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DICTIONNAIRE 


DE 


L'ACADEMIE  FRANÇAISE. 


1.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  La  troisième  des  voyelles.  La  lettre  I. 
Faire  un  i ,  un  petit  i ,  un  grand  I.  Deux  i. 
On  met  un  point  au-dessus  de  /'i,  excepté 
quand  il  est  majuscule  :  Isaac,  Italie.  On 
met  un  tréma  sur  /'i,  pour  indiquer  que, 
dans  la  prononciation ,  il  doit  se  séparer  de 
ta  voyelle  qui  précède  ou  qui  suit  :  Achaîe, 
faïence ,  Moïse ,  ambiguïté  ,  ïambe.  Un  F 
tréma.  Un  î  circonflexe.  La  voyelle  L  //  pro- 
nonce mal  les  i.  Un  i  long    Un  i  brej. 

I,  s'unit  avec«,  e,  h  et  ou  pour  former 
des  diphthongues,  comme  dans  Mad,  ba- 
taille, meilleur,  beignet,  nuit,  buis,  oui, 
rouir,  etc. 

Il  se  joint  souvent  aux  voyelles  a,  e  et  o 
pour  représenter  des  sons  Irès-différenls  du 
son  qui  lui  est  propre.  Ainsi,  dans  Faire  peine, 
ai  et  ei  se  prononcent  è;  dans  Jimer,  pei- 
ner, ils  se  prononcent  é. 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'I  : 
ri  voyelle,  qui  est  l'I  proprement  dit;  et  l'I 
consonne,  ou  J,  oui  est  devenu  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  homme  qui, 
*lans  les  ouvrages  d'esprit,  ne  s'attache  qu'à 
remarquer  des  minuties.  On  ledit  aussi  De 
ceux  qui  n'ont  qu'une  exactitude  minu- 
tieuse et  inutile. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  a^ec  cet  homme  met- 
tre les  points  sur  les  i ,  Il  faut  être  avec  lui 
d'une  exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un 
autre  sens.  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus 
grandes  précautions. 

Fam.,  Droit  comme  »nl, Très-droit.  M(d- 
Tome  II. 


ICE 

gré  son  grand  âge ,  cet  homme  est  encore  droit 
comme  un  I. 

lADI 

ÏAMBE,  s.  m.  T.  de  Versification  grecque 
et  de  Versification  latine.  Pied  dont  la 
première  syllabe  est  brève,  et  la  dernière 
longue.  Ce  vers  n'est  composé  que  d'ïambes. 
Le  dérider  pied  de  ce  vers  est  un  ïambe. 

Il  se  dit  également  d'Un  vers  dont  le  se- 
cond, le  quatrième  et  le  sixième  pied  sont 
toujours  des  ïambes.  Les  poètes  grecs  et  les 
poètes  latins  ont  employé  les  ïambes  dans  leurs 
drames. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement ,  dans  ce 
dernier  sens.  Les  vers  ïambes  sont  propres  à 
exprimer  les  passions. 

ÏAMBIQUE.  adj.  Composé  d'ïambes.  l'ers 
ïambique. 

IBI 

IBIDEM.  Mot  emprunté  du  latin  ,  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  citations, 
pour  signifier  que  le  mot,  la  phrase,  etc., 
que  l'on  cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  in- 
diqué dans  la  citation  précédente.  On  écrit 
souvent  par  abréviation ,  Jbid.  ou  ///. 

IBIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  Oiseau, 
espèce  de  courlis,  qui  était  fort  révéré  des 
Egyptiens,  parce  que,  se  nourrissant  de  ser- 
pents, il  en  détruit  une  grande  quantité. 
Dans  l'ancienne  Fgypte,  l'ibis  était  un  oiseau 
sacré. 

ICE 

ICEI.UI,  ICELI.E.  adj.  démonstratif,  ou 
pronom.   Vieux   mot   employé  tpielquefois 


ICH 

encore  dans  le  style  de  Pratique,  et  dans 
le  langage  familier.  Icelle  dame.  Dans  la 
maison  d'icelui. 

ICH 

ICHNEUMON.  s.  m.  (Ou  prononce //î«fH.) 
Quadrupède  de  la  taille  d'un  chat  et  de  la 
forme  d'une  martre,  que  les  Égyptiens  ré- 
véraient parce  qu'il  détruit  les  serpents  et 
les  jeunes  crocodiles.  L'ichneumon  se  nom- 
me aussi  liât  de  Pharaon,  et  Mangouste. 

Il  se  dit  encore  d'Un  genre  d'insectes 
hyménoptères,  qui  sont  pourvus  d'un  ai- 
guillon comme  les  abeilles,  et  qui  déposent 
leurs  œufs  dans  le  corps  des  chenilles. 

ICIINOCnAPHIE.  s.  f.  (  Ou  prononce 
I/,no.  )  T.  d'Archit.  Plan  horizontal  et  géo- 
niélral  d'un  édifice.  L'ichnographie  d'un 
édifice. 

ICHNOGIIAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Ikno.  )  Qui  appartient 
à  l'ichnographie.  Plan,  dessin  ichnogra- 
phique. 

ICHOIIEIJX,  EUSE.  adj.  (On  prononce 
//.o.  )  T.  de  Chirur.  Il  se  dit  d'Une  espèce 
de  sanic  ou  de  pus  séreux  et  acre  qui  dé 
coule  de  certains  ulcères.  Pus  ichoreux. Hu- 
meur, matière  ichoreuse. 

ICHTIIYOLITIIE.  s.  m.  (  On  prononce 
I/ity.  )  Poisson  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte 
l'emprcinto  d'un  (loiiison. 

ICHTIlYOI.OlilE.  s.  f.  (On  prononce 
//7v.  )  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  poissons.  Cours  d'ichihyologie. 

U:ilTllYOI.OGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Ikty.)  Qui  apparlieni, 


2  ICO 

qui  a  rapport  à  l'icblhyologie  ou  aux  pois- 1 
sons.  '  I 

ICUTHVOLOGISTE.  s.  m.  (  On  prononce 
Uly.)  Celui  qui  étudie,  qui  ronriail  l'his- 
toire des  poissons.  Un  srirnnt  ic/a/no/ogis/e. 


IDE 


IDE 


r=.H!;nT^*"''^"'/-^""''"P'"^'^"°"'^''P"-'P'""""'"^'"'    P°"'-    Souvenir.    /•„/    „„    cet 
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le  culte  des  images 
1CO.S.4ÈDRE.  s 


]  cane  idée.  Cela  i 


,  je  H  en  m  au- 


ÎCIITHVOPHAGE.  adj.  des  deu\  genres.  |  solide  qui  a  vingt  faces.  Lri  surface  de  lico-'  prit 
(On  prononce  Ikty.)  Qui  se  nourrit  princi-  i  saèdre  est  composée  de  vingt  truingles  équi-\      Il 


m    T    ^»  ri„        n  ;  ," ^"<' rappelé  l'idée.  Le  temps 

Z-Jr.\?S^:^.j^rT  ■  '"".  ^""'P^^tement  effacé  iidée  dans  mon  es- 


paiement  de  poisson.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'un  peuple.  Un  peuple,  une 
peuplade  irhtlnopluige. 

Il  s'enqjloie  aussi   substantivement.  Les 
ichlliyophages. 


,     .  .  «    o—  tqm- 

lateraux. 

ICO.S.l.NDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 

du    système   de   Linné,    qui   renferme    les 

plantes  dont  les  Oeurs  ont  vingt  étamines 

au  moins,  attachées  sur  le  calice.  Les  roses 

appartiennent  à  l'icosandrie. 

ICT 


ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci.  Il  est  sou- 
vent np];osé  à  l'adverbe  Là.  Venez  ici.  Je 
voudrais  bien  cju'dfàt  ici.  Sortez  d'ici.  Hors 
tfici.  Il  a  passé  par  ici.  Venez  ju.iqu  'ici.  Ici 
et  là.  Drineurez  là,  n'approchez  pas  d'ici. 
En  /Mirtant  d'ici  vous  irez  là.  D'ici  là  nous 
conipiiiiis  deux  lieues.  Par  ellipse,  en  appe- 
lant un  chien,  Ici. 

11  se  met  quelquefois  au  commencement 
d'un  membre  de  période,  et  il  marque  la 
dillerence  des  lieux,  sans  aucun  rapport  au 
plus  ou  au  moins  <le  distance.  Dans  ce  cas, 
il  eit  ordinairement  corrélatif  de  l'adverbe 
Là.  Ici  il  y  a  une  foret,  là  une  montagne.  Ici 
Jlejrandre  gagna  une  bataille,  la  il  passa  une 
rivière. 

Il  s'emploie  aussi  de  la  même  manière 
dans  l'ériumération,  pour  marquer  les  cir- 
constances. Ici  il  pardonne,  là  il  punit. 

Ici,  si-^uifie  également.  Dans  ce  pavs-ci, 
daus  cette  ville-ci,  etc.,  par  opposition  à 
un  autre  pays,  à  une  autre  ville,  désignés 
quelquefois  par  l'adverbe  Là-bas.  On  se  con- 
duit la-bas,  on  se  conduit  chez  rous  plus 
sagement  qu'ici.  C'est  l'usage  dans  votre  pars, 
a  Londres,  à  Home,  mais  ici  on  fait  autrement. 

/ci-bas.  Dans  ce  bas  monde,  sur  la  terre. 
Tout  lient  ici-bas.  Les  choses,  les  affaires 
d'ict-Lits, 

Ici,  signifie  quelquefois.  Un  endroit 
qu'on  désigne  dans  un  discours,  dans  une 
narration,  dans  un  livre,  etc.  Ici  il  commence 
à  /Mirlfr  de  telle  guerre.  Ici  fait  tel  traité. 
Jusi/u''Ci  /'ai  parlé  des  coutumes. 

Ici  ,  devient  quelquefois  adverbe  de  temps, 
et  signifie.  Le  moment  présent.  Cela  ne  s'é- 
tait pas  vu  jiisquici.  Revenez  demain;  d'ici 
là ,  j'aurai  arrangé  votre  affaire. 

ICO 

ICOGL.4X.  s.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 
Un  jeune  icoglan. 

ir«».\OCL.\STE.  s.  m.  Briseur  d'images; 
celui  i|ui  brise,  qui  détruit  les  saintes  images. 
L'iconomnque  coinbntlait  le  culte  des  images, 
et  l'iconoclaste  les  brisait.  L'hérésie  des  ico- 
noclastes. 

ICO.VOCRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  est  sa- 
vant en  iconographie,  qui  s'occupe  d'icono- 
graphie. 

ICUNOr.R.4PHIE.  s.  f.  Description  des 
images,  des  tableaux,  etc.  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  La  connaissance  des  monu- 
ments antiques,  tels  que  les  bustes,  les 
peintures,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res.Qui  appartient  à  l'iconographie. 

ICO.NOLÀTRE.  s.  m.  Nom    que  les  ico- '  genre.    On   na  pas  d'idée  d'une  telle  inso 
noclastes  donnaient  aux  catholiques,  qu'ils    lence. 


ICTERE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie  ca- 
ractérisée par  la  couleurjaune  que  prennent 
les  téguments,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la 
présence  de  la  bile  dans  le  sang.  On  la 
nomme  vulgairement  Jaunisse. 

ICTERIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  l'ic- 
tère ou  jaunisse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  tient  de  l'ictère,  ou 
Qui  est  affecté  d'ictère.  Affection  ictérique. 
Cet  homme  est  ictérique. 

IDE 

IDE.  s.  T.  de  Jeu.  Il  se  dit,  au  Piquet  à 
écrire,  de  Chacun  des  deux  coups  que  l'on 
joue  pour  la  décision  d'un  pari. 

IDÉAL,  ALE.  adj.  Qui  existe  dans  l'idée; 
qui  n'existe  ou  ne  peut  exister  que  dans 
l'entendement,  dans  l'imagination. /.«c/io- 
ses  que  désignent  les  mots  abstraits,  n'ont 
qu'une  existence  idéale.  Un  être  idéal.  Le  fie- 
ras de  ce  poème  est  un  personnage  idéal. 

Il  signifie  aussi,  dans  les  Arts  d'imagina- 
tion et  d'imitation  ,  Qui  réunit  toutes  les 
perfections,  ou  qui  est  plus  beau  que  les 
modèles  offerts  par  la  nature.  Beau  idéal. 
Beauté,  perfection  idéale.  Formes  idéales.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  en  ce  sens, 
L  idéal. 

Il  signifie  encore,  Chimérique.  Pouvoir 
idéal.   Richesses  idéales. 

IDEE.  s.  f.  Repiésentalion  d'une  chose 
dans  l'esprit;  notion  que  l'esprit  reçoit  ou 
se  forme  de  quelque  chose.  L'idée  d'une 
montagne,  dun  arbre.  L'idée  du  blanc,  du 
rouge.  L  idée  du  juste  et  de  l'injuste.  Idée 
simple.  Idée  complexe.  Idée  inwè.  Idée  ac- 
quise. Idée  claire  et  nette.  Idée  distincte.  Idée 
vague.  Idée  confuse.  Avoir  une  idée,  des  idées 
dans  l'esprit.  Avoir  l'esprit  plein  d'idées. 
Les  premières  idées.  L'origine,  le  développe- 
ment, la  génération  des  idées.  Quelle  idée 
attachez-vous  à  ce  motp  Ce  signe  réveille  telle 
idée.  Une  fausse  idée.  Ils  n'ont  aucune  idée 
de  nos  arts,  de  nos  usages.  Pour  vous  donner 
une  juste  idée  de  cela.  Pour  que  i-ous  puis- 


se prend  aussi,  en  parlant  de  Dieu, 
pour  Les  types,  les  modèles  éternels  de 
toutes  les  choses  créées,  qui  sont  daus  la 
pensée  de  Dieu.  Les  idées  de  toutes  choses 
sont  en  Dieu.  On  dit  également  dans  ce 
sens,  Les  idées  de  Platon. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  pensées,  des 
conceptions  de  l'esprit,  des  opinions,  des 
reflexions,  etc.  Une  idée  sublime.  Une  belle, 
une  noble ,  une  grande  idée.  C'est  lui  qui 
m  a  donné  l'idée  défaire  cela.  Il  a  prit  l'idée 
de  sa  pièce  dans  tel  rnman.  Idée  mère.  Idée 
fondamentale.  Idée  dominante.  Idée  première. 
Ma  première  idée  avait  été  de....  J'ai  change 
d'idée.  Plein  de  cette  idée,  d  voulut....  Cest 
une  idée  heureuse.  Quelle  sotte  idée!  Votre 
idée  me  parait  bonne.  C'est  une  idée  fort 
simple.  L'idée  ne  m'en  était  pas  venue.  Faites 
à  votre  idée.  Je  .utis  tourmenté  de  l'idée  qu'il 
est  encore  fâché  contre  moi.  La  seule  idée  du 
perd  l'épouvante.  Communiquer  ses  idées  à 
quelqu'un.  Faites-moi  part  de  vos  idées  là- 
dessus.  Avoir  des  idées  tristes.  Mettre  ses 
idées  sur  le  papier.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage  beaucoup  d'idées  ingénieuses,  origi- 
nales. Cet  auteur  n'a  point  d'idées  neuves. 
Avoir  des  idées  saines.  Cela  fait  venir  les 
idées.  Suivre  le  fil  de  ses  idées.  Cela  brouille 
toutes  mes  idées.  Mettre  en  avant  des  idées 
hardies.  C'est  un  partisan  des  idées  nouvelles. 
Des  idées  d'un  ordre  élevé. 

Idée  fixe,  Idée  dominante,  dont  l'esprit 
est  sans  cesse  occupé ,  obsédé. 

Idée,  signifie  particulièrement.  Inven- 
tion, en  parlant  D'une  production  des  arts. 
L'idée  de  ce  tableau  est  gracieuse.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  pluriel,  dans  un  sens 
analogue  ;  et  alors  il  s'applique  également 
Aux  ouvrages  d'esprit.  //  n'y  a  point  d'idées 
dans  cet  ouvrage,  dans  ce  tableau,  etc.  Cet 
auteur,  cet  artiste  manque  d'idées,  n'a  point 
d'idées. 

Il  signifie  quelquefois,  en  Littéralureet 
dans  les  Arts  d'imitation.  L'esquisse,  l'é- 
bauche rapide  d'un  ouvrage.  //  en  a  jeté 
l'idée  sur  le  papier.  C'est  une  première  idée. 
On  le  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  d'Cn 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Ce  n'est  qu'une 
première  idée,  qu'une  idée  informe. 

Idée,  se  dit  encore  Des  visions  chimé- 
riques ,  des  choses  qui  ne  sauraient  avoir 
lieu  ,  qui  ne  peuvent  se  réaliser.  Ce  ne  sont 
que  des  idées,  des  idées  creuses,  de  belles 
idées.  Il  veut  donner  ses  idées  pour  d(S  cho- 
ses réelles.    Il  se  repaît  d'idées.   Il  nous  a 


siez  en  prendre  une  juste  idée.  Cela  ne  peut   entretenus  de  ses  idées.  Quelle  idée  avez  vous 
vous  en   donner  qu'une  faible  idée.    Ce  que  \  là  ?    Vous    croyez    qu'U  ne    viendra  pas 
I  en  ai  vu  ne  répond  pas  à  l'idée  que  je  m'en  \  quelle  idée  I 


étais  faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée. 
J  en  avais  une  tout  autre  idée.  Vous  ne  sau- 
riez voiisjaire  l'idée  de  tout  ce  que  f  ai  souf- 
fert. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  On  n'a  pas  d'idée 
de  cela,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  qui 
parait    extraordinaire,    excessi\e    en    son 


accusaient  d'adorer  les  images. 


Idbe,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 


Idée,  signifie  en  outre  ,  surtout  dans  le 
,  langage  familier,  La  pensée,  l'esprit,  l'ima- 
gination.   J'ai  dans  l'idée  qu'il  ne   viendra 
pas.  Ils  vont  se  mettre  dans  l'idée  que....  Je 
ne  .tais  ce  qu'il  a  dans  l'idée.  Il  me  revient 
en  idée,  à  l'idée  que....   On  ne  peut  lui  ôter 
cela  de  l'idée.  Il  n'est  riche  qu'en  idée.  L'his- 
toire nous  fait  assister  en  idée  aux  éivne- 
I  ments  du  passé. 
I      1DE.M.  Mot  emprunté  du  latin,   qui  si- 


IDI 


IDO 


enifie,  Le  même,  et  qu'on  emploie  pour | 
éviter  ae  répéter  ce  qui  vient  .1  être  dit  on  j 
écri'.  Il  est  prinripale.nent  en  nsai;e  dansi 
les  comptes,  les  inventaires,  les  tables,  les 
citations,  etc.  Par  abréviation ,  on  écrit  sou- 

^"^IDENTIFIER.  v.  a.  Comprendre  deux 
choses  sous  une  même  idée.  La  ,hfina,nn 
doit  loHJoar.^  èive.denufiée  a.rc  le,l,jim,  on, 
pronominalement,  rf"'/  suhnufier  n.ec  te 
défini.  Ce  sens  n'est  usité  que  dans  le  di- 
dactique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
sens  moral,  pour  exprimer  qu'Une  chose 
rrend  le  caractère  d'une  autre,  lui  devient 
comme  pareille.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  le  pronom  personnel.  Ln  législation 
avait  fini  par  s'identifier  avec  les  mœurs. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Dune  per- 
sonne qui  se  pénètre  bien  des  sentiments 
d'une  autre.  Un  poêle  doit  s  identifier  mec 
le.-:  personnaf;es  i/ud  fait  agir  et  parler. 

Idf.ktifié,  ÉE.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  yiii 
est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre,  ou  qui  est  compris  sous  une 
même  idée.  Deux  et  deux  sont  idenlu/ues 
mer  quatre.  Fous  croyez  avancer  deux  pro- 
positions différentes,  mais  elles  .lont  iden- 
tinnes,  parfaitement  identiques.  Ces  deux 
articles  de  toi  sont  identiques. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D  une  manière 

identique.      ,  „  .        ,  i. 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu  une  chose 
est  la  même  qu'une  autre ,  que  deux  ou 
plusieurs  choses  ne  sont  qu'une  ou  sont 
comprises  sous  une  même  idée.  Identité  de 
raisons.  Identité  de  nature.  Identité  de  pen- 
sées en  divers  ternies.  Il  y  a  Identité  par- 
Inite  entre  ces  deux  choses.  On  ne  peut  mer 
l'identité  de  cette  chose  avec  telle  autre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, en  parlant  De  la  reconnaissance 
d'une  personne  en  état  d'arrestation,  d'un 
prisonnier  évadé,  d'un  mort,  etc.  l'.tahlir 
V identité  d'un  condamné,  l'identité  de  ce  pri- 
sonnier avec  l'homme  .tignaté  à  la  police,  n  a 
pas  encore  été  bien  constatée,  bien  reconnue, 
bien  prouvée. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  Science  des  idées,  des 
opérations  de  l'entendemetit.  Traité  d'idéo- 

!oi;ie. 

IDÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'idéologie. 
Connaissances,    vérités  idéologiques. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'idéologie.  Un  profond  idéologue.  On  dit 
aussi  quelquefois  ,  Idéolngisle. 

IDfcS.  s.  f.  pi.  Le  quinzième  jour  des 
mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, et  le  treizièiiiH  des  antres  mois.  Les 
ides  de  mars  Jiiniit  fafales  à  Jules  César. 

Le  second,  le  troisième,  te  qtia/iirme,  etc., 
des  ides,  Le  premier,  le  second,  le  troi- 
sième jour  ,  etc. ,  avant  les  ides. 

IDI 


L'idiome  provençal.  Ce  mot  est  moins  usité 
dans  le  langage  ordinaire  que  dans  le  di- 
duclicpie. 

IDiOPATlUE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se 
lit  de  Toute  maladie  primitive,  c'est-à-dire, 
qui  n'est  point  le  symptôme  d'une  autre 
maladie,  cpii  n'en  dépend  pas. 

iDioptTHiE,  en  tenues  de  Morale,  signi- 
fie, L'inclination  particulière  qu'on  a  pour 
une  chose. 

IDKtPATHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  D'une  affection  qui 
n'est  liée  à  aucune  autre,  qui  n'en  dépend 
pas.  Cette  migraine  n'est  point  idiopalhiquc; 
elle  n'est  qu'un  symptôme  du  dérangement  de 
l'estomac.  Maladie  idiopalhiquc. 

IDIOT,  lOTE.  ad|.  Stupide,  imbécile. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  idiot.  Cette 
femme-là  n'est  pas  si  idiote  que  vous  pensez 
Il  s'emploie  aussi  comme  siibstantil. 
C'est  un  idiot.  Un  pauvre  idwt.  Une  pauvre 
idiote. 

IDIOTISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  L  espèce 
d'aliénation  mentale  qui  rend  idiot ,  stu- 
pide. Être  atteint  d'idiotisme.  Tomber  dans 
l'idiotisme. 

Idiotisme  ,  en  Grammaire,  signihe,  bne 
construction,  une  locution  contraire  aux 
règles  communes  et  générales  ,  mais  propre 
et  particulière  à  une  langue.  Celte  construc- 
tion ,  ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de  la 
langue  française.  Il  y  a  est  un  idiotisme. 
Chaque  langue  a  ses  idiotismes.  Un  idiotisme 
grec ,  italien ,  etc.  Traité  des  idiotismes. 
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personnel,  soit  comme  verbe  réûéchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  C'est  un  fwinine 
qui  .l'idolâtre.  Ces  amants  s'idolùfrent.  ^ 

IdolAtbÉ,  ée.  participe.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  (igiiré. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles, 
culte  des  faux  dieux.  Ces  peuples  étaient  en- 
core dans  l'idrlàtrie,  adonnés  à  f  idolâtrie. 

Il  se  dit  hgurément  d'Un  amour,  d'un 
attachement  excessif  //  l'aime  jusqu'à  l'ido- 
tàtrie.  Aimer  avec  idolâtrie. 

IDOLE,  s.  f.  Figure,  statue  représentant 
une  fausse  divinité,  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Idole  d'or,  d'argent,  de  pierre,  /.'idole 
de  Jupiter,  de  Mercure,  etc.  Le  culte  des  ido- 
les. Les  prêtres  des  idoles.  Jdorer  une  idole. 
Offrir  de  l'encens  aux  idoles.  Renverser  les 
I  idoles ,  les  temples  des  idoles. 
'  Fig.  et  lam.,  //  se  tient  là  comme  une 
idole,  se  dit  D'un  homme  qui  se  tient  de- 
bout à  ne  rien  faire.  Pourquoi  vous  tenir  là 
comme  une  idole  P 

Fig.  et  fam.  ,  C'est  une  idole,  une  vraie 
idole,  se  dit  D'une  belle  personne  sans  grâce, 
sans  maintien,  et  qui  ne  parait  point  ani- 
iTiép    FIIp  est  belle,   mais  c  est  une  idole,  une 
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IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  à  une  na- 
tion.  L'idiome  français.    L'idiome  allemand.  \  'dtrr  c 
'Etc. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  langage  par- 
ticulier   d'une    province.    L'id'oiiie  gascon. 


IDOINE,  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
quelque  chose.  Jpte  et  idoine.  Il  est  vieux. 
IDOLÀTKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
adore  les  i.loles,  et  leur  rend  des  honneurs 
qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu.  Toute  la 
terre  était  idolâtre.  Les  nations  idolâtres.  Les 
peuples  idolâtres. 

Il  se  <lit  aussi  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  culte  divin  à  des  créatures.  Les  Perses 
qui  adoraient  le  feu,  les  Egyptiens  qui  ado- 
raient les  crocodiles  ,   étaient  idolâtres. 

Il  se  dit  également  Du  culte  même.  Ren- 
dre un  rulle  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido- 
lâtres. Offrir  un  encens  idolâtre. 

Il  se  dît,  figurément ,  D'une  personne  qui 
en  aime  une  autre  avec  excès,  ou  q'ii  estime 
trop  une  chose,  qui  en  raffole.  Celle  femme 
ln  subjugue,  d  en  est  idolâlrc,  d  en  devient 
idolâtre,  (elle  mère  e^t  idolâtre  de  .les  en- 
fants, 'l  est  idolâlre  de  ses  pensées ,  de  ses 
opinions,  de  ses  ouvrages.  Cette  femme  est 
idolâtre  de  sa  l/eaulé. 

Inoi.iTRK,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif; mais,  dans  celte  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'eu  parlant  de  Ceux  qui  adorent 
les  idoles  ou  les  autres  fausses  divinités. 
Les  idolâtres  des  Indes.  Prêcher  les  idolâtres. 
Convertir  Ici  idolâtres. 

IDOI.ÀTKEl!.  V.  n.  Adorer  les  idoles.  Les 
Hébreux  idotâirèrent  dans  le  désert.  Les 
femmes  portèrent  Salomoii  à  idolâlrer.^ 

11  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie  liguré- 
ment.  Aimer  avec  trop  <le  passion.   Il  ido- 


mée.  Elle  est  belle,  mais  c  est  une  idole,  une 
vraie  idole.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
stupide. 

luoi-H,  se  dit  encore,  figurément,  d  Une 
pei  sonne  à  laquelle  on  prodigue  les  hon- 
neurs, les  louanges,  les  flatteries.  //  est 
l'idole  du  jour. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  fait  le  sujet 
de  l'affection,  de  la  passion  de  quelqu'un. 
Cet  enfant  est  l'idole  de  sa  mère.  L'intérêt  est 
leur  idole.  L'avare  fait  son  idole  de  son  ar- 
gent. 


■„,,,  vrtl>-  femme.  Elle  est  folle  de  .les  en- 
fants, elle  'les  idolâtre.  Cette  femme  veut  être 
idolâtrée. 

Il  s'emploie  queUpiefois  avec  le  pronom 
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IDYLLE,  s.  f.  Petit  poëme  dont  le  sujet 
est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  tient  <le  l'églogue.  Composer  une 
idylle.  Une  belle  tihlle.  Les  idjlles  de  Théo- 
crite,  de  Bion,  de  Moscfius.  Les  idylles  de 
Oessner. 

IF 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a.  la 
feuille  fort  élroite  et  un  peu  longue,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  roufc  et  rond.  Planter 
des  ifs.  Une  palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs. 
laitier  des  ifs  en  boule,  en  pyramide,  etc. 

11  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  charpente- 
rie,  Je  forme  triangulaire,  emplovée  dans 
les  illuminations,  et  destinée  à  porter  plu- 
sieurs lampions  dont  l'assemblage  imite  un 
if  taille  en  pvramide.  Piauler  des  ifs  sur 
une  place  /mbl'que,  devant  la  porte  d'un 
hôtel,  etc.  Les  lampions  de  cet  if  sont  pres- 
que tous  éteints. 

IbN 

IGNAME,  s.  f.  T.  de  Botan.   Genre    de 

plantes  grimpantes,  et  toutes  exotiques. 
L'espèce  la  plus  remarquable  est  1  Igname 
ailée  plante  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine,  qui  pèse  .p.elcpiefois  ju.s.pi'a  trente 
livres,  est  farineuse  et  alimentaire.  ^ 

IGNARE,  adj.  des  ileux  genres.  Qui  na 
point  étudie,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il 
n  est  usité  que  dans  certaines   phrases  du 

1. 
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langage  familier,  comme  ;  Gens  i);iiares  et 
non  lettrés.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
ignare. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  ignare. 

IGXE  ,  EE.  adj.  (On  prononce  le  G  dur.) 
T.  didactique.  Qui  est  de  feu,  qui  a  les 
qualités  du  feu.  Substance  ignée.  D'une  na- 
ture ignée.  Les  parties  ignées.  Corpuscules 
ignés.  Matière  ignée. 

Il  signifie  quelquefois,   Qui  est  produit 

f)ar  l'action  du  feu.  Ainsi  on  dit,  en  Géo- 
ogie,  Couche  déformation  ignée,  par  oppo- 
sition à  Couche  de  formation  aqueuse. 

IG.MCOLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  le  G  dur.)  Il  se  dit  Des  adora- 
teurs du  feu. 

IG.MTIOX.  s.  f  (On  prononce  le  G  dur.) 
T.  de  Chimie.  Etat  des  corps  en  combus- 
tion. Un  corps  en  igmtion ,  dans  l'état  d'ig- 
nition. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'un 
corps  incombustible  rougi  par  l'action  du 
feu.  Un  métal  en  ignition.  Cette  brique  est 
en  ignition. 

IGNOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bas,  sans  noblesse,  qui  marque  une  âme 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  Langage 
ignoble.  Expressions  ignobles.  Aïoir  l'air 
ignoble.  Le  maintien  ignoble.  La  physionomie 
ignoble.  Les  manières  ignobles.  Les  sentiments 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  qu'un 
pareil  procédé.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Il  se  cacha  dans  un  ignoble  réduit. 

IGXOBLE.ME.VT.  adv.  D'une  manière 
ignoble.  Il  parle  ignoblement.  Il  s'est  conduit 
ignoblement  dans  cette  affaire. 

IGXO.MIXIE.  s.  f.  Infamie,  grand  dés- 
honneur. Etre  coiwert  d'ignominie.  Chargé 
d'opprobres  et  d'ignominie.  C'est  une  éter- 
nelle ignominie  pour  lui.  Cest  une  grande 
ignominie  pour  son  nom.  Souffrir  de  grandes 
ignominies.  Etre  exposé  à  l'ignominie,  aux 
affronts. 

lGXO.MIXIECSE.ME.\T.  adv.  Avec  igno- 
minie.  On  l'a  traité  ignominieusement. 

IGXO.MIXIErx,  El-SE.  adj.  Qui  porte 
Ignominie,  qui  cause  de  l'ignominie.  iMort 
ignominieuse.  Supplice  ignominieux.  Tratte- 
mint  ignominieux.  Cela  est  ignominieux  à 
toute  sa  race ,  pour  toute  sa  race. 

IGXORA.MJIEXT.  adv.  Avec  ignorance. 
//  parle  de  ces  matières-là  fort  ignoramment. 
Il  est  peu  usité. 

IGXORAXCE.  s.  f.  Défaut  de  connais- 
sance, manque  de  savoir.  Ignorance  gros- 
sière. Ignorance  crasse.  Grande  ignorance. 
Profonde  ignorance.  Ignorance  excusable. 
Ignorance  imincible.  Ignorance  volontaire. 
Ignorance  affectée.  Durant  les  siècles  d'igno- 
rance. C'était  un  siècle  d'ignorance.  Croupir 
dans  l'ignorance.  Laissez-lui  son  heureuse 
ignorance,  f^ivre  dans  une  extrême  ignorance 
de  toutes  choses.  Ignorance  du  droit.  Igno- 
rance du  fait.  J'avoue  mon  ignorance  sur 
ce  point.  J'étais  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se 
passait. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  fautes  qui  mar- 
quent une  ignorance  grossière.  Ce  livre  est 
plein  d'ignorances  impardonnables.  On  y 
trouve  autant  d'ignorances  que  de  mots. 

Prétendre  cause  d'ignorance,  signifie,  en 
termes  de  Pratique,  Alléguer  son  ignorance 
pour  excuse.   .4Jin   que  nul  n'en  prétende, 


IL 

n'f  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Il 
signifie  aussi,  dans  le  langage  familier,  Pré- 
tendre ignorer  quelque  chose  ;  et  cela  ne 
se  dit  ordinairement  que  Des  choses  qu'on 
veut  faire  semblant  d'ignorer. 

IGXORAXT,  AXTE.  adj.  Qui  est  sans 
lettres,  sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir. 
Etre  ignorant.  Il  est  extrêmement  ignorant. 
Elle  est  ignorante  au  dernier  point.  Tous  ces 
peuples-là  sont  très-ignorants.  Il  a  le  sens 
droit,  mais  du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il 
s'avoue  ignorant.  Il  est  si  ignorant,  qu'd  ne 
sait  pas  lire. 

Il  s'emploie  aussi  relaiivement,  en  par- 
lant De  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  cer- 
taines choses,  qui  ignore  certaines  choses. 
//  sait  beaucoup  de  choses ,  mais  il  est  fort 
ignorant  en  géographie.  Il  est  ignorant  sur 
ces  matures-là.  C'est  un  homme  fort  ignorant 
des  choses  du  monde.  En  termes  de  Palais, 
Etre  ignorant  du  Jait. 

Prov. ,  J'en  suis  aussi  ignorant  que  l'enfant 
qui  est  à  naître ,  se  dit  Pour  marquer  ([u'on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est  arrivé. 
Un  médecin  ignorant,  un  magistrat  igno- 
rant, etc..  Un  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  l'habileté  <|ue  sa  pro- 
fession exige.  Il  fut  estropié  par  un  chirur- 
gien ignorant. 

I&soRAKT,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
Cest  un  Ignorant.  C'est  un  franc  ignorant. 
Il  n'y  a  que  des  ignorants  qui  puissent  parler 
de  la  sorte.  L'ignorant  a  le  ton  décisif,  faute 
de  savoir  douter.  Il  fait  l'ignorant  là-dessus, 
mais  personne  n'est  mieux  informé  que  lui. 
IGXORAXTIX.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  dénomination.  Les  frères 
ignorantins.  Les  frères  de  la  congrégation 
de  Saint- Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élé- 
mentaires. Un  frère  ignorantin;  et,  par  el- 
lipse. Un  ignorantin. 

IGNORER.  V.  a.  Ne  savoir  pas,  ne  pas 
connaître.  C'est  une  chose  qu'il  ignore.  J'en 
ignore  la  cause.  J'ignorais  ce  fait.  Je  n'ignore 
pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  J'ignorais  qu'd 
fût  arrivé.  J'ignore  s'U  est  arrivé.  Nous  igno- 
rons quand  il  partira.  E ignore  quels  sont  ses 
parents.  Ignorez-vous  donc  qui  elle  est.' 
Ignorer  les  premiers  principes  des  sciences , 
les  premiers  principes  de  sa  religion.  Ignorer 
les  choses  les  plus  nécessaires  à  savoir.  Il  est 
si  savant,  qu'il  n'ignore  rien. 

Fam.  et  neutralement,  C'est  un  homme 
qui  n'ignore  de  rien. 

Ignorer  les  hommes,  Ne  pas  connaître  le 
cœur  humain. 

Avec  le  pron.  personnel.  S'ignorer  soi- 
même.  N'avoir  point  une  juste  idée  de  soi- 
même,  de  ses  forces,  etc.  Ce  grand  génie 
s'ignorait  encore  lui-même. 

Igkorer,  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu, signifie  quelquefois,  Ne  point  prati- 
quer une  chose.  Elle  ignora  toujours  l'im- 
posture. J'ignore  l'art  de  flatter. 
Ignobé,  ée.  participe. 
Il  se  dit  souvent  pour  Inconnu,  caché. 
Un  peuple  ignoré.  Il  vit  ignoré  du  monde. 
C'est  un  homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obs- 
cure et  Ignorée.  Dans  une  retraite  ignoréi 
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prêt.  J'ai  lu  cet  ouvrage,  //  est  bien  écrit.  Ces 
gens-la  sont  pressés,  ils  courent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  verbe, 
dans  les  phrases  affirmatives ,  sans  qu'il  v 
ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est  des  parti- 
cules et  des  pronoms,  comme  :  Il  nous  dit. 
Il  lui  parle,  fine  veut  pas.  Il  n'en  veut  pas. 
Il  y  veut  aller. 

Il  se  met  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations  et  dans  certaines 
phrases  exclamatives.  Que  fait-il.'  Où  sont- 
ils  P  Dort-il.'  Boit-d.'  Est-d  barbare  !  Avec  le 
?  euphonique:  Qti'a-t-il  dit .'  Fiendra-t-il .' 
Aime-t-dle  jeu? 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dans 
certaines  phrases  affirmatives,  telles  que  les 
suivantes:  Alors,  dit-d,  nous  résolûmes  d'a- 
gir. Quoi.'  répondit-d,  s'écria-t-d.  Dût-il  s'en 
fâcher.  Aussi  furent-ils  sages.  Aussi  est-tt 
vrai.  Toujours  est-il  certain  que  j'étais  excu- 
sable. 

Quand  une  phrase  interrogative  contient 
le  nom  masculin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
on  n'en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  //  après  le  verbe.  Jean  est-il  venu.' 
Ce  fruit  est-d  bon.'  Ce  livre  vous  a-t-d  plu.' 
Cette  sorte  de  pléonasme  s'emploie  même 
dans  certaines  phrases  qui  expriment  une 
supposition.  Ce  projet  dût-d  échouer,  il  sera 
toujours  beau  de  l'avoir  conçu. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précédé  du  pronom  II,  et  suivi  du 
nom  masculin  auquel  ce  pronom  se  rap- 
porte. //  me  fuit,  le  perfide.  Ils  sont  rares, 
les  hommes  constamment  désintéressés.  Ils  ne 
reviendront  plus,  ces  jours  heureux.  Sont-ils 
moins  coupables,  ceux  qui... 

Le  pronom  II  se  met  aussi  avec  les  verbes 
impersonnels  ou  employés  impersonnelle- 
ment; et  alors  il  n'est  point  relatif  à  un 
sujet  exprimé.  Il  faut  que...  Il  est  bon...  Il 
est  probable  que...  Il  est  certain  que...  Il  pleut. 
Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais  temps.  Ily 
a  des  hommes  qui...  Il  se  répandit  un  écrit, 
une  nouvelle.  Iljut  un  temps  oii  nous  n'étions 
pas  riches. 

ILE 


IL 


IL.  Pronom  masculin  qui  désigne  la  troi- 
sième personne.   Votre  frère  va  venir,  U  est 


ILE.  s.  f.  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée,  fertile, 
inaccessible ,  sablonneuse.  Ile  flottante.  Les  îles 
qui  sont  dans  la  mer,  dans  les  rivières.  La 
rivière  fait  une  (le,  des  des.  Il  y  a  une  petite 
lie  dans  ce  lac.  Un  groupe  d'îles.  Les  habitants 
d'une  île.  Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une 
Ile.  Les  îles  d'Amérique.  L'île  de  Malte,  de 
Saint-Domingue ,  etc.  Les  îles  Canaries.  Les 
îles  Philippines.  Aborder  dans  une  île.  Les  (les 
nouvellement  découvertes. 

Use  dit  quelquefois  absolument,  au  plu- 
riel. Des  iles  qui  forment  l'archipel  du 
Mexique.  //  fit  un  voyage  aux  Iles.  Cacao 
des  Iles. 

ILÉO.V  ou  ILÉC.M.  s.  m.  (  lieu  m  se  pro- 
nonce Iléome.)  T.  d'Anat.  Le  dernier  et  le 
plus  long  des  intestins  grêles.  On  dit  aussi, 
adjectivement.  L'intestin  iléon. 

ILES.  s.  m.  pi.  T.  d'Anat.  Les  flancs,  les 
parties  latérales  et  inférieures  du  bas- 
ventre. 

Os  des  des,  Os  larges  et  plats  qui  for- 
ment les  hanches.  On  dit  aussi.  Os  iliaques. 

ILÉfS.  s.  m.  (On  prononce  rS.)T.  de 
Médec.  Voyez  l'article  suivant. 


ILL 


ILI 


ILIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  et  de  Médec. ,  qui  s'emploie  dans  les 
locutions  suivanles  : 

Os  iliaques ,  Os  des  des.  On  appelle  Fosses 
iliaques,  crête  iliaque ,  Les  fosses,  la  crête 
des  os  iliaques. 

Muscle  iliaque.  Muscle  qui  sert  à  faire 
mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin. 

artères  iliaques,  Artères  qui  sont  Ibrniées 
par  la  bifurcation  de  l'aorte  descendante. 

Passion  iliaque,  ou  Iléus  (on  prononce 
rS  ) ,  Maladie  caractérisée  par  une  douleur 
profonde  dans  l'abdomen,  une  constipation 
opiniâtre,  et  le  vomissement  des  matières 
contenues  dans  l'estomac  et  dans  l'intestin. 

lLIO\.  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  d'un  des 
trois  os  qui  forment  les  os  des  hanches  ou 
os  iliaques. 


ILL 

ILLEGAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivants,  on  prononce  les  deux  L.) 
Qui  est  contre  la  loi.  Convention  illégale. 
Assemblée  illégale.  Formes  illégales.  Des  actes 
illégaux.  Mesure  illégale. 

ILLEGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
dlégale_.  Agir  illégalement. 

ILLEGALITE,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  L'illégalité  dune  comention. 
L'illégalité  d'une  destitution. 

ILLEGITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
uapas  les  conditions,  les  qualités  requises 
i>ar  la  loi  pour  être  légitime.  Enfant  illégi- 
time. Mariage  illégitime. 

Il  signifie  aussi.  Injuste,  déraisonnable. 
Désirs  illégitimes.  Prétention  illégitime. 

ILLEGITIMEMENT,  adv.  Injustement, 
sans  fondement,  sans  tahon.  Il  prétend  cela 
illégitimement.  Posséder  illégitimement 

ILLEGITIMITE,  s.  f  Délautde  légitimité 
L  illégitimité  d'un  titre.  L'illégitimité  de  sa 
naissance.  L'illégitimité  d'un  enfant 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
connaissances  en  littérature,  ignorant. 
C'est  un  homme  illettré.  Il  est  tout  à  fait 
illettré.  '' 

ILLICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
delendu  par  la  morale  ou  par  la  loi.  Action 
ilicite.  Plaisir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique 
Illicite.  Conventions  illicites.  Des  assemblées 
Illicites.  Des  attroupements  illicites.  Acquérir 
par  des  moyens  illicites. 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  //  estvraique  cela  s'est  fait,  mais 
toujours  illicitement. 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  bor- 
nes, de  mutes,  de  terme.  Espace  illimité. 
Etendue  illimitée.  Autorité  illimitée.  Ces  am- 
bassadeurs ont  un  pouvoir  illimité.  Liberté  illi- 
mitée. Congé  illimité. 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  lue.  Cette  écriture  est  illisible 
Voyez  Imi,isibi.e. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  illu- 
mine, qui  se  charge  de  faire  des  illumina- 
tions. 

ILLIIMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  illumine 
11  n  est  usité  qu'en  termes  de  Dévotion  mys- 
tique. La  vie  illuminative. 

ILLUMI.VATIO.V.s.  f  Action  d'illuminer, 
ou  Etat  de  ce  qui  est  illuminé.  L'illumiua- 


ILL 

tion  de  ta  terre  par  le  soled.  Dans  ce  sens    il 
est  peu  usilé. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  grande 
quantité  de  lumières  disposées  avec  symé- 
trie, à  l'occasion  d'une  réjouissance.  Une 
belle  illumination.  Une  grande  illumination. 
Faire  une  illumination  dans  un  palais,  dans 
une  place  publique,  dans  des  jardins.  Il  y 
avait  des  illuminations  à  toutes  lesjenélres, 
dans  toutes  ks  rues.  L'illumination  de  cet 
hôtel  est  brillante.  Allons  voir  les  illumina- 
tions. 

Illumination,  sedit figurément,  en  ter- 
mes de  Dévotion,  de  La  lumière  extraor- 
dinaire que  Dieu  répand  quelquefois  dans 
I  ame.  Une  illumination  divine.  Par  illumina- 
tion du  Saint-Esprit. 

ILLUMI.\ER.  V.  a.  Éclairer,  répandre  de 
la  lumière  surquelque  chose.  Toute  la  ville 
était  illuminée  par  les  feux  de  joie  qu'on  avait 
allumés  dans  les  rues. 

Il  signifie  quelquefois,  Faire  des  illumi- 
nations. On  ordonna  d'illuminer.  On  avait  il- 
luminé la  façade  du  palais. 

Illuminer,  signifie  figurément,  et  en 
matière  de  Religion,  Éclairer  l'esprit,  éclai- 
rer l'âme.  Priez  Dieu  qu'd  les  illumine,  et 
qu  d  les  convertisse.  Ce  pays-là  n'avait  pas 
encore  été  illuminé  par  l'Évangile.  .Seigneur, 
illuminez  mon  âme,  mon  entendement. 

Illuminé,  ke.  participe.  Toute  la  ville 
était  illuminée. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  figuré, 
pour  signifier,  Un  visionnaire  en  matière 
de  religion.  Cest  un  homme  qui  a  des  vi- 
sions ridicules,  c'est  un  illuminé.  Cette  femme 
est  une  illuminée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  hérétiques 
qui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu  d'une 
manière  particulière.  La  secte  des  illu- 
minés. 

ILLUMIXLSME.  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés.  L'illuminisme  afaitbeau- 
coup  de  progrès  dans  ce  pays. 

lLLi;sio.\.  s.  f.  Apparence  trompeuse  ; 
erreur  des  sens  ou  de  l'esprit  qui  fait  voir 
les  choses  autrement  qu'elles  ne  sont,  ou 
qui  fait  prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 
Quand  on  est  dans  un  bateau  et  que  le  rivai.'e 
semble  marcher,  quand  un  bdton  parait 
rompu  dans  l'eau,  c'est  une  illusion  des  sens. 
Le  relief  dans  la  peintuie  est  une  illusion. 
Illusion  d'optique.  Illusion  théâtrale.  L'illu- 
sion est  complète.  Être  dans  l'illusion.  Se 
prêter  à  l'illusion.  Cela  détruit  l'illusion.  Faire 
illusion  à  que/qu'un. 

Il  s'est  dit,  particulièrement.  Des  faus- 
ses apparences  que  l'on  attribuait  au  dé- 
mon ou  à  la  magie.  Illusion  diabolique.  Illu- 
sion magique.  Ce  sont  des  illusions  du  démon. 
Se  faire  illusion  à  soi-même,  S'abuser  soi- 
même.  Je  cherchai  longtemps  à  me  faire  illu- 
sion sur  ses  défauts. 

Illusion,  se  dit  aussi  Des  pensées  et  des 
miaginations  chimériques.  C'est  un  homme 
plein  d'illusions ,  sujet  à  des  illusions,  qui  se 
repait  d'illusions.  Cela  dissipera  toutes  ses 
illusions.  Les  illusions  de  famoiir-propre.  Ses 
prétentions  sont  une  pure  illusion.  Être  séduit 
par  quelque  illusion. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  songes, 
de  certains  fantômes  qui  flattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  illusion  agréa- 
ble. De  douces  illusions.  Le  jour  vint  dissipet 


ILO  5 

/es  illusions  qui  avaient  enchanté ,  gui  avaient 
trouble  mon  sommeil. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Cap- 
tieux,  qu,  tend  à  tromper  sons  une  fausse 
K:"'r-,    "   ^'""P'"'^   ^'""'"'  dans     e 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  ordinaire 
De  ce  qu.  est  sans  effet,  de  ce  qui  né  se 
réalise  point.  Une  promesse  illijire.  u^e 
espérance  illusoire.    Un  projet  illusoire 

ILLLSOIREMEXï.adv.  D'une  façon  illu- 
soire^I,  n'est  guère  usité  qu'en    te?m"es"de 

ILLUSTRATION,  s.  f  Action  d'illustrer 
ou  Etat  de  ce  qui   est   illustre.    Cette  \7lk 
leur  doit  son  illustration.    Les  victoires   qui 
amtibiicretitalillusttation  de  son  règne    a 

I  illustration  du  nom  français. 
Il  se  dit,  particulièrement.  Des  marques 

d  honneur  dont  une  famille  est  illustîée. 
(- est  une  famille  noble  et  ancienne,  mais 
satis  Illustration ,  oh  d  n'y  a  eu  aucune  illus- 

nou';''FvT"r'''  ^"  ,P!">-iel ,  se  dit  aussi 
poui  Explications,  éclaircissements,  com- 
mentaires ajoutés  à  un  ouvrage  11  ne 
s  emploie  guère,  dans  ce  sens,  que  parmi 
les  savants.  Cette  nouvelle  édition  de  Tite-Live 
est  enrichie  des  illustrations  de  tel  savant 

tan'^téfT"*'-  '"'/•  ''':'''*^""  genres.  Écla- 
tant ,  célèbre  par  le  mente,  par  la  noblesse 
par  quelque  chose  de  louable  et  d'exiraor 
dinaire.   C',,  /,o„,„,^  illustre.  Les  hommes  il- 
lustres de  Plutarque.  Une  race  illustre.  Une 
maison  illustre.  Famille  illustre.  Il  est  né  d'un 
sang  illustre.  Un  corps  illustre.  Une  compa- 
gnie   illustre.     Une   assemblée    illustre     Un 
homme  qui  s'est  rendu  illustre.    Illustre  par 
ses  grandes  actions,  par  sa  vertu.  Il  a  donné 
I  i  Illustres  marques  de  son  courage.  Il  est  il- 
lustre  dans  su  profession.  Un  illustre  artiste 
Un  auteur  illustre.  D'illustres  proscrits.  Cest 
un  des  Illustres  monuments  qui  nous  restent 
de  l  antiquité.  Des  faits  illustres.  Une  ilUiitre 
injortune.  Une  origine  illustre.  Pot  ter  un  nom 
illustre. 

II  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
d  Une  personne  qui  excelle  en  quelque 
chose,  et  principalement  en  quelque  art 
Ce  peintre  est  un  illustre.  C'est  un  des  il- 
lustres de  son  temps. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre.  Les 
victoires  qui  ont  illustré  ce  règne.  Cet  au- 
teur a  illustré  son  pays  par  ses  ouvrages. 
Illustrer  son  nom.  De  grandes  charges  avaient 
illustre  cette  Jamille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
ne .   Il  1  est  illustré  par   de  grandes  actions. 
iLLusiHii,   EE.   participe.   Une  ville  illus- 
trée par  la    nai.isauce   de  plusieurs    grands 
hommes.  Maison ,  famille  illustrée 

ILLU.STRISSIME.  adj.  des  deux  genres. 
litre  quon  donne  par  honneur  k  quelques 
personnes  élevées  en  dignité,  et  piin.ipa- 
lement  aux  ecclésiastiques.  Illu.strissime  et 
revérendissime  seigneur. 

ILO 

ÎLOT.  s.  m.  Très-petite  ile.  Les  /les,  tlof.t 
et  atlerrissements.  Il  y  a  un  ilôt  à  côté  de 
cette  ile. 


IMA 


IMB 


IMA  ,         „      nn    ,vnd"une"idée   plus   vive    et,  Follà  une  belle  imagination.    Une  agréallt 

,TE    s   m     Nom   que  les  Spartiates  |  laquelle   °"/"°'*„,^"j^„à  l'objet  dont  on   /,„a.ir,««/™.  Ce  sens  v,e.ll,t. 
•:";  à  le".  esCavel  Les  ilo^s  étaient    V^^^^^^^^^'lZltl  appa.4nces,    des      _  Il  se  dit  en  ouUe  de  La_croyance,  de__l  o 


,^z  à  v^ijs^sdaves  z^  *---'^«'  ^^.rr'zz^r^^;^^^^^'^^^  t 

réduits  à  ta  condition  la  plus  ahjccte  ^„aii,és  empruntées  a  d'ai.lies  objets.   Ce 

,LOTlS.>lE.  s.  m.    La  ',<'"\''!;^"   ° j"  ',-.    ^nt  les  images  gui  donnent  du  colons  au 

Use  dit,  par  extension,  de  Letatdalviec     s  ;  „„  J      ,Mn,e,  hard.e .  nnnte. 

lion  et  d-ignorance  où  -l-W"";..!'»    '^,,t"i-    Pn,a,e  confuse.  Cette  image  nest  pas  clatre. 


lion  et  d  isnorain-c  ui.  .i"^--, —   i^.  ,     j       ; 
peuple  esf  réduite   par  ceux  qu,  la  don 
Sem.  Ils  tenaient  les  citasses  pauvres  dans  un 
véritable  dotisme.  \ 

ISIA 

IMAGE,  s.  f.  Représentation  de  quelque 
.hôfe  en  sculpture,  en  peinture,  eu  gra- 
.,re  eu  dessin,  etc.  Cette  statue  est  l  nnage 
d'un  grand  hrmme.  Dans  les  pompes  tnom- 
phales,  on  portait  les  images  des  -'('«/'"' " 
Tisses  Image  ressemblante.  Jmagejldele. 
'"  r:;  k  par,i.ulière,nen..  Des  nuages  qu 


pinion  qu'on  a  de  quelcpie  chose  sans  beau- 
ooup  de  fondement.  La  plaisante  imagina- 
tion, que  de  vouloir  noiis  persuader  cela.  C  est 
une  pure  imagination. 

11  signifie  pareillement,  Fantaisie  bizarre, 

idée  folle  et  extravagante.  C'est  un  homme 
qui  a  d'étranges  imaginations.  Imaginations 
folles,  vaines,  creuses,  extravagantes.  Se  r  - 

paître  d'imaginations. 

IMAGINER.  V.  a.  Se  représenter  quelque 

chose  dans  l'esprit.  La  Jaculté  d'imaginer. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  surprenant. 

Cela  est  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  ima- 

giner.  Qu'imaginez- vous  là-dessus?  Je  nen 

imagine  rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi ,  Inventer.  C  est  un  homme 


Ws  saints.   Le  culte  des  images. 

'''i\se'^Târ^ssi  de  Certaines  estamp.s  re- 
présentant des  sujets  pieux  ou  autres 
Li  sont  ordinairement  graxees  et  colonees 
^"ssiérement.  // r  «  de  belles  "nages  d^ns 
fe  livre.  Un  marchand  d  images.  J  m  user 
Tes  enfants  avec  des  image.,-  Ce  sens  est  la- 
rairiei 


C'est  une  belle Jmage.  Cejfifa't  image. 

niAGER,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes.  Cet  imager  a  un 
beau  choix  d'estampes.  Il  est  vieux. 

I.MAGI.N'ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imagine,  conçu.  Cefa  est-d  ima- 
einable?  On  lin  a  fait  tous  les  remèdes  ima- 
ginables. Tous  les  malheurs  imaginables  lui 
sont  arriv'és.  On  a  fait  tous  les  ejjorts  imagi- 
nables pour  le  sauver. 

IMAGINAIRE,  ad;,  des  deux  genres.  Qui 
n'es',  que  dans  l'imagination ,  qui  n  est  po,nl|  J^'f^;;:::^;^}-i;:i}:;-^ôses: Imagine, 

réel.  Un  honneur  imaginaire.  Des  ""'•"^f'\  l'"  fr'",^^^  ine  machine.  Il  a  imagine 

biens  imaginaires.  Vue  digiiite  imagmiare  jUn'^^^^^^^^^^  ^^^.^^    ,,^^,. 

se  repait  de  choses  imaginaires.  Ce  papier  n  a\  "-^^^;^'^^l^::;;^  ,,,  „,y  prendre  de  telle 

''''Z'^e'Z,::7m:::::-ns,.ces  créés  par   ,»„«,...'//  ne  sait  qu'imaginer  pour  sortir 

nm/gination ,  hors  du  monde  réel ,  pour  j  |  d  eudian.^^ 

placer  des  chimères. 

^  Fi",   et   fam..   Etre,   voyager,  se  peidre 

daiJles  espaces  imaginaires.  Se  former  des 

visions,  se  repailre  d'idées  chimériques. 
Malade  imaginaire  ,  se  dit  d  Une  personne 

qui  a  l'imagination  blessée  au  point  de  .e 


iM.G.KER,  avec  le  pronom  personnel, 
régime  indirect,  signifie  tantôt,  Se  repré- 
senter quelque  chose  dans  1  esprit  ;  tan- 
tôt,  Se  figurer  queUpie  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  Imaginez-voiis  un 
homme  qui  soit  riche,  savant,  etc.  Que  Ion 


,,ui  a  nn.agiua.ion  blesse  au  point  ne  M.    —:.^",;i-lûs  désert ,  le  plus  saii- 
Croire  malade,  quo^paçUe  ^^^^^'^l^^^^'^ '^Zagine   'quil   viendra   à   bout  de 


'"      ^    bi.c^.iKe    en  Algèbre,  signifie,  Impos-    •■«^-/  ,-  ^  .r^ /n  ^  .^rf^ocre«r.  C'est 


riir.  et  lara. ,  v^  ^oi  .."^  -  ;;    . 

D'une  femme  qui  est  belle  mais  Iroide 
caps  nhvsionomiç. 

Priv     et    pop.,    //  "'  sage   comme  une 
/i,  se  dfl  D'un  enfant  fort  retenu  et 

'^'"prov!tt  par  plaisanterie,  roiis  avez  bien 
fait,  vous  aurez  une  image. 
^  -i^.ou,  signifie  encore,  Ressemblance. 
DiTafàitl  homme  à  son  image.  L  homme 
i^  Hmiige  de  Dieu.  Cet  enfant  est  limage 
de  son  père,  sa  véritable  sa  vivante  image 
Ce  tableau  présente  bien  l'image  de  la  nature. 
Une  mage  vaine,  trompeuse,  fidèle,  etc. 

Il  se  dit,  parliculiercme-.it,  en  parlant 
D'un  objet  qui  se  répète  dans  un  miroir, 
dans  l'eau  ,  etc.  ro.r  son  image  dans  un  mi- 
roir, dans  l'eau.  I^s  nues  réfléchissent  quel- 
quefois l'image  de  l'arc-en-cieL 

il  se  dit  figurement,   Unt  au  sens  phy 
sique    qui 


nauir  l'imaginaire.  .     „    .    . 

IMAGINATIF,  IVE.  adj.  Qu.  imagine 
aisément,  qui  a  une  grande  lertilite  d  ima- 
gination. Jvoir  l'esprit  imagmatij.  Cest  une 
personne  fort  imagiiianve. 

IM  faculté,  la  puissance  Imaginative  ,  ou 
subs.antivement  et  familièrement,  L  Imagi- 
native, La  faculté,  la  puissance  par  laquelle 
on  imagine.  A'admirez-vous  pas  son  unagi- 

"''i'm*GINATIO\.  s.  f.  Facullé  d'imaginer, 
de  W  représenter  quelque  chose  dans  Ves- 
Vrx^..4voiriin,aginalionvive,ardente,sombre 

riante.  Son  imagination  va  toujours  au  delà  de 
la  réalité.  Son  imagination  la,  fait  vol,  tout 
en  beau.  Se  transporter  quelque  paît  en  ima- 
gination. &  danger  nex,ste  que  dans  voie 

urement.   Uni  au  sens  pby  1 '™'.'«;2^  ^  :%:C^r '^;-f^ 
.ns   moral.    Un   roi  juste  est\see     »''f:J    ;.,„',„„„';,„„„.   yj^ceque 


un  nomme  gioiic,,^  ^..- -o        / 

est  dû.  Vous  vous  imaginez  cela.^  Vous 
vous  l'êtes  imaginé.  Il  s'est  imagine  queje^ 
voulais  le  tromper.  On  n  e.vt  jamais  si  heureux 
ni  s,  malheureux  qu'on  se  linmgine.Cea 
n'est  pas  aussi  difficile  que  vous  vous  lima- 
""li''ignifiequelquefois  simplement, Croire, 
se  persuader,  y.  ne  saurais  mimagmerque 
cela  soit  comme  on  le  raconte.  -    .  ■  ■ 

ImIi^-e,  ÉK.  participe.  Cela  est  fort  bien 
imaginé,  n'est  pas  mal  imagine. 

IMAX   s   mf  Ministre  de  la  religion  ma- 
homélane.   Un  iman  est  une  espèce  de  cuie 

''%MrR"ET.  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 


Hma-^  de  Dieu  .mr  la  terre.  Ces  jeux  sorit 
une  image  de  la  guerre.  Ses  écrits  sont  li- 
mage de  son  âme.  La  parole  est  limage  de 
la  pensée,  et  l' écriture  limage  de  la  parole. 
Image,  se  dit  encore  de  La  représenta- 
tion de»  ohiets  dans  l'esprit ,  dans  1  ame. 
Les  seni  transmettent  à  l'âme  limage  des 
objets.  Il  nous  reste  dans  l'esprit  des  images 
de  ce  Que  nous  avons  vu.  Il  ne  peut  effacer 
tZ^cirur  l'image  de  celle  qii'd  a  tant  ai.    ta^^^^^ 


cela.  La  force  de  l'imagination,   l'oyez  ce  que 
pria  l'ima„nat,o„.    C'est   un  effet  , le  i  ima- 
gmation.  Cela  m'est  venu  a  l  imagination 
11   se   dit  paiticulicrement,   en    Lit.era 


IMB 

IMBÉCILE,  adj.  des  deux  {çenres.  Qui  est 

dans  fhiibecilh.e.   U  grand  «>  et  les  infir- 
mal  l'ont  rendu  imbécile.  Il  devient  imbécile. 

Un  vieillard  imbécile.  ,        

„..  ., ,  .„.,         11   se   dit   qi.eh.uefois,   par  exagération, 

,e  dit  particulièrement,  en  Lit.era-  1'  f.^„„,^.  a',ourvue  d'esprit,  ou  qui 
,ure  et  dans  les  Beaux-Arts,  de  La  lac.l.^  D  une  pe  s  ^^^1^__^^,^,  /,„„.„„  ^,,e  plus 
d-lnventer,  de  conceM.ir,  jointe  au  talent  ^^^^^^f^j^j^,,,  cet  ho.nme  smt  bien  im- 
de  rendie  vivement  ses  conceptions  Ce  ''»*«/e^  y  q,/,/ „,>  i,„6ec//e.'  Ce  sens  est 
poète,  ce  peintre  a  beaucoup  d  imaginat,on  ^^C^^^- 
'une  LagUon  céalrice.  -^'^r    ;m„^ -- ,  ti  e    Um 


ae  suit   (.,/-««/ n-  '     , 

mée    Son  image  me  suit  en  tous  lieux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Idée.  Se  faire  une 
mage  agréable  de  quelque  chose  Je  m  en  fais 
une  bien  douce  image.  M;,,'  limage  de  la 
mort  présente  ii  l'esprit.   L'image  du  perd. 

Il  signifie  «pielquelois  figurement ,  Des- 
cription,  en  parlant  Des  ouMages  d  espr.l. 
Opposer  l'image  des  combats  au  tableau  lie 
la  vie  pastorale. 

Il  se  dit  également  d'Une  métaphore  par 


UIOH    C'C«€i  f  >.....     —  •■ 

'iche  heiireu.ie,  brillante,  Jorte, 
'harde," fougueuse.  Une  grande  vivacité  di- 
magination.  Les  écarts  de  l'imagination  S  a- 
L^lonner  à  son  imagination.  Cela  lefroidi 
r  imagination.  Le  feu  de  l  imagination.  Ima„i 
nation  stérile.  Les  arts  de  l  imagination. 


1:n^^^corpsetd'.pr,t,,seA^^^ 
personne  a  qui  l'âge  ou  les  ■"''-  ^  ^i""^^ 
on.  ôté  les   lorces   du  corps  et   allaibli   la 

"l.rBkc,.H,  s'emploie  aussi    -.bs.antjve- 
rn...    Prononcer _l'.nte,d.ctionJjin^^^a^ 


'l'imagination.  "^^  ,-'      „n   imbécile ,    an  grn 

11    se   dit  aussi   en  parlant  Des   ouvrages  -'^;/^^^,^;,  raisez-vous ,   imbécile. 

dont  l'au,.ur  a   fait  preuve  ''--''-S''—-  ^".mbÉuI.EMENT.  ad..  Avec  "ubeclli^. 

.Sa  poésie  est  pleine  d'.niagiiiation.  Il)  a  beau-         MB  ^^^^^  ,mbecilement  dans  cette 

coup  d'imagination  dans  cet  ouvrage.  ''s  est 

Il  si-nifiê  encore.  Pensée,   conception.  <#«<re. 


IMI 

I91B1ÉCILLITÉ.  s.  f.  (On  fail  sentir  les 
deux  L.  )  Faiblesse  d'esprit  qui  ôte  plus  ou 
moins  la  lacullé  de  raisonner,  de  com- 
prendre, etc.  L'imbécillilé  de  l'enjimce. 
L'imbéctllilé  de  l'âi^.  Être,  tomber  dans 
l'imOècillile.  Etre  dans  un  état  habituel  d'i/it- 
bécdtite.  Faire  ifiieUjue  chose  par  imbécittite' , 
par  pure  imbécillité.  Des  actes  d'imbécillité. 

Il  se  dit  ([uelquefois ,  par  exajjeralion , 
pour  Sotliie,  niaiserie.  Cet  homme  est 
d'une  imbécillité  rare.  Ce  sens  est  très-fami- 
lier. 

I.MBERBK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  barlie.  Plusieurs  nations  de  V Amérique 
sont  imberbes.  Ce  jeune  homme  est  encore 
imberbe.  Menton  imberbe. 

Il  signilie  quelquefois,  par  dénigrement, 
Tvès-jenne.  Ces  docteurs  imberbes  veulent 
tout  re/;enler, 

IMBIBKR.  V.  a.  Abreuver,  pénétrer  d'eau 
ou  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie  a 
imbibé  ta  terre  suffisamment.  Imbiber  une 
comprisse,  l'imbiber  d'eau-de-vie ,  de  vinai- 
gre. Imbiber  une  éponge. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Devenir  imbibé  d'eau  ou 
de  quelque  autre  liquide.  La  terre  s'imbibe 
d'eau.  Quand  on  arrose,  il  faut  donner  le 
temps  à  la  terre  de  s'imbiber. 

IiuBiKÉ,  ÉE.  participe.  Une  pièce  de  terre 
imbibée  d'eau.   Un  linge  imbibé  d'huile. 

IMBIBITin.V.  s.  f.  L'action  d'imbiber, 
ou  L'action,  la  faculté  de  s'imbiber. 

IMURIQl'É,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  loit. 
Les  écailles  des  paissons ,  les  plumes  des  oi- 
seau.T ,  sont  inibricjuées.  Le  calice  de  cette 
fleur  est  Jiirnié  d'eciulles  imbriiptees. 

I IMBROGLIO,  s.  m.  (Mot  italien  qui  se' 
nrouoiice  Imhroillo  à  l'italienne,  ou  Inibroille 
a  la  française,  sans  faire  sentir  1'/,  et  en 
mouillant  les/.) Embrouillement, confusion. 
//  )•  a  de  l'imbroglio  dans  cette  aj'jmre,  dans 
cette  pièce  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre 
dont  l'intrigue  est  fort  compliquée.  Cette 
comédie  est  un  imbroglio  à  l'espagnole ,  un 
imbroglio  fort  amusant.  Les  imbroglios  ita- 
Dens. 

IMBU ,  UE.  participe  passé  de  l'ancien 
verbe  Imboire  (  Indiiber).  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  signifie.  Qui  est  rempli, 
pénétré.  On  l'applique  Aux  opinions,  aux 
doctrines,  aux  préjugés,  aux  principes. 
Imbu,  imbue  de  bons,  de  mauvais  principes , 
de  sages,  de  fausses  doctrines. 

IMI 

I.MITABI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imité,  qui  doit  être  imité.  Cela 
n'est  pas  imitable.  Cette  action  est  plus  ad- 
mirable tpi' mutable. 

^  IMITATEIR,  TRICE.adj.Qui imite,  qui 
s'attache  a  imiter.  Le  singe  est  un  animal 
imitateur.  Un  esprit  imitateur.  Le  peuple  est 
imitateur. 

li  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif, et  se  dit  alors  principalement  d'Une 
personne  qui  règle  sa  condurte,  ses  actions 
sur  celles  d'une  autre.  //  est  imitateur  des 
vertus  de  ses  ancêtres.  Tous  les  chrétiens 
douent  être  les  imitateurs  de  Jbsus-('hrist. 


IMI 

Cette  fille  est  fidèle  imitatrice  des  vertus  de 
sa  mère. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  écrivain 
ou  d'un  artiste  qui  imite  le  style,  la  ma- 
nière, le  genre  d'un  autre.  Cet  écrncun, 
cet  artiste  a  eu  beaucoup  d'imitateurs.  Les 
imitateurs  d'un  romancier,  d'un  peintre.  Ils 
se  sont  faits  les  imitateurs  des  anciens.  Seivile 
imitateur. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite.  Sons 
imitalifs.   Harmonie  imitative. 

I.MITATIOS.  s.  f.  Action  d'imiter,  de 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Âioir  l'instinct,  le  goût,  la 
manie  de  l'imitation.  L'imitation  des  i^ertus, 
des  vices.  .S'e  proposer  l'imitation  des  plus 
grands  hommes.  Les  arts  d'imitation.  La 
peinture  et  la  sculpture  sont  des  arts  d'imila- 
lion.  Il  n'a  pas  d'im'ention,  mais  il  a  le  talent 
de  l'imitation.  Cet  artiste  s'attache  à  l'imita- 
tion de  la  itature.  Il  se  borne  à  l'imitation 
des  anciens.  Servile  imitation.  On  croirait 
t/ue  ces  /leurs  sont  naturelles ,  tant  l'imita- 
tion est  parfaite.  L'imitation  ne  saurait  aller 
plus  loin. 

Cela  est  au-dessus  de  toute  imitation,  se 
dit  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de 
bien  imiter. 

IiMiTATioir,  se  dit,  particulièrement  en 
Littérature  et  dans  les  Beaux- Arts,  Des 
orivrages  où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiter 
tl'autres.  Cette  pièce  de  vers  est  une  imita- 
tion de  telle  ode  d'Horace.  C'est  plutôt  une 
imitation  i/u'iine  traduction.  Ce  tableau  est 
une  imitation  de  la  Nativité  du  Corrrge. 

Cet  ouvrage  est  une  imitation  de  l'allemand, 
de  l'angbtis,  etc. ,  Est  l'imitation  d'un  ou- 
vrage écrit  en  allemand,  en  anglais,  etc. 

I.MiTATioN,  se  dit,  par  ellipse,  pour 
y  Imitation  de  Jésus-Christ  ,  livre  de  piété 
tiès-estimé.  Une  belle  édition  de  /'Imitation, 
i'iinilalion  «  été  mise  en  vers  par  P.  Cor- 
neille. Acheter  une  Itnitation. 

A  l'imitvtiom  de.  loc.  prépositive.  A 
re\enq)le  de,  sur  le  uiodèle,  etc.  Faire 
r/ueli/ue  chose  à  l'imita'ion  de  quelqu'un.  Cet 
édifice  a  été  fut  à  l'imitation  de  tel  autre. 

I.MITER.  V.  a.  Faire  ou  s'efforcer  de 
faire  exactement  la  même  chose  que  fait 
une  personne,  un  animal;  contrefaire,  co- 
pier. Imitez-le  dans  tout  ce  que  l'oiis  lui 
verrez  faire.  Il  imite  tout  ce  qu'il  voit  faire. 
Le  singe  mute  l'homme.  Imiter  les  manières , 
la  VOIT  de  quelqu'un.  Il  imite  parfaitement 
le  chaut  du  rossignol.  Il  imite  le  rossignol  à 
.l'y  tromper.  Imiter  l'écriture,  la  signature 
d'une  personne.  Ils  s'efforcent  d'imiter  les 
produits  de  nos  fabriques.  Cela  est  bien  imité, 
heureiisemeut  muté, 

11  signifie  pitrticulièrenient,  Prendre  \a' 
coniluile,  les  actions  d'une  personne  pour 
modèle.  Imiter  les  grands  hommes.  Imiter  \ 
ses  ancêtres.  Imiter  les  actions  des  grands  1 
hommes.  Imiter  leurs  vertus.  Imiter  l'exem- 
ple, la  conduite  de  quelqu'un.  Imitez  leur 
prudence.   Imitons  la  nature.  | 

Il  signifie  aussi,  dans  les  Beaux-Arts, 
Faire  l'image,  la  ressemblance  d'une  chose. 
Ce  peintre ,  ce  sculpteur  s'attache  à  bien  imi- 
ter la  nature.  La  musique  imite  le  bruit  du 
tonnerre,   les  gémissements ,  les  cris,    etc.       i 

Il  se  dit  encore  D'un  écrivain,  d'un    ar- | 
liste  (|iii    s'efforce    de    prendre,   dans    ses 
compositions,  le  style,  le  genre,  la  manière  i 
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d'un  autre,  ou  qui  l'ait  un  ouvrage  dont 
l'idée  principale,  le  plan,  etc.,  luTont  été 
suggères  par  l'oiivriige  d'un  autre.  Imiter 
les  anciens.  Imiter  Cicéron,  l'irgile ,  etc. 
Imiter  le  Poussin.  Imiter  les  tableaux  des 
grands  maîtres.  Cela  est  imité  de  tel  auteur, 
de  tel  ouvrage.  Ce  tableau  est  iimté  de  Ra- 
phaël. 

Cet  ouvrage  est  imité  de  l'anglais,  de  l'al- 
lemand, etc..  Est  imité  d'un  ouvrage  écrit 
en  anglais,  en  allemand,  etc. 

LiiiTEK ,  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  signi- 
fie alors,  Resseud)ler.  Cette  composition  imite 
bien  le  diamant.  Ce  papier  peint  imite  le  ve- 
lours. Le  bruit  de  cette  cataracte  imite  celui 
du  tonnerre. 

Imité,  ée.  participe.  Draw  imité  de  l'al- 
lemand. Roman  imité  de  l'anglais. 

IMBI 

IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivants,  on  prononce  les  deux  M, 
et  ri  conserve  le  son  qui  lui  est  n:ituiel.) 
Qui  est  sans  tache  de  pèche.  Il  n'est  guère 
usité  que  daus  cette  phrase,  L  immaculée 
conception  de  la  f'ierge,  ou  simplement ,  i(j 
conception  immaculée. 

I.MMA.XE.NT,  E.\TE.  adj.  T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Qui  est  continu,  constant. 
Les  actions  immanentes  sont  opposées  aux 
actions  transitoires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  pas  se  manger.  Ce  ragoût  est  si 
mauvais  qu'il  est  immangeable. 

l.MMA.NQUABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  manquer  d'être,  qiu  ne  peut 
manquer  d'arjiver,  de  réussir.  Le  gain  de  sa 
cause  est  immanquable.  C'est  une  a/faire  im- 
manquable. L'effet  de  sa  parole  est  imman- 
quable. Cela  est  immanquable. 

I.M.MA.\QU.4BLE.ME.\T.  adv.  Infaillible- 
ment, sans  manquer.  Cela  arrivera  imman- 
quablement. 

IMMARCESSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.didacti(|ue.  Qui  ne  peut  se  (letrir. 

I.M.MATÉRI ALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état, 
manière  d'être  de  ce  qui  est  immatériel. 
L'immatériiilité  de  l'âme. 

1M.MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sans 
aucun  mélange  de  matière.  Les  substances 
immatérielles.  Les  lornies  immatérielles. 

I.M.MATÉRIEI.i.E.ME.NT.  adv.  D'une  ma- 
nière iuMiiatérielle,    en  esprit. 

IM.MATRICUI.ATIO.N.  s.  f  Action  d'im- 
matriculer, ou  Étal  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IMMATRIOULE.  s.  f.  Enregistrement.  Il 
s*est  dit  paiiiculièremeiit ,  autrefois  ,  en  par- 
lant Des  renies  sur  i'hôtel  de  ville.  Imma- 
tricule d'une  partie  de  rente. 

Il  ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que  de 
L'inscription  d'un  huissier  parmi  ceux  qui 
oui  le  dioil  d'insirumenler  près  d'un  tribu- 
nal, et  lie  La  patente  qui  lui  confère  ce 
droit.  Un  exploit  d'ajournement  doit  contenir 
les  noms,  demeure  et  immatricule  de  ihuis- 
sitr. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule,  insérer  dans  le  registre.  On  l'a 
immatriculé.   Il  s'est  Jait  immatriculer. 

iMiHvTKicitLK,  ÉE.  participe.  Huissier  im- 
matriculé. 

I.MMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  agit,  qui  est 
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produit  sans  intermédiaire.  Cause  imiiié-  \ 
dïnle.  Jfclion  immédiate.  Pouvoir  immédiat,  j 
Effet  immédiat.  | 

II  signifie  aussi,  Qui  suit  ou  prétèdesans 
intermédiaire.  .'Successeur  immédiat.  Prédé- 
cesseur immédiat.  On  a  dit  de  même  ;  J'as- 
sal  immédiat.  Seigneur  immédiat. 

IMMÉD1.\TE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
immédiate.  Dans  les  républiques ,  c'est  du 
peuple  que  les  magistrats  tiennent  immédiate- 
ment leur  autorité.  Ce  village  est  situé  immé- 
diatement au-dessous ,  immédiatement  au-des- 
sus de  tel  autre.  Mon  champ  est  immédiate- 
ment après  le  sien.  Diins  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, l'evéque  est  immédiatement  après 
l'archevêque,  est  immédiatement  au-dessous 
de  l'archevêque. 

Immédiatement  après,  signifie  quelque- 
fois. Aussitôt  après,  incontinent  après. 

I.M3lÉ.>IORI.\L  ,  ALE.  adj.  Qui  est  si  an- 
cien qu'on  n'en  sait  pas  l'origine,  qu'il  n'en 
reste  aucune  mémoire.  Temps  immémorial. 
Cela  est  d'un  usage  immémorial.  Possession 
immémoriale. 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure;  dont  l'étendue, 
la  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  De  Dieu.  Dieu  est  immense.  C'est  un 
être  immense. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  d'une  très- 
grande  étendue;  et,  par  extension,  Qui 
est  très-considérable  en  son  genre.  // j  a 
un  espace  immense  de  la  terre  aux  étoiles  fijres . 
Une  grandeur  immense.  Un  océan  immense. 
Un  désert  immense.  Une  somme  immense. 
Des  richesses  immenses.  Des  frais  immenses. 
Cette  ville  fait  un  commerce  immense. 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales. 
La  bonté  de  Dieu  est  immense.  Une  gloire 
immense.  Un  immense  pouvoir.  D'immenses 
désirs.  Il  a  une  immense  érudition,  un  savoir 
immense. 

IM.MEXSÉMEXT.  adv.  D'une  manière 
immense.  //  est  immensément  riche.  J'ai  per- 
du immensément.  Il  en  a  coûté  immensément 
pour  achever  cet  édifice. 

IMMENSITÉ,  s.  f.  Grandeur  infinie,  sans 
bornes.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De  Dieu. 
L'immensité  est  un  attribut  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très-vaste  étendue. 
L'immensité  de  la  nature.  L'immensité  de 
l'univers.  L'immensité  des  cietix.  L'immensité 
de  l'Océan. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  phy- 
siques ou  morales,  qui  sont  très-considéra- 
bles dans  leui'  genre.  L'immensité  de  ses  ri- 
chesses, de  sa  fortune.  Bien  ici-bas  ne  peut 
répondre  à  l'immensité  de  nos  désirs.  L'immen- 
sité de  la  miséricorde  de  Dieu. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  li- 
quide. Dans  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme,  on  baptisait  par  immersion ,  par  trois 
immersions. 

Immersion,  en  termes  d'.-istronomie,  se 
dit  de  L'entrée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d'une  autre  planète.  L'immersion  de  la  lune 
dans  l'ombre  de  la  terre.  L'immersion  des 
satellites  de  Jupiter  dans  l'ombre  de  Jupiter. 

IMMFXELE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  ne  peut  être  transporté  d'un 
Heu  à  un  autre.  Il  se  dit  Des  biens-fonds. 
Il  de  certaines  autres  choses  qui  leur  sont 
assimilées   par  une  fiction   de  la  loi.   I^s 
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fonds  de  terre  et  les  bâtiments  sont  immeu- 
bles par  leur  ruiture.  Les  animaux  attachés 
à  la  culture,  les  instruments  aratoires,  etc., 
sont  immeubles  par  leur  destination.  Certains 
droits,  tels  que  les  servitudes ,  sont  immeu- 
bles par  l'objet  auquel  ils  s'appliquent.  Obliger 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 

Il  est  aussi  substantif.  On  a  saisi  tous  ses 
immeubles.  La  vente  d'un  immeuble. 

Immeuble  fictif ,  Toute  chose  que  l'on  con- 
sidère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le 
soit  pas  de  sa  nature.  Les  immeubles  par 
destination ,  les  rentes  immobilisées ,  etc.,  sont 
des  immeubles  fictifs. 

IM.MIXENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imminent.  L'imminence  du  péril. 

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  près  de 
tomber  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'emploie  guère  quefigurément  et  dans 
certaines  phrases.  Une  ruine,  une  disgrâce 
imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCER  (S').  V.  pron.  T.  de  Jurispr. 
Se  mêler.  Il  se  dit  De  celui  qui  est  appelé 
à  une  succession,  et  qui  jouit  des  biens 
qui  la  composent  comme  propriétaire.  Celui 
qui  s'est  immiscé  dans  une  succession  n'y 
peut  plus  renoncer. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire. S'ingérer  mal  à  propos  dans  quelque 
affaire,  se  mêler  de  quelque  chose  sans  en 
avoir  l'autorisation,  le  droit.  Il  s'est  immiscé 
fort  imprudemment  dans  cette  querelle.  S'im- 
miscer illégalement  dans  l'administration  du 
pays.  On  dit  quelquefois,  surtout  au  Bar- 
reau,  S'immiscer  de  faire  quelque  chose. 

IM.MIXTIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  Lesactes 
conseivatoires  n'emportent  point  immixtion. 

I.MMOBILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  cru  longtemps  que  la  terre 
était  immobile.  Demeurer  immobile  comme 
une  statue. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Ferme,  inébranlable.  j1  cette  nouvelle,  loin 
de  s'affliger,  il  est  resté  calme  et  immobile. 

I.M.MOBILIER,  1ÈRE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Immeuble,  ou  composé  de  biens  immeubles. 
Succession  immobilière.  Effets  immobiliers. 
Droit  immobilier.  Fonds  immobilier. 

Il  signifie  aussi.  Qui  concerne,  qui  a 
pour  objet  un  immeuble,  des  immeubles. 
fente  immobilière.  .Saisie  immobilière,  action 
immobilière.  On  appelait  autrefois  Héritier 
immobilier.  Celui  qui  héritait  des  immeu- 
bles d'une  succession. 

I.MMOEII.TER ,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement, pour  désigner  Les  biens  immeu- 
bles. //  hérita  de  tout  l'immobilier  de  cette 
succession.  Ce  sens  a  vieilli. 

IMMOBILISATIOX.  s.  f  T.  de  Jurispr. 
Action  d'immobiliser,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Immobilisation  de  rentes  sur 
l'État. 

IM.MOBILISER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Don- 
ner à  un  effet  mobilier  la  qualité  d'immeu- 
ble, le  convertir  fictivement  en  immeuble. 
Immobiliser  des  rentes  sur  l'Etat. 

I»iMOBii.isÉ,  ÉE.  participe.  Des  rentes  im- 
mobilisées. 

I.M.MOBILITÉ.  s.  f.  L'état  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  point.  On  a  cru  longtemps 
à  l'immobilité  de  la  terre.  Il  est  dans  un  état 
d'immobilité  complète. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  homme  qui 
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ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Il  est  dans  une  inaction,  dans  une  immobilité 
étonnante,  pendant  que  tout  le  monde  agit. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  Excessif,  violent. 
Chaleur  immodérée,  .ardeur  immodérée.  Piu- 
sion  immodérée.  His  immodéré.  Dépense  im- 
modérée. Luxe  immodéré.  Désir  immodéré. 
Zèle  immodéré. 

IMMOpÉRÉ3IEXT.adv.Sans  modération, 
avec  excès.  Boire  immodérément.  Travailler 
im  modérém  en  t. 

I.M3IODESTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  à  la  modestie,  à  la  pudeur,  aux 
bienséances.  Etre  immodeste  à  l'église.  C'est 
la  personne  du  monde  la  plus  immodeste.  Une 
personne  immodeste. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
traires à  la  modestie,  à  la  pudeur.  Discours 
immodestes.  Begards  immodestes.  Posture  im- 
modeste, jiction  immodeste,  .livoir  un  air  im- 
modeste. 

IMMODESTEMEXT.  adv.  D'une  manière 
immodeste.  S'habiller  immodestement.  Parler 
immodestemen  t. 

I-M3I0DESTIE.  s.  f.  Manque  de  modestie, 
de  bienséance.  C'est  une  chose  honteuse  que 
l'immodestie  de  la  plupart  des  chrétiens  à 
l'église. 

Il  signifie  aussi ,  Manque  de  pudeur.  L'im- 
modestie dans  les  discours.  L'immodestie  des 
regards.  L'immodestie  dans  la  manière  de 
s'habiller. 

IM.MOLATIOX.  s.  f.  Action  d'immoler. 
L'immolation  de  la  victime.  Pendant  l'immo- 
lation. Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

I.M.MOLER.  V.  a.  Offrir  en  sacrifice.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  victimes  qu'on  tuait 
chez  le  peuple  juif,  pour  les  offrir  en  sa- 
crifice à  Dieu,  et  De  celles  que  les  païens 
offraient  aux  idoles.  Immoler  une  victime. 
Immoler  sur  l  autel.  Immoler  à  Dieu.  Im- 
moler des  taureaux,  des  agneaux,  etc.  Immo- 
ler des  victimes  humaines. 

Il  se  dit  également,  dans  la  Religion  chré- 
tienne, en  parlant  Du  sacrifice  sanglant  et 
du  sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Christ. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Jésus-Christ  est  la  l'ic- 
time  qui  a  été  immolée  pour  le  salut  des  hom- 
mes. Sur  cet  autel  où  Jésus-Christ  s'est  tant 
défais  immolé  pour  nous. 

Fig. ,  Immoler  quelqu'un  à  sa  rage ,  à  sa 
fureur,  etc.,  Le  tuer  dans  un  transport  de 
rage,  de  fureur,  etc. 

Im.moler  ,  signifie  quelquefois,  surtout 
dans  le  stvie  poétique.  Tuer,  massacrer, 
égorger.  On  les  immola  tous.  Elle  fut  im- 
molée par  le  vainqueur  sous  les  yeux  mêmes 
de  son  père. 

Im.moler  ,  signifie  encore  figurément, 
Ruiner,  perdre  quelqu'un,  ou  détruire  une 
chose ,  y  renoncer,  s'en  priver,  pour  satis- 
faire quelque  passion  ,  pour  obéir  à  quel- 
que nécessité,  à  quelque  devoir,  etc.  Im- 
moler quelqu'un  à  sa  haine,  à  son  ambition, 
à  la  haine,  à  l'ambition  d'un  autre.  Il  immo- 
lerait tout  à  sa  gloire.  J'immolai  tout  pour 
lui,  richesses,  honneurs,  etc.  Je  vous  ai 
tout  immolé.  Immoler  son  amour  au  devoir. 
Immoler  ses  intérêts  au  bien  de  l'Etat. 

Fig.  et  fam. ,  Immoler  quelqu'un  ,  Le  rail- 
ler, le  tourner  en  ridicule.  Ils  l'ont  immolé 
par  mille  épigrammes. 

I.viMOLEB ,  avec   le   pronom  personnel , 
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signifie  aussi,  Exposer,  sacrifier  sa  foitune, 
son  bien-être  ou  sa  vie  pour  quelqu'un  , 
pour  quelque  chose.  S'immoler  pour  quel- 
qu'un. S'immoler  pour  la  patrie,  pour  le 
/lien  de  la  patrie ,  pour  la  cause  publique. 
S'immoler  au  bien  de  l'État ,  au  bien  public. 

Fig.  et  en  plaisantant.  Je  m'immole,  Je 
surmonte  ma  répugnance,  je  fais  ce  qu'on 
veut,  et  que  je  ne  voulais  pas  faire.  On  dit 
aussi,  dans  un  autre  sens,  //  çV.sf  immolé 
de  bonne  grâce.  Il  s'est  laissé  railler,  il  a 
entendu  raillerie. 

Immolé  ,  ée.  participe. 

IMMONDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale, 
impur.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  cho- 
ses que  certains  législateurs  ont  déclarées 
impures.  S'abstenir  des  choses  immondes. 
Un  animal  immonde.  I.e  pourceau  était  dé- 
claré immonde  par  la  loi  des  Juifs.  Parmi 
les  Juifs ,  an  homme  qui  m'ait  touché  un  corps 
mort,  étah  immonde.  Devenir  immonde. 

Dans  l'Écriture  sainte.  L'esprit  immonde, 
les  esprits  immondes,  Le  démon  ,  les  diables. 

IMMONDICE.  s.  f.  Ordure,  boue,  saletés 
entassées  dans  les  maisons,  dans  les  rues. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. £m/)or^er,  enlever,  nettoyer  les  immon- 
dices. Les  rues  sont  pleines  d'immondices. 

En  termes  de  l'Écriture,  Immondice  lé- 
pale.  L'impureté  légale  dans  laquelle  les 
Juifs  tombaient,  lorsqu'il  leur  était  arrivé 
de  toucher  quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.  adj.  Qui  est  sans  prin- 
cipes de  morale,  sans  mœurs.  Caractère 
immoral.  C'est  l'homme  le  plus  immoral  que 
je  connais.'ie. 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
morale.  Ouvrage  immoral. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale,  absence  de  ces 
principes.  Cet  homme  est  d'une  immoralité 
révoltante. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Immortaliser 
son  nom ,  sa  mémoire.  Ses  exploits  l'ont  im- 
morluli.'ié.  Les  poètes  immortalisent  les  héros , 
les  actions  des  héros. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  prince  qui  s'est  immortalisé  par 
ses  grandes  actions.  S'immortaliser  par  ses 
ouvrages. 

Immortalisé,  ée.  pai'ticipe. 

IMMORTALITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  immortel.  L'immortalité  de  l'âme, 
/^'immortalité  des  esprits.  L'immortalité  des 
bienheureux.  L'immortalité  bienheureuse. 

Il  signifie  aussi,  Une  espèce  de  vie  per- 
pétuelle dans  le  souvenir  des  hommes.  Un 
auteur  qui  travaille  pour  l'immortalité.  Des 
actions  dignes  de  l'immortalité.  Les  grands 
poètes  donnent  l'immortalité ,  consacrent  les 
noms  à  l'immortalité,  aspirer  à  l'immorta- 
lité, yiller  à  l'immortalité. 

IM.MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel.  Les  an- 
ges sont  immortels.  L'âme  est  immortelle. 
Les  anciens  appelaient  leurs  dieux,  les  Dieux 
immortels.  Déesse  immortelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  poé- 
tique, Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
périr.  Le  trône  immortel  de  Dieu.  L'éclat 
immortel  qui  l'environne. 

Il  se  dit,  figurément.  De  ce  qu'on  suppose 
devoir  être  d'une  très-longue  durée.  Un 
Tome  II. 
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monument  immortel.  Une  haine,  une  inimitié 
immortelle. 

Il  se  dit  également  Des  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  toujours  durer. 
//  a  fait  des  ouvrages  immortels.  Faire  des 
actions  immortelles ,  des  exploits  immortels. 
S'acquérir  un  nom  immortel,  une  gloire  im- 
mortelle, un  honneur  immortel.  Sa  mémoire 
sera  immortelle. 

Im.mortel,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, surtout  en  parlant  Des  divinités  du 
paganisme.  L'Olympe,  séjour  des  immortels. 
Il  fut  mis  au  rang  des  immortels.  Une  im- 
mortelle. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Composées,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  Les  fleurs 
de  l'immortelle  sont  ordinairement  jaunes. 

Il  se  dit  plus  souvent ,  dans  le  langage 
ordinaire ,  Des  fleurs  mêmes  de  cette  plante. 
Une  couronne  d'immortelles.  Immortelles 
jaunes.  Colorer  des  immortelles  en  rouge ,  en 
vert. 

IMMORTIFICATION,  s.  f.  État  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortifiée.  Il  n'est 
que  du  style  ascétique. 

IMMORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Esprit  immortifié.  Fie  immortifiée. 
Une  âme  immortifiée.  Il  n'est  que  du  style 
ascétique. 

I.MMUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  sujet  à  changer.  Dieu  seul  est 
immuable.  Une  immuable  volonté.  Les  décrets 
immuables  de  la  volonté  de  Dieu. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  Personnes  immuablement  et  indis- 
solublement unies  par  le  mariage. 

IMMUNITÉ,  s.  f.  Exemption  d'impôts, 
de  devoirs,  de  charges,  etc.  //  jouit  de 
cette  immunité.  Le  roi  confirma  les  immu- 
nités de  cette  ville ,  lui  accorda  de  grandes 
immunités.  Les  immunités  de  l'Eglise. 

Immunités  ecclésiastiques ,  Les  exemp- 
tions et  les  privilèges  dont  les  ecclésiasti- 
ques jouissent. 

IMMUTAItlLITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité  des  dé- 
crets de  Dieu. 
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IMPAIR,  AIRE.  adj. T.  d'Arithm.,  opposé 
à  Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers  qui  ne 
sont  pas  composés  de  couples  complets 
d'unités.  Trois,  cinq,  sept,  etc.,  sont  des 
nombres  im/iairs.  Tout  nombre  impair,  étant 
divisé  par  deux ,  donne  l'unité  pour  reste. 
Nous  sommes  ici  nombre  impair,  en  nombre 
impair.  Tout  nombre  est  pair  ou  impair. 

..années  impaires.  Celles  qui  sont  expri- 
mées par  un  nombre  impair. 

Impaire,  féminin,  se  dit,  en  Botanique, 
de  La  foliole  terminale  de  certaines  feuilles 
pinnées,  et  s'emploie  principalement  dans 
ces  locutions.  Feuille  ailée  avec  impaire, 
feuille  ailée  sans  impaire. 

IMPALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher.  On  a  réduit  ces  perles,  ce  corail  en 
poudre  impalpable. 

niPANATION.  s.  f.  T.  dogmatique  et  de 
Théologie.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
De    l'opinion   des   luthériens,   ()ui    croient 
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que  ia  substance  du  pain  n'est  pas  détruite 
dans  le  sacrement  de  l'eucharistie,  et  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain. 
Les  luthériens  croient  l  impanation. 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit 
pas  être  pardonné.  Unejaute  impardonnable. 
Un  outrage,  un  affront  impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
achevé.  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Cette 
construction  est  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi,  A  qui  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  parfait.  Une  guérison 
imparfaite.  Il  n'eut  qu'une  joie  imparfaite. 

Livre  imparfait.  Livre  imprimé  oîiil  man- 
que quelque  feuille. 

Prétérit  ou  passé  imparfait ,  ou  substan- 
tivement et  plus  ordinairement.  Imparfait, 
Temps  du  verbe  qui  sert  principalement  à 
indiquer  une  action  considérée  comme  pré- 
sente par  rapport  à  un  temps  passé  ;  et 
qu'on  emploie  quelquefois  aussi,  dans  les 
suppositions,  par  rapport  à  un  temps  pré- 
sent ou  même  a  un  temps  futur.  L'imparfait 
de  l'indicatif.  L'imparfait  du  subjonctif.  Je 
chantais  est  l'imparfait  de  l'indicatif  du  verbe 
Chanter ,  et  je  cnantassc,  l'imparfait  du  sub- 
jonctif. Dans  les  phrases  suivantes  ,  les  mots 
en  romain  sont  des  verbes  à  l'imparfait,  sont 
des  imparfaits  :  Je  lisais  quand  vous  êtes 
arrivé.  Il  voulait  y«e  j'allasse  avec  lui.  C'était 
un  prince  vertueux.  Si  je  le  pouvais,  je  vous 
aiderais.  Supposons  qu'\\  canseaûl  à  partir. 
Si  monsieur  un  tel  venait  en  mon  absence,  vous 
le  feriez  attendre. 

IMPARFAITEMENT.adv.  D'une  manière 
imparlaite.  //  n'est  guéri  qit  imparfaitement. 
Il  n  'a  traité  cette  matière  que  jort  imparfai- 
tement. Je  ne  connais  qu'impaifailcment  cette 
affaire. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  (S  se  prononce  fortement,  comme 
dans  Syllabe.)  T.  de  Gram.  grecque.  Il  se 
dit  Des  noms  qui  ont,  au  génitif  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif  Noms 
imparisyllabiques .  Déclinaison  imparisyllabi- 
que. 

IMPARTABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Palais.  Qui  ne  peut  être  partagé.  Il  faut 
liciter  cet  immeuble,  il  est  importable.  Ce 
mot  a  vieilli. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  partagé,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  partage.  Il  est  peu  usité. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Exempt  de  par- 
tialité, qui  ne  sacrifie  point  la  justice  ou  la 
vérité  à  des  pi'éventions,  à  des  affections, 
à  des  considérations  particulières.  U/i  juge 
impartial.  Un  historien  impartial.  Une  impar- 
tiale équité.  Juger  d'une  manière  impartiale. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Un  exaintn 
impartial.  Un  jugement  impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partia- 
lité. Discuter  impartialement  une  affaire, 
une  cause,  une  question.  Juger  impartude- 
ment. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  caractère 
de  celui  qui  est  impartial.  L'impartialité  est 
Ufie  qualité  essentielle  à  un  juge,  à  un  histo- 
rien. Juger  une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSE,  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  rue 
qui  n'a  point  d'issue. 

I.1IPASSIB1LITÉ.  s.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  impassible.  Le  don  d'impassibilité.  L'im- 
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vassibilité  des  corps  glorieux.  Impassibilité 
stoh/iie. 

IMPASSIBLE,  atlj.  des  deux  genres.  Qui 
n'esl  |)as  susceptible  de  soulfrance.  Les  corps 
glorifitx  sont  impa^sihtes. 

Use  dit,  par  extension,  De  celuiqui,  par 
la  forte  de  son  caractère,  s'est  mis  au-des- 
sus de  la  douleur.  Ils  se  montrèrent  impas- 
sibles au  milieu  des  plus  cruels  tourments. 

1!  scdil  aussi,  figurément ,  De  celui  qui  ne 
se  laisse  déterminer  dans  ses  jugements  par 
aucune  considératiOD  particulière.  Unjuge 
imp'i.ssil/te. 

IMPASTATION.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie. 
Composition  laite  de  substances  broyées  et 
mises  en  pâle.  Le  stuc  est  une  impastalion. 

IMPATIKMME.NT.  adv.  Avec  impatience  , 
avec  iri((uiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  // 
supporte  fort  tmputieniment  ce  revers.  Il  souf- 
fre nn  patiemment  qu'on  lui  ait  refusé  justice. 

11  attend  impatiemment. 
I.MPATllCiXCE.  s.  f.  Manqnede  patience; 

senti  ment  d'inquiétude  quel  on  éprouve,  soit 
dans  la  soullrance  d'un  mal,  soit  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien.  L'impatience  dans  les 
maux,  dans  les  douleurs.  Souffrir  avec  impa- 
tience la  maladie,  la  mauvaise  fortune.  Il  ne 
souffre  qu  avec  impatience  qu'on  le  contredise. 
Attendre  avec  impatience.  Il  meurt  d'impa- 
tience que  cela  soit  achevé.  Il  est  dans  une 
étrange,  dans  une  mortelle  impatience  de  sa- 
voir ce  qui  lui  arrivera.  L'impatience  le  prend. 
Cela  redouble  son  impatience.  Donner  des 
signes  d'impatience.  Témoigner  de  l'impa- 
tience. Faire  un  mouvement  d'impatience. 
Éprouver  une  xùve  impatience.  Il  a  une  grande 
impatience ,  il  est  dans  l'impatience  de  vous 
voir. 

Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  de  L'es- 
pèce d'irritation  nerveuse  que  cause  l'im- 
patience, jévoir  des  impatiences.  Cet  homme 
parle  avec  une  lenteur  qui  dontie  des  impa- 
tiences, qui  cause  des  impatiences  à  ceux  qui 
{'écoutent.  Ce  sens  est  familier. 

IMPATIEXT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  patience,  soit  dans  la  souffrance  de  quel- 
que mal,  soit  dans  l'attente  de  quelque  bien. 
C'est  un  homme  fort  impatient  dans  ses  maux. 
Vn  malade  impatient.  Fous  êtes  trop  impa- 
tient. Il  est  d'un  naturel  impatient.  Il  est 
impatient  de  son  naturel.  C'est  un  esprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  de  savoir  ce  qui 
en  arrivera.  Il  est  impatient  de  partir,  de 
combattre ,  etc. 

En  Poésie,  Impatient  du  joug,  impatient 
du  frein,  etc..  Qui  ne  peut  supporter,  souf- 
frir le  joug,  le  frein,  etc. 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
patiente. Rien  n'est  plus  impatientant  que 
d'attendre.  Cette  bavarde  est  impatientante. 
Les  enfants  mal  élevés  sont  impatientants.  11 
est  familier. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. Il  dit  de  si  mauvaises  raisons,  que 
cela  impatiente  tous  ceux  qui  l'entendent.  Il 
m'impatiente  avec  sa  lenteur,  l'ous  m'impa- 
tientez par  vos  discours.  Rien  n'impatiente 
plus  que  d'attendre.  Cela  m'impatiente  au  der- 
nier point. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Perdre  patience.  S  im- 
patienter dans  les  maux.  Ne  vous  impatientez 
pas ,  il  va  revenir. 

Ijupatikkté ,  ÉE.  participe. 
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IMPATRONISER  (S'),  v.  pron.  Acquérir 
tant  de  crédit,  tant  d'autorité  dans  une 
maison,  qu'on  y  gouverne  tout.  //  s'est 
impatronisé  dans  cette  maison.  Il  est  fami- 
lier, et  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

Impitrokisé,  ée.  participe.  //  est  déjà 
impatronisé  dans  la  maison. 

IMPAYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  [)eut  trop  payer.  Foilà  un  tableau  im- 
payable,  un  ouvrier  impayable. 

Il  se  dit,  figurément.  De  ce  qui  est  ex- 
traordinaire, très-bizarre,  très-plaisant.  Le 
trait,  l'aventure  est  impayable.  Ce  mot  est 
familier. 

IMPECCABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Théologie. 
État  de  celui  qui  est  incapable  de  pécher. 
L'impeccabilité par  nature  n'appartient  qu'à 
Dieu  seul.  Les  anges  confirmés  en  grâce  et 
les  saints  dans  le  ciel,  sont  dans  l'état  d'im- 
peccabilité. 

IMPECCABLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Théologie.  Incapable  de  pécher.  //  n'y  a 
que  Dieu  qui  soit  impeccable  par  nature.  La 
l'ierge  n  'a  pu  être  impeccable  que  par  grâce. 
Il  n'y  a  point  d'homme  impeccable. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Incapable  de  faillir.  J'ai  pu  manquer, 
je  ne  SUIS  pas  impeccable. 

I.1IPÉNÉTRABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  impénétrable.  L'impénétrabilité  delà  ma- 
tière. L'impénétrabilité  des  corps. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  L'impé- 
nétrabilité des  conseils  de  Dieu,  des  secrets 
de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pénétré;  au  travers  du- 
quel on  ne  peut  passer,  pénétrer.  Une  cui- 
rasse impénétrable  aux  coups  de  mousquet. 
Un  cuir  impénétrable  à  l'eau.  Des  ombrages 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Un  bois , 
une  jorét  impénétrable. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
cette  propriété  qui  fait  que  deux  corps  ne 
peuvent  janiais  occuper  ensemble  le  même 
espace.  Les  corps  sont  impénétrables.  La  ma- 
tière est  impénétrable. 

Impéséthable,  se  dit  plus  ordinaire- 
ment, au  figuré,  De  ce  que  l'on  ne  peut 
connaître,  expliquer.  Les  conseils ,  les  des- 
seins de  Dieu  sont  impénétrables.  Il  n'y  a 
rien  d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu.  La 
prédestination  est  un  abîme  impénétrable.  Un 
mystère  impénétrable.  C'est  un  homme  d'un 
secret  impénétrable. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  qui 
cache  soigneusement  ses  opinions,  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Crst  un  homme  im- 
pénétrable. Etre  impénétrable  dans  ses  des- 
seins. 

IMPÉNÉTRARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impénétrable.  Il  est  peu  usité. 

IMPÉMTENCE.  s.  f.  Élat  d'un  homme 
impénitent,  endurcissement  dans  le  péché. 
Vivre,  mourir  dans  l'impénitence. 

Impénitence  finale,  L'iuipénitence  dans 
laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en- 
durci dans  le  péché,  et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  C est  un  élatdepb>rable\ 
que  celui  d'un  homme  impénitent.  On  l'em- 
ploie aussi  substantivement.  Un  impémtent. 
Les  impénitents. 

Mourir  impénitent,  se  dit  D'un  homme 
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qui ,  après  avoir  mené  une  vie  scandaleuse  ^ 
meurt  sans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir et  de  pénitence. 

I.MPENSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
penses qu'on  fait  pour  entretenir  une  mai- 
son, une  terre,  un  héritage,  ou  pour  les 
mettre  en  meilleur  état.  Rembourser  les  im- 
penses et  améliorations.  Tenir  compte  des 
impenses. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Impérieux.  Fous 
prenez  un  ton  bien  impératif.  Il  parle  d'un  air 
impératif  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
le  langage  familier. 

En  Jurispr.,  Loi,  disposition  impérative. 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu. 

Impératif,  se  dit  particulièrement,  en 
Grammaire,  Du  mode  des  verbes  qui  ex- 
prime commandement,  exhortation,  dé- 
fense, etc.  Le  mode  impératif.  On  dit  de 
même  :  Forme  impérative.  Phrase  impéra- 
tive. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  dans  le  même  sens.  Un  verbe  à 
l'impératif.  Cours  est  l'impératif  du  2'erbe 
Courir.  Les  formes  de  l'impératif  Chante, 
taisez-vous,  recevons,  sont  des  impératifs. 
Le  présent  de  l'impératif  d'un  verbe  grec. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
impérative.  La  loi  prescrit  impérativement 
cela.  Parler  impérativement. 

IMPÉRATOIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifere,  ainsi  nommée  à  cause  des 
grandes  vertus  qu'on  attribuait  à  la  racine 
de  l'espèce  appelée  vulgairement  .Angélique 
française. 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  La  femme  d'un  em- 
pereur; ou  La  princesse  qui,  de  son  chef, 
possède  un  empire.  L'impératrice  d' Autri- 
clie.  L'impératrice  de  Russie. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  impercep- 
tible. Emanations  imperceptibles.  Animalcules 
imperceptibles.  Changement  imperceptible. 
Des  nuances  presque  imperceptibles. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  rapport  à 
d'autres  sens  que  la  vue.  Une  odeur  si  légère 
et  SI  délicate ,  qu  'elle  est  presque  impercepti- 
ble. Le  frémissement  d'une  cloche  devient 
comme  imperceptible  sur  la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  que  l'es- 
prit ne  peut  apercevoir,  qui  échappent  à 
l'attention.  Les  transitions  sont  d'autant  plus 
heureuses  dans  cet  ouvrage,  quelles  y  sont 
imperceptibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible,  peu  à  peu  ,  insensible- 
ment. (>/«  se  Jait  imperceptiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  perdre,  dont  le  gain  est 
sur.  Il  ne  se  dit  guère  (|ue  dans  ces  locu- 
tions familières  :  Un  procès,  une  cause  im- 
perdable. Une  partie  imperdable. 

IMPERFE«:TI0N.  s.  f.  État  de  ce  qui 
n'est  point  achevé,  parfait.  L'état  d'imper- 
fection dans  lequel  cet  ouvrage  est  resté.  L'im- 
perfection de  notre  nature. 

Il  signilie  aussi,  Défaut,  ce  qui  fait 
qu'une  personne  ou  une  chose  n'est  point 
parfaite.  Imperfection  de  corps.  Imperfection 
d'esprit.  Tous  les  Itommes  sont  pleins  d  im- 
perfections. On  doit  supporter  les  impeifec- 
tions  de  ses  amis.  On  ne  découire  aucune 
imperfection  dans  ce  tableau.  Les  imperfec- 
tions qiit  déparent  un  ouvrage,  un  écrit.  Cet 
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auteur  a  benucoup  d'imperfections.  Corriger 
une  imperfectmn. 

Impebfectioks,  en  Librairie,  se  dit  de 
Toutes  les  feuilles  imprimées  qui  ne  suf- 
fisent pas  pour  laire  un  volume  parlait,  et 
que,  par  cette  raison  ,  on  met  au  rei)Ut.  Ce 
sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant,  Défrls. 

IMPERFORATIO.V.  s.  f.  T.  de  Aledec. 
Vice  de  conloruialion  qui  consiste  en  ce 
qu'une  partie  qui  devrait  être  ouverte  ne 
lest  pas.  L'imperfnriiltnri  est  orilitiiiirement 
congénitile.  L' imperforation  de  la  bouche ,  du 
vagin ,  etc. 

IMPERFORÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  n'est  pas  ouvert,  et  qui  devrait  l'être. 
Anus  imperfnré.  Bouche  iniperforée. 

IMPÉRIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
un  empereur  ou  à  un  empire.  Couronne 
impériale.  Manteau  impénal.  ï,es  ornements 
impériaujc.  La  dignité  impériale.  Sa  Majesté 
Impériale.  Armée  impériale.  Les  troupes  im- 
périales. 

/'il/es  impériales.  Les  villes  libres  qui 
composaient  le  troisième  collège  du  corps 
de  l'empire  d'Allemagne. 

En  termes  d'Armoiries,  .^igle  impériale, 
Les  armes  de  l'empire  d'Autj-iclie ,  qui  sont 
une  aigle  à  deux  tètes. 

Eau  impériale.  Espèce  d'eau-de-vie  dis- 
tillée. 

Couronne  impériale,  ou  simplement,  Im- 
périale, Espèce  de  Iritillaire  panachée  qui 
fleurit  au  printemps. 

Prune  impériale,  ou  simplement,  Impé- 
riale, Espèce  de  grosse  prune  longue. 

Serge  impériale,  ou  simplement  ,  Impé- 
riale, Espèce  de  serge  faite  de  laine  fine. 

LiiPÉRiAUx,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement, pour  signifier,  Les  troupes 
de  l'empereur  d'Allemagne.  Les  Im/Kriaux 
campèrent  sur  une  hauteur. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ministres  de 
l'empereur  d'Alleniagne,  dans  une  assem- 
blée. Les  impériaux  proposèrent ,  à  telle  as- 
semblée, de.... 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  tient 
du  piquet  et  de  la  triomphe,  et  où  l'on 
nomme  également  Impénale,  Une  certaine 
séquence  de  cartes, /o«frrt  l'impériale.  Jouer 
l'impériale.  L'as,  le  roi ,  la  dame  et  le  ralel 
de  la  même  couleur,  fonf  une  imt}èrinle.  Im- 
périale de  cœur.  Impériale  de  cartes  blan- 
ches. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un  car- 
rosse. L'impériale  de  ce  carrosse  est  ornée  de 
bronzes.  L'nnpénale  d'une  diligence.  Monter 
sur  l'impériale.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, L'iiiipéruile  d'un  lit,  surtout  en  par- 
lant Des  lits  à  l'ancienne   mode. 

1MPÉKIEI:SES1E.\T.  adv.  Avec  mgueil  , 
avec  hauteur,  superbement.  l'ailer  impé- 
rieusement. Traiter  queUm'un  imimieuse- 
ment. 

IMPÉRIEIX  ,  El-SE.   adj.   Allier,  hau- 
tain, qui  tmnmande  avec  orgueil.   Iliimiiie 
impérieux.    l'emiiir  iniprrieu.se.   Humeur  mi 
périeuse.     E.spnt   impérieux.    .1\i,ir   la   mine 
tmpérieii.se  ,  le  geste,  l'air,  le  iim  impérieux. 

Il  se  dit  (pielipiefois,  poétiquement.  Des 
animaux  ,  et  même  Des  choses.  L'aigte  im- 
périeux. Les  fliit.<  inifierieux. 

Il  se  dit  ligiu'ément  r)es  <  h  oses  pressantes, 
des  choses  auxquelles  on  ne  peut  résister. 
Nécessité  impérieuse.   Besoin  impérieux.   Un 
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instinct  plus  impérieux  que  la  raison  le  por- 
tait à  .suirre  cette  carrière. 

I,>!PEKISS.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  saurait  périr.  Les  anciens  philosophes 
soutiennent  que  la   matière  est  tmpéris.sable. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qu'on 
suppose  devoir  durer  très-longtemps,  itlo- 
nament  impérissable.  Soutenir  impérissable. 
Gloire  impérissable. 

IMPEKITIE.  s.  f.  (T  se  prononce  comme 
C.  )  Incapacité,  inhabileté;  ignorance  de 
ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 
L'impéritie  d'un  chirurgien.  Il  Jit  voir  une 
grande  impéritie  dans  cette  occasion. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qiialité  de  ce  qui  est  imperméable. 

IMPER.MÉABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne 
se  laissent  point  traverser  par  certains  autres 
corps.  Le  verre  est  perméable  à  la  lumière,  et 
imperméable  à  l'eau.  Cette  étojje  est  imper- 
méable à  ht  pluie. 

Il  se  dit  absolument  D'un  cuir,  d'une 
étoffe,  etc.,  apprêtés  de  manière  que  l'eau 
ne  saurait  les  traverser.  Drap,  cuir  imper- 
méable, (^iiaussure  imperméable. 

IMPERSO.W  EL ,  ELLE.  adj.  T.  de  Gram. 
Il  se  dit  Des  verbes  c|ui  sont  employés  à  la 
troisième  personne  du  singulier,  sans  rela- 
tion à  un  sujet  déterminé.  Les  verbes  imper- 
sonnels proprement  dits,  sont  ceux  qui  n'ont 
que  iinjiintij  et  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier,  tels  que  Falloir,  pleuvoir,  neiger, 
etc.,  qui  font.  Il  faut,  il  pleut.  Il  neige,  etc. 
Certains  verbes  personnels  deviennent  quel- 
quefois impersonnels ,  comme.  Etre,  avoir, 
convenir,  etc. ,  dans  ces  phrases ,  Il  est  juste 
que...  il  y  a  des  hommes  (|ui...  il  convient  de 
faire  cela,  etc.  —  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement. Un  impersonnel,  les  imperson- 
nels,  mais  seulement  en  parlant  Des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature. 

Il  se  dit  aussi  Des  modes  du  verbe  qui 
ne  reçoivent  pas  d'inflexions  indiquant  les 
personnes.  L'infinitif  et  le  participe  sont  des 
modes  impersonnels.  Les  formes  imperson- 
nelles du  verbe. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  T.  de 
Gram.  D'une  manière  impei-sonnelle.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  verbes  personnels  qui 
tleviennent  accidentellement  impersonnels. 
Ae  verbe  Avoir  est  employé  impersonnelle- 
ment dans  celle  phrase.  Il  y  a  bien  loin  d'ici 
la  ;  et  le  verbe  Arriver,  dans  cette  autre  ,  Il 
arrive  souvent  que... 

IMPERTINEM.MENT.  adv.  Avec  imper- 
tinence. Il  lui  répondit  impertinemment.  Il  se 
conduisit  fort  im pertinemment.  Il  en  usa  fort 
impertinent  nient. 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose  iuipertinente. 
L'impertinence  de  cet  homme  est  si  grande, 
que  cbacuii  le  déleste.  J'admire  l'impertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
(|ui  sont  contre  la  bienséance ,  ou  contre 
le  bon  sens.  Les  grands  parleurs  sont  sujets 
à  dire  beaiicoiifi  d'iniperliaences. 

Il  se  dit  également  Des  paroles  et  des 
actions  oifeiisanles.  //  m'a  fait  cent  imper- 
tinences. Il  m'a  écrit  une  lettre  remplie  d'im- 
perllneuces. 

IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  parle 
ou  qui  agit  contre  la  bienséance-,  ou  contre 
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le  bon  sens.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
impertinent.   l'inifH'rlinent  auteur? 

11  signifie  également.  Qui  parle  ou  qui 
agit  d'une  manière  offensante  pour  (juel- 
qj'un.  Elle  est  bien  impertinente  d'avoir  dit 
cela.  Je  vous  trouve  bien  impertinent  d'o.ser... 

Il  se  dit  encore  Des  actions,  des  discours 
contraires  à  la  bienséance,  à  la  raison.  Un 
discours  impertinent.  Une  action  imperti- 
nente. 

Il  signifie  aussi,  Offensant,  insolent. 
Cette  réponse  est  fort  impertinente.  Ton  im- 
pertinent. Mine  impertinente. 

En  termes  de  Pratique,  Fait,  article  im- 
pertinent,  Fait,  article  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  chose  dont  il  s'agit.  Il  est 
vieux. 

I.MPERTiMKKT,  s'cmploie  aussi  comme 
substantif,  en  parlant  Des  personnes.  Cest 
lin  fat ,  un  impertinent.  C'est  une  imperti- 
nente. Quand  je  lui  al  dit  cela,  l'impertinent 
m'a  répondu  que... 

l-MPERTLRBABILITÉ.  S.  f.  État  de  ce 
qui  est  iuqH'rturl>able.  L'imperturbabilité  de 
son  âme.  L' imperliirbr.bdité  de  sa  mémoire, 

IMPERTl  RBABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Que  rien  ne  peut  troubler,  ébranler,  emou- 
voàr.  //  est  imperturbable  dans  les  résolutions 
qu'ila  prises,  dans  les  desseins qit'd  a  Jorniés. 
,Sa  mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
raisons  avec  un  .sang-froid  imperturbable. 

I-MPERTCRBARLEMENT.  adv.  D'une 
manière  imperturbable.  Savoir  par  cœur 
imper  tu  rbablemen  t. 

IMPÉTRABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Qu'on  peut  inqiétrer.  Les  If  lires 
que  l'ous  sollicitez  ne  sont  point  impétnibles. 

Bénéfice  impétrable ,  Bénéfice  vacant  par 
mort ,  ou  qu'on  peut  obtenir  par  dévolu. 
Cet  abbé  avait  commis  un  crime  qui  rendait 
son  bénéfice  vacant  et  impétrable.  L'arrêt  dé- 
clara ses  bénéfices  inipéirables. 

I.MPÉIRANT,  ANTE.  s.  T.  de  Droit. 
Celui ,  celle  qui  a  obteiui  des  lettres  du 
prince ,  ou  quelque  bénéfice.  L'affaire  fut 
jugée  en  faveur  de  l'impétrant ,  de  l'impé- 
trante. Les  lettres  de  l'impétrant  ont  été  enre- 
gistrées. 

I.MPÉTRATION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Ob- 
tention. Il  ne  se  dit  que  de  L'action  par  la- 
(luelle  on  obtient  des  lettres  du  prince, 
ou  quelque  bénéfice.  L'imiiétratton  d'une 
grâce.  Après  iimpélration  de  .ses  lettres  au 
grand  .sceau,  L'iaipét ration  d'un  bénéfice, 

IMPÉTRER.  v.  a.  T.  de  Dioit.  Obtenir 
en  vertu  d'une  stqipliipie  ,  d'une  recpiète. 
împétier  des  lettres  du  prince,  Impetrer  un 
bénéfice, 

I.MPF.TRK,  ÉE.  participe. 

IMPÉTl'EUSE.MENT.  adv.  Avec  impé- 
tuosité. Le  vent  siiiijflait  impéluriisement. 
(efieuve  coule  impétueusement.  Parler,  agir 
impétueusement. 

I.MPÉTtEfX  ,  EU.SE.  adj.  'Violent,  vé- 
hé::ient.  lapîde.  Un  vent  impétueux.  Tor- 
rent iinpr'lueii.r. 

Il  signifie  au  figiué.  Qui  ne  sait  point  se 
contenir,  \  Il ,  bouillant,  fougueux.  C'est  un 
homme  impétueux  ,  un  caiaclrie  impétueux. 
Colère  inipetiieiise.  Il  n'a  que  des piissiims  iin- 
pétiirusrs.  Désirs  im/j'tueux,  Ardeur  impé- 
tueuse. Lloqiienre  impetueu.se, 

I.MPÉTI'O.SITÉ.  s.  f.  .4ction  ,  qualité  de 
ce  qui   est    impétueux.    L'impétuosité  des 
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flots,  du  vent,  de  la  tempête.  L'impétuosité 
d'un  torrent.  L'impétuosité  de  ta  course  d'un 
cheval  Un  oiseau  qui  fond  avec  impétuosité 
sur  sa  proie.  Soutenir  l'impétuosité  d'une  at- 
taque. Une  source  qui  sort  avec  impétuosité. 
Le  .lant;  sortait  avec  impétuosité. 

Il  se  dit,  figmément,  d'Une  extrême 
vivacité  dans  l'esprit,  dans  le  caractère, 
dans  les  manières.  L'impétuosité  française. 
L'impétuosité  de  son  humeur.  Parler,  a!;ir 
avec  impétuosité.  L'impétuosité  du  premier 
mouvement. 

IMPIF..  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  religion,  qui  a  du  mépris  pour  les 
choses  de  la  religion.  C'est  un  homme  im- 
pie. Un  esprit  impie.  On  le  dit  aussi ,  dans 
le  style  poétique  ou  soutenu  ,  De  ce  qui 
appartient  aux  personnes  impies.  Leur 
douche  impie  a  vomi  ce  blasphème.  Il  osa 
porter  sur  eux  ses  mains  impies. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  religion.  Des  sentiments  im- 
pies. Des  discours  impies.  Pensées  impies. 
Paroles  impies.  Ouvrage  impie.  Actions  im- 
pies. Culte  impie. 

Impie  ,  est  aussi  substantif.  C'est  un  im- 
pie. La  fin  malheureuse  des  impies. 

I.MPIÉTE.  s.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion.  Dieu  voulut  les  punir  de  leur 
impiété.  Il  (ffiche  l'impiété.  .4cte  d'impiété. 

Il  s'applique  également  .4ux  actions  et 
aux  discours  impies.  L'impiété  de  cette  ac- 
tion révolte.  Des  discours  pleins  d'impiété. 

Il  signifie  souvent,  Action,  parole,  sen- 
timent contraire  à  la  religion.  Soutenir  le 
contraire,  est  une  impiété.  Commettre  des 
impiétés.  Dire  des  impiétés.  Cet  ouvrage  ren- 
ferme des  impiétés. 

I.MPITOYABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est  sans 
pitié,  qui  ne  tait  aucune  grâce.  C'est  un 
homme  impitoyable.  Une  âme,  un  cœur  im- 
pitoyable. Juge  impitoyable.  Censeur,  cri- 
tique impitoyable.  Il  est  impitoyable  sur  les 
fautes  les  plus  légères. 

l.MPITOY-iBLE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucune  pitié.  On 
l'a  traité  impitoyablement.  On  l'a  dépouillé 
impitoyablement.  Il  fut  impitoyablement  ran- 
çonné. 

IMPL.4C.*BLF..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  apaisé.  Cest  un  homme  impla- 
cable. Un  ennemi  implacable.  Etre  impla- 
cable dans  sa  colère.  Une  colère  implacable. 
Une  II  aine  implacable. 

I.MPLANT.4TIO.V.  s.  f.  Action  d'implan- 
ter, ou  de  s'implanter. 

IMPLANTER,  v.  a.  Insérer  dans,  ficher, 
planter  une  chose  dans  une  autre.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

II  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  il  se  dit  alors  Des 
corps  qui  adhèrent  spontanément  à  un  antre 
corps  sans  en  faire  essentiellement  partie, 
comme  des  excroissances  et  des  boutures 
naturelles,  des  cheveux  de  l'homme,  du 
poil  des  animaux.  Les  longues  branches  de 
quelques  arbres  retombent ,  et  s'implantent 
dans  la  terie  par  leur  extrémité.  Le  gui  s'im- 
plante sur  le  chêne.  Le  lichen  s'implante 
jusque  dans  les  pores  du  rocher. 

Impunté,  ée.  participe. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les  poils 
sont  implantés  dans  la  peau. 
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IMPI.EXE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  ouvrages  dramatiques  où  il  y  a 
reconnaissance  ou  péripétie,  ou  l'un  et 
l'autre  ;  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du 
théâtre  dts  anciens. 

IMPI.IC.*TION.s.  f  T.  de  Jurispr.  Action 
d'impliquer,  état  d'une  personne  impliquée 
dans  une  affaire  criminelle.  L'implicaiion 
dans  une  affaire  criminelle  rend  incapable  de 
posséder  un  bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École;  et  alors 
il  signifie,  Contradiction;  mais  on  ne  l'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  propositions  con- 
tradictoires. //  y  a  de  l'implication  ,  il  y  a  im- 
plication dans  ces  deux  propositions. 

l.MPLICITE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un  dis- 
cours, dans  une  clause,  dans  une  proposi- 
tion ,  non  pas  en  termes  clairs,  exprès  et 
formels,  mais  qui  s'en  tire  naturellement 
par  induction,  par  conséquence.  Il  se  dit 
par  opposition  à  Explicite.  Cela  est  contenu 
dans  le  contrat  d'une  manière  implicite.  Con- 
ditions implicites. 

Volonté  implicite ,  Celle  qui  se  manifeste 
moins  par  des  paroles  que  par  certaines 
actions  ,  par  certains  faits. 

Foi  implicite.  Celle  d'un  homme  qui,  sans 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Église 
a  décidé  ,  se  soumet  à  tout  ce  qu'elle  croit. 
Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  confiance 
absolue  dans  l'opinion,  dans  les  paroles  de 
quelqu'un.  J'ai  une  foi  implicite  en  tout  ce 
qu'il  dit. 

l.MPLICITEMEXT.  adv.  T.  didactique. 
D'une  manière  implicite.  Cette  proposition 
n'est  dans  ce  livre-là  qu'implicitement.  Cette 
clause  est  contenue  implicitement  dans  le  con- 
trat. Cela  fut  implicitement  convenu. 

l.MPI.IQl'ER.  v.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  De  crime 
ou  de  quelque  affaire  lâcheuse.  On  a  voulu 
l'impliquer  dans  ce  crime.  On  l'a  impliqué 
dans  cette  accusation.  C'est  une  affaire  dans 
laquelle  il  ne  veut  point  être  impliqué. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  en  font 
supposer  d'autres,  qui  les  renferment,  les 
comprennent  implicitement.  L'idée  d'homme 
implique  tes  idées  d'intelligence  et  de  volonté. 
La  déclaration  que  vous  avez  faite  implique 
nécessairement  que  vous  connaissiez  cette 
personne. 

Cela  implique  contradiction,  se  dit  Des  pro- 
positions ,  des  discours  oit  il  y  a  contra- 
diction. J'ous  dites  qu'il  est  sage ,  et  vous 
avouez  qu'il  fait  des  folies;  cela  implique  con- 
tradiction. Cet  auteur  a  dit  telle  chose  dans 
tel  chapitre,  et  dans  tel  autre  il  dit  que... 
cela  n'implique-t-il  pas  contradiction.^  Cela 
me  semble  impliquer  contradiction.  On  dit 
aussi  absolument,  surtout  en  termes  d'É- 
cole :  Cela  implique.  Il  impbque  de  dire  que... 
Il  implique  que... 

Impliqué,  ée.  participe.  Se  trouver  im- 
pliqué dans  une  affaire  désagréable. 

I.MPLORER.  v.  a.  Demander  humblement 
et  avec  instance  quelque  secours,  quelque 
faveur,  t|uelque  grâce.  Implorer  l'assistance 
de  Dieu.  Implorer  le  secours  du  ciel.  Implo- 
rer la  miséricorde ,  la  grâce  du  .'iainl-Esprit. 
Implorer  lu  clémence  du  vainqueur.  Implorer 
la  protection  d'un  grand  prince.  Implorer 
Dieu  dans  son  ajfiiction.  Il  l'implorait  à  ge- 
noux.  J'implore  de  vous  cette  gmce. 
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Implorer  le  bras  séculier.  Recourir  à  la 
justice  séculière,  à  la  puissance  temporelle, 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  sentences 
de  la  justice  ecclésiastique. 

Imploré,  Ée.  participe. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Homme 
impoli.   Manières  impolies.  Réponse  impolie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Vous  êtes  un  impoli. 

IMPOLlîHE.N'T.  adv.  Avec  impolitesse.  // 
m'a  répondu  fort  impoliment. 

IMPOLITESSE,  s.  f  Manque  de  politesse, 
ignorance  ou  mépris  des  règles  de  la  poli- 
tesse. L'école  du  monde  corrige  l'impolitesse. 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  les 
sources  ordinaires  de  l'impolitesse.  N'êtes- 
vous  pas  choqué  de  son  impolitesse  i^ 

Il  s'applique  également  Aux  actions  et 
aux  paroles  d'une  personne  impolie.  L'im- 
politesse de  ce  procédé.  Cette  réponse  est 
pleine  d'impolitesse,  est  d'une  impolitesse 
grossière. 

Il  signifie  aussi ,  Action  ,  procédé  con- 
traire à  la  politesse.  //  m'a  fait  une  impo- 
litesse. Je  n  'al  reçu  de  lui  que  des  impolitesses. 

IMPOLITIQÛE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  contraire  à  la  bonne,  à  la  saine 
politique.  Cette  mesure ,  cet  acte  impolitique 
lui  aliéna  tous  les  esprits.  Conduite  impoli- 
tique. 

IMPOLITIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impolitique.  C'est  agir  bien  impoliti- 
quement. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  sert  à  qualifier  Diverses 
substances  dont  la  matérialité  est  constatée, 
mais  dont  le  poids  spécifique  échappe  à  nos 
déterminations ,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
affirmer  que  ces  substances  obéissent  à  l'ac- 
tion de  la  pesanteur.  Les  principes  électriques 
et  magnétiques  sont  impondérables. 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  conforme  aux  désirs  du  peu- 
ple, .licte  impopulaire.  Lois  impopulaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  déplait  au  peuple  ,  qui  n'a  pas  l'affec- 
tion du  peuple.  Prince  impopulaire.  Ministre 
impopulaire. 

I.MPOPCLARITÉ.  s.  f.  Défaut  de  popu- 
larité, défaut  de  l'affection  du  peuple.  Il 
est  tombé  dans  une  grande  impopularité. 

I.MPORTA.VCE.  s.  f  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  d'un  grand  intérêt,  est  considé- 
rable par  elle-même,  ou  par  les  circon- 
stances qui  l'accompagnent ,  ou  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L  importance  d'une 
question,  d'une  afj'aire.  L'affaire  est  d'une 
très-grande  importance  ;  elle  est  de  plus 
d'importance  qu'on  ne  croit.  La  chose  n'est 
d'aucune  importance  en  ce  moment,  mais 
elle  peut  devenir  d'une  extrême  importance 
dans  la  suite.  En  toutes  choses,  il  est  d'une 
grande  importance  de  bien  commencer. 

Mettre ,  attacher  de  l'importance  à  une 
chose,  La  considérer  comme  ayant  beau- 
coup d'importance.  //  met,  U  attaclie  de 
l'importance  à  tout  ce  qit'd  fait.  Il  met  de 
l'importance  aux  plus  /letites  choses. 

Importvnce,  signifie  aussi.  Autorité, 
crédit,  iniluence.  Cette  place  lui  donne  ùeau- 
cniip  d  importance  dans  le  inonde.  C'est  un 
homme  d'importance. 

Il  se  dit  en  mauvaise  part,  et  s'applique 
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À  ceux  qui  montrent  de  l'orgueil ,  de  la  va- 1 
nilé,  qui  veulent  paraître  plus  considérables 
qu'ils  ne  le  sont  réellement.  Faire  l'homme 
d'importance.  Prendre  un  ion  d'importance. 
Il  se  donne  des  airs  d'importance  qui  cho- 
quent tout  le  monde. 

D'iMPORTiNCE.  loc.  adv.  Très-fort,  ex- 
trêmement. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mau- 
vais traitements.  Je  l'ai  querellé  d' importance. 
Nous  les  avons  étrillés  d'importance. 

IMPORTANT,  ASTE.adj.Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considé- 
rable, d'un  grand  intérêt,  jivis,  consed 
important.  Service  important.  Dans  les  occa- 
sions importantes.  Mot  important.  Parole 
importante.  Question  importante.  Cette  afjaire 
est  fort  importante.  La  faute  que  vous  avez 
faite  est  plus  importante  que  vous  ne  pensez. 
Il  est  important  pour  la  république  que  les 
méchants  soient  connus.  Il  était  important 
pour  te  bien  de  ses  affaires  qu'il  Jit  ce  voyage. 
Cela  n'est  pas  fort  important.  Il  est  important 
d'y  mettre  ordre  au  plus  tôt. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
jouissent  d'une  certaine  autorité,  d'un  grand 
crédit,  d'une  grande  inQuence.  C'est  un 
homme  important ,  un  personnage  important. 
Il  a  su  se  rendre  important. 

Important,  pris  substantivement,  signifie, 
La  chose  importante,  l'essentiel.  En  toute 
a/faire,  l'important  est  de  savoir  ce  qu'on 
veut. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  vain  qui 
cherche  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 
vent lui-même  une  opinion  exagérée  de  sa 
qualité,  de  son  mérite,  de  son  crédit.  F.iire 
l'important.  C'est  un  important.  Ce  sont  des 
importants  dont  il  faut  se  moquer. 

IMPORTATION,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Action  d'importer.  L'importa/ion  de  ces 
marchandises  est  prohibée.  Permettre  l'im- 
portation des  blés  étrangers.  On  lui  doit  l'im- 
portation de  cette  utile  industrie.  Brevet  d'im- 
portation. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  impor- 
tées. Les  importations  ont  été  beaucoup  moins 
considérables  que  les  exportations. 

IMPORTER.  V.  a.  T.  de  Commerce.  Ap- 
porter, introduire  dans  un  pays  des  pro- 
ductions étrangères  ,  une  industrie  créée  à 
l'étranger,  etc.  Importer  des  marchandises 
dans  un  pays.  Cette  industrie  fut  importée 
en  France  par  un  tel. 

Importé  ,  ék.  participe. 

IMPORTER.  V.  n.  (Il  n'est  d'usage  qu'à 
rinfinitif  et  aux  troisièmes  personnes.  ) 
Être  d'importance,  de  conséquence.  Cela 
ne  lui  importe  en  rien.  En  quoi  cela  peut-il 
lui  importer  ?  Ce  sont  des  choses  qui  ne  m 'im- 
portent guère.  Cela  m'importait  plus  qu'à  lui. 
Que  vous  importe  cela?  Cela  m  importe  beau- 
coup. Qu'importent  ses  menaces? 

Il  se  prend  aussi  comme  verbe  imper- 
sonnel. //  importe  pour  la  sûreté  publique,  à 
la  sûreté  publique.  Il  lui  importe  beaucoup  de 
faire  ce  voyage.  Il  m'importait  que  vous  fus- 
siez présent. 

Il  s'emploie  dans  un  grand  nombre  de 
phrases  ,  la  plupart  négatives  ou  interroga- 
tives,  qui  servent  à  marquer  L'indifférence 
que  l'on  a  ou  que  l'on  doit  avoir  pour  quel- 
que chose,  le  peu  de  cas  que  l'on  en  faitou 
que  l'on  en  doit  faire.  Qu'importe  la  puis- 
tance ,   la  gloire,  si  elle  ne  rend  point  heu- 
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reux?  Qu'importent  des  critiques  injustes,  de 
mauvaises  plaisanteries  ?  Il  importe  peu,  peu 
importe  que  ce  soit  vous  ou  lui.  Que  ce  soit  eux 
ou  vous,  il  n'importe ,  peu  importe,  n'importe. 
Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  soit  pas? 
Qu'importe  de  son  amour  ou  de  sa  haine? 
Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais  temps  ? 
N'importe  qui,  n'importe  quoi,  n'importe  le- 
quel, etc.  N'importe  par  quel  moyen.  N'im- 
porte comment.  Peu  importe  sur  qui  tombera 
le  sort.  J'y  périrai,  n'importe.  Il  refuse  : 
qu'importe?  Il  n'est  pas  satisfait  :  que  m'im- 
porte? que  t'importe?  que  nous  importe? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux,  in- 
commode, qui  déplaît,  qui  ennuie,  qui  fa- 
tigue par  ses  assiduités,  par  ses  discours, 
par  ses  demandes ,  etc.  //  craint  de  l'ous 
être  importun  ,  de  se  rendre  importun  ,  de 
devenir  importun.  C'est  un  demandeur  impor- 
tun, un  solliciteur  importun.  Une  foule  im- 
portune de  courtisans,  de  flatteurs.  Il  est 
importun  par  ses  questions. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  importun.  Ce  sont  des  importuns. 

Importun,  se  dit  également ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Des  choses 
qui  deviennent  incommodes  par  leur  con- 
tinuité, leur  fréquence,  etc.  Un  vent  im- 
portun. Une  pluie  importune.  Il  a  un  babil 
importun.  Le  bruit  des  cloches  est  imp)ortun. 
Les  cloches  sont  importunes.  Les  mouches 
sont  importunes.  Ses  fréquentes  visites  sont 
importunes.  Demandes  importunes.  Cela  de- 
vient importun  à  la  longue.  La  i^érité  lui  est 
importune.  D'importuns  souvenirs.  Une  idée 
importune. 

l.MPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
importune.  //  revient  importunément  à  la 
charge.  Presser  importunément.  Il  est  peu 
usité. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fati- 
guer par  ses  assiduités,  par  ses  demandes, 
par  ses  questions,  etc.  Je  crains  de  vous 
importuner.  Il  ne  faut  pas  importuner  ses 
amis.  On  ne  peut  rien  obtenir  de  lui  qu'à 
force  de  l'importuner.  Ils  m'ont  tant  impor- 
tuné de  leurs  demandes ,  qu'ils  n'obtiendront 
rien.  Je  suis  honteux  de  vous  importuner  de 
tant  de  sollicitations. 

Fig.  et  poéliq..  Importuner  tes  dieux,  le 
ciel  de  ses  prières,  de  ses  vœux.  Implorer 
souvent  et  mal  à  propos  la  Divinité. 

Importuner,  se  dit  également,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Des  choses 
qui  incommodent,  qui  lassent,  qui  causent 
de  l'ennui.  Ses  fréquentes  visites  m'impor- 
tunent. Un  bruit  qui  importune.  Ces  cloches 
importunent.  Ce  souvenir  l'importunait.  Il  est 
de  si  mauvai.ie  humeur,  que  tout  l'importune. 
Elle  est  importunée  de  leurs  hommages.  Il  est 
importuné  de  demandes,  de  visites. 

Importuné,  ée.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  Action  d'importu- 
ner. Grande  importunité.  Importunité  conti- 
nuelle. Obtenir  quelque  chose  par  importunité , 
à  force  d' importunité ,  d'importunités.  Essayer 
des  importunités.  Il  est  d'une  importunité 
sans  égale.  Il  fallut  céder  à  l'importunité  de 
leurs   demandes. 

IMPOSABLE,  adj.  des  deux  genres  Qui 
doit,  qui'  peut  être  imposé;  qui  est  sujet 
aux  impositions,  aux  clioils. 

I.MPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose, 
qui  est  propre  à  s'attiier  de  l'attention    des 
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égards,  du  respect.  Un  ton  imposant.  Une 
gravité  imposante.  Une  figure  imposante. 
Regard,  aspect  imposant.  Attitude  impo- 
sante. Cest  un  homme  imposant.  Assemblée 
imposante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  élèvent  l'âme 
et  qui  la  remplissent  d'une  admiration  mê- 
lée de  respect.  Un  spectacle  imposant.  Un 
édifice  dont  l'architecture  est  imposante.  Une 
cérémonie  imposante. 

Force  imposante,  forces  imposantes,  Forces 
militaires  considérables.  Ce  prince  mit  sur 
pied  des  forces  imposantes. 

I.MPOSER.  v.  a.  Mettre  dessus.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  dans 
cette  phrase.  Imposer  les  mains.  L'évéque 
impo.ie  les  mains  en  donnant  la  prêtrise.  Les 
apôtres  donnaient  le  Saint-Esprit  en  imposant 
les  mains. 

Fig.,  Imposer  un  nom.  Donner  un  nom, 
donner  une  dénomination.  //  est  dit  dans 
l  Ecriture  qu'Adam  imposa  des  noms  à  tous 
les  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  ville  nou- 
vellement batte. 

Imposer, signifie  aussi,  figurément.  Char- 
ger quelqu'un  d'une  chose  incommode,  pé- 
nible ou  difficile;  prescrire,  infliger.  En  lui 
donnant  cette  commission,  on  lui  a  imposé  une 
tdclie  difficile  à  remplir.  Imposer  un  joug  in- 
supportable. Imposer  des  conditions  très-dures. 
Le  vainqueur  impose  la  loi  aux  vaincus.  Impo- 
ser une  sen'itude  au  propriétaire  d'un  héritage. 
Le  devoir  si  doux  que  vous  impose  la  nature. 
Le  sacrifice  que  lui  impose  laraison.  Cela  vous 
impose  de  grandes  obligations.  S'imposer  une 
tâche.  C'est  s'imposer  une  grande  gène.  Im- 
poser des  peines.  Imposer  une  pénitence.  S'im- 
poser une  peine,  une  pénitence. 

Imposer  silence,  Ordonnerqu'on  se  taise, 
faire  qu'on  se  taise. 

Fig.,  Imposer  silence  aux  passions,  Les 
réprimer,  empêcher  qu'elles  ne  troublent 
l'àme,   qu'elles  ne  l'agitent. 

Fig. ,  Imposer  silence  aux  médisants ,  à  la 
calomnie,  au  mensonge,  etc..  Les  réduire  au 
silence,  laire  que  les  médisances,  que  les 
calomnies,  etc. .  ne  trouvent  plus  de  crédit, 
et  que  ceux  qui  les  répandent  soient  par  là 
forcés  de  se  taire. 

Lmposer,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  tributs  dont  on  charge  les  peu- 
ples, des  droits,  des  contributions  que  le 
gou\ernement  exige  des  particuliers  dans 
l'intérêt  commun.  Imposer  un  tribut  sur  une 
province  conquise.  Il  leur  imposa  un  tribut 
annuel  de  tant.  Imposer  des  droits  sur  tout  ce 
qui  entre  dans  un  royaume,  et  sur  tout  ce  qui 
en  sort.  Imposer  de  nouvelles  contributions , 
de  nouvelles  charges.  Imposer  un  pays,  une 
commune.  Une  loi  autorise  ce  département  à 
s'imposer  extraordinairement  deux  centimes 
additionnels.  On  dit  dans  le  même  sens.  Im- 
poser quelqu'un  à  tant;  et  avec  le  pronom 
personnel  régime  iVwvci, S'imposer.  Autori- 
ser un  département  à  s'imposer  extraordinai- 
rement. 

Il  signifie  quelquefois.  Faire  une  espèce 
de  violence  à  quelqu'un  pour  qu'il  accueUle 
une  personne,  pour  qu'il  accepte  une  chose. 
//  voulait  nous  imposer  ses  créatures.  Je  ne 
prétends  pas  l'ou.i  imposer  mon  opinion. 

Imposer  du  respect.  Inspirer  du  respecL 
La  présence  du  général  imposa  du  respect  aux 
mutins.  .Sa  figure  impose  te  respect. 
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Absol.,  Imposer,  Inspirer  du  respect,  de 
l'adiiiiralion,  de  la  cramie.  Sa  présence  m' im- 
pose. C'est  un  homme  dont  tu  présence  impose. 
H  impose  pur  lu  fierté  de  son  regard,  pur  son 
aspect  majestueux.  Notre fière  contenance  im- 
posa aux  ennemis.  Ces  bravades  ne  peuvent 
imposer  qu'aux  dmes  faibles. 

En  imposer,  a  été  pris  souvent  dans  le 
sens  précédent;  mais  il  signifie  plus  exac- 
tement, Tromper,  abuser,  surprendre,  en 
faire  accroire,  f'ous  voulez  en  imposer  à  l'os 
juges,  à  vus  auditeurs.  Fous  nous  en  imposez. 
Ne  le  croyez  pas,  il  en  impose.  Il  m'en  avait 
imposé  par  son  air  de  douceur.  Il  ne  fuut  pas 
que  ses  manières  doucereuses  vous  en  impo- 
sent, c'est  un  homme  au  fond  très-malin. 

liiposER,  signifie  aussi.  Imputer  a  tort. 
On  lui  a  imposé  un  crime  dont  d  est  innocent. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Imposer,  en  termes  d'Imprimerie,  Ran- 
ger, disposer  les  pages  qui  doivent  composer 
une  forme,  de  telle  sorte  qu'elles  se  trouvent 
dans  l'ordre  convenable  sur  la  feuille  impri- 
mée et  pliée.  Ces  pages  sont  composées ,  iljaut 
les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

Imposé,  ée.  participe.  Le  tribut  imposé. 
Etre  imposé  à  tant.  Pénitence,  peine  impo- 
sée. Tache  imposée.  Devoir  imposé. 

IMPOSITIO.N.  s.  f.  Action  d'imposer.  Il 
n'est  d'usage  au  propre  que  dans  cette 
phrase,  L'imposition  des  mains.  Les  apritres 
ont  fait  plusieurs  miracles  par  l'imposition 
des  mains.  Les  fidèles  reçoivent  le  Samt-Esprit 
par  l'imposition  des  mains.  Les  prêtres  sejont 
par  l'imposition  des  mains. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
noms  qu'on  donne.  Lti  première  imposition 
des  noms  a  été  j tu  te  par  yidam. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  ds  L'action 
d'imposer  quelque  chose  de  pénible,  d'oné- 
reux, comme  une  peine,  un  tribut,  lui 
di'oit,  des  contribulioiis.  L'imposition  d'une 
peine ,  d' une  pénitence.  L'imposition  des  droits 
d'octroi.  Faire  l'imposition  de  la  contribution 
ioncière.  L'imposition  d'un  nouveau  droit. 
L'imposition  d'un  nouveau  subside.  L'imposi- 
tion d'un  tribut. 

Il  s'emploie  souvent  absolument;  et  alors 
il  signifie.  Droit,  coniribiilion  imposée  sur 
les  choses  ou  sur  les  personnes.  Imposition 
nouvelle.  Imposition  modérée.  Imposition  ex- 
cessive. Lever  les  impositions.  Faire  payer  les 
impositions.  Receveur  des  impositions. 

Imposition,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  ou  maiiièi'e  d'imposer  les  paj;es 
d'une  forme.  Faire  l'imposition  d'une  forme. 
L'imposition  de  l'tn-octavo  est  très-facile.  Les 
divers  genres  il  inipositums. 

IMPO.SSIBII.ITÉ.  s.  f.  Défaut  de  possibi- 
lité. //  >■  a  de  l  impossibilité  à  cela.  Il  est  de 
toute  impossibilité  dejaire  ceque  vous  désirez. 
Il  est  de  toute  impossibilité  que  cebi  soit.. Mettre 
quelqu'un  dans  l'impossibilité  de  faire  une 
chose.  Cela  est  impos.\ible ,  de  toute  impossi- 
bilité. Impossibilité  absolue.  Impossibilité  re- 
lative. 

Impossibilité  métaphysique,  se  dit  De  ce 
qui  implii{ue  coiilradirlion.  Il  y  a  impossi- 
bilité métaphysique  qu'une  chose  soU  et  ne  soit 
pas,  qa  un  cercle  soit  rarré. 

Impiissibili/e  physique ,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  iiupossdiie  selon  l'ordre  de  la  nature. 
Il  y  a  impossibilité  physique  qu' un  fleuve  re- 
monte vers  sa  source. 
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Impossibilité  morale,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  vraisemblablement  impossible.  Il  y 
a  impossibilité  morale  qu'un  homme  de  bien 
Jasse  une  mauvaise  action. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être,  qui  ne  se  peut  faire.  Le  mou- 
vement perpétuel,  la  quadrature  du  cercle, 
etc. ,  .lont  des  problèmes  dont  la  solution  est 
regardée  comme  impossible.  Il  n'y  a  rien 
d'impossible  à  Dieu.  Cela  est  moralement 
impossible ,  physiquement  impossible.  Il  m 'est 
impo.s.sible ,  tout  à  fait  impossible  de  l'ous 
satisfaire.  Il  est  impossible  qu'il  soit  mort. 
L  exécution  d'une  telle  entreprise  est  impos- 
sible. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  et 
seulement  pour  signifier.  Qui  est  très-dif- 
ficile. //  lui  est  impossible  de  rester  longtemps 
chez  lui. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne  puis 
pas  faire  l'impossible.  C'est  entreprendre , 
c'est  tenter  l'impossible. 

Par  exagérât.,  Je  ferais  l'impossible  pour 
vous,  pour  lui,  etc..  Il  n'y  a  rieu  que  je  ne 
fisse  pour  vous  obliger,  etc. 

Réduire  quelqu'un  à  l'impossible.  En  exi- 
ger ce  qu'il  ne  peut  faire;  ou,  en  termes 
de  Logique,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre sans  tomber  en  contradiction. 

Prov.,  .'i  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

Fig.  et  fam.,  Gagner  l'impossible,  perdre 
l'impossible,  etc..  Gagner  beaucoup,  perdre 
beaucoup,  etc. 

Par  I.MPOS6IBI.K.  Formnle  dont  on  se 
sert,  dans  le  discours,  lorsqu'on  suppose 
une  chose  qu'on  sait  bien  être  impossible. 
Si,  par  impossible ,  on  redevenait  jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  T.  d'.Archil.  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  porte  ou  d'une 
arcade,  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  quelques  moulures, 
et  sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte  ,  de  l'arcade.  Cette  imposte  a  trop  de 
saillie. 

I.MPOSTErR.  s.  m.  Il  signifie  en  général, 
Celui  qui  eu  impose,  qui  trompe.  C'est  le 
plus  grand  imposteur  qui  fut  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calomnia- 
teur qui  impute  faussement  à  quelqu'un 
quelque  chose  de  préjudiciable  et  d'odieux. 
C'est  un  lâche,  un  vil  imposteur.  On  ne  sau- 
rait trop  punir  les  imposteurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qiu  invente,  qui 
débite  une  fausse  doctrine  pour  séduire  lee 
hommes,  pour  faire  secte.  Cet  imposteur 
eut  de  nombieiix  partisans.  Mahomet  était 
un   habile  imposteur. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  tâche  de 
tromper,  Goit  par  de  fausses  apparences  de 
piété,  de  sagesse,  de  probité,  soit  en  vou- 
lant se  faire  passer  pour  un  autre  homme 
qu'il  n'est.  //  veut  passer  pour  un  homme 
de  bien,  pour  un  grand  dévot,  mais  ce  n'est 
qu'un  imposteur.  Démasquer  les  imposteurs. 
Ce  prétendu  fils  de  roi  n  'était  qa  'un  imposteur. 

Il  est  (|uelc|ucfois  ad|ectif  Vn  éloge  im- 
posteur.  Des  oracles  imposteurs. 

IMPOSTIKE.  s.  {.  Action  de  tromper, 
d'en  impiïser.  Grossière  imposture.  Ou  dé- 
couvrit bientôt  l'imposture,  l'ar  cr'tte  habile 
\loiposture ,  il  s'empara  des  esprits. 

Il  signifie  parliculièremeMt ,  Calomnie, 
!ce  que  l'on  impute  faussement  à  quelqu'un 
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dans  le  dessein  de  lui  nuire.  Imposture 
manifeste,  horrible.  Réjuter  une  imposture. 
Il  est  aisé  de  détruire  cette  imposture. 

Il  signifie  aussi.  Hypocrisie,  déguise- 
ment, tromperie  dans  ses  moeurs,  dans  sa 
conduite,  'toiite  sa  vie  n'a  été  qu'une  im- 
posture continuelle.  Dénia.<iqiier  l'imposture. 
L'imposture  des  faux  Démétrius. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  font  illusion  ,  qui  causent  des  illu- 
sions. //  est  difficile  de  se  détendre  de  l'im- 
posture des  sens.  Les  arts  séluîsent  par  une 
imposture  agréable. 

IMPOT,  s.  m.  Charge  publique,  droit 
imposé  sur  certaines  choses.  Impôt  territo- 
rial. Impôt  foncier.  Impôt  sur  les  personnes. 
Nouvel  impôt  sur  les  vins,  sur  les  fers,  etc. 
j^sseoir  les  impôts.  Lever,  percevoir  les  im- 
pôts. Prélever  un  impôt,  /augmenter  les  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Etablir  un  nouvel  im- 
pôt. Ulettre  un  impôt  sur  quelque  chose. 

Il  se  dit  absolument,  en  Législation,  Des 
impùlsen  général,  et  de  La  manière  de  les 
établir.  Le  vole  de  l'impôt.  L'assiette  de 
l'impôt.  La  théorie  de  l'impôt. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  de  Ce 
que  l'on  paye  pimrdes  besoins  imaginaires, 
pour  des  plaisirs.  Les  dépenses  que  font 
faire  la  vanité,  la  débauche,  sont  le  plus 
lourd  de  tous  les  impôts.  Le  liuxe  est  un  im- 
pôt que  la  vanité  paye  à  l'industrie. 

I.MPOTENCE.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
celui  qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  E.NTE.  adj.  Estropié,  qui 
est  privé  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  jam- 
be, etc.,  soit  par  vice  de  nature,  soit  par 
accident.  La  goutte  l'a  rendu  impotent.  Il  est 
impotent  d'un  bras.  Elle  est  impotente.  On 
dit  de  même,  Un  bras  impotent ,  une  jambe 
impotente,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Vn 
impotent. 

IMPK.4TIC'ABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  Ce  que 
vous  me  proposez  est  tout  à  Jait  impraticable. 
Ce  projet  est  beau ,  mais  il  est  impraticable 
dans  l'état  où  sont  les  choses. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  ne  peut 
passer,  où  l'on  ne  passe  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté.  Les  chenuns  sont  iiiipratictibles. 
Rendre  un  passage  impraticable.  Des  marais 
impraticables. 

Il  se  dit  encore  D'une  maison,  d'un  ap- 
partement ,  d'une  chambre  qui  a  des  in- 
convénients tels  ,  qu'on  ne  peut  l'habiter. 
Cet  appartement  Imis  est  impraticable  pendant 
l'hiver.  La  fumée  rend  cette  chumbre  impra- 
ticable. 

Il  se  dit  figurément  pour  Insociable,  très- 
difficile  a  vivre.  Cette  personne  est  imprati- 
cable. Être  d  un  caractère,  d'un  esprit,  d'une 
humeur  impraticable. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  Malédiction  ,  sou- 
hait iju'on  lait  contre  quelqu'un.  Quelle 
horrible  imprécation  !  Faire  des  imprécations,  j 
vomir  des  imprécations  contre  quelqu'un,  le 
charger  d'imprécations,  de  mille  imprécations. 
Il  nous  en  assura  avec  nulle  serments  et  mille 
imprécations,  en  faisant  nulle  imprécations 
contre  lui-même. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Rhétorique, 
de  Cette  figure  par  laquelle  on  souhaite  des 
malheurs  a  celui  dont  on  parle  ou  a  qui  l'on 
parle. 
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IMPRÉGNER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
D'un  i-oips  solide  on  fluide  dans  lequel  pé- 
nètrent et  se  répandent  les  parluules  d'une 
substance.  Imprégner  une  liqueur  de  sels, 
de  parties  ferrugineuses.  Imprégner  une  étoffe 
d'une  matière  colorante.  Fos  habits  sont  i.m- 
prégnés  de  cette  odeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
parlant  Des  opinions,  des  principes,  etc., 
iDCulipiés  dans  l'esprit.  Dès  sa  jeunesse,  il 
a  été  tnifjregné  de  ces  doctrines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, tant  au  propre  qu'au  figuré,  tes  balles 
de  colon  s'imprègnent  quelquefois  de  miasmes 
pestilentiels.  Les  préjugés  dont  leur  esprit 
s'était  imprégné. 

Imphegaé,  kk.  participe.  Une  eau  impré- 
gnée de  parties  ferrugineuses.  Une  terre  im- 
prégnée de  nitre. 

IMPRENABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  piis.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  villes  et  de  places  de  guerre.  // 
n'y  a  guère  de  places  imprenahles.  Ce  fort 
ai'ait  toujours  passé  pour  imprenable. 

Il  signifie  quelquelbis,  Très-difficile  à 
prendre.  Ce  poste,  cette  place  est  imprenable. 

IMPRE.SCR1PTIB1L1TÉ.S.  f.T.de  Droit. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible.  L'im- 
prescriptibilité  de  son  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Droit.  Qui  n'est  pas  susceptible 
de  prescription.  Droits  imprescriptibles. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Les  droits  de  la  nature  sont  im- 
prescriptibles. 

IMPRESSES,  adj.   FbV.lNTEIfTIONKELLES. 

IMPRESSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  appliquée  sur  une  autre  y  laisse 
une  empreinte,  des  traits,  etc.;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  L'impression  d'un 
corps  sur  un  autre  corps.  L'impression  d'un 
cachet  sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceau. 
Ses  pas  étalent  si  légers,  que  le  sable  en  re- 
cevait à  peine  l'impression. 

En  termes  d'Anat. ,  Impressions  digitales , 
Légères  dépressions  qu'on  observe  à  la  face 
interne  des  os  du  crâne,  et  qu'on  dirait 
faites  par  l'impression  des  doigts. 

Impression,  se  dit  particulièrement  de 
L'action  ou  delà  manière  de  tirer  des  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  creux 
ou  des  saillies  propres  à  se  charger  d'une 
couleur  qui,  par  compression  ,  se  reporte 
sur  une  autre  surface.  On  obtient  les  épreu- 
ves d'une  gravure,  dune  lithographie  au 
moyen  de  l'impression.  L'impression  de  cette 
étoffe  a  été  mnnquée. 

Il  se  (lit  encore,  plus  particulièrement,  de 
L'action  d'imprimer  un  li\re,  etc.,  ou  Du 
résultat  de  citle  action.  Diriger,  surveiller 
l'impression  d'un  ouvrage.  Livrer,  envoyer 
un  mémoire  à  l'impression.  Soigner  l'impres- 
sion d  un  hvre.  Demiimler  l'impression  d'un 
rapport.  L'iinpre.i.uon  du  discours  fut  volée  a 
l'unanimité.  L'impression  sera  bientôt  ter- 
minée. I^uhlier  un  mémoire  par  la  voie  de 
l'impression.  Frais  il' impression.  Belle  im- 
pression, l'ilame  impression.  Impression  cor- 
recte. Impression  fautive. 

Il  se  dit  (piel(|uerois  dans  le  sens  d'Édi- 
tion. Les  anciennes  impressions  sont  aujour- 
d'hui fort  recherchées. 

Impkf.ssion  ,  se  dit  aussi  de  L'effet  que 
l'action   d'une    chose   quelconque   produit 
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sur  un  corps.  //  est  sensible  aux  moindres 
impressions  de  l'air,  aux  moindres  impres- 
sions du  changement  de  temps.  L'impression 
que  les  objets  font  sur  nos  sens ,  que  les  cou- 
leurs font  sur  la  vue.  Les  impressions  de  la 
douleur,  du  plaisir. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  reste  de 
l'action  qu'une  chose  a  exercée  sur  un 
corps.  L'alambic  laisse  toujours  une  impres- 
sion de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre,  mais  il  lui  reste  encore  une 
légère  impression  de  chaleur.  Cette  colique 
m'a  laissé  quelque  impression  de  douleur. 

Impression  ,  se  dit  figurément  de  L'effet 
qu'une  cause  quelconque  produit  dans  le 
cœur  ou  dans  l'esprit.  Cet  événement  fit  une 
telle  impression ,  une  si  forte  impression  sur 
lui,  qu'il  s'en  rappelait  jusqu'aux  moindres 
circonstances.  Les  premières  impressions 
sont  ordinairement  les  plus  durables.  Affai- 
blir, détruire,  effacer  l'impression  qu'une  per- 
sonne a  reçue  de  quelque  chose.  Eprouver  une 
impression  désagréable.  La  peine,  le  châ- 
timent ,  les  caresses  ne  font  aucune  impres- 
sion sur  ces  àmes-là.  Pensez-vous  que  ce  dis- 
cours ait  fait  impression ,  grande  impression 
sur  son  esprit  ?  On  a  voulu  me  donner  de 
mauvaises  impressions  de  vous,  de  votre 
conduite.  Je  ne  prends  pas  si  facilement  ces 
impressions-là.  Il  a  laissé  une  mauvaise  im- 
pression de  lui  dans  toute  la  province.  La 
vue  de  ce  monument  a  fait  sur  moi  une  grande 
impression. 

Impression,  en  termes  de  Peinture,  si- 
gnifie, La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile 
ou  sur  un  panneau,  soit  à  l'huile,  soit  en 
détrempe,  et  qui  sert  de  première  couche 
à  l'ouvrage. 

Peinture  d'impression,  La  peinture  à  cou- 
ches plates  que  font  les  peintres  en  bâti- 
ments. 

I.MPRÉVOYANCE.  s.  f.  Défaut  de  pré- 
voyance. L'imprévoyance  des  jeunes  gens.  Une 
coupable  imprévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  prévoyance.  Cet  homme  était  im- 
prévoyant. La  jeunesse  est  imprévoyante. 

IMPRÉVU,  ITE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
Un  accident  imprévu.  Une  chose  imprévue. 
Retour  imprévu.  Mort  imprévue. 

I.MPKl.MER.  V.  a.  Faire  ou  laisser  une 
empreinte  sur  queli(ue  chose,  y  marquer 
lies  traits,  une  figure.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  la  cire.  Le  balancier  imprime  mieux 
les  figures  et  les  caractères  sur  la  monnaie, 
que  le  marteau.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  jiersonnel.  Leurs  pas  s'imprimaient 
sur  la  neige. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'impres- 
sion, à  l'encre  noire  ou  en  couleur,  qui  se 
lait  par  l'application  et  la  pression  d'une 
siii  lace  sur  une  autre.  Imprimer  en  taille- 
douce.  Imprimer  en  taille  de  bois.  Imprimer 
des  lilhiigiiiphies.  Imprimer  des  toiles,  des 
indiennes ,  etc. 

Il  signifie  encore  plus  particulièrement, 
Mar(|uer,  empreindre  des  lettres  sur  du  pa- 
pier ou  sur  ipielque  autre  chose  semblable, 
avec  des  caractères  fondus  ou  graves,  que 
l'on  a  chargés  d'encre;  et,  par  extension. 
Faire  tous  les  travaux  nécessaires  pour  la 
conlection  d'un  livre,  etc.  Imprimer  netle- 
nieiit.   Imprimer  sur  papier  fin,  sur  velm. 
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Cette  feuille  est  bien  imprimée.  Imprimer  un 
livre,  un  mémoire,  une  circubiire,  une  affiche. 
Faire  imprimer  un  ouvrage.  On  imprime  cor- 
rectement chez  cet  imprimeur.  Permis  d'im- 
pnnier.  Imprimer '\\\-{oX\a,  in-()uailo,  in-oc- 
tavo, etc.  Ce  journal  s'imprime  chez  un  tel. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  de  Faire 
imprimer,  publier  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. Il  n'a  encore  rien  imprimé.  Il  n'a  pas 
encore  imprimé.  Il  a  imprimé  que...  Aon-seit- 
lement  il  a  dit  Cfla,  mais  il  l'a  imprimé. 

Se  faire  imprimer.  Mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini ,  je  me  fais  im- 
primer. 

Imprimer,  s'emploie  aussi  figurément.  Il 
imprime  à  tous  ses  ouvrages  un  cachet  origi- 
nal. Cette  cérémonie  leur  imprime  un  caractère 
sacré.  Cette  action  imprime  à  sa  mémoire  une 
honte  éternelle. 

11  se  dit  particulièrement  Des  sentiments, 
des  images,  elc,  qui  font  impression  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur. 
Ce  spectacle  lui  imprima  une  grande  terreur. 
Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  la  crainte 
de  Dieu,  les  sentiments  de  la  vertu  dans  le 
cœur  des  jeunes  gens.  La  présence  du  sou- 
verain imprime  du  respect.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les  ima- 
ges, les  représentations  des  objets  s'impri- 
ment dans  l'imagination.  Ce  qu'on  apprend 
lorsqu'on  est  jeune,  s'imprime  mieux  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire. 

Imprimer,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
mouvement,  de  la  vitesse,  etc.,  qu'un  corps 
communique  à  un  autre  corps.  Le  mouve- 
ment, la  force,  ta  vitesse  qu'un  corps  im- 
prime à  un  autre. 

11  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
un  sens  analogue.  Cftte  découverte  imprimait 
aux  idées  une  direction  nouvelle. 

Imprimer,  signifie,  en  Peinture,  Donner 
à  une  toile  ou  à  un  panireau  la  préparation 
nécessaire  pour  y  peindre  un  tableau. 

Il  signifie  aussi,  parmi  les  Peintres  en 
bâtiments.  Enduire  d'une  ou  de  plusieurs 
couches  de  couleur  des  ouvrages  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc. 

Imprimé,  ée.  participe.  Copie  imprimée. 
Circulaire  imprimée.  Un  livre  imprimé  en  grot 
caractères. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  de  Petites  brochures  ou  de  feuilles 
volantes.  Il  court  un  imprimé.  Distribuer  des 
imprimés 

IMPRI.MERIE.  s.  f.  L'art  d'imprimer  des 
livres,  etc.  L'imprimerie  est  l'invention  la 
plus  féconde  en  grands  résultats.  On  ne  sait 
pas  bien  qui  a  été  l'inventeur  de  l'imprimerie. 
Définis  l  invention  de  l'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi ,  collectivement.  Des  carac- 
tères, des  presses,  et  de  tout  ce  qui  sert  à 
l'iiiipression  des  ouvrages.  Acheter  une  im- 
primerie. Les  ustensiles,  le  matériel  d'une 
imprimerie.  Une  imprimerie  portative. 

Il  se  dit  encore  d'Un  établi-ssemenl  ail 
l'on  impi'ime  des  livres,  etc.  F.ntrer  dans 
une  imprimerie.  Aller  à  l'imprimenr  royale. 
Les  om-rters,  le  proie  d'une  imprimerie. 

Imjmmerie  en  tuille-dmice ,  imprimerie  li- 
thographique. Établissement,  lieu  où  l'on 
imprime  des  gravures  eu  taille-douce,  des 
lillKigrapliies. 
!  I.MPKI.^IKI'R.  s.  m.  Celui  qui  fait  im- 
primer des  livres,   etc.,   par  des   ouvriers 
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qu'il  paye  et  qu'il  dirige.  Imprimeur  du  roi. 
Imprimeur  de  iinslilut.  Envoyer  une  feuille 
à  l'imprimeur.  Breiet  d'imprimeur.  Un  ou- 
iTfige  publié  sans  nom  il'ciuteur  ni  d'impri- 
meur. Matlre  imprimeur.  Imprimeui-libiaire. 
Un  bon  ,  un  habile  imprimeur.  Un  imprimeur 
télèbre. 

Imprimeur  en  taille-douce,  imprimeur  li- 
ihogriiphe ,  Celui  qui  a  un  établissement 
dans  lequel  on  imprime  des  gravures,  des 
lithographies. 

Imprimeur  ,  se  dit  aussi  de  L'ouvrier  qui 
travaille  à  la  presse,  qui  tire  les  feuilles 
d'un  ouvrage,  ou  des  gravures,  des  litho- 
graphies, etc.  //  y  a  vingt  imprimeurs  dans 
cette  imprimerie.  Une  presse  est  ordinaire- 
ment servie  par  deux  imprimeurs .  Compagnon 
imprimeur. 

lise  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  ouvrier  qui  travaille  dans  une  impri- 
merie. 

IMPROBABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'a  point  de  probabilité.  Rien  ne  me 
parait  plus  improbable  tjue  cette  assertion . 

IMPROBATEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  dés- 
approuve, qui  marque  improbation.  Geste 
improbateur.  Coup  d'œil  improbateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  improbateur  décidé  de  tout  ce  que  font  les 
autres. 

IMPROBATION.  s.  f.  Action  d'improuver. 
Se  taire  quand  on  entend  louer  un  ouvrage , 
est  une  marque  d' improbation.  Manifester 
son  improbation.  Murmure  d' improbation. 

I.MPROBITÉ.  s.  f.  Défaut  de  probité, 
mépris  de  la  justice  et  de  l'honnêteté.  //  ne 
trompera  plus  personne,  son  improbité  est 
maintenant  reconnue.  Il  y  a  de  t'improbité 
à  se  conduire  ainsi. 

IMPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  pro- 
duit point,  qui  ne  rapporte  point.  Des 
capitaux  improductifs.  Une  terre  improduc- 
tive. 

IMPROMPTU.s.  m. T.  empruntédu  latin. 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ,  sans  avoir  été 
prémédité,  préparé.  //  ne  nous  attendait 
pas,  le  dîner  qu'il  nous  donna  était  un  im- 
promptu. Ce  concert  était  un  impromptu.  On 
l'emploie  souvent  comme  adjectif.  Undiner, 
un  bal,  un  concert  impromptu. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  épi- 
gramme,  d'un  madrigal,  ou  d'une  autre 
petite  pièce  de  poésie  faite  sur-le-champ. 
Un  Joli ,  un  agréable  impromptu.  Personne 
ne  fait  mieux  que  lui  des  impromptu.  Il  fait 
des  impromptu  sur  tout.  Des  vers  impromptu. 
Quelques-uns  lui  donnent  un  s  au  pluHel. 
Faire  des  impromptus. 

Un  impromptu  fait  à  loisir,  se  dit,  par 
plaisanterie,  d'Une  petite  pièce  de  poésie, 
d'un  bon  mot ,  etc. ,  qui  a  été  préparé 
d'avance ,  et  que  l'auteur  donne  comme 
fait,  comme  trouvé  sur-le-champ. 

I.MPROPRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste,  exact. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
Ce  ternie  est  impropre.  Il  s'est  servi  d'un  mot 
impropre,  d'une  expression  impropre. 

I.MPROPREMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste, 
exacte.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  lan- 
gage. C'est  parler  improprement  que  de  s'ex- 
primer ainsi. 
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IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du 
langage.  L'impropriété  de  ses  expressions 
rend  son  style  obscur, 

IMPROUVER,  v.  a.  Désapprouver,  blâ- 
mer. Tout  le  monde  improuve  sa  conduite. 
Improuver  hautement  ce  que  fait  une  per- 
sonne. 

Impkouvé,  ée.  participe. 

IMPROVISATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  improvise,  qui  a  le  talent  d'im- 
proviser. Célèbre  improvisateur.  Grande  im- 
provisatrice. 

IMPROVISATION,  s.  f.  Action  d'impro- 
viser des  vers,  un  discours,  de  la  musique. 
S'habituer  à  l'improvisation. 

Il  se  dit  également  Des  vers,  du  discours, 
de  la  musique  qu'on  improvise.  Cette  bril- 
lante improvisation  fut  couverte  d'applaudis- 
sements. Improvisation  musicale. 

IMPROVISER.  V.  n.  Faire,  sans  prépa- 
ration et  sur-le-champ,  des  vers  sur  une 
matière  donnée.  Les  Italiens  improvisent 
beaucoup.  Il  improvise  avec  une  étonnante 
facilité. 

Il  se  dit  pareillement  D'un  musicien  qui 
compose  et  exécute  sur-le-champ  un  mor- 
ceau de  musique.  Improviser  sur  le  piano. 

Il  signifie  ég.ilement ,  Parler  d'abondance. 
Cet  orateur  n'improvise  jamais ,  tous  ses  dis- 
cours sont  écrits  d'avance. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif,  et 
se  dit  alois  en  parlant  De  toute  chose  faite 
sans  préparation  et  siu-le-champ.  Impro- 
viser des  vers,  un  discours.  Improviser  des 
variations  sur  un  air,  sur  un  thème,  sur  un 
motif  donné.  A  peine  ose-t-il  improviser  quel- 
ques phrases.  Improviser  une  fête ,  un  bal,  un 
concert,  etc.  Quand  il  ne  s'applique  point 
à  Des  vers,  à  un  discours  ou  à  de  la  mu- 
sique, il  est  ordinairement  familier. 

Improvisé,  ée.  participe.  Chanson  im- 
provisée. Discours  improvisé.  Variations  im- 
provisées. Fête  improvisée. 

I.MPROVISTE  (À  E').  loc.  adv.  Subite- 
ment, lorsqu'on  y  pense  le  moins.  JYous 
étions  à  table ,  il  est  survenu  à  l'improviste. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  impru- 
dence. //  avait  agi  fort  imprudemment  en 
cette  rencontre.  Parler  imprudemment.  Ré- 
pondre imprudemment. 

l.MPUUDENCE.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
prudence.  Cet  homme  est  d'une  grande  im- 
prudence. Il  l'a  fait  par  imprudence.  Il  s'est 
conduit  en  cela  avec  une  grande  imprudence , 
avec  une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  à  se  conduire  ainsi.  Il  y  aurait 
de  l'imprudence  à  le  mécontenter.  Il  y  a  eu 
un  peu  d'imprudence.  Un  moment  d'impru- 
dence peut  tout  perdre.  Quelle  imprudence .' 

Il  signifie  aussi,  Action  contraire  à  la 
prudence.  //  a  commis  une  grande  impru- 
dence, une  légère  imprudence.  Il  a  fait  sou- 
vent  des  imprudences. 

IMPRUDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  prudence.  Cest  un  homme  fort  impru- 
dent. Elle  a  été  bien  imprudente  de  se  confier 
à  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours. 
Tenir  une  conduite  imprudente.  Discours 
imprudent.  Faire  une  action  imprudente.  Zèle 
imprudent. 

I.MPUBÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit  romain.  Il  se  dit   De  celui  ou   celle 
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qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  puberté. 
//  est  impubère.  Elle  est  encore  impubère. 
L'homme  est  impubère  jusqu'à  quatorze  ans, 
la  femme  jusqu'à  douze  ans. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
impubères  ne  peuvent  tester. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément, 
avec  impudence.  Parler  impudemment.  Ré- 
pondre impudemment.  Quoique  déshonoré,  il 
se  montre  impudemment  partout.  Mentir  im- 
pudemment. 

I.MPUDENCE.  s.  f.  Effronterie,  manque 
de  pudeur.  //  a  l  impudence  de  soutenir  une 
chose  qu  'il  sait  être  fausse.  Il  a  eu  l'impudence 
de  mer  sa  signature.  Quelle  impudence  !  Cela 
est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  paroles 
impudentes.  Il  mérite  d'être  châtié  pour  ses 
impudences. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
fronté, qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme 
impudent.  Fille  impudente.  C'est  une  impu- 
dente créature.    C'est  un  impudent  menteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  paroles 
qui  blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop 
libres  ,  trop  hardies.  Action  impudente.  Dis- 
cours impudent.  Proposition  impudente. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  C'est 
un  impudent,  un  grand  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
pudeur.  Il  a  tenu  des  discours  pleins  d'im- 
pudeur. Il  y  n  de  l'impudeur  dans  son  geste , 
dans  son  attitude. 

Il  signifie  aussi ,  Défaut ,  manque  de  cette 
honnête  retenue  que  doit  imposer  à  tout 
homme  le  sentiment  de  ,sa  dignité  person- 
nelle, (forgés  de  biens,  ils  osent ,  avec  im- 
pudeur, solliciter  de  nouveaux  dons. 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  Vice  contraire  à  la 
chasteté.  Etre  plongé  dans  l'impudicifé.  L'im- 
pudicilé l'a  conduit  à  cet  état  avilissant.  L'im- 
pudicité  perd  le  corps  et  l'âme. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  impu- 
diques. Les  révoltantes  impudicilés  de  Néron. 

I.MPUDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fait  des  actions  contraires  à  la  chasteté.  Une 
femme  impudique  est  la  honte  de  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse  la 
chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les  dis- 
cours. Désirs  impudiques.  Regards,  gestes 
impudiques.  Posture  impudique.  Paroles  im- 
pudiques. Chansons  impudiques. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  personnes.  C'est  un  im- 
pudique. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique. 

IMPUtiNER.  V.  a.  Attaquer,  combattre 
une  proposition,  un  point  de  doctrine,  un 
droit.  Je  n'oserais  impugner  l'opinion  d'un 
si  grand  philosophe.  Impugner  un  acte  ,  un 
titre.  Il  est  vieux. 

Impugwé,  ée.  participe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  pou- 
voir, de  moyens  pour  faire  quelque  chose. 
Je  suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir.  Il 
est  dans  l'impuissance  de  payer  ses  dettes. 
Mon  zèle  vous  est  inutile  par  l'impuissance 
où  je  suis  de  vou.<  rendre  service.  Mettre 
quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir.  Le  gou 
vernenient  se  trouva  dès  lors  comme  frappe  , 
d'impuissance. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'inca- 
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pacilé  d'.ivoii-  des  enfants,  causée  ou  par  un 
yice  de  conformation,  on  par  quelqiu-  acci- 
dent. On  ne  l'emploie  qu'en  parlant  D'un 
homme.  L'impiiisstirire  ne  prtit  être  alléguée 
pour  flésfii'ouer  un  enfunf. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir.  Ses  ennemis  siint  faibles  et 
impuissants. 

Il  se  dil  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie,  Incapable  de  pro- 
duire aucun  effet.  Une  hune  impuissante. 
Une  colère  impuissante.  Faire  des  efforts  im- 
puissants. 

Impuissant,  se  dil  particulièrement  De 
celui  qui ,  par  vice  de  conformation  ou  par 
quelque  faiblesse  naturelle  ou  accidentelle, 
est  incapable  d'engendrer.  Cet  homme  est 
impuissi.nt. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  cette  dernière 
acception.  C'est  un  impuissant.  Épouser  un 
impuissant. 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion. Force  impulsiie. 

IMPULSION,  s.  f.  Action  de  pousser; 
mouvement  ou  tendance  à  se  mouvoir  (|u'nn 
corps  donne  à  un  autre  par  le  choc.  Z/< 
plus  légère  impulsion  suffit  pour  mettre  cette 
machine  en  mouvement.  Force  </ impulsion. 
Un  corps  qui  résiste  à  l'impulsion  d'un  autre. 
Une  boule  qui  conserve  longtemps  l'impul- 
sion qu'elle  a  reçue  d'une  autre. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  de 
L'action  d'exciter,  d'encourager,  de  pous- 
ser quelqu'un  à  faire  une  chose.  //  agit 
ainsi  par  l'impulsion  d'un  tel.  Obéir,  céder 
aux  impulsions  d'une  volonté  étrangère.  Sui- 
vre l'impulsion  de  son  cœur.  Les  esprits  reçu- 
rent une  impulsion  nouvelle.  Cette  première 
découverte  donna  l'impulsion.  Une  impulsion 
irrésistible. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité,  sans 
subir  aucune  punition.  Foler  impunément. 
Commettre  impunément  des  crimes.  C'est  un 
homme  qu'on  n  offense  point  impunément.  On 
ne  m'attaquerait  pas  impunément. 

Il  s'applique  souvent  A  des  actions  qui 
ne  sont  ni  des  crimes,  ni  des  fautes,  mais  des- 
quelles il  peut  résulter  quel(]ue  préjudice, 
quelque  désagrément  ou  inconvénient  pour 
celui  qui  les  fait.  Cet  homme  est  d'une  santé 
délicate,  il  ne  saurait  faire  impunément  le 
moindre  excès,  Il  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  en  être  incommodé. 

IMPUNI,  lE.  adj.  Qui  demeure  sans  pu- 
nition. Il  est  principalement  d'usage  en  par- 
lant Des  offenses,  des  fautes,  des  crimes. 
Cette  faite  ne  demeurera  pas  impunie.  Dieu 
ne  laisse  point  les  crimes  impunis.  Cette  action 
est  trop  noire  pour  demeurer  impunie. 

11  se  dit  quelquefois  aussi  Des  personnes. 
Le  coupable  ne  restera  pas  impuni, 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punition, 
exemption  d'une  peine  méritée.  L'impunité 
enhardit  nu  crime.  Les  coupables  puissants 
se  flattent  de  l'impunité.  Ils  sont  assurés  de 
l'impunité.  Faire  le  mal  avec  impunité. 

IMPUR,  UUE.  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui  partis  .^'imputaient  rnipmquement  les  mal- 
est  altéré  ou  corrompu  par  quelque  mé-\  heurs  publics-  Fous  ne  pouvez  l'imputer  qii  à 
lange,  qui  est  souillé.  Séparer  les  métaux  vous-même.  On  ne  doit  imputer  cela  qu  au 
de  ce  qu'ils  ont   d'impur.    Ce    qu'il  y  avait:  hasard. 

d'impur  est  demeuré  au  fond.  Des  eaux  im-\      Imputer  à    crime,  à  faute,   à    blâme,  a 
pures.       ^  rf«/jonne»r,  Trouver,  dans   une  action  qiii 

Fig. ,    Etre  né  d'un   sang  impur,  Être  né',  paraît   indifférente  ou   même   louable,   ue 
Tome  II. 
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de  parents  flétris,  connus  pour  de  malhon- 
nêtes l'eus  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Une  race  impure. 

I.MPUR,  signifie  aussi,  figurément,  Im- 
pudi(|ue.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
Des  personnes.  Des  pensées  impures.  Une 
Tie  impure.  Des  mœurs  impares.  Des  amours 
impures. 

IMPURETÉ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  dans  une 
chose  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger, 
qui  l'altère  ou  la  gâte.  L'impureté  de  l'air 
cause  plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  Il  faut  filtrer  les 
liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impuretés. 
L'impureté  des  humeurs. 

Impureté  légale,  La  souillure  que  l'on 
contractait  en  faisant  certaines  choses  défen- 
dues par  la  loi  des  Juils. 

Impureté,  se  prend,  figurément,  pour 
Impudicité.  Fivre  dans  l'impureté.  Etre 
plongé  dans  l'impureté.  C'est  un  monstre 
d'impureté.  Le  péché  d'impureté.  Le  démon 
de  l'impureté. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  pour  Ob- 
scénités. Ce  livre  est  rempli  d'impuretés. 

I.MPUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  attribué  à.  Ces  abus  ne 
sont  imputables  qu'à  la  mauvaise  administra- 
tion du  purs. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  D'une  somme,  d'une 
valeur  qui  doit  être  imputée  sur  une  autre. 
Cette  somme  est  imputable  sur  telle  autre.  Les 
avantages  qu'un  père  fait  à  ses  enfants  sont 
imputables  sur  lu  quotité  disponible. 

IMPUTATION,  s.  f.  Action  d'attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  b^àme.  Il  se 
dit  surtout  Des  accusations  faites  sans 
preuve.  //  s'est  justifié  des  imputations  dont 
ses  ennemis  l'avaient  chargé.  Foilà  une  impu- 
tation faite  bien  légèrement.  Imputation  faus- 
se, calomnieuse.  Cette  imputation  n'est  pas 
fondée. 

Imputation,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  signifie.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre;  déduction 
d'une  sonnne,  d'une  valeur  sur  une  autre. 
L'imputation  des  sommes  payées  pour  intérêt 
d'un  capital  qui  n'en  doit  point  produire ,  se 
fait  sur  le  capital  même.  Un  débiteur  de  plu- 
sieurs dettes  peut,  lorsqu'il  fait  an  payement 
partiel,  en  déterminer  lui-même  l'imputation. 
Faire,  sur  la  quotité  disponible,  l' imputation 
d'un  avancement  d'hoirie. 

Imputation  ,  en  termes  de  Théologie,  se 
dit  de  L'application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ.  Les  protestants  prétendent  que  nous 
ne  sommes  justifiés  que  par  l'imputation  des 
mérites  de  Jésus-Chri.st. 

IMPUTER.  V.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
une  chose  digne  de  blâme.  On  lui  impute 
une  mauvaise  action.  On   lui  impute  d'avoir 
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ulu  corrompre  des  témoins.  On  lui  impute 
que,  loin  d'avoir  cherché  à  calmer  tes  esprits, 
il  les  a  encore  plus  irrités.  Ne  m'imputez  pas 
cette  faute.  Il  ue  m'en  faut  rien  imputer.  On 
vous  impute  un  ouvrage  anonyme.  Les  deux 


quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite,  et  lui  en 
faire  un  reproche,  un  crime. 

Imputer  (i  négligence,  à  oubli,  etc..  Attri- 
buer à  négligence,  à  oubli,  etc. 

Imputer,  en  termes  de  Finances  et  de 
Jurisprudence, signifie.  Appliquer  un  paye- 
ment à  une  certaine  dette;  déduire  une 
somme,  une  valeur  sur  une  autre,  l'en  ra- 
battre. Les  payements  que  fait  un  débiteur 
doivent  être  imputés  sur  les  dettes  qui  lui 
sont  le  plus  à  charge.  L'avancement  d'hoirie 
doit  être  imputé,  doit  s'imputer  sur  la  quotité 
disponible. 

Imputer  ,  en  termes  de  Théologie,  se  dit 
en  parlant  De  l'application  des  mérites  de 
Jésus-Christ.  Les  mérites  de  Jésus-Christ 
nous  sont  imputés. 

Imputé,  ée.  participe. 
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IN.  Particule  qui  entre,  avec  deux  sens 

différents,  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  mots  :  1°  comme  In  en  latin, 
elle  signifie  Dans  ;  2°  comme  In  et  l\'on  en 
latin,  et  comme  l'A  privatif  en  grec,  elle 
emporte  une  idée  négative  ou  privative. 

Elle  a  le  premier  sens  dans  les  mots  Im- 
hu,   incorporer,    induire,  importer,  etc. 

F.lle  conserve  ce  même  sens,  avec  la  pro- 
nonciation latine  ou  italieiuie,  dans  plu- 
sieurs expressions  empruntées  du  latin  et 
de  l'italien,  comme  In  manus.  In  naturali- 
bus.  In  pare.  In  reatu.  In  statu  quo.  In 
petto,  etc.  Voyez  Manus  (in)  ,  Naturali- 
Rus  (in),  Pace  (in),  Rkatu  (in),  etc. 

On  dit,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  In-folio,  in-quarto ,  in-octavo,  in- 
douze, in-seize,  in-dix-huit,  etc.,  pour  dire 
([ue  La  feuille  de  papier  est  pliéeen  deux, 
en  quatre,  en  douze,  etc.;  et,  dans  ces 
expressions.  In  prend  !e  son  nasal;  mais 
il  le  perd  dans  lu-octavo,  qui  se  dit  de  La 
feuille  pliée  en  huit  :  on  prononce  I-noc- 
tnvo,  à  cause  de  la  voyelle  initiale  du  second 
mot. 

Dans  un  très-grand  nombre  de  mots 
français,  la  particule  In  donne  au  mot  com- 
posé un  sens  contraire  à  celui  du  mot  simple. 
Klle  est  alors  négative  ou  privative  :  Docile , 
indocile  ;  patient ,  impatient;  liabile ,  inhabile; 
supportable ,   insupportable  ;  etc. 

On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  les  mots 
ainsi  composés  que  l'usage  a  autorisés.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'autres  que  des  écrivains 
ont  faits  et  employés,  mais  qui  ne  sont  pas 
généralement  admis. 

Dans  les  mots  composés  dont  le  simple 
commence  par  L,  M,  ou  R,  1'/ garde  le 
sou  qui  lui  est  propre,  et  Vn  s'asiimile  à  la 
consonne  dont  elle  est  suivie  :  Illettré,  illi- 
mité ;  immédiat,  immortel;  irréligieux,  irré- 
vérence. 

Quand  le  simple  commence  par  une  des 
labiales  B  ou  P,  Vn  se  change  en  m,  et  l'on 
prononce  F.n ,  avec  le  son  nasal  :  Imbu, 
importer  (Ènbu,  cnporter). 

Partout  ailleurs.  In  reste  tel  qu'il  est;  et 
il  prenil  toujours  le  son  nasal  devant  les 
consonnes  ,  a  moins  que  le  simple  ne  com- 
mence par  N  :  Inattendu,  inutile  (pronon- 
cez, I-iiatlendii ,  i-niitile);  Indocile ,  injuste 
(prononcez,  Èndocile ,  èn-juste);  luné,  iii- 
numbraiile  (  prononcez,  I-nné,  i-nombrabW}. 
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Par  exception,  on  dit,  Ignoble,  ignominie, 
ignare ,  ignorer,  etc.,  au  lieu  de  Innoble ,  in- 
çnare ,  etc. 

INA 

INABORDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  aborder.  Cette  partie  de  lu 
tote  est  intibonldble. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  D'un 
endroit  dont  ou  ne  peut  approcher.  Les 
bureaux  fie  In  comédie  sont  inabordables, 
tant  la  foule  est  grande. 

Il  se  dit,  figureinent.  D'une  personne  de 
dilHcile  accès.  Ce  ministre  est  inabordable. 
Dans  ces  deux  derniers  sens,  il  est  fami- 
lier. 

INACCEPTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter. 
Vue  telle  l'fjre  est  inacceptable. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  approclier ,  dont  l'accès 
est  impossible.  Un  château  inaccessible.  Un 
rocher  inaccessible.    Une  plage  inaccessible. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  La 
connaissance  des  causes  premières  est  inac- 
cessible à  l'esprit  humain.  Les  hauteurs  inaC' 
cessibles  de  la  science. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément.  Des  personnes 
auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès, 
à  qui  il  est  très-dilFicile  <le  parler.  Depuis 
qu'il  est  en  place,   il  est  devenu  inaccessible. 

Il  se  dit  encore,  tigurément.  D'une  per- 
sonne qui  n'est  point  touchée  de  certaines 
choses,  qui  n'éprouve  point  certains  mou- 
vements de  l'àme,  certaines  passions.  Il  est 
inaccessible  aux  prières ,  aux  sollicitations. 
Il  reste  inaccessible  à  la  flatterie.  Etre  inac- 
cessible  à  la  peur,  à  l'amour,  à  la  pitié ,  etc. 

INACCO.M.MODABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  accommod<'r.  C'est  une 
çuerelle  inuccommodable.  Ils  ont  poussé  l'a/' 
faire  si  loin,  qu'elle  est  devenue  inaccommo- 
dable.  Il  est  peu  usité. 

INACCORDABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  mettre  d'accord.  Des  carac- 
tères inaccordables. 

Il  signifie  aussi ,  Qu'on  ne  peut  accorder , 
octroyer.   Cette  demande  est  maccordable. 

INÀCCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  accoster.  C'est  un  homme 
inaccostnble .  Il  est  familier  et  peu  usité. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver.  Sentir  des 
mouvements  inaccoutumés  tpti  présagent  une 
maladie.  Des  cérémonies  inaccoutumées.  Des 
honneurs  inaccoutumés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé.  Un  ouvrage  qui  reste  inachevé.  Une 
auvre  inachevée. 

INACTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ac- 
tivité. C'est  l'homme  du  monde  le  plus  inac- 
tif. Rester  inactif. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion. Être  dans  l'inaction.  Des  troupes  ipii 
restent  dans  l'inaction.  Tirer  une  personne 
de  son  inaction. 

INACTIVITÉ,  s.f.  Manque,  défaut  d'ac- 
tivité.   Son   inactivité  m'impatieute. 

INAD.MISSIBILITÉ.  s.  f.  Qu;ilité  de  ce 
qui  ne  peut  être  admis.  L'iiiadmissibiliié 
d  une  preuve.  Après  avoir  établi  l'inadmissi- 
hililé  de  ce  premier  moyen  ,  il  ajouta... 

1NAO.MISSIBLE.    âdj.  des  deux  genres. 
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Qui  n'est  point  recevable ,  qui  ne  saurait 
être  admis.  Ses  moyens  ont  été  trouvés  inad- 
missibles. Cette  preuve  <■«?  inadmissible.  Cette 
proposition  ,  cette  demande  est  inadmissible. 
La  cour  a  déclaré  le  pourvoi  inadmissible. 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut  d'attention 
à  quelque  chose.  //  a  fait  cela  par  inadver- 
tance. C'est  pure  inadvertance. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action,  d'une  faute 
que  l'on  fait  par  inadvertance.  C'est  une 
inadvertance.  Pardonnez-lui  ses  inadvertan- 
ces. Commettre  des  inadvertances. 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable.  L'inaliénabilité  du  domaine 
de  la  couronne, 

INALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  s'aliéner.  Le  domaine  de  la  cou- 
ronne est  inaliénable.  Les  biens  dotaux  sont 
inaliénables. 

I.NALLIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  métaux 
qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'autre.  Ces 
deux  métaux  sont  inalliables. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Les 
intérêts  de  Dieu  et  ceux  du  monde  sont  inal- 
liables. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  l'or 
est  inaltérable. 

Il  s'emploie  figurément,  surtout  au  sens 
moral.  //  supporte  les  maux  de  la  vie  avec 
une  tranquillité  inaltérable.  Il  est  d'une  gaie- 
té,  d'une  douceur  inaltérable.  Comptez  sur 
mim  inaltérable  amitié.  Les  élus  jouissent  d'un 
Ijonheiir  inaltérable, 

INAMISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamissible.  Il  ne  s'emploie  (jue  dans 
cette  locution  du  langage  théologiijue,  L'i- 
namissibilite  de  la  justice, 

INAMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  du  langage  théologique,  Grâce 
inamissible, 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamovible.   L'inamovibilité  d'un  emploi. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ôté  d'un  poste,  qui  ne 
peut  être  destitué  de  sa  place  arbitraire- 
mint.  En  France ,  les  juges  sont  inamovibles. 
Magistrat  inamovible. 

Il  se  dit  également  Des  emplois  à  vie. 
Emploi ,  dignité,   magistrature  inamovible. 

INANIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
animé,  ou  (|ui  a  cessé  de  l'être.  Créatures 
inanimées.  Corps  inanimé.  Ce  n'est  plus  qu'un 
corps  froid  et  inanimé. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  manque  de 
mouvement,  de  vivacité,  d'expression.  C'est 
une  personne  inanimée.  Une  figure  inanimée 
Un  chant  inanimé. 

INANITE,  s.  f.  Le  vide  d'une  chose.  Il 
ne  s'emploie  (pie  figurément,  en  parlant 
Des  choses  vaines,  inutiles.  L'inanité  des 
choses  terrestres. 

INANITION,  s.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force  causé  par  défaut  de  nourriture.  //  ne 
mange  point,  il  mourra  d'inanition.  Il  tombe 
d  inanition. 

IXAPER«:EVABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  aperiju.  Il  est  peu  usité. 

INAPERÇU,    UE.    adj.    Qui    n'est  point 
j  apei'^'U.    Le  hasard  n'est  que  l'effet  de  cau- 
ses inaperçues.  Des  effets  presque  inaperçus. 
\      INAPp'ÉTENCE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 
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faut  d'appétit,  de  goijt  pour  les  aliments 
La  plupart  des  maladies  sont  accompagnées 
d' inappétence ,  causent  de  l'inappétence. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple  est 
inapplicable  au  fait  dont  il  s'agit. 

INAPPLICATION,  s.  f.  Inattention;  dé- 
faut, manque  d'application.  //  est  d'une 
inapplication  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
inapplication  est  cause  qu'il  ne  fera  jamais 
rien. 

INAPPLIQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'application  ,  d'attention.  Un  homme  inap- 
pliqué. C'est  un  esprit  inappliqué.  Les  esprits 
inappliqués  ne  réussissent  en   rien ,  à  rien. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  apprécié,  déterminé. 
Quantité  inappréciable.  Ces  deux  objets  se 
ressemblent  tellement,  que  la  différence  en  est 
presque  inappréciable. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  d'un  grand 
prix  ,  de  ce  qu'on  ne  saurait  trop  appré- 
cier, estimer.  Ce  tableau  est  inappréciable , 
est  d'une  valeur  inappréciable.  Talent ,  mé- 
rite inappréciable.  Il  obtint  la  faveur  inappré- 
ciable de... 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 
quelque  chose.  Son  inaptitude  l'exclut  de 
tout  emploi. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  ,  ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement. 
Cet  enfant  ne  forme  encore  que  des  sons 
inarticulés.  Quelques  mots  inarticulés  s'é- 
chappaient de  sa  bouche. 

INAT1  AQUaBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  poste  inatta- 
quable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Un  droit, 
un  titre  inattaquable. 

INATTENDU,  UE.  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas ,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre. 
f'isite  inattendue.  Malheur  inattendu.  Dis- 
grâce inattendue. 

INATTEXTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention.  Un  enfant  inattentif.  Un  esprit 
inattentif.  l'ous  êtes  bien  mattentif, 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention. 
Ha  fait  cette  faute  par  inattention,  Cestpure 
inattention. 

INAUGUBAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'inauguration.  Fé/e,  cérémonie  inaugurale. 
Discours  inaugural.  Harangue  inaugurale. 

Discours  inaugural,  se  dit  aussi  Du  dis- 
cours qu'un  professeur  prononce  lorsqu'il 
prend  possession  de  sa  chaire. 

INAUGUBATION.  S.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique  au  sacre,  au  couron- 
nement des  souverains.  L'inauguration  d'un 
empereur.  On  dit  plus  ordinairement.  Sacre 
ou  Couronnement. 

Il  signifie,  par  extension.  Consécration, 
dédicace.  L'inauguration  d'un  temple,  d'un 
monument.  L'inauguration  d'une  statue.  C'est 
un  tel  qui  a  prononcé  le  discours  d'iiuiugura- 
tion. 

Discours  d'inauguration,  se  dit  aussi  Du 
discours  inaugural  d'un  professeur.  Ce  pro- 
fesseur a  fait  son  discours  d'inauguration. 

INAUGURER,  v.  a.  Faire  l'inauguration 
d'un  temple,  d'un  monimient,  d'une  statue, 
etc.  Inaugurer  un  temple.  On  a  inauguré  la 
statue  de  ce  prince, 

Lnaugubé,  ÉE.  participe. 


INL 


INC 


INCACrER.  V.  a.  Défier  quelqu'un,  le 
bia\er,  en  lui  téinoigiiant  beaucoup  de  mé- 
pris. Il  nif  iiieniice ,  mais  je  le  défie  de  me  rien 
/aire;  je  l'iiica^ue.  Ce  uiol  familier  a  vieilli. 

Ikcigué.ee.   parlicipe. 

IXCAU.f  LAIILE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  pi'ul  se  calculer.  Le  nombre  des  étoi- 
les est  iiKiilculiihle. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Très-nom- 
breux, ou  très-considérable,  très -grave. 
Les  maux  qii'eiitrnine  ta  i;iierre  sont  incalcu- 
hthles.  C'est  une  perte  inculcutiiUe. 

IXCAJlÉKATIO.\.  s.  t.  T.  de  Chancellerie 
de  la  cour  de  Rome.  Union  de  quel(|uc 
terre  au  domaine  de  la  chambre  ecclésias- 
tique. 

I.\r.A!»lÉRER.  V.  a.  T.  de  Chancellerie  de 
la  cour  de  Rome.  Unir  quelcjne  terre  au 
domaine  de  la  chambre  ecclésiastique.  Cette 
terre  ne  peut  plus  se  vendre,  elle  est  inca- 
mérée. 

Inc\iuébé,   kr.  participe. 

1XCAXI>ESC:E.\CE.  s.  l.  État  d'un  corps 

3ui  est  cchaiiHé  et  pénétré  de  feu  jusqu'à 
evenir  blanc.  Barre  de  fer  échauffée  jusqu'à 
l'incandescence.  Ce  métal  est  dans  l'état  d'in- 
candescence. 

IXtANDESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en 
incandescence.  Une  masse  de  fer  incandes- 
cente. 

IXCAXTATIOX.  s.  f.  Action  de  faire  des 
enchantements  pour  opérer  un  charme,  un 
sortilège;  cérémonies,  pratiques  des  pré- 
tendus magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  capable,  qui  n'est  pas  en  état  de 
faire  une  chose.  //  est  incapable  de  se  tenir 
debout,  de  marcher,  de  courir.  Cet  enfant, 
ce  cheval  est  incapable  de  porter  un  si  grand 
fardeau. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  n'a  pas 
la  capacité,  le  talent,  l'aptitude  nécessaire 
pour  certaines  choses.  Il  est  absolument  in- 
capable d'exercer  son  emploi.  Il  est  incapable 
d'application, 

11  se  dit  quelquefois,  absolument,  D'une 
personne  qui  est  sans  capacité,  malhabile. 
C'est  un  homme  incapable,  tout  à  fait  inca- 
pable. C'est  l'homme  du  monde  le  plus  inca- 
pable. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  dans  une  dispo- 
sition ,  dans  une  situation  qui  ne  lui  permet 
pas  certaines  choses.  Sa  mauvaise  santé  le 
rend  incapable  de  toute  attention.  Dans  ses 
accès  de  colère,  il  est  incapable  de  raison. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  favo- 
rable, en  parlant  D'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude,  qu'il  ne 
peut  rien  faire  qui  y  soit  contraire.  C'est 
un  homme  incapable  de  mant/uer  à  sa  parole. 
Il  est  incapable  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
incapable  de  bassesse,  de  lâcheté.  Il  en  est 
incapable. 

Lncapible,  se  dit,  en  Jurisprudence, 
De  celui  ()ue  la  loi  prive  de  certains  droits 
.  ou  qu'elle  exclut  de  certaines  fonctions. 
Vit  mineur  est  incapable  de  disposer  de  son 
bien  entre- lufs.  On  l'a  déclaré  incapable  de 
remplir  aucune  fonctatn  publiifiie.  Etre  in- 
capable de  tutelle  et  de  curatelle.  En  ce  sens , 
OU    l'emploie    quelquefois    absolument    et 
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substantivement.  Toute  disposition  au  profit 
d'un  incapable  est  nulle. 

Incapable,  se  dit  en  outre  De  ce  qui 
n'a  pas  les  ([ualilés  et  les  condilions  néces- 
saires pitur  quelque  chose.  Son  estomac  est 
incapable  de  différer  les  aliments  les  plus  lé- 
gers. Une  terre  incapiable  de  rien  produire. 
Cet  arbre  est  incapable  de  porter  de  bon 
fruit. 

IXCAPACITÉ.  s.  f.  Défaut  de  capacité. 
On  ne  le  dit  qu'en  parlant  Des  persormes. 
//  a  laissé  voir  toute  son  incapacité.  Com- 
plète inriipncité.  Il  est  d'une  telle  incapa- 
cité, qu'on  ne  peut  l'employer  à  rien. 

Il  se  dit,  en  juiisprudence,  de  L'état  d'une 
personne  que  la  loi  prive  de  certains  dro'ts. 
Incapacité  lé.ale.  Etre  frappé  d'incapacité. 
Opposer  à  qneltpi'iin  son  incapacité. 

IXCARCEKATH».^.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'incarcérer,  ou  Elat  de  celui  qui 
est  incarcéré.  Ordonner  l'incarcération  d  une 
personne.  Etre  en  état  il' incarcération.  Son 
incarcération  dura  dix  jours, 

IXCAKCÉRER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Met- 
tre en  prison.  Faire  incarcérer  son  débiteur. 

Lncahcbhb,  ee.  participe. 

IXCARXADIX,  IXE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
couleur  plus  faible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. Oh  ruban  mcarnadin.  Moire  incarnn- 
dine.  Il  y  a  des  anémones  qu'on  appelle  in- 
carnadines. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  In- 
cainadm  d' Espagne.  Ce  ruban  est  d'un  très- 
bel  incarnailin, 

IXCARXAT,  ATE.  adj.  Espèce  de  couleur 
entre  le  couleur  de  cerise  et  le  couleur  de 
rose.  Du  saiin,  du  velours  incarnat.  Avoir 
les  lèvres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  I^oilà 
de  bel  incarnat.   L'incarnat  de  son  teint. 

INCARNATION,  s.  f.  Action  de  la  Divi- 
nité qui  s'incarne,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'incarnation  de  Jésus-Chbist.  L'in- 
carnation du  Fils  de  Dieu.  La  mythologie  in- 
dienne raconte  les  prétendues  incarnations  de 
l'ichnou. 

Il  se  dit  absolument  de  L'incarnation 
de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  l'Incarna- 
tion. 

INCARNER  (S'),  v.  pron.  Il  se  dit  De  la 
Divinité  qui  prend  un  corps  de  chair,  qui 
se  fait  homme.  C'est  la  seconde  personne 
de  la  Trinité  qui  a  voulu  s'incarner.  Selon 
les  Indiens ,  leur  dieu  l'ichnou  s'est  plusieurs 
fois  incarné. 

LNCAH^É,  ÉE.  participe.  Le  Verbe  incarné. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  diable  incarné,  un 
démon  incarné,  se  dit  D'une  personne  très- 
méchante. 

Incabné,  se  joint  adjectivement  À  cer- 
tains noms  ab>trails  pour  exprimer  que  la 
qualité,  le  défaut,  le  vice  qu'ils  désignent 
domine  chez  une  personne.  C'est  la  vertu, 
la  prudence  inc'irnée.  C'est  la  malice  incarnée 
que  cet  homme-là.  Ces  façons  de  parler  sont 
familières. 

INCARTADE,  s.  f.  Espèced'insultequ'une 
personne  lait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment à  une  autre.  Etrange  incartade.  Il  lui 
a  fait  une  incartade  fort  mal  à  p''opos.  Cest 
une  incartade  bien  extravagante. 

Il  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel.  Des 
extravagances,  des  folies  que  fait  une  per- 
sonne. //  a  fait  mille  incartades.  Il  fait  cha- 
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que  jour  de  nouvelles  incartades.  Je  ne  m'at- 
tendais pas  à  cette  nouvelle  incartade. 

I.VCENDI.4IRK.  s.  des  deux  genres.  Au- 
teur volontaire  d'un  incendie.  Les  incen- 
diaires sont  punis  de  mort. 

Il  signifie  au  figuré,  Séditieux;  et  alors 
il  peut  s'eniplover  comme  adjectif.  C'est 
un  écrivain  incendiaire.   C'est  un  incendiaire. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  mais  tou- 
jours adjectivement.  Un  propos,  un  discours, 
un   écrit  incendiaire, 

l.VCENDIE.  s.  m.  Grand  embrasement. 
Un  horrible,  un  vaste  incendie.  L'incendie 
d'une  maison,  d'un  temple,  d'un  palais, 
d'une  ville.  L'incendie  d'une  forêt.  L'incendie 
a  tout  dévoré.  On  ignore  la  cause  de  cet  in- 
cendie. L'auteur  d'un  incendie.  Cette partiede 
l'édifice  fut  détruite  par  un  incendre,  fur  lu 
proie  d'un  incendie.  Eteindre,  apaiser,  arrê- 
ter l'incendie. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  troubles  que  les 
factions  excifent  dans  un  État,  des  grandes 
guerres,  etc.  Il  s'efforça  vainement  d'éteindre 
l'incendie  allumé  par  le  fanatisme.  Leur  poli- 
tique sut  prévenir  l'incendie  qui  était  près  d'é- 
clater, 

Prov.,  au  propre  et  au  figuré,  Il  ne  faut 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  in- 
cendie. 

INCENDIER.  V.  a.  Brûler,  consumer  par 
le  feu.  Il  ne  se  dit  que  D'un  grand  embra- 
sement. //  incendia  lui-même  sa  mai.son. 
L'ennemi  incendia  tous  les  villages  qui  se 
trouvèrent  sur  sa  route.  Incendier  une  forêt. 
Cette  ville  a  été  incendiée. 

IscEMDiÉ,  EE.  participe.  Maison  incen- 
diée. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
dont  l'hubilalion  a  été  briilée.  On  fit,  dans 
ce  7'illage,  une  quête  pour  les  incendiés.  Le 
gouvernement  accorda  des  secours  aux  in- 
cendiés. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux,  qui 
n'est  pas  assuré.  Le  succès  en  atfort  incer- 
tain. Rien  n'est  plus  incertain.  La  victoire  fut 
longtemps  incertaine.  L'avenir  est  incertain. 
Chances  incertaines.  A'cuvelle  incertaine. 

Il  signifie  aussi ,  A'ariable,  mal  assuré.  £« 
temps  est  bien  incertain.  La  faveur  des  rois 
est  incertaine. 

Il  signifie  encore.  Qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  déterminé.  L'heure  de  la  mort  est 
incertaine.  A  une  époque  incertaine.  On 
prend  quelquefois  un  nombre  certain  pour  en 
désigner  un  incertain. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  sert  à 
exprimer,  tantôt  L'incertitude  qui  nedépend 
pas  de  nous  :  Je  suis  incertain  de  ce  qui  doit 
m'arriver  ;  tantôt  L'irrésolution  :  Je  suis  in- 
certain de  ce  que  je  dois  faire. 

I^cFRTAl^•.   se  dit  <(uelquefois  substanti- 
vement deCopii  est  douteux,  peu  certain 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

INCERTAIXE.MEXT.  aJv.  Avec  doute  et 
incertiinde.  //  ne  Jatit  puis  assurer  les  cho.ies 
quand  on  ne  les  sait  qii'incertainement.  On 
n'en  peut  parler  qu'incertainement.  Il  est  peu 
usité. 

INCERTiTl'DE.  s.  f.  État  d'une  personne 
irrésolue  sur  ce  (|u'<lle  doit  faire,  ou  in- 
certaine de  ce  qui  doit  arriver.  Il  est  dans 
l'incertitude  du  parti  qu'il  doit  prendre. 
L'incertitude  oit  nous  sommes  de  ce  qui  doit 
arriver,  nous  empêche  de  prendre  les  mesures 
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convenables.  L'incertitude  oit  l'on  est  du  suc- 
cès, tient  les  esprits  en  suspens. 

11  s'applique  également  Au  caractère,  à 
l'esprit,  aux  opinions  d'une  personne  irré- 
solue. L'incertitude  de  son  cariictére.  L'in- 
certitude habituelle  de  ses  opinions. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible de  doute.  L'incertitude  des  ju^^'e- 
ments  humnins.  L'incertitude  des  doctrines 
philosophicjues.  Il  y  a  beaucoup  d'incerti- 
tude dans  la  médecine,  dans  l'histoire. 

L'incertitude  du  temps,  L'état  incertain 
du   temps. 

IXCESS.\MME\T.  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  que 
par  rapport  au  temps  futur.  Le  roi  a  or- 
donne à  son  ambassadeur  de  partir  inces- 
samment. Il  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Conti- 
nuellement ,  sans  cesse.  //  travaille  inces- 
samment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Les 
droits  et  privilèges  personnels  sont  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont  parentes  ou 
alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois.  Com- 
mettre un  inceste  avec  sa  sœur. 

Inceste  spirituel.  Conjonction  illi'?ite  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  affinité 
spirituelle,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule.  Il  se  dit  également  d'Un  commerce 
criminel  entre  le  confesseur  et  sa  pénitente. 

IscESTE,  s'est  dit  aussi  d'Une  personne 
coupable  d'inceste,  autrefois  les  incestes 
étaient  punis  de  mort.  Dans  ce  sens ,  on  l'a 
quelquefois  employé  comme  adjectif,  sur- 
tout en  poésie. 

I.\CESTL'EUSE.MEXT.  adv.  Avec  inceste, 
dans  l'inceste.  Fivre  incestueusement. 

INCESTUEUX,  EfSE.  adj.  Coupable 
d'inceste.  Un  homme  incestueux.  Une  femme 
incestueuse.  On  dit  de  même,  surtout  en 
poésie  :  Des  mains  incestueuses.  Un  oui  in- 
cestueux. Des  regards  incestueux.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  in- 
ceste. Amour,  commerce  incestueux.  Ma- 
riage incestueux.  Union  incestueuse. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  Cest  un  incestueux. 

INCHOATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
Inkoatif.  )  T.  de  Gram.  Qui  commence.  Il 
se  dit  Des  verbes  qui  expriment  le  com- 
mencement d'une  a<tion.  Suivant  ijuelijiies 
grammairiens ,  Vieillir,  s'endormir,  verdir, 
sont  des  verbes  inchoatifs ,  ou  substantive- 
ment ,  sont  des  inchoatifs. 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident,  ou 
Par  occasion.  Il  s'est  constitué  incidemment 
demandeur.  On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidemment 
dans  son  histoire. 

INCIDEN<:E.  s.  f.  T.  de  Géom.  La  ren- 
contre d'une  ligne  ou  d'une  surface  avec 
une  autre  ligne  ou  une  autre  surfice.  Il 
s'applique  spécialement  à  La  rencontre 
des  corps  par  les  rayons  lumineux  :  alors 
Le  point  où  la  rencontre  a  lieu  est  appelé 
Point  d'incidence;  et  l'on  nomme  Angle 
d'incidence.  L'angle  formé  par  le  rayon  in- 
cident avec  la  surface  rencontrée. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une 
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affaire.  Toutes  ses  mesures  furent  rompues 
par  un  incident  imprévu.  Comme  il  conti- 
nuait son  voyage,  il  survint  un  incident  qui 
l'obligea  à  revenir.  Un  heureux  incident  le 
tira  d'affaire.  Un  incident  a  rompu  la  partie 
que  nous  avions  faite. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  poème 
dramatique,  d'un  roman,  etc.,  et  signifie, 
Un  événement  plus  ou  moins  important  qui 
survient  dans  le  cours  de  l'action  principale. 
Une  pièce  de  théâtre  trop  chargée  d'inci- 
dents. Cet  incident  est  bien  amené.  Cet  inci- 
dent manque  de  vraisemblance.  Des  incidents 
habilement  ménagés. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  procès, 
Une  difficulté,  une  contestation  accessoire 
qui  nait,  ([ui  survient  pendant  l'instruction 
de  la  cause  principale.  Il  arriva,  il  survint, 
on  fît  naître  un  iitciden!  durant  le  procès. 
Faire  juger  l  incident.  On  videra  cet  inci- 
dent avec  le  principal.  Multiplier  les  inci- 
dents. L'incident  fut  réglé  sommairement. 

Il  se  dit  également,  dans  le  langage  or- 
dinaire. Des  mauvaises  difficultés  qu'une 
personne  élève  dans  une  dispute,  au  jeu, 
etc.  Au  lieu  de  répondre  à  ta  question,  U 
élève  des  incidents.  C'est  un  mauvais  joueur, 
il  fait  à  tout  coup  des  incidents. 

INCIDENT,  EXTE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains cas  qui  surviennent  diins  les  affaires, 
et  s'emploie  principalement  dans  le  style  de 
Pratique.  Une  demande  incidente.  Une  re- 
ipiéte  incidente.  Une  question ,  une  contesta- 
tion incidente. 

En  Gram.,  Proposition ,  phrase  incidente. 
Celle  qui  est  insérée  dans  une  proposition 
principale  dont  elle  fait  partie.  Dans  cette 
phrase.  Dieu,  qm  est  juste,  rendra  à  cha- 
cun selon  ses  œuvres  ;  les  mots  qui  est 
juste  forment  une  proposition,  une  phrase 
incidente. 

lsciDE>T,  en  termes  d'Optique,  sert 
pour  qualifier  Les  rayons  lumineux  dans 
l'acte  de  leur  rencontre  avec  les  surfaces 
des  corps.  Biron  incident. 

IXCI DENTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  forme 
des  incidents,  chicaneur.  Il  est  peu   usité. 

IXCIDEXTER.  v.  n.  T.  de  Procéd.  Faire 
nailre,  éle\er  un  incident,  des  incidents 
dans  le  cours  d'un  procès.  //  éloigne  le  ju- 
gement du  procès,  à  force  d'incidenter. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Chicaner,  faire  des  objections  peu 
importantes,  élever  de  mau\aises  difficul- 
tés. On  pourrait  incidenter  sur  ce  récit.  Il 
incidente  sur  tout.  Au  lieu  de  répondre  à  la 
question,  il  ne  Jait  qu' incidenter.  C'est  un 
mauvais  joueur,  il  incidente  à  tout  moment. 

INCINÉRATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  de  rédniie  en  cendres,  ou  État  de 
ce  qui  est  réduit  en  cendres. 

INCINÉRER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  cendres. 

Incikéré.  ée.  paiticipe. 

INCIRCOXCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
circoncis.  Le  mâle  incirconcis,  dit  l'Ecriture, 
sera  retranché  du  milieu  du  peuple.  ISation 
incirconcise. 

Il  se  disait  également,  chez  les  Juifs,  de 
Ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  substantif. 
Les  incirconcis. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  de 
l'Ecriture,  pour  Imniorlifié.  Incirconcis  de 
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lèvres.  Incirconcis  de  cœur.  Incîrconcîs  d'o' 
reilles. 

INCIRCONCISIOX.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  incirconcis.  U  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
L  incirconcision  du  cieur. 

INCISE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Petite  phrase 
qui  forme  un  sens  partiel,  et  qui  entre  dans 
le  sens  total  de  la  période  ou  d'un  membre 
de  la  période.  Cette  période  est  embarrassée 
de  trop  d'mcises. 

I.VCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  avec 
quelque  chose  de  tranchant.  Il  se  dit  prin- 
cipalement De  celte  opération  de  chirur- 
gie qui  consiste  à  faire  des  taillades  sur 
la  c'nair.  Le  chirurgien  lui  a  incisé  le  bras. 
Il  a  fallu  lui  inciser  la  paume  de  la  main. 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on  fait  à 
des  arbres  en  certaines  occasions.  Inciser 
l'écorce  d'un  arbre,  pour  le  greffer.  Inciser 
un  pm,  pour  en  tirer  la  résine. 

Ikciser  ,  s'est  dit  autrefois,  en  Médecine, 
pour  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du 
suc  gastrique  et  de  certains  médicaments. 
Les  physiologistes  modernes  nient  que  le  suc 
gastrique  ait  la  propriété  d'inciser  les  ali- 
ments. Remèdes  propres  à  inciser  les  hu- 
meurs. 

lacisÉ,   ÉE.  participe. 

U  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  parties  dont  le  limbe  ou  les  bords  sont 
di\isés  comme  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

INCISIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
cioyait  propres  à  diviser,  à  atténuer  les  hu- 
meurs grossières.  Remèdes  incisifs'.  On  l'em- 
ployait souvent  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incisifs. 

En  termes  d'Anat. ,  Dents  incisives,  ou 
substantivement ,  Incisives,  Les  dents  de 
devant,  qui  sont  faites  pour  couper  les  ali- 
ments. Muscles  incisifs,  ou  substantive- 
ment, Incisifs,  Les  muscles  de  la  lèvre  su- 
périeure. 

INCISION,  s.  f.  Fente,  taillade,  ouver- 
ture faite  avec  un  instrument  tranchant. 
Faire  une  incision  dans  les  chairs.  Faire  une 
incision  au  bras,  à  la  cuisse.  Faire  une  inci- 
sion à  l'écorce  d'un  arbre, pour  le  greffer. 

En  Chirur.  ,  Incision  cruciale,  Double 
incision  dont  les  taillades  se  croisent. 

IXCITAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  donne  du  ton.  Remèdes  incitants.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incitants. 

INCIT.*TIOX.  s.  f.  Instigation,  impul- 
sion. Incitation  au  crime,  à  la  débauche.  In- 
citation à  la  vertu.  Il  n'eût  pas  fait  cela  de 
lui-même;  il  a  cédé  à   l'incitation  cTautrui. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'action  de 
donner  du  ton  aux  organes. 

INCITER,  v.  a.  Pousser,  déterminer,  in 
duire  à  faire  quelque  chose.  Inciter  à  bien 
faire.  Inciter  au  mal.  Les  bons  exemples  in- 
citent à  la  vertu.  Inciter  les  peuples  à  la  ré- 
volte. 

Ikcité,  ée.  participe. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  ci- 
vilité. Un  homme  incivil.  Une  personne  in- 
civile. 

Il  se  dit  également  Des  manières,  des 
actions,  des  paroles,  etc.,  qui  sont  con- 
traires à  la  politesse,  à  la  bienséance.  Des 
manières  inciviles.    Un  procédé  fort  incivil. 
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Cette  réponse  est  bien  incivile.  Demande  in- 
citite. 

En  Jurispr. ,  Clause  incivile ,  Clause  faite 
contre  la  disposition  des  lois  civiles.  Cette 
locution  a  vieilli. 

IN«:iVII.E.»IENT.  adv.  D'une  manière 
incivile.  Entrer  incivilement  dans  une  cniii- 
pniinie.  Parler  incivitement.  Traiter  quel- 
qu'un incHilement. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité. 
Son  mci'.ililé  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de 
l'incivitilé  à  répondre  ainsi.  Une  incivilité 
marquée. 

Il  signifie  aussi,  Action  ou  parole  con- 
traire à  la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a 
commis  une  grande  incivilité.  Il  m'a  /ait 
toutes  sortes  d'incivilités. 

INCIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  civique.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Une  conduite,  une  proposition  inci- 
vique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme. 
jicte  d'incivisme. 

INCLÉiMENCE.  s.  f.  Rigueur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  au  propre  que  dans  cette  phrase 
poétique,   L'inclémence  des  dieux. 

11  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
en  parlant  Du  temps,  de  la  saison.  L'inclé- 
mence de  l'air.  L'inclémence  du  temps.  L'in- 
clémence de  la  saison. 

INCLÉMENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence,  rigoureux.  Des  dieux  incléments. 
Il  nt  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

Fig. ,  Un  ciel  inclément,  se  dit  d'Un  temps 
ou  d'un  climat  rigoureux.  Sous  un  ciel  in- 
clément. 

INCLINAISON,  s.  f.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, il  exprime  spécialement  L'ohli- 
quité  des  lignes  droites  ou  des  surfaces 
planes  sur  le  plan  de  l'horizon.  L'inclinai- 
son du  terrain  facilite  l'écoulement  des  eaux. 
L'inclinaison  de  ce  mur  est  très-sensiOle.  Une 
légère  inclinaison. 

Inclinaison,  dans  les  Sciences  mathéma- 
tiques, s'emploie  généralement  pour  ex- 
primer La  relation  d'obli(|uité.  L'inclinaison 
de  deux  plans  l'un  sur  l'autre.  Angle  d'in- 
clinaison. L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre 
sur  t'écliptique. 

INCLINANT,  adj.  m. T.  deGnomonique. 
1\  se  dit  Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un 
plan  qui  n'est  pas  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon, mais  qui  incline  du  côté  du  midi. 
On  les  appelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  f  Action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de 
L'action  de  pencher  la  tête  ou  le  corps  en 
signe  d'acquiescement  ou  de  respect.  lift 
une  légère  inclination  de  tête.  Faire  une  pro- 
fonde inclination  devant  te  saint  snciement. 

En  Chimie,  Verser  par  inclination ,  Ver- 
ser quelque  liqueur  en  penchant  doucement 
le  vaisseau. 

Inclibation,  signifie  fiçurément.  Dispo- 
sition et  pente  naturelle  a  quelque  chose; 
et,  dans  ce  sens,  on  ne  l'applique  ordinaire- 
ment qu'aux  personnes.  Inclinations  natu- 
relles, vertueuses ,  vicieuses  ,  basses.  De 
bonnes,  de  nobles,  de  mauvaises  inclinations. 
Gêner,  combattre  les  inclinations  d'une  per- 
sonne. Il  a  les  mêmes  inclinations  que  son 
père.  Inclination  nu  bien  ,  à  la  vertu,  au  jeu, 
à  la  débauche.    Inclination  pour  les  beaux- 
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arts ,  pour  les  lettres.  Avoir  de  V inclination 
pour  les  armes.  Avoir  de  l'inclination  à  bien 
faire,  à  mal  faire,  à  médire.  Il  faut  quel- 
quefois forcer  son  inclination.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination ,  contre  sa  propre  incli- 
nation. 

Il  se  prend  aussi  pour  Affection,  amour. 
Avoir ,  se  sentir  de  l'inclination  pour  quel- 
qu'un. Il  a  beaucoup  d'inclination  pour  elle. 
Mariage  d'inclination.  On  dit  lamilièrement, 
dans  un  sens  analogue  :  Avoir  une  inclina- 
tion. Changer  d'inclination.  Une  inclination 
contrariée.  IS'aiirait-il pas  quelque  secrète  in- 
clination i' 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  de  La 
personne  qu'on  aime.  Cette  demoiselle  est 
l'inclination  d  un  tel,  est  son  inclination. 

Au  pluriel ,  Boire  aux  inclinations  de 
quelqu'un  ,  Boire  à  la  personne  qu'il  aime. 

Inclihition,  se  dit  aussi  de  La  chose 
pour  laquelle  on  a  du  penchant.  La  chasse 
est  son  inclination.  C'est  son  inclination  do- 
minante, son  inclination  favorite. 

INCLINER.  V.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion oblique,  pencher.  On  le  dit  surtout 
par  rapport  au  plan  de  l'horizon.  Incliner 
un  vase  pour  verser  la  liqueur  qu'il  ren- 
ferme. On  incline  un  peu  les  mats  de  certains 
bâtiments  sur  l'arrière.  Incliner  une  surface 
plane. 

Il  signifie  aussi.  Baisser,  courher.  In- 
cliner le  corps,  la  tête.  Le  vent  incline  la  cime 
de  cet  arbre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit,  surtout  dans  les  Sciences 
mathématiques,  De  ce  qui  est  dans  une 
situation  ohli<|ue  par  rapport  à  une  ligne, 
à  une  surface  quelconque.  Deux  droites 
qui  s'inclinent  l'une  sur  l'autre  forment  un 
angle  aigu.  L'écliptiqiie  s'incline  vers  l'é- 
quuteur  de  vingt-trois  degrés  et  demi.  Un 
plan  qui  s'incline  sur  un  autre. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Se  baisser, 
se  couriïer.  .S'incliner  respectueusement , 
s'incliner  profondément  devant  quelqu'un. 
L'arbre  plie  et  s'incline,  battu  par  les  vents. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument , 
dans  le  slyle  élevé,  pour  dire,  Se  proster- 
ner par  respect,  par  crainte.  L'univers  s'in- 
cline devant  son  créateur.  L'Asie  entière  s'in- 
clinait devant  ce  conquérant. 

Incliner,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  signifie,  Être  incliné  , 
penché.  Un  plan  qui  incline.  Cette  colonne 
semble  incliner  à  gauche.  Cette  balance  incline 
plus  d'un  ci'ité  que  de  l'autre. 

Il  signifie  au  figuré,  Avoir  du  penchant, 
de  la  prédilection  pour  quelque  chose,  être 
porté  à  quelque  chose.  Incliner  à  lu  miséri- 
corde,  à  la  pitié,  à  la  paix.  Incliner  vers 
la  miséricorde ,  etc.  Inclinera  un  avis,  à  une 
opinion ,  pour  un  avis ,  pour  une  opinion.  J'in- 
cline pour  cette  couleur.  J'incline  à  prendre  ce 
parti. 

La  victoire  incline  de  ce  côté,  se  dit  en 
parlant  De  l'armée  qui  commence  à  ob- 
tenir l'avantage  dans  une  bataille. 

Incliné,  ée.  participe.  Plan  incliné.  Avoir 
le  corps  incliné,  la  tête  inclinée.  Se  tenir  in- 
cliné. 

INCLUS,  USE.  participe  du  verbe  In- 
clure, qui  n'est  plus  usilé.  Enfermé,  en- 
veloppé. Le  paquet  ci-inclus.  Le  billet  ci-in- 
I  dus.    La  lettre  ci-incluse.     Vous   trouverez 
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ci-inclus  copie  du  contrat,    ou  ci-incluse  la 
copie  du  contrat. 

Ahsot.  et  substant. ,  iV«c/«.fe,  La  lettre 
enfermée  dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de 
remettre  lincluse  à  un  tel. 

Dans  certaines  élections.  Demeurer  in- 
clus, se  dit  De  ceux  sur  qui  l'élection  peut 
encore  tomber,  lorsqu'une  partie  des  pré- 
tendants ont  été  rejetés. 

INCLUS1VE.MEn't.  adv.  Il  est  opposé  à 
Exclusivement ,  et  signifie.  En  y  compre- 
nant, y  compris.  Depuis  le  six  janvier  jus- 
qu'au trente  inclusivement.  Depuis  tel  lieu 
jusqu'à  tel  autre  inclusivement.  Tels  juges 
lui  furent  nommés  pour  lui  faire  son  procès 
jusqu'à  sentence  définitive  inclusivement. 

INCOEUCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
dePhysicjue.  Qui  n'est  pas  coercible.  Fluide 
incoercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  GN.)  T. 
emprunté  de  l'italien.  Sans  être  connu.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  personnes  de  qualité, 
qui,  en  pays  étranger,  ne  voulant  pas  être 
connues,  ou  traitées  selon  leur  dignité,  n'ont 
pas  leur  train  ordinaire  ou  leurs  autres 
marques  distinctives,  et  qui  le  plus  souvent 
prennent  un  autre  nom ,  un  autre  titre  que 
le  leur.  Ce  prince  passa  incognito  par  la 
France.  Il  séjourna  incognito  à  Rome.  L'em- 
pereur d'Autriche  voyageait  alors  incognito, 
sous  tri  nom. 

Il  peut  se  dire  également  De  toute  per- 
sonne qui  ne  veut  pas  être  connue  dans  la 
ville,  dans  le  pays  oii  elle  se  trouve,  ou 
qui  veut  laisser  ignorer  qu'elle  y  est.  Jesuis 
à  Paris  incognito,  et  je  n'y  vois  personne. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Garder  l'incognito,  le  plus  strict  incognito. 
Faire  cesser  l'incognito  de  quelqu'un.  Je  pro- 
fitai de  mon  incognito  pour... 

INCOHÉIIENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  incohérent.  L'incohérence  des  parties  de 
l'eau. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'incohérence 
des  idées. 

INCOHÉRENT,  EÎVTE.  adj.  Qui  manque 
de  liaison.  Les  parties  de  l'eau  sont  incohé- 
rentes. 

Il  se  dit  aussi  iîgurément.  Ces  idées,  ces 
images  sont  incohérentes. 

INCOLORE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactii|ue.  Qui  n'est  pas  coloré.  L'eau  est  un 
fluide  incolore. 

INCOMBUSTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incombustible.  L'incoinbustibilité 
de  l'amiante. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  se  consume 
point  au  feu.  Corps  incombustible.  Mèche 
incombustible.  La  toile  qu'on  fait  avec  l'a- 
miante est  incombustible. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  T.  de 
Géom.  État ,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable. 

I.VCOM.MENSURABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Géom.  Il  se  dit  De  deux  quantités 
qui  n'ont  point  de  commune  mesure.  Le 
coté  d'un  carré  et  sa  diagonale  sont  incom- 
mensurubles. 

INCOM:tlOI>E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  commode,  dont  on  ne  se  sert  pas 
facilement.  Outil  incommode.  Etre  logé  dans 
une  maison  fort  incommode.  Des  habits  incom- 
modes.  Cela  est  fort  incommode. 
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Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  du  malaise, 
qui  fatigue,  qui  ennuie.  Lu  chnicur  est  in- 
commode. C'est  un  mal  bien  incommode.  Si- 
tuation ,  posture  incommode.  Le  bruit  est,  in- 
commode. Ce  grand  vent  était  fort  incom- 
mode. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  qui  sont 
importunes  et  à  charge  ,  et  Des  animaux 
dont  on  est  importuné.  Homm.e  incommode. 
Femme  incommode.  Cest  un  voisin  liien  in- 
commode. C'est  un  homme  d'une  société' fort 
incommode,  d'une  humeur  fort  incommode. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  incommode  que  les  cou- 
sins, que  les  mouches. 

1.\CO.M_M<)DÉmE.\T.  adv.  Avec^  incom- 
modilé.  Être  logé  incommodément.  Être  assis 
incommodément. 

INCO.M.MODER.  V.  a.  Apporter,  causer 
quel(]ue  sorte  d'incommodité ,  de  gène  ,  de 
malaise.  La  moindre  chose  l'incommode.  La 
foule  incommode.  Il  ne  peut  rien  souffrir  qui 
l'incommode.  J'ai  peur  de  vous  incommoder. 
Je  vous  prie,  si  cela  ne  vous  incommode 
point,  de  permettre  qu'il  aille  vous  voir.  Im 
prise  de  cette  place ,  de  ce  poste  incommode 
fort  les  ennemis.  Cet  homme  a  un  asthme, 
une  toux  qui  l'incommodr  beaucoup. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  la  gène,  mettre 
dans  l'embarras  relativement  à  la  fortune. 
La  perle  de  ce  procès  t'a  fort  incommodé. 
Cette  dépense  l'incommodera.  On  peut ,  tians 
ce  sens ,  l'emplnver  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  beaucoup  incommodé  par  cette 
dépense,  par  cette  acquisition. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  surtout 
dans  le  premier  sens.  Il  faut  couper  ces  ar- 
bres qui  incommodent  la  l'ue  du  château. 
Cest  une  senitude  qui  incommode  beaucoup 
sa  maison. 

lucoMMonER,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre un  peu  malade;  et,  dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  au  passif.  Ce  petit  excès 
m'a  incommodé.  Il  est  incommodé  depuis 
plusieurs  jours. 

Incommodé,  be.  participe. 

En  termes  de  Marine  ,  Un  bâtiment  in- 
commodé,  Un  bâtiment  qui  a  perdu  quel- 
qu'un de  ses  mâts,  ou  qui  a  souffert  quel- 
que autre  dommage. 

Etre  incommodé  d'un  bras,  (f  une  jambe , 
N'avoir  pas  l'usage  d'un  bras,  d'une  jambe. 

Fam. ,  Etre  incommodé  dans  ses  affaires, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  aflaires  sont 
en  mauvais  élaL 

IS<:«).M.M(>D1TÉ.  s.  f.  La  peine,  la  gène, 
le  malaise  que  cause  une  chose  incommode. 
(fest  une  grande  incommodité  que  d'être  mal 
logé.  Cela  est  fVune  grande  incommodité.  Je 
serais  fâché  de  vous  causer  la  moindre  incom- 
modité. Il  n'y  a  rien  qui  n'ait  ses  incommo- 
dités, lien  soujfre,  il  en  ressent  déjà  l'incom- 
modité. L'incommodité  du  vent,  du  soleil. 
L'incommodité  des  voyages.  L'incommodité 
des  chemins. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  met  dans 
l'embarras  relativement  à  la  fortune.  La 
perle  de  son  procès  lui  causera  de  l'incommo- 
dité. Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi,  Indisposition  ou  maladie. 
Les  incommodités  de  l'âge,  de  la  vieillesse.  Il 
commence  à  ressentir  quelque  incommodité.  // 
est  sujet  à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a  de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité  ne 
lui  permet  pas  de  sortir.  Son  incommodité  l' ex- 
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cuse,  le  dispense.  Il  faut  excuser  son  incom- 
modité. 

En  termes  de  Marine,  Signal  d'incommo- 
dité. Signal  par  lequel  un  bâtiment  fait  con- 
naître qu'il  a  besoin  d'être  secouru.  Don- 
ner, faire  le  signal  d'incommodité.  On  dit, 
plus  communément.  Signal  de  détresse. 

IXCO.M.ML"Xlt;ABLE.  adj.  des  deu.x  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  communiijuer,  dont  on 
ne  peut  faire  part.  La  toute-puissance  de 
Dieu  est  incommunicable.  C'est  un  bien  incom- 
municable. Des  honneurs,  des  droits  incom- 
municables. 

lX«;«>.'ttMCTABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Juris- 
prudence, qui  se  dit  en  parlant  D'une  pos- 
session où  l'on  ne  peut  être  légitimement 
troublé.  //  prouve  iincommutaOïlilé  de  sa 
possession  par  une  possession   centenaire. 

I.\<:0.>IMI.'TABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispruilence,  qui  est  principalement 
usité  dans  ces  locutions,  l'rupneimre  in- 
commulable,  possesseur  incommutable ,  Pro- 
priétaire, possesseur  qui  ne  peut  être  légi- 
timement dépossédé.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Propriété  incommutable, possession 
incommutable. 

IX<:<).M.ML'TABLEMEXT.  adv.  T.  de  Ju- 
rlspr.  En  telle  sorte  (|u'on  ne  puisse  être 
dépossède  légitimement.  Posséder  tncommu- 
tablement  une  terre.  Il  est  peu  usité. 

IXCO.MPARABLE.  adj.  des  deux  genres. 
A  qui  ou  a  quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 
C'est  un  homme  d'une  xmleur  iticom fxirable . 
Un  homme  d'une  sagesse,  d'une  ptelé  tncom- 
parable.  Il  est  d'une  modestie  incomparable. 
C'est  une  femme  d'une  beauté  incomparable. 
C'est  une  beauté  incomparable.  Cest  un  ora- 
teur incomparable. 

Fam.,  //  est  incomparable ,  se  dit  par  iro- 
nie ,  et  pour  témoigner  la  surprise  qu'on  a 
de  ce  qu'un  homme  fait  ou  dit.  C'est  un 
homme  incomparable.  Fous  êtes  vraiment  in- 
comparable. 

lXCOMPARABI,E.MEXT.  adv.  Sans  com- 
paraison. Il  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suivi  de  quelque  autre  adverbe  de  compa- 
raison, comme  plus,  moins,  mieux.  l'Ile 
est  incomparablement  plus  belle  que  sa  sœur. 
Cela  est  incomparablement  plus  noble  ,  plus 
grand,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 
mieux. 

IXCO.MPATIBILITÉ.  s.  f.  Contrariété, 
opposition  qui  fait  que  deux  personnes, 
que  deux  choses  ne  peuvent  s'accorder, 
exister  ensemble.  Il  se  dit  principalement 
de  L'antipathie  des  caractères,  des  esprits. 
//  y  a  entre  eux  de  l'incompatibilité ,  une 
grande  incompatibilité  d'humeur.  Incompati- 
bilité de  lûtes,  de  principes ,  de  doctrines. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impossibilité  qu'il 
y  a,  selon  les  lois,  que  deux  places  soient 
remplies  en  même  temps  par  la  même  per- 
sonne. //  n'y  a  point  incompatibilité  entre  les 
fonctions  de  ministre  et  celles  de  député.  Il 
fout  que  vous  optiez  entre  ces  deux  emplois, 
car  il  y  a  inconipatibttité ,  il  y  a  de  i incom- 
patibilité. Démission  fondée  sur  l'incompati- 
bililé.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  //  v 
a  inconipatibil:té  que  le  père  et  le  fils,  que  les 
deux  frères,  que  l'oncle  et  le  neveu,  soient 
juges  dans  un  même  tribunal. 

IXCOMPATIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  compatible.  Ces  deux  carac- 
tères sont  incompatibles,  attribuer  à  la  ma- 
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tière  des  propriétés  incompatibles.  L'amour 
de  Dieu  et  l'amour  des  richesses  sont  incom- 
patibles. La  douceur  n'est  pas  incompatible 
avec  la  fermeté.  De  telles  lois  sont  incompa- 
tibles avec  nos  mœurs.  Les  fonctions  de  ju  e 
sont  inconipfttibles  avec  celles  de  notaire.  Ces 
deux  emplois  sont  incompatibles. 

IXCOIPÉTE.MMEXT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Sans  compétence,  par  un  juge  incompé- 
tent. Cela  a  été  mal  et  incompétemment  jugé. 

IXCOSIPÉTEXCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Défaut,  manfjue  de  compétence.  L'incompé- 
tence d'un  juge,  d'un  tribunal.  Vincomité- 
tence  est  notoire ,  manifeste.  Alléguer,  soutenir 
l'incompétence.  Faire  juger  l'incompétence. 

lX«:«»iMPÉTEXT,  ENTE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr. Qui  n'est  pas  compétent.  Juge  incom- 
pétent. Le  tribunal  s'est  déclaré  incompétent. 
Il  est  incompétent  pour  con 
affaire.  Partie  incompétente. 


Il  est   incompétent  pour   connaître   de  cette 
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Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. C'est  un  juge  incompétent ,  fort  incom- 
pétent en  littérature. 

IXCO.MPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas 
complet.  (In  recueil  incomplet.  Cet  ouvrage 
est  incomplet,  d  en  manque  un  volume.  Idées, 
notions  incompli-tes. 

En  Botan. ,  Fleur  incomplète.  Fleur  qui 
manque  de  calice  ou  de  corolle. 

IXCO.MPLEXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  simple,  qui  n'est  pas  complexe. 

IXCO.^IPRÉHEXSIBII.ITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  incompréhensible.  L'incompré 
hensibilité  de  Dieu.  L'mcompréhensibilité  des 
mystères. 

IXCOMPRÉHEXSIBI.E.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incompréhensible.  Les  voies  de  Dieu  sont  in- 
compréhensibles. 

11  se  dit  aussi,  dans  une  acception  moins 
rigoureuse  ,  D'une  chose  très-dilficile  a  ex- 
pliquer, à  concevoir.  Cela  est  vraiment  in- 
compréhensible. Sa  conduite  est  tout  à  fait 
incompréhensible. 

Il  se  dit  également  D'nne  personne  dont 
on  ne  peut  expliquer  les  inégalités,  la  con- 
duite, les  procédés.  Cet  homme  est  incom- 
préhensible. C'est  un  caractère  incompréhen- 
sible. 

IXCO.IIPRESSIRII.ITÉ.  s.  f.  T.  de  Phy- 
sique. Qualité  de  ce  qui  est  incompressible. 
L'incompressibilité  de  l'eau  n'est  pas  absolue. 

IXCOMPRESSIBLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Physique.  Qui  ne  peut  être  com- 
primé. Aucun  corps  matériel  n'est  absolu- 
ment incompressible. 

I.XCOXCEVABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  concevable,  explicable;  dont 
on  ne  peut  aisément  se  rendre  raison.  Fous 
me  dites  là  une  chose  inconcevable.  Celle 
conduite  est  inconcevable.  Il  est  inconcevable 
que  l'on  n'ait  point  encore  songé  à  détruire 
cet  abus. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération. 
Des  choses  qui  sont  surprenantes,  exlra- 
oïdinaires  dans  \vay  feure.  Il  est  d'une  acti- 
vité, d'une  patience  inconcevable.  Il  parle  avec 
une  inconcevable  facilité.  Une  hardiesse  in- 
concevable. 

IXCOXCILIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent  se  con- 
cilier, qui  s'excluent  mutuellement.  Foilà 
des  faits  inconciliables.  La  bienfaisance  et 
l'égoisme  sont  inconcUiabtes. 
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11  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Ces 
deux  plaideurs  sont  inconciliables. 

IXCONDUITE.  s.  f.  Défaut  de  conduite. 
C'est  pur  son  inconduite  qu'il  s'est  mis  dans 
cette  pénible  situation.  Foilà  où  mène  l'in- 
conduite. 

INCONGRU,  DE.  adj.  Il  sedit  D'une  lo- 
cution, d'une  phrase  qui  pèche  contre  les 
règles  de  la  syntaxe.  Une  façon  de  parler 
inconifrue.  Phrase  incongrue. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, et  familièrement,  De  ce  qui  n'est 
convenable  ni  aux  personnes,  ni  aux  cir- 
constances. Réponse  incongrue.  Question  in- 
conî^rue. 

Il  se  dit  figurément,  et  par  plaisanterie, 
D'une  personne  qui  est  sujette  a  manquer 
aux  bienséances  du  monde.  C'est  un  homme 
fort  inconî^ru. 

INCONliRUITÉ.  s.  f.  Faute  contre  la  syn- 
taxe, contre  les  règles  de  la  construction. 
Tout  ce  f/u'd  écrit  est  plein  d'incongruités. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, et  familièrement.  Des  fautes  contre 
le  bon  sens  et  contre  la  bienséance,  soit 
dans  le  discours ,  soit  dans  les  actions  et 
dans  la  conduite.  Condiate  pleine  d'incon- 
gruités. Il  n'y  a  point  de  jour  qu'il  ne  fasse 
quelque  incongruité ^  de  grandes  incongruités. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Une  de  ces 
choses  sales  qu'on  rougirait  de  faire  et 
même  de  nommer  en  bonne  compagnie.  // 
afait  une  incongruité.   Quelle  incongruité  ! 

INCOiVCRÉMENT.  adv.  D'une  manière 
incongiue.   Parler  incongrûment. 

I.\i;«»i\NU,  CE.  adj'.  Qui  n'est  point 
connu.  Pays  inconnu.  Ile,  terre  inconnue.  Ce 
sont  des  gens  inconnus.  Cet  homme,  ce  t^isage 
ne  m'est  pas  toutà  fut  inconnu.  Il  veut  rester 
inconnu,  f^ivre  inconnu.  Auteur  inconnu. 
L'usage  de  la  boussole  était  inconnu  aux 
anciens.  Des  crimes  jusqu'alors  inconnus. 
Agir  par  des  moyens  inconnus.  Faire  jouer 
des  ressorts  inconnus.  Les  voies  inconnues  de 
la  Providence. 

En  Mathém. ,  Quantité  inconnue,  ou  sub- 
stantivement, /nronnHc,  La  quantité  que 
l'on  cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 
Dégager  l'inconnue ,  La  faire  sortir  des  rela- 
tions algébriques  où  elle  est  engagée. 

lI«co^^u  ,  signifie  quelquefois.  Qu'on  n'a 

Îioint  encore  éprouvé,  ressenti.  Ces  chagrins 
uisont  inconnus.  Épromer  des  sensations  in- 
connues,  un  trouble  inconnu. 

Il  s'emploie  substantivement,  en  parlant 
Des  personnes.  Cet  ai'is  lui  a  été  donné  par 
un  inconnu.  Une  jeune  inconnue. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
d'Une  personne  qui  n'est  guère  connue,  ou 
qu'on  regarde  comme  peu  digne  de  l'être. 
Elle  s'est  en/étée  d'un  inconnu. 

Il  sedit  aussi,  maisloujoursabsolument. 
Des  choses  ((ue  l'on  ignore,  par  opposition 
à  celles  (pie  l'on  connaît.  Aller  du  connu  à 
l'inconnu  est  le  meilleur  mode  d'instruction. 

I»(CON.sÉ01TEN<:e.  s.  f.  Défaut  de  con- 
séquence dans  les  idées,  dans  lesdisrours  , 
dans  les  actions.  //  v  "  de  l'inconséquence 
dans  ses  discours,  dans  ses  procédés.  Il  a 
fait  cela  par  inconséquence.  C  est  pure  incon- 
séquence. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  fait, 
que  l'on  dit  par  incoiisécpience  ou  d'une 
manière  irréfléchie.  Sa  conduite  est  pleine 
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d inconséquences.  Il  a  fait,  il  a  dit  mille  in- 
conséquences. 

lN<:o.\SÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  agit, 
qui  parle  sans  se  conformer  à  ses  piopres 
principes.  Il  est  aussi  inconséquent  dans  sa 
conduite  que  dans  ses  propos.  On  le  dit  aussi 
Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Raison- 
nement inconséquent.  Propos  inconséquents. 
Conduite  inconséquente. 

Fam. ,  Cette  femme  est  bien  inconséquente. 
Cette  femme  a  de  la  légèreté  dans  sa  con- 
duite, elle  oublie  ce  qu'exigent  les  bien- 
séances. 

Inconséquent,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement,  en  parlant  Des  personnes.  Ce 
jeune  homme  est  un  inconséquent. 

INCOXSIDÉRATION.  s.  t.  Légère  impru- 
dence,  ou  dans  le  discours,  ou  dans  la 
conduite.  Faire  quelque  chose  par  inconsidé- 
ration. Il  y  a  bien  de  l'incotisidération  en  cela. 
Il  n  'y  a  point  de  malice  dans  son  fait ,  il  n  'y  a 
qu'un  peu  d' inconsidération ,  qu'une  légère 
iticonsidératiou.  Il  parle  avec  inconsidération. 

INCONSIUÉRÉ,  ÉE.  adj.  Étourdi,  im- 
prudent, qui  fait  les  choses  sans  attention, 
sans  consiflération.  Homme  inconsidéré.  Per- 
sonne inconsidérée.  Il  est  fort  inconsidéré. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue,  .action  inconsidérée.  Discours 
inconsidéré.   Conduite  inconsidérée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  inconsi- 
déré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment, 
d'une  manière  inconsidérée.  //  s'est  conduit 
fort  inconsidérément.  Il  agit  toujours  inconsi- 
dérément. Parler  inconsidérément. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  consoler,  qu'on  ne  peut  con- 
soler. Homme  inconsolable.  Il  est  inconsola- 
ble de  cette  perte ,  de  cette  mort.  Elle  en  est 
inconsolable.  Douleur  inconsolable. 

INCOXSOLABI.E.MENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  consolé.  //  est  affligé  in- 
consolablement. 

INCONSTAM.MENT.  adv.  Avec  incon- 
stance et  légèreté.  //  s'est  conduit  fort  in- 
constaminent  dans  cette  affaire. 

INCONSTANCE.  S.  f.  Facilité  à  changer 
d'opinion,  de  résolution,  de  passion,  de 
conduite,  de  sentiment.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  //  n'y  a  rien  de  plus 
indigne  d'un  homme  sage  que  l'inconstance. 
Son  inconstance  lui  a  fait  perdre  des  amis ,  a 
fait  beaucoup  de  tort  à  sa  fortune.  L'incon- 
stance d'un  amant. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  changer. 
Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui  après 
son  inconstance. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
sujettes  à  changer.  L  inconstance  du  temps, 
des  saisons.  L'inconstance  des  vents ,  de  la 
mer.  L'inconstance  de  la  fortune.  L'incon- 
stance des  choses  humaines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  qui 
est  sujet  à  changer.  Homme  inconstant. 
Femme  inconstante.  Fsprit  inconstant.  In- 
constant dans  ses  résolutions ,  dans  ses  des- 
seins, dans  ses  amitiés.  Inconstant  en  amour. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  de- 
meurent pas  longtemps  en  même  étal,  (''oilà 
un  temps  bien  inconstant.  L'automne  estime 
saison  inconstante.  Toutes  les  choses  d'ici- 
bas  sont  inconstantes. 
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INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
n'est  pas  constitutionnel,  qui  est  en  opposi- 
tion avec  la  loi  constitutionnelle  de  l'Etat. 
Cette  proposition  est  inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  certain,  qui  ne  peut  être  contesté. 
Cette  vérité  est  incontestable.  Principe  incon- 
testable. Fait  incontestable.  Autorité  incon- 
testable. Preuve  incontestable.  Son  droit  est 
d'une  évidence  incontestable. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaine- 
ment, sans  difficulté,  d'une  manière  incon- 
testable. Cette  proposition  est  incontestable- 
ment vraie. 

INCONTESTÉ,  EE.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté.  Un  droit  incontesté.  Des  principes 
incontestés. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  opposé  à^  la 
vertu  de  continence,  à  la  chasteté.  Etre 
adonné  à  l'incontinence.  Son  incontinence  fut 
cause  de  sa  perte.  Il  a  ruiné  sa  santé  par 
son  incontinence. 

En  Médec. ,  Incontinence  d'urine.  Écou- 
lement involontaire  de  l'urine. 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence,  qui  n'eit  pas 
chaste.  C'est  un  homme  incontinent. 

INCONTIiXKNT.  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
au  même  instant,  sur-le-champ.  Je  reçus 
votre  lettre,  et  je  partis  inconlinent.  Je  vous 
parlerai  incontinent  après.  Je  vais  incontinent 
lui  palier.  Il  commence  à  vieillir. 

INCONVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne 
convient  pas,  qui  blesse  les  convenances. 
Cela  est  fort  inconvenant.  Une  réponse  in- 
convenante. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient 
de  fâcheux  o'ans  quelque  affaire,  ce  qui 
résulte  de  liicheux  d'un  parti  cpi'on  prend. 
Je  le  vois  engagé  dans  une  affaire  dont  il  résul- 
tera pour  lui  de  grands  inconvénients ,  qui 
peut  lui  attirer  de  fâcheux  inconvénients.  Il 
n'y  a  nul  inconvénient,  je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites.  Je  n'y 
rois  pas  d'inconvénient,  f^ou s  n'avez  nul  in- 
convénient à  craindre.  En  voulant  éviter  un 
inconvénient ,  il  est  tombé  dans  un  autre.  H 
n'y  n  pas  d' inconvénient  à  cela.  Cela  ne  peut 
se  faire  sans  inconvénient. 

Il  se  dit  aussi  Des  désavantages  attachés 
à  une  chose  ,  des  résultats  fâcheux  qu'elle 
doit  nécessairement  jiroduire.  Ce  système 
offre  beaucoup  d'inconvénients,  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvénients.  Les  avantages  ba- 
lancent les  inconvénients.  Cest  un  inconvé- 
nient grave,  lieniédirr  aux  inconvénients. 

INCORPORALITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Qualité  des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION,  s.  f.  Action  d'incor- 
porer, de  s'incorporer;  ou  Etat  des  choses 
incorporées.  Il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à  ce 
(pie  l' incorporation  soit pnrfiite.  L'incorpora- 
tion du  peuple  vaincu  avec  les  vainqueurs  ne 
s'opéra  que  lentement.  On  a  ordonné  l'incor- 
poration de  cette  compagnie,  de  ces  conscrits 
dans  tel  régiment.  L  incorporation  d'une  terre 
au  domaine.  Une  propriété  acquise  par  incor- 
poration. 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  corps.  Dieu  est  incorporel.  Les  substances 
incorporelles. 

Il  se  dit  également,  en  Jurisprudence, 
Des  choses  qui  ne  tombent  pas  sous  nos 
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sens,  et  qui  n'ont  qu'une  existence  morale. 
Les  choses  incorporelles.  Tous  les  droits  sont 
incorporels. 

INCORPORER.  V.  a.  Mêler,  unir  ensem- 
ble certaines  matières,  et  en  laiie  un  corps 
qui  ait  quelque  consistance.  Incorporer  une 
substance  mec  une  outre.  Il  faut  que  ces 
droj^ues  soient  bien  incorporées  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Plusieurs 
des  lois  anciennes  Jurent  incorporées  dans  le 
nouveau  code. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
torps  politiques ,  ou  ecclésiastiques,  ou  mi- 
litaires. Incorporer  un  peuple  mec  un  autre. 
Le  chapitre  de  cette  cotléi^inle  fut  incorporé 
dans  le  chapitre  de  la  cathédrale.  Ce  réglaient 
ayant  été  supprimé,  les  soldats  gui  le  com- 
posaient furent  incorporés  dans  tel  autre. 
Incorporer  tes  nouvelles  levées,  les  incorporer 
dans  l'armée. 

Il  se  dit  également,  en  parlant  De  pays, 
déterres,  de  propriétés.  Incorporer  une  pro- 
vince au.  royaume.  Incorporer  une  terre  au 
domaine. 

Il  s'emploie,  dans  ses  divers  sens,  avec  le 
pronom  personnel ,  soit  comme  verbe  réllé- 
chi,  soit  comme  verbe  réciproque.  La  cire 
s'incorpore  facilement  avec  la  gomme.  Ces 
deux  substances  ne  s' incorporent  pas  bien 
ensemble.  Ces  lois  vieillies  ne  pouvaient  s'in- 
corporer dans  la  législation  nouvelle.  Les  deux 
peuples  s'incorporèrent  lentement.  Les  allu- 
mions ou  ntterrissements  s'incorporent  à  l'hé- 
ritage auquel  ils  se  joignent  immédiatement. 

IscoRPORÉ,  ÉK.  participe. 

INCORRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
correct.  Cette  édition  est  fort  incorrecte. 
Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figure  in- 
correcte. 

Il  se  dit  aussi  D'un  écrivain  dont  le  style 
n'est  pas  correct,  d'uti  artiste  dont  la  ma- 
nière est  incorrecte.  Ecrivain,  auteur  incor- 
rect. Peintre  incorrect. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. Incorrection  de  style.  Il  y  a  beaucoup 
d'incorrection  dans  le  dessin  de  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  incorrects 
d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  Faire  dispa- 
raître une  incorrection.  Plusieurs  incorrec- 
tions déparent  cet  ouvrage. 

INCORRIGIBII.ITÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  Son  incorrigibilité ,  l'in- 
corrigibilité  de  son  caractère  ne  se  conçoit 
pas. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  corriger.  Il  se  dit  surtout 
Des  personnes  et  de  leurs  défauts.  Un  esprit 
incorrigible.  Un  enfant  incorrigible.  Il  est  in- 
corrigible là-dessus.  Il  n'y  a  guère  de  défauts 
qui  soient  absolument  incorrigibles. 

INCORRCPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incorruptible.  L'incorruptibilité 
est  une  des  qualités,  une  des  propriétés  des 
corps  glorieux. 

Il  signitic  figurément.  L'intégrité  d'un 
homme  incapable  de  se  laisser  corrompre 
pour  agir  contre  son  devoir.  L'incorruptibi- 
lité de  ce  juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que 
les  substances  spirituelles  qui  soient  incor- 
ruptibles. Le  bois  de  cèdre  passait  autrefois 
pour  incorruptible. 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  incapable 
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de  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir.  Un  juge  incorruptible.  Un  ma- 
gistrat d'une  vertu .  d'une  probité  incorrup- 
tible. Fidélité  incijrruptble. 

I.\CRA.SS.4Nr,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  épaissit.  Il  s'est  dit  De  certains  remèdes 
que  l'on  croyait  propres  à  épaissir  le  sang 
ou  les  humeurs.  On  l'employait  aussi 
comme  substantif,  au  masculin,  adminis- 
trer des  incrassants. 

INCRÉOIBILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  unecliose. 
L'incrédibilité  de  ce  fait,  de  cette  opinion. 

INCREDULE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine  à 
persuader,  f^ous  êtes  bien  incrédule.  C'est 
un  esprit  incrédule. 

iNCKÉDutE,  à  l'égard  des  choses  de  foi, 
signifie.  Qui  ne  croit  point  et  ne  veut 
point  croire  aux  mystères.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  incrédule.  Convaincre  les 
incrédules. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition  ,  répu- 
gnance à  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable. 
Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de  foi. 
L'incrédulité  des  Juifs. 

INCREE,  EE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  incréé.  Des 
philosophes  ont  enseigné  que  la  matière  était 
incréée. 

Chez  les  Chrétiens,  La  sagesse  incréée, 
se  dit  Du  Fils  de  Dieu. 

INCRI.flINER.  V.  a.  Accuser  quelqu'un 
de  crime,  imputer  une  chose  à  crime.  In- 
criminer quelqu'un.  Incriminer  les  actions 
d'une  personne. 

Incrimihé,  ée.  participe. 

INCROYABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  cru,  ou  qui  est  difficile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est 
incroyable.  Cet  auteur  rapporte  des  faits  in- 
croyables. Une  merveille  incroyable. 

Il  est  incroyable ,  se  dit  (piclquefois  ,  im- 
personnellement, pour  On  nesaurait  croire, 
concevoir.  //  e.^t  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses.  Il  est  incroyable 
toutes  les  sottises  qu'ils  font.  Cette  phrase 
est  familière. 

Incroyable,  se  dit,  par  exagération, 
pour  Excessif,  extraordinaire,  qui  passe 
la  croyance.  Une  incroyable  activité.  Une 
joie  incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Des  maux  incroyables. 
Une  peine  incroyable. 

Il  se  dit  quehpiefois  substantivement  et 
absolument.  //  leur  faut  du  merveilleux,  de 
l'incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière incroyable  ,  excessivement.  //  y  en 
avait  incroyablement.  Ce  mot  est  femilier. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Action  d'incruster, 
ou  Le  résultat  de  celte  action.  Les  mosaï- 
ques, les  tables  de  pierres  fines  de  Florence, 
se  font  par  incrustation.  Une  belle  incrusta- 
tion. Les  ouvrages  de  marqueterie  sont  des 
incrustations.  Un  meuble  orné  d' incrusta- 
tions. 

IscRiisTvTion,  signifie  aussi,  La  croûte 
ou  l'enduit  pierreux  qui  se  forme  autour 
de  quelques  corps  lorsqu'ils  séjournent  dans 
des  eaux. 

INCRUSTER    V.  a.  Appliquer  à  la  sur- 
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face  d'une  chose ,  soit  au  moyen  d'un 
niortier  ou  d'un  mastic,  soit  par  la  pres- 
sion ,  des  lames  ou  des  plaques  de  matières 
plus  ou  uHjins  précieuses,  pour  l'orner, 
pour  y  former  des  dessins,  etc.  Incruster 
de  marbre ,  de  jaspe,  une  colonne,  un  pilas- 
Ire ,  un  portique,  ou  simplement , /«cmj^er 
un  pilastre,  un  portique,  etc. Incruster  d'or 
une  tabatière  d'écaillé. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  le  nom  des 
choses  mêmes  qu'on  applique  de  cette  ma- 
nière. Incruster  une  mosaïque  dans  le  pavé 
d'un  temple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  choses  qui  adhèrent 
fortement  à  la  surface  d'une  autre,  qui  font 
corps  avec  elle.  Les  tuyaux  s'incrustent  de 
stalactites.  Cela  s'est  profondément  incrusté 
dans  la  pierre. 

Imcrusté,  ée.  participe.  Une  botte  in- 
crustée d'or.  Des  lettres  d'or  incrustées  dans 
une  plaque  de  marbre. 

INCUBATION,  s.  f.  Action  des  volatiles 
qui  couvent  des  oeufs.  La  chaleur  de  cer- 
tains fours  peut  suppléer  à  l'incubation. 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  déuiou  qui ,  sui- 
vant une  erreur  populaire,  abuse  des  fem- 
mes. Il  est  opposé  à  Succube. 

INCULPATION,  s.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quelqu'un,  accusation.  Se  jus- 
tifier d'une  inculpation.  Repousser  victorieu- 
sement une  inculpation.  C'est  une  grave  in- 
culpation. Inculpation  hasardée. 

INCULPER.  V.  a.  Accuser  quelqu'un  d'une 
faute.  Inculper  quelqu'un  sans  preuves.  C'est 
à  tort  que  l'on  m'inculpe. 

Ikculpé,  ée.  participe.  La  personne  in- 
culpée. On  dit  substantivement,  en  Matière 
criminelle,  L'inculpé ,  Celui  qui  est  soup- 
çonne d'un  crime  ou  d'un  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force  de  la 
répéter.  Il  faut  lui  inculquer  cette  maxime, 
cette  vérité.  Cette  opinion  est  profondément 
inculquée  dans  leurs  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  proverbes  s'inculquent  facilement 
dans  la  mémoire. 

Inculqué,  ée.  participe. 

INCULTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes. 
Lieux  incultes. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  esprit  in- 
culte. Un  naturel  inculte.  Des  mœurs  incul- 
tes et  farouches. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  ett  in- 
culte. Ces  terres  sont  dans  un  état  d'inculture 
qui  afflige.  Il  est  peu  usité. 

INCl'RABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable.  L'inrurabilité  de  sa  maladie  a  été 
reconnue  par  tous  les  hommes  de  l'art. 

INCURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  guéri.  Mal  incurable.  Maladie 
incurable.  Plaie  incuruble.  Ce  malade  est  in- 
curable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Passion 
incurable.  Défaut,  vice  incurable.  Caractère 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  Des  malades 
inctnables  qui  habitent  un  hôpital.  Cestun 
incurable. 

Il  se  dit  par  extension,  au  pluriel,  d'Un 
hôpital  d'incurables.  Jvoir  une  place  aux 
Incurables.  Jller  aux  Incurables. 
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INCURIE,  s.  f.  Défaut  ''e  soin,  négli- 
gence. //  a  dérangé  ses  affaires  par  son  in- 
curie. Une  coupable  incurie. 

IXCITRIOSITÉ.  s.  f.  Insouciance,  négli- 
gence d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'incu- 
riosité (les  Orientaux  empêche  leurs  progrès 
dans  les  .tcirnces  et  dans  les  arts. 

INCURSION',  s.  f.  Course  de  gens  de 
guerre  en  pays  ennemi.  Faire  des  incursions. 
Grande  incursion.  Incursions  continuelles. 
Les  incursions  des  barbares  dans  tel  pays. 
Ces  provinces  sont  à  l'abri  des  incursions  de 
l'ennemi. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  courses, 
des  voyages  que  l'on  fait  dans  un  pays  par 
curiosité.  Les  incursions  de  nos  smants  dans 
cette  contrée  ont  eu  d'importants  résultats. 

Il  se  dit  ligurément,  au  sens  moral,  comme 
dans  cette  phrase  :  Ce  savant  ne  s'est  pas 
toujours  borné  aux  études  philologiques ,  d  a 
lait  quelques  incursions  dans  le  domaine  de 
la  poésie.  Il  s'est  quelquefois  occupé  de 
poésie. 

INCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  médailles 
dont  la  fabrication  a  été  manquce,  de  ma- 
nière que  l'un  des  côtés,  ou  même  les  deux, 
sont  gravés  en  creux,  au  lieu  de  l'être  en 
relief.  Médaille  incuse.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  Une  incuse. 
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INDE.  s.  m.  Couleur  hieue  que  l'on  tire 
de  l'indigo.  On  dit,  en  Peinture,  Employer 
de  l'Inde  ,  du  bleu  d'Inde. 

INDÉBR0UILL.\BLE.  adj.  des  deux  gen- 
ï'es.  Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indébioaillable.  Une  affaire  indé- 
brouillable.  Il  est  familier. 

INDÉCEMMENT,  adv.  Contre  la  décence, 
contre  les  bienséances.  //  agit,  il  se  com- 
porte indécemment.  Il  a  répondu  fort  indé- 
cemment à  mes  représentations. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  con- 
traire à  la  décence,  à  l'honnételé,  aux 
bienséances.  //  y  a  de  l'indécence  à  parler 
ainsi. 

11  se  dit  également  d'Une  action ,  d'un 
propos  indécent.  Dire,  commettre  une  in- 
décence, une  grossière  indécence.  Faire  des 
indécences.  Il j  a  beaucoup  d'indécences  dans 
cet  omrage.  Il  est  plein  d'Indécences. 

INDÉCENT,  ENTE.  a<lj.  Qui  est  contre 
la  décence,  contre  l'iionnéteté,  contre  les 
bienséances.  Paroles  indécentes.  Habit  Indé- 
cent. Action  Indécente.  Postures  indécentes. 
Tableau  indécent.  Il  est  indécent  à  un  ma- 
gistrat fie  dormir  à  l'audience. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  desdeux  genres. 
Qui  ne  se  peut  lire,  déchiffrer,  deviner. 
Un  chiffre  bienfait  et  à  double  clef  est  indc- 
chiffrab  e. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  écriture 
mal  formée,  et  qui  est  difficile  à  lire.  Cette 
lettre  ev?  indéchijjiable.  Un  manuscrit  Indé- 
diifl  ridde . 

Il  signifie  encore,  Obscur,  embrouillé, 
qu'on  ne  peut  expliquer.  //  y  a  dans  cet 
auteur  des  passages  indéchiffrables  pour  tous 
les  commeittateurs. 

Il  se  dit,   figurément  et  familièrement. 
D'une  personne  dont  on  ne  saurait  péné- 
trer  les  desseins,  les  vues.   Cet  homme  est 
Tome  II, 
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indéchiffrable.     On   dit   dans  un  sens  ana 
loguc ,  Sa  conduite  est  indéchiffrable. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  dé 
cidé.  Un  point  qui  est  demeuré  indécis 
Question  Indécise. 

Il  signifie  quelquefois,  Douteux,  incer- 
tain.  La  victoire  fut  longtemps  indécise. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  irré- 
solue, qui  a  peine  à  se  déterminer,  qui  ne 
s'est  pas  déterminée.  C'est  un  homme  indécis, 
toujours  Indécis.  Je  suis  encore  indécis  sur  ce 
que  fal  à  faire. 

Il  se  dit  encore  ,  au  propre  et  au  figuré, 
pour  Vague,  difficile  à  distinguer,  à  recon- 
naître, à  déterminer.  I.es  traits  de  cette 
figuie  sont  indécis.  La  lumière  indécise  du 
crépuscule.  Les  .formes  de  son  st)le  sont 
vagues  et  indécises. 

I.NDÉcisIO.N".  s.  f.  Indétermination,  ca- 
ractère ,  état  d'un  homme  indécis.  Son  in- 
décision est  cause  qu'on  ne  finit  rien  avec 
lui.  Je  suis  encore  dans  l'Indécision  du  parti 
que  Je  prendrai,  sur  le  parti  que  Je  prendrai. 
Flotter  dans  l'indécision. 

INDÉCLIX.\BILITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram. 
Qualité  des  mots  indéclinables. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  ne  peut  être  décliné,  qui 
ne  se  décline  point.  Nom  Indéclinable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mots  qui  ne  re- 
çoivent pas  les  signes  du  genre  et  du  nom- 
bre. Participe  indéclinable.  Mot,  particule 
indéclinable.  Dans  ce  sens,  on  dit  mieux, 
Jinariable. 

INDÉCO.MPOSABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  décomposé.  Une  sub- 
stance Indécomposable. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  desdeux  genres. 
Qu'on  ne  peut  décrotter.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  figurées  et 
populaires,  Homme  Indécrottable ,  animal  in- 
décrottable, qui  se  disent,  en  plaisantant  et 
par  dénigrement,  d'Un  homme  d'un  carac- 
tère très-difficile.  Quel  homme ,  quel  animal 
indécrottable  ! 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  L'indé- 
fectlblllté  de  l'Eglise. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir,  ces- 
ser d'être.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase,  L'Eglise  est  indéfectible. 

INDÉFINI,  lÈ.  adj.  Dont  la  fin,  les 
bornes  ne  sont  ou  ne  peuvent  point  être 
déterminées.  Temps  indéfini.  Nombre  indé- 
fini. Ligne  Indéfinie.  Espace  indéfini. 

Il  se  dit,  en  Grauimaiie,  De  ce  qui  ex- 
prime une  idée  vague  ou  générale  qu'on 
n'applique  point  à  un  objet  particulier  et 
déterminé.  Sens  indéfini.  Ou,  quelque,  (pii- 
conque,  sont  des  mots,  des  pronoms  indéfi- 
nis. Un  est  article  indéfini  dans  cette  phrase , 
qui  a  elle-même  un  sens  indéfini.  Un  homme 
sage  doit  toujours,   etc. 

Prétérit  ou  passé  indéfini ,  Temps  de  l'in- 
dicatil  du  \erbe,  t|ui  intliijue  l'action  couunc 
passée,  mais  sans  relation  nécessaire  à  une 
époque  déterminée.  Le  prétérit  indéfini  est 
un  temps  composé:  J'ai  vu  ,  j'ai  fait,  je  suis 
venu,  etc. 

INDÉFINI.ME.VT.  adv.  D'une  manière  in- 
définie. Ajourner  indéfiniment  une  affaire,  la 
décision  d'une  affaire. 
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II  signifie  aussi,  en  Grammaire,  Dansuu 
sens  indéfini.  Un  mot  jiiis  indéfiniment. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  y  a  des  termes  si 
simples,  qu'ils  sont  indéfinissables. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sensation,  un  trouble 
indéfinissable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 
un  caractère  ,  c'est  un  homme  indefinissuble. 
INDÉLÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Encre  Indélébile.  Couleur  indélé- 
bile. Tache,  marque  Indélébile.  Le  baptême, 
le  sacrement  d'ordre ,  impriment  un  caractère 
indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
action  ou  d'un  mouvement  sur  lequel  on  n'a 
point  délibéré,  point  retléchi.  Les  premiers 
mouvements  de  la  colère  peuvent  être  excu- 
sables, parce  qu'ils  sont  indêllbérés.  Acte 
involontaire  et  indélibéré. 

INDÉlicIT,  ATE.  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse  dans  les  sentiments.  C'est  être  bien 
Indélicat  que  d'agir  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ce  procédé  me 
semble  fort  indélicat. 

INDELICATESSE,  s.  f.  Manque  de  déli- 
catesse dans  les  sentiments;  ou  Procédé  in- 
délicat. 

INDEMNE,  adj.  des  deux  genres.  (EM 
se  prononcent  dans  ce  mot  comme  dans 
Jérusalem.  )  T.  de  Jurispr.  Indemnisé,  dé- 
dommagé. Il  s'emploie  principalement  dans 
ces  phrases  :  Fendre  quelqu'un  indemne.  Sor- 
tir indemne  d'une  affaire. 

INDEMNISER,  v.  a.  (  On  prononce  In- 
damniser.)  Dédommager;  payer  à  quelqu'un 
le  dommage  qu'il  souffre  ou  qu'il  a  souliert. 
//  a  agi  en  vertu  de  votre  procuration,  c'est 
Il  vous  de  l'Indemniser.  Ilfaut  l'indemniser  des 
pertes  qu'ila  souffertes.  l'ous serez  condamné 
ti  l'Indemniser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. I^ous  pourrez  vous  inilemniser  là-dessus. 
Il  s'est  Indemnisé  du  dommage  qu'il  avait 
souffert. 

Indemnisé,  ÉE.  participe. 
INDE.MNITÉ.  s.  I.  (  On  prononce  Indam- 
nlté.  )  Dédommagement.  //  a  eu  tant  pour 
son  Indemnité.  Il  demande  une  indemnité.  On 
lui  a  adjugé,  accordé  une  indemnité,  des  in- 
demnités. Indemnité  préalable. 

Use  dit,  quelquefois,  d'Un  acte  par  lequel 
on  promet  d'intleiiniiser. 

Il  s'est  dit,  en  Jurisprudence  féodale, 
Du  droit  que  les  gens  de  mainmortedevaient 
au  seigneur,  pour  le  dédommager  des  droits 
qui  lui  auraient  été  dus  aux  mutations.  Celte 
communauté,  en  faisant  telle  acquisition , 
paya  le  droit  d'indemnité. 

INDÉPE.NDA.M.MENT.  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  manière  indépendante.  Dieu 
peut  agir  par  lui-même,  indépendamment  des 
causes  secondes. 

Il  veut  dire  aussi,  Sans  aucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose.  Indépen- 
damment de  tout  ce  qui  pourra  en  arriver. 

Il  signifie  encore.  Outre,  par-dessus. 
Indépendamment  de  ces  avantages,  vous  en 
aurez  encore  un  autre. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  État  dune  per- 
sonne in<lépcudante.  //  est,  il  vit  dans  l'iii- 
dêpcndiince.  Il  asjilie  à  I  indépendance.  L'a- 
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mour,  le  goût  de  l'indépendance.  Tenir ,  ' 
renoncer  à  son  indépendunce.  Cne  grande 
indépendance  d'opinions,  de  caractère.  j 

Il  se  ditésalementen  parlant  Des  nations,  i 
des  corps    politiques.   Proclamer  imdépen-, 
àunce  d  une  nation.   La  guerre  de  V indépen- 
dunce des  États-Unis  d' Amérique. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  goût  de  l'indé- 
peiid.iriee.  Un  esprit  d'indépendance. 

I.NDÉPEXDA.NT,  A.VTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend point  de  telle  personne  ou  de  telle 
chose,  qui  ne  lui  est  point  subordonné.  Il 
coaimande  un  p^tit  corps  d'armée  indépen- 
dant du  général  en  chef.  Son  zèle  fut  tou- 
jours indépendant  des  circonstances,  des 
événements. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  n'ont 
point  de  rappoit,  de  relation  avec  une  au- 
tre. Ce  point  est  indépendant  de  In  tjuestion. 
Il  signifie  absolument,  Qui  est  libre  de 
toute  dépendance.  Peuple  indépendant.  Na- 
tion indépendante.  Il  a  sa  liherté,  il  est  indé- 
pendant ,  tout  à  fait  indépendant. 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  a  ne  dépendre 
de  personne,  qui  ne  se  laisse  pas  déminer 
oar  la  volonté  d'aulriii.  Esprit  indépendant. 
Un  vrai  sage  a  l'dnie  indépendante,  le  carac- 
tère indépendant 

I!  se  dit.  substantivement,  d'Une  secte  qui 
ce  reconnaissait  point  d'autorité  ecclésias- 
tique. La  secte  des  indépendants. 

IXDESTRIXTIBII.ITÉ.  s.  f.  Qualité  ou 
clal  de  ce  qui  est  indestructible. 

I.N'DE.STRI'CTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  détruit.  Germe  indestructi- 
ble. L'essence  des  choses  est  indestructible. 

I.\DÉTERMIX.4TI0.N.  s.  f.  Irrésolution. 
//  est  encore  dans  l'indétermination. 

IXOÉTERMIXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  fixé.  Un  espace  indéterminé.  Un 
temps  indéterminé.  Un  nombre  indéterminé. 
Sens  indéterminé. 

Il  signifie  aussi.  Irrésolu,  indécis.  Il  ne 
sait  s'il  Jera  son  voyage,  il  est  encore  indé- 
terminé. Ce  sens  a  vieilli. 

Eu  Malhém.,  Problèmes  indéterminés, 
Ceui  qui  ont  un  nombre  illimité  de  solu- 
tions. Quantités  indéterminées ,  Celles  que 
l'on  introduit  dans  le  calcul  sans  leur  assi- 
gner actuellement  une  valeur  déterminée. 

IXDÉtERMIXÉ.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée,  vague;  sans  rien  spéci- 
fier. //  lui  a  promis  beaucoup  de  choses,  mais 
indétermincmcnt.  Un  mot  employé,  pris  indé- 
terniiiiément. 

I.VDÉVOT,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
dévotion  ,  qui  ne  respecte  pas  les  pratiques 
religieuses.  Cet  homme  est  indévot.  Femme 
indéi'ote. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  ton ,  des  ma- 
nières, etc.  Parler  d'un  ton  indévot.  Dis- 
cours indévot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  mdévot,  une 
indévote. 

IXDÉVOTE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
indevole.  Assister  à  la  messe  indévotement. 

IXDÉVOTIO.N.  s.  f.  Manque  de  désotion, 
manque  de  respect  pour  les  pratiques  reli- 
gieuses. Son  indévot  on  scandalise  tout  le 
monde.  Il  se  pique  d'indét  otion. 

IXDEX.  s.  m.  (L'X  se  prononce  forte- 
ment.) Mot  pris  du  latin,  (|ui  signifie,  La 
table  d'un  livre.  Il  c^l  princijJalement  d'u- 
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sage  en  parlant  de  La  table  d'un  livre  latin. 
L'indexd'un  livre.  Il  y  a  plusieurs  index  dans 
ce  livre.  Index  géographique.  Index  histori- 
que  Il  faut  chercher  dans  l'index. 

L\DEx,  se  dit  aussi  Du  catalogue  des  li- 
vres défendus  à  Rome.  La  congrégation  de 
l'index.  Ce  livre  est  à  l'index,  est  mis,  a  été 
mis  à  l'index. 

Index  expurgatoire ,  Catalogue  des  livres 
dont  la  publication  et  la  vente  sont  défen- 
dues jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
corrigés  :  en  quoi  ils  différent  de  ceux  qui 
sont  définili\ement  prohibés. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  à  l'index.  L'inter- 
dire, en  défentire  l'usage.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement De  la  défense  que  fait  une  au- 
torité quelconque  de  publier,  d'exposer  en 
vente  un  liiie,  une  gravure,  etc.  Ce  livre 
fut  mis  à  l'index.  La  police  a  mis  ce  l'ivre  à 
l  index.  On  dit  de  même,  Ce  livre,  cette 
gravure  est  à  l'index  de  la  police,  est  à 
l'index. 

IsDEX,  se  dit  encore  Du  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  parce  que  c'est  de  celui-là 
qu'on  se  sert  ordin.iirement  pour  indiquer, 
[jour  montrer  quelque  chose.  Entre  le  pouce 
et  l'index.  Le  muscle  extenseur  de  l'index. 
On  dit  aussi  adjectivement.  Le  doigt  index. 
Il  se  dit  également  d'Une  aiguille  portée 
par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité  parcourt 
un  limbe  divisé. 

IXDICATEfa.  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait 
connaître,  qui  dénonce  un  coupable.  On 
reçut  la  déposition  de  l'ind:cateur.  Un  esclave 
peut  être  indicateur,  mais  il  ne  doit  pas  servir 
de  témoin.  Ce  sens  a  vieilli. 

IsDiCATEUB,  en  termes  d'Anatomie,  si- 
gnifie. L'index.  On  dit  aussi  adjecti\emeDt, 
Le  doigt  indicateur. 

IXDICATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  indique.  Ce  symptôme  est  indicatif  d'une 
crise,  d'une  grande  révolution  d'humeurs.  Le 
médecin  doit  observer  soigneusement  tous  les 
signes  indicatifs  d'une  maladie. 

IXDICATIF.  s.  m.  T.  de  Gram.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  mode  des  verbes  qui  expiime 
l'état  ou  faction  d'une  manière  positive, 
certaine  et  absolue.  Dans  la  conjugaison, 
l'indicatif  est  le  premier  mode.  Un  verbe  à 
l'indicatif  J'aime  est  le  présent  de  l'indicatij 
du  verbe  Aimer.  J'aimerai  est  le  futur  de 
l'indicatif  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment. Le  mode  indicatif. 

IXDICATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique.  Il  Jut  arrêté  dans  la  foule ,  sur 
r indication  d'un  tel.  Sur  votre  indication ,  je 
me  suis  adressé  à  un  tel  pour  être  mieux  in- 
formé. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Renseignement, 
désignation.   Cela  peut  fournir  d'utiles  indi- 
cations, fous  m'aviez  donné  une  fausse  inili 
cation.  La  table  de  ce  livre  est  pleine  d'indi- 
cations fiiutives. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  indique,  ce  qui 
donne  à  connaître  quelque  chose,  et  qui 
est  une  espèce  de  signe.  Sm  embarras  est 
une  indication  de  sa  faute,  une  indication 
qu'il  se  sent  coupal/le.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  en  termes  de  Médecine.  C'est 
une  indication  que  la  bile  est  en  mouvement. 
C'en  est  une  indication  infaillible. 

Il  se  dit  également,  en  .Médecine,  Du 
moyen ,  du  mode  de  traitement  que  les 
svmplomcs   (J.e  la   maladie   iudiqueut-  au 
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médecin.  Indication  curative.  Indication  pal- 
liative. 

I.N'DICE.  s.  m.  Signe  apparent  et  probable 
qu'une  chose  est ,  existe.  Puissant  indice. 
Léger  indice.  Faible  indice.  Des  indices  trom- 
peurs, fous  dites  que  cela  est,  quel  indice 
en  nvez-vous  ?  J'en  ai  de  grands  indices. 
Fournir  des  indices.  Les  indices  d'un  crime. 
On  ne  condamne  pas  un  homme  sur  de  sim- 
ples indices.  Je  ne  voyais  aucun  indice  que 
ce  lieu  fût  habité.  Cette  action  est  l'indice 
d'une  belle  âme. 

IsDicE,  se  dit  aussi  de  L'index  ou  du 
catalogue  imprimé  des  livres  défendus  a 
Rome  par  la  congrégation  chargée  d'exer- 
cer la  censure.  La  congrégation  de  l'indice. 
On  a  mis  tel  livre  à  l'indice.  Dans  ce  sens ,  il 
est  moins  usité  i\ufndex. 

INDICIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicible.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  sortes  de  locutions. 

IXDIcriO.X.  s.  f.  Coniocation  d'une 
grande  assemblée  à  certain  jour.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  La  convocation 
d'un  concile  ou  d'un  synode.  Depuis  l'in- 
diction  du  concile  de  Trente  ju.'iqu'a  l'ou- 
verture. La  bulle  de  l'mdiction  du  concile. 

IsDicTioM,  est  aussi  un  terme  de  Chro- 
nologie, qui  se  dit  d'Une  période  de  quinze 
années.  Il  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
bulles  du  pape,  et  dans  certaines  cours  ec- 
clésiastiques. L'mdiction  est  un  des  trois 
cycles  qui  entrent  dans  la  période  Ju/itnne. 

Indiction  première ,  tndiction  seconde,  etc., 
La  première  année,  la  seconde  année,  etc., 
de  chaque  indiction. 

IXDICL'LE.  s.  m.  diminutif.  Petit  indice; 
Ce  qui  montre,  ce  qui  enseigne,  annonce 
quelque  chose.  Il  est  peu  usité. 

IXUIEXXE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
d'Une  étolTe  de  coton  peinte  qui  se  lait  aux 
Indes;  et,  par  extension.  Des  étoffes  du 
même  genre  fabriquées  en  Europe.  L'in- 
dienne est  une  étojfe  légère.  Une  belle  indienne. 
Indienne  de  Jouy.  Fabrique  d'indiennes.  Mar- 
chand d'indiennes.  Hnbe ,  lit  d'indienne.  Le 
dessin,  la  couleur  d  une  indienne. 

IXDIFFÉRE.M.MEXT.    adv.  Avec  indiffé- 
, renée,  avec  froideur.  Il  fut  reçu  indifférem- 
ment. Elle  l'a  toujours  traité  indifféremment. 
Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui,  il  le  reçoit  in- 
différemment. 

Il  signifie  plus  souvent.  Sans  distinction  , 
sans  faire  de  différence.  //  ///  toutes  sortes 
de  livres  indifféremment  et  sans  choix.  Il 
mange  de  tout  indifféremment. 

IXDIFFÉREXCE.  s.  f.  L'état  d'une  per- 
sonne indifférente.  Fodà  une  grande  indif- 
férence. Sous  cet  air  cT indifférence,  il  caclie 
beaucoup  d'ambition.  Affecter  de  l'indiffé- 
rence pour  quelque  chose.  Il  fut  navré  de 
l'indifférence  que  lui  montrèrent  alors  ses 
prétendus  amis.  J'ai  de  l' indifférence ,  une 
extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est  dans 
une  indijférence  générale  pour  les  choses  du 
monde.  L'indifférence  religieuse,  ou  L'indif- 
férence en  matière  de  religion. 

Liberté  d'indifférence,  Étal  d'une  âme  libre 
de  choisir  entre  deux  partis,  parce  qu'aucun 
motif  ne  la  fait  pencher  vers  l'un  plutôt  que 
vers  l'autre. 

IsDiFF'^FHNCK,  sc  dit  partirtillèrpment 
en  parlant  d'une  personne  qui  n'est  point 
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sensible  à  l'amour.  Etre,  vivre  dans  l'in- 
différence, f'niiicre  l'indifférence  d'niie  maî- 
tresse. Elle  a  pnnr  lui  la  plus  coin  filète  in- 
dijjcrence.  Il  ne  la  mit  pas  avec  indijférence. 
Le  calme  de  l'indifférence. 

INDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  ne  pré- 
senle  en  sol  aucune  cause  de  ciéteiinlnation, 
aucun  molil  de  prelérence.  Le  choix  entre 
ces  deux  chuses  est  indiffèrent.  Il  est  indiffé- 
rent de  suivre  cette  opinion  ou  l'autre.  Il  est 
indifférenl  leijuel  des  dfuxon  prenne.  Il  m'est 
indifférent  d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les  clie- 
mins  sont  indifférents. 

actions  indifférentes ,  Les  actions  qui, 
d'elles-mêmes,  ne  sont  ni  bonnes  ni  mau- 
vaises. 

Imdipférent,  signifie  aussi,  Qui  touche 
peu,  dont  on  ne  se  soucie  point;  et  ce  sens 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  ia  qualité 
des  choses  dont  on  parle.  Tout  cela  m'est 
indifférent ,  je  n'y  prends  aucune  part.  Il 
m'est  fort  indifférent  quel  jii'^enient  vous  en 
portiez.  Cet  homme-là  lui  est  fort  indifférent. 
Ses  bonnes  grâces  me  sont  fort  indifjcrenles. 
Il  signifie  encore.  Qui  est  de  peu  d'in- 
térêt, qui  n'est  d'aucune  importance,  d'au- 
cune conséquence.  Nous  ne  parlions  que  de 
choses  inilifjérentes.  Après  quelques  propos 
sur  des  sujets  indifférents.  Après  une  con- 
versation indifférente. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour  une 
chose  (jne  pour  une  autre,  pour  un  parti 
que  pour  un  autre.  //  n'est  plus  temps  de 
demeurer  indijjéren! ,  il  faut  prendre  un 
parti. 

En  termes  de  Philosophie,  La  matière  est 
d'elle-même  indifférente  au  repos  ou  an  mou- 
vement,  Elle  n'a  d'elle-même  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  qualités,  et  elle  est  également 
susceptible  de  l'une  ou  de  lautre. 

Imdifféhent,  signifie  également,  Qui 
n'est  point  touché  de  quelque  chose  ,  qui 
ne  piend  point  d'intérêt  à  quelqu'un  ou  a 
quelque  chose.  //  reste  indifférent  à  tout  ce 
qui  se  passe.  Il  est  indifférent  aux  applau- 
dissements qu'on  lui  prodigue.  Becevoir  quel- 
que chose  d'un  air  indifférent.  Il  est  indifjé- 
rent pour  tout,  sur  tout.  Il  regarde  tout  d'un 
œil,  d  un  esprit  indifférent ,  d'un  air  indifjé- 
rent.  Il  fut  surpris  de  trouver  indifférents  ces 
amis  naguère  si  dévoués. 

Il  signifie  absolument.  Qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien,  qui  n'est  touché  de  rien.  C'est 
tin  homme  indiffèrent ,   rien  ne  peut  l'émou 
voir.  Il  est  d'une  humeur  indifférente. 

il  seilll,  particulièrement.  D'une  |)ersonne 
qui  [l'est  point  sensibleal'amour.f/wc/f/nmf 
indifférente.  Avoir  le  cœur  indifférent.  Une 
dme  indifférente.  Je  suis  très-indijférent  pour 
cette  Jemme-là. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivemint, 
en  parlant  Des  personnes.  Il  fait  l'indiffé- 
rent. Les  indifférents  jugent  au  moins  avec 
impartialité,  l'os  amis  pourront  vous  approu- 
ver ,  mais  les  inilifférents  ne  penseront  pas 
de  même.  On  dit  en  plaisantant.  Une  ai- 
mable, une  belle  indifférente  ;  et  ironique- 
ment ,   fin  bel  iwlfférent. 

IXDKiENCE.  s.  ('.  Grande  pauvreté,  pri- 
vation du  nécessaire.  Extrême  indigence. 
Grande  indigence.  Il  est  tombé  dans  l'indi- 
gence, dans  la  plus  affreu,ie  indigence.  Être 
dans  l'indigence.  Certificat  d'indigence. 
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II  se  dit  absolument  Des  indigents  en  gé- 
néral. .Secourir  l'indigence. 

Il  s'eojploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Indigence  d'idées.  Indigence 
d'esprit. 

INI>IOENE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  ilu  pays,  qui  en  est  originaire.  Plantes 
indigènes.  Animaux  indigènes.  Productions 
indigènes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  peuples 
établis  de  tout  temps  dans  un  pays.  Peuples 
indigènes.  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  em- 
plo\é  comme  substantif.  Les  indigènes  de 
V  Amérique. 

INOICENT,  ENTE.  adj.  Nécessiteux, 
extrêmement  pauvre.  Assister  ceux  qui  sont 
indigents.  Il  est  si  indigent,  qu'il  vit  d'au- 
mônes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On 
doit  secourir  l'indigent,  les  indigents. 

INDIUESTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  difficile  à  digérei".  Viande  indigeste. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  digéré.  // 
rend  les  viandes  crues  et  indigestes. 

Il  signifie  encore  figurément,  Qui  est  em- 
brouillé, i'onfus,  mal  ordonné,  surtout  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage, 
compilation  indigeste.  Pensées  indigestes. 

INUHiESTION.  s.  f.  Mauvaise  digestion  ; 
coction  imparfaite  des  aliments  dans  l'esto- 
mac. Avoir  une  indigestion.  Il  a  eu  une  indi- 
gestion lie  porc  frais.  Vous  mangez  trop,  vous 
aurez  une  indigestion.  Cela  cause,  donne  des 
indigestions.  Cela  provient  d'indigestion.  Il  est 
mort  d'indigestion ,  d'une  indigestion. 

INDIGF.TE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  les  anciens  donnaient  aux  héros  divi- 
nisés ,  aux  demi-dieux  particuliers  d'un 
pays.  Enée  était  à  Borne  un  dieu  indigète. 
Divinités  indigètes. 

INDHiNATION.  s.  f.  Sentiment  de  co- 
lère et  de  mépris,  qu'excite  un  outrage, 
nue  injustice  criante,  une  action  honteuse, 
etc.  Cela  donne  de  l'indignation,  excite  V in- 
dignation. Frémir  d'indignation.  Etre  rempli 
d'indignation.  Il  en  eut  une  telle  indignation, 
il  en  conçut  une  si  grande ,  une  si  profonde , 
une  si  vive  indignation ,  que...  Il  ne  .murait 
voir  cela  sans  indignation.  Exprimer  son 
indignation.  Il  fit  éclater  une  vertueuse ,  une 
noble  indignation.  Il  n'est  plus  maitre  de  son 
indignation.  Il  regarde  la  prospérité  des  mé- 
chants avec  indignation.  Soulever ,  calmer 
l'indignation  publique. 

INDIGNE,  adj.  desdeux  genres.  Qui  n'est 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Il  est  indigne 
des  grâces  que  vous  lui  jaites.  Il  est  indigne 
de  vivre.  Il  s'est  rendu  indigne  de  vos  bien- 
faits. Puisque  vous  le  jugez  indigne  de  votre 
confiance.  Il  est  indigne  de  foi.  Il  est  indigne 
du  rang  qu'il  occupe.  Il  est  indigne  qu'on 
lui  témoigne  le  moindre  intérêt. 

[|  s'appli(pie  également  Aux  choses.  Un 
crime  ,  iinr  faute  indigne  de  puirr/on.  Cet  ou- 
vrage est  indigne  de  votre  attention. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  .lurispru- 
deuce  ,  De  ceux  qui,  pour  avoir  manque 
à  fpudque  dcn'oir  essentiel  envers  une  per- 
sonne, de  son  vivant  ou  après  sa  mort,  sont 
privés  de  sa  succession.  Ceux  que  la  loi  dé- 
clare indignes  ae  succéder ,  déclare  ind-gnes. 
On  l'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
enfants  de  l'indigne. 

Ikuigme,  est  quelquefois  Un  litre  que 
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l'on  se  donne  par  humilité.  Signe  :  Un  tel, 
prêtre  indigne ,  capucin  indigne.  Serviteur  in- 
digne. J'osai,  moi  indigne,  retoucher  son  ou- 
vrage. 

Indigne,  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas 
séant ,  convenable.  Une  telle  conduite  est 
indigne  d'un  homme  d'honneur.  Ces  paroles 
sont  indignes  de  vous.  Cela  est  indigne  de 
votre  rang. 

Il  signifie  encore.  Méchant,  odieux, 
Irès-rondamnable;  et  alors  il  s'emploie 
absolument.  Mallieiir  à  l'homme  indigne  qui 
oublie  a  ce  point  ses  devoirs  !  Action  indigne. 
C'est  une  ctiose  indigne.  C'est  une  conduite 
indigne.  Cela  est  indigne.  Traitement  indigne. 
Un  indigne  attacliement. 

Communion  indigne.  Communion  qui  n'est 
pas  faite  avec  les  dispositions  requises. 

InoioïïE,  se  dit,  substantivement,  d'Une 
personne  vile,  méprisable.  Ae  me  parlez 
pus  de  cet  fiomme-là,  c'est  un  indigne.  Ce 
sens  est  i'.iiniiier. 

INDIGXE.MENT.  adv.  D'une  manière  in- 
digne. S'acquitter  indignement  de  ses  devoirs. 
.S'allier  indignement.  On  l'a  traité  indigne' 
ment.  Communier  indignement. 

INDIGNER.  V.  a.  Exciier  l'indignation. 
Cette  action  indigna  tout  le  monde  contre 
lui.^ 

Etre  indigné ,  Éprouver  de  l'indignation. 
Je  suis  indigné  de  sa  conduite.  Je  suis  indi- 
gné que  vous  ayez  manqué  à  votre  ami.  On 
ne  saurait  en  entendre  parler  sans  être  indigné. 
lien  fut  si  indigné ,  qu'il  sortit  brusquement. 

Inoigmf.r,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Être  indigné,  courroucé.  [Is  s'in- 
dignèrent de  ce  joug  honteux.  On  lui  a  fait 
des  propositions  dont  sa  vertu  s'est  indignée. 
.S'indigner  contre  quelqu'un.  S'indigner  contre 
une  injustice.  Il  s'indigne  de  voir  que... 

Indigné,  ér.  participe. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  dune  grâce, 
d'un  emploi,  d'un  héritage,  etc.  L'indignité 
du  pécheur.  Il  en  fut  exclu  pour  cause  d'in- 
dignité, à  cause  de  son  indignité,  de  l'indi- 
gnité de  sa  personne.  Intenter  contre  quel- 
qu'un une  action  en  indignité.  Indignité  ci- 
vile.  Indignité  politique. 

Il  signifie  aussi.  Méchanceté,  noirceur, 
énormité.  L'indignité  de  cette  action,  de  ce 
procédé,  de  cette  conduite  souleva  tout  le 
monde  contre  lui. 

Il  signifie  encoi-e.  Action  indigne, 
odieuse.  Quelle  indignité!  C'est  une  indi- 
gnité.  Commettre,  faire  des  indignités. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Outrage, 
affront.  Traiter  avec  indignité.  On  lui  a  fait 
mille  indignités.  Souffrir  des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire 
par  la  fermentation  ou  autrement,  des 
feuilles  et  des  tiges  de  certaines  plantes  lé- 
gumineuses des  régions  équatoriales.  Le 
bleu  que  donne  l'indigo  est  le  plus  beau  et  le 
plus  .mlidc.  Tablettes  d'indigo.  Teindre  en 
indigo. 

Il  se  dit,  quolcpiefois,  Des  plantes  mêmes 
qui  lonrnis-ienl  l'indigo,  et  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  Indigotiers.  La  culture 
de  l'indign. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  Toute   cou- 
leur semblable  à  celle  de  l'indigo.  L'indigo 
est  une  des  sept  couleurs  primitives. 
4. 
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INDIGOTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pié- 
paie,  où  l'on  lait  l'indigo. 

INDIGOTIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  légumineuses  ,  qui  croissent  la 
plupart  dans  la  zone  équaloiiale,  et  dont 
(juelques  espèces  l'ouinlssent  la  matière 
colorante  qu'on  nomme  Indigo.  Indigotier 
franc.  Indigotier  des  Indes. 

INDIQUER.  V.  a.  Montrer,  désigner  une 
personne  ou  une  chose.  Indiquez-moi  le 
plus  jeune  de  ces  trois  hommes.  Indiquer 
une  chose  du  doigt.  Jllez  à  la  place  que  je 
•vous  indique.  L'aiguille  de  cette  horloge  in- 
dique trois  heures. 

Il  signifie  aussi,  Faire  connaître,  ensei- 
gner à  quelqu'un  une  chose  ou  une  per- 
sonne qu'il  cherche  ou  qui  lui  peut  être 
utile.  Indiquez-moi  le  lieu  où  je  pourrai  le 
troui'er.  Indiquez-moi  sa  demeure,  l'ourriez- 
■vous  m'indiquer  telle  rue?  Je  lui  ai  indiqué 
une  terre  qui  est  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué 
un  fonds  pour  se  faire  payer.  Indiquez-nini 
un  bon  avocat.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  ,  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire-  Il  m'in- 
diqua ce  passage ,  cette  loi.  La  table  de  ce 
livre  n'indique  point  les  pages,  elle  n'indique 
que  les  chapitres.  Ce  poteau  est  là  pour  in- 
diquer le  chemin.  Cette  carte  vous  indiquera 
la  route.  Le  baromètre  indique  les  l'artations 
du  temps.  En  Médecine,  La  force  du  pouls 
indique  la  saignée.  Elle  avertit  qu'il  faut 
saigner  le  malade. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Dé- 
terminer, assigner.  Indiquer  les  causes  d'un 
phénomène.  Indiquer  les  différences  qiA  exis- 
tent entre  deux  choses.  Indiquer  tous  les  em- 
plois d'un  mot. 

Indiquer  une  assemblée,  une  session,  etc., 
fixer  le  jour,   l'époque  où  elle   aura   lieu. 

Indiquer,  se  dit  également  De  ce  qui 
fait  connaître  l'existence  d'une  chose.  La 
fumée  indique  le  feu.  Ces  monuments  indi- 
quent une  civilisation  fort  avancée.  Ces  symp- 
tômes indiquent  un  dérangement  grave. 

Indiquer,  signifie  encore,  dans  les  Arts 
du  dessin.  Marquer,  représenter  quelque 
objet,  sans  trop  s'attacher  aux  détails. 
N  indiquer  que  les  niasses  dans  un  tableau. 
Indiquer  par  quelques  traits  de  crayon  une 
pensée,  un  projet  d'ornement,  etc. 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Les  situations,  les  caractères ,  etc.,  sont  à 
peine  indiqués  dans  cette  pièce. 

Indiqué,  ée.  participe,  .^u  lieu  indiqué. 
A  l'heure  indiquée. 

INDIRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.   Chemin  indirect.  L'oie  indirecte. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Critique  indirecte.  Louanges  indirectes,  ytvis 
indirect.  Question  indirecte.  Moyens  indirects. 
Cet  homme  ne  va  jamais  que  par  des  voies  in- 
directes. Cette  nouvelle  m'est  parvenue  par 
une  voie  indirecte.  l\e  vous  fiez  pas  aux  pro- 
positions de  cet  homme,  il  a  des  vues  indi- 
rectes. 

En  Gram.,  Bégime  indirect.  Celui  sur  le- 
quel ne  tombe  pas  directement  laclion  du 
verbe.  Dans,  Je  donne  ce  livre  à  Pierre, 
ce  livre  est  le  régime  direct  de  je  donne,  et 
à  Pierre  le  régime  indirect.  Il  y  a  ordinaire- 
ment une  préposition  élevant  le  régime  indi- 
rect. Les  pronoms  persrmnels  me,  te,  se, 
nous    etc.,  s'emploient  fréquemment ,  comme 
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re'ginies  indirects,  pour  à  moi,  à  lo! ,  etc. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Complément  in- 
direct. 

En  Jiuispr. ,  Avantage  indirect.  Avantage 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  contre  la  loi,  au 
moyen  d'une  personne  interposée  ou  de 
quelque  acte  simulé.  Ligue  indirecte  ou 
collatérale,  se  dit  par  opposition  à  Ligne 
directe. 

Contributions  indirectes ,  Les  impôts  éta- 
blis sur  les  objets  de  commerce  et  de  con 
sommation,  ou  sur  certaines  choses  dont 
le  besoin  est  éventuel  :  tels  sont  les  droits 
d'octroi,  de  douanes,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indirecte.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
qu'il  disait  à  un  autre  s'adressait  indirecte- 
ment à  moi.  Je  n'ai  appris  son  arrivée  qu'in- 
directement. Cette  nouvelle  m'est  parvenue 
\  indirectement.  La  plupart  des  anciennes  cou- 
tumes défendaient  aux  maris  d'avantager 
leurs  femmes,  ni  directement  ni  indirecte- 
ment. Il  ne  l'assiste  m  directement  ni  indirec- 
tement. 

INDISCIPLINABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Indocile,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline. //  est  indisciplinable.  C'est  un  enfant 
indisciplinablc.  Des  soldats  indisciplinables 
Une  armée  indisciplinable. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. L'indiscipline  des  soldats  fut  la  prin- 
cipale cause  de  la  perte  de  cette  bataille. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
discipliné,  qui  manque  à  la  discipline.  Sol- 
dats indisciplinés.  Troupes  indisciplinées. 
Ecoliers  indisciplinés. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Qui  manque  de 
discrétion,  de  retenue,  de  prutlence.  Cet 
homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme  est 
fort  indiscrète.  Il  faut  être  bien  indiscret  pour 
faire  une  pareille  question. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
retenue  que  les  égards,  les  bienséances,  la 
prudence,  etc.,  nous  imposent.  Des  pa- 
roles indiscrètes.  Action  indiscrète.  Zèle  in- 
discret. Demande  indiscrète.  Prière  indiscrète. 
Curiosité  indiscrète.  Rapports  indiscrets.  Les 
meilleurs  remèdes  deviennent  nuisibles,  quand 
on  enfuit  un  usage  indiscret. 

I.NDiscRET,  signifie  aussi.  Qui  ne  sait 
point  garder  le  secret.  Un  amant  indiscret. 
La  plupart  des  enfants  sont  indiscrets.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  indiscret ,  on  ne 
peut  rien  lui  confier  qu'il  rie  le  redise. 

Il  se  dit  également  Des  choses  par  les- 
quelles on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire, 
cacher.  Mot  indiscret.  Des  regards,  des  ges- 
tes indiscrets.  Une  langue  indiscrète. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Ecarter,  fuir  les 
indiscrets.  C'est  un  indiscret,  une  indiscrète 
à  qui  l'on  ne  peut  se  fier. 

INDISCRÈte.MENT.  adv.  D'une  manière 
indiscrète,  impi'udemmcnt ,  étourdimenl. 
//  parle  indiscrètement.  Il  en  a  usé  bien  in- 
discrètement. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discré- 
tion. //  a  beaucoup  d'indiscrétion.  Son  indis- 
crétion le  perflra.  L'indiscrétion  est  un  grand 
défaut.  Son  indiscrétion  fait  qu'il  ne  mérite 
aucune  confiance.  Il  y  a  de  l'indiscrétion  dans 
son  fait.  Y  aurait-U  de  l'indiscrétion  à  vous 
demander  si... 
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II  se  prend  quelquefois  pour  Action  in- 
discrète. Faire  une  indiscrétion  ,  des  indiscré- 
tions. C'est  la  seule  indiscrétion  qu'il  ait 
faite  en  sa  vie. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  obliga- 
tion, un  devoir  indispensable.  Engagement 
indispensable.  Affaire  indispensable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  très- 
nécessaires,  dont  on  ne  peut  se  passer.  Ces 
objets  me  sont  indispensables.  Il  faut  que 
vous  reniez,  cela  est  indispensable.  Ce  mol 
est  indispensable  pour  rendre  en  français  telle 
idée.  Ces   corrections-là   sont  indispensables. 

INDISPENSABLE.MENT.  adv.  Nécessai- 
rement, par  un  devoir  indispensable.  Il  y 
est  indispensablement  engagé. 

INDISPONIBLE,  adj.  "des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  biens  dont  les 
lois  ne  permettent  pas  de  disposer  à  titre 
gratuit.   Portion  indisponible. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj  Qui  a  une  légère 
incommodité,  qui  a  quelque  altéj  ation  dans 
sa  santé.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tous 
indisposés  dans  cette  maison.  Il  y  a  huit  jours 
que  je  me  sens  indisposé. 

IN  DISPOSER,  v.  a.  Aliéner,  fâcher,  mettre 
dans  une  disposition  peu  favorable.  Cette 
démarche  nous  a  tous  indisposés  contre  lui. 
Ce  rapport  l'indisposera  contre  vous. 

Indisposé,  ée.  participe. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altération  dans  la  santé.  Je  n'ai 
point  su  votre  indisposition.  Il  est  remis  de 
son  indisposition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu  fa- 
vorable, d'un  éloignement  pour  quelqu'un, 
pour  quelque  chose.  Tout  le  monde  est  dans 
une  grande  indisposition  contre  lui.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  Il  se  dit 
sui'toLit  en  Chimie.  L'indissolubilité  de  l'or 
dans  l'acide  nitrique. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'indissolubilité 
d'un  lien,  d'un  contrat,  d'un  engagement. 
L'indissolubilité  du  mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  dissous.  L'argent  est  indis- 
soluble dans  l'eau  régale. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  les  catholiques.  Les  liens  de 
l'amiiié  doivent  être  indissolubles.  Union  in- 
dissoluble. Attachement  indissoluble. 

I.XDISSOLUBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indissoluble.  Ils  sont  unis  indissolu- 
blement. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
bien  distinct.  Le  crépuscule  ne  permettait  de 
voir  les  objets  que  d'une  manière  fort  indis 
tincle.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par 
lanl  Des  sons  et  des  idées.  On  n'en/enduit 
que  des  voix  confuses  et  indistinctes.  Je  n'en 
ai  qu'une  idée  confuse  et  indistincte.  Notions 
indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  On  ne  peut  voir  ces  objet» 
que  fort  indistiiirlemenl.  Il  prononce  si  in- 
distinctement, qu'on  a  de  la  peine  à  l'enten- 
dre. Cette  idée  ne  s'offre  à  mon  esprit  qu'in- 
distinctement. 

Il  signifie  aussi.  Sans  distinction,  sans 
mettre  de  différence  entre  une  personne 
et  une  autre,  entre  une  chose  et  une  autre. 


IND 

On  embarqua  imlistinclfment  les  Frnnrriis 
et  les  étrangers.  On  tes  chassa,  on  If  s  punit 
tous  indistinctement.  Il  calomnie  indistincte- 
ment ses  amis  et  ses  ennemis. 

INDIVIDU,  s.  m.  T.  didatlique.  Il  se  dit 
de  Chaque  être  organisé,  soit  animal,  soit 
végétai,  par  rapport  à  l'espèce  à  laquelle  il 
appartient.  Le  genre,  l'espèce  et  l'indii'idu. 
Chaque  individu. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  personnes. 
Tous  les  individus  qui  composent  une  nation. 
Suivant  la  loi,  tout  individu  qui  se  permet 
de...  Ce  sens  n'est  guère  employé  qu'en  ter- 
mes de  Législation  ,  d'Administration  et  de 
Statistique. 

Il  se  dit  quel(]uefois  d'Un  homme  que 
l'on  ne  connaît  pas ,  qu'on  ne  veut  pas 
nommer,  dont  on  parle  en  plaisantant  ou 
avec  mépris.  Un  individu  s'est  présentéchez 
moi  ce  matin.  Quel  est  cet  individu.'  C'est 
un  individu  qui  m'a  déjà  trompé.  Ce  sens  est 
familier. 

Fam.  et  par  plaisanterie  ,  Avoir  soin  de 
son  individu,  conserver,  soigner  son  individu. 
Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
santé,  etc. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  T.  de  Philoso- 
phie. Considérer,  présenter  une  chose  quel- 
conque isolément,  individuellement;  ou 
Faire  qu'elle  ait  un  caractère  piopre  et  qui 
la  distingue  de  toutes  les  autres  choses  de 
son  espèce. 

Ikdividualisé,  ée.  participe. 

INDIVIDUALITÉ.s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  constitue  l'individu;  cequifail  qu'il 
est  tel  èlre,  et  qu'il  a  une  existence  dis- 
tincte de  celle  des  autres  êtres.  Tout  être 
pensant  connaît  son  individualité. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (UEL  font 
deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant. )  T.  didactique.  Qui  est  de  l'individu, 
qui  appartient  à  l'individu.  Qualité  indivi- 
duelle. Différence  individuelle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  concerne  chaque 
personne,  ou  une  seule  personne.  Traité  des 
garanties  individuelles.  Les  pétitions  adres- 
sées aux  chambres  doivent  être  individuelles , 
et  non  collectives. 

INDIVIDUELLE.MENT.  adv.  T.  didacti- 
que. D'une  manière  individuelle,  isolément. 
Pierre  est  individuellement  ilifférent  de  Paul, 
et  ne  l'est  pas  spécifiquement.  Considérer  un 
objet  individuellement. 

Il  signifie  aussi,  Chacun  en  particulier, 
chacun  pour  ce  qui  le  concerne.  Les  iiiem- 
lires  de  l'assemblée  prêtèrent  individuellement 
le  serment  prescrit  par  la  loi. 

INDIVIS,  ISE.  adj.  T.  de  Pratique.  Qui 
n'est  point  divisé.  Ses  biens  sont  demeurés 
communs  et  indivis.  La  succession  resta  in- 
divise 

I-ropriétaires  indivis.  Ceux  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis. 

P\B  iNuiTis.  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  Ils 
possèdent  tous  deux  cette  maison,  cette  pro- 
priété par  indivis. 

l.VDIVISÉ.MENT.  adv.  T.  de  Pratique. 
Par  indivis.  Posséder  indivisément. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  être  divisé.  L'indivisibilité  d'un 
atonie.  L'indivisibilité  du  point  mathématique, 
i,' indivisibilité  de  l'Inpothèque. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  divisé.  Un  point  indivisible.  L'a- 
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tome  est  Indivisible.  L'hypothèque  est,  de  sa 
nature,  indivisible.  La  question  est  indivi- 
sible. 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible.  Ils  sont  indivisiblement 
unis. 

INDIVISION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  État 
d'une  chose  possédée  par  indivis  ,  ou  des 
personnes  qui  possèdent  une  chose  par  in- 
divis. Nul  ne  peut  être  contraint  à  demeurer 
dans  l'indivision.  Faire  cesser  l'indivision. 

IN-DI.\-HUIT.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Impri- 
merie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit  feuillets; 
et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  for- 
mat. Le  format  in-dix-huit,  l'in-dix-huit.  Un 
volume  in-dix-huit.  Un  In-dix-huit. 

INDOCILE. adj. desdeuxgenres.  Qui  n'est 
pas  docile,  qui  est  très-difficile  à  instruire, 
a  gouverner.  Un  caractère,  un  esprit  indo- 
cile. Un  enfant  indocile.  Un  homme  indocile. 
Un  cheval  indocile.  Un  peuple  sauvage  et  in- 
docile. Indocile  au  joug,  à  la  règle,  aux  leçons 
de  ses  maîtres. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant.  Cet  éco- 
lier est  d'une  indocilité  désespérante.  L'indo- 
cilité de  son  esprit.  L'indocilité  d'un  peuple 
sauvage.  L'indocilité  d'un  cheval. 

INDOLENCE,  s.  f.  Nonchalance.  Cet  en- 
fant est  d'une  indolence  qui  désespère.  Molle 
indolence.  Lâche  indolence, 

11  signifie  aussi ,  Le  caractère,  l'état  d'une 
personne  peu  sensible  à  la  plupart  des  cho- 
ses qui  tou<hent  ordinairement  les  autres 
honnnes.  L'indolence  est  un  grand  obstacle 
à  la  fortune.  Cet  homme  vit  dans  une  grande 
indolence,  est  d'une  indolence  extrême.  Il  est 
tnmbé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pourinsensibilité , 
impassibilité,  état  d'une  âme  qui  s'est  mise 
au-dessus  des  passions.  L'indolence  des  stoï- 
ciens est  difficile  à  concevoir.  Ce  sens  a  vieilli. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant.  Cet 
enfant  est  si  indolent,  qu'il  n'a  jamais  fait 
son  devoir  à  temps.  C'est  un  ouvrier  indo- 
lent. 

Il  signifie  aussi.  Indifférent,  sur  qui  rien 
ne  fait  impression.  C'est  un  homme  Indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien.  Jvoir  l'air  indolent. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  indolent,  de 
l'humeur  la  plus  indolente.  Jvoir  l'dme  indo- 
lente, le  naturel  indolent. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  les 
deux  sens.  C'est  un  grand  indolent,  qui  ne 
se  met  en  peine  de  rien. 

Indolekt,  signifie,  en  termes  de  Méde- 
cine, Qui  ne  cause  point  de  douleur.  Gon- 
flement indolent.    Tumeur  indolente. 

INDO.^IPTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant,  on  ne  fait  pas 
sentir  leP,et  OM se  prononce  connue  0.\.) 
Qu'on  ne  peul  douipici  ,  qu  on  ne  peut 
soumettre  a  l'obéissance.  .4nimal  indomp- 
table. Caractère  indomptable.  Un  peuple  in- 
domptable. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qu'on  ne 
peut  mailrlser,  réprimer.  Un  courage  In- 
domptable. Un  orgueil  indomptable. 

IND0.>1PTÉ,  Ée.  adj.  Qui  n'est  jias 
donqité,  ou  Qui  n'a  pu  encore  èlre  dompté. 
Che\  al  indompté. 

Il  se  dit  aussi  pour  Furieux,  fougueux. 
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sauvage.  On  l'attacha  à  ht  queue  d'un  cheval 
indompté.  Un  taureau  Indompté. 

11  signifie  aussi  figurément.  Qui  ne  peut 
être  contenu  ,  réprimé.  C'est  un  courage  in- 
dompté. Un  orgueil  indompté. 

IN-DOUZE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Imprime- 
rie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  oii 
la  feuille  est  pliée  en  douze  feuillets;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  In-douze.  L'in-douze.  Un  volume  in- 
douze.   Un  In-douze. 

INDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 
doit,  contre  la  raison,  contre  la  règle,  con- 
tre l'usage.  .4  heure  indue.  A  une  heure  in- 
due. Indue  vexation.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases. 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres 
Dont  on  ne  peut  douter,  certain,  assuré. 
Le  succès  de  cette  affaire  est  Indubitable.  Sa 
cause  est  indubitable.  Son  droit  est  Indubita- 
ble. Son  affaire  est  indubitable.  Principes 
indubitables.  Les  nouvelles  que  je  vous  dis 
sont  indubitables.  Il  est  indubitable  qu'U faut 
mourir. 

INDUBITABLE.MENT.  adv.  Sans  doute, 
ccrtainemeul,  assurément.  Il  arrivera  indu- 
bitablement tel  jour.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé,  il  se  ruinera  Indubitablement. 

INDUCTION,  s.  f.. Instigation,  impul- 
sion ,  suggestion.  //  s'est  laissé  aller  à  cela 
par  l'Induction  d'un  tel.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  ma- 
nière de  raisonner  qui  consiste  à  inférer 
une  chose  d'une  autre,  à  reconnaître,  à 
établir  qu'une  chose  doit  ou  peut  être,  puis- 
qu'une ou  plusieurs  autres  sont  ou  pour- 
raient être.  Raisonner  par  induction.  Établir, 
prouver,  démontrer  une  chose  par  induction. 

Il  se  dit  également  d'Une  conséquence 
que  l'on  tire  par  induction.  Tirer  une  in- 
duction d'une  proposition.  Votre  induction 
est  fausse.  Cette  expérience  confirme  les  in- 
ductions que  fon  avait  tirées  de  tel  phéno- 
mène. On  ne  doit  point  se  hâter  déjuger  sur 
de  simples  Inductions. 

INDUIBE.  V.  a.  Porter,  pousser  à  faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Induire  à  mal  faire.  Qui 
est-ce  qui  vous  a  induit  à  cela .' 

Induire  à  erreur.  Etre  la  cause  volontaire 
ou  involontaire  de  l'erreur  où  tombe  une 
personne.  Il  fut  induit  à  erreur  par  une 
fausse  citation.  On  dit  également.  Induire 
en  erreur,  mais  toujours  dans  le  sens  de 
Tromper  à  dessein.  //  voulait  m'induire  en 
erreur. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  ]\'e  nous  in- 
duisez point  en  tentation.  Ne  permettez  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
forces. 

Induire,  signifie  aussi,  Inférer,  tirer 
une  conséquence.  Qu'induisez-vous  de  là  /> 
Zrt  conséquence  que  j'en  induis.  J'en  veux 
induire  que... 

Incuit,  ite.  participe. 

INDULGENCE,  s.  f.  Qualité  oppo.sée  à 
la  sévérité  ;  facilité  à  excuser  et  à  par- 
donner les  fautes,  les  défauts.  Grande  in- 
dulgence. User  d'indulgence,  j^voir  besoin 
d'indulgence.  Avoir  droit  à  l'indulgence. 
Avoir  de  l'indulgence  pour  une  personne. 
Trop  d'Indulgence.  Excès  d'indulgence.  Son 
indulgence  fut  cause...  p.êclamer  l'indulgence 
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rie  ses  auditeurs.  Traiter  quelqu'un  m'ec  in- 
dulgence. Ce  critique  est  d'une  extrême  in- 
dulgence pour  les  fautes  légères. 

Il  signifie  aussi,  chez  les  Catholiques, 
La  rémission  des  peines  que  les  péchés  mé- 
ritent, accordée  par  l'Église  sous  de  cer- 
taines conditions.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Indulgence  de 
quarante  jours,  de  l'ingt  ans,  etc.  Indulgence 
plénière.  Donner,  accorder  des  indulgeuces. 
Gagner,  mériter  des  indulgences.  Il  y  a  des 
indulgences  dans  cette  église.  Il  Y  a  indul- 
gence plénière  à  telle  égli.'te.  Indulgence  à  qui- 
conque  se  confessera  et  communieiri ,  etc. 

Fig.  et  fam..  Gagner,  mériter  les  indul- 
gences, les  indulgences  pténières ,  se  dit,  en 
plaisantant.  D'une  personne  qui  fait  une 
chose  pénible,  difficile,  désagréable.  Fous 
niez  mérité  les  indulgences  par  votre  empres- 
sement. 

IXDCLGENT  ,  F.XTE.  adj.  Qui  a  de  l'in- 
dulgence, qui  pardonne  aisément  les  fautes, 
les  défauts.  Un  maître  indulgent.  Un  prince  in- 
dulgent. Un  père  indulgent.  Il  est  trop  indul- 
gent pour  ses  enfants,  à  ses  enfants,  fous  lui 
êtes  trop  indulgent.  Être  indulgent  à  .wi-méme. 
Être  indulgent  pour  les  fautes  de  ses  amis.  Je 
vous  prierais  de  revoir  cet  oui-rage,  mais 
vous  êtes  trop  indulgent.  Un  critique  indul- 
gent. On  dit  de  même  :  Religion  indulgente. 
Morale  indulgente.  Critique  indulgente. 

IXDl'LT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  J 
Prisilege  accordé,  par  lettres  du  pape,  a 
quelque  corps,  ou  à  quelque  personne,  de 
pou\olr  nommer  à  de  certains  bénéfices, 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  disposi- 
tion du  droit  commun.  Le  roi  avait  un  in- 
duit pour  nommer  aiti  bénéfices  en  pays 
d'obédience.  AmpUation  d'induit.  Induit  am- 
plialif. 

Il  se  disait  communément,  autrefois. 
Du  droit  particulier  qu'avaient  le  chance- 
lier de  France  et  les  officiers  du  parlement 
de  Paris,  de  requérir  sur  uti  évèché  ou  sur 
une  abbaye,  le  premier  bénéfice  vacant, 
soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre, 
après  y  a\oir  été  autorisés  par  lettres  du 
prince.  Chaque  officier  ne  pouvait  exercer 
'e  droit  d  induit  qu'une  fois  en  sa  vie.  Mettre 
son  induit  sur  une  abbaye.  Placer  son  induit. 
Son  induit  est  rempli. 

IicnuLT,  signifie  aussi.  Le  droit  que  le 
roi  d'Espagne  lève  sur  l'argent  et  sur  les 
marchandises  qui  arrivent  d'Amérique. 
L'induit  avait  été  plus  fort  cette  annee-là  que 
l'année  précédente, 

IXDl'I.TAIRE.  s.  m.  Celui  qui  a  droit 
à  un  bénéfice  en  \ertu  d'un  induit.  L'un 
est  l'indiiltiiire,  l'autre  le  ré'iignatnire.  L'in- 
dultnire  esf  préféré  au  gradué. 

IXD^^.ME.^■T.  adv.  T.  de  Pratique.  D'une 
manière  indue.  //  a  été  mal  et  indûment 
prf,cédé  contre  lui.  On  a  indûment  procé- 
dé. Il  a  rfçii,  il  a  payé  celle  somme  indû- 
ment. 

IXDl'STRIE.  s.  f.  Dextérité,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Cela  est  fait  a\'ec  beau- 
coup d'industrie.  Mer\'eilleuse ,  admirable  in- 
dustrie. Avoir  de  l'industrie.  Employer  son 
industrie.  Mettre,  appliquer  son  industrie  à... 
Il  V  a  de  l'industrie  a  faire...  Il  a  eu  l'indus- 
trie de  faire...  Il  n'a  pris  assez  d'industrie  pour 
en  venir  à  bout.  C'est  un  homélie  d'indu.\tr!e , 
de  beaucoup  d'industrie,  d'une  grande  indus- 
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trie.  H  fait  subsister  sa  famille  par  son  tra- 
vail, par  son  industrie.  Une  coupable  industrie. 
Une  dangereuse  industrie. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  profession 
mécanique  ou  mercantile,  d'un  art,  d'un 
métier  que  l'on  exerce  pour  vivre.  Exercer 
quelque  industrie.  Cette  petite  industrie  lui 
donne  de  quoi  subsister.  C'est  une  industrie 
comme  une  autre. 

f 'ivre  d'industrie.  Trouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adresse  et  par  son  savoir-faire. 
Il  ne  se  dit  qu'e»  mauvaise  part. 

Fig.  et  fam..  Chevalier  d'industrie,  se  diî 
d'Un  homme  qui  vit  d'adresse,  d'expé- 
Idients.  On  le  prend  toujours  en  mauvaise 
jpart.  Autrefois  on  disait  aussi  ,  Chevalier  de 
1  l'industrie. 

Industrie,  se  dit  aussi  Des  arts  méca- 
niques et  des  manufactures  en  général, 
I ordinairement  par  opposition  à  l'agricul- 
ture. L'industrie  est  pour  les  Etats  une 
source  abondante  de  richesses.  Encourager , 
protéger,  favoriser  le  commerce  et  l'industrie. 
Les  progrès  de  l'industrie.  Toutes  les  bran- 
ches, tons  les  genres  d'industrie.  Les  procédés 
de  l'industrie.  Taxer  l'industrie,  les  produits 
de  l'industrie.  L'industrie  française. 
i  IXIH'.STRIEI.,  EI.I.E,  adj.'  Qui  appar- 
tient à  l'industrie.  Les  arts  industriels.  Les 
processions  industrielles. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  provient  de  l'indus- 
trie. Les  produits  industriels,  les  richesses 
industrielles  d'un  Étal. 

Ihdustriel,  se  dit  quelquefois,  substan- 
tivement ,  d'Une  personne  qui  se  livre  a  l'in- 
dustrie. Un  industriel.  Concilier  l'intérêt  des 
industriels  avec  celu,  des  agriculteurs. 

IXDt'STRIEUSE.MEXT.  adv.  Avec  indus- 
trie, avec  art.  Cela  est  fait  industrieusement 
Il  travaille  industrieusement.  Cela  est  indus- 
trieusement truvaitlé,  industrieusement  exé- 
cuté. 

IXDISTRIEI'X  ,  ECSE.  adj.  Qui  a  de 
l'industrie,  de  l'adresse.  Un  homme  très- 
industrieux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une 
ouvrière  industrieuse.  C'est  un  homme  qui  a 
l'esprit  fort  industrieux,  les  mums  fort  indus- 
trieuses. Cet  ouvrage  est  fait  d'une  manière 
très-industrieuse. 

INDCTS.  s.  m.  pi.  Terme  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  églises,  et  par  lequel  on 
désigne  Les  ecclésiastiques  qui  assistent  aux 
messes  haul>es ,  revêtus  d'aubes  et  de  tuni- 
ques, pour  servir  le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre. 
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IXÉBRANLABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Une  masse  iné- 
branlable. Ce  roc  est  inébranlable  à  l'impé- 
tuosité des  vents.  Il  demeure  inébranlable 
contre  la  violence  des  vagues.  Leurs  batail- 
lons semblaient  inébranlables. 

Il  signifie  figurement ,  Constant,  ferme, 
qui  ne  se  laisse  point  abattre.  Un  crrur,  un 
courage  inébranlable.  Inébranlable  aux  coups 
de  l'adversité.  Rester  inébranlable  au  milieu 
des  plus  grandes  infortunes.  Une  inébranla- 
ble fermeté. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  ne  peut  faire 
changer  de  dessein,  d'opinion,  etc.  Mon 
parti  est  pris,  je  suis  inébranlable.   C'est  un 
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homme  inébranlable  dans  les  résolutions  qu'il 
a  une  fois  prises. 

Il  se  dit  également  Dis  choses  morales. 
Sa  résolution  est  inébranlable.  Sa  foi  fut  iné- 
branlable. 

IXÉBRAXLABLEMEXT.  adv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébranlable.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  figuré.  C'est  un  homme 
inébinnlablement  attaché  à  son  devoir.  Quand 
il  s'entête  une  J ois  d'une  opinion,  il  y  de- 
meure inébranlablemeiit  attaché. 

Ï.NEDIT  ,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point  été  im- 
primé ,  publié.  Poème  médit.  Histoire  iné- 
dite. OEuvres  inédites.  Cet  ouvrage  est  de- 
meuré inédit,  est  encore  inédit, 

IXEFFABIMTÉ.  s.  f.  Impossibilité  d'ex- 
primei  quelque  chose  par  des  paroles.  Il 
n'est  usité  (|ue  dans  ces  phrases  :  L'inejfa- 
bilité  des  mystères.  L inejfubilité  des  gran- 
deurs de  Dieu. 

IXEFF.tBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Une 
joie,  un  plaisir  ineffable.  Une  ineffable  dou- 
ceur. D' ineffables  voluptés. 

Il  se  (lit,  partie  ulièrement,  en  parlant  De 
Dieu  et  des  mystères  delà  religion.  La  gran- 
deur mefliible  de  Dieu.  Le  nom  ineffable  de 
Dieu.    Le  mystère  ineffable  de  l'Incarnation. 

IX  EFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  effacé.  Des  traits  ineffa- 
çables.  Une  empreinte  ineffaçable. 

Il  se  dit  fignrément,  au  sens  moral.  Un 
souvenir  ineffaçable.  Des  impressions  ineffa- 
çables. Le  caractère  du  baptême,  de  l'ordre 
est  ineffaçable.  Il  a  fait  à  son  honneur,  à  sa 
réputation  une  tache  ineffaçable. 

IXEFFICACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  point  d'elficacité,  qui  ne  produit  point 
son  effet.  Dieu  nous  donne  souvent,  pour 
nous  sauver,  des  secours  que  nous  rendons 
ineffcaces.  Tous  les  remèdes  qu'on  a  faits  à 
ce  malade  ont  été  inefficaces. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque  d'efficacité. 
L' inefficacité  d'un  moyen.  L' ineffimcité  d'un 
secours.  L' inefficacité  d'un  remède. 

IXEGAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point 
égal  ;  qui  n'est  pas  de  même  étendue,  de 
même  durée,  de  même  valeur,  de  même 
intensité,  etc.  Deux  choses  de  grandeur  iné- 
gale. Les  pieds  de  cette  table  sont  inégaux. 
Ces  deux  tours  sont  inégales  en  hauteur. 
Surfaces  inégales.  Parts  inégales.  Durée  iné- 
gale. ^Forces  inégales. 

Il  se  dit  figurement,  dans  le  même  sens. 
Deux  personnes  de    condition  inêgrile. 

Lnégal,  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas  uni, 
qui  est  raboteux.  Un  terrain,  un  chemin, 
un  plancher  inégal.  Surface  inégale. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'est  pas  réglé, 
régulier,  uniforme.  Marcher  d'un  pas  inégal. 
Démarche  inégale.  Mouvement  inégal.  Pouls 
inégal.  Respiration  inégale. 

Il  se  dit  figiuémeul,  dans  le  même  sens. 
Conduite  inégale.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  fort 
inégal.  Le  st)le  de  cet  écrivain  est  bien  inégaL 

il  se  dit  pareillement  Des  personnes. 
Un  homme  inégal  dans  sa  conduite.  C'est  un 
esprit  inégal.  Cet  acteur  est  fort  inégal.  C'est 
un  écrivain  bi/n  inégal. 

IXÉG.4I,E.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
inégale.  Les  parts  sont  faites  inégalement. 
C'est  un  nomme  qui  s'est  toujours  conduit 
fort  inégalement. 

INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d'égalité.  Il  se 
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dit  dans  tous  les  ssns  à'Ine'i^al.  L'inéi^alité 
de  lieux  lii;nes.  l.  'inégalité  des  lois  diins  un 
partai;e.  L'mégidité  des  snisoris.  Jiie^'/dilé 
d'âf;e.  Une  i;riintle  inégidilé  de  forces.  L'iné- 
galité des  conditions.  L'inéi;iilifé  entre  les 
hommes.  Liné/;idité  d'un  cliemin.  I.'iitéi;<ilité 
dun  plancher.  L'uiégidilé  d'un  momcnient. 
Inégalité  de  strie,  d'esprit,  d'Iiiinienr.  L'iné- 
galité du  pouls.  Jmir  de  l'inégalité  dans  le 
caractère. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré,  Des  irrégularités,  des 
défectuosilés  de  ce  qui  est  iné{;al.  Les  iné- 
galités d'un  terrain.  C'est  un  homme  cjui  a 
de  grandes  inégalités.  Son  stjle  est  plein  d  i- 
négalités. 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d'élégance. 
Vinélégiince  du  st^le. 

INÉLÉGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
d'élégance.  Expression  inélégante.  St^le  iné- 
légant. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être  élu. 
On  reconnut  que  le  candidat  était  inéligible. 

INÉNAKRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  raconté.  Il  ne  s'euiplole 
guère  que  dans  certaines  phrases  tirées  de 
l'Ecriture  sainte.  Saint  Paul ,  étant  trans- 
porté au  troisième  ciel,  vit  des  choses  inénar- 
rables. Gémissements  inénarrables. 

INEPTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  à  certaines  choses.  C'est  un 
honime  tout  à  fait  inepte  aux  sciences.  Il  est 
inepte  à  tout,  autant  il  a  de  dispositions  pour 
tes  sciences,  autant  d  est  inepte  en  affaires. 

Il  signifie  aussi,  Sot,  iniperlinenl,  ab- 
surde; et,  dans  cette  acception,  il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme 
inepte ,  l  homme  du  monde  le  plus  inepte. 
Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte.  Raisonnement 
inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inepcie.) 
Caractère  de  ce  qui  est  impie  ,  absurde. 
Cet  homme  est  d'une  grande  ineptie.  Il  a 
montré  bien  de  l'ineptie.  Il  y  a  de  l'ineptie 
dans  une  pareille  conduite. 

11  se  dit  également  Des  actions ,  des  idées, 
des  paroles  absurdes,  impertinentes.  //  a 
dit  une  véritable  ineptie.  Ce  projet  est  une 
pure  ineptie.  Ce  Inre  est  plein  d'inepties.  Il 
ne  débite  rpte  des  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir,  mettre  à  sec. 
Une  source  d'eau  inépuisable. 

11  se  dit,  par  extension.  De  certaines 
choses  autres  que  les  sources,  etc.  Cette 
mine  est  inépuisable.  Des  richesses  inépui- 
sables. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  homme 
a  un  fonds  de  science,  de  savoir  inépuisable. 
Cette  matière  est  iné/iuisiible.  Honte,  com- 
plaisance, patience  inépuisable.  La  miséri- 
corde de  Dieu  est  inépuisable. 

INEItMl':.  adj.  des  <leux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  n'a  ni  aiguillons  ni  épines.  La 
tige  de  celte  piaule  est  inerme, 

INEItTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  ressort  et  sans  activité.  La  matière 
inerte.  Une  masse  inerte.   (In  membre  inerte. 

Il  se  dit  quelquefois  figureme:it.  Vn  es- 
prit inerte. 

I.N'ERTIE.  s.  f.  (On  prononce  fnercie.) 
T.  didactique.  État  de  ce  (pii  est  inerte.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cette  locu- 
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tion ,  Force  d'inertie,  La  propriété  qu'ont 
les  corps  de  rester  dans  leur  état  de  repos 
ou  de  mouvement,  jusqu'à  ce  qu'une  cau.se 
étrangère  les  en  tire. 

Fig. ,  Force  d'inertie.  Résistance  passive, 
qui  consiste  principalement  à  ne  pas  obéir. 
//  rencontra  dans  la  nation  une  force  d'i- 
nertie (jui  neutralisa  toutes  ses  mesures. 

Inertie,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Du  manque  absolu  d'activité  ou  d'é- 
nergie. Rester  dans  une  complète  inertie.  Etre 
plongé  dans  une  projonde  inertie.  Tirez-le  de 
cette  inertie,  ^'ivre  dans  un  état  d'indiffé- 
rence et  d'-nertie.  Tomber,  languir  dans 
l'inertie. 

INESPERE,  EE.  adj.  Imprévu,  a  quoi 
on  ne  s'attendait  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en 
bonne  part.  Evénement  inespéré.  Succès 
inapéré.  Fictoire  inespérée.  Bonheur  ines- 
péré. 

INESPÉRÉ.MENT.  adv.  Contre  toute  es- 
pérance, lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins. 
On  ne  le  dit  que  Des  événements  heureux. 
Il  était  ruiné,  il  lui  est  survenu  inespérément 
une  succession  qui  a  rétabli  ses  affaires.  Il 
est  peu  usité. 

INESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez  priser, 
il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est  d'une 
valeur  inestimable,  d  un  prix  inestimable. 
C'est  un  tableau  ,  un  manuscrit  inestimable. 
Votre  amitié  m'est  un  trésor  inestimable. 

INÉVITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable. 
Cet  inconvénient  est  inévitable.  Le  piège  était 
inévit'ible. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessaire- 
ment ,  sans  qu'on  puisse  l'éviter.  Fous  tom- 
berez inévitablement  dans  ce  malheur. 

INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque 
d'exactitude.  Calcul  inexact.  Copie  inexacte. 
Image  inexacte  de  la  réalité. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Copiste 
inexact.  C'est  un  homme  fort  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacte. 

INEXACTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. L'inexactitude  d'un  calcul.  Il  est  d'une 
grande  inexactitude  «  remplir  ses  devoirs. 

Il  se  dit  aussi  Des  fautes,  des  eri'eurs  com- 
mises par  inexactituile.  On  a  remarqué beau- 
coUf)  d'inexactitudes  dans  cet  ouvrage. 

I.\EXCL'SABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Faute  inexcusable. 
L'indiscrétion  est  un  défaut  inexcusable. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Fous  êtes 
inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXECUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Des  lois  inexécu- 
tables. Fotre  projet  est  inexécutable.  Ce  plan 
est  inexécutable.  Cette  musique  est  inexécu- 
table. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécu- 
tion. L'inexécution  d'un  contrat,  d'un  testa- 
ment, d'un  ariét,  d'un  traité.  L'inexécution 
des  lois.  L'inexécution  d'un  piojet. 

I.\E.\ERCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exercé.  Cet  ouvrage  est  d'une  main  inexercée. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  encore  exigible,  qui  ne  peut 
être  exige.  Il  ne  s'emploie  guère  (|ue  dans 
ces  locutions  :  Dette  inexigible.  Capital  inexi- 
gible. 

INEXORABLE,    adj.    des    deux    genres. 
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Qui  ne  peut  être  fléchi ,  apaisé.  //  est  inexo- 
rable. Le  public  est  un  censeur  inexorable. 
Les  pécheurs  endurcis  trouveront  Dieu  inexo- 
rable. Il  fut  inexorable  à  toutes  les  prières. 
Une  inexorable  sévérité. 

INEXORABLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inexorable.  Ne  lui  demandez  point 
cette  grâce,  il  vous  refuserait  inexorable- 
ment. 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  Manque  d'expé- 
rience. L'inexpérience  d'un  jeune  homme. 
L  inexpérience  du  monde  est  cause  de  bien 
des  fautes. 

INEXPÉRIMENTÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience.  Général  inexpérimenté. 
Chirurgien  inexpérimenté. 

I.NEXPIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  expié.  Crime  inexpiable, 

INEXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  expliqué  par  aucun  dis- 
cours. Difficultés  inexplicables.  Les  mystères 
de  la  religion  chrétienne  sont  inexplicables. 
L'himime  est  une  énigme  inexplicable  à  lui- 
même. 

Il  signifie  aussi,  Incompréhensible, 
bizarre,  étrange;  et  alors  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Cest  un  homme, 
un  caractère  inexplicable.  Sa  conduite  est 
inexplicable.  Ces  retours  de  fortune  sont 
inexplicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles. 
Douleur  inexprimable.  Joie  inexprimable.  Re- 
connaissance inexprimable.  Sentiments  inex- 
primables. Un  charme  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Le  G  se  prononce  fortement.)  Qui  ne 
peut  être  forcé  ,  pris  d'assaut.  Fille  inex- 
pugnable. Fort  inerpugnabte.  Il  n'y  a  plus 
de  forteresses  inexpugnables. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
(GUI  fait  diphthongue.)  Qui  ne  peut  s'é- 
teindre. Un  feu  inextinguible.  Lampe  inex- 
tinguible. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
locutions.  Ainsi  on  dit  :  Une  soif  inextin- 
guible. Une  soif  que  rien  ne  peut  apaiser. 
Un  rire  inextinguible,  Un  rire  éclatant  et 
prolongé.  Les  dieux,  à  l'aspect  de  Fulcain 
boitant,  furent  saisis  d'un  rire  inextin- 
guible. 

IN  EXTREMIS.  Ployez  Extremis  (in). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe 
inextricable.  Un  chaos  inextricable  de  diffi- 
cultés. 

INF 

INFAILLIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  infaillible.  L'infaillibilité  d'un  succès.  Lin- 
faillibilité  d'une  règle,  d'un  principe.  L'in- 
faillibilité d'une  promesse.  L'infaillibilité  d'un 
remède. 

Il  se  dit  particulièrement  de  I,'impossi- 
bililé  de  se  tromper,  d'errer.  L'infiullibilité 
de  r  Église. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  ctriain  et  innnanquable.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  infaillible.  Ce  que  je  vous 
promets  est  infaillible.  .SV/  perte  est  injinllible. 
C'est  une  chose  infaillible.  Règle,  vérité,  prin- 
cipe infaillible.  Science  infaillible.  Moyen  in- 
faillible.  Remède ,  recelte  infaillible. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  ne  peut  ni  tromper, 
ni  errer.  Dieu  esl  infaillible  dans  xes  pro- 
messes. Crnyez-vnus  cet  homme-là  infiiHibk? 
IXFAlLLIBLEMEXT.aav.Iininanciuable- 
ment,  assuréiiienl,  sans  aucun  doute.  /«- 
faillihlemrnt  cela  arrivera.  Je  m')-  trouierni 
injdithhlenieiit. 

I.VFAIS.lBLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  InjesalÀe.  )  Qui  ne  peut  être  fait. 
C'est  une  chose  infaisable. 

IXFAMA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  porte  infa- 
mie. Des  paroles,  des  injures  infamantes. 
Omdamnation  infamante.  Arrêt  infamant. 
Supplice  infamarà.  Peine  infamante,  ajflictwe 
ft  infumante.  Vo\ez  Afflictif. 

IXFAMATIO.V.   s.    f.   T.   d'ancienne  Ju 
rispr.  criminelle.  Note  dinfaniie.   La   con- 
damnation au  blâme  emportait  mfamation. 

IXFÀME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
diffamé,  noté,  llétri  par  les  lois,  par  l'opi- 
nion publiqiie.  Il  y  a  des  châtiments  ijui  ren- 
dent infâmes.  Ceux  ijui  sont  réputés  infâmes 
par  la  loi,  ne  peinent  être  admis  en  témoi- 
gnage. C'est  un  homme  infâme.  Une  infâme 
prostituée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  indigne,  hon- 
teux, avilissant.  Jction  infâme.  La  chose 
est  infâme.  Une  infâme  trahison.  Conduite 
infâm'e.  Mœurs  injâmes.  Avarice  infâme.  Faire 
un  trafic,  un  commerce  infâme.  Profession 
infâme.  Lieu  infâme,  Maison  de  prostitu- 
tion. ,      . 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération ,  Ue 
tout  ce  qui  est  sale,  malpropre,  malséant. 
On  le  logea  dans  un  taudis  injdme.  fous  avez 
là  un  habit  infâme. 

I.NFÀME,  est  aussi  subslanlif,  et  signifie, 
Celui  qui  est  llétri  par  la  loi ,  ou  qui  a  fait 
des  choses  déshonorantes.  Les  injâmes  ne 
sont  pas  reçus  en  témoignage.  Ae  me  parlez 
point  de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  in- 
fâme. .  ,  . 
IXFA.MIE.  s.  f.  Flétrissure  imprimée  a 
l'honneur,  à  la  répulalion,  soit  par  la  loi, 
soit  par  l'opinion  publique.  Note  d'infamie. 
Noter  d'injamie.  Encourir  infamie.  Cela  porte 
infamie.  Celte  peine  emporte  infamie.  Couvrir 
(juelqu'un  d'infamie,  /^infamie  est  plus  à 
craindre  que  la  mort.  Vivre  dans  l'infamie. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  infâme,  déshonorante.  Je  dévoilerai 
l'infamie  de  sa  conduite. 

Il  signifie  aussi.  Action  vile,  honteuse, 
indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  une 
infamie  de  manquer  à  sa  parole.  C'est  un 
malhonnête  homme,  d  a  fait  cent  infamies. 
Il  signifie  également.  Parole  injurieuse 
à  l'honneur,  à  la  réputation.  Dans  ce  sens, 
on  ne  l'emploie  qu'au  pluriel.  //  lui  a  dit 
mille  infamies,  toutes  les  infamies  imagi- 
nables ,  toutes  les  infamies  du  monde. 

IXFAXT,  AXTE.  s.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfants  puînés  des  rois  d'Espagne  et  de 
Portugal.  L'infant  d'Espagne.  Le  cardinal- 
infant.  Ce  prince  épousa  l'infante  de  Portu- 
gal, une  des  infmtes. 

IXFAXTERIE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  gens  de 
guerre  qui    marchent  et  qui  combattent  à 
pied.     Bonne    infanterie.     l'ietUe    infanterie,  i 
'Nouvelle  infanterie.   Infanterie  française.  In- 
fanterie espagnole.  Régiment,  bataillon,   dé-\^ 
lâchement  d'infanterie.    Qjmpagnie    d'infan- 
terie. Colonel^  officier,    soldat   d'infanterie.] 
L' irifanterie  ennemie  fut  tadiée  en  pièces.        i 


INF 

IXFAXTICIDE.  s.  m.  Meurtre  d'un  en- 
fant. Il  se  dit  surtout,  dans  la  Législation 
criminelle,  en  parlant  D'un  enfant  nou- 
veau-né. Celle  fille  est  accusée  d'infanticide. 
Commettre  un  infanticide.  L'infanticide  esl 
puni  de  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Meurtrier  d'un  enfant , 
ou  de  son  propre  enfant.  Dans  ce  sens,  il 
est  des  deux  genres  ,  et  on  l'emploie  sou- 
vent comme  adjectif.  Cette  fille  est  infanti- 
cide. Une  mère  infanticide. 

IXFATIGABLE.  adj.  desdeux  genres.Qui 
ne  peut  être  lassé  par  le  travail,  parla  peine, 
par  la  fatigue.  Un  Jionime  infatigable.  Cour- 
rier infatigable.  Cheval  infatigable.  Un  corps 
infatigable.  Un  esprit  infatigable.  Zèle,  ardeur 
infatigable.   Ce  ministre  est  infatigable. 

IXF.iTIOABLESIEXT.  adv.  Sans  se  las- 
ser. .4ttaclié,  appliqué  infatigablement  à  son 
travail. 

IXFAXrATIOX.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive et  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  ne  peut  le  guérir  de 
son  iiijatuation.  Il  est  dans  une  grande  inja- 
tuation  de  sa  noblesse,  de  son  opulence,  de 
son  mérite. 

IXFATUER.  V.  a.  Prévenir,  préoccuper 
tellement  quelqu'un  en  faveur  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas, 
qu'il  n'y  ait  presque  pas  moyen  de  l'en  dés- 
abuser." Qui  vous  a  infatué  de  cet  ftomme-là, 
de  ce  livre-là.'  Se  laisser  injatuer  de  sa  n- 
c/iesse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'infutuer  de  quelqu'un.  S'infatuer 
d  une  opinion. 

L\FvTUÉ,  ÉE.  participe.  //  est  infatué  de 
sa  personne.  Il  est  bien  infatué  de  son  mince 
talent. 

IXFÉCOXD,  OXDE.  adj.  Stérile.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  Des  terres  qui  ne 
produisent  point  ou  qui  produisent  peu. 
Une  terre  inféconde.  Ce  champ  est  infécond. 
Lorsqu'on  parle  Des  animaux  ou  des  plan- 
tes, il  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie.  Une 
vache  inféconde.  Des  germes  inféconds. 

11  se  dit  aussi  figuréiiienl.  Esprit  infécond. 
Génie  infécond.  Feine  inféconde. 

IXFÉCOXDITÉ.  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  terres.  L'infécondité  des  terres  oii  U  y  a 
des  mines  n'est  pas  toujours  compensée  par  la 
ricliesse  des  métaux  qu'elles  produisent. 

IXFECT,  ECTE.  adj.  Puant,  gâté,  cor- 
rompu, qui  est  infecté,  ou  qui  infecte.  //  a 
l'haleine  infecte.  Il  est  puant  et  infect.  Des 
eaux  infectes.  D'infectes  vapeurs.  Un  lieu  in- 
fect. Un  air  infect. 

IXFECTER.  v.  a.  Gâter,  corrompre,  in- 
commoder par  communication  de  quelque 
chose  de  puant,  de  contagieux ,  ou  de  veni- 
meux. Ce  marais  infecte  l'air.  Celle  puanteur, 
cette  charogne  infecte  tout  le  voisinage.  Il 
nous  infecte  avec  son  lialeine,  de  son  lialeine. 
On  jeta  des  immondices  danj  le  pulls ,  pour 
l'tnjecler.  La  peste  avait  infecté  toute  la  ville, 
tout  le  pays.  Ceux  qui  étaient  injectés  de  celle 
maladie. 

U  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
//  infecta  le  pays  de  cette  liérésie,  de  sa  per- 
nicieuse doctrine.  Si  vous  le  fiéquenlez,  U 
vous  injectera  par  ses  dangereuses  maximes, 


de  ses  dangereuses  maximes. 


INF 

IsFECTÉ,  ÈE.  participe.  Fuir  les  lieux  in- 
fectés de  la  peste,  les  lieux  injectés. 

IXFEtTIOX.  s.  f.  Grande  puanteur.  Cet 
égout  est  de  la  plus  grande  injection.  Il  en 
sort  une  horrible  injection.  Infection  insup- 
portable. 

Il  signifie  aussi,  Coiruption,  altération 
produite  dans  un  corps  par  les  substances 
ou  miasmes  délétères  qui  s'y  introduisent. 
On  le  dit  principalement  De  l'air  et  de  l'é- 
conomie  animale.  L'injection  de  l'air.  L'in- 
jection se  répandit  au  loin.  Les  maladies  pro- 
duites par  injection. 

IXFÉODATIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Acte  par  lequel  le  seigneur  aliénait 
une  terre,  et  la  donnait  pour  être  tenue 
de  lui  en  fief.  L'inféodalion  était  en  bonne 
forme. 

IXFÉODER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Donner  une  terre  pour  être  tenue  eu  fief. 
Inféoder  des  héritages. 

Ikféodé,  ée.  partii  ipe.  Domaine  inféode. 
Dîmes  inféodées.  Dilues  aliénées  par  l'E- 
glise et  possédées  par  des  laïques. 

IXFÉUER.  V.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  quelque  proposition,  de  quelque  fait, 
etc.  /  ous  dites  que  telle  chose  est  :  que  vou- 
lez-vous injérerde  là.'  J'en  infère  telle  chose, 
fous  n'en  pouvez  rien  injérer. 
Ikféhé,  ée.  participe. 
IXFÉRIEUR,  ELRE.  adj.  Qui  est  placé 
au-dessous,  en  bas.  La  région  inférieure  de 
l'air.  La  partie  injérieure  du  corps,  d' un  édi- 
fice,  d'un  tableau,  etc.  Les  membres  infé- 
rieurs. La  mâchoire  inférieure.  Les  planètes 
mjérieures.  L'orbe  de  Mercure  est  inférieur  à 
celui  de  Fénus. 

11  se  dit  particulièrement,  surtout  en 
termes  de  Géographie  ancienne,  De  la  par- 
tie d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  de  la 
source  d  uii  fleuve,  ou  la  plus  voisine  de 
la  mer;  et  alors  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
féminin.  Germanie  injérieure,  Germanie 
supérieure.  Pannonie  injérieure,  Pannonie 
supérieure. 

Département  de  la  Seine-Inférieure,  de  la 
Loire-Injérieure,  Département  de  la  France 
où  se  trouve  fembouchure  de  la  Seine,  de 
la  Loire.  On  dit  quelquefois,  par  ellipse, 
La  Seine-Inférieure,  la  Loire-Inferieure.  Pré- 
fet, député  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Loire- 
Injérieure. 

IspÉHiEUR,  signifie  aussi,  figurément. 
Qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en 
dignité,  en  mérite,  en  forces.  Inférieur  en 
science.  Inférieur  en  savoir,  en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étaient  inférieurs  en  forces ,  en 
nombre,  en  infanterie.  Les  classes  inférieures 
de  la  société.  Les  rangs  inférieurs.  Un  ordre 
inférieur. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  tant  au) 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ces  mar 
cliandis'es  sont  d'une  qualité  fort  inférieure 
Pour  le  coloris,  ce  tableau  est  inférieur  à  te 
autre.  Son  mérite,  son  talent  est  inférieur 
au  vritre. 

Tribunal  inférieur.  Celui  dont  il  y  a  appel. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Juges  inférieurs. 
Dans  un  Collège,  Classes  inférieures. 
Celles  par  où  commence  le  cours  des  étu- 
des ,  où  l'on  enseigne  les  éléments  du 
latin,  etc. 

IsFÉRiEUR,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  proprement  que  de  Celui  qui 
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est  au-dessous  d'un  aulie  en  rang,  en  di- 
gnité, et  ordinairement  avec  subordination 
el  dépendance.  Les  infirieiirs  diinnit  rrspecl 
aux  supcrieiirs.  C'est  mon  cri/iiliiinc,  je  suis 
son  injerieiir.  lien  use  Oien  iivec  ses  inférieurs. 
Ce  terme  ne  s'emploie  qu'en  parliiut  à  un 
ùtjérieur. 

INKÉRIEUREMENT.  adv.  Au-dessous. 
Deux  auteurs  ont  écrit  sur  cette  matière ,  mais 
l'un  bien  inférteureinent  à  l  autre. 

INFÉKIUKITÉ.  s.  r.  Désavantage,  inéga- 
lité eu  ce  qui  concerne  le  ranf;,  la  force, 
le  mérite,  etc.  Il  ne  reconnnit  pas  assez  son 
infériorité.  Son  inferwrité  devrmt  le  rendre 
plus  modeste.  Infériorité  de  talent,  de  mé- 
rite. Il  fit  l'aveu  de  .ion  infériorité.  L'infé- 
riorité des  forces.  L'infériorité  du  nombre. 

liNFEKNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enter.  Monstre  infernal.  Les  puissances  in- 
fernales. Le  serpent,  le  dragon  inferncd ,  Le 
démon. 

Il  s'emploie  très  -  souvent  en  poésie, 
surtout  lor.i|u'on  parle  De  l'enfer  des 
païens.  Séjour  infernal.  Demeure  inferniite. 
Les  divinités  infernales.  Les  dieux  infernaux. 
La  rii'e  infernale.  Le  peuple  infernal.  Les 
juges  infernaux. 

Imperah,,  se  dit  figurémeut  De  ce  qui 
annonce  beaucoup  de  méchanceté,  de  noir- 
ceur, de  cruauté.  Rage,  malice,  ruse  infer- 
nale. Complot  infernal.  l'iége  infernal.  Ma- 
chinations infernales.  Art  infernid. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  D'un 
grand  bruit,  ou  de  ce  qui  fait  un  grand 
Bruit.  Bruit,  tapage,  vacarme,  tintamarre 
infernal.    Quelle  musique  infernale  ! 

En  Chimie,  Pierre  infernale.  Nitrate 
d'argent  fondu,  pierre  factice  qui  a  la  pro- 
|)riété  de  brûler,  de  consumer  les  chairs 
sur  lesquelles  on  l'applicpie.  Cautériser  une 
morsure  rnec  la  pierre  infernale.  Appliquer 
la  pierre  injernale  sur  quelque  partie  gan- 
grenée. 

INFERTILE,  adj.dcsdeuxgenres.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien,  (|ui  ne  rapporte  rien, 
ou  qui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Llnchamp, 
un  sol  infertile.  Des  terres  infertiles,  l'ays 
injerliles. 

Il  se  dit  aussi,  figurémeut,  De  l'esprit, 
de  l'imagination.  Un  esprit  infertile,  J'einc 
infertile. 

Sujet,  matière  injertile.  Sujet,  matière 
qui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  L'infertilité 
de  ces  terres  est  cause  qu'on  ne  les  cultive 
fins. 

INFESTER. V.  a.  Ravager,  désoler,  tour- 
menter par  des  irruptions,  par  des  courses 
hostiles,  par  des  actes  fréipients  de  vio- 
lence et  lie  brigandage.  Les  pirates  infes- 
taient toutes  ces  cotes-là.  Les  ennemis  infes- 
taient le  pays  parleurs  courses,  infestaient 
les  frontières.  .Sous  ce  règne  malheureux,  lu 
France  était  infestée  pur  des  brigands. 

Il  se  dit,  par   extension.    Des  animaux 
nuisibles  ou   incommodes,  des  malins  es- 
prits, etc.  Les  sauterelles  infestent  souvent  de 
grondes  provinces    en    Orient.    Les   ruts   in- 
festent cette  maison.    On  iirétendait   que  les 
tinalms    esprits    m  f  est  aient   ce   château.    Les 
mauvai.ses  herbes  qui   infestent  nos  champs. 
Ikpf.sté,  f.r..  pariicipc.  Des  mers  infestées 
de  pirates.   Une  foréi  infestée  de  voleurs. 
INFIRIILATIOÎ».  s.  f.  t))iéraliun  par  la- 
Tome  II, 
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quelle  on  réunit,  au  moyen  d'un  anneau, 
ou  même  d'une  suture,  les  parties  dont  la 
liberté  est  nécessaire  à  l'acte  de  la  généra- 
tion. 

INFIRDLER.  v.  a.  Faire  l'opération  de 
l'inlibidation. 

Infibulé,  ée.  participe. 

INFIDÈLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  garde  point  sa  foi,  <pii  ne  remplit  point 
ses  devoirs,  ses  engagements  ;  qui  n'est  pas 
constant  dans  ses  afiections.  Etre  infidèle  à 
ses  serments,  à  sa  parole.  Etre  infidèle  à  son 
ami.  Messager,  guide,  dépositaire  infidèle. 
Une  femme  infidèle  à  son  mari.  Amant  infi- 
dèle. Ami  infidèle. 

Il  se  dit  (|ueli]U(fois  particulièrement 
D'un  employé,  D  un  domestique,  etc.,  qui 
commet  des  soustractions.  Commis  infidèle. 
Domestique  infidèle. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  sur  les- 
quelles on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut  plus 
compter.  La  mer  est  un  élément  infidèle.  La 
victoire,  lafoi tune  lui  devint  infidèle.  L'aban- 
donna. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
foi.  Les  nations,  les  peuples  infidèles.  Une 
race  infidèle. 

Infiuèlr,  signifie  en  outre,  Qui  manipie 
à  la  vérité,  inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  des  choses.  Narrateur,  tra- 
ducteur, interprète  infidèle.  Rapport  infidèle. 
Copiste  infidèle.  Cette  traduction  est  bien  infi- 
dèle. Portrait  infidèle.  Copie  infidèle.  On  dit, 
a  peu  près  dans  le  même  sens,  Miroir,  glace 
infidèle. 

Mémoire  infidèle,  Mémoire  faible,  qui  re- 
tient mal,  inexactement.  J'ai  une  mémoire 
très-infidèle. 

Infidèle,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  (|ui 
manque  à  la  fidélité,  à  la  foi  promise.  Elle 
etsa)a  vainement  de  ramener  son  infidèle. 
C'est  une  infidèle. 

Il  se  dit  également  de  Celui  ou  de  celle 
qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n'a  point 
de  part  nu  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens, 
il  est  plus  souvent  d'usage  au  pluriel.  Prê- 
cher, convertir  les  infidèles.  Combattre  les  in- 
fidèles.  Aller,  marrher  contre  les  infulèles. 

INFIDÈLE.MENT.  adv.  D'une  manière 
infidèle.  Agir  infidèlement  avec  ses  amis.  Cet 
ouvrage  est  infidèlement  traduit, 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Man(|ue  de  fidélité, 
ou  de  probité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidéUté  d'une 
femme,  d'un  mari.  L'infidélité  d'un  ami. 
L'infidélité  d'un  dépositaire.  L'infidélité  d'un 
domestique ,  d'un  employé. 

Il  signifie  aussi.  Manque  d'exactitude, 
de  vérité,  et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  L'infidélité  d'un  histinien,  d'un  tra- 
ducteur, d'un  copiste.  L'infidélité  d'un  récit, 
d'un  rapport,  d'une  citation. 

L' infidélité  de  la  mémoire.  Le  défaut  de 
mémoire.  //  ne  faut  en  ucciLter  que  l'infidé- 
lité de  sa  mémoire. 
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I^FIDÉl.ITi,  signifie  encore.  L'état  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Etre  obstiné  dans  son  infidélité.  Il  était  chré' 
tien,  et  tomba  dans  l'infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un  fluide 
qui  s'insinue  dans  les  pores  des  parties  so- 
lides. L'infiltra/ion  de  l'eau  dans  le  bois. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénètie  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Infiltration  de  sérosités, 
de  bile,  de  sang ,  d'urine.  Ilydropisie  par  in- 
filtra tiim. 

INFILTRER  (S').  V.  pron.  Passer  comme 
par  un  filtre;  filtrer,  pénétrera  travers  les 
pores,  les  interstices  d'un  corps  solide. 
L'eau  s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

11  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconi|ue.  Des  sérosités  qui  s'in- 
''filtrent  dans  le  tissu  cellulaire. 

Ikfii,tbé,  Ée.  participe.  Tissu  cellulaire 
infiltré. 

INFIME,  adj.  des  deux  genres.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Il  ne  .se  dit  qu'au  figuré. 
Les  rangs  infimes  de  la  société. 

INFINI,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et  :,ans  li- 
mites. Quelques  philosophes  ont  prétendit 
que  l'espace  est  infini.  L'être  infini.  Dieu  seul 
est  infini.  Il  n'y  a  rien  li infini  que  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  Des  attributs  de  Dieu.  La 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  Sa  puissance 
est  infinie.  Etc. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  De  ce  dont  on  ne 
peut  assigner  les  bornes,  le  terme,  etc.  Un 
espace  infini.  Une  durée  infinie. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  doit 
point  avoir  de  fin.  La  gloire,  la  béatitude 
infinie  des  élus. 

Il  se  dit  encore,  par  exagération  ,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  De  tout 
ce  qui  est  très-considérable  en  son  genre. 
Des  astres  placés  à  une  distance  infinie.  La 
différence  est  infinie.  Elle  a  une  gitice  infinie. 
Je  vous  en  sais  un  gré  infini.  ISotis  eûmes 
une  peine  infinie  à  l'y  déterminer.  Il  y  a  un 
temps  infini  que  je  suis  de  retour. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Innom- 
brable. Il  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Une  infinie  variétà 
d'objets.  Des  peines  infinies.  Des  travaux  in- 
finis. Je  vous  ai  des  obligations  infinies.  Il  y 
avait  un  monde  infini  dans  cette  assemblée. 
Cette  dernière  phrase  est  du  langage  de 
la  conversation. 

Infimi,  se  dit  substantivement,  et  pres- 
(pie  toujours  absolument,  de  Ce  que  l'on 
suppose  sans  limites.  L'homme  ne  peut  bien 
concevoir  l'infini.  Le  calcul  de  l'infini.  La 
géométrie  de  l'infini. 

A  1,'iKFiNi.  loc.  adv.  Sans  fin,  sans  bor- 
nes, sans  mesiue.  Il  se  dit  prinripalenicul 
De  certaines  <hoses  auxciuelleson  peut  tou 
jours  ajouter,  conjme  le  tenqis,  l'espace, 
l'étendue  et  le  nondire.  Cela  irait  à  l'infini 
Jai  divisibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Progrès 
Infidélité,  se  dit  également  Des  actes  «  l'infini.  Supposer  une  bgne  tirée ,  prolongée 
d'iididélité.  //  a  fait  une  infulélité,  bien  des  à  l'infini.  Miillii>lier  un  nombre  il  l'infini, 
infidelnés  à  sa  maitres.se  Ce  domestique  a\  IN  FI  NI. MENT.  adv.  Sans  bornes  et  sans 
commis  une  infidélité,  des  infidélités.  Une  mesine.  Dieu  est  lafiuimeut  bon ,  infiniment 
grande  infidélité.  .juste. 

Il  se  dit  aussi  Des  simples  Incxactiludes.  j  II  signifie  aussi.  Extrêmement.  C'est  un 
Il  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette  tra-  homme  infiniment  heureux.  Elle  est  infini- 
duction. 


i  ment  uimiiLle.  Il  souffre  infiniment.  Il  a  iiifi- 
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niment  rVesprlt.  Je  vous  suis  infiniment  obligé. 

En  Mathem.,  Quantité  injiniment  petite. 
Celle  qui  est  conçue  comme  moindre  qu'au- 
cune quanlité  assignable.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Le  ciilcid  des  infiniment  petits. 

IXFIMTÉ.  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est 
infini.  L'esprit  humain  ne  saurait  ciimpren- 
flre  l infinité  lie  Dieu.  Quelques  philosophes 
soutiennent  l'infinité  de  l'esprit. 

Il  signifie  quelquefois,  Un  Irès-grand 
nombre.  Une  infinité  de  personnes.  Une  infi- 
nité de  ^ens  ont  cru  cette  notnelle.  Une  in- 
finité de  choses.  On  pourrait  vous  alléguer 
une  infinité  de  misons. 

IXFIXITÉSIJIAL,  AI.E.  adj.  T.  de  Ma- 
ihém.  11  s'emploie  principalement  dans 
cette  locution,  Calcul  infinitésimal.  Le  cal- 
cul des  infiniment  petits.  Le  calcul  infinité- 
simal a  deux  branches  :  le  calcul  dijjcrentiel , 
et  le  calcul  intégral. 

IXFIMTIF.  s.  m.  T.  de  Gram.  On 
appelle  ainsi,  dans  les  verbes,  Le  mode 
qui  exprime  l'état  ou  l'action,  sans  délcr- 
luiner  ni  le  nombre,  ni  la  personne.  Aimer 
est  l'infinitif  du  verbe  dont  j'aime  es!  le  pré- 
sent. Un  x-erbe  à  l'injinitif.  Le  présent  de 
l'infinitif.  Boire,  courir,  prendre,  sont  des 
infinitifs.  On  dit  quelquelois  adjecti\eraent, 
Le  mode  infinitif. 

IXFIR.M.ATi'f,  IVE.  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  infirme,  qui  rend  nul.  Il  ne  se  illl  guère 
que  dans  cette  phrase.  Un  arrêt  iiifirmatif 
d'une  sentence ,  d'un  jugement. 

INFIRME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  constitution  faible,  qui  est  sujet  a  des 
infirmités;  ou  Qui  a  actuellement  quelque 
indisposition  qui  le  rend  languissant.  C'est 
un  corps  extrêmement  infirme.  Un  homme, 
un  vieillard  infirme,  r'ieillesse  infirme.  On 
l'emploie  souvent  comme  substantif.  Nous 
avons  plusieurs  infirmes,  f^oilà  le  lieu  oii  l'on 
met  les  infirmes. 

Il  signifie  au  figuré.  Faible,  fragile,  qui 
manque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le  péché 
a  rendu  l'fiomme  infirme ,  a  rendu  la  volonté 
infirme. 

INFIRMER.  T.  a.  Affaiblir,  diminuer,  oler 
la  force.  II  n'est  d'us;ige  qu'au  figuré.  In- 
firmer l'autorité  d'un  historien.  On  I  emploie 
surtout  en  termes  de  Palais,  f'oilà  une  pièce 
bien  forte;  qu'opposez-vous  pour  l'infirmer? 
Il  disait,  pour  infirmer  cet  acte,  que... 

Dans  le  style  didactique.  Infirmer  une 
preuve,  un  témoignage ,  Montrer  le  faible 
d'une  preuve,  d'un  témoignage. 

En  Jurispr. ,  Infirmer  un  jugement,  une 
décision,  une  sentence,  se  dit  D'un  juge 
supérieur  qui  annulle  ou  réforme  la  sen- 
tence rendue  par  un  ju^e  inférieur.  La  cour 
royale  infirma  le  jugement  du  tribunal  île  pre- 
mière instance. 

I>FiR3rÉ,  ÉE.  participe. 

IXFIR.MERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  aux 
malades  et  aux  infirmes,  dans  les  commu- 
nautés et  maisons  reli:;ieuses,  dans  les  col- 
lèges, etc.  //  est  à  l'infirmerie,  dans  une 
des  salles  de  l'infirmerie.  L'infirmerie  d'un 
collège. 

Inpirmf.rie,  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  se  dit  d'Un  ollice  claustnil  dont 
le  revenu  est  destiné  à  l'entretien  des  reli- 
gieux malailes.  Il  était  dû  tant  de  blé  de  rente 
à  l'infirmene  de  telle  abbaye. 

INFIRMIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
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soigne  et  sert  les  malades  dans  une  infir- 
merie, dans  un  hôpilai.  S'adresser  à  l'infir- 
mier. C'est  l'infirmier  qui  est  cfiargé  de  ce 
soin. 

IsFiK.iiiER,  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  .se  dit  Du  religieux  qui  est  re- 
vêtu de  l'office  claustral  qu'on  appelle  In- 
firmerie. 

INFIRMITE,  s.  f.  Indisposition  ou  mala- 
die habituelle.  Les  infirmités  corporelles.  La 
surdité,  la  cécité,  sont  des  infirmités.  Il  est 
sujet  à  de  grandes  infirmités.  Une  infirmité 
gênante.  Les  infirmités  de  l'âge,  de  la  vieil- 
lesse. 

Il  signifie  aussi,  Faiblesse,  fragilité  pour 
le  bien,  défaut,  imperfection.  L'infirmité 
Iiumaine.  L'infirmité  de  la  nature ,  causée  par 
le  pcclié.  Il  faut  supporter  les  infirmités  de 
son  prochain. 

INFL.\.M.MARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  s'entlamme  f.icilement.  Le  soiijre,  te 
camphre,  sont  des  matièresfort  infiammablcs. 
Gaz  inflammable . 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  matière  combustible  s'enûamme , 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  Jeu  prit 
aux  poudres  ;  et  l' inflammation  fut  si  prompte, 
qu  elle  fit  un  ravage  afjreux. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément,  et  signifie, 
L'àcreté  et  l'ardeur  qui  surncnnent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauflées. 
Il  )  a  de  l'inflammation  à  cette  plaie.  Inflam- 
mation de  poitrine.  L'inflammation  des  vis- 
cères. Inflammation  de  poumon.  Inflammation 
d'entrailles. 

IXFLA3IMATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  cause  de  l'inflammation, 
qui  tient  de  l'iuUammation.  Maladie  inflam- 
matoire. Fièvre  inflammatoire.  Symptôme  in- 
flammatoire. 

INFLÉCHIR,  v.  a.  T.  d'Optique.  Il  s'em- 
ploie surtout  a\ec  le  pronom  personnel,  et 
se  dit  Des  rayons  lumineux  qui  dévient. 
Le  point  où  des  rayons  lumineux  s'infléchis- 
sent. Voyez  Inflexion. 

Infléchi,  ie.  participe. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  L'inflexibilité  absolue  n'existe 
dans  aucun  corps. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral. 
L'inflexibilité  d'un  juge.  L'inflexibilité  de  son 
caractère. 

I.\  FLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fléchir,  plier,  courber.  Aucun  métal 
n'est  absolument  inflexible. 

Il  signifie  au  ligure.  Qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir  à  compassion,  qui  ne  se 
laisse  ébranler  par  aucune  considération. 
On  le  dit  en  bien  et  en  mal.  Inflexible  aux 
prières.  Tyran  inflexible.  Il  est  ngtde  et  in- 
flexible. Une  vertu  inflexible.  Une  constance 
inflexible.  Opiniâtreté  inflexible.  Juge  in- 
flexible. 

INFLEXIBLE.'WENT.  adv.  D'une  manière 
inflexible.  //  demeure  inflexiblement  attaché 
à  son  opinion.  Il  résiste  inflexiblement  à  leurs 
menaces. 

INFLEXION,  s.  f.  Action  de  fléchir,  de 
plier,  d'incliner.  Inflexion  du  corps,  decorps. 
Saluer  en  faisant  une  légère  inflexion  de 
corps. 

Il  se  dit  ,  en  termes  d'Optique,  pour  ex- 
primer Une  espèce  particulière  de  déviation 
Jjue   les  rayons  lumineux  éprouvent  lors- 
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qu'ils  passent  dans  les  confins  de  deux  mi- 
lieux dout  le  pouvoir  réfringent  est  diflé- 
rent.  Le  point  d'inflexion. 

LsFLExioK  se  dit  aussi  Des  changements 
de  ton,  d'accent  dans  la  voix,  soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant.  Ccclianteur,  cet  acteur 
a  des  inflexions  de  voix  agréables.  Les  in- 
flexions justes  font  une  bonne  déclamation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  disposition, 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  change- 
ments, et  à  passer  d'un  ton  à  un  autre. 
Cet  orateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  point  d'inflexion  dans  la  voix , 
ne  saurait  bien  clianter. 

IsFLExios,  en  termes  de  Grammaire, 
signifie,  La  manière  de  décliner  on  de  con- 
juguer. L'inflexion  des  noms.  L' inflexion  des 
verbes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  diffé- 
rentes formes  que  prend  un  nom  quand  on 
le  décline,  un  \erbe  quaud  on  le  conjugue. 
Les  diverses  inflexions  qu'un  mot  peut  re- 
cevoir. 

INFLIGER.  V.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  quelqu'un,  lui  imposer  une  peine 
pour  quelque  transgiession,  quelque  crime, 
quelque  laute.  J.es  piines  que  les  lois  infli- 
gent aux  meurtriers ,  aux  incendiaires,  etc. 
La  peine  qui  est  infligée  par  le  juge.  Infliger 
une  amende.  Infliger  un  cliâtiment ,  un  sup- 
plice. Infliger  une  pénitence.  S'infliger  des 
privations. 

IsFLiGÉ,  ÉE.  participe. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Dis- 
position    particulière     des    fleui-s     d'une     11 
plante.  « 

INFLUENCE. s.  f.  Action  d'unechose  qui 
influe  sur  une  autre.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  L'influence  de  la  lune  sur  les  muf 
rées.  L'influence  de  lachaleiirsurles  corps.  Des 
influences  contraires.  On  croyait  autrefois  que 
les  astres  avaient  de  l'influence  sur  la  destinée 
des  hommes.  L'influence  du  climat  sur  ie 
tempérament ,  sur  les  mœurs.  L'influence 
de  l'opinion  publique.  L'influence  du  langage 
sur  les  idées.  Les  premières  démarches  qu'on 
fait  dans  le  monde  ont  beaucoup  d'influence 
sur  le  reste  de  la  vie.  L'influence  des  lois 
nouvelles  commençait  à  se  faire  sentir.  Suijir, 
éprouver  une  influence.  Influence  salutaire, 
dangereuse.  Douce  injliieuce.  L'influence  des 
passions. 

Il  signifie  particulièrement,  Autorité, 
crédit,  ascendant.  C'est  un  homme  sans  in- 
fluence dans  le  gouvernement.  Il  a  beaucoup 
d'influence  à  la  cour.  Il  a  perdu  toute  in- 
fluence. Exercer  une  grande  influence  sur 
tes  esprits. 

IXFLITENCER.  v.  a.  Exercer  une  influen- 
ce, un  ascendant.  Influencer  les  esprits,  les 
opinions.  Influencer  une  assemblée.  Il  s'est 
lais.fé  influencer  pur  une  faction,  par  telle 
per.mnne. 

I.vFLUEScÉ,  ÉE.  participe. 

INFLl'ENT,    ENTE.  adj.  Qui  a   de   l'in- 
fluence,   du    crédit,   ("est  un   homme  très- 
influmt,  un  personnage  influent.   Une  per-     _ 
sonne  influente.  M 

INFLUER.  V.  n.  Faire  impression  sur  une  " 
chose,  exercer  sur  elle  une  action  qui  tend 
à  la  modifier.  Il  se  dit  principalement  Des 
choses  qui  agissent  par  une  \ertu  secrète, 
non  apparente  ou  peu  sensible.  La  lune 
influe  sur  les  marées.  L'électricité  influe  sur    | 
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la  végétation.  Le  climat,  la  tempéiatare  in- 
flue sur  la  santé,  sur  tes  maars,  sur  le 
caractère. 

Il  se  dit  aussi  figuiément.  /.a  bnnne  nu 
mauiriise  éilucatinn  d'un  jeune  liiimnie  influe 
sur  tant  le  reste  de  sa  fie.  Ces  lois  influèrent 
benucitiip  sur  tes  mœurs.  Ce  motif  a  influé  sur 
sarésdlution.  Dans  cette  acception,  il  se  dit 
quelquefois  Des  personnes.  Un  tel  influa 
beaucoup  dans  la  déterminutwn  que  l'on  /jrit. 

Ikflué,  ée.  parlicipe. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et  de 
Libraiiie.  Il  se  dit  Du  format  oii  la  feuille 
est  pliée  en  deux;  et  D'un  livre,  d'un  vo- 
lume qui  a  ce  format.  Fornuit  in-futio.  L'in- 
folio  est  le  douille  de  t'in-t/uarto.  i'olume 
in-folio.  Manuscrit,  dielionnaire  m  folio.  Deux 
gros  in-folio.  Un  in-folio  de  tant  de  puifes. 

INFOUMATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait,  eu  matière  criminelle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enejuéfe  en  matière 
civile.  Faire  une  inj'ormalion ,  des  informa- 
tions. Procéder  à  une  information.  Triwaitler 
à  des  informations.  Informations  secrètes. 
Continuer  l'informntinn,  les  informations. 
L'information  porte...  Dans  les  informations , 
toutes  les  ratures  et  surchari;cs  doivent  eue 
approuvées.  Les  ctiarges  et  informations.  Ce 
sens  est  maintenant    peu  usité  :  voyez  Is- 

STRUCTION. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois,  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. 

Information  de  cominodo  et  incommoda. 
Enquête  administrative  qui  se  fait  pour  con- 
naître les  avantages  et  les  inconvénients  de 
quelque  mesure  projetée,  d'un  établisse- 
ment, etc. 

fnformation  deine  et  mœurs.  Enquête  qui 
se  faisait  autrefois  de  la  conduite  et  des 
mœurs  de  celui  qui  devait  être  reçu  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  etc. 

Information,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Des  recherches  que  l'on 
fait  pour  s'assurer  de  la  vérité  d'une  chose, 
pour  connaître  la  conduite,  les  mœurs 
d'une  personne,  etc.  ;  et  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Aller  auxinformations. 
Prendre  des  informations.  Quand  il  fallut  en 
venir  aux  informations.  Les  informations  que 
fai  prises  là-dessus,  que  J'ai  prises  sur  sa 
conduite  ne  sont  pas  fort  sati.ifaisantes. 

INFOU.ME.  adj.  des  deux  genres.  Impar- 
fait, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figiu'é.  Une  masse , 
un  animal  informe.  C'est  un  ouvrai^e  informe, 
et  qui  n'est  pas  encore  mis  dans  l'ordre  où  il 
doit  être.  Des  essais  informes. 

11  signifie  particulièrement.  Qui  ne  fait 
pas  foi ,  qui  n'est  p;is  revêtu  des  formes 
prescrites.  Cet  acte  est  informe.  C'est  une  pièce 
informe  qui   ne  peut  servir. 

En  Astron.,  Etoiles  informes,  se  dit  Des 
groupes  d'étoiles  cpii,  en  raison  de  leur  peti- 
tesse ou  de  leiu'  peu  d'éilat,  n'ont  pas  été 
compi'is  dans  les  cf>nstellations  désignées 
par  des  noms  particuliers. 

INF<»ll.>IER.  V.  a.  Avertir,  instruire. 
Informer  les  ju^es  de  la  vérité  du  fait.  In- 
former te  prince  de  ce  qui  se  passe.  ïnformez- 
iitoi  réi^ulirreineiit  de  tout  ce  que  vous  aurez 
appris.  A  cet  é^urd ,  je  suis  bien   informé. 
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Quand  vous  serez  mieux  informé,  f^oiis  êtes 
iniil  informé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  S'enquérir.  S'informer 
de  la  vérité  du  fait.  Je  m'en  suis  informé  à 
tous  ceux  que  je  connaissais.  Je  ne  m'informe 
point  de  ce  qu'il  peut  être.  S'informer  de  la 
suiilé  de  quelqu'un. 

Informer,  s'emploie  neutralement  en 
Jurisprudence  criminelle,  et  signifie  ,  Faire 
i\\\e  inlorniation,  une  instruction.  Informer 
contre  quelqu'un.  Informer  d'un  assassinat. 
Informer  sur  un  fat.  .■lutrefois,  les  juges 
pouvaient ,  en  certains  cas,  ordonner  qu'il 
serait  plus  amplement  informé ,  pendunt  un 
temps  déterminé,  comme  six  mois ,  un  an; 
ou  usque  quô ,  pétulant  un  temps  indéfini. 
Dans  ce  sens,  ou  dit  mieux  maintenant, 
Instruire. 

Informer  des  vie  et  mœurs  de  quelqu'un, 
se  disait  autrefois  en  parlant  De  ren(piêle 
que  l'on  faisait  sur  la  conduite  de  celui  qui 
(levait  être  reçu  dans  une  charge,  dans  une 
dignité ,  etc. 

INFORMÉ,  ÉE.  participe.  On  disait  autre- 
fois, et  l'on  dit  encore  aujourd'hui,  sub- 
stantivement, en  Matière  criminelle.  Un 
plus  amplement  injormé,  ou  Un  plus  ample 
informé.  Une  nouvelle  et  plus  ample  instruc- 
tion de  l'affaire,  l'audition  de  nouveaux 
témoins,  la  production  ou  la  rechertdie  de 
pièces,  de  documents  nouveaux.  Conclure 
à  un  plus  ample  informé.  Pendant  le  plus 
amplement  informé. 

INFORTUNE,  s.  f.  La  mauvaise  fortune, 
l'adversité.  II  s'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu.  Tomber  dans  l'infortune.  Vivre 
dans  l'infortune.  Je  plains  .ion  infortune. 
Grande  infortune.  Illustre  infortune. 

Il  signi-He  aussi.  Revers  de  fortune,  dé- 
sastre, disgrâce.  De  t^rundes  infortunes. 
Faire  le  récit  de  ses  infortunes.  Au  milieu  de 
tant  d'infortunes.  La  mort  termina  ses  infor- 
tunes, le  cours  de  ses  infortunes. 

ISFOUTUXÉ  ,  ÉE.  adj.  Malhem-eux. 
Prince  infortuné.  Reine  infortunée.  Père  in- 
fortuné. Mère  infortunée.  Vie  infortunée. 
Jours  infortunés.  Sort  infortuné. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  le 
style  souteiui.  C'est  un  infortuné,  une  infor- 
tunée. Secourir  les  infortunés. 

IXFRACTEUR.  s.  m.  Tratisgresseur,  ce- 
lui qui  viole  une  loi,  un  ordre,  un  traité, 
etc.  Infracteurdes  lois,  des  traités.  Les  iiifrac- 
teiirs  d'une  loi ,  d'une  ordonnance.  A  peine 
contre  tes  infracleiirs  d'être  condamnés  à,  etc. 

IN  Fit  ACTION,  s.  f.  Transgression,  con- 
travention, violation  d'une  loi ,  d'iui  ordre, 
d'un  traité,  etc.  Ils  ont  fait  une  infraction 
au  traité.  C'est  une  infructiou  ù  la  loi.  Infrac- 
tion au  droit  des  f^cns.  Une  telle  infraction 
sera  punie.  L'infratfion  des  lois,  dei  privi- 
lèges. 

Infraction  du  ban.  Action  d'une  personne 
condamnée  au  bannissement,  qui  revient 
dans  le  pays,  dans  les  lieux  d'où  elle  est 
bannie. 

INFRITCTUEUSEMENT.  adv.  Sans  profit, 
sans  utilité.  //.'/  travaillé  infructueuseinent. 

INFRIICITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ne 
rapporte  point  de  fruit,  ou  qtii  en  rapporte 
fort  peu.  Terroir  injructiieitx.  Terre  infruc- 
tueuse. Champ  infructueux.  Année  infruc- 
tueuse. 
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II  signifie  figurément ,  Qui  n'appoite  au- 
cun piofit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 
auciui  résultat.  Travail  infructueux.  Soins 
injructiieux.  Emploi  infructueux.  Peine  in- 
friictutiise.  Recherches  infructueuses.  Tenta- 
tive infructueuse. 

INFlîS,  VSE.  adj.  Il  se  dit  Des  connais- 
sances ou  des  vertus  que  l'on  possède  pour 
ainsi  dire  naturellement ,  sans  avoir  tra- 
vaillé a  les  acquérir.  .Science  infuse.  Sagesse 
infn.ie.  On  l'emploie  rarement  au  masculin. 

l'am.,  //  croit  avoir  la  science  infuse,  se 
dit,  ))ar  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié. 

INFl'SER.  V.  a.  Mettre  et  lai.sser  plus  ou 
moins  de  temps  une  plante  ou  une  drogue 
dans  (pielque  liquide,  alin  que  le  lifpiide 
en  tire  le  suc.  Injiiser  de  la  rhubarbe  dans  de 
ta  tisane.  Infuser  du  quinquina  dans  du  vin. 
Infuser  une  substance  dans  de  l'eau  bouil- 
lante. Infuser  à  froid.  Infuser  sur  de  la  cen- 
dre chaude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  un  sens  analogue.  H  faut  donner 
au  thé  le  temps  de  s'infuser.  Faites  injiiser 
deux  gros  de  séné.  Laisser  infuser  une  plante. 
Dans  ces  deux  derniers  exemples,  il  y  a 
ellipse  du  pronom. 

Infusé,  Ée.  participe. 

INFl'SIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fondre,  qui  n'est  pas  susceptible 
de  l'nsinn. 

INFUSION,  s.  f.  Action  d'infuser,  opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjourner  des 
substances  dans  luie  liqueur.  Cette  tisane 
se  fait  par  infusion.  Faire  une  infusion  dan.t 
de  l'eau  bouillante.  Infusion  à  froid. 

Il  signifie  aussi ,  la  liqueur  dans  laquelle 
les  substances  ont  séjourné.  Une  infusion 
de  camomille.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Une 
légère  infusion  de  thé,  etc. 

Infusion,  signifie  encore,  La  manière 
dont  certaines  facultés  surnaturelles  sont 
infuses  dans  l'àme.  Les  apôtres  avaient  le 
don  des  langues,  par  l'infusion  du  Saint-Es- 
prit. 

INFISOIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Animalcules  qui  vivent  dans  les  liq'iides, 
et  que  l'on  y  découvre  à  l'aide  du  micros- 
cope. f.es  iufiisoires  se  trouvent  principale- 
ment dans  les  infusions  de  certaines  plantes , 
et  dan\  les  eaux  corrompues.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  f-^ers  infusoires ,  animalcules 
iiijusoires. 

INCi 

INGAMBE,  adj.  des  deux  genres.  Léger 
dispos,  alerte.  Ce  vieillard  est  encore  ingambe 
II  est  familier. 

IN«;ÉNIER  (S').  V.  pron.  Cliercher,  tâ- 
cher <le  trouver  dans  son  esprit  cpielque 
moven  pour  réussir.  Ingêniez-voiis  pour 
sortir  de  cet  embarras.  S'ingénier  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chose.  Il  est  (amiliir. 

IN«;ÉNIEITR.  s.  m.    Celui  <pii    invente, 

qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des 

ouvrages,  pour  attaquer,  défendie,  ou  for- 

I  tifier  les  places.    Ingénieur   militaire.   Habile 

'  ingénieur.    Bon    ingénieur.     Cet   ingénieur  a 

tracé  ce  bastion ,  a  conduit  ces  travaux.   In- 

\  géniriir  en  chef. 

I       II  se  dit  aussi  de  Celui  qui  conduit  qnel- 
j  ques  autres   ouvrages  ou  travaux  publici, 

6. 
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tels  que  la  consUuclion  et  l'enlietîen  des,  IXGÉRER  (S'),  v.  pion.  Se  mêler  de 
routes  ,  l'exploitalion  des  mines ,  etc.  Ingé-  \  quelque  chose  sans  en  avoir  le  droit ,  1  au- 
niiiir  des  ponts  et  chaussées.  Ingénieur  des  ^  torisalion,  ou  sans  en  être  requis.  //  s  est 
mines  Ingénieur  de  la  marine  ou  marilime.  dngéré  de  faire...  Je  ne  m'ingere  point  de 
In-énieur-amstruaeur  de  vais.ieaux.  vos  affaires.    Il  s'ingère  de  donner  des  avis. 

^'énieur-géogranlie ,    Celui    qui    dresse    Cr/  homme  s'ingère   toujours  dans  vos  aj- 
des  cartes  de  géographie.  Ifuires.  Il  s'ingère  des  choses  qui  ne  le  reg 

thé-    dent  mis.   Il  s'ingère  de  tout.  S  ingérer  di 


Ingénieur  pour  les  instruments  de  math 
matique,  Cehii  qui  fait  des  iiistrumenls  de 
malhéinatique.  Ingénieur-opticien,  Celui  qui 
fait  des  instrumenls  d'oplique. 

IXGÉXIEi;SE.ME.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement 
imaginé,  ingénieusement  dit,  ingénieusement 
disposé,  arrangé. 

IXGÉXIEl-X,  ErSE.  adj.  Plein  des- 
prit, plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme 
ingénieux.  Femme  ingénieuse.  Un  machiniste 


gar- 
'ans 


Des  choses  qui  mar- 
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une  négociation. 

IXGRAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
reconnaissance  ,  qui  ne  tient  point  de 
compte  des  bienfaits  iiu'il  a  re(;us.  //  a  été 
ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Des  fils  ingrats. 
Cirur  ingrat.  La  patrie  ne  fut  point  ingrate 
envers  lui. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substan- 
tif, dans  le  même  sens.  C'est  un  ingrat.  Il 
faudrait  punir  les  ingrats.  Faites-moi  ce  plai- 
sir, vous  n'obligerez  pas  un  ingrat.  Quand 
on  oblige  facilement ,  on  doit  s'attendre  à 
faire  des  ingrats.  Jlkz,  vous  êtes  un  ingrat, 
une  ingrate. 

Ingrat,  signifie  figurément.  Stérile, 
infructueux ,  qui  ne  dédommage  point  des 
dépenses  qu'on  fait ,  ou  des  peines  qu'on 
se  donne.  Sol  ingrat.  Terre  ingrate.  Affaire 
ingrate. 

Étude  ingrate,  travail  ingrat ,  etc.,  se  di- 
sent d'Une  étude,  d'un  travail  où  aucune 
sorte  d'agrément,  de  plaisir,  de  profit  ne 
dédommage  des  peines  que  l'on  se  donne. 

IsGBAT,  se  dit  encore  lignrément ,  en 
Littérature,  et  même  quelquefois  dans  les 
Beaux -Arts,  D'un  sujet  qui  n'est  pas  fa- 
vorable au  développement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées  Le  sujet  de  ce  poème, 
de  ce  tableau  était  vraiment  ingrat.  Fous  me 
proposez  là  un  sujet  bien  ingrat.  Fous  avez 
choisi  une  matière  fort  ingrate,  fous  travail- 
lez sur  un  fond  bien  ingrat. 

IXGRATITIDE.  s.  f.  Vice  des  ingrats; 
manque  de  reconnaissance  pour  un  bienfait 
reçu.  L'ingratitude  est  la  marque  d'une  âme 
basse.  Haïr,  détester  l'ingratitude.  Il  m 'a payé 
d'ingratitude.  Trait,  acte  d'ingratitude.  Ex- 
trême, horrible  ingratitude.  C'est  une  noire 
ingratitude.  Il  s'est  rendu  coupable  d'ingra- 
titude envers  son  maître,  envers  son  bien- 
faiteur. Reprocher  à  quelqu'un  son  ingrati- 
tude. Une  donation  peut  être  révoquée  pour 
cause  d'ingratitude. 

IXGRÉDIEXT.  f .  m.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  mé- 
dicament, d'une  boisson,  d'un  mets,  ou 
de  quelque  autre  mélange.  Les  ingrédients 
d  un  remède,  d'un  breuvage,  d'un  ragoût, 
d'un  vernis,  etc.  Il  entre  beaucoup  d'ingré- 
dients dans  la  composition  de  la  thériaque. 
Les  ingrédients  nécessaires.  Bon,  mauvais  in- 
grédient. Le  principal  ingrédient.  Il  n'y  faut 
pas  tant  d'ingrédients, 

IXGrÉRISSABEE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit  surtout  Des 
personnes.  Avec  la  vie  qu'il  mène,  c'est  un 
homme  inguérissable. 

IXGl'INAL,  AI.E.  adj.  (  L'U  se  pro- 
nonce.) T.  d'Aiiat.  et  de  Chirur.  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  à  l'aine.  Ligament 
inguinal.  Glande  inguinale.  Hernie  inguinale. 


ingénieux. 

11  se  dit  également  Des  choses  q 
qiientde  l'adresse,  de  l'esprit,  de  la  sa 
cité  dans  celui  qui  en  est  l'auteur.  Pièce, 
machine  fort  ingénieuse.  Cette  invention  est 
bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage  est  tout  à  fait 
ingénieux.  Cette  comparaison  est  ingénieuse, 
liepartie  ingénieuse.   Trait  ingénieux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à  faire  quelque  chose. 
Être  ingénieux  à  J aire  le  bien.  On  le  prend 
quelquefois  dans  un  sens  défavorable.  Un 
homme  ingénieux  à  se  tourmenter,  f'ous  êtes 
ingénieux  à  leur  trouver  des  torts. 

INGÉXU,  TE.  adj.  Naïf,  simple,  franc, 
qui  est  sans  déguisement,  sans  finesse.  Il 
se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Un 
homme  ingénu.  Un  esprit  ingénu.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  ingénu.  Cette 
jeune  personne  est  très-ingénue.  Il  a  l'air  in- 
génu, fort  ingénu.  Il  a  quelque  chose  d'in- 
génu dans  la  physionomie,  dans  l'air  du 
visage.  Elle  a  dit  cela  d'une  manière  tout  à  fait 
ingénue.  Discours  ingénu.  Déclaration,  ré- 
ponse ingénue.  Il  fit  un  aveu  ingénu. 

Il  s'emploie  qnelquelois  substantivement. 
Faire  l'ingt'nu,  l'ingénue.  Il  y  a  un  roman  de 
foliaire  intitulé  l'Ingénu. 

AuThéJlre,  Jouer  les  ingénues,  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de 
même,  L'emploi  des  ingénues. 

Inge>u,  se  dit  substantivement,  dans  le 
Droit  romain,  de  L'homme  né  libre,  et 
qui  n'a  jamais  été  dans  une  légitime  servi- 
tude. Ce  mot  s'emploie  par  opposition  à 
Affranclii,  comme  le  mot  Libre  par  opposi- 
tion à  Esclave.  Auguste  permit  à  tous  les 
ingénus  qui  n  'étaient  pas  sénateurs,  d'épouser 
des  affranchies. 

IXGÉXUITÉ.  s.  f.  Naïveté,  simplicité, 
franchise.  Elle  a  beaucoup  d'ingénuité.  Elle 
est  d'une  grande  ingénuité.  Il  n'y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une  grande 
ingénuité  dans  son  air,  dans  ses  paroles.  Avec 
un  air  d'ingénuité,  avec  une  ingénuité  aj/ec- 
tée,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 
Imgéhuites  ,  au  pluriel ,  se  dit ,  au  Théâ- 
tre, Des  rôles  de  jeunes  filles  naïves.  Jouer 
les  ingénuités.  On  dit  aussi ,  Jouer  les  in- 
génues. 

IXGÉNUMEXT.  adv.   D'une  manière  in- 
génue et  naïve.  //  dit  cela  ingénument,  trop  ,  Bandage  inguinal, 
ingénument.  .      ,         |  INH 

11  signifie  aussi ,  Franchement ,   sincère-  i  ,  ^   • 

ment.    Je  vous  avouerai  ingénument  que...        IXIIABII.E.  adj.  des   deux   genres.    Qui 
Pour  vous  parler  ingénument.  |  manque  d'hahilelé,  d'aptitude.   Un    artiste 
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inhabile.  La  vieillesse  est  inhabile  au  métier 
des  armes. 

11  signifie,  en  Jurisprudence,  Qui  n'a 
pas  les  qualités  requises  pour  faire  une 
chose.  Etre  in/uibile  à  contracter,  à  tester^ 
Un  mineur  est  inhabile  à  gérer  son  bien,  à 
disposer  de  sa  fortune. 

IXHABILETÉ.  s.  f.  Manque  d'habileté. 
L'inhabileté  de  ce  général  lui  a  fait  perdre  la 
bataille,  (et  ouvrage  a  été  manqué  par  l' inha- 
bileté de  l'ouvrier. 

IXHABILITÉ.  s.  f  T.  de  Jurispr.  Inca- 
pacité. La  conilamiiation  il  une  peine  infa- 
mante perpétuelle  emporte  inhabilité  à  re- 
cueillir aucune  succession. 

IXIIABITABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  habité.  Maison  inhabita- 
ble. Pays  inhabitable. 

IXHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. Lieu  inhabité.  Lieux  inhabités.  Fille  inha- 
bitée. Maison  inhabitée. 

IXHÉREXCE.  s.  f.'  T.  de  Philosophie.  11 
se  dit  de  L'union  des  choses  inséparables 
par  leur  nature,  ou  qui  ne  peu\enl  être  sé- 
parées que  mentalement  et  par  abstraction. 
L'inhérence  de  l'accident  à  la  substance. 

INHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  sa  na- 
ture est  joint  inséparablement  à  un  sujet. 
La  pesanteur  est  inhérente  (i  la  matière,  est 
une  qualité  inhérente  aux  corps  graves.  Fice 
inhérent  au  sujet  d'un  ouvrage.  Faiblesse 
inhérente  à  la  nature  humaine. 

INlil^ER.  v.  a.  T.  de  Pratique  et  de 
Chancellerie.  Défendre,  prohiber.  Nous 
avons  inhibé  et  dejendu.  U  vieillit. 

Imbibé,  ée.  participe.  Les  choses  inhibées. 
INHIBITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
fense, prohibition.  Il  se  joint  presi|ue  tou- 
jours avec  le  mot  Défense,  et  il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Inhibitions 
et  défenses  sont  Jaites  à  toutes  personnes. 
L'arrêt,  l'ordonnance  porliut  inhibitions  et 
dejen.ses.  ^ 

INHOSPITALIER  ,  1ERE.  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité,  inhumain  en- 
vers les  étrangers.  Un  peuple  inhospitalier. 
Il  se  dit  quelquefois  D'un  lieu  où  les 
étrangers  sont  mal  accueillis,  qui  n'offre 
point  un  refuge  assuré.  Bivage  inhospita- 
lier.   Terre  inhospitalière. 

IX HOSPITALITÉ,  s.  f.  Picfus  de  recevoir 
les  élraiigei-s,  inhumanité  envers  eux.  La 
barbarie  et  l'inliosp'talité  de  ces  peuples. 

IXHL'.MAIX  ,  AIXE.  adj.  Cruel,  sans 
pitié,  sans  humanité.  11  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Un  tyran  inhumaiit. 
Un  maître  inhumain.  Il  s'est  montré  inhumain 
envers  ces  malheureux.  Un  acte  inhumain, 
action  inhumaine.  Cela  est  inhumain.  Il  lui 
fit  un  traitement  inhumain.  Il  y  avait  dans  ce 
pays  une  loi  inhumaine,  une  coutume  inhu- 
maine. 

IsHUMiiNE,  au  féminin,  s'est  dit  particu- 
lièrement, dans  lelangage  des  amants  et  des 
poètes.  D'une  femme  qui  ne  répond  pas  à  la 
passion  de  celui  dont  elle  est  aimée.  Beauté 
inhumaine.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  le  même  sens. 
Belle  inhumaine.  C'est  une  inhumaine. 

IXHl'MAIXEMENT.  adv.  Cruellement. 
//  l'a  traité  inhumainement. 

INHl-MANITÉ.  s.  f.  Cruauté,  barbarie. 
Grande  inhumanité.  Il  y  a  de  l'inhumanité  à 
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ceh.  Acte  iTiiiJuimnniie  emers  des  vaincus.  1 
//  l'a  traité  a^ec  inhumnmté. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  d'inhumanité. 
Exercer  île  ^riiniles  inhuntaiiités. 

INHITMATION.  s.  C.  Action  d'inliiimer. 
L' iiiliuniiitiiiii  d'un  corps.  Aucune  in/iumii- 
tinn  ne  peut  être  faite  sans  une  autorisntinn 
de  l'officier  de  l'état  ciid.  Un  lieu  consacré 
aux  inhumulions.   Frais  d'inhumarion. 

ISiWnRK..  V.  a.  Entener.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé,  on  l'inhuma  dans 
l'église,  dans  le  cimetière. 

Inhumé  ,  ée.  participe. 

INI 

INiM.4GINABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Ce  contre-temps  est 
ijii/na^inaÙle. 

iMMITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  imité,  qu'on  ne  saurait  imiter. 
Action  inimitahle.  Outrage  ininntahle.  Style 
inimitable.  Grâce  inimilaile.  Un  homme  ini- 
mitahle dans  son  art,  dans  ses  manières 
d'agir.  C'est  un  auteur  inimitahle. 

IM.MITIÉ.  s.  i'.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  longtemps.  Inimitié  ca- 
chée, couverte,  déclarée.  J'ieille  inimitié.  Ini- 
mitié héréditaire.  Inimitié  enracinée,  irréconci- 
liahle.  Il  existait  entre  ces  familles  d'anciennes 
inimitiés.  Mettre  un  terme  à  de  longues  inimi- 
tiés. Par  inimitié.  .4voir  de  l'inimitié  pour  une 
personne.  Concevoir  de  l'inimitié  contre  quel- 
qu'un, encourir  son  inimitié. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'antipathie 
nalurellequi  existe  entre  certairisaniinanx. 
//  }•  «  de  l'inimitié,  une  inimitié  naturelle 
entre  le  chien  et  le  chat. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  intelligible,  qu'on  ne  peut 
comprendre.  Phrase  inintelligible.  Ce  dis- 
cours, ce  langage,  ce  raisonnement  est  inin- 
telligible. 

INIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Injuste  à 
l'excès,  qui  blesse  grièvement  l'équité.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Juge  inique. 
Jugement  inique.  Cela  est  inique. 

INIQUE.ME.VT  adv.  D'une  manière  ini- 
que. Juger  iniquement. 

INIQUITE,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ini- 

?|ne  ;  injustice  excessive,  iriante,  mani- 
esle.  L'inir/iiité  des  juges.  L'iniquité  des  ju- 
gements. L  iniquité  évidente  d'un  arrêt.  (In 
acte  d'iniquité.  C'est  le  comble  de  l'iniquité. 
Vn  mystère  d'iniquité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  d'injustice.  Com- 
mettre une  iniquité,  des  iniquités.  C'est  une 
iniquité  révoltante. 

lM<jiirTE,  signifie  plus  généralement ,  Te 
péché,  la  corruption  des  mœurs,  le  débor- 
dement des  vices.  L'iniquité  régnait,  avait 
couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité  du  siè- 
cle. C'est  un  homme  rempli  d'iniquité.  Les 
hommes,  comme  enfants  d'/Iilani,  portent 
l'iniquité  de  leur  premier  père.  Enfant  d'ini- 
quité. 

Il  se  dit  également ,  surtout  au  plu- 
riel. Des  péchés,  des  actes  contraires  a  la 
leligion,  a  la  morale.  .Iésus-Chkist  r/^or/e 
lins  iniquités,  a  lavé  nos  iniquités,  s'est 
chargé  de  nos  iniquités.  Cet  homme  a  comblé 
la  mesure  de  ses  iniquités.  Les  enfants  portent 


INJ 

souvent  la  peine  des  iniquités  de  leurs  pères. 
Seigneur,  remettez-nous  nos  iniquités.  Fig.,  en 
ternies  de  l'Écriture,  Boire  l'iniquité  comme 
l'eau. 

INITIAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  Ini- 
cial.)  Il  se  dit  Des  lettres  ,  des  syllabes  qui 
commencent  un  mot.  l.a  lettre  initiale  d'un 
nom  propre  est  toujours  une  majuscule.  Un  a, 
un  h  initial.  Consonne,  voyelle,  syllabe  ini- 
tiale. Fn  termes  de  Calligiaphie  et  d'Impri- 
merie, on  ap|)elle  plus  particulièrement 
Lettre  initiale,  La  lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre  :  elle  est  ordinairement 
plus  grande  que  les  majuscules  du  texte, 
et   quelquefois  accompagnée   d'ornements. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
féminin,  pour  Lettre  initiale.  //  n'a  signé 
ce  billet  que  de  l'initiale  de  son  nom  ,  que  de 
son  initiale.  Dans  ce  manuscrit,  les  initiales 
sont  tn  rouge. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce  Inicia- 
tion.)  Admission  à  la  connaissance  de  cer- 
taines choses  secrètes.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  La  cérémonie  par  laquelle  on  était 
initié  à  la  connaissance  et  à  la  participation 
de  certains  mystères ,  chez  les  païens.  Les 
cérémonies  d'initiation. 

INITIATIVE,  s.  f.  (On  prononce  Inicia- 
tive.)  Action  de  celui  qui  propose  le  pre- 
mier quelque  chose.  Prendre  l'initiative. 

Il  se  dit  également  Du  droit  de  faire  le 
premier  certaines  propositions.  En  France, 
l'initiative  /mur  la  proposition  des  lois  appar- 
tient à  chacun  des  trois  pouvoirs.  On  dit 
dans   le   nu'-me  sens,   Droit  d'initiative. 

INITIER,  v.  a.  (On  prononce  Iiiiiier.) 
Il  se  dit  proprement  en  parlant  De  la  reli- 
gion des  anciens  païens,  et  signifie.  Rece- 
voir au  nombre  de  ceux  qui  fout  profession 
de  quel.|ue  culte  particulier,  admettre  à  la 
coiniaissance  et  à  la  participation  de  cer- 
taines cérémonies  secrètes  qtn'  regardaient  le 
culte  particulier  de  quelque  divinité.  //  se 
fit  initier  aux  mystères  de  Cérès,  de  Bacchiis. 
Ceux  qui  n'étaient  pas  initiés  aux  mystères 
de  Cérès,  ne  pouvaient  assister  à  certains 
sacrifices.  Initier  quelqu'un  aux  mystères. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
quelque  religion  que  ce  soit.  Quand  les 
Prrrs  ont  parlé  à  ceux  qui  n'étaient  pas 
encore  initiés  aux  mystères  de  la  religion,  ils 
ont  usé  d'une  .sage  réserve. 

Initier  quelqu'un  dans  une  compagnie, 
dans  une  société.  L'admettre,  le  recevoir 
au  nombre  des  membres  qui  la  composent. 
A'ous  l'avons  initié  parmi  nous.  Il  n  est  pas 
encore  initié  parmi  eux. 

Imtier,  signifie  aussi,  figurément.  Don- 
ner la  connaissance  d'une  chose,  mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une  pro- 
fession, etc.  //  n'est  pas  initié  dans  cette 
affaire,  dans  le  .secret,  La  nature  semblait 
l'avoir  initié  ci  ses  secrets.  Initier  quelqu'un 
(7  In  philosophie ,  à  la  politique,  dans  les  .dé- 
crets de  la  philosophie ,  de  la  politique. 

Initié,  ée.  participe.  On  l'emploie  aussi 
connue  substantif,  surtout  en  parlant  De 
l'initiation  à  certains  mystères.  Un  initié. 
Les  initiés. 

INJ 

INJECTER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Intro- 
duire, i>ar  le  moyen  d'une  seringue  ou  de 
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tout  autre  instrument,  un  liquide  émollient, 
ou  détersif,  ou  stimulant,  etc.,  dans  une 
ca\ité  du  corps,  dans  une  plaie.  Injecter 
une  décoction  dans  le  rectum,  dans  une  fis- 
tule. Injecter  du  lait  dans  l'oreille. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  des 
parties  et  surtout  des  plaies  dans  lesquelles 
on  injecte  une  liqueur.  On  a  injecté  plu- 
sieurs fois  sa  plaie. 

Ii>jEcTF.K,  signifie  également,  en  termes 
d'Auatomie,  Introduire  une  matière  co- 
lorée, ou  du  mercure,  dans  les  vaisseaux 
d'un  cadavre,  soit  pour  le  conserver,  soit 
pour  rendre  ces  parties  plus  apparentes  et 
pour  en  faciliter  la  dissection.  Injecter  un 
cadavre.  Injecter  les  veines ,  les  artères.  In- 
jecter  de  cire  ou  de  térébenthine  colorée  avec 
du  noir  de  fumée,  avec  du  vermillon.  Infec- 
ter les  vaisseaux  lymphatiques  avec  du  mer- 
cure.  L'art  d'injecter. 

Injecté,  ée.  participe.    Cadavre  injecté. 

INJECTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
par  laquelle  on  injecte  une  liqueur  dans 
quelque  cavité  du  corps  ou  dans  une  plaie. 
Faire  des  injections  dans  l'oreille.  Il  a  fait 
faire  des  injections  pour  guérir  cette  plaie. 

Il  se  dit  aussi  Du  liquide  que  l'on  in- 
jecte. L'injection  était  trop  chaude,  trop 
froide.  Injection  détersive,  aromatique.  In- 
jection d'eau  de  graine  de  lin. 

Injection,  se  dit  également,  en  termes 
d'Auatomie,  de  L'action  d'injecter  un  ca- 
davre ,  ainsi  que  de  La  matière  liquide  ou 
li()uéfiée  dont  on  se  sert  pour  cette  opé- 
ration. L'injection  d'un  cadavre.  Injection 
colorée.  Injection  de  suif,  de  cire,  de  téré- 
benthine. 

Il  se  dit  encore  Des  pièces  anatomiques 
préparées  au  moyen  de  I  injection.  Le  Hol- 
landais liiiYSch  a  Jait  de  belles  injections. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  ex- 
près. Faire  une  injonction  à  quelqu'un.  ./Iprès 
cette  injonction.  Un  arrêt  portant  injonction. 
On  a  fait  injonction  à  tous  les  officiers  de  ce 
corps  de  se  trouver  dans  telle  ville,  à  telle 
époque.  Injonction  formelle. 

INJURE,  s.  f.  Insulte,  outrage,  ou  de 
fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Grande 
injure.  Injure  grave,  atroce,  sanglante,  irré- 
parable. Faire  injure,  fous  me  faites  injure 
en  me  supposant  de  telles  intentions.  Faire 
une  injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir 
une  injure.  Oublier,  pardonner  les  injures. 
Repousser  les  injures.  Fenger  l'injure  de  quel- 
qu'un, f'enger  sa  propre  injure.  Laver  une 
injure  dans  le  sang.  L'oubli,  le  mépris,  le 
pardon  des  injures.  Une  injure  à  l'honneur, 
fuite  l't  l'honneur.  H  tient,  il  répute  cela  à 
injure.  Faire  satisfaction  d'une  injure.  Réparer 
l'injure  qu'on  a  faite.  Faire  assigner  en  répa- 
ration d'injures. 

Il  se  prend,  particulièrement,  pour  Une 
parole  offensante,  oulrageuse.  Dire  des  in- 
jures Il  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux  injures. 
J'omir  des  injures.  Eclater  en  injures  contre 
quelqu'un.  Charger  quelqu'un  d'injures.  Une 
injure  grossière. 

Pop.,  .Se  chanter  mille  injures;  et  fam., 
Dire  ou  se  dur  de  grosses  injures. 

Fig.  ,  L'injure  du  temps,  les  injures  du 
temps,  de  l  air,  des  saisons.  Les  intem- 
péries de  l'air  ou  des  saisons  ,  comme  le 
vent,  la  pluie,  la  grêle,  le  brouillard ,  con- 
sidérés par  rapport  aux  incommodités  ou 
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aux  dommages  qu'elles  causent.  Etre  ex- 
posé à  l'injure  du  temps,  aux  injures  <lu 
temps.  Celte  statue  est  exposée  aux  injures 
de  l'iiir ,  du  temps. 

L'injure  du  temps,  l'injure  des  temps  , 
sigiiilie  aussi,  La  liégiadalion ,  la  ruine,  la 
perte  «le  certaines  choses  par  l'ellet  de  la 
durée,  du  laps  de  temps.  Ces  monuments, 
ces  éilifices  ont  éprouvé,  ont  ressenti  l'injure 
du  temps.  L'injure  des  temps  a  presijiie 
anéiinli  ces  beaux  omra^es.  Nous  avons 
perdu  liiilucoup  d'écrits,  beaucoup  de  con- 
niiissances ,  beaucoup  de  secrets  par  l'injure 
des  temps. 

Fij;.,  Les  injures  du  sort.  Les  revers,  les 
nialheins  extraordinaires  et  non    mérités. 

INJURIER.  V.  a.  Offenser  quelqu'un  pru- 
des paroles  injurieuses.  //  l'a  grièvement 
injurié.  Il  injurie  tout  le  monde.  On  l'emploie 
aussi  eoiunie  verbe  réciproque.  S'injurier 
l'un  l'autre. 

iNjiiKrE,  ÉE.  participe. 

I.V.u  lillOlTSEMliNï.  adv.  D'une  manière 
injurieuse,  outrageante.  Il  l'a  traité  si  inju- 
rieusrmrni ,  que...  Il  a  parlé  fort  injurieuse- 
nient  de   mus,  contre  vous. 

l.V.lflilKL'X,  r.rSK.  adj.  Outrageux , 
ofleii-saut.  Ce  mémoire  est  injurieux  aux 
mii^-istiiils.  Cela  est  injurieux  à  ta  mémoire, 
à  lu  Jaiiiiite  de  mon  ami.  Un  discours ,  un 
écrit  injurieux.  Lnjurieux  pour  lui,  pour  sa 
maison ,  pour  ses  amis.  Se  servir  de  ternies 
in/urieiix.  Paroles  injurieuses.  Une  injurieuse 
pitié.  Soupçons  injurieux,  l'rocéde  injurieux. 

I!  se  <lil  quelquefois,  figurén;cnt  et  poé- 
tiqueuieiii ,  pour  Injuste  ou  nuisible.  Le 
suit  injurieux.  Le  destin  injurieux.  Les  ans 
injurii  iix. 

IXJl'STE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  justice,  qui  agit  contre  les  règles 
de  la  justice.  Cet  homme  est  bien  injuste. 
Un  maitre  injuste.  Lljut  injuste  à  mon  égard, 
envers  moi.  Sa  douleur  le  rend  injuste. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  con- 
traire a  la  justice,  à  l'équité;  et  même  De 
ce  qui  est  déraisonnable,  mal  fondé.  Un 
arrêt  injuste.  Une  sentence  injuste.  Uti  clià- 
tinient  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.  Une  demande  injuste.  Des  propo- 
sitions  injustes.  Des  prétentions  injustes.  Il 
est  injuste  de  vouloir  que...  Une  injuste  co- 
lère. Un  injuste  mépris.  D'injustes  soupçons. 

Il  se  ilil  substantivement,  et  absolument, 
de  Ce  qui  est  injuste.  La  distinction  du  juste 
et  de  l'injuste. 

Ii\.llSTE."«ENT.  adv.  D'une  manière  in- 
juste. Il Jiit  condamné  injustement.  C'est  in- 
justfinrnt  que  vous  vous  plaignez. 

I.\JISTI€E.  s.  f.  Manque  de  justice, 
d'èipiile.  abhorrer  l'injustice.  Punir  l'in- 
justice. .Son  injustice  les  indigna.  .Son  procétlé 
est  ptfin  d'injustice,  yîcte  tiinjustice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  d'injustice.  //  a 
fait  une  grande  injustice.  Commettre  des  in- 
justices. <  oinmettre  une  injustice  envers  quel- 
qu'un. Souffrir  une  injustice.  Essuyer,  ré- 
parer une  injustice.  Se  plaindre  d'une  injustice. 
C'est  une  horrible  injustice.  J\'e  me Ja'ites pus 
l'injustice  de  croire  que  je  vous  ai  oublie'. 

INL 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
De  peut  lire,  ou  qu'on  ne  lit  que  très-diffi- 
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cilement.  Écriture  inlisible.  Des  caractères 
inlisibles.  Plusieurs  disent  et  écrivent,  Illi- 
sible. 

Il  se  dit  figurément  D'un  écrit  dont  la 
ecture  n'est  pas  supportable.  Cet  ouvrage 
est  inlisible. 

INM 
IN  M.4NUS.  Foyez  M.mus  (im). 

INN 
IN  NATURALIBUS.  Foyez  N.itohalibus 

INNAVIGABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Cil  l'on  ne  peut  naviguer.  Les  glaces  ren- 
dent celte  mer  innavigable. 

INNE,  EE.adj.  (On  prononce  les  deux N.) 
T.  didactique.  Qui  est  ne  avec  nous,  que 
nous  apportons  en  naissant.  Idées  innées. 
Quulilés  innées,  âlaladies  innées. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. ISous  avons  dans  l'âme  un  principe 
inné  de  justice.  Le  désir  inné  du  bien-être. 

INNOtEiMMEXT.  adv.  (On  prononce 
Inoçaman.)  Avec  innocence,  sans  dessein 
de  mal  faire,  sans  fraude  ni  tromperie.  Je 
n'y  voyais  point  de  mal,  je  l'ai  Jait  inno- 
cemment. On  ne  saurait  agir  plus  innocem- 
ment. Il  a  vécu  innocemment.  Parole  dite 
innocemment.  Le  plus  innocemment  du 
monde.  Cette  phrase  est  familière. 

Il  signifie  aussi.  Sottement,  niaisement. 
//  vint  innocemment  raconter  la  sottise  qu'il 
avait  faite. 

INNOCENCE,  s.  f.  (  On  prononce  Ino- 
çance.  )  État  de  celui  qui  n'est  point  cou- 
pable. O/t  a  reconnu  son  innocence.  Défendre 
la  cause  de  l'innocence.  Persécuter,  poursuivre 
l'innocence.  Protéger,  sauver,  faire  triomplier 
l'innocence. 

Il  signifie  aussi,  L'état,  la  qualité  de  celui 
qui  ne  commet  point  le  mal  sciemment, 
qui  est  pur  et  candide.  L'innocence  de  nos 
premiers  parents.  Adam  fut  créé  dans  un 
état  d'innocence.  A%'ec  son  air  d'innocetiee , 
elle  m'a  trompé.  Vivre  dans  l'innocence.  Il  a 
conservé  son  innocence  dans  les  occasions  oii 
elle  courait  le  plus  grand  danger.  Perdre  son 
innocence.  Abuser  de  l'innocence  d'une  jeune 
fille.  L' innocence  d'une  vie  passée  dans  bi  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  On  le  dit  égale- 
ment en  parlant  Des  animaux  qui  ne  sont 
point  malfaisants,  i'/nnute/'ce  d'un  agneau, 
d'une  colombe. 

L'âge  d'innocence.  L'enfance.  Figuré- 
meiiî ,  en  st\  le  de  Dévotion  ,  Di  robe  d' inno- 
cence. L'état  d'innocence.  Dépouiller  la  robe 
d'innocence. 

Inkocekce,  signifie  aussi,  Trop  grande 
simplicité.  Admirez  iinnocetice  de  cet  homme. 
Il  est  d'une  grande  innocence. 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  (  On  prononce 
luoçan.)  Qui  n'est  point  coupable.  Il  est 
innocent  du  crime  dont  on  l'accuse.  Il  en  est 
innocent.  Il  fut  absous  et  reconnu  innocent. 
On  l'a  accusé  de  ce  crime,  mais  U  en  est  aussi 
innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naitre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
ce  j>i-emier  sens.  Protéger  les  innocents.  Per- 
sécuter les  innocents.  Opprimer,  accabler, 
coiuiamnrr  l'innocent.  Un  innocent  malheu- 
reux. Il  vaut  mieux  hasarder  de  sauver  un 
coupable  que  de  condamner  un  innocent- 
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Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  vient 
point  d'une  mauvaise  inlenlion.  C'est  une 
action  fort  innocente.  Propos  innocent. 

laNOCEBT,  signifie  encore,  Exempt  de 
toute  malice,  de  tout  vice,  pur  et  candide. 
Elle  a  l'uir  bien  innocente.  Une  jeune  fille 
innocente.  C est  une  dme  innocente,  un  cieur 
innocent.  Il  est  innocent  comme  un  enfant. 
On  l'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
comme  subslanlif.  faire  l  innocent ,  l'inno- 
cente. Une  jeune  innocente.  La  jjuuvre  inno- 
cente ne  soupçonnait  pas  le  piège  qu'on  lui 
tendait. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  De  la 
conduite,  des  actions,  des  paroles,  etc. 
Mener  une  vie  innocente.  Ses  mœurs,  ses 
pensées  sont  innocentes.  Il  était  dans  cet  âge 
innocent  oii  l  on  ne  soui)eoniir  point  le  mal. 
Plaisirs  innocents,  liudinage  innocent.  C'est 
un  jeu  bien  innocent.  Je  ne  vois  rien  là  que 
de  fort  innocent. 

Jeux  innocents.  Petits  jeux  de  société,  où 
l'on  impose  des  pénitences  à  ceux  qui  se 
trompent. 

Ibhocekt,  signifie  en  outre.  Qui  ne  nuit 
point, (pii  n'est  point  malfaisant,  dangereux. 
L 'agneau  est  un  animal  fort  innocent.  Remède , 
breuvage  innocent.  Cet  écrit  est  bien  innocent. 

Il  se  dit  aussi  pour  Simple,  crédule.  Fous 
êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que  cet  homme 
vous  dit,  de  croire  à  de  pareils  contes. 

Il  s  emploie  comme  substantif,  en  parlant 
Des  eniauls  au-dessous  de  làge  de  sept  à 
huit  ans.  On  a  dépouillé  ces  pauvres  inno- 
cents. Un  puuvre  petit  innocent.  Il  a  laissé 
trois  ou  quatre  petits  innoci  nts.  Ces  deux 
dernières  phrases  ne  sont  que  du  langage 
familier. 

Les  Innocents,  les  saints  Innocents,  Les 
petit»  enfant»  que  le  roi  Heiode  fitégorger. 
Le  massacre  des  Innocents.  La  fête  des  Inno- 
cents, ou  sin.picment,  Les  Innocents.  Ce  fui 
le  jour,  le  leiuiemaiti  des  Innocents. 

1hkoce»t,  substantif,  se  dit  quelquefois 
d'Ln  lioiiiiiie  qui  a  l'esprit  faible,  borné. 
C'est  un  innocent,  un  vrai,  un  pauvre  inno- 
cent, un  franc  innocent,  un  grand  innocent. 
Fous  faites  l'innocent. 

Prov.  et  lig. ,  C'est  un  innocent  fourré  dt 
malice,  se  dit  D'un  homme  qui  est  mali- 
cieux, et  qui  fe.nt  d'être  simple  et  bon. 

l»^ocE^Ts,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de 
Pigeons  nouveau-nés  qu'on  sert  à  table. 
Une  tourte  d'innocents. 

INNOCENTER,  v.  a.  (On  prononce /«o- 
çiinler.)  Absoudre,  déclarer  innocent.  L'ot' 
rrt  les  innocente  sur  le  premier  chef,  JU  SfS. 
été  innocentés. 

Ij^^ocF,KTÉ,  ÉE.  participe. 

INNOCIITÉ.  s.  f.  (On  prononce  les  deu» 
N.)  T.  didactiipie.  Qualité  d'une  chose  qui 
n'est  pas  nuisible.  L'innocuité  d'un  végétal, 
d'un  lirenvage.  Il  est  peu  usité. 

INNOMliltABI.E.  adj.  des  deuK  genres. 
(  On  ne  prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant.)  Qui  ue  se  peut  nouibrer.  Il 
s'emploie  quehpiefois  par  exagération.  y>/«/- 
titude ,  armée  innombrable.  Nombre  innom- 
brable. Des  troupes  innombrables.  D'innom- 
brables obstacles.  D'innombi.ibles  bienfaits. 

INNO.nUKABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière innombrable.  Il  est  peu  usité. 

IN.XO.'HÉ,  EE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.  )  Qui  n'a  pas  encore  reçu  de  nom. 
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II  se  dit  particulièrement, PU  Droit  romain, 
Ues  contrats  qui  n'ont  i)oint  de  dénoniina- 
tiui]  parliciiliere,  tels  que  ceux  où  l'un 
promet  de  faire,  et  l'autre  de  donner,  etc. 
Lc/if;/iz;tment  d'un  domestique  est  un  contrat 
in/wmé. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.  )  T.  d'Anat.  Sans  nom,  (pii  n'a 
pas  reçu  de  nom  particulier.  Ou  a  donné 
celle  épithèle  a  di\ers  organes  :  Os  innomi- 
nés.  Les  deux  os  (|ui,  sunissant  entre  eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  sacrum  posté- 
rieurement, forment  ce  qu'on  appelle  le 
Lassin.  Jrtère  iiinominée ,  Une  des  grandes 
artères  du  corps.  £tc. 

INNOV.4TEi:r.  s.  m.  (On  pronon<^  les 
deux  N,  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  qui 
suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  lait  des 
innovations.  Les  innovateurs  ont  en  ixneral 
plus  de  hardiesse  que  de  prudence.  En  par- 
lant De  religion,  on   dit  mieux,  Novateur. 

IN.\OVATIO.\.  s.  t.  Introduction  de  quel- 
que nouveauté  dans  le  gouvernement,  dans 
les  lois,  dans  nn  acte,  dans  une  croyance, 
un  usage,  une  science,  etc.  C'est  une  inno- 
vation en  politiijue,  en  législation,  en  méde- 
cine, en  littérature.  Sans  innovation.  Ces  inno- 
vations à  l'ancienne  croyance  trouvèrent  de 
nombreux  partisans.  Faire  des  innovations , 
d'heureuses  innovations.  C'est  une  innovation 
dangereuse.  Vouloir  empêcher  toute  innova- 
tion. 

IXXOVER.  v.  n.  Faire  une  innovation, 
des  innovations.  //  ne  faut  point  innover  lé- 
gèrement. Ils  feulent  innover  en  tout.  Il  est 
dangereux  d'innover  dans  les  choses  de  reli- 
gion, etc.  On  le  prend  activement  dans  ces 
phrases  :  //  ne  faut  rien  innover.  Sans  rien 
innover. 

Ikjové  ,  ÉE.  participe.  //  n'est  rien  innove 
quant  à  telle  chose. 
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l\OCSERVATIO.\.  s.  f.  Manque  d'obéis- 
sance aux  lois,  aux  règlements,  etc.  ;  inexé- 
cution des  promesses  qu'on  a  faites,  des 
engagements  qu'on  a  contractés.  L'inob- 
servation des  régies  détruit  la  discipline. 
L'inobservation  des  lois.  L' inobservation  des 
triâtes,  d'une  convention.  L'inobservation  d'une 
condition,  d'une  clause.  L'inoliservalion  du 
carême ,  des  commandements  de  l'Eglise. 

IXOCCL'PE,  EE.  adj.  Qui  est  sans  occu- 
pation. Une  vie  inoccupée.  Vn  homme  inoc- 
cupé doit  périr  d'ennui. 

lX-OCÏAV(».  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie 
et  de  Liinairir.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
feudie  est  pliée  en  huit  feuillets;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-octavo,  l'in-octavo  est  actuellement 
fort  employé.  Vn  volume  in-octavo.  Un  in- 
octavo.  /)rs  in-orlavo. 

ix»M:i;LAri.i:R,  tiih:e.  s.  f.  T.  de  Mé- 

dee.  Celui ,  celle  i|ui  l'ail  l'opération  de  l'ino- 
culation. Un  habile  inoculateur.  Le  féminin 
ne  se  dit  guère  que  Des  fenuiies  grecipics 
qui  apportèrenl  ou  renouvelèrent  la  prati- 
que de  l'inoculation  à  Conslanlinople. 

IX0«:rL.\T10N.  .s.  f.  T.  de  Alédec.  Action 
de  coinniunicpicr  artificiolleuient  i\»e  mala- 
die contagieuse,  eu  introduisant  le  virus 
dans   le   corps.    L'inoculation  de  la  petite 
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vérole,  de  h  peste,  du  claveau,  etc.  Une  ma- 
liidie  contaguase  a  ordinairement  moins  de 
danger  lorsqu'elle  est  communiquer  par  ino- 
culation. On  dit  aussi,  L'inoculation  d un 
virus. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'inoculation 
de  la  petite  vérole.  La  pratique  de  l'inocu- 
lation est  fort  ancienne  dans  les  pays  voisins 
de  lit  mer  Cas/Menne ,  aux  Indes ,  a  la  Chine, 
et  en  .4/rique.  L'inoculation  fxtssa  de  Cuns- 
timli/tople  à  Londres  en  1721,  el  à  Paris 
en  l'a  à. 

IXOCVLER.  V.  a.  Communiquer  une  ma- 
tadie,  transmettre  un  virus  par  inoculation. 
Inoculer  la  /xtite  rérote.  Inoculer  le  virus 
vaccin  ou  variolique.  Inoculer  la  peste. 

Il  siguilie  absolument.  Inoculer  la  petite 
vérole.  //  )■  a  plusieurs  manières  d' inoculer. 
On  inocule  à  la  Chine  par  aspiration,  en 
Turquie  par  piqûre,  ailleurs  p<ir  friction,  par 
incision ,  ou  pur  vésicatoires. 

Inoculer  luie  personne ,  Lui  communiquer 
la  petite  vérole  par  inoculation.  Se  Jaire 
inoculer. 

Ikoculeb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  Se  commuuic|uer , 
et  se  dit  Des  maladies  qui  se  conuuuuiquent 
pu'  la  transmission  d'un  virus.  L'endroit  du 
corps  oit  le  mai,  ait  le  virus  s'est  inoculé. 

Ikoculé,  EE.  participe.  La  petite  vérole 
inoculée  est  ordinairement  plus  bénigne  que  la 
petite  vérole  naturelle. 

IXOCl'LISTE.  s.  m.  Partisan  de  l'inocu- 
lation. On  a  dit,  dans  le  sens  contraire, 
ylnii-inoculiste.  Ces  mots  sont  maintenant 
peu  usités. 

IXOUOKE.  adj.  des  deux  genres.  Sans 
odeur.  Fleurs  inodores.  L'eau  est  un  fluide 
inodore.  Fosse  inodore.  Cabinet  inodore. 

IKOEFEXSIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
capable  d'offenser,  de  nuire;  (|ui  ne  fait 
de  mal,  d'uffense  à  personne.  F.sprtt  inof- 
Jensif.  Le  lièvre  est  un  animiil  moffensif.  Cette 
brochure  est  assurément  très-mol fensive. 

lXOFFlClEi:X  ,  ECSE.  adj.'  T.  de  Jurls- 
prud.  Il  ne  s'applique  guère  qu'Aux  tes- 
taments et  aux  donations  Testament  inof- 
frcieiix ,  Celui  où  1  héritier  légitime  est 
déshérité  sans  cause  par  le  testalein-.  Do- 
nation inof'ficieuse ,  Celle  par  laquelle  un  des 
enfants  est  avantagé  aux  dépens  de  la  légi- 
time des  autres. 

IXOFFICIOSSTÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Qualité  d'un  acte  inofficieux. 

Action  d' iiufficiosite ,  Action  intentée, 
plainte  faite  contre  nu  teslament  iuofti- 
cieux,  une  donation  iuoliicieuse,  et<!, 

INOXDATIOX.  s.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  L  inondnlion  causée 
par  les  pluies,  par  la  fonte  des  neiges.  Les 
ravages  de  l'inondation.  Ces  inondatams  [X'rio- 
diqiies  fertilisent  l'Egypte.  L'inoiulatian  d'un 
/xiys. 

Faire  des  inondations  autour  d'une  pbtce , 
Lâcher  les  eaux  an  tour  d'une  place,  pour 
empêcher  les  approches  tie  l'eiunnii. 

Ino.n DATION",  se  dit  également  Des  eaux 
débordées.  L'inondation  couvrait  une  im- 
mense étendue  de  pays.  Il  entra  dans  la  place 
en  passant  à  travers  l'inondation. 

Il  se  dit,  fij;urémenl ,  d'Cne  gi  ande  mul- 
titude de  pecqjle  (pli  envahit  un  pa\s:  Une 
grande  inondation  de  barbares;  et  par  déni- 
grement d'Une  grande  quantité  de  certaines  | 


INP  39 

ridation    de  pamphlets,    de 


choses  :   Une  înonn 
brochures. 

IXOXOER.  V.  a.  Submerger  nn  terrain, 
uu  pays  par  un  débordement  d'eaux.  Quand 
la  rivière  déborde,  elle  inonde  tout  le  pays. 
Le  j\il  inonde  l'Egypte  en  certaines  .uiixrms. 
La  mer  a  inondé  bien  des  terres  dans  les  Pars- 
Bas. 

Il  signifie,  par  exagération,  Mouiller 
beaucoup.  Inonder  queb/u'an  en  jetant  un 
seau  d  eau  sur  lui.  (  elle  pluie  nous  monde. 
Les  pleurs  inondaient  son  r'isage.  Dau6  ce 
sens,  il  est  souvent  familier. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  nations,  des 
grandes  armées  qui  envahissent  un  pavs, 
ou  D'une  grandi  multitude  qui  se  polie 
vers  un  nièiiie  lieu.  Quand  les  Goths,  quand 
les  Lombards  inondèrent  l'Italie.  Lis  .Sarra- 
sins ont  inondé  i Espagne.  L'Asie  fut  mondée 
par  les  Tartares.  La  campagne  est  mondée 
de  soldats.  La  Joule  inondait  les  lieux  voisins 
du  désastre. 

Il  se  dit  aussi,  et  presque  toujours  par 
dénigrement.  De  certaines  choses  répan- 
dues, multipliées  avec  une  extrême  i>rol'u- 
sion.  Le  public  est  inondé  de  mauvais  écrits, 
de  mauvaises  brochures. 

Inondé,  ée.  participe. 

IXOPÎXE,  EE.  adj.  Imprévu,  à  quoi  on 
ne  s'attendait  point.  Il  ne  se  dit  propieuient 
ijue  Des  événements  qui  surviennent  tout 
d'un  coup,  et  sans  qu'on  y  eût  songé  au- 
paravant. Accident  inopiné.  Querelle  inopinée. 
Il  lui  est  Sun  en  u  une  affaire  inopinée.  Ijonheur 
inopiné. 

l.\OPIXÉ.>IEXT.  adv.  D'une  manière 
inopinée.  Il  se  dit  Des  personnes  el  des 
choses.  Cela  est  arrivé  inopinémtnt.  U  arriva 
inopinément ,  et  lorsqu'on  le  croyait  encore 
bien  loin.   Tomber  inopinément  sur  l'euntmi. 

IXOPPOUTUX,  UXE.  adj.  Qui  n'est  |)as 
0[)porlun,  à  propos,  fous  ne  pouvez  choisir 
un  moment  plus  inopportun.  Celte  mesure  ne 
vous  scmble-l-elle  pas  inopportune.^ 

INOPPOUTL'MTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun,  à  propos.  L'inop- 
portunité d  une  démarche. 

IX«Br.AXlyi:E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dHist.  nat.  Il  se  dit  Des  coips  <pii  ne 
sont  point  organisés,  et  qui  ne  peuvent 
s  accroître  que  par  juxtaposition,  lels  que 
les  minéraux.  Etres  morgaiiiqnis.  Corps 
inorganiques.  La  matière  inorgannpie. 

JN<»i:ï,  IXUIJE.  adj.  Dont  on  n'a  ja- 
mais oui  parler.  //  est  inouï  que  pareille  cliose 
soit  Jamais  a/rivée. 

Il  se  dil,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
tel,  que  jusque-la  on  n'avait  ouï  parler 
de  rien  de  semblable.  C'est  une  chose  mouie. 
l'oilà  qui  est  inouï.  Sa  conduite  est  mouie. 
Des  cruautés  inouïes. 
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I.\  PACE.   Foyez  Pack  (in). 

IX   PARTIUIS.    /'ty¥i  P.utTim;s  (in). 

IN   PETTO,   l'oyez  Petto  (  i»  ). 

IX-PLA.NO.  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et 
de  Librairie.  Il  se  dit  Du  formai  (.ù  la  iVuille 
imprimée  ne  contient  qu'une  pag<-  de  cha- 
ipie  côté.  Le  Jorniat  in-plano.  L'in-plano  est 
un  format  de  luxe. 

ÎA-PBO.'UPTU.  Fojez  Impbomitu. 
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INQUART,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Action  de 
Joindre  trois  p.irlies  d'argent  conlre  une 
d'or,  pour  en  l'aire  le  départ.  On  dit  aussi, 
Quartation. 

IX-QUAKTO.  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie 
et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
feuille  est  pliée  en  quatre  feuillets;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-^iinrto  ,  l'in-r/uarto  s'emploie  sou- 
ten/  pour  les  ilictionnnire.i.  Un  volume  m- 
quarto.  Un  manuscrit  in-quarto.  Unin-quarto. 
Des  In-quarto. 

IXQUIET,  ETE.  adj.  Qui  est  dans  quel- 
que trouble,  dans  quelcjue  agitation  d'esprit, 
soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  in- 
certitude. //  appréhende  telle  chose,  cela  le 
rend  inquiet ,  il  en  est  tout  inquiet.  Elle  a  l'air 
inquiète.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  receroir 
de  nouvelles.    Il  est  inquiet  sur  cette  a/Jaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des  mouve- 
ments de  l'âme.  La  jalousie  est  une  passion 
inquiète.  Une  politique  inquiète  et  soupçon- 
neuse. Une  inquiète  curiosité. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  marque  de 
l'inquiétude.  Des  regards  inquiets. 

Inquiet,  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  se 
tenir  en  repos,  qui  n'est  jamais  content  de 
la  situation,  de  l'état  où  il  se  trouve,  et 
qui  désire  toujours  quelque  changement.  // 
est  si  inquiet,  qu'à  peine  entré  dans  un  lieu, 
il  en  veut  sortir.  C'est  un  esprit  brouillon  et 
inquiet.  Il  a  l'humeur  inquiète.  Il  est  d'hu- 
meur inquiète ,  d'un  tempérament  inquiet. 

Il  s'applique  également,  dans  ce  sens. 
Aux  passions,  aux  mouvements  de  l'âme. 
Une  inquiète  ambition  le  domine.  Une  inquiète 
activité. 

Il  se  dit  encore,  particulièrement.  D'une 
personne  que  la  souffrance  met  dans  une 
agitation  continuelle.  Le  malade  a  été  fort 
inquiet  toute  la  nuit. 

Sommeil  inquiet ,  Sommeil  qui  est  souvent 
interrompu,  qui  est  troublé  par  quel(|ue 
peine  d'esprit,  ou  par  la  mauvaise  disposi- 
tion physique  où  se  trou\e  celui  qui  dort. 

INQUIÉTANT,  AXTE.  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude.  Foisinaife  inquiétant.  .Situation 
inquiétante.  Nouvelles  inquiétantes.  L'état  de 
ce  malade  n'a  rien  d'inquiétant. 

INQUIÉTER.  V.  a.  Rendre  inquiet.  Dans 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'âme. 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée  m'in- 
quiète. Ce  qu'il  vient  d'apprendre  l'inquiète. 
Cela  m'inquiète  fort  peu. 

Il  signifie  aussi.  Troubler,  faire  de  la 
peine  en  quelque  chose  que  ce  soit.  Dès 
qu'il  est  dans  son  cabinet,  il  ne  veut  point 
qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiète.  Il  avait 
un  camp  volant  avec  lequel  il  inquiétait  à 
toute  heure  les  ennemis.  Il  inquiétait  les  as- 
siéi;eants  par  de  continuelles  sorties. 

Il  signifie  particulièrement ,  Troubler 
quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose, 
lui  faire  un  procès,  lui  chercher  querelle. 
On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  possession 
de  celte  maison  ,  de  cette  terre.  Si  l'on  m 'in- 
quiète ,  je  ferai  assif,'ner  mon  vendeur  en 
garantie.  Il  fut  inquiété  dans  la  possession 
fie  ses  nouvelles  conquêtes.  On  l'inquiéta  sur 
la  téi;itimité  de  sa  naissance,  sur  sa  noblesse. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
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dans  le  premier  sens.  S'inquiéter  d'un  rien. 
C'est  un  homme  qui  s'mquiète  aisément.  De 
quoi  vous  inquiétez-vous i^  C'est  un  homme 
sans  .souci ,  qui  ne  s'inquiète  de  rien.  Il  ne 
s'en  inquiète  nullement. 

iNguiETÉ,  BE.    participe. 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  Trouble,  souci ,  agi- 
tation d'e^prit,  impatience  causée  par  quel- 
que passion.  Grande,  vive,  cruelle  inquiétude. 
Continuelle  inquiétude.  Inquiétude  mortelle. 
Cela  lui  cause,  lui  donne  de  graves  inquié- 
tudes. D'où  viennent  ces  inquiétudes  ?  jtvuir 
des  inquiétudes  sur  sa  santé.  Ce  jeune 
homme  donne  de  l'inquiétude  a  sa  famille.  Il 
est  sans  inquiétude  de  l'avenir,  sur  l'avenir. 
N'en  ayez  point  d'inquiétude.  Soyez  sans 
inquiétude.  Cela  me  jette ,  me  met  dans  l'in- 
quiétude. Etre  dans  l'inquiétude.  Je  t  ai  tiré 
d'inquiétuite. 

Il  signifie  quelquefois.  Inconstance  d'hu- 
meur, amour  du  changement  qui  fait  que 
fou  est  toujours  mécontent  de  l'ctat  où  l'on 
se  trouve.  L'inquiétude  naturelle  à  l'homme. 

Il  signifie  également  ,  Une  agitation  de 
corps  causée  par  quelque  malaise.  Ce  ma- 
lade a  passé  la  nuit  dans  une  grande  inquié- 
tude, dans  de  grandes  inquiétudes. 

Inquiétudes,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines petites  douleurs  qui  donnent  de  l'a- 
gitation et  de  l'impatience,  et  qui  se  font 
sentir  ordinairement  aux  jambes.  //  a  des 
inquiétudes  aux  jambes,  dans  les  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  m  Juge  de  l'inquisi- 
tion. Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur. 
Inquisiteur  général. 

Inquisiteur  d'Etat,  Magistrat  de  la  répu- 
blique de  Venise,  qui  était  chargé  de  dé- 
couvrir et  de  prévenir  les  complots  formés 
contre  le  gouvernement. 

INQUISITION,  s.  f.  Recherche,  enquête. 
On  ne  ledit  guère,  dans  ce  premier  sens, 
que  d'Une  recherche,  d'une  perquisition 
rigoureuse  où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  Sa 
conduite  fut  l'objet  de  l'inquisition  la  plus 
offensante.  C'est  une  véritable  inquisition. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  tribunal 
établi  en  certains  pays  pour  rechercher  et 
punir  ceux  qui  ont  des  sentiments  contrai- 
res à  la  toi  catholique.  Pays  d'inquisition. 
Il  fut  livré  à  l'inquisition.  On  le  mit  à  l'in- 
quisition. Il  est  à  l'inquisition.  Les  prisons  de 
l'inquisition.  L'inquisition  d' Espagne ,  de  Por- 
tugal, d'Italie.  Le  tribunal  de  l  inquisition. 
Les  juges  de  l'inquisition.  Les  fiimiliers  de 
l'inquisition.  On  nomme  quelquefois  ce  tri- 
bunal Le  saint-offire. 

INQUISITORIAl. ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire, 
et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Pou- 
voir inqiiisitorial.  Tyrannie  inqnisitoriale.  Re- 
cherche inqitisitoriale.  Visites  inquisitoriales. 
Il  y  a  quelque  chose  d'inquisitorial  dans  cette 
mesure. 
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INSAISISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  saisi.  Il  se  dit  particuliè- 
rement, en  Jurisprudence,  Des  choses  cju'on 
ne  peut  saisir  valablement.  Les  objets  que 
la  loi  déclare  insaisissables.  Des  biens  insai- 
sissables. Une  pension  insaisissable.  Une  rente 
viagère  stipulée  insaisissable^ 
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Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  De  ce 
qui  ne  peut  être  perçu  ,  compris.  J'uvoue 
que ,  pour  moi,  cette  ' dijjérence  est  tout  à 
jait  insaisissable.  Des  abstractions  insaisis- 
sables. 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
sain, qui  nuit  a  la  santé.  Un  logement  hu- 
mide est  insalubre. 

INSALUliRITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  a  la  santé.  L'insalubrité  d'un 
pays,  d'un  canton,  d'un  climat.  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  des  maladies. 

INSATIABILIIÉ.  s.  f.  Avidité  démanger 
qui  ue  se  peut  rassasier.  //  a  une  faim  ca- 
nine, une  tnsatiabilité  que  rien  ne  peut  con- 
tenter, que  rien  ne  peut  as.wuvir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Insatiabilité 
de  gloire,  de  renommée.  L'insatiabilité de  cet 
avare,  de  cet  ambitieux.  L' insatiabilité  des 
richesses,  des  honneurs. 

INSATIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  rassasié,  avidité,  gourmandise 
insatiable.  Il  a  une  faim  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  avarice  insa- 
tiable. Il  ne  se  contente  de  rien,  il  est  insa- 
tiable. Insatiable  de  gloire.  Insatiable  d'hon- 
neurs, de  richesses,  de  louanges. 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
insatiable.  //  est  insatiublement  avide  d'hon- 
neur et  de  gloire. 

INSCRIPTION,  s.  f.  Caractères  gravés  ou 
fixes  sur  le  cuivre,  sur  le  marbre,  sur  la 
pierre,  etc.,  soit  pour  conserver  la  mémoire 
d'une  personne  ou  d'un  événement,  soit 
pour  indiquer  la  destination  d'un  édifice, 
etc.  On  mit,  on  grava  sur  ce  marbre  une 
inscription  enlettresd'or.  Une  inscription  pom- 
peuse. Ce  monument  porte  plusieurs  inscrip- 

I  tions ,  est  chargé  d'inscriptions.  L'inscription 
d'un    arc  de  triomphe,    d'une  fontaine.    Le 

'  temple  de  Delphes  avait  pour  inscription  cette 
maxime:  Conn  vis-toi  toi-même.  On  conserve 
dans  ce  musée  beaucoup  d'inscriptions  anti- 

'  qiies.  Les  caractères  qui  formaient  l'inscrip- 
tion   ont     été    enlevés.    Inscription    hiéiogly- 

I  phique.  Déchiffrer  une  inscription.  Le  sens 
d'une    inscription.  L' Académie    des  inscrip- 

!  tions  et  belles-lettres. 

I  II  se  dit  également  d'Une  courte  indica- 
tion, d'un  avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc., 
qu'on  place  dans  un  lieu  apparent,  pour 
servir  d'instruction,  de  renseignement.  Des 
inscriptions  placées  à  tous   les  carrefours  du 

I  bois,  en  indiquent  les  différentes  routes.  On  a 
mis  en  cet  endroit  une  in.icription ,  pour  aver- 

I  tir  les  gens  de  n  y  point  passer. 

I  Inscription,  se  dit  aussi  de  L'action 
d'inscrire  une  personne  ou  une  chose  sur 
un  registre,  une  liste,  etc.;  et  Du  résultat 
de  cette  action.  //  a  requis  son  inscription 
sur  la  liste  des  jurés.  L'inscription  d'un  acte 
de  naissance  sur  les  registres  de  l'état  civil. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'inscrip- 
tion d'un  étudiant  sur  le  registre  de  la  fa- 
culté dans  laquelle  il  étudie  pour  prendre 
ses  grades.  Prendre  des  inscriptions  endroit, 
en  médecine.  Prendre  ses  inscriptions.  Pre- 
mière, seconde,  troisième  inscription.  Perdre 
une  inscription,  pour  avoir  manqué  plusieurs 

fois  aux  appels  du  professeur.  Avoir  toutes 
ses  inscriptions.  Il  ne  lui  manque  plus  qu'une 
mscr  ption. 

Inscription  maritime,  Enregistrement,  au 
bureau  des  classes,    de  ceux  qui  peuvent 
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être  requis  pour  le  service  de  la  marine  de 
l'État. 

En  termes  de  Finances,  Inscription  sur  le 
grand-îii're  de  Ut  dette  publique ,  Titre  li'une 
rente  perpéliielle  due  par  le  Trésor.  //  a 
cinquante  mille  francs  de  rente  en  inscriptions 
sur  le  !;rand-lii're. 

En  termes  de  Jurispr.,  Inscription  hypo- 
thécaire, Jlenlion  que  le  conservateur  des 
hypothèques  fait,  sur  ses  registres  ,  de  l'hy- 
pothèque ou  privilège  qu'une  personne  dé- 
clare et  justide  avoir  sur  les  biens  d'une 
autre.  Prendre,  requérir  une  inscription. 
Faire  l'inscription  d'une  créance  hypothécaire. 
Bordereau,  certificat  d'inscription.  L'inscrip- 
tion conserve  l'hypothèque  pendant  dix  ans. 
Radiation,  réduction  d'inscription. 

En  termes  de  Pratique,  Inscription  de 
faux.  Acte  par  lequel  on  soutient  en  juNtice 
qu'une  pièce  est  lausse  ou  l'alsilièe.  In.scrip- 
tion  de  faux  principal.  Inscription  de  faux 
incident.  Former  une  inscription  de  faux. 

INSCRIRE.  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quel- 
qu'un, ou  prendre  note,  faire  mention  de 
quelque  chose  sur  un  registre,  sur  une  liste, 
etc.  Inscrire  quelqu'un  au  rôle  des  contrihu- 
tions.  On  l'inscrivit  sur  la  liste  des  candi- 
dats, des  souscripteurs.  Vous  étes-vous  fait 
inscrire  .•'  J'inscrirai  cela  dans  mes  tablettes. 
Inscrire,  jour  par  jour,  surun  registre,  toutes 
ses  opérations  commerciales.  Inscrire  un  bor- 
dereau, une  créance,  un  droit  d'hypothèque. 
Inscrire  une  rente  au  grand-livre ,  sur  le 
grand-livre. 

Il  signifie  quelquefois.  Mettre  une  in- 
scription. Inscrire  une  maxime  sur  un  mo- 
nument. La  plupart  des  personnes  qui  visi- 
tent ce  lieu  inscrivent  leurs  noms  sur  les  mu- 
railles. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Inscrire  son  nom  au  temple  de  mé- 
moire, dans  les  fastes  de  la  gloire,  Se  rendre 
célèbre  par  ses  écrits,  par  des  exploits 
guerrieis. 

En  Mathém.,  Inscrire  une  figure  dans 
une  autre.  Tracer,  dans  l'intérieur  d'une 
figure  géométrique,  une  autre  figure  qui 
en  touche  le  contour  intérieurement.  In- 
scrire un  triangle  dans  un  cercle.  Inscrire  un 
cercle  dans  un  carré. 

Inscrire,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Inscrire  ou  faire  inscrire  son  nom 
dans  un  registre,  sur  une  liste,  etc.  S'in- 
scrire sur  une  liste  d'abonnés.  On  a  ouvert  un 
registre ,  je  me  suis  inscrit.  S'inscrire  sur  les 
registres  d'une  faculté.  S'inscrire  sur  la  liste 
des  orateurs  qui  doivent  parler  pour  ou  contre 
un  projet  de  loi. 

En  termes  de  Pratique,  5'(«.çcr(>f  en  faux. 
Soutenir  en  justice  qu'une  pièce  que  la  par- 
tie adveise  produit,  est  fausse.  Je  me  suis 
inscrit  en  jaux  contre  ce  billet,  contre  ce  con- 
trat. Il  signifie,  par  extension,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Nier  quelque  proposition 
qu'une  personne  allègue.  Je  m'inscris  en/aux 
contre  ce  que  vous  dites. 

Inscrit  ,  ite.  participe.  La  dette  inscrite. 
Les  orateurs  inscrits  pour  et  contre.  Créancier 
Inscrit. 

INSCRUTABLE.   adj.    des    deux  genres. 

Impénétrable,  qui  ne  peut  être  conçu,  qui 

ne  peut  être  compris  par  l'esprit  humain.  11 

n'est  guère  usité  qu'en  style  de  l'Kcrilure. 

Tome  IL 
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Les  desseins  de  Dieu  sont  inscrutables.    Le 
Cfeur  de  l'homme  est  inscrutable. 

IX.SÇU  {k  L').  royezlss,v. 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  sans  vertè- 
bres, dont  le  corps  est  di\isé  par  étrangle- 
ments ou  par  anneaux.  Il  y  a  des  insectes 
qui  rampent ,  comme  tes  vers  ;  d'autres  qui 
marchent,  comme  les  fourmis;  et  d'autres 
qui  volent,  comme  les  mouches,  les  hanne- 
tons, les  papillons.  Les  diverses  cla.ises  d'in- 
sectes. Insectes  coléoptères ,  névroptères ,  etc. 
Un  petit  insecte.  L'il  insecte.  Des  milliers 
d'insectes.  Herbe,  procédé  pour  détruire  les 
insectes. 

IN-SEIZE,  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et 
de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  feuille 
est  pliée  en  seize  feuillets;  et  Des  volumes, 
des  livres  qui  ont  ce  format.  Le  format  in- 
seize,  l'in-seize  ne  s'emploie  que  rarement.  Un 
volume  in-seize. 

IXSEN'SE,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
sens,  qui  a  l'esprit  aliéné.  C'est  un  homme 
insensé.  Une  femme  insensée. 

Il  se  dit,  par  exagération.  D'une  per- 
sonne dont  les  actions  ou  les  discours  ne 
sont  pas  raisonnables.  //  faut  être  insensé 
pour  parler  ainsi,  pour  se  conduire  ainsi. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  conformes  à  la  raison,  au  bon  sens.  Dis- 
cours insensé.  Action,  entreprise ,  conduite 
insensée.  Passion  insensée.  Propos  insensé. 

Il  se  dit  substantivement,  en  parlant  Des 
personnes.  Courir  comme  un  insensé.  Parler 
comme  un  insensé.  C'est  un  insensé.  Jeune 
insensé,  que  faites-vous  ! 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  Manque  ,  défaut  de 
sensibilité.  Insensibilité  complète.  Un  froid 
extrême  produit  l'insensibilité  dans  les  parties 
du  corps  qui  l'éprouvent. 

Il  se  dit  également  au  sens  moral.  L'in- 
sensibilité aux  reproches  est  moins  la  marque 
de  l'innocence  que  celle  de  l'endurcissement. 
Une  grande ,  une  profonile  insensibilité.  Vit-on 
jamais  une  telle  insensibilité .'  Il  faudrait  avoir 
beaucoup  d'insensibilité  pour  n'être  pas  touché 
d'un  tel  malheur. 

INSENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  point  éprouver  de  sensations.  Une 
matière  insensible  et  inerte.  Les  végétaux , 
quoique  pourvus  d'organes ,  paraissent  insen- 
sibles. 

11  signifie  plus  ordinairement ,  Qui  ne 
sent  point,  qui  ne  reçoit  point  l'impression 
que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens,  htre  insen- 
sible au  froid,  nu  chaud.  Le  froid  engourdit 
les  parties  du  corps,  et  les  rend  insensibles. 
Il  souffre  si  patiemment  les  douleurs,  qu'on 
le  croirait  insensible. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  In- 
sensible à  nos  mau.r.  Insensible  à  nos  plaintes. 
Il  a  l'âme  dure  et  in.iensible.  Les  longues  et 
perpétuelles  afflictions  l'ont  rendu  insensible. 
Il  est  devenu  insensible.  Une  femme  insensible 
!  à  l'amour.  Il  est  in.iensible  aux  louanges 
'  comme  aux  reproches. 

Il  se  prend  ((uelquefois  substantive- 
|ment,  dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  se 
'  dit  plus  ordinairement  d'Une  personne  qui 
I  n'est  point  sensible  à  l'ainour.  C'est  un  in- 
sensible. 

I      Iksensible,   signifie  aussi.    Impercepti- 
ble, qu'on  n'apercoil ,  qui  n'est  connu  que 
diKicllenient  par  les   sens,  ou  même    dont 
'on  ne  peut  s'apercevoir.  Le  mouvement  de 
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l'aiguille  d'une  horloge ,  de  l'ombre  d  un  ca- 
dran, est  insensible,  est  insensible  à  l'œil.  Cela 
se  fait  d'une  manière  insensible.  Ce  remède 
agit  par  transpiration  insensible.  Pente  insen- 
sible. Des  nuances  presque  insensibles. 

INSENSIBLEMENT,  ad  V.  Peu  à  peu,  d'une 
manière  peu  sensible,  qui  se  connaît  dif- 
ficilement par  les  sens  ou  par  l'esprit.  Les 
plantes  croissent  insensiblement.  Le  temps 
passe  insensiblement.  Les  montagnes  s'abais- 
sent insensiblement.  L'eau  creuse  insensible- 
ment les  pierres.  Une  secrète  langueur  le  con- 
sumait insensiblement.  Cet  abus  s'est  glisse 
insensiblement  dans  l'administration.  S  habi- 
tuer insensiblement  à  quelque  chose. 

INSÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  séparé.  La  chaleur  est  in- 
séparable du  Jeu.  L'ombre  est  inséparable  du 
corps.  Ces  deux  corps  sont  inséparables  l'un 
de  l'autre.  Ce  droit  est  inséparable  de  la  cou- 
ronne. Le  remords  est  inséparable  du  crime. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ne  se 
quittent  presque  jamais,  ou  qui  sont  très- 
souvent  ensemble.  Deux  amis  inséparables. 
Ils  sont  devenus  inséparables.  Ils  sont  insé- 
parables. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Ce  sont  deux  inséparables. 
Cette  acception  est  familière. 

INSÉPARABLE.MENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  séparé.  //,v  sont  unis  insé- 
parablement. 

INSÉRER.  V.  a.  Mettre  parmi,  ajouter, 
faire  entrer,  introduire.  Insérer  un  cahier, 
un  feuillet  dans  un  livre.  Insérer  une  bran- 
che, un  œil,  un  bourgeon  dans  la  fente  dune 
greffe.  Insérer  le  virus  vaccin  sous  la  peau. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  des  actes,  tels  que  con- 
trats, etc.,  et  de  certaines  publications.  // 
faut  insérer  cette  anecdote,  cette  singularité, 
cette  pièce  dans  votre  histoire.  Ces  vers  ne 
sont  pas  de  tel  auteur,  ils  ont  été  mal  à  pro- 
pos in.iérés  dans  son  poème.  Il  inséra  une 
clau.ie  dans  le  testament,  dans  le  contrat, 
dans  le  traité.  Il  demanda  que  son  obser- 
vation fiit  insérée  au  procès-verbal,  dans  le 
procès-verbal.  Insérer  une  annonce ,  un  arti- 
cle, une  réclamation  dans  un  journal.  Insérer 
une  ordonnance  au  Bulletin  des  lois. 

Inséré,  ée.  participe. 

INSERTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
insère,  ou  État  de  la  chose  insérée.  L'in- 
sertion d'un  feuillet  dans  un  livre.  L'insertion 
du  vaccin.  L'insertion  d'une  note  marginale 
dans  le  texte.  L'insertion  d'une  annonce,  d'un 
article  dans  un  journal.  On  demanda  l'inser- 
tion au  procès-verbal.  L'insertion  d'une  or- 
donnance au  Bulletin  des  lois.  L'insertion 
d'un  article  dans  un  traité. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  L'at- 
tache d'une  partie  sur  une  autre.  L'inser- 
tion des  fibres  musculaires  sur  un  tendon. 
L'insertion  d'un  tendon  ,  d'un  ligament  sur 
un  cartilage.  Point  d'insertion.  Mode  d'inser- 
tion. On  dit  de  même,  en  Botanique,  L'in- 
sertion des  étamines ,  de  la  corolle ,  etc. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
insidieuse  et  qui  tend  à  surprendre. 

INSIDIEUX,  EISE.  adj.  Qui  tend  ou 
qui  cherche  à  surprendre  (juelqu'un.  Des 
présents  insidieux.  Des  caresses  insidieuses. 
Question  insidieuse.  Esprit  insidieux. 

INSIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Signalé, 
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remarquable.  Il  se  dil  Des  personnes  et  des  | 
choses.  Bonheur  insigne.  Mulheur  insigne. 
Une  grâce,  une  faveur  insigne.  Je  lui  ai  des 
obligations  insignes.  C  est  une  fau.isete  insi- 
gne, une  insigne  fausseté.  Une  calomnie  in- 
signe. Un  insigne  faussaire.  Un  insigne  fri- 
pon. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  quelques 
églises  cathédrales.  L'insigne  église  de... 

IXSIG.VE.  s.  m.  Marque  distinclive.  Il 
ce  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes  ou 
des  grades,  des  dignités,  etc.,  et  s'emploie 
le  plus  souvent  au  pluriel.  On  avait  placé 
sur  le  cercueil  tes  insignes  du  défunt ,  les  in- 
signes de  son  grade.  Les  insignes  de  duc  el 
pair.  Les  insignes  royaux.  Les  insignes  de  la 
royauté.  Les  insignes  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant.  C'est  un  homme  d'une 
grande  insignifiance.  L'insignifiance  de  sa 
physionomie ,  de  ses  discours. 

INSKiNIFHXT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  si- 
gnifie rien.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et 
se  dit  De  ce  qui  est  sans  importance,  de 
ce  qui  est  sans  caractère,  insipide.  Action, 
démarche  insignifiante.  Phrase  insignifiante. 
Ouvrage  insignifiant.   Propos  insignifiant. 

Il  se  dit  également  Des  personnes.  C'est 
un  homme  tout  à  fait  insignifiant.  Une  phy- 
Sionnmte  insignifiante. 

INSINUA.NT,  A.VTE.  adj.  Qui  a  l'adresse 
et  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  quel- 
que chose.  Cest  un  homme  fort  insinuant. 
Femme  insinuante. 

Il  se  dit  également  Des  manières,  des 
discours,  etc.  Manières  insinuantes.  Air  in- 
sinuant. Langage  insinuant.  Exorde  insi- 
nuant. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans  le 
style,  dans  le  langage,  par  laquelle  on  in- 
sinue queli|ne  chose.  Il  désigne  particuliè- 
rement,  en  Rhétorique,  Ce  que  dit  un  ora- 
teur pour  s'insinuer  dans  la  bienveillance 
de  son  auditoire.  Exorde  par  insinuation. 

II  se  dil  également  de  l'ont  discours  par 
leqirel,  sans  énoncer  positivement  une 
chose,  on  la  doime  à  entendre,  ou  on  pré- 
pare l'esprit  à  la  recevoir.  Une  insinuation 
adroite.  Une  légère  insinuation.  Une  insinua- 
tion perfiile.  il  est  (juelfjitefois  plus  difficile 
de  se  défendre  contre  une  insinuation  maligne 
que  contre  une  accusation  ouverte. 

I^sI.^u^TIoN ,  s'est  dit  autrefois,  en  ter- 
mes de  Prali(pie,  de  L'enregistrement  des 
actes  (ppi  d(]i\ent  être  rendus  publics.  L'in- 
sinuafion  d'un  acte  de  donation ,  d'un  testa- 
ment. Droit  d'insinuation.  Le  grejfe  des  insi- 
nuations. 

INSIM'ER.  V.  a.  Introduire  doucement 
et  adroitement  quelque  chose.  Insinuer  le 
doigt,  une  sonde  dans  une  plaie. 

Il  signifie,  au  figuré.  Faire  entendre 
adroitement,  faire  entrer  dans  j'espi'it.  In- 
sinuez-lui cela  doucement.  Il  faut  en  parlant 
lui  insinuer  que...  Insinuer  de  bons  senti- 
ments.  Insinuer  une  doctrine. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Insinuer, 
faire  insinuer  une  donation  ,  un  testament , 
Faire  enregistrer  une  donation  ,  un  testa- 
ment à  an  certain  greffe  destiné  pour  cet 
effet. 

l»sinuER ,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Pénétrer,  et  se  dit  tant  au  propre 
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qu'au  figuré.  Vnir  s'insinue  rians  les  corps. 
L'eau  s'était  insinuée  par  les  pores  du  bois  ^ 
par  les  fentes.  L'espoir  s'insinuait  peu  à  peu 
dans  mon  âme.  Une  éloquence  pleine  d'onc- 
tion qui  s'insinue  dans  les  crrurs. 

Il  sij;nifie  également ,  en  parlant  Des 
personnes,  Se  faire  admettre  qneK]iie  part, 
s'y  introduire  avec  adresse.  S'insmuer  dans 
une  société.  Il  s'est  insinué  à  la  cour  Je  ne 
sais  comment.  Il  est  adroit ,  il  s'insinue  par- 
tout. 

S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  s'in- 
siniifr  dans  ses  bonnes  grâces,  dans  sa  bien- 
veillance,  Se  mettre  bien  dans  son  esprit, 
gagner  adroitement  ses  bonnes  grâces,  sa 
bienveillance. 

I>si>uÉ,  ÉE.  participe. 

1\SIPIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût.  Liqupur,  breu^rtge 
insipide.  Mets  insipide,  friande  insipide.  C^la 
est  insipide  f   cela  ne  sent  nen. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  n'ont 
aucun  agrément,  qnî  n'ont  rien  qui  touche 
et  qui  picpie.  Discours,  ou^Taife,  poème  in- 
sipide. Une  conversation  plate  et  insipide. 
l/n  discours  fm/d  et  insipide.  Un  conte  fade 
et  insipide.  Hadlprie ,  plaisanterie  insipide. 
Des  louantes  insipides.  Il  est  un  âge  ou  ces 
divertissements  deviennent  insipides. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  Des  per- 
sonnes. Un  harangueur  insipide.  Un  orateur 
insipide.   Un  railleur  froid  et  insipide. 

I.VSIPIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide.  L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité 
d'une  viande,  d'un  mets. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'insipidité  de 
ce  poëme.  f^' insipidité  de  ces  railleries  y  de 
ces  amusements. 

INSISTANCE.  S.  f.  Action  d'insister.  Son 
insistance  dégénère  en  importunité. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  instance,  persé- 
vérer à  demander,  à  vouloir  une  chose.  // 
insiste  à  demander  telle  chose.  N'insistez  pas 
davantage  sur  cette  prétention.  Il  n'insista  pas. 

Il  signifie  arissi,  Appuyer  sur  quelque 
chose,  s'v  arrêter  avec  force.  //  insista 
beaucoup  sur  cette  preuve.  L'avocat  insista 
principalement  sur  ce  moyen.  Je  n'insisterai 
pas  sur  ce  point.  Il  a  insiste  fortement  sur  la 
nécessité  de  mettre  un  terme  à  ces  abus. 

IN'SiïCIABILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insocial>le. 

INSOCIABI.E.  adj.  des  deux  genres.  Fâ- 
cheux ,  incommode  ,  avec  qui  Ton  ne  peut 
avoir  de  société  ,  a\ec  qui  l'on  ne  peut  vi- 
vre. Un  homme  insociahle.  Une  humeur  in- 
soriable.  Les  caprices  de  cette  femme  la  ren- 
dent insociahle, 

INSOLATION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion d'exposer  (Quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  la  chaleur  du  soleil.  L'insolation  est  très- 
favorahle  aux  enfants  nés  faibles.  Faire  sé- 
cher des  plantes  par  insolation. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  insolence. 
Parler  insolemment.    Répondre  insolemment. 

INS0LEN<:E  s.  f.  Hardiesse  excessive, 
effronterie,  manque  de  respect.  Grande, 
extrême  insolence.  L'insolence  d  un  laquais. 
On  ne  peut  souffrir  son  insolence.  Porter, 
potissfr  l'insolence  jusqu'à  faire  telle  chose. 
Y  eut-il  jamais  une  telle  insolence,  une  in- 
solence pareille  i^  Cela  im  jusqu'à  l'insolence. 
Cela  est  de  la  dernière  insolence.  Des  regards 
pleins  d'insolence. 


IINS 

Il  signifie  quelquefois.  Orgueil  offen- 
sant.  L'insolence  d'un  parvenu. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
où  il  y  a  de  l'insolence.  //  a  fait,  il  a  dit 
mille  insolences. 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  Effronté,  qui 
perd  le  respect.  Un  homme  insolent,  extrê- 
mement insolent.  Insolent  au  dernier  point. 
Cette  femme  est  bien  insolente.  Il  est  si  inso- 
lent, ffu'il  se  fait  hair  partout.  Si  vous  étiez 
assez  insolent  pour  oser...  Il  est  insolent  en 
paroles. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières, 
des  discours,  etc.  //  a  le  ton  bien  insolent. 
Il  dit  des  paroles  insolentes.  Il  tient  des  dis- 
cours insolents.  Une  demande ,  une  réponse 
insolente.  Des  regards  insolents. 

Il  se  dil  quelquefois  De  celui  qui  offense 
la  modestie,  la  pudeur.  Il  est  insolent ,  fort 
insolent  avec  les  femmes. 

Il  signifie  aussi.  Orgueilleux,  qui  en  use 
avec  orgueil,  avec  dureté.  //  ne  faut  pas 
être  insolent  dans  la  l'ictotre,  dans  la  bonne 
fortune.  La  prospérité  l'a  rendu  insolent.  Les 
gens  insolents  se  font  détester. 

Il  se  dit  également,  en  ce  dernier  sens. 
De  l'air  ,  des  discours  ,  etc.  Les  airs  inso- 
lents, le  ton  insolent  d'un  nouvel  enrichi.  Cet 
ordre  insolent  les  irrita.  Une  insolente  pré- 
somption. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes  ,  surtout  dans  le 
prenu'er  sens.  C  est  un  insolent.  C'est  une 
insolente. 

INSOLITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  d'usage,  qui  est  contraire  à  l'u- 
sage, aux  règles.  Procédé  bizarre  et  insolite. 
Expression  insolite.    Clause  insolite. 

INSOLCBILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité des  substances  qui  ne  peuvent  se  dis- 
soudre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impossibilité  de  ré- 
soudre un  pi'oblème  ,  une  question  ,  etc. 
L'insolubilité  d'un  problème ,  d'une  question. 

INSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Qui  ne  peut  se  dissoudre.  La 
résine  est  insoluble  dans  l'eau. 

Il  signifie  aussi  figurément,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Qu'on  ne  peut  résoudre, 
expliquer.  Argument  insoluble.  Difficulté  in- 
soluble. Problème  m  ^oluble.  Question  insoluble. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Impuissance  de 
paver.  L'insolvabilité  de  cet  homme-là  m'a 
empêché  de  traiter  avec  lui. 

INSOLV.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'a  pas  de  quoi  payer.  //  est  devenu 
insolvable. 

INSO.M.NIE.  s.  f.  (On  prononce  l'M. ) 
Privation  de  sommeil  causée  par  quelque 
indisposition,  quelque  chagrin,  quel(|ue 
in(juiétude.  //  v  a  un  mois  qu'il  ne  dort 
point,  cette  insomnie  lui  a  échauffé  le  .lan^. 
Une  longue  ,  une  continuelle  insomnie.  Il  est 
travaillé  d  une  cruelle  insomnie.  Avoir,  éprou- 
ver de  fréquentes  insomnies.  Etre  sujet  à  des 
insomnies. 

INSOl'CIANCE.  s.  f.  État  ou  caractère 
de  celui  qui  est  insouciant.  //  est  là-dessus 
d'une  grande  insouciance,  ("est  un  homme 
d'une  grande  insniicrance ,  d'une  extrême  in- 
souciance.  Une  coupable  in.wuciance. 

INSOlT«:iAST,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  au- 
cun souci  d'une  chose,  ou  qui  ne  se  soucie 
et  ne  s'affecte  de  rien.  //  est  trop  insouciant 
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pour  ses  affaires.  Etre  insnucinnt  du  Irnile- 
mnin.  C'est  un  linmnie  irisonciimr.  Quelle 
femme  iusoufiunte  !  Caractère  insouciant. 

INSOUMIS  ,  ISE.  adj.  Non  soumis.  Peu- 
ples insoumis. 

INSOU'I'ENABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  soulenir,  dértndre,  jusiiiier. 
Il  ne  se  dit  i|ue  Des  choses.  Celte  assertion, 
celte  cause,  cette  opinion  est  insoutenable. 

Il  signifie  aussi  ,  Qu'on  ne  peut  suppor- 
ter, qui  elioqueextrènieineut.  Dans  ce  sens, 
il  se  dit  Des  persoiuies  el  des  choses,  f'anité 
insoutenable.  C'est  un  homme  insoutenable. 
H  a  (les  manières  insoutenables. 

INSPECTER.  V.  a.  Examiner  avec  auto- 
rité, ou  avec  une  mission  spéciale  d'iuie  au- 
torité compétente.  Il  fut  charité  d'inspecter 
ces  magasins.  Ils  ne  se  retirèrent  qu'après 
m'oir  soigneusement  insiieclé  toute  la  maison. 
Inspecter  des  travaux  publics,  un  collège,  etc. 
Inspecter  des  troupes,  un  régiment. 

Inspecté,  ée.  participe. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  d'inspecter,  de  surveiller  quelque 
chose.  Cest  un  inspecteur  fort  vigilant.  In- 
specteur général,  inspecteur  daisionnaire. 
Inspecteur  adjoint.  Inspecteur  de  l  univer- 
sité. Inspecteur  des  études.  Inspecteur  des 
prisons.  Inspecteur  aux  rei'ues.  Inspecteur 
de  cai'alerie  ,  d'infanterie.  Inspecteur  des  bâ- 
timents. Inspecteur  des  fortifications.  Inspec- 
teur des  ponts  et  chaussées,  des  mines ,  des 
forêts,  des  finances,  etc.  Un  inspecteur  en 
tournée. 

INSPECTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  regarde,  on  considère,  on  examine 
quelque  chose.  J'ai  coniu  par  l'inspection 
des  pièces  du  procès  que...  A  la  première  in- 
spection on  connaît  que  cet  acte  est  faux. 
L'inspection  du  ciel,  des  astres.  Il  lui  prédit, 
par  l  inspection  de  sa  main ,  que...  L'inspection 
du  visage.  Les  aruspices  prétendaient  juger  de 
l'aienir  par  l'inspection  des  entrailles  des 
X'ictimes.  Ce  procès  ne  peut  se  juger  que  par 
l'inspection  des  lieux.  Faire  l'inspectuin  des 
armes.  Faire  l'inspection  d'un  corps  de  trou- 
pes. Des  soldats  qui  passent  ri  l  inspection. 
Pendant,  après  l'inspection.  Votre  inspection 
a  été  longue. 

Il  signifie  aussi,  La  fonction  et  le  soin 
d'examiner  quelque  chose,  de  le  surveiller. 
On  lui  donna  l'inspection  du  matériel,  l'in- 
spection sur  te  commerce ,  sur  les  nmniifac- 
tures.  Il  a  l'inspection  des  tra^'uux.  Il  a  droit 
d  inspection  là-dessus.  Son  inspection,  son  droit 
d'inspection  s'étend  sur  tels  et  tels  objets.  Il  a 
inspection  sur  ces  ouvriers. 

Il  se  dit  également  d'Une  place,  d'un 
emploi  d'inspecteur.  Il  obtint  une  inspection 
dans  les  ponts  et  chaussées. 

INSPIRATEUR,  TlilCE. adj. Qui  inspire. 
Un  génie  inspirateur.  Les  anciens  croyaient 
à  des  divinités  inspiratrices. 

En  termes  d'Atiat. ,  Muscles  inspirateurs, 
se  dit  Des  muscles  qui  contribuent  à  l'in- 
spiration. 

INSPIRATION,  s.  f.  Action  d'inspirer 
quelqu'un,  de  le  conseiller  ,  de  lui  siigj^érer 
(pielque  chose.  C'est  par  votre  inspiration 
que  j'ai  agi.  L'inspiration  divine. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chose  inspirée.  Je 
vous  dois  cette  inspiration.  Il  n'écoute  que  les 
inspirations  de  sa  fureur,  (''est  là  que  ce 
poète  a  puisé  ses  plus  belles  inspirations. 
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Il  se  dit  parliculièiement  Des  sentiments, 
des  pensées,  des  desseins  qui  semblent  naî- 
tre spontanément  dans  le  cœur,  dans  l'es- 
prit, et  que  l'on  regarde  souvent  connne 
inspirés  par  le  génie,  par  l'enthoiisi.isnie  , 
on  même  par  la  Divinité.  Iiispirafion  divine. 
Inspiratuin  du  ciel,  de  Dieu,  d'en  haut.  Il 
lui  vint  une  sainte  inspiration.  J'ai  eu  une 
bonne  inspirution.  .4 voir  d'heureuses ,  de 
sublimes  inspirations.  C'est  une  inspiration. 
Lesinspiratuinsdu  génie.  Des  inspirations  sur- 
naturelles. Cette  idée  m'est  venue  comme  par 
inspiration. 

Il  se  dit  absolument  de  L'enthousiasme, 
dans  la  poésie,  dans  les  beaux-arts,  etc.  Ce 
vers  a  été  fait  d'inspiration.  On  sent  dans 
cette  poésie  la  chaleur  de  l'inspiration.  Céder 
à  l'inspiration. 

Imsimration,  en  termes  de  Physiologie, 
Action  par  laipielle  l'air  entre  dans  le  pou- 
mon ;  niouveuient  opposé  à  l'expiration. 

INSPIRER,  v.  a.  Faire  naitre  dans  le 
cœur,  datis  l'esprit,  quelque  niouvemenl , 
quelque  dessein,  quelipie  pensée.  C'est  un 
sentiment  que  la  nature  inspire.  Inspirer  un 
mauvais  dessein,  une  mauvaise  pen.^ée.  C'est 
le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pernicieux  des- 
sein. Cest  la  jalousie,  l'envie,  l'ambition  , 
qui  lui  ont  inspiré  cette  mauvaise  action.  Cette 
circonstance  lui  inspira  l'idée  d'un  grand 
ouvrage.  Il  s'attache  à  leur  inspirer  l'horreur 
du  z'ice.  Sa  belle  conduite  m'inspirait  le  désir 
lie  le  connaître.  Inspirer  des  soupçons.  Sa 
présence  inspire  la  joie  ,  la  tristesse.  Il  inspire 
le  courage  à  ses  soldats.  Ses  richesses  lui 
inspirent  de  l'orgueil.  Inspirer  de  l'amour, 
des  désirs,  de  l'horreur,  du  mépris,  du  res- 
pect,  de  la  crainte.  Il  m'inspire  beaucoup 
d'estime.  L'aspect  île  ces  lieux  inspire  la  mé- 
lancolie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  nom  de  la  per- 
sonne pour  complément  direct,  et  signifie 
alors.  Conseiller,  diriger,  animer.  .4  cette 
conduite  du  prince,  on  reconnut  le  ministre 
ijui  l'inspirait.  La  fureur  qui  l'inspire.  C'est 
la  chanté  qui  l'inspire. 

Il  se  dit,  p.nticulièrement ,  en  parlant 
De  ceux  qui  reçoivent  de  la  Divinité  des  lu- 
mières surnaturelles,  qui  sont  pleins  d'une 
fureur  divine  ,  ou  ipn  sont  animés  de  quel- 
ijue  enthousiasme.  C'est  le  Saint-Esprit  qui 
l'a  inspiré.  Les  paiens  croyaient  qii'/Ipi.llon 
inspirait  la  pythie.  Les  poètes  disent  qu'Apol- 
lon, que  les  /lluses  les  inspirent.  Ces  événe- 
ments l'inspirèrent ,  et  nous  leur  devons  le 
beau  poème  qu'il  a  lais.ié.  Ce  poète  a  été 
mieux  inspiré ,  n'a  pas  été  aussi  Lien  inspiré, 
lorsqu  'il  a  traité  tel  sujet. 

Yam.,  Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle 
chose.  Je  fus  bien  avisé,  j'eus  une  bonne 
idée  lorsque,  etc. 

En  Médec. ,  Inspirer  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  noyé,  d'un  enfant  nvuveau-né, 
Y  souiller  de   l'air,   f'oyez  Insufpi.bk. 

Imspiké,  ée.  participe. 

Il  se  dit  snbstanli\enient  d'Une  personne 
qin"  est  ou  (pie  l'on  siqipose  inspirée  de  la 
Ù'i\'tïVité.  On  inspiré.  Une  inspirée. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  stabililé. 
Il  ne  se  dit  guère  (pi'ati  figuré,  /.'instabilité 
de  la  fortune.  L'instabilité  du  monde,  des 
choses  du  inonde,  des  choses  humaines.  L' in- 
stabilité de  l'esprit  humain, 

IN.STALLAIIO.V.s.  f.  Action  par  laquelle 
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on  est  installé.  L'installation  du  président 
d'un  tribunal.  L'installation  d'un  curé  dans 
son  église.  Après  son  installation  dans  cet 
emploi.  On  s'opposa  à  son  installation. 

INSTALLER.  V.  a.  Mettre  solennellement 
en  possession  d'une  place,  d'un  enq>loi, 
d'une  dignité.  Installer  le  président  d  un  tri- 
bunal. On  l'a  installé  dans  cette  dignité, 
dans  cette  charge  il  y  a  six  mois.  Il  est 
nommé  à  cet  emploi,  mais  il  n'est  pas  encore 
installé.  Etes- vous  tout  à  fuit  installé  dans 
votre  nouvel  emploi? 

Il  signifie  quel()uefois  simplement.  Pla- 
cer, établir  quel(|u'un  en  ()uel(pie  endroit. 
Installer  un  commis  à  son  bureau.  On  les  a 
installés  dans  leur  nouveau  logement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ce  dernier  sens  ;  et  alors  il  est 
souvent  familier.  .S  installer  dans  unjauteuil. 
Ce  marchand  s'est  installé  en  tel  endroit.  Je 
m'installerai  bientôt  dans  mon  nouvel  appar- 
tentent.  Il  s'est  si  bien  installé  dans  cette 
maison ,  qit  'on  l'en  croirait  le  maître. 

Imst\i,i.é,  ée.  participe. 

INSTA.1I.>1ENT.  adv.  Avec  instance , 
d'une  manière  pressante.  //  vous  en  prie 
instamment.  Il  me  l'a  demandé  instamment, 
Vous  êtes  instamment  prié  de... 

I.NSTANCE.  s.  I.  Sollicitation  pressante. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Faire  instance  auprès  de  quelqu'un. 
Avec  instance.  Faire  de  grandes  instances, 
de  vives  instances ,  des  instances  pressantes 
auprès  de  quelqu'un,  envers  quelqu'un.  Je 
l'en  ai  sollicité  avec  toutes  les  instances  pos- 
sibles. 

Il  signifie  aussi ,  Demande,  poursuite  en 
justice.  L'instance  était  pendante  à  tel  tribu- 
nal. Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel.  Former 
une  instance.  Suivre  une  instance.  Faire  vider 
une  instance.  Péremption  d'instance.  L'in- 
stance est  périe.  Reprendre  une  instance. 
Reprise  d'instance. 

Première  instance.  Poursuite  d'une  action 
devant  le  premier  juge.  Il  perdit  son  procès 
en  première  instance. 

Tribunul  de  première  instance.  Tribunal 
inférieur  qui  connaît  de  toutes  les  contesta- 
lions  en  niatièie  civile,  à  partir  d'une  cer- 
taine sounne.  Le  tribunal  de  première  in- 
stance de  l  arronilisseinent  de...  Les  tribunaux 
de  première  instance  prononcent ,  dans  cer- 
tains cas ,  en  dernier  ressort.  Avoué  près  le 
tribunal  de  première  instance.  On  dit  de 
même,  Juge  de  première  instance. 

Instance,  en  termes  del'Eiole,  signifie, 
Un  nouvel  argument  qui  a  pour  objet  de 
détruire  la  rép(mse  faite  au  premier.  Voilà 
une  bonne  instance,  une  forte  instance.  Que 
répondez-vous  à  cette  instanceP 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant. /«.ç/wn/e 
solliriiation.  Instantes  prières.  Aux  instantes 
prières  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi.  Imminent,  urgent.  Le 
péril  est  instant.   Le  besoin  est  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  tris-<  onrt,  le 
plus  pilil  espaie  de  temps.  //  Jtt  cela  en 
un  instant.  En  cet  instant.  Il  ne  faut  qu'un 
instant.  Il  a  eu  quelques  instants  de  relâche. 
Je  reviens  dans  un  instant.  Restez  encore  un 
instant.  Il  peut  revenir  d'un  instant  à  l'autre. 
Pans  le  même  instant.  Au  ntéine  instant. 
Dès  l'instant  que... 

Elliptiq.  et  fam..  Un  instant ,  Attendez, 
6. 
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arrêtez  un  inslanl.  Un  instant,  ne  soyez  pas  si 
pivssé. 

À   CHIQOE   IJfSTiNT,    i  TOUT  INSTVNT.  loC. 

adverbiales.  Continuellement,  sans  cesse. 
//  le  répète  à  chaque  instant,  à  tout  instant. 
A  l'isstaîct,  d4»s  l'i.nstant.  loc.  adver- 
biales. Aussitôt,  à  l'heure  même,  tout  à 
l'heure.  //  partit  à  l'instant,  à  l'instant 
même.  Je  re\'iens  à  l'instant,  tout  à  l'instant. 
Je  suis  à  vous  dans  l'instant. 

IXST.4XT.4.\É,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant.  Ce  moinement  n'a  été  qu'in- 
stantané.  Une  frayeur  instantanée. 

IXSTAft  (.4  L').  loc.  prépositive,  em- 
pruntée du  latin.  A  la  manière,  à  l'exemple 
de,  de  même  que.  Cet  édifice  est  construit  à 
l'instar  des  monuments  gothiques.  J  l'instar 
des  cours  souveraines.  ./I  l'instar  de  Paris. 

IXSTAUR.4TIO\.  s.  f.  Établissement. 
Instauration  des  jeux  Olympiques. 

IXST1G.4TEIIR  ,  TRÏCE.  s.  Celui,  celle 
qui  incite ,  qui  pousse  à  laire  quelque  chose. 
Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  //  a  été  l'instigateur  de  ce  maui'ais  des- 
sein. Cest  lui  qui  en  a  été  l'instigateur.  Elle 
en  est  l'instigatrice. 
.  INSTIGATION,  s.  f.  Incitation,  sugges- 
tion ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose. 
Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  //  a  fait  cela  à  l'instigation  d'un  tel.  Il 
s'est  laissé  séduire  aux  instigations  de  ce  mé- 
chant homme.  L'instigation  du  malin  esprit. 

INSTIfiUER.  v.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
qu'un à  faire  quelque  action.  Cet  homme 
est  instigué  par  un  tel.  Il  est  peu  usité. 

Lnstigué,  ÉE.  participe. 

INSTILL.4TIOX.  s.  f.  (On  prononce  les 
L  sans  les  mouiller.  )  Action  d'instiller. 
Verser  par  instillation. 

INSTILLER.  V.  a.  (  On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller.)  Faire  couler,  verser 
goutte  à  goutte.  Instiller  quelques  gouttes 
d'essence  dans  une  plaie. 

Instillé,  ée.  participe. 

IXSTIXCT.  s.  m.  Sentiment,  mouve- 
ment intérieur  qui  est  naturel  aux  ani- 
maux, et  qui  les  fait  agir  sans  le  secours 
de  la  réflexion.  La  nature  a  donné  à  tous 
les  animaux  l'instinct  de  leur  propre  conser- 
l'ation.  Chaque  animal  a  son  instinct  particu- 
lier. Les  iétes  se  conduisent ,  se  gouvernent 
par  instinct,  par  pur  instinct.  Ce  chien  a  beau- 
coup d'instinct.  Quel  admirable  instinct .' 
Son  instinct  l'avertit  que...  L'instinct  belli- 
queux du  cheval. 

Il  se  dit ,  en  parlant  de  l'homme.  Du  mou- 
vement intérieur  et  involontaire  auquel  on 
attribue  les  actes  non  réfléchis,  les  senti- 
ments indélibérés;  et,  quelquefois,  d'Une 
très-grande  aptitude,  d'une  propension  ir- 
résistible à  quelque  chose.  //  a  fait  cela 
plutôt  par  instinct  que  par  raison.  Un  secret 
instinct  m'a  poussé.  Je  ne  .wis  quel  heureux 
instinct  m'a  Jait  éviter  ce  danger.  J'ai  eu  un 
bon  instinct,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
son  instinct.  L'art  de  la  guerre  semblait  en 
lui  un  instinct  naturel,  jivuir  l'instinct  du 
crime. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instinct,  qui  naît  de  l'instinct.  Mouvement, 
sentiment  instinctif.  Facultés  instinctives. 

INSTIXCTIVEMEXT.  adv.  Par  instinct. 
Les  animaux  n'ag/ssmt  qu'instinctivement. 
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IXSTITCER.  V.  a.  Établir  quelque  chose 
de  nouveau ,  donner  connnencement  à 
quelque  chose.  Jésus-Christ  a  institué  le 
sacrement  de  l'eucharistie.  Instituer  une  fête. 
Instituer  des  feux  solennels.  Instituer^  un 
ordre,  une  confrérie.  Henri  tll institua  l'ordre 
du  Saint-Esprit.  Instituer  des  tribunaux.  Ces 
magistrats  furent  institués  pour  rendre  la  jus- 
tice. 

En  Jurispr.,  Instituer  un  héritier,  insti- 
tuer héritier.  Nommer,  faire  quelqu'un  son 
héritier  par  testament.  //  institua  un  tel  son 
héritier. 

Instituer,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qu'on  établit  en  charge,  en  fonction. 
Le  pape  a  été  institué  par  Jésus -Christ 
comme  son  premier  vicaire.  Un  seigneur  pou- 
vait instituer  ou  destituer  ses  officiers  comme 
il  lui  plaisait.  Instituer  un  juge,  un  notaire. 

IssTiTuÉ,  ÉE.  participe.  Héritier  institué. 

INSTITUT,  s.  m. Constitution  d'un  ordre 
religieux,  règle  de  vie  qui  est  prescrite  à 
cet  ordre  au  temps  de  son  établissement. 
Un  louable,  un  pieux,  un  saint  institut.  Il 
ne  faut  pas  toucher  à  cet  institut.  Cela  est 
de  leur  institut. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'ordre  même. 
Le  chef  d'un  institut  religieux. 

Institut,  est  aussi  Le  titre  de  certaines 
sociétés  savantes.  L'institut  de  Bologne. 

L'Institut  royal  de  France,  ou  simplement , 
L'Institut.  Nom  de  la  première  société  savan- 
te de  France,  établie  à  Paris,  et  composée 
de  cinq  Académies;  savoir  :  l'Académie  fran- 
çaise, l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  l'Académie  des  sciences,  l'.icadémie 
des  beaux-arts,  et  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Les  membres  de  l  In- 
stitut. Etre  reçu ,  entrer  à  l'Institut.  On  le  dit 
aussi  Du  lieu  où  se  tiennent  les  séances  de 
l'Institut.  ^4ller  à  l'Institut. 

Instituts,  au  pluriel,  est  quelquefois 
employé  comme  synonyme  d'Institutes. 

IXSTITUTES.  s",  f.  pi.  T.  de  Droit.  Ou- 
vrage élémentaire  qui  renferme  les  princi- 
pes du  droit  romain.  On  appelle  Institittes 
de  Justinien  celles  qui  furent  composées  par 
l'ordre  de  cet  empereur.  Les  Institutes  de 
Gaius,  jurisconsulte  romain.  Quelques-uns 
disent  Instituts,  et  le  font  masculin. 

Il  se  dit  absolument  Des  Institutes  de 
Justinien.  Etudier  les  Institutes.  Il  sait  bien 
les  Institutes.  Commentaire  sur  les  Institutes. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  Certains 
autres  ouvrages  élémentaires  de  jurispru- 
dence. Les  Institutes  du  droit  français. 

IXSTITUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  institue,  qui  établit.  L'instituteur  de  cet 
ordre  religieux.  Instituteur  des  jeux  Olym- 
piques. La  reine  Jeanne,  fille  de  Louis  XI, 
est  institutrice  de  l'ordre  de  l'Annonciade. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  chargée  de 
l'éducation  et  de  l'instruction  d'un  ou  de 
plusieurs  enfants.  L'instituteur  d'un  jeune 
prince.  Un  bon,  un  sage,  un  savant  institu- 
teur. Une  habile  institutrice. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  ce  dernier 
sens,  de  Celui  ou  de  celle  qui  tient  une  pen- 
sion, une  maison  d'éducation,  une  école. 
C'est  un  des  instituteurs  les  plus  renommés 
de  la  capitale.  Instituteur  primaire. 

IXSTITl'TIOX.  s.  f  Action  par  laquelle 
on  institue,  on  établit.  L'institution  des  jeux 
Olympiques.  L'institution  de  tel  ordre   reli- 
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gieux.  L'institution  des  cours  royales.  L'insti- 
tution de  la  pairie.  Tout  ce  qui  est  d'institu- 
tion humaine  est  sujet  au  changement. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  chose  instituée. 
C'est  une  louable,  une  pieuse,  une  sainte  insti- 
tution. Les  hôpitaux,  les  écoles,  sont  des 
institutions  utiles.  Une  institution  naissante. 
Institutions  politiques ,  religieuses.  Institutions 
nationales.  Il  y  avait  dans  cette  institution  un 
vice  essentiel  qui  devait  la  détruire.  Ils  défen- 
dirent leurs  institutions  menacées. 

En  Jurispr.,  Institution  d'héritier.  No- 
mination d'un  héritier.  Faire  institution 
d'héritier. 

Institution,  se  prend  quelquefois  pour 
Education.  L'institution  de  la  jeunesse  est 
d'une  grande  importance  dans  l'Etat.  Ce  livre 
est  intitulé.  Institution  d'un  prince. 

Il  se  dit  encore  d'Une  école,  d'une  maison 
d'éducation.  Ouvrir,  établir,  tenir  une  insti- 
tution, /.e  chef  d'une  institution.  Entrer  dans 
une  institution.  Institution  de  jeunes  demoi- 
selles. L  institution  des  Aveugles,  des  Sourds- 
muets. 

IXSTRUCTEITR.  s.  m.  Celui  qui  instruit. 
Instructeur  mercenaire.  Instructeur  de  son 
siècle.  Il  est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celui  qui 
est  chargé  d'enseigner  aux  jeunes  soldats 
l'exercice  et  le  maniement  des  armes.  Ma- 
nuel de  l'instructeur.  On  le  prend  quelque- 
lois  adjectivement.  Capitaine  instructeur. 

Au  Palais,  Juge  instructeur,  signifie  la 
même  chose  que  Juge  d'instruction.  Voyez 
Instruction. 

INSTRUCTIF,  IVE.adj.Qui  instruit.  Une 
se  dit  que  Des  choses.  Ce  livre  est  fort 
instructif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  instruc- 
tif. C'est  une  méthode  bien  instructive.  Sa 
conversation  est  instructive. 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation,  ensei- 
gnement. L'instruction  de  la  jeunesse,  des 
enfants.  Travailler  à  l'instruction  de  quel- 
qu'un. .Avoir  soin  de  son  instruction.  L'in- 
struction des  nouvelles  recrues.  Se  consacrer  à 
l'instruction  publique.  Le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  Répandre  le  bienjait  de  l'in- 
struction. 

Il  signifie  aussi,  Connaissances,  savoir, 
notions  acquises.  Avoir  de  l'instruction. 
Manquer  d'instruction.  C'est  un  homme  d'une 
grande  instruction,  d'une  instruction  peu  com- 
mune. Il  est  sans  instruction. 

Il  signifie  encore.  Leçon,  précepte  qu'on 
donne  pour  instruire.  Fous  lui  donnez  là 
une  bonne  instruction ,  une  instruction  salu- 
taire. Les  instructions  qu'il  recevait  de  lui. 
On  puise  dans  cet  ouvrage  d'utiles  instruc- 
tions. 

Instruction  pastorale,  Mandement  d'évè- 
que  sur  quelque  point  de  doctrine. 

Instruction,  signifie  aussi.  Connais- 
sance qu'on  donne  à  quelqu'un  de  certains 
faits,  de  certains  usages  qu'il  ignore.  Je 
vous  demande  cela  pour  mon  instruction.  J'ai 
Jait  un  mémoire  pour  l'instruction  de  mon 
rapporteur.  Instruction  sur  la  manière  de 
se  servir  d'une  chose. 

Il  se  dit  également  Des  ordres,  des  ex- 
plications ,  des  avis  qu'une  personne  donne 
a  une  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
affaire,  de  quelque  entreprise;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  J'irai 
prendre  vos  instructions  sur  l  ajjaire  dont 
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vous  m'avez  chargé.  Donnez-lui  vos  instruc- \  propres  yeux.  Ils  s'instruisaient  mutuelle- 
tiuns  là-tiessus.  J'ai  mes  instructions,  dunt  il  ment  dans  tu  vertu.  A'ous  nous  instruisons 
m'est  impossible  de  m'écurter.  Instructions  .régulièrement  l'un  l'autre  de  ce  qui  se  passe 
détaillées.  I  aux  lieux  oit  nous  sommes. 

Il   se    dit   particulièrement   Des   ordres,!      Instruire,  dans  les  Tribunaux,  signifie, 


des  explications  écrites  ou  verbales  qu  un 
prince  ou  un  gouvernement  donne  à  son 
ambassadeur,  à  son  envoyé,  à  son  délégué, 
sur  la  manière  de  se  conduire  dans  la  mis- 
sion dont  il  le  charge.  Cet  ambassadeur 
serait  parti,  s'd  atait  reçu  ses  instructions. 
Aies  instructions  portent  cela.  Ce  que  vous  me 
demandez  est  contre  mes  instructions.  Il  n'a 
pas  suifi  ses  instructions.  Il  attend  de  nou 
celles  instructions.  Dresser  des  instructions. 
Instructions  verbales.  Instructions  secrètes. 

Instruction,  se  dit  encore,  dans  les  Tri- 
bunaux, de  Toutes  les  formalités  néces- 
saires pour  mettre  une  cause,  une  affaire 
civile  ou  criminelle  en  état  d'être  jugée. 
Travailler  à  l'instruction  d'un  procès.  L'in- 
struction de  l'ajfaire  est  très-avancée.  Instruc- 
tion par  écrit.  Le  code  d'instruction  crimi- 
nelle. Faire  un  acte  d'instruction.  Aullités 
d'instruction. 

Juge  d'instruction,  Magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir 
les  preu\es  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus,  les  inculpés.  Un 
mandat  d'amener  décerné  par  le  juge  d'in- 
struction, fous  avez  déclaré  telle  chose  devant 
le  juge  d'instruction. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enseigner  quelqu'un, 
lui  apprendre  quelque  chose,  lui  donner 
des  leçons,  des  préceptes  pour  les  mœurs, 
pour  quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeu- 
nesse. Instruire  les  enfants.  Il  a  fort  bienfait 
instruire  ses  enfants.  Ces  enfants  sont  bien 
instruits,  mal  instruits.  Instruire  un  prince 
à  gouverner  ;  l'instruire  dans  la  science  du 
gouvernement.  On  l'a  instruit  aux  armes, 
aux  affaires.  Instruire  des  soldats  à  manier 
les  armes.  Absolument ,  C  est  un  homme 
qui  instruit  fort  bien ,  qui  sait  bien  instruire. 
Il  se  dit  figurément,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  Il  fut  instruit  par  le  mal- 
heur, par  l'crpérience.  Un  tel  exemple  in- 
struit mieux  que  tous  les  préceptes.  Nous 
sommes  instruits  par  la  nature  à... 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
bêtes.  I/istruire  un  cheval.  On  instruit  l'élé- 
phant à  se  mettre  à  genoux.  On  instruit  les 
chiens  à  chasser,  à  rapporter,  etc.  La  nature 
instruit  les  animaux  à  chercher  ce  qui  leur 
est  propre. 

Il  signifie  aussi.  Informer,  avertir,  don- 
ner connaissance  de  quelque  chose.  7 '(«*/;■(»- 
rai  sa  famille  de  la  conduite  qu'il  tient.  Ce 
général,  cet  ambassadeur  est  bien  instruit  île 
ce  qui  se  passe,  ou  absolument,  est  bien 
instruit.  On  l'a  mal  instruit  de  cette  affaire. 
C'est  un  homme  bien  instruit  des  affaires  de 
la  cour,  des  affaires  du  monde.  Instruisez-le 
de  tout  ce  que  vous  voulez  qu'il  fasse. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  les  sens  qui  précèdent,  soit  comme 
\erbe  réiléchi,  soit  comme  verbe  récipro- 
que. Jimer,  chercher  à  s'instruire.  Avoir  le 
désir  de  s'instruire.  Il  s'est  instruit  lui-même. 
S'instruire  dans  un  art,  dans  une  science. 
S'instruire  de  sa  religion.  On  s'instruit  mieux 
par  la  pratique  que  par  la  théorie.  S'instruire 
par  l'exemple  d'autrui.  Ilvoulut  s'en  instruire 
par  lui-même.  Je  veux    m'insiruire  par  mes 


Mettre  une  cause,  une  affaire  civile  ou 
criminelle  en  état  d'être  jugée.  //  instruit 
bien  un  procès,  une  affaire.  L'ajfaire  est  suf- 
fisamment instruite.  Instruire  une  cause  par 
écrit.  Le  magistrat  chargé  d'instruire  les  cau- 
ses criminelles. 

Instruire  le  procès  de  quelqu'un.  Lui  faire 
ï  son  procès,  en  matière  criminelle.  Son  iif- 
-   faire  s'instruit  à  l'heure  qu'il  est.  On  dit  de 


faire  s  instruit  a  t  heure  q 
même,  absolument.   Instruire  contre  quel- 
qu'un. 

Instruit,  ite.  participe.  Un  homme  in- 
struit d'une  affaire.  Un  procès  instruit,  bien 
instruit. 

Il  signifie  absolument ,  Qui  a  beaucoup 
de  connaissances,  de  savoir.  C'est  un  homme 
instruit,  fort  instruit. 

INSTRUMENT,  s.  m.  Nom  générique  de 
la  plupart  des  outils,  machines,  ou  appa- 
reils, qui  servent,  dans  un  art  ou  dans  une 
science,  à  exécuter  quelque  chose,  à  faire 
quelque  opération.  Bon  instrument.  Instru- 
ment nécessaire.  Instrument  de  charpentier , 
de  maçon,  etc.  Un  ouvrier  fourni  de  tous  ses 
instruments.  Ce  faux  monnayeur  fut  pris 
avec  tous  ses  instruments.  Instrument  de  chi- 
rurgie. Il  est  l'inventeur  île  cet  instrument. 
Un  instrument  d'agriculture.  Les  instru- 
ments aratoires.  Les  alambics,  les  cornues, 
etc.,  sont  des  instruments  de  chimie.  La  ma- 
chine électrique ,  la  pile  voltaïque ,  etc. ,  sont 
des  instruments  de  physique.  La  règle,  le  com- 
pas, le  quart  de  cercle,  etc.,  sont  des  instru- 
ments de  mathématique.  Des  instruments 
d'optique ,  d'astronomie. 

il  se  dit  particulièrement  Desinstruments 
de  musique.  Monterun  instrument.  L'orgue, 
le  cor,  la  flûte,  sont  des  instruments  à  vent. 
Le  violon ,  la  harpe,  le  piano  ,  sont  des  instru- 
ments à  cordes.  La  timbale  est  un  instrument 
de  percussion.  Un  instrument  mélodieux. 
l'oÛà  un  bon  instrument.  Un  concert  de  voix 
et  d'instruments.  Au  son  des  instruments. 
Jouer  d'un  instrument. 

Prov. ,  C'est  un  bel  instrument  que  la 
langue.  Il  est  plus  aisé  de  parler  que  d'exé- 
cuter. 

Instrument,  se  dit,  par  extension,  de 
Tout  ce  dont  on  se  sert  pour  faire  une 
chose  quelconque,  une  action  bonne  ou 
mauvaise.  Frapper  quelqu'un  avec  un  in- 
strument tranchant,  avec  un  instrument  con- 
tondant. Les  instruments  de  la  passion  de 
A'otre-Seigneur.  Il  portait  encore  sur  lui  l'in- 
strument de  son  crime. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  person- 
nes ou  des  choses  qui  servent  à  produire 
quelque  effet,  à  parvenir  à  quelque  fin. 
Nous  ne  sommes  que  les  instruments  de  la 
Providence.  Servir  d'instrument  à  la  ven- 
geuncede  quelqu'un.  .S>,i-  propres  lettres  ont 
servi  d'instrument  pour  le  perdre.  Ses  domes- 
tiques ont  été  les  instruments  de  sa  ruine.  Ses 
amis  ont  été  l'instrument  de  sa  fortune. 

Insikument,  se  dit  (juelquelois  Des  con- 
trats et  des  actes  publics  par-devant  no- 
taire. C'est  un  instrument  authentique.  Ce 
sens  vieillit. 

INSTRITMENTAIRE.   adj.    m.  T.  de  Ju- 


rispr.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locu- 
tion. Témoin  instrumentaire.  Celui  qui  as- 
siste un  notaire  ou  quelque  autre  officier 
public  dans  les  actes  pour  la  validité  des- 
quels la  présence  de  témoins  est  nécessaire, 

INSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  sert 
d'instrument.  La  cause  instrumentale. 

Il  signifie,  en  termes  de  Musique,  Qui 
s'exécute,  qui  doit  être  exécuté  par  des 
instruments.  Musique  instrumentale.  La 
partie  instrumentale  de  cet  opéra  est  d'une 
exécution  trés-dijficile.  Concert  vocal  et  in- 
strumental. 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  T.  de  Musi- 
que. Manière  dont  la  partie  instrumentale 
d'un  morceau  de  musique  est  disposée. 
L' instrumentation  de  ce  chceur  est  fort  sa- 
vante. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  T.  de  Pratique. 
Faire  des  contrats,  des  procès-verbaux  ,  des 
exploits,  et  autres  actes  publics.  Les  notaires 
ne  peuvent  pas  instrumenter  hors  de  leur  res- 
sort. Cet  huissier  instru mente Jort  bien. 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  quelque  fait, 
de  quelque  chose.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution  prépositive,  Al  insu  de,  et  dans 
les  locutions  analogues,  A  mon  insu,  à  votre 
insu,  à  leur  insu,  etc.  A  l'insu  de  tout  le 
monde.  Il  s'est  marié  à  l'insu  de  ses  parents, 
de  sa  Jamille.  C'est  à  mon  insu  qu'il  a  fait 
cela.  Nous  sommes  quelquefois  dirigés,  à  notre 
insu,  par  nos  passions. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  Défaut  de  su- 
bordination ,  manquement  à  la  subordina- 
tion. //  règne  dans  ce  corps  une  grande  insu- 
bordination. Esprit  d'insubordination.  l'unir 
l'insubordination.  Acte  d' insubordination .  Cet 
officier  a  été  cassé  pour  fait  d'insubordina- 
tion. 

INSUBORDONNÉ,  EE.  adj.  Qui  a  l'es- 
prit d'insubordination ,  qui  manque  fré- 
quemment à  la  subordination.  Ce  soldat  est 
insubordonné.   Des  troupes  insubordonnées. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
insuffisante.  Il  ne  pourvoit  que  bien  insuffi- 
samment à  leurs  besoins. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité, manque 
de  suffisance.  Je  reconnais  toute  mon  insiif- 
fisance.  L'insujfisance  de  ses  raisons,  de  ses 
moyens.   Pourvoir  à  l'insuffisance  d  une  loi. 

INSUFFISANT  ,  AXTE.  adj.  Qui  ne  suffit 
pas.  Ces  moyens  sont  insuffi.fants.  La  raison 
est  insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de 
la  foi. 

INSUFFLATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion d'insufller.  Recourir  à  l'insufflation. 

INSUFFLER,  v.  a.  T.  de  Médcc.  Souf- 
fler, introduire  à  l'aide  du  souffle  un  gaz, 
une  vapeur  dans  quelque  ca\ité  du  corps. 
Insuffler  de  l'air  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne asphyxiée. 

Insufflé,  ée.  participe. 

INSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
habite  une  ile.  Les  peuples  insulaires. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  insulaire.  Les 
insulaires  de  la  mer  Pacifique. 

INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Discours  insul- 
tant. Air  insultant.  Procédé  insultant.  Un 
insultant  mépris.  Paroles  insultantes.  Ma- 
nières insultantes. 

INSULTE,  s.  f.  Injure,  outrage,  mauvais 
trailemi-nt  de  fait  ou  de  parole,  avec  des- 
sein prémédité  d'offenser.   Faire  insulte  à 
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queltiuun.  Faire  une  insulte ,  ries  in.uiltes  a 
queliiii'un.  Il  n  reçu  une  cruelle  msulle,  une 
insulte  urave.  De  telles  insultes  veulent  une 
éclutiiuie  répurution.  Autrt'lois  ce  mot  était 

masculin. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
Coup  de  main,  attaque  brusque  et  vive. 
Cette  pluce  est  hors  d'insulte.  Mettre  un 
poste  a  l'ubri  de  tonte  insulte.  Nous  n'étions 
point  ernosés  aux  insultes  de  l'ennemi. 

l.\Sri.TF.R.  V.  a.  .Maltraiter,  outrager 
quelqu'un  de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
délibéré.  Insulter  quelqu'un,  l'in.uilter  de 
paroles.  Il  est  aile  l'insulter  ju.sque  chez  lui. 
Être  insulté  publiquement.  Insulter  une  Jetnme 
par  des  propo.ulit>ns  qui  outraient  sa  pudeur. 
Leur  papillon  fut  insulté  par  des  pirates.  _ 

Il  signiHe  aussi.  Manquer  à  ce  que  l'on 
doit  aux  personnes  ou  aux  choses.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  avec  la  préposition  a 
Insulter  aux  misérables.  Il  ne  faut  pas  insul- 
ter aux  malheureux.  Insulter  à  ses  juges- 
Insulter  au  public.  Insultera  la  miseie  de 
quelqu'un  ,  à  la  misère  publique.  Insulter  a  la 
rai.mn,  au  bon  sens,  au  bon  août.  Un  dit  de 
même,  lif;uiément  :  Leur  faste  insulte  a  la 
détresse  publique.  Leur  allégresse  insulte  a 
ma  douleur.  Etc. 

Il  signifie  encore.  Attaquer  vivement  et 
à  découvert,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
D'une  place  de  guerre  et  des  fortifications. 
Insulter  une  place.  Insulter  les  dehors  d'une 
place.  Insulter  une  demi-lune. 
Inculte,  ée.  participe. 
1XSIPP<»RTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  supporté,  souffert  ;  ou 
Qui  est  extrêmement  làcheux,  désagréable. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  // 
Kiit  des  douleurs  insupportables.  Quel  joug 
insupportable  !  Cet  homme  est  insupportable. 
Il  est  devenu  insupportable  à  tout  le  monde. 
Une  humeur  in.mpportable.  Cette  façon  diigir, 
de  parler  est  insupportable.  .Ses  manières  sont 
insupportables.  Il  est  d'un  orgued  insuppor- 
table. 

ISSl'PPORTABLEMEXT.  adv.  Dune 
manière  insupportable.  Cet  omrage  est  in- 
supportabtement  long. 

ISSlîRC.EXTS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  certains  corps  de  troupes 
hongroises  levées  extraordiu.iirement  pour 
le  service  de  l'État.  Les  msurgents  s'assem- 
blèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  Américains  qui  se  sou- 
levèrent pour  la  cause  de  l'indépendance, 
dans  les  colonies  anglaises.  L  armée  des  m- 
suigents. 

INSURGER  (S').  V.  pron.  Se  soulever,  se 
révolter.  La  plupart  des  provinces  .s'in.surge- 
lent.  Avec  ellipse  du  pronom,  Faire  insur- 
ger un  peuple,  une  province,  etc. 

Iksukgé,  ée.  parlicipe.  Un  peuple  in- 
surgé,  les  pifA-inces  ;nsurgées. 

11  s'emploie  aussi  comme  substantif,  les 
insurgés  se  portèrent  fers  telle  ville. ^  L'armée 
des  insun.:és.  Un  parti,  une  troupe  d'insurgés. 
INSIIR»1<»NTABLE.  adj  dis  deux  gen- 
res. Qui  lie  peut  être  surmonté.  //  a  trouvé 
dans  ce  dessein  des  diljicultes  nisurmontables. 
Obstacle  insurmontable,  ^nvie  de  dormir  in- 
surmontable. 

INSURRECTION,  s.  f.  Soulèvement  con- 
tre le  gouvernement.  Ceux  qui  emploient 
ce  mot  v  attachent  ordinairement  une  idée 
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de  droit  et  de  justice.  L'insurrection  des 
Grecs,  ou  L'insurrection  grecque.  L'insurrec- 
tion fit  des  progrès.  L'insurrection  devint  gé- 
nérale. Le  peuple  était  en  pleine  insurrection. 
l\SlRRECTIO.\.\EL,  ELLE.  ailj.  Qui 
tient  de  l'iusurreclioii.  Mouvement  insurrec- 
tionnel. 
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INTACT  ,  ACTE,  adj.  (On  prononce  le  G 

et  le  T.)  À  quoi  l'on  n'a  point  touché,  dont 
on  n'a  rien  retranché.  Le  dépôt  s'est  trouvé 
intact. 

Il  signifie,  par  extension,  Sain,  entier, 
qui  n'a  point  soufl'ert  d'altération.  Ce  mo- 
nument est  resté  presque  intact.  Les  objets 
trouvés  dans  ce  tombeau  paraissent  aussi  in- 
tacts que  lorsqu'ils  y  furent  placés.  Ces  meu- 
bles n'arriveront  pas  intacts  à  leur  destiiui- 
tion. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  surtout 
dans  les  locutions  suivantes  :  Képutation 
intacte.  Réputation  qui  n'a  jamais  été  at- 
taquée,  ou    sur   laquelle    la    calomnie   n'a 


pu    attirer    aucun    soupçon;    Vertu,   pro 
bité  intacte.  Vertu,  probité  qui   est  à  l'abri 
de  toute  espèce  de  reproche  ;  Honneur  in- 
tact. Honneur  qui  n'a  souffert  aucune  at- 
teinte ,  que  rien  n'a  terni. 

C'est  un  homme  intact.  C'est  un  homme 
a  qui  l'on  ne  peut  rieu  reprocher  de  con- 
traire à  la  probité. 

IXTACTILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qu'on  ne  peut  toucher,  qui 
échappe  au  sens  du  tact.  La  lumière  est  m- 
tactile. 

INTARISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  tarir,  être  tari,  épuisé.  .Source 
intarissable.   Larmes,  pleurs  intarissables. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Une  imagi- 
nation intarissable.  Une  érudition  intarissable. 
Une  source  intari.ssable  d'érudition.  Lu  veine 
de  ce  poète  est  intarissable.  Le  babil  de  cette 
femme  est  intarissable.  C'est  pour  nous  un 
sujet  de  conversution  intarissable. 

I.NTÉGRAL,  ALE.  adj.  Total.  Payement 
intégral.  Restitution  intégrale.  Le  renouvelle- 
ment intégral  d'une  chambre  législative. 

En  Mathém.,  r«/cH/  intégral.  Le  calcul 
par  lequel  on  remonte  des  incréments  inli- 
niment  petits  aux  quantités  finies  dont  ils 
dérivent.  On  dit  substantivement.  L'inté- 
grale d'une  quantité  diflérentielle,  La  quan- 
tité finie  dont  cette  dilléreiitielle  est  l'incré- 
ment iiifiniineiit  petit. 

INTÉGRALE.MENT.  adv.  En  totalité.  Ces 
sommes  ne  purent  être  parées  intégralement. 
La  chambre  des  députés  fut  renouvelée  inté- 
gralement. 

INTÉGRANT,  AXTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  locution.  Partie  intégrante. 
Chacune  dis  parties  qui  contribuent  a  l'in- 
tégrilé  d'un  tout,  a  la  différence  Des  parties 
qui  en  constituent  l'essence.  Les  bms .  les 
jambes  sont  des  parties  ntégraiites  du  corps 
humain.  Faire  partie  intégrante  de... 
I  INTÉGRATION,  s.  f.  T.  de  Mathém. 
Action  d'intégrer. 

INTF.«;RE.  adj.  des  deux  genres,  ^ui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  intigre.  Il 
est  fort  intègre.  On  dit  de  même.  Une  if-r/a 
intègre. 

INTÉGRER.  V.  a.  T.  de  Mathém.  Tror- 
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ver  l'intégrale  d'une  quantité  différentielle. 
Intégrer  une  différentielle. 
Intégké,  er.  participe. 
IN tÉgrII  É.  s.  f  L'état  d'un  tout,  d'une 
chose  qui  a  toutes  ses  parties,  ('ela  détruit 
l'intégrité  du  tout.  Il  a  remis  le  dépôt  dans 
toute  son  intégrité.  Conserver  l'intégrité  du 
territoire.  Ce  monument  est  encore  dans  son 
intégrité,  dans  toute  son  intégrité. 

Il  se  dit  quelquetbis  figurément.  Défendre 
l'intégrité  de  ses  droits. 

Il  signifie,  par  extension.  L'état  d'une 
chose  saine  et  sans  altération.  Les  parties 
intérieures  du  corps  étaient  dans  leur  inté- 
grité, dans  toute  leur  intégrité.  Il  a  gardé  des 
fleurs,  des  f  nuls  d'une  année  à  l'autre  dans 
leur  intégrité. 

Il  signifie  encore  figurément,  Vertu, 
qualité  d'une  personne  intègre.  Grande  in- 
tégrité. Parfaite  intégrité.  L'mtégnté  d'un 
juge.  Tenter,  corrompre  l'intégrité  de  quel- 
qu'un. L'intégrité  des  mirurs. 

INTELLECT,  s.  m.  (On  prononce  le  C  et 
le  T;  on  fait  aussi  sentir  les  deux  L  dans 
ce  mot  et  dans  tous  les  mots  suivants  qui 
sont  de  la  même  famille.)  T.  didactique. 
La  laculté  de  l'àme  qu'on  nomme  aussi 
l'Entendement. 

INTELLECTIF,  IVE.  adj.  Appartenant 
a  l'iiitelleet.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fé- 
minin et  dans  ces  locutions,  La  faculté,  la 
puissance  intellective. 

INTELLECTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'intellect,  qui  est  dans  l'enten- 
denient.  La  faculté  intellectuelle.  L'espérance 
et  la  foi  sont  des  vertus  intellectuelles.  Objet 
intellectuel,  (■'entés  intellectuelles. 

W  signifie  aussi ,  Spirituel ,  par  opposition 
à  Matériel.  L'àme  est  une  substance  intellec- 
tuelle, un  être  intellectuel. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Faculté  intellec- 
tive, capacité  d'entendre,  de  concevoir, 
de  comprendre;  ou  L'esprit,  en  tant  qu'il 
conçoit.  L' intelligence  humaine.  Le  dévelop- 
pement de  l'intelligence.  Cet  homme  a  l'in- 
telligence vive,  prompte,  dure,  tardive,  etc. 
Cet  enjant  est  plein  d'intelligence.  Il  a  de 
l'intelligence,  peu  d'intelligence.  Il  est  sans 
intelligence.  Ce  livre  est  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux.  L  éléphant  a  beaucoup  d'intelli- 
gence. L'intelligence  du  cheval. 

Il  signifie  aussi.  Connaissance  approfon- 
die, compréhension  nette  et  lacile.  L'intel- 
ligence des  langues,  des  ajjaires.  Parfaite 
intelligence,  gninde  intelligence  des  affaires. 
Il  m'a  donné  l'mtelliifence  de  ce  passage.  Il 
a  l'intelligence  des  EcrUures. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  de  L'entente  de  certains  effets, 
et  Du  talent,  du  goût  avec  lequel  l'artiste 
sait  les  produire.  /  intelligence  du  clair-obs- 
cur, de  la  lumière.  Ce  peintre  n'a  aucune 
intelligence  des  effets  de  lumière. 

11  signifie  encore.  Adresse,  habileté,  et 
s'applKpie  surtout  Au  choix  des  moyens 
emplovés  pour  obtenir  un  certain  résultaU 
//  s'est  acquitté  de  sa  mission  avec  beaucoup 
d'intelligence.  Il  a  fut  preuve  d'intelligence 
dans  cette  ajjaire.  On  remarque  une  certaine 
intelligence  dans  la  manière  dont  cet  animal 
creu-ie  son  terrier. 

Il  signifie  aussi.  Amitié  réciproque,  ac- 
cord ,  uuioii  de  sentiments.  Ils  sont,  ils  v:- 
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t'ent  en  bniine  intelligence ,  en  parfaite  intelli-  I 
gence.  Il  est  sunrnu  un  démêlé  qui  a  rompu  ! 
leur  intelligence,  ha  meilleure  intelligence  sub- 
siste entre  ces  deux  cabinets.  Il  ne  règne  plus 
entre  eux  la  même  intelligence. 

Il  signitie  également,  Correspondance, 
communication  entre  des  personnes  qui 
s'entendent  l'une  avec  l'autre.  Ils  sont  d'in- 
telligence prjur  t'ous  surprendre,  pour  vous 
tromper.  Je  vis  qu'ils  étaient  d'intelligence. 
Il  y  a  de  l'intelligence  entre  eux.  Faire  à 
quelqu'un  des  signes  d  intelligence.  Entre- 
tenir intelligence  at'ec  les  ennemis.  Avoir  des 
intelligences  .décrètes.  Il  avait,  il  entretenait 
des  intelligences  dans  cette  pince  pour  la  sur- 
prendre. Il  comptait  sur  une  intelligence  qui 
a  manqué. 

Avoir  une  double  intelligence ,  Avoir  des 
intelligences  dans  les  deux  partis,  dans  les 
deux  armées. 

Iktelligence  ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
substance  purement  spirituelle.  Dieu  est  la 
souveraine  Intelligence ,  la  suprême  Intelli- 
gence. Les  intelligences  célestes.   Les  anges. 

IXTEI.LMiENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de 
la  faculté  inlellective,  capable  de  con<evoir 
et  de  raisonner.  L'homme  est  un  être  intelli- 
gent. L'unie  est  une  substance  intelligente. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucoup  d'intel- 
ligence, qui  conçoit  facilement.  Cet  enfant 
est  fort  intelligent.  Il  n'est  guère  intelligent 
pour  son  âge.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux.  Ce  chien  est  trè.s-intelligent. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  a  beau- 
coup d'babileté ,  d'adresse.  C'est  un  homme 
intelligent ,  très-intelligent.  Il  a  un  commis  , 
un  domestique  fort  intelligent,  des  plus  intel- 
ligents. Il  e.it  fort  intelligent  dans  tes  affaires, 
dans  les  négociations.  Il  s'est  conduit  en 
homme  intelligent. 

I.\TELIJ(aBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  ouï  facilement  et  distinctement. 
Parler  à  voix  haute  et  intelligible ,  à  haute  et 
intelligible  voir.  Prononcer  d'une  manière  in- 
telligible. Des  sons  distincts  et  inlelligiblts. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  à  compren- 
dre. Ce  passage  est  fort  intelligible.  Cet  auteur 
n'est  pas  intelligible. 

Ihtiîlligible,  en  termes  de  l'École,  se 
dit  De  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'enten- 
dement ,  comme  les  êtres  de  raison  ;  et , 
dans  ce  sens,  il  est  opposé  à  Réel,  Les  iini- 
versaiix ,  les  catégories  sont  purement  intelli- 
gibles. Les  êtres  intelligibles. 

INTEI.I.UilliLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Lire  intelligiblement.  Pro- 
noncer intelligiblement.  Écrire  intelligible- 
ment. 

INTE>lPÉaANCE.  s.  f.  Vice  opposé  à  la 
tempérance,  à  la  sobriété.  Son  intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé. 

11  s'élend  quelquefois  à  Toute  espèce 
d'excès.  Intempérance  d'étude,  de  travail. 

Intempérance  de  langue.  Trop  grande  li- 
■"  berté  qu'on  se  donne  de  parler. 

INTE.'tIPÉKANT,  A.XTE.  adj.  Qui  a  le 
vice  de  l'intempérance.  C'est  un  homme  in- 
tempérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant 
abrège  ses  Jours. 

INTE.MPÉkÉ,  ÉE.  ad|.  Déréglé  dans  ses 
passions  et  dans  ses  appétits,  ("est  nu  homme 
inlempérê  ru   toutes  châties.  Il  est  pi'u  usité. 

INTIv-UPÉKIE.  s.  f.  Dérèglement.  Il  ne  se 
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dit  plus  guère  que  De  l'air,  des  saisons,  etc. 
On  souffre  beaucoup  de  l'intempérie  de  l'air. 
Les  corps  se  res.sentent  de  l'intempérie  des 
saisons.  Être  expo.sé  à  toutes  les  intempéries 
de  l'air,  ou  simplement,  à  toutes  les  intem- 
péries. 

INTEMPESTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
fait  à  propos  ,  ou  qu'il  n'est  pas  à  propos 
de  faire  pour  le  moment.  Démarche  intem- 
pestive. Demande  intempestive.  Projet  intem- 
pestif. 

INTEMPESTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intempestive,  fous  ne  pouviez  faire 
une  pareille  demande  plus  intempestivtment. 

INTENDA.NCE.  s.  f.  Direction,  admi- 
nistration d  affaires  importantes.  //  a  l'in- 
tendance sur  telle  chose.  Il  lui  a  donné  l'in- 
tendance de  sa  maison ,  de  ses  Jiminces. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
charges,  de  certaines  fonctions  publiipies 
ou  autres,  dont  quelques-unes  sont  main- 
tenant abolies.  L'intendance  des  bâtiments. 
L'intendance  des  Menus  Plaisirs.  L'inten- 
dance des  vivres.  L'intendance  d'une  province. 
Intendance  générale. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  temps  que 
dure  l'administration  d'un  intendant.  Pen- 
dant son  intendance  on  en  usait  ainsi. 

Il  se  disait  également,  autrefois.  Du  dis- 
trict où  s'étendait  le  pouvoir  d'un  inten- 
dant de  province.  Cela  n'est  pus  de  son 
intendance.  Cette  élection  était  de  l'intendance 
d'un  tel. 

Il  signifie  aussi ,  La  maison  où  demeiu-e 
un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux.  Aller  à 
l'intendance. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  régir  les  biens,  de  conduire  et  de  sur- 
veiller la  maison  d'un  prince,  d'un  grand 
seigneur,  d'un  riche  particulier.  L'inten- 
dant de  la  maison  d'un  prnce.  L'intendant 
d'un  grand  seigneur,  d  une  grande  maison. 
Depuis  qu  'il  a  recueilli  ce  riche  héritage  ,  il 
a  pris  un  intendant.  Donner  des  ordres  à  son 
intendant.  Il  a  un  intendant  qui  le  vole. 

Il  se  dit  également  de  Cerlains  fonction- 
naires qui  surveillent  et  dii'igent  un  service 
public  ou  un  grand  établissement.  Inten- 
dant de  la  manne.  Intendant  militaire.  In- 
tendant fies  bâtiments. 

Il  se  disait  paieillement ,  autrefois,  de 
Ceux  qui  étaient  à  la  tête  de  l'administra- 
tion des  provinces,  ou  qui  avaient  des  attri- 
butions relatives  aux  finances  du  royaume. 
Intendant  des  finances.  Intendant  de  province. 
Intendant  de  justice ,  police  et  finances  en  telle 
province.  Intendant  du  Languedoc,   etc. 

INTENDANTE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
de  La  femme  d'un  intendant  de  province. 
Madame  l'intendante. 

INTENSE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Grand,  foil ,  vif.  Une  chaleur 
intense.  Un  froid  intense.  Une  maladie  in- 
tense.   Le  son  devient  plus  intense. 

I.VTENSrrE.  s.  f.  r.  didartii|ue.  Degré 
de  lor'ce  ou  tl'activité  d'une  chose,  d'inie 
qualité,  d'une  puissanie.  L  intensité  de  la 
lumière,  du  son,  du  jroid ,  d'une  force  mou- 
vante, etc.  L  intensité  du  son  ne  change  rien 
à  sa  propagation. 

IN  TEN TEK.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  n  est 
usité  que  dans  ces  phrases.  Intenter  une 
action  ,  intenter  un  procès  ,  intenter  une  accu- 
sation contre    quelqu'un ,   Faire  un   procès 
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à  quelqu'un,  former  luie  accusation  contre 
quel(|u'un.  On  dit  aussi,  Intenter  un  procès 
à  quelqu'un. 

Intemté,  ée.  participe. 

INTENTION,  s.  f.  Dessein,  vue;  mouve- 
ment de  l'âme  par  lequel  on  tend  à  quel- 
i|ue  fin.  lionne  intention.  Mauvaise  intention. 
Une  intention  droite,  louable.  Avoir  intention, 
l'intention  de  fane  quelque  chose.  Mon  in- 
tention n'était  pas  de  vous  déplaire.  Si  J'ai 
fait  cela,  c'est  bien  contre  mon  intention, 
c'est  sans  intention.  Cet  homicide  a-t-il  été 
commis  avec  intention  p  II  /dut  considérer 
l'intention  du  testateur,  du  fondateur.  Quelle 
a  été  l'intention  du  législuteiir?  Rechi  rcher 
la  commune  intention  des  parties  coiitrartan- 
tes.  Il  jaiit  regarder  l'intention.  Dieu  est  Juge 
de  nos  mtentuins.  Intention  secrète.  Juger  de 
l'inlentum.  Je  l'ai  fait  ti  bonne  intention.  Je 
ne  l'ai  fait  à  autre  intention.  Je  lui  sais  gré 
de  l'intention.  Je  rends  Justice  à  ses  intentions. 
La  droiture,  lu  pureté  des  intentions. 

Il  s'enqiloie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Volonté.  L'intention  de  votre  père  est  que 
mus  partiez.  Le  roi  lui  a  fait  savoir  ses  in- 
tentions. Agir  contre  les  intentions  d'une 
personne.  Les  intentions  du  testateur  furent 
scrupuleusement  remplies.  Telle  est  l'intention 
du  /onduleur. 

Faire  une  chose  à  l'intention  de  quelqu'un , 
Pour  lui,  à  sa  considération. 

Faire  des  prières,  donner  des  aumônes, 
dire  lu  messe,  etc. ,  à  l'intention  de  quelqu'un. 
Faire  ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles 
lui  servent  devant  Dieu.  Il  a  dit,  il  a  fait 
dire  la  messe  à  l'intention  du  délunt. 

En  termes  de  Dévotion,  Diriger  ou  dres- 
ser son  intention.  Rapporter  ses  actions, 
ses  vues  à  une  fin  déterminée,  et  ordinai- 
rement à  une  bonne  fin.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Direction  d'intention  ou  de 
l'intention. 

Direction  d'intention,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  parlant  De  ceux  qui,  pour 
sauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un  dis- 
cours, dans  une  action,  allèguent  l'inno- 
cence de  leur  motif,  de  leur  intention.  Il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  prétende  Justifier  par  la 
direction  d'intention. 

INTENTIONNÉ,  EE.  adj.  Qui  a  cer- 
taine inlention.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
bien,  mal,  ou  mieu.r.  Une  personne  bien  inr 
tentionnee.  Des  gens  mal  intentionnés. 

INTENTIONINEI.,  EI.I.K.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'intention.  Le  sens  apparent  de  cette 
proposition  est  bien  différent  du  sens  inten- 
tionnel de  l'auteur.  L'accusé  fut  absous  sur 
la  question  intentionnelle. 

Espèces  mtentifmnelles.  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  Les  images  qu'ils  siqiposaient 
sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens.  Ils  les 
nonnnaient  aussi  Espèces  impres.ses. 

inteh«:ai>en«;e.  s.  f.  T.  de  Médec.  , 
qui. se  <l  il  en  parlant  Du  pouls  ,  lorsqu'il  ollre 
par  intervalles  une  pulsation  surnuméraire. 
L' intercadence  ,  les    intercadences  fia  pouls. 

INTEIICADENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Mé- 
déc. ,  <|ui  se  dit  Du  pouls,  lorscpi'il  offre 
des  inlercadences.  Pouls  intrrcadi  nt. 

INTEKCALAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  .ijonlé  et  inséré.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  jour  que  l'on  ajoute  au  mois  de 
février  dans  l'année  bissextile.  Jour  inter- 
calaire. 
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Lune  inlercfiluire,  La  treizième  lune  qui 
se  trouve  dans  une  année,  de  trois  ans  en 
trois  ans.  //  v  aura  une  lune  intercalaire  celle 
année. 

IsTEBCii.\iEE ,  se  dit  aussi  De  vers  qu'on 
répèle  plusieurs  fois  dans  de  petits  poèmes, 
tels  que  les  chants  rovaux  ,  les  ballades,  les 
virelais,  etc.  Fers  intercalaires. 

IXTERCALATIOX.  s.  f.  Action  d'interca- 
ler, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit, 
proprement,  de  L'addition  d'un  jour  dans 
le  mois  de  février,  aux  années  bissextiles. 
L'année  où  l'on  fait  tinlercalalion,  le  mois 
de  JéiTier  a  vingt-neuf  jours. 

il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'é- 
crits. L'intercalation  d'un  mot,  d'une  ligne 
dans  un  acte,  d'un  article  dans  un  compte, 
d'un  passage  dans  un  texte. 

IXTERC.iLER.  v.  a.  Insérer.  Il  se  dit , 
proprement,  en  parlant  Du  jour  qu'on 
ajoute,  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  dans 
le  mois  de  lévrier,  afin  que  la  manière 
de  compter  cadre  plus  exactement  avec  le 
cours  du  soleil.  Dans  les  années  bissextiles 
on  intercale  un  jour. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'é- 
crits auxquels  on  ajoute  quelque  chose  après 
coup.  Intercaler  un  mol,  une  ligne  dans  un 
acte,  un  article  dans  un  compte,  un  passage 
dans  un  texte. 

IsTERCiLÉ,  ÉE.  participe.  Passages  in- 
tercalés. Les  mots  intercalés  sont  d'une  autre 
main. 

IXTERCÉDEK.  v.  n.  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un  ,  afin  de  lui  procurer  quelque 
bien  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  La 
Fierge,  les  saints  intercèdent  auprès  de  Dieu 
pour  les  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du 
roi  pour  le  coupable.  Je  j^ous  prie  d'intercéder 
pour  lui  obtenir  cette  grâce. 

IXTEUCEPTER.  v.  a.  Arrêter,  inter- 
rompre le  cours  direct  de  quelque  chose. 
Intercepter  les  communications.  Les  nuages 
interceptent  les  rayons  du  soleil.  Intercepter 
la  lumière.  Intercepter  le  son. 

Il  signifie,  particulièrement.  S'emparer 
par  surprise  de  ce  qui  est  adressé,  envoyé 
a  quelqu'un.  On  intercepta  une  lettre,  un 
paijuet  d'importance.  Intercepter  un  convoi. 

Imebcepté  ,  ÉB.  participe.  Des  lettres 
interceptées  découvrirent  l'intrigue. 

IXTERCEPTIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Il 
se  dit  en  parlant  De  quelque  chose  dont  le 
cours  direct  est  interrompu.  Interception  du 
son.  Interception  des  rayons  de  lumière. 

IXTERCESSEl'R.  s.  m.  Celui  qui  inter- 
cède. Puissant  intercesseur.  Faible  interces- 
seur. Les  saints  sont  nos  intercesseurs.  Je  i^eux 
être  votre  intercesseur  auprès  du  ministre. 
Être  intercesseur  pour  quelqu'un,  en  faveur 
de  quelqu'un. 

IXTERCESSIOX.s.  f.  Prière,  action  d'in- 
tercéder. Puissante ,  Jaible  intercession.  L'in- 
tercession des  saints.  Demander  quelque  chose 
à  Dieu  par  l'intercession  de  la  sainte  Fierge 
etc.  J'ai  employé  l'intercession  d'un  tel. 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat. 
Il  se  dit  De  ce  qui  est  entre  les  côtes.  Mus- 
cles intercostaux.  Nerf  intercostal.  Feine  in- 
tercostale. Artères  intercostales. 

IXTERCIRRE.XTE.  adj.  f.  T.  de  Médec. 
H  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  , 
Maladies  intercurrentes ,  Celles  qui  survien- 
nent en  différents  temps  de  l'année. 
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IXTERDICTIOX.  s.  f.  Défense,  prohibi- 
tion. L'interdiction  d'un  genre  de  commerce. 
Cette  interdiction  blesse  des  intérêts  qu'il  eut 
fallu  ménager. 

Il  signifie  particulièrement,  Défense,  per- 
pétuelle ou  temporaire,  de  continuer  l'exer- 
cice de  certaines  fonctions,  faite  par  sen- 
tence ou  arrêt,  par  décision  d'une  autorité 
supérieure.  Cet  huissier  a  été  puni  d'inter- 
diction. L'interdiction  d'un  fonctionnaire  pu- 
blic. Les  actes  que  fait  un  ojficier  pendant 
son  interdiction  sont  nuls.  On  lui  défendit  à 
peine  d'interdiction,  à  peine  d'interdiction 
de  sa  charge...  Fixer  la  durée  d'une  inter- 
diction. 

En  Jurispr.  criminelle,  Interdiction  des 
droits  civiques,  civils  et  de  famille ,  Privation, 
déchéance  totale  ou  partielle  des  droits  ci- 
viques, etc.,  prononcée  contre  celui  qui  a 
été  reconnu  coupable. 

IsTERDiCTioi» ,  se  dit  également ,  en  Ju- 
risprudence civile,  de  L'action  d'oter  à 
quelqu'un  la  libre  disposition  de  ses  biens, 
et  même  de  sa  personne,  quand  on  recon- 
naît qu'il  est  en  état  d'imbécillité,  de  dé- 
mence, ou  de  fureur.  Provoquer  l'interdic- 
tion d'une  personne.  Demande  en  interdiction. 
Jugement  d'interdiction.  Il  ne  peut  procéder 
en  justice  qu'il  n'ait  fait  lever  l'interdiction, 
qu'il  n'ait  obtenu  la  mairdevée  de  son  inter- 
diction. 

I.VTERDIRE.  v.  a.  (Ilseconjuguecomme 
Dire,  excepté  à  la  seconde  personne  du  plu- 
riel du  présent  de  l'indicatif,  qui  fait,  Fous 
interdisez.)  Défendre  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entrée  de  la  ville , 
de  telle  maison.  La  ville  lai  est  interdite.  In- 
terdire sa  porte  à  quelqu'un.  Interdire  le  bar- 
reau à  un  avocat.  Interdire  la  chaire  à  un 
prédicateur.  Interdire  à  quelqu'un  l'exercice 
des  droits  civiques,  civils  et  de  famille.  In- 
terdire l'usage  des  sacrements.  Interdire  l'en- 
trée de  l'église.  Interdire  le  commerce.  Inter- 
dire toute  communication.  Interdire  la  parole. 
Cela  vous  est  interdit.  Il  lui  est  interdit  de 
rien  faire  sans  autorisation.  Les  médecins  lui 
ont  interdit  le  vin,  le  travail.  Il  s'interdit  tous 
les  plaisirs. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  en  par- 
lant Des  choses  à  l'égard  desquelles  on  se 
trouve  dans  une  sorte  d'impossibilité.  Cet 
espoir  m'es!  interdit.  Une  ajfaire  imprévue 
m'interdit  ce  plaisir. 

11  se  dit,  particulièrement.  D'une  sen- 
tence par  laquelle  on  défend  à  un  ecclé- 
siastique l'exercice  des  ordres  sacrés,  ou 
à  tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sa- 
crements et  du  service  divin  dans  les  lieux 
marqués  par  la  sentence.  L'évoque ,  le  pape 
a  interdit  ce  prêtre ,  celte  ville.  Il  a  droit  de 
suspendre  et  d'interdire.  On  a  interdit  celte 
église. 

Il  signifie  aussi.  Défendre  à  quelqu'un  , 
temporairement  ou  pour  toujours,  de  con- 
tinuer l'exercice  de  ses  fonctions.  On  l'a 
interdit  de  ses  fondions  ,  de  sa  charge.  On 
les  a  interdits  pour  deux  ans.  Ils  ont  été 
interdits  par  arrêt.  On  disait  de  même  au- 
trefois ,  Interdire  un  présidial,  un  bailliage. 
Il  signifie  également ,  en  Jurisprudence, 
Oter  à  quelqu'un  la  libre  disposition  de 
ses  biens,  et  même  de  sa  personne.  Faire 
interdire  une  personne  en  démence.  Il  doit 
être  interdit.  Il  faut  l'interdire. 
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Il  signifie  encore ,  Étonner  ,  troubler 
quelqu'un,  en  sorte  qu'il  ne  sache  ce  qu'il 
dit  ni  ce  qu'il  fait;  et  alors  on  l'emploie 
principalement  dans  les  temps  composés. 
La  peur  l'avait  interdit,  l'avait  tellement  in- 
terdit, qu'il  ne  put  prononcer  un  mol. 

Interdire  le  Jeu  et  l'eau.  Formule  usitée, 
chez  les  Romains ,  dans  les  sentences  de 
bannissement. 

Imerdit,  ite.  participe. 
Il  signifie  souvent.  Étonné,  troublé,  qui 
ne  peut  répondre,   ou  qui  ne  sait  ce  qu'il 
fait,  ce  qu'il  dit.  //  demeura  tout  interdit.  Il 
était  si  interdit,  que... 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence ,  de  Celui  contre  lequel  une  inter- 
diction a  été  prononcée.  L'interdit  est  assi- 
milé au  mineur  pour  sa  personne  et  pour  ses 
biens. 

IXTERDIT.  s.  ra.  Sentence  ecclésiasti- 
que, qui  défend  à  un  ecclésiastique  en  par- 
ticulier l'exercice  des  ordres  sacrés  ,  ou  à 
tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sacre- 
ments et  du  service  divin  dans  les  lieux 
marqués  par  la  sentence.  .Mettre  une  église, 
une  ville  entière,  un  royaume  en  interdit. 
Fulminer  un  interdit  sur...  Jeter,  lancer, 
lever  l'interdit.    Durant  l'interdit. 

IXTÉRESSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  inté- 
resse. Ouvrage  intéressant.  Pièce  inléressante. 
Sujet  intéressant.  Nouvelle  intéressante.  Fi- 
gure, physionomie  intéressante.  Il  cherche  à 
se  rendre  intéressant.  Celle  jeune  personne 
est  fort  intéressante. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quel- 
qu'un dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait 
part  au  succès.  On  l'a  intéressé  dans  celle 
affaire,  dans  cette  entreprise. 

Il  signifie  aussi,  Donner  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour  le  rendre  favorable  à 
une  affaire  ,  à  une  entreprise.  Celte  affaire 
ne  saurait  se  faire  sans  lui,  il  Jatit  l'inté- 
resser. 

Il  signifie  encore ,  Être  de  quelque  impor- 
tance pour  quelqu'un.  En  quoi  cela  vous 
intéresse-l-U .'  Cela  ne  vous  intéresse  en  rien, 
ne  vous  intéresse  en  aucune  façon.  Cela  m'in- 
téresse fort  peu.  La  décision  de  cette  affaire 
intéresse  tous  les  propriétaires ,  toute  la  ville, 
tout  le  monde. 

Il  s'emploie  également  en  parlant  Des 
choses.  Cela  intéresse  ma  santé,  intéresse 
mon  honneur,  ma  réputation. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  en 
termes  de  Chirurgie,  Atteindre,  blesser. 
On  doit  prendre  garde ,  en  faisant  celte  inci- 
sion ,  d'intéresser  les  parties  voisines. 

Intéresser,  signifie  en  outre,  Inspirer 
de  l'intérêt,  de  la  bienveillance,  de  la  com- 
passion ,  etc.  L'auteur  de  ce  roman  a  su 
nous  intéresser  aux  moindres  actions  de  son 
héros.  Ce  jeune  homme  m'intéresse,  m'inté- 
resse beaucoup.  Sa  triste  situation  est  faite 
pour  intéresser  en  sa  faveur  les  gens  de  bien. 
Il  signifie  pareillement ,  Fixer  l'attention  , 
captiver  l'esprit,  toucher,  émouvoir.  Son 
récit  commençait  à  m'intéresser.  Cette  étude 
vous  intéressera  beaucoup.  Celle  aventure 
intéresse  tout  le  monde.  Dans  cette  tragédie, 
il  n'y  a  rien  qui  intéresse  le  spectateur. 

Il  s'emploie  souvent  absolument,  dans  les 
deux  sens  qui  précèdent.  Sa  physionomie 
intéresse.  Cela  doit  intéresser  en  sa  faveur. 
Cette  pièce  de  théâtre   n'intéresse  point.    Ce 
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roman  est  bien  écrit,  mais  il  n'intéresse  pas. 
Cet  écrivain  cannait  l'art  d'intéresser  et  d'at- 
tendrir. 

Le  gros  jeu  intéresse,  le  petit  jeu  n'inté- 
resse tôlière.  Il  n'y  a  que  le  gros  jeu  qui 
attache.  Intéresser  le  jeu ,  Le  rendre  plus 
attachant  par  l'appât  du  gain. 

Ibtékesseb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Prendre  part  dans  une  affaire.  Il 
s'est  intéressé  dans  cette  entreprise. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Entrer 
dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  prendre 
intérêt  à  quelque  chose.  Personne  ne  s'inté- 
resse plus  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  re/;arde, 
dans  tout  ce  qui  peut  vous  arriver.  Je  m'inté- 
resse à  cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propiv.  On  leur  laissa  démêler  leur  querelle, 
sans  que  personne  s'y  intéressât  de  côté  ni 
d'autre.  Toute  l'Europe  s'intéresse  dans  cette 
affaire,  dans  cette  i;uerre. 

Imtéressé  ,  ÉE.  participe.  Les  parties  in- 
téressées. 

Etre  intéressé  à  une  chose ,  à  faire  une 
chose, \  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être 
engagé  par  le  motif  de  son  intérêt.  Tous 
les  citoyens  sont  intéressés  au  bonheur,  au 
repos  de  l'Etat.  Fous  êtes  intéressé  à  em- 
pêcher cet  abus  d'autorité. 

Iktérbssé  ,  signifie  adjectivement.  Qui 
est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  qui  a  son 
profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
lait.  //  ne  fera  rien  pour  rien,  il  est  fort  in- 
téressé. Cette  femme  est  bien  intéressée. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments  et  des  ac- 
tions. Vues  intéressées.  Démarche  intéressée. 
Motif  intéressé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
surtout  au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  qui 
ont  intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un 
des  intéressés  dans  cette  affaire.  Pour  con- 
clure l'affaire,  il  faut  la  signature  de  tous 
les  intéressés. 

Il  se  disait  plus  particulièrement,  autre- 
fois, de  Ceux  qui  avaient  intérêt  dans  les  af- 
faires du  roi.  Les  intéressés  dans  les  fermes. 
Les  intéressés  dans  tel  traité. 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  importe,  ce  qui 
convient,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
ou  à  l'honneur,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un. 
Intérêt  public  ,  général,  commun.  Intérêt  de 
famille.  Intérêt  particulier.  Intérêt  d'honneur. 
Intérêt  pécuniaire.  Léger,  médiocre  intérêt. 
Cela  est  d'un  haut  intérêt.  L'intérêt  de  l'État. 
L'intérêt  du  public.  L'intérêt  de  l'humanité. 
Connntire  bien ,  entendre  bien  les  intérêts 
d  un  Etat.  Un  homme  éclairé  sur  ses  inté- 
rêts. La  plupart  des  hommes  n'entendent  pas 
leurs  intérêts,  ne  connaissent  pas  leurs  véri- 
tables intérêts.  Il  a  un  grand  intérêt  à  em- 
pêcher cela,  d'empêcher  cela.  C'est  un  vit 
intérêt ,  un  intérêt  sordide  qui  le  fait  agir. 
C'est  un  intérêt  de  rien  qui  cause  ces  débats. 
Il  trahirait  son  meilleur  ami  pour  le  plus 
mince  intérêt.  Prendre,  embrasser,  soutenir, 
abandonner,  trahir  les  intérêts  de  quelqu'un. 
J'aurai  soin  de  vos  intérêts.  Veiller  aux  inté- 
rêts de  quelqu'un.  Cette  mesure  me  semble 
propre  à  concilier  tous  les  intérêts.  Sacrifier 
ses  intérêts  au  bien  public.  Recommander  ses 
intérêt f  à  quelqu'un;  lui  mettre,  lui  remettre 
ses  intérêts  entre  les  mains.  -■Igir,  aller  contre 
ses  Propres  intérêts.  Cela  ne  blesse  point  vos 
intêiêts.  Il  y  i>n  de  votre  intérêt,  .^voir  son  in- 
térêt en  recommandation.  Avoir  ses  intérêts  en 
Tome  IL 
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vue.  Etre  attaché  à  ses  intérêts.  Ne  voir  que  \ 
son  intérêt.  Ne  songer  qu'à  ses  intérêts.  Dès 
qu'il  s  agit  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts,  il 
ne  cannait  plus  personne.  Discussion  d'inté- 
rêts. Relâcher,  se  relâcher  de  ses  intérêts.  Ne 
relâcher  rien  de  ses  intérêts.  Il  faut  le  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt,  il 
n'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai  en 
cela  d'autre  intérêt  que  le  leur.  C'est  l'intérêt 
de  votre  fortune ,  de  votre  gloire ,  de  votre 
santé,  de  votre  conservation  qui  méfait  par- 
ler. J'ai  intérêt  que  cela  soit  ainsi. 

Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt.  Le  dé- 
dommager, faire  qu'il  ne  reçoive  aucun 
préjudice.  Soyez  tranquille,  on  vous  mettra 
hors  d'intérêt. 

Avoir  un  intérêt  dans  une  société ,  dans 
une  entreprise,  etc.,  Y  avoir  part.  J'ai  un 
léger  intérêt  dans  cette  entreprise.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Prendre  un  intérêt 
dans  une  entreprise,  etc. 

Imtébèt,  se  dit  absolument  Du  sentiment 
qui  nous  attache  à  nos  intérêts,  qui  nous 
fait  rechercher  l'agréable  ou  l'utile,  le  bien- 
être,  la  fortune,  le  profit.  La  plupart  des 
gens  ne  se  conduisent,  ne  se  gouvernent  que 
par  intérêt,  que  par  l'intérêt.  L'intérêt  le  do- 
mine. Cest  l'intérêt  qui  les  guide.  C'est  un 
homme  au-dessus  de  l'intérêt.  L'intérêt  ne 
le  tenie  point.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  faire  de  malhonnête.  L'intérêt  est  la 
pierre  de  touche  de  l'amitié.  Il  y  a  peu  de 
gens  à  l'épreuve  de  l'intérêt. 

Intérêt,  se  dit  aussi  Du  profit  qu'on 
retire  de  l'argent  prêté  ou  dû.  Intérêt  à 
cinq,  à  six  pour  cent  par  an.  Intérêt  au  de- 
nier vingt,  au  denier  dix-huit.  Prêter,  mettre, 
placer  de  l'argent  à  intérêt.  Prêt  à  intérêt. 
Emprunter  de  l'argent  sur  la  place  à  gros 
intérêt.  L'intérêt  provenant  de  cette  somme 
Intérêt  légal.  Intérêt  usuraire.  Je  n'en  veux 
point  d'intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  principal. 
Tirer  l'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  argent  porte 
intérêt.  Combien  vous  rapporte-t-il  d'intérêt.' 
L'intérêt  court,  les  intérêts  courent  depuis  le 
jour  de  la  demande,  du  jugement,  du  protêt. 
On  lui  en  fait ,  on  lui  en  paye  l'intérêt.  Re- 
cevoir les  intérêts  d'un  cautionnement.  Les 
intérêts  échus.  Je  lui  ni  remis  tous  les  inté- 
rêts. Donner  quittance  du  capital  et  des 
intérêts.  On  lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette 
somme.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé,  ou 
Intérêt  d'intérêt. 

En  Jurispr. ,  Dommages  et  intérêts,  ou 
Dommages-intérêts ,  L'indemnité  qui  est  due 
à  quelqu'un  pour  le  préjudice,  pour  le 
dommage  qu'on  lui  a  causé.  A  peine  de  tous 
dépens,  dommages  et  intérêts.  La  liquidation 
des  dommages-intérêts. 

Intérêts  civils.  Le  dédommagement  que 
l'on  adjuge,  en  matière  criminelle,  à  celui 
qui  a  été  lésé  en  sa  personne  ou  dans  ses 
biens  par  le  crime  ou  le  délit ,  et  qui  s'est 
constitué  partie  civile  contre  l'accusé. 

Intérêt,  se  dit  encore  Du  sentiment 
qui  nous  fait  prendre  part  à  ce  qui  regarde 
une  personne,  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable 
ou  de  fâcheux.  //  m'inspire  beaucoup  d'in- 
térêt, un  tendre  intérêt,  un  vif  intérêt. 
Prendre  intérêt  à  quelqu'un.  Il  est  digne  de 
l'intérêt  que  vous  lui  accordez.  Je  prends  in- 
térêt à  tout  ce  qui  le  regarde.  Témoignages , 
marques  d'intérêt.  Prendre  intérêt  à  la  joie. 
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à  l'affliction  de  quelqu'un,  à  la  perte  qu'il  a 
faite,  à  la  disgrâce  qui  lui  est  survenue;  n'y 
prendre  aucun  intérêt. 

Prendre  intérêt  à  une  affaire,  Désirer 
qu'elle  réussisse,  travaillera  la  faire  réus- 
sir. C'est  une  affaire  à  laquelle  je  prends  in- 
térêt. 

Intérêt,  se  dit  également  de  L'attention, 
de  la  curiosité ,  en  tant  qu'elle  est  ou  peut 
être  excitée,  captivée.  Pendant  ce  récit,  mon 
intérêt  croissait  avec  ma  surprise.  J'ai  lu  cet 
ouvrage  avec  un  vif  intérêt.  Captiver  l'intérêt. 
Ces  découvertes  excitèrent  l'intérêt  des  savants. 
Cela  est  bien  digne  d'intérêt.  Faire  naître  l'in- 
térêt dans  l'âme  du  spectateur. 

Il  se  dit  pareillement  de  Cette  qualité  de 
certaines  choses,  qui  les  rend  propres  à 
captiver  l'attention,  à  charmer  l'esprit ,  ou 
à  loucher  le  cœur.  Cette  histoire  est  pleine 
d'intérêt.  Cette  étude  n'offre  aucun  intérêt. 
Sa  conversation  a  de  l'intérêt  et  du  charme. 
Il  y  a  beaucoup  d'intérêt  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman.  Cette  pièce  est  bien  écrite, 
mais  elle  est  dénuée  d'intérêt.  La  duplicité 
d'action  affaiblit  l'intérêt.  Cela  détruit  tout 
l'intérêt. 

IXTERFOLIER.  v.  a.  Brocher  ou  relier 
un  livre,  manuscrit  ou  imprimé,  en  insé- 
rant des  feuillets  blancs  entre  les  feuillets 
qui  portent  l'écriture  ou  l'impression.  Faire 
interfolier  un  livre  où  ion  veut  écrire  des 
notes. 

Interpolié  ,  ÉE.  participe.  Exemplaire  in- 
terfolié. 

INTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  au  de- 
dans, ou  Qui  a  rapport  au  dedans.  Il  est 
opposé  à  Extérieur.  Les  parties  intérieures 
du  corps.  La  conformation  intérieure  du  corps 
humain.  Il  sent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. La  membrane  intérieure.  La  tunique 
intérieure  de  l'œil.  Les  parties  intérieures  de 
la  terre.  Les  provinces  intérieures.  Maintenir 
la  tranquillité  intérieure.  L'administration  in- 
térieure. Le  commerce  intérieur. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
l'âme.  Un  mouvement  intérieur.  Sentiments 
intérieurs.  La  paix  intérieure.  Le  for  intérieur. 

Mer  intérieure.  Celle  qui  se  trouve  au 
milieu  d'une  grande  contrée,  ou  entre  des 
continents,  comme  la  mer  Caspienne,  la 
mer  Noire,  la  Méditerranée. 

En  termes  de  Dévotion  ,  L'homme  inté- 
rieur, L'homme  spirituel,  qui  est  opposé  à 
L'homme  charnel.  On  dit  aussi,  La  vie 
intérieure. 

En  termes  de  Spiritualité,  Etre  fort  inté- 
rieur. Etre  fort  recueilli,  rentrer  souvent  en 
soi-même. 

Intérieur  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  La  partie  de 
dedans,  le  dedans.  L'intérieur  d'un  temple. 
L'intérieur  du  corps.  Un  cri  partit  de  l'inté- 
rieur de  la  maison ,  de  iinlérieur.  L'intérieur 
d'un  pays.  S'enfoncer,  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur des  terres. 

Il  se  dit  ([uelquefois  absolument  de  L'in- 
térieur du  pays,  surtout  en  termes  <lc  Com- 
merce et  d'Administration.  Tous  ces  produits 
se  consomment  à  l'intérieur,  dans  l'intérieur. 
Le  ministre  de  iinlérieur. 

En  termes  de  Peinture,  Tableau  d'inté- 
rieur, ou  siuipleinent ,  Intérieur,  Tableau 
de  genre  qui  a  pour  objet  principal  la  re- 
présentation de  l'architecture  et  des  effets 
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de  lumière  à  l'intérieur  des  maisons,  des 
édifices.  Il  se  dit  également  d'Un  tableau 
qui  représente  quelque  scène  de  la  vie  do- 
mestique, dans  l'intérieur  d'une  maison. 
L'intérieur  d'une  personne,  sif;nifie  quel- 
quefois. L'intérieur  de  sa  maisdn,  sa  vie  do- 
mestique. C'est  un  homme  qui  se  phiit  beau- 
coujt  dans  son  intérieur.  Il  est  fort  mrilheureux 
dans  son  intérieur.  Cet  homme  si  triste,  si 
grine  en  puhlic,  est  Jort  gai  diiiis  son  inté- 
rieur. On  dit  de  même,  L'intérieur  d'un 
menace,  d  une  famille. 

I>TEHiEUB,sedil  encore,  figurément,  de 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  une  chose, 
et  s'applii|ue  particulièrement  Aux  secrets 
de  U  \ie  privée.  //  connaît  l'intérieur  de  cette 
faniille,  de  ce  ménaf;e. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  termes  de 
Dévolion,  Des  pensées  les  plus  secrètes,  des 
mou\einenls  les  plus  intimes  de  l'ànie.  Dieu 
seul  C'innait  l'intérieur.  Il  a  l'intérieur  fort 
bon.  Decouinr  son  intérieur  à  son  confesseur. 
Rentrer  dans  son  intérieur.  La  grdce  de  Dieu 
agit  dans  l'intérieur.  Quand  on  veut  vnre 
chrétiennement,  il  faut  commencer  par  réfor- 
mer l' intérieur. 

IXTÉRIEl'REMENT.  adv.  Au  dedans.  En 
faisant  l'nutopsie  du  corps  ,  on  troina  i/u  il 
était  hien  conformé  intérieurement .  Ce  fruit 
est  beau  en  af/parence ,  mais  il  est  gdté  inté- 
rieurement. Un  remède  que  ion  prend  inté- 
rieurement. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
la  cons<ience  et  de  l'état  de  l'àme.  La  grâce 
de  Dieu  agit  intérieurement,  lise  Sentit  inté- 
rieurement touché.  Dieu  lui  parlait  intérieu- 
rement. 

INTÉRIM,  s.  m.  (On  prononce  l'IVI.  ) 
Mol  emprunté  du  latin,  que  l'on  emploie 
quelquelois  pour  dire.  L'entre-temps.  Six 
mois  s'écoulèrent  avant  que  le  vice-roi  fût 
remplacé;  un  tel  gouverna  dans  l'intérim ,  par 
intérim,  administrer  par  intérim.  Il  a  le 
portefeuille  de  la  guerre  par  intérim. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  gou- 
verner, d'adnnnistrer  par  intérim.  Le  pré- 
fet est  absent;  tel  conseiller  fuit  l'intérim, 
est  chargé  de  l'intérim. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  l'Histoire  ecclésiasti- 
que, d'Un  formulaire  que  Charles-Quint 
avait  fait  dresser,  en  trente-six  arliiles, 
sur  les  jnalières  de  foi,  pour  pacifier  Us 
troubles  de  la  religion  en  Allemagne,  et 
dont  l'autorité  ne  devait  durer  que  jusqu'à 
la  décision  d'un  coniile  général  sur  les 
mêmes  matières.  L'intérim  de  Charles-Quinl. 
L'Intérim  permettait  le  mariage  des  prêtres 
et  la  communion  sous  les  deux  espèces. 

INTERJKCTIOX.    s.  f.  Partie   d'oraison 

3ui  séria  exprimer  les  passions,  comme  la 
ouleur,  la  colère,  la  joie,  l'admiration,  etc. 
Ah!  hélas!  sont  des  interjections.  Les  inter- 
jections sont  trop  fréquentes  dans  ce  discours. 

En  termes  de  Pratique ,  Interjection  d'ap- 
pel,  Acriiin  d'interjeter  un  appel. 

1XTERJï;TER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il 
n'esl  usité  que  dans  cette  phrase,  Interjeter 
appel,  un  apj>el.  Appeler  d'un  jugement.  Ils 
interjetèrent  appel  de  ce  jugement. 

Imterjete,   ée.  participe. 

INTERLIGNE,  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées. 
Écrire  dans  l'interligne,  en  interligne.  De 
grands  interlignes^ 
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iKTERtiGirE ,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Des  lames  de  métal  qui  servent  princi- 
palement à  séparer  les  lignes  et  à  les  mainte- 
nir. Dans  ce  sens,  il  est  féminin.  La  longueur 
d'une  interligne. 

INTERLIGNER,  v.  a.  T.  d'Impr.  Séparer 
pas  des  interlignes.  Cette  composition  n'est 
pas  interlignée  partout  également. 
Imterligsé,  ée.  participe. 
INTERLINÉAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  écrit  dans  l'interligne,  dans  les  in- 
terlignes. Crtose  inlerlméaire.  Traduction  in- 
terlinéaire. 

INTERLOCUTEUR,  TRICE.  s.  Il  se  dit 
proprement  Des  personnages  qu'on  intro- 
duit dans  un  dialogue.  Les  interlocuteurs  de 
tel  dialogue.  Le  premier,  le  second  interlocu- 
teur. 

I!  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  converse  avec  une  autre.  Vous 
aviez  un  ennuyeux  interlocuteur. 

INTERLOCUTION,  s.  f.  T.   de  Pratique. 
•Ingement  par  lequel  on   prononce   un    in-  j 
terlociitoire.  Arrêt  d'interlocut'ion.  Il  est  peu 
usité. 

I NTERLOCUTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pratique.  Jugement  qui  ordonne  une 
preuve,  une  instruction  préalable,  à  l'effet 
de  parvenir  au  jugement  définitif,  mais  qui 
préjuge  le  fond.  Arrêt  interlocutoire.  Sen- 
tence interlocutoire.  Jugement  interlocutoire. 
Il  se  dit  quelquefois  De  la  preuve  ordon- 
née. Enquête  interlocutoire. 

Il  est  aussi  employé  comme  substantif 
masculin.  Ordonner  un  interlocutoire.  In- 
struire l'interlocutoire  avant  de  juger  l'affaire 
au  fond. 

INTERLOPE,  s.  m.  Navire  marchand  qui 
trafique  en  fraude  dans  les  pays  de  la  con- 
cession d'une  compagnie  de  commerce,  ou 
dans  les  colonies  d'une  autre  nation  que  la 
sienne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement;  et  alors 
il  est  des  deux  genres,  f^aisseau  interlope. 
Commerce  interlope. 

INTERLOQUER,  v.  a.  T.  d'ancienne  Pra- 
tique. Ordonner  un  interlocutoire.  On  a 
intfilnquê  cette  affaire.  On  l'employait  aussi 
absolument.  Les  juges  n'ont  pas  voulu  juger 
définitivement ,  ils  ont  interloqué. 

Ihperloquek,  signifie  encore,  dans  le 
langage  familier,  Embarrasser,  étourdir, 
inleidire.  Cette  plai.uinterie  m'a  interloqué. 
Interloque,  ée.  participe. 
INTERMÈDE,  s.  m.  Sorte  de  représen- 
tation et  de  divertissement,  comme  ballet, 
danse,  chœur,  etc.,  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  Ihé.itre.  Intermèdes  de  musique,  en 
musique.  Intermèdes  agréables.  Les  intermè- 
des du  Hlali/de  imaginaire.  Les  pièces  de  théâtre 
ne  sont  plus  représentées  avec  des  intermèdes. 
Intermède ,  en  Chimie,  se  dit  en  parlant 
D'une  substance  au  moyen  de  laquelle  deux 
autres  substances  peuvent  s'unir  ou  se  dé- 
composer. Le  .soufre  s'unit  au  plomb  par  l  in- 
termède de  la  chaleur.  Im  potasse  décompose 
le  pldtre  jiar  l'intermède  de  l'eau. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  est  entre-deux.  Temps 
intermédiaire.  Espace  intermédiaire.  Corps 
intermédiaire.  Idées  intermédiaires. 

Gages  intermédiaires,  se  disait  autrefois 
Des  gages  d'un  office  échus  pendant  la 
vacance. 
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iKTKRMKDiàiKE,  s'cmploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  Adoucir  par  un  inler- 
médiiure  deux  couleurs  tranchantes.  Passer 
brusquement  d'une  idée  à  une  autre  sans  in- 
termédiaire. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Entre- 
mise, moyen,  voie,  et  quelquefois  pour  Li 
personne  entremise,  interposée,  etc  Je  me 
suis  procuré  cela  pur  l'intermédiaire  d'un  tel. 
Il  fut  leur  intermédiaire  pour  cette  corres- 
pondance, fous  nous  servirez  d'intermédiaire. 
INTER.MÉDI-i.T,  ATE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions,  en- 
tre deux  termes,  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celte  locution ,  Le  temps  intermédiat.  On 
dit  plus  ordinairement,  Le  temps  intermé- 
diaire. 

Dans  les  Sociétés  religieuses,  Congréga- 
tion intermédiate.  Assemblée  qui  se  lient 
entre  deux  chapitres,  soit  généraux,  soit 
provinciaux. 

Substanliv. ,  Lettres  d'intermédiat.  Lettres 
que  le  roi  accordait  pour  faire  jouir  des 
gages  d'un  office,  depuis  la  mort  du  titu- 
laire, jusqu'à  ce  que  le  successeur  fiit  pour- 
vu  et  qu'il  eùl  pris  possession. 

INTERMINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  saurait  être  terminé,  qui  dure  très- 
longtemps.  Ouvrage  interminable.  Difficultés 
interminables.  Procès  interminable.  Disputes 
interminables. 

INTEK.MISSION.  s.  f.  Interruption,  dis- 
continuation. On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Médecine.  La  fièvre  lui  a  duré  trente 
heures  sans  intermission.  Il  y  a  eu  quelque 
intermission,  quelque  légère  intermission  à 
son  mal. 

INTER.MITTENCE.  s.  f.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  intermittent.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  celte  locution ,  L'intermit- 
tence du  pouls,  de  la  fièvre. 

Il  signifie  quelquefois  la  même  chose 
qu'Intermission.  Sans  intermittence.  Sans  la 
moindre  intermittence. 

INTER.MITTENT,  ENTE.  adj.  Qui  dis- 
continue ,  et  reprend  par  intervalles.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes : 

EnMédec. ,  Pouls  intermittent,  Pouls 
dont  les  battements  cessent  par  des  inter- 
valles inégaux.  Fièvre  intermittente.  Fièvre 
qui  cesse  et  qui  reprend  à  des  intervalles 
réglés.  Type  intermittent.  Ordre  suivani  le- 
quel les  symptômes  d'une  maladie  se  mon- 
trent et  disparaissent  alternativement. 

Fontaine,  source  intermittente ,  Fontaine, 
source  qui  coule  et  qui  s'arrête  alternati- 
vement. 

INTERMUSCULAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anal.  Qui  est  placéentre  les  mus- 
cles. Aponévroses  intermusculaires. 

INTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
au  dedans,  qui  api>artient  au  dedans.  Une 
qualité,  une  vertu  interne.  Les  causes  exter- 
nes et  les  causes  internes.  Principes  internes. 
Douleur  interne.  Maladie  interne.  Sa  fièvre  ne 
parait  pas  au  dehors,  elle  est  interne.  Les  an- 
gles internes  d'un  polygone.  La  face  interne 
I  du  crâne. 

I      Dans  les  Collèges,  Élève  interne,  ou  sim- 
Iplement,    Interne,    Élève  qui   habite  dans 
le  collège.   Le  nombre    des   externes  dépasse 
de  beaucoup  celui  des  internes. 

INTERNONCE,  s.  m.  Ministre  chargé  des 
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affaires  de  Rome  au  défaut  d'un  nODce.  // 
ai'ttif  été  intfrnonce  à  Bruxelles, 

Internnnce  autrichien,  se  dit  Du  ministre 
charj^é  des  affaires  de  l'Autriche  auprès  du 
Grand  Seigneur,  en  l'absence  de  l'ambassa- 
deur aulriebien. 

IXTEIIOSSELX ,  ECSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  place  entre  les  os.  Muscles  mter- 
osseux,  Lii:iimenls  interosseux,  .4rtères,  vei- 
nes tnterosseuses. 

INTEUPELLATION.  s.  f.  (  On  prononce 
lesdeu\  Ldans  ce  motet  le  suivant.)  T.  de 
Palais.  Sommation,  demande, interrof;alion. 
Sur  rinlerpelliition  de  sii^ner,  il  déclum  ne 
savoir.  Il  ne  repondit  point  à  l'interpellation. 
Il  ne  répondit  à  aucune  des  interpellations 
qui  lui  Jurent  faites. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Cette  bmsque  interpellation  me 
troubla. 

INTERPELLER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Re- 
quérir, sommer.  L'huissier  l'ayant  interpellé 
de  signer,  il  déclara  ne  savoir. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  la  som- 
mation de  répondre  ,  de  s'e\pli(]uer  sur  la 
vérité  ou  la  fausseté  d'un  fait.  Il  fut  sommé 
et  interpellé  de  répondre.  Je  vous  interpelle 
de  dire  la  vérité. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  dernier 
sens,  dans  le  langage  ordinaire.  Il  m'inter- 
pella d'une  manière  assez  incivile,  J' interpelle 
votre  bonne  foi,  votre  conscience. 

Intekpeli-é,  ée.  participe.  De  ce  requis 
et  interpellé, 

INTERPOLATECR.  ».  m.  Celui  qui  in- 
terpole. Un  interpi/laleur  maladroit. 

ISTERPOLATION.  s.  f.  Action  d'inter- 
poler, ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'in- 
terpolation de  ce  passage  est  évidente.  Ce 
passage  est  une  interpolation  faite  par  le 
copiste, 

l.XTERPOLER.  v.  a.  Insérer  par  igno- 
rance ou  par  fraude  un  mot,  une  phrase 
dans  le  texte  d'un  acte,  d'un  manuscrit.  Le 
copiste  a  interpolé  la  glose  dans  le  texte, 

IsTERPOLB,  EE.  participe.  Passage  inter- 
polé, 

INTERPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
entre  deux  autres.  Il  n'est  guère  usité  au 
propre  que  dans  le  langage  didactique,  et 
avec  le  pronom  personnel.  Quand  la  lune 
vient  à  .linterpo.'er  entre  le  soleil  et  la  terre, 
etc.  La  terre  venant  a  s  interposer,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Interposer 
son  autorité.  Interposer  l'aulnrité ,  le  nom,  la 
faveur,  le  crédit,  la  médiation  de  quelf/u  un. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel.  Intervenir  comme  médiateur. 
Des  amis  communs  se  sont  interposés  pour 
les  réconcilier. 

Imterposé,  ée.  participe.  Ce  qui  est  in- 
terposé entre  l'ird  et  l'objet,  peut  changer 
l'apparence  de  l'objet. 

Négocier  par  personnes   interposées,    Se 
servir  de  la  médiation,   de  l'entremise   de  | 
auelques   personnes,   pour  la  négociation 
d'une  affaire. 

En  Jurispr.,  Personne  interposée.  Dona- 
taire qu'on  suppose  n'avoir  reçu  une  libé- 
ralité que  pour  la  transmettre  à  une  per- 
sonne a  laquelle  le  donateur  n'aurait  pu 
faire  direclemeut  cet  avantage.  Toute  dona- 
tion fuite  à  des  /lersiiunes  inteipo.tées  est  nulle. 

INTERPOSITION,    s.  f.  Etat ,    situation 
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d'un  corps  interposé  entre  deux  autres. 
L'interposition  de  la  terre  entre  le  soleil  et  la 
lune.  L'interposition  de  la  lune  entre  le  soleil 
et  la  terre.  L'interposition  d'un  nuage  em- 
pêche que  les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jusqu'à  nous. 

Il  se  dit  aussi  pour  Intervention,  surtout 
en  parlant  D'une  autorité  supérieure.  L'in- 
terposition de  l'autorité  du  roi. 

En  Jin-ispr. ,  Interposition  de  personne, 
se  dit  en  parlant  D'une  libéralité  faite  à 
une  per.sonne  interposée.  La  donation  est 
nulle,  il  y  a  interposition  de  personne. 

INTERPRÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  inter- 
prète, qui  explicjue.  Déclaration  interpréta- 
tive. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication 
d'une  chose.  Il  prend  tous  les  sens  du  verbe 
Interpréter.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  l'inter- 
prétation de  l'Ecrdure  sainte.  L'interpréta- 
tion qu'on  donne  à  ce  passage.  Trouvez  une 
autre  interprétation.  Interprétation  litlértde. 
Interprétation  allégorique.  Ce  passage  ne 
peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  Se 
pourvoir  en  interprétation  d'arrêt.  L'inter- 
prétation des  lois.  L'interprétation  des  con- 
ventions. Règles  d'interprétation.  L'interpré- 
tation des  songes ,  des  augures.  On  donne  à 
tous  vos  discours,  à  toutes  vos  actions,  une 
mauvaise  interprétation,  de  dangereuses, 
d'étranges  interprétations.  Cette  action  peut 
recevoir,  peut  souffrir  diverses  interprétations. 
Cela  est  sujet  à  interprétation. 

INTERPRÈTE,  s.  des  deux  genres.  Tra- 
ducteur, celui  (|ui  rend  les  mots,  les  phrases 
d'une  langue  par  les  mots,  par  les  phrases 
d'une  autre  langue.  Il  a  traduit  ce  discours, 
cette  harangue,  non  pas  en  simple  interprète, 
mais  en  orateur.  Les  interprètes  grecs  de 
l'Ancien  Testament,  qu'on  appelle  les  Sep- 
tante. Cet  écrivain  grec  n'a  pas  encore  trouvé 
de  meilleur  interprète. 

Il  signifie  particulièrement.  Truchement, 
celui  qui  traduit  a  une  personne,  dans  la 
langue  qu'elle  parle,  ce  qui  a  été  dit  ou 
écrit  par  une  autre  dans  une  langue  difté- 
rente.  Interprète  de  ta  Porte.  Interprète  du 
roi  pour  les  langues  orientales.  Ce  traité  a  été 
mis  en  français  par  les  interprètes.  Secrétaire 
interprète.  Ils  se  parlent  par  interprète.  Ils 
ne  peuvent  s'entendre  siiiis  le  secours  d'un 
interprète,  fous  nous  sennrez  d'interprète. 
Vous  serez  notre  interprète.  On  donna,  on 
nomma  un  interprète  à  l'accuse.  Bon,  savant, 
habile,  fidèle  interprète.  Mauvais  interprète. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  connaître, 
qui  éclaircil  le  sens  d'im  auteur,  d'un  dis- 
cours. L'Eglise  est  la  seule  interprète  sûre 
de  l'Ecriture  sainte.  Cela  n'a  pas  besoin 
d'interprète.  Les  interprètes  de  Platon, 
d'.Iristote ,  etc.  Cet  interprète  a  mal  entendu, 
mal  expliqué  ce  passage. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  a  charge  de 
déclarer,  de  faire  connaître  les  intentions, 
les  volontés  d'un  autre.  Les  auguras,  chez 
les  païens ,  étaient  regardés  comme  les  inter- 
prètes de  ta  t^otonte  des  dieux.  Les  interprètes 
des  dieux.  Soyez  l'interprète  de  mes  senti- 
ments. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  explique 
ce  que  présage  quehpie  chose.  Interprète 
des  songes.  Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  comme 
dans  cette  phrase,  Les  yeux  sont  les  inter- 
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\prites  de  l'âme.  Les  yeux  servent  à  faire 
connaître  les  sentiments,  les  mouvements 
de  l'àme. 

I.XTERPRÉTER.  v.  a.  Traduire  d'une 
langue  en  une  autre.  Les  .Septante  ont  inter- 
prété l'Ancien  Testament.  Cet  ambassadeur 
fit  à  ce  prince  un  discours  qui  fut  interprète 
en  Jrançais. 

Il  signifie  aussi.  Expliquer  ce  qu'il  y  a 
d'obscur  et  d'ambigu  dans  un  écrit,  dans 
une  loi ,  dans  un  acte ,  etc.  Interpréter  bien. 
Interpréter  mal.  Ceux  qui  ont  interprété  l'É- 
criture sainte.  Comment  interprétez-vous  ce 
passage?  Les  jurisconsultes  interprètent  cette 
disposition  de  plusieurs  manières.  Les  clauses 
d'une  convention  doivent  s  interpréter  les  unes 
par  tes  autres. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due. Expliquer,  deviner  une  chose  par 
induction  ,  ou  Tirer  d'une  chose  quelque 
induction,  quelque  présage,  etc.  Est-ce  à 
vous  à  interpréter  ma  pensée,  ma  volonté, 
mes  intentions.'  Si  f  interprète  bien  i<os  senti- 
ments,  voila  quel  était  votre  dessein.  Je  ne 
sais  comment  interpréter  leur  silence.  Inter- 
préter tes  songes.  Interpréter  le  imldes  oiseaux: 

En  Législation,  Interpréter  une  loi.  En 
expliquer,  en  déterminer  le  sens  par  une 
loi  supplémentaire.  On  disait  de  même,  en 
termes  de  Pratique  ancienne.  Interpréter 
un  arrêt.  L'expliquer  par  un  second  arrêt 

Lnterpeéteb,  signifie  encore.  Prendre 
un  discours  ou  une  action  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part.  //  a  fait,  il  a  dit  telle  chose, 
je  ne  sais  comment  cela  sera  interprété.  Cette 
action  peut  s'interpréter  en  bien ,  s'interpréter 
en  mal,  s'interpréter  en  mauvaise  port.  Cela 
peut  être  diversement  interprété.  Interpréter 
malicieusement,  malignement, favvrablemera. 

Imtekprété  ,  ÊE.  participe. 

INTERRÈGNE,  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  R.)  C'est ,  dans  un  royaume,  soit  hé- 
réditaire, soit  électif,  Un  intervalle  de 
temps  pendant  lequel  il  u'y  a  point  de  roi. 
Après  la  mort  de  tel  roi,  il  y  eut  un  inter- 
règne de  six  mois.  Publier  l'interrègne. 

[I  se  dit  aussi  en  parlant  Des  États  gou- 
veinés  par  d'autres  que  par  des  rois.  Après 
la  mort  du  doge  de  f'emse,  l'interrègne  était 
firt  court.  Du  temps  des  juges  d'Israël,  il  y 
eut  de  longs  interrègnes.  Lorsque  les  lir;maint 
ne  s'accordaient  pas  pour  l'élection  des  con- 
suls, il  y  avait  un  interrègne. 

INTERROGANT.  adj.  ( L'E  est  ouvert, 
et  ou  ne  prononce  qu'un  R  dans  ce  mot  et 
les  suivants.)  T.  de  Grara.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Point  mterrngant. 
Point  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  pour 
manpter  l'intei-rogation,  et  que  l'on  (Igure 
ainsi  (  ?  ).  On  dit  plus  ordinairement.  Point 
d'interrogation. 

INTERROGATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  i|ui  interroge.  On  ne  l'emploie  guère 
que  comme  synimyine  d'Exannnateur.  Il  ne 
put  répondre  à  aucune  des  questions  que  lut 
firent  les  mterrogiiteurs. 

INTERROGATIF,  IVE.  adj.  T.  de  (îram. 
Qui  sert  a  interroger,  qui  nianpie  interro 
gatiiin.  Particule  interrognlive.  La  même 
façon  de  parler  peut  être  simple  ou  mterroga- 
tive.   .Se  servir  de  termes  interrngatifs. 

INTERROGATION,  s.  f.  Queslion,  de- 
mande qu'on  lait  à  qiu'lqu'iui.  //  a  bien  ré- 
pondu aux  interrogations  qu'on  lut  a  faites. 

7. 
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Il  signifie  aussi,  Une  figure  de  rhétorique 
par  latjtielle  on  interroge.  //  coinnifnça  son 
t/iscours  pur  cette  interrogation  :  Jusques  à 
quanti  soiiffrirons-notis  que?  Quand  viendra 
le  temps  ?  A-t-on  jamais  î'h  ?  Sera-t-tt  dit? 

En  Gram. ,  Point  d  interrogation.  Point 
dont  on  se  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer l'interrogation,  et  que  l'on  figure 
ainsi  (?). 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  T.  de  Prati- 
que. Il  se  dit  Des  questions  que  fait  un  Juge 
sur  des  laits  civils  ou  criminels,  et  Ues  ré- 
ponses que  fait  celui  qui  est  interrogé.  Pro- 
céder à  un  interrogatoire.  Subir  un  interroga- 
toire. Il  s'est  coupé  dans  son  interrogatoire. 
Cet  interrogatoire  a  duré  deux  heures.  Inter- 
rogatoire surfaits  et  articles.  Cette  dernière 
phrase  ne  s'emploie  qu'en  matière  civile. 

Il  signifie  aussi.  Le  procès-verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  juge  et  les 
réponses  de  l'accusé.  J'ai  lu  l'interrogatoire 
de  cet  accusé. 

INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  question 
ou  des  questions  à  quelqu'un.  Pourquoi 
m'interrogez-X'ous  ?  Interrogez-le  sur  ce  fait- 
là  ,  sur  cette  matière-la.  Interroger  un  accusé. 
Il  le  fit  interroger  sur  faits  et  articles.  Le 
juge  l'a  interrogé  d'office.  Il  a  fait  interroger 
tant  de  témoins. 

Il  signifie  particulièrement.  Faire  des 
questions  à  quelqu'un,  pour  s'assurer  qu'il 
a  bien  appris  certaines  choses,  qu'il  possède 
certaines  connaissances.  Interroger  un  réci- 
piendaire, un  candidat.  Les  examinateurs 
t'ont  interrogé  sur  telle  matière. 

Il  s'emploie  aussi,  figurément,  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie.  Consulter,  exami- 
ner. Interroger  la  nature.  Interroger  les  faits. 
Interroger  l'histoire.  Interroger  le  bon  sens. 
Interroger  sa  conscience.  Interroger  l' Ecriture. 

Iktekboger,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'examiner,  se  consulter.  Je  me 
SUIS  interrogé  moi-même ,  et  ne  me  suis  point 
trouvé  coupable. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  réci- 
proque, et  signifie.  Se  faire  mutuellement 
des  questions.  Nous  nous  interrogions  l'un 
l'autre  sur  ce  qui  était  arrivé  à  chacun  de 
nous  pendant  cette  séparation.  S'interroger 
mutuellement  pour  mieux  se  préparer  à  subir 
un  examen. 

Interrogé,  ée.  participe. 

INTERROMPRE,  v.  a.  Couper,  rompre 
la  continuité  d'une  chose;  ou  Arrêter,  em- 
pêcher, suspendre  la  continuation  d'une 
chose.  Cette  allée  es/  interrompue  par  un  fossé 
qui  la  traverse.  On  a  fait  une  digue,  un  ba- 
tan/eau  pc-jr  interrompre  le  cours  de  la  ri- 
vière. Les  obstacles  qui  interrompent  le  cours 
d'un  ruisseau. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Interrom- 
pre un  discours.  Interrompre  le  fil  du  dis- 
cours. On  a  interrompu  la  discussion.  In- 
terrompre le  sommeil  de  quelqu'un.  Ces 
événements  interrompirent  nos  travaux.  Les 
négociations  furent  soudainement  interrom- 
pues. La  mort  vint  interrompre  le  cours  de 
tant  de  victoires.  Il  se  vit  obligé  d'interrom- 
pre son  travail,  ses  études.  Interrompre  ses 
prières,  ses  méditations,  le  cours  de  ses  médi- 
tations. 

Il  |)eut  avoir  pour  régime  un  nom  de 
personne.  On  a  interrompu  l'orateur  au 
milieu  de  son   discours.    Écouter  quelqu'un 
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1  sans  l'interrompre.  Interrompre  quelqu'un 
dans  ses  prières.  Pourquoi  m'interrompez- 
vous  ? 

Fam.,  Sans  vous  interrompre ,  se  dit  Pour 
faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  inter- 
rompt le  discours  de  quelqu'un. 

En  Jurispr.  ,  Interrompre  la  possession, 
interrompre  la  prescription,  interrompre  la 
péremption.  Empêcher  qu'une  possession, 
une  prescription,  une  péremption  ne  con- 
tinue. 

iNTERROiMPEE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement.  Cesser  de  faire  une 
chose.  Il  se  dit  surtout  D'une  personne  qui 
s'arrête  au  milieu  d'un  discours,  d'une  lec- 
ture, etc.  //  s'interrompit  au  milieu  de  son 
récit.  L'orateur  s'interrompit  tout  à  coup. 

IsTEREoMPD ,  tiE.  participe.  Des  travaux 
interrompus.  Sens  interrompu.  Possession 
non  interrompue. 

Propos  interrompu.  Discours,  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison.  Il  y  a  un  jeu 
de  société  auquel  on  donne  aussi  ce  nom. 
Jouer  au  propos  interrompu. 

En  Botan.,  Epi  interrompu,  Épi  qui  est 
entrecoupé  duo  ou  de  plusieurs  espaces 
sans  (leurs. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  inter- 
rompt une  peisonne  qui  parle.  On  mit  les 
interrupteurs  à  la  porte. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'inter- 
rompre, ou  État  de  ce  qui  est  interrompu. 
Cette  fontaine  coule  sans  interruption.  Eprou- 
ver des  interruptions.  Travailler,  parler  sans 
interruption.  Interruption  de  travail.  L'inter- 
ruption du  commerce.  L'interruption  d'une 
séance.  Longue  interruption.  Interruption  de 
prescription,  de  péremption. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'action 
d'interrompre  une  personne  qui  parle.  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un  orateur. 
Cette  interruption  est  venue  fort  mal  à  pro- 
pos. Bruyante  interruption.  De  fréquentes 
interruptions. 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  d'inter- 
rompre le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer 
à  d'autres  idées.  L  interruption  est  une  figure 
de  rhétorique. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Point 
où  deux  lignes,  deux  plans,  etc.,  se  cou- 
pent l'un  l'autre.  Le  centre  d'un  cercle  est 
situé  à  l'intersection  de  deux  diamètres. 
Point  d'intersection.  L'intersection  de  deux 
plans. 

INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi,  par  quelque 
usage,  etc.  Il  se  dit  en  parlant  Du  temps 
que  L'Église  fait  observer  entre  la  récep- 
tion de  deux  ordres  sacrés.  Garder  les  in- 
terstices. Les  interstices  sont  ordinairement 
de  trois  mois.  Dispenser  des  interstices. 

Il  se  dit,  en  Physique,  Des  petits  inter- 
valles que  les  parties  d'un  corps  laissent 
entre  elles.  Les  interstices  d'un  corps.  Rem- 
plir les  interstices. 

INTERVALLE,  s.  m.  Dislance  d'un  lieu 
ou  d'un  temps  à  un  autre.  Grand,  long 
intervalle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de 
lieues  entre  ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  qua- 
tre pieds  d'intervalle  entre  ces  deux  colonnes. 
Lorsqu'on  range  une  armée  en  bataille,  on 
laisse  certains  intervalles  entre  les  bataillons. 
Franchir  un  intervalle.  Un  intervalle  de  temps. 
Dans  cet  intervalle    dans  l'intervalle,  il  arriva 
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]  plusieurs  événements.  Il  y  a  tant  d^ années 
d'intervalle  entre  le  règne  de  tel  prince  et  le 
règne  de  tel  autre.  Cette  comète  ne  reparaît 
quà  de  longs  inten  ailes.  Cette  maladie  le 
prend  et  le  quitte  par  intervalles.  La  lune  se 
montrait  par  intervalles,  et  disparaissait  de 
nouveau.  Après  un  intervalle  de  silence,  il 
répondit.  Cet  homme  n'est  pas  toujours  dans 
sa  Jolie,  il  a  de  bons  intervalles,  des  inter- 
valles lucides. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  tei-mes  de 
Musique  ,  de  La  distance  qu'il  y  a  d'un  son 
à  un  autre,  en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou 
du  grave  à  l'aigu.  Intervalle  de  tierce,  de 
quarte,  de  quinte.  L'intervalle  d'une  octave. 
Intervalle   consonnant.   Intervalle   dissonant. 

INTERVENANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Pra- 
tique. Qui  intervient.  //  demande  à  être 
reçu  partie  intervenante  dans  ce  procès ,  ait 
procès. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intervenant  a 
été  condamné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Prendre  part  à  une 
chose,  entrer  dans  une  affaire  par  quelque 
intérêt  que  ce  soit.  Intervenir  dans  une  né- 
gociation. Le  mari  intervient  dans  ce  contrat 
,pour  autoriser  sa  femme. 

Il  signifie,  en  termes  de  Pratique,  De- 
mander d'être  reçu  dans  une  instance,  dans 
un  procès.  Une  îles  parties  a  fait  intervenir 
un  tiers ,  et  le  jugement  est  retardé.  Inter- 
venir dans  un  procès,  au  procès. 

Il  signifie  aussi.  Se  rendre  médiateur  dans 
une  allaire.  Le  pape  intervint  dans  te  diffé- 
rend de  ces  deux  princes  pour  les  accorder. 

Il  signifie  également.  Interposer  son  au- 
torité ,  etc.  L'autorité  royale  intervint  dans 
cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles.  L'au- 
torité souveraine  y  est  intervenue.  Faire  inter- 
venir la  force  aimée. 

Imebvekib,  se  dit  encore  Des  jugements 
qui  se  rendent  dans  un  procès,  et  de 
toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant  la 
durée  d'une  affaire,  etc.  //  intervint  plu- 
sieurs arrêts.  Tous  les  arrêts  qui  inteninrent. 
Il  serait  long  de  dire  tous  tes  incidents  qui 
intervinrent  durant  cette  affaire.  Une  ordon- 
nance intervint,  qui  régla  la  manière  de  pro- 
céder en  pareil  cas. 

Istebveku  ,  UE.  participe. 

INTERVENTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  intervient  dans  un  acte,  dans  une  affaire 
controversée,  dans  un  procès,  etc.  Par  son 
mtenention  nu  contrat,  il  s'est  rendu  cau- 
tion du  prêt.  Cette  intervention  fit  suspendre 
l'affaire  pour  quelque  temps.  Une  interven- 
tion mendiée.  Requêtes,  causes  et  moyens 
d'intervention.  Sans  avoir  égard  à  l'interven- 
tion. L'intervention  a  été  reçue.  Demander 
l'intervention.  Juger  l'intervention.  L'interven- 
tion de  l'autorité  souveraine  était  nécessaire. 
Cela  nécessita  l'intenention  de  ta  force  armée. 
Ils  sollicitèrent  l'intenention  de  ta  France, 
de  l'Angleterre.  Droit  d'intervention.  Inter- 
vention armée. 

En  Jurispr.  commerciale,  Intervention  à 
protêt,  Action  d'un  tiers  qui  intervient 
pour  accepter  une  lettre  de  change,  lors- 
qu'elle est  protestée  faute  d'acceptation. 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens.  Accepta- 
tion par  intenention. 

INTERVERSION,  s.  f.  Renversement^ 
dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR.  T.  a.  Déranger,  renver- 
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8er.  Intenertir  l'ordre  des  droits,  l'ordre  des 
créances.  Intervertir  l'arrangement  des  mots 
d'une  phrase. 

Ihtervekti,  ie.  participe. 

INTESTAT.  T.  de  Jujispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases  :  Mourir , 
décéder  intestat.  Mourir  sans  avoir  l'ait  de 
testament.  Hériter  ab  intestat ,  Hériter 
d'une  personne  qui  n'a  point  lait  de  testa- 
ment :  on  dit  dans  un  sens  analogue,  Hé- 
ritier ab  intestat,  succession  ab  intestat. 

INTESTIN,  INE.  adj.  Qui  est  interne, 
qui  est  dans  le  corps.  Mouvements  intestins. 
Douleur,  chaleur ,  fièvre  intestine. 

Il  se  dit  figurément ,  surtout  en  parlant 
De  guerres  ci\  iles.  Guerre  intestine.  Discorde 
intestine.  Divisions  intestines. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  gros  intestin. 
L'intestin  grêle.  On  distingue  six  intestins 
dans  le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés, les  intestins  offensés. 

INTESTINAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  appartient  aux  intestins.  Conduit  intes- 
tinal. Fers  intestinaux. 

INTIMATION,  s.  f.  Action  d'intimer;  et, 
particulièrement.  L'acte  de  procédure  par 
lequel  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation.  Intimation  en  cas  d'appel. 

INTI.tlE.  adj.  des  deux  genres.  Intérieur 
et  profond.  Il  se  dit  surtout  De  ce  qui  fait 
l'essence  d'une  chose,  ou  De  ce  qui  lie 
étroitement  certaines  choses  entre  elles. 
Connaître  la  nature  intime  d'une  chose.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intime  et  de  plus  caché 
dans  une  chose.  La  liaison  intime  de  toutes 
les  parties.  Connexion  intime. 

11  se  dit  figurément  en  parlant  D'amitié, 
d'attachement,  de  confiance  réciproque. 
Union  intime.  Liaison  intime,  ^voir  des  re- 
lations intimes  avec  quelqu'un.  Leur  com- 
merce parait  fort  intime. 

Il  signifie  également,  Qui  a  et  pour  qui 
l'on  a  une  affection  très-forte.  C'est  mon 
ami,  mon  ami  intime.  Ils  sont  très-intimes. 
Confident  intime  de  tous  ses  secrets. 

il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens  ;  et  alors  il  est  fa- 
milier. C'est  son  intime. 

Imtime,  se  dit  encore,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  existe  au  fond  de  l'àme.  Persua- 
sion intime.  J'en  ai  l'intime  conviction.  Le 
sentiment  intime  de  la  conscience ,  ou  sim- 
plement, Le  sens  intime. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  forte- 
ment. Des  parties  intimement  liées  entre 
elles. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Avec  une 
affection  trcs-parliculière  et  très-étroite. 
Ils  sont  unis  intimement. 

Intimement  persuadé,  convaincu ,  Inté- 
rieurement et  profondément  persuadé,  con- 
vaincu. 

_  INTIMER,  v.  a.  Déclarer,  faire  savoir, 
signifier  avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre 
de  partir. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  la  Pra- 
tique ,  en  parlant  D'une  signification  légale. 
//  lui  a  fiait  intimer  la  vente  de  ses  meubles. 

Il  signifie  aussi,  Appeler  en  justice  ;  et 
alors  il  se  dit  principalement  en  parlant 
D'une  assignation  pour  procéder  sur  un 
appel.  //  m'a  fiait  signifier  son  appel,  mais  il 
ne  m'a  point  intimé.  Il  l'a  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom. 
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Intimer  un  concile.  Assigner  le  lieu  et  le 
temps  auxquels  un  concile  doit  se  tenir. 

Intimé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Dé- 
fendeur en  cause  d'appel.  L'intimé.  L'inti- 
mée. L'appelant  et  l'intimé. 

INTIMIDER.  V.  a.  Donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à  quelqu'un.  //  l'intimida 
en  lui  disant  un  seul  mot.  fl  n'y  a  qu'à  l'in- 
timider pour  venir  à  bout  de  lui.  C'est  un  es- 
prit qu'on  intimide  facilement  par  des  mena- 
ces. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  point 
intimider.  Sonaspect  m'intimide.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  // 
commence  à  s'intimider. 

Intimidé  ,  ée.  participe. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
intime.  L'intimité  des  rapports  qui  unissent 
toutes  les  parties  de  ce  système. 

Il  signifie  particulièrement.  Liaison  in- 
time. Ces  deux  personnes  vivent  ensemble 
dans  la  plus  grande  intimité, 

INTITULER.  V.  a.  Donner  un  titre  à  un 
livre,  à  une  comédie,  à  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Il  a  intitulé  sa  pièce...  Il  a  donné  au 
public  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  ainsi... 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, De  la  formule  que  l'on  met  en  tête 
d'une  loi,  d'une  ordonnance,  d'un  juge- 
ment, etc.  Les  expéditions  des  jugements 
doivent  être  intitulées  comme  les  lois,  doivent 
être  intitulées  au  nom  du  roi.  Intituler  un 
acte. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  donner  un  titre. 
//  s'intitule  prince  de...  Ce  sens  familier  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

Intitulé  ,  ée.  participe.  Un  livre  intitulé. 
Essai  sur...  Considérations  sur... 

En  ternies  de  Pratique,  L'intitulé  d'un 
acte,  d'un  jtigement,  La  formule  usitée  qui 
se  met  en  tète  d'un  acte,  d'un  jugement. 
Un  acte  n'est  point  exécutoire  s'il  n'a  pas 
d'intitulé.  Dans  cette  locution.  Intitulé  est 
pris  substantivement. 

ISTOLÉrARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  souffrir,  supporter  patiem- 
ment. Des  douleurs  intolérables.  La  chaleur 
est  intolérable. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qu'on  ne 
peut  tolérer.  Cela  est  intolérable.  Injure  in- 
tolérable, 

INTOLÉRANCE,  s.  f.  Défaut  de  tolé- 
rance, disposition  à  violenter,  à  persécuter 
ceux  avec  lesquels  on  diffère  d'opinions.  Il 
se  dit  surtout  en  matière  de  religion.  Son 
intolérance  lui  fit  beaucoup  d  ennemis.  Le  fa- 
natisme et  l'intolérance  désolèrent  ce  beau 
pays.  ^ 

INTOLERANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  tolérance,  qui  ne  veut  souffrir  aucune 
autre  opinion  que  la  sienne.  Il  se  dit  sur- 
tout en  matière  de  religion.  On  ne  peut  être 
fanatique  sans  être  intolérant.  Secte  intolé- 
rante. On  le  dit  également  Des  choses. 
Religion,  doctrine  intolérante. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  sur- 
tout au  pluriel.  Les  intolérants  ne  sont  pas 
toujours  lis  plus  sincèrement  religieux. 

INTOLÉRANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
religion  (pie  la  leur. 

INTONATION,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Action, 
manière  d'atta<|uer  une  note,  un  son.  In- 
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tonation  fausse.  Intonation  douteuse.  Toutes 
ses  intonations  sont  justes.  H  connaît  les  no- 
tes,  mais  il  n'est  pas  encore  ferme  sur  l'in- 
tonation, jévoir  l'intonation  juste. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  parlant  Du 
plain-chant.  L'action  de  mettre  un  chant 
sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être.  Faire 
l'intctation  d'un  chant.  L'intonation  de  ce 
psaume  est  de  tel  ton. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  Des  di- 
vers tons  que  l'on  prend  en  parlant  ou  en 
lisant.  Cet  acteur  a  des  intonations  fiausses , 
désagréables.  Varier  ses  intonations.  Intona- 
tion fiorte  ,  élevée.  Des  intonations  sourdes. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie 
intérieure  et  concave  d'une  voûte.  On  l'ap- 
pelle aussi  Douelle  intérieure. 

INTRADUISIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  traduire.  Ce  passage,  ce  jeu 
de  mots  est  intraduisible.  Ce  genre  de  beauté, 
de  finesse  est  intraduisible. 

INTRAITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Rude,  d'un  commerce  difficile,  avec  qui 
on  ne  peut  traiter.  Homme  intraitable.  Es- 
prit intraitable.  Il  est  d'une  humeur  intrai- 
table. On  ne  sait  comment  l'aborder,  il  est 
intraitable. 

Il  signifie  quelquefois,  A  qui  on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  (|uelque  chose. 
//  est  intraitable  sur  ce  point. 

INTRANSITIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
Intranzitif)  T.  de  Gram.  11  se  dit  Des  ver- 
bes neutres,  lesquels  expriment  des  actions 
<jui  ne  passent  point  hors  du  sujet.  Diner, 
souper,  marcher,  parler ,  sont  des  verbes  in- 
transitifs. Signification  intransitive. 

INTRANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois,  dans  l'université  de  Paris,  à  ce- 
lui qui  était  choisi  par  l'une  des  quatre 
nations  pour  élire  le  recteur. 

IN-TRENTE-DEi;X.  adj.  et  s.  T.  d'Im- 
primerie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  for- 
mat où  la  feuille  est  pllée  en  trente-deux 
feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont 
ce  format.  Le fiormat  in-trente-deux.  f'oliime 
in-trente-deux.  Ort  pré/ère  l'in-trente-deux 
pour  ce  genre  d'ouvrages.  Un  petit  in-trente- 
deux. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  leur  est  propre.  Homme 
intrépide.  Courage  intrépide.  Marcher  à  la 
niort  d'un  pas  intrépide. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
s'obstine  à  quelque  chose,  qui  n'est  point 
rebutée  par  les  désagréments ,  par  les  ob- 
stacles. Un  solliciteur  intrépide.  Ce  sens  est 
familier. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
intrépide.  S'avancer  intrépidement  vers  l'en- 
nemi. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril.  Intrépidité  hé- 
roïque. Il  a  fiait  preuve  d'intrépidité ,  d'une 
grande  intrépidité.  Avec  intrépidité. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  mêle  de 
beaucoup  d'intrigues.  C'est  un  homme  fort 
intrigant ,  une  femme  fort  intrigante. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  intrigant, 
une  intrigante. 

INTRUil'E.  s.  f.  Pratique  secrète  (ju'on 
emploie  pour  faire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  nue  affaire.  Intrigue  difficile  à  dé- 
mêler,   à  débrouiller.   Former  une  intrigue. 
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Démêler,  dénouer  une  intrigue.  Conduire, 
mener  une  intripie.  Un  homme,  une  femme 
d'intriffue.  Les  intrigues  de  la  cour,  du  ca- 
binet. Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue.  Es- 
prit d'intrigue,    ^ivre  d'intrigue. 

Il  signifie, dans  la  l.itléialuie  dramatique, 
Les  différents  incidents  qui  forment  le 
DŒud  d'une  pièce.  L'intrigue  de  cette  co- 
médie est  bien  conduite.  Intrigue  cnmpiiiinée. 
Le  fil  de  l  intrigue.  Le  nœud  de  l'intrigue.  Le 
dénoiiment  de  l'intrigue. 

Comédie  d'mtrigue.  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser,  par 
une  action  fortement  intriguée ,  et  par  la 
multiplicité  et  la  variété  des  incidents.  Les 
Fourberies  de  Scnpin,  le  Bufbier  de  Sévtlle, 
sont  des  comédies  d'mtrtgue. 

Ihthigue,  signifie  quelquefois,  Un  em- 
barras, un  incident  fâcheux,  i/e  voUa  hors 
d'mtrigue.  Il  s'est  tiré  d'intrigue.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  phrases. 

Il  signifie  en  outre.  Un  commerce  secret 
de  galanterie.  //  a  une  intrigue  qui  l'em- 
pêche de  partir.  Intrigue  galante.  Celte  femme 
a  eu  plusieurs  intrigues. 

INTRIGUER.  V.  a.  Embarrasser,  donner 
à  penser.  Je  l'ai  bien  intrigué  par  certaines 
choses  que  je  lui  ai  dites.  Cela  m'intrigue 
beaucoup. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
donner  beaucoup  de  peine  et  de  soin ,  mettre 
divers  moyens  en  usage  pour  faire  réussir 
une  affaire.  //  s'est  bien  intrigué  pour  par- 
venir à  ce  but. 

S'intriguer  partout.  Se  fouiTer  partout , 
chercher  à  se  donner  de  l'accès  partout  où 
l'on  peut. 

Intbi&ueh,  s'emploie  aussi  neutralement, 
dans  le  sens  de  Faire  une  intrigue,  des  in- 
trigues. C'est  un  homme  qui  intrigue  conti- 
nuellement, qui  ne  fait  qu'intriguer  et  cabaler. 
Ils  intriguèrent  pour  le  perdre. 

Intrigué,  ék.  participe.  Le  voilà  fort 
intr'gue. 

Cette  pièce  de  théâtre  est  bien  intriguée. 
Elle  est  remplie  d'événements  qui  embar- 
rassent les  personnages  intéressés,  et  qui 
amusent  le  spectateur. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  intérieur  et  au  dedans  de  quelque 
chose,  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Qua- 
lités, propriétés  intrinsèques.  Bonté  intrin- 
sèque. 

f^aleur  intrinsèque ,  La  valeur  qu'ont  les 
objets  indépendamment  de  toute  conven- 
tion. Il  se  dit,  pariiculièrement ,  de  La 
valeur  des  pièces  de  monnaie  par  rapport 
à  leur  poids. 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièie  intrinse(|ue.  Cela  est  bon  intrinsèque- 
ment. 

INTRODUCTEUK  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  introduit.  Je  serin  votre  introducteur.  Il 
m'a  ser\'i  d'introducteur.  Elle  a  été  mon  in- 
trodurtrice. 

Introducteur  des  nniliassadeurs ,  Geluidonl 
la  fonction  est  de  cniitluire  les  anibassadeui's 
elles  princes  étrangers  il  l'audience  du  roi. 

1NTR«»UI«;IIF,  IVE.  adj.  T.  de  Procé- 
dure. 11  se  dit  De  ce  qui  sert  de  commen- 
cement a  une  [H-oiédiire.  Hequéte  introduc- 
tive.  Exploit  iiiti  oditctif. 

INTIiOUUCTIO.N.  s.  f.  Action  d'intro- 
duire quel(|u'uu.    L'introduction   d'un    am- 
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bassadeur  auprès  du  roi.  Son  introduction 
dans  leur  société  ne  doit  pas  vous  surprendre. 
Donner  à  (quelqu'un  une  lettre  d'introduc- 
tion auprès  d'un  grand.  L'introduction  d'un 
personnage  dans  une  pièce^  dans  un  ro- 
man. 

Il  se  di  t,  tigurément,  de  Ce  qui  sert  comme 
d'entrée,  d'acheminement,  de  preparati(jn 
à  une  science,  à  une  élude,  etc.  Jntroduc- 
tion  à  une  science.  Introductum  à  la  p^ijsi- 
tjue ,  à  la  géographie.  Introduction  à  la  vie 
déi'ote. 

Il  signiâe,  particulièrement,  Une  espèce 
de  discours  préliminaire  qu'on  met  a  la 
tète  d'un  ouvrage.  L'ouvrage  est  précédé 
d'une  introduction. 

Introduction,  se  dit  également  de  L'ac- 
tion d'introtiuire,  de  faire  entrer  une  chose 
dans  une  autre.  On  reconnut,  par  i intro- 
duction de  le  sonde ,  qu'il  avait  la  pierre ,  que 
la  àalle  était  aplatie  contre  l'os.  L'introduction 
d'une  substance  dans  le  corps.  L'introduction 
en  France  de  telles  marchandises  fut  pro- 
hibée. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  ce  der- 
nier sens.  L'introduction  d'une  coutume  nou- 
velle ^  d'un  usage  étranger. 

En  termes  de  Procéd.,  L'introduction 
d'une  instance ,  Le  commencement  d'une 
procédure  a  quelque  tribunal. 

LNTROUriKK.  v.  a.  Faire  entrer,  con- 
duire quelqu'uti  dans  un  lieu.  //  m'intro- 
duisit dans  le  cabinet  du  roi.  JSous  fûmes 
aussitôt  introduits.  Il  a  introduit  les  ennemis 
dans  la  place. 

Il  signifie  particulièrement,  Faire  admet- 
tre dans  un  lieu,  dans  une  société,  auprès 
de  quelqu'un,  etc.  //  vous  a  introduit  chez 
un  tel.  il  vous  a  introduit  à  la  cour.  Qui  a 
introduit  cet  homme  dans  notre  société?  Il 
s'est  adressé  à  moi  pour  l'introdiure  auprès 
de  vous.  Il  a  eu  le  .secret  d'introduire  presque 
tous  ses  parents  dans  les  bureaux  de  son 
ministère. 

Il  signifie  aussi,  Faire  paraître,  faire  figu- 
rer un  personnage  dans  un  dialogue,  dans 
une  pièce  de  théâtre ,  etc.  //  a  introduit  dans 
sa  pièce  un  nouveau  personnage.  Introduire 
un  personnage  sur  la  scène.  Les  interlocu- 
teurs que  l'on  introduit  dans  un  dialogue. 

Introduire,  signifie  encore.  Faire  en- 
trer une  chose  dans  une  autre.  L'ouverture 
était  assez  grande  pour  qu'on  y  pût  intro- 
duire la  main,  introduire  une  sonde  dans  une 
plaie,  dans  la  vessie.  Introduire  des  mar- 
chandises y  des  denrées  dans  un  pays. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  se  dit 
surtouten  parlant  Deschosesqu'on  établit, 
qu'on  fait  adopter,  au\t|uelles  on  doinie 
cours,  ou  De  celles  qui  ^onl  amenées  par 
certaines  circonstances.  Introduire  un  usage., 
une  coutume  chez  un  peuple.  Il  voulut  in^ 
troduire  un  nouveau  système.  Cela  dut  né- 
cessairement intr<>duire  le  desordre,  la  con' 
/u.fion. 

Introduire,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  presque  toutes  ses  accep- 
tions. //  s'intrffduisit  dans  la  maison  par  une 
fenêtre.  Cet  homme  s'introduit  par  fout ,  s'in' 
troduit  dans  toutes  les  suciéfés.  il  s'est  in- 
trofluit  lui-même.  L'air  f/ur  s'introduit  dans 
les  poumon.':,  fiechen  lier  comment  les  idées 
s'introdui.sent  uu  se  fnnnetit  dans  l'esprit. 
Beaucoup    d'abus    s'étaient   introduits.    Les 
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usages  qui   s'introduisent  chez   un    peuple, 
dans  un  État. 

IriTHODuiT,  iTK.  participe. 

INTROÏT,  s.  m.  (On  prononce leT final.) 
Prières  que  le  prêtre  dit  a  la  messe  quand 
il  est  monté  a  l'autel,  et  qui  sont  chantées 
par  le  chœur  au  commencement  des  gran- 
des messes. 

INTRO.MISSION.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Action  par  laquelle  un  corps,  soit  solide, 
soit  fluide ,  s'introduit  ou  est  introduit  dans 
un  autre.  L'intromission  de  l'airdnns  l'eau. 

INTRONISATION,  s.  1.  Action  par  la- 
quelle on  intronise.  Après  son  intronisation. 

INTRONISER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  De  la  cérémonie  qui  se  fait  en  pla- 
idant un  évéque  sur  son  siège  épiscopal, 
lorsqu'il  prend  possession  de  sou  église. 
Après  l'moir  intronisé,  on  chanta  le  Te 
Deum.  On  lui  fit  prêter  le  serment  avant  de 
l'introniser. 

Imtrobisé,  ée.  participe. 

INTROUVAHLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  trouver.  Fous  êtes  un  homme 
introuvable.  Il  est  familier. 

INTRUS ,  USE.  participedn  verbe /n^rure, 
qui  n'est  point  en  usage.  Introduit,  établi 
par  force,  par  ruse,  ou  contre  le  dioit,  et 
sans  titre,  dans  quelque  dignité  ecclésias- 
tique. //  s  est  intrus  dans  ce  bénéfice,  dans 
cette  charge,  dans  cet  évêché.  Il  s'y  est  intrus 
de  lui-même. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  personne 
qui,  sans  droit,  et  sans  être  légitimement 
appelée,  s'est  introduite  dans  (jnelque  char- 
ge, dans  quelque  emploi,  etc.  Il  s'est  intrus 
dans  cette  charge,  dans  cette  tutelle,  dans 
cette  gestion. 

Il  s'emploie  égaleinenl  comme  adjectif. 
Un  évéque  intrus.  Cette  abbesse  est  intruse. 

Il  est  aussi  quehiuelois  substantif.  C'est 
un  intrus.  Celui-là  est  le  vrai  titulaire,  l'autre 
est  l'intrus. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Celui  qui  s'introduit  quelque  part,  sans 
avoir  qualité  pour  y  être  admis.  Nous  nous 
aperçûmes  qu  d  )  avait  plusieurs  intrus  par- 
mi nous. 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit,  contre  le  droit  ou  la  Im  me,  dans 
quelque  dignité  ecclésiastique,  dans  quel- 
que bénéfice,  et, par  extension  ,  dans  quel- 
(|ue  charge,  dans  quelque  compagnie  ,  etc. 
Intrusion  violente.  Après  son  intrusion.  Par 
intrusion. 

INTUITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Théol.  Il  se 
dit  De  la  vision  ,  de  la  connaissance  claire 
et  certaine  d'une  chose.  Les  bienheureux  ont 
la  vision  intuitive  de  Dieu. 

INTUITION,  s.  f.  T.  de  Théol.  Vision 
intuitive.  Il  se  dit  proprement  de  La  vision 
de  Dieu  telle  que  les  bienheureux  l'ont  dans 
le  ciel. 

Dans  le  langage  philosophique,  f^éritê 
d'intuition.  Vérité  frappante  et  qui  se  ma- 
nifeste d'elle-même  a  l'intelHgence,  à  la 
raison. 

INTUITIVEMENT,  adv.  T.  de  ThéoL 
D'une  vision  intuitive,  f^oir  Dieu  intuiti- 
vement. 

INTUMESCENCE,  s.  f.T.  didactique.  Ac- 
tion par  laquelle  une  chose  s'enfle.  L'intu- 
mescence des  chairs. 

INTUSSUSCEPTION.  s.  f.  (On  prononce 
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les  deux  s.)  T.  dklactiqtie.  Introduction  (l'un    testament  a  iwtiUiié  le  premier.   Le  mariage 


suc  ou  d'une  inatitre  quelconque  dans  un 
corps  organisé.  Les  plantes  se  nourrissent  et 
croissent  par  intussusceptwn. 

IXU 

INrSITÉ  ,  Ée.  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
Jiisr/ii'ici  cela  était  inusité.  C'était  une  chose 
inusitée  parmi  nous.  Ce  mot  est  inusité.  Une 
façon  lie  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  deux  {genres.  Qui  n'ap- 
porte aucun  piotit,  aucun  avantage;  qui 
n'est  ou  ne  peut  être  d'aucune  utilité,  qui 
ne  sert  à  rien.  Un  travail,  une  peine  inutile. 
Un  serviteur  inutile.  Un  homme  inutile  à 
l'État.  Faire  des  pas  inutiles.  Démarche  inu- 
tile, p^nilà  bien  r/es  paroles  inutiles.  Soins  inu- 
tiles. Précautions  mutiles.  Efforts  inutiles. 
Souhaits  inutiles.  Regrets  inutiles.  Il  est  mutile 
de  vous  affliger  ainsi.  Sa  protection  me  de- 
vient inutile. 

Il  siguitie  quelquefois,  Dont  on  ne  se  sert 
pas.  Un  meuble  inutile. 

laisser  quelqu'un  inutile,  Ne  pas  employer 
.ses  talents.  Cest  un  homme  qu' il  ne  faut  pas 
laisser  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en 
vain.  //  a  travaillé  inutilement.  Se  fatiguer,  se 
tourmenter  inutilement.  Ce  serait  inutilement 
que  vous  feriez  cette  démarche. 

INUTILITÉ,  s.  f.  Manque  d'utilité.  On  a 
reconnu  l'inutilité  de  cette  machine.  Il  -t'est 
aperçu  de  l'inutilité  de  ses  2'isites.  Il  s'est 
retiré,  voyant  l'inutilité  de  ses  soins,  de  ses 
peines. 

Il  signifie  aussi ,  Défant  d'emploi ,  ou  d'oc- 
casion de  servir.  C'est  un  homme  qu'on  laisse 
dans  l' in  utilité. 

Il  sij;nitie  encore.  Chose  inutile,  chose 
superflue;  et,  dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Un  discours  rempli 
d'inutilités.  C'est  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  inutilités. 

INV 

INA'AINCC,  UE.  adj.  Qui  n'a  jamais  été 
Taincu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie 
et  dans  le  style  soutenu. 

INVALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Infir- 
me, qui  ne  saurait  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Les  mendiants ,  tant  valides  qu'invalides. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  gens  de 
guerre  que  l'âge  ou  leurs  blessures  ont  ren- 
dus incapables  de  servir.  Les  officiers,  les 
soldats  invalides. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
invalide.  L'hôtel  des  Invalides. 

Il  se  dit  souvent  au  pluriel  de  L'hôtel  des 
Invalides.  .■Iller  aux  Invalides. 

iKVALinE,  signifie  aussi  figurément,  Qui 
n'a  point  les  condilinns  requises  parles  Tois 
pour  produire  son  elîet.  yicte  invalide.  Cette 
donation  est  nulle  et  invalide.  Ce  qui  rend  le 
mariage  invalide,  c'est  le  défaut  d'une  condi- 
tion essentielle. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière 
invalide,  nulle,  sans  force,  sans  effet.  Un 
prêtre  suspens  consacre  illicitement ,  mais 
non  pas  invalidement.  Un  homme  interdit  ne 
peut  contracter  qu'invalidenient 

INVALIDER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Rendre 
nul;  déclai-er,  rendre  invalide.  Son  second 


d'un  tel  a  invalidé  la  donation  qu'il  avait  faite. 
Le  défaut  de  cette  formalité  a  invalidé  l'acte. 
Qii'avez-vous  à  dire  pour  invalider  cet  acle.^ 
c'est-à-dire,  Pourprouver  qu'il  est  invalide, 
de  nul  effet,  etc. 

IirvvLiDÉ,  ÉE.  participe. 
INVALIDITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Man- 
que de  validité.  Il  démontra  l'invalidité  de  la 
procédure.    L'invalidité    d'un   contrat,    d'un 
titre.  L'invalidité  d'un  mariage. 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable.  L'invariabilité  de  ses  prin- 
cipes. 

INVARIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  change  point.  Le  cours  invariable  des 
astres.  L'ordre  invariable  des  sai.sons.  Être 
invariable  dans  ses  principes ,  dans  ses  pro- 
messes, dans  ses  résolutions.  Ma  détermina- 
tion est  invariable.  Règle  invariable. 

Use  dit  particulièrement, en  Grammaire, 
Des  mots  dont  la  terminaison  n'éprouve 
jamais  de  changement.  Les  adverbes  sont 
des  mots  invariables.  Particule  invariable. 

INVARIABLE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière invariable.  //  est  invariablement  attaché 
a  son  devoir. 

INVASION,  s.  f.  TiTuption  faite  dans  le 
dessein  de  piller  un  pays  ,  ou  de  s'en  em- 
parer. L'invasion  de  la  Chine  par  les  Tar- 
tares.  Cirande ,  subite  invasion.  De  fréquentes 
invasions.  Faire  une  invasion.  Les  Tnrtares 
firent  une  invasion  dans  la  Pologne.  Guerre 
d'invasion. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  L'ima- 
sinn  des  fausses  doctrines.  L'invasion  du 
mauvais  goût. 

11  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  début 
de  la  maladie,  des  symptômes  par  lesquels 
elle  se  déclare.  L'invasion  de  la  maladie. 
L'invasion  de  la  variole  est  accompagnée  de 
nausées,  de  lassitudes,  etc. 

INVECTIVE,  à.  f.  Discours  amer  et  vio- 
lent, expression  injurieuse  contre  quelque 
personne  ou  contre  quelque  chose.  .San- 
glante, longue  ,  furieuse  invective.  Se  répan- 
dre en  invectives,  vomir  des  invectives  contre 
quelqu'un.  Un  plaidoyer  plein  d'invectives.  Il 
s'emporte  toujours  en  invectives ,  à  des  invec- 
tives. Il  se  jette  dans  l'invective.  Les  invectives 
ne  sont  permises  que  contre  le  vice. 

INVECTIVER.  V.  n.  Dire  des  invectives. 
Invectiver  contre  le  vice  ,  contre  quelqu'un. 

INVENDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  vendre.  Cette  terre  est  inven- 
dable. Ces  marchandises  sont  invendables. 

INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
venilu.  Ces  étoffes  sont  restées  invendues. 
Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence, de  Commerce,  etc.  Rôle,  mémoire, 
état,  catalogue  dans  lequel  sont  énumérés 
et  décrits,  article  par  article,  les  biens, 
meubles,  titres,  papiers  d'une  personne, 
d'une  m;nson.  laire,  dresser  l'inventaire  des 
biens ,  des  meubles ,  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Faire  l'inventaire  d'une  succession. 
Faire  l'inventaire  d'un  magasin.  Faire  inven- 
taire. Les  notaires  S'uls  ont  droit  de  faire  les 
inventaires  après  décès.  Mettre,  coucher  dans 
l'inventaire  ,  sur  l'inventaire.  Il  a  assisté,  on 
l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette  femme  .t'est 
remariée  .tans  faire  inventaire.  Il  faut  repré- 
senter l'inventaire  en  justice.  Remplir  un  in- 


ventaire. Clore  un  inventaire.  Récolement  d'un 
inventaire. 

Bénéfice  d'inventaire ,  La  faculté  accor- 
dée a  un  héritier  de  ne  payer  les  dettes  de 
la  succession  que  jusqu'à  concurrence  de 
ce  qui  est  porté  dans  l'inventaire.  Héritier 
.tous  bénéfice  d'inventaire.  Renoncer  au  béné- 
fice d'inventaire. 

En  termes  de  Pratique  ancienne  ,  Inven- 
taire de  production,  se  disait  de  L'état  con- 
tenant l'énumération  et  la  description  des 
pièces  produites  dans  un  procès ,  et  les 
conclusions  de  la  partie  qui  les  produisait. 
Faire  l'inventaire  des  pièces.  Fournir  l'inven- 
taire. 

IiKVEKTiiRK,  signifie  quelquefois,  par 
extension  ,  Une  vente  de  meubles  inven- 
toriés par  un  officier  minislériel.  Il  y  a  un 
inventaire  sur  telle  place  publique,  dans  Cette 
maison-là.  J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
Ce  sens  vieillit  :  on  dit,  Encan. 

INVENTER.  V.  a.  Trouver  quelque 
chose  de  nouveau ,  d'ingénieux ,  par  l,i 
force  de  son  esprit,  de  son  imagination. 
Inventer  un  art,  une  science.  Inventer  un 
système,  une  machine,  un  procédé.  Inventer 
un  moyen,  un  expédient.  Celui  qui  a  intenté 
la  poudre  à  canon ,  qui  a  inventé  l'imprimerie. 
Il  a  inventé  cet  instrument.  Inventer  une 
mode,  un  jeu.  Il  l'a  inventé  le  premier.  Cela 
est  bien  inventé,  heureusement  inventé.  Cela 
n'a  pas  été  inventé  tout  d'un  coup.  Ce  poète 
invente  bien.  Inventer  une  malice. 

Il  signifie  aussi.  Supposer,  controuver. 
Cest  un  menteur,  il  a  inventé  cela.  Ce  fait 
est  inventé.  Inventer  une  fausseté ,  une  ca- 
lomnie. Il  a  inventé  cette  histoire ,  ce  conte. 
Prov.  et  fig. ,  Il  n'a  pas  inventé  la  poudre, 
se  dit  D'un  homme  sans  esprit. 
IsvF.NTE,  ÉE.  parti<"ipe. 
INVENTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  inventé.  Le  premier  inventeur.  L'in- 
venteur de  l'art  d'écrire,  de  l'imprimerie,  etc. 
Cest  lui  qui  en  est  l'inventeur,  .accorder  un 
brevet  à  l'inventeur  d'une  machine ,  d'un 
procédé.  Il  est  l'inventeur  de  cette  mode.  In- 
venteur de  nouveaux  mots.  Il  est  l'inventeur 
de  cette  calomnie ,  de  cette  fable ,  de  cette 
ruse.  Les  poètes  ont  regardé  Cérès  comme 
l  inventrice  du  labourage. 

INVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif.  Esprit 
inventif  Une  imagination  inventive. 

I.NVENTION.  s.  f.  Faculté  d'inventer, 
disposition  de  l'esprit  à  inventer.  Ce  pue  te. 
ce  pe'ntre  n'a  point  d'invention.  Cet  homme 
est  plein  d'invention. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'action  d'inventer, 
ou  pour  La  chose  inventée.  Depuis  l'inven- 
tion de  l'imprimerie.  L'invention  de  la  bous- 
sole. L  invention  du  baromètre  est  due  à  Pas- 
cal. T'oilà  une  belle  invention.  Il  est  fertde 
en  Inventions.  Cela  est  de  son  invention.  Une 
heureu.te  Invention.  Invention  diabolique.  Des 
inventions  ingénieuses.  Damnnble,  nuilheu- 
reuse  invention.  La  nécessité  est  la  mère  de 
l'invention. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Rhétori- 
que, La  recherche  et  le  choix  des  argu- 
ments que  l'on  doit  employer,  des  idées 
que  le  sujet  fournil,  dont  on  peut  faire 
usage.  //  nous  reste  deux  livres  des  quatre 
que  Cicémn  avait  écrits  sur  l'invention. 
Brevet  d'invention.  Brevet  que  le  gouver- 
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nement  délivre  à  un  inventeur,  à  l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
surer la  propriété  et  l'exploitation  exclusive, 
pendant  un  certain  nombre  d'années.  Par 
brevet  d'invention. 

Invention,  se  dit  encore  de  La  décou- 
verte de  certaines  reliques;  et,  par  exten- 
sion ,  de  La  fête  que  l'Eglise  célèbre  en 
mémoire  de  cette  découverte.  L'invention 
de  la  sainte  croix ,  etc.  L'invention  des  corps 
de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais. 

INVENTORIER.  V.  a.  Dresser  l'inventaire 
de  certaines  choses,  ou  Mettre  dans  un  in- 
ventaire. Inventorier  les  meubles  d'une  mai- 
son. On  a  inventorié  ces  livres.  Inventorier  les 
pièces  d  un  procès.  On  n'a  pas  inventorié  cette 
pièce. 

Lnventokié,  ée.  participe. 

I.\VERS.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  verser.  On  a  fait  plusieurs  mémoires 
sur  la  construction  des  voitures  inversaOles. 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé, 
renversé,  par  rapport  à  l'ordre,  au  sens,  à 
la  direction  actuelle  ou  naturelle  des  cho- 
ses. L'arrangement  de  ces  objets  ne  me  plai- 
sait ptts ,  je  les  ai  disposés  dans  un  ordre 
inverse^  dans  l'ordre  inverse.  Tourner  en  sens 
inverse.  Dans  le  sens  inverse.  Les  objets  sont 
réfléchis  dans  l'eau  en  sens  inverse.  Prendre 
la  direction  inverse. 

Substantiv.,  Faire  l'inverse.  Reprendre  une 
opération,  une  action  accomplie,  mais  dans 
l'ordre,  dans  le  sens,  dans  la  direction  in- 
verse. Faites  l'inverse  de  ce  que  i^ous  avez/ait. 
Il  signifie  aussi,  familièrement,  Faire  le  con- 
traire de  ce  qu'on  attendait,  de  ce  qui  était 
prescrit.  J'ai  cru  qu'il  traiterait  cette  affaire 
avant  l'autre,  il  a  fait  l'inverse.  Je  lui  avais 
dit  de  placer  cela  de  telle  manière,  il  a  Jait 
l'inverse. 

Inverse,  se  dit  particulièrement,  en  Lo- 
gique et  en  Mathématique,  D'une  proposi- 
tion, d'un  théorème,  d'un  problème  dont 
les  termes  sont  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à  ceux  d'une  autre  proposition, 
etc.  Dans  la  proposition  inverse ,  l'attribut  de 
la  proposition  directe  est  mis  à  la  pince  du 
sujet.  Trois  est  à  six  comme  six  est  à  douze, 
est  ta  proportion  inverse  de ,  Six  est  à  trois 
comme  dimze  est  à  six.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement,  au  féminin.  Tous 
les  fous  sont  méchants ,  est  l'inverse  de.  Tous 
les  méchants  sont  fous.  L'inverse  d'une  pro- 
portion est  toujours  aussi  exactement  vraie 
que  la  proportion  même. 

Il  se  dit  également,  en  Physique,  pour 
exprimer  L'état  actuel  ou  la  loi  de  varia- 
tion d'une  chose  qui  augmente  ou  qui  di- 
minue, à  mesure  qu'une  autre  dont  elle 
pépendait,  qui  lui  est  comparée,  diminue 
ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  inverse  des  carrés  de  la  distance  du 
corps  lumineux,  c'est-à-dire  qu'elle  diminue 
dans  le  même  rapport  que  ces  carrés  crois- 
sent. 

INVERSION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Transpo- 
sition, changement  de  l'ordre  dans  lequel 
les  mots  sont  ordinairement  rangés  dans  le 
discours.  Inversion  élégante,  heureuse,  poé- 
tique. Inversion  trop  hanlie,  bizarre,  forcée. 
Les  inversions  sont  rarement  permises  en 
français ,  si  ce  n  'est  dans  la  poésie.  Il  y  a 
de  trop  fréquentes  inversions  dans  ce  dis- 
cours. 
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Inversion,  dans  la  Théorie  militaire, 
Formation  en  bataille  par  les  principes 
contraires  aux  principes  généraux. 

INVERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point  de 
colonne  vertébrale,  tels  que  les  insectes,  les 
mollusques,  les  vers,  etc.  Les  animaux  in- 
vertébrés. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  La  classe  des  invertébrés. 

INVESTIG.4TEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  des  recherches  suivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  des  secrets  de  la 
nature. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif;  et  alors 
il  se  dit  De  toute  sorte  d'examen,  de  re- 
cherche faite  avec  ardeur  et  persévérance. 
Un  génie  investigateur.  Des  regards  investi- 
gateurs. Une  curiosité  investigatrice. 

INVESTIGATION,  s.  f.  Recherche  suivie 
sur  quelque  objet.  L'investigation  de  la  vé- 
rité. Cette  longue  investigation  ne  produisit 
aucun  résultat.  Poursuivre  son  investigation, 
ses  investigations.  De  savantes  investigations. 

En  Gram.,  L'investigation  du  thème,  La 
recherche  analv  tique  du  radical  d'un  verbe. 

INVESTIR,  v.  a.  Donner  ou  ratifier,  avec 
de  certaines  formalités,  avec  de  certaines 
cérémonies,  le  titre  d'un  fief  ou  d'une  di- 
gnité ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  pos- 
séder. L'Empereur  l'avait  investi  de  cet  élec- 
torat ,  de  ce  duché.  Autrejois  les  princes 
investissaient  les  évéques  en  leur  donnant  la 
crusse  et  l'anneau. 

Il  signifie,  par  extension,  Revêtir,  met- 
tre en  possession  d  un  pouvoir,  d'une  au- 
torité quelconque.  Il  fut  investi  de  la  souve- 
raine puissance.  Il  l'investit  de  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  Jaire  exécuter  ces  mesures. 
Le  droit  dont  il  est  investi. 

Investir,  signifie  aussi,  Cerner,  entou- 
rer avec  des  troupes  une  citadelle,  une 
place  de  guerre ,  etc.  ;  environner  de  gardes 
une  maison,  de  manière  à  empêcher  l'en- 
trée et  la  sortie.  //  investit  la  place  avec  dix 
mille  hommes.  On  investit  l'armée  ennemie 
dans  son  camp.  Les  gendarmes  investirent  la 
maison  oit  il  s'était  réfugié. 

Investi,  ik.  participe. 

INVESTISSE.MENT.  s.  m.  Action  d'in- 
vestir une  place,  une  ville,  etc.  L'investis- 
sement de  la  place  a  été  Jait  promptement ,  à 
propos ,  etc. 

INVESTITURE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
investit  quelqu'un  d'un  fief,  ou  d'une  digni- 
té ecclésiastique.  Donner  l'investiture  d'un 
fief,  d'un  évéché.  Lettres  d'investiture.  La 
querelle  des  investitures  entre  le  saint-siége  et 
l  Empire. 

I.NVÉtÉRER  (S").  V.  pron.  Devenir  an- 
cien. Il  ne  se  dit  que  Des  maladies,  des 
mauvaises  coutumes,  des  préjugés,  des 
haines,  etc. ,  qui  persistent,  que  l'on  garde 
longtemps.  £/?  mal  s'est  tellement  invétéré, 
qu'on  ne  peut  le  guérir.  Lorsqu'une  telle  ha- 
bitude s'invétère.  Quand  il  est  précédé  im- 
médiatement du  verbe  Laisser,  on  sous-en- 
lend  presque  toujours  le  pronom.  Le  mal 
qu'on  laisse  invétérer  est  plus  difficile  à  gué- 
rir. Une  mauvaise  coutume,  une  mauvaise 
habitude  qu'on  a  laissée  invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  la  maladie  s'invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  invétérer  les  maladies. 

Invétéré     ée.    participe.    Cette  maladie 
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est  si  fort  invétérée,  qu'elle  est  devenue  incu- 
rable. Un  mal  invétéré.  Une  habitude  invété- 
rée.   Une  haine  invétérée. 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  Ce  prince  est  in- 
vincible. Une  armée  invincible.  Un  courage 
invincible. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'on  ne  peut 
surmonter,  faire  céder,  et  De  ce  qui  est 
irrésistible  ,  plus  fort  que  la  volonté.  Ob- 
stacle invincible.  Opiniâtreté  invincible.  Ascen- 
dant invincible.  Dégoût  invincible.  Attrait 
invincible. 

Argument  invincible,  raison  invincible, 
raisonnement  invincible ,  Argument,  raison, 
raisonnement  auquel  il  n'y  a  point  de 
bonne  réplique. 

Ignorance  invincible.  L'ignorance  des 
choses  dont  il  est  impossible  qu'une  per- 
sonne ait  eu  connaissance. 

INVINCIBLE.>IENT.  adv.  D'une  manière 
invincible.  Ce  fait  prouve  invinciblement  ce 
que  f  avance. 

INVIOLABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable.  L'inviolabilité  du  monarque. 
L'inviolabilité  des  ambassadeurs.  L'inviolabilité 
des  serments,  du  droit  des  gens.  L'inviolabi- 
lité d'un  asile, 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  doit  jamais  violer,  auquel  on  ne 
doit  jamais  attenter.  La  personne  du  roi  est 
inviolable.  Les  serments  doivent  être  inviola- 
bles. Le  droit  des  gens  est  un  droit  inviola- 
ble. Un  asile  inviolable.  Les  droits  de  l'amitié 
sont  inviolables.  Il  lui  a  juré  une  fidélité 
inviolable. 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  n'enfreint  jamais.  C'est  une  coutume , 
c'est  une  toi  inviolable  parmi  ces  peuples. 
C'est  un  homme  dont  la  parole  est  inviolable. 

1NVIOLABLE3IENT.  adv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis,  il  le 
tient  inviolabtement. 

INVISIBILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
invisible.  L  invisibilité  des  atomes.  L'invisibi- 
lité des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  voir,  qui  échappe  à  la  vue  par  sa 
nature,  par  sa  petitesse,  par  sa  position, 
ou  seulement  a  cause  de  la  distance.  Les 
anges,  les  esprits,  lésâmes  sont  invisibles. 
Dieu  est  le  créateur  des  choses  visibles  et 
invisibles.  Des  atomes  invisibles.  Invisible  à 
l'œil  nu.  La  distance  rend  ces  étoiles  presque 
invisibles  à  nos  yeux,  presque  invisibles.  Cette 
partie  de  la  lune  reste  toujours  invisible  pour 
nous.  Mû  par  des  ressorts  invisibles. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  ne  se  laisse  point 
voir,  qui  se  cache,  ou  que  l'on  ne  saurait 
trouver.  //  affectait  de  se  rendre  invisible 
pour  mieux  imprimer  te  respect,  la  crainte  à 
ses  sujets.  C'est  vainement  que  je  sollicitais 
une  audience,  le  ministre  était  invisible  pour 
moi.  Cet  homme  est  invisible,  on  ne  le  trouve 
jamais  chez  lui. 

Devenir  invisible.  Disparaître  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  //  était 
là  tout  à  l'heure ,  il  est  devenu  invisible.  Cela 
se  dit  aussi  Des  choses  qu'on  vient  de  voir, 
de  toucher,  et  qu'on  ne  peut  plus  retrou- 
ver. Je  tenais  cette  montre  dans  mes  mains, 
elle  était  tout  à  l'heure  sur  cette  table,  elle 
est  devenue  invisible, 

INVISIBLEMENT.  adv.  D'une   manière 
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invisilile.  Le  corps  de  Notre-Scipieur  Jiisus- 
Chhist  est  réellement,  quoique  iin'isiblenient, 
sous  les  espèces  sacramentelles. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'inviter.  In- 
vitation à  un  festin ,  à  un  l/al,  à  une  noce. 
Recetoir,  accepter  une  imitation.  Se  rendre 
à  une  imitation.  On  a  fait  les  invitations 
aux  corps  constitués  pour  assister  à  cette 
cérémonie.  Il  a  reçu  l'imitation  de  se  rendre 
à  tel  endroit.  C'est  sur  votre  incitation  </ue 
je  suis  venu.  Imitation  pressante.  Lettre, 
billet  d'invitation. 

INVITATOIUE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  la 
Liturgie  catholique,  de  L'antienne  qui  se 
chante  avec  le  J'enite  exultemus.  L'invita- 
toire  du  dimanche.  L' invitatoire  du  commun 
<les  apôtres. 

INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  de  se  rendre  quelque  part,  d'as- 
sister à.  Inviter  à  diner.  Inviter  aux  noces 
de  quelqu'un.  Il  ne  se  trouva  pas  à  l'assem- 
blée, parce  qu'on  ne  l'avait  pas  invité.  Vous 
êtes  invité  à  vous  rendre  à  tel  endroit. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale. Engager,  exciter  à  quelque  chose, 
porter  à.  Je  vous  invite  à  l'ous  tranquilliser, 
a  vous  calmer.  On  l'invite  à  s'expliquer,  il 
persiste  à  se  taire. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses.  Le  beau 
temps  nous  invite  à  la  promenade.  La  raison  , 
le  devoir,  l'honneur,  vous  invitent  à  faire  cette 
démarche. 

It  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit,  familièrement,  D'une  per- 
sonne qui  vient  d'elle-même  quelque  part, 
sans  y  avoir  été  conviée.  C'est  lui-même  qui 
s'est  invité. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe 
réciproque.  Ils  s'invitent  tour  à  tour  à  de 
petites  réunions  de  famille. 

Ihvité,  ée.  participe.  Zej  personnes  in- 
vitées. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Quel  est  le  nombre  des  invités.' 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'invoquer. 
Invocation  à  Dieu,  à  la  Divinité.  .Après  l'in- 
vocation du  Saint-Esprit.  L'invocation  des 
saints.  L'invocation  des  démons,  des  esprits 
malins.  Le  magicien  fit  ses  invocations. 

Cette  éf;lise,  celte  chapelle  est  consacrée 
sous  l'invocation ,  est  sous  l'invocation  de 
la  sainte  l'ierffe,  de  tel  saint.  Est  dédiée  à  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Imtocation,  se  dit  particulièrement,  en 
poésie,  de  La  prière  que  le  poète  adresse 
a  une  Muse,  a  un  génie,  à  quelque  divi- 
nité, pour  lui  demander  son  secours.  L'in- 
vocatiim  est  propre  au  poëme  épique.  Une  belle 
invocation.  Invocation  à  la  Muse  de  l'histoire, 
à  la  X'érité. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  sans  le  concours,  sans  le  con- 
-sentement  de  la  volonté.  Toutes  les  actions 
•vitales  sont  involontaires.  .Acte  involontaire. 
Mouvements  involontaires. 

INVOLONTAlRE.MEXT.adv.  Sans  le  vou- 
loir. //  a  fait  cela  involontairement. 

INV0LC«:RE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  bractées  ou  de  feuilles  florales 
qui  entourent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
fleurs  comme  une  sorte  de  calice. 

INVOI.UTION.  s.  f.  T.  de  Palais.  Assem- 
Tome  II. 
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blagp  d'cmljarras  ,  de  difficultés.  Involution 
de  procès,  de  procédures. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  son  secours, 
à  son  aide.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  Divinité,  ou  de  quelque  autre  puissance 
suiiiaturclle.  Invoquer  Dieu  à  son  aide.  In- 
voquer la  Divinité.  Invoquer  le  Saint-Esprit. 
Invoquer  les  saints.  Invoquer  les  démons.  Les 
poètes  invoquent  souvent  Apollon,  les  Muses 
et  les  autres  divinités  de  la  Fable.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Invoquer  le  secours , 
l'aide,  etc. ,  de  quelqu'un.  Invoquer  la  clé- 
mence du  roi. 

En  termes  de  l'Ecriture  sainte.  Invoquer 
le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  L'adorer  et 
faire  un  acte  de  religion,  tnos  commença 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Ihvoquer,  signifie  aussi,  figurément, 
Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 
une  loi,  un  témoignage ,  une  autorité.  In- 
voquer le  droit  commun. 

Invoqué,  jse.  participe. 

INVRAISEMBLARLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (S  se  prononce  fortement  dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant.  )  Qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. Ce  f  lit  est  invraisemblable. 

INVRAl'sE.^lBLANCE.  s.  f  Défaut  de 
vraisemblance.  L'invraisemblance  de  ce  fait, 
de  ce  récit. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  invraisemblables 
que  contient  une  pièce  de  théâtre,  un  ro- 
man ,  etc.  Cette  tragédie  est  pleine  d'invrai- 
semblances.  Une  invraisemblance  choquante. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fablea  dit  qu  A- 
chille  était  invulnérable ,  excepté  au  talon. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Etre  invulnéra- 
ble aux  traits  de  la  médisance. 

lOU 

IODE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
simple,  lamelleuse,  d'un  gris  bleuâtre  et 
d'un  éclat  métallique,  volatile  à  une  tem- 
pérature lui  peu  élevée,  et  qui,  lorsqu'on  la 
chauffe,  répand  une  vapeur  violette.  Tein- 
ture d'iode.  L'iode  est  employé  avec  succès 
contre  les  goitres.  L'iode  se  trouve  dans  les 
eaux  mères  des  salines,  uni  au  potassium. 

ION 

IONIEN,  lENNE.  adj.  On  ne  le  met 
point  ici  comme  nom  de  nation,  mais  seu- 
lement parce  qu'il  est  quelquefois  syno- 
nyme d'Ionique.  Mode  ionien.  Vers  ionien. 
Le  dialecte  ionien,  ou  substantivement. 
L'ionien. 

IONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  particulier  à  l'ancienne 
lonie  ;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  Le 
dialecte  ionique.  Le  mode  ionique.  La  secte 
ionique  ou  de  Thaïes.  Le  vers  ionique  ou 
ionien  est  un  i^ers  latin  composé  de  trois  me- 
sures, dont  chacune  est  de  deux  brèves  et 
de  deux  longues.  Le  vers  ionique  est  employé 
dans  la  douzième  ode  du  troisième  livre  d'Ho- 
race. L'ordre  ionique  est  le  troisième  des  cinq 
ordres  d'architecture.  Colonne  ionique.  Cor- 
niche ionique. 

lOT 

IOTA.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  et  dont  la  figure  est   la  plus 
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simple  de  toutes.  Ce  mot  n'est  mis  ici  qu'à 
cause  de  sou  emploi  ligure  dans  certaines 
phrases  familières,  où  il  signifie.  Pas  la 
moindre  chose,  rien.  Voilà  un  ouvrage  par- 
Jiiit,  il  n'y  manque  pas  un  iota.  Il  n'y  a  pas 
un  seul  iota  à  retrancher.  Je  n'oublierai  pas 
un  seul  iota.  Je  copie  textuellement  et  sans 
changer  un  iota.  C  est  un  homme  si  exact, 
qu'il  n'omet  pas  le  moindre  iota. 

lOTAClSME.  s.  m.  T.  de  Gram.  Emploi 
fréquent  du  son  (  dans  les  mots  d'une  lan- 
gue. On  reproche  l'iotacismc  à  la  langue  grec- 
que moderne. 

IPE 

IPÉCACUANA.  s.  m.  T.  de  Botan.  et  de 
Pharm.  Nom  d'une  petite  racine  brune  ou 
grise,  noueuse,  inodore,  d'une  saveur  acre 
et  nauséabonde,  qui  nous  est  apportée 
d'Amérique,  et  qu'on  emploie  en  médecine. 
L'ipécacuana  est  un  vomitif  plus  doux  que 
l'éniétique.  L'ipécacuana  brun  est  le  plus 
estimé.  Prendre  de  l'ipécacuana.  Pastilles 
d'ipécacuana. 

IPS 

IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  em- 
pruntée du  latin,  qui  se  dit  De  tout  ce  qui 
suit  infailliblement  et  immédiatement  de 
quelque  fait.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant D'une  excommunication  encourue  par 
le  seul  fait.  Celui  qui  frappe  un  prêtre,  est 
excommunié  ipso  facto. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'emporte  facilement,  qui  est  prompt  à  se 
mettre  en  colère.  C'est  un  homme  fort  iras- 
cible. On  dit  de  même,  Qiractcre,  tempéra- 
ment irascible. 

Irascible  ,  est  aussi  un  terme  de  Philo- 
sophie scolastique,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions.  L'appétit  irascible, 
la  partie  irascible,  la  faculté  irascible,  La 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  porte  à  sur- 
monter les  difficultés  qu'elle  rencontre 
dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  fuite 
du  mal. 

IRAro(AB).  Locution  latine  qui  signifie, 
Par  un  homme  en  colère.  Testament  ab  irato. 
Une  satire  écrite  ab  irato. 

IRE 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus  usité  que  dans  la  poésie  fami- 
lière. 

IRI 

IRIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Météore 
qu'on  appelle  vulgairement  l'Arc-cn-cIel. 
Les  couleurs  de  l'iris.  L'iris  se  forme  dans  les 
gouttes  de  pluie  par  tes  rayons  du  soleil  rom- 
pus et  réfléchis. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  couleurs 
qui  paraissent  autour  des  objets  quand  on 
les  regarde  avec  une  Innetle.  Cette  lorgnette 
est  mauvaise,  elle  produit  un  iris  très-marqué. 

Pierre  d'iris ,  ou  simplement  Iris,  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel. 
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Ibis,  en  tenues  d'Analomie,  se  dit  de 
Cette  partie  colorée  de  l'œil,  qui  environne 
la  prunelle ,  et  qui  présente  quelquefois  des 
nuances  circulaires  et  concentriques.  Les 
yeux  liens,  les  yeux  noirs,  sont  ceux  dont 
l'iris  est  Heu ,  est  noir. 

Iris,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Un  genre  tort  nombreux  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que :  l'Iris  (l'Allemagne,  cultivé  dans  les 
jardins  à  cause  de  ses  belles  fleurs  bleues; 
'Iris  des  marais,  dont  la  fleur  est  jaune,  et 
qui  croît  en  France  dans  presque  tous  les 
lieux  aquatiques;  et  l'/m  de  Florence,  dont 
la  racine  sert  pour  faire  les  pois  à  cautère 
appelés  Pois  d'iris. 

Vert  d'iris,  ou  simplement/™,  Couleur 
qui  sert  pour  la  miniature  et  pour  la  goua- 
che, et  qui  est  faite  avec  de  la  chaux  et  des 
pétales  d'iris  d'Allemagne. 

Poudre  d'iris,  ou  simplement  7m,  Pou 
dre  de  senteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui  pré 
sente  les  couleurs    de  l'arc-en-ciel.  Pierre 
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IRONIE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique ,  par 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  Ce  compliment  n'est  qu'une 
ironie.  L'ironie  était  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  Il  dit  cela  par  ironie.  Ironie  fine.  Ironie 
amère,  cruelle. 

IRONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Où  il 
y  a  de  l'ironie.  //  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique. 

IRONIQCESIENT.  adv.  D'une  manière 
ironique ,  par  ironie.  //  a  dit  cela  ironique- 
ment. 

IROQUOIS.  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  nom  de  nation,  mais  parce 
qu'il  se  dit  quelquefois ,  figurément  et  fami- 
lièrement, pour  désigner Unepersonne  dont 
les  actions  et  la  conduite  sont  bizarres, 
contraires  au  bon  sens  ou  aux  usages.  C'est 
un  Iroquois.  Quel  Iroquois .' 
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IRRACBETABLK.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  pro- 
nonce les  deux  R.)  Qu'on  ne  peut  racheter. 
Des  rentes  irrachetables. 

IRRADIATION,  s.  f.  T.  didactique.  Émis- 
sion des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il 
se  dit  proprement  de  L'espèce  d'effusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images  des 
corps  lumineux,  et  par  laquelle  leur  diamè- 
tre apparent  se  trouve  agrandi  au  delà  de 
la  réalité. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  mouvement  qui  se 
fait  de  l'intérieur  à  l'exlérieur,  dans  un  corps 
organisé. 

IRRADIER.  V.  n.  T.  de  Physique  et  de 
Médec.  Diverger,  se  développer,  s'étendre 
de  l'intérieur  à  l'extérieur,  ou  d'un  point 
quelconque  vers  les  parties  environnantes. 
Il  est  peu  usité, 

IRRAI.SONNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal  irrui- 
sonnable.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
langage  didactique. 
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IRRATIONNEL,  ELtÊ.  adj.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  Des  quantités  qui  n'ont 
aucune  commune  mesure  avec  l'unilé, 
c'est-à-dire ,  qui  ne  peuvent  être  représen- 
tées ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par 
des  fractions.  Nombre  irrationnel.  Quantité 
irrationnelle. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res Qu'on  ne  peut  réconcilier.  Ce  sont  des 
ennemis  irréconciliables.  Haine  irréconciliable. 
Une  inimitié  irréconciliable. 

IRRÉCONCILIABLESIENT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irré- 
concdiablement.  Ils  sont  brouillés  irréconci- 
liablement. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  récusé.  Un  juge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécusables.  Des  témoignages 
irrécusables. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  irréductible.  L'irré- 
ductibilité d'une  équation. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  oxyde  métal- 
lique qu'on  ne  peut  ramener  à  l'état  de 
métal. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  Des  luxa- 
tions, des  fractures,  des  hernies  qui  ne 
peuvent  être  réduites.  Luxation,  fracture, 
hernie  irréductible. 

Il  se  dit ,  en  Algèbre ,  De  ce  qui  ne  peut 
être  réduit  sous  une  autre  forme  plus  sim- 
ple. Dans  ce  sens,  on  l'applique  particuliè- 
rement Aux  équations  qui  ne  peuvent  être 
abaissées  à  un  moindre  degré  que  celui  sous 
lequel  elles  se  présentent;  et,  plus  parti- 
cuHèrement  encore.  Au  cas  où  une  équa- 
tion cubique  a  trois  racines  réelles,  toutes 
trois  inégales,  et  se  présentant  sous  une 
forme  imaginaire.  Le  cas  irréductible  du 
troisième  degré.  Ce  cas  est  ainsi  appelé, 
quoiqu'on  n'en  puisse  pas  démontrer  l'irré- 
ductibilité. 

IRRÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas 
réfléchi,  qui  est  dit  ou  fait  sans  réflexion. 
Un  propos  irréfléchi.  Des  actions  irréfiéchies. 
IRRÉFLEXION,  s.  f  Défaut,  manque  de 
réflexion.  L'irréflexion  est  un  défaut  des  es- 
prits légers.  Cette  bévue  lui  est  écliappée  dans 
un  moment  d'irréflexion. 

IRRÉFORMABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  ne  peut  être  réformé.  Ju- 
gement irréformable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  contredire,  qu'on  ne  peut 
récuser.  Docteur  irréfragable.  Une  autorité 
irréfragable.  Un  témoignage  irréfragable.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  l'École. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  de  régu- 
larité. L'irrégularité  d'un  bâtiment.  L'irrégu- 
larité d'un  poëme.  L'irrégularité  des  traits  du 
visage.  L'irrégularité  du  pouls.  L'irrégularité 
des  saisons.  Considérez  un  peu  l'irrégularité 
de  sa  conduite.  L'irrégularité  d'un  procédé. 

Il  signifie  aussi.  L'état  où  est  un  clerc, 
un  prêtre  irrégulier.  Tomber  dans  l'irrégula- 
rité. Encourir  l'irrégularité. 

IRRÉGIILIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est 
point  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point 
les  règles.  Ce  bâtiment  est  irrégulier.  For- 
tification irrégulière.  Poëme  irrégulier.  Nom , 
verbe  irrégulter.  Avoir  des  traits  irréguliers. 
Procédé  irrégulier.  Conduite  irrégulière. 
Il  se  dit  également  De  ce  qui  n'est  pas 
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symétrique  ou  uniforme.  Un  corps  déforme, 
défigure  irrégulière.  Un  corps  irrégulier.  Le 
tout  offre  un  ensemble  fort  irrégulier.  La  dis- 
position en  est  fort  irrégulière.  Pouls  irrégu- 
lier. Mouvement  irrégulier.  Marche  irrégu- 
lière. 

Vers  irréguliers  ou  libres.  Ceux  où  l'on 
ne  s'assujettit  point  à  une  marche  régulière, 
soit  pour  la  mesure  des  vers,  soit  pour  la 
disposition  des  rimes.  Conte  en  vers  irrégw 
liers.  Idylle  en  vers  irréguliers. 

En  Botan. ,  Fleur,  corolle  irrégulière. 
Celle  dont  les  divisions  ou  les  pétales  ne 
sont  point  semblables.  La  fleur,  la  corolle 
de  la  capucine  est  irrégulière. 

Ihkésui-ier,  signifie  quelquefois ,  au  sens 
moral ,  Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  s'assu- 
jettir aux  règles.  Esprit  irrégulier.  Génie  ir- 
régulier. 

11  se  dit,  en  termes  de  Droit  canon'. 
De  celui  qui ,  après  avoir  reçu  les  ordres 
ecclésiastiques,  devient  incapable  d'en  exer- 
cer les  fonctions,  pour  avoir  encouru  les 
censures.  Ce  prêtre  est  devenu  irrégulier  pour 
un  meurtre  qu'il  a  commis. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
irrégulière.  Cela  est  bâti  fort  irrégulière- 
ment. 

IRRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec  irréli- 
gion. Vivre  irréligieusement.  Il  se  comporte 
dans  V éiilise  fort  irréligieusement. 

IRRÉLIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ne  res- 
pecte pas  la  religion ,  qui  l'offense  par  sa 
conduite,  par  ses  discours,  par  ses  écrits. 
Cet  homme  est  bien  irréligieux.  Un  écrivain 
irréligieux. 

11  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
qui  blessent  le  respect  dû  à  la  religion. 
Sentiments,  discours  irréligieux.  Acte  irréli- 
gieux. ^ 

IRRELIGION,  s.  f.  Manque  de  religion. 
On  l'accuse  d'irréligion.  La  débauche,  les 
mauvaises  compagnies ,  l'ont  jeté  dans  l'irré- 
ligion. Entretenir  l'esprit  d'irréligion. 

IRRÉMÉDI.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
A  quoi  on  ne  peut  remédier.  C'est  un  mal 
irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Une  faute  irré- 
médiable. La  calomnie  cause  des  maux  irré- 
médiables. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  pardonnable ,  qui  ne  mérite 
point  de  pardon,  de  rémission.  Faute  irré- 
missible. Crime  irrémissible.  Le  cas  est  irré- 
missible. 

IRRÉMISSIBLE3IENT.  adv.  Sans  rémis- 
sion ,  sans  miséricorde.  //  sera  puni,  con- 
damné irrémissiblement. 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  réparé.  La  perte  du  temps 
est  irréparable.  C'est  une  injure  irréparable. 
Il  lui  a  fait  un  affront  irréparable.  Un  dom- 
mage, un  tort  irréparable.  En  perdant  un  tel 
ami,  H  a  fait  une  perte  irréparable. 

IRRÉP.4RABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qu'on  ne  saurait  blâmer,  reprendre. 
//  est  irrépréliensible  dans  ses  mœurs ,  dans 
.VM  actions.  C'est  une  action  irrépréhensible. 
Il  mène  une  vie  irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne   mérite  point  de  reproche,  à  qui 
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on  n'en  peut  faire  aucun.  C'est  un  homme 
irréprochable.  La  conduite  de  cet  homme  est 
irréprochable.  Sa  vie,  ses  mœurs  sont  irré- 
prochables. 

En  termes  de  Palais,  Témoin  irrépro- 
chable, Témoin  contre  lequel  on  ne  peut 
alléguer  aucune  cause  de  récusation. 

ntRÉPROCHABLE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière irréprochable.  Cet  homme  a  toujours 
vécu  irréprochablement.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
À  quoi  on  ne  peut  résister.  Charme  irrésis- 
tible. Un  penchant  irrésistible  m'entratne. 
Force  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrésistible.  //  est  entrainé  irrésistible- 
ment. 

IRRÉSOLU,  CE.  adj.  Qui  a  peine  à  se 
résoudre,  à  se  déterminer.  Un  homme  irré- 
solu. Un  caractère,  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a 
trois  jours  que  je  suis  irrésolu  sur  cette  af- 
Jaire,  Il  n'a  montré  dans  cette  affaire  qu'une 
âme  timide  et  irrésolue. 

IRRÉSOLCMEXT.  adv.  D'une  manière 
irrésolue ,  incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  Incertitude,  état 
de  celui  qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  de  résolution.  C'est  un  état  pénible 
que  celui  de  /'irrésolution,  que  l'irrésolution. 
Il  est  toujours  dans  l'irrésolution.  Il  est  dans 
de  perpétuelles  irrésolutions. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que au  respect,  ou  Qui  blesse  le  respect. 
//  se  montra  fort  irrespectueux  envers  son 
supérieur.  Contenance  irrespectueuse.  Propos 
irrespectueux. 

IRRÉ\'ÉREM.MENT.  adv.  Avec  irrévé- 
rence. II  est  peu  usité. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de  respect, 
de  révérence.  Grande,  extrême  irrévérence, 
jéjfecter  l'irrévérence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
irrévérentes.  Quelle  irrévérence  !  Commettre 
des  irrévérences. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  con- 
tre le  respect,  contre  la  révérence  qu'on 
doit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
religion,  et  de  choses  saintes.  Être  dans 
une  posture  irrévérente.  Des  discours  irrévé- 
rents,  des  manières  irrévérentes. 

IRKÉVOC.USILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irrévocable.  L'irrévocabilité  des  ju- 
gemrnts^,  des  décrets  de  Dieu. 

IRRÉVOCABLE,    adj.   des   deux   genres. 

Qui  ne  peut  être  révoqué.  Serment  irrévo- 

■  cable.  Loi  irrévocable.  Donation  irrévocable. 

Jrrét  irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu  .sont 

irrévocables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévo- 
cablement. 

IRRIGATION,  s.  f.  Arrosement  des  prés, 
dss  terres,  par  des  rigoles  ou  saignées  qui 
amènent  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau 
etc.  Canaux  d'irrigation. 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
£St  irritable.  L'irritabilité  des  fibres,  des 
muscles.  L'irritabilité  du  genre  nerveux.  Il 
est  d'une  grande  irr'itahûité.  L'irritabilité  du 
caractère. 

IRRITABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Suaceptibie  d'irritation,  de 
contraction.  Les  muscles  sont  irritables. 
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Il  se  dit  aussi  ert  parlant  De  la  disposi- 
tion à  éprouver  très-vivenient  les  impres- 
sions qu'on  reçoit.  //  est  d'un  tempérament 
fort  irritable.  Avoir  le  genre  nerveux  irri- 
table. 

Il  signifie  particulièrement,  Susceptible, 
qui  se  pique,  s'irrite  facilement.  C'est  un 
homme  très-irritable ,  d'un  esprit  irritable. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  casse,  qui  annulie.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  cette  locution  ,  Condition  ,  clause 
irritante.  Condition,  clause  tellement  es- 
sciilielle  à  la  validité  d'un  acte,  que  l'acte 
serait  nul,  si  elle  n'était  pas  remplie. 

Décret  irritant.  On  appelle  ainsi  Les 
clauses,  insérées  dans  les  bulles  de  la  cour 
de  Rome,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la 
grâce  et  emporte  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent 
une  Irritation  en  quelque  partie  du  corps. 
Médicaments  irrilanh. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  a 
masculin.  Faire  usage  des  irritants.  Le  sel 
est  un  irritant. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce  qui  ir- 
rite les  membranes,  les  organes,  les  nerfs, 
etc.  ;  ou  L'état  qui  résulte  de  cette  action. 
L'irritation  d'une  membrane.  L'application 
de  ce  médicament  sur  la  peau  y  détermine 
une  irritation  très-vice.  Le  siège  d'une  irrita- 
tion. Ses  nerfs  sont  dans  une  grande  irritation. 
On  a  dit  de  même  autrefois.  L'irritation  des 
humeurs. 

Il  se  dit  fîgurément  d'Une  agitation, 
d'une  effervescence  violente  de  l'esprit.  J'ai 
lâché  d'adoucir  l'irritation  de  son  esprit.  Cal- 
mer l'irritation  des  esprits. 

IRRITER,  v.  a.  Mettre  en  colère,  fiien 
ne  m'irrite  plus  que  de  pareils  discours.  N'ir- 
ritez pas  cet  homme.  Un  rien  suffit  pour  l'ir- 
riter. On  vous  a  irrité  contre  moi.  Irriter  les 
esprits  par  des  mesures  imprudentes.  Irriter 
un  lion,  un  taureau. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Augmenter, 
exciter,  rendre  plus  fort,  plus  violent. 
l'ous  irritez  sa  colère,  son  courroux,  au  lieu 
de  chercher  à  l'apaiser.  Les  obstacles  irri- 
taient son  courage.  Les  sauces  irritent  l'ap- 
pétit. Irriter  la  soif.  Cela  ne  fit  qu'irriter  sa 
passion  ,  ses  désirs ,  sa  douleur.  Irriter  la 
fièvre ,  la  maladie.  Son  mauvais  régime  a  ir- 
rité le  mtd.  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
goutte. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qiu'  déter- 
mine de  la  douleur,  de  la  chaleur  et  de  la 
tension  dans  un  organe,  dans  un  tissu  quel- 
conque. La  piqûre  des  orties  irrite  ta  peau. 
Cette  membrane  est  fort  irritée.  On  disait  de 
même  autrefois  que  Les  humeurs  étaient  ir- 
ritées, lorsqu'elles  devenaient  plus  acres, 
et  qu'elles  étaient  dans  un  mouvement  ex- 
traordinaire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  D'une 
simple  excitation  des  membranes,  des  nerfs, 
etc.  Irriter  la  membrane  pituitaire  par  des 
sternutatoires.   Cela  m'irrite  les  nerfs. 

luRiTER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  ses  divers  sens.  C'est  un 
homme  qui  s'irrite  ficilrment.  Pourquoi  vous 
irriter  ainsi?  Ma  ftîrrur  s'en  irritait,  jl/un 
amour  s'irritait  par  les  obstacles.  La  fièvre, 
.•{'irrite,  s'est  beaucoup  irritée.  Une  membrane] 
qui  s'irrite  aisément 
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Fig. ,  La  mer  s'irrite,  commence  à  s'irfltei; 
La  mer  s'agite,  commence  à  s'agiter. 

Irrité,  ée.  participe.  Un  père  irrité.  Un 
vainqueur  irrité. 

Il  se  dit  figurément  et  poétiquement 
dans  le  sens  de  Courroucé,  en  parlant  Des 
choses  inanimées,  telles  que  les  flots,  les 
vents,  etc.  Une  mer  irritée.  Les  flots  irrités. 
Le  fleuve  irrité  franchit  ses  rivages.  Les  vents 
irrités. 

IRRORATION.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
d  exposer  à  la  rosée,  ou  à  un  arrosement. 
Bain  par  irroration. 

IRRUPTION,  s.  f.  Entrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennemis  dans  un  pays,  ordi- 
nairement accompagnée  de  dégât  "et  de  ra- 
vage. Grande  irruption.  Soudaine  irruption. 
Les  en-nemis  firent  une  irruption  dans  telle 
province.  Ils  ruinent  le  pays  par  de  conti- 
nuelles irruptions.  Cette  frontière  n'a  pas  de 
place  qui  mette  le  pays  à  couvert  de  l'irruption 
des  ennemis.  L'irruption  des  barbares  dans 
l'empire  romain. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
pour  Débordement,  envahissement  de  la 
mer,  d'un  fleuve,  sur  les  terres.  L'irruption 
des  eaux  fut  soudaine.  Les  irruptions  de 
l'Océan  sur  les  terres. 

ISA 

ISABELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  do- 
mine. Il  se  dit  surtout  Du  poil  des  che- 
vaux. Couleur  Isabelle.  Cheval  isabelle.  Ruban, 
isabelle. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Voilà  un  bel  isabelle.  Isabelle  clair. 
Isabelle  brun.  Isabelle  foncé. 

ISC 

ISCHION,  s.  m.  (CH  a  le  son  de  K 
dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  ) 
T.  d'Anat.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  trois 
os  qui  forment  les  os  innominés.  L'os  de  la 
cuisse  est  emboité dans  l'os  ischion,  dans  l'is- 
chion. 

ISCIIURÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres 
à  guérir  l'ischurie. 

ISCHURIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Rétention 
d'urine  complète. 

ISI 

ISIAQUE.  adj.  Qui  appartient  à  Isis,  di- 
vinité égyptienne.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
D'un  célèbre  monument  de  l'antiquité,  sur 
lequel  sont  représentés  les  mystères  d'Isis. 
La  table  isinque  est  à  Turin,  et  a  été  gravée 

ISL 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquelois  au  mahométismc. 

Il  se  dit  aussi  relativement  Aux  pays 
mahométans,  dans  le  même  sens  que  Chré- 
tienté par  rapport  aux  pays  chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  des  deux  genres.    T.  de 
8. 
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ISO 


Géom.  Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux 
côtés  égaux  entre  eux.    Tnan^h  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  deux  genres.  (LH 
se  prononce  K  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) T.  de  Mécanique.  Il  se  dit  Des  inouve- 
ments  qui  se  font  en  temps  égaux.  Vibra- 
tions isochrones.  ,      ,, 

ISOCHROXISME.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Éoalité  de  durée  dans  les  mouvements  d  un 
corps.  L'isochronisme  des  vibrations  du  pen- 

ISOLATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Ac- 
tion d'isoler  le  corps  que  l'on  veut  elec- 
triser.  , 

ISOLEMENT,  s.  m.  État  d  une  personne 
qui  vit  isolée.  riVre  dans  f  isolement,  dans 
un  grand,  dans  un  complet  isolement.  Cet 
étal  d'isolement  lui  est  pénible. 

Isolement,  se  dit,  eu  Architecture,  de 
La  distance  entre  deux  parties  de  construc- 
tion  qui  ne  se  touchent  pas. 

Isolement,  est  aussi  un  terme  de  Phy- 
sique, employé  dans  l'exposition  des  phé- 
nomènes de  l'électricité,  pour  exprimer  La 
séparation  opérée  par  des  milieux  non  con- 
ducteurs entre  un  corps  qu'on  électrise,  et 
les  corps  environnants  qui  pourraient  lui 
enlever  son  électricité.  _  _ 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée, 
séparément,  à  part.  Si  l'on  considère  cha- 
cun de  ces  objets  isolément. 

ISOLER,  v.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tienne 
à  aucun  autre.  Pour  isoler  son  palais ,  d  a 
fait  abattre  toutes  les  maisons  qui  r  tenaient. 
Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Physique  ,  Faire  en  sorte  que  le  corps 
que  l'on  veut  électriser  ne  soit  en  contact 
avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  Un  en- 
lever son  électricité.  On  isole  un  corps  en 
te  suspendant  à  des  cordons  de  soie  ou  de  , 
crin,  en  le  plaçant  sur  de  la  résine,  sur  du 
soufre,  sur  un  tabouret  f;arni  de  pieds  de 
verre ,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  On 
l'isola  de  ceux  gui  auraient  pu  féclairer  sur 
sa  position. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  alors  il  se  dit  principalement  au 
figuré,  et  signifie  ,  Se  séparer  de  la  société. 
Cet  homme  troure  moyen  de  s  isoler  au  mi- 
lieu de  la.  cour.  Fous  vous  isole:  trop. 

Isolé,  ée.  participe.  Cet  hôtel  est  entoure 
de  quatre  rues,  il  est  isolé. 

Colonne  isolée,  statue  isolée,  Colonne, 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édi- 
fice. ^,         ,. 

Isolé,  se  dit  adjectivement  D  un  lieu 
solitaire.  Un  endroit  isolé.  Habiter  une  mai- 
son isolée.  .    . 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  vit  sans 
relations  de  parenté,  d'affection  ou  de  so- 
ciété, qui  ne  tient  à  rien;  ou  A  qui  personne 
ne  s'intéresse.  C'est  un  homme  isolé.  Fnre 
isolé.  Elle  se  trouva  bien  isolée  après  la  perte 
de  son  fils.  . 

Dans  l'Administration  militaire.  Homme 
holé,  soldat  isolé.  Celui  qui  se  trouve  n'ap- 
partenir momentanément  a  aucun  corps. 

ISOLOIR,  s.  m. T.  de  Physicpie.  Appareil 
formé  <le  substances  non  condiu  Irices  de 
l'électricité,  et  sur  lequel  on  pose  les  corps 
que  l'on  veut  électriser,  afin  de  les  isoler 
des  corps  environnants.  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement d'Une  espèce  de  tabouret  ou 
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support  de  bois  garni  de  pieds  de  verre  , 
qui  sert  ordinairement  à  cet  usage.  He  met- 
tre sur  l'isoloir. 


ISR 

ISRAÉLITE,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  nation ,  nais  parce 
qu'il  entre  dans  cette  phrase.  C'est  un  bon 
Israélite,  C'est  un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  appar- 
tiennent aux  juifs.  Culte  Israélite.  Consistoire 
israélite. 

ISS 


ISSC,  CE.  participe  du  verbe  Tssir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que 
pour  signifier.  Venu,  desrendu  d'une  per- 
sonne ou  d'une  race.  De  ce  mariage  sont 
issus  tant  d'enfanls.  Il  est  issu  de  la  raie  de... 
Elle  est  issue  des  comtes  de...  Issu  du  sang 
des  rois.  Issu  d'un  père  malheureux.  Issu  de 
bas  lieu. 

Cousins  issus  de  germain.  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  Il  est  son  cousin  issu 
de  "errnain.  On  dit  aussi  absolument ,  Us 
sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Sortie  ,  lieu  par  ou  I  on  sort. 

Ce  logis  n'a  point  d'issue   sur  le  derrière.  Il 

a  issue  dans  telle  rue.  Il  boucha  toutes  les  is- 

'sues  de  cette  maison.  Ce  château  a  des  issues 

secrètes.  S'emparer  de  toutes  les  issues. 

Il  se  dit  également  d'Un  passage,  d'une 
ouverture  par  laquelle  une  chose  peut  sor- 
tir. Celle  eau  n'a  point  d'issue.  Donner  issue 
à  la  fumée.. Ménager  une  issue.  Étroite,  large 

issue. 

Les  issues  d'une  ville,  d'une  maison,  l^es 
dehors  et  les  environs.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a  de  belles  issues. 

Adverb. ,  J  l'issue  du  consed,  à  l  issue  du 
sermon,  à  l'issue  de  la  grand' messe,  à  l'issue 
du  diner,  etc. ,  À  la  sortie  du  conseil ,  du 
sermon ,  etc.  ,       ,    , 

Issue,  si^nifie  au  figuré,  Succès,  événe- 
ment final.  Bonne,  heureuse  issue.  Mauvaise, 
triste ,  funeste  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  ajfaire.  Nous  en  attendons  l'issue. 
Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre.  On 
attendait  l'issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi.  Moyen,  expédient  pour 
sortir  d'une  affaire.  Je  ne  vois  point ,  je  ne 
trouve  point  d'issue  à  cette  affaire.  Se  ména- 
ger des  issues.  .  , 

Issue,  signifie  encore,  Les  extrémités  et 
les  entrailles  de  quelques  animaux,  comme 
les  pieds,  la  tête  et  la  queue,  le  cœur,  le 
foie,  le  poumon,  la  rate,  etc.  Une  issue 
d'ni;neau.  .  . 

il  signifie  également,  surtout  au  pUiriel , 
Ce  qui  reste  des  moutures  apivs  la  larme, 
comme  le  son,  la  recoupe,  etc.  Des  issues 
de  blé. 

IST 

ISTHME,  s.  m.  T.  de  Géogr.  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qui 
joint  une  terre  a  une  autre,  une  presqu  île 
au  continent.  L'isthme  de  Suez.  L'isthme  de 
Corinthe.  L'istlime  de  Panama. 
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Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  qui  ont  quelque  ressem- 
blance de  forme  avec  un  isthme.  L'isthme 
du  gosier. 

ITA 

ITALIANISME,  s.  m.  T.  de  Gram.  Ma- 
nière de  parler  propre  à  la  langue  italienne. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  D'ua 
tour  italien ,  d'une  expression  italienne 
transportée  dans  une  autre  langue.  Il  lui 
échappe  souvent  des  italianismes. 

ITALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Impr.  Caractère  différent  du  caractère 
romain,  et  un  peu  incliné  de  droite  à 
gauche,  comme  l'écriture.  Il  y  a  beaucoup 
de  liires  imprimés  en  lettres  italiques,  en 
caractères  italiques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  l'oilà  un  bel  italique.  On  se  sert 
ordinairement  de  l'italique  pour  les  passages 
que  l'on  veut  distinguer  du  reste  du  discours. 


ITE 

ITE.M.  adv.  Mot  tiré  du  latin.  De  plus. 
On  s'en  sert  dans  les  comptes ,  dans  les- 
états  que  l'on  (a\l.  J'ai  donné  tant  pour  cela, 
Hem  pour  cela... 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Un  article  de  compte.  Cest  un  bon  item, 
f'oilà  bien  de  petits  item.  En  premier  item. 
Ce  sens,  peu  usité,  est  familier.  _ 

Fam.,  foilà  l'item.  Voila  de  quoi  il  s  a- 
git,  voilà  le  point  de  la  difficulté. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Fait  une  seconde,  une  troisième  ou  qua- 
trième fois.  Faire  des  mandements  itératifs. 
Itératif  commandement.  Itérative  dffense. 
Itératives  remontrances. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  T.  de  Pratique. 
Pour  la  seconde,  troisième  ou  quatrième 
fois.  On  l'a  sommé  itérativement. 


ITI 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  Chemin  à  suivre  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Je  vais  vous 
tracer  votre  itinéraire. 

Il  signifie,  par  extension,  Un  mémoire 
de  tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
aller  d'un  pays  à  un  autre,  et  quelquelois 
aussi  des  choses  qui  sont  arrivées  a  ceux 
nui  en  ont  fait  le  chemin.  Dans  ce  sens,  il 
se  dit  principalement  lorsqu  on  parle  de 
Certains  voyages  topographiques.  Itinéraire 
de  Suisse.  Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire. 
Itinéraire  fidèle,  exact.  Itinéraire  d'Jntonm. 
Itinéraire  de  la  terre  sainte. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  prières  mar- 
quées dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui 
voyagent.  L'innéraire  des  clercs. 

Adjectiv  ,  Mesures  itinéraires.  Celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  la 
lon-ueur  de  chemin  d'un  lieu  a  un  autre. 
Trente  sur  les  mesures  itinéraires  des  anciens. 

IUL 

lUIE  s  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  sans  ailes ,  qui  appartient  a  la 
même  famille  que  les  scolopendres.  Voyez 
Mille-pieds. 


IVR 


IVE 

IVE  ou  IVETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pô(  e  de  gciinandrée  ou  de  bugle,  dont  les 
feuilles,  légèicinent  amères  et  aromatiques, 
sont  employées  en  médecine. 

IVO 

IVOIRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
matière  des  dents  d'éléphant ,  surtout  lors- 
qu'elles ont  été  détachées  de  la  mâchoire 
de  l'animal  pour  être  mises  en  œuvre. 
Morceau  ri'noire.  Crucifix  d'woire.  Table 
d'uoire.  Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tourner 
en  ivoire.  Travailler  en  ivoire.  Cela  est  blanc 
comme  de  l'ivoire. 

Il  s'emploie  aussi,  quelquefois,  en  par- 
lant Des  dents  ou  défenses  de  certains  au- 
tres animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le 
narval,  etc.  i«  dent  du  narval  est  d'un  bel 
ivoire. 

Poétiq. ,  Un  cou  d'ivoire,  Un  cou  bien  fait 
et  très-blanc.  On  dit  de  même.  L'ivoire  de 
son  cou ,  de  son  sein ,  etc. 

Noir  d'ivoire ,  Poudre  noire  très-fine  faite 
d'ivoire  calciné  et  pulvérisé. 

IVR 

IVRAIE.  S.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 


IVR 

à  graine  noire,  qui  croît  parmi  le  froment, 
et  (|ui  est  de  la  lamille  des  Graminées.  Un 
champ  plein  d'ivraie.  Arracher  l'ivraie. 

Fig. ,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain. 
Séparer  la  mauvai.se  doctrine  d'avec  la 
bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

IVRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les 
vapeins  du  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre,  il  chancelle.  Il  est  tellement 
ivre,  qu'il  ne  saurait  desserrer  les  dents. 

Prov. ,  Etre  ivre  mort.  Etre  ivre  au  point 
!  d'avoir  perdu  tout  sentiment.  On  dit  popu- 
lairement dans  le  même  sens,  Etre  ivre 
comme  une  soupe. 

Fig. ,  /vre  de  sang.  Qui  s'est  plu  à  répan- 
dre le  sang,  qui  a  commis  beaucoup  de 
meurtres.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Ivre  de  carnai;e. 

Ivre,  se  dit  (igurément  de  L'espèce  de 
transport,  de  délire,  d'égarement  qu'une 
i  passion  produit  dans  l'âme. ^  Etre  ivre  de 
joie,  d'amour,  de  bonheur.  Etre  ivre  d'am- 
bition, lie  vanité,  d'orgueil. 

IVRESSE,  s.  f.  Etat  d'une  personne  ivre. 
//  n'est  pas  encore  revenu  de  son  ivresse. 
Ivresse  de  bière,  de  cidre,  etc.  Etre  plongé 
dans  l'ivresse. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'ivresse 
des  passions,  des  grandeurs,  du  succès.  Une 
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douce  ivresse.  Dans  l'ivresse  du  plaisir,  de 
la  joie.  On  dit  également,  L'ivresse  des 
sens. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement,  de 
L'enthousiasme  poétique.  La  docte  ivresse. 
Dans  une  poétitjue  ivresse. 

IVROGNE,  adj.  Qui  est  sujet  à  s'enivrer 
ou  à  boire  avec  excès.   Un  valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif  Un  grand  ivrogne. 
Un  franc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne.  C'est  un 
ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  et  sou- 
vent. //  est  tous  les  jours  dans  les  cabarets  à 
ivrogner.  Il  ne  fait  point  d'autre  métier  que 
d'ivrngner.  Il  est  populaire. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 
L'ivrognerie  de  cet  homme  mérite  punition. 

Il  se  dit  au  pluriel  de  L'action  même  de 
s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à  souffrir 
des  ivrogneries  de  son  mari. 
_  IVROGNESSE,  s.  f  Femme  sujette  à 
s'enivrer.  C'est  une  ivrognesse,  une  vieille 
ivrognesse.  Il  est  populaire. 

IXI 

IXIA.  s.  f  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de 
leurs  fleurs. 


JAB 

J.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  dixième  de 
l'alphabet,  qu'on  nomme  //,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Je,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  On  a  long- 
temps appelé  cette  lettre  /  consonne,  parce 
que  sa  forme  était  anciennement  la  même 
que  celle  de  11,  auquel  on  donnait,  par 
opposition,  le  nom  d'/  voyelle.  Un  grand  S. 
Un  petit  y  Le  i  ne  se  redouble  jamais.  On 
met  un  point  sur  le  j,  excepté  quand  il  est 
majuscule  :  Junon,  janus. 

JA 

jX.  adverbe  qu'on  employait  pour  Déjà. 
11  est  vieux. 

JAR 

JARLE.  s.  m.  T.  de  Tonnellerie.  Rainure 
qu'on  fait  aux  douves  des  tonneaux,  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLER.  V.  a.  T.  de  Tonnellerie.  Faire 
le  jable  des  douves. 

JvBLÉ,   ÉE.  participe. 

JAROT.  s.  m.  Espèce  de  poche  que  les 
oiseaux  ont  sous  la  gorge  ,  et  dans  laquelle 
la  nourriture  qu'ils  prennent  est  d'abord 
reçue,  et  séjourne  quelque  temps  avant 
de  passer  dans  l'estomac.  Gros  jabot.  Cet 
oiseau  a  bien  mangé,  il  a  le  jabot  plein.  Il 
n  'a  rien  dans  le  jabot. 


JAC 

Fig.  et  pop. ,  Remplir  son  jabot,  se  remplir 
te  jabot,  Manger  beaucoup,  faire  un  bon 
repas. 

Jabot,  se  dit  aussi  de  La  mousseline,  de 
la  dentelle,  etc.,  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  de- 
vant de  l'estomac.  Un  jabot  de  dentelle.  Un 
jabot  de  point  d'Angleterre.  Un  jabot  plissé. 
Il  porte  un  jabot.   Chemise  à  jabot. 

Fam.,  Eiure  jabot,  Tirer  en  dehors  le 
jabot  de  sa  chemise  pour  en  faire  parade. 
Il  signifie,  au  figuré.  Se  rengorger,  se  don- 
ner des  airs  avantageux. 

JABOTER.  v.  n.  Caqueter,  parler  sans 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que 
jaboter  tout  le  long  du  jour.  Entendez-vous 
comme  elles  jabotent.  Il  est  très-familier. 

JAC 

JACASSER.  V.  n.  Crier.  11  ne  se  dit  que 
De  la  pie.  Cette  pie  ne  fait  que  jacasser. 

JACEE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Composées,  dont  quel- 
ques espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  (leur. 

JACENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Palais.  Il  se 
dit  Des  biens  (|ui  n'ont  point  de  proprié- 
taire connu  ,  d'une  succession  dont  l'héri- 
tier n'apparait  point.  Biens  jacents.  Succes- 
sion jtivrnre. 

.»A«:HÎ: RE.  s.  f  T.  d'Agrlcult.  État  d'une 
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terre  labourable  qu'on  laisse  reposer.  Dans 
ce  pays ,  une  terre  est  ordinairement  en  ja- 
chère de  trois  années  l'une.  Laisser  une  terre 
en  jachère.  On  ne  met  jamais  ces  terres  en  ja- 
chère. 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre  même  quand 
elle  repose.  C'est  une  jachère.  Labourer  des 
jachères. 

JACHÉRER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Labou- 
rer des  jachères,  donner  le  premier  labour 
à  une  terre  qu'on  a  laissée  reposer. 

Jachère,  ée.  participe. 

JACINTHE,  s.  f  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  liliacécs,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de 
l'élcgance  et  de  l'odeur  suave  de  leurs 
fleurs.  Jacinthe  double.  On  dit  aussi,  Hya- 
cinthe. 

JACOBÉE.  s.  f  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  radiées,  espèce  de  séneçon  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  de  Saint-Jacques. 

JACOBI.N,  INE.  s.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  en  France,  aux  religieux  et  reli- 
gieuses (|ui  suivent  la  règle  de  Saint-Domi- 
nique. Le  couvent  des  jacobins.  Il  n'était 
que  du  langage  familier;  dans  le  style  gra- 
ve, on  disait,  Dominicains ,  et  Fdtes  de  Saint- 
Dominique. 

JACONAS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 
Une  pièce  de  jaconas.  Acheter  du  jaconas.  Un 
jabot  de  jaconas. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  verbe 
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Jacter,  qui  n'est  plus  en  usage.  Vantcric.  // 
a  bien  (le  Li  jactance.  Il  disait  cela  par  jac- 
tance. Des  discours  pleins  de  jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  celte  locution,  Orai- 
son jaculatoire ,  Prière  courte  et  fervente. 

JAD 

JADE.  s.  m.  Pierre  d'une  couleur  ver- 
dàtre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Un  l'ase  de 
fade.  De  beau  ja  le.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS,  adv.  Autrefois,  au  temps  passé, 
il  y  a  longtemps.  On  pensait  jadis  tout  au- 
trement. Ce  palais  fut  jadis  lu  demeure  de 
tel  prince. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
avec  le  mot  temps.  Les  bonnes  gens  du  temps 
jadis.  Cela  était  bon  au  temps  jadis.  Cet  em- 
ploi est  familier. 

JAG 

JAGUAR,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est 
mouchetée  comme  celle  des  léopards  et  des 
panthères. 

JAI 

JAÏET.  s.  m.  J'^oyez  Jais. 

JAILLIR,  v.  n.  Saillir,  sortir  impétueu- 
sement. Il  se  dit  surtout  De  l'eau,  ou  de 
quelque  autre  chose  de  fluide.  L'eau  qui 
jaillit  de  sa  source.  Moïse  fit  jaillir  une  fon- 
taine du  rocher.  Quand  on  lui  ouvrit  la  veine, 
le  sang  jaillit  atec  force.  Ce  cheval  a  fait 
jaillir  de  la  boue  en  galopant.  Une  l'ive  lu- 
mière jaillit  tout  à  coup  à  nos  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  lumière 
jaillit  du  choc  des  opinions.  Les  traits  bril- 
lants qui  jaillissent  de  la  reine,  de  l'imagi- 
nation de  ce  poète. 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
//  a  dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 
Fontaine  jaillissante. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jaillissement 
du  sang. 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse  ,  so- 
lide, et  d'un  noir  luisant,  qu'on  taille  pour 
en  faire  divers  petits  ouvrages,  comme  des 
colliers,  des  bracelets,  des  boutons  de 
deuil,  etc.  Collier  de  jais.  Bouton  de  jais. 
Broderie  de  jais.  Cela  est  noir  comme  jais , 
comme  du  jais.  Huile  de  jais. 

Il  se  dit  aussi  de  Certain  verre  qu'on 
teint  de  différentes  couleurs,  et  dont  on 
fait  divers  ouvrages.  Du  jais  blanc.  Du  jais 
lieu.  Le- jais  fait  de  verre  est  creux  en  de- 
dans. 

JAX 

JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  seigneu- 
ri.il  qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail. 

JALAP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  Plante 
dont  la  ileur  ressemble  à  celle  du  liseron , 
et  dont  la  racine,  qu'on  appelle  également 
Jalap,  est  un  ]iurgatif  violent.  Racine,  ré- 
sine de  jalap.  Prendre  du  jalap.  On  nomme 
aussi  celle  plante  Belle-de-nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  on  de 
baquet. 
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JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans  cette 
locution  ,  j^rbalète  à  jalet,  ou  jirc  à  julet , 
Arbalète  avec  laquelle  on  lance  des  cail- 
loux, de  petites  boules  de  terre  cuite,  ou 
même  des  balles. 

JALON,  s.  m.  Perche  ou  grand  bâton 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des  ali- 
gnements. Couper  des  branches  d'arbres  pour 
faire  des  jalons.  Planter  des  jalons  de  dis- 
tance en  distance.  Marquer  tes  palissades 
d'une  allée,  l'alignement  d'un  mur  avec  des 
jalons. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  ligu- 
rées,  surtout  en  parlant  Des  idées  prélimi- 
naires ou  principales  qui  servent  à  diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail,  etc.  Ces 
grandes  époques  sont  comme  des  jalons,  sont 
des  jalons,  à  l'aide  desquels  on  se  dirige  dans 
l'étude  des  siècles  passés. 

JALONNER.  V.  n.  Planter  des  jalons  de 
distance  en  distance.  On  le  fait  aussi  actif. 
Jalonner  une  allée  pour  la  dresser. 

Dans  la  Théorie  militaire,  Jalonner  une 
ligne,  une  direction,  ou  simplement , /«/on- 
ner.  Placer  des  jalonneurs,  ou  se  placer 
enjalonueur,  pour  déterminer  une  direc- 
tion, un  alignement. 

JiLOKKER,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment. Ces  savants  jalonnèrent  la  route  pour 
ceux  qui  viendraient  après  eu.r. 

Jalokhé,  ée.  participe. 

JALONNEt'R.  s.  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Homme  qu'on  place,  ou  qui  se  place, 
en  guise  de  jalon,  pour  déterminer  d'a- 
vance une  direction ,  un  alignement.  Eta- 
blir, placer  des  jalonneurs.  Le  premier,  le 
second  jalonncur. 

JALOUSER.  V.  a.  Avoir  de  la  jalousie 
contre  quelqu'un.  Jalouser  ses  concurrents. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  réciproque.  On  ne  voit  que 
trop  souvent  les  gens  de  même  métier  se  ja- 
louser entre  eux. 

Jalousé,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un 
autre  obtient  ou  possède ,  comme  la  ri- 
chesse ,  les  succès ,  la  gloire ,  les  talents ,  etc. 
Grande,  violente,  furieuse  jalousie.  Prendre, 
concevoir  de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente. T'os  succès  lui  inspirent  un  peu  de 
jalousie.  Les  victoires  de  Aliltiade  excitaient 
la  jalousie  de  Thémistocle.  Il  en  a  quelque 
jalousie.  Il  a  fait  cela  par  jalousie.  Je  suis 
l'objet  de  sa  jalousie.  Une  basse  jalousie.  Une 
secrète  jalousie.  Il  y  a  une  ancienne  jalousie 
entre  ces  deux  maisons,  entre  ces  deux  na- 
tions. Il  y  a  souvent  de  la  jalousie  entre  les 
gens  de  même  métier.  Jalousie  de  métier.  On 
le  dit  quelquefois  Des  animaux.  Ce  chien  té- 
moigne beaucoup  de  jalousie  lorsqu'il  en  voit 
caresser  un  autre. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant 
De  l'amour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte 
que  la  personne  aimée  n'éprouve  un  senti- 
ment de  préférence  pour  quelque  autre, 
ne  soit  infidèle.  Sa  femme,  sa  maîtresse  lui 
donne  beaucoup  de  jalousie.  La  jalousie  de 
sa  femme  le  tourmente  beaucoup.  Etre  pos- 
sédé du  démon  de  la  jalousie.  Les  tourments 
de  la  jalousie. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  crainte, 
de  l'inquiétude,  de  l'ombrage  qu'un  prince. 
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qu'un  Etat  donne  à  d'autres  par  sa  puis- 
sance, par  ses  forces.  Les  troupes  que  le- 
vait ce  prince  donnaient  de  la  jalousie  à  tous 
ses  voisins. 

Jalousie,  se  dit  en  outre  dTTn  treillis  de 
bois  ou  de  fer  au  travers  duquel  on  voit 
sans  être  vu.  On  le  dit  surtout  d'Une  es- 
pèce de  contrevent  formé  de  planchettes 
minces  assemblées  parallèlement,  de  ma- 
nière qu'on  peut  les  remonter  et  les  baisser 
à  volonté  au  moyen  d'un  cordon,  et  qui 
serveut  à  se  garantir  de  l'aclion  trop  vive 
du  soleil  ou  de  la  lumière.  Regarder  par  une 
jalousie ,  au  travers  d'une  jalousie.  Les  cor- 
dons d'une  jalousie.  Baisser,  lever  la  jalousie. 
Mettre ,  poser  une  jalousie  à  une  fenêtre. 
Peindre  des  jalousies. 

En  termes  de  Fleuriste,  Fleur  de  jalousie, 
ou  simplement,  Jalousie,  Fleur  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  et  que  les  bota- 
nistes nomment  Amarante  tricolore. 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  jalou- 
sie, envieux.  Être  jaloux  de  son  concurrent. 
Il  est  jaloux  de  votre  gloire,  de  votre  puis- 
sance. Cet  enfant  est  jaloux  des  caresses  que 
l'on  fait  aux  autres.  Cœur  jaloux.  Âme  ja- 
louse. Regarder  d'un  ail  jaloux,  avecdes  yeux 
jaloux,  la  prospérité  d'aulrui.  Une  jalouse 
haine.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sens, 
comme  substantif.  T'otre  sort  fait  bien  des 
jaloux. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
la  jalousie  que  cause  l'amour.  Cet  homme 
est  jaloux  de  sa  femme,  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous  ceux 
qui  parlent  à  sa  maîtresse.  Un  amant,  un 
mari  jaloux.  Une  femme  jalouse.  Il  est  fort 
jaloux,  extrêmement  jaloux.  Il  est  jaloux  de 
son  ombre.  Transports  jaloux.  Soupçons  ja- 
loux; etc.  On  l'emploie  également,  dans  ce 
sens,  comme  substantif.  Cest  un  jaloux, 
une  jalouse.  Un  l'ieiix  jaloux, 

Prov. ,  //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 
Il  ne  saurait  dormir. 

Jaloux,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  poétiquement ,  De  ce  qui  fait  obstacle 
aux  désirs.  Unvoile  jaloux  dérobait  ses  char- 
mes à  tous  les  yeux. 

Il  signifie  encore.  Qui  tient  beaucoup, 
qui  est  fort  attaché  à  quelque  chose.  Etre 
jaloux  de  sa  réputation,  jaloux  de  .ion  hon- 
neur, de  ses  droits,  de  ses  prérogatives,  de 
son  autorité. 

Il  signifie  également.  Qui  a  à  cœur,  qui 
est  très-désireux  de.  Je  suis  jaloux  d'acqué- 
rir, de  conserver  votre  estime.  Je  suis  jaloux 
de  vous  prouver  le  désir  que  fui  de  vous  ser- 
vir.  Il  est  jaloux  de  lui  plaire. 

Dans  l'Écriture  sainte.  Dieu  s'appelle 
Le  Dieu  jaloux.  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  qu'il  doit  être  seul  adoré. 

Jaloux,  se  dit ,  en  termes  de  Marine, 
mais  seulement  dans  la  Méditerranée,  D'un 
petit  bâtiment,  d'une  barque,  etc.,  qui 
incline  facilement,  qui  roule  et  se  tour- 
mente beaucoup.  Cette  barque  est  jalouse.  Il 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux. 

II  se  dit  également  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables,  quand  elles  sont  su- 
jettes à  pencher  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

JAM 

JAMJVIS.  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 

On  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je  n'en  at 
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Jamais  entendu  parler.  Ne  me  parlez  jamais 
de  ces  choses-là.  On  sous-eutend  quelquefois 
la  négatioQ  et  le  verbe.  Son  st)le  est  tou- 
fours  ingénieux,  jamais  recherché.  Avez-vous 
été  à  Rome  ?  Jamais.  Elle  m'est  plus  chère 
que  jamais. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  sans  être  né- 
gatif, coiniue  daus  ces  phrases  :  C'est  ce 
qu'on  peutjamais  dire  de  plus  fort,  de  mieux. 
Si  vous  venez  jamais  me  voir,  je  vous  mon- 
trerai telle  chose.  La  puissance  des  Normands 
était  une  puissance  exterminatrice ,  s'il  en  fut 
jamais. 

A  jamais.  Toujours  :  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit.  Dieu  soit  béni  à  jamais. 

Pour  jamais ,  Pour  toujours.  Adieu  pour 
jamais. 

Jamais,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, et  signi6e,  Un  temps  sans  fin.  A 
tout  jamais.  Au  grand  jamais  je  n'irai  là. 
Jamais,  au  grand  jamais  je  ne  ferai  cela.  Ce 
sens  est  familier. 

JAISIBAGE.  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie,  quisoutitnt  l'édi- 
fice, et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses 
poutres.  Une  poutre  posée  sur  un  jambage  de 
pierre  dure,  de  brique. 

Jambage  de  cheminée.  Assises  de  pierres 
qui  soutiennent  le  manteau  d'une  chemi- 
née. On  dit  de  même.  Le  jambage  dUine 
porte. 

Jambage,  parmi  les  Maîtres  d'écriture, 
se  dit  Des  lignes  droites  de  Vm,  de  l'n,  et 
de  \'u.  Les  jambages  de  ces  lettres  sont  mal 
formes,  sont  nud  liés.  Faire  des  jambages 
trop  maigres. 

JAMBE,  s.  f.  Cette  partie  du  corps  hu- 
main qui  s'étend  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  La  jambe  d'un  homme,  d'une  femme. 
Afoir  les  jambes  grosses ,  menues,  courtes, 
tortues,  cagneuses.  Avoir  la  jambe  leste.  Etre 
haut  des  jambes.  Etre  haut  sur  jambes. 
De  belles  jambes.  Avoir  une  belle  jambe. 
Avoir  la  jambe  bien  faite,  la  jambe  fine.  Le 
gras  de  la  jambe.  Avoir  la  jambe  rompue, 
cassée,  brisée.  Avoir  /es  jambes  enflées.  Avoir 
des  inquiétudes  dans  les  jambes.  C'est  à  peine 
s'd  peut  se  tenir  sur  ses  jambes,  tant  il  est 
faible.  Une  femme  qui  va  à  cheval  jambe 
deçà ,  jambe  delà.  Avoir  un  bon  cheval  entre 
les  jambes.  En  termes  de  Manège  :  La 
science  du  cavalier  consiste  dans  l'accord  de 
la  main  et  des  jambes.  Se  servir  de  la  jambe 
de  dedans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors.  Ce 
cheval  sent  très-bien  les  jambes,  Il  est  sensi- 
ble aux  aides  de  ces  parties. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  du  corps 
de  certains  animaux  qui  répond  à  la  jambe 
dans  l'homme.  Les  jambes  d'un  cheval,  d'un 
bœuf,  d'un  chien.  Les  jambes  d'une  autruche. 
Les  jambes  de  devant,  les  jambes  de  derrière 
d'un  cheval,  d'un  chien,  etc.  Un  cheval  qui  a 
les  jambes  bien  saines.  Ce  cheval  a  les  jambes 
arquées,  enflées,  foulées,  ruinées,  usées.  Ce 
chien  va  à  trois  jambes.  On  l'emploie  aussi 
très-souveut,  dans  ce  sens,  en  termes  de 
Manège.  Urtenir  la  jambe  de  dedans  du  che- 
val, ou  celle  du  dehors,  la  gauche  ou  la  droite, 
celle  du  montoir  ou  du  hors  montoir,  en  met- 
tant la  réneà  soi.  La  jambe  de  devant  du  côté 
du  montoir.  Changer  la  direction  de  telle  ou 
telle  jambe  de  l'animal  par  l'action  oblique  et 
croisée  de  l'une  ou  Je  l'autre  rêne.  Saisir  avec 
précision  le  temps  des  jambes  du  cheval. 
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Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied  d'un 
cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots 
qu'on  appelle  Les  os. 

Jambe  de  bois.  Morceau  de  bois  taillé 
pour  tenir  lieu  de  jambe.  Porter,  avoir  une 
jambe  de  bois.  Il  se  dit  quelquefois ,  par  ex- 
tension, de  Celui  qui  porte  une  jambe  de 
bo\s.  C'est  un  vieux  invidide,  une  jambe  de  bois. 

Fam. ,  Avoir  de  bonnes  jambes,  les  jambes 
bonnes.  Etre  en  état  de  bien  marcher,  de 
marcher  longtemps.  Figurément,  N'avoir 
plus  de  jambes.  N'avoir  plus  la  force  de 
marcher. 

Aller,  courir  à  toutes  jambes,  Aller,  cou- 
rir fort  vite  ,  soit  à  pied,  soit  à  cheval.  Je 
trouvai  un  homme  à  pied  qui  courait  à  toutes 
jambes.  Ce  cavalier  allait  à   toutes  jambes. 

Par  menace  et  par  exagération ,  Je  lui 
romprai  bras  et  jambes.  Je  le  maltraiterai, 
je  le  rouerai  de  coups. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un.  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses 
préteullons,  de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  bras  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Ôter  à  quel- 
qu'un le  raoj  en  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins , 
de  réussir.  La  perte  de  son  protecteur  lui  a 
coupé  bras  et  jambes.  Ce  malheur,  ce  con- 
tre-temps lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Il  signi- 
fie encore.  Frapper  d'étonnement,  de 
stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa  bras  et 
jambes. 

Fig.  et  pop. ,  Prendre  ses  jambes  à  son 
cou.  Partir  sur  l'heure,  s'enfuir.  On  dit 
quelquefois ,  dans  le  même  sens ,  Jouer  des 
jambes. 

Fig.  et  fam..  Avoir  ses  jambes  de  quinze 
ans,  se  dit  D'une  perscnne  âgée  qui  est  en- 
core ferme  sur  ses  jambes. 

Fam.,  Renouveler  de  jambes ,  Recommen- 
cer à  marcher  avec  de  nouvelles  forces;  et, 
figurément,  Reprendre  une  nouvelle  ar- 
deur dans  l'affaire,  dans  l'entreprise  dont 
on  s'occupe. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Faire  jambes  devin. 
Boire  deux  ou  trois  coups,  pour  être  en 
état  de  marcher  plus  délioérément. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe 
mieux  faite,  ou  par  ironie,  Cela  lui  fait  une 
belle  jambe,  se  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  à  quelqu'un,  de  ce  dont  il 
ne  relire  que  peu  ou  point  d'utilité.  Vous 
n'en  aurez  pas  la  jambe  mieux  faite,  pour 
l'avoir  cmpcchéd'obtenir  cet  emploi.  En  aurai- 
je  la  jambe  mieux  faite  P 

Prov.  et  fig.,  Jeter  un  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un.  Rejeter  la  faute  sur  lui ,  ou  Lui 
susciter  malignement  un  embarras. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  par-dessous  la  jambe ,  Dérangeraver 
facilité  les  projets  de  quelqu'un,  et,  par 
supériorité  d'cspiit  ou  de  conduite,  l'ame- 
ner aux  vues  que  l'on  a  soi-même.  N'ayez 
rien  à  démêler  avec  lui ,  il  vous  jouerait  par- 
dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joués  par- 
dessous  jambe. 

Prov.  et  pop.,  lia  la  jambe  tout  d'une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien;  ou  sim- 
plement, lia  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Jambe,  se  dit,  par  analogie,  Des  deux 
branches  d'un  compas,  des  deux  règles  mo- 
biles d'un  compas  de  proportion  ,  etc. 
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Jambes  de  force,  se  dit  de  Deux  grosses 
pièces  de  bois  qui,  étant  posées  sur  les 
extrémités  de  la  poutre  du  dernier  étage 
d'un  bâtiment,  vont  se  joindre  dans  le 
poinçon  pour  former  le  comble.  Ces  jambes 
de  force  sont  trop  faibles,  sont  trop  grosses. 
Remettre  une  jambe  de  force  à  la  place  d'une 
autre  qui  est  cassée,  qui  est  pourrie. 

Jambe  sons  poutre,  La  chaîne  de  pierre 
de  taille  mise  dans  un  mur  pour  porter  la 
poutre.  La  jambe  sous  poutre  a  manqué,  il 
faut  la  rétablir. 

JAMBE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien 
faite.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'ad- 
verbe bien.  C'est  un  jeune  homme  bien  jambe. 
Il  est  très-familier. 

JAMBETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche.  Por- 
ter une  jambette  dans  sa  poche. 

JAMBIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  jambe. 
Aponévrose  jambière.  Les  trois  muscles  jam- 
biers. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  muscles 
jambiers.  Le  jambicr  antérieur.  Le  jandjier 
postérieur. 

JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  sanglier,  qui  a  été  salée. 
Jambon  de  sanglier.  Jambon  de  cochon.  Jam- 
bon fumé.  Jambon  bien  salé.  Gros  jambon. 
Jambon  de  devant.  Jambon  de  derrière.  Jam- 
bon de  Mayence,  de  Rayonne.  Jambon  de 
Portugal  ou  de  Lamego.  Une  tranche  de  jam- 
bon. Pâté  de  jambon.  Jambon  à  la  broche. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  diminutif.  Petit 
jambon.  Manger  du  jambonneau.  , 

JAN 

JAN.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac,  qui 
désigne  Les  deux  tables  de  jeu  :  celle  dans 
laquelle  on  range  la  pile  des  dames  en  com- 
mençant la  partie,  est  le  Petit  jan;  l'autre 
est  le  Grand  jan. 

Faire  son  petit  jan,  faire  son  grand  jan. 
Remplir  toutes  les  cases  dans  l'une  de  ces 
deux  parties. 

Jan  de  retour,  se  dit  Lorsque,  après 
avoir  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jeu  de 
l'adversaire,  on  revient  dans  son  propre 
jeu.  Faire  son  jan  de  retour.  En  être  au  jan 
de  retour. 

JANISSAIRE,  s.  m.  Soldat  de  l'infan- 
terie turque ,  qui  servait  à  la  garde  du 
Grand  Seigneur.  Les  janissaires  firent  bien- 
leur  devoir  dans  cette  bataille.  Le  corps  des, 
janissaires  a  été  détruit  par  le  sultan  Mah  • 
moud,  en  1826. 

JANSÉNISME,  s.  m.  Doctrine  de  Jfai- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestinai;  on. 
La  morale  austère  du  jansénisme. 

JANSÉNISTE,  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res.  Partisan  du  jansénisme.  //  était  jansé- 
niste. C'était  un  zélé,  une  zélée  janséniste.  La 
querelle  des  molinistes  et  des  jan.sémstes. 
On  dit  aussi ,  Les  principes  jansénistes,  la 
morale  janséniste ,  etc. 

JANTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  co<urbée  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carrosse ,  d'un  chariot ,  d'une  charrette ,  etc. 
//  y  a  nue  jante  rompue.  Il  faut  remettre 
une  jante.  Les  jantes  de  la  roue. 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois  do 
l'année,  suivant  l'usage  actuel.  Ce  fut  Char~ 
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les  IX  qui,  par  l'ordonnance  de  Rous.ùUon 
du  mois  de  janvier  1563,  établit  que  l'année, 
au  lieu  de  commencer  à  Pâques  ,  commen- 
cerait le  premier  jamier,  au  premier  jainier. 
Ju  mois  de  janvier.  Cela  eut  lieu  en  janvier. 

JAP 

JAPOX.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
porcelaine  apportée  du  Japon.  Ces  tasses  et 
cette  théière  sont  d'ancien  japon. 

JAPPEMENT,  s.  ni.  Action  de  japper.  Il 
ne  se  dit  que  Des  petits  chiens. 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement Du  cri  des  petits  chiens.  Ce 
chien  ne  fait  que  japper. 

JAQ 

JAQUE,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signifiait, 
Un  habillement  court  et  serré.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  la  locution  suivante  :  Jaque 
de  mailles.  Armure  faite  de  mailles  ou 
annelets  de  fer  qui  couvrent  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'aux  cuisses.  //  avait,  il 
portait  une  jaque  de  mailles. 

JAQUEMART,  s.  m.  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  de  fonte,  qui  représente  un 
homme  armé,  et  qu'on  met  quelquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  frapper  les 
heures  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de 
l'horloge.  Le  jaquemart  qui  est  sur  le  clo- 
cher de  telle  église. 

Prov.  et  par  dérision ,  Être  armé  comme 
un  jaquemart ,  se  dit  D'un  homme  armé  de 
cuirasse ,  et  embarrassé  de  ses  armes. 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement 
qui  descend  jusqu'aux  genoux  ou  plus  bas, 
et  qui  était  anciennement  à  l'usage  des 
paysans  et  des  hommes  du  peuple.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Jaquette 
grise. 

Il  se  dit  encore  de  La  robe  que  portent 
les  petits  garçons  avant  qu'on  leur  donne 
la  culotte.  //  était  à  la  jaquette.  Il  portait 
encore  la  jaquette.  Enfant  a  la  jaquette. 

Pop. ,  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant , 
Le  fouetter. 

JAQUIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  monoïques,  dont  l'espèce  la  plus 
connue   est    \'.-lrbre  à  pam,   ainsi   nommé 

Earce  que  son  fruit  contient  une  pulpe 
lanche  et  farineuse  qui  a  le  goût  de  la 
raie  de  pain  frais  :  cet  arbre  croit  naturel- 
lement dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
dans  les  Moluques ,  etc. 

JAR 

JARDIJT.  s.  m.  Lieu  découvert ,  ordi- 
nairement fermé  de  murailles,  de  fossés, 
de  haies,  et  joignant  les  maisons,  dans  le- 
quel on  cultive  des  légumes  ,  des  fleurs  , 
des  arbres,  etc.  Grand  jardin.  Beau  jardin. 
Jardin  potager.  Jardin  fruitier.  Le  jardin  des 
Tuileries.  Jardin  des  plantes ,  des  simples , 
au  Jardin  botanique.  Jardin  d'agrément.  Jar- 
din français,  ou  Jardin  régulier.  Jardin  an- 
glais, ou  Jardin  agreste,  pittoresque.  Les 
allées  d'un  jardin .  Les  fruits  d'un  jardin . 
Faire  un  jardin.  Travailler  à  un  jardin.  Se 
promener  dans  un  jardin. 

Prov.  et  fam.,  Faire  d'une  chose  comme 
des  choux  de  son  jardin ,  V.n  disposer  comme 
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si  on  en  était  le  maître,  le  possesseur.  Il 
semble  que  cela  soit  à  vous ,  vous  en  faites 
comme  des  chouj  de  votre  jardin. 

Piuv.  et  fig. ,  Jeter  une  pierre,  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un.  Mêler  dans  un 
discours  des  paroles  qui  attaquent  quel- 
qu'un indirectement.  Ne  voyez-vous  pas 
qu'en  disant  telle  chose,  il  jetait  des  pierres 
dans  votre  jardin .'  Ce  mot  est  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin. 

Jardin  ,  se  dit  quelquefois  ,  figurément , 
d'Un  pays  fertile  et  dont  la  culture  est 
très-variée.  La  Touraine  est  le  jardin  de  la 
France. 

JARDINAGE,  s.  m.  L'art  de  cultiver  les 
jardins,  ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux 
jardins.  Il  entend  bien  le  jardinage.  Les  pro- 
duits du  jardinage. 

Il  s'emploie  aussi  comme  nom  collectif, 
et  se  dit  Des  parties  d'un  terrain  qui  sont 
cultivées  en  jardins.  //  n'y  a  dans  cette  7'dle 
que  les  deux  tiers  de  maisons,  le  reste  est  en 
jardinage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  plantes  potagè- 
res que  le  jardin  produit.  Mener  une  voiture 
de  jardinage  au  marché. 

JARDINER,  v.  n.  Travailler  au  jardin. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  personne  pour 
laquelle  ce  genre  de  travail  est  un  amuse- 
ment, un  passe-temps.  //  s'occupe  à  jar- 
diner. Il  s'amuse  à  jardiner.  Il  se  plaît  à  jar- 
diner. Il  est  familier. 

JARDINET,  s.  m.  diminutif.  Petit  jar- 
din. Jl  n'y  a  qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 

JARDINEUSE.  adj.  f.  T.  de  Joaillerie. 
Il  se  dit  Des  émeraudes  qui  ont  quelque 
chose  de  sombre  et  de  peu  net.  Une  éme- 
raude  jardineuse. 

JARDINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardins  ,  ou 
qui  cultive  un  jardin  pour  en  vendre  les 
produits.  Bon  jardinier.  Cest  votre  jardinier, 
votre  jardinière.  Jardinier-fleuriste.  Vous 
trouverez  de  ces  fruits ,  de  ces  fleurs,  de  ces 
arbustes  chez  tel  jardinier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  entend  bien 
l'ordonnance,  la  culture,  l'embellissement 
des  jardins,  et  qui  en  donne  les  dessins. 
Cet  homme  est  un  très-habile  jardinier,  un 
excellent  jardinier.  Ce  sens  est  maintenant 
peu  usité. 

Jardisière,  féminin,  se  dit  aussi  d'Un 
meuble  d'ornement  qui  supporte  une  caisse 
dans  laquelle  on  cultive  des  fleurs.  Une 
jardinière  d'acajou.  Cette  jardinière  est  fort 
élégante. 

JiRDiHiÈKE,  en  termes  de  Cuisine,  Mets 
composé  de  diverses  sortes  de  légumes, 
principalement  de  navets  et  de  carottes. 
Servir  une  jardinière  pour  entremets. 

Jardimère,  en  termes  de  Couture,  Pe- 
tite broderie  de  fd,  étroite  et  légère,  faite 
au  bord  d'une  manchette  de  chemise,  ou 
de  quelque  autre  vêtement  semblable. 

JARDUNS.  s.  m.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeurs  calleuses  qui  viennent  aux  jam- 
bes d'un  cheval,  et  qui  sont  placées  en  de- 
hors du  jarret,  au  lieu  que  l'éparvin  est 
en  dedans. 

JARGON,  s.  m.  Langage  corrompu.  Cet 
homme  parle  si  mal  français ,  que  je  n'en- 
tends point  son  jargon. 

Il  se  dit  aussi ,  abusivement  et  par  mé- 
pris ,  Des  langues  étrangères    qu'on  n'en- 
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tend  pas.  Je  ne  sais  quelle  langue  parlent 
ces  gens-là  ,  je  n'entends  pas  leur  jargon. 

Il  signifie  encore,  Le  langage  particulier 
que  certaines  gens  adoptent.  Les  bohémiens, 
les  gueux,  les  flous  ont  leur  jargon  parti- 
culier que  personne  n'entend.  Le  jargon  des 
précieuses.  Le  jargon  des  petits-maîtres. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

JARGON,  s.  m.  T.  de  Joaillerie.  Espèce 
de  diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  un  langage 
barbare,  corrompu,  non  intelligible.  Ils 
jargonnaient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu'ils 
jargonnent.^  Ils  jargonnaient  je  ne  sais  quoi. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Jargonné,  ée.  participe. 

JARRE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  met  de  l'eau,  pour 
la  conserver,  particulièrement  sur  les  na- 
vires. Mettre  de  l'eau  dans  des  jarres.  Les 
jarres  se  fabriquent  en  Provence. 

Il  se  dit  également  Des  fontaines  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou  ,  et  qui  lui 
est  opposée.  Il  a  le  jarret  souple.  Plier  le 
jarret.  Roidir,  tendre  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre 
pieds.  Les  jarrets  d'un  cheval  ne  sont  beaux 
qu'autant  qu'ils  sont  proportionnés ,  larges, 
souples  ,  secs  et  nerveux.  Couper  les  jarrets 
aux  chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  ferme  sur  ses  jarrets , 
Faire  bonne  contenance. 

Jarret,  en  Architecture,  Espèce  de 
saillie  ou  de  bosse  qui  est  une  défectuosité. 
Cette  voûte  a  un  jarret. 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans,  et  si  peu  ouvertes, 
que  les  deux  jarrets  se  touchent  presque 
en  marchant.  Je  ne  veux  point  de  ce  mulet, 
il  est  jarreté.  Cette  jument  serait  belle,  si  elle 
n  'était  pas  jarretée. 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture,  D'une 
surface  qui  a  un  jarret.  Pilastre  jarreté. 
Voûte  jarretée. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de 
courroie ,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  Belles  jar- 
retières. Jarretières  de  rubans.  Jarretières  de 
laine.  Jarretières  élastiques,  ./attacher,  déta- 
cher, nouer,  dénouer  ses  jarretières ,  une  jar- 
retière. Votre  jarretière  traîne.  La  jarretière 
de  la  mariée.  L'ordre  de  la  Jarretière. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  lui  va  pas  à  la  jarre- 
tière. Il  a  bien  inoins  de  mérite,  de  capa- 
cité, de  science  que  lui. 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie.  Un  beau 
jars.  Il  faut  un  jars  à  vos  oies. 

Fig.  et  pop.,  //  entend  le  jars ,  Il  est  fin, 
on  ne  lui  en  fait  pas  accroire  aisément. 

JAS 

JAS.  3.  m.  T.  de  Marine,  .assemblage  de 
deux  pièces  de  bois  qui  sont  ajustées  par 
le  milieu  à  l'extrémité  de  la  verge  d'une 
anrre,  et  qui  servent,  lorsqu'on  jette  l'ancre, 
à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une  de  ses 
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pattes  ou  becs  morde  sur  le  fond.  On  dit 
aussi ,  JottaiL 

JASER.  V.  n.  Causer,  babiller.  P'ous  jasez 
beaiicnup.  Elles  ont  jnsé  toute  la  soirée.  Il  ne 
fait  que  jaser.  Prov. ,  fous  jasez  bien  à 
rntreaise,  vous  ai  ez  les  pieds  chauds.  Voyez 
Pied. 

Il  siguiKe  familièrement,  Dire  et  révéler 
quelque  chose  qu'on  devait  tenir  secret. 
Gardez  le  secret,  car  si  vous  allez  jaser , 
vous  nous  perdrez.  Ah  '.je  vois  bien  qu'un  tel 
a  jasé.  Dans  son  interrogatoire ,  on  le  fit 
jaser. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  particulièrement 
des  pies,  des  perroquets,  des  merles  qui 
parlent.   Celte  pie  jase  tout  le  jour. 

Prov.,  Jaser  comme  une  pie,  comme  une 
pie  borpie.  Parler  beaucoup,  babiller. 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Jaserie  con- 
tinuelle. 11  est  familier. 

JASEITR,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard. 
C'est  un  grand  jaseur,  une  grande  jaseuse. 

II  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  sujet  à 
redire  ce  qu'il  entend.  Dcfiez-vous  de  lui, 
c'est  un  jaseur.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

JASMIN,  s.  m.  Arbuste  sarmenteux ,  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces,  et  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes.  Jasmin  commun. 
Jasmin  d'Espagne.  Fleurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  de  jonquilles.  Un  berceau 
de  jasmin. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs  de 
cette  plante.  Jasmin  double.  Cueillir  du  jas- 
min. Bouquet  de  jasmin.  Le  jasmin  s'em- 
ploie soiwent  en  parfumerie.  Eau  de  jasmin. 
Huile  de  jasmin.  Poudre  de  jasmin.  Pommade 
de  jasmin.  Gants pnifumés  avec  du  jasmin, 
ou  simplement.   Gants  de  jasmin. 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque,  de 
la  nature  de  l'agate.  Jaspe-onyx.  Jaspe  san- 
guin. Jaspe  panaché.  Jaspe  d'Orient.  Jaspe 
purpurin.  Jaspe  blanc,  f'ase  de  jaspe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  imitant  le  jaspe.  Jasper  la  tran- 
che d'un  liiTe. 

Jaspé,  ée.  participe.  Peint  et  bigarré, 
naturellement  ou  par  art,  d'une  manière 
qui  imite  lejaspe.  Marbre  bien  jaspé.  Colonne 
jaspée.  Celle  tulipe  est  jaspée.  Ce  Iwre  est  relié 
en  veau  jaspé.  Poules  jaspées. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  La  jaspure  d'un 
iii'ie. 

JAT 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence,  de  porcelaine,  etc.,  qui  est  rond, 
tout  d'une  pièce,  et  sans  rebord.  Grande 
jatte.  Petite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  por- 
celaine. Une  jatte  pleine  de  luit,  ou  simple- 
ment ,  Une  jatte  de  lait. 

Fig.  et  fam..  Cul-de-jatte,  se  dit  d'Une 
personne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  //  est  cul-de-jatte.  C'est  un  cul- 
de-jatte. 

JATTÉE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  Unegrarule 
jattée  de  soupe.  Une  jattée  de  lait. 

JAU 

JAUGE,  s.  f.  La  juste   mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quel- 
Tome  II. 
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que  liqueur  ou  du  grain.  Ce  tonneau,  ce 
boisseau,  cette  pinte  n'est  pas  de  jauge,  n'a 
pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette  verge 
de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  mesure 
la  capacité  des  futailles.  //  aiait  une  jauge. 
Mesurer  avec  la  jauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  futaille  qui  sert  d'é- 
chantillon, d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres.  Cela  est  échantillonné, 
étalonné  à  la  jauge  et  fût  de  Paris. 

Il  signifie  encore.  Une  boite  percée  de 
plusieurs  trous,  qui  sert  aux  fonteniers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source. 

Il  se  dit  pareillement,  dans  quelques  au- 
tres Arts ,  de  Divers  instruments  qui  servent 
à  prendre  des  mesures.  Jauge  de  charpen- 
tier. Jauge  pour  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages. Etc. 

J.\UUEAGE.  s.  m.  Action  de  jauger.  //  a 
Jait  le  jaugeage  de  ces  tonneaux.  Il  entend 
le  jaugeage. 

Il  signifie  aussi,  Le  droit  que  prennent 
les  jaugeurs.  Il  y  a  tant  pour  le  jaugeage  et 
courtage. 

JAUGER,  v.  a.  Mesurer  un  tonneau,  une 
futaille,  et  en  général  un  vase  quelconque, 
pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit 
être.  //  a  jaugé  ces  tonneaux,  ces  futailles, 
etc.  Ces  pintes ,  ces  pots  ont  été  jaugés. 

Il  signifie  aussi.  Mesurer  un  navire  pour 
en  connaître  la  capacité.  Méthode  pour  jau- 
ger les  navires.  On  a  jaugé  ce  bàtmynt,  il 
est  de  cinq  cents  tonneaux. 

Jaugé,  ée.  participe. 

JAUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jauger.  Maître  jaugeur. 

JAUNÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela  est  jaunâtre ,  de  cou- 
leur jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela 
est  jaune.  Il  n  le  teint  jaune.  Cela  est  jaune 
comme  du  safran ,  comme  de  l'or,  comme 
de  l'ocre. 

Fam. ,  Etre  jaune  comme  un  coing,  comme 
souci,  comme  safran.  Avoir  le  teint  fort 
jaune. 

Prov.  et  fig.,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie, 
lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  ignorant. 
On  «lit  aussi.  Faire  payer  à  quelqu'un  son 
bec  jaune.  Lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
Dans  ces  deux  phrases,  on  prononce,  et 
dans  la  première  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment, Béjaune. 

En  Médec,  Fièvre  jaune,  ou  Typhus 
d' Amérique,  Affection  aiguë  très-grave, 
dans  le  cours  de  laquelle  la  peau  et  les 
tissus  blancs  se  teignent  ordinairement  en 
jaune. 

Jaune,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron ,  ou 
Jaune-citron.  Quelle  couleur  est-ce-là  P  C'est 
du  jaune,  de  beau  jaune. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  matières 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent 
à  teindre  ou  à  colorer  en  jaune  ,  comme 
le  Jaune  de  Naples,  et  le  Jaune  de  monta- 
gne. 

Jaune  d'ccuf.  Cette  partie  de   l'intérieur 
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de  l'œuf  qui  est  jaune.  Avaler  un  jaune 
d'œuf.  Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes 
d'oeufs. 

JAUNIR,  v.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou 
teindre  en  jaune.  Le  soleil  jaunit  les  mois- 
sons. Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un 
plancher. 

Jausih  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  alors, 
Devenir  jaune.  Ces  fruits  commencent  à  jau- 
nir. Les  blés  jaunissent.  Toute  la  campagne 
jaunissait.  Cet  homme  a  beaucoup  de  bile ,  il 
jaunit  à  vue  d'iril. 

Jaumi,  ie.  participe. 

JAUNISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit. 
On  ne  l'emploie  guère  nue  dans  le  stvie 
poétique.  Les  blés  jaunissants.  Des  moissons 
jaunissantes. 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la 
peau,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  médecins  la 
nomment  Ictère.  Cette  fille  a  la  jaunisse. 
Tel  remède  guérit  de  la  jaunisse.  Ces  animaux 
sont  sujets  à  la  jaunisse. 

JAV 

JAVART.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Tu- 
meur dure  et  douloureuse  qui  vient  au  bas 
de  la  jambe  des  chevaux,  et  qui  est  analogue 
àcelle  que,  dans  l'homme,  on  appelle  Clou 
ou  Furoncle.  Un  gros  jnvart.  Il  est  venu  un 
javart  à  ce  cheval.  Javart  simple.  Javarl  ner- 
veux. Javart  encorné. 

JAVEAU.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Nom  qu'on  donne  à  une  île  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Mettre 
les  blés  par  petites  poignées,  et  les  laisser 
couchés  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  //  faut  javeler  ces  blés, 
ces  avoines. 

Il  est  aussi  verbe  neutre;  et  dans  ce  sens 
on  dit  :  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  javeler 
ce  blé ,  cette  avoine. 

Jatelé,  ée.  participe. 

Avoines  javelees ,  Celles  dont  le  grain  est 
devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les 
a  mouillées  tandis  qu'elles  étaient  en  ja- 
velle. 

JAVELEUR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Celui 
qui  javelle.  Il  y  avait  tant  de  javelcurs  dans 
ce  champ. 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et 
menu.  Lancer  une  javeline.  On  ne  se  sert 
plus  de  javeline  à  la  guerre. 

JAVELLE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plusieurs 
poignées  de  blé  scié,  qui  demeurent  cou- 
chées sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fa.sse 
des  gerbes.  Mettre  du  blé,  de  l'avoine  en  ja- 
velle. Grosse  jai  elle.  Javelles  épaisses.  Glaner 
entre  les  javelles.  Amasser  les  javelles.  Mettre 
les  javelles  sur  le  lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  faisceaux  de  sar- 
ment. Mettez  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard,  arme 
de  trait.  Lancer,  darder  un  javelot. 

JE 

JE.  Pronom  de  la  première  personne  du 
singulier  ,  et  des  deux  genres,  l'oyez  Nous. 

Il  est  toujours  le  sujet  de  la  proposi- 
tion,  ou,  comme  on  parle  en  Grammaire, 
le  nominatif  du  verbe.  Quand  le  verbe 
commence  par  une  voyelle   ou  une  /(  non 
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aspirée,  on  élide  IV.  Je  dis.  Je  fais.  Je  lirai. 
J'aime.  J'écrirai.  J'honore.  Je  hais.  Je  vous 
assure  que...  Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lui  en 
veux  rien  dire. 

Il  est  quelquefois  séparé  du  verbe,  dans 
certaines  formules,  par  renonciation  des 
qualités  de  celui  qui  parle  ;  comme ,  Je  sous- 
signé, consen'ateur  des  hypothèques ,  certifie 
que... 

11  se  met  après  le  verbe,  soit  dans  les  fa- 
çons de  parler  interrogatives  on  admirati- 
ves ,  conime  :  Queferai-jeP  Que  répondrai-je p 
Que  detiendrai-je ?  Oit  suis-jeP  soit  quand 
le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce 
de  parenthèse,  comme  :  Fous  remarquerez, 
lui  dis-je,  que...  Osez-vous,  lui  répondis- 
je,  me  parler  de  la  sorte?  soit  quand  on 
l'emploie  par  manière  de  souhait,  comme  : 
Puissé-je  vous  voir  aussi  heureux  que  vous 
le  méritez!  soit  dans  ces  phrases  et  autres 
semblables:  Dussé-je  en  périr,  Fussé-je  au 
hout  du  monde.  Quand  je  devrais  en  périr, 
Quand  je  serais  au  bout  du  monde;  soit 
quand  on  s'en  sert  pour  exprimer  le  doute, 
comme  :  Peut-être  irai-je,  peut-être  n'irai-je 
pas;  Encore  ne  sais-je ;  soit  enfin  quand  il 
est  précède  de  la  conjonction  Jussi,  ou 
de  certains  adverbes  semblables,  comme: 
.iussi  puis-je  vous  assurer  ;  ^ussi  ne  lui  en 
ai-je  rien  dit;  En  vain  prétendrais-je  le  per- 
suader; Malaisément  viendrais-je  à  bout  de 
cela  ;  Inutilement  voudrais-je  m'y  opposer. 
Lorsqu'il  est  ainsi  placé  après  le  verbe ,  c'est 
toujours  immédiatement,  sans  qu'on  puisse 
lien    mettre  entre-deux. 

Fam.  ,  Je  ne  sais  quoi,  ou  substantive- 
ment,  Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'Une 
qualité,  d'un  sentiment  indéfinissable. /c 
ne  sais  quoi,  ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme, 
qui  séduit.  Un  je  ne  sais  quoi  m'avertit  que 
je  dois  me  défier  de  cet  homme. 

JEC 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  terres 
aui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  //  ne 
faut  pas  liâtir  sur  ce  fonds ,  ce  sont  des 
terres  jectisses. 

En  termes  de  Maçonnerie ,  Pierres  jec- 
tisses, se  dit  Des  pierres  qui  peuvent  se 
poser  à  la  main ,  dans  toutes  sortes  de 
constructions. 

JEU 

JÉHOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu. Les  Juifs,  par  respect,  ne  prononçaient 
point  le  nom  de  Jéhovah. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  carac- 
tères qui  représente  ce  nom.  On  a  gravé 
un  Jéhovah  au-dessus  de  l'autel. 

JEJ 

JEJUNUM,  s.  m.  (On  prononce  Jêjuno- 
me.)  T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Le 
second  intestin  grêle,  ainsi  nommé  parce 
qu'on  le  trouve  souvent  vide. 

JER 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Il  se  dit,  par  allusion 
aux  Lamentations  de  Jérémie ,  d'Une  plainte 
fréquente  et  importune.  C'est  une  jérémiade. 
Aurez-vous  bientôt  fini  vos  jérémiades  ?  Il  est 
familier. 
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JESUITE,  s.  m.  Nom  des  membres  de 
l'oidre  religieux  appelé  Compagnie  ou  So- 
ciété de  Jésus.  Le  général  des  jésuites.  Les 
jésuites  furent  expulsés  de  France  en  1764. 
Un  collège  tenu  par  des  jésuites.  Il  étudia 
chez  les  jésuites. 

Jésuite  de  robe  courte.  Laïque  affilié  à 
l'ordre  des  jésuites. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  propre  aux  jésuites.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Morale 
jésuitique.  Imbu  des  doctrines  jésuitiques. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  conduite 
des  jésuites  ou  de  leurs  adhérents;  carac- 
tère de  ce  qui  est  propre  aux  jésuites  ou 
conforme  à  leur  doctrine. 

JÉSUS,  s.  m.  T.  de  Papeterie.  On  appelle 
Papier  nom  de  Jésus,  ou  simplement,  Papier 
Jésus,  Une  sorte  de  papier  de  grand  for- 
mat, qui  s'emploie  principalement  dans 
l'imprimerie,  et  dont  la  marque  portait  au- 
trefois le  nom  de  Jésus  (I.  H.  S.). 

JET 

JET.  s.  m.  Action  de  jeter,  ou  Mouve- 
ment qu'on  imprime  à  un  corps  en  le  je- 
tant. T.e  jet  d'une  bombe,  d'une  pierre.  Un 
jet  rapide. 

Le  jet  des  bombes.  L'art  de  lancer  les 
bombes. 

Arme  de  jet.  Toute  arme  propre  à  lancer 
des  corps  avec  force,  comme  une  arbalète, 
une  fronde,  etc. 

Jet  de  pierre,  se  dit  d'Autant  d'espace 
qu'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  toute  sa  force. 

Jet  de  marchandises,  se  dit,  à  la  mer. 
Quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  alléger 
le  navire,  une  partie  des  marchandises 
dont  il  est  chargé. 

En  termes  de  Pèche,  Le  jet  d'un  filet,  se 
dit  en  parlant  D'un  filet  qu'on  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Acheter  le  jet  du  filet, 
Acheter  tout  le  poisson  qui  sera  pris  par 
le  coup  de  filet. 

En  termes  de  Peinture,  Le  jet  d'une  dra- 
perie, La  manière  plus  ou  moins  naturelle 
dont  les  mouvements ,  les  plis  d'une  dra- 
perie sont  rendus  dans  un  tableau.  Des 
draperies  d'un  beau  jet. 

Jet,  se  dit  aussi  Du  calcul  qui  se  fait 
par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  à  la  plume. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Jet,  en  termes  de  Fonderie,  Action  d'in- 
troduire, de  faire  couler  la  matière  dans  le 
moule,  loi-squ'elle  est  en  fusion.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  locution 
adverbiale,  D'un  seul  jet,  qui  se  dit  en 
parlant  D'une  pièce  dont  toutes  les  parties 
sont  fondues  à  la  fois  dans  un  seul  moule. 
Fondre,  couler  une  figure  d'un  seul  jet.  Cette 
statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Fig. ,  D'un  seul  jet,  se  dit,  en  Littérature 
et  dans  les  Arts,  en  parlant  D'une  compo- 
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ment  d'inspiration.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  premier  jet  d'un  ouvrage.  On  dit 
encore,  adverbialement,  Du  premier  jet.  Du 
premier  coup,  sans  qu'il  ait  été  nécessaire 
d'y  revenir.  J'ai  fait  cette  tirade  du  premier 
jet. 

Jet,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fonderie, 
Des  ouvertures  ménagées  pour  donner  pas- 
sage à  la  matière  en  fusion,  et  la  disiribuer 
dans  toutes  les  parties  du  moule. 

Jet,  se  dit  encore  d'Un  liquide  qui  jaillit 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet 
de  sang.  L'eau  s'échappait  de  tous  côtés  par 
petits  jets.  Un  jet  plus  gros  que  le  bras.  On 
dit  de  même.  Un  jet  de  vapeur. 

Jet  d'eau,  se  dit  surtout  de  L'eau  qui 
s'élance  d'une  fontaine  jaillissante,  et  qui 
s'élève.  Un  beau  jet  d'eau.  Ce  parterre  est  orné 
de  jets  d'eau. 

Jet  de  lumière,  Rayon  de  lumière  qui 
parait  subitement. 

Jet  d'abeilles.  Nouvel  essaim  qui  sort  de 
la  ruche. 

Jet,  se  dit  en  outre  Des  bourgeons,  des 
scions  que  poussent  les  arbres,  les  vignes. 
Cet  arbre  a  fait,  a  donné  de  beaux  jets  cette 
année. 

Cette  canne  est  d'un  seul  jet.  Elle  n'a 
point  de  noeuds,  elle  n'est  point  entée. 
roilà  une  canne  d'un  seul  jet,  d'un  beau  jet. 
On  dit  quelquefois  absolument,  Un  jet. 
Une  canne  d'un  seul  jet.  Fodà  un  beau  jet, 
un  jet  bien  droit.  Ce  jet  esl  fort  cher. 

Jet,  en  termes  de  Fauconnerie,  Menue 
courroie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseau.    Oter  les  jets  à  un  oiseau. 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse.  Jeté 
battu. 

JETEE,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  .sable, 
de  cailloux  et  d'autres  matériaux  jetés  à 
côté  du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port, 
liés  fortement,  et  ordinairement  soutenus 
de  pilotis,  pour  servira  rompre  l'impétuo- 
sité des  vagues.  Faire  une  jetée  à  l'entrée 
d'un  port.  A  l'extrémité  de  la  jetée. 

Il  se  dit  aussi  Des  amas  de  pierres,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus 
praticable.  Ce  chemin  est  devenu  très-com- 
mode depuis  qu'on  y  a  fait  une  jetée. 

JETER.  V.  a.  (Je  jette.  Je  jetais.  J'ai  jeté. 
Je  jetterai.  Jetant.)  Lancer  avec  la  main  ou 
tie  quelque  autre  manière.  Jeter  des  pierres. 
Jeter  un  dard,  un  javelot.  Jeter  des  fu- 
sées, des  grenades.  Jeter  ses  armes  pour 
.<.' enfuir.  Jeter  quelque  chose  au  vent.  Jeter 
quelque  chose  en  l'air.  Jeter  quelque  chose  à 
la  tête.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un 
filet  dans  l'eau  pour  pêcher.  Jeter  un  palet. 
Jeter  les  dés  hors  du  cornet.  Jeter  quelque 
chose  au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu. 
Cela  n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  l'ar- 
gent au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le 
saint  sacrement.  Jeter  des  semences  en  terre. 
Jeter  des  marchandises  à  la  mer  pour  alléger 
le  navire.  Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  quelque 
chose  de  haut  en  bas. 

Jeter  un  châle,  une  mante,  un  manteau. 


sition  faite  avec  rapidité  el  sans  y  revenir  à   etc. ,  sur  ses  épaules ,  sur  les  épaules  de  quel- 
plusieurs  fois.  Cette  pièce  de  vers  a  été  faite   qu'un.   Mettre   avec   quelque  promptitude 


d'un  seul  jet.  On  dit  aussi,  Ce  n'est  qu'un 
premier  jet ,  en  parlant  De  ce  qui  n'est  qu'é- 
bauché, des  idées  que  l'on  s'est  hâté  de  fixer 
sur  la  toile  ou  sur  le  papier,  dans  un   mo- 


un  châle,  etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les 
épaules  de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Ce  vê- 
tement, cette  draperie,  fie,  est  jetée  avec 
grâce,  avec  élégance,  en  parlant  D'un  vête- 
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ment,   d'une   draperie   disposés    avec  une 
négligence  qui  a  de  la  grâce,  etc. 

En  termes  de  Peinture,  Jeter  une  drape- 
rie. Donner  une  certaine  disposition  aux 
plis  de  la  draperie  dont  on  revêt  une  figure. 
Ce  peintre  jette  mal  ses  draperies.  Les  plis  de 
cette  draperie  sont  bien  jetés.  , 

En  termes  de  Marine  ,  Jeter  l'ancre,  La 
faire  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  le 
navire.  Jeter  le  plomb,  la  sonde,  Laisser 
lomber  la  sonde  pour  connaître  la  hauteur 
de  l'eau  ou  la  qualité  du  fond. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Jeter  ses  cartes.  Les 
jouer. 

Jeter  les  fondements  d'un  édifice,  Les  as- 
seoir, les  établir.  Figurémeiit ,  Jeter  les 
fondements  d'un  empire,  d'un  royaume,  d'une 
république,  etc..  Fonder  un  empire,  etc. 

Jeter  un  pont  sur  une  rii'ière.  Construire, 
établir  un  pont  sur  une  rivière.  Cela  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  ponts  que  l'on  fait 
à  la  hâte  pour  le  passage  des  troupes,  des 
années. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  de  l'huile  sur  le  feu, 
dans  le/eu.  Exciter  une  passion  déjà  très- 
vive,  très-violente;  aigrir  des  esprits  qui 
ne  sont  déjà  que  trop  aigris. 

Prov.  et  (ig. ,  Il  n'en  jetterait  pas  sa  part 
aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
croit  bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il 
a  sur  quelque  chose. 

Prov.  et  ng. ,  Jeter  son  tien,  jeter  tout  par 
les  fenêtres.  Dissiper  son  bien  en  folles  dé- 
penses. C'est  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  point  son  bien  par  les  fenêtres.  On  dit 
aussi,  Cest  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  rien. 

Fig.  et  fam..  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  prix.  //  y  avait  tant  de 
gibier  au  marché,  qu'on   le  jetait  à  la  tête. 

Fig.  et  fam..  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Ne  pensez  pas  que  je  lui  jette  mon 
bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma  fille  à  la 
tête.  Ou  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  jeter  à  la  tête  de  quelqu'un,  et 
absolument.  Se  jeter  à  la  tête.  S'offrir  à 
lui  avec  empressement,  et  sans  être  recher- 
ché. //  nejaut  pas  se  jeter  à  la  tête  des  gens. 
Il  est  fort  imprudent  de  se  jeter  ainsi  à  la 
tête. 

Fig.  et  ia.m. ,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Éblouir,  surprendre  par  de  faux  brillants, 

J)ar  des  raisons  spécieuses,  etc.  Il  a  jeté  de 
(I  poudre  aux  yeux  à  toute  l'assemblée.  Ce 
(discours  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux.  Il 
croyait  nous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Fig.  et  fam..  Jeter  le  froc  aux  orties ,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale  ;  et ,  par 
extension,  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  le  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  le  grappin  sur  quel- 
qu'un. Se  rendre  maître  de  son  esprit. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose,  Porter  ses  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  à  quelque 
chose.  //  a  jeté  son  plomb  sur  cet  emploi. 

Prov.  et  fig..  Jeter  le  manche  après  la 
cognée.  Abandonner  une  affaire,  une  entre- 
prise ,  par  chagrin ,  par  dégoût ,  par  décou- 
ragement. 

Fig.  et  fam.,  Je  retai  mon  bonnet  par-des- 
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sus  les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on  ter- 
minait les  contes  que  1  on  faisait  aux  en- 
fants ,  et  qui  signifie  ,  Je  ne  sais  ce  que 
tout  cela  devint,  je  ne  sais  comment  finit 
le  conte,  l'histoire. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins.  Braver  les  bienséances,  l'opi- 
nion |)ubli(iue.  Cette  Jémme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov.  et  fig..  Jeter  sa  langue  aux  chiens. 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  //  m'est 
impossible  de  trouver  le  mot  de  cette  énigme , 
je  jette  ma  langue  aux  chiens. 

Prov.  et  fig.  ,  S'd  disait ,  s'il  faisait  telle 
chose,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 
Tout  le  monde  le  olàmerait  et  crierait  après 
lui. 

Fig. ,  Jeter  un  voile  sur  que/que  chose , 
Le  passer  sous  silence.  Jetons  un  voile  sur 
le  passé,  sur  les  horribles  détails  de  ce  crime. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un  dans  un  cachot, 
dans  tes  fers ,  Le  mettre  ou  le  faire  mettre 
au  cachot,  en  prison. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Jeter  des 
hommes ,  jeter  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie, 
jeter  des  munitions,  des  vivres,  etc.,  dans 
une  place.  Les  y  faire  entrer  promptement 
dans  le  besoin. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Jeter  le  fau- 
con ,  Le  laisser  partir  pour  le  vol.  En  par- 
lant De  l'autour,  on  dit.  Lâcher. 

Jetek  ,  s'emploie  aussi  figurément ,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  dans 
l'acception  de  Mettre,  placer,  diriger,  en- 
voyer, etc. ,  et  souvent  avec  l'idée  d'une 
certaine  violence,  de  quelque  soudaineté 
ou  rapidité  dans  faction.  Quand  le  Créateur 
nous  jeta  sur  la  terre.  Il  fut  malgré  lui  jeté 
sur  le  trône.  Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  son  troupeau.  Jeter  rapidement 
srs  idées  sur  le  papier ,  sur  la  toile,  etc. 
Jeter  un  coup  d'œil  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  Jeter  un  regard,  des  regards  de 
compassion  sur  une  personne.  Jeter  des  œil- 
l/ides.  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  En  jetant  les  yeux  de  ce  coté, 
j'aperçus  une  lumière,  ^vez-vous  jeté  les  yeux 
sur  son  mémoire  ?  Jeter  un  regard  sur  le 
passé.  Jeter  l'effroi ,  l'épouvante  dans  une 
maison ,  dans  le  camp ,  etc.  Jeter  du  ridicule 
sur  quelqu'un.  Jeter  del'odieuxsur  une  action. 
Jeter  son  soupçon,  ses  soupçons  surqiielqu' un. 
Jeter  des  soupçons  dans  l  esprit  de  quelqu'un. 
Jeter  des  semences  de  wrtu  dans  le  cœur  d'un 
jeune  homme.  Ce  mot  jette  quelque  obscu- 
rité dans  ta  phrase.  Cela  peut  jeter  une  vive 
lumière ,  un  grand  jour  sur  tes  causes  de 
tel  événement.  Jeter  quelqu'un  dans  le  péril, 
dans  un  danger.  Jeter  dans  l'inquiétude. 
(  ela  me  jette  dans  un  grand  embarras.  La 
surprise  où  tes  jeta  cette  nouvelle.  Jeter  dans 
l'illusion.  Jeter  dans  l'erreur. 

Jeter  tes  yeux  sur  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois. Avoir  sur  quelqu'un  des  vues  par- 
ticnliîri-s.  //  a  jeté  tes  yeux  sur  ce  jeune 
homme  pour  en  faire  son  gendre. 

Jeter  des  propos ,  Avancer  des  propos  qui 
vont  indirectement  à  insinuer  ou  à  décou- 
vrir quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté  des 
propos  de  paix,  de  guerre. 

jeter  des  soupçons  contre  quelqu'un.  Faire 
soup(;onner  quehjn'un. 

Jeter  au  sort.  Décider  quelque  chose  par 
la  vole  du  sort. 
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Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en  est  pris. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Le  dé  en  est 
jeté. 

Fig.  el  fam. ,  Jeter  son  dévolu  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose.  Arrêter  ses 
vues,  fixer  sou  choix  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  : 

En  termes  d'Impr. ,   Jeter  un  blanc,  Mé-  ■ 
nager,  laisser  un  blanc.  On  dit  à  peu  près 
de  même,  Jeter  une  espace,  une  interligne. 

Jeter,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Pousser  avec  violence,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Jeter  un  homme  par  terre.  Les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueit.  La  tour- 
mente politique  les  avait  jetés  loin  de  leur 
patrie. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  maison,  une  cloi- 
son, un  mur,  etc.,  par  terre.  Démolir, 
abattre  une  maison,  une  cloison,  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Jeter  bas. 

En  termes  de  Marine,  Jeter  son  navire  à 
la  cote,  ou  Se  jeter  à  la  côte.  S'y  échouer 
exprès,  afin  d'éviter  un  danger  plus  grand. 

Jeter,  signifie  aussi,  Pousser,  envoyer, 
lancer  hors  de  soi.  Un  animal  qui  jette  son 
venin.  Le  tronc  de  cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme.  Cette  fontaine  jette  beaucoup 
d'eau.  Une  montagne  qui  jette  des  feux.  Un 
tison  qui  jette  des  étincelles.  Cette  lampe  jette 
beaucoup  de  lumière,  jette  un  éclat  très-vif. 

Jeter  des  larmes.  Pleurer.  //  ne  jeta  pas 
une  tarme. 

Jeter  un  soupir,  un  cri.  Faire  un  soupir, 
un  cri.  Fig.  et  (am. ,  Jeter  tes  hauts  cris. 
Se  récrier  ,  se  plaindre  hautement. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  jette  un  vilain 
coton.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
On  dit  ironiquement,  dans  le  même  sens, 
//  jette  un  lieau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépérir,  Il  jette  un  mauvais  coton. 

Fig.  et  (àm. ,  //  a  jeté  tout  son  venin , 
Dans  l'emportement  de  la  colère,  il  a  dit 
tout  ce  qu'il  avait  sur  le  cœur  contre  un  tel. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  son  feu,  tout  son  feu. 
Faire  et  dire  tout  ce  qu'inspire  la  colère, 
de  manière  que  l'on  en  est  plus  tôt  apaisé. 
Jeter  feu  et  flamme.  Se  livrer  à  de  grands 
emportements  de  colère. 

Jeter  son  feu ,  signifie  aussi,  Faire  d'abord 

fireuve  de  talent ,  de  génie,  et  ne  pas  réa- 
iser  ensuite  les  espérances  que  l'on  avait 
données  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 
feu  dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans 
son  premier  volume. 

Jeter,  se  dit  particulièrement  Des  ulcères, 
des  abcès,  etc.  Cet  abcès  jette  du  pus,  Ab- 
scil.  :  Ces  ulcères,  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jeter. 

11  se  dit  également  Des  chevaux.  Ce  che- 
val jette  sa  gourme,  une  f lusse  gourme. 
Absol.,  Ce  cheval  jette  ,  1/  est  morfondu. 

Jeter,  se  dit  en  outre  Des  mouches  à 
miel  qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté 
cette  année.  Les  bonnes  mouches  ji  tient  deux 
J'ois  l'an.    Cette  ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

Il  se  dit  encore  Des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  scions. 
Cette  vigne  a  bien  jeté  du  bois.  Cet  arbre  a 
jeté  des  scions.  Absol.  :  Les  arbres  commen- 
cent à  /r/er.  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Jeter  de  profondes   racines,   S'enraciner 


68 


JEU 


profondément.  11  se  dit  au  propre  et  au 
figuié.  Ces  arbres  ont  jeté  de  projnndes  ra- 
cines. Cet  abus  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines, qu'il  était  bien  difficile  de  l'extirper. 

En  termes  de  Vénerie,  Ce  cerf  jette  sa 
tète  ,  Il  quitte  son  bois. 

Jeter,  signiBe  aussi,  Calculer  avec  des 
jetons.  Jetez  ces  sommes-tà.  Je  les  ai  jetées , 
et  j'ai  trouvé  qu'elles  montent  à...  ^'ipprendre 
à  jrter.  Ce  sens  est  vieux. 

Jeter,  en  termes  de  Fonderie,  Faire 
couler  ilu  métal  londu  dans  ([uehiue  moule, 
afin  d'en  tirer  une  figure.  Jeter  une  fii^ire , 
une  statue  en  bronze.  Jeter  en  argent.  Jeter  en 
sable.  Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  jette  bien. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  peut  se  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Jeter,  avec  le  pronom  personnel,  signifie, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Se  lancer,  se 
précipiter,  se  porler  impétueusement  dans, 
contre,  vers  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Se  jeter  pur  la  fenêtre.  Se  jeter  dans  le  feu , 
dans  un  puits ,  dans  la  mer.  A'otre  vaisseau 
alla  se  jeter  contre  les  rochers.  Se  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  pour  l'embrasser.  Je  me 
jette  à  l'Oi'  pieds.  Il  s'est  jeté  dans  mes 
bras.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter. Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les  chiens 
se  jetèrent  sur  le  loup.  Un  animal  qui  se  jette 
sur  sa  proie.  Il  se  jeta  au  milieu  des  enne- 
mis. Il  s'y  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter  dans 
les  reformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion,  .aban- 
donner un  e.icès  pour  se  jeter  dans  l'excès 
contraire.  Se  jeter  volontairement  dans  te 
péril.  Se  jeter  dans  un  parti. 

Ce  Jleuve ,  cette  rivière  se  jette  dans  telle 
autre ,  se  jette  dans  la  mer,  dans  un  lac,  etc.. 
Ce  tleuve,  cette  rivière  se  rend,  vase  per- 
dre dans  telle  autre,  etc. 

Se  jtter  sur  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois. S'y  porler  avidement.  Les  soldats 
se  jetèrent  sur  ces  provisions  et  les  pillèrent. 
On  servit  une  pyramide  de  fruits ,  tout  le 
monde  se  jeta  dessus. 

Jeter  ,  avec  le  pronom  personnel,  signifie 
quelquefois  particulièrement.  Entrer,  se 
réfugier  précipitamment  en  quelque  en- 
droit. On  poursuivit  le  voleur ,  mais  il  se 
jeta  dans  une  allée  obscure  et  disparut.  Il  se 
jeta  dans  le  plus  épais  du  bois.  Il  se  jeta  dans 
telle  place  avec  trois  mille  hommes ,  et  y  fit 
une  longue  résistance. 

Fig. ,  Se  jeter  dans  un  couvent.  S'y  retirer. 

Jeté,  ée.  participe. 

JETON,  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire, 
etc.,  plate  et  ordinairement  ronde,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer  des 
sommes,  et  dont  on  se  sert  encore  pour 
marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de  cuivre. 
Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  d'ivoire. 
Faire  faire  des  jetons.  Une  bourse  de  jetons. 
Compter  avec  des  jetons.  Marquer  avec  des 
jetons. 

Jeton  de  présence ,  Jeton  de  métal  que  l'on 
donne ,  dans  certaines  sociétés  ou  com- 
pagnies,  à  chacun  des  membres  qui  sont 
présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 

Prov. ,  Etre  faux  comme  un  jeton,  Avoir 
un  caractère  faux. 

JEU 

JEC.  s.  m.  Divertissement,  récréation, 

tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  et 
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par  pur  amusement.  Les  jeux  de  l'enfance. 
Des  jeux  bruyants.  Leurs  jeux  sont  quelque- 
fois troublés  par  des  rixes.  Il  était  grave  jus- 
que dans  ses  jeux.  C'est  un  jeu  bien  innocent. 
Jeu  sans  malice.  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  société. 
Jouer  à  de  petits  jeux.  Il  a  dit  cela  par  ma- 
nière de  jeu.  On  ne  veut  pas  lui  faire  de  mal , 
ce  n'est  qu'un  jeu. 

Jeux  d'esprit.  Certains  petits  jeux  qui 
demandent  quelque  facilité,  quelque  agré- 
ment d'esprit.  On  appelle  aussi,  figuré- 
ment,  Jeux  d'esprit.  Certaines  productions 
d'esprit  qui  n'ont  aucune  solidité,  comme 
les  anagrammes,  les  énigmes,  les  bouts-ri- 
raés,  etc. 

Jeux  de  main.  Jeux  où  l'on  se  frappe  lé- 
gèrement les  uns  les  autres.  La  main  chaude 
est  un  jeu  de  main.  On  appelle  aussi  Jeux  de 
main.  L'action  de  lutter,  de  se  porter  des 
coups  réciproques  en  plaisantant.  Les  jeux 
de  main  finissent  souvent  par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Les 
jeux  de  main  ne  con\iennent  qu'à  des  gens 
mal  élevés. 

C'est  un  rude  jeu,  se  dit  D'un  jeu  qui  va 
à  lâcher  ou  à  blesser  quelqu'un.  On  dit  pro- 
verbialement, dans  le  même  sens.  Ce  sont 
jeux  de  prince  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui 
les  font  ;  ou  absolument,  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  jeu  à  se  rompre  le 
cou,  les  jambes,  etc.,  se  dit  D'une  action 
qui  expose  à  se  tuer,  à  se  rompre  les  jam- 
bes, etc. 

Fig.  et  fam.,  Le  jeu  lui  platt,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  veut  recom- 
mencer à  faire  une  chose  qui  lui  plait. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant, 
ce  n'est  pas  jeu  d'enfant,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  d'uu  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prendre  quelque  chose  enjeu,  Le  prendre 
en  plaisanterie. 

Cela  passe  le  jeu,  cela  est  plus  fort  que  le 
jeu.  Cela  passe  la  raillerie. 

Fam.,  Ce  n'est  qu'un  jeu,  se  dit  D'une 
chose  qu'on  fait  facilement.  Les  plus  grandes 
fatigues,  les  plus  grandes  difficultés  ne  sont 
qu'un  jeu  pour  lui. 

Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  Y  mettre 
son  plaisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
//  se  fait  un  jeu  de  mes  tourments.  Il  sefaisait 
un  jeu  de  l'afjVger. 

Jeu  de  mots,  se  dit  dX'ne  certaine  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mots.  C'est 
un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  assez 
heureux,   assez  plaisant. 

Fig.,  Jeu  de  la  nature ,  se  dit  de  L'action 
de  la  nature  qui  produit  une  chose  bizarre, 
extraordinaire;  ou  de  La  chose  même  qui 
est  ainsi  produite.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent  des 
arbres,  des  animaux,  des  ruines.  La  na- 
ture, dans  ses  jeux,  est  infiniment  variée. 
Cette  coquille  est  un  jeu  de  la  nature. 

Poétiq.,  Les  jeux  de  la  scène.  Les  repré- 
sentations théâtrales. 

Poétiq.  et  fig.,  Les  jeux  sanglants  de 
Mars,  La  guerre,    les  combats. 

Fig.,  C'est  un  jeu  du  hasard,  se  dit  De 
ce  qui  n'est  qu'un  effet  du  hasard. 

Fig.,  Le  jeu,  les  jeux  de  la  fortune.  Les 
vicissitudes  de  la  fortune. 
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Jeux,  auplurifl,  se  dit  quelquefois,  en 
poésie,  de  Certaines  divinités  allégoriques 
qui  sont  censées  présidera  la  gaieté,  a  la 
joie.  Les  Jeux ,  les  Ris  et  les  Grâces.  Les  Jeux 
et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  et  les  Amours.  Etc. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  pour  Un 
exercice  de  récréation  qui  a  de  certaines 
règles,  et  auquel  on  hasarde  ordinairement 
de  l'argent.  Il  y  a  des  jeux  de  hasard,  comme 
le  passe-dix,  le  trente  et  quarante,  le  biribi ; 
des  jeux  de  calcul  ou  de  condiinnison,  comme 
les  dames,  les  échecs,  des  jeux  mêlés  de  coin-, 
binaisons  et  de  hasard ,  comme  le  trictrac,  le 
piquet;  des  jeux  de  commerce ,  comme  la  plu- 
part des  jeux  de  cartes;  des  jeux  d'adresse, 
comme  le  jeu  de  paume,  le  jeu  du  billard,  etc. 
Le  brelan  est  un  jeu  de  renvi.  Un  beau  jeu.  Un 
jeu  divertissant.  Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un 
jeu  ennuyeux.  Unjeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  Intéresser  te  jeu.  Aucun  jeu  ne  lui  plait. 
Les  phrases  suivantes  et  d'autres  sembla- 
bles s'appliquent  surtout  Aux  jeux  de  com- 
merce ou  de  hasard,  comme  les  cartes  et 
les  dés.  La  passion  du  jeu.  Aimer  te  jeu. 
Etre  adonné  au  jeu.  Etre  âpre ,  ardent,  atta- 
ché au  jeu.  Heureux,  malheureux  au  jeu.  Je 
crains  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au 
jeu.  f^ivre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
saurait  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se 
mettre  au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper 
au  jeu.  Escamoter  au  jeu.  C'est  de  l'argent 
du  jeu.  La  perte,  te  gain  du  jeu.  Le  hasard, 
ta  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lui 
en  dit  pas.  Ils  prirent  querelle  sur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  point  parler  sur 
le  jeu. 

Par  extension,  Jeu  de  bourse,  se  dit  de 
Toute  espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  pu- 
blics. 

Académies  de  jeux ,  ou  Jeux  publics.  Lieux 
oii  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sortes 
de  jeux,  .liaison  de  jeu.  Lieu  où  l'on  ne 
joue  habituellement  qu'à  des  jeux  de  ha- 
sard. Les  banquiers  d'une  maison  de  jeu.  On 
demanda  la  suppression  des  maisons  de  jeu. 

La  ferme  des  jeux,  La  ferme  des  maisons 
de  jeu  publiques. 

Il  y  a  grand  jeu  dans  cette  maison,  II  s'y 
rassemble  beaucoup  de  joueurs. 

Tenir  un  jeu.  Donner  à  jouer  chez  soi 
ou  en  public.  On  tient  un  jeu  dans  cette 
maison.  Les  gens  qui  tiennent  des  jeux  dans 
une  foire. 

Tenir  le  jeu  de  quelqu'un.  Jouer  pour 
quelqu'un. 

Mettre  au  jeu.  Donner,  déposer  son  en- 
jeu. Tout  le  monde  a  mis  au  jeu. 

L'argent  qui  est  sur  le  jeu ,  sur  jeu,  La 
somme  des  enjeux,  ce  que  les  joueurs  ont 
mis  au  jeu.  ///  avait  cent  francs  sur  le  jeu  , 
sur  jeu. 

Tenir  jeu.  Continuer  à  jouer  avec  une 
personne  qui  perd.  Couper  jeu.  Se  retirer 
avec  gain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Aux  Jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu ,  Faire 
la  première  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir  ta 
dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 

Entrer  en  jeu,  se  dit,  à  certains  Jeux  de 
cartes.  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plait.  Cela 
signifie  aussi,  figurément  et  familièrement. 
Entrer  dans  une  affaire,  dans  une  discus- 
sion, avoir  son  tour,  soit  pour  agir,  soit 
pour  parler,  etc. 
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D'entrée  de  jeu,  Dès  le  commencement 
du  jeu.  //  se  mit  à  jouer,  et  d'entrée  de  jeu  il 
perdit  In  moitié  de  son  urgent.  Cela  se  dit 
aussi,  liiTuiément  et  familièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  extra- 
l'ugunce. 

Se  pitfuer  au  jeu ,  S'opiniàlrer  à  jouer, 
malgré  la  perte.  Il  se  pique  aisément  au  jeu. 
On  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
Se  piquer,  être  piqué  au  jeu,  en  parlant 
D'une  personne  qui  veut  venir  à  bout  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles  qu'elle 
y  trouve. 

Jouer  bon  jeu,  bon  urgent.  Jouer  sérieu- 
sement et  avec  l'intention  de  payer  sur-le- 
champ.  On  dit  dans  un  sens  analogue  ,  Jouer 
de  franc  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Bon  jeu,  bon  argent.  Tout 
de  bon,  sérieusement.  Ils  se  sont  battus 
bon  jeu,  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu  , 
bon  argent. 

Prov.  et  fig. ,  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne  ,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov.  et  (ig. ,  ^  quel  jeu  ia-t-on  perdu? 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison  ,  dans  une  compagnie 
où  il  avait  coutume  d'aller. 

Fig.  et  fam.  ,  Mettre  quelqu'un  en  jeu. 
Le  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à 
son  insu  dans  une  affaire.  Il  m'a  mis  en 
jeu  mul  à  propos.  On  dit  aussi ,  Mettre  une 
chose  en  jeu ,  La  faire  agir,  l'employer.// 
mit  en  jeu  toutes  les  ressources  de  son  ima- 
gination. 

Jeu,  se  prend  aussi  pour  Les  règles  du 
jeu,  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  Jouer  le  jeu. 
C'est  le  jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon 
jeu  que  de  jouer  ainsi.  Ce  joueur  a  un  jeu 
perfide. 

Fig.  et  fam . ,  Cest  son  jeu,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui  fait  précisément  ce  qui 
convient  le  plus  à  ses  intérêts,  ce  qu'il 
doit  faire  pour  réussir.  C'est  son  jeu  de  tirer 
l'affaire  en  longueur.  On  dit  de  même.  C'est 
un  homme  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jeu,  signifie  encore,  L'assemblage  des 
cartes  qui  viennent  à  chacun  des  joueurs, 
et  dont  i!  doit  se  servir;  Les  points  qu'on 
amène  aux  dés;  ou,  en  général ,  La  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve  par  rapport 
à  son  adversaire ,  à  quelque  jeu  que  ce  soit. 
JRegarder  son  jeu.  Jlfoir  une  carte  de  trop 
dans  son  jeu.  Il  lui  est  venu  beau  jeu,  bien 
du  jeu.  Il  lui  est  rentré  vilain  jeu ,  un  jeu 
détestable.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en  écartant. 
Cette  cartea  bien  rncrommodé  mon  jeu.  On 
voit  votre  jeu.  Cachez  votre  jeu.  J'ai  gagné  à 
jeu  découvert.  Foilà  mon  jeu  sur  la  table. 
Montrez  votre  jeu.  Nous  ne  ferons  pas  un 
grand  coup,  te  jeu  est  trop  partagé.  J'ai  fort 
mauvais  jeu.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon  jeu 
s'est  bien  fait.  Mon  jeu  est  meilleur,  vaut 
mieux  que  le  vôtre.  A'.oir  jeu  sûr.  Il  ne  joue 
jamais  qu  'à  jeu  sûr.  Il  ménage ,  il  conduit 
bien  son  jeu. 

Donner  beau  jeu ,  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable. 

Fig.  et  fam.,  Donner  beau  jeu,  faire  beau 
jeu  à  quelqu'un.  Lui  présenter  une  occa- 
sion favorable  de  faire  ce  qu'il  souhaite.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Avoir  beau  jeu. 
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Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu  ;  et,  figurément  et  familière- 
ment, Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Piov.  et  fig. ,  A  beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 
rendue. 

Prov.  et  fig.,  A  tout  venant  beau  jeu,  se 
dit  Pour  exprimer  qu'on  est  en  état  de  tenir 
tète  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  voir  beau  jeu  à  quel- 
qu'un ,  Le  maltraiter,  lui  nuire  par  ven- 
geance, par  un  mouvement  de  colère;  ou 
L'emporter  sur  lui  dans  une  discussion. 

Prov.  et  fig..  Si  on  le  fâche,  on  verra  beau 
jeu,  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 
peut  s'attaquer  à  quelqu'un  sans  éprouver 
les  effets  de  son  ressentiment. 

Prov.  et  fig.,  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu.  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
mécontentement  qu'on  éprouve,  ou  le 
mauvais  état  oîi  l'on  est.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  simplement.  Bonne  mine  et 
mauvais  jeu,  en  parlant  D'une  personne 
qui,  sous  une  apparence  de  joie,  cache  du 
chagrin  et  de  l'inquiétude. 

Fig.  et  (nm..  Jouer  à  jeu  sûr.  Etre  certain 
du  succès  des  moyens  qu'on  emploie  dans 
une  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  bien  son  jeu.  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire, 
savoir  bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses 
fins. 

Fig.  et  fam..  Cacher  son  jeu.  Dissimuler 
son  habileté  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Dans  une  acception  plus  figu- 
rée. Cacher,  couvrir  son  jeu.  Cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  etc.,  ou  les  moyens 
qu'on  met  en  œuvre  pour  réussir.  On  dit 
clans  le  même  sens.  Le  jeu  de  cet  homme  est 
fort  caché,  fort  couvert. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Avoir  le  jeu  serré. 
Ne  jouer  qu'à  beau  jeu,  et  ne  point  se  ha- 
sarder. Figurément,  Agir  avec  beaucoup 
de  prudence,  de  réserve,  de  manière  à  ne 
pas  donner  prise  sur  soi.  Aux  Échecs,  ^iw 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  Trictrac,  Le  jeu  de 
ce  joueur  est  serré,  est  pressé.  Les  cases  les 
plus  éloignées  sont  faites,  et  s'il  amène  des 
cinq  ou  des  six,  il  ne  pourra  les  jouer  uti- 
lement. 

Jeu,  signifie  également,  Ce  que  l'on  met 
au  jeu.  Jouer  gros  jeu ,  petit  jeu.  Jouer  un  jeu 
d'enfer.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner.  Tirer  le 
jeu.  Faire  le  jeu.  Jeu  fait. 

J'y  vais  du  jeu.  Je  suis  du  jeu,  et  par 
abréviation.  J'en  suis.  Expressions  qu'on 
emploie,  au  Jeu  du  brelan,  et  aux  autres 
jeux  de  renvi,  Pour  avertir  que  l'on  joue 
une  somme  pareille  à  celle  qui  est  sur  le 
jeu. 

Jouer  beau  jeu.  Jouer  le  jeu  que  les  au- 
tres veulent. 

Fig.  et  fam.  ,  Jouer  gros  jeu ,  jouer  un  jeu 
à  se  perdre.  S'engager  dans  une  affaire  où 
l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputation, 
pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  son  épingle  du  jeu.  Se 
dégager  adroitement  d'une  mauvaise  affai- 
re. //  s'était  mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâ- 
cheuse intrigue ,  mais  il  a  tiré  son  épingle  du 
jeu.  Il  signifie  particulièrement.   Retirer  à 
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temps  les  avances  qu'on  avait  faites  dans 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 

Jeu,  se  dit  encore,  au  Jeu  de  paume,  de 
Chacune  des  divisions  de  la  partie.  Une 
partie  de  quatre  jeux,  de  six  jeux.  Jouer  en 
six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  Avoir  trois 
jeux  à  deux,  trois  jeux  à  point.  Ils  sont  à 
deux  de  jeu. 

Fig.  et  fam.,  Etre  à  deux  de  jeu,  se  dit 
De  deux  personnes  qui  ont,  l'une  à  l'égard 
de  l'autre,  un  avantage  ou  un  désavantage 
égal.  On  le  dit  aussi  De  deux  personnes  qui 
se  sont  rendu  réciproi|uenient  de  mauvais 
offices.  On  le  dit  encore  De  deux  personnes 
qui  ont  été  également  maltraitées  dans  quel- 
que affaire. 

Jeu,  se  dit,  par  extension,  d'Un  lieu  où 
l'on  joue  à  certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de  courte 
paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu  d'arquebuse. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire  des 
jeux  de  boule. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert  à  jouer 
à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu  de 
quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de  cartes.  Un 
jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un 
jeu  entier.  Il  manque  une  carte  à  ce  jeu,  une 
pièce  à  ce  jeu  d'échecs. 

En  termes  de  Marine ,  Un  jeu  de  voiles. 
L'assortiment  complet  de  toutes  les  voiles 
d'un  bâtiment.  Un  jeu  d'avirons.  Le  nom- 
bre d'avirons  nécessaires  pour  un  canot. 

Jeux  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  spectacles 
publicsdes  anciens,  comme  les  courses,  les 
luttes,  les  combats  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels 
étaient  chez  les  Grecs,  Les  jeux  Olympi- 
ques, les  jeux  Néméens,  etc.;  et  chez  les 
Romains,  Les  jeux  séculaires,  les  jeux  du 
cirque,  les  jeux  scéniques,  etc.  —  Jeux  pu- 
blics. Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires. 
Jeux  funèbres.  Jeux  célèbres.  Des  jeux  en 
l'honneur  de  Jupiter,  d'Hercule.  On  fit ,  on  cé- 
lébra des  jeux  sur  le  tombeau  de  Patrocle, 
d' Achille,  d'Anchise.  On  ordonna  des  jeux  en 
l'honneur  de  l  empereur.  Conduire  les  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Fuire  la  dépense 
des  jeux.  Ouvrir  les  jeux.  Donner  le  signal  des 
jeux.  Commencer  les  jeux.  Foir  les  jeux. 

Jeux  de  prix ,  se  dit,  en  parlant  des  an- 
ciens ou  des  modernes.  Des  jeux,  des  exer- 
cices qui  exigent  de  la  force,  de  l'agilité  ou 
de  l'adresse,  et  dans  lesquels  un  prix  est  des- 
tiné au  vainqueur,  tels  que  la  lutte,  la 
course,  le  jeu  de  l'arc,  le  tir  au  fusil,  etc. 

Jeux  fioraux ,  Assemblée  qui  se  tient 
chaque  année  à  Toulouse,  pour  la  distri- 
bution de  divers  prix  qui  représentent  des 
fleurs  d'or  et  d'argent ,  et  qu'on  donne  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certains 
genres  de  jioésie,  ou  dans  un  discours  d'é- 
loquence. Remporter  un  prix  aux  Jeux  flo- 
raux. On  nomme  Académiedes  Jeux Jlarau.r, 
Le  corps  littéraire  qui  tient  cette  assem- 
blée et  qui  décerne  ces  prix. 

Jeu,  se  dit  aussi  Du  maniement  des 
hautes  armes.  Le  jeu  de  la  hallebarde,  l.e  jeu 
de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  Le 
jeu  de  l'espadon.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  également  do  La  façon  d'escri- 
mer, de  faire  des  armes.  Je  saisson  jeu.  J ai 
étudié  son  jeu.  Son  jeu  est  de  porter  en  pa- 
rant,  etc. 

Fig.  et  fam..  Savoir  le  jeu  de  quelqu'un , 
Connaître  sa  manière  d'agir. 
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Jku,  se  dit  également  de  La  manière  de 
jouer  d'un  instrument  de  musique,  jii'uir  le 
jeu  beau,  le  jeu  brillant,  le  jeu  large,  hardi. 
Un  jeu  duux ,  pur,  délicat.  Demi-jeu. 

Flg.  et  fam. ,  C'est  le  vieux  jeu,  se  dit  De 
certaines  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisan- 
teries l'ebatlues. 

Jeu  d'orgues,  se  dit  de  L'instrument  qu'on 
appelle  aussi  simplement  Orgues.  Le  jeu 
de  voix  humaine,  le  jeu  débutes,  le  jeu  de 
trompettes,  le  jeu  de  clairon ,  se  dit  Des  re- 
gistres qui  servent,  dans  les  orgues,  à  imi- 
ter le  son  de  la  voix  humaine,  celui  des 
flûtes  douces,  celui  des  trompettes,  etc. Ou 
dit  aussi.  Le  plein  jeu ,  en  parlant  de  Ce  qui 
sert,  dans  le  même  instrument,  à  produire 
des  sons  plus  forts. 

Jeu  de  viole,  se  disait  autrefois  de  Quatre 
ou  cinq  violes  de  différentes  grandeurs, 
pour  jouer  les  diflérentes  parties  de  la  mu- 
sique. 

Jeu,  se  dit  eu  outre  de  La  manière  dont 
un  comédien  remplit  ses  rôles.  Ce  comédien 
a  le  jeu  brillant,  touchant,  pathétique.  Il  a 
le  jru  noble.  Le  jeu  de  cette  actrice  charme 
tous  les  spectateurs ,    son  jeu  est  parfait. 

Jeu  de  théâtre,  se  dit  de  Certains  effets 
de  scène  qu'on  produit  surtout  par  les 
gestes  et  par  les  expressions  du  visage.  Ces 
jeux  de  théâtre  plaisent  beaucoup  au  public. 
Jeu  muet. 

Prov. ,  Cest  un  jeu  joue',  se  dit  D'une 
feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Jeu,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d'art,  se  dit  de  L'aisance,  de  la  facilité  du 
mouvement  qu'ils  doi\ent  avoir.  Le  ba- 
lancier de  cette  horloge  n'a  pas  assez  de  jeu. 
Il  faut  donner,  laisser  plus  de  jeu  à  ce  ressort, 
à  la  penture  de  cette  porte. 

En  Peinture,  //  )■  a  du  jeu  dans  cette  com- 
position, se  dit  D'un  tableau  où  il  y  a  du 
mouvement,  une  variété  d'aspects,  où  les 
objets  ne  sont  point  entassés,  et  laissent 
entre  eux  l'espace  nécessaire  à  la  facilité  de 
leur  mouvement. 

Jed  ,  se  dit  encore  de  L'action  d'un  res- 
sort: Le  jeu  d'un  ressort;  et  aussi  de  L'ac- 
tion régulière  et  combinée  des  diverses 
parties  d'une  machine  :  Le  jeu  d'une  ma- 
chine. Le  jeu  des  différentes  parties  d'une 
machine.  Etudier  le  jeu  des  organes  du  corps 
humain. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
le  sens  qui  précède.  I^  jeu  des  passions  hu- 
maines. Le  jeu  de  la  machine  politique. 

En  Archit.  hydrauli(|ue.  Jeu  d'eau,  se  dit 
de  La  diversité  des  formes  que  l'on  fait 
prendre  aux  jets  d'eau  en  variant  celle  des 
ajutages. 

JEl'DI.  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la 
semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain.  De  jeudi  en  huit.  Il  y  a  séance  tous 
les  jeudis. 

Prov.  et  pop.,  La  semaine  des  trois  jeudis, 
trois  jours  après  jamais ,  ou  siuiplemeiit,  Im 
semaine  des  trois  jeu<lis,  .Jamais.  Je  vous  le 
donnerai  la  semaine  des  trois  jeudis. 

Jeudi  gras ,  Le  jeudi  qui  précède  le  mardi 
gras.  Jeudi  saint ,  ou  Jeudi  absolu,  ou  Jeudi 
de  l'absoute.  Le  jeudi  de  la  semaine  sainte.  1 

JEUX  (A),  loc.  adv.  On  l'emploie  en  par-l 
lant  D'une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de  ' 
la  journée.  //  est  encore  à  jeun.  Prendre  un 
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remède  à  jeun.  Vous  ne  deiriez  pas  restei  si 
longtemps  à  jeun. 

JEUNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
guère  avancé  eu  âge.  Un  jeune  enfant.  Un 
jeune  garçon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune 
fille.  Une  jeune  personne.  Une  jeune  demoi- 
selle. Une  jeune  femme.  Je  rai  connu  tout 
jeune.  Elle  est  trop  jeune  pour  poui'oir  se  ma- 
rier. Il  s'est  marié  très-jeune.  Ce  garçon  est 
bien  jeune.  Un  jeune  avocat.  Un  jeune  méde- 
cin. Des  jeunes  gens  nounllement  mariés.  Il 
fait  le  jeune  homme.  Elle  fait  ta  jeune ,  mais 
elle  ne  l'est  plus.  Il  commence  à  n'être  plus 
jeune.  Un  jeune  cœur  s'enflamme  aisément. 
Cest  un  jeune  fou ,  un  jeune  étourdi.  Ce  sont 
des  jeunes  gens.  Il  est  plus  jeune,  il  est  moins 
jeune  que  moi  de  deux  ans.  Quelle  est  la  plus 
jeune  des  trois.' 

11  se  dit  quelquefois  par  rapport  Aux 
emplois  ,  aux  dignités  qu'on  ne  donne  ordi- 
nairement qu'à  des  hommes  faits  ou  à  des 
personnes  déjà  avancées  en  âge.  Ce  précep- 
teur me  parait  bien  jeune.  Il  est  trop  jeune 
pour  un  emploi  si  important.  Il  a  été  fait  chan- 
celier bien  jeune.  Il  fut  maréchal  de  France 
très-jeune. 

Jeunes  de  langue ,  Jeunes  gens  que  quel- 
ques gouvernements  entretiennent  pour 
apprendre  les  langues  orientales,  et  devenir 
capables  de  servir  de  drogmans.  Dans  cette 
dénomination  ,  Jeunes  est  pris  substantive- 
ment. 

Jeuke,  se  dit  aussi,  surtout  au  sens  mo- 
ral et  dans  le  style  élevé,  De  ce  qui  appar- 
tient, de  ce  qui  est  propre  à  une  personne 
jeune.  De  jeunes  désirs.  De  jeunes  ardeurs. 
Cette  pensée  enflammait  son  jeune  courage. 

Le  jeune  âge.  L'âge,  le  temps  où  l'on  est 
jeune.  Dès  son  plus  jeune  âge.  Dans  mon 
jeune  âge.  On  ditdemome,  surtout  en  poé- 
sie ,  Jeunes  ans,  jeunes  années,  jeune  saison. 
Dès  ses  plus  jeunes  ans.  Dans  ses  jeunes  an- 
nées. Dans  ma  jeune  saison.  On  dit  encore  , 
familièremeut ,  Dans  son  jeune  temps,  dans 
mon  jeune  temps ,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Une  jeune  barbe.  Un  jeune 
iiomme.  //  veut  décider  de  tout,  et  ce  n'est 
qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  a  la  barbe  trop  jeune ,  se 
dit  D'un  jeune  homme, quand  il  veut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  matu- 
rité, plus  d'expérience  qu'on  n'en  peut  avoir 
à  son  âge. 

Cette  couleur  est  jeune.  Elle  ne  convient 
qu'à  des  personnes  jeunes.  Cette  couleur  est 
trop  jeune  pour  moi. 

Jeune,  se  dit  particulièrement  pour  Ca- 
det, par  opposition  à  Aine.  Un  tel,  le  jeune. 
Dubois  jeune,  pharmacien. 

Il  se  dit  aussi ,  par  opposition  à  Ancien  , 
pour  distinguer  certains  personnages  his- 
toriques. Pline  le  jeune.  Denys  le  jeune. 

Jeukh,  se  dit,  par  extension ,  De  celui 
qui  a  encore  quelque  chose  de  l'ardeur,  de 
la  vivacité  et  de  l'agrément  de  la  jeu- 
nesse. Il  ne  vieillit  point ,  il  est  toujours  jeune. 
On  le  dit,  dans  le  même  sens.  De  ce  qui 
appartient  aux  personnes.  //  a  le  visage 
aussi  jeune  que  s'il  n'atait  que  vingt  ans. 
Avoir  la  ivjix  jeune.  Il  a  toiijnurs  l'esprit 
jeune,  l' humeur  jeune ,  le  cœur  jeune. 

.4voir  encore  le  goût  jeune,  les  goûts  jeu- 
nes, se  dit  D'une  personne  avancée  en  âge 
qui  conserve  les  inclinations  de  la  jeunesse. 
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Jeuke,  signifie  quelquefois ,  Étourdi, 
évaporé,  qui  n'a  point  encore  l'esprit  mûr. 
Mon  Dieu,  qu'il  est  jeune!  Je  crois  qu'il 
sera  longtemps  jeune,  qu'il  sera  toujours 
jeune. 

Jeuke,  se  dit  également  Des  animaux, 
par  rapport  à  l'âge  qu'ils  vivent  ordinaire- 
ment. Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un 
jeune  oiseau.  Un  jeune  coq. 

Prov. ,  //  est  fou  comme  un  jeune  chien,  se 
dit  D'uD  jeune  garçon  étourdi  et  folàlre. 

Prov. ,  Jeune  chair  et  vieux  poisson ,  La 
viande  des  jeunes  bêtes  est  la  plus  délicate, 
et  les  plus  grands  poissons  sont  ordinaire- 
ment les  meilleurs. 

Jeuke,  se  dit  pareillement  Des  arbres 
et  des  plantes.  Un  jeune  chêne.  Un  jeune 
no)-er.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  arbrisseau. 
Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  Un  jeune 
plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune  plante. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'Admi- 
nistration lorestiere.  Des  baliveaux  de  l'âge 
du  taillis ,  par  opposition  aux  baliveaux 
modernes,  qui  ont  deux  ou  trois  âges,  et 
aux  baliveaux  anciens,  qui  ont  plus  de  trois 
âges. 

JEÛNE,  s.  m.  Pratique  religieuse  ,  acte 
de  dévotion,  qui  consiste  à  s'abstenir  d'ali- 
ments par  esprit  de  mortification.  L'usage 
du  jeûne  est  de  la  plus  haute  antiquité.  Les 
Jétes  d'Eleusme  étaient  accompagnées  déjeu- 
nes. Le  jeûne  des  Turcs  pendant  la  fête  du 
Ramadan.  Le  jeûne  des  brahmanes.  Le  jeûne 
de  Moïse  et  celui  d'Élie  durèrent  qiuirante 
jours.  Le  jeûne  de  JÉsus-CuBiSTy^/  de  qua- 
rante jours.  Parmi  les  Juifs,  lajête  des  Ex- 
piations était  précédée  d'un  jeûne  solennel. 
Ordonner  lut  jeûne  public ,  un  jeûne  solennel 
en  expiation  de  quelque  crime.  Rimipre  son 
jeûne.  Jeûne  de  précepte.  Jeûne  de  dévotion. 
Jeûne  volontaire.  Par  te  jeûne  et  par  la  prière. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  jeûne  des 
catholiques,  qui  consiste  à  s'abstenir  de 
viande  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute 
la  journée  ,  so-it  à  diner  avec  une  légère 
collation  à  souper ,  soit  à  souper  avec  une 
légère  collation  à  uiner.  Le  jeûne  est  de  pré- 
cepte ecclésiastique.  Le  jeûne  du  carême. 
Tous  les  jours  déjeune.  Il  est  jeûne  aujour- 
d'hui. Un  jeûne  de  commandement.  Un  jeûne 
ordonné  par  l'Église.  Il  y  a  tant  de  jeûnes 
dans  l'année.  Dans  l'ancienne  Eglise ,  le 
jeûne  si  pratiquait  d'iuie  autre  manière  qu'à 
présent.  Pour  observer  le  jeûne,  on  ne  man- 
geait qu'après  le  soleil  coucliê ,  comme  font 
encore  les  protestants  et  les  calvinistes. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  fait  bien  des  jeûnes  gui 
n'étaient  pas  de  commandement.  Il  a  été 
longtemps    sans  trouver   de   quoi  manger. 

Jeùke,  se  dit  aussi,  dans  une  significa- 
tion générale,  de  Toute  abstinence  d'ali- 
ments.  Un  trop  long  jeûne  ruine  la  santé. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  "Toute  autre  espèce  d'absti- 
nence ou  de  privation.  Depuis  un  mois  mon 
médecin  m'a  défendu  de  rien  lire  :  c'est  un 
long  jeûne  qu'il  m'a  imposé. 

JEUNEMEXT.  adv.  Nouvellement.  T.  de 
Chasse,  qui  n'est  usité  que  dans  celte  phrase, 
Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  Cerf  qui  a  pris 
depuis  peu  im  cors  de  dix  andouillers  de 
chaque  côté. 

JEÛNER.  V.  n.  S'abstenir  d'aliments,  ou 
de  certains   aliments,   par  esprit  de  dévo- 
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tion,  de  morlification.  Jésus-Chkist  yV««« 
pendunt  quarante  jours.  Jeûner  et  prier.  Il 
jeûne  pour .«  mortifier.  Jeûner  fort  réi^utière- 
menl.  Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Jeûner  par 
dévotion.  Il  jeûne  tous  tes  snmei/is.  Dans 
l'ancienne  Église,  on  jeûnait  jusqu'au  soleil 
couc/ié.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant 
tout  le  eari'me.  Jeûner  deux /ois  ta  semaine. 

Il  signifie  aussi  ,  Manger  peu,  manger 
moins  qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point 
manger  du  tout,  soit  par  une  abstinence 
volontaire  ,  soit  par  une  abstinence  forcée 
et  faute  d'aliments.  C'est  un  ai-are  qui  fait 
jeûner  ses  domestiques.  Il  est  trop  replet,  il 
faut  le  faire  jeûner  pour  te  guérir.  Les  soldats 
ont  souvent  jeûné  pendant  celte  campagne. 

Il  signifie  quelquefois ,  figurément  et 
familièrement ,  S'abstenir  ou  être  privé  de 
certaines  jouissances ,  etc.  //  y  a  plus  de 
six  mois  que  je  n'ai  pu  aller  au  spectacle  : 
c'est  trop  longtemps  jeûner. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de 
l'homme,  qui  est  entre  l'enfance  et  l'âge 
viril;  ou  L'élat  d'une  personne  jeune.  Du- 
rant la  jeunesse.  La  jeunesse  passe  bien  vite. 
Dans  sa  première  jeunesse.  Dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  Dans  sa  verte  jeunesse.  La  vigueur, 
le  feu,  les  feux,  l'ardeur,  tes  ardeurs  de 
la  jeunesse.  L'éclat,  ta  fra/cheur  de  la  jeu- 
nesse. Les  premiers  temps  de  la  jeunesse.  Les 
plaisirs  de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse 
dans  les  plaisirs.  Du  tempérament  dont  d 
est,  il  doit  aïoir  eu  une  jeunesse  bien  vigou- 
reuse. Les  fautes,  les  erreurs ,  les  égarements 
de  la  jeunesse.  Il  eut  une  jeunesse  étourdie, 
une  jeuttesse  folle.  lia  employé  sa  jeunesse  à 
voyager.  Il  a  bien  employé  sa  jeunesse.  Il  a 
perdu  sa  jeunesse.  Il  a  bienfait  des  traits  de 
jeunesse. 

Adverbial,  et  fam..  De  jeunesse.  Dès  la 
jeunesse.  //  est  accoutumé  à  cela  de  jeunesse. 
Je  sais  cela  de  jeunesse. 

Prov.  et  fig. ,  Jeunesse  est  forte  à  passer, 
ou  mieux ,  est  difficile  à  passer.  Dans  la  jeu- 
nesse on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses  pas- 
sions. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Il  faut  que  jeunesse  se  passe.  On  doit  avoir 
de  l'indulgence  pour  les  fautes  que  la  vi- 
vacité et  l'inexpérience  de  la  jeunesse  font 
commettre. 

Ai'oir  un  air  de  jeunesse,  Paraître  en- 
core jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un 
certain  âge. 

Jeujiesse,  signifie,  collectivement.  Ceux 
qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse ,  et 
même  Ceux  qui  sont  encore  dans  l'en- 
fance. Enseigner  ta  jeunesse.  Corriger  la 
jeunes.se.  Elever  la  jeunesse.  L'instruction  de 
la  jeunesse.  Il  ne  faut  pas  donner  tant  de 
tibet  té  à  la  jeunesse,  ^voir  de  l'indulgence 
pour  ta  jeunesse.  Il  faut  pardonner  bien  des 
c/ioses  à  ta  jeunesse.   La  jeunesse  est  folâtre. 

Prov.  et  lig. ,  La  jeunesse  revient  de  loin. 
Les  personnes  jeunes  réchappent  souvent 
des  nialaclies  les  plus  dangereuses.  Cela  se 
dit  aussi  pour  faire  entendre  que  La  jeu- 
nesse peut  revenir  de  grandes  erreurs  ,  de 
grands  égarements. 

Prov.  et  fig. ,  .Si  jeunesse  savait  et  vieillesse 
pouvait.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience, 
et  que  la  vieillesse  eût  de  la  force. 

Jeunesse,  signifie  aussi ,  collectivement, 
Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt  ans  à  trente- 
cinq  ou  environ.  Il  y  avait  à  ce  bal  bien  de 
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la  jeunesse.  Avez-vous  jamais  X'U  plus  de 
jeunesse  ensemble ,  de  plus  belle  jeunes.se  , 
une  jeunesse  mieux  faite ,  plus  adroite,  plus 
brave,  plus  leste.' 

Il  s'entend  quelquefois,  dans  ce  dernier 
sens.  Du  sexe  masculin  seulement.  Toute 
la  jeunesse  de  la  ville  s'exerçait.  On  arma 
toute  ta  jeunesse.  La  fleur  de  notre  jeunesse 
a  péri  dans  ce  combat. 

Il  se  dit  quelquefois,  populairement, 
d'Une  personne  jeune ,  et  surtout  d'Une 
jeune  fille.  C'est  une  jeunesse,  une  jolie 
jeunesse.  Cette  jeunesse-là  fait  tafière. 

Jeunesse,  se  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue  au  premier ,  en  parlant  Des  ani- 
maux et  même  des  arbres.  Cet  animal  est 
très-folâtre  dans  sa  jeunesse.  On  remarque  , 
dans  la  jeunesse  de  l'arbre ,  que... 

JEU\ET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui 
est  extrêmement  jeune.  //  est  tout  jeunet. 
Elle  est  bien  jeunette.  Elle  est  encore  jeu- 
nette. Il  est  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin. 

JEÛ.N'El'R  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
jeûne.  Il  n'est  guère  usité  qu'avec  l'adjectif 
Grand.  C'est  un  grand  jeûneur.  C'est  une 
grande  jeûneuse.  Les  Orientaux  sont  de 
grands  jeûneurs.  Il  est  familier. 

JOA 

JOAILLERIE,  s.  F.  Art,  métier,  com- 
merce de  joaillier.  Il  se  méte  de  joaillerie.  Il 
s'est  enrichi  à  la  joaillerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  joyaux,  eu  pierreries,  etc.  Une 
pacotille  de  joaillerie.  Des  articles  de  joail- 
lerie. 

JOAILLIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  joyaux,  en  pierreries,  ou  dont 
la  profession  est  d'en  vendre.  Riche  joaillier. 
Marcliand  joaillier. 

JOC 

JOCKEY,  s. m. Mot  emprunté  de  l'anglais, 
qui  se  dit  d'Un  très-jeune  domestique  princi- 
palement chargé  de  conduire  la  voiture  en 
postillon. 

JOGKO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
singe,  qu'on  nomme  aussi  Pongo. 

JOCRISSE,  s.  m.  T.  injurieux.  Il  se  dit 
d'Un  benêt  qui  se  laisse  gouverner,  ou  qui 
s'occupe  des  soins  les  plus  bas  du  ménage. 
Cest  un  jocrisse.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  valet  niais  et  mala- 
droit. 

JOI 

JOIE.  s.  f.  Mouvement  vif  et  agréable 
que  l'âme  ressent  dans  la  possession  d'un 
bien  réel,  ou  imaginaire.  Grande  joie.  Joie 
extraordinaire,  excessive,  immodérée.  Lon- 
gue joie.  Courte  joie.  Fausse  joie.  Joie  pu- 
blique. Épnnchement  de  joie.  Mouvement  de 
joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie.  Lar- 
mes de  joie.  Signes  de  joie.  Marques  de  joie. 
Être  saisi  de  joie.  Être  ravi,  transporté  de 
joie ,  ivre  de  joie.  Donner,  causer  de  la  joie 
à  quelqu'un.  Le  combler  de  joie.  Recevoir 
de  ta  joie.  Tressaillir  de  joie.  Pleurer  de 
joie.  Pâmer,  mourir  de  joie.  Nager  dans  la 
joie.  Il  ne  se  sent  pas  de  joie.  Fous  êtes  bien 
en  joie.  La  joie  paraissait  sur  son  visage. 
Dans  la  joie  oit  elle  était  de  le  revoir,  qu'elle 
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avait  à  le  revoir.  J'ai  eu  la  joie  de  les  voir 
unis.  La  joie  épanouit  le  cœur.  J'en  ai  bien 
de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre  joie.  Quelle 
joie  pour  un  père!  Je  vous  sertirai  avec  joie. 
Cette  nouvelle  remplit  ta  ville  de  joie.  Leur 
joie  se  changea  en  tristesse. 

Feu  de  joie.  Feu  qu'on  allume  dans  les 
rues  ,  dans  les  places  publiques  ,  en  signe 
de  réjouissance.  On  fit  des  feux  de  joie  pour 
ta  naissance  de  ce  pnnce ,  pour  ta  prise  de 
cette  ville. 
_  Fam.,  Etre  à  la  joie  de  son  coeur,  et  mieux, 
Etre  dans  la  joie  de  son  cœur.  Être  trans- 
porté de  joie. 

Faire  la  joie ,  être  la  joie  de  quelqu'un. 
Être  pour  lui  un  grand  sujet  de  joie,  faire 
son  bonheur.  Ce  jeune  homme  est  la  joie  de 
ses  parents.  Ce  fils  vertueux  fait  la  joie  de 
sa  mère. 

Prov. ,  Se  donner  au  coeur  joie,  ou  mieux , 
à  cœur  joie  de  quelque  chose  ,  En  jouir  plei- 
nement, abondamment,  s'en  rassasier.  On 
dit  dans  le  même  sens,  S'en  donnera  cœur 
joie. 

Joie  ,  se  prend  quelquefois  pour  Gaieté, 
humeur  gaie.  Cet  homme  est  toujours  en  joie. 
Son  air  inspire  la  joie.  La  joie  bruyante  des 
convives.  La  joie  d'un  festin. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  au  pluriel, 
pour  Plaisirs,  jouissances.  Les  joies  d'une 
mère.  Vivre  dans  les  joies  du  monde.  Les 
joies  du  paradis. 

Une  fille  de  joie ,  Une  prostituée. 

JOIG.\A.\T,  A.\TE.  adj.  Qui  est  con- 
tigu.  Il  ne  se  dit  que  Des  maisons,  des  jar- 
dins, et  autres  possessions  en  terres.  Une 
maison  joignante  à  la  mienne.  Un  champ  joi- 
gnant la  prairie.  Les  maisons  joignantes  ont 
été  brûlées. 

Il  est  quelquefois  préposition;  et  alors  il 
signifie.  Tout  proche,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux.  Une  maison  joignant ,  tout  joi- 
gnant la  sienne.  Joignant  l'hôtel  de...  Joi- 
gnant l'église  de... 

JOINDRE,  v.  a.  {Je  joins,  nous  joignons. 
Je  joignais.  Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai. 
Je  joindrais.  Joins.  Que  je  joigne.  Que  je  joi- 
gnisse. Joignant.)  Approcher  deux  choses 
l'une  contre  l'autre,  en  sorte  qu'elles  se 
touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  Ces  pièces 
de  bois  n'ont  pas  été  jointes,  ne  sont  pas  bien 
jointes.  Joindre  deux  planches  mec  de  ta  cotle- 
forte,  avec  des  chevilles.  Joindre  deux  mor- 
ceaux d'étoffe  en  les  cousant  ensemble. 

Joindre  les  mains.  Approcher  les  deux 
mains  en  sorte  qu'elles  se  tonchent  en  de- 
dans. Joindre  tes  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  demander  pardon.  Joignez  tes  mains. 

Prov.  et  fig.,  .■! voir  de  ta  peine  à  joindre 
tes  deux  bouts  de  l'année,  ou  simplement, 
à  joindre  tes  deux  bouts,  Fournir  difficile- 
ment à  sa  dépense  annuelle. 

Joibdbe,  signifie  aussi,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles 
fassent  un  tout ,  ou  que  l'une  soit  le  com- 
plément de  l'autre.  Joignez  cette  maison  à 
la  votre.  Il  a  joint  ces  deux  jardins.  En  joi- 
gnant ces  deux  sommes,  on  a  pour  total.,. 
Joindre  les  intérêts  au  capital.  On  a  joint  à 
l'ouvrage  une  table  analytique  des  matières. 
On  est  tenu  de  joindre  a  sa  réclamation  la 
pièces  qui  constatent,  etc.  Joignez  à  cela 
que... 

En  termes  de  Procédure  :  Joindre  deua 
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instances,  deux:  causes.  Joindre  un  incident 
à  l'instance  principale.  Joindre  le  profit  du 
défaut.  Etc. 

En  Grammaire,  Joindre  un  mot  à  un  au- 
tre, avec  un  autre.  On  joint  e/uelijuefois  ce 
verbe,  ou  ce  verbe  se  joint  quelquejois  au 
pronom  personnel,  mec  le  pronom  personnel. 

Joindre,  signifie  aussi,  Unir,  allier. 
Joindre  l'utile  à  l'agréable.  Joindre  l'autorité 
spirituelle  avec  la  temporelle.  Joindre  la  pru- 
dence et  la  valeur,  à  la  valeur,  avec  la  va- 
leur. Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons nos  familles  par  cette  alliance.  Ils 
sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt  com- 
mun. Ils  sont  joints  d'amitié,  il  faut  les  jfAn- 
dre  encore  d'intérêt.  Ils  résolurent  de  joindre 
leurs  forces,  de  joindre  leurs  armes,  etc. 
Joindre  ses  prières  à  celles  d'un  autre.  Ils 
joignirent  leurs  efforts. 

Il  signifie  aussi.  Se  réunir  à.  L'armée 
de...  a  joint  l'armée  de...  L'escadre  de  tel 
chef  a  joint  l'armée  navale. 

il  signifie  encore,  Atteindre,  attraper. 
Quoicju'd  fût  parti  avant  moi,  je  le  joignis 
bientôt. 

Joindre  quelqu'un,  signifie  aussi.  Se  ren- 
contrer avec  lui,  parvenir  a  le  trouver  et  à 
lui  parler.  Si  une  fois  je  puis  le  joindre,  je 
lui  parlerai  comme  il Jaiit. 

JoiKDEE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  rétléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  L'endroit  oit  une 
chose  se  joint  à  une  autre ,  oii  deux  choses  se 
joignent.  Ces  deux  fruits  se  sont  joints  de 
manière  à  n'en  former  qu'un  seul.  Cette  ri- 
vière ?'«  se  joindre  à  telle  autre  en  tel  endroit. 
A  ces  premières  dijficultés  vint  se  joindre  une 
difficulté  plus  grave  encore.  En  lui  se  joi- 
gnaient les  qualités  les  plus  opposées.  Quand 
la  douceur  se  joint  à  une  grande  fermeté.  Ces 
deux  familles  se  sont  jointes  par  plusieurs 
alliances.  Quand  il  a  vu  qu'il  était  trop  fai- 
ble,  il  s'est  joint  à  un  tel,  avec  un  tel.  Il  se 
joignit  au  parti  contraire.  Ils  se  sont  joints 
pour  défendre  leurs  intérêts  communs.  Ce 
corps  d'armée  est  allé  se  joindre  à  tel  autre. 
Ils  se  joignirent  en  tel  endroit.  Depuis  huit 
jours  que  nous  sommes  à  Paris  l'un  et  l'autre, 
nous  n'avons  pu  nous  joindre  une  seule  fois. 

II  est  quelquefois  neutre,  mais  seule- 
ment dans  le  premier  sens.  Ces  planches, 
cette  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 
Faites  que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ais, 

JoiKT,  OINTE,  participe.  Des  ais  bien 
joints.  A  mains  jointes.  Sauter  à  pieds  joints. 
Une  instance  jointe  au  principal.  Deux  armées 
jointes. 

Ci-joint,  Ici  joint,  ou  joint  à  ceci.  Il  ne 
se  dit  que  D'un  écrit,  d'une  pièce  que  l'on 
joint  à  une  lettre,  à  un  mémoire,  etc.  Les 
papiers  ci-joints.  Les  pièces  ci-jointes.  La 
déclaration  ci-jointe.  Vous  trouverez  ci-jointe 
la  copie,  une  copie  du  traite.  Il  reste  inva- 
riable quand  le  substantif  qui  suit  est  em- 
ployé sans  article,  ou  lorsque,  précédant 
un  substantif  qui  a  l'article,  il  commence 
la  phrase,  f'ous  trouverez  ci-joint  copie  de 
sa  lettre.  Ci-joint  quittance.  Ci-joint  l'expédi- 
tion du  jugement. 

Joint  guE.  loc.  conjonctive.  Ajoutez  que, 
outre  que.  ft  n'a  pas  fait  votre  a/fiire ,  par- 
ce qu'il  était  malade,  joint  qu'il  n'avait  pas  i 
les  papiers  nécessaires.  On  dit  plus  ordiiiai-| 
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rement,  Joint  à  ce  que,  joint  à   cela  que. 

JOIXT.  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  //  a  le  bras  cassé  au- 
dessus  du  joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver 
le  joint. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
autres  choses,  comme  des  pierres,  des 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  joints  des 
pierres.  Il  faut  que  les  pierres  aient  tant  de 
pouces  de  joint.  Cfs  ouvrages  de  menuiserie, 
de  marqueterie,  de  rapport,  sont  si  bien  tra- 
vaillés,  qu'on  n'en  voit  pas  les  joints. 

Kig.  et  fam.,  Trouver  te  joint ,  Trouver  la 
meilleure  façon  de  prendre  une  affaire. 

JOIXTÉ,  EE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire, 
qui  s'emploie  surtout  avec  les  mots  Court  et 
Long,  pris  adverbialement.  Cheval  court- 
jointé,  cheval  long-jointé ,  Cheval  qui  a  le 
paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou 
qui  a  celte  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court-jointés  deviennent  aisément  bouletês  et 
droits  sur  leurs  membres.  Les  chevaux  long- 
jointés  ont  rarement  de  la  force,  ils  ne  réus- 
sissent pas  au  travail. 

JOIXTEE.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  Utie 
jointêe  d'orge.  Une  jointée  d'avoine. 

JOINTIF,  IVE.  adj.  T.  d'Archit.  et  de 
Menuiserie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  sont  jomtives. 

JOIXTOYER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  plâtre. 

Jointoyé,  ée.  participe. 

JOIXTURE.  s.  f.  Joint.  Toutes  les  join 
tares  du  corps.  Au-dessus  de  ta  jointure.  Il 
avait  des  douL'urs  dans  les  jointures.  Ces 
deux  pierres ,  ces  deux  morceaux  de  bois 
sont  si  bien  ajustes,  qu'on  ne  peut  aperce- 
voir la  jointure.  Il  est  moins  usité  que  Joint, 
lorsqu'on  parle  d'autre  chose  que  des  os. 

JOL 

JOLI,  lE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit  en  son 
espèce,  et  qui  plait  plutôt  par  la  gentil- 
lesse que  par  la  beauté.  Un  joli  enfant. 
Une  jolie  file.  Une  jolie  personne.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elle  n  est  pas  belle,  mais 
elle  est  jolie.  Elle  a  un  joli  minois.  C'est  un 
joli  garçon ,  un  joli  homme,  un  joli  soldat , 
un  joli  officier,  un  joli  cavalier.  Il  est  d'une 
jolie  taille.  Avoir  de  jolis  yeux,  un  joli  pied, 
une  jolie  main.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coif- 
fure. Sa  maison  de  campagne  est  très-jolie. 
Un  joli  site.  Un  joli  paysage.  Un  joli  spec- 
tacle. Une  jolie  fête.  Dire  de  jolies  choses. 
Faire  de  jolis  vers,  un  joli  madrigal,  une  jo- 
lie chanson. 

Fig. ,  C'est  un  joli  sujet,  se  dit  D'un  jeune 
homme  qui  se  distingue  et  se  fait  estimer 
par  sa  bonne  conduite,  par  son  mérite.  On 
a  dit,  dans  le  même  sens,  //  est  joli  garçon. 

Ironiq.  et  pop.,  //  est  joli  garçon ,  se  dit 
D'un  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a  été 
battu  ,  qui  est  en  mauvais  état.  Vous  venez 
du  cabaret,  vous  voilà  joli  garçon,  fous 
vous  êtes  fait  joli  garçon.  Cela  se  dit  éga- 
lement De  celui  qui  a  mis  ses  affaires  en 
désordre  par  la  débauche,  par  sa  mauvaise 
conduite.  lia  dissipé  son  bien,  il  s'est  fait 
joli  garçon.  On  dit  aussi,  dans  une  accep- 
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lion  analogue  au  premier  sens,  Il  est  dans 
un  joli  état. 

Fam. ,  Le  tour  est  joli.  Le  tour  est  plai- 
sant. On  dit  de  même,  //  lui  a  joué  un  joli 
tour. 

Joli,  se  dit  familièrement  De  ce  qui  est 
avantageux.  Le  voilà  maintenant  dans  une 
très-jolie  position.  Il  vient  d'obtenir  une  assez 
jolie  place.  On  lui  donne  cent  mille  francs  de 
dot  ;  cela  est  fort  joli. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  digne  d'être 
apprécié,  remarqué.  Ce  militaire  a  fait  une 
jolie  action  à  tel  siège,  à  telle  bataille.  Ce  sens 
est  vieux. 

Joi-i,  se  dit  souvent,  par  ironie  et  fami- 
lièrement. D'une  personne  ou  dune  chose 
déplaisante,  ridicule,  etc.  Je  vous  trouve 
bien  joli.  Vraiment  vous  êtes  joli  de  me  parler 
de  la  sorte.  Vous  tenez  là  de  jolis  discours. 
Cela  est  joli  de  se  faire  attendre.  Vous  avez 
Jait  une  jolie  action.  Il  vient  de  faire  là  quel- 
que chose  de  joli. 

Joli,  est  quelquefois  substantif,  dans  le 
premier  sens.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli. 
Cela  passe  le  joli. 

Fam. ,  Le  joli  de  l'affaire  est  que...  Le 
plaisant,  le  plus  piquant  de  l'affaire  est 
que... 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de/o/(. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin,  et 
dans  le  langage  familier.   Elle  est  joliette. 

JOLIMEXT.  adv.  D'une  manière  jolie, 
bien.  Cela  est  joliment  travaillé.  Il  danse  fort 
joliment.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment ,  très-jotiment. 

Il  se  dit  quelquefois  par  ironie,  dans  le 
Hn^a^e  (amW'ter.  J'ai  joliment  arrangé  le  drôle. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  langage  très-fa- 
milier, pour  Beaucoup,  extrêmement.  Elle 
l'a  joliment  tancé.  Vous  vous  êtes  joliment 
trompé. 

JOLIVETÉ.  s.  f.  Il  se  dit  Des  babioles, 
des  bijoux,  et  de  certains  petits  ouvrages 
qui  n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  On 
ne  l'emploie  guèrequ'au  pluriel.  Il  sait  faire 
mille  petites  jolivetés.  Il  apporta  d'Italie  mille 
petites  jolivetés. 

Il  se  dit  aussi  Des  gentillesses  d'un  en- 
fant. C'est  un  aimable  enfant,  il  fait,  il  dit 
cent  petites  jolivetés.  Dans  les  deux  sens,  il 
est  vieux. 

JON 

JOXC.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  à  tige 
droite  et  flexible  ,  qui  croissent  ordinaire- 
ment le  long  des  eaux,  ou  même  dans  l'eau, 
et  dont  plusieurs  espèces  servent  à  faire 
des  liens,  des  nattes,  des  cannes,  etc.  Jonc 
de  marais.  Une  touffe  de  joncs.  Cest  un 
mauvais  terrain,  il  n'y  croit,  il  n'y  vient 
que  du  jonc ,  que  des  joncs.  Lier  avec  du 
jimc.  Des  paniers  de  jonc.  Balai  de  jonc. 
Nattes  de  jonc.  Cfinne  de  jonc. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  plan- 
tes qui  ne  sont  pas  de  véritables  joncs  , 
telles  que  le  Jonc  marin,  le  Jonc  fleuri ,  le 
Jonc  odorant,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  d'Une 
canne  de  jonc.  Acheter  un  jonc.  Cela  plie 
comme  un  jonc. 

Fam.,  Être  droit  comme  un  jonc ,  Avoir 
la  taille  bien  droite.  Cette  jeune  fille  est 
droite  comme  un  jonc. 

JoHC,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  bague 
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dont  le  cercle  est  égal  partout.  Un  jnnc 
it'ar^nt.  Un  jonc  de  dirimunts.  Un  jonc  de  rii- 
liis.  Un  jonc  enloitiT  de  rubis  un  de  diamants. 

JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes  , 
de  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonche 
les  mes ,  les  églises  ,  etc.,  un  jour  de  céré- 
monie. Jeter  de  la  jonchée.  Faire  une  jonchée 
d'herbes  et  de  fleurs. 

Jonchée,  signifie  aussi ,  Un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé,  lait  dans  une 
espèce  de  panier  ou  de  clisse  de  jonc.  Une 
jonchée  de  crème.  Fendre,  acheter  de  ta 
jonchée. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  branchages  verts, 
pour  une  cérémonie.  Les  habitants  jonchè- 
rent les  rues  d'herbes  odoriférantes.  Toutes 
les  éf^lises  étaient  jonchées  de  fleurs. 

Il  se  dit  aussi,  figurémeni,  en  parlant 
D'une  grande  quantité  d'objets  que  l'on 
épand,  ou  qui  sont  épars  çà  et  là.  Les  dé- 
bris dont  ioaraf^nn  a^ait  jonché  le  sol.  I^s 
ennemis  jonchèrent  de  leurs  morts  le  champ 
de  bataille.  Plus  de  vini;t  mille  cadat'res  jon- 
chèrent la  place.  La  terre  était  jonchée  de 
morts,  de  cada\res. 

Jonché,  ék.  participe. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Certains  petits  bâ- 
tons fort  menus  ,  que  l'on  jette  confusé- 
ment les  uns  sur  les  autres  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  crochet, 
sans  en  faire  remuer  d'autres  que  celui 
qu'on  cherche  à  dégager.  Des  jonchets  d'i- 
voire. Jouer  aux  jonchets.  Les  jonchets  sont 
un  jeu  d'enfants.  Quelques-uns  disent  , 
Honchets. 

JONCTION,  s.  f.  Action  de  joindrejunion, 
réunion.  Les  deux  armées  opérèrent  leur  jonc- 
tion. La  jonction  de  deux  armées.  La  jonc- 
tion des  deux  mers.  La  jonction  de  deux 
rivières ,  de  deux  chemins ,  etc.  Depuis  la 
jonction  de  ces  deux  princes.  La  jonction  d'un 
incident  au  principal.  Jugement  de  jonction. 

JONGLERIE,  s.  f.  Charlatanerie,  lourde 
passe-passe. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Toute  fausse  apparence  par  laquelle  une 
personne  cherche  a  en  imposer.  Je  ne  suis 
pas  la  dupe  de  ses  jongleries. 

JONGLEUR,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  ménétrier  qui  allait,  chan- 
tant des  chansons  ,  dans  les  cours  des  prin- 
ces et  dans  les  maisons  des  grands  seigneurs. 
Il  signifie  maintenant.  Joueur  de  tours  de 
passe-passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur,  un  vendeur  d' orviétan.  Plusieurs 
peuples  sauvages  ont  des  jongleurs  qui  exer- 
cent la  médecine  et  la  magie.  Les  jongleurs 
indiens. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Tout  homme  qui  cherche  à  en  imposer 
par  de  fausses  apparences.  //  déjoua  les 
ruses  de  ces  jongleurs  politiques. 

JON<JUE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en 
usage  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  Une 
jonque  chinoise. 

JONQUILLE,  s.  f.  Plante  du  genre  des 
Narcisses,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
à  cause  de  l'élégance  de  son  port  et  du 
parfum  que  ses  fleurs  répandent.  On  le 
dit  égnleuient  de  La  (leur  de  celle  plante. 
Jonquille  simple.  Jonijuille  double.  Odeur  de 
jonquille.  Essence  de  jonquille.  Des  gants  par- 
fumés de  jonquille. 
Tome  IL 
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JOSEPH,  adj.  T.  de  Papeterie.  Nom  que 
l'on  doiuie  à  une  sorte  de  papier  mince  et 
transparent.   Une  feuille  de  papier  Joseph. 

JOU 

JOUAI L.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voyez  Jis. 

JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  petit  jeu,  et 
seulement  pour  s'amuser.  //  ne  fait  que 
joudiller.  Il  est  familier. 

JOUBARBE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
grasse  et  toujours  verte,  dont  l'espèce  la 
plus  commune  croit  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs.  Le  suc  de  joubarbe  est 
calmant  et  rafraichis.sant. 

JOUE.  s.  f  La  partie  du  visage  de  l'homme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  menton.  Joue  droite. 
Joue  gauche.  Avoir  les  joues  rouges ,  les 
joues  vermeilles ,  les  joues  enflées ,  les  joues 
creuses.  .Avoir  une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser 
à  la  joue,  sur  la  joue. 

Fig.  et  fani..  Avoir  les  joues  cousues. 
Avoir  les  joues  creuses,  le  visage  extrême- 
ment maigre. 

Fam. ,  Donner  sur  la  joue,  couvrir  la  joue 
à  quelqu'un  ,  Lui  donner  un  soulllet. 

Tendre  la  joue.  Présenter  la  joue.  Cet 
enfant  vims  tend  la  joue ,  pour  que  vous 
l'embraiSiez. 

Coucher,  mettre  en  joue ,  Ajuster  son  fu- 
sil et  viser,  pour  tirer  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  J'ai  couché  l'animal  en  joue. 
Il  le  tenait  couché  en  joue.  On  dit  elliptique- 
ment, dans  les  commandements  militaires. 
En  joue,  feu. 

Fig.  et  fam..  Coucher  en  joue ,  Observer, 
ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein. 
//  était  dans  un  coin ,  il  la  regardait,  il  la 
couchait  en  joue.  Il  aspire  à  cette  charge  ,  à 
cette  place ,  il  recherche  cette  fille  en  mariage, 
depuis  longtemps  il  la  couche  en  joue. 

Joue,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  répond  à  la  joue  dans 
l'homme.  Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

Joue,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Celle  partie  arrondie  de  la  coque  d'un  na- 
vire, qui  est  comprise  entre  le  mât  de  mi- 
saine et  l'étrave.  (é  l'aisseau  a  la  joue  forte. 

JOUÉE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Épaisseur  du 
mur  dans  l'ouverture  d'une  porte,  d'une 
fenêtre,  d'un  soupirail.  Cette  fené/re  a  beau- 
coup de  jouée.  Ou  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, La  jouée  (J'un  abat-jour,  d'une  lucarne. 

JOUER.  V.  n.  Se  récréer,  se  divertir, 
s'ébattre,  folâtrer.  Ces  enfants  jouent  en- 
semble. Menez-les  jouer  Ils  jouent  l'un  avec 
l'autre.  Vous  jouez  uîi  peu  rudement,  vous 
m'avez  blessé.  Ne  sauriez-rous  jouer  sans 
vous  fâcher  P  Un  petit  garçon  qui  joue  avec 
un  cheval  de  bois.  Ne  jouez  pas  avec  ce  pis- 
tolet, il  est  chargé. 

Fig.,  Jouer  avec  sa  vie,  avec  sa  santé, 
etc..  N'user  d'aucun  ménagement  pour 
conserver  sa  vie,  sa  santé,  etc.  On  dit  aussi 
quelipicfois.  Jouer  avec  la  vie,  Ne  point  la 
regarder  comme  une  chose  sérieuse,  et  agir 
en  consécpience. 

Ce  chev(d  joue  avec  son  mors,  se  dit  D'un 
cheval  (pii  mâche  son  mors  avec  action. 

Jouer  sur  le  mot,  sur  les  mots.  Faire  des 
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allusions,  des  équivoques  sur  les  mots.  Il 
aime  11  jouer  sur  le  mot.  Ne  jouons  pas  sur 
les  mots,  et  parlons  sérieusement. 

Jouer,  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  même  sens.  Cet  enfant 
se  joue  avec  tout  ce  qu'on  lui  donne.  Les 
petits  chats  se  jouent  avec  des  balles,  avec  des 
boules  de  papier.  Des  oiseaux  qui  se  jouent 
dans  le  feuillage.  Il  se  dit  quelquefois,  poé- 
tiquement. Des  choses.  Un  ruisseau  qui 
semble  se  jouer,  qui  se  joue  dans  la  prairie. 

Faire  quelque  chose  en  se  jouant,  p'aire 
quelque  chose  en  s'amusant,  en  badinant, 
sans  application  et  sans  peine.  Cet  ouvrage 
aurait  paru  difficile  à  tout  autre,  d  l'a  fait  en 
se  jouant. 

.Se  jouer  de  quelque  chose,  Surmonter, 
braver  sans  peine,  et  comme  en  se  jouant, 
ce  qui,  pour  d'autres,  semble  dil'litile, 
dangereux,  etc.  Ces  hommes  robustes  se 
jouent  des  travaux  les  plus  rudes.  Il  se  joue 
de  toutes  les  dilf  cultes. 

Fig. ,  .Se  jouer  de  quelque  chose ,  S'en  mo- 
quer, le  traiter  d'une  manière  frivole  ou 
dérisoire,  témoigner  qu'on  n'en  fait  point 
de  cas.  C'est  un  homme  sans  foi,  il  se  joue 
de  ses  engagements.  Il  ne  faut  pas  se  jouer 
ainsi  des  lois.  I:  signifie  aussi ,  Disposer  de 
quelque  chose  arbitrairement  et  selon  son 
caprice,  .fe  jouer  de  la  vie  des  hommes. 

En  Jurispr.  féodale,  on  disait  qu'{/n 
seigneur  pouvait  se  jouer  de  son  fief,  lorsqu'il 
lui  était  permis  de  le  démembrer,  et  même 
d'en  vendre  une  partie,  sans  qu'il  fijt  rien 
dû  au  suzerain,  pourvu  qu'il  retînt  la  foi 
entière  et  quelque  droit  seigneurial  et  do- 
manial sur  la  partie  aliénée.  Ce  seigneur 
n'avait  pas  le  droit  de  se  jouer  de  son  fief. 

Fig.,  .Se  jouer  de  quelqu'un,  Se  moquer  de 
lui,  le  railler  adroitement.  Ne  voyez-vous 
pas  qu'on  se  joue  de  vous?  Penserait-il  se 
jouerde  moii'On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Ce  chat  se  joue  de  la  souris  qu'il  a  prise,  ce 
tigre  se  joue  de  sa  proie,  etc.,  lorsqu'il  feint 
à  plusieurs  reprises  de  la  laisser  échapper, 
pour  la  ressaisir  aussitôt. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  aussi,  Le 
décevoir,  tromper  ses  projets,  ses  conjec- 
tures, etc.  La  fortune  se  joue  des  hommes.  La 
nature  semble  quelquefois  se  jouer  de  la  science. 

.Se  jouer  de  quelqu'un ,  signifie  encore. 
Le  tromper  en  lui  donnant  de  belles  pa- 
roles. Il  m'a  longtemps  fait  des  promesses , 
donné  des  espérances ,  il  se  jouait  de  moi. 

Fig.  et  fam.,  .Vf  jouer  à  quelqu'un ,  L'at- 
taquer inconsidirémint.  Ne  vous  jouez  pas 
à  lui ,  il  n'entend  pas  raillerie.  Quoi!  il  a  osé 
se  jouer  à  moi?  Il  s'est  joué  11  son  maître.  On 
dit  aussi,  iV''  vous  jouez  pas  à  cela ,  ne  vous 
)■  jouez  pas,  Neso\ez  pas  assez  fou,  assez 
téméraire  pour  faire  cela,  vous  vous  en 
repentiriez. 

Jouer,  signifie  (|Uelquefois,  au  figuré. 
Se  mettre  en  danger  de;  et,  dans  celle 
acception,  il  est  t<iujonrs  suivi  de  la  prépo- 
sition n.  (et  homme  joue  à  sefaire  pendre. 
Il  joue  à  timt  perdre,  liais  jouez  à  l'oiis  cas- 
ser le  cou.  Il  vous  no)cr.  l'on  s  jouez  à  vous 
perdre. 

Jouer,  signifie  aussi.  Se  divertir,  s'oc- 
cuper à  un  jeu  cpielconcpie.  Jouer  à  colin- 
maillai d,  l'i  la  main  chaude,  au  roi  dépouillé, 
au  propos  interrompu ,  etc.  Jouer  aux  échecs, 
au  trictrac,  il  la  boule,  aux  caries,  aux  dés. 
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Jouer  aux  barres,  à  la  paume,  au  volant, 
au  billard,  au  mail,  etc.  Jouer  à  qui  fera 
une  chose  plus  vite,  mieux,  etc.  Jouer  à  qui 
perd  gagne.  Jouer  avec  quelqu'un.  Jouer 
contre  quelqu'un.  Jouer  deux  contre  deux. 
Tirer  iiu  sort  à  qui  jouera  le  premier.  Jouer 
bien.  Jouer  mal.  Il  ne  suit  /ms  jouer.  Il  joue 
de  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue 
bien,  mais  il  joue  de  malheur.  Gagner  mec 
un  aussi  marnais  jeu ,  c'est  jouer  de  bonlieur. 
Il  joue  à  jeu  sur.  Jouer  à  quille  ou  double , 
ou  Jouer  quitte  ou  double.  Jller  jouer  dans 
un  tripot.  On  ne  donne  plus  à  jouer  dans  cette 
maison. 

Il  se  dit  queiquefois  absolument  en  par- 
lant De  l'habitude  de  jouer  à  des  jeux  de 
commerce  ou  de  hasard,  et  se  prend  ordi- 
nairement dans  un  sens  défavorable.  C'est 
un  homme  qui  joue.  Il  commence  à  se  ranger, 
il  ne  joue  plus.  Bien  ne  peut  l'empêcher  de 
jouer. 

A  certains  Jeux  de  cartes ,  Faire  jouer. 
Nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  coup 
doit  être  joué.  C'est  lui  qui  fait  jouer.  On 
dit  aussi ,  Jouer  sans  prendre ,  ou  simplement 
Jouer,  ei  Faire  jouer  sans  prendre,  ou  siuiple- 
raent  Faire  jouer ,  Jouer,  obliger  l'adversaire 
à  jouer  sans  écarter  et  sans  prendre  de  nou- 
velles cartes.  Jouez-vous .'  Faites-vous  jouer .' 

Au  Quadrille  et  au  Tri,  Jouer  sans  pren- 
dre. Jouer  sans  dejnander  le  roi. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Il  jouerait  les  pieds 
dans  l'eau,  se  dit  D'un  joueur  déterminé. 

Fam.  et  en  plaisantant,  JS'e  jouer  que  pour 
l'honneur,  ou  activement ,  Ne  jouer  que  l'hon- 
neur. Jouer  sans  intéresser  le  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  au  roi  dépouillé,  se  dit 
Quand  plusieurs  personnes  sont  autour  de 
quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  au  plus  sur,  Choisir 
de  deux  expédients  celui  où  il  y  a  le  moins 
de  risque,  dont  les  inconvénieuts  paraissent 
moins  gi'ands  et  le  succès  plus  certain.  Jouer 
à  jeu  sûr.  Etre  ccrlain  du  succès  des  moyens 
qu'on  emploie  dans  une  affaire. 

Fig.  et  fam..  Jouer  au  fin,  au  plus  fin. 
Employer  l'adresse,  la  finesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  desseins. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  de  bonheur,  Réussir 
dans  une  affaire  où  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer.  On  dit  dans  le  sens  contraire. 
Jouer  de  mulheur. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  à  quitte  ou  double,  ou 
Jouer  quitte  ou  double,  Risquer ,  hasarder 
tout,  pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

Fig.  et  fam.,  Jouera  qui  perd  gagne,  se 
dit  Lorsqu'un  désavantage  apparent  pro- 
cure un  avantage  réel. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  de  son  reste.  Prendre 
un  moyen  extrême  après  lequel  on  n'a 
plus  de  ressource.  Il  signifie  aussi ,  Achever 
de  consumer  son  bien.  //  a  si  bien  joué  de 
son  reste,  qu'ilen  est  à  l'aumône. CiAa  sedit 
encore  en  parlant  Du  dernier  parti,  des 
dernières  ressources  qu'on  tire  de  sa  place, 
de  sa  situation,  etc.  Ce  ministre  joue  de  son 
reste.  Celte  coquette  joue  de  son  restr. 

Jouer  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le  nom 
de  l'espèce  de  monnaie  qu'on  met  au  jeu. 
Jouer  aux  écus,  aux  louis. 

Il  s'emploie  aussi,  à  certains  Jeux  de 
Cartes,  avec  le  nom  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue.  Jouer  en  carreau,  en  coeur, 
en  trèfle,  etc. 
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JocEH  ,  signifie  encore.  Se  servn"  de  l'in- 
strument qui  est  nécessaire  pour  jouer  à  tel 
ou  tel  jeu.  Jouer  du  battoir,  au  battoir.  Jouer 
mec  une  raquette.  Jouer  de  masse.  Jouer  de 
queue. 

Jouer  des  gobelets.  Faire  des  tours  de 
passe-passe  avec  des  gobelets.  On  le  dit 
aussi,  figurément  et  familièrement,  D'un 
fourbe,  d'une  personne  qui  cherche  à  trom- 
per ceu.x  avec  qui  elle  traite. 

Jouer  des  mains.  Badiner  avec  les  mains, 
se  donner  des  coups  l'un  à  l'autre  avec  les 
mains.  C'est  une  très-mauvaise  habitude  que 
de  jouer  des  mains.  Ces  enfants  jouent  tou- 
jours des  mains. 

Jouer  de  l'espadon ,  jouer  du  bâton  à  deux 
bouts,  etc..  Les  manier  avec  adresse.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Jouer  du  drapeau. 

Fig.  et  pop. ,  Jouer  des  jambes.  Courir. 
Ou  le  dit  surtout  D'une  personne  qui  s'en- 
fuit. //  se  mit  aussitôt  à  jouer  des  jambes. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  de  la  prunelle.  Jeter 
des  œillades ,  faire  quelques  signes  des 
yeux.  Il  se  dit  ordinairement  eu  parlant 
Des  signes  qu'un  homme  et  une  fennne  se 
font  l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'intel- 
ligence. 

Fig.  et  pop. ,  Jouer  des  couteaux.  Se  bat- 
tre à  l'épée. 

Fig.  et  pop..  Jouer  de  la  poche.  Tirer  de 
l'argent  de  sa  poche  pour  payer.  Jouer  du 
pouce.  Compter  de  l'argent  pour  payer. 

JoUEK,  signifie,  par  extension,  Se  servir 
d'un  instrument  de  musique,  en  tirer  des 
sons.  Jouer  du  violon,  de  la  harpe,  de  la 
flûte,  du  hautbois,  etc.  Il  joue  de  toutes  sortes 
d'instruments.  Il  joue  sur  tous  les  tons.  Il 
joue  dans  le  goût,  dans  la  manière  d'un  tel. 
Faites  jouer  les  violons. 

Jouer,  signifie  encore.  Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  façon.  En  ce  sens,  il  se  dit 
surtout  Des  ressorts,  des  machines,  etc.  Ce 
ressort  joue  en  sens  imerse  de  l'autre.  Ex- 
pliquer la  manière  dont  les  pièces  d'une  ma- 
chine jouent  entre  elles. 

Il  signifie  également ,  Avoir  l'aisauce  et  la 
faculté  du  mouvement.  Ce  ressort  joue  bien, 
ne  joue  point.  Cette  serrure  ne  joue  pas 
bien.  Faites  en  sorte  que  la  clef  joue  mieux 
dans  cette  serrure.  Cet  os  ne  joue  pas  comme 
il  faut  dans  l'embolture. 

Fig.,  Faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts , 
Employer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens 
dont  on  peut  disposer. 

JouEH,  se  dit  aussi  Des  cascades,  des 
jets  d'eau  ,  etc.,  qu'on  lâche  pour  les  faire 
couler  ou  jaillir.  On  fit  jouer  les  eaux.  Les 
eaux  jouèrent  tout  le  jour.  Autrefois,  on  di- 
sait activement,  dans  le  même  sens  :  On 
joua  les  taux.    On  a  joué  les  eaux. 

Il  se  dit  encore  D'une  mine  que  l'on  fait 
sauter,  d'une  pièce  d'artillerie,  d'un  arti- 
fice que  l'on  fait  partir,  en  y  mettant  le 
feu.  La  mine,  le  fourneau  joua.  Quand  le 
canon  eut  joué.  Faites  jouer  la  mine,  le  canon. 
Faites  jouer  tes  pétards.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Faire  jouer  une  pompe ,  des  pom- 
pes. Les  faire  aller. 

Jouer,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Faire,  en  parlant  D'un 
jeu  ou  d'une  partie  de  jeu,  d'un  coup  au 
jeu,  etc.  Jouer  un  jeu.  Jouer  une  partie. 
Jouer  un  coup.  Jouer  une  partie  de  boston. 
Jouer  le  piquet.   Jouer   un    cent   de  piquet. 
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jouer  une  partie  de  trictrac.  Jouer  la  partie 
d'honneur. 

A  la  Paume,  Jouer  une  balle,  Pousser  une 
balle. 

Jouer  une  carie.  Jeter  une  carte.  Jouer 
cœur,  jouer  carreau,  etc.,  Jouer  une  carte 
de  ces  couleurs. 

Au  Piquet,  Jouer  bien  les  cartes ,'T'ii'eT 
tout  le  paiti  possible  de  ses  cartes.  Il  écarte 
bien ,  mais  il  joue  mal  les  cartes. 

Jouer  le  jeu.  Jouer  suivant  les  règles  du 
jeu.  Vous  ne  jouez  pas  le  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Joutr  bien  son  jeu,  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire,  sa- 
voir bien  dissinmier  pour  arriver  à  ses  fins. 
//  a  bien  joué  son  jeu. 

Jouer  un  jeu,  Le  savoir  bien  jouer,  le 
jouer  par  preléience,  être  dans  l'usage,  dans 
l'habitude  de  le  jouer.  Quel  jeu  jouez-vous  ? 
est-ce  le  boston  P  est-ce  le  piquet  f  Je  ne  joue 
que  le  trictrac. 

Jouer  ,  actif,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  que  l'on  hasarde  au  jeu.  Jouer  gros  jeu. 
Jouer  un  jeu  d  enfer.  Jouer  petit  jeu.  Jouer 
deux  louis  sur  une  carte.  Jouer  tant  à  la  par- 
tie. A'ous  ne  jouons  que  dix  sous.  C'est  un 
homme  qui  joue  tout.  Dès  qu'il  a  quelque 
chose,  il  va  le  jouer. 

Fam. ,  //  jouerait  jusqu'à  sa  chemise,  II 
jouerait  tout  ce  qu'il  a. 

Fig.  et  fam..  Jouer  gros  jeu.  S'engager 
dans  une  affaire  où  l'on  hasarde  beaucoup 
pour  sa  réputation ,  pour  sa  fortune ,  pour 
sa  vie. 

Fig.,  Jouer  sa  vie.  S'exposer  téméraire- 
ment. 

Jouer  quelqu'un,  Jouer  avec  quelqu'un. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra- 
ses des  Jeux  de  paume  et  de  volant.  Je  l'ai 
joué  du  battoir.  Il  me  gagne  toujours ,  quoi- 
qu'il me  joue  par-dessous  la  jambe,  par-des- 
sous jambe. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  pur-dessous  la  jambe ,  Déranger  avec 
facilité  les  projets  de  quelqu'un,  et,  par 
supériorité  d'esprit  ou  de  cc.Tduite,  l'ame- 
ner aux  vues  que  l'on  a  soi-même.  N'ayez 
rien  à  démêler  avec  lui,  il  vous  jouerait  par- 
dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joués  par- 
dessous  jambe. 

Fig.,  Jouer  quelqu'un  ,  Le  tromper,  l'abu- 
ser. //  le  joue  depuis  trois  ans,  en  lui  faisant 
espérer  cet  emploi.  Je  vois  que  l'on  m'a  joué, 
que  je  suis  joué.  Il  avait  quelque  dépit  de  se 
voir  joué. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  tes  deux.  Tromper 
deux  personnes  ou  deux  parties  qui  ont  des 
intérêts  opposés,  en  faisant  semblant  de  les 
servir  lune  contre  l'autre. 

Piov.  et  fig. ,  Jouer  une  pièce,  un  tour  à 
quelqu  un,  Lui  fnire  un  tour  ou  malin  ou 
méchant.  lia  voulu  me  jouer  un  tour  auprès 
I  d'un  tel.  On  lui  a  joué  une  pièce  sanglante. 
I  On  dit  neulralement,  dans  le  même  sens. 
Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un ,  lui  en  jouer 
d'une,  lui  en  jouer  d'une  bonne.  S'il  me  joue 
de  celui-là,  je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 

Jouer,  actif,  signifie  en  outre,  Exécuter 
un  air,  un  morceau  de  musique  sur  un 
instrument,  avec  des  instruments.  Jouer 
un  air.  Jouer  une  ouverture  à  grand  orc/ies- 
tie.  Jouer  une  contredanse.  Jouer  un  air  sur 
le  violon,  sur  le  piano,  etc.  Ecoutez  l'air 
qu'on  joue. 
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Il  signifie  encore,  Représenter,  et  se  dit 
en  parlant  soit  De  la  pièce  de  théâtre  qu'on 
représente,  soit  Du  personnage  qu'on  est 
chargé  d'y  représenter.  Jouer  une  ccmédie, 
unetiiiiféilie,  une  fin  ce.  Jmier  un  persi>nnage, 
un  riile.  Jouer  Us  amoureux,  les  //ères  nobles, 
les  ini;énues,  etc.  On  ri  joué  Judromaque.  Un 
tel  a  joué  te  rote  d'OresIe,  a  joué  O reste. 
Absolument:  Ce  comédien  joue  Jort  bien.  C'est 
lu  première  Jois  qu  d  joue.  Etc. 

Jouer  la  comédie.  Exercer  la  profession 
de  coinéclien.  //  veut  jouer  ta  comédie.  Abso- 
lument, Cet  acteur  a  cessé  de  jouer. 

Jouer  ta  comédie,  signifie,  par  extension, 
Faire  des  actions  plaisantes  pour  exciter  à 
rire;  et,  (iguremcnt.  Feindre  des  senti- 
ments qu'on  n'a  pas,  chercher  à  paraître 
ce  qu'on  n'est  pas  réellement.  Fous  le  croyez 
ojjli^é,  il  joue  la  comédie. 

hig. ,  Jouer  la  douleur,  la  surprise,  etc.; 
jouer  l'ajjligé ,  jouer  t'/iomnie  d'importance, 
etc.,  Feiniire  d'être  allligé,  d'être  surpris , 
d'être  lui  honniie  d'importance,  etc. 

Par  extension.  Jouer  tel  réite.  Figurer  dans 
quelque  allaire  en  telle  ou  telle  (jualité, 
ordinairement  pour  Caire  ou  pour  lacililer 
quelque  lronq)erie.  Le  prétendu  mariage  eut 
lieu  :  un  tel  joua  le  rote  de  prêtre,  et  deux 
valets  du  séducteur  celui  de  témoins. 

V\^.,  Jouer  un  réile ,  Figurer  dans  quelque 
alTaiie,  dans  certains  événements,  y  pren- 
dre part,  soit  à  son  avantage,  soit  d'une 
manière  fâcheuse,  avilissante,  etc.  //  i<it 
bien  i/ii  'il  jouait  le  rnle  de  dupe.  Il  y  a  joué  un 
sot  rote,  un  Jort  minn'ais  rote.  Tous  ceux  qui 
jouèrent  un  rôle  dans  cette  grande  révolu- 
tion. Il  joua  un  grand  rôle  dans  ces  évé- 
nements. On  le  (lit  quelquefois  De  choses 
personniliées.  Le  rôle  que  joue  ta  mémoire 
dans  les  opératiitns  de  l'entendement.  On  dit 
aussi,  mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes, Jouer  un  mauvais  personnage ,  un 
sot  personnage,  etc. 

Jouer  un  grand  rôle,  signifie  quelquefois, 
plus  particulièrement.  Faire  une  grande  fi- 
gure, occuper  une  grande  place  dans  l'E- 
tat. On  dit,  par  opposition, /o«e7' «n/ïf/// 
peisonnage,  Etre  dans  un  poste  peu  hono- 
rable, ou  Avoir  peu  d'inUuence  dans  une 
aflaire. 

Jouer,  signifie  aussi.  Railler  quelqu'un, 
le  tourner  en  ridicule  sur  le  théâtre.  C'est 
un  tel  qu'on  a  joué  dans  cette  pièce,  sous  un 
nom  emprunte.  Molière  a  joué  tes  faux  dévots. 

JdUHH,  se  dit  encore  D'une  chose  qui 
en  imite  une  autre,  qui  en  a  l'apparence. 
Ce  papier  joue  le  rrloiirs.  Cette  élofje  joue  lu 
soie,   (elle  conipoMiion  joue  te  ttiamatit. 

Joué,    ee.   participe. 

Au  Jeu  de  dames,  de  trictrac.  Dame  tou- 
rtiée  ,  dame  jouée ,  IjOrstpi'on  a  touché  une 
dame,  on  est  obligé  de  la  jouer. 

Vrov.,  C'est  un  jeu  joué,  se  dit  D'une 
feinle  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

.loUKItKAU.s.  m.  (On  prononce /.wirer?».) 
Celui  <pii  ne  joue  pas  bien  à  qnchpie  jeu, 
ou  (|ui  joue  petit  jeu.  Il  est  familier  et  peu 
usile. 

Jol'F.T.  s.  m.  Il  se  dit  Des  bagatelles 
qu'on  donne  aux  enfants  pour  les  amuser, 
et  avec  lesquelles  ils  jouent.  Jouet  d'enfant. 
Le  liocitet  est  le  jouet  ordinaire  des  petits  en- 
/anfs.  Cela  lui  sert  de  jouet.  Jcheter  des  jouets. 
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Il  se  dit,  par  extension  ,  Des  choses  avec 
lesquelles  jouent  les  animaux.  Le  jouet 
d'un  chai,  d'un  jeune  chien.  Tout  sert  de 
jouet  aux  jeunes  animaux. 

Il  se  dit  figurénient  d'Une  personne  dont 
on  se  joue,  dont  on  se  moque.  Pensez-vous 
qu'il  veuille  être  votre  jouet? 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  poétique.  De  ce  qui  est  aban- 
donné à  l'action  impétueuse  des  éléments. 
Un  vaisseau  qui  est  le  jouet  des  vents,  des 
flots,  des  tempêtes. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  .sens  moral,  dans 
une  acception  analogue.  Etre  le  jouet  de  ta 
fortune,  du  sort,  des  événements ,  etc.  Etre 
le  jouet  de  ses  passions,  de  .ra  vanité.  Etre  le 
jouet  des  caprices  d'un  maître. 

Jouet,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
d'Une  petite  chaînette  suspendue  à  la  bri- 
sure du  canon  qui  forme  l'embouchure. 
mettre  un  jouet  dans  la  boitclie  du  cheval, 
pour  en  solliciter  l'action. 

JOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue,  qui  folâtre  avec  quelqu'un.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  que  dans  ces  locu- 
tions familières.  Un  rude  joueur,  une  rude 
joueuse.  Une  personne  qui  ne  sait  point 
jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux  avec  qui 
elle  joue. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  rude  joueur.  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer. 

Joueur,  signifie  plus  ordinairement,  Ce- 
lui qui  joue  à  quelque  jeu  où  il  y  a  des 
règles.  Combien  sont-ils  de  joueurs?  Les 
académies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs  de 
mauvaise  foi.  Joueur  de  paume,  joueur  de 
boule,  etc.  Bon  joueur  de  trictrac.  Sot  joueur. 

Prov.  et  fig.,  La  balle  cherche  le  joueur, 
va  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quekjue  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens, 
Au  bon  joueur  la  balle,  et  Im  balle  au  joueur. 

Beau  joueur,  ou  Bon  joueur,  se  dit  D'un 
homme  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d'une  humeur  égale,  soit  qu'il  gagne,  soit 
qu'il  perde.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Mauvais  joueur. 

Joueur,  se  dit  absolument  de  Celui  qui 
a  la  passion  du  jeu,  qui  fait  en  quel(iue 
sorte  métier  de  joner.  Ne  donnez  point  votre 
fille  à  ce  jeune  homme,  c'est  un  joueur.  Cette 
femme  est  une  grande  joueuse ,  une  joueuse 
de  profession. 

joueur  d'instrument,  Celui  qui  joue  de 
quelque  instrument  de  musique.  Il  ne  se 
dit  guère  aujourd'hui  que  Des  musiciens 
de  bas  étage.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de 
flûte.  Joueur  d'orgues.  Joueur  de  guitare. 
Joueur  de  violon. 

Joueur  de  farces,  joueur  de  gobelets, 
joueur  de  marionnettes ,  se  dit  de  Ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 

JOUFFLU,  UE.  adj.  Quia  de  grosses  joues. 
Cette  femme  est  trop  joufflue. 

Il  s'emploie  aussi  siilistantivement.  Gros 
joufflu.  Grosse  joufflue.  Ce  mol  est  familier. 

JOUG.  s.  ni.  (ijn  fait  sentir  un  peu,  et 
comme  gue,  le  G  final,  même  devant  une 
consonne.  )  Pièce  de  bois  qu'on  met  par- 
dessus la  tête  des  bœufs,  et  avec  laquelle 
ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer. 
Mettre  tes  bœufs  au  joug.  Leur  ôter  le  joug. 

Il  signifie  figurément,   Servitude,  siijé- 
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lion.  Joug  pesant,  rude,  insupportable.  Joug 
honteux.  Le  joug  de  la  servitude.  Le  joug  de 
la  loi.  Mettre  sous  le  Joug.  Tenir  sons  le  joug. 
Imposer  un  joug.  Porter  le  joug.  Subir  le 
joug.  S'affranchir  du  joug.  Secouer  le  joug. 
Le  joug  s'est  appesanti  sur  leurs  têtes.  Jésus- 
Christ  dit,  (tans  l'Evangile,  que  son  j.^ug 
est  doux.  Le  joug  de  l'étiquette. 

Le  joug  du  mariage,  Le  lien  du  mariage. 
//  est  marié,  le  voilà  sous  le  joug. 

Joug,  se  dit,  dans  l'Histoire  romaine, 
d'Une  pique  attachée  en  travers  au  bout  de 
deux  autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous 
laquelle  on  faisait  passer  des  ennemis  vain- 
cus. Faire  passer  une  armée  sous  le  Joug. 
Passer  sous  le  joug  était  un  opprobre. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Il  faut 
lui  donner  un  joujou  pour  l'apaiser.  Donner 
des  Joujoux  à  un  enfant.  Il  est  familier. 

JOUIR.  V.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous 
les  fruits,  tous  les  émoluments,  tous  les 
avantages,  etc.  Jouir  d'une  terre,  d'un  em- 
ploi, d'une  pension.  Jouir  d'une  entrée  à  un 
spectacle.  Jouir  d'un  privilège,  du  droit  de... 
Jouir  des  droits  civils,  des  droits  politiques, 
fl  jouit  de  cent  mille  francs  de  rente.  Il  est 
majeur,  il  Jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de  ses 
droits.  Ll  ne  Jouit  de  rien.  Jouir  d'une  chose 
en  bon  père  de  famille.  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Il  Jouissait  paisiblement.  Il  faut 
le  laisser  Jouir.  L^ous  m'avez  vendu  votre 
terre,  votre  charge,  faites-moi  jouir.  Qui  vous 
empêche  de  jouir?  Joujr  de  bonne  foi. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, en  parlant  De  toute  chose  qui  procure 
du  bien-être,  de  l'avantage,  de  l'agrément, 
etc.  Jouir  d'une  honnête  aisance.  Jouir  d'une 
parfaite  santé.  Jouir  du  repos,  de  la  paix. 
Jouir  delà  félicité.  Jouir  de  ta  gloire  éternelle. 
Jou'r  d'une  grande  réputation ,  d'un  immense 
crédit.  Jouir  de  la  considération  publique. 
Jouir  de  l'estime  de  quelqu'un.  Jouir  de  la 
présence,  de  la  société  de  quelqu'un.  On  le 
dit  quelquefois  Des  animaux  et  des  choses. 
Les  animaux  qui  Jouissent  de  la  faculté  n'e... 
La  réputation  dont  cet  ouvrage  n  si  longtemps 
Joui. 

Il  signifie  aussi ,  Profiter  d'une  chose 
qu'on  a,  qu'on  possède,  en  goûter  le 
plaisir,  l'agrément,  elc.  Savoir  Jouir  de 
sa  fortune.  Jouir  de  sa  bonne  fortune.  Il 
sait  jouir  de  la  vie.  Il  Jouit  du  présent, 
sans  trop  s'occuper  de  l'avenir.  Jouir  de  la 
victoire.  Ce  guerrier,  cet  auteur  n'a  pris  assez 
vécu  pour  Jouir  de  toute  sa  renommée ,  de 
toute  sa  gloire.  Jouir  du  monde,  des  plaisirs 
du  inonde.  Dans  ce  sens,  on  le  dit  quelque- 
fois absolument,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
Des  biens  de  la  forttuie  ou  des  plaisirs.  Il 
est  riche ,  mais  il  ne  sait  pas  Jouir.  Le  temps 
fuit.  Jouissons. 

Jouir  de  l'embarras  rie  quelqu'un ,  de  son 
affliction,  de  sa  détresse,  etc.,  Éprouver  du 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  embarrassé, 
affligé,  malheureux,  etc. 

Jouir  de  quelqu'un.  Avoir  la  liberté,  le 
temps  de  conférer  avec  lui,  de  l'cniretcnir, 
d'en  tirer  quelque  service,  quelque  plaisir 
Nous  Jouirons  de  lui  pendant  son  séjour  à  la 
campagne.  Il  est  si  occupé,  que  l'on  n'en  sau- 
rait jouir.   On  n'en  jouit  pas  comme  on  veut. 

Jouir  d'une  femme.  Avoir  commerce  avec 
elle. 

to. 
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JOnSSAXCE.  s.  f.  Usage  et  possession 
de  quelque  chose.  Jouissance  paisible.  Lon- 
gue jouissance.  Pleine  jouissance.  La  jouis- 
sance d'un  pm'iléf;e,  d'un  droit.  La  jouis- 
sance des  droits  ends ,  des  droits  politi<iues. 
Ai.oir  pleine  et  entière  jouissance  (le  ses  biens. 
Jl  obtint  un  arrêt  qui  le  mil  en  jouissance  de 
cette  terre.  Entrer  en  jouissance.  On  lui  en 
a  accordé,  donné,  laissé  la  jouissance,  ^-fprés 
une  jouissance  de  longues  années,  fissurer  à 
gueli/u'un  la  jouissance  d'une  chose.  Mainte- 
nir dans  1(1  jouissance.  Troubler  dans  la  jouis- 
sance. Il  n'a  point  la  propriété  de  cette  terre, 
il  n'en  a  que  la  jouissance ,  que  l'usufruit,  sa 
vie  durant. 

En  termes  de  Finances,  Jouissance  de 
telle  époque,  se  dit  en  parlant  De  l'époque 
de  l'année  où  le  Trésor  public  paye  les  in- 
térêts d'une  renie  inscrite  au  grand-livre. 
Jouissance  da  vingt-deux  mars,  du  vingt- 
deux  juin ,  etc. 

Fam. ,  Jioir  la  jouissance  d'une  femme , 
Avoir  commerce  avec  elle.  Cette  phrase  est 
libre. 

JouissiKCE,  signifie  quelquefois,  Plaisir, 
volupté.  l'our  lui  ce  travail  est  une  jmiis- 
sance.  Il  trouve  une  sorte  de  jouissance  à 
remplir  ce  deioir.  Priié  de  toute  jouissance. 
Goûter  de  nobles  jouissances.  Les  jouissances 
que  l'homme  goûte  ici-bas.  La  cii'ilisation 
multiplie  nos  besoins  mec  nos  jouissances. 

JOIISSAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses 
droits.  Fille  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

JUl'R.  s.  m.  ClarléJ  lumirre  que  le  soleil 
répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon,  ou  qu'il 
en  est  proche.  Le  jour  et  la  nuit.  Âi'nnt  le 
jour.  Le  jour  i<a  bientôt  paraître.  Le  jour 
commence  àpoindre.  Il  commence  à  faire  jour. 
A  l'aube  du  jour.  Au  point  da  jour.  A  la 
pointe  du  jour.  /I  faisait  à  peine  petit  jour. 
La  naissance  du  jour.  Il  est,  il  fait  jour.  Il 
était  déjà  grand  jour.  Le  jour  brille.  Il  Jait 
encore  jour.  Le  jour  baisse.  A  la  chute  du 
jour.  Sur  le  déclin  du  jour.  Jour  pur.  Jour 
serein.  Jour  brillant.  Beau  jour.  Grand  jour. 
Jour  faible.  Jour  sombre.  Jour  bas.  Il  faut 
travailler  à  cela  de  jour,  en  plein  jour.  De 
nuit  et  de  jour.  Foir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Il  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique,  d  faut  la  voir  au  grand 
jour,  au  jour,  portez  la  au  jour.  Cette  femme 
n'aime  pas  le  grand  jour.  Cette  beauté  fient 
soutenir  le  grand  jour.  Il  avait  le  jour  dans 
les  yeux.  Le  jour  vient  par  là,  xnent  de  là, 
de  ce  côlé-là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour.  Celte  chumbre  ne  reçoit 
pas  assez  de  jour.  Le  jour  n'a  jamais  pénétré 
dans  ces  abîmes.  Loin  du  jour.  Fuir  le  jour, 
la  lumière  du  jour,  l'éclat  du  jour.  Poéliq. , 
Le  soleil  est  le  père  du  jour ,  l'astre  du  jour, 
le  Jltinibenu  du  jour,  l'astre  qui  donne,  qui 
fait  le  jour,  etc. 

Prov. ,  Elle  est  belle  comme  le  jour,  se  dit 
D'une  très-bille  personne.  On  dit  dans  un  sens 
nna\o'f,ae, Cet  enjant  est  beau  comme  te  jour. 

Fig.,  Clair  comme  le  jour,  se  dit  De  ce  qui 
est  ésideut  ou  facile  a  comprendre,  de  ce 
qui  est  sans  obscurité.  Cette  proposition  est 
aussi  claire  que  le  jour.  Il  est  clair  comme  le 
jour  ipie  c'était  là  son  intention. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  jour  et  la  nuit ,  ou 
C'est  la  nuit  et  le  jour,  se  dit  De  deu.x  cho- 
ses ou  même  de  deux  personnes  qui  diffè- 
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rent  beaucoup  entre  elles.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Ces  deux  personnes ,  ces  deux 
choses  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  le  jour 
et  la  nuit;  elles  différent  autant  que  le  jour 
et  la  nuit;  etc. 

Fig.  et  fam..  Brûler  le  jour,  se  dit  Quand 
on  allume  des  Uambeaux  pendant  qu'il  fait 
encore  jour. 

Fig.  et  fam. ,  Ilestjour  chez  lui,  chez  elle, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  vient 
de  se  lever  et  chez  laipielle  ou  peut  entrer. 
Je  crois  qii  'il  n  'est  pas  encore  jour  chez  un  tel. 
On  dit  aussi,  //  est  petit  jour  chez  lui,  chez 
elle,  en  parlant  D'une  personne  qui  ne  fait 
que  de  s'éveiller. 

Demi-jour,  Clarté  faible.  Se  placer  dans 
le  demi-jour.  La  chambre  n'était  éclairée  que 
par  un  demi-jour. 

Percé  à  jour ,  Percé  de  pai  t  en  part ,  en 
sorte  qu'on  voie  le  jour  au  tra\ers.  On  dit 
dans  un  sens  ana\o^ue ,  Broderie  à  jour ,  et 
Points  à  jour. 

Cet  édifice,  cette  maison  est  à  jour,  tout  à 
jour,  se  dit  D'uu  édifice,  d'une  maison  dont 
les  portes    et   les  fenèlres  ne  sont  pas  en 
core  placées,  ou  n'existent  plus. 

Poétiq.,  Voirie  jour,  Etre  né,  vivre. 
Depuis  que  je  vois  le  jour.  Il  n'avait  pas  en 
core  vu  le  jour.  On  dit  aussi  :  Mettre  au  jour. 
Donner  la  naissance.  Ceux  à  qui  je  dois  le 
jour,  qui  m'ont  donné  le  jour.  Ceux  de  qui  je 
suis  né.  Perdre  le  jour.  Mourir.  Etc. 

Foir  le  jour,  se  dit  aussi,  figurément.  Des 
choses  qu'on  expose  au  jour,  qu'on  relire 
du  lieu  où  elles  étaient  cachées,  enfouies. 
Il  y  a  bien  des  années  que  ce  meuble  n  a  vu 
le  jour.  On  le  dit  quelquefois  en  parlant  De 
la  publication  des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre 
n'a  vu  le  jour  qu'après  la  mort  de  son  auteur. 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  au  jour. 
Le  faire  imprimer,  le  rendre  public.  Quand 
mettrez-vous  vos  poésies  au  jour? 

Fig. ,  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand 
jour,  La  divulguer,  la  rendre  publique. 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqu'un.  On 
dit  de  même  qu'(/n  homme  craint  le  jour, 
pour  dire  qu'il  craint  de  se  montrer,  d'êlre 
connu.  //  n'ose  se  produire,  il  craint  le  grand 
jour.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue. Le  grand  jour  de  la  publicité,  le  grand 
jour  de  l  impression. 

JoHB  ,  se  dit  quelquefois  de  Toute  autre 
clarté  que  celle  du  jour.  Le  jour  artificiel 
que  donnent  les  bougies ,  les  lampes.  Le  faible 
demi-jour  que  la  lune  répand  sur  les  objets. 

11  s'emploie  aussi  figurément.  Bien  n'est 
plus  propre  à  jeter  du  jour  sur  ces  questions. 
.Sa  découverte  répandit  un  grand  jour  sur  les 
causes  de  ce  phénomène.  L'Evangile  fit  luire 
un  jour  nouveau. 

Jour  ,  se  dit  particulièrement  de  La  ma- 
nière dont  un  objet  est  frappé  par  la  lu- 
mière. Ce  tableau  devrait  être  placé  dans  un 
autre  jour.  Fous  ai  ez  placé  voire  modèle  dans 
un  mauvais  jour.  Mettre  une  chose  à  un  jour 
ou  dans  un  jour  convenable.  Cette  statue  est 
dans  un  jour  qui  en  fait  ressortir  toutes  les 
beautés.  Tourner  et  retourner  une  étoffe,  la 
présenter  à  différents  jours. 

Faux  jour.  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  autre- 
ment qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  ce 
marchand  d  y  a  un  faux  jour,  de  faux  jours 
qui  trompent  sur   la  couleur  des  étoffes.   Ce 
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tableau  est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour. 

Mettre  quelque  chose  dans  son  jour.  Le 
placer  à  un  jour  convenable,  de  manière. 
qu'on  puisse  le  bien  voir.  Cette  étoffe  n'est 
pas  dans  son  jour.  Jl  faut  mettre  ce  tableau, 
dans  son  jour. 

Jour,  s'emploie  aussi  figurément,  dan& 
le  sens  qui  précède.  //  me  présenta  la  chose 
sous  un  jour  si  avantageux,  que  j'acceptai  sa 
proposition.  Une  chose  qui  s'offre ,  qui  se  pré- 
sente, que  l'on  voit  sous  un  jour  favorable. 
Mettre  une  affaire  dans  un  faux  jour,  la  pré- 
senter sous  un  faux  jour.  Mettre  une  pensée 
dans  son  jour,   dans  tout  son  jour. 

Jour,  en  Peinture,  se  dit  de  L'imitation 
de  la  lumière  qui  se  répand  sur  les  objets 
représentés  dans  un  tableau.  Dans  ce  ta- 
bleau, le  jour  vient  d'en  haut,  le  jour  vient 
de  tel  côté. 

Placer,  mettre  un  tableau  à  son  jour.  Le 
placer  de  manière  que  le  jour  de  l'endroit 
où  on  l'expose  vienne  du  même  côté  que 
le  jour  par  lequel  les  objets  représentés  dans 
le  tableau  paraissent  éclairés.  Ce  tableau  n'a 
pas  été  placé  à  son  jour,  n  'est  pas  à  son  jour. 

Jour,  se  dit  également,  en  Peinture^ 
surtout  au  pluriel.  Des  touches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  Savoir  bien  mêler  les 
jours  et  les  ombres.  Observer  bien  les  jours  et 
les  ombres.  Les  jours  sont  bien  entendus  et 
bien  ménagés  dans  ce  tableau.  Des  jours  de 
reflet. 

Jour,  sedit  encore  Des  fenêtres,  des  ou- 
vertures qu'on  fait  aux  bâtiments,  pourqu'ils 
puissent  recevoir  le  jour.  Un  jour  bien  pra- 
tiqué.  Des  jours  bien  ménagés. 

Tirer  du  jour  d'un  certain  côté.  Pratiquer 
de  ce  côté  une  fenêtre,  une  ouverture. 

En  Jurispr.,  lourde  coutume.  Jour,  fe- 
nêtre que  le  propriétaire  d'une  maison  fait 
ouvrir  dans  un  mur  non  milojen.  Jour  de 
servitude.  Ouverture  ou  fenêtre  faite  dans 
un  mur,  en  \ertu  d'un  titre,  d'une  con- 
vention particulière.  Jour  de  souffrance ,  Ou- 
verture ou  fenêtre  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin ,  qui  le  souffre  ou  qui  l'a  per- 
mis. On  dit  dans  le  même  sens.  Cette  mai- 
son a  des  jours  sur  la  maison,  sur  la  pro- 
priété voisine. 

Jour,  se  dit  pareillement  de  Certaines 
ouvertures  par  où  le  jour,  l'air  peut  pas- 
ser. Ces  planches  ne  sont  pas  bien  jointes, 
il  y  a  du  jour  entre-deux.  Il  y  a  de  grands 
jours  dans  cette  muraille,  des  jours  à  y  pas- 
ser la  main. 

Se  faire  jour.  Se  faire  ouverture  et  pas- 
sage. //  s'est  fait  jour  au  travers  des  enne- 
mis. On  l'emploie  aussi  figurément.  Tôt  ou 
tard  la  vérité  se  fait  jour. 

Jour,  signifie  en  outre  figurément,  Fa- 
cilité, moyen  pour  venir  à  bout  de  quelque 
affaire.  Si  je  vois  jour  à  cette  aJfaire.Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n'y  mis  point  de  jour.  S'il  y  a 
jour.  Je  vois  jour  à  le  servir. 

Jour,  signifie  aussi,  Certain  espace  de 
temps  |)ar  lei]uel  on  divise  les  mois  et  les 
années.  Il  se  dit  proprement  de  L'espace  de 
vingt-quatre  heures,  que  l'on  appelle  Jour 
civil,  et  qui  se  prend,  parmi  nous,  d'un 
minuit  à  l'autre;  mais  on  le  dit  souvent 
aussi  Du  temps  qui  s'écoule  entre  le  le- 
ver et  le  coucher  du  soleil ,  et  que  l'on 
nomme  par  opposition  Jour  naturel.  Le 
sens  du  discours  suffit  ordinairement  pour 
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déterminer  quelle  est ,  de  ces  deux  accep- 
tions, celle  ([lie  le  mot  doit  recevoir.  Il  y  n 
tant  de  jours  au  mois,  à  la  semaine,  clans 
l'année,  le  premier  jour,  le  second  jour ,  etc. 
Quel  jour  est-il,  quel  jour  est-ce  aujourd'hui  ? 
Le  saint  du  jour.  Les  noui'elles  du  jour. 
Jour  ouvrier.  Jourouiraile.Juur  de /été.  Jour 
férié'.  Jour  t^ras.  Jour  maif^re.  Le  jour  de 
Noél.  Le  jour  de  Pâques.  Le  premier  jour  de 
l'année,  le  premier  jour  de  l'an,  on  Le  jour 
de  l'an.  Jour  solennel.  Jour  d'audience.  Le 
jour  du  courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de 
dcK'unt.  Le  jour  d'après.  Un  jour  devant.  Un 
jour  après.  Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trop 
tard.  Le  jour  de  ses  noces.  Le  jour  de  son  sa- 
cre. Un  jour  de  bataille.  Unjourde  triomphe. 
Un  jour  de  conseil.  Un  jour  de  séance,  d'au- 
dience. Un  jour  de  cérémonie.  Un  jour  de 
marché.  H  fut  condamné  à  huit  jours  de  pri- 
son, d'emprisonnement.  Après  avoir  marché 
pendant  huit  jours.  Après  huit  jours  de  mar- 
che. Il  fut  deux  jours  absent.  On  lui  a  donné 
huit  jours  pour  mettre  ordre  à  ses  affaires. 
Durant  tout  le  jour.  Tout  le  Ion/;  du  jour. 
Tant  que  le  jour  dure.  Travailler  tout  le  jour. 
Travailler  jour  et  nuit.  Passer  les  nuits  et  les 
jours  à  l'étude.  Il  vient  ici  tous  les  jours.  De 
deux  jours  l'un.  Tous  les  deux  jours.  Tous 
les  huit  jours.  Dans  quinze  jours.  C'est  mon 
habit  de  tous  les  jours.  Mettre  un  habit  à  tous 
les  jours.  Passer  plusieurs  jours  à  la  campa- 
gne. Ce  fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie.  En 
ce  beau  jour.  En  ce  j^rand  jour.  Le  jour  fatal 
approchait.  Il  n'a  plus  que  quelques  jours  à 
vivre.  Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour. 
Marquer,  fixer,  indiipier,  as.signer  un  jour. 
Prendre  un  jour.  Donner  un  jour.  Prendre 
jour  pour  Jaire  telle  chose.  À  jour  préfix. 
A  jour  nommé.  Quand  le  jour  fut  l'enu. 
Ces  trois  généraux  commandaient  alternati- 
vement chacun  leur  jour.  C'était  le  jour 
d'un  tel.  Il  était  de  jour.  Je  l'attends  de 
jour  en  jour.  De  jour  à  autre.  D'un  jour  à 
l'autre.  Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  jait  la 
relation  jour  par  jour.  Je  l'ai  compté  jour  par 
jour.  Il  est  mort  un  an  après  sa  femme,  jour 
pour  jour.  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du 
Seigneur  S'ra  un  jour  terrible.  Lorsque  le  Sei- 
gneur tiendra  au  jour  de  sa  colère.  Un  jour 
viendra  que...  Souhaiter  le  bon  jour,  donner 
le  bon  jour  à  quelqu'un.  Bon  jour,  monsieur. 
Dans  ces  trois  dernières  phrases,  on  écrit 
plus  ordinairement  Bo/your,  en  un  seul  mot. 
y  oyez  Bonjour. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la  sai- 
son, à  l'état  de  l'atmosphère,  de  la  tempé- 
rature. Un  jour  de  printemps,  d'été,  d'au- 
tomne, etc.  Les  jours  caniculaires.  Un  jour 
de  beau  temps.  Un  beau  jour.  Un  jour  de 
pluie.  Un  jour  pluvieux.  Etc. 

Jour  astronomique.  L'espace  de  vingt-qua- 
tre heures  solaires  moyennes,  compté  d'un 
midi  à  l'autre. 

Jours  complémentaires,  s'est  dit,  dans  le 
Calendrier  républicain.  Des  cinq  ou  six 
jours  que  l'on  comptait  à  la  fin  de  l'année, 
pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
Boixante-cinq  ou  de  trois  cent  soixante-six 
jours,  les  mois  de  ce  calendrier  n'étant  cha- 
cun que  de  trente  jours. 

Les  beaux  jours.  Les  premiers  jours  du 
printemps.  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

Fig.,  Les  beaux  jours ,   Le  temps  de  la 
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première  jeunesse,   ou  Les  temps  les  plus  1 
iieureux   de   la   vie.  Ses  beaux  jours   sont 
passés. 

Les  jours  gras,  signifie  particulièrement, 
Les  derniers  jours  du  carnaval,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours  gras. 

Un  bon  jour.  Un  jour  de  grande  fête.  Le 
jour  de  Pâques  est  un  bon  jour. 

Prov. ,  Bon  jour,  bonne  œuvre,  se  dit  en 
parlant  D'une  bonne  action  faite  en  un 
jour  solennel.  Ils  se  sont  réconciliés  le  jour 
de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œuvre.  On  le 
dit  plus  ordinairement  par  ironie.  //  a  volé 
le  jour  de  Noël  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 

Pop.,  Faire  son  bon  jour ,  Faire  ses  dévo- 
tions, recevoir  la  communion. 

Fam.,  C'est  aujourd'hui  son  mauvais  jour, 
il  est  dans  son  imiiivais  jour.  Il  a  aujour- 
d'hui un  accès  de  la  maladie,  de  la  mau- 
vaise humeur,  ou  delà  mélancolie,  etc., 
à  laquelle  il  est  sujet.  On  dit  de  même  : 
C'est  son  jour  de  fèvre,  son  jour  de  mau- 
vaise humeur,  de  mélancolie ,  son  jour  de 
gaieté,  de  bonne  humeur,  etc.  Avoir  des 
jours  de  fièvre.  Avoir  des  jours  de  gaieté  et 
des  jours  de  tristesse.  Avoir  de  bons  et  de 
mauvais  jours. 

Jours  de  barbe ,  Les  jours  où  l'on  a  l'ha- 
bitude de  se  faire  la  barbe.  Jour  de  méde- 
cine ,  Le  jour  où  une  personne  malade 
prend  médecine.  Etc. 

Jour  critique.  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise,  dans  certaines  ma- 
ladies. Le  septième  et  le  neuvième  sont  ordi- 
nairement des  jours  critiques.  On  le  dit  aussi 
Des  jours  où  les  femmes  ont  leurs  règles. 

Prendre  le  jour  de  quelqu'un  ,  Prendre  le 
temps ,  le  moment  qui  lui  convient.  Je 
prendrai  votre  jour. 

Fam. ,  Gagner  sa  vie  au  jour  la  journée , 
vivre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour, 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  son  travail. 

Prov.  et  fig.,  Fivre  au  jour  le  jour,  au 
jour  la  journée.  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main ,  être  sans  prévoyance. 

Prov.,  A  chaque  jour  siijfit  sa  peine,  suffît 
.mn  mal.  Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  inu- 
tilement sur  l'avenir,  se  faire  des  chagrins 
d'avance. 

Fig. ,  Faire  du  jour  la  nuit  et  de  la  nuit 
le  jour.  Dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  à  tous  1rs 
jours.  L'employer  trop  souvent,  se  fami- 
liariser trop  avec  lui,  ne  point  user  de 
discrétion  a  son  égard.  Quand  on  a  un  aussi 
bon  protecteur,  il  ne  faut  pas  le  mettre  à 
tous  1rs  jours.  On  dit  aussi.  Se  mettre  à 
tous  les  jours.  S'exposer  trop,  se  prodiguer. 
//  ne  fuit  pas  qu'un  général  d'armée  s'expose 
si  souvent  aux  périls,  qu'il  se  mette  trop  à  tous 
les  jours.  Ce  grand  comédien  se  met  à  tous 
les  jours,  Il  joue  très-souvent,  presque  tous 
les  jours.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam. ,  Le  saint  du  jour ,  se  dit 
d'Un  honnne  ((ui  est  à  la  mode  ou  en  cré- 
dit depuis  peu. 

Fig. ,  Le  goût  du  jour.  Le  goût  qui  règne 
présentement.  Cest  le  goût  du  jour.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Un  homme  du  jour. 
Les  élégants  du  jour.  La  curiosité  du  jour.  Etc. 

Etre  à  son  dernier  jour.  Être  au  jour,  au 
moment  où  l'on  doit  mourir.  On  dit  dans 
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le  même  sens  :  Jusqu'à  mon  dernier  jour. 
Son  dernier  jour  approche.  Etc. 

En  termes  de  Commerce,  Se  mettre  à  jour, 
Mettre  toute  sa  correspondance,  tous  ses 
conqites  en  règle.  On  dit  aussi.  Etre  à  jour. 

Tous  les  jours ,  signifie  quelquefois  ,  De 
jour  en  jour.  Il  devient  tous  les  jours  plus 
intraitable. 

Adverliial. ,  Un  jour,  se  dit  D'une  époque 
indéterminée  dans  le  passé  ou  dans  l'avenir. 
Je  lui  dis,  un  jour,  qu'd  m'était  impossible 
de...  Un  jour  que  je  me  promenais.  Un  jour 
vous  l'ous  repentirez  de  ne  l'avoir  point  écouté. 
S'd  ai  rivait ,  un  jour,  qu'on  voulût... 

Fam.,  Un  beau  jour.  Un  certain  jour. 
Un  bcuu  jour,  d  prit  la  fuite. 

En  termes  de  Commerce,  Jours  de  faveur, 
ou  J-mrs  de  grâce.  Dix  jours  de  délai  qu'on 
accordait  autrefois  à  celui  sur  lequel  une 
lettre  de  change  était  tirée. 

Grands  jours,  se  disait  autrefois  d'Une 
assemblée  ou  compagnie  extraordinaire  de 
juges,  tirés  ordinairement  des  cours  supé- 
rieures, qui  avaient  commission  d'aller  dans 
les  provinces  éloignées  pour  écouter  les 
plaintes  des  peuples  et  faire  justice.  Les 
grands  jours  étaient  à  Clermont  en  Au- 
vergne. Messieurs  des  grands  jours.  Il  fut 
condamné  par  les  grands  jours.  On  transféra 
les  grands  jours  de  Limoges  à  Poitiers. 

En  style  de  l'Écriture  sainte,  L'Ancien 
des  jours.  Dieu.  Mourir  plein  de  jours, 
Mourir  très-vieux. 

Jour,  se  dit  quelquefois,  figurément , 
d'Un  tenqjs  plus  ou  moins  long,  pour  ex- 
primer la  rapidité  avec  laquelle  il  s'écoule 
ou  s'est  écoulé.  La  vie  de  l'homme  n'est 
qu'un  jour.   Ce  bonheur  n'a  duré  qu'un  jour. 

Jours,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
d'Une  certaine  durée,  d'une  certaine  épo- 
que, par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  aux 
événements  q\ii  la  remplissent.  Aux  premiers 
jours  du  monde.  En  ces  tristes  jours.  En  ces 
jours  de  calamité.  Des  jours  malheureux. 
Elle  a  connu  des  jours  meilleurs.  Les  seuls 
amis  qui  lui  restèrent  aux  jours  de  l'infor- 
tune. J'ai  vu  les  beaux  jours  de  ce  règne 
glorieux.  Aous  ne  reverrons  plus  ces  jours 
heureux.  Les  jours  de  notre  enfance. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  La  vie, 
l'existence.  A  la  fin  de  nos  jours.  Le  fil ,  la 
trame  de  mes  jours.  Trancher  le  fil  de  nos 
jours.  Prolonger  ses  jours.  Je  tremblais  pour 
vos  jours.  Les  chagrins  ont  abrégé  ses  jours. 
Sauver  les  jours  d'une  personne.  .Souhaiter  à 
quelqu'un  des  jours  longs  et  heureux.  Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Aous  ne  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  ccule  doucement 
ses  jours. 

J(>l'R.V.\L.  adj.  m.  Qui  est  relatif  à  cha- 
que jour.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution.  Livre  journal ,  Registre  où  l'on 
écrit ,  jour  par  jour  cl  de  suite ,  ce  qu'on  a 
reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  On  a 
dit  aussi,  dans  le  même  sens.  Papier  jour- 
nal,  papiers  journaux. 

JouR^AL,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Relation  jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe 
ou  .s'est  passé  en  qnelque  pays,  en  quehjue 
erulroit  ,  en  quelque  affaire,  etc.  Il  a  un 
journal  de  la  campagne  de  Flandre  de  telle 
année.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège 
de...  Journal  du  siège  de...  Tenir  un  journal. 
Faire  un  journal.  Ecrire  un  journal.  J'en  ai 
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vu  deux  journaux  différents.   Jniirrml  /iisto-]     Fig.  et  fam.,  Mentir  à  la  journée ,  Avoir 
Tique.   Journal  d'un   vnyiige.  Journal  d'une  \  l'habitude  de  mentir. 
traversée.   Le  journal  du  bâtiment.   Journal 
des  audiences  de  telle  cour. 


Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  ouvrage 
quolidiea  ou  périodique  qui  se  publie  par 
feuilles,  par  numéros,  et  qui  fait  connaî- 
tre, soit  par  de  simples  annonces,  soit  par 
des  articles  raisonnes ,  les  nouvelles  poli- 
tiques ,  scientifiques  et  littéraires,  les  ou- 
vrages nouveaux ,  etc.  Publier  un  journal. 
Les  numéros  d'un  journal.  Travailler  à  un 
journal,  à  la  rédaction  d'un  journal.  Ecrire 
dans  un  journal.  Rédiger  un  journal.  Les  ré- 
dacteurs d'un  journal.  Le  bureau  d'un  jour- 
nal. Les  propriétaires  d'un  journal.  Ce  jour- 
nal ne  /tarait  que  tous  les  deux  jours,  que 
deux  fois  par  semaine ,  que  trois  fois  par 
mois.  Ce  journal  a  cessé  de  paraître.  Que  dit 
le  journal ,  que  disent  les  journaux  aujour- 
d'hui ?  J'ai  lu  cela  dans  le  journal,  dans  les 
journaux.  Insérer  un  article  dans  un  jour- 
nal. Tous  les  journaux  en  partent.  Publier 
une  clto^e  par  la  voie  du  journal.  Le  jour- 
nal du  département.  Le  journal  de  telle  ou 
telle  ville.  Les  journaux  Jrançais,  anglais, 
etc.  Les  journaux  de  Fiance,  d'Allemagne, 
d' .Angleterre.  Journid politique.  Journal  scien- 
tifique et  littéraire.  Journid  de  médecine,  de 
jurisprudence ,  etc. 

JouRSiL,  signifie  aussi,  Une  ancienne 
mesure  de  terre,  en  usage  encore  dans  cer- 
tains départements.  Le  journal  varie  suivant 
les  provinces.  Deux  journaux  de  terres  la- 
bourables. 

JOCRiVALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  .se  fait 
chaque  jour.  C'est  un  travail  journalier. 
Exercice  journalier.  Occupation  journalière, 
Ma  tâche  journalière. 

Il  signifie  aussi.  Inégal,  qui  est  sujet  à 
changer.  Son  esprit  est  journalier.  Son  hu- 
meur est  journalière.  La  beauté  est  journa- 
lière. Les  armes  sont  journalières. 

Journalier,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  d'Un  honiuie  qui  travaille 
à  la  journée.  Cest  un  pauvre  journalier. 
Parer  des  journaliers. 

JOI'R.NALISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
rédige  un  journal ,   qui    travaille 
rédacteur,  à  un  journal.  Im  proj^.,.,.^,^  ,.,,  , 
journaliste.  Il  s'est  fait  journaliste.  Le  jour-    *^°""'^ 
naliste  a  été  mal  injormé.  Le  journaliste  an- 
glais prétend  que... 

JOL'R.XEE.  s.  f.  L'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'heure  oii  l'on  se  lève,  jus- 
qu'à l'heure  où  l'on  se  couche.  //  a  passé 
ta  journée  tristement.  Il  a  bien  empUi)é  la 
journée.  Lii  journée  fut  très-belle,  nous  n'eû- 
mes pas  une  goutte  île  pluie.  Je  garderai 
longtemps  le  souvenir  de  cette  belle  ,  de  cette 
heureuse,  de  cette  grande  journée. 

Fam. ,   fivre  au  jour  la  journée ,    N'avoir 
pour  subsister  que  ce  cpi'on  ^-igiie  cliacpie 
jour  par  son   travail;  et,  pioverhialement 
et   figurénieut.  S'inquiéter  peu   du   lende 
main,  être  sans  préiovance. 


Prov.  et  fig..  Faire  tant  par  ses  journées , 


que...  Faire  en  sorte  par  son  travail ,  par  ses 
soins,  par  son  industrie,  que...  //  a  tant 
fait  par  ses  journées,  qu'il  est  venu  à  bout 
de  telle  chose.  En  mauvaise  part  et  par  plai- 
santerie, Jl  a  tant  fait  par  ses  journées, 
qu'il  a  été  chassé  de  la  cour.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

JouRKÉE,  signifie  également,  Le  salaire 
qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour  le  payer 
du  travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours,  fl  a  bien  gagné  sa  journée.  Jl 
faut  lui  payer  sa  journée.  On  lui  doit  quinze 
journées.  Tenez ,  voilà  t^os  journées. 

Il  se  prend  quelquefois  ponr  Le  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  dans  l'es- 
pace d'une  joiu-née.  Il  y  a  une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  tel  autre.  La  journée  est 
trop  grande.  Il  marchait  à  grandes  journées , 
à  petites  journées.  Faire  de  grandes  journées. 
Journée  de  messager.  Journée  d'armée. 

JouRHÉE ,  signifie  encore ,  Un  jour  de 
bataille,  ou  La  bataille  même.  Ce  fut  une 
grande  journée,  une  sanglante  journée.  On 
désespéra  quelque  temps  du  succès  de  la  jour- 
née. Jl  eut  presque  tout  l'honneur  de  cette 
journée,  de  cette  fameuse  journée.  La  jour- 
née de  Poitiers,  de  Bouvines ,  de  Rocroy,  de 
Fleurus.  La  journée  mémorable  de  Fontenoy, 
de  Marengo,  etc. 

JOURNELLEMEXT.  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  //  travaille  à  cela  journelle- 
ment. Il  s'y  emploie  journellement.  C'est  ce 
que  je  lui  répète  journellement. 

JOCTE.  s.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 

à  homme  avec  la  lance.  S'exercer  à  la  joute. 

Ce  n'est  plus  le  temps  des  joutes  et  des  tour- 

\nois.   Il  emporta  le  prix   de  la  joute.    Une 


JUB 

est  encore  dans  l'adolescence.  On  ne  le  dh 
que  par  plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau. 
Un  aimable  jouvenceau.  Vous  êtes  un  joli 
jouvenceau  de  me  venir  donner  de  semblailes 
conseils. 

JOtrVE.\CELLE.  s.  f.  Jeune  fille.  Une  ai- 
mable jouvencelle.  Il  est  vieux,  mais  on 
l'emploie  quelquefois  encore  dans  le  style 
badin. 

JOUXTE,  préposition.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie ,  Proche  :  Jouxte  le  palais;  et  Con- 
formément à  :  Jouxte  la  copie  originale. 

JOV 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  }Oyeax.  Esprit 
jovial.  Il  est  jovial.  Humeur  joviale.  Être  de 
complexion  joviale.  Face  joviale.  Il  est  fami- 
lier, et  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

JOY 


'joute  à  lances  brisées,  à  fer  émoulu. 

Joute  sur  l'eau.  Espèce  de  divertissement 
dans  lequel  deux  hommes,  placés  chacun 
sur  l'avant  d'un  batelet,  tâchent  de  se  faire 
tomber  dans  l'eau,  en  se  poussant  l'un 
l'autre  avec  de  longues  lances,  au  moment 
où  les  bateaux  s'approcheut.  J  telle  fête,  d 
y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

Joute,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 

IM  professiôn'de  I  ""'"f  ^"■■n^""  qu'on  fait  combattre  les  uns 
■^  contre    les    autres.   Jia  joute  des  coqs.  La 

joute  des  cailles. 

JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre.  S'exercer  à  jouter.  Le 
lieu  oii  l'on  joutait. 

Faire  jouter  des  coqs,  des  cailles.  Les 
faire  combattre. 

Jouter,  signifie  figurément.  Discuter. 
Je  ne  vous  conseille  pas  de  jouter  contre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habile 
homme,  contre  un  homme  d'une  si  grande 
réputation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute.  Un 
grand,  un  habile  jouteur. 

Fam. ,  C'est  un  rude  jouteur.  C'est  un 
homme  avec  lequel    il  ne   fait   pas  bon  se 


I  mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
JoL-RKEE,  se  dit  aussi  Du  travail  d'un  I  JOUVE.VCE.  s.  f.  Jeunesse.  Il  n'est  usité 
ouvrier  pindanl  un  jour.  Il  travaille  à  ta  (^ue  dans  cette  locution,  La  fontaine  de 
journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  (/«  i /oHifwce,  Fontaine  fabuleuse  qu'on  suppose 
gens  a  journée,  à  la  journée.  Ce  sont  des  Ravoir  la  vertu  de  rajeunir.  Je  crois,  vrai- 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier,  ,  ment ,  qu'U  vient  de  la  fontaine  de  Jouvence, 
ses  journées.  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  pas  i  //  a  bu  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Jouvence, 
une  journée  entière.  \     JOUVEXCEAU.  s.  m.  Jeune  homme  qui 


JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieux  d'or, 
d'argent,  de  pierreries,  qui  sert  à  la  pa- 
rure des  femmes,  comme  sont  les  bracelets, 
les  pendants  d'oreilles,  etc.  Beau  joyau. 
Riche  joyau. 

En  Jurispr. ,  Bagues  et  joyaux.  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  semblables  objets 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  mariée,  et 
que  son  contrat  de  mariage  lui  donne  le 
droit  de  reprendre  après  la  mort  de  son 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
furent  estimés  cinquante  mille  francs.  Allouer 
tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et  joyaux. 
Les  joyaux  de  la  couronne.  Les  joyaux 
qui  appartiennent  à  la  couronne. 

JOYEUSE.ME.\T.  adv.  Avec  joie.  Nous 
allâmes  et  nous  revînmes  joyeusement.  Nous 
passâmes  joyeu.jement  la  journée. 

JOYEUSETE.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  peur 
rire.  On  ne  le  dit  guère  que  par  raillerie. 
C'est  un  homme  de  belle  humeur,  qui  dit  force 
joyeusetés.  Ces  sortes  de  joyeusetés  ne  réus- 
sissent pas  toujours  avec  des  gens  de  bon  goût. 
Il  est  familier. 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie, 
qui  est  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux , 
bien  joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  joyeux.  J'en 
suis  bien  joyeux.  Je  suis  tout  joyeux  de  l'ous 
voir.  Fous  le  ferez ,  vous  le  rendrez  bien 
joyeux.  l'ivre  joyeux  et  content.  Il  est  d'hu- 
meur joyeuse.  Tenez-vous  joyeux. 

Mener  une  vie  joyeuse,  mener  joyeuse  vie. 
Vivre  dans  les  plaisirs,  se  livrer  au  plaisir. 
Fam.,  Bande  joyeuse,  Compagnie  de  gens 
qui  ne  cherchent  qu'à  se  réjouir.  Voici  ta 
bande  joyeuse.  Etes-vous  delà  bande  joyeuse  ? 
Joyeux,  signifie  aussi,  Qui  exprime  la 
joie.  Des  cris,  des  chants  joyeux.  Des  accla- 
mations joyeuses.  De  joyeux  transports.  Le 
joyeux  concert  des  oiseaux. 

Il  signifie  encore,  Qui  donne,  qui  inspire 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  Une  chanson 
joyeuse. 

Le  droit  de  joyeux  avènement,  se  disait 
d'Un  impôt  qu'on  payait  autrefois  au  roi 
de  France  lors  de  son  avènement  au  trône. 
Louis  Xf'IJie  remise  du  droit  de  joyeux  avè- 
nement. 

JUB 

JUBE.  s.  m.  Espèce  de  tribune,  lieu  élevé 
dans  une  église  en  forme  de  galerie,  et  qui 
est  ordinairement  entre  la  nef  et  le  chœur. 


JUC 

IT était  dans  lejiilé.  Monter  au  jubé.  Chanter 
révangile  au  jubé.  Un  beau  jubé. 

Prov.  et  tig. ,  Venir  à  jubé,  Se  soumettre, 
venir  à  la  raison  par  contrainte,  malgré 
qu'on  en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé. 
Il  est  T'enu  à  jubé. 

JUBILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  jubilé.  Année  jubilaire. 

il  est  quelquefois  synonyme  de  Jubilé, 
adjectif.  Docteur  jubilaire.  Voyez  ci-après 
Juuii-É. 

JUlilLATIOX.  s.  f.  Réjouissance.  Jl  y 
avait  grande  jubilation  dans  cette  maison,  ils 
étaient  en  jubilation.  Avoir  un  air  de  jubila- 
tion. Cest  un  vrai  visage  de  jubdation.  Il  est 
familier. 

JUBILÉ,  s.  m.  C'était,  chez  les  Juifs, 
dans  la  loi  de  Moïse,  Une  solennité  publi- 
que qui  se  célébrait  de  cinquante  ans  en 
cinquante  ans ,  et  lors  de  laquelle  toutes 
sortes  de  dettes  étaient  remises,  tous  les 
héritages  restitués  aux  anciens  proprié- 
taires ,  et  tous  les  esclaves  rendus  à  la  li- 
berté. Quand  le  jubilé  fut  venu.  Les  Juifs 
ne  vendaient  pas  leurs  biens  et  leurs  terres  à 
perpétuité,  mais  seulement  jusqu'à  l'année  du 
jubilé. 

11  signifie,  dans  la  Religion  catholique, 
Une  indulgence  plénière,  solennelle  et  gé- 
nérale, accordée  par  le  pape  en  certains 
temps  et  en  certaines  occasions.  Le  grand 
jubilé.  Jubilé  universel.  Le  pape  a  accordé  le 
jubUé.  La  bulle  du  jubilé.  Ihcevoir,  publier, 
ouvrir  le  jubde.  Les  stations,  les  prières  du 
jubilé.  Gagner  le  jubilé.  Jubilé  pour  la  paix. 
Le  grand  jubilé  n'était  autrefois  que  de  cent 
ans  en  cent  ans;  il  fut  ensuite  de  cinquante 
en  cinquante  ans;  il  est  maintenant  de  vingt- 
cinq  en  vingt-cinq  ans.  Les  papes  donnent 
communément  un  jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement. 

L'aire  son  jubilé,  Faire  toutes  les  prati- 
ques de  dévotion  oidonnées  par  la  bulle 
du  jubilé. 

Fam. ,  Faire  jubilé,  signifie,  en  termes  de 
Jeu,  Brouiller  le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  ni  perdants,  ni  gagnants. 

Jubilé,  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
et  se  dit  D'un  religieux,  d'un  chanoine,  d'uu 
docteur  qui  a  cinquante  ans  de  profession, 
de  service,  de  doctorat.  Chanoine  jubilé. 
Docteur  jubilé. 

JUC 

JUCHER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  poules,  et 
de  quelques  autres  oiseaux  qui  se  mettent 
sur  une  branche,  sur  une  perche  pour  dor- 
mir. Les  poules  juchent  dans  le  poulailler. 
Les  faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Quand  les  poules  se  ju- 
chent. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement. 
D'une  personne  logée  très-haut,  ou  placée 
dans  un  lieu  élevé  et  peu  convenable.  //  est 
allé  jucher  à  un  quatrième  étage,  à  un  cin- 
quième. Oii  est-il  allé  se  jucher? 

Juché,  ée.  participe. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Cheval  ju- 
ché. Cheval  dont  le  boulet  se  porte  telle- 
ment en  avant,  qu'il  marche  et  repose  sur 
la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché.  On  dit 
plutôt  Boulelé,  lorsqu'il  s'agit  des  pieds  de 
devant. 


JUD 

JUCHOIR.  s.  m.  L'endroit  où  juchent 
les  poules. 

JUD 

JUDAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Juifs.  La  loi  judaïque.  Les 
antiquités  judaïques.  Superstition  judaïque. 

En  termes  d'Hist.  nat. ,  Pierres  judaïques, 
Pierres  que  l'on  trouve  en  Judée,  en  Pa- 
lestine, en  Silésie,  etc.,  et  qui  ressemblent 
à  des  olives. 

JUDAÏSER.  V.  n.  Suivre  et  pratiquer  en 
quelques  points  les  cérémonies  de  la  loi  ju- 
daïiiue.  C'est  judaïscr  que  de  garder  le  jour 
du  sabbat.  Ces  hérétiques  judaïsaient  en  s'qbs- 
tenant  de  manger  de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  des  juifs. 
Faire  profession  du  judaïsme. 

JUDAS,  s.  m.  On  ne  le  met  point  ici 
comme  nom  propre  du  disciple  qui  trahit 
Jésus-Christ  ,  mais  seulement  à  cause  de 
son  emploi  dans  le  sens  de  Traître.  C'est 
un  Judas,  un  l'ilain  Judas.  Il  est  familier. 

Prov.  et  lig. ,  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître. 

JuuAs,  se  dit,  figurément ,  d'Une  petite 
ouverture  pratiquée  à  un  plancher,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous.  Ouvrir, 
fermer  le  judas.  Regarder  par  le  judas. 

JUDELLE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  d'oi- 
seau aquatique. 

JUDICATU.II  SOLVI.  Expression  em- 
pruntée du  latin,  et  dont  on  se  sert  au  Pa- 
lais dans  cette  locution,  Cawton  judicatum 
solvi ,  La  caution  qu'on  peut  obliger  un 
étranger  à  fournir  lorsqu'il  veut  intenter 
une  action  devant  les  tribunaux  de  France 
contre  un  Français.  La  caution  judicatum 
solvi  est  exigée  pour  assurer  le  payement  des 
frais  et  dommages-intérêts  auxquels  le  procès 
pourrait  donner  lieu. 

JUDICATURE.  s.  f.  État,  condition,  pro- 
fession du  juge,  de  toute  personne  employée 
à  l'administration  de  la  justice.  Charge  de 
judicature.  Office  de  judicature.  Jl  a  mieux 
aimé  se  mettre  dans  la  judicature  que  dans 
les  finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  justice,  à  l'administration  de 
la  justice.  Les  membres  de  l'ordre  judiciaire. 
La  hiérarchie  judiciaire.  Police  judiciaire. 

11  signifie  aussi ,  Qui  se  fait  en  justice, 
par  autorité  de  justice.  Acte  judiciaire.  Cela 
est  contre  toutes  les  formes  judiciaires.  En- 
quête judiciaire.  Poursuites  judiciaires.  Cau- 
tion judiciaire. 

Témoin  judiciaire,  se  dit  de  Toute  per- 
sonne appelée  à  déposer  en  justice. 

Bail  judiciaire,  se  disait  autrefois  Du 
bail  d'un  héritage  saisi  réellement,  fait  à  la 
poursuite  du  commissaire  aux  saisies 
réelles.  On  disait,  dans  un  sens  analo- 
gue.  Fermier  judiciaire. 

Combat  judiciaire,  IVLinière  de  procéder 
en  justice,  qui  consistait  à  soutenir  son 
droit  eu  se  battant  contre  son  adversaire. 

En  Rhétorique,  Genre  judiciaire.  Celui 
des  trois  genres  d'éloquence  par  lequel  on 
accuse  ou  l'on  défend.  Ce  discours  est  dans 
le  genre  judiciaire. 

Astrologie  judiciaire.  L'art  prétendu  de 
coiniaître  l'avenir  par  l'observation  des 
astres.  L'astrologie  judiciaire  est  une  pure 
chimère. 


JUG 
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JUDICIAIRE,  s.  f.  La  faculté  de  j  uger. 
Cet  homme  a  la  judiciaire  fort  bonne,  ex- 
cellente. Avoir  une  bonne  judiciaire.  11  est 
familier. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judi- 
ciaire. Informer  judiciairement  contre  quel- 
qu'un. 

JUDICIECSE.MEXT.  adv.  Avec  juge- 
ment, d'une  manière  judicieuse.  Il  agit  tou- 
jours judicieusement.  Cela  est  judicieusement 
pensé. 

JUDICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  juge- 
ment bon.  Un  homme  judicieux.  Il  est  fort 
judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aussi,  Fait  avec  jugement.  Ré- 
flexion judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remar- 
que judicieuse.  Ce  discours  est  peu  judicieux. 
Trouvez-vous  cette  action-là  bien  judicieuse? 

JUG 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  juge,  qui  a  le  droit 
et  l'autorité  déjuger.  Dieu  est  le  souverain 
juge,  le  juge  suprême.  L'Eglise  est  juge  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  foi.  Les  jurés  ne 
sont  juges  que  du  fait.  Les  juges  d'un  con- 
cours. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  hom- 
me préposé  par  autorité  publique  pour 
juger,  pour  rendre  la  justice  aux  particu- 
liers. Bon  juge.  Juge  équitable,  intègre,  dé- 
sintéressé, incorruptible.  Mauvais  juge.  Juge 
prévaricateur.  Juge  corrompu,  inique,  inté- 
ressé, préoccupé,  passionné.  Juge  sévère, 
rigoureux.  Juge  iiupassible.  Juge  comjyétent. 
Juge  incompélent.  Juge  favorable,  suspect. 
Juge  souverain,  supérieur,  inférieur,  subal- 
terne. Juge  civil,  criminel.  Premier  juge,  ou 
Juge  en  première  instance.  Il  soutint  cela  de- 
vant les  jiremiers  juges.  Juge  en  dernier  res- 
sort. Juges  d'appel.  Juge  de  police.  Juge  de 
commerce.  Un  tribunal  composé  de  tant  de 
juges.  Juge  suppléant.  Juge  auditeur.  Etre 
juge  dans  une  cour  royale,  dans  un  tribunal 
inférieur.  Aommer,  instituer  des  juges.  Les 
Jonctions  de  juge.  Etabli  juge.  Nommé  juge. 
Règlement  de  juges.  Récuser  un  juge.  Pren- 
dre le  juge  à  partie.  Un  juge  assisté  du  gref- 
fier. Plaider,  procéder  par-devant  tel  juge.  Ils 
sont  juges  souverains  en  cette  partie.  Donner 
des  juges  à  quelqu'un.  On  lui  donna  pour 
juges  ses  plus  cruels  ennemis.  Avoir  ses  pairs 
pour  juges.  Elle  tremblait  comme  un  criminel 
devant  son  juge.  Quand  il  parut  devant  ses 
juges.  Adresser  la  parole  à  ses  juges.  Emou- 
voir ses  juges.  Personne  ne  peut  être  juge 
dans  sa  propre  cause,  n'est  bon  juge  dans  sa 
propre  cause.  On  ne  peut  être  à  la  fois  juge 
et  partie. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement  et 
absolument,  pour  Tribunal.  Renvoyer  de- 
vant le  juge,  par-devant  le  juge. 

Juges  de  rigueur,  Les  juges  qui  doivent 
prononcer  selon  la  rigueur  de  la  loi;  à  la 
différence  Des  arbitres,  qui  peuvent  se  dé- 
cider d'après  l'équité  naturelle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi  Des  juges  subal- 
ternes; à  la  différente  Des  juges  qui  pro- 
nonçaient eu  dernier  ressort,  et  qui  se 
permellalcnt  ipielqucfois  d'adoucir  la  ri- 
gueur de  la  loi. 

Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce  de  la  cause.  Kul  ne  peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels. 
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Des  sens,  de  la  conscience,  etc.  L'oreil!e\Jsseoir,  fonder  son  jugement  sur...  Je  l'aï 
est  un  juge  difficile.  La  raison  est  un  juge  fait  revenir  sur  son  premier  jugement.  La 
se'i'ère.  l'œil,  l'oreille,  sont  des  juges  difficiles  postérité  a  réformé  le  jugement  des  critiques, 
à  tromper.  Les  sens  sont  (/uelt/iiefois  des  juges  elle  a  confirmé  leur  jugement.  Le  jugement 
Tde  cèux"q'uréYa[enl  établis  pai'commis:  {  bien  trompeurs.  La  conscience  est  juge  de  la  i  de  l'h'sloire. 

■     ^     •  pur-devant  les    moralité  des  actions.  Il  signifie  pareillement,  L  approbation  ou 

■    ■  Juge,  se  dit  aussi  de  Certains  magistrats  Ma    condamnation    de  quelque   action    mo- 

snprêines  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif,  I  raie,  fous  pensez  mal  de  votre  prochmn,  vous 

durant  la  période  qui  commence  à  la  mort    - 

de  Josué  et  qui  finit  à  la  naissance  de  Samuel. 

pleinent ,  Les 
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Juges  ordinaires,  se  disait  autrefois  Des 
juges  à  qui  appartenait  naturellement  la 
connaissance  des  affaires  civiles  ou  crimi- 
nelles; à  la  différence  Des  juges  de  privilège. 


sion.  //  demanda  .■ion  renvoi 
juges    ordmiures.    On   appelait  aussi  Juges 
ordinaires.  Ceux   qui  servaient   toute  l'an- 
née, à  la  différence  de  Ceux  qui  ne  servaient 
que  par  semestre. 

I  Juges  royaux,  se  disait  autrefois,  par  op- 
position aux  Juges  des  seigneurs,  de  Ceux 
qui  rendaient  la  justice  au  nom  du  roi. 

Juge  délégué.  Celui  qui  était  commis  pour 
connaître  d'une  affaire  particulière.  Il  se 
disait  par  opposition  à  Juge  permanent. 

Juge-commissaire,  Juge  désigné  par  le 
tribunal  dont  il  fait  partie  pour  procéder  a 
certaines  opérations,  et  en  faire  son  rap- 
port, s'il  y  a  lieu.  Nommer  un  juge-commis- 
saire. Ordonnance  du  juge-commissaire.  Pro- 
cès-verbal du  juge-commissaire. 

Juge  d'instruction.  Magistrat  établi  pour 
rechercher  [escrimes  et  délits,  en  recueillir 
les  preuves  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus.  Il  fut  interrogé  par 
le  juge  d'instruction. 

Juge  de  paix.  Magistrat  principalement 
chargé  de  juger  sommairement,  sans  frais, 
et  sans  ministère  d'avoués,  les  contestations 
de  peu  d'importance,  et  de  concilier,  s'il 
se  peut,  les  différends  dont  le  jiigement  est 
réservé  aux  tribunaux  civils  ordinaires.  Les 
juges  de  paix  ne  sont  pas  nommés  à  vie.  Le 
juge  de  paix  du  canton  de...  Le  greffier  du 
juge  de  paix.  Citer  quelqu'un  devant  le  juge 
de  paix.  Le  juge  ck  paix  ne  put  concilier  les 
parties. 

Grand  juge.  Titre  qu'on  donnait,  sous 
l'empire,  au  ministre  de  la  justice. 

Juge  mage,  ou  /««;>.  Titre  qu'on  donnait, 
dans  quelques  provinces  méridionales  de  la 
France,  au  lieutenant  du  sénéchal. 

Juge  botté,  se  disait  anciennement  d'Un 
juge  qui  n'était  pas  gradué.  On  ne  le  dit 
plus  que  tigurément  et  par  dénigrement 
d'Un  juge  sans  lumières  et  sans  capacité; 
encore  cette  acception  est-elle  peu  usitée. 

Juge  ,  se  dit  aussi  de  Toute  personne  choi- 
sie pour  prononcer  sur  un  différend,  ou  au 
jugement,  à  l'opinion  de  laquelle  on  s'en 
rapporte  sur  quelque  chose.  //  vous  a  re- 
connu pour  juge.  Faire  l'office  déjuge.  Con- 
venir d'un  juge,  f^ous  serez  notre  juge.  Fous 
en  seiez  le  juge.  Je  vous  en  fais  juge.  Je  vous 
prends  pour  juge.  Je  veux  bien  que  monsieur 
un  tel,  que  madame  une  telle  soit  mon  juge, 
en  soit  le  juge. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
est  capable  de  juger  d'une  chose.  Fous  êtes 
mauvais  juge ,  bon  juge  en  cela.  P'ous  n'êtes 
pas  bon  juge  en  poésie,  en  musique,  en  pein- 
ture, etc.  Il  a  approuvé  cet  ouvrage,  et  vous 
savez  qu'il  est  bon  juge.  Il  n'est  pas  juge  de 
ces  choses-là.  Les  gens  de  gnùl  sont  tes  juges 
naturels  des  productions  littéraires. 

.S>  Jaire,  s'établir,  se  constituer  juge  de 
quelqu'un,  de  quelque  clin.ie ,  Prétendre 
avoir  le  droit  de  juger,  se  croire  capable  de 
juger. 

Prov. ,  De  fou  juge  briève  sentence,  Les 
ignorants  décident  sans  examiner. 

JoGK,  se  dit  figurément ,  dans  un  sens 
analogue  à  celui  qui   précède,  en  parlant 


en  faites  de  mauvais  jugements ,  des  juge- 
ments téméraires.  Un  jugement  favorable, 
charitable. 

11  signifie  encore,  La  faculté  de  l'enten- 
dement qui  compare  et  qui  juge.  //  a  le 
jugement  bon,  le  jugement  solide ,  le  jugement 
sain.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement  lui  man- 
que. Il  manque  de  jugement.  C'est  un  homme 
de  bon  jugement,  de  grand  jugement.  C'est 
un  homme  sans  jugement,  dénué,  destitué, 
dépourvu  de  jugement.  Il  a  de  l'esprit,  mais 
il  n'a  point  de  jugement.  Sa  passion  lui  ote 
le  jugement.  Si  vous  croyez  cela,  vous  ferez 
tort  a  votre  jugement.  Je  trouve,  selon  mon 
jugement,  que...  Fous  montrez  que  vous 
n'avez  point  de  jugement ,  que  vous  êtes  sans 
jugement.  Il  a  perdu  le  jiigemenl.  Fous  me 
feriez  perdre  le  jugement.  Former  le  jugement 
à  un  jeune  homme. 

JUUER.  v.  a.  Décider  une  affaire,  un 
différend  en  qualité  déjuge.  Juger  un  pro- 
cès. Quand  jugerez-vous  cette  affaire?  Bien 
juger.  Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger 
précipitamment.  Juger  impartialement.  Juger 
sur  les  pièces.  Juger  avec  connai.ssiince  de 
cause.  Juger  contre  droit  et  raison.  Juger  en 
dernier  ressort.  Juger  les  causes  d'appel.  Ju- 
ger une  requête  civile.  L'affaire  est  prête  à 
juger,  est  en  état  d'être  jugée,  se  jugera  de- 
main. 

Prov.  et  fig. ,  Juger  sur  l'étiquette  du  sac, 
ou  absolument,  sur  l'étiquette.  Porter  son 
jugement  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
personne,  sans  avoir  examiné  les  pièces, 
les  raisons.  Fous  y  allez  bien  légèrement , 
vous  jugez  sur  l'étiquette  du  sac.  Il  ne  faut 
pas  juger  sur  l'étiquette. 

Juger  une  personne.  Juger  son  procès.  Je 
serai  jugé  demain.  Je  vous  jugerai  qiuind 
f  aurai  vu  les  pièces.  Juger  par  contumace.  Il 
a  été  jugé,  on  l'a  jugé  à  mort.  On  l'a  juge,  U 
est  absous.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Juger,  signifie  aussi.  Décider  comme 
arbitre,  et  comme  étant  choisi  par  ceux 
qui  sont  en  différend.  C'est  notre  arbitre , 
U  nous  jugera.  Jugez-nous ,  je  vous  prie. 
Jugez  ce  coup-là.  Je  m'en  rapporte  à  ce  qu'U 
en  jugera.  Un  coup  difficile  a  juger.  On  l'em- 
ploie, dans  le  même  sens,  avec  la  préposi- 
tion de.  Regardez-nous  jouer,  vous  jugerez 
des  coups. 

Il  signifie  encore,  absolument.  Recon- 
naître la  convenance  ou  la  disconvenancc 
de  deux  idées.  Dès  que  l'enfant  est  en  état 
de  raisonner  et  de  juger. 

Il  signifie  souvent.  Se  former,  avoir, 
énoncer  un  avis,  une  opinion  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Fous  jugez  cet 
homme  trop  sévèrement.  Fous  le  jugez  bien, 
c'est  un  vrai  fripon.  Fous  me  jugez  fort 
-iil ,  si  vous  avez  une  telle  opinion  de  moi. 


Le  livre  ries  Juges,  ou    simplement. 
Juges,  Le  septième  livre  de  l'AïKien  Testa- 
ment, qui  contient  l'histoire  des  Juifs  pen- 
dant la  domination  des  juges. 

JUGEMENT,  s.  m.  Action  de  juger,  de 
prononcer  une  décision;  ou  La  décision 
prononcée.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Il  se  réserva  le  jugement 
de  certaines  affaires,  assister  au  jugement 
d'un  procès.  Le  prononcé  d'un  jugement. 
Jugement  équitable,  juste.  Jugement  prépa- 
ratoire. Jugement  interlocutoire.  Jugement 
définitif  Jugement  provisoire.  Jugement  con- 
tradictoire. Jugement  par  défaut.  Jugement 
arbitral.  Rendre  un  jugement.  Prononcer  un 
jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  été 
condamné,  par  jugement  de  tel  tribunal,  à... 
Quand  le  coupable  entendit  son  jugement. 
Jprès  son  jugement.  Subir  un  jugement.  Les 
motifs ,  le  dispositif  d'un  jugement.  La  mi- 
nute, la  grosse,  l'expédition  d'un  jugement. 
Confirmer  un  jugement.  Infirmer,  casser, 
déclarer  nul  un  jugement.  Appeler  d'un  ju- 
gement. Faire  signifier  un  jugement.  Exé- 
cuter un  jugement.  En  vertu  de  tel  jugement. 
En  parlant  Des  cours  supérieures,  on  dit. 
Arrêt. 

Mettre  quelqu'un  en  jugement.  Lui  faire 
un  procès  criminel.  Ester  en  jugement.  Etre 
partie  dans  un  procès.  La  femme  ne  peut 
ester  en  jugement  sans  l'autorisation  de  son 
mari. 

Jugement  de  Dieu ,  Dessein ,  décret  de  la 
justice,  de  la  providence,  de  la  miséricorde 
divine.  Les  secrets  jugements  de  Dieu.  C'est 
un  juste  jugement  de  Dieu.  Adorer  les  juge- 
ments de  Dieu.  Par  un  jugement  de  Dieu. 
Dieu  ,  dont  les  jugements  s0.1t  impénétrables. 
Jugementde  Dieu,  se  dit  particulièrement 
de  Preuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  etc. ,  aux- 
quelles on  recourait  anciennement  pour 
décider  certaines  contestations. 

Le  jugement  dernier.  Le  jugement  par 
lequel  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts,  à 
la  fin  du  monde.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Le  jugement  universel,  le  grand  jugement , 
le  jugement  final;  et  absolument ,  Le  juge- 
ment, surtout  dans  ces  locutions,  Le  jour 
du  jugement,  la  trompette  du  jugement,  etc. 
Jugement  particulier,  Celui  par  lequel 
Dieu  juge  les  âmes  aussitôt  après  la  mort. 
Jugement,  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  l'en- 
tendement par  lequel  on  décide  qu'il  y  a 
ou  (juil  n'y  a  pas  convenance  entre  deux 
idées.  En  logique,  tout  jugement  qu'on  ex- 
prime est  une  proposition.  Faire  un  faux 
jugement. 

Il  se  dit  également  pour  Avis,  sentiment,  I 
omvÀon.  Je  me  rends  à  votre  jugement.  On      .  ,.,„,„„ 

ne  s'en  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J'en    Je  l  ai  juge  tel  au  premier  abord.  Ju^r  un 
demeure,  jem'entiensà  votre  jugement.  Par-  i  ouvrage,   un   tableau  ,    une  pièce  de  théâtre, 
ter  donner  son  jugement  si^  quelque  chose.    C'est  là  nous  juger  temeruirement.  Les  prt- 
ur  un    cru,  sur  un  ouvrage,    ur  L  auteur.  \  veutions  nous  empêchent  déjuger  sainement. 


JUG 

On  l'emploie  avec  le  pionora  personnel , 
soit  connue  verbe  rétlechi ,  soit  comme 
verbe  réciproque,  //  se  Jiti(e  Uii'int'iHe  trts- 
sé\'èrement.  A'uus  nous  Jugeons  rarement 
comme  les  autres  nous  juj^ent.  Ce  poète  s'est 
jugé  lui-même  dans  sa  préface.  Ils  ne  se  ju- 
geaient pas  l'un  l'autre  ban  favorablement. 

Il  s'emploie  souvent  aussi,  dans  le  sens 
qui  précède ,  avec  la  préposition  <te ,  ou  un 
équivalent.  Juger  îles  gens  sur  I apparence  , 
sur  la  mine.  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. Je  ne  pouvais  pas  bien  juger  de  la 
distance.  Pour  mieux  Juger  de  la  chose,  pour 
mieux  en  juger.  Il  juge  mal  des  événements , 
parce  qu'il  n'en  connait  point  les  véritables 
causes.  Juger  sainement  des  choses.  On  dit 
dans  un  sens  analogue;  L'itil  juge  des  cou- 
leurs. L'oreille  juge  des  sons.  Etc. 

Il  signifie  particulièrement ,  Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  de  quelque  cho- 
se. Jl  Juge  bien  de  la  poésie,  de  lu  peinture. 
Il  Juge  mal  de  ces  sortes  de  choses ,  il  ne  s  ) 
connaît  point.  J'en  Jugerais  comme  un  aveugle 
des  couleurs. 

Il  signifie  également,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d'autrui,  de  ses  pen- 
sées ,  de  ses  sentiments,  du  motif  de  ses 
actions.  Bien  Juger,  mat  Juger  de  ijueU/u'un, 
ou  de  ses  actions.  Juger  mal  de  son  prochain. 
Il  faut  toujours  bien  Juger  de  tout  le  monde. 
J^'ous  en  jugez  légèrement,  témérairement. 
Jugez  favorablement  de  lui.  Absolument  :  J\'e 
jugez  point,  si  vous  ne  voulez  être  jugé.  Ju- 
gez éi/uifablenient. 

Juger  d'autrui  par  soi-même.  Estimer  les 
sentiments  d'autrui  par  les  siens.  Jugez 
d'autrui  par  vous-même ,  et  voyez  si  vous  se- 
riez bien  aise  qu'on  se  conduisit  ainsi  avec  vous. 

JuGEK  ,  signifie  aussi  ,  Conjecturer.  Si 
j'en  juge  par  ce  premier  essai,  nous  réussi- 
rons. Je  Jugeai,  à  son  air,  qu'il  était  joit 
inquiet.  Il  n'est  pas  difficile  de  juger  ce  qui 
en  arrivera.  Je  jugeai  que  tellechose  arriverait. 
Que  jugez-vous  de  cela .'  Je  ne  sais  qu'en  juger. 

Au  Jeu  de  paume.  Juger  la  balle.  Pré- 
voir où  la  balle  doit  tondjer  ;  et,  Hguré- 
ment  et  familièrement,  Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Juger,  signifie  encore,  Croire,  estimer 
que,  être  d'avis,  d'opinion  que,  etc.  .S'( 
vous  Jugez  qu'il  puisse  remplir  cette  mission. 
■Si  vous  Jugez  qu'il  en  soit  capable.  Si  vous 
l'en  jugez  digne.  Le  parti  que  vous  Jugerez  le 
meilleur,  le  plus  convenable.  Que  jugez- vous 
que  Je  doive  faire?  Je  Juge  qu'il  conviendrait 
de  partir.  Il  n'a  pas  Jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Jugez-vous  cela  nécessaire  .'  On  a 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 
On  l'eenploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  soit  comme  verbe  rélléchi  ,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Fous  eu  Jugez-vous  ca- 
pable? Ils  .se  Jugèrent  J'ai/s  l'un  pour  l  autre. 

Il  signifie  aussi.  Se  figurer,  s'imaginer. 
f^ous  jugez,  vous  pouvez  bien  juger  qu'd 
n'en  fut  pas  fort  content.  Jugez  combien  Je 
fus  surpris.  Jugez  un  /jeu  de  ma  surprise. 
Jugez  si  je  fus  ravi  rie  le  voir.  Jugez  quelle 
fut  ma  joie.  Il  est  aisé  de  Juger  d'où  cela  part. 

Jugé,  ér.  participe. 

Eu    Jurispr.  ,   La  chose  Jugée,  se  dit  d'Un 

Ïioiut    de  contestation  qui  a    été  jugé   par 
es    tribunaux.   //  >    a  cho.ie  jugée   quand... 
Le  respect  dû    à    la   chose  jugée.    L'ait lorilé 
de   la  chose  Jugée. 
Tome  II. 


JUL 

Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée  , 
Décision  qui  ne  peut  plus  être  réformée 
par  aucune  voie  légale,  attendu  que  la 
partie  condamnée  ne  s'est  pas  pourvue  dans 
le  délai  fi.\é. 

Bien  jugé ,  mal  appelé;  mal  Jugé ,  bien 
appelé.  Formules  employées  ilans  les  arrêts, 
quand  un  juge  supérieur  confirme  ou  casse 
la  sentence  d'un  juge  subalterne.  On  dit 
substantivement,  dans  le  même  sens,  Le 
bien  Jugé.  Maintenir  le  bien  jugé. 

JUUt'LAlKE.adj.  des  deux  genres. T.  d'A- 
nat.  Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glandes 
jugulaires.  Fosse  jugulaire,  f'eiues  Jugulaires. 

Il  se  prend  quel<|uelois  substanlivenient 
au  féminin,  et  se  dit  Des  veines  jugulaires. 
Les  Juguliitres.    On  l'a  saigne  à  la  Jugulaire. 

JuGULviHE ,  substantif,  se  tlit  aussi ,  dans 
le  langage  ordinaire.  Des  mentonnières 
d'un  shako,  d'un  casque,  etc.,  qui  sont 
de  cuir,  et  recouvertes  de  lames  de  métal. 
Baisser ,  relever  les  Jugulaires  d'un  shako. 

JUI 

JDIF ,  IVE.  adj.  et  s.  Celui ,  celle  qui 
professe  la  religion  judaïque.  //  est  juif. 
Elle  est  Juive.  Un  nuirchanti  juif.  Les  juifs  de 
Pologne,  d' Allemagne,  de  France.  Une  juive. 

Prov.,  Etre  riche  comme  un  Juif,  Etre 
fort  riche. 

Le  Juif  errant ,  Personnage  imaginaire 
que  l'on  suppose  condamné  à  errer  jusqu'à 
la  iu\  du  monde. 

Fig.  et  (ain. ,  C'est  le  Juif  errant,  se  dit 
D'un  bomme  qui  change  souvent  de  de- 
meure, qui  voyage  sans  cesse. 

Juif,  se  dit  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, de  Celui  tpii  prête  à  usure  on  (|ui 
vend  exorbitammei-'l  cher,  et  en  généi'ai 
de  Quiconi|ue  cherche  à  gagner  de  l'argi'iit 
pai'  des  moyens  injustes  et  sordides.  C  est 
un  juif,  il  prête  à  quinze  pour  cent.  Fous 
êtes  un  Juif,  un  vrai  juif. 

JUILLET,  s.  ni.  (On  mouille  les  L.)  Le 
septième  mois  de  l'année,  ylu  mois  de  Juil- 
let. Le  premier,  le  deux  de  Juillet.  Le  premier, 
le  deux  Juilltt.  Jl  est  né  en  Juillet.  A  la  mi- 
Juillet. 

JUIN.  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l'année. 
.-lu  mois  de  Juin.  Le  premier,  le  deux  de 
Juin.  Le  premier,  le  deux  Juin.  A  la  mi-juin. 

JUIVKRIE.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  ha- 
bité pai  les  juifs.  La  Juiverie  de  Metz. 

JuivERiE,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Un  marché  nsuraire.  C'est  une  vraie  Jui- 
verie. Jl  m'a  fait  une  Juiverie. 

JUJ 

JUJUBE,  s.  f.  Le  fruit  du  jujubier,  qui 
consiste  en  un  noyau  à  deux  loges  ren- 
fermé dans  une  enveloppe  pulpeuse ,  et 
<pii  s'emploie  fréquemment  en  médecine 
comme  pectoral  et  adoucissant.  Pdte  de 
jujube. 

JUJUBIER,  s.  ni.  T.  de  Botan.  Arbre  de 
la  inêiiie  fimille  que  le  houx  et  le  Insain, 
dont  le  bois  tortueux  est  armé  de  fortes 
épines.  Le  jujubier  croit  naturellement  en 
Provence  et  dans  les  uutres  contrées  méridio- 
nales. 

JUL 

JUl.E.  s.  m.  T.  d'Entomologie,  l'oyez 
Iule. 


JUM 
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JULE.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie  qui  a 
cours  en  Italie,  et  surtout  à  Rome.  Lejule 
vaut  environ  trente  centimes ,  et  tire  son  nom 
du  pape  Jules  II. 

JULEP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.  )  T.  de 
Médec.  Potion  adoucissante  que  l'on  ad- 
ministre parliculierenient  la  nuit.  Julep 
rafraîchissant.  Julep  cordutl.  Julep  somnifère. 
Donner,  prendre  un  julep ,  des  Juleps. 

JULIE\.\E.  adj.  f.  T.  de  Chronologie. 
Il  se  dit  De  l'année  commune  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours,  ou  bissextile  de  trois 
cent  soixante-six,  ainsi  que  De  la  conec- 
tioii  qui  a  introduit  les  années  bissextiles, 
suivant  le  calendrier  de  Jules  César.  Année 
julienne.  Correction  Julienne. 

Période  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  et  qui  résulte  de  la  multiplication  des 
trois  cycles  ordinaires,  c'est-tà-dire,  le  cycle 
solaire,  le  cycle  lunaire,  et  l'indiction.  Sca- 
liger  est  l'inventeur  de  la  période  Julienne. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  girollées,  et  dont  plusieurs  espèces 
sont  employées  en  médecine,  ou  cultivées 
dans  les  jardins  d'agrément. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Potage 
lait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes  et  de 
légumes.  Servir  une  Julienne.  Ou  dit  aussi, 
Potage  à  la  Julienne. 

JUBI 

JU.M.tRT.  s.  m.  Animal  qu'on  supposait 
engendré  soit  d'un  taureau  etd'nne  àiiesse  , 
ou  d'un  âne  el  d'une  vache  ,  soit  d'un  che- 
val et  d'une  vache,  ou  d'un  taureau  et  d'une 
jument. 

JUMEAU  ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  enfants  nés  d'un  même 
accouchement.  Deux  frères  Jumeaux.  C'est 
sa  saur  jumelle.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  animaux.  Deux  chiens  Jumeaux. 

Il  est  souvent  substantif.  Elle  accoucha 
de  deux  Jumeaux ,  de  trois  Jumeaux.  C'est 
un  jumeau. 

Jumeau  ,  se  dit  aussi  Des  fruits  quand  il 
s'en  trouve  deux  joints  ensemble;  et  alors 
il  ne  s'emploie  jamais  que  comme  adjectif. 
Une  pomme  Jumelle.  Des  abricots  jumraiix. 
Des  cerises  Jumelles.  Cette  noix  est  jumelle. 
Amande  Jumelle.  Des  giuins  de  raisin  Ju- 
meaux. 

Lits  Jumeaux,  Deux  lits  de  même  forme 
et  de  même  dimension,  placés  parallèlement 
dans  la  même  pièce. 

En  ternies  d'Anat.,  Muscles  jumeaux ,  ou 
substantivement.  Jumeaux,  se  dit  de  lieux 
petits  muscles  qui  concourent  au  niouve- 
iiicnt  de  la  jambe;  et,  Artères,  i^eiues  ju- 
melles, nerjs  Jumeaux,  de  Certaines  artères, 
etc.,  qui  aboutissent,  (pii  se  penlent  dans 
les  muscles  jumeaux. 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  sautoir,  d'un  chevron,  de  toute  pièce 
formée  île  deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Charpenle- 
rie.  Il  se  dit  de  Deux  pièces  de  bois  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition  d'un 
pressoir. 

Il  se  dit  en  général,  dans  presque  tous 
les  Ans,  de  Deux  pièces  de  bois  ou  de  mé- 
tal cpii  sont  semblables,  et  ipii  entrent  il  ns 
I  la    composition    d'une    machine    ou   d'u'i 
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homme  ne  s'offense  point  de  recevoir  un 
coup  ou  une  injure  d'une  femme. 


outil.    Les  jumelles    d'une  presse   île   bnis, 
d'un  tour.  Les  jumelles  d'un  étnii.  Etc. 

Jumelles,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
de  Deux  petites  fasces,  bandes,  barres,  etc., 
parallèles,  qui  n'ont  que  le  tiers  de  la  lar- 
geur ordinaire. 

Jumelles,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
double  lorgnette  ,  dont  on  se  sert  principa- 
lement au  spectacle. 

JU.MEXT.  s.  f.  Cavale,  la  femelle  du  che- 
val. Brnne,  grande,  petite.  Mie  jument.  Ju- 
ment pnulinière.  Jument  de  haras.  Etre 
\mnnté  sur  une  jument.  Monter  une  jument. 
Jument  pleine.  Cette  jument  Jait,  porte  de 
heaux  poulains. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Jamais  coup  de  pied 
de  jument  ne  fit   mat  à  cheval.    Un   galant 
"ense  poi 
jure  du 

JUN 

JCXOS.  s.  f.  T.  d'Astron.  Planète  qui  est 
entre  Vesla  et  Cérès,  et  qui  fait  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil  en  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-onze  jours. 

JUXTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  diffé- 
rents conseils,  en  Espagne  et  en  Portugal. 
Junte  sanitaire.  La  junte  du  commerce.  La 
junte  apostolique.  Ixi  junte  suprême. 

JUP 

JUPE.  s.  f.  La  partie  de  l'habillement  des 
femmes  qui  descend  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds.  Jupe  de  dessus.  Jupe  de  des- 
sous. Jupe  de  serge.  Jupe  de  taffetas ,  de  sa- 
tin, etc.  Corps  de  jupe.  Cette  femme  met 
deux,  trois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever  sa 
jupe.   Trrussez  vos  jupes. 

jrPITER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T. 
d'Astron.  Planète  qui  est  entre  Pallas  et 
Saturne,  et  qui  fait  sa  révolution  autour 
du  soleil  en  quatre  mille  trois  cent  trente- 
trois  jours.  Quand  Jupiter  est  en  conjonction 
avec  .'iaturne...  Les  satellites  de  Jupiter.  Jupi- 
ter est  la  plus  grosse  des  planètes.  Les  bandes 
de  Jupiter.  ÎAfS  taches  de  Jupiter. 

Jupiter,  est  aussi  Le  nom  de  l'étain.en 
termes  d'Alchimie. 

Jl'POX.  s.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes 
mettent  sous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ra- 
tine, de  basin,  etc.  Jupon  piqué. 

JUR 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  juré  d'un 
métier,  ou  Le  temps  pendant  lequel  on 
l'exei'çait.  Pas.%er  par  la  jurande.  Pendant  sa 
jurande.  Les  jurandes  ont  été  abolies  en 
France. 

Il  signifiait  aussi,  Le  corps  des  jurés. 
La  jurande  était  assemblée. 

JURAT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
consuls  ou  echevins  de  Bordeaux.  Les  jurats 
de  liiirdraux.  Le  premier  jurât.  Im  livrée,  le 
chaperon  des  jurats.  Faire  des  jurats.  Élire 
des  jurats. 

JURATOIRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  <|iie  dans  cette  locution,  Caiitinn  jura- 
toirt.  Serment  que  fait  quelqu'un  en  justice 
de  représenter  sa  personne,  ou  de  rappor- 
ter quelque  chose  dont  il  est  chargé.  On 
l'a  élargi  à  sa  caution  jiiratoire.  H  a  eu  main- 
lei'ee  sur  sa  caution  juratoire.  Il  a  reçu  l'usu- 
fruit des  meubles  sous  sa  caution  juratoire. 

JURE,  EE.    adj.   Il  se   disait   autrelois, 
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dans  les  Corporations,  De  celui  qui  avait 
fait  les  serments  requis  pour  la  inaitrise 
Chirurgien  juré.  Ecrivain  juré.  Juré  vendetti 
de  marée,  de  volaille.  Juré  crieur.  Jurée  lin- 
gère. 

Il  se  disait  aussi,  dans  les  Corps  d'arti- 
sans. Des  hommes  qui  étaient  préposée 
pour  faire  observer  les  statuts  et  règlenieii!^ 
a  ceux  de  leur  métier.  Les  maîtres  jurés. 
Dans  ce  sens,  il  s'employait  quelquefois 
substantivement.  La  visite  des  jurés.  Jl  était 
juré  de  sa  communauté.  Il  fut  fait  juré. 

Ecolier  juré ,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  avait  fait  ses  études  de  philosophie 
dans  l'université,  et  qui  en  avait  le  certifi- 
cat, pour  être  ensuite  reçu  maître  es  arts. 

Juré, se  dit  aujourd'hui, substantivement, 
de  Chacun  des  citoyens  appelés  à  pronon- 
cer sur  l'existence  d'un  délit,  d'un  crime, 
et  sur  la  part  que  l'accusé  y  a  prise.  Les 
jurés  ne  sont  juges  tjue  du  fait.  La  liste  des 
jurés  pour  telle  session.  Tirer  au  sort  le  nom 
des  douze  jurés  auxquels  une  affaire  doit 
être  soumise.  Récuser  un  juré.  Faire  prêter 
serment  aux  jurés.  Jugement  par  jurés. 

JURE.ME.NT.s.  m.  Serment  qu'on  fait  en 
vain,  sans  nécessité  et  sans  obligation.  On 
ne  vous  croira  pas ,  malgré  tous  vos  jurements. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  sens 
de  Blasphème,  imprécation,  exécration.  // 
fit  d'horribles  jurements.  Proférer  un  jure- 
ment,  un  affreux  jurement. 

JURER.  V.  a.  Alfirmer  par  serment,  en 
prenant  Dieu,  ou  quelqu'un,  ou  quelque 
chose  à  témoin.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu,  sa  foi,  que... 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Assu- 
rer, certifier  une  chose.  Je  vous  jure  qu'il 
n'en  est  rien. 

Il  signifie  aussi,  Blasphémer.  //  ne  fait 
que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu. 

Jurer,  signifie  souvent.  Confirmer,  ra- 
tifier une  chose  par  serment;  ou  S'engager 
par  serment  à  quelque  vhose.  Jurer  la  pai.r. 
Jurer  l'alliance.  Quand  la  paix  Jut  jurée  par 
les  deux  rois.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis- 
sance.  Fous  jurez  de  dire  la  vérité. 

Il  signifie  aussi.  Promettre  fortement, 
quand  même  ce  serait  sans  jurer.  Ils  se 
sont  juré  une  amitié  éternelle.  Il  lui  avait  juré 
le  secret.  Jurer  fidélité  à  son  ami.  Jurer  une 
haine  mortelle  à  quelqu'un. 

Il  signifie  également,  Résoudre  fermement 
une  chose.  Jurer  la  mort  de  quelqu'un ,  jurer 
sa  ruine,  sa  perte.  Ils  ont  juré  de  le  perdre. 
J'ai  juré  qu'on  ne  m 'y  reprendrait  plus. 

Jurer,  s'emploie  souvent  comme  neutre, 
dans  le  sens  d'Affirmer  ou  de  s'engager  par 
serment.  //  en  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa 
Joi.  Il  jure  sur  son  honneur...  Il  faut  le  croi- 
re, puisqu'il  en  jure.  En  voudriez-vous  bien 
jurer p  je  n'en  jureruis  pas.  Jurer  sur  les 
saints  Evangiles,  sur  l' Evangile.  Jurer  sur 
les  autels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Je  l'en 
ferai  jurer.  Jurer  en  levant  la  main.  Il  a  juré 
faux.  Jurer  en  vain. 

Prov. ,  //  ne  faut  jurer  de  rien.  Il  ne  faut 
jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera,  ni  de  ce 
qui  peut  arriver. 

Jurer,  neutre,  signifie  aussi.  Faire  des 
serments  sans  nécessité,  par  emportement, 
on  par  une  mauvaise  habitude.  //  jure  a 
tout  propos.  On  ne  croit  pas  ceux  qui  jurent 
tant. 
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Il  signifie  également,  Blasphémer.  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  moi  en 
juriinl.  Jurer  comme  un  païen.  Il  jure  comme 
un  charretier,  comme  un  charretier  embourbé. 

JuKEB,  neutre,  se  dit  enc(ue  figurénient 
De  deux  choses  dont  l'union  est  choquante. 
Le  vert  jure  avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés 
jurent  avec  des  cheieux  gris.  Des  airs  éva- 
porés et  des  cheveux  gris  jurent  ensemble. 

Il  se  dit  aussi  D'un  violon  ou  de  quelque 
autre  instrument,  lorsqu'il  rend  un  son 
aigre.  Un  violon  qui  jure  sous  l'archet. 

Juré,  ée.  participe. 

Ennemi  juré.  Ennemi  irréconciliable  et 
déclaré. 

JUREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup 
par  mauvaise  habitude  ou  par  emportement. 
C'est  un  jureur,  un  grand  jureur  du  nom  de 
Dieu. 

JURI«  s.  m.   Voyez  Jdbt. 

JIRIDICTIOX.  s.  f.  Pouvoirdujuge,  de 
celui  qui  a  ilroit  déjuger.  Juridiction  ecclé- 
siastique. Juridiction  laïque.  Juridiction  ordi- 
naire. Juridiction  contentieuse.  Juridiction 
\ gracieuse.  Cela  est  de  votre  juridiction,  sous 
votre  juridiction.  Ces  officiers-là  n'ont  point 
de  juridiction.  Exercer  sa  juridiction.  Faire 
acte  de  juridiction.  On  lui  a  attribué  la  juri- 
diction sur  toute  cette  étendue  de  pays.  Cha- 
que ju^e  peut  défendre  sa  juridiction.  Usurper 
la  juridiction.  Conflit  de  juridiction.  Recon- 
naitre  la  juridiction.  Décliner  la  juridiction. 

Degré  de  juridiction.  Chacun  des  tribu- 
naux devant  lesquels  une  même  affaire 
peut  être  successivement  portée.  Cette  tif- 
jaire  a  passé  par  les  deux  degrés  de  juridic- 
tion. Le  premier,  le  second  degré  de  juridiction. 

JuRiiiicTioK,  signifie  quelquefois,  Le 
ressort,  l'étendue  du  lieu  où  le  juge  a. pou- 
voir de  juger.  La  juridiction  de  cette  cour 
est  fort  étendue.  Cela  est  dans  votre  juridic- 
tion, hors  de  votre  juridiction.  Vous  passez 
les  limites  de  votre  juridiction. 

Fig.  et  fam.,  Cela  n'est  point  de  votre  ju- 
ridiction, se  dit  A  quelqu'un  qui  se  mêle 
d'une  chose  qu'il  n'entend  pas. 

JuRTDicTioM,  se  dit  aussi ,  quelquefois. 
Des  corps  mêmes  de  judicature.  Ce  juge 
appartient  à  telle  juridiction.  Les  juridictions 
inférieures.  Cette  juridiction  est  bien,  est  mal 
composée. 

JLRIDICTIOXXEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  a  la  juridiction.  Droit,  pouvoir  juri- 
dictionnel. 

Jl'RIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  en  justice,  qui  est  conforme  à  la 
manière  de  procéder  en  justice.  Sentence 
juridique  Cela  n'est  pas  juridique.  Intenter 
une  action  juridique.  Procédure,  acte  juridi- 
que. Formes  juridiques. 

JURIDKJUE.11EXT.  adv.  D'une  manière 
juridique.  Une  sentence  prononcée  juridique- 
ment. Il  jfiiit  y  procéder  juridiquement.  Etre 
condamné  juridiquement  à... 

JURISCO.VSLLTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  science  du  droit  et  des  lois, 
et  qui  fait  profession  de  donner  son  avis 
sur  des  questions  de  droit.  Savant  juriscon- 
sulte. Bon  jurisconsulte.  Les  jurisconsultes 
romains.  Les  réponses  des  jurisconsultes.  Nos 
jurisconsultes  disent...  Jl  n'est  pas  grand  juris- 
consulte. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  La  science  du 
droit  et  des  lois.  Il  est  savant  en  jurispru- 
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dence.  fl  entend,  il  Siiit  In  iurispnidence.  En- 
seigner lu  jurisprudence.  Termes  de  jurispru- 
dence. 

Il  signifie  particulièrement,  L'ensemble 
des  pi'iiicipi'S  de  droit  qu'on  suit  dans  cha- 
que pa}'s  DU  daus  cluK^ie  matière.  La  ju- 
risprudence romtnne.  La  jurisprudence  fran- 
çaise, La  jurisprudence  comiuerciale.  Ce  prin- 
cipe n'est  point  admis  dans  notre  jurispru- 
dence.   Jurisprudence  criminelle. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  dont  un 
tribunal  juge  habituellement  telle  ou  telle 
question.  lAi  jurisprudence  de  ta  cour  n'a 
jamais  varié  sur  ce  point.  Jurisprudence 
constante.  Jurisprudence  des  arrêts  de  la  cuur 
de  cassation. 

JURISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  droit.  Tous  les  ju- 
ristes disent  que...  C'est   un  sm-ant  juriste. 

Jt'RON.  s.  m.  Certaine  façon  de  jurer 
dont  une  personne  se  sert  habituellement. 
Ventrc-saint-gris  était  le  jurande  Henri  IF. 
C'est  son  juron,  son  grand  juron. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  jure- 
ment. Lâcher  un  juron,  un  gros  juron.  11  est 
familier  daus  les  deux  sens. 

JURY.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Juri.)  T.  de  Jurispr.  criminelle.  Le  corps, 
la  réunion  des  jurés.  Il  se  dit,  soitde  Tous 
les  citoyens  qui  peuvent  être  jures,  soit  de 
Tous  les  jurés  désignés  pour  une  session, 
ou  seulement  Des  douze  jurés  auxquels 
une  alïaire  est  soumise.  Former,  dresser 
la  liste  générale  du  jury.  Former  la  liste  du 
juij  pour  telle  session.  Former  le  jur)\  Les 
membres  du  juiy.  Faire  partie  du  jur)-.  Le  chcj 
du  jury  auijuel  une  affaire  est  soumise.  La 
déclaration ,  la  décision  du  jury. 

Jury  d'accusation,  Jury  qui  décide  s'il  y 
a  lieu  d'admettre  une  accusation.  Jury  de 
jugement.  Jury  qui  décide  si  l'accusé  est 
coupable  des  faits  qui  lui  sont  imputés.  Nous 
n'ai'ons  en  France  tjiie  le  jury  de  jugement. 

JuuY,  se  dit  quelcjnefois  de  L'usage  de 
faire  prononcer  sur  les  laits  criminels  par 
des  jurés.  L'institution  du  jury.  L'élablisse- 
ment  du  jury  en  France. 

JuiiY,  se  dit  également  de  Certaines 
commissions  chargées  d'un  examen  parti- 
culier. Le  jury  de  l'exposition  des  produits  de 
l'industrie. 

JUS 

JUS.  s.  m.  Suc,  liqueur  que  l'on  tire  de 
quelque  chose,  soit  par  pression,  soit  par 
eoetion  ,  soit  par  préparation.  Jus  de  citron. 
Jus  d'orange.  Du  jus  d'herbes.  Ces  pommes 
ont  bien  du  jus,  rendent  beaucoup  de  jus. 
E.iprimer,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un  gigot  de 
mouton.  Jus  de  viande.  Cela  est  plein  de  jus. 
Le  jus  en  est  nourrissant.  Des  œufs  au  jus. 

Prov. ,  Le  jus  de  la  vigne,  te  jus  de  la 
treille.  Le  vin. 

Jus  de  réglisse,  Le  suc  de  la  racine  de 
réglisse  préparé,  soit  en  blanc,  soit  en  noir. 
Du  jus  de  réglisse  anisé.  Un  bâton  de  jus  de 
réglisse. 

JUSANT,  s.  m. T.  de  Marine.  Reflux  de  la 
marée.  Ces  naines  ultendrnt  le  jusant  pour 
sortir  du  port.  On  d\\. ,  Flot  et  jusant ,  pour 
Flux  et  reflux. 

JUSQUE.  Préposition  qui  manpie  un 
certain  terme  au  delà  duijuel  on  ne  passe 
pas,  qu'on  u'excède  point.  Depuis  la  Loire 
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, jusqu'à  la  .Seine.  De  Paris  jusqu'à  Rome. 
Depuis  P(i/fiies  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il  alla 
jusqu'en  Afrique.  Juiqiià  ce  que  cela  soit  fait. 
Jusqtià  ce  qu'on  t'ait  cou  tenté.  Jusqu'à  lu 
mort.  On  n'ai'utt  point  ru  cela  jiisqii  à  cette 
heure,  jusqu'ici,  jusqu'à  présent,  jusqu'à 
notre  temps.  Lisez  ce  livre  jusqu  'au  dixième 
feuillet,  jusqu'au  bout.  Jusqu'oii Jaut-il  que 
f  aille i^  Jusque-là.  Jusqu'à  quel  temps ,  jusqu'à 
quand  soujjrirez-vuus  que...  Allons  ensemble 
jusqu'à  tel  endroit.  Ils  en  vinrent  jusque-là 
qu'on  crut  qu' ils  s'ullainit  battre. Jusque  sur  le 
trône.  JiLsque  dans  les  enfers.  Jusque  par- 
dessus la  tête.  Jusqu'au  iwoir.  Jusqu'à  nou- 
vel ordre.  Jusqu'à  conçu/ rence  de  telle  somme. 
On  éerit  quelquefois,  Jusqucs,  avec  une  s  à 
la  fin,  quand  une  voyelle  suit;  et  l'on  lait 
sentir  la  liaison.  Jusques  au  ciel.  Cette  nou- 
velle n'était  pus  encore  venue  jusques  à  nous. 
Jusques  à  quand  .^ 

Fam. ,  Jusqu'à  tant  que,  se  dit  quelque- 
fois pour  Jusqu'à  ce  que. 

Jusque,  marque  aussi  quelque  excès, 
quelque  chose  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire, 
soit  eu  bien,  soit  en  mal.  //  aune  jusqu'à 
ses  ennemis.  Ils  ont  tué  jusqu'aux  enjants.  Il 
n'est  pas  jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent. 
Tous  les  pères ,  jusqu'aux  plus  graves ,  jouent 
avec  leurs  enfants.  Il  salua  tout  le  monde, 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  fait  sa  cour 
à  tout  le  monde,  jusqu'aux  derniers  commis 
des  ministres, 

JUSQUIAME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Solanées,  dont 
iespèce  commune  ,  la  Jusquuime  noire,  ou 
Hanebane,  est  vénéneuse ,  nar<-otique,  d'une 
odeurdésagreable,  et  s'emploie  en  médecine 
connue  calmant. 

JUSSION.  s.  f.  Commandement.  Il  se  di- 
sait autrefois  de  Lettres  scellées  ,  adressées 
par  le  prince  aux  juges  d'une  compagnie 
supérieure,  ou  d'une  autre,  poiu'  leur  en- 
joindre de  faire  quelquechose  qu'ils  avaient 
refusé  de  faire.  La  première,  la  seconde,  lu 
troLiième  jussion.  Après  trois  jussions  réité- 
rées. Le  roi  envoya  des  lettres  de  jussion  au 
parlement, 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  Espèce  de  vêtement 
à  manches  qui  descend  justju'au.x  genoux 
et  qui  serre  le  corps.  Justaucorps  de  drap. 
Justaucorps   de    velours.  Justaucorps  brode. 

JUSTE,  adj.  des  deux  genres.  E(|uilable, 
qui  est  conforme  au  droit,  à  la  raison  et  a 
la  justice.  Un  arrêt,  une  sentence  juste.  Hien 
de  plus  juste,  assurément.  Ce  que  vous  me  de- 
mandez n  est  pas  juste.  Est-il  juste  de  vou- 
loir que.,.  Ilestjiisteque  vous  te  dédommagiez. 
Cela  est  tout  a  fait  juste  et  raisonnable.  Juste 
punition.  Juste  récompense.  Juste  jugement 
de  Dieu,  On  l'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin.  Jm  science  du  juste 
et  de  l'injuste. 

Il  signifie  aussi,  Fondé,  légi'time.  Une 
juste  colère,  Uti  juste  ressentiment.  Je  respecte 
une  doutfur  si  juste.  Un  juste  orgueil.  De 
justes  prétentions.  De  justes  espérances.  De 
justes  mottjs  d  es/Krer,  De  justes  soupçons. 
De  justes  craintes. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui 
jugent  ou  qiti  agissent  selon  l'écpiilé.  Vn 
prince  juste.  Ce  magistrat  est  très-juste.  Dieu 
est  juste. 

Par  e.\clamalion ,  Juste  Dieu  !  Juste  ciel! 

Juste,    signifie    encore,    Qui     observe 
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exactement  les  devoirs  de  la  religion,  qui 
unit  la  pieté  à  la  vertu.  Un  homme  juste.  Il 
étuit  juste  et  craignant  Dieu,  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  sou\ent  connue  substantif. 
Dieu  Jait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur 
les  pécheurs.  Dieu  est  le  protecteur  du  juste. 

Le  séjour,  ta  demeure  des  justes ,  Le  para- 
dis, le  ciel. 

Juste,  signifie  aussi.  Qui  est  exact,  ou 
qui  s'ajuste  bien,  qui  con\ientl)ien  ,  qui  est 
tel  i)u'd  doit  être.  Balance  juste,  La  juste  me- 
sure, La  juste  proportion,  Lejitste  pouls. Juste 
prix.  Calcul  juste.  Juste  grosieur,  lliibit  juste. 
Un  son  juste.  Une  cadence  juste.  Une  voix 
juste.  Expression  juste.  Métaphore  juste. 
Comparaison  juste.  Avoir  une  idée  juste  de 
quelque  chose,  S  en  faire  une  juste  idée,  Fotre 
conjecture  était  juste. 

Cette  montre ,  cette  pendide,  elc, ,  est  juste , 
Elle  mar(jue  exactement  l'heure. 

Prov.,  Cela  est  juste  comme  l'or,  se  dit 
De  ce  qui  a  précisément  le  poids,  la  qualité, 
etc. ,  qu'il  doit  avoir. 

Juste,  signifie  quelquefois  partlculière- 
uient.  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse  et 
du  bon  sens.  Celte  pensée  est  plus  brillante 
que  juste.  Réflexion,  obsenation  juste.  Ce 
raisonnement  est  Jort  juste,  est  on  ne  peut 
plus  juste. 

Il  signifie  également ,  Qui  apprécie  bien, 
(pii  juge  des  choses  avec  exactitude.  Avoir 
l'oreille  juste,  le  coup  d'œil  juste.  Cet  homme 
a  l'esprit  juste.  C'est  un  espru  très-juste. 

Juste,  signifie  en  outre.  Qui  est  plus 
court,  plus  étroit,  etc.,  qu'il  ne  faut.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  surtout  Des  vêtements,  et 
on  ne  l'emploie  guère  qu'avec  les  ad\  erbes 
bien,  trop,  etc.  i^e  tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Foi'àaes  soutiers  qui  me  sont  trop 
justes.  Ils  sont  si  justes,  que  je  ne  puis  les 
mettre.  On  dit  adverbialement ,  Etre  chaussé 
trop  juste.  Avoir  des  souliers  trop   étroits. 

Juste,  se  dit  aussi  D'une  arme  de  jet 
qui  porte  droit  au  but.  Cette  arbalète  est 
juste.  Ce  fusil  est  très-juste. 

Il  se  dit  pareillement  De  celui  qui  tire, 
(|uand  il  donne  au  point  où  il  vise.  C'est 
un  bon  tireur,  il  est  bien  juste.  Juste  arquC" 
bttsier.  Cette  acception  vieillit. 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et  si- 
gnifie. Dans  la  juste  proportion,  ou  Exac- 
leinent,  connue  il  faut.  Peser  juste.  Mesurer 
juste.  Cela  entre  juste.  Il  chante  juste.  Il  a 
deviné  juste.  Il  raisonne  juste.  Il  faut  parler 
bien  juste  devant  vous.  Il  tire  jort  juste. 

Il  a  aussi  la  signification  de  Précisément. 
Foilà  tout  juste  l'homme  qu'd  nous  f  lut.  Il 
est  arrivé  juste  à  l  heure  du  diner,  J\  est-ce 
pas  la  ce  que  vous  me  demandez  f  Juste, 
tout  juste. 

Au  juste,  loc.  adv.  Justement  et  préci- 
sément. Il  se  dit  Du  prix,  du  nombre,  du 
poids  et  de  la  mesure.  Je  vous  dirai  uu  juste 
ce  que  cela  coûte ,  a  combien  cela  me  revient. 
Dites-m'en  le  prix  au  juste,  uu  //lus  juste, 
tout  au  plus  juste.  Je  viimtrius  savoir  au 
juste  te  nombre  des  soldats.  Je  veux  savoir 
uu  juste  quel  âge  d  a.  Foyez  au  juste  ce  que 
cela  pè.ie. 

Jl.STË.  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JUSI'KME.VT.  adv.  Avec  justice.  Il u  jugé 
justement.  Il  agit  justement.  Il  a  été  puni 
justement. 

Il  signifie  aussi ,  Daus  la  juste  propor- 
U. 
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Uon,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  préci- 
sément, f'oilà  jii.slrnifiit  ce  qu'il  vans  faut. 
Vous  arrhez  justement  à  l'heure  qu'il  fruit. 
C'est  justemint  cela,  fous  entiez  justement 
diins  nui  pensée. 

JUSTESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exail,  convenable,  tel  qu'il  doit  être. 
Cette  biiUince  est  d'une  ifinmle  justesse,  d'une 
extre'me  justesse.  La  justesse  de  tu  voix.  La 
justesse  des  sons.  La  justesse  d'une  expres- 
sion, d'une  métaphore.  La  justesse  d'une 
idée,  d'une  observation ,  d'un  raisonnement. 
Des  réflexions  pleines  de  justesse. 

Il  se  dit  aussi  de  La  qualité  aui  fait  ap- 
précier les  choses  d'une  manière  exacte. 
La  justesse  de  l'oreille.  La  justesse  du  coup 
d'œil.  La  justesse  de  t'aprit. 

Il  signifie  encore,  La  manière  de  faire 
une  chose  avec  cxaclitude,  avec  précision, 
sans  faute  ni  écart.  //  tire  de  l'arquebuse ,  // 
vise  avec  beaucoup  de  justesse.  Ll  joue  du 
violon ,  il  chante  aire  justesse.  Il  manie  un 
cheval,  il  va  sur  les  voltes  avec  une  justesse 
parfaite.  Ll  écrit,  il  pense,  il  parle  avec  beau- 
coup de  justes.ic.  Bépondre  avec  justesse. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  que 
l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient, 
que  l'on  respecte  tous  les  droits  d'autrui.  La 
justice  est  la  première  des  vertus.  Ce  prince 
gouverne  avec  justice.  On  vante  .la  justice. 
La  justice  rè^ne  dans  ses  conseils.  Des  actes 
de  justice.  Chacun  le  sien,  c'est  justice.  Il 
n'y  a  point  de  justice  à  cela.  Il  se  conduit 
avec  justice  et  raison.  Il  a  bien  servi ,  il  faut 
le  récompenser;  c'est  justice.  Ce/a  est  de  toute 
justice. 

Justice  commutative ,  Celle  qui  regarde 
le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et  qui,  dans 
l'échange  d'une  chose  contre  une  autre  , 
oblige  à  rendre  autant  qu'on  reçoit. 

Justice  distribiitive ,  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peines. 

Justice,  signifie  aussi,  Bon  droit,  rai- 
son. JVe  comptez  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
le  blâme  avec  justice. 

Il  signifie  encore,  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  de  récompenser  et  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  de  ce  pouvoir.  La  jus- 
tice divine.  Injustice  humaine,  .ivoir  droit  de 
justice.  L'administration  de  la  justice.  Le 
garde  des  sceaux ,  ministre  de  la  justice.  Il 
Y  a  bonne  justice  en  ce  pays.  Bonne  et  briève 
justice.  Prompte  justice.  Exercer  la  justice. 
La  justice  aura  son  cours.  Les  magistrats 
chargés  par  le  souverain  d'exercer  la  justice, 
de  rendre  la  justice  aux  peuples.  Toute  justice 
émane  du  roi. 

Avoir  justice  d'un  juge,  Obtenir  qu'il 
s'occupe  de  l'affaire,  qu'il  la  juge. 

Déni  de  justice.  Le  refus  qu'un  juge  fait 
de  juger. 

Faire  justice  de  quelqu'un.  Punir,  châtier, 
traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérite.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  On  a  fait  jus- 
tice de  ces  brigands.  Il  en  a  fait  une  sévère 
justice.  On  dit  de  même,  Faire  justice  de 
quelque  chose,  surtout  au  figuré.  La  comé- 
die fait  justice  des  ridicules  et  des  travers  de 
la  société.  L'opinion  publique  a  fait  prompte , 
a  fait  bonne  justice  de  ces  impostures ,  de 
ces  doctrines  absurdes,  etc. 
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Justice,  signifie  particulièrement,  L'ac- ' 
tioii  de  reconnaîti'e  le  droit  de  qiu'Kpï'un 
à  (juelque  chose,  d'accueillir  sa  plainte,  etc.  ; 
et,  dans  ime  acception  plus  étendue,  L'ac- 
tion d'accorder  à  une  personne  ce  qu'elle 
demande  et  qu'il  est  juste  qu'elle  obtienne. 
Faire  justice  à  ijuelqu'un.  Soyez  certain  que 
l'on  vous  fera  justice,  que  justice  vous  sera 
faite.  Demander ,  obtenir  justice.  Se  faire 
rendre  justice.  Ne  vous  pourvoyez  pas  à  ce 
tribunal,  car  vous  n'aurez  pas  de  justice.  1 
Aous  ne  pouvons  obtenir  justice.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  :  //  n'y  a  plus 
de  justice ,  il  n'y  a  pas  de  justice  en  ce  pays. 
N'y  a-t-il  donc  plus  de  justice.'  Etc. 

Se  faire  justice  à  soi-même.  Se  venger 
soi-même,  se  payer  par  ses  mains,  etc., 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
la  justice.  On  ne  doit  pas  se  faire  justice  à 
soi-même. 

Absol.,  Se  faire  justice.  Se  condamner 
quand  on  a  tort.  Examinez  votre  conduite , 
et  faites-vous  justice  à  l'ous-méme.  Personne 
ne  se  fait  justice. 

Rendre  justice  à  quelqu'un  ,  lui  rendre  la 
justice  qui  lui  est  due,  etc.,  Apprécier  ses 
bonnes  qualités,  sa  conduite,  etc.  Je  lui 
rends  justice,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait 
faire.  Le  public  lui  rendra  tôt  ou  tard  justice. 
Au  fond  de  son  cœur,  il  me  rend  justice,  il 
me  renil plus  de  justice.  Les  historiens  n'ont 
pas  rendu  assez  de  justice  à  ce  ffrince.  On 
doit  lui  rendre  cette  justice ,  ou  simplement, 
On  lui  doit  cette  justice.  C'est  une  justice  que 
j'aime  à  lui  rendre.  On  dit  aussi.  Rendre 
justice  au  mérite,  au  courage,  aux  bonnes 
intentions  de  quelqu'un,  etc. 

Justice,  désigne  aussi  Les  tribunaux, 
les  officiers  et  magistrats  qui  sont  char- 
gés d'administrer  la  justice.  Les  gens  de 
justice.  Un  homme  de  justice.  La  justice 
en  connaîtra.  Déférer  quelqu'un  à  la  justice. 
Mettreen  justice. /ippeleren  justice.  La  justice 
est  descendue  en  tel  endroit.  La  justice  s'est 
saisie  du  corps.  La  justice  est  à  sa  recherche. 
Pour  obéir  à  justice.  Un  homme  repris  de  jus- 
tice. Le  garde  des  sceaux  est  le  chef  de  la  jus- 
tice. Ce  criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et 
à  la  justice.  De  par  le  roi ,  la  loi  et  justice. 
Sous  le  nom  de  Ciens  de  justice,  sont  com- 
pris quelquefois  les  officiers  inférieurs. 

Fam.,  Se  brouiller  avec  la  justice.  S'ex- 
poser aux  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
que méfait.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Ce  qu'il  a  fait  le  brouillera,  pourrait  bien  le 
brouiller  avec  la  justice. 

Justice,  se  prend  aussi  pour  Juridic- 
tion./«.ç/Zce  civile.  Justice  criminelle.  Justice 
militaire.  Justice  de  paix. 

Justice  seigneuriale ,  Celle  qui  s'exerçait 
au  nom  des  seigneurs,  et  que  l'on  nommait 
aussi  Justice  subalterne,  par  opposition  à 
La  justice  exercée  au  nom  du  roi,  qu'on 
appelait  Justice  royale.  On  disait  de  même, 
La  justice  de  ce  seigneur,  de  cette  terre  s'é- 
tend sur  tant  de  parois.ies.  Par  extension, 
on  appelait  aussi  Justice,  Les  fourches 
patibulaires.  Ce  seigneur  avait  tant  de  piliers 
à  sa  justice. 

Haute  justice,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  juge  connaissait  de  toutes  les 
affaires  civiles  et  criminelles,  excepté  des 
cas  royaux.  Moyenne  justice,  La  justice  d'un 
seigneur  dont  le  juge  connaissait  de  toutes 


JUS 

les  actions  civiles,  mais  ne  pouvait  juger  au 
criminel  que  les  délits  dont  la  peine  n'excé- 
dait pas  soixante  et  quinze  sous  d'amende. 
Basse  justice.  Celle  des  seigneurs  dont  lejuge 
connaissait  seulement  des  droits  dus  au!C 
seigneurs,  des  actions  personnelles  au  civil 
jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et  des  délits 
dont  l'amende  n'excédait  pas  dix  sous  pari- 
sis.  Ce  seigneur  avait,  dans  sa  terre,  haute, 
moyenne,  basse  justice. 

Justice,  signifie  encore, La  rectitude  que 
Dieu  mel  dans  l'âme  par  sa  grâce.  La  justice 
originelle.  Persévérer  dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi,  d.tns  le  style  de  l'Écri- 
ture, pour  L'observation  exacte  des  devoirs 
de  la  religion.  Accomplir  toute  justice.  Souf- 
frir penérution  pour  la  justice.  Marcher  dans 
les  voies  de  la  justice.  Des  oeuvres  de  justice 
et  de  charité. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  juges.  Il  est 
domicilié  à  Versadles ,  et  par  conséquent 
justiciable  de  la  cour  royale  de  Paris.  Fous 
êtes  justiciable  de  ce  juge  de  paix. 

Il  s'emploie  aussi  conuiie  substantif.  Je 
ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il  fut  regretté  de 
tous  ses  justiciables. 

JUSTICIER,  v.  a.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Punir  quelqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 
//  a  été  justicié.  On  en  a  justicié  quatre. 
JusTiciÉ,  ÉE.  participe. 
JUSTICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  aime  à  rendre,  à  faire 
justice.   (>  prince  était  grand  justicier. 

Il  signifie  aussi,  tant  acljecti\ement  que 
substantivement.  Celui  qui  a  droit  de  jus- 
tice en  queli|ue  lieu.  lien  était  seigneur  jus- 
ticier. Haut  justicier. 

JUSTIFIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  justifié.  Sa  conduite  n'est  pas  justi- 
fiable. Ses  procédés  ne  sont  pas  justifiables. 

JUSTIFIANT.  AXTE.  adj.  T.  de  Théolo- 
gie. Qui  rend  juste  intérieurement.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  deux  locutions  : 
La  grâce  justifiante .  La  foi  justifiante. 

JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  tend,  qui 
sert  à  justifier  quelqu'un,  ou  à  prouver  ce 
qu'on  avance,  ce  qu'on  allègue.  Fait  justifi- 
catif. Moyen  justificatif.  Mémoire  justificatif. 
Titre  justificatif .  Pièce  justificative.  Le  mé- 
moire est  accompagné  des  pièces  justificatives. 
Les  pièces  justifcatives  d'une  histoire ,  d  une 
relation,  d'un  rapport,  etc. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  justifier 
quelqu'un,  de  se  justifier;  ou  Les  preuves 
qui  servent  à  justifier.  J'entreprendrai  leur 
justification.  Il  sera  reçu  ,  admis  à  .««  justi- 
fication. Je  veux  travailler  à  ma  justifica- 
tion. Publier  sa  justification.  Ce  mémoire 
contient  ma  justification.  La  justification  de 
mes  actes,  de  ma  conduite.  Après  sa  justi- 
fication. 

Il  signifie  quelquefois,  La  preuve  que 
l'on  fait  de  quelque  chose  par  titres,  par 
témoins,  etc.  La  ju.itification  d'un  fuit. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  l'Ecriture 
sainte.  L'action  et  l'effet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  justes.  La  justification 
des  hommes.  La  justification  des  pécheurs. 

Justification,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  La  longueur  des  lignes.  La  justi- 
fication est  fixée  invariablement  dans  le  com- 
posteur de  l'ouvrier.   Justification  ordinaire. 
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Grande  justification.  Ce  vers  dépasse  h  jusli- 
ficutian. 

jrSTlFIER.  V.  a.  Montrer,  prouver, 
déclarer  ijUP  ()uelr|u'un  esl  innoreril,  qu'il 
ne  mérite  point  de  chàlinient,  de  blâme. 
//  a  été  justifié  de  ce  crime.  Cela  le  justifie 
pleinement.  Jn,\tifier  lu  mémoire  de  quelqu'un, 
fous  ne  prirriendrez  point  à  le  justifier  de 
cette  Junte,  à  le  justifier.  On  le  dit  égale- 
ment en  parlant  Des  actions,  des  paroles, 
etc.  Je  dois  justifier  ma  conduite,  mes  ac- 
tions. P'ous  ne  sauriez  justifier  iiu  tel  pro- 
cédé, une  telle  faute.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Je  vous  aiderai 
à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle  chose  , 
mais  je  m 'en  justifierai.  Je  me  justifierai  de 
ce  reproche,  de  ces  imputations,  de  ces  ca- 
lomnies. 

Il  signifie  également,  Faire  qu'une  chose 
soit  juste,  légitime.  Les  qualités  du  défunt 
justifient  bien  les  regrets  de  ses  amis.  Il  jus- 
tifie,  par  sa  conduite,  la  .sévérité  qu'on  a 
déployée  contre  lui.  L'intérêt  public  ne  sau- 
rait justifier  une  telle  violation  des  lois. 

Il    »igni6e    parliculièrement ,    Prouver , 
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faire  voir  qu'une  chose  n'était  point  fausse, 
erronée,  mal  fondée.  On  disait  que  ce  con- 
seil était  dangereux ,  mais  l'événement  l'a  jus- 
tifié. Il  n'a  point  justifié  les  espérances  qu'on 
avait  conçues  de  lui.  Il  a  justifié  ma  con- 
fiance. 

Il  signifie  aussi ,  Montrer  la  vérité  de  ce 
qu'on  avance,  de  ce  (pi'on  allègue.  Justifier 
un  fiait.  Je  vous  justifierai  le  contraire.  Je 
justifierai  qu'il  n'eu  est  rien.  J'ai  avancé  telle 
proposition  ,  je  puis  lu  justifier  pur  des  pas- 
sages de  l'Ecriture  suinte,  pur  les  conciles , 
etc.  Il  justifiait  sa  rtoblesse  de  père  en  fils, 
depuis  quatre  cents  ans ,  pur  de  bons  titres. 
C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  On  tlit 
aussi ,  Justifier  de  quelque  chose,  mais  seu- 
lement en  termes  de  Jurisprudence.  //  de- 
vra justifier  de  sa  qualité.  Il  justifia  du  dé- 
pétt ,  eu  produisant  un  récépissé.  Justifier  de 
son  hypothèque  pur  le  certificat  du  conservu- 
teur.  Il  en  a  justifié. 

Il  signifie  encore.  Donner  la  justice  in- 
térieure. Dieu  l'a  justifié  pur  sa  miséricorde. 
Nous  sommes  justifiés  par  le  sang  de  JÉsus- 
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Jdstifier,  en  termes  d'Imprimerie,  si- 
gnifie. Donner  à  une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Justifier  une  ligne.  Cette 
ligne  n'a  pus  été  bien  justifiée.  Absolument, 
Cet  ouvrier  justifie  avec  exactitude. 

Justifié,  ée.  participe. 

JUT 

JUTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus.  Melon  juteux.  Pèche  juteuse. 

JUX 

JUXTAPOSER  (SE),  v.  pron.  T.  de 
Physique.  Il  se  dit  Des  molécules  matériel- 
les qui  viennent  se  joindre  successivement 
à  d  autres  déjà  réunies  en  une  masse  sen- 
sible. Un  minéral  croit  par  l'agrégation  suc- 
cessive de  molécules  qui  se  juxtaposent. 

JuxTvposÉ,  ÉE.  participe.  Molécules  jux- 
taposées. 

JUXTAPOSITION,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Action  des  molécules  qui  se  juxtaposent. 
Les  cristaux  qui  se  forment  avec  lenteur  duns 
une  dissolution  tranquille,  augmentent  gra- 
duellement de  volume  pur  juxtaposition. 


K 
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s.  m.  Lettre  consonne ,  la  onzième 
de  l'alphabet.  On  la  nomme  Ka  suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle,  et  Ke  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Un  grund  K..  Un 
petit  k. 

Celte  lettre  ne  s'emploie  guère  que  dans 
quelques  noms  propres  ,  comme  Stockholm  , 
York,   Loche,  etc.,   et   dans  quel(|ues  mots 
tirés  du  grec  ou  des  langues  étrangères. 
KAB 

KABAK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que 
les  Moscovites  donnent  à  une  espèce  d'es- 
taminet où  l'on  vend  du  vin,  de  la  bière, 
de  l'eau-de-vie,  des  cartes,  etc. 

KABI\.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mariage  en 
usage  chez  les  mahométans ,  par  lequel  un 
homme  épouse  une  femme  pour  un  temps 
limité. 

KAH 

KAHOUANNE.  s.  f.  Espère  de  tortue  dont 
l'écaillé  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie. 

KAK 

KAKATOÈS,  s.  m.  (On  prononce  KaAa- 
toun.  Quelcpies  personnes  disent,  par  cor- 
ruption, Kniukoua.)  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  perroquet  remarquable  par  une  huppe 
formée  de  longues  plumes,  jaunes  ou  ronges, 
qui  se  couchent  et  .se  redressent  au  gré  de 
l'oiseau.  Un  kukatoës  de  la  grande  espèce. 
KAL 

KALI.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Nom  que  les 
Arabes  donnent  à  la  soude.  Il  se  dit  parti- 
culièrement, en  français,  d'Une  espèce  de 
soude  à  feuilles  épineuses  qui  croît  abon- 
damment sans  culture  sur  les  bords  de  la  mer, 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 
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KAM 
KAMICHI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Grand 
oiseau  noir  de  l'ordre  des  Échassiers,  dont 
la  tète  est  ornée  d'une  espèce  de  casque,  et 
dont  les  ailes  sont  armées  d'éperons.  Le  ka- 
michi  habite  dans  les  marécages  de  lu  Guyane 
et  du  Brésil. 

KAN 

KAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prince,  com- 
mandant chez  les  Tartares,  les  Persans,  etc. 
Le  kan  des  Tortures.  Le  grand  kan. 

KiN  ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  les  cara- 
vanes se  reposent.  Nous  atteignîmes  le  kan 
avant  la  nuit. 

KANDJAR.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent,  Kangiar.)  Scirle  de  poignard 
à  lame  très-large,  dont  se  servent  les  Asia- 
tiques et  les  Africains. 

KASGIROO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua- 
drupède de  la  Nouvelle-Hollande,  remar- 
quable par  le  volume  de  sa  queue,  sur  la- 
quelle il  s'appuie  en  sautant,  et  par  l'ex- 
trême longueur  de  ses  membres  postérieurs. 
Une  peau  de  kanguroo. 

KAO 

KAOLIN,  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. 

KAR 

KARABÉ.  s.  m.   Foyez  ChrabÉ. 

KARAT.  s.  m.   /'oyez  Carvt. 

KAliAT.V.  s,  m.  Espèce  d'aloès  qui  croît 
en  Amérique,  et  dont  les  sauvages  tirent 
une  sorte  de  fil  qui  leur  sert  à  faire  de  la 
toile,  des  filets,  des  hamacs,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  espèce  d'aloès 
fort  commune  aux  Antilles  et  à  la  Jamarque, 
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dont  le  fruit,  assez  semblable  à  une  prune  , 
est  d'un  goût  aigre-doux  fort  agréable. 
KARMESSE.  s.  f.  Foyez  Kermesse. 

KAT 

KATAKOUA.  s.  m.  r'oyez  KiKiToiis. 
KER 

KÉRATOPHTTE.  s.  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  naturalistes  à  toute  production 
polypeuse  dont  la  substance  est  transpa- 
rente comme  la  corne. 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Hist.  nat.  Espèce  de  cochenille  qui  vit 
sur  un  petit  chêne  vert,  et  qui  donne  une 
belle  teinture  écarlate.  Le  kermès  est  au- 
jourd'hui beaucoup  moins  employé  pour  ta 
teinture  que  la  cochenille  du  Mexique.  Les 
anciens  naturalistes  prenaient  le  kermès  pour 
une  excroissance  du  chêne  vert.  Par  oppo- 
sition au  sens  qui  suit,  on  dit,  Kermès 
animal. 

Kermès,  se  dit  aussi  d'Une  préparation 
rouge  d'antimoine,  qui  est  souvent  em- 
ployée en  médecine  comme  expectorante  , 
et  qu'on  nomme  vulgairement  Poudre  des 
chartreu.r.  Par  opposition  au  sens  qui  pré- 
cède, on  dit,  Kermès  minéral. 

KERMESSE  ou  KARMESSE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donne,  en  Hollande  et  dans  les  Pays- 
Bas',  à  des  foires  annuelles  qui  se  célèbrent 
avec  des  pi-ocessions ,  et  avec  des  masca- 
rades, des  danses  et  autres  divertissements, 

KIL 
KILOGRAMME,  s.  m.  Poids  de  mille 
grammes,  équivalant  à  un  peu  plus  de  deux 
livres  de  l'aïuieu  pi>ids  de  marc,  (iiiq  cents 
kilogrammes.  Ou  dit  souvent  parabréviation, 
dans  le  Commerce,  Kilo.  Cinquante  kilos. 
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KIR 


KILOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
qui  ciiiitifiil  mille  litres. 

KILOJIÈTKE.  s.  m.  Mesure  itinéraire  de 
mille  melres,  qui  vaut  environ  cinq  cenU 
toises,  ou   un  quart  de  lieue  ancienne.  A 
deux  kilomètres  de  distance. 
EI.V 

KIXG.  s.  m.  Il  se  dit  Des  livres  sacrés  des 
Chinois,  contenant  la  doctrine  et  la  morale 
de  Confiicius.  Les  cinq  Kinf;s. 

KI.M.NE.  s.  f.  foyez  Qui.msb. 

KINO.  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et 
d'un  rouge  foncé,  qui  s'emploie  souvent 
en  médecine  comme  tonique,  et  (|ui  est 
tournie  par  un  arbuste  de  la  même  famille 
que  le  caleier  et  le  quinquina. 
KIO 

K10S«Jl'E.  s.  m.  Mot  emprunté  du  turc. 
U  se  dit  de  Certains  pavillons  dont  on  dé- 
core les  jardins,  les  parcs,  et  qui  sont  dans 
le  goût  oriental. 

KIR 

KIRSCH-WASSER.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'allemand,  qui  signitie  Eau  de  cerises, 
et  qui  se  dit  d'Une  espèce  d'eau-de-vie 
obtenue  par  distillation  du  suc  des  cerises 
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sauvages.  Une  ion  teille  de  kirsch-ivnsser.  On 
dit  souvent,  par  abréviation.  Kirsch..  Boire 
du  kirsch.  Vn  verre  de  kirsch. 
KLE 

KLEPUTE.  s.  m.    f^:>yez  Clephte. 
K.NÔ 

KNOCT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Sup- 
plice usité  en  Russie,  qui  consiste  à  frap- 
per le  dos  du  patient  avec  un  fouet  dont 
les  coups  emporterît  la  chair  Le  supplice  du 
knont.  Donner  le  knout. 

I!  se  dit  aussi  Du  fouet  même.  Le  pa- 
tient mourut  sous  les  coups  du  knout. 

KOPECK,  s.  m.  Monnaie  de  ctiivre,  qtii 

est  en  usage  dans  la  Russie,  et  qui  vaut  à 
peu  près  quatre  centimes  de  France.  Cent 
kopecks  font  un  rouble.  Une  pièce  de  duc  ko 
pecks,  de  cinq  kopecks. 

KOR 
KORAN.  ».  m.  royez  Coaia*. 

àov 

EOUA.N.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
la  graine  sert  a  faire  du  carniin. 
KRE 
KRECTZER.   s.   m.   Monnaie   d'AUema- 
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gne,  qui  est  la  soixantième  partie  du  florin. 

EUR 

KURTCHIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Il 

se  dit,    chez  les   Persans,    d'Un    corps    de 

cavalerie  composé  de  l'ancienne  noblesse. 

KTN 

KTX.4XC:E.  s.    f.   T.    de   Médec.    foyez 

CTÙ'iWCIE. 

KVR 
KTRFELl^.  S.  f.  Litanie.  l'I  est  peu  usité 

dans  ce  sens 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  longue  suite  de  choses  einiuveuses 
ou  fâcheuses  Une  kyrielle  d'inrecti\es ,  de 
reproches.  Une  lon^ie  kyrielle  rtinjtires.  Une 
longue  kyrie/le  de  noins  inconnus  et  buThares. 
KTS 
KYSTE,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Membrane 
en  foi  me  de  vessie  qui  renferme  des  hu- 
meurs ou  autres  matières  contre  nature. 
Extirper  un  kyste. 

KYSTIQfÈ.  adj.  des  deux  iienres.  T.  de 
Chirur.  Qui  appartient ,  qui   a   l'apport  au 
kyste.  Tninrnr  kystique. 
"  KYSTOTIKME.  s.  m.  Foyez  Ctstotomb. 
i      KYSTOTOMIE.  s.  f .   f'oyez  Cïstotomie. 
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J_j.  s.  f.  et  ra.  Consonne,  la  douzième  lettre 
de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  Elle,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  uom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  L 
{elle).  Lorsqu'on  l'appelle  Le,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
Un  L  {le)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  double,  et 
qu'elle  est  précédée  de  ai,  ei,  oui,  se  pro- 
nonce mouillée,  comme  dans  ces  mots, 
Trin-aitler,  maille,  bailler,  veiller,  recueillir, 
fouiller,  f^renouille.  Elle  se  prononce  de 
même  dans  quelques  mots  où  elle  n'est 
précédée  que  d'uni,  comme  dans  ceux-ci, 
Fdie,  quille,  briller,  et  dans  plusieurs  autres 
qui  seront  indiqués  en   leur  lieu. 

La  même  prononciation  est  suivie  dans 
les  mots  qui  finissent  en  «(/,  ed,  ueil  vl  ouil , 
comme  Travail,  iweil,  cercueil,  œil,  fenouil  ; 
et  dans  quelques  autres  qui  finissent  par  //, 
comme  Péril,  mil,  lorsqu'il  signifie  millet. 

Dans  quelques  mots,  comme  f'd,  subtil, 
i,néril,  etc. ,  on  lait  .sonner  1'/;  on  ne  la  pro- 
nonce point  aans  ((uelques  autres,  tels  que 
Sourcil,  outil,  baril. 

LA 

LA.  article  des  noms  féminins.  Foyez  Le. 

L-4.  pronom  relatif.   Fuyez  Lk. 

lX.  adv.  démonstratif.  Il  se  dit  d'Un  lieu 
qu'on  désigne  d'une  manière  ex.presse.  Je 
<ens  du  mal  là,  en  montrant  la  partie  du 
corps  qui  est  afiectée.  Mettez  là  ce  inre. 
Fenez  la.  Il  a  été  pris  là.  Cest  là  qii'd  de- 
meure. Il  est  encore  là  oii  il  était  hier.  Halte  là. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  considéré  comme 
différent  de  celui  où  l'on  est  ;  et,  dans  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Ici.  Allez-vous-en  ià,  je  vous 
attendrai  ici-  Demeurez  là,   et   n'approchez 
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pas  d'ici.  D'ici  là,  nous  comptons  deux  lieues. 
Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  temps. 
Revenez   demain;  d'ici    là,  J'aurai  arrangé 
votre  affaire. 

Il  se  met  quelquefois  au  commencement 
d'un  membre  de  période,  et  il  marque  la 
différence  des  lieux,  sans  aucun  rapport 
au  plus  ou  au  moins  de  distance.  Le  pein- 
tre aiait  rassemblé  dans  un  même  tableau 
plusieurs  objets  différents  :  là  une  troupe  de 
biiccliantes ,  ici  un  groupe  de  jeunes  gens;  là 
un  sacrifice,  ici  une  réunion  de  philosophes. 

Il  se  joint  à  quelques  adverbes  de  lieu, 
pris  au  sens  physique  ou  au  sens  moral, 
et  il  les  précède  toujours.  Là-lmut.  La- 
bas.  Là-dessous.  Là-dessus.  Là  dedans.  La 
dehors.  Là  auprès.  Là  contre.  Que  pensez-vous 
là-<lessus?  Qii'inez-vous  à  voir  là  dedans.' 

Çà  et  la  ,  De  coté  et  d'autre.  Tous  ses  meu- 
bles étaient  jetés  ça  et  là.  Les  fuyards  étaient 
errants  çà  et  là.  Us  allèrent  ça  et  là,  sans  sa- 
lOir  précisément  quel  chemin  ils  prendraient. 

Là,  se  met  souvent  a  la  suite  des  pronoms 
démoiistiatifs  et  des  noms,  pour  leur  don- 
ner une  désignation  plus  précise.  Celui-ci. 
celui-là.  Celle-ci,  celle-là.  En  ce  temps-là.  En 
ce  lieu-ià.  Cet  homme-la.  Celtefemme-la.  Quel 
discours  est-ce-là  .'  Quelles  gens  sont-ce-la P 

I.A,  n'est  employé  qiielquelois(|Uepar  une 
espice  de  ledondance,  et  pour  donner  plus 
de  Ibrcc  au  discours.  C'est  là  une  belle  action. 
Que  dites-vouslà  •>  Qu  ai ez-voasfait là .' .Sont- 
ce  la  nos  gens?  Est-ce  là  ce  que  vous  m'aviez 
promis.'   Fous  avtz  fait  là  une  belle  aff  aire  : 

LA,  dans  le  styie  familier,  s'emploie 
expletiieinent,  pour  insister  sur  quelque 
circonstance,  pour  exciter  I  attention  ou  le 
souvenir  de  celui  a  qui  l'on  parle.  Foyez- 
vous  toujours  ce  certain  monsieur,  là,  qui 
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disait  de  si  plaisantes  choses  ?  Fous  sou- 
venez-vous de  ce  grand  homme  sec,  là,  qui 
venait  si  souvent  chez  moi  autrefois  f 

Li,  placé  à  la  suite  de  certains  verbes, 
signifie,  A  ce  point,  à  ce  parti,  à  cette  chose. 
S'en  tenir  là.  En  demeurer  là.  En  rester  là. 
En  venir  là.  S'arrêter  là.  Voyez  les  verbes 
Tesir,  De-Medher,  etc. 

Li,tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral,  se  joint  au.x  prépositions  De,  dès, 
par  et  jusque. 

De  la.  De  ce  lieu-là,  de  ce  point-là.  De 
là  au  village,  il  y  a  deux  cents  pas.  De  là 
là,  il  y  a  deux  mètres.  Quand  vous  serez  près 
de  là.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lieu.  Ôtez-vous 
de  là.  "Tii-ez-vous  de  là.  Au  sortir  de  là.  En 
sortant  de  là.  A  quelques  pas  de  là. 

De  là,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps, 
de  la  durée.  À  quelques  jours,  à  quelques 
heures,  à  quelques  minutes  de  là. 

De  là,  au  sens  moral,  signifie,  De  cette 
cause-là,  de  ce  sujet-la,  de  celte  chose-là. 
De  là  sont  venues  les  guerres  civiles.  De  là 
résulte  mon  malheur.  Que  voulez-vous  inférer 
de  là?  Dans  ce  sens,  il  se  construit  quel- 
quefois avec  que.  De  là  que  cet  homme  a  eu 
quelques  torts ,  ne  le  croyez  pas  méchant.  Ce 
tour  vieillit. 

De-là  ou  Delà,  préposition.  Foyez  Dbi.1. 

Des-là,  Des  lors,  des  ce  lemps-la.  //  leur 
échut  une  succession,  et  àés-là.  ils  se  brouil- 
lèrent. U  a  vieilli. 

Dès-là,  Cela  étant.  C'est  votre  père,  et  dès- 
là  vous  lui  devez  du  respect.  Dès-là  je  vis 
bien  que  ce  n'était  pas  un  homme  à  qui  il 
faillit  se  fier.  Il  a  vieilli. 

Par  là.  Par  f,e  lieu-là,  par  ce  point-là. 
Allez  par  là.  Passez ,  prenez  par  là.  Fous 
viendrez,  vous  arriverez  par  la. 
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Par  là,  au  sens  moral,  signifie,  Par  ce 
parti,  par  ce  moyen,  par  ces  paroles.  Il  finit 
en  passer  /Mir  là.  l'nr  la  vous  êtes  sûr  de  réus- 
sir. Qu'enteiiilez- vous  par  làP 
'  Pan-ci  par-là.  En  divers  endroits,  de  côté 
et  d'autre.  An«.«  avons  couru  par-ci  par-là. 
L'impression  de  ce  livre  est  assez  soif^née;  on  y 
trouve  pourtunt  quelques  fautes  ^par-ci  par-là. 

Par-ci  piir-là.  signifie  aussi,  A  diverses  re- 
prises, à  diverses  l'ois,  et  sans  aucune  suite. 
Il  m'a  entretenu  de  cette  affaire  par-ci  par-là. 

Jusque-là,  Jusi|u'à  ce  lieu.  Allez,  venez, 
avancez,  reculez  jtuique-là. 

Ju.iqiie-là,  sigr.ifie  aussi.  Jusqu'à  ce  temps. 
Venez  à  deux  heures,  je  vous  attendrai  jus- 
giie-là.  Vous  tarderez,  vous  différerez  jus- 
que-là. 

Jusque-là,  s'emploie  aussi  au  sens  moral. 
Quoi!  il  a  pu  vous  insulter  jusque-là!  Fous 
avez  poussé  ju.fque-là  la  patience! 

LA  LA.  Locution  familière,  espèce  d'in- 
terjection, (jn'on  emploie  tantôt  pour  apai- 
ser, pour  consoler,  tantôt  pour  réprimer, 
pour  menacer.  La  la,  rassurez-vous ,  il  n'y 
a  rien  à  craindre.  La  la,  Monsieur,  nous 
nous  retrouverons.  On  dit  aussi,  à  peu  près 
dans  ce  sens,  La  seul.  La,  en  voilà  assez. 

L.V  L* ,  adverbe,  sert  de  réponse  à  cer- 
taines questions,  et  signifie,  Médiocrement. 
Est-il  Jort  savant P  La  la.  Jvez-vous  bien 
dormi?  La  la. 

LA.  s.  m.  (  A  est  long.  )  T.  de  Musique. 
La  sixième  note  de  la  gamme.  C'est  aussi 
le  nom  du  signe  qui  représente  cette  note. 
Entonner  le  la.  La  dièse.  La  bémol.  Le  ton 
de  la.  Ce  la  est  effacé. 

Donner  le  la.  Faire  sonner  le  la  sur  son 
instrument,  afin  ([u'un  autre  musicien  puisse 
mettre  le  sien  a  l'unisson.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Prendre  le  la. 

L*,  se  dit  aussi  de  La  troisième  corde  de 
quelques  instruments.  Remettez  un  la  à  ce 
violon. 

LAB 

LAB.4RUM.s.m.(Onprononcei«in'rom^.) 
Terme  d'Hisloire  emprunté  du  latin,  qui 
signifie,  L'élendard  impérial  sur  lequel  Con- 
stantin fit  mettre  une  croix  et  le  mono- 
gramme de  J.  C. 

LABEUR,  s.  m.  Travail  pénible  et  suivi. 
Grand  labeur.  Ijiheur  ini^rat.  Etre  récom- 
pensé de  son  labeur.  Vivre  de  son  labeur. 
Dieu  bénira  son  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de 
ses  labeurs.  Hors  de  ces  sortes  de  phrases, 
il  n'est  guère  usité  que  dans  la  poésie  et 
dans  le  style  soutenu. 

Ces  terres  sont  en  labeur.  Elles  ne  sont  pas 
en  friche,  elles  sont  façonnées,  cultivées. 

L»BEUR,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  ouvrages  considérables  et  tirés  à  grand 
nombre,  par  opposition  Aux  ouvrages  de 
peu  d'étendue,  qui  se  tirent  ordinairement 
a  petit  nombre,  et  qu'on  nomme  Ouvrages 
de  ville. 

LABIAL,  AI^E.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres.  Muscle  labial.  Artère  labiale.  Articu- 
lation labiale. 

Lettre  labiale,  ou  simplement  et  substan- 
tivement, Labiale,  Lettre  qui  se  prononce 
avec  les  lèvres.  S,  P,  F,  V,  M ,  sont  des  can- 
tonnes labiales,  sont  des  labiales. 

En  Jurisprudence,  Offres  labicdes ,  Offres 
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de  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit,  sans 
qu'il  y  ait  exhibition  réelle  des  deniers. 

LABIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  11 
se  dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur  est 
découpée  en  forme  de  lèvres,  et  De  la  fleur 
même  de  ces  plantes.  Plante  labiée.  Fleur  la- 
biée. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Caluelabié. 
Il  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif, au  féminin.  La  lavande  est  une  labiée.  La 
famille  des  labiées. 

LABII.E.  adj.  des  deux  genres.  Caduc, 
sujet  à  manquer.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  expression,  Mémoire  labile.  Mé- 
moire faible  qui  manque  souvent  au  besoin. 
//  a  la  mémoire  labile. 

LABORAT«»IIlE.  s.  m.  Local  disposé  pour 
y  exécuter  les  opérations  de  la  chimie.  Voilà 
un  vaste  btboratoire,  un  laboratoire  bien  com- 
plet. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  ateliers  gar- 
nis de  fourneaux,  où  les  distillateurs,  con- 
fiseurs, limonadiers,  etc.,  font  leurs  prépa- 
rations. 

LA BORIECSENENT.adv.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  L'animal  nommé  le 
Paresseux  se  traîne  pesamment  et  laborieu- 
sement sur  la  terre.  Il  est  une  classe  d'hommes 
qui  passent  laborieusement  leur  vie  à  ne  faire 
que  des  riens. 

LABORIErX,  El'SE.  adj.  Qui  travaille 
beaucoup,  qui  aime  le  travail.  Un  homme 
trè.i-laborieiix.  Un  esprit  laborieux. 

11  se  dit  aussi  Des  choses,  et  alors  il  si- 
gnifie. Pénible,  qui  conte  beaucoup  de  tra- 
vail, de  fatigues,  d'efforts.  Vie  laborieuse. 
Longues  et  laborieuses  recherches.  Examen 
laborieux  et  difficile.  Digestion  laborieuse. 
Accouchement  laborieux. 

LAB<>i:r.  s.  m.  Façon  ipi'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  I!  faut  donner  un 
seul  labour,  deux  labours  à  cette  terre.  La- 
bour superficiel,  léger,  prifond.  Donner  tant 
à  un  fermier  pour  ses  biboiirs,  pour  ses  la- 
bours et  semences.  Ce  fermier  a  six  chevaur 
de  labour. 

Cette  pièce  de  terre  est  en  labour.  Elle  est 
préparée  pour  recevoir  la  semence. 

LAB<»ITRABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  à  être  labouré.  Cette  ferme  a  deux 
cents  arpents  de  terres  labourables. 

LABOlTRAr.E.  s.  m.  L'art  de  labourer  la 
terre.  //  entend  bien  le  labourage.  Il  a  quitté 
le  labourage  pour  le  commerce.  Les  instru 
nients  du  labourage. 

Il  signifie  aussi,  L'ouvrage,  le  travail  du 
laboureur.  Je  donne  quatre  cents  francs  pour 
le  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage  des 
terres  légères  est  plus  aise' que  celui  des  terres 
grasses. 

LABOITRER.  v.  a.  Pemuer,  retourner  la 
terre  avec  la  charrue  ,  la  bêche  ou  la 
houe ,  etc.  Labourer  la  terre.  Lfibourer  un 
champ,  hibourer  des  vignes,  le  pied  d'un  ar- 
bre. Il  faut  labourer  ces  arbres  au  pied.  La- 
bourer une  allée  pour  la  nettoyer. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Labourer 
avec  des  bœufs,  avec  des  chevaux. 

Labourer  à  deux  charrues,  à  trois  char- 
rues. Occuper  deux  charrues,  trois  char- 
rues pour  le  labourage  de  ses  terres. 

Labouhf.r,  se  dit,  par  analogie.  De  cer- 
tains animaux  et  des  choses  qui  font  sur  la 
superficie  de  la  terre  à  peu  près  le  même 
elfet  que  la  charrue,  la  bêche,  etc.  Les  tau- 
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pes  ont  labouré  tout  mon  jardin.  Le  canon  a 
labouré  ce  champ. 

En  ternies  de  Manège,  Ce  cheval  laboure 
le  terrain,  se  dit  D'un  cheval  qui  bulle. 

Labourer,  se  dit,  en  termes  de  Marine, 
D'une  ancre  qui  ne  tient  pas  sur  le  fond  où 
on  l'a  jetée,  ou  D'un  navire  qui  passe  par 
un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau,  et  qui  tou- 
che le  fond  sans  être  arrêté.  Cette  ancre  la- 
boure le  fond,  ou  simplement  laboure.  Notre 
l'aisseau  labourait. 

L.\BouRF.K,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement, Avoir  beaucoup  à  souffrir.  Il  aura 
bien  à  labourer  avant  de  par\'enir  à  son  but. 

Fig.  et  pop..  Labourer  sa  vie.  Avoir  beau- 
coup de  peine,  d'embarras,  de  traverses. 

Labouré,  ée.  participe.  Champ  labouré. 
Terres  labourées. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  dont  l'état  est 
de  labourer,  de  cultiver  la  terre.  Bon,  pau- 
vre, riche  laboureur.  Les  enfants  nombreux 
et  robustes  font  partie  de  la  richesse  des  la- 
boureurs. 

LABYRINTHE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Édifice 
composé  d'un  grand  nombre  de  chambres 
et  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle, 
que  ceux  qui  s'y  engageaient  parvenaient 
difficilement  à  en  trouver  l'issue.  Les  plus 
célèbres  labyrinthes  étaient  celui  d'Egypte  et 
celui  de  Crète,  construit,  disait-on,  par  Dé- 
dale sur  le  modèle  du  premier. 

Labyrinthf,  en  termes  de  Jardinage,  se 
dit  d'Un  petit  bois  coupé  d'allées  telle- 
ment entrel.icées,  qu'on  s'v  peut  égarer  fa- 
cilement. Le  labyrinthe  de  Fersailtes.  On  a 
jait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 

11  signifie  figurément.  Un  grand  embar- 
ras, une  complication  d'affaires  embrouil- 
lées. Il  est  engagé  dans  un  labyrinthe  Jâeheux. 
Le  labyrinthe  de  la  chicane.  Il  est  dans  un 
grand  labyrinthe  d'affaires.  Les  hommes  de 
loi  l'ont  jeté  dans  un  bibyrinthe  dont  il  aura 
de  la  peine  à  sortir,  à  se  tirer,  à  se  démêler, 
LiBYHiHTHE,  en  termes  d'Anatomie,  se 
dit  de  La  cavité  intérieure  de  l'oreille, 
parce  qu'elle  contient  plusieurs  conduits 
diversement  dirigés,  tels  que  le  limaçon  et 
les  canaux  semi-circulaires. 

LAC 

LAC.  s.  m.  Grande  étendue  d'eau  envi- 
ronnée par  les  terres.  //  sort  une  rivière  de 
ce  lac.  Le  lac  de  Genève,  le  lac  de  Constance , 
le  lac  de  Ci'ime,  etc.  Ia-s  lacs  du  Canada. 

LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer 
un  corps,  un  corset,  un  bas  de  peau.  Lacer 
une  femme.  On  ne  l'a  pas  lacée  droit.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  s'est  lacée  elle-même. 

En  ternies  de  Marine,  Lacer  la  voile.  At- 
tacher à  la  vergue  une  partie  de  la  voile; 
ce  qui  est  nécessaire  quand  on  fait  route 
par  im  vent  violent. 

Laceh,  se  dit  en  outre  D'un  chien  qui 
couvre  sa  femelle.  Je  crains  qu'un  matin 
n'ait  lacé  cette  chienne. 

Lacé  ,  ÉE.  participe. 

LACÉRATIO.X.  s.  f  T.  de  Jurisprudence. 
Action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  Le  ju- 
gement ordonne  la  lacération  de  cet  écrit, 
comme  d'un  libelle  injurieux. 

LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  .se  dit 
guère  qu'en  parlant  Du  papier,  et  en  termes 
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de  Jurisprudence.  Uaérer  un  billet.  Lacérer 
un  mémoire  uu  pied  du  grand  esciilier  du  pâ- 
lots. Ce  Ihrcjut  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du 
parlement. 

Lacéré,  ée.  participe. 

I.ACERXE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  rom.  Habit 
grossier  qui  ne  fut  d'abord  en  usage  que 
pour  la  campagne,  et  dont  ensuite  on  se 
servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

LACERO-V.  s.  m.  fuyez  Laiteeon. 

L.4CET.  s.  m.  Cordon  plat  ou  rond ,  de 
fil  ou  de  soie,  ferré  par  un  bout  ou  par  les 
deux  bouts,  qu'on  passe  dans  des  œillets 
pour  serrer  une  partie  de  vêtement  quel- 
conque, et  principalement  les  corps  et  les 
corsets  des  femmes.  .Serrer  un  lacet.  Passer 
un  lacet.  Ferrer  un  lacet.  Coupez-lui  son  la- 
cet. Il  faut  lâcher  son  lacet. 

Il  signifie  aussi.  Un  lacs  avec  lequel  on 
prend  les  perdrix,  les  lièvres,  etc.  Tendre 
un  lacet.  Prendre  un  liètre  au  lacet. 

Il  s'emploie  figurémeni,  au  pluriel,  et  si- 
gnifie. Pièges,  embûches.  Je  me  suis  laissé 
prendre  aux  lacets  de  cet  intrigant. 

L.\(;HE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  tendu,  qui  nestpas  serré  comme  il  pour- 
rait ou  devrait  l'être.  Ce  nœud,  cette  cein- 
ture est  trop  Idclie.  Danser  sur  la  corde  lâ- 
che. Il  faut  tenir  cette  corde  un  peu  lâche. 

Toile,  drap,  étoffe  lâche.  Toile,  drap, 
étoffe  dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue 
ou  la  cliaine  assez  serrée. 

l'entre  lâche,  \eu\.Te  trop  libre,  j^io/r/e 
ventre  lâche.  Le  raisin  rend,  tient  le  ventre 
lâche. 

Temps  lâche.  Temps  mou.  Il  fait  un  temps 
lâche. 

Fig.,  Stile  lâche.  Style  qui  manque  d'é- 
nergie et  de  concision.  Cela  est  écrit  d'un 
st)ie  lâche. 

LlcuE,  signifie  figurément,  Qui  manque 
de  vigueur  et  d'activité.  Cet  oui'rier  est  lâ- 
che au  travail.  Les  grands  chaaux  sont  ordi- 
nairement plus  lâches  que  les  petits.  /7e  lâ- 
che et  efféminée. 

Il  signifie  aussi.  Poltron,  qui  manque  de 
courage.  Ce  soldat  est  lâche.  Un  extrême 
danger  peut  donner  du  courage  à  l'homme 
le  plus  lâche. 

Il  signifie  encore.  Qui  n'a  que  des  senti- 
ments vils,  méprisables.  C'est  être  bien  lâche 
<fue  d'abandonner  son  ami.  Cela  est  d'une  âme 
lâche. 

Il  se  dit  également  Des  actions  honteuses, 
indignes  d'un  homme  d'honneur.  //  a  tenu 
une  conduite ,  eu  un  ftrocédé ,  fait  une  action 
bien  lâche.  Que  cela  est  lâche .' 

LAcue,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie  alors ,  Poltron ,  homme  sans 
cœur.  C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâches 
qui  en  usent  lie  la  sorte. 

Fam.,  C'est  un  grand  lâche.  C'est  un 
homme  très-mou,  très-paresseux. 

I..\<;UE.>1E.\T.  adv.  Mollement,  avec  non- 
chalance, sans  vigueur.  //  traiviille  bien  lâ- 
chement. Il  l'a  trop  lâcheiiient  en  besogne.  Il 
y   va  si  lâchement  ! 

Ecrire  lâchement,  Écrire  sans  force,  sans 
précision. 

LicHF.MENT,  signifie  aussi ,  Sans  cœur  et 
sans  honneur,  honteu.'.eiiieut,  avec  bassesse. 
S'enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Il  soitfjnt  lâchement  cet  affront,  et  s'en 
■vengea  plus  lâchement  encore. 


LAC 

L.4CHER.  v.  a.  Détendre,  desserrer  quel- 
que chose.  Cette  corde  est  trop  tendue,  lâchez- 
la  un  peu.  Il  faut  lâcher  ce  corset,  qui  est  trop 
serré. 

Cet  aliment  lâche  le  ventre,  ou  simplement 
lâche.  Il  rend  le  ventre  libre.  Les  mames, 
les  pruneaux  lâchent  le  ventre. 

En  termes  de  Manège,  Lâcher  la  bride,  la 
main  à  un  chetal ,  Lui  tenir  la  bride  moins 
courte,  pour  le  laisser  ou  le  laire  courir. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  main,  la  bride,  la 
gourmette  à  quelqu'un.  Lui  donner  plus  de 
liberté  qu'a  l'ordinaire.  Lâcher  la  bride  à  ses 
Dussions,  S'y  abandonner  entièrement. 

A  certains  Jeux  de  cartes.  Lâcher  la 
main,  La  laisser  aller  à  un  autre,  quoiqu'on 
ait  de  quoi  la  lever. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  main.  Céder  de 
ses  prétentions,  diminuer  du  prix  qu'on 
demandait  d'une  chose. 

Lâcher  pied,  lâcher  le  pied.  Reculer,  s'en- 
fuir. 

Fig., Lâcher  pied,  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  pas  lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ;  tenez  ferme. 

En  termes  d'Escrime,  Lâcher  la  mesure. 
Reculer  devant  son  adversaire. 

Lâcher,  signifie  aussi.  Laisser  aller,  lais- 
ser échapper.  11  s'apijlique  Aux  personnes 
et  aux  choses.  //  tenait  cela  dans  ses  mains , 
il  l'a  lâché.  Lâcher  un  prisonnier.  Lâcher  un 
oiseau.  Lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  âne  dans 
un  pré.  Fig.,  Lâcher  un  Inre,  un  pamphlet 
dans  le  public. 

Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  tient 
avec  force.  Il  signifie  aussi  figurément , 
Cesser  une  poursuite,  une  dispute,  un 
combat,  etc.,  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris. 

Lâcherles chiens ,  Les  laisser  courre  après 
la  bête.  Lâcher  une  laisse  de  lévriers. 

A  la  Chasse  du  vol.  Lâcher  l'autour,  l'é- 
per\ier,  etc..  Le  laisser  partir. 

Fig.  et  fam..  Lâcher  une  personne  après 
une  autre,  La  mettre  à  sa  poursuite ,  pour 
l'inquiéter,  pour  la  tourmenter,  ou  pour 
l'amener  à  faire  quelque  chose  qu'on  dé- 
sire. 

Lâcher  les  huissiers  après  un  débiteur. 
Leur  donner  charge  de  laire  contre  lui  des 
actes  de  leur  ministère. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  une 
écluse.  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever  la 
vanne  d'une  écluse.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens ,  Lâcher  les  eaux. 

Lâcher  le  robinet  d'une  fontaine ,  Le  tour- 
ner de  manière  que  l'eau  s'échappe. 

Ce  malade  lâche  tout  sous  lui.  Il  ne  peut 
retenir  ses  excréments. 

Fam.,  Lâcher  de  l'eau.  Uriner.  Lâcher 
un  vent.  Laisser  échapper  un  vent  par  en 
bas. 

Fig.,  Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot. 
Dire  inconsidérément  quelque  chose  qui 
\ivn\uu\Te  ondé\iWire. Lâcherune épigramme 
contre  quelqu'un.  Il  a  lâché  une  parole  qu'il 
voudrait  bien  avoir  retenue.  Je  suisjâché de  ce 
que  j'ai  dit ,  mais  te  mot  est  lâché.  Il  signifie 
aussi,  Dire  une  chose  avec  quelque  des- 
sein. //  lâcha  un  mot  qui  fit  une  grande  im- 
pression. 

Fig.  et  hm.,  iMcher  la  parole,  lâcher  le  mot, 
Dire  le  dernier  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  quand  oo  discute  les  conditions 
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d'un  marché,  ou  Donner  son  consentement, 
dans  une  négociation,  après  avoir  fait  quel- 
ques difficultés.  Le  mot  est  lâché  ,  vous  ne 
pouvez  vous  en  dédire. 

Lâcher  un  coup  defusd,  un  coup  de  pisto- 
let, un  coup  de  canon ,  Faire  partir  ces  ar- 
mes, en  tirer  un  coup.  //  lui  lâcha  un  coup 
de  pistolet  dans  la  tête.  Le  vaisseau  lâcha 
toute  sa  bordée,  quand  il  fut  à  la  portée  du 
mousquet. 

Pop.,  Lâcher  un  coup.  Donner  un  coup. 
//  lui  lâcha  un  soufflet. 

Au  Jeu  de  la  paume,  Lâcher  la  balle.  Ne 
la  point  toucher ,  la  laisser  passer. 

Lâcher,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  détendre,  se  dé- 
bander. Un  ressort  qui  se  lâche.  Un  Justl  qui 
se  lâche.  Les  cordes  de  cette  harpe  se  sont 
lâchées. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Tenir  des 
propos  olfensants,  indiscrets,  indécents.  // 
se  repentit  de  s'être  tant  lâché  devant  eux.  Se 
lâcher  en  propos  imprudents,  en  propos  in- 
jurieux contre  quelqu'un. 

Lâcher,  est  quelquefois  neutre,  et  alors 
il  signifie,  S'échapper,  se  détendre.  Prenez 
garde  que  la  corde  ne  lâche.  Si  le  fusil  vient 
à  lâcher,  vous  blesserez  quelqu'un. 

Lâché,  ée.  participe. 

LACHETE,  s.  1.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage.  //  a  montré  bien  de  la  lâcheté.  H 
s 'est  déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté. 

Il  signifie  aussi.  Action  basse,  indigne.  Ne 
point  défendre  ses  amis  absents  est  une  lâ- 
cheté. En  ce  sens,  il  se  dit  au  pluriel.  //  a 
fait  mille  lâchetés. 

LACl.MÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  feuilles  découpées  de  manière 
à  figurer  d'autres  feuilles  étroites  et  lon- 
gues. La  tige  de  l'artichaut  a  ses  feuilles  la- 
ciniées. 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou 
de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  ternies  d'Ana- 
tomie,  d'Un  réseau  plus  ou  moins  compli- 
qué, formé  de  vaisseaux  ou  de  nerfs. 

LACO.MQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
cis à  la  manière  des  habitants  de  la  Laco- 
nie,  des  Lacédémouiens.  Discours  laconi- 
que. Style  laconique.  Cet  auteur  est  laconi- 
que. Il  est  laconique  dans  ses  réponses. 

LACO.MQl'EJIEXT.  adv.  En  peu  de  mots, 
brièvement,  d'une  manière  laconique.  // 
parle  laconiquement.  Il  lui  répomlit  laconi- 
quement. 

LACONISME,  s.  m.  Expression  ou  phrase 
concise  et  énergique,  à  la  manière  des  La- 
lédéinoniens.  Quand,  à  une  longue  lettre 
par  laquelle  Philippe,  roi  de  Macédoine,  les 
menaçait  de  sa  vengeance  s'il  entrait  victo- 
rieux dans  leur  ville,  ils  se  contentèrent 
de  répondre  Si,  c'était  un  laconisme. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  La  grande 
concision  du  langage  ou  du  style.  Il  se  pi- 
que de  laconisme.  Son  laconisme  n'est  pas 
sans  obscurité. 

LACRY.tlAL,  ALE.  adj.  T.  d'Analomie. 
Qui  a  rapport  aux  larmes.  Sac,  conduit 
lacrymal.  Points  lacrymaux.  Glande,  humeur 
lacrymale. 

En  Chirurgie,  Fistule  lacrymale.  Ulcère 
à  l'angle  interne  de  l'œil,  avec  perloration 
du  conduit  des  larmes.  Avoir  une  fistule  /a- 
CQmale. 
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LACRYMATOinE.  s.  m.  T.  d'Antiqiii 
tés  romaines.  11  se  dit  de  Petits  vases  de 
terre  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans  la 
plupart  des  tombeaux,  et  qui,  selon  toute 
apparence ,  contenaient  les  huiles  odo- 
rantes dont  on  parfumait  le  bûcher  avant 
de  l'allumer.  On  a  cru  lnni;temps,  nfcc peu 
de  ^'raisemhhinre ,  que  les  lacrjmatoires  ser- 
vaient à  recueillir  les  larmes  répandues  aux 
funérailles  du  mort. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Urne,  vase  lacryma- 
toire. 

LACS.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  C.) 
Cordon  délié.  Autrefois  le  sceau  était  atta- 
ché aux  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  diverses 
couleurs.  Les  muets  du  sérail  étranglent  avec 
un  lacs  de  soie  ceux  que  le  sultan  leur  or- 
donne défaire  mourir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  qui  sert 
à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  et  autre 
gibier.  Un  lacs  de  crin,  fendre  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Une  corde  qui  a  une 
certaine  longueur ,  et  que  l'on  emploie  pour 
abattre  les  chevaux.  Abattre  un  cheval  avec 
le  lacs. 

Il  signifie  figurément,  Piège,  embarras 
dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  //  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Elle  le  retient  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré,  d 
est  échappé  des  lacs.  Ce  chicaneur  le  tient 
dans  ses  lacs. 

Lacs  d'amour.  Cordons  repliés  sur  eux- 
mêmes,  de  manière  à  lormer  un  8  renversé. 
Un  chiffre  fait  en  lacs  d'amour. 

LACTATION',  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir 
avec  du  lait. 

LACTÉ  ,  EE.  adj.  Qui  a  rapport  au  lait, 
ou  Qui  est  de  la  couleur  du  lail.  Il  n'est 
usité  que  dans  les  expressions  suivantes  : 

En  Médecine,  Diète  lactée.  Régime  dans 
lequel  les  malades  font  du  lait  leur  princi- 
pal aliment. 

En  Anatoinie,  Vaisseaux  lactés,  veines 
lactées.  Petits  conduits  qui  sont  dispersés 
dans  le  mésentère,  et  qui  des  intestins  por- 
tent le  chyle  au  réservoir  de  Pecquet. 

En  Astronomie,  Foie  lactée.  Blancheur 
irrégulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de 
ceinture,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  élniles. 

LACUNE,  s.  f.  Interruption,  vide  dans  le 
texte  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'un  ou- 
vrage, etc.  Il  y  a  une  grande  lacune  dans  cette 
décade  de  Tite-Live.  Cet  auteur  ne  nous  est 
pas  parvenu  en  entier;  ce  qui  nous  en  reste 
présente  des  lacunes,  de  grandes  lacunes.  Il 
y  a  dans  la  chronologie  des  anciens  empires 
d'Orient  des  lacunes  que  les  érudits  ne  peu- 
vent remplir. 

LAD 

LADRE,  adj.  des  deux  genres.  Lépreux , 
attaqué  de  lèpre,  de  ladrerie.  //  est  ladre. 
Il  a  été  déclaré  ladre.  Un  homme  ladre.  Une 
femme  ladre.  Lièvre  ladre  qui  hahite  des  lieux 
marécageux.  l'ourccau ,  truie  ladre. 

Il  signifie  figurément,  Insensible,  soil  phy- 
siquement, soit  moralement.  Il  est  ladre,  il 
ne  sent  pas  les  coups.  Il  faudrait  être  ladre 
pour  ne  pas  sentir  cette  injure. 

H  signifie  aussi,  Excessivement  avare. 
Tome  II. 
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C'est  un  homme  très-ladre.  Dans  ce  sens  et 
dans  le  précédent,  il  est  familier. 

Ladkf.,  est  substantif  dans  la  significa- 
tion de  Lépreux  et  d'Avare  ;  alors  il  fait  au 
féminin  Ladresse.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
ladresse.  /'oilù  l'action  d'un  ladre. 

Fig. ,  Ladre  vert.  Homme  d'une  avarice 
sordide. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Ce  cheval  a 
du  ladre,  se  dit  D'un  cheval  qui  a  le  tour 
des  yeux ,  le  bout  des  naseaux  ou  le  tour 
des  lèvres  dénués  de  poil. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre,  maladie  qui 
couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
Etre  entaché  de  ladrerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  particulière 
au  porc,  et  qui  est  analogue  aux  scro- 
fules. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de  la- 
drerie. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Avarice  sordide.  Quelle  ladrerie!  l'oyez  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

Ladrerie,  se  dit  aussi  d'Un  hôpital  des- 
tiné aux  lépreux. 

LADY.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Titre  qui  appartient 
en  Angleterre  aux  femmes  des  lords  et  des 
chevaliers,  et  qu'on  donne  aussi,  par  cour- 
toisie, aux  filles  des  lords  et  des  chevaliers 
baronnets,  en  y  joignant  les  noms  de  bap- 
tême. Lady  Marie.  Lady  Betty.  Des  ladys. 

LAG 

LAGOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Maladie  des  paupières,  qui  sont  tellement 
retirées,  que  l'œil  reste  ouvert  pendant  le 
sommeil,  comme  chez  les  lièvres. 

LAGCNE.  s.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau,  dans  des  lieux  marécageux.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant 
Du  terrain  couvert  ou  coupé  par  les  eaux 
de  la  mer,  sur  lequel  la  ville  de  Venise  est 
bâtie.  Les  lagunes  de  Venise. 

LAI 

LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  Un  conseiller  lai. 
Traduire  un  ecclésiastique  en  cour  laie.  Pa- 
tron lai. 

Frère  lai,  moine  lai.  Frère  servant  qui 
n'est  point  destiné  aux  ordres  sacrés.  On  a 
dit  aussi.  Sœur  laie,  pour  Sejeur  converse, 
qui  est  seul  usité  maintenant. 

Moine  lai,  se  disait  autrefois  d'Un  laïque, 
ordinairement  homme  de  guerre  invalide, 
que  le  roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  no- 
mination royale,  pour  y  être  entretenu. 

1.41,  s'enqiloie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin.  Les  clercs  et  les  lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie.  Com- 
plainte, doléancc,  et  qui  était  jadis  le  nom 
particulier  d'une  espèce  de  petit  poème. 

LAÏC,  l'oyez  LAiyun. 

LaIcIIE.  s.  f.  Genre  de  plante  vivare, 
appelée  autrement  Carcx,  qui  croit  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  luie  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  des  che- 
\aux.  Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  est  tout  plein 
de  lalche. 

LAID,  LAIBï:.  adj.  Qui  a  quelque  défaut 
remarquable  dans  les  proportions,  dans 
les  formes  ou  dans  les  couleurs  (|ui  consti- 
tuent la  beauté   naturelle   de   l'espèce  bu- 
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Extrêmement  laid.  Horriblement  laid.  Elle  est 
laide  à  faire  peur,  laide  comme  le  péché,  laide 
comme  un  démon.  Il  est  laid  comme  une  che- 
nille, etc.  Il  n'y  a  rien  de  si  laid.  Avoir  les 
mains  laides,   la  gorge  laide. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dont  la  con- 
formation ou  la  couleur  est  désagréable. 
Voilà  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide 
bête,  un  laid  animal.  Le  hibou  est  un  oiseau 
très-laid. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  laid  magot,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  laid;  et,  C'est 
une  laide  guenon.  D'une  femme  extrême 
ment  laide. 

Laid,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  désagréable  à  voir.  Cette  maison,  cette 
tapisserie,  cette  étoffe  est  fort  laide.  Le  temps 
est  bien  laid. 

Il  signifie,  au  sens  moral  et  familièrement, 
Déshonnète,  contraire  a  la  bienséance,  au 
devoir.  Ce  que  vous  fûtes  là,  ce  que  vous 
dites  là  est  bien  laid.  Il  est  bien  luid  à  vous 
d'avoir  manqué  à  votre  promesse. 

Prov.,  //  nj  a  point  de  laides  amours. 
On  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aime. 

Laid,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Fi:  le  laid!  Fi!  la  laide!  On  a  dit  qu'une 
laide  ne  peut  être  aimée  médiocrement. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  au 
masculin,  en  parlaidDes  choses.  La  satiété  du 
beau  nous  fait  aimer  et  préférer  le  laid.  Je  vous 
ai  dit  le  beau  de  l'aventure ,  mais  voici  le  laid. 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  laide.  C'est  une  laideron.  Voyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une 
laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  laide- 
ron assez  piquante.  Il  est  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Diflbrmité,  défautremar- 
quable  dans  les  proportions,  dans  les  for- 
mes ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
beauté  naturelle  de  l'espèce.  Grande  laideur. 
Horrible  laideur.  Laideur  amère.  La  laideur 
de  cette  femme  est  étrange.  Il  y  et  des  laideurs 
qui  ne  sont  pas  désagréables. 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
vices  et  des  actions  vicieuses  ou  malhonnêtes. 
La  laideur  du  vice.  La  laideur  de  cette  action. 
J'ai  vu  là  le  vice  dans  toute  sa  laideur. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Roule 
étroite  percée  dans  une  forêt,  dans  une  fu- 
taie. Tracer,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 
Une  laie  de  trois  pieds  de  large. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toison  des  moulons. 
Ce  mouton,  ce  bélier,  cette  brebis  a  un  beau 
lainage. 

Lainage,  signifie  encore,  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Poil  doux,  épais  et  frisé  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons,  et  de  quel- 
cpics  autres  animaux.  Laine  de  mouton,  de 
mérinos,  de  métis,  de  vigogne.  Laine  d'Es- 
pagne. Mère  laine.  Laine  crue.  Basse  laine. 
Laine  blanche.  Laine  noire.  Laine  grasse  ou 
en  suint,  hiine  fine.  Grosse  laine.  Bonne 
laine.  Grande  laine.  Laine  courte.  Mouton 
bien  couvert,  bien  Journi  île  laine.  Eeheveau, 
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filer,  fouler  de  la  laine.  Ouvrier  en  laine.  Car- 
deur  de  laine.  Le  commerce  des  laines.  Un 
hnnnet,  un  bas  dt  laine.  Cette  étoffe  est  moitié 
fît  et  moitié  laine,  moitié  soie  et  moitié  laine, 
liétes  à  laine.  Béliers,  moutons,  brebis 
el  agneaux.  Ce  fermier  a  deiuc  troupeaux  de 
bétes  à  laine. 

Prov.  et  fig. ,  Se  laisser  manger  la  laine 
sur  le  dos,  Souffrir  tout,  ne  pas  savoir  se 
défendre.  //  se  liasse,  il  ne  se  laisse  pas 
manger  la  laine  sur  le  dos. 

Prov.,  Tirer  la  laine.  Voler  de  nuit  des 
manteaux  dans  les  rues.  On  appelait  Ceux 
qui  commettaient  ces  sortes  de  vols  Tireurs 
de  laine.  Ces  deux  locutions  ont  vieilli. 

Ltiine  de  Sloscoiie,  Le  duvet  que  l'on  tire 
adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans  of- 
fenser le  grand  poil. 

Laike,  se  dit  aussi  Des  cheveux  épais  et 
crépus  des  nègres. 

L^INER.  V.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d'une  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lai- 
nage. Lainer  du  drap. 
LiTSÉ,  ÉE.  participe. 
LAIXERIE.  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  marchandises  de  laine.  La  lainerie  s'est 
bien  vendue  à  cette  foire. 

LAI.NEl'X,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  laine,  qui  est  extrêmement  fourni  de 
laine.  Il  se  dit  Des  moutons, et  des  étoffes 
faites  de  laine.  Il  y  a  des  pays  oit  les  mou- 
tons sont  plus  laineux  qu'ailleurs.  Un  drap 
bien  laineux.  Une  étoffe  très-lameuse. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  plantes  ou 
parties  de  plantes  qui  sont  couvertes  de 
poils  imitant  la  laine  ou  un  tissu  diapé,  telles 
que  la  molène,  etc.  Plante,  tige  laineuse. 

LAIXIER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  des 
laines  en  gros,  en  écheveau,  etc.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  plutôt  maintenant  d'Un  ouvrier 
en  laine. 

LAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  (Plusieurs 
écrivent  Laïc,  au  masculin.)  Qui  n'est  ni 
ecclésiastique,  ni  religieux,  ni  du  clergé 
séculier,  ni  du  clergé  régulier.  Une  personne 
laïque.  Un  officier  laïque. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  propre 
aux  personnes  laïques.  De  condition  laïque. 
Habit  laïque. 

11  est  aussi  substantif.  Vn  laïque.  Les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques. 

L.\1S.  s.  m.  T.  d'Laux  et  Forêts.  Jeune 
baliveau  de  l'âge  du  bois,  qu'on  laisse 
quand  on  coupe  le  taillis,  afin  qu'il  vienne 
en  haute  futaie. 

Lais,  est  aussi  un  terme  de  Jurispru- 
dence, qui  signiBe,  Atlerrissement,  allu- 
sion, ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne 
d'accroissement  a  uu  terrain.  Les  lois  ri 
relais  de  la  mer. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  chiens  attachés.  Une  laisse  de 
crin.  Mener  des  lévriers  en  laisse,  les  tenir  en 
laisse.  Des  chiens  de  citasse  qui  vont  en  laisse. 
Une  laisse  de  lévriers,  se  dit  de  Deux  lé- 
vriers, qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas  attachés. 
Laisse,  se  dit  aussi  en  parlaut  D'un  chien 
«enl  que  l'on  conduit  avec  un  cordon,  un 
ruban.  Mener  son  chien  en  laisse. 

tig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  en  laisse, 
Le  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veuL 

Laisse,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  décor- 
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don  de  chapeau,   fait  de  crin,  de  fil,  de 
soie,  etc. 

LAISSÉES,  s.  f.  plur.  T.  de  Vénerie.  La 
fiente  du  loup  et  des  autres  bêles  noires. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter;  se  séparer  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  reste  dans  l'en- 
droit dont  on  s'éloigne.  //  a  laissé  son  fis  à 
Paris.  Il  a  laissé  ses  gens  à  la  porte  de  la 
ville.  Il  avait  laissé  sa  voiture  à  Lyon.  J'ai 
laissé  votie  ami  à  la  campagne.  Je  l'ai  laissé 
seul  chez  lui.  J'ai  laissé  votre  père  en  bonne 
santé.  Laisser  une  place  de  guerre  bien  pour- 
vue ,  la  laisser  en  bon  état. 

Laisser  quelqu'un  loin  de  soi,  loin  der- 
rière soi.  Le  devancer  beaucoup.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré. 

Laisser,  signifie  aussi,  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi.  Il  a  laissé  son 
fis  avec  son  précepteur.  Laissez  -  nous  votre 
enfant  jusqu'à  ce  soir.  Laissez  ici  voire  man- 
teau. Laissez  ici  votre  sac  d'argent,  si  vous 
craignez  tes  voleurs. 

Il  signifie  encore.  Oublier  de  prendre 
a\ec  soi.  //  a  laissé  sa  montre  dans  son  cabi- 
net. J'ai  laissé  ces  papiers  sur  mon  bureau.  Il 
a  laissé  sa  canne  chez  moi. 

Laisser,  signifie  en  outre.  Confier,  met- 
tre en  dépôt.  //  a  laissé  tous  ses  papiers  à 
son  avocat.  Il  laisse  son  argent  entre  les 
mains  de  son  notaire.  Je  vous  laisse  cela  en 
garde.  Laisser  une  chose  en  dépôt. 

Laisser  une  chose  au  soin,  a  la  discrétion. 
Cl  la  prudence,  etc.,  de  quelqu'un,  La  con- 
fier, l'abandonner  au  soin,  a  la  discrétion, 
la  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Je  vous  en  laisse 
le  soin,  la  conduite,  etc. 

Laisser  ,  signifie  quelquefois  simplement , 
Donner  une  chose  a  quelqu'un  pour  qu'il 
la  remette  à  un  autre.  Je  ne  l'ai  point  trouvé 
chez  lui,  j'ai  laissé  votre  lettre  à  son  domes- 
tique. J'ai  laissé  ma  carte  de  visite  chez  son 
portier. 

Il  signifie  aussi,  Ne  pas  ôter,  ne  pas  reti- 
rer de  quelque  endroit  ou  de  chez  quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne  que  l'on 
peut  en  ôter,  en  retirer.  //  laisse  son  enfant 
en  nourrice.  Pourquoi  laissez-vous  si  long- 
temps cela  chez  moi  ?  Il  laisse  son  tableau  à 
l'exposition. 

■*  Il  signifie  également.  Ne  pas  ôter  une 
personne  ou  une  chose  de  la  place  où  elle 
est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve.  Lais- 
sez-moi auprès  du  feu.  Laissez  cela,  n'y  tou- 
chez point.  Laissez  ces  livres  sur  mon  bureau. 
Il  le  laissa  à  genoux. 

Il  signifie  par  extension.  Ne  pas  chan- 
ger l'étal  où  se  trouve  une  chose.  Ainsi  on 
dit:  Laisser  un  champ  en  friche.  Ne  pas  le 
cultiver;  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Ne 
pas  l'achever;  Laisser  une  chose  intacte.  Ne 
point  l'endommager,  ou  N'en  rien  pren- 
dre; etc. 

Fig.  et  fam..  Laisser  quelqu'un  dans  la 
nasse.  L'abandonner  dans  une  méchante 
affaire  où  on  l'a  engagé,  et  dont  on  se  tire 
soi-même. 

Fig.,  Laisser  quelqu'un  dans  l'embarras, 
dans  le  danger,  dans  la  misère.  Ne  pas  lui 
donner  les  secours  qu'on  pourrait  ou  qu'on 
devrait  lui  donner. 

Laisser  quelqu'un  en  paix,  en  repos,  le 
laisser  tranquille,  Soufl'rir,  permettre,  ne 
pas  empêcher  qu'il  demeure  en  paix,  en 
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repos;  ne  pas  l'importuner,  ne  pas  le  tour- 
menter. On  dit  dans  le  même  sens  :  Lais- 
sez-moi là.  Laissez-moi  donc.  Laissez-moi. 

Fam.,  Laissez  le  monde  comme  il  est.  Ne 

vous  embarrassez   pas  de   ce   qui  se  passe 

dans  le  monde,  ne  prétendez  pas  le  réformer. 

Laisser  quelqu'un  en  son  particulier,  Le 

laisser  seul. 

Laisser  quelqu'un  maître  d'une  chose,  La 
laisser  entièrement  à  sa  disposition. 

Laisser  un  ouvrier  sans  ouvrage.  Ne  pas 
lui  fournir  d'ouvrage. 

Laisser  à  l'abandon.  Ne  prendre  aucun 
soin  de.  fous  laissez  ce  jardin  à  I abandon. 
C  est  un  homme  qui  laisse  tout  à  l'abandon. 

Laisser  en  blanc,  Réser\er,  dans  un  écrit, 
une  place,  un  espace  qu'on  remplira  plus 
tard.  Laissez,  dans  votre  projet  d  acte,  deux 
lignes  en  blanc.  Laisser  un  nom  en  blanc. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux  que  de  lui  arracher  le  nez.  Il 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d  en  causer  un  plus  grand. 

En  termes  de  Wanége,  Laisser  la  bride 
sur  le  cou  à  un  cheval.  Lui  rendre  la  main, 
le  laisser  aller  de  lui-même. 

Fig.  et  fam. ,  Laisser  la  bride  sur  le  cou  à 
quelqu'un,  L'abandonner  à  lui-même,  à  ses 
caprices,  à  ses  volontés. 

Laisser,  signifie  encore,  Ne  pas  prendre, 
ne  pas  enlever,  ne  pas  détruire  ce  qu'on 
pourrait  prendre,  enlever,  détruire,  etc. 
Les  l'oleurs  lui  ont  laissé  son  habit,  lui  ont 
laissé  la  vie.  Les  ennemis  ont  brûlé  le  village 
et  n  'ont  laissé  que  l'église.  Les  brigands  ne 
lui  ont  rien  laissé,  ne  lui  ont  laissé  que  sa 
chemise.  Laissez-moi  un  peu  de  place.  Ils  ont 
tout  mangé,  ds  n'ont  rien  laissé.  Ses  occu- 
pations ne  lui  laissent  pas  un  moment  de  re- 
pos. Laisser  de  la  marge. 

JVe  laisser  que  les  quatre  murailles.  Tout 
emporler,  tout  enlever  d'une  maison  ou 
d'un  appartement. 

Laisser,  signifie  aussi.  Abandonner.  Cette 
rivière  a  laissé  son  ancien  lit.  Depuis  l'invention 
de  la  poudre,  on  a  laissé  l'usage  de  certaines 
armes  défensives. 

Laisser  un  chemin,  une  maison,  etc.,  à 
droite,  sur  la  droite.  Prendre  sur  la  gauche, 
en  sorte  que  le  chemin,  la  maison,  etc.,  soit 
sur  la  droite.  On  dit  de  même.  Laisser  un 
chemin  à  gauche,  sur  la  gauche. 

Laisser  là  quelqu'un ,  quelque  chose.  Rom- 
pre avec  quelqu'un,  discontinuer  quelque 
chose.  Laissez  la  cette  femme ,  elle  vous  per- 
dra. Il  a  laissé  là  son  projet,  son  entreprise. 
Laissez  là  votre  ouvrage,  X'ous  le  reprendrez 
plus  tard. 

Laisser  quelqu'un  pour  mort.  S'en  éloi- 
gner avec  fa  conviction  qu'il  est  mort.  Son 
assassin  l'avait  laissé  pour  mort,  mais  il  n'é- 
tait qu'évanoui. 

Fam.,  Ltassez-le pour  ce  qu'il  est.  N'ayez 
aucun  égard  aux  injures,  aux  outrages 
d'un  pareil  homme. 

l'am. ,  Cette  marchandise  est  à  prendre  ou 
à  laisser.  Il  faut  en  donner  le  prix  demandé, 
ou  on  ne  l'aura  pas. 

Il  y  a  à  prendre  et  à  laisser  dans  ces  mar- 
chandises, 11  s'y  trouve  du  bon  et  du  mau- 
vais, et  il  faut  savoir  choisir.  On  dit  figu- 
rement,  dans  le  même  sens.  Il  y  a  à 
prendre  et  à  laisser  dans  cette  affaire,  dans 
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^ette  entreprise,  dans  ce  que  vous  proposez. 

Fam. ,  .-li'oir  le  prendre  et  le  laisser.  Avoir 
le  choix.  Dans  cette  phrase,  Laisser  est 
pris  substantivement. 

Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  en  arrivera; 
je  vous  hisse  à  juger  s'il  profita  de  l'occa- 
sion ,  etc. ,  C'est  a  vous  à  penser  aux  consé- 
quences de  cela  ;  je  vous  donne  à  juger  si,  etc. 

Laisser  beaucoup  à  penser,  se  dit  D'une 
personne  qui  s'exprime  mystérieusement  ou 
avec  finesse.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Cela  laisse  beaucoup  à  penser,  Cela 
donne  matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser  quelque  chose,  laisser  beaucoup  à 
dire,  à  faire.  Ne  pas  épuiser  une  matière; 
et  dans  le  sens  contraire.  Ne  rien  laisser  à 
dire,  à  faire. 

[.(lisser  à  désirer,  N'être  pas  entièrement 
satisfaisant.  Cet  ouvrage  a  du  mérite,  cepen- 
dant il  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  laisser  que  de , 
Ne  pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir,  ne  pas  dis- 
continuer de.  //  ne  faut  pas  laisser  d'aller 
toujours  votre  chemin.  Malgré  leur  broaillerie, 
il  n'a  pas  laissé  que  de  lui  écrire.  On  dit  dans 
des  sens  analogues  :  Il  est  pauvre ,  mais  il  ne 
laisse  pas  d'être  honnête  homme,  La  mauvaise 
fortune  n'euipcche  pas  qu'il  ne  soit  honnête 
homme.  //  ne  laisse  pas  que  de  gagner  beau- 
coup à  ce  marché.  Il  y  gagne  beaucoup.  Cette 
proposition  ne  laisse  pas  d'être  X'raie ,  que 
d'être  vraie.  Ce  qu'on  objecte  contre  n'em- 
pêche pas  qu'elle  ne  soit  vraie.  Cela  ne  laisse 
pas  d'être  embarrassant ,  d'étonner,  que  d'être 
embarrassant,  que  d'étonner,  etc..  Cela  est 
embarrassant,  cela  étonne,  etc. 

Fam.,  Laissez  que.  Permettez,  souffrez 
que.  Laissez  que  je  vous  réponde. 

Fam.,  Laissez  donc.  Finissez.  Laissez, 
laissez,  C'est  assez,  ne  continuez  pas. 

Fig.,  Laisser  la  vie,  et  pop..  Laisser  ses 
os,  ses  bottes  en  quelque  occasion,  Y  mourir. 

Laisser  des  poils,  des  plumes  en  quelque 
endroit,  se  dit  D'un  animal,  d'un  oiseau, 
dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes,  dans 
l'endroit  par  où  il  a  passé.  On  dit  de  même. 
Laisser  des  traces,  des  vestiges,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  des  plumes.  Faire 
quelque  perte,  et  particulièrement  une  perte 
d'argent.  //  a  laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 
H  a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  procès. 

Laisser,  signifie  particulièrement.  Passer 
sous  silence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
preuves ,  d'autres  détails. 

Lotissons  cela.  Ne  parlons  plus  de  cela. 

Laisser,  signifie  aussi.  Céder.  Je  lui  en 
laisse  l'honneur.  Je  lui  en  laisse  le  profit.  Les 
ennemis  furent  contraints  de  nous  laisser  le 
champ  de  bataille. 

Laisser  une  chose  à  un  certain  prix,  à  bon 
compte.  Consentir  ù  la  vendre  pour  un  cer- 
tain prix,  etc.  Je  vous  laisse  ce  cheval  pour 
six  cents  francs.  Il  m'a  laissé  ce  drap  à  trente 
francs  l'aune. 

Laisser  le  champ  libre  à  quelqu'un,  Ne 
pas  vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec 
quelqu'un,  ou  Se  retirer,  abandonner  ses 
prétentions. 

Laisser,  signifie  encore,  Léguer,  trans- 
mettre par  des  dispositions  testamentaires. 
7?  a  laissé  une  somme  considérable  à  l'hôpi- 
tal de  la  ville.  Il  a  laissé  des  legs  à  tous  ses 
amis.  Il  a  laissé  par  testament  sa  bibliothèque 
à  son  frère. 
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Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  ont  été  à  quel- 
qu'un, et  qui  subsistent  après  sa  mort.  // 
laisse  une  femme  et  des  enjants.  Il  a  laissé 
ses  enfants  avec  peu  deb/en.  Laisser  de  grands 
biens,  laisser  peu  de  biens  après  sa  mort. 
Laisser  plusieurs  ouvrages  manuscrits.  Cet 
homme  a  laissé  ses  affaires  en  bon ,  en  mau- 
vais état.  Il  a  laissé  une  succession  obérée, 
embarrassée. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  souvenir,  de  l'opinion,  etc.,  qui 
reste  de  quelqu'un  lorsqu'il  est  mort,  ou 
seulement  lorsqu'il  a  quitté  le  lieu  où  il 
était.  Il  a  laissé  une  bonne ,  une  mau- 
vaise réputation  après  lui.  Il  a  laissé  une 
grande  opinion  de  sa  vertu,  un  nom  honoré, 
une  grande  réputation  de  probité,  un  grand 
regret  de  sa  perte ,  etc.  Il  a  laissé  dans  le  pays 
une  excellente  réputation.  Il  a  laissé  de  grands 
regrets  partout  oit  il  a  passé. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  la 
sens-ation,  de  l'impression  qui  reste  de 
quelque  chose,  ou  de  ses  suites,  etc.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goût,  un  mauvais  goût. 
Ce  vin -là  est  agréable  au  commencement, 
mais  il  laisse  un  mauvais  goût  à  la  fin.  Ce 
voyage  m'a  laissé  des  souvenirs  agréables.  Sa 
conduite  avait  laissé  des  soupçons  sur  son 
compte.  .Sa  maladie  lui  a  laissé  une  incom- 
modité fâcheuse. 

L.vissEB ,  suivi  d'un  infinitif,  signifie, 
Permettre,  souffrir,  ne  pas  empêcher.  Je 
l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  laissée  reposer.  Lais- 
sez-moi parler.  Laissez  jouer  ces  enfants.  Je 
les  ai  laissés  aller.  On  a  laissé  aller,  on  a 
laissé  échapper  ce  prisonnier.  Laisser  tomber 
ce  qu'on  a  dans  les  mains.  Se  laisser  fdre 
du  tort.  Se  laisser  dire  des  injures. 

Laisser  faire,  laisser  dire.  Ne  se  pas  sou- 
cier, ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  que 
fait  ou  dit  quelqu'un.  Laissez-les  dire.  Lais- 
sez-les faire.  On  n  'a  qu  'à  le  laisser  faire. 
Prov. ,  Il  faut  bien  faire,  et  laisser  dire. 

Fam.,  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose. 
J'ai  oui  dire  telle  chose,  mais  sans  y  ajou- 
ter grande  foi. 

Laisser  voir.  Montrer,  découvrir.  Cette 
percée  laisse  voir  une  vaste  plaine. 

Fig.,  Laisser  voir  sa  pensée.  Parler,  agir 
de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un 
enfant  ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a 
pas  la  force  de  retenir  ses  excréments. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  tout  aller,  Négliger 
entièrement  ses  affaires. 

Fam. ,  Laisser  tout  traîner.  Ne  mettre  rien 
à  sa  place,  laisser  tout  en  désordre. 

En  termes  de  Chasse,  Laisser  courre  les 
chiens,  ou  simplement  Laisser  courre.  Les 
découpler,  afin  qu'ils  courent  après  la  bête. 
Substantivement,  Zrt(.v.''er-fo«r;r,  Le  lieu  où 
l'on  découple  les  chiens.  Quand  ds  furent 
au  laisser-cou rre.  Voyez  Couiirf.. 

Laisser,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  un  sens  analogue  au 
précédent;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
d'un  verbe  neutre.  .Se  laisser  tomber.  Ces  en- 
fants se  sont  laissés  tomber.  Cette  femme  s'est 
laissée  tomber.  Se  btisser  mourir  de  faim.  Se 
laisser  aller  à  la  douleur,  à  la  paresse,  à  son 
goût  pour  les  plaisirs. 

Se  laisser  aller.  Se  relâcher,  ne  pas  tenir 
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ferme ,  suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réfiexion. 

Fam.,  Cette  jeune  f lie  s'est  laissée  aller. 
Elle  a  cédé  à  la  séduction. 

Fam.,  Jvoir  du  laisser  aller.  Avoir  une 
sorte  de  négligence,  d'abandon.  Dans  cette 
phrase,/«M,«7-«//erest  pris  substantivement. 

Fam.,  .Se  laisser  mourir.  Mourir.  //  s'est 
lais.fé  mourir  il  y  a  trois  mois. 

On  ne  doit  pas  confondre  l'emploi  qui 
vient  d'être  indiqué,  avec  celui  où  le  verbe 
qui  suit  Laisser  est  actif,  et  régit  le  pronom, 
comme  tians  ces  phrases  :  .S>  laisser  tromper, 
séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  injurier. 

Se  laisser  battre,  signifie  quelquefois  sim- 
plement. Etre  battu;  et  alors  il  est  familier. 

Fig.  et  liim.,  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse 
lire.  On  le  lit  sans  fatigue,  sans  ennui.  Cela 
se  laisse  manger,  On  le  mange  avec  plaisir. 

Se  laisser  pénétrer,  Ne  pas  cacher  avec 
assez  de  soin  ses  intentions,  ses  projets. 

Se  laisser  gouverner,  conduire,  mener,  et 
fig.  et  fam.,  .Se  laisser  mener  par  le  nez. 
Laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi,  et  n'a- 
voir pas  la  force  de  s'y  opposer. 

Laissé,  ée.  participe. 

LAIT.  S:  m.  Liqueur  blanche  qui  se  forme 
dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nour- 
riture de  son  enfant,  et  dans  celles  des  ani- 
maux mammifères  femelles  pour  la  nourri- 
ture de  leurs  petits.  Lait  de  femme.  Cette 
nourrice  n'a  point  de  tait,  a  beaucoup  de  lait. 
Son  lait  est  échauffé.  Une  frayeur  lui  a  trou- 
blé son  lait,  lui  a  fait  perdre  son  lait.  Cette 
nourrice  n  fait  deux  nourritures,  a  nourri 
d'un  seul  lait,  d'un  même  lait  deux  enfants 
l'un  après  l'autre.  Ils  ont  tété  d'un  même 
lait,  le  même  lait.  Cet  enfant  a  été  nourri  de 
deux  laits.  Lait  de  vache ,  de  brebis ,  de  chè- 
vre, d'ànesse,  de  jument.  Les  médecins  lui 
ont  ordonné  de  prendre  le  lait  de  chèvre.  Se 
mettre,  se  remettre  au  lait.  Etre  au  lait.  Ne 
vivre  que  de  lait.  Lait  doux,  aigre,  caillé.  Du 
tait  bouilli.  Café  au  lait.  Un  potiige,  une  soupe, 
des  ceufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme 
lait,  comme  du  lait. 

Jeune  lait.  Lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu.  Lait  d'un  an.  Lait  d'un*  femme 
accouchée  depuis  un  an.  lieux  lait.  Lait 
d'une  femme  accouchée  il  y  a  longtemps. 

Fièvre  de  lait.  Fièvre  qui  vient  aux  fem- 
mes dans  lespremiersjoursde  leurs  couchesi 

L)iit  répandu,  se  dit  de  Certaines  mala- 
dies auxquelles  sont  exposées  les  femmes 
qui  n'allaitent  pas,  ou  qui  cessent  d'allai- 
ter. Elle  est  malade,  elle  est  morte  d'un  lait 
répandu. 

Frères  de  lait,  sœurs  de  lait.  L'enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a  sucé  le 
même  lait. 

Dents  de  lait.  Les  premières  dents  qui 
viennent  aux  enfants.  Cet  enfant  a  perdu 
toutes  ses  dents  de  lait.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux.  Ce  cheval  est  trop  jeune 
pour  travailler,  il  a  encore  des  dents  'de  lait. 
Prov. ,  ylvoir  une  dent  de  lait  contre  quel- 
qu'un, lui  garder  une  dent  de  lait ,  Lui  vou- 
loir du  mal  depuis  longtemps,  avoir  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui. 

Fâche  à  lait.  Vache  à  laquelle  on  a  en- 
levé son  veau,  et  dont  le  lait  est  employé 
pour  les  besoins  de  lliomme. 

Fig.  et  fam.,  Fâche  à  lait,  se  dit  d'I'ne 
personne,  et  par   extension   d'une  chose 
12. 


Q2  LAI 

dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette  dupe- 
là  est  une  vache  à  lait  pour  lui.  Cette  tifjaire 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  procureur.  Ce 
malade  est  une  vache  à  lait  pour  ce  médecin, 
feau  de  lait,  cochon  de  lait.  Veau,  co- 
chon qui  tette  encore,  ou  qu'on  ne  nourrit 
que  (le  lait. 

l'etit-laityou  Lait  clair,  La  sérosité  qui  se 
séprire  du  lait  lorsqu'il  se  caille.  Pettt-lait 
clarifié.  Prenez  un  verre  de  petit-laU,  de  lait 
clair, pour  vous  rafraîchir. 

Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit-lait  qui 
reste  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  lait  le 
beurre. 

Liiit  coupé.  Lait  dans  lequel  on  a  mis  une 
portion  d'uu  autre  liquide.  Lait  coupé  aiec 
du  bouillon,  mec  de  l'eau  d'orge. 

Fi".,  Sucer  ui'ec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinfon,  un  sentiment.  Recevoir,  dès  l'en- 
fance, une  doctrine,  une  opinion,  un  sen- 
timent. Ce  sont  des  principes  t/u'd  a  sucés 
mec  le  lait.  Il  existe  entre  ces  deux  familles 
une  vieille  haine  que  les  enfants  sucent  a<.cc 
le  lait.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
//  a  sucé  le  lait  de  la  doctrine  évangélique , 
le  lait  des  saines  doctrines,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. 

Vtov.,  Il  aivtle  cela  doux  comme  lait,  se 
dit  D'un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
sortes  de  louanges,  ou  qui,  par  lâcheté, 
par  dissimulation,  passe  doucement  sur  les 
choses  qu'on  lui  dit  pour  le  piquer. 

Fam.,  S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait,  S'ahandonner  facilement  et  prompte- 
ment  à  la  colère.  On  ne  peut  rien  lui  dire,  d 
s'emporte  comme  une  soupe  au  lait. 

Prov.  et  fig. ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un. 
Lui  faire  plaisir.  C'est  lui  bouillir  du  tait  que 
de  lui  parler  de  .ç«  vers,  de  cette  femme. 
Dans  cette  phrase,  le  verbe  bouillir  est  aclif. 
Prov.  et  par  exagération  ,  //  est  si  jeune, 
que,  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait,  se  dit  D'un  très-jeune  homme 
qui  vient  se  mêler  de  choses  au-dessus  de 
son  âge  et  de  sa  capacité. 

Soupedelait,  s'applique  adjectivement  Aux 
chevaux  qui  sont  d'un  blanc  tirant  sur  l'isa 


belle,  et  aux  pigeons  de  la  même  couleur. 
Cheraux  soupe  de  lait.  Pigeons  soupe  de  lait. 

Lait,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais, 
quand  ils  sont  cuits  à  point  pour  être  man- 
gés à  la  coque.  Cet  œuf  est  bien  frais,  d  a 
bien  du  lait. 

Il  se  dit  également  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quel<iues  fruits. 
Lait  de  figuier.  Lait  de  coco.  Le  luit  qui  sort 
du  tithymale  est  corrosif. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  liqueurs  ar- 
tificielles qui  ont  une  ressemblance  de 
couleur  avec  le  lait.  Prendre  du  lait  d'a- 
mande. Se  nettoyer  le  visage  a\ec  du  lait  vir- 
ginal. Blanchir  une  muraille  avec  du  lait  de 
chaux. 

Lait  de  poule.  Jaune  d'œuf  délayé  dans 
de  l'eau  chaude,  avec  du  sucre. 

LAITAGE,  s.  m.  collect.  Le  lait,  ce  qui 
vient  du  lail,  ce  o^ui  se  fait  avec  le  lait, 
comme  beurre,  crème,  fromage.  Il  ne  vit 
que  Ile  laitage. 

LAITANCE  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des 
poissons  mâles,  substance  blanche  et  molle, 
ressemblant  à  du  lait  caillé.  La  laite,  la  lai- 
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tance  d'un  hareng,  d'une  carpe,  d'un  brochet. 
Manger  des  laitances  de  carpe.  Un  poisson  qui 
n'a  point  de  Utile. 

LAiTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe 
laitée.  Hareng  laite. 

Prov.  et  fig. ,  Poule  laitée.  Homme  faible 
et  sans  vigueur. 

L.AITERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre,  ou 
l'on  met  le  lait  des  vaches,  des  chèvres,  des 
brebis,  etc.;  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre, 
les  fromages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  propre,  bien  fraîche. 

LAITEROX.  s.  m.  Plante  laiteuse  de  la 
famille  des  Composées,  qui  sert  à  la  nour- 
riture des  lapins  domestiques.  Cueillir  des 
buterons.  Des  lapins  nourris  de  laiterons.  On 
dit  aussi,  vulgairement,  Laceron. 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  lait.  Le  tithymale  est  une  plante  laiteuse. 
Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Liqueur  laiteuse.  Suc 
laiteux.  Ferre  laiteux. 

Cette  opale  est  laiteuse.  Le  blanc  en  est 
trouble. 

LAITIER,  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Sorte  de 
matière  vitrifiée  qui  nage  au-dessus  de  quel- 
ques métaux  en  fusion. 

LAITIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  La  laitière  it'est point  en- 
core venue. 

C'est  une  bonne  laitière,  se  dit  D'une  vache 
qui  donne  beaucoup  de  lait. 

Fam.,  Cette  nourrice  est  une  bonne  laitière, 
se  dit  D'une  nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait. 
l'ache  laitière.  Vache  à  lait,  vache  nour- 
rie uniiiuement  pour  donner  du  lait.  Dans 
cette  locution,  laitière  est  pris  adjectivement. 
LAITON,  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
le  mélange  du  zinc.  Boucles  de  laiton.  Fd  de 
laiton. 

LAITUE,  s.  f.  Herbe  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Laitue 
pommie,  sauvage,  romaine.  Salade  de  laitue. 
Suc,  sirop  de  laitue.  La  laitue  est  rafraîchis- 
sante. 

LAIZE,  s.  f.  T.  de  Manufacture.  Diffé- 
rence, ordinairement  légère,  en  plus  ou 
en  moins,  de  la  largeur  réelle  d'une  étoffe 
à  sa  largeur  légale  ou  convenue.  Drap  quatre 
tiers,  grande  ou  petite  laize,  c'est-a-dire, 
qui  a  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  qua- 
tre tiers.  Dans  les  bonnes  fabriques ,  on  est 
scrupuleux  sur  les  laizes. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  La  largeur 
même.  Ce  chdle  cinq  quarts  a  bien  sa  laize. 
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LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Bouddha, 
au  Thibet  et  chez  les  Mongols.  Les  lamas 
sont  regardés  comme  des  incarnations  de  dij- 
férentcs  divinités.  Les  peuples  qui  adorent  le 
grand  lama. 

LA.MA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.)  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède  rumi- 
nant du  Pérou,  semblable  à  un  petit  cha- 
meau, mais  sans  bosse.  Le  lama  était,  au 
Pérou ,  la  seule  béte  de  somme,  avant  la  con- 
quête de  ce  pays  par  les  Espagnols. 

LA.MANAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Travail, 
profession  des  pilotes  lamaneurs. 

LA.MANECR.  s.  m.  Pilote  qui  connaît  par- 
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ticulièrement  l'entrfee  d'un  port,  et  qui  y  ré- 
side pour  conduire  les  navires  étrangers 
à  l'entrée  et  à  la  sortie.  On  dit  aussi, iocman. 
Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Pilote  lamaneur, 

LAMAXTIN.  s.  m.  Voyez  Lamektiw. 
LA.MBEAU.  s.  m.  Morceau,  pièce  d'uue 
étoile  déchirée.  Son  habit  est  tout  en  lam- 
beaux, s'en  l'a  eu  lambeaux,  par  lambeaux. 
Il  y  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  chair  dé- 
chirée. Sa  chair  tombait  par  lambeaux,  en 
lambeaux. 

Il  signifie  figurément.  Partie  détachée, 
fragment,  débris.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  Il  a  arraché 
un  lambeau  de  cette  succession.  Plusieurs 
États  se  formèrent  des  lambeaux  de  l'empire 
romain. 

LAMBEL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Certaine 
brisure  dont  les  puinés  chargent  en  chef 
les  armes  de  leur  maison. 

LAMBIN,  INE.  subsL  Celui,  celle  qui 
agit  habituellement  avec  lenteur.  C'est  un 
vrai  lambin.  C'est  une  lambine.  Il  est  familier. 
Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ltes- 
vous  assez  lambin?  Je  n'ai  pas  vu  d'homme 
plus  lambin. 

L.iMBIXER.  V.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambiner.  Il  est  familier. 

LAMBOURDE,  s.  (.  T.  de  Charpent.  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un 
parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  Poser  des 
lambourdes.  Mettre  du  plâtre  entre  les  lam- 
bourdes. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qu'on 
met  le  long  des  murs  ou  des  poutres,  pour 
soutenir  les  bouts  des  soli\es,  lorsqu'ils 
n'entrent  pas  dans  les  murs  ou  ne  portent 
pas  sur  les  poutres. 

L-UiiBouiiDE,  se  dit  aussi,  en  Maçonnerie, 
d'Une  espèce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 
Lambourde  d'Jrcued,  de  Saint-Maur,  etc. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  plur.  T.  de  Blason. 
Ornements  qui  pendent  du  casque  et  en- 
tourent fécu. 

Lambreqdiks,  en  termes  d'Architecture, 
Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant  le 
cou  til  et  couronnant  un  pavillon ,  une  tente, 
un  store,  etc. 

LAMBRIS,  s.  m-  Kevêtement  de  menui- 
serie, do  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les  mu- 
railles d'une  salle,  d'une  cliambre,  etc.  Les 
panneaux  de  ce  lambris  sont  dr  bois  de  sa- 
pin ,  et  tes  pilastres  lU  chêne.  Ce  lambris  est 
de  marbre  de  diverses  couleurs.  Ce  lambris  est 
peint  en  blanc,  avec  des  moulures  dorées. 
Lambris  de  stuc. 

Lambris  d'appui.  Lambris  de  deux  à  trois 
pieds  de  h;mt  qui  règne  autour  d'une  pièce. 
Les  lambris  d'appui  de  la  salle  à  manger  sont 
de  marbre,  ceux  du  salon  sont  de  chêne. 

Lambris  feint,  Imitation  d'un  lambris  par 
le  moveii  de  la  peinture. 

Lajihhis,  se  dit  également  d'Un  enduit 
de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d'un 
"alelas,  sur  des  lattes  jointives  clouées  aux 
chevrons. 

LiMURis,  se  dit  aussi  d'Un  revêtement  de 
menuiserie  appliqué  aux  solives  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.,  et  où  l'on  forme  quel- 
quefois des  caissons.  Des  lambris  peints  et 
dures.  On  dit  dans  le  même  sens,  Lambris 
de  plafond. 
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Par  extension  et  poétiq.,  De  vastes  lam- 
bris, des  lambris  dorés,  de  riches  lambris,  etc., 
66  dit  Ue  la  décoration  intérieure  d'une 
maison  vaste  et  magnifique.  Le  bnnheur  se 
trnine  rarement  sous  les  lambris  dorés. 

Fig.,  en  poésie,  Le  céleste  ou  les  célestes 
lambris,  Le  ciel. 

LA.MBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  a  lambrissé.  Le  lambrissaffe  de  cette  pièce 
est  riche,  est  beau,  a  coûté  beaucoup  de  peine, 
de  temps,  d'argent. 

LA.ilBItlSSKR.  V.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser  de  bois  les  murs  d'une  chambre  à 
coucher,  d'un  cabinet.  Lambrisser  de  marbre 
ou  de  stuc  une  salle  à  mani;er.  Lambrisser  de 
plâtre  un  galetas.  Faire  lambrisser  un  pla- 
jond. 

Lasibrissé,  ée.  participe. 

Chambre  lambrissée,  se  dit  particulière- 
ment d'Une  chambre  sous  le  toit,  dont  l'in- 
térieur est  revêtu  d'un  enduit  de  plâtre. 

LA.MBRUCHE  ou  LAMBRCSQUE.  s.  f. 
Espèce  de  vigne  sauvage. 

LAME.  s.  f.  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur,  et  ordinairement  plus  long 
que  large.  Lame  de  cuivre,  d'ctain ,  de  plomb, 
d'argent,  d'or.  Une  inscription ,  une  épitaphe 
gravée  sur  une  lame  de  cuivre,  etc. 

Lame,  se  dit  aussi,  surtout  au  pluriel, 
de  L'or  ou  de  l'argent  trait,  battu,  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fabrication  de  quelques  étoffes,  de  quel- 
ques broderies,  de  quelques  galons,  pour 
les  rendre  plus  riches  et  plus  brillants.  La 
robe  de  cette  femme  était  toute  couverte  de  la- 
mes. Ll  y  a  beaucoup  de  lames  et  de  paillettes 
dans  cette  broderie.  Mousseline  brodée  delames. 

Il  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  ter- 
mes d'Histoire  naturelle.  Des  parties  minces 
et  plates,  des  espèces  de  feuillets  qui  gar- 
nissent ou  composent  certaines  productions 
naturelles.  Les  lames  (jui  garnissent  le  cha- 
peau des  agarics.  Une  pierre  qui  peut  aisé- 
ment se  partager  en  lames. 

Les  lames  d'un  trictrac,  Les  languettes 
pointues  qui  sont  tracées  au  fond  du  tric- 
trac. Ou  les  nomme  plus  ordinairement 
Flèches. 

Lame,  signifie  aussi,  Le  fer  de  l'épée. 
Bonne  lame.  Lame  fine,  pesante,  légère.  Lame 
de  Fienne,  d'Espagne,  de  Damas.  Lame  vi- 
dée. Lame  de  bonne  trempe.  Lame  tranchante. 
Lame  damasquinée.  La  lame  se  cassa.  La  lame 
est  faussée. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  bonne  lame,  se  dit 
D'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  et. 
C'est  une  fine  lame.  D'une  femme  fine  et 
rusée. 

Prov.  et  fig.,  La  lame  use  le  fourreau,  se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'âme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé. 

L.AjiE,  se  dit  également  Du  fer  de  plu- 
sieurs autres  armes,  et  de  beaucoup  d'in- 
struments propres  à  percer,  tailler,  couper, 
trancher,  raser,  gratter,  etc.  Lame  de  sa- 
bre, de  couteau  de  chasse,  de  poignard,  de 
baïonnette,  dejkuret.  Lame  de  couteau,  de 
canif,  de  rasoir,  de  lancette,  de  grattnir,  de 
serpette.  Couteau  à  deux  lames.  Couteau  à 
lame  d'acier,  de  fer,  d'or,  d'argent.  Ltime 
ébréchée,  dentelée,  époinlée.  Lame  à  deux 
tranchants. 

La.me,  en  termes  de  Mai'ine,  Une  vague 
de    la   mer.    Il  vint  une  lame  qui  couvrit 
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le  l'aisseau.  La  lame  vient  du  large.  Lame 
longue.  iMme  courte.  La  tempête  était  si  forte, 
que  les  lames  entraient  dans  le  vaisseau. 

I.A.ME,  EE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
enrichies  de  lames  d'or  ou  d'argent.  Etoffe 
lamée,  lamée  d'or,  lamée  d'argent.  Elle  por- 
tait ce  jour-là  une  robe  lamée  d'or. 

LA.MELLÉ,  Ée,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LECX  ,  EL'SE.  adj.  (  On  fait  sentir  les  deux 
LL.  )  T.  d'Hisl.  nat.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets,  ou  Qui  se  laisse  diviser  en  lames, 
en  feuilles.  Ae  chapeau  de  certains  champi- 
gnons est  lamelle  en  dessous.  Le  talc  est  la- 
mellrux.  L'ardoise  est  une  pierre  tamelleuse. 

LA.MEN'TABLE.  adj.  des  deux  geines.  Dé- 
plorable,  qui  mérite  d'être  pleuré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable.  Un 
sort  lamentable. 

Ilsignifieaussi  quelquefois.  Douloureux, 
qui  porte  à  la  pitié.  Un  discours,  un  accent, 
un  ton  de  l'oix  lamentable.  Une  histoire  la- 
mentable. Des  cris  lamentables. 

LA.MENTABLE.llENT.  adv.  D'un  ton  la- 
mentable, d'un  ton  propre  à  exciter  la  pi- 
tié. //  nous  conta  ses  adversités  si  lamenta- 
blement, que... 

LA.MEXTATIOX.  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémissements  et  de  cris.  On  n'en- 
tendit que  lamentations.  Souvent  il  signifie 
seulement,  Expression  de  douleur  et  de  re- 
gret. Après  une  longue  lamentation.  Il  se 
répand  en  lamentations.  Il  fait  d'éternelles 
lamentations  sur  la  perte  de  son  procès. 

Les  Lamentations  de  Jérémie,  Sorte  de 
poëme  que  ce  prophète  a  fait  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  On  chante  à  Ténèbres  les  La- 
mentations de  Jérémie. 

LAME.N'TER.  v.  a.  Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements.  Lamenter  la 
mort  de  ses  parents,  la  ruine  de  sa  patrie. 
Lamenter  son  malheur.  Dans  le  sens  actif,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

Il  s'emploie  plus  ortiinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Fous  vous  lamentez  en 
vain.  Des  femmes  qui  se  lamentaient.  Il  se 
lamente  sans  cesse  sur  la  perte  de  son  emploi. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  Fous  avez 
beau  pleurer  et  lamenter.  Cet  emploi  est  peu 
usité. 

Lamehté,  ée.  participe. 

LA.MEXTIiV.  s.  m.  (Quelques-uns  écri- 
vent, y^«H;«H/(n.)  Animal  vivipare  marin  qui 
n'a  que  les  extrémités  de  devant,  et  dont 
les  mamelles  sont  sous  la  poitrine.  On  a 
pris  quelquefois  la  femelle  du  lamentin  pour 
une  femme  marine. 

L.4M1E.  s.  f.  Espèce  de  requin  ,  de  squale 
d'une  grandeur  extraordinaire.  //  y  a  des 
lamies  qui  pèsent  jusqu'à  trente  milliers. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  êtres  fabuleux 
qui  passaient,  chez  les  anciens,  pour  dé- 
vorer les  enfants,  et  qu'on  représentait  or- 
dinairement avec  une  tète  de  femme  et  un 
corps  de  serpent. 

LA.MIXAGE.  s.  m.  Action  de  laminer. 

LA.MIXER.v.  a.  Réduire  un  métal  en  lame, 
en  lui  donnant  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Laminer 
du  plomb. 

Laminé,   Ée.  participe. 

LA.MIN'OIR.s.  m.  Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on  fait 
passer  des  lames  de  métal,  pour  en  réduire 
plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant  (ju'on 
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rapproche  plus  ou  moins  les  cylindres.  Mé' 
ta]  passé  au  laminoir,  par  le  laminoir. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Nom  d'un  officier  qui  portait  des  flambeaux 
devant  l'empereur,  l'impératrice,  et  devant 
quelques  autres  personnes  considérables. 

Lampadaire,  se  dit  aussi  d  Une  espèce 
de  lustre  ou  de  candélabre  propre  à  soute- 
nir des  lampes.  Les  lampadaires  sont  ordi- 
nairement de  bronze. 

LAMPADISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui  dispu- 
taient le  prix  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPADOPIIORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Go 
nommait  ainsi ,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui 
portaient  les  lumières  dans  les  cérémonies- 
religieuses. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  que 
Lnmpndiste. 

LA.MPAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  qu'on  tirait 
originairement  de  la  Chine,  et  qui  est  en 
général  à  grands  dessins  d'une  couleur  dif- 
lérente  de  celle  du  fond.  Le  lampas  sert 
surtout  à  l'ameublement. 

LAMPAS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Engorgement  ou  allongement  de  la  mem- 
brane qui  tapisse  le  palais  du  cheval 
près  des  dents  incisives.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  Fève.  Ce  cheval  ne  man- 
gera que  quand  vous  lui  aurez  été  le  lampas. 

Pop.,  Humecter  le  lampas.  Se  mouiller  le 
palais,  boire  du  vin.  //  humecte  volontiers  le 
lampas. 

LAMPE,  s.  f.  'Vase,  ustensile  où  l'on  met 
une  mècheet  de  l'huile  pouréclairer.  Lampe 
de  terre,  de  bronze,  de  cuivre,  d'argent,  de 
verre,  de  cristal.  Lampe  portative.  Lampe  de 
nuit.  Iximpe  à  l'antique.  Lampe  sépulcrale. 
Lampe  à  double  courant  d'air.  Lampe  astrale. 
Lampe  à  becs,  à  plusieurs  becs.  Lampe  à 
pompe.  Lampe  de  mineur.  Lampe  à  l'esprit- 
<le-vin.  Allumer,  éteinilre,  moucher,  entrete- 
nir une  lampe.  Mettre  de  l'huile  dans  la 
lampe.  Il  y  a  une  lampe  qui  brûle  toujours 
devant  cet  autel.  Les  émailleurs  travaillent  au 
Jeu  de  la  lampe.  Les  chimistes  se  sen-ent  du 
feu  de  lampe. 

Fig.  et  fam. ,  Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe,  se  dit  D'une  personne  qui  se  meurt 
d'épuisement,  dont  les  forces  naturelles 
s'éteignent. 

Fig.  et  fam.,  Feiller  comme  une  lampe,  se 
dit  D'uue  personne  qui  aime  à  veiller. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  mettre  ia  lampe 
allumée  sous  le  boisseau.  Il  ne  faut  ni  ôter 
ni  refuser  à  autrui  les  moyens  de  s'éclairer, 
de  s'instruire. 

En  Architecture,  Cul-de-lampe,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est 
fait  comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  cabinets  saillants 
en  dehors  d'une  maison,  et  dont  la  partie 
inférieure  a  cette  forme. 

En  Imprimerie,  Cul-de-lampe,  Ornement, 
aujourd'hui  peu  employé,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe,  et  qui  servait 
principalement  .à  remplir  le  blanc  île  la  page 
où  finissait  un  livre,  un  chapitre,  etc.  Edi- 
tion ornée  de  vignettes,  fleurons  et  culs-de- 
lampe. 

LA.MPÉE.  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Ben 
avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est  populaire. 

LAMPËR.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  En  un  instant  il  eut  lampe  cinq 
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ou  six  verres  de  vin.  On  peut  l'employer  ab- 
solument. //  aime  à  liiniper.  Il  est  populaire. 

Lajipé,  ée.  participe. 

I.A.MPERON.  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 

LAMPION,  s.  m.  Petit  vaisseau  de  tene, 
de  fer-blanc  ou  de  verre,  dans  letjuel  on  met 
du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mèche,  pour 
faire  des  illuminations. 

Lampios,  signifie  aussi.  Le  vase  de  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes  d'é- 
glise, entre  le  panache  et  le  culot. 

LAMPISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  lampes. 

LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et  allongée,  qui  a,  de 
chaque  coté,  sept  trous  pour  la  respiration, 
et  qui,  au  printemps,  remonte  les  fleuves 
et  les  rivières.  Grosse  lamproie.  Petite  lam- 
proie. 

L.AMPROYON  OU  LAMPRILLON.  s.  m. 
Espèce  de  petite  lamproie.  Manger  des  lam- 
l>royoHS. 
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LAXCE.  s.  f.  Arme  d'hast,  ou  à  long  bois, 
qui  est  terminée  par  un  fer  pointu,  et  qui 
est  fort  grosse  vers  la  poignée.  La  poignée, 
le  tronçon  de  la  lance.  Le  bois,  te  fer  de  la 
lance.  Faire  la  levée  de  la  lance.  Tenir  ta  lance 
en  arrêt.  Lance  de  combat,  de  joute,  de  tour' 
noi.  Coucher,  baisser  la  lance.  Il  rompit  trois 
laiicespour  les  dames.  IlVabattit  d'un  coup  de 
lance.  Les  champions  brisèrent  leurs  lances. 
Les  lances  volèrent  en  éclats.  Ils  vennient, 
l'un  contre  l'autre,  lances  bais.<:éej  oa  à  lances 
laissées.  Un  beau  coup  de  lance.  Il  combattit 
avec  la  lance  et  Vécu. 

Lance  brisée.  Lance  dont  on  se  servait 
dans  les  joutes,  et  qui  était  à  demi  sciée 
près  du  bout,  en  sorte  qu'elle  pouvait  fa- 
cilement se  briser. 

Lance  à  outrance,  ou  Lance  à  fer  émoulu. 
Lance  dont  le  fer  était  poiutu,  et  avec  la- 
quelle on  combattait  à  outrance.  Lance  cour- 
toise, ou  Lance  mousse,  ou  Lance  frétée,  ou 
Lance  mornée.  Lance  dont  le  fer  n'était  pas 
poiutu,  et  qui  était  garnie  au  bout  d'une 
sortie  d'anneau  qu'on  appelait  l're/te  ou 
Morne. 

En  termes  de  Manège,  La  main  de  la 
lance,  La  main  droite  du  cavalier.  Le  pied 
de  la  lance.  Le  pied  droit  du  cheval.  Fig. , 
Coup  de  lance.  Marque  naturelle  que  quel- 
ques chevaux  ont,  entre  le  poiti-ail  et  l'é- 
paule. 

Fig.  et  fam..  Baisser  la  lance.  Fléchir, 
mollir,  se  relâcher.  Il  a  tenu  bon  plus  d'un 
an,  mais  enfin  il  a  baissé  la  lance.  On  dit 
aussi,  Baisser  la  lance  devant  quelqu'un,  Lui 
céder,  reconnaître  sa  supériorité. 

Prov.  et  fig..  Rompre  une  lance,  rompre 
des  lances  pour  quelqu'un.  Le  défendre  con- 
tre ceux  ([ui  l'attaquent.  On  vous  attaquait 
lutlemcnt  dans  cette  compagnie,  j'ai  rrmipu 
bien  des  lances  pour  vous.  On  dit  dans  un 
sens  différent.  Rompre  une  lance  avec  quel- 
qu'un, contre  quelqu'un.  Disputer  avec  lui. 

Prov.  et  fig..  Il  est  venu,  il  est  retourné  à 
beau  pied  sans  lance.  Il  est  venu,  il  est  re- 
tourné à  pied. 

Prov.  et  fig. ,  Le  royaume  de  France  ne 
peut  tomber  de  lance  en  quenouille.  Les  fem- 
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mes  ne  peuvent  hériter  du  trône  de  France. 

Lance,  se  prenait  autrefois  pour  Un  gen- 
darme armé  d'une  lance.  Une  compagnie  de 
cent  lances. 

Lance  fournie ,  s'est  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagnement,  qui 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  chevaux. 

Lance,  se  dit  aujourd'hui  d'Une  longue 
pique  dont  certains  corps  de  cavalerie  sont 
armés.  Ce  régiment  a  reçu  sa  fourniture  de 
lances.  La  lance  d'un  Cosaque. 

Lance  de  drapeau ,  d'étendard.  Bâton  sur- 
monté d'un  fer  de  lance,  et  auquel  est  at- 
taché le  drapeau,  l'étendard. 

Lance,  se  dit  aussi  d'Un  long  bâton  garni 
d'un  tampon,  pour  jouter  sur  l'eau. 

Lance  à  feu.  Fusée  emmanchée  qui  sert 
à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artillerie  ou 
d'artifice. 

Lance,  se  dit  encore  d'Un  météore  igné 
dont  la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une 
lance. 

Lance,  se  dit  en  outre  de  Deux  instru- 
ments de  chirurgie,  dont  l'un  sert  à  faire 
l'opération  de  la  fistule  lacrymale,  et  l'autre 
à  percer  la  tête  du  fœtus  mort  et  arrêté  au 
passage. 

LAiNCÉOLÉ ,'  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
a  la  forme  d'un  fer  de  lance.  C'est  une 
plante  à  feuilles  lancéolées. 

L.\NCER.  V.  a.  Darder,  jeter  en  avant 
avec  force,  avec  roideur,  pour  atteindre 
au  loin.  Lancer  un  trait,  un  dard ,  un  ja- 
velot. Les  anciens ,  dans  les  combats,  lançaient 
des  dards,  des  traits  et  des  javelots,  ùmcer 
une  pierre,  des  pierres,  une  grêle  de  pierres, 
de  traits,  etc.  Lancer  une  balle  contre  un  mur. 
Les  balistes,  les  catapultes  senaicnt  à  lancer 
de  grosses  pierres.  Poétiquement  et  dans  le 
style  soutenu  :  Dieu  lance  le  tonnerre,  lance 
la  foudre.  Le  soleil  lance  ses  rayons  sur  la 
terre.  Etc. 

Lancer,  s'emploie  aussi  figurément.  Lan- 
cer un  regard  de  colère.  Lancer  des  œillades. 
Lancer  des  traits  de  raillerie.  Lancer  une  épi- 
gramme,  des  épigrammes  contre  quelqu'un. 
Ils  se  sont  lancé  mille  traits  des  plus  piquants. 
Lancer  un  monitoire,  une  bulle,  un  interdit, 
un  mandement,  un  anathème.  Lancer  une 
brochure,  une  satire,  un  pamphlet  contre 
quelqu'un. 

En  termes  de  Vénerie,  Lancer  la  bétt,  le 
cerf,  le  sanglier,  le  loup,  le  lièvre,  etc..  Les 
faire  sortir  de  l'endroit  où  ils  sont,  pour 
leur  donner  les  chiens. 

En  termes  de  Marine,  Lancer  un  vaisseau 
à  la  mer,  dans  un  fleuve,  etc..  Le  faiie  des- 
cendre du  chantier  à  la  mer,  dans  un 
ûeuve,  en  le  laissant  glisser  sur  un  plan  in- 
cliné. Ce  vaisseau  lance  bâbord,  lance  tri- 
bord, se  dit  D'un  vaisseau  qui,  se  détour- 
nant accidentellement  de  sa  roule,  se  jette 
à  gauche  ou  à  droite.  Dans  cette  dernière 
phrase.  Lancer  est  employé  neutralement. 

En  termes  de  Manège,  Lancer  un  cheval. 
Le  faire  partir  très-vite,  au  galop. 

Lancer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  jeter  avec  impé- 
tuosité, avec  effort.  //  se  lança  au  travers 
des  ennemis.  Il  se  lança  dans  le  bois.  Il  se 
lança  le  premier  dans  l'eau.  Ils  se  sont  lancés 
l'un  sur  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Se  lancer  dans  le  monde, 
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dans  la  littérature,  dans  les  affaires,  Y  en- 
trer, s'y  produire,  s'y  jeter  avec  peu  de 
réflexion. 

Lance,  éb.  participe. 

LA.NCETTE.  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie, servant  à  ouvrir  la  veine,  à  percer  UQ 
abcès ,  etc.  Donner  un  coup  de  lancette.  En- 
foncer la  lancette  bien  avant.  Percer,  ouvrir 
un  abcès  avec  une  lancette. 

LAN'CIER.  s.  m.  Cavalier  dont  l'arme 
principale  est  une  lance.  On  a  levé  un  régi- 
ment de  lanciers. 

LA.N'CINA.VÏ,  ANTE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution ,  Douleur  lancinante ,  Douleur  qui 
se  fait  sentir  par  élancements. 

LAXDAMMAX.  s.  m.  (On  prononce  Lan- 
damane.  )  Tilre  du  premier  magistrat  dans 
quelques  républiques  de  la  Suisse.  Les  fonc- 
tions de  landammun  sont  temporaires.  Il  a  été 
élu  landnmman. 

LA.NDAC  ou  LAXDAW.  s.  m.  Sorte  de 
voiture  à  quatre  roues,  dont  le  dessus  est 
formé  de  deux  soufUets,  qui  se  replient  à 
volonté.  Découvrir  un  landau.  Il  se  prome- 
nait dans  un  landau  fort  élégant.  Des  lan- 
daus. 

LA\DE.  s.  f.  Grande  étendue  de  terre 
inculte  et  stérile.  Ce  pays  n'est  qu'une 
lande.  Les  landes  de  Bordeaux.  Un  pays  plein 
de  landes.  Ju  milieu  des  landes.  Changer  des 
landes  en  pâturages. 

LANDGRAVE,  s.  m.  Titre,  dignité  de 
quelques  princes  d'Allemagne.  Ce  nom  si- 
gnifie. Comte  du  pays.  Le  landgrave  de 
Hesse, 

LAXDGRAVI.4T.  s.  m.  État,  pays  soumis 
à  un  landgrave.  Le  landgraviat  de  Hesse. 

LAXDIÈR.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  ser^ 
vant  à  la  cuisine. 

LAN  D WEIIR.  s.  f.  Nom  donné,  en  Prusse, 
et  dans  d'autres  Etats  de  l'Allemagne,  à  une 
partie  de  la  population  qui  est  armée  pour 
servir  d'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne.  La 
landu-ehr  reçut  l'ordre  de  marcher. 

LANERET.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  le 
mâle  du  lanier. 

LANGAGE,  s.  m.  Emploi  que  l'homme 
fait  des  sons  et  des  articulations  de  la  voix, 
pour  exprimer  ses  pensées  et  ses  sentiments. 
On  a  publié  de  nombreux  écrits  sur  l'origine 
du  langage. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  cris,  du 
chant,  etc.,  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une 
sorte  de  langage.  Le  langage  des  bêtes. 

Langage,  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce 
qui  sert  à  exprimer  des  idées  et  des  sensa- 
tions. Langage  du  geste,  des  yeux.  Langage 
d'action.  Les  yeux  ont  un  langage  très -ex- 
pressif. En  Turquie,  on  forme  avec  les  flesrs 
un  langage  symbolique.  La  pantomime  est  un 
langage.  La  peinture  est  un  langage  muet.  On 
a  composé,  pour  les  sourds-muets,  un  langage 
au  moyen  de  divers  mouvements  de  la  main 
et  des  doigts. 

Lvngage,  se  dit  aussi  de  L'idiome  d'une 
nation.  Le  langage  des  Turcs.  Le  langage 
persan.  Personne  n'entend  ce  langage.  C'est 
un  btngage  barbare,  un  langage  inconnu. 

Il  signifie  également,  Discours,  style, ma- 
nière de  s'exprimer.  Langage  naïf,  pur,  sim- 
ple, sans  ornement.  Langage  figuré,  allég» 
rique,    mystique,   poétique,    orné,    affecté. 
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fleuri,  pompeux.  Lani^age  obscur,  incorrect. 
Cela  est  écrit  en  beau  langage,  en  vieux  lan- 
gai;e.  La  pureté,  la  correction  du  langage. 
Les  beautés,  les  agréments,  les  finesses,  les 
irrégularités,  les  anomalies,  les  vices  du  lan- 
gage. Dénaturer,  défigurer,  corrompre  le  lan- 
gage. Faire  des  fautes  de  langage. 

LiHGiGE,  signilie  encore, La  manière  dont 
on  parle  de  quelque  chose,  eu  égard  au  sens 
plutôt  qu'aux  mots  ou  à  la  diction,  ("'ous 
nie  tenez  là  un  étrange  langage.  Ce  langage- 
là  ne  me  ptalt  point.  Je  n'entends  pointée 
langage.  Je  vous  ferai  bien  changer  de  lan- 
gage. Jl  a  bien  changé  de  langage.  Il  tient 
maintenant  un  autre  langage.  Le  langage  de 
la  religion,  du  barreau,  des  cours.  Le  lan- 
gage de  l'Écriture  sainte.  Le  langage  des 
Pères,  des  théologiens  scolastiques.  Ce  n'est 
pas  là  le  langage  d'un  homme  de  bien.  Foilà 
bien  le  langage  de  ta  passion,  fous  tenez  là  le 
langage  de  la  peur,  de  la  présomption ,  etc. 
Emprunter  le  langage  de  la  bienveillance. 
Composer  son  langage.  Quittez  ce  langage 
qui  ne  s'accorde  jioint  avec  votre  sincérité. 
Ces  gens-là  se  sont  bien  concertés,  ils  n'ont 
tous  qu'un  même  langage. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  ou  de 
toile,  dont  on  enveloppe  les  enfants  au  ber- 
ceau. Des  langes  fins,  de  beaux  langes.  Un 
lange  de  futaine,  de  molleton,  de  piqué. 
Grâce  aux  conseils  éloquents  de  J.  J.  Rous- 
seau, les  enfants  ne  sont  plus  gênés,  serrés 
dans  leurs  langes,  comme  ils  l'étaient  autre- 
fois. 

LANGOCRECSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière langoureuse.  Regarder  langoureuse- 
ment. 

LANGOCnEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
langueur.  //  a  été  longtemps  malade,  il  est 
encore  tout  langoureux.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Par  dérision,  Faire  le  langoureux  auprès 
d'une  femme.  Lui  faire  la  cour  d'une  ma- 
nière doucereuse  et  fade. 

Lâ-NGouREux,  signifie  aussi,  Qui  marque 
de  la  langueur.  Il  a  un  air  langoureux.  Il 
parle  d'un  ton  langoureux.  Un  regard  langou- 
reux. Des  vers  langoureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  d'écrevisse  de 
mer,  à  corselet  épineux.  Manger  des  lan- 
goustes. 

LANGUE,  s.  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  et  de  la  parole. 
La  langue  d'un  homme,  d'un  oiseau,  d'un 
cheval,  d'un  pois.son.  La  pointe  ou  le  bout, 
le  dessus,  le  dessous  de  la  langue.  Le  filet  ou 
le  frein  de  la  langue.  Grosse  langue.  Langue 
épaisse,  mince,  déliée,  pointue.  Avoir  la  lan- 
gue sèche,  rude,  chargée,  pâteuse,  noire  et 
enflée.  Remuer,  tirer,  montrer  la  langue.  Ti- 
rer la  langue  par  dérision.  Se  brûler,  se  mor- 
dre, s'écorcher  la  langue.  Arracher,  percer, 
couper  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a  saigné 
sous  la  langue.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  serpents  dar- 
dent leur  langue.  Des  langues  de  mouton,  de 
Liruf,  de  porc.  Accommoder  des  langues  en 
ragoût.  Un  ragoût  de  langues.  Langues  fu- 
mées ,  fourrées ,  farcies. 

En  termes  de  Chasse  et  de  Manège,  Don- 
ner de  la  langue.  Appeler,  exciter  le  chien, 
le  cheval,  par  un  bruit  qui  se  fait  en  ap- 
puyant fortement  la  langue  contre  le  palais 
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et  en  la  retirant  vivement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  mais  seulement  en  termes 
de  Manège,  Aides,  appel  de  la  langue. 

Prov. ,  Je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas  un 
verre  d'eau,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne dont  on  n'a  nulle  compassion. 

Fam.,  Avoir  soif  à  avaler  sa  langue ,  Avoir 
une  grande  soif. 

Fam. ,  Ennuyeux  à  avaler  sa  langue,  se 
dit  De  ce  qu'on  ne  peut  voir,  entendre  ou 
lire,  sans  éprouver  un  excessif  ennui. 

Fam.,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat, 
comme  une  langue  de  chat,  se  dit  D'une 
chose  mince  et  déliée. 

Avoir  la  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la  prononciation,  prononcer  mal  certaines 
consonnes,  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui,  dans  le 
même  sens.  Parler  gras ,  grasseyer. 

Fam. ,  Avoir  la  langue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  langue  bien  affilée. 
Parler  beaucoup  et  avec  facihté,  avoir  beau- 
coup de  babil. 

Avoir  une  grande  volubilité  de  langue, 
Parler  avec  une  grande  rapidité. 

Cette  opération  lui  a  dénoué  la  langue. 
Elle  lui  a  donné  plus  de  facilité  pour 
parler. 

Fig.,  Dénouer,  délier  la  langue  à  quel- 
qu'un. Faire  rompre  le  silence  à  quelqu'un 
i\\i\  voulait  le  garder.  La  peur  lui  avait  lié 
la  langue,  l'argent  la  lui  a  dénouée,  la  lui  a 
déliée. 

Fam. ,  La  langue  lui  va  toujours.  Cette 
personne  babille  continuellement. 

Fam. ,  Il  a  bien  de  la  langue,  il  a  la  langue 
bien  longue,  il  ne  saurait  tenir  sa  langue.  Il 
parle  beaucoup,  il  dit  tout  ce  qu'il  sait,  il 
ne  saurait  garder  un  secret. 

Par  exclamation.  Quelle  langue .' Quel  ba- 
vard !  quelle  bavarde  ! 

Fig.  et  fam.,  //  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 
tient  des  discours  faciles,  élégants,  propres 
à  séduire. 

Fig.  et  fam.,  N'avoir  point  de  langue ,  se  dit 
D'une  personne  qui  parle  très-peu,  ou  qui, 
devant  parler,  garde  le  silence.  Un  'a point  de 
langue.  Fous  ne  dites  rien,  est-ce  que  vous 
n 'avez  pas  de  langue? 

Être  maître,  n'être  pas  maître  de  sa  lan- 
gue. Savoir,  ne  pas  savoir  se  taire.  Il  est  trop 
peu  maître  de  sa  langue,  pour  que  je  lui  con- 
fie mon  secret. 

Ne  pas  .lavoir  conduire  sa  langue,  mal  gou- 
verner sa  langue.  Dire  des  choses  qu'il  fau- 
drait taire,  commettre  des  indiscrétions. 

Fam.,  La  langue  lui  a  fourché,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui,  par  méprise, 
a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à  peu  près 
semblable. 

Fam.,  Avoir  un  mot  sur  la  langue,  sur  le 
bout  de  la  langue.  Croire  qu'on  est  près  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu'on  cherche  dans 
sa  mémoire. 

Fig.,  C'est  une  mauvaise  langue,  une  mé- 
chante langue,  une  langue  dangereuse,  une 
langue  de  serpent,  une  langue  de  vipère,  se 
dit  D'une  persoiuie  qui  aime  à  médire,  à 
déchirer  la  réputation  d'autrui. 

l'ig.  et  fam.,  Coup  de  langue.  Médisance 
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ou  mauvais  rapport  que  l'on  fait.  Donner  un 
coup  de  langue,  le  coup  de  langue.  Prov., 
Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un  coup  de 
lance. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  du  plat  de  la  langue, 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  des- 
sein d'exécuter.  Faire  men'edles  du  plat  de 
la  langue,  Cheicher  à  étonner,  à  étourdir 
par  de  grandes  phrases ,  par  des  récits  ex- 
traordinaires. Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 

Fig.  et  fam.,.ye  mordre  la  langue.  S'arrêter 
au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou 
ce  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  J'allais  lui 
dire  quelque  chose  de  mortifiant ,  mais  je  me 
suis  mordu  la  langue. 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  la  langue  d'avoir 
parlé,  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole,  que  je  m'en  suis  mordu  la 
langue. 

Prov.,  Il  faut  tourner  sept  fois  sa  langue 
dans  sa  bouche  avant  de  parler.  Il  faut,  avant 
de  parler,  mûrement  réfléchir. 

Prov.,  Beau  parler  n'écorche  point  la  lan- 
gue. Il  est  toujours  bon  de  parler  honnê- 
tement. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens. 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose,  f'otre 
énigme  est  trop  difficile,  je  jette  ma  langue 
aux  chiens.  Jetez -vous  votre  langue  aux 
chiens  ?  je  vous  dirai  le  mot. 

Prov.,  Qui  langue  a,  à  Rome  va.  Qui  sait 
parler,  s'expliquer,  peut  aller  partout. 

Prendre  langue.  S'informer  de  ce  qui  se 
passe,  de  l'état  d'une  affaire,  du  caractère, 
des  dispositions  de  ceux  avec  qui  l'on  doit 
traiter.  On  envoya  quelques  gens  en  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive  dans 
un  pays  oii  l'on  n'est  jamais  allé,  on  a  besoin 
de  prendre  langue.  Avant  que  de  s'engager 
dans  cette  aj faire,  il  est  bon  de  prendre  lan- 
gue. 

Langue,  signifie  aussi,  L'idiome  d'une 
nation.  La  langue  grecque,  la  langue  latine, 
la  langue  française ,  etc.  Les  langues  orien- 
tales. Une  belle  langue.  Une  langue  abondante, 
riche,  féconde,  harmonieuse,  douce,  sonore. 
Une  langue  stérile ,  pauvre,  rude,  dure,  sif- 
flante, barbare.  Une  langue  énergique,  forte, 
pompeuse.  Cette  langue  est  fort  répandue. 
Cette  langue  a  cours  dans  tout  l'Orient.  La 
langue  italienne  s'est  formée  de  la  langue  la- 
tine. Enrichir,  polir,  perfectionner,  fixer, 
altérer,  appauvrir  une  langue.  La  richesse, 
la  beauté,  la  politesse  d'une  langue.  Le  gé- 
nie, le  caractère,  les  étymologies ,  les  dia- 
lectes, la  grammaire,  la  syntaxe,  l'ortho- 
graphe, la  prosodie  d'une  langue.  La  pureté 
de  la  langue.  Les  propriétés  de  la  langue. 
Etudier,  apprendre,  oublier  une  langue.  Il 
sait  bien  cette  langue.  Il  parle  bien ,  il  écrit 
bien  sa  langue.  Il  parle  plusieurs  langues. 
L'origine ,  la  formation ,  la  multiplication ,  la 
diversité  des  langues.  L'étude  des  langues.  La 
confusion  des  langues  à  la  tour  de  linbrl.  Les 
apôtres  avaient  le  don  des  langues.  l'n/fsseur 
en  langue  grecque,  en  langue  hébraïque.  Ecrit 
en  bingue  latine,  en  langue  grecque ,  en  lan- 
gue arabe.  Enseigner  les  langues.  Langue  cor- 
rompue, dégénérée. 

Prov.,  L'usage  est  le  tyran  des  langues, 
I. 'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

Prov.,  On  ne  s'entend  pas,  c'est  la  cor\/'U' 
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sion  des  langues,  se  dit  D'une  conversation 
où  tout  le  monde  parle  à  la  fois. 

Langue  primithe.  Celle  qu'on  suppose 
que  les  hommes  ont  parlée  la  première.  Les 
nombreuses  dissertations  des  érudits  n'ont  pu 
nous  conduire  à  savoir  quelle  était  la  langue 
primitive. 

Langue  primitive  ou  originelle,  se  dit  aussi 
de  Celle  qu'on  suppose  ne  s'être  lormée 
d'aucune  autre. 

Langue  mère  ou  matrice.  Celle  qui ,  n'é- 
tant formée  d'aucune  autre  langue  connue, 
a  servi  à  en  former  d'autres.  Et,  par  oppo- 
sition ,  Langue  dérivée.  Celle  qui  est  formée 
d'une  autre. 

Langue  morte,  Celle  qu'un  peuple  a  pnr- 
lée,  mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  li- 
^Tes.  Et,  par  opposition,  Langue  vivante. 
Celle  qu'un  peuple  parle  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Langue  ancienne  ou 
savante,  par  opposition  à  Langue  moderne 
ou  X'ulgaire. 

Langue  littérale.  Voyez  Littéral. 

Langues  sémitiques ,  Langues  qu'on  regarde 
comme  ayant  été  parlées  par  les  enfants  de 
Sem  et  par  leurs  descendants.  Ces  langues 
sont  l'hébreu  et  plusieurs  autres  sorties  de 
la  même  source,  telles  que  l'arabe,  le  sy- 
riaque, etc. 

Langue  naturelle  ou  maternelle.  Celle  du 
pays  où  l'on  est  né,  par  opposition  à  Langue 
étrangère.  Celle  d'un  autre  pays. 

Langue  nationale.  Celle  que  parle  généra- 
lement une  nation,  aussi  par  opposition  à 
Langue  étrangère. 

La  langue  sainte,  La  langue  hébraïque. 

Langue  sacrée.  Toute  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  livres  qu'on  suppose  inspirés 
par  la  Divinité. 

Langue  transpositive.  Celle  où  les  rap- 
ports des  mots  entre  eux  sont  indiqués  par 
leurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquent, 
on  n'est  pas  obligé  de  les  placer  suivant 
l'ordre  analytique  de  la  pensée.  Le  latin,  le 
grec,  sont  des  langues  transpositives. 

Langue  philosophique ,  Langue  où  l'on 
suppose  que  la  génération  des  mots  suivrait 
exactement  celle  des  pensées,  où  il  n'y  au- 
rait ni  anomalies,  ni  distinction  du  propre 
et  du  figuré,  etc. 

Langue  universelle.  Langue  qui  serait  com- 
mune à  tous  les  peuples.  Leihmtz  a  conçu  le 
projet  d'une  langue  universelle.  Le  latin,  qui 
est  su  des  gens  instruits  de  tous  les  pays,  est 
une  espèce  de  langue  universelle. 

Maître  de  langue.  Celui  qui  enseigne  une 
langue  vivante.  Slaitre  de  langue  anglaise,  de 
langue  italienne. 

Enfants  de  langue ,  jeunes  de  langue , 
Jeunes  gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  apprendre  les  langues 
orientales,  et  devenir  capables  de  servir  de 
droguians. 

LuiGUE,  signifie  quelquefois,  Langage, 
manière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'i- 
diome dont  on  se  sert.  La  poésie  est  la  lan- 
gue des  dieux.  Personne  n  'a  mieux  parlé  que  lui 
la  langue  du  sentiment ,  la  langue  de  l'amour. 
L.iKGUE,  s'est  dit  autrefois  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malle.  La 
langue  de  Provence,  d'Auvergne,  de  France, 
d'Aragon,  etc. 

LiNGUE,  se  dit,  par  similitude,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue. 
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Le  Saint-Esprit  est  descendu  sur  les  apôtres 
en  langues  de  feu. 

Langue  de  terre.  Certain  espace  de  terre 
beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui 
est  environné  d'eau  de  tous  les  autres  côtés. 
//  y  a  sur  la  ciite  de  Provence  plusieurs  lan- 
gues de  terre  qui  s'avancent  dans  la  mer.  Il 
se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues  et 
étroites  qui  sont  enclavées  dans  d'autres 
terres.  Il  y  a  une  langue  de  terre  labourable 
qui  traverse  la  prairie. 

Langue-de-cerf  ou  Scolopendre ,  Plante  de 
la  famille  des  Capillaires. 

Langue-de-chien.  Voy.  Cynoglosse. 

Langue-de-serpent. on  Ophioglosse,  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  une  double 
feuille,  dont  la  plus  petite  a  quelque  rapport 
avec  la  langue  d'un  serpent.  Il  se  dit  aussi 
Des  dents  de  poisson  pétrifiées;  et,  en  ce 
sens,  il  est  synonyme  de  Glossopètre. 

LANGUETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  taillé,  dé- 
coupé, etc.,  en  forme  de  petite  langue.  Tail- 
ler un  morceau  d'étoffe  en  languette. 

L.\KGUETTE,  signifie  aussi,  Une  petite 
pièce  mobile  de  métal,  qui,  en  s'élevant  ou 
s'abaissant,  ouvre  ou  ferme  les  trous  faits 
à  un  instrument  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois,  d  une  clarinette. 

LiKGUETTE,  signifie  encore,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance,  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  est  d'aplomb. 
La  languette  d'une  balance.  On  l'appelle 
aussi  Aiguille. 

LiKGUETTE,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Séparation  de  quelques  pouces  d'épaisseur 
faite  de  pierres,  de  briques,  ou  de  plâtre, 
dans  l'intérieur  des  souches  de  cheminée, 
dans  un  puits  mitoyen,  etc.  Diviser  un  puits, 
un  tuyau  de  cheminée  par  une  languette. 

LiHGDETTE,  en  termes  de  Menuiserie, 
Espèce  de  tenon  continu  formé  par  le  rabot 
sur  l'épaisseur  d'une  planche,  et  fait  poiir 
entrer  dans  une  rainure.  Assemblage  à  lan- 
guettes et  rainures. 

Lasguette,  eu  termes  d'Orfèvrerie,  Pe 
tit  morceau  d'argent  ou  d'or  que  les  orfè- 
vres laissent  en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils 
fondent ,  et  qui  sert  à  faire  l'essai  avant  d 
marquer  la  pièce  du  poinçon  légal. 

I.A.N'Gl'EL'R.  s.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  faible  et  malade.  Grande  langueur. 
Langueur  mortelle.  Etre  en  langueur.  Tom- 
ber en  langueur,  fffaladie  de  langueur.  Il  est 
dans  un  élat  de  langueur  qui  nous  afflige.  Il 
est  mort  en  langueur,  de  langueur. 

L-vsGUEnR,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'a- 
battement moral  et  physique,  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de  l'âme, 
et  principalement  par  celles  qui  viennent  de 
l'amour.  L'excès  du  travail  l'a  mis  dans  un 
état  de  langueur  dont  il  a  peine  à  sortir.  La 
mort  de  sa  femme  l'a  jeté  dans  une  langueur 
d'où  rien  ne  peut  le  tirer.  Une  secrète  lan- 
gueur s'est  emparée  de  son  âme.  Son  âme  est 
dans  la  langueur.  Des  yeux  pleins  de  lan- 
gueur, d'une  amoureuse  langueur. 

Langueur  d'estomac.  Etat  d'un  estomac 
qui  a  perdu  le  ton,  le  ressort  dont  il  a  be- 
soin pour  bien  faire  ses  fonctions. 

Fig.,  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ouvrage. 
Souvent  cet  ouvrage  manque  de  chaleur, 
de  force,  d'intérêt,  de  mouvement. 

Lahgueubs,  au  plur. ,  se  dit  d'Un  état 
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d'affaiblissement,  d'abattement.  77  ne  sent 
point  les  langueurs  de  l'âge.  Les  langueurs 
d'une  rve  sans  ocrupation ,  sans  attache- 
ment. 

LAXGUETER.  v.  a.  Visiter  la  langue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Lan- 
gueyer  un  porc. 

LoicnEYÉ,  ÉE.  participe. 

LAXGCEYEIR.  s.  m.  Celui  qui  est  com 
mis  pour  langueyer  les  porcs.  Le  langueyeuf. 
doit  dire  si  le  porc  est  ladre  nu  non. 

LAKGUIER.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées.  Des 
languiers  du  AJans,  d'Anjou.  Une  demi-dou- 
zaine de  languiers. 

EAKGl'lR.  V.  n.  Etre  dans  un  état  d'a- 
battement et  de  faiblesse  causé  par  quelque 
maladie  qui  ôte  peu  à  peu  les  forces.  //  est 
puimonique,  il  y  a  trois  ans  qu'il  languit.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-là  avant  que 
d'en  mourir.  Il  ne  fait  que  languir. 

Il  signifie  aussi,  Soulfrir  de  la  continuité, 
de  la  durée  d'un  supplice,  d'un  châtiment, 
d'un  besoin,  d'un  mal  physique  autre  que 
la  maladie.  On  le  fit  languir  dans  de  cruels 
tourments.  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  ne 
le  faites  pas  languir.  Languir  de  faim ,  de 
soif,  de  misère.  Languir  dans  les  fers,  dans 
une  prison ,  dans  un  long  exd. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  pei- 
nes de  l'esprit  et  de  l'âme.  Languir  d'ennui. 
Languir  d'amour.  Languir  dans  l'attente  d'un 
bien.  Ne  le  faites  pas  languir  après  ce  que 
l'ous  lui  avez  promis. 

Lakguir,  se  dit  aussi,  figurément.  Des  vé- 
gétaux qui  ne  sont  pas  en  bon  état,  qui 
poussent  faiblement,  qui  donnent  peu  de 
iiu  i  ts.  Cet  arbre  languit,  ces  fleurs  languis- 
sent faute  d'eau. 

La  nature  languit,  toutes  choses  languis- 
sent pendant  l'hiver,  La  nature  est  alors 
comme  engourdie. 

Lakguir,  se  dit  encore,  figurément.  Des 
ouvrages  d'esprit  qui  manquent  de  force, 
de  chaleur,  de  vivacité.  Ces  vers  languissent. 
Cette  pièce  commence  bien,  mais  sur  la  fin  elle 
languit.  On  dit  aussi,  fréquemment,  dans 
des  sens  analogues  :  La  conversation  lan- 
guissait, Personne  ne  soutenait  la  conver- 
sation, on  la  laissait  tomber.  Les  nouvelles, 
les  plaisirs  languissent,  Il  y  a  peu  de  nou- 
velles importantes,  il  y  a  peu  de  divertisse- 
ments. Les  affaires  languissent ,  On  n'en  fait 
guère.  L'affaire  languit.  Elle  traine  en  lon- 
gueur, on  ne  l'expédie  point. 

LANGUISSA.M.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
languissante,  avec  langueur.  Il  laissait  tom- 
ber languissamment  ses  paroles.  Il  la  regar- 
dait languissamment. 

LANGl'ISSA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  languit. 
Il  est  languissant  dans  un  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissante d'amour.  Cet  enfant,  cet  oiseau  est 
tout  languissant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  tant  au  sens 
phvsique  qu'au  sens  moral.  l'ieillesse  lan- 
guissante. Santé  languissante.  Etat  languis- 
sant. Voix  languissante.  Il  mène  une  vie  lan- 
guissante. Le  commerce  est  languissant.  Ces 
vers  sont  froids  et  languissants.  Style,  dis- 
cours languissant. 

Regards  languissants.  Regards  qui  mar- 
quent beaucoup  d'abattement  ou  beaucoup 
d'amour. 
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LAKICE.  adj.  f.  Il  n'est  usilé  que  dans 
celte  expression,  Bourre  la/iice.  Bourre  qui 
Dfovient  de  la  laine. 

LANIER.  s.  m.  La  femelle  du  laneret,  qui 
est  une  grande  espèce  de  faucon.  Le  limier 
était  un  oiseau  de  leurre. 

LANIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
et  étroite.  La  lanière  d'un  fouet. 

LAXIFÈRif.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  de  la  laine.  Il  se  dit  Des  animaux  et 
des  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse ou  cotonneuse. 

LANISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  donnait 
ce  nom  à  Celui  qui  achetait,  formait  ou 
vendait  des  gladiateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  On  appelait  autre- 
fois ainsi  Un  fantassin  allemand.  Une  levée 
de  lansquenets. 

Lansquenet,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  hasard  que  l'on  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  au  lansquenet. 

LANTERNE,  s.  f.  Ustensile  de  verre,  de 
corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière  transpa- 
rente, dans  lequel  on  enferme  une  lumière. 
Lanterne  ronde,  carrée.  Lanterne  de  corne ,  de 
verre,  de  toile,  de  papier.  Prendre,  avoir,  te- 
nir, porter  une  lanterne.  Lanternes  de  car- 
rosse, de  cabriolet.  Lanternes  à  réverbères. 
Les  maisons  de  Paris  étaient  autrefois  taxées 
pour  les  boues  et  lanternes,  allumer,  éteindre 
une  lanterne. 

Lanterne  sourde.  Sorte  de  lanterne  faite 
de  manière  que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lu- 
mière à  volonté. 

Prov.  et  fig.,  //  veut  faire  croire  que  des 
■vessies  sont  des  lanternes.  Il  veut  faire  croire 
des  choses  absurdes  et  bizarres. 

Lanterne  magique.  Instrument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres  peints, 
fait  voir  différents  objets  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  Montrer  la  lan- 
terne magique. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  lanterne  magique, 
une  vraie  lanterne  magique,  se  dit  D'une  so- 
ciété où  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
font  que  passer,  et  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le 
monde  est  une  lanterne  magique. 

LiKTERHE,  en  termes  d'Essayeur  d'or  et 
d'argent.  Espèce  de  petite  armoire  dont  le 
dessus  et  les  côtés  sont  vitrés,  pour  empê- 
cher l'action  de  l'air  sur  les  Irébuchets,  ou 
balances  très-fines,  qui  y  sont  placés. 

Lanterne,  en  termes  d'Architecture, 
Sorte  de  tourelle  ouverte  par  les  côtés, 
posée  sur  le  comble  d'un  édifice,  et  ordi- 
nairement au-dessus  d'un  dôme,  d'une  cou- 
pole. La  lanterne  du  dôme  des  Invalides. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  cage 
circulaire  ou  carrée,  garnie  de  fenêtres  et 
de  vitraux,  et  placée  au-dessus  d'un  édifice 

J)Our  en  éclairer  l'intérieur  par  en  haut.  La 
anterne  de  la  salle  de  la  bourse. 

Il  se  dit  encore  d'Espèces  de  loges  ou 
de  cabinets  qui  sont  placés  dans  quelques 
salles  d'assemblées  publiques,  et  d'où,  sans 
être  vu,  on  peut  voir  et  écouter.  Lors- 
que le  roi  tenait  un  lit  de  justice,  ou  qu'd  y 
avait  quelque  antre  acte  public  au  parlement, 
les  dames  se  plaçaient  dans  les  lanternes  de 
ta  grand'cluimbre. 

Lanterne,  en  Mécanique,  signifie.  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
Tume  II. 
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dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue. 

Lanternes,  au  pluriel,  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  de  Fadaises,  de  contes 
absurdes,  ridicules.  Tout  ce  qu'il  nous  a 
dit  là,  ce  sont  des  lanternes.  Conter  des  lan- 
ternes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  af- 
faires, perdre  le  temps  à  des  riens.  //  ne  fait 
que  lanterner,  et  n'avance  à  rien.  Il  s'est 
amusé  à  lanterner. 

Il  s'emploie  activement,  et  signifie.  Re- 
mettre quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'amuser 
par  de  vaines  paroles,  rous  me  lanternez  de- 
puis longtemps. 

Il  s'emploie  aussi ,  activement  et  absolu- 
ment, dans  le  sens  de  Tenir  des  discours  fri- 
voles et  ridicules.  Je  ne  sais  ce  qu'il  me  vient 
lanterner  tous  les  jours.  Qu'est-ce  qu'il  me 
vient  lanterner?  Il  est  familier  dans  toutes 
ses  acceptions. 

Lanterné,   ée.  participe. 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  quelque  affaire.  // 
est  d'une  lanternerie  qui  ne  finit  point.  Il  a 
manqué  son  affaire  à  force  de  lanternerie.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  aussi.  Fadaise,  discours  fri- 
vole et  ridicule.  Une  nous  a  dit  que  des  lan- 
terneries. 

LANTERNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
lanternes;  Celui  qui  est  chargé  d'allumer 
les  lanternes  publiques.  Il  est  peu  usité  dans 
ces  deux  sens. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  irrésolu,  indéterminé  en  toutes 
choses ,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure. 
fous  ne  fuirez  jamais  rien  avec  lui,  c'est  un 
lanternier,  un  franc  lanternier.  Ce  n'est  qu'un 
lanternier. 

Il  signifie  aussi.  Diseur  de  fadaises.  N'é- 
coutez point  ce  qu'il  dit,  c'est  un  lanternier, 
un  vrai  lanternier.  Qui  est  le  lanternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  .•' 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lanti- 
ponner,  discours  frivole  et  importun.  Point 
de  lantiponnage.  Il  est  populaire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles  et  importuns.  //  ne  fait 
que  lanliponner,  au  lieu  de  venir  au  fait.  Il 
est  populaire. 

I!  s'emploie  aussi  activement.  Que  me 
vient-il  lantiponnerP 

Lantiponné,  ée.  participe. 

LANTCRLU  ou  LANTCRELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  et  qui 
n'a  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  de  mépris, 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Il 
lui  a  répondu  lanturlu.  Il  est  familier. 

LANUGINEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  De  toutes  les  parties  des 
plantes,  feuilles,  fruits,  tiges,  etc.,  qui 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  duvet  sem- 
blable à  la  laine  ou  au  coton.  La  pèche  est 
un  fruit  lanugineux.  Les  feuilles  de  la  gui- 
mauve sont  lanugineuses. 

LAP 

LAPER,  v.  n.  Boire  en  tirant  avec  la  lan- 
gue. Il  se  dit  De  quelques  quadrupèdes  , 
et  particulièrement  du  chien.  Ce  chien  fait 
bien  du  bruit  en  lapant. 
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Il  s'emploie  aussi  activement.  Ce  chien  a 
lapé  en  un  instant  la  jatte  de  lait  qu'on  lui 
avait  donnée. 

Lapé,  ée.  participe. 

LAPERE.4U.  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  Une  tourte 
de  lapereaux.  Une  accolade  de  lapereaux. 
.     LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

I^PIDAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  expression.  Style 
lapidaire.  Style  des  inscriptions,  qui  sont 
ordinairement  gravées  sur  la  pierre,  le  mar- 
bre, etc.  La  langue  latine  est  particulière- 
ment propre  au  st)le  lapidaire. 

LAPIDATION,  s.  f.  Action  d'assommer 
quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et  Supplice 
de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi.  La  la- 
pidation de  saint  Etienne.  La  lapidation  était 
en  usage  chez  les  Juifs. 

LAPIDER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères,  les  blas- 
phémateurs. 

Il  signifie  aussi.  Attaquer,  poursuivre  à 
coups  de  pierres.  Comme  U  sortait  du  village, 
les  enfants  se  mirent  à  le  lapider. 

Il  se  dit  hyperboliquement  De  plusieurs 
personnes  qui  se  déchaînent  contre  quel- 
qu'un. Quand  je  leur  ai  reproché  leur  conduite, 
elles  ont  pensé  me  lapider,  j'ai  vu  l'heure 
qu'elles  m'allaient  lapider,  fous  vous  ferez 
lapider  si  vous  parlez  ainsi. 

Lapidé,  ée.  participe. 

LAPIDIFICiVTION.  s.  f.  Formation  des 
pierres.  La  lapidification  difjcre  de  la  pétri- 
fication, qui  s'empare  de  substances  anima- 
les, végétales  ou  minérales,  pour  les  convertir 
en  pierre. 

LAPIDIFIER.  V.  a.  Donner  à  une  sub- 
stance la  dureté  de  la  pierre.  //  y  a  des  sucs 
propres  à  lapidifer  les  substances  qu'ils  pé- 
nètrent. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  corps  qui  se  lapidife. 

Lapidipié,  ée.  participe. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  substances  propres  à  former  les 
pierres.  Les  sucs  lapidiflques. 

LAPIN,  INE.  s.  Petit  animal  quadrupède, 
de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  creuse  sous 
terre  pour  se  loger,  et  dont  la  conforma- 
tion a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre.  Lapin  sauvage,  domestique.  iMpin  de 
garenne,  de  clapier.  Lapin  gris,  blanc.  Four- 
rure, peau  de  lapin.  Marchand  de  peaux  de 
lapin.  Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin. 
Chasser,  fureter,  tirer  des  lapins.  Gibelotte 
de  lapin.  Une  lapine  près  de  mettre  bas. 

Pi'ov.  et  pop..  Il  est  brave  comme  un  la- 
pin, se  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf; 
//  est  propre  comme  un  lapin.  D'un  homme 
qui  est  d'une  propreté  remarquable;  et,  // 
court  comme  un  lapin.  D'un  lionune  qui 
court  ou  qui  marche  avec  vitesse. 

Fig.  et  pop..  C'est  une  lapine,  une  vraie 
lapine.  C'est  une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'enfants. 

LAPIS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  Sorte 
de  pierre  dure  et  opaque,  d'un  bleu  plus 
ou  moins  foncé,  et  ordinairement  parsemée 
de  petites  veines  de  pyrite  semblables  à  de 
l'or.  De  beau  lapis.  On  imite  assez  bien  le  la- 
pis. On  fait  avec  le  lapis  mis  en  poudre  un 
bleu  qui  s'appelle  outremer.  Oa  du  ausi'i  com- 
munément, Lapis-lazuli. 
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LAPS.  s.  m.  (On  prononce  le  P  et  l'S.) 
Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier,  el  dans  cette 
locution  ,  Laps  de  temps.  Espace  de  temps. 
Jprès  un  grand  laps  de  temps.  Cette  coutume 
s'est  ainlie  par  laps  de  temps.  La  prescription 
.■'acquiert  par  un  certain  laps  de  temps. 

LAPS,  APSE.adJ.T.de  Droit  can. Tombé. 
11  ne  se  dit  que  De  celui  qui  a  quitté  la  re- 
ligion catholique  après  l'avoir  embrassée 
volontairement,  et  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  réduplicatif  iîe/a/).!.  //  est  laps  et  relaps. 

LAQ 

I^QCAIS.  s.  m.  Valet  de  livrée,  destiné 
principalement  à  suivre  son  maître  ou  sa 
maîtresse.  Grand,  petit  laquais.  Laquais  en 
grande,  en  petite  livrée.  Il  a  trois  vu  quatre 
grands  laquais.  Il  a  toujours  deux  laquais 
derrière  sa  voiture. 

Prov.  et  fam..  Mentir  comme  un  laquais. 
Mentir  avec  impudence,  mentir  habituelle- 
ment. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme-résine, 
d'un  rouge  jaunâtre,  que  certains  insectes 
déposent  sur  plusieurs  espèces  d'arbres  des 
Indes  orientales.  La  laque  entre  dans  la  com- 
position des  vernis,  de  la  cire  d'Espnffne  et 
de  quelques  teintures.  Couleur  de  laque.  On 
dit  quelquefois  adjectivement.  Gomme  laque. 

11  se  dit  aussi  d'Une  terre  alumineuse, 
teinte  d'un  suc  colorant,  qu'on  emploie  dans 
la  peinture.  Laque  de  l'enise,  de  Florence. 

Laque,  se  dit  encore  Du  beau  vernis  de 
la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  ainsi  que  Des 
meubles  qui  en  sont  revêtus.  En  ce  sens, 
il  est  masculin.  On  n'a  pu  encore  panenir 
à  imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine.  Achetei  une  table  de  laque.  Foilà  de 
vraiy  de  beau  laque. 

LAQUETOX.  s.  m.  Diminutif  de  Laquais. 
11  est  familier  et  vieux. 

LAQUEl'X  ,  El'SE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque.  Gomme 
laqueuse.  Il  y  a  trop  de  tons  taquettx  dans 
ce  tableau. 

LAR 

LARAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Sorte  de  chapelle  domestique  oîi  l'on  plaçait 
les  dieux  lares. 

LARCIN,  s.  m.  Genre  de  vol,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
sans  violence.  Faire,  commettre  un  larcin. 
Être  accusé,  convaincu  de  larcin. 

Il  signilie  aussi,  La  chose  dérobée.  //  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Re- 
celer un  larcin. 

Labciii,  se  dit  aussi  d'Un  passage  ou 
d'une  pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  au- 
tre ,  pour  se  1  approprier.  Les  plus  beaux 
endroits  de  son  livre  sont  des  larcins,  sont 
autant  de  larcins.  Il  faut  savoir  déguiser  ses 
larcins. 

Fig.  el  poétiq. ,  Faire  un  doux  larcin.  Dé- 
rober un  baiser  à  une  femme. 

LARD.  s.  m.  Couche  de  graisse  qui  se 
trouve  entre  la  peau  et  la  chair  du  porc. 
Bon  lard.  Lard  à  larder.  Petit  lard.  Liird 
frais  ferme.  Lard  jaune,  rance.  Du  vieux 
lard.  Du  lard  qui  sent  le  vieux.  Une  tranche, 
une  flèche,  un  quartier,  un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard.  Pi- 
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que,  garni,  lardé  de  lard.  Omelette  au  lard. 

Prov.,  //  est  vilain  comme  lard  jaune,  11 
est  très-avare. 

Prov.  et  pop.,  Faire  du  lard.  Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoint,  en  dor- 
mant la  grasse  matinée.  Etre  gras  à  lard, 
Être  fort  gras. 

Lakd,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  grasse 
qui  est  entre  la  peau  et  la  chair  de  la  ba- 
leine, du  marsouin,  et  d'autres  gros  pois- 
sons de  m(''me  espèce.  Du  lard  de  baleine. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  dans 
la  viande.  Larder  de  la  xnande  dru  et  menu, 
la  larder  de  gros  lard. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument.  Un 
rôtisseur  qui  larde  bien,  qui  larde  propre- 
ment. 

Fig.  et  fam.,  Larder  quelqu'un  de  coups 
d'épée.  Le  percer  de  plusieurs  coups  d'épée. 
Larder  quelqu'un  d'épigrammes ,  de  bro- 
cards, etc..  Lui  lancer  coup  sur  coup  plu- 
sieurs épigrammes,  plusieurs  brocards.  Lar- 
der ses  discours,  ses  écrits  de  citations,  de 
mots  grecs  ou  latins ,  etc..  Faire,  en  parlant, 
en  écrivant,  un  usage  trop  fréquent  de  ci- 
tations, de  mois  grecs  ou  latins. 

Lardé,  ée.  participe. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette 
pointue  par  un  des  bouts,  pour  piquer  la 
viande  et  y  laisser  les  lardons  contenus  dans 
l'autre  bout,  qui  est  creux  et  fendu  en  plu- 
sieurs branches.  Grosse,  petite  lardnire.  Lar- 
doirefîne.  Lardoire  de  cuivre,  de  bois,  de  fer. 

LARDON'.  S.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long,  qu'on  introduit  dans  la  viande 
avec  une  lardoire.  Menus  lardons.  Gros  lar- 
dons. Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons 
loin  à  loin,  près  à  près. 

Lardok,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  brocard,  d'un  sarcasme,  d'une 
raillerie  piquante  contre  quelqu'un.  Le  pau- 
vre homme  fut  mal  accommodé ,  chacun  lui 
donna,  lui  jeta  son  lardon.  Il  n'y  eut  per- 
sonne qui  n'eut  son  lardon,  fous  aurez  aussi 
votre  lardon. 

LARE.  s.  et  adj.  masc.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  donnaient  à  leurs  dieux  do- 
mestiques, autrement  appelés  Pénates.  Cette 
figure  représente  un  dieu  lare.  On  plaçait  les 
lares ,  les  dieux  lares  auprès  du  foyer. 

Poétiq.,  Les  lares,  La  maison,  la  demeure. 
.abandonner,  revoir  ses  tares,  les  lares  pa- 
ternels. 

LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  et  par  oppo- 
sition à  Long  ou  à  Etroit.  Ce  champ,  ce 
jardin  est  large ,  plus  long  que  large.  Un  che- 
min large.  La  rivière  est  plus  large  en  cet  en- 
droit. Une  étoffé  large.  Du  ruban  large.  Avoir 
le  visage  large.  Un  chapeau  trop  large  d'en- 
trée, trop  large  de  bord.  Prendre  des  souliers , 
des  bas  qui  soient  larges.  Un  homme  large  des 
épaules. 

Un  cheval  large  du  devant,  Un  cheval  qui 
a  beaucoup  de  poitrail. 

Une  large  blessure.  Une  grande  blessure. 

Une  large  base,  Une  base  étendue. 

Fam.,  Avoir  la  conscience  large.  Etre  peu 
scrupuleux  sur  la  piobile,  le  divoir. 

Prov.  et  fig.,  Faire  du  cuir  d'aiitrui  large 
courroie.  Etre  libéral  du  bien  d'autrui. 

Labgb,  s'emploie  quelquefois  au  figuré, 
dans  le  sens   d'Etendu.  Je  %>ous  fais  une 
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large  concession.  Ce  prince  a  donné  à  son 
agent  un  pouvoir  bien  large,  les  pouvoirs  les 
plus  larges. 

Large,  dans  les  Arts  du  dessin,  signifie, 
Qui  est  fait  par  masses  et  à  grands  traits, 
qui  n'a  rien  de  maigre,  de  mesquin,  de 
tiniide.  Des  contours,  des  draperies,  des  lu- 
mières larges.  Une  touche,  une  manière  large. 
Un  pinceau  large.  ' 

Large,  s'employait  autrefois  pour  Li- 
béral; et  l'on  disait  daus  ce  sens.  Autant 
dépend  (pour  dépense)  chiche  que  large, 
L  économie  mal  entendue  ne  fait  point  de 
profit. 

Large,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement. Ainsi  on  dit  :  Peindre  large.  Peindre 
d'une  manière  large.  En  termes  de  Manège, 
Ce  cheval  va  large,  trop  large.  Il  s'étend  sur 
un  trop  grand  terrain,  il  se  porte  de  côté. 

Large,  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  mascuhn ,  pour  Largeur.  Ce  royaume  a 
trois  cents  lieues  de  long,  et  deux  cents  de 
large.  Cette  étoffe  a  tant  de  large.  De  la  toile 
qui  a  un  mètre,  une  demi-aune  de  large. 

Large,  subsl.,  en  termes  de  Àlarine, 
La  haute  mer,  la  partie  de  la  mer  qui  est 
éloignée  des  côtes.  Prendre  le  large.  Gagner 
le  large.  Courir  au  large.  Attirer  l'ennemi  au 
large. 

La  mer  vient  du  large,  Les  vagues  sont 
poussées  par  le  vent  de  la  mer,  et  non  par 
celui  de  la  terre. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  le  large,  gagner  le 
large.  S'enfuir. 

Ad  Large.  Ioc.  adv.  Spacieusement.  Il  est 
logé  bien  au  large.  Il  ne  tient  qu'à  lui  de  se 
mettre  au  large,  fous  êtes  trop  pressé,  trop 
serré,  mettez-vous  un  peu  plus  au  large. 

Fig.  et  fam.,  Etre  au  large.  Etre  dans  l'o- 
pulence; et.  Mettre  au  large.  Mettre  dans 
un  état  plus  commode,  plus  opulent.  Il 
est  au  large  maintenant.  Il  lui  est  venu  une 
succession  qui  l'a  mis  plus  au  large  qu'il 
n  'était. 

Au  Loue  ET  AU  large.  Ioc.  adv.  En 
tout  sens,  et  avec  autant  de  développement 
qu'il  est  possible.  S'étendre  au  long  et  au 
large.  Prendre,  acquérir  beaucoup  de  ter- 
rain, d'espace  autour  de  soi. 

En  long  et  en  Large.  Ioc.  adv.  En 
longueur  et  en  largeur  alternativement  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase. 
Se  promener,  aller  en  long  et  en  large.  On 
dit  quelquefois,  dans  le  même  sens,  De 
long  en  large. 

Du    LONG    ET    DIT     LARGE.     loC.    adv.,    qui 

n'est  guère  usitée  que  dans  cette  phrase 
populaire,  Il  en  a  eu,  on  lui  en  a  donné  du 
long  et  du  large.  Il  a  été  bien  battu,  ou 
bien  moqué. 

LARGE.IIENT.  adv.  Abondamment,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  //  a  été  paye  lar- 
gement. On  l'a  récompensé  largement.  On 
leur  donna  largement  tout  ce  qu'ils  deman- 
daient. Boire  largement.  Se  nourrir  large- 
ment. Fivre  largement.  User  largement  de 
son  pouvoir. 

Peindre,  dessiner,  composer  largement. 
D'une  manière  large.  Voyez  Labgb,  dans 
les  Arts  du  dessin. 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité,  distribution 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Ce  n'est  pas  un 
homme  qui  fasse  de  grandes  largesses.  Quelle 
largesse  1 
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Pièces  de  larf;esse.  Pièces  d'or  et  d'argent 
que  les  hérauts  jetaient  parmi  le  peuple,  au 
sacre  des  rois  et  aux  autres  grandes  céré- 
monies. 

LAKGEI'R.  s.  f.  Étendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  par 
opposition  à  Longueur,  ia  liiri;eur  d'un 
fox.se,  d'une  rue,  d'une  rivière.  Cette  tode  a 
tant  de  Uiri^eur, 

LARGU.  adv.  T.  de  Musique  emprunte 
de  l'italien.  Ce  mot,  placé  en  tète  d'un  mor- 
ceau, indique  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mou- 
vement tris-lent. 

LARGUE,  adj.  m. T.  de  Marine,  usité  prin- 
cipalement dans  celle  locution,  f'enl  lar- 
gue. Le  vent  qui  s'écarte  au  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  route  que  l'on  tient. 
'JiUer  vent  hiri^ue.  yivoir  vent  (aridité. 

Il  est  aussi  subslanlil,  tt  signifie,  La  haute 
mer.  Prendre  le  lari^ite.  Tenir  le  largue.  On 
dit  plus  ordinairement.  Le  large. 

LARGITER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Lâcher 
une  manœuvre,  lâcher  ou  filer  le  cordage 
qui  retient  une  voile  par  le  bas.  Larguer 
l'écoute. 

LARGUÉ,  KE.  participe. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de 
petit  flageolet,  qui  n'est  plus  en  usage,  et 
qu'imite  un  des  jeux  de  1  orgue  qu'on  ap- 
pelle Le  jeu  du  larigot. 

Prov.  et  pop..  Boire  à  tire-larigot,  Boire 
excessivement. 

LARIX.  s.  m.  (  On  prononce  l'X.  )  Voyez 

MÉI.È7.H. 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'œil,  par  l'effet  d'une  impres- 
sion vive,  soit  physique,  soit  morale.  //  a 
souffert  l'amputation  sans  jeter  une  larme. 
Il  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux. 
Il  l'en  conjura  la  larme  à  l'a-il,  les  larmes  aux 
yeux.  Bépandre,  verser  des  larmes.  Arroser 
de  larmes  les  mains  de  quelqu'un.  Les  larmes 
sortaient,  coulaient  de  ses  yeux  ai'ec  abon- 
dance. Les  larmes  lui  en  sont  venues  aux 
yeux.  Des  larmes  roulaient  dans  ses  yeux.  Il 
tira  les  larmes  des  yeux  de  toute  l'assemblée. 
Le  visage  baigne,  mouillé  de  larmes.  Des  yeux 
noyés  de  larmes.  J'aurais  voulu  pouvoir  ren- 
foncer mes  larmes.  Elle  eut  peine  à  retenir  ses 
larmes.  .Son  sort  arracherait  des  larmes  au  plus 
insensible.  Etre  touché,  attendri  jusqu'aux 
larmes.  Ce  crime  mériterait  d'être  pleuré  avec 
des  larmes  de  sang.  Un  ruisseau,  un  torrent 
de  larmes.  Mire  aux  larmes.  Larmes  feintes. 
Larmes  de  joie,  de  tendresse,  de  fureur,  de 
rage,  d'admiration.  Les  larmes  de  la  pénitence, 
du  repentir.  Cette  faute  lui  a  coûté  bien  des 
larmes,  des  larmes  bien  amères.  Son  retour 
m'a  fait  verser  de  douces  larmes. 

Fig. ,  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout 
en  larmes ,  fondre  en  larmes ,  se  noyer  dans 
ses  larmes.  Pleurer  abondamment. 

Fig.,  .S'abreuver  de  larmes,  vivre  dans  les 
larmes,  vivre  de  larmes.  Pleurer  sans  cesse, 
vivre  dans  la  douleur,  dans  Pallliction. 

Fig. ,  .Sécher,  essuyer  ses  larmes.  Se  con- 
soler. Essuyer  les  larmes  de  queli/u'iin,  Cal- 
mer son  aflliction ,  le  consoler.  Mêler  ses 
larmes  à  celles  de  quelqu'un.  Partager  sa 
douleur,  s'alUiger  avec  lui. 

Avoir  recours  aux  larmes.  Pleurer  pour 
fléchir,  pour  attendrir  celui  qu'on  sup- 
plie. 

Fatu.,  Avoir  toujours  la  larme  à  l'ccil,  S'at- 
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tendrir  très  -  facilement ,  ou  affecter  une 
grande  sensibilité. 

Avoir  te  don  des  larmes,  Pleurer  à  vo- 
lonté. 

Prov.  et  fig..  Larmes  de  crocodile.  Larmes 
hypocrites  que  répand  une  personne  dans 
le  dessein  d'en  tromper  une  autre,  comme 
le  crocodile  feint,  dit-on,  de  gémir  pour 
attirer  sa  proie. 

Larme,  se  dit  aussi  d'Un  ornement,  figu- 
rant à  piu  p;ès  une  larme,  qu'on  fait  en- 
trer, conune  un  syndjole  de  Iristesse,  dans 
la  décoration  des  catafalques,  des  mauso- 
lées, etc.  Un  drap  mortuaire  semé  de  lar- 
mes. 

Larsie,  se  dit,  par  similitude  et  familière- 
ment, d'Une  goutte,  d'une  petite  quantité 
de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Une 
larme  de  vin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin. 
Je  n'en  veux  qu'une  larme. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Du  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
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plantes,  soit  naturellement,  soit  quand  oi 
les  taille.  Les  larmes  de  ta  vigne,  du  sapin. 
Manne  en  larmes. 

Larmes  de  cerf.  Voyez  Larmières. 
Larme  -de-  verre,  ou    Larme    batavique  , 
Goutte  de  verre  fondu  en  forme  de  larme, 
et  qui,  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  ré- 
duit en  poussière. 

Lurme-di-Job,  Plante  graminée  à  feuilles 
de  mafs,  dont  les  semences  ont  la  forme 
dune  larme. 

LARMIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie  sail- 
lante au  haut  d'un  édifice,  d'un  ouvrage  de 
ma^'onnerie.destiiiée  à  éloigner  l'eau  depi  nie, 
à  la  faire  tomber  en  gouttes  à  une  distance 
convenable  du  pied  de  l'édifice  ,  etc.  Le  lar- 
mier de  la  corniche.  Le  larmier  d'un  mur  de 
clôture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois  mise 
en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée,  de 
porte,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'inlérieur. 

LARMIERES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort  une 
liqueur  jaune  qu'on  nonune  Uirmes  de  cerf. 
Quelques-uns  disent,  Ijinniers. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine  vé- 
térinaire. Parties  qui,  dans  le  cheval,  ré- 
pondent aux  tempes  de  l'homme.  Saigner  un 
cheval  aux  larmiers. 

LARJIOIE.MEXT.   s.  m.   Écoulement  de 
larmes    involontaire  et  continuel.    Le  lar- 
moiement est  un  des  symptômes  de  la  rougeole. 
LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  la  trouva  toute  larmoyante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  propre  à  faire 
verser  des  larmes;  et  il  ne  s'applicpie,  en 
ce  sens,  qu'à  un  genre  de  comédies  plus 
attendrissantes  ipie  gaies.  Le  comique  lar- 
moyant. La  comédie  larmoyante. 

Il  s'emploie  quelquefois  sidistantivement, 
au  masculin,  dans  cette  acception.  Le  mé- 
lange du  comique  et  du  larmoyant  forme  un 
genre  de  comédie  réprouvé  par  les  critiques 
d'un  goût  sévère. 

LARMOYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes.  //  m 
fait  que  larmoyer.  Il  est  familier. 

LARRON  ,  ONNESSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
dérobe,  qui  preiul  furtivenu-nt  qtiehpie 
chose.  Fin,  subtU  larron.  C'est  un  larron. 
C'est  une  larronnesse.   Le  larron  a  été  dé-\ 
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couvert.    On    a  pris   le  larron.    Les   chiens 
aboient  au  larron. 

Prov.  et  fig..  L'occasion  fait  le  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Fam.,  Donner  la  bourse  à  garder  au  lar- 
ron, Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin  de 
la  dépense  à  celui  dont  on  devrait  le  plus 
se  défier.  On  dit  proverbialement,  dans  le 
même  sens,  Au  plus  larron  la  bourse. 

Prov.,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire.  Ils  sont  d'intelligence  pour  faire  quel- 
que chose  de  blâmable. 

Prov.,  Il  ne  faut  point  crier  au  larron,  se 
dit  Quand  une  marchandise  n'a  été  vendue 
que  ce  qu'elle  vaut. 

Lahrom  ,  se  dit  particulièrement  Des  deux 
voleurs  qui  furent  mis  en  croix  avec  Notre- 
Seigneur  Jésus- Christ,  quoiqu'on  n'en- 
tende pas  ordinairement  par  ce  mot  Un 
voleur  de  grand  chemin.  Notre-Seigneurfut 
crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon  larron. 
Le  mauvais  larron. 

Larrom,  en  termes  d'Imprimerie,  Pli  qui 
se  trouve  dans  une  feuille  de  papier  mise 
sous  la  presse,  et  qui  cause  une  défectuo- 
sité dans  l'impression.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
petit  morceau  de  papier  qui,  se  trouvant 
sur  la  feuille  à  imprimer,  reçoit  l'impres- 
sion ,  et  laisse  un  blanc. 

Il  signifie,  en  termes  de  Librairie,  Le  pli 
d'un  feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné,  quand 
on  a  relié  le  livre.  Le  relieur  a  laissé  plu- 
sieurs larrons  dans  ce  volume. 

LARRONNEAU.s.  m.  Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur.  Il 
est  familier. 

LARVE,  s.  f.  T.  d'Entomologie.  L'insecte 
dans  l'état  où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et 
où  il  passe  un  temps  plus  ou  moins  long  avant 
ses  métamorphoses.  La  chenille  est  la  larve 
du  papillon. 

LARVES,  s.  f  pi.  T.  d'Antii].  Nom  que 
les  pnëtes  donnaient  aux  génies  malfaisants, 
aux  âmes  des  méchants,  qui,  selon  la 
croyance  superstitieuse,  se  montraient,  re- 
venaient, sous  des  figures  hideuses,  pour 
tourmenter  les  vivants. 

LARYNGÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  larynx.  Muscles,  nerfs  laryn- 
gés. Artères  laryngées. 

En  Médecine,  Phthisie  laryngée,  Phthisie 
dont  le  siège  est  le  larynx. 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie,  synonyme  de  Laryngé.  Muscle  laryn- 
gien. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  Voyez  Brohcuo- 

TOHIE. 

LARYNX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère,  if /nr)7ij-«.«^  un 
des  organes  de  la  respiration,  et  le  principal 
instrument  de  la  voix. 

LAS 

LAS.  Interjectiim  plaintive.  Hélas  ! />/.f .' 
qui  pourrait  le  croire?  Las  !  que  j'ai  souffert 
de  peines!  Il  est  du  style  naïf  et  familier. 

I.AS,  ASSE.  adj.  Fatigué,  qui  éprouve  le 
sentiment  de  la  lassitude.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  aujourd'hui,  f  là  beaucoup  travaille,  je 
suis  las ,  bien  las ,  fort  las.  Être  las  de  mar- 
cher. Lus  de  travtuller.  Reposez-vous,  si  vous 

la. 
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êtes  las.  Je  suis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 
Je  suis  las  sans  avoir  encore  rien  J(iit.  J'ai  la 
main  tasse  d'avoir  écrit,  les  yeux  las  d'a- 
voir lu. 

Il  signifie  aussi,  Dégoûté,  ennuyé  à  l'ex- 
cès de  quelque  chose  que  ce  soit.  Je  suis 
las  d'entendre  des  sottises.  Je  suis  las  de  ces 
impertinences.  Je  suis  bien  las  de  cet  homme. 
Il  est  tas  d'être  bien.  Etes-vous  déjà  las  de 
bien  faire  P  II  est  las  de  la  vie.  Il  est  las  de 
lui-même.  Je  ne  serais  jamais  las  de  l'enten' 
dre,  de  le  voir.  Je  suis  tas  de  ne  rien  faire. 

Prov.  et  pop.,  Un  las  d'aller.  Un  homme 
mou,  paresseux  et  lâche. 

fig. ,  Faire  quelque  chose  de  guerre  lasse, 
Le  faire  après  avoir  longtemps  résisté.  Je 
lui  ai  cédé  de  guerre  lasse. 

LASCIF,  IVE.  adj.  Fort  enclin,  fort  porté 
à  la  luxure.  Le  bouc  est  un  animal  très-lascif 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent, 
qui  excitent  à  la  luxure.  Une  posture,  une 
danse  lascive.  Un  tableau  lascif.  Des  regards, 
des  vers  lascifs.  Des  paroles  lascives. 

UiSCIVEJIEXT.  adv.  D'une  manière  las- 
cive. Regarder  lascivement.  Danser  lascive- 
ment. 

LASCIVETÉ.  s.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  .Sa  lasciveté  l'a  entraîné  dans  beau- 
coup d'excès,  a  ruiné  entièrement  sa  santé. 

n  signifie  aussi.  Ce  qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à  la  luxure.  Il  y  a  beaucoup  de  lasciveté 
dans  ce  tableau,  dans  ces  vers. 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
travail  tassant.  Une  besogne  lassante.  Des 
discours  tassants  et  ennuyeux. 

LASSER,  V.  a.  Fatiguer,  causer  de  la 
lassitude.  C'est  un  travail  qui  me  tasse  ex- 
trêmement. Il  tes  a  tous  tassés  l'un  après 
l'autre.  Il  m'a  lassé  le  bras  en  s'appuyant 
sur  moi. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cette 
sorte  de  danse  tasse  beaucoup. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Une  trop 
grande  contention  lasse  l'esprit.  Il  a  tassé  ma 
patience.  Fous  lassez  ma  bonté,  mon  indul- 
gence. 

Il  signifie  encore,  Ennuyer,  dégoûter.  Il 
lasse  tout  le  monde  par  ses  iniportunités.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes.  La  musi- 
que, qu'il  étudiait  avec  tant  d'ardeur,  a  fini 
par  le  lasser. 

Lasser,  s'emploie  souvent,  dans  ses  dif- 
férentes acceptions,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  se  lasse  plus  à  rester  debout  qu  «  mar- 
cher. Il  ne  se  tasse  point,  il  est  infatigable. 
L'esprit  se  tasse  par  une  trop  grande  applica- 
tion. Ma  patience  se  lasse.  On  se  lasse  d'en- 
tendre toujours  dire  les  mêmes  choses.  Il  s'est 
lassé  de  feindre.  On  se  tasse  de  tout.  Je  me 
lasse  de  lui  prêter  toujours  de  l'argent. 

Lassé,  ée.  participe. 

LASSITUDE,  s.  f.  Abattement  où  l'on  se 
trouve  après  un  travail  excessif  de  corps  ou 
d'esprit.  Grande  lassitude.  Tomber  de  lassi- 
tude. Etre  excédé  de  lassitude.  N'en  pouvoir 
plus  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  état,  d'une  sensation 
semblable  causée  par  une  mauvaise  dispo- 
sition de  santé.  Je  ne  sais  d'où  me  vient  cette 
lassitude.  .Sentir  de  grandes  lassitudes  dans 
les  membres,  dans  tout  le  corps.  J'ai  des  las- 
situdes dans  les  jambes. 

Il  signifie  quelquefois.  Ennui,  dégoût. 
n  a  renoncé  à  cette  correspondance  par  pure 
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lassitude  d'avoir  toujours  les  mêmes  choses 
à  dire. 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime.  II  se  dit  d'Un  certain  poids,  d'une 
certaine  mesure  qui  diffère  selon  les  lieux 
et  les  denrées,  mais  qui  est  ordinairement 
de  deux  tonneaux  ou  quatre  milliers.  Un 
navire  charge  de  cent  lasts  de  froment ,  de 
farine,  de  houblon,  etc. 

LAT 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  dont 
les  feuilles  sont  en  éventail. 

LATENT,  ENTE.  adj.  Caché.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes : 

En  termes  de  Physique,  Chaleur  latente , 
Chaleur  qui  n'est  point  sensible  au  thermo- 
mètre. 

En  termes  de  Médecine  vétérinaire,  Fices 
latents,  maladies  latentes.  Certaines  mala- 
dies des  chevaux,  dont  les  symptômes  peu- 
vent rester  longtemps  cachés.  La  pousse, 
ta  morve  et  ta  courbature  sont  des  vices  la- 
tents. Les  maladies  latentes  au  moment  de 
ta  vente  donnent  lieu  à  l'action  rédhibitoire. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
côté  de  quelque  chose.  Les  sinus  latéraux 
du  cerveau.  Les  parties  latérales  d'un  cha- 
piteau. L'opération  latérale  de  ta  taille.  Cha- 
pelle latérale.  Porte  latérale. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  côté,  sur  le 
côté. 

LATERE  (A).  Expression  latine.  Foyez 
Légvt. 

LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  bordée  par 
devant  d'une  large  bande  de  pourpre,  et 
garnie  de  nœuds  ou  boutons  de  pourpre  ou 
d'or,  imitant  des  tètes  de  clous.  Le  taticlave 
était  le  vêtement  des  sénateurs  et  de  la  plupart 
des  magistrats. 

LATIN,  INE.  adj.  Il  ne  se  met  point  ici 
comme  nom  de  peuple,  ni  de  pays;  mais 
il  a  différents  usages  dans  notre  langue. 
La  langue  latine,  La  langue  des  anciens 
Romains.  Un  discours  latin,  une  harangue 
latine.  Un  discours,  une  harangue  en  langue 
latine.  Mot  latin.  Mot  de  la  langue  latine. 
Dictionnaire  grec  et  latin,  latin  et  français. 
Dictionnaire  où  le  sens  des  mots  grecs  est 
expliqué  en  latin,  etc. 

Fig.,  Le  pays  latin.  Le  quartier  de  Paris 
où  sont  la  plupart  des  collèges. 

Fam.,  Cela  sent  te  pays  latin,  se  dit  De 
tout  ce  qui  retient  un  certain  air  de  collège. 

L'Église  latine.  Toute  l'Église  d'Occident, 
par  opposition  à  l'Église  grecque  ou  d'O- 
rient. Les  Pères  de  l'Eglise  latine.  On  dit  de 
même,  Le  rit  latin,  Le  rit  de  l'Église  ro- 
maine. On  appelle  aussi  substantivement 
Latins,  Ceux  qui  sont  de  l'Eglise  latine.  Les 
Latins  et  les  Grecs  différent  de  croyance  et  de 
pratique  en  plusieurs  points. 

En  termes  de  Marine,  Faite  latine.  Voile 
faite  en  forme  de  triangle.  Cette  espèce  de 
voile  est  plus  en  usage  sur  la  Méditerranée 
que  sur  l'Océan. 

Latin,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  La  langue  latine.  Enseigner,  ap- 
prendre le  latin.  Savoir  bien  le  latin.  Parler 
latin.  Composer,  écrire  en  latin,  en  bon  latin. 
Mauvais  latin.  Latin  deCicéron.  Ce  latin  n'est 
pas  pur. 
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Prov.  et  pop. ,  Du  latin  de  cuisine,  De  fort 
mauvais  latin. 

Fig.  et  fam.,  Il  est  au  bout  de  son  latin,  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  sait  plus  où  il  en 
est,  qui  ne  sait  plus  que  dire,  que  faire.  // 
y  a  perdu  son  latin,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  travaillé  inutilement  à  quelque  chose,  qui 
y  a  perdu  sou  temps  et  sa  peine. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue.  Tite-Live  a  latinisé  tous  les 
noms  étrangers  qui  entrent  dans  son  Histoire. 
Beaucoup  de  nos  vieux  auteurs  qui  ont  lati- 
nisé leurs  noms,  les  ont  rendus  tout  à  fait 
mécon  naissables. 

Latinisé,  ée.  participe. 

En  matière  de  Controverse,  Un  Grec  la- 
tinisé. Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments 
de  l'Église  latine. 

LATINISME,  s.  m.  Construction,  tour 
de  phrase  propre  à  la  langue  latine.  Son 
français  est  plein  de  latinismes. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  latine.  Bon,  grand  latiniste. 
Mauvais  latiniste. 

LATINITÉ,  s.  f.  Langage  latin.  Belle,  bonne 
latinité.  Elégante,  mauvaise  latinité.  Sa  lati- 
nité n'est  pas  pure. 

La  basse  latinité.  Le  latin  corrompu  qu'é- 
crivaient les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  très-défigurée. 

LATITUDE,  s.  f.  T.  de  Géogr.  Hauteur 
du  pôle  sur  l'horizon,  ou  distance  d'un  lieu 
à  l'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mé- 
ridien. Latitude  nord.  Latitude  sud.  Paris  est 
à  quarante-huit  degrés,  cinquante  minutes, 
quatorze  secondes  de  latitude  nord. 

Latitude,  en  termes  d'Astronomie,  si- 
gnifie en  général,  L'angle  que  fait,  avec  uu 
plan  parallèle  à  l'écliptique,  la  ligne  droite 
qui  passe  par  un  astre  et  par  un  centre 
donné  sur  ce  plan.  Latitude  australe.  Lati- 
tude boréale.  Latitude  hétiocentrique,  géocen- 
trique,  etc.  Latitude  de  Sirius. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  différents 
climats,  considérés  par  rapport  à  leur  tem- 
pérature. À  ta  différence  des  animaux, 
l'homme  peut  vivre  sous  les  latitudes  tes  plus 
opposées. 

Latitude,  se  prend  figurément,  au  mo- 
ral, dans  le  sens  d'Étendue,  d'extension.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude.  Don- 
ner trop  de  latitude  à  une  proposition ,  à  l'ap- 
plication d'un  principe.  Laisser  beaucoup  de 
latitude  aux  agents  chargés  d'une  mission. 

LATO.MIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Carrière  où  l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Culte  de  latrie,  Culte  d'ado- 
ration que  l'on  rend  à  Dieu  seul;  par  oppo- 
sition à  Culte  de  dulie.  Culte  de  respect  et 
d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  Retrait,  privé,  lieu 
où  l'on  satisfait  les  besoins  naturels.  H  y 
avait  à  Rome  des  latrines  publiques.  Jtteraux 
latrines. 

LATTE,  s.  f.  Morceau  de  bois  refendu 
selon  son  fil,  long,  mince,  étroit,  que 
l'on  attache  avec  des  clous  sur  les  che  • 
vrons,  pour  porter  la  tuile,  ou  dans  l'inté- 
rieur, sur  la  cliarpente,  pour  recevoir  l'en- 
duit de  plâtre  des  plafonds  et  des  cloisons. 
Un  cent  de  lattes.  Des  lattes  de  chéte,  de 
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châtaignier.  Une  botte  de  lattes.  Clouer  des 
lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous  lattes. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Le  com- 
ble de  cette  maison  est  posé,  il  ne  reste  plus 
qu'à  le  latter.  Il  faut  tatter  et  contre-latter 
cette  cloison. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  char- 
pente du  toit  est  faite ,  il  ne  reste  plus  qu'à 
latter.  Latter  à  claire-voie.  Latter  à  lattes 
j'ointii'es. 

Latte,  ée.  participe. 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de  lattes.  Faire 
un  lattis.  Enduire  un  lattis  ai'ec  du  plâtre. 
Couvrir  un  lattis  atec  des  tuiles. 

LAC 


LAUDANUM,  s.  m.  (On  prononce  Lauda- 
nome.)T.  de  Pharmacie.  Préparation,  extrait 
d'opium,  liquide  ou  solide.  Dix  grains  de 
laudanum  liquide. 

LAUDATIF,  IVE.  adj.  Qui  loue.  Il  ne  se 
dit  que  Des  écrits  et  des  discours.  Genre 
laudatif  Discours  laudatif.  Phrase  laudative. 
Il  est  peu  usité. 

LAUDES,  s.  f.  pi.  T.  de  la  Liturgie  catho- 
lique. La  seconde  partie  de  l'office  divin,  celle 
qui  se  dit  immédiatement  apiès  matines.  On 
est  à  laudes.  Dire  laudes.  Chanter  laudes. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  poètes 
ui  ont  reçu  solennellement  une  couronne 
le  laurier.  Pétrarque  est  un  poète  lauréat. 

II  se  dit,  par  extension.  De  ceux  qui  ont 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique; et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  jeune  lauréat. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Des 
poètes  qui  ,  dans  quelques  cours ,  sont 
pensionnés  pour  célébrer  les  événements 
remarquables. 

LAURÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
suc  corrosif,  dont  la  feuille  ressemble, 
par  sa  forme,  à  celle  du  laurier.  Lau- 
réole  mâle.  Lauréole  femelle.  Lauréole  blan- 
che. Lauréole  odorante.  Vojez  Garou  et 
Saibbois. 

LAURIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amère. 
Pour  distinguer  le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  même  nom, 
on  l'appelle  Ltiurier  franc  ou  Laurier  com- 
mun. Chez  les  anciens,  le  laurier  était  con- 
sacré à  .Apollon.  On  donnait  des  couronnes 
de  laurier  aux  vainqueurs,  aux  poètes. 

Fig. ,  Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des 
lauriers.  Remporter  des  victoires.  Flétrir  ses 
lauriers.  Souiller  sa  gloire.  Être  chargé  de 
lauriers.  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  pour- 
suivre une  carrière  glorieusement  commen- 
cée. Se  reposer  sur  ses  lauriers ,  Jouir  d'un 
repos  mérité  par  des  succès  éclatants. 

Laurier-rose,  ou  Oléandre,  Arbuste  tou- 
jours vert,  qui  porte  des  fleurs  de  couleur 
rose.  Il  y  a  une  variété  d'oléandre  dont  les 
fleurs  sont  de  couleur  blanche. 

Laurier-tin,  Arbuste  du  genre  des  vior- 
nes. 

Laurier-cerise,  Arbuste  toujours  vert,  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge,  et  qui  appar- 
tient au  genre  des  Cerisiers. 
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LAVABO,  s.  m.  T.  du  Culte  cathol.  La 
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prière  que  le  prêtre  dit  en  lavant  ses  doigts 
durant  la  messe.  Dire  le  lavabo.  Im  messe  en 
est  (tu  lavabo. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  petit  linge 
dont  le  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
essuyer  ses  doigts. 

Lavabo,  se  dit  aussi,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  meuble  de  toilette,  souvent  en 
forme  de  trépied,  qui  porte  un  pot  à  l'eau 
et  sa  cuvette. 

LAV.\GE.  s.  m.  Action  délaver.  Le  lavage 
des  vitres.  Le  lavage  des  carreaux  d'une 
salle.   Le  lavage  d'une  forme  d'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver.  Fous  avez 
jeté  trop  d'eau  sur  ce  plancher,  quel  lavage 
nvez-vous  fait  làP 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  aliments 
et  des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
qu'il  ne  fallait.  Cette  soupe  n'est  pas  faite, 
ce  n'est  qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  lavage. 
Fous  avez  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin,  ce 
n'est  que  du  lavage. 

Lavage,  se  dit  aussi  de  L'eau  ou  de  quel- 
que autre  breuvage  pris  en  trop  grande 
quantité.  Fous  vous  trouverez  mal  de  tout 
ce  lavage. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

Lavage,  en  termes  de  Métallurgie,  Opé- 
ration qui  consiste  à  laver  le  minerai,  pour 
séparer  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse, 
la  partie  propre  à  être  fondue.  Le  lavage 
des  métaux.  Or  de  lavage. 

LAVAXCIIE  ou  LAV  ANGE.  s.  f.  F'oyez 
Avalanche. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique,  la- 
biée, portant  de  petites  fleurs  bleues  qui 
vieiment  par  épi.  Botte  de  lavande.  Mettre 
de  la  lavande  dans  du  linge.  Eau  de  lavande. 
Eau-de-vie  de  lavande. 

LAVANDIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  maison  du  roi ,  à  ceux  qui  ont  la 
charge  de  l'aire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  lave  le 
linge.  Il  est  peu  usité  :  on  dit,Blanchisseuse. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  de  la  famille 
des  Truites,  mais  sans  grandes  dents,  qui 
se  trouve  dans  les  lacs. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup,  avec  impé- 
tuosité, et  qu'elle  coule  à  grands  ruisseaux. 
//  vint  tout  à  coup  une  grande  lavasse.  Il 
est  peu  usité. 

Fam. ,  Cette  soupe  ne  vaut  rien  du  tout, 
ce  n'est  qu'une  lavasse,  que  de  la  lavasse. 
Il  y  a  trop  d'eau  dans  cette  soupe;  elle  est 
fade,  insipide. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue  et  enflam- 
mée, que  les  volcans  vomissent  dans  le 
temps  de  leur  éruption,  et  qui  s'écoule  en 
torrents.  La  lave,  les  laves  du  Fésuve.  Des 
flots,  des  torrents  de  lave.  Les  vdles  voisines 
des  volcans  sont  souvent  pavées  de  lave. 
Constructions  de  lave.  Filles  ensevelies  sous 
la  lave. 

LAVE.MENT.  s.  m.  Action  de  laver.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  lo- 
cutions, qui  appartiennent  au  langage  de 
l'Eglise;  /.c  lavement  des  pieds.  Le  lavement 
des  mains.  Le  lavement  des  autels. 

Lavempkt,  signifie  aussi.  Un  clyslère, 
nn  remède  liquide  qu'on  introduit  par  l'a- 
nus dans  les  intestins.  Lavement  rafraîchis- 
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sant,  purgatif,  laxatif.  Lavement  de  taliac, 
de  graine  de  lin.  Préparer,  donner,  prendre, 
garder,  rendre  un  lavement.  Faire  un  lave- 
ment  avec  des  herbes  émollientes.  Prendre  en 
lavement  une  décoction  de  têtes  de  pavot. 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ,  ou 
avec  quelque  autre  liquide.  Laver  du  linge. 
Laver  la  lessive.  Laver  la  vaisselle.  Se  laver 
le  visage ,  les  mains  ,  les  pieds ,  la  bouche, 
la  barbe.  .S>  laver  les  mains  avec  de  la  pâte 
d'amandes.  Laver  une  plaie  avec  du  vin.  La 
pluie  a  bien  lavé  les  rues. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  il  signifie.  Se  laver  les  mains  avant  le 
repas.  Ne  voulez-vous  pas  laver? 

Donner  à  laver  à  quelqu'un.  Lui  pré- 
senter de  l'eau  et  un  linge,  quand  il  va  se 
mettre  à  table,  afin  qu'il  se  lave  les  mains. 
.  Pierre  à  laver,  Pierre  en  forme  de  table, 
dont  la  surface  est  légèrement  creusée,  et 
sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle,  les  formes 
d'imprimerie,  etc.  //  n'y  a  point  de  pierre  à 
laver  dans  cette  cuisine. 

Fig.  et  fam. ,  Laver  la  tête  à  quelqu'un. 
Lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Prov.  et  fig. ,  J  laver  la  tête  d'un  âne,  d'un 
More,  on  perd  sa  lessive.  On  perd  les  peines 
qu'on  prend  pour  instruire  une  personne 
stupide,  indocile,  obstinée,  ou  pour  lui 
faire  entendre  raison. 

Fig.  et  fam.,  Je  m'en  lave  les  mains,  se  dit 
Pour  laire  entendre  qu'on  ne  veut  point 
prendre  ou  qu'on  n'a  point  pris  de  part  à 
une  alfaire,  et  qu'on  ne  doit  pas  être  res- 
ponsable des  suites. 

Fig.,  Laver  une  tache,  laver  quelqu'un  d'une 
tache,  se  dit  en  parlant  De  choses  qui  flé- 
trissent l'honneur,  qui  ternissent  la  répu- 
tation. Bien  ne  peut  laver  cette  tache.  C'est 
une  tache  dont  rien  ne  peut  le  laver,  dontU  ne 
se  lavera  jamais. 

Fig.,  Laver  ses  péchés  avec  ses  larmes. 
Pleurer  ses  péchés.  Se  laver  d'un  crime. 
S'en  purger,  s'en  justifier. 

Fig.,  Laver  une  injure,  un  outrage  dans  le 
sang  de  quelqu'un.  Se  venger  de  quelque 
insulte  flétrissante,  en  tuant  ou  blessant 
celui  de  qui  on  l'a  reçue.  Les  sauvages  la- 
vent leurs  injures  dans  le  sang.  Suivant  un 
préjugé  cruel,  il  est  des  affronts  qu'on  ne 
lave  que  dans  le  sang. 

Ce  fleuve  lave  les  murs  de  telle  ville,  Il 
passe  auprès  des  murs ,  au  pied  des  murs  de 
telle  ville,  il  les  baigne. 

Laver  un  livre,  1rs  feuillets  d'un  livre. 
Les  tremper  dans  une  eau  chargée  d'acide 
muriatique ,  pour  en  ôter  les  tac  hcs. 

Laver  du  papier.  Le  tremper  dans  une 
eau  chargée  d'alun,  pour  lui  donner  plus 
de  consistance  et  l'empêcher  de  boire. 

En  termes  de  Dessinateur,  Laver  un  des- 
sin. Ombrer,  colorier  un  dessin  en  éten- 
dant, sur  ses  différentes  parties,  une  ou  plu- 
sieurs teintes  d'encre  de  Chine,  de  bisireou 
d'autre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de 
gomme.  Laver  un  dessin  sur  un  trait  au 
crayon,  à  l'encre,  à  la  plume.  Lnver  un  plan. 
Laver,  dans  un  plan,  1rs  masses  de  construc- 
tion en  rouge,  et  les  masses  de  verdure  en 
vert. 

Lavé,  éb.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  mais  alors  il  ne  s'em- 
ploie (|u'en  parlant  De  certaines  couleurs 
peu  vives  et  peu  chargées,  comme  dans  ces 
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expressions  :  Cheval  de  poil  bai  lavé.  Cheval 
de  poil  bai  clair.  En  Peinture,  Couleur  la- 
vée, Couli-ur  faible  et  déchargée. 

LAVETTE,  s.  1".  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEIR  ,  Ei:sE.  s.  Celui,  celle  cpii  lave. 
Laveur  de  vaisselle.  Laveuse  d'écuetles. 

LAVIS,  s.  ni.  T.  de  Dessinateur.  iManière 
de  colorier  un  dessin  avec  de  l'encre  de 
Chine,  du  bistre,  de  la  sépia  ou  cjuelque 
autre  substance  colorante.  Lavis  à  l'encre 
de  Chine,  au  bistre.  Dessin  fait  au  lavis,  ou 
Dessin  au  lavis. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Il 
se  dit  plus  parliculièreineul  d'Un  réservoir 
d'eau  où  on  lave  le  linge.  Lavoir  commun. 
Aller  au  lavoir.  Construire  un  lavoir.  Il  y  a 
un  beau  lavoir  dans  ce  village.  Le  lavoir  d'un 
hospice. 

Lavoir  de  cuisine.  Lieu  où  on  lave  la  vais- 
selle. 

Lavoib,  se  dit,  dans  les  Communautés 
et  dans  les  Sacristies,  du  Lieu  où  on  se  lave 
les  mains. 

Il  se  dit,  dans  les  Manufactures,  de  Cer- 
tains appareils  destinés  à  laver  les  substan- 
ces qu'on  V  emploie;  et,  dans  les  Mines, 
de  La  machine  dont  on  se  sert  pour  laver 
le  minerai. 

LAVLUE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution ,  Lavure  de  vaisselle, 
d  écuelles.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vais- 
selle, les  écuelles. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Lavure  de  vais- 
selle. Un  bouillon,  un  potage  fade  et  insi- 
pide, où  il  y  a  trop  d'eau. 

LivuRK,  se  dit  aussi  de  L'action  de  laver 
un  livre  avant  de  le  relier. 

LiVDRE,  en  ternies  d'Orfèvrerie  et  de 
Monnayage,  Opération  par  laquelle  on  re- 
tire l'or  ou  l'argent  des  cendres,  des  terres 
au.\quelles  il  est  mêlé,  ou  des  creusets  daus 
lesquels  on  l'a  fondu. 

Il  se  dit  aussi,  au  pluriel.  Des  parcelles 
d'or  ou  d'argent  qui  proviennent  de  cette 
opération,  et  de  celles  qu'on  tire  des  ba- 
layures. 

LAX 

LAXATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  la  vertu,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre. 
Remède  laxatif.  Tisane  laxative. 

LAY 

LAYEU.  v.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  (Il  se 
conjugue  comme  Payer.)  Tracer  une  laie, 
une  route  étroite  dans  une  forêt.  Layer  un 
bois,  une  foret.  Voyez  LiiB. 

L.VYÉ,  ÉE.  participe. 

LAVETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
tes, des  caisses  de  bois  blanc. 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans 
une  layette.  Dans  le  trésor  des  Chartres,  la 
plupart  des  layettes  étaient  marquées  par  les 
noms  des  provinces. 

11  se  dit  aussi  d'Un  coffret  de  bois.  Petite 
layette.  Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cède, il  est  peu  usité. 

Layette,  signifie  encore,  Le  linge,  les 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
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pour  un  enfant  nouveau-né.  Préparer,  don- 
nir  une  layette,  une  belle  layette. 

LAVEIU.  s.  m.  T.  d'Eaiix  et  Forêts.  Ce- 
lui qui  trace  des  laies  dans  une  forêt,  ou 
qui  marque  le  bois  qu'on  veut  layer. 

LAZ 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  préparé  dans  quel- 
ques ports,  principalement  dans  ceux  de  la 
Méditerranée,  pour  y  faire  passer  la  qua- 
rantaine aux  personnes,  aux  effets  et  aux 
marchandises,  qui  viennent  des  pays  infectés 
ou  soupçonnés  d'être  infectés  d'une  ma- 
ladie contagieuse.  Le  lazaret  de  Marseille. 
Entrer  au  lazaret.  Sortir  du  lazaret. 

LAZULI.   Foyez  LiPis. 

LAZZI,  s.  m." Mot  emprunté  de  l'italien, 
qui  signifie.  Action,  mouvement,  geste 
bouffon  dans  la  représentation  des  comé- 
dies, les  comédies  italiennes  sont  pleines  de 
lazzi.  Les  lazzi  d'Arlequin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Mauvaises 
plaisanteries  et  de  bouffonneries  faites  ail- 
leurs qu'au  théâtre.  //  s'en  est  tiré  par  des 
lazzi.  Quelques-uns  écrivent  au  pluriel, 
Lazzis. 

LE 

LE,  LA,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 


mots  est  l'article  du  nom  masculin,  au  sin 
gulier  :  Le  jour.  Le  second  est  l'article  du 
nom  féminin,  au  singulier  :  La  nuit.  Le 
troisième  est  l'article  du  pluriel,  et  il  est 
commun  aux  deux  genres  :  Les  jours.  Les 
nuits. 

Si  les  prépositions  de  ou  à  se  trouvent  de- 
vant l'article  masculin  au  singulier,  et  que 
le  nom  suivant  commence  par  une  con- 
sonne ou  par  une  h  aspirée,  on  change  de  le 
en  du,  et  à  le  en  au  :  Du  mois.  Au  mois.  Du 
héros.  Au  héros.  Si  le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée,  la 
préposition  et  l'article  n'éprouvent  aucun 
changeiuent;  mais  l'article,  soit  masculin, 
soit  féminin,  s'elide  :  De  l'enfant.  A  l'en- 
fant. De  l'honneur.  A  l'honneur.  De  l'amitié. 
A  l'amitié. 

Quant  à  l'article  du  pluriel,  la  même  con- 
traction a  lieu,  quelle  que  soit  la  lettre  qui 
commence  le  mot  suivant.  Pour  de  les,  on 
dit  des,  et  pour  à  les,  on  dit  aux:  Des 
héros.  Aux  héros.  Des  enfants.  Aux  enfants. 
Des  femmes.  Aux  femmes. 

LE,  LA,  LES.  Pronoms  relatifs,  dont 
le  premier  est  pour  le  genre  masculin,  le 
second  pour  le  féminin,  le  troisième  pour 
les  deux  genres  au  pluriel.  Ils  accompagnent 
toujours  un  verbe,  et  ils  remplacent  un 
substantif  déjà  exprimé,  roilà  un  bon  livre, 
je  vous  engage  à  le  lire.  Fous  avez  mon  cha- 
peau, rendez-le-moi.  Dés  que  ma  sreur  sera 
arrivée,  j'irai  la  voir.  Jl  avait  mille  francs, 
et  il  les  a  dépensés.  Quand  vous  aurez  des 
nouvelles,  fiites-les-moi  savoir.  Je  me  regarde 
comme  la  mère  de  cet  enfant;  je  la  suis  de 
cœur,  je  la  suis  par  ma  tendresse  pour  lui. 
Le  livre  que  vous  cherchez,  le  voici.  Dans 
cette  phrase,  le  voici  est  l'équivalent  de 
vous  le  voyez. 

Le,  tient  cpielquefois  la  place,  soit  d'un 
adjectif,  soit  d'un  verbe,  ou  plutôt  d'une 
proposition;  alors  il  signifie  Cela,  et  il  est 
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invariable.  Cette  femme  est  belle  et  le  sera 
longtemps.  Je  n'ai  pas  été  enrhumée  de  l'hi- 
ver, et  je  le  suis  depuis  les  chaleurs-  Si  j'étais 
mère,  je  le  serais  avec  toute  la  tendresse  ima- 
ginable. Ils  ne  sont  pas  encore  habiles,  mais 
ils  le  deviendront.  Nous  devons  déjendre  l'hon- 
neur et  l'intérêt  de  nos  parents,  qiuind  nous 
le  pouvons  sans  injustice. 

Le  et  La,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle, 
s'élident  dans  l'écriture  et  dans  la  pronon- 
ciation :  Je  le  vis,  je  l'aimai.  Je  la  reconnus, 
je  l'appelai.  Je  dois  l'aimer,  et  je  l'aime. 
Quand  Le  est  après  le  verbe,  s'il  est  suivi 
d'une  voyelle,  il  ne  s'élide  point  en  écri- 
vant, mais  il  s'élide  en  prononçant  :  Voyez- 
le  à  son  retour.  (On  prononce  Foyez- V  à 
son  retour.  )  Dans  le  même  cas,  La  ne 
souffre  pas  d'élision  :  Ramenez-la  à  son  de- 
voir. 

LE.  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  ses 
deux  lisières.  Un  lé  de  velours,  de  satin,  de 
taffetas,  de  toile,  de  percale.  Draps  de  lit  de 
deux  lés,  de  trois  lés.  Cette  toile  est  assez 
large  pour  qu  'on  puisse  faire  deux  mouchoirs 
nu  lé,  dans  le  lé.  J'ai  brûlé  ma  robe,  je  suis 
obligée  d'y  mettre  un  lé.  Cette  robe  a  cinq  lés 
de  tour.  Ces  rideaux  ont  trois  lés  et  demi  de 
large. 

Demi-lé,  La  moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 
C'est  assez  d'un  demi-lé  pour  cela. 
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LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
que chose  qui  se  mange.  Une  lèche  de  pain, 
de  jambon.  On  ne  lui  en  a  donné  qu'une 
lèche.  Il  est  familier. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  fer,  qu'on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  jus  de 
la  viancle  que  l'on  fait  rôtir.  Grande,  pe- 
tite lèchefrite.  Mettre  la  lèchefrite  sous  le  rôti. 

LÉCHER.  V.  a.  Passer  la  langue  sur  quel- 
que chose.  Lécher  un  plat.  Lécher  la  sauce 
qui  reste  sur  une  assiette.  Quand  les  chats  ont 
mangé  quelque  chose  qu'ils  trompent  bon,  ils 
se  lèchent  les  barbes,  ils  s'en  lèchent  les  barbes. 
Les  chiens  guérissent  leurs  plaies  en  les  lé- 
chant. On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs  pe- 
tits pour  achever  de  les  former.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Un 
chat  qui  se  lèche. 

Prov.  et  pop.,  //  n'a  qu'à  s'en  lécher  les 
barbes,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'un 
homme  n'aura  point  ce  qu'il  voudrait 
avoir. 

Fam.,  On  s'en  lèche  les  doigts,  c'est  à  s'en 
lécher  les  doigts,  Cela  est  excellent  à  man- 
ger. 

LÉCHER,  en  termes  de  Peinture,  6guré- 
ment.  Finir  son  ouvrage  avec  un  soin  ex- 
cessif et  minutieux.  Ce  peintre  a  le  tort  de 
lécher,  de  trop  lécher  ses  ouvrages.  Ce  tableau 
est  léché,  trop  léché. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  //  lèche  ses  écrits  au  point 
de  les  rendre  secs  et  froids.  Cet  ouvrage  est 
trop  léché.  Dans  cette  acception,  il  est  fa- 
milier. 

À  LÈcHK-DoiGTs.  loc.  adv.  et  fam.  On 
l'emploie  en  parlant  De  choses  qui  se  man- 
gent, et  qui  sont  données  en  trop  petite 
quantité.  //  nous  a  fait  servir  d'assez  bonnes 
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choses,  mais  il  n'y  en  m'ait  qu'à  lèche-doigts. 

LÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  l'ara.,  Un  ours  mal  léché.  Un  homme 
mal  fait,  difforme,  ou  Un  homme  mal  élevé, 
grossier. 

LEÇON,  s.  f.  Instruction  qu'on  donne, 
ordinairement  dans  une  classe  et  du  haut 
d'une  chaire,  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
quelque  science,  quelque  langue.  Leçon  de 
droit,  de  théologie,  de  médecine,  de  chimie, 
de  botanique,  de  littérature,  d'arabe,  de  la- 
tin, de  grec.  Ce  professeur  a  commencé,  a 
repris  hier  ses  leçons.  Il  a  fait  aujourd'hui 
une  belle  leçon,  une  savante  leçon.  Faire  des 
leçons  publiques.  Suivre  les  leçons,  aller  en- 
tendra les  leçons  d'un  professeur.  Je  suis  ar- 
rivé au  commencement ,  au  milieu,  à  la  fin  de 
la  leçon. 

Use  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  sortes 
d'arts,  d'exercices,  et  de  sciences,  qu'on 
enseigne  en  particulier  à  un  seul  élève  ou  à 
peu  d'élèves  à  la  fois.  Donner,  prendre  des 
leçons  de  dessin,  de  musique,  de  danse,  d'é- 
quitation,  d'escrime,  de  géographie,  d'his- 
toire, de  grammaire  Donner  des  leçons  d'é- 
criture en  ville.  Mes  enfants  ont  pris  ce 
matin  leur  leçon  d'italien.  Il  a  pris,  U  a  eu 
des  leçons  de  chant  d'un  excellent  maître.  Il 
sait  assez  d'arithmétique;  il  n'a  plus  besoin 
de  leçons. 

Leçok,  se  dit,  par  extension.  Des  instruc- 
tions, des  conseils  donnés  à  une  personne 
relativement  à  sa  conduite  dans  la  vie  ou 
dans  quelque  affaire.  Un  ami  sage  lui  avait 
donné  de  bonnes  leçons,  dont  U  a  mal  profité. 
Je  me  passerai  bien  de  vos  leçons.  Il  a  eu  de 
mauvaises  leçons.  Avant  de  l'envoyer  traiter 
pour  moi  de  celte  affaire ,  je  lui  ai  fait  sa  le- 
çon. Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Il  a  bien  re- 
tenu, mal  retenu  sa  leçon. 

Faire  à  quelqu'un  sa  leçon,  signifie  aussi 
quelquefois.  Faire  une  réprimande.  //  me 
parlait  malhonnêtement  ;  mais  je  lui  ai  bien 
fait  sa  leçon.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Donner  une  leçon,  une  bonne  leçon  à  quel- 
qu'un. 

Leçoh,  se  dit  figurément  Des  enseigne- 
ments, des  avertissements  utiles  que  l'on 
reçoit  des  choses.  Les  leçons  de  l'expérience 
sont  perdues  pour  la  plupart  des  hommes. 
Cet  événement  a  été  pour  moi  une  bonne, 
une  excellente  leçon.  Mettre  à  profit  la  leçon 
du  malheur.  Les  leçons  de  l'histoire.  Le  théâtre 
peut  offrir  des  leçons  profitables.  Le  silence 
du  peuple  est  la  leçon  des  rois. 

Prov.,  Il  en  ferait  leçon ,  des  leçons,  se  dit 
D'un  homme  qui  possède  parfaitement  une 
science,  qui  connaît  bien  une  chose. 

Leçom,  signifie  aussi ,  Ce  que  le  maître 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur. 
Cet  écolier  apprend,  étudie,  récite  sa  leçon. 
Il  sait  sa  leçon,  U  sait  sa  leçon  par  cœur. 
Retenir  bien  sa  leçon.  Dites  votre  leçon,  vos 
kçons. 

Leçoh  ,  se  dit  aussi  Du  texte  d'un  auteur, 
par  comparaison  à  une  ou  plusieurs  autres 
copies  du  même  texte.  //  y  a  deux  diverses 
leçons  de  ce  texte,  f'oici  la  bonne  leçon. 
Confronter  les  différentes  leçons  d  un  passage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  récit  qui  dilfère  d'un  autre  relatif  au 
même  (ait.  fous  racontez  ainsi  l'aventure; 
mais  il  y  a  une  autre  leçon,  une  leçon  diffé- 
rente 
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Leçon,  se  dit,  dans  la  Liturgie  catho- 
lique, de  Certains  petits  chapitres  de  l'É- 
criture ou  des  Pères,  qui  font  partie  du 
bréviaire,  et  que  l'on  récite  ou  que  l'on 
chante  à  matines.  //  y  a  trois  leçons  à  cha- 
que nocturne. 

LECTEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  lit 
à  haute  voix  et  devant  d'autres  personnes. 
C'est  un  bon  lecteur,  un  fort  bon  lecteur,  un 
lecteur  infatigable.  C'est  un  mauvais  lecteur, 
sa  ivix  est  monotone,  f^ous  êtes  une  excel- 
lente lectrice. 

U  signifie  aussi ,  Celui ,  celle  dont  la  fonc- 
tion est  de  lire.  Lecteur  du  roi.  Lectrice  de  la 
reine.  Dans  les  maisons  d'éducation ,  il  y  a 
ordinairement  un  lecteur  ou  une  tectrice  de 
semaine ,  pour  lire  au  réfectoire. 

Lectecr  ,  se  dit,  particulièrement,  de 
Celui  qui  lit  seul  et  des  yeux  quelque  ou- 
vrage; et,  eu  ce  sens  il  n'est  guère  usité 
qu'au  masculin.  L'essentiel  pour  un  écrivain 
est  de  plaire  à  son  lecteur,  à  ses  lecteurs. 
Cet  ouvrage  a  peu  de  lecteurs,  a  beaucoup  de 
lecteurs.  Le  lecteur  français  veut  de  la  clarté 
dans  tous  les  écrits.  Cet  homme  est  un  grand 
lecteur. 

Avis  au  lecteur.  Espèce  de  petite  préface, 
dans  laquelle  l'auteur  disait  ordinairement , 
Ami  lecteur. 

Prov.  et  fig..  Avis  au  lecteur,  c'est  un  avis 
au  lecteur,  se  dit  D'un  conseil  ou  d'un  re- 
proche, exprimé  d'une  manière  indirecte 
et  générale,  avec  dessein  que  telle  per- 
sonne s'en  fasse  l'application,  fous  enten- 
dez bien  ce  qu'il  vient  de  dire,  c'est  un  avis 
au  lecteur.  Il  se  dit  aussi  D'un  événement, 
d'un  malheur  qui  peut  servir  d'instruction 
à  quelqu'un,  et  l'avertir  de  prendre  garde 
à  lui.  Ne  vous  hasardez  pas  dans  cette  af- 
Jaire  ;  plusieurs  s  y  sont  ruines,  c  est  un  avis 
au  lecteur. 

Lecteur,  se  disait  autrefois,  chez  quel- 
ques Religieux,  Des  régents,  des  docteurs 
qui  enseignaient  la  philosophie,  la  théolo- 
gie. Un  tel,  lecteur  en  théologie,  lecteur  en 
philosophie. 

Lecteurs  royaux.  Les  professeurs  du  col- 
lège royal  de  France.  Lecteur  royal  en  phi- 
losophie, en  mathématiques,  en  arabe,  en  hé- 
breu, etc. 

Lecteur,  est,  dans  l'Église  romaine. 
Un  des  quatre  ordres  qu'on  appelle  Les 
quatre  mineurs. 

LECTURE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  lit  a  haute  voix.  On  fit  la  lecture  du  con- 
trat de  mariage  en  présence  de  tous  les  pa- 
rents. Lecture  Jaite  des  articles,  on  signa. 
J'ai  assisté  hier  à  la  lecture  d'une  belle  pièce. 
Il  y  a  eu  une  lecture,  on  a  fait  une  lecture 
chez  moi.  Qui  est-ce  qui  fait  la  lecture  ce 
soir? 

Il  signifie  aussi.  L'action,  l'habitude  de 
lire  seul  et  des  yeux,  pour  son  instruction 
ou  pour  son  plaisir.  Lii  lecture  de  cet  ouvrage 
est  très-attachante.  Il  aime  beaucoup  la  lec- 
ture. Il  s'est  fort  attaché,  fort  adonné  à  ta 
lecture.  Il  s'est  rendu  savant  pur  la  lecture 
des  bons  auteurs,  par  une  lecture  continuelle. 
La  lecture  forme  l'esprit. 

Il  s'emploie  quel(|uefois  au  pluriel.  //  a 
bien  pnfité  de  ses  lectures. 

Il  signifie  encore.  L'instruction  qui  ré- 
sulte de  la  lecture.  C'est  un  homme  qui  n'a 
point  de  lecture,  qui  n'a  aucune  lecture,  qui 
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a  beaucoup  de  lecture,  qui  est  d'une  prodi- 
gieuse lecture.  Il  est  rempli,  nourri  de  la  lec- 
ture des  anciens. 

Il  signifie  quelquefois.  L'art  de  lire.  Il 
enseigne  la  lecture  et  l'écriture  aux  enfants. 
Maître  de  lecture  et  d'écriture. 

Lecture,  se  dit  souvent  par  opposition 
à  Représentation,  en  parlant  D'une  pièce 
de  théâtre.  Cette  pièce  a  réussi  à  ta  repré- 
sentation, mais  je  doute  qu'elle  se  soutienne 
à  ta  lecture. 

Comité  de  lecture,  jury  de  lecture.  Assem- 
blée devant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  des- 
tinés à  un  théâtre,  et  qui  juge  s'ils  mé- 
ritent d'être  représentés. 

Cabinet  de  lecture.  Lieu  où,  moyennant 
une  rétribution,  on  lit  des  journaux  et  des 
livres. 

LEG 

LÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  est  établi  par 
la  loi,  qui  est  selon  la  loi,  qui  résulte  de  la 
loi.  Des  formes  légales,  foie  légale.  Moyens 
légaux.  Intérêt  légat.  Incapacité  légale. 

Médecine  légale.  Application  des  connais- 
sances médicales  à  dlltérentes  questions  de 
droit,  pour  les  éclaircir  et  en  faciliter  la 
décision.  Traité  de  médecine  légale. 

LÉGit,  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qui 
concerne  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Woîse. 
Les  cérémonies  légales.  Les  %ùandes  légales. 
Obsenations  légales.  Impureté  légale. 

LÉGALEME.XT.  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. Procéder  légalement.  Cela  n'est  pas  fait 
légalement. 

LÉGALIS.4TIO\.  s.  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonctionnaire  public  compétent 
certifie  qu'un  acte  est  authentique  ot  que 
foi  doit  y  être  ajoutée.  Un  acte  qui  manque 
de  légalisation. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  légaliser.  Ce 
magistrat  est  chargé  de  ta  léguli.mtion  de  tels 
et  tels  actes.  Bureau  de  légalisation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Attester,  certifier  l'au- 
thenlicité  d'un  acte  public,  afin  qu'il  puisse 
faire  foi  hors  du  ressort  où  il  a  été  passé. 
Faire  légaliser  une  procuration,  un  acte  de 
naissance,  de  décès,  un  passe-port  pour  l'é- 
tranger. 

I.ÉGiLtsÉ,  KE.  participe.  Un  acte  bien  et 
dûment  légalisé. 

LÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  légal.  Im  légalité  d'un  acte.  On  a  con- 
testé la  légalité  de  ces  formes,  de  ces  moyens, 
de  ces  mesures. 

LÉGAT,  s.  m.  Cardinal  préposé  par  le 
pape  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'État  etclésiastique.  Légat  de  Bologne.  Lé- 
gat de  Ferrure. 

Légat  à  latere  (  on  prononce  taléré  ),  ou 
simplement  Légat,  Cardinal  envové  avec 
des  pouvoirs  extraordinaires,  par  le  pape, 
auprès  de  queUpi'uii  des  princes  chrétiens, 
à  un  concile,  etc.  [^  léf;at  a  \aleve  présenta 
ses  lettres.  I^s  légats  du  pape  présidèrent  au 
concile  de  Trente. 

Légat-né  du  saint-siége.  Qualité  que  pren- 
nent <|uel(|ues  prélats.  L'archevêque  duc  de 
Reims  .\e  qualifiait  de  légat-né  du  samt-siége, 

LÉGATAIRE,  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs. 
Légataire  particulier.  Ijéga^aire  universel.  On 
ne  peut  être  légataire  et  héritier  tout  ensemble. 


io4  LEG 

Elle  est  légataire  unk-erselle.  Être  légataire 
rie  quelqu'un.  Un  des  légataires.  Sa  mère  t'a 
fait  son  légataire,  l'a  faite  sa  légataire. 

LÉGATIOX.  s.  f.  La  charge,  l'oltice,  l'em- 
ploi du  légat.  Le  pape  a  donné  la  légation 
de  cette  province  à  tel  cardinal.  Les  légats  à 
latere  ne  pouvaient  exercer  leur  légation  en 
France  sans  permission  du  roi,  et  sans  avoir 
fait  vérifier  au  parlement  leurs  lettres  de  lé- 
gation. 

Il  signifie  également,  L'étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat  dans  l'État  ecclé- 
siastique. En  ce  sens,  on  n'applique  guère 
ce  mot  qu'au  Bolonais  et  au  Fernirais.  Dans 
toute  la  légation  de  Bologne.  Dans  toute  l'é- 
tendue de  la  légation  de  Ferrure.  Dans  les 
deux  légations. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  que  durent  les 
fonctions  d'un  légat.  Cela  se  passa  pendant 
sa  légation. 

LÉGATioK,  en  termes  de  Diplomatie,  Com- 
mission que  quelques  puissances  donnent 
à  uue  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller 
négocier  auprès  d'une  puissance  étrangère. 
//  y  a  des  conseillers  et  des  secrétaires  de  lé- 
gation. 

Il  se  dit  aussi  collectivement,  non-seule- 
ment de  L'ambassadeur,  de  l'envoyé  ou  du 
ministre  plénipotentiaire,  mais  encore  Des 
conseillers,  des  secrétaires  employés  sous  lui 
et  payés  par  le  gouvernement.  La  légation 
anglaise.  La  légation  de  Russie. 

Il  se  dit  encore  de  L'hôtel  que  ces  per- 
sonnes habitent.  Je  suis  allé  à  la  légation  de 
Suède. 

LÉG.4TOIRE.  adj.  Terme  d'Hist.  anc. , 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  locution.  Pro- 
vince légataire.  Province  gouvernée  pai-  un 
lieutenant,  sous  les  empereurs  romains. 

LÉGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Marine. 
Il  se  dit  D'un  bâtiment  <(ui  n'a  pas  sa  charge 
complète,  et  dont  la  carène  n'entre  pas  assez 
dans  l'eau.  Ce  vaisseau  est  lége  et  n'a  pas  de 
stabilité. 

Bâtiment  gui  fait  son  retour  lége.  Bâti- 
ment qui  revient  sans  charge,  à  vide,  bâti- 
ment sur  son  lest. 

LÉGENDAIRE,  s.  m.  Auteur  de  légendes. 
On  reproche  a  la  plupart  des  anciens  légen- 
daires d'avoir  été  trop  crédules. 

LÉGENDE,  s.  f.  Ouvrage  contenant  le 
récit  de  la  vie  des  saints.  Une  vieille  légende. 
Les  anciennes  légendes  sont  remplies  de  fa- 
bles plus  propres  à  scandaliser  qu'à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  saint-là  n'est  pas  dans  la 
légende. 

Légende  dorée.  Compilation  de  vies  des 
saints,  composée  vers  la  fin  du  treizième 
siècle. 

LÉGENDE,  se  dit  aussi,  par  dénigrement, 
d'Un  écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  détails, 
d'une  longue  suite  de  choses  fastidieuses. 
//  nous  a  apporté  une  grande  légende  des  ac- 
tions de  ses  ancêtres.  Cet  avocat  a  produit 
une  légende  d'autorités  qui  ne  finissait  pas. 

I.ÉGEMDE,  se  dit  encore  d'Une  inscription 
gravée  circulairement  près  des  bords  et 
quelquefois  sur  la  tranche  d'une  pièce  de 
monnaie,  d'un  jeton,  d'une  médaille.  Les 
anciens  écus  de  six  francs  avaient  pour  lé- 
gende,  SiT  NOMEW  DO.MISI  BESEDICTUM. 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  pèse  guère. 
Un  corps  léger.  L'air  est  plus  léger  que  l'eau. 
Léger  comme  une  plume.  Léger  comme  l'air. 
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Un  habit  léger.  Une  étoffe  légère.  F'oilà  de 
la  vaisselle  d'argent  trop  légère.  Une  armure 
légère.  Une  voiture  légère. 

Pièce  de  monnaie  légère.  Pièce  qui  ne  pèse 
pas  ce  qu'elle  doit  peser.  Des  espèces  légères. 
Ce  louis  d'or  est  léger  d'un  grain,  de  deux 
grains. 

Terre  légère,  Terre  meuble,  qu'on  remue 
aisément. 

Troupes  légères.  Troupes  qu'on  emploie 
hors  de  ligne  pour  reconnaitre,  harceler, 
poursuivre  l'ennemi.  Cavalerie  légère,  se  dit 
par  opposition  à  La  cavalerie  pesamment 
armée.  Infanterie  légère,  Les  corps  de  chas- 
seurs à  pied,  .artillerie  légère ,  Celle  dont  les 
canonnicrs  sont  à  cheval. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  léger 
à  la  main,  Il  a  la  bouche  bonne,  les  jarrets 
bons,  il  ne  s'appuie  pas  sur  le  mors. 

.Avoir  la  main  légère,  se  dit  D'un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  main;  D'un 
chirurgien  qui  opère  facilement  et  adroite- 
ment; D'un  joueur  d'instruments  qui  exé- 
cute avec  aisance  et  prestesse;  D'une  per- 
sonne qui  met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité 
dans  son  écriture. 

Par  extension  et  fam.,  j4voir  la  main  lé- 
gère. Être  prompt  à  frapper.  77  a  la  main 
légère.  Dan;,  le  même  sens,  //  est  léger  de 
la  main.  Il  se  dit  aussi  D'un  filou  qui  dé- 
robe adroitement. 

Fig. ,  Avoir  la  main  légère.  User  de  son 
pouvoir,  de  son  autorité  avec  modération. 
Pour  bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main 
légère. 

Prov. ,  Etre  léger  d'argent.  N'en  avoir 
guère. 

Fig.,  Avoir  le  sommeil  léger ,  Se  réveiller 
au  moindre  bruit. 

LÉGER,  en  parlant  Des  aliments,  signifie, 
Facile  à  digérer.  Il  y  a  des  viandes  plus  lé- 
gères que  d'autres  à  l'estomac. 

Il  s'applique  A  certaines  boissons  qui  ont 
peu  de  force.  Un  l'in  léger.  Une  infusion  lé- 
gère. Du  thé  fort  léger. 

Prendre  un  léger  repas,  un  repas  léger, 
Prendre  un  repas  frugal,  où  l'on  mange 
peu. 

LÉGER,  signifie  aussi.  Dispos  et  agile.  Je 
me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  l'ordi- 
naire. Marcher  d'un  pied  léger,  d'un  pas  lé- 
ger. Etre  léger  à  la  course.  Plus  léger  que  le 
vent. 

Fam.,  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger,  J'y 
suis  allé  à  pied. 

Avoir  la  voix  légère.  Chanter  aisément 
les  passages  difficiles. 

LÉGER,  dans  les  Arts  du  dessin,  se  dit 
De  ce  qui  est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif, 
de  ce  qui  porte  un  caractère  de  délicatesse 
et  de  facilité.  En  Peinture:  Contours  légers. 
Draperie  légère.  Tableau  léger  de  touche,  lé- 
ger de  pinceau.  Pinceau  léger.  En  Architec- 
ture, en  Sculpture,  en  Ciselure,  etc.:  Ou- 
vrages légers,  ornements  légers.  Cette  broderie 
est  légère,  est  d'un  dessin  léger. 

LÉGER,  s'emploie  aussi  par  opposition  à 
Grossier,  opaque.  Une  vapeur  légère. 

En  Peinture,  Couleur  légère.  Couleur  aé- 
rienne et  transparente. 

LÉGER,  signifie  figurémeni.  Peu  impor- 
tant, peu  considérable.  Baisons  légères.  Un 
sujet  bien  léger.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
jure légère.  Une  faute  légère.  Une  peine,  une 
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pénitence  légère.  Une  légère  blessure.  Une  dou- 
leur légère. 

Il  signifie  quelquefois,  au  moral.  Super- 
ficiel. Prendre  une  légère  teinture  de  quelque 
science.  N'avoir  qu'une  légère  notion  de  quel- 
que chose.  Pour  vous  en  donner  une  légère 
idée. 

LÉGER,  signifie  aussi  figurément.  Volage, 
inconstant  dans  ses  sentiments  ou  dans  ses 
opinions.  Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  le  cœur  léger.  C'est  un  homme  léger. 

Cet  homme  a  la  tête  légère,  le  cen'eau  lé- 
ger, l'esprit  léger,  c'est  une  tête  légère,  Il  est 
peu  sage,  peu  sensé. 

LÉGER,  signifie  en  outre  figurément.  In- 
considéré. Cette  femme  est  bien  légère  dans 
sa  conduite  et  dans  ses  discours.  Propos  léger. 

LÉGER,  en  parlant  du  style,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  d'Agréable  et  facile. 
Cet  auteur  a  le  st)le  léger. 

Poésie  légère,  Poésie  dont  les  sujets  sont 
peu  importants,  et  dont  le  principal  carac- 
tère est  la  facilité,  l'abandon.  Il  a  réussi 
dans  la  poésie  légère.  Il  se  dit,  au  pluriel. 
Des  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à  ce 
genre  de  poésie.  On  a  réuni  en  un  volume 
toutes  ses  poésies  légères. 

A  LA  LÉGÈRE,  loc.  adv.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  armes  et  des 
habits  qui  pèsent  peu.  Etre  armé  à  la  lé- 
gère. Etre  vêtu  à  la  légère. 

Il  signifie  au  figuré.  Inconsidérément, 
sans  beaucoup  de  réllexion.  Entreprendre 
quelque  chose  à  la  légère.  Fous  y  allez  bien 
à  la  légère. 

LÉgÈRE.MENT.  adv.  D'une  manière  lé- 
gère, par  opposition  à  pesante.  Etre  vêtu, 
armé  légèrement.  Marcher,  courir,  sauter  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  aussi,  Peu,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Souper  légèrement.  Blessé 
légèrement.  Il  est  fort  légèrement  touché  de  sa 
faute.  Il  a  été  puni  bien  légèrement  pour  une 
faute  si  grave.  Il  a  traité  ce  point  trop  légè- 
rement. 

Il  signifie  encore.  Inconsidérément,  avec 
irréflexion.  //  se  conduit,  il  parle  fort  légère- 
ment. Il  ne  faut  pas  croire  si  légèrement,  f^ous 
avez  pris  cette  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment. Fous  n'avez  pas  examiné  ce  passage, 
cette  raison;  vous  avez  passé  dessus  trop  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  quelquefois,  Avec  facilité  et  déli- 
catesse. Ce  tableau  est  légèrement  touché.  Ce 
dessin  est  légèrement  fait.  Ce  musicien  joue , 
exécute  bien  légèrement. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  La  légèreté  de  l'air.  La 
légèreté  des  vapeurs. 

Il  signifie  aussi.  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  La  légèreté  des  oiseaux. 
La  légèreté  d'un  cerf.  La  légèreté  d'un  dan- 
seur. La  légèreté  de  sa  marche,  de  sa  danse, 
de  sa  course. 

Il  a  une  grande  légèreté  de  main,  se  dit 
D'un  homme  qui  écrit  avec  aisance  et  célé- 
rité, et  D'un  joueur  d'instruments  dont  le 
jeu  est  facile  et  brillant.  //  a  une  grande 
légèreté  de  pinceau,  se  dit  D'un  peintre  dont 
la  touche  est  légère.  Il  a  beaucoup  de  légèreté 
dans  lu  imix,  se  dit  D'un  chanteur  qui  fait 
aisément  les  passages  difficiles. 

LÉGÈRETÉ,  signifie  figurément,  Incon- 
stance, instabilité.  Je  crains  la  légèreté  de 


LEG 

son  esprit,  île  son  camctcre.  Il  a  dans  le  ca- 
ractère une  légèreté  qui  l'empêche  de  se  fixer 
à  aucun  parti. 

Il  signifie  aussi,  Irréflexion,  imprudence. 
La  légèreté  de  sa  conduite,  de  ses  discours, 
lui  a  causé  beaucoup  de  désagréments. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  faute  com- 
mise par  légèreté,  d'un  tort  peu  grave. 
Cette  légèreté  ne  méritait  pas  une  si  grande 
punition.  Ce  ne  sont  que  des  légèretés  qui  tien- 
nent à  son  âge. 

LÉGÈRETÉ,  se  prend  quelquefois  pour 
Agrément,  facilité,  en  parlant  De  style  el 
de  conversation.  //  a  de  la  légèreté  dans  la 
comersation ,  dans  le  style. 

LÉtilON.  s.  f.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Corps  de  gens  de  guerre  composé  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  La  première  légion; 
la  deuxième,  la  quatorzième  légion,  etc.  La 
légion  fulminante.  La  légion  thébaine.  Les  lé- 
gions des  Gaules,  de  l'J/lyrie,  etc.  Les  légions 
romaines.  Les  vieilles  légions.  Commander  une 
légion.  Le  tribun  d'une  légion.  Chaque  légion 
était  divisée  en  dix  cohortes. 

11  s'est  dit  autrefois,  en  France,  de  Certains 
corps  d'infanterie,  et  il  se  disait  encore  ré- 
cemment Des  régiments  d'infanterie  de  ligne. 
Chaque  légion  portait  le  nom  d'un  des  départe- 
ments de  la  France.  La  légion  d' Indre-et-Loire , 
de  la  Corrèze,  du  Rhône. 

Il  .se  dit  encore  aujourd'hui  Des  régiments 
de  garde  nationale  ,  de  ceux  de  la  gen- 
darmerie, etc.  La  première,  la  seconde,  la 
troisième  légion.  Le  colonel  d'une  légion. 

Z.f^'/on<^7;on«e«r,  Ordre  institué  en  France 
pour  récompenser  les  services  et  les  talents 
distingués.  Grand  chancelier,  grand  officier, 
commandant,  officier,  chevalier,  membre  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  a  obtenu,  il  a  reçu, 
il  porte  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 
Être  dégradéde  la  Légion  d'honneur  par  suite 
d'un  jugement  infamant. 

LÉGION,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment. Un  grand  nombre  de  personnes.  Une 
légion  de  parents ,  de  neveux,  de  cousins.  Ils 
étaient  une  légion.  Dans  le  style  de  l'Écriture  : 
Des  légions  d'anges.  Des  légions  de  démons. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  dans  une 
légion  romaine.  Les  légionnaires  firent  des 
men'cilles  en  cette  occasion. 

Il  signifie  aussi ,  Membre  de  la  Légion 
d'honneur.  //  était  simple  légionnaire,  il  a 
été  nommé  officier. 

LÉGioHBAiRK ,  est  quelquefois  adjectif. 
Soldat  légionnaire. 

Epées  légionnaires ,  Épées  qui  étaient  à 
l'usage  des  légions  romaines,  et  dont  quel- 
ques-unes se  voient  encore  dans  les  cabi- 
nets d'antiquités.  Dans  cette  locution,  Lé- 
gionnaire est  féminin. 

LÉGISLATECR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  des  lois  à  un  peuple.  Moïse  fut 
le  législateur  des  Hébreux.  Lycurgue  et  SoUin 
sont  des  législateurs  célèbres.  Catherine  II  fut 
la  législatrice  de  son  peuple. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. JÉiVs-CHRisT, lelégislateur  des  chré- 
tiens. Notre  divin  législateur.  Confucius,  lé- 
gislateur des  Chinois. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui,  de  celle 
qui  établit  les  principes  d'un  art,  d'une 
science.  Doileau  est  le  législateur  de  la  poésie 
française,  du  Parnasse  français. 

11  se  dit  quelquefois,  absolument,  Du  pou- 
Tome  II. 
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voir  qui  fait  les  lois.  C'est  au  législateur 
qu'il  appartient  d'expliquer  la  loi.  Telle  n'est 
point  l'intention  du  législateur. 

LÉGISLATEUR,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Un  roi  législateur.  Ce  prince, 
guerrier  et  législateur,  poliça  les  nations  qu'il 
avait  soumises.  Sémiramis,  àla  fois  guerrière 
et  législatrice,  étonna  l'Asie. 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lois. 
Pouvoir  législatif.  Puissance,  autorité  légis- 
lative. En  France,  le  concours  du  roi  et  des 
deux  chambres  forme  le  pouvoir  législatif. 
Corps  législatif,  .assemblée  législative. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  de  la  nature  des 
lois,  qui  porte  le  caractère  des  lois,  .^cte 
législatif.  Mesures,  dispositions  législatives. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Droit  de  faire  les  lois. 
Dans  les  gouvernements  absolus,  la  législation 
n'appartient  qu'au  monarque. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  des  lois. 
Bonne  législation.  Législation  vicieuse,  défec- 
tueuse. Reformer  la  législation.  Corriger  les 
vices ,  remplir  les  lacunes  de  ta  législation. 

Il  se  dit  encore  de  La  science,  de  la  con- 
naissance des  lois.  Un  cours  de  législation. 
Il  est  habile  en  législation. 

LÉGISL.4TURE.  s.  f.  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  La 
législature  vient  de  décider  une  grande  ques- 
tion. 

Il  s'emploie ,  souvent ,  dans  le  sens  d'As- 
semblée législative.  Législature  nombreuse, 
complète. 

11  signifie  aussi,  La  période  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assem- 
blée législative ,  jusqu'à  l'expiration  de  ses 
pouvoirs.  Pendant  la  première,  pendant  la 
seconde  législature. 

LEGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois.  Tous  les  légistes  sont  du  mc'me 
avis  sur  cette  question.  Un  jeune  légiste. 

LÉGITiniAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurisprud.  Qui  appartient  à  la  légi- 
time. Portion  légitimaire.  Droits  légitimai/es. 
Héritiers  légitimaires. 

LÉGITUIATION.  s.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mère 
reconnaissent  par  mariage  subséquent,  el 
qui  acquiert  par  là  les  droits  des  enfants 
nés  en  légitime  mariage,  .autrefois  la  légiti- 
mation pouvait  s'opérer  par  lettres  de  chan- 
cellerie. 

Il  signifie  aussi.  Reconnaissance  authen- 
tique et  juridique  des  pouvoirs  d'un  envoyé, 
d'un  député,  etc.  Après  la  légitimation  de  ses 
pouvoirs  auprès  de  la  diète,  il  est  entré  en 
fonctions. 

LEGITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  Pouvoir  légitime.  Autorité  légitime.  Ma- 
riage légitime. 

Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage, ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi. 

Intérêt  légitime.  Intérêt  de  l'argent  au  taux 
fixé  par  la  loi. 

LÉGITIME,  signifie  aussi.  Juste,  équita- 
ble, fondé  sur  la  raison,  ou  conforme  à 
des  règles  établies.  Ses  voeux  sont  légitimes. 
Il  a  un  sujet  fort  légitime  de  se  plaindre 
de  vous.  Sa  douleur  est  légitime.  Y  a-t-d  rien 
de  plus  légitime?  Il  a  des  prétentions  fort 
légitimes.  Son  droit  est  très-légitime.  Consé- 
quence légitime. 
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LEGITIME,  s.  f.  T.  de  Jurisprud.  La 
portion  assurée  par  la  loi  à  certains  héri- 
tiers sur  la  part  héréditaire  qu'ils  auraient 
eue  en  entier,  si  le  défunt  n'en  avait  disposé, 
totalement  ou  partiellement,  par  donations 
entre-vifs  ou  testamentaires.  Un  père  ne 
peut  pas  ôter  la  légitime  à  son  fils.  La  légi- 
time des  ascendants.  Son  père  lui  a  donné  sa 
légitime.  Un  fils  qui  a  eu,  qui  a  reçu  sa  légi- 
time. Demander  sa  légitime.Ilaété'réduitàsa 
légitime. 

LÉGITIME.MENT.  adv.  Conformément  à 
la  loi,  à  l'équité,  à  la  raison,  aux  règles 
établies.  Un  bien  légitimement  acquis.  Cette 
somme  lui  est  légitimement  due. 

LEGITIMER,  v.  a.  Donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légi- 
time mariage.  Son  mariage  a  légitimé  deux 
enfants  qu'il  avait  eus  auparavant.  Ce  prince 
fit  légitimer  deux  de  ses  enfants  naturels. 

Il  signifie  aussi.  Faire  reconnaître  son 
titre,  son  pouvoir,  pour  authentique  et  ju- 
ridique. //  a  fait  légitimer  ses  pouvoirs,  sa 
commission. 

Il  signifie  encore,  Justifier,  rendre  excu- 
sable. La  dureté  des  parents  ne  légitime  point 
l'ingratitude  des  enfin ts.  L'ivresse  ne  légi- 
time aucune  mauvaise  action. 

Légiti.mé,  ée.  participe.  Les  enfants  lé- 
gitimés. Des  pouvoirs  légitimés. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  La  qualité  de  ce  qui 
est  conforme  à  la  loi,  à  la  justice,  à  la  rai- 
son ,  ou  aux  règles  établies.  On  attaqua  la 
légitimité  de  son  mariage.  La  légitimité  d'un 
droit,  d'une  action,  d'une  prétention,  d'une 
demande, 

11  signifie  particulièrement.  L'état,  la 
qualité  d'un  enfant  légitime.  On  lui  dispute 
su  légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité. 

LEGS.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
Don  fait  par  testament  ou  par  autre  acte  de 
dernière  volonté.  Legs  universel,  particulier. 
Legs  pieux.  Faire,  laisser,  accepter,  recevoir, 
refuser  un  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix  mille 
francs,  de  cent  mille  francs.  Acquitter,  payer 
les  legs.  Il  n  'y  a  pas  de  fonds,  où  prendra- 
t-on  les  legs.'  Un  legs  caduc. 

LÉGl'ER.  V.  a.  Donner  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  dernière  volonté.  //  lui 
a  légué  dix  mille  écus  par  son  testament,  par 
son  codicille.  le  léguerai  tous  mes  biens.  Cela 
lui  a  été  légué.  Je  donne  et  lègue  ma  ferme 
à  un  tel. 

11  signifie  figurément.  Transmettre.  lia 
légué  son  talent,  sa  probité,  son  courage  à 
son  fils.  Le  dernier  siècle  a  légué  au  nôtre 
plusieurs  découvertes  précieuses. 

LÉGUÉ,  ÉE.  participe. 

LEGUME,  s.  m.  11  se  dit,  proprement, 
de  Certaines  graines  qui  viennent  dans, 
des  gousses ,  comme  les  pois  ,  les  fèves,  etc. 
Légumes  nourrissants,  savoureux.  Légume, 
verts.  Légumes  secs.  Les  haricots  sont  un  lé- 
gume dont  les  estomacs  faibles  doivent  s'abs- 
tenir. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
d'herbes  potagères,  de  j)lante5,  de  raci- 
nes bonnes  à  manger.  Les  épinards,  les 
artichauts,  les  salsifis  sont  d'excellents  /é- 
gumes.  Je  ne  connais  pas  de  meilleur  légume 
que  la  pomme  de  terre.  C'est  un  homme  qut 
ne  vit  que  de  légumes,  qui  ne  mange  que  des 
légumes. 

11  se  dit  quelquefois,  en  termes  de  Bota- 
14 
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nique ,  pour  Gousse.  Le  fruit  de  cette  plante 
est  un  léffiinie. 

LÉGI'MINECX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
11  ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin,  et  se 
dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur  est 
irrésulière,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse, 
comme  le  pois,  la  fevc,  le  haricot,  l'acacia, 
le  genêt,  etc.  Plante  légumineuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Le 
trèfle  est  une  légumineuse.  Lu  famille  des 
Uguinineuses  comprend  un  ^rand  nombre  de 
genres. 

LE3I 

LEM.ME.  s.  m.  T.  de  Malhéra.  Proposi- 
tion dont  la  démonstration  est  nécessaire 
pour  une  autre  proposition  qui  doit  la 
suivre. 

LÉMURES,  s.  f.  plur.  Voyez  Larves. 

LEN 

LENDEMAIN'.  S.  m.  Le  jour  qui  a  suivi 
ou  qui  suivra  celui  dont  on  parle.  Ils  par- 
tirent le  lendemain.  On  l'a  remis  au  lende- 
main. Dfférer  jusqu'au  lendemain.  Le  len- 
demain de  ses  noces.  Le  lendemain  des 
fêtes.  Il  ne  faut  jamais  remettre  une  bonne 
action  au  lendemain.  Il  arrivera  pour  chacun 
de  nous  un  jour  qui  n'aura  pas  de  lendemain. 
Personne  n'est  assuré  du  lemlemain.  JSe  son- 
ger, ne  penser  januiis  au  lendemain. 

Prov.,  //  n'y  a  pas  de  bonne  Jéte  sans  len- 
demain, se  dit  Lorsque,  après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
le  jour  suivant. 

LEXDORE.  s.  des  deux  genres.  Personne 
lente  et  paresseuse,  qui  semble  toujours  as- 
soupie. C'est  un  lendore,  une  grande  lendore. 
Il  est  populaire. 

LÉNIFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir 
au" moyen  d'un  lénitif. 

LÉKiFiÉ,  ÉE.  participe. 

LÉ.MTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adoucit  les  humeurs,  et  qui  calme  les  dou- 
leurs, ou  Qui  purge  doucement.  Remède  lé- 
nitif. Potion  lénitn'e.  Jilcctuairc  lénitij. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  signifie  quelquel'ois  au  figuré,  Adoucis- 
sement, soulagement,  consolation.  Cette 
agréable  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à  sa 
douleur. 

LENT ,  EXTE.  adj. Tardif,  qui  n'est  pas  vi  te 
dans  ses  mouvements,  dans  ses  actions,  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'âne  est  un 
animal  lent  et  pesant.  Que  cet  homme  est 
lent  !  Il  est  lent  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  à  tout 
ce  qu'il  fait.  Il  est  lent  dans  tous  ses  mouve- 
ments. Lent  à  parler,  à  écrire.  Il  est  lent  à 
punir,  prompt  à  récompenser.  C'est  un  es- 
prit lent. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  facultés  et 
de  certaines  choses  dont  l'action  ou  l'ef- 
fet manque  de  promptitude.  Jvoir  un  es- 
prit lent,  une  imagination  lente.  Le  mou- 
vement d'Uranus  parait  plus  lent  que  celui 
des  autres  planètes.  Avoir  le  pouls  lent. 
Une  eau  lente.  Un  poison  lent.  Une  fièvre 
lente.  Des  remèdes  lents.  Un  feu  lent.  Une 
démarche  lente.  Sa  convalescence  est  bien 
lente.  j4voir  la  parole  lente.  L'action  lente  du 
temps  détruit  les  corps  tes  plus  solides. 
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LENTE,  s.  f.  OEuf  de  pou.  ^voir  des 
lentes  à  la  tête,  dans  les  cheveux.  Des  lentes 
vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  3Iar- 
cher,  se  mouvoir,  agir,  parler,  manger  len- 
tement. Il  citante  lentement.  Il  va  lentement 
en  besogne.  Cette  rivière  coule  lentement.  Dans 
les  travaux  de  l'esprit,  il  faut  se  hâter  len- 
tement. 

LE-VTEUR.  s.  f.  Manque  d'activité  et  de 
célérité  dans  le  mouvement  et  dans  l'action. 
Grande  lenteur.  Lenteur  insupportable.  La 
lenteur  de  la  tortue.  La  lenteur  de  sa  pro- 
nonciation m'impatiente.  Il  met  beaucoup  de 
lenteur  à  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce 
qu'il  fait,  ^gir,  palier  avec  lenteur.  Les  plai- 
deurs sont  sujets  à  essuyer  des  lenteurs.  Les 
lenteurs  de  la  procédure.  Lenteurs  affectées. 

Il  se  dit,  figurément,  De  l'imagination, 
de  l'esprit,  comme  dans  celte  phrase,  Jvoir 
une  grande  lenteur  d'imagination,  une  grande 
lenteur  d'esprit.  Imaginer,  concevoir  diffi- 
cilement et  avec  peine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'action 
d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  roman.  //  y 
a  trop  de  lenteur  dans  la  marche ,  dans  l'ac- 
tion de  cette  pièce  de  théâtre,  de  ce  roman. 

LENTICCL.4IRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'une  lentille.  Ferre  len- 
ticulaire. Pierre  lenticulaire.  Corps  lenticu- 
laire. Corps  défigure,  de  forme  lenticulaire. 
En  termes  d'Anatomie  et  de  Médecine,  on 
dit,  dans  le  même  sens,  Lenticule,  ée,  et 
Lentiforme. 

LÈNTICCLÉ,  ÉE,  et  LENTIFOR3IE. 
adj.  Foyez  LEsircuLviRE. 

LENTILLE,  s.  f.  Plante  légtunincusc 
dont  la  graine,  petite,  plate,  ronde,  amin- 
cie par  les  bords,  et  de  couleur  roussàtre, 
est  employée  comme  aliment.  Semer  des 
lentilles. 

Il  se  dit  également  Des  graines  de  lentille. 
Manger  des  lentdles.  Une  soupe  aux  lentilles. 
Des  lentillesfricassées.  Une  purée  de  lentilles. 
Il  faut  prendre  de  cet  onguent,  de  cet  opiat 
gros  comme  une  lentille. 

Lentille  d'eau, ou  Len/tlle  de  marais.  Plante 
qui  flotte  sur  les  eaux  stagnantes,  et  dont 
la  feuille  a  la  forme  d'une  lentille. 

Lestille,  se  dit  aussi,  surtout  au  plu- 
riel, de  Cerîaines  taches  rousses  qui  vien- 
nent sur  la  peau,  ordinairement  au  visage 
et  aux  mains,  et  qui  ressemblent  aux  len- 
tilles, soit  pour  la  couleur,  soit  pour  la 
figure.  Ces  taches  se  nomment  vulgaire- 
ment Taches  de  rousseur,  et  dans  le  langage 
médirai  Éphélides.  Elle  a  le  visage  plein  de 
lentilles. 

Lestili-e,  en  termes  de  Dioptrique,  se 
dit  d'Un  verre  taillé  en  forme  de  lentille. 
Lire  de  petits  caractères  avec  une  lentille.  Le 
foyer  d'une  lentille. 

En  Horlogerie,  Lentille  de  pendule,  Poids 
de  cuivre,  de  forme  lenticulaire,  qui  est 
attaché  à  l'extrémité  du  pendule  ou  balan- 
cier. 

LENTISQCE.  s.  m.  Espèce  de  pistachier 
que  l'on  cultive  dans  l'Orient  pour  en  tirer 
la  résine  connue  sous  le  nom  de  Mastic. 

LEO 

LÉONIN,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
lion,  qui  est  propre  au  lion.  D  est  princi- 
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paiement  usité  dans  cette  locution ,  So- 
ciété léonine,  Société  où  tous  les  avantages 
sont  pour  un  ou  pour  quelques-uns  des 
associés,  au  détriment  des  autres.  On  dit, 
dans  le  même  sens  :  Une  maxime  léonine. 
Une  politique  léonine.  Un  contrat,  un  partage 
léonin. 

LÉONIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  De  certains 
vers  latins  dont  les  deux  hémistiches  riment 
ensemble.  On  n'est  pas  bien  assuré  du  temps 
oii  les  l'ers  léonins  ont  commencé. 

LEOPARD,  s.  m.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  la  peau  tavelée,  tachetée,  marquetée. 
Le  léopard  est  un  animal  Jort  vite. 

Fig.,en  poésie  et  dans  le  style  oratoire. 
Les  léopards, ou  Le  léopard,  L'Angleterre,  par 
allusion  aux  léopards  qui  figurent  dans  ses 
armoiries. 

LEP 

LÉPAS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'Hist. 
nat.  Coquillage  univalve,  qu'on  nomme 
aussi  Patelle. 

LÉPIDOPTÈRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il 
se  dit  Des  insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  et  une 
trompe  roulée  en  spirale.  Les  papillons  sont 
des  lépidoptères,  appartiennent  a  l'ordre  des 
lépidoptères. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  insectes  lépidoptères. 

LEPRE,  s.  f.  Ladrerie,  maladie  qui  cou- 
vre la  peau  de  pustules  et  d'écaillés.  Chez 
les  Juijs,  ceux  qui  avaient  la  lèpre  étaient 
séparés  du  reste  du  peuple.  Il  est  tout  couvert, 
tout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé,  il  fut  guéri 
de  la  lèpre. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  La 
lèpre  du  péché.  La  lèpre  des  mauvaises  mœurs, 
de  la  cupidité,  menaçait  de  s'étendre  sur  la 
société  tout  entière.  La  lèpre  héréditaire  des 
préjiij^és. 

LEPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre. 
Un  homme  lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  dix  lépreujc  de 
l'Evangile.  Un  hôpital  pour  les  lépreux, 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  les  lé- 
preux. Il  fonda  une  léproserie. 

LEQ 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Adj.  relatif  et 
conjooclif,  composé  de  l'article  Le,  la,  et 
de  l'adjectif  Quel,  quelle.  Il  est  synonyme 
de  Qui.  Duquel,  de  laquelle;  auquel,  à  la- 
quelle. Pluriel,  Lesquels,  lesquelles;  des- 
quels, desquelles  ;  auxquels,  auxquelles. 

Il  s'emploie  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses,  et  presque  toujours  avec  du,  de 
la,  des,  au,  à  la,  aux;  alors  il  n'est  point 
sujet  de  la  proposition  qu'il  joint  à  l'anté- 
cédent. C'est  un  homme  duquel  je  vous  ré- 
ponds. C'est  une  condition  de  laquelle  je  ne 
puis  me  départir,  à  laquelle  je  ne  puis  re- 
noncer, sans  laquelle  je  ne  consentirai  à  rien. 
Il  m'a  tenu  un  discours  auquel  je  n'ai  rien 
compris.  Fous  avez  des  habitudes  auxquelles 
il  faut  renoncer. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  sujet  de 
la  proposition  qu'il  joint  à  son  antécédent, 
lorsque  l'emploi  de  Qui  pouiTait  produire 
une  équivoque.  Un  homme  s'est  levé  au  mi- 
lieu de  l'assemblée .  lequel  a  parlé  d'une  ma- 
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nière  extravagante.  Il  y  a  une  édition  de  ce 
livre,  liiijiielle  se  vend  fort  bon  marché. 

11  s'emploie  aussi  comme  sujet,  en  style  de 
Pratique  et  (l'Administration.  Gn  a  entendu 
trois  témoins,  lesquels  ont  dit. . .  Ou  a  lu  le 
mémoire  de  la  réclamante,  laquelle  sollicite 
un  déi;rèvement. 

Lequel,  Laquelle,  signifie  quelquefois, 
Quel  est  celui,  quelle  est  celle,  etc.  En  ce 
sens,  il  est  toujours  interrogatif.  Lequel  ai- 
mez-vous le  mieux  de  ces  deux  tableaux-là  P 
Lequel  vous plait le  plus.'  Duquel  des  deux 
voulez- vous  vous  défaire  P  Par  lequel  des 
deux  chemins  irons  -  nous  P  Lequel  aimez- 
vous  le  mieux  de  vos  deux  cousins  P  Auquel 
avez-vous  parlé? 

Lequel,  Laquelle,  signifie  aussi,  Celui, 
celle  qui,  etc.  Parmi  ces  étojjés,  voyez  la- 
quelle vous  plairait  le  plus.  Choisissez  la- 
quelle vous  voudrez.  Choisissez  entre  nous 
lequel  vous  voulez  pour  compagnon. 

LER 

LÉROT.  s.  m.  Espèce  de  petit  loir  gris,  à 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille. 
On  le  nomme  aussi  Liron. 

LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  La,  ainsi 
que  du  pronom  relatif  de  la  troisième  per- 
sonne. Foyez  Le. 

LÈSE.  iVlot  emprunté  d'un  participe  la- 
tin, et  signifiant,  Blessé,  violé.  Il  s'emploie 
principalement  avec  le  mot  de  Majesté. 
Crime  de  lèse-majesté  humaine,  de  lèse-ma- 
jesté divine.  Criminel  de  lèse-majesté. 

Il  se  joint  quelquefois,  par  allusion,  à 
d'antres  substantifs  féminins.  Crime  de  lèse- 
humanité,  de  lèse-nation.  En  désobéissant  à 
l'ordonnance  du  médecin,  vous  commettez  un 
crime  de  lèse-faculté.  Cette  dernière  phrase 
est  familière. 

LESER.  V.  a.  Faire  tort  Je  craindrais  de 
vous  léser.  Etre  lésé  d'outre  moitié  du  juste 
prix. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
ser. Le  coup  a  lésé  les  parties  nobles.  La  poi- 
trine a  été  profondément  lésée. 

LÉSÉ,  ÉE.  participe.  Je  suis  la  seule  partie 
lésée.  Il  n'y  a  personne  de  lésé  dans  cette  af- 
faire. 

LESINE,  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 
jusque  dans  les  moindres  choses.  //  est 
d'une  lésine  qui  passe  toute  croyance.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  Il  n'y  avait  que  lui 
qui  fut  capable  de  tant  de  lésine,  d'une  lésine 
si  honteu.se.  On  a  fait  mille  contes  de  sa  lé- 
sine. Sa  lésine  s'exerce  sur  les  moindres  ob- 
jets de  sa  dépense. 

LÉSI.\EK.  V.  n.  User  de  lésine.  Il  lé- 
sine sur  tout. 

LÉSINERIE.  s.  f.  Acte  de  lésine.  //  a 
fait  une  faraude  lésinerie.  Faire  des  lésineries. 

Il  signifie  aussi,  Le  vice  de  caractère  qui 
porte  a  lésiner.  Cet  homme  est  d'une  lési- 
nerie incroyable. 

LESION,  s.  f.  Dommage,  préjudice  qu'on 
souffre  dans  quelque  transaction ,  dans 
quelque  marché,  dans  quelque  contrat.  Le 
vendeur  est  reçu  à  revenir  contre  la  vente, 
^uand  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du  juste 
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prix.  Montrez-moi  en  quoi  il  y  a  lésion ,   où 
est  la  lésion. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
sure. Ce  coup  de  feu  lui  a  fait  une  lésion 
légère,  une  lésion  profonde,  considérable  aux 
intestins. 

Lésion  organique  du  cœur,  du  poumon. 
Altération  du  cœur,  du  poumon,  produite 
par  quelque  cause  interne. 

LESSE.  s.  f.  Foyez  Laisse. 

LESSIVE,  s.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verse 
sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé 
dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois  neuf. 
Bonne  lessive.  Forte  lessive.  Mettre  du  linge 
à  la  lessive.  Couler  la  lessive. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Du  linge 
blanc  de  lessive.  Ce  linge  ne  sera  tout  a  fait 
blanc    qu'après    plusieurs    lessives. 

Il  se  dit  encore  Du  linge  qui  doit  être 
mis  à  la  lessive,  qui  doit  être  lessivé.  Toute 
ma  lessive  est  écrite,  donnée.  J'ai  donné  ma 
lessive  à  laver. 

Lessive,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'eau 
détersive,  .rendue  telle  par  de  la  cendre, 
ou  par  quelque  autre  matière  convenable. 
Faire  une  lessive  pour  dégraisser  les  che- 
veux. On  fait  une  sorte  de  lessive  aux  olives 
pour  en  ôter  l'amertume. 

Prov.  et  fig.,  yi  laver  la  tête  d'un  More, 
la  tète  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive.  Inu- 
tilement on  se  donne  beaucoup  de  soin  et 
de  peine  pour  faire  comprendre  quelque 
chose  à  un  homme  qui  n'en  est  pas  capa- 
ble, ou  pour  corriger  un  homme  incorri- 
gible. 

Fig.  et  fam.,  //  a  fait  une  lessive,  une 
forte,  une  furieuse  lessive,  Ha  fait  une  perte 
considérable  au  jeu. 

Lessive,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  verser  plusieurs  fois  de 
l'eau  chaude  ou  froide  sur  des  matières 
terreuses  ou  autres,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu'elles  contiennent. 

LESSIVER,  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive  ;  faire  la  lessive.  Il  faut 
lessiver  deux  fois  ces  draps  de  lit,  pour 
qu'ils  redeviennent  blancs. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chimie,  Verser 
à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou 
froide  sur  des  matières  terreuses  ou  au- 
tres, pour  en  extraire  les  parties  solubles 
qu'elles  contiennent.  On  a  lessivé  ces  ter- 
res ,  afin  d'en  tirer  du  salpêtre. 

Lessivé,  ée.  participe. 

LEST.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  T.  de 
Marine.  Pierres,  sable  ou  autres  matières 
pesantes,  dont  on  charge  le  fond  d'un  liàti- 
ment  pour  lui  faire  prendre  la  quantité 
d'eau  convenable,  et  pour  lui  donner  de  la 
stabilité.  Ils  prirent  des  carreaux  de  marbre 
pour  servir  de  lest.  Le  lest  le  plus  pesant  est 
le  meilleur. 

Le  navire  m  parti,  est  retourné  sur  son 
lest.  Il  est  parti,  retourné,  sans  prendre 
de  chargement. 

LESTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
lester  un  liiilimrnl. 

LESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  facilité ,  de  la  légèreté  dans  ses  mouve- 
ments. Ce  vieillard  est  encore  fort  leste.  Il 
marche  d'un  pas  leste. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  équipé  de  ma- 
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nière  à  exécuter  avec  facilité  tous  ses  mou- 
vements. On  est  bien  leste  avec  cette  sorte 
de  vêtement.  Ces  troupes  sont  bien  lestes. 
Tout  son  cortège  était  leste  et  brillant. 

Un  équipage  leste,  Une  voiture  attelée  de 
chevaux  vifs  et  légers. 

Leste,  se  dit  aussi  Des  vêtements  légers 
et  dégagés  qui  laissent  aux  mouvements 
toute  leur  liberté.  Un  habillement,  un  vê- 
tement leste.  Cet  uniforme  est  plus  leste  que 
l  ancien. 

Leste,  se  dit  figurément  D'une  personne 
adroite,  prompte  a  trouver  des  expédients, 
et  à  les  mettre  en  usage.  C'est  un  homme 
leste  en  ajjaires. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  en  mauvaise 
part,  D'une  personne  légère,  peu  scrupuleuse 
sur  les  principes,  les  égards  et  les  conve- 
nances. C'est  un  homme  leste  en  procédés, 
leste  dans  ses  propos.  Cette  femme  est  fort 
leste ,  fort  leste  dans  ses  actions  et  dans  ses 
discours. 

Il  se  dit  également  Des  choses ,  et  signi- 
fie. Léger,  inconsidéré,  inconvenant.  Un 
propos  leste.  Une  réponse  leste.  Une  conduite 
leste. 

LESTE.tlENT.  adv.  D'une  manière  leste. 
//  marche  fort  lestement.  Il  était  lestement 
vêtu. 

Il  signifie  figurément,  Avec  dextérité  et 
promptitude.  //  s'est  lestement  tiré  de  ce 
mauvais  pas. 

Il  signifie  aussi.  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  Cette  fenime  agit,  parle,  se 
conduit  bien  lestement.  Il  m'a  répondu  fort 
lestement. 

LESTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  un  liàlimeiit.  Lestir  un  iinvirc. 
Le  vaisseau  manqua  de  périr  dans  la  tem- 
pête,  parce  qu'on  ne  l'avait  pas  bien  lesté. 

Fig.  et  fam..  Se  lester  l'estomac,  ou,  ab- 
solument. Se  lester.  Prendre  de  la  nourri- 
ture. Je  me  suis  bien  lesté  l'estomac ,  je  me 
suis  bien  lesté  avant  de  me  mettre  en  route. 

Lesté,  ée.  participe. 

LESTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  qui 
sert  .\  transporter  le  lest.  On  dit  aussi  quel- 
quefois adjectivement.  Bateau  lesteur. 
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LÉTHARGIE.  S.  f.  Sommeil  profond, 
et  maladif,  qui  ôte  l'usage  de  tous  les 
sens.  Etre  en  léthargie.  Tomber  en  léthargie. 
On  le  croyait  mort,  il  n'était  qu'en  léthargie. 

I!  signifie  figurément,  Grande  insensibi- 
lité, extrême  nonchalance.  Il  est  plongé 
dans  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d  une 
profonde  léthargie.  Tirer  quelqu'un  de  sa  lé- 
thargie. 

LÉTHARGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  léthargie.  Etat,  repos ,  som- 
meil léthargique. 

Il  signifie  au  figuré,  Nonchalant,  indo- 
lent ,  insensible.  Âme  léthargique.  Indolence 
léthargique. 

I.ÉTIlIFfeRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  la  mort.  Le  suc  de  cet  arbrisseau  est 
léthi/êre. 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Chaque 
caractère  de  l'alphabet.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  connaître  ses  lettres,  à  assembler 
ses  lettres.  LA  est  la  première  lettre  de  l  al- 
phabet. Les  Français,  les  Italiens,  etc.,  se 
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servent  des  mentes  lettres,  quoiqu'ils  les  pro- 
noneent  âifféremment.  Lettre  liéhrcûque ,  grec- 
que ^   arabe. 

Ecrire  un  mot  en  toutes  lettres.  L'écrire 
sans  abréviation.  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres.  L'écrire,  non  en  chiffres,  mais  avec 
des  mots. 

Fig.  et  fam. ,  Dire,  écrire  une  chose  en 
toutes  lettres,  La  dire,  l'écrire  sans  rien 
taire,  sans  rien  dissimuler.  Je  ne  lui  ai  rien 
caché  de  cette  aventure,  je  la  lui  ai  dite,  je 
la  lui  ai  écrite  en  toutes  lettres. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
livre  en  lettres  rouges.  Il  a  des  torts,  des 
vices,  des  défauts  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. 

Fig.  et  fam.,  Cela  devrait  être  écrit,  im- 
primé,  gravé  en  lettres  d' or ,  se  dit  D'une  belle 
sentence,  d'une  parole  remarquable,  etc. 

Fig. ,  Ses  actions  sont  écrites  en  lettres  de 
sang  dans  l'histoire,  se  dit  D'un  personnage 
cruel  et  sanguinaire. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  sot  en  trois  lettres , 
Il  est  extrêmement  sot. 

Lettres  numérales.  Les  lettres  dont  les 
Eomains  se  servaient  pour  représenter  les 
nombres,  et  que  nous  avons  prises  d'eux. 
Il  y  a  sept  lettres  numérates ,  C,  D,  I,  L, 
M,  V,  X. 

Lettre  dominicale,  La  lettre  qui  marque 
le  dimanihe  dans  l'almanach  perpétuel.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit 
ans. 

Lettres  hiéroglyphiques ,  se  dit  impropre- 
ment de  Certaines  figures,  de  certains  ca- 
ractères dont  se  servaient  les  anciens  Égyp- 
tiens. 

Estampe,  gravure  avant  la  lettre ,  Épreuve 
tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas  de  la  plan- 
che l'inscription  qui  en  indique  le  sujet.  Es- 
tampe avecla  lettre  grise,  Épreuve  tirée  lors- 
que l'inscription  n'est  encore  gravée  qu'au 
trait.  Estampe  après  la  lettre.  Épreuve  ti- 
rée avec  l'inscription  au  bas. 

Lettre,  signifie  aussi,  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écritures.  Grande,  petite 
lettre.  Lettre  gothique ,  italienne.  Lettre  finan- 
cière,  bâtarde,  rende  ou  française.  Lettre 
anglaise.  Lettre  cursive  ou  courante.  Lettre 
tremblée.  Lettre  menue,  maigre.  Lettre  bien 
nourrie.  Le  plein,  le  délié,  les  jambages,  le 
corps,  la  queue  d'une  lettre.  Bien  former, 
mal  former  ses  lettres. 

Lettre,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Un  caractère  de  fonte  représentant  en 
relief  une  des  lettres  de  l'alphabet.  Lettre 
majuscule,  minuscule.  Lettre  capitale.  Lettre 
du  bas  de  casse.  Lettre  italique.  L'œU  de 
cette  lettre  est  trop  petit ,  est  trop  gros. 

Lever  la  lettre,  Prendre  les  lettres  les 
unes  après  les  autres  dans  les  cassetins  et 
les  arranger  sur  le  composteur,  pour  en 
faiie  des  mots  et  des  lignes.  Cet  ouvrier  lève 
bien  la  lettre. 

Lettre  grise  ou  historiée.  Grande  lettre 
capitale  ornée  de  certaines  figines ,  et  ordi- 
nairement gravée  sur  du  bois  ou  sur  du 
cuivre. 

Lettre  moulée,  Lettre  ininrimée.  Cet  écri- 
vain imite  parfaitement  la  lettre  moulée.  Il 
se  dit,  par  extension,  d'Une  lettre  dont  la 
forme  ressemble  à  la  lettre  imprimée. 
Ecrire  en  lettres  moulées. 


LET 

Lettre  initiale,  Lettre  qui  commence  tin 
mot  ou  lin  nom  propre.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  souvent.  Initiale.  Il  n'a  signé 
que  les  lettres  initiales,  que  les  initiales  de 
son  nom. 

Lettre,  signifie  aussi  absolument,  dans 
le  même  Art,  L'ensemble  des  caractères 
dont  on  se  sert  pour  la  composition  d'un 
ouvrage.  A'ous  n'avons  plus  de  lettre ,  tout  a 
été  employé.  La  lettre  manque. 

Lettre,  signifie  en  outre.  Le  son  ou  l'ar- 
ticulation même  que  chaque  caractère  de 
l'alphabet  représente.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sifflante , 
liquide,  mouillée.  Lettre  linguale,  labiale, 
gutturale,  dentale,  nasale,  palatale.  Il  y  a 
des  lettres  que  certaines  personnes  ont  peine 
à  prononcer.  Il  y  a  des  gens  qui  affectent  à 
tort  de  faire  sentir  toutes  les  lettres  finales. 
L'usage  a  admis  certaines  lettres  euphoni- 
ques qui  sont  contraires  à  la  règle  gramma- 
ticale. Notre  orthographe  admet  beaucoup 
de  lettres  étymologiques  que  plusieurs  gram- 
mairiens regardent  comme  inutiles,  parce 
qu'elles  ne  se  prononcent  pas. 

Lettre,  en  parlant  D'un  texte,  se  dit 
Du  sens  littéral,  par  opposition  Au  sens 
figuré  ou  extensif.  La  lettre  tue,  mais  l'es- 
prit vivifie.  Juger  suivant  la  lettre  de  la  loi. 
S'en  tenir  à  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre. 

A  la  lettre,  au  pied  de  la  lettre,  Selon  le 
sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. //  ne  faut  pas  prendre  cette  phrase, 
cette  expression  a  la  lettre ,  au  pied  de  la 
lettre.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la  let- 
tre. Cela  doit  s'entendre  a  la  lettre.  Tra- 
duire à  la  lettre.  Il  traduit  trop  à  la  lettre. 
Rendre  un  texte  à  la  lettre. 

Fig. ,  J  la  lettre ,  Exactement,  ponctuel- 
lement. Cela  est  vrai  à  la  lettre.  Vos  inten- 
tions seront  remplies  à  la  lettre.  Exécuter  un 
ordre  à  la  lettre. 

Aider  à  la  lettre.  Suppléer  à  ce  qui  man- 
que à  quelque  passage  obscur  ou  défec- 
tueux. 

Fig.,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  d'une  ma- 
nière obscure.  Ce  qu'il  veut  dire  n'est  pas 
clair,  il  faut  aider  à  la  lettre.  Il  se  dit  aussi, 
familièrement,  D'une  personne  qui  altère 
un  peu  la  vérité,  soit  pour  tromper,  soit 
pour  amuser  ceux  qui  l'écoutent. 

Lettre,  signifie  encore.  Une  épitre, 
une  missive,  une  dépêche.  Longue  lettre, 
grande  lettre.  Le  dessus ,  l  enveloppe,  la  sus- 
cription  d'une  lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre, 
vos  lettres.  Que  disait,  que  portait  sa  lettre? 
Ecrire  une  lettre,  des  lettres.  Porter,  rendre 
des  lettres.  Entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  quelqu'un.  Dater  une  lettre.  Cacheter, 
fermer,  ouvrir,  décacheter  une  lettre.  Dicter, 
signer,  contresigner  une  lettre.  Faire  une  let- 
tre. Intercepter  des  lettres.  Fioler  le  secret 
des  lettres.  Lettres  d'affaires,  de  galanterie, 
d'amour,  de  compliment,  de  condoléance. 
Lettre  anonyme.  Lettre  de  faveur,  de  recom- 
mandation, d'avis.  Un  bout,  un  mot  de 
lettre. 

Lettre  en  chiffres,  Lettre  écrite  en  carac- 
tères de  convention,  dont  la  valeur  n'est 
connue  que  des  correspondants. 

Lettre   circulaire,    se    dit    de    Plusieurs 


LET 

lettres  écrites  dans  les  mêmes  termes,  et 
adressées  à  différentes  personnes  pour  le 
même  sujet.  Le  ministre  a  écrit,  a  envoyé 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  préfets.  Cette 
maison  de  commerce  a  écrit  une  lettre  circu- 
laire à  tous  ses  correspondants.  On  dit  abso- 
lument, dans  le  même  sens.  Une  circulaire. 
Sa  circulaire  est  partie. 

Lettre  de  change,  en  termes  de  Com- 
merce, se  dit  d'Une  traite  faite  de  place 
en  place,  par  laquelle  un  banquier  ou  un 
négociant  tire  sur  son  correspondant  une 
somme  d'argent  au  profit  ou  à  l'ordre  d'un 
tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui- 
même  ou  par  un  autre.  Les  lettres  de  change 
sont  d'une  grande  utilité  dans  le  commerce. 
Tirer,  négocier,  endosser,  accepter,  faire 
protester,  acquitter,  payer  une  lettre  de 
change.  Tirer,  payer  à  lettre  vue.  Dans 
cette  dernière  phrase,  lettre  est  pour  lettre 
de  change. 

Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur 
est  autorisé  à  toucher  de  l'argent  du  cor- 
respondant à  qui  elle  est  adressée.  Donner, 
porter,  présenter  une  lettre  de  crédit. 

Lettre  de  marque,  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu. 

Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  sur  la  présentation  de  laquelle 
il  est  payé  de  son  salaire. 

Lettre  close.  Lettre  du  roi,  contre-si- 
gnée  par  un  secrétaire  d'État,  et  cachetée 
du  sceau  de  Sa  Majesté.  Envoyer  une  lettre 
close.  Il  a  reçu  une  lettre  close  pour  se  ren- 
dre à  l'assemblée.  Autrefois  les  lettres  closes 
s'appelaient  aussi  Lettres  de  cachet.  En- 
voyer en  exil  ou  enfermer  par  lettre  de  ca- 
chet. Solliciter,   obtenir  une  lettre  de  cachet. 

Fig.  et  fam.,  Lettres  closes,  se  dit  d'Un 
secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 
pénétrer.  Je  n'y  comprends  rien,  c'est  pour 
moi  lettres  closes.  Je  respecte  ses  secrets,  ce 
sont  lettres  closes  pour  moi. 

Lettre  de  service.  Lettre  par  laquelle  le 
ministre  de  la  guerre  annonce  à  un  officier 
qu'il  est  appelé  à  exercer  les  fonctions  de 
son  grade.  On  dit  quelquefois.  Lettres  de 
service,  au  pluriel,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
qu'une.  Ce  lieutenant  général  a  reçu  ses  let- 
tres de  service. 

Lettre  de  passe.  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  passe  d'un  corps  à  un 
autre.  Ce  capitaine  vient  d'obtenir  la  lettre 
de  passe,  les  lettres  de  passe  qu  il  demandait. 

Lettre  de  créance ,  Lettre  qui  porte  qu'on 
doit  donner  confiance  à  celui  qui  la  remet. 
L  '  ambassadeur  présenta  ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance ,  se  dit  aussi  de  La  let- 
tre qu'un  banquier  ou  un  négociant  donne 
à  un  voyageur,  comme  lettre  de  change  ou 
de  crédit,  pour  toucher  de  l'argent  quand 
il  en  aura  besoin.  Il  a  des  lettres  de  créance 
sur  Hambourg. 

Lettre  de  récréance ,  Lettre  qu'un  prince 
envoie  à  son  ambassadeur  ou  ministre, 
pour  la  présenter  au  prince  d'auprès  du- 
quel il  le  rappelle;  ou  Lettre  qu'un  prince 
donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rap- 
pelé d'auprès  de  lui ,  pour  la  remettre  au 
prince  qui  le  rappelle. 

Lettres,  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
actes  expédiés  en  chancellerie  au  nom  du 
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prince,  et  dont  plusieurs  sont  abolis  par 
nos  lois  nouvelles.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce,  d'abolition,  de  rémission,  de  res- 
cision, d'attache,  de  nuturalité,  de  grande 
naturalisation ,  de  légitimation ,  de  committi- 
mus,  de  noblesse,  de  répit,  de  représaUles,  etc. 
Lettres  du  grand  sceau ,  du  petit  sceau.  Met- 
tre des  lettres  au  sceau.  Sceller,  expédier, 
donner  des  lettres.  Lettres  subreptices,  ob- 
reptices.  Ces  lettres  de  chancellerie  s'appe- 
laient généralement  Lettres  royaux,  l'usage 
ajant  autorisé  cette  fa^on  de  parler,  quoi- 
que ces  deux  mots  soient  de  genre  diffé- 
rent. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  actes 
qui  s'expédient  sous  le  sceau  de  quelque 
autorité,  ou  de  quelque  communauté  ou 
compagnie  ecclésiastique  ou  séculière.  Let- 
tres de  tonsure,  de  prêtrise,  etc.  Lettres  de 
maître  es  arts.  Lettres  de  bourgeoisie.  Etc. 

Lettres  apostolii/ues ,  Lettres  des  papes , 
nommées  plus  communément,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  Rescrits ,  Brefs,  etc. 

Lettres  ,  se  dit  aussi ,  au  pluriel ,  Des 
connaissances  que  procure  l'étude  en  géné- 
ral, et,  en  particulier,  celle  de  la  liltéra- 
lure  proprement  dite.  Un  homme  de  lettres. 
Les  gens  de  lettres.  La  république  des  lettres. 
Le  roi  François  I"  a  été  appelé  le  Père  des 
lettres.  Les  lettres  adoucissent  tes  mœurs  et 
font  la  gloire  des  peuples.  Ce  prince  aime, 
cultive,  favorise,  protège,  fait  fleurir  les 
lettres.  Cet  homme  a  beaucoup  d'esprit,  mais 
il  n'a  point  de  lettres.  Un  homme  sans  let- 
tres. 

Les  belles-lettres,  La  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poésie.  On  dit  aussi ,  mais 
rarement,  dans  le  même  sens,  Les  lettres 
humaines. 

Par  excellence,  Les  saintes  lettres,  L'É- 
criture sainte. 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  lettres, 
du  savoir.  Un  homme  lettré.  Une  femme  let- 
trée. Gens  ignares  et  non  lettrés. 

Il  s'emploie,  substantivement,  en  parlant 
D'une  classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine, 
cultivent  les  lettres  et  exercent  les  emplois 
publics.  Les  lettrés  de  la  Chine.  La  classe 
des  lettrés, 

LETTRIXE.  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Petite 
lettre  qui  se  met  au-dessus  ou  à  coté  d'un 
mot,  pour  renvoyer  le  lecteur  à  des  noies 
placées  soit  à  la  marge,  soit  au  bas  des 
pages. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  majuscules  qui 
se  mettent  au  haut  des  colonnes  ou  des 
pages  d'un  dictiounaire,  pour  indique^  les 
initiales  des  mots  qui  s'y  trouvent. 

Il  se  dit  également  Des  lettres  qui  se 
mettent  dans  les  pages,  dans  les  colonnes 
mêmes,  pour  indiquer  le  changement  de 
la  syllabe  initiale. 

LEC 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Ca- 
tarrhe utérin,  maladie  des  femmes  connue 
sous  le  nom  impropre  de  Fleurs  blanches. 

LF.UDE.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  on  donnait 
à  de  grands  vassaux  qui  suivaient  volon- 
tairement leur  roi  à  la  guerre. 

LEUR.  Pronom  personnel  pluriel  des 
deux  genres,  qui  signifie,  À  eux,  i  elles. 
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Il  se  place  immédiatement  devant  le  ver- 
be, et  se  dit  principalement  Des  person- 
nes. Il  aime  ses  enjunts ,  il  ne  leur  refuse 
rien.  Les  femmes  s  ennuient  seules ,  il  leur 
faut  de  la  compagnie. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  animaux ,  des 
plantes,  et  même  des  choses  inanimées. 
Ces  chevaux  sont  rendus ,  faites-leur  donner 
un  peu  de  vin.  Ces  orangers  vont  périr ,  si 
on  ne  leur  donne  de  l'eau.  Ces  murs  de  ter- 
rasse sont  mal  faits ,  on  ne  leur  a  pas  donné 
assez  de  talus. 

LEUR.  adj.  possessif  des  deux  genres.  Il 
fait  au  pluriel  Leurs,  et  signifie.  D'eux, 
d'elles,  qui  appartient  à  eux,  à  elles.  Il  est 
ordinairement  relatif  Aux  personnes.  Les 
enfants  doivent  du  respect  à  leur  père,  à  leur 
mère,  à  leurs  parents.  Les  hommes  sensés 
préfirent  leur  devoir  à  leurs  plaisirs.  Ceux 
qui  ont  soin  de  leur  réputation  se  proposent 
une  fin  honnête  dans  chacune  de  leurs  ac- 
tions. 

Il  se  dit  quelquefois  relativement  Aux 
animaux,  aux  plantes,  et  même  aux  choses 
inanimées.  Nos  chiens  ont  pris  leur  cerf.  Mes 
orangers  ont  perdu  toutes  leurs  feuilles.  La 
fonte  des  neiges  a  fait  sortir  les  rivières  de 
leurs  lits.  L  hiver  ôte  à  nos  campagnes  tout 
leur  agrément. 

Leur,  précédé  de  l'article  Le,  la,  les, 
s'emploie  pronominalement.  Les  gens  sages 
consentent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent 
les  leurs.  Quoique  d'ordinaire  il  soit  relatif 
aux  personnes,  on  le  peut  dire  Des  ani- 
maux ,  et  même  des  choses  inanimées.  Mes 
chiens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres  ont 
pris  le  leur.  Mes  orangers  ont  perdu  la  moitié 
de  leurs  feuilles,  les  vôtres  ont  encore  toutes 
les  leurs. 

Leur,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement poiu-  signifier,  Ce  qui  est  à  eux,  à 
elles.  Qu  ils  gardent  ce  qiiils  ont,  je  ne 
veux  rien  du  leur. 

Leurs,  au  pluriel,  est  quelquefois  sub- 
stantif, et  signifie.  Leurs  parents,  leurs 
amis,  ceux  qui  leur  sont  attachés.  Ils  tra- 
vaillent pour  eux  et  pour  les  leurs.  Je  m'in- 
téresse à  eux  et  aux  leurs. 

LEUHRE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Mor- 
ceau de  cuir  façonné  en  forme  d'oiseau, 
dont  les  fauconniers  se  servent  pour  rap- 
peler les  oiseaux  de  fauconnerie,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre 
en  l'air.  L  oiseau ,  étant  réclamé,  fond  sur 
le  leurre ,  vient  au  leurre.  Dresser  un  oiseau 
au  leurre. 

Oiseau  de  leurre.  Vo3'ez  Oiseau. 

Leurre,  se  dit  figurément  d'Une  chose 
dont  on  se  sert  artificieuseraent  pour  atti- 
rer quekpi'un  et  le  tromper.  On  vous  pro- 
met cet  emploi ,  mais  c  est  un  leurre.  La  lo- 
terie est  un  leurre  funeste  à  bien  des  gens. 
Cela  lui  sert  de  leurre  pour  les  attirer.  Il  ne 
se  laissera  pas  prendre  à  ce  leurre. 

LEURRER.  V.  a.  T.  de  Fauconnnerie. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  oiseaux-là 
ne  sont  pas  aisés  à  leurrer,  ne  se  leurrent 
pas  Jiicilcment. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Les  attirer  par  quelque 
espérance  pour  les  tromper.  On  l'a  leurre  de 
cet  espoir.  Il  a  été  leurré  par  de  belles  pro- 
messes. Il  s'est  laissé  leurrer.  On  l'emploie 
quelquefois,  dans  cette  acception,  avec  le 
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pronom  personnel.  Il  s'est  longtemps  leurra, 
il  se  leurre  encore  de  cette  espérance. 
Leurré,  ée.  participe. 

LEV 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exci- 
ter un  gonUement,  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  lequel  on  la  mêle.  Le- 
vain de  bière. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  morcean 
de  pâte  aigrie  qui ,  étant  mêlée  avec  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la 
faire  lever,  à  la  faire  fermenter.  Faire  un 
levain,  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux. 
Mettre  trop  ou  trop  peu  de  levain  dans  la 
pâte.  Le  levain  fait  enfler  la  pâte.  L'Église 
latine  ne  consacre  qu'avec  du  pain  sans  le- 
vain. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  Des  hu- 
meurs du  corps  humain,  quand  on  les  sup- 
pose viciées  de  manière  a  causer  quelque 
désordre,  à  produire  quelque  altération. 
Il  se  sent  incommodé,  il  y  a  à  craindre  que  ce 
ne  soit  quelque  mauvais  levain  qui  s'amasse 
dans  son  estomac.  Il  n'est  pas  bien  guéri, 
CCS  signes-là  montrent  qu'il  y  a  encore  quel- 
que levain.  Ce  mal-là  ne  se  guérit  jamais  si 
bien  qu'il  n'en  reste  quelque  levain. 

Levain,  se  dit  figurément  Des  mauvaises 
impressions  que  le  péché  laisse  dans  l'âme. 
5e  défaire  du  vieux  levain  du  péché. 

Il  se  dit  aussi  Des  restes  et,  quelquefois, 
des  germes  de  certaines  passions  violentes. 
Levain  de  haine,  d'inimitié,  de  discorde,  de 
division.  Leur  haine  n'est  pas  si  bien  apai- 
sée, qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  Il  y  a 
chez  ce  peuple  un  levain  de  sédition,  un  le- 
vain de  discorde,  de  révolte. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève.  Il  u'est  usité 
que  dans  l'expression.  Soleil  levant.  Je  serai 
là  à  soleil  levant,  au  soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

Prov.  et  fig..  Adorer  le  soleil  levant,  Faire 
sa  cour  à  la  puissance  nouvelle,  à  la  fa- 
veur naissante. 

LEVANT,  s.  m.  L'orient,  relativement  au 
lieu  où  l'on  est,  la  partie  de  l'horizon  où 
le  soleil  se  lève.  Du  levant  au  couchant. 
Entre  le  levant  et  le  midi.  Les  quatre  points 
cardinaux  sont  le  levant,  le  couchant,  le  midi 
et  le  septentrion.  La  France  a  l'Allemagne  au 
levant. 

Le  levant  d'été.  Le  point  oii  le  soleil  se 
lève  sur  noire  horizon  au  solstice  d'été;  et, 
Le  levant  d'hiver.  Celui  où  il  se  lève  au  sol- 
stice d'hiver. 

Levakt,  se  dit,  particulièrement,  Des  ré- 
gions qui  sont,  à  notre  égard,  du  coté  où 
le  soleil  se  lève,  comme  la  Turquie,  la  Perse, 
l'Asie  ÎMineure,  la  Syrie,  etc.  Les  peuples, 
les  marchandises  du  Levant.  Trafiquer  dans 
le  Levant,  l-'oyage  du  Levant ,  dans  le  Levant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maroquin,  cafetière, 
bouilloire  du  Levant.  Coque  au  Levant.  Les 
t'chrllrs   du  Levant. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations  le- 
vantines. 

H  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
Levantins.  C'est  un  Levantin. 

LEVANTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  toute 
unie.  Robe  de  levantine. 

LEVE.  s.  f.  F.spèce  de  cuiller  de  bois  à 


iio  LEV 

long  manche,  dont  on  se  sert  au  jeu  de 
mail,  pour  lever  la  boule. 

LEVÉE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueillir 
certaines  choses;  et  Ce  qui  se  lève,  se  re- 
cueille. Il  se  dit  Des  fruits,  et  principale- 
ment des  graines;  alors  il  signifie.  Récolte. 
La  /«"■'«  des  fruits  lui  appartient.  Toute  la 
levée  lui  appartient. 

Il  se.  dil  aussi  en  parlant  Des  droits,  des 
deniers,  des  impôts,  etc.,  et  signifie,  Col- 
lecte, perception,  recette.  Lfi  levée  des  de- 
niers, des  droits  de  l'Elat,  des  impots. 

Il  se  dit  encore  Des  soldats,  des  troupes 
qu'on  lève,  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  sol- 
dats, de  troupes.  La  levée  de  1834. 

La  levée  d'un  siège,  La  retraite  des  trou- 
pes qui  tenaient  une  place  assiégée. 

La  levée  du  scellé.  L'action  par  laquelle 
l'officier  de  justice  lève  un  scellé.  Jssister, 
s'opposer,  être  présent  à  la  levée  du  scellé. 

faire  la  levée  d'un  corps,  d'un  cadavre. 
Enlever,  par  autorité  publique,  un  cadavre, 
un  corps  mort,  et  le  (aire  porter  au  lieu  où 
il  doit  être  inhumé,  ou  exposé  pour  être 
reconnu.  Procès -verbal  de  la  levée  d'un 
corps. 

En  Chirurgie,  La  levée  de  l'appareil.  L'ac- 
tion d'oter  l'appareil  mis  sur  une  blessure. 
Assister  à  la  levée  de  l'appareil,  du  premier 
appareil. 

Levée  de  boucliers.  Démonstration  par  la- 
quelle les  soldats  romains  témoignaient  leur 
résistance  aux  volontés  de  leur  général. 

Fig.,  Levée  de  boucliers.  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un 
corps,  faite  avec  éclat  et  sans  succès.  //  a 
fait  une  levée  de  boucliers  bien  imprudente , 
bien  extraordinaire. 

Levée,  en  termes  de  Tailleur,  de  Cou- 
turière, d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève 
sur  la  largeur  d'une  étoffe  pour  un  habit, 
ce  qu'on  lève  d'une  pièce  de  toile  pour  des 
chemises,  etc. 

Levée,  en  parlant  De  course  de  bague. 
L'action  de  celui  qui  lève  la  lance,  pour  en- 
filer la  b^gue.  //  a  fait  une  belle  levée.  Faire 
une  levée  de  bonne  grâce. 

Levée,  en  termes  de  Jeu  de  cartes,  Une 
main  qu'on  a  levée.  //  n'a  pas  fait  une  levée. 
Ils  ont  déjà  trois  levées. 

Levée,  se  dit  aussi  d'Une  élévation  de 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  forme  de  digue, 
de  berge,  pour  retenir  les  eaux  d'un  canal, 
d'une  rivière,  pour  servir  de  chemin  à  tra- 
vers un  marais,  etc.  La  levée  de  la  Loire. 
Faire  une  levée  à  travers  un  marais. 

Levée,  se  dit  encore  de  L'heure  à  la- 
quelle une  compagnie,  une  assemblée  se 
levé  pour  finir  la  séance.  Trouvez-vous  à  la 
levée  du  conseil ,  à  la  levée  de  ta  séance. 

Levée,  se  dit  en  outre  de  L'opération  des 
agents  de  la  poste,  lorsqu'ils  viennent  re- 
tirer de  la  boite  les  lettres  qui  y  ont  été  je- 
tées. Première,  seconde  levée.  Il  y  a  plusieurs 
levées  par  jour  à  ce  bureau. 

Il  se  dit  aussi, collectivement,  Des  lettres 
qu'on  retire  de  la  boite  à  chaque  levée.  La 
levée  de  deux  heures  n'a  pas  été  considé- 
rable. 

LEVER,  v.  a.  (Au  fu  tu  r.  Je  lèverai,  et  au  con- 
ditionnel ,  Je  lèverais.  )  Hausser,  faire  qu'une 
chose  soit  plushaute  qu'elle  n'était.  i«iesce/rt 
plus  haut.  I^vez  cela  davantage.  Levez  cela 
en  l'air.  Cela  est  si  oesant,  qu'on  ne  saurait 
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le  lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de 
dix  quintaux  pesant.  Lever  la  bonde  d'un 
étang,  la  pale  d'un  moulin.  Lever  la  crémail- 
lère d'un  cran,  de  deux  crans.  Lever  les  glaces 
d'une  voiture.  L'ambre  levé  la  paille.  Levez 
le  pied  de  ce  cheval.  Lever  la  visière  d'un  cas- 
que. Une  femme  qui  levé  son  voile.  Levez  votre 
robe,  votre  manteau  qui  traîne.  A  la  messe, 
le  prêtre ,  après  lu  consécration ,  lève  l'hostie , 
lève  le  corps  de  7\  otre-Seigneur.  Lever  la  tête. 
Lever  les  épaules.  Lever  les  mains  au  ciel. 
Quand  on  prête  serment  devant  un  juge ,  il 
fut  lever  la  main.  Levez  la  main,  et  dites  la 
vérité. 

Lever  la  toile,  le  rideau,  Lever  la  toile, 
le  rideau  qui  cache  le  tliéàtre  aux  specta- 
teurs. 

Lever  les  yeux  au  ciel.  Tourner  les  yeux 
vers  le  ciel.  Lever  les  yeux  sur  quelqu'un, 
Le  regarder. 

Fig.,  //  n'ose  pas  lever  les  yeux,  se  dit 
D'un  homme  qui,  ayant  quelque  reproche 
à  se  faire,  craint  de  voir  et  d'être  vu. 

Fara. ,  J'en  lèverais  la  main,  J'en  ferais 
serment. 

Lever  la  main,  lever  le  bâton,  lever  le  sa- 
bre sur  quelqu'un.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper. 

Fam.,  Lever  le  pied,  S'enfuir  subitement 
et  secrètement,  pour  cause  de  mauvaises 
affaires. 

Fam.,  Lever  les  épaules.  Témoigner,  en 
levant  les  épaules,  ju  mécontentement  ou 
du  mépris.  C'est  à  J aire  lever  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à  répondre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à 
lever  les  épaules. 

Fig.  et  lara..  Lever  la  crête ,  S'enorgueillir, 
s'en  faire  accroire.  //  commence  à  lever  la 
crête,  et  à  vouloir  faire  l'entendu.  Il  signifie 
aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  On  dit  également,  dans  ce  der- 
nier sens.  Lever  la  tête. 

Fig.,  Lever  l'étendard.  Se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  faction.  Lever  l'étendard 
de  la  révolte.  Et,  Lever  l'étendard  contre  quel- 
qu'un ,  Se  déclarer  ouvertement  contre 
lui. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lève  la  paille,  se  dit 
D'une  chose  singulière,  extraordinaire  ou 
décisive. 

Lever,  signifie  aussi.  Redresser  une  per- 
sonne ou  une  chose  qui  était  couchée  ou 
penchée.  Lever  un  enjant  sur  ses  pieds ,  un 
malade  sur  son  séant.  Lever  un  tonneau  quand 
le  vin  est  <i  la  barre  ou  au  bas:  le  lever  à  demi; 
te  lever  tout  à  fait.  Lever  le  pont-levis  d'un 
château.  Les  portes  sont  fermées,  le  pont  est 
levé. 

Lever  quelqu'un.  L'aider  à  se  lever  et  à 
s'habiller.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  est 
allé  le  lever. 

Faire  lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per- 
drix. Faire  partir  un  lièvre,  faire  partir  des 
perdrix.  Dans  ces  phrases.  Levèrent  neutre. 

Fig.  et  fam..  Lever  le  lièvre,  Faire  le  pre- 
mier une  proposition,  ou  trouver  un  expé- 
dient dont  les  autres  ne  s'étaient  point 
avisés. 

Levée,  signifie  encore,  Oter,  enlever, 
retirer,  écarter.  Le  chirurgien  a  levé  te  pre- 
mier appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lever  le  couvercle  d'une  marmite.  Lors- 
qu'il arriva  pour  diner,  le  premier  service 
était  levé.  Lever  un  plat.  Lever  la  nappe.  Il 
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faut  lever  deux  pieds  de  cette  terre,  avant  de 
trouver  le  tuf. 

En  termes  de  Jardinage,  Lever  un  arbre, 
une  plante  en  motte,  Arracher  un  arbre,  une 
plante,  avec  la  portion  de  terre  qui  tient  à 
leurs  racines,  afin  de  les  transplanter. 

Lever  le  masque  à  quelqu'un  dans  un  bal, 
Soulever  son  masque  pour  chercher  à  le  re- 
connaître. 

Fig.,  Lever  le  masque.  Agir  ouvertement 
et  sans  se  contraindre,  après  avoir  tenu 
quelque  temps  une  autre  conduite.  On  ne 
le  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

En  ternies  de  Marine,  Lever  l'ancre.  Re- 
tirer l'ancre  ou  les  ancres  qu'on  avait  jetées 
à  la  mer  pour  arrêter  le  vaisseau.  Toute  la 
flotte  leva  l'ancre,  et  mit  à  la  voile. 

En  termes  d'Imprimerie,  Lever  la  lettre. 
Prendre  les  lettres  les  unes  après  les  autres 
dans  les  cassetins,  et  les  arranger  dans  le 
composteur  pour  en  former  des  mots  et  des 
lignes.  Ce  compositeur  lève  bien  la  lettre. 

Fig. ,  Lever  une  difficulté,  un  empêche- 
ment, un  obstacle,  des  doutes,  un  scrupule. 
Faire  cesser  une  difficulté,  un  empêche- 
ment, écarter  un  obstacle,  dissiper  des 
doutes,  un  scrupule. 

Fig.,  Lever  les  défenses;  lever  l'interdit, 
l'cxcomin  unication  ;  teivr  une  opposition  ;  lever 
la  consigne,  etc..  Révoquer  des  défenses,  un 
interdit,  une  excommunication,  une  oppo- 
sition, une  consigne,  etc. 

Lever  le  siège  d'une  place.  Retirer  les  trou- 
pes qui  la  tenaient  assiégée.  Ilalevé  le  siège. 
On  lui  a  fait  lever  le  siège. 

Ce  général  a  levé  le  camp,  I!  a  fait  décam- 
per son  armée.  Cette  armée  a  levé  le  camp, 
Elle  a  décampé.  Ces  troupes  ont  levé  le  pi- 
quet. Elles  se  sont  retirées  avec  quelque 
précipitation. 

Lever  la  garde ,  lever  la  sentinelle.  Retirer 
des  soldats  qui  sont  de  garde,  retirer  un 
soldat  qui  est  en  faction. 

Lever  la  séance.  Déclarer  que  la  séance 
est  terminée,  que  les  membres  de  l'assem- 
blée doivent  se  séparer.  La  séance  est  levée. 
Le  président  a  levé  la  séance  à  trois  heures. 

Lever,  se  dit,  auTrictrac,  Quand  le  joueur 
a  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de  re- 
tour, et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande.  Je 
lève  deux  dames  à  chaque  coup.  Il  s'emploie 
aussi  absolument  dans  ce  sens.  J'aurai  levé 
avant  r'ous. 

Au  Jeu  de  cartes ,  Lever  les  cartes,  on 
Lever  la  main,  Faire  la  main,  enlever  les 
cartes  jouées,  celle  que  l'on  avait  étant  su- 
périeure. Tai  déjà  levé  deux  mains,  trois 
mains. 

Lever,  signifie  aussi.  Couper  une  partie 
sur  un  tout.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  étoffes.  Lever  sur  la  longueur 
de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des  clie- 
mi.ies.  Lever  deux  aunes  de  drap  pour  f  lire 
un  habit.    - 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux qui  servent  à  la  noumture,  et  dont 
on  coupe  un  membre  ou  quelque  partie. 
Lever  un  aloyau.  Lever  une  épaule,  un  gigot 
de  mouton.  Lever  une  cuisse,  une  aile  de  pou- 
let, de  chapon,  de  perdrix. 

Lever,  signifie  en  outre.  Percevoir,  re- 
cueillir, rassembler,  ramasser,  emporter. 
Lever  les  fruits  d'une  terre.  Lever  les  impêiti, 
des  impôts.  On  lève  annuellement  tant  de  mS- 
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[ions  sur  ce  royaume.  On  Ik'e  un  droit  sur 
cette  denrée.  On  a  dit  de  même  autrefois, 
Ze^^er  les  rentes  seigneuriales ,  la  dlme. 

Lever  des  soldats,  une  compagnie,  un  ré- 
giment, des  troupes,  une  armée.  Enrôler  des 
soldats,  mettre  des  troupes  sur  pied,  mettre 
une  armée  sur  pied. 

Lever  un  corps.  Faire  emporter  un  corps 
mort.  Cela  ne  se  dit  que  lorsqu'on  procède 
à  l'enlèvement  par  autorité  publique.  C'est 
au  maire  de  la  commune  du  mort  à  lever 
le  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  la 
rue,  et  la  justice  envoya  lever  le  corps. 

Lever  un  corps  saint,  Le  tirer  du  tombeau 
avec  cérémonie,  pour  l'exposer  à  la  véné- 
ration des  fidèles. 

Lever  un  enjant,  se  dit  en  parlant  D'un 
petit  enfant  exposé  que  l'autorité  fait  em- 
porter à  l'hôpital. 

Lever  un  arrêt,  une  sentence;  lever  un  acte 
chez,  un  notaire,  S'en  faire  délivrer  une  ex- 
pédition. 

Lever  le  plan  d'une  place,  de  quelque  lieu. 
Prendre  les  mesures  nécessaires  pour  tracer 
ce  plan,  le  tracer. 

Lever  boutique ,  lever  ménage ,  Commencer 
à  tenir  boutique,  à  tenir  ménage,  etc. 

En  termes  de  Manège,  Lever  un  cheval  à 
cabrioles,  à  pesades,  à  courbettes,  Manier 
un  cheval  à  cabrioles,  etc. 

Leter,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  Des 
plantes,  des  graines  qui  commencent  à  pous- 
ser et  à  sortir  de  terre.  On  a  semé  là  du 
gland,  voilà  des  chênes  qui  commencent  à 
lever.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  les  fro- 
ments. Les  blés  commencent  à  lever. 

11  se  dit  aussi  De  la  pâte  qui  fermente. 
Le  levain  fait  lever  la  pâte.  La  pâte  com- 
mence à  lever. 

Lr.vER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  dresser,  se  mettre 
debout  sur  ses  pieds.  5e  lever  de  son  siège. 
Levez-vous  de  là ,  ce  n'est  pas  j'otre  place. 
Qu/ind  il  entra,  on  se  leva  pour  lui  faire 
honneur. 

Se  lever  de  table.  Quitter  la  table,  après 
ou  pendant  le  repas. 

Se  lever  pour  une  proposition ,  contre  une 
proposition,  Se  lever,  dans  une  assemblée 
délibérante,  pour  l'admission  ou  pour  le 
rejet  d'une  proposition.  Les  trois  quarts  de 
l'assemblée  se  sont  levés  contre  la  proposi- 
tion. 

Absol. ,  5e  lever.  Sortir  du  lit.  //  se  lève 
de  bon  matin.  Il  se  lève  bien  tard.  Il  se  porte 
mieux,  mais  il  ne  se  lève  pas  encore. 

Prov.  et  Cg. ,  Il  faut  se  lever  bien  matin 
pour  l'attraper,  11  est  ti-ès-fin,  très-difficile 
a  tromper. 

Lever,  avec  le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  Du  soleil  et  des  astres  qui  commen- 
cent à  paraître  sur  l'horizon.  le  soleil  en  tel 
mois  se  lève  à  telle  heure.  Le  soleU  est  levé. 
Il  se  lève  de  tel  coté.  P'oilà  Jupiter  qui  se  lève. 
La  lune  se  lèvera  bientôt.  On  dit  en  ce  sens , 
Li  jour  se  lève  de  benne  heure  dans  ce 
mnis-ci. 

Le  vent  se  lève ,  11  commence  à  souffler. 
Levé,  ke.  participe. 
j4tler  partout  tête  levée,  la  tête  levée,  le 
front  levé.  Aller  partout  sans  rien  crain- 
dre, sans  appréhender  aucun  reproche,  au- 
cun affront. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  au  pied 


LEV 

levé ,  Prendre  quelqu'un  au  moment  où  il 
se  dispose  à  partir,  à  s'éloigner.  Il  signifie 
aussi ,  dans  une  acception  plus  figurée , 
Prendre  quelqu'un  au  mot,  ou  lui  faire 
une  demande,  sans  lui  donner  le  temps  de 
la  réflexion. 

Foter  par  assis  et  levé.  Manifester  son 
vote,  dans  une  assemblée  délibérante,  en 
se  levant ,  ou  en  restant  assis. 

Être  levé.  Être  sorti  du  lit.  Il  est  levé  et 
habillé.  Il  n'est  pas  encore  levé. 

Levé,  en  termes  de  Musique,  s'emploie 
comme  substantif,  et  signifie.  Le  temps  de 
la  mesure  où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVEU.  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel 
on  se  lève.  Il  faut  aller  chez  lui  à  l'heure  de 
son  lever,  à  son  lever,  pour  le  trouver.  Il 
était  au  lever  du  roi.  On  dit  aussi ,  Le  le- 
ver tout  court,  en  parlant  Du  moment  où 
le  roi  reçoit  dans  sa  chambre,  après  qu'il 
est  levé.  Je  suis  allé  au  lever.  Je  l'ai  vu  au 
lever.  Il  assiste  à  tous  les  levers.  Le  grand, 
le  petit  lever. 

Le  lever  du  soleil,  le  lever  des  étoiles, 
L'instant  où  le  soleil  et  les  étoiles  com- 
mencent à  paraître  sur  l'horizon.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Le  lever  de  l'aurore. 

Le  lever  de  ta  toile,  le  lever  du  rideau. 
L'instant  où  on  lève  la  toile ,  le  rideau 
qui  cache  le  théâtre  aux  spectateurs,  y^u 
lever  du  rideau ,  la  pièce  commence. 

LEVER-DIEU.  s.  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  prêtre  élève  fhostie.  //  n'est  arrivé 
qu'au  lever-Dieu.  11  est  invariable. 

LEVIER,  s.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou 
de  quelque  autre  matière  solide,  propre 
à  soulever,  à  remuer  des  fardeaux.  Un 
gros  levier.  Ce  levier  est  trop  court.  Le  levier 
est  la  première  et  la  plus  simple  des  machi- 
nes. La  force  du  levier.  Soulever  à  l'aide  du 
levier.  Le  point  d  appui  d'un  levier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'éloquence 
est  un  puissant  levier  pour  remuer  la  multi- 
tude. 

EEVIS.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  expression,  Pont-levis ,  Pont  qui  se 
baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  d'un  fossé.  On  leva,  on  abaissa  le 
pont-levis  du  château. 

Fam.,  Culotte  à  pont-levis.  Culotte  qui  a 
par  devant  une  pièce  qui  s'abat  et  se  relève 
a  volonté. 

I. Évite,  s.  m.  Israélite  de  la  tribu  de 
Lévi,  destiné  au  service  du  temple.  Les  lé- 
vites avaient  le  second  rang  dans  le  service 
nu  temple. 

lévite,   s.  f.  Sorte  de  vêtement. 

LÉVITIQUE.  s.  m.  Nom  du  troisième 
livre  du  Penlateuque,  qui  établit  les  céré- 
monies du  culte. 

LEVRACDER.  v.  a.  Harceler,  poursuivre 
quelqu'un  comme  un  lièvre.  Il  ne  s'emploie 
iju'au  figuré.  //  est  triste  d'être  sans  cesse 
levraudê  par  des  critiques  de  mauvaise  foi. 
Il  est  familier. 

Levrauue  ,  ÉE.  participe. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  Petit  le- 
vraut. Grand  levraut  de  trois  quarts. 

LÈVRE,  s.  f.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  borde  la  bouche,  qui  couvre  les 
dents,  et  qui  aide  à  la  formation  des  sons, 
à  farticulation  des  mots.  La  lèvre  supé- 
rieure. La  lèvre  inférieure.  Petite  lèvre. 
Grosse  lèvre,  ^voir  les  lèvres  plates ,  min- 
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ces ,  épaisses ,  renversées ,  bien  bordées , 
fraîches ,  rouges ,  vermeilles ,  incarnates.  Lè- 
vres de  corail.  Jvoir  les  lèvres  gercées,  pâ- 
les, livides,  fendues,  pendantes.  Se  mordre 
la  lèvre,  les  lèvres.  De  la  pommade  pour  les 
lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Une  grande  colère 
rend  les  lèvres  tremblantes.  Prononcer  du 
bout  des  lèvres. 

Il  le  dit  des  lèvres,  mais  le  coeur  n'y  est 
pas.  Il  exprime  un  sentiment  qu'il  n'é- 
prouve pas;  Il  fait  une  promesse  qu'il  n'a 
pas  dessein  de  tenir. 

N'honorer  Dieu  que  des  lèvres,  que  du  bout 
des  lèvres,  se  dit  Des  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  bouche. 

Rire  du  bout  des  lèvres ,  Rire  sans  en  avoir 
envie,  à  contre-cœur.  Dans  le  même  sens, 
Son  rire  ne  passe  pas  les  lèvres. 

Je  l'avais  sur  le  bord  des  lèvres,  se  dit 
Lorsque,  au  moment  de  prononcer  un  nom, 
de  dire  quelque  chose,  on  ne  s'en  souvient 
plus. 

Fig.,  Jvoir  le  coeur  sur  les  lèvres.  Etre 
franc  et  sincère. 

Fig.,  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres.  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant. 

Fig.,  Se  mordre  les  lèvres  de  quelque 
chose.  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole,  que  je  m'en  suis  mordu 
les  lèvres. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  s'arme 
de  la  lèvre,  il  se  défend  des  lèvres.  Il  a  les 
lèvres  si  épaisses,  qu'elles  lui  ôtent  le  sen- 
timent des  barres ,  en  sorte  que  l'appui  du 
mors  en  devient  sourd  et  trop  ferme. 

Lèvre,  en  Chirurgie,  se  dit,  par  analo- 
gie, Des  bords  d'une  plaie.  Les  lèvres  de  sa 
plaie  sont  vermeilles ,  commencent  à  se  rap- 
procher. 

Il  se  dit,  en  Anatomie,  Des  bords  exté- 
rieurs ou  intérieurs  de  la  vulve.  Les  grandes 
lèvres.  Les  petites  lèvres. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  de  Certaines  dé- 
coupures, à  peu  près  en  forme  de  lèvres, 
qui  caractérisent  les  fleurs  des  plantes  nom- 
mées, par  cette  raison.  Plantes  labiées.  Les 
fleurs  de  la  sauge,  de  la  mélisse,  etc.,  ont 
deux  lèvres,  l'une  supérieure,  l'autre  infé- 
rieure. 

LEVRETTE,  s.  f.  I^a  femelle  du  lévrier. 
Une  grande,  une  petite  levrette. 

LEVRETTE,  EE.  adj.  Qui  a  la  taille 
mince  comme  un  lévrier.  Epagneul  levrette. 

LEVRIER,  s.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes,  qui  a  la  tête  longue  et 
menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  pour  la  chasse 
du  lièvre.  Beau,  grand  lévrier.  Lévrier  pour  It 
loup.  Le  lévrier  chasse  à  vue.  Lt'vrier  d'atta- 
che. Une  laisse  de  lévriers.  Mener  des  lévriers 
en  laisse.  Lâcher  les  lévriers  après  le  lièvre. 
Il  court  comme  un  lévrier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
gens  qu'on  met  à  la  poursuite  de  quelqu'un. 
La  justice  a  mis  ses  lévriers  aux  trousses  du 
/ripon. 

LEVROBÎ.  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois  ou  environ.  Beau, 
jeune  levron. 

Il  désigne  aussi ,  Une  sorte  de  lévrier  de 
fort  prlile  taille,  f'oità  un  joli  levron. 

LEVURE,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  boulangers  et 
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les  pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu 
d'autre  levain.  //  a  été  défendu  aux  boulan- 
gers de  mettre  de  la  le^'ùre  dans  le  petit 
pain.  Il  n'entre  point  de  levure  dans  ce 
pain-là. 

Levure,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  lève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder.  Une 
Uvûre,  des  levures  de  lard. 

LEX 

LEXTCOGUAPHE.  s.  m.  Auteur  d'un  lexi- 
que, d'un  dictionnaire.  Il  se  dit  aussi  de 
Celui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux  lexi- 
cographiques. 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  Science,  art  du 
lexicographe.  La  lexicographie  exige  une 
grande  rectitude  d'esprit  et  beaucoup  de 
connaissances. 

LEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  lexicographie.  Jrt, 
science  lexicographique.  Travaux  lexicogra- 
phiques. 

LEXIQUE,  s.  m.  Mot  qui  est  emprunté 
du  grec,  et  qui  signifie.  Dictionnaire.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  dictionnaires  grecs. 

Adjecti\-,  Manuel  Icxirjuc,  Petit  diction- 
naire dont  l'usage  est  facile  et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  côté  de,  proche  de,  tout 
contre.  Ancienne  façon  de  parler,  qui  n'est 
plus  usitée  que  dans  quelques  noms  de 
lieux,  comme  Ze  Plessis-lez-Tours ,  Saint- 
Denis-lez-Paris,  et  autres  semblables. 

LEZARD,  s.  m.  Quadrupède  o\ipare,  et 
à  longue  queue.  Les  lézards  se  retirent  or- 
dinairement dans  les  haies  et  dans  tes  trous 
de  murailles.  Un  gros  lézard.  Un  lézard 
vert.  Un  lézard  gris. 

LÉZARDE,  s.  f  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Ce 
mur  est  plein  de  lézardes.  Boucher  les  lézar- 
des d'un  mur. 

LÉZARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs lézardes.  Ce  mur  est  tout  lézardé.  Cette 
construction  est  lézardée. 

LIA 

LIAIS,  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très-fin ,  qui  est  propre  à  faire  des 
sculptures.  Liais  d'Arcueil.  Liais  de  Suint- 
Cloud.  Pierre  de  liais.  La  chapelle  de  Fer- 
sailles  est  construite  en  beau  liais.  Les  bas- 
reiiefs  de  la  fontaine  des  Innocents  sont  de 
pierre  de  liais ,  sont  de  liais. 

LIAISON,  s.  f  Union,  jonction  de  plu- 
sieurs corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  si 
bien  jointes,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liaison. 
La  liaison  de  ces  pièces  de  bois.  La  liaison 
des  pierres.  C'est  un  mastic  qui  fait  la  liaison 
des  pierres  et  des  émaux  dont  la  mosaïque 
est  composée.  La  soudure  est  une  espèce  de 
liaison. 

Il  se  dit,  en  Calligraphie,  Des  traits 
déliés  qui  joignent  les  unes  aux  autres  les 
lettres,  ou  les  parties  d'une  même  lettre. 

Il  se  dit  de  même,  en  Musique,  d'Un 
trait  recourbé  dont  on  couvre  les  notes 
qui  doivent  être  liées. 

LiAisoK,  se  dit,  en  termes  de  Cuisine, 
de  Jaunes  d'œufs  délayés,  et  d'autres  ma- 
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tières  propres  à  épaissir  une  sauce.  Des 
jaunes  d'œufs,  mêlés  de  crème  ou  de  con- 
sommé, scnent  à  faire  des  liaisons. 

11  signifie,  en  Maçonnerie,  Le  mortier, 
le  plâtre  qui  sert  à  jointoyer  les  pierres. 

Maçonnerie  en  liaison,  Celle  qui  est  faite 
de  munière  que  le  milieu  d'une  pierre  est 
posé  sur  le  joint  de  deux  autres. 

Liaison,  en  Grammaire,  se  dit  de  Cer- 
tains mots  qui  servent  à  lier  les  périodes, 
et  qu'on  nomme  autrement  Conjonctions.  Les 
liaisons  rendent  la  pensée  plus  claire,  et  le 
style  plus  coulant. 

Liaison,  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux  au- 
tres. Liaison  dans  tes  idées.  Liaison  des  idées. 
Liaison  dans  les  phrases,  dans  les  parties 
d  un  discours.  Celte  période  n'a  point  de 
liaison  avec  la  précédente.  Il  n'y  a  point 
de  liaison,  il  y  a  une  liaison  nécessaire,  une 
liaison  intime  entre  ces  deux  idées. 

La  liaison  des  scènes  est  bien  obsen'ée 
dans  cette  tragédie,  dans  cette  comédie,  Les 
scènes  y  sont  amenées  les  unes  par  les  au- 
tres. 

LiAisOH,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
connexion  et  du  rapport  que  des  affaires 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Cette  ajfaire  a 
de  la  liaison  avec  celle  dont  vous  vous  occu- 
pez. Il  n'y  a  pas  de  liaison,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L'union 
qui  existe  entre  les  personnes.  Liaison  étroite. 
Liaison  de  parenté,  d'amitié,  d'intérêt,  de  com- 
merce, d'affaires,  de  plaisir,  de  convenance. 
Il  y  a  grande  liaison,  une  étroite  liaison  en- 
tre eux.  Il  y  a  peu  de  liaison  entre  ces  deux 
personnes,  entre  ces  deux  familles.  Avoir 
une  liaison  intime  avec  quelqu'un.  Former, 
rompre  une  liaison. 

Liaisons,  au  pluriel,  se  prend,  dans  un 
sens  analogue  au  précédent,  pour  Sociétés, 
accointances.  Cet  homme  a  des  liaisons  qui 
me  sont  suspectes.  le  lui  ai  fait  sentir  le  dan- 
ger de  ses  liaisons.  Il  a  beaucoup  de  liai- 
sons ,  mais  peu  d'amis. 

LIAISONNER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Arranger  les  pierres  d'un  édifice  de  fa- 
çon que  le  milieu  des  unes  porte  sur  les 
joints  des  autres.  Bien  liaisonner  une  con- 
struction. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  briques,  des  pavés,  etc. 

Il  signifie  auss'i,  Remplir  les  joints  de 
mortier. 

LiAisoHNÉ,  ÉE.  participe. 

LIANE,  s.  f.  Nom  donné  à  diverses 
plantes  sarmenteuses  et  grimpantes  de  l'A- 
mérique. 

LIANT,  ANTE.  adj.  Souple,  élastique, 
qui  a  un  mouvement  facile  et  doux.  Cette 
voiture  a  des  ressorts  bien  liants. 

Il  signifie  figurément.  Doux,  complai- 
sant, affable,  propre  à  former  des  liaisons. 
Caractère,  esprit  liant.  Homme  liant. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas- 
culin, dans  le  sens  de  Douceur,  affabilité, 
complaisance,  esprit  de  conciliation.  Il  a 
beaucoup  de  liant  dans  l'esprit,  dans  le  ca- 
ractère. Mettre  du  liant  dans  le  commerce  de 
la  vie,  dans  la  condu  :e  des  affaires. 

LIARD.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
valant  trois  deniers.  On  ne  fabrique  plus  de 
liards. 
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Fam.,  N'avoir  pas  un  tiard,  n'avoir  pas  le 
liurd.  Etre  fort  pauvre,  ou  Être  sans  argent 
pour  le  moment. 

Fam.,  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas. 

Par  exagérât.,  //  se  ferait  fesser  pour  un 
liard.  Il  est  excessivement  avare.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  //  couperait  un  liard 
en  deux. 

LIARDER.  v.  n.  Boursiller,  donner  cha- 
cun une  petite  somme.  Nous  avons  été  obli- 
gés de  liarder  pour  faire  un  écu  entre  nous 
tous, 

11  signifie  aussi.  Lésiner,  payer  liard  à 
liard.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  en- 
semble, et  ordinairement  relatifs  à  un  même 
objet.  Liasse  de  lettres.  Mettre  des  papiers  en 
liasse. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement.  Des  pa- 
pieis  d'affaires  et  de  procédure.  L'avoué  avait 
oublié  de  prendre  sa  liasse  avant  de  se  rendre 
au  palais.  Une  givsse  liasse. 

LIB 

LIBAGE.  s.  m.  Quartier  de  pierre,  ou  gros 
moellon  dur,  équarri  grossièrement,  et  qu'on 
emploie  dans  les  fondements  d'un  édifice. 

LIBAVION.  s.  f.  Effusion,  soit  de  vin, 
soit  d'autre  liqueur,  que  les  anciens  fai- 
saient en  fhonneur  d'une  divinité.  Les  li- 
bations étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans 
leurs  sacrifices.  Les  paiens  faisaient  des  liba- 
tions en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Il  y  avait 
des  libations  particulières  pour  les  dieux 
mânes. 

Fam.  et  par  allusion,  F^ire  des  libations. 
Boire  du  vin  largement ,  par  plaisir  plus 
que  par  besoin.  Nous  avons  fait  à  ce  diner 
de  nombreuses,  d'amples  libations. 

LIBELLE,  s.  m.  Ecrit,  ordinairement  de 
peu  d'étendue,  injurieux,  diffamatoire,  et 
le  plus  souvent  calomnieux.  Libelle  calom- 
nieux, séditieux,  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  et  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  contre 
quelqu'un. 

LIBELLER,  V.  a.  T.  de  Pratique.  (  On 
prononce  les  deux  L.  )  Rédiger,  motiver 
convenablement  une  demande  judiciaire. 
Libeller  un  exploit,  une  demande.  Il  fallait 
mieux  libeller  cet  exploit. 

En  matière  de  Finance,  Libeller  un  man- 
dement, une  ordonnance ,  Spécifier  la  desti- 
nation de  la  somme  qui  y  est  portée. 

Libellé,  ée.  participe.  Exploit  libellé. 
Ordonnance  bien  libellée. 

LIBELLISTE.  s.  m.  (  On  fait  sentir  légè- 
rement les  deux  L. )  Auteur  d'un  libelle, 
faiseur  de  libelles.  C'est  un  mauvais  métier 
que  celui  de  libelliste. 

LIBER,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R.)  T.  de 
Botan.  Mot  emprunté  du  latin.  Pellicule  qui 
existe  entre  fécorce  et  le  bois  de  cert.-.ins 
arbres.  Anciennement  on  écrivait  sur  le  liber 
du  tilleul. 

LIBERA,  s.  m.  (On  prononce  Libéra.') 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit,  dans  |a 
Liturgie  catholique,  de  La  prière  que  l'É- 
glise lait  pour  les  morts,  et  qui  commence 
par  ce  mot.  Chanter  un  libéra,  le  libéra. 

LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  donner. 
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qui  se  plaît  à  donner.  Généreux  et  libéral. 
LiOérid  emers  les  gens  rie  mérite.  Lu  nature 
lui  II  été  libérale  de  ses  dons.  Etre  libéral  de 
touiinges.  Il  a  l'humeur,  l'inclination,  iiime 
libérale.  Il  y  a  grande  différence  entre  les 
hommes  prodigues  et  les  hommes  libéraux. 
On  dit  aussi.  Main  libérale,  fous  aiez  reçu 
des  biens  infnis  de  sa  main  libérale,  de  ses 
mains  libérales. 

Éducation  libérale.  Éducation  propre  à 
former  l'esprit  et  le  cœur. 

Jrts  libéraux,  par  opposition  aux  Jrts 
mécaniques.  Ceux  qui  appartiennent  plus 
particulièrement  à  l'esprit,  et  où  les  facul- 
tés intellectuelles  ont  plus  de  part  que  les 
facultés  physiques.  La  peinture,  la  sculpture, 
sont  des  arts  libéraux. 

Libérai-,  signifie  aussi,  Qui  est  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  Opinion,  idée 
libérale.  Principes  libéraux. 

LIllÉK.iLEMENT.  adv.  D'une  manière 
libérale.  Donner  libéralement.  Il  en  usa  libé- 
ralement. 

II  signifie  aussi.  D'une  manière  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  //  pense,  il 
écrit,  il  parle  fort  libéralement. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  disposition 
à  donner  avec  discernement.  Grande  libé- 
ralité. Fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libé- 
ralité. La  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
prodigalité  et  l'avarice. 

Il  signifie  aussi,  Le  don  même  que  fait 
une  personne  libérale.  Foilà  une  libéralité 
extraordinaire.  Une  grande  libéralité.  Une  li- 
béralité bien  placée.  Faire  des  libéralités.  Tout 
le  monde  se  sent  de  ses  libéralités,  foilà  de 
vos  libéralités.  Il  n'est  riche  que  de  vos  libé- 
ralités. 

LIBÉRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  délivré  une  personne,  une  ville,  un 
peuple,  de  captivité,  de  servitude,  ou  de 
quelque  grand  péril.  l'oilà  mon  libérateur. 
Le  libérateur  de  la  patrie.  Elle  a  été  leur  libé- 
ratrice. 

LIBÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servitude. 
Les  lois  sont  toujours  favorables  à  la  libéra- 
tion du  débiteur.  Tai  obtenu,  moyennant  telle 
somme,  la  libération  d'une  sen'itude  fort  gé- 
nante  qui  était  établie  sur  ce  fonds. 

La  libération  de  l'État,  L'acquittement, 
l'amortissement  de  la  dette  publique. 

LIBÉRER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Délivrer 
de  quelque  chose  qui  incommode,  qui  est 
à  charge.  //  veut  libérer  sa  maison  de  cette 
sen'itude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libérer 
des  poursuites  qu'il  faisait  contre  moi. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  S'ac- 
quitter. //  est  toujours  permis  à  un  débiteur 
de  se  libérer.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré. 

Libéré,  ée.  particifie. 

Forçat  libéré.  Forçat  mis  en  liberté  après 
avoir  subi  sa  peine. 

LIBERTE,  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  sa 
volonté,  en  agissant  ou  n'agissant  pas.  Li- 
berté entière,  absolue ,  illimitée.  Liberté  d'ap- 
prouver et  de  contredire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Métaphy- 
sique, Du  libre  arbitre,  de  la  faculté  donnée 
à  l'àmc  de  choisir  entre  diverses  choses,  de 
se  déterminer  pour  l'une  ou  pour  l'autre. 
l^ome  II. 
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La  question  de  la  liberté  a  été  débattue  par 
la  plupart  des  écoles  de  philosophie.  Sans  la 
liberté,  il  n'y  aurait  point  de  moralité  dans 
les  actions  des  hommes. 

Liberté  naturelle,  Pouvoir  que  l'homme 
a  naturellement  d'employer  ses  facultés  à 
faire  ce  qu'il  regarde  comme  devant  lui  être 
utile  ou  agréable.  Dans  l'état  social,  la  li- 
berté naturelle  est  restreinte  par  les  conven- 
tions établies  pour  l'utilité  commune. 

Liberté  civile,  Pouvoir  de  faire  tout  ce  qui 
n'est  pas  défendu  par  les  lois.  La  liberté  ci- 
vile ne  peut  exister  sous  un  pouvoir  arbitraire 
et  absolu. 

Liberté  politique ,  ou  simplement  Liberté , 
Jouissance  des  droits  politiques  que  la  con- 
stitution de  certains  pays  accorde  à  chaque 
citoyen.  Lagrande  charte  obtenue  du  roi  Jean 
par  les  Jnglais,  est  le  fondement  de  leur  li- 
berté politique.  Un  peuple  jaloux  de  sa  liberté. 

Liberté  de  conscience.  Droit  que  tout 
homme  a  d'adopter  les  opinions  religieuses 
qu  il  croit  conformes  à  la  vérité,  sans  pou- 
voir être  inquiété  à  cet  égard  par  l'autorité 
publique. 

Liberté  des  cultes,  Droit  que  les  sectateurs 
des  diverses  religions  ont  d'exercer  leur 
culte,  et  d'enseigner  leur  doctrine. 

Liberté  de  penser.  Droit  de  manifester  sa 
pensée  sans  contrainte. 

Liberté  de  penser,  signifie  aussi.  Manière 
hardie  de  penser  sur  les  matières  de  reli- 
gion, de  morale,  de  gouvernement.  lia  une 
grande  liberté  dépenser.  Ce  sens  vieillit. 

Liberté  d'écrire,  Droit  de  manifester  par 
écrit  sa  pensée. 

Liberté  de  la  presse.  Droit  de  manifester 
sa  pensée  par  la  voie  de  l'impression. 

Liberté  individuelle.  Droit  que  chaque  ci- 
toyen a  de  n'être  privé  de  la  liberté  de  sa 
personne  que  dans  les  cas  prévus  et  selon 
les  formes  déterminées  par  la  loi.  Lu  charte 
garantit  aux  Français  leur  liberté  indivi- 
duelle. 

Liberté  du  commerce.  Faculté  que  les  com- 
merçants ont  d'acheter  et  de  vendre,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être  sou- 
mis à  des  lois  gênantes,  à  des  règlements 
prohibitifs. 

Liberté  des  mers.  Droit  que  toutes  les 
nations  ont  de  naviguer  librement  sur  les 
mers. 

Liberté,  se  dit  souvent  par  opposition 
à  Servitude,  et  signifie.  L'état  d'une  per- 
sonne (le  condition  libre.  La  liberté  est  l'état 
naturel  de  l'homme.  Dans  les  temps  anciens, 
ceux  qui  étaient  pris  à  la  guerre  perdaient 
leur  liberté  et  devenaient  esclaves,  fendre, 
engager,  recouvrer,  racheter  sa  liberté.  Don- 
ner la  liberté  à  un  esclave,  à  un  nègre. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Captivité. 
//  était  prisonnier  de  guerre ,  on  l'a  laissé  en 
liberté  sur  parole.  On  a  rendu  la  liberté  aux 
prisontiiers.  On  a  mis  ce  prisonnier  en  liberté. 
Il  a  obtenu  sa  liberté  moyennant  une  forte 
rançon.  Ce  prévenu  a  été  mis  en  liberté  à  la 
charge  de  (tonner  caution.  Donner  la  liberté 
à  un  oiseau. 

Il  se  dit  encore  par  opposition  à  Con- 
trainte. Je  vous  laisse  en  lilterté.  Parler,  agir 
en  liberté,  avec  liberté.  Les  règles  de  l'étiquette 
nuisent  à  la  liberté  de  la  conversation.  On 
jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette  maison. 

Il  signifie  aussi,  Indépendance  de  carac- 
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tère,  d'état,  de  conduite.  //  ne  se  met  à  la 
suite  de  personne;  il  aime  trop  sa  liberté. 
Engager  sa  liberté,  la  perdre,  la  vendre.  Ma 
liberté  est  mon  seul  bien. 

11  signifie  également.  L'état  d'un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a 
fait  perdre  sa  liberté. 

Liberté  d'esprit.  État  d'un  homme  qui  a 
l'esprit  dégagé  de  toute  préoccupation.  Je 
n'ai  pas  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
m' occuper  de  ce  travail. 

Liberté  de  langage,  ou  simplement  Liberté, 
Franchise,  hardiesse.  //  a  parlé  au  prince 
avec  une  grande  liberté.  Il  a  toute  la  liberté 
de  langage  d'un  homme  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. 

Liberté,  se  prend  encore  pour  Manière 
d'agir  libre,  familière,  hardie.  Dans  cette 
acception,  il  se  dit  en  bien  et  en  mal,  et 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Agir  avec  une 
honnête  liberté.  Je  n'aime  pas  cette  liberté. 
Prendre,  se  donner  des  libertés.  Il  prend  beau- 
coup de  libertés  avec  ses  supérieurs.  Prendre 
des  libertés  avec  une  femme. 

Dans  la  conversation,  on  dit  souvent,  par 
politesse ,  J'ai  pris,  je  prends ,  je  prendrai  la 
liberté  de  faire  telle  chose,  pour  dire.  J'ai 
fait,  je  lais,  je  ferai  telle  chose.  Je  prends 
la  liberté  de  vous  rappeler  votre  promesse.  Je 
prends  la  liberté  de  n'être  pas  de  votre  avis. 
J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 

Demander  la  liberté.  Demander  la  per- 
mission. Je  vous  demande  la  liberté  de  vous 
écrire,  de  me  promener  dans  votre  jardin. 

Liberté,  signifie  en  outre.  Facilité,  ai- 
sance dans  les  mouvements  du  corps,  dans 
les  opérations  de  la  main,  etc.  //  a  une 
grande  liberté  d'action,  de  mouvement,  de 
geste,  de  langue,  de  parole.  Il  fait  tout  avec 
beaucoup  de  liberté  et  de  grâce.  Il  y  a  une 
grande  liberté  de  pinceau  dans  ce  tableau,  de 
trait  dans  ce  dessin,  de  burin  dans  cette  gra- 
vure. Une  douleur  de  rhumatisme  lui  ôte  la 
liberté  de  ses  membres,  de  ses  mouvements. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  inanimées.  Ce  ressort  n'a  pas  assez 
de  liberté,  ne  joue  pas  avec  assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre.  Facilité  avec  laquelle 
le  ventre  fait  ses  fonctions. 

En  termes  de  Manège,  Liberté  de  langue, 
Espace  vide,  espèce  d'arcade  pratiquée  dans 
le  canon  du  mors,  à  l'effet  de  loger  la  lan- 
gue du  cheval. 

Libertés,  au  pluriel ,  signifie,  Franchises, 
immunités.  La  conquête  fit  perdre  à  cette  pro- 
vince toutes  ses  libertés.  Les  libertés  des  com- 
munes. 

Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  La  con- 
servation, par  l'Église  de  France,  de  l'ancien 
droit  commun  de  toutes  les  Églises. 

Ek  liberté.  Ioc.  adv.  Librement.  Parler, 
agir  en  liberté,  en  toute  liberté,  en  pleine  li- 
berté. 

En  termes  de  Manège,  Sauteur  en  liberté. 
Cheval  dressé  à  faire  des  sauls  pour  ac- 
coutumer le  cavalier  à  se  tenir  ternie  eu 
selle. 

LIBERTIN,  INE.  adj.  Déréglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  devenu  fort  libertin.  Cette  femme,  malgré 
sa  mine  hypocrite,  était  fort  libertine.  En 
ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un  /('- 
bertin,  un  grand ,  un  franc  libertin.  C'est  une 
libertine. 
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Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  plu- 
sieurs sens.  Des  contes  libertins,  Des  contes 
licencieux.  Cet  homme  mène  une  vie  liber- 
tine. Sa  conduite  est  déréglée.  //  est  d'une 
humeur  bien  libertine.  Il  hait  toute  espèce  de 
sujétion,  de  contrainte. 

Imagination  libertine.  Imagination  vaga- 
bonde et  sans  frein.  Son  imagination  liber- 
tine i écarte  sans  cesse  de  son  sujet. 

Libertin,  se  dit  aussi  D'un  enfant,  d'un 
écolier  dissipé,  qui  néglige  ses  devoirs  pour 
le  jeu.  //  est  fort  libertin.  Eu  ce  sens,  il  est 
plus  souvent  substantif.  C'est  un  petit  li- 
bertin. 

Libertin,  signifie  encore,  Qui  fait  oro- 
fession  de  ne  point  s'assujettir  aux  lois  de  la 
reUgion,  soit  pour  la  croyance,  soit  pour  la 
pratique.  En  ce  sens,  qui  a  vieilli,  il  ne 
s'employait  guère  que  substantivement.  X« 
libertins  et  les  esprits  forts. 

LIBEKTI.VAGE.  s.  m.  Dérèglement  dans 
les  iiiuburs,  dans  la  conduite,  rii're  dans  le 
libertinage,  dans  un  libertinage  continuel. 
Donner  dans  le  libertinage.  Ce  jeune  homme 
est  tombé  dans  un  libertinage  ajfreiix. 

11  signifie  aussi.  Licence  des  opinions  en 
matière  de  religion.  Il  fait  profession  de  li- 
bertinage. Cela  sent  le  libertinage.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Libertinage  d'esprit,  d'imagination.  Légè- 
reté, inconstance  dans  les  idées,  qui  fait 
qu'on  passe  d'un  objet  à  un  autre,  sans 
s'arrêter  à  aucun.  Cet  écrivain  s'abandonne 
à  un  libertinage  d'imagination  qui  l  entraîne 
dans  beaucoup  d  écarts.  Il  se  laisse  aller  à 
un  libertinage  d'esprit  qui  ne  lui  permet  d'ap- 
profondir aucun  sujet. 

LIBERTINÉR.  v.  n.  Faire  le  libertin,  se 
livrer  au  libertinage.  Depuis  qu'il  ne  voit 
plus  mauvaise  compagnie ,  il  a  cessé  de  li- 
bertiner. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfants,  des  écoliers 
trop  dissipés.  Cet  enfant  ne  fait  que  liber- 
tiner. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  commence  à  se  libertiner.  Ce 
verbe  est  familier. 

LIBIDIAËUX,  EUSE.  adj.  Dissolu,  lascif. 
Appétits  libidineux.  Il  est  peu  usité. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres.  La 
boutique  d'un  libraire.  Cet  écrivain  s'est  mis 
aux  gages  d'un  libraire.  Tous  ses  ouvrages 
sont  restés  chez  le  libraire.  Il  a  ruiné  son  li- 
braire. Commis  de  libraire,ou  Commis  libraire. 
Imprimeur-libraire.  On  dit,  en  parlant  d'Une 
femme  qui  fait  le  commerce  de  livres,  Une 
marchande  libraire. 

LlBRAlRlE.s.f.Laprofession  de  libraire, 
le  commerce  des  livres.  Un  fonds,  un  maga- 
sin, une  boutique  de  librairie.  Il  a  quitté  la  li- 
brairie. Il  s'est  enrichi  dans  la  librairie.  Il  en- 
tend bien  la  librairie.  La  librairie  va  fort  bien 
depuis  quelques  années.  On  ne  trouve  pas  ce 
livre  dans  toute  la  librairie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  magasin,  d'une  bou- 
tique de  librairie.  Établir  une  librairie.  Je 
vais  à  la  librairie  d'un  tel.  Il  y  a  plusieurs 
librairies  dans  cette  ville. 

Librairie,  signifiait  autrefois.  Biblio- 
thèque. La  librairie  du  roi.  Cette  acception 
s'est  conservée  longtemps  dans  les  actes  pu- 
blics. 

LIBRATION.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Ba- 
lancement apparent  de  la  lune  aulour  de 
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son  axe,  mouvement  par  lequel  elle  nousl 
cache  et  nous  découvre  alternativement  une 
partie  de  sa  surface. 

LIBRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  L'homme  est  né  libre.  La  volonté 
est  libre ,  est  une  faculté  libre. 

Prov. ,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  laisse  à  quelqu'un  la 
liberté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  telle  chose. 
Allez-vous-en,  si  cela  vous  plaît ,  les  volontés 
sont  libres. 

L  homme  a  son  libre  arbitre,  Il  est  maître 
de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre,  se  dit  souvent  par  opposition  à 
Esclave,  servile.  C'est  un  homme  de  condi- 
tion libre.  Être  né  libre.  Une  prqféssion  libre. 
Libre  de  sa  personne. 

11  se  dit  également  par  opposition  à  Cap- 
tif, prisonnier.  //  était  prisonnier,  mais  à 
présent  il  est  libre. 

11  se  dit  encore  pour  Indépendant.  //  est 
libre,  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Il  ne  veut  prendre  aucun  emploi,  il  veut 
demeurer  libre. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Qui  n'est  pas  marié.  Le  commerce  entre  per- 
sonnes libres  est  moins  coupable  que  l'adultère. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  États  où  le 
peuple  participe  à  la  puissance  législative, 
soit  par  lui-même,  soit  par  ses  mandataires, 
et  ou  les  droits  civils  et  politiques  sont  ga- 
rantis par  la  constitution.  Un  État  libre. 
Un  peuple  libre.  Une  nation  libre.  Le  peuple 
romain  cessa  d'être  l'raiinent  libre,  dès  qu'il 
eut  perdu  ses  mœurs.  Gouverner  des  hommes 
libres. 

Filles  libres,  en  Allemagne,  Villes  qui, 
n'étant  soumises  à  aucun  prince,  sont  gou- 
vernées par  leurs  propres  magistrats.  Les 
villes  hiinséatiqiies  sont  des  villes  libres. 

Libre,  signifie  aussi  quelquefois.  Qui 
n'éprouve  aucune  contrainte,  aucune  gêne. 
On  est  fort  libre  dans  cette  maison.  La  so- 
ciété des  personnes  avec  lesquelles  on  n'est 
pas  libre,  est  bientôt  fatigante. 

Il  signifie  encore.  Licencieux,  indiscret, 
téméraire,  et  s'applique  alors  Aux  choses 
comme  aux  personnes.  //  est  bien  libre  avec 
les  femmes.  Il  a  des  manières ,  un  ton  extrê- 
mement libres  avec  les  femmes.  Il  tient  des 
propos  bien  libres.  Il  est  trop  libre  dans  se.' 
paroles.  Il  a  fait  des  chansons  un  peu  libres , 
des  contes,  des  vers  fort  libres. 

Libre,  a,  dans  les  phrases  ou  locutions 
qui  suivent,  des  acceptions  plus  ou  moins 
voisines  de  ces  divers  sens  : 

Les  suffrages  ne  sont  pas  libres  dans  cette 
as.iemblée.  On  n'ose  y  dire  son  avis,  y  voter 
selon  sa  conscience. 

Le  commerce  est  libre  dans  ce  pays,  Il  n'y 
est  point  entravé  par  des  lois  prohibitives. 
La  presse  est  libre  dans  ce  pays,  Les  écrits 
destinés  à  l'impression  n'y  sont  point  sou- 
mis à  une  censure  préalable. 

Les  mers  sont  libres.  On  peut  y  naviguer, 
sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ennemis. 

Les  passages,  les  chemins  sont  libres.  On 
peut  y  aller  sans  rencontrer  aucun  embar- 
ras, aucun  empêchement,  aucun  danger. 
On  dit  de  même,  La  campagne  est  libre, 
Les  ennemis  ne  l'occupent  plus. 

Fain.,  Les  chemins  sont  libres,  se  dit  Pour 
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témoigner  à  une  personne  qui  veut  s'en  aller, 
qu'on  ne  fera  aucun  effort  pour  la  retenir, 
pour  la  garder  près  de  soi. 

Espace  libre.  Espace  qui  n'est  point  oc- 
cupé, rempli.  On  dit  de  même,  Cette  place 
est  libre ,  Personne  ne  l'occupe,  on  peut  la 
prendre ,  s'y  mettre. 

Avoir  ses  entrées  libres  chez  quelqu'un. 
Avoir  la  facilité  d'entrer  à  toute  heure  chez 
lui.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Avoir  libre  accès,  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un. 

Fig.,  Avoir  le  champ  libre,  Avoir  la  liberté 
de  faire  une  chose.  Rien  ne  vous  empêche 
de  lui  faire  cette  demande;  vous  avez  le 
champ  libre. 

Fig.,  Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre. 
Ne  point  s'opposer  à  ses  prétentions ,  ne 
point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
Fous  pouvez  continuer  vos  démarches ,  je 
vous  laisse  le  cliamp  libre. 

Avoir  son  temps  libre.  N'avoir  point  d'oc- 
cupation obligée.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  Etre  libre.  Je  suis  libre  à  présent,  je 
n'ai  plus  rien  qui  m'occupe. 

Avoir  le  cœur  libre.  N'être  pas  amou- 
reux. 

N'avoir  pas  l'esprit  libre.  Etre  tellement 
préoccupé ,  qu'on  est  incapable  de  s'appli- 
quer. 

Fers  libres.  Ceux  où  l'on  admet  diffé- 
rentes mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 
au  retour  d'un  rhythme  régulier.  Pièce 
écrite  en  vers  libres. 

Traduction  libre.  Traduction  qui  n'est  pas 
littérale,  où  l'on  ne  s'est  pas  asservi  à  sui\Te 
exactement  le  texte. 

Papier  libre,  se  dit  par  opposition  à  Pa- 
pier timbré.  H  suffit  que  cette  quittance  soit 
écrite  sur  papier  libre.  Ou  dit,  dans  le  même 
sens ,  Papier  mort. 

Libre  de,  devant  un  nom  substantif,  si- 
gnifie. Exempt,  affranchi  de.  Libre  de  soins, 
de  crainte,  de  passion,  de  soucis,  d'inquié- 
tude, de  toute  sorte  d'engagement. 

Libre  de,  devant  un  verbe,  signifie.  Qui 
a  la  liberté  de.  Fous  êtes  libre  d  accepter  ou 
de  refuser.  On  dit  aussi  :  //  vous  est  libre 
d'accepter  ou  de  refuser.  Libre  à  vous  de 
sortir  ou  de  rester.  Etc. 

Libre,  signifie  en  outre.  Qui  a  de  la  fa- 
cilité, de  l'aisance,  qui  n'est  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  H  est  libre  dans  sa 
taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aisée.  Avoir  une 
contenance  libre,  un  air  libre.  Il  a  le  corps 
libre  et  agile.  Il  a  les  mouvements  libres.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Cette  roue,  ce  ressort,  cette  pièce  est 
libre  dans  ses  mouvements.  Le  mouvement  de 
ce  pendule  n'est  pas  libre. 

Avoir  Ut  voix  libre,  la  parole  libre.  N'avoir 
point  d'empêchement  dans  la  voix,  dans  la 
parole.  //  a  été  longtemps  un  peu  bègue; 
maintenant  il  a  ta  parole  parfaitement  libre. 

Avoir  la  main  libre,  Écrire  légèrement, 
faire  des  traits  avec  hardiesse. 

Avoir  le  ventre  libre.  Aller  facilement  à  la 
garde-robe,  n'être  pas  constipé. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté,  sans 
gêne,  sans  contrainte.  Agir,  vivre,  pen- 
ser, parler,  écrire  librement.  J'en  use  libre- 
ment avec  vous.  Je  vous  ai  dit  librement  ma 
pensée  sur  cet  objet.  Un  député  librement 
élu.   C'est  un  homme  qui  parle  librement  de 


Lie 

tout  le  monde.  Cet  écrifain  parle  trop  libre- 
ment de  lois  qu'il  faut  respecter. 
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LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tète  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière,  et  autres  exercices  de 
ce  genre.  Entrer  dans  la  lice,  en  lice.  Ou- 
vrir, fermer  la  lice.  La  lice  est  ouverte. 

Lice,  au  figuré,  se  dit  en  parlant  De 
discussions,  de  contestations  publiques,  soit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Il  n'a  point  osé 
entrer  en  lice  avec  un  dialecticien  si  habile, 
avec  un  orateur  si  éloquent.  Il  a  fui  honteu- 
sement la  lice.  Il  est  sorti  vainqueur  de  la 
lice. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  se  passent  les 
discussions,  où  il  y  a,  en  quelque  sorte, 
des  combats  de  la  parole.  Le  barreau  est 
une  lice  ouverte  au  talent  oratoire. 

LICE.  s.  f.  T.  de  Manufact.  f'oyez  Lisse. 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 
//  y  a  dans  toutes  les  meutes  des  lices  des- 
tinées à  Jaire  race. 

Cette  lice  est  nouée,  Elle  a  été  couverte, 
et  elle  a  retenu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  Ce  religieux 
était  sorti  sans  en  avoir  demandé  la  licence  à 
son  supérieur.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

LicEKCE,  signifie  plus  ordinairement.  Une 
permission  spéciale,  accordée  par  le  gouver- 
nement ,  pour  exporter  ou  pour  vendre  cer- 
taines marchandises.  //  obtint  une  licence 
pour  envoyer  nulle  pièces  de  vin  en  pays 
étranger.  Licence  pour  le  débit  du  tabac  en 
détail. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  Facultés  de  théo- 
logie, de  droit  et  de  médecine.  Du  degré 
3ui  est  entre  celui  de  bachelier  et  celui  de 
octeur. 

Il  se  disait  également,  autrefois.  Du  temps 
que  l'on  passait  sur  les  bancs  avant  de  pou- 
voir obtenir  le  degré  de  licencié.  Faire,  com- 
mencer, achever  sa  licence.  Entrer  en  li- 
cence. Sortir  de  licence.  Ils  sont  trente  de  la 
même  licence.  Il  a  été  le  premier  de  sa  licence. 

LicBiicE,  signifie  encore,  Liberté  trop 
grande,  contraire  au  respect,  à  la  retenue 
et  à  la  modestie.  C  est  un  homme  qui  prend 
des  licences,  qui  se  donne  de  grandes  licen- 
ces. Prendre  bien  des  licences  avec  quelqu'un. 
Il  s'émancipe  de  plus  en  plus,  et  prend  cha- 
que jour  quelque  nouvelle  licence. 

Il  signifie  aussi.  Liberté  excessive,  dérè- 
glement, insubordination.  Une  licence  effré- 
née. Arrêter,  réprimer  la  licence  de  ta  jeu- 
nesse, la  licence  des  soldats,  du  peuple ,  du 
vainqueur.  C'est  ouvrir  la  porte  à  la  licence. 
La  licence  n'a  plus  de  frein,  n'a  plus  de  bor- 
nes. La  licence  détruit  la  liberté. 

LicxRCE,  en  poésie,  se  dit  de  Toute  li- 
berté que  le  poète  se  donne,  dans  ses  vers, 
contre  la  règle  et  l'usage  ordinaire.  Licence 
poétique.  Il  y  a  en  poésie  des  licences  que  la 
raison  autorise  et  que  le  goût  approuve.  Une 
heureuse  licence. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  Peinture,  en  Sculpture,  en  Ar- 
chitecture, en  Musique.  Il  y  a  des  licences 
heureuses  dans  ce  tableau ,  dans  ce  groupe. 
Les  colonnes  accouplées  sont  une  licence  en 
architecture.  Il  y  a  une  licence  remarquable 
dans  l'ouverture  de  cet  opéra. 
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LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  troupes.  Licenciement  de  trou- 
pes. La  paix  a  été  suivie  du  licenciement 
d'une  partie  de  l'armée. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  troupes.  Licencier  des 
troupes.  Après  la  paix,  on  licencia  une  partie 
de  l'armée. 

Licencier,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  signifie.  S'éman- 
ciper, sortir  des  bornes  du  devoir,  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  qui  se  licencie  en 
paroles.  Il  s'était  licencié  jusqu'à  leur  man- 
quer de  respect.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Licencié,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  au  masculin,  et  signi- 
fie. Qui  a  pris  ses  degrés  de  licence.  //  est 
licencié  es  lettres,  licencié  en  droit.  On  l'em- 
ploie substantivement  dans  le  même  sens. 
Un  licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse,  f'ivre,  penser,  parler, 
écrire  licencieusement. 

LICENCIEUX ,  EU.SE.  adj.  Déréglé ,  dé- 
sordonné, contraire  à  la  pudeur.  Mener  une 
vie  licencieuse.  Il  est  fort  licencieux  en  pa- 
roles. Dire  des  paroles  licencieuses.  Tenir 
des  propos,  des  discours  licencieux.  Lire 
des  écrits  licencieux.  Faire  des  vers  licen- 
cieux. 

LïCET.  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  )  Terme 
emprunté  du  latin.  Permission.  Obtenir  un 
licet. 

LICHEN,  s.  m.  (  On  prononce  Likène.  ) 
T.  de  lîotan.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  Algues,  ordinairement  en  forme  de 
croûte,  qui  croit  sur  les  troncs  d'arbres, 
sur  les  rochers,  sur  les  murs,  etc.  Lichen 
d'Islande. 

LICITATION.  s.  f. T.  de  Jurispr.  Vente,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  d'une 
maison ,  d'un  héritage  qui  appartient  en 
commun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires, et  qui  ne  peut  se  partager  com- 
modément. Vendre  une  maison  par  licitation. 
Contrat  de  licitation.  Licitation  volontaire.  Li- 
citation entre  majeurs. 

LICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis  par  la  loi.  Ce  n'est  pas  une  chose 
licite.  Il  ne  fait  que  des  gains  honnêtes  et 
licites. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  licite, 
sans  aller  contre  la  loi.  Peut-on  faire  lici- 
tement telle  action  ? 

LICITER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre  à 
l'enchère  une  maison,  un  héritage,  etc., 
qui  appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou 
copropriétaires.  Faire  liciter  une  maison,  un 
héritage.  Autrefois  on  licitait  les  charges ,  les 
rentes. 

Licite,  ée.  participe. 

LICOL,  s.  m.  Voyez  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  Quadrupède  qui,  selon 
quelques  relations,  aurait  une  corne  au 
milieu  du  Iront,  et  du  reste  serait  assez 
semblable  à  un  petit  cheval.  Suivant  l  opi- 
nion la  plus  généralement  admise  aujourd'hui, 
la  licorne  est  un  animal  fabuleux.  Son  écus- 
son  a  des  licornes  pour  supports. 

Licorne  de  mer,  Cétacé,  nommé  autre- 
ment Aan'ai,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa 
mâchoire  supérieure  une  dent  en  forme  de 
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corne,  droite,  et  longue  quelquefois  de 
quinze  ou  seize  pieds. 

LICOU  ou  LICOL,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde  ou  de  crin,  qu'on  met  autour  de  la 
tète  des  chevaux,  des  mulets,  et  d'autres 
bêtes  de  somme,  pour  les  attacher,  au  moyen 
d'une  ou  deux  longes,  au  râtelier,  à  l'au- 
ge, etc.  Licou  à  une  longe,  à  deux  longes. 
Le  licou  d'un  cheval.  Attacher  un  cheval  avec 
son  licou.  Mener  un  cheval  avec  un  licou, 
par  le  licou.  Ce  cheval  a  rompu  son  licou. 
Licol  n'est  plus  usité  qu'en  poésie ,  devant 
une  voyelle.  En  prose,  on  dit  et  on  écrit 
toujours,  jf^/co«. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  public  qui  mar- 
chait devant  les  premiers  magistrats  de 
Rome,  et  qui  portait  une  hache  placée 
dans  un  faisceau  de  verges.  Les  licteurs 
faisaient  à  la  fois  office  d'appariteurs  et  de 
bourreaux. 
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LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lie 
de  vin.  Lie  d'huile,  de  bière,  etc.  Tirer  du 
vin  jusqu  'à  la  lie.  La  lie  vient,  il  n  'y  a  plus 
de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  sur  sa  lie. 
Ce  vin  est  clair  et  bon  jusqu  'à  la  lie.  Boire 
jusqu'à  la  lie.  Quand  on  dit  absolument. 
De  la  lie,  on  entend.  De  la  lie  de  vin. 

Fig. ,  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souffrir 
une  humiliation  complète,  une  douleur 
longue  et  cruelle,  un  malheur  dans  toute 
son  étendue. 

Fig.,  La  lie  du  peuple,  La  plus  vile  et  la 
plus  basse  populace;  et,  La  lie  du  genre  hu- 
main, la  lie  des  nations.  Les  hommes  les 
plus  corrompus,  des  hommes  très -vils  et 
très-méchants.  C'est  un  homme  de  la  lie  du 
peuple.  Ne  me  parlez  point  de  ces  misérables- 
là,  c'est  la  lie  du  genre  humain. 

LIE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait,  Gai, 
joyeux,  et  qui  n'est  plus  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Faire  chère  /;>, Faire 
bonne  chère  avec  gaieté. 

LIEGE,  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert,  dont 
l'écorce  est  épaisse,  spongieuse  et  fort  lé- 
gère. Les  glands  du  liège. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  L'écorce 
de  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  léger,  et  nage 
sur  l'eau.  On  garnit  de  petits  morceaux  de 
liège  les  flets  des  pécheurs.  Porter  des  se- 
melles de  liège.  Faire  des  bouchons  de  liège. 

LIEN.  s.  m.  (  On  prononce  Ii-èn.  )  Ce 
qui  sert  à  lier.  Gros  lien.  Un  lien  de  paille, 
de  jonc ,  d'osier.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  d  une 
gerbe,  d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  re- 
tenir cela  avec  des  liens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  corde  ou  de  la  chaine 
avec  laquelle  un  prisonnier  est  attaché.  En 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
//  clait  dans  les  liens.  La  fête  de  saint  J'irm 
aux  liens.  Briser,  rompre  ses  liens.  Forger 
des  liens. 

Lien  ,  signifie  figurément,  Esclavage, 
dépendance.  On  l'emploie  principalement 
en  parlant  Des  amants.  Il  a  rompu  ses  liens. 
Il  est  dans  des  liens  honteux.  Il  trouve  ses 
liens  bien  doux. 

En  Matière  ciiniin.,  I.tre  dans  les  liens 
d  un  décret,  d  un  mandat  d'arrêt,  se  dit 
D'une  personne  contre  laipielle  un  décret, 
un  mandat  a  été  décerné. 
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Lien  religieux,  Engagement  contracté  par 
ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés ,  ou  qui 
ont  fait  des  vœux  monastiques. 

Fig.,  Traîner  son  lien.  N'être  pas  tout  à 
fait  échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  d'une  mauvaise  affaire.  On 
dit  proverbialement,  dans  le  même  sens, 
A'est  pas  échappé  qui  traîne  son  lien. 

Lies  ,  se  dit  encore ,  figurément ,  de  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  ensem- 
ble. Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conjugal. 
C'est  un  lien  sacré ,  un  lien  indissoluble.  Lien 
d'intérêt.  Lien  d'amitié.  Le  lien  de  la  recon- 
naissance. Les  liens  du  sang  et  de  lu  nature. 
Les  liens  de  la  cliair  et  du  sang.  Cet  éi'éne- 
ment,  qui  pouvait  les  désunir,  n'a  fait  que 
resserrer  les  Unis  de  leur  amitié.  Je  lui  suis 
attaché  par  les  liens  les  plus  forts ,  les  plus 
étroits,  les  plus  durables.  Les  lois  sont  le 
lien  de  la  société  civile.  Par  sa  douceur ,  par 
sa  modération  ,  il  était  le  lien  des  esprits  op- 
posés qui  formaient  cette  société. 

En  Jnrisprud. ,  Double  lien.  Parenté  en- 
tre enfants  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère,  c'est-à-dire, entre  frères  et  sœurs  ger- 
mains. Lien  simple.  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  la  même  mère. 

LIE.VTERIE.  s.  f  (On  prononce  Lian- 
terie.  )  T.  de  Médecine.  Espèce  de  dévoie- 
ment  dans  lequel  on  rend  les  aliments  tels 
qu'on  les  a  pris.  Il  vieillit. 

UEXTÉRIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  de  la  lienterie. 
/7kx  lientérique. 

LIER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lien  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  le 
bras,  la  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une 
botte  de  foin ,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cer- 
ceau avec  de  l'osier.  Lier  avec  un  cordon. 
Lier  avec  un  mouchoir.  Fous  liez  cela  trop 
lâche ,  il  faut  le  lier  plus  serré,  plus  étroite- 
ment. Lier  des  Jleiirs  ensemble  pour  en  faire 
un  bouquet.  Lier  un  paquet.  Lier  les  mains  der- 
rière le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier  les  cheveux. 
Lier  un  homme  à  un  arbre,  à  un  poteau. 
Lier  un  furieux ,  un  fou. 

Par  exagération ,  C'est  un  fou  à  lier.  C'est 
un  extravagant. 

Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un,  Le  ré- 
duire à  l'inaction  dans  une  affaire,  yivoir 
les  mains  liées.  Etre  empêché  d'agir  dans 
une  affaire.  Je  ne  veux  pas  qu'on  me  lie 
les  mains ,  je  ne  veux  pas  avoir  les  mains 
liées. 

Fig.,  Lier  la  langue,  Empêcher  de  par- 
ler. Le  respect,  la  crainte  de  vous  déplaire 
m 'a  lié  la  langue. 

Lier,  signifie  aussi,  Faire  un  nœud.  Lier 
les  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des  rubans. 

Lier,  signifie  encore.  Joindre  ensemble 
différentes  parties  par  quelque  substance 
qui  s'incorpore  dans  les  unes  et  dans  les 
autres.  //  faut  mettre  quelque  chose  dans 
cette  composition  pour  lier  les  ingrédients. 
La  chaux  et  le  ciment  lient  les  pierres. 

Lier  une  sauce.  Lui  donner  de  la  con- 
sistance. Le  cuisinier  a  mal  lié  cette  sauce. 
La  farine  sert  à  lier  les  sauces. 

Lier  les  lettres.  Les  joindre  l'une  à  l'autre 
par  certains  petits  traits.  Liez  bien  vos  let- 
tres. Liez  mieux  iios  lettres. 

En  Musique,  Lier  des  notes.  Passer,  exé- 
cuter deux  ou  plusieurs  noies  d'un  même 
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coup  d'archet,  ou  d'un  seul  coup  de  lan- 
gue sur  un  instrument  à  vent,  ou  d'un  seul 
coup  de  gosier  eu  chantant. 

Fig.,  Lier  les  idées,  les  propositions,  les 
pensées,  les  parties  d'un  discours,  etc..  Les 
unir  entre  elles,  les  enchaîner  les  unes 
aux  autres.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
idées,  ses  pensées.  Ce  logicien  lie  bien  ses 
propositions.  Il  faut  une  idée  intermédiaire , 
quelques  mots  pour  lier  ces  deux  périodes,  les 
deux  membres  de  cette  période.  Cet  orateur 
n'a  pas  bien  lié  les  parties  de  sa  harangue. 

Fig.,  Lier  une  partie  de  promenade,  de 
divertissement,  etc..  Projeter  une  partie  de 
promenade,  de  di\ertissement,  et  prendre 
jour  pour  la  faire. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  bien  lié ,  mal  lié  sa  par- 
tie,  Il  a  bien  concerté,  il  a  mal  concerté 
son  affaire,  son  entreprise. 

Fig.,  Lier  amitié  avec  quelqu'un,  Con- 
tracter amitié  avec  quelqu'un. 

Fig.,  Lier  conversation ,  commerce ,  société 
avec  quelqu'un ,  Entrer  en  conversation , 
en  commerce,  faire  société  avec  lui.  Nous 
avons  lié  conversation  ensemble.  Ils  ont  lié 
conversation.  J  ai  lié  commerce  avec  lui.  Ils 
ont  lié  société  l  un  avec  l  autre. 

Lier,  signifie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Attacher,  unir,  enchaîner  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l  amitié  qui  les  lient. 
L'amitié,  l  intérêt  les  avait  liés.  Ils  sont  liés 
d  une  étroite  amitié.  Il  est  lié  aux  intérêts 
de  son  maître.  Mu  fortune  est  liée  à  la  vôtre. 

Il  signifie  aussi,  Astreindre,  obliger.  Qu'est- 
ce  qui  vous  lie.'  Les  paroles ,  les  contrats 
lient  les  hommes.  Son  serment,  sa  parole  le 
lie  d'une  manière  indissoluble.  Je  suis  lié  par 
ma  promesse. 

Dans  le  langage  de  l'Eglise,  Lier  et  dé- 
lier. Refuser  ou  donner  fabsolution. 

Lier,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 
Ces  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lier.  Ils 
ne  peuvent  pas  s'unir,  s'incorporer  ensem- 
ble. //  faut  remuer  cette  sauce  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  lie ,  Jusqu'à  ce  qu'elle  s'épaississe. 
Figurément,  Les  scènesde  cette  pièce  se  lient 
mal  entre  elles.  Elles  ne  sont  point  amenées 
les  unes  par  les  autres.  Le  fait  que  vous 
racontez  se  lie  à  une  aventure  dont  j'ai  con- 
naissance. Il  a  du  rapport  avec  cette  aven- 
ture, il  s'y  rattache. 

Se  lier  par  un  serment,  un  vœu ,  etc. , 
S'astreindre  à  quelque  obligation  par  un 
serment,  par  un  vœu,  etc. 

Lier,  joint  au  pronom  personnel,  se  dit 
particulièrement,  tant  dans  le  sens  réUé- 
chi  que  dans  le  sens  réciproque.  Des  per- 
sonnes qui  forment  une  liaison  entre  elles. 
Je  me  suis  lié  avec  lui.  Ils  se  sont  liés  dès 
qu'ils  se  sont  connus.  JVous  nous  sommes  liés 
d  amitié. 

Lié,  ée.  part.  On  l'a  mené  pieds  et  poings 
liés.  Lié  et  garrotté.  Une  sauce  bien  liée.  Des 
lettres  mal  liées.  Notes  liées.  Ces  pensées  ne 
sont  point  liées.  Un  discours  bien  lié. 

Jouer  en  parties  liées ,  Jouer  avec  la  con- 
dition que  l'enjeu  appartiendra  à  celui  qui 
aura  gagné  le  plus  de  parties,  sur  un  nom- 
bre déterminé.  Ils  ont  joué  un  louis  en  trois 
parties  liées. 

LIERRE,  s.  m.  Plante  toujours  verte  qui 
rampe  à  terre  ou  qui  grimpe  le  long  des 
murailles  et  autour  des  arbres.  Petit  lierre. 
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Lierre  à  Lirges  feuilles.  Branche,  couronne , 
graine ,  feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s  attache 
aux  murailles. 

Lierre  terrestre.  Plante  labiée  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  et  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lierre. 

LIESSE,  s.  f.  Joie.  "Vieux  mot  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  familière, 
f^ivre  en  joie  et  en  liesse,  et  dans  cette  ex- 
pression, Notre-Dame  de  liesse. 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu ,  remplit  un  lieu , 
est  dans  un  lieu.  Un  corps  ne  peut  naturel- 
lement être  en  même  temps  dans  plusieurs 
lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris  ab- 
solument ,  sans  considérer  aucun  corps 
qui  le  remplisse,  et  vu  seulement  sous  le 
rapport  de  la  dimension,  de  la  situation, 
ou  de  quelque  autre  circonstance  qui  le 
distingue.  Lieu  vaste,  étroit,  resserré.  Lieu 
élevé,  éminenr ,  bas,  enfoncé,  souterrain. 
Lieu  humide ,  marécageux ,  malsain.  Lieu 
agréable,  charmant,  affreux,  désert,  soli- 
taire, inhabité,  sombre,  écarté.  Voici  un 
beau  lieu.  C'est  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
C'est  un  lieu  de  délices.  Changer  de  lieu,  ne 
faire  qu'aller  d'un  lieu  à  un  autre.  En  quel- 
que lieu  qu'il  aille.  C'est  le  lieu  ou  il  est  né. 
C'est  son  lieu  natal. 

Lieu,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  desti- 
nation. Un  lieu  d  assemblée,  de  récréation. 
Lieu  public.  Lieu  particulier.  Lieu  où  ion 
rend  la  justice.  Le  criminel  était  arrivé  au 
lieu  du  supplice.  Quel  est  le  lieu  du  rendez- 
vous?  Mettre  chaque  chose  en  son  lieu.  Met- 
tre une  chose  en  lieu  sûr ,  en  lieu  de  sûreté. 

Le  lieu  saint ,  le  saint  lieu ,  L'église ,  le 
temple. 

Les  saints  lieux ,  Les  lieux  de  la  terre 
sainte  qui  sont  célèbres  par  les  mystères 
de  notre  rédemption.  Fisiter  les  saints 
lieux. 

Lieu  de  sûreté,  signifie  quelquefois.  Pri- 
son; et  alors  il  est  familier.  Cet  étourdi  s'est 
fait  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Lieu  de  plaisance.  Maison  de  campagne 
uniquement  destinée  à  l'agrément. 

Lieu  de  franchise,  lieu  d'asile,  Lieu  où, 
en  vertu  de  quelque  privilège,  on  est  à  l'a- 
bri de  certaines  poursuites.  Les  maisons 
des  ambassadeurs  sont  des  lieux  de  franchise, 
.■lurrefois  les  églises  étaient  des  lieux  d  asile. 

Mauvais  lieu,  Maison  de  débauche.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mau- 
vais lieux. 

Lieux  d'aisances ,  ou  simplement  Lieux , 
Les  latrines,  ylller  aux  lieux  d'aisances.  Aller 
aux  lieux. 

Lied,  signifie  également.  Un  endroit  dé- 
signé, indiqué;  et  alors  on  le  met  souvent 
au  pluriel.  Quand  je  serai  sur  le  lieu.  Nous 
irons  sur  les  lieux.  Se  transporter  sur  les 
lieux.  Les  juges  ordonnèrent  une  descente 
sur  les  lieux. 

Lieu  ,  se  prend  aussi ,  surtout  au  pluriel , 
pour  Les  appartements  et  les  dillérentes 
pièces  d'une  maison,  d'une  ferme,  etc.  // 
ftiut  visiter  les  lieux,  et  voir  s'ils  sont  en 
élût.  Réparer  les  lieux.  Etat  des  lieux.  Etat 
de  lieux. 

Prov. ,  N'avoir  ni  feu  ni  lieu,  Être  vaga- 
bond, sans  demeure  assurée;  ou  Etre  ex- 
trêmement pauvre. 
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LiHu,  en  Géométrie,  se  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  ser- 
vent à  résoudre  un  problème  qui  a  une  in- 
finité de  solutions. 

Lieu,  en  Astronomie,  Le  point  du  ciel 
auquel  répond  une  planète,  une  comète. 
Comme  nous  les  vojons  de  la  suri'ace  de 
la  terre,  nous  les  rapportons  à  un  point 
différent  de  celui  où  elles  seraient  vues  du 
centre  de  la  terre;  ce  qui  fait  qu'on  dis- 
tingue le  Lieu  apparent  du  Lieu  véritulde  : 
la  différence  s'appelle  Parallaxe. 

Lieu,  signifie  encore.  Place,  rang.  // 
tient  le  premier  lieu.  Dans  ce  sens ,  il  a 
vieilli,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Palais.  Chaque  créancier  viendni  en  son  lieu. 

En  termes  de  Pratique,  Etre  au  lieu  et 
place  de  gueli/a'un,  A\oir  la  cession  de  ses 
droits  et  actions.  On  dit  de  même,  SuLroi^é 
en  son  lieu  et  place. 

En  premier  lieu,  en  second  lieu,  en  troi- 
sième lieu,  en  dernier  lieu ,  Premièrement, 
secondement,  troisièmement,  enfin. 

Tenir  lieu  de.  Remplacer,  suppléer.  Fn- 
tre  amitié  me  tient  lieu  de  lout.  Ses  agréments 
lui  tiennent  lieu  de  Jeunesse.  Il  vous  a  tenu 
lieu  de  père. 

Lieu,  se  prend  quelquefois  pour  Maison 
ou  famille,  comme  dans  ces  phrases  ;  Cette 
personne  vient  de  bon  lieu,  est  de  bon  lieu , 
Elle  est  de  bonne  famille.  Il  sèst  allié  en  bon 
lieu,  11  s'est  bien  allié.  //  sent  le  lieu  d'oîi 
il  vient.  Il  a  les  habitudes,  les  goûts  des 
gens  de  sa  classe. 

Bas  lieu.  Basse  extraction.  C'est  un  homme 
de  bas  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti 
de  bas  lieu. 

J'ai  appris  cela  de  bon  lieu,  je  tiens  cela 
de  bon  lieu ,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu , 
De  bonne  part,  de  personnes  bien  instruites 
et  dignes  de  foi. 

Fam.,  On  a  parlé  de  vous  en  bon  lieu, 
On  a  parlé  de  vous  en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi,  L'endroit,  le  temps 
convenable  pour  dire,  pour  faire  quelque 
chose.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela,  le  lieu  de  disputer.  Nous  en  paierons 
en  temps  et  lieu.  J'ai  parlé  de  ce  fait  en  son 
lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu. 

Lieu,  signifie  figurément,  Moyen,  sujet, 
occasion.  Nous  verrons  s'il  y  a  lieu  de  vous 
servir,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire  payer,  s'il 
n'y  a  pas  lieu  de  craindre,  de  douter,  d'es- 
pérer, etc.  Si  je  trouve  lieu  d  entamer  cette 
affaire.  Il  y  a  lieu  de  délibérer.  J'ai  lieu  de 
me  plaindre  de  votre  conduite  à  mon  égard. 
Je  nui  pas  donné  lieu  à  vos  emportements 
contre  moi.  Donnez-moi  lieu  de  vous  obliger. 

j4vuir  lieu,  se  dit  en  parlant  De  l'époque 
d'un  événement.  Cet  événement  eut  lieu  l  an 
dernier.  La  séance  publique  aura  lieu  à  la 
fin  de  ce  mois. 

Lieu,  se  dit  aussi  d'Un  endroit  ou  pas- 
sage d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  ia-t-il 
dit?  j4rislote  dit  dans  plus  d'un  lieu. . . 

En  termes  de  Rhétorique,  Lieux  com- 
muns, lieux  oratoires  ,  ou  simplement  Z/fi/x, 
Sources  générales  d'où  un  orateur  peut  ti- 
rer ses  arguments  et  ses  moyens.  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs. 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  de  certaines  réiiexions  générales  qu'on 
fait  entrer  dans  un  sujet  parliLulier.  Il  a 
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commencé  l'éloge  de  ce  magistrat  par  un  lieu 
commun  sur  la  justice.  Ses  sermons  ne  sont 
que  des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebattues.  Une  dit  que  des  lieux  com- 
muns. 

Au  lieu  ue.  locution  prépositive,  qui 
signifie,  À  la  place  de ,  en  place  de.  ylu  lieu 
de  mon  frère  que  j'attendais ,  il  est  venu  un 
homme  de  sa  part.  Que  mettez-vous  au  lieu 
de  cette  phrase,  de  cette  strophe  que  vous 
avez  ôtée?  Cet  officier  servira  au  lieu  de  tel 
autre. 

Au  LIEU  de,  marque  aussi  opposition, 
différence.  v/«  lieu  de  secourir  son  ami ,  il 
l'a  abandonné.  .Ju  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 
que  se  divertir.  Je  pris  un  volume  de  Racine, 
au  lieu  d  un  volume  de  Corneille. 

Au  LIEU  QUE,  se  dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandis  que.  //  ne  songe  qu'à 
ses  plaisirs,  au  lieu  qu'il  devrait  veiller  à  ses 
affaires. 

LIEUE,  s.  f.  Mesure  itinéraire,  dont  l'é- 
tendue varie  selon  les  provinces,  selon  les 
pays.  La  lieue  commune  de  France  est  de 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-deux 
toises,  à  vingt-cinq  lieues  par  degré.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d'Allemagne.  Une 
lieue  de  chemin.  Une  bonne,  une  grande  lieue. 
Une  bonne  grande  lieue.  Un  quart ,  un  demi- 
quart  de  lieue.  Une  demi  -  lieue.  Une  lieue  et 
demie.  Faire  trois  lieues ,  quatre  lieues  à  pied. 
Faire  tant  de  lieues  par  heure,  par  jour. 

Lieue  de  peste ,  Lieue  de  deux  mille  toi- 
ses. 

Lieu  de  pays,  Lieue  qui  diffère  de  la  lieue 
commune,  et  dont  la  longueur  est  déter- 
minée par  Fusage  particulier  de  telle  ou  de 
telle  contrée.  //  n'y  a  que  trois  lieues  d'ici  à 
cette  ville,  mais  ce  sont  des  lieues  de  pays 
qui  valent  bien  quatre  lieues  ordinaires. 

Lieue  marine.  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Lieue  carrée.  Espace  carré  qui  a  une  lieue 
de  chaque  coté. 

Adverb. ,  Une  lieue  à  la  ronde.  Dans  l'é- 
tendue d'une  lieue  en  tous  sens.  11  s'emploie 
dans  un  sens  moins  rigoureux  pour  expri- 
mer Une  certaine  étendue  à  peu  près  d'une 
lieue  de  rayon.  Ce  bruit  a  été  entendu  une 
lieue  à  la  ronde. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  à  cent  lieues,  à  mille 
lieues  d'une  chose,  n'en  pas  approcher  de 
cent  lieues ,  de  nulle  lieues.  En  être  fort  éloi- 
gné. Fous  n'avez  garde  de  trouver  le  nœud 
de  cette  question,  de  cette  affaire,  vous  n'en 
approchez  pas  de  cent  lieues,  vous  en  êtes 
à  cent  lieues.  Fous  êtes  à  mille  lieues  de  la 
vérité.  Moi,  je  voudrais  vous  offenser!  j'en 
suis  à  mille  lieues.  Cela  est  à  mille  lieues  de 
ma  pensée.  Leurs  caractères  sont  à  mille 
lieues  l'un  de  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  //  n'écoute  pas,  il  est  à  mille 
lieues  d'ici ,  se  dit  D'un  homme  distrait,  qui 
ne  fait  pas  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Fig.  et  fam.,  Sentir  quelqu'un  d'une  lieue. 
Pressentir,  dcviiicr  son  arrivée.  Jetais  sûr 
que  vous  viendriez,  je  vous  ai  senti  d'une 
lieue.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
J  ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient 
de  nous  faire. 

Fig.  et  fam. ,  //  sent  son  fripon  d'une  lieue , 
On  juge  aisément  à  ses  manières,  à  son  air, 
que  c'est  un  fripon. 
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LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LIEUÏENANCE.  s.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi, grade  de  lieutenant.  lia  une lieutenance 
dans  l'artillerie,  dans  le  dixième  régiment.  Il 
avait  occupé  autrefois  la  lieutenance  de  roi 
dans  une  grande  ville. 

LiEUTE-NANT.  s.  m.  Officier  qui  est  im- 
médiatement au-dessous  d'un  chef,  qu'il 
supplée  dans  certains  cas.  Lieutenant-colonel 
d  un  régiment  de  cavalerie ,  d'infanterie.  Lieu- 
tenant d'une  compagnie.  Le  capitaine  et  le  lieu- 
tenant. Avoir  un  bon  lieutenant.  Lieutenant 
d  artillerie.  Lieutenant  de  vaisseau.  Lieutenant 
de  tel  vaisseau.  Lieutenant  en  premier.  Lieu- 
tenant en  second.  Sous-licutenant.  Lieutenant 
réformé.  Elc. 

Lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ou 
s'\m\ûemvni,Lieutenant général ,  Officier  qui 
occupe  le  second  grade  dans  les  armées.  // 
y  a  quatre  lieutenants  généraux  dans  cette 
armée. 

Lieutenant  de  roi,  on  Commandant  d'armes. 
Celui  qui  commande  en  l'absence  du  gou- 
verneur, dans  une  place  de  guerre. 

Lieutenant  civil ,  Celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles. 

Lieutenant  criminel ,  Celui  qui  connaissait 
des  causes  criminelles. 

Lieutenant  général,  Celui  qui  présidait 
le  tribunal  d'une  sénéchaussée,  d'un  bail- 
liage. 

Lieutenant  général  de  police.  Magistrat 
qui  avait  à  Paris  la  direction  de  la  police. 

LiEUTEBAA'T,  se  dit  aussi,  en  général,  de 
Ceux  à  qui  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
armée,  délègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
tion de  son  autorité.  Le  roi,  avant  de  partir, 
nomma  son  frère  lieutenant,  lieutenant  gé- 
néral du  royaume.  Ce  roi,  peu  guerrier,  s'est 
acquis  par  ses  lieutenants  une  grande  gloire 
militiire. 

HEUTENAXTE.  s.  f.  Il  se  disait  de  La 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants.  Madame  la  lieute- 
nante  civile.  Madame  la  lieutenante  crimi- 
nelle. 

LIEVRE,  s.  m.  Quadrupède  sauvage, 
très-léger  à  la  course  et  fort  timide,  à  lon- 
gues oreilles,  à  courte  queue,  et  un  peu 
plus  grand  que  le  lapin.  La  chair  du  lièvre 
est  bonne  et  agréable  au  goût.  Grand  lièvre. 
Jeune  lièvre.  Fieux  lièvre.  Un  lièvre  au  gite. 
Courir,  faire  lever,  lancer  le  lièvre.  3Iettre 
un  lièvre  en  pâté.  Un  rdble  de  lièvre. 

Fam.,  Etre  peureux  comme  un  lièvre,  Etre 
fort  peureux,  fort  timide. 

Fam.,  Cenlilliomme  à  lièvre,  se  disait  au- 
trefois d'Un  gentilhomme  qui  avait  peu  de 
revenu,  et  qui  était  réduit  à  vivre  de  sa 
chasse. 

Avoir  un  bec  de  lièvre,  être  bec  de  lièvre. 
Avoir  ,  natuiillenient,  la  lèvre  supérieure 
fendue.  //  est  ne  avec  deux  becs  de  lièvre. 

Prov.  et  fig. ,  Césl  vouloir  prendre  les  liè- 
vres au  son  du  tambour,  se  dit  Lorsqu'une 
personne  fait  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurait  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
réussir. 

Fig.  et  fam..  Lever  le  lièvre,  Etre  le  pre- 
mier à  faire  (juelque  ouverture,  à  proposer 
queicpie  chose  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  avisés.  C'est  lui  qui  a  levé  le  lièvre.  Il 
ne  fallait  pas  lever  ce  lièvre-là. 
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Prov.  et  fig  C'est  là  que  glt  le  lièvre, 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  de  l'alfaire. 

Prov. ,  //  a  une  mémoire  de  lièvre  ;  c'est 
une  mémoire  de  lièvre,  qui  se  perd  en  cou- 
rant. Il  a  peu  de  mémoire,  une  chose  lui 
en  fait  aisément  oublier  une  autre. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  courir  deux 
lièvres  à  la/ois;  qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Quand  on  poursuit  deux  af- 
faires à  la  fois,  on  s'expose  à  ne  réussir  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

En  Astronomie,  Le  Lièvre,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  austral. 

Lie 

LIGAMENT,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie 
lilanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des 
os  ou  des  viscères,  et  quelquefois  à  les  sou- 
tenir. Un  ligament  large.  Les  ligaments  du 
foie.  Les  ligaments  de  la  matrice.  Les  liga- 
ments des  os  de  la  cuisse. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  de  la  nature  des  ligaments. 

LiGAMHKTEnx,  terme  de  Botanique,  se 
dit  Des  plantes  dont  les  racines  ou  les  tiges 
sont  grosses  et  tortillées  en  forme  de  cor- 
dage. 

LIGATURE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nœud 
de  fil,  ou  autre  lien,  avec  lequel  on  serre 
un  vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'é- 
coulement du  sang; L'action,  la  manière  de 
placer  ce  nœud.  Appliquer  une  ligature.  Li- 
gature d'attente.  La  ligature  d'une  artère.  .Sa- 
vez-t'ous  faire  cette  ligature?  Il  a  composé 
un  traité  des  ligatures. 

Il  se  dit  aussi  Du  petit  cordon  de  fil,  de 
soie,  etc.,  dont  on  serre  la  base  de  cer- 
taines tumeurs  pour  les  faire  tomber  en 
mortification. 

Il  se  dit  encore  de  Cette  bande,  ordinai- 
rement de  drap  ou  de  toile,  avec  laquelle 
on  serre  la  partie  supérieure  du  bras,  du 
pied,  pour  faire  l'opération  de  la  saignée. 
Serrer,  lâcher  la  ligature.  Mettre,  ôter  la  li- 
gature. 

LiGiTURE,  en  termes  d'Écriture  et  d'Im- 
primerie, se  dit  de  Plusieurs  lettres  liées 
ensemble,  l^s  ligatures  grecques.  La  belle 
écriture  arabe  a  beaucoup  de  ligatures. 

LIGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Féo- 
dalité. Il  se  disait  Du  vassal  tenant  une  cer- 
taine sorte  de  fief  qui  le  liait  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  les  antres,  envers 
son  seigneur  dominant,  f'assal  lige.  Homme 
lige.  Le  vassal  lige  était  obligé  de  servir  son 
seigneur  envers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  son  père. 

Fief  lige ,  héritage  lige ,  terre  lige ,  Terre 
possédée  sous  la  charge  de  V hommage  lige  et 
des  obligations  qu'il  imposait. 

LIGNAGE,  s.  m.  collectif.  Race,  famille. 
Un  homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de 
son  lignage.  Lis  sont  de  même  lignage.  Il  est 
vieux. 

LIGNAGER.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
est  du  même  lignage.  Les  lignagers,  dans 
la  coutume  de  Paris,  avaient  les  qiuitre  quints 
des  propres. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Retrait  lignager. 
Action  par  laquelle  un  parent  du  côté  et 
ligne  d'où  était  venu  à  un  vendeur  fhéri- 
tage  par  lui  vendu  pouvait,  dans  un  délai 


LIG 

fixé  et  à  la  charge  d'observer  certaines  for- 
malités, retirer  cet  héritage  des  mains  de 
l'acquéreur,  en  lui  remboursant  le  prix 
qu'il  en  avait  payé.  Le  retrait  lignager  a  été 
aboli  par  notre  code  civil. 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple,  considéré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les  Sciences  ma- 
thématiques. Lignedroite.  Lignecourbe. Ligne 
brisée,  ié  soleil  envoie  ses  rayons  en  droite 
ligne.  Mener,  tirer  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  lignes  parallèles.  Ligne  perpen- 
diculaire, verticale,  horizontale ,  oblique,  cir- 
culaire, elliptique.  Deux  lignes  qui  se  cou- 
pent. Une  ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d'un 
point  à  un  autre.  Tracer  des  lignes.  En  ter- 
mes de  Fortification  :  Ligne  fichante.  Ligne 
rasante.  Voyez  Fich\nt,  Rasant. 

Ligne  équinoxiale ,  ou  simplement  Ligne, 
Le  cercle  de  la  sphère  qui  est  également  di- 
stant des  deux  pôles  du  monde,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  Y  Equateur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligne.  Au  delà  de  la  ligne.  Les 
latitudes  commencent  à  se  compter  de  la 
ligne. 

Passer,  couper  la  ligne.  Traverser  l'équa- 
teur  et  passer  d'un  hémisphère  à  l'autre, 
d'une  latitude  nord  à  une  latitude  sud,  et 
réciproquement. 

Ligne  méridienne ,  Ligne  droite  tirée  du 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien.  Foyez 

MÉRIDIKS,    EHHK. 

Ligne  de  foi.  Ligne  tracée  sur  l'alidade 
mobile  d'un  instrument  de  mathématique. 

En  termes  de  Marine,  Lignes  d'eau.  Cou- 
pes horizontales  de  la  partie  submergée  de 
la  cai'ène  du  vaisseau,  parallèlement  à  la 
flottaison,  qui  est  elle-même  la  plus  haute 
des  lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau. 

Ligne  de  démarcation.  Ligne  tracée  sur 
un  terrain  ou  sur  une  carte,  pour  marquer 
la  division  de  deux  territoires,  de  deux 
propriétés.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Tra- 
cer une  ligne  de  démarcation  entre  les  pou- 
voirs ,  entre  les  attributions  des  magistrats.  Il 
n'est  pas  toujours  facile  de  tracer  une  ligne 
de  démarcation  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

Ligne  de  marcatiou.  On  donna  ce  nom  à 
La  ligne  tracée  sur  la  mappemonde  par 
Alexandre  VI,  qui,  de  son  autorité  ponti- 
ficale ,  donnait  aux  Espagnols  les  terres 
qu'ils  découvriraient  à  l'ouest  de  cette  ligne, 
et  aux  Portugais  celles  qu'ils  découvriraient 
à  l'est.  On  appela  ensuite  Ligne  de  démar- 
cation, Celle  qui  fut  fixée  d'accord  entre 
ces  peuples,  et  qui  déclinait  de  la  ligne  de 
marcation  d'Alexandre  VI. 

Aller  quelque  part  en  droite  ligne,  Y  aller 
sans  faire  de  détours.  Pressé  d'arriver  à  sa 
garnison ,  il  y  est  allé  en  droite  ligne. 

Fig.,  C'est  un  homme  qui  a  toujours  mar- 
ché sur  la  même  ligne,  qui  s'est  tracé  une 
ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté.  Il  s'est 
fait  des  règles  de  conduite  qu'il  a  constam- 
ment suivies. 

Fig.,  Suivre  la  ligne  du  devoir,  de  l'hon- 
neur. Tenir  une  conduite  conforme  au  de- 
voir, à  l'honneur. 

Fig.,  Être,  marcher  sur  la  même  ligne. 
Avoir  le  même  rang.  Ces  deux  écrivains,  ces 
deux  artistes  sont  sur  la  même  ligne.  Ils  sont 
égaux  en  mérite,  en  réputation. 

Fig. ,  Etre  en  première  ligne ,  mettre  en  pre- 
mière ligne,  Etre  au  premier  rang,  placer  au 
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premier  rang.  Il  est  en  première  ligne  parmi 
les  écrivains  de  notre  temps.  Dans  l'ordre  de 
nos  devoirs,  d  faut  mettre  la  bienfaisance  en 
première  ligne. 

Fig.,  Etre  hors  de  ligne.  Etre  d'un  ordre 
supérieur,  d'un  ordre  à  part.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme 
hors  de  ligne ,  on  ne  doit  lui  comparer  per- 
sonne. Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  par- 
ticulier; il  est  hors  de  ligne. 

LiGKE,  se  dit  particulièrement  Des  traits 
ou  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  prin- 
cipal s'appelle  vulgairement  La  ligne  de  vie. 
Les  charlatans  qui  se  mêlent  de  chiromancie, 
obsen'ent  les  lignes  de  la  main. 

LioKK,  en  termes  de  Manège,  L'espace 
droit  ou  circulaire  que  parcourt  le  cheval, 
soit  au  cercle,  soit  au  pilier,  soit  sur  le 
carré  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lignes 
du  carré. 

Ligne,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  ab- 
solument de  La  ligne  qui  est  directement 
opposée  à  l'adversaire,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules,  le  bras  droit  et  l'épée. 

Ligne,  en  Peinture,  en  Sculpture,  en 
Architecture,  se  dit  de  L'effet  général  pro- 
duit par  la  réunion  et  la  combinaison  des 
diverses  parties  d'une  composition.  La  ligne 
de  composition  d  un  tableau.  Ce  groupe,  ce 
monument,  ce  paysage  offre  de  belles  lignes , 
des  lignes  simples,  grandes,  etc. 

Ligne,  en  termes  d'Écriture  et  d'Impri- 
merie, Les  caractères  rangés  sur  une  ligne 
droite  dans  une  page.  Il  y  a  tant  de  mots  à 
chaque  ligne,  et  tant  de  lignes  à  chaque  page. 
Il  écrit  assez  bien ,  mais  il  ne  fait  pas  ses  li- 
gnes droites.  Il  faut  que  le  compositeur  re- 
dresse cette  ligne.  Ce  livre  n'est  pas  à  deux 
colonnes ,  il  est  imprimé  à  longues  lignes. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  écrit  dans  une 
ligne.  Il  n'y  a  pas  dans  cet  ouvrage  une  ligne 
qui  soit  correcte.  A  chaque  ligne  de  cet  écrit, 
on  trouve  des  termes  impropres. 

Fam.,  Deux  lignes,  Une  courte  missive. 
Je  vous  écrirai  deux  lignes  pour  vous  pré- 
venir de  mon  arrivée.  Je  vous  demande  deux 
lignes  de  votre  main,  pour  savoir  à  quoi  m'en 
tenir  sur  cette  affaire. 

Mettre  un  mot,  un  passage  à  la  ligne, 
Commencer  par  ce  mot,  par  ce  passage, 
un  nouvel  alinéa.  Mettez  ce  passage  à  la 
ligne. 

Ecrire  hors  ligne,  mettre  hors  ligne,  tirer 
une  somme  hors  ligne.  L'écrire  à  la  marge. 

Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en  ligne 
de  compte.  Employer,  comprendre  dans  un 
compte;  et,  figurément.  Faire  mention  d'une 
chose,  la  rappeler,  en  tirer  avantage.  Je  ne 
mers  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait 
pour  vous. 

Ligue,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la 
ficelle,  dont  les  maçons,  les  charpentiers, 
les  jardiniers,  et  autres,  se  servent  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  Mar- 
quer le  bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  la 
ligne. 

Il  se  dit  encore  Des  fils  de  crin  an  bout 
desquels  est  attaché  un  hameçon,  et  dont 
les  pêcheurs  se  servent  pour  prendre  du 
poisson.  Pêcher  à  la  ligne.  Amorcer,  jeter, 
retirer  sa  ligne. 

Ligne  dormante  .Ligne  qui  demeure  fixée 
dans  l'eau ,  sans  qu'on  la  tienne. 
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LiGHH,  en  termes  de  Corderie,  se  dit 
d'Un  petit  cordage  à  trois  torons,  d'une 
ligne  à  une  ligne  et  demie  de  diamètre,  qui 
sert  à  un  grand  nombre  d'usages  dans  la 
miiT'ine. Ligne  f;ouilroniiée. Ligne  d  amarrages- 
Ligne  de  sonde.  Ligne  de  loch.  Etc. 

LiGBB,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 
La  direction  générale  de  la  position  des 
troupes,  soit  pour  combattre,  soit  pour 
s'exercer  aux  grandes  manœuvres.  La  ligne 
appuyait  sa  droite  au  village,  et  sa  gauche 
au  pied  de  la  montagne. 

Se  porter  sur  la  ligne,  Se  diriger  vers  la 
position  qu'on  doit  occuper  dans  la  ligne. 

Entrer,  rentrer  en  ligne,  se  mettre  en  ligne, 
être  en  ligne,  Se  placer,  se  replacer,  ou  être 
placé  dans  la  direction  générale  de  la  ligne. 

Rompre  la  ligne.  Se  porter  trop  en  avant, 
ou  rester  trop  en  arrière  de  la  direction 
générale  de  la  ligne.  Dans  le  premier  cas, 
on  dit  aussi.  Forcer  la  ligne,  et  dans  le  se- 
cond, Refuser  ta  ligne. 

Ligne  de  direction ,  Ligne  qu'un  corps  mi- 
litaire en  campagne,  ou  dans  les  grandes 
manœuvres,  doit  suivre  pour  se  porter,  de 
sa  position  actuelle,  à  celle  qu'on  veut  lui 
faire  occuper. 

Ligne  d opération.  Ligne  qu'une  armée 
ou  plusieurs  corps  destinés  à  la  même  opé- 
ration, doivent  suivre  constamment,  et  de 
laquelle  ils  doivent,  par  leurs  manœuvres, 
chercher  à  se  rapprocher  sans  cesse,  quand 
ils  ont  été  forcés  de  s'en  éloigner.  Le  Da- 
nube est  la  ligne  d'opération  de  celte  armée. 

Ligne,  signifie  aussi.  Rang  d'une  armée 
en  ordre  de  bataille  ou  de  campement, 
suite  de  bataillons  ou  d'escadrons  placés 
les  uns  près  des  autres  sur  la  même  ligne , 
et  faisant  face  du  même  côté.  L  armée  était 
rangée  sur  trois  lignes,  était  campée  sur  trois 
lignes.  L'armée  marchait  sur  deux  lignes.  Il 
mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  sur  deux 
lignes.  Tel  corps  formait  l  aile  droite  de  la 
première  ligne.  La  première  ligne  des  ennemis 
plia ,  fut  entièrement  défaite. 

Ligne  pleine.  Celle  où  la  droite  d'un  coi-ps 
s'appuie  à  la  gauche  du  corps  qui  est  à  sa 
droite;  par  opposition  à  Ligne  à  intervalles, 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  vide  un  es- 
pace assez  étendu  entre  la  gauche  d'un 
corps  et  la  droite  d'un  autre. 

Marcher  en  ligne ,  par  opposition  à  Mar- 
cher en  échelons,  se  dit  U  une  armée  qui, 
en  marchant,  conserve  l'alignement  général 
et  partiel.  L'armée  marchait  en  ligne. 

Par  peloton  on  par  section  en  ligne.  Com- 
mandement par  lequel  on  ordonne  à  une 
troupe  qui  est  en  marche  par  le  flanc,  de 
se  partager  et  de  se  former  en  pelotons  ou 
en  sections. 

Troupe  de  ligne.  Troupe  destinée  à  com- 
battre en  ligne,  par  opposition  à  Troupe 
légère  ou  irrégulière.  On  dit  de  même  :  In- 
fanterie de  ligne.  Régiment  de  ligne. 

Absol.  et  collectiv. ,  La  ligne.  Les  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  Il  a  servi  dans 
la  ligne.  Il  est  entré  dans  la  ligne. 

LiGHE,  se  dit,  dans  la  Tactique  navale, 
de  Toute  réunion  de  bâtiments  de  guerre 
qui  sont  rangés,  qui  gouvernent  sur  un 
même  rumb  de  vent.  Ligne  de  combat. 
Ligne  ou  ordre  d'échiquier.  Ligne  de  marche. 
Ligne  de  convoi.  Former,  serrer,  ouvrir, 
couper,  doubler,  rompre,  enfoncer  ta  ligne. 
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Ligne  du  plus  près.  Ligne  de  bâtiments 
de  guerre  qui  fait  un  angle  de  soixante-sept 
degrés  trente  minutes  avec  le  lit  du  vent. 
On  la  nomme  Ligne  du  plus  près  tribord, 
lorsque  les  bâtiments  qui  la  forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite,  et  Ligne  du  plus 
près  bâbord,  lorsqu'ils  le  reçoivent  pai'  la 
gauche. 

l'aisseau  de  ligne,  Grand  vaisseau  de 
guerre,  ayant  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon,  et  pouvant  se  mettre  en  ligne.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Equipage  de  ligne. 

Licite,  en  termes  de  Fortification,  si- 
gnifie. Retranchement.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  d'ordinaire  au  plurieL  lYavaitler 
aux  lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des 
lignes. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  suite 
d'ouvrages  de  tortification,  permanents  ou 
passagers,  destinés  à  couvrir  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  dans  son  camp ,  à  fermer 
une  trouée  ou  un  débouché,  à  empêcher 
les  approches  d'une  place.  Les  lignes  de 
ff^eissembourg. 

Lignes  continues,  par  opposition  à  Lignes 
à  intervalles ,  Celles  qui  se  suivent  sans  in- 
terruption ,  qui  n'offrent  aucun  intervalle 
entre  les  ouvrages  dont  elles  sont  compo- 
sées. 

Lignes  d'approche.  Tranchées  qu'on  ou- 
vre pour  approcher  d'une  place  qu'on  as- 
siège. 

Lignes  de  contre-approche ,  Tranchées  que 
les  assiégés  ouvrent  pour  enfiler  les  travaux 
des  assiégeants. 

Lignes  de  circonvallation ,  Retranchements 
continus  ou  à  intervalles,  dont  une  armée 
couvre  son  camp,  pour  empêcher  que  l'en- 
nemi ne  jette  du  secours  dans  la  place  qu'elle 
assiège. 

Lignes  de  contrevaltation ,  Retranchements 
qu'on  élève  du  côté  de  la  place  qu'on  as- 
siège, quand  la  garnison  en  est  forte,  et 
que  l'on  craint  les  sorties. 

Lignes  de  communication.  Tranchées  qu'on 
ouvre  d'une  parallèle  à  l'autre,  pour  faci- 
liter les  communications. 

Lignes  parallèles ,  ou  simplement  Paral- 
lèles, Lignes  que  font  les  assiégeants  pour 
lier  leurs  tranchées,  les  protéger  et  garder 
leurs  batteries. 

Ligne  de  défense,  ou  Ligne  de  frontière. 
Ligne  que ,  dans  le  système  défensif  d'un 
État,  occupent  ou  doivent  occuper  les  pla- 
ces fortes,  les  camps  retranchés  et  les  lignes. 

Ligne  de  douanes.  Bureaux  de  douane 
placés  le  long  d'une  frontière,  d'une  limite. 
On  dit  de  même,  à  l'armée  :  Ligne  de  postes. 
Ligne  de  sentinelles  avancées. 

Ligne  télégraphique ,  Suite  de  télégraphes 
qui  correspondent  entre  eux. 

Ligne,  signifie  encore,  La  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds  six 
pouces  quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  a  quinze 
pouces  huit  lignes  de  diamètre. 

Ligne  deau,  La  cent  quarante-quatrième 
partie  d'un  pouce  d'eau.  //  a  cinq  pouces 
trois  lignes  d'eau  dans  son  jardin. 

Ligne,  en  termes  de  Généalogie,  La 
suite  des  descendants  d'une  race,  d'une 
famille.  Ligne  directe,  droite,  collatérale, 
masculine,  féminine.  Les  héritiers  en  ligne 
collatérale. 

LIGNÉE,  s.  t.  Race    descendance.  Jvoir 
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une  nombreuse  lignée.  Ce  prince  est  mort  sans 
laisser  de  lignée.  Il  vieillit. 

LJGNETTE.  s.  f  Ficelle  de  médiocre 
grosseur,  pour  faire  des  filets. 

LIGNEUL.  s.  m.  Fil  enduit  de  poix,  dont 
se  servent  les  cordonniers. 

LIGNEUX,  El'SE.  adj.  T.  de  Botan.  De 
la  nature  ou  de  la  consistance  du  bois. 
Plantes  ligneuses.  Fibres  ligneuses.  La  coque 
de  la  noix  est  ligneuse. 

Le  corps  ligneux.  Le  bois  de  l'arbre. 

LIGUE,  s.  f.  Union,  confédération  de 
plusieurs  États,  pour  se  défendre  ou  pour 
attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  offensive. 
Ligue  offensive  et  défensive.  Puissante  ligue. 
La  ligue  de  Camhray,d' Augsbourg ,  etc.  Faire 
ligue  ensemble.  Faire  une  ligue.  Former  une 
ligue.  Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue,  s'est 
détaché  de  la  ligue.  Rompre,  négocier  une 
ligue. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  absolument, 
de  L'union  qui  s'était  formée  en  France, 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  sous  prétexte 
de  défendre  la  religion  catholique  contre 
les  huguenots.  Du  temps  de  la  Ligue.  Les 
mémoires  de  la  Ligue.  La  procession  de  la 
Ligue.  Prédicateur  de  la  Ligue. 

Ligue,  signifie  aussi,  Complot,  cabale 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble 
pour  réussir  dans  quelque  projet;  et  alors 
il  se  dit  presque  toujours  en  mauvaise  part 
Dans  cette  ville,  dans  cette  compagnie ,  il 
s'est  fait  une  ligue.  Ce  grand  écrivain  eut  bien 
de  la  peine  à  se  défendre  contre  la  ligue  de 
ses  ennemis. 

Ligues  grises.  Les  trois  petites  républi- 
ques qui  composaient  le  corps  des  Grisons. 

LIGUER.  V.  a.  Unir  dans  une  même  ligue. 
//  a  ligué  tous  les  princes  chrétiens  contre  U 
Turc. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  dans  le  sens  réfléchi  que  dans 
le  sens  réciproque.  //  se  ligua  avec  les  mé- 
contents pour  exciter  une  sédition.  Ces  deux 
peuples  se  liguèrent  contre  leur  ennemi  com- 
mun. Toute  l  Italie  se  ligua  pour  la  défense 
de  sa  liberté.  Les  journalistes  se  sont  ligués 
contre  cette  pièce. 

LiGDÉ,  ÉE.  participe. 

LIGUEUR ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  seulement 
Des  personnes  qui  étaient  de  la  Ligue,  du 
temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  C'était 
un  ligueur  furieux.  Cette  femme  était  une  li- 
gueuse ardente. 

LIL 

LILAS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  fleufit  un 
des  premiers  au  printemps,  et  qui  porte  de 
petites  fleurs  par  bouquets  très-odorants 
et  très-nombreux.  Lilas  blanc.  Lilas  rouge 
ou  violet.  Lilas  de  Perse. 

Lilas,  s'emploie  adjectivement,  pour  dé- 
signer La  couleur  bleue  mêlée  de  rouge, 
qui  est  le  plus  ordinairement  celle  du  lilas. 
La  couleur  lilas  est  fort  agréable.  Une  robe 
lilas.  Un  ruban  lilas. 

LILIACÉE.  adj.  f  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  plantes  analogues  au  lis.  Plante  liliacée. 

Il  est  aussi  substantif.  Une  liliacée.  La 
famille  des  liliacées. 

Lin 

LISIACE.  s.  f.  ou  LIMAS,  s.  m.  Mollusque 
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rampant,  sans  coquille,  de  forme  allongée, 
à  quatre  tentacules,  et  ordinaiiemeiit  rou- 
geàtre.  La  l/iwe  de  la  limace.  Les  limaces  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides. 

Li3i4CE,estaussi  un  terme  de  Mécanique. 
\ovez  fis  d' Archimède. 

LIMAÇON,  s.  m.  Mollusque  rampant  sem- 
blable à  une  limace,  mais  habitant  une  co- 
quille dont  l'ouverture  est  en  forme  de 
croissant.  Les  cornes  du  limaçon.  Cet  homme 
vit  retiré  chez  lui  comme  un  limaçon  dans 
sa  coquille. 

Li.inçoK ,  en  termes  d'Anatomie,  La 
partie  osseuse  du  labyiinthe  de  l'oreille,  qui 
;;  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 

En  Architect.,  Escalier  en  limaçon,  Esca- 
lier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LI.MAILLE.  s.  f.  Les  petites  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'a- 
cier, de  fer,  d'or,  d'argent.  La  limadle  de  fer 
est  un  remède.  Prendre  de  la  limaille. 

Li.ll.VXDE.  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat, 
et  à  peu  prés  de  la  forme  d'un  carrelet, 
mais  a  peau  rude.  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

LIM.\S.  s.  m.  f^'orez  Limace. 
LI.USE.  s.  m.  T.  deMathém.  et  d'Astron. 
Bord.  Le  liml/e  d'un  instrument  de  mathé- 
matique. Le  limbe  supérieur,  le  limbe  inférieur 
du  soleil.  Le  limbe  supérieur,  le  limbe  infé- 
rieur de  la  lune. 

En  Botanique,  Le  limbe  d'une  corolle,  d'un 
calice,  Le  bord  supécieur  et  plus  ou  moins 
évasé  d'une  corolle,  d'un  calice.  Le  limbe 
d'une  feuille,  La  partie  plane  et  plus  ou 
moins  large  d'une  feuille. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où,  selon  quel- 
ques théologiens,  étaient  les  âmes  de  ceux 
qui  étaient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu , 
avant  la  venue  de  Notre -Seigneur,  et  où 
Tont  celles  des  enfants  morts  sans  baptême. 
Jésus-Christ  ,  après  sa  mort,  tira  des  limbes 
les  patriarches,  tes  prophètes. 

LIME.  s.  f.  Outil  de  fer  ou  d'acier,  plus 
ou  moins  long  et  étroit,  d'une  forme  plate, 
ronde  ou  triangulaire,  dont  la  surface  est 
couverte  d'entailles  qui  se  croisent,  et  qui 
sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir  des  mé- 
taux et  quelquefois  du  bois.  Grosse,  petite 
lime.  Il  faut  passer  la  lime  sur  cette  clef.  Il 
faut  polir  ce  bois  avec  la  lime.  Couper  un 
barreau  de  fer  aiec  une  lime.  Les  dents  de 
cette  lime  sont  usées.  Cette  lime  ne  mord 
pas. 

Lime  douce.  Lime  dont  les  entailles  sont 
très-peu  profondes,  et  qui  polit  le  métal  en 
le  limant. 

Lime  sourde.  Lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux  de 
fer  avec  une  lime  sourde.  Il  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  d'Une  personne  qui  agit 
secrètement  pour  quelque  mauvais  dessein, 
ou  qui,  sous  un  air  taciturne,  cache  de  la 
malignité. 

Li.ME,  s'emploie  figurément,  en  parlant 
lies  ouvrages  d'esprit.  Ainsi  on  dit,  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  outrage  de  prose ,  de 
poésie.  Travailler  à  le  corriger,  a  le  per- 
fectionner; et  dans  des  sens  analogues  : // 
faut  encore  donner  quelques  coups  de  lime  à 
cet  écrit ,  pour  en  faire  disparaître  les  négli- 
gences, les  aspérités.  Donner  le  dernier  coup 
de  lime  à  un  ouvrage. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a 
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une  eau  fort  douce,  et  que,  par  cette  rai-' 
son,  l'on  appelle  Liwe  douce. 

LIMER,  v.  a.  Couper,  dégrossir,  ame- 
nuiser, polir  avec  la  lime.  Limer  un  canon 
de  fusil,  un  ressort  de  pendule ,  une  grille  de 
fer.  Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit;  et  alors  il  signifie.  Corriger 
avec  soin,  polir,  perfectionner.  lia  été  six 
mois  à  limerce  pocme,  cette  pièce  d  éloquence. 
Il  na  pas  encore  assez  limé  ses  vers. 

Limé,  ée.  participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  et  détourne  la  bète, 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
Mener  un  limier  au  bois.  Dresser  un  chien 
pour  en  faire  un  limier. 

Fig.  et  fam..  Limier  de  police.  Espion. 
Les  limiers  de  police ,  de  la  police  sont  à  ses 
trousses. 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

En  Jurispr.,  Assignat  limitatif,  disposition 
limitative,  Assignat,  disposition  dont  l'objet 
est  tellement  déterminé,  que  le  légataire  n'a 
rien  à  demander,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur. 

LI.MIT.iTÎOX.  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  //  a  obtenu  un  congé  sans  au- 
cune limitation  de  temps. 

LI.MITE.  s.  f.  Borne,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'un  terri- 
toire, d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  Les 
Pyrénées  sont  la  limite  de  la  France  du  coté 
de  l  Espagne,  sont  la  limite  qui  sépare  l'Es- 
pagne de  la  France.  La  rivière  sert  de  limite 
à  ma  propriété. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  montagnes ,  les  rivières  sont  les  li- 
mites naturelles  des  pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  l'Allemagne.  Etendre,  reculer, 
resserrer,  rapprocher,  régler  des  limites.  Res- 
ter dans  ses  limites.  Sortir  de  ses  limites.  Ren- 
trer dans  ses  limites.  Assigner,  fixer  les  li- 
mites d'un  État.  Les  commissaires  qui  tra- 
vaillent au  règlement  des  limites. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  Son 
ambition  est  sans  limites,  n'a  pas  de  limites, 
ne  connaît  pas  de  limites.  Il  ne  donne  point 
de  limites  a  ses  désirs.  La  limite  qui  sépare 
l'erreur  de  la  vérité  n'est  pas  toujours  facile 
à  marquer,  à  fixer,  à  reconnaître.  Il  a  fran- 
chi, il  a  excédé  la  limite,  les  limites  de  son 
pouvoir.  Je  ne  passerai  point  les  limites  que 
je  me  suis  prescrites. 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des  li- 
mites. La  mer  limite  ce  royaume  nu  midi  et 
au  couchant.  Ces  deux  princes  ont  limité  leurs 
Etats  par  une  convention  amicale. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Du  prix 
et  de  la  quantité  des  choses,  du  nombre 
des  personnes ,  de  la  durée  du  temps.  Dans 
certaines  villes, on  limite  le  prix  du  pain.  On 
a  limité  le  nombre  des  avoués.  On  ne  lui  a 
point  limité  le  temps  de  soe  voyage. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Limiter 
les  pouvoirs  d  un  procureur  fondé.  Il  ne  peut 
sotiffrir  qu'on  limite  son  pouvoir,  ses  droits, 
son  autorité. 

Limité,  ée.  participe.  Congé  limité.  Pour 
un  temps  limité.  L'esprit  de  l'homme  est  fort 
limité. 

LI.MITROPHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sur  les  limites.  Pays,  terres  limitrrwhes. 
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Cette  province  est  limitrophe  de  f.Illemagne. 

LI.MOX.  s.  m.  Boue,  terre  détrempée, 
bourbe.  Les  anguilles  et  quelques  autres pois- 
sons  se  tiennent  dans  le  limon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie.  Extraction,  origine,  nature.  Il 
se  croit  pétri  d'un  autre  limon  que  les  autres 
hommes.  Aous  sommes  tous  formés  du  même 
limon. 

LI3IOX.  s.  m.  L'une  des  deux  branches 
de  la  limonière  d'une  voiture.  Le  limon  droit, 
gauche  d'une  charrette.  Les  limons  d'une 
charrette.  Mettre  un  cheval  dans  les  limons, 
en  limons.  Ce  cheval  ne  veut  pas  tirer  dans 
les  limons, 

Li-noît,  en  Architecture,  Pièce  de  bois 
ou  de  pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte 
les  marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  aigres, 
verts.  Du  jus,  du  sirop  de  limon. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec 
du  jus  de  limon  ou  de  citron,  de  l'eau  et 
du  sucre.  La  limonade  est  rafraîchissante. 
Boire  un  verre  de  limonade.  Entrer  dans  un 
café,  pour  prendre  une  carafe  de  limonade, 
une  limonade.  Limonade  cuite. 

LIMOXADIER,lÈRE.  s.  Celui, celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'or- 
geat, des  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces,  etc. 

LIMOXEUX  ,  ECSE.  adj.  Bourbeux  , 
plein  de  limon.  Eau  limoneuse.  Terrain  li- 
moneux. 

LIMOXIER.  s.  m.  Cheval  qu'on  métaux 
limons.  Bon  ,fort  limonier.  Ce  cheval  est  trop 
petit  pour  être  limonier. 

LIMOXIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMOXIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
formé  par  les  deux  limons  adaptés  au  de- 
vant d'une  voiture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  à  quatre 
roues,  ayant,  au  lieu  d'un  timon,  un  bran- 
card formé  par  deux  limons. 

LIMOSIXAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie fait  avec  des  moellons  et  du  mortier. 
Maçonnerie  de  limosinage. 

LIMPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Clair, 
net,  transparent.  Eau,  source  limpide.  Cette 
eau-de-vie  est  bien  limpide. 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
limpide.  Cette  eau  est  d'une  limpidité  admi- 
rable. 

LIMCRE.  s.  f.  Action  de  limer.  Im  limure 
de  cette  grille  sera  longue. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  d'une  chose  limée. 
Cette  tabatière  est  d'une  limure  parfaite.  La 
limure  de  ces  pistolets  est  très-fine. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  le  sens  de  Li- 
maille. 

LIN 

LIN.  s.  m.  Plante  dont  la  graine  est  em- 
ployée à  beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournit  un  fil  qui  sert  à  fabriquer  des  toiles 
fines  et  des  dentelles.  Semer,  cueillir  du  tin. 
Fleur,  graine  de  lin.  Farine  de  graine  de  lin. 
Eau  de  graine  de  lin.  Huile  de  lin.  FU  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du  lin 
moelleux. 

LiK,  absolument,  se  prend  quelquefois 
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jjoiir  La  toile  faite  de  lin.  Etre  vêtu  de  lin. 
De  lonjiS  habits  de  lin. 

Gri.s  de  tin.  Couleur  qui  ressemble  à  celle 
de  la  (leur  de  lin.  Le  f;ri.i  de  tin  est  une  cou- 
leur fort  douce.  On  l'emploie  adiertivemeiit. 
Couleur  gris  de  lin.  HnOnn  !;ris  de  lin. 

LI\AIRE.  s.  r.  Plante  ainsi  nommée  parce 
que  ses  leuillisont  de  la  ressemblance  avec 
celles  du  lin.  On  la  nomme  aussi  Lin  sau- 
vage. 

LIN«:EITL.  s.  m.  Urap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  ensevelir  un  mort.  Il  n'y  avait  pas 
même  un  linceul pnur  l'ensetetir. 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  a  rapport  aux  lignes,  qui  se 
fait  par  des  lignes.  Problème  linéaire.  Per- 
spectii'C  linéaire.  Etuile  du  dessin  linéaire. 

En  Botanique,  Feuille  linéaire.  Feuille 
très -étroite  dans  toute  sa  longueur.  Les 
feuilles  de  la  plupart  des  graminées  sont  li- 
néaires. 

LIN'ÉAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui 
est  dans  l'ordre  d'une  ligne.  Succession  li- 
néale.  Substitution  graduelle  et  linéale. 

LINÉAMEXT.  s.  m.  Trait,  ligne  délicate, 
ou  Première  trace,  premier  rudiment  d'un 
être,  d'un  objet.  Les  physionomistes  préten- 
dent juger  du  caractère  par  les  linéaments 
du  visage.  On  aperçoit  dans  l'œuj  tes  premiers 
linéaments  du  poulet. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral.  // 
n'a  encore  tracé  que  les  premiers  linéaments 
de  son  oui'rage. 

LINUE.  s.  m.  Toile  mise  en  œuvre  selon 
les  différents  usages  aux(|uels  on  veut  l'em- 
ployer. Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge. 
Linge  fin.  Linge  plain,  uni,  ouiré ,  damassé. 
Linge  neuf,  deux  linge.  Lmge  sale.  Blan- 
chir ,  empeser ,  saionner ,  repasser ,  faire 
sécher  du  linge.  Mettre  du  linge  à  la  lessii'e. 
Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge. 
Changer  de  linge.  Prendre ,  mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemises,  des  serviettes  au  linge 
sale.  Donner  son  linge  à  la  blanchisseuse. 
Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne  mé- 
nage pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  gros  linge. 
Blanchisseuse  de  linge  fin,  de  menu  linge,  ou 
simplement, fi/«nr///.t.sr«if  de  fin.  Ouvrière  en 
linge.  Travailler  en  linge.  Faire  du  linge.  Cou- 
dre du  linge.  Marquer  du  linge.  Linge  de  coton. 
Linge  de  corps.  Chemises,  mouchoirs,  etc. 
Linge  de  table,  Nappes,  serviettes,  etc. 
Linge  de  lit.  Draps,  laies  d'oreillers,  etc. 
Linge  de  cuisine.  Tabliers,  tordions,  etc. 
On  dit,  particulièrement,  en  parlant  Du 
linge  de  corps  :  //  a  bien  du  linge.  Il  est 
bien  en  linge.  Se  mettre  en  linge.  Jure  sans 
linge.  Il  a  de  beau  linge.  Etre  en  linge  blanc. 

Il  signifie  encore.  Un  morceau  de  linge. 
Essuyer  avec  un  linge.  Se  frotter  avec  des  lin- 
ges chauds.  Un  linge  à  barbe. 

Prov.,  Il  n'a  pas  plus  de  force  qu'un  linge 
mouillé.  Il  est  d'une  faiblesse  extrême  de 
corps  ou  de  caractère.  On  dit  fignrémont, 
dans  le  même  sens.  C'est  un  linge  mouillé. 

LINT.ER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait  du 
linge,  qui  travaille  en  linge.  //  est  linger. 
Elle  est  lingère.  Marchand  linger.  Marchande 
lingère.  Boutique,  maga.sin  de  linger,  de  lin- 
gère. Acheter  du  linge  tout  fait  chez  les  lin- 
gères. 

UNGERIE.  s.  f.  Commerce  de  linge, 
Tome  II. 
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métier  de  linger,  de  lingère.  Elle  sait  bien 
la  lingerie.  Il  entend  bien  la  lingerie. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  hôpitaux,  dans 
les  collèges,  dans  les  grandes  maisons,  etc.. 
Du  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Aller  à  la  lin- 
gerie. 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  mé- 
tal fondu,  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ouvragé. 
Il  se  dit  piincipalemcnt  en  parlant  De  l'or 
et  de  l'argent.  Lingot  d  or,  d  argent.  De  l  or, 
de  l  argent  en  lingot. 

Lingot,  en  termes  de  Chasse,  Petit  mor- 
ceau de  fer  ou  de  plomb,  de  forme  cylin- 
dri(|ue,  dont  on  charge  quelquefois  le  fu- 
sil, au  lieu  de  balles.  Tirer  un  sanglier  avec 
des  lingots. 

LINGOriÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer  creux 
el  long,  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fu- 
sion i|ui  doit  former  le  lingot. 

LINGUAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  Lin- 
goual.)  Qui  a|)partient,  qui  a  rapport  à  la 
langue.  Kn  Anatomie  :  Muscle,  nerf  lingual. 
Artère  linguale. 

LiKuu  vL,  en  Grammaire,  se  dit  Des  ar- 
ticulations, des  consonnes  formées  par  les 
dilférenls  mouvements  et  les  différentes 
positions  de  la  langue.  D,  T,  L,  N ,  R  sont 
des  consonnes  linguales.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  <|nelque(bis  substantivement,  au 
féminin.   Une  linguale. 

LI.NGUISTE.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  on  prononce  UI  diphthongue.  ) 
Celui  qui  écrit  sur  les  principes  et  les  rap- 
ports des  langues,  ou  qui  en  fait  une  étude 
spéciale.  Un  savant,  un  habile  linguiste. 

LINGUISTIQUE,  s.  f.  Étude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  des  langues,  science 
de  la  grammaire  générale  appliquée  aux 
diverses  langues.  Depuis  quetiptes  années, 
la  linguistique  a  fait  de  grands  progrès. 

LINIÈKE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Terre 
semée  eu  lin. 

LINIMENT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament fait  d'hui-Ie  et  d'autres  substances, 
qui  s'emploie  en  friction,  et  qui  est  propre 
à  adoucir,  amollir  el  résoudre.  Résoudre 
une  tumeur  par  des  liniments. 

LINO.N.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin,  très- 
claire  et  très-déliée.  De  la  toile  de  linon,  ou 
plus  ordinairement,  Du  linon.  Linon  uni, 
rayé.  Une  robe  de  linon. 

LINOT,  NOTTE.  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  à  bec  conii|ue,  dont  le  chant  est 
très-agréable.  Le  nom  de  la  femelle  s'em- 
ploie conuiuinénient,  même  en  parlant  Du 
mâle.  Le  chant  d  une  linotte.  Siffler  une  linotte. 
Linotte  de  vigne. 

Fig.  et  fam..  Il  a  une  tête  de  linotte,  c'est 
une  tête  de  linotte.  Il  a  bien  peu  de  juge- 
ment, son  esprit  est  fort  léger. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Sijficr  lu  linotte.  Boire 
plus  que  de  raison.  Il  signifie  aussi,  Ltre 
en  |)rison. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre, 
ou  même  de  fer,  qui  se  met  en  travers  au- 
dessus  de  l'ouverture  d'une  porte  on  d'une 
fenêtre,  pour  en  former  la  partie  supérieure 
et  soutenir  la  maçonnerie.  Il  faut  mettre  là 
un  linteau.  Ce  bois  est  bon  à  faire  des  lin- 
teaux. 

Il  se  dit,  en  Serrurerie,  d'Un  bout  de 
fer  placé  au  haut  d'une  porte  ou  d'une 
grille,  pour  recevoir  les  tourillons. 
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LION,  ONNE.  s.  Quadrupède camîvore, 
d'un  poil  tinint  sur  le  roux,  très-fort,  très- 
courageux,  qui  habite  principalement  l'A- 
Irique  ;  le  mâle  a  le  cou  entouré  d'une  cri- 
nière. On  appelle  le  lion  le  roi  des  animaux. 
La  gueule,  les  ongles  d'un  lion.  Le  rugisse- 
ment d  un  lion.  Un  lion  rugissant.  Une  lionne 
qui  défend  ses  petits. 

Fig.,  C'est  un  lion,  un  vrai  lion,  il  est 
hardi  comme  un  lion.  Il  est  très-brave.  Se 
déjendre  comme  un  lion ,  Se  défendre  avec 
un  très-grand  courage. 

Fig.,  ("est  une  lionne,  une  vraie  lionne, 
elle  est  comme  une  lionne,  se  dit  D'une  femme 
en  fureur. 

Prov.  et  fig. ,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion,  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

Fig.  et  fam..  C'est  là  ne  couvert  de  la  peau 
du  lion,  se  dit  D'un  faux  brave  qui  prend 
un  ton  menaçant. 

Prov.  et  fig.,  A  l'ongle  on  connaît  le  lion, 
Il  suffit  d'un  seul  trait,  d'un  mot,  pour  ju- 
ger du  caractère  ou  du  génie  d'un  homme. 

Prov.  et  fig.,  Partage  du  lion.  Partage  où 
le  plus  fort  s'empare  de  tout. 

Lion  marin.  Quadrupède  du  genre  des 
phoques,  qui  porte  une  crinière. 

En  Astronomie,  Le  Lion,  Le  cinquième 
signe  du  zodiaque,  qui  est  ordinairement 
indiqué,  dans  les  cartes  astronomiques,  par 
la  figure  d'un  lion.  Le  soleil  entre  dans  le 
Lion  vers  la  fin  de  juillet.  Le  signe  du  Lion. 

LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion. 

LIP 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  Des  ouvrages  d'où  l'on  af- 
fecte d'exclure  une  ou  plusieurs  lettres  de 
l'alphabet.  Les  ouvrages  lipogramma tiques 
sont  des  proiluctions  de  mauvais  goût,  sont 
de  vraies  puérilités. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Priva- 
tion momentanée  du  sentiment  et  du  mou- 
vement. 

LIPPE,  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir  une 
grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe.  11  est  fami- 
lier. 

Faire  sa  lippe,  faire  une  grosse  lippe, 
une  vilaine  lippe.  Faire  la  moue,  bouder. 

LIPPEE.  s.  f.  liotichée.  Deux  ou  trois 
bonnes  lippées.  Il  est  familier  et  vieux. 

Il  signifie  qiiehpielois,  Bepas;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  toujours  avec  l'épithète 
lie  franche,  comme  dans  ces  phrases  :  Il  a 
eu  là  une  franche  lippée.  Il  a  lait  un  bon 
re|)as  qui  ne  lui  a  rien  coûté.  C'est  un  cher- 
cheur de  Jranches  lippées.  C'est  un  parasite 
de  proressiiui. 

LIPPITUDE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Écoule- 
ment  trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 
Les  nègres  sont  lippus.  Il  est   familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  gros  lippu. 

LIQ 

LIQUATION.  s.  f.  (On  prononce  Licoua- 
tion.)  0])ération  de  métallurgie,  qui  con- 
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siste  à  séparer,  par  une  douce  chaleur,  un 
métal  très- fusible  d'un  autre  beaucoup 
moins  fusible,  avec  lequel  il  est  allié  : 
c'est  ainsi  qu'on  retire  la  petite  portion 
d'arj^ent  contenue  dans  le  enivre  de  quelque 
minerai,  après  avoir  uni  celui-ii  an  plomb. 
La  Uquntiiiit  s'appelle  aussi  ressnii^e. 

Pièces  de  li<juiitton.  Gâteaux  de  cuivre  al- 
lié au  plomb. 

LI«.>L'ÉF.4<mo\.  s.  f.  (On  fait  sentir 
ru  dans  la  prononciation.  )  Changement 
d'état  d'une  substance  qui,  par  l'elfet  de 
la  chaleur,  passe  de  l'étal  solide  à  l'état  li- 
quide. L<i  litiiiéjaction  de  la  cire. 

LIQCÉFIKR.  V.  a.  (On  prononce  Liké- 
fier.)  Fondre,  rendre  li(|uide.  Le  feu  li- 
quéfie le  plomh ,  V ardeur ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec   le   pronom   per- 
sonnel. La  cire  se  liquéfie  par  la  chaleur. 
LiQDÉi-iÉ,  ÉE.  participe. 
LIQUECR.    s.    I.  Substance  fluide  et  li- 
quide. L'eau  est  la  plus   uhonilnnte   des   li- 
queurs. La  fiUipurt  des  corps  saintes  descen- 
dent dans  les  liqueurs  en  raison  de  leur  pttids. 
11   se  dit   particulièrement    de  Certaines 
boissons  qu'on  obtient  par  la   distillation, 
et  d'autres  boissons  dont  la  base  est  l'eau- 
de-vie  ou  l'esprit-cle-vin.  Liqueur spiritueuse. 
Liqueur  forte.   Liqueur  douce.  Il  ne  boit  ja- 
muis  de  liqueur.  L'ohiis  des  liqueurs  est  con- 
traire à  la  santé.  Marchand  de  liqueurs. 
En  Poésie,  La  liqueur  bachique.  Le  vin. 
Fins  de  liqueur,  Cerlams  vins  qu'on  boit 
en  petite  quantité,  à  l'entremets  et  au  des- 
sert. 

Ce  vin  a  de  la  liqueur,  trop  de  liqueur,  se 
dit  D'un  vin  ordinaire  qui  a  trop  de  dou- 
ceur. 

Liqueurs  fraîches  ,  Boissons  rafraîchis- 
santes, telles  que  la  limonade,  l'eau  de  gro- 
seille, de  grenade,  etc. 

LIQUI  DATEUR,  adj.  Chargé  de  travailler, 
de  présider  à  une  liquid;itîon  de  comptes, 
ou  de  cré'AWces. Commissaire  liquidateur. 

11  s'emploie  quel(|uelois  substanlivement. 
Le  liquidateur  de  cette  aflaire ,  de  ce  compte. 
Liyl'IDATIOV.  s.  f.  T.  de  Jurispr.,  de 
Finance  et  de  Coitunerce.  Action  parlaipielle 
on  règle,  on  fixe  ce  qui  était  indéterminé, 
en  toute  espèce  de  comptes.  Liquidation  de 
dépens ,  d'intérêts ,  de  compte.  Liquidation 
de  fruits.  Liquidation  et  pariaae  d  une  suc- 
cession. Il  tru\'aille  à  la  liquidation  de  ses 
dettes,  de  son  bien,  de  ses  comptes. 

Liquidation  d  une  société  de  commerce ,  se 
dit  Des  opérations  relatives  au  payemeni 
des  dettes  et  au  partage  entre  les  associés 
de  l'actif  restant,  lorsque  la  société  cesse. 
LIQi:iUE.adj.  des  deux  genres.  Qui  coule 
ou  qui  tend  a  couler.  Les  corps  liquides.  Ci 
breui/ige  est  trop  épais,  il  n'est  pas  assez 
liquide. 

Métal  liquide.  Métal  en  état  de  fusion. 
En  Poésie,  Le  liquide  empire,  la  plaine  li- 
quide, La  mer;  et,  l.e  liquide  élément ,  L'eau. 
Confitures  liquides,   AIari7ielades,  gelée.^, 
confitures  qui  sont  dans  du  sirop. 

En  Grammaire,  Consonnes  liquides,  ou 
simplement  et  subslanli\ement  Liquides, 
Les  quatre  lettres  L,  iM ,  N,  R,  qui,  élanl 
employées  à  la  suite  il'une  autre  consonne 
dans  une  même  syllabe,  sont  coulantes,  et 
se  prononcent  aisément. 

Liquide,  se  dit  iigurément,  eo  parlant 
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De  bien  et  d'argent,  et  signifie,  Net  et  clair, 
qui  n'est  point  sujet  à  contestation,  qui 
n'est  point  chargé  de  dettes.  //  lui  reste  dix 
nulle  écus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a  vin^t 
mille  Jrancs  d  argent  sec  et  liquide.  JVous 
avons  compté  ensemble ,  il  me  doit  tant  de  li- 
quide. On  ne  peut  saisir  que  pour  une  dette 
liquide  et  certaine.  En  matière  de  dettes,  la 
compensation  ne  doit  se  faire  que  de  liquide 
à  liquide ,  c'est-à-dire.  D'une  somme  liquide 
a  une  autre  qui   le  soit  aussi. 

LiQuiuE,  s'emploie  aussi  substantivement 
dans  le  premier  sens  ci-dessus  indiqué.  Les 
liquides  ont  plus  d  action  sur  les  autres  corps 
que  les  solides. 

li  se  dit,  particulièrement.  Des  boissons 
spiritueuses,  acides  ou  fermentées.  Droits 
sur  les  liquides.  Il  est  charité  de  Jmirnir  les 
liquides  nécessaires  ou  service  de  l'armée. 

Il  se  dit  égaleiiieut,  surtout  en  Médecine, 
de  Quelques  autres  boissons,  ou  aliments 
liquides,  tels  que  le  lait,  le  bouillon,  les 
consommés,  etc.  Couper  du  lait  avec  un  autre 
liquide.  Cet  homme  a  la  fièvre ,  il  ne  doit  vivre 
que  de  liquides. 

LIQl'IUER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.,  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Régler,  fixer  le  qui 
était  indéterminé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  lu  restitution  des  fruits.  Li- 
quider une  succession. 

Liquider  son  bien,  Payer  ses  dettes  en 
vendant  une  partie  de  son  bien,  de  manièie 
que  le  restant  soit  libre  de  créances. 

LiguiDF.R,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'acquitter,  éteindre  ses  dettes.  Je 
ne  lui  dois  plus  rien,  je  me  suis  liquidé  avec 
lui. 

Liquidé,  ée.  participe. 

LIQUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  des  substances 
liquides. 

Llol'<»REl'X,  ECSE.  adj.  Qui  est  comme 
de  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  particu- 
lière, comme  les  vins  muscats  et  quelques 
autres.  Des  vins  liquoreux.  Boisson  trop 
liquoreuse. 

LU^l'ORISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  Unfonds 
de  liquoriste.  Marchande  liquoriste. 

LIR 

LIRE.  V.  a.  'Je  lis,  tu  lis,  il  lit;  nous  li- 
sons, etc.  Je  lisais.  Je  lus,  l'oiis  lûtes,  ils 
lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lus.ie. 
/./.u/7//.)  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé,  et  le  parcourir  avec  la  con- 
naissance de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on 
profère  les  mots,  soit  qu'on  ne  les  profère 
pas.  j4pprendie  à  lire.  Lire  tout  bas,  tout 
haut,  à  haute  voix.  Lire  couramment.  Il  ne 
sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  ftrec ,  l'hé- 
breu. Il  s'est  i(àlé  la  vue  à  lire  de  vieux  ma- 
nu.scrits.  Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours. 
Une  écriture  muluisée  à  lire.  Lire  toute  sorte 
d  écritures. 

Il  signifie  aussi.  Prononcer  à  haute  voix 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  //  lit  bien, 
il  lit  mal.  Il  lit  distinctement.  Il  ne  sait  pas 
lire.  Il  nous  a  tu  un  louf;  discours.  Je  vais 
vous  lire  mes  vers.  Ce  prince  avait  l  iisai^e 
de  se  faire  lire  quelque  bon  livre  pendant  ses 
repas. 
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11  se  dit  encore  en  parlant  Des  lectures 
qu'où  fait  pour  son  instruction  ou  pour  son 
amusement.  Lire  avec  application.  Lire  l' É- 
rriture  sainte,  l'histoire  grecque,  l'histoire 
romaine ,  l'histoire  de  France.  Il  ne  suffit  pas 
de  lire,  il  faut  retenir  ce  qu  on  a  lu.  C  est  un 
homme  qui  a  beaucoup  lu.  On  dit  de  nièmey 
Lire  une  lettre,   un  billet,  un  avis,  etc. 

Fig. ,  Cest  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  lire, 
se  dit  D'un  ouvrage  ennuyeux,  ou  mal  écrit, 
nu  licencieux. 

Fig.  et  l'am. ,  Ce  livre ,  cet  ouvrage  se  busse 
lire,  On  le  lit  sans  latigue,  sans  ennui. 

Lire  la  mu.'iique.  Parcourir  des  yeux  une 
musique  notée,  avec  la  connaissance  des 
sons  (]ue  les  notes  figurent,  et  des  diverses 
modifications  que  ces  sons  drivent  recevoir. 
//  lit  Jucilemenl  la  musique,  il  ne  sait  pas  lire 
la  musique. 

Lire,  se  dit  encore  en  parlant  De  quel- 
que livre  qu'un  professeur  explique  à  ses 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des 
le(jOns  qu'il  leur  donne.  Ce  projesseur 
nous  lisait  Homère.  Un  récent  qui  lit  Firf^ile 
à  ses  écoliers.  On  dit,  en  ce  sens,  à  un  é«*o- 
er  :  Quel  auteur  vous  lit-on  dans  votre 
dusse?  Quel  auteur  lisez-vous  dans  votre 
clus.se? 

Il  signifie  quelquefois,  Comprendre  ce 
qui  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  langue 
étrangère.  Jl  ne  parle  pas  l anglais,  mais  il 
le  lit  avec  assez  de  Jacilité. 

Lire,  signifie  figurément.  Pénétrer  quel- 
que chose  d'obscur  ou  de  caché.  Lire  dans 
la  pen.sée,  dans  le  crrur,  dans  les  yeux  de 
quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux,  dans  vos 
regards ,  sur  votre  visage,  que  vous  êtes  mé- 
content. Lire  dans  les  astres,  dans  l  avenir. 
Lu,  UE.  participe. 
LIRON.  s.  m.  l'oyez  Lérot. 
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LIS.  s.  111.  (On  prononce  l'S.)  Plante 
bulbeuse  qui  porte,  sur  une  haute  tige, 
des  fleurs  à  six  pétales.  Oignon  de  Us.  Tige 
de  lis.  Piauler  des  lis.  Lis  blanc.  Lis  jaune. 
Lis  bleu ,  Lis  orangé.  Le  martagon  est  une 
espèce  de  lis. 

Il  se  prend  le  plus  souvent  pour  La  fleur 
du  lis  blanc.  Lu  blancheur  des  lis.  Blanc 
comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole  de  la  vir- 
ginité, de  la  candeur,  de  linnocence,  de  la 
pureté. 

Fig.,  Teint  de  lis,  teint  de  lis  et  de  rose. 
Teint  extrêmement  blanc,  teint  blanc  et 
vermeil.  Ou  dit  de  même  poétiquement,  i€* 
lis  de  son  teint,  de  son  visage. 

Eu  Armoiries,  Fleur  de  lis.  Figure  imitant 
à  peu  près  trois  fleurs  de  lis  unies  ensem- 
ble, celle  du  milieu  droite,  et  les  deux  au- 
tres avant  leurs  sommités  courbées  en  de- 
hoi-s.  l'ieurde lis  d'or,d'argent,<le^'i'eules,  etc. 
.-/iitrejois  l'écu  de  France  avait  trois  /leurs 
de  lis  d  or  en  champ  d'azur.  Cette  Jaaulle^ 
porte  une  fleur  de  lis  dans  ses  armoiries.  .Semé 
de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces  exemples,  l'f 
du  mot  lis  ne  se  prononce  point. 

Pdétiii. ,  Les  Lis,  se  disait  autrefois  de  La 
France.  L'empire  des  Lis.  Le  trône  des  Lis. 
On  prononce  \'s. 

.Siciter,  être  assis  sur  les  fleurs  rie  lis,  s'est 
dit  De  ceux  qui  exer(;aient  quelque  charge 
de  magistrature,  et  surtout  des  meuibres 
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il'iine  rour  supérieure;  par  allusion  aux  ta- 
pis seines  <le  (leurs  de  lis  tlonl  leurs  sièges 
étaient  couverts. 

Fleur  de  lis,  signifie  aussi,  La  marcpie 
représentant  une  (leur  de  lis,  qu'on  impri- 
mait aruiennenient ,  avec  un  (er  chaud  ,  sur 
l'épaule  des  mallaiteurs  condamnés  à  une 
peine  afllirtive  el  inl'amante.  Il  <i\nil  lu  fleur 
de  lix  sur  iépniile.  Vosez  Fleukdeliser. 

MSF.KÉ.  s.  m.  Ruban  fort  étroit  dont  on 
borde  un  habit,  un  gilet,  etc.  Liséré  d'or, 
d'arî;ent ,  de  soie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  raie  plus  ou  moins 
étroite  qui  borde  un  ruban  ,  un  mou- 
choir, etc.,  et  qui  est  d'une  couleur  dilfé- 
rente  de  celle  du  fond.  Un  riilxin  hlniic 
avec  un  liséré  rose.  Ce  mouchoir  a  un  liséré 
violet. 

LISEROX  ou  LISET.  s.  m.  Plante  à 
flein-s  eu  entonnoir,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces,  qui  la  plupart  sont  grim- 
pantes, et  s'entortillent  autour  des  plantes 
voisines. 

LISEL'n,  ElTSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  lire  beaucoup.  C'est  un  i;riinil 
liseur,  une  f;mnde  liseuse.  Cest  une  jurande 
liseuse  de  rnmiius.  Il  est  familier. 

LISIRI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  .1  lire.  Son  écriture  n'est  pus  belle ,  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caractères  ne  sotit  pas  li- 
sibles, ils  sont  o  demi  effacés. 

Fig. ,  Cela  nest  pas  lisdile,  se  dit  D'un 
ouvrage  très-mal  écrit,  très-ennuyeux. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  li- 
sible. //  n  écrit  pas  bien,  mais  il  écrit  lisi- 
blement. 

LISIERE,  s.  f.  Ce  qui  termine  des  deux 
côtés  la  largeur  d'une  étoffe;  la  partie  où 
la  Irame  s'est  bouclée  par  le  retour  de  la 
navette  sur  elle-même.  Dans  qutUpies  étoffes, 
la  lisière  est  d  un  autre  tissu  et  d  une  autre 
couleur  que  le  fond.  Lisière  rtMge,  bleue, 
rayée,  etc.  Lisière  d'or,  d'arifent.  Belles, 
fortes  lisières.  Les  lisières ,  ayant  plus  de  Jils 
en  chaîne  que  le  fend,  sont  aussi  d'un  tissu 
plus  serré.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  lart^e 
entre  les  deux  lisières.  Lever  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  de  dr.ip  à  une  porte , 
pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer. 

Il  se  ait,  par  extension.  Des  bandes  d'é- 
toffe, des  cordons,  attachés  par  derrière 
aux  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à 
les  soutenir  quand  ils  marchent.  Tenir  un 
enfant  par  lu  lisière.  Mener  un  enfant  à  la 
lisière.  Cet  enfant  commence  à  marcher  sans 
lisières ,  n  'a  plus  besoin  de  lisières. 

Prov.  et  fig.,  //  sera  toujours  à  In  lisière; 
c'est  un  homme  qu  on  mène  à  la  lisière,  par 
la  lisière,  se  dit  D'un  homme  qui  se  laisse 
gouverner. 

LisiÈiiE,  signifie  aussi  figurément.  Les 
extrémités  d'une  province,  d'un  pays  con- 
sidéré connue  limitrophe  d'un  autre.  La 
lisière  de  (  hampaf;iie,  de  Picardie.  Les  vil- 
lai^es  qui  .sont  sur  la  lisière  île  cette  province. 
Jl  est  des  lisières  de  ISormandie.  Sur  les  li- 
sières. On  dit  aussi ,  La  lisièie,  les  lisières 
d  un  bois,  d  une  forêt. 

LIS.SE.  adj.  des  deux  genres.  Uni  et  poli. 
Surface  lisse.  Une  étoffe  lisse.  Du  papier  lis.ie. 
Tronc  lis.te.  Ecorce  ti.\.ie.  Menton  lisse.  Tous 
les  corps  lisses  simt  froids  au  touclier.  Cela 
est  lisse  comme  du  verre. 
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Colonne  lisse.  Colonne  dont  le  fût  est 
uni,  sans  cannelures  et  sans  ornements. 

LI.SSE.  s.  I.  T.  de  IManulacl.  Il  se  dit  Des 
fils  verticaux  à  mailles  d'un  métier  à  tisser, 
dans  chacun  des(|uels  sont  passés  un  ou 
plusieurs  des  lils  liori/.ontaux  de  la  chaîne. 
Fil  à  lisses.  Lisses  de  soie,  dejil,  de  coton,  etc. 
Lisses  à  perles. 

Tapisserie  à  haute  ou  de  haute  lis.ie,  ou 
simpienient.AV////^  lisse.  Sorte  de  tapisserie 
<lonl  la  <'haine  est  tendue  verlicalenu'ul  sur 
le  métier.  Tapisserie  à  basse  ou  de  basse 
lisse,  ou  simplement.  Basse  /«.ce,  Celle  dont 
la  chaîne  est  tendue  horizontalement  sur 
le  métier.  //  se  fait  aux  Gnbelms  des  tapis- 
series de  haute  et  de  basse  lisse. 

LLSSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Foy.  Pbéckimte. 

LISSER,  v.  a.  Hendre  lisse.  Lisser  du 
lini^e ,  de  la  dentelle,  du  papier,  des  bas. 

Lissé,  ek.  participe,  l'apier  lissé. 

LISSttlIl.  s.  m.  Inslriiiuenl  de  verre,  de 
marbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  dure, 
avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier,  etc. 
Lissoir  de  verre ,  de  marbre.  Passer  le  lissoir 
sur  le  lini^e. 

LI.STE.  s.  f.  Catalogne  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  personnes.  Liste 
des  conseillers  d  Etat ,  des  membres  d'un  tri- 
bunal,  des  membres  de  l  .-icadémie.  Il  a  de- 
mandé la  liste  de  ses  juives.  On  a  formé  la 
liste  des  jurés.  Celui-là  tiest  pas  sur  ma  liste. 
Dresser  la  liste  des  morts  et  des  blessés ,  après 
une  bataille.  Foilà  des  noms  qui  ne  servent 
qu'à  enfler,  qu  à  alloni^er  la  liste.  Je  me  suis 
écrit  sur  bi  liste  chez  le  portier. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  La  liste  des 
promotions,  (e  livre-là  n  était  pas  dans  ma 
liste,  sur  ma  liste.  Im  liste  de  la  loterie,  des 
numéros  sortants,  gagnants. 

Liste  civile.  Somme  votée  par  le  corps 
législatif  pour  les  dépenses  de  la  couronne, 
dans  les  monarchies  constitutionnelles.  Cette 
dépense  est  à  la  charge  de  la  liste  civile.  Etre 
payé  sur  les  fonds  de  la  liste  civile,  sur  la 
liste  civile. 

LISTEL,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petite  mou- 
lare  carrée  et  unie  qui  surmonte  ou  qui 
accompagne  une  autre  moulure  plus  grande, 
ou  quisépaie  les  cannelures  d'une  colonne, 
d'un  pilr.slre.  Il  lait  au  pluriel  Listeaux. 

LISTON.  3.  m.  T.  de  Blason.  Petite  bande 
qui  porte  la  devise. 

LIT 

LIT.  s.  m.  Meuble  sur  lequel  on  se  cou- 
che pour  dormir  ou  pour  se  reposer.  On 
comprend,  ordinairement,  sous  ce  nom  tout 
ce  qui  compose  ce  meuble,  savoir  :  le  bois 
de  lit,  le  tour  de  lit,  le  ciel  de  lit,  la  pail- 
lasse ou  le  sommier,  les  matelas,  le  lit  de 
plume,  le  chevet  ou  le  traversin,  les  draps, 
la  couverture,  la  courte-pointe,  eic.  Grand, 
petit  lit.  Lit  de  six  pieds.  Un  lit  bien  garni. 
Dresser,  tendre  un  lit.  Le  devant,  les  pie'ls , 
le  chevet,  le  dos,  la  ruelle  du  lit.  Des  draps 
de  lit.  Se  mettre,  être,  se  tenir  au  lit.  .Se  le- 
ver, sortir  du  lit.  .Sauter  du  lit.  Descendre  à 
bas  du  lit.  .Se  jeter  sur  .ion  lit,  hors  de  son 
lit,  à  bas  de  son  lit.  Je  l'ai  pris  au  sortir  du 
lit,  au  saut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore  au 
lit.  Il  est  si  pauvre,  qu  d  n  a  pas  un  lit  oit 
se  coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit.  Fonder 
un  lit  dans  un  hôpital. 


LIT 


123 


Ils  font  lit  à  part,  se  dit  D'un  mari  et 
d'une  femme  qui  ne  couchent  point  en- 
semble; el.  Ils  ne  font  qu'un  lit.  D'un  mari 
et  d'une  l'emme  qui  couchent  ensemble. 

l''am.,  Jller  du  lit  à  la  table  et  de  la  table 
au  lu ,  Ne  faire  que  manger  et  dormir. 

Garder  le  lit,  ne  pas  quitter  le  lit.  De- 
meurer au  lit  à  cause  de  quelque  incom- 
modité. 

Fig.,  Etre  an  lit  de  la  mort,  iu  lit  de  mort, 
sur  son  lit  de  mort.  Être  à  l'extrémité.  // 
ne  faut  pas  attendre,  pour  faire  pénitence , 
qu  on  soit  au  lit  de  la  mort.  Je  lai  vu  sur 
.ion  lit  de  mort.  On  dit  aussi,  J  .mn  lit  de 
mort.  Avant  de  mourir,  en  mourant.  ^  son 
lit  de  mort,  il  a  fait  restitution  de  ce  qu'il 
s  étmt  injustement  approprié. 

Fig.,  Lit  de  misère.  Lit  où  l'on  place  une 
femme  p<Mir  l'accoucher. 

Fig.,  Lit  de  douleur.  Lit  dans  lequel  est 
couchée  une  personne  soufflante,  grave- 
ment malade.  J  'ai  passé  un  grand  mois  sur 
le  lit  de  douleur. 

Lit  nuptial.  Le  lit  où  les  nouveaux  ma- 
riés couchent  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Le  curé  vint  bénir  le  lit  nuptial. 

Lit  lie  parade ,  Lit  tendu  dans  une  cham- 
bre, plu  toi  pour  l'orneineni  ipie  pour  l'usage. 

Lu  de  parade ,  se  dit  aussi  d'Un  lit  où  l'on 
expcse,  durant  quelques  Jours,  les  prin- 
ces ou  grands  seigneurs  après  leur  mort, 
avant  de  les  inhumer. 

Lit  de  repos.  Petit  lit  bas,  sans  rideau 
et  sans  pavillon,  où  l'on  se  repose  pendant 
le  jour. 

Lit  de  sangle.  Lit  fait  de  sangles,  et  plus 
souvent  d'un  morceau  de  coutil  attaché  à 
deux  longues  pièces  de  bois,  soutenues  par 
des   pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 

Lit  de  camp.  Petit  lit  dont  le  bois  se  dé- 
monte de  manière  qu'on  peut  le  transpor- 
ter facilement. 

Lit  de  camp,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  couchette  l'ormée  de  planches  inclinées, 
qui  sert  de  lit  dans  un  corps  de  garde. 

Lit  de  veille.  Lit  qu'on  dresse  dans  la 
chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. 

Lit,  se  prend  quelquefois  pour  Le  bois 
et  le  fond  du  lit  :  Un  lit  de  bois  de  noyer, 
d'acajou,  de  merisier,  de  chêne.  Monter,  dé- 
monter un  lit;  et  (]uelquefois  pour  Le  tonr 
du  lit:  Un  lit  d'été,  d'hiver.  Un  lit  de  damas , 
de  percale,  d'indienne.  On  dit.  dans  un  sens 
analogue  à  la  première  acception.  Un  lit 
de  fer. 

II  se  prend  atissi  pour  Les  matelas  et  le 
lit  de  plume  sur  Icscpiels  on  se  couche.  Un 
bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  lit. 
Un  lit  bien  dur. 

Faire  le  lit ,  faire  un  lit.  Le  mettre  en  tel 
état  que  fou  puisse  y  coucher,  lyàles  mon 
lit.  On  dit  aussi  ;  .frcommoder  un  lit.  Dé- 
faire, découvrir,  bassiner  un  lit.  Etc. 

Prov.  et  (ig..  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
couche.  Il  (aut  s'attendre  au  bien  ou  au 
mal  qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite 
qu'on  a  tenue,  par  les  mesures  qu'on  a 
prises. 

Ut  de  plume.  Toile  ou  coutil  rempli  de 
plume,  et  <le  la  grandeur  du   lit. 

Lit,  se  dit,  par  extension,  <le  Tout  lieu 
où  l'on  peut  se  coucher.  Un  lit  de  gazon, 
de  fougère,  de  verdure.  Jl  couche  sur  la  terre, 
c'est  là  son  lit. 

IG. 
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Lit  de  justice ,  Trône  sur  lequel  le  roi 
s'assevail  dans  le  parlement  de  Paris,  lors- 
qu'il  y  (enail  une  séanie  solennelle.  Le  roi 
éliint  dans  son  lit  de  justice,  séuni  en  son  lit 
de  justice.  Il  se  dit  aussi  de  La  séance  même. 
Le  roi  tint  ce  jnur-Ui  sim  lit  de  justice. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  Mourir  à  la 
guerre,  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  a 
la  délense  d'une  place.  On  le  dit  aussi ,  fi^u- 
rément,  D'un  homme  qui  meurt  dans  l'exer- 
cice d'une  profession  honorable.  Il  est  mort 
au  lit  d  honneur. 

Lit,  se  prend  quelquefois,  figurément, 
dans  la  signification  de  .Mariage.  Les  enfants 
du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  a  des  enfants 
de  deux  lits. 

Lit,  se  dit  encore,  par  analogie,  Du  ca- 
nal dans  lequel  coule  une  rivière.  Le  lit  de 
la  rii'ière.  La  Durance  chanice  souvent  de  lit. 
Le  lit  de  cejleme  est  peu  profond.  La  Loire, 
qui  était  sortie  de  son  lit,  y  est  rentrée.  On 
dit  aussi.  Le  lit  de  la  mer,  de  l  Océan. 

En  termes  de  Marine,  Le  lit  du  vent, 
d'un  courant,  La  direction  du  vent,  d'un 
courant. 

Le  lit  d'un  banc  de  pierre  dans  l/i  carrière , 
d'une  assise  dans  une  construction  de  pierir , 
Le  dessus  et  le  dessous  d'un  banc  de  pierre, 
d'une  assise. 

Lit,  signi6e  aussi,  figurément.  Couche 
d'une  chose  quelconque  qui  est  étendue  sur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  trouverez 
un  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  puis  un 
lit  de  sable.  Un  lit  de  pierre.  Ln  lit  de  moel- 
lon. Un  lit  de  mortier.  Un  lit  de  fumier,  de 
terreau,  pour  faire  ce  sirop,  il  faut  mettre 
dans  un  iw.ve  un  lit  de  tranches  de  pommes , 
puis  un  lit  de  sucre,  etc.  Lit  sur  lit. 

LITANIES,  s.  f.  pi.  Prière  l'aile  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres. 
Dire,  réciter,  chanter  les  litanies.  Les  litanies 
de  la  fierge ,  des  smnts.  Ce  saint  n'est  pas 
dans  les  litanies. 

LiT.vKiE,  au  singulier,  se  dit  figurément 
d'Une  longue  et  ennuyeuse  énuméralion. 
//  nous  a  fait  une  longue  litanie  de  ses 
prouesses ,  de  ses  plaintes,  de  ses  chagrins. 
Cest  une  litanie  à  n'en  plus  finir. 

LITEAU,  s.  m.  Il  se  dit  Des  raies  colo- 
rées qui  tra^ersent,  d'une  lisière  à  l'autre, 
certaines  nappes  et  serviettes  de  linge  uni, 
et  qui  sont  a  i]uelque  distance  des  extrémi- 
tés. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Des  serviettes  à  liteaux. 

LITEAL'.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Lieu  où  le 
loup  se  repose  pendant  le  jour. 

LITEE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Réunion  de 
plusieurs  animaux  dans  le  même  gile,  dans 
le  même  repaire. 

LITHAK«iE.  s.  f.  Oxyde  de  plomb  fondu 
et  cristallisé  en  lames.  Le  vtn  dans  lequel 
on  a  mis  de  ta  litharge  est  très-nuisible. 

LITHARUÉ,  ÉE,  ou  LITHARUIRÉ,  ÉE. 
adj.  Alléré  avec  de  la  litharge.  La  vente  du 
■vin  liihargé  est  défendue  et  punie. 

LITHIASIE.  s.  f.  T.  de  .Médec.  Forma- 
tion de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  pau- 
pières, laquelle  consiste  en  de  petites  tu- 
meurs dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  leurs  bords. 

LITHOCOI.LE.  s.  f.  Ciment  dont  les  la- 
pidaires se  servent  pour  attacher  et  assu- 
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jeltir  les  pierres  précieuses  qu'ils  Teulent 
tailler  sur  la  meule. 

LITHO«iRAI>HE.  s.  m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi ,  Imprimeur  lithographe. 

LITIIOCRAPHIE.  s.  f.  Procédé  par  le- 
quel on  obtient  .-.ur  du  papier,  au  moyen 
de  la  presse,  l'empreinte  de  ce  qui  a  été 
dessiné  ou  écrit,  sur  une  pierre  d'une  es- 
pèce particulière,  a\ec  un  crayon  ou  avec 
une  encre  d'une  certaine  composition.  La 
lithographie  est  une  invention  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  épreuves,  des  leuilles 
imprimées  par  ce  procédé.  Cette  lithographie 
est  nette,  pâle,  ej/acée.  Collection  de  litho- 
graphies. 

Il  se  dit  par  extension ,  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  d'Imprimerie,  de  L'atelier  d'un 
lithographe.  Etablir  une  litliographie. 

LITHtXiRAPHIER.  v.  a.  Imprimer  par 
les  procédés  de  la  lithographie.  Un  a  litho- 
graphie les  figures  de  ce  livre. 

LiTHoGR.ipaiÉ,  ÉE.  participe.  Portraits 
htliographiés. 

LiTHOGRAPIlIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  lithographie,  qui 
.s'emploie  dans  la  lithographie.  Imprimerie 
lithographique.  Pierre  litfiographique.  Encre 
lithographique. 

LirilOLOGlE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

LITHOLOGL'E.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

LITHO.NTRIPTIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  a  crus  propres  à  dissoudre  la  pierre 
dans  la  vessie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
subslaulif,  au  masculin.  On  n  a  point  encore 
trouvé  de  véritables  lithontriptiques. 

LITHOPUAGE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist  nat.  Qui  mange  la  pierre.  Il  se 
dit  De  certains  coquillages  qui  s'introdui- 
sent dans  les  rochers  et  s'y  creusent  des 
demeures.  On  femploie  quelquefois  sub- 
stantivement. 

LITHOPBYTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pro- 
duction marine  qui  tient  de  la  pierre  par 
sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa  forme. 
Diverses  espèces  de  polypiers  sont  des  litho- 
phrtes.  Les  lithophytes  ont  occasionne  de 
grands  débats  parnu  les  naturalistes. 

LITIIOTO.ME.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie avec  lequel  on  fait  une  ouverture  à 
la  vessie,  pour  en  tirer  la  pierre. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  T.  de  C:hirurg.  Taille 
ou  opération  par  laquelle  on  tire  une  pierre 
de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération 
de  la  taille. 

LITHOTRITEl'R.  s.  m.  T.  de  Chirurg. 
Instrument  avec  lequel  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie. 

LIIHOTRITIE.  s.  f.  T.  de  Chirurg. 
Opération  par  laquelle  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie,  en  y  introduisant  un  litho- 
triteur  par  le  canal  de  l'urètre.  La  litho- 
tritie  est  d  invention  récente. 

LITIÈRE,  s.  f  Paille  ou  autre  espèce  de 
fourrage,  qu'on  répand  dans  les  écuries, 
dans  les  étables,  sous  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  moutons,  etc.,  afin  qu'ils  se  cou- 
chent dessus.  Litière  fraîche,  f^ieille  litière. 
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Faire  la  litière  uujr  che.aax,  aux  vaches,  etc. 
Faites  bonne  litière  à  ces  chevaux. 

Ce  cheval  est  sur  la  litière.  Il  est  malade 
ou  estropié  à  ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

Prov.  et  fig..  Être  sur  la  litière,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  malade  au  lit,  et  de 
celui  que  l'âge  ou  de  grandes  fatigues  ont 
mis  hors  d'état  d'agir.  //  n'a  plus  la  force 
de  travailler,  le  voila  maintenant  sur  la  li- 
tière.  Tous  ses  gens  sont  sur  la  litière. 

Prov.  et  fig..  Faire  litière  d  une  cho.te,  La 
prodiguer,  la  répandre  avec  profusion.  H 
ne  tient  point  compte  de  l  argent,  il  en  fait 
litière.  Ces  fruits  n'ont  aucune  valeur,  nous 
en  fai.mns  litière. 

LITIERE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de 
chaise,  ordinairement  couverte,  portée  sur 
deux  brancards  pai  deux  chevaux  ou  deux 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  Une 
grande  litière.  Une  litière  découverte.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

LITIGA.VT,  A.\TE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Plaidant,  ou  qui  plaide.  Il  y  a  plusieurs 
parties  litigantes  dans  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

LITIGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contesta- 
tion en  justice.  Cette  terre  est  en  litige.  Un 
ancien  litige. 

Litige,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
de  Toute  sorte  de  contestations.  Cette  pré- 
tention est  en  litige.  Cet  événement  peut  oc- 
casionner un  litige. 

LITIGIEUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  litige.  Droit  litigieux,  affaire 
litigieuse,  point,  eus  litigieux. 

Il  signifie  aussi.  Qui  se  plait  dans  les 
contestations,  dans  les  litiges.  Esprit  liti- 
gieux.  Humeur  litigieuse. 

LITISPE.NDA-NCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Le  temps  durant  lequel  un  procès  est  pen- 
dant en  justice,  fous  ne  devez  pas  rester 
en  possession  durant  la  litispendance.  Il  a 
vieilli. 

LITOR.VE.  s.  f.  Espèce  de  grive  à  tête 
cendrée.  La  litorne  est  moins  bonne  à  man- 
ger que  la  grive  ordinaire. 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui 
consiste  à  se  servir,  par  modestie  ou  par 
égard,  d'une  expression  qui  dit  le  moins 
pour  faire  entendre  le  plus.  C'est  ainsi  que 
Chimène,  lorsqu'elle  dit  à  Rodrigue,  /'a, 
je  ne  te  hais  point,  veut  dire  qu'elle  l'aime 
toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire,  qu'aux  obsèques  d'un  prince, 
d  un  grand,  d'un  homme  constitue  en  di- 
gnité, on  tend  autour  de  l'église  ou  de  la 
chapelle,  en  dedans  ou  en  dehors,  et  sur 
laquelle  sont  appliquées  ou  peintes  les  ar- 
moiries du  défunt. 

Droit  de  litre.  Droit  que  les  seigneurs- 
patrons  fondateurs  et  le^  seigneurs  hauts 
justiciers  avaient  de  faire  peindre  leurs  ar- 
moiries au  dedans  ou  au  dehors  des  églises 
ou  chapelles. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité, d'un  décimètre  cube,  et  qui  répond 
a  une  pinte  et  un  vingtième  environ.  Le 
litre,  pour  les  liquides,  contient  à  peu  près 
une  pinte  et  un  vingtième;  et,  pour  les  ma- 
tières sèches,  il  équivaut  à  environ  un  litron 
et  un  quart. 

LITRON.  S.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
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parité,  qui  contenait  la  seizième  partie 
d'un  boisseau,  ou  lienle-si\  pouces  cubes. 
Litron  lie  farine ,  de  Jèies ,  de  pois ,  de  c/id- 
taifines,  de  sel,  etc.  Un  demi-litrnn.  Le  li- 
tron a  été  remplacé  dans  le  commerce  par  le 
litre. 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  belles-lettres.  Société,  jour- 
mil  littéraire.  Noinrlles ,  mémoires  littéraires. 
Anecdote  littéraire  Dispute  littéraire.  La  cri- 
tiaue  littéraire.  Le  sujet  de  cet  oiivrai;e  est 
plus  littéraire  que  scientifique.  Cet  linmme 
néi;ti^e  son  état  pour  s'occuper  d  objets,  de 
traïaujc  littéraires. 

Le  monde  littéraire.  Ceux  qui  cultivent 
les  lettres.  Cet  outrage  a  fait  une  grande 
sensation  dans  le  monde  littéraire.  Le  monde 
littéraire  est  partagé  sur  cette  question. 

LITTÉRAIRE.MENT.  adv.  Sous  le  rap- 
port littéraire.  Ce  discours,  considéré  litté- 
rairement, n'est  pas  sans  mérite.  Littéraire- 
ment parlant,  cet  oui'rage  n  est  digne  d'aucune 
estime. 

LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  selon  la 
lettre,  conforme  à  la  lettre.  Le  sens  littéral 
de  ce  passage  de  l Ecriture  sainte  est  très- 
différent  du  sens  allégorique.  Il  faut  prendre 
ce  vers  d  Homère  non  dans  un  sens  littéral, 
mais  dans  un  sens  figuré. 

Traduction,  version  littérale.  Celle  qui  est 
faite  mot  à  mot.  .SV?  traduction  manque  d'élé- 
gance, elle  est  trop  littérale. 

LiTTÉRAi,,  se  dit  aussi  De  la  langue  grec- 
que telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  grecque 
telle  qu'on  la  parle  maiutenaul  dans  la 
Grèce  et  dans  les  iles  de  l'Archipel.  Il  se 
dit  aussi  De  la  langue  arabe,  dans  le  même 
sens.  Le  grec  lirtérul  est  fort  différent  du  grec 
vulgaire  ou  moderne.  Il  sait  bien  l  andie  lit- 
téral, mais  il  n  entend  pas  l'arabe  vulgaire. 

Fam.,  Cet  homme  est  trop  littéral,  11  prend 
trop  les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

En  Algèbre,  Grandeurs  littérales.  Gran- 
deurs qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre.  // 
ne  faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
passage,  pris  littéralement,  signife  tout  au- 
tre chose  que  ce  que  l  auteur  a  l'oulu  jaire 
entendre.  Traduire  littéralement. 

LITTÉRALITÉ.  s.  f.  Attachement  scru- 
puleux à  la  lettre,  dans  une  traduction.  // 
nest  pas  Jacile ,  dans  une  traduction ,  de 
concilier  ta  littéralité  avec  l'élégance. 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  liltérature,  qui  en  lall  prolession. 
Un  grand ,  un  bon,  un  profond  littérateur. 

LITTÉRATURE,  s.  f.  la  science  (pii  com- 
prend la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie, et  ({u"on  appelle  autrement  Belles-let- 
tres. L'étude  de  la  littérature  a  beaucoup 
d  attrait  pour  les  jeunes  gens.  La  poésie  est 
la  partie  brillante  de  la  littérature.  Se  livrer, 
se  vouer  à  la  littérature.  Cours  de  littéra- 
ture. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  des  rè- 
gles, des  matières  et  des  ouvrages  littérai- 
res, ('et  homme  a  une  vaste  et  profonde  lit- 
térature. N'avoir  point  de  littérature.  Avoir 
beaucoup  de  littérature.  Avoir  une  littérature 
variée,  une  littérature  légère,  superficielle. 

Il  signifie  encore,  L'eiiseudile  des  pro- 
ductions littéraires  d'une  nation,  d'un  pays, 
d'uue  époque.  Le  dix-septième  et  le  dix-hui- 
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tième  siècle  ont  été  les  temps  les  plus  taris- 
sants de  la  littérature  française.  La  littéra- 
ture anglaise  est  riche  en  ouvrages  de  morale. 
La  littérature  moderne  est,  sous  quelques 
rapports ,  inférieure  à  la  littérature  ancienne. 
Cet  homme  connaît  aussi  bien  les  littératures 
étrangères  que  celle  de  son  pays. 

LITTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  bords  de  la  mer,  aux  côtes.  //  a  visité 
la  partie  littorale  du  royaume,  de  ce  dépar- 
tement. 

Oiseaux  littoraux,  Oiseaux  qui  fréquen- 
tent particulièrement  les  côtes,  et  dont  la 
plupart  se  nourrissent  de  poissons.  Plantes 
littorales.  Plantes  qui  croissent  ordinaire- 
ment sur  les  bords  de  la  mer. 

Littoral,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin,  et  se  dit  alors  Des 
côtes  qui  bordent  une  mer  ou  un  pays.  Le 
littoral  de  la  Baltique,  fie  l'Adriatique.  Le 
littoral  de  la  France  est  comparativement  plus 
peuplé  que  l  intérieur  des  terres. 

LITURGIE,  s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  des 
cérémonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  ser\  ice  divin.  La  liturgie  grecque,  anglicane. 
La  liturgie  de  l  Eglise  latine.  L  ancienne  li- 
turgie. Cela  n  est  pas  dans  notre  liturgie.  Li- 
vres de  liturgie. 

LITURGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  liturgie.  Ouvrage  liturgique. 

LITURGISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  com- 
posé quelipie  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou 
(pii  en  fait  une  étude  spéciale.  Pierre  le 
Chantre  était  un  des  plus  savants  liturgistes. 

Lie 

LIURE.  s.  f.  Cable  d'une  charrette,  qui 
sert  à  lier,  à  maintenir  les  fardeaux  dont 
on  la  charge. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  sur- 
tout au  pluriel,  de  Plusieurs  tours  de  cor- 
de qui  lient  deux  objets  ensemble,  qui 
fixent  une  chose  à  une  autre.  Les  tiares  du 
beaupré. 
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LIVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  noir.  Teint  livide.  Lèvres  livides.  La  peau 
devient  livide  à  la  suite  a  une  forte  contusion. 
Il  est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  des 
coups  qu  il  a  reçus  ;  il  en  a  la  peau  ,  la  chair 
toute  livide.  Il  a  des  marques ,  des  taches  li- 
vides sur   la   peau. 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  livide. 
La  lividité  du  teint,  de  la  peau. 

LIVRAISON,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ac- 
tion de  li\rer  de  la  marchandise  (ju'on  a 
vendue.  Il  a  f  lit  livraison ,  il  a  reçu  livraison 
de  tant  de  pièces  d'étoffe.  Il  avait  promis  de 
fournir  tant  de  tonneaux  de  vin;  mais  quand 
ce  vint  à  la  livraison...  Pleine  et  entière  li- 
vraison. 

LivRvisoM,  en  termes  de  Librairie,  Cha- 
que partie  d'un  ouvrage  qu'on  publie  par 
volumes  ou  par  cahiers,  à  des  époqtus 
plus  ou  moins  rapprochées  les  uiu's  des 
autres.  Publier  un  ouvrage  par  livraisons. 
La  première  livraison  de  ce  dictionnaire  vient 
de  paraître.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage  pa- 
raissent trè.i-régulièrement.  Il  me  manque  une 
livraison  de  cet  ouvrage. 
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LIVRE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de  parche- 
min, imprimées  ou  écrites  à  la  main,  cou- 
sues ensemble,  et  formant  un  volume,  re- 
couvert de  papier,  de  carton,  de  parche- 
min, de  basane,  de  veau,  de  maroquin,  etc. 
Liire  manuscrit.  Livre  imprimé.  Livre  stéréo- 
typé. Livre  rare.  Gros  livre.  Petit  livre.  Livre 
broché,  relié,  bien  relié,  bien  battu.  Livre 
doré,  marbré  sur  tranche.  Livre  bien  condi- 
tionné, mal  conditionné,  acheter,  vendre, 
louer,  emprunter,  prêter  des  livres.  Un  ballot 
de  livres.  Les  livres  d'une  bibliothèque.  Cata- 
logue de  livres.  La  marge,  les  marges  d  un 
livre.  Lesjèuilles,  les  feuillets,  les  pages ,  la 
couverture,  la  tranche,  le  dos,  la  tranche- 
file,  le  signet,  les  coins  d'un  livre. 

Livre  in-folio.  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliées  seulement  en  deux;  Livre  in-quarto, 
Celui  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  qua- 
tre; Livre  in-octavo.  Celui  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  huit.  On  dit  de  même.  Livre 
in-douze,  in-seize,  in-trente-deux,  etc..  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  douze,  en 
seize,  etc. 

Livre  en  feuilles,  Les  feuilles  imprimées 
d'un  livre  qui  n'est  encore  ni  broché  ni 
relié.  Acheter  un  livre  en  feuilles  pour  le 
faire  relier  à  sa  fantaisie. 

Collationner  un  livre.  Voir  si  un  livre  est 
complet,  s'il  n'y  manque  point  quelque 
feuille. 

Livre  dépareillé.  Volume  sépare  des  au- 
tres volumes  d'un  même  ouvrage,  par  la 
perle  ou  par  la  destruction  de  ceu.\-ci.  // 
n'a  que  des  livres  dépareillés. 

Livre,  signifie  aussi.  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dé- 
pense, ce  (pi'on  achète  et  ce  qu'on  vend, 
SCS  dettes  actives  et  ses  dettes  passi\es,  etc. 
Livre  de  compte.  Livre  dedépense.  Livre  de  mise 
et  de  recette.  Ecrivez,  mettez  cela  sur  votre 
livre.  Livres  de  commerce.  Livre  de  caisse. 
Livre  de  magasin.  Livre  de  marchandises.  Li- 
vre de  copies  de  lettres.  Livres  d  acceptations, 
d'écliéances ,  etc.  Ce  commis  sait  bien  tenir  les 
livres.  Etudier  la  tenue  des  livres.  Un  bon  te- 
neur de  livres.  Il  tient  ses  livres  en  partie 
double.  Livres  paraphés.  Exhiber  ses  livres  en 
justice. 

htre  porté,  ou  simplement.  Etre  sur  le 
livre  d  un  marchand ,  Y  être  inscrit  pour 
marchandise  achetée.  Il  est  sur  le  livre  de  ce 
marchand  pour  telle  .tomme. 

Livre  journal ,  Registre  où  l'on  écrit  jour 
par  jour  et  de  suite  cequ'on  a  rei^'u  ou  payé, 
acheté  ou  vendu,  etc. 

Livre  de  raison,  livre  d'extrait,  grand  li- 
re. Registre  où  les  négociants  portent  tous 
leurs  comptes  par  doit  et  avoir. 

Absol.,  Le  grand -livre,  La  liste  générale 
des  créaniiers  de  l'Etat.  Etre  inscrit,  porte 
sur  le  graud-livre. 

Livre  blanc.  Livre  qui  est  tout  de  papier 
blanc,  sur  lecpiel  on  n'a  encore  rien  écrit. 

Pruv.  el  lig. ,  îjre  écrit  sur  le  livre  rouie, 
'tre  sur  le  livre  rouge.  Etre  marqué,  noté 
lonr  (luelipies  fautes  qu'on  a  commises. 

Le  livre  d'or,  le  registre  où  étaiiiil  in- 
scrits les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
lépubliipies. 

1.1  VUE,  se  prend  aussi  pour  Un  ouvTage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'as- 
sez grande  étendue  pour  faire  au  moins 
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un  volume.  Un  excellent  liire.  Un  livre  plein 
d énuiition.  Livre  bien  écrit,  mnl  écrit,  écrit 
faiblement.  Livre  instructif,  futile,  dange- 
reux. Lii-re  approuvé,  censuré,  défendu.  Li- 
vre prohibé,  vendu  sous  le  manteau,  mis  à 
/'index.  Livre  anon)me,  pseudonyme.  Livre 
revu,  corrii^é et  auf^nicnté pur  l' auteur.  Livre 
de  théolnf^e,  de  droit,  de  jurisprudence,  de 
médecine,  d  architecture,  etc.  Le  titre,  l  in- 
dex, la  table  d  un  livre.  Faire,  composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Publier ,  friire 
panittre  un  livre.  Dédier  un  livre  à  quelqti  un. 
Lire,  feuilleter,  parcourir  un  livre.  Livre  de 
fonds.  Livre  d dssortiment. 

Commencer ,  achever  un  livre.  En  com- 
mencer, en  achever  la  lecture. 

Mauvais  livre.  Livre  dangereux,  cou- 
damnahle. 

Livres  élémentaires.  Ceux  qui  contien- 
nent les  éléments  de  quelfiiie  science. 

Livres  classiques.  Ceux  (l(3nt  le  temps  et 
une  approbation  universelle  ont  consacré 
le  mente,  et  qui  fout  autorité.  Cette  ex- 
piession  s'applique  plus  particulièrement 
Aux  ouvrages  littéraires.  On  appelle  aussi 
Livres  classiques.  Ceux  qui  servent  dans 
les  classes  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Livres  de  bibtiolh  que.  Ouvrages  d'une 
grande  étendue,  qu'un  ne  lit  pas  de  suite 
ordinairement,  mais  que  l'on  consulte  au 
besoin. 

Livres  d'église,  livres  de  prières.  Les  li- 
vres qui  servent  au  clergé  pour  célébrer  l'of- 
fice divin,  et  aux  fidt-les  pour  suivre  les 
Frières  (jui  se  récitent  ou  se  chantent  à 
église.  Livres  de  dévotion.  Livres  i|ui  ser- 
vent aux  exercices  de  dévotion,  qui  con- 
tiennent des  prières,  des  oraisons  mysti- 
ques, etc. 

Prov.  et  fam. ,  N'avoir  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Être  fort  ignorant.  Dévorer 
an  livre,  dévorer  des  livres.  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité,  uue  extrême  promptitude. 
Sécher,  pâlir  sur  les  livres.  Lire  avec  une 
assiduité  excessive. 

Fam.,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  recherchés  ou  trop 
arrangés  pour  la  conversation.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  en  bonne  part,  et  signi- 
fie ,  S  exprimer  heureusement  sur  toute 
sorte  de  sujets. 

Prov.  et  fig..  J'y  réussirai,  ou  j'y  brûlerai 
mes  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre  pour 
le  succès  de  cette  affaire. 

Fig.,  ie  livre,  le  grand  livre  de  la  nature, 
La  nature  observée,  étudiée  dans  les  effets 
et  dans  les  causes.  Le  livre  de  la  nature  est 
ouvert  sous  nos  yeux.  Il  a  lu  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

Fig.,  Le  livre  du  monde,  La  fréquenta- 
lion,  le  commerce,  ta  pratique  du  monde, 
par  lesquels  on  apprend  à  vivre  dans  la  so- 
ciété. //  n  est  rien  de  tel  que  de  lire  dans 
le  livre  du  monde.  Cette  locution  a  vieilli. 

Fig.,  dans  le  langage  théologique,  Utre 
écrit  dans  le  livre  de  l'ie,  Ltre  prédestiné  à 
jouir  d'un  bonheur  éternel. 

Fig.,  Cela  était  écrit  dans  le  livre  du  des- 
tin, se  dit  D'un  événement  où  l'on  croit 
voir  quelijiie  fatalité. 

LxvKR,  signifie  aussi.  Une  des  principales 
parties  qui  forment  la  division  de  certains 
ouvrages.  Cet  auteur  a  distribué,  divisé  son 
ouvrage  en  douze  livres.  Le  premier,  le  se- 
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cond  livre  des  Rois.  Les  vingt-quatre  livres 
de  l  Iliade. 

Livres  sacrés,  livres  canoniques.  Les  li- 
vres de  l'F.criluie  sainte  qui  sont  reçus  de 
titute  l'F^glise.  Livres  apocryphes ,  Ceux  que 
rf.glise  ne  reçoit  pas,  ne  reconnaît  pas  pour 
authentiques. 

Livres  sapientinux.  Les  livres  de  la  Bible 
qui  sont  plus  p.o'ticulièrement  destines  a 
l'iustruction  morale  des  hommes  ,  tels  que 
1.1  Sagesse,  les  Proverbes,  etc.  On  dislingue 
aussi  les  Livres  historiques  et  les  Livres  pro- 
phétiques. 

A  tivBK  OUVERT,  loc.  adv.  Lire  In  musi- 
que, chanter,  accompagner  à  livre  ouvert. 
Sans  avoir  besoin  de  préparation.  7"™- 
diiire  un  auteur  à  livre  ouvert.  Le  traduire 
facilement  à  la  première  lecture. 

A  l'ouvirtukb  du  livre,  loc.  adv.  En 
ouvrant  le  livre.  Je  suis  tombé,  à  l  ouver- 
ture du  livre,  sur  le  passage  dont  j'avais 
besoin. 

LIVRE,  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les 
dillérents  usages  des  lieux  et  des  temps, 
et  que  remplace  à  peu  près  le  demi-kllo- 
gnunme.  J  Paris  et  dans  la  plus  grande 
punie  de  la  France,  la  livre  était  de  seize 
onces,  fendre,  acheter  à  la  livre.  Une  livre 
de  fer,  de  plomb,  de  viande.  Une  demi-livre. 
Une  livre  et  demie.  Des  chandelles,  des  bou- 
gies de  quatre ,  de  cinq,  de  six  à  la  livre.  Cela 
prse  tant  lie  livres.  Il  porterait  cent  livres  pe- 
sant. Dans  le  dernier  exemple  et  autres 
semblables,  on  peut  supprimer  le  mot  livres, 
et  dire.  Cent  pesant,  deux  cents  pesant ,  etc. 

LIVRE,  s.  f.  .Monnaie  de  compte  valant 
vingt  sous,  qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 
Zrt  livre  tournois  était  de  vingt  sous,  la  livre 
parisis  de  vingt-cinq  sous.  Compter  par  livres, 
sous  et  deniers.  Ce  marchand  vend  à  un  sou , 
à  deux  sous  de  profit  pour  livre.  Ce  receveur 
avait  deux  deniers .  six  deniers  poui  livre  sur 
le  montant  de  ses  recettes.  En  calculant,  on 
pouvait  employer  ce  mot  dans  tous  les  cas, 
et  diie,  Une  livre,  deux  livres,  trois  livres, 
quatre  livres,  cinq  cents  livres,  etc.;  mais, 
dans  le  langage  ordinaire,  on  disait  plutôt, 
f  ingt  sous,  quarante  sous,  un  écu,  quatre 
francs,  cent  sous,  six  francs,  sept  francs, 
cinq  cents  francs,  deux  mille  francs,  etc. 
Cependant,  lorscjue  \a  somme  ne  faisait  pas 
un  compte  rond,  on  préférait  le  mot  livre, 
et  l'on  disait,  par  exemple.  Trois  livres  cinq 
sous,  quatre  livres  dix  sous ,  cinq  cent  trente 
livres,   nulle  cinquante-six  livres ,  etc. 

Il  s'employait  toujours,  et  on  l'emploie 
très-souvent  encore,  en  parlant  D'un  revenu 
annuel,  ylvoir  dix  mille  livres  de  rente,  l'ingt 
mille  livres  de  rente. 

Au  sou,  nu  marc  la  livre.  Au  prorata  de 
ce  que  chacun  a  mis  de  londs  dans  une 
entreprise,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans 
une  allaire  commune,  fenir,  partager, 
payer  au  marc  la  livre.  Depuis  l'étalilisse- 
nient  du  système  décimal,  on  dit,  Ju  marc 
le  Jriinc, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  cent  snus  quatre 
livres,  et  de  quatre  livres  rien.  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marchés. 

Livre  sterling.  \"tïyez  Sterlihg. 

LIVRÉE,  s.  f.  Habits  dont  l'étoffe  et  les 
galons  rappellent,  par  les  dessins  et  par  les 
couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui  en 
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revêt  ses  gens.  Par  extension  ,  Habits  d'une 
couleur  convenue,  ordinairement  galon- 
nés ,  que  portent  les  domestiques  d'une 
même  maison.  Belle,  riche  livrée.  Changer 
sa  livrée.  Prendre,  porter,  quitter  la  livrée. 
Iliibir  de  livrée.  Galon  de  livrée.  Grande ,  pe- 
tite livrée.  Laquais  en  grande ,  en  petite  livrée. 

11  se  dit  collectivement  de  Tous  les  gens 
portant  une  même  livrée.  Toute  la  livrée  du 
prince  accourut  au  bruit. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  les  laquais  en  gé- 
néral. La  livrée  se  mutina. 

Gens  de  livrée.  Les  domestiques  portant 
livrée. 

La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de  la  ma- 
riée,  Les  rubans  de  couleur  qu'aux  noces 
de  village  on  donne  à  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles. 

Fig.,  La  livrée,  les  livrées  de  la  misère , 
de  la  senitude ,  de  la  faveur,  etc..  Les  niar- 
ques  extérieures  auxquelles  on  peut  recon- 
naître la  misère ,  la  servitude,  la  faveur,  etc. 
//  porte  la  livrée  de  la  misère.  Il  est  à  ge- 
noux devant  tout  ce  qui  se  montre  avec  les 
livrées  de  la  faveur. 

Livrée,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit 
Du  poil  de  certains  animaux,  qui  est  mar- 
queté jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main;  mettre 
une  chose  au  pouvoir,  en  la  possession  de 
quelqu'un,  selon  les  conventions  faites  avec 
lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Il  doit  livrer 
telle  chose  à  telle  époque.  Livrer  un  ouvrage 
pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  et  parfait. 
Il  doit  me  livrer  une  certaine  quantité  d  exem- 
plaires. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  aux  mains,  au 
pouvoir,  en  parlant  Des  personnes.  Livrer 
un  coupable  à  la  justice,  aux  mains,  entre 
les  mains  de  la  justice. 

Il  signifie  particulièrement,  Livrer  par 
trahison.  Livrer  une  ville.  Il  avait  des  in- 
telligences avec  l  ennemi  pour  lui  livrer  la 
place.  Il  avait  promis  de  leur  livrer  une 
porte.  Judas  livra  Aotre-.Seigneur  aux  Juifs. 

Fig.,  Livrer  un  marwscrit ,  un  ouvrage  à 
l'impression.  Le  faire  imprimer. 

Prov.  et  fig..  Tel  vend  qui  ne  livre  pas. 
On  s'engage  quelquefois  à  faire  plus  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  peut. 

Livrer  une  bataille  ,  un  combat,  un  assaut. 
Donner  une  bataille,  un  combat,  un  as- 
saut. On  dit  aussi ,  Livrer  bataille. 

Fig.,  Livrer  bataille,  livrer  combat  pour 
quelqu'un.  Soutenir  fortement  les  intérêts 
de  quelqu'un. 

Aux  Jeux  de  dés.  Livrer  chance ,  Amener 
un  nombre  de  points  qui  devient  la  chance 
de  l'adversaire. 

Fig.  et  fam. ,  Je  vous  livre  cet  homme-là 
pieds  et  poings  liés.  Je  vous  réponds  qu'il 
fera  ce  que  vous  vou<lrez,  que  vous  en  dis- 
pcîserez  comme  il  vous  plaira. 

Fam.,  Je  vous  livre  cet  homme- là  marié 
avant  qii  d  suit  peu,  je  vous  le  livre  ruiné 
dans  un  an  ,  etc. ,  Je  vous  assure  qu'il  sera 
marié  dans  peu,  qu'il  sera  ruiné  ilans  un 
an.  Je  vous  le  livre  chez  vous  à  telle  heure. 
Je  vous  réponds  que  je  le  mènerai  cher 
vous  a  telle  heure,  que  je  l'obligerai  de  s'v 
rendre.  Si  vous  avez  besoin  de  lui  dans  telle 
affaire ,  je  vous  le  livre ,  Je  vous  réponds 
qu'il  vous  servira. 

LrvBBR,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Li» 


LOB 

vrer  en  proie,  exposer  à  ;  et  alors  11  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Livrer  une 
ville  iiii  piliti^e,  la  lifier  à  lit  fureur  du  sol- 
dai. Lk'rer  les  voiles  au  vent. 

Il  se  dit  liguréiiieiit ,  dans  un  sens  analo- 
gue. Lnrer  ses  secrets  à  un  imprudent.  Livrer 
son  âme  à  la  douleur,  à  l  espérance.  Livrer 
son  cirur  aux  passions. 

Livrer  au  brus  séculier,  se  disait  Du  ren- 
voi que  le  juj^e  ec(  lesiastique  faisait  au 
juge  laïque,  pour  prononcer  ou  pour  ap- 
pUipier  des  peines  allliclives. 

Fij;.  et  lani..  Livrer  au  bras  séculier,  Aban- 
dotuier  ce  dont  on  ne  se  soucie  plus,  et 
dont  on  ne  veut  pas  profiter.  Les  restes  du 
diner  ont  été  livrés  au  bras  séculier,  c'est-à- 
dire,  ont  été  laissés  aux  doniesti(|ues. 

En  termes  de  Chasse,  Livrer  le  cerf  aux 
chiens.  Mettre  les  chiens  après  le  cerf. 

Livrer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  pour  S'abandonner  à.  .Se  livrer 
à  la  joie ,  à  la  douleur,  au  désespoir ,  à  ses 
passions ,  aux  plaisirs ,  à  l  amour ,  à  la  pa- 
resse, à  l  ivrognerie ,  à  l'étude,  à  la  contem- 
plation, à  la  société.  Se  livrer  tout  entier  à 
un  ijenre  d'occupation ,  à  ses  goi'ils ,  à  lu  dis- 
sipation, à  In  pratique  d'un  art,  etc. 

Se  livrer  à  qiielqu  un.  Se  confier,  s'aban- 
donner à  lui.  //  s'était  entièrement  livré  à 
des  gens  qui  le  trahissaient,  fous  vous  êtes 
trop  livré  à  lui. 

Absolument,  C'est  un  homme  qui  ne  se  livre 
pas.  C'est  un  homme  très-circonspect,  très- 
réservé. 

LivKER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnllie,  à  plusieurs  Jeux,  Donner  ijnpru- 
deinnient  queNpie  avantage  à  son  adver- 
saire. Je  me  suis  livré.  Je  me  livre  toujours. 

Livré,  ée.  participe. 

LIVRET,  s.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Il 
se  dit  parliculièrement  d'Un  petit  livre  dans 
lequel  les  ouvriers  et  les  donjestiqiies  sont 
tenus  de  faire  inscriie  les  époques  où  ils 
sont  entrés  chez  leurs  dillérents  maiires, 
celles  où  ils  en  sont  sortis,  etc.  Livret  bien 
en  règle.  Cet  ouvrier  a  perdu  son  livret. 

Livret,  en  Arithn]éti(Hie,  se  dit  d'Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  possi- 
bles des  neuf  premiers  chilires. 

Livret,  au  Pharaon  et  à  la  Bassetle, 
Les  treize  caries  qu'on  donne  à  chacun  des 
pontes. 

LIX 

LIXIVIATION.  s.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  autres 
mMtICres,  pour  en  tirer  les  parties  solubles 
qu'elles  contiennent. 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Chimie. 
11  s'est  dit  Des  sels  alcalis  obtenus  par  la 
lixiviation  ou  le  lavage  des  cendres.  Sellixi- 
viet. 

LLA 

LLAMA.  s.  m.  (  On  mouille  les  LL.  ) 
Vbjez  Laju^ 

LOB 

I.OES.   s.  m.  T.  d'Anat.  Division   d'une 

Sartie  du  corps  formée  par  des  sillons  ou 
es  érJioDCrures.  Les  lobes  du  cerveau     du 
poumon,  de  foie. 


LOC 

Il  se  dit ,  particulièrement,  Du  bout  in- 
férieur de  l'oreille. 

Il  se  dit  ,  en  Botanique,  Des  divisions 
larges  et  arrondies  de  certaines  lenllles. 

Lobes  séminaux,  ou  siniplenietit  Lobes,  Les 
deux  corps  charnus  qui  sortent  de  la  se- 
mence des  dicotylédones  lorsqu'elle  germe, 
et  qui,  dans  plusieurs  de  ces  plantes,  se 
transforment  en  deux  feuilles. 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
divise,  partagé  eu  lobes.  FeuUle  lobée. 

LoniLE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit  lobe. 
Chaque  lobe  de  cet  organe  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
lieu  ,  qui  a  rapport  à  un  lieu.  Coutume  lo- 
cale. Circonstance  locale.  Mouvement  local. 
Les  droits,  les  usages  locaux.  Les  autorités 
locales. 

Mémoire  locale,  Celle  qui  retient  parti- 
culièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et  des  choses. 

Kn  Peinture,  Couleur  locale.  Couleur 
propre  à  cliaq\ie  objet,  indépendamment 
de  la  distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres. 

Couleur  locale,  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  quelques  ouvrages  de  liltéra- 
lure.  Dans  ce  porme,  dont  /action  se  passe 
en  Grèce,  la  couleur  locale  est  parjailement 
observée. 

Local, s'emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  d'Un  lieu  con- 
cideré  par  rapport  à  sa  disposition  et  à  son 
état.  Un  vaste  local.  V:i  beau  local.  Le  local 
de  cette  imprimerie  est  trop  resserré.  Je  con- 
nais bien  le  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  I!  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Certaines  lois  doivent  être  modifiées  en 
raison  des  localités. 


Il  se  dit  aussi  Des 


lieux  mêmes,  quant 


à  ce  qu'ils  ont  de  particulier.  Connaître  les 
localités.  Il  Y  a  telle  localité  oi'i... 

LOCATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
relie  (pii  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
maison  à  loyer.  Il  n'a  qu'un  locataire  dans 
sa  maison.  Cette  jemme  est  ma  locataire.  Il  a 
plusieurs  locataires.  Ce  n'est  pas  au  locataire 
à  fane  les  grosses  réporatuins. 

friuripal  locataire,  La  personne  qui  loue 
du  propriétaire  une  maison,  pour  la  sous- 
louer  en  totalité  ou  par  parlies.  Le  principal 
locii luire,  bi  principale  locataire  de  cette  mai- 
son, n'y  a  pas  son  appartement. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  :  Héparations  loca- 
tives,  Celles  i]ui  sont  à  la  charge  du  loca- 
taire; et,  l'aleurlocative.  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  rapporter,  quand  on  le  donne  à 
loyer. 

LOCATIO.V.  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
propriétaire  d'une  cho-^e  la  donne  à  quel- 
qu'un, à  lllie  de  lona^r  on  de  b.nil.  Ce  terme 
est  corrélatll  de  celui  de  Conduction,  qui 
signifie,  L':utioii  j>ar  la(|nelle  on  prcinl  tuie 
"^liose  à  litre  de  louage  ou  de  bail.  Dans 
l'usage  orillnalre,  ou  emploie  aussi  en  ce 
ileiniir  sens  le  mot  de  Location,  celui  de 
Coiulinliim  n'étant  guère  usité  qu'en  Juris- 
prudence. 


LOG  fii7 

Location  de  loges.  Action  de  louer  des 
loges  au  spectacle.  //  est  préposé  à  la  loca- 
tion lies  loges. 

LOCATIS.  s.  m.  (L'S  se  prononce.  )  Mau- 
vais cheval  de  louage.  Prendre  un  locatis. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

LOCH.  s.  ni.  (  L'H  ne  se  prononce  pas.) 
T.  de  Marine.  Petite  pièce  de  bois  plate  et 
triangulaire,  qui ,  atlaihée  à  une  corde  ou 
à  une  ligne,  et  jetée  dans  la  mi-r,  sert  à 
mesurer  la  vitesse  du  sillage  d'un  bâtiment 
Ligne  de  loch. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
se  trouve  dans  des  ruisseaux  et  dans  de  pe- 
tites rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Branler,  être  près  de 
tomber.  Il  ne  se  dit  que  D'un  1er  de  cheval. 
Krgardez  aux  pieds  de  ce  cheval,  j'entettds 
un  fer  qui  loche. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  toujours  quelque  fer 
qui  loche ,  Ktre  valétudinaire,  et  a\oir  sou- 
vent de  petites  incommodités. 

Prov.  et  fig. ,  Il  y  a  quelque  fer  qui  loche. 
Il  y  a  quelque  chose  qui  empêche  celte  af- 
faire d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion utérine  qui  a  lieu  après  l'accouchement, 
et  qu'on  appelle  ordinairement  J'idanges. 

LOC!HAN.  s.  m.  l'oyez  Lam.vkeur. 

LOCO.IJOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  opère 
la  locomotion.  Muscles  locomoteurs. 

LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  locomotion.  Il  n'est  guère  usité  (jue 
dans  cette  expression,  Faculté  locomotive. 
Faculté  de  changer  de  lieu  par  un  acte  de 
sa  volonté. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lieu 
en  vertu  de  la  faculté  locomotive.  La  loco- 
motion est  une  faculté  commune  à  presque 
tous  les  animaux. 

LOCUTION,  s.  f.  Expression ,  façon  de 
parler  spéciale  ou  particulière.  Une  locu- 
tion nouvelle.  Une  locution  élégante.  Une 
mauvaise  biciition.  Une  locution  basse,  im- 
propre. Locution  elliptique.  Il  affecte  les  lo- 
cutions surannées.  Locution  adverbiale,  pré- 
positive, conjonctive ,  proverbiale ,  familière. 

LOD 

LODS.  s.  m.  pi.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  l'expression.  Loris  et  ventes, 
lU'devance  qu'un  seigneur  avait  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu 
dans  sa  censive  ou  dans  sa  mou^ance.  Droit 
de  loils  et  ventes.  Payer  les  lads  et  l'entes. 
Composer  pour  les  loris  et  ventes.  Faire  quel- 
que remise  sur  les  loils  et  ventes.  lirmettre 
entièrement  à  quelqu'un  les  lods  et  ventes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté  que  le 
navire  présente  au  vunl.  Aller  au  lof,  venir 
au  lof.  Aller  au  plus  |)rès  du  vent,  firer 
lojjiourlof.  Virer  \enl  arrière,  pour  mettre 
au  vint  un  des  cotés  du  Imliment  aulieu  de 
l'autre. 

LOFER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Venir  au  lof. 

LOG 

LOGARITHME,  s.  m.  T.  de  Mathémat. 
Nombre  pris  dans  une  progression  arith» 
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niélique,  et  répondant  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progression  géométrique. 
Tables  de  logarithmes. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mathémat.  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes, qui  est  de  la  nature  des  logarith- 
mes.  Courbe,  spirale  logaritlimiijiie. 

Il  se  prend  aussi  substanti\eiiient;  alors 
il  est  léminin.  La  logarithmique  est  une 
courbe  asymptotique. 

LOGE.  s.  r.  Petite  hutte.  Cet  ermite  s'est 
fait  une  petite  loge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  logement  pra- 
tiqué ordinairement  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison,  près  de  la  porte  d'entrée, 
et  destiné  à  l'habitation  du  portier.  La  loge 
d  un  portier,  d  un  suisse.  Le  portier  n'est 
pas  dans  sa  loge. 

Il  se  dit  également  d'Une  galerie,  d'un 
portique  en  avant-corps,  pratiqué  à  l'un 
des  étages  d'un  édifice,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l'air.  On 
ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en 
parlant  Des  édifices  d'Italie.  Les  loges  du 
Faticnn. 

La  loge  pontificale ,  Celle  d'oii  le  pape 
donne  la  bénédiction. 

Loge,  se  dit  encore  Des  petites  bouti- 
ques que  certains  marchands  occupent  du- 
lant  la  tenue  des  foires. 

Il  se  dit  en  outre  Des  petits  cabinets 
rangés  par  étages  au  pourtour  d'une  salle 
de  spectacle,  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  cloisons,  et  ayant  vue  sur  le  théâtre.  Les 
loges  du  Théâtre  Français ,  de  l'Opéra  ,  etc. 
In  loge  du  roi.  iMges  grillées.  Loges  de  l  a\ant- 
srène,  du  cintre.  Louer,  retenir  une  loge.  Cette 
salle  ft  trois  rangs  de  loges.  On  distingue  dans 
les  spectacles  les  loges  des  dijjérents  étages  par 
les  noms  de  premières,  secondes,  troisièmes 
et  quatrièmes.  Oui'reuse  de  loges.  On  voit 
mieux  du  parterre  que  des  loges.  Loge  louée 
à  l  année.  Louer  une  moitié,  un  quart  de 
loge. 

Loges  découvertes ,  Espèce  de  loges  qui 
n'ont  pas  de  plafond,  et  qui  ne  sont  sépa- 
rées que  par  des  cloisons  à  hauteur  d'appui. 

.dvoir  loge  à  un  spectacle,  Y  avoir  loué 
une  loge  pour  l'année.  //  a  loge  à  tous  les 
spectacles. 

Coupons  de  loge.  Billets  que  se  partagent 
entre  elles  les  personnes  qui  ont  loué  en- 
semble une  loge. 

Jour  de  loge.  Jour  où  l'on  a  le  droit  de 
jouir  d'une  loge  qu'on  a  louée,  pour  un  cer- 
tain temps,  avec  d'autres  personnes.  Cest 
demain  mon  jour  de  loge. 

Prov.  et  fig.,  Etre  aux  premières  loges. 
Se  trouver  dans  la  position  la  plus  favora- 
ble pour  être  témoin  de  quelque  chose. 

Loges,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  par 
extension.  Des  spectateurs  qui  sont  dans 
les  loges.  Les  loges  ont  applaudi  pendant  que 
le  parterre  sifflait. 

Loge,  se  dit  aussi,  dans  les  Théâtres, 
Des  chambres,  des  cabinets  où  les  acteurs 
s'habillent.  Les  loges  des  acteurs.  Jller  voir 
un  acteur  dans  sa  loge. 

Loge,  se  dit  figurément  d'Une  assemblée, 
d'une  réunion  de  francs-maçons,  y^ller  en 
loge.  Lire  en  loge.   Tenir  une  loge. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissements 
de  commerce  formes  par  des  Européens 
en  Asie,  en  Afrique,  etc. 
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Loge  ,  se  dit  encore ,  dans  quelques  mai- 
sons destinées  aux  aliénés.  Des  espèces  de 
cellules  où  l'on  enferme  les  fous. 

Il  se  dit,  dans  les  Ménageries,  Des  pe- 
tites chambres  où  l'on  enferme  les  bètes 
féroces.  La  loge  du  lion,  du  tigre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  extension  ,  La  loge 
d  un  chien. 

Loge,  dans  un  buffet  d'orgues,  Le  lieu 
où  sont  les  soufflets. 

Loge,  en  Botanique,  se  dit  Des  petites 
cellules  Ou  cavités,  ordinairement  séparées 
par  des  rlnisons,  dans  lesquelles  sont  ren- 
fermés les  pépins  de  certains  fruits. 

LOGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Où 
l'on  peut  loger  commodément.  Maison  fort 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  qui  ne  sont 
guère  logeables.  Il  faudra  /aire  beaucoup  de 
dépense  pour  rendre  ce  château  logeable. 

LOGEME.N'T.  s.  m.  Il  signifie,  en  général. 
Le  lieu  où  on  loge,  et  plus  particulière- 
ment. Le  domicile  habituel,  le  lieu  où  on 
habite  ordinairement.  Je  voudrais  traiwer 
un  logement  pour  la  nuit.  Où  est  son  loge- 
ment ?  Oit  a-t-il  son  logement?  Il  a  son  lo- 
gement dans  ce  pmillon.  Son  logement  est 
sur  le  jardin.  Son  logement  consiste  en  trois 
ou  quatre  pièces.  Avoir  son  logement  au 
rez-ile-chaussée ,  au  premier,  au  second ,  etc. 
Le  logement  d  un  concierge ,   d'un  jardinier. 

Logement  garni.  Celui  qui  se  loue  meublé. 

//  y  a  beaucoup  de  logement  dans  cette 
maison ,  Il  y  a  place  pour  loger  beaucoup 
de  monde. 

Loge.viest,  se  ditaus^i  Des  logis  désignés 
pour  le  roi  et  pour  les  personnes  de  sa  suite, 
dans  un  voyage.  Faire  les  logements  de  la 
cour.  Le  logement  de  ce  jour-ià  fut  jort  in- 
commode. Autrefois  les  niarécltyux  des  logis 
marquaient  à  la  craie  les  logements. 

Faire  les  logements,  signifie  quelquefois. 
Dresser  la  liste  des  personnes  de  la  cour 
que  les  maréchaux  des  logis  doivent  faire 
loger.  Envoyer  aux  logements,  Envover  un 
domestique  avec  les  maréchaux  des  logis, 
pour  reconnaître  le  logement  destiné  à  son 
martre. 

Logemekt,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes  qui  sont  en  marche  dans  un  pays 
ami,  et  qu'on  loge  chez  les  particuliers. 
Faire  le  logement.  Exemption  de  logement 
des  gens  de  guerre.  Une  ville  fort  sujette  au 
logement  des  gens  de  guerre.  Billet  de  loge- 
ment. 

En  termes  de  Guerre ,  Les  assiégeants 
ontjait  un  logement  sur  la  contrescarpe,  sur 
la  demi-lune .  etc..  Ils  s'y  sont  retranchés, 
pour  se  mettre  à  couvert  et  se  maintenir 
dans  le  poste  qu'ils  y  ont  pris. 

LOGER.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison.  La  maison  où  il  loge.  Où  irez- 
voiis  loger?  Loger  chez  soi,  chez  un  de  ses 
amis,  en  hôtel  garni,  en  garni.  Ils  logent 
ensemble.  Les  hôtelleries  étaient  si  pleines , 
qu'il  ne  put  trouver  où  loger. 

Prov.  et  fig. ,  Loger  à  la  belle  étoile,  Cou- 
cher en  plein  air,  n'avoir  pas  de  retraite 
assurée. 

Loger,  s'emploie  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Rarement  une  âme  forte  loge  dans  un 
corps  efféminé.  L  amour  et  la  raison  ne  logent 
guère  ensemble. 

Logeb,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Don- 
ner la  retraite ,  le  couvert  à  quelqu'un  dans 
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un  logis.  Où  logerez-vous  tout  ce  monde-là? 
Il  y  a  de  quoi  loger  tout  le  régiment.  On  Va 
bien  logé.  On  la  mal  logé. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral. 
Toutes  les  folies  qu  un  cerveau  humain  peut 
loger  sont  rassemblées  dans  sa  tête. 

Prov.  et  fig..  Loger  le  diabledans  sa  bourse. 
N'avoir  pas  le  sou. 

Loger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Prendre  un  logement. 
//  s  est  logé  dans  un  hôtel  garni.  Il  s  est  logé 
dans  un  bien  petit  appartement.  Il  s'est  logé 
bien  à  l  étroit. 

Il  signifie  également.  Disposer,  arranger, 
décorer  un  logement  pour  l'occuper.  // 
vient  de  dépenser  beaucoup  d'argent  pour  se 
loger.  Il  s  est  logé  jort  bien ,  Jort  commodé- 
ment. 

Il  signifie  encore.  Se  bâtir  une  maison. 
Il  s'est  logé  très-agréablement  à  la  campagne. 

En  termes  de  Guerre,  .Se  loger  sur  la 
contrescarpe ,  sur  la  demi-lune,  etc..  S'y  éta- 
blir, s'y  retrancher,  s'y  mettre  à  couvert. 
Il  ne  se  dit  que  Des  assiégeants. 

En  Chirurg. ,  Ixi  balle  s  est  logée  dans  telle 
partie,  La  balle  qui  l'a  frappé  lui  est  restée 
dans  telle  partie  du  corps. 

Logé,  ée.  participe. 

Etre  logé,  Avoir  un  logement.  Etre  logé 
commodément,  fort  à  l  étroit.  Etre  logé  au 
reZ'de-chaussée ,  au  premier  étage. 

Fig.  et  fam.,  //  en  est  logé  là,  se  dit 
D'un  homme  borné  dans  ses  idées  par  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  lu- 
mières ou  l'opiniâtreté;  et  D'un  homme  que 
le  changemeul  de  fortune  réduit  à  un  état 
fâcheux. 

Fig.  et  fam.,  Aous  en  sommes  logés  là, 
et  ironiquement,  Aous  voilà  bien  logés,  se 
dit  en  parlant  D'une  affaire  dont  la  con- 
clusiou  a  mal  tourné,  ou  se  trouve  arrêtée 
par  une  difficulté  imprévue. 

LOGEITE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
Il  est  peu  usité. 

LOGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  U'ent 
des  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  et 
les  gens  de  la  classe  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  el 
avec  méthode.  Bon,  grand,  excellent,  puis- 
sant logicien.  Il  n'est  pas  logicien.  Il  est 
mauvais  logicien. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  logique. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  règles  de  la  logique.  La 
logique  sert  à  toutes  les  autres  sciences.  Traité 
de  logique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.  La  Logique  de  Port-Royal.  La  Lo- 
gique de  Condillac. 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Col- 
lège, La  première  des  deux  classes  où  l'on 
enseignait  la  philosophie.  Il  n'est  cette  an- 
née qu'en  logique,  et  il  entrera  en  physique 
l  année  prochaine. 

Logique,  signifie  aussi,  Sens  droit,  dis- 
position à  raisonner  juste.  //  a  une  logique 
naturelle,  fort  sûre,  fort  droite.  Il  a  de  la 
logique.  Il  manque  de  logique. 

11  signifie  encore.  Raisonnement,  méthode, 
suite  dans  les  idées.  Il  n'y  a  point  de  logique 
dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  ici  un  défaut  de  lo- 
gique. 
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Il  se  dit  quelquefois,  figuiément,  d'Une 
manière  paiticulière  de  raisonner.  La  lo- 
f;ii/ue  r/ii  cœur,  des  passions.  Cherchrr  dans 
un  hienjait  un  motif  intéressé ,  c'est  la  toi^ujnr 
des  ingrats. 

Logique,  s'emploie  quelquefois  comme 
adjectif  des  deux  genres;  et  alors  il  signi- 
fie. Conforme  aux  règles  de  la  logique. 
Argument  logique.  Ce  raisonnement  n'est  pas 
trop  logique. 

LOGIQUE.MENT.  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  logique.  Procéder,  raisonner, 
discuter  logiquement. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation,  maison.  Grand, 
petit,  beau  logis.  Logis  commode.  Ne  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis. 
Changer  de  logis,  htre  dans  un  logis  dami, 
dans  un  logis  d'emprunt.  La  dame ,  le  maître 
du  logis. 

Corps  de  logis.  Masse  ou  partie  princi- 
pale d'un  bâtiment.  Un  corps  de  logis  entre 
deux  paillions.  Il  signifie  aussi.  Logement 
détaché  de  la  masse  du  bâtiment  princi- 
pal. //  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le 
de\'ant. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'y  a  plus  personne  au 
logis,  se  dit  D'un  homme  qui  est  devenu 
imbécile,  hébété,  ou  qui,  étant  à  l'agonie, 
a  perdu  connaissance. 

Logis  ,  se  dit  aussi  d'Une  hôtellerie.  Le 
C/iei'al  Blanc  est  un  bon  logis;  c'est  un  des 
meilleurs  logis  de  la  route.  Aux  enseignes  des 
hôtelleries ,  on  met  ordinairement.  Box  logis 

À   PIED    ET   À    CHEVAL. 

Logis  ,  désigne  quelquefois ,  La  maison 
de  celui  qui  parle.  //  )■  a  longtemps  que  vous 
n'êtes  venu  au  logis.  On  m'attend  nu  logis. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Maréchal  des  logis.  Sous-officier  des  trou- 
pes à  cheval,  chargé  des  détails  du  service, 
de  la  discipline  intérieure  d'une  compa- 
gnie ,  et  notamment  de  tout  ce  qui  coîI- 
lenic  le  logement.  Le  grade  de  maréchal  des 
logis  répond  à  celui  de  sergent  dans  l'infan- 
terie. Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis,  est  aussi  Le  titre 
des  officiers  chargés  de  faire  préparer 
les  logements  pour  la  cour  en  voyage. 
Grand  maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Pre- 
mier maréchal  des  logis  chez  la  reine.  Maré- 
chal des  logis  de  quartier,  ou  sériant  par 
quartier. 

Prov.  et  fig. ,  //  va ,  il  est  allé  marquer 
les  logis,  se  dit  De  celui  qui  se  détache 
d'une  compagnie  pour  prendre  les  devants, 
«t  arriver  le  premier  au  lieu  où  elle  se 
rend. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énigme 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d'autres 
uiots  qu'il  faut  également  deviner.  Les  lo- 
gogriphes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend 
à  les  deviner, 

LOGOÏIACIIIK.  s.  f.  T.  didactique.  Dis- 
pute de  mots.  Cette  question  est  une  pure 
logomachie.  Il  y  a  beaucoup  de  discussions 
qui  ne  roulent  que  sur  une  logomachie. 

LOI 

LOI.  s.  f.  Acte  de  l'autorité  souveraine, 

qui  règle,  ordonne,  permet  ou  défend.  Faire, 

tlailir,  porter  une  loi.  Proposer,  discuter, 

amender,    voter,    sanctionner,    promulgue/', 

Tome  If. 


LOI 

publier  une  loi.  .Ve  soumettre  aux  lois.  Obéir 
aux  lois.  Restreindre ,  modifier,  changer  une 
loi.  Abroger,  rapporter  une  loi.  Modérer  la 
rigueur  d  une  loi.  Citer,  alléguer,  interpré- 
ter une  loi.  Le  préambule,  les  articles,  les 
dispositions ,  le  texte  d  une  loi.  Loi  en  vi- 
gueur. Loi  tombée  en  désuétude.  La  majesté, 
la  sainteté  des  lois.  Cela  a  passé  en  loi,  a 
force  de  loi.  Il  Jaut  moins  s'attacher  à  la 
lettre,  aux  termes  d'une  loi,  qu'en  saisir 
l'esprit  et  I  intention.  Solon  donna  des  lois 
aux  Athéniens.  Les  lois  romaines.  Les  lois 
Jrançaises.  Etudier  les  lois.  Ce  juge,  cet  avo- 
cat a  fait  une  profonde  étude  des  lois ,  a  une 
grande  connaissance  des  lois. 

Les  lois  de  la  nature,  dans  le  sens  phy- 
sique. Les  lois  constantes  qui  règlent  l'ordre 
du  monde  physique.  Les  lois  de  l'attraction, 
du  mouvement ,  de  la  pesanteur,  de  la  réfrac- 
tion de  la  lumière ,  sont  des  lois  de  la  nature. 

Les  lois  de  la  nature,  au  sens  moral,  et, 
plus  ordinairement,  La  loi  naturelle.  Les 
sentiments  et  les  principes  de  justice  et  de 
bienveillance,  sans  lesquels  les  sociétés  hu- 
maines ne  pourraient  subsister,  et  que  l'au- 
teur de  la  nature  a  imprimés  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes.  Aimer  ses  père  et  mère, 
être  recop.naissant  envers  ses  bienfaiteurs, 
sont  des  lois  de  la  nature.  La  loi  naturelle 
nous  défend  défaire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  quon  nous  fit.  On  dit  quel- 
quefois en  ce  sens ,  La  loi  de  nature.  Il  se 
Jaut  entr'aider,  c'est  la  loi  de  nature. 

La  loi  divine,  signifie  quelquefois,  La  loi 
naturelle  ;  et  plus  souvent ,  Les  préceptes 
positifs  donnes  j)ar  la  révélation.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens,  Les  lois  di- 
vines. 

La  loi  ancienne,  ou  absolument,  dans  le 
langage  de  l'Ecriture,  La  loi,  La  loi  de 
ftloïse,  la  loi  des  Juifs.  Les  livres  de  la  loi. 
Les  docteurs  de  la  loi.  l^oilà  la  loi  et  les 
prophètes. 

La  loi  nouvelle,  ou  La  loi  de  grâce ,  La 
loi  de  JÉSUS  -  Christ,  la  loi  des  chrétiens. 

Les  lois  humaines.  Les  lois  établies  par 
les  hommes  pour  le  maintien  et  fordre  des 
sociétés.  Cette  action  viole  toutes  les  lois,  di- 
vines et  humaines. 

La  loi  des  nations ,  Le  droit  des  gens. 

Les  lois  de  la  guerre.  Les  maximes  que 
les  nations  sont  convenues  d'observer  en- 
tre elles  pendant  la  guerre. 

La  loi  fondamentale  d'un  Etat,  Celle  qui 
règle  la  nature,  l'étendue  et  fexercice  des 
pouvoirs  du  gouvernement.  On  dit  aussi , 
dans   ce   sens,   Za  loi  constitutionnelle. 

La  loi  de  l  Etat,  ou  simplement  La  loi. 
Toute  règle  qui  est  ie(j'ue  dans  l'Étal,  et 
qui  y  a  force  de  loi,  soit  qu'elle  ait  rap- 
port au  gouvernement  général,  soit  qu'elle 
fixe  le  droit  des  particuliers.  Observer,  exé- 
cuter la  loi.  Enfreindre ,  violer,  transgresser, 
éluder  la  loi.  Contrevenir  à  la  loi.  Déroger  à 
la  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Maintenir,  faire 
respecter  la  loi.  liecoiirir  à  la  loi.  Invoruer 
la  loi.  Cela  est  contre  la  loi,  n'est  pas  per- 
mis par  la  loi.  Cela  tombe,  rentre  dans  t  ex- 
ception de  la  loi. 

Lois  politiques ,  Celles  qui  ont  pour  ob- 
jet la  conservation  de  l'État,  alistractitm 
faite  des  sociétés  et  des  individus  qu'il 
renferme. 

Lois  organiques.  Celles  qui  ont  pour  ob- 
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jet  de  régler  le  mode  et  l'action  des  insti- 
tutions ou  établissements  dont  le  principe 
a  été  consacré  par  une  loi  précédente. 

Lois  civiles,  Celles  qui  règlent  les  droits 
et  les  devoirs,  les  intérêts  et  les  rapports 
des  citoyens  entre  eux. 

Lois  criminelles ,  Celles  qui  déterminent 
les  délits,  les  crimes,  la  manière  de  les 
poursuivre,  et  les  peines  qui  y  sont  appli- 
cables. 

Loi  pénale.  Celle  qui  prononce  quelque 
peine. 

Loi  fiscale.  Celle  qui  règle  la  quotité  et 
le  mode  de  perception  des  contributions 
publiques. 

Loi  bursale.  Celle  qui  a  pour  objet  de 
procurer  de  l'argent  à  l'État,  dans  un  cas 
de  nécessité  extraordinaire. 

Loi  sumptuaire ,  Celle  qui  a  pour  objet 
de  réprimer  le  luxe. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emploi  de 
la  force  armée  dans  certains  cas,  et  après 
avoir  rempli  certaines  formalités. 

Loi  agraire.  Loi  qui,  chez  les  Romains  . 
réglait  le  partage  ou  l'administration  des 
terres  conquises.  Loi  annonaire ,  Celle  qui 
pourvoyait  à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent 
pas. 

Loi  municipale.  Loi  qui  règle  l'adminis- 
tration des  communes. 

Loi  d  exception ,  Loi  qui  déroge  momen- 
tanément à  la  loi  constitutionnelle  de  PÉ 
tat,  ou  à  quelque  autre  loi  générale. 

La  loi  du  talion.  Celle  qui  veut  qu'on 
traite  im  coupable  de  la  même  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

Homme  de  loi.  Celui  qui  fait  profession 
d'interpréter  les  lois,  jurisconsulte.  Con- 
sulter un  homme  de  loi ,  les  gens  de  loi.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois,  surtout  au  plu- 
riel. Des  gens  de  justice,  des  officiers  mi- 
nistériels près  des  tribunaux. 

Fig. ,  faire  loi.  Tenir  lieu  d'une  loi ,  avoir 
l'autorité,  la  force  d'une  loi.  Dans  les  lan- 
gues vivantes,  l'usage  fait  loi.  L'exemple  de 
cet  écrivain  ne  fait  pas  loi.  L'autorité  dAris- 
tote  a  longtemps  fait  loi  dans  les  écoles. 

Fig.,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose. 
S'en  imposer  à  soi-même  l'obligation.  // 
s'est  fait  une  loi  de  la  discrétion.  Il  s'est 
fait  une  loi  de  se  promener  tous  les  matins. 

Fig.,  Faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi. 
Commander,  ordonner  avec  autorité.  Cet 
homme  veut  faire,  donner,  imposer  la  loi 
partout  oi'i  il  est. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi ,  Être  sans  religion  et 
sans  morale. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi.  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusables  des  actions  répréhensi- 
blcs  en  elles-mêmes. 

Prov.  et  fig..  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la 
loi  et  les  prophètes.  C'est  une  vérité  incon- 
testable. 

Loi,  signifie  aussi.  Puissance,  autorité- 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi, 
sous  ses  lois.  Les  peuples  vécurent  heureii  r 
sous  ses  lois.  La  loi  du  vainqueur.  La  loi  d:i 
plus  fort. 

Etre  sous  les  lois  d'une  femme.  Être  es- 
clave de  ses  volontés,  de  ses  caprices. 

•Subir,  recevoir  la  loi  de  queiqu  un.  Se  sou- 
mettre .T  sa  volonté. 

Loi,  par  extension,  se  dit  de  Certaines 
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règles,  de  certaines  obligations  de  la  vie 
civile;  et,  dans  cette  acception,  on  l'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  singu- 
lier. Les  lois  de  l'honneur,  (lu  deioir,  de  la 
bienséance,  de  la  politesse,  de  l  honnêteté', 
de  la  société,  etc. 

Les  lois  de  la  grammaire,  de  la  syntaxe , 
Les  règles  établies,  en  matière  de  langage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  Toutes 
les  Uingues  ont  des  locutions  particulières , 
dans  lesquelles  on  s  affranchit  de;,  lois  ordi- 
naires de  la  grammaire.  Cette  construction 
est  contraire  aux  lois  de  la  syntaxe. 

LOI.  s.  f.  T.  de  Monnayage.  Aloi,  titre 
«uquel  les  monnaies  doivent  être  alliées  et 
ikbriquées. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  À  une  grande  di- 
stance. Bien  loin.  Fort  loin.  .Si  loin.  Demeu- 
rer, aller  loin.  Ha  \me porte  loin,  très-loin.  Jl y 
a  loin  d'ici  chez  nous.  Pousser  loin  ses  con- 
quêtes, ses  victoires. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Jristote  a 
été  loin ,  bien  loin  dans  la  connaissance  des 
choses  naturelles.  .")/  on  entame  une  fois  cette 
question,  on  ira  loin,  trop  loin,  .■irrétez-vous 
a  cette  idée,  n'allez  pas  plus  loin.  C'est  aller 
bien  loin  que  de  faire  une  pareille  supposition. 
Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on  ne  pense. 
Cette  difficulté  mènera  loin.  Pourquoi  reje- 
ter, remoyer  si  loin  ce  que  je  vous  propose.' 
Mener,  porter,  pousser  une  affaire  loin.  Por- 
ter loin,  pousser  loin  sa  haine,  son  ressen- 
timent, son  animosité ,  sa  vengeance,  ses 
prétentions ,  etc.  Ce  principe  s'étend  plus  loin 
qu'on  ne  le  croirait  au  premier  coup  d  oeil. 
Cet  homme  a  beaucoup  d'expérience  et  de 
pénétration,  il  i^oit  loin  dans  l'avenir. 

Aller  loin,  signifie  quelquefois,  Faire  for- 
tune, s'élever  à  de  hauts  emplois.  Ce  jeune 
homme  a  de  l'esprit,  il  est  actif,  laborieux, 
il  ira  loin,  d  peut  cdler  loin.  On  dit  de  même. 
Cet  emploi  peut  le  mener  loin. 

Il  est  malade,  il  n'ira  pas  loin.  Il  mourra 
bientôt.  .4iec  la  dépense  qu'il  fait,  cet  homme 
n'ira  pas  loin.  Il  sera  bientôt  ruiné. 

Prov. ,  Pas  à  pas  on  l'a  loin ,  Quand  on 
va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

Fig.  et  (ara.,  Ne  pas  voir  plus  loin  que 
son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  A\oir  peu 
de  lumières,  peu  de  prévoyance. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  le  portera  pas  loin,  se 
dit  D'un  homme  par  qui  on  a  été  offensé , 
et  signifie  qu'on  se  vengera  de  lui  avant  peu. 

Lois  ,  est  aussi  adverbe  de  temps,  /'ous 
parlez  de  me  payer  dans  deux  ans,  c'est  me 
remettre  bien  loin. 

De  loik.  Ioc.  adv.  de  lieu.  D'une  grande 
distance,  f'oir  de  loin.  Parler  de  loin.  Fenir 
de  loin.  Il  a  été  tué  de  loin. 

Prov.,  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 
Celui  qui  revient  d'un  pays  fort  éloigné  peut 
raconter  tout  ce  qu'il  veut,  sans  craindre 
qu'on  le  démente. 

Fig. ,  Foir  de  loin ,  Avoir  beaucoup  de 
prévoyance,  pressentir  longtemps  d'avance 
ce  qui  doit  arriver. 

Fig.  et  fam. ,  foir  venir  quelqu'un  de  loin , 
Voir  où  il  en  veut  venir,  quelle  est  son  in- 
tention, malgré  les  détours  qu'il  prend,  soit 
dan.s  ses  discours ,  soit  dans  ses  démarches. 

Fig.  et  fam. ,  Be\enir  de  loin ,  de  bien  loin. 
Réchapper  d'une  maladie  très-grave,  ou  de 
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'quelque  grand  danger.  On  dit  de  même, 
'  proverbialement  et  figurément ,  Lu  jeunesse 
revient  de  loin. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  connaître  quelqu'un  ni 
de  près  ni  de  loin.  Ne  pas  le  connaître  du 
tout. 

Nous  sommes  parents ,  mais  de  loin ,  Nous 
sommes  parents  à  un  degré  éloigné. 

De  loin,  est  aussi  locution  adverbiale  de 
temps,  fous  me  parlez  du  temps  de  notre 
première  enfance,  c'est  parler  de  loin,  cest 
se  souvenir  de  loin. 

Du    PLUS    LOIK,     d'aussi    LOIN     QUE.     loC. 

conjonctives  de  lieu.  De  la  plus  grande 
distance  possible.  Du  plus  loin  que  je  l'ai 
aperçu,  j'ai  couru  au-devant  de  lui.  D'aussi 
loin  qu'il  me  vit,  il  accourut  vers  moi. 

Ces  locutions  s'appliquent  aussi  Au  temps. 
Du  plus  loin  que  je  me  souvienne,  qu'il  m  en 
souvienne ,  la  chose  était  ainsi. 

Fam.,  Cest  du  plus  loin  qu'il  me  sou- 
vienne ,  se  dit  D'une  chose  dont  le  souvenir 
est  presque  effacé. 

An  LOIS.  Ioc.  adv.  de  lieu.  À  une  grande 
distance,  foir  au  loin.  J'oyager,  chasser  au 
loin.  Il  s  en  est  allé  au  loin.  Chercher  les 
aventures  au  loin. 

Au  plus  LOIN.  Ioc.  adv.  de  lieu.  A  la 
plus  grande  distance  possible.  Au  plus  loin 
que  ma  vue  puisse  s  étendre ,  je  n  aperçois 
rien. 

Loin  i  loin,  de  loin  i  loin,  de  loin 
EN  LOIN.  Ioc.  adv.  de  lieu.  À  de  grandes 
distances,  i  de  longs  intervalles.  Planter  des 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons ,  les  hameaux 
sont  semés  loin  à  loin ,  de  loin  à  loin ,  de 
loin  en  loin. 

Ces  locutions  s'appliquent  aussi  Au  temps. 
//  ne  vient  plus  me  voir  que  de  loin  à  loin , 
de  loin  en  loin.  De  tels  événements  n'arrivent 
que  de  loin  en  loin. 

Lois  de.  Locution  prépositive  qui  a  une 
sisnifiialion  tout  à  fait  analogue  à  celle  de 
Loin,  employé  setd,  comme  adverbe.  Loin 
d  ici.  Loin  du  lieu  oit  vous  êtes.  Loin  de  la 
ville.  Non  loin  de  là.  Ils  sont  loin  l'un  de 
l'autre.  Loin  d  ici,  profanes. 

Cette  locution  s'emploie  souvent  au  figuré. 
Il  est  encore  loin  de  la  perfection.  Loin  de  moi 
une  semblable  pensée.  Loin  de  nous  ces  héros 
sans  humanité!  Cela  est  bien  loin  de  ma  pen- 
sée. On  l'emploie  aussi  elliptiquement,  Loin 
ces  héros  sans  humanité ,  etc. 

Etre  loin  de  son  compte ,  Se  tromper  dans 
son  raisonnement ,  dans  son  calcul ,  dans  ses 
prétentions,  dans  ses  espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compte, 
bien  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  ont  une  convention,  un  marché 
à  faire,  et  qui  ne  peuvent  tomber  d'accord. 
Nous  sommes  loin  de  compte  ensemble.  Il  est 
loin  de  compte  avec  moi. 

Prov. ,  Ixiin  des  yeux,  loin  du  cirur,  On 
oublie  les  absents,  on  se  refroidit  à  leur 
égard. 

Etre  loin,  bien  loin  de  faire  une  chose, 
ttre  dans  des  dispositions  toutes  contraires 
à  celles  qui  pourraient  porter  à  faire  une 
chose.  Je  suis  loin  de  penser  ainsi.  Je  suis 
loin,  bien  loin  de  m' enorgueillir  d'un  si  fai- 
ble succès. 

Bien  loin,  ou  simplement  Loin,  au  com- 
mencement d'une  phrase,  et  se  construi- 
sant  avec   la    préposition   de,    suivie  d'un 
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verbe  à  l'infinitif,  ou  avec  la  conjonction 
que ,  suixie  d'un  verbe  au  subjonctif,  signi- 
fae,  Au  lieu  de,  tant  s'en  faut  que.  Loin  de 
me  remercier,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin 
de  se  repentir,  il  s'obstine  dans  Son  crime. 
Loin  qu  il  soit  disposé  à  vous  faire  des  remer- 
ciments,  il  est  homme  à  vous  chercher  que- 
relle. 

Loin  de  ,  s'applique  quelquefois  Au 
temps.  A^ous  sommes  encore  loin  de  Pâques. 

LOIXTAI.V,  AIXE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle.  H 
ne  se  dit  que  Des  pays,  des  climats,  des  ré- 
gions et  des  peuples.  Un  pays  lointain.  Des 
terres,  des  régions  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  Nations  loin- 
taines. 

Lointain,  est  quelquefois  substantif,  au 
masculin,  et  signifie,  Éloignement.  Aper- 
cevoir dans  le  lointain. 

En  termes  de  Peinture ,  Le  lointain  d'un 
tableau,  Ce  qui  parait  le  plus  reculé  à  la 
vue,  dans  le  fond  d'un  tableau.  Cette  figure 
fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort 
beau.  Ce  peintre  traite  habilement  les  loin- 
tains. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 
rat,  à  poil  giis,  à  queue  velue,  qui  vit 
dans  le  creux  des  arbres,  et  qui  dort  du- 
rant tout  rhi\er.  //  dort  comme  un  loir. 

LOISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous  est 
loisible  de  penser  ainsi.  Il  a  vieilli. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut  dis- 
poser sans  manquer  à  ses  devoirs.  Avoir 
du  loisir.  Jouir  d  un  doux  loisir,  d'un  hon- 
nête loisir.  Il  emploie  bien  les  heures  de  son 
loisir.  Fous  ferez  cela  aux  heures  de  votre 
loisir,  à  votre  loisir.  Je  n'ai  pas  un  moment 
de  loisir.  Son  absence  me  donne,  me  laisse 
du  loisir.  Amuser,  charmer  son  loisir,  ses 
loisirs. 

Fam.,  Il  est  bien  de  loisir,  il  faut  qu'il  ait 
bien  du  loisir  de  reste,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'amuse  à  des  bagatelles,  ou  qui  se  mêle 
d'affaires  qui  ne  le  regardent  point. 

Loisir  ,  se  dit  aussi  d'Un  espace  de  temps 
suffisant  pour  faire  quelque  chose  commo- 
dément. Donnez-moi  le  loisir  de  faire  ce  que 
vous  désirez.  Je  n'ai  pas  eu  assez  de  loisir 
pour  y  penser.  Je  n  en  ai  pas  eu  le  loisir. 
Cet  ouvrage  demande  du  loisir.  Fous  ne  me 
donnez  pas  le  loisir  de  respirer. 

À  LOISIR.  Ioc.  adv.  À  son  aise,  à  sa  com- 
modité ,  sans  se  presser.  Fous  ferez  cela  à 
loisir.  Fous  y  penserez  à  loisir.  Examinez 
cela  à  loisir,  plus  à  loisir.  On  dit  aussi  dans 
le  même  seus ,  A  mon  loisir,  à  votre  loisir, 
à  son  loisir. 

Il  s'en  repentira  à  loisir,  se  dit  D'un 
homme  qui  lait  quelque  chose  dont  on  croit 
qu'il  sentira  longtemps  les  suites.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  //  aura  tout  le 
loisir  de  s'en  repentir. 

LOK 

LOK.  s.  m.  T.  de  Médec.  Foyez  Loochj 

LOM 

LOMBAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  aux  lombes.  Laré- 
gion  lombaire.  Les  vertèbres  lombaires. 
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LOMBAKD.  s.  m.  Nom  d'un  établisse- 
ment autorisé,  dans  plusieurs  villes,  pour 
faire  des  prêts  sur  gages.  Driii.'^  les  lombards, 
l'intérêt  est  réj^lé  par  le  inii^istrat. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  T.  d'Anal.  Partie  in- 
férieure du  dos,  composée  de  cinq  vertèbres 
et  des  cliairs  qui  y  sont  attachées. 

LON 

LONDRIN.  s.  m.  Drap  léger  fait  à  l'imi- 
tation de  quelques  draps  de  Londres.  Les 
londriris  se  fabiiquent  dans  nos  provinces 
méridionales. 

LONG,  ONGUE.  adj.  Il  se  dit  Des  objets 
considérés  dans  leur  étendue,  d'un  bout, 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  et  par  opposition 
1  à  Court.  Un  bâton  bing  de  tant  de  pieds.  La 
<  harpe  a  des  cordes  plas  Ioniques  les  unes  que 
les  autres.  Tirer  une  longue  ligne  sur  le  pa- 
pier. Un  long  col.  De  longues  jambes.  De 
longs  bras.  Une  barbe  longue.  Une  longue 
allée.  Un  long  chemin.  Le  cours  du  Danube 
est  long.  Avoir  la  taille  longue  et  menue. 

Habit  long,  La  soutane  et  le  long  man- 
teau que  portent  les  ecclésiastiques.  Ll était 
en  habit  long. 

Lunette  de  longue  vue,  ou  simplement 
Longue-vue,  Lunette  d'approche,  lunette 
avec  laquelle  on  voit  les  objets  éloignés. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  les  dents  longues,  bien 
longues,  Être  affamé,  après  avoir  été  long- 
temps sans  manger. 

Fig.  et  fani. ,  //  a  les  bras  longs,  les  mains 
longues.  Son  pouvoir  s'étend  bien  loin. 

Elliptiq.,  Prendre  le  plus  long,  son  plus 
long.  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long 
chemin.  l''ous  êtes  l'enu  ici  par  telle  rue,  vous 
avez  pris  le  plus  long.  C'est  le  plus  long  de 
beaucoup,  c  est  votre  plus  long. 

Fig. ,  Prendre  le  plus  long,  Se  servir  des 
moyens  les  moins  propres  à  faire  réussir 
promptement  ce  qu'on  a  entrepris. 

Long,  se  dit  aussi  D'une  surface  consi- 
dérée dans  sa  plus  grande  dimension,  et 
par  opposition  à  Large.  La  surface  d'un 
parallélogramme  est  le  produit  de  la  longueur, 
qu'on  appelle  le  coté,  multipliée  par  îa  lar- 
geur, qu  on  appelle  la  base.  Une  table  longue. 
Ce  jardin  est  plus  long  que  large.  Un  champ 
long  et  étroit. 

Long,  signifie  encore,  Qui  dur  plus 
ou  moins  longtemps.  En  été  les  jours  sont 
longs.  Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela 
ne  sera  pas  ae  longue  durée.  Il  y  a  un  très- 
long  temps  qu'on  ne  l'a  vu.  Son  absence  a 
été  longue.  Uu  long  voyage.  De  longues  souf- 
frances. Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long 
règne.  Un  long  repos.  Des  raisons  longues  à 
déduire.  Cela  serait  trop  long  à  vous  raconter. 
Une  longue  suite  d'observations.  Boire  à  longs 
traits.  Cela  est  d'une  longue  discussion. 

Bail  à  longues  années ,  bail  à  long  terme , 
Bail  dont  la  durée  s'étend  au  delà  du  nom- 
bre d'années  des  baux  ordinaires. 

Ouvrage,  ajfaire  de  longue  haleine.  Ou- 
vrage, affaire  qui  demande  beaucoup  de 
temps  et  de  soin. 

l'oyage  de  long  cours.  Voyage  par  mer, 
dont  le  but  et  le  terme  sont  fort  éloignés. 

Fam.  et  elliptiq.,  //  ne  la  fera  pas  longue. 
Il  ne  vivra  pas  longtemps. 

Syllabe  longue,  voyelle  longue.  Syllabe, 
voyelle   dont  la  pronon(  iation  doit  avoir 
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plus  de  durée  que  celle  d'une  syllabe,  d'une 
voyelle  brève.  A  est  long  dans  pâte  et  brtj 
dans  rate.  Voyez  plus  bas  Lobguk  sub- 
stantif. 

Long,  se  dit  particulièrement  Des  ou- 
vrages d'esprit,  soit  que  fon  en  considère 
l'étendue,  soit  qu'on  ail  égard  au  temps 
nécessaire  pour  les  lire,  les  réciter,  les  en- 
tendre. Cet  ouvrage  est  bien  long.  Un  long 
poème.  Un  long  discours.  Une  longue  ha- 
rangue. 

Long,  signifie  aussi.  Lent,  tardif.  Dépê- 
chez; que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier  est  bien 
long.  Il  est  long  à  tout  ce  qu  il f  lit.  Les  vieil- 
lards sont  longs  en  tout.  Ces  arbres  sont  longs 
à  pousser,  à  croître. 

Long,  masculin,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie.  Longueur,  par  opposition 
à  Largeur.  Ces  rideaux  ont  deux  aunes  de 
long. 

S'étendre  de  son  long,  tout  de  son  long. 
Tomber  à  terre,  ou  se  coucher,  en  dé- 
ployant ou  en  laissant  aller  son  corps  dans 
toute  sa  longueur. 

Scieur  de  long.  Ouvrier  qui  scie  des  pièces 
de  bois  en  long,  pour  faire  des  planches. 

Fam.,  //  nous  en  a  dit  long,  bien  long.  Il 
nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sur  tel  sujet. 
£n  savoir  long,  bien  long.  Lire  fin,  rusé, 
difficile  à  surprendre.  Dans  ces  phrases, 
Long  est  pris  adverbialement. 

Longue,  féminin,  se  dit  substantivement 
d'Une  syllabe  longue.  Le  dactyle  est  composé 
d  une  longue  et  de  deux  brèves. 

Fig.  et  fam.,  Observer  les  longues  et  les 
brèves,  htre  très -cérémonieux  ;  Etre  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'on  fait. 

Fig.  et  fam..  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  affaire. 

De  i,ong,en  long.  Ioc.  adverbiales.  En 
longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  // 
faut  mettre  ce  bois  de  long,  en  long.  Fendre 
en  long. 

Fam.,  Tirer  de  long,  S'esquiver,  s'enfuir. 
Quand  il  eut  fait  son  coup,  il  tira  de  long. 
Il  a  vieilli. 

Fig.,  Tirer  de  long,  Apporter  des  délais 
dans  une  affaire. 

En  long  et  en  large.  En  longueur  et  en 
largeur  alternativement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase ,  Se  promener ,  aller 
en  longet  en  large.  On  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  même  sens.  De  long  en  large. 

An  LONG,  TOUT  AU  LONG.  loc.  adv.  Am- 
plement. //  a  traité,  il  a  expliqué  cela  bien 
au  long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il  en 
a  discouru  bien  au  long,  tout  au  long.  Cet  au- 
teur en  parle  au  long  dans  son  ouvrage. 

De  LONGUE  niAiN.  loc.  adv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  connais  de  longue  main.  Il  est 
mon  ami  de  longue  main. 

Le  long,  tout  le  long,  tout  du  loug, 
AU  LONG  DE.  loc.  prépositivcs.  En  côtoyant. 
Le  long  de  la  rivière.  .4llez  tout  le  long,  tout 
du  long  de  l'eau,  tout  le  long  de  la  prairie, 
du  chemin ,  au  long  du  bois. 

Prov.  <'t  fi^.  ,  Il  en  a  eu  tout  du  long  de 
l'aune,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  fort 
malmené,  fort  maltraité,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  suit.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  On  lui  en  a  donné  tout  du  long.  Il  en 
a  tu  du  long  et  du  large. 
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Tout  le  long,  tout  du  long  de,  si- 
gnifient aussi,  Pendant  toute  la  durée  de. 
//  a  jeûné  tout  le  long  du  carême.  Il  a  prié 
Dieu  tout  le  long  de  la  messe.  Il  iravadle  tout 
le  long  de  la  .semaine.  Il  s'est  diverti  tout 
du  long  de  l  année. 

A  LA  LONGUE,  loc.  adv.  Avec  le  temps.  // 
marche  bien  les  premiers  jours;  mais,  à  la 
longue,  il  se  lasse.  Tout  s'use  à  la  longue. 
A  la  longue  on  en  viendra  à  bout. 

LONGA.\IMlTÉ.  s.  f.  Patience  avec  la- 
quelle un  être  puissant  et  bon  endure  les 
fautes,  les  insultes  qu'il  pourrait  punir.  Xa 
longanimité  de  Dieu  envers  les  pêcheurs.  On 
ne  saurait  trop  louer  la  longanimité  de  ce 
prince. 

Il  signifie  aussi.  Patience,  courage  dans 
le  malheur.  //  a  supporté  ses  maux  avec  une 
lonsiaiiimité  exemplaire,  méritoire. 

LOSitiE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  La  moitié 
de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil, 
depuis  le  bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue. 
Une  longe  de  veau,  de  chevreuil. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
longe  de  veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 

Longe,  terme  de  Manège,  signifie.  Une 
corde  de  chanvre,  de  crin,  ou  un  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  en  forme  de  courroie, 
de  lanière  ,  qui  sert  à  attacher  un  cheval  au 
râtelier,  à  l'auge,  etc.,  ou  à  le  conduire 
quand  on  ne  le  monte  pas.  La  longe  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il 
rompra  sa  longe.  Il  est  attaché  à  deux  lon- 
ges. Mener  un  cheval  par  la  longe. 

Fig.  et  fam..  Marcher  sur  sa  longe,  dans 
sa  longe,  S'embarrasser  dans  les  mesures 
qu'on  prend,  dans  les  discours  qu'on  tient. 

Longe,  se  dit  également  d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue,  placée  à  l'anneau 
du  caveçon  ,  et  qui  sert  a  tenir  un  cheval 
que  l'on  trotte  sur  des  cercles.  Trotter  un 
cheval  à  la  longe,  à  la  plate-longe. 

LO\GER.  v.  a.  Marcher  le  longde.  X'ar- 
mêe  longea  la  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette 
route. 

Il  signifie  aussi.  S'étendre  le  long  de;  et, 
en  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  Un  bois  qui 
longe  la  cote. 

Longé  ,  ér.  participe. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la 
vie.  La  longévité  des  carpes,  des  corbeaux, 
des  cerfs.   Tables  de  longévité. 

LONGIMÉTItlE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Art 
de  mesurer  les  longueurs. 

LO.NGITIIOE.  s.  f.  T.  de  Géogr.  Distance 
en  degrés  d'un  lieu  quelconque  à  un  pre- 
mier méridien.  On  compte  les  degrés  de  lon- 
gitude depuis  le  premier  méridien  convenu. 
Prendre  les  longitudes.  Ce  lieu  est  à  tant  de 
degrés  de  longitude ,  et  à  tant  de  bilitude.  Ce 
serait  une  heureuse  découverte  que  de  trouver 
la  longitude  sur  mer,  les  longitudes  en  mer. 

Longitude,  est  aussi  un  terme  d'Asti-o." 
nomie,  et  se  dit  de  La  distance,  en  degrés 
qui  existe  entre  un  astre  rapporté  à  l'éclip- 
tique,  et  le  point  équinoxial  du  printemps. 

LONGITllOlNAL,  ALE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  est  étendu  en  long.  Les  mem- 
branes qui  composent  les  i>atsseaux  sont  (is- 
sues de  deux  plans  de  fbres ,  les  unes  circu- 
laires,  les  autres  longitudinales. 

LO.\Gni;i)INAI.F..MENT.  adv.  En  lon- 
gUc^ur.  Mesurer  une  chose  longitudinalemcnt. 

LONG-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège. 
17. 
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Il  se  dit  D'un  cheval,  d'une  jument  dont 
les  articulations  inréiieures  sont  trop  lon- 
gties.  Ce  cheial  est  long-jointé,  trop  long- 
jointé. 

LOXGTESIPS.  adv.  Il  exprime  Un  long 
espace  de  temps.  Cela  dure  longtemps,  trop 
longtemps.  Il  a  négligé  trun  longtemps  ses 
étiirlfs.lly  a  longtemps  qu'il  est  retenu.  Il  est 
//irn  Ion:, temps  à  retenir.  Il  ne  saurait  vii're 
longtemps.  Il  a  été  longtemps  ma/heureux. 
Cela  est  fait  depuis  longtemps.  Il  en  a  pour 
iungtemps.  iXous  nous  connaissons  dis  long- 
temps. Il  a  demeuré  pendant  longtemps  dans 
cette  ville. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long 
temps,  f'iire  longuement.  Il  a  parlé  longue- 
ment, et  a  fort  ennuyé  rassemblée. 

LOXGfÈT,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Long.  Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  longuet. 
Son  discours  a  été  longuet,  un  peu  longuet. 
11  est  familier. 

LONGUEUR,  s.  f.  Dans  le  sens  où  Long 
est  opposé  à  Court ,  L'étendue  d'un  objet 
considéré  d'un  bout,  d'une  extrémité  à 
l'autre.  L^i  longueur  d'un  bdton,  d'une  lance, 
d'une  allée,  d'une  route.  Cette  perche  est 
d'une  juste  longueur,  d'une  bonne  longueur. 

Épee  de  longueur,  Epée  de  défense ,  plus 
longue  que  les  petites  épées  qu'on  portait 
ordinairement  à  la  cour  et  à  la  ville. 

LosGnEUR,  signifie  aussi.  L'étendue  d'une 
surface  considérée  dans  sa  plus  grande  di- 
mension ,  par  opposition  à  Laegeur.  Cette 
cour  a  vingt  mètres  de  longueur,  sur  dix  de 
largeur.  La  longueur  d'un  jardin,  d'un  tapis. 
L'architecte  n'a  pas  donné  assez  de  longueur 
à  ce  salon. 

LosGuEUH,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
durée  du  temps.  La  longueur  du  temps  lui 
a/ait  oublier....  La  longueur  des  jours  et  des 
nuits.  La  longueur  d  un  siège,  d  une  maladie. 
Ses  visites  sont  d'une  longueur  insupportable. 

LosGUEUR,  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit  considérés  sous  le  rapport  de  l'éten- 
due, ou  sous  celui  du  temps  qu'on  met  à 
les  lire,  à  les  réciter,  à  les  entendre.  La 
longueur  d'un  ouvrage,  d  un  discours,  d  un 
sermon.  Ce  poème  est  d  une  longueur  assom- 
mante. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  est  superflu,  ce 
qui  surabonde.  //  y  a  des  longueurs  dans 
ce  discours,  dans  cette  tragédie. 

Longueur,  signifie  encore,  Lenteur  dans 
les  actions,  dans  les  affaires.  Je  suis  en- 
nuyé de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  longueurs 
insupportables ,  d'étranges  longueurs.  C'est 
une  longueur  affectée.  Il  ne  finit  rien,  quelle 
longueur!  Les  longueurs  de  la  chicane. 

Es  Longueur,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de 
la  longueur.  Scier,  jéndre,  mesurer  en  lon- 
gueur. 

Cette  locution  s'emploie  aussi  pour  mar- 
quer de  longs  délais.  Cette  affaire  traîne  en 
longueur.   Tirer  les  choses  en  longueur. 

LOOCH.  s.  m.  T.  de  Médecine,  emprunté 
de  l'arabe.  (On  prononce,  et  (|uelques-uns 
écrivent,  Lol(.)  Potion  médicinale  adoucis- 
sante et  calmante.  Looch  blanc.  Looch  vert. 
Les  loochs  se  prennent  ordinairement  par 
cuillerées. 

LOP 

LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose 
qui  se  mange,  et  principalement  de  viande.  Il 
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est  populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. Gros,  petit  lopin.  On  lui  en  adonné, 
il  en  a  emporté  un  bon  lopin,  de  bons  lo- 
pins. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  portion 
de  quelque  chose  qui  était  à  partager.  // 
a  eu ,  il  a  emporté,  il  a  attrapé  un  bon  lopin 
de  cette  succession.  Il  en  a  eu  son  lopin. 

LOQ 

LOQUACE,  adj.  des  deux  genres.  (  On 
prononce  Locouace.  )  Qui  parle  beaucoup. 
Cet  homme  est  bien  loquace. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (  On  prononce  Lo- 
couacitc.  )  Habitude  de  parler  beaucoup. 
Cet  homme  est  d  une  loquacité  fatigante. 

LOQUE,  s.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étolfe, 
d'une  toile  usée  et  déchirée.  Cet  habit  s'en 
va  en  loques,  est  en  loques,  tombe  en  loques. 
Il  est  familier. 

LOQUELE.  s.  f.  (On  prononce  Locûèle.) 
Facilité  à  parler  des  choses  couununes  en 
termes  communs.  //  a  de  la  loquèle.  Il  est 
familier. 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
point  de  serrure,  et  à  celles  dont  le  pêne 
est  dormant.  Cette  porte  ne  ferme  qu'au 
loquet.  Haussez,  levez  le  loquet. 

LOQUETEAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordinairement  aux  volets  d'en  haut 
d'une  fenêtre,  et  auquel  on  attache  un  cor- 
don, afin  de  pouvoir  les  ouvrir  et  les  fer- 
mer aisément. 

LOQUETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Loque. 
Petite  pièce,  petit  morceau.  U/ie  loquette  de 
morue.  Il  est  populaire. 

LOR 

LORD.  s.  m.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  et  Milord 
veut  dire  Monseigneur.  Lord  Bucliinghnm. 
Lord  Marlborough.  La  chambre  des  lords, 
des  pairs  d' Angleterre.  Milord  duc.  Oui, 
milord. 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  coté,  et  comme  à  la  dérobée. 
Lorgner  quelqu'un,  quelque  chose.  11  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Regarder  avec  une  lor- 
gnette. Au  spectacle,  il  lorgne  toutes  les 
femmes. 

Fig.,  Lorgner  une  femme ,  La  regarder  de 
manière  à  faire  croire  qu'on  a  du  goût  pour 
elle. 

Fig.,  Lorgner  une  charge,  une  place,  un 
héritage.  Avoir  des  vues  sur  une  charge, 
sur  une  place,  sur  un  héritage. 

Lorgké,  ee.  participe. 

LORGNERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner. 
Les  lorgneries  d'un  fat.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

LORGNETTE,  s.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proche, dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets 
peu  éloignés.  Lorgnette  de  spectacle.  Vne 
bonne  lorgnette.  Lorgnette  achromatique. 

LORGXEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un  seul 
verre,  qu'on  porte  ordinairement  suspendue 
à  un  cordon. 

LORIOT,    s.    m.   Oiseau   de   l'ordre   des 
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Passereaux,  qui  est  à  peu  près  de  la  gios- 
seur  d'un  merle.  Le  plumage  du  mâle  est 
d'un  beau  jaune,  celui  de  la  femelle  est 
verdàtre. 

LORS.  adv.  de  temps.  Alors,  le  temps 
dont  on  parle.  On  ne  l'emploie  maintenant 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Pour  lors.  En  ce  temps-là.  Je  voulais  le 
secourir  dans  sa  détresse,  mais  pour  lors  je 
n  avais  pas  d  argent. 

Dés  lors,  Dès  ce  temps-là.  Dès  lors  il 
commença  à  me  prendre  en  haine. 

Dès  lors ,  se  dit  aussi  pour  De  là  ou  Dès 
là,  par  forme  de  conséquence.  Ctt  accusé 
s  enfuit  ;  dès  lors  il  devint  suspect  à  leurs 
yeux. 

Lors  de.  loc.  prépos.  Dans  le  temps  de, 
au  moment  de.  Lors  de  son  élection ,  de  son 
avènement  à  la  couronne,  de  son  mariage. 

LORSQUE,  conjonct.  (L'E  s'élide  ordi- 
nairement devant  les  pronoms  //,  elle,  on , 
et  de\  ant  Un ,  une.  )  Quand.  J'en  jugerai 
lorsque  je  serai  mieux  informé.  Lorsqu'ils 
viendront.  Lorsqu'un  homme  vous  dira... 
Lorsque  Alexandre  pénétra  dans  l  Inde. 

Quelquefois  Lors  est  séparé  de  que  par 
un  autre  mot.  C  est  un  homme  qui  a  le  se- 
cret de  plaire ,  lors  même  qu  il  contredit. 

LOS 

LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie.  Louange. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  quadrilatère, 
formée  de  deux  angles  aigus  et  de  deux 
angles  obtus.  Un  diamant  taillé  en  losange. 
D'après  tes  règles  du  blason,  les  filles  por- 
tent iécu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se  par- 
tage entre  plusieurs  personnes.  Il  se  dit 
principalement  en  matière  de  succession. 
Faire  des  lots,  f'oilà  trois  lots,  choisissez. 
La  formation ,  la  composition  des  lots.  Ce  lot 
est  plus  fort  que  l'autre.  Egaliser  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant.  Les  lots 
ont  été  tirés  au  sort.  Le  lot  qui  lui  est  échu. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  échoit  dans  une 
loterie  à  chacun  des  billets  gagnants.  Le 
gros  lot  lui  est  échu.  Gagner  un  lot  de  dix 
mille  francs. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Destinée,  sort,  partage.  Mon  lot  est  d'être 
persécuté.  La  misère  et  la  douleur  sont  deve- 
nues le  lot  de  cette  famille. 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  l'on  fait  des  mises,  pour  lesquelles  on  re- 
çoit des  billets  portant  des  numéros  :  celui 
ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sortent,  lors- 
que le  tirage  a  lieu ,  donnent  droit  à  un 
lot ,  à  la  propriété  d'un  objet.  Faire  une 
loterie.  Mettre  une  terre ,  une  maison ,  une 
montre,  un  tableau  en  loterie.  Ouvrir,  fer- 
mer, tirer  une  loterie.  .Mettre  à  une  loterie. 
Gagner  à  une  loterie. 

11  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  es- 
pèce de  banque  établie  par  quelques  gon- 
vernements,  dans  laquelle  les  particuliers 
font  des  mises,  et  courent  la  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  de  gagner  de.s  som- 
mes plus  ou  moins  considérables.  Etablir, 
créer  une  loterie.  Loterie  clandestme.  Loterie 
étrangère.  Loterie  royale  de  France.  Bureau 
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(le  loterie.  Mettre  à  la  loterie.  Billet  de  loterie. 
\Tirer  la  loterie.  Le  tirage  de  la  loterie.  La 
liste  <les  numéros  sortis  à  la  loterie  de  Lyon. 
\Le  premier  numéro  sortant  de  la  loterie  royale 
sert  trcs-soment  à  déterminer  le  ùillet  ga- 
gnant des  loteries  particulières.  L'adminis- 
tration de  la  loterie.  Gagner  à  la  loterie.  Il  a 
perdu  sa  fortune  à  la  loterie.  Les  loteries  sont 
des  pièges  tendus  à  la  cupidité.  Les  loteries 
sont  des  institutions  très-immorales. 

Gagner  an  extrait,  unamhe ,  un  terne,  un 
quaterne  à  la  loterie,  Avoir  dans  son  billet 
un,  deux,  trois,  quatre  des  numéros  sor- 
tis de  la  roue  de  fortuné,  au  tirage  de  la 
loterie. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  loterie.  C'est  une 
affaire  de  hasard.  On  dit  aussi,  C'est  un 
terne  à  la  loterie,  en  parlant  D'un  avantage, 
d'un  bien  que  le  hasard  seul  procure. 

Prov.  et  fag. ,  Ce  monde  est  une  loterie ,  Le 
hasard  règle  la  plupart  des  choses  de  ce 
monde. 

Loterie,  est  encore  le  nom  d'Un  jeu  de 
cartes,  dont  les  règles  et  les  termes  sont 
analogues  à  ceux  de  la  loterie  proprement 
dite. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  odorante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  ressemble  au 
trèfle,  et  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  appelée  Trèjle  musqué  ou  Faux  baume 
du  Pérou. 

LOTION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie,  de 
L'action  de  laver  des  terres ,  des  cendres , 
ou  autres  matières,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu'elles  contiennent.  Tirer 
les  sels  d'un  mixte  par  plusieurs  lotions  réi- 
térées. 

Il  signifie  pareillement ,  en  Pharmacie , 
L'action  de  laver  un  médicament  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  liqueur  convenable. 

LoTioK ,  en  Médecine,  signifie.  L'action 
de  laver  quelque  partie  du  corps,  pour  l'a- 
doucir, l'amollir,  la  rafraîchir,  la  déter- 
ger,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  quelconque 
employée  à  cet  usage. 

Il  signifie  quelquefois.  Ablution,  bain. 
Les  lotions  fréquentes  sont  en  usage  dans 
tes  pays  chauds. 

LOTIR,  V.  a.  Faire  des  lots,  des  portions 
d'une  succession  à  partager  entre  plusieurs 
personnes.  Lotir  une  succession,  les  effets 
d'une  succession. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  les 
autres  choses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  Des  libraires  ont  acheté  cette  bi- 
bliothîque  en  commun  ,  ils  vont  la  lotir  entre 
eux. 

Loti  ,  ie.  participe. 

Fam.,  Bien  loti.  Qui  a  été  bien  partagé 
ou  favorisé  par  le  sort,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Elle  a  fait  un  bon  mariage,  elle 
est  bien  lotie. 

Fam.,  Le  voilà  bien  loti,  se  dit  par  iro- 
nie De  quel(|u'un  qui  a  fait  un  mauvais 
choix,  qui  est  trompé  dans  ses  espérances, 
ou  lésé  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  de  doci- 
maslique,  qui  consiste  à  former  un  tas  avec 
le  minéral  pulvérisé,  et  à  y  prendre  de 
quoi  en  faire  l'essai. 

LOTISSEMEi\T.  s.  m.  Action  de  faire  des 
lots.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
De  marchandises. 
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LOTO.  s.  m.  Jeu  ressemblant  à  une  lo- 
terie, et  qu'on  joue  avec  des  numéros,  dont 
les  uns  sont  sur  des  boules  qu'on  tire  au 
hasard,  les  autres  sur  des  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs.  Jouer  au  loto.  Faire  un 
loto. 

Il  se  dit  aussi  Des  objets  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  ce  jeu.  Acheter  un  loto. 

Loto-dauphin,  Sorte  de  loto  moins  simple 
que  le  loto  ordinaire. 

LOTTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  à  plu- 
sieurs barbillons.  Manger  des  foies  de  lottes. 

LOTL'S  ou  LOTOS,  s.  m.  (  On  fait  sen- 
tir l'S.  )  Plante  aquatique  du  genre  Nénu- 
phar, qui  croit  dans  les  Indes  et  en  Egypte, 
et  qu'on  trouve  figurée  sur  plusieurs  mo- 
numents égyptiens.  La  fleur  du  lotus  est  un 
des  attributs  d  Isis. 

LOC 

LOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  de  louange.  Une  action ,  une  conduite 
louable.  Cela  est  bien  louable.  C'est  une  chose 
louable. 

Il  ne  s'emploie,  en  parlant  Des  person- 
nes, qu'avec  la  préposition  de  suivie  d'un 
verbe  à  l'infinitif,  fous  êtes  louable,  bien 
louable  de  vous  être  conduit  ainsi. 

Louable,  signifie,  en  Médecine,  Qui  est 
de  la  qualité  requise.  Du  sang,  du  pus 
louable.  Des  matières,  des  déjections  loua- 
bles. 

Louable,  est  aussi  Le  titre  d'honneur 
que  se  donnent  ordinairement  les  assem- 
blées des  cantons  suisses.  Les  louables  can- 
tons de  Zurich,  de  Berne,  etc. 

LOUABLEMEST.  adv.  D'une  manière 
louable.  Il  s'est  conduit  très-louabtement  dans 
cette  affaire.  Il  est  peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  Transport,  cession  de  l'u- 
sage de  quelque  chose,  faite  par  le  proprié- 
taire pour  un  certain  temps,  moyennant  un 
certain  prix.  Donner,  prendre,  tenir  à  louage. 
Le  louage  d'une  maison.  Il  paye  tant  pour  le 
louage ,  tant  de  louage.  Un  cheval,  un  car- 
rosse de  louage. 

Domestique  de  louage.  Domestique  dont 
on  loue  le  service  pour  peu  de  temps. 

LOUANGE,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action ,  de  quelque  chose.  Grande  louange. 
Louange  excessii'e ,  exagérée,  outrée ,  fuie , 
grossière,  déplacée.  Louange  fine,  délicate, 
indirecte,  détournée,  adroite,  ingénieuse ,  sin- 
cère. Mériter,  s'attirer  des  louanges.  Cela  est 
digne  de  louanges.  Donner  des  louanges.  Ac- 
cabler de  louanges.  Prodiguer  les  louanges. 
Prostituer  la  louange.  Etre  sobre  de  louanges. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célé- 
brer les  louanges  de  quelqu'un.  On  l'a  comblé 
de  louanges.  C  est  un  homme  au-dessus  des 
louanges,  au-dessus  de  toutes  louanges.  Amou- 
reux ,  avide  de  louanges.  Sensible  à  la  louange. 
Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges.  Se  mettre, 
s  étendre ,  ne  pas  tarir  sur  les  louanges  de 
quelqu'un.  Cela  tourne  à  sa  louange.  On  peut 
dire  à  sa  louange  que...  Toute  la  terre  re- 
tentit des  louanges  de  ce  héros.  Distribuer 
avec  discernement  le  blâme  et  la  louange. 
Louange  à  Dieu. 

Fam.,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un. 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons 
chanté  vos  louanges. 
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Prov.  et  fig. ,  Foilà  des  vers  à  sa  louange, 
se  dit  ironiquement  D'un  écrit,  d'un  dis- 
cours où  il  y  a  quelque  chose  de  fâcheux, 
de  désagréable  pour  quelqu'un. 

LOUA.N'GEK.  v.  a.  Louer,  donner  des 
louanges.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
C'est  un  homme  qui  aime  à  être  louange.  Elle 
veut  qu'on  la  louange  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

LouvNGÉ,  ÉE.  participe. 

LOUANGEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  dans  fhabitude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  C'est  un  fade  louangeur, 
un  louangeur  à  gages,  un  louangeur  fasti- 
dieux.  Une  louangeuse  éternelle. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  n'est 
pas  louangeur.  Discours  louangeur.  Ton 
louangeur. 

LOUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Dont  les 
yeux  ont  une  différente  direction.  //  est 
louche.  Cette  femme  est  louche. 

Il  se  dit  aussi  Des  yeux  mêmes  et  du  re- 
gard. Avoir  les  yeux  louches,  le  regard  lou- 
che. 

Louche,  signifie  figurérnent,  Qui  n'est 
pas  clair,  net,  transparent.  Ce  vm  est  lou- 
che. Ces  perles  ont  un  œil  louche. 

Il  s'emploie  aussi  figurérnent,  au  sens 
moral.  Ainsi  on  dit:  Cette  phrase ,  cette  ex- 
pression est  louche.  Le  sens  n'en  est  pas 
clair,  n'en  est  pas  bien  déterminé.  Cette 
action  est  louche.  L'intention  en  est  équi- 
voque. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin,  dans  le  sens  qui  précède.  Cela 
jette  du  louche  dans  la  phrase.  Il  y  a  du 
louche  dans  cette  affaire,  dans  la  conduite  de 
cet  homme. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  des  yeux  dont 
l'un  n'a  pas  la  même  direction  que  l'autre. 
Foilà  un  bel  enfant,  c'est  dommage  qu'il  lou- 
che. Cette  dame  a  les  yeux  beaux ,  mais  elle 
louche  un  peu.  Cet  enfant  louche  par  inter- 
valles. 

LOUCIIET.  s.  m.  Sorte  de  hoyau  propre 
à  fouir  la  terre. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer 
une  maison  à  quelqu'un.  Louer  un  apparte- 
ment dans  sa  maison.  Maison,  chambre  à 
louer.  Louer  une  loge  dans  un  théâtre.  Louer 
des  habits ,  des  livres.  Un  tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  voitures,  des  che- 
vaux. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à  louage.  //  va 
quitter  sa  maison,  il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  cabriolet,  un  cheval.  Louer  un  ameu- 
blement. Louer  des  habits  à  la  friperie ,  des 
ouvriers  à  la  journée. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signilie  alors.  Se  donner  à 
louage,  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  C'est  un  pauvre  homme  qui 
se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à  qui  plus  lui 
donne. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  en 
parlant  Des  choses  qu'on  prend  à  loyer. 
Les  appartements  se  louent  fort  cher  dans 
ce  quartier. 

Loué,  ée.  participe. 

LOUER,  v.  a.  Honorer  et  relever  le  mé- 
rite de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de 
quelque  chose,  par  des  termes  qui  témoi' 
gnent  l'estime  qu'on  en  fait.  Louer  haute- 
ment,   dignement,  finement,    délicatement , 
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grossièrement.  Louer  Dieu.  Louer  et  remer- 
cier Dieu.  Louer  les  belles  ar rions.  Il  faut  sa- 
voir louer  et  blâmer  à  propos.  Louer  quel- 
qu'un en  face.  On  l'a  fort  loué  de  son  pro- 
cédé. On  le  loue  daioir  fait ,  pour  avoir  fait 
cette  démarche.  Il  en  sera  loué  de  tous  les 
gens  de  bien,  par  tous  les  gens  de  bien. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  // 
ne  sait  pas  louer.  Il  ne  s'entend  pus  à  louer. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  donner  des  louan- 
ges. C'est  un  homme  qui  se  loue  à  tour  propos. 
Il  est  malséant  de  .le  louer  soi-même.  Ces 
deux  auteurs  se  louent  l'un  l'autre  sans  pu- 
deur. 

Se  louer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
Témoigner  cpi'on  en  est  satisfait.  J'ai  sujet 
de  me  louer  de  lui,  il  en  a  fort  bien  usé  avec 
moi.  Je  n'ai  pas  eu  à  me  louer  de  cette  ac- 
quisition. Je  me  loue  fort  du  cheval  que  vous 
m'avez  prêté.  Je  me  loue  beaucoup,  j'ai  fort 
à  me  louer  du  remède  que  vous  m'avez  in- 
diqué. 

Loué,  ée.  participe.  Loge  louée. 

Dieu  so  t  loué!  Sorte  d'exclamation  par 
laquelle  on  témoigne  son  contentement  de 
luelque  chose.  Dieu  soit  loué!  me  voilà  dé- 
livré de  cet  importun. 

LOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
métier  de  donner  quelque  chose  à  louage. 
Vn  loueur  de  chevaux,  de  voitures,  de  cham- 
bres garnies.  Loueuse  de  chaises  dans  une 
église,  dans  une  promenade  publique. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part,  et  en  parlant  d'Un 
flatteur  qui  loue  à  tout  propos.  C'est  un 
loueur  perpétuel.  Un  loueur  impertinent.  Une 
loueuse  «  gages.  Il  vieillit. 

LOUGRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
bâtiment  marchand. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or,  ainsi  appe- 
lée, depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  rois 
qui  l'ont  fait  frapper.  Le  louis  d'or  fabri- 
qué en  1640  valait  dix  francs.  Quand  on  dit 
absolument,  Un  louis,  on  entend  ordinai- 
rement Un  louis  d'or  de  vingt-quatre  livres. 
Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  double  louis. 
Payer  en  beaux,  en  bons  louis.  Dans  notre 
nouveau  système  monétaire,  le  louis  est  rem- 
placé par  la  pièce  de  7>ingt  francs. 

LOUP.  s.  m.  Quadrupède  sauvage  et  car- 
nassier, qui  ressemble  à  un  grand  chien. 
Grand,  jeune ,  vieux  loup.  Loup  gris.  Peau 
de  loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  La 
chasse  du  loup,  au  loup.  Loup  ravissant. 

Fam.,  Il  fait  un/u.id de  loup,  Le  temps 
est  très-rigoureux. 

Fam.,  £lre  enrhume  comme  un  loup.  Etre 
fort  enrhumé. 

Fam.,  Manger  comme  un  loup,  Manger 
beaucoup. 

Marchir  à  pas  de  loup  Marcher  sans 
bruit  et  à  dessein  de  sui  prendiv. 

Fig.  et  fam.,  Être  connu  comme  le  loup 
gris,  comme  le  loup  blanc.  Etre  extrême- 
ment connu. 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois  ,  fait  sortir  le  loup  du  bois ,  La  né- 
cessité détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  lui  liiialion  ,  beaucoup  de  choses 
pour  se  procurer  de  quoi  vivre. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Quand  on  parle  du  loup 
on  en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 


LOU 

survient  au  moment  où  l'on  parle  de  lui. 

Fig.  et  fam.,  //  a  vu  le  loup.  Il  a  vu  le 
monde,  il  est  aguerri  et  expérimenté. 

Prov.  et  lig..  Il  faut  hurler  avec  les  loups, 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas  entièrement. 

Prov.  et  fig..  Le  loup  mourra  dans  sa 
peau.  Rarement  un  méchant  s'amende. 

Prov.  et  fig..  Qui  se  fut  brebis,  le  loup  le 
mange.  Ceux  qui  ont  trop  de  lonté,  de 
douceur,  encouragent  les  méchants  à  leur 
nuire. 

Prov.  et  fig..  Brebis  comptées,  le  loup  les 
mnnge ,  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé;  l'excès  de  précau- 
tion est  dangereux. 

Prov.  et  fig. ,  Les  loups  ne  se  mangent  pas , 
Les  méchants  s'épargnent  entre  eux. 

Fig.  et  fam..  Entre  chien  et  loup.  Le  mo- 
ment du  crépuscule  pendant  lequel  on  en- 
trevoit les  obi»ts,sanspouvoir  les  distinguer. 
//  était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  crûmes 
apercevoir  plusieurs  personnes. 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre  à  la  gueule  du 
loup.  S'exposer  à  un  péril  évident  qu'on 
pouvait  éviter. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Être  dans  une  situation  difficile,  pressante, 
et  ne  savoir  comment  en  sortir. 

Fig.  et  fam..  Donner  la  brebis  à  garder 
au  loup.  Donner  à  garder  quelque  chose  à 
une  personne  dont  on  devrait  se  défier. 

Fig.  et  fam.,  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie ,  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
lieu,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  aussi , 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors. 

Saut  de  loup ,  Fossé  assez  large  pour  n'ê- 
tre pas  franchi  par  un  loup ,  et  qu'on  creuse 
au  bout  des  allées  d'un  parc  pour  les  fer- 
mer sans  oter  la  vue  delà  campagne. 

Loup  marin ,  Espèce  de  phoque.  Couteau 
à  manche  de  peau  de  loup  marin.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  certain  poisson  de  mer  à  grosses 
dents  coniques. 

Fig.  et  fam. ,  Loup  de  mer.  Marin  à  qui 
un  séjour  constant  sur  mer  a  fait  perdre 
tout  usage  du  monde. 

Broderie,  découpure  à  dents  de  loup,  Bro- 
derie, découpure  qui  forme  une  suite 
d'angles  aigus. 

En  Astronomie,  Le  Loup,  Constellation 
de  fhémispiière  autral. 

Loup,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  mas- 
que de  velours  noir,  que  les  dames  portaient 
autrefois  pour  garantir  leur  visage  du  hàle. 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  Quadrupède 
carnassier  ressemblant  à  un  grand  chat, 
mais  à  queue  courte,  et  avec  des  pinceaux 
de  poils  aux  oreilles.  Le  loup-cervier  est 
probablement  le  lynx  des  anciens.  Manchon  , 
fourrure  de  loup-cervier. 

LOUPE,  s.  I.  T.  de  Méd.  Tumeur  enkys- 
tée qui  vient  sous  la  peau,  qui  s'élève  en 
rond,  etaugmentie  quelquefois  jusqu'à  une 
grosseur  prodigieuse.  //  lui  est  t^enu  une 
loupe  à  la  tête,  sous  la  gorge.  Couper,  extir- 
per une  loupe. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
d'Une  excroissance  ligneuse  qui  vient  aux 
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troncs  et  aux  branches  de  quelques  arbres. 
Les  loupes  d'orme  servent  à  frire  de  jolis  ou- 
vrages de  tabletterie. 

Loupe,  se  dit  aussi  d'Un  verre  convexe 
des  deux  cotés,  qui  grossit  les  objets  à  la 
vue,  et  qu'on  appelle  autrement  Lentille. 
Se  servir  d  une  loupe  pour  lire  de  très-petits 
caractères. 

Loupe ,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit  d'U ne 
pierre  précieuse  que  la  nature  n'a  pas  ache- 
vée. Loupe  de  saphir,  de  rubis,  etc. 

LOUPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  lou- 
pes. Un  arbre  loupeux.  Il  est  peu  usité. 

LOUP-G  AROU.  s.  m.  Homme  que  des  gens 
Ignorants,  superstitieux,  accusent  d'être 
sorcier,  et  de  courir,  la  nuit,  par  les  rues 
et  les  chaurps,  transformé  en  loup.  On  a 
tort  de  faire  peur  du  loup-garou  aux  en- 
fants. 

11  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Un  homme  d'une  humeur  farouche, 
qui  ne  veut  avoir  de  société  avec  personne. 
À' allons  point  chez  cet  homme-là,  c'est  un 
vrai  loup-garou ,  un  franc  loup-garou. 

LOURD,  OUROE.  adj.  Pesant,  difficile  à 
remuer,  à  porter.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Léger.  Un  fardeau  bien  lourd,  trop  lourd. 
Un  lourd  fardeau.  Cette  charge  est  trop  lourde 
pour  votre  cheval.  Cette  arme  est  lourde  à 
porter. 

Fig.,  Jvoir  une  maison  bien  lourde.  Avoir 
une  maison,  un  ménage  très-coûteux.  On 
dit  de  même.  C'est  une  charge  bien  lourde, 
en  parlant  De  ce  qui  occasionne  beaucoup 
de  dépense.  Six  enjants  sont  une  charge  bien 
lourde  pour  ce  pauvre  homme. 

Fig.  et  fam. ,  Une  lourde  tâche,  une  lourde 
besogne ,  etc. ,  Une  tâche ,  une  besogne  diffi- 
cile et  rude  à  taire. 

Lourd,  signifie  aussi.  Qui  se  remue  avec 
peine,  avec  effort;  et  alors  il  est  opposé  à 
Dispos,  agile.  Les  chevaux  de  Flandre  sont 
lourds.  Cet  homme,  qui  était  autrefois  fort 
agile,  est  devenu  bien  lourd. 

Faire  une  lourde  chute.  Tomber  de  haut, 
tomber  de  tout  son  poids. 

Fig.,  Une  lourde  faute ,  une  lourde  bévue, 
Une  faute ,  une  bévue  grossière. 

LouKD,  se  dit  figurément,  en  parlant  De 
l'esprit,  et  signifie,  Qui  manque  de  légè- 
reté, de  facilité,  de  promptitude,  de  finesse 
de  grâce.  C  est  un  homme  lourd,  bien  lourd, 
un  esprit  lourd.  Il  a  l'esprit  lourd. 

Il  s'applique  également  À  la  manière  de 
converser,  au  style,  etc.  Une  conversation 
lourde.  Un  style  lourd.  Une  plaisanterie 
lourde. 

Il  s'emploie  souvent  aussi ,  dans  une  ac- 
ception analogue,  en  Peinture,  en  Sculp- 
ture ,  etc.  La  louche  de  ce  peintre  est  lourde. 
Ses  contours ,  ses  ciels  sont  lourds.  Sa  com- 
position est  lourde.  Lourd  de  couleur.  Lourd 
de  dessin.  Draperie  lourde.  Cette  statue  a  des 
formes  trop  lourdes.  Les  ornements  de  cet 
édifice  sont  bien  lourds. 

LOURDAUI» ,  AUDE.  s.  Grossier  et  mal- 
adroit. C  est  un  lourdaud,  un  gros  lourdaud, 
un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud  de  village. 
Une  gros.ie  lourdaude.  Il  est  familier. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment,  rude- 
ment. Marcher,  tomber  lourdement. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Gauchement,  sans 
finesse.  Plaisanter  lourdement. 

Il  se  dit.  aussi  pour  Grossièrement.  Fous 
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votu  trompez  lourdement,  si  vous  croyez... 
Il  a  erré  lourdement. 

LOL'KUEKIE.  s.  f.  Faute  grossière  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la 
bienséance.  //  a  fait  une  étrange  lourderie. 
11  est  familier  et  peu  usité. 

LOURDErR.  s.  f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré.  La  lourdeur  de  son  ton. 
Lourdeur  de  srile.  Cet  écrivain  est  d'une  lour- 
deur assommante.  Il  y  a  de  la  lourdeur  dans 
la  draperie  de  cette  figure,  (et  édifice  a  bien  de 
la  lourdeur.  Il  est  beaucoup  plus  usité  dans 
les  Arts  du  dessin  qu'en  Littérature. 

LOCRUISE.  s.  1.  Sa  si(;nifiration  est  la 
même  que  celle  de  Lourderie.  Il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
danse  grave  dont  l'air,  qui  porte  le  même 
nom ,  se  bat  à  deux  temps,  et  d'un  mouve- 
ment marqué.  Jouer,  danser  une  loure. 

LOURER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Lier  les 
notes  en  appuyant  sur  la  première  de  cha- 
que temps.  Ilfiaut  lourer  ces  notes ,  cet  air. 

LonRÉ,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier, 
grand  à  peu  près  comme  un  renard ,  mais 
plus  bas  de  jambes,  et  à  tète  plate  et  ob- 
tuse :  il  vit  au  bord  des  rivières.  La  loutre 
dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de  poil  de 
loutre.  Bonnet  de  peau  de  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup.  Rémus 
et  Romulus  furent ,  dit-on,  allaités  par  une 
louie. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  louve,  se  dit  D'une 
femme  très-adonnée  à  la  débauche. 

LOUVE,  s.  f.  Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  à  une  pierre,  et 
qui  sert  à  l'enlever. 

LOUVER.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre,  pour  y  mettre  la  louve.  Louver  une 
pierre. 

LouvÉ,  ÉE.  participe. 

LOUVET,  ETTE.  atlj.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval, 
lorsqu'elle  approche  de  la  couleur  du  poil 
du  loup.  Cheval  louvet.  Jument  louvelte. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sous  la  mère.  Prendre  la  louve  et  ses 
louveteaux. 

LOUVETER.  v.  n.  Il  se  dit  D'une  louve 
qui  fait  .ses  petits. 

LOUVETERIE.  s.  f.  Équipage  pour  la 
chasse  du  loup.  Officier  de  la  louveterie.  Les 
capitaines  de  louveterie  sont  chargés  de  la 
destruction  des  loups. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné,  dans 
quelques  maisons  royales,  à  loger  cet  équi- 
page. 

LOUVETIER.  s.  m.  Il  ne  s'employait  guère 
autrefois  que  dans  cette  dénomination  , 
Grand  louvetier.  Officier  de  la  maison  du 
iroi,  qui  (ommande  l'équipage  pour  la 
chasse  du  loup. 

Il  se  dit,  maintenant,  d'Un  propriétaire 
qui  s'est  engagé  à  entretenir  un  équipage 
pour  chasser  le  loup. 

LOUVIEUS.  s.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
dans  la  ville  Je  Louviers.  Haiit  de  louviers. 
Un  beau  louviers. 

LOUVOVER.  V.  n.  T.  de  Mar.  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer.)  Faire  plusieurs 
routes  en  zigzag  au  plus  près  du  \ent,  en 
lui  présentaut  tantôt  un  coté  du  bàliment, 
tantôt  l'autre.  Aousjûmes  contraints  de  lou- 
voyer. Notre  vaisseau  fut  longtemps  à  lom'0)-er. 


LUB 

Il  signifie  figurémcnt,  dans  le  langage 
ordinaire,  Prendre  des  détours  pour  arri- 
ver à  un  but  où  l'on  ne  peut  aller  directe- 
ment. C'est  une  affaire  difficile,  on  ne  pourra 
réussir  qu  en  louvoyant. 

LOUVRE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  maisons 
superbes  et  magnifiques,  par  allusion  au 
palais  qui  porte  ce  nom  à  Paris.  Ce  n'est 
pas  la  maison  d'un  particulier,  c'est  un 
Louvre. 

LOX 

LOXODROMIE.  s.  f.  T.  de  Mar.  Chemin 
qu'un  bàliuient  fait  sur  mer,  ou  La  ligne 
courbe  qu'il  décrit ,  en  suivant  toujours  le 
même  rumb  de  vent. 

LOXOORO.MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mar.  Qui  a  rapport  à  la  loxodromie. 
Ligne  loxodromiquc. 

Tables  loxod comiques ,  Tables  par  les- 
quelles on  peut  calculer  le  chemin  que  fait 
un  bâtiment. 

Loy 


LOYAL,  ALE.  adj.  Sans  fraude,  d'une 
qualité  bonne  et  convenable.  Marchandise 
bonne  et  loyale.  Fin  loyal  et  marchand.  Il 
est  peu  usité  dans  cette  acception. 

En  termes  de  Palais,  Loyaux  coûts,  les 
frais  et  loyaux  coûts ,  Les  Irais  légitimement 
laits.  Un  bon  et  loyal  inventaire.  Un  inven- 
taire fait  fidèlement  et  régulièrement. 

LoYii.,  se  dit  figurément  pour  Fidèle, 
sincère,  droit,  franc,  plein  d'honneur  et  de 
probité.  C'est  un  homme  loyal.  Un  procédé 
loyal.  Un  procédé  jranc  et  loyal.  Sa  conduite 
est  très-loyale.  Un  loyal  chevalier.  De  bons  et 
loyaux  services. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fran- 
chise ,  bonne  foi.  Fendre  loyalement,  .^gir, 
se  comporter  loyalement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.  C'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  loyauté.  C^  pro- 
cédé est  plein  de  loyauté. 

LOYER,  s.  ra.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.  Prendre  une  maison  à  loyer.  Don- 
ner à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maison. 
Payer  son  loyer.  Il  doit  encore  tous  les  loyers 
de  tannée  passée.  On  dit  aussi ,  Donner  une 
ferme  à  loyer;  mais,  en  parlant  Du  prix 
qu'on  paye  ou  qu'on  re(;oit  pour  le  bail  d'une 
Icruie,  on  ne  se  sert  point  du  mot  de  loyer: 
on  d'il  Jermage. 

LoYiiH,  signifie  aussi.  Salaire,  ce  qui  est 
dû  à  un  serviteur,  à  un  ouvrier  pour  ses 
services ,  pour  son  travail.  On  ne  doit  point 
retenir  le  loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire. 
Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

11  signifie  encore,  liécompense.  Les  bon- 
nes actions  trouvent  leur  loyer  dans  l  estime 
publique.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  et  n'est 
point  d'usage  au  pluriel. 


LUE 
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LOZ 

LOZANGE.  s.  f.  Voyez  Losvhgk. 

LUB 

LURIE.  s.  f.  Caprice  extravagant.  //  a 
des  lubiej.  Il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Il 
est  familier. 


LUBRIOTÉ.  s.  f.  Lasciveté  excessive. 
Rien  ne  lui  coûte  pour  satisfaire  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable. 

LUBRIFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Oin- 
dre, rendre  glissant.  La  mucosité  des  in- 
testins sert  à  les  lubrifier. 

Lubrifié,  ée.  participe. 

LUBRUJUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
ou  qui  exprime,  qui  inspire  de  la  lubricité. 
Homme,  Jemme  lubrique.  Ardeur  lubrique. 
Mouvements,  actions,  postures,  paroles,  vers, 
tableaux,  regards  lubriques. 

LUBRIQUEMEXT.  adv.  D'une  manière 
lubrique.  Danser  lubriquement.  11  est  peu 
usité. 

LVG 

LUCARXE.  s.  f.  Ouverture,  petite  fenêtre 
pratiquée  au  toit  d'une  maison,  pour  don- 
ner du  jour  aux  greniers,  aux  galetas,  aux 
chambres  du  comble.  Petite  lucarne.  Il  a 
passé  par  la  lucarne. 

LUCIUE.  adj.  des  deux  genres.  Clair,  lu- 
mineux. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Un  esprit  lucide.  Des  idées  lucides.  Des  rai- 
sonnements lucides. 

Avoir  des  inteivalles  lucides ,  se  dit  D'une 
personne  dont  la  tète  est  dérangée,  et  à  qui 
la  raison  revient  par  intervalles. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
lucide.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré. 
Cet  auteur  est  remarquable  par  sa  lucidité, 
par  la  lucidité  de  son  style. 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  anciens  païens. 
L'étoile  de  Vénus,  quand  elle  précédait  le 
soleil.  Chez  les  chrétiens,  Le  chef  des  dé- 
mons. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du 
gain,  du  lucre.  Un  commerce  lucratif.  Un 
emploi  fort  lucratif.  Une  entreprise,  une 
charge  lucrative. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit  qui  se  tire  de 
Pindustrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mer- 
cenaire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi.  Travailler  pour  le  lucre.  Il  travaille 
moins  pour  te  lucre  que  pour  l  honneur. 

LUCUBRATION.  s.  f.  Voyez  Élucubbi- 

TIOH. 

LUE 

LUETTE,  s.  f.  Partie  charnue,  saillante, 
au  milieu  du  voile  du  palais,  à  l'entrée  du 
gosier.  //  a  la  luette  enflée,  relâchée,  engor- 
gée. Se  gargariser  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Lumière  faible  ou  alfaiblie. 
Lueur  blajarde.  Faible  tueur.  Lueur  passa- 
gère. On  commence  à  voir  quelque  lueur  du 
côté  de  l'orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune,  des  étoiles.  La  lueur  du  feu,  des  flam- 
beaux ,  de  la  chaiulelle ,  de  la  lampe.  Ijre  à  la 
lueur  du  feu. 

Il  signifie  figurément,  Légère  apparence. 
//  a  quelque  lueur  desprit.  Il  y  a  quelque 
lueur  de  raison  dans  ce  qu'il  dit.  Lixtre- 
voir  quelque  lueur  de  fortune.  .Ivoir  quel- 
que lueur  d'espérance.  Une  fausse  lueur  d'es- 
pérance, de  faveur,  etc.  Il  y  a  de  fausses 
lueurs,  de  l'aines  lueurs,  aes  lueurs  trom- 
peuses ,  qu  on  prend  souvent  pour  de  vérita- 
bles lumières. 
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LUI 


LUG 


LUGUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Funè- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  sombre 
tristesse.  J'oix  lugubre.  Cris  lugubres.  Plainte, 
ton  lugubre.  Cette  cloche  a  un  son  lugubre. 
Fous  mez  un  nir ,  une  mine  bien  lugubre. 
Des  luibits  lugubres.  Contenance  triste  et  lu- 
gubre. .Spectacle  lugubre.  Appareil  lugubre. 
Pensées,  idées  lugubres. 

LUGUBREiMEJîT.  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lu- 
gubrement. 

LUI 


LUM 


LU  M 


LUI.  pronom  de  la  troisième  personne. 
Il  est  du  nombre  singulier,  et  presque  tou- 
jours du  genre  masculin.  Cependant,  quand 
'la  préposition  à  est  sous-entendue,  comme 
dans  cette  phrase,  Fous  lui  parlerez,  il  est 
commun  aux  deux  genres,  mais  dans  deux 
cas  seulement.  Le  premier,  lorsqu'il  précède 
le  verbe  :  J'ai  rencontré  votre  sœur,  et  Je  lai 
ai  parlé.  Le  second,  quand  le  verbe  est  à 
rimpératif  :  Si  vous  voyez  ma  mère,  remet- 
tez-lui ce  liiie.  Hors  de"  là,  il  n'appartient 
qu'au  genre  masculin.  C'est  lui  qui  me  l'a 
donné,  c'est  de  lui  que  je  h  tiens.  C'est  à  lui 
que  je  le  destine.  Je  le  choisis,  lui,  de  préfé- 
rence à  tout  autre.  Fous  pensez  ainsi,  mais 
lui  pense  autrement.  Il  l'a  dit  lui-même.  Il 
ne  trai-aille  que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
près lui.  Fous  ne  de^ez  plus  penser  à  lui. 

LUIRE.  V.  Xi.{Je  luis,  tu  luis,  U  luit;  nous 
luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luise.  Luisant,  i»/.)  Éclairer;  jeter, 
répandre  de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit. 
Le  jour,  la  clarté  qui  nous  luit.  Dès  nue  la 
lune  commencera  à  luire.  Dès  que  le  jour 
luira.  On  entremit  quelque  chose  qui  luit  au 
traders  de  ces  arbres. 

Prov.,  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde, 
Il  est  des  avantages  dont  cjiacun  a  le  droit 
de  jouir. 

Luire,  se  dit  aussi  Des  corps  polis  qui 
réfléchissent  la  lumière.  Je  vois  luire  dans 
ce  sable  quelque  chose  qui  ressemble  à  de  l'or. 
Tout  luit  dans  cette  maison ,  tout  y  est  net 
et  poli.  On  voyait  luire  de  loin  les  épées,  tes 
cuirasses. 

Luire,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral,  Paraître,  briller.  Le  gomerneur  de 
cette  place  ne  s'est  pas  rendu,  tant  qu'il 
a  2'U  luire  quelque  espoir  de  secours,  l  oilà 
un  rayon  d  espérance  qui  nous  luit.  Un  nou- 
veau jour  nous  luit.  Notre  destin  change. 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui 
jette  quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une 
étoile  luisante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  quelque  éclat, 
qui  réfléchit  quelque  lumière.  Des  couleurs 
luisantes.  Une  étoffé,  de  l'encre  luisante.  Il 
a  le  visage  tout  luisant  de  sueur. 

LuiSiMT,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  luisant  d'une  étoffe. 

LiisASTE, s'emploie  substantivement ,  en 
Astronomie,  pour  désigner  Certaines  étoiles 
qui  brillent  d'un  éclat  particulier.  La  lui- 
sante de  la  Lyre. 

I.l  ITES.  s",  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Les  tes- 
ticules d'un  sanglier.  Foyez  Suites. 


LUMACHELLE.  s.  f.  Espèce  de  marbre 
où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

LUSIBAGO.  s.  m.  (On  prononce  Lom- 
bago. )  T.  de  Médec.  Rhumatisme  dans  les 
lombes,  dans  les  reins.  Aiwr  un  lumbago. 
LUMIÈRE,  s.  f.  Ce  qui  éclaire,  et  qui 
rend  les  objets  visibles.  Dieu  dit  :  «  Que  la 
lumière  soit,  •  et  la  lumière  fur.  Les  physi- 
ciens ne  s'accordent  point  sur  lu  nature  de 
la  lumière.  Grande  lumière.  Lumière  écla- 
tante, vive, pure,  éblouissante,  douce,  faible, 
paie ,  blafarde.  L'ectiit  de  la  lumière.  La  ré- 
fraction, la  réflexion,  la  réverbération  de  la  lu- 
mière. Lumière  directe,  réfléchie.  Un  rayon 
de  lumière.  Cela  rend,  cela  jette  beaucoup  de 
lumière.  La  lumière  du  soleil,  du  jour,  des 
deux.  Le  soled  donne  la  lumière  au  monde, 
répand  sa  lumière  partout.  La  lune  et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière  du 
soled.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  est  propre,  et  qui  les  distingue  des  pla- 
nètes. La  lumière  zodiacale.  La  lumière  d'un 
flambeau ,  d  une  bougie ,  d  une  chandelle , 
d'une  lampe,  etc.  Il  a  les  yeux  si  malades, 
qu'd  ne  [jeut  souffrir,  supporter  la  lumière. 
Il  se  dit  absolument  pour  Bougie,  chan- 
delle, lampe  allumée.  Apportez-nous  de  la 
lumière,  une  lumière.  On  nous  a  laissés  sans 
lumière.  La  salle  était  éclairée  d'un  grand 
nombre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  Anges  de  lu- 
mière, enfants  de  lumière,  se  dit  par  ojipo- 
sition  à  Anges  de  ténèbres,  enfants  de  té- 
nèbres. 

Poétiq.,  Commencer  à  voir  la  lumière,  la 
lumière  du  jour,  Naitre.  Jouir  de  la  lumière. 
Vivre.  Perdre  la  lumière,  être  privé  de  la  lu- 
mière. Mourir,  être  mort. 

//  a  perdu  la  lumière,  il  est  privé  de  la  lu- 
mière, de  ta  lumière  du  jour,  Il  est  devenu 
aveugle. 

Fi  g.,  mettre  un  livre,  un  ouvrage  en  lu- 
mière, L'imprimer,  le  rendre  public,  le 
mettre  en  vente.  Cet  ouvrage  n'a  point  en- 
core vu  ta  lumière.  Il  n'a  point  encore  paru 
dans  le  public.  Ces  phrases  sont  peu  usitées. 
Fig.,  Mettre  une  vérité  en  lumière,  La 
démontrer  et  la  répandre. 

Lumière,  en  Peinture,  se  dit  Des  effets 
de  la  lumière  imités  dans  un  tableau.  Belle 
distribution,  bette  économie,  belle  intelligence 
de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière.  Le  clair- 
obscur  est  la  juste  distribution  des  ombres  et 
de  la  lumière.  Les  lumières  sont  bien  enten- 
dues, bien  ménagées  dans  ce  tableau.  Ce  pein 
tre  entend  bien  les  lumières. 

Lumière,  se  dit  aussi  de  L'ouverture, 
du  petit  trou  par  où  l'on  met  le  leu  à  un 
canon,  à  un  fusil,  etc.  La  lumière  de  ce  ca- 
non est  bouchée.  La  lumière  de  ce  fusd,  de 
ces  pistolets  est  trop  large,  trop  étroite. 

Il  se  dit,  pour  les  instruments  de  ma- 
thématique à  pinnules,  Du  petit  trou  à 
travers  lequel  on  aperçoit  l'objet  observé. 

Il  signifie,  en  termes  de  Facteur  d'orgues, 
L'ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuvau. 

En  termes  de  Marine,  Lumière  de  la  pompe. 
Ouverture  pratiquée  au  corps  de  pompe,  et 
par  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la 
manche  où  le  tuvau  la  conduit. 


LUN 

Lumière,  signifie  figurément,  par  allu- 
sion au  premier  sens.  Publicité  ou  Exa- 
men. Les  fripons,  les  fourbes  craignent  la 
lumière.  N  ayant  à  rougir  d  aucune  des  ac- 
tions de  sa  vie,  il  ne  redoute  point  la  lu- 
mière. 

Il  signifie  encore.  Intelligence,  clarté  d'es- 
prit, ou  Savoir,  connaissance,  et  en  général 
tout  ce  qui  éclaire  et  guide  l'esprit.  Lu- 
mière naturelle.  Lumière  acquise.  Défaut  de 
lumières.  Dieu  est  la  source  de  toute  lumière, 
est  le  père  des  lumières.  Cet  homme  a  peu  de 
lumières,  n'a  aucune  lumière,  est  dépourvu 
de  lumières,  manque  de  lumières.  Je  soumets 
cette  question  à  vos  lumières.  Je  compte  sur 
vos  lumières  pour  me  bien  conduire  dans  cette 
affaire.  Il  a  de  grandes  lumières  en  politique. 
Joindre  les  lumières  de  la  science  à  de  grands 
talents  naturels.  La  lumière  de  ta  foi,  de  l'E- 
vangile,  de  l'expérience ,  de  la  raison.  Le 
progrès  des  lumières.  L'état  des  lumières  chez 
un  peuple. 

11  se  dit  aussi  pour  Éclaircissement,  in- 
dice sur  quelque  affaire ,  sur  quelque  sujet. 
Je  n'ai  aucune  lumière  sur  cette  affaire.  Il 
nous  donnera,  jl  nous  fournira  des  lumiè- 
res. Je  pourrai  tirer  de  ces  pièces-là  quelques 
lumières.  La  connaissance  de  ce  fait  a  jeté 
une  grande  lumière  dans  cette  affaire,  sur 
cette  affaire.  Il  a  porté  la  lumière  dans  les 
ténèbres  du  moyen  âge.  La  géograpihie  et  l  his- 
toire se  prêtent  mutuellement  des  lumières. 

Lumière,  se  dit  en  outre,  figurément, 
d'Un  homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite 
transcendant.  Cet  écrivain  a  été  la  lumière 
de  son  siècle ,  une  des  grandes  lumières  de  son 
temps.  Ce  docteur  a  été  une  des  lumières  de 
l'Église. 

LUMIGNON',  s.  m.  Bout  de  la  mèche 
d'une  bougie,  d'une  chandelle  ou  d'une 
lampe  allumée.  Quand  j'ai  voulu  moucher  ta 
bougie,  le  lumignon  est  tombé. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  reste  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de 
brûler.  Foità  une  bougie  qui  va  finir,  il  ne 
reste  plus  qu'un  petit  lumignon. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Corps  naturel  qui 
éclaire.  Il  n'est  employé,  en  ce  sens,  que 
dans  cette  phrase  de  l'Écriture  ;  Dieu  fit 
deux  grands  luminaires ,  l  un  pour  présider 
au  jour,  et  l'autre  pour  présider  à  la  nuit. 

Luminaire,  se  dit  aussi  collectivement 
Des  torches  et  des  cierges  dont  on  se  sert  à 
l'église  pour  le  service  divin.  //  faut  tant 
pour  le  luminaire,  pour  entretenir  le  lumi- 
naire. Le  luminaire  d  un  enterrement. 

LUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 


de  la  limiière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est 
lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace 
lumineuse.  .Sillon  lumineux.  Des  traits,  des 
rayons  lumineux. 

LuMiNi  ux,  se  dit  figurément  De  l'esprit, 
et  des  productions  de  fesprit.  C'est  un  es- 
prit lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumineux 
dans  ce  discours ,  dans  cet  ouvrage.  Une 
pensée,  une  idée  lumineuse. 

Un  principe  fécond  et  lumineux.  Un  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
conséquences  importantes. 


LUNAIRE. 

particnt  à  la 
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adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
lune.  Un  mois,  une  année  lu- 
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noire.  Vannée,  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
quante-qvalre  jours  em'iron.  Les  Turcs  comp- 
tent par  aiinéts  lunaires.  Cycle  lunaire.  In- 
fluences lunaires.  Atmosplirre  lunaire. 

Cadran  lun  nrc,  Cailiaii  qui  marque  les 
heures  par  le  uioyen  de  la  lune. 

LUNAIUE.  s.  C.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  t'amille  des  Crucifères.  On  mani;e  en  sa- 
lade la  racine  de  la  lunaire  annuelle. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  teuips  qui  s'écoule 
depuis  le  commcncenient  de  la  nouvelle 
lune,  jusqu'à  la  (in  du  dernier  quartier. 
OOserter  les  lunaisons.  Toute  cette  lunaison 
a  été  pluvieuse. 

HJN.iTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  soumis  aux  inlluences  de  la  lune.  Il  ne 
s'emploie  guère  au  propre  qu'eu  parlant 
D'un  cheval  qui  est  sujet  à  une  Uuxion  pé- 
riodique sur  les  )eu\,  dont  la  diuiinulion 
et  l'augmentation  ont  été  mal  à  propos  at- 
tribuées au  cours  de  la  lune. 

Il  se  dit,  hgurénient  et  familièrement, 
pour  Fantasque  et  capricieux.  Il  est  luna- 
tique. Elle  est  un  peu  lunatique. 

Il  se  prend  queltjuelois  substantivement, 
soit  au  propre,  soit  au  Kgure;  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  personnes.  Le  lunati- 
que de  l Evangile.  Cest  un  lunatique,  une 
lunatique, 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  se- 
maine. Nous  nous  verrons  lundi  prochain. 
On  s'assemble  tous  les  lundis. 

Lundi  gras ,  Le  lundi  de  la  semaine  où  le 
carnaval  finit.  Lundi  saint,  Le  lundi  de  la 
semaine  sainte. 

Pop. ,  Faire  le  lundi.  Continuer,  le  lundi, 
l'oisiveté  du  dimanche. 

LUNE.  s.  f.  Planète,  plus  petite  que  la 
terre,  dont  elle  est  satellite  et  autour  de 
laquelle  elle  tourne  à  peu  près  en  vingt- 
sept  jours  :  elle  l'éclairé,  pendant  la  nuit, 
suivant  ses  phases,  de  la  lumière  qu'elle 
réfléchit  du  soleil.  Le  corps,  l'orbite ,  le  cer- 
cle, le  globe,  le  disque,  les  phases,  les  quar- 
tiers, les  taches  île  la  lune.  La  lune  est  dans 
son  apogée,  dans  son  périgée.  L  ombre  de  la 
lune.  L  interposition  de  la  lune  entre  la  terre 
et  le  soleil.  Le  croissant  de  la  lune ,  ou  sim- 
plement,/.e  croissant.  L^  décours  de  la  lune. 
La  lune  est  en  décours,  dans  son  décours. 
Sur  la  fin  de  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune. 
Iji  lune  est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune. 
Pleine  lune.  JSouvelle  lune.  C'est  aujourd'hui 
nouvelle  lune.  Le  premier ,  le  dernier  quartier 
de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau 
clair  de  lune.  Danser,  lire  au  clair  de  la  lune. 
Une  éclipse  de  lune.  Quand  la  lune  est  éclip- 
sée. La  tune  a  tant  de  jours.  La  lune  de  mars , 
d'avril,  etc.  À  quel  quantième  de  la  lune 
sommes-nous  ?  Quelques  chiens  aboient  la  lune, 
aboient  à  la  lune. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril.  On  craint  la 
lune  rou.'ise,  à  cause  des  vents  froids  et  secs 
dont  elle  est  ordinairement  accompagnée,  et 
qui  font  tort  aux  fruits. 

Fig.  et  fara.,  Aboyer  à  lu  lune,  Crier  con- 
tre une  personne  a  qui  l'on  ne  peut  faire 
du  mal. 

Fig.,  Ce  cheval  est  sujet  à  la  lune.  Il  a  la 
vue  grasse,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit 
de  temps  en  temps. 

Prov.  et  fig.,  P'ouloir prendre  la  lune  avec 
l:s  dents.  Vouloir  faire  une  chose  impos- 
sible. 
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Fam.,  C'est  une  lune,  un  visage  de  pleine 
tune ,  se  dit  D'une  personne  qui  a  le  visage 
fort  plein  et  fort  large. 

Fig.  et  pop..  Avoir  des  lunes.  Etre  sujet 
à  des  fantaisies,  à  des  caprices. 

Fig.  et  fam,,  Prendre  quelqu'un  dans  sa 
bonne  lune,  duns  sa  mauvaise  lune,  Avoir 
afiaire  a  lui  quand  il  est  de  bonne  humeur, 
de  mauvaise  humeur. 

Prov.  et  fig..  Faire  un  trou  à  la  lune.  S'en 
aller  furtivement,  et  sans  payer  ses  créan- 
ciers. 

LuKE,  s'est  dit  aussi,  poétiquement,  pour 
Mois.  Depuis  quatre  lunes. 

Fig.,  La  lune  de  miel.  Le  premier  mois  du 
mariage. 

Lune,  est  aussi  Le  nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  à  l'argent. 

LU-N'ETTE.  s.  f.  Instrument  composé 
d'un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés  de  ma- 
nière à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
qu'a  l'œil  nu,  ou  à  rendre  la  vue  plus  nette 
et  plus  distincte.  Regarder  avec  une  lunette. 
Se  servir  d'une  petite  lunette. 

Lunette  convexe.  Lunette  qui  grossit  les 
objets.  Lunette  concave.  Lunette  qui  dimi- 
nue les  objets. 

Lunette  d approche,  lunette  de  longue  vue 
ou  à  longue  vue,  ou  simplement  Lunette, 
Lunette  qui  grossit  ou  qui  rapproche  les 
objets.  Monter  une  lunette.  Allonger,  rac- 
courcir, dresser  une  lunette.  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize,  de  cinquante ,  de 
soixante  pieds.  On  appelle  aussi  celte  espèce 
de  lunette    Longue-vue. 

Lunette  achromatique ,  Lunette  qui  laisse 
voir  les  objets  sans  couleur  étrangère,  sans 
iris. 

Lunette  d'Opéra,  Lunette  dont  on  se  sert 
particulièrement  dans  les  salles  de  specta- 
cle. 11  a  vieilli. 

LtJN  ETTES,au  pluriel,  se  dit  de  Deux  verres 
de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchàs- 
sure,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  Une  paire  de  lunettes. 
Il  y  a  de  bonnes ,  de  mauvaises  lunettes.  Des 
lunettes  de  différents  âges.  Les  degrés  de 
force  des  lunettes  se  marquent  par  des  numé- 
ros. Les  lunettes  concaves  servent  aux  myo- 
pes,  et  les  lunettes  convexes  aux  presbytes. 
Des  lunettes  bien  nettes ,  bien  claires.  Lunettes 
vertes,  bleues.  Lunettes  à  branches.  Etui  à 
lunettes.  Prendre ,  porter  des  lunettes.  Se  ser- 
vir de  lunettes.  Mettre  des  lunettes  sur  son 
nez.  Mettre  ses  lunettes.  Lire  sans  lunettes. 

Prov.  et  fig..  Chacun  voit  avec  ses  lunettes, 
à  travers  ses  lunettes.  Chacun  a  sa  manière 
de  voir,  de  penser;  chacun  juge  des  choses 
suivant  ses  goûts,  ses  intérêts,  ses  pré- 
jugés. 

Fig.  et  fam. ,  Il  n'a  pas  de  bonnes  lunettes, 
il  a  mis  ses  lunettes  de  travers ,  ses  lunettes 
sont  troubles ,  Il  ne  voit  pas  juste  dans  cette 
affaire. 

Lunettes,  au  pluriel,  se  dit,  par  exten- 
sion, Des  petits  ronds  de  feutre  qu'on  met, 
dans  les  manèges,  à  coté  des  yeux  des  che- 
vaux ombrageux,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement. On  ne  saurait  monter  ce  cheval,  s'il 
n'a  des  lunettes. 

Au  Jeu  de  dames,  Mettre  dans  la  lunette. 
Placer  une  dame  entre  deux  dames  de  son 
adversaire,  en  sorte  que  l'une  des  deux  est 
forcée. 
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Au  Jeu  des  échecs,  Donner  une  lunette. 
Mettre  son  adversaire  à  même  d'attaquer 
deux  pièces  avec  un  pion. 

LuKETTE,  en  Architecture,  Petit  jour  ré- 
servé dans  le  berceau  d  une  voûte. 

11  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  d'Une 
petite  baie  voûtée  pratiquée  dans  les  côtés 
d'une  voûte. 

Lunette,  en  termes  de  Fortification, 
Petite  demi -lune.  On  place  ordinairement 
les  lunettes  des  deux  côtés  d'une  demi-lune, 
en  manitre  de  conrie-garde.\oy.Tt.yMi  loti 

Lunette,  en  Horlogerie,  La  partie  de 
la  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
plaie  le   verre. 

Lun  e  rTE,  sigu  ifie  aussi.  L'ouverture  ronde 
du  siège  d'un  privé,  ou  d'une  chaise  percée. 

Lunette,  se  dit  encore  de  Cet  os  four- 
chu qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un  pou- 
let, d'une  perdrix,  etc.  Lever  la  lunette 
d  un  chapon. 

LUNE'ITIER.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
marchand  de  lunettes. 

LUNl-SOLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Aslron.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  com- 
posé de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
de  la  lune.  Le  cycle  luni-solaire. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a  la  forme  d'un  croissant. 

LDP 

LUPERCALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  annuelles, 
chez  les  Romains,  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPIN,  s.  m.  Plante  léguniineusc,  à 
feuilles  disposées  en  éventail.  Farine  de 
lupin. 

LUR 

LURON,  ONNE.  s.  Le  masculin  se  dit  d'Un 
homme  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vi- 
vant, ou  même  d'Un  homme  vigoureux  et 
déterminé;  et  le  féminin,  d'Une  femme  ré- 
jouie ,  décidée,  qui  ne  s'effarouche  pas  ai- 
sément. C est  un  luron,  un  bon  luron.  Quelle 
luronne!  Il  est  populaire. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  deux  locutions.  Eau 
lustrale.  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  des  luslrations  ou  des  ablutions, 
et  qui  n'était  autre  chose  que  de  l'eau  com- 
niuiie  dans  laquelle  on  avait  plongé  un  tisoa 
ardent  pris  au  loyer  des  sacrifices.  Jour 
lustral.  Jour  où,  elle/,  les  païens,  un  enfant 
nouveau-né  recevait  son  nom,  et  où  se  fai- 
sait la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  pu- 
rifiaient une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillées,  soit  par  quel- 
que crime,  soit  par  quehpie  impureté. 

Il  se  dit  partit iilieren:ent  de  La  céré- 
monie qui,  chez  les  Romains,  consistait 
à  asperger  d'eau  lustrale  un  enfant  nou- 
veau-né. 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
un  objet,  soit  en  le  polissant,  soit  en  fai- 
sant usage  de  quelque  eau,  de queli|uc  com- 
position. L'éblne  poli  a  un  grand  lustre.  Le 
vernis  de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre.  Le 
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lustre  d'une  étoffe.  Cette  étoffe  n  'a  point  cfe 
lustre,  a  perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du 
lustre.  La  moindre  pluie  oie  à  ces  chapeaux 
tout  leur  lustre. 

Il  signifie  aussi,  La  compositioa  même 
dont  les  fourreurs,  les  chapeliers  et  autres 
fabricants  se  servent  pour  uonner  du  lustre 
aux  fourrures,  aux  chapeaux,  etc. 

Lustre,  signifle  figurément.  L'éclat  que 
donne  la  parure,  la  beauté,  le  mérite,  la  di- 
gnité, etc.  Les  pierreries  donnent  du  lustre  à 
la  beauté  des  femmes.  Elle  parut  ou  bul  dans 
tout  son  lustre.  Cette  charge  lui  donne  un  peu 
de  lustre.  Le  malJieur  a  donné  un  nomeau 
lustre  à  sa  gloire.  La  vertu  emprunte  de  la 
modestie  son  plus  beau  lustre. 

Sen'ir  de  lustre,  se  dit  De  ce  qui,  par  le 
contraste  de  son  iniperfectlon,  rehausse  ou 
fait  valoir  l'agrément,  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  La  laideur  de  cette 
femme  sert  de  lustre  à  celles  qui  l'entourent. 
Ce  tableau  sert  de  lustre  à  ceux  entre  lesquels 
il  est  placé. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
Lustre  n'a  point  de  pluriel. 

Lustre,  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  de 
cristal  ou  de  bronze,  à  plusieurs  branches, 
qu'on  suspend  au  plafond  pour  éclairer. 
Un  lustre  de  cristal.  La  salle  était  éclairée 
de  douze  lustres. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  grand  lustre 
garni  de  lampes  qu'on  suspend  au  milieu 
d'une  salle  de  spectacle.  Le  lustre  de  l'Opéra. 
Se  placer  au  parterre,  sous  le  lustre. 

LUSTRE,  s.  m.  Espace  de  cinq  ans.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie.  Jprcs  trois 
lustres.  Après  quinze  ans.  //  est  dans  son 
huitième  lustre.  Son  âge  est  entre  trente- 
cinq  et  quarante  ans. 

Lt'STKER.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe,  à  une  fourrure,  à  un  chapeau,  etc. 
Lustrer  une  étoffe,  un  chapeau. 

Lustré,  ée.  participe.  Etoffe  lustrée. 

LCSTRIXE.  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  dro- 
guet  de  soie. 

LDT 

LUT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Matière 
molle  que  l'on  applique  sur  les  bouchons 
des  vases,  pour  mieux  fermer  ceux-ci ,  ou 
autour  des  cornues,  des  tubes  de  verre,  de 
porcelaine,  pour  les  préserver  de  l'action 
trop  vive  du  feu.  Lut  de  terre  crasse.  Lut 
de  blanc  d'oeuf  et  de  chaux.  Lut  de  farine  de 
graine  de  lin  et  d'empois.  Lut  gras  ou  d ar- 
gileet  d  huile  lithargirce.  Faire  un  lut. 

LUTEU.  V.  a.  Fermer  avec  du  lut,  en- 
duire de  lut  les  vaisseaux  qu'on  met  au  feu. 
Luter  un  vase.  Il  faut  luter  cette  cornue. 

LuTÉ,  Éfc.  participe. 

LUTH.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  In- 
strument de  musi(|ue  a  cordes,  qui  n'est 
plus  en  usage,  accorder  un  luth.  Jouer  du 
luth.  La  guitare  a  remplacé  le  luth. 

Luth  ,  de  même  que  le  mot  Lyre,  s'em- 
ploie dans  certaines  phrases  figurées,  où  il 
désigne  L'inspiration,  le  talent  poétique, 
mais  dans  des  genres  moins  élevés.  Prendre 
son  luth.  Chanter  sur  son  luth,  .accorder  son 
luth.  Un  luth  harmonieux. 

LUTHÉRAXJS.ME.  s.  m.  Doctrine  de 
Luther,  religion  des  luthériens. 

LUTHERIEN,  lE.N.NE.  adj.  Conforme  à 
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la  doctrine  de  Luther.  Opinion  luthérienne. 
Sentiments  lutltériens. 

Il  se  dit  substantivement  d'Un  sectateur 
de  Luther.  Plusieurs  princes  d'^Jllemagne 
protégèrent  les  lut/iériens.  Il  m'ait  épousé  une 
lulhérieiuie. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 
struments de  musique  à  cordes.  C'est  un 
bon  lutltier. 

LUTIX.  s.  m.  Suivant  l'opinion  popu- 
laire et  supeistitieuse ,  Espèce  de  démon 
ou  d'esprit  follet  qui  vient  la  nuit  tourmen- 
ter les  vivants.  On  prétend  ipi' il  y  a  un  lutin 
dans  cette  maison.  On  dit  que  ce  vieux  châ- 
teau est  plein  de  lutins. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  lutin,  c'est  un  vrai 
lutin,  se  dit  D'une  personne  excessivement 
vive,  pétulante,  et  particulièrement  D'un 
enfant.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue,  Faire 
le  lutin. 

Fam. ,  //  ne  dort  non  plus  qu'un  lutin ,  se 
dit  D'un  homme  fort  agissant,  qui  donne 
très-peu  de  temps  au  sommeil. 

LuTiH,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment pour  Éveillé,  agaçant,  piquant;  et 
alors  il  fait  au  féminin  Lutine.  Cet  enfant 
a  un  air  lutin.  Cette  actrice  a  la  fgure  lutine. 
Ce  jeune  homme  est  d'une  humeur  lutine, 

LUTl.NER.  V.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  le  ferait  un  lutin.  Il  nous  a  lutines 
toute  la  nuit.  Il  est  familier. 

Il  s'enjploie  aussi  figurément.  Jeu  une 
affaire  qui  me  lutine  sans  cesse. 

LuTiNER,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie alors,  Faire  le  lutin.  //  n'a  fait  que 
tempêter,  que  lutiner  toute  la  nuit. 

LuTiKÉ,  ÉE.  participe. 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
chœur  d'une  église,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'office. 
Chanter  au  lutrin.  Cet  homme  a  une  voix  de 
lutrin. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux  qui 
chantent  au  lutrin.  C'est  lui  qui  dirige  le  lu- 
trin ,  qui  donne  le  ton  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat, où  deux  hommes  se  prennent  corps  à 
corps,  et  cherchent  à  se  terrasser  l'un  l'au- 
tre. L'exercice  de  la  lutte.  S'exercer  à  la  lutte. 
Un  bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adroit  à  la 
lutte. 

Il  signifie  figurément.  Guerre,  dispute, 
controverse,  conllit.  La  paix  mit  fin  à  la 
lutte  sanglante  qui  existait  depuis  vingt  ans 
entre  ces  deux  nations.  La  doctrine  de  Luther 
occasionna  une  lutte  violente  entre  les  théolo- 
giens. La  lutte  du  jour  et  de  l'ombre.  La  lutte 
du  pouvoir  arbitraire  et  de  la  liberté. 

Fig.  et  fam..  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de  quelque  chose 
par  autorité,  par  force.  Faire  quelque  cliose 
de  bonne  lutte,  Sans  employer  de  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un,  pour  le  terrasser.  Lutter 
avec  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Il  est 
adroit ,  il  lutte  bien. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De  toute 
espèce  de  combat.  if.s  deux  armées  luttèrent 
avec  un  égal  courage.  Il  n'est  pas  de  force  à 
lutter  contre  un  si  habile  dialecticien. 

Fig.,  Lutter  contre  la  tempête,  contre  les 
vents,  contre  les  Jlots,  contre  les  obitacles, 
contre  la  mort,  contre  la  destinée,  etc..  Faire 
effort  pour  surmonter  la  tempête,  les  vents, 
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les  flots ,  les  obstacles ,  la  mauvaise  for- 
tune; se  défendre  contre  la  mort,  contre 
la  destinée ,  etc. 

LUTTEUR,  s  m.  Celui  qui  combat  à  la 
lutte.  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux  jeux 
Olympiques.  C'est  un  bon  lutteur. 

LUX 

LUXATION,  s.  f.  T.  de  Chip.  Déboite- 
ment des  os,  sortie  de  la  tête  d'un  os  de 
la  cavité  où  elle  doit  être. 

LUXE.  s.  m.  Somptuosité,  excès  de  dé- 
pense dans  le  vêtement,  la  table,  fameu- 
blement,  etc.  Le  luxe  des  habits,  de  la  ta- 
ble, etc.  Un  luxe  ruineux,  scandaleux.  Éta- 
ler, déployer  un  grand  luxe.  Luxe  d'osten- 
tation. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  physique  et 
au  sens  moral ,  pour  Grande  abondance, 
profusion,  superlluité.  La  nature  déploie 
ici  un  grand  luxe  de  végétation.  Il  y  a  dans 
ce  poème  un  grand  luxe  défigures,  de  com- 
paraisons, etc. 

Il  signifie  aussi.  Parure,  ornement,  dé- 
coration. La  beauté  du  linge  et  du  drap  est 
aujourd'hui  le  luxe  des  gens  de  bonne  com- 
pagnie. Cet  ouvrage  est  imprimé  avec  un 
grand  luxe  typographique. 

LUXER.  V.  a.  T.  de  Chir.  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être  naturellement. 
Sa  chute  lui  a  luxé  l  os  de  la  cuisse.  On  peut 
l'employer  avec  le  pronom  personnel.  Il  y 
a  des  os  plus  sujets  à  se  luxer  que  d'autres. 

Luxé,  ée.  participe.  Os  luxé.  Membre 
luxé. 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lubricité. 
Le  péché  de  luxure.  La  luxure  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  giière  usité 
que  dans  le  slvie  de  la  morale  chrétienne. 

LUXURIEUSEMENT.  adv.  Avec  luxure. 
Il  est  peu  usité. 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  Las<;if,  qui  est 
adonné  à  la  luxure;  qui  peut  exciter  à  la 
luxure.  Un  homme  luxurieux.  Une  femme 
luxurieuse.  Des  pensées,  des  paroles  luxu- 
rieuses. Des  regards  luxurieux.  Des  peintures 
luxurieuses. 

LCZ 

LUZERNE,  s.  f.   Plante   légumineuse  à 

feuilles  en  trèfle  et  à  gousses  en  spirale,  qui 
est  employée  comme  fourrage.  .Semer,  cou- 
per de  la  luzerne.  Un  champ  de  luzerne. 

LUZERNIÈRE.  s.  f.  Terre  seftiée  en  lu- 
zerne ,  champ  de  luzerne. 

LYC 

LYCANTIIROPE.  s.  m.  Homme  atteint 
de  lycanthropie. 

lVcAXTHROPIE.  s.  f.  Maladie  mentale 
de  celui  qui  se  croit  métamorphosé  en  loup, 
et  qui  imite  le  cri  de  cet  animal.  Par  cxlcu- 
iion,  La  manie  de  ceux  qui  se  croient  mé- 
tamorphosés en  quelque  autre  animal. 

LYCEE,  s.  ra.  Lieu  public  où  les  Grecs 
s'assemblaient  pour  les  exercices  du  corps. 

Il  signifie  figurément.  L'école  d'Aristote, 
comme  le  Portique  signifie.  L'école  de  Ze- 
non, parce  que  ces  deux  philosophes  ensei- 
gnaient leurs  doctrines,  l'un  dans  le  Lycée 
d'Athènes,  et  l'autre  sous  le  Portique. 
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Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  éta- 
blissenii^nts  où  l'on  s'occupe  de  littérature 
et  de  sciences. 

LYCOPODE.  s.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
cryptogame,  de  la  famille  des  Mousses, 
dont  les  capsides  sont  remplies  d'une  pous- 
sière abondante  qui  prend  l'eu  comme  la 
résine.  D/im  les  t/iédtres,  on  fait  soment 
usage  de  lycopode  pour  imiter  les  éclairs. 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Méd.  Qui  a  rapport  à  la  lymphe, 
où  domine  la  lymphe,  yaiiseaiix  lyiiip/iati- 
<jues.  Ganglions  lymphatiques.  Tempéra- 
ment, constitution,  complejcion ,  maladie  lym- 
phatique. 

LY.1IPHE.  s.  f.  T.  de  Méd.  Humeur  trans- 

fiaiente  qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui 
ui  sont  propres,  et  à  laquelle  on  a  long- 
temps attribué  la  cause  de  [)lusicurs  mala- 
dies. Maladie  de  la  lymphe,  jjfoir  la  lymphe 
épaissie,  stagnante.  Rendre  de  la  fluidité  à  la 
lymphe. 

Lymphe,  se  dit  par  analogie,  en  Botani- 
que, de  L'humeur  aqueuse  qui  circule  dans 
les  plantes. 

LYN 

LYNX.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  au- 
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quel  les  anciens  poètes  attribuaient  une  vue 
perçante,  capable  de  pénétrer  les  murs  les 
plus  épais;  et  que  les  naturalistes  croient 
être  l'animal  appelé  Loup-cenier. 

Fam.,  A^'oir  des  yeux  de  lynx,  Avoir  la 
vue  très-perçante;  et,  figurément,  Voir  clair 
dans  les  affaires,  dans  les  desseins,  dans  les 
pensées  des  aUitres. 

LYR 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes,  qui  était  en  usage  parmi  les  anciens. 
Jouer  de  la  Ijre.  Chanter  des  vers  sur  la  lyre. 
Les  poètes  grecs,  en  chantant  leurs  vers,  s'ac- 
compagnaient de  la  lyre.  On  donne  quelque- 
Jois  à  la  guitare  la  forme  d'une  lyre. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées,  où  il  désigne.  Le  talent  du  poêle, 
l'action  de  faire  des  vers.  Ainsi  on  dit  :  La 
lyre  d'Jnacréon  chantait  les  plaisirs,  celle 
de  Pindare  célébrait  les  vainqueurs,  Ana- 
créon,  dans  ses  vers,  chantait  les  plai- 
sirs, etc.  Prendre,  accorder  sa  lyre.  Se  dis- 
poser à  faire  des  vers.  Quitter,  déposer, 
suspendre  sa  lyre.  Cesser  d'en  faire.  Ce 
poète  a  laissé  reposer  sa  lyre.  Il  a  été  quel- 
que temps  sans  composer  de   vers. 

Les  maîtres  de  la  lyre,  Les  grands  poètes. 

En  Astronomie,  La  Lyre,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 
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LYRIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient 
autrefois  sur  la  lyre,  comme  les  odes ,  les 
hymnes.  Poésie  lyrique.  Poème  lyrique.  Genre 
lyrique,  fers  lyriques. 

Il  se  dit,  par  analogie.  Des  ouvrages  en 
v^rs  français  qui  sont  laits  pour  être  chan- 
tés ou  propres  à  être  mis  en  musique,  tels 
que  les  cantates,  les  chansons,  les  opéras. 
Tragédie,  drame,  comédie  lyrique.  Les  chef  urs 
d'Eslher  et  d'Athalie  sont  des  chefs-d'œuvre 
lyriques. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  odes,  quoi- 
((u'on  ne  les  chante  j)as.  Les  odes  sont  de 
petits  poèmes  lyriques. 

Théâtre  lyrique,  Thé.itre  sur  lequel  on 
représente  des  ouvrages  mis  en  musique. 

Poète,  auteur  lyrique.  Celui  qui  compose 
des  odes ,  ou  des  poésies  propres  à  être  mises 
en  musique. 

Lyhfque,  s'emploie  substantivement  au 
masculin,  et  signifie.  Auteur  lyrique.  Mal- 
herbe et  Rousseau  sont  nos  premiers  lyri- 
ques. 

Il  signifie  aussi  absolument,  Le  genre,  îe 
talent  lyrique.  //  réussit  principedement  clans 
le  lyrique. 
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.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  treizième  let- 
tre de  l'alphabet.  Lorsqu'on  l'appelie  Emme, 
suivant  laprononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  M 
(emme).  Lorsqu'on  l'appelle  il/e,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
Un  M  (me)  majuscule. 

Quand  cette  lettre  esta  la  fin  d'un  mot, 
elle  ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on  pro- 
nonce, A'om,  parfum,  faim,  comme  s  il  y 
avait.  Non,  parfun,  fain.  Mais  dans  la  plu- 
part des  mots  étrangers,  Abraham,  Jérusa- 
lem ,  Stockholm ,  Amsterdam ,  etc. ,  elle  se 
prononce  comme  si  elle  était  suivie  d'un  e 
muet.  Adam  est  une  des  exceptions  à  cet 
usage. 

M,  se  prononce  comme  n,  quand  elle 
est  au  milieu  d'un  mol  devant  b  ou  p. 
Ainsi  on  prononce.  Emblème,  emploi,  em- 
barras, empire,  impatience,  comparaison, 
comme  s'il  y  avait,  Enblrme,  inpaiience,  con- 
pnraison. 

Dans  certains  mots,  où  cette  lettre  est 
suivie  de  \'n,  comme  Amnistie,  Memnon, 
somiàfère ,  etc.,  on  la  prononce  pleinement, 
tandis  qu'on  ne  la  prononce  point  dans  les 
mots  Damner,  automne. 

Lorsque  cette  lellre  est  redoublée  dans 
les   mots  composés  de  la  prèposilion  En, 


première    m    se    prononce    comme 


Ainsi    ou    prononce.  Emmener,  emmadlot- 
ter,  etc.,  comme  si  on  écrivait,  Enmener, 
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enmaillotter.  Hors  de  là,  elle  retient  sa  pro- 
nonciation ordinaire,  comme  dans  Immé- 
diatement, immense,  comminatoire,  etc. 

MA 

MA.  adj.  possessif  féminin  dont  le  mas- 
culin est  Mon.  Ma  sœur.  Devant  les  mots 
féminins  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  par  une  h  non  aspirée,  on  dit,  par  eu- 
phonie, 3Ion,  et  non  pas  Ma.  Mon  âme. 
Mon  épée.  Mon  haleine.  Voyez  Mon, 

MAC 

MACAQUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  natur.  Genre 
de  singes  à  tète  plate  et  à  queue  courte. 

M.4CAROSI.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
friande,  dans  laquelle  il  entre  principale- 
ment des  amandes  et  du  sucre,  et  qu'on 
forme  en  petits  pains  ronds  ou  ovales.  Un 
bon  macaron.  Faire,  manger  des  macarons. 

MACAROXÉE.  s.  f.  Pièce  de  vers  en  style 
raacaronique. 

MACARUM.  s.  m.  Blot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Pâte  faite  de  farine  très-fine,  qui  est 
en  forme  de  petits  cylindres  creux,  et  qu'on 
assaisonne  de  dilTèrenles  manières,  surtout 
avec  du  fromage.  Manger  des  macaronis ,  du 
macaroni.  Macaroni  au  gratin . 

MA(:aR4>.MQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  sorte  de  poésie  burlesque , 
où  l'on  faisait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la 
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langije  vulgaire,  auxquels  on  donnait  une 
terminaison  latine.  Fers  macaroniques.  Poé- 
sie macarottiq'ie. 

MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  composé  d'un 
mélange  de  différents  légumes,  ou  de  difle- 
rents  Irults. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  d'Un 
livre,  d'un  ouvrage  de  littérature,  où  sont 
réunies  et  mêlées  des  pièces  de  différents 
genres.  Ce  livre  est  une  macédoine,  on  y 
trouve  de  tout. 

Macédoine,  terme  de  Jeu  de  cartes,  si- 
gnifie. Une  suite  de  parties  dans  laquelle 
chacun  des  joueurs,  lorsqu'il  tient  les  car- 
tes, prescrit  l'espèce  de  jeu  qu'on  va  jouer 
sous  sa  main.  Faire  une  macédoine. 

M.ICER.  v.  a.   f'oyez  Masser. 

MACÉK.\TION.  s.  f.  Opération  chimiqua 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  dans  un  li- 
quide, à  la  température  de  l'aliiiosphère, 
qui'lqiie  substance  dont  on  veut  exiraire  les 
principes  sohibles.  Cette  plante  est  en  macé- 
ration. Mettre  en  macération. 

Il  signifie  figurément ,  dans  le  langage  as- 
cétique. Mortification  par  jeunes,  discipli- 
nes et  autres  austérités.  La  macération  de  ta 
chair.  Ses  grandes  macérations  ont  abrégé  ses 
jours. 

MACÉRER.  V.  a.  T.  de  Méd.  et  de  Chim. 

Faire  infuser  à  froid,  dans  l'eau   ou   dans 

quelque  autre  liquide,  une  substance  qui 

doit  V   déposer  ses  principes  solubles.  // 
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faut  macérer  cette  plante  dans  du  vin  pen- 
dant tant  de  jours. 

MicÉKBR,  s'emploie  figurénient,  dans  le 
langage  ascétique,  et  signifie,  Alïliger  son 
corps  par  diverses  austérités  pour  se  rendre 
agréable  à  Dieu.  Jflacérer  son  corps,  sa 
c/iair.  Ce  saint  macérait  sa  chair  par  les 
jeûnes,  par  les  disciplines,  etc. 

11  s'emploie  au=si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  le  dernier  sens.  Se  ma- 
cérer par  les  jeunes ,  etc. 
JIacéké,  ee.  participe. 
MACUABÉES.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
ilaiabées.)  On  nomme  ainsi  Les  deux  der- 
niers livres  de  l'Ancien  Testament,  qui  con- 
tiennent l'histoire  des  Juils  sous  les  pre- 
miers princes  de  la  race  des  Asmouéeus. 

JIÀCUE.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
qu'on  mange  en  salade.  Planter  de  la  md- 
che.  Manger  des  mdclies.  ^ 

MÀCHECOLLISou  .MÂCHICOULIS,  s  m. 
T.  de  Fortifie.  On  appelle  ainsi  Les  galeries 
établies  a  la  partie  supérieure  des  fortifica- 
tions anciennes,  et  dan..>  lesquelles  sont  jira- 
tiquées  des  ouvertures  pour  voir  et  délen- 
dre  immédiatement  le  pied  des  ouvrages. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  ouvertures  mêmes. 
Zes  mdc/iecoulis  d  un  château ,  d  une  tour. 
Lancer  des  pierres  sur  les  assié^'cants,  par 
les  mdcheconlis. 

.MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge,  au  fourneau,  et  lorsqu'on  le  bal 
rouge  sur  l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  est 
très-ùon  à  faire  du  ciment. 

3IÂCHELIÈRË.  adj.  1.  Il  se  dit  Des  grosses 
dents  qui  sont  au\  deux  cotes  de  la  bou- 
che, et  qui  servent  principalement  à  broyer 
les  aliments.  Dent  mdc/ieliére.  On  les  ap- 
pelle aussi  Molaires. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  mdche- 
liéres  d'en  haut,  d'en  bas. 

M.ÂCHER.  V.  a.  Brover  avec  les  dents. 
Mâcher  du  pain ,  de  la  viande.  Les  viandes 
bien  nuichées  sont  à  demi  digérées,  ytvaler 
saru  mâcher. 

Fam. ,  Mâcher  de  haut,  Manger  sans  ap- 
pétit. 

Fig.  et  fam.,  Mâcher  à  vide.  Se  repaître 
de  fausses  espérances. 

Prov.  et  fig.,  //  faut  lui  mâcher  tous  ses 
morceaux,  il  faut  tout  lui  mâcher.  Il  a  be- 
soin qu'on  lui  explique  les  choses  les  plus 
simples. 

Fig.  et  fam.,  Mâcher  à  quelqu'un  sa  be- 
sogne, La  préparer  de  façon  qu'il  puisse 
l'achever  sans  travail  et  sans  peine. 

Fig.  et  fam..  Je  ne  le  lui  ai  point  mâché. 
Je  le  lui  ai  dit  avec  une  pleine  frauchise, 
sans  aucun  ménagement. 

Ce  cheval  mâche  son  Jrein,  se  dit  D'un 
cheval  quijoue  avec  son  mors  et  qui  le  ronge. 
MitUEK  ,  signifie  aussi  familièrement , 
Manger  avec  sensualité,  avec  gourmandise 
Il  aime  à  mâcher.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 
Mâché,  ée.  part.  Du  pain  mâché.  FigU' 
rément  :  Ce  sont  morceaux  tout  mâchés.  Un 
lui  a  donné  cette  affaire,  cette  besogne  toute 
mâchée. 

MÀCHF.l'R,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
mâche.  Mdcheur  de  tabac. 

Il  signifie  aussi  populairement,  Celui, 
celle  qui  mange  beaucoup.  C'est  un  grand 
mdcheur,  une  granae  mdcheuse. 

IIACUIAVÉLIQI'E.  adj.  des  deux  genres. 
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Conforme  ou  analogue  aux  principes  poli- 
tiques de  .Machiavel.  Doctrine,  système,  con- 
duite machiai'édque. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  maximes  et 
des  actions  étrangères  a  la  politique,  où  il 
entre  de  la  mauvaise  loi,  de  la  perfidie. 

M.\t,HIAVÉLISME.  s.  m.  S\stcme  poli- 
tique de  .Machiavel.  Le  machiaiélisme  a  tou- 
jours révolte  les  âmes  konnf-tes. 

Il  signifie  aussi.  Principes  et  actions  con- 
formes ou  analogues  au  svstème  politique 
de  Machiavel.  Il  a  mis,  il  u  employé  beaucoup 
de  machiavélisme  dan.'^  cette  négociation. 

Il  s'emploie,  par  extension,  en  parlant 
Des  alfaires  privées  Sa  conduite  envers  ses 
associés  a  été  d'un  machuivélisme  révoltant. 

MACHIAVÉLl.STE.  s  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  adopte,  «[ui  pratique  les 
maximes  de  Machiavel.  Cet  homme  est  un 
projond  nmchiavéliste ,  un  muchiavéliste  raj- 
finé. 

MÀCHICATOIRE.  s.  m.  II  se  dit  Du  ta- 
bac ,  ou  de  quelque  autre  drogue  qu'on 
mâche  sans  l'avaler.  Prendre  du  tabac  en 
mâchicatoire. 

MÂCHICOULIS,    s.    m.    Foyez    MAche- 

COULIS. 

.MACHINAL,  .*LE.  adj.  Qui  est  semblable 
au  jeu  d'une  machine,  qui  est  prodiiil  par 
le  seul  jeu  des  organes,  sans  intention  ui  ré- 
flexion. Mouvement ,  effet  machinal.  Jction 
machinide.  ytgir  d'une  manière  purement  ma- 
chinale. Le  pluriel  .Machinaux  eiV  peu  usité 

M.4CHI.\ALE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
machinale.  Agir  machinalement. 

SlACHI.NATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  fait 
quelque  machination.  Il  Jut  le  principal  ma- 
chinaieur  de  ce  complot. 

Absolum.,  C'est  un  grand  machinateur. 
C'est  un  homme  habile  à  former  des  in- 
trigues, à  tramer  des  complots. 

.MACHl.\.\TiO.N.  s.  f.  Intrigue,  menée 
secrète  pour  faire  réussir  quelque  mauvais 
dessein,  queUiue  complot,  pour  nuire  .î 
quelqu'un,  pour  le  perdre.  Machination 
sourde,  infernale.  Sa  machination  a  tourné 
contre  lui.  Il  fit  tant  par  ses  menées,  par 
ses  machinations  secrètes ,  qu  'd  t'emporta  sur 
son  concurrent. 

.M-4CH1.\E.  s.  f.  Engin,  instrument  propre 
à  faire  mouvoir,  à  tirer,  lever,  trainer,  lan- 
cer quelque  chose,  ou  a  mettre  en  jeu  quel- 
que agent  naturel,  comme  le  feu,  l'air, 
l'eau,  etc.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable, merveilleuse.  A'ouvelle  machine.  Ma- 
chine fort  ingénieuse.  Machine  fort  simple , 
fort  compliquée ,  sujette  à  se  déranger,  à  se 
détraquer.  Machine  pour  tirer  de  l  eau.  Ma- 
chine a  élever  des  pierres  sur  le  haut  d  un 
bâtiment.  Inventer  une  machine.  Faire  jouer 
une  machine.  Cette  macli.ne  va  bien  ,  Jonc 
lionne  bien.  Monter,  démonter,  remonter  une 
machine.  L'ejjet  d  une  machine.  Les  pièces, 
les  ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  le  des- 
sin, l  explication  d'une  machine.  Une  collec- 
tion, un  cabinet  de  machines. 

Machine  simple,  (".elle  qui  consiste  en  un 
seul  moven  d  augmenter  l'action  des  forces 
mouvantes.  Le  levier  est  une  machine  simple. 
Machine  composée.  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simples  combinées 
ensemble. 

.Machine  architeclonique,   Assemblage  de 
pièces  de  bois  disposées  tellement,  qu'au 
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moyen  de  poulies  et  de  cordes ,  on  peut  éle> 
ver  de  grands  fardeaux  et  les  mettre  en 
place. 

.Machine  de  compression,  Machine  desti- 
née a  comprimer  l'air,  a  le  condenser.  Ou 
l'appelle  aussi  Machine  de  condensation. 

Machine  électrique.  Machine  destinée  à, 
produire  et  à  démontrer  les  différents  phé- 
nomènes de  l'électricité. 

Machines  de  guerre.  Instruments  servant 
à  lancer  des  traits,  des  pierres,  etc.,  à  bat- 
tre les  mins  en  ruine  et  a  faire  brèche,  etc. 
L'invention  de  la  poudre  à  canon  a  fait  re- 
noncer aux  machines  de  guerre  employées  par 
les  anciens.  Faire  avancer  la  machine  contre 
la  place  assiégée. 

Machine  hydraulique  ou  à  eau,  Machine 
qui  sert  à  conduire  ou  à  élever  l'eau-  ou 
Assemblage  de  diverses  machines  qui  con- 
courent a  produire  certains  effets  hydrau- 
liques. 

Machine  pneumatique.  Pompe  destinée  à 
raréfier  l'air  contenu  dans  un  récipient. 

Marhine  pyrique,  Assendilage  de  pièces 
d'artifice  dispo.sées  pour  dhiger  la  commu- 
nication des  feux. 

Machines  soujjlantes,  Soufflets  métalli- 
ques dans  lesquels  l'air  est  comprimé  for- 
tement pour  mieux  entretenir  la  combus- 
tion, et  rendre  la  réduction  du  minerai  plus 
prompte  et  plus  parfaite. 

Machine  a  vapeur,  .Machine  dont  la  pompe 
est  mue  par  la  dilatation  et  la  condensa- 
tion alternative  de  l'eau  bouillante. 

Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux.  Ma- 
chine dont  la  force  équivaut  à  celle  de 
vingt,  ^e  trente  chevaux,  etc. 

Machine  h.jenia  e ,  Sorte  d'appareil  ^   •- 
tiné    à    produire    une    explosion     ii. 
trière. 

Machise,  se  dit  aussi  de  Tout  assem- 
blage de  ressorts  dont  les  mouvements  et 
les  effets  se  terminent  à  la  machine  même. 
Cette  horloge  est  une  belle  machine.  Certains 
automates  sont  des  machines  fort  ingénieuses. 
Par  extension.  L'homme  est  une  machine 
admindjle. 

Poétiq.,  La  machine  ronde.  L'univers, 
ou  seulement  La  terre. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  qu'une  machine, 
c'est  une  pure  machine,  une  machine  ambu- 
lante, C'est  une  personne  sans  esprit,  sans 
énergie. 

MvcHiKE,  dans  les  Théâtres,  se  dit  Des 
moyens  mécaniques  employés  pour  opérer 
des  changements  de  décoration,  exécuter 
des  vols,  faire  mouvoir  des  simulacres  d'a- 
nimaux, etc. 

Opéra,  tragédie,  comédie  à  machines. 
Opéra,  tragédie,  comédie  dont  la  repré- 
sentation exige  des  machines. 

Faui.,  Le  denoiiment  de  cette  pièce  arrive 
comme  une  machine.  Il  est  brusque,  forcé, 
et  ne  sort  pas  du  lond  du  sujet. 

Fig.  et  lam..  Cela  sent  la  machine,  se  dit 
D'un  ellet  dramatique  qui  est  amené  peu 
naturellement. 

MALHI^E, signifie  figurément,  Invention, 
intrigue,  ruse  dont  ou  se  sert  dans  quelque 
allaire.  f  oyez  quelle  machine  il  a  fait  jouer 
dans  cette  ajjaire.  Il  a  remué  toute  sorte 
de  machines  pour  parvenir  à  ses  fins.  Quelles 
machines  n'a-t-on  pas  employées,  n'a-t-il pas 
Jallu  pour  réussir  i' 
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MiCHiKB,  se  dit  encore  au  figuré  de  Tout 
grand  ouvrage  de  génie.  L'ei;/isf  Je  Siiint- 
Pieire.  de  Rome  est  une  éloniuiiite  miichine. 
La  clunre  de  Snint-Pieire  est  en  sndjitiiie 
une  des  plus  ^iiinilcs  miirhincs  i/ue  l'on  con- 
naisse. La  cène  de  Piiui  f'cronèse  est  une 
grnnde ,  une  belle  machine.  La  tragédie  d'Ilé- 
raclius  est  une  grande  et  belle  macidne, 

MACHINER.  V.  a.  Former  en  secret  quel- 
que mauvais  dessein  contre  quelqu'un,  faire 
des  menées  sourdes  pour  lui  nuire,  pour  le 
perdre.  //  machine  votre  perle.  Mailiiner 
une  trahison.  Il  machinait  je  ne  sais  quoi 
contre  eux. 

MvcHiMÉ,  ÉE.  participe. 
MACHIXISTE.  s.  m.  Celui   qui   invente, 
construit,  ou  conduit  des  macliines.  C  est 
un  habile  machiniste.  Le  machiniste  de  l'O- 
péra. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  bouche 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  La 
mâchoire  infih'ieare ,  supérieure.  L(t  mâchoire 
de  dessous  est  mobile.  ÀK'oir  la  mâchoire  dé- 
mise. Un  coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  Il 
lui  cassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoires. 

Fig.  et  fam.,  ^loir  la  mâchoire  pesante, 
la  mâchoire  lourde,  S'exprimer  lourdement 
et  sans  grâce. 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  mâchoire,  C'est  un 
homme  d'un  esprit  lourd,  un  homme  qui 
parle  pesanmient. 

MAchoike,  se  dit  par  analogie,  dans 
plusieurs  Ans,  de  Den\  pièces  de  fer  qni 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pour  assujettir 
un  objet,  pour  le  serrer,  le  tenir  l'crnie 
et  fixe. 

Il  signifie  également,  La  partie  du  chien 
du  fusil  qui  porte  la  pierre. 

MÀCHON.\ER.  V.  a.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négligence.  Il  est  familier. 

Fig.,  Ne  faire  que  mâchonner  'es  paroles, 
N'articuler  qu'à  moitié,  ne  pas  parler  dis- 
tinctement. 

Mâchonné,  ée.  participe. 
MÀCHURER.  V.  a.   i3arbonil1er  de  noir. 
ALâchurer  du  papier,  des  habits,  le  visage,  etc. 
11  est  familier. 

MScHURER,  en  termes  d'Imprimerie,  Ne 
pas  tirer  sa  feuille  nette. 

Mâchlkjé,  ée.  participe.  Feuille mâchurée. 
MACIS.    s.    m.    Ecorce    intérieure   de   la 
noix   nuiscade.  Huile  de  macis. 

MACI.E  ou  .MACKE.  s.  f  Fruit  de  la  gros- 
seur et  presque  de  la  forme  d'une  châtai- 
gne, qui  croit  dans  les  marais,  et  qui  Hotte 
sur  l'eau. 

Maclr,  se  dit  aussi  d'Une  pierre  cristal- 
lisée, souvent  disposée  en  croix. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  de  constructions,  d'ouvrages 
pour  lesquels  on  enqjloie  principalement 
de  la  pierre,  de  la  brique,  du  morlier, 
du  plâtre.  Un  bon  maçon.  Un  compagnon 
maçon.  Jvoir  les  maçons  chez  soi,  des  ma- 
çons à  la  journée.  Journée  de  maçon.  Un  ta- 
blier de  maçon. 

Maître  maçon.  Artisan  qui  dirige  les  ma- 
çons, surveille  leurs  travaux  et  répond  de 
leur  ouvrage.  Le  mémoire  du  maître  maçon. 
Le  toisé  du  maître  maçon.  Le  maître  maçon 
a  reçu  l'ordre  de  l  architecte. 

Aide-maçon,  Manœuvre  qui  sert  et  aide 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et  qui 
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apporte  les  matériaux.  On  disait  autrefois , 
jule  à  maçon. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  maçon ,  un  vrai 
maçon,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement  sur  des  ouvrages  délicats. 

Macoh  ,  se  dit  quelquefois  pour  Franc- 
Maçon.   Foyez  Fk.vnc-Ma(^oji. 

MAÇO.NiVACE.  s.  m.  Travail  du  maçon. 
Le  maçonnage  de  ce  mur,  de  cette  façade  est 
bon.  Un  a  payé  tant  pour  le  maçonnage  de 
cette  maison. 

MAÇO.VXER.  V.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment, à  une  construclion,  en  emplovani  de 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier,  du 
plâtre,  etc.  //  y  a  beaucoup  à  nmçonner  dans 
cette  maison. 

Il  signifie  aussi,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  du  plâtre,  etc.  //  Jâut  maçonner 
cette  porte ,  cette  jcnétre. 

11  signifie  figurément  et  familièrement. 
Travailler  d'une  façon  grossière.  Foyez 
comme  il  a  maçonné  cela. 

M\coNMÉ,  ée    participe. 

MAÇO.NNERIE.  s.  f  Ouvrage  du  maçon. 
Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de  maçonne- 
rie. Maçonnerie  de  blocage,  de  moellons,  de 
limosinage.  Maçonnerie  en  liaison, 

Maçonnekie,  se  dit  aussi,  quelquefois, 
pour  Franc-Maçonnerie.  Foyez  Fhahc-Ma- 

COJS  N  KItlE. 

MAÇONNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  franc-maçonnerie.  Société 
maçonnique.  Emblèmes  maçonniques. 

MACKE.  s.  f.  forez  Macle. 

MACREUSE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  à  un  canard,  et  qui  a  la  chair 
noire.  L'Kglise  permet  de  manger  des  ma- 
creuses en  carême. 

Prov.  et  fig.,  //  n  un  sang  de  macreuse. 
C'est  un  honmie  froid,  qui  ne  s'émeutde  rien. 

MACULATURE.  s.  f.  T.  d'Inipr.  Feuille 
de  papier  gâtée  ou  tachée,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  faire  des  enveloppes.  Il  faut 
etwelopper  ces  feuilles  mec  des  maculatures. 

11  se  dit  aussi  de  Toute  feuille  imprimée 
qui  ne  sert  que  d'enveloppe.  Ces  ouirages 
ont  tellement  vieilli,  qu'il  jâut  en  faire  des 
maculatures. 

Par  extension,  Maculature  grise,  Feuille 
de  gros  papier  giis  qui  sert  d'enveloppe  à 
une  rame  de  papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure.  Ce  pa- 
pier est  plein  de  macules. 

.agneau  sans  macule.  Agneau  sans  tache. 
Il  se  dit ,  dans  le  langage  de  la  Théologie 
et  de  la  Dévotion,  pour  désigner  Jesus- 
Christ. 

Macule,  en  Astronomie,  se  dit  d  Une 
tache  obscure  qu'on  observe  sur  le  disque 
du  soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher,  barbouiller.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  léuilles  inqjri- 
mées  et  des  estanq)es.  //  ne  faut  pas  battre 
des  feuilles  fraîchement  imprimées ,  de  peur 
de  les  maculer. 

Il  s'enq»loie  quelquefois  neutralement, 
comme  dans  cette  phrase.  Des  Jeuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent. 

Maculé,  ée.  participe. 

MAD 
MADAME,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
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donnait  autrefois  qu'aux  femmes  de  qua- 
lité, et  que  l'on  donne  aujourd'hui  commu- 
nément aux  femmes  mariées,  soit  en  par- 
lant d'elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Madame  la  duchesse.  Madame 
la  marquise.  Madame  une  telle.  On  dit  au 
pluriel.   Mesdames. 

Kn  parlant  des  reines,  on  ne  dit  pas. 
Madame  la  reine  ;  on  dit  seulement ,  La 
reine;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame 
qu'en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant. 
Madame,  si  f'otre  Majesté... 

Dans  les  tragédies,  et  quelquefois  dans 
les  comédies,  on  appelle  les  filles  Madame, 
en  leur  adressant  la  parole;  mais,  dans  la 
tragédie,  on  n'emploie  pas  le  pluriel  Mes- 
dames. 

Madame,  est  aussi  Le  tilre  qu'on  donne 
à  toutes  les  filles  de  maison  souveraine,  lors 
même  qu'elles  ne  sont  pas  njariées.  Madame 
Klisabeth.  (Mesdames  de  France. 

Il  se  donne  également  aux  chanoinesses, 
aux  abbesses,  etc.  Madame  l'abbesse  de  Châ- 
trau-Châlons.  Mesdames  les  chanoinesses  de 
Reniiremont.  Madame  la  chanoinesse  une  telle. 
Mauame,  employé  absolument,  désignait 
autrefois  La  fille  ainée  du  roi  ou  du  dau- 
phin, ou  La  femme  de  Monsieur,  frère  du 
roi. 

Quoique  le  mot  de  Madame  ne  doive  point 

recevoir   d'arlicle,   on    dit    familièrement. 

Elle  fait  la  madame.  Elle  se  dotuie  des  airs. 

Pop.,  C'est  une  grosse  madame ,  C'est  une 

fenuiie  riche. 

Prov.  et  fam. ,  Madame  vaut  bien  mon- 
sieur,  monsieur  vaut  bien  madame.  Le  mari 
et  la  femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre, 
sont  aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spiri- 
tuels l'un  que  l'autre.  Cette  phrase  pro- 
verbiale s'emploie  le  plus  souvent  dans  un 
sens  ironique. 

Jouer  à  la  madame,  se  dit  Des  petites 
filles  qui  s'amusent  ensemble  à  contrefaire 
les  dames,  en  se  faisant  des  visites,  des 
compliments  les  unes  aux  autres. 

MAOÉFACTION.  s.  f.  T.  de  Pharm.  Ac- 
tion de  rendre  humide,  d'humecter. 

MADÉFIER.  V.  a.  T.  de  Pharm.  Humec- 
ter une  substance,  la  rendre  humide. 
Mauéfié,  ée.  participe. 
MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
ordinairement  aux  filles,  soit  en  parlant 
d'elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en  leur  écri- 
vant. On  dit  au  pluriel,  Mesdemoiselles. 

Mademoiselle,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait  autrefois  à  toute  femme  mariée 
qui  n  était  pas  noble. 

Mademdiselle  ,  employé  absolument, 
désignait  autrefois  La  fille  ainée  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  ou  La  première  prin- 
cesse du  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 

MADONE,  s.  f.  Heprésentation  de  la 
Vierge.  L'Italie  est  pleine  de  madones. 

.MADRAliUE.  s  f.  T.  de  Pcche.  Enceinte 
faite  de  câbles  et  de  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autres  poissons.  Pécher  à  la  ma- 
drague. JJfcrmet  les  miidragues. 

MADRAS,  s.  m.  Étoffe  dont  la  chaine 
est  de  soie  et  la  trame  de  coton,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  labri- 
quée  d'aboid  à  Madras,  ville  de  l'Inde.  Une 
robe  de  madras.  Un  mouchoir  de  madras, 
ou  simplement  Un  madras. 

MADRÉ,   ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
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diverses  couleurs.  Porcelaine  madrée.  On 
appelle  Bois  madré.  Celui  qui  a  de  petites 
taches  brunes.  On  dit  aussi,  Léopard  ma- 
dré. Il  n'est  guère  d'usage  au  piopre. 

Il  signifie,  figuréinent  et  lamilièremenl, 
Rusé,  niatois,  raffiné,   qui  sait  plus  d'un  ^ 
tour.  //  esc  madré.  C'est  un  vieillard  madré,  i 
bien  madré.  C'est  ur.  madré  compère.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  C'est  un  ma- 
dré, une  rnadrée. 

MADRÉPORE.  S.  m.  Genre  de  polvpiers 
pierreux,  dont  les  cellules  ont  une  "forme 
ravonnée  ou  étoilée. 

MADRIER,  s.  m.  Espèce  de  planche  de 
chêne  fort  épaisse.  On  emploie  des  madriers 
pour  faire  la  plate-forme  d  une  batterie  de 
canons.  Le  plancher  de  ce  pont  de  b(Ueaux  est 
formé  de  madriers. 

MADRIGAL,  s.  m.  Pièce  de  poésie  qui 
renferme,  dans  un  petit  nombre  de  vers, 
une  pensée  ingénieuse  et  galante.  Un  ma- 
drigfU  bien  tcumé.  Un  joli  madrigal.  Faire 
des  madrigaux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  paroles  de 
galanterie  qu'on  adresse  aux  femmes.  //  va 
débitant  des  madrigaux  à  toutes  les  dames. 

MAE 

MAËSTRAL.  S.  m.  royez  MiSTHit. 

MAP 

MAFFLÉ ,  ÉE.  adj.  Quia  de  grosses  joues. 
Un  -visage  mafflé.  Figure  mnjflée.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement.  C'est 
une  grosse  mafflée.  On  dit  aussi,  Mafflu,  ue. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

nAG 

MAGASIN',  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde,  où 
l'on  serre  un  amas  de  marchandises.  On  a 
construit  de  grands  magasins.  J'ai  loué  cette 
maison  pour  en  faire  un  magasin,  jjioir  des 
marc/iandises  en  magasin. 

Il  se  dit  également  d'Un  établissement 
de  commerce  plus  ou  moins  considérable, 
où  ion  vend  certaines  marchandises,  soit 
en  gros,  soit  en  détail.  Magasm  de  liires, 
d'étoffes,  d'épiceries,  ilagasin  de  modes,  de 
nouveautés.  Il  tient  un  magasin  de  draperie. 

Marchand  en  magasin,  Celui  qui  ne  tient 
pas  de  boutique,  et  qui  vend  ses  marchan- 
dises en  gros.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Vendre  en  magasin. 

Garçon  de  mag/u^in.  Celui  qui  sert  les 
chalands  dans  un  magasin. 

Magasik,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  sont 
déposées  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  soit  dans  les  places  fortes,  soit 
dans  les  pays  occupés  par  une  armée,  â/a- 
gosin  d'armes,  de  poudre,  etc.  3/agttsin  à 
poudre.  Magasins  de  vivres,  de  Juurrages. 
On  l'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens,  surtout  au  pluriel.  Le  général  avait 
établi  ses  magasins,  avait  ses  magasins  à  tel 
endroit.  Il  faisait  la  guerre  sans  magasins. 
Garde-magasin . 

Magasin  des  r'ivres,  magasin  des  fourrages, 
se  dit  proprement,  dans  chaque  place  de 
guerre,  de  L'établissement  où  l'on  dialribue 
aux  troupes  le  pain  ,  les  fourrages.  Il  gère 
le  magasin  des  vivres  de  cette  place. 
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MiGASiiT,  signifie,  par  extension,  Pro-' 
visions  de  ménage  un  peu  considérables, 
amas  d'objets.  Cette  bonne  ménagère  a  fuit 
un  magasin  de  fruits  pour  l'hiver.  Fous  pou- 
vez prendre  de  ces  coquillages,  ftn  ai  un  ma- 
gasin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement, 
dans  un  sens  analogue.  Ce  prétendu  recued 
de  bons  mots  n'est  qu'un  magasin  de  sot- 
tises. 

Prov.,  //  en  veut  faire  magasin,  on  dirait 
qu'il  en  veut  faire  magasin,  se  dit  D'un 
homme  qui  achète  un  grand  nombre  d'ob- 
jets de  même  nature. 

îlAGisiîT,  signifie  aussi,  Le  grand  panier 
qui  est  derrière  certaines  diligences  publi- 
ques, et  où  l'on  met  les  portemanteaux  et 
les  paquets. 

MiOASiK,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne 
à  certains  ouvrages  périodiques,  à  certains 
recueils  de  morceaux  concernant  la  littéra- 
ture ou  les  sciences.  Le  Magasin  encyclopé- 
dique. 

MAGASINAGE,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Dépôt  et  séjour  d'une  marchandise  dans 
un  magasin,  dans  un  entrepôt.  Droit  de  ma- 
gasinage. Payer  tant  pour  le  magasinage. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde,  du  soin  des  objets  renfermés 
dans  un  magasin. 

.11AGDALÉON'.  s.  m.  T.  de  Phann.  Masse 
d'emplâtre  ou  de  toute  autre  composition 
pharmaceutique,  à  laquelle  on  a  donné  la 
iorme  cylindrique. 

MAGE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perses. 

Les  trois  mages,  ou  simplement  Les  ma- 
ges. Les  trois  personnages  qui  vinrent  de 
l'Orient  à  Bethléem,  pour  adorer  Jisns- 
Chkist.  L'adoration  des  mages. 

31.4GE  ou  M.4JE.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  expression,  Juge  mage.  Titre 
qu'on  donnait,  dans  plusieurs  provinces, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

MAGICIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  la  magie,  ou  qui  passe 
pour  en  faire  usage.  Grand,  fameux  magi- 
cien. Circé,  Médée,  étaient  des  magiciennes. 
Tout  le  village  le  croyait  magicien. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui, 
dans  un  art,  a  le  talent  de  produire  beau- 
coup de  sui-prise  ou  de  plaisir.  Ce  faiseur 
de  tours,  ce  décorateur,  ce  peintre,  ce  mu.ii- 
cien,  ce  poète  est  un  magicien,  un  vrai  ma- 
gicien. 

MAGIE,  s.  f.  Art  prétendu  auquel  on 
attribue  le  pouvoir  d'opérer ,  par  des 
moyens  surnaturels,  des  effets  surprenants 
et  merveilleux.  Opération  de  magie.  Jgrippa 
fut  accusé  de  magie.  On  a  cru  longtemps  à 
la  magie.  Plusieurs  savants  ont  été  accusés 
de  magie. 

Magie  naturelle,  ou  Magie  blanche.  Celle 
qui,  |)ar  des  m.oyens  naturels,  mais  incon- 
nus au  vulgaire,  produit  des  effets  qui 
sen.blent  surnaturels  et  merveilleux;  par 
opposition  à  Magie  noire,  Celle  qui  est  cen- 
sée opérer  des  effets  vraiment  surnaturels, 
avec  le  secours  des  êtres  infernaux,  et  qui 
est  la  Magie  proprement  dite. 

Prov.  et  Cg. ,  C'est  la  magie  noire,  se  dit 
D'une  chose  qu'il  est  malaisé  de  pénétrer, 
et  où  l'on  no  comprend  rien.  On  dit  au 
contraire  D'une  chose  très-simple  et  très- 
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facile  a  faire  ou  à  comprendre.  Ce  n'est  pas 
la  magie  noire,  il  ne  Juut  point  de  magie 
pour  cela. 

JliGiE,  se  dit,  figurément,  Du  pouvoir 
qu'exeicent  sur  les  sens  et  sur  l'àme  les 
beaux-arts,  la  poésie,  l'éloquence,  les  pas- 
sions, les  affections  vi\es.  La  m.asrie  de  la 
couleur,  du  clair-obscur.  La  magie  du  chant, 
de  la  musique ,  de  la  versification ,  de 
la  paro'e,  de  la  déclamation.  La  magie  du 
j''u  d'un  acteur.  Cet  auteur  séduit  par  ta 
magie  de  son  st\te.  Cette  pièce  a  du  son  suc- 
cès à  la  magie  de  la  représentation.  La  magie 
de  l'amour,  de  l'espérance, 

5IAG1QUE.  adj.  des  deux  genres.  Appar- 
tenant à  la  magie,  ^rt,  vertu,  pouvoir,  illu- 
sion magique.  Paroles  magiques.  Caractères 
magiques. 

Baguette  magique,  Baguette,  verge  dont 
les  prétendus  magiciens  se  servent  dans 
leurs  opérations.  Cercle  magique.  Cercle 
qu'ils  tracent  sur  la  terre  avec  leur  baguette. 

Lanterne  magique.  Instrument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
peints,  fait  voir  diflérents  objets  sur  une 
toile  ou  sur  une  muraille  blanche. 

Tableau  magique.  Tableau  de  verre,  garni 
d'une  feuille  d'étain,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  commotion  électrique. 

Carré  magique.  Carré  formé  de  plusieurs 
cases,  dans  lesquelles  on  place  des  nom- 
bres, dont  la  somme,  prise  en  tous  sens, 
est  la  même. 

WiGiQUE,  par  extension  et  figurément, 
se  dit  De  ce  qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion.  Décoration ,  pompe,  palais,  jardin 
magique.  Poésie,  versification  magique.  Cet 
homme  lit,  récite  les  vers  d'une  manière  ma- 
gique.  Cela  est  d'un  effet,  produit  un  effet 
magique. 

MAGISTER.  s.  m.  (On  fait  sonner  l'R  fi- 
nale.) Mot  emprunté  du  latin.  Maître  d'é- 
cole de  village.  Un  mngister.  C'est  le  ma- 
gister  du  village.  Il  n'est  ])lus  en  usage. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  La  dignité  du  grand 
maitre  de  l'ordre  de  Malte.  Il  prétendait  eu 
magistère. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  du  gouverne- 
ment d'un  grand  maitre.  lihodes  fut  prise 
par  les  Turcs  pendant  le  magistère,  sous  le 
magistère  de  V Ïsle-Adam. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Préparation  médicale,  à  laquelle 
on  attribuait  une  grande  vertu.  Magistère 
d'étain ,  de  plomb ,  de  perles ,  de  coraux ,  etc. 

M.iGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
maitre,  qui  convient  à  un  maitre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  D'une  personne  qui  parle 
comme  ayant  droit  d'enseigner.  Il  s'exprime 
d'un  air,  d'un  ton  magistral,  d'une  voix  inct- 
gistrale.  Autorité  magistrale. 

Prébende  magistrale,  s'est  dit,  dans  quel- 
ques églises  cathédrales,  d'Une  prébende 
qui,  dans  d'autrt-s,  s'appelait  préceprnriale. 

Dans  l'ordre  de  .'^Jalle,  Commanderies  ma- 
gistrales. Celles  qui  étaient  annexées  à  la 
dignité  de  grand  maitre.  Il  y  avait,  dans 
chaque  grand  prieuré,  une  commanderie  ma- 
gistrale. 

Ligne  magistrale,  La  ligne  principale  d'un 
plan. 

En  Pharmacie,  Compositions  magistrales , 
I  se  dit  Des  médicaments  composés  sur-le- 
I  champ  d'après  fordonnance  du  médecin; 
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jfar  opposition  à  Ceux  que  l'on  ticiil  loul 
préparés,  et  qu'on  nomme  Compositions 
officinales. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'un  ton, 
d'un  air  magistral.  Parler  magistralement. 
MAGISTRAT,  s.  m.  Ollicier  civil  revêtu 
d'une  autorité  administrative  ou  juLliciaire. 
Ce  mot  s'emploie  plus  particulièrement 
pour  désigner  Les  membres  des  cours  de 
justice.  C'est  un  digne  magistrat.  Un  magis- 
*rat  sai-ant,  intè-gre,  incorruptible. 

Magistrat  Je  siirete.  Nom  donné  au  ma- 
gistrat chargé  de  la  poursuite  des  délits. 

IMagistrat,  s'emploie,  absolument  et  col 
lectivement,  dans  quebjues  villes,  pour  dé- 
signer Le  corps  des  oKiciers  municipaux. 
Le  magistrat  de  Francfort.  Le  magistrat  fil 
une  proclamation. 

MAClSTRATfRE.  s.  f.  La  dignité,  la 
charge  de  magistrat.  Exercer  la  magistra- 
ture, aspirer,  pancnir  à  la  magistrat ure. 
Etre  re\'ètii  d'une  grande  magistrature.  Il 
s'est  distingué  dans  les  /tantes  magistratures. 
Il  se  dit  aussi  Du  corps  entier  des  ma- 
gistrats. Cet  homme  fait  honneur  à  la  magis- 
trature. Entrer  dans  la  magis'trature. 

11  signifie  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
un  magistrat  exerce  ses  fonctions.  Cela  est 
arrivé  durant  sa  magistrature. 

MAGNANIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  l'àme  grande,  qui  a  des  sentiments  éle- 
vés, généreux.  Prince  magnanime.  Cœur 
magnanime.  Se  montrer  magnanime. 

11  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  magnanime  a  toujours  le  cœur  au-dessus 
lie  sa  fortune. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime,  grandeur  d'àme.  La  magna- 
nimité est  la  vertu  des  héros. 

MAGNAT,  s.  m.  Mot  usité  autrefois  en 
Pologne,  et  encore  aujourd'hui  en  Hongrie, 
pour  désigner  Un  grand  du  royaume.  11  se 
dit  principalement  au  pluriel.  Les  magnats 
de  Pologne,  de  Hongrie. 

aiAGNÉSIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Terre 
absorbante,  blanche,  insipide,  insoluble 
dans  l'eau,  mais  soluiile  dans  les  acides,  et 
qu'on  extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude, 
d'un  sulfate  appelé  Sulfate  de  magnésie. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  anpartient  à  l'aimant, 
qui  dépend  des  propriétés  de  l'aimant,  ou 
qui  en  est  doué.  Vertu,  attraction  magnéti- 
que. Matière  magnétique.  CouKint,  Jluide 
magnétique.  Barres,  Laireaux,  lames  magné- 
tiques. 

MAGNÉTISER,  v.  a.  Employer  sur  une 
personne  les  procédés  indiqués  par  fes 
adeptes  de  la  doctrine  appelée  Magttétisme. 
Se  Jaire  magnétiser. 

Magmétisé,  ée.  participe. 
MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Celui  qui  prati- 
que les  procédés  du  magnétisme. 

MAGNÉTISME,  s.  m.  T.  de  Physiq.  Nom 
générique,  qui  se  dit  Des  propriétés  de  l'ai- 
mant. Les  effets  du  magnétisme. 

RIagnétisme  animal,  ou  sin.plement  Ma- 
gnétisme, Doctrine  dont  les  partisans  croient 
qu'on  peut  produire  sur  le  (  orps  humain, 
par  des  attouchements  ou  par  <  ertains  niou- 
venienls,  des  impressions  propres  à  guérir 
les  maladies. 
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MAGNIFICAT.  (On  prononce  le  G  et  le 
T.)  s.  m.  T.  de  la  Liturgie  cathol.  Can- 
tique de  la  Vierge,  ([u'on  chante  à  vêpres  et 
au  salut,  et  qui  commence  par  le  mot  Mag- 
nificat. Entonner  le  iMagnificat. 

MAGSI1TCE.\CE.  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  magnifiipie.  La  magnificence  des 
grands  n'est  souvent  que  de  l'oslentalion.  Cet 
homme  est  d'une  grande  magnificence.  Sa 
magnificence  l'a  ruiné.  Ce  prince  les  a  reçus, 
les  a  fêtés,  tes  a  récompensés  avec  une  magni- 
ficence royale,  toute  royale.  Sa  magnificence 
est  de  bon  goût.  Il  vit  avec  magnificence.  La 
nature  étale  ici  toute  sa  magnificence.  Il  s'est 
montré,  il  a  paru  dans  toute  sa  magnifi- 
cence. 

Il  se  dit  souvent  en  parlaot  Des  choses,  et 
signifie,  Éclat,  richesse  extraordinaire.  La 
magnificence  des  o'iivres  du  Créateur.  La  ma- 
gnificence d'un  temple,  d'un  palais.  Tout 
dans  cette  maison  est  d'une  grande  magnifi- 
cence. 

11  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
La  magnificence  du  style,  des  idées,  des  ex- 
pressions, des  images. 

Magai^ickhces,  au  pluriel,  s'emploie 
quelquefois  pour  désigner  Des  objets  ma- 
gnifiques ou  des  dépenses  éclatantes,  f'oilà 
bien  des  magnificences.  Il  nous  a  montré 
toutes  ses  magnificences.  Il  a  fuit  des  magni- 
ficences extraordinaires, 

MAGXII'IER.  V.  a.  Exalter,  élever  la 
grandeur  de.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  Dieu.  Mon  dîne  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux. 

Magmifié,  ée.  participe. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Splendide,  somptueux  dans  ses  dons,  qui 
se  plait  à  faire  de  grandes  et  éclatantes 
dépenses,  principalement  pour  le  public. 
Prince  magnifique.  Les  Iloinains  étaient  ma- 
gnifiques dans  leurs  monuments,  dans  leurs 
spectacles.  Magnifique  en  tiabits,  en  meubles, 
dans  ses  meubles,  dans  ses  habits.  Il  est  fort 
magnifique  cliez  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
la  magnificence  éclate.  Temple,  bâtiment 
magnifique.  Habits,  meubles  magnifiques.  Re- 
pas,  festin  magnifique.  Train,  équipage  ma- 
gnifique. Iléception  magnifique.  Préseius  ma- 
gnifiques. 

Fam.,  Un  temns  magnifique.  Un  très- 
beau  temps.  Il  fait  un  temps  magnifique.  Le 
temps  est  magnifique. 

JMagmifique,  s'emploie  figurément,  au 
sens  moral,  comme  dans  ces  expressions: 
Des  titres  magnifiques.  Des  titres  pompeux, 
éclatants.  Des  termes,  des  paroles  magnifi- 
ques. Des  termes  pompeux,  des  paroles 
brillantes.  Un  style  magnifique.  Un  style 
pompeux,  brillant,  élevé.  Des  promesses 
magnifiques.  Des  promesses  qui  lont  espé- 
rer de  grandes  choses. 

Magnifiques  seigneurs.  Titre  donné  au 
conseil  souverain  de  quelques  républiques 
suisses. 

Magnipique,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, dans  le  ])reniier  sens.  Ce  que 
le  libéral  fait  par  générosité,  te  magnifique 
ne  le  fait  souvent  que  par  ostentation. 

M.'VGNII'IQUIC.ME.NT.  adv.  Avec  magni- 
ficence. //  bcitit  magnifiquement.  Il  tes  traita 
magnifiquement.  Il  reçut  magnifiquement  cet 
cunbassadeur.  Il  vil  magnifiquement  cficz  lui. 
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MACNOLIER.  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs. 

MAGOT,  s.  m.  Gros  singe  sans  queue,  du 
genre  des  Macaques.  Un  magot  qui  danse 
sur  la  corde, 

_  Fig.  et  fam. ,  //  est  laid  comme  un  magot; 
c  est  un  magot,  un  vrai  magot,  un  laid  ma- 
got, un  vilain  magot,  se  dit  D'un  homme 
fort  laid. 

C  est  un  magot,  un  vrai  magot,  se  dit 
aussi  D'un  homme  gauche  et  grossier  daus 
ses  manières. 

Magot,  se  dit  aussi  d'Une  figure  grotes- 
que de  porcelaine,  de  pierre,  etc.  Magot  de 
la  Chine. 

Magot,  se  dit  encore,  familièrement,  d'Un 
amas  d'argent  caché.  lia  un  magot,  un  bon 
magot.  Il  s'est  fait  un  magot.  On  a  trouvé 
sou  magot.  Il  avait  mis  son  magot  dans  la 
cave. 

M  AU 

MAH.II.EP.  s.  m.  Vov.  Bnis  de  Sainte-Lucie. 

MAIIOMÉTAN,  ANE.  s.  Celui,  celle  qui 
professe  la  religion  de  Mahomet.  Un  dévot 
maliométan.  Epouser  mir  imihométane.  Les 
mahométans  font  de  fréquentes  ablutions. 

Il  est  aussi  adjectif.  I .es  peuples  mahomé- 
tans. Des  tribus  matiouiéiams.  Le  culte  ma- 
hométan.  La  religion  mahninélane. 

MAÏEOMÉTISME.  s.  m.  ht  religion  de 
Mahomet.  Le  maftomélisme  règne  dans  une 
partie  de  l'Asie. 
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MAI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  mai.  Les  arbres  reverdissent  au 
mois  de  mai.  Le  quinze  mai.  À  la  fin  de 
mai.  C'était  en  mai.  Mai  a  trente  et  un  jours- 
Champ  de  mai.  Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  la  nation  française  tenaient  au. 
mois  de  mai. 

Mai,  se  dit  aussi  d'Un  arbre  qu'on  a 
coupé  et  qu'on  plante,  le  premier  jour  de 
mai,  devant  la  porte  de  quelqu'un,  en  signe 
d'honneur.  Planter  le  mai.  Un  grand,  un 
beau  mai. 

MAI  DAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'où  donne,  dans  l'Orient,  aux  places  où 
se  tiennent  les  marchés. 

MAÏEUR.  s.  m.  Titre  qui,  dans  quelques 
villes,  répondait  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très-peu,  ([ui 
est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  Jort 
maigre.  Il  devient  maigre.  Il  est  si  nuiigre, 
que  tes  os  lui  percent  la  peau.  Cliapon  mai- 
gre. Il  a  acheté  des  bwujs  maigres  pour  les 
engraisser,  l'iande  maigre. 

Pop. ,  Maigre  échine.  Une  personne  très- 
maigre. 

Prov. ,  ^ller  du  pied,  courir,  marcher 
comme  un  chat  maigre.  Marcher  fort  vile. 

Jours  maigres.  Jours  auxquels  l'Église 
défend  de  manger  de  la  viande.  Il  y  a  bien 
des  jours  maigres  dans  l'année,  les  vendre- 
dis, les  samedis,  tout  le  carême,  etc.  C'est 
demain  jour  maigre. 

licpas  maigre,  liepas  où  l'on  ne  sert  point 
de  viande.  Soupe  maigre.  Soupe  où  il  n'en- 
tre pas  de  jus  de  viande. 

Fig.,  Maigre  dure.  Mauvaise  chère.  Il 
nous  a  fait  faire  maigre  chère.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Un  maigre  repas. 
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MiiGRB,  se  dit,  par  analogie,  D'un  ter- 
roir aride  qui  rapporte  peu.  Ce  pays,  ce 
sol,  ce  terrain  est  bien  maigre.  Ces  terres 
sont  fort  maigres. 

iMiiGRE,  s'emploie  aussi  figiuémcnt ,  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Fam.,  Un  maigre  sujet.  Une  cause  bien 
légère.  //  s'est  fdrhe  pour  un  maigre  sujet, 
f-'oilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

Un  sujet  mnigt-e.  Un  sujet  stérile,  qui 
fournil  peu  à  l'écrivain.  Cet  orateur  a  choisi 
un  sujet  bien  maigre. 

Un  outrage  maigre,  Un  ouvrage  faible, 
où  il  y  a  peu  d'idées. 

Un  st)le  maigre.  Un  style  sans  agrément, 
sans  ornement. 

Fam.,  Un  maigre  divertissement.  Un  di- 
vertissement peu  agréable. 

Fam.,  Une  maigre  réception ,  Une  mau- 
vaise, une  froide  récepiion. 

En  termes  de  Peinture,  Pinceau,  crayon, 
trait  maigre;  couleur,  touche  maigre,  etc. 
Dans  ces  locutions.  Maigre  est  l'opposé  de 
Moelleux,  de  large,  de  nourri. 

En  termes  d'Architecture,  Colonne  mai- 
gre, moulure  maigre,  etc.,  Colonne  dont  le 
fût  est  trop  allongé,  moulure  trop  me- 
nue, etc. 

En  termes  de  Maitre  à  écrire.  Lettre,  ca- 
ractère, écriture  maigre.  Lettre,  caractère, 
écriture  grêle,  dont  les  pleins  ne  sont  pas 
assez  prononcés.  On  dit  aussi,  en  termes 
d'Imprimerie,  Lettre,  caractère  maigre.  On 
dit  encore,  dans  le  même  Art,  Filet  maigre. 
Filet  très-étroit  et  sans  ornement. 

Maigre,  se  dit  adverbialement,  dans  cette 
phrase  de  Maréchalerie,  Etamper  maigre. 
Percer  les  trous  ou  étampures  du  ler  d'un 
cheval,  près  du  bord  extérieur;  par  opposi- 
tion à  Étamper  gras.  Pratiquer  les  étam- 
pures près  du  bord  intérieur.  On  dit  de 
même,  Étamper  plus  maigre  en  dehors  qu'en 
dedans. 

MiiGKK,  s'emploie  comme  substantif,  au 
masculin,  et  signifie  alors,  La  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux 
point  du  gras  de  ce  jambon ,  je  veux  du 
maigre.  Le  gras,  le  maigre  du  saumon. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  maigres,  de 
ceux  où  il  n'entre  ni  viande,  ni  graisse,  ni 
jus  de  ^iande.  Le  maigre  me  fait  mal,  m'é- 
chauffe. 

Faire  maigre,  manger  maigre.  S'abstenir 
de  manger  de  la  chair.  Traiter  en  maigre. 
Donner  à  manger  sans  faire  servir  aucune 
viande,  fous  a-t-il  traité  en  maigre  ou  en 
gras.'  On  dit  dans  le  même  sens,  Repas  en 
nuiigre. 

MAIGRE,   s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  Il  se  dit  seulement  Des  enfants  et 
des  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est  mai- 
grelet. Il  a  épousé  une  femme  jeune,  un  peu 
maigrelette.  Il  est  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  dérivé  de  Maigre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre.  Il  se  dit  fami- 
lièrement, au  figuré,  pour  Petitement,  ché- 
tivement.  //  nous  a  traités  fort  maigrement. 
Il  a  de  quoi  vivre,  mais  bien  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  Il  est  un  peu  maigret.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

MAIGREUR,  s.  f  L'état  du  corps  des 
personnes  et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis 
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jamais  une  st  grande  maigreur.  Je  ne  croyais 
pas  qu'il  put  venir  «  un  tel  point  de  maigreur. 

Il  s'emploie,  figurénient,  dans  les  Arts 
du  dessin  et  en  Littérature.  La  maigreur 
d'une  colonne.  Alaigreur  de  louche.  La  mai- 
greur du  style  rend  cet  ouvrage  fort  ennuyeux. 
La  maigreur  de  son  sujet  l'a  forcé  d'avoir  re- 
cours à  lies  épisodes,  «  des  déclamations , 
à  des  morceaux  de  remplissage. 

MAIGItlK.  V.  n.  Devenir  maigre.  U  mai- 
grit à  vue  d'tril.  File  maigrit  de  jour  en  jour. 

Mmgri,  if.,  pavt.  Je  le  trouve  bien  maigri. 
File  est  bien  maigrie. 

M.IIL.  s.  m.  Lspèce  de  petite  masse  cy- 
lindriijuede  bois,  garnie  d'un  cercle  de  fer 
à  chaque  bout,  qui  a  un  long  manche  un 
peu  pliant,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant,  en  chassant  avec  force  une 
boule  de  buis,  f  otre  mail  est  trop  pesant.  Il 
a  rompu  son  mail.  Donner  un  coup  de  mail, 
l'oilà  un  beau  coup  de  mail. 

Il  signilie  aussi.  Le  jeu  où  l'on  fait  usage 
du  mail.  Le  mail,  le  jeu  de  mail  est  mainte- 
nant peu  en  usage.  Jouer  au  mail.  Une  partie 
de  mail. 

Il  signifie  encore.  Le  lieu,  l'allée  où  l'on 
|0ne  au  mail.  Un  beau  mail.  Un  mail  planté 
d'arbres.  Un  mail  bien  entretenu.  Ce  mail  est 
long  de  douze  cents  pas.  C'est  aussi ,  dans 
quelques  villes.  Le  nom  de  la  promenade 
publique,  où  l'on  jouait  autrefois  au  mail. 
l'oulez-vous  faire  deux  tours  de  mail  ? 

Boule  de  mail,  La  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail. 

MAILLE,  s.  f.  Chaque  nœud  que  forme 
le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans  des  tissus 
serrés  et  sans  intervalles.  Il  y  a  nue  maille 
rompue  à  mire  bas.  l'oilà  deux  mailles  de 
votre  bas  qui  ont  coulé,  qui  sont  tombées, 
qui  sont  échappées.  Rompre,  reprendre ,  re- 
lever une  maille.  Il  se  dit  également  Des 
nœuds  faits  de  corde,  de  fil,  etc. ,  dans  des 
tissus  Liches.  Les  mailles  d'un  filet.  Il  y  a 
plusieurs  mailles  rompues  à  ce  filet. 

Il  signifie  aussi ,  L'ouverture  que  les 
nœuds  laissent  entre  eux.  Les  mailles  de  ce 
filet ,  de  ce  rets,  de  cette  raquette,  sont  trop 
grandes,   trop  larges. 

Il  se  dit  en  outre  de  Petits  annelets  de  fer 
dont  on  formait  des  armures,  en  les  entre- 
laçant les  uns  dans  les  autres.  Une  chemise, 
une  jaque,  une  cotte  de  mailles.  Gants  de 
mailles.  Un  haubergeon  fait  de  mailles. 

Prov.  et  fig. ,  Maille  à  maille  se  fait  le 
hiiubcrgeon.  En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
l'achever. 

Maille,  en  termes  de  Tisserand,  L'ou- 
verture pratiquée  dans  les  lisses  du  métier 
à  tisser,  et  qui  sert  à  recevoir  les  fils  de 
la  cliaine.  Maille  à  nœuds,  à  crochets,  à  cou- 
lisses. 

ftl VILLE,  se  dit  encore  Des  marques,  des 
taches  qui  paraissent  sur  les  plumes  du  per- 
dreau, lorsqu  il  devient  lort. 

U  se  dit  en  outre  d'Uiie  certaine  tache 
ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil,  et 
qui  gêne  la  vue.  //  lui  est  venu  une  maille 
à  t'iril. 

Maille,  signifie  aussi,  Une  espèce  de 
monnaie  de  billon,  au-dessous  du  denier, 
qui  a  depuis  longtemps  cessé  d'être  en 
usage,  mais  dont  le  nom  sert  encore,  dans 
plusieurs   phrases   familières,   a  exprimer 
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Une  chose  de  très-petite  valeur.  Il  n'a  ni 
denier  ni  maille,  ni  sou  ni  maille.  Il  n'a  pas 
une  maille,  pas  la  maille.  Cela  ne  l'aut  pas 
une  maille.  Je  n'en  rabattrai  pas  la  maille, 
une  maille.  Je  sais  à  sou ,  maille  et  denier  ce 
qu'il  possède  de  bien. 

Fig. ,  Ils  ont  toujours  maille  à  partir  en- 
semble, Ils  ont  toujours  quelque  dilTérend 
sur  peu  de  chose,  comme  s'ils  avaient  une 
maille  à  partager. 

MAILLER,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
Des  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent. 
Les  perdreaux  ne  maillent  pas  encore. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  perdreaux  commencent  à  se 
mailler. 

Maillé,  ée.  participe.  Perdreau  maillé. 

Fer  maillé.  Treillis  de  1er  qui  se  met  à 
une  fenêtre.  Les  jours  de  servitude  doivent 
être  a  fer  maillé  et  à  verre  dormant, 

MAILLET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  à 
deux  têtes,  qui  est  orilinaireraent  de  bois. 
Un  gros,  un  petit  maillet. 

MAILLOCHE,  s.  i.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  s.  m.  Morceau  de  toile  ou 
d'étoile  dans  lequel  on  laçait  un  petit  en- 
fant pour  le  coucher.  Les  conseils  de  Jean- 
Jacques  ont  fait  abandonner  l'usage  du  mail- 
lot. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  langes  et 
des  bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au 
berceau.  Un  enfant  en  maillot.  Il  était  encore 
au  maillot. 

MAILLURE.  s.  f.  T.  de  Faucon.  Il  se  dit 
Des  taches  ou  mouchetures  qui  forment  des 
espèces  de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oi- 
seau de  proie. 

MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  humain,  qui 
est  à  l'extrémité  du  bras,  qui  s'étend  de- 
puis le  poignet  jusqu'au  bout  des  doigts,  et 
que  sa  conlormalion  rend  propre  à  toute 
sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  La  main 
droite.  La  main  gauche.  Le  creux,  le  dedans, 
la  paume,  le  plat  de  la  main.  Le  dessus  de  la 
main.  Les  doigts  de  la  main.  Les  lignes  de  la 
main.  Le  mouvement  de  la  main.  Alain  lon- 
gue, courte,  sèche,  grasse,  décharnée,  pote- 
lée, noire,  blanche,  rude,  douce,  sale,  pro- 
pre, nette.  Belle  main.  l'Haine  main.  Main 
pote.  Main  gourde.  Main  estropiée.  Avoir  les 
mains  jroides ,  chaudes,  glacées,  gelées,  bril- 
lantes. Avoir  les  mains  de  glace,  à  la  glace. 
Avoir  froid,  chaud  aux  mains.  Avoir  mal  à 
la  main.  Etre  blessé  à  la  main.  Se  laver  les 
mains.  .4vancer,  retirer  la  main.  Prendre, 
serrer,  baiser  la  main  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'un. Présenter,  donner  la  main  à  une  femme 
jjour  la  mener  à  table,  à  sa  voiture.  Donner, 
tendre  la  main  à  quelqu'un.  Prendre,  tenir, 
mener  quelqu'un  par  la  main.  Prendre,  sai- 
sir avec  la  main.  Tenir  avec  la  main,  à  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Ouvrir,  fermer  la 
main.  Joindre  les  mains.  Lever  les  mains  au 
ciel.  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  Avoir 
quelque  chose  dans  la  main.  Mettre  la  main 
sur  le  côté,  sur  la  hanche,  sur  la  garde  de 
son  épée.  Parer  un  coup  avec  la  main.  Un 
signe,  un  geste  de  la  main.  Poivre  du  travail 
de  ses  mains.  J'ai  reçu  ce  papier  des  mains 
d'un  inconnu.  Je  dépose  cette  somme  dans 
vos  mains. 

Lever  la  main  sur  quelqu'un,  Se  préparer, 
être  prêt  à  le  frapper. 

Toucher  dans  la  main  à  quelqu'uti,  Met- 
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tre  sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'ami- 
tié, de  réconciliation,  d'accord,  d'acquies- 
cement. Ils  se  sont  touché  dans  la  main. 

Changer  de  main.  Après  s'être  servi  d'une 
main,  se  servir  de  l'autre,  fous  êtes  fatigué 
de  porter  ce  paquet,  changez  de  main. 

Battre  des  mains,  Applaudir;  rapprocher 
et  frapper  l'une  par  l'autre  les  deux  mains, 
en  signe  de  satisfaction. 

Imposition  des  mains.  Cérémonie  que  font 
les  évêques  dans  la  consécration  des  nou- 
veaux évèques  et  dans  l'ordination  des  prê- 
tres :  elle  consiste  à  tenir  les  mains  étendues 
sur  la  tête  de  celui  qui  reçoit  la  consécra- 
tion, l'ordination.  Imposer  les  mains. 

Par  exagérât..  Grand  comme  la  main,  se 
dit  D'une  chose  fort  petite  en  son  genre.  Il 
a  chez  lui  un  théâtre  grand  comme  la  main. 
On  dit  dans  le  même  sens,  lia  un  appar- 
tement qui  tiendrait  dans  la  main. 

Fam.,  Elle  a  de  la  gorge  comme  sur  la 
main,  autant  que  sur  la  main.  Elle  a  la  poi- 
trine plate. 

Par  exagérât. ,  J'en  mettrais  ma  main  au 
feu,  J'assure  que  la  chose  est  ainsi,  j'en 
répondi'aii  à  mes  risques  et  périls. 

Prov.  et  fig. ,  Une  main  lare  l'autre.  On 
doit  se  rendre  des  services  réciproques. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amours, 
La  froideur  des  mains  est,  dit-on,  le  signe 
d'une  complexion  amoureuse. 

Fig.  et  fam.,  Main  morte.  Main  qu'on 
laisse  aller  au  gré  d'une  personne  qui  l'a- 
gite, comme  si  elle  était  sans  nerfs  et  sans 
vie.  On  dit  en  ce  sens  aux  petits  enfants. 
Faites  main  morte. 

N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frapper  ru- 
dement, avec  violence. 

Fig.  et  fam.,  //  n'y  va  pas  de  main  morte, 
se  dit  De  celui  qui,  dans  une  discussion, 
dans  une  argumentation  verbale  ou  par 
écrit,  emploie  des  expressions  fortes,  ru- 
des, violentes. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne,  ayant 
les  yeux  bouchés,  reçoit  des  coups  dans 
une  de  ses  mains  qu'elle  tend  derrière  elle, 
et  doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Jouer  à  la 
main  chaude. 

Main  de  justice.  Espèce  de  sceptre  que  le 
roi  portait  le  jour  de  son  sacre,  et  au  haut 
duquel  était  la  figure  d'une  main,  emblème 
de  la  puissance. 

Fig.  et  fam. ,  L'argent  ne  lui  tient  pas  dans 
les  nmins,  luifond dans  les  mains.  Il  dépense 
sans  nécessité,  sans  modération. 

Fig.  et  fam..  Les  mains  lui  démangent ,  Il 
a  grande  envie  de  jouer,  de  frapper,  de  se 
battre,  d'écrire. 

Par  exagérât..  Les  mains  m'en  tombent, 
m'en  sont  tombées.  J'en  épiouve,  j'en  ai 
éprouvé  une  grande  surprise. 

Prov.  et  fig..  De  telle  personne  à  telle  au- 
tre il  n'y  a  que  la  main,  se  dit  Pour  expri- 
mer le  rapport  étroit  qui  existe  entre  les 
personnes  dont  on  parle.  De  larron  à  larron 
il  rt'y  a  que  la  main. 

A  L\  MAIN,  Avec  la  main.  Prendre  des 
poissons  à  la  main.  Livre  écrit  à  la  main. 

Acheter  de  ta  viande  à  la  main.  L'acheter 
sans  la  faire  peser,  en  jugeant  de  son  poids 
par  la  vue,  et  avec  la  main. 

Fig.  et  fam..  Une  chose  faite  à  la  main. 
Une  chose  arrangée  exprès,  d'avance,  de 
concert,  l^ous  avez  cru  que  leur  rencontre 
Tu  nie  II. 
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était  fortuite,  c'était  une  chose  faite  à  la 
main. 

À  LA  MAIN,  signifie  aussi,  Dans  la  main. 
Avoir  son  chapeau  à  ta  main.  Avoir  t'épée, 
le  sabre,  la  plume,  te  pinceau  à  ta  main. 

Avoir  sans  cesse  l'argent  à  ta  main,  Dé- 
penser, payer  continuellement. 

Mettre  l'épée  à  la  main ,  Tirer  l'épée  pour 
s'en  servir. 

Terminer  une  affaire  te  verre  à  la  main. 
En  buvant  ensemble. 

Ce  muitre  lui  a  mis  les  armes,  te  fleuret, 
le  violon  à  ta  main.  Il  lui  a  donné  les  pre- 
mières leçons  d'escrime,  de  violon. 

//  a  tes  armes  bien  à  la  main ,  belles  à  la 
main.   Il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes. 

Cela  est  bien  à  la  main,  se  dit  D'une  chose 
faite  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  ai- 
sément, commodément.  Cette  raquette  est 
bien  à  la  mam.  Celte  serpe,  cette  hache,  ce 
manche  n'est  pas  bien  à  la  mam. 

Fig.,  Mettre  à  quelqu'un  le  marché  à  la 
main.  Lui  donner  le  choix  de  tenir  ou  de 
rompre  un  engagement,  de  le  conclure  ou 
d'y  renoncer,  et  lui  témoigner  qu'on  est 
indifférent  sur  le  parti  qu'il  prendra.  Je 
n'aime  pas  qu'on  me  mette  le  marché  à  la 
main. 

Fig. ,  Mettre  à  quelqu'un  te pcdn  à  ta  main. 
Etre  l'artisan,  la  première  cause  de  sa  for- 
tune, de  son  bien-être.  C  est  moi  qui  lui  ai 
mis  le  pain  à  la  main. 

A  LA  MAIN,  signifie  quelquefois.  Sous  la 
main,  proche,  à  portée,  f^ous  avez  là 
toutes  choses  à  la  main,  vous  n'avez  qu'à 
prendre. 

Avoir  un  livre  à  ta  main.  Le  tenir. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  parole  à  la  nuzin. 
Parler  avec  facilité. 

A  deux  mains.  Avec  les  deux  mains. 
Prendre,  tenir  son  verre  à  deux  mains. 

Epée  à  deux  mains.  Longue  et  large  épée 
qu'on  tenait  des  deux  mains,  et  avec  la- 
quelle on  faisait  le  mouhnet,  de  manière  à 
parer  à  la  fois  tous  les  coups. 

Cheval  à  deux  mains,  à  toutes  mains, 
Cheval  qui  sert  à  la  selle  et  à  la  voiture. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  à  deux  mains. 
Il  remplit  deux  places,  il  occupe  deux  em- 
plois, il  fait  deux  services  à  la  fois. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  à  toutes  mains, 
c'est  un  homme  à  toutes  mains.  Il  est  prêt 
et  apte  à  rendre  toute  sorte  de  services. 

A  pleines  mains.  Abondamment,  libéra- 
lement. Prendre,  donner,  répandre  de  iar- 
gent  à  pleines  mains. 

Fig.  et  fam. ,  A  belles  mains,  se  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  //  en  a  pris  à  belles 
mains.  Autant  qu'il  en  a  voulu.  J  en  eus  à 
belles  mains ,  J'en  eus  autant  que  j'en  voulus. 

A  main  armée.  Les  armes  à  la  main.  En- 
trer à  main  armée  dans  un  pays. 

A  main  droite,  à  main  gauche.  Du  coté 
droit,  du  côté  gauche  de  la  personne  qui 
parle,  à  (]ui  l'on  parle,  de  qui  l'on  paile. 
Je  suis  allé  jusqu  au  bout  de  ta  rue,  et  jai 
tourné  à  main  droite.  Prenez  à  main  gauche. 
Arrivé  à  ta  place,  il  a  pris  à  main  droite. 
On  dit  plus  ordinairement,  A  droite,  à 
gauche. 

Aux  mains,  se  dit  en  parlant  De  l'action 
de  comballre.  En  venir  aux  mains.  Com- 
mencer un  combat.  Etre  aux  mains,  en  être 
aux  mains,  Combattre  actuellement. 
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Fig. ,  Mettre  aux  mains  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Les  engager  dans  quelque  dis- 
pute, dans  quelque  discussion.  Je  les  ai  mis 
aux  mains  sur  cette  question.  Je  vous  mettrai 
aux  mains  avec  mon  avocat. 

De  Main,  se  joint  à  plusieurs  substantifs, 
pour  spécifier  la  nature  ou  l'emploi  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qu'ils  désignent. 

Combat  de  main,  combat  de  main  à  main. 
Combat  qui  a  lieu  de  près,  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

Fig.,  Coup  de  main,  en  termes  de  Guerre, 
Expédition,  attaque  faite  à  l'improvisle, 
sans  le  matériel  et  les  précautions  néces- 
saires pour  attaquer  en  règle.  Ce  château 
est  bon,  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Ce 
fort  a  été  emporté  par  un  coup  de  main. 

Fig.,  Coup  de  main.  Entreprise  hardie, 
dont  l'exécution  est  prompte.  Faire  un 
coup  de  main. 

Fig. ,  Homme  de  main ,  Homme  d'exé- 
cution, homme  brave,  hardi.  Il  avait  des 
gens  de  main  avec  lui. 

Jeu  de  main.  Jeu  de  société,  où  l'on  se 
frappe  légèrement  les  uns  les  autres.  La 
main  chaude  est  un  jeu  de  main.  On  appelle 
aussi  Jeux  de  main.  L'action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coups  réciproques  en  plai- 
santant. Les  jeux  de  main  finissent  souvent 
par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou, 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain. 
Les  jeux  de  main  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  mal  élevés. 

Revers  de  main,  Coup  donné  avec  le  re- 
vers de  la  main.  D'un  revers  de  main,  il  lui  a 
jeté  son  chapeau  dans  la  boue. 

Fam.,  En  un  tour  de  main.  Eu  aussi  peu 
de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
//  change  d'avis  dans  un  tour  de  main.  J'au- 
rai fait  en  un  tour  de  main.  Quelques-uns 
disent  et  écrivent,  En  un  tournemain. 

Tour  de  main,    Tour  de  subtilité,   d'à-    • 
dresse.  Cet  escamoteur,  ce  joueur  de  gobelets 
fait  des  tours  de  main  surprenants. 

Une  chose  faite  de  main  de  maître,  Une 
chose  bien  faite,  faite  par  un  homme  habile. 
Ce  meuble,  cet  instrument,  ce  tableau  est  fait 
de  main  de  maître.  On  le  dit  aussi  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Cette  tragédie  est  faite  de 
main  de  maître.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrage  de  bonne  main ,  d  une  bonne  main. 
On  dit  figurément,  dans  un  sens  analogue. 
Une  intrigue  ourdie  de  main  de  courtisan. 

Une  chose  faite  de  main  d  homme,  se  dit 
par  opposition  à  Ce  qui  est  l'ouvrage  de 
la  nature.  Cette  caverne  est  faite  de  main 
d  homme. 

De  main  en  main.  De  la  main  d'une  per- 
sonne à  celle  d'une  autre,  et  de  celle-ci  à 
d'autres  successivement,  jusqu'à  la  der- 
nière. //  est  à  l'autre  bout  de  tu  salle,  don- 
nez-lui cela,  Jaites-tui passer,  faites-lui  tenir 
cela  de  main  en  main.  L'argent  est  fait  pour 
passer  de  main  en  main. 

De  main  en  main,  s'emploie  aussi  figuré- 
ment. Cette  tradition,  cette  nouvelle  est  arri- 
vée jusqu'à  nous  de  main  en  main. 

Fig.,  De  longue  main.  Depuis  longtemps. 
Je  le  connais,  nous  nous  connaissons  de  lon- 
gue main. 

De  la  main,  Avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  la  main.  Ecrire  de  la  main  gauche.  Il  lui 
a  écrit  de  sa  mam. 
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Lettres  de  ht  main ,  Lettres  censées  écrites 
et  signées  par  le  roi,  sans  être  contre-signées 
par  un  secrétaire  d'Etat. 

Les  arts  de  la  main,  par  opposition  Aux 
arts  de  l'esprit,  Les  arts  où  la  main  est  le 
principal  instrument. 

Fig.  et  fam.,  Gagner  quelqu'un  de  la  main, 
Le  prévenir,  le  de-.ancer  dans  quelque  af- 
faire. 

De  ti  MAiK,  signifie  aussi,  figuréraent, 
De  la  part.  Je  reçois  avec  confiance  tout  ce 
qui  vient  de  votre  main,  tout  ce  qui  part  de 
votre  main.  Ce  domestique  est  sûr,  vous  pou- 
vez le  prendre  de  ma  main.  Je  veux  pour  cet 
emploi  un  homme  de  votre  main. 

De  la  main  à  la  main,  Waïuiellement, 
sans  formalité,  sans  écrit.  Donner  de  l ar- 
gent de  la  main  à  la  main. 

De  la  première  main.  De  la  main  de  celui 
qui  a  le  [iremier  recueilli,  fabriqué  ou  mis 
en  vente  la  chose  dont  il  s'agit.  Pour  avoir 
bon  marché,  il  faut  acheter  les  choses  de  la 
première  main.  J'ai  eu  ce  meuble,  ce  drap,  ce 
livre  de  la  première  main.  On  dit  de  même,  De 
la  seconde  main ,  de  la  troisième  main ,  etc. 

Fig.,  Tenir  une  nouvelle  de  la  première 
main,  La  savoir  de  source,  la  savoir  de  celui 
qui  est  censé  en  avoir  été  instruit  le  pre- 
mier. On  dit  aussi.  Ne  tenir  une  nouvelle 
que  de  la  seconde  main ,  Ne  l'avoir  apprise 
que  par  un  intermédiaire.  La  tenir  de  bonne 
main.  D'un  bon  garant. 

De  toutes  mains.  Des  mains  de  tout  le 
monde,  des  mains  de  qui  que  ce  soit.  //  re- 
çoit, il  prend  de  toutes  mains.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

Dans  la  main,  daks  les  maihs,  se  dit 
souvent,  au  figuré,  en  parlant  D'une  chose 
dont  ou  confie  la  garde,  le  soin  ou  l'exé- 
cution à  quelqu'un.  Cette  somme  sera  dépo- 
sée dans  la  main,  dans  les  mains  d'un  tiers. 
Depuis  que  mon  affaire  est  dans  ses  mains, 
elle  marche  un  peu  mieux.  On  dit  aussi. 
Entre  les  mains. 

En  main  ,  Dans  la  main,  /lavait  son  scep- 
tre en  main.  Jl  est  représenté  ayant  en  main 
un  bâton  de  commandement. 

En  termes  de  Manège,  Bride  en  main,  se 
dit  Quand  on  tient  le  cheval  ferme  dans  la 
main. 

Fig.  et  fam. ,  Jller  bride  en  main  dans  une 
affaire.  S'y  conduire  avec  retenue  et  cir- 
conspection. 

Fig. ,  Avoir  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
main.  L'avoir  a  sa  disposition.  J avais  alors 
en  main  un  valet  fort  intelligent.  Que  nai-je 
en  main  seulement  cent  pistoles  ! 

Fig.,  Prendre  en  main  les  intérêts,  la  cause 
de  quelqu'un.  Soutenir  ses  intérêts,  se  char- 
ger de  sa  défense. 

j4ioir  preuve  en  main,  Avoir  la  preuve 
écrite,  la  preuve  matérielle  de  ce  qu'on 
avance,  et  pou\oir  l'exhiber. 

Fig.  et  fam.,  Jvoir  la  parole  en  main. 
S'exprimer  a^ec  facilité. 

Être  en  main.  Être  à  portée  de  faire 
quelque  chose  commodément,  aisément.  Je 
vais  placer  ce  meuble,  laissez-moi  faire,  je 
suis  en  main. 

Au  BiMard,  Être  en  main.  Avoir  sa  bille 
dans  la  iiiain  et  non  sur  le  tapis.  Je  suis  en 
main. 

Fig.,  En  bonne  main,  en  bonnes  mains. 
Dans  les  mains,  à  la  disposition  d'une  per- 
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sonne  honnête,  sûre,  intelligente,  capable. 
fotre  affaire,  votre  secret  est  en  bonne  main. 
Vous  êtes  heureux  d  être  tombé  en  si  bonnes 
mains.  Fous  ne  pouviez  pas  tomber  en  meil- 
leures mains.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Être  en  main  sure,  en  mains  sûres;  et  dans 
le  sens  contraire.  Tomber,  être  en  mauvaise 
main,  en  mauvaises  mains.  Il  est  tombé  en 
mauvaises  mains. 

En  main  tierce.  Dans  la  main  d'un  tiers. 
Mettre,  déposer  de  l  argent  en  main  tierce. 

En  main  propre.  Dans  la  main  même  de 
la  personne  intéressée.  Craignant  que  ce  bil- 
let ne  s'égarât,  si  je  le  lui  envoyais,  je  le  lui 
ai  remis  en  main  propre. 

Par  les  mains.  Dans  les  mains.  Tous  les 
livres  de  cette  bibliothèque  m'ont  passé  par 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  ligurément.  Toutes 
les  affaires  de  cette  succession  lui  ont  passé 
par  les  mains.  Il  dirige  seul  cette  négociation  ; 
tout  lui  passe  par  les  mains.  On  dit  D'une 
personne  qui  a  exercé  longtemps  une  pro- 
fession, qui  a  manié  beaucoup  d'affaires,  // 
lui  en  a  bien  passé  par  les  mains. 

Par  menace.  Cet  homme  passera  par  mes 
mains,  Je  me  vengerai  de  lui ,  je  le  punirai, 
je  le  traiterai  comme  il  le  mérite. 

Sous  LA  main.  Proche,  à  portée,  .^voir 
quelque  chose  sous  la  main.  Je  n'ai  pas  ce 
papier  sous  la  main ,  je  le  chercherai.  Ce  livre 
m'est  tombé  sous  la  main.  Il  signifie  aussi, 
figurément.  Sous  l'autorité,  sous  la  dépen- 
dance./Wcef^omme  sous  la  main,  j  en  dis- 
pose. On  dit  par  menace,  Qu'il  ne  me  tombe 
jamais  sous  la  main. 

Etre  sous  la  main  de  l'autorité,  sous  la 
main  de  la  justice,  se  dit  D'une  personne  qui 
est  arrêtée,  dont  on  va  instruire  ou  dont  on 
instruit  le  procès.  On  dit  aussi  D'un  im- 
meuble saisi,  d'un  meuble  séquestré,  ou 
d'une  somme  arrêtée  judiciairement, //«if, 
elle  est  sous  la  main  et  autorité  de  justice. 

Fig. ,  Sous  main.  Secrètement,  en  cachette. 
Faites-lui  savoir  cela  sous  main.  On  a  négo- 
cié, intrigué  sous  main. 

Main,  s'emploie  dans  une  foule  d'autres 
locutions  particulières ,  tant  propres  que 
figurées.  Pour  faciliter  la  recherche,  on  les 
a  rangées  selon  Tordre  alphabétique. 

En  Musique,  Jvoir  de  la  main.  Avoir  une 
exécution  facile.  Il  compose  bien  sur  le  piano, 
mais  d  n  a  pas  de  main. 

^voir  la  main  rompue  à  l'écriture,  à  un 
instrument  de  musique.  Avoir  la  main  faite, 
exercée  à  écrire,  a  jouer  d'un  instrument. 
Avoir  la  main  bonne.  Etre  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  Cet  ouvrier  a  la  main 
bonne. 

Fig.,  Avoir  la  main  bonne,  la  main  heu- 
reuse. Réussir  ordinairement  dans  les  choses 
qu'on  entreprend.  Cela  est  dijficile,  mais  il 
en  viendra  à  bout,  U  a  la  main  bonne.  In 
main  heureuse. 

Avoir  la  main  heureuse,  se  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore, 
dans  un  autre  sens,  à  quelques  Jeux  de 
cartes.  Ce  joueur  a  la  main  bonne,  la  main 
heureuse.  Il  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe,  de  lui  donner  à  couper. 

Avoir  la  main  malheureuse.  Voyez  Mal- 
heureux. 

Avoir  la  main  légère,  se  dit  D'un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  main,  d'uu 
chirurgien  qui  opère  avec  habileté,  d'un 
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joueur  d'instrument  qui  exécute  avec  ai- 
sance et  prestesse,  d'un  homme  qui  met  de 
la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son  écri- 
ture. 

Par  extension  et  fam. ,  Avoir  la  main  lé- 
gère, être  léger  de  la  main.  Être  prompt  à 
Irapper. 

Avoir  la  main  légère,  se  dit  encore  D'un 
filou  qui  dérobe  adroitement.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  //  a  la  main  crochue.  Il  n'a 
pas  les  mains  gourdes.  Il  est  dangereux  de  la 
main,  il  n'est  pas  sûr  de  la  main.  Quand  il 
va  en  quelque  endroit,  il  n'oublie  jamais  ses 
mains,  il  faut  plutôt  regarder  à  ses  mains 
qu  à  ses  pieds.  Il  na  pas  toujours  les  mains 
dans  ses  poches. 

Avoir  la  main  sure.  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point. 

Fig.  et  fam..  Avoir  les  mains  nettes.  Se 
conduire  avec  probité,  administrer  fidèle- 
ment, ne  faire  aucun  profit  illégitime.  C'est 
un  bon  comptable ,  il  a  les  mains  nettes.  Ce 
fonctionnaire  a  quitté  sa  place  les  mains  nettes. 
On  dit  aussi,  Avoir  les  mains  nettes  de  quel- 
que chose.  N'avoir  pas  de  reproche  à  se  faire 
relativement  à  cette  chose,  n'y  avoir  pris 
aucune  part.  Dieu  merci,  j'en  ai  les  mains 
nettes.  J'ai  les  mains  nettes  de  cette  affaire. 
^  Fig.  et  fam..  Avoir  le  cœur  sur  la  main. 
Etre  ouvert,  franc,  sans  dissimulation. 

Fig.,  en  Musique,  Avoir  un  passage,  un 
morceau  dans  la  main.  Le  savoir,  être  en 
état  de  le  bien  exécuter.  Je  n'ai  pas  encore 
ce  passage,  ce  morceau  dans  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Baiser  les  mains  à  quelqu'un. 
Lui  faire  ses  compliments.  Adieu,  mesdames, 
je  vous  baise  les  mains.  Et  sur  ce,  je  vous  baise 
les  mains.  On  dit  en  plaisantant.  Oh!  pour 
cela,  je  vous  baise  les  mains.  Je  ne  suis  pa.''  de 
\otre  a\is,  je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  de- 
mandez. 

Changer  de  main,  en  parlant  Des  choses. 
Passer  d'un  propriétaire  à  un  autre.  Cette 
maison  a  souvent  changé  de  main,  avant  d  être 
à  moi. 

Fig. ,  Donner  la  main  à  quelqu'un.  L'aider 
en  quelque  affaire,  le  favoriser.  Je  n'aurais 
pas  réussi,  s'il  ne  m  eût  donné  la  main.  C'est 
au  premier  qui  parvient ,  à  donner  ensuite  la 
main  aux  autres.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Prêter  la  main  à  quelqu'un. 

Fig.,  Donner  les  mains  à  quelque  chose, 
Y  consentir,  y  condescendre.  Après  s'être 
longtemps  opposé  à  ce  mariage,  il  a  fini  par 
y  donner  les  mains. 

Ensanglanter  ses  mains,  Se  rendre  cou- 
pable de  meurtre. 

Fig. ,  Être  haut  à  la  main ,  Être  impé- 
rieux, violent,  prompt  à  user  de  voies  de 
fait. 

En  termes  de  Guerre,  Faire  main  basse. 
N'épargner  personne,  passer  tout  au  fil  de 
l'éjiée.  On  fit  main  basse  dans  la  ville  prise 
d  assaut.  On  ajait  main  basse  sur  tous  les 
prisonniers. 

Faire  main  basse,  signifie  par  extension. 
Piller.  Les  voleurs  ont  fait  main  basse  sui 
tous  les  effets  qu  ils  ont  pu  trouver. 

Fig.  et  lam..  Faire  sa  main.  Pilier,  déro- 
ber, faire  des  profits  illicites.  Il  a  bien/au 
sa  main  dans  cette  affaire. 

Fam. ,  Faire  crédit  dr.  la  main  à  la  bourse. 
Ne  point  faire  de  crédit,  ne  vendre  qu'ar- 
gent comptant. 
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Faire  valoir  une  terre,  un  champ,  etc.,  par 
ses  m  liiix,  I  cuir,  laire  valoir  une  terre,  etc., 
soi-iiiênie,  saii'  Iciiiiier. 

Fig. ,  Faire  tomber  les  armes  îles  mains  de 
quetqu  un.  Apaiser  sa  colère. 

Fig. ,  Forcer  la  main  à  quelqu' un ,  Le  con- 
traindre à  faire  ((uelque  chose.  Avoir  lu  main 
forcée.  Faire  une  chose  malgré  soi,  par  con- 
trainte. 

Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un,  Le  ré- 
duire à  l'inaction  dans  une  al'taire.  Avoir 
les  mains  liées,  Être  empêché  d'agir  dans 
une  allaire. 

Fig.  et  fam.,  Manger  dans  la  main.  Avoir 
des  manières  trop  familières.  C'est  un  homme 
qui  mange  dans  la  main,  qui  vous  mange  dans 
lu  main. 

Mettre  la  main  sur  quelqu'un.  Le  frapper. 
Suivant  les  anciens  canons,,  quiconque  met- 
tait la  main  sur  un  prêtre  était  excommunié 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose.  S'en  sai- 
sir, ou  simplement,  La  trouver.  Il  a  mis  la 
main  sur  l'argent,  sur  les  papiers  de  la  suc- 
cession. Je  liierche  en  vain  ce  livre,  je  ne  puis 
mettre  la  main  dessus. 

Mettre  à  quelqu'un  la  main  sur  le  collet. 
L'arrêter  pour  le  conduire  en  prison. 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  L'en- 
treprendre, s'en  mêler.  Cette  affaire  ne  réus- 
sira pas,  si  vous  n'y  mettez  la  main. 

Fig.  et  fara. ,  Mettre  la  main  à  la  plume. 
Commencer  à  écrire  une  lettre,  nn  ouvrage. 

Mettre  la  main  à  l'œuvre,  à  l'ouvrage, 
Commencer  à  s'occuper  de  quelque  chose, 
à  y  travailler.  Cela  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  //  est  temps  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre. 

F'ig.,  Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage. 
Le  terminer,  le  corriger.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Donner  la  dernière  main,  une 
dernière  main. 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  S'in- 
gérer dans  des  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  Plusieurs  papes  ont  in- 
justement accusé  nos  rois  d  avoir  mis  la  main 
à  l'encensoir. 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  main  à  la  pâte. 
Travailler  soi-même  à  quelque  chose.  On 
dit  aussi,  Avoir  la  main  à  la  pâte.  Être  en 
train  de  faire  quelque  chose,  avoir  le  ma- 
niement de  quelque  chose.  On  dit  encore, 
proverbialement  et  figurêment.  Quand  on  a 
les  mains  à  la  pâte,  il  en  reste  toujours  quel- 
que chose  aux  doigts,  au  tout  des  doigts. 
Les  gens  qui  ont  un  grand  maniement  d'ar- 
gent, en  retiennent  toujours  quelque  peu. 

Fig. ,  Mettre  la  main  sur  la  conscience , 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à 
quelqu'un,  si  l'on  a  commis  quelque  injus- 
tice. On  dit,  dans  le  même  sens,  A  une 
personne  qu'on  presse  d'avouer  la  vérité, 
Allons,  mettez  la  main  sur  la  conscience,  et 
dites-nous  au  juste  ce  qui  en  est. 

Fig.,  Prêter  la  main  à  quelque  chose.  Ai- 
der à  le  faire,  y  participer.  Il  a  prêté  la  main 
à  ce  vol,  à  cet  enlèvement. 

Fig.,  S'arracher  des  mains  quelqu'un,  quel- 
que chose.  Rechercher,  se  disputer  le  plaisir 
d'avoir  telle  personne,  telle  chose.  C  est  un 
homme  aimable  que  ion  s'arrache  des  mains. 
Tout  le  monde  s  arrache  des  mains  cette  nou- 
velle brochure. 

iig.  et  fam.,  Se  laveries  mains  de  quelque 
chose,  Déclarer  qu'on  en  est  innoien!,  qu'on 
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n'y  a  point  participé.  On  a  fait  cette  démar- 
che contre  mon  avis,  cet  homme  a  été  con- 
damné contre  mon  sentiment,  je  m'en  lave  les 
mains. 

Se  présenter  les  mains  vides.  N'avoir  pas 
d'argent  à  donner,  de  présent  à  faire,  dans 
une  occasion  où  l'argent,  les  présents  se- 
raient utiles  pour  obtenir  ce  qu'on  solli- 
cite. 

Fig.,  Se  tenir  par  la  main,  Être  d'intelli- 
gence. Ils  se  tiennent  tous  par  la  main.  On 
dit  aussi,  dans  un  sens  analogue,  Se  donner 
la  main. 

Fig.  et  fam.,  Sortir  des  mains  de  quelqu'un, 
Échapper  à  quelqu'un  par  qui  l'on  est  re- 
tenu. Cet  homme  en  a  toujours  pour  une 
heure  à  vous  entretenir,  on  ne  sort  pas  de 
ses  mains.  On  dit  dans  le  même  sens.  On  ne 
peut  pas  s'arracher  de  ses  mains. 

Tendre  la  main,  Demander  l'aumone.  On 
le  dit,  par  extension.  De  celui  qui  mendie 
des  places,  des  grâces. 

Fig. ,  Tendre  la  main  à  quelqu'un.  Lui  of- 
frir du  secours,  le  secourir. 
I      Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  chose.  Veiller 
de  près  à  ce  qu'on   l'exécute,  à  ce  qu'on 
l'exécute  bien. 

MiiN,  en  termes  d'Équitation,  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  ou  locutions,  dont 
quelques-unes  passent  du  propre  au  figiué. 

Ce  cheval  est  bien  Jait  de  la  main  en  avant. 
Il  a  la  tète  et  l'encolure  belles.  //  est  mal 
fait  de  la  main  en  arrière.  Il  est  mal  fait  de 
la  croupe,  du  train  de  derrière. 

Ce  cheval  est  entier  à  une  main.  Il  n'a  de 
disposition  à  tourner  que  d'un  coté.  // 
tourne  à  toutes  mains.  Il  prend  facilement 
toutes  les  allures,  le  pas,  le  trot,  le  galop. 

Ce  cheval  est  sous  la  main,  se  dit  D'un 
cheval  de  carrosse  attelé  ou  accoutumé  de 
l'être,  sous  la  main  droite  du  cocher.  //  est 
hors  de  la  main.  Il  est  sous  la  main  gauche 
du  cocher. 

Cheval  de  main.  Cheval  mené  par  un  va- 
let monté  sur  un  autre  cheval. 

Main  de  la  lance,  La  main  droite  du  ca- 
valier. Main  de  la  bride,  La  main  gauche. 

Changer  de  main.  Porter  la  tête  du  che- 
val d'une  main  à  l'autre,  pour  le  faire  aller 
à  droite  ou  à  gauche. 

Tenir  la  main  à  un  cheval.  Hausser  la 
main  de  la  bride,  pour  le  conduire  à  sa  vo- 
lonté. 

Fig. ,  Tenir  la  main  haute  à  quelqu'un.  Le 
traiter  avec  sévérité,  sans  lui  rien  passer. 
Tenir  la  main  haute  dans  une  ajfaire.  Se 
rendre  difficile  sur  les  conditions. 

Lâcher,  rendre  la  main  à  un  cheval,  Lui 
liîcher  la  bride. 

Fig.,  Lâcher  la  main  à  quelqu'un.  Lui 
donner  plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire. 
Lâcher  la  main  dans  une  affaire,  Céder  de 
ses  prétentions ,  rabattre  du  prix  qu'on  de- 
mandait. 

Mener  un  cheval  haut  la  main.  Tenir  la 
main  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir, 
pour  l'empêcher  de  huiler, de  tomber,  ou 
pour  lui  donner  la  facilité  de  lever  le  de- 
vant, de  faire  des  courbettes. 

Fig.  et  adv..  Haut  la  main.  Avec  auto- 
rité, en  surmontant  tous  les  obstacles,  avec 
promptitude.  J  en  viendrai  à  bout  haut  la 
main.  Il  l'a  emporté  haut  la  main  sur  tous 
ses  concurrents. 


,      MAI  147 

Partir  de  la  main,  se  dit  D'un  cheval  qui 
part  légèrement  et  prend  bien  le  galop.  Un 
beau  pfirtir  de  la  main.  L'action  d'un  che- 
val qui  part  de  la  main,  et  court  en  ligne 
droite  avec  légèreté  et  vitesse. 

Fig.  et  fil  m.,  Purtir  de  la  main,  Exécuter 
avec  promptitude,  avec  empressement,  ce 
qui  peut  être  utile  ou  agréable  à  quel- 
qu'un. 

Ce  cheval  bat  à  la  main.  Il  secoue  la  tête 
et  lève  le  nez.  //  tire  à  la  main.  Il  résiste 
aux  efforts  du  cavalier.  Il  force  la  main.  Il 
s'emporte  malgré  le  cavalier.  //  pèse  à  la 
main.  Il  a  la  tète  pesante,  ou  11  s'appuie 
sur  le  mors  de  manière  à  lasser  la  main  du 
cavalier.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Ce  cheval  est  lourd,  dur,  pesant  à  la  main; 
et,  dans  un  sens  coniraire.  Ce  cheval  est  lé- 
ger, est  sensible  à  la  main. 

Fig.  et  fara..  Peser  à  la  main,  Être  à 
charge,  ennuyeux,  incommode  par  sa  stu- 
pidité, par  la  pesanteur  de  son  esprit. 

Main,  en  Jurisprudence,  s'emploie  dans 
un  certain  nombre  de  phrases  et  de  locu- 
tions. 

Lever  la  main,  Lever  la  main  vers  le  ciel, 
pour  jurer  et  affirmer  par  serment. 

Saisir  entre  les  mains  de  quelqu'un,  S'op- 
poser à  la  délivrance  des  deniers  qui  sont 
entre  ses  mains.  lia  saisi  entre  les  mains  de 
tous  les  débiteurs. 

Fig. ,  Donner  d'une  main  et  retenir  de  l'au- 
tre. Faire  donation  de  quelque  chose,  sans 
néanmoins  s'en  dessaisir. 

."le  payer  par  ses  mains,  S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a  en  sa  possession ,  et  qui  appar- 
tient à  un  débiteur. 

f^ider  ses  mains.  Se  dessaisir  d'une  som- 
me qu'on  a  entre  les  mains,  et  la  payer  à 
qui  il  est  ordonné  par  la  justice.  Cet  homme 
a  été  condamné  à  vider  ses  mains. 

Plaider  la  main  garnie ,  les  mains  garnies, 
Plaider  pour  une  chose  dont  on  jouit  pen- 
dant le  procès. 

Sans  main  mettre.  Sans  travailler  et  sans 
faire  de  frais.  C'est  un  bon  revenu  que  les 
bois,  que  les  prés,  cela  vient  sans  main 
mettre. 

En  Jurisprudence  féodale.  Ce  vassal  ne 
doit  que  la  bouche  et  les  mains  à  son  sei- 
gneur, se  disait  D'un  vassal  qui  ne  devait  à 
son  seigneur  que  la  foi  et  l'hommage,  sans 
être  tenu  à  aucune  redevance.  Réception 
par  main  souveraine ,  Jouissance  provisoire 
d'un  fief,  que  le  juge  royal  accordait  au 
vassal,  quand  la  suzeraineté  était  litigieuse. 
Ce  fief  est  dans  la  main  du  roi ,  du  seigneur, 
se  disait  Lorsqu'un  fief  qui  relevait  du  roi 
ou  d'un  seigneur  suzerain,  avait  été  saisi 
faute  d'aveu. 

MiiN,  à  certains  Jeux  de  cartes,  s'em- 
ploie figurêment,  dans  diverses  acception."!. 
Ainsi   on    dit  : 

Avoir  la  main ,  Être  le  premier  à  jouer. 

Donner  la  main.  Céder  à  son  adversaire 
l'avantage  de  cette  primauté. 

Perdre  la  main.  Perdre  cet  avantage, 
pour  avoir  mal  donné  les  cartes. 

Avoir  la  main,  faire  la  main.  Donner  les 
cartes.  Quand  on  Jait  une  mauvaise  main  au 
vingt  et  un ,  on  peut  perdre  beaucoup.  Ma 
main  ne  m'a  rien  valu.  J'ai  gagné  beaucoup 
sous  votre  main. 

Fig.  il  pop.,  lia  la  main  chaude,  se  dit 
l'J. 
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à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  toujours 
Faire  une  main,  Faire  une  levée,  prendre 
une  carte  de  son  adversaire  avec  une  carte 
supérieure.  J'ai  fait  (/eux  mains,  trois  mains, 
quatre  mains.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Lever  une  main.  Jvoir  une  main ,  deux  mains, 
trois  mains,  etc.  Combien  arons-nous  de 
mains?  Il  a  déjà  trois  mains,  prenez  garde 
qu'il  ne  fasse  la  quatrième.  Etc. 

MiiH,  se  dit  figurément,  pour  Écriture, 
caractère  d'écriture  d'une  personne.  Jivir 
une  belle  main,  une  bonne  main.  Imiter  la 
main  de  quelqu'un.  Je  reconnais  sa  main. 
Voyez,  est-ce  là  sa  main?  Il  n'a  pas  encore 
la  main  bien  formée. 

Miiif ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  mariage, 
comme  dans  ces  phrases  :  Offrir,  proposer, 
donner  sa  main  à  quelqu'un.  Lui  proposer 
de  l'épouser,  l'épouser.  Accepter,  rejuser  la 
main  de  quelqu'un.  Disposer  de  sa  main. 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu'un 
prince  contracte  avec  une  femme  d'un  état 
inférieur,  à  qui  il  donne,  dans  la  cérémo- 
nie nuptiale,  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
main  droite.  Les  enfants  qui  naissent  de  ce 
mariage,  n'héritent  pas  de  la  dignité  et  du 
pouvoir  de  leur  père.  On  dit,  dans  le  même 
sens ,  Épouser  une  femme  de  la  main  gauche. 
MiiK,  se  dit  encore  de  Cette  distinction 
qui  consiste  à  donner  la  droite  à  quelqu'un, 
soit  en  s'asseyant,  soit  en  marchant  a  côté 
de  lui.  Donner,  ne  pas  donner,  céder  la  main 
à  quelqu'un.  Prétendre  la  main  sur  quel- 
qu  un.  Ce  sens  a  vieilli. 

MAiif ,  s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
phrases  figurées,  où  il  marque  Action, 
puissance.  La  main  de  Dieu  se  fait  recon- 
naître ici.  Il  faut  s'humilier,  s'abaisser  sous 
la  main  de  Dieu.  C'est  un  coup  de  la  main 
de  Dieu,  de  sa  main  toute-puissante.  Il  faut 
que  la  main  de  l'autorité  ne  se  fasse  pas  trop 
sentir.  Je  suis  l'ttmre  de  ses  mains,  l' ouvrage 
de  ses  mains.  Ma  fortune,  ma  vie  est  dans 
vos  mains,  est  entre  vos  mains. 

Jvoir  une  main  de  fer.  Avoir  une  auto- 
rité dure  et  despotique. 

Avoir  la  main  légère,  User  de  son  pou- 
voir, de  son  autorité  avec  modération.  Pour 
bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main  légère. 
Avoir  la  grande  main ,  la  haute  main , 
Avoir,  en  quelque  chose,  l'autorité  supé- 
rieure. Adressez-vous  à  lui  pour  être  placé, 
c'est  lui  qui  a  la  grande  main,  la  haute 
main. 

Avoir  les  mains  longues.  Avoir  de  grands 
movens  de  servir  ou  de  nuire.  //  est  dan- 
gereux d'offenser  cet  homme ,  il  a  les  mains 
longues. 

Tenir  quelqu'un,  quelque  chose  dans  sa 
main.  Les  tenir  en  sa  puissance,  en  dispo- 
ser souverainement.  Dieu  tient  le  sort  des 
hommes  dans  sa  main.  Il  tient  cet  homme  dans 
sa  main,  et  en  fait  tout  ce  qu  il  veut.  Il  te- 
nait la  paix  dans  sa  main,  il  n'a  pas  voulu 
la  Jaire. 

Miiif ,  se  dit  aussi  Des  extrémités  des  ani- 
maux, quand  il  y  a  un  pouce  distinct  des 
quatre  autres  doigts.  Les  singes  ont  des  mains 
au  lieu  de  pieds  de  derrière. 

Il  se  dit  même  Des  pieds  de  quelques 
oiseaux,  comme  les  perroquets  et  les  oi- 
seaux de  fauconnerie. 

Il  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  Bo- 


par  lesquels   les    plantes   sarmenteuses    et 
grimpantes  s'attachent  aux  corps  voisins. 

Maih,  se  dit  aussi  d'Une  pelle  de  tôle,  à 
manche  de  bois  très-court ,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  et  pour  porter  de  la  braise, 
de  la  cendre,  etc. 

11  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'anneau 
de  fer  à  ressort,  qui  est  au  bout  de  la  corde 
d'un  puils,  et  dans  lequel  on  passe  l'anse 
du  seau. 

Il  se  dit  également  de  Certains  anneaux 
de  fer  qui  tiennent  à  la  caisse  d'un  car- 
rosse, et  auxquels  les  soupentes  sont  atta- 
chées. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  sorte  d'an- 
neau qui  est  au  devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à  le  tirer. 

Il  se  dit  en  outre  d'Un  morceau  de  galon 
plat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse,  et 
qu'on  tient  à  la  main  pour  se  soutenir. 

JliiN,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  vingt-cinq  feuilles  de  papier.  Une  main 
de  papier.  Le  papier  se  vend  à  la  feuille,  à 
la  main  et  à  la  rame.  Fingt  mains  font  une 
rame. 

Main  courante,  se  dit,  dans  la  Tenue  des 
livres,  Du  registre  appelé  autrement  Brouil- 
lard. 

MAIN-D'ŒUVRE,  s.  f.  Façon,  travail  de 
l'ouvrier.  Im  main-d'œuvre  de  cette  rampe, 
de  cette  grille  a  coûté  beaucoup.  La  main- 
d'œuvre  est  fort  chère  cette  année.  Ce  bijou  a 
plus  coûté  de  main-d  œuvre  que  de  matière.  Il 
y  a  plus  de  main-d'œuvre  que  de  matière  dans 
ce  bijou. 

S1.\IX- FORTE,  s.  f.  Assistance  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  se- 
cours qu'on  prête  à  la  justice,  afin  que  la 
force  demeure  à  ses  agents ,  et  que  ses  or- 
dres soient  exécutés.  Donner,  prêter  main- 
forte  à  l'exécution  des  lois,  des  jugements, 
des  ordonnances.  Demander  main-forte. 

MAINLEVÉE.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
judiciaire  ou  volontaire  qui  lève  l'empêche- 
ment résultant  d'une  saisie,  d'une  opposi- 
tion, d'une  inscription.  Demander,  obtenir 
accorder  mainlevée  d'une  saisie-arrêt ,  d'une 
saisie-exécution,  dune  saisie  réelle. 

MAIX.MISE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féod. 
Saisie.  //  r  avait  mainmise  par  défaut  de  foi 
et  hommage. 

Fig.  et  fam..  User  de  mainmise.  Mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  le  frapper.  Il  a 
vieilli. 

MAIX.tI0RT.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  est  sujet  au  droit  de 
mainmorte.  Anciennement  les  paysan.^  de 
quelques  provinces  de  France  étaient  main- 
mortables. 

Il  se  disait  aussi  Des  corps  et  commu- 
nautés dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
ne  donnent  pas  ouverture  aux  droits  de 
mutation. 

MAIX.MORTE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État 
des  vassaux  qui,  en  vertu  d'anciens  droits 
féodaux,  étaient  attachés  à  la  glèbe,  et  pri- 
vés de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens. 
La  mainmorte,  soit  personnelle,  soit  réelle  ou 
mixte,  est  abolie  dans  presque  toute  l  Eu- 
rope. 

Gens  de  mainmorte,  se  disait  Des  corps  et 
des  communautés  qui,  nonobstant  les  diver- 
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ses  manières  dont  les  individus  s'y  succè- 
dent, sont  considérés  comme  perpétuels  et 
formant  toujours  la  même  corporation.  Les 
gens  de  mainmorte  ne  produisent  aucun  droit 
de  mutation  par  mort. 

Siens  en  mainmorte,  tombés  en  main- 
morte. Biens  qui  sont  en  la  possession  de 
gens  de  mainmorte. 

MAIXT,  AIXTE.  adj.  collectif.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans  quel- 
ques locutions,  on  l'emploie  indifférem- 
ment au  singulier  ou  au  pluriel.  Mainte 
fois.  Maintes  Jois.  Souvent  il  se  répète.  Par 
maints  et  maints  travaux.  Il  m'a  fait  mainte 
et  mainte  difficulté.  Il  est  familier. 

MAINTEXAXT.  adv.  de  temps.  À  pré- 
sent, à  cette  heure,  aujourd'hui,  au  temps 
où  nous  sommes.  J'ai  achevé  l'ouvrage  ^iie 
vous  m'aviez  demandé;  queïmulez-vous  main- 
tenant que  je  fasse?  Revenez,  maintenant  je 
ne  puis  vous  recevoir. 

Maistexasi  que.  Ioc.  conjonctive.  Main- 
tenant que  nous  sommes  seuls,  je  vais  vous 
parler  librement. 

MAIXTEXIR.  V.  a.  Tenir  ferme  et  fixe. 
Cette  barre  de  fer  maintient  la  charpente. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  sens  mo- 
ral, et  signifie.  Conserver  dans  le  même 
étaL  II  vous  a  nommé  à  cette  place ,  il  vous 
y  maintiendra.  Il  a  été  maintenu  en  pos- 
session par  arrêt  de  la  cour.  Maintenir  les 
lois,  l'exécution  des  lois.  Maintenir  l'ordre ,  la 
discipline.  Maintenir  quelqu'un  dans  les  bon- 
nes grâces  d'un  autre.  Que  Dieu  vous  main- 
tienne dans  cette  bonne  disposition. 

Maistekir,  signifie  aussi,  Affirmer,  sou- 
tenir. Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je 
le  maintiendrai  partout.  Je  maintiens  que 
cette  opinion  est  fausse. 

Maiktemr,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  il  signifie,  De- 
meurer dans  le  même  état.  Toutes  ces  pièces 
de  charpente  se  maintiennent  bien.  Ce  cheval 
ne  maigrit  point,  il  se  maintient.  Ce  vieillard 
se  maintiendra  longtemps. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Toutes  les 
lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
royaume.  La  discipline  s'y  est  toujours  main- 
tenue. Se  maintenir  dans  ses  conquêtes.  Se 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. 

MAtKTENtT,  UE.  participe. 
MAIXTEXUE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Confir- 
mation, par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux.  On  vou- 
lait m' obliger  à  déguerpir,  mais  f  ai  eu  arrêt 
de  maintenue. 

Maintenue  provisoire,  ou  Récrêance ,  se  dit 
par  opposition  à  Pleine  maintenue,  o\i Main- 
tenue définitive. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  main- 
tien de  l'ordre,  de  la  discipline,  de  l'autorité 
publique,  f'eiller  au  maintien  des  lois.  Les 
bonnes  mœurs  contribuent  au  maintien  de  la 
société. 

Maihtiek,  signifie  aussi,  Contenance, 
air  du  visage,  habitude  du  corps.  Grave, 
noble,  bon  maintien.  Maintien  sérieux.  Pren- 
dre ,  avoir,  garder,  conserver  un  maintien 
décent,  modeste,  recueilli.  On  voit  à  son  main- 
tien qu'il  a  été  bien  élevé. 

N'avoir  point  de  maintien,  Avoir  l'air  gau- 
che et  embarrassé. 

MAIR.tlX.  s.  m.  Foyez  Merkaiï. 
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MAIRE,  s.  m.  Le  premier  officier  mii- 
nicipal  d'une  ville,  d'une  commune.  Le 
maire  de  Bordeaux.  À  Paris,  il  y  a  douze 
maires. 

Adjoint  du  maire,  Officier  municipal  qui 
assiste  le  maire  dans  ses  fonctions,  et  qui 
peut  le  remplacer  en  cas  d'absence  ou  de 
maladie. 

Maire  du  palais.  Le  principal  officier  qui 
avait  l'administration  des  afiaires  de  l'Etat, 
sous  les  rois  de  la  première  race.  Maire  du 
palais  d'Justra.iie,  de  Neustrie.  Il  fut  maire 
du  palais  sous  tel  roi. 

MAIRIE,  s.  f.  Office  de  maire.  La  mairie 
de  Bordeaux. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction.  Pendant  sa  mairie. 

Il  signifie  encore,  Le  bâtiment  où  se  tient 
l'administration  municipale.  Aller  à  la  mai- 
rie pour  demander  un  passe-port. 

Mairie  du  palais.  Dignité  de  maire  du 
palais.  Pépin  avait  été  élevé  à  la  mairie  du 
palais. 

MAIS,  conjonct.  adversative.  Il  sert  à  mar- 
quer Opposition,  exception,  différence.  // 
est  fort  honnête  homme,  mais  il  est  un  peu 
brutal.  Il  est  riche,  mais  avare.  Fous  pouvez 
faire  ce  marché,  mais  prenez  garde  qu'on  ne 
vous  trompe.  Elle  n'est  pas  aussi  jolie  que  sa 
saur,  mais  elle  est  plus  spirituelle. 

Il  s'emploie  aussi  pour  rendre  raison 
de  quelque  chose  dont  on  veut  s'excuser.  // 
est  vrai,  je  l'ai  maltraité,  mais  j'en  avais 
sujet. 

Il  sert  encore  à  marquer  L'augmentation 
ou  la  diminution.  Non-seulement  il  est  bon, 
mais  encore  il  est  généreux.  Non-seulement  il 
est  pauvre,  mais  il  est  criblé  de  dettes ,  mais 
de  plus  d  est  criblé  de  dettes.  Non-seulement 
il  a  eu  ce  tort,  mais  bien  plus,  mais,  qui  plus 
est,  il  s'en  est  vanté.  Sa  puissance  n  est  pas 
diminuée,  mais  bien  plutôt  elle  est  accrue. 
Cette  femme  est  bien  faite ,  mais  elle  n'est  pas 
grande. 

Mais,  s'emploie  aussi,  dans  la  conversa- 
tion, au  commencement  d'une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais, 
ne  cesserez-vous  jamais  de  parler  de  ces  cho- 
ses-là.^ Mais,  dites-nous,  quand  est-ce  que 
vous  nous  satisferez  ?  Mais ,  ne  vous  (itérez- 
vous  pas  de  !à  p  Mais,  pourquoi  vous  en  pre- 
nez-vous à  moi  ?  Mais  encore ,  mais  enfin ,  que 
dites-vous  de  cela. •'  Mais,  qu'ai-je  fait.' Mais, 
qu'ai-je  dit.'  Mais,  qu'avez-vous  dit,  qu'avez- 
vous  fait  ? 

Il  sert  quelquefois  de  transition  pour  re- 
venir à  un  sujet  qu'on  avait  laissé,  ou  sim- 
plement pour  quitter  celui  dont  on  parle. 
Mais  revenons  à  notre  propos.  Mais  c'est  trop 
parler  de  cela.  Mais  il  est  temps  définir.  Mais 
encore  faut-il  s'entendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe,  dans  le  lan- 
gage familier;  et  alors  il  se  joint  toujours 
au  verbe  pouvoir  par  une  négation  ou  par 
une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais,  Ce  n'est 
pas  ma  faute,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  Si 
le  fils  a  fait  une  faute,  le  père  n'en  peut  mais. 
En  puis-je  mais  de  vos  sottises?  Si  cela  est 
arrivé,  en  puis-je  mais  P 

Mats,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, pour  signifier,  Objection,  dillirulté.  // 
ne  loue  puère  sans  quelque  mais.  Il  y  a  tou- 
jours avec  lui  des  si  et  des  mais. 

HAÏS.  s.  m.  Voyez  Blé  de  Turquie. 
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MAISON,  s.  f.  B.itiment  servant  de  logis, 
d'habitation,  de  demeure.  Maison  commode, 
bien  logeable.  Belle,  grande  maison.  Maison  à 
porte  cochère.  Maison  basse.  Maison  élevée, 
exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  J'ieille  maison.  Maison 
de  brique,  de  pierre  de  taille.  Maison  entre 
cour  et  jardin.  Maison  sur  la  rue.  Voilà  une 
maison  bien  placée.  Une  maison  en  bel  air. 
Une  maison  située  en  telle  rue.  Bâtir,  abattre, 
démolir  une  maison.  Maison  des  champs.  Mai- 
son de  campagne,  de  plaisance,  de  ville. 
Maison  à  louer,  à  vendre.  Les  fondements, 
les  gros  murs,  la  couverture  d'une  maison. 
Le  devant,  le  derrière  d'une  maison.  Les  di- 
vers appartements  d'une  maison.  La  distribu- 
tion des  appartements  de  cette  maison  est 
commode.  Il  occupe  le  haut  de  la  maison.  Au 
bout  du  terme  il  faut  qu  il  l'ide  la  maison.  Il 
va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
verte à  tous  venants.  Il  ne  sort  point,  il  ne 
bouge  point  de  la  maison. 

Fam. ,  Garder  la  maison,  Rester  chez  soi , 
ne  pas  sortir. 

Prov. ,  //  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
tout  en  désordre. 

Prov.  et  fîg. ,  Charbonnier  est  maître  dans 
sa  maison,  Chacun  vil  chez  soi  comme  il  lui 
plaît. 

Prov.  et  fig. ,  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex- 
cessives, exagérées.  Il  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  par-dessus  les  maisons. 

Maison  royale.  Maison  qui  appartient  au 
roi,  et  où  il  peut  habiter  avec  sa  cour.  Fon- 
tainebleau, Compiègne,  sont  des  maisons 
royales. 

Maison  garnie.  Maison  où  on  loue  des 
chambres,  des  appartements  meublés.  Tenir 
maison  garnie.  Loger  en  maison  garnie. 

Maison  d'éducation.  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  enfants,  pour  les  instruire. 

Maison  de  santé.  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  malades  ou  des  valétudi- 
naires, pour  les  traiter. 

Maison  de  jeu.  Maison  ouverte  au  public, 
où  l'on  joue  à  des  jeux  de  hasard. 

Maison  de  prêt.  Maison  où  l'on  prête  de 
l'argent,  sur  des  effets  déposés  en  nantisse- 
ment. 

Maison  de  commerce.  Maison  où  l'on  fait 
le  trafic  de  marchandises.  //  7'ient  d  ouvrir 
une  maison  de  commerce.  En  ce  sens ,  on 
dit  quelquefois  simplement  jf/«MO/i.  Ce  com- 
merçant a  une  maison  à  Paris,  et  une  à 
Bordeaux.  On  dit,  Maison  de  banque,  lors- 
qu'il s'agit  Du  trafic  de  l'argent. 

Maison  de  commission.  Maison  d'un  né- 
gociant qui  fait  la  commission. 

Maison  de  7'ille,  maison  commune.  L'hôtel 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux.  // 
était  allé  à  la  maison  de  ville,  à  la  maison 
commune. 

Maison  d'arrêt,  maison  de  détention,  mai- 
son de  force,  maison  de  correction.  Lieux 
légalement  et  publiquement  désignés  pour 
recevoir  ceux  qu'on  vient  d'arrèler ,  ou 
ceux  qui  ont  été  condamnés  a  la  déten- 
tion. 

Maison  de  charité.  Maison  où  l'on  donne 
des  secours  à  la  classe  indigente. 

La  maison  de  Dieu,  L'église.  Il  faut  en- 
trer avec  respect  dans  la  maison  de  Dieu. 
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Prov.  et  pop..  C'est  la  maison  de  Dieu, 
on  n'y  boit  ni  on  n'y  mange,  se  dit  D'une 
maison  où  l'on  ne  donne  à  manger  à  per- 
sonne. 

Petites -Maisons.  Nom  donné,  autrefois, 
à  un  hôpital  de  Paris,  où  l'on  renfermait 
des  aliénés. 

Prov. ,  //  est  à  mettre  aux  Petites-Maisons, 
c'est  un  échappé  des  Petites-Maisons,  C'est 
un  homme  sans  raison ,  qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  folles. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  sont  les  Petites-Maisons 
ouvertes,  se  dit  en  parlant  D'un  trait  de 
folie. 

Petite  maison,  se  disait  autrefois  d'Une 
maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté,  et  destinée  à  des  plai- 
sirs secrets.  //  leur  a  donné  à  dîner  dans  sa 
petite  maison. 

Fig.,  en  termes  d'Astrologie,  Les  douze 
maisons  du  soleil.  Les  douze  signes  du  zo- 
diaque. 

Maison,  signifie  aussi,  par  extension.  Le 
ménage,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires 
domestiques.  Tenir,  lever  maison.  C'est  elle 
qui  tient  la  maison,  qui  a  soin  de  la  maison. 
Elle  gouverne  bien  sa  maison.  Elle  entend  par- 
faitement tous  les  détails  d'une  maison.  Ce 
petit  revenu  leur  sujfit  pour  faire  aller,  pour 
faire  rouler  la  maison.  Sa  maison  est  bien 
ordonnée,  bien  réglée.  Il  a  une  maison  bien 
dispendieuse,  bien  lourde. 

Avoir  une  bonne  maison.  Donner  souvent 
à  manger.  Avoir  un  grand  état  de  maison. 
Avoir  un  grand  luxe  de  table,  d'ameuble- 
ment, beaucoup  de  domestiques,  de  che- 
vaux, etc. 

Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison ,  Bien 
recevoir  ceux  qu'on  invite. 

Faire  une  bonne  maison.  Amasser  beau- 
coup de  bien,  se  mettre  en  état  de  bien 
établir  sa  famille. 

Maison,  se  dit  encore  de  Ceux  qui 
demeurent  et  vivent  ensemble  dans  une 
maison,  qui  y  composent  une  même  fa- 
mille. //  est  aimé  de  toute  la  maison.  Il  est 
t  ami  de  la  maison.  Toute  la  maison  s'est 
réjouie  de  son  arrivée.  Il  est  de  la  maison. 
Toutes  les  maisons  honnêtes  de  la  ville  lui 
sont  fermées.  Il  m  a  introduit  dans  une  mai- 
son fort  agréable.  Le  maître,  la  maîtresse, 
l'enfant,  le  fils,  la  fille  de  la  maison.  Quitter 
la  maison  paternelle. 

Il  se  prend,  quelquefois,  pour  Les  gens 
attachés  au  ser\ice  d'une  maison.  Un  valet 
et  deux  serv.mtes  composent  toute  sa  maison. 

Faire  sa  maison,  Kassembler  tout  ce  qui 
forme  un  état  de  maison ,  en  domestiques, 
en  chevaux,  en  équipages,  etc.  Cela  ne  se 
dit  que  Des  princes  et  des  personnes  éle- 
vées en  dignité.  Cet  ambassadeur  s'occupe 
à  faire  sa  maison.  La  maison  de  ce  prince 
n  est  pas  encore  faite. 

Fain.,  Faire  maison  nette.  Renvoyer  à  la 
fois  tous  ses  domestiques;  et.  Faire  maison 
neuve.  En  prendre  d'autres. 

Les  gens  de  la  maison.  Les  domestiques 
attachés  au  service  d'une  maison  en  parti- 
culier; et.  Les  gens  de  maison,  en  général, 
Les  personnes  dont  l'état  est  de  servir 
comme  domestiques. 

Maison  du  roi,  Les  officiers  de  la  cham- 
bre, de  la  garde-robe,  de  la  bouche,  et 
autres,  attachés  au  service  personnel  du  roi. 
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Maison  militaire  du  roi,  maison  du  roi, 
ou  simplemeut,  La  maison,  Les  troupes 
destinées  à  la  garde  de  la  personne  du 
ri>i.  La  maison  partit  pour  l'armée.  Dans 
ce  combat,  ta  maison  au  roi  décida  la  vie- 
triirr. 

Miisoi,  signifie  figurément,  Race,  fa- 
mille. Il  ne  se  dit  que  Des  familles  nobles 
et  illustres.  Maison  ancienne.  Grande  maison. 
Maison  souveraine.  La  maison  de  France, 
d  Autriche,  de  Hanoire.  Soutenir  l  honneur 
de  .ta  maison. 

La  maison  royale.  Les  princes  du  sang. 
Un  prince,  une  princesse  de  la  rtuiison  royale. 

Celle  maison  est  éteinte,  finie.  Le  dernier 
de  la  race  est  mort. 

Relever  sa  maison.  Acquérir  des  biens  et 
des  honneurs  qui  rendent  a  la  famille  dont 
on  sort,  les  avantages  qu'elle  avait  perdus. 

Un  homme,  une  femme,  un  enfant,  une 
fille  de  bonne  maison.  De  noble  et  ancienne 
race.  Ce  jeune  homme  sent  son  enfant  de 
bonne  maison,  Il  a  les  manières  nobles. 

Fig.  et  fam..  Traiter,  accommoder  quel- 
qu'un en  enfant,  en  fils  de  bonne  maison. 
Le  châtier  comme  il  le  mérite. 

Maisoit,  se  dit  aussi  d'Une  compagnie, 
d'une  communauté  d'ecclésiastiques,  de  re- 
ligieux. //  était  docteur  de  la  maison  et  so- 
ciété de  Sorhonne. 

MAISO\.\ÉE.  s.  f.  collect.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  On  a  mené  en  prison  toute  la  mai- 
sonnée. Toute  la  maisonnée  est  venue  dîner 
chez  moi.  Il  est  populaire. 

."IIAISOXNETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Mai- 
son. Maison  basse  et  petite.  //  a  fait  bâtir 
une  maisonnette.  Il  est  logé  dans  une  mai- 
sonnette. 

.M.VÎTRE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets, 
des  domestiques,  des  esclaves.  Bon  maître. 
Mauvais  maître.  Rude  maître.  Maître  fâcheux. 
Chercher  maître.  Sen'ir  son  maître.  Ce  la- 
quais a  changé  de  maître.  Il  a  perdu  son 
maître.  Cet  esclave  s'est  sauvé  de  chez  son 
maître. 

Fam.,  Avoir  bon  maître.  Etre  au  service 
ou  dans  la  dépendance  d'un  homme  puis- 
sant par  qui  l'on  peut  eue  protégé. 

Fig.  et  {nm. ,.  Chercher  maître ,  Ne  pas  sa- 
voir encore  de  quel  parti  on  se  rangera, 
quelle  opinion  fin  adoptera,  soit  en  poli- 
tique, soit  en  religion,  etc.  Ses  sentiments 
ne  sont  pas  encore  arrêtés,  il  cherche  maître. 

Prov.,  par  une  façon  de  parler  emprun- 
tée de  l'Ecriture,  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres.  Il  est  difficile  de  vaquer  à  deux 
emplois  à  la  fois,  de  mener  de  front  deux 
affaires,  etc. 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet.  Les  valets 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  a  compagnon ,  a  maître, 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volontés 
de  ses  associés,  des  personnes  avec  qui  l'on 
vit. 

Mon  maître,  le  roi  mon  maître,  l'empereur 
mon  maître,  etc.  Expressions  qu'emploient 
ordinairement  les  ambassadeurs  ou  autres 
agents  d'un  souverain,  eu  pays  étranger, 
lorsqu'ils  parlent  de  lui. 

MaItre,  signifie  aussi,  Celui  qui  com- 
mande, qui  domine,  soit  de  droit,  soit  de 
fait.  Dieu  est  le  maître  de  l'univers.  César 
le  rendit  maître  de  la  république.  Ayant  battu 
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les  ennemis,  il  fut  le  maître  de  la  campagne , 
il  resta  maître  du  champ  de  batadle.  Agir, 
parler  en  maître.  Chacun  est  maître ,  le  maître 
chez  soi.  Maître  de  maison.  Le  maître  de  la 
mai.ion. 

Heurter,  frapper  en  maître,  Fiapper  à  la 
porte  d'une  maison  plusieurs  coups  de  suite, 
ou  seulement  un  coup  très-fort.  On  dit  de 
même,  .Sonner  en  nuiitre. 

Se  rendre  maître  d'une  place,  d'une  pro- 
vince, d'un  poste.  S'en  emparer  par  la  force, 
par  la  conquête. 

Se  rendre  maître  des  esprits,  des  crrurs. 
Prendre  de  l'empire  svir  les  esprits,  gagner 
les  coeurs. 

Se  rendre  maître  de  la  conversation,  Y 
jouer  le  principal  rôle,  la  diriger  sur  le  su- 
jet qu'on  préfère. 

Se  rendre  maître  du  feu.  Arrêter  les  pro- 
grès d'un  incendie.  Être  maître  du  feu. 
S'être  assuré  que  le  feu  ne  fera  plus  de  pro- 
grès. 

JStre  maître  de  ses  passions ,  Les  dompter , 
les  vaincre.  Etre  maître  de  soi,  Se  possé- 
der. //  a  été  bien  maître  de  lui  dans  cette 
occasion. 

Cet  écrivain ,  cet  orateur,  ce  poète  est  maî- 
tre de  son  sujet,  est  maître  de  sa  matière. 
Il  la  possède,  et  il  est  en  état  de  la  bien 
traiter. 

Ce  chanteur  est  maître  de  sa  voix.  Il  la  di- 
rige avec  facilité. 

£tre  le  maître,  être  maître  défaire  quel- 
que chose.  Avoir  la  liberté,  le  pouvoir  de 
l'aire  quelque  chose.  Vous  êtes  maître  de 
choisir.  Vous  êtes  le  mtdtre  de  venir  chez 
moi  quand  il  l'ous  plaira.  Vous  êtes  le  maître 
d'y  aller  ou  de  n'y  pas  aller.  On  dit  abso- 
lument, fous  êtes  bien  le  maître;  et  par 
civilité,  Nous  irons  où  il  vous  plaira,  où 
vous  voudrez,  vous  êtes  le  maître. 

Prov.,  Trouver  son  mrutre.  Avoir  affaire 
à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  habile 
que  soi.  C'était  un  querelleur ,  mais  il  a 
trouvé  son  maître.  Il  passait  pour  le  plus  ha- 
bile joueur  d'échecs  de  cette  ville,  mais  il  a 
trouvé  son  maître. 

Vous  êtes  mon  maître,  se  dit  A  celui  par 
qui  l'on  a  été  vaincu,  à  un  jeu,  dans  quel- 
que exercice.  On  dit,  à  peu  près  dans  le 
même  sens  :  En  musique,  les  Italiens  sont 
nos  maîtres.  Les  anciens  sont  nos  maîtres  en 
beaucoup  de  choses.  Etc. 

MilxRK,  signifie  encore.  Propriétaire.  // 
est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château.  Qui 
est  le  maître  de  ce  cheval?  J'ai  trouvé  un 
cheval  qui  n'avait  point  de  maître.  Ce  chien 
a  tout  de  suite  reconnu  la  voix  de  son  maître. 
Prov. ,  L'œd  du  nutître,  La  suneillance, 
la  sollicitude  du  propriétaire.  //  n'y  a  rien 
de  tel  que  l'ceil  du  maître.  L'oeil  du  maître 
serait  nécessaire. 

Fam. ,  //  trouvera  maître,  se  dit  D'un 
cheval  égaré,  d'un  bijou  perdu,  etc.,  et 
signifie.  Il  y  aura  quelqu'un  qui  le  récla- 
mera, ou  qui  se  fappropriera. 

Prov.,  L'argent  n'a  point  de  maître,  Rien 
ne  fait  connaître  à  qui  appartient  une  pièce 
de  monnaie  perdue. 

MiÎTBE,  signifie  en  outre.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  art  ou  quelque  science. 
Maître  de  langue,  de  langue  française.  Maître 
de  français,  de  lutin.  Maître  à  danser.  .Maître 
de  danse,  de  musique,  de  harpe,  de  violon,  etc. 
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Maître  d'escrime,  ou  Maître  d'armes.  Maître 
de  dessin.  Il  a  appris  d'un  bon  maître,  sous 
un  bon  maître.  Il  n'a  plus  besoin  de  maître. 
C'est  ce  maître  qui  m  a  montré  les  mathéma- 
tiques. Le  maître  qui  lui  apprend  à  écrire. 

Maître  es  arts ,  Celui  qui  avait  reçu,  dans 
une  université,  les  degrés  qui  donnaient 
pouvoir  d'enseigner  les  humanités  et  la  phi- 
losophie. 

Maître  de  pension.  Celui  qui  prend  des 
enfants  en  pension  pour  les  irwtniire. 

Maître  d'école.  Celui  dont  l'école  est  des- 
tinée à  donner  aux  enfants  les  connaissances 
les  plus  élémentaires.  On  dit  aujourd'hui, 
Instituteur  primaire. 

Maître  d étude.  Celui  qui,  dans  un  col- 
lège, surveille  les  élèves  pendant  les  heares 
de  travail  et  de  récréation. 

Fig.,  Le  temps  est  un  grand  maître.  Avec 
le  temps  on  apprend  beaucoup  de  choses 
qu'on  ignore,  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Pio\.,  Jurer  sur  la  parole  du  maître.  Adop- 
ter aveuglément  et  soutenir  les  opinions 
d'un  homme  à  qui  l'on  a  pour  ainsi  dire 
soumis  sa  raison. 

Maîtee,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui, 
après  avoir  été  apprenti,  était  reçu  avec 
les  formes  ordinaires  dans  quelque  corps 
de  métier.  Maître  cordonnier,  tailleur,  ma- 
çon, charron.  Il  n'est  pas  maître.  Il  est  passé 
maître.  Il  est  fils  de  maître. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  Des  artisans 
qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs  ouvriers, 
qui  ont  des  ateliers,  qui  font  des  entre- 
prises ,  etc.  Le  devis  du  nailtre  maçon.  Chez 
quel  maître  travaille-t-il? 

Fig.  et  fam. ,  //  est  passé  maître  en  four- 
berie. C'est  un  grand  fripon,  un  grand 
fourbe. 

Maître  valet,  maître  garçon,  maître  clerc. 
Celui  qui  est  le  premier  entre  ses  compa- 
gnons, dans  une  maison,  dans  une  bou- 
tique, dans  une  étude. 

En  termes  de  Marine,  Maître  d'équipage, 
ou  simplement  Maître ,  Le  premier  sous- 
officier  de  manœuvre,  qui  a  autorité  sur 
toutes  les  personnes  de  féquipage.  On  dit 
aussi,  dans  des  sens  analogues.  Maître  ca- 
nonnier;  maître  charpentier;  maître  calfat;  etc. 
Le  maître  d'équipage  a  le  pas  sur  les  autres 
imiîtres. 

Maître  des  hautes  œuvres.  L'exécuteur  de 
la  haute  justice,  le  bourreau.  Maître  des 
basses  oeuvres,  Cureur  de  retraits,  vidan- 
geur. 

MaItre,  se  joint  quelquefois ,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  à  certains  termes 
d'injure.  Maître  fou.  Maître  sot.  Maître  co- 
quin .  Maître  fripon. 

Fam.,  Un  maître  homme,  un  maître  sire. 
Un  homme  entendu,  habile,  qui  sait  se 
faire  obéir,  se  faire  servir. 

MaItre,  signifie  aussi.  Savant,  expert 
en  quelque  art.  //  est  grand  maître,  il  est 
maître  en  éloquence,  en  poésie.  Je  m'en  rap- 
porte aux  maîtres  de  l'art.  Il  écrit  en  maître. 
Coup  de  maître.  Main  de  maître. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  grands 
peintres.  Les  maîtres  de  l'école  française,  de 
l'école  vérvtienne.  Les  maîtres  italiens  et  les 
maîtres  flamands  se  ressemblent  peu.  Il  a 
beaucoup  étudié  tel  maître.  Ce  tableau  est 
d'un  grand  maître.  Ce  maître  est  élève  de 
Raphaël. 
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Les  petits  maîtres.  Certain  nombre  de 
graveurs  qui  sont  ainsi  désignés  dans  les 
catalogues  d'estampes. 

MaItue,  en  termes  de  Palais  et  de  Pra- 
tique, est  aussi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
avocats,  aux  avoués  et  aux  notaires.  Mni- 
Ire  N.,  n'ai'ez-i<ous  rien  de  plus  à  dire  pour 
lu  défense  de  l'accuse?  Par^eiant  maître  un 
tel  et  son  confrère ,  notaires  à  Paris. 

Prov.  et  fig.,  Compter  de  clerc  à  maître 
(on  prononce  le  C  final  ),  Rendre  compte 
des  recettes  et  des  dépenses  qu'on  a  faites, 
sans  autre  responsabilité  que  celle  de  l'exac- 
titude. 

Prov.  et  en  mauvaise  part.  Maître  gonin. 
Homme  rusé,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des 
tours  de  maître  gnnin. 

Pop.,  Maître  aliboron ,  Homme  ignorant, 
stupide,  ridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien. 
C'est  un  maître  alibnron. 

Fig.  et  fam.,  Maitre  Jacques,  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison. 
//  est  à  la  fois  cuisinier,  valet  de  chambre, 
cocher;  c'est  un  maître  Jacques. 

Fam.,  Petit-maitre,  Jeune  homme  qui  se 
fait  remarquer  par  une  élégance  recherchée 
dans  sa  parure,  par  des  manières  libres  et 
un  ton  avantageux  avec  les  femmes.  C'est 
un  petit-maitre.  Il  fait  le  petit-maltre. 

MaItre,  est  aussi  Le  titre  des  personnes 
revêtues  de  certaines  charges.  Maître  des 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  cé- 
rémonies. Maître  de  la  garde -robe.  Maître 
d'hôtel  du  roi.  On  dit  aussi  :  Grand  maître 
des  cérémonies.  Grand  maître  de  la  garde-robe. 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts.  Voyez 
Grahd. 

Maître  du  sacré  palais.  Titre  d'un  reli- 
gieux dominicain,  qui  demeure  dans  le 
palais  du  pape,  et  qui  a  la  principale  au- 
torité pour  examiner  les  livres,  et  pour 
donner  la  permission  d'imprimer.  Ce  livre 
porte  l' approbation  du  maître  du  sacré  pa- 
lais. 

Maître  de  chapelle,  Celui  qui  est  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  les  enfants  de  chœur.  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Maître  de  musique,  mais 
seulement. en  parlant  Des  orchestres  d'I- 
talie. 

MaÎtrk,  est  encore  Un  titre  qu'on  donne 
aux  chefs  des  ordres  militaires,  des  or- 
dres de  chevalerie.  Grand  maître  de  l'ordre 
de  Malte. 

Grand  maître  de  l'université  de  France. 
Titre  donné,  à  diverses  époques,  au  chef 
de  l'université  de  France. 

Maître,  se  prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  Des  choses 
inanimées  qui  sont  de  même  nature.  Le 
maître  autel    Le  maître  brin  d'une  plante. 

niAÎTRESSE.  s.  f.  Ce  mot  a  presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
Cette  femme  est  fort  bonne  maltresse,  elle 
traite  bien  ses  domestiques.  La  maltresse  du 
logis.  Elle  est  dame  et  maîtresse  de  ce  lieu. 
La  maîtresse  d'une  hôtellerie,  d'une  auberge. 
Rome  fut  la  maltresse  du  monde.  Cette  Jemme 
est  maltres.se  de  ses  passions,  de  ses  senti- 
ments. Maîtresse  de  piano,  de  chant,  de 
dessin,  etc.  Maîtresse  de  pension.  Maîtresse 
d'école.  Maltresse  lingère.  Mattres.se  couturière. 
La  maltresse  branche  d'un  arbre. 

Fam.,  Une  maltresse  femme ,  Une  femme 
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habile,  intelligente,  ferme,  qui  impose,  qui 
sait  prendre  de  l'ascendant. 

Petite -maltresse,  Femme  qui  est  d'une 
élégance  recherchée  dans  son  ton,  dans  ses 
manières,  dans  sa  parure,  dans  son  ameu- 
blement, etc.  Elle  a  un  appartement  de  pe- 
tite-maitresse. 

Maîtrfsse  ,  se  dit  aussi  d'Une  fille , 
d'une  veuve  recherchée  ou  promise  en  ma- 
riage ,  ou  simplement  aimée  de  quelqu'un. 
//  est  fort  assidu  auprès  de  sa  maîtresse. 

H  signifie  encore.  Femme  ou  fille  qui  vit 
avec  un  homme  dans  un  commerce  d'a- 
mour et  de  galanterie.  C'est  sa  maîtresse. 
Il  a  eu  plusieurs  maltres.ses. 

niAÎTRISE.  s.  f.  Qualité  de  maître.  Il  se 
disait  autrefois  en  parlant  Des  métiers.  // 
avait  acheté  la  maîtrise. 

Maîtrise,  ou  Grande  maîtrise,  se  dit 
de  Certaines  charges  ou  dignités.  La  grande 
maîtrise  de  Malte,  de  Saint-Lazare,  de  l  ordre 
Teutonique. 

Maîtrise,  se  dit  aussi,  quelquefois,  de 
L'emploi  de  maître  de  chapelle  dans  une 
église  cathédrale. 

MAiTRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  C'est  une  injus- 
tice que  de  vouloir  maîtriser  ses  égaux.  Il  ne 
finit  pas  se  laisser  maîtriser. 

Fig. ,  Maîtriser  ses  passions,  ses  sentiments, 
son  cœur.  Les  dompter,  les  vaincre,  s'en 
rendre  le  maître.  On  dit  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  Se  maî- 
triser. 

Fig.,  Maîtriser  la  fortune ,  Faire  tourner 
les  événements  à  son  avantage,  par  la  force 
de  son  caractère  ou  par  l'habileté  de  sa 
conduite. 

MAÎTKisi,  BE.  participe. 
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MAJESTE,  s.  f.  Grandeur  suprême,  ca- 
ractère auguste  qui  imprime  le  respect.  La 
majesté  divine.  La  majesté  royale.  La  majesté 
des  autels.  La  majesté  du  trône.  La  majesté 
de  l'empire  romain,  du  peuple  romain.  La 
majesté  du  sénat.  La  majesté  des  lois. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses  qui  ont  un  air  de 
grandeur  propre  à  inspirer  de  l'admiration, 
du  respect.  Elle  a  dans  toute  sa  personne 
un  air  de  majesté.  N'admirez-vous  pas  la  ma- 
jesté de  ce  temple i'  La  majesté  de  ce  lieu.  La 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté.  Il 
y  a  de  la  grandeur,  de  la  majesté  dans  son 
st)le. 

Majesté,  est  aussi  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et 
i  leurs  épouses.  On  dit,  en  leur  parlant. 
Votre  Majesté,  Fos  Majestés;  et  en  parlant 
d'eux  ,  Sa  Majesté,  Leurs  Majestés.  Votre 
Majesté,  sire,  a  ordonné.  Sa  Majesté  partit 
de  Paris  tel  jour.  Par  abréviation,  on  écrit, 
V.  M.,  VV.  MM.,  S.  M.,  LL.  MM. 

Sa  Majesté  Impériale,  L'empereur  d'Au- 
triche, que  l'on  qualifie  aussi  de  Sacrée  Ma- 
jesté, mais  seulement  quand  on  lui  parle. 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  Le  roi  de  France. 
Sa  Majesté  Catholique,  Le  roi  d'Espagne. 
Sa  Majesté  Très-Fidele ,  Le  roi  de  Portugal. 
Sa  Majesté  Britannique,  Sa  Majesté  Suédoise, 
Sa  Majesté  Danoise,   Le  roi  d'Angleterre, 
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le  roi  de  Suède,  le  roi  de  Danemark  ;  on 
dit  aussi.  Sa  Majesté  le  roi  d'Angleterre,  Sa 
Majesté  le  roi  de  Suède,  etc. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ma- 
jesté, avec  grandeur.  Il  marche  majestueu- 
sement. Ces  globes  qui  roulent  majestueuse- 
ment sur  nos  têtes. 

MAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Un  port, 
un  air  majestueux.  Une  taille,  une  démarche 
majestueuse.  Front  majestueux.  Temple,  dôme 
majestueux.  St\le  majestueux. 

MAJEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Qui 
est  plus  grand,  plus  important,  plus  consi- 
dérable.  La  majeure  partie. 

En  Matière  ecclésiastique,  Ordres  ma- 
jeurs, La  prêtrise,  le  diaconat,  le  sous-dia- 
conat, par  opposition  Aux  quatie  ordres 
mineurs.  Excommunication  majeure,  Excom- 
munication qui  retranche  entièrement  de 
l'Eglise,  et  de  toute  communion  avec  les 
fidèles,  par  opposition  à  Excommunication 
mineure. 

En  Musique,  Tierce  majeure.  Tierce  com- 
posée de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure.  Sixte  majeure.  Intervalle  tel  que 
celui  de  sol  a  mi,  et  Septième  majeure.  In- 
tervalle tel  que  celui  d  ut  à  si.  On  appelle 
aussi  Ton  ou  mode  majeur.  Celui  ou  la 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique 
sont  majeures.  Ton  d'ul,  mode  majeur.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Un  air  en  majeur; 
passer  du  majeur  au  mineur,  du  mineur  au 
majeur;  et  alors  Majeur  est  pris  substanti- 
vement. 

Au  Piquet,  Tierce  majeure,  L'as,  le  roi 
et  la  dame  de  la  même  couleur.  Quarte 
majeure  ou  quatrième  majeure,  quinte  ma- 
jeure. Les  quatre,  les  cinq  cartes  de  suite, 
à  commencer  par  l'as.  On  disait  autrefois, 
et  l'on  dit  encore  quelquefois.  Tierce  ma- 
jor, quinte  major. 

Majeur,  signifie  quelquefois,  Grand, im- 
portant, considérable,  absolument  et  sans 
«oinparaison.  Une  affaire  majeure.  Un  in- 
térêt majeur.  Une  cause  majeure.  Cet  évé- 
nement lient  à  des  causes  majeures. 

Force  majeure.  Force  à  laquelle  on  ne 
peut  résister,  événement  qu'on  ne  peut 
empêcher  el  dont  on  n'est  pas  responsable. 
C'est  un  cas  de  force  majeure.  Il  y  a  force 
majeure.  Cette  expression  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence. 

Majeur,  signifie  aussi,  en  Jurisprudence, 
Qui  a  atteint  l'àge  prescrit  par  les  lois,  pour 
user  el  jouir  de  ses  droits,  et  pour  pou- 
voir contracter  valablement.  //  ne  fallait 
avoir  que  vingt  ans  pour  être  majeur  en  Nor- 
mandie. On  n'était  majeur  dans  ta  coutume 
de  Paris  qu'à  vingt-cinq  ans.  actuellement  on 
est  majeiirà  vingt  et  un  ans;  on  ne  peut  toute- 
fois contracter  mariage,  sans  le  consentement 
de  ses  père  et  mère,  que  lorsqu'on  est  ma- 
jeur de  vingt-cinq  ans. 

Majeur,  s'emploie  substantivement,  au 
pluriel  masculin,  et  signifie  alors.  Les  an- 
cêtres ou  les  prédécesseurs.  Nos  majeurs 
nous  ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Dans 
cette  acception,  il  est  vieux. 

MAJEI'KE.  s.  f.  T.  de  Logique.  La  pro- 
position d'un  syllogisme,  qui  contient  le 
grand  terme  ou  l'attribut  de  la  conclusion. 
Je  vous  accorde  ta  majeure,  et  vous  nie  la 
mineure. 
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Majeure,  s'est  dit  aussi  de  L'acte  que 
soutenaient  les  étudiants  en  théologie,  la 
deuxième  année  de  leur  licence  ,  et  fjui  du- 
rait depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
six  heures  du  soir. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  supérieur  qui  di- 
rige l'administration  et  la  comptabilité  d'un 
régiment,  et  qui  est  chargé  en  outre  de 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
civil  du  corps.  Le  major  du  régiment. 

Major  général.  Officier  général  chargé  de 
remplir  ces  mêmes  fonctions  pour  toute 
une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  or- 
dres du  généralissime,  et  de  rendre  compte 
des  opérations  :  il  a  immédiatement  sous 
ses  ordres  des  maréchaux  de  camp  qui 
prennent  la  qualification  dî  Aides -majors 
généraux. 

Majob,  se  dit  aussi  d'Un  officier  supé- 
rieur qui,  dans  une  place  de  guerre,  est 
spécialement  chargé  des  détails  du  service, 
sous  l'autorité  du  commandant.  Le  major 
de  la  place.  Major  de  place.  L' aide-major  de 
la  place. 

État-major,  se  dit ,  en  général ,  Des  offi- 
ciers et  sous-oHiciers  sans  troupes.  Il  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d'un  corps  de 
troupes.  État-major  général.  Le  corps  des 
officiers  généraux  de  l'armée. 

Chef  d' état-major ,  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  lui 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à  l'armée ,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime. 

État-major  de  l'artillerie,  du  génie.  Offi- 
ciers d'artillerie  ,  du  génie ,  qui  ne  sont 
point  attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

Étal-major  des  places .  Corps  des  officiers, 
sous-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  et  au  service  des 
places  de  guerre. 

Corps  de  l'état-major.  Corps  d'officiers 
destines  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état -major,  d'aides-majors  généraux  et 
d'aides  de  camp ,  ou  à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades. 

État-major,  signifie  aussi.  Le  lieu  oij 
sont  les  bureaux  de  l'état-major.  Aller  faire 
viser  sa  feuille  de  route  à  l'état-major. 

Adjudant-major ,  Officier  chargé  de  com- 
mander et  de  surveiller  le  service  dans  un 
régiment,  ainsi  que  de  diriger  l'exécution 
des  manœuvres. 

Chirurgien-major ,  Le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  Aide-major,  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major. 

Tanibnur-major ,  Celui  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  régiment.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,   Trompette-major. 

Sergent-major,  Le  premier  des  sous-offi- 
ciers d'une  compagnie. 

Ronde-major,  Celle  que  fait  le  major. 

Au  Jeu  de  piquet ,  Tierce  major,  quinte 
major.  Voyez  Majeuk. 

MAJORAT,  s.  m.  Immeuble  inaliénable 
attaché  à  la  possession  d'un  titre  de  no- 
blesse, et  qui  passe  avec  ce  titre  à  l'héritier 
naturel  ou  adoptif  du  titulaire.  Constituer, 
fonder,  établir  un  majorât. 

MAJORDO.ME.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'italien , 
et  qui  signifie,  Maître  d'hôtel.  On  l'emploie 
en  parlant  Des  officiers  qui  servent  en  cette 
qualité  à  la  cour  de  Rome,  dans  les  autres 
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cours  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le  majordome 
du  pape.  Le  majordome  du  roi,  de  la  reine 
d'Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  La  pluralité  des  vo- 
tants, des  suffrages,  dans  une  assemblée 
délibérante,  dans  un  corps  politique;  des 
individus,  dans  un  pays,  dans  une  nation. 
Les  quesTlons  se  décident  par  la  majorité  des 
suffrages.  La  majorité  des  Français. 

Majorité  absolue.  Celle  qui  se  compose  de 
la  moitié  des  voix,  plus  une;  Majorité  re- 
lative. Celle  qui  se  forme  simplement  de  la 
supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues 
par  un  des  concurrents. 

Majokité,  signifie  aussi  absolument.  Le 
parti  qui,  dans  une  assemblée,  réunit  or- 
dinairement le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. Ce  député  est  un  membre  de  la  majo- 
rité. Il  vote  toujours  avec  la  majorité.  Cette 
discussion  a  amené  une  division  dans  la  ma- 
jorité ordinaire  de  l'assemblée. 

Majorité,  en  Jurisprudence,  signifie, 
L'état  de  celui  qui  est  majeur.  //  a  atteint 
l'âge  de  majorité,  ou  sa  majorité.  On  remit 
cette  affaire  à  la  majorité  du  roi. 

ALiJOBiTÉ,  signifie  aussi,  La  place  de 
major.  /«  roi  lui  donna  la  majorité  de  tel 
régiment.  Aide-majorité.  Dans  ce  sens,  il  est 
vieux. 

MAJUSCULE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Ecriture  et  d'Imprim.  H  n'est  usité  que 
dans  ces  expressions.  Lettre  majuscule, 
caractère  majuscule.  Grande  lettre,  lettre 
capitale. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin.  La 
première  lettre  d'un  nom  propre  doit  toujours 
être  une  majuscule.  Grande  majuscule.  Petite 
majuscule. 

MAK 

M.iKI.  s.  m.  Animal  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes, qui  ressemble  au  singe  par  le 
corps,  les  jambes  et  les  pieds,  et  qui  a  le 
museau  allongé  comme  le  renard. /o/(»m//. 
Malii  fort  adroit. 
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MAL.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien, 
ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux, 
préjudiciable,  etc.  //  n'y  a  pas  de  bien  sans 
quelque  mélange  de  mal.  Le  mal  et  le  bien  ne 
sont  pas  toujours  compensés  l'un  par  l'autre. 
Dieu  dispense  tes  biens  et  les  maux.  L'escla- 
vage est  le  plus  grand  des  maux.  La  vie  est 
un  enchaînement  de  biens  et  de  maux.  L'ami- 
tié adoucit  tous  les  maux.  Mal  physique.  Mal 
moral.  Les  philosophes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'origine  du  mal.  Il  a  souffert  tous  les  maux 
du  corps  et  de  l'dtne.  Rendre  te  bien  pour  le 
mat.  Faire  du  mal,  souliaiter  du  mat,  vouloir 
mal  à  quelqu'un.  Il  m'en  veut  mat,  it  m'en 
veut  mal  de  mort.  Je  ne  luiveux  ni  bien  ni  mal. 
Ce  petit  événement  a  causé  un  grand  mal.  Pré- 
venir, arrêter,  faire  cesser,  réparer  te  mal. 
On  soulage  ses  maux  en  les  racontant.  Cela 
ne  fait  ni  bien  ni  nuit.  Dieu  vous  garde ,  vous 
préserve  de  mal.  Si  vous  le  fréquentez,  it  vous 
en  arrivera  mal,  il  vous  en  prendra  mal,  mal 
vous  en  prendra.  Quel  mal  lui  ai -je  fait  en 
disant  cela.'  De  deux  maux  il  faut  éviter  le 
pire.  Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal. 


MAL 

Prov. ,  Mal  d'autrui  n'est  que  songe.  On 
est  peu  touché  du  malheur  des  autres. 

Mal,  signifie  aussi.  Ce  qui  est  contraire 
à  la  vertu,  a  la  probité,  à  l'honneur.  Il  faut 
éviter  te  mat  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin, 
endurci  au  mal.  Il  ne  faut  point  f  lire  un  mal 
pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  It  vaut  mieux 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir. 
Faire  le  bien  et  te  mat  sans  discernement.  Il 
y  a  du  mal,  il  n'y  a  pas  de  mat,  il  n'y  a  pas 
grand  mal  à  cela.  Quel  mal  y  a-t-it  à  cela .' 
La  science  du  bien  et  du  mat. 

Induire  quelqu'un  à  mal,  Le  porter  à  mal- 
faire. 

Mettre  une  femme  à  nuit,  La  séduire. 

Penser  à  mat.  Avoir  quelque  intention 
maligne  ou  mauvaise.  J  ai  dit  cela  sans  pen- 
ser à  mal.  Il  se  retirait  sans  penser  à  mat, 
quand  on  est  venu  t'entrainer  dans  cette  fâ- 
cheuse affaire. 

Mal,  signifie  encore.  Douleur  physique, 
maladie.  Je  sens  bien  du  mal.  Fous  me  Jattes 
nud.  Avoir  mal  à  la  tête ,  un  grand  mal  à  ta 
tête,  un  grand  mal  de  tête.  La  tête  me  fait 
mal.  Mal  aux  yeux.  Mal  d'yeux.  Mal  aux 
dents.  Mal  de  dents.  Mat  aux  oreilles.  Mal  d'o- 
reilles. Mal  d'estomac,  de  ventre,  d'entrailles. 
Mal  de  jambe.  Mal  à  ta  jambe.  Mal  léger, 
grave,  dangereux,  invétéré,  enraciné,  incu- 
rable, contugieux,  épidémique ,  endémique, 
héréditaire.  Fieux  mal.  Où.  a-t-il  pris  ce  mat? 
Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Il  ne  gué- 
rira jamais  de  ce  mat-là.  Ce  n'est  pas  un  petit 
mal.  Chacun  sent  son  mat.  Montrez-moi  où 
est  votre  mat.  Depuis  quand  ce  mal-là  vous 
tient-il.'  Ce  mat  m'a  pris  tout  à  coup,  est 
venu  subitement.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il 
est  venu.  Le  remède  est  pire  que  te  mal. 

Mal  vénérien.  Mal  contracté  dans  tm  com- 
merce impur.  On  dit  populairement,  dans 
le  même  sens ,  Avoir,  donner,  gagner  du 
mat. 

Mal  d'enfant.  Les  douleurs  d'une  femme 
qui  accouche.  Être  en  mal  d'enfant. 

Mal  caduc ,  liautmal,  L'épilepsie.  Il  tombe 
du  haut  mat. 

Mal  d'aventure.  Mal  qui  vient  ordinaire- 
ment au  bout  des  doigts,  avec  inflammation 
et  abcès. 

Mat  de  mer.  Indisposition  à  laquelle  beau- 
coup de  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles 
vont  sur  mer. 

Mal  de  cœur.  Envies  de  vomir,  nausées. 

Prov. ,  Aux  grands  maux  tes  grands  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Prov.  et  fig.,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Voir  empirer  sa  position;  après  un 
malheur,  en  éprouver  un  plus  grand. 

Mal,  signifie  aussi.  Peine,  travail.  Il  a 
eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal 
chez  ce  maitre-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner 
sa  vie.  Il  se  donne  bien  du  mal  pour  nourrir 
sa  famille. 

Au  sens  moral,  Avoir  du  mal,  bien  du 
mal  à  faire  une  chose,  La  faire  avec  répu- 
gnance, avec  chagrin.  //  a  eu  bien  du  mal  à 
vous  quitter. 

Mal,  signifie  en  outre.  Dommage,  perte, 
calamité.  La  gelée  a  tout  perdu,  d  y  a  en- 
core plus  de  mal  que  l'on  ne  croit.  On  disait 
que  les  ennemis  avaient  désolé  toute  la  prj- 
vince,  mais  le  mal  n'est  pas  si  grand  qu  OA 
te  faisait. 

Il  signifie  également,  Inconvénient.  Cest 
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un  mal  que  vous  n'oyez  pas  écrit  plus  tôt  cette 
lettre.  Cette  maison  est  agréable,  le  mal  est 
qu'on  y  trouve  quelquefois  mauvaise  compa- 

Mil-,  signifie,  dans  plusieurs  locutions, 
Discours  désavantageux  tenu  sur  quelqu'un , 
ou  Interprétation  défavorable  et  lausse  don- 
née à  quelque  chose.  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  Il  a  dit  du  mal,  beaucoup  de  mal 
de  moi.  C'est  un  homme  qui  prend  tout  en 
mal.  Il  a  pris  en  mal,  tourné  en  mal,  expli- 
qué en  mal  les  choses  obligeantes  qu'on  lui 
disait. 

Mal,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie.  De  mauvaise  manière,  au- 
trement qu'il  ne  faut,  qu'il  ne  convient, 
qu'on  ne  désirerait.  Cette  affaire  va  mal. 
Il  a  mal  fait  ses  affaires.  Il  a  mal  réussi. 
Que  cela  est  mal  fait,  mal  tourné!  J'ai  mal 
entendu.  Il  chante,  il  écrit,  il  parle  mal. 
Il  est  mal,  il  se  tient  mal  à  cheval.  Il  est 
mal  dans  ses  affaires.  Ses  affaires  vont  de 
mal  en  pis.  Mal  vu,  mal  pensé,  mal  dit,  mal 
interprété.  Mal  à  propos. 

Prendre  mal  une  chose.  S'en  offenser.  Il 
a  mal  pris  la  réponse  qu'on  lui  a  faite. 

Prendre  mal  un  passage.  N'en  pas  saisir 
le  véritable  sens.  Le  traducteur  a  mal  pris 
ce  passage  de  Cicéron. 

Se  trouver  mal.  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.  Il  signifie  aussi.  Éprouver  du 
malaise;  comme  on  dit,  dans  un  sens  con- 
traire. Se  trouver  bien. 

Se  trouver  mal  d'une  chose.  En  éprouver 
du  dommage,  de  l'inconvénient.  Il  se  trou- 
vera mal  de  n'avoir  pas  suivi  mes  conseils. 

Être  mal  avec  quelqu'un.  Etre  brouillé 
avec  lui. 

Être  mal.  Etre  sérieusement  malade.  Etre 
fort  mal.  Être  en  grand  danger  de  mourir. 
Être  au  plus  mal.  Être  dans  un  état  désespéré. 

MiL,  est  adjectif  dans  les  locutions  :  Bon 
gré,  mal  gré;  Bon  an,  mal  an.  Il  a  servi  de 
jnème  à  former  les  mots  Malheur,  Malc- 
faini,  etc. 

HALACHÏTE.  s.  f.  (  On  prononce  Mala- 
kite.)  Pierre  opaque,  mamelonnée  et  d'ini 
beau  vert,  qui  est  susceptible  de  poli.  La 
malachite  est  un  minerai  de  cuivre. 

MAL.4C1E.  s  f.  T.  de  Médcc.  Déprava- 
tion du  goût,  désir  plus  ou  moins  grand 
de  certains  aliments  inusités  ou  même  dé- 
i^oûtants.  La  malade  est  une  maladie  des 
finîmes  grosses. 

MALACTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  11  se  dit  Des  médicaments 
émollients.  Il  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin. 

MALADE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
éprouve,  qui  souffre  quelque  altération 
dans  sa  santé.  Bien  malade.  Fort  malade. 
Légèrement,  gravement,  dangereusement  ma- 
lade. Malade  à  la  mort,  à  mourir.  Il  est  ma- 
lade d'un  mal  incurable.  Il  s'est  chagriné,  il 
en  est  malade.  Il  est  malade  de  la  poitrine,  de 
lestomac.  Il  est  tombé  malade.  Il  est  au  lit 
malade.  Il  est  plus  malade  de  l'esprit  que  du 
corps.   Il  est  malade  d'imagination. 

jévoiri air  malade.  Paraître  malade. 

Mii-iuE,  se  dit  également  Des  animaux. 
rai  un  cheval  malade.  Mon  chien  est  malade. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Ne 
touchez  pas  son  bras  malade.  Il  faut  appli- 
quer le  remède  à  la  partie  malade. 
Tome  II. 
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Il  se  dit,  par  extension,  De  plusieurs 
choses  inanimées.  Ces  plantes,  ces  arbres 
sont  malades.  Ce  vin  est  malade,  a  la  cou- 
leur malade. 

Il  se  dit  figurément  Des  corps  politiques, 
des  établissements  publics  ou  autres,  du 
cœur,  de  l'esprit,  de  l'imagination.  Un  Etat 
est  bien  malade,  quand  les  citoyens  ne  s'in- 
téressent plus  à  la  chose  publique.  Depuis  la 
retraite  de  cet  acteur,  le  théâtre  est  bien  ma- 
lade. Cet  homme  a  l'imagination,  l  esprit,  te 
cœur  malade. 

Ironiq.  et  fam.,  T^ous  voilà  bien  mrdade. 
Vous  vous  plaignez  injustement,  vous  n'avez 
pas  sujet  de  vous  plaindre. 

Fam. ,  //  n'en  mourra  que  les  plus  malades, 
se  dit  Pour  se  moquer  d'un  danger  qui  me- 
nace plusieurs  personnes,  et  dont  on  croit 
pouvoir  se  tirer  sans  peine.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Est  bien  malade  qui 
en  meurt. 

Mahue,  s'emploie  substantivement.  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon,  un 
mauvais  malade.  Elle  est  bonne  malade.  Vi- 
siter, guérir,  garder  les  malades.  Il  y  a  tant 
de  malades  dans  cet  hôpital.  Il  fait  le  ma- 
lade. Ce  médecin  a  beaucoup  de  malades. 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande ,  fâcheuse ,  longue  ma- 
ladie. Maladie  grave,  dangereuse ,  incurable, 
mortelle,  compliquée,  contagieuse,  épidémique, 
endémique,  chronique,  aigué,  interne,  externe, 
héréditaire.  Maladie  cutanée.  Maladie  hon- 
teuse. La  cause,  les  symptômes ,  le  traitement , 
la  crise,  la  cure,  la  guérison  d'une  maladie. 
Il  est  guéri  de  sa  maladie.  J'ai  appris  sa  mort 
avant  sa  maladie.  Il  relevait  de  maladie.  Il 
court  de  fâcheuses  maladies  cette  année.  Il  a 
mauvais  visage,  il  couve  quelque  maladie.  Il 
s'est  tellement  échauffé,  qu'il  en  a  gagné  une 
bonne  maladie,  l'ivre  exempt  de  maladies. 
Etre  sujet  à  une  maladie. 

Il  s'emploie  absolument,  quand  on  parle 
D'ime  épidémie.  //  a  la  maladie.  La  maladie 
est  en  tel  lieu.  N'allez  pas  dans  cette  ville-là, 
la  maladie  y  est. 

Maladie  du  pays,  Mélancolie  profonde 
et  dangereuse,  causée  par  le  regret  d'être 
éloigné  de  son  pays.  Les  paysans  suisses 
sont  particulièrement  sujets  à  la  maladie  du 
pays.  Il  a  la  maladie  du  pays.  Il  mourra  de 
la  maladie  du  pays. 

Maladie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  maladies  des  chevaux,  des  mou- 
tons, des  oi.ieaux,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
plantes  et  de  plusieurs  autres  objets  inani- 
més. Les  arbres,  les  plantes  ont  leurs  mala- 
dies. Cette  espèce  de  vin  est  sujette  à  plusieurs 
maladies. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  L'E- 
tat était  attaqué  d'une  maladie  incurable. 
Les  passions  violentes  sont  tes  maladies  de 
l'âme. 

Il  signifie  quelquefois.  Affection  exces- 
sive pour  ijuclque  chose.  //  aime  excessive- 
ment les  tableaux,  c'est  sa  maladie.  Il  a  la 
maladie  des  médailles,  des  pierres  gravées,  etc. 
Il  aime  passionnément  les  fleurs,  c'est  une 
maladie. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Valétudinaire,  qui 
est  sujet  à  être  malade.  //  est  très-nialatlif 
Il  a  épou.u'  une  femme  bien  maladive.  Vn 
corps  maladif.  Une  complexion  maladive. 
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MALADREBIE.  s.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  aux  personnes  malades  de  la 
lèpre,  et  qu'on  appelait  aussi  Léproserie. 

MALADRES.se.  s.  f.  Défaut  d'adresse. 
La  maladresse  de  cet  ouvrier.  Ce  domestique 
est  d'une  si  grande  maladresse ,  qu'il  ne  peut 
toucher  à  rien  sans  le  briser. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  //  y  a 
bien  de  la  maladresse  dans  ce  discours ,  dans 
cette  apologie.  Il  a  mis  bien  de  la  maladresse 
dans  cette  démarc/ie.  Il  a  conduit  cette  af- 
faire avec  une  extrême  maladresse. 

MALADROIT,  DITE.  adj.  Qui  manque 
d'adresse.  C'est  un  ouvrier  fort  maladroit.  Il 
est  nndadroit  dans  tout  ce  qu'il  fait.  .Avoir  la 
main  maladroite. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Il  faut 
être  bien  maladroit  pour  avoir  écfioué  dans 
une  entreprise  si  facile.  C'est  un  homme  mal- 
adroit en  affaires.  Cette  démarche  est  bien 
maladroite.  Cela  n'est  pas  maladroit,  n'est 
pas  d'un  homme  maladroit. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  propre 
et  au  figuré.  C'est  un  maladroit.  C'est  un 
grand  maladroit,  fous  êtes  une  maladroite. 
Cette  démarche  n'est  pas  d'un  maladroit. 

MALADROITE.MExNT.  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite.  Cette  machine  est  exécutée 
maladroitement.  Cet  homme  se  conduit  bien 
maladroitemen  t. 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre 
qu'on  nomme  aussi  Graine   de  paradis. 

MALAI.  s.  m.  Nom  d'une  langue  très-ré- 
pandue dans  les  iles  de  l'Inde  orientale.  Le 
mahii,  qui  était  la  tangue  savante  de  l'Inde, 
y  est  devenu  celle  du  commerce.  Plusieurs 
écrivent  Malais,  et  quelques-uns  disent, 
La  langue  malaise. 

MALAISE,  s.  m.  État  incommode  du 
corps,  dans  lequel  les  fonctions,  sans  être 
assez  dérangées  pour  qu'il  y  ait  maladie, 
ne  s'exécutent  pas  avec  une  pleine  liberté. 
Avoir  du  malaise.  Sentir  un  grand  malaise. 

Fig. ,  Etre  dans  le  malaise.  Être  à  l'étroit, 
être  mal  dans  ses  affaires. 

MALAISÉ,  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  n'est 
pas  si  malaisé  que  vous  croyez.  Il  est  malaise 
de  faire  telle  chose.  Il  est  malaisé  à  gouver- 
ner. Il  est  bien  aisé  de  censurer  cet  ouvrage, 
mais  malaisé  de  faire  mieux. 

Il  signifie  aussi.  Incommode,  dont  on 
ne  peut  se  servir  avec  facilité.  Je  ne  sau- 
rais me  servir  de  cet  instrument ,  il  est  trop 
malaisé.  Cet  escalier  est  malaisé.  Un  cliemin 
malaisé. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  à  l'étroit  dans 
sa  fortune.  Biche  malaisé.  Prince  malaisé.  Il 
est  malaisé  par  sa  faute. 

MALAISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
peine,  l'ous  réussirez  malaisément  à  ce  que 
vous  entreprenez. 

MALAVDRE.  s.  f.  T.  de  Médec.  vétéri- 
naire. Espèce  de  crevasse,  de  fente  qu'on 
aperçoit  aux  plis  du  genou  d'un  cheval,  et 
d'où  découle  une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Les  malandres  n'intéressent  que  la  peau  du 
clieval. 

MviABunn,  en  ternies  de  Charpenterie, 
se  dit  Des  ntiuds  pourris  dans  les  bois  de 
construction.  Cette  pièce  de  bots  est  pleine 
de  malandres. 

M  ALA.\DREUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  u«ité 
que  dans  cette  expression.  Bois  malandreux, 
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Bois  de  construction  où  il  y  a  des  nœuds 
pourris. 

MAL-APPRIS.  adj.  et  s.  masc.  Voyez  le 
participe  «^'Appbebdbe. 

MALART.  s.  m.  Le  raàle  des  canes  sau- 
vages. 

MALAVISÉ,  ÉE.  adj.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  parle  on  agit  mal  à  propos,  et 
sans  y  prendre  garde.  C'est  un  hnmme  mal- 
avisé. Il  a  été  assez  malavisé  pour  tomber 
dans  te  piège  qu'on  lui  tendait. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  malavisé, 
une  malavisée,  f'ous  êtes  un  malavisé  de  par- 
ier ainsi. 

MALAXER.  V.  a.  T.  de  Pharm.  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  molles,  plus 
ductiles.  Alatarer  un  emplâtre. 

Malaxé,  ée.  participe. 

MALBÀTI ,  lE.  adj.  Mal  fait,  mal  tourné. 
'Cest  un  homme  mallidti.  On  le  dit  aussi  sub- 
stantivement. Un  grand  malbdti.  Il  est  fa- 
milier. 

MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  ou  qu'il 
avait  droit  de  l'être,  fl  est  ma/content  de  ses 
voisins.  Fous  ne  serez  pas  malcontent  de  moi. 
Il  est  vieux. 

MALDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
dire  du  mal  des  autres.  C'est  un  homme 
bien  maldisant.  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement. Il  est  peu  usilé. 

MÂLE.  s.  m.  Mot  qui  désigne  le  sexe  de 
l'homme  dans  notre  espèce,  et  le  sexe  mas- 
culin dans  toutes  les  espèces  d'animaux  :  il 
est  corrélatil  de  Femelle.  La  lui  salique  ne 
donne  qu'aux  mâles  le  droit  de  succéder  à  la 
couronne.  La  plupart  des  substitutions  étaient 
faites  de  mdle  en  mole.  Le  malt  et  la  fe- 
melle. Voilà  le  mdle.  La  femelle  n'a  pas  te 
riche  plumage  du  mdle. 

MAi.E,est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Enfant  mdle.  Perdrix  mdle. 

En  Botanique,  Fleurs  mdies,  Celles  qui 
n'ont  que  des  étamines  ,  sans  pistil. 

Encens  mdle.  Voyez  Oliban. 

MAle,  signifie,  par  extension.  Fort, 
ayant  l'apparence  de  la  force  qui  convient 
au  sexe  masculin.  Une  figure  mdle.  Un  air 
mdle.  Une  voix  mdle.  Des  traits  mâles. 

Il  se  dit  également  au  sens  moral.  Cou- 
rage ,  résolution  mdle.  Vertu ,  discours ,  es- 
prit mdle.  Style,  poésie  mdle.  Des  pensées  mdies . 

Il  se  dit,  dans  le  langage  de  l'art.  De  ce 
qui  est  très-eïpressif,  énergique,  ou  grave, 
imposant.  Des  contours  mdies.  Un  trait  mdle. 
Des  figures  mdies.  Une  composition  mdle.  Un 
pinceau  mdle.  L'ordre  dorique  a  un  caractère 
maie. 

MALEBÈTE.  s.  f.  Une  personne  dange- 
reuse, et  dont  on  doit  se  défier.  C'est  une 
malebéte  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des  male- 
bétes.  Il  est  familier  el  peu  usité. 

MALEDICTION,  s.  f.  Imprécation,  vœu 
pour  qu'il  arrive  dn  mal  à  quelqu'un.  Ce 
père  a  donné  sa  malédiction  à  son  fils.  S'at- 
tirer des  malédictions.  Etre  chargé  de  malé- 
dictions. 

Fam.,  La  malédiction  est  sur  cette  maison. 
Le  malheur  parait  attaché  à  cette  maison. 
//  ■)  a  de  la  malédiction  sur  cette  a/faire.  On 
ne  saurait  y  réussir,  elle  présente  des  dif- 
tiealtés  insurmontables. 

MALEFAIM.  s.  f.  Faim  cruelle.  Mourir 
de  malefaim.  Il  est  vieux. 
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MALEFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
est  censé  causer  du  mal,  soil  aux  hommes, 
soit  aux  animaux  et  aux  fruits  de  la  terre, 
en  employant  des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. Faire  mourir  des  troupeaux  par  ma- 
léfice. Il  fut  accusé  de  maléfice.  Les  hommes 
sensés  ne  croient  point  aux  maléfices. 

MALÉFICIÉ,  ÉE.  adj.  Maltraité  par  l'ef- 
fet de  quelque  maléfice.  On  le  dit  aussi,  et 
plus  ordinairement,  D'une  personne  mal- 
traitée par  la  nature,  ou  par  quelque  ma- 
ladie. Cet  homme  est  bien  maléficié,  tout 
maléficié.  Il  est  familier. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astrologie  judiciaire,  qui  se  dit  Des  pla- 
nètes et  des  étoiles  auxquelles  l'ignorance 
et  la  superstition  attribuent  de  malignes 
influences.  La  tête  de  Méduse  et  le  cœur  du 
Scorpion  ont  été  regardés  comme  des  étoiles 
maléfiques. 

MALEMORT.  s.  f.  Mort  funeste.  Ce  co- 
quin   mourra  de   malemort.  Il  est  vieux. 

MALENCONTRE.  s.  t.  Mauvaise  rencon- 
tre,  accident.  Par  malenrontre ,  il  y  trouva 
son  rival.  Il  vous  arrivera  malencontre.  Il  est 
familier. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par 
malencontre.  //  arriva  malencontreusement. 
Il  est  familier. 

MALENCONTREUX,  ECSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  éprouver  des  revers ,  des  accidents. 
//  est  malencontreux  dans  toutes  ses  entre- 
prises. Il  est  si  malencontreux,  que  je  n'ose 
aller  en  sa  compagnie. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
annonce  ou  qui  cause  du  malheur.  Présage, 
sort.  Jour,  événement  malencontreux.  Il  est 
familier  dans  les  deux  acceptions. 

MAL-EN-POI.\T.  adv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Cet  homme  a  un  pro- 
cès Jdcheux,  il  est  bien  mal-en-point.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  ou  actions 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où  elles 
ont  été  dites  ou  faites.  Ils  ne  s'expliquèrent 
pas  bien  clairement,  et  le  malentendu  causa 
une  grande  contestation.  Il  s'est  cru  insulté, 
c'était  un  malentendu ,  ce  n'était  qu'un  mal- 
entendu. Ils  se  sont  brouillés  par  un  malen- 
tendu. Il  Y  a  du  malentendu  dans  cette  af- 
faire. Les  malentendus  amènent  quelquefois  de 
grands  malheurs. 

MALEPESTE.  Espèce  d'interjection  qui 
exprime  la  surprise.  Malepeste,  que  vous  êtes 
difficile!  Il  est  familier. 

MAL-ÊTRE.  s.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition vague  et  sourde.  Avoir,  sentir, 
éprouver  du  mul-étre. 

MALÉVOLE.  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
veillant. Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAÇO.N.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cet 
habit-là,  dans  ce  mur,  dans  cette  cliarpente. 
Malfaçon  par  ignorance,  par  négligence. 

Il  se  dit  figurément  pour  Supercherie, 
mauvaise  façon  d'agir  dans  le  commerce  de 
la  vie,  dans  la  conduite.  Il  y  a  dans  cette 
affaire  quelque  malfaçon  que  je  n'entends  pas 
bien.  L'intendant  de  cette  maison  est  accusé 
de  quelque  mal/ai  on.  Dans  les  deux  accep- 
tions, il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes 
actions.  Il  n'est  usité  qu'à  l'infinitif.  Etre 
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enclin  à  malfaire.  Il  ne  se  plaît  qu'à  malfaire. 

MALFAISANCE.  s.  f.  Disposition  a  faire 
du  mal  à  autrui.  //  a  donné  des  preuves  de 
malfaisance.  Il  est  peu  usité. 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît 
à  nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme, 
esprit  malfaisant.  Il  est  d'un  naturel  malfai- 
sant, d'une  humeur  malfaisante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  nuisibles  à  la 
santé.  Les  vins  frelatés,  mixtionnés,  sont 
malfaisants.  Ce  ragoût  est  malfaisant. 

-MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  commet  des 
crimes,  qui  fait  de  méchantes  actions.  // 
faut  punir  les  malfaiteurs.  C'est  un  malfai- 
teur déjà  repris  de  justice. 

MALFA.ME  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation. C'est  un  homme  bien  malfamé.  On 
écrit  aussi.  Malfamé,  en  deux  mots.  Voyez 
Famé. 

MALGRACIEUSEMENT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce,  dune  manière  malgracieuse. 
Parler,  répondre  malgracieusement.  Il  est 
familier  et  vieux. 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Rude,  in- 
civil. Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses. 
Cet  homme  est  mnigracieux.  Réponse  malgra- 
cieuse. Il  est  vieux. 

MALGRE,  préposition.  Contre  le  gré  de. 
//  a  fait  ce  mariage  malgré  son  père,  malgré 
père  et  mère. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  Aux  choses, 
dans  le  sens  de  Nonobstant.  //  est  parti  mal- 
gré la  rigueur  du  temps.  Je  l'ai  reconnu  mal- 
gré l'obscurité. 

Malgré  tout ,  Quoi  qu'on  fasse,  quoi  qu'il 
arrive.  Malgré  tout,  vous  ne  réussirez  pas. 

Adv. ,  Bon  gré,  mal  gré.  De  gré  ou  de 
force.  Dans  celte  expression ,  on  écrit  tou- 
joui-s  Mal  gré  en  deux  mots.  Bon  gré,  mal 
gré,  vous  viendrez  avec  moi. 

Malgré  que.  loc.  conjonctive.  Quoique. 
On  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  Avoir,  et 
dans  ces  phrases.  Malgré  que  j'en  aie,  mal- 
gré qu'il  en  ait,  etc..  En  dépit  de  moi,  en 
dépit  de  lui,  etc.  Malgré  qu'il  en  ait,  nous 
savons  son  secret. 

MALHARILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  intelligent,  qui  manque  de  ca- 
pacité, d'adresse.  Malhabile  dans  ses  affai- 
res, dans  les  négociations.  Il  a  conduit  cette 
affaire  en  malhabile  homme,  en  homme  mal- 
habile. Vous  êtes  bien  malhabile  d'avoir  dit, 
d'avoir  fait  telle  chose. 

MALHABILEMENT.  adv.  D'une  manière 
malhabile.  //  s'y  est  pris  bien  nialhabilement. 

MALHABILÉTÉ.  s.  f.  Manque  d'habileté, 
de  capacité,  d'adresse.  Sa  malhabileté  lui  a 
fait  perdre  .^on  emploi. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  Le  malheur  lui  en  veut.  Le 
malheur  le  poursuit,  l'accable.  Le  malheur  ne 
saurait  l'abattre.  Avoir  du  malheur,  bien  du 
malheur.  C'est  un  effet  de  son  malheur.  J'at» 
tribue  cela  à  mon  malheur.  On  ne  saurait 
éviter  son  malheur.  Succomber  sous  le  poids 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Supporter, 
soutenir  le  malheur  avec  constance.  Triom- 
pher du  malheur.  Précipiter  quelqu'un  dans 
le  malheur,  dans  un  abime  de  nialheu-.  Une 
vie  usée  par  le  malheur.  Tomber  dans  le  mal 
heur.  Etre  dans  le  malheur.  Pour  surcroît  de 
malheur.  C'est  un  surcroît  de  malheur. 

Jouer  de  mallieur.  Jouer  malheureuse- 
ment; et,  figurément.  Éprouver  une  con- 
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trariété  qui  résulte  du  hasard.  Je  suis  venu 
deux  fois  chez  vous  sans  vous  trouver,  j'ai 
joué  de  malheur. 

Etre  en  malheur.  Avoir  une  mauvaise 
veine,  au  jeu  ou  en  toute  autre  chose. 

Porter  malheur,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  présence  cause  ou  est  censée  causer 
du  malheur  à  une  autre.  Cet  homme  m'a 
porté  nuilheur.  Il  se  dit  aussi  Des  choses. 
Les  joueurs  prétendent  que  rien  ne  porte  mal- 
heur comme  de  payer  ses  dettes. 

Prov. ,  //  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce 
monde.  Tout  y  dépend  des  circonstances, 
et  souvent  ce  qui  cause  la  ruine  des  uns, 
fait  la  fortune  des  autres. 

Malheur,  signifie  aussi.  Désastre,  in- 
fortune, accidrnt  fàcheu.\.  Etrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire,  affreux,  inoui. 
Malheur  réel,  imaginaire.  Il  lui  est  arrivé 
un  malheur,  un  grand  malheur.  Il  vous 
arrivera  malheur.  S'il  lui  arrive  malheur, 
gu'il  ne  s'en  prenne  qu'à  lui-même.  C'est  un 
grand  malheur,  c'est  le  plus  grand  des  mal- 
heurs que  de  perdre  ses  amis.  Prévenir,  ré- 
parer un  malheur.  C'est  une  consolation  dans 
mon  malheur.  Il  est  accablé  de  malheurs. 
Tous  les  malheurs  de  la  vie  ont  fondu  sur  lui. 
J'ai  essuyé,  j'ai  éprouvé  bien  des  malheurs. 
Ne  vous  affligez  pas  de  cela ,  c'est  un  petit 
malheur,  ce  n'est  pas  un  malheur. 

Prov..  Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 
Prov. ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon. 
Quelquefois   une   infortune   nous  procure 
des  avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus 
sans  elle. 

Maiheur,  s'emploie  quelquefois  avec  la 
préposition  à,  par  imprécation.  Malheur 
aux  impies!  Malheur  à  ceux  qui  prévariquent 
dans  leur  ministère!  Malheur  à  moi,  si  ja- 
mais je  cède  à  ses  instances!  On  le  met  aussi 
avec  la  préposition  sur.  Malheur  sur  eux  et 
sur  leurs  enjants! 

Malheur  aux  vaincus!  Les  vaincus  doi- 
vent subir  la  loi  du  vainqueur.  Il  signifie 
aussi,  par  extension,  Tant  pis  pour  ceu.\ 
qui  souffrent  d'un  accident  auquel  d'autres 
échappent. 

Par  MitUEUH.  loc.  adv.  Par  l'effet  d'un 
accident,  d'un  hasard  malheureux.  Il  est 
arrivé,  par  malheur,  que  sa  voiture  a  versé. 
Par  malheur,  il  rencontra  son  ennemi. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière malheureuse.  Il  est  mort  malheureuse- 
ment. Il  a  fini  malheureusement.  Il  joue  tou- 
jours malheureusement. 

Il  signifie  aussi.  Par  malheur.  Il  est  ar- 
rivé malheureusement  que....  Malheureuse- 
ment il  est  ruiné. 

MALHEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux.  //  est  malheureux,  bien  mal- 
heureux. Il  y  a  des  hommes  malheureux  par 
leur  faute.  Il  est  né  malheureux.  Il  a  toujours 
été  malheureux.  Il  est  malheureux  en  tout, 
malheureux  au  jeu,  en  affaires,  en  amour, 
malheureux  en  amis ,  en  parents.  Je  ne 
connais  personne  de  plus  malheureux  que 
lui. 

Prov. ,  Etre  malheureux  comme  les  pierres. 
Etre  habituellement  malheureux ,  ou  litre 
extrêmement  malheureux. 

Malheureux,  se  dit  également  Des  cho- 
ses, et  signifie,  Misérable,  aflligeant,  digne 
de  pitié.  Il  est  dans  un  état  malheureux,  dans 
une  situation  malheureuse.  Il  mène  une  vie 
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fort  malheureuse.  Sa  condition  est  des  plus 
malheureuses. 

Passion  malheureuse.  Passion  dont  l'ob- 
jet ne  répond  pas  aux  désirs  de  celui  qui 
l'éprouve. 

Malheureux,  en  pariant  Des  choses,  si- 
gnifie aussi.  Funeste,  désastreux,  calami- 
teux,  fâcheux,  préjudiciable.  C'est  une  mal- 
heureuse rencontre  que  celle  qu'il  a  faite  de 
cet  homme-là.  Il  a  Jait  là  un  choix  bien  mal- 
heureux. Il  lui  tst  arrivé  un  accident  fort 
malheureux ,  une  chose  fort  malheureuse. 
Evénement  malheureux.  Foilà  un  coup  mal- 
heureux. Cette  ajfaire  a  eu  des  suites  mal- 
heureuses. Entreprise  malheureuse.  Temps, 
règne  malheureux.  Guerre  malheureuse.  Il  a 
la  malheureuse  habitude  de  jouer .  Il  est  mal- 
heureux d'avoir  aJfaire  à  un  tel  homme.  Il 
vous  a  donné  là  un  conseil  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse.  Finir  sa  vie 
d'une  manière  cruelle  ou  déshonorante. 

Malheureux  ,  signifie  encore.  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
heur. //  est  né  sous  une  malheureuse  étoile.  Il 
croit  que  le  vendredi  est  un  jour  malheureux 
pour  lui.  Cette  circonstance  est  d'un  malheu- 
reux augure.  Cet  homme  a  la  physionomie ,  la 
mine  malheureuse.  Il  a  que/que  chose  de  mal- 
heureux dans  la  physionomie. 

Ce  joueur  a  la  main  nuilheureuse.  On  perd 
presque  toujours  après  qu'il  a  donné  les 
cartes  ou  qu'il  les  a  coupées. 

Avoir  la  main  malheureuse ,  signifie  aussi, 
Ne  pouvoir  toucher  à  rien  sans  le  casser. 

Fig. ,  Avoir  la  main  malheureuse.  Réussir 
mal  dans  ce  qu'on  entreprend,  ou  Choisir 
mal  entre  les  personnes  ou  entre  les  choses. 
//  a  la  main  malheureuse ,  tous  les  mariages 
dont  il  s'est  mêlé  ont  mal  tourné. 

Malheureux,  signifie,  par  exagération. 
Qui  manque  des  qualités  qu'il  devrait  avoir, 
qui  est  mauvais,  méprisable  dans  son  genre. 
IJn  malheureux  écrivain.  Un  malheureux  au- 
teur. 

Mémoire  malheureuse.  Mémoire  qui  re- 
tient difficilement,  qui  manque  au  besoin. 
Facilité  malheureuse.  Facilité  dont  on  abuse, 
et  qui  ne  produit  que  de  mauvais  ouvrages. 
Malheureux  ,  exprime  quelquefois  la 
grande  infériorité  de  la  personne  ou  de  la 
chose  qu'il  qualifie,  à  l'égard  d'une  autre 
personne  ou  d'une  autre  chose.  Un  procès 
qu'il  a  eu  pour  un  malheureux  arpent  de  terre, 
l'a  ruiné  totalement.  Pour  un  malheureux 
écu  qu'il  a  voulu  épargner,  il  lui  en  coûtera 
cent  en  réparations.  Il  habite  un  palais,  et  son 
frère  est  réduit  à  une  malheureuse  chambre. 
Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin ,  je  n  'ai  que 
deux  malheureux  chevaux.  Avec  vingt  mille 
francs  de  rente,  il  n'a  qu'un  malheureux 
valet. 

Malheureux  ,  est  quelquefois  sidistantif , 
et  signifie,  Un  homme  misérable.  C'est  un 
pauvre  malheureux ,  un  malheureux  sans  res- 
source. Il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. Secourir  1rs  malheureux. 

Il  signifie  aussi.  Un  méchant  homme, 
un  homme  vil  et  méprisable.  Ce  malheureux 
fera  une  mauvaise  fin.  C'est  un  malheureux 
que  les  honnêtes  gens  ne  peuvent  plus  voir. 
Malheureux,  qu'as-tu  Jait  i'  Malheureux  que 
vous  êtes! 

Malheureuse,  féminin,  s'emploie  aussi 
quelquefois  comme  substantif ,  mais  ne  se 
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dit  guère  que  d'Une  femme  méprisable, 
d'une  femme  de  mauvaise  vie.  C'est  une 
malheureuse.  Il  ne  hante  que  des  malheu- 
reuses. 

MALHONNÊTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  manque,  qui  esr  contraire  à  l'honneur, 
a  la  probité.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cette  action  est  d'un  malhonnête 
homme.  Il  a  eu  avec  moi  un  procédé  mal- 
honnête. 

Il  signifie  aussi.  Incivil,  fuilà  un  enfant 
bien  malhonnête.  Un  homme  malhonnête.  Il 
a  un  ton  malhonnête,  des  manières  malhon- 
nêtes. Dans  ce  sens,  il  suit  toujours  les 
noms  de  personnes  auxquels  on  le  joint; 
dans  le  premier  sens,  au  contraire,  il  les 
précède  toujours. 

MALHONNÈTE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à  la  probité,  à  l'honneur. 
Agir  malhonnêtement.  En  user  malhonnête- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  incivilité.  //  m'a 
répondu  jort  malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité,  man- 
que de  bienséance.  Il  y  a  de  la  malhonnêteté 
dans  son  procédé.  Il  est  d'une  malhonnêteté 
chiiauante.  Il  m'a  parlé  avec  malhonnêteté. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
inciviles.  //  m'a  dit,  U  m'a  fait  une  grande 
malhonnêteté.  Il  m'a  dit  des  malhonnêtetés 
bien  grossières. 

.MALICE.-  s.  f.  Inclination  à  nuire ,  à  mai 
faire ,  à  causer  de  la  peine.  Grande  malice.  Il 
a  un  fonds  de  malice.  Cela  procède  d'une  ma- 
Lee  noire.  Sa  malice  s'est  décelêe  dans  cette 
affaire.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a  fait  cela 
par  malice.  S'il  ne  /ait  pas  bien,  c'est  pure 
malice.  C'est  un  homme  sans  malice.  Il  n'a 
pas  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

Il  peut  s'appliquer  Aux  choses.  La  malice 
d'une  action.  La  nuilice  de  ses  discours  n'é- 
pargne personne. 

bans  le  langage  des  Casuistes ,  La  malice 
du  péché,  La  malignité  du  péché. 

Fam. ,  Ae  pas  entendre  malice  à  quelque 
chose.  Faire  ou  dire  quelque  chose  sans 
mauvaise  intention.  L'offre  qu'il  vous  fai- 
sait était  désavantageuse  pour  vous,  le  dis- 
cours qu'il  l'ous  tenait  était  offensant,  mais 
il  n'y  a  pas  entendu  malice. 

Prov.  et  fig. ,  Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Celui  qui  est  malicieux  et  qui  feint 
d'être  simple  et  bon. 

Malice,  se  dit  aussi  d'Une  action  faite 
avec  malice.  //  m'a  fait  la  plus  grande  ma- 
lice du  monde.  On  sait  toutes  les  malices 
dont  il  est  capable.  C'est  une  malice  noire, 
qui  mérite  châtiment. 

Malice  ,  se  prend  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux,  et  il  signifie  alors. 
Une  simple  disposition  à  la  gaieté  et  à  la 
plaisanterie.  Son  esprit  est  plein  de  ma- 
lice. Il  y  a  de  la  malice  dans  sa  physionomie, 
dans  .son  sourire.  Avcz-vous  senti  toute  la 
malice  de  cette  réponse,  de  cette  saillie P  O 
boa  hommi  a  de  la  malice. 

Il  signifie  aussi,  Une  action  faite,  une 
parole  dite  dans  la  seule  intention  de  badi- 
ner, de  se  divertir.  C'est  une  petite  malice 
qu'on  vous  a  Jaite.  Elle  fait  sans  cesse  à  ses 
compagnes  des  malices  tout  à  fait  plaisantes. 
Il  nous  a  dit  mille  malices  fort  spirituelles. 

Entendre  malice  à  quelque  chose,  Y  don- 
ner un  sens  détourné,  un  sens  malin.  // 
20. 
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entend  malice  aux  propos  les  plus  simples. 
MALICIErSEMEXT.  adv.  Avec  malice. 
//  l'a  fait  malicieusement.  Il  disait  cela  ma- 
licieusement. Il  interprite  tout  malicieuse- 
ment. 

MALICIEUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice, où  il  y  a  de  la  malice.  //  est  malicieux 
comme  un  vieux  sinife.  Dessein  malicieux. 
Intention  malicieuse.  Il  est  malicieux.  C'est 
un  esprit  malicieux. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Gai , 
de  plaisant.  Un  enfant  malicieux.  Son  esprit 
malicieux  égayé  la  comersation. 

Cheval  malicieux.  Cheval  qui  rue  de 
côté  ,  qui  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
monte  ou  qui  l'approche. 

MALIGXE.ME.NT.  adv.  Avec  malignité. 
Interpréter  malignement  quelque  chose. 

M.ALIGXITÉ.  s.  f.  Inclination  à  faire,  à 
penser,  à  dire  du  mal.  Connaissez  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.  C'est  une  étrange 
malignité.  La  malignité  du  siècle,  du  cœur 
humain. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  certaines  choses. 
La  malignité  du  sort,  de  la  fortune.  La  ma- 
lignité des  astres. 

Walighité,  s'emploie  aussi  au  sens  phy- 
sique, et  signifie.  Qualité  nuisible,  dauge- 
reuse.  La  malignité  des  humeurs.  La  mali- 
gnité de  cette  fèvre  a  résisté  à  tous  les  remè- 
des. Corriger  la  malignité  de  l'air. 

MALIN,  IGXE.  adj.  Qui  prend  plaisir  à 
nuire,  à  faire  ou  à  dire  du  mal.  Cest  un 
esprit  malin.  Il  est  malin  comme  un  vieux 
singe.   C'est  une  maligne  béte. 

Il  se  prend  plus  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux,  et  il  signifie  alors. 
Qui  se  plait  à  faire  ou  à  dire  des  choses 
malicieuses,  seulement  pour  s'amuser,  se 
divertir.  Il  a  l'esprit  aussi  malin  qu'il  a  le 
cœur  bon.  C'est  un  enfant  bien  malin,  bien 
espiègle. 

Il  se  dit,  dans  les  deux  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Discours  malin.  Interprétation 
maligne.  Pensées  malignes.  Un  regard,  un 
œd,  un  souris  malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton, 
d'un  air  malin.  Couplet,  vaudaille  malin. 

Malifjne  joie ,  Joie  que  l'on  a  du  mal  d'au- 
trui,  et  qu'on  voudrait  cacher. 

Fam.  ,  Malin  vouloir,  Intention  maligne , 
intention  de  nuire.  Il  a  un  malin  vouloir,  il  a 
du  malin  vouloir  contre  moi. 

L'esprit  malin ,  le  malin  esprit,  ou  absolu- 
ment Le  malin.  Le  diable. 

MiLiN  ,  en  parlant  Des  personnes ,  signifie 
quelquefois,  Fin,  rusé.  //  est  trop  malin 
pour  se  laisser  attraper,  pour  se  laisser 
prendre  à  ce  piège. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
Cest  un  malin.  l'ous  êtes  un  petit  malin. 

M.M.1N  ,  se  dit  aussi  au  sens  physique ,  et 
signifie.  Qui  a  quelque  qualité  mauvaise 
nuisible.    Un  suc  malin.    Celle  herbe  a  une 
vertu,   une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger 
ce  que  cette  substance  a  de  malin. 

Ulcère  malin,  plaie  maligne.  Ulcère,  plaie 
qui  ne  guérissent  point  par  les  moyens  cu- 
ratifs  ordinaires,  et  qui  font  souvent  des 
progrès  effrayants,  malgré  tous  les  remè- 
des qu'on  leur  oppose. 

Fieire  maligne,  Fièvre  intermittente  ou 
rémittente,  accompagnée  d'accidents  gra- 
ves ,  qui  surviennent  inopinément  et  qu'il 
est  difficile  de  prévoir. 
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.MALIXE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
grandes  marée;  qui  ont  lieu  à  la  nouvelle  et 
à  la  pleine  lune,  et  dont  les  plus  considé- 
rables arrivent  aux  équinoxes.  On  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  J^  l'époque  des  grandes 
malines. 

MALIXES.  s.  f.  Dentelle  très-fine  qui  s'est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
Malines,  en  Flandre.  De  belle  malines  bro- 
dée. Des  manchettes  de  malines. 

MALINGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
peine  à  recouvrer  ses  forces  et  sa  santé  après 
une  maladie,  ou  qui  est  d'une  complexion 
faible  et  sujette  à  se  déranger.  //  «  bien  de 
la  peine  à  retenir  de  sa  maladie,  il  est  en- 
core bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a  cet  en- 
fant, d  est  tout  malingre.  IJ  est  familier. 

.MALIXTEXTIOXXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  Ces  personnes  étaient 
très-malintentionnées.  Il  est  malintentionné 
pour  vous,  malintentionné  à  votre  égard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Des 
malintentionnés  ont  répandu  ces  nouvelles. 
Ce  discours  est  d'un  malintentionné. 

MALITORXE.  adj.  des  deux  genres.  Gros- 
sier, maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  or- 
dinairement comme  substantif.  Ce  valet 
n'est  qu'un  malitorne,  un  vrai  malitorne. 
C'est  une  grosse  malitorne.  Voy.  M.ikitorne. 
MAL-JUGÉ.  s.  m.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prévarication.  //  faut  prouver  le 
mal-juge,  quand  on  appelle  d'une  sentence 
d'un  premier  jugement.  Le  mal-jugé  n'est  pas 
un  moyen  de  cassation. 

.MALLE,  s.  f.  Coffre  de  bois  de  la  forme 
d'un  carré  long,  couvert  de  peau,  fermant 
à  clef,  et  servant  à  reufermer  les  hardes, 
les  effets  qu'on  porte  en  voyage.  Grande, 
petite  malle.  On  a  fouillé  dans  sa  malle.  Faire 
attacher  une  malle  derrière  sa  voiture. 

Faire  sa  malle.  Mettre,  ranger  dans  sa 
malle  ce  qu'on  veut  emporter  pour  son 
voyage.  Défaire  sa  malle.  En  tirer  les  effets 
qu'elle  contient.  //  a  fait  ses  malles.  Il  n'a- 
vait pas  encore  défait  ses  rruilles ,  qu'il  a  été 
obligé  de  repartir. 

Malle-poste,  ou  simplement  Malle,  Voi- 
ture par  laquelle  l'administration  des  postes 
envoie  les  lettres  aux  bureaux  de  destina- 
tion ,  et  dans  lac[uelle  on  reçoit  des  voya- 
geurs. La  malle  est  arrivée.  Il  s'est  rendu  à 
Lyon  par  la  malle-poste. 

Courrier  de  la  malle,  Préposé  de  l'admi- 
nistration des  postes  chargé  d'accompagner 
les  lettres,  et  de  les  remettre  aux  différents 
bureaux  de  la  route  qu'il  parcourt. 

Malle,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  panier, 
dans  lequel  les  petits  merciers  portent  leurs 
marchandises. 

Prov.  et  fig. ,  Trousser  en  malle.  Enlever 
par  surprise  et  promptement.  //  trouva  de 
la  vaisselle  d'argent  dans  une  chambre,  et  la 
troussa  en  malle.  Cette  locution  et  celle 
qui  suit  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  troussé  en  malle.  Il 

est  mort,  en  peu  de  temps  ,  d'une  maladie. 

MALLÉ.iBILlTÉ.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 

deux  L  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.) 

Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dur  et  ductile,  qu'on  peut  battre,  for- 
ger et  étendre  à  coups  de  marteau.  Une  des 
principales  propriétés  des  métaux  est  d'être 
malléables. 
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MALLÉOLE,  s.  f.  (  On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d'Anat.  Partie  saillante  du  bas 
des  os  de  la  jambe,  appelée  autrement  La 
cheville  du  pied.  La  malléole  interne.  La 
malléole  externe, 

MALLETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Malle. 
Petite  malle.  //  avait  sa  mallette  sur  le  dos. 
Un  petit  mercier  qui  porte  sa  mallette. 

M.VLLIER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 
Bon ,  fort  mallier. 

M.AL.MEXER.  V.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  //  l'a  bien 
malmené. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  essuyer  à  quelqu'un 
un  grand  échec ,  une  grande  perte.  L'en- 
nemi a  bien  malmené  leur  avant-garde.  On  l'a 
bien  malmené  à  ce  jeu,  dans  ce  procès. 
M\LMFKÉ,  Eu.  participe. 
MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris ,  par  lequel  on  désigne  Une  personne 
maussade,  mal  faite,  malbàtie,  grossière. 
C'est  un  malotru,  un  franc  malotru.  Une 
grosse  malotrue. 

MALPEIGXE.  s.  m.  Homme  malpropre  et 
mal  vêtu.  C'est  un  malpeigné. 

MALPLAISAXT,  AXTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  choses  que  des  personnes,  aventure 
malplaisante.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  de  propreté,  qui  est  sale.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il  est 
extrêmement  malpropre  sur  lui,  sur  sa  per- 
sonne. Des  meubles,  des  habits  malpropres. 
Une  chambre  malpropre.  Des  mains  mal- 
propres. 

MALPROPREMEXT.  adv.  Salement,  avec 
malpropreté.  //  mange  malproprement.  Cela 
est  fait  bien  malproprement. 

Travailler  malproprement ,  Travailler  mal 
et  grossièrement. 

.MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  pro- 
preté, saleté.  Sa  chambre  est  d'une  grande 
malpropreté.  Il  mange  avec  une  malpropreté 
choquante. 

3IALSAIX  ,  AIXE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade,  qui  n'est  pas  sain,  qui  a  en 
soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
homme  est  malsain.  Cette  femme  est  mal- 
saine. Il  est  d'une  complexion  malsaine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses. 
Qui  est  contraire  à  la  santé.  Cet  air  est  mal- 
sain. Cette  viande  est  malsaine.  Les  eaux  de 
ce  pays-là  sont  malsaines. 

MÂLSÉAXT,  AXTE.  adj.  Messéant,  con- 
traire à  la  bienséance.  Cela  est  maléant. 
L'air rlissipé  est  malséant  pour  un  magistrat. 
MALSO'X.XAXT ,  AXTE.  adj.  T.  de  Théo- 
logie. Hasardé,  téméraire,  qui  semble  con- 
traire à  la  véritable  doctrine.  Des  proposi- 
tions malsonnantes. 

Cela  est  malsonnant,  se  dit,  par  exten- 
sion, D'un  discours,  d'une  expression  qui 
semble  contraire  à  la  morale,  à  la  bien- 
séance. 

M.4LT.  s.  m.  (On  prononce  l'L  et  le  T.) 
T.  emprunté  de  l'anglais.  Drêche,  orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière.  En  Angle- 
terre ,  l'impôt  sur  le  malt  est  considérable. 

M.4LTÔTE.  s.  f.  Exaction,  perception 
d'un  droit  qui  n'est  pas  dû,  qui  n'est  pas 
légal.  Faire,  exercer  la  maltote.  Par  abus, 
on  a  appelé  de  ce  nom  Toute  espèce  de 
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perception  d'impôts.  Cet  homme  a  fait  sa 
fortune  dans  la  maltnte. 

Il  signitieaussi,_ familièrement,  Le  corps 
des  maltotiers.  Etre  dans  la  maltôte.  Ktre 
employé  dans  la  maltôte.  Il  a  vieilli  dans  les 
deux  sens. 

MiVLTÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus,  ou  qui  ne  sont 
pas  imposés  légalement;  et,  par  abus,  Tout 
homme  chargé  de  la  perception  des  impôts. 
C'est  un  mallotier.  Il  est  vieux. 

M.\LTR.4ITEn.  v.  a.  Traiter  durement 
en  actions  ou  en  paroles.  //  l'a  maltraité  de 
coups.  Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

Il  signifie  aussi.  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  ne  pas  le  traiter  favorablement , 
soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet  homme  a 
bien  maltraité  son  fils  dans  son  testament. 
Cet  arrêt  a  fort  maltraité  la  partie  plai- 
dante. Cet  auteur  a  été  fort  maltraité  par 
la  critique. 

Malthvité,  ée.  participe. 

MALVACÉE.  adj.  f.  T.  de  Bot.  Use  dit  Des 
plantes  qui  appartiennent  à  la  famille  des 
Mauves.  Plantes  malvacées. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
malfacées.  C'est  un&  mahacée. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Mauvaise  volonté 
pour  les  hommes  en  général,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier.  Cet  homme  a  un  carac- 
tère disposé,  enclin  à  la  maheillance.  On  at- 
tribue cet  incendie  à  la  malveillance.  La  mal- 
veillance cherche  à  discréditer  cette  maison  de 
commerce.  Voilà  des  effets  de  sa  malveillance. 
S'exposer  à  la  maheillance  du  peuple. 

MALVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  malveillance,  où  il  y  a  de  la  malveillance. 
Caractère  malveillant.  Disposition,  intention 
malveillante. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  signifie,  Celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  malintentionné 
pour  quelque  chose.  Les  malveillants  ont 
fait  courir  de  fausses  nouvelles.  C'est  quel- 
que malveillant  qui  lui  a  donné  ce  conseil.  Il 
ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  propos  des  mal- 
veillants. 

MALVERSATION,  s.  f.  Faute  grave  com- 
mise par  cupidité,  dans  l'exercice  d'une 
charge  ,  d'un  emploi ,  dans  l'exécution  d]un 
mandat.  Commettre  des  malversations.  Etre 
coupable  de  malversation.  On  le  recherche 
pour  ses  malversations.  Il  y  a  eu  quelque 
malversation  dans  cette  vente. 

MALVERSER,  v.  n.  Commettre  une  ou 
plusieurs  malversations.  //  est  accusé  d'a- 
voir malversé  dans  son  emploi,  dans  sa  ges- 
tion. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec ,  qui  est  fort 
doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  muscat,  cuit,  de 
quelc|ue  pays  que  ce  soit.  Malvoisie  de  Ma- 
dère, de  Provence. 

MALVOULU ,  UE.  adj.  À  qui  l'on  veut  du 
mal ,  pour  qui  l'on  est  mal  disposé.  C'est 
un  homme  d'esprit,  mais  U  est  généralement 
malvouln.  On  écrit  aussi ,  Mal  voulu.  Il  est 
peu  usité. 

MAM 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  enfants, 
et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au  lieu 
du  mot  de  Mère.  Il  commence  à  parler,  il  dit 
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déjà  papa  et  maman.  Comment  se  porte  votre 
maman  .•' 

Grand' maman,  bonne  maman,  Grand'- 
mère. 

Fam.,  Une  grosse  maman,  Une  femme 
qui  a  de  l'embonpoint. 

MAMELLE,  s.  f.  Téton,  la  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des  femmes  ,  où 
se  forme  le  lait.  Mamelle  droite,  gauche.  Les 
deux  mamelles.  Sucer  la  mamelle.  Les  en^ 
Jants  à  la  mamelle.  Il  était  encore  à  la  ma 
melle. 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
Le  premier  ;ige,  l'âge  de  l'allaitement.  L'é- 
ducation des  eifants  doit  commencer  à  la 
mamelle. 

Mamelle  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  char- 
nue qui,  dans  les  hommes,  est  placée  au 
même  endroit  que  la  mamelle  des  femmes. 
//  a  été  blessé  deux  doigts  au-dessous  de  la 
mamelle. 

Il  se  dit  également  Des  organes  qui, 
dans  les  animaux  femelles,  servent  à  l'allai- 
tement. Les  mamelles  d'une  vache,  d'une 
jument,  d'une  baleine,  etc. 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  éminence 
arrondie.  Mamelon  d'une  montagne.  La  peau, 
la  tangue,  sont  couvertes  d'une  infinité  de 
petits  mamelons. 

MAMELONNÉ,  EE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  couvert  de  mamelons  ou  petites 
tumeurs  arrondies,  qui  a  des  proéminences 
approchant  de  la  forme  d'un  mamelon. 
Dent  mamelonnée.  Racine  mamelonnée . 

MAMELU  ,  ITE.  adj.  Qui  a  de  grosses  ma- 
melles. Femme  mamelue.  Homme  mamelu. 

Il  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu. 
C'est  une  grosse  mamelue.  Il  est  populaire. 

MAMELUK,  s.  m.  (Prononcez  Mam-louk.) 
Homme  faisant  partie,  en  Egypte,  d'une 
milice  à  cheval,  composée  de  soldats  ache- 
tés dans  leur  enfance.  Le  corps  des  mame- 
luks. Les  mamclu/is  ont  longtemps  dominé 
en    Eg)ple. 

M.V.ilILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  fait  sentir  les  deux  L.)  T.  d'Anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  mamelon.  Eminence  mamil- 
laire. 

MAM.MAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.)  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  aux  mamelles.  Glande  mammaire. 
Les  artères,  les  veines  mammaires. 

MAM.MIFEKE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  .M.  )  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mamelles.  On 
l'emploie  plus  communément  comme  sub- 
stantif masculin.  La  classe  des  mammifères. 
C'est  un  mammifère. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'élépliant,  dont  l'espèce  a  disparu  ,  et  dont 
on  retrouve  les  ossements  en  terre  ,  surtout 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie. 

Il  se  dit  souvent  aussi  d'Un  autre  genre 
d'animal  fossile,  à  dents  mamelonnées  ,  au- 
trement nommé  Mastodonte. 

MAN 

MANANT,  s.  m.  T.  d'ancienne  Praliq.  Ha- 
bitant tl'un  bourg  ou  d'iui  village.  Les  ma- 
nants et  habitants  de  telle  paroisse. 

11  .s'est  dit  aussi  absolument,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  d'Un  paysan. 
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Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
grossier,  mal  élevé.  Il  s'est  conduit  en  vrai 
manant  dans  cette  occasion.  C'est  un  manant. 

MANCENILLIER.  s.  m.  Arbre  du  genre 
des  Tithymales,  qui  croit  aux  Antilles,  et 
dont  le  fruit  et  le  suc  sont  des  poisons  très- 
subtils. 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  instru- 
ment ,  d'un  outil ,  par  laquelle  on  le  tient 
pour  en  faire  usage.  Le  manche  d'une  co- 
gnée, d'un  couteau,  d'une  raquette,  d'un 
battoir,  d'une  étrille,  d'un  écouvillon,  d'un, 
marteau ,  etc.  Long  manche.  Manche  court. 
Gros  manche.  Couteau  à  manche  d'ivoire, 
d'cbène,  de  corne,  d'argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  de  cette 
faux  est  cassé.  Il  faut  mettre  un  manche  à 
ce  rmiillet.  Cette  cognée  branle  au  manche, 
braide  dans  le  manche.  Manche  à  balai. 

Le  manche  de  la  charrue,  La  partie  de  la 
charrue  que  tient  le  laboureur. 

Le  manche  d'un  gigot,  d'une  épaule  de 
mouton,  La  partie  par  où  on  les  prend  pour 
les  découper. 

Le  manche  d'une  basse,  d'une  contre- 
basse, d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.,  La 
partie  où  l'on  pose  les  doigts  de  la  main 
gauche,  pour  former  les  tons  différents. 
Savoir,  connaître  son  manche,  être  sûr  de 
son  manche.  Savoir  toucher  les  cordes  avec 
justesse  et  précision. 

Prov.  et  fig. ,  Branler  au  manche ,  dans  le 
manche.  N'être  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a  embrassé ,  dans  la  résolution  qu'on 
a  prise.  Il  signifie  plus  ordinairement.  Être 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  sa  place. 
Son  état  est  bien  douteux ,  il  branle  au  man- 
che. Ce  ministre  branle  au  manche. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée. Abandonner  une  affaire,  une  entre- 
prise j)ar  chagrin,  par  dégoût,  par  décou- 
ragement. //  ne  faut  pas  jeter  le  manche 
après  la  cognée. 

En  Hist.  nat. ,  Manche  de  couteau.  Espèce 
de  coquillage  bivalve. 

-MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans 
la(iuclle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une 
robe,  d'une  soutane,  d'un  habit,  d'une  che- 
mise. Grande  manche.  Manche  étroite,  large, 
courte,  longue.  Bobe  ouverte  par  les  manches. 
Attacher  les  manches  à  un  habit.  Retrousser 
les  manches  de  sa  chemise.  Un  gi'let  à  man- 
ches, sans  manches.  Fausse  manche. 

Manches  pendantes.  Bandes  d'étoffe  que 
l'on  attache  à  de  certaines  robes  de  céré- 
monie. Les  conseillers  d'Etat  portaient  autre- 
fois des  robes  à  manches  pendantes. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  une  personne  dans  sa 
manche.  En  disposer  à  son  gré. 

Prov.  et  pop..  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche.  Du  temps  qu'on  était 
fort  simple. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  manche  large,  se  dit 
D'un  casuiste,  d'un  directeur  relâché. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  se  fera  pas  tirer  la 
manche,  par  la  manche.  Il  fera  volontiers 
telle  chose. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  autre  paire  de 
manches.  C'est  une  autre  affaire,  ce  n'est 
pas  la  même  chose.  Foici  bien  une  autre 
paire  de  manches,  \'oici  bien  une  autre  af- 
faire. 

Gentilshommes  de  la  manche.  Gentils- 
hommes dont  la  fonction  était  d'accompa- 
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gner  continuellement  les  61s  de  France ,  de- 
puis qu'ils  étaient  sortis  des  mains  des  fem- 
nics,  jusi[u'à  la  fin  de  leur  éducation. 

Gardes  de  la  manche.  Ceux  des  gardes 
du  corps  qui ,  en  certaines  occasions ,  étaient 
aux  deux  cotés  du  roi  ,  vêtus  de  hoque- 
tons ,  et  armés  de  perluisanes. 

Prov.  et  fig. ,  //  s'est  fait  mon  garde  de  la 
manche.  Il  ne  me  quitte  pas,  il  m'obsède. 

JliHCHK,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'I'n  tuj-au  de  cuir,  drap,  toile,  ou  autre 
étofie  rendue  autant  qu'il  est  possible  im- 
perméable, servant  à  conduire  des  liquides 
ou  des  gaz  d'un  lieu  dans  un  autre.  //  y  a, 
à  bord  des  bâtiments ,  des  manches  de  cuir , 
on  de  toUe,  ^iidrnnnée  en  non  goudronnée, 
destinées  à  rtmptir  d'eau,  de  vin,  etc.,  les 
futailles  et  barriques  d'arrimage;  à  conduire 
hors  du  bord  les  eaux  tirées  de  la  cale  par  le 
moyen  des  pompes  ;  à  lancer  l'eau  à  l'aide  de 
[)0>npe!  foulantes,  soit  pour  éteindre  un  in- 
cendie, soit  pour  mouiller  les  voiles  pendant 
le  calme,  etc. 

Manches  à  vent.  Manches  qui  font  l'of- 
fice de  ventilateurs,  et  qui  conduisent  l'air 
extérieur  dans  les  entre-])onts ,  à  travers  les 
sabords,  les  écoutilles,  etc. 

Manche,  en  Géographie,  se  dit  d'Un  ca- 
nal ,  d'un  espace  étroit  de  mer  renfermé 
entre  deux  lerres.  La  manche  de  Bristol.  La 
manche  de  Tartarie.  Etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  canal  com- 
pris entre  les  cotes  de  France  et  celles 
d'.4ngleterre,  et  qu'on  nomme  autrement 
Pas  de  Calais.  Ce  vaisseau  est  entré  dans  Ui 
Manche.  Le  département  de  la  .Manche. 

MA.N'CHETTE.  s.  f.  Ornement  l'ail  de 
mousseline,  de  batiste,  de  dentelle,  qui 
s'attache  au  poignet  de  la  chemise.  Paire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes,  trop  grandes,  ont  trop  de  hauteur, 
trop  de  tour.  Manchettes  à  dentelle,  de  den- 
telle. Bdtir  des  manchettes.  Porter  des  man- 
chettes. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  m'avez  fait  là  de  belles 
manchettes ,  Vous  avez  fait  une  équipée,  une 
étourderie  qui  me  met  dans  l'embarras. 

MAJjrHOX.  s.  m.  F.spèce  de  sac,  ouvert 
par  les  deux  bouts,  ordinairement  recou- 
vert d'une  fourrure,  quelquefois  d'une 
étoffe,  et  ouaté  intérieurement,  dans  le- 
quel on  met  les  deux  mains  pour  les  garan- 
tir du  froid.  Manchon  de  martre,  d'hermine, 
de  petit-gris,  de  peau  d'ours,  de  satin,  de 
velours.  Manchon  d'homme,  de  femme.  Gros, 
petit  manchon. 

M.tXCHOT,  OTE.  adj.  Estropié  ou  privé 
de  la  main  ou  du  bras.  //  est  manchot  de  la 
nuiin  droite.  Il  reçut  un  coup  de  feu  dont  il 
est  resté  manchot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  manchot  fort  adroit. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot. Il  a  de  la  finesse,  de  la  dextérité. 

MANCHOT,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
de  certains  oiseaux  des  mers  australes,  qui 
ont  des  ailes  très-petites,  et  qui  volent  dif- 
ficilement. 

MANDANT,  s.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat,  donne  pouvoir  à  un  autre  d'agir 
en  son  nom. 

MANDARIN,  s.  m.  Titre  que  l'on  donne 
à  tous  les  gens  en  place  de  la  Chine,  mais 
qui  est  étranger  à  la  langue  chinoise.  Il  y  a 
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des  mandarins  lettrés,  et  des  mandarins  mili- 
taires. Un  grand  mandarin  est  un  vice-roi. 
Un  petit  mandarin  est  un  huissier  ou  un 
geôlier. 

MANDAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acte  par 
lequel  on  commet  le  soin  d'une  affaire  à 
quelqu'un  qui  s'en  charge  gratuitement.  // 
a  bien  rempli  son  mandat. 

MiKDvT,  en  termes  de  Commerce ,  Écrit 
portant  l'ordre  de  payer  une  certaine  somme 
a  la  personne  qui  y  est  dénommée.  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  notaire,  sur  son 
correspondant. 

En  style  de  Justice  et  de  Police,  Man- 
dat de  comparution.  Ordonnance  par  la- 
quelle le  juge  d'instruction  enjoint  à  une 
persoinie  de  comparaître  devant  lui  pour 
ctr«  interrogée.  .Mandat  d'amener.  Ordre 
de  faire  comparaître  quelqu'un  devant  un 
tribunal,  un  magistrat.  Mandat  d'arrêt.  Or- 
dre d'arrêter,  d'emprisonner.  Mandat  de 
dépôt.  Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un 
prévenu  ,  contre  qui  il  a  été  décerné  un 
mandat  d'amener ,  est  retenu  dans  la  mai- 
son d'arrêt. 

MvNLvvT,  se  dit  aussi  Des  instructions 
spécialesque,  dans  quelques  gouvernements, 
les  électeur  donnaient  aux  députes  qu'ils 
envoyaient  à  l'assemblée  représentative. 
L'assemblée  ne  reconnut  pas  les  mandats 
impératifs. 

Mandvt,  si  -ifie  encore.  Un  rescrit  du 
pape,  par  lequel  il  mandait  à  un  coUateur 
ordinaire  de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nom- 
mait, dn  premier  bénéfice  qui  vaquerait  a 
sa  collation.  Mandat  apostolique.  Les  man- 
dats n'ont  plus  lieu  en  Fraure. 

M.INDATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'un  mandat,  d'une  procuration,  d'une 
mission  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  Le 
mandataire  ne  doit  agir  que  conformément  à 
ses  pom'oirs.  Je  ne  puis  rien  prendre  sur 
moi ,  je  ne  suis  que  mandataire. 

M.vwDATiiHE,  s'est  dit  aussi  de  Celui  en 
faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un 
mandat. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d'une  personne 
qui  a  autorité  et  juridiction;  ordonnance 
d'un  supérieur,  d'un  juge,  etc.  Le  recteur 
de  l'uniiersité  de  Paris  donnait  autrefois  des 
mandements  concernant  les  études  et  la  disci- 
pline des  collèges.  Rollin  a  donné  île  bons 
mandements.  Les  jugements  sont  terminés 
par  un  mandement  aux  officiers  de  justice , 
pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à  exécution. 
Délivrer  à  chacun  des  créanciers  utilement 
colloques ,   un  mandement  pour  toucher. 

.Si  donnons  en  mandement.  Fornude  que 
contenaient  les  lettres  patentes  du  roi.  Les 
lois  se  terminent  encore  aujourd'hui  par 
une  injonction  analogue  :  Donnons  en  man- 
dement à  noscours et  tribunaux ,  préfets ,  etc. 

MvKiiEMENT,  se  dit  particulièrement  d'Un 
écrit  qu'un  évèque  fait  publier  dans  l'éten- 
due de  son  diocèse,  et  par  lequel  il  donne 
aux  fidèles  des  instructions  ou  des  ordres 
rela'ifs  à  la  religion.  Mandement  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  de  l'évéque  de  Meaux. 

Il  signifie  aussi  ,  La  lettre ,  le  billet 
qu'on  donne  à  quelqu'un,  portant  ordre 
a  un  receveur  ou  fermier  de  payer  quel- 
que somme.  //  a  donné  un  mandement  de 
telle  somme   sur  son  fermier.   Accepter   un 
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nuindenient.  J'ai  payé  selon  votre  mandement. 
En  ce  sens,  il  vieillit. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir, par  lettre ,  ou  par  message.  Je  lui 
ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  peu- 
un  de  ses  amis  ce  qui  s'était  passé.  A'e  vou- 
lez-vous rien  niamier  à  Paris?  Je  lui  ai  moud 
qu'il  vint.  Je  lui  ai  mandé  de  venir. 

Mandons  et  ordonnons.  Premiers  mots  du 
mandement  qui  termine  les  actes  publics 
faits  ou  rendus  au  nom  du  roi. 

Prov. ,  Je  ne  le  lui  ai  point  mandé,  je  le  lui 
ai  dit  en  face.  Je  le  lui  ai  dit  sans  craintei, 
hardiment. 

Mander  quelqu'un.  Lui  donner  avis  ou 
ordre  de  venir.  On  a  mandé  tous  les  pa- 
rents. Il  a  nmntlé  son  intendant.  On  a  nuindé 
le  médecin ,  le  notaire.  Il  fut  mandé  à  la 
cour. 

Il  a  mandé  ses  équipages,  ses  carrosses, 
ses  chevaux,  etc..  Il  a  donné  ordre  qu'on 
les  lui  envoyât. 

Manoé,  ée.  participe. 

MANDIBLLE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Mâchoire. 
Il  se  dit  surtout  de  La  mâchoire  inférieure. 

Mandibule,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
de  Chacune  des  deux  parties  qui  forment  le 
bec  des  oiseaux.  La  mandibule  supérieure. 
La  mandibule  inférieure. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  saillantes  de  la 
bouche  des  insectes ,  situées  au-dessus  des 
mâchoires. 

MANDILLE.  s.  f.  (On  mouille  les  LL.) 
Sorte  de  casaque  que  les  laquais  portaient 
autrefois.  Je  l'ai  vu  laquais,  d  portait  la 
mandille. 

MANDOLINE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  manche  ,  dont  on  joue 
avec  une  plume.  Jouer  de  la  mandoline. 

MANDORE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  et  à  manche,  dont  on  joue  avec 
les  doigts. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Solanées ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
désagréables. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dont  les  serru- 
riers se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  sur  laquelle 
les  tourneurs  et  les  tabletiers  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés 
entre  les  pointes. 

MANDL'CATION.  S.  f.  Action  de  manger. 
Il  se  dit  ,  particulièrement  ,  en  parlant  De 
l'eucharistie. 

MANÉAGE.  s.  m.  T.  de  Mar.  Travail  gra- 
tuit que  les  matelots  sont  obligés  de  faùi- 
pour  charger  sur  un  navire,  ou  pour  en 
décharger,  les  planches ,  le  merrain  ,  le  pois- 
son ,  etc. 

MANEGE.  S.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser.  Un  cheval  pro- 
pre au  manège,  dressé  au  manège,  bon  pour 
le  manège.  Mettre  un  cheval  au  manège.  Faire 
le  manège.  Cheval  de  manège.  Terme  de  ma- 
nège. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  oti  l'on  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser,  et  où  l'on 
donne  des  leçons  d'équitation.  Un  beau  ma- 
nège. Un  manège  couvert,  découvert.  Notts 
avons  loué,  pour  notre  promenade ,  des  che- 
vaux du  manège. 

M.vKÉGE,  se  dit  figurément  de  Certai- 
nes manières  d'agir  adroites  et  artificieuses. 
Je  connais  te  manège  de  ces  gens-là.  Il  y  a 
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un  certain  manège  à  la  cour,  qu'il  faut  sa- 
voir quand  on  l'eut  y  l'ivre.  Je  ne  suis  pas 
encore/ait  à  ce  manège,  f^'oilà  un  étrange  ma- 
nège, jitoir  du  manège. 

MAX  ES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'ombre,  à  l'àme  des  morts. 
Polvxéne  fut  sacrifiée  aux  mânes  d'Jchctle. 
ifanes  plaintifs.  Apaiser  les  mânes  irrités. 
On  ne  l'emploie  guère  que  poétiquement , 
et  dans  le  style  élevé. 

MANG.*.\ÈSE.  s.  m.  Métal  cassant,  très- 
oxydable,  qui  ne  se  trouve,  pour  ainsi  dire 
quà    l'état   d'oxyde  dans   la   nature.   Pour 
faire  perdre  au  verre  sa  teinte  verddtre,  on 
y  mé/e  de  l'oxyde  de  rruinganèse. 

MANGE.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Ce  potage  n'est 
pas  bon,  mais  il  est  mangeable.  Ce  pain  n'est 
pas  mangeable. 

MANGEAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
manger  à  quelques  animaux  domestiques ,  à 
des  oiseaux.  Faire  de  la  mangeaiUe  pour  les 
poulets,  leur  donner  de  la  mangeaiUe. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Ce  que 
mangent  les  hommes.  Cet  homme  est  tou 
iours  occupé  de  mangeaiUe.   Il  se  crève   de 
mangeaiUe. 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  // 
est  bien  buvant  et  bien  mangeant.  Je  l'ai  lais 
sèe  bien  buvante  et  bien  mangeante.  Il  est  fa- 
milier. 

MANGEOIRE.  S.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux ,  les  bêtes  de  somme.  Mettre  de 
l'avoine  dans  la  mangeoire. 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  le  dos  à  la  man- 
geoire. Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. 

MANGER.  V.  a.  Mâcher  et  avaler  quelque 
aliment.  Manger  du  pain  ,  de  la  viande,  du 
fruit.  Cela  est  bon  à  manger.  Les  chevaux 
mangent  du  foin ,  de  l'avoine.  Le  loup  mange 
la  brebis.  Les  limaçons,  les  cheniUes  man- 
gent les  fruits.  Les  souris,  les  rats  mangent 
les  grains.  Les  hirondelles  mangent  les  mou- 
cherons, les  vermisseaux. 

II  s'emploie  absolument  et  sans  régime. 
Il  n'a  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a  été  trois  jours  sans  manger.  Il 
ne  mange  pas,  il  dévore.  Manger  chaud. 
Manger  froid.  Donnez  à  manger  à  cet  enfant. 

Pop. ,  Manger  comme  un  chancre.  Manger 
excessivement.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Manger  comme  quatre. 

MiMGER,  signiKe  aussi.  Prendre  ses  re- 
pas. //  ne  mange  jamais  chez  lui.  Il  mange 
tous  les  jours  en  ville.  Manger  chez  le  res- 
taurateur, chez  le  traiteur,  à  l'auberge.  Ils 
mangent  ensemble.  Salle  à  manger. 

On  mange  bien  chez  cette  personne,  chez 
ce  restaurateur.  Ou  y  fait,  on  y  prend  de 
bons  repas. 

Donner  à  manger,  Tenir  une  maison  où 
les  gens  viennent  prendre  leurs  repas  en 
payant.  //  donne  à  manger  à  la  carte,  à  tant 
par  tête.  On  le  dit  aussi  D'un  particulier 
qui  reçoit  à  sa  table  ses  amis,  ses  connais- 
sances. Cest  un  avare  qui  ne  donne  jamais  à 
manger,  qui  ne  donne  a  manger  à  personne. 
U  donne  souvent,  il  donne  fort  bien  a  manger. 

Mahger  ,  signitie  aussi ,  figurement ,  Con- 
sumer, dissiper  en  débauches  ou  en  folles 
dépenses.  S'il  continue  ses  prodigalités,  il  man- 
gera tout  son  bien.  Il  mange  touten  chicane,en 
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procès.  Il  y  m/ingera  dix  mille  ècus,  ou  il  en 
aura  raison.  Il  a  mangé  deux  belles  terres.  Il 
a  mangé  son  patrimoine,  sa  légitime,  la  dot  de 
sa  femme.  Il  a  mangé  bien  de  l'argent.  Il  a 
mangé  plus  d'or  qu'il  n'est  gros.  Il  a  mangé 
sa  jortune  à  plaider. 

Fig. ,  Ses  valets  le  mangent,  ses  chevaux 
et  ses  chiens  le  mangent,  les  femmes  le  man- 
gent,, etc..  Le  ruinent,  l'entraînent  à  d'ex- 
cessives dépenses. 

Mamgkk  ,  se  dit ,  par  extension  ,  De 
plusieurs  choses  inanimées  qui  en  consu- 
ment, en  absorbent,  en  rongent,  en  mi- 
nent, en  détruisent  d'autres.  Cette  forge 
mange  bien  du  charbon.  Ces  légumes  man- 
gent beaucoup  de  beurre.  Ces  fondations  ont 
mangé  bien  de  la  pierre,  bien  du  moellon.  La 
rivière  mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  mange 
la  jambe.  Le  grand  jour  mange  les  couleurs. 
La  rouille  mange  le  fer.  Les  arbres  mangent 
le  suc  de  la  terre.  Un  onguent,  une  poudre 
qui  mange  les  chairs  mortes.  Cette  écriture, 
cette  planche  gravée  est  mangée  par  le  temps. 

En  Grammaire ,  Cette  voyelle  finale  se 
mange,  se  dit  D'une  voyelle  finale  qui  s'é- 
lide,  qui  ne  se  prononce  pas,  à  cause  de  la 
rencontre  d'une  voyelle  qui  commence  le 
mot  suivant.  En  français ,  /'E  muet  se  mange 
devant  une  voyelle. 

Fam.,  Viiiigtrses  mots,  la  moitié  de  ses  mots, 
se  dit  D'une  personne  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  ieitres  ou  toutes  les  syllabes 
des  mots. 

MinuER  ,  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre   de   phrases   figurées  et  proverbiales. 

L'appétit  l'ient  en  mangeant.  Le  désir  de 
s'enrichir  ou  de  s'élever  augmente  à  mesure 
qu'on  acquiert  de  la  fortune  ou  des  honneurs. 

A  petit  manger  bien  boire.  Quand  on  a  peu 
à  manger,  on  s'en- dédommage  en  buvant 
beaucoup. 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange,  Qui 
a  trop  de  bonté,  trouve  bientôt  des  gens 
qui  en  abusent. 

Les  gros  poissons  mangent  les  petits ,  Les 
puissants  oppriment  les  faibles. 

//  a  mangé  son  pain  blanc  le  premier,  II  a 
été  dans  un  état  heureux,  agréable,  et  il 
n'y  est  plus. 

Les  loups  ne  se  mangent  pas.  Les  mé- 
chants s'épargnent  entre  eux. 

Savoir  bien  son  pain  manger,  Entendre 
bien  ses  intérêts. 

Manger  dans  la  main ,  Avoir  des  manières 
trop  familières.  Cet  homme  mange  dans  la 
main,  vous  mange  dans  ta  main. 

Il  a  mi^ngé  son  blé  en  vert,  son  blé  en 
herbe,  se  dit  De  celui  qui  a  dépensé  d'a- 
vance son  revenu,  qui  a  mangé  d'avance 
une  succession. 

Manger  de  la  vache  enragée.  Éprouver 
beaucoup  de  privations  et  de  fatigues.  // 
sait  ce  que  c'est  que  la  peine,  il  a  mangé  de 
la  vache  enragée.  Ce  jeune  homme  aime  trop 
ses  aises,  il  faudra  qu'il  mange  de  ta  vache 
enragée. 

Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des  yeux,  lis  se 
sont  fortement  querellés. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  man- 
gerait le  blanc  des  yeux,  il  me  mangerait ,  Il 
se  courroucerait ,  il  me  querellerait. 

AJanger  quelqu'un ,  quelque  chose  des  yeux. 
Regarder  avidement  quelqu'un  ,  quelque 
chose. 
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Manger  quelqu'un  de  caresses.  Lui  faire  de 
grandes  caresses. 

Etre  joli  à  manger,  être  à  manger,  se  dit 
D'un  joli  enfant ,  d'une  jolie  personne.  On 
dit  plus  ordinairement,  à  croquer. 

Il  y  a  à  boire  et  à  manger,  se  dit  D'une 
affaire  qui  jjcut  avoir  à  la  fois  de  bons  et  de 
mauvais  résultats,  d'une  question  qui  pré- 
sente deux  sens,  d'un  ouvrage  où  il  y  a  du 
bon  et  du  mauvais. 

Par  menace.  Je  le  mangerais  avec  un  grain 
de  .sel,  à  la  croque  au  sel,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  l'on  se  croit  très-supérieur  en  force. 
Manger  les   crucifix,    se  dit    en    parlant 
Des  hypocrites,  des    dévots   outrés   qu'on 
voit  sans  cesse  agenouillés  dans  les  églises. 
Masgé,  ék.  participe. 
MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange ,  ce  dont 
on  se  nourrit.  Son  hôtesse  lui  accommode  son 
manger.  Un  pâté  de  bécasses  est  un  bon  man- 
ger. Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  déli- 
cieux manger.  C'est  un  manger  de  roi.  C'est 
le  meilleur  manger  du  monde. 

Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,  se 
dit  De  celui   qui   est  entièrement  absorbé 
par  une  occupation ,  par  une  passion. 
Blanc-manger,  Voyez  BtiKC. 
MANGERIE.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup. 

Il  se  dit  figurement  Des  frais  de  chicane, 
des  exactions.  Les  mangeries  des  gens  de  justice 
sont  effroyables.  C'est  une  pure  mangerie.  On 
invente  tous  les  jours  de  nouvelles  mangeries. 
Dans  l'une  et  l'autre  acception,  il  est  popu- 
laire. 

MANGE-TOl'T.  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folles  dépenses.  C'est  un  mange- 
tout. Il  est  familier. 

MANGEUR,  EISE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  une  épithète. 
C'est  un  grand  mangeur,  un  beau  mangeur, 
un  petit  mangeur.  C'est  une  grande  man- 
geuse. Il  n  'est  pas  mangeur. 

Fig.  et  fam.,  Un  mangeur.  Un  prodigue, 
un  dissipateur. 

Fig.  et  pop. ,  Un  mangeur  de  chrétiens. 
Un  homme  de  chicane,  un  homme  qui  ve.xe, 
qui  tourmente  le  peuple. 

Fig.  et  pop. ,  Un  mangeur  de  charrettes 
ferrées,  un  mangeur  de  petits  enfants.  Un 
fanfaron. 

Fam. ,  Un  mangeur  de  viandes  apprêtées, 
de  soupe  apprêtée.  Un  fainéant  qui  aimerait 
à  bien  vivre,  sans  se  donner  la  peine  de 
gagner  sa  vie. 

l'ig.  et  fam. ,  Un  mangeur  de  crucifix,  un 
mangeur  d'images,  un  mangeur  de  saints. 
Un  bigot,  un  faux  dévot. 

MANGEITRE.  s.  f.  (On  prononce  Man- 
jûre.)  Endroit  mangé  d'une  étoffe,  d'un 
pain,  etc.  Mangeure  de  vers.  Mangeure  de 
souris. 

MANGOUSTE,  s.  f.   fn^ez  IcBBBUiiroii. 
MANGL'E.  s.  f.  Le  fruit  du  manguier.  On 
prépare  avec  les  mangues  des  gelées  et  des 
compotes. 

MANGl'IER.  S.  m.  Grand  arbre  à  cime 
étalée,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au 
Brésil,  et  dont  les  fruits,  verdàtres,  jau- 
nes, rouges  ou  noirs,  sont  savoureux  et 
d'une  odeur  agréable. 

.MANIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  aisé  à  manier ,  qui  se  prête  à  l'action  de 
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la  main.  Ce  drap  est  doux  et  maniable.  Le 
cuir  bien  apprêté  en  devient  plus  maniable. 
Ce  marteau,  est  trop  lourd,  il  n'est  pus  ma- 
niable. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  a  mettre  en 
œuvre.  Ce  fer,  ce  cuir  est  doux  et  maniable. 
II  signifie  figurément,  Traitable.  Cet 
homme  est  maniable,  n'est  point  du  tout  ma- 
niable. Son  esprit,  son  caractère  n'est  pas 
maniable. 

Sl.iXIAQCE.  adj.  des  deux  genres.  Pos- 
sédé de  quelque  manie.  Il  est  maniaque.  Elle 
est  maniaque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C  est 
un  manuu/ue,  une  maniaque. 

5IAXIC1IÉEX,  EX.VE.  s.  Celui,  celle  qui 
adopte  la  doctrine  de  Wanès,  qui  admet 
deux  premiers  principes,  un  bon  et  un  mau- 
vais. 

MAXICHÉISME.  s.  m.  Doctrme  des  ma- 
nichéens. 

MAXICHORDIOX.  s.  m.  (On  prononce 
Manicordion.)  Sorte  de  clavecin ,  instrument 
de  musique  à  clavier.  Jouer  du  manichordion. 
aiANICLE.  s.  f.  Foyez  Manique. 
MAXIE.  s.  f.  Folie  qui  n'est  pas  com- 
plète comme  la  démence,  et  qui  se  mani- 
feste par  des  accès  intermittents.  //  est  at- 
teint de  manie.  La  manie  est  fort  difficile  à 
quérir. 

11  se  dit,  quelquefois,  d'Une  folie  dans 
laquelle  l'imagination  est  constamment  frap- 
pée d'une  idée  particulière.  Sa  manie  est 
de  se  croire  de  verre,  de  se  croire  le  Grand 
Turc.  Vovez  Mokomanie. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Habitude  bi- 
zarre, contraire  à  la  raison.  //  a  la  manie 
de  se  faire  toujours  peindre  en  habit  romain. 
Quelle  manie  à  lui  de  se  figurer  que  tout  le 
mnnde  le  regarde.' 

Il  signifie  encore  par  extension,  Goût 
porté  jusqu'à  l'excès.  Sa  manie  pour  les 
tulipes,  pour  les  coquilles,  l'a  ruiné.  Il  a  la 
manie  des  vers. 

51ANIE.MEXT.  s.  m.  (On  prononce  Ma- 
niment.)  Action  de  manier.  On  connaît  la 
bonté  d'un  drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  armes.  L'exercice  de 
pied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats,  pour 
leur  apprendre  à  bien  manier  l'arme. 

MoiEiiEST,  se  dit  figurément  pour  Admi- 
nistration, gestion.  Le  maniement  des  deniers 
publics,  des  finances.  Ce  trésorier  a  beaucoup 
de  maniement,  un  grand  maniement,  un 
grand  maniement  d'argent.  Son  maniement 
est  de  tant  de  millions.  On  lui  a  confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement  des 
affaires. 

MANIER.  V.  a.  Prendre,  tàter,  toucher 
avec  la  main.  Manier  un  drap  pour  Toir  s'il 
est  doux,  s'il  est  fin.  Manier  une  étoffe,  des 
papiers,  des  libres,  des  hardes.  J'ai  manié 
beaucoup  de  liires  dans  ma  vie.  En  maniant 
ce  vase ,  il  l'a  brisé. 

Prov. ,  Je  ne  l'ai  vu  ni  manié.  Cela 
m'est  tombé  ni  sous  les  yeux ,  ni  sous 
mains,  je  ne  sais  où  cela  est. 

Masier  ,  signifie  aussi ,  Se  servir 
quelque  outil ,  de  quelque  instrument , 
quelque  arme.  //  manie  bien ,  il  sait  bien  ma- 
nier le  ciseau,  le  burin,  la  pointe,  la  plume, 
le  crayon,  le  pinceau,  l'épée,  le  sabre,  les  ar- 
mes. Il  manie  bien  un  fusil,  un  violon,  une 
rarjuette. 


Il  signifie  encore.  Employer  la  ■mati'ere'iqu'd  est  riche,  c'est  une  manière  de  parler;  il 


propre  a  quelque  ouvrage.  Ce  serrurier  ma- 
nie bien  le  fer,  manie  le  fer  comme  si  c'était 
du  plomb.  Ce  boulanger  manie  bien  la  pâte, 
le  levain.  Ce  peintre  manie  bien  la  couleur. 
Ce  sculpteur  manie  bien  la  terre,  le  mar- 
bre. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  les  deux  sens 
qui  précèdent,  en  parlant  Des  productions 
de  l'esprit.  Cet  écrii'ain  manie  bien  la  plume, 
manie  bien  la  langue.  Cet  homme  manie  bien 
la  parole.  Cet  orateur  a  bien  manié  son  sujet. 
Ce  poète  dramatique  manie  bien  les  passions. 
Il  manie  finement  l'ironie,  la  louange.  Il  ma- 
nie bien  l'épigramme. 

Manier  un  esprit,  un  caractère,  une  per- 
sonne. Les  tourner,  les  gouverner  à  son 
gré.  //  sait  l'art  de  manier  les  esprits.  Ce 
n'est  pas  un  homme  aisé  à  manier.  On  le  ma- 
nie comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  se  manie 
pas  si  facilement.  Le  caractère  de  cet  homme 
est  difficile  à  manier. 

En  termes  de  Manège ,  Manier  un  cheval. 
Le  faire  aller,  le  mener.  Cet  écuyer  s'entend 
à  bien  manier  un  cheval. 

Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme,  manie 
bien  à  droite  et  à  gauche.  Il  exécute  avec 
docilité  tous  les  mouvements  que  veut  le 
cavalier.  En  ce  sens ,  Manier  est  neutre. 

M.VBIER,  signifie  particulièrement.  Avoir 
en  sa  disposition  ,  administrer ,  gérer. 
Je  n'ai  pas  encore  manié  un  denier  de  cette 
recette.  Il  ne  manie  point  d'argent.  Il  manie 
tous  les  biens  de  cette  maison.  Il  manie  tous 
les  ans  plus  d'un  million. 

Manier  une  affaire,  La  diriger,  la  con- 
duire. Il  a  tout  ce  qu'd  faut  pour  manier  les 
affaires  publiques.  Il  a  bien  manié  cette  af- 
faire. Il  est  habile  à  manier  les  affaires. 

Fam. ,  Cela  ne  se  manie  pas  ainsi,  cela 
n'est  pas  si  aisé  à  manier,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui ,  dans  une  affaire,  s'avise  de  mau- 
vais expédients. 

Makié  ,  ÉE.  participe. 
Au  MAKIER.  loc.  adv.  En  maniant.  Fous 
reconnaîtrez  celte  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  De  toute 
manière,  de  quelque  manière  que  cela  soit,  de 
manière  ou  d'autre.  Je  ne  veux  pas  que  cela 
soit  de  cette  manière.  Je  lui  écrirai  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante.  De  quelle  manière 
voulez -vous  que  je  me  conduise.'  Je  m'y 
prendrai  d'une  autre  manière.  La  manière 
dont  je  lui  ai  parlé  l'a  fait  rentrer  en  lui- 
même.  Se  vêtir  d'une  manière  décente.  À  la 
manière  ordinaire  et  accoutumée.  C'est  sa  ma- 
nière d'agir,  de  parler.  C'est  sa  manière  d'ê- 
tre. Chacun  vit  à  sa  manière.  Il  a  voulu  faire 
cela  à  sa  manière.  Selon  ma  manière  de  voir, 
de  penser.  Il  a  une  bonne  manière  de  se  pré- 
senter, de  s'énoncer,  de  s'exprimer. 

Manière,  employé  absolument,  signifie 
quelquefois.  Façon 'd'agir  habituelle.  C'est 
sa  manière.  Chacun  a  sa  manière.  Il  ne 
changera  pas  de  manière. 

Manière  de  parler,  Expression  ,  locution. 
Cette  manière  de  parler  est  neuve,  correcte, 
incorrecte,  fort  usitée.  Il  a  des  manières  de 
parler  qui  lui  sont  particulières ,  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  lui. 

Prov. ,  Manière  de  parler.  Chose  dite  sans 
conséquence,  ou  avec  une  exagération  sen- 
sible. //  m'a  offert  sa  bourse,  mais  c'était 
une   manière   de  parler.    Quand  vous   dites 


est  tout  au  plus  à  son  aise. 

De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière, 
s'emploie  ironiquement  et  dans  un  sens  dé- 
favorable. //  «  été  étrillé  de  la  bonne  ma- 
nière, de  la  belle  manière.  Il  a  été  battu  ou- 
trageusement. Je  l'ai  traité,  je  lui  ai  écrit,  je 
'■■■     -parlé  de  la  bonne  manière.  Avec  du- 


lui 


reté,  sans  ménagement. 

Prov. ,  Faire  quelque  chose  par  manière 
d'acquit.  Négligemment,  et  parce  qu'on  ne 
peut  guère  s'en  dispenser.  Je  lui  ai  donné 
par  manière  d'acquit  des  conseils  dont  il  ne 
profitera  pas.  Il  remplit  ses  fonctions  par 
manière  d'acquit. 

Par  manière  de  dire,  par  manière  d'en- 
tretien, de  conversation.  Sans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  d'en  parler  ;  sans  y 
mettre  d'importance.  //  ne  fut  question  de 
cette  affaire  que  par  manière  de  conversation. 
Makiére,  signifie  aussi.  Espèce,  appa- 
rence. //  vint  une  manière  de  demoiselle.  Il 
fut  abordé  par  une  manière  de  valet  de  cham- 
bre. Nous  lui  avons  fait  une  manière  de  fête. 
A'ous  avons  imaginé  une  manière  de  strata- 
gème. Dans  ce  sens  ,  il  est  familier. 

Makière,  en  Peinture,  se  dit  de  La  fa- 
çon de  composer  et  de  peindre  qui  est  pro- 
pre à  un  artiste,  à  une  école.  La  manière  de 
ce  peintre  est  grande.  Baphaèl  a  eu  plusieurs 
manières.  Ce  tableau  est  peint  dans  la  ma- 
nière du  Guide,  dans  la  manière  de  l'école 
romaine,  de  l'école  flamande,  etc.  Rembrandt 
s'est  fait  une  manière  propre  à  produire  de 
glands  ejfets.  Sa  manière  est  dangereuse  a 
imiter.  Une  manière  large,  grande,  maigre. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  de  littérature.  Cet  écrivaina  changé 
sa  manière.  Ce  poète  s'est  fait  une  manière 
expéditive. 

Manière,  signifie  aussi.  Affectation,  re- 
cherche, exagération.  A  force  de  soigner  son 
style,  on  peut  tomber  dans  la  manière.  Iladela 
manière.  Il  n'a  pas  de  manière.  Cela  sent  un 
peu  la  manière.  Il  y  a  de  la  manière  dans  ce 
discours,  dans  ce  tableau,  dans  la  pose  de 
cette  statue. 

Manières,  au  pluriel,  se  dit  de  La  façon 
d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie. 
//  a  des  manières  agréables.  Ses  manières  dé- 
plaisent à  tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes,  d'ex- 
cellentes manières.  Manières  rudes,  étranges, 
grossières,  désobligeantes.  Manières  douces, 
polies,  insinuantes,  aisées,  obligeantes,  en- 
gageantes. Il  a  conservé  les  manières  de  la 
province.  Les  manières  des  Orientaux  diffè- 
rent beaucoup  des  nôtres. 

Ironiq. ,  Avoir  les  belles  manières,  Affec- 
ter les  manières  d'un  état  au-dessus  du  sien. 
De  manière  que.  loc.  conjonctive.  De 
sorte  que.  Il  dit,  il  fit  telle  et  telle  chose,  de  ma- 
nière que  ion  vit  clairement  ses  intentions.  Il 
faut  toujours  se  conduire  de  manière  qu'on 
n'ait  aucun  reproche  à  se  faire. 

De  manière  k.  loc.  prépositive.  De  façon 
à.  //  parla  de  manière  a  convaincre  les  juges 
de  son  innocence. 

MANIÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarqua- 
ble par  quelque  affectation  dans  son  main- 
tien ,  dans  ses  manières.  Acteur,  danseur 
maniéré.  Cet  homme  est  fort  maniéré.  Cette 
femme  est  trop  maniérée.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue ,  Air  maniéré,  contenance  ma- 
niérée, etc. 
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Il  signifie  en  Littérature ,  en  Peinture  ,en 
Sculpture,  etc.,  Qui  a  de  la  manière,  où  il  y  a 
de  la  manière.  Juteur  maniéré.  Style  mri- 
niéré.  Pinceau  maniéré.  Pose  maniérée.  Des 
figures,  des  draperies  maniérées.  Une  com- 
position ,  une  couleur  maniérée.  Cet  édifice  est 
d'un  goût  maniéré. 

MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  manie  beau- 
coup. C'est  un  manieur  d'argent.  Il  est  fa- 
milier. 

MANIFESTATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  manifeste  quelque  chose.  La  pa- 
role sert  à  la  manifestation  de  la  pensée. 

11  est  plus  particulièrement  usité  dans 
les  matières  de  religion,  ^près  une  mani- 
festation si  éiidente  de  la  puissance  de  Dieu. 

MANIFESTE,  adj.  des  deux  genres.  No- 
toire, évident,  connu  de  tout  le  monde. 
C'est  une  erreur  manifeste.  C'est  une  chose 
publique  et  manifeste.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste,  que  personne 
n'en  peut  douter. 

MANIFESTE,  s.  m.  Écrit  public  par  le- 
quel un  prince ,  un  État ,  un  parti ,  une 
personne  de  grande  considération ,  rend 
raison  de  sa  conduite  dans  quelque  afiaire 
importante.  Ce  prince,  aiunt  de  déclarer  la 
guerre,  fit  publier  un  manifeste,  donna  un 
manfeste,  donna  son  nuinifeste.  Le  manifeste 
des  États-Unis  d'Amérique,  fous  en  verrez 
les  raisons  dans  son  manfeste. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement ,  évi- 
demment. Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que  votre  nouvelle  est  fausse.  Cet  homme  est 
manifestement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Faire  connaître,  dé- 
couvjir,  mettre  au  grand  jour.  Dieu  a  ma- 
nifesté son  pouvoir.  Manifester  sa  pensée,  ses 
sentiments,  ses  volontés.  Manifester  son  génie, 
son  talent,  par  quelque  production  remar- 
quable. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Jésus-Christ  se  manfesta  aux  apôtres. 
Quand  ce  secret  viendra  à  se  manifester.  La 
rébellion  commençait  à  se  manifester. 

Manifesté,  ék.  participe. 

MANIGANCE,  s.  f.  Manœuvre  secrète, 
procédé  artificieux ,  petite  intrigue.  //  ) 
a  de  la  manigance  dans  cette  entreprise.  Je  ne 
sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une  mani- 
gance que  je  n'entends  point.  Il  est  familier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  secrètement 
([uelque  petite  intrigue.  Cest  lui  qui  a  ma- 
nigancé toute  cette  affaire.  Il  est  familier. 

Manigancé,  ée.  participe. 

MANILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  d'hombre,  du 
Quadrille  et  du  Tri.  C'est,  en  noir,  Le  deux, 
et ,  en  rouge ,  Le  sept  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue.  La  manille  est  la  seconde 
triomphe,  c'est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  .arbrisseau  d'Amérique, 
dont  la  racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain 
<ju'on  nomme  C/issave. 

MANIPL'LAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Chef  d'une  des  compagnies  dont  la  cohorte 
romaine  était  composée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
signifie  alors.  Qui  appartient  au  manipule. 
Soldat,  habit,  enseigne  manipnlaire. 

MANIfULATElR.  s.  m.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Celui  qui  manipule.  Habile 
manipuUiteur. 

MANIPULATION,  s.   f.  T.  de  Chimie  et 
de   Pharmacie.   Action  de  manipuler.    Lu 
Tome  IL 
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manipulation  du  minerai.  Ce  chimiste,  ce 
pharmacien  entend  bien  la  manipulation. 
S'exercer  aux  manipulations  chimiques. 

MANIPULE,  s.  m.  Ornement  que  le  prê- 
tre catholique  porte  au  bras  gauche  lors- 
qu'il célèbre  la  messe,  et  que  le  diacre  et 
le  sous-diacre  portent  aussi  quand  ils  ser- 
vent à  l'autel. 

Manipule,  signifie  aussi,  Chacune  des 
compagnies  dont  était  composée  la  cohorte, 
dans  l'ancienne  milice  romaine. 

Masipule,  en  termes  de  Pharmacie,  se 
dit  de  L'ustensile  qui  sert  à  retirer  un  vase 
du  feu  sans  se  brûler. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  poignée  d'herbes,  de 
fleurs,  de  graines,  ou  d'autres  choses  sem- 
blables. Prenez  un  manipule  de  /leurs  d'o- 
range. 

MANIPULER,  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Opérer  avec  la  main  sur  les 
substances  qu'on  extrait,  qu'on  décom- 
pose, qu'on  mêle,  etc.  Manipuler  le  mi- 
nerai. La  bonté  des  médicaments  dépend  beau- 
coup du  soin  avec  lequel  on  les  a  manipulés. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  chi- 
miste, ce  pharmacien  manipule  fort  bien. 

Manipulé,  ée.  participe. 

MANKJL'E.  s.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi- 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la 
main,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  tra- 
vail. Le  peuple  dit  D'un  savetier,  //  est  de 
la  manique,  c'est  un  homme  de  la  manique. 

MANIVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  certains  comestibles 
pour  les  vendre.  Maniveau  d'éperlans,  de 
champignons. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  se  replie  deux  fois  à  angle  droit, 
et  qui,  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou 
essieu ,  sert  à  le  faire  tourner.  La  manivelle 
d'un  moulin  à  café.  Lai  manivelle  d'un  gou- 
vernail. Tourner  une  manivelle. 

MANNE,  s.  f.  (On  prononce  Màne.)  Es- 
pèce de  suc  concret,  qui  découle  naturelle- 
ment, ou  par  incision,  de  certains  végétaux. 
Manne  de  Calahre.  Bonne  manne.  Manne  en 
sorte,  en  larmes.  Prenez  une  once  de  manne. 
On  purge  les  enfants  avec  de  la  manne. 

Manne,  dans  l'Écriture  sainte,  se  dit  de 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel 
pour  nourrir  les  enfants  d'Israél  dans  le  dé- 
sert. 

Fig. ,  C'est  une  bonne  manne,  une  vraie 
manne,  se  dit  D'un  aliment  qui  est  très- 
abondant,  et  est  très-utile  pour  la  nourri- 
ture du  peuple. 

Fig.  et  en  style  de  Dévotion,  La  manne 
céleste,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE,  s.  f.  (L'A  est  bref.)  Panier  d'o- 
sier plus  long  que  large,  <|ui  a  une  anse  à 
chaque  extrémité,  et  où  l'on  met  du  linge  , 
de  la  vaisselle,  et  d'autres  objets.  Mettre 
de  la  vaisselle  dans  une  manne. 

M.4NNEQUIN.  s.  m.  Panier  long  et  étroit , 
dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou  de  la 
marée  au  marché.  Mannequin  de  marée. 
Mannequin   de  fruits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  d'osier  à  claire- 
voie,  dans  lequel  on  élève  des  arbres  des- 
tinés à  regarnir  un  jardin. 

Mannequin  ,  se  dit  en  outre  d'Une  figure 
imitant  le  corps  humain ,  dont  tous  les 
membres  ont  des  jointures  brisées  <]ui  imi- 
tent le  jeu  des  articulations,  et  sur  hiiiuelle 
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les  peintres  et  les  sculpteurs  ajustent  des 
draperies,  après  lui  avoir  donné  l'attitude 
de  la  figure  qu'ils  veulent  représenter. 
Mannequin  de  grandeur  naturelle.  Petit  man- 
nequin. 

Cette  figure  sent  le  mannequin,  Elle  man- 
que de  naturel. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  vrai  mannequin. 
C'est  un  homme  nul,  sans  caractère,  que 
l'on  fait  mouvoir  comme  on  veut. 

Mannequin  ,  se  dit  également  Des  figures 
imitant  le  corps  humain,  sur  lesquelles  les 
chirurgiens  s  exercent  à  l'application  des 
bandages  et  à  la  manœuvre  des  accouche- 
ments. 

MANNEQUINÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  Peinture. 
Qui  sent  le  mannequin,  qui  est  disposé 
avec  alfectation.  Ces  draperies,  ces  figures 
sont  mannequinées. 

MANŒUVRE,  s.  f.  Action  ou  opération 
de  la  main.  Il  signifie  principalement,  en 
termes  de  Marine,  L'action  de  gouverner, 
de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses 
mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes  les 
évolutions  nécessaires,  soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  combat.  Ce  matelot,  ce  pilote, 
ce  capitaine  de  vaisseau  entend  bien  la  ma- 
nœuvre. Bonne,  mauvaise  manœuvre.  Manœu- 
vre délicate,  hardie.  Ils  firent  une  manœuvre 
pour  gagner  le  vent  sur  l'ennemi.  Changer 
de  manœuvre.  Commander  la  manœuvre. 

Manoeuvres,  au  pluriel,  se  dit  de  Tous 
les  cordages  destinés  à  manier  les  voiles  et 
à  faire  les  autres  services  du  vaisseau.  On 
appelle  Manœuvres  courantes.  Les  cordages 
mobiles  qui  servent  à  tout  moment  pour  ma- 
noeuvrer le  vaisseau  ;  et  Manœuvres  dor- 
mantes. Les  cordages  fixes  dont  on  ne  fait 
usage  que  rarement.  On  dit,  au  singulier, 
Amarrer  une  manœuvre,  etc. 

Manoeuvre  ,  se  dit  aussi  Des  mouvements 
qu'on  fait  exécuter  à  des  troupes.  //  fil 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis. 
Une  manœuvre  hardie.  Les  savantes  manœu- 
vres de  ce  général  ont  décidé  la  victoire.  Les 
manœuvres  de  la  dernière  revue  ont  été  fort 
bien  exécutées. 

Il  se  dit,  figurémeut ,  Des  moyens  qu'on 
emploie  pour  arriver  .i  ses  fins;  et  alors  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  // 
a  fait  une  manœuvre  qui  a  gâté  ses  affaires. 
Il  a  fait  là  une  étrange  manœuvre.  Une  ha- 
bile, une  fine,  une  prudente  manœuvre.  Il  est 
parvenu,  à  force  de  manœuvres ,  à  supplanter 
ses  concurrents. 

MANŒUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  de 
ses  mains.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  servent  sous  les  maçons, 
les  couvreurs,  etc.  Il  a  tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour.  C'est  l'heure  où  les  maçons 
et  leurs  manœuvres  quittent  le  travail. 

Il  se  (lit,  figurémcnt  et  par  mépris,  d'Un 
homme  qui  exécute  grossièrement  et  par 
routine  un  ouvrage  d'art.  Ce  n'est  qu'un 
manœuvre. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  en  mau- 
vaise part ,  tl'Un  ho.-nme  subtil,  rusé,  dis- 
posé à  tromper.  Défiez-  vous  de  lui,  c'est 
un  fin  manœuvre. 

Fig. ,  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  se 
dit  Dis  ouvrages  d'art  ou  de  littérature, 
qui  n'exigent  que  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. Compiler  est  un  oiivnige  de  manœuvre. 

MANŒUVRER,  v.  n.  T.  de  Jlar.  Faire  la 
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manœuvre.  L'equipaf;e  a  bien  manreuvré.  On 
dit  acli>einenl,  Maniruvrer  les  voiles,  ma- 
nœuvrer un  vaisseau. 

Ce  wiisseau  manteuvre  bien,  Il  exécute 
bien  ses  mouvements. 

MiMOEnvHEB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
mouvements  que  des  troupes  exécutent. 
Ces  tniitpes  ont  bien  manoeuvré.  Faire  ma- 
noeuvrer lies  troupes. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  en 
parlant  De  l'art  qu'un  général  déploie  pour 
réussir  dans  ses  projets,  soit  qu'il  veiulle 
attaquer  l'ennemi ,  soit  qu'il  veuille  l'éviter. 
Les  ennemis  avaient  résolu  de  dijjerer  le  com- 
bat ;  mais  notre  général  manieuvra  si  hitbile- 
ment,  qu  il  les  força  il'en  itenir  aux  mains. 

MiKOEnvHER, "signifie  figurement ,  Pren- 
dre des  mesures  pour  fsire  réussir  une  af- 
faire. Il  s'emploie  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  /la  nmniruvré  habilement.  Il  a 
mamriivré  sourdement.  Il  a  bien  manituvré. 
Il  a  mal  mnnreuvré. 

MiKOEUvRE,  ÉE.  participe.  Des  galères 
maniruvrees  par  des  forçats. 

M.4.\ttXVRlER.  s.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Un  bon, 
un  fin,  un  excellent  manrruvrier. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manœuvTe 
des  troupes  de  terre.  Cet  officier  est  un  bon 
manirtivrier.  Cette  armée  est  bonne  manœu- 
vrière.  . 

M.iNOIR.  s.  m.  Demeure,  maison.  On 
est  venu  me  t'isiter  dtins  mon  manoir.  Il  est 
surtout  en  usage  au  Palais.  Le  principal 
manoir.  Le  manoir  abbatial.  Le  manoir  épis- 
cnpal.  Le  manoir  seigneurial.  Il  est  aussi 
d'usage  en  poésie.  Le  manoir  de  Pluton.  Les 
manoirs  sombres. 

RI.*.NOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  mains,  et  à  la  journée. 

M.\.NQUE.  s.  m.  Défaut,  absence,  pri- 
vation. Un  manque  de  foi.  Un  manque  de 
parole.  Le  manque  d'argent  en  est  cause. 
Cest  le  manque  de  chaleur  qui  a  fait  relar- 
der la  moisson.  Il  y  a  là  un  manque  de  res- 
pect inexcusable. 

Tramer  quelque  chose  de  manque.  Le 
trouver  de  moins  où  il  devrait  être.  Je 
trouvai  dix  écus  de  manque  dans  un  sac  de 
mille  francs. 

M  isyuE ,  s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  préposition,  et  signilie.  Faute.  Ce  n'est 
pas  manque  de  soin  s'il  ne  réussit  pas  dans 
cette  affaire. 

Au  Billard,  Un  manque-à-toucher,  se  dit 
Lorsque  le  joueur  n'atteint  pas  la  bille  sur 
laquelle  il  joue.  Manque  ,  dans  cette  ex- 
pression,  ne  prend  pas  la  marque  du  plu- 
riel. //  a  fait  dix  manque-à-toucher  dans  lu 
partie. 

MAXQUE.MENT.  s.  m.  Faute  d'omission. 
Ce  fui  un  léger  manquement.  Il  ny  a  per- 
sonne qui  ne  soit  sujet  a  quelque  manquement. 
Il  se  dit  aussi  pour  Défaut,  manque. 
Manquement  de  parole.  Manquement  de  joi. 
Manquement  de  respect.  En  ce  sens ,  il  est 
moins  usité  que  Manque. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber  en 
faute.  Tous  les  hommes  peuvent  manquer, 
sont  sujets  à  manquer.  N'avez-vous  jamais 
manqué? 

Il  se  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
en  parlant  Des  armes  à  feu ,  lorsqu'on 
veut  tirer  et  que  le  coup  ne  part  pas.  Ses 
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deux  pistolets  manquèrent.  Son  fusil  manijua. 
MANQUER,  signifie  aussi.  Tomber,  périr. 
Cette  maison  manque  par  les  fondements.  Ce 
cheval  manque  par  les  jambes.  Cet  homme 
est  bien  malade;  s'il  vient  à  manquer,  sa  fa- 
mille est  ruinée. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des 
choses.  Se  dérober,  s'affaisser.  La  terre 
manqua  sous  leurs  pieds. 

Le  pied  lui  a  manqué.  Le  pied  lui  a 
glissé. 

iMiKQUER,  signifie  figurement.  Faillir, 
faire  banqueroute.  Ce  banquier,  ce  négo- 
ciant, ce  marchand  a  manqué.  Celte  maison 
a  manqué,  a  manqué  de  deux  millions,  etc. 
Il  signifie  aussi,  Défaillir.  //  ne  peut 
plus  se  soutenir,  les  jambes ,  les  forces  lui 
manquent.  Elle  va  s'évanouir,  le  cœur  lui 
manque.  Je  suis  si  effrayé,  si  interdit,  que 
la  parole  me  manque. 

Il  signifie  encore.  Faire  faute.  //  achè- 
terait volontiers  cette  maison ,  mais  l'ar- 
gent lui  manque.  Le  gibier  manque  cette 
année.  Les  vivres,  les  munitions  manquaient 
aux  a.isiégés.  La  poudre  vint  à  leur  man- 
quer. Le  Courage  lui  a  manqué.  Le  talent,  la 
bonne  volonté  lui  manque.  Il  ne  lui  manque 
rien.  Tout  lui  manque  à  la  fois.  P'ous  nous 
avez  bien  manqué  aujourd'hui,  l'ous  man- 
quiez seul  à  la  félc  qu'on  avait  préparée 
pour  vous. 

iMiKQUEB,  en  parlant  D'une  personne 
ou  d'une  chose,  signifie  aussi  qu'Elle  est 
de  moins  là  où  elle  de\rait  se  trouver.  // 
manque  deux  cents  hommes  dans  ce  régi- 
ment. Il  manque  beaucoup  de  livres  dans 
cette  bibliothèque.  Il  nous  manque  plusieurs 
décades  de  Tile-Live. 

M.v^•Ql'EB,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie, Avoir  faute  de.  Manquer  d  argent, 
de  vivres,  de  munitions,  etc.  Manquer  du 
nécessaire.  Manquer  de  mémoire.  Manquer 
de  cœur,  de  résolution.  Manquer  d'occasions. 
Il  ne  manque  pas  d'appétit.  Il  manque  de 
tout.  Il  ne  manque  de  rien. 

Manquer  de  parole,   manquer  de  foi.  Ne 
pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pas  de  bonne  foi. 
//  ne  manque  pas  d'es/inl,  d'ambition,    de 
bonne  volonté,  etc..  Il  a  de  Fesprit,  de  l'am- 
bition, de  la  bonne  volonté. 

MiKQUER,  avec  de  et  un  verbe  à  l'infini- 
tif.  signifie.  Omettre,  oublier  de  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  manquerai  pas  de  Jaire  ce 
que  vous  voidez.  Ae  nuinquez  pas  de  vous 
trouver  au  rendez-vous. 

Il  signifie  aussi.  Courir  quelque  risque, 
être  sur  le  point  d'éprouver  quelque  acci- 
dent. Koiis  avons  manqué  de  verser.  Il  « 
manqué  d'être  tué.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. .  .  ,  . 
MvKQUER,  suivi  de  la  préposition  a,  si- 
gnifie. Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard 
de  quelqu'un  ou,  de  quelque  chose.  Man- 
quer a  son  devoir,  à  ses  anus.  Manquera  ses 
engagements ,  à  l'honneur ,  à  sa  foi,  a  sa 
parole.  Il  a  manqué  à  l'assignation,  au  ren- 
dez-vous. 

Manquer  à  quelqu'un.  Manquer  aux 
égards,  au  respect  qu'on  lui  doiL  //  m'a 
manqué  essentiellement. 

Se  manquer  à  soi-même,  Compromettre 
son  honneur.  Par  cette  violence,  d  s'est 
manqué  à  lui-même  encore  plus  qu'aux  au- 
tres. 
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Au  Billard,  Manquera  tnuclier ,  Ne  pas 
atteindre  la  bille  sur  laquelle  on  joue. 

Masquer,  est  quelquefois  actif,  et  signi- 
fie ,  en  général ,  Ne  pas  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris,  ne  pas  rencontrer  ce 
qu'on  cherchait,  laisser  échapper  ce  qu'on 
poursuivait,  etc.  Je  suis  arrivé  trt^p  tard, 
j'ai  manqué  cet  homme.  Je  ne  l'ai  manqué 
que  d'un  quart  d'heure.  Il  a  manque  une 
belle  occasion.  Il  a  manqué  son  coup.  Il  a 
manqué  son  but.  Il  a  manqué  un  bon  ma- 
riage. J'ai  manqué  mon  affaire.  Il  a  manqué 
son  projet.  Cet  auteur  a  manqué  son  sujet. 

Manquer  une  pièce  de  gibier,  La  tirer  et 
ne  pas  la  tuer.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui 
était  au  bout  de  mon  ftisU. 

Par  menace,  <S''/  me  manque,  je  ne  le 
manquerai  pas.  Il  peut  compter  sur  les  ef- 
fets 'le  mon  ressentiment. 

Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf.  Ils  ne 
l'ont  pas  pris.  La  gendarmerie  a  manqué  les 
voleurs.  Elle  ne  les  a  pas  attrapés. 

Fam.,  L'avoir  manqué  belle ,  Avoir  échap- 
pé à  un  grand  danger.  La  balle  a  percé  vo- 
tre chapeau,  vous  l'avez  manqué  belle.  lia 
Jait  une  chute  à  se  cas.ier  le  cou,  U  l'a  man- 
qué belle.  Il  allait  confier  ses  affaires  à  un 
Jripon,  d  l'a  manqué  belle. 

MtHQUÉ,  ÉE.  participe.  Un  ouvrage  man- 
qué. Défectueux.  Un  projet  manqué.  Avorté. 
Fam.,    Un  poète,    un  peintre,  un  avocat 
manqué.  Qui  manque  de  talent. 

MANSARDE,  s.  f  T.  d'Archit.  Fenêtre 
pratiquée  dans  la  partie  presque  verticale 
d'un  comble  brisé.  Le  valeur  s'est  introduit 
par  la  mansarde.  On  dit  aussi,  Fenêtre  en 
man.iarde. 

Il  signifie  aussi,  Une  chambre  pratiquée 
sous  un  comble  brisé.  //  habite  une  man- 
sarde. Il  loge  dans  les  mansardes.  Les  man- 
s.irdes  d'un  liôtel. 

Étage  en  mansarde.  Étage  dont  les  cham- 
bres sont  des  mansardes. 

Comble,  toit  en  mansarde.  Comble,  toit 
brisé. 

MAXSE.  s.  f  l'oyez  Mehsk. 
MAXSCÉTCDE.  s.  f  Débonnaireté,  dou- 
ceur d'àme,  bénignité,  patience.  £a /Mnn- 
suétude  est  une  vertu  chrétienne.  Il  n'est 
l'uèrc  nsitéquedaii^ 'e  langage  de  la  d'votion. 
JIAXTE.  s.  f  Espèce  de  vêtement  de 
femme,  ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  les  autres  vêtements,  dans 
les  temps  froids.  Mante  de  mérinos  doublée 
de  soie.  Prendre  sa  niante. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vêtement  semblable, 
que  les  dames  de  la  cour  portent  dans  les 
deuils.  Durant  le  dcud  du  Jeu  roi,  toutes  les 
dames  étaient  en  mante. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  habit  que 
portent  quelques  religieuses. 

M A.NTEAl'.  s.  m.  Vêtement  ample  et  sans 
manches  qui  se  met  par-dessus  l'habit,  et 
qui  prend  ordinairement  depuis  les  épaules 
jusqu'au-dessuus  de^  genoux.  Grand  man- 
teau. .Manteau  d'hiver,  d'été.  Manteau  pouf 
lu  pluie.  Manteau  de  campagne.  Manteau  lé- 
ger, pesant.  Manteau  de  drap.  Manteau  noir, 
bleu.  Manteau  à  l'espagnole.  Manteau  de 
deuil.  Un  collet  de  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre,  quitter 
son  manteau.  S'envelopper  de  son  manteau, 
dans  son  manteau.  Avoir  son  manteau  sur 
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le  nez.  Ai'Oir  le  nez  dans  son  manteau.  Tirer 
quelqu'un  parle  manteau. 

Vi^.,  S'envelopper  de  son  mante/ru.  Se  ré- 
signer, attendre  son  sort  avec  calme  au 
milieu  des  dangers.  Le  snj^e  est  quelquefois 
réduit  à  s'emelopper  de  son  manttau. 

Fig. ,  fendre,  débiter  sous  le  manteau, 
Vendre  clandestinement  des  livres  défen- 
dus. C'est  un  libelle  qui  ne  se  rend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De 
toutes  les  choses  défendues. 

Fig.  el  fani.,  Garderies  manteaux.  Faire 
le  guet ,  ou  demeurer  à  ne  rien  faire ,  pen- 
dant que  ceux  avecipii  l'on  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  commettent  quelque  délit. 

Rôles  à  manteau.  Rôles  de  certains  per- 
sonnages de  coméilie,  pour  lesquels,  à 
raison  de  leur  âge,  de  leur  condition 
ou  de  leur  caractère,  le  manteau  était 
un  vêtement  d'usage.  //  joue  les  rôles  à 
manteau.  On  dit  dans  le  même  sens,  Jouer 
les  manteaux. 

Manteau  long,  F.spèce  de  manteau  étroit, 
ordinairement  fait  de  soie  noire,  que  les 
ecclésiastiques  portent  avec  la  soutane.  // 
était  en  manteau  long.  On  appelle  par  op- 
position Manteau  court.  Une  espèce  de 
petit  manteau  de  soie  noire,  qui  ne  pasn 
pas  le  genou,  et  que  les  ecclésiastiques 
mettent  avec  l'habit  court ,  lorsqu'ils  vont 
dans  le  monde,  ^e  mettre  en  manteau 
court. 

Manteau  de  deuil.  Long  manteau  noir 
que  portent  aux  enterrements  les  plus 
proches  parents  du  défunt. 

Manteau  de  cérémonie.  Long  manteau 
fourré  ou  doublé,  et  traînant,  que  les  rois, 
les  princes  et  les  grands  dignitaires  portent 
dans  certaines  cérémonies.  Le  manteau  impé- 
rial,  le  manteau  royal,  le  manteau  ducal, 
le  manteau  de  pair,  sont  des  manteaux  de 
cérémonie. 

Manteau  de  cour.  Espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  et  à  queue  tiai- 
nante,  qui  s'attache  au  bas  de  la  taille,  et 
que  portent  les  dames  de  la  cour,  les  jours 
de  présentation  el  de  cercle. 

Manteau  de  nuit,  on,  plus  ordinairement. 
Manteau  de  lit,  F.snèce  de  manteau  fort 
court,  avant  des  manches,  et  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre  et  au  lit. 

MiNTE\u  ,  signilie  figurément  ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  se  couvi-e.  Sous  le 
manteau  de  la  déxiition,  de  la  religion,  on 
cache  souvent  de  mauvais  desseins. 

MAKTE*u,en  termes  de  Blason,  I.a  four- 
rure  herminée   sur  la(|uelle  est  posé   l'écu. 

Mante*ii,  en  termes  de  Fauionnerie , 
La  couleur  des  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 
Cet  oiseau  a  un  beau  manteau. 

Manteau  de  cliemriée,  La  partie  de  la 
cheminée  qui  fait  saillie  dans  la  chambre, 
au-de.ssus  de  l'àtre,  au-dessus  du  foyer. 

MAX'I'KI.KI'.  s.  m.  Kspece  de  petit  man- 
teau. Les  évrqiies  portent  en  cérémonie  un 
mantelet  vuilet  par-dessus  leur  rochet.  Les 
femmes  ne  portant  presque  plus  de  man- 
telets. 

Mahtbebt,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
pièce  de  cuir  qui  s'abat  sur  le  devant  et 
sur  les  cotés  des  calèches.  Lever,  abattre  les 
muntelets. 

MiNTELST,  en  termes  de  Guirre,  se  dit 
d'Une  sorte  de  machine  composée  de  pin- 
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sieurs  madriers,  que  l'on  poussait  devant  soi, 
dans  l'attaque  des  places,  pour  se  mettre  a 
couvert  des  coups  de  fusil.  On  remplace 
depuis-  longtemps  les  muntelets  par  des  ga- 
bions très-élevés ,  remplis  de  jasctnes  et  de 
menu  bois. 

MA.VTEIATUE.  s.  f.  I>e  poil  du  dos  d'un 
chien,  lors(pril  n'est  pas  de  la  même  cou- 
leur que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

AIA.XTILI.E.  s.  f.  Petit  manteau  qui  ser- 
val*   autrefois  à  l'hahillemenl  des  femmes 

MA.Vt'EL,  ELLE.  adj.  (Jni  se  fait  avec  la 
main.  Ouvrage,  travail  manuel.  Opération 
manuelle.  On  fit  aux  pauvres  une  distribution 
manuelle  d'argent. 

Distribution  innnueUe,  se  dit  particuliè- 
rement de  Ce  que  les  chanoines  reçoivent 
pour  lein-  assistance  à  certains  offices  ou 
services  particuliers. 

.M  vNUEi-,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  sert  de  Titre  à  certains  livres  ou 
abrégés,  pour  annoncer  qu'on  doit  en  faire 
un  fréquent  usage,  et  les  avoir,  pour  ainsi 
dire  ,  toujours  a  la  main.  Manuel  de  dévo- 
tion. L>e  Manuel  de  saint  Augustin.  Le  Ma- 
nuel d'Kpietète.  Manuel  du  cavalier,  de  l'ar- 
tilleur. Manuel  lexique.  Ce  livre  devrait  être 
le  manuel  de  tous  les  administrateurs. 

MANUELI.EMEXT.  adv.  Avec  la  main, 
de  la  main  à  la  main.  Donner,  recevoir  ma- 
nuellement. 

MAi\'UEA»:TtJRE.  s.  f.  La  fabrication  de 
certains  produits  de  l'industrie.  Lu  manu- 
facture des  étifjés  de  laine  et  de  soie  est  une 
source  de  richesses  pour  la  France.  Depuis 
un  siècle ,  tous  les  genres  de  manufacture  .ie 
sont  perfectionnés.  Il  vieillit  en  ce  sens:  on 
dit  plus  ordinairement,  Fabrication. 

Il  signihe  aussi.  Le  bâtiment  où  l'on  fa- 
brique ,  et  souvent  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire jxuir  gariin-  lis  ateliers.  //  a  fait 
construire  une  fort  belle  manufacture.  .4 lier 
à  ta  manufacture.  Elever,  monter,  éta- 
blir une  manufacture  de  draps,  d'étoffes  de 
sine,  de  chapeaux ,  de  glaces,  etc.  La  ma- 
nufacture de  tapisseries  des  Gobelins.  La  ma- 
nufacture de  porcelaines  de  Sèvres. 

Il  signifie  encore,  Les  ouvriers  de  la  ma- 
nufacture. Toute  la  manufacture  vint  au-de- 
vant de  nous,  et  prit  part  à  la  fête. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Le 
bureau  de  ce  journal  est  une  manufacture  de 
calomnies,  de  mensonges.  Il  a  établi  chez  lui 
une  manufacfure  de  libelles. 

MANlii-'AirriinER.  v.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
renir  beaucoup  dr  laines  d' Espagne  pour  les 
manujacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manufactu- 
rées à  Lyon.  On  dit  plus  ordinairement, 
Fabriquer. 

M  iMiPïCTURÉ  ,  ÉE.  participe. 

HlA.VtFACriTItlER.  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  Manufac- 
turier en  laine,  en  soie,  etc.  Cet  /tomme  est 
un  gros  manufacturier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrier  qui  travaille 
dans  tiiie  manufacture. 

IHA.\ll.>IISSU>.\.  s.  f.  Action  d'affranchir 
les  esclaves  el  autres  personnes  de  condi- 
tion serve,  hi  manumissiou,  qui  était  en 
usage  chez  les  iinriens  Homams,  avait  passé 
dans  le  droit  féodal. 

.MANl'.S  (liV).  (On  prononce  lue  ma- 
nuce.)  l'.xiiressiorr  latine  qui  s'emploie  dans 
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cette  phrase,  Dire  son  in  manus.  Recom- 
mander son  àme  à  Dieu,  au  moment  de 
mourir. 

MAMISCRIT,  ITE.  adj.  Qui  est  écrit  à 
la  main,  par  opposition  à  ce  qui  est  inqiiimé. 
//  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  vo- 
lumes, tant  imprimés  que  manuscrits.  Pièce, 
copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  //  a 
remis,  il  a  vendu  son  manuscrit  a  l'itnpri^ 
meiir.  J'ai  vu  ce  manuscxit.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  Il  a  fait  courir  cet  OU' 
vrage  en  manuscrit.  Cet  auteur  m'a  légué  ses 
manuscrits. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cer- 
tains écrits  précieux  par  leur  ancien- 
neté, ou  par  leur  objet,  ou  par  leur  ma- 
tière et  leur  rareté.  //  a  plusieurs  beaux  ma- 
nuscrits. Des  manuscrits  très-curieux ,  très- 
raies.  Des  manu.icrits  sur  pafcliemin,  sur 
i^elin ,  sur  papyrus.  De  l'ieiix  jiiuiiiiscrtts. 
Des  manuscrits  anriens.  Ce  qu'on  estime  le 
plus  de  cette  bibliothèque ,  ce  sont  les  manu* 
scrits.  Manuscrits  grecs,  arabes. 

MANUTENTION,  s.  f.  Administration, 
gestion.  J'ai  laissé  à  un  homme  sur  ta  manu- 
tentiofi  de  mes  affaires. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses 
morales.  Maintien  ,  conservation.  La  manu- 
tention des  lois,  des  arrêts,  La  manutention 
de  la  discipline.  Manutention  des  statuts  et 
règlements  d'une  compagnie,  11  est  peu  usité, 
eu  ce  sens. 

MiKUTEMTioN,  siguific  cncorc ,  L'établis- 
sement où  se  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe. 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carte,  à  la  fois  hy- 
drographique et  géographique,  représen- 
tant toutes  les  parties  du  globe  terrestre 
divisé  en  deux  hémisphères  par  un  grand 
cercle.  Grande  mappemonde.  Mappemonde 
enluminée. 

91 A  Q 

MAQCEREAC.  s.  m.  Poisson  de  mer  à 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  queue, 
qui  vient  en  grandes  troupes  dans  la  i\Iau- 
ehe,  au  commencement  de  l'été.  Maqiueieau 
frais ,  salé. 

Maquebrau,  se  <lit  aussi  de  Certaines 
taches  qui  viennent  aux  jambes,  quanti 
on  s'est  ihaull'é  de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Celui,  celle  i|ui 
fait  métier  de  débaucher  et  de  prostituer 
des  fenunes  ou  des  (illes.  On  ne  se  sert  jias 
de  ce  terme  en  bonne  compagnie. 

MAQUEKELi.AUE.  s.  m.  Le  métier,  l'ac- 
tion de  débaucher  et  de  prostituer  des 
fennnes  ou  des  lilles.  C'est  un  injdmc  métier 
que  le  maquerellagr.  Faire  un  maquerellage. 
C'est  un  terme  déshonnète. 

MAQUETTE,  s.  f.  T.  de  Sculpture.  Mo- 
dèle,  informe  et  en  petit,  d'un  ouvrage  de 
ronile  bosse.  Maquette  di  cire,  de  terre. 

MAQUU;.VO.\'.  s.  m.  Marchand  de  che- 
vaux, lion,  riche  maquignon.  J'ai  été  chez 
tous  les  maquignons  pour  trouver  un  him  che- 
val de  selle.  Les  écuries  des  maquignons  .lonl 
toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  m'a  trompé. 
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Ce  mot  étant  devenu  une  sorte  d'injure,  on 
dit  maintenant ,  Marchand  de  chevaux. 

Il  se  dit,  par  extension,  dXn  homme 
qui ,  sans  taire  par  état  ie  commerce  des 
chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en  tro- 
quer, en  les  raccommodant,  en  corrigeant 
ou  en  faisant  disparaître  leurs  défauts. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui ,  dans  l'espoir  de  quelque  profit , 
s'intrigue  pour  ménager  des  marchés  de 
charges  ,  d'olfices  ,  etc.,  pour  faire  des  ma- 
riages. Maquignon  de  charges.  Maquignon 
de  mariages. 

MAQL'IGXOXXAGE.  s.  m.  Métier  de  ma- 
quignon ;  moyens  que  les  maquignons  em- 
ploient pour  raccommoder  leurs  chevaux, 
pour  les  faire  paraître  meilleui-s  qu'ils  ne 
sont.  //  entend  bien  le  maquignonnage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Certains  commerces  secrets,  illicites,  et  de 
certains  movens  frauduleux  qui  servent  à 
intriguer  dans  les  alfaires.  Je  n'entends  rien 
à  tout  ce  maquignonnage. 

iM.4(n;iGXOXXER.  v.  a.  Raccommoder 
un  cheval ,  corriger  ou  cacher  ses  défauts  , 
pour  s'en  mieux  défaire.  //  a  maquignonné 
ce  chei-al. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'intriguer  pour  faciliter  quelque  marché, 
quelque  mariage,  etc.  ,  à  dessein  d'en  ti- 
rer un  profit.  C'est  lui  qui  a  maquignonné 
ce  mariage,  la  vente  de  cette  charge. 

Maqdigkohhb  ,  ÉK.  participe. 

HAR 

MARABOUT,  s.  m.  Nom  donné,  dans 
quelques  contrées  de  l'Afrique,  à  un  prêtre 
mahométan  attaché  au  service  d'une  mos- 
quée. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
dXn  homme  laid  ,  malbàti. 

MiRiBOUT ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
cafetière  de  cuivre  battu  et  étamé,  qui  a  le 
ventre  très-large ,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Cafetière  du  Levant. 

3IiKiBouT ,  se  dit  encore  d'Un  oiseau 
dont  la  queue  fournit  des  plumes  ,  aux- 
quelles on  donne  le  même  nom  ,  et  qui 
servent  d'ornement  à  diverses  coiffures  de 
femmes.  Vn  chapeau  orné  de  marabouts. 
Elle  aiait  des  marabouts  sur  sa  toque. 

MARAÎCHER,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  de  ces  terrains  qu'à  Paris  on  appelle 
Marais.  Il  faut  s'adresser  au  maraîcher  pour 
avoir  des  primeurs. 

M.4R.\IS.  s.  m.  Espace  de  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont  point 
d'écoulement.  Pays  de  marais.  Cette  place  est 
au  milieu  d'un  marais.  Marais  infect.  Dessé- 
cher un  marais.  Odeur,  goût  de  marais. 

Prov.  et  fig. ,  .fe  sauver  par  les  marais , 
à  travers  les  marais.  Se  tirer  d'embarras  par 
de  mauvaises  raisons. 

Marais  salant.  Espace  de  terre,  entouré 
d'une  digue,  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées ,  et  y 
laisse ,  en  se  retirant  ,  une  eau  qui  s'éva- 
pore ,  et  dépose  le  sel  dont  elle  était 
chargée. 

MiRiis  ,  signifie  aussi ,  à  Paris,  Un  ter- 
rain bas  où  l'on  fait  venir  des  herbages  , 
des  légumes ,  etc.  Un  arpent  de  marais.  Un 
bon  marais. 
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MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. Tomber  dans  te  marasme. 

M.\RASQl'IX.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qui  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  Le  meilleur  marasquin  est  celui  de 
Zara. 

3IARÀTRE.  s.  f.  Belle-mère.  Ce  mot  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  restreint,  et  se 
dit  d'Une  femme  qui  maltraite  les  enfants 
que  son  mari  a  eus  d'un  autre  lit.  Cruelle 
marâtre. 

Use  dit,  par  extension,  d'Une  mère  qui 
n'a  point  de  tendresse  pour  ses  enfants  , 
qui  les  traite  durement.  Ce  n'est  pas  une 
mère,  c'est  une  marâtre.  On  dit  quelque- 
fois ,  dans  un  sens  analogue ,  La  nature  a 
été  marâtre  envers  cet  homme. 

.MARAUD,  AUDE.  s.  T.  d'injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  coquin.  C'est  un 
franc  maraud. 

.MARAUDE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Vol  com- 
mis par  des  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp ,  ou  en  s'écartant  de  l'armée. 
//  va  en  maraude,  à  la  maraude.  La  ma- 
raude est  défendue. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée.  Cet  écolier  a 
été  pris  en  maraude. 

SI.\R.\UDER.  V.  n.  Aller  en  maraude.  Ils 
sont  allés  marauder. 

MiR.iCDÉ,  ÉE.  participe,  f'illage  maraudé, 
Village  pillé  par  les  maraudeurs. 

.M.4R.4UDEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. //  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. On  a  saisi  un  maraudeur.  Cet  écolier 
est  un  maraudeur  déterminé. 

.M-4R.4VÉDIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  ,  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Espagne ,  et  qui  vaut  environ  un  centime 
et  demi  de  France. 

M.4RBRE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et  sert 
principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marbre 
veiné ,  jaspé.  Scier,  polir,  travailler  le  mar- 
bre. Cela  est  dur,  Jroid  comme  un  marbre, 
comme  marbre.  Une  figure ,  une  statue,  une 
colonne,  un  tombeau,  une  tombe,  un  cham- 
branle de  marbre.  Des  carreaux  de  marbre. 
Un  bloc  de  marbre.  Tout  It  dedans  est  in- 
cruste de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  est 
enrichi  d'incrustations  de  marbre.  Une  car- 
rière de  marbre.  Marbre  de  Grèce ,  de  Car- 
rare ,  de  Paras.  Marbre  antique.  On  tire  de 
très-beaux  marbres  des  montagnes  de  Gênes. 
Graver  sur  le  marbre. 

Marbre  statuaire  ,  Marbre  propre  à  faire 
des  statues  ,  qui  est  sans  tache  ni  veine  ,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'architecture. 

Marbre  ,  se  dit  aussi  dX'u  morceau  de 
marbre  taillé  et  poli.  On  a  gravé  cette  in- 
scription sur  un  marbre.  Il  faut  mettre  un 
marbre  sur  cette  commode ,  sur  cette  chemi- 
née. Placez  un  marbre  sur  ces  papiers  pour 
les  empêcher  de  voler. 

MiRBREs,  au  pluriel,  se  dit  Des  ouvrages 
de  marbre  ,  et  des  échantillons  de  diffé- 
rents marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres  dans 
ce  cabinet. 

Les  marbres  d'Jrundel  ou  d'Oxford,  Ta- 
bles de  marbre  trouvées  à  Paros,  sur  les- 
quelles est  gravée  une  ancienne  chronique 
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athénienne,  et  que  l'on  conserve  dans  le  col. 
lége  d'Oxford. 

Marbre,  en  Imprimerie,  se  dit  de  La 
pierre  sur  laquelle  on  pose  les  pages,  pour 
les  imposer,  et  les  formes,  pour  les  cor- 
riger. 

Il  se  dit  également  de  Cette  partie  de  la 
presse  sur  laquelle  on  place  la  forme.  Un 
marbre  de  pierre.  Un  marbre  de  fonte. 

Marbre  ,  se  dit  aussi  de  La  pierre  qui 
sert  a  broyer  les  drogues  et  les  couleurs. 

Au  Palais  ,  Table  de  marbre,  s'est  dit  de 
Chacune  des  juridictions  de  la  connétablie . 
de  l'amirauté  ,  et  des  eaux  et  forêts.  Le 
grand  Corneille  était ,  dans  sa  jeunesse ,  avo- 
cat du  roi  à  la  table  de  marbre  de  Rouen. 

Fig.  et  fam..  Etre  froid  comme  un  marbre, 
être  comme  un  marbre  ,  Etre  extrêmement 
calme  ou  réservé  ,  paraître  ne  s'émouvoir 
de  rien.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  //  est  de 
marbre ,  c'est  un  marbre.  On  dit  aussi ,  par 
exagération  ,  Pour  entendre  ces  propos  de 
sang-froid ,  il  faudrait  être  de  marbre. 

3IARBRER.  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  la  disposition  des  dilférentes 
couleurs  qui  se  trouvent  dans  certains  mar- 
bres. Marbrer  le  chambranle  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre  ,  en  y  appli- 
quant différentes  couleurs  ,  soit  De  la 
tranche  et  de  la  couverture  des  livres,  que 
l'on  tacheté ,  en  y  appliquant  de  la  cou- 
perose et  d'autres  substances  colorantes. 
Marbrer  du  papier.  Marbrer  un  livre  sur 
tranche.  Marbrer  la  couverture  (Tun  livre. 

MvRERE,  ÉE.  participe.  Du  papier  mar- 
bré. Tranche  marbrée.  }  eau  marbré. 

Etoffes  marbrées  ,  Etoffes  de  soie  ou  de 
laine  de  différentes  couleurs  mêlées  en- 
semble. 

Truffes  marbrées ,  Truffes  qui  sont  grisei 
et  blanches  en  dedans. 

MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre  ;  Emploi  du  marbre  à  des 
ouvrages  communs,  tels  que  chambranles 
de  cheminée,  marches  d'escalier,  etc.  Ou- 
vrages de  marbrerie. 

MARBREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  des  couver- 
tures de  livres. 

.MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  à 
scier,  à  pnlir  le  marbre,  ou  qui  fnil  avec  li' 
marbre  de  ces  ouvrages  communs  appelés 
Ouvrages  de  marbrerie. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  fait  le 
commerce  du  marbre. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'oîi  l'on 
tire  le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  sur  la  tranche,  sur  la 
couverture  d'un  livre.  Une  belle  marbrure. 

Il  se  dit  aussi  de  La  peinture  que  l'on  met 
sur  les  boiseries ,  lorsqu'elle  imite  le  mar- 
bre. 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  point.) 
Demi -livre  ,  poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  vendent  au 
marc.  Cent  marcs  de  vaisselle  d'argent. 
Le  marc  d'argent,  poinçon  de  Paris,  vaut 
tant.  Ce  lingot  pèse  six  marcs  et  quatre  onces. 
On  prend  tant  par  marc  pour  la  façon  de  la 
vaisselle  d'argent. 

Poids  de  marc.  Huit  onces ,  ou  la  moitié 
de  la  livre  de  Paris,  telle  qu'elle  existait 
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avant  le  système  décinial.  J'ai  acheté  trois 
lifres  de  cette  inarchnnHisr ,  poiils  tic  marc. 

.4 II  marc  la  l'wre ,  Manière  de  répartir  ce 
qui  doit  être  re<;u  ou  payé  par  chacun ,  en 
proportion  de  sa  créance  ,  ou  de  son  inté- 
rêt dans  une  affaire.  Les  créanciers  ont  été 
payés  au  marc  la  Iwre.  Les  actionnaires  ont 
contribué  au  marc  la  lii're  pour  former  la 
somme  nécessaire.  Depuis  l'établissement 
du  système  décimal ,  on  dit ,  ^u  marc  le 
franc. 

Marc  d'or  ,  Certaine  finance  que  le  titu- 
laire d'un  office  payait  au  roi  avant  d'en 
obtenir  les  provisions.  Les  chevaliers  des 
ordres  du  roi  avaient  leurs  pensions  assi- 
gnées sur  le  marc  d'or. 

MAKC.  s.  m.  (Le  Cne  se  prononce  point.) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit,  de  quelque  herbe,  ou  de  quelque  au- 
tre substance  dont  on  a  extrait  le  suc  par 
expression  ,  filtration  ,  ébullilion  ou  autre- 
ment. Marc  de  raisins,  d'olives,  de  pommes. 
Le  marc  des  herbes  qui  ont  été  pressées  dans 
une  serviette.  Se  mettre  dans  le  marc  de  rai- 
sin pour  fortifier  un  membre  malade.  Marc 
de  café. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  pressure  à 
la  fois  de  raisins,  de  ponunes,  d'olives,  etc. 
Un  petit,  un  gros  marc.  Il  n'a  pas  assez  de 
raisins  pour  en  faire  un  marc.  Tailler,  re- 
tailler un  marc. 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  sanglier  au-des- 
sous d'un  an ,  qui  suit  encore  sa  mère.  Les 
marcassins  sont  marqués  de  raies  noires  et 
blanches.  Un  marcassin  de  trois  mois.  On 
leur  sen'it  un  marcassin ,  à  dt'ner. 

MARCASSITE.  3.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat , 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  de  poli. 

mJifit'..'<TlOJi  .s.f.Voy .  Lig'iede  marcatinn . 

M.4RCHAND  ,  ANDE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  vendre.  Gros, 
riche ,  petit ,  bon  marchand.  Bon  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  en  gros,  en  c/étail.  Marchand 
en  magasin,  en  boutique.  Fous  en  trouverez 
chez  le  marchand.  Marchand  drapier ,  épicier, 
mercier,  quincaillier,  etc.  Marchand  de  drap, 
de  soierie.  Il  y  avait  à  Paris  une  corporation 
appelée  les  six  corps  des  marchands.  Mar- 
chande lingère.  Marchande  du  Palais-Ruyal. 
La  charge  de  prévôt  des  marchands  de  Paris , 
de  Lyon  ,  n  'existe  plus. 

Marchand  forain.  Celui  qui  parcourt  avec 
ses  marchandises  les  villes  ,  les  campagnes, 
les  foires,  les  marchés. 

Prov. ,  De  marchand  à  marchand  il  n'y  a 
que  la  main.  Entre  marchands  il  n'est  pas 
besoin  d'écrire  ,  il  suffit  de  se  toucher  dans 
la   main  pour  conclure  un  marché. 

Prov. ,  //  faut  être  marchand  ou  larron  , 
Un  marchand  doit  être  loyal. 

Prov.  et  fig. ,  N'est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagne ,  On  doit  s'attendre  à  des  contra- 
riétés, à  des  vicissitudes,  dans  les  affaires 
de  la  vie. 

Prov.  et  fig. ,  ifarchand  qui  perd  ne  peut 
rire,  On  n'est  pas  dii^posé  à  se  réjouir  quand 
on  a  éprouvé  une  perte  ,  un  revers. 

Prov.  et  fig. ,  Être  mauvais  marchand ,  se 
trouver  mauvais  marchand,  n'être  pas  bon 
marchand  d'une  chose.  S'en  trouver  mal. 
Fous  avez  eu  tort  de  vous  brouiller  avec  lui, 
vous  en  serez ,  7'nus  vous  en  trouverez  mau- 
vais marchand.  Il  a  mal  fait  d'intenter  ce  pro- 
cès ,  il  en  .^rrn  mauvais  marchand. 
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MvRCHVND  ,  se  dit  aussi,  quelquefois,  de 
Celui  fjoi  achète  pour  son  usage  ,  pour  sa 
consommation,  attirer, faire  venir ,  tromper 
les  marchands.  Trouver  marchand. 

Aux  Ventes  publiques  ,  lorsque  le  crieur 
annonce  telle  marchandise  à  tant,  on  ré- 
pond, //  r  a  marchand,  Je  la  prends  à  ce 
taux. 

Marchand,  se  prend  quelquefois  adjec- 
tivement ,  et  signifie,  Qui  est  de  bon  débit , 
de  bonne  qualité  ,  qui  a  les  qualités  re- 
quises pour  être  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand.  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

Prix  marchand.  Le  prix  auquel  les  mar- 
chands vendent  entre  eux.  J'ai  eu  le  drap 
de  cet  habit  au  prix  marchand. 

Le  sel  est  marchand ,  Il  est  permis  à  tout 
le  monde  d'en  faire  le  conuuerce.  Le  sel 
n'est  pas  marchand ,  Il  se  vend  au  compte 
de   l'État. 

Place  marchande ,  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  2'oulez 
vendre,  mettez-vous  en  place  marchande , 
choisissez  une  place  marchande. 

Quartier  marchand ,  Quartier  habité  par 
un  grand  nombre  de  marchands. 

Fille  marchande.  Ville  où  il  y  a  un 
grand  mouvement  commercial. 

Rivière  marchande,  se  dit  d'Une  rivière 
navigable,  lorsque  les  eaux  ne  sont  ni  trop 
hautes  ni  trop  basses  pour  le  transport  des 
marchandises.  La  rivière  n'est  plus  mar- 
chande depuis  quinze  jours. 

Navire,  bàiimenl  marchand.  Navire,  bâti- 
ment qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des  mar- 
chanfllsf's. 

Marine  marchanrle.  Les  bâtiments  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce  ;  par 
opposition  à  Marine  militaire,  qui  signifie, 
La  marine  de  l'État.  On  dit,  dans  le  même 
sens,  Navigation,  fiotte  marchande,  capi- 
taine mr/rchand. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix 
de  quelque  chose  :  plus  souvent.  Contester 
sur  ce  prix.  Il  a  marchandé  ce  drap,  ce  che- 
val. Il  a  été  longtemps  à  le  marchander.  Il  a 
voulu  acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée ,  que  l'affaire  a  manqué. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  a  mar- 
chandé sou  à  sou.  Il  a  acheté  ce  meuble  sans 
marchander.  Il  ne  faut  pas  marchander  avec 
lui. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Mar- 
chander la  paix.  Marchander  la  main  d'une 
femme.  Il  perdit  l'empire  pour  l'avoir  mar- 
chandé. 

Fig. ,  Ne  pas  marchander  sa  vie ,  Ne  pas 
hésiter  à  l'exposer,  à  en  faire  le  sacrifice. 
Il  faut  savoir  ne  pas  marchander  sa  vie, 
quand  il  s'agit  de  sauver  celle  d'un  ami. 

Fig.  et  fam.  ,  Ne  pas  marchander  quel- 
qu'un. Ne  point  l'épargner ,  l'attaquer  brus- 
quement, soit  de  lait,  soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre  ,je  ne  le  marchanderai  pas. 

Marchanuer  ,  signifie  aussi ,  figurémcnt 
et  familièrement,  Hésiter,  balancer.  //  ne 
faut  pas  tant  marchander ,  il  n'y  a  pas  à 
marchander ,  il  faut  se  résoudre.  Il  fit  cela 
sans  marchander.  En  ce  sens ,  il  est  neutre, 

Marchandé  ,  ÉE.  participe. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  se  vend,  se 
débite,  soit  en  gros,  soit  en  détail,  dans 
les  boutiques,  magasins,  foires,  marchés,  etc 
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Belle,  bonne  marchandise.  Marchandise  'la 
pays.  Marchandise  étrangère.  Marchandise 
de  traite ,  de  pacotille.  Un  magasin  de  mar- 
chandages. On  a  arrêté,  saisi  ses  marchan- 
dises. Etaler  sa  marchandise.  Il  est  chargé  de 
beaucoup  de  marchandises.  Il  a  gagné  beau- 
coup sur  ses  marchandises. 

Marchandises  de  contrebande ,  Celles  qu'on 
fait  entrer  dans  un  pays  ou  qu'on  en  fait 
sortir  en  fraude.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

Faire  valoir  sa  marchandise,  La  vanter, 
en  faire  remarquer  les  qualités  :  et,  figuré- 
mcnt et  familièrement.  Louer  ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  possède  ;  chercher 
à  donner  une  haute  idée  de  son  mérite. 

Prov.  et  fig..  Bien  débiter  sa  marchandise , 
Faire  valoir  ce  qu'on  dit  par  la  manière 
dont  on  le  dit. 

Fig.  et  fam. ,  Marchandise  mêlée.  Assem- 
blage de  bon  et  de  mauvais.  .Sa  société  est 
composée  de  gens  de  toute  espèce ,  c'est  mar- 
chandise mêlée.  Il  a  beaucoup  de  qualités  es- 
timables et  presque  autant  de  défauts,  c'est 
marchandise  mêlée. 

March INDISE,  se  dit  quelquefois  pour 
Trafic.  Faire  marchandise.  Il  est  allé  en  mar- 
chandise. 

Fig. ,  Faire  métier  et  marchandise  d'une 
chose.  Être  accoutumé  à  la  faire.  Cest 
un  conteur  de  sornettes ,  d  en  fait  métier  et 
marchandise.  Il  signifie  aussi ,  Faire  habi- 
tuellement quelque  chose  dans  des  vues  in- 
téressées ,  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les 
hypocrites  font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise.  En 
temps  de  guerre,  on  ne  doit  pas  visiter  un 
vaisseau  qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous 
prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
de  l'ennemi. 

Faisseau  équipé  moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise ,  Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig. ,  Moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise, se  dit  D'un  procédé,  d'une  conduite 
équivoque  et  douteuse.  //  a  fait  sa  fortune 
moitié  guerre ,  moitié  marchandise.  Il  signifie 
aussi.  Moitié  de  gré,  moitié  de  force.  //  t'a 
obligé  à  lui  rendre  sa  maison ,  moitié  guerre , 
moitié  marchandise. 

MARCHE,  s.  f.  Frontière  militaire  d'un 
État.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  le  nom 
de  certains  pays  ,  comme  La  Marche  Tré- 
visane,  la  Marche  d'Jncone,  ta  Marche  de 
Brandebourg. 

MARCHE,  s.  f  Action  ,  mouvement  de 
celui  qui  marche.  Marche  tente,  rapide, 
précipitée.  Ralentir,  retarder,  accélérer  sa 
marche.  Il  soutient  bien ,  il  supporte  bien  la 
marche. 

Il  se  dit  souvent  de  L'action  de  marcher, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  du- 
rée. Ils  ont  fait  une  grande ,  une  longue  mar- 
che. Il  y  a  d'ici  là  trois  heures  de  marche  , 
quatre  jimrs  de  marche.  Après  deux  heures 
de  marclie.  Nous  avons  été  huit  jours  en 
marche. 

Il  se  dit ,  principalement,  en  parlant  De^ 
troupes,  des  armées.  L'armée  est  en  marclie, 
s'est  mise  en  marche.  I.es  troupes  firent  une 
grande  marche.  Pendant  cette  marche,  Di.^- 
poser,  régler  la  marche  des  colonnes.  Ordre 
de  marclie.  L'ordre  des  marc/ies  et  des  cam- 
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pemei 
sa  pu 
par  set  marches  et  cnntre-niiirrhes. 


pements.  Cacher ,  coiwrir  sa  marche.  Dérober 
sa  marche  à  l'ennemi.  V  fiitifina  snn  ennemi 


Mfirche  fnrcee,  par  oiiposition  à  Marche 
ordinaire,  Marche  dans  la(iuelle  on  fail  faire 
à  des  troupes  beaucoup  plus  de  chemin 
qu'elles  n'ont  coatuine  d'en  taire  dans  le 
même  espace  de  temps. 

Fausse  marche ,  Le  mouvement  que  fait 
une  armée  qui  feint  de  marcher  sur  un 
point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  // 
trompa  les  ennemis  par  une  fausse  marche. 
Sonnxu  battre  la  marche.  Donner  aux  trou- 
pes, par  le  son  des  trompetles  ou  des  tani- 
bour.>-,  le  sipnal  pour  se  mettre  en  marche. 
G'^er  une  marche  sur  l'ennemi ,  Le  d^ 
vaurerde  quelque  temps  ;  et,  tigurément  et 
familièrement,  Obtenir  sur  son  adversaire, 
par  quelque  manœuvre  habile,  un  avan- 
tage (Je  temps   et   de   position. 

En  termes  de  Marine,  Orr/re  de  marche, 
se  dit  de  Certains  ordres  ou  arrangements 
dans  lesquels  les  bâtiments  de  guerre  se 
placent  pour  éviter  les  abordages  en  faisant 
roule.  L'armée  naiii'uait  sur  tel  ordre  de 
marche. 

Marche,  se  dit  encore  Des  processions 
et  des  cérémonies  solennelles.  L'ordre  de  la 
marche  fut /on  beau.  Un  corps  de  troupes 
cm  rait ,  fermait  la  marche.  Lti  marche  aura 
trois  heures.  Marche  triomphale. 

La  marche  cfun  7<aissenn,  Le  degré  de 
sa  vitesse.  La  marche  d'un  imisseuu  s'é- 
value en  lieues  marines  ou  en  déférés.  Ce 
htitimmt  a  une  marche  avatttageuse ,  il  file 
dix  nœuds  à  l'heure. 

La  marche  des  astres ,  des  corps  célestes , 
Leur  mouvement  réel  ou  apparent.  Oilcu- 
ler ,  mesurer  la  marche  des  corps  célestes. 

En  Musique,  Marche  harmonique,  marche 
de  i harmonie ,  La  succession  des  différents 
accords,  et  la  manière  dont  la  modulation 
passe  d'un  ton  à  un  autre. 

MvBCHE,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  Du 
mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  sais  pas  le  jeu  des  échecs , 
je  n'en  sais  que  ta  marche. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  un  sens  analogue,  an 
Jeu  de  dames  et  à  quelipies  autres  Jeux. 

MiRCHE  ,  signifie  figurément.  Conduite, 
manière  d'agir  ,  de  procéder.  Cet  homme  a 
une  marche  équiioque,  incertaine,  tortueuse, 
souterraine.  Il  cache  habilement  sa  marche. 
La  marche  de  la  nature.  Lu  marche  du  ciriir 
humain  ,  de  l'esprit  humain.  Il  ne  tient  pas  à 
certaines  i^ens  que  la  raison  humaine  n'ait 
une  marche  rétrograde .  Observer  ,  étudier  la 
marche  des  passions ,  la  marche  des  affaires. 
La  marche  d'un  poème,  d'un  ottvra^,  etc.. 
Le  progrès  de  l'action  dans  un  poëme ,  la 
progression  des  idées  dans  un  ouvrage. 

MtRUHE,  se  dit  encore  d'Un  air  de  mu- 
sique composé  pour  régler  et  animer  la 
marche  des  troupes.  On  le  disait  plus  spé- 
cialement autrefois  de  Certains  airs  affectes 
à  certains  corps  de  troupes.  La  marche 
des  iiardes-Françaises.  Laniarche  dcsSuisses. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  musi(iue  qui  a 
le  momrement  d'un  air  mililaiie. 

BIAHCIIK.  s.  f.  Degré,  partie  d'un  esca- 
lier sur  laquelle  on  pose  le  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  descendre.  Marche  d'escalier, 
/.■s  iiiaic/HS  d'un  perron.  Marche  d'autel. 
Miudie  de  pierre^  de-  marbre ,  de  bois,  de  ga- 
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zon.  fous  avez  encore  deux  marches  à  monter, 
deux  marches  à  descendre. 

Kig-  ,  Être  sur  les  marches  du  trône ,  être 
assis,  être  placé  sur  les  marches  du  trône,  se 
dit  D'un  prince  appelé  par  sa  naissance  à 
remplacer  celui  qui  règne. 

Marche,  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois 
sur  lesquelles  les  tourneurs  ,  les  tisse- 
rands ,  etc. ,  posent  les  pieds  pour  faire 
mouvoir  leurs  métiers. 

MARCHE,  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  veud 
les  choses  nécessaires  pour  la  subsistance 
et  pour  les  dilTérents  besoins  de  la  vie. 
Cette  i^il'e  a  un  beau  marché.  On  a  abattu  les 
maisons  pour  faire  un  marché.  Le  grarul,  le 
petit  marctié.  Le  marché  au  blé,  aux  che 
vaux ,  aux  herbes ,  aux  veaux  ,  au  pois- 
son ,  etc.  Portez  cela  au  marche.  Fournir  le 
marché.  Aller  au  tnarché.  Revenir  du  marché 

Marché  franc.  Marché  où  l'on  ne  paye 
pas  de  droit  pour  vendre. 

Marché  ,  signifie  aussi ,  La  réunion  de 
ceux  qui  vendent  et   qui  achètent  dans  le 
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Bon,  grand,  meilleur,  pour  exprimer  Un 
prix  peu  élevé,  ou  un  prix  inférieur  à  un 
autre.  .4voir  une  chose  à  bon  marche.  Don- 
ner  sa  marchandise  à  bon  marché,  à  trop 
bon  marché.  Cela  ne  vous  coûte  que  dix 
francs,  c'est  bon  marché,  c'est  grand  mar- 
ché, fous  avez  eu ,  on  vous  a  fait  bon  mur* 
ché.  Le  bon  marché  m'a  tenté.  Je  l'ai  eu  à 
meilleur  marché. 

ftvre  à  bon  marché.  Vivre  sans  qu'il  en 
coûte  beaucoup  d'argent.  On  vit  à  bon 
marché  dans  cette  ville. 

Fam. ,  Cest  un  marché  donné,  se  dit  D'une 
chose  qui  a  été  vendue  à  très-bas  prix. 

Prov. ,  On  n'a  jamais  bon  marché  de  mau- 
vaise marchandise ,  La  mauvaise  marchan- 
dise coûte  toujours  trop  cher  relativement 
à  ce  qu'elle  vaut. 

Prov.,  Les  bons  marchés  ruinent.  On 
dépense  trop  d'argent  lorsque,  tenté  par  le 
bon  marché,  on  acheté  des  choses  dont  on 
n'a  pas  besoin. 

Fi  g.  et  fam.,  En  être  quitte,  en  sortir  à 


marché.  //  y  a  marché  dans  cette  ville  deux\  bon  marché ,  Sortir  d'un  danger  avec  moins 


fois  la  semaine.  Le  marché  du  mercredi,  du 
samedi.  Il  y  a  grand  marché.  Cest  demain 
jour  de  marché.  Le  marché  tient  chaque  jeudi. 
Marché,  signifie  encore,  La  vente  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  marché.  Le  marché  a 
été  bon,  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  Cest  le 
prix  courant  du  marché.  Nous  %'errons  le 
cours  dtt  marché. 

Marché,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qu'on 
a  acheté,  de  ce  qu'on  rapporte  du  marché. 
Cette  cuisinière  gagne  toiqours  sur  son  mar- 
ché. Montrez-moi  votre  marché ,  que  je  voie 
si  ion  ne  vous  a  pas  trompé. 

Marché,  se  dit  en  outre  de  Toute  con- 
vention verbale  ou  écrite,  renfermant  les 
conditions  d'une  vente.  J'en  ai  fait  marché 
par  écrit.  C^la  n'est  pas  de  l'otre  marché. 
Ils  ont  rompu  le  marché  qu'ils  avaient  fut 
ensemble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  marché. 
Ce  marché  tiendra.  C'est  lui  qui  a  fait  notre 
marché.  Cest  un  homme  qui  fait  bien  ses 
marchés.  Si  vous  ne  faites  cela,  marché 
nul.  J'étais  en  marché  avec  lui  pour  son  che- 
val. Conclure  un  marché.  Faire  un  marché 
avantageux  ,  un  mauvais  marche'.  Il  fait  sou- 
vent des  marchés  fous. 

Aller,  courir  sur  le  marché  d'un  autre, 
Enchérir  sur  les  offres  d'un  acheteur;  et , 
figurément.  Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir une  place,  un  avantage  qu'un  autre 
sollicite. 

Prov.,  Boire  le  vin  du  mnrché.  Boire  en- 
semble après  la   conclusion  d'un  marché 
en  Signe  de  ratification. 

Prov.  et  fig..  Mettre  à  quelqu'un  le  mar- 
ché à  ta  main.  Lui  donner  le  choix  de  te- 
nir ou  de  rompre  un  engagement,  d 
conclure  ou  d'y  renoncer,  et  lui  témoigner 
(pi'on  est  indifférent  sur  le  parti  qu'il 
pienilra.  J'aurais  traité  avec  lui,  s'il  ne 
m'eut  mis  le  marché  à  bi  main.  Il  a  un  va- 
let qui  lui  met  le  marché  à  la  main,  dés 
qu  'il  te  gronde. 

Fam.,  C'est  un  marché  d'or,  Cest  un 
marche  tres-avanïageux. 

En  termes  de  Bourse,  Marché  à  prime. 
Voyez   Phi.me. 

JIarche,  signifie  également.  Le  prix  de 
la  chose  qu'on  achète  ou  qu'on  vend;  et 
alors  il  ne  s'emploie guèi-e  qu'avec  les  mots 


de  perte  ,  de  dommage   qu'on  n'en  avait  k 
craiqdre. 

.d  ion  marché,  s'emploie,  figurément, 
dans  plusieurs  autres  phrases,  ou  il  signi- 
fie, A  peu  de  frais ,  sans  beaucoup  de  peine. 
A>  donner  que  son  superflu ,  c'est  être  gé- 
néreux à  bon  marché.  Dans  ce  temps-là,  on 
se  faisait  une  réputation  desprit  à  bon  mar- 
ché. 

Fig.  et  fam.,  Faire  bon  marché  d'une  chose, 
La  prodiguer,  ne  pas  l'épargner. //ne cra/nt 
aucun  danger,  il  fait  bon  marché  de  sa  vie. 
Il  fait  bon  marché  de  sa  peine. 

Fig.  et  lain. ,  Avoir  bon  mnrché  de  quel- 
qu'un, Avoir  facilement  sur  lui  l'avantage. 
S'il  trouve  les  ennemis  en  rase  campagne ,  il 
aura  bon  marché  d'eux,  fous  aurez  bon 
marché  ne  lui  à  tel  jeu.  Cet  avocat  a  mal 
plaidé,  son  adversaire  aura  bon  marché  de  lui. 
Prov. ,  À  graml  marché  Jaire,  A  mettre 
les  choses  au  plus  bas.  A  grand  marché 
faire,  il  n'en  sera  pas  quitte  pour  vingt  mille 
francs. 

Fam.,  Par-dessus  le  marché.  En  outre, 
de  plus.  //  m'a  refusé  ce  que  je  lui  deman- 
dais, et  par-dessus  le  marché  il  m'a  dit  des 
injures. 

.tIARCHEPIËD.  s.  m.  Degrés  plus  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  à  une  es- 
trade. Marchepied  du  trône.  Marchepied  de 
l'autel. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  escabeau,  d'un  petit 
meuble  à  deux  ou  trois  degrés,  dont  on  se 
sert  pour  atteindre  à  quelque  chose.  //  vous 
faut  un  marchepied  pour  atteindre  à  ce 
rayon    de   bibliothèque. 

Marchepied  d'une  voiture,  Espèce  de  de- 
grés, ordinairement  de  fer,  qui  sont  le  plus 
souvent  brisés,  de  manière  à  se  replier  l'un 
sur  l'autre,  et  qui  servent  à  monter  dans 
une  voiture. 

Marchepied,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment, d'Un  moyen  de  parvenir  à  un  poste 
plus  élevé.  Cftle  place  lui  a  seri'i  de  marche- 
pied pour  arriver  au  ministère. 

MvRCHEriEn,  se  dit  encore  d'Un  petit 
chemin  sur  le  bord  d'une  rivière  pour  le 
halage  des  bateaux. 

MARCHER.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  autre  par  le  mouvement  des  pieds. 
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H  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Mtir- 
chfr  en  (i\unt ,  en  arrière,  à  reculons.  M(ir- 
chei  /iiisément,  doucement ,  rnpulement ,  fiè- 
rement. iMiircher  à  grands  pas,  à  petits  pas , 
à  pas  comptes,  à  tâtons,  sur  la  pointe  du 
pied  Marrher  au  hasard.  Ce  cheral  nuirche 
mieujc  i/uit  ne  trotte.  Cet  homme  marche 
beaucoup,  marche  bien.  Cet  enfant  est  si  pe- 
tit,  qu'il  ne  marche  pas  encore.  Il  commence 
à  marcher  tout  seul.  Ce  malade  commence  à 
marcher  sans  hdton. 

Fam. ,  Marcher  comme  un  Basque,  comme 
un  chat  maigre.  Marcher  fort  \-ile. 

Fain.,  Marcher  à  quatre  pattes.  Marcher 
sur  lis  mains  et  sur  les  pieds,  à  peu  près  à 
la  manière  des  quadrupèdes. 

Fig.  et  fam.,  Marcher  à  pas  de  loup,  Mar- 
cher avec  précaution  et  sans  faire  de  bruit  ; 
Marcher  à  pas  de  tortue ,  Marcher  avec  une 
excessive  lenteur;  el,Marcher  à  pas  de  géant, 
Marcher  en  faisant  de  grandes  enjambées. 
Marcher  à  pas  de  géant,  se  dit  encore  tigu- 
rément,  pour  exprimer  un  propres  rapidr. 
Cet  homme  marche  à  pas  de  géant  à  la  gloire, 
à  la  fortune ,  etc. 

Marcher  sur  quelque  chose ,  Mettre  le  pied 
dessus  en  marchant,  ou  simplement.  Poser 
le  pied  dessus.  Marcher  sur  le  pa:é ,  sur 
l'herbe,  sur  des  lapis,  l'ous  me  marchez  sur 
le  pied.  Marchez  sur  cette  araignée.  Prenez 
garde  où  vous  marchez. 

Fi^.,  Marcher  sur  les  pas,  sur  les  traces 
de  quelqu'un.  Imiter  ses  actions,  suivre  ses 
exemples. 

Fig.  et  fam.,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu'un.  Le  suivre  de  très-près./?  vous 
annonce  qu'd  arrive;  il  marche  sur  mes  ta- 
lons. 

Fam.,  Il  marche,  il  est  toujours  sur  mes 
talons,  Il  me  suit  partout,  il  m'importune 
en  ne  me  quitlani  pas. 

Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  s'em- 
ploie ipieUjueloisdans  un  sens  plus  figuré,  et 
signifie  aUii  s,  Suivrequelqu'un  de  près  pour 
l'âge,  ou  la  fortune,  ou  les  succès. 

Fig.,  Marcher  sur  des  épines ,  Etre  dans 
une  conjoncture  difficile.  Marcher  sur  des 
charbons  nrilents ,  Passer  vite  sur  un  sujet 
délicat  ou  dangereux. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  faut  pas  lui  marcher 
sur  le  pied,  se  dit  D'un  homme  susceptible 
qu'il  est  dangereux  de  choquer. 

Fig.  et  lam. ,  On  marche  sur  les  mauvais 
plaisants,  sur  les  sots.  Ils  sont  en  très- 
grand  nombre. 

Prov.  et  fig.,  //  a  marche'  sur  quelque 
mauvaise  herbe.  Il  lui  est  arrivé  quelque 
chose  qui  le  met  de  mauvaise  humeur.  On 
dit  aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humein-,  sans  qu'on  sache  pourquoi,  Sur 
.quelle  herhe  n-t-il  marché  aujourd'hui  ? 

Fig.,  Marcher  entre  des  précipices ,  Ren- 
contrer de  tous  côtés  des  dangers. 

M*HCHER,  signifie  aussi,  S'avancer  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  à  pied,  à 
cneval,  ou  autrement.  Nous  étions  les  uns 
à  cheval,  les  autres  en  voiture,  nous  avons 
marché  toute  ta  nuit ,  nous  avons  mar- 
ché de  compagnie.  Nous  avons  marché  à  la 
fraîcheur,  pour  ne  pas  fatiguer  nos  chevaux. 
Ce  prince  marchait  toujours  sans  suite,  sans 
escorte,  (et  homme  marche  toujours  bien 
acci/mpagné. 

Use  dit  particulièrement  Des  troupes,  des 
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armées.  L'armée  commença  à  marcher.  Les 
troupes  marchent  de  ce  colé-là,  marchent  à 
l'ennemi.  Marcher  de  front.  L'armée  mar- 
chait en  ordre  de  bataille,  marchait  sur  trois 
colonnes.  Bataillon,  en  avant,  marche.  Faire 
marcher  la  cavalerie,  l'infanterie. 

Ce  régiment,  ce  corps  marche.  Il  fait  la 
campagne.  La  maison  du  roi  marcha  dans 
cette  campagne. 

MiHCHEB  ,  signifie  encore  ,  Tenir  un  cer- 
tain rang  dans  les  cérémonies.  Ce  corps 
marche  avant  tous  les  autres.  Les  ducs  et 
pairs  marchaient  anciennement  daris  l'ordre 
de  leur  réception. 

MiKCHEK,  se  dit  souvent  Des  choses  in- 
animées qui  se  meuvent  ou  que  l'on  met  en 
nmuvement.  Ce  vaisseau  m.-irche  bien.  Cette 
voiture  publique  marche  deux  fois  la  se- 
maine, marche  la  nuit  et  le  jour.  Saturne 
est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len- 
tement. Cette  horloge,  cette  montre  marche 
bien ,  marche  mal,  ne  marche  plus. 

Mahcheu,  s'emploie  figurément,  en  par- 
lant Des  personnes,  et  il  exprime  en  gé- 
néral une  idée  de  Progrès.  //  marche  har- 
diment à  son  but,  vers  son  but.  Marcher  aux 
dignités,  aux  honneurs,  à  la  Jortune,  à  la 
gloire,  à  r immortalité.  Nous  marchons  tous 
d'un  pas  égal  vers  la  mort.  La  cour  est  un 
terrain  sur  lequel  tes  ambitieux  ne  marchent 
qu'en  tremblant. 

Marcher  droit.  Être  irréprochable  dans 
sa  conduite,  franc  dans  ses  procédés.  // 
ne  marche  pas  droit  dans  cette  affaire.  Il 
n'agit  pas  de  bonne  foi  dans  cette  alTaire. 
Je  le  Je  rai  marcher  droit.  Je  l'empêcherai 
de  s'écarter  de  son  devoir. 

Marcher  il  un  même  pas  dans  une  affaire , 
Agir  de  concert,  avec  les  mêmes  sentiments. 

Maicher  à  tâtons  dans  une  affaire.  Agir 
dans  une  affaire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  bien  conduire. 

Makcuer,  se  dit  aussi  figurément  Des 
choses.  Le  temps  marche  avec  rapidité.  L'es- 
prit humain  marche  sans  cesse.  Cet  Etat  mar- 
che à  sa  ruine ,  vers  sa  ruine.  Les  besoins  et 
l'industrie  marchent  du  même  pas.  Ces  deux 
affaires  marchent  de  front.  Cette  affaire  mar- 
che toute  seule,  ne  marche  pas.  Il  jaitt  que 
cette  ajfaire-ci  marche  la  première.  Il  faut 
que  tes  affaires  marchent  avant  les  plaisirs. 

Ce  discours,  ce  poème  marche  bien.  L'or- 
dre en  est  bon,  l'uitérêt  se  soutient,  il  n'y 
a  pas  de  longueurs. 

L'action  de  ce  drame  ne  marche  pas ,  mar- 
che lentement.  Elle  n'avance  pas,  ou  n'a- 
vance pas  assez  vite  vers  le  dénoi'iment. 

Ces  vers  marchent  bien.  Le  mouvement 
en  est  faille. 

En  termes  de  Chapelier,  Slarcher  l'étoffé 
d'un  chapeau,  La  fouler,  la  comprimer, 
soit  à  froid,  soit  h  chaud.  C'est  à  force  de 
marcher  l'étit/Je  qu'elle  se  feutre  et  se 
contracte.  Dans  cette  phrase ,  Marcher  est 
actif 

MAKCUER.  s.  m.  La  manière  dont  on 
marche.  Je  le  reconnais  à  son  marcher. 

Il  signifie  aussi,  L'endroit  où  l'on  mar- 
che, relativement  au  plus  ou  au  moins  de 
facilité  qu'on  a  d'y  marcher.  Un  chemin  pavé 
de  cailloux  est  un  marcher  bien  rude.  Cette 
mousse,  cette  pelouse,  ce  gazon  est  un  mar- 
cher aussi  doux  que  tes  meilleurs  tapis. 

SIAlUJHEt'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
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peut  marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer. 
C'est  un  marcheur,  une  marcheuse.  Il  est 
marcheur.  Il  n'est  pas  marcheur.  On  l'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  une  épithète.  Un 
grand,  un  bon ,  un  mauvais  marcheur.  Cette 
jeinme  est  une  petite  marcheuse.  11  est  fami- 
lier. 

M.4RCOTTE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Branche 
que  l'on  couche  en  terre  à  une  certaine 
prnfondein-,  sans  la  détacher  de  la  plante, 
pour  qu'elle  prenne  racine,  et  qu'on  sevr« 
ensuite,  c'est-à-dire,  qu'on  détache  lors- 
qu'elle a  des  racines.  Des  marcottes  de  x'i- 
gne,  d'olivier,  de  figuier,  d' oeillets.  Un  cent 
de  marcottes,  l 'oilà  de  belles  marcottes.  Plan- 
ter des  marcottes. 

MAHCOITER.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons  en  terre, 
pour  leur  faire  prendre  racine.  Marcotter 
des   chèvn  feuilles ,  des  ceiîlets,  etc. 

Marcotte,  ée.  participe. 

9IARUELLE.  s.  f.  l'oyez  MiBGEi.i.K. 

niAKUl.  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la 
semaine.  Cela  arriva  un  mardi.  Tous  les  mar- 
dis. 

Mardi  gras,  Le  dernier  jour  du  carnaval. 
Faire  le  mardi  gras,  son  mardi  gras. 

MARE.  s.  f.  (On  prononce  Mdre.)  Petit 
amas  d'eau  dormante ,  qui  se  lorme  natu- 
rellement par  l'abaissement  du  sol ,  ou  qu'on 
se  procure  artificiellement  dans  les  villages 
et  dans  les  lermes,  pour  des  usages  com- 
muns ou  domesti<|ues.  Dtins  ce  village,  on 
abreuve  tes  bestiaux  à  une  mare,  à  ta  mare. 
La  mare  est  à  sec. 

IHARECAtiE.  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  et  bourbeux,  comme  le 
sont  les  marais.  Ce  ne  sont  pas  de  bons 
prés ,  ce  sont  des  marécages.  Du  gibier  qui 
sent  le  marécage.  Tout  ce  pays-là  n'est  qu  un 
grand  marécage.  Les  saules ,  les  oiseaux 
aquatiques  se  plaisent  dans  les  marécages. 

MAKÉCACiEL'.X,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  Pré,  terrain  maré- 
cageux. Terre,  contrée  marécageuse.  Pays 
marécageux. 

Air  marécageux ,  Air  qui  s'élève  ordinai- 
rement des  marécages,  ou  Toute  autre 
émanation  de  la  même  espèce. 

Goût  marécageux ,  Le  goût  du  gibier  ou 
des  poissons  qui  sentent  le  marécage.  Ce 
canard,  celle  carpe,  cette  anguille  a  un  goût 
marécageux. 

MAHÉcHAE.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  ferrer  les  chevaux,  et  de  les 
traiter  quanti  ils  sont  malades.  Bon  maré- 
chal. Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  est  en- 
tre les  mains  du  maréchal.  On  ilit  quelquefois 
dans  le  mi  nie  sens  :  Maréchal  ferrant.  Ma- 
réchal vétérinaire. 

Marechai-,  désigne  aussi  Des  grades, 
des  titres,  plus  ou  moins  élevés  ,  selon  les 
compléments  qu'im  ajoute  k  ce  mot. 

Maréchal  dis  logis,  Sous  -  ollicier  des 
troupes  a  cheval  ,  charge  des  détails  du 
service,  de  la  discipline  intérieure  d'une 
compagnie,  et  nolainmenl  de  tout  ce  qui 
coiii  crue  le  logement.  Le gnide  de  maréchal 
des  logis  répond  à  relui  de  sergent  diins  fin- 
fanlerie.  Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis,  est  aussi  Le  titre  de> 
officiers  cbargés  de  faire  préparer  les  loge- 
ments pour  la  cour  en  voyage.  Maréchal 
des  logis  de  quartier,  ou  senant par  quartier. 
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Grand  miiréclinl  des  logis  chez  le  rot.  Premier 
maréchal  des  logis  chez  la  reine. 

Maréchal  de  camp,  OUicier  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Ce  titre  répond  à  celui  de 
Oénéralde  brii^ade.  Un  maréchal  de  camp  com- 
mande sous  les  ordres  d'un  lieutenant  géné- 
ral. Il  X  amie  trois  maréchaux  de  camp  atta- 
chés à  cette  dii'ision.  Autrefois  un  marécliul 
de  camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi. 

Maréchal  de  bataUle,  Officier  général  dont 
la  fonction  était  de  meltre  une  armée 
en  bataille,  et  d'en  disposer  la  marche  et 
is   les   ordres   du  gé- 
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pavé,  dans  laquelle  ou  saute  à  cloche-pied, 
cni)0UssaMta\ec  le  bout  du  pied  une  espèce 
de  palet.  Jouer  à  la  nuuelle. 

.■»I.\RGAY.  s.  m.  T.  d'Hi,t.  nat.  Espèce  de 
ihat  sauvage,  nui  est  fort  commun  dans  les 
diverses  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale, et  qu'on  appelle  aussi  Chat-tigre. 

MAUOli.  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite;  et  princi- 
palcnieut  Le  blanc  qui  est  a  droite  du  recto, 


les  campements,    i 

néral.  .  , 

Maréchal  de  France,  Celui  qui  occupe  le 
grade  niililaire  le  plus  élevé,  et  dont  la  lonc- 
tion  est  de  commander  en  chef  les  armées. 
On  l'a  fait  maréchal  de  France.  On  lui  a 
donné  le  bdton  de  maréchal,  ou  simplement  le 
bâton.  Le  tribunal  des  maréchaux  de  France 
était  juge  des  différends  sur  le  point  d'hon- 
neur, li  était  doyen  des  maréchaux  de  France. 
La  femme  d'un  maréchal  de  France  s'ap- 
pelle Madame  la  maréchale. 

Prévôt  des  maréchaux.  Officier  qui  com- 
mandait, sous  l'autorité  des  maréchaux, 
une  compagnie  d'archers  à  cheval,  pour  la 
sûreté  publique,  dans  les  pro\inces. 

M.iBEcuii-,  se  dit  aussi  de  Certains  grands 
officiers,  en  divers  royaumes.  Grand  ma- 
réchal du  palais.  L'électeur  de  Saxe  était 
grand  maréchal  de  l'Empire.  Maréchal  héré- 
ditaire. Le  grand  maréchal  de  Pologne.  Ma- 
réchal de  la  diète. 

MARÉCHALERIE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
chal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  des  maréchau.x  de 
France.    Foyez  Comnéhblie. 

WARKCUiUssÉE,  s'cst  dit  aussi  d'Un  corps 
(le  gens  à  cheval,  qui  était  établi  pour  la 
sûreté  publique,  et  qu'on  a  remplacé  par 
la  gendarmerie.  La  maréchaussée  était  à  ses 
iro  uss€St 

MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  le  leQux  ;  le  mou- 
vement périodique  des  eaux  de  la  mer,  par 
lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent,  gé- 
néralement deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  p6les  à  l'équateur,  et  de  l'équateur  aux 
pôles.  Haute,  basse,  pleine  marée.  On  ne  peut 
entrer  dans  ce  port  qu'à  haute  marée.  Les  ma- 
rées sont  hautes  aux  éguinoxes.  Un  vais- 
seau qui  a  vent  et  marée.  La  marée  monte, 
descend.  Il  est  venu,  il  s'en  est  retourné  avec 
la  marée.  Entrer,  sortir  de  toute  marée. 
Morte  rruirte. 

Prendre  la  marée.  Prendre  le  temps  où  la 
marée  est  favorable ,  pour  entrer  dans  un 
port,  ou  pour  en  sortir. 

Fi",  et  fam. ,  Avoir  vent  et  marée ,  Avoir 
toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans 
ses  desseins,  .-lller  contre  vent  et  marée , 
Poursuivre  ubslinémeut  ses  projcl-',  maigre 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  opposent. 

Marée  ,  se  dit  aussi  Du  poisson  de  mer 
qui  n'est  pas  salé.  Marée  fiaiche.  Bonne  ma- 
rée   f'endeur  de  marée.  Marchande  de  marée. 
Prov,  et  pop.,  Arriver  comme  marée  en  ca- 
rême. Arriver  à  propos. 

MARELLE,  s.  f.  (  On  disait  autrefois  Mé- 
relle.  )  Jeu  d'enfants  et  d'écoliers ,  qui  con- 
siste  en  une  sorte  d'échelle  tracée  sur  le 


gauche  du  \erso,  et  au  bas  des  pages 
Grande  ,  belle ,  petite  marge.  Les  marges 
d'un  livre.  Laissez-y  bien  de  la  marge.  Il 
faut  mettre,  écrire,  imprimer  ces  mots  à  la 
marge,  en  marge.  Les  marges  de  ce  livre 
sont  chargées  de  citations.  On  a  trop  rogné 
les  marges. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  la  marge.  Avoir  plus 
de  temps  ou  plus  de  moyens  qu'il  n'en  laut 
pour  exécuter  quelque  chose.  On  dit,  dans 
le  même  sens,  Donner,  laisser  de  la  marge 
à  quelqu'un. 

MARCELLE.  S.  f.  La  pierre  percée  ou 
l'assise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d'un 
puits.  La  margelle  d'un  puits. 

MARliER.  V.  a.  T.  d'Imprimerie.  Com- 
passer  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer, 
pour  les  mettre  en  rapport  avec  la  forme. 
Marge,  ée.  participe. 
MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  a  la 
marge.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
expression ,  Note  marginale.  Les  notes  margi- 
nales des  manuscrits  ont  souvent  passé  dans 
le  texte. 

MARGINEU.  V.  a.  Ecrire  sur  la  marge 
d'un  manuscrit,  d'un  livre  imprimé.  Il  a 
l'habitude  de  marginer  tous  ses  livres.  J'ai 
marginé  quelques  pages  Je  votre  mémoire.  Le 
roi  a  marginé  de  sa  main  le  projet  d'ordon- 
nance qu'on  lui  avait  présenté. 
Marciké,  ée.  participe. 
MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dans  le  margoiiillis.  Il 
est  familier. 

Fig.  et  pop. ,  Mettre  ou  la'isser  qiielqu  un 
duns  le  margouillis ,  Le  mettre  ou  le  laisser 
dans  l'embarras,  dans  une  mauvaise  af- 
faire. 

MARGRAVE,  s.  m.  Titre  de  quelques 
princes  souverains ,  en  Allemagne.  Le  mar- 
grave de  Bade. 

MARGRAVI.AT.  s.  m.  État,  dignité,  sei- 
gneurie d'un  margrave. 

MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  blanche, 
ou  rouge ,  ou  blanche  et  rouge ,  qui  vient 
au  commencement  du  printemps.  Un  bou- 
quet de  marguerites. 

Il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
fleur.  //  croit  beaucoup  de  marguerites  dans 
cette  prairie. 

Reine  marguerite ,  Plante  du  genre  des 
Asters,  qui  nous  a  été  apportée  de  la  Chine. 
On  cultive  la  reine  marguerite  dans  les  jar- 
dins. .       . 

MARiiCERiTE,  se  prend  pour  Perle,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture  sainte  ,  //  ne  faut 
pas  jeter  les  marguerites  devant  les  pour- 
ceaux. Il  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  mvstères  des  choses  sacrées.  Ce 
proverbe  signifie  aussi,  Il  ne  faut  pas  dire 
des  choses  élevées  devant  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  état  de  les  comprendre. 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de  inar- 
guillier.  Briguer  la  marguillerie  de    sa  pa- 
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roisse.  On  lui  a  donné  plusieurs  voix  pour  la 
marguillerie.  Il  est  sorti  de  la  marguillerie.  Il 
a  passé  par  la  marguillerie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l'œuvre  d'une  paroisse,  ou  les  affaires  d'une 
confrérie.  //  a  été  marguillier.  Les  marguil- 
liers  de  la  paroisse.  Les  anciens  margiiilliers. 
Le  banc  des  marguilliers.  Premier  marguil- 
lier. Marguillier  d' honneur.  Marguilliers  comp- 
tables. Faire  des  marguilliers.  Marguillier  de 
confrérie. 

MARI.  s.  m.  Époux,  celui  qui  est  uni 
à  une  femme  par  le  lien  conjugal.  Bon 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  empressé,  fâcheux, 
jaloux,  deux ,  jeune  mari.  On  lui  a  destiné, 
donné  un  tel  pour  mari.  Femme  en  puissance 
de  mari.  Femme  autorisée  par  son  mari.  Le 
mari  est  le  maître  de  la  communauté. 

Mari  commode ,  Mari  qui ,  par  intérêt  ou 
par  quelque  autre  cause ,  laisse  vivre  sa 
femme  peu  régulièrement. 

MARIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  état  d'être  marié  ou  mariée.  Elle  n'est 
pas  encore  mariable.  Il  a  une  trop  mauvaise 
santé,  il  n'est  pas  mariable.  Cette  veuve  est 
encore  mariable.  Il  est  familier. 

M.ARIAGE.  s.  m.  Union  d'un  homme  et 
d'une  femme  ,  par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage est  un  contrat  civil  ordinairement  béiu 
par  l'Église.  Le  sacrement  de  mariage.  Heu- 
reux mariage.  Mariage  sortable ,  bien  assorti. 
Mariage  en  face  de  l'Eglise.  Mariage  clandes- 
tin, secret,  inégal.  Mariage  illicite,  illégal,  sans 
effet  c'ivil.  Mariage  d'inclination,  deconvenance, 
de  raison ,  d'intérêt.  Les  liens  du  mariage.  L£S 
devoirs  du  mariage.  Déclaration,  promesse, 
contrat  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 
Les  charges  du  mariage.  On  lui  a  porté  les 
articles  du  mariage.  Les  biens  du  mariage. 
Premier,  second  mariage.  Ce  mariage  est  nul, 
a  été  déclaré  nul.  Demande  en  nullité  de  ma- 
riage. Opposition  au  mariage.  Les  empêche- 
ments du  mariage.  Un  empêchement  au  ma- 
nage.  Faire  un  mariage.  Célébrer  un  mariage.  _ 
Contracter  un  mariage.  Contracter  mariage. 
Qisser ,  dissoudre,  rompre  un  mariage.  De- 
mander, promettre,  donner,  prendre  une  fille 
en  mariage.  Omsommer  le  mariage.  Consom- 
mation du  mariage.  Les  enfants  qui  naissent 
pendant  le  mariage.  Garder,  rompre,  violer 
la  foi  du  mariage. 

Mariage  de  conscience.  Mariage  entre  per- 
sonnes qui  ont  eu  ensemble  un  commerce 
illicite. 

Fig.  et  fam. ,  Mariage  sous  la  cheminée. 
Union  secrète  contractée  entre  un  homme 
et  une  femme,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies. 

Mariage  in  extremis.  Union  conjugale 
contractée  dans  un  temps  où  l'une  des  par- 
ties est  en  danger  de  mort. 

Fig.  et  fam. ,  Mariage  en  détrempe.  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  dit  proverbialement ,  dans  le 
même  sens.  Mariage  de  Jean  des  Vignes, 
tant  tenu,  tant  payé ,  ou  simplement,  Ma- 
riage de  Jean  des  Vignes- 
Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu  un 
ou    seigneur    contracte    avec    une 


prince    -^         „ 

femme  d'un  état  inférieur,  en  lui  donnant, 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main  gauche 
au  lieu  de  la  main  droite.  Les  enfants  qui 
naissent  de  ce  mariage  n'hériteul  pas  de 
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la   digaité   et  du   pouvoir  de   leur   père. 

MiHiAGE  ,  signiûe  aussi ,  La  célébration 
des  uoces.  Être  invité,  assister  à  un  ma- 
riage. 

Il  signifie  encore ,  Le  bien  que  les  pa- 
rents donnent  à  leurs  enfants  en  les  ma- 
riant, et  qu'on  appelle  Dot  pour  les  filles. 
Elle  a  eu  cent  mtÙeJrancs  de  mariage ,  en 
mariage.  Il  a  donné  un  très-bon  mariage  à 
son  fis.  Sa  femme  étant  morte  sans  enfant, 
il  doit  rapporter  le  mariage. 

Prov.,  Un  bon  mariage  pfiyera  tout,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  a  l'espoir  de 
rétablir  ses  affaires  par  un  mariage  avan- 
tageux. 

MARIER.  V.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  selon  les  lois 
de  l'État,  ou  leur  administrer  le  sacrement 
de  mariage.  Dans  cette  acception ,  il  ne 
se  dit  que  De  l'officier  de  l'état  civil  ou  du 
prêtre  qui  remplit  l'une  ou  l'autre  de  ces 
îbuctions.  L'adjoint  les  a  mariés  à  défaut  du 
maire.  Cest  cet  ecclésiastique  qui  les  a  ma- 
riés. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  ou  qui 
procurent  un  mariage ,  soit  par  autorité 
paternelle  ,  soit  par  office  d'amitié.  Son  père 
t'a  marié  avantageusement ,  l'a  marié  à  la 
fille,  avec  la  file  d'un  de  ses  amis.  Il  a  fort 
bien  marié  sa  nièce.  C'est  un  ami  de  son  père 
qui  l'a  marié.  Cet  homme  a  la  manie  de  ma- 
rier tout  le  monde. 

Cette  file  est  bonne  à  marier,  Elle  est  en 
âge  d'être  mariée. 

Marier,  joint  au  pronom  personnel, 
signifie,  lorsqu'on  parle  D'un  homme, 
Prendre  une  femme ,  et  lorsqu'on  parle 
D'une  femme ,  Prendre  un  mari.  //  est 
d'âge  à  se  marier.  Quand  l'ous  marierez-vous  f 
Il  s'est  marié  richement.  Il  ne  se  mariera 
pas. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  réciproque. 
Quand  nous  marierons-nous  f  Ils  se  sont  ma- 
riés l'an  dernier. 

Marier  ,  signifie  figurément ,  Allier  deux 
choses  ensemble ,  les  joindre  l'une  avec 
l'autre.  Marier  la  vigne  avec  l'ormeau,  à 
l'ormeau.  Ces  deux  mots  ne  se  marient  pas 
bien.  Sa  voix  se  marie  bien  avec  son  instru- 
ment, à  cet  instrument,  au  son  de  cet  instru- 
ment. 

Marier  des  couleurs ,  Les  assortir. 

Marié  ,  ée.  participe.  Un  homme  marié. 
Une  femme  mariée. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  nouveau 
marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nouveaux  ma- 
riés. Nous  sommes  déjà  de  vieux  mariés. 

Il  s'emploie  absolument  pour  désigner, 
La  personne ,  homme  ou  femme ,  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  même.  Où 
est  le  marié.'   f-'oità   la  mariée. 

Prov.  et  fig. ,  .S>  plaindre  que  la  mariée 
est  trop  belle.  Se  plaindre  d'une  chose 
dont  on  devrait  se  louer. 

MARIEUR  ,  EIISE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aime  à  s'entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. C'est  un  grand  marieur,  une  grande 
marieuse.  Il  est  familier. 

MARIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  mer.  Mons- 
tre marin.  Veau,  loup,  cheval  marin.  Con- 
que marine.  Plante  marine.  Sel  marin. 

En  Mythologie,  Les  dieux  marins.  Les 
dieux  de  la  mer. 

Marin,  signifie  aussi,  Qui  est  spéciale- 
Tome  //. 
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ment  destiné  à  la  marine.  Carte,  aiguille 
marine.  Montre  marine. 

Lieue  marine.  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Bâtiment,  canot  marin  ,  Bâtiment,  canot 
qui  ont  les  qualités  nécessaires  pour  bien 
naviguer. 

Trompette  marine.  Instrument  de  mu- 
sique qui  n'avait  qu'une  seule  corde,  et  dont 
on  jouait  avec  un  archet. 

.'/igue-marine,  Pierre  précieuse  du  même 
genre  que  l'émeraude ,  mais  d'une  couleur 
bleuâtre  presque  semblable  à  celle  de  l'eau 
de  mer. 

Avoir  le  pied  marin ,  Savoir  marcher  sans 
difficulté  à  bord  d'un  vaisseau  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer  ;  et,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Ne  pas  se  déconcerter ,  con- 
server son  sang-froid  dans  une  circonstance 
difficile. 

Marin  ,  se  dit  substantivement ,  au  mas- 
culin ,  d'Un  homme  de  mer,  de  celui  dont 
la  profession  est  de  servir  à  bord  des  bâti- 
ments de  mer ,  pour  les  gréer  et  les  ma- 
nœuvrer. La  vie  des  marins  est  périlleuse. 
Bon ,  grand,  habile  marin. 

Fam.,  Marin  d'eau  douce,  se  dit,  parmé- 
pris,  d'Un  homme  qui  a  navigué  seule- 
mont  sur  les  rivières  ,  ou  qui  a  peu  na- 
vigué sur  mer. 

MARINADE,  s.  f  Viande  marinée,  en- 
veloppée de  pâte  et  frite  à  la  poêle.  Des 
poulets  en  marinade.  Voilà  une  bonne  mari- 
nade. Une  poitrine  île  veau  en  marinade. 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer;  la  science  de  la  naviga- 
tion. //  entend  bien  la  marine. 

Ilsignifieaussi,  Le  service  de  mer.  Lecorps 
de  la  marine.  Officier  de  marine.  Intendant 
de  marine.  Le  conseil  de  marine.  Les  ordon- 
nances de  la  marine.  Servir  dans  la  marine. 
La  marine  fut  longtemps  négligée  en  France. 

Il  signifie  encore,  La  puissance  navale 
d'une  nation,  le  matériel  et  le  personnel 
du  service  de  mer.  La  marine  de  France.  La 
marine  royale.  Marine  puissante ,  formidable. 
Cet  Etat  n'a  point  de  marine. 

Marine  marchande ,  Les  bâtiments  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce;  par 
opposition  à  Marine  militaire,  La  marine  de 
l'État. 

Marine,  signifie  aussi.  Le  goût,  l'odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  la  marine,  a  un  goût  de 
marine. 

Garde-marine.  Voyez  Garde. 

Marine,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
représentant  un  port  de  mer,  ou  quelque 
vue  de  la  mer.  Voilà  une  belle  marine.  Jo- 
seph Vernet  a  excellé  dans  les  marines.  Un 
peintre  de  marines. 

MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  pois- 
son ,  et  l'assaisonner  de  telle  sorte ,  qu'il 
puisse  se  conserver  très -longtemps.  Mari- 
ner du  thon ,  des  anguilles. 

Il  signifie  aussi ,  Assaisonner  certaines 
viandes  d'une  manière  qui  les  rend  man- 
geables plus  promplement.  Mariner  des 
poulets ,  une  poitrine  de  veau. 

Il  signifie  encore ,  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  du  vinaigre  assaisonné  d'o- 
gnons,  d'ail,  de  thym,  etc.,  afin  de  l'at- 
tendrir et  de  lui  donner  du  goût.  Mariner 
du  chevreuil,  du  porc  frais. 

Mariné  ,  ée.  participe.  Des  huîtres  mn- 
rinées.  Du  thon  mariné.  Des  poulets  marines.  I 
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Marchandises  marinées,  Marchandises  al- 
térées ,  gâtées  par  l'eau  ou  par  l'air  de  la 
mer.  Ce  café,  ce  cacao ,  ce  thé  est  mariné. 

MARINGOCIN.s.  m.  Nom  donné  par  les 
voyageurs  à  des  insectes  qui  paraissent 
appartenir  au  genre  des  Cousins.  Dans  cette 
colonie  on  est  fort  incommodé  des  marin- 
gouins. 

MARINIER,  s.  m.  Batelier,  celui  dont  la 
profession  est  de  conduire  les  bâtiments  sur 
les  rivières  et  les  canaux  navigables.  Cest 
un  marinier.  Une  bande  de  mariniers. 

Officiers  mariniers ,  Tous  les  bas  officiers 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau. 
Cette  dénomination  a  vieilli  :  on  dit  main- 
teuant ,  Sous-officiers  de  marine. 

MARIONNETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  figures  de  bois  ou  de  carton  , 
qui  représentent  des  hommes  ou  des  femmes, 
et  que  l'on  fait  mouvoir  ,  ordinairement 
par  des  fils  ,  quelquefois  par  des  ressorts, 
quelquefois  simplement  avec  la  main.  H 
/ait  jouer  les  marionnettes.  Donner  les  ma- 
rionnettes. Aller  aux  marionnettes.  Les  ma- 
rionnettes amusent  le  peuple  et  les  enfants. 
Les  grandes ,  les  petites  marionnettes, 

Prov.  et  fig.,  Il  a  fait  jouer  les  grandes  ma- 
rionnettes. Il  a  employé  de  grands  moyens 
pour  réussir. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  marionnette ,  une 
vraie  marionnette ,  ce  n'est  qu'une  marion- 
nette, C'est  une  personne  légère,  frivole, 
sans  caractère ,  qui  cède  facilement  aux 
impulsions  étrangères. 

MARITAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
appartient  au  mari.  Pouvoir  marital.  Puis- 
sance maritale. 

MARITALEMENT,  adv.  En  mari,  comme 
doit  faire  un  mari.  Le  juge  lui  ordonna  de 
traiter  maritalement  sa  femme ,  de  vivre  ma- 
ritalement avec  elle. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  Comme  on  vit  en  mariage ,  comme 
on  doit  vivre  en  mariage.  Ils  ne  sont  pas  ma- 
riés,  mais  ils  vivent  maritalement.  Ils  ont 
diné,  ils  ont  été  se  promener  maritalement , 
en  tête  à  tête. 

MARITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  proche  de  la  mer.  Les  proviaces ,  les 
villes  maritimes.  Arrondissement  maritime. 
Préfecture  maritime. 

11  signifie  aussi,  Qui  est  adonné  à  la  na- 
vigation sur  mer.  Les  peuples ,  les  nations , 
les  puissances  maritimes. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  relatif  à  la  mer, 
à  la  na\igation  sur  mer.  Le  commerce  ma- 
ritime. Les  entreprises  maritimes.  La  puis- 
sance maritime  d'une  nation.  Le  service  ma- 
ritime. 

Les  forces  maritimes ,  Les  forces  navales 
ou  de  mer. 

Législation  maritime,  code  maritime.  Le 
recueil  des  lois,  ordonnances  et  règlements 
relatifs  aux  diverses  branches  du  service  de 
la  marine. 

MARITORNE.  s.  f.  Fille  hommasse,  laide, 
malpropre  ;  ainsi  nommée  par  allusion  à  la 
Maritorne  de  Don  Quichotte. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Manière  d'écrire, 
qui  a  été  reprochée  à  Marivaux  ,  et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  et  d'ex- 
pressions. C'est  du  marivaudage.  C'est  un 
pur  marivaudage.  Donner  dans  le  marivau- 
dage. 
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MARJOLAINE,  s.  f.  Plante  aromatique,  de 
la  famille  des  Labiées.  La  marjolaine  s'em- 
ploie en  médecine,  comme  céphalique ,  sto- 
machique, etc. 

MARJOLET.  s.  m.  Petit  homme  qui  fait  le 
galant ,  qui  l'ait  l'entendu.  Cest  un  plaisant 
marjotet.  Il  a  vieilli. 

MARLI.  s.  m.  Espèce  de  gaze  de  fil  à 
claire-voie,  qui  sert  à  des  ouvrages  de 
mode  et  à  des  ajustements.  Slarti  simple. 
Slarli  double. 

MAR.MAILLE.  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
petits  enfants.  J'oilà  bien  de  la  marmaille. 
Fuites  taire  cette  marmaille.  Il  est  familier. 

MARMELADE,  s.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie.  Marmelade  d'a- 
bricots, de  pommes,  de  prunes,  de  pèches. 
Bonne  marmelade.  Faire  de  la  marmelade. 

Fam. ,  Cela  est  en  marmelade ,  se  dit  D'une 
chose  trop  cuite  et  presque  en  bouillie;  et. 
figurément.  De  ce  qui  est  fracassé,  broyé. 
n  a  reçu  un  coup  gui  lui  a  mis  la  mâchoire 
en  mnrmelatie. 

MAR.MEXTEAC.  adj.  T.  d'Eaux  et  Fo- 
rêts. Il  se  dit  Des  bois  de  haute  futaie  mis 
en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point,  et  qui  ser- 
vent à  la  décoration  d'une  terre.  On  ordonnait 
que  les  bois  marmenteaux fussent  abattus  ou 
ététés,  quand  le  propriétaire  était  condamné 
pour  crime  de  lèse-majesté.  Il  s'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Les  marmenteaux. 

MARMITE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal ,  à  trois  pieds,  oii  l'on  fait  ordinairement 
cuire  les  viandes  dont  le  bouillon  sert  à  faire 
le  potage.  Marmite  de  cuii-re,  d'argent,  de 
fonte,  de  terre.  Grande,  petite  marmite.  Une 
marmite  pleine.  La  marmite  bout.  Ecumer  la 
marmite.  Couvercle ,  pied  de  marmite. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  la  marmite  con- 
tient. On  leur  distribua  une  grande  marmite 
de  soupe,  de  pois,  de  fèves. 

Prov. ,  La  marmite  bout,  la  marmite  est 
bonne  dans  cette  maison.  On  y  fait  bonne 
chère. 

Prov.  et  fîg. ,  La  marmite  est  renversée 
dans  cette  maison.  Le  maître  de  cette  mai- 
son n'invite  plus  à  diner. 

Fara.,  Cela  fait  bouillir,  fait  aller,  sert  à 
faire  bou'llir,  aide  à  faire  bouillir  la  mar- 
mite, se  dit  De  ce  qui  contribue  paiîicu- 
licremenlà  faire  subsister  une  maison.  L'em- 
ploi qu'il  a  depuis  quelques  jours  aide  à  faire 
bouillir  la  marmite. 

Fam.,  Avoir  le  nez  en  pied  de  marmite. 
Avoir  le  nez  large  par  eu  bas  et  retroussé. 

Fig.  et  fam. ,  Un  ecumeur  de  marmites, 
Un  parasite. 

Marmite  de  Papin,  Vase  de  métal  très- 
épais,  dont  le  couvercle  ferme  hermétique- 
ment ,  et  dans  lequel  on  peut  porter  l'eau  à 
la  plus  haute  température. 

MAR.MITECX,  ErsE.  adj.  Piteu.'s,  qui 
est  mal  sous  le  rapport  de  la  fortune  ou 
de  la  santé,  et  qui  s'en  plaint  habituel- 
lement, n  est  tout  marmiteux.  Il  est  fa- 
milier et  très-peu  usité. 

11  est  aussi  substantif.  Il  fuit  le  marmi- 
teux.  Un  pftuvre  ntfirmiteux. 

."<JAR.M1T«»X.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  plus  bas  emploi  dans  une  cuisine.  C'est 
un  marmiton.  Il  est  sale  comme  un  mar- 
miton. 

MAR.MOXXER.  v.  a.  Murmurer  sourde- 
meut.   Qu'est-ce  que  vous  marmonnez  là.^ 
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Marmonner  entre  ses  dents.  Il  est  poptilaire. 

MiR.iioKNÉ,  ÉE.  participe. 

MAR.>IOT.  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  a 
une  barbe  et  une  longue  queue.  Gros  mar- 
mot. Laid  comme  un  marmot. 

Marmot,  se  dit  aussi  d'Une  petite  figure 
grotesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  lia  bien 
des  marmots  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  petit  garçon  :  on  en  forme  aussi  le 
substantif  lëminin  Marmotte,  qui  se  dit 
d'Une  petite  fille,  f'ous  êtes  un  lieau  mar- 
mot. Que  nous  l'eut  cette  marmotte? 

Fig.  et  fam. ,  Croquer  le  marmot.  Attendre 
longtemps.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  là 
à  croquer  le  marmot.'  Il  lui  a  fait  croquer  le 
marmot  deux  heures  durant. 
.  MARMOTTE,  s.  f.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  qui  est  en  léthargie  pendant  1  hiver.  Dor- 
mir comme  une  marmotte.  Faire  danser  la 
marmotte. 

MARMOTTEE,  v.  a.  Parler  confusément 
et  entre  ses  dents.  Qu'est-ce  que  vous  mar- 
mottez entre  vos  dents.'  Marmotter  ses  prières , 
ses  patenôtres.  Il  est  familier. 

Marmotté,  ze.  participe. 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure  gro- 
tesque. C'est  un  faiseur,  un  vendeur  de  mar- 
mousets. 

Par  dérision,  Marmouset ,  visage  de  mar- 
mouset. Petit  garçon,  petit  homme  mal  fait. 
f'oilà  un  plaisant  marmouset ,  un  plaisant 
visage  de  marmouset. 

Marmouset  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chenet  de  fonte,  en  forme  de  prisme  trian- 
gulaire ,  dont  une  extrémité  est  ornée  d'une 
figure  quelconque. 

MARXAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Ac- 
tion d'employer  la  marne  comme  engrais. 

MARXE.  s.  f.  Espèce  de  terre  calcaire, 
mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour  amen- 
der certains  terrains.  Marne  blanche,  rous- 
se. Tirer  de  la  marne.  Une  charretée  de 
marne. 

MARXER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Képan- 
dre  de  la  marne  sur  un  champ.  Marner  une 
terre. 

Marké,  ée.  participe. 

MARXECX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  marne.  Terrain  marneux.  Terre 
marneuse. 

MARMERE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans  cette 
ferme  une  marniére,  une  bonne  marniere. 
Creuser,  ouvrir  une  marniere.  Tomber  dans 
une  marniere. 

MAROXITE.  adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  catholiques  du  rit  syrien, 
dont  la  principale  demeure  est  au  mont 
Liban.  Un  prêtre  maronite.  Un  couvent  de 
maronites. 

.>lAROQCIX.  s.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre,  apprêté  avec  de  la  noix  de  galle  ou 
du  sumac.  Maroquin  du  Levant,  de  Barba- 
rie, de  Flandre,  de  Marseille,  de  Paris.  Ma- 
roquin à  gros,  à  petit  grain.  Peau  de  maro- 
quin. Maroquin  rouge,  bleu,  vert,  noir,  ci- 
tron. Souliers ,  fauteuil  de  maroquin.  Un  livre 
relié  en  maroquin-  couvert  de  maroquin. 

Papier  maroquin.  Papier  de  couleur,  ap- 
prêté de  manière  à  ressembler  au  maro- 
quin. 

MAROQUIXER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux 
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de  veau  ou  de  mouton ,  comme  on  apprête 
des  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre ,  pour  en 
faire  du  maroquin.  Maroquiner  des  peaux 
de  veau,  de  mouton.  Maroquiner  de  la  ba- 
sane. On  dit  aussi,  Maroquiner  du  papier. 

Maboqciné,  ée.  participe. 

MAROQL'IXERIE.  s.  f.  Alt  de  faire  le 
maroquin. 

MAROQIIXIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  maroquin. 

SIAROTlyU'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  imité  du  vieux  langage  de  Clément  Ma- 
rot.  St^le,  langage,  poésie  marotique.  Fers 
marotiques.  Epitre  marotique. 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tête  coiffée  d'un  ca- 
puchon bigarré  de  différentes  couleurs  ,  et 
garnie  de  grelots.  Ceux  qui  faisaient  autre- 
fois le  personnage  de  fou,  chez  les  rois  et 
chez  les  grands  seigneurs,  portaient  une  ma- 
rotte. On  représente  Momus  et  la  Folie  une 
marotte  à  la  main. 

Il  devrait  porter  la  marotte,  C'est  un  ex- 
tra\agaiit. 

Marotte,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, de  L'objet  de  quelque  affection 
lolle  et  déréglée.  Il  a  pour  cette  femme  un 
amour  effréné,  c'est  sa  marotte.  Il  est  entêté 
de  cette  opinion,  c'est  sa  marotte.  Chacun  a 
sa  marotte.  A  chaque  fou  pluit  sa  marotte. 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  de  mépris ,  qui 
se  dit  d'Un  malhonnête  homme,  d'un 
homme  grossier.  Cest  un  maroufle,  un  vrai 
maroufle. 

MAROUFLE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Es- 
pèce de  colle  très-forte  et  très-tenace ,  dont 
on  se  sert  pour  maroufler ,  et  qui  est  faite 
avec  le  résidu  de  couleurs  broyées  à  l'huile, 
que  les  pinceaux  laissent  dans  le  vase  où  on 
les  nettoie. 

MAROUFLER.  V.  a.  T.  de  Peinture.  Coller 
la  toile  d'un  tableau  sur  une  autre  toile, 

Eour  la  renforcer ,  ou  sur  un  panneau  de 
ois ,  sur  une  muraille,  etc. ,  pour  l'y  fixer. 

Mahoufi-É,  ée.  participe.  Ce  plafond  est 
peint  sur  toile  marouflée. 

MARQCAXT,  AXTE.  adj.  verbal.  Qui 
marque,  qui  se  fait  remarquer.  On  le  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Une  personne, 
une  idée,  une  couleur  marquante.  Un  trait 
nuirqiiant. 

Cartes  marquantes ,  se  dit,  à  l'Impériale 
et  à  quelques  autres  Jeux,  Des  cartes  qui 
valent  des  points  à  celui  qui  les  a. 

MARQUE,  s.  f.  Empreinte,  signe  mis  sur 
un  objet  pour  le  reconnaître,  pour  le  dis- 
tinguer d'un  autre.  J'ai  mis  ma  marque  à 
la  pièce  de  toile  que  j'ai  achetée,  afin  de  la 
reconnaître.  J'ai  fait  une  marque  à  cet  arbre, 
afin  de  le  retrouver.  Ce  linge  est  à  moi,  je 
reconnais  ma  marque.  Ces  mouchoirs  sont  à 
votre  marque.  La  marque  des  moutons  de 
tel  troupeau ,  des  chevaux  de  tel  haras. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  le  Com- 
merce, d'Un  chilfre,  d'un  caractère,  d'une 
figure  quelconque  appliquée  par  empreinte 
ou  autrement  sur  différentes  sortes  de 
marchandises,  soit  pour  désigner  le  lieu 
où  elles  ont  été  fabriquées ,  le  fabricant  qui 
les  a  faites,  ou  le  marchand  qui  les  vend; 
soit  pour  attester  qu'elles  ont  été  visitées 
par  les  préposés  chargés  de  leur  faire  ac- 
quitter lesdroits.  La  marque  de  la  fabrique. 
La  marque  de  la  douane.  La  nutrque  de  l'or- 
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févre.  La  marque  du  contrôle.  La  marque 
du  fabricant,  du  marchand,  de  l'omrier. 
La  marque  de  l'or,  de  l'arpent.  Mettre  la 
marque  sur  de  la  vai.iselte.  Ce  papier  porte 
la  marque  du  fabricant.  Cette  marchandise 
est  à  la  marque  de  tel  marchand.  L'ouvrier 
a  mis  sa  marque  à  son  ouirage. 

Droit  de  marque.  Droit  qu'on  perçoit  sur 
certaines  marchandises  qui  doivent  être 
marquées.  Droit  de  marque  et  de  garantie. 
Le  droit  de  marque  sur  les  cuirs,  ou  simple- 
ment ,  La  marque  des  cuirs. 

MvKQUE,  se  dit  particulièrement  de  La 
flélrissure  imprimée,  avec  un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  d'une  personne  condamnée  à  celle 
peine.  //  a  suOi  l'exposition  et  la  marque. 
En  France,  la  peine  de  la  marque  est  abolie. 
Marque,  se  dit  aussi  de  L'instrument 
avec  lequel  on  fait  une  empreinte  sur  de  la 
vaisselle,  sur  du  drap,  etc.  Apportez  la 
marque  pour  marquer  cette  vaisselle. 

Marque,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce 
de  chiffre  secret  dont  les  marchands  se 
servent  pour  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  prix  qu'elles  leur  ont  coûté.  Ce  li- 
braire a  consulté  sa  marque,  avant  de  me  dire 
ce  qu'il  voulait  avoir  de  son  volume. 

Il  se  dit  encore  D'une  croix,  d'un  signe 
par  lequel  un  homme  qui  ne  sait  point  écrire 
supplée  au  défaut  de  signature.  //  a  déclaré 
ne  savoir  sif;ner,  et  a  fait  sa  marque.  Il  a 
mis  .la  marque  au  bas  de  cet  écrit. 

Marque,  signifie  aussi,  La  trace  que 
laisse  sur  le  corps  une  contusion ,  une 
blessure,  une  brûlure,  ou  une  éruption 
à  la  peau.  Il  a  été  frappé,  blessé  au  front, 
la  marque  y  est  encore.  Il  porte  encore  les 
marques  des  blessures  qu'il  a  reçues  à  ta 
guerre.  Cette  brûlure  lui  a  laissé  au  bras  une 
marque  qui  ne  disparaîtra  jamais.  Les  mur- 
ques  des  griffes  d  un  chat.  Il  a  eu  la  petite 
vérole,  il  lui  en  reste  des  marques. 

Fam. ,  Faire  porter  ses  marques  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter  de  telle  sorte,  que  !es 
marques  lui  en  restent. 

MviiQUE,  signifie  également,  La  trace, 
l'impression  qu'un  corps  laisse  sur  un  autre 
à  l'endroit  où  it  l'a  touché,  où  il  a  passé. 
Une  voiture  vient  de  passer  ici,  la  marque 
des  roues  est  toute  fraîche.  La  marque  de  ses 
doigts  est  sur  toutes  les  pages  de  ce  livre. 
Ces  murs  portent  encore  les  marques  du  feu, 
de  t'incendie. 

Marque  ,  se  dit  aussi  d'Une  tache  ou 
autre  signe  qu'une  personne  ou  un  animal 
apporte  en  naissant.  Cet  enfant  avait  cette 
marque  en  Tenant  au  monde.  Ce  chien  a  de 
belles  marques.  Ce  cheval  a  une  marque  au 
front. 

Marque,  se  dit  quelquefois  d'Un  signe  de 
dignité.  Le  mortier  était  la  marque  des  pré- 
sidents du  parlement.  Les  faisceaux  et  ta 
hache  étaient  la  marque  des  gnnds  magis- 
trats romains. 

Marques  d'honneur.  Certaines  marques 
de  distinction  accordées  par  le  souverain 
La  décora ti(m  de  la  Légion  d  honneur ,  ta  croix 
de  Saint-Louis,  te  cordon  de  Saint-Michel, 
sont  des  marques  d'honneur.  On  dit  dans 
ce  sens ,  Porter  les  marques  d'un  ordre. 

Ed  Armoiries  ,  Marques  d'honi/eur.  Les 
pièces  qu'on  met  hors  de  l'écu  ,  comme  le 
bâton  de  maréchal  de  France ,  le  collier 
d'un  ordre ,  etc. 
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Marque  ,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  de  Distinction.  Un  homme  de  marque. 
Il  y  avait  à  cette  cérémonie  beaucoup 
d'hommes,  de  personnages,  de  gens  de 
marque. 

Marque,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  emploie 
pour  se  souvenir  ou  pour  faire  souvenir  de 
quelque  chose.  //  a  mis  un  papier  dans  .ra 
tabatière  pour  lui  servir  de  marque.  Faire  des 
marques  pour  indiquer  ta  quantité  d'objets 
qu'on  a  reçus  ou  donnés.  J'avais  mis  une 
marque  dans  ce  livre. 

Il  se  dit  particulièrement,  à  certains  Jeux, 
Des  jetons  i]ui  servent  à  marquer  les  points 
et  les  parties  qu'on  gagne.  En  ce  sens,  on 
dit  ironiquement  D'un  homme  qui  est  su- 
jet à  marquer  plus  qu'il  ne  faut,  //  est  heu- 
reux à  la  marque. 

Il  se  dit  également  Des  jetons,,  fiches, 
et  autres  signes  que  l'on  met  au  jeu ,  au 
lieu  d'argent.  On  convient,  en  se  mettant  au 
jeu ,  de  la  valeur  des  marques. 

Marque,  se  prend,  dans  une  acception 
générale ,  pour  Indice.  C'est  une  marque  de 
bonheur,  de  malheur.  C'est  bonne,  c'est 
mauvaise  marque.  Quand  un  enfant  est  gai, 
c'est  une  marque ,  c'est  marque  qu'il  se  porte 
bien. 

Il  signifie  plus  spécialement ,  Présage.  Le 
ciel  rouge  te  soir  est  une  marque  de  beau 
temps  pour  te  lendemain. 

Il  signifie  aussi ,  Témoignage ,  pi'euve. 
Donnera  quelqu'un  une  marque,  des  marques 
d'estime,  d'amitié,  de  son  estime ,  de  son  ami- 
tié. H  a  donné  des  marques  de  grandeur  d'âme, 
des  marques  de  courage ,  des  marques  de  lâ- 
cheté, des  marques  d'ignorance.  J'ai  reçu  des 
marques  de  sa  bienveillance.  Je  suis  sensible 
aux  marques  d'affection  qu'il  m'a  prodiguées. 
Il  a  laissé  en  partant  des  marques  de  sa  re- 
connrii.tsance. 

Fam. ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument.  Marque  que  j'ai  fait  cela.  Une 
preuve  que  j'ai  fait  cela.  On  dit  aussi. 
Marque  de  cela,  Une  preuve  de  cela. 

Lettre  de  marque.  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu ,  sous  peine  d'être 
réputé  pirate  ou  forban. 

MAROUER.  v.  a.  Mettre  une  marque  à 
une  chose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
Marquer  de  la  vaisselle.  Marquer  des  arbres. 
.Marquer  des  serviettes,  des  draps.  Marquer 
des  moutons,  des  chevaux. 

Il  signifie  particulièrement  ,  Imprimer  , 
avec  un  fer  chaud,  un  signe  Hétrissant  sur 
l'épaule  de  l'homme  qui  est  condanmé  à 
celte  peine.  On  vient  de  le  marquer.  Il  a  été 
marqué.  En  France,  cette  peine  est  abolie. 

Marquer  ,  signifie  aussi ,  Faire  une  mar- 
que ,  une  impression  sur  quelque  partie 
du  corps,  par  contusion,  blessure,  brû- 
lure ,  etc.  //  a  reçu  un  coup  de  pierre  qui 
lut  a  marqué  te  front,  qui  t'a  marqué  au 
front. 

Marquer  ,  signifie  encore  ,  Laisser  des 
traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son 
passage  par  un  grand  dégât.  Les  armées 
marquent  ordinairement  leur  passage  par  de 
grands  désordres. 

Il  se  dit  au  sens  moral ,  dans  cette  der- 
nière acception.  Le  commencement  de  son 
règne  fut  marqué  par  des  proscriptions.  De 
grands  malheurs  ont  marqué  la  fin  de  sa  vie. 
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Marquer  ,  signifie  aussi  ,  Mettre  une 
marque  pour  se  souvenir  ou  faire  souvenir. 
Marquer  dans  un  livre  l'endroit  où  l'on  a 
cessé  de  lire.  Je  lui  ai  marqué  ce  passage 
avec  le  crayon.  Marquer  son  jeu.  Marquer 
tes  points  qu'on  gagne  au  trictrac,  au  pi- 
quet. Marquer  une  chasse  au  jeu  de  ta  paume , 
a  ta  paume. 

Marquer  quelqu'un  au  piquet,  au  tric- 
trac,  etc..  Avoir  sur  lui  l'avantage  d'un 
nombre  quelconque  de  points  ,  d'après  le 
calcul  des  points  obtenus  de  part  et  d'au- 
tre  dans  les  deux  coups  qui  font  le  pari. 
Je  vous  marque  de  dix  points.  Je  l'ai  marqué 
dix  fois  de  suite.  On  dit  aussi  absolument , 
Marquer.  Il  a  presque  toujours  marqué  dans 
cette  partie. 

Marquer,  se  dit  quelquefois,  au  sens 
raoral,  pour  Fixer,  déterminer,  assigner. 
//  a  marqué  sa  place  parmi  tes  grands  écri- 
vains. Dieu  avait  marqué  le  jour  de  leur 
chute. 

Marquer  ,  signifie  aussi,  Indiquer ,  don- 
ner lieu  de  coiinaitre.  Sa  taille,  sa  bonne 
mine  marquent  bien  ce  qu'il  est. 

Marquer,  signifie  encore,  Mander,  in- 
diquer, faire  «onnaitre,  soit  de  bouche, 
soit  par  écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  qu'il 
doit  faire.  Je  lui  ai  marqué  expressément 
qu'il  eût  à  faire  telle  chose.  Ce  que  vous 
m'avez  marqué  dans  votre  lettre ,  par  votre 
lettre,  m'a  fait  grand  plaisir. 

Marquer  ,  signifie  ,  en  outre  ,  Témoi- 
gner ,  donner  <les  marques.  Marquer  à 
quelqu'un  sa  reconnaissance ,  son  amitié,  sa 
tendresse,  son  estime,  son  ajfection,  son 
respect ,  son  attention ,  sa  bonne  volonté.  Mar- 
quer du  respect ,  de  t'estime ,  de  l'amitié  pour 
quelqu'un.  Je  lui  ai  marqué  mon  méconten- 
tement,  mon  indignation. 

Marquer  ,  s'emploie  neutralement  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Cette  nouvelle  allée  commence  à  marquer  f 
Les  arbres  commencent  à  grandir. 

Ce  cheval  marque  encore.  Les  creux  de 
ses  dents  paraissent  encore ,  et  font  con- 
naître qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  //  ne 
marque  plus ,  Les  creux  de  ses  dents  ont 
cessé  de  paraître. 

Ce  cadran  solaire  marque  encore ,  ne  mar- 
que plus ,  Le  soleil  y  donne  encore ,  n'y 
donne  plus. 

Fam.,  Cela  marquerait  trop,  Cela  serait 
trop  remarqué;  et,  dans  un  autre  sens. 
Cela  décèlerait  trop  l'intention  qu'il  faut 
cacher. 

Cet  homme  ne  marque  point.  Il  ne  se  fait 
pas  remanjuer.  On  ne  trouve  rien  qui  mar- 
que dans  cet  ouvrage.  Rien  n'y  attire  parti- 
culièrement l'attention. 

Marqué  ,  ek.  participe.  Sa  f  gare  est  res- 
tée marquée  d'une  brûlure  qu'il .^'est  faite. 

Papier  marqué ,  parchemin  marqué,  Pa- 
pier, parchemin  qui  est  marqué  avec  un 
timbre,  pour  servir  aux  actes  qui  font  foi  en 
jusljce. 

Etre  marqué  au  front ,  à  la  joue ,  etc., 
Avoir  quelque  mari|ue  sur  ces  parties  du 
corps.  Ou  <lil  aussi,  Etre  marqué  de  petite  vé- 
role, Avoir  sur  le  corps,  et  principalement 
au  visage,  des  marques  de  petite  vérole. 

Etre  né  marqué,  Avoir  apporté  en  nais- 
sant quelque  signe. 

Sun  fruit  en  sera  marqué ,  se  dit  en  pai>- 
22. 
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lant  D'une  femme  qui  désire  avec  ardeur 
une  chose  qu'elle  ne  saurait  avoir. 

Chenal  nuinjué  en  tête ,  Cheval  qui  a  l'é- 
toile ou  la  pelote  au  front. 

Fig.,  Ouvrage  marqué  au  bnn  coin,  Ouvrage 
bien  fait. 

Fig.  et  fam.,  //  est  marqué  au  B,  se  dit 
D'un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  bigle, 
d'un  bossu. 

Fouetté-marqué,  se  dit  d'Un  condamné 
qui  a  bubi  la  peine  du  fouet  et  celle  de  la 
marque  :  ces  deux  peines  ont  été  suppri- 
mées en  France. 

Fig.,  Être  marqué  sur  h  Vivre  rouge ,  Etre 
noté  pour  quelque  faute. 

Au  Piquet,  etc.,  Être  marqué.  Avoir 
perdu  l'avantage  des  points  dans  im  des 
paris  qui  composent  la  partie.  On  dit  sub- 
stantivement, dans  un  sens  analogue,  Un 
marqué,  deux  marqués,  trois  marqués. 

Jvoir  les  traits  marqués.  Avoir  les  traits 
du  visage  prononcés. 

Marqué  ,  au  sens  moral ,  signifie  ,  Évi- 
dent, remarquable.  Jvoir  pour  quelqu'un 
des  attentions  marquées.  Jivir  un  goût  mar- 
qué pour  une  personne ,  pour  la  poésie  ,  pour 
la  musique ,  pour  la  raillerie.  Il  y  a  là  un  des- 
sein marqué,  une  intention  marquée  de  vous 
offenser. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Marqueter  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  Il  vient  d'avoir  une 
ébullition  qui  lui  a  marqueté  la  peau. 

Marqueté,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Ce  marbre ,  ce 
jaspe  sont  bien  marquetés.  Les  faons  de  biche 
sont  marquetés  jusqu'à  un  certain  âge. 

MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverses  couleurs,  appliqués  par  feuilles 
minces  sur  de  la  menuiserie,  de  manière 
à  former  des  compartiments.  Une  table  de 
marqueterie.  Un  secrétaire  de  marqueterie. 
Un  parquet  de  marqueterie.  Travailler  en 
marqueterie.  Ouvrage  de  marqueterie. 

Marqueterie  de  marbre,  Ouvrage  de  mar- 
bre de  diverses  couleurs  ,  formé  de  lames 
minces  appliquées  sur  une  dalle  de  pierre. 
Marqueterie  sur  les  lambris,  sur  le  sol  d'une 
galerie,  etc. 

Marqueterie  ,  se  dit,  figurément,  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux 
qui  n'ont  pas  entre  eux  de  véritable  liai- 
son. Ce  discours  est  une  marqueterie,  une 
vraie  marqueterie,  un  ouvrage  de  marque- 
terie.   Ce  poète    travaille  en  marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  cire. 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  marque. 
Marqueur  de  cuirs,  de  draps ,  etc. 

Il  se  dit,  au  Jeu  de  paume  ,  au  Billard  , 
à  la  Balle  ,  au  Ballon  ,  de  Celui  qui  compte 
et  marque  les  points  de  chaque  joueur.  // 
faut  demander  au  marqueur  si  le  coup  est  bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  seigneur  préposé  à  la  garde  des 
niarrhcs  ,  des  frontières  d'un  Etat  ;  et  c'est 
de  la  que  vient  le  titre  de  Marquis  de 
Brandebourg. 

Marquis,  était  plus  récemment  Un  ti- 
tre de  dignité  qu'on  donnait  à  celui  qui 
possédait  une  terre  érigée  en  marquisat 
par  lettres  patentes.  C'est  aujourd'hui  Un 
simple  titre  de  noblesse  confirmé  ou  con- 
féré par  le  roi. 
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Marquis  ,  est  aussi  Un  nom  donné  par 
dérision  aux  jeunes  gens  qui  prennent  des 
airs  avantageux.  Il  fait  le  marquis.  C'est  un 
marquis. 

Fig.  et  fam.,  Cestun  marquis  de  Carabas , 
se  dit  D'un  homme  qui  possède,  ou  qui  se 
vante  de  posséder  un  grand  nombre  de 
terres. 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
était  attaché  à  une  terre  dont  la  seigneu- 
rie s'étendait  sur  un  certain  nombre  de 
paroisses.  Terre  érigée  en  marquisat. 

Il  se  disait  aussi  de  La  terre  même  qui 
avait  ce  titre.  Seigneur  du  marquisat  de... 

M.\RQUISE.  s.  f.  Titre  que  l'on  donne  à 
la  femme  d'un  marquis.  Madame  la  mar- 
quise. 

MARQUISE,  s.  f.  Tente  de  toile  dressée 
au-dessus  d'une  tente  d'officier,  de  manière 
à  l'entourer  et  à  la  rendre  moins  acces- 
sible aux  injures  de  l'air.  Tendre  une  mar- 
quise. 

Il  se  dit  également  Des  toiles  tendues 
sur  le  pnnt  d'arrière  d'un  vaisseau,  ou  dans 
un  jardin  ,  etc. 

M.4RK.41N'E.  s.  f.  Celle  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  Oii  est  la 
marraine  .^  Le  parrain  et  la  marraine.  Cette 
fille  porte  le  nom  de  sa  marraine. 

MARRI ,  lE.  adj.  Fâché,  repentant.  Etre 
marri  d'avoir  offensé  Dieu.  Il  en  est  fort 
marri.  Il  est  vieux. 

M.4^RRON.  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Marronnier.  JJ/arron.çrfe/.j  on. 
De  gros  marrons.  Des  marrons  bouillis , 
rôtis ,  grillés. 

Marron  d'Inde  ,  Fruit  du  marronnier 
d'Inde. 

Marrons  glacés  ,  Marrons  confits  et  cou- 
verts de  caramel. 

Prov.  et  fig. ,  Se  servir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  une 
chose  dangereuse,  dont  on  espère  de  l'uti- 
lité ,  et  qu'où  n'ose  faire  soi-même. 

Couleur  marron ,  Couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Un  habit  de  couleur  mar- 
ron. On  dit  aussi.  Un  habit  marron,  du 
drap  marron.  Dans  ces  expressions ,  Marron 
est  employé  adjectivement. 

Marron  ,  en  termes  d'Artificier ,  Espèce 
de  pétard,  de  forme  cubique ,  fait  d'un  fort 
carton  entouré  d'une  ficelle  enduite  de 
goudron. 

Marroh  ,  en  termes  de  Guerre ,  Pièce 
de  cuivre  ou  petit  anneau  de  fer  que  les 
rondes  déposent,  à  chaque  poste,  dans 
une  boite  destinée  à  cet  usage.  Les  mar- 
rons servent  à  constater  que  le  service  des 
rondes  s'est  fait  avec  exactitude. 

MARRON,  ON.NE.  adj.  Il  se  dit,  dans 
plusieurs  colonies  ,  D'un  nègre  qui  s'est 
enfui  dans  les  bois,  pour  y  vivre  en  li- 
berté. Nègre  marron.  Négresse  marronne. 
Il  est  marron.  Il  est  devenu  marron.  On  le 
dit  également  Des  animaux  qui ,  de  domes- 
tiques ,  sont  devenus  sauvages.  Cochon 
marron. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  exerce  sans 
titre,  sans  commission,  l'état  d'agent  de 
change,  de  courtier.  C'est  un  courtier 
marron. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  marron. 
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MARRONNAGE.  s.  m.  État  d'un  esclave 

fugitif.  Réprimer  le  marronnage. 

MARRONNER.  v.  a.  Friser  les  cheveux 
en  grosses  boucles.  Il  a  vieilli. 

Marronne  ,  ée.  participe. 

MARRONNIER,  s.  m.  Espèce  de  châtai- 
gnier cultivé,  dont  les  fruits  sont  gros  et 
bons  à  manger. 

Marronnier  d' Inde ,  Grand  et  bel  arbre 
qui  a  été  apporté  en  France  de  Constanli- 
nople ,  dont  les  (leurs  sont  en  bouquets 
pyramidaux ,  et  dont  le  fruit  est  acre  et 
amer. 

MARRURE.  s.  m.  Plante  labiée  dont  on 
distingue  plusieurs  sortes.  Le  marrube  noir 
est  appelé  aussi  Ballotte.  Marrube  blanc. 
Marrube  aquatique. 

MARS.  s.  m.  (  Prononcez  l'S.  )  On  ne 
met  ici  ce  nom  ,  qui  était  celui  du  dieu  de 
la  guerre,  chez  les  païens,  que  parce  qu'il 
signifie  La  guerre,  dans  quelques  phrases 
poétiques.  Les  travaux  de  Mars.  Le  métier 
de  Mars. 

Champ  de  Mars,  Lieu  consacré  à  des 
exercices  militaires.  (Voyez,  dans  l'article 
suivant ,  un  autre  sens  de  cette  expression.) 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  La  pla- 
nète de  Mars.  Mars  en  conjonction  avec  la 
lune. 

Mars  ,  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait.  Le  fer;  et  l'on  donnait 
le  nom  de  Mars  à  tous  les  médicaments 
dans  lesquels  il  entre  du  fer.  Il  prend  de 
la  teinture  de  Mars  ,  du  safran  de  Mars. 

Mars  ,  signifie  aussi  ,  Le  troisième  des 
mois  de  l'année.  Le  deux  de  mars.  Le  deux 
mars.  Le  mois  de  mars.  La  lune  de  mars.  A 
la  mi-mars.  Les  giboulées  de  mars.  Bière  de 
mars.  Les  blés  de  mars. 

Prov. ,  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à  une  certaine  époque. 

Champ  de  mars ,  Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  la  nation  française  tenaient  au 
mois  de  mars ,  pour  régler  les  affaires  de 
l'État. 

Mars  ,  se  dit  par  extension  ,  au  pluriel , 
Des  menus  grains  qu'on  sème  au  mois  de 
mars,  tels  que  les  orges,  les  avoines,  les 
millets ,  etc.  Le  temps  a  été  bon  pour  tes 
mars  de  cette  année.  S'd  ne  pleut  pas,  tous  les 
mars  sont  perdus. 

MARSOUIN,  s.  m.  Cétacé  du  genre  des 
Dauphins  ,  mais  à  museau  obtus.  La  pèche 
des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

Pop.  et  par  injure.  Gros  marsouin,  vdain 
marsouin,  se  dit  d'Un  homme  laid,  mal- 
bàti  et  malpropre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Quadrupèdes  ainsi  nommés  parce  que,  dans 
la  plupart  des  espèces ,  les  femelles  ont 
sous  le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la 
peau,  qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les 
petits  sont  réunis  après  leur  naissance. 

MART.\GON.  s.  m.  Espèce  de  lis,  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  Foyez  Martre. 

MARTEAU,  s.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est 
propre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  Gros, 
grand,  petit  marteau.  Marteau  d'orfèvre,  de 
maréchal,  de  bourrelier,  de  couvreur,  de  tail- 
leur de  pierres.  Marteau  de  grosse  forge.  Tous 
les  artisans  qui  travadlent  du  marteau.  Bal- 
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tre  acec  le  marteau,  au  marteau,  à  grands 
coups  de  marteau.  La  tête,  le  manche  du 
marteau.  Cogner  ai'cc  un  marteau.  On  frap- 
pait autrefois  la  monnaie  ai'ec  un  marteau 
Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'Admi- 
nistration forestière,  d'Un  marteau  de  fer 
dont  le  gros  bout  porte  une  marque  en  re 
lie!',  que  l'on  imprime  sur  des  arbres  en  les 
frappant.  Les  agents  et  gardes  forestiers  sont 
pounuj  de  marteaux  particuliers.  Déposer 
l'empreinte  d'un  marteau  au  greffe  d'un  tri- 
bunal.  Marquer  des  arbres  avec  le  marteau. 

.Marteau  d'armes ,  Sorte  d'arme  offensive 
qui  était  faite  à  peu  près  comme  un  mar- 
teau. 

Prov.  et  fig..  Être  entre  l'enclume  et  le 
marteau,  Se  trouver  froissé  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  être  enclume  ou  mar- 
teau, se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitable  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire. 

Marteau  d'horloge.  Marteau  qui,  dans 
une  horloge,  frappe  sur  le  timbre  pour  an- 
noncer les  heures. 

Marteau  de  porte,  Espèce  d'anneau  ou 
de  battant  de  fer  qui  est  attaché  au  milieu 
d'une  porte  à  l'extérieur,  et  a\ec  lequel  on 
frappe  pour  se  faire  ouvrir. 

I'"ig.  et  fam..  Graisser  le  marteau,  Don- 
ner de  l'argent  au  portier  d'une  maison, 
afin  de  s'en  faciliter  l'entrée. 

Prov.,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  mar- 
teau. N'être  point  assujetti  à  obéir  sur-le- 
champ  et  au  premier  signal. 

Fig.  et  fam. , ^lo/r  un  coup  de  marteau,  un 
petit  coup  de  marteau.  Avoir  quelque  ma- 
nie ,  quelque  bizarrerie. 

Fig.  et  fam..  Perruque  à  trois  marteaux , 
Perruque  qui  avait  une  longue  boucle  entre 
deux  nœuds. 

MiRTEAU  ,  en  termes  de  Facteur  d'instru- 
ments, se  dit  Des  petites  tringles  de  bois 
que  l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le  cla- 
vier d'un  piano,  et  dont  une  extrémité, 
garnie  de  peau,  sert  à  frapper  les  cordes 
de  l'instrument. 

Mabteau,  en  termes  d'Anatomie,  est  Le 
nom  d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille. 

MARTEL,  s.  m:  Marteau.  Mot  ancien, 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette  locu- 
tion figurée,  Martel  en  tête.  Inquiétude, 
ombrage,  souci.  Cette  affaire  lui  donne,  lui 
met  martel  en  tête.  Il  en  a  martel  en  tête. 

MARTELAGE,  s.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  La  marque  que  les  agents  des 
eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  triages 
mis  en  vente.  Les  officiers  présents  au  mar- 
telage. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  mar- 
teau. Marteler  de  la  vaisselle  d'êtain.  Marte- 
ler sur  l'enclume. 

Il  signifie  figurément.  Faire  avec  effort 
un  travail  d'esprit.  //  martèle  ses  vers.  Il 
martèle  sa  diction. 

Il  signifie  aussi.  Donner  de  l'inquiétude, 
du  souci.  Cette  affaire  me  martèle  le  cer- 
veau, ou  simplement, me  martèle. 

Mahtelé,  ée.  participe.  Faisselle  marte- 
lée, Vaisselle  faite  au  marteau. 

Médaille  martelée,  Celle  dont  on  a  effacé 
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le  revers ,  qui  était  commun,  pour  frapper 
à  la  place  un  revers  rare. 

En  Musique,  Trille  martelé,  Trille  bien 
frappé,  et  dans  lequel  les  deux  sons  se  font 
entendre  distinctement. 

En  Littérature,  Fers  martelés.  Vers  pé- 
niblement travaillés,  qui  sentent  l'effort 
((u'ils  ont  coûté. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau  dont 
quelques  ouvriers  se  servent  pour  des  ou- 
vrages délicats. 

MARTELEL'R.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  une 
forge,  est  chargé  de  faire  travailler  le  mar- 
teau. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  Guerrier.  Cou- 
rage martial.  Humeur  martiale.  Air  martial. 

Cour  martiale ,  Sorte  de  tribunal  militaire. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emploi 
de  la  force  armée  dans  certains  cas,  et  en 
observant  certaines  formalités.  On  a  pro- 
clamé la  loi  martiale. 

Martial,  se  disait  autrefois,  en  Chimie 
et  en  Pharmacie,  Des  substaiices  dans  les- 
quelles il  entre  du  fer.  C'était  un  syno- 
nyme de  Ferrugineux.  On  disait:  La  pyrite 
martiale.  Terre  martiale.  Eau  martiale.  Les 
remèdes  martiaux.  Et  substantivement ,  Les 
martiaux. 

MARTIN-PÊCUECR.  s.  ra.  Oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux,  qui  a  le  plumage 
bleu,  et  qui  se  plait  dans  les  eaux,  dans 
les  marécages.  Le  martin  ou  martinet-pê- 
cheur est  une  espèce  d'alcyon. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hirondelle  à 
très-longues  ailes. 

MARTINET,  s.  ra.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche.  5e  servir  d'un 
martinet. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mù 
ordinairement  par  la  (orce  de  l'eau,  et  qui 
sert  dans  les  forges,  dans  les  moulins  à 
papier,  à  tan,  à  foulon,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  fouet  qui 
est  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  atta- 
chés au  bout  d'un  manche,  et  dont  les 
maîtres  d'école  se  servaient  pour  corriger 
les  enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Cour- 
roie qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle  sous 
le  ventre  du  cheval,  et  par  l'autre  à  la  mu- 
serolle, pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au 
vent  et  ne  donne  de  la  tête. 

Maktisgale,  en  termes  de  Jeu,  Manière 
de  jouer  qui  consiste  à  ponter,  à  chaque 
coup,  le  double  de  ce  qu'on  a  perdu  sur 
le  coup  précédent.  Jouer  à  la  martingale. 
Jouer  la  martingale. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Diverses  ma- 
nières de  jouer  son  argent,  que  certains 
joueurs  imaginent,  et  qu'ils  suivent  avec 
plus  ou  moins  de  persévérance.  //  s'est 
ruiné  par  une  martingale  qu'il  croyait  excel- 
lente. 

MARTINISME.  s.  m.  Croyance  particu- 
lière des  Martinistes. 

MARTINISTE.  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
de  Certains  illuminés  qui  prétendent  être 
en  commerce  avec  les  intelligences  célestes 
et  avec  les  âmes. 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  le  poil  roux,  et  qui  se  trouve  dans 
les  pays  septentrionaux.  I\au,  queue ,  jour- 
rure  de  martre.  Les  martres  zibelines  sont 
les  plus  belles.  On  dit  aussi ,  Marte. 
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Il  se  dit  aussi  de  La  peau  do  cet  animal, 
quand  elle  est  emjiloyée  en  fourrure.  Uri 
manchon  de  martre.  Une  robe  fourrée  de 
martre.  Il  Jaut  tant  de  douzaines  de  martres 
pour  doubler  cet  habit. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  martre  pour  re- 
nard. Se  méprendre,  se  tromper,  prendre 
une  chose  pour  une  autre,  d'après  une 
sorte  de  ressemblance. 

MARTYR,  TYRE.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  attester  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Saint  Etienne  est  le  pre- 
mier martyr.  Sainte  Cécile  vierge  et  martyre. 
L'Eglise  honore  la  mémoire  des  martyrs.  Les 
sept  frères  Machabées  sont  honorés  comme 
martyrs.  Ce  glorieux  martyr  de  la  foi. 

Ere  des  martyrs.  Ere  qui  commence  à 
l'avènement  de  Dioclétien. 

Martyr,  se  dit,  par  extension,  de  Celui 
qui  a  souffert  des  tourments  ou  la  mort , 
soit  pour  une  fausse  religion,  soit  pour 
une  doctrine  quelconque.  Toutes  les  reli- 
gions ont  leurs  martyrs.  L'erreur  a  ses  mar- 
tyrs ainsi  que  la  vérité. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  du  commun  des  mar- 
tyrs. Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  ta- 
lent, par  aucune  qualité. 

Martyr,  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
soulTre  beaucoup.  Cette  opération  le  fera 
mourir  martyr.  Il  est  martyr  de  la  goutte. 

Etre  le  martyr  de  quelqu'un.  Souffrir 
beaucoup  de  ses  mauvais  traitements,  de 
sa  tyrannie,  de  ses  caprices.  //  me  mal- 
traite, il  me  tourmente  sans  cesse,  je  suis 
son  martyr.  Il  est  le  martyr  de  cette  femme. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Faire  de 
quelqu'un  son  martyr. 

Etre  le  martyr  de  son  ambition,  de  ses 
opinions,  du  bien  public,  etc.,  S'exposer  à 
beaucoup  d'inconvénients  ,  de  d.mgers , 
pour  satisfaire  son  ambition  ,  pour  soute- 
nir ses  opinions,  pour  servir  le  bien  pu- 
blic, etc. 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  les  tour- 
ments endurés  pour  la  religion  chrétienne. 
Soufjrir,  endurer  le  martyre.  La  couronne,  la 
palme  du  martyre.  L  Eglise  célèbre ,  tel 
jour,  le  martyre  de  tel  saint.  Après  de  longs 
tourments,  il  consomma  son  martyre  par  une 
mort  bienheureuse. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  par  exagé- 
ration, de  Toute  sorte  de  peines  de  corps 
et  d'esprit.  Il  a  souffert  le  martyre  toute  la 
nuit  par  une  violente  colique.  Ce  petit  mal 
me  fait  souffrir  le  martyre.  C'est  un  martyre 
que  d'avoir  affaire  à  des  chicaneurs. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  dans  le  lan- 
gage poétique.  Des  peines  que  l'amour  fait 
souffrir  aux  amants.  La  beauté  qui  cause 
mon  martyre.  On  dit  encore  en  plaisantant, 
//  lui  a  conté  son  martyre,  son  amoureux 
martyre,  son  douloureux  martyre. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
martyre.  Saint  Etienne  fut  martyrisé  peu 
après  la  mort  de  Jésus-Christ.  Dioclétien  fit 
martyriser  un  grand  nombre  de  chrétiens. 

Il  signifie  aussi,  figiuément  et  par  exa- 
gération. Faire  souIVrir  de  grandes  dou- 
leurs, de  grands  tourments.  Les  voleurs  le 
martyrisèrent  pour  avoir  son  argent.  Les 
chirurgiens  l'ont  martyrisé.  La  goutte  le  mar- 
tyrise. 

Martyrisé,  ée.  participe. 

MARTYROLOGE,    s.    m.    Catalogue    où 
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furent  inscrits  d'abord  les  noms  des  mar- 
tjTS,  et  dans  lequel  on  a  inséré  depuis  les 
noms  des  autres  saints  dont  l'Église  fait 
commémoration.  Le  Martyroln^e  romain. 
Le  Martyrologe  d'Usuard,  etc.  Lire  te  Mar- 
tyrolo^. 

8IARU.U.  s.  m.  (On  prononce  Marome.) 
Plante  aromatique,  dont  l'odeur  est  très- 
forte,  et  qui  plaît  extrêmement  aux  chats. 
On  l'appelle  aussi  Germandrée  maritime,  et 
vulgairement  Herbe  aux  chats. 

MAS 

MASCARADE.  S.  f.  Déguisement  d'une 
personne  qui  se  masque  pour  quelque  di- 
vertissement. Étrange,  singulière  mascarade. 
Imaginer  une  mascarade. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens  dé- 
guisés et  masqués.  Faire  une  mascarade. 
Une  grande,  une  jjetite  mascarade.  Venez 
•voir  une  belle,  une  plaisante  mascarade.  La 
mascarade  est  entrée  chez  lui. 

Il  s'est  ditégalementd'Une  danse  exécutée 
par  une  troupe  de  gens  masqués.  Danser 
une  mascarade. 

Il  s'est  dit  anciennement  Des  chansons 
composées  pour  les  comédies-ballets  où  l'on 
dansait  sous  le  masque.  Marot  a  fait  des  mas- 
carades. 

MvsCARiDE ,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  Ce  monde-ci  n  est  qu'une  mascarade. 
Cette  cérémonie  peut  s'appeler  une  pieuse 
mascarade. 

MASCARET,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  sur 
la  Gironde,  Un  flux  violent  de  la  mer. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Barre,  à  l'embou- 
chure de  la  Seine.    l'oyez  Birre. 

MASCARON.  s.  m.  T.  d'Archit.  Tète  ou 
masque  fait  de  caprice,  qu'on  met  pour  or- 
nement à  la  clef  des  arcades,  aux  fon- 
taines ,  etc.  Mascaron  supportant  des  guir- 
landes de  fruits.  Mascaron  jetant  l'eau  d'une 
fontaine.  Sculpter  des  mascarons  sur  la  fa- 
çade d'un  théâtre. 

MASCCLI.\,  INE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  mâle.  Le  sexe  masculin. 
Succession ,  ligne  masculine. 

En  Jurisprudence  féodale.  Fief  mascu- 
lin. Fief  que  les  mâles  seuls  étaient  capa- 
bles de  posséder. 

En  Grammaire ,  Noms  masculins ,  Les 
noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  désignent 
ou  qualifient  les  êtres  masculins  et  ceux 
qu'on  leur  assimile,  quant  au  genre,  dans 
le  langage.  Homme ,  livre ,  sont  des  sub- 
stantifs masrulins.  Grand ,  vertueux  ,  sont 
des  adjectifs  masculins.  On  appelle  Genre 
masculin.  Le  genre  de  ces  noms.  On  dit 
dans  le  même  sens;  l^e  est  l'article  masculin; 
Il  est  le  pronom  masculin. 

Terminaison  masculine,  La  terminaison 
d'un  mot  dont  Ve  muet  ne  forme  pas  à  lui 
seul  la  dernière  syllabe,  ou  ne  concourt 
pas  à  la  former  de  manière  à  s'y  faire  sen- 
tir. Main  et  Maison  ont  la  terminaison  mas- 
culine, quoique  ces  mots  soient  du  genre  fé- 
minin. Homme  a  la  terminaison  féminine, 
quoiqu'il  soit  du  genre  masculin. 

En  Versification,  Rimes  masculines.  Ri- 
mes qui  ont  une  terminaison  masculine, 
comme  Yeux,  deux;  et.  Fers  masculins. 
Ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 

MiiscuLiN,  en  Grammaire,  est  quelque- 
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fois  substantif.  Le  masculin  et  le  féminin.  Le 
genre  masculin  et  le  genre  féminin.  Ce  mot 
est  un  masculin.  Cet  adjectf  a  la  même  ter- 
minaison au  féminin  qu'au  masculin. 

.MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  mâle.  La  masculinité  est  nécessaire  pour 
m'oir  droit  à  la  couronne  de  France. 

MASQUE,  s.  m.  Faux  visage  de  carton 
ou  d'antre  matière,  dont  on  se  couvre  la 
figure  pour  se  déguiser.  Masque  commun,  fin. 
Masque  de  Venise.  Masque  à  barbe.  Masque 
hideux,  grotesque,  difforme.  Masque  qui  dé- 
guise bien.  Otez  votre  masque,  arracher  le 
masque  à  quelqu'un.  On  va  en  masque  pen- 
dant le  carnaval.  Un  masque  de  vieillard. 
Un  masque  d'arlequin,  de  docteur.  Un  co- 
médien qui  joue  bien  sous  le  masque.  On  a 
plus  de  hardiesse  sous  le  masque  qu'à  l'isage 
découvert.  Les  voleurs  qui  l'ont  attaqué  por- 
taient des  masques. 

Fig. ,  .^voir  un  bon  masque,  se  dit  D'un 
acteur  comique,  dont  la  physionomie  a  beau- 
coup d'expression  et  de  jeu. 

Prov.  et  fig..  Faire  de  quelque  chose  un 
masque  à  quelqu'un.  Lui  en  couvrir  le  vi- 
sage. Jl  prit  de  la  boue,  et  lui  en  fit  un  masque. 

Masque,  se  dit  également  d'Un  faux  vi- 
sage de  velours  noir  doublé,  que  les  dames 
se  mettaient  autrefois  sur  la  figure  pour  se 
garantir  du  hàle  ou  du  froid.  Porter,  mettre 
un  masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans 
mentonnière.  Elle  est  belle  sous  le  masque. 
Le  masque  lui  sied  bien.  Avoir  le  masque  sur 
le  nez.  Voyez  Loup. 

Masque,  se  dit  encore  d'Une  personne  qui 
porte  un  masque  pour  se  déguiser  pendant 
le  carnaval.  Une  compagnie,  une  troupe,  une 
bande  de  masques.  Un  joli,  un  beau,  un  vi- 
lain masque.  Les  masques  ont  beaucoup  de 
liberté.  Il  faut  laisser  entrer  les  masques. 
Aller  voir  les  masques.  Courir  les  masques. 
Les  enfants  courent  après  les  masques. 

Masque,  signifie  figurément.  Apparence 
trompeuse  sous  laquelle  on  se  cache ,  ou 
l'on  s'efforce  de  se  cacher.  Sous  le  masque 
de  la  dévotion,  il  cache  une  vie  fort  dissolue. 
La  générosité  est  le  masque  dont  il  se  couvre. 
Se  couvrir  du  masque  de  la  piété.  La  raison 
prend,  emprunte  quelquefois  le  masque  de  la 
folie. 

Il  s'emploie  souvent,  absolument,  dans 
la  même  sigtiification.  Cest  un  nuisque  qu'il 
a  pris.  Il  est  toujours  en  masque ,  sous  le 
masque.  Ce  fourbe,  cet  hypocrite  n'avait  pas 
encore  levé,  posé,  quitté  le  masque.  Son  mas- 
que es!  tombé. 

Arracher,  oter  le  ma.ique  à  quelqu'un. 
Faire  connaître  sa  fausseté,  sa  perfidie,  etc. 

Masque,  se  dit  encore  d'Une  sorte  do 
terre  préparée  et  appliquée  sur  le  visage 
de  quelqu'un,  pour  en  prendre  le  moule. 
Son  buste  a  été  fait  d'après  le  masque  qu'on 
avait  moulé  sur  son  visage. 

Mas-jub  ,  se  dit  aussi  d'Un  visage  d'homme 
ou  de  femme  sculpté,  qui  sert  d'ornement 
en  architecture.  On  a  mis  des  masques  à 
toutes  les  clefs  de  ces  arcades. 

Masque  ,  s'emploie  aussi  comme  Un 
terme  d'injure  ,  pour  reprocher  à  une 
femme  sa  laideur  ou  sa  malice:  alors  il  est  (é- 
nùnio.  La  masque!  La  laide,  lavilaine  masque! 
C'est  une  masque.  Dans  ce  sens ,  il  est  po- 
pulaire. 

M.\SQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque  sur 
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le  visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser;  et, 
dans  une  acception  plus  étendue.  Déguiser 
quelqu'un,  en  lui  mettant,  outre  le  mas- 
que, des  habits  qui  ne  soient  pas  les  siens. 
Je  vous  masquerai,  et  vous  ne  serez  pas  re- 
connu. On  le  masqua  en  scaramouche,  en 
arlequin. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. I\ous  nous  masquâmes  pour  aller 
au  bal. 

Masquer,  sans  régime,  signifie.  Aller  en 
masque.  Tout  le  monde  se  mêla  de  masquer 
cette  année-là.  Avec  qui  masquerez-vous  ce 
soir?  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Masquer,  signifie  figurément.  Cacher 
quelque  chose  sous  de  fausses  apparences. 
Masquer  ses  desseins.  Il  masque  sa  dépra- 
vation sous  les  dehors  du  rigorisme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  hypocrite  qui  se  masque  sous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se  masque 
souvent  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

Masquer,  signifie,  par  extension.  Cou- 
vrir, cacher  une  chose  de  manière  à  en 
ôter  la  vue.  //  a  élevé  un  bâtiment,  un  mur 
qui  masque  ma  maison.  J'ai  fait  planter 
une  charmille  le  long  de  ce  mur  pour  le  mas- 
quer. 

En  termes  de  Guerre ,  Masquer  une  bat- 
terie. Placer  des  troupes  ou  élever  un  ou- 
vrage devant  une  batterie,  pour  que  l'en- 
nemi ne  l'aperçoive  pas. 

Masqué,  ée.  participe,  i^e/nrae  ma.sjHe'e. 
Des  voleurs  masqués. 

Fig. ,  Etre  toujours  masqué.  Avoir  l'habi- 
tude de  se  contrefaire,  de  dissimuler. 

Bal  masqué,  Bal  où  l'on  va  en  masque 
et  sous  un  déguisement. 

MASSACRA.VTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  familière.  Humeur 
massacrante ,  Humeur  bourrue ,  grondeuse , 
menaçante.  Il  est  aujourd'hui  dune  humeur 
massacrante. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  II  se 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  hom- 
mes qu'on  tue  sans  qu'ils  se  défendent. 
Grand,  horrible  mas.mcre.  Le  massacre  des 
Innocents.  Le  massacre  de  la  Saint  -  Barthé- 
lémy. Le  massacre  des  Vêpres  siciliennes.  La 
ville  fut  prise  d'assaut,  et  on  fit  un  grand 
massacre  des  habitants. 

Il  se  dit  aussi ,  quelquefois,  d'Une  grande 
tuerie  de  bêtes.  Ils  allèrent  à  la  chasse,  et 
firent  un  grand  massacre  de  sangliers,  de 
chevreuils. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  massacre,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  chose  de  rare,  de 
précieux,  qui  a  été  gâté  par  mégarde  ou 
autrement.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  travaille  mal,  qui  exécute  mal  ce  qu'il 
a  à  faire.  Ne  vous  servez  pas  de  cet  ouvrier- 
là,  c'est  un  massacre. 

Massvcke,  en  termes  de  Vénerie,  La 
tête  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  mise 
debout  sur  la  peau  de  la  bête,  ou  sur 
une  nappe  étendue  par  terre,  lorsqu'on 
fait  faire  curée  aux  chiens.  On  a  rapporte 
le  massacre. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  égorger  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  On  mas- 
sacra quatre  mille  personnes  dans  cette  nuit- 
là.  Ils  fuient  cruellement  massacrés. 

Par  exagérât.,  //  a  été  massacré.  Il  a  reçt» 
un  grand  nombre  de  blessures. 
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11  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des 
animaux.  Ce  chasseur ^  dans  une  matinée , 
massacra  tous  les  Juisans  du  parc. 

MissicRER,  signifie,  figuiément  et  fami- 
lièrement, Gâter,  mettre  en  mauvais  état, 
■défigurer.  Massacrer  des  hardes,  des  meu- 
iles,  des  tableaux,  des  statues. 

Il  se  dit  aussi  D'un  mauvais  ouvrier,  d'un 
liomnie  qui  fait  très-mal  ce  qu'il  a  à  faire. 
Jl  massacre  tout  ce  qu'il  fait.  Ce  tailleur  a 
massacré  mon  habit.  Ce  menuisier  a  massa- 
cré ma  boiserie.  Cet  acteur  a  massacré  son 
rôle. 

MissACRK,  ÉE.  participe.  Des  hommes 
massacrés.  Un  homme  massacré.  Des  meu- 
bles massacrés.  De  la  besogne  massacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre. 
Massacreur  de  gens.  Massacreur  de  gibier. 
Il  est  peu  usité. 

9I4SSAGE.  s.  m.  Action  de  masser  les 
membres  du  corps  pour  les  assouplir. 

MASSE,  s.  f.  (  L'A  est  bref.  )  Amas  de 
plusieurs  parties  de  même  ou  de  différente 
Dature ,  qui  font  corps  ensemble.  La  masse 
informe  et  confuse  du  chaos.  La  masse  de  l'u- 
nivers. Ce  bâtiment  n'est  qu'une  grosse  masse 
de  pierres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  seul  corps  compacte. 
Une  masse  de  plomb.  Une  masse  de  métal 
au  sortir  de  la  fourrmise. 

Il  signifie  aussi.  Un  corps  informe.  L'ours, 
en  naissant,  parait  n'être  qu'une  masse. 

Fam. ,  C'est  une  masse  de  chair,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  le  corps  et  l'esprit  lourds, 
ou  seulement  dont  le  corps  est  très-gros , 
très-pesant. 

Masse,  en  Physique,  signifie,  La  quan- 
tité de  matière  a  un  corps,  par  opposition 
à  Volume.  On  juge  de  la  masse  des  corps 
par  leur  poids.  Les  masses  de  deux  corps 
paiement  pesants  sont  égales.  L'accélération 
de  la  chute  des  corps  est  en  raison  composée 
de  la  masse  et  du  volume. 

Masse,  signifie  aussi,  La  totalité  d'une 
chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature. 
Ainsi  on  dit  :  La  masse  de  l'air.  Tout  l'air 
qui  pèse  sur  la  terre.  La  masse  du  sang, 
Tout  le  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Il  se  dit  au  sens  moral.  La  masse  des  lu- 
mières. La  masse  des  connaissances  humaines. 

La  masse  des  créanciers ,  Tous  les  créan- 
ciers d'un  failli.  La  masse  des  créanciers  dé- 
libérera sur  cette  proposition. 

Masse,  se  dit  encore  de  L'ensemble  d'un 
ouvrage  d'architecture  considéré  sous  le 
rapport  des  proportions.  Cet  édifice  pré- 
sente une  belle  masse.  Cette  colonnade  fait 
une  belle  masse  avec  le  reste  de  l'édifice.  Cet 
ensemble  de  bâtiments  forme  une  masse  im- 
posante. 

Masse  ,  en  Peinture,  signifie ,  La  réunion 
de  plusieurs  parties  considérées  comme  ne 
faisant  qu'un  tout.  Masse  d'ombre.  Masse 
de  lumières.  Les  lumières  de  ce  tableau  sont 
disposées  par  grandes  masses.  Les  masses 
d'ombre  soutiennent  bien  cette  composition. 
Les  figures  bien  groupées  forment  des  masses 
agréahles.  Ces  figures  font  masse.  En  pei- 
gnant des  arbres,  on  doit  moins  s'attacher 
aux  détails  qu'aux  masses. 

Il  se  dit  de  même  figiirémpnt  et  au 
sens  moral.  Il  faut  moins  considérer  les  dé- 
tails que  les  masses. 

Masse,  se  dit  particulièrement  Des   lits 
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de  pierre  d'une  carrière.  Cette  pierre  a  été 
prise  dans  la  masse. 

Masse,  en  termes  de  Commerce,  Une 
certaine  quantité  de  marchandises  sembla- 
bles, dont  le  nombre  ou  le  poids  est  fîxépar 
l'usage.  Une  masse  de  plumes.  Des  soies,  des 
plumes,  des  pelle teiies  en  masse. 

Masse  ,  signifie  encore ,  Le  fonds  d'ar- 
gent d'une  succession,  d'une  société.  Toute 
lu  masse  est  de  cent  mille  écus.  On  a  tiré 
tant  de  la  masse.  Il  faut  qu'U  rapporte  cela 
à  la  masse. 

Il  signifie,  en  termes  d'Administration 
militaire,  Une  somme  formée  par  les  re- 
tenues faites  sur  la  paye  de  chaque  soldat, 
cavalier,  etc.,  ou  allouée,  par  abonnement, 
pour  une  dépense  spéciale.  Masse  d'habille- 
ment. Masse  de  chaussure.  Masse  de  fer- 
rage. 

Masse,  se  dit  en  outre  d'Un  gi-os  mar- 
teau de  fer  qui  est  carré  des  deux  cotés, 
et  emmanché  de  bois.  Rompre  des  rochers 
avec  une  masse. 

Masse  d'armes,  ou  simplement  Masse, 
Ancienne  arme,  faite  de  fer,  fort  pesante 
par  un  bout,  qui  ne  pouvait  ni  percer  ni 
trancher,  mais  avec  laquelle  on  assommait. 
//  l'assomma  d'un  coup  de  masse. 

Masse,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  bâ- 
ton à  tête  d'or,  d'argent,  etc.,  qu'on  porte 
en  certaines  cérémonies.  On  portait  des 
masses  devant  le  chancelier  de  France.  Dans 
les  occasions  solennelles ,  les  appariteurs  de 
chaque  faculté  de  l'université  portent  des 
masses. 

Masse  ,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
particulier  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
Jouer  au  billard,  et,  par  extension.  Du 
gros  bout  d'une  queue  ordinaire.  Jouer  de 
masse,  de  la  masse,  avec  la  masse. 

Masse  d'eau.  Voyez  Massette. 

En  masse,  loc.  adv.  Tous  ensemble,  en 
totalité.  Jllcr,  se  porter,  se  lever  en  masse. 
On  a  fait  une  levée  en  masse  des  citoyens, 
des  habitants  de  tel  département.  A  voir 
la  chose  en  masse  et  sans  s'arrêter  aux  dé- 
tails, on  doit  en  être  satisfait. 

MASSE,  s.  f  Ce  qu'on  met  au  jeu  ,  lors- 
qu'on joue  aux  dés ,  et  à  quelques  autres 
jeux  de  hasard.  La  seconde  masse  était  de 
vingt  pistoles.  Masse  en  avant.  Masse  dix 
pistoles.  Il  vieillit. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 
Massepain  glacé. 

MASSER.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  T.  de  Peint. 
Disposer  les  masses  d'un  tableau.  //  a  bien 
massé  les  figures,  les  ombres,  les  lumières 
de  son  tableau.  Il  n  a  pas  bien  massé  le  feuil- 
lage de  cet  arbre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  peintre 
masse  bien ,  mais  il  néglige  l'exécution  des  dé- 
tads. 

Massé,  ée.  participe.  Ce  tableau  est  bien 
massé. 

MASSEE.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d'une  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
nière à  rendre  les  articulations  plus  souples 
et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
/.  usage  rie  se  faire  masser  est  très-commun 
en  Orient. 

Massé,  ée.  participe. 

MÂSSEK.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Faire  une  masse. 
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//  a  massé  six  pistoles.  Il  n  'a  massé  que  son 
reste.  Il  vieillit. 

Masse  tout,  masse  à  qui  dit,  masse  la 
poste,  Je  masse  tout,  je  masse  à  qui  ré- 
poudra ,  je  masse  autant  qu'il  y  a  déjà  an 
jeu. 

MASSÉ ,  ÉE.  participe. 

MASSETTE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  rivières,  les  marais,  les  étangs,  etc.,  et 
dont  les  fleurs  sont  réunies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindrique  et  allongé. 
On  nomme  aussi  la  grande  espèce  Masse 
d'eau. 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxygène, 
oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif. 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies.  Les  mas- 
siers    de  l  université. 

MASSIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  ou  qui  paraît 
épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif. 
Je  ne  veux  pas  avoir  de  la  vaisselle  si  mas- 
sive, des  chenets  si  massifs.  De  la  menuiserie 
trop  massive.  Cet  homme  a  le  corps  trop  mas- 
sif, est  trop  massif. 

Il  signifie  figurément.  Grossier,  lourd. 
Cet  homme  a  l'esprit  bien  massif,  l'esprit 
aussi  massif  que  le  corps. 

Massif,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrages 
d'orfév Tcrie  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans, 
ni  fourrés.  Une  figure,  une  croix  d'argent 
massif. 

Il  se  dit  encore  Des  bois  précieux  qui  sont 
employés  pleins,  et  non  en  placage.  Une  ta- 
ble d'acajou  massif. 

Massif,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, au  masculin;  et  alors  il  se  dit  d'Un 
ouvrage  de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal ,  un  perron ,  etc.  ,  ou  a  recevoir 
un  revêtement.  Faire  un  massif  de  maçon- 
nerie pour  un  perron,  un  piédestal,  une  mu- 
raille. Ce  massif  est  recouvert  de  marbre,  de 
stuc,  de  plâtre.  Le  massif  qui  supporte  les 
marches  d'un  temple.  Le  massif  de  ce  mur 
est  de  pierre,  l'r  brique,  de  moellon. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Jardinage,  d'Un 
plein  bois  ou  d'un  bosquet  qui  ne  laisse  point 
de  passage  à  la  vue.  Cette  allée  est  terminée 
par  un  massif ,  Massif  de  verdure.  Il  y  a 
dans  ce  jardin  plusieurs  massifs  d'arbustes. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
massive.  Cet  édifice  est  trop  massivemen!  bâti. 

MASSORAH  ou  MASSORE.  s.  f  Mol  em- 
prunté de  l'hébreu.  Examen  critique  du 
texte  de  l'Ecriture  sainte,  fait  par  des  doc- 
teurs juifs  qui  ont  fixé  les  différentes  le- 
çons, le  nombre  des  versets,  des  mots, 
des  lellrcs,  etc. 

MASSORIÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  Massore.  L'exemplaire 
massorétique  est  le  texte  dont  on  se  siri  au- 
jourd'hui. 

MASSORKTES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
travaillé  à  la  Massore. 

MASSUE,  s.  f  Sorte  de  bâton  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre,  et  dont  on  se  sert  comme  d'arme 
offensive.  La  massue  d'Hercule.  Il  le  tua 
d'un  coup  de  massue. 

Fig. ,  //  a  eu  un  coup  de  massue  sur 
la  tête,  c'est  un  coup  de  massue  pour  lui, 
se  dit  en  pariant  D'un  événement  fâcheux 
et  imprévu  (jui  est  arrivé  à  quelqu'un. 

MASTIC,  s.  m.  Résine  en  larmes  ou  eo 
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grains  jaunâtres,  aui  découle  d'une  espèce 
de  pistachier  appelé  Lentisque.  Mâcher  du 
mastic. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  composition  ou  ci- 
ment formé  de  cire,  de  résine  et  de  poudre 
de  briques,  dont  on  se  sert  pour  dilférents 
usages.  Les  lapidaires  se  sentent  de  mastic 
pour  assujettir  les  pierres  qu'ils  veulent  tail- 
ler. Joindre  avec  du  mastic  les  dalles  d'une 
terrasse. 

11  signifie  encore,  La  composition  formée 
de  blanc  de  céj-use  et  d'huile,  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  fixer  les  vitres 
aux  croisées,  et  empêcher  le  passage  de 
l'air.  Le  mastic  de  ces  vitres  s'est  détaché. 

MASTICATION,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Action  de  mâcher.  Une  bonne  mastication 
prépare   une   bonne   dii;estion. 

MASTICATOIRE.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  médicament  simple  ou  composé , 
que  l'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de 
la  sali\e.  Le  pyrètkre,  le  bétel,  le  tabac,  sont 
des  masticatoires.  User  de  masticatoires.  On 
l'emploie  quelquefois  adjectivement  ;  et 
alors  il  est  des  deux  genres.  Préparation, 
remède  masticatoire. 

MASTIGADOUR.  s.  m.  T.  d'Art  vétérin. 
Espèce  de  mors  garni  d'anneaux  et  de  pa- 
tenôtres, qu'on  met  dans  la  bouche  des 
chevaux  pour  exciter  la  salivation. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  mastic.  Mastiquer  les  dalles  d'une  ter- 
rasse, des  conduites  de  ffrès,  des  carreaux 
de  vitre. 

Mastiqué,  ée.  participe. 

MASTODONTES.  S.  m.  pi.  Il  se  dit  d'Un 
genre  de  grands  quadrupèdes,  à  dents  ma- 
melonnées, qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  l'éléphant,  et  qu'on  ne  connaît  que 
par  leurs  ossements  trouvés  en  terre. 

MASTOÏUE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  l'apophyse  ou  éminence  en  forme  de 
mamelon,  qui  est  placée  à  la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l'os  temporal.  Jpo- 
physe  nuistoide. 

MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'apophyse 
mastoide.  Muscle  mastoïdien.  Ouverture  mas- 
toïdienne. 

MASTURBATION,  s.  f  Genre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vœu  de  la  nature,  et 
qui  a  ordinairement  les  suites  les  plus  fu- 
nestes. 

MASTURBER  (SE),  v.  pron.  Faire  l'acte 
contre  nalure  appelé  Masturbation. 

BIASULIPATAX.  s.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton  des  Indes,  qui  s'emploie  ordinai- 
rement en  mouchoirs.  Le  masulipatim  tire 
son  nom  de  la  ville  où  cette  toile  se  fabrique. 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine.  Les  hiboux,  les  oi- 
seaux de  nuit  se  retirent  dans  les  vieilles  ma- 
sures. C'était  autrejois  une  fort  belle  maison, 
mais  ce  n'est  plus  qu'une  masure.  Il  n'y  a 
plus  que  des  masures. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  méchante 
habitation  qui  semble  menacer  ruine.  //  ha- 
bile une  masure,  une  chétive  nmsure. 

HAT 

MAT,  ATE.  adj.  (Le  T  se  prononce.) 
Qui  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se  dit  guère 
4ue  Des  métaux  qu'on  met  en  œuvre,  sans 
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y  donner  le  poli.  Or,  argent  mat.  Faisselle 
mate. 

En  Peinture,  Coloris  mat,  couleur  mate, 
Coloris,  couleur  qui  n'a  point  d'éclat. 

Mat,  signifie  aussi,  Lourd,  compacte. 
L'orge  employée  seule  donne  un  pain  mal.  Ce 
gâteau,  ce  biscuit  est  un  peu  mat. 

Broderie  mate.  Broderie  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  est  très -chargée.  La  broderie  en 
est  riche,  mais  elle  est  mate,  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Il  se 
dit,  aux  Échecs,  Du  coup  qui  fait  gagner 
la  partie,  en  réduisant  le  roi  auquel  l'échec 
est  donné,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  se  mettre  de  nouveau  en  échec ,  en 
prise.  f''oilà  un  beau  mat.  Faire  mat.  Don- 
ner échec  et  mat. 

Etre  échec  et  mat,  ou  simplement ,  Etre 
mat,  se  dit  Du  joueur  qui  a  perdu.  On  dit 
dans  la  même  acception  :  Le  voilà  mat.  Je 
vais  le  Jaire  mat  en  deux  coups.  Dans  tous 
ces  exemples.  Mat  est  pris  adjectivement. 
Fig.  et  fam. ,  Donner  échec  et  mat  à  quel- 
qu'un, faire  quelqu'un  échec  et  mat,  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

M.4T.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue,  ronde  et 
droite,  dressée  surun  bâtiment,  presque  tou- 
jours perpendiculairement  à  la  quille, et  des- 
tinée a  porter  les  voiles.  Les  mâts  des  grands 
vaisseaux  sont  ordinairement  de  plusieurs 
pièces.  Le  grand  mat.  ie  mdt  d'avant,  d'ar- 
rière, de  misaine,  d'artimon.  Mdt  de  hune, 
f'aisseau  à  trois  mâts.  Monter  au  haut  du 
mdt,  le  long  du  grand  mât.  Etre  enchaîné  au 
pied  du  grand  mdt.  Couper  le  mât  durant  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  le  mât, 
rompit  le  mât.  L  amiral  porte  le  pavillon  au 
grand  mdt.  Dans  ce  port  il  y  avait  tant  de 
vaisseaux,  qu'on  eut  dit  que  c'était  une  fo- 
rêt de  mâts.  Mât  de  rechange. 

Mât  de  beaupré.  Espèce  de  mit  qui  est 
placé  obliquement  sur  la  proue  du  vais- 
seau ,  du  navire. 

.■Jller  à  mâts  et  à  cordes.  Cheminer  par 
la  seule  impulsion  du  vent  sur  les  mâts  et 
le  gréement,  après  que  toutes  les  voiles 
ont  été  serrées. 

Caler  les  mâts,  Abaisser  les  mâts;  et, 
Guinder  les  mâts,  Les  remettre  à  leur  hau- 
teur. 

Mât  de  cocagne.  Espèce  de  mât  rond  et 
lisse,  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  déta- 
cher, en  grimpant  sans  aucun  secours. 

MATADOR,  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'espagnol.  Celui  qui,  dans  les  combats  de 
taureaux  ,  doit  mettre  l'animal  à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombre. 
Il  se  dit  Des  cartes  supérieures.  Spadille, 
manille  et  baste  sont  les  trois  premiers  ma- 
tadors. 

Matador,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement,  d'Un   homme   considérable   dans 
son  état ,  dans  son  corps.  C'est  un  matador. 
MATAMORE,  s.  m.  Faux   brave.   Il  fait 
le  matamore,  et  n'est  qu'un  poltron. 

MATASSIXS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne danse  bouffonne.  Danser  les  ma- 
tassins. 

Il  se  disait  aussi  Des  danseurs.  Une  en- 
trée de  matassins. 

MATELAS,  s.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  la  garniture  d'un  lit;  espèce  de 
grand  coussio,  piqué  d'espace  en  espace, 
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qui  couvre  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui 
est  rempli  de  laine ,  ou  de  bourre ,  ou  de 
crin,  etc.  Grand,  petit,  bon,  mauvais  mate- 
las.  Un  matelas  bien  dur.  Toile  à  matelas. 
Faire,  piquer,  rebattre,  refaire  un  matelas. 
Il  y  a  deux  bons  matelas  à  son  lit.  Coucher 
sur  un  matelas  pur  terre.  Des  matelas  pour 
un  lit  de  repos. 

Matelas,  se  dit  encore  Des  pet'its  cous- 
sins piqués  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un 
carrosse. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourrés  et  piqués,  en  façon  de  matelas. 
Matelasser  des  chaises.  Matelasser  le  fond 
d'un  carrosse.  Matelasser  une  chambre  pour 
un  fou  furieux. 

Matelassé,  Ée.  participe. 
MATELASSIER,  1ÈRE.    s.    Celai,   celle 
qui  fait  et  qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général ,  de 
Tout  homme  qui  fait  partie  de  l'équipage 
manœuvrier  d'un  bâtiment  de  mer.  Il  avait 
cent  matelots  sur  son  vaisseau.  Enrôler,  clas- 
ser des  matelots.  Soixante  mille  matelots  dis- 
tribués par  classes. 

11  s'applique  particulièrement  Au  marin 
qui,  par  ses  services,  son  âge  et  son  apti- 
tude comme  homme  de  mer,  a  obtenu  une 
certaine  solde  déterminée  par  les  règle- 
ments. Cet  homme  reçoit  la  paye  de  matelot. 
Cest  un  vieux  matelot,  un  bon  matelot. 

Matelot,  se  dit,  par  analogie,  dans  la 
Tactique  navale,  de  Chacun  des  vaisseaux 
d'une  ligne  considéré  par  rapport  à  celui 
qu'il  précède  ou  qu'il  suit  immédiatement. 
Matelot  d'avant.  Matelot  d'arrière.  Chaque 
vaisseau  doit  serrer  sur  son  matelot  d'avant, 
pour  empêcher  l'ennemi  de  couper  la  ligne. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  dans 
l'acception  qui  précède.  Vmsse.au  matelot. 

MATELOTE,  s.  f  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  poissons  apprêtés  à  la  ma- 
nière dont  on  prétend  que  les  matelots  les 
accommodent.  On  nous  sen'it  une  matelote. 
Foilà  une  bonne  matelote.  Matelote  à  la  ma- 
rinière. 

À  LA  MATELOTE,  loc.  adv.  À  la  modc ,  à 
la  façon  des  matelots.  Un  pantalon,  un 
bonnet  à  la  matelote.  Une  sauce  à  la  ma- 
telote. 

MATER.  V.  a.  (L'A  est  bref)  T.  du  Jeu 
des  échecs.  Réduire  le  roi,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa 
place,  ou  à  n'en  pouvoir  sortir  sans  se 
mettre  de  nouveau  en  échec.  Je  vous  ma- 
terai avec  ce  pion-là. 

Mater,  se  dit,  au  figuré,  pour  Morti- 
fier ,  affaiblir.  Mater  son  corps,  sa  chair 
par  des  jeûnes ,  par  des  austérités. 

Il  signifie  encore,  Humilier,  abattre. 
Mater  quelqu'un.  Il  a  été  bien  maté  par  le 
mauvais  succès  de  cette  affaire.  Je  le  mate- 
rai si  fort,  qu'il  reviendra  à  la  raison.  On 
a  bien  maté  son  orgueil.  Il  faut  mater  ce 
caractère  opiniâtre. 
Maté,  ée.  participe. 
M.IteR.  v.  a.  Garnir  un  navire  de  ses 
mâts.  Mater  un  vaisseau. 

Maté,  ée.  participe.  Un  vaisseau  bien 
mdtr. 

M.VTEREAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
mât. 

MATÉRI-4LISER.  v.  a.  Supposer  maté- 
riel ,  considérer  comme  matériel.  Les  ido- 
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Idtres  mutéiiahsaient  la  Dn'inité.  Quelques 
philosophes  nuitérialisent  l'àme,  l'esprit. 

Matérialisé,  Ée.  participe. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE,  s.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  n'admet  que  la  matière. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Opi- 
nions, doctrines  matérialistes.  Un  écrii'ain 
matérialiste. 

MATÉRIALITÉ,  s.   f.  Qualité  de  ce  qui 

est  matière.  Lfi  matérialité  de  l'âme  est  une 

.  opinion  gui  ne  peut  avoir  que  de  funestes  effets. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois, 
la  tuile ,  etc.  //  va  bâtir,  il  C.  ses  matériaux 
tout  prêts.  Il  assemble  ses  matériaux.    ■" 

■  matériaux  d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  de  Tout  ce 

■  qu'une  personne  qui  se  dispose  à  écrire 
l'histoire  ou  à  composer  quelque  autre 
ouvrage  d'esprit,  rassemble  de  faits,  d'i- 
dées, de  réflexions,  etc.  Cet  écHmin  ras- 
semble, prépare  ses  matériaux.  Il  a  disposé, 
il  a  mis  en  ordre  ses  matériaux.  Les  maté- 
riaux d'une  histoire,  d'un  dictionnaire,  etc. 

MATERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé 
de  matière.  Les  substances,  les  choses  ma- 
térielles. L'âme  de  l'homme  n'est  point  ma- 
térielle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  la  ma- 
tière ,  qui  tient  de  la  matière.  Suivant  quel- 
ques philosophes,  les  actions  des  animaux 
sont  purement  mécaniques  et  matérielles. 

Matériei  ,  signifie  encore.  Grossier,  qui  a 
ou  qui  parait  avoir  beaucoup  de  matière. 
Cet  ouvrage  est  trop  matériel.    Celte  menui 
série  est  trop  matérielle. 

Fig. ,  //  est  matériel,  fort  matériel,  c'est 
un  esprit  bien  matériel,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  lourd,  pesant. 

Matékiei.,  dans  l'ancienne  Philosophie 
scolastique,  signifiait,  Qui  est  opposé  à 
Formel.  La  cause  matérielle  doit  être  distin- 
guée de  la  cause  formelle.  En  ce  sens ,  il  est 
aussi  substantif.  Distinguer  le  matériel  du 
formel. 

En  Jurisprud. ,  Faux  matériel.  Celui  qui 
est  commis  innocemment,  et  sans  intention 
coupable;  par  opposition  à  Faux  formel. 
Celui  que  l'on  commet  sciennnent  et  à  mau- 
vaise intention. 

Matériel,  pris  substantivement,  signi- 
fie. Les  objets  de  toute  uature  qui  sont  em- 
ployés à  quelque  sersice  public;  par  op- 
position à  Personnel,  qui  s'entend  de  Toutes 
les  personnes  attachées  à  ce  même  ser- 
vice. Le  matériel  de  la  guerre,  de  la  ma- 
nne, etc.,  a  coûté  cette  année  dix  fois  plus 
que  le  personnel. 

Le  matériel  d'une  armée,  Les  bagages 
Jes  munitions,  les  pièces  d'artillerie,  etc.' 
par  opposition  Aux  troupes  qui  composent 
l'armée.  Le  débarquement  du  matériel  exi- 
gera beaucoup  de  temps.  L'ennemi  a  perdu 
tout  son  matériel.  Matériel  de  siège.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Le  matériel  d'une 
imprimerie ,  d'une  fabrique,  etc. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  T.  de  l'an- 
cienne Philosophie  scolastique,  qui  signifie, 
Par  rapport  à  la  matière  ,  et  qui  est  opposé 
a  Formellement.  L'homme  est  mortel  maté- 
riellement, et  immortel  formellement. 
Tome  II. 
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Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire. 
Grossièrement.  Cette  table  est  faite  bien  ma- 
tériellement. 

MATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère ,  qui  est  naturel  à  une  mère. 
Amour  maternel.  Affection  maternelle. 

Côté  maternel,  ligne  maternelle  ,  La  ligne 
de  parenté  du  coté  de  la  mère.  Parents 
maternels ,  biens  maternels.  Les  parents ,  les 
biens  du  côté  de  la  mère. 

Langue  maternelle ,  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  né.  //  est  honteux  de  mal  parler  sa 
langue  maternelle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Cette  femme  a  parlé  à  sa 
fille  maternellement ,  a  corrigé  son  enfant 
maternellement. 

JÎAÎ^n.NITE.  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
raere.  La  maternité  a  ses  plaisirs  et  ses 
peines. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
fait  son  étude  principale  des  mathéma- 
tiques ,  qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de 
travaux  relatifs  à  cette  science.  //  est  grand 
mathématicien.  Je  m'en  rapporte  aux  ma- 
thématiciens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur , 
en  tant  qu'elle  est  calculable  ou  mesurable. 
Il  est  plus  usité  au  pluriel.  On  ne  l'em- 
ploie jamais,  au  singulier,  avec  l'article.  Étu- 
dier en  mathématique.  Il  sait  les  mathéma- 
tiques. Instrument  de  mathématique.  La  géo- 
métrie,  l'optique,  l'astronomie,  etc.,  sont 
des  parties  des  mathématiques.  Principes, 
propositions,  théorème,  problème  de  mathé- 
matique. Cours  de  matliématiques. 

Étui  de  mathématique,  Étui  dans  lequel 
sont  renfermés  les  instruments  nécessaires 
aux  mathématiciens. 

Matliématiques  pures ,  Celles  qui  con- 
sidèrent les  propriétés  de  la  grandeur 
d'une  manière  abstraite;  et.  Mathématiques 
mixtes ,  Celles  qui  les  considèrent  dans 
certains  corps  ou  sujets  particuliers.  La 
géométrie ,  l'algèbre ,  etc.,  appartiennent  aux 
mathématiques  pures  ;  l'astronomie ,  la  mé- 
canique ,  font  partie  des  mathématiques 
mixtes. 

MATHÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
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ui  a  rapport  aux  mathématiques  ,  ou  Qui 
résulte  clés  procédés  de  cette  science.  Les 
sciences  mathématiques.  Démonstration,  opé- 
ration mathématique.  Vérité  mathématique. 
Justesse  mathématique. 

Point  mathématique ,  Le  point  considéré 
abstractivement,  comme  n'ayant  aucune 
étemlue.  Suivant  les  géomètres,  le  point  ma- 
thématique est  l'extrémité  de  la  ligne. 
_  MATHEMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  Cela  est  -vrai 
mathématiquement  parlant. 

MATIERE,  s.  f.  Ce  dont  une  chose  est 
faite.  Le  bois ,  la  pierre ,  etc. ,  sont  la  matière 
dont  on  fait  les  bâtiments.  Le  lin  et  le  chan- 
vre sont  la  matière  dont  on  fait  les  toiles. 
Ces  canons  ne  raient  rien ,  la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau,  la  matière  en  est 
riche,  mais  l'art  surpasse  encore  la  matière. 
La  façon  de  l'ouvrage  coûte  plus  que  la  matière. 
Matières  d'or  et  d'argent.  Les  espèces  fon- 
dues ,  les  lingots  et  les  barres  employés  pour 
la  fabrication  des  monnaies.  On  doit  por- 
ter ces  matières  à  la  monnaie. 


Dans  les  Manufactures,  Matières  pre- 
mières. Les  matières  avant  qu'elles  soient 
mises  en  oeuvre. 

Matière,  en  termes  de  Philosophie,  La 
substance  étendue  ,  divisible,  impénétrable, 
et  susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et 
de  mouvements.  Les  propriétés  de  la  matière. 
La  divisibilité  de  la  matière.  On  ignore  quelle 
est  l'essence  de  la  matière. 

Matière,    en    Physique,    est    Le    nom 
donné    à    la    cause   inconnue  de  plusieurs 
espèces  de  phénomènes.  Matière  élei-"' 
Matière  magnétique.  Matière  .w»"        ■<que. 
ignée.  ..^iile.  Matière 

Matière  — '      , 

^.umale,  végétale,  minérale.  Sub- 
stance appartenant  au  règne  animal  vé- 
gétal ,  minéral. 

Matière  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Lspiit.  S  élever  au-dessus  de  la  matière.  Dé- 
gagé de  la  matière.  Cet  homme  n'est  que 
matière.  ■' 

Fara. ,  Être  enfoncé  dans  la  matière,  avoir 
la  forme  enfoncée  dans  la  matière,    Avoir 

I  esprit  grossier. 
Matière,    en  termes   de    Médecine,    se 

dit  Des  substances  évacuées  par  haut  ou 
par  bas.  La  matière  des  -vomissements 
Matière  cuite,  crue,  indigeste.  Matière  fé- 
cale. Les  matières  ne  sont  pas  liées.  Les  ma- 
tières sont  louables. 

La  matière  de  la  transpiration,  La  sueur. 

Matière  purulente,  ou  simplement  Ma- 
tière, Le  pus  qui  sort  d'une  plaie,  d'un 
abcès.  //  est  sorti  beaucoup  de  matière  de 
cette  plaie. 

Matière  médicale ,  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  adminis- 
trer. //  possède  à  fond  la  matière  médicale. 
Traité  de  matière  médicale. 

Matière,  au  sens  moral,  signifie.  Le  sujet 
sur  leipiel  on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample, 
riche  matière  à  traiter.  Matière  sèche ,  sté- 
rile.  La  matière  d'un  discours.  Traiter  à 
fond,  approfondir,  épuiser  une  matière.  Pos- 
séder sa  matière.  Il  ne  faut  pas  embrasser 
tant  de  matière.  La  matière  est  toute  dis- 
posée ,  toute  préparée.  Un  auteur  judicieux 
sait  bien  choisir  sa  matière.  Il  a  bien  di- 
visé, bien  distribué  sa  matière.  Il  travaille 
sur  une  belle  matière,  sur  une  matière  in- 
grate. Entrer  en  matière.  Une  bonne  table 
des  matières  à  la  fin  d'un  livre  est  d'un  grand 
secours.  La  conversation  a  roulé  sur  toute 
sorte  de  matières. 

II  signifie  aussi ,  Cause ,  sujet  ,  occa- 
sion. En  ce  sens ,  il  s'emploie  sans  article. 
//  n'y  a  pas  là  matière  à  se  fâcher.  Donner, 
fournir  matière  à  rire.  Il  n'y  a  pas  matière 
de  querelle,  matière  de  procès,  matière  à 
procès.  Il  a  donné  matière  à  ce  discours. 

En  Jurispr.  ,  Matière  civile ,  Ce  qui  donne 
action  au  civil.  Matière  criminelle.  Ce  qui 
donne  action  au  criminel.  Ixi  matière  d'un 
crime ,  d'un  délit.  Ce  qui  constitue  un 
crime,  un  délit. 

Matière,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quelques-unes  des  parties  qui  composent 
la  science  du  droit.  Matière  féodale ,  héné- 
ficiale,  commerciale.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Les  matières  commerciales 
lui  sont  très-familières. 
En  matière  de.  Ioc.  prépositive.  En 
23 
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fa\t  de ,    fiuanJ  il  s'agit  de.  En  matière  de 
religion,  de  finance ,  etc. 

JIÀTIN.  s.  m.  Espèce  de  chien  servant 
ordinairement  à  garder  une  tour,  et  à 
d'autres  usages  domestiques.  Gros,  petit 
mâtin. 

MîTiN,  est  aussi  un  terme  d'injure  popu- 
laire. 

MATIN,  s.  m.  (  L'A  est  bref.  )  La  pi-e- 
micre  partie,  les  premières  heures  du  jour. 
//  se  'ère  de  ion  matin,  de  f;rand  matin. 
iVc'J"/*   ''"  matin.  La  prière  du    matin.  Le 

^'"i —.,1'.  •'"  matin.  Dès  le  matin. 
^TsCproie  aussi  adverbialement.  7/ .W. 

leié  matin,  fort  matin,  très-mu...".-  ■'"""«  ^' 
soir.  Soir  et  matin.  On  dit  ,  Demain  au  ma- 
tin, et  plus  ordinairement ,  Demain  matin. 

Fam.,  Un  de  ces  matins,  un  beau  matin, 
se  dit  d'Un  jour  ,  d'un  temps  qui  n'est 
pas  déterminé,  rirai  vous  voir_  un  de  ces 
matins.  Un  beau  matin  on  vint  l'arrêter. 

Fig.  et  poéliq..  Les  portes  du  matin, 
L'aurore  ou  le  levant. 

Fig.  et  poétiq.  ,  Le  matin  de  la  yie ,  Les 

Îiremières  années  de  la  vie.  On  dit  ,  dans 
e  même  sens  ,  Être  dans  son  matin  ,  à  son 
matin.  Elle  était  encore  dans  son  matin. 

Prov.  et  fig. ,  Ll  faudrait  se  lever  bien  ma- 
tin pour  le  surprendre  ,  Il  est  fin  et  précau- 
tionné. 

Prov.,  Qui  a  bon  voisin, a  bon  matin, 
Lorsqu'on  a  un  bon  voisin ,  on  jouit  de 
plus  de  sécurité  et  d'agrément. 

Prov.,  Rouge  au  soir,  blanc  au  matin, 
c'est  la  journée  du  pèlerin  ,  Le  ciel  rouge  le 
soir  et  blanc  le  matin  ,  présage  un  beau 
temps. 

M\TiN  ,  signifie  aussi ,  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève, 
jusqu'à  l'heure  du  dincr.  //  travaille  tout  le 
matin  ,  et  l'après  -  dinée  il  se  repose.  A  quoi 
employez-vous  tout  le  matin?  Il  déjeune  tous 
les  matins  aiec  du  chocolat.  Il  vient  me  voir 
tous  les  matins. 

Il  signifie  encore.  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure, 
deux  heures,  trois  heures  du  matin,  et  ainsi 
de  suite ,  jusqu'à  onze  heures  du  matin. 

MATINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'est  levé  ma- 
tin, fous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui. 
Elle  n'est  pas  si  matinale. 

MÂTINEAU.  s.  m.  Petit  mâtin. 
MATINÉE,  s.  f.  La  partie  du  matin  qui 
,  s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi.  Une  belle,  une  longue  matinée.  Les 
matinées  sont  fraîches  en  automne.  Il  ne  fait 
rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien  fait  de  toute 
la  matinée.  Passer  la  matinée  à  lire. 

Y&m.,  Dormir  la  grasse  matinée,  Dor- 
mir bien  avant  dans  le  jour. 

MÀTINEK.  V.  a.  Il  se  dit  D'un  mâtin  ,  et , 
parexteiision,  de  tous leschiensqui couvrent 
une  chienne  d'une  espèce  plus  belle  que  la 
leur.  Ce  vdain  chien  a  mâtiné  cette  lavette. 
Elle  a  été  mâtinée  ,  elle  fera  de  vilains  chiens. 
Il  signifie,  (igurément  et  populairement, 
Gourniaiidcr,   mallrailer  de  paroles.   //  le 
mâtina  Jurieusemcnt.  Pourr/uoi  vous  Uussez- 
vous  ainsi  mdtiner  par  cet  homme-là  P 
Mâtiné,  ée.  participe. 
MATINES,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  cathol. 
La  première  partie  de  l'oHice  divin  ,  conte- 
nant un  certain   nombre  do  psaumes  et  de 
leçons  qui  se  disent  ordinairement  la  nuit. 
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Le  premier ,  le  second,  le  troisième  nocturne  ]  de  contributions.  Matrice  du  rôle  des  con- 
des  matines.  Aller ,  assistera  matines.  Chan-    tributions foncières, 
ter  matines.  On  a  dit  matines  et  laudes.  .Son- 


ner les  matines.  Matines  sont  sonnées. 

Prov.  ,  Etre  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines.  Être  fort  étourdi. 

Prov.  et  fig. ,  Le  retour  est  pire ,  est  pis  que 
les  matines,  que  matines,  se  dit  Pour  expri- 
mer que  la  suite  d'une  mauvaise  affaire  est 
pire  encore  que  le  commencement.  Il  croyait 
être  hors  de  ce  procès  criminel ,  mais  on  le 
poursuit  de  nouveau;  leretourest  pis  que  ma- 
tines. On  dit  dans  un  sens  analogue,  et 
en  menai^ant.  Le  retour  vaudra  bien  ma- 
tines ;  et  dans  un  sens  contraire ,  Le  retour 
ijCUt  mieux  que  matines. 

MATINEliï  ,  EUSË.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  watin.  /'  faiit  itvt 
plus  matineux  que  vo\is  n'êtes.  Les  belles 
dames  ne  sont  guèr'-j  matineuses. 

MATISIER.,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  ,  L'étoile  matinière. 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  sans  le  polir ,  ni  le  brunir. 
Mati  ,  lE.  participe. 

MATOIS  ,  OISE.  adj.  Rusé.  //  est  bien 
matois.  Elle  est  plus  matoise  que  vous  ne 
pensez.  11  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  matois  ,  un  fin  matois  ,  un  rusé  matois. 
C'est  une  matoise. 

MATOISERIE.  s.  f.  Qualité  du  matois. 
P'ous  ne  connaissez  pas  sa  matoiserie. 

Il  signifie  aussi,  Tromperie  ,  fourberie. 
Foilà  une  fine  matoiserie.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

MATOC.  s.  m.  Chat  mâle  et  entier.  Gros 
malou.   Un  matou  de  gouttière. 

Il  se  dit ,  figurément  et  populairement , 
d'Un  homme  désagréable  par  la  figure  et 
par  le  caractère.  Cest  un  matou,  un  vilain 
imitou. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long 
cou,  dont  se  servent  les  chimistes  et  les 
pharmaciens. 

MATRICAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
radiée  ,  dont  les  Heurs  sont  en  corjMnbe. 

MATRICE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  de 
la  femme  ,  dans  lequel  le  fœtus  se  nour- 
rit et  s'accroit  jusqu'au  teiine  de  la  gesta- 
tion. Ae  col,  les  ligaments ,  l'orifice  de  la 
matrice.  Cette  femme  a  des  maux  de  matrice. 
Chute,  descente  de  matrice.  Ulcère  à  la  ma- 
trice. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
La  matrice  d'une  jument ,  d'une  chienne. 

Matrice,  en  Minéralogie ,  désigne  soit 
Le  lieu  ,  soit  La  substance  où  se  forment 
certains  minéraux.  Les  marcassites  sont  les 
matrices  des  métaux. 

WiTiiicE,  en  termes  d'Impiimerie  ,  La 
pièce,  ordinairement  de  cuivre,  qui  a  rei;u 
en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur 
un  poinçon  d'acier,  et  qui  s'ajuste  au  fond 
du  moule  dans  lequel  on  fond  les  carac- 
tères. 

Il  signifie  également.  Le  carré  d'une  mé- 
daille ou  d'une  monnaiegravée  avec  le  poin- 
çon. 

Il  se  dit  aussi  Des  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

M  vTMicE  ,  signifie  encore  ,  Le  registre 
original  d'après  lequel  sont  établis  les  rùles 


MvTKicE  ,  s'emploie  quelquefois  adjecti» 
vement.  Ainsi  on  appelle  : 

Eglise  matrice,  Celle  qui  est  comme  la 
mère  de  quelques  autres  Églises. 

Langue  matrice.  Celle  dont  qiielf(nes 
autres  sont  dérivées.  On  regarde  l'arabe  com- 
me une  langue  matrice. 

Couleurs  matiices.  Les  couleurs  simples 
qui  servent  à  en  composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  registre  ,  la  liste, 
le  l'Ole  sur  lequel  on  écrit  le  nom  des  per- 
sonnes qui  entrent  dans  certaines  sociétés, 
dans  certaines  compagnies.  Le  nom  de  ce. 
avocat  n'est  point  dans  la,  ïnutricule.  Il 
été  rayé  de  1/'  ;;iztricule.  Il  a  vieilli. 

11  signifie  aussi.  L'inscription  sur  la  ma- 
tricule. Du  jour  de  sa  matricule.  Il  a  paye    , 
son  droit  de  matricule. 

Il  signifie  encore.  L'extrait  de  la  matri- 
cule ,  qui  est  délivré  à  la  personne  inscrite, 
afin  qu'elle  puisse  prouver  son  inscription. 
II  faut  qu'il  montre  sa  matricule. 

MATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Ques- 
tions matrimoniales,  cause  matrimoniale, 
conventions  matrimoniedes ,  droits  matrimo- 
niaux. 

MATRONE,  s.  f.  Nom  donné  par  les  tri- 
bunaux aux  sages-femmes  qu'ils  nomment , 
dans  certains  procès  ,  pour  visiter  des 
femmes.  On  a  jugé  sur  le  rapport  de  la  ma- 
trone. Les   matrones  ont  été  appelées. 

Matrome  ,  se  dit  aussi  Des  dames  romai  ■ 
ncs.  Les  vierges  et  les  matrones. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie, 
d'Une  femme  d'un  certain  âge  ,  d'une  cer- 
taine gravité.  Cest  une  respectable  matrone. 
MATTE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  pre- 
mière fonte  ,  et  qui  n'est  pas  encore  dans, 
un  état  suffisant  de  pureté. 

MATURATIF  ,  IV E.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  hâte  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente dans  les  tumeurs,  dans  les  plaies. 
Remède,  onguent  maturatif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  au. 
masculin.  Un  bon  maturatif. 

MATt'R.YTlON.  s.  f.  Progrès  successif 
des  fruits  vers  la  maturité.  Ce  temps  est 
contraire  à  la  maturation  des  fruits. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  en 
parlant  Des  tumeurs  purulentes.  La  matu- 
ration d'un  abcès. 

MÂTl'RE.  s.  f.  collectif.  Tous  les  mâts 
d'un  bâtiment.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
très-bonne. 

Il  signifie  aussi ,  Le  bois  propre  à  faire 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de 
Nonvége.  Faire  venir  de  ta  mâture  du  Ca- 
nada. Bois  propre  à  la  mature.  Bois  de  mâ- 
ture. 

Il  signifie  encore  ,  L'art  de  mater  les 
bâtiments.  Ce  constructeur  entend  bien  la 
nuirure. 

Il  signifie  même  quelquefois,  La  ma- 
chine destinée  dans  les  ports  à  mater  les 
bâtiments. 

Il  se  dit  également  de  L'atelier  et  des 
magasins  établis  pour  confectionner  ,  répa- 
rer, conserver  les  mâts  et  les  bois  de  mâ- 
ture. Je  vais  à  la  mâture. 
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MATURITÉ,  s.  f.  L'état  où  sont  les  fruits, 
les  grains ,  les  légumes  ,  quand  ils  sont 
nxûrs.  Parfaite  maturité.  Ce  Jruit  ne  vien- 
dra pas  à  maturité.  Le  raisin  est  à  son  point 
de  maturité.  Ces  blés  sont  en  maturité,  en 
pleine  maturité. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  abcès  et  de  la  matière  qu'ils 
contiennent.  Cfl  abcès  est  ou  n'est  pas  à 
son  point  de  maturité.  La  maturité  du  pus. 

Fig. ,  Cette  a/faire  est  dans  sa  maturité,  à 
sa  maturité ,  Elle  est  en  état  d'être  con- 
clue ,  achevée. 

La  maturité  de  l'âge.  L'état  de  dévelop- 
pement complet  de  force  intellectuelle  et 
physique,  où  l'homme  est  communément 
vei-s  le  milieu  de  la  durée  ordinaire  de  la 
vie. 

Maturité  d'esprit ,  L'état  d'un  esprit  mûr, 
formé  ,  solide  ,  etc.  On  dit  aussi ,  Maturité 
de  jugement ,  de  réflexion. 

Fig.,  Jiec  maturité.  Avec  circonspection 
et  jugement.  Après  qu'on  eut  délibéié  ai-ec 
maturité,  avec  grande  maturité ,  a^ec la  ma- 
turité requise.  Au  lieu  d'aller  légèrement  dans 
celte  affaire ,  il  faudra  y  procéder  avec  ma- 
turité. 

Maturité  ,  se  dit  aussi  quelquefois ,  en 
parlant  Du  style,  et  signifie  alois,  Justesse 
d'expression  ,  solidité  de  raisonnement.  Son 
st)le  acquerra  de  la  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  1!  est  peu  usité. 
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MAUDIRE.  V.  a.  {Je  maudis ,  lu  maudis , 
il  maudit  ;  nous  maudissons,  vous  maudis- 
sez, ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu'il 
maudisse.  Maudissant.  Dans  tout  le  reste  , 
il  se  conjugue  comme  Z)/re.)  Faire  des  im- 
précations contre  quelqu'un.  Le  christia- 
nisme défend  de  maudire  ses  persécuteurs. 
Il  maudit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  mnutais  conseils. 

Maudike  ,  quand  il  exprime  une  volonté 
de  Dieu  ,  signifie  ,  Condamner  ,  réprouver  , 
abandonner.  Caïn  a  été  maudit  de  Dieu. 

Maudire,  signifie  aussi.  Détester  une 
chose,  exprimer  l'horreur  qu'on  en  a.  // 
maudit  le  jour  et  l'heure  oii  il  est  né.  Mau- 
dire sa  destinée ,  sa  vie. 

Maudit  ,  ite.  participe. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement, 
Très-mauvais.  Un  maudit  chemin.  Un  temps 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  Une.  Un 
maudit  métier. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  ,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  s'en 
plaindre  avec  impatience  ou  colère.  Ce  mau- 
dit Jinmme  est  cause  que  j'ai  perdu  mon  pro- 
cès. Cf  maudit  enfant  a  gdté  mon  habit.  Il  y 
a  près  de  chez  moi  un  forgeron  dont  le  mau- 
dit marteau  me  rompt  la  tête. 

Par  imprécation  :  Maudit  soit  le  butor,  le 
maladroit .'  Maudit  soit  le  jour  où  je  suis 
né!  Etc. 

M\ui)iT,  est  quelquefois  substantif, 
comme  dans  cette  phrase  de  l'Évangile, 
Allez  ,  maudits ,  au  feu  éternel. 

SlAVmsiUtS.   s.    m.   Malédiction.  Je  me 
moque  de  tous  l'os  maudissons.  Il  est  fami 
lier  et  vieux. 

MAUGRÉER,    y.  n.  Pester,  jurer.   //  ne 
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fait  que  maugréer  quand  il  est  en  colère.  Il 
jure,  il  maugrée.  Il  est  peu  usité. 

.MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
qui  signifiait.  Cruel,  impitoyable;  et  qui 
depuis  a  pris  un  autre  sens  dans  cette 
phrase  familière  ,  peu  usitée.  Faire  le  mau- 
piteux ,  Faire  le  misérable,  se  plaindre,  se 
lamenter,  sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu'on  le  veut  faire  croire. 

MAURE,  f'oyez  More. 

M.4URESyUE.  l-'oyez  Moresque. 

M.AURItAUD.  Foyez  Moricaud. 

MAUSOLEE,  s.  m.  Grand  et  riche  monu- 
ment funéraire;  par  allusion  à  celui  ([ue  la 
reine  Arlémise  fit  élever  à  Mausole ,  son 
mari.  Le  mausolée  de  l'empereur  Adrien.  On 
lui  a  dressé  un  superbe  mausolée,  un  beau 
mausolée ,  un  mausolée  de  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois,  improprement.  Du 
simulacre  de  tombeau  qu'on  élève  dans 
les  églises  pour  les  services  funèbres  des 
princes  et  autres  personnes  considérables. 
Le  mausolée  était  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  cierges.  Voyez  Catafalque. 

MAUSSADE,  adj.  des  deux  genres.  Dés- 
agréable ,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  Il  est  maussade  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  est  d'un  caractère  maussade , 
d'une  humeur  maussade.  Une  société  maus- 
sade. Un  trui'uil  maussade. 

Le  temps  est  maussade  aujourd'hui.  Le 
temps  est  sombre,  couvert;  il  ne  fait  pas 
beau. 

Maussade  ,  se  dit  aussi  De  quelque  ou- 
vrage mal  fait,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  l'esprit 
qui  causent  de  l'ennui ,  du  dégoût.  //  a 
publié  un  livre  as.'iez  maussade.  Cette  tragé- 
die, cette  comédie  est  fort  maussade.  Cet 
auteur  nous  a  fait  une  lecture  maussade. 

MAUSSADEMEKT.  adv.  D'une  manière 
maussade.  Il  fait  tout  maussadement. 

MAUSSADEUIE.  s.  f.  Mauvaise  grâce, 
manières  désagréables.  Elle  est  belle,  mais 
elle  est  d'une  maussadcrie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Le  contraire  de 
Bon.  Il  se  dit  Des  choses,  tant  physiques  que 
morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Mauvais  pain.  Mauvais  vin. 
Mauvaise  eau.  Mauvais  repas.  Mauvaise 
chère.  Mauvais  habit.  Mauvais  chemin.  Mau- 
vais temps.  Mauvaise  odeur.  Mauvais  goût. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  pays.  Cet  homme 
a  mauvais  air,  mauvaise  mine.  Mauvaise 
cause.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise  humeur. 
Mauvaise  parole.  Mauvaise  actum.  Mauvai.ie 
habitude.  Mauvais  .sentiment.  Mauvais  exem- 
ple. Mauvaise  façon.  Mauvaise  grâce.  Mau- 
vaise rencontre.  Mauvais  métier.  Mauvais  ou- 
vrage. Mauvais  renom.  Il  est  de  mauvaise 
foi,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  phrase. 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Il  s  est  tiré 
d'un  mauvais  pas.  Mauvaise  vue.  Mauvaises 
jambes.  Il  est  en  mauvais  état,  en  mauvaise 
santé,  en  mauvaise  posture.  Mauvaise  nou- 
velle. Mauvais  raisonnement.  Mauvaise  an- 
née.   Mauvais  jours.   Mauvaise    compagnie. 

Mauvais  livre  ,  Livre  dangereux. 

Mauvais  lieu,  Lieu  de  prostitution.  Han- 
ter les  mauvais  lieux. 

Femme  de  mauvaise  vie  ,  Prostituée. 

Les  temps  sont  mauvais,  se  dit  Des  temps 
de  trouble,  de  disette,  d'oppression. 
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Avoir  mauvais  visage,  mauvaise  tniiie. 
Avoir  le  visage  défait.  Je  lui  trouve  Iash 
mauvais  visage.  On  dit,  dans  une  acception 
différente,  h'aire  mauvais  visage,  mauvaise 
mine  à  quelqu'un.  Le  recevoir,  le  traiter  froi- 
dement, sèchement ,  etc. 

Trouver  une  chose  mauvaise,  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral,  La  trouver  dés- 
agréable, la  désapprouver.  Je  trouve  cette 
sauce  fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mau- 
vais,  cette  médecine  fort  mauvaise.  J'ai 
trouvé  cette  raison,  celte  plaisanterie  fort 
mauvaise,  ce  procédé  fort  mauvais. 

Prendre,  interpréter,  expliquer  une  chose 
en  mauvaise  part,  La  prendre  en  mal ,  lui 
donner  un  sens  fâcheux,  un  sens  malin, 
s'en  fâcher. 

Mauvais  bruit.  Bruit,  propos  désavan- 
tageux, défavorable.  Faire  courir  de  mau- 
vais bruits  sur  le  compte  de  quelqu'un. 

Mauvais,  signifie  quelquefois,  Nuisible  , 
incommode ,  qui  cause  du  mal.  L'excès 
d'application  est  mauvais  à  la  santé.  Le  se- 
rein est  mauvais  aux  vieillards.  Le  fruit  est 
mauvais  pour  de  certains  estomacs. 

Il  signifie  encore.  Sinistre,  malheureux, 
funeste ,  qui  fait  craindre  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  présage.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic. 

Mauvais,  en  parlant  Des  personnes ,  si- 
gnifie, Dangereux,  enclin  à  taire  du  mal.  Il 
est  mauvais.  C est  un  mauvais  homme,  une 
mauvaise  femme.  C'est  un  mauvais  cœur, 
un  mauvais  esprit.  Que  cet  enfant  est  mau- 
vais !  Il  fait  le  fanfaron  et  le  mauvais  gar- 
çon. 

X<?  mauvais  ange ,  Le  diable,  !e  démon. 

Pop. ,  Mauvaise  bête.  Homme  ou  femme 
qui  se  plait  à  dire  ou  à  faire  des  méchancetés. 

Fa;n. ,  Faire  le  mauvais ,  Menacer  de  bat- 
tre, de  faire  du  désordre.  Dans  cette  phrase. 
Mauvais  est  pris  substantivement. 

Mauvais,  signifie  encore,  Qui  n'a  pas  les 
qualités  qu'il  doit  avoir.  Mauvais  parent. 
Mauvais  prêtre.  Mauvais  orateur.  Mauvais 
poète.  Mauvais  peintre.  Mauvais  musicien. 
Mauvais  ouvrier.  Mauvais  plaisant. 

Mauvaise  tête,  Personne  sujette  à  beau- 
coup d'écarts  et  de  travers,  soit  dans  sa 
conduite  ,  soit  dans  ses  opinions.  C'est  une 
mauvaise  tête.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Avoir  une  mauvaise  tête. 

Mauvais  garnement ,  mauvais  sujet , Hom- 
me d'une  mauvaise  conduite,  déréglé  dans 
SCS  cniL'urs. 

Mauvais  ,  signifie  quelquefois.  Malicieux, 
malin.  I^oits  êtes  bien  mauvais,  tous  vos 
propos  sont  des  êpigrammes.  Ou  dit  quel- 
quefois substantivement ,  par  forme  de 
plainte  légère  et  amicale.  Oh!  le  mauvais! 
Oh!  ta  mauvaise! 

Mauvais  ,  avec  la  négative,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses,  signifie  souvent,  As- 
sez bon ,  ou  même  Fort  bon ,  selon  le  ton 
qu'on  y  donne.  Ce  n'est  pas  un  mauvais 
écrivain,  un  mauvais  porte.  Les  vins  ne  .sont 
pas  mauvais  cette  année.  Cela  n'est  pas  mau- 
vais pour  la  santé.  Que  vous  semble  de  ce 
ragoût  P  II  n'est  pas  mauvais.  J'ai  vu  des 
vers  de  sa  façon,  qui  n'étaient  pas  mauvais. 
Cela  n'est  pas  si  mauvais. 

Mauvais,  se  prend  substantivement,  au 
masculin,  pour  signifier.  Ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  la  chose  ou  dans  la  personne 
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dont  il  s'agit.  //  faut  prendre  le  bon  et  le 
marnais  d'une  affaire.  Il  est  difficile  à  con- 
tenter, et  ne  voit  jamais  que  le  mauvais  d'un 
omrage.  Il  y  a  du  bon  et  du  marnais  dans 
cet  homme. 

Mauvais,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Ainsi  l'on  dit,  Sentir  mauvais,  Rendre, 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  Cette  viande 
est  corrompue ,  elle  sent  mauvais.  Il  sent 
bien  mauvais  ici. 

Il  fait  mauvais ,  11  est  dangereux  de.  // 
fait  mauvais  marcher  dans  un  temps  de  glace. 

Il  fait  mauvais ,  Il  fait  vilain  temps. 

Trouver  mauvais ,  Désapprouver.  J\'e  trou- 
vez pas  mauvais  que  je  prenne  la  liberté, 
SI  je  prends  la  liberté  de  vous  écrire.  Je  suis 
assuré  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mauvais.  Il 
m'a  rejusé  la  porte  ;  son  maître  le  trouvera 
mauvais. 

MAUVE,  s.  f.  Plante  qui  a  donné  son 
nom  à  la  famille  des  ]\Ialvacées ,  et  qui 
est  fréquemment  employée  en  médecine , 
comme  émolliente  ,  relâchante  et  adoucis- 
sante. Une  iifusion  de  fleurs  de  mauve.  Ca- 
taplasme de  feuilles  de  mauve. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'alouette 
grasse.  Une  douzaine  de  mauviettes.  Pâté  de 
mauviettes. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  mauviette ,  se  dit 
D'une  personne  grêle ,  d'une  chétive  com- 
plexion  ,  d'une  faible  apparence. 

MAUVIS.  s.  m.  Petite  espèce  de  grive 
très-bonne  à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  les  deux  L,  mais  sans  les 
mouiller.  )  T.  d'Anat.  Qui  appartient  aux 
mâchoires ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res. Os,  nerfs,  artères,  glandes  maxil- 
laires. 

MAXIME,  s.  f.  Proposition  générale  qui 
sert  de  principe  ,  de  fondement ,  de  règle 
dans  un  art  ,  dans  une  science ,  et  parti- 
culièrement en  matière  de  politique  et  de 
morale.  Maxime  générale,  fondamentale. 
Bonne,  mauvaise ,  fausse ,  dangereuse ,  per- 
nicieuse maxime.  Les  maximes  de  la  morale, 
de  la  politique.  Maxime  d'Etat.  Cest  une 
maxime  reçue  parmi  les  théologiens ,  parmi 
les  casuistes.  Il  tenait  pour  maxime  que... 
Suivre  de  certaines  maximes.  Changer  de 
maximes.  Chacun  a  ses  maximes.  C'est  là  sa 
maxime.  Il  a  fait  telle  chose  contre  sa 
maxime  ordinaire.. Suivant,  selon  ses  maximes. 

Maxime  ,  en  termes  de  Musique  ,  Note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures. 

MAXIMUM,  s.  m.  (  On  prononce  Maxi- 
mome.)  T.  de  Mathématique,  emprunté  du 
latin.  L'état  le  plus  grand  auquel  une  quan- 
tité variable  puisse  parvenir. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire, La  somme  la  plus  forte  dans  l'ordre 
de  celles  dont  il  est  question.  //  a  obtenu 
le  maximum  des  pensions  de  son  grade. 

Il  se  dit  ,  par  extension ,  de  La  plus 
forte  des  peines  prononcées  par  la  loi  con- 
tre un  crime  ou  un  délit.  On  lui  a  appli- 
qué le  maximum  de  la  peine. 

Il  se  dit  également  Du  taux  au-dessus 
duquel,  à  certaines  époques,  il  a  été  dé- 
lenilu  de  vendre   une   denrée,    une   mar- 
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chandise.  Les  effets  du  maximum  ne  pou- 
vaient être  que  désastreux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral, 
et  signifie ,  Le  plus  haut  point  où  une 
chose  puisse  être  portée.  Ce  dévouement  est 
le  maximum  de  la  vertu.  Cette  prétention  est 
le  maximum  du  ridicule. 

MAZ 

MAZETTE.  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  // 
était  monté  sur  une  mazette.  Une  petite,  une 
vieille  mazette.  Piquer  la  mazette. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui  manque  de  force  ou  d'ardeur, 
soit  en  marchant,  soit  en  portant  des  far- 
deaux, fous  n'allez  pas,  vous  êtes  une  ma- 
zette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  inhabile 
à  quelque  jeu  qui  demande  de  la  combi- 
naison ou  de  l'adresse.  //  ne  sait  pas  jouer, 
c'est  une  mazette. 

ME 

ME.  Pronom  personnel  des  deux  genres, 
qui  signifie  la  même  chose  que  Je  et  Moi, 
mais  qui  s'emploie  seulement  comme  ré- 
gime du  verbe.  Tantôt  il  est  régime  direct  : 
Fous  me  soupçonnez  mal  à  propos;  tantôt 
il  est  régime  indirect,  et  signifie,  A  moi  : 
fous  me  donnez  un  sage  conseil. 

Il  s'élide  quand  le  verbe  suivant  com- 
mence par  une  voyelle,  fous  m'aimez,  fous 
m'avez  secouru. 

Il  s'élide  aussi  devant  les  particules  j 
et  en.  Passons  devant  la  porte  d'un  tel, 
vous  m'y  laisserez.  Ae  m'en  parlez  plus. 

Le  pronom  Me  se  place  devant  le  verbe. 
Cette  règle  n'a  d'exception  que  lorsqu'il 
se  trouve  tout  à  la  fois,  1°  que  le  verbe 
est  à  l'impératif,  2''que  la  phrase  est  affir- 
mative, 3°  que  la  particule  en  suit  immé- 
diatement le  pronom.  J'ai  besoin  de  .mges 
conseils,  donnez-m'en,  fous  m'avez  jeté  dans 
l'embarras ,  faites-m  en  sortir. 

La  particule  r,  unie  au  pronom  Me,  ne 
se  met  jamais  après  le  verbe,  fous  m'y  at- 
tendrez, je  vous  prie  de  m'y  mener.  On  ne 
dit  pas,  attendez-m'y,  menez-m'y.  Gram- 
maticalement ,  il  ne  serait  pas  incorrect  de 
dire,  Jttendez-y-moi,  menez-y-moi  ;  mais  on 
évite  ces  façons  de  parler  bizarres. 

MEA 

MEANDRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  poésie, 
par  allusion  au  fleuve  de  ce  nom,  Des  si- 
nuosités d'un  fleuve,  d'une  rivière;  et,  mé- 
taphoriquement, de  Ce  qui  a  du  rapport 
avec  ces  sinuosités. 

MÉAT.  s.  m.  T.  d'Anat.  Conduit.  Le 
méat  auditif.  Le  méat  urinaire. 

MEC 

MÉCAXICIEX.  s.  m.  Celui  qui  possède 
la  science  appelée  Mécanique.  Il  faut  qu'un 
mécanicien  soit  bon  géomètre. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  invente  ou  qui 
construit  des  machines.  Cet  automate  est 
l'ouvrage  d'un  très-habile  mécanicien. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  La  partie  des  mathé- 
matiques qui  a  pour  objet  la  connaissance 
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et  l'application  des  lois  du  mouvement,  de 
celles  de  l'équilibre,  des  forces  mouvan- 
tes, etc.  Mécanique  spéculative,  pratique, 
analytique.  Les  lois,  les  principes  de  la  mé- 
canique. La  mécanique  mesure  les  forces.  Les 
termes  de  mécanique. 

Il  sipjifie  aussi,  La  structure  naturelle  ou 
artificielle  d'un  corps ,  d'une  chose.  La  mé- 
canique du  corps  humain.  La  mécanique  des 
animaux.  La  mécanique  d'une  montre. 

La  mécanique  céleste,  La  science  du  mou- 
vement des  astres. 

MicAKiQUE,  signifie  quelquefois,  Ma- 
chine, foilà  une  belle  mécanique,  une  mé- 
canique bien  compliquée.  Une  étoffe  fabri- 
quée à  la  mécanique. 

MÉCANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  arts  qui  ont  principalement 
besoin  du  travail  de  la  main.  On  divise  les 
arts  en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 
La  menuiserie,  la  serrurerie,  sont  desarts  mé- 
caniques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
canique, qui  est  conforme  aux  lois  de  la 
mécanique.  Puissances,  propriétés,  causes, 
lois,  principes  mécaniques.  Explication  mé- 
canique de  l'économie  animale. 

Fig.,  Actions  mécaniques,  Celles  que  l'ha- 
bitude a  rendues  très-familières  et  aux- 
quelles l'intelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part. 

MÉCANIQUE,  se  dit,  figurément,  De  la 
partie  la  moins  relevée  et  purement  pra- 
tique d'un  art  libéral.  Ce  peintre  a  trop  né- 
gligé la  partie  mécanique  de  son  art. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique. 

MÉCANLSME.  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  du  corps  hu- 
main ,  d'une  montre. 

Fig.  ,  Le  mécanisme  du  langage,  La  struc- 
ture matérielle  des  éléments  de  la  parole, 
l'arrangement  des  mots  et  des  phrases.  On 
a  écrit  savamment  sur  le  mécanisme  du  lan- 
gage- 

Fig.,  Le  mécanisme  des  vers  ou  de  la 
prose,  La  composition  des  parties  du  vers 
ou  de  la  phrase ,  suivant  le  rhythrae  qui  est 
propre  à  l'un  ou  à  l'autre.  Ce  poète  a  bien 
étudié,  bien  connu  le  mécanisme  du  vers. 

Fig. ,  Le  mécanisme  de  la  peinture,  de  la 
sculpture,  etc.,  La  partie  mécanique  et 
pratique  de  ces  arts. 

MÉCÈNE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif,  et  servant  à  désigner  Un  homme 
qui  encourage  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts,  en  donnant  des  récompenses  et 
des  marques  d'estime  à  ceux  qui  les  culti- 
vent. Ce  prince  est  le  Mécène  des  gens  de  let- 
tres, des  artistes. 

JIÉCHAMMEXT.  adv.  Avec  méchanceté, 
//  a  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  très- 
méchamment  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  à  faire  du 
mal.  La  méchanceté  de  son  caractère.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté.  Il  l'a  fait 
par  méchanceté,  par  pure  méchanceté.  Une 
action  pleine  de  méchanceté. 

Il  se  dit,  familièrement,  de  L'opiniâ- 
treté des  enfants,  foyez  la  méchanceté  de 
cet  enfant. 

Il  signifie  aussi.  Action  méchante.  //  a 
fait,  il  a  commis  une  horrible  méchanceté 
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Méchanceté  noire.  Qui  a  jamais  entendu  pnr- 
ler  d'une  telle  méchanceté !>  Il  a  fait  mille 
méchancetés. 

Il  signifie  encore ,  Parole  médisante ,  pa- 
role dite  dans  l'intention  de  nuire,  d of- 
fenser. <  e  propos  n  'est  pas  une  plaisanterie , 
c'est  une  méchanceté.  Il  n'ouvre  la  bouche 
que  pour  dire  des  méchancetés. 

MÉCHANT,  AXTE.  adj.  En  parlant  Des 
choses,  tant  physiques  que  morales,  il  si- 
gnifie ,  Mauvais ,  qui  ne  vaut  rien  dans  son 
genre.  Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant 
pays.  Méchant  chemin.  Méchante  viande.  Mé- 
chant vin.  Méchant  repas.  Méchant  drap.  Mé- 
chant habit.  Méchante  toile.  Méchante  cause. 
Foità  un  méchant  litre.  On  l'applique  aussi 
Aux  animaux.  Un  méchant  cheval.  Une 
méchante  monture.  Il  vieillit,  dans  ce  pre- 
mier sens. 

Il  signifie  aussi,  Contraire  à  la  probité, 
à  la  justice.  Une  méchante  action.  Une  mé- 
chante intention.  Un  méchant  dessein. 

Il  signifie  encore,  Chétif,  insuffisant. 
Nous  n'avions  à  souper  qu'un  méchant  pou- 
let. 

MÉcHAMT,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie,  Qui  manque  de  bonté,  qui  est 
porté  à  faire  du  mal.  Méchant  homme.  Mé- 
chante femme.  De  méchantes  gens.  C'est  un 
méchant  esprit,  un  méchant  sujet,  un  mé- 
chant garnement.  Il  est  plus  bête  que  mé- 
chant. 

Avoir  méchante  physionomie,  méchante 
mine,  ou  bien  une  physionomie  méchante, 
la  mine  méchante ,  un  caractère  de  physio- 
nomie méchant.  Avoir  la  physionomie,  la 
mine  d'un  méchant  homme. 

Avoir  méchante  mine,  signifie  quelquefois 
seulement ,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas. 

Être  de  méchante  humeur,  ttre  d'humeur 
chagrine. 

Fam.,  Méchante  langue,  Homme  ou  femme 
qui  se  plaît  à  médire. 

Fam. ,  Trouver  plus  méchant  que  soi. 
Trouver  plus  fort,  plus  fier,  plus  puis- 
sant que  soi. 

MÉCHANT,  signifie  aussi.  Qui  manque  de 
mérite,  de  capacité,  qui  n'a  pas  les  quali- 
tés qu'exige  son  état.  Un  méchant  poète. 
Un  méchant  orateur.  Un  méchant  avocat. 
Un  méchant  musicien. 

MÉCHANT,  se  dit,  par  forme  de  plainte 
légère  et  obligeante,  de  Celui  qui  a  fait 
quelque  petite  malice,  ou  qui  est  coupa- 
ble de  quelque  petite  négligence.  I''ous  êtes 
bien  méchant  de  m'avoir  laissé  si  longtemps 
en  peine ,  de  m'avoir  fait  attendre  si  long- 
temps. 

Le  sens  de  Méchant  varie,  quelquefois,  se- 
lon qu'il  précède  ou  qu'il  suit  le  substan- 
tif. Ainsi,  Une  méchante  épi  gramme ,  de  mé- 
chants vers,  signifient.  Une  épigramme  mal 
tournée ,  des  vers  mal  faits ,  et  Une  épi- 
gramme  méchante,  des  vers  méchants.  Une 
épigramme,  des  vers  où  il  y  a  beaucoup 
de  malignité.  Méchant  homme,  se  dit  plus 
particulièrement  d'Un  homme  qui  fait  de 
mauvaises  actions,  et  Homme  méchant, 
d'Un  homme  qui  tient  de  mauvais  discours. 

MÉCHANT,  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors  d'Un  homme  de  mauvais  carac- 
tère, d'un  homme  vicieux.  Cest  un  mé- 
chant. Hanter  les  méchants.  Il  faut  fuir  les 
méchants.  Dieu  punira  les  méchants. 
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Fam.,  Faire  le  méchant,  S'emporter  en 
menaces. 

MÈCHE,  s.  f.  Assemblage  de  fils  de  co- 
ton ,  de  chanvre ,  etc. ,  qu'on  met  dans  les 
lampes  avec  de  l'huile ,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies,  en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  La  mèche  d'une 
lampe,  d'un  cierge,  etc.  La  mèche  est  trop 
grosse  pour  une  si  petite  lampe.  Lampe  à 
deux  mèches,  à  trois  mèches. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feu ,  comme  linge 
demi-brùlé,  éponge,  amadou,  etc.  Il  faut 
faire  de  la  mèche  pour  votre  briquet,  celle- 
là  ne  vaut  plus  rien.  Cette  mèche  prend  bien. 

Il  se  dit  également  de  La  corde  faite 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  les  canon- 
nicrs  se  servent  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  et  les  mineurs  à  une  mine.  Un 
rouleau  de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le 
serpentin.  Compasser  la  mèche.  Souffler  la 
mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mèche  qui 
brûle  bien.  Ils  sortirent  tambour  battuiii, 
mèche  allumée.  Les  soldats  se  servaient  de 
mèche,  autrefois,  pour  faire  partir  leurs 
mousquets. 

En  termes  de  Génie  militaire  et  d'Ar- 
tillerie, Découvrir,  éventer  la  mèche.  Dé- 
couvrir, au  moyen  d'une  contre-mine,  l'en- 
droit où  Une  mine  a  été  pratiquée ,  et 
enlever  la  mèche  qui  devait  la  faire  jouer. 

Fig.  et  fam. ,  Ûécouvrir,  éventer  la  mèche. 
Découvrir  le  secret  d'un  complot. 

Mèche,  se  dit  encore  Du  bout  de  ficelle 
attaché  à  l'extrémité  d'un  fouet.  La  mèche 
de  votre  fouet,  de  votre  cravache  est  usée. 

Mèche  de  cheveux,  Bouquet  de  cheveux 
séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de 
la  chevelure.  Couper  une  mèche  de  che- 
veux. 

Mèche  ,  se  dit  aussi  de  La  spirale  de  fer 
ou  d'acier  d'un  tiie-bouchon;  et  de  La 
partie  d'un  vilebrequin,  d'une  vrille,  et 
d'autres  outils  semblables,  qui  sert  à  per- 
cer. La  mèche  d'un  tire-bouchon,  d'un  vile- 
brequin. 

MÉCHEF.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  aven- 
ture. S'd  n'y  prend  garde,  il  lui  arrivera 
méchef.  Il  a  vieilli. 

MÉCHER.  v.  a.  T.  de  Marchand  de  vin. 
Faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur  du 
soufre  brûlant ,  au  moyen  d'une  mèche. 

Méché,  ée.  participe. 

MECOSIPTE.  s.  m.  Erreur  dans  un  compte, 
dans  une  supputation.  //  y  a  du  mécompte 
dans  votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  sac,  il 
y  avait  du  mécompte.  J'y  ai  trouvé  du  mé- 
compte. Voilà  un  grand  mécompte,  un 
étrange  mécompte.  On  a  trouvé  de  grands 
mécomptes  dans  la  chronologie  de  Baronius. 

Il  signifie,  par  extension.  Espérance 
trompée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on 
s'est  faite  d'une  chose.  Cet  auteur  se  flattait 
de  réussir,  mais  il  a  trouvé  du  mécompte , 
bien  du  mécompte ,  un  grand  mécompte.  Un 
le  croit  fort  riche;  mais,  quand  on  viindra  à 
connaître  le  fond  de  ses  affaires,  on  trouvera 
du  mécompte. 

MÉCOMPTER  (SE),  v.  pron.  Se  trom- 
per dans  un  calcul ,  dans  un  compte,  fous 
vous  êtes  mécompte  dans  votre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  tant.  Prenez  garde  de  vous 
niécompter. 

Il  signifie,  par  extension,  Se  tromper  en 
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quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 
.SV  vous  croyez,  si  vous  espérez  telle  chose, 
vous  vous  mécomptez.  Il  se  mécompte  fort 
dans  cette  affaire.  Il  s'est  mécompte  dans 
ses  conjectures. 

MECOSIUM.  s.  m.  (On  prononce  Méco- 
niome.)  T.  de  Médec,  emprunté  du  latin. 
Excrément  que  rend  l'enfant  peu  de  temps 
après  la  naissance,  et  qui  s'était  accumulé 
dans  les  gros  intestins  durant  la  grossesse. 

MECONNAISSABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qu'où  ne  peut  reconnaître  qu'avec 
peine.  .Sa  maladie  l'a  rendu  méconnaissable. 
Cet  homme  a  changé  d'humeur,  il  est  mé- 
connaissable ,  méconnaissable  à  tous  les  yeux. 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de  re- 
connaissance, de  gratitude.  Il  y  a  de  la  mé- 
connaissance dans  son  procédé.  La  mécon- 
naissance marque  plus  de  légèreté  et  moins 
de  l'ice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  les 
bienfaits.  //  est  fort  méconnaissant.  Il  ne 
sera  pas  méconnaissant  du  bien  que  vous  lui 
ferez. 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  Ne  pas  reconnaî- 
tre. //  avait  changé  d'habit,  je  le  méconnais- 
sais. Cet  homme,  qui  était  maigre,  est  de- 
venu si  gras,  qu'on  le  méconnaît. 

Il  signifie,  parextenslon,  Désavouer  quel- 
qu'un, affecter  de  ne  pas  le  connaître.  // 
est  devenu  si  glorieux,  qu'il  méconnaît  ses 
parents,  ses  amis. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  et  signifie. 
Ne  pas  rendre  justice  à  une  personne;  ne 
pas  apprécier  une  qualité,  une  chose, 
comme  elle  le  mérite.  Cet  homme  de  génie  a 
été  méconnu  de  ses  contemporains.  On  a  mé- 
connu ses  talents,  ses  vertus,  ses  services, 
ses  bienfaits. 

Méconnaître,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors,  Ou- 
blier ce  qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on 
doit  aux  autres.  Les  parvenus  se  méconnais- 
sent aisément,  l'ous  prenez  un  ton  qui  ne 
vous  convient  pas,  vous  vous  méconnaissez. 

MÉcuNKU,  iJE.  paiticipe. 

MÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
satisfait  de  queUm'iin,  qui  croit  avoir  sujet 
de  s'en  plaindre.  //  est  mécontent  de  vous.  Il 
s'en  est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  que 
vous  soyez  mécontent.  Il  est  fort  mécontent 
de  son  fils.  Etre  mécontent  de  soi-même. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  //  est 
mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de  son 
fis.  Il  est  mécontent  de  n'avoir  pas  été  ré- 
compensé. Je  suis  mécontent  du  résultat  de 
cette  affaire.    Fous  êtes  mécontent  de  tout. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Sou- 
vent pour  obliger  une  seule  personne,  on  fait 
plusieurs  mécontents. 

Il  se  (lil,  particulièrement,  de  Ceux  qui  ne 
sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  ,  de 
l'administration  des  affaires  publiques.  // 
r  a  beaucoup  île  mécontents  dans  cet  Etat. 
Le  parti  des  mécontents.  C'est  un  mécon- 
tent. 

MÉCONTE.NTE.MENT.  s.  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction.  //  a  donné  du  mé- 
contentement, de  grands  mécontentements ,  de 
grands  sujets  de  mécontentement  à  ses  pa- 
rents. I^  mécontentement  qu'on  lui  a  donné 
dans  sa  compagnie ,  l'a  contraint  à  demander 
sa  retraite.  J'ai  bien  du  mécontentement  de 
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votre  conduite.  Un  mécontentement  général 
se  manifesta. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent, donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet 
enfant  mécontente  .tes  maîtres,  ses  parents. 
Ce  ministre  mécontente  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui.  Il  mécontente  tous  les  ouvriers 
qu'il  emploie. 

MÉCONTENTÉ ,  HE.  participe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme,  qu'on  em- 
plojait  autrefois  en  parlant  De  tous  les 
peuples  qui  ne  sont  pas  de  la  religion  chré- 
tienne, et  principalement  Des  maliométans, 
ne  se  dit  plus  guère  que  par  dénigrement, 
en  parlant  d'Un  chrétien  qui  ne  croit  poiiit 
les  do=;raes  de  sa  religion,  et  qu'on  regarde 
comme  un  impie.  C'est  un  mécréant. 

MÉCROIRE.  V.  n.  Refuser  de  croire,  ne 
pas  croire.  Il  ne  se  dit  plus  guère  que  dans 
cette  phrase  proverbiale,  //  est  dangereux 
de  croire  et  de  mécroire. 

ME» 

MÉDiiILLE.  s.  f.  Pièce  de  métal  fabri- 
quée eu  l'honneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvenir  d'une  action 
mémoialile,  d'un  événement ,  d'une  entre- 
prise. On  comprend  sous  le  nom  àe  Médailles 
les  anciennes  monnaies  des  Grecs,  des  Ro- 
mains ,  etc.  Médaille  d'or,  d'argent,  de  cui- 
vre, de  bronze,  de  grand  bronze,  de  moyen, 
de  petit  bronze.  Médaille  antique.  Médaille  des 
derniers  temps.  Médailles  romaines,  grec- 
ques. Médaille  du  Haut- Empire,  du  B.is- 
Empire.  Médailles  impériales,  consulaires. 
Médaille  bien  conservée,  entière.  Médaille  à 
fleur  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée,  jetée 
en  sable.  Médaille  de  bas  or.  Il  est  savant  en 
médailles.  Il  a  la  connaissance  des  médailles. 
Il  connaît  bien  les  médailles.  Discerner  les 
médailles  antiques.  Les  anciens  donnaient  un 
grand  relief  à  leurs  médailles.  Le  coin  ou  le 
carré  ou  la  matrice  d'une  médaille.  Le  poin- 
çon d'une  médaille.  Le  module  d'une  médaille. 
La  légende ,  le  champ,  l'exergue,  l'inscription 
d'une  médaille.  Découvrir  des  médailles.  Suite 
de  médailles.  Cabinet  de  médailles.  Battre, 
frapper  une  médaille,  des  médailles.  Histoire 
par  les  médailles.  La  face  ou  la  tête  d'une 
médaille.  I^  revers  d'une  médaille. 

médaille  fausse ,  Celle  qui  est  contrefaite, 
et  qu'on  veut  faire  passer  pour  antique. 
Médaille  saucée.  Celle  qui,  ayant  été  battue 
en  cuivre ,  a  été  ensuite  argentée  ou  cou- 
verte d'une  feuille  d'étain.  Médaille  fruste. 
Celle  qui  est  presque  entièrement  effacée. 
Médaille  incuse.  Celle  qui  n'a  été  frappée  que 
d'un  côté.  Médaille  fourrée.  Celle  dont  l'exté- 
rieur seulement  est  d'or  ou  d'argent.  Mé- 
daille martelée.  Celle  dont  on  a  effacé  le 
revers,  qui  était  commun,  pour  frapper  à 
la  place  un  revers  rare.  Médaille  restituée: 
voyez  Restitutiok. 

Fig.  et  fam.,  Le  revers  de  la  médaille,  Le 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  que  je  Tiens 
de  l'ous  dire  est  fort  agréable,  mais  voici  le 
revers  de  la  médaille.  On  vous  a  dit  du  bien 
de  cet  Iiotnine ,  mais  voyez  le  revers  de  la  mé- 
dadle.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Tour- 
nez la  médaille. 

Prov.  et  fig.,  Chaque  médaille  a  son  re- 
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vers.  Chaque  chose  a  deux  faces,  chaque 
chose  a  un  bon  côté  et  un  mauvais. 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  tête  de  médaille, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués.  C'est  une  vieille 
médaille,  se  dit  D'une  vieille  femme. 

MÉnAU-LF. ,  se  dit  aussi  d'Une  jiièce  d'or, 
d'argent,  ou  de  cuivre,  qui  représente  un 
sujet  de  dévotion,  et  que  le  p.iije  a  bénite. 
Médailles  de  tel  saint.  Le  pape  lui  a  envoyé 
des  médailles.  Il  a  cinq  ou  six  médailles 
pendues  à  son  chapelet. 

MÉDAILLE,  se  dit  encore  de  Certains 
prix  qu'on  donne  aux  poêles,  aux  orateurs, 
aux  artistes ,  aux  manufacturiers  qisi  ont 
obtenu  les  premiers  rangs  dans  les  con- 
cours ouverts  par  les  académies  ou  par  le 
gouvernement.  Il  a  obtenu  une  médaille  d'or, 
d'argent,  de  bronze  à  la  dernière  exposition 
des  produits  de  l'industrie  française.  L'au- 
teur couronné  est  venu  recevoir  la  médaille 
des  mains  du  directeur  de  l'académie. 

MÉDAILLE,  en  Architecture,  se  dit  d'Un 
bas-relief  de  forme  ronde,  sur  lequel  est 
représentée  la  tète  de  quelque  personne  il- 
lustre, ou  quelque  action  mémorable. 

MÉD.4ILL1EK.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablettes  à  tiroir,  dans  lesquelles 
il  y  a  de  petites  enfonçures  de  forme  ronde 
et  de  différentes  gran<leurs.  propres  à  rece- 
voir des  médailles.  Médaillier  de  bois  d'aca- 
jou. 

Il  signifie  aussi ,  Une  collection  de  mé- 
dailles. Son  médaillier  est  le  plus  curieux  que 
l'on  connaisse  en  Europe. 

MÉD.4II.IJSTE.  s.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  médailles,  qui  s'y  connaît,  qui 
en  a  traité  par  écrit.  Grand,  habile,  fa- 
meux mèdailliste. 

.MÉD.4ILLOX.  s.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volume  les  médailles 
ordinaires.  Médaillon  d'or,  d'argent,  de 
bronze. 

MÉDAiLLOM,  en  termes  d'Architecture, 
a  la  même  signification  que  Médaille. 

MÉDAILLON,  se  dit  aussi  d'Un  bijou, 
d'un  cadre  de  forme  circulaire  ou  ovale, 
dans  lequel  on  enferme  un  portrait,  des 
cheveux,  etc.  Médaillon  d'or ,  d'écaillr  ,  etc. 

MEDECIN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  mé- 
decine. Bon,  excellent , grand ,  savant ,  jeune, 
vieux  médecin.  Médecin  de  la  Jaculté  de  Pa- 
ris, de  la  faculté  de  Montpellier.  Premier  mé- 
decin du  roi.  Appeler  le  médecin.  Il  est  en- 
tre les  mains  des  médecins.  Il  est  abandonné 
des  médecins,  condamné  des  médecins.  Se 
purger  pur  ordonnance  du  médecin.  Quand 
on  a  qiuirante  ans,  il  faut  être  son  médecin 
soi-même.  On  dit  quelquefois,  Docteur- 
mrdecm. 

Prov. ,  La  robe  ne  fait  pas  le  médecin ,  Le 
titre  ne  suppose  pas  toujours  la  science. 

Prov.  et  ng. ,  Médecin  d'eau  douce.  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  et  sans  elficacité. 

Prov.  et  fig.  ,  Médecin ,  guéris  -  toi  toi- 
même,  se  dit  À  un  houuue  qui  se  mêle  de 
donner  des  conseils ,  et  qui  aurait  besoin 
d'en  recevoir. 

Prov.  et  fig.,  Après  la  mort  le  médecin, 
se  dit  D'un  sncoors  qui  vient  lorsqu'on 
M  est  plus  en  état  d'en   profiler. 

MÉDECIN,  se  (lit  quelquefois,  figurément, 
de  Ce  qui  est  propre  à  rendre  ou  à  con- 
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server  la  santé.  Le  régime  et  l'exercice  sont 
d'excellents  médecins. 

MÉDECIN ,  s'emploie  aussi  figurément  en 
parlant  Des  alUictions,  des  maladies  mo- 
rales. En  certains  cas,  le  médecin  de  l'âme 
est  plus  nécessaire  que  le  médfcin  du  corps. 
Le  temps  est  un  grand  médecin. 

MEDECINE,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé ,  et  de  traiter 
les  maladies.  La  médecine  est  un  art  con- 
jectural. Etudier  en  médecine.  Il  sait  bien  la 
médecine.  Docteur,  étudiant  en  médecine.  La 
faculté,  les  écoles  de  médecine.  Des  livres, 
des  thèses  de  médecine.  Faire,  pratiquer, 
exercer  la  médecine. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Système  médi- 
cal. La  médecine  d' Hippocrate.  La  médecine 
des  Arabes, 

Médecine  agissante.  Celle  qui  fait  usage 
tout  de  suite  des  moyens  qui  tendent  à 
guérir;  par  opposition  à  Médecine  expec- 
tante.  Celle  des  médecins  qui  ont  pour 
principe  d'attendre  les  opérations  succes- 
sives de  la  nature  avant  de  se  décider. 

Médecine  clinique.  Celle  qui  se  pratique 
auprès  du  lit  des  malades. 

Médecine  mentale.  Celle  qui  s'occupe  des 
maladies  de  l'esprit. 

Médecine  légale.  Science  de  la  médecine 
appliquée  à  différentes  questions  de  droit, 
pour  les  éclaircir  et  servir  à  les  résoudre. 

Médecine  vétérinaire.  Celle  qui  a  pour 
objet  la  santé  des  animaux  domestiques. 

MÉDECINE,  se  dit  encore  d'Un  remède, 
sous  forme  liquide  ou  solide,  qu'on  prend 
pour  se  purger.  Porte  médecine.  Médecine 
légère,  noire.  Ordonner  une  médecine.  Pren- 
dre une  médecine.  Préparer,  faire  une  méde- 
cine. Cette  médecine  a  bien  opéré. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

Médecine  douce,  Médecine  préparée  de 
sorte  qu'elle  opère  doucement. 

Fam. ,  Médecine  de  cheval,  médecine  comme 
pour  un  cheval.  Médecine  trop  forte. 

Médecine  universelle ,  Médicament  auquel 
on  attribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte 
de  maladies.  //  croit  avoir  trouvé  une  méde- 
cine universelle,  la  médecine  universelle. 

Cela  sent  la  médecine,  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  goût  de  drogue. 

Fig.  et  fam..  Avaler  la  médecine.  Prendre 
son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dégoûts. 
Il  lui  fallut  avaler  la  médecine. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  prendre  la 
médecine  en  plusieurs  verres.  Il  faut  faire 
sur-le-champ  et  d'un  seul  coup,  une  chose 
désagréable  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

MÉDECI.\ER.  V.  a.  Donner  des  breu- 
vages piugatifs  et  autres  remèdes.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  tant  vous  lajsser  mé- 
deciner.  Ils  l'ont  trop  médecine.  Ils  l'ont  tant 
médecine,  qu'il  en  est  mort.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu'eu  mauvaise  part. 

Il  s'emploie  (]uelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'est  usé  le  corps  à 
force  de  se  médeciner. 

MÉDECINE,  ÉE.  participe. 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  est 
placé   au    milieu.   Il    s'emploie    principale- 
ment dans   ces  locutions  :   Ligne  médiane, 
I  Ligne   verticale    qu'on    suppose    partager 
!  longitudinalement  le  corps  en  deux  parties^ 
légales;  et,   Veines   médianes.   Veines,   au 
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iiombre  de  trois,  qui  sont  à  la  superficie 
de  l'avant-bras. 

SIÉUIANOCUE.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'espagnol.  Fiepas  en  gras  qui  se  lait  après 
minuit  sonné,  partitulièi-ement  dans  le 
passage  d'un  jour  maigre  à  un  jour  gras. 
//  y  eut  grand  médiumiche  samedi  dernier. 
Faire  médianoche.  Nous  nous  trouverons  au 
médianoche. 

MÉOIANTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  tierre 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  principale. 
Dans  le  mode  majeur  d'ul ,  nii  est  la  nié- 
diante.  Dans  le  mode  mineur  de  la,  ut  est 
la  médiante. 

MÉDIASTIX.  s.  m.  T.  d'Anat.  Cloison 
membraneuse  formée  par  l'atlossement  des 
deux  plèvres,  et  qui  sépare  la  poitrine  en 
deux  parties,  l'une  à  droite,  l'autre  à 
gauche. 

iMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  rapport, 
qui  ne  touche  à  une  chose  que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entre-deux.  Il  est 
opposé  à  Inniiédiat.  Cause,  autorité,  juri- 
diction médiate.  Pouvoir  médiat.  Héritier  mé- 
tùat.  ^ 

MÉDIATEMENT.  adv.  D'une  manière 
médiate.  Cette  cause  n'agit  que  médiatement. 

MÉDIATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  s'entremet  pour  opérer  un  accord,  un 
accommodement  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  entre  différents  partis.  //  a  été 
médiateur  dans  cette  affaire.  Le  médiateur 
lie  la  paix,  pour  la  paix.  Il  a  été  choisi,  il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un 
médiateur.  Récuser  un  médiateur.  J  ous  avez 
un  bon  médiateur.  Les  deux  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  ren- 
dit médiatrice  entre  tels  et  tels.  Le  roi  de 
France  se  rendit  médiateur  entre  l'Autriche 
et  l'Angleterre.  Jésus-Christ  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes,  est  notre  mé- 
diateur auprès  de  Dieu.  On  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement  Les  puissances  média- 
trices déclarèrent  que... 

MÉDIATEUR ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  média 
teur. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cetaccom 
modement  a  été  fait  par  la  médiation  de  tel 
prince.   On  s'est  servi  de  sa  médiation.  Il  a 
offert,  on  a  accepté,  on  a  refusé  sa  média 
tion. 

MÉDIATISER,  v.  a.  Faire  qu'un  prince, 
un  pays,  en  Allemagne,  ne  relève  plus  im- 
médiatement de  l'Empire. 

MÉDIATISE ,  ÉK.  participe.  Prince  média- 
tisé. 

MEDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine.  Cet  ouvrage  est  purement  mé- 
dical. Cest  là  une  question  tout  à  la  fois  ju- 
diciaire et  médicale.  Instruction  médicale. 

Il  signifie  quelquefois.  Propre  à  guérir. 
Les  propriétés  médicales  d'une  plante. 

Matière  médicale.  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  adminis- 
trer. //  possède  à  fond  la  matière  médicale. 
Traité  de  matière  médicale. 

MÉDICAMESIT.  s.  m.  iJemède  qu'on  in- 
troduit dans  l'intérieur  du  corps,  ou  qu'on 
applique  extériem-cment.  Administrer  des 
médicaments.  Payer  les  médicaments  à  l'apo- 
thicaire. Il  se  ruine  en  médicaments. 

SIÉOICAJMENTAIHE.  adj.  des  deux  gen- 
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res.  Qui  traite  des  médicaments.  Code  mé- 
dicamcntaire. 

MÉUICAMEXTER.  V.  a.  Donner  des  mé- 
dicaments à  un  malade,  appliquer  des  mé- 
dicaments. //  serait  mort,  s'il  n'eût  été  Lien 
médicumenti.  On  dit  aussi ,  Médicamenter  un 
cheval,  un  chien,  etc. 

Il  est  quelquefois  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  n'aime  pas  à  se 
médicamenter. 

Medicasiehté,  ée.  pa'i'licipe. 

MÉDICAMENTEUX,  ELSE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est  un 
aliment  médicamenteux.  Substance  médica- 
menteuse. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Herbe,  plante,  potion  médicinale.  Ces 
eaux  sont  médicinales. 

MÉDIMNE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Mesure 
grecque,  pour  les  choses  sèches,  qui  valait 
près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou  cin- 
quante et  un  litres  soixante-dix-neuf  centi- 
litres. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
cheval  de  médiocre  taille,  de  taille  médiocre. 
Faire  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre.  Cela 
n'est  que  médiocre.  Un  esprit,  un  mérite, 
une  beauté,  une  fortune  médiocre.  Un  écri- 
vain médiocre.  Le  style  de  cet  ouvrage  est 
médiocre. 

Un  homme  médiocre,  Un  homme  de  peu 
d'esprit,  de  peu  de  talent,  de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à  la  place  qu'il  occupe, 
aux  succès  qu'il  obtient,  aux  prétentions 
qu'il  annonce.  Un  homme  médiocre,  qui  est 
insinuant  et  adroit,  l'emporte  souvent  sur  un 
homme  supérieur.  Les  gens  médiocres  sont 
ordinairement  satisfaits  d'eux-mêmes. 

Médioche,  précédé  de  l'un  des  adverbes 
Bien,  fort,  etc.,  se  dit  De  ce  qui  est  moins 
que  médiocre.  //  a  un  revenu  bien  médio- 
cre, fort  médiocre,  très-médiocre.  C'est  un 
esprit  bien  médiocre,  des  plus  médiocres. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  masculin. 
Dans  les  arts  d'agrément,  le  médiocre  est 
insupportable.  Cet  ouvrage  est  au-dessous  du 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. //  est  médiocrement  riche,  médiocre- 
ment savant.  Cela  n'est  que  médiocrement 
bien. 

11  signifie  quelquefois.  Peu.  Je  suis  mé- 
diocrement satisfait  de  ce  que  vous  me  dites. 
Les  louanges  le  touchent  médiocrement. 

MÉ0IUC:RITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  for- 
tune, de  son  esprit. 

Il  se  dit,  absolument,  de  Cet  état  de  for- 
tune qui  tient  le  milieu  entre  l'opulence 
et  la  pauvreté ,  entre  l'élévation  et  la  bas- 
sesse, /'ivre  dans  la  médiocrité,  dans  une 
heureuse  médiocrité.  La  médiocrité  satisfait 
les  désirs  du  sage. 

Il  signifie  aussi,  Insuffisance  du  côté  de 
l'esprit,  du  mérite.  Cet  homme  est  d'une 
grande  médiocrité. 

I!  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  ouvrages  il'esprit.  Ce  livre,  ce  discours, 
ce  poème  est  d'une  médiocrité  insupportable. 
La  médiocrité  en  poésie  est  rebutante. 

II  signifie  quelquefois,  Modération ,  juste 
milieu.  Il  faut  ganter  la  médiocrité  en  toute 
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chose.  Il  vieillit  en  ce  sens,  et  l'on  dit.  Il 
faut  garder  en  toute  chose  un  juste  milieu. 

MEDIRE,  v.  n.(On  dit  à  l'indicatif,  se- 
conde personne  du  pluriel ,  Fous  médisez  ; 
et  à  l'impératif ,  Médisez.  Quant  au  reste, 
il  se  conjugue  comme  Dire.)DWe  du  mal 
de  quelqu'un,  soit  par  imprudence,  soit 
par  malignité.  Médire  de  son  prochain.  Feus 
médisez  de  tout  le  monde. 

MEDISANCE,  s.  f.  Discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence 
ou  par  malignité.  Grande,  horrible  médi- 
sance. La  médisance  est  très-commune  dans 
la  société.  H  se  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Dire  une  médisance,  des  médisances. 

C'est  une  pure  médisance,  se  dit  D'une 
imputation  avancée  sans  preuve. 

MÉuiSAMCE ,  signifie  quelquefois ,  Les  gens 
médisants.  Faire  taire  la  médisance.  La  mé- 
disance ne  l'a  point  épargné. 

MÉDISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  médit  C'est 
un  homme  bien  médisant.  Personne,  langue 
médisante. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Fous  êtes  un 
médisant.  Il  ne  faut  pas  croire  les  médisants. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  porté, 
livré  à  la  méditation.  Cest  un  esprit  médi- 
tatif, fort  méditatif.  La  vie  méditative  est 
contraire  à  la  santé. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Les  méditatifs  sont  ordiruiirement  distraits. 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  que  fait 
l'esprit  lorsqu'il  veut  approfondir  un  sujet, 
lorsqu'il  s'applique  fortement  à  la  recher- 
che de  quelque  vérité.  Cette  question  exi-^e 
une  longue  et  profonde  méditation.  De  Inn- 
giies ,  de  profondes  méditations.  Etre  ense- 
veli ,  plongé  dans  la  méditation.  Après  une 
longue  méditation. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  écrits  compo- 
sés sur  des  sujets  de  dévotion  ou  de  phi- 
losophie. Les  Méditations  de  sainte  Thérèse. 
Les  Méditations  de  Descartes. 

Il  signifie  aussi.  Oraison  m'cntale.  Les 
religieux  font  la  méditation.  Entier  en  médi- 
tation. Une  heure  de  tnéditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure. 

MÉDITER.  V.  a.  Réfléchir  sur  quelque 
chose,  l'examiner  mûrement,  de  nianiereà 
l'approfondir.  Méditer  un  sujet,  une  idée, 
une  question  ,  une  difficulté.  Méditer  les  prin- 
cipes d'un  art,  les  vérités  éternelles,  ("est  un 
livre  à  méditer.  J'ai  mt.'dité  longtemps  cette 
question.  Méditez  le  sujet  qui  vous  est  donné. 
Il  s'emploie  quelqiiefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passe  sa  'vie  à  méditer.  Il  y  a  des 
gens  qui  sont  incapables  de  méditer.  Un  es- 
prit juste  et  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'il  avait  médité. 

Il  s'emploie,  ncutraleinent ,  avec  la  pré- 
position .Sur.  Méditer  sur  un  sujet,  sur 
une  question ,  sur  une  difficulté.  Dans  cer- 
tains cas,  il  est  indispensable  que  le  verbe 
Méditer  soit  suivi  de  cette  prèposilion.  Mé- 
diter sur  Dieu  ,  sur  lame ,  sur  le  monde , 
sur  le  Jlux  et  le  reflux  de  la  mer,  sur  le  ca- 
ractère d'un  homme,  sur  l'instinct  des  ani- 
maux ,  etc. 

MÉDITER,  signifie  aussi,  Projeter,  penser 
à  faire  une  chose,  rétléchiraux  moyens  de 
l'c'xécutir.  Méditer  un  projet,  une  entre- 
pri.ie.  Méditer  une  bonne,  une  mauvaise  ac- 
tion. Méditer  ta  ruine  de  quelqu'un.  Méditer 
une  vengeance  éclatante. 


j84  mef 

Il  s'emploie  neutralement,  dans  ce  sens, 
avec  plusieurs  prépositions,  pronoms,  ad- 
verbes ,  conjoDCtions.  Méditer  de  réparer  une 
faute,  de  reprendre  une  affaire  interrompue.  Je 
méditais  qui  je  choisirais  pour  médecin,  f/uel 
remède  je  pourrais  employer.  Je  méditais  com- 
ment j' éditerais  ce  danger.  Je  médite  à  qui  je 
confierai  ce  dépôt,  à  quoi  je  bornerai  mes 
demandes,  à  quel  tribunal  je  pourrais  avoir 
recours.  Méditer  où  on  ira  d'ahord,  par  ou 
on  passera.  Méditer  si  on  acceptera  telle  pro- 
position. 

Meuiter,  sans  régime,  signifie  aussi. 
Faire  une  médilation  pieuse.  Lfs  religieux, 
les  séminaristes  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

Méuité,  ée.  participe.  Une  entreprise 
longtemps  méditée.  Vne^  réponse  méditée. 

MÉDITERRANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  au 
milieu  des  terres,  enfermé  dans  les  terres. 
Les  villes,  les  provinces  méditcrranées.  Les 
pays  méditerranés.   Une  mer  méditerranée. 

Absolument,  La  mer  Méditerranée,  ou 
substantivement,  La  Méditerranée,  La  mer 
qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie, 
et  qui  comiiiunic|ueavec  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  ISaviguer  sur  la  mer 
Méditerranée.  Les  des,  les  ports  de  la  Médi- 
terranée. 

MÉDIUM,  s.  m.  (On  prononce  M?f//ome. ) 
T.  emprunté  du  latin.  Moyen  d'accommo- 
dement, tempérament  propre  à  concilier 
des  prétentions  opposées ,  à  rapprocher 
des  esprits  divisés.  Chercher,  trouver  un 
médium  dans  une  affaire.  Il  est  familier. 

MÉDIUM,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
De;S  sons  de  la  voix  qui  tiennent  le  milieu 
entre  le  grave  et  l'aigu.  Ce  chanteur  a  la 
voix  lie  lie  dans  le  médium,  sa  voix  a  un  beau 
médium. 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  les  deux  L.  )  Qui  appartient 
à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature.  Canal 
médullaire.  La  substance  médullaire  du  cer- 
veau, des  plantes. 
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MÉFAIRE.  V.  n.  Faire  le  mal ,  faire  une 
mauvaise  action.  //  ne  faut  ni  méfaire  ni 
médire.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Jl  a  été 
puni  de  ses  méfaits,  pour  ses  méfaits.  Il  est 
familier. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  a  soupçon- 
ner le  mal ,  crainte  habituelle  d'être  trompé. 
La  méfiance,  portée  trop  loin,  est  une  source 
de  tourments.  Un  proverbe  dit  :  Méfiance  est 
mère  de  sûreté. 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  méfie ,  qui 
est  naturellement  soupçonneux.  C'est  un 
esprit  méfiant,  un  homme  méfiant.  On  l'em- 
ploie aussi  substantivement.  Le  méfiant  se 
croit  toujours  entouré  de  pièges. 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  pas  se  fier 
à  quelqu'un,  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait 
paraître,  parce  ou'on  le  soupçonne  de  peu 
de  fidélité,  de  peu  de  sincérité.  .S>  méfier  de 
quelqu'un.  Il  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de 
tout  h  monde.  On  se  méfie  des  autres,  on 
se  défie  de  soi.  Je  me  méfie  de  ses  protesta- 
lions,  de  ses  caresses    de  ses  intentions. 
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MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f.  Art 
prétendu  de  procréer  des  enfants  de  génie, 
des  grands  hommes. 

MÉGARDE  (PAR),  loc.  adv.  Faute  d'at- 
tention ,  faute  de  prendre  garde.  //  a  brisé 
ce  vase  par  mégarde.  Il  lui  est  arrivé  par  mé- 
garde  de  blesser  son  ami. 

MÉGÈRE,  s.  f.  Nom  propre  d'une  des 
Furies,  devenu  nom  commun,  et  signifiant, 
dans  le  discours  ordinaire ,  Une  femme 
méchante  et  emportée.  Cest  une  vraie  mé- 
gère. Il  a  épousé  une  mégère. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc  les 
peaux  de  mouton  et  autres  peaux  délicates, 
et  de  les  rendre  propres  a  divers  usages. 
Peau  passée  en  mégie. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic 
du  mégissier. 

mÉgISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  d'iipprêter  les  peaux  de  mouton ,  de 
veau ,  etc. ,  pour  les  rendre  propres  à  dif- 
férents usages  autres  que  ceux  qui  con- 
cernent le  métier  de  corroyeur  et  celui  de 
pelletier. 

MEI 

MEILLEUR,  EURE,  adj.,  comparatif  de 
Bon.  Qui  est  au-dessus  du  bon,  qui  a  un 
plus  haut  degré  de  bonté  que  la  personne 
ou  la  chose  à  laquelle  on  le  compare.  Cet 
homme  est  bon,  mais  son  frère  est  meil- 
leur, encore  meilleur.  Je  veux  de  meilleur 
pain,  de  meilleur  vin.  Le  temps  est  meilleur 
qu'il  n'était  hier.  Il  n'y  a  rien  de  meilleur. 
Cela  est  un  peu  meilleur.  Il  est  en  meilleur 
état.  L'affaire  n'est  pas  en  meilleurs  termes 
qu'auparavant.  Je  n'ai  pas  connu  un  meil- 
leur homme,  une  meilleure  femme ,  de  meil- 
leures gens.  Les  lois  rigoureuses  ne  rendent 
pas  les  peuples  meilleurs. 

Meilleur,  précédé  de  l'article  le,  est 
superlatif,  et  signifie,  Qui  est  au-dessus  de 
tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté,  l'uti- 
lité. C'est  le  meilleur  ouvrage  de  cet  auteur. 
Cest  le  meilleur  homme  du  monde.  C'est  le 
meilleur  de  tous  les  hommes.  C'est  la  meil- 
leure leçon  que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se'prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  l'affaire,  le  meilleur  élu  conte, 
le  meilleur  est  que...  Quand  on  n'a  tien  à 
dire,  le  meilleur  est  de  se  taire.  Prenez  le 
meilleur,  et  laissez  le  reste.  Il  lui  faut  toujours 
le  plus  beau  et  le  meilleur. 

Fam. ,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur. 
Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on  ait. 

Prov. ,  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes  pres- 
que également  méchantes  ou  vicieuses. 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine ,  usité  dans  la  Méditerranée.  Mât,  ar- 
bre de  meistre ,  Le  grand  mât  des  bâtiments 
à  voiles  latines. 
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MÉLANCOLIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  La 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par  le  foie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  Lesan- 
ciens    médecins  regardaient    la    mélancolie 


MEL 

comme  capable  de  produire  les  affections,  les 
maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi  ,  La  disposition  triste 
qu'on  attribue  à  un  excès  de  bile  noire, 
ou  qui  provient  de  quelque  cause  morale. 
Grande ,  profonde  ,  sombre  mélancolie.  Il  se 
laisse  aller  à  la  mélancolie.  Il  est  tombé  dans 
une  grande  mélancolie,  j^ccablé  de  mélancolie. 
Chasser  la  mélancolie. 

Prov.  ,  //  n'engendre  point  la  mélancolie, 
de  mélancolie,  se  dit  D'un  homme  qui  vit 
sans  souci,  qui  est  extrêmement  gai. 

MÉLiHcoLiE  ,  signifie  encore,  Cette  dis- 
position de  l'àme  qui,  se  refusant  aux  vives 
impressions  du  plaisir  ou  de  la  joie,  se  plait 
dans  la  rêverie,  dans  une  méditation  vague, 
et  trouve  du  charme  à  s'occuper  d'idées  at- 
tendrissantes. //  a  une  mélancolie  douce.  La 
mélancolie  a  ses  charmes.  Une  légère  teinte 
de  mélancolie  rend  sa  figure  plus  attrayante. 
La  mélancolie  lui  a  inspiré  des  vers  touchants. 
L'affectation  de  la  mélancolie  est  un  grand  ri- 
dicule. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
En  qui  domine  la  mélancolie.  Un  homme 
mélancolique.  Des  gens  mélancoliques.  Hu- 
meur, affection,  esprit ,  tempérament  mélan- 
colique. Dévotion  mélancolique. 

11  signifie  aussi ,  Qui  est  triste ,  qui  est 
chagrin.  Qu'avez-vous .'  vous  êtes  tout  mé- 
lancolique ,  je  vous  trouve  bien  mélancolique. 
Il  se  dit  également  Des  choses  qui  inspi- 
rent ou  qui  annoncent  la  mélancolie.  Lieu, 
séjour,  entretien  mélancolique.  Musique  mé- 
lancolique. Des  airs  mélancoliques.  Ecrire  sur 
des  sujets  mélancoliques.  Un  air,  une  phy- 
sionomie mélancolique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Laissons  là 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélanco- 
lique. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière triste  et  mélancolique.  Nous  avons 
passé  quelques  jours  assez  mélancoliquement. 
Il  a  chanté  trop  mélancoliquement. 

MÉL.4NGE.  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  Le  mélange 
des  liqueurs.  Le  mélange  de  plusieurs  vins. 
Un  mélange  de  toute  sorte  de  gens.  La  vie 
est  un  mélange  d'événements  heureux  et  mal- 
heureux. 

Un  bonheur  sans  mélange  ,  Un  bonheur 
qui  n'est  troublé  ,  interrompu  par  aucun 
événement  fâcheux. 

MÉLAHGE  ,  signifie  aussi ,  Le  croisement 
des  races ,  l'accouplement  de  deux  êtres 
animés  d'espèces  dilférentes.  Le  mélange  des 
blancs  avec  les  noirs  produit  les  mulâtres.  Le 
mélange  d'animaux  de  différentes  espèces  pro- 
duit ordinairement  d'autres  animaux  qui  n'en- 
gendrent pas. 

Mélange  des  couleurs.  Union  de  plusieurs 
couleurs  dont  se  forment  les  teintes  qui 
sont  nécessaires  au  peintre.  Ce  peintre  en- 
tend bien  le  mélange  des  couleurs. 

MÉLAKGES ,  au  pluriel ,  est  le  titre  de 
Certains  recueils  composés  de  pièces  de 
prose  ou  de  poésie ,  de  petits  ouvrages  sur 
différents  sujets.  Mélanges  de  littérature. 
Mélanges  littéraires ,  historiques ,  philosophi- 
ques. 

MÉL.vKGEs  ,  est  aussi  le  titre  qu'on  donne 
quelquefois,  dans  les  ouvrages  périodiques, 
a  Une  réunion  d'articles  sur  des  objets  va- 
riés. On  donne  ce  même  titre,  dans  les  ca- 
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talogues  de  livres,  à  La  partie  qui  com- 
prend les  ouvrages  qu'on  n'a  pas  pu  classer 
dans  les  autres  divisions. 

MELANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chose  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs 
choses  ensemble.  Mélanger  des  vins.  Ce  ca- 
bitretier  mélange  son  vin.  Mélanger  les  cou- 
leurs ,  les  mélanger  ai'ec  art.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deiijc  liquides  ne  peuvent  pas  se  mélanger. 

MÉLAUGÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  vin  mélangé. 

Drap  mélangé,  Drap  dont  la  trame  et  la 
chaîne  sont  de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉLASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  e.\traction  et  sa  cristal- 
lisation. 

MELEE,  s.  f.  Combat  opiniâtre ,  où  deux 
troupes  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corps 
à  corps  et  se  mêlent.  Affreuse,  sanglante  mê- 
lée. Se  jeter  dans  la  mêlée ,  bien  avant  dans  la 
mêlée. 

Il  signifie  aussi ,  Batterie  entre  plusieurs 
individus.  Il  a  perdu  son  chapeau  dans  la 
mêlée. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Contestation  vive  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauf- 
fait. Je  me  tirai  de  la  mêlée. 

MELER.  V.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieuis  choses ,  et  les  confondre. 
Mêler  des  grains  cnsemùle.  Mêler  des  dro- 
gues, des  couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le  vin. 
Mêler  diverses  sortes  de  fleurs  dans  un  bou- 
quet. Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La 
JUarne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres ,  mes  papiers ,  en  sorte 
que  je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

Mêler  le  vin ,  Mettre  ensemble  des  vins 
de  diveises  sortes. 

Mêler  du  fit ,  un  écheveau ,  des  êcheveaux , 
Les  brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse 
pas  aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  On 
<iit  de  même,  Mêler  des  cheveux,  etc. 

En  termes  de  Jeu,  3Iêler  les  cartes,  ou 
simplement  Mêler,  Battre  les  cartes.  Mêlez 
les  cartes.  C'est  à  vous  à  mêler. 

Fig.  et  fam. ,  Mêler  les  cartes ,  Embrouil- 
ler les  affaires.  //  a  bien  mêlé  les  cartes. 

Mêler  une  serrure ,  Fausser  les  gardes  ou 
quelque  ressort  d'une  serrure ,  eu  sorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir. 

Fig.  ,  Mêler  quelqu'un  dans  une  accusa- 
tion ,  L'y  comprendre.  Etre  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire,  Y  être  impliqué.  Mêler 
quelqu'un  dans  des  discours,  dans  des  pro- 
pos ,  Parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
mettre ou  à  lui  déplaire.  Je  vous  prie  de 
ne  point  me  mêler  dans  vos  discours ,  dans 
vos  caquets. 

Fig. ,  Mêler  ses  larmes  à  celles  de  quel- 
qu'un. Pleurer  avec  lui ,  partager  son  af- 
fliction. 

MÈLK II,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses  morales;  et  alors  il  signifie.  Join- 
dre ,  unir  une  chose  avec  une  autre.  // 
sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la  sévérité. 
Cet  auteur  a  mêlé  l'agréable  et  l'utile  dans 
tous  ses  ouvrages.  Mêler  les  affaires  aux  plai- 
sirs. 

MÊLER  ,  se  joint  souvent  au  pronom  per- 
sonnel ,  réfléchi  ou  réciproque.  L'huile  ne  se 
mêle  pas  avec  l'eau.  Se  mêler  dans  la  foule, 
parmi  les  ennemis.  Les  familles  se  mêlent 
par  des  mariages.  Les  animaux  d'espèce  dif- 
Tome  //. 
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fêrcnte  qui  se  mêlent  ensemble  produisent 
des  mulets.  Mes  cheveux  se  sont  mêlés.  Les 
deux  troupes  se  sont  mêlées  avec  fureur. 

Se  mêler  d'une  chose,  En  prendre  soin. 
//  a  réussi  dans  toutes  les  choses  dont  il 
s'est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  af- 
faires. Se  mêler  d'un  accommodement.  Il  ne 
se  mêle  de  rien.  Mêlez- vous  de  vos  affaires, 
de  votre  métier. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  affaire  se  fera ,  à 
moins  que  le  diable  ne  s'en  mêle ,  si  le  diable 
ne  s'en  mêle.  Cette  affaiie  se  fera  malgré 
tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se  fera 
pas,  à  moins,  etc..  Il  est  presque  impossible 
que  cette  affaire  réussisse. 

Se  mêler  d'une  chose  ,  signifie  aussi  , 
S'occuper  d'une  chose  étrangère  à  sa  pro- 
fession ,  à  ses  habitudes ,  à  ses  talents ,  à 
ses  affaires.  //  est  médecin,  et  il  se  mêle 
d'astronomie.  Il  est  homme  de  guerre ,  et  il 
se  mêle  de  peindre.  Quand  ce  Ijoh  homme  se 
mêle  de  railler,  il  est  plus  iiuiUu  que  per- 
sonne. 

Se  mêler  d'une  chose ,  signifie  encore  , 
S'entremettre ,  s'ingérer  mal  à  propos.  // 
se  mêle  toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
De  quoi  vous  mêlez-vous.'  A'e  vous  mêlez 
pas  de  ce  qui  me  regarde.  Il  se  mêle  déjuger 
ce  qu  il  ne  connaît  pas.  lise  mêle  de  tout 
Il  se  mêle  de  politique  et  n'y  entend  rien. 

MÊLÉ ,  EÉ.  participe.  Pins  mêlés.  Cheveux 
mêlés.  Œuvres  mêlées.  Lettres  mêlées  de  vers 
et  de  prose. 

Compagnie  mêlée  ,  Compagnie  moitié 
bonne,  moitié  mauvaise. 

Fig.  et  fain.,  C'est  marchandise  mêlée,  se 
dit  D'une  compagnie  composée  de  per- 
sonnes de  différents  états,  de  différents  ca- 
ractères. Cela  se  dit  aussi  D'une  personne 
en  qui  l'on  trouve  autant  de  mauvaises  qua- 
lités que  de  bonnes. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  les  dents  mêlées ,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  pour  avoir  trop  bu,  ar- 
ticule mal. 

MÉLÈZE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifères  et  de  forme  pyramidale,  dont 
les  feuilles  étroites,  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver.  On  le  nomme 
aussi  Larix. 

.MÉLILOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  trèfle. 

MELISSE,  s.  f.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Labiées ,  dont  on  fait  une  eau 
spiritucuse,  appelée  Eau  de  mélisse  ou  des 
carmes,  parce  que  ce  sont  des  religieux 
carmes  qui  en  ont  fait  les  premiers. 

MELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Famille  d'insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamines. 

MÉLOUIE.  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  ré- 
sulte un  chant  agréable  et  régulier.  Douce 
mélodie.  Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie.  Cet 
air  manque  de  mélodie. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
technique,  de  Tout  arrangement  de  sons, 
exécutés,  entendus  successivement  dans  un 
même  air  ,  par  opposition  à  L'harmonie , 
qui  consiste  dans  l'accord  de  plusieurs  par- 
tics  exécutées,  entendues  sinuiltanémont. 
Les  règles  de  la  mélodie.  La  mesure  est  essen- 
tielle à  la  mélodie,  et  ne  l'est  point  à  l'har- 
monie. 

MÉLoniE  ,  se  dit  par  extension,  en  par- 
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lant  De  poésie  ou  de  prose  ,  et  signifie  ,  Un 
choix  et  une  suite  de  mots,  de  phrases 
propres  à  flatter  l'oreille.  La  mélodie  du  stjle. 
La  mélodie  des  vers  de  Racine. 

MELOUSEfSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mélodieuse.  Le  rossignol  chante  mélo- 
dieusement. 

MÉLODIEUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant,  air,  son  mélodieux.  Foix 
mélodieuse. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Sorte  de  drame 
où  le  dialogue  est  coupé  par  une  musique 
instrumentale. 

MELOMANE,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la 
musique  à  l'excès  ,  avec  passion.  C'est  un 
mélomane ,  une  mélomane. 

MÉLO.MANIE.  s.  f.  Amour  excessif  de 
la  musique.  Toute  cette  famille  est  possédée 
de  la  mélomanie, 

MELO.\.  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'un  goût 
agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom,  qui  est  de  la  familledes  Cucurbitacées, 
et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  de 
marais.  Melon  à  côtes.  Melon  sucré  ou  sucrin. 
Melon  vineux.  Melon  brodé.  Bon  melon.  Cou- 
che de  melons.  Melon  sur  couche ,  en  pleine 
terre,  sous  la  cloche.  Manger  un  melon.  Une 
tranche,  une  côte  de  melon.  Ce  melon  a  une 
chair  fine.  L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Son- 
der, ouvrir  un  melon. 

Melon  d'eau.  Sorte  de  melon  fort  rafraî- 
chissant ,  dont  la  chair  est  rouge  ,  verdàtre 
ou  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pastèque. 

MÉLOXGÈXE  ou  MELONGEXE.  s.  f. 
Payez  Aubergike. 

MELOXXIÈrE.  s.  f.  Endroit  où  l'on  cul- 
tive des  melons.  Ilfautfaire  là  une  melon/iiére. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  T.  de  Musique.  L'art, 
les  règles  de  la  composition  du  chant.  On 
ne  l'emploie  qu'en  parlant  De  la  musique 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  déclamation  notée 
des  anciens. 

MÉLOPLASTE.  s.  m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le 
professeur  indique  avec  une  baguette  les 
sons  que  l'élève  doit  entonner.  La  méthode 
du  mêloplaste.  L'invention  du  mêloplaste. 

M  £91 

MÉ.MARCHURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Entorse  que  se  donne  un  cheval  en  faisant 
un  faux  pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une 
mêmarchure ,  a  pris  une  mêmarchure. 

ME.MBRAXE.  s.  f.  T.  d'Anal.  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  à 
former,  à  envelopper  ou  à  tapisser  des  or- 
ganes. Les  fibres  d'une  membrane.  La  mem- 
brane qui  envelopi>e  le  muscle.  Piquer  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les  mem- 
branes du  cerveau.  La  membrane  piluitaire. 

MEMRRAXEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  participe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux. 

MEMISRE.  s.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal ,  distinguée  de  toutes  les 
autres  par  quelque  fonction  particulière.  Il 
se  dit  princip.Tlement  Des  bras  et  des  jambes: 
il  ne  se  dit  jamais  de  la  tète.  Membres  forts, 
vigoureux ,  robustes ,  souples.  Membre  gan- 
grené, amputé ,  paralysé.  Il  est  cntiepris  de 
tous  ses  membres.  Il  ne  peut  s'aider  d'aucun 
de  ses  membres.  Cet  homme  a  été  saigne  des 
24 
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quatre  membres.  Il  sent  de  grandes  douleurs 
dans  tous  les  membres. 

Membre  viril,  La  partie  de  l'homme  qui 
sert  à  la  génération. 

Membre,  signifie  figurément,Chacunedes 
parties  d'un  corps  politi(|ue.  La  Pensyhanie 
est  un  membre  de  la  république  des  Etats- 
Unis.  Cet  État  est  membre  de  la  confédéra- 
tion germanique. 

Il  signifie  plus  souvent,  Chacune  des  per- 
sonnes qui  composent  un  corps  constitué 
dans  l'État,  une  société  littéraire  ou  sa- 
vante, etc.  Membre  de  la  chumbre  des  pairs, 
de  la  chambre  des  députés ,  de  l'institut.  L'in- 
jure faite  à  un  simple  citoyen  fut  ressentie 
par  tous  les  membres  de  la  république.  Les 
membres  d' une  famille.  On  dit  pariilknient  : 
Les  fidèles  sont  les  membres  du  corps  mys- 
tique de  l'Église.  Les  paui-res  sont  les  mem- 
bres de  Jésus-Christ. 

Fig.,  Membre  pourri,  gdté,  gangrené,  se 
dit  d  Une  personne  qui  lait  honte  à  la  com- 
pagnie, an  corps  dont  elle  l'ait  partie.  C'est 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher. 

Membre,  se  dit  aussi  figurénientdeChaque 
partie  d'une  période  ou  d'une  phrase.  Les 
membres  d'une  période.  Une  période  de  qua- 
tre membres ,  à  quatre  membres.  Le  premier, 
le  second  membre  de  ta  période.  Il  y  a  trop 
de  symétrie  dans  les  membres  de  cette  plirase. 

MejMBRe  ,  signifie  également ,  Chacune 
des  parties  grandes  ou  petites  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. La  frise  est  un  membre  de  l'enta- 
blement. Le  larmier  est  le  principal  membre 
de  la  corniche. 

En  termes  de  Marine,  Membres  d'un  bâti- 
ment, Les  grosses  pièces  de  bois  qui  for- 
ment les  côtes  ou  les  couples  d'un  bâtiment. 

En  Algèbre,  Membre  d'une  équation.  Cha- 
cune des  deux  quantités  qui  sont  séparées 
par  le  signe  d'égalité. 

MEMBRE ,  ÉE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'adverbe  Bien,  et  signifie,  Qui  a 
des  membres  bien  faits,  bien  proportion- 
nés. Il  est  bien  membre. 

aiEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres 
fort  gros.  //  est  bien  membru.  On  l'emploie 
aussi  substantivement.  Un  gros  membru.  Il 
est  familier. 

ME.MBKURE.  s.  f.  T.  de  Menuiserie. 
Pièce  de  bois  épaisse,  dans  laquelle  on  en- 
châsse les  panneaux.  Les  panneaux  de  cette 
menuiserie  sont  d'un  pouce,  elles  membrures 
de  diiij-  pouces. 

Mkiibkure,  terme  de  Marine,  signifie, 
La  totalité  des  membres  ou  couples  d'un 
bàtimenl.  Bois  de  membrure. 

Membrure,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte 
de  mesure  dans  laquelle  les  voies  de  bois 
à  brûler  sont  mesurées,  sur  le  port  et  dans 
les  chantiers. 

MEME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  autre,  qui  n'est  point  différent.  11  est 
ordinairement  précédé  de  l'article  Le,  la, 
les,  ou  du  nom  de  nombre  Un,  une.  Pierre 
et  Céphas ,  c'est  le  même  apôtre.  C'est  le 
même  homme,  la  même  personne.  Il  a  en- 
core le  même  habit  qu'il  a\'ait.  Deux  plantes 
de  même  espèce.  Deux  tonneaux  de  même 
cuvée.  Ils  ont  pris  tous  deux  le  même  sujet. 
Une  même  affaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
les  mêmes  gens.  Ce  maître  et  son  vieux  domes- 
tique boivent  le  même  vin.  Ce  n'est  qu'une 
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seule  et  même  chose.  Cet  homme  est  toujours 
le  même.  Cette  femme  est  toujours  la  même. 
De  quelle  iijfairc  vous  occupez-vous?  Je  tra- 
vaille toujours  à  la  même.  Aristote  a  dit...  Le 
même  a  soutenu  que... 

Cela  revient  au  même.  C'est  la  même  chose. 
Dans  cette  locution,  Même  est  employé 
substantivement. 

Même,  s'emploie  sans  article,  immédia- 
tement après  les  noms  ou  les  pronoms , 
pour  marquer  plus  expressément  la  per- 
sonne ou  la  chose  dont  on  parle.  Moi- 
même,  fous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
Nous-mêmes.  Ceci  même.  Cela  même.  Celui- 
ci  même.  Celui-là  même.  C'est  le  roi  même 
qui  la  dit  Les  Romains  ne  vainquirent  les 
Grecs  que  par  les  Grecs  mêmes. 

Etre  soi-même ,  Ne  pas  démentir  son  ca- 
ractère. Je  l'ai  trouvé  tout  abattu  de  ce  re- 
vers,  il  n'était  plus  lui-même. 

Faire  une  chose  de  soi-même ,  De  son  pro- 
pre mouvement.  //  «  fait  cela  de  lui-même. 
J'y  suis  allé  de  moi-même. 

MÊME,  se  met  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  quelques  qualités  ,  pour  ex- 
primer qu'elles  sont  au  plus  haut  degré 
lians  la  personne  dont  on  parle.  Dieu  est 
la  sagesse  même ,  la  miséricorde  même ,  la 
bonté  même.  Cet  homme  est  la  valeur  même, 
la  malice  même.  Cette  femme  est  la  fausseté 
même ,  la  franchise  même. 

Même, signifie  encore.  Semblable, pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  est  habillé  de 
la  même  couleur  que  vous.  On  vous  fera  le 
même  traitement  qu'on  lui  a  fait,  fous  nous 
avez  seni  de  bon  vin  l'autre  fois,  donnez- 
nous  du  même. 

MÊME,  est  souvent  employé  comme  ad- 
verbe; alors  il  signifie.  De  plus,  aussi,  en- 
core. Je  vous  dirai  même.  Quand  même  il  me 
l'aurait  dit.  Lors  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les  plus  sages  même.  Il  lui  a  tout  donné, 
même  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son  bien , 
et  la  vie  même ,  même  la  vie.  Il  lui  dit  des 
injures ,  et  même  le  frappa. 

Il  entre  quelquefois  dans  les  phrases  ad- 
versatives,pour  les  fortifier.  Tant  s'en  faut 
qu'il  l'ait  voulu,  que  même  il  l'a  défendu. 
Non-seulement  il  n'est  point  avare,  niait 
même  il  est  prodigue. 

À  MÊME.  loc.  adverbiale,  qui  s'emploie 
avec  les  verbes  Etre,  mettre,  laisser,  etc. 

Être  à  même ,  Être  en  état ,  être  à  por- 
tée ,  avoir  la  facilité  de  se  procurer,  de  faire 
quelque  chose  qu'on  désire.  Ayant  un  si 
beau  jardin  ,  si  vous  aimez  à  vous  prome- 
ner, vous  êtes  à  même.  Souvent,  Etre  à 
même,  est  suivi  d'un  complément.  l'ous 
êtes  à  même  de  vous  procurer  des  plaisirs, 
fous  êtes  à  même  de  rendre  service  à  cet 
honnête  homme. 

Mettre  quelqu'un  à  même  défaire  quelque 
chose.  Lui  en  procurer  la  facilité,  les 
moyens.  Je  l'ai  mis  à  même  de  travailler  uti- 
lement. 

De  MÊME,  TOUT  »E  MÊ.ME.  loc.  adver- 
biales, qui  signifient.  De  même  manière, 
de  même  sorte,  et  qui  s'emploient  avec  ou 
sans  complément.  Si  vous  en  usez  bien ,  il  en 
usera  de  même,  tout  de  même,  faites  de  même. 
Il  est  sans  conséquence ,  il  n  'en  est  pas  de 
même  devons.  Pour  vous  ,  il  n'en  est  pas  de 
même.  Il  en  est  de  même  de  cela  que  de 
toutes  les  autres  choses.  J'ai  cru  ,de  même  que 
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vous,  que...  J'ai  un  bureau  qui  est  fait  tout 
de  même  que  le  votre.  Ma  chambre  est  tour- 
née de  même,  est  tout  de  même.  Elles  sont 
faites  tout  de  même  l'une  et  l'autre.  Il  fondit 
sur  lui  de  même  que  l'oiseaufait  sur  la  per- 
drix. Lorsqu'on  emploie  De  même  que,  au 
commencement  du  premier  membre  d'une 
comparaison ,  on  met  assez  souvent  De 
même  au  commencement  du  second.  De 
même  que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute 
sorte  d'empreintes  et  de  figures ,  de  même 
un  jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les 
impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

MÈ3IEM£\T.  adv.  Même,  de  même.  II 
est  vieux. 

SIÉMEXTO.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Marque  destinée  à  rappeler  le  souvenir  de 
quelque  chose.  J'ai  mis  un  mémento  dans 
ma  tabatière.  Il  est  familier. 

Dans  la  Liturgie  catholique ,  Le  mémento 
des  vivants ,  le  mémento  des  morts ,  Deux 
prières  du  canon  de  la  messe ,  l'une  pour 
les  vivants,  l'autre  pour  les  morts. 

MÉMOIRE,  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'âme  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  Bonne,  grande,  heureuse  mé- 
moire. Mémoire  prodigieuse ,  imperturbable. 
Sa  mémoire  n'est  pas  fidèle.  Il  n'a  point 
de  mémoire.  Il  manque  de  mémoire.  Il  a 
perdu  la  mémoire.  Il  a  la  mémoire  sûre, 
La  mémoire  lui  manque.  Si  ma  mémoire  ne 
me  trompe.  Il  a  beaucoup  de  mémoire,  et  peu 
de  jugement.  Mettez,  imprimez  ,  gravez  ,  gar- 
dez cela  dans  votre  mémoire.  Il  sera  toujours 
présent  à  ma  mémoire,  fous  avez  la  mémoire 
courte.  Cela  m'est  sorti ,  m'est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me  vient, 
il  me  revient  en  mémoire.  Remettre  quelque 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre 
en  mémoire.  Il  se  charge  la  mémoire  de  tant 
de  choses.  Il  a  la  mémoire  pleine ,  remplie  de 
tant  de  choses.  Repasser  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Exercer,  cultiver,  enrichir  sa  mé- 
moire. Ecrire  quelque  chose  de  mémoire. 

Fam. ,  Cet  homme  a  une  mémoire  de  lièvre, 
il  la  perd  en  courant.  Il  n'a  point  de  mé- 
moire; une  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  autre. 

Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  parlicu- 
lièrement  la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et    des   choses.    //  a   la  mémoire  locale. 

Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. La  mémoire  artificielle  était  fort  en 
usage  chez  les  anciens. 

MÉMOIRE,  signifie  aussi,  Souvenir,  ac- 
tion de  la  mémoire,  effet  de  la  mémoire. 
Je  n'ai  point  de  mémoire,  pas  de  mémoire  de 
cela.  J'en  ai  perdu ,  j'en  conserverai,  j'en  gai^ 
derai  toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  ra- 
fraîchirai la  mémoire.  Rappelez  un  peu  votre 
mémoire.  N'avez-vous  point  mémoire  d'avoir 
vu... .  Je  n'ai  point  du  tout  mémoire  de  cela, 
je  n'en  ai  pas  la  moindre  mémoire.  La  mé- 
moire de  ses  grandes  actions  ne  mourra  ja- 
mais. Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  les 
siècles.  Il  en  sera  mémoire  à  jamais.  Il  n'en 
est  plus  de  mémoire,  il  n'en  est  plus  mémoire, 
il  n'en  reste  pas  mémoire.  Il  a  J ait  des  choses 
dignes  de  mémoire,  d'une  mémoire  éternelle, 
d'une  mémoire  immortelle.  Des  actions  d'éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Abolir,  éteindre,  renouveler  la  mé- 
moire de  quelque  chose. 
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Pe  mémoire  d'homme  on  niwait  point  vu 
pnreille  chose,  il  n'airiit  pris  fair  un  si  i^rnnii 
froid,  etc..  On  n'a  aucun  souvenir  d'une 
chose  semblable,  d'un  froid  si  rigoureux. 

En  mémoire  de.  Pour  transmettre  et  per- 
pétuer le  souvenir  de.  On  a  élevé  un  monu- 
ment, on  a  frappé  une  médaille  en  mémoire 
de  telle  action.   On   a  institué   une  fête  pu 
blique  en  mémoire  de  cet  événement. 

En  termes  de  Comptabilité,  Pour  mé 
moire.  On  écrit  ces  mots  à  côté  de  certains 
articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  por- 
tés en  ligne  de  compte. 

L'Église  fait  aujourd'hui  mémoire  de  tel 
saint.  Elle  en  fait  commén^ration  dans 
l'office  du  jour. 

MÉMOIRE ,  signifie  encore ,  La  réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  per- 
sonne après  sa  mort.  La  mémoire  des  bien- 
faiteurs de  l'humanité  doit  être  éternelle.  La 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  Cela  est  in- 
jurieux à  la  mémoire  d'un  tel.  Il  ne  faut  pas 
déchirer  la  mémoire  des  morts.  Epargner  la 
mémoire  des  morts.  Sa  mémoire  est  en  honneur, 
en  bénédiction,  en  exécration.  Condamner  la 
mémoire ,  prendre  soin  de  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Rendre,  décerner  des  honneurs  à  la 
mémoire  d'un  grand  homme.  Cette  action  ter- 
nit, souille  sa  mémoire.  Laisser  une  mémoire 
honorée.  Calomnier  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un  homme; 
chérir,  honorer,    noircir,  flétrir  sa  mémoire. 

En  Jurispr. ,  Réhabiliter,  purger  la  mé- 
moire d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 
de  l'évision,  le  jugement  qui  l'a  condamné. 

A  la  mémoire,  à  l'heureuse  mémoire,  à 
l'immortelle  mémoire  de.  Formules  qu'on  met 
quelquefois  à  la  tète  des  inscriptions  et  des 
épitaplies,  etc. 

Tel  prince  d'heureuse  mémoire,  de  l'er- 
tueuse  mémoire,  de  bienfaisante  mémoire,  de 
glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mémoire. 
Espèce  de  formide  employée  dans  cer- 
taines occasions,  en  parlant  D'un  prince, 
d'un  souverain  qui  s'est  illustré  par  ses 
vertus  ou  par  ses  victoires.  On  dit,  en 
plaisantant,  par  allusion  à  cette  formide. 
Tel  homme  de  gourmande  mémoire,  de  chi- 
caneuse mémoire,  d'avaricieuse  mémoire,  etc. 

Poétiq. ,  Les  Fdles  de  Mémoire,  Les  Muses. 

Le  Temple  de  Mémoire,  Le  temple  où  , 
suivant  les  poètes,  les  noms  des  grands 
hommes  sont  conservés. 

MEMOIRE,  s.  m.  Écrit  sommaire  qu'on 
remet  à  quelqu'un  pour  le  faire  ressouvenir 
de  quelque  chose,  ou  pour  lui  donner  des 
instructions  sur  quelque  affaire.  Donnez- 
moi,  remettez-moi  un  petit  mémoire  de  votre 
affaire,  si  vous  voulez  que  je  m'en  occupe. 
Mémoire  instructif,  exact.  Dresser,  faire  un 
mémoire  pour  une  affaire. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  factum , 
d'un  ouvrage  imprimé  contenant  les  faits 
et  les  moyens  d'une  cause  qui  doit  être  ju- 
gée. Faire  signifier  un  mémoire. 

MÉMOIRE ,  se  dit  aussi  de  L'état  des  som- 
mes dues  à  un  homme  de  justice  pour  ses 
vacations,  ses  écritures  et  ses  déboursés 
dans  une  affaire.  Mémoire  de  frais,  de  dé- 
pens. Arrêter,  régler  un  mémoire. 

Il  signifie  également.  L'état  de  ce  qui 
est  dû  à  un  marchand  pour  ses  fournitu- 
res, à  un  artisan  pour  son  ouvrage,  à  un 
domestique  pour  les  emplettes  qu'il  a  faites 
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au  compte  de  son  maître.  31émoire  du  mar- 
chand de  drap,  de  la  marchande  de  modes, 
du  tailleur,  du  charpentier,  du  maître  d'hô- 
tel, dn  cuisinier,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Mémoire  d'apothicaire.  Mé- 
moire dont  les  articles  sont  portés  à  un 
taux  exagéré. 

MÉMOIRE,  se  dit  encore  d'Une  disserta- 
tion sur  quelque  objet  de  science ,  d'éru- 
dition, de  littérature,  etc.  Ha  lu,  il  a  pu- 
blié un  excellent  mémoire  sur  les  phénomènes 
de  l'électricité ,  sur  la  chronologie  des  rois 
égyptiens,  sur  les  idiomes  de  l'Inde. 

11  signifie ,  au  pluriel ,  Recueil  des  dis- 
sertations lues  dans  une  société  savante  ou 
littéraire.  Mémoires  del'Jcudémiedes  sciences, 
de  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Il  se  dit  encore ,  au  pluriel ,  Des  rela- 
tions écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  publiques ,  ou  qui  en  ont  été  les 
témoins  oculaires.  Les  Mémoires  de  Comines 
sont  fort  estimés.  Les  Mémoires  de  Sully,  de 
Filleroi,  de  Bassompierre,  etc.,  sont  d'ex- 
cellents matériaux  pour  écrire  l'histoire  du 
temps. 

Il  si^ifie  aussi.  Les  divers  documents 
d'après  lesquels  on  écrit  l'histoire.  Cet  his- 
torien a  tra faille  sur  de  bons,  sur  de  mau- 
vais mémoires. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  eu  de  bons,  de  mauvais 
mémoires,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  bien 
ou  qui  sait  mal  un  fait  qu'il  raconte. 

MÉMORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mémoire,  qui  mérite  d'être  con- 
servé dans  la  mémoire ,  remarquable.  Ac- 
tion, chose,  journé.e,  fait,  événement,  siège 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémorable. 
Les  actes,  les  faits  mémorables.  Paroles  mé- 
morables. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  sou- 
vient, qui  a  mémoire  de  quelque  chose. 
Je  n'en  suis  pas  bien  mémoratif.  Soyez -en 
mémoratif,  s'il  vous  plait.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  conversation  familière. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  placet.  Il  se 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent 
à  instruire  d'une  alTaire;  et  son  principal 
usage  est  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
de  celle  d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plu- 
sieurs mémoriaux  au  pape.  On  présenta  un 
mémorial  au  conseil  des  Indes. 

MÉMOHiAt,  se  dit  aussi  Du  livre-journal 
sur  lequel  les  banquiers  et  les  commer- 
çants sont  tenus  d'inscrire  leurs  affaires 
journellement  et  à  mesure  qu'elles  se  font. 

Les  mémoriaux  de  la  chambre  des  comp- 
tes. Les  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  lesquels  étaient  transcrites  les  let- 
tres patentes  de  nos  rois. 

MEN 

MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  menace. 
P'isage,  air,  œil  menaçant.  Paroles  menaçan- 
tes. Des  regards,  des  gestes,  des  cris  mena- 
çants. Une  voix  menaçante.  User  de  termes 
menaçants.  Ecrire  une  lettre  menaçante. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
pronosti(|uent,  qui  font  craindre  quelque 
malheur.  Un  présage,  un  avenir  menaçant. 
Un  temps  menaçant.  Une  mer  menaçante. 

MENACE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pom'  marquer  à  quelqu'un  sa  co- 
lère ,    son    ressentiment  ,    pour    lui    faire 
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craindre  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande, 
terrible,  horrible,  furieuse  menace,  f^'aine 
menace.  Menace  impuissante.  Faire  des  me- 
naces. User  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il 
méprisa  cette  menace.  Je  ne  crains  guère  set 
menaces.  Pense -t-d  m'épouvanter  avec  ses 
menaces,  par  ses  menaces.'  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  de  menace.  Des  dis- 
cours pleins  de  menaces.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  L'effet  a  suivi  de  près 
la  menace.  Toute  .ia  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu'ont  produit  toutes  ces  belles 
menaces.'  Je  brave  t^os  menaces.  Ses  menace 
sont  restées  sans  effet.  Il  employa  tour  à 
tour  les  caresses  et  les  menaces.  La  menace 
l'irrite  et  ne  l'effraye  point. 

Fig.  et  fam.,  Menaces  en  l'air.  Menaces 
qui  ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  Il 
me  menace.  Il  m'est  venu  menacer  chez  moi. 
Menacer  quelqu'un  de  l'œil,  de  la  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  in  menacé  de  coups 
de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  me- 
nacé de  le  faire  périr  sous  le  bâton.  On  l'em- 
ploie aussi  absolument.  //  jure,  d  menace. 
Il  est  sorti  tout  en  colère,  il  jurait  et  mena- 
çait. Tel  menace  qui  a  grand'peur. 

Menacer,  signifie,  par  extension,  Pro- 
nostiqtier,  faire  craindre  quelque  mal- 
heur ,  quelque  accident  peu  éloigné.  La 
disposition  de  l'air  nous  menace  d'un  grand 
orage.  Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  pays, 
le  menacent  d'une  guerre  sanglante.  Il  a 
échappé  aux  périls,  aux  malheurs  qui  le  me- 
naçaient. De  nombreuses  embûches  mena- 
çaient sa  vie.  Ce  torrent  qui  se  déborde  me- 
nace de  tout  submerger. 

litre  menacé  de  fièvre ,  d'apoplexie,  de 
phthisie,  etc..  Avoir  à  craindre  d'être  at- 
teint prochainement  par  une  de  ces  mala- 
dies. On  dit ,  dans  un  sens  analogue,  Etre  me- 
nacé d'une  disgrâce,  d'une  banqueroute,  etc. 

Menacer  ruine,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
est  près  de  tomber.  Cet  édifice  menace 
ruine.  Il  se  dit  quelquefois  figurément.  C^t 
établissement ,  cet  empire  menace  ruine. 

Fig.  et  poétiq..  Menacer  le  ciel,  les  deux, 
se  dit  De  certains  objets  fort  élevés.  Ces 
montagnes ,  ces  arbres,  ces  tours  menacent 
les  deux,  le  ciel. 

Mehacer,  s'emploie  quelquefois  par  an- 
tiphrase, dans  le  discours  familier;  et  alors 
il  signifie.  Faire  espérer.  //  nous  menace 
d'un  excellent,  d'un  grand  repas.  Il  y  a 
longtemps  que  vous  me  menacez  de  venir  dî- 
ner chez  moi  ;  venez-y  donc  demain. 

Menacé,  ée.  participe. 

MÉNADE.  s.  f.  Bacchante;  femme  qui, 
chez  les  anciens,  célébrait  les  fêtes  de 
Bacchus,  et  se  livrait  à  un  délire  qui  allait 
jusqu'à  la  fureur.  Une  ménade  échevelée. 
Les  fureurs  des  ménades. 

MÉNAGE,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique ,  et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  famille.  //  «  un  gros 
ménage  sur  les  bras.  Etre  dans  son  ménage. 
Tenir  ménage.  C'est  un  ménage  bien  régie 
que  le  leur.  Il  conduit  bien  son  ménage.  Il 
donne  tant  à  sa  femme  pour  faire  aller  le 
ménage,  pour  la  dépense  du  ménage.  Il  faut 
régler  votre  ménage.  Il  faut  bien  des  cho.ies 
en  ménage.  C'est  un  vrai  gouffre  que  le  mé- 
nage. Ménage  de  t'ille,  de  campagne.  Mcnage 
de  garçon.  Il  a  le  soin  du  ménage.  Il  donne 
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ordre  au  ménage.  Tout  sert  en  ménage.  Ils 
tiennent  ménage,  ils  tiennent  leur  ménage 
ensemble.  Ils  font  ménage  ensemble.  Ils  font 
ménage  commun.  Le  mari  et  la  femme ,  ne 
demeurant  pas  ensemble,  sont  obligés  d'ai'oir 
deux  ménages.  Il  s'est  mis  en  ménage  depuis 
peu.  Les  détails  du  ménage. 

Toile  de  ménage,  Toile  dont  le  fil  est  fait 
dans  les  maisons  particulières,  et  qui  a 
plus  de  corps  que  celle  que  les  marchands 
vendent  ordinairement. 

Pain  de  ménage.  Pain  que  l'on  cuit  dans 
les  maisons  particulières,  et  qui  est  ordi- 
nairement d'une  farine  moins  fine,  d  une 
pâte  moins  légère  et  d'une  plus  grande  di- 
mension que  le  pain  de  boulanger. 

Liqueurs  de  ménage.  Liqueurs  qu'on  fait 
chez  soi  et  pour  son  usage  particulier. 

Fam.,  ^l'oir  ménage  en  ville,  Entretenir 
une  maîtresse. 

MÉNAGE,  se  dit  aussi  Des  meubles  et  us- 
tensiles nécessaires  à  un  ménage.  Cette  ser- 
vante tient  mon  ménage  bien  propre.  Son  mé- 
nage s'en  va  pièce  à  pièce  par  la  négligence 
et  la  maladresse  de  ses  domestiques. 

II  signifie  encore.  Le  soin  qu'où  donne  à 
l'arrangement  et  à  la  propreté  des  meubles 
d'un  appartement.  Cette  sen'ante  est  plus 
propre  au  ménage  qu'à  la  cuisine.  C'est  elle 
gui  fait  le  ménage. 

Femme  de  ménage.  Femme  qui  vient  du 
dehors  pour  prendre  soin  des  choses  du 
ménage.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Faire  des  ménages.  Cette  femme  gagne  sa  vie 
à  faire  des  ménages. 

MÉNAGE,  signifie  aussi.  Épargne,  écono- 
mie, conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
nistration de  son  bien.  Il  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  mec  grand  ménage. 

Vivre  de  ménage.  Vivre  avec  économie. 
Cela  se  dit  aussi  quelquefois,  en  plaisan- 
tant ,  D'une  personne  qui  vend  ses  meu- 
bles pour  vivre.  //  vit  de  ménage. 

Prov.  et  fig. ,  Ménage  de  bouts  de  chan- 
delles, Épaigne  sordide  dans  de  petites 
choses. 

MÉKAGE,  désigne  collectivement.  Toutes 
les  personnes  dont  une  famille  est  compo- 
sée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maison. 

Il  se  dit  également  de  L'association  d'un 
homme  et  d'une  femme  mariés  ensemble. 
Mettre  une  file  en  ménage.  Elle  est  trop 
jeune  pour  qu'on  la  mette  en  ménage.  En- 
trer en  ménage.  C'est  un  joli  ménage,  un  bien 
jeune  ménage.   Troubler  un  ménage. 

Ils  font  bon  ménage,  mauvais  ménage,  se 
dit  D'un  mari  et  d'une  femme  qui  vivent 
en  bonne ,  en  mauvaise  intelligence. 

Prov. ,  //  n'y  a  qu'un  ménage  de  gâté,  se 
dit  en  parlant  De  deux  personnes  aussi 
déraisonnables  l'une  que  l'autre,  et  qui 
sont  mariées  ensemble. 

aiÉNAGE.MENT.  s.  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  //  est  malheureux,  il 
faut  avoir  de  grands  ménagements  pour  lui, 
d  faut  user  de  ménagements  envers  lui,  em- 
ployer, garder  des  ménagements  avec  lui. 
Cette  affaire  est  délicate,  il  faut  s'y  con- 
duire avec  un  grand  ménagement,  avec  beau- 
coup de  ménagement.  C'est  une  santé  déli- 
cate qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 
On  l'a  traité  sans  ménagement. 

Le  ménagement  des  esprits,   des  affaires, 
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L'art  de  les  manier,  de  les  conduire.  Cette 
locution  a  vieilli. 

MÉNAGER.  V.  a.  User  d'économie,  dé- 
penser avec  circonspection,  avec  prudence. 
//  ménage  bien  son  revenu.  Il  ménage  tout  ce 
qu'U  peut  dans  sa  maison.  Je  vous  laisse  tna 
bourse,  ménagez-la.  On  l'emploie  aussi  ab- 
solument. //  ménage  pour  l'avenir,  pour  sa 
vieillesse.  Il  ménage  pour  ses  enfants. 

Il  est  employé ,  figurément ,  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ménager  ses  paroles.  Parler  peu.  Ménager 
les  termes ,  les  expressions ,  Parler  avec  une 
rande  circonspection. 
Ménager  le   temps,   ménager  son  temps. 
Ne  pas  le  perdre,  en  faire  un  bon  emploi. 
Ménager  ses  pas.  Éviter  de  faire  des  dé- 
marches, en  faire  le  moins  qu'on  peut.  // 
craint  de  se  déranger,  il  ménage  bien  ses  pas. 
Ménager  un  terrain,  une  étoffe.  Les  em- 
ployer si  bien,  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
en  veut  faire ,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu. 
Ménager  sa  santé ,  ses  forces,  son  crédit. 
En  user  avec  prudence ,  avec  circonspec- 
tion. 

Ménager  des  troupes.  Prendre  garde  de 
les  fatiguer  inutilement,  de  les  exposer 
mal  à  propos. 

Ménager  un  cheval.  Etre  attentif  à  ne 
point  le  fatiguer. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture ,  Il  faut  éviter  les  excès;  il  faut 
user  avec  ménagement  des  choses  dont  ou 
veut  se  servir  longtemps. 

MÉNAGER  ,  signifie  aussi  ,  figurément , 
Manier,  conduire,  préparer  avec  ménage- 
ment, avec  adresse.  Celte  affaire  est  déli- 
cate; si  r'ous  ne  la  ménagez  pas  habilement, 
vous  échouerez.  Il  a  ménagé  un  accommode- 
ment entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  ir- 
réconciliables. Il  ménagera  bien  toutes  choses. 
Ménager  une  trêve,  une  entrevue. 

Méiuiger  l'occasion  ,  les  occasions.  Prépa- 
rer le  moment,  la  circonstance  favorable 
pour  faire  quelque  chose. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un.  Avoir 
soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

N'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu'un. 

N'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec  lui. 

Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix ,    Il    la 

conduit  bien,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'il 

en  peut  tirer. 

Ce  poète  a  bien  ménagé  les  incidents  de  son 
épopée ,  de  sa  tragédie ,  de  sa  comédie ,  Il  les 
a  disposés  avec  art. 

Ce  peintre  a  bien  ménagé  l'ombre  et  la  lu- 
mière dans  son  tableau ,  Il  les  a  distribuées 
habilement. 

Ménager  un  escalier  dans  un  bâtiment, 
un  cabinet  dans  un  appartement ,  etc.,  Faire 
en  sorte  qu'il  s'y  trouve  de  la  place  pour 
un  escalier,  pour  un  cabinet ,  etc. ,  sans  gâ- 
ter le  dessin  principal. 

Ménager  une  chose  à  quelqu'un,  La  lui 
procurer,  la  lui  réserver.  Je  lui  ai  ménage 
une  place ,  une  pension.  Vous  m'avez  mé- 
nagé une  surprise  agréable.  Il  lui  a  ménagé 
la  bienveillance  du  ministre.  Je  me  suis  mé- 
nagé une  entrevue  avec  lui.  Se  ménager  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Se  ménager  des 
ressources  pour  l'avenir. 

MÉNAGER,  signifie  encore  figurément  , 
en   parlant   Des    personnes ,  Traiter  avec 
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ménagement ,  avec  égard ,  de  manière  à 
ne  point  offenser,  à  ne  point  déplaire 
C'est  un  homme  qu'il  faut  ménager,  qu'il 
importe  de  ménager.  Il  en  fend  l'art  de  mé- 
nager les  esprits.  Puisqu'd  en  use  aiirsi,  on 
ne  le  ménagera  point. 

Prov.  et  fig.  ,  Ménager  la  chèvre  et  le 
chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  a  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 

Ménager  quelqu  un,  signifie  aussi,  L'é- 
pargner ,  user  modérément  de  la  supério- 
rité, de  l'avantage  qu'on  a  sur  lui.  Fous 
êtes  plus  fort  que  lui,  %rous  avez  plus  d'es- 
prit que  lui,  ménagez-le.  Je  le  ménage, 
sans  cela  je  li  gagnerais  à  tout  coup. 

MÉNAGER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  signifie.  Avoir  soin  de  sa 
personne,  de  sa  santé.  Cet  homme  se  mé- 
nage beaucoup.  Fous  n'êtes  pas  encore  tout 
à  fait  guéri,  et,  si  vous  ne  vous  ménagez, 
vous  retomberez. 

Il  signifie  au  sens  moral.  Se  conduire 
avec  adresse  ,  avec  circonspection.  //  sait 
se  ménager  avec  tout  le  monde.  Nul  n'en- 
tend mieux  que  lui  à  se  ménager  entre  deux 
personnes  ennemies,  entre  deux  partis  con- 
traires. 

MÉNAGÉ ,  ÉE.  pai-ticipe.  Incidents  bien  nié- 
nages. 

MÉNAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le 
ménage ,  l'épargne  ,  l'économie.  C  est  un- 
homme  fort  ménager,  une  femme  fort  mé- 
nagère. Les  jeunes  gens  ne  sont  guère  mé- 
nagers ,  ne  sont  pas  assez  ménagers. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  mauvais 
ménager,  un  grand  ménager.  C'est  le  meil- 
leur ménager  du  monde.  Elle  est  bonne  mé- 
nagère. C'est  une  grande  ménagère. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  H 
n'est  pas  bon  ménager  de  sa  santé.  L'homme 
sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles. 

MÉNAGÈRE,  subst.  fem. ,  se  dit  aussi 
d'Une  servante  qui  a  soin  du  ménage  de 
quelqu'un.  //  a  chez  lui  une  ménagère  dont 
il  est  fort  content.  Parmi  le  peuple  des  cam- 
pagnes ,  un  mari  appelle  quelquefois  sa 
femme  Notre  ménagère. 

MÉXAGERIE.  s.  f.  Lieu  bâti  auprès 
d'une  maison  de  campagne  pour  y  engrais- 
ser, y  élever  des  bestiaux,  des  volailles,  etc. 
Il  ne  trouve  rien  de  bon  que  ce  qui  vient  de 
sa  ménagerie.  Il  nous  a  fait  manger  d'un 
veau  de  sa  ménagerie.  Il  est  vieux  en  ce 
sens. 

MÉNAGERIE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  ou 
l'on  rassemble  des  animaux  étrangers  et 
rares.  La  ménagerie  du  Jardin  du   roi. 

MENDIANT  ,  ANTE.  s.  Celui ,  celle 
qui  fait  profession  de  mendier.  C'est  un 
mendiant.  La  police  surveille  les  mendiants. 
Atelier  oit  l'on  envoie  travailler  les  men- 
diants. Une  vieille  mendiante. 

Religieux  mendiants ,  moines  mendiants. 
Ceux  qui  vivent  de  quête ,  d'aumône.  Les  ca- 
pucins, les  franciscains  sont  des  moines  men- 
diants. Dans  ces  locutions,  il  est  adjectif. 

Les  quatre  mendiants,  Les  jacobins,  les 
franciscains  ,  les  auguslins  et  les  carmes. 

Fig.  ,  Les  quatre  mendiants,  se  dit  de 
Quatre  sortes  de  fruits  secs ,  qui  sont  les 
figues ,  les  avelines ,  les  raisins  et  les 
amandes ,  et  dont  on  fait  des  assiettes  de 
dessert.  Une  assiette  des  quatre  mendiants , 
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ou  simplement ,  Une  assiette  de  mendiants 
Nous  n'ui'ons  eu  que  des  mendiants  à  notre 
dessert. 

MENDICITÉ.  S.  f.  État  d'indigence  oii 
l'on  est  réduit  à  mendier.  //  est  réduit  à 
la  mendicité. 

Il  signifie  aussi ,  La  profession  de  men- 
diant, et  Les  mendiants  pris  collectivement 
Ordonnance  contre  la  mendicité.  Détnitre , 
extirper  la  mendicité.  Depot  de  mendicité. 

MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  Il 
mendie  son  pain.  Mendier  sa  vie. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  £tre  ré- 
duit à  mendier.  Jller  mendiant  de  porte  en 
porte. 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Rechercher 
avec  empressement ,  et  avec  quelque  sorte 
de  bassesse.  Mendier  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  des  louanges.  Il  va  mendier  les 
suffrages  des  uns  et  des  autres.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des  mi- 
nistres. Mendier  le  secours,  l'assistfince  de 
quelqu'un, 

Memdié  ,  ÉE.  participe. 

MENEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
moutants  et  des  traverses  de  bois ,  de 
pierre  ou  de  fer  qui  partagent  l'ouverture 
d'une  croisée.  Les  meneaux  d'une  fenêtre 
gothique. 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
quelque  dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse 
m£née.  Faire  des  menées.  J'ai  épié ,  fai  dé- 
couvert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  me- 
nées,  que... 

En  termes  de  Vénerie  ,  Suivre  la  menée , 
être  à  la  menée  d'un  cerf,  Prendre  la  route 
d'un  cerf  qui  fuit. 

MENER.  V.  a.  Conduire,  guider,  f^ous 
savez  le  chemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y 
êtes  Jamais  allé,  je  vous  y  mènerai.  Le  pré- 
cepteur qui  le  menait  au  collège.  Mener  un 
enfant  par  la  lisière.  Mener  la  mariée  à  l'é- 
glise. Mener  une  femme  par  la  main. 

Par  extension ,  Ce  chemin  mène  à  tel  en- 
droit. On  va,  par  ce  chemin,  à  tel  endroit. 

Prov. ,  Tout  chemin  mène  à  Rome,  On 
peut  arriver  à  un  but  par  différents  moyens. 

Fig.  et  pop.  ,  Je  le  mènerai  par  un  che- 
min où  d  n'y  aura  pas  de  pierres.  Je  le 
poursuivrai  vivement ,  je  ne  lui  ferai  point 
de  quartier. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  aveugle  qui  mène 
l'autre ,  se  dit  Lorsqu'un  homme  de  peu 
d'esprit  et  de  sens,  entreprend  de  conduire 
un  autre  homme  qui  n'eu  a  pas  plus  que 
lui. 

Mener  ,  signifie  aussi  ,  Conduire  par 
force  en  quelque  endroit.  Mener  en  prison. 
On  le  menait  ou  supplice.  Mener  des  captifs 
en  triomphe.  Oii  menez-vous  ces  gens-la  P 

Prov.  et  fig. ,  Mener  quelqu'un  à  la  baguette. 
Le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu'on  veut. 

Mener  ,  signifie  quelquefois  simplement, 
Introduire  ,  donner  accès.  Menez-moi  chez 
ce  ministre.  Il  le  menu  chez  son  rapporteur. 

Mener  ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'une  troupe  ,  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  Le  capitaine  mène  sa  com- 
pagnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener 
au  combat,  à  l'assaut.  Cet  officier  mène 
bien  une  troupe. 

Fig. ,  Mener  des  troupes  à  la  boucherie  , 
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Les  exposer  à  une  mort  presque  certaine. 

Mener  le  deuil,  dans  une  cérémonie  fu- 
nèbre, Ltre  à  la  tète  des  parents,  des  amis, 
de  toutes  les  personnes  qui  forment  le  cor- 
tège. 

Mener  la  danse.  Être  à  la  tète  de  ceux 
qui  dansent.  Dans  le  même  sens ,  Mener  le 
branle. 

Fig.  et  fam.,  Cest  à  vous  de  mener  la 
danse ,  de  mener  le  branle.  C'est  à  vous  ilc 
conduire  les  autres,  de  leur  donner  l'exem- 
ple. 

Fam.,  Mener  la  bande.  Être  le  chef  d'une 
association  d'intérêt  ou  de  plaisir.  Cest  lu, 
qui  mène  la  bande.  Dans  le  même  sens , 
C'est  lui  qui  mène  les  autres. 

Mener  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux ,  et  signifie.  Les  conduire.  Mener  les 
bêtes  aux  champs.  Mener  paître  des  vaches 
Mener  les  chevaux  boire,  les  mener  à  l'a- 
breuvoir. Mener  les  chevaux  au  marché.  Me- 
ner des  chiens  en  laisse.  Mener  un  cheval  en 
main ,  à  la  main. 

Mener  de  front  trois  chevaux ,  quatre 
chevaux ,  Guider  trois  chevaux  ,  quatre 
chevaux  attelés  sur  une  même  ligne. 

Fig.,  Mener  de  front  plusieurs  affaires. 
Les  conduire  à  la  fois.  Mener  de  front  plu- 
sieurs sciences,  Les  cultiver  en  même  temps. 
Il  mène  de  front  vingt  travaux,  vingt  intri- 
gues à  la  fois.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
//  mène  de  front  les  affaires  et  les  plaisirs. 

Mener  ,  se  dit  également  en  parlant  Des 
voitures  de  terre  et  d'eau.  Mener  une  cluir- 
rette,  un  carrosse,  un  cabriolet.  Mener  la 
diligence.  Mener  un  bateau ,  une  barque. 
En  ce  sens ,  il  s'emploie  absolument.  J'ai 
un  coclier  qui  mène  bien ,  qui  mène  grand 
train. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  bien  sa  barque , 
Conduire  bien  ses  affaires. 

Mener  ,  signifie  aussi ,  Voiturer.  Mener 
du  blé  au  marché ,  des  marchandises  à  la 
foire,  du  bois  par  bateau.  Tai  là  mon  ca- 
briolet,  voulez-vous  que  je  vous  mène  quel- 
que part  P 

Mener,  signifie  en  outre,  Se  faire  ac- 
compagner de  ou  par.  //  mène  bien  des  gens 
à  sa  suite.  Il  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Forcer  à  suivre. 
Ce  voleur  s'est  enfui,  il  a  mené  loin  les 
gendarmes  qui  le  poursuivaient.  Le  cerf  a 
mené  bien  loin  la  chasse  ;  il  l'a  menée  jus- 
qu'à tel  endroit. 

Mener,  signifie  figurément.  Gouverner 
quelqu'un.  //  le  mène  comme  il  veut.  C'est 
un  pauvre  homme ,  d  se  laisse  mener  par  un 
tel.  Il  va  comme  on  le  mène.  C'est  sa  femme 
qui  le  mène. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  quelqu'un  par  la  li- 
sière, à  la  lisière.  Le  conduire,  le  gouver- 
ner comme  un  enfant. 

Prov.  et  fig.,  Mener  quelqu'un  en  laisse. 
En  disposer  à  son  gré  ,  le  conduire  comme 
on  veut. 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu'un  par  le  nez. 
Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  Il  se  laisse  mener  par  le  nez.  On  dit 
aussi.  C'est  un  Iwmme  à  mener  par  le  nez, 
C'est  un  homme  faible ,  crédule ,  sans  ca- 
ractère. 

Mener  doucement  quelqu'un.  Le  conduire 
avec  ménagement ,  l'épargner,  éviter  de  le 
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f;icher ,  de  le  révolter.  C'est  un   enfant  ti- 
mide, menez-le  doucement. 

Mener  les  ennemis  battant.  Les  obligera 
se  retirer  avec  précipitation ,  et  les  pour- 
suivre dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam. ,  Mener  quelqu'un  battant, 
tambour  battant,  le  mener  bien  vite,  le  me- 
ner bon  train ,  beau  train ,  grand  train ,  le 
mener  rudement,  Remporter  l'avantage  sur 
lui  en  peu  de  temps,  le  forcer  à  faire  ce 
qu'on  veut. 

Mener  loin  quelqu'un ,  le  mener  comme  il 
faut,  le  mener  rudement.  Lui  donner  bien 
de  la  peine ,  lui  susciter  bien  des  affaires. 

Par  extension,  Cette  médecine  l'a  men'e 
doucement  ou  rudement.  Elle  l'a  peu  ou 
beaucoup  tourmenté. 

Mener,  signifie  aussi,  figurément,  Amuseï 
et  entretenir  de  paroles ,  d'espérances.  Il  y  a 
six  mois  que  vous  me  menez  sans  que  je  voie 
aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le  mène  di 
jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  me  laisser  me- 
ner de  la  sorte.  Il  le  menait  avec  de  belles 
paroles. 

Mener  ,  signifie  encore  ,  en  parlant  Des 
choses ,  Diriger ,  conduire.  Mener  la  maison, 
le  négoce,  le  ménage.  Mener  une  affaire,  an 
procès  ,  une  négociation.  Qui  est-ce  qui  vous 
mène  cette  affaire-là  P  Comment  va-t-elle  P  elle 
va  comme  on  la  mène.  C'est  lui  qui  mène  tous 
les  procès  de  la  famille. 

Fam.  ,  Mener  rondement  une  affaire,  La 
traiter  avec  activité,  sans  trop  s'attacher 
aux  détails. 

Mener  une  vie  sainte,  une  vie  Iwnnéte , 
une  vie  scandaleuse,  VivTC  saintement,  hon- 
nêtement ,  scandaleusement ,  etc. 

Mener  un  train,  un  grand  train,  grand 
train.  Faire  beaucoup  de  dépense,  vivre 
avec  faste. 

Fam. ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  chose. 
En  être  fort  attristé. 

Fam.,  Mener  beau  bruit,  grand  bruit. 
Faire  grand  fracas. 

Mener,  se  dit  aussi  figurément  De  ce 
qui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les  hom- 
mes. L'ambition ,  l'intérêt  le  mène.  Les  pré- 
jugés mènent  quelquefois  les  gouvernements 
comme  les  particuliers.  Les  talents  mènent 
plus  souvent  à  la  réputation  qu'à  la  fortune. 
Le  crime  mène  à  l'éehnfaud.  La  dêbauclie  mène 
à  la  misère.  Le  jeu,  les  femmes  mènent  loin, 
mènent  bien  loin.  Le  travail,  l'activité  et  l'é- 
conomie mènent  à  la  fortune. 

Cela  ne  mène  à  rien ,  On  n'en  saurait  es- 
pérer aucun  avantage. 

Mener  loin  quelqu'un  ,  lorsqu'il  s'agit  De 
choses  qui  se  dépensent  ou  se  consomment, 
signifie.  Fournir  longtemps  du  secours  à 
quelqu'un  ,  lui  durer  longtemps.  Ces  pro- 
visions peuvent  encore  nous  mener  loin.  Il 
s'euiploie  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tion. Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin ,  pas 
bien  loin ,  guère  loin.  Ces  munitions  ne  nous 
mèneront  pas  loin,  ne  peuvent  nous  mener 
bien  loin. 

Mené  ,  ée.  participe. 
MÉNESTREL,  s.  m.  Nom  de  ces  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient,  de  châ- 
teaux en  châteaux ,  chantant  des  vers  et 
récitant  des  fabliaux.  Jeune,  aimable  mé- 
nestrel. Les  ménestrels  étaient  bien  accueillis 
par  les  grands  et  par  les  dames. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Homme  qui  joue  du 
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violon  pour  faire  danser.  //  m'ai/  ries  mé- 
nétriers à  sa  noce.  Faire  jouer  les  ménétriers. 
Ménétriers  de  village.  11  s'emploie  le  plus 
souvent  par  dénigrement ,  par  niillerie. 

MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène ,  qui 
conduit  une  femme  par  la  main  ,  dans  cer- 
taines cérémonies.  Il  faut  un  meneur  à  cette 
quêteuse. 

Meneur  d'ours ,  Celui  qui  mène  un  ours 
dans  les  rues ,  et  qui  gagne  sa  vie  à  lui  faire 
faire  des  tours  pour  le  plaisir  des  passants. 

Mekeuk,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  amène 
les  nourrices  aux  bureaux  des  gens  qui  se 
chargent  de  leur  procurer  des  noiurissons. 
Dans  ce  sens ,  il  a  un  féminin  :  Meneuse. 

MEKEUB.se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, de  Celui  qui,  dans  les  affaires,  prend  de 
l'ascendant  sur  les  autres  ,  et  leur  fait  faire 
sa  volonté.  Cest  un  meneur.  C'est  te  meneur 
de  la  compagnie.  C'est  un  grand  meneur. 

MÉXIANE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  ménagé 
pour  jouir  de  la  vue  du,dehors,  et  ordi- 
nairement fermé  de  jalousies.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  édifices  d'Italie. 

9IÉNIAXTUE.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en 
bouquets  et  à  feuilles  semblables  à  celles  du 
trèfle,  qui  croît  dans  les  marais,  et  dont 
ou  fait  usage  en  médecine.  On  la  nomme 
aus-si  Trèfle  d'eau. 

MEXIS.  s.  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉXIXGE.  s.  f,  T.  d'Anat.  Nom  donné 
spécialement  aux  membranes  qui  enve- 
loppent le  cerveau.  //  y  a  trois  méninges  : 
la  Dure-mère ,  la  Pie-mère,  et  V Arachnoïde. 

MÉXISQCE.  s.  m.  T.  d'Optiq.  Verre  con- 
vexe d'un  côté  ,  et  concave  de  l'autre. 

MÉXOLOGE.  s.  m.  Martyrologe,  ou  ca- 
lendrier de  l'Église  grecque ,  divisé  en 
douze  parties,  pour  les  douze  mois  de  l'an- 
née. 

MENON.  s.  m.  Nom  donné,  dans  le  Le- 
vant, à  l'espèce  de  chèvre  dont  la  peau  sert 
à  faire  le  maroquin. 

MEXOTTE.  s.  f.  Diminutif.  Il  se  dit  Des 
mains  d'un  enfant.  lia  de  jolies  menottes, 
de  petites  menottes.  11  est  familier. 

MEXOTTES.  s.  f.  pluriel.  Lien  de  fer  ou 
de  corde  qu'oD  met  aux  poignets  d'un  pri- 
sonnier ,  d'un  malfaiteur ,  pour  lui  oter 
l'usage  des  mains.  On  lui  a  mis  les  menottes. 
Ôtez  les  menottes  à  ce  prisonnier. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  des  menottes  à  quel- 
qu'un ,  Le  mettre  dans  l'impossibilité  de  se 
mêler  d'une  affaire,  de  s'en  emparer,  de 
nuire. 

SIEXSE,  s.  f.  Revenu  d'une  abbaye. 
Mense  abbatiale ,  Le  revenu  qui  est  d.ins  le 
partage  de  l'abbé;  Meuse  comcnturHc,  Celui 
qui  est  dans  le  partage  des  religieux;  et, 
Mense  commune,  Celui  dont  l'abbé  et  les 
religieux  jouissent  en  commun. 

MEXSOXCE.  s.  m.  Discours  contraire  à 
la  vérité ,  tenu  avec  dessein  de  tromper.  Un 
grand,  un  impudent,  un  horrible  mensonge. 
Dire,  faire,  inventer ,  forger  un  mensonge. 
Ce  livre  est  plein  de  mensonges.  Débiter  des 
mensonges.  Soutenir,  réfuter,  combattre  un 
mensonge.  Etre  dupe  d'un  mensonge.  Discer- 
ner le  mensonge  d'avec  la  vérité. 

Mensonge  innocent.  Mensonge  sans  con- 
séquence, qui  ne  peut  nuire  a  personne. 
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Mensonge  officieux,  iMensonge  fait  dans 
l'intention  d'être  utile  ou  agréable  à  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam..  Un  mensonge  puant,  un 
puant  mensonge,  Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'esprit 
du  mensonge,  le  père  du  mensonge.  Le  dia- 
ble. 

Mensosge  ,  dans  le  langage  poétique , 
signifie ,  Fable ,  fiction.  La  poésie  vit  de 
mensonges.  Les  aimables  mensonges  de  la 
Fable. 

Messonge  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Erreur,  vanité,  illusion.  Ze  wcn^/e  n'est  que 
mensonge. 

MENSONGER,  ERE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  His- 
toire mensongère.  Discours  mensonger.  Les 
plaisirs  mensongers.  Promesse  mensongère. 
Caresses  mensongères.  Douleur  mensongère. 

MEXSTRUE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solides. 
i/eau  régate  est  le  menstrue  de  l'or.  H  vieillit. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  arrive  tous  les  mois,  qui  a  rapport 
aux  menstrues  des  femmes.  Le  sang,  le  flux 
menstruel.  Les  purgations  menstruelles. 

MENSTRUES,  s.  f.  pluriel.  T.  de  Médec. 
L'écoulement  de  sang  auquel  les  femmes 
qui  ne  sont  point  grosses  sont  sujettes  tons 
les  mois,  depuis  l'âge  de  la  puberté  jusqu'à 
celui  où  elles  cessent  ordinairement  d'avoir 
des  enfants. 

MENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Adminis- 
tration. Qui  se  fait  tous  les  mois.  Etat 
mensuel  Je  recette,  de  dépense. 

MEXTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  se  fait ,  qui 
s'exécute  dans  l'esprit ,  dans  l'euteiidement. 
Orai.ion  mentale,  Oraison  qui  se  fait  sans 
proférer  aucune  parole.  Jiestriction  mentale. 
Réserve  taritequon  fait  d'une  partie  de  ce 
qu'on  pense ,  pour  induire  eu  erieur  ceux 
à  qui  on  parle. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  rapport  à  l'en- 
tendement. Aliénation  mentale.  Folie,  dé- 
mence. Maladies  mentales ,  Celles  qui  dé- 
rangent les  fonctions  inlellpctuclles. 

MEXTALESIEXT.  adv.  D'une  manière 
mentale.  Prier,  pécher  mentalemenl. 

MENTERIE.  s.  f.  Discouis  par  ln|uel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  élre  taux.  Je 
l'ai  surpris  en  menterie.  Forger,  méditer,  dire 
une  menterie.  Il  soutient  ejjnintement  une 
menterie.  Ce  ne  sont  que  des  menleries.  Il  est 
plus  familier  que  Mensonge,  et  s'a))plique 
a  des  choses  moins  grades. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une 
chose  fausse,  et  dont  II  tiinnail  la  lausseté. 
//  est  menteur.  Femme  menteuse. 

Prov. ,  //  est  menteur  connue  un  arracheur 
de  dents  ,  comme  un   luqnuis,   il   ment  sou 
vent  et  effrontément. 

En  termes  de  l'Éiriture,  Tout  homme 
est  menteur.  Tout  huniine  est  sujet  a  se 
tromper. 

Mektedr,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
les  apparences  sont  trompeuses,  l'isuge, 
langage  menteur.  Mme,  pliysutnomte  men- 
teuse. 

Il  s'emploie  souvent  cotnnie  substantif  , 
et  signifie  alors,  Celui  ,  celle  ipil  ment,  (jui 
a  l'habitude  de  mentir.  C'est  un  menteur, 
un  menteur  fieffé ,  an  grand,  un  hurdi  mcu- 


MEN 

teur,  un  menteur  de  profession.  Il  faut  qu'un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C'est  une  grande 
menteuse. 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  sert  à 
différents  usages.  Menthe  poivrée.  Eau,  pas- 
tilles de  menthe. 

MENTION,  s.  f.  Commémoration ,  témoi- 
gnage, rapport  fait  de  vive  voix  ou  par 
écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose;  en  faire  une  mention  honorable,  une  ho- 
norable mention  ;  n'en  faire  qu'une  légère  men- 
tion; en  faire  mention  dans  un  traité,  dans 
un  contrat,  dans  l'histoire,  etc.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette  araire. 
Il  est  fait  mention ,  il  est  mention  de  vous 
dans  cet  ouvrage.  Mention  honorable  au  pro- 
cès-verbal. 

Mention^  honorable,  ou  simplement  Men- 
tion ,  Distinction  accordée  à  lin  ouvrage  de 
concours  ,  qui  n'a  obtenu  ni  le  prix  ni  l'ac- 
cessit. Sa  pièce  de  vers  a  obtenu  une  men- 
tion ,  la  première  mention. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Il 
faut  mentionner  cette  proposition  nu  procès- 
verbal.  Fous  mentionnerez  dans  la  quittance 
les  espèces  du  payement.  Ce  qui  a  été  men- 
tionné ci-dessus.  Cela  est  prouvé  par  les  rai- 
sons ci-dessus  mentionnées. 

Mentionner  honorablement,  ou  simple- 
ment Mentionner,  Accorder  à  un  ouvrage 
de  concours  l'espèce  de  distinction  appelée 
Mention. 

Mektiokbk,  ée.  participe. 

MENTIR.  V.  n.  Dire,  aîfirmer  pour  vrai 
ce  qu'on  sait  être  faux.  La  loi  de  Dieu  dé- 
fend de  mentir.  Ne  le  croyez  pas ,  il  ment,  il 
ne  fait  que  mentir.  Il  ne  ment  pas.  Il  ment 
impudemment,  effrontément.  Ne  pas  mentir 
d'un  mot,  d'un  seul  mot.  Mentir  à  sa  con- 
science. 

Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint-Esprit. 
Phrases  tirées  de  l'Écriture.  Ananias  etSa- 
phira  m  ntirent  au  Saint-Esprit. 

Il  en  a  menti,  Il  a  menti  sur  la  chose  dont 
il  s'agit.  Pour  rendre  cette  injure  plus  atroce, 
on  disait,  //  en  a  menti  par  sa  gorge.  Ce  der- 
nier est  vieux. 

Adv.,  Sans  mentir,  à  ne  point  mentir.  En 
vérité ,  à  dire  VTai.  Sans  mentir,  c'est  un 
méchant  homme. 

Fam.,  Il  n'enrage  pas  pour  mentir.  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentir. 

Faire  mentir  le  proverbe ,  Faire  une  chose 
qui  est  contraire  à  l'opinion  établie  par 
qucli(ue  adage  très-répandu. 

Prov.,  On  sait  mentir  sans  parler.  On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa  con- 
tenance ,  par  ses  gestes. 

Prov. ,  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin , 
Un  homme  qui  vient  d'un  pays  éloigné 
|)eut  facilement  en  imposer. 

Prov.  et  fig..  Bon  sang  ne  peut  mentir. 
Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  visage  qui 
est  au-dessous  de  la  bouche.  Menton  pointu, 
fourchu  ,  long,  court,  rond,  plat.  Menton  de 
galoche.  Menton  qui  avance.  Il  a  de  la  barbe 
au  menton.  On  doit  être  sage  quand  on  a  de 
la  barbe  au  menton. 

Fig.  et  fam..  Avoir  deux  mentons ,  double, 
triple  menton,  se  dit  D'une  personne  replète 
qui  a  le  dessous  du  menton  fort  gras.  On 


MEN 

dit  de  même ,  Avoir  un  menton  à  double ,  à 
triple  étage. 

taxa..  Être  assis  à  toile  jusqu'au  menton, 
y  être  assis  fort  bas. 

Mbhtoh  ,  se  dit  aussi  Du  dessous  de  la 
mâchoire  inférieure ,  dans  certains  ani- 
maux. Le  menton  d'un  cheval,  d'une  chèvre, 
d'un  bouc. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'éloffe  qui  tenait  autrefois  aux  masques, 
et  dont  on  se  couvrait  le  menton.  //  n'y  u 
plus  que  le  masque  d'Arlequin  qui  ait  con- 
sené  la  mentonnière. 

Mektohkière  ,  se  dit  aussi  d'Une  bande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

flIENTOB.  s.  m.  (  On  prononce  Mentor.  ) 
Nom  propre  du  gouverneur  de  Télémaque; 
ce  nom  est  devenu  appellatif ,  et  se  dit  Du 
gouverneur,  du  guide,  du  conseil  de  quel- 
qu'un. //  aurait  besoin  d'un  mentor.  Foas 
êtes  bien  jeune  pour  faire  le  mentor.  Il  est 
leur  mentor.  Il  leur  sert  de  mentor. 

MEXÏJ ,  PE.  adj.  Délié,  qui  a  peu  de  vo 
lume,  peu  de  grosseur,  peu  de  circonfé- 
rence. Homme  menu.  Femme  menue.  Elle  a 
le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est  trop  menu. 
Cette  corde  est  trop  menue.  Il  a  les  bras,  les 
doigts  menus,  les  jambes  menues.  De  l'écri- 
ture fort  menue.  Menu  bois.  Pluie,  grêle  me- 
nue. Menue  dragée.  Herbe  menue. 

Menu  plomb.  Celui  dont  on  se  sert  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu  rot.  Les  cailles  ,  perdreaux,  bécas- 
sines, ortolans,  etc.  Unsenice  de  menu  rôt. 

Menu  gibier,   par  opposition  à  Gros  gi- 
bier, se  dit  Des  lièvies,  perdrix,  bécasses, 
etc.  ;  mais,  par  opposition  à  Gibier  ordi- 
naire, il  se  dit  Des  cailles,  grives,  mau 
vielles,   et  autres  petits  oiseaux. 

Menu  bétail,  Breois,  moutons,  etc.,  par 
opposition  à  Gros  bétail.  Bœufs,  vaches,  etc. 

Menus  droits.  Les  issues  ou  extrémités 
d'un  animal ,  dont  on  fait  de  certains  ra- 
goûts. 

Menus  grains ,  Les  pois ,  les  lentilles ,  la 
vesce,  le  millet,  etc. 

Menues  dîmes.  Les  dîmes  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains. 

Menu,  signifie  aussi,  figurément,  Qui 
est  de  peu  de  conséquence.  Les  menues  ré- 
parations sont  à  la  charge  du  locataire.  La 
menue  dépense  de  la  maison  revient  d'ordi- 
naire à  tant.  Menus  frais.  Menus  détails. 
Menus  coàts.  Menues  sommes.  Menues  den- 
rées. Menus  propos. 

Menus  plaisirs.  Dépenses  d'amusement 
et  de  fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a 
tant  par  semaine,  par  mois,  pour  ses  menus 
plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donnait  à  cer- 
taines dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par 
une  administration  particulière,  et  qui  ont 
.  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les  spec- 
tacles de  la  cour,  etc.  Intendant,  trésorier  des 
menus  plaisirs,  ou  simplement.  Intendant, 
trésorier  des  menus.  On  appelait  aussi  Menus 
Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus  Plaisirs,  Le  lieu 
où  étaient  les  bureaux,  les  magasins  et  ate- 
liers de  cette  administration.  Cette  décora- 
tion a  été  peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Menus  suffrages,  dans  la  Liturgie  ca- 
tholique ,  signifie ,  Les  oraisons  qui  se  di- 
sent après  l'office,  pour  la  commémoration 
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des  saints  ;  et ,  par  extension ,  Certaines 
prières  courtes  qui  se  disent  par  dévotion. 
Il  est  vieux  dans  les  deux  sens. 

Menus  suffrages.  Petits  profits  attachés  à 
une  charge,  etc.  //  tire  tant  de  sa  charge, 
sans  les  menus  suffrages.  Il  a  vieilli. 

Menue  monnaie,  La  mouuaie  de  cuivre  et 
de  billun. 

Menu  peuple,  Les  dernières  classes  du 
peuple. 

Menu,  se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu ,  Avec  un  grand  détail. 
Dans  le  même  sens  :  Je  vous  dirai,  je  vous 
raconterai,  je  vous  expliquerai  la  chose  par 
le  menu,  fous  saurez  tout  par  le  menu. 

Le  menu  d'un  repas,  La  note  de  ce  qui 
doit  y  entrer.  //  y  aura  demain  vingt  per- 
sonnes à  table,  il  faut  dresser  le  menu. 

Menu,  subst.,  signifie  quelquefois,  Menu 
linge.  On  a  mis  à  la  lessive  tant  de  paquets 
de  menu. 

Meku,  s'emploie  aussi  comme  adverbe, 
et  signifie.  En  fort  petits  morceaux.  Hachez 
cela  menu. 

Prov.  et  par  menace ,  Fous  serez  hachés 
menu  comme  chair  à  pâté. 

Écrire  menu,  Écrire  en  lettres  fort  pe- 
tites. 

Menu,  se  joint  quelquefois  avec  Dru, 
pris  aussi  adverbialement.  Il  pleuvait  dru  et 
menu.  Les  balles  tombaient  autour  de  lui  dru 
et  menu.  Dans  cet  emploi ,  il  est  familier. 

Marcher,  trotter  dru  et  menu,  Marcher 
vite  et  à  petits  pas. 

MENl'AILLE.  s.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  //  a  payé  en  menuaille. 

11  signifie  aussi.  Une  quantité  de  petits 
poissons.  On  a  mis  dans  cette  matelote  beau- 
coup de  menuaille. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut.  Que 
voulez-vous  faire  de  cette  menuaille? 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MENUET,  s.  m.  .Air  à  danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à  trois  temps,  dans  lequel  il 
y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  mesures , 
et  qui  est  composé  de  dcu.x  reprises.  Chan- 
ter, jouer  un  menuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  caractérisée 
par  cet  air.  Un  pus  de  menuet.  La  figure  du 
menuet.  Danser  un  menuet.  Il  danse  bien  le 
menuet. 

MENUISER.  V.  a.  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. //  aime  à  menuiser. 

Mekuisé  ,  ÉB.  participe. 

31£NUISEIUE.  s.  f.  L'art  du  menuisier. 
//  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  ap- 
prendre la  menuiserie.  Ouvrages  de  menui- 
serie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que  fait  un 
menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  Voilà 
une  belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  tra- 
vaillée. 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires 
dans  l'intérieur  des  maisons,  tels  que  portes, 
croisées,  parquets,  armoires,  taLles,  lam- 
bris, etc.  Maître  menuisier.  Excellent  me- 
nuisier. Garçon  menuisier. 

MEP 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  U  se 
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dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui  produisent 
des  effets  plus  ou  moins  nuisibles.  Dans 
l'usage  ordinaire,  il  emporte  toujours  une 
idée  de  puanteur.  Vapeur  méphitique.  Air 
méphitique. 

MÉPHITIS3IE.  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode et  souvent  pernicieuse. 

MÉPLAT,  s.  m.  T.  de  Peinture.  L'indica- 
tion des  différents  plans  d'un  objet.  Lors- 
qu'on peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les 
méplats ,  I!  faut ,  par  les  masses  de  clairs  et 
d'ombres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
cnarpente  de  la  tête. 

Aajectiv. ,  Lignes  méplates,  se  dit  Des 
lignes  qui  établissent  le  passage  d'un  plan 
à  un  autre.  On  dit  de  même.  Formes  mé- 
plates. 

MÉPRENDRE  (SE).  V.  pron.,  qui  se  con- 
jugue comme  Prendre.  Se  tromper,  se  mé- 
compter,  prendre  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  jamais 
mépris  au  jugement  que  f  ai  porté  de  cet  homme. 
Ces  jumeaux  se  ressemblent  tellement,  qu'il 
n'y  a  personne  qui  ne  s'y  méprenne.  Je  ne 
vous  devais  que  tant,  nous  nous  sommes  mé- 
pris. Je  crains  que  vous  ne  vous  mépreniez. 
Vous  vous  êtes  mépris.  Vous  vous  êtes  mé- 
prise. Prenez  garde  de  vous  méprendre.  Il 
ne  faut  pas  s'y  méprendre ,  cette  affaire  aura 
des  suites. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  à  une 

Sersonne  qui  semble  s'oublier  et  manquer 
e  respect.  A  qui  pensez-vous  parler?  Vous 
vous  méprenez. 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  ou  une  chose,  indigne 
d'estime ,  d'égard ,  d'attention.  Mépris  outra- 
geant, injurieux,  insupportable.  Profond  mé- 
pris. Il  l'a  traité  avec  le  dernier  mépris.  Des 
paroles  de  mépris.  Concevoir,  témoigner,  avoir 
du  mépris  pour  quelqu'un.  Souffrir  le  mépris. 
Sensibleau  mépris.  Montrer  du  mépris  pourles 
choses  qui  méritent  le  plus  de  respect.  Le  mé- 
pris que  j'en  faisais  était  trop  grand.  Il  est 
digne  de  mépris.  Il  mérite  le  mépris  de  tous 
les  gens  de  bien.  S'exposer  au  mépris.  Faire  à 
quelqu'un  un  geste  de  mépris.  Braver  le  mé- 
pris public. 

Tomber  dans  le  mépris.  Tomber  dans  un 
état  où  on  est  méprisé.  Cet  homme,  qui  était 
si  considéré,  est  tombé  dans  le  mépris. 

Le  mépris  de  la  vie ,  le  mépris  de  la  mort^ 
Le  sentiment  par  lequel  on  s  élève  au-dessus 
de  l'amour  de  la  vie,  de  la  crainte  de  la 
mort.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le  mé- 
pris des  richesses ,  des  grandeurs,  des  hon- 
neurs, des  louanges,  etc. 

Prov.,  La  familiarité  engendre  le  mépris. 

MÉPHis  ,  au  pluriel ,  signifie  ,  Paroles  ou 
actes  de  mépris.  Je  ne  suii  pas  fait  pour 
souffrir,  pour  endurer  vos  niêpris.  Les  ca- 
resses et  les  mépris  de  la  cour.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  des  louanges. 

Au  MÉPBis  DE.  loc.  prépositive.  Au  pré- 
judice de,  sans  avoir  égard  à.  Il  a  fait  cela 
au  mépris  des  lois,  au  mépris  de  sa  parole. 

En  mépris  de.  loc.  prépositive.  Par  un 
sentiment  de  mépris  pour.  En  mépris  du 
devoir.  Elle  est  beaucoup  moins  usitée  que 
la  précédente. 

.MÉPRISABLE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mépris.  Homme  méprisable.  Elle  s'est 
rendue  méprisable  par  sa  mauvaise  conduite. 
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Il  n'est  rien  de  plus  méprisahle  que  de  flatter 
les  méchants.  Le  monde  estime  bien  des 
choses  qui  sont  fort  méprisables.  Habitudes 
méprisables. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépris.  Un  homme  méprisant.  Une 
femme  méprisante.  Des  manières  méprisantes. 
Un  air  méprisant.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  mé- 
prisant. Humeur ficre  et  méprisante. 

MÉPRISE,  s.  f.  Inadvertance,  erreur, 
faute  de  celui  qui  se  méprend.  Grande, 
lourde  méprise.  Méprise  grossière.  Cela  a  été 
fait  par  méprise.  Il  faut  relire  cet  acte ,  de 
peur  de  méprise.  Tomber  dans  une  grande 
méprise. 

MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n'en  point 
faire  de  cas.  C'est  un  homme  qui  méprise  tout 
le  monde,  qui  méprise  tout  ce  qui  n'est  pas 
lui,  tout  ce  qui  n'est  pas  à  lui.  Il  ne  Jaut 
mépriser  personne.  Il  est  horrible  de  mépriser 
les  pauvres ,  les  nudheureux.  Il  méprise  tous 
les  conseils  qu'on  lui  donne.  Cet  avis  n'est 
pas  à  mépriser.  On  l'emploie  quelauefois 
avec  le  pronom  personnel ,  surtout  dans  le 
sens  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l'un 
l'autre. 

MÉPRISER,  signifie  aussi,  S'élever  au-des- 
sUs  de  l'amour  qu'on  a  ordinairement  pour 
une  chose ,  ou  de  la  crainte  qu'elle  in- 
spire. Mépriser  les  richesses,  les  honneurs, 
la  vie ,  la  mort,  la  satire ,  la  calomnie. 

MÉPRISÉ ,  ÉE.  participe.  C'est  un  homme 
méprisé. 

MER 

MER.  s.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  On 
donne  aussi  le  nom  de  Mer  à  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau,  et  on 
les  distingue  les  unes  des  autres  par  des  qua- 
lifications tirées  ordinairement  de  quelipie 
circonstance  locale.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Le  rivage,  le  bord,  l'eau,  les  sables, 
le  sein,  le  fond,  les  gouffres,  les  abîmes  de 
la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les  flots,  les  va- 
gues de  la  mer.  Poisson  de  mer.  Eau  de  mer. 
Bains  de  mer.  La  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique,  Germanique ,  Britannique ,  Paci- 
fique. La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  Mer  ora- 
geuse, irritée,  courroucée ,  en  fureur.  La  mer 
était  grosse,  agitée,  houleuse.  Mer  calme. 
Mer  poissonneuse.  Mer  semée  de  bancs  et 
d'écueils.  Il  a  visité  les  cotes  de  cette  mer. 
Une  mer  qui  a  beaucoup  de  courants.  Plu- 
sieurs continents  offrent  des  vestiges  du  sé- 
jour des  mers.  Aller  sur  mer,  en  mer.  Faire 
voyage  par  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer, 
à  la  mer.  Jeter  des  marchandises  à  la  mer, 
pour  alléger  le  navire.  Ce  capitaine,  ce  cor- 
saire courait  la  mer  avec  tant  de  vaisseaux , 
infestait  les  mers.  Nettoyer,  purger  la  mer  de 
pirates.  Couvrir  la  mer  de  vaisseaux.  Etre 
en  mer  avec  une  escadre.  Combattre  sur  terre 
et  sur  mer.  Cette  nation  a  eu  longtemps  iem 
pire  de  la  mer.  Ce  prince ,  cet  Etat  est  puis- 
sant sur  mer.  C'est  un  homme  accoutumé  à 
la  mer. 

Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  La  partie  de 
la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Prendre 
la  haute  mer.  Être  en  haute  mer,  en  pleine 
mer. 
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Bras  de  mer.  Partie  de  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  l'une  de 
l'autre. 

Port  de  mer,  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  ayant  un  port. 
Écumeur  de  mer.  Pirate,  corsaire. 
Homme  de  mer.  Homme  dont  la  profes- 
sion est  de  naviguer  sur  mer.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'Un  pilote  ou  d'un  of- 
ficier de  marine  qui  entend  bien  la  na- 
vigation. 

Coup  de  mer.  Tempête  Je  peu  de  durée. 
N/)us  essuyâmes  un  coup  de  mer  à  telle  hau- 
teur. I!  se  dit  aussi  d'Une  vague.  Durant 
cette  tempête,  un  coup  de  mer  emporta  notre 
gouvernail. 

Armée  de  mer,  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre. 

Absol. ,  Mettre  en  mer,  mettre  à  la  mer. 
Mettre  à  la  voile,  quitter  le  port.  Cet  ami- 
ral, ce  capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

Tenir  la  mer.  Naviguer,  courir  en  haute 
mer,  loin  des  ports  et  des  rades.  Ce  vais- 
seau a  été  fort  endommagé  dans  le  combat, 
il  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

La  mer  est  basse  en  cet  endroit,  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'eau.  La  mer  est  basse  à  cette 
côte.  On  n'y  trouve  que  deux  ou  trois 
brasses  d'eau. 

//  est  basse  mer,  La  mer  est  vers  la  fin 
de  son  reflux. 

Fam.,  Cette  viande,  cette  soupe,  cette  sauce 
est  salée  comme  mer.  Elle  est  trop  salée. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  mer  à  boire,  se  dit 
D'un  travail  difficile,  immense,  dont  on 
ne  prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire, on  dit.  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire. 

Par  exagérât. .  C'est  un  homme  qui  avale- 
rait la  mer  et  les  poissons ,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  une  grande  soif  ou  un  appétit 
désordonné;  et,  fîgurément ,  D'un  homme 
très-cupide. 

Prov.  et  fig.,  C'est  porter  l'eau  à  la  mer. 
C'est  porter  une  chose  là  où  elle  abonde. 
Prov.  et  fig. ,  C'est  une  goutte  d'eau  dans  la 
mer,  se  dit  en  parlant  D'une  petite  chose 
mise  et  comme  perdue  dans  une  grande , 
d'un  faible  secours  porté  où  il  en  faudrait 
un  très-considérable. 

Fig.  et  fam. ,  Chercher  quelqu'un  par  mer 
et  par  terre.  Le  chercher  en  plusieurs  lieux 
avec  soin  et  empressement. 

Mer,  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d'Une  grande  étendue  d'eau  non  salée.  La 
rivière  débordée  couvrait  la  campagne,  c'était 
une  mer. 

Mer,  se  dit  encore  d'Une  jarre,  ou  de 
quelque  autre  vase  de  terre  dans  lequel  est 
une  certaine  quantité  de  vin,  qu'on  rem- 
place, qu'on  renouvelle  à  mesure  qu'on  y 
puise.  //  a  une  mer  de  vin  de  Chypre. 

MERCANTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  commerce.  Contrat,  profession 
mercantile.  Esprit  mercantile.  Cette  dernière 
locution  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

MERCANTILLE.  s.  f.  (  On  mouille  les 
deux  L.  )  Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire 
la  mercantille.  Il  est  peu  usité. 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  seulement  pour  le  gain,  pour  le  sa- 
laire. Labeur,  travail  mercenaire. 

Il  s'emploie  au  sens  moral  et  en  mau- 
vaise part.  Des  louanges  mercenaires.  Une 
éloquence  servile  et  mercenaire. 
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Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  se  laisse  aisément  corrompre  par  l'in- 
térèt,  à  qui  l'on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  homme  est  mer- 
cenaire. C'est  une  âme ,  un  esprit  merce- 
naire. 

Troupes  mercenaires ,  Troupes  étrangères 
dont  on  achète  le  service. 

Mercemaire  ,  s'emploie  comme  substan- 
tif,  et  se  dit  d'Un  ouvrier,  d'un  artisan, 
d'un  homme  de  journée ,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  //  ne  faut  pas  retenir  le  salaire 
du  mercenaire.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Des  étrangers  qui  servent  dans  une  armée 
pour  de  l'argent.  Un  corps  de  mercenaires. 

Il  signifie  figurément.  Un  homme  inté- 
ressé et  facile  à  corrompre  pour  de  l'argent. 
C'est  un  mercenaire,  un  vil  mercenaire. 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
mercenaire.  Agir  mercenairement. 

MERCERIE,  s.  f.  Les  diverses  marchan- 
dises dont  les  merciers  font  trafic.  Sienne 
mercerie.  Les  merceries  se  sont  bien  vendues 
à  la  dernière  foire. 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde. Crier,  demander  merci.  Prendre, 
recevoir  à  merci.  C'est  un  homme  sans  merci, 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci,  dont  vous  ne 
devez  point  attendre  de  merci.  J'implore  votre 
merci.  Selon  d'anciennes  coutumes  féodales , 
le  peuple  était  réputé  corvéable  et  taillable  à 
merci  et  miséricorde.  Il  vieillit  dans  la  plu- 
part de  ces  phrases,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle ;  et  il  n'est  plus  guère  usité  que  dans  cette 
phrase  familière ,  Je  vous  crie  merci,  Je  vous 
demande  grâce. 

Dans  les  vieux  romans  de  chevalerie,  Le 
don  d'amoureuse  merci,  Les  faveurs  d'une 
femme. 

Etre,  se  mettre  à  la  merci  de  quelqu'un. 
Etre ,  se  mettre  à  sa  discrétion.  Etre  à  la 
merci  du  vainqueur.  Je  me  mets  à  votre 
merci.  On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
semblable  :  Ce  berger  a  laissé  son  troupeau  à 
la  merci  des  loups.  Cet  homme  a  passé  la 
nuit  dans  un  bois,  à  la  merci  des  bétes  sau~ 
vages.  Être  à  la  merci  des  flots,  à  la  merci 
de  l'orage.  Etre  exposé  à  la  merci  des  vents, 
de  la  tempête,  etc. 

L'ordre  de  la  Merci,  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  Ordre  de  rehgieux  institué  pour  ra- 
cheter les  captifs  des  mains  des  infidèles. 

Merci  de  ma  vie  1  Exclamation  populaire 
qui  annonce  l'impatience ,  la  colère. 

Merci,  signifie  aussi,  Remerciment;  en 
ce  sens,  il  est  masculin,  et  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  locutions  suivantes,  qui 
sont  du  style  familier. 

Merci,  grand  merci,  Je  vous  rends  grâce. 
f'ous  me  donne:  cela,  merci,  grand  merci. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  dit  merci. 

Grand  merci,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien 
un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coûté 
qu'un  grand  merci. 

Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai.  Voilà 
la  reconnaissance  qu'on  me  témoigne  pour 
les  services  que  j'ai  rendus.  Cela  ne  se  dit 
que  par  manière  de  plainte. 

Adverb. ,  Dieu  merci.  Grâce  à  Dieu.  H 
est  guéri.  Dieu  merci.  Dieu  merci,  je  n'ai- 
lien  à  me  reprocher. 
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MERCIER,  IKRE.  s.  Marchand,  mar- 
chande qui  vend  en  gros  ou  en  détail  di- 
verses marchandises  qui ,  en  général  , 
servent  pour  l'habillement  et  la  parure, 
comme  le  Cl,  les  aiguilles,  les  épingles,  les 
rubans,  etc.  Marchand  mercier.  Riche  mer- 
cier. Petit,  menu  mercier. 

Mercier,  se  dit  aussi  d'Un  porleballe 
qui  va  par  les  villes  et  par  les  villages,  pour 
y  vendre  toute  sorte  de  menues  marchan- 
dises. 

Prpv.  et  fig. ,  Petit  mercier,  petit  panier, 
ou  A  petit  mercier,  petit  panier.  Il  faut  que 
ceux  qui  ont  peu  de  bien  proportionnent 
leur  dépense  a  leur  revenu;  et  plus  parti- 
culièrement, lorsqu'il  s'agit  de  commerce. 
Il  ne  faut  pas  faire  des  spéculations,  des  en- 
treprises au-dessus  de  ses  forces. 

JIERCREDI.  s.  m.  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  C'est  aiijourd  hui  mercredi.  De 
mercredi  en  huit  jours,  en  huit.  Le  mercredi 
saint.  Le  mercredi  des  Cendres.  Il  vient  chez 
moi  tous  les  mercredis. 

MERCURE,  s.  m.  Dieu  de  la  Fable,  qui 
présidait  à  l'éloquence,  au  commerce,  etc., 
et  qui  était  le  messager  des  autres  dieux. 
On  ne  met  ici  ce  nom  propre  que  parce  qu'il 
est  quelquefois  employé  comme  nom  ap- 
pellatif,  pour  désigner  Un  homme  qui  se 
charge  de  procurer  ou  de  faciliter  à  un 
autre  quelque  commerce  de  galanterie. 

Il  a  servi  et  sert  encore  de  Titre  à  divers 
écrits  périodiques  traitant  de  politique,  de 
littérature,  et  contenant  des  annonces,  des 
nouvelles.  Le  Mercure  français.  Le  Mercure 
galant.  Le  Mercure  de  France. 

MERCURE,  s.  m.  La  planète  qui  est  la 

Slus  voisine  du  soleil,  et  qui  met  le  moins 
e  temps  à  faire  sa  révolution  autour  de  cet 
astre.  Mercure  en  conjonction.  Mercure  di- 
rect, stationnaire ,  rétrograde.  Mercure  op- 
posé à  Saturne.  Les  dii'ers  aspects  de  Mer- 
cure. Mercure  est  en  quadrature  ai'ec  telle  ou 
telle  planète. 

Mercure,  se  dit  aussi  d'Une  substance 
métallique  qui  est  toujours  fluide  à  notre 
température,  et  qu'on  appelle  communé- 
ment Vif-argent.  Deux  onces  de  mercure. 
Du  mercure  dutcifié.  Du  m.ercure  doux.  Ex- 
traire le  mercure  de  son  minerai.  Frotter 
avec  du  mercure.  Mobile  comme  le  mercure. 
Congélation  du  mercure. 

Fixer  le  mercure.  L'unir  avec  quelque 
autre  corps,  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
redevenir  coulant.  On  n'a  pu  encore  trouver 
le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

MERCURIALE,  s.  f.  Plante  dioïque  de  la 
famille  des  Tithymales ,  dont  une  espèce 
est  une  mauvaise  herbe  très-commune  dans 
les  jardins  et  les  terrains  cultivés.  Les 
feuilles  de  la  mercuriale,  en  se  décomposant , 
donnent  un  bleu  que  l'on  n'est  point  encore 
par\'enu  à  fixer.  On  tire  du  suc  de  cette 
plante  une  espèce  de  miel,  qu'on  appelle 
Miel  mercuriat. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  des  cours 
souveraines  qui  se  tenait  toujours  un  mer- 
credi, et  dans  laquelle  le  premier  prési- 
dent, ou  le  procureur  général,  ou  l'un 
des  avocats  généraux ,  parlait  contre  les 
abus  qui  pouvaient  s'être  introduits  dans 
l'administration  de  la  justice. 

H  se  disait  aussi  Des  discours  mêmes  qui 
étaient  prononcés  dans  ces  occasions,  et  se 
Tonir  II 
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dit  encore,  par  extension,  de  Ceux  que 
les  officiers  du  ministère  public  pronon- 
cent à  la  rentrée  des  cours  et  des  tribunaux. 
Le  premier  président  fit  une  belle  mercuriale. 
La  mercuriale  des  gens  du  roi  fut  applaudie. 
Sa  mercuriale  n'a  roulé  que  sur  des  lieux 
communs. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  réprimande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
bonne ,  une  sévère,  une  rude  mercuriale. 

Mercuriale,  signifie  en  outre.  L'étal 
du  prix  des  grains,  des  fourrages,  etc., 
qui  ont  été  vendus  au  marché.  Le  registre 
des  mercuriales. 

JiEKCURIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient 
du  mercure.  Onguent  mercuriel.  Pilules  mer- 
curielles. 

Frictions  mercurielles ,  Frictions  faites 
avec  un  onguent  qui  contient  du  mer- 
cure- 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matière  fécale 
(le  l'homme  et  de  quelques  animaux ,  tels 
que  le  chien  ,  le  chat,  etc.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot  dans  !a  conversation. 

Prov. ,  fig.  et  bassem.,  Plus  on  remue  la 
merde,  plus  elle  pue.  Plus  on  approfondit 
une  mauvaise  affaire,  plus  on  déshonore 
ceux  qui  y  ont  participé. 

Prov.,  fig.  et  bassem..  Il  y  a  de  la  merde 
au  bâton,  au  bout  du  bâton,  se  dit  D'une 
affaire  oît  il  y  a  quelque  chose  de  hon- 
teux. 

Couleur  merde  d'oie.  Couleur  entre  le 
vert  et  le  jaune.  Un  taffetas  merde  d'oie. 

MERDÈUX ,  EUSE.  adj.  Souillé,  gâté 
de  merde.  Un  lange  merdeux.  Chemise  mer- 
deiise. 

Prov.,  fig.  et  bassem.,  Il  sent  son  cas  mer- 
deux,  se  dit  D'un  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelque  chose. 

Fig.  et  lam..  C'est  un  bâton  merdeux,  on 
ne  sait  par  quel  bout  le  prendre,  se  dit 
D'un  homme  difficultueux,  peu  traitable. 

MERE.  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  Bonne,  mauvaise  mère.  Mère  ten- 
dre. Mère  dénaturée,  f'oilà  votre  mère.  Elle 
est  la  mère  d  un  tel.  Elle  est  mère  de  tant 
d'enfants.  Les  devoirs  d'une  mère.  Remplir 
bien  ses  devoirs  d  épouse  et  de  mère.  Il  est 
parent  du  côté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de 
père  et  de  mère. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nour- 
rit ses  petits.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère 
de  ces  chiens.  La  mère  et  les  poussins.  Un 
faon  qui  suit  sa  mère. 

Mère  de  famille ,  Femme  mariée  qui  a  des 
enfants. 

Notre  première  mère,  Eve,  la  femme 
d'Adam. 

Mère  nourrice,  La  femme  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant,  au  lieu  de  la  véritable 
mère. 

Grand'mère,  Aïeule.  Grand" mère  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel.  Grand'mère  pa- 
ternelle,  maternelle.  Populairement,  on  dit 
quelquefois ,  Mère-grand. 

Belle-mère.  Terme  relatif.  C'est ,  à  l'égard 
des  enfants,  La  femme  que  leur  père  a 
épousée  après  la  mort  de  leur  mère  ;  à 
l'égard  d'un  gendre,  La  mère  de  sa  femme; 
et,  à  l'égard  d'une  bru,  La  mère  de  son 
mari. 

Fig. ,  Notre  mère  commune ,  La  terre. 
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Fig.  :  L'Eglise  est  la  mère  des  fidèles.  Notre 
mère  sainte  Eglise. 

Fig. ,  Cette  femme  est  lu  mère  des  pau- 
vres. Elle  fait  de  grandes  charités  ;  elle  donne 
des  soins  aux  pauvres. 

Prov.  et  fig..  Contes  de  ma  mère  l'oie. 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants.  Faire 
des  contes  de  ma  mère  l'oie.  Dire  des  choses 
où  il  n'y  a  nulle  apparence  de  raison  et 
de  vérité. 

Fig.  et  fam. ,  La  mère  une  telle,  se  dit 
d'Une  femme  du  peiiple  un  peu  âgée.  La 
mère  Boby.  Venez  çà,  la  mère,  la  bonne 
mère,  qu'on  vous  parle. 

MÈRE,  est  aussi  La  qualification  qu'on 
donne  à  une  religieuse  professe.  La  mère 
une  telle.   La  mère  prieure.  La  mère  abbesse. 

MÈRE,  se  prend  quelquefois,  figuré- 
ment, pour  Cause.  L'ambition  est  la  mère  de 
beaucoup  de  désordres.  L'oisiveté  est  mère  de 
tous  vices.  La  nécessité  est  la  mère  des  in- 
ventions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux,  des  établisse- 
ments où  une  chose  a  commencé  et  s'est 
perfectionnée.  La  Grèce  a  été  la  mère  des 
beaux-arts. 

Mère  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment ,  comme  dans  les  locutions  suivantes  : 

La  reine  mère,  La  reine  douairière. 

La  mère  patrie ,  L'État ,  le  pays  qui  a 
fondé  une  colonie  ,  et  qui  la  gouverne. 

Langue  mère ,  Langue  qui  ne  parait  dé- 
rivée d'aucune  autre  ,  et  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  L'hébreu  est  une  lan- 
gue mère. 

L'idée  mère  d'un  ouvrage,  La  principale 
idée  d'un  ouvrage ,  l'idée  dont  il  est  le 
développement. 

Mère  branche.  Grosse  branche  d'où  sor- 
tent plusieurs  autres  branches. 

Mère  perte.  Grosse  coquille  qui  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre  de  perles. 

En  Chimie,  Eau  mère.  Eau  saline  d'où 
se  sont  déposés  des  cristaux  ,  et  qui  est 

?[uelquefois  assez  épaisse  pour  ne  plus  en 
ournir.  L'eau  mère  du  nitre ,  etc. 

En  termes  d'Anat. ,  Dure -mère  et  Pie- 
mère,  Deux  des  membranes  qui  envelop- 
pent le  cerveau.   l'oyez  Mékikge. 

MERE.  adj.  f.  Pure.  Il  n'est  usité  que 
dans  les  deux  locutions  suivantes  :  Mère 
goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoir  ,  sans  que  l'on  ait  pressuré  le  rai- 
sin; et.  Mère  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui 
se  tond  sur  une  brebis. 

MÉRELLE.  s.  f.  Jeu  d'enfants.  Foyez 
Marelle. 

MÉRIDIEN',  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui 
passe  par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les 
pôles  du  monde  ;  et  qui  divise  le  globe 
terrestre  en  deux  hémisphères  ,  1  un  orien- 
tal ,  l'autre  occidental.  Chaque  lieu  a  son 
méridien.  Le  méridien  de  Paris ,  de  Sloc- 
kholm.  Le  passage  du  soleil  au  méridien 
d'un  lieu  ,  marque  le  midi  de  ce  lieu.  C'est 
sur  le  méridien  que  l'on  compte  la  latitude, 
à  partir  de  /équateur.  C'est  à  partir  d'un 
méridien  convenu,  appelé  premier  méridien  , 
que  l'on  compte  sur  l  équateur  la  longitude , 
en  allant  de  l'est  à  l'ouest.  Les  FrançaL':  ont 
adopté  pour  premier  méridien  celui  qui  passt 
par  l'observatoire  de  Paris. 

Méridien  terrestre ,  La  section  du  plan 
2i 
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du  méridien  sur  le  plan  de  l'horizon.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  Méridienne. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  T.  de  Géogr.  as- 
tronomique. Qui  a  rapport  au  méridien. 

Ombre  méridienne ,  Celle  que  projettent 
les  objets  saillants,  au  moment  de  raidi. 

Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une 
étoile.  Leur  hauteur  au-dessus  de  l'hori- 
zon, au  moment  où  ib  sont  dans  le  méri- 
dien du  lieu  où  on  les  obseiTe. 

Li^ne  méridienne ,  ou  simplement  Méri- 
dienne, Ligne  droite  tirée  du  nord  au 
sud  dans  le  plan  du  méridien.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  ligne  tirée  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  d'un  pays,  jusqu'à 
son  extrémité  la  plus  septentrionale.  La  li- 
gne méridienne ,  la  méridienne  delà  France. 

Mehiuieuke  ,  se  dit  aussi,  substantive- 
ment, d'Une  ligne  qui  est  la  section  du 
plan  du  méridien  sur  un  autre  plan  quel- 
conque ,  horizontal  ,  vertical  ou  incliné. 
Quand  on  a  tracé  une  portion  de  la  méri- 
dienne sur  le  terrain  ou  sur  un  plan  fixe , 
le  point  de  lumière  ou  la  ligne  d'ombre  qui 
passe  dessus,  marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  s.  1.  Le  sommeil  auquel 
les  habitants  des  pays  chauds  se  livrent  or- 
dinairement vers  l'heure  de  midi.  La  mé- 
ridienne est  d'un  usage  général  en  Espagne 
et  en  Italie.  Faire  la  méridienne ,  sa  méri- 
dienne. 

MÉRIDIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
côté  du  midi.  Un  pays  méridional.  Les  ré- 
gions méridionales.  Ijes  peuples  méridionaux. 
Le  pôle  méridional.  L'Amérique  méridionale. 

Dislance  méridionale,  La  différence  de 
longitude  entre  le  méridien  sous  lequel  un 
vaisseau  se  trouve ,  et  celui  d'où  il  est 
parti. 

Oidran  méridional.  Celui  qui  est  dans  le 
plan  qui  va  du  levant  au  couchant ,  et  qui 
est  directement  tourné  vers  le  midi. 

MERIN«;UE.  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'oeufs 
et  du  sucre  en  poudre,  et  que  l'on  garnit  de 
crème  fouettée   ou  de  confitures. 

MËRI.N'OS.  s.  m.  Mouton  de  race  espa- 
gnole ,  dont  la  laine  est  très-fine.  Un  mé- 
rinos. Un  troupeau  de  mérinos.  Laine  de 
mérinos.  On  dit  adjectivement ,  Bélier  mé- 
rinos, brebis  mérinos. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étoffe  faite  avec  de 
la  laine  de  mérinos.  Une  robe,  un  chdle  de 
mérinos.  Acheter  une  aune  de  mérinos 

MERISE,  s.  f.  Fruit  du  merisier.  Cueillir 
des  merises. 

MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage.  Bois 
de  merisier.   Table,  couchette  de  merisier. 

MÉRITANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  a 
du  mérite.  Cest  un  homme  fort  méritant. 
Une  femme  méritante. 

MERITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  d'estime.  Grand  mérite.  Mérite 
supérieur ,  éminent,  distingué.  Faux  mérite. 
Mérite  superficiel.  Mérite  personnel.  Un 
homme  de  mérite  ,  d'un  grand  mérite  ,  d'un 
vrai  mérite ,  d'un  mérite  rare.  Ce  sont  des 
gtns  de  mérite.  Avoir  du  mérite.  Avoir  un 
mérite  réel.  Être  plein  de  mérite.  Je  connais 
son  mérite.  Cet  homme-là  a  son  mérite.  Il 
n'est  pas  sans  mérite.  Cela  est  du  a  son  mé- 
rite. Il  a  peu  de  mérite.  Son  peu  de  mérite 
est  cause  que...  J'estime  son  mérite.  Recon- 
nattre ,  considérer,  accueillir ,  honorer  le  nié- 
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rite.  Il  fiant  donner  les  emplois  an  mérite , 
et  non  à  la  fiaveur.  Produire  le  mérite,  le 
mettre  dans  son  jour.  La  modestie  doit  ac- 
compagner le  mérite.  Il  a  plus  de  bonheur 
que  de  mérite.  Il  réunit  tous  les  genres  de 
mérite.  Cet  écrivain  a  le  mérite  du  strie , 
mais  non  celui  de  l'invention.  Son  grand  mé- 
rite est  de  savoir  ce  qui  lui  manque  et  de  se 
taire  à  propos.  Il  a  le  mérite  de  savoir  se 
taiif  et  parler  à  propos.  Il  n'y  a  pas  grand 
mérite  à  être  libéral,  quand  on  est  riche.  Il 
y  a  beaucoup  de  mérite  à  sentir  et  à  confes- 
ser ses  torts. 

MÉBiTE  ,  en  parlant  Des  choses ,  se  dit 
de  Ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable. 
Le  temps  seul  décide  du  mérite  des  ouvrages. 
Ce  qu  il  a  fiait  est  d'un  grand  mérite.  Cette 
tragédie  n'est  pas  sans  mérite,  a  beaucoup  de 
mérite,  bien  du  mérite.  Sa  modestie  relève  le 
mérite  de  sa  belle  action. 

MÉRITE,  ne  s'emploie  qu'au  singulier, 
quand  il  est  pris  dans  un  sens  collectif, 
comme  dans  tous  les  exemples  précédents; 
mais  ,  pris  dans  un  sens  distributif ,  il 
peut  avoir  un  pluriel.  César  et  Pompée 
avaient  chacun  leur  mérite,  mais  c'étaient 
des  mérites  différents.  L'un  de  ces  peintres 
excelle  dans  le  dessin  ,  et  l'autre  dans  le  co- 
loris; deux  mérites  qui  se  balancent  et  trou- 
vent chacun  de  nombreux  partisans. 

MÉRITE,  signihe  aussi.  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition  ;  dans  cette 
acception  ,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le 
singulier.  Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite 
de  nos  œuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
suivant  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant 
nos  mérites.  Cette  dernière  locution  a  passé 
dans  la  conversation  ,  où  elle  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  //  sera  traité 
selon  ses  mérites. 

Les  mérites  lie  la  passion  </f  Jésus-Chhist. 
Ses  souffrances  et  sa  mort ,  en  tant  qu'elles 
ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine. 
Les  mérites  des  saints ,  Les  bonnes  œuvres 
des  saints. 

Par  dérision  ,  Faire  valoir  tous  ses  mé- 
rites,  Exagérer  ses  services. 

Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose.  Tirer 
gloire ,  tirer  avantage  d'avoir  fait  quelque 
chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Se  faire 
un  mérite  de  quelque  chose  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  donner  le  mérite  d'une  chose,  s'en 
donner  le  mérite  auprès  de  quelqu'un. 

MERITER.  V.  a.  Etre  digne  ,  se  rendre 
digne  de.  //  mérite  récompense.  Il  mérite 
sa  grâce,  son  pardon.  Mériter  l'estime,  l'a- 
mitié, les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  a 
mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet  hon- 
neur. Il  fiant  lui  donner  cette  place,  il  l'a 
bien  méritée.  Il  mérite  des  louanges.  Il  mé- 
rite d'être  loué.  Il  mérite  qu  on  ait  soin  de  lui. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et 
signifie  alors.  Encourir,  attirer  sur  soi. 
//  mérite  punition  ,  châtiment.  Je  n'ai  pas 
mérité  de  vous  un  si  mauvais  traitement.  Il 
mérite  d'être  puni.  Il  mérite  qu'on  le  pu- 
nisse. 

Bien  mériter  de  son  prince ,  de  l'Etat ,  de 
sa  patrie,  des  lettres,  etc..  Rendre  de  grands 
services  à  son  prince,  à  l'Etat,  à  sa  patrie, 
aux  lettres. 

Absoluiii.,  Mériter  beaucoup.  Etre  digne 
de  récompense  par  ses  talents ,  par  ses 
services. 
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MÉRITER ,  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  il 
se  prend  de  même  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  Cette  action  mérite  récompense , 
mérite  punition.  Ce  tableau  mérite  une  belle 
bordure.  Ce  présent  mérite  bien  un  grand 
merci.  Ce  crime  mérite  le  supplice ,  mérite 
d'être  puni,  mérite  qu'on  le  punisse.  Cet  ou- 
vrage mérite  vos  regards,  votre  attention. 
Cela  mérite  qu'on  y  songe.  Cela  mérite  ré- 
flexion.   Cela   ne  mérite  pas  qu'on  en  parle. 

Cette  nouvelle  mérite  confirmation  ,  Elle 
n'est  pas  sûre  ,  elle  a  besoin  d'être  confir- 
mée. 

Mériter  quelque  fiaveur  à  quelqu'un ,  se 
dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une  faveur  à 
quelqu'un  ,  de  ce  qui  est  cause  qu'on  la 
lui  accorde.  Les  sen'ices  de  son  père  lui  ont 
mérité  cet  accueil  fiavorable.  La  mort  de  JVo- 
tre-Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 

Mérité  ,  ée.  participe.  Châtiment  mérité. 
Récompense  méritée. 

MLRITOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite.  Il  est  particulièrement  d'usage  en 
parlant  Des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  ciel.  C^ta  est  méritoire 
envers  Dieu,  devant  Dieu.  L'aumône  est  mé- 
ritoire. Les   bonnes  œuvres  sont  méritoires. 

Il  s'applique  souvent  Aux  actions  qui 
n'ont  point  de  motif  religieux  ,  mais  qui 
sont  louables ,  dignes  d'estime  ou  de  re- 
connaissance. En  défiendant  cet  homme  in- 
justement accusé ,  vous  avez  fiait  une  action 
méritoire.  Il  a  fiait  preuve  en  cette  circon- 
stance fCune  modération  bien  méritoire. 

MÉRITOIRE.MENT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  Il  est  peu  usité. 

MERLAX'.  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades  ,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  Petit  merlan.  Gros  merlan.  Merlan  à 
frire.  Frire  des  merlans.  Des  merlans  au 
gratin.  Des  filets  de  merlan. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  ,  à  bec  comprimé  et  échanrré, 
dont  l'espèce  la  plus  commune  en  France 
a  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  Sififler 
un  merle.  Apprendre  à  un  merle  à  parler. 
Dénicher  des  merles. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  J!n  merle,  C'est 
un  homme  fin  et  rusé.  Jaser  comme  un 
merle ,  Parler  beaucoup. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  C'est  un  dénicheur  de 
merles  ,  se  dit  D  un  homme  fort  appliqué  à 
rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile ,  et  fort  adroit  à 
en  profiter.  A  d'autres ,  dénicheur  de  merles, 
se  dit  À  une  personne  à  qui  l'on  ne  se  fie 
pas. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Si  vous  faites  cela,  je 
vous  donnerai  un  merle  blanc,  se  dit  Pour 
défier  quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on 
regarde  comme  impossible. 

3IERLETTE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Petit  oi- 
seau représenté  sans  pieds,  ni  bec.  Ilporte 
d'or  à  trois  merlettes  de  sable. 

MERLIN,  s.  m.  Long  marteau  OU  espèce 
de  massue  dont  les  bouchers  se  servent 
pour  assommer  les   bœufs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  hache  à 
fendre  le  bois. 

MERLCN.  s.  m.  T.  de  Fortifie.  La  partie 
du  parapet  qui  est  entre  deux  embrasures. 

MERLCCHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  général,  aux  poissons  du  genre  Gade, 
après  qu'ils  ont  été  desséchés  au  soleil  ;  et 
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particulièrement  à  La  morue  sèche.  Bonne 
merluche.  Dessiller  de  la  merluche.  C'est  de 
la  merliii'he  lie  cette  année. 

MtRKAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menues  planches ,  dont  on  fait  des  pan- 
neaux, des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres 
ouvi-ages.  Acheter  du  merrain.  Employer  de 
beau  merr.iin. 

Mekkaim  ,  en  termes  de  Vénerie,  La  ma- 
tière de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  cause  de 
l'admiiation.  Grande,  rare  merveille.  Les 
meneillcs  de  la  nature.  Une  meneille  de 
l'art.  Il  regarde  cela  comme  une  nieneille.  Il 
nous  a  dit  des  meneilks.  Il  nous  raconta  des 
merfeil/es  de  ce  pays-là.  Il  Jut  surpris  à  la 
vue  de  tant  de  merveilles.  Il  a  payé  ses  dettes, 
c'est  men'edle ,  c'est  grande  merK'edle,  Ce 
n'est  pas  une  grande  menedle.  Ce  n'est  pus 
men'eille.  Où  est  ta  meneille p  La  menedle 
est  en  ce  tjiie...  Cétait  une  meneille  de 
voir  avec  quelle  adresse  d  exécutait  ses  tours 
de  gibecière.  C'était  mervedle  de  l'entendre. 
Cest  une  mervedle  qu'il  soit  si  prumptement 
sorti  d'embarras.  La  merveille  de  nos  jours, 
de  notre  siècle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
enfant  est  i<raiment  une  merveille.  Pic  de  la 
Mirandiile  fut  regardé  comme  la  meneille  de 
son  siècle. 

Les  sept  men'eilles  du  monde ,  Les  mu- 
railles et  les  jardins  de  Babylone,  ouvrages 
deSémiramis;  les  pyramides  d'EjÇvpte;  le 
phare  d'Alexandrie;  le  tombeau  qu'Arté- 
mise  fit  élever  pour  Mausole ,  son  mari  ; 
le  temple  de  Diane  à  Éphese  ;  celui  de 
Jupiter  Olympien  à  Pise,  en  Élide  ;  et  le 
colosse  de  Rhodes. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  une  des  sept 
men'eilles  du  inonde ,  se  dit  D'un  superbe 
édifice  ,  ou  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable, étonnante  en  son  genre  On  dit  de 
même,  C'est  la  huitième  meneille  du  monde. 
Fam.  ,  Ce  n'est  pus  grande  men'cdle,  ou, 
par  ironie  ,  l'Onu  une  belle  mervedle ,  se  dit 
Pour  rabaisser  une  chose  ,  une  action  que 
quelqu'un  veut  faire  passer  pour  admirable. 
Fam.,  C'est  une  meneille,  c'est  meneille 
devons  voir,  c'est  une  merveille  que  de  vous 
voir,  se  dit  Pour  faire  un  reproche  d'ami- 
tié à  quelqu'un  qu'on  avait  coutunte  de 
voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 
Fam.,  Faire  merveilles,  Jaire  des  men'eilles. 
Se  distinguer  dans  quelque  circonstance 
par  un  /.ele ,  un  courage  ,  une  adresse  ,  un 
talent  extraordinaires.  Je  l'ai  vu  Jiure  mer- 
veUles  à  ce  siège ,  à  celte  bataille.  Il  fit  des 
men'cdles  ce  jour-là. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre  monts  et  mer- 
veilles ,  Faire  de  très-grandes  promesses , 
des  promesses  exagérées. 

À  MEKVKIL1.E.  loc.  adv.  Très-Lleu ,  par- 
faitement. //  prêche  à  meneille.  Il  peint  à 
menedle.  Il  danse  ,  d  chante  à  meneille.  Cet 
habit  vous  va  à  menrille. 

Pas  TiaT  que  ue  hervkiu.b.  loc.  adv. 
et  fam.  Pas  beaucoup.  //  ne  l'aime  pas 
tant  que  de  menedle.  Il  n'y  en  a  pas  tant 
que  de  meneille.  A-t-il  beaucoup  d'esprit  p 
Pas  tant  que  de  menedle.  Cette  locution  a 
vieilli. 

SIERVEILLECSEMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon merveilleuse,  a  merveille.  L/le  est 
merveilleusement  belle.  Une  imagination  mer- 
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veilleusement  féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  meneilleusement  bien.  Il  peint  mer- 
veilleusement. 

MERVEILLEUX,  E17SE.  adj.  Admirable 
surprenant,  étonnant,  qui  est  digne  d'ad- 
miration, qui  cause  de  l'admiration.  Un 
esprit  meneilleux.  C'est  un  homme  merveil- 
leux. Je  ne  vis  jamais  rien  de  plus  mened- 
leux.  C'est  une  pièce  merveilleuse.  Cela  a 
produit  un  effet,  obtenu  un  succès  meneilleux. 
Un  événement  merveilleux.  Un  récit  accom- 
pagné ,  orné ,  chargé  de  circonstances  mei^ 
veilleuses. 

11  signifie  aussi ,  Excellent  en  son  espèce. 
Les  muscats  ont  été  men'cdleux  cette  année. 
Voila  du  vin  menedleux.  Les  draps  de  cette 
fabrique  sont  meneilleux. 

Fam.  et  par  ironie,  Vous  êtes  un  mer- 
veilleux homme.  Vous  êtes  un  homme 
étrange,  extraordinaire  par  vos  sentiments, 
par  vos  manières. 

MEHVEii.i.Eux,  est  souvent  substantif,  et 
signifie  ,  L'intervention  des  êtres  surnatu- 
rels dans  un  poème  épique  ou  dramatique. 
Le  meneilleux  de  la  mythologie.  Il  a  fondé  le 
menedleux  de  son  épopée  sur  la  magie  ,  sur 
la  féerie.  Le  merveilleux  de  son  poème  con- 
siste en  personnages  allégoriques.  L'emploi  du 
meneilleux  devient  de  jour  en  jour  plus  dif- 
ficile. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui ,  dans  un  événe- 
ment ,  dans  un  récit,  s'éloigne  de  l'ordre 
naturel  et  du  cours  ordinaire  des  choses. 
Voilà  le  merveilleux  de  l'aventure ,  de  l'his- 
toire. Le  men'cilleux  disparait  dès  qu'on 
l'examine  et  qu'on  le  discute. 

Mr«vbilleux,  employé  substantivement, 
se  dit,  dans  le  langage  familier,  d'Une  per- 
sonne qui  affecte  de  belles  manières  ,  et  qui 
a  beaucoup  de  prétentions.  Cest  un  merveil- 
leux. C'est  une  meneilleuse. 

MES 

MES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  itfo/i. 
Ma.  Voyez  ces  mots. 

MÉSAIK  ou  MÉZAIR.  s.  m.  T.  de  Ma- 
nège. Allure  d'un  cheval,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  terre  à  terre  et  les  courbettes. 

MESAISE.  s.  m.  Malaise.  Eprouver  du  mé- 
sdise  par  tout  le  corps.  Il  est  peu  usité. 

MÉSALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d'une  condition  fort  in- 
férieure a  celle  de  la  personne  qui  l'épouse. 
//  a  Jait  une  mésalliance.  Il  ne  i^eut  pas  souf- 
frir de  mésalliance  dans  sa  famille. 

MESALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  per- 
sonne d'une  naissance  ou  d'un  rang  fort 
intérieur.  Ce  tuteur  refuse  un  parti  fort  ri- 
che ,  pour  ne  point  mésallier  sa  pupille. 

Il  esl  plus  souvent  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Je  nui  pas  voulu  me  mésal- 
lier. Jamais  on  ne  s'est  mésallié  dans  cette 
miiison. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. S'abaisser,  déroger.  Cet  homme 
craindrait  de  se  mésallier  s'd  fréquentait  ses 
égaux,  quand  ils  sont  moins  riches  que  lui. 

MÉSALLIE ,  KB.  participe. 

MÉSANGE,  s.  t.  Petit  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux,  qui  est  remarquable  par 
sa  forme  élégante  et  son  plumage  varié.  Alé- 
sange  a  longue  queue.  Petite  mésange.  Mé- 
sange huppée 
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MÉSARRiVEK.  v.  n.  impersonnel.  Il  se 
dit  D'un  accident  fâcheux  qui  est  amené 
par  quelque  faute  ,  par  quelque  impré- 
voyance. Entreprenez  hardiment  cette  af- 
faire,  d  ne  peut  vous  en  mésarriver.  Si  vous 
ne  changez  de  conduite ,  d  vous  en  mésarri- 
vera.  S  il  vous  mésarrive ,  ne  vous  en  prenez 
qu  'à  vous. 

MESA VENIR,  s.  f.  Il  a  le  même  sens  que 
Mésarriver.  Votre  cause  est  bonne ,  d  ne  sau- 
rait vous  en  mésavenir.  De  peur  qu'd  ne  lut 
en  mésavlnt,  d  a  pris  toutes  les  sûretés  con- 
venables. Il  est  peu  usité. 

MÉSAVE.VTLRE.  s.  f.  Accident,  événe- 
ment fâcheux.  Cela  est  arrivé  par  une  més- 
aventure étrange.  Sans  cette  mésaventure , 
nous  serions  arrivés  deux  heures  plus  tôt.  Il 
m'est  arrivé  une  singulière  mésaventure. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane qui  est  un  repli  du  péritoine,  et  à 
laquelle  le  canal  intestinal  est  suspendu. 

MÉSENTÉHIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  (Jui  appartient  au  mésentère. 
Vaisseaux ,  glandes  mésentériques. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  d'estime 
pour  lui.  Depuis  qu'd  a  Jait  cette  action,  je 
l'ai  toujours  mésestimé.  Cette  action  l'a  fait 
mésestimer  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi.  Apprécier  une  chose 
au-dessous  de  sa  valeur,  la  dépriser.  Vous 
mésestimez  ce  diamant,  cette  étoffe. 

Mésestimé  ,  ée.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  in- 
telligence, défaut  d'accord,  brouillerie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  out  été  ou  qui 
devraient  être  bien  ensemble.  Ils  .sont  en 
mésintelligence.  Il  y  a  de  la  mésintelligence 
entre  eux.  Entretenir,  fomenter  la  mésintelli- 
gence. Causer  de  la  mésintelligence. 

MESMÉRIS.ME.  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer sur  le  magnétisme  animal.  Le  mesmé- 
risme  a  été  longtemps  en  grande  vogue.  Il 
ne  croit  pas  au  mesinérisme. 

MESUFIRIR.  V.  n.  Offrir  d'une  mar- 
chandise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut. 
Les  marchands  surfont,  et  les  acheteurs  més- 
ofjrent.  11  est  peu  usité. 

MEStjL'IN  ,  INE.  adj.  Chiche,  qui  fait 
une  dépense  lort  au-dessous  de  sa  fortune 
et  de  sa  condition.  Cet  homme  est  fort  mes- 
quin. Elle  est  trop  mesquine.  On  accuse  quel- 
quefois les  gens  raisonnables  et  économes 
d'être  mesquins. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
on  met  plus  de  parcimonie  qu'il  ne  con- 
vient, eu  égard  à  sa  fortune  et  à  son  état. 
Il  lait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ordi- 
naire est  bien  mesquin.  Il  a  des  meubles  bien 
mesquins.  Ses  habits  sont  trop  mesquins.  Il 
n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener  une  vie  mes- 
quine. Equipage  mesquin. 

Jvoir  l'air  mesquin ,  la  mine  mesquine , 
Avoir  l'air  pauvre,  la  mine  chétive. 

Mssuuiji,  se  dit  aussi ,  quelquefois  ,  Des 
choses  morales  qui  n'ont  point  les  qualités 
qu'elles  doivent  avoir  dans  leur  genre.  Po- 
litique mesquine.  Idée  mesquine.  Ce  plan,  ce 
système  est  bien  mesquin. 

Mbsquih  ,  dans  les  Arts  du  dessin ,  signi- 
fie, Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût.  Ce 
contour  est  mesquin.  Cftte  figure  est  mes- 
quine,  est  d'un  caractère  mesquin,  est  d'un 
dessin  sec  et  mesquin.  Lainaniérc  de  cepeiii- 
25. 
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tre,  la  composition  de  ce  tableau  est  mes- 
quine. Architecture ,   décoration  mesquine. 

MESQl'lXEMEXT.  adv.  D'une  façon  mes- 
quine. //  nous  donna  à  diner  fort  mes- 
quinement. Il  est  toujours  vc'tu  mesquine- 
ment. Il  vit  mesquinement.  Cette  figure  est 
bien  mesquinement  dessinée ,  drapée. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Économie  poussée 
trop  loin.  Avez-vous  jamais  vu  une  plus 
grande  mesquinerie  ?  Cet  homme  est  d'une 
mesquinerie  odieuse,  ridicule. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  avec  une 
excessive  économie.  La  mesquinerie  de  ce 
spectacle ,  de  ces  décorations. 

MESS.iGE.  s.  m.  Charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose.  /  uus 
vous  êtes  chargé  d'un  mauvais,  d'un  fâ- 
cheux message.  Foulez-vous  mander  quelque 
chose.''  je  ferai  votre  message.  Je  ferai  mon 
message  moi-même.  Il  s'est  bien  acquitté  de 
son  message. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  chose 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  C'est  lui  qui  portait  ce  message,  vos 
messages.  J'ai  reçu  votre  message. 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  Toute  personne 
qui  fait  un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose,  soit  d'elle-même,  soit  de  la  part 
d'une  autre.  Messager  fidèle.  Je  lui  ni  emoyé 
messager  sur  messager.  Donnez-moi  cette  let- 
tre, je  serai  votre  messagère. 

Messager  d'Etat,  Fonctionnaire  chargé 
de  porter  les  messages  d'un  des  grands  pou- 
voirs de  l'État,  d'une  assemblée  politique. 

Poétiq.,  Le  messager  des  dieux ,  Mercure. 

Prov.,  Messager  de  malheur.  Celui  qui 
apporte,  ou  qui  est  dans  l'habitude  d'appor- 
ter de  mauvaises  nouvelles. 

Messager, signifieaussi,  figurément,  dans 
le  st)le  élevé,  Annonce,  avant -coureur. 
Les  hirondelles  sont  les  messagères  du  prin- 
temps. Ces  prodiges  effrayants  étaient  regar- 
dés comme  des  messagers  de  la  colère  céleste. 

Messager,  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinaire- 
ment les  paquets  et  les  hardcs  d'une  ville  à 
une  autre.  Messager  à  pied ,  à  cheial,  en 
charrette.  Portez  ce  paquet  au  messager.  Il 
s'en  est  allé  par  le  messager,  par  la  voie  du 
messager. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Établissement  où 
l'on  fait  partir,  à  jour  et  à  heure  fi.xes,  pour 
une  ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont 
on  loue  les  places  à  des  voyageurs.  Les  mes- 
sageries royales.  Entrepreneur  de  messagerie. 
Etablir  une  messagerie ,  des  messageries.  On 
doit  à  i unii'srsité  de  Paris  l  invention  des 
postes  et  messageries. 

Il  se  dit  aus.si  Du  lieu  où  la  messagerie  a 
son  bureau  et  ses  voitures.  Aller  à  la  mes- 
sagerie. 

11  se  dit  encore  Des  voitures  mêmes  éta- 
blies pour  ce  service.  Aller  par  la  message- 
rie. Prendre  la  messagerie.  Dans  ce  sens  et 
dans  celui  qui  précède,  on  l'emploie  quel- 
quefois au  pluriel.  Passer  aux  messageries. 
Envoyer  par  les  messageries. 

MÈSS.iLIXE.  s.  f.  Nom  propre  employé 
quelquefois,  par  allusion  à  la  femme  de 
l'empereur  Claude,  pour  signifier,  Une 
femme  extrêmement  dissolue.  C'est  une 
Messaline. 

MESSE,  s.  f.  Dans  le  langage  de  l'É- 
glise, Le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
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Jésus-Christ,  qui  se  fait  par  le  ministère 
du  prêtre  à  l'autel,  suivant  le  rit  prescrit. 
Messe  paroissiale,  ou  Messe  de  paroisse.  Dire, 
célébrer  la  messe ,  la  sainte  messe.  Entendre , 
ouïr  la  messe.  Aller  à  la  messe.  Le  canon  de 
la  messe.  Une  messe  des  morts ,  des  tré- 
passés, ou  de  Requiem.  Une  messe  du  Saint- 
Esprit,  de  la  Fierge.  On  dit  trois  messes  le 
jour  de  lYoél.  La  messe  de  minuit.  La  messe 
du  point  du  jour.  Faire  dire,  fonder  une 
messe,  des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la 
messe.  La  messe  est-elle  bien  avancée .'  La 
messe  est  à  l'évangile.  Après  la  messe.  Au 
sortir  de  la  messe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
messe.  Il  a  perdu,  il  a  manqué  la  messe. 
Chanter,  sen'ir,  répondre  la  messe.  La  messe 
est  dite.  Un  livre  de  mase. 

Messe  basse,  ou  Petite  messe.  Celle  qui 
se  dit  sans  chant,  et  où  les  prières  sont 
seulement  récitées.  Messe  haute,  ou  Grande 
messe,  ou  Grand'messe,  Celle  ([ui  est  chantée 
par  des  choristes ,  et  que  Ton  célèbre  quel- 
quefois avec  diacre  et  sous-diacre. 

La  première  messe.  Celle  qui  se  dit  au 
point  du  jour.  //  s'est  levé  de  grand  matin , 
et  a  entendu  la  première  messe. 

La  première  messe  d'un  prêtre,  La  pre- 
mière qu'il  dit,  après  son  ordination.  Jai 
assisté  à  sa  première  messe. 

Messe  ambrosienne ,  Messe  suivant  le  rit 
de  l'Église  de  Milan. 

Messe  grecque ,  Messe  suivant  le  rit  grec 
et  en  langue  grecque. 

Messe  votive.  Messe  pour  quelque  dévo- 
tion particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'of- 
fice du  jour. 

Messe  rouge ,  Messe  que  les  cours  souve- 
raines de  justice  faisaient  célébrer  après  les 
vacances  pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle 
elles  assistaient  en  robes  rouges. 

Fara.,  //  a  chanté  messe  tel  jour,  11  a  dit 
sa  première  messe  tel  jour. 

Fam. ,  f^oilà  une  messe  qui  sort  de  la  sa- 
cristie. Voilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sa- 
cristie pour  aller  dire  la  messe. 

Fam.,  f'oilà  une  messe  qui  sonne.  Voilà 
qu'on  sonne  une  messe. 

Fara. ,  Ce  prêtre  vit  de  ses  messes ,  il  n'a 
que  ses  messes  pour  vivre,  11  vit  des  rétri- 
butions qu'il  reçoit  pour  célébrer  la  messe. 

Prov.,  //  ne  faut  pas  se  fier  à  un  hrimme 
qui  entend  deux  messes,  Il  faut  se  défier  des 
hypocrites. 

Prov.,  //  ne  va  ni  à  messe  ni  à  prêche ,  Il 
n'a  point  de  religion. 

Messe,  se  dit  quelquefois  de  La  musique 
composée  pour  une  grand'messe.  Ce  mu- 
sicien a  fait,  a  composé  une  belle  messe. 
Cette  messe  est  un  chef-d'œuvre. 

MESSÉAKCE.  s.  f.  Manque  de  bienséance, 
le  contraire  de  la  bienséance.  Il  y  a  de  la 
messéance  à  s'habiller  de  la  sorte.  Il  y  aurait 
de  la  messéance  à  un  magistrat,  de  la  part 
d  un  magistrat  à  dire  ou  à  faire  telle  chcse. 

.MESsiÉAXT ,  .4XTE.  adj.  Malséant,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  Il  est  messéant 
à  un  ecclésiastique  d  être  recherché  dans  ses 
habits.  C'est  une  chose  messéante  dans  un 
magistrat.  Posture  messéante. 

MESSEOIR.  V.  n.  N'être  pas  convenable, 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  a  l'infinitif.  11  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  (jue  Seorr  (  vo\ez  Seoir,  dans 
le  sens  d'Être   convenable  ).   Cette    couleur 


MES 

messied  à  votre  âge.  Cet  ajustement  ne  voiu 
messiéra  point. 

MESSER.  s.  m.  (L'R  se  fait  sentir.)  Vieux 
mot  qui  signifie  Messire ,  et  qui  n'a  guère 
été  d'usage  que  dans  la  poésie  marotique. 
Messer  Gaster,  L'estomac. 

.MESSIDOR,  s.  m.  Le  dixième  mois  du 
calendrier  républicain. 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l'Ancien  Testament.  Jésus-Christ  est 
le  vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  encore  le  Messie.  Il  a  paru  plu- 
sieurs faux  .Messies. 

Fig.  et  fam.,  //  est  attendu  comme  le 
Messie ,  on  l'attend  comme  les  Juifs  attendent 
le  Messie ,  On  l'attend  avec  une  grande  im- 
patience. 

MESSIER.  s.  m.  Homme  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre ,  avant  qu'on  en 
fasse  la  récolte.  //  a  été  pris  par  les  mes- 
siers  en  cuedlant  des  raisins.  Les  messiers 
d'une  commune. 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  Voyez 
ce  mot. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement,  dans  les  actes  ,  à  des 
personnes  distinguées,  mais  qui,  depuis, ne 
s'est  plus  donné  qu'au  chancelier  de  France. 

Poire  de  Messire  Jean ,  Poire  de  couleur 
rousse,  qui  est  cassante  et  fort  sucrée,  et 
qui  est  mûre  en  octobre  ou  en  novembre. 
Compote  de  poires  de  Messire  Jean. 

.MESTRE.s.ra.T.deMarine./^ov.MEisTHE. 

.MESTRE  DE  CA.MP.  s.  m.  (On  prononce 
l'S.)  Ce  mot ,  qui  signifiait  autrefois  ,  Com- 
mandant en  chef  d'un  régiment  d'infanterie 
ou  de  cavalerie,  s'employait  aussi  dans  les 
deux  dénominations  suivantes  :  Mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie.  Officier  qui  était 
après  le  colonel  général  de  la  cavalerie  ;  La 
mestre  de  camp,  La  première  compagnie 
d'un  régiment ,  soit  de  cavalerie,  soit  d'in- 
fanterie. 

MESURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  mesurer.  L'infini  n'est  pas  mesurable. 

MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesurer. 
J'ai  acheté  deux  sacs  de  blé:  je  suis  content 
du  mesurage. 

Mesurage,  parmi  les  Arpenteurs,  signi- 
fie. Le  procès- verbal  de  l'arpenteur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de 
l'arpentage. 

MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  la  durée  du  temps,  ou  l'étendue 
de  l'espace,  ou  la  quantité  de  la  matière. 
Le  mouvement  sert  à  la  mesure  du  temps.  Me- 
sures linéaires ,  itinéraires  ,  agraires ,  géodé- 
siques.  Mesures  de  longueur,  de  capacité ,  de 
solidité.  Mesures  pour  le  bois.  Mesure  juste. 
Fausse ,  mauvaise  mesure.  Fendre  à  faux 
poids  et  à  fausse  mesure.  Faire  bonne  me- 
sure. Mesure  rase ,  comble.  Les  mesures  du 
blé,  du  vin,  etc.,  étaient  différentes  selon  les 
différentes  provinces.  On  a  établi  en  France 
l'unité  des  poids  et  des  mesures ,  l'unité  de 
poids  et  de  mesures.  Les  mesures  de  toute  es- 
pèce ont  été  assujetties  au  système  décimal,  et 
ont  reçu  de  nouvelles  dénominations.  Le  système 
des  poids  et  mesures.  Etalonner  des  mesures. 

11  se  dit  particulièrement  d'Une  longue 
bande  de  papier,  de  parchemin,  avec  la- 
quelle les  tailleurs,  les  couturières,  détermi- 
nent toutes  les  longueurs  et  les  largeurs  de 
l'habit,  du  vêtement  qu'ils  ont  à  faire. 
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Fig. ,  Âioir  deux  poids  et  deux  mesures , 
Juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  dif- 
férentes et  avec  partialité.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Chanifcr  de  poids  et  de  mesure. 

Prov.  et  fig. ,  De  la  mesure  dont  nous  me- 
surons les  autres,  nous  serons  mesurés,  Nous 
serons  traités  comme  nous  aurons  traité 
les  autres. 

Fig. ,  //  a  comblé  la  mesure,  la  mesure  est 
comble,  se  dit  en  parlant  De  celui  qui,  par 
ses  crimes  ou  par  ses  fautes  l'éitérées,  s  est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir  plus 
espérer  de  pardon.  Il  a  été  puni,  la  me- 
sure était  comble. 

Fig.  et  fam.,  Faire  tout  avec  poids  et  me- 
sure. Agir  avec  une  extrême  circonspection. 

Mesure,  signifie  aussi,  La  quantité  que 
peut  contenir  le  vaisseau  qui  sert  de  mesure 
pour  vendre  en  détail  certaines  denrées. 
Une  mesure  de  sel,  d'm'oine.  acheter  une 
mesure  de  sel.  Faire  donner  deux  mesures 
d avoine  à  son  cheval. 

Mesure,  signifie  encore.  Dimension. 
Prendre  les  mesures  d'une  colonne,  d'un  bdti- 
timent.  Il  a  pris  la  mesure  des  plus  beaux  pa- 
lais d'Italie.  Il  en  sait,  il  en  cannait  toutes 
les  mesures.  Prendre  ta  mesure  d'un  meuble 
et  de  la  place  qu'il  doit  occuper.  Prendre  la 
mesure  et  un  homme.  Prendre  mesure  à  un 
homme  pour  lui  faire  un  habit.  Prendre  la 
mesure ,  prendre  mesure ,  se  faire  prendre 
mesure,  d'un  habit.  Prendre  la  mesure  du  pied 
pour  faire  des  souliers. 

Mesure  ,  en  Géométrie  et  en  Arithméti- 
que ,  se  dit  d'Une  certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dont  on  exprime  les 
rapports  avec  d'autres  quantités  homogènes. 
Fingt  et  quarante  ont  des  mesures  communes, 
qui  sont  cinq  ,  quatre,  deux. 

Mesure,  en  Versification,  se  dit  Du 
nombre  et  de  l'arrangement  de  pieds,  ou 
seulement  de  syllabes ,  propres  à  chaque 
espèce  de  vers.  La  mesure  de  l'hexamètre  latin 
est  de  six  pieds,  dont  les  deux  derniers  sont 
un  dactyle  et  un  spondée.  La  mesure  de  l'a- 
lexandrin français  est  de  douze  syllabes,  avec 
un  repos  nommé  césure  entre  la  sixième  et  la 
septième  syllabe.  Ce  vers-là  est  trop  court  d'une 
syllabe,  d'un  pied,  la  mesure  n  y  est  pas.  Ce 
vers-là  n'a  point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à  la  mesure.  On  re- 
tient plus  facilement  les  l'ers  que  la  prose,  à 
cause  de  la  mesure. 

Mesure,  en  termes  de  Musique,  signifie, 
La  division  de  la  durée  d'un  air  en  parties 
égales,  qui  sont  indiquées  d'une  manière 
plus  ou  moins  sensible  dans  l'exécution. 
Battre,  marquer  la  mesure.  Observer  la  me- 
sure. Sentir,  ne  pas  sentir  la  mesure. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  parties 
égales  d'un  air,  qui  sont  indiquées  ordinai- 
rement, dans  la  musique  écrite,  par  des 
lignes  verticales.  Chaque  mesure  se  divise  en 
deux,  trois  ou  quatre  temps.  Mesure  à  deux 
temps,  à  trois  temps,  à  quatre  temps.  Cette 
espèce  d'air  est  ordinairement  à  huit  mesures. 
Iai  première,  la  seconde  mesure. 

Chanter,  danser,  jouer  en  mesure,  de  me- 
wn ,  Observer  exactement  la  mesure  dans 
le  chant,  dans  la  danse,  ou  en  jouant  de 
quelque  instrument.  On  dit  aussi  :  Aller  en 
mesure.  Hâter,  presser,  ralentir  la  mesure. 
Etre  hors  de  mesure.  Manquer  à  la  mesure. 
Manquer,  perdre  la  mesure. 
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En  termes  de  Manège,  La  mesure,  la  ca- 
dence d'un  cheval,  se  dit,  dans  une  signili- 
cation  analogue  à  telle  qui  précède,  en 
parlant  Des  allures  d'un  cheval.  Ce  cheval 
fournit  son  air  avec  toute  la  mesure  et  la  pré- 
cision possible. 

MnsuiiE,  en  termes  d'E.scrime,  signifie, 
La  distance  convenable  pour  parer  ou  pour 
porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée.  Etre 
à  la  mesure.  Etre  hors  de  mesure. 

Rompre  la  mesure,  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou 
d'épée. 

Serrer  la  mesure.  Avancer  sur  son  ad- 
versaire. Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant 
lui. 

Fig.  et  fam. ,  Serrer  la  mesure.  Presser 
vivement  son  adversaire  dans  la  discussion. 

Fig.,  Etre  en  mesure  défaire  une  chose. 
Avoir  les  facilités,  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  une  chose,  se  trouver  dans  les 
circonstances  convenables  pour  l'entrepren- 
dre, pour  y  réussir.  Je  ne  suis  pas  en  me- 
sure de  demander  cette  place,  fous  êtes  en 
mesure  d'appuyer  mes  démarches. 

Fig. ,  Etre  hors  de  mesure.  N'être  plus  à 
portée  de  faire  une  chose,  n'en  avoir  plus 
les  moyens. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure,  Le 
déconcerter ,  déranger  ses  projets. 

Mesure,  signifie,  figurément.  Précau- 
tion, moyen  qu'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  Le  gouvernement  a 
pris  une  sage,  une  bonne,  une  excellente  me- 
sure pour  prévenir,  pour  réprimer  cet  abus. 
Cette  mesure  a  été  mal  exécutée,  est  restée 
sans  exécution.  Il  a  pris  des  mesures  de  lon- 
gue main  pour  avoir  cette  place.  Il  avait 
pris  des  mesures  pour  cela,  de  fausses  me- 
sures. Il  a  mal  pris  ses  mesures.  Cet  événe- 
ment a  dérangé,  a  déconcerté  ses  mesures. 

Rompre  les  mesures  de  quelqu'un.  Tra- 
verser les  desseins  de  quelqu'un ,  et  empê- 
cher qu'ils  ne  réussissent. 

Mesure,  signifie  aussi,  figurément.  Bor- 
nes, limites,  capacité.  Régler  ses  pensées  se- 
lon la  mesure  du  sens  commun,  delà  raison. 
L'imagination  passe  souvent  la  mesure  du 
possible.  Nos  vrais  besoins  sont  la  mesure 
naturelle  du  nécessaire.  Cette  idée  passe  la 
mesure  de  son  esprit.  Tachez  de  vous  accom- 
moder à  la  mesure  de  son  esprit. 

Il  signifie  encore,  Modération,  retenue, 
sentiment  et  observation  des  bienséalices. 
Avoir  de  la  mesure,  beaucoup  de  mesure. 
N'avoir  pas  de  mesure.  N'avoir  aucune  me- 
sure. Etre  sans  mesure,  sans  règle  ni  mesure. 
Manquer  de  mesure.  Ne  garder  la  mesure  en 
rien,  aucune  mesure  sur  rien.  Etre  plein  de 
mesure.  Être  toujours  dans  la  mesure.  Gar- 
der la  mesure  en  tout.  Ce  que  vous  lui  avez 
dit  est  hors  de  toute  mesure,  passe  toute  me- 
sure. Il  lui  a  écrit,  il  lui  a  parlé  avec  beau- 
coup de  mesure.  Il  n'a  garde  aucune  mesure 
avec  moi,  envers  moi. 

À  mesure  que.  loc.  conjonctive.  Selon 
que,  suivant  que,  à  proportion  et  en  même 
temps  que.  On  vous  payera  à  mesure  que 
vous  travaillerez.  A  mesure  que  l'un  avan- 
çait, l'autre  reculait. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  sans  que, 
et  alors  il  se  met  toujours  à  la  fin  des 
phrases,  fous  n'avez  qu'à  travailler,  et  on 
vous  payera  à  mesure. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  de,  comme  locu- 
tion prépositive.  Cet  Etat  semble  se  fortifier 
à  mesure  de  ses  pertes,  fous  serez  payé  à 
mesure  de  votre  travail. 

A    fur    et    k  MESURE,  k  PUR  ET  MESURE. 

Locution  qui  s'emploie ,  en  termes  de  Pra- 
tique et  d'Administration ,  comme  conjonc- 
tion ,  comme  préposition,  et  comme  ad- 
verbe. A  mesure  que,  à  mesure  de,  à  me- 
sure. On  les  payait  à  fur  rt  à  mesure  qu'ils 
travaillaient,  à  Jur  et  ii  mesure  de  l'ouvrage. 
Travaillez,  vous  serez  payé  à  fur  et  à  me- 
sure, à  fur  et  mesure. 

Outre  mesure,  sahs  mesure,  loc.  ad- 
verbiales. Avec  excès.  //  a  été  battu  outre 
mesure.  Il  dépense  sans  mesure. 

MESURER,  v.  a.  Chercher  à  connaître, 
ou  déterminer  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  uu  espace,  un  lieu, 
un  champ.  Mesurer  les  degrés  de  froid,  de 
chaleur,  etc.  Mesurer  au  mètre,  au  litre. 
Mesurer  du  blé,  du  vin ,  du  bois.  Mesurer 
ras,  comble.  Mesurer  la  dislance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

Mesurer  des  yeux ,  Juger,  à  la  simple  vue, 
de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet. 
Mesurer  des  yeux  la  hauteur  d'une  tour,  la 
profondeur  d'un  précipice. 

Fig. ,  Mesurer  quelqu'un  des  yeux.  Le  re- 
garder de  la  tète  aux  pieds,  parmanièrede 
menace  ou  de  provocation.  Dans  cette 
phrase,  Mesurer  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  réciproque.  Ils  se  sont  d'abord 
mesurés  des  yeux. 

Fig. ,  Mesurer  son  épée  avec  quelqu'un , 
avec  celle  de  quelqu'un.  Se  battre  en  duel 
contre  lui. 

Fig.,  Mesurer  ses  forces  contre  quelqu'un. 
Faire  épreuve  de  ses  forces  contre  celles 
d'une  autre  personne. 

Avec  le  pron.  réfléchi ,  Se  mesurer  avec 
quelqu'un.  Lutter  contre  lui;  se  comparer 
a  lui,  vouloir  s'égaler  à  lui.  //  ne  faut  pas 
se  mesurer  avec  son  maître.  Ce  n'est  pas  à 
vous  de  vous  mesurer  avec  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Mesurer  les  autres  à  son 
aune ,  Juger  des  sentiments  d'autrui  par  les 
siens.  Cela  se  dit  plus  ordinairement  en 
mal  qu'en  bien.  //  me  croit  de  mauvaise  foi, 
il  mesure  tout  le  monde  à  son  aune. 

Prov.  et  fig. ,  A  brebis  tondue ,  Dieu  me- 
sure le  vent.  Dieu  proportionne  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie. 

Mesurfr  ,  signifie  figurément ,  Propor- 
tionner. Mesurer  sa  dépense  à  son  revenu, 
sur  son  revenu.  Mesurer  ses  entreprises  à 
ses  forces.  La  gloire  d'un  souverain  doit  se 
mesurer  au  bien-être  du  peuple. 

Il  signifie  encore,  figurément.  Régler  avec 
sagesse,  avec  circonspection.  //  n'entreprend 
rien  sans  avoir  bien  mesuré  toutes  choses. 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz ,  mesurez 
bien  vos  discours,  vos  paroles.  C'est  un 
homme  qui  sait  mesurer  ses  discours  et  ses 
actions. 

Mesuré,  ée.  participe.  Termes  peu  me- 
surés. Paroles,  expressions ,  démarches  me- 
surées. Ton  mesuré.  Un  homme  très-mesuré 
dans  ses  discours. 

MESUREUR,  s.  m.  Officier  public  qui  a 
droit,  dans  quelques  marchés,  de  mesurer 
certaines  marchandises.  Mesureur  de  grains, 
de  sel,  de  charbon.  Juré  mesureur. 

MÉSUSER.  v.  n.  Mal  user,  abuser,  faire 
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un  mauvais  usage.  Il  a  mésiisé  Je  vos  bien- 
faits. N'allez  pas  mésuser  du  secret  que  je 
vous  confie. 

MET 

MÉTABOLE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique , 
qui  consiste  à  accumuler  plusieurs  ex- 
pressions synonjines  pour  peindre  une 
même  idée. 

MÉTACARPE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
de  la  main  qui  est  eutre  les  doigts  et  le 
carpe  ou  le  poignet.  Les  os  du  métacarpe. 

MÉTACURONISME.  s.  ni.  Anaihronisme 
qui  consiste  a  placer  un  événement  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  ar- 
rivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Bien-fonds  affermé  sous 
la  condition  que  le  colon  retiendra  pour 
ses  travaux  la  moitié  des  fruits,  ou  telle 
autre  portion  qui  est  réglée  entre  les  con- 
tractants. Bonne,  Mie  métairie.  Pau\Te, 
chétii'e  métairie.  Il  est  prnpriétaire  de  plu- 
sieurs métairies.  Cette  métairie  est  affermée 
à  moitié  fruits. 

MÉTiiRiK,  s'applique  souvent  à  Une  pe- 
tite ferme,  c'est-a-dire,  a  une  terre  de  mé- 
diocre étendue,  dont  le  fermier  paye  une 
redevance  annuelle  déterminée,  en  argent 
ou  en  fruits. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  simple,  brillant, 
tantôt  ductile  et  malléable ,  comme  le  fer 
et  l'argent,  tantôt  cassant,  comme  l'anti- 
moine :  ou  le  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  teire,  quelquefois  pur,  mais  le  plus 
souvent  uni  à  d'autres  substances,  avec 
lesquelles  il  forme  des  oxydes,  des  sul- 
fures, des  sels,  /.'or  est  le  plus  beau  et  le 
plus  précieux  des  métaux.  Extmire  le  métal 
de  la  mine.  Purifier,  fondre ,  mettre  en  œu- 
vre un  métal.  Doreur  sur  métaux. 

Métal  natif  ou  vierf;e.  Celui  qui  se  pré- 
sente a  l'état  pur,  dans  la  mine. 

MÉTAL,  en  tenues  de  Blason,  se  dit  de 
L'or  pi  de  l'argent,  qu'on  représente  par 
le  jaune  et  le  blanc.  Des  armes  sont  fausses 
lorsque  l'écu  porte  métal  sur  métal. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laque  Ile  on  prend  l'antécédent  pour 
le  conséquent,  ou  le  conséquent  pour  l'an- 
técédent. Ha  vécu,  pour  dire,  /lest  mort: 
c'est  l'antécédent  pour  le  conséquent.  Nous 
le  plrumns ,  pour  dire ,  //  est  mort:  c'est  le 
consé(|uent  pour  l'antécédenl. 

MÉTALLJQf  E.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  L. )  Qui  est  de  métal, 
qui  coiuenie  le  métal.  Corps,  substance, 
nartit  mériillique.  Etal ,  apparence  métallique. 
Couleur,  .tapeur  métalliipie.  L'art  métallique. 

11  s'emploie  subslanlivement,  au  fémi- 
nin, dans  le  sens  de  Métallurgie.  S'occuper, 
traiter  de  la  métallique.  Un  traité  de  métal- 
lique. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

MÉTALLIQUE,  adjectif,  signifie  aussi.  Qui 
concerne  les  médailles.  .Science  métallique. 

Histoire  métallique,  Histoire  où  les  évé- 
uetiients  sont  constatés  par  une  suite  de 
médailles.  L'histoire  métallique  de  Louis  X/f^. 

SIÉTALLISATION.  s,  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  un  oxyde  passe  à 
l'état  de  métal. 

MÉTAI.LISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire 
prendre  l'étal  métallique  à  un  oxyde. 
MÉTALLISÉ,  ÉE.  participe. 
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MÉTALLOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
métaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  science,  la  connais- 
sance des  métaux. 

.MÉTALLURGIE,  s.  f.  Art  qui  a  pour 
objet  l'extraction  et  la  purification  des  mé- 
taux. 

JlÉT.ALLURGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  métal- 
lurgie. 

.MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
matière. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  Transformation, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Au 
propre ,  il  ne  se  dit  que  Des  changements 
de  cette  nature  que  les  païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  dieux.  La  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier.  La  plupart  des 
métamorphoses  cachent  un  sens  alléf,'Orique. 
Ovide  a  fait  un  poème  intitulé  les  Métamor- 
phoses. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Histoire 
naturelle.  Des  divers  changements  déforme 
qu'on  observe  dans  le  plus  grand  nombre 
des  insectes,  et  dans  quelques  autres  ani- 
maux ,  tels  que  les  grenouilles.  Les  méta- 
morphoses des  chenilles ,  des  vers  à  soie. 

Il  signifie,  par  extension.  Changement 
dans  la  forme  extérieure  ou  dans  l'habil- 
lement d'une  personne.  Je  l'ai  vu  court  et 
replet,  le  voilà  mince  et  élancé;  quelle  méta- 
morphose! L'an  dernier,  vous  portiez  la  sou 
ta  ne  et  le  rabat,  cette  année  vous  portez 
l'uniforme  et  les  cpaulettes;  c'est  une  grande 
métamorphose. 

Il  signifie,  figurément,  Changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune,  dans  l'état, 
dans  le  caractère  d'une  personne.  Cet 
homme  autrefois  si  emporté,  est  devenu  doux 
et  modéré  ;  voilà  une  grande  métamorphose, 
/l  était  pauvre,  il  est  riche  à  présent;  c'est 
une  heureuse  métamorphose. 

MÉTA.MORPHOSER.  v.  a.  Transformer, 
changer  une  forme  en  une  autre.  Les  poètes 
racontent  que  Diane  métamorphosa  .4ctéon  en 
ceif,  que  Ltttone  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Narcisse  fut  métamorphosé 
en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  de 
quelqu'un.  Le  mariage  l'a  métamorphosé  en 
un  homme  grave  et  rangé,  lui  qui  était  si 
étourdi  et  si  dissipé.  //  était  simple  et  mo- 
deste avant  son  élévation,  les  honneurs  l'ont 
métamorphosé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  iiguré.  Jupi- 
ter se  métamorphosa  en  cygne.  Une  chenille 
qui  s'est  métamorphosée  en  papillon.  Je  ne 
reconnais  plus  sa  personne  ni  son  caractère, 
il  s'est  entièrement  métamorphosé. 

MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE.  participe. 
MÉT.4PHORE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que :  espèce  de  comparaison  abrégée,  par  la- 
quelle on  transporte  un  mot  du  sens  pro- 
pre au  sens  figuré.  Belle  métaphore.  Méta- 
phore heureuse ,  juste ,  hardie ,  outrée ,  for- 
cée. Une  harangue  remplie  de  métaphores. 
C'est  par  métaphore  qu  on  dit  d'un  homme 
courageux.  C'est  un  lion.  Faire  des  méta- 
phores. Prodiguer  les  métaphores. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  méla|)hore,  qui  appartient 
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à  la  métaphore.  Cela  se  doit  entendre  danj 
un  sens  métaphorique.  Discours,  terme,  ex- 
pression ,  façon  de  parler  métaphorique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  abonde  en  méta- 
phores. Style  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  métaphorique.  Métaphoriquement  par- 
lant. Beaucoup  de  passages  de  l'Écriture  doi- 
vent être  expliqués  métaphoriquement. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique.  //  est  bon 
métaphysicien.  C'est  un  subtil  métaphysicien. 
Locke  et  Condillac  sont  des  métaphysiciens 
illustres. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  facultés  de  l'entendement  humain,  des 
premiers  principes  de  nos  connaissances, 
et  des  idées  universelles.  Traité,  cours  de 
métaphysique.  Il  y  a  une  bonne,  une  saine 
métaphysique  dans  cet  ouvrage.  S'enfoncer 
dans  les  profondeurs  de  la  métaphysique.  La 
métaphysique  des  langues,  du  lang'ige. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  désigner  L'abus  des  abstractions.  U 
y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  ce  traité  de 
littérature,  de  morale,  de  politique. 

MÉTAPHYSIQUE,  est  au.isi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie.  Qui  appartient  a  la  mé- 
taphysique. Connaissance,  science  métaphy- 
sique. Principes,  idées,  preuves  métaphysi- 
ques. 

Il  signifie  quelquefois,  Trop  abstrait.  Ce 
que  vous  nous  dites  là  est  bien  métaphysique. 
Certitude  métaphysique.  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUERIENT.  adv.  D'une  ma- 
nière métaphysique.  Cela  est  traité  méta- 
physiquement.  Cela  est  métaphysiquemerU 
certain. 

MÉTAPHYSIQUER.  v.  n.  Parler,  écrire 
sut  un  sujet  d'une  manière  trop  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  métaphysiquer, 
ne  s'entendra  pas  lui-même.  Il  est  familier. 
MÉTAPLASME.  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot,  en  re- 
tranchant, ajoutant  ou  changeant  une  let- 
tre ou  une  syllabe. 

MÉTASTASE,  s.  f.T.  de  Médec.  Transport 
ou  passage  d'une  maladie,  d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre  partie.  La  métastase 
est  quelquefois  une  crise. 

.MÉTATARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
du  pied  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse 
ou  le  cou-de-pied. 

MÉTATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  la  transposition  d'une 
lettre. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
valoir  une  métairie.  Mon  métayer  est  intel- 
ligent et  honnête;  je  souhaite  qu'il  fasse  de 
bonnes  affaires. 

METEIL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mêlés 
ensemble.  Le  méteil  viendrait  bien  dans  cette 
terre.  Semer  du  méteil.  Un  setier  de  méteil. 
Du  pr.in  de  méteil.  On  dit  quelquefois  ad- 
jectivement ,  Blé  méteU.  Le  revenu  de  cette 
terre  se  paye  en  blé  méteil. 

Passe-méteil ,  Blé  dans  lequel  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle. 
C'est  du  passe-méteil. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Passage  d'une  âme  dans  un  corps  autre  que 
celui  qu'elle  animait.  Pythagore  a  soutenu 
l'opinion  de  la  métempsycose.  La  metempsj- 
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cose  est  encore  un  dogme  religieux  chez  quel- 
ques peuples  de  l'Asie. 

METEORE,  s.  m.  Phénomène  atmosphé- 
rique. Le  tonnerre,  les  éclairs,  la  pluie,  la 
neige,  la  grêle,  sont  des  météores.  L'arc-en- 
ciel  est  un  météore.  Météore  aérien,  aqueux, 
lumineux,  igné  ou  enflammé. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  renommée  éclatante , 
mais  passagère,  et  Des  choses  qui  font  une 
impression  vive,  mais  peu  durable.  Ce  con- 
quérant fut  un  météore  qui  épouvanta  le 
monde. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tppartient  au  météore. 

MÉTÉORISÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Ventre  méténrisé.  Ventre  endé  et  tendu  par 
des  ûatuosités,  par  des  gaz. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  météores,  et  des  varia- 
tions de  l'atmosphère.  //  a  des  connaissan- 
ces en  météorologie. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  les  météores  et  les  va- 
riations de  l'atmosphère.  Obsen'aiwns  mé- 
téorologiques, Observations  que  font  les 
physiciens  sur  tous  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  l'atmosphère  pendant  un 
temps  déterminé.  Tables  méféorolngiques , 
Tables  où  ces  observations  sont  inscrites. 
Instruments  météorologiques.  Instruments 
destinés  à  ces  observations,  tels  que  les 
thermomètres,  les  hygromètres,  les  baro- 
mètres, etc. 

MÉTHODE,  s.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  suivant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  Bonne  mé- 
thode. Méthode  facile,  aisée,  courte.  Mau- 
vaise méthode.  Méthode  analytique,  synthé- 
tique. Imaginer,  inventer,  créer  une  méthoae. 
Il  se  sert  d'une  très-bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  simple  et  plus  abrégée.  Chanter 
avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix  belle, 
mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La  niéthoite 
qu'il  obseive  pour  sa  santé  n  est  pis  mau- 
vaise à  suivre.  Il  fait  tout  avec  méthode.  Il  y 
a  une  méthode  pour  tout.  Méthodes  astrono- 
miques. Le  perfectionnement  des  méthodes 

MÉTHODE,  en  parlant  Des  productions 
de  l'esprit,  signihe,  Disposition  des  ma- 
tières et  des  pensées  dans  l'ordre  le  plus 
conforme  à  la  raison  et  le  plus  propre  à 
faciliter  l'intelligence  de  l'ouvrage.  //  n'y  a 
point  de  méthode,  il  y  a  beaucoup  de  mé- 
thode dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage ,  ce  dis- 
cours est  sans  méthode. 

MÉTHOPE,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Une  distribution  des  êtres  de  même  na- 
ture en  plusieurs  divisions  servant  à  les  faire 
reconnaître  avec  plus  de  facilité.  (  hm/iie 
branche  de  l'histoire  naturelle  a  sa  méthode 
particulière.  Méthode  de  botanique ,  de  miné- 
ralogie. Méthode  de  Jussieu. 

Méthode  naturelle.  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  des  rapports  que  les  ctres  ont 
entre  eux.  Méthode  artificielle.  Celle  qui 
n'est  établie  que  d'après  quelques  carac- 
tères particuliers  et  convenus. 

MÉTHooE,  est  aussi  I  e  titre  de  certains 
livres  élémentaires,  et  parliculicrenient  de 
ceux  qui   concernent  l'étude  des   langues. 
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La  Méthode  grecque,   la  Méthode  latine  de 
Port-Royal. 

MÉTHODE,  se  dit  quelquefois  pour  Usage, 
coutume,  habitude,  manière  d'être.  //  ne 
salue  jamais  le  premier,  c'est  sa  méthode. 
Chacun  a  sa  méthode.  Cet  homme  a  une 
étrange  méthode.  Selon  sa  méthode,  il  est 
allé  dormir  après  dtner. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  règle  et  de  la  méthode.  Homme,  es- 
prit méthodique. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
pour  qualifier  un  homme  trop  compassé, 
qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesure. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  fait  avec  mé- 
thode, avec  règle  ,  où  il  y  a  de  la  méthode. 
Discours,  traité  méthodique.  Ordre  méthodi- 
que. 

Médecins  méthodiques ,  s'est  dit  Des  mé- 
decins qui  s'attachaient  exactement  à  la 
méthode  prescrite  par  les  règles  de  la  mé- 
decine; par  opposition  à  Médecins  empiri- 
ques. Ceux  qui  ne  s'attachaient  qu'à  l'ex- 
périence. 

MÉTHODIQUEMENT  adv.  Avec  mé- 
thode. //  a  traité  cette  matière  méthodique- 
ment.   Procéder  méthodiquement 

MÉTHODISME,  s.  m.  Doctrine  des  mé- 
thodistes. 

MÉTHODISTE,  s.  des  deux  genres  Nom 
des  partisans  d'une  secte  religieuse  qui  pré- 
tend a  une  grande  rigidité  de  principes.  Li 
secte  des  méthodistes  a  pris  naissance  en  v/n- 
gleterre. 

MÉTICULEUX,  EUSE.  adj.  Susceptible 
de  petites  craintes,  de  petits  scrupules  Sa 
dévotion,  la  faiblesse  de  sa  santé,  ne  son 
esprit ,  le  rend  méticuleux.  C'est  un  écrivain 
méticuleux  qui  n'ose  rien  se  permettre,  de 
peur  d'offenser  la  grammaire  ou  le  bon  goût. 
Caractère ,  esprit  méticuleux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  arc  mé- 
canique. Bon,  mauvais  métier,  apprendre , 
savoir,  avoir,  exercer  un  métier  faire  l'ap- 
prentissage d'un  métier  Quel  est  son  mé- 
tier? Son  père  l'a  mis  en  métier.  Le  métier 
de  cordonnier ,  de  tailleur,  de  serrurier,  de 
menuisier,  de  tisserand,  etc.  Ce  métier  ne 
vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme 
de  métier.  Gens  de  métier.  Il  apprend  le  mé- 
ttet  de  sort  père.  Il  est  maçon  de  son  métier. 

Arts  et  métiers.  L'ensemble  des  métiers, 
des  arts  mécaniques.  Jly  avait  autrefois  des 
corps  d'arts  et  métiers.  Lcole  des  arts  et  mé- 
tiers. Consenatoire  des  arts  et  métiers. 

MÉTIER,  s'emploie  quelquefois  par  oppo- 
sition au  mot  Art.  C  est  faire  d'un  art  un 
métier. 

MÉTIER,  se  dit,  par  extension,  de  Plu- 
sieurs professions  non  mécaniques.  Le  mé- 
tier des  armes.  Le  métier  de  la  guerre  Le 
métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  officier 
aime  son  métier,  s'attache  à  son  métier,  a 
vieilli  dans  le  métier.  S'il  faut  s'en  rapporter 
aux  gens  du  métier,  ce  tableau ,  cette  mu- 
sique ,  ce  poème  ne  ivjut  rien.  Consultez-le 
sur  votre  tragédie,  il  est  du  métier.  Cet  avo- 
cat fait  bien  son  métier,  est  habile  homme 
en  .ion  métier.  Que  chacun  fasse  .ion  métier. 
Chacun  son  métier.  Mélez-vous  de  votre  mé- 
tier. 

MÉTIER  ,  se  dit  figurément  de  Ce  qu'on 
a  coutume  de  faire;  et,  dans  ce  sens,  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
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Le  métier  des  coquettes  est  de  tromper  leurs 
amants.  Il  fait  métier  de  duper  tout  le  monde. 
Il  fut  le  métier  d'oisif  sur  le  pavé  de  Paris. 
C'est  un  rude  métier  que  d'être  sans  cesse 
en  représentation  devant  le  public.  Il  fait  le 
métier  de  délateur,  d'espion,  de  parasite,  etc. 
Médire  est  un  méchant  métier.  Il  a  fait  son 
métier  de  délateur  en  dénonçant  un  tel.  Il  est 
plaisant  de  son  métier. 

Jalousie  de  métier.  Jalousie  qu'une  riva- 
lité d'intérêt  ou  de  réputation  fait  uaitre 
entre  personnes  qui  exercent  la  même  pro- 
fession ,  qui  suivent  la  même  carrière. 

Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose, 
La  faire  habituellement.  Cet  homme  ne  dit 
que  des  mensonges ,  il  en  fait  métier  et  mar- 
chandise. Il  signifie  aussi ,  Faire  habituelle- 
ment quelque  chose  dans  des  vues  intéres- 
sées ,  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les  hy- 
pocrites font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Avoir  cctur,  le  cœur  au  métier.  Travailler 
avec  zèle ,  avec  ardeur  ;  affectionner  ce 
qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire. 

Prov.,  Gâter  le  métier,  se  dit  D'un  mar- 
chand ou  d'un  ou\ lier  qui  donne  sa  mar- 
chandise ou  sa  peine  à  un  prix  que  les  au- 
tres marchands  ou  les  autres  ouvriers  trou- 
vent trop  modique.  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment. C'est  un  mari  trop  complaisant  pour 
sa  femme;  il  gâte  le  métier, 

Prov.,  C'est  an  homme  de  tous  métiers. 
C'est  un  homme  intrigant  et  capable  de  se 
prêter  à  tout,  selon  les  conjonctures. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, les  vaches  sont  bien  gardées,  en  sont 
mieux  gardées.  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées, quand  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce 
qu'il  doit  faire. 

Prov.,  Donner,  sen'ir  un  plat  de  son  mé- 
tier. Faire  ou  dire  quelque  cho.se  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  profession 
qu'on  exerce.  C  est  un  menteur,  qui  nous  a 
donné ,  qui  nous  a  servi  un  plat  de  son  mé- 
tier. 

Prov.,  Jouer  un  tour  de  son  métier,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  Ce 
fripon  nous  a  joué  un  tour  de  son  métier. 

MÉTIER,  se  dit  aussi  d'Une  espère  de 
machine  qui  sert  à  certaines  fabrications  , 
a  certains  ouvrages.  L'n  métier  de  brodeur, 
de  tisserand ,  de  passementier,  etr.  Métier  à 
faire  de  la  tapisserie.  Métier  à  broder.  ,Sa 
toile  est  sur  le  niétitr.  Monter,  démonter  un 
métier.  Il  a  quatre  ou  cinq  sortes  d  étoffes  sur 
le  métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  fabri- 
cant a  tant  de  métiers  montés ,  tant  de  mé- 
tiers battants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  Des  productions  de  l'esprit.  lia  une 
tragédie  sur  le  métier.  Il  faut  remettre  ce! 
ouvrage  sur  le  métier.  Son  poème  est  depuis 
longtemps  sur  le  métier. 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  (On  prononce l'S  de 
Métis.)  Qui  est  né  d'un  blanc  et  d'une  In- 
dleiine.ou  d'un  Indien  et  d'une  blanche.  Les 
Espai;nols  naturels  et  les  Espagnols  métis. 
Une  femme  métisse.  Quelques-uns  disent  Mi^ 
tif  et  au  féminin  Métii-e. 

11  se  (lit  aussi  De  certains  animaux  qui 
sont  engendrés  de  deux  espèces.  Ce  chien 
n'est  pas  friinc  lévrier,  //  est  métis.  Ses  mé- 
rinos ne  sont  pas  tous  de  race  pure,  il  a 
aussi  un  troupeau  métis. 
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Il  se  dit  encore  Des  fleurs  et  des  fruits 
nés  du  mélange  de  deux  espèces.  Cet  œillet 
est  métis.  Cette  poire  est  métisse. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  hommes  et  des  animaux.  C'est  un  mé- 
tis. C'est  une  métisse.  Troupeau  de  métis. 
Donner  des  métis  en  cheptel. 

MÉTOXO.MASIE.  s.  f.  T.  didact.  Change- 
ment de  nom  propre  par  la  voie  de  la  traduc- 
tion, comme  Métanchton ,  fait  de  deux  mots 
grecs,  pour  Schwarzerd,  qui,  en  allemand, 
signifie.  Terre  noire;  Ramus,  pour  tu  Rci- 
mée ;  Métastase,  fait  aussi  de  deux  mots  grecs, 
pour  Trapassi. 

MÉTONYMIE,  s.  i.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour  le 
contenu,  etc.,  comme  dans  ces  exemples: 
//  l'it  de  son  trafad ,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  tTd\a'i\\ant.  La Jlotte  était  de  cent  voiles, 
De  cent  vaisseaux. 

BIÉTOPE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Intervalle 
carré  qui  est  entre  les  triglyphes  de  la  frise 
dorique ,  et  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment des  ornements. 

Demi-métope ,  Portion  de  métope  qui  ter- 
mine une  frise. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  conjecturer, 
par  l'inspection  des  traits  du  visage ,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Faire  une  prédic- 
tion fondée  sur  la  métoposcopie.  La  métopo- 
scopie  n'est  qu'une  science  chimérique. 

MÉTOPOSCOPI  QUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  métoposcopie.  Observa- 
tions métoposcopiques. 

MÈTRE,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  la  Versifi- 
cation grecque  et  dans  la  Versification  la- 
tine, d'Un  pied  déterminé  par  la  quantité, 
comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  Le  dactyle 
est  un  mètre  que  ion  multiplie  lorsqu'on  reul 
exprimer  la  légèreté ,  la  rapidité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature  et  du  nom- 
bre de  pieds  nécessaires  à  la  formation  de 
chaque  genre  de  vers.  On  a  Jait  un  traité 
sur  les  mètres  employés  par  Horace.  Le  mètre 
du  vers  français  de  dix  syllabes  est  favorable 
au  récit  familier.  Il  y  a  une  harmonie  propre 
à  chaque  mètre.  Fers  du  même  mètre.  Chan- 
gement de  mètre. 

MÈTRE,  se  dit  encore  de  L'unité  fonda- 
mentale des  nouvelles  mesures,  laquelle  est 
égale  à  la  dix-millionième  partie  de  l'arc 
du  méridien  terrestre,  compris  entre  le 
pôle  boréal  et  l'équateur,  et  à  peu  près 
équivalente  à  trois  pieds  onze  lignes  et  de- 
mie des  anciennes  mesures.  Mètre  carré. 
Mètre  cube.  Le  mètre  est  l'élément  de  toutes 
les  autres  mesures,  et  même  des  poids. 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  des  anciens  pour 
les  liquides:  c'était,  chez  les  Romains,  la 
même  mesure  que  l'amphore. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Com- 
posé de  mètres.  Les  vers  grecs  et  les  7'ers 
latins  sont  métriques.  On  a  essayé  de  faire 
des  vers  métriques  en  français.  La  poésie  mé- 
trique. 

MÉTRIQUE ,  signifie  aussi ,  Qui  a  rapport 
à  la  nouvelle  mesure  appelée  Mètre.  Système 
métrique.  Quintal  métrique. 

MÉTRIQUE ,  en  Philologie  ,  s'emploie 
comme  substantif  féminin,  et  signifie,  La 
connaissance  de  la  quantité,  et  celle  des 
dil  férentes  espèces  de  vers ,  dans  les  langues 
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prosodiques.  //  connaît  à  fond  la  métrique 
grecque. 

MÉTROMANE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers.  C'est 
un  mélromane ,  une  métromane. 

MÉTROMANIE.  s.  f.  La  manie  de  faire 
des  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Il  s'est  dit  primitive- 
ment de  La  ville  principale  d'une  province, 
et  se  dit  maintenant  d'Une  ville  avec  siège 
archiépiscopal.  Paris,  Bordeaux,  Toulouse, 
sont  des  métropoles. 

Eglise  métropole.  Eglise  métropolitaine 
ou  archiépiscopale.  Dans  cette  locution, 
Métropole  est  adjectif. 

MÉTROPOLE ,  se  dit  aussi  d'Un  État  con- 
sidéré relativement  aux  colonies  qu'il  pos- 
sède. Les  colonies  don'ent  être  protégées  par 
leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AIXE.  adj.  Archi- 
épiscopal. Eglise  métropolitaine.  Siège  métro- 
politain. ' 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin;  et 
alors  il  signifie  ,  Archevêque.  //  a  appelé  de 
la  décision  de  l'évéque  au  métropolitain. 

METS.  s.  m.  Chacun  des  aliments  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  //  nous  a  fait 
bonne  chère ,  tous  les  mets  étaient  excellents. 
Tous  ces  mets  sont  exquis.  Un  mets  déli- 
cat, simple,  recherché,  mal  apprêté.  Il  ne 
nous  a  donné  que  des  légumes  pour  tout  mets. 
Je  ne  ferai  pas  mon  mets  de  cette  espèce  de 
poisson. 

METTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  mettre.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
vêtements.  Cet  habit,  ce  linge,  ce  manteau 
n'est  pas  mettable,  n'est  plus  mettable.  On 
ne  peut  pas  le  mettre ,  parce  qu'il  est  mal 
fait,  parce  qu'il  est  trop  vieux,  parce  qu'il 
est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  opposé,  Cet 
habit,  etc.,  est  encore  mettable. 

METTEUR,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Metteur  en  auvre,  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  de  monter  des  pierres  fausses.  On  le 
dit  quelquefois,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Cet  écrivain  est  un  habile 
metteur  en  œufre  des  idées  d'autrui. 

En  Imprim.,  Metteur  en  pages ,  Ouvrier 
chargé  de  rassembler  les  diilérents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE,  v.  a.(/e  mets,  tu  mets,  d  met  ; 
nous  mettons ,  vous  mettez ,  ils  mettent.  Je 
mettais.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  misse. 
Mettant.  Mis.)PlaceT  une  personne,  ou  un  ani- 
mal, ou  une  chose  dans  un  lieu  déterminé. 
Mettre  un  malade  dans  une  baignoire.  Mettre 
un  cadavre  dans  une  fosse.  Mettre  un  mort 
en  terre.  Mettre  un  cheval  dans  l'écurie,  à 
l écurie;  un  oiseau  dans  une  cage,  en  cage. 
Mettre  du  foin  dans  le  grenier,  au  grenier. 
Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  Il  faut  met- 
tre chaque  chose  en  son  lieu ,  à  sa  place. 
Par  extension  :  Mettre  de  l'eau  dans  du  vin , 
du  sel  dans  un  ragoût,  du  bois  dans  le  feu, 
au  feu.  Etc. 

Mettre  le  pied  dans  une  maison,  Y  entrer. 
Je  n'ai  jamais  mis  le  pied  dans  cette  maison. 

Mettre  ,  signifie  aussi ,  Placer  dans  un 
certain  rapport  déposition  ,  un  être  animé 
avecim  autre,  ou  une  chose  avec  une  au- 
tre ,  ou  un  être  animé  avec  une  chose.  On 
m'a  mis  à  côté  de   lui  à  table.  Mettre   un 
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enfant  à  terre,  par  terre.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'une  maison,  ou  simplement,  le  met- 
tre  dehors.  Mettre  un  gigot  à  la  broche.  Met- 
tre des  marchandi^s  à  bord  d'un  navire. 
Mettre  la  main  à  la  plume.  Mettre  les  chevaux 
à  la  voiture.  Mettre  un  mors,  une  bride,  une 
selle  à  un  cheval.  Mettez  vos  livres  avec  les 
miens.  Mettez  ces  livres  ensemble.  Mettre  un 
écran  devant  le  feu.  Mettre  ses  pieds  sous  la 
table.  Mettre  l'adresse  à  une  lettre.  Mettre  la 
main  sur  quelqu'un,  sur  le  collet  à  quelqu'un. 
Mettre  un  tableau  dans  son  jour,  à  son  jour. 
Mettre  de  la  toile  à  la  rosée.  Mettre  pied  à 
terre.  Mettre  le  pied  sur  quelque  chose. 

Il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre. Il  est  si  faible,  si  languissant,  qu'il  ne 
saurait  marcher. 

Mettre,  s'emploie  au  sens  moral  dans 
les  deux  significationsprécédentes.  Meltreun 
homme  dans  l'embarras,  dans  son  tort.  Mettre 
son  bonheur,  sa  gloire  dans  la  vertu.  Mettre 
son  espérance  dans  les  bontés  de  quelqu'un. 
Mettre  en  quelqu'un  ses  affections,  ses  com- 
plaisances. Mettre  un  homme  au-dessus ,  au- 
dessous,  à  côté  d'un  autre.  Mettre  quelqu'un 
au  nombre,  au  rang  de  ses  amis.  Mettre  quel- 
qu'un à  la  tête  d'une  affaire.  Mettre  des 
obstacles ,  des  bornes  à  quelque  chose.  Mettre 
le  comble  à  ses  bienfaits,  et  sou  ingratitude,  etc. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  les  mêmes  signi- 
fications ,  en  un  grand  nombre  de  phrases 
figurées  et  proverbiales.  Mettre  la  main  à 
l'œuvre,  à  la  pâte.  Mettre  la  main  au  bon 
endroit.  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  Mettez 
la  main  sur  la  conscience.  J'en  mettrais  ma 
main  au  feu.  fous  avez  mis  le  doigt  sut  la 
plaie ,  sur  le  mal.  Mettre  un  homme  sous  ses 
pieds,  l'honneur  sous  ses  pieds.  Mettre  le 
feu  sous  le  ventre  à  quelqu'un.  Mettre  à 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Se  mettre 
la  tête  dans  le  guêpier.  Mettre  les  fers  au 
feu.  Mettre  le  feu  aux  affaires ,  aux  étoupes. 
Mettre  le  nez  dans  les  ajfaires,  dans  les  livres. 
Mettre  une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quel- 
qu'un sur  son  testament.  Mettre  quelqu'un  au 
tombeau.  Cette  nouvelle  l'a  mis  aux  champs. 
Mettre  quelqu'un  hors  de  combat ,  hors  des 
gonds.  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte, 
sur  le  dos  de  quelqu'un.  Mettre  la  charrue 
devant  les  bœufs.  Mettre  écu  sur  êcu.  Mettre 
au  jour  un  livre,  une  vérité.  Mettre  quel- 
qu'un sur  la  voie.  Mettre  un  homme  sur  les 
dents.  Mettre  un  homme  sur  le  bon  pied, 
sur  un  bon  pied.  Mettre  une  armée  sur  pied. 
Mettre  quelqu'un  en  pied.  Mettre  le  marché 
à  la  main  à  quelqu'un.  Etc.  Voir,  pour  l'ex- 
plication, les  mots  MiTN,  Doigt,  Pied, 
Feu  ,  ETC. 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent  ,  Envoyer,  conduire  en 
un  lieu,  y  faire  entrer,  y  établir.  Mettre 
un  enfant  dans  un  collège,  au  collège;  dans 
une  pension ,  en  pension  ;  dans  une  école ,  à 
l'école.  Il  a  mis  son  fis  chez  le  notaire,  chez 
l avoué.  On  m'a  mis  dans  une  chambre  bien 
froide. 

Par  extension  ,  Mettre  un  enfant  en  nour- 
rice,  en  apprentissage ,  en  métier. 

Fig. ,  Mettre  un  prince  sur  le  trône,  L'y 
établir.  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste ,  Lui 
conférer  un  emploi.  Mettre  quelqu'un  dans 
le  monde.  L'introduire  dans  la  société. 
Mettre  au  monde  un  enfant.  Lui  donner  la 
naissance. 
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Mettre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines peines  qu'on  inflige,  qu'on  lait  subir. 
Mettre  un  homme  en  prison  ,  au  cachot,  aux 
galères,  nu  carcan,  nu  pilori,  aux  fers ,  à 
la  chaîne,  à  la  torture,  à  la  question,  aux 
arrêts  ,  à  l'amende.  Mettre  un  enfant  en  pé- 
nitence. 

Mettre  un  prince,  une  ville  au  ban  de  l'Em- 
pire,  Déclarer  qu'ils  ont  encouru  les  peines 
de  confiscation  ou  autres,  prononcées  par 
les  lois  de  l'Empire. 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  s'em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  Réduire.  Mettre 
un  homme  à  la  besace,  à  l'aumône,  à  la 
mendicité,  en  chemise,  à  sec.  Mettre  un 
homme  au  pied  du  mur,  aux  abois,  à  quia,  à 
bout  de  voie,  à  bout.  Mettre  un  homme  à  la 
retraite ,  à  la  réforme ,  à  la  pension.  Mettre 
un  militaire  à  la  demi-solde. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Mettre  une  fon- 
taine à  sec.  Mettre  une  marchandise  au  ra- 
bais. Mettre  une  appellation  au  néant. 

Mettre,  en  parlant  De  ce  qui  sert  à  l'ha- 
billement, à  la  parure,  signifie.  Le  revêtir, 
le  mettre  sur  soi.  Mettre  sa  chemise,  son 
habit,  SCS  souliers ,  .fes  gants ,  son  épée,  son 
chapeau ,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Porter  habituelle- 
ment sur  soi.  //  ne  met  pas  de  manchettes. 
Il  ne  met  plus  que  des  bottes. 

Mettre  sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne.  Le 
dépenser  en  parures. 

Mettre  ,  en  parlant  Des  choses  qui  se 
mangent,  signifie,  Les  accommoder,  les 
apprêter  d'une  certaine  façon.  Mettre  une 
carpe  à  l'étmée ,  au  bleu ,  en  matelote  ;  un 
poulet  en  fricassée;  un  lièvre  en  pâté;  des 
épinards  au  jus  ;  des  œufs  à  la  poulette  ;  des 
fruits  en  compote. 

Mettre,  en  parlant  De  l'argent  qu'on  pos- 
sède, signifie.  Le  placer,  l'employer  d'une 
certaine  manière.  Mettre  son  argent,  ses 
fonds  dans  une  manufacture.  Mettre  son  ar- 
gent en  fonds  de  terre ,  en  renies ,  en  viager, 
à  fonds  perdu.  Il  a  mis  beaucoup  d'argent 
en  chevaux,  en  bijoux,  etc.  Je  suis  dupé 
dans  cette  affaire,  j'y  ai  mis  du  mien.  Il  a 
mis  beaucoup  d'argent  au  jeu ,  à  la  loterie. 

Mettre  de  l'argent  à  la  grosse  inenture. 
Placer  de  l'argent  sur  un  navire  mar- 
chand ,  au  risque  de  le  perdre ,  si  ce  navire 
périt. 

Absolument,  Mettre  au  jeu ,  Déposer  son 
enjeu.  Mettre  à  la  loterie.  Prendre  un  billet 
de  loterie. 

Mettre  ,  en  parlant  Des  terres  ,  signifie 
Les  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en 
blé ,  en  orge,  en  seigle,  en  avoine.  Il  a  mis 
vingt  arpents  en  vigne,  en  bois.  J'ai  mis 
toute  cette  (le  en  osier. 

Mettre  ,  se  dit  encore ,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral ,  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  change  la  forme,  qu'on  fait 
passer  d'un  état  à  un  autre.  Mettre  une  cho.se 
en  morceaux,  en  pièces,  en  poudre,  en  pous- 
sière, en  cendre.  Mettre  un  champ  en  ja- 
chère ,  en  prairie  artificielle.  Il  a  mis  une 
partie  de  ce  terrain  en  verger ,  et  l'autre  en 
potager.  On  a  mis  cette  viande  en  charbon  , 
en  la  laissant  trop  longtemps  au  feu.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufles.  Mettre  une  vigne 
en  espalier.  Mettre  une  chambre  en  couleur. 
Tome  II. 
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Mettre  une  armée  en  bataille,  en  ligne.  Met- 
tre une  pensée  en  vers ,  du  latin  en  fran- 
çais. Mettre  des  paroles  en  musique.  Mettre 
ses  idées  par  écrit. 

Mettre  ,  signifie  quelquefois  ,  Ajouter 
à  quelque  chose  une  partie  qui  y  manque. 
Mettre  un  manche  à  un  balai ,  un  pied  à  une 
table ,  une  corde  à  un  violon  ,  un  bouton  à 
un  habit,  une  roue  à  un  carrosse,  un  fer  à 
un  cheval.  Mettre  le  comble  à  un  bâtiment. 

Mettre,  en  parlant  De  qualités  et  de  dis- 
positions morales,  signifie.  Les  employer, 
les  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  ouvrages.  Mettre  de  la  bonne 
foi,  de  l'adresse,  de  la  réserve,  de  la  modé- 
ration ,  du  mystère  ,  de  la  discrétion  dans  .ia 
conduite.  Mettre  de  la  passion,  de  la  haine , 
du  ressentiment ,  de  la  colère,  de  l'injustice 
dans  une  action.  Mettre  de  la  douceur,  de  la 
sévérité ,  de  l'aigreur,  de  la  dureté  dans  ses 
discours,  dans  ses  réprimandes.  Mettre  de 
la  chaleur,  de  la  vivacité  dans  ses  paroles. 
Mettre  de  l'ardeur,  de  la  nonchalance  dans 
ses  démarches.  Mettre  de  l'esprit,  du  juge- 
ment, du  goût ,  de  l'imagination ,  de  l'art,  du 
sentiment  dans  ses  écrits.  Mettre  de  l'âme , 
de  l'expression  dans  son  chant,  de  l'accent, 
du  feu  dans  son  langage. 

Mettre  ,  dans  quelques  phrases ,  a  pour 
complément  direct  un  substantif  non  pré- 
cédé de  l'article.  Mettre  fin  à  une  affaire,  à 
un  ouvrage.  Mettre  ordre  à  ses  ajfaires.  J'y 
mettrai  bon  ordre.  Mettre  obstacle,  mettre 
empêchement  à  quelque  chose. 

Mettre,  suivi  des  prépositions  en  ou  à, 
s'emploie,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  en 
parlant  Des  personnes  ou  des  choses,  dans 
un  nombre  considérable  de  phrases  faites, 
où  il  a  un  sens  plus  ou  moins  rapproché, 
plus  ou  moins  éloigné  de  .sa  signification 
primitive.  Nous  allons  en  citer  un  certain 
nombre  d'exemples. 

Mettre  ,  avec  en.  Mettre  quelqu'un  en  co- 
lère ,  en  fureur,  en  peine,  en  gaieté,  en  joie, 
en  bonne  ou  en  /nauvaise  humeur.  Mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  danger,  en 
péril.  Cette  action  l'a  mis  en  faveur ,  en  cré- 
dit, en  honneur ,  en  réputation ,  en  vogue. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  Mettre  ses 
affaires  en  ordre.  Mettre  quelqu'un  enjeu, 
en  avant ,  en  frais ,  en  dépense.  Mettre 
un  Etat  en  feu,  en  combustion.  Mettre  une 
armée  en  campagne ,  en  déroute ,  en  fuite , 
en  désordre ,  en  désarroi.  Mettre  une  terre 
en  valeur,  une  maison  en  vente,  une  parole 
en  oubli.  Mettre  une  chose  en  œuvre,  en  ligne 
de  compte,  en  état,  en  évidence,  en  sûreté, 
en  question ,  en  doute ,  en  délibération ,  en 
fait.  Mettre  un  homme  en  cause,  en  juge- 
ment. Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose\ 
en  mouvement,  en  train,  en  repos.  Mettre 
de  l'argent  en  dépôt,  des  ejfets  en  gage. 
Mettre  en  état  de  siège.  Mettre  quelque  chose 
en  tête  à  quelqu'un.  Je  ne  sais  quelle  chi- 
mère il  s'est  mise  en  tête.  Je  lui  ai  mis  en 
tête  un  rude  adversaire.  On  dit,  aux  Échecs, 
Mettre  unepièceenprise.  Voir,  pour  l'explica- 
tion ,  les  mots  CoLEHE  ,  Fureur,  Peike, 
Gaieté,  Joie,  Humeur,  D-v»ger  ,   etc. 

Mettre,  avec  à.  Mettre  une  affaire  à  jour. 
Mettre  une  ville  à  contribution.  Mettre  une 
chose  à  profit,  et  exécution.  Mettre  quelqu'un 
à  bien,  à  mal.  Mettre  quelqu'un  à  même 
de....  à  portée  de...  Mettre  quelqu'un  à  cou- 
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vert.  Mettre  afin  une  entreprise.  Mettre  ci  prix 
la  tête  de  quelqu'un.  Mettre  une  chose  à  haut 
prix,  à  bas  prix.  Mettre  un  homme  à  terre, 
un  homme  à  mort,  etc.  Voir,  pour  l'expli- 
cation, les  mots  Jour,  Coktributioi», 
Profit,  ExÉcuTioif,  BiEM,Mii-,  etc. 

Mettre,  avec  ô,  suivi  de  l'article.  Mettre 
un  homme  à  la  raison ,  à  l'épreuve.  Mettre 
quelque  chose  au  hasard.  Mettre  une  ville  au 
pillage.  Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot, 
au  galop.  Mettre  un  écrit  au  net.  Mettre  les 
choses  au  pis.  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Met- 
tre deux  personnes  aux  mains ,  aux  prises. 
Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose  à  l'abri, 
à  l'écart.  Mettre  une  chose  à  l'enchère,  à  l'en- 
can. Mettre  quelque  chose  à  la  discrétion  de 
quelqu'un.  Voir ,  pour  l'explication  ,  les 
mots  Raison  ,  Epreuve,  Hasard,  etc. 

Mettre  ,  avec  à,  suivi  d'un  verbe  à  l'in- 
finitif, signifie,  Faire  consister.  Mettre  sa 
gloire,  son  plaisir,  son  bonheur  à  faire  quel- 
que chose.  Je  mets  mon  orgueil  à  vous  mu- 
ter. 

Mettre  quelqu'un  au  pis ,  au  pis  faire ,  Le 
défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il  a  le  pou- 
voir ou  l'intention  de  faire.  Mettre  quel- 
qu'un à  pis  faire.  Le  défier  de  faire  plus 
mal  qu'il  n'a  déjà  fait. 

Mettre  ,  se  construit  quelquefois  avec 
l'infinitif  d'un  autre  verbe,  sans  que  cet  in- 
finitif soit  précédé  d'aucune  préposition. 
Mettre  sécher  du  linge,  chauffer  de  l'eau, 
cuire  des  pois  ,  etc. ,  Mettre  du  linge  en  un 
lieu,  pour  qu'il  sèche;  mettre  de  l'eau  au- 
près du  feu  ,  pour  qu'elle  chauffe  ;  etc. 

Mettre,  se  construit  aussi  avec  certains 
adverbes ,  de  manière  à  former  un  sens 
particulier.  Ils  avaient  de  la  peine  à  se  rap- 
procher, je  les  ai  mis  bien  ensemble.  Je  les  ai 
réconciliés.  La  jalousie  les  a  mis  mal  ensem- 
ble ,  Les  a  brouillés.  Cette  chienne  a  mis  bas. 
Elle  a  fait  des  petits.  Ce  cerf  a  mis  bas,  a 
mis  sa  tête  bas.  Il  s'est  dépouillé  de  son  bois, 
son  bois  est  tombé.  Mettre  habit  bas ,  Ôter 
son  habit.  Mettre  ses  habits  bas.  Se  désha- 
biller. Mettre  bas  son  chapeau,  ou  Mettie 
chapeau  bas ,  Ôter  son  chapeau.  Mettre 
pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon  pour  an- 
noncer qu'on  se  rend.  //  a  mis  bas  son  or- 
gueil. Il  a  déposé  son  orgueil ,  il  s'est  hu- 
milié. 

Mettre  ,  s'emploie  quelquefois  sans  com- 
plément direct.  Mettre  sur  table.  Poser  les 
plats  sur  la  table.  Mettre  de  côté ,  Epargner 
son  revenu  ,  amasser  de  l'argent. 

Prov.,  Je  n'y  prends,  ni  n'y  mets,  La 
chose  dont  il  s'agit  m'est  indifférente  ;  ou 
bien ,  Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à 
l'histoire  que  je  raconte,  mais  je  n'en  ga- 
rantis pas  la  vérité. 

Mettre,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
affectées  à  la  marine.  Mettre  un  vaisseau  en 
mer,  à  la  mer,  à  flot ,  ri  la  cape,  en  panne. 
Mettre  tout  au  vent.  Mettre  vent  en  poupe. 
Mettre  les  voiles  dedans.  Mettre  les  voiles  de- 
hors ,  toutes  voiles  dehors.  Mettre  le  cap  en 
route.  Etc.  Voir  ,  pour  l'explication ,  les 
mots  Mer,  Flot,  Cape,  Panne,  etc. 

Absol.  :  Mettre  en  mer,  à  la  mer.  Mettre  à 
la  voiîe. 

Mettre  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

personnel  ,  dans  la  plupart  des  acceptions 

où  il  a  pour  sujet  un  nom  de  personne.  .S> 

mettre  dans  une  baignoire.  Se  mettre  à   la 
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place  de  quelqu'un  ,  au-dessus  de  quelqu'un. 
Se  mettre  à  table.  Se  mettre  au  si/leit ,  au 
jour,  devant  la  cheminée,  derrière  la  porte. 
Se  mettre  en  mer.  Se  mettre  dans  les  remèdes , 
dans  les  affaires.  Se  mettre  aux  pieds  de 
quelqu'un.  Je  me  mettrais  au  feu ,  je  me  met- 
trais en  quatre  pour  lui.  Se  mettre  en  dan- 
ger, en  évidence,  en  sûreté ,  à  l'abri ,  à  l é- 
cari ,  a  couicrt.  Se  mettre  en  garde  ,  en  dé- 
fense. Se  mettre  à  ta  suite  d'une  personne, 
d'une  a/faire.  Se  mettre  en  pension,  en  ap- 
prentissage, en  sen'ice.  Se  mettre  en  eau,  en 
sueur,  en  nage.  Se  mettre  en  crédit,  en  re- 
nom ,  en  réputation.  Se  mettre  en  colère ,  en 
fureur,  en  peine.  Se  mettre  de  mauvaise 
humeur.  Se  mettre  en  humeur  de  faire  quel- 
que i.hose.  Se  mettre  en  repos,  en  mouve- 
ment, en  train,  en  avant,  en  frais  ,  en  Jeu. 
Se  mettre  en  feu  ,  en  haleine.  Se  mettre  à 
portée ,  à  même ,  en  état  de  faire  une  chose. 
Se  mettre  au  fait  d'une  chose.  Se  mettre  sur 
les  rangs.  Se  mettre  bien  ,  se  mettrv  mal  avec 
quelqu'un.  Se  mettre  en  course,  en  route, 
en  chemin,  en  i<oyage.  Se  mettre  sur  le  pied 
de  faire  telle  chose.  Etc. 

Se  mettre  à  quelque  chose ,  S'en  occu- 
per. Je  me  suis  mis  au  travail,  à  l'étude. 
Je  n'ai  pas  renoncé  à  cet  ouvrage,  je  m'y 
mettrai  incessamment. 

Se  mettre  à  tout.  Se  rendre  utile  en 
toute  occasion  ,  ne  se  refuser  à  rien. 

Se  mettre  au  régime,  se  mettre  au  lait, 
au  petit-lait ,  Commencer  à  user  Je  régime, 
à  faire  usage  du  lait,  du  petit-lail ,  etc. 

5e  mettre  à ,  suivi  d'un  infinitif,  marque 
ordinairement  le  commencement  d'une  ac- 
tion. Dès  qu'on  lui  en  parle,  il  se  met  à 
pleurer.  Aussitôt  il  se  mit  à  parler  tout  bas. 
Dès  qu'ils  furent  à  table,  ils  se  mirent  à  boire. 
Tout  te  monde  se  mit  à  rire,  à  crier.  Il  s'est 
mis  tout  de  bon  à  étudier.  Depuis  qu'il  s'est 
mis  à  jouer,  il  a  entièrement  quitté  l'ctuite. 
Quand  on  s'est  mis  une  fois  à  ne  rien  faire, 
on  a  bien  de  la  peine  à  reprendre  te  travail. 

Mettre  ,  employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel et  absolument,  signifie.  S'habiller. 
Cet  homme  se  met  singulièrement.  îl  ne  sait 
pas  se  mettre.  Votre  frère  se  met  décemment, 
avec  goût.  Cette  femme  se  met  mal ,  se  met 
bien.  Il  se  met  ordinairement  en  noir. 

Mis  ,  siïSK.  participe.  Bien  mis  ,  mal  mis. 
Bien  vêtu  ,  mal  \  élu. 

M  EU 

niECBLAXT,  AXTE.  adj.  verbal.  Quiest 
propre  à  meubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles.  Le  damas  est  bien 
meublant ,  est  une  étoffe  bien  meublante. 

En  Jurispr. ,  Meubles  meublants ,  Ce  qui 
sert  à  garnir,  à  orner  une  maison,  une 
chambre,  sans  en  faire  partie. 

MEUBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  à  remuer.  Il  s'emploie  surtout  dans 
les  deux  locutions  suivantes  : 

Terre  meuble ,  Terre  légère  ,  ou  Terre 
brisée  et  divisée  par  les  labours. 

En  Jurispr. ,  B;>/i.s  meubles.  Les  choses 
qui  peuvent  être  facilement  transpfcrtées 
d'un  lieu  dans  un  autre,  sans  détérioration 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 
Les  choses  incorporelles  sont  réputées  biens 
meubles. 

Meuble  ,  est  aussi  substantif  masculin  , 
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et  se  dit  alors  Des  différents  objets  qui  ser- 
vent à  garnir,  à  orner  un  appartement,  une 
chambre,  sans  en  faire  partie.  lia  de  beaux 
meubles ,  des  meubles  superbes,  magnifiques. 
Il  est  riche  en  meubles.  Un  locataire  doit  gar- 
nir son  logement  de  meubles.  Cette  commode , 
ce  secrétaire  est  un  beau  meuble.  Un  meulAe 
d'acajou.  Acheter  des  meubles  à  un  inven- 
taire. On  l'a  contraint  de  déloger ,  on  a  mis 
ses  meubles  sur  te  carreau.  On  a  saisi  ses 
meubles.  On  a  vendu  ses  meubles  à  l'encan. 

Se  mettre  dans  ses  meubles,  Acheter  des 
meubles  pour  garnir  la  chambre ,  l'ap- 
partement qu'on  veut  occuper.  On  dit  de 
même ,  Etre  dans  ses  meubles. 

Mettre  une  femme  dans  ses  meubles ,  L'en- 
tretenir, lui  donner  des  meubles  pour  gar- 
nir son  appartement. 

Meuble,  au  singulier,  signifie,  dans  un 
sens  collectif,  Toute  la  garniture  d'un  ap- 
partement, d'une  chambre,  d'un  cabi- 
net, etc.,  comme  tapisseries,  lits,  sièges,  etc., 
principalement  lorsqu'elle  est  assortie  pour 
les  formes  et  pour  les  couleurs.  //  a  un 
beau  meuble  dans  son  salon.  Il  a  fait  faire 
depuis  peu  un  meuble  magnifique-  Meuble  de 
tapisserie. 

Meuble,  se  dit  aussi  quelquefois,  pai  ex- 
tension ,  de  Ceilains  ustensiles  qu'on  peut 
porter  sur  soi.  Ce  couteau  à  plusieurs  lames 
est  un  meuble  fort  commode.  On  dit  dans  ce 
sens  ,  Meuble  de  voyage. 

Meuble,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Bien  meuble.  Les  meubles  suivent  la  per- 
sonne. Les  meubles  n  ont  point  de  suite  par 
hypothèque.  L'argent  comptant,  tes  bijoux,  les 
pierreries,  la  l'aisselle  d  argent ,  sont  regar- 
dés comme  meubles.  Les  billets  à  terme,  les 
'ff'ets  publics  sont  aussi  regardés  comme  des 
meubles. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles. 
Meubler  une  maison  ,  une  chambre ,  etc. 

Meubler  une  ferme ,  La  garnir  de  ce  qui 
e.-if  nécessaire  pour  la  faire  valoir.  Meubler 
une  ferme  de  bestiaux. 

Absol.,  Cette  étoffe  meuble  bien  ,  Elle  fait 
bon  effet  employée  en  tenture,  en  garni- 
ture de  meubles. 

Fig. ,  Meubler  sa  tête  ,  sa  mémoire ,  L'or- 
ner, l'enrichir  de  connaissances  utiles  ou 
agréables.  //  a  meublé  sa  tête  des  meilleurs 
passages  de  nos  auteurs  classiques. 

Meublé  ,  ée.  participe.  Etre  bien  meu- 
blé ,  Être  bien  en  meubles;  et,  dans  le 
sens  contraire.  Etre  mal  meublé. 

Fam.  et  par  extension  ,  Une  cave  bien 
meublée.  Une  cave  garnie  de  beaucoup  de 
vins  de  différentes  espèces. 

Fig.  et  fain. ,  Avoir  la  bouche  bien  meublée , 
Avoir  les  dents  belles. 

Fig. ,  Avoir  la  tête  bien  meublée ,  Avoir 
beaucoup  de  connaissances. 

MEUGLEMENT,  s.   m.    Foyez    Beugle- 

MBKT. 

MEUGLER.  V.  n.  Foyez  Beugler. 

MEULE.  5.  f  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  à  brover.  Meule  de  moulin.  Mente 
de  dessus, ou  Meute  courante.  Meule  de  des- 
sous,nu  Meule  gisante.  La  machine  qui  fait 
tourner  ta  meule.  .Meule  d'une  pièce  ,  de  plu- 
sieurs pièces.  Lever,  battre ,  piquer  la  meute. 
Les  meules  de  moulin  sont  de  pierre.  Il  y  a 
des  meules  de  bois  pour  faire  du  cidre. 

Meui.e  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de  grès, 
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de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc.,  dont  oa 
se  sert  dans  plusieurs  professions  pour  ai- 
guiser, user,  polir,  etc.  Aiguiser  un  cou- 
teau sur  la  meule.  Passer  un  rasoir  sur  la 
meule. 

Meule  de  fromage ,  Masse  de  fromage,  de 
la  forme  d'une  meule. 

.MEULE,  s.  f.  Monceau,  pile  de  foin, 
d'épis,  de  gerbes,  etc. ,  qu'on  fait  dans  les 
prés,  dans  les  champs,  et  à  laquelle  on 
donne  ordinairement  une  forme  conique, 
afin  que  la  pluie  glisse  dessus  plus  facile- 
ment. Faire  une  grosse  meule.  Une  meule  de 
foin. 

Meule,  en  termes  de  Vénerie,  La  racine 
dure  et  raboteuse  du  bois  des  cerfs. 

MEULIÈRE,  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin,  et  qu'on 
emploie  aussi  comme  moellon  pour  bâ- 
tir. On  dit  quelquefois,  Pierre  de  meu- 
lière. 

Il  signifie  encore ,  La  carrière  d'oîi  l'on 
tire  ces  sortes  de  pierres.  Il  y  a  une  meu- 
lière près  de  ce  village. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Une  pierre  meidière. 

MEUXIER.  s.  m.  Celui  qui  conduit ,  qui 
gouverne  un  mouliu  à  blé.  Le  meunier  de 
tel  moulin.  Il  est  bleuie  comme  un  meunier. 
Garçon  meunier. 

Meunière,  La  femme  d'un  meunier,  ou 
Celle  qui  gouverne  un  moulin  à  blé. 

Prov.  et  fig. ,  //  s'est  fait  d'évéque  meu- 
nier ,  il  est  devenu  d'évéque  meunier,  se  dit 
D'un  homme  qui  passe  d'une  condition 
avantageuse  à  une  moindre  condition. 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide  commis  avec 
violence.  Faire  un  meurtre.  Commettre  un 
meurtre.  Crier  au  meurtre.  Etre  coupable, 
accusé,  prévenu,  convaincu  de  meurtre.  Il 
s'est  fait,  il  s'est  commis  beaucoup  de  meur- 
tres cette  année.  Il  a  vengé  le  meurtre  de  son 
père.  Le  meurtre  commis  avec  préméditation 
ou  de  guet-apens  est  qualifié  d'assassinat. 

Fig.  et  fam..  Crier  au  meurtre,  Se  plain- 
dre hautement  de  quelque  injustice ,  de 
quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  //  crie  au  meurtre  contre  ceux  qui  lui 
ont  f  {lit  perdre  son  procès.  Si  ion  ne  vous  a 
vendu  cette  étoffe  que  tant,  il  ne  faut  pas 
crier  au  meurtre. 

Prov.,  //  s'en  défend  comme  d'un  meur- 
tre,  Il  désavoue  hautement  et  avec  chaleur 
telle  action,  telle  parole  qu'on  lui  attribue. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  meurtre.  C'est 
grand  dommage.  Cueillir  des  fruits  si  verts , 
c  'est  un  meurtre ,  c  est  un  vrai  meurtre.  Il  y 
a  deux  jours  et  deux  nuits  qu'il  n'a  reposé, 
c'est  un  meurtre  de  l  éveiller. 

MEURTRIER,  s.  m.  Celui  qui  a  commis 
un  meurtre.  On  a  pris  le  meurtrier.  Elle  a 
poursuivi  le  meurtrier  de  son  fils. 

MEURTRIER  ,  IÈRE.  adj.  Qui  cause  la 
mort  à  beaucoup  de  personnes.  Les  armes  à 
feu  sont  meurtrières.  Guerre  meurtrière.  Com- 
bat, siège  meurtrier.  Il  règne  en  ce  moment 
une  fièvre,  une  maladie  bien  meurtrière 
Poétiq.  :  Le  glaive  meurtrier.  La  dent  meur- 
trière du  sanglier.  Etc. 

Cette  place  est  meurtrière.  On  ne  peut 
l'assiéger,  la  prendre,  sans  perdre  beau- 
coup de  monde. 

.MEURTRIÈRE,  s.  f  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification,  et  par 


MEZ 

laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  as- 
siégeants. 

9IECRTHIR.  V.  a.  Faire  une  meurtris- 
sure. Les  coups  de  pierre,  les  coups  de  bâ- 
ton meurtrissent.  La  balte  n'entra  pas,  elle 
ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  On  l'a  tout 
meurtri  de  coups.  Il  est  tombé,  et  s'est  tout 
meurtri  le  visage. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Des  fruits.  La 
grêle  a  meurtri  ces  pêches.  Prenez  garde  de 
meurtrir  ces  poires. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  En  se  heurtant  contre  la  table ,  il 
s'est  meurtri.  Ce  fruit  s  est  meurtri  en  tom- 
bant de  l'arbre. 

Meukthi  ,  lE.  participe.  Un  homme  tout 
meurtri  de  coups.  Des  puits  tout  meurtris. 

Meuktri,  s'emploie  quelquefois  poéti- 
quement dans  le  sens  de  Tué,  qui  est  l'an- 
cienne; signification  du  verbe  Meurtrir,  f'ert- 
geur  de  vos  princes  meurtris.  II  est  vieux. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  //  a  été  bien  battu,  les  meur- 
trissures en  paraissent  sur  son  corps. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  tache  sur  les  fruits, 
causée  par  leur  chute  ou  par  lein-  froisse- 
ment. La  meurtrissure  des  fruits  en  fait 
craindre  la  prochaine  pourriture. 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  T.  de  Chasse. 
Nombre  de  chiens  courants  dressés  pour 
la  chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du  loup,  etc. 
Belle  meute.  Meute  de  cinquante,  de  cent 
chiens.  Meute  de  chiens  courants.  Meute 
pour  le  cerf,  pour  le  lièvre,  pour  le  che- 
vreuil. Faire  une  meute.  La  vieille ,  la  jeune 
meute.  Un  bon  chien  de  meute. 

Clefs  de  meute.  Les  meilleurs  chiens  d'une 
meute,  qui  servent  à  conduire  les  autres,  et 
à  les  redresser. 

Fig.  et  fam. ,  Clef  de  meute,  Homme  qui 
a  beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie, 
dans  son  parti.  On  dit  plus  ordinairement, 
Chef  de  meute. 

MEV 

MÉVENDRE.  v.  a.  T.  de  Commerce.  Ven- 
dre une  chose  moins  qu'elle  ne  vaut.  Ce 
marchand  n  mévendu  plusieurs  parties  de 
son  fonds.  Il  se  prend  aussi  absolument.  // 
y  a  des  temps  où  les  marchaiuls  sont  obligés 
de  mêvendre.  Il  a  vieilli. 

MÉVEHUu ,  UE.  participe. 

MÉVENTE,  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 
//  se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de 
ses  meubles.  Dans  ce  sens,   il  a  vieilli. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  dans  le  Com- 
merce, pour  Non -vente,  interruption, 
cessation  de  vente.  Nos  magasins  sont  en- 
combrés de  marchandises ,  par  suite  de  mé- 
vente. La  mévente  occasionnée  par  les  der- 
niers événements. 

MEZ 

MÉZAIR.s.  m.  T.  de  Manège,  ^ojei  MÉ- 

SAIK. 

MEZZ.4NINE.  s.  f.  T.  d'Architect.  Petit 
étage  pratiqué  entre  deux  grands. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  fenêtre  car- 
rée, comme  celles  qu'on  pratii]uo  aux  en- 
tre-sols. Dans  ce  dernier  sens ,  on  l'emploie 
quelquefois  adjectivement.  Fenêtre  mezza- 
nine. 


MI  A 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  (La  dernière 
syllabe  se  prononce  né.)  T.  emprunté  de 
l'italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pou 
terminer  uue  affaire  embarrassante,  pour 
concilier  des  prétentions  opposées.  Il  faut 
trouver  un  mezzo-temiine  pour  accommoder 
cette  affaire.  Il  est  pour  les  mezzo-termine. 

MEZZO-TIXTO.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Du  genre  de  gravure  ap- 
pelé plus  ordinairement  Gravure  à  la  ma- 
nière noire. 

MI 

MI.  Mot  invariable ,  qui  ne  s'emploie 
jamais  seul,  qui  se  joint  à  plusieurs  autres 
mots  ;  et  qui  sert  a  marquer ,  soit  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions  égales, 
soit  l'endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte. 

Il  sert  à  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  portions  égales,  lorsqu'il  se  joint 
au  mot  Parti  ;  Mi-parti ,  mi-partie.  Ainsi 
ou  dit  :  Les  avis  ont  été  mi-partis ,  tes  opi- 
nions ont  été  mi -parties.  Il  y  en  a  eu  au- 
tant d'un  côté  que  de  l'autre.  Cette  robe  est 
mi-partie  de  blanc  et  de  rouge.  Tout  un 
côté  de  cette  robe  par  dehors  est  blanc,  et 
tout  l'autre  côté,  aussi  par  dehors,  est 
rouge. 

Il  sert  à  marquer  l'endroit  où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs. 
Mi-chemin.  Mi-côte.  Mi-corps.  Mi-jambe. 
Mi-sucre.  Mi-terme.  Mi-caréme.  Mi-janvier, 
Mi-février.  Etc. 

Quand  il  se  joint  aux  mots  Corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  côte,  on  ne 
l'emploie  qu'adverbialement,  avec  la  pré- 
position à,  sans  article.  Ainsi  on  dit:  J 
mi -corps,  à  mi -jambes,  à  mi  -  terme  ;  ou 
bien,  Jusquà  mi-corps,  jusqu'à  mi-jambes, 
jusqu'à  mi-terme.  Il  n'y  a  de  l'eau  quà 
mi-jambes ,  que  jusqu'à  mi- jambes.  Cette 
poutre  ne  porte  quà  mi-mur.  Cette  femme 
est  accouchée  à  mi-terme.  Je  vous  condui- 
rai jusqu'à  mi-chemin.  Une  maison  située 
à  mi-côte.  Des  confitures  à  mi-sucre. 

Lorsque  Mi  est  joint  au  mot  Carême  ou 
aux  noms  de  mois  ,  ces  mots  reçoivent 
l'article,  et  l'article  féminin,  quoique  tous 
soient  masculins.  ISous  avons  passé  la  mi- 
mai. Fers  la  mi-<UHit.  Gela  arriva  vers  la  mi- 
carême.  Le  mot  de  Mai  se  dit  cependant 
sans  article ,  dans  ce  proverbe  ,  Mi-mai, 
queue  d  hiver. 

La  mi-carême.  Le  jeudi  de  la  troisième 
semaine  du  carême,  qui  est  a  peu  près  la 
moitié  du  carême.  Nous  aurons  bientôt  la 
mi-carême.  Nous  serons  bientôt  à  la  mi-ca- 
rême. On  vous  payera  à  la  mi-carême. 

MI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  troisième 
note  de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du 
signe  qui  représente  cette  note.  Mi  bémol. 
Ton  de  mi.  Ce  mi  est  ejfacê. 

MI  A 

MIASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel,  et  signifie,  Éma- 
nations contagieuses ,  morbifiques.  Miasmes 
varioliques ,  pestilentiels ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  exhalaisons  que  répan- 
dent les  matières  animales  ou  végétales  en 
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décomposition,  les  marais,  etc.  //  s'exhale 
des  miasmes  de  ce  cimetière,  de  la  vase  de 
ces  marais. 

MIAULEMENT,  s.  m.  Cri  du  chat.  Le 
miaulement  d  un  chat. 

.MIAULER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  chat,  lors* 
qu'il  fait  le  cri  qui  est  propre  à  son  espèce 
J'entends  un  chat  qui  miaule, 

MIC 

MICA.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pien« 
composée  de  feuillets  minces,  élastiques 
flexibles  et  d'un  éclat  métallique. 

MICACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Minéralogie.  Qui 
est  de  la  nature  du  mica,  qui  contient  du 
mica. 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  médio- 
cre ,  pesant  au  moins  une  livre ,  et  quel- 
quefois deux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  pains  ronds 
d'un  poids  plus  considérable.  Une  miche  de 
douze  livres,  de  vingt  livres. 

MICMAC,  s.  m.  Intrigue,  manigance, 
pratique  secrète  dont  le  but  est  blâmable. 
Il  y  a  eu  bien  du  micmac  dans  cette  affaire. 
On  ne  connaît  rien  à  tout  ce  micmac,  à 
tous  ces  micmacs.  Il  est  familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  qui  a  du  rap- 
port avec  l'orme,  et  dont  le  bois  compacte, 
presque  incorruptible ,  est  employé  par  les 
ébénistes.  Le  fruit  du  micocoulier  ressem- 
ble à  une  petite  cerise.  Micocoulier  de  Pro- 
vence. 

MICROCOSME,  s.  m.  Petit  monde,  monde 
en  abrégé.  Quelques  philosophes  anciens  ont 
dit  que  l'homme  était  un  microcosme.  Il  est 
peu  usité. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
objets  qui  sont  si  petits ,  qu'on  ne  peut  les 
voir  sans  le  secours  du  microscope. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie ,  sorte  d'appareil  qui  s'applique 
aux  lunettes,  et  qui  sert  à  mesurer,  dans 
les  cieux,  avec  une  très-grande  précision, 
de  petites  distances  et  de  petites  gran- 
deurs. 

MICROSCOPE,  s.  m.  Instrument  d'opti- 
que dont  on  se  sert  pour  grossir  à  la  vue  les 
petits  objets.  C^t  objet  est  si  petit,  qu'on 
ne  le  peut  voir  qu'avec  un  microscope,  ^vcc 
le  secours  du  microscope ,  on  a  fait  bien 
des  découvertes  dans  la  physique.  Microscope 
simple.  Microscope  composé. 

Microscope  solaire ,    Sorte  de  microscope 
qui  tait  voir,  en  grand,  dans  une  chambre 
obscure,   les    images  de  très-petits  objets 
vivement  éclairés  par  le  soleil. 

Fig. ,  //  voit  tout  avec  un  microscope ,  Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objets;  il 
s'exagère  tout. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  le  secours  du  microscope. 
Observations ,  expériences  microscopiques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  être  vu  qu'a- 
vec le  microscope.  Objet,  animal ,  plante  mi- 
croscopique. Les  animaux  infusoires  sont  la 
plupart  microscopiques. 

MID 

MIDI,  s   m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  entre  (e  so- 
26. 
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leil  levant  et  le  soleil  couchant  ;  et ,  dans 
l'usage  ordinaire  ,  La  douzième  heure  de- 
puis minuit.  À  l'heure  de  midi.  A  midi  son- 
nant. Il  est  midi,  midi  et  demi,  midi  un 
quart,  midi  trois  quarts.  Midi  est  sonné.  Je 
me  rendrai  là  à  midi,  sur  le  midi.  Jiant 
midi.  Entre  onze  heures  et  midi.  Entre  midi 
et  une  heure.  Après  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  quelquefois  dunffereux.  Le  cadran  marque 
midi.  L'aiguille  est  sur  le  point  de  midi. 

Par  exagérât. ,  En  plein  midi.  En  plein 
jour  ,  publiquement.  //  a  été  volé  dans  la 
rue  en  plein  midi. 

Fam. ,  C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein 
midi ,  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi,  se  dit  À  une  personne  qui  doute 
d'une  chose  certaine,  évidente,  ou  qui  la 
nie. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  dilTicultés  où  il  n'y 
en  a  point  ;  Allonger  inutilement  ce  qu'on 
peut  faire  ou  dire  d'une  manière  plus 
courte  ;  Vouloir  expliquer  d'une  manière 
détournée  quelque  chose  de  fort  clair. 

Poétiq. ,  Le  midi  de  la  vie ,  L'époque  de  la 
vie  qui  est  entre  l'enfance  et  la  vieillesse. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Etre  dans  son 
midi ,  à  son  midi. 

Midi  ,  en  termes  d'Astronomie  ,  signifie, 
Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  méridien  ,  et  où  commence  le  jour 
astronomique. 

Midi  vrai,  Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien. 

Midi  moyen.  Le  temps  où  il  serait  midi, 
si  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme 
dansl'équateur,  et  que  l'écliptiiiue  et  l'é- 
quatcur  coïncidassent. 

Midi  ,  signifie  aussi  ,  Un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme 
autrement  Le  sud.  Le  midi  est  opposé  au 
nord.  Les  régions,  les  contrées  du  Midi.  Se 
tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  une  riiière ,  par  une  montagne. 
Cette  colline  regarde  le  midi,  est  exposée  au 
midi,  est  à  l'exposition  du  midi.  Le  vent  du 
midi. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  pays  méri- 
dionaux. Cet  homme  est  du  3/idi.  Les  peu- 
ples ,  les  productions  du  Midi.  Il  a  ses  biens 
dans  le  Midi ,  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
contagions  sont  plus  fréquentes  dans  le  Midi 
que  dans  le  Nord.  Voyager  dans  le  Midi. 

Il  se  dit  encore  d'Une  exposition  qui , 
étant  en  face  du  soleil  à  midi,  reçoit  toute 
la  chaleur  de  ses  rayons.  Son  appartement 
est  au  midi.  Il  faut  mettre  cette  plante  au 
midi,  fous  avez  dans  votre  jardin  un  beau 
mur  d'espalier  au  midi. 

MIE 


MIE 

Sa  douce  mie.  Les  enfants 


MIE.  s.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  croûtes.  De  la  mie  de  pain. 
La  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents ,'  //  ne 
mange  plus  que  de  la  mie.  Un  morceau  de 
mie. 

MIE.  Particule  explétive,  qui  signifie,  Pas, 
point,  et  qui  n'est  presque  plus  usitée, 
même  dans  le  langage  familier.  //  n'en  td- 
tera  mie.  fous  ne  l'aurez  mie. 

MIE.  s.  f.  Abréviation  d'Amie,  souvent 
employée  dans    le   vieux   langage.    J'aime 


mieux  ma  mie 

donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur  gou- 
vernante. Cet  enfant  est  fort  attaché  à  sa 
mie.  Il  appelle  sa  mie.  Ils  disent  plus  ordi- 
nairement, Ma  bonne. 

MIEL.  s.  m.  Substance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  composent  avec  ce  qu'elles 
recueillent  dans  les  fleurs  et  sur  les  feuilles 
des  plantes.  Bon  miel.  Miel  d'été,  de  prin- 
temps. Miel  roux ,  blanc.  Un  rayon  de  miel. 
Mouches  à  miel.  Miel  de  lYarbonne ,  de  Ma- 
hon,  de  Moscoi'ie.  Miel  sauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  miel.  Le  miel  du  mont 
Hymette  était  célèbre  chez  les  anciens. 

Miel  violât ,  rosat ,  etc. ,  Compositions 
pharmaceutiques  dont  le  miel  est  la  base. 
Prov.  et  fig..  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
mieux  dans  les  affaires  ,  on  subjugue  plus 
de  personnes  par  la  douceur  que  par  la 
dureté  et  la  rigueur. 

Prov.  et  fig. ,  La  lune  de  miel.  Le  premier 
mois  du  mariage.  Ils  sont  encore  dans  la  lune 
de  miel ,  Ils  ne  connaissent  du  mariage  que 
les  plaisirs. 

Fig.  et  {am. ,  Etre  doux  comme  miel,  être 
tout  sucre  et  tout  miel.  Être  doucereux  , 
faire  le  doucereux. 

Fig. ,  Cet  orateur  a  toujours  le  miel  sur 
les  lèvres,  le  miel  découle  de  ses  lèvres ,  Ses 
paroles  sont  douces  et  flatteuses. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
miel.  Il  se  dit  ordinairement  en  mauvaise 
part ,  et  signifie.  Fade  ,  doucereux.  Ce  vin, 
cette  liqueura  un  goût  mielleux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Vn  homme 
mielleux.  Des  paroles  mielleuses.  Un  ton 
mielleux. 

MIEX  ,  lENNE.  Adj.  possessif  et  relatif 
de  la  première  personne.  Quand  vous  m'au- 
rez dit  votre  sentiment,  je  vous  dirai  le  mien. 
Ce  n'est  pas  votre  avis,  c'est  le  mien,  fous 
veillerez  à  votre  intérêt,  et  moi  au  mien. 
Songez-y  de  votre  coté ,  j'y  songerai  aussi  du 
mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  .mnt  mêlés. 
Cest  son  intention  et  la  mienne,  fos  affaires 
sont  les  miennes.  Dans  ce  sens.  Mien  et 
Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l'article , 
et  ne  se  joignent  à  aucun  substantif. 

MiEK,  dans  le  style  familier,  se  joint 
quelquefois  avec  un ,  et  se  met  devant  un 
substantif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
Un  mien  neveu.  Une  mienne  cousine. 

Il  s'emploie  encore,  sans  être  accompa- 
gné de  l'article  ni  du  mot  un;  et  alors  il  se 
met  toujours  après  le  substantif  avec  le- 
quel il  se  construit.  Ce  livre  que  vous  tenez 
est  mien.  Cette  découverte  est  mienne.  Je 
donne  cette  raison  non  comme  bonne,  mais 
comme  mienne. 

Mir.N,  est  aussi  substantif,  au  masculin  , 
et  signifie,  Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne 
demande  que  le  mien. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  vient  de  rnoi.7i? 
l'ous  dis  la  chose  comme  elle  est,  je  n'y  mets 
rien  du  mien  ,  je  n'y  ajoute  rien  du  mien. 

Le  tien  et  le  mien ,  La  propriété.  Le  tien 
et  le  mien  engendrent  beaucoup  de  guerres  et 
de  procès. 

Les  miens,  au  pluriel,  Mes  proches,  mes 
alliés,  ceux  qui  m'appartiennent  en  quel- 
que façon.  //  est  plein  d'égards  pour  moi  et 
pour  les  miens. 

Fam.,  J'ai  bienfait  des  miennes  dans  ma 
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jeunesse.  J'ai  fait  bien    des   folies    quand 
j'étais  jeune. 

MIETTE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
Toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent 
quand  on  a  mangé.  Petite  miette.  Les  miet- 
tes qui  tombent  de  la  table,  sous  la  table. 
Ramasser  les  miettes. 

Il  signifie  aussi ,  Un  très-petit  morceau 
de  quelque  chose  à  manger,  fous  ne  lui  en 
avez  donné  qu'une  miette.  En  voilà  une 
belle  miette.  Donnez-m'en  une  miette.  A'ous 
avons  mangé  ce  pâté  en  entier,  il  n'en  est  pas 
resté  une  miette ,  reste  miette.  Il  est  familier. 
MIEUX,  adv.  Comparatif  de  Bien.  D'une 
manière  plus  accomplie,  d'une  façon  plus 
avantageuse.  Personne  n'entend  mieux  les 
affaires  que  lui ,  n'entend  mieux  la  guerre  que 
lui,  n'écrit  mieux:  que  lui,  ne  parle  mieux 
que  lui.  Il  chante  mieux,  beaucouji  inii  u.c. 
qu'Une  faisait,  fous  ne  sauriez  mieux  faire. 
Ses  affaires  vont  mieux  que  jamais.  lia  été 
mieux  reçu  qu'il  ne  croyait.  Il  est  bien  de 
prier,  mais  il  est  mieux  de  faire  de  bonnes 
aiuvres.  fous  seriez  mieux  sur  ce  fauteuil 
que  sur  cette  chaise.  Tant  mieux  .•  voy.  Tam. 
Il  signifie  quelquefois.  Plus.  J'aime  mieux 
cette  étoffe  que  l'autre. 

Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors  il 
prend  ordinairement  l'article.  C'est  l'homme 
du  monde  le  mieux  fait.  De  tous  nos  grandi 
écrivains,  c'est  celui  que  f  aime  le  mieux. 

Il  vaut  mieux ,  mieux  vaut.  Il  est  plus  à 
pi-opos ,  plus  expédient.  //  i<aut  mieux  at- 
tendre un  peu.  Mieux  vaut  s'accommoder  que 
de  plaider.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  se  tût, 
que  de  parler  mal  à  propos. 

Absol.,  Être  mieux.  Etre  en  meilleur* 
santé,  en  meilleur  état.  //  est  mieux,  un 
peu  mieu.r ,  beaucoup  mieux.  Il  n'est  guère 
mieux.  Il  était  mieux  hier  qu'aujourd'hui. 

Être  mieux,  signifie  aussi,  Etre  d'una 
figure,  d'un  extérieur  plus  agréable.  Cette 
femme  est  mieux,  est  beaucoup  mieux  que 
sa  sœur.  Ce  jeune  homme  est  mieux  que  son 
frère. 

Etre  mieux,  signifie  encore,  Etre  dune 
meilleure  conduite,  d'un  meilleur  carac- 
tère. Ce  jeune  homme  est  corrigé  de  ses  dé- 
fauts, il  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'était 
avant  ses  voyages. 

Mieux  que  tout  cela.  Il  y  a  quelque  chose 
de  mieux  à  dire,  à  faire,  que  ce  qu'on  a 
proposé.  On  vous  conseille  de  plaider,  de 
vous  désister;  mieux  que  tout  cela ,  offrez 
à  votre  partie  adverse  moitié  de  ce  qu'elle  de- 
mande. 

Mieux,  s'emploie  substantivement,  avec 
ou  sans  article.  Le  mieux  est  de  n'en  point 
parler.    Il  a  tout  arrangé  pour  le  mieux.  Il 


est  changé  en  mieux.  Je  m  attendais  à  mieux 
que  cela,  fous  croyez  qu'elle  n'a  que  vingt 
ans ,  elle  a  mieux. 

Aller  de  mieux  en  mieux.  Faire  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  un  état 
meilleur.  //  faut  espérer  que  cela  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux 
en  mieux. 

Fam. ,  À  qui  mieux  mieux,  A  l'envi  l'un 
de  l'autre. 

Faute  de  mieux,  A  défaut  d'une  chose 
meilleure,  plus  convenable.  Faute  de  mieux, 
je  m'arrangerai  du  logement  que  vous  nw 
proposez. 


MI  G 

Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  On 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  la 
rendre  meilleure. 

//  y  a  du  mieux  dans  son  état,  il  y  a  un 
mieux  sensible ,  le  mieux  se  soutient,  se  dit 
D'un  malade  qui  commence  à  se  mieux 
porter. 

Fam. ,  Cette  personne  chante  des  mieux, 
Elle  chante  aussi  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  mieux. 

Mieux  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, et  signifie,  Meilleur,  plus  convena- 
ble, plus  propre  à  la  chose  dont  il  s'agit.  // 
n'y  a  rien  de  mieux,  rien  n'est  mieux  que  ce 
que  l'ous  dites. 

Le  mieux  du  monde,  ad  mieux,  tout 
AU  MIEUX,  loc.  adverbiales.  Très-bien.  // 
en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela  est  au 
mieux.  Cela  va  le  mieux  du  monde,  tout  au 
mieux. 

Du  MIEUX,  le  mieux,  tout  do  mieux, 
TOUT  LE  MIEUX  QUE.  loc.  conjonctivcs.  Aussi 
bien  qu'il  est  possible  dans  telle  circon- 
stance; aussi  bien  qu'il  est  possible  à  telle 
personne.  //  «  fait  du  mieux  qu'il  a  pu,  le 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré  le  mieux 
qu'il  a  pu.  C'est  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire.  On  dit  même  :  Jl  fera  de  son  mieux. 
J'ai  fait  de  mon  mieux ,  tout  de  mon 
mieux.  Etc. 

MIÈVRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  D'un  enfant  vif,  remuant,  et 
un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est  mièvre, 
est  bien  miivre.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  petit  miivre. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièire- 
rie  amusante  ,  fatigante. 

Il  signifie  aussi ,  Une  petite  malice.  // 
m'a  fait  une  mièirerie.  Ce  n'est  qu'une  miè- 
vrerie. Il  est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

MIÈVRETÉ.  s.  f.  synonyme  de  Mièvrerie. 

MI  G 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux,  déli- 
cat. Une  femme  mignarde.  Un  visage  nu- 
gnard.  Des  traits  mignards.  Dans  ce  sens, 
il  a  vieilli. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
où  l'on  remarque  un  mélange  de  gentil- 
lesse et  d'afféterie.  Sourire,  langage  mignard. 
Manières  mignardes. 

MIGNARDEMEXT.  adv.  Avec  délicatesse. 
Cet  enfant  a  été  élevé  mignardement.  Cet  ou- 
vrier travaille  fort  mignardement.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

11  signifie  plus  ordinairement ,  D'une  ma- 
nière mignarde ,  avec  une  gentillesse  mêlée 
d'afféterie.  Parler,  sourire  mignardement. 
Il  est  familier. 

MIGNARDER.  v.  a.  Traiter  délicatement. 
Mignarder  un  enfant.  Il  est  familier,  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  aussi,  Affecter  de  la  délica- 
tesse, de  la  grâce.  Mignarder  son  style,  son 
langage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  premier  sens.  Cette  femme  se  mi- 
gnarde trop. 

Migmakdé,  ée.  participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  La  mi- 
gnardise de  son  visage,    de  .f«    traits.  La 
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langue  italienne  a  des  mignardises  qui  ne  se 
trouvent  dans  aucune  autre. 

Il  signifie  au.ssi.  Affectation  de  gentil- 
lesse, de  délicatesse.  Avoir,  mettre  de  la  mi- 
gnardise dans  ses  manières ,  dans  son  lan- 
gage ,  dans  son  st^le. 

11  signifie  quelquefois, au  pluriel, Manières 
gracieuses  et  caressantes.  Il  s'est  laissé  pren- 
dre aux  mignardises  de  cette  femme.  Cet  en- 
fant obtient  tout  ce  qu'il  veut  de  sa  mère 
par  ses  mignardises. 

Migmardise,  au  singulier,  se  dit  d'Une 
espèce  de  petits  œillets  dont  on  garnit  les 
plates-bandes  des  jardins.  De  la  mignardise. 

MIGNON,  ONXE.  adj.  Délicat,  joli,  gen- 
til. Fisage  mignon.  Bouche  mignonne.  Pied 
mignon.  Une  beauté  mignonne.  Des  souliers 
mignons. 

Fam.,  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gê- 
ner, employer  en  dépenses  superflues.  Pour 
faire  cette  dépense ,  il  faudrait  avoir  de  l'ar- 
gent mignon. 

Fam.,  Péché  mignon.  Péché  qu'on  se  plait 
à  commettre,  et  dont  on  ne  veut  pas  se 
corriger.  La  médisance  est  son  péché  mignon. 

Mignos  ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif ;  et  c'est  alors  un  terme  de  flatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  À  un  enfant.  Mon  mi- 
gnon. Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma 
petite  mignonne. 

Fous  êtes  un  joli  mignon,  un  plaisant  mi- 
gnon, se  dit  ironiquement  A  quelqu'un  qui 
a  fait  ou  dit  une  sottise. 

MiGMON,  substantif  masculin,  signifie  en- 
core, familièrement,  Favori.  De  ces  deux 
enfants-là ,  il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon  de 
sa  mère.  Elle  l'aime  fort ,  c'est  son  mignon. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  ob- 
scène. Les  mignons  de  Henri  III. 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  la  nonpareille  et  le 
petit-texte.  Cette  dénomination  commence 
a  vieillir. 

Mignonne  ,  est  encore  Le  nom  d'une  es- 
pèce de  poire  fort  belle  et  d'un  rouge 
foncé ,  qu'on  appelle  aussi  Grosse  mignonne. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  mignonne- 
ment  fait.  Il  est  familier. 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
dentelle.  Une  robe  garnie  de  mignonnetle. 

MiGNONNETTE  ,  SB  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  petits  œilletl,  appelée  autrement  Mignar- 
dise. 

MiGNONNETTE ,  sc  dit  Bncoie  Du  poivre 
concassé. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter,  caresser.  C'est  gâter  cet  enfant ,  que 
de  le  mignoter  comme  vous  Jdites.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Cette 
femme  se  mignote  trop.  Il  est  familier. 

MiGNoTÉ,  ÉE.  participe. 

MIGNOTISE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  Il  est 
familier  et  vieux. 

MIGR.4INE.  s.  f.  Douleur  qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  delà  tête.  //  a 
la  migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine. 
Il  est  sujet  à  des  migraines  périodiques.  Les 
odeurs  très-fortes  donnent  la  migraine.  La 
migraine  cause  ordinairement  des  maux  de 
cu'ur. 

MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action  de 
passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y 
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établir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'une 
quantité  considérable  de  peuple.  //  r  eut 
de  grandes  migrations  dans  le  quatrième  siècle. 
Les  migrations  des  peuples  septentrionaux  ont 
inondé  le  midi  de  l'Europe. 

Il  se  dit  aussi  Des  voyages  que  font  cer- 
taines espèces  d'animaux,  soit  périodique- 
ment, soit  à  des  époques  irrégulières.  Les 
migrations  des  oiseaux,  des  poissons,  des 
reptiles. 

MU 

MIJAURÉE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions ,  par  de  petites  ma- 
nières affectées  et  ridicules.  Elle  fait  la  mi- 
jaurée. Voyez  un  peu  cette  mijaurée.  11  est 
familier. 

MIJOTER,  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire 
cuire  doucement  et  lentement.  Mijoter  du 
bœuf  à  la  mode.  Mijoter  de  la  soupe. 

MtjOTER  ,  se  prend  aussi,  familièrement, 
dans  le  même  sens  que  Mignoter.  Mijoter 
un  enfant.  On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  aime  à  se  mijoter.  11  est  peu  usité. 

Mijoté,  ée.  participe. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Voyez  Mille. 

MIL.  s.  m.  (Il  faut  mouiller  l'L.)  Plante 
gramince  qui  porte  une  graine  fort  petite, 
à  laquelle  on  a  donné  le  même  nom.  Le  mit 
est  une  céréale.  Semer  du  mil.  Un  grain  de 
mil.  On  dit  plus  ordinairement ,  Millet. 

MILAN,  s.  m.  Oiseau  de  proie  à  queue 
fourchue.  Un  milan  qui  plane.  Les  perdreaux 
craignent  le  milan. 

MILIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  MéJec.  Qui  ressemble  à  des 
grains  de  mil.  Glandes  miliaires. 

Eruption  miliaire ,  Eruption  de  très-petits 
boutons.  Fièvre  miliaire.  Fièvre  accompa- 
gnée d'une  éruption  miliaire. 

MILICE,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli,  et  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  anciens.  Végèce  a 
écrit  sur  la  milice  des  Romains. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Ecriture  sainte , 
La  vie  de  l'homme  est  une  milice  continuelle. 

Milice,  est  aussi  collectif,  et  signifie, 
Un  corps  de  troupes  ,  une  armée.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
soutenu.  Une  si  vaillante  milice  lui  promet- 
tait la  victoire.  Ce  capitaine  perdit,  dans  telle 
bataille,  la  Jhtir  de  sa  milice. 

Il  s'est  dit  particulièrement  Des  levées 
de  bourgeois  et  de  paysans,  faites  par  la 
voie  du  sort,  soit  pour  recruter  l'armée, 
soit  pour  former  des  régiments  provinciaux 
qu'on  ne  réunissait  que  dans  certaines  oc- 
casions. En  ce  sens  ,  il  est  opposé  à  Troupes 
réglées,  et  s'emploie  souvent  au  pluriel.  On 
réunit  les  milices  pour  résister  à  l'invasion. 
Cette  forteresse  n'avait  point  de  troupes  ré- 
glées, elle  fut  difendue  par  la  milice.  La 
garde  nationale  mobile,  la  laïuhvetir,  sont  des 
espèces  de  milices.  Tirer  au  sort  pour  la  mi- 
lice, ou  simplement, 7";rer  à  la  milice.  Tom- 
ber à  la  milice.  OJfcier,  sergent,  soldat  de 
milice. 

Fig.  et  fam.,  Soldat  de  la  milice.  Homme 
qui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  condi- 
tion. 
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Fig.  et  poét.,  Les  milices  célestes,  Les 
anges. 

MILICIEX.  s.  m.  Soldat  de  milice. 
MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu  , 
l'endroit  qui  est  également  distant  de 
la  circonférence,  des  exli'émités.  Foici  le 
milieu  de  la  pltice.  Nous  voici  justement  au 
milieu ,  dans  le  milieu.  Couper  un  fruit  par 
le  milieu. 

Le  point  milieu.  Le  point  du  milieu.  Dans 
cette  expre-ssion  ,  Milieu  est  employé  adjec- 
tivement. 

Milieu,  se  dit  souvent,  dans  une  accep- 
tion moins  rigoureuse,  de  Tout  endroit  qui 
est  éloigné  de  la  circonférence,  des  extré- 
mités. Cette  ville  est  située  au  milieu  de  la 
France,  dans  le  milieu  de  la  France.  Le  ton- 
nerre tomba  au  milieu  de  l'église ,  au  milieu  de 
la  cour.  Quand  ils  furent  au  milieu  du  chemin, 
au  milieu  du  bois.  Un  homme  se  leva  du  mi- 
lieu de  l'assemblée.  Se  tromer  au  milieu  de 
la  foule.  La  ritière  passe  au  milieu  de  la  ville. 
Il  prit  son  adversaire  par  le  milieu  du  corps. 
Fara.  et  par  exagér. ,  Au  beau  milieu ,  Tout 
au  milieu.  Elle  est  tombée  au  beau  milieu  de 
la  rue. 

Cette  langue  de  terre  s'avance  au  milieu 
de  la  mer,  Elle  entre  bien  avant  dans  la 
mer.  Ce  bras  de  mer  s'avance  au  milieu  des 
terres ,  Il  entre  bien  avant  dans  les  terres. 
L'aigle  s'élève  au  milieu  des  airs.  Il  s'élève  à 
une  distance  considérable  de  la  terre.  Etc. 
Fig.,  ..^u  milieu  des  hommes.  Dans  le 
monde ,  dans  la  société  de  nos  semblables. 
Ifous  sommes  destinés  à  vivre  au  milieu  des 
hommes. 

Milieu,  se  dit  aussi  Du  point  qui  est 
également  éloigné  des  deux  termes  d'un 
espace  de  temps.  Fers  le  milieu  de  la  nuit. 
Sur  le  milieu  du  jour. 

Être  au  milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc.. 
Être  dans  un  temps  à  peu  près  également 
éloigné  du  commencement  et  de  la  fin  de 
l'été ,  de  l'hiver ,  etc. 

Poétiq.,  Le  soleil  était  au  milieu  de  son 
cours ,  la  nuit  était  au  milieu  de  sa  course , 
Il  était  à  peu  près  midi ,  à  peu  près  minuit. 
Milieu,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
\Tages  prononcés  ou  écrits ,  par  rapport  à 
leur  commencement  et  à  leur  fin.  Ce  pas- 
sage se  trouve  au  mdieu ,  dans  le  milieu,  vers 
le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  son  discours 
est  fort  beau.  Il  fut  interrompu,  il  demeura 
court  au  milieu,  au  beau  milieu  de  sa  ha- 
rangue. Il  se  leva  au  mdieu  du  sermon. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales  ;  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'article  a«,  et  pour  siguifier.  Dans, 
parmi.  //  a  été  élevé  au  milieu  des  grandeurs. 
H  vit  au  milieu  des  plaisirs.  Ju  milieu  des 
affaires,  au  milieu  des  plus  grandes  affaires, 
il  trouve  des  moments  à  donner  à  ses  amis. 
H  a  péri  au  milieu  de  ses  succès ,  de  ses  vic- 
toires. ~ 

Fam-,  ^«  milieu  de  tout  cela,  Parmi  tout 
cela,  avec  tout  cela,  nonobstant  tout  cela. 
C'est  un  homme  qui,  au  milieu  de  tout  cela,  ne 
laisse  pas  d'être  à  plaindre.  Au  milieu  de 
tout  cela ,  je  voudrais  le  pouvoir  servir. 

Milieu  ,  en  Morale ,  signifie ,  Ce  qui  est 
également  éloigné  des  extrémités  vicieuses. 
ia  vertu  se  trouve  dans  an  juste  mdieu.  La 
libéralité  tient  le  milieu  entre  la  prodigalité 
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milieu,  le  juste  milieu,  un  juste  mdieu.  Trou- 
ver, saisir,  prendre  le  milieu  entre  les  ex- 
trémes ,  c'est  être  sage. 

Milieu,  se  dit,  figurément,  d'Un  cer- 
tain tempérament  qu'on  prend  dans  les 
alTaires  pour  accommoder  des  intérêts  dif- 
férents ,  pour  concilier  des  esprits  opposés. 
Il  faut  chercher  quelque  milieu.  Essayez  de 
trouver  quelque  milieu  pour  contenter  l'un  et 
l'autre. 

Il  n'y  a  point  de  milieu,  ou  seulement, 
Point  de  milieu.  Il  faut  absolument  prendre 
un  des  deux  partis  qui  sont  proposés',  il  n'y 
a  point  de  terme  moyen  à  chercher.  Point 
de  milieu ,  il  faut  se  rendre  ou  combattre. 

Milieu,  eu  termes  de  Physique,  se  dit 
de  Tout  corps,  soit  solide,  soit  fluide,  qui 
peut  être  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
autre  corps.  La  lumière  se  rompt  différem- 
ment en  traversant  différents  milieux.  Mdieu 
rare.  Mdieu  dense. 

Il  se  dit  aussi  Du  fluide  qui  environne 
les  corps.  L'air  est  le  mdieu  dans  lequel 
nous  vivons.  L'eau  est  le  mdieu  oii  vivent  les 
poissons. 

MILITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  guerre ,  qui  est  relatif  ou  pro- 
pre à  la  guerre.  L'art  militaire.  La  disci- 
pline militaire.  Gloire  militaire.  Exploits  iruli- 
taires.  Fonctions ,  emplois ,  grades  militaires. 
Récompense,  punition  militaire.  Il  a  de  grands 
talents  militaires.  Il  parlait  avec  une  éloquence 
toute  militaire. 

Justice  militaire  ,  Celle  qui  s'exerce  parmi 
les  troupes ,  suivant  des  lois  spéciales ,  sui- 
vant le  code  militaire. 

Exécution  militaire,  La  peine  de  mort  in- 
fligée aux  soldats  pour  délit  militaire.  C'est 
là  que  se  J ont  les  exécutions  militaires.  Il  se 
dit  aussi  Des  violences  qu'on  exerce  mili- 
tairement dans  un  pays ,  pour  punir  les  ha- 
bitants de  leur  résislauce,  ou  pour  les  con- 
traindre à  quelque  chose.  Menacer  un  pays 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les  ha- 
bitants, par  exécution  mditaire ,  à  payer  con- 
tribution. 

Architecture  militaire.  L'art  de  fortifier 
les  places. 

Testament  militaire.  Testament  fait  à  l'ar- 
mée, et  dans  lequel  on  est  dispensé  d'ob- 
server la  plupart  des  formalités  ordinaires. 

Militaire,  s'emploie  quelquefois  par 
opposition  à  Civil.  //  s'est  montré  également 
propre  aux  emplois  civils  et  aux  emplois  mi- 
litaires. Les  autorités  civiles  et  les  autorités 
militaires. 

Les  ordres  religieux  et  militaires ,  Les  or- 
dres religieux  dont  les  membres  font  vœu 
de  combattre  les  infidèles. 

MiLiTAïKE ,  s'emploie  souvent  comme 
substantif  masculin,  et  signifie  alors,  Un 
homme  de  guerre.  C'est  un  bon  mditaire. 
On  a  donné  des  récompenses  à  tous  les  vieux 
niditaires. 

Il  signifie  aussi ,  quelquefois ,  La  totalité 
des  gens  de  guerre.  L'esprit  du  militaire  est 
généralement  bon  dans  cette  province.  Cette 
ordonnance  déplut  au  mditaire. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
militaire.  Jgir  militairement.  Juger  militai- 
rement. Exécuter  militairement  un  bourg, 
un  village. 

MILITANTE,  adj.   f.   T.  de  Théol.  Qui 


et  l'avarice.  Il  faut  savoir  en  tout  garder  /«l  combat.  Il  ne  s'emploie  i|ue  figurément  et 
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dans  cette  locution ,  L  Eglise  militante, 
L'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre;  par 
opposition  à  L'Eglise  triomphante ,  L'assem- 
blée des  fidèles  dans  le  ciel. 

SIILITER.  V.  n.  Combattre.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément ,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  les  débats  judiciaires,  où  l'on  dit, 
par  exemple ,  Cette  raison ,  cet  argument 
milite  pour  moi ,  ne  milite  point  contre  moi. 
Cette  raison,  cet  argument  est  en  ma  fa- 
veur, n'est  pas  à  mon  désavantage. 

3IILLE.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Il  ne  prend  point  la  marque  du  pluriel. 
(  Les  deux  L  ne  se  mouillent  pas  dans  ce 
mot ,  ni  dans  ses  dérivés.  )  Dix  fois  cent. 
Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  navires. 
Mille  écus.  Dizaine  de  mHle.  Centaine  de  mille. 
Dix  mille  liommes.  Les  Mille  et  une  ISuits. 
Dans  la  date  ordinaire  des  années ,  quand 
Mille  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs  autres 
nombres  ,  on  met  ordinairement  Mil.  Ainsi 
on  écrit,  Lan  mil  sept  cent,  pour  L'an 
mille  sept  cent ,  etc. 

Mille,  se  dit  quelquefois  pour  Un  nom- 
bre incertain,  mais  fort  grand.  Mille  per- 
sonnes l'ont  vu.  Mille  témoignages,  mille 
preuves  se  réunissent  contre  lui.  Il  y  en  a 
mille  et  mille.  Il  lui  a  donné  mille  coups.  J'ai 
mille  affaires.  Mille  chimères  lui  passent  par 
la  tête.  Il  y  a  mille  et  mille  choses  à  dire  là- 
dessus.  Je  vous  en  rends  mille  grâces.  Je 
vous  ai  dit  cela  mille  fois.  On  a  dit  cela  mille 
et  mille  fois.  Mille  gens  l'ont  fait,  ou  ellipti- 
quement, Mille  l'ont  fait,  mille  pourraient 
le  faire. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Mille  multiplié  par  l'ingt,  par  cent,  donne 
tant.  On  dit  aussi  quelquefois  :  Le  nombre 
mille.  Numéro  mille. 

3IU.LE.  s.  m.  Mesure  itinéraire,  dont 
l'étendue  diffère  selon  les  pays ,  et  dont  on 
se  sert  principalement  en  Angleterre  et  en 
Italie.  //  y  a  un  mille  de  ce  lieu-là  à  tel  au- 
tre. Ce  cheval  fait  tant  de  milles  par  heure. 
Il  courut  dix  milles.  Mille  d'Italie.  Mille  d'An- 
gleterre. Le  mille  d'Allemagne  équivaut  après 
de  deux  lieues  de  France. 

.MILLE-FECILLE.  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Radiées,  ainsi  nommée  parce  que 
ses  feuilles  sont  découpées  très-menu.^  On 
l'appelle  aussi  vulgairement  Herbe  à  la 
coupure.  Herbe  au  charpentier,  ou  Herbe 
militaire,  parce  qu'elle  est  vulnéraire,  et  pro- 
pre à  arrêter  le  sang  qui  coule  d'une  bles- 
sure. 

3IILLE-FLEURS.  Substantif  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  locutions  :  Rossolis  de 
mille-fleurs.  Sorte  de  rossolis,  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
distillées.  Eau  de  mille-fleurs ,  Urine  de  va- 
che reçue  dans  un  vase  pour  être  prise  en 
remède.  Eau  de  mille-fleurs,  huile  de  mille- 
fleurs.  Eau,  huile  extraite  de  la  bouse  de 
vache ,  par  distillation. 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (Les 
deux  L  se  font  sentir,  et  ne  se  mouillent 
pas.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombre  millé- 
naire. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  masculin, 
en  termes  de  Chronologie,  pour  signifier, 
Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans  le  premier  mil- 
lénaire. Le  premier,  le  second  millénaire. 

MiLLÉiTAiRE ,  subst. ,  sc  dit  aussi  de  Sec- 
taires chrétiens  qui  croyaient  qu'après  le 
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jugement  universel,  les  élus  demeureraient 
mille  ans  sur  la  terre  à  jouir  de  toute 
sorte  de  plaisirs.   La  secte  des  millénaires. 

MILLE-PERTPIS.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  ainsi  nommée  parce  que,  en  la  re- 
gardant au  soleil,  on  voit  sur  ses  feuilles 
quantité  de  petits  points  transparents  qui 
paraissent  autant  de  trous. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  T.  d'Entomologie. 
Nom  d'une  famille  d'insectes  qui  ont  un 
très-grand  nombre  de  pieds.  Les  scolopen- 
dres,  les  iules,  sont  lie  la  famille  des  mille- 
pieds,  sont  des  mille-pieds. 

MILLÉPORE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  pierreux  ,  dont  la  surface  est 
creusée  d'une  multitude  de  pores. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  L'ensemble  des  chiffres  qui  mar- 
quent l'année  sur  les  médailles,  monnaies 
et  monuments,  depuis  que  les  années  de 
l'ère  vulgaire  sont  arrivées  au  nombre  de 
mille.  On  ignore  en  quelle  année  cette  mé- 
daille a  été  frappée ,  car  le  millésime  n'y  est 
pas,  le  millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
médailles  frappées  avant  l'an  mille.  Le  mil- 
lésime de  cette  médaille  fait  connaître  qu'elle 
fut  frappée  l'année  du  couronnement  de  C/iar- 
lemagne. 

MILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  Il  est 
synonyme  de  Mil.  Semer  du  millet.  Un  grain 
de  millet.  Farine  de  millet. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  C'est  un  grain  de  mil- 
let dans  la  gueule  d'un  âne,  se  dit  Lorscpie 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'est  pas  à 
beaucoup  près  suffisant  pour  ses  besoins. 

MILLIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  bornes,  des  pierres,  etc.,  placées 
de  distance  en  distance,  sur  les  grands  che- 
mins, pour  indiquer  les  milles,  les  lieues, 
etc.  Borne,  colonne,  pierre  milliaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  au 
masculin.  Le  premier,  le  second  milliaire  est 
à  tel  endroit. 

Milliaire  doré.  Colonne  qu'Auguste  fit 
élever  au  milieu  de  Rome ,  et  d'où  l'on 
commençait  à  compter  les  milles  pour  tous 
les  grands  chemins  de  l'empire. 

MILLIARD,  s.  m.  Mille  fois  un  million, 
ou  dix  fois  cent  millions. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  de  Finances,  d'Un  milliard  de  livres 
ou  de  francs.  La  dette  de  cet  État  est  de 
plu.ùeitrs  milliards. 

MILLIASSE.  s.  f.  Terme  de  dénigrement, 
qui  signifie,  Un  fort  grand  nombre.  //  j 
mait  dans  les  rues  de  cette  ville  une  milliasse 
de  mendiants.  Dans  cette  vieille  maison  il  y  a 
une  milliasie  de  fourmis,  de  rats.  Sur  le  bord 
de  cet  étang,  il  y  a  des  milliasses  de  mouche- 
rons. Il  est  familier. 

MILLIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  qui  complète  le  nombre  de  raille. 
//  est  le  millième.  La  millième  année  après 
la  naissance  de  Jésus-Ghrist. 

Il  se  dit  aussi  D'une  des  parties  d'un  tout 
que  l'on  suppose  composé  de  mille  parties. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  par  exagé- 
ration. Si  j'aiais  la  millième  partie  de  son 
bien,  je  serais  assez  riche.  De  tout  ce  qu'il 
vous  dit  là,  il  n'y  a  pas  la  millième  partie 
de   vrai. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin  ;  et 
«lors  il  signifie,  La  millième  partie,   fl  est 
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intéressé  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 
Cinq  millièmes. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  collectif 
contenant  mille.  Un  millier  d'épingles,  de 
tuiles,  de  clous,  de  fagots,  d'échalas ,  <r  ar- 
bres à  planter,  d'écus. 

Un  millier  de  foin ,  de  pnitle.  Un  millier 
de  bottes  de  foin,  de  paille. 

Millier,  signifie  aussi,  Mille  livres  pe- 
sant. Cette  cloc/ie pèse  dix  milliers.  Une  char- 
rette qui  porte  deux  milliers.  Un  millier  de 
fer,  de  cuivre,  etc. 

Millier,  se  dit  encore  pour  exprimer 
Un  nombre  indéterminé,  mais  considérable. 
Je  connais  un  millier  de  gens  qui  pensent 
ainsi.  Je  pourrais  vous  en  citer  un  millier 
d'exemples,  fl  y  a  des  milliers  d'hommes  qui 
ne  savent  comment  rivre.  Je  l'ois  dans  cette 
affaire  des  milliers  d  inconvénients. 

A  MILLIERS,  PAR  MILLIERS,  loc.  adver- 
biales. En  très-grand  nombre.  On  en  trouve 
à  milliers,  par  milliers. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Nouvelle  mesure  de  longueur, 
la  millième  partie  du  mètre.  Cinq  mètres 
deux  cent  quarante -sept  millimètres.  Une 
épaisseur  de  douze  millimètres. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  ou  dix 
fois  cent  mille.  On  compte  en  France  envi- 
ron trente-deux  millions  d'habitants.  Un  mil- 
lion d'écus  valait  trois  millions  de  livres 
tournois. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  de  Finances,  d'Un  million  de  livres 
ou  de  francs.  //  a  deux  millions  de  bien.  On 
lui  a  compté  un  million. 

Fam.,  Etre  riche  à  millions.  Etre  ex- 
trêmement riche.  On  dit  de  même.  Cet 
homme  est  si  riche,  qu'il  ne  compte  que  par 
millions. 

MiLLiOK  ,  signifie  aussi.  Un  nombre  in- 
déterminé, mais  fort  considérable;  et  alors 
il  se  dit  ordinairement  par  exagération.  J'ai 
ouï  dire  cela  un  million  de  fois.  Je  vous  rends 
un  million  de  grâces. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Nombre  ordinal  qui  complète  le 
nombre  d'un  million. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  tout  que 
l'on  suppose  composé  d'un  million  de  par- 
ties. La  millionième  partie. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin, 
dans  le  même  sens.  Un  millionième.  Trois 
millinnièmes. 

MILLIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  possède  des  raillions,  qui  est  extrême- 
ment riche.  Cet  homme  est  devenu  million- 
naire. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  millionnaire. 

MILORD.  s.  m.  Foyez  Lord.  On  dit,  fi- 
gurément  et  populairement,  D'un  homme 
riche.   C'est  un  milord. 

mai 

MIME.  s.  m.  Espèce  de  comédie,  chez  les 
Romains  :  le  sujet  et  l'action  en  étaient,  le 
plus  souvent,  bouffons  et  libres  jusqu'à  l'ob- 
scénité. //  ne  nous  reste  que  des  fragments 
des  anciens  mimes  joués  a  Rome. 

Il  se  dit  également  Des  acteurs  qui  re- 
présentaient ces  sortes  de  pièces. 

C'est  un  bon  mime,    se  Ait  D'un  homme 
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qui  a  le  talent  d'imiter,  de  contrefaire  d'une 
manière  plaisante,  l'air,  l'action,  le  lan- 
gage d'autres  personnes.  On  dit  aussi,  ad- 
jectivement. Il  est  mime. 

MIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  mimes.  Pièce  mimique.  Poète 
mimique.  Jeux  mimiques.  On  dit  quelque- 
fois substantivement.  Un  mimique,  Un  au- 
teur de  mimes. 

Il  signifie  aussi.  Qui  imite,  qui  exprime 
par  le  geste,  action  mimique.  Signes  mimi- 
ques. iMugage  mimique. 

MIMIQUE,  s.  f.  Art  d'imiter,  de  peindre 
par  le  geste.  Ixi  mimique  est  le  principal 
moyen  de  transmettre  des  idées  aux  sourds- 
muets. 

MIMOSA,  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom  latin 
de  la  sensitive.  On  l'applique  à  un  genre 
nombreux  de  plantes  légumineuses  qui  don- 
nent des  signes  évidents  d'irritabilité.  Une 
belle  mimosa. 

MIN 

MINAGE,  s.  m.  Droit  que  l'on  prenait 
sur  les  grains  qui  se  vendaient  au  marché. 
Ce  seigneur  avait  droit  de  minage. 

MINARET,  s.  m.  Tour  élevée  auprès 
d'une  mosquée  et  faite  en  forme  de  clo- 
cher, du  haut  de  laquelle  on  appelle  le  peu- 
ple à  la  prière,  et  d'oîi  l'on  annonce  les 
heures. 

MINAUDER,  v.  n.  Faire  certaines  raines , 
affecter  certaines  manières  pour  plaire  et 
paraître  plus  agréable.  Cette  femme  ne  fait 
que  minauder. 

MI.NAUDERIE.  s.  f.  Action  de  minau- 
der, défaut  d'une  personne  qui  minaude. 
Elle  fait  .ia  principale  occupation  de  la  mi- 
nauderie. Elle  est  d'une  miruiuderie  insup- 
portable. 

Il  se  dit  aussi  Des  mines  et  des  manières 
affectées.  En  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Je  n'aime  point  toutes 
ces  minauderies. 

MINACDIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  faire  de  petites  mines 
affectées.  Il  se  dit  principalement  Des  fem- 
mes. C'est  une  minaudière ,  un  minaudier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Une  femme  minau- 
dière. Elle  est  trop  minaudière.  Figure  mi- 
naudière. 

.MINCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  fort 
peu  d'épaisseur.  Etoffe  mince.  Cette  dou- 
blure est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est 
fort  mince.  Couper  des  tranches  de  pain  trop 
minces. 

Prov.,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat , 
Extrêmement  mince. 

MmcH,  signifie  figurément,  Faible,  peu 
considérable,  médiocre.  Revenu  mince. 
Mince  héritage.  Il  nous  a  donné  un  mince 
dîner.  Mérite,  esprit  mince.  Mince  savoir. 
JSoblesse  mince.  Rien  de  si  mince  que  sa 
personne. 

Cet  homme  a  la  mine  bien  mince,  Il  a 
l'air  d'un  homme  de  peu  de  considération, 
de  peu  de  mérite.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue.  C'est  un  homme  bien  mince,  un 
homme  de  mince  étoffe. 

En  termes  de  Tactique,  L'ordre  mince, 
par  opposition  à  L'ordre  profond.  Voyez 
Ordre. 

MINE.  s.  f  L'air  qui  résulte  de  Ta  con- 
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formation  extérieure  de  la  personne,  et 
principalement  du  visage.  Bonne  ,  mau- 
vaise ,  méchante  mine.  Grande ,  petite  mine, 
mine  fière.  Mine  insolente.  Mine  basse, 
ignoble.  Il  n'a  pas  de  mine.  H  a  la  mine 
faus.ie ,  trompeuse,  hypocrite.  Cette  femme  n 
une  jolie  mine.  Il  a  la  mine  guerrière ,  la 
mine  d'un  homme  de  guerre,  la  mine  patibu- 
laire, toute  la  mine  d'un  pendard ,  d'un  vau- 
rien. Il  fuit  triste  mine.  On  se  trompe  sou- 
vent à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
des  gens  à  la  mine,  par  la  mine ,  sur  la  mine. 
On  cannait ,  on  voit  à  sa  mine  que  c'est  un 
méchant  sujet. 

Homme ,  femme  de  bonne  mine.  Homme, 
femme  d'une  figure  agréable ,  d'un  exté- 
rieur avantageux. 

Homme  de  mauvaise  mine,  Homme  mal 
vêtu,  dont  l'habillement  et  l'extérieur  peu- 
vent exciter  des  inquiétudes. 

Fam.,  Payer  de  mine.  Avoir  un  bel  exté- 
rieur, mais  peu  de  mérite.  Il  paye  de  mine, 
mais  au  fond  c'est  Un  sot.  Il  se  dit  quelque- 
fois D'une  personne  qui  est  malade ,  mais 
qui  conserve  l'apparence  de  la  santé.  Je 
paye  de  mine ,  mais  je  ne  me  porte  pas  bien. 
^■li'oir  une  bonne  mine ,  une  mauvaise  mine, 
bonne  mine ,  mauvaise  mine ,  Avoir  l'appa- 
rence d'une  bonne,  d'une  mauvaise  santé. 
Avoir  une  bonne  mine ,  une  mauvaise  mine, 
signifie  quelquefois,  Avoir  l'apparence  d'un 
bon,  d'un  mauvais  caractère. 

Fam.,  Avoir  la  mine  d'être  riche,  d'être 
un  peu  fou ,  etc. ,  en  avoir  toute  la  mine , 
Paraître  tel. 

Fam.,  Avoir  la  mine  d'avoir  fait,  de  vou- 
loir faire  une  chose.  Avoir  un  air,  un  main- 
tien qui  le  fait  conjecturer,  fous  avez  la 
mine,  vous  m'avez  bien  la  mine  d'avoir  passé 
la  nuit  au  bal.  On  le  dit  figurément  Lorsque, 
par  la  connaissance  qu'on  a  des  habitudes, 
du  caractère,  de  l'esprit  d'un  homme,  on 
juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  chose. 
//  a  bien  la  mine  de  se  peu  soucier  de  ce  qui 
pourra  arriver. 

Fam.,  Porter  la  mine  de,  Avoir  l'air  de. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  // 
porte  la  mine  d'un  fripon. 

Mine,  signifie  aussi,  La  contenance  que 
l'on  prend,  l'air  qu'on  se  donne,  dans  une 
intention  quelconque.  Faire  bonne  mine, 
mauvaise  mine.  Il  a  pris  cette  mine  riante, 
cette  mine  sévère  que  vous  lui  connaissez.  Il 
a  pris  sa  mine  agréable.  Affecter  une  mine 
grave.  Toute  sa  vertu  consiste  en  mines  et 
en  paroles. 

Faire  mine  de  quelque  chose.  En  faire 
semblant. Ilfait mine d  en  étrecontent.  Ilafait 
mine  de  vouloir  s'en  aller,  de  vouloir  se  re- 
tirer. 

Faire  bonne  mine  ,  mauvaise  mine  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  un  bon,  un  mauvais  ac- 
cueil. 

Fam.,  Faire  triste  mine,  grise  mine,  froide 
mine  à  quelqu'un  ,  Lui  faire  mauvais  vi- 
sage, le  recevoir  froidement. 

Fam.,  Faire  la  mine  à  quelqu'un ,  Lui  té- 
moigner qu'on  est  mécontent  de  lui.  Qu'a- 
t-il  donc  à  nous  faire  la  mine,'  Il  nous  fait 
la  mine. 

Fam.,  Il  fait  une  laide  mine.  Il  fait  une 
vilaine  grimace. 

Fam.  et  absol.,  Faire  la  mine.  Faire  la 
grimace. 
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Prov.  et  fig. ,  Faire  bonne  mine  à  maui  aisjeu, 
Dissimuler  adroitement,  et  cacher  le  mé- 
contentement qu'on  a,  le  mauvais  état  où 
l'on  est. 

Mine,  se  dit,  familièrement,  de  Certains 
mouvements  du  visage,  de  certains  gestes 
qui  ne  sont  pas  naturels  ;  et  alors  on  l'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Faut-il  tant  faire 
de  mines  et  de  façons  ?  A  quoi  bon  toutes 
ces  mines  .'  Cette  femme  fût  bien  des  mines. 
Faire  des  mines  à  quelqu'un.  Lui  faire 
des  signes  pour  lui  faire  entendre  une 
chose  qu'on  ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut 
pas  lui  dire  autrement.  J'ai  eu  beau  lui  faire 
des  mines ,  il  ne  m'a  pas  compris. 

Faire  des  mines  à  quelqu'un,  signifie 
aussi ,  L'agacer  par  des  regards  affectés  , 
par  des  mouvements  de  visage  particuliers. 
Cet  homme  fait  des  mines  a  toutes  les 
femmes.  Avez-a)0us  vu  les  mines  quelle  lui  a 
faites .' 

Mine  ,  se  dit  aussi  de  La  bonne  ou  mau- 
vaise apparence  de  quelque  chose.  Un  mets 
qui  a  bonne  mine,  qui  a  mauvaise  mine. 

MINE.  s.  f.  Lieu  souterrain  oîi  gisent , 
et  d'où  l'on  peut  extraire  en  grand,  des 
métaux,  des  minéraux,  et  Certaines  pierres 
précieuses.  Une  mine  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  d'étain,  de  charbon  de  terre,  de  sel 
gemme,  etc.  Une  mine  de  diamants ,  de  ru- 
bis. Une  mine  riche,  pauvre.  Trouver,  dé- 
couvrir, ouvrir ,  fouiller ,  exploiter  uhe  mine. 
La  France  est  riche  en  mines  de  fer.  Fcole 
des  mines. 

Il  se  dit  quelquefois,  plus  particulière- 
ment, de  La  cavité  souterraine  pratiquée 
pour  extraire  ce  qu'une  mine  contient. 
Travailler  aux  mines,  dans  les  mines.  Des- 
cendre dans  une  mine.  Les  galeries  d'une  mine. 
La  mine  s'éboula  sur  les  ouvriers. 

Il  se  dit  aussi  Des  métaux  et  des  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre ,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  Foilà  de  la  mine  d'or, 
d'argent,  de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

Mine  de  plomb ,  ou  Plombagine ,  La  pierre 
dont  on  tait  les  crayons  de  couleur  de 
plomb.  Dessiner  à  la  mine  de  plomb ,  ou 
simplement  à  la  mine. 

Mine  ,  se  dit  quelquefois  figurément ,  au 
sens  moral.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de 
beautés  poétiques. 

C'est  une  mine  de  savoir,  d'érudition.  C'est 
un  homme  très-savant,  très-érudit. 

Mine,  se  dit  encore  d'Une  cavité  sou- 
terraine pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous  un 
rempart  ,  dans  un  roc ,  etc. ,  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon. 
Charger ,  faire  jouer  une  mine.  Mettre  le  feu 
à  une  mine.  Les  troupes  étaient  en  bataille  , 
attendant  l'effet  de  la  mine.  La  mine  em- 
porta l'angle  du  bastion  et  fit  une  brèche  pra- 
ticable. La  mine  bouleversa  la  tête  de  la  sape. 
Le  puits  de  la  mine.  L'ouverture  qu'on 
fait  en  terre  à  la  profondeur  de  l'entrée  des 
galeries  de  mine  qu'on  veut  pratiquer.  La 
chambre  ou  le  fourneau  de  la  mine ,  Le  lieu 
destiné  à  recevoir  la  charge  de  la  mine.  Le 
sauci.uon  de  la  mine.  Le  rouleau  de  toile 
rempli  de  poudre ,  dont  on  se  sert  pour 
mettre  le  feu  à  la  charge  de  la  mine.  L'en- 
tonnoir de  la  mine.  Le  trou  que  forme  la 
mine  quand  elle  saute. 

Éventer  la  mine,  Découvrir  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée,  et  en  empêcher  l'effet.  Les 
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assiégés    éventèrent  la    mine.    La    mine  fut 
éventée. 

Fig.  et  fam. ,  Eventer  la  mine ,  Pénétrer 
un  dessein  secret ,  et  empêcher  par  là  qu'il 
ne  réussisse. 

MINE.  s.  f.  Ancienne  mesure  contenant 
la  moitié  d'un  setier.  Faire  étalonner  une 
mine. 

Il  signifie  aussi  ,  Ce  qui  est  contenu  dans 
la  mine.  Mine  de  froment,  de  blé,  de  sel. 
Ces  chevaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

MINE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Monnaie  qui 
valait  cent  drachmes  chez  les  Athéniens  ,  et 
deux  cent  quarante  chez  les  Hébreux.  Une 
mine  hébraïque.  Une  mine  attique. 

MINER.  V,  a.  Faire,  pratiquer  une  mine 
sous  un  ouvrage  de  fortification,  dans  un 
roc,  etc.  Miner  un  bastion.  Les  ennemis  avaient 
miné  leur  demi -lune  avant  de  l  abandonner. 

Il  signifie  aussi.  Creuser,  caver  lente- 
ment. L'eau  mine  la  pierre.  Le  courant  de  la 
rivière  a  miné  les  piles  de  ce  pont.  La  Marne 
mine  peu  à  peu  ses  bords. 

Il  signifie  figurément.  Consumer,  dé- 
truire, ruiner  peu  à  peu.  Cette  maladie  le 
mine.  Le  chagrin  le  mine.  Le  temps  mine 
tout.  Il  a  des  dettes  qui  le  minent. 

Miné  ,  ée.  participe. 

MINERAI,  s.  m.  Il  est  synonyme  de  Mme, 
dans  le  sens  de  Métal  tel  qu'on  le  retire  de  la 
mine.  Un  minerai  rebelle.  Un  minerai  fusible. 
Laver,  écraser,  broyer,  fondre  le  minerai. 
Cependant  on  ne  dit  point,  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre;  il  faut  dire,  Une  mine 
d'or,  une  mine  de  cuivre. 

Il  se  dit  plus  exactement,  en  Chimie,  Des 
espèces  métalliques  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  métal  avec  un  rainéralisateur. 

MINERAL,  s.  m.  Il  se  dit  Des  corps  non 
vivants  et  non  organisés  qui  se  trouvent 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à  sa  surface , 
tels  que  les  pierres ,  les  métaux  ,  les  sub- 
stances inflammables,  les  sels  et  les  pétrifi- 
cations. Des  échantillons  de  minéraux. 

MINÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
minéraux,  qui  tient  des  minéraux.  Matière, 
substance  minérale.  Sel,  charbon,  cristal 
minéral. 

Le  règne  minéral.  L'ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  Minéraux. 

Eau  minérale.  Eau  dans  laquelle  un  ou 
plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 

MINÉRALISATEUR.  s.  m.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Il  se  dit  Des  substances 
qui,  par  leur  combinaison  avec  les  matiè- 
res métalliques  ,  en  changent  beaucoup  les 
caractères  extérieurs.  L'oxygène  ,  les  acides, 
le  soufre,  l'arsenic,  sont  les  minéralisateurs 
les  plus  ordinaires. 

MINÉRALISATION,  s.  f  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Action,  opération  par 
laquelle  les  métaux  se  combinent  avec  les 
diverses  substances  qu'on  nomme  Minérali- 
sateurs. 

MINÉRAUSER.  v.  a.  T.  de  Chimie  et 
de  Minéralogie.  Il  se  dit  Des  substances  qui, 
se  combinant  avec  les  matières  métalliques, 
en  changent  beaucoup  les  caractères  exté- 
rieurs. 

Minéralisé,  ée.  participe.  Plomb  miné- 
ralisé par  le  soufre. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  minéraux.  Traité, 
ouvrage  de  minéralogie. 
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MINÉRALOGIQUE.  adj.des  deux  genres. 
■Qui  concerne  la  minéralogie.  Cnrtc  ininc- 
nilogique. 

MI.N'ÉRALOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède la  science  des  minéraux.  Cest  un  sa- 
vant minéralogiste. 

MIXERVE.  s.  f.  Nom  propre  devenu  nom 
commun  dans  le  sens  de  Tète,  de  cervelle. 
//  a  tiré  cela  de  sa  minerve.  C'est  tout  ce  que 
l'ai  pu  tirer  de  ma  minerve.  Il  est  familier. 

Ml.NET,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite  chatte. 
Le  minet  joue  avec  le  chien.  Voilà  une  jolie 
petite  minette.  Il  est  familier. 

MIXEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  des  raines  pratiquées  pour  l'at- 
taque ou  la  défense  des  places.  Attacher 
le  mineur  à  un  bastion.  Le  trou  du  mineur. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. On  emploie  souvent  les  mineurs  aux 
travaux  des  fortifications. 

MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Moin- 
dre,  plus  petit.  On  ne  l'emploie  en  ce  sens 
que  dans  les  expressions  ou  dénominations 
suivantes: 

En  Géographie,  L'Asie  Mineure,  Partie 
occidentale  de  l'Asie. 

En  Matière  ecclésiastique,  Les  quatre 
ordres  mineurs,  ou  substantivement,  Les 
quatre  mineurs,  Les  quatre  petits  ordres, 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  lecteur,  d'exor- 
ciste et  d'acolyte.  Excommunication  mineure. 
Excommunication  qui  prive  de  la  partici- 
pation aux  sacrements,  et  du  droit  de  pou- 
voir être  élu  ou  présenté  à  quelque  béné- 
fice, à  quelque  dignité  ecclésiastique;  par 
opposition  à  Excommunication  majeure. 

Frères  mineurs  ,  Religieux  nommés  au- 
trement Cordeliers. 

En  Musique,  Tierce  mineure ,  Tierce  com- 
posée d'uu  ton  et  d'un  semi-ton.  Rc  fa  est 
une  tierce  mineure.  On  appelle  également 
Sixte  mineure.  Un  intervalle  tel  que  celui  de 
mi  à  ut,  et  Septième  mineure.  Un  intervalle 
tel  que  celui  de  mi  à  ré.  On  appelle  encore 
Ton  ou  mode  mineur.  Celui  où  la  tierce  et 
la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  mi- 
neures. Ton  de  la,  mode  mineur.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Un  air  en  mineur  ;  pas- 
ser du  mineur  au  majeur ,  du  majeur  au  mi- 
neur: alors  Mineur  est  employé  substanti- 
vement. 

MiHEUR  ,  signifie  aussi ,  en  Jurispru- 
dence, Qui  n'a  point  atteint  l'âge  prescrit 
par  les  lois  pour  disposer  de  sa  per- 
sonne, de  son  bien.  Enfant  mineur.  Fdle 
mineure.  En  Normandie ,  on  cessait  d'être 
mineur  à  vingt  ans  et  un  jour.  Le  roi  était 
alors  mineur. 

11  estiuissi  substantif  dans  le  même  sens. 
Un  mineur.  Faire  le  profit  d'un  mineur.  Éman- 
ciper une  mineure.  Cest  le  droit  des  mi- 
neurs. 

MINEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La  seconde 
proposition  d'un  syllogisme.  iY/cr,  accorder, 
prouver,  distinguer  la  mineure,  une  mineure. 

MiKF.URE  ,  se  dit  aussi  de  La  thèse  que 
les  étudiants  en  théologie  soutenaient  du- 
rant le  cours  de  la  licence,  et  dans  la- 
quelle il  ne  s'agissait  ordinairement  que  de 
théologie  positive-  On  appelait  cet  acte 
Mineure,  parce  que  c'était  le  plus  court  de 
tous  ceux  qu'on  soutenait  pendant  la  li- 
Tome  11. 
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cence.  Soutenir  une  mineure.  Faire  sa  mi- 
neure. On  le  nommait  aussi  Mineure  ordi- 
naire. 

MI.MATURE.  s.  f.  (On  prononce  ordi- 
nairement Mignature.)  Sorte  de  peinture 
délicate  qui  se  fait  à  petits  points  ou  à  pe- 
tits traits,  avec  des  couleurs  très-fines  dé- 
layées à  l'eau  gommée.  Portrait  en  minia- 
ture. Peintre  en  miniature.  On  pointillé  la 
miniature. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Des 
ouvrages  de  littérature  faits  dans  de  petites 
proportions.  C est  une  histoire  en  miniature. 
Il  a  donné  une  description  en  miniature  de 
toutes  les  parties  du  globe. 

Miniature,  signifie  aussi.  Un  tableau, 
un  portrait  peint  en  miniature.  Foità  une 
jolie  miniature. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  objet  d'art  de 
petite  dimension,  et  travaillé  avec  délica- 
tesse. Cette  botte  est  une  vraie  miniature. 

II  se  dit  aussi  d'Une  personne  petite  et 
délicate.  C'est  une  miniature,  c'est  une  jolie 
petite  miniature. 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  mi- 
niature. Cest  un  bon  miniaturiste. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
tire  un  métal  ou  un  minéral.  Minière  d'or. 
Il  y  a  quantité  de  minières  dans  ce  pays-là. 
Cela  sort  de  la  minière.  Il  y  avait  autrefois 
un  surintendant  des  mines  et  minières  de 
France. 

MINIME,  adj.  des  deux  genres.  Très-pe- 
tit, très-peu  considérable.  Objet  minime, 
d'un  intérêt  minime,   d'une  valeur  minime. 

MINIME,  s.  f.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Musique ,  de  La  note  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  dePaule.  C'unent  de  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  (  On  prononce  Mini- 
mome.)  T.  de  Mathém.  emprunté  du  latin. 
Le  plus  petit  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  être  réduite. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
et  par  opposition  à  Maximum,  de  La  plus 
petite  somme  dans  l'ordre  des  sommes  dont 
il  s'agit.  Le  minimum  des  pensions  de  ce 
grade  est  de  cinq  cents  francs.  Il  n'a  été 
condamné    qu'au    minimum  de   l amende. 

Il  se  dit  aussi  de  La  moindre  des  peines 
que  la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un 
délit.  On  lui  appliqua  le  minimum  de  la 
peine. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce.  Sati.'sfaire  aux  obligations , 
remplir  les  devoirs  de  son  ministère.  Cela 
n'est  pas  de  mon  ministère.  Se  bien  acquit- 
ter de  son  ministère.  Abuser  de  son  minis- 
tère. La  sainteté  de  son  ministère  était  encore 
relevée  par  l'éclat  de  ses  vertus. 

Le  ministère  des  autels.  Le  sacerdoce, 
les  fonctions  de  prêtre.  Se  vouer  au  minis- 
tère des  autels. 

Par  extension ,  Le  ministère  de  la  parole , 
de  l'éloquence ,  Les  fonctions  qui  exigent 
le  talent  de  l'orateur,  telles  que  celles  d'a- 
vocat, de  prédiiateur,  etc. 

Ministère  public ,  M^igistrature  établie 
près  de  chaque  tribunal,  pour  y  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  public,  et  y  requérir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  La\ 
poursuite  des  crimes  est  réservée  au  ministère  I 
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public.  Le  ministère  public  a  soutenu  l'accu- 
sation. 

MiMSTÈKE,  signifie  aussi.  L'entremise 
de  quelqu'un  dans  une  affaire,  le  service 
qu'il  rend  à  une  autre  personne  dans  quel- 
que emploi,  dans  quelque  fonction.  Si 
vous  avez  besoin  en  cela  de  mon  ministère, 
vous  n'avez  qu'à  parler.  Il  nous  a  offert, 
il  nous  a  prêté  son  ministère.  Vous  pouvei 
compter  sur  son  ministère. 

MiKisTÉRE,  signifie  particulièrement,  La 
fonction  d'un  ministre  ayant  un  départe- 
ment, et  Ce  département  même.  Le  minis- 
tère des  affines  étrangères,  des  finances, 
de  l'intérieur,  de  la  guerre ,  de  la  marine. 
Les  bureaux  d'un  ministère.  Ces  deux  mi- 
nistères ont  été  réunis  en  un  seul. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  pendant  lequel 
la  personne  dont  on  parle  a  été  ministre. 
//  s'est  fait  de  grandes  choses  sous  son  mi- 
nistère, pendant  son  ministère.  Le  ministère 
du  cardinal  de  Richelieu,  du  cardinal  Ma- 
zarin. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  lieu  oîisont 
établis  les  bureaux  d'un  ministère,  de  l'hô- 
tel destiné  à  l'habitation  d'un  ministre.  Je 
vais  au  ministère  des  finances ,  de  la  ma- 
rine. 

Il  se  dit,  collectivement.  Du  corps  des  mi- 
nistres ayant  département.  Le  ministère  était 
opposé  à  cette  proposition.  Le  ministère  a  été 
changé  en  totalité.  Entrer  au  ministère. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient,  qui  a  rapport  au  ministère,  qui  est 
propre  à  un  ministre.  Politique  ministé- 
rielle. Lettre,  circulaire,  opération  ministé- 
rielle. C'est  une  tête  ministérielle.  Il  affecte 
avec  moi  une  réserve  ministérielle ,  des  airs 
ministériels. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  partisan  du  mi- 
nistère, dévoué  au  ministère.  Un  député 
ministériel.  Le  parti  ministériel.  Journal  mi- 
nistériel. Dans  celte  acception,  il  est  quel- 
quefois employé  comme  substantif.  C'est  un 
ministériel. 

Au  Palais  ,  Officiers  ministériels ,  Officiers 
publics  ayant  qualité  pour  faire  certains 
■nctes,  tels  que  les  notaires  ,  les  avoués  ,  les 
huissiers  ,  etc. 

MINISTÉRIELLEMENT.  adv.  Dans  la 
forme  ministérielle.  //  m'a  répondu  minis- 
tcriellement.  Ce  commis  fait  l'important;  il 
répond  à  tout  le  monde  ministériellement. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  Dans 
cette  acception,  il  n'est  guère  usité  qu'au 
sens  moral.  Etre  le  ministre  des  passions 
d'autrut,  le  ministre  de  ses  volontés,  de  ses 
vengeances. 

Ministre,  se  dit  plus  ordinairement  de 
Ceux  dont  le  prince  a  fait  choix  pour 
les  charger  des  piip<  ipales  affaires  de 
l'État,  et  pom- en  délibérer  avec  eux.  Le 
roi  l'a  fait,  l'a  nommé  ministre.  Les  ministres 
furent  d'un  avis  unanime.  Le  ministre  de 
l  intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine,  des 
finances,  des  affaires  étrangères,  de  la  jus- 
tice. Le  ministre  ayant  le  département  de 
l'intérieur.  Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur.  Ministre  à  porte- 
feuille. Président  du  conseil  des  ministres.  Lt 
premier  ministre  de  telle  cour. 

Ministres  d'Etat ,  ministres  sans  porte- 
feuille, Ministres  qui  n'ont  pas  de  déporte- 
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ment,  et  qui  ne  sont  appelés  que  pour  le 
conseil. 

Mlkistee,  se  dit  aussi  Des  ambassa- 
deurs, des  hauts  agents  diplomatiques,  en- 
voyés par  les  princes  dans  les  couis  étran- 
gères. Les  ministres  étrangers  jouissent  de 
certains  pri^'iléges  dans  les  cours  où  ils  sont. 

Ministre  plénipotentiaire ,  Celui  qui  a  un 
plein  pouvoir  pour  traiter  quelque  affaire 
importante. 

Les  ministres  de  Dieu,  de  la  parole  de 
Dieu;  de  Jésus-Cukist,  de  l'Efangdc,  de 
la  religion;  les  ministres  des  autels,  Les 
prêtres  en  général. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes, 
Blinistre  du  saint  Evangile,  ou  Ministre  de 
la  parole  de  Dieu ,  ou  simplement  Minis- 
tre, Celui  qui  fait  le  prêche.  Les  ministres 
calvinistes ,  luthériens,  protestants,  anglicans. 

MIX1U3I.  s.  ra.  (On  prononce  Sliniome.) 
T.  de  Chimie.  Plomb  uni  à  l'oxygène,  oxyde 
rouge  de  plomb.  Le  minium  s'obtient  par  la 
calcination  du  plomb  dans  un  four. 

JIIXOIS.  s.  m.  Visage  d'une  jeune  per- 
sonne plus  jolie  que  belle.  Cette  jeune  fille 
a  un  joli  minois ,  un  joli  petit  minois.  11  est 
familier. 

MIXOX.  s.  m.  Nom  que  les  femmes  et  les 
enfants  donnent  quelquefois  aux  chats , 
quand  ils  les  appellent. 

JIIXORATIF.  s.  m.  T.  de  Médec.  et  de 
Pharm.  Remède  qui  purge  doucement.  La 
casse  est  un  minoratij. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  L^urga- 
lif,  remède  minoratif. 

'  MIXORITÉ.  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité.  La  minorité  des  voix, 
des  suffrages,  des  votants.  La  minorité  des 
Français. 

Minorité  d'une  assemllée,  La  partie  la 
moins  nombreuse,  qui  combat  certaines  opi- 
nions, certaines  mesures  préférées  par  la 
partie  la  plus  nombreuse.  //  était  de  lavis 
de  la  minorité.  La  minorité  a  gagné  quel- 
ques voix.  Les  ennemis  du  ministère  sont  en 
minorité,  en  faible  minorité  dans  cette  as- 
semblée. 

MiHOEiTÉ,  siguifie  aussi,  L'état  d'une 
personne  mineure.  Le  privilège  de  la  mino- 
rité est  de  faire  déclarer  nuls  tous  les  actes 
que  le  mineur  a  faits  à  son  préjudice. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

Il  se  dit ,  absolument ,  de  La  minorité  des 
souverains.  Durant  la  dernière  minorité.  Les 
nimorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

MIXOT.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  contenait  la  moitié  d'une  mine. 
Etalonner  un  minot.  Le  minot  de  Paris  con- 
tenait un  pied  cube. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  minot.  Un  minot  de  sel,  de  blé,  d'avoine, 
de  charbon ,  de  chaux. 

Prov.  et  pop..  Nous  ne  mangerons  pas  un 
niinnt  de  sel  ensemble,  Nous  ne  serons  pas 
longtemps  unis. 

JlIxriT.  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Jl- 
lez  vous  coucher,  il  est  minuit.  Minuit  est 
sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu'à  minuit.  Sur 
le  minuit,  l  ers  minuit.  La  messe  de  minuit. 
A  minuit  et  demi.  A  minuit  un  quart.  A 
l'heure  de  minuit.  Minuit  sonnant. 
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MIXL'SJ.ULE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  expressions.  Let- 
tre minuscule,  caractère  minuscule,  Petite 
lettre. 

II  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
Des  petites  capitales,  par  opposition  à  Ma- 
juscules ou  Grandes  capitales. 

MIXCTE.  s.  f.  Petite  portion  de  temps, 
qui  forme  la  soixantième  partied'une  heure. 
Lheiue  est  composée  de  soixante  minutes.  La 
minute  contient  soixante  secondes.  Une  mi- 
nute et  deux  secondes.  Une  minute  et  demie. 
Une  demi-minute.  Un  quart  de  minute.  Il  a 
fait  ce  trajet  en  cinq  minutes.  Compter  les 
heures  et  les  minutes.  Quand  on  attend  im- 
patiemment des  nouvelles,  on  compte  jus- 
qu'aux minutes. 

Mi>UTE,  se  prend  souvent,  dans  la  con- 
versation, pour  Un  court  espace  de  temps, 
qui  n'est  pas  déterminé  d'une  manière  pré- 
cise. //  n'y  a  qu  une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  dans  une  minute.  Je  suis  à  vous  dans 
la  minute.  Je  ne  serai  absent  qu'une  minute. 

Fam. ,  C'est  un  homme  à  la  minute,  il  est 
à  la  minute.  Il  est  d'une  glande  exacti- 
tude. 

Côtelettes  à  la  minute.  Côtelettes  grillées 
promptement  et  servies  sur-le-champ. 

MiscTK,  en  termes  d'Astronomie  et  de 
Géographie,  signifie,  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle.  Ze  diamètre 
du  soled  se  voit  sous  un  angle  de  trente- 
deux  minutes  en  hiver,  et  de  trente  et  une 
en  été.  ia  terre ,  dans  son  mouvement  diurne , 
fait  quinze  minutes  de  degré  en  une  minute 
de  temps. 

MIXCTE.  s.  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  Écrire  en  minute. 

11  signifie  aussi ,  L'original  ,  le  brouil- 
lon de  f:e  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire 
ensuite  une  copie,  et  le  mettre  plus  au 
net.  Faire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  jait 
point  de  minute  de  ses  lettres ,  il  n'en  garde 
point  les  minutes. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'origi- 
nal des  actes,  qui  demeure  chez  les  notai- 
res, et  sur  lequel  s'expédient  les  copies 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  La  mi- 
nute de  ce  contrat  est  chez  le  notaire  un  tel. 
La  minute  lui  en  est  demeurée.  C'est  lui  qui 
en  garde  la  minute.  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  On  prétendait  qu'il 
y  avait  une  omission  dans  la  grosse,  il  fallut 
avoir  recours  à  la  minute.  Toutes  les  minutes 
doivent  être  sur  papier  timbré. 

Il  signifie  aussi.  L'original  des  sentences , 
des  arrêts,  des  procès -verbaux  qui  demeu- 
rera au  greffe,  ia  minute  d'une  sentence,  d'un 
arrêt,  d'un  rapport  d'experts. 

MIXUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite  au 
net.  Avcz-vous  minuté  cet  acte  comme  on  vous 
a  dit?  Minuter  une  dépêche. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement 
Projeter  quelque  chose  pour  l'accomplir 
bientôt.  //  minute  son  départ,  sa  retraite. 
Il  minutait  de  s'en  aller.  Il  minute  quelque 
chose.  Il  y  a  longtemps  qu'U  minutait  défaire 
ce  qu'U  a  fait.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité, 

MiHUTÉ,  BE.  participe. 

MIXUTIE.  s.  f.  (On  prononce  Minucie.) 
Bagatelle,  chose  frivole,  et  de  peu  de  con- 
séquence. //  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  mi- 
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nulles.  Ce  sont  des  minuties  grammaticales 
qui  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  y  fasse  at- 
tention. Ce  que  vous  dites  là  est  une  minu- 
tie, n'est  qu  une  pure  minutie. 

MIXXTIECSE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
minutieuse.  Observer,  relever  minutieusement 
les  fautes  d'un  ouvrage. 

MIXCTIECX ,  ECSE.  adj.  Qui  s'attache 
aux  minuties,  qui  s'en  occupe,  et  y  donne 
trop  d'attention.  C'est  un  homme  bien  mi- 
nutieux. Esprit  minutieux. 

11  se  dit  aussi  Des  choses.  Recherches 
minutieuses.  Soins  minutieux.  Attention, 
exactitude  minutieuse. 

SIIP 

MI-PARTI,  lE.  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales,  mais  dissemblables.  Hobe 
mi-partie  d'écarlate  et  de  velours  noir,  de 
blanc  et  de  noir.  Les  échevins  avaient  des 
robes  mi-parties.  En  termes  de  Blason,  Écu 
mi-parti. 

Mi-PiRTi,  signifie,  au  sens  moral.  Par- 
tagé en  deux  moitiés  égales  ou  à  peu  près 
égales.  Les  avis  sont  mi -partis.  L'opinion 
est  mi-partie.  Les  électeurs  étaient  mi-partis. 

Chambres  mi-parties ,  Chambres  instituées 
par  ledit  de  Nantes,  et  ainsi  nommées 
parce  qu'elles  étaient  composées ,  par  moi- 
tié, de  juges  catholiques  et  de  juges  pro- 
testants. Louis  XI F  supprima  toutes  les 
chambres  mi-parties. 

M  ]  Q 

MIQUELET.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Bandits  espagnols  qui  vivaient  dans  les 
Pyrénées,  principalement  sur  les  frontières 
de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  Les  mique- 
lets  étaient  fort  à  craindre  pour  les  voya- 
geurs. L'Espagne  avait  un  corps  de  mique- 
lets  dans  ses  troupes. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Soldats  qui  for- 
ment la  garde  particulière  des  capitaines 
généraux,  ou  gouverneui-s  de  province,  en 
Espagne. 

MIR 

.MIRABELLE,  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
ronde,  de  couleur  jaune.  Mirabelle  double 
ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

MIRACLE,  s.  m.  Acte  de  la  puissance  di- 
vine, contraire  au\  lois  connues  de  la  na- 
ture. Frai,  faux  r^iracle.  Miracle  avéré.  Le 
don  des  miracles.  Opérer  des  miracles.  Il  a 
échappé  à  la  mort  comme  par  miracle. 

11  se  dit,  par  exagération,  d'Une  chose 
extraordinaire,  d'une  chose  qui  devait  na- 
turellement arriver,  et  qui  cependant  n'est 
pas  arrivée.  C'est  un  miracle  qu  il  n'ait  pas 
été  tué  dans  cette  bataille.  Cest  un  miracle 
qu'il  se  soit  sauvé  d'un  si  grand  perd.  C'est 
un  miracle  qu'il  soit  venu  si  vite,  qu'd  ait 
achevé  si  promptement  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  fait  naitre 
l'étonnement,  l'admiration.  Cette  femme  est 
un  miracle  de  la  nature,  un  miracle  de  beauté. 
Cette  machine  est  un  miracle  de  l'art. 

Fam.,  C'est  un  miracle  de  vous  voir,  se 
dit  A  une  personne  qu'on  n'avait  pas  vue 
depuis  longtemps. 

Fam. ,  Il  faut  crier  miracle,  se  dit  Quand 
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quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a  pas  cou- 
tume de  faire,  qui  est  opposée  à  ses  habi- 
tudes, à  son  caractère. 

Fain.,  l^oilà  un  beau  miracle,  se  dit  iro- 
niquement À  quelqu'un  qui  se  vante  d'une 
chose  fort  ordinaire;  et,  J'ous  avez  fuit  là 
un  beau  miracle,  À  celui  qui  a  fait  une  ac- 
tion maladroite. 

Fani.,  Faire  des  miracles  en  quelque  occa- 
sion, Se  signaler,  se  distinguer  en  quelque 
occasion, 

Fam.,  Cela  se  peut  sans  miracle.  Cela 
est  très-aisé.  On  dit  aussi  À  une  personne 
qui  se  vante  après  avoir  fait  une  cliose  fort 
aisée,  //  n'y  a  pas  là  de  quoi  crier  miracle. 

À  iMiKAcLE.  loc.  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est  fait  à  miracle.  La  commission  était 
difficile,  il  s'en  est  acquitté  à  miracle.  Il  est 
familier. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse,  d'une  manière  surpre- 
nante, d'une  manière  admirable.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeusement  de  ses 
liens  par  un  ange.  Cet  homme  échappa  mi- 
raculeusement du  naufrage.  Cet  outrage  est 
travaillé  miraculeusement. 

MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Effet, 
événement ,  fait  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse. On  peut  dire  que  sa  guérison  est  mi- 
raculeuse. 

Il  signifie  aussi.  Surprenant,  merveil- 
leux ,  admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Ac- 
t'ion  miraculeuse. 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personnes, 
dans  les  deux  sens.  L'enfant  miraculeux  né 
pour  la  rédemption  du  genre  humain.  On 
trouve  ce  médecin  miraculeux ,  mais  je  te 
crois  un  charlatan. 

MIRAGE,  s.  m.  Phénomène  qui  est  l'effet 
de  la  réfraction,  et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont 
pas.  Dans  la  basse  Egypte ,  le  phénomène  du 
mirage  donne  souvent  à  une  plaine  de  sable 
l'apparence  d'une  grande  étendue  d'eau. 

MIRE.  s.  f.  Espèce  de  boulon  placé  vers 
le  bout  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert 
à  mirer.  La  mire  d'un  canon  ,  d'un  fusil. 

Ce  canonnier prend  sa  mire,  Il  pointe  le 
canon,  et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le 
coup  porte  où  il  veut. 

Point  de  mire ,  L'endroit  où  l'on  veut  que 
le  coup  porte. 

Fig.,  Point  de  mire.  But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  est  le  point  de  mire  de  beaucoup 
d'ambitieux. 

Coins  de  mire.  Morceaux  de  bois  qui  ser- 
vent à  hausser  ou  à  baisser  un  canon,  un 
mortier. 

MIRÉ.  adj.  m.  T.  de  Chasse.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  .<rrt«i,'//er  m/re. 
Vieux  sanglier  dont  les  défenses  sont  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER.  V.  a.  Viser,  regarder  avec  atten- 
tion l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup 
d'une  arme  ù  feu,  d'une  arbalète,  etc.  Mirer 
le  but.  Mirer  son  gibier.  Il  s'emploie  aussi 
absolument.  Après  avoir  bien  miré ,  il  n'ap- 
procha pas  seulement  du  but. 

Mirer  des  œufs ,  Les  regarder,  en  les  pla- 
çant entre  son  œil  et  le  jour,  pour  ras- 
surer qu'ils  sont  frais. 

Fig.  et  fam.,  Mirer  une  place,  un  emploi, 
y  aspirer,  y  viser. 
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Mirer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  Se  regarder  dans 
un  miroir  ou  dans  quelque  autre  chose  qui 
renvoie  fimage  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l  eau.  Mirez-vous.  Après 
qu'elle  se  fut  longtemps  mirée. 

Par  exagérât..  On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quet, Il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle.  Elle  est  très-nelte 
et  très-claire. 

Fig.  et  fam.,  Se  mirer  dans  son  ouvrage , 
Regarder  son  ouvrage  avec  complaisance. 

Prov.  et  fig..  Se  mirer  dans  ses  plumes. 
Faire  paraître  une  grande  complaisance 
pour  sa  beauté  et  pour  sa  parure. 

Miré,  ée.  participe. 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Il  est  Aimilier. 

MIRLIKOT.  s.  m.  ro)ez  Mélilot. 

MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de  flûte  très- 
simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les 
deux  bouts  ,  avec  une  pelure  d'ognon  ou 
avec  un  morceau  de  baudruche.  Les  enfants 
jouent  du  mirliton. 

MIRMIDON.  s.  m.  (Quelques-uns,  pour 
se  conformera  l'étymologie,  écrivent,  Myr- 
midon.)  Nom  de  peuple  qui  est  devenu  un 
nom  appellatif ,  par  lequel  on  désigne  avec 
mépris,  avec  raillerie.  Un  jeune  homme 
de  très-petite  taille,  f^oilà  un  plaisant  mir- 
midon. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ceux  qui  ont  des 
prétentions  exagérées  et  ridicules,  qui  font 
de  vains  efforts  pour  paraître  supérieurs 
aux  autres  et  à  eux-mêmes.  Des  mirmidons 
en  littérature.  Ces  mirmidons  prononcent  sur 
ce  qu'ils  n'entendent  pas.  l\  est  familier  d:ins 
ses  deux  acceptions. 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal ,  qui ,  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'étain  et  du  mercure,  réfléchit 
l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  Grand 
miroir.  Miroir  de  toilette ,  de  poche.  Miroir  de 
cristal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
miroir.  Miroir  de  Fenise.  Se  regarder  dans  un 
miroir.  S'ajuster  nu  miroir,  lin  miroir  qui 
flatte,  qui  enlaidit ,  qui  n'est  pas  fdèle.  Cette 
femme  est  sans  cesse  devant  son  miroir.  Dès 
qi{e  cette  femme  arrive  quelque  part,  elle 
court  au  miroir. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  poli  qui , 
ne  donnant  point  passage  à  la  lumière,  la 
réfléchit,  et  renvoie  l'image  des  objets.  Les 
anciens  avaient  des  miroirs  d'airain.  Plusieurs 
des  miroirs  qui  servent  aux  expériences  de 
catoptrique  sont  de  métal.  Ce  ruisseau  ,  cette 
rivière  lui  offrait  le  miroir  de  ses  eaux. 

Miroir,  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral ,  de  Ce  qui  représente  une  chose  et  la 
met  en  quelque  sorte  devant  nos  yeux.  Cet 
homme  est  un  miroir  de  vertu ,  de  patience. 
Le  théâtre ,  la  comédie  est  un  miroir  où  nous 
nous  voyons  souvent  sans  nous  reconnaître. 
La  satire  présente  son  miroir  aux  hommes 
pour  les  faire  rougir  de  leurs  vices.  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  l'âme.  C'est  vainement  qu'on 
offre  à  des  hommes  prévenus  le  miroir  de  la 
vérité. 

Miroir  ar-lent ,  Sorte  de  miroir,  soit  de 
verre,  soit  de  métal,  qui,  étant  exposé  au 
soleil,  en  rassemble  tellement  les  rayons 
dans  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il  bn'ilc, 
presque  en  un  moment,  ce  qui  lui  est  pré- 
senté. 


MIS  211 

En  termes  de  Catoptrique,  Miroir  con- 
vexe ,  concave ,  prismatique ,  pyramidal,  pa- 
rabolique,  cylindrique ,  conique,  miroir  à  fa- 
cettes,  etc..  Miroir  dont  les  formes  diverses 
sont  indiquées  par  leurs  noms  mêmes,  et 
qui  allèrent  différemment  la  forme  appa- 
rente des  objets. 

OEufs  au  miroir.  Œufs  qu'on  fait  cuire 
syr  un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller,  et  qu'on  nomme  aussi  OEufs 
sur  le  plat. 

Miroir,  en  termes  de  Chasse,  Instru- 
ment monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir,  qui  tourne  au  moyen 
d'un  ressort,  et  qu'on  expose  au  soleil, 
pour  attirer  par  son  éclat  des  alouettes 
et  d'autres  petits  oiseaux.  Prendre  ou  tirer 
des  alouettes  au  miroir. 

Miroir,  en  termes  de  Marine,  Le  ca- 
dre ou  cartouche  de  menuiserie,  placé  à 
l'arrière  du  vaisseau ,  et  chargé  des  armes 
du  roi ,  quelquefois  aussi  de  la  figure  qui 
donne  son  nom  au  vaisseau.  Il  est  vieux  en 
ce  sens  :  on  dit  aujourd'hui.  Tableau. 

Miroir  ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts ,  se 
dit  Des  places  entaillées  sur  le  tronc  d'un 
arbre,  et  marquées  avec  le  marteau. 

MIROITÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  cheval 
dont  le  poil  véritablement  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  qui 
rendent  sa  croupe  en  quelque  façon  pom- 
melée, et  qui  la  différencient  en  partie  du 
fond  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit 
aussi ,  Bai  à  miroir. 

MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui  fait, 
répare  et  vend  des  miroirs. 

MIROTON,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Mets 
composé  de  tranches  de  bœuf  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  de  dilTércntes  manières. 
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MISAINE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit  Du 
mât  d'avant,  du  mât  qui  est  près  du  màt 
de  beaupré;  il  se  dit  aussi  Des  objets  qui  en 
dépendent.  Le  mât  de  misaine.  La  voile  de 
misaine,  ou  simplement,  La  misaine.  La  ver- 
gue de  misaine.  Lm  hune  de  misaine. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  Timon  d'Athènes  était  un  véritable 
misanthrope. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
bourru,  chagrin  ,  ennemi  du  commerce  des 
autres  honunes.  Cest  un  misanthrope ,  un 
vrai  misanthrope.  La  comédie  du  Misanthrope. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
//  devient  chaque  jour  plus  misanthrope.  Es- 
prit misanthrope. 

MISANTHROPIE,  s.  f.  Hainedeshommes, 
et,  plus  particulièrement,  Caractère  d'un 
homme  bourru  ,  chagrin  ,  ennemi  du  com- 
merce des  antres  hommes.  .S>;  misanthropie 
le  porte  à  désapprouver  tout  ce  qui  .te  fait. 

MISANTHROPiyUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  naît  de  la  misanlbropic ,  qui  en  a  le 
caractère.  Réflexion  misanthropuine.  Chagrin 
misanthropique.  Ilumeur  mi.mnthropique. 

MISCELLANÉES.  s.  m.  pi.  Jlot  lormé  du 
latin.  Recueil  de  différents  ouvrages  de 
science,  de  littérature,  qui  n'ont  quelque- 
fois aucun  rapport  entre  eux.  Cet  auteur  a 
donné  d'excellents  miscetlanées.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Miscellanea  ou  Mélanges. 
27. 
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MISCIBILITÉ.  s.  f.  T.  didact.  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  mêler,  s'allier.  La  miscibilité 
des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dact. Qui  a  la  propriété  de  se  mêler  avec 
quelque  chose.  L  huile  n'est  point  miscible 
mec  Veau. 

MISE.  s.  f.  Ce  qu'on  met,  soit  dans  une 
société  de  commerce ,  soit  au  jeu.  Sa  mise 
dans  cette  affaire  est  de  cent  cinquante  mille 
francs.  Il  a  fait  à  la  loterie  une  mise  de  deux 
cents  francs.  Nous  jouons  petit  jeu  ,  la  mise 
n'est  que  de  cinq  francs.  Retirer  sa  mise.  Dou- 
bler sa  mise. 

Il  se  dit  également  pour  Enchère.  La 
dernière  mise  est  à  tant,  ila  mise  a  couvert 
la  sienne. 

11  signifie  aussi ,  L'emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu ,  qu'on  a  dépensé ,  et  L'état  que  l'on 
en  dresse  dans  un  compte.  I^a  mise  excède 
la  recette.  La  mise  doit  tant  à  la  recette. 
Toute  la  mise  monte  à  tant.  Il  est  vieux  dans 
cette  acception. 

Mise,  se  dit  encore  Du  débit,  du  cours 
de  la  monnaie.  En  ce  sens ,  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  locutions  suivantes  : 
Monnaie,  argent  de  mise. 

Ces  espèces-là  ne  sont  plus  démise ,  N'ont 
plus  de  cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  de  mise ,  Il  est 
fait  pour  la  bonne  compagnie,  on  peut  le 
présenter  partout. 

Fig.  et  tam..  Cette  raison,  cette  excuse 
n'est  pas  de  mise ,  Cette  raison  n'est  pas  va- 
lable, cette  excuse  n'est  pas  reccvable.  Cette 
étoffe  n'est  pas  de  mise,  n'est  plus  de  mise, 
Elle  n'est  plus  de  mode;  ou  bien,  La  saison 
de  la  porter  e-st  passée. 

Mise,  siguilie  aussi.  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vêtir.  .Avoir  une  mise  décente ,  négli- 
gée,  élégante. 

En  Jurisprud.,  Mise  en  possession.  For- 
malité juridique  par  laquelle  on  est  mis 
en  possession  d'un  bien. 

Mise  en  accusation ,  en  jugement.  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prévenu  en  accu- 
sation ,  un  accusé  en  jugement. 

Mise  en  liberté.  Décision  par  laquelle  le 
prévenu  ou  l'accusé  est  rais  en  liberté. 

Mise  en  scène.  Les  préparatifs,  les  soins 
qu'exige  la  représentation  d'une  pièce  de 
théâtre.  La  mise  en  scène  de  cette  pièce  a 
coûté  beaucoup  d'argent. 

Mise  en  rente ,  L'action  de  mettre  quel- 
que chose  en  vente.  Depuis  la  mise  en  vente 
de  cet  ouvrage,  on  en  a  déjà  débité  mille 
exemplaires. 

Eu  termes  de  Commerce ,  Mise  hors ,  Ar- 
gent déboursé,  avancé  pour  les  frais  d'une 
entreprise.  Sa  mise  hors  ne  sera  couverte  que 
lorsque  sa  manufacture  sera  en  activité. 

Mise  en  œuvre.  L'action  de  mettre  en  œu- 
vre une  matière  quelconque.  Il  était  aisé  de 
rassembler  les  matériaux ,  c'est  la  mise  en 
auvre  qui  était  difficile. 

En  Imprim.,  Mise  en  pages ,  L'action  de 
rassembler  les  paquets  de  composition  pour 
en  faire  des  pages  et  des  feuilles.  //  est 
chargé  de  la  mise  en  pages.  On  appelle,  dans 
le  même  Art ,  Mise  en  tram ,  L'action  de 
tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

MISÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Jlal- 
heurcux,  qui  est  dans  la  misère,  dans  la 
souffrance.  Cet  homme ,  cette  famille  est  bien 
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misérable.  Etre  réduit  à  un  état  misérable. 
C'est  une  misérable  condition  que  celle  de 
l'homme.  Il  mine  une  vie ,  il  a  une  existence 
bien  misérable.  Son  sort  est  misérable. 

Faire  une  fn  misérable.  Mourir  dans  la 
misère,  ou  Périr  d'une  manière  très-fà- 
cheusc. 

MisÉRiEi-E,  signifie  aussi.  Méchant. /(/««^ 
être  bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  également,  Qui  est  fort  mau- 
vais dans  son  genre.  Toutes  les  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fait  un  discours, 
une  pièce  misérable.  Un  livre ,  un  auteur  mi- 
sérable.  Une  santé  misérable. 

Il  s'emploie  aussi  comme  un  terme  de 
mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misérables 
honneurs.  Il  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans 
son  écurie.  Il  n  est  couvert  que  d'une  misé- 
rable redingote. 

Misérable,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  alors.  Celui  qui  est  dans  la  mi- 
sère. Assister,  secourir  les  misérables.  .Avoir 
pitié  des  misérables.  Sécher  les  pleurs  des  mi- 
sérables. 

Par  injure.  C'est  un  misérable,  ce  n'est 
qu'un  misérable.  C'est  un  homme  de  néant, 
ou  C'est  un  très-malhonnête  "nomme.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit  quelquefois,  Cest  un 
grand  misérable.  On  dit  aussi  D'un  enfant, 
d'un  jeune  homme  vicieux.  C'est  un  petit 
misérable;  et  D'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite  ,  C'est  une  misérable. 

5IISÉR.4BLE31EXT.  adv.  D'une  manière 
misérable.  l'ivre  misérablement.  Finir  misé- 
rable men  t.  Ecrire  m  isérablemen  t. 

MISERE,  s.  f  État  malheureux,  condition 
malheureuse,  extrême  indigence,  privation 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Grande, 
profonde  misère.  Il  est  tombé ,  plongé  dans  la 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère,  dans 
la  dernière  misère ,  dans  une  extrême  misère. 
Il  est  mort  de  faim  et  de  misère,  de  pure  mi- 
sère. Etre  sensible  aux  misères  d  autrui.  Il  y 
a  des  misères  qui  font  saigner  le  cœur.  La  vie 
est  pleine  de  misères.  Les  misères  de  la  vie. 
Ce  monde  est  une  vallée  de  misères.  Quand 
verrons-nous  la  fn  de  nos  misères  P 

Il  sert  particulièrement  à  exprimer  La 
faiblesse  et  le  néant  de  l'homme.  Ce  qui  nous 
parait  de  plus  grand  dans  le  monde  n  est  que 
misère  et  que  vanité.  On  n'est  jamais  content 
de  son  état  :  rien  ne  marque  davantage  la 
misère  de  l  homme. 

Misère,  signifie  aussi,  Peine,  difficulté, 
gêne.  Cest  une  grande  misère  que  les  procès. 
Cest  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui. 

Fig.  et  fam..  Collier  de  misère,  Travail 
pénible,  qu'on  ne  peut  interrompre  que 
pour  le  reprendre  bientôt.  Le  voilà  nommé 
à  un  emploi  bien  assujettissant,  il  va  pren- 
dre le  collier  de  misère.  Les  vacances  sont  fi- 
nies, il  faut  reprendre  le  collier  de  misère. 

La  misère  du  temps,  des  temps ,  Le  mau- 
vais état  des  affaires.  //  ne  vend  rien ,  c'est 
la  misère  du  temps  qui  en  est  la  cause. 

Misère,  signifie  encore.  Bagatelle,  chose 
de  peu  d'importance  et  de  valeur.  Ne  vous 
inquiétez  pas  de  cela,  c'est  une  misère,  ce 
n'est  qu'une  misère.  Il  s'est  fdché  pour  une 
misère.  On  ne  lui  reproche  que  des  misères. 
Je  suis  un  peu  souffrant,  mais  ce  ne  sont 
que  des  misères.  Il  a  l  air  de  se  bien  porter, 
mais  il  a  toujours  quelques  misères.  Il  ne  nous 
a  dit  que  des  misères. 
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MISERERE,  s.  m.  T.  de  Lit.  cathol.  Le 
psaume  cinquantième ,  qui  commence  en 
latin  par  ces  mots ,  Miserere  mei.  Domine 
(  Avez  pitié  de  moi ,  Seigneur  ).  Dire  un 
miserere,  le  miserere. 

MisÉRÉHÉ,  se  dit  aussi,  vulgairement, 
d'Une  sorte  de  colique  très-violente  et  très- 
dangereuse,  dans  laquelle  on  rend  les  ex- 
créments par  la  bouche.  Le  miserere  emporte 
un  homme  en  peu  de  temps.  Avoir  le  miserere. 
Une  colique  de  miserere.  Il  est  mort  d'un  mi- 
serere. 

3IISÉRICORDE.  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui ,  et 
à  les  soulager.  Pratiquer,  exercer  la  miséri- 
corde,  les  oeuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans  miséricorde.  Il  n'a  pas  de  mi- 
séricorde. Il  n'a  de  miséricorde  envers  per- 
sonne ,  pour  personne. 

Il  signifie  aussi,  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé a  ceux  qu'on  pourrait  punir.  Deman- 
der miséricorde.  Crier  miséricorde.  Implorer 
la  miséricorde  du  prince.  Faire  miséricorde. 
Il  ne  leur  a  fait  aucune  miséricorde.  Obte- 
nir miséricorde.  Il  ne  mérite  point  de  misé- 
ricorde. 

La  miséricorde  de  Dieu ,  la  miséricorde  di- 
vine, Bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécheurs.  On  dit  de  même: 
Cest  une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous 
a  faite.  Il  faut  espérer  que  Dieu  nous  fera 
miséricorde,  nous  recevra  dans  sa  miséricorde. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Etc. 

Préférant  miséricorde  à  justice.  Formule 
usitée  dans  les  lettres  de  rémission,  et  dans 
celles  d'abolition. 

Prov. ,  A  tout  péché  miséricorde,  signifie 
tantôt.  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
tôt. Espérez  votre  pardon. 

Être  à  la  miséricorde  de  quelqu'un,  Dé- 
pendre absolument  de  la  pitié  de  qw\- 
qu'un.  dans  une  circonstance  où  l'on  a  be- 
soin qu'il  fasse  grâce. 

Se  remettre,  s'abandonner  à  la  miséricorde 
de  quelqu'un.  Se  remettre,  s'abandonner  à 
sa  merci,  à  sa  discrétion. 

MisÉRicoRnE,  se  dit  quelquefois,  par 
exclamation  ,  et  pour  marquer  une  extrême 
surprise.  Miséricorde  !  il  va  se  tuer,  s'il  fait 
cela.  On  crie,  A  l  aide,  miséricorde  !  quand 
on  est  battu,  outragé,  et  qu'on  demande 
du  secours. 

Fam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  souffre  de  violentes  douleurs,  et 
qui  pousse  de  grands  cris. 

MisÉKicoRnE,  signifie  aussi.  Une  petite 
saillie  de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une 
stalle,  et  sur  laquelle  on  peut  être  en  quel- 
que manière  assis ,  lorsque  le  siège  est 
levé. 

MISÉRICORDIEUSEMEXT.  adv.  Avecmi- 
séricorde.  Dieu  reçoit  miséricordieusement  les 
pécheurs  qui  reviennent  à  lui. 

MISÉRICORDIEUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  a  de 
la  miséricorde,  qui  est  enclin  à  la  miséri- 
corde. Dieu  est  miséricordieux ,  est  miséri- 
cordieux envers  les  pécheurs.  On  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  L' Evangile  dit  : 
Bienheureux  sont  les  miséricordieux,  car  ils 
obtiendront  miséricorde. 

MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  priè- 
res ,  le  canon  et  les  céjémonies  de  la  messe. 
Missel  romain ,  parisien.  Missel  à  l'usage  du 
I  diocè.'e  'ie  Paris. 


MIS 

MISSION.  S.  f.  Charge,  pouvoir  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'aller  faire  quelque 
chose.  //  a  reçu  sa  mission.  Ce  n'est  pas  de 
moi  que  vous  </ei.'ez  attendre,  que  vous  devez 
recevoir  votre  mission.  Où  est  votre  mission  /> 
Jvez^'ous  mission  pour  parler,  pour  agir 
ainsi?  Qui  vous  a  donné  mission  pour  cela .' 
P^ous  agissez  sans  mission.  Il  a  mal  rempli 
sa  mission. 

Il  s'eraploie  particulièrement  en  parlant 
Des  choses  qui  regardent  la  religion,  la 
prédication  de  l'Évangile,  et  la  discipline 
ecclésiastique.  La  mission  des  apôtres  vient 
de  Jésus-Christ  même.  Il  agit  en  vertu  de 
la  mission  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  de- 
mande', U  a  obtenu  ta  mission  de  son  supé- 
rieur. 

Prov.  et  fig. ,  Prêcher  sans  mission,  N'ê- 
tre pas  autorisé  à  dire  ou  à  faire  ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait. 

MissioM,  se  dit  collectivement  Des  prê- 
tres, séculiers  ou  réguliers,  employés  dans 
quelques  pays,  soit  pour  la  conversion  des 
infidèles,  soit  pour  l'instrnction  des  chré- 
tiens. On  envoya  une  mission  dans  les  In- 
des. La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a 
fait  de  grands  fruits ,  a  fait  de  grandes  con- 
versions. Il  est  arrivé  une  mission  dans  la 
ville. 

Il  signifie  aussi.  Une  suite  de  prédica- 
tions, de  catéchismes  et  de  conférences 
que  les  missionnaires  font  en  quelque  en- 
droit, soit  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, soit  pour  l'instruction  des  chrétiens. 
Faire  une  mission.  Faire  la  mission.  Il  a  fait 
longtemps  la  mission  dans  telle  ville,  dans 
telle  paroisse.  On  l'a  envoyé  en  mission.  La 
mission  a  duré  deux  mois. 

Pères  de  la  Mission ,  Congrégation  de 
prêtres  réguliers  qui  vivent  en  commu- 
nauté sous  un  supérieur  général ,  et  dont 
l'institution  a  principalement  pour  objet 
la  prédication  dans  les  campagnes.  On  les 
appelle  autrement  Lazaristes.  Le  supérieur 
général  de  la  Mission.  Le  général  de  la  mis- 
sion. 

MtssioN  ,  s'est  dit  aussi  de  La  maison 
où  demeuraient  les  Pères  de  la  Mi.ssion.  // 
est  allé  à  la  Mission.  Il  est  en  retraite  à  la 
Mission. 

Prêtres  des  Missions  étrangères.  Prêtres 
séculiers  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général,  et  dont  l'institution 
est  d'aller  prêcher  l'Évangile  dans  les  Indes. 
On  appelle,  à  Paris,  Séminaire  des  Misssions 
étrangères,  ou  simplement.  Missions  étran- 
gères, La  maison  où  ces  prêtres  demeu- 
rent. //  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions  pour  la  conversion  ou 
pour  l'instriRlion  des  peuples.  Les  mission- 
naires ont  fait  des  conversions  dans  les  Indes. 
Il  y  a  des  missionnaires  dans  cette  pro- 
vince, dans  celte  paroisse.  Cest  un  mission- 
naire fort  zélé.  Cet  orateur  a  une  éloquence 
de  missionnaire. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  autre- 
fois Des  Pères  de  la  Mission.  Les  mission- 
naires sont  établis  en  tel  endroit.  Ce  sont  les 
missionnaires  qui  dessen'ent  cette  cure. 

MISSIVE,  adj.  f.  qui  signifie  ,  Destinée 
à  être  envoyée.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution  ,  Lettre  missive. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 


MIT 

substantif.  Il  m'a  écrit  une  longue  missive, 
fous  recevrez  une  missive  qui  vous  instruira 
de  fout.  Il  est  familier. 

MISTRAL,  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pro- 
vinces de  France  voisines  de  la  Méditer- 
ranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Quelques-uns  disent  et  écrivent,  Maéstral. 

MIT 

MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gant  de  laine , 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  tout 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour 
les  doigts ,  excepté  pour  le  pouce.  Une 
paire  de  mitaines. 

11  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petits  gants 
de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le  dessus 
des  doigts.  Mitaines  de  soie. 

Il  se  dit,  figiirément  et  familièrement, 
au  pluriel,  pour  Précautions,  soins,  mé- 
nagements. Cela  ne  se  prend  pas  sans  mi- 
laines.  On  ne  peut  toucher  à  cela  qu'avec 
des  mitaines.  Il  faut  y  aller  avec  des  mitai- 
nes. J'ai  été  obligé  de  prendre  des  mitaines 
pour  lui  parler,  pour  l'avertir  de  son  erreur. 

Fig.  et  pop..  Onguent  miton  mitaine.  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que 
vous  proposez  là  pour  le  guérir  n'est  que  de 
l'onguent  miton  mitaine.  Il  signifie  aussi, 
E\pé(lient  inutile  que  l'on  propose  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre 
pouces. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à 
huit  pattes,  dont  une  espèce,  presque  im- 
perceptible, s'engendre  dans  le  fromage. 
Ce  fromage  est  plein  de  mites. 

MITIIRIHATE.  s.  m.  Drogue  composée, 
que  l'on  dit  être  de  l'invention  de  Mithri- 
date,  et  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
anlivénéneuses.  Prendre  du  mithridate. 

Vendeur  de  mithridate ,  Charlatan;  et, 
figurément  et  familièrement.  Homme  qui 
parle  avec  jactance,  qui  promet  beaucoup 
et  ne  tient  rien. 

MITIGATION.  s.  f.  Adoucissement.  La 
règle  de  cet  ordre  avait  besoin  de  mitigation. 
Il  faudrait  apporter  à  cette  loi  quelque  miti- 
gation. La  mitigation  des  peines. 

MITIGER,  V.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aisé 
à  supporter,  à  subir,  à  pratiquer.  Mitiger 
une  règle  trop  austère.  Mitiger  une  loi,  un 
jugement,  une  peine. 

Mitiger  une  assertion ,  une  proposition ,  La 
rendre  moins  absolue,  y  apporter  quelque 
modification.  Cette  assertion  a  besoin  d'être 
mitigée,  demande  à  être  mitigée. 

Mitigé,  ée.  participe.  Peine  mitigée. 

Morale  mitigée,  Morale  relâchée. 

Ordres  mitigés ,  Ceux  qui  vivent  sous 
une  règle  moins  austère  et  moins  pénible 
que  celle  de  leur  première  institution. 

MITOX.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  qui  ne  sert  qu'aux  femmes,  et  ne 
leur  couvre  que  l'avant-bras.  Miton  de  laine, 
de  soie. 

Onguent  miton  mitaine.  Voyez  Mitaine. 

MITONNER,  v.  n.  Il  se"  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu,  avant  de  servir  le  po- 
tage. Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  laisser 
mitonner  quelque  temps.  Faire  mitonner  la 
soupe. 
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II  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
mitonne. 

MiTOKNER,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement.  Dorloter,  prendre  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les 
aises  d'une  personne.  //  a  une  femme  qui  a 
un^  grand  soin  de  lui,  et  qui  le  mitonne  ex- 
trêmement. Il  aime  qu'on  le  mitonne. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  même  acception.  C'est 
un  homme  qui  aime  à  se  mitonner. 

Fig.  et  fam. ,  Mitonner  quelqu'un ,  Ména- 
ger adroitement  son  esprit ,  dans  des  vues 
intéressées.  C'est  un  homme  qui  peut  leur 
être  utile,  ils  le  mitonnent  avec  soin.  On  dit 
aussi ,  Je  iious  ai  mitonné  cette  ressource,  ce 
protecteur,  Je  vous  les  ai  ménagés  par  mes 
soins. 

Fig.  et  fam..  Mitonner  une  affaire,  La 
disposer  et  la  préparer  doucement,  pour 
la  faire  réussir  quand  il  en  sera  temps. 

Mitonné,  ée.  participe. 

MITOYEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  au  mi- 
lieu, qui  lient  le  milieu,  qui  est  entre  deux 
choses.  Espace  mitoyen.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  dans  les  locutions  suivantes: 

Mur  mitoyen.  Mur  qui  appartient  aux 
deux  propriétés  contiguës  dont  il  forme  la 
séparation.  On  dit  de  même,  Fossé  mi- 
toyen, haie  mitoyenne. 

Puits  mitoyen,  Puits  pratiqué  sur  la  li- 
mite commune  de  deux  propriétés  conti- 
guës, et  qui  est  à  l'usage  de  l'une  et  de 
l'autre. 

Cloison  mitoyenne.  Cloison  qui  est  com- 
mune à  deux  chambres,  et  qui  les  sépare. 

Dents  mitoyennes  d'un  cheval.  Celles  qui 
sont  entre  les  pinces  et  les  coins. 

Mitoyen,  au  sens  moral,  signifie,  Qui  est 
placé  entre  deux  choses  extrêmes  ou  oppo- 
sées, et  qui  tient  un  peu  de  l'une  et  de  l'autre. 
On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  pour  tout  con- 
cilier. Il  a  pris  un  parti  mitoyen.  Quelque- 
fois les  partis  mitoyens  sont  les  plus  mauvais 
en  affaires.  La  bourgeoisie  formait  un  état  mi- 
toyen entre  la  noblesse  et  le  peuple. 

MITOYENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur,  la  haie,  le  fossé  qui 
les  sépare.  La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un 
puits.  Indices ,  preuves  de  mitoyenneté. 

MITRAILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs canons  chargés  à  mitraille,  sur  une 
masse  île  pcrsoiiius.  Lu  mitraillade  a  duré 
une  demi-heure,  et  a  tué  beaucoup  de  monde. 
Il  est  peu  usité. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  I.n 
basse  monnaie.  Une  m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  signifie  encore.  Toute  sorte  de  vieux 
clous,  de  vieux  fers,  etc.,  dont  ancienne- 
ment on  chargeait  quelquefois  le  canon  ;  et, 
par  extension.  Les  balles  i]c  fer  ou  bis- 
caîens  ,  ordinairement  mêlés  de  ferraille  , 
dont  ou  !'ait  des  cartouches  pour  l'artillerie. 
Un  canon  chargé  de  mitraille,  à  mitraille.  Ti- 
rer à  mitraille. 

MITRAILLER,  v.  n.  Tirer  le  canon  à  mi- 
traille. On  a  mitraillé  pendant  une  heure. 

Il  est  aussi  actif.   On  a  mitraillé  l'ennemi. 

MiTHAiLLÉ ,  ÉK.  participe. 
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MITRE,  s.  f.  Coiffure  que  portent  les 
évêqucs,  quand  ils  officient  en  habits  pon- 
Jficaux.  Officier  avec  In  mitre  et  la  crosse. 
Eu  (juelques  églises  les  chanoines  portaient  la 
mitre. 

MiTBB,  en  termes  d'Antiquités,  se  dit 
d'Une  coiffure  qui  était  en  usage  chez  les 
femmes  romaines ,  et  qui  venait  originaire- 
rcent  des  Perses. 

MiTBE ,  se  dit  aussi  Des  tuiles,  des  plan- 
ches de  plâtre  qu'on  dispose  en  forme  de 
mitre  au-dessus  d'une  cheminée,  pour  l'em- 
pêcher de  fumer. 

MITRE,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  mitre.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions , 
Jlbé  crosse  et  mitre;  abbaye  crossée  et  mi- 
tre'e. 

3IITKOX.  s.  m.  Garçon  boulanger.  Il  est 
populaire. 

MIX 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mé- 
langé, qui  est  composé  de  plusieurs  choses 
de  différente  nature,  et  qui  participe  de  la 
nature  des  unes  et  des  autres.  Corps  mixte. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Il  s'est  fait  en  politique  une  opinion  mixte. 
Le  drame  est  une  espèce  de  genre  mixte  qui 
tient  de  la  tragédie  et  de  la  comédie. 

Commission  mixte,  Commission  composée 
d'honinii'S  pris  dans  deux  ou  plusieurs 
comps^nies,  dans  deux  ou  plusieurs  na- 
tions. On  a  établi  une  commission  mixte  pour 
la  liquidation  des  créances  respectives ,  pour 
la  détermination  des  limites. 

En  Jurisprud. ,  Causes,  actions  mixtes, 
Causes,  actions  qui  sont  à  la  fois  person- 
nelles et  réelles.  Causes  personnelles,  réelles 
et  mixtes- 
Causes  mixtes,  s'est  dit  aussi  Des  causes 
qui  étaient  de  la  compétence  du  juge  séculier 
et  du  juge  ecclésiastique  en  même  temps. 

Mixte,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie.  Un  corps  mixte.  Toutes  les  par- 
ties d'un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à  leurs 
principes. 

MIXTILIGXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites ,  et  en  partie 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  T.  de  Pharra.  Mélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide,  pour  la 
composition  d'un  médicameuL  Ce  médica- 
ment se  fait  par  la  mixtion  de  telle  et  de  telle 
drogue. 

3IIXTIOXXER.  V.  a.  Mélanger,  mêler 
quelque  di'ogue  dans  une  liqueur,  et  faire 
qu'elle  s'y  incorpore.  Slixtionner  du  vin,  un 
breuvage.  Il  indique  ordinairement  un  mé- 
lange mauvais  ,  dangereux. 

MixTiuHSÉ,  ÉK.  participe. 

f^in  mixtionné,  Vin  qui  n'est  pas  naturel , 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

MIXTURE,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment liquide  qui  résulte  du  mélange  de  sub- 
stances diverses. 

MNÉ 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  Art  de  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire  ;  Méthode  au 
moyen  de  laquelle  on  se  forme  une  mé- 
moire artificielle.  //  a  appris  la  mnémonique.  \ 


Il  a  écrit  sur  la  mnémonique.   La  mnémoni-        Mobilteb  ,   s'emploie  aussi  comme  sub- 
que  était  en  usage  chez  les  anciens. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  ^rt 
mnémonique.  Figures  mnémoniques.  Opéra- 
tion mnémonique. 

MXÉ.MOTECHNIE.  s.  f.  Il  est  synonyme 
de  Mnémonique. 


MOB 

MOBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
meut,  ou  qui  peut  être  mù.  L'aiguille  ai- 
mantée est  mobile  sur  son  pivot.  Cette  roue 
n'est  pas  assez  mobile.  La  surface  mobile  des 
eaux. 

En  termes  d'Imprim.,  Caractères  mobiles. 
Caractères  séparés  qu'on  place  les  uns  après 
les  autres  pour  en  former  des  mots  ;  par 
opposition  aux  planches  gravées  en  bois, 
stéréotypées ,  etc. 

Fêtes  mobiles.  Certaines  fêtes  de  l'année, 
ainsi  nommées  parce  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans,  selon  la 
différence  des  lunaisons.  Pâques,  ta  Pen- 
tecôte ,  i'jiscension ,  etc. ,  sont  des  fêtes  mo- 
biles. 

Au  sens  moral.  Caractère  mobile.  Carac- 
tère changeant.  Imagination,  esprit  mobile, 
Imagination,  esprit  qui  reçoit  aisément  des 
impressions  différentes. 

En  Administration  militaire,  Troupes  mo- 
biles, se  dit  par  opposition  à  Troupes,  à 
corps  sédentaires.  Créer  une  garde  nationale 
mobile. 

Mobile,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  le  corps  qui  est  mù.  Un 
mobile  imprime  une  partie  de  son  mouvement 
à  un  autre  mobile  qu'il  rencontre. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Horloge- 
rie ,  Une  roue  ou  quelque  autre  pièce  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule, qui  tourne  sur  son  pivot. 

3IoBii,E,  subst.,  signifie  aussi ,  La  force 
mouvante.  L'eau  est  le  mobile  de  cette  ma- 
chine. 

Le  premier  mobile ,  Le  ciel  que  les  anciens 
astronomes  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tons  les  autres  cieux. 

Fig. ,  Premier  mobile,  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  donne  le  mouvement  à  une  af- 
faire, a  une  association.  Un  tel  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire ,  de  cette  conju- 
ration. 

Mobile,  subsL,  se  dit  figurément  de  Ce 
qui  porte,  de  ce  qui  excite  à  faire  quelque 
chose.  La  gloire  est  le  mobile  de  grandes  ac- 
tions ,  de  grands  travaux.  L'argent  est  son 
unique  miibite.  L'amour  du  bien  public  fut  le 
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nobde  de  toutes  ses  actions. 


MOBILIAIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meubles ,  ou  qui  concerne  cette  nature  de 
biens.  Propriété,  richesse  mobiliaire.  Contri- 
bution ,  imposition  mobiliaire. 

SIOBILIER,  ÈRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui 
est  de  la  nature  du  meuble.  Les  biens  mo- 
biliers de  cette  succession.  Les  effets  mobiliers. 
D'après  le  code  civil,  les  rentes  constituées , 
les  effets  publics  ,  les  intérêts  dans  les  entre- 
prises de  commerce ,  etc.,  sont  des  biens  mo- 
biliers. 

Succession  mobilière.  Succession  ou  por- 
tion de  succession  qui  consiste  en  meubles. 
Héritier  mobilier,  Celui  qui  hérite  des  meu- 
bles. 


stantif  collectif,  et  se  dit  Des  meubles ,  de 
ce  qui  sert  à  garnir  et  à  orner  une  maison , 
sans  eu  faire  partie.  //  a  hérité  d'un  gros 
mobilier.  Il  a  un  fort  beau  mobilier.  On  a 
vendu  son  mobilier  par  autorité  de  justice. 

MOBILIS.4TION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
d'Adininistr.  militaire.  Action  de  mobili> 
ser. 

MOBILISER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  un  im- 
meuble réel  ou  réputé  tel ,  est  considéré 
comme  meuble.  Par  les  contrats  de  ma- 
riage on  mobilise  quelquefois  des  immeubles. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi ,  Ameublir. 

Mobiliser,  signifie  aussi  quelquefois,  en 
termes  d'Administration  militaire,  Envover 
en  expédition,  mettre  en  campagne  un 
corps  ordinairement  sédentaire.  On  mobi- 
lisa une  partie  de  la  garde  nationale  de  telle 
ville. 

Mobilisé  ,  ée.  participe. 

MOBILITÉ,  s.  t.  T.  didact.  Facilité  à  être 
mù.  La  mobilité  des  corps  sphériques.  La  mo- 
bilité du  mercure. 

Au  sens  moral.  Mobilité  de  caractère,  d'es- 
prit, d'imagination,  Facilité  à  passer  promp- 
tement  d'une  disposition  à  une  autre,  d'un 
objet  à  un  autre.  La  mobilité  des  choses  hu- 
maines,  la  mobilité  des  opinions.  Leur  incer- 
titude, leur  passage  continuel  d'un  état  à 
un  auti-e. 

SIOD 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être.  La  blancheur  est 
une  modalité  de  la  neige. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice.  Nouvelle  mode.  P'ieillc 
mode.  Ancienne  mode.  Mode  ridicule,  extra- 
vagante. C  est  la  mnde.  C'est  la  dernière  mode. 
Ce  n  'est  plus  la  mode.  La  mode  en  est  passée. 
Inventer  des  modes.  Se  mettre  à  la  mode. 
Suivre  la  mode,  les  modes.  Un  habit,  une 
étoffe  à  la  mode.  C'est  un  mot  qui  est  fort  à 
la  mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à  la  mode.  Etre  esclave  de  la  mode.  Les  ca- 
prices ,  les  bizarreries ,  l'empire  de  la  mnde. 
Cela  était  autrefois  à  la  mode.  On  revient 
aux  vieilles  modes.  Il  ne  porte  que  des  ha- 
bits faits  à  l'ancienne  mode.  Les  fous  inven- 
tent les  modes ,  et  les  sages  les  suivent. 

Fam. ,  Cet  homme ,  cette  femme  est  fort  à 
la  mode ,  Cet  homme  est  fort  recherché , 
cette  femme  est  beaucoup  fêtée. 

Bœuf  à  la  mode.  Ragoût  fait  d'une  pièce 
de  bœuf  piquée  de  gros  lard. 

Modes,  au  pluriel,  signifie.  Les  ajuste- 
ments, les  parures  à  la  mode;  mais,  dans 
celte  acception  ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  ce  qui  sert  à  l'habillement  des  dames. 
Marchande  de  modes.  Magasin  de  modes,  f  en- 
dre  des  modes.  Cette  femme  a  du  goût ,  elle 
fait  bien  les  modes. 

Mode,  signifie  aussi,  Manière,  fantaisie. 
Il  faut  le  laisser  vivre  à  sa  mode,  le  Inisser 
faire  à  sa  mode.  Il  s'est  fait  une  philosophie 
à  .vrt  mode.  Chacun  7'it  à  sa  mode. 

A  la  mode  d'Italie,  d'Espagne ,  etc..  Sui- 
vant les  usages  d'Italie,  d  Espagne,  etc. 

Oncle,  tante  à  la  mode  de  Bretagne,  Cou- 
sin germain,  cousine  germaine  du  père  ou 
de  la  mère.  Mon  père  et  lui  étaient  cousins 
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primùns;  par  conséquent  il  est  mon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne. 

If  Ci  eu ,  nièce  à  la  mode  de  Bretagne ,  Fils, 
fille  du  cousiu  germain  ou  de  la  cousine 
geiiiiaine. 

MODE.  s.  m.  T.  de  Philosophie.  Manière 
d'être.  Les  divers  arrangements  des  parties 
d'un  corps  en  sont  les  modes. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Forme  ,  méthode.  Mode  de  gouvernement, 
d'administration ,  de  comptabilité,  d'enseigne- 
ment,  d'élection.  Le  mode  que  nous  avons 
adopté. 

Mode,  en  Grammaire,  se  dit  Des  inflexions 
générales  du  verbe,  qui  forment  la  conju- 
gaison, et  qui  servent  à  exprimer  les  dif- 
lerents  points  de  vue  sous  lesquels  on  con- 
sidère l'existence  ou  l'action.  On  reconnaît 
cinq  modes  dans  chaque  verbe  régulier  :  l'in- 
dicatif, l'impératif',  le  conditionnel ,  le  .':ub- 
jonctif,  et  l'infinitif. 

Mode,  en  Musique,  se  dit  Du  caractère 
affecté  au  ton.  Les  Grecs  avaient  plusieurs 
modes,  l'ionien,  le  dorien,  le  phijgien ,  l'éo- 
lien  ,  le  lydien ,  etc. 

Modemajeur,  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  delà  tonique,  sont  majeures  ;  et, 
Mode  mineur.  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  de  la  tonique,  sont  mineures.  Le 
ton  (/'ut,  mode  majeur.  Le  ton  de  la,  mode 
mineur. 

Dans  le  Plain-chant ,  Mode  authentique , 
Celui  où  la  quinte  de  la  tonique  est  au 
grave ,  et  la  quarte  à  l'aigu  ;  et ,  Mode  pla- 
gal.  Celui  où  la  quinte  est  à  l'aigu,  et  la 
quarte  au  grave. 

MODELAGE,  s.  m.  T.  de  Sculpture.  Opé- 
ration de  celui  qui  modèle. 

MODELE,  s.  m.  Exemplaire,  patron.  Un 
modèle  d  écriture.  Un  modèle  de  broderie.  Ce 
livre  vous  sen'ira  de  modèle  pour  relier  les 
autres  de  la  même  façon.  Con/brmez-i'ous  au 
modèle.  Faire,  donner  un  modèle.  Suivre, 
imiter  un  modèle.  Travailler  sur  un  modèle , 
d'après  un  modèle.  La  nature  est  le  modèle 
des  arts.  Cette  église  a  été  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculptiu-e ,  de  Lapersoiuic, 
homme  ou  femme,  d'après  laquelle  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  modèlent,  scul- 
ptent, etc.  Figure  dessinée ,  peinte  d'après  le 
modèle.  Faire  le  métier  de  modèle. 

Poser  le  modèle.  Mettre  le  modèle  dans 
l'altitude  qu'on  veut  représenter. 

Etre  fait  comme  un  modèle ,  Etre  très-bien 
fait,  avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans 
des  proportions  régulières  et  élégantes. 

Modèle,  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  de 
La  représentation  en  terre  ou  en  cire  d'un 
ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en 
marbre  ou  en  quelque  autre  matière.  Mo- 
dèle <li-  terre,  de  cire.  Modèle  en  grand,  en 
petit.  Le  modèle  d'une  statue ,  d'un  groupe. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  autres 
Arts  ,  de  La  représentation  en  petit  d'un 
objet  (pi'on  se  propose  d'exécuter  en  grand. 
Morlète  d'architecture.  Le  modèle  d'un  édifice. 
Modèle  dr  plâtre ,  de  stuc ,  de  bois.  Le  mo- 
dèle d'une  machine.  Modèle  de  vaisseau ,  de 
canon. 

MiinÉLE  ,  se  dit,  figurément,  Des  ou- 
vrages d'esprit ,  et  Des  actions  morales. 
Homère  et  Firgile   sont  de  beaux    modèles. 
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Formez  -  vous ,  réglez  -  vous  sur  ce  mo- 
dèle. Ayez  ce  modèle  devant  les  yeux.  Cela 
vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme 
est  un  modèle  de  vertu.  Je  le  regarde  comme 
un  modèle  de  patience,  f'oilà  un  beau  mo- 
dèle qu'on  vous  propose  à  suivre.  Se  propo- 
ser un  modèle.  Prendre  quelqu'un  pour  mo- 
dèle. Sa  conduite  est  le  modèle  de  fa  mienne, 
fous  avez  pris  ,  vous  avez  choisi,  vous  imi- 
tez un  mauvais  modèle.  Il  a  été  le  modèle 
des  rois. 

C'est  un  modèle,  se  dit  D'une  personne  qui 
a  de  grandes  vertus,  de  grandes  qualités, 

MODELER.  V.  a.T.  de Sculptuie.  Former 
avec  de  la  terre  molle  ou  de  la  ciie  le  mo- 
dèle ,  la  représentation  d'un  ouvrage  qu'on 
veut  exécuter  en  marbre  ou  en  quelque  au- 
tre matière.  Modeler  une  statue ,  un  groupe 
en  terre,  en  cire.  On  l'emploie  aussi  abso- 
lument. Ce  sculpteur  a  passé  toute  la  nuit 
à  modeler.  Il  modèle  bien. 

Modeler,  s'emploie  figurément ,  au  sens 
moral ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  et  signi- 
fie ,  Régler,  conformer.  //  a  modelé  sa  con- 
duite sur  celle  de  ses  aïeux. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  On  doit  se  modeler  sur  les  gens  de 
bien. 

Modelé,  ée.  participe.  Figure  bien  mo- 
delée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin  ,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture ,  et  se  dit  de  La  représentation, 
de  l'imitation  des  formes.  Un  beau  modelé. 
Un  modelé  savant. 

MODÉNATUIIE.  s.  f.  T.  d'Architect. 
Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une 
corniche.  La  modénature  détermine  le  ca- 
ractère des  divers  ordres  d'architecture.  La 
modénature  corinthienne  est  élégante. 

MODÉRATEUR  ,  TRItE.  s.  Celui ,  celle 
qui  modère,  qui  dirige  ,  qui  règle.  //  y  avait 
Cl  Lacédémone  des  modérateurs  de  la  Jeunesse. 
Ce  terme  n'est  guère  usité  que  dans  le 
style  soutenu.  Le  souverain  modérateur. 
L'esprit  modérateur  du  monde.  Dieu  est  le 
modérateur  de  l'univers. 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  cher- 
che à  tempérer  des  opinions  exaltées,  à 
rapprocher  des  sentiments  extrêmes.  //  est 
le  modérateur  de  son  parti.  Dans  cette  grande 
querelle,  il  se  fit  modérateur,  il  prétendit  au 
rôle  de  modérateur. 

MODERATION,  s.  f.  Retenue,  vertu  qui 
porte  à  garder  une  sage  mesure  en  toutes 
choses.  Grande  modération.  Modération  d'es- 
prit. Esprit  de  modération.  Il  s'est  conduit 
dans  cette  affaire  avec  beaucoiw  de  modéra- 
tion, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modération  possible.  User  de  modéra- 
tion. Il  faut  garder  delà  modération  dans  la 
bonne  fortune ,  mettre  de  la  modération  dans 
ses  désirs.  Cet  homme  est  un  grand  exemple 
de  modération.  Il  faut  user  des  meilleures 
choses  avec  modération.  Sortir  des  bornes  de 
la  modération. 

Modération,  signifie  aussi.  Retranche- 
ment ,  diminution  d'un  prix  ou  d'une  taxe. 
La  modération  d'une  contribution.  On  ne  lui 
a  fait  aucune  modération.  On  ne  lui  accorde 
aucune  modération.  Rôle  de  modération. 

Il  signifie  encore.  Adoucissement,  miti- 
gation.  La  modération  d'une  peine,  dune, 
amende. 
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MODEREMENT,  adv.  Sans  excès,  avec 
modéinl'ion.  Il  s'cstcomportéfort  modérément 
dans  cette  occasion.  Le  vin  est  bon,  mais  il  en 
faut  user  modérément.  Boire,  manger  modé- 
rément. Il  a  été  imposé  modérément. 

MODERER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer ,  rendre  moins  violent.  Modérer  lefeu 
d'un  fourneau.  Modérer  la  course  d'un  che- 
val. Modérer  l'action  d'une  machine,  fous 
allez  trop  vite ,  modérez  vos  pas,  votre  mar- 
che. Fous  frappez  ce  cheval  trop  fort,  mo- 
dérez vos  coups.  Cette  contribution  est  trop 
forte,  Ufaut  la  modérer.  Modérer  les  impôts. 
Modérer  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De  choses 
morales.  Modérer  sa  colère,  ses  passions,  ses 
désirs ,  son  ambition ,  son  ardeur.  Il  a  trop 
de  feu ,  d  faut  le  modérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modérer  le  zèle  de  quelqu'un.  Modé- 
rer la  rigueur ,  la  .sévérité  d'une  loi.  Modérez 
votre  douleur. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  dans  cette  phrase ,  Ze  temps 
s'est  modéré ,  le  froid,  le  chaud  commence  à 
se  modérer.  Il  y  a  du  relâchement  dans  le 
temps ,  de  la  diminution  dans  le  froid,  dans 
le  chaud. 

Il  signifie  au  sens  moral ,  Se  posséder , 
se  contenir.  Peu  de  gens  savent  se  modérer 
dans  la  bonne  fortune.  Il  a  su  se  modérer 
dans  les  occasions  les  plus  difficiles.  Pour- 
quoi vous  emporter  ainsi?  modérez-vous  un 
peu. 

Modéré,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  choses 
qui  sont  éloignées  de  toute  sorte  d'excès. 
Une  chaleur  modérée.  Un  feu  modéré.  Un 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré. 

Il  signifie  au  sens  moral.  Qui  est  sage  et 
retenu ,  qui  n'est  point  emporté.  Un  esprit 
modéré.  Une  passion  modérée.  Ce  jeune  homme 
est  bien  modéré  pour  son  âge. 

MODERXE.  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
veau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est  opposé  à  Ancien  et  à  Antique.  Les  au- 
teurs,  les  philosophes ,  les  peintres  modernes. 
Des  ouvrages  modernes.  Les  usages  moder- 
nes. Cela  est  moderne.  Cest  une  invention 
moderne.  Médadles  modernes. 

Architecture  moderne ,  se  dit  de  Tous  les 
genres  d'architecture  qui  ont  été  en  usage 
dans  l'Europe  depuis  le  commencement  du 
moyen  âge,  même  de  l'architecture  gothi- 
que. Cependant  lors(|u'on  dit,  Un  bâtiment, 
un  édifice  moderne,  on  entend  ordinaire- 
ment Un  bâtiment,  un  édifice  fait  suivant 
la  manière  de  bâtir  la  plus  récente. 

MoDERKE,  employé  substantivement,  au 
masculin  ,  se  dit  Des  auteurs ,  des  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  Les  anciens  et 
les  modernes  sont  d  accord  sur  ce  point. 

A  LA  MODERNE,  lor.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière la  plus  récente.  Bâtir  à  la  moderne. 
Bâtiment  à  la  moderne. 

MODERNER.  v.  a.  T.  d'Architecture.  Res- 
taurer, pour  de  nouveaux  usages  et  dans  un 
goût  moderne,  un  ancien  édifice.  Presque 
toutes  les  anciennes  basiliques  de  Rome  ont 
été  modcrnées. 

MoiiKRNE,  ÉE.  participe. 

MODE.SI'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  iiiodeslie.  C'est  un  homme  modeste, 
très-modeste.  Il  est  modeste  dans  ses  discours, 
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mais  il  n'en  a  pas  moins  une  hnule  opinion 
de  lui-même.  Il  est  trop  modeste  pour  souf- 
frir qu'on  le  loue  en  sa  présence.  J'.'oir  un 
maintien  modeste,  une  contenance  modeste, 
un  air  modeste,  un  ton  modeste.  Garder  un 
silence  modeste.  Faire  une  réponse  modeste. 
Se  renfermer  dans  un  doute  modeste,  ^voir 
des  sentiments  modestes  de  soi-même,  une  opi- 
nion modeste  de  soi-même.  Substantivement, 
Faire  le  modeste. 

Modeste,  signifie  aussi,  Qui  a  de  la  rete- 
nue, de  la  modération,  qui  ne  donne  dans 
aucun  excès.  //  est  modeste  dans  sa  dépense, 
dans  toute  sa  conduite.  Former  des  vœux 
modestes. 

Il  signifie  ,  en  parlant  Des  choses ,  Mé- 
diocre, simple,  sans  éclat.  Ji'oir  un  train, 
un  équipage  modeste,  une  table  modeste.  Faire 
une  dépense  modeste.  Jl  s'est  borné  à  conser- 
ver le  modeste  héritage  de  ses  pères. 

Couleur  modeste,  Couleur  qui  n'est  pas 
éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste. 
Cette  locution  ne  s'emploie  qu'en  parlant 
Des  vêtements. 

MoDESTR,  signifie  encore.  Qui  a  de  la  pu- 
deur, de  la  décence,  fl  faut  qu'une  file  soit 
modeste.  Ce  Jeune  homme  est  aussi  modeste 
que  la  file  la  mieux  élevée. 

MODESTEM  ENT.  adv.  D'une  manière  mo- 
deste, avec  modestie,  avec  modération.  Par- 
ler, s'habiller,  vivre  modestement.  Une  table 
modestement  servie. 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
de  penser  et  de  parler  de  soi.  Grande,  vé- 
ritable modestie.  Modestie  sincère.  Parler  de 
soi  avec  modestie.  Il  est  d'une  modestie  qui 
l'empêche  de  tirer  parti  de  ses  talents.  On 
n'ose  le  louer  en  sa  présence,  de  peur  de 
blesser,  de  gêner  sa  modestie.  Il  a  fallu  faire 
violence  à  sa  modestie  pour  lui  décerner  cet 
honneur.  Il  y  a  une  fausse  modestie  qui  n'est 
qu'un  raffinement  de  vanité. 

Il  signifie  aussi,  Modération,  yivre,  agir, 
se  comporter  avec  modestie.  Se  renfermer ,  se 
tenir  dans  les  bornes  de  la  modestie.  Il  est 
d'une  grande  modestie  dans  sa  dépense ,  dans 
sa  conduite. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pu- 
deur, décence.  La  modestie  est  le  plus  bel 
ornement  d'une  fille.  Ces  paroles-là  blessent  la 
modestie  ,  choquent  la  modestie. 

MODICITÉ,  s.  f.  Petite  quantité.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  bien,  d'argent.  Za  mo- 
dicité de  son  revenu ,  la  modicité  de  sa  for- 
tune ,  l'oblige  à  beaucoup  d'économie.  La  mo- 
dicité d' une  somme.  J'ai  été  tenté  par  la  modi- 
cité du  prix.  On  ne  saurait  concevoir  la  mo- 
dicité de  sa  dépense. 

MODIFICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  terme  modificatif  Une  proposition  modi- 
ficative. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif,  au 
mascidin,  surtout  en  Grammaire,  où  il  se 
dit  Des  mots  qui  déterminent  le  sens  des 
autres.  Les  adverbes  sont  ordinairement  des 
modificatifs. 

MODIFICATION,  s.  f.  Modération,  res- 
triction ,  adoucissement  d'une  proposition, 
d'une  convention,  etc.  Il  faut  apporter  quel- 
que modification  à  ces  articles-là.  Votre  opi- 
nion est  susceptible  de  beaucoup  de  modifi- 
cations. 

MoDiPiciTiOH  ,  se  dit ,  en  style  didacti- 
que, d'Un  changement  qui  s'ojjère  dans  la 
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manière  d'être  d'une  substance.  Les  corps 
reçoivent  différentes  modifications. 

MODIFIER.  V.  a.  Modérer,  adoucir,  res- 
treindre. Modifier  une  peine ,  une  amende , 
une  taxe.  Il  faut  un  peu  modifier  les  clauses 
de  ce  traité,  de  ce  contrat.  Ces  propositions- 
là  sont  trop  absolues,  il  faut  les  modifier. 

Il  signifie  aussi.  Corriger,  changer  une 
chose  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  La 
nature  de  l'homme  est  diversement  modifiée 
par  le  climat ,  par  l'éducation ,  par  les  lois. 
On  a  modifié  le  projet  de  loi  par  plusieurs 
amendements. 

Modifier,  signifie,  en  style  didactique. 
Opérer  un  changement  dans  la  manière 
d'être  d'une  substance.  Les  différents  arran- 
gements des  parties  modifient  la  matière. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Leur  opinion  s'est  beaucoup  mo- 
difiée. 

Modifié,  ée.  participe,  articles  modifiés. 
Propositions  modifiées.  En  termes  de  Phy- 
sique ,  Corps  modifié  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. 

MODILLON.  s.  m.  T.  d'Architect.  Or- 
nement propre  aux  ordres  ionique,  corin- 
thien et  composite,  placé  sous  le  larmier 
de  la  corniche ,  et  figurant  l'extrémité  des 
chevrons  du  comble. 

MODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  considérable ,  de  peu  de  valeur.  Une 
somme,  une  taxe  modique.  Son  père  ne  lui 
donnait  qu'une  pension  modique.  Il  a  une  for- 
tune modique,  un  bien  fort  modique,  un  mo- 
dique revenu. 

MODIQUEMEST.  adv.  Avec  modicité.  // 
paye  nwdiquement  ses  domestiques.  Cette 
place  n'est  que  bien  modiquement  rétribuée. 

MODISTE,  s.  des  deux  genres.  Ouvrier, 
ouvrière  en  modes;  marchand,  marchande 
de  modes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Une 
marchande  modiste.  Voyez  Mode. 

MODUL.1TION.  s.  ï.  T.  de  Musiq.  Pas- 
sage d'un  ton,  d'un  mode  à  un  autre,  dans 
le  chant  ou  dans  l'harmonie.  Une  suite  de 
modulations.  L'ordre  des  modulations.  Pré- 
parer une  modulation. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  moduler  le 
chant  ou  l'harmonie  ,  et  de  L'effet  qui  en 
résulte.  Les  règles  de  la  modulation.  La  mo- 
dulation de  cet  air  est  fort  agréable. 

MODULE,  s.  m.  T.  d'Architect.  Mesure 
arbitraire  servant  à  établir  les  rapports  de 
proportion  entre  toutes  les  parties  d'un  ou- 
vrage d'architecture.  Le  diamètre  ou  le  demi- 
diamètre  du  bas  de  la  colonne  sert  ordinaire- 
ment de  module  aux  divers  ordres.  Echelle  de 
module.  Le  module  se  divise  en  douze  ouendix- 
huit  minutes  ou  parties.  La  colonne,  l  enta- 
blement, le  s  t)  loba  te  a  tant  de  modules  de  haut. 

Module,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  Tout  ce  qui  sert  à  mesurer.  Le 
mètre  est  le  module  des  longueurs.  Dans  les 
tableaux,  une  figure  d'homme  placée  au  pied 
d'un  monument  est  un  module  qui  en  fait 
évaluer  la  hauteur. 

Module,  signifie  aussi.  Le  diamètre 
d'une  médaille.  Les  médailles  du  petit  bronze 
sont  d'un  moindre  module  que  celles  du 
grand,  du  moyen  bronze.  Les  quinaires  sont 
de  toutes  les  médailles  antiques  celles  qui 
ont  le  plus  petit  module. 

MODULER.  V.  n.T.  de  Musiq.  Faire  passer 
le  chant  ou  l'harmonie  dans  des  tons  ou 
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des  modes  différents.  Ce  musicien  moduU 
bien.  Moduler  d'une  manière  agréable,  sa- 
vante. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Il  a 
bien  modulé  cet  air-là. 

Modulé,  ée.  participe.  ^(>  bien  modulé 

MOE 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et  grassa 
qui  remplit  la  cavité  des  os.  Moelle  de  bœuf. 
Tourte  de  moelle  ou  à  la  moelle.  Sucer  la 
moelle  d'un  os.  Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à 
la  moelle  des  os. 

Moelle  épinière,  moelle  de  l'épine,  Partie 
du  système  nerveux  qui  se  trouve  dans  la 
cavité  des  vertèbres. 

Moelle,  se  dit,  par  analogie,  en  Bota- 
nique, de  La  substance  molle  et  spongieuse 
qui  se  trou\e  au  dedans  de  certains  arbres, 
de  certaines  plantes.  De  la  moelle  de  sureau , 
de  figuier. 

Il  se  dit  aussi  de  La  substance  que  con- 
tient un  bâton  de  casse.  De  la  moelle  de 
casse. 

Fig.  et  fara.,  //  lui  tire  jusqu'à  la  moelle 
des  os,  il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os, 
se  dit  D'un  homme  qui  en  ruine  un  autre, 
en  tirant  de  lui  peu  a  peu  tout  ce  qu'il  en 
peut  tirer. 

Moelle,  s'emploie  quelquefois,  figuré- 
ment,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et 
signifie,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de 
plus  instructif.  //  ne  s'agit  pas  de  retenir 
mot  à  mot  un  bon  livre,  il  faut  en  tirer,  en 
extraire  la  moelle. 

MOELLEUSEMEXT.  adv.  D'une  manière 
moelleuse.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
tableau  est  peint  moelleusement. 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
moelle.  Un  os  moelleux.   Un  bois  moelleux. 

Fig.,  Vin  moelleux.  Vin  qui  joint  la  dou- 
ceur à  la  force,  et  qui  flatte  agréablement 
le  goût. 

Fig.,  Etoffe  moelleuse.  Étoffe  qui  a  du 
corps,  et  qui  est  souple,  douce  à  la  main. 

Fig.,  Voix  moelleuse.  Voix  pleine,  douce, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

Moelleux,  s'emploie  aussi,  figurément, 
en  termes  de  Peinture,  surtout  dans  ces  ex- 
pressions : 

Pinceau  moelleux.  Pinceau  dont  les  tou- 
ches sont  larges,  grasses  et  bien  fondues. 
On  dit,  dans  le  même  sens.  Touche  moel- 
leuse. 

Contours  moelleux.  Contours  souples  et 
gracieux. 

Substantiv.  :  jlvoir  du  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur.  Le  moelleux  dans  le 
dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des 
contours. 

MOELLOX.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
de  petite  dimension  qui  s'emploie  dans  les 
massifs  de  construction,  et  qu'on  ^ecou^re 
ordinairement  de  plâtre  ou  de  mortier.  Ti- 
rer du  moellon  de  la  carrière.  Un  mur  con- 
struit en  moellon. 

Moellon  d'appareil.  Celui  qui  est  équarri 
pour  être  employé  en  parement. 

Moellon  piqué.  Moellon  travaillé  avec  la 
pointe,  et  servant  aux  puits,  aux  voûtes, 
aux  fossés,  etc. 

aiŒUF.  s.  m.  T.  de  Grammaire,  syno- 
nyme de  Mode.  Il  est  vieux.  Voyez  Mode. 
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MŒURS,  s.  f.  pi.  Habitudes  ii.iturcUcs 
ou  acquises, pour  le  liitn  ou  pour  le  mal, 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduile  de  la 
vie.  Bonnes,  m/iinaises  mœurs.  Mœurs  pures, 
honnêtes,  décentes,  ré^'lées.  Mirurs  corrom- 
pues, déprayées,  dissolues.  La  science,  la 
doctrine  des  mœurs.  Former  les  mœurs  de 
queliju'un.  Régler  ses  mœurs.  Réformer  ses 
mœurs.  Changer  de  mœurs.  Rien  ne  cor- 
rompt plus  les  mœurs  que  la  maui-7'se  com- 
pagnie. L'innocence,  la  pureté,  la  déprma- 
tion ,  la  corruption ,  la  perversité,  le  dérègle- 
ment, lu  dissolution  de  ses  mœurs.  Cette  ac- 
tion est  contraire  aux  bonnes  mœurs,  aur 
mœurs ,  porte  une  grave  atteinte  aux  mœurs. 
Les  mœurs  du  temps,  du  siècle,  du  Jour.  Ce 
satirique  a  violemment  attaqué  les  mœurs  de 
son  siècle.  On  dit,  suivant  une  formule 
reçue  :  Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs , 
de  vie  et  mœurs.  Faire  information  de  vie  et 
de  mœurs. 

Avoir  des  mœurs ,  Avoir  de  bonnes  mœurs. 
N'avoir  point  de  mœurs.  En  avoir  de  mau- 
vaises. On  dit,  dans  le  même  sens.  Un 
homme,  une  femme  sans  mœurs. 

Prov. ,  Les  honneurs  changent  les  mœurs , 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

Moeurs,  signifie  aussi ,  La  manière  de  vivre, 
les  inclinations,  les  habitudes,  les  coutumes 
particulières  de  chaque  nation.  Les  mœurs 
d'une  nation,  d'un  peuple,  d'un  pays.  Chaque 
nation  a  ses  mœurs.  Ces  peuples  ont  des 
mœurs  bien  différentes  des  nôtres.  Mœurs 
barbares,  civilisées.  Ce  voyageur  a  bien  ob- 
servé, a  bien  décrit  les  mœurs  des  nations 
qu'il  a  visitées.  Ce  prince  a  voulu  donner  à 
son  peuple  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
nations  les  plus  policées.  La  culture  des  let- 
tres adoucit,  polit  les  mœurs.  Selon  nos 
mœurs.  Autres  temps,  autres  mœurs. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  D'une  personne  ou  de  quel- 
ques personnes.  Cet  ,'iomme  a  des  mœurs 
douces,  des  mirurs  simples,  des  mœurs  faciles, 
des  mœurs  sévères.  A'ous  adoptons  facilement 
les  mœurs  de  ceux  que  nous  fréquentons. 

Cela  est,  n'est  pas  dans  les  mœurs  de  telle 
nation.  Cela  est',  n'est  pas  conforme  au\ 
usages  de  telle  nation.  Cela  n'est  pas  dans 
nos  mœurs. 

Les  mœurs  des  animaux.  Les  habitudes 
naturelles  des  différentes  espèces  d'animaux, 
les  habitudes  qui  résultent  de  leur  instinct. 

Moeurs,  signifie,   en   termes   de   Poéti- 

3ue,  Ce  qui  concerne  les  habitudes  morales 
u  pays  et  du  temps  dont  il  est  question 
dans  un  poème,  dans  une  pièce  de  théâtre, 
ce  qui  est  conforme  au  caractère  des  per- 
sonnages qui  y  sont  introduits.  Les  mœurs 
sont  parfaitement  observées  dans  cette  tragé- 
die, dans  cette  comédie,  dans  cette  épopée. 
Ce  poète  obsene  bien ,  étudie  bien ,  peint  bien 
les  mœurs. 

Il  signifie,  en  Peinture,  Le  costume,  les 
usages  des  différents  temps,  des  différents 
lieux.  Les  mœurs  sont  bien  observées,  ne  sont 
pas  bien  observées  dans   ce  tableau. 

Moeurs,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Rhétorique,  La  partie  morale  de  félo- 
quence ,  celle  qui  a  pour  objet  de  gagner 
la  confiance  des  auditeurs. 
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MOFETTE,  s.  f.  Exhalaison  pernicieuse 
Tome  If. 
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qui  s'élève  dans    les  lieux  souterrains,   et 
principalement  dans  les  mines. 

Il  se  dit,  en  général,  de  Toute  exhalai- 
son dangereuse. 

MOH 

MOHATRA.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  Contrat  mohatra  ,  Con- 
trat  ou  marché  usuraire,  par  lequel  un  mar- 
chand vend  très-cher,  à  crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète à  très -vil  prix,  mais  argent  comp- 
tant. Il  est  vieux. 

MOI 

MOI.  Pronom  singulier  de  la  première 
personne,  qui  est  des  deux  genres,  et  dont 
iXoiisest  le  pluriel.  Ce  mot  est  un  synonyme 
réelde/eet  de  Me;  mais  non  un  synonyme 
grammatical,  puisqu'il  s'emploie  différem- 
ment, et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  peut  être 
remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me. 

Moi ,  employé  seul  comme  réponse,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct ,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  veut  aller  avec 
lui?  Moi,  Je  veux  bien  aller  avec  lui  :  dans 
cet  exemple  il  est  sujet.  Qui  a- 1- on  voulu 
désigner?  Moi,  On  a  voulu  me  désigner: 
dans  cet  exemple,  il  est  régime  direct. 

Il  est  aussi  régime  direct  après  ne  que, 
mis  pour  seulement.   Je  ne  plains  que  moi. 

Il  est  encore  régime  direct  dans  les 
phrases  où  il  est  ajouté  à  d'autres  mots 
qui  sont  régimes  directs.  //  a  renvoyé  son 
frère  et  moi.  Il  a  mécontenté  ses  parents  et 
moi. 

Il  entre  aussi  dans  le  sujet  de  la  phrase, 
lorsqu'il  est  joint  à  d'autres  mots  qui  for- 
ment le  sujet.  Son  père,  sa  mère  et  moi,  le 
lui  avons  défendu.  Mon  avocat  et  moi  sommes 
de  cet  avis. 

Moi,  se  joint  à  Je,  par  apposition  et  ré- 
duplication, pour  donner  plus  d'énergie  à 
la  phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe, 
comme  dans  ces  phrases.  Je  dis,  moi;  je 
prétends,  moi;  soit  qu'il  précède  Je  et  le 
verbe,  comme  dans  ces  phrases  :  Moi,  Je  dis. 
Moi,  Je  prétends.  Moi,  dont  il  déchire  la  ré- 
putation, je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de 
bons  oifces.  Moi ,  à  qui  il  fait  tant  de  mal, 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi,  ne  songeant  à  rien ,  j'allai  bonnement 
lui  dire  ce  qui  se  passait. 

Par  ellipse.  Moi,  trahir  le  meilleur  de  mes 
amis .'  faire  une  lâcheté,  moi!  etc..  Moi,  je 
pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amis!  je 
pourrais  faire  une  lâcheté,  moi! 

Moi ,  se  met  de  même  par  apposition  de- 
vant ou  après  Me.  l'oudriez-vous  me  perdre, 
moi  votre  allié  ?  Moi  !  vous  me  soupçonneriez 
de  vous  avoir  trahi: 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  A'oi/.s  et 
Fous,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  nom  ou 
d'un  antre  pronom,  fous  et  moi  nous  sommes 
contents  de  notre  sort.  ISous  irons  à  la  cam- 
pagne lui  et  moi.  Il  est  venu  nous  voir  mon 
frère  et  moi.  Dans  ces  phrases,  Moi  et  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  est  joint,  sont 
tout  ensemble  l'apposition  et  l'explication 
de  Nous. 

Moi,  joint  à  un  nom  ou  à  un  autre  pro- 
nom, ne  doit,  d'après  les  convenances  de  no- 
tre politesse ,  être  placé  qu'en  second  ,  Fous 
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et  moi,  un  tel  et  moi;  à  moins  que  le  nom 
auiiuel  il  est  joint  ne  soit  celui  d'une  per- 
sonne très-inférieure  :  ainsi  un  père  dira. 
Moi  et  mon  fils;  un  maitre,  Moi  et  mon 
domestique. 

Moi  ,  se  construit  encore  avec  les  pro- 
noms Ce  et  //,  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  semblables.  C'est  moi  qui  vous  en 
réponds.  Qui  fut  bien  aise?  ce  fut  moi.  Si  c'é- 
tait moi  qui  eusse  fait  cela.  C'est  de  moi  qu'il 
s'agit.  C'est  à  moi  qu'il  faudra  vous  adres- 
ser. Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avis. 
Il  n'y  a  que  moi  à  qui  ces  choses-là  arrivent. 

Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  première 
personne.  P'ous  servirez-vous  de  moi?  Il  a 
parlé  de  moi.  Il  tient  cela  de  moi.  Pense-t-on 
à  moi?  Ils  auront  besoin  de  moi.  Ils  auront 
affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à 
moi.  C  est  un  homme  à  moi,  un  habit  à  moi, 
de  l'argent  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  moi.  Selon  moi ,  vous  avez  raison, 
fous  serez  remboursé  par  moi.  Cela  roulera 
sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  Venez  avec 
moi. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 
frère  aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 
moi.  Personne  que  moi.  Nul  autre  que  moi. 

De  moi,  après  un  nom  de  personne  oa 
un  pronom  personnel  également  précédé 
de  la  préposition  de,  se  met  quelquefois 
pour  Le  mien,  etc.  C'est  le  sentiment,  ce 
sont  les  sentiments,  c'est  l'opinion  de  mon 
frère  et  de  moi  que  Je  vous  exprime. 

Quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  et  que 
le  pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  du 
motfrt,  c'est  J/o;  qu'il  faut  employer  après 
le  verbe,  soit  comme  régime  simple  ,  Louez- 
moi ,  récompensez-  moi  ;  soit  comme  régime 
indirect,  où  la  préposition  à  est  sous-en- 
tendue. Reniiez  -  moi  compte  ,  dites -moi  la 
vérité;  et  alors  Moi  se  joint  au  verbe  par 
un  tiret. 

Quelquefois ,  mais  dans  le  discours  fami- 
lier seulement,  il  se  met  par  redondance, 
et  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
dit.  Faites-moi  faire  ces  gens-là.  Donnez- 
leur-moi  sur  les  oredles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  Moi  se 
met  après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme 
régime  direct,  soit  comme  régime  indirect. 
Vous  allez  à  l'Opéra ,  menez-y-moi.  Vous 
allez  dans  votre  voiture,  donnez-y-moi  une 
place.  (Voyez  Me.) Au  contraire,  l'adverbe 
y,  dans  le  même  sens,  se  met  après  le 
pronom  Nous.  Menez-nous-y.  Donnez-nous- 
y  une  place. 

J  moi.  Sorte  d'exclamation ,  pour  faire 
venir  promptement  quelqu'un  auprès  de 
soi.  ,y  moi,  à  moi,  soldats! 

De  vous  à  moi.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  à  une  personne  qu'on 
lui  parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  de- 
mande le  secret.  De  vous  à  moi,  c'est  un 
pauvre  homme.  De  2'ous  à  moi,  c'est  un 
homme  qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a 
de  lui.  De  vous  à  moi ,  Je  ne  crois  pas  que 
la  chose  réussisse.  Ou  dit  dans  le  même 
sens ,  Ceci  est  de  vous  à  moi,  ceci  de  vous  à 
moi. 

Quant  à  moi,  pour  moi.  Autres  façon.i 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  marquer 
plus  particulièrement  ce  qu'on  pense.  Vous 
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en  direz  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  à  moi, 
pour  moi,  je  sais  bien  ce  qui  en  est. 

Quant-à-moi ,  s'emploie  substantivement 
et  comme  un  seul  mot  dans  les  phrases 
suivantes  et  autres  semblables,  où  il  signi- 
fie ,  Air  fier  ou  réser\  é.  Se  tenir  sur  son 
quant-à-moi.  On  lui  a  dit  telle  chose,  il  s'est 
mis  sur  son  quant-à-moi.  Garder  son  quant- 
à-moi.  Il  est  familier. 

Moi,  se  prend  substantivement,  pour 
signifier ,  L'attachement  de  quelqu'un  à 
ce  qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  tou- 
jours l'amour-propre  des  autres. 

Il  se  prend  aussi,  en  Philosophie,  pour 
L'individualité  métaphysique  d'une  per- 
sonne. Malgré  le  changement  continuel  de 
l individu  physique,  le  même  moi  subsiste 
toujours. 

MOIGNON,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un  bras  , 
d'une  jambe,  d'une  cuisse  coupés.  Cet 
homme,  au  lieu  de  poignets,  ri  a  plus  que 
deux  moignons  dont  il  travaille.  lia  fallu  lui 
couper  le  bras  fort  près  de  l'épaule,  et  il  ne 
lui  reste  plus  qu'un  moignon.  Il  n'a  plus 
qu'un  moignon. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Ce  qui  reste 
d'une  grosse  branche  d'arbre  qui  a  été 
coupée  ou  rompue. 

MOINAILLE.  s.  f.  T.  de  mépris  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Les  moines  en  géné- 
ral. Il  est  familier. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  deux  gen- 
res. Plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité. 
Cette  colonne  est  moindre  que  l'autre  en 
hauteur  et  en  grosseur.  La  distance  d  ici  là 
est  moindre  que  vous  ne  dites.  L'épaisseur 
(le  ce  mur  est  moindre  que  celle  du  mur  voi- 
sin. Cette  somme  est  moindre  que  /autre. 
Nous  sommes  en  moindre  nombre  que  je  ne 
croyais. 

Il  signifie  aussi ,  Plus  petit  dans  son  genre , 
suivant  les  différents  substantifs  auxquels  il 
se  joint.  Votre  douleur  en  sera  moindre.  Son 
mal  n'est  pas  moindre  que  le  vôtre.  C'est  la 
moindre  satisfaction,  la  moindre  récomixnse 
qu  on  lui  doive.  C'est  le  moindre  service  que 
je  lui  voudrais  rendre,  la  moindre  chose  qu'il 
mérite. 

Il  signifie  encore,  Moins  considérable. 
Une  étoffe  de  moindre  prix ,  de  moindre  va- 
leur qu  une  autre.  Prendre  toujours  la  moin- 
dre place.  Il  tient  un  moindre  rang.  Il  est 
revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'auparavant. 
De  ces  deux  inconvénients,  on  doit  préférer 
le  moindre. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  si  bon ,  ou 
qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin-là  est  moindre 
que  l'autre.  Cette  étoffe-là  est  moindre,  elle 
est  moindre  de  beaucoup. 

MoiHDBE,  avec  l'article,  est  une  espèce 
de  superlatif  qui  signifie.  Le  moins  consi- 
dérable, le  moins  important,  le  plus  pe- 
tit ,  etc.  C'est  une  chose  que  le  moindre  ou- 
vrier peut  faire.  Le  moindre  mot  que  vous 
direz.  La  moindre  quantité,  le  moindre  es- 
pace possible.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille. 
jlti  moindre  signe  vous  serez  obéi.  On  dit 
quelquefois,  familièrement,  par  une  sorte 
d'exagération  :  Ju  moindre  petit  bruit.  Le 
moindre  petit  morceau  de  pain.  Etc. 

MoiHDRK,  avec  l'article,  et  précédé  d'une 
négation,  signifie.  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la 
moindre  appréhension.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté,  le  moindre  compliment. 
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Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mol.  Je  n'ai 
pas  le  moindre  souvenir  de  ce  que  rr.us  dites. 
Sentez-vous  là  quelque  douleur .'  Pas  la 
moindre. 

Absolura.,  Les  quatre  moindres.  Les  qua- 
tre  ordres  inférieurs  ou  mineurs.   Voyez 

MiKEUK. 

MOINE,  s.  m.  Religieux  faisant  partie 
d'un  ordre  dont  les  membres  vivent  sous 
une  règle  commune ,  et  séparés  du  monde, 
comme  les  bénédictins,  les  bernardins,  les 
chartreux.  L'usage  a  étendu  cette  dé- 
nomination aux  religieux  mendiants.  Les 
anciens  moines.  Les  moines  réformés.  Un  moine 
défroqué. 

Prov.,  Gras  comme  un  moine.  Fort  gras. 

Prov.  et  fig. ,  L'habit  ne  fait  pas  le  moine. 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par 
les  apparences ,  par  les  dehors. 

Prov. ,  Attendre  quelqu'un  comme  les  moi- 
nes font  Fabbé,  Ne  pas  I  attendre  pourdiner, 
quoiqu'il  doive  venir. 

Prov.  et  fig..  Pour  un  moine  l'abbaye  ne 
faut  pas,  ou  Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas 
défaire  un  abbé.  L'absence  d'une  personne 
n'empêche  pas,  ne  doit  pas  empêcher 
qu'une  affaire  ne  se  conclue,  qu'une  partie 
ne  se  fasse. 

Moine  lai,  se  disait  d'Un  laïque,  ordinai- 
rement homme  de  guerre  invalide,  que  le 
roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  pour  y  être  entretenu. 

Moine  bourru ,  Prétendu  fantôme  que  l'i- 
gnorance faisait  craindre  dans  les  campa- 
gnes. D  signifie  aussi ,  familièrement ,  Un 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
là  est  un  moine  bourru,  un  vrai  moine  bourru. 

MoïKK ,  se  dit  aussi  d'Un  meuble  de  bois 
où  l'on  suspend  une  sorte  de  réchaud  plein 
de  braise  pour  chauffer  le  lit;  et  d'Un  cy- 
lindre de  bois  creusé ,  doublé  de  tôle,  dans 
lequel  on  introduit  un  fer  chaud  pour  ce 
même  usage.  Il  fait  mettre  le  moine  dans  son 
lit  pendant  tout  l'hiver. 

MOINEAU,  s.  m.  Passereau ,  petit  oiseau 
de  plumage  gris ,  qui  aime  à  faire  son  nid 
dans  des  trous  de  muraille.  Moineau  franc, 
à  gorge  noire.  Moineau  privé,  apprivoisé. 


rre  qu  c 
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che  en  dehors  d'une  fenêtre,  afin  que  les 
moineaux  y  viennent  faire  leurs  nids. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  au- 
rait pu  se  servir  plus  utilement. 

Moineau  ,  en  termes  de  Fortification , 
Petit  bastion  obtus,  que  l'on  met  au  mi- 
lieu d'une  courtine  très-longue ,  pour  com- 
pléter le  flanquement. 

MOINERIE.  s.  f.  collectif.  Les  moines  en 
général.  //  s'est  attiré  sur  les  bras  toute  la 
moinerie. 

Il  signifie  aussi ,  L'esprit  et  l'humeur 
des  moines.  //  y  a  bien  ae  la  moinerie  dans 
son  fait.  Ce  religieux  n'a  point  de  moinerie. 
Dans  les  deux  sens ,  il  ne  se  dit  que  par 
mépris. 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  Il  ne  se  dit 
qu'en  plaisanterie ,  et  il  est  peu  usité. 

MOINIIXON.  s.  m.  Petit  moine,  ou 
Moine  sans  considération.  Les  moines  et 
moinillons.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris. 

MOINS.  Adv.  de  comparaison,  qui  est 
opposé  à  Plus ,  et  qui  sert  à  marquer  l'in- 
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fériorité  d'une  personne  ou  d'une  chose 
comparée  à  une  autre  ou  à  elle-même,  sous 
quelque  rapport  de  qualité,  de  quantité, 
d'action ,  etc.  Elle  est  moins  jolie  que  sa 
S(rur.  Elle  a  six  ans  de  moins  que  son  frère. 
Il  est  moins  spirituel  qu'il  n'est  instruit.  Il  a 
moins  de  savoir  que  de  vanité.  Il  est  moin  s 
bien  portant  qu  'avant  son  voyage.  Cette  cham  - 
bre  est  moins  grande  que  l'autre,  moins  grande 
que  je  ne  l'aiHiis  cru.  Sa  famille  est  bien  moins 
nombreuse  que  la  votre.  J'ai  bien  moins,  beau- 
coup moins  d'intérêt  à  cela  que  vous.  Ce  que 
je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous  faire  de 
la  peine  que  pour  vous  avertir.  Il  ne  faut  pas 
moins  qu'une  raison  aussi  forte  pour  me  dé- 
terminer. Plus  ï'ous  le  presserez ,  moins  il  en 
fera.  Moins  vous  en  direz,  plus  il  en  fera.  Cela 
n'a  pas  moins  de  trente  pieds.  Nous  n'étions 
pas  moins  de  cent  personnes.  Un  peu  plus, 
un  peu  moins.  Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni 
moins.  Il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Parlez 
moins.  Parlez  moins  haut.  Sojez  moins  en 
colère ,  un  peu  moins  en  colère. 

Il  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de  lui 
rompre  bras  et  jambes,  Il  porte  ses  menaces 
jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambes. 

C'est  moins  que  rien,  se  dit  D'une  chose 
de  nulle  consicfération  ,  et  aussi  D'une  per- 
sonne qu'on  méprise.  Le  présent  que  je  vous 
fais  est  moins  que  rien.  Cet  homme-là  est 
moins  que  rien. 

MoiKs,  s'emploie  substantivement  dans 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit  : 
Le  moins  que  vous  puissiez  faire ,  c'est  de 
l'aller  trouver,  La  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  peu  près  d'ac- 
cord, ils  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins, 
il  ne  s'agit  maintenant  que  du  plus  ou  du 
moins,  il  n'y  a  plus  entre  eux  de  débat 
que  sur  la  quantité ,  sur  la  somme  plus  ou 
moins  considérable  à  donner  d'un  côté  et 
à  recevoir  de  l'autre.  La  chose  ne  peut  pas 
être  arrivée  ainsi,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus 
ou  du  moins.  Il  faut  qu'on  ait  supposé  des 
circonstances  qui  ne  sont  pas  vraies,  ou 
qu'on  en  ait  omis  qui  le  sont. 

Prov. ,  Qui  peut  le  plus,  peut  le  moins. 

Moins,  subst. ,  se  dit,  en  termes  d'Al- 
gèbre ,  d'Uu  trait  horizontal  qui  est  le  signe 
de  la  soustraction.  Le  moins  indique  qu'il 
faut  retrancher  la  seconde  quantité  de  la  pre- 
mière. 

Il  se  dit,  en  ternies  d'Imprimerie,  d'Un  ti- 
ret long  qui  ordinairement  sert  à  séparer  des 
phrases,  ou  à  remplacer  des  mots  qu'on  juge 
inutile  de  répéter.  Il  faut  mettre  ici  un  moins. 

Sur  et  TiKT  moims.  loc.  prépositive.  En 
déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la  somme  de 
mille  écus ,  on  lui  a  donné  cinq  cents  francs. 
Je  vous  donnerai  cela  sur  et  tant  moins  de  ce 
que  je  vous  dois.  Il  est  vieux. 

A  MoiKS  DE.  loc.  prépositive.  À  un  prix 
au-dessous  de.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  che- 
val à  moins  de  mille  flancs. 

Il  signifie  aussi ,  Sans  une  certaine  con- 
dition. Je  ne  lui  pardonnerai  pas  à  moins 
d'une  rétractation  publique. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  comme 
dans  ces  phrases  :  Vous  avez  beau  marchan- 
der ce  livre,  vous  ne  i aurez  pas  à  mouis , 
Pour  une  moindre  somme.  On  rirait,  on 
se  fâcherait  à  moins ,  Pour  une  moindre 
caiise. 

À  Moins  QUE.  loc.  conjonctive  qui  régit  le 
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subjonctif  avec  une  négation.  Si  ce  n'est 
que.  //  n'en  fera  rien,  à  moins  que  vous  ne 
lui  parliez.  À  moins  que  vous  ne  preniez  bien 
votre  temps ,  vous  n  en  viendrez  pas  à  bout. 

Il  se  construit,  dans  le  même  sens,  avec 
l'infinitif  et  la  préposition  de,  sans  négation. 
Je  ne  pouvais  pas  lui  parler  plus  fortement , 
à  moins  que  de  le  quereller.  On  peut  au.ssi 
supprimer  le  que.  A  moins  d'être  jou,  il  n'est 
pas  possible  de  raisonner  ainsi. 

Au  MoiHs,  nu  Moins,  locutions  conjonc- 
tives qui  servent  à  marquer  quelque  restric- 
tion dans  les  choses  dont  on  parle.  Si  vous 
ne  voulez  pas  être  pour  lui,  au  moins  ne 
soyez  pas  contre.  S'il  n  est  pas  fort  riche ,  du 
moins  il  a,  du  moins  a-t-it  de  quoi  vivre  hon- 
nêtement. On  dit  à  peu  près  de  même,  Tout 
au  moins ,  tout  du  moins ,  pour  le  moins. 
Donnez-lui  tout  au  moins  de  quoi  vivre. 

Au  MOiHs,  signifie  quelquefois,  Sur  toutes 
choses,  et  sert  à  avertir  celui  à  qui  l'on 
parle  de  se  souvenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde,  c'est 
rv>tre  affaire.  Au  moins  Je  vous  en  avertis. 
Au  moins  je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins 
ne  manquez  pas  de  venir.  N'y  manquez  pas 
au  moins. 

Ob  MOUTS,  loc  adv.  De  manque.  Il  y  avait 
dix  écus  de  moins  dans  ce  sac. 

Il  sert  aussi  a  exprimer  quelque  diminu- 
tion ,  quelque  rabais.  On  vous  demande  cinq 
francs  de  ce  volume ,  vous  l'aurez  pour  quel- 
que chose  de  moins. 

Es  MoiBs  DB,  Diss  Moijss  DE.  loc.  prépo- 
sitives. Dans  un  moindre  espace  de  temps. 
J'aurai  achevé  en  moins  d  un  an,  d'un  mois, 
d'une  heure,  d'un  jour.  Dans  moins  d'une 
demi-heure  je  serai  à  vous. 

Eu  Moiirs  DE  BiKS.  loc.  adv.  Très-promp- 
tement,  en  fort  peu  de  temps.  J'aurai  fini 
en  moins  de  rien.  Il  a  mangé  son  bien  en 
moins  de  rien. 

Rien  moihs,  précédé  du  verbe  Être, 
et  suivi  d'un  adjectif,  a  le  sens  de  la  né- 
gation. H  n'est  rien  moins  que  sage.  Il 
n'est  point  sage.  —  Suivi  d'un  substan- 
tif, il  peut  avoir  le  sens  positif  ou  néga- 
tif, selon  la  circonstance,  f^ous  lui  devez 
de  la  reconnaissance ,  car  il  n'est  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur ,  Il  est  votre  bienfai- 
teur, f^ous  pouvez  vous  dispenser  de  recon- 
luiissance  envers  lui,  car  il  n'est  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur.  Il  n'est  pas  votre  bien- 
faiteur. 

RiBH  noms,  ou  plutôt  Ribh  db  moihs, 
employé  avec  un  verbe  impersonnel,  a  aussi 
un  sens  négatif.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que 
cette  nouvelle.  Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie. 
—  Avec  un  verbe  actif  ou  neutre,  le  sens  de 
7>iVnmo/nj serait  équivoque,  s'il  n'était  dé- 
terminé par  ce  qui  précède.  foK.ï  le  croyez 
votre  concurrent;  il  a  d'autres  vues,  il  ne  dé- 
sire rien  moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  que 
de  vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter.  Il  n'est  point  votre 
concurrent.  f''ous  ne  le  regardez  pas  comme 
votre  concurrent  ;  cependant  U  ne  désire  rien 
moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  que  de 
vous  supplanter ,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter ,  Il  est  votre  concurrent. 
Dans  le  premier  sens.  Il  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter,  et  les  phrases  sem- 
I  lahles.  veulent  dire.  Vous  supplanter  est 
1^  cliose  à  laquelle  il  aspire  le  moins  ;  et  dans 
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le  second  sens,  Il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  veut  dire.  Il  n'aspire  pas 
à  moins  qu'à  vous  supplanter.  —  Au  reste , 
il  est  bon  d'éviter  cette  façon  de  parler,  à 
cause  de  l'équivoque  qu'elle  entraine. 

MOIRE,  s.  f.  Apprêt  que  reçoivent,  à  la 
calandre  ou  au  cylindre,  par  l'écrasement 
de  leur  grain,  certaines  étoffes  de  soie,  de 
laine ,  de  coton  ou  de  lin  ,  et  qui  leur  com- 
munique un  éclat  changeant,  une  apparence 
ondée  et  chatoyante.  Moire  à  grands,  à  ri- 
ches ejfets.  Moire  à  petites  ondes.  Cette  po- 
peline a  bien  pris  la  moire. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe  qui  a  reçu  ce 
genre  d'apprêt.  Moire  de  soie,  de  laine,  de 
coron,  de  fil.  Moire  grise,  bleue.  Habit,  robe 
de  moire. 

MOIKER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  par 
la  pression  de  la  calandre  ou  du  cylindre , 
un  éclat  changeant,  ifne  apparence  ondée 
et  chatoyante.  Moirer  un  gros  de  Naples,  des 
rubans ,  des  popelines. 

MoiBÉ,  ÉE.  participe.  Ruban  moiré.  Robe 
de  soie  moirée.  Etoffe  de  laine  moirée. 

Subslautiv.,  Moiré  métallique.  Fer-blanc 
auquel  on  a  donné ,  par  le  moyen  de  quel- 
que acide,  une  apparence  cristalline  et  cha- 
toyante. Des  plateaux  de  moiré  métallique. 

AIOIS.  s.  m.  Une  des  douze  parties  de 
l'année,  dont  chacune  contient  trente  ou 
trente  et  un  jours,  excepté  la  seconde  (fé- 
vrier), qui  est  de  vingt-huit  jours  seule- 
ment dans  les  années  ordinaires,  et  de  vingt 
oeuf  dans  les  années  bissextiles.  Le  mois  de 
janvier,  de  février,  de  mars,  d'avril,  de  mai, 
de  juin ,  de  juillet ,  d'août,  de  septembre, 
d'octobre,  de  novembre,  de  décembre.  Le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième  jour  du  mois, 
ou  absolument.  Le  premier,  le  second  du  mois, 
le  deux ,  le  trois  du  mois.  Quel  quantième  du 
mois  avons-nous?  Sa  lettre  est  écrite,  est 
datée  du  mois  dernier.  Les  plus  beaux  mois 
de  l'année. 

11  se  dit,  en  général,  de  L'espace  de  trente 
jours  consécutifs  ,  de  quelque  jour  que  l'on 
commence  à  compter.  Il  y  a  un  mois  et  demi 
qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné  deux  mois  de 
congé,  à  compter  du  quinze  janvier.  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  déména- 
ger. Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il 
lui  tarde  d'être  majeur,  U  compte  les  mois  et 
les  jours.  Payer  par  mois ,  mois  par  mois ,  nu 
mois.  Il  gagne  tant  par  mois.  Ils  ser\'ent  par 
mois.  Il  a  servi  son  mois.  Louer  une  cluimbre 
au  mois. 

En  termes  de  Palais,  Les  parties  viendront 
au  mois.  Il  a  été  ordonné  qu  elles  viendraient 
plaider  dans  un  mois. 

Mois,   signifie  aussi,  Le  prix  convenu 

f)our  un  mois  d'allaitement,  de  location,  de 
eçons,  de  travail,  etc.  Payer  le  mois,  tes 
mois  d'une  nourrice,  d'un  enfant.  Payer  les 
mois  d'une  chambre  garnie.  Il  doit  un  mois , 
deux  mois  au  maitre  à  danser,  etc.  Je  lui  ai 
avancé  le  mois.  Je  lui  ai  donné  son  mois. 

Il  se  dit  absolument  Des  mois  de  grossesse 
d'une  femme.  Cette  femme  est  dans  son  sep- 
tième mois.  Elle  a  accouclié  avant  le  neuvième 
mois. 

En  Âstronom.,  Mois  solaire.  L'espace  de 
temps  que  le  soleil  met  à  parcourir  un 
des  signes  du  zodiaque.  Mois  lunaire ,  L'es- 
pace de  temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle 
lune  à  une  autre. 
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Fig. ,  Mois  roniains ,  L'imposition  qu'on 
levait  sur  les  États  de  l'Empire  dans  les 
besoins  extraordinaires. 

Prov.,  On  a  tous  les  ans  douze  mois.  On 
vieillit  malgré  qu'on  en  ait,  ou  On  vieillit 
sans  s'en  apercevoir. 

Mois,  au  pluriel,  se  dit  absolument  de 
L'écoulement  périodique  des  femmes.  Cette 
femme  a  ses  mois. 

aïOISE.  s.  f.  T.  de  Charpent.  Il  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  plates  assemblées 
deux  à  deux  avec  di-s  boulons,  et  servante 
maintenir  la  charpente. 

MOISER.  v.  a.  T.  de  Charpent.  Mettre 
des  moises.  Moiser  les  fermes  d'un  comble. 
MoLiiÉ,  BB.  participe. 
MOISIR,  v.  a.  Faire  qu'une  matière  se 
couvre  d'une  certaine  mousse  qui  marque 
un  commencement  de  corruption.  C'est 
l'humidité  qui  a  moisi  ce  pâté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Des  confitures  qui  se  moi- 
sissent: Un  fromage  qui  se  moisit.  Tout  se 
moisit  dans  les  lieux  humides. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Ce  pâté 
commence  à  moisir. 

Moisi,  ie.  participe.  Du  pain ,  du  fromage 
moisi.  Confitures  moisies.  Fieux  parchemins 
moisis. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin ,  et  signifie ,  Ce  qui  est  moisi.  Cela  est 
à  demi  gâté,  il  en  faut  ôter  le  moisi. 

Il  signifie  aussi ,  La  moisissure.  Cela  sent 
le  moisi. 

MOISISSURE,  s.  f.  Espèce  de  végétation 
qui  naît  sur  les  corps  où  se  trouve  une  ma- 
tière végétale  unie  a  une  certaine  quantité 
d'eau,  et  (]ui  se  développe  surtout  quand 
cette  matière  commence  a  entrer  en  putré- 
faction. C'est  la  moisissure  qui  a  gâté  tout 
cela.  La  moisissure  s'y  mettra. 

Il  signifie  aussi ,  L'endroit  moisi ,  le  moisi. 
Otez  la  moisissure. 

MOISSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  oîi  les  grappes  sont  encore  attachées. 
Les  paysans  suspendent  des  moissines  au  plan- 
cher. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et  autres 
grains.  Belle,  bonne,  ricfie ,  grande,  ample, 
abondante  moisson. , Le  temps  de  la  moisson. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour  la 
moisson.  Foilà  une  belle  espérance  de  moisson. 
La  campagne  se  couvre  de  riches  moissons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  de  la 
moisson.  La  moisson  approche.  Pendant  la 
moisson. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moisson  d'autrui.  Il  ne  faut 
point  empiéter  sur  les  attributions,  sur  les 
droits  d'autrui. 

Moisson,  s'emploie  au  figuré  dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  on  dit  :  Ce  savant  a 
fait  une  riche  moisson  dans  les  archives  du 
royaume.  Il  y  a  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux. Ce  gouverneur  avait  fait  dans  sa  pro- 
vince une  riche  moisson.  Il  s'y  était  enrichi 
par  ses  concu-ssions.  Cette  quêteuse  a  fait 
une  abondante  moisson.  Sa  quête  a  produit 
beaucoup  d'argent. 

Fig.  et  poét. ,  Une  moisson  de  lauriers. 
Beaucoup  de  succès  ,  un  grand  nombre  de 
victoires.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une 
moisson  de  gloire. 

Moisson  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
28. 
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se  dit  en  parlant  De  la  conversion  des  âmes. 
Ce  missionnaire  a  fait,  dans  l'Inile,  une 
grande  moisson. 

MOISSOXXER.  V.  a.  Faire  la  récolte  des 
blés  et  auties  grains.  Moissonner  les  fro- 
ments, les  orges,  les  at'Oines. 

Moissonner  un  champ.  Faire  la  moisson 
des  grains  qu'il  a  produits. 

MoissoMNER,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. On  ne  moissonne  pns  encore  chez 
nous.   On  a  moissonné  ici. 

Fig.  etpoét.,  Moissonner  des  palmes,  des 
lauriers,  Avoir  de  nombreux  succès,  rem- 
porter beaucoup  de  victoires. 

Prov.,  d'après  la  Bible,  Celui  qui  sème  le 
vent  moissonnera  la  tempête.  Celui  qui  veut 
exciter  des  troubles,  sera  lui-même  victime 
de  troubles  plus  grands  encore. 

Moissonner  ,  signifie  aussi  figinément  , 
Détruire ,  faire  périr.  La  mort  a  moissonné 
un  grand  nombre  d'hommes ,  des  milliers 
d'hommes.  La  guerre ,  le  fer,  la  peste  a  mois- 
sonné la  plus  grande  partie  des  habitants 
de  ce  pays.  Leur  vie  a  été  moissonnée  dans 
sa  fleur. 

JIoissoKKÉ ,  ÉE.  participe. 
BIOISSOXNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  moissonne ,  qui  coupe  les  blés  et  autres 
grains.  Bon  moissonneur.  Louer,  payer  des 
moissonneurs ,  des  moissonneuses.  On  a  mis 
des  moissonneurs  dans  ce  champ. 

MOITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que humidité  ,  qui  est  un  peu  mouillé.  //  a 
le  front  moite.  A\'oir  les  mains  moites.  Etre 
tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  .':cchés,  ils  sont  encore  jnoites.  Durant  le 
dégel,  les  murailles  sont  moites. 

SIOITEUR.  s.  f.  Légère  humidité  ,  qualité 
de  ce  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  secs,  il  y  a  encore  de  la  moiteur.  Il  faut 
les  chauffer  pour  en  dter  la  moiteur.  Il  a 
une  petite  moiteur  aux  mains.  Il  n'a  plus  de 
sueur,  il  ne  lui  reste  qu'une  légère  moiteur. 
Après  I  accès  de  la  fièvre,  il  reste  d'ordinaire 
un  peu  de  moiteur. 

MOITIÉ,  s.  f.  L'une  des  parties  d'un  tout 
divisé,  partagé  également  en  deux.  Les 
deux  moitiés  d'un  cercle,  d  un  carré.  Il  a 
acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  a  été  trompé  de 
moitié ,  de  plus  de  la  moitié  du  juste  prix.  Il 
y  a  lésion  d'outre  moitié.  Ce  marchand  sur- 
fait toujours  de  moitié,  de  la  moitié.  L'un 
est  plus  grand  que  I  autre  de  moitié.  Il  y  a  dé- 
chet de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moi- 
tié. La  majorité  absolue  des  suffrages  se  com- 
pose de  la  moitié  des  voix,  plus  une.  La  moi- 
tié de  cette  succession  lui  appartient.  Il  a  moi- 
tié dans  cette  succession.  Il  a  sa  moitié  dans 
cette  maison ,  il  y  a  sa  moitié.  Il  a  moitié 
dans  tous  les  meubles,  il  lui  en  appartient 
la  moitié.  Il  a  moitié  partout. 

Il  signifie  assez  ordinairement,  dans  une 
acception  moins  rigoureuse.  Une  portion, 
une  part  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié. 
La  moitié  d  un  pain,  d'un  poulet.  Une  moitié 
d'agneau.  Mettre  la  moitié  a  eau,  moitié  d'eau 
dans  son  7<in.  Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'elle  sait  réduite  à  la  moitié,  à  moitié. 
La  moitié  de  la  vie  se  passe  à  souffrir.  Pas- 
ser la  moitié  du  temps  à  la  campagne.  La 
moitié  du  temps  il  est  sans  argent.  La  moi- 
tié de  son  discours  ne  valait  rien.  Il  a  mangé 
la  moitié  de  son  bien.  Il  n'a  fait  encore  que 
la  moitié  de  son  ouvrage.  Il  est  plus  beau  de 
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moitié.  Je  l'ai  trouvé  crû  de  moitié,  rapetissé 
de  moitié.  Venez  auprès  de  moi,  je  vous 
donnerai  la  moitié  de  ma  place. 

Couper,  partager  une  chose  par  la  moitié , 
La  couper,  la  partager  en  deux  moitiés. 
Le  diamètre  coupe  le  cercle  par  la  moitié. 
Scier  une  pierre  par  la  moitié. 

Partager  un  différend  ,  le  différend  par  la 
moitié,  se  dit  en  parlant  D'un  marché,  et 
signifie.  Se  relâcher  des  deux  côtés  sur  ce 
qui  empêche  de  conclure. 

Partager  quelque  chose  par  moitié ,  Pren- 
dre chacun  la  moitié  d'une  chose  qui  était 
à  partager.  Partager  les  revenus,  les  béné- 
fices par  moitié. 

offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quelqu'un.  Of- 
frir place  dans  son  lit  à  quelqu'un.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue ,  Prendre  la  moitié 
du    lit  de  quelqu'un. 

A  moitié,  se  dit  en  parlant  De  terres  et 
d'affaires  commerciales,  pour  signifier  que  le 
produit  doit  être  partagé  par  moitié  entre 
le  propriétaire  et  le  fermier,  ou  entre  les 
deux  associés.  Donner,  prendre  des  terres 
à  moitié.  Il  laboure  cette  terre  à  moitié.  Il  fait 
ces  vignes-là  à  moitié.  Donner  à  moitié  fruits. 
Prendre  un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié 
de  perte  et  de  gain,  à  moitié  perte  et  gain. 

J  moitié  chemin ,  À  la  moitié  du  chemin. 
//  est  resté  à  moitié  chemin. 

J  moitié  prix.  Pour  la  moitié  du  prix 
ordinaire. 

Etre  de  moitié,  se  mettre  de  moitié  avec 
quelqu'un  ,  Faire  avec  lui  une  société  dans 
laquelle  la  perte  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire. 
Si  vous  voulez  jouer,  je  serai  de  moitié  avec 
ï'ous ,  dans  votre  jeu.  Je  me  mettrai  de  moi- 
tié avec  vous.   Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  En  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  moitié  ,  en  parlant  D'une  personne ,  si- 
gnifie. L'estimer  bien  moins  qu'on  ne  fai- 
sait. Je  le  croyais  honnête  homme;  mais  s'il 
a  fait  ce  que  vous  dites ,  jen  rabats  de  moi- 
tié. On  dit  aussi ,  pour  donner  h  entendre 
qu'un  récit,  un  éloge,  une  plainte  sont 
exagérés.  Il  en  faut  rabattre  la  moitié,  il  faut 
en  rabattre  moitié. 

Pour  les  autres  emplois  des  expressions 
J  moitié  et  De  moitié,  voyez  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle. 

Moitié  ,  se  dit ,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  femme  à  l'égard  de  son  mari. 
Comment  se  porte  votre  moitié  f  II  a  perdu 
sa  chère  moitié. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier,  À  demi.  Du  pain  moitié  sei- 
gle ,  moitié  froment.  C'est  une  étoffe  moitié 
soie ,  moitié  laine.  Il  boit  toujours  moitié  eau, 
moitié  vin.  Moitié  l'un ,  moitié  l'autre. 

Vaisseau  moitié  guerre ,  moitié  marchan- 
dise,  Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig. ,  Moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise, se  dit  en  parlant  D'une  conduite, 
d'un  procédé  équivoque  et  douteux.  Cet 
homme  a  fait  sa  fortune  moitié  guerre ,  moi- 
tié marchandise.  Il  signifie  aussi ,  Moitié  de 
force,  moitié  de  gré.  On  l'a  fait  consentir  à 
cet  arrangement  moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise. 

Prov.  et  fig..  Moitié  figue,  moitié  raisin , 
Partie  à  contre-cœur  ,  partie  de  bonne  vo- 
lonté ;  Partie  bien  ,  partie  mal  ;  Moitié  se- 
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rieuscment ,    moitié   en    plaisantant  ;    etc. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  moitié  chair, 
moitié  poisson  ,  On  a  peine  à  dire  de  quelles 
mœurs,  de  quel  naturel  il  est,  ce  qu'il  aime, 
ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ne  veut 
pas. 

A  MOITIÉ.  loc.  adv.  En  partie,  à  demi. 
Cela  est  à  moitié  pourri.  le  tonneau  est  à 
moitié  t'ide.  La  bouteille  n'est  qu'à  moitié 
pleine.  Il  est  à  moitié  ivre.  Une  maison  à  moi- 
tié ruinée,  à  moitié  découverte.  De  l'argent  plus 
d'à  moitié  dépensé.  Notre  vin  est  à  moitié  bu. 

De  MOITIÉ,  locution  adverbiale  usitée 
dans  certaines  phrases,  comme,  //  «  été 
trop  long  de  moitié  dans  son  discours  ;  cette 
saure  est  trop  poivrée  de  moitié  ;  etc.,  Il  a  été 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  fallait  ;  cette 
sauce  est  beaucoup  trop  poivrée  ;  etc. 

MOK 

MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka, 
ville  d'Arabie.  Du  café  de  Mofa,  ou  simple- 
ment. Du  moka.  Du  bon  moka.  Du  vrai  moka. 

MOL 

MOL  ,  OLLE.  adj.   Voyez  Mou. 

MOLAIRE. adj.  f.Ilsedit  Desgrossesdents 
qui  servent  à  broyer  les  aliments,  et  qu'on 
appelle  autrement  Màchelières.  Les  dents 
molaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
petites  molaires.  Les  grosses  molaires. 

MOLE.  s.  f.  Masse  informe  et  inanimée, 
dont  les  femmes  accouchent  quelquefois,  au 
lieu  d'accoucher  d'un  enfant.  Cette  femme , 
que  l  on  a  crue  grosse  pendant  six  mois,  n'est 
accouchée  que  d'une  môle. 

aïOLE.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée  dans 
la  mer,  à  fentrée  d'un  port,  pour  rompre 
l'impétuosité  des  vagues,  et  pour  mettre 
les  vaisseaux  plus  en  siirelé.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  quelques  ports  de 
la  Méditerranée.  Les  môles  de  Gênes.  Le  môle 
de  Nnpies,  de  Barcelone.  Les  vagues  pas- 
saient par-dessus  le  mâle. 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  molécules. 

MOLÉCULE,  s.  f  Petite  partie  d'un  corps. 
Les  molécules  de  l'air ,  du  sang.  Molécules  or- 
ganiques, élémentaires ,  intégrantes. 

MOLÈNE.  s.  f  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  laineuses  dont  une  espèce  ,  le  Bouil- 
lon blanc ,  est  employée  en  médecine  comme 
pectorale. 

MOLESTER,  v.  a.  'Vexer,  tourmenter  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  inquiéter  par 
des  embarras  suscités  mal  à  propos.  Molester 
quelqu'un  en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a 
fort  molestés  par  ses  chicanes,  par  ses  pro- 
pos ,  par  ses  sarcasmes. 

Molesté,  ée.  participe. 

MOLETTE,  s.  f.  Partie  de  l'éperon  qui 
est  ordinairement  faite  en  forme  d'étoile, 
et  qui  sert  à  piquer  le  cheval.  Une  molette 
d'éperon . 

Molette,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
chevaux,  qui  consiste  en  une  tumeur  molle 
à  la  jambe. 

Molette,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
de  marbre,  de  verre,  etc.,  taillé  ordinai- 
rement en  cône  ,  dont  la  base  est  plane ,  et 
sertàbroyerdes  couleurs  ou  d'autres  corps, 
sur  le  marbre ,  le  verre ,  le  porphyre ,  etc. 
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MOI.IXISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion 
delMolina  et  de  ses  sectateurs  sur  la  grâce. 

SIOI.IXISTE.  s.  et  adj.  des  deux  geiues. 
Celui,  celle  qui  suit  le  senlimeut,  l'opinion 
de  IMolina  sur  la  grâce. 

MOI.I.AH.  s.  m.  (  On  fait  sentir  les  deux 
L.  )  Docteur,  prêtre  musulman  qui  fait,  à 
certaines  heures,  la  prière  sur  le  toit  de  la 
mosquée. 

MOLLASSF..  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
désagréablement  mou  au  toucher.  Chair, 
peau  mollasse. 

Il  se  dit  aussi  D'une  étoffe  qui  n'a  pas 
assez  de  consistance ,  assez  de  corps.  Ce 
drap  est  mollasse. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle. 
Il  n'est  guère  usité  au  propre  que  dans 
ces  phrases,  Etre  couché  mollement ,  être 
assis  mollement,  Être  couché  dans  un  bon 
lit,  être  assis  sur  un  siège  bien  mollet. 

MoLLEMEKT,  au  figuré,  signifie,  Avec  un 
abandon  gracieux.  Se  balancer  mollement. 

Il  signifie  aussi.  Faiblement,  lâchement, 
sans  vigueur.  Agir,  tra^'ailler  mollement.  Il 
s'est  conduit  mollement  dans  cette  affaire. 
Ce  siège  a  été  conduit  mollement. 

Il  signifie  encore.  D'une  manière  molle 
et  efféminée.  J'ii're  mollement. 

MOLLESSE,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage,  au  propre,  est 
dans  le  stjle  didactique.  La  mollesse  et  la 
dureté  des  corps.  La  mollesse  des  chairs  est 
une  marque  d'une  mauvaise  constitution , 
d'une  mauvaise  disposition. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Du  cli- 
mat, et  signifie,  Température  douce  et 
molle.  La  mollesse  de  leur  climat  n'affaiblis- 
sait pas  leur  courage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  complexion , 
du  tempérament  des  personnes.  La  mollesse 
de  sa  complexion  l'expose  à  beaucoup  de  ma- 
ladies. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture , 
La  mollesse  des  chairs ,  L'imitation  vraie  de 
la  flexibilité,  de  la  morbidesse  des  chairs. 
I.,a  mollesse  du  pinceau ,  Le  défaut  de  fer- 
meté dans  le  maniement  du  pinceau. 

Mollesse,  signifie  figurément,  Manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère, 
dans  la  conduite,  dans  les  mœurs.  //  agit 
avec  beaucoup  de  mollesse.  Il  y  a  trop  de 
mollesse  dans  son  caractère.  La  mollesse  de 
nos  mœurs.  Je  crains  la  mollesse  de  vos  con- 
seils. Cette  affaire  a  été  conduite  avec  mollesse. 

Il  signifie  aussi ,  Excès  d'indulgence.  La 
mollesse  de  ce  père  a  perdu  ses  enfants. 

Il  signifie  encore,  Délicatesse  d'une  vie 
efféminée.  Fivre  dans  la  mollesse.  La  mol- 
lesse des  Sybarites.  lyt  mollesse  asiatique. 
Les  suites  de  la  mollesse  sont  à  craindre. 

Mollesse,  en  Littérature,  se  dit  d'Un 
certain  abandon  gracieux,  d'une  certaine 
douceur  de  pensées  et  de  style.  Quinault 
a  dans  ses  vers  beaucoup  de  douceur  et  de 
mollesse. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  et  douce  au 
toucher.  Des  coussins  bien  mollets.  Un  lit 
mollet.  Une  étoffe  douce  et  mollette. 

Pain  mollet,  Sorte  de  petit  pain  blanc 
qui  est  léger  et  délicat. 

OEufs  mollets,  CEufs  à  la  coque,  œufs 
cuits  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune 
restent  llqiiides. 
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Fam.,  .4voir  les  pieds  mollets,  se  dit 
D'une  personne  qui  marche  encore  avec 
peine  après  une  attaque  de  goutte. 

MOLLET,  s.  ra.  Le  gras  de  la  jambe.  Le 
mollet  de  la  jambe ,  ou  simplement ,  ie  »(o/- 
let.  Il  a  de  beaux ,  de  gros  mollets.  Porter  de 
faux  mollets. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de 
coton  ou  de  soie,  I  iréc  à  poil,  d'un  seul  coté  ou 
des  deux  côtés,  douce,  chaude  et  mollette, 
dont  on  fait  des  camisoles,  des  gilets,  des 
couvertures,  etc.  Molleton  de  laine,  de  coton, 
de  soie.  Camisole  de  molleton.  Gilet  dejublé  de 
molleton. 

MOLLIPIER.  v.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
mou  et  fluide.   Cela  sert  à  mollifier  les  hu- 
meurs. Un  cataplasme  pour  mollifier  une  tu 
meur. 

MoLLiPiÉ,  ÉE.  participe. 

MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mou.  La  plupart 
des  pommes  mollissent  cette  année. 

Il  signifie  aussi.  Manquer  de  force,  fai- 
blir, fléchir.  Ce  cheval  aura  peine  à  fournir 
sa  course,  il  commence  à  mollir.  Le  vent  mol- 
lissait contre  tes  voiles.  Les  troupes  mollis- 
saient et  commençaient  à  plier. 

Il  signifie  au  sens  moral.  Céder  trop  aisé- 
ment dans  une  occasion  où  il  faudrait  avoir 
de  la  fermeté.  //  ne  faut  pas  mollir  dans 
cette  affaire.  Il  se  pique  de  fermeté ,  mais  je 
l'ai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante. 
Fous  mollissez. 

MOLLUSQUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dont 
le  corps  est  mou,  et  qui  ont  un  coeur  et  des 
vaisseaux.  Les  mollusques  habitent  la  terre, 
la  mer  et  les  eaux  douces.  Mollusques  acé- 
phales. L' huître  est  un  mollusque  testacé. 

MOLY.  s.  m.  Plante  dont  parle  Homère, 
et  à  laquelle  il  attribue  des  vertus  merveil- 
leuses. On  ne  sait  pas  bien  quelle  est  l'espèce 
du  moly. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  métal  cassant ,  d'une  couleur  semblable 
à  celle  du  plomb,  et  très-difficile  à  fondre. 
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MOMENT,  s.  m.  Instant,  petite  partie 
du  temps ,  temps  fort  court.  Le  moment  de 
la  mort.  Le  dernier  moment.  Ses  malheurs 
ont  avancé  son  dernier  moment,  ses  derniers 
moments.  .4ttcndez-moi pendant  quelques  mo- 
ments, et  pur  AKm^^,  Attendez  un  moment, 
attendez-moi  quelques  moments.  Je  reviens 
dans  un  moment.  J'aurai  fait  en  un  moment. 
Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre.  Il  est  ar- 
rivé trop  tard  d'un  moment.  Je  vous  demande 
un  moment  d'audience.  Je  viens  vous  dérober 
quelques  moments.  Prendre  quelques  mo- 
ments de  repos,  de  sommeil.  Il  compte  les  heu- 
res et  les  moments.  On  l'attend  à  tout  moment. 
Il  peut  venir  il' un  moment  à  l'autre,  de  mo- 
ment en  moment.  Il  nefaut pas  abuser  de  vo- 
tre temps,  car  tous  vos  moments  sont  précieux. 
J'ai  passé  des  moments  bien  heureux,  bien 
agréables  auprès  de  lui.  J'ai  eu  des  /nomcnts 
pénibles  dans  ma  vie.  Le  moment  fatal  est 
arrivé.  Le  moment  est  venu  de  prendre  un 
parti.  J'oici  le  moment  de  se  décider.  Le  mo- 
ment critique.  Le  moment  présent.  Il  a  des 
moments  de  bonté,  d'indulgence,  de  sévérité. 
Cet  acteur  a  des  moments  admirables.  Il  est 
sage,  il  est  /ou  par  moments,  dans  certains 
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moments.  Le  moment  est  mal  choisi  pour 
faire  cela.  Ce  travail  a  rempli,  a  occupé ,  a 
employé  tous  les  moments  de  sa  vie.  Choisir, 
prendre,  saisir  un  moment  favorable ,  le  mo- 
ment favorable. 

Un  bon  moment.  Un  instant  favorable 
pour  faire  ce  qu'on  désire.  Choisir,  prendre 
un  bon  moment.  Attendre  les  bons  moments. 
Cet  homme  est  habile  et  vigilant,  il  saisit  tou- 
jours les  bons  moments.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Un  mauvais  moment,  fous  êtes 
arrivé  dans  un  mauvais  moment. 

Avoir  de  bons  moments,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  l'esprit  cet  égaré,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles.  On  le  dit  aussi 
D'une  personne  qui,  ayant  quelque  défaut 
habituel  de  caractère  ou  d'humeur ,  cesse 
parfois  de  le  manifester.  Il.y,est  ordinaire- 
ment colère,  mais  il  a  de  bons  moments. 

Un  bon  moment ,  un  mauvais  moment,  se 
disent  encore  d'Une  espèce  d'inspiration  su- 
bite et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  pour 
faire  le  mal. 

Fam.  et  par  ellipse.  Un  moment,  Atten- 
dez un  moment.  Un  moment,  j'ai  à  vous 
parler.  Un  moment,  je  reviens  sur  la  propo- 
sition que  j'avais  faite. 

Moment,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier,  suivant  lequel  elle  agit.  Dans  un 
levier,  les  moments  de  deux  puissances  qui 
se  font  équilibre ,   sont  égaux. 

Au  MoMEKT  DE.  loc.  prépositivc.  Sur  le 
point  de.  Au  moment  de  partir,  je  m'aperçus 
que  j  oubliais  mon  manteau.  Au  moment  de 
fermer  ma  lettre,  j'apprends  que... 

Au  BIOMENT  où,  AU  MOMEHT  QUE,  DAK3 
LE  MOMENT  QUE,   DANS   LE    MOMENT  OÙ.   loC. 

conjonctives.  Lorsque.  Au  moment  oit  il  ar- 
rivera, j  irai  le  voir.  Au  moment  que  je  le 
verrai,  je  lui  parlerai  de  vous.  J'arrivai  dans 
le  moment  même  qu'il  venait  de  sortir,  dans 
le  moment  oit  il  sortait. 

Du  MOMENT  QUE.  loc.  coujonctive.  Dès 
que,  depuis  que.  Du  moment  que  je  t'ai 
aperçu,  je  t'ai  salué.  Du  moment  que  je  l'ai 
connu,  je  t'ai  aimé.  On  dit  de  même.  Dès 
ce  moment,  de  ce  moment,  Depuis  ce  mo- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Puisque.  Du  moment  que 
votre  père  y  consent,  je  n'ai  plus  rien  à  dire. 

A    TOUT    MOMENT,    i   TOUS    MOMENTS.    loC. 

adverbiales.  Sans  cesse,  à  toute  heure.  Je 
crois  à  tout  moment  le  voir  et  l'entendre. 

Dans  le  moment,  loc.  adv.  Bientôt,  dans 
très-peu  de  temps.  Je  reviens  dans  le  moment. 

En  ce  moment,  loc.  adv.  Présentement, 
à  l'heure  qu'il  est.  Revenez  me  voir  demain, 
je  suis  trop  occupé  en  ce  moment  pour  vous 
recevoir. 

MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment.  Un  effort  momentané.  Une 
action  momentanée.  Hasarder  sa  vie  pour  un 
plaisir  momentané. 

MOMEXTANÉMENT.adv.  Passagèrement, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je 
suis  ici  momentanément.  Ce  météore  n'a  paru 
que  momentanément, 

MOMF.UIE.  s.  f.  Mascarade.  Danscesens, 
il  est  vieux.  Son  usapc  le  plus  ordinaire  est 
au  figuré,  où  il  .se  prend  pour  L'affectation 
ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas.  Cet 
héritier  se  montre  fort  affligé  de  la  mort  de 
sonjiarent;  mais  c'est  une  monierie,  une  pure 
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momerie,  ce  n'est  que  momerle,  c'est  pure 
momerie. 

Il  signifie  aussi ,  Chose  concertée  pour 
faire  rire ,  jeu  joué  pour  tromper  quelqu'un 
par  plaisanterie.  C'est  une  plaisante  mo- 
merie. Dans  cette  acception,  il  est  vieux, 

11  signifie  encore,  Cérémonie  bizarre, 
ridicule.  Il  y  a  peu  île  cultes  qui  ne  soient 
{iéjigurés  par  quelques  momeries. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  diverses  ac- 
ceptions. 

MOMIE,  s.  f.  Corps  embaumé  par  les 
anciens  Égyptiens.  On  trouve  encore  des  mo- 
mies dans  les  anciens  tombeaux  d'Epypte. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  corps  de 
ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les  sables 
mouvants  que  les  vents  élèvent  dans  les  dé- 
serts de  rAq|bie  et  de  l'Egypte,  et  qu'on 
retrouve  ensuite  desséchés  par  les  ardeurs 
du  soleil.  On  trouve  des  momies  dans  les  sa- 
bles d'Eg)pte.  Il  est  sec  comme  une  momie. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  momie,  une  vraie 
momie,  se  dit  D'une  personne  sèche  et  noire. 

Momie  ,  se  dit  aussi  de  La  couleur  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été 
enduites. 

MON 

9ION.  Adj.  possessif  masculin,  qui  répond 
au  pronom  personnel  Moi ,  Je.  Mon  livre. 
Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin.  Ma.  Ma  mère.  Ma  soeur, 
ila  maison.  Ma  chambre.  Ma  plus  i^nnde 
envie.  Ma  principale  affaire.  Mais  lorsque  le 
substantif  ou  l'adjectif  féminin ,  devant  le- 
quel il  est  placé,  commence  par  une  voyelle 
ou  par  h  sans  aspiration,  au  lieu  de  Ma, 
on  dit,  par  euphonie.  Won.  Mon  âme.  Mon 
épée.  Toute  mon  espérance.  Mon  unique  res- 
source. Mon  affaire  principale.  Mon  heure 
n'est  pas  venue.  Devant  une  h  aspirée ,  on 
dit  Ma,  au  féminin.  Ma  hallebarde.  Ma  honte. 

D  fait  Mes  au  pluriel  du  masculin  et  du 
tèminin.  Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires. 
Mes  pensées. 

MONACAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
l'état  de  moine.  L'hahit  monacal.  L'esprit 
monacal.  lie,  règle  moiuicale.  Cela  est  trop 
monacal.  Un  chant  monacal. 

MONACAJLEMENT.  adv.  D'une  manière 
monacale.  Poivre  monacalement. 

.MONAGHISMB.  s.  m.  Il  se  dit  Des  insti- 
tutions monastiques  en  général ,  et  il  mar- 
que ordinairement  une  sorte  de  mépris. 
Etiulier  l'influence  du  moruichisme  sur  une 
nation.  L'esprit  du  monachisme. 

MONADE,  s.  f.  Etre  simple  et  sans  par- 
ties, dont  les  leibuitziens  croient  que  tous 
les  autres  êtres  sont  composés.  Le  système 
des  monades. 

MoB.vnB,se  dit  aussi,  en  Histoire  natu- 
relle, d'Un  animal  tellement  petit,  qu'au 
plus  fort  microscope  il  ne  parait  que  comme 
un  point. 

MONADELPHIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par 
leurs  filets  en  un  seul  corps  ou  faisceau. 

MONANDKIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  I.inné,  qui  renferme  les  plantes 
à  une  seule  étamine. 

MGN.iBCHIE.  s.  f.  Le  gouvernement  d'un 
État  régi  par  un  seul  chef.  Monarchie  héré- 
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ditaire ,  élective.  Monarchie  absolue,  tempé- 
rée, mixte.  Ce  prince  aspirait  à  la  monarchie 
universelle. 

Moruirchie  constitutionnelle.  Celle  oîi  la 
balance  et  l'exercice  des  pouvoirs  sont  ré- 
glés par  des  lois  fondamentales. 

MosARCHiE,  signifie  aussi ,  Et.->t  gouverné 
p.ir  un  monarque.  Une -vaste  monarchie.  Otte 
monarchie  fut  heureuse  sous  IpI  prince ,  s'a- 
grandit dans  tel  siècle.  La  motuirchie  fran- 
çaise. Les  nwnarchies  de  l  Europe. 

.MO.VARCBIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  monarchie.  Etat,  gou- 
vernement, pouvoir  monarchique.  Principe^, 
idées  monarchiques.  Esprit  monarchique. 

SIONARCBIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Chef  d'une  monarchie. 
Grand,  puissant,  glorieux,  faible  monarque. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Couvent,  lieu  habité 
par  des  moines  ou  par  des  religieuses.  Mo- 
nastère d' hommes ,  de  filles.  Les  anciens  mo- 
nastères. Bâtir  un  monastère.  Se  retirer,  s'en- 
fermerdans  un  monastère.  Sortir  du  monastère, 

MONASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  moines ,  qui  concerne  les 
moines.  Fie,  discipline,  institution  monas- 
tique. Les  r'ceux  monastiques.  Ordre  monas- 
tique. 

MONACT.  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
Un  chien,  un  chat,  un  cheval  monaat. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand,  un  petit  monceau. 
Monceau  de  blé,  d'avoine,  de  pierres  ,  d'ar- 
gent. Mettre  plusieurs  choses  en  un  monceau. 
Cela  est  tout  en  un  monceau. 

Fam. ,  Jvoir  des  monceaux  d'une  chose , 
En  avoir  beaucoup.  Cet  homme  a  des  mon- 
ceaux d'or. 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  va- 
nités du  monde.  C'est  une  femme  extrême- 
ment mondaine. 

Il  se  dit  Des  choses,  et  signifie,  Qui  se 
ressent  des  vanités  du  monde,  .^ir  mondain. 
Plaisirs ,  honneurs  mondains.  Spectacle  mon- 
dain. Habit  mondain.  Parure,  vie  mondaine. 
Dans  l'une  et  l'autre  acception  ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  hors  des  sermons  et  des  livres 
de  dévotion. 

Cest  un  sage  rrwndain,  se  dit  D'un  homme 
sage,  mais  peu  dévot.  Il  a  vieilli. 

MoiïDAii»,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie.  Celui  qui  est  attaché  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  monde.  Les 
mondains  ne  cherchent  que  la  dissipation  et 
la  joie. 

MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ,  s.  f.  Vanité  mondaine. 
Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
mondanité.  Le  mépris  des  m/mdtmités.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  style  de  dévotion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers ,  le  ciel  et  la 
terre ,  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a 
créé  le  monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  La 
création,  la  fin  du  monde.  Plusieurs  philo.w- 
phes  ont  cru  le  monde  étemel. 

Fam.,  Depuis  que  le  monde  est  monde. 
De  tout  temps. 

L'an  du  monde  deux  mille,  La  deux 
mill'cMie  année  depuis  la  création  du  mondg^ 

Le  monde  physique ,  Le  monde  considéré 
dans  ce  qu'il  a  de  sensible  ;  par  opposition 
à  Monde  moral  ou  intellectuel ,  Le  monde 
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considéré  sous  les  rapports  qui  ne  peuvent 
être  saisis  que  par  l'intelligence,  ou  qui  ap- 
partiennent à  fa  morale. 

Le  monde  idéal.  L'idée  archétype  du 
monde  qui  est  en  Dieu  de  toute  éternité, 
suivant  la  philosophie  de  Platon. 

MoifDE,  dans  im  sens  plus  particulier,  se 
dit  de  La  terre,  du  globe  terrestre.  Lescinq 
jKirties  du  monde.  Le  monde  sublunaire.  Le 
nntre,  le  bout,  les  extrémités.  Us  confins,  les 
bornes  du  monde.  Aux  deux  bouts  du  monde. 
Alexandre  aspirait  à  se  rendre  maître  du  mon- 
de. Courir  le  monde.  Faire  le  tour  du  monde. 
Voyage  autour  du  monde.  Ce  bas  monde. 

Verur  au  monde ,  Naître  ;  et ,  Être  au 
monde ,  cesser  d'être  au  monde ,  n'être  plus 
au  monde.  Exister,  ne  plus  exister.  Cela 
ne  se  dit  que  Des  personnes.  Quand  cet  en- 
fant est  venu  au  monde.  Depuis  que  je  suis 
Tenu  au  monde.  Depuis  qu'd  n'est  plus  au 
monde ,  qu'il  a  cessé  d'être  au  monde.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Mettre  un  enfant  au 
monde,  Donner  la  naissance  à  un  enfant. 
Les  enfants  qu'elle  a  mis  au  monde. 

Le  monde  ancien,  ou  Le  monde  des  anciens, 
Ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe 
terrestre. 

Le  nouveau  monde ,  Le  continent  de  l'A- 
mérique. L'ancien  et  le  nouveau  monde,  ou 
Les  deux  mondes,  Les  deux  continents. 

Hyperboliq.  et  fam.,  //  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  bout  du  monde ,  Dans  un  quar- 
tier fort  éloigné. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  le  bout  du  monde ,  se  dit  Lorsqu'on  es- 
time quelque  chose  à  son  plus  haut  prix , 
à  sa  plus  grande  valeur.  Si  vous  tirez  cent 
francs  de  ce  cheval,  c'est  le  bout  du  monde. 
Si  j'ai  cent  écus  chez  moi ,  c'est  tout  le  bout 
du  monde. 

En  style  de  l'Écriture ,  La  figure  de  ce 
monde  passe ,  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

Monde,  se  dit  aussi  Des  planètes  qu'on 
suppose  habitées  ;  et  alors  on  ue  l'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Dieu  a  semé  les  mondes 
dan*  l'espace.  La  Pluralité  des  Mondes  est  le 
titre  d'un  ouvrage  de  Fontenelle. 

Il  se  dit  hyperbùliquement  d'Un  lieu 
vaste  et  très-peuplé.  Paris  est  un  monde,  un 
petit  monde. 

Munns ,  signifie ,  par  extension ,  La  to- 
talité des  hommes ,  le  genre  humain.  JiSDS- 
Christ  est  le  sauveur  du  monde.  L'opiruonesl 
la  reine  du  monde. 

Le  monde  chrétien,  La  totalité  des  hommes 
qui  profe.ssent  le  christianisme. 

MoJtDE,  signifie  aussi.  Les  hommes  en 
général ,  la  plupart  des  hommes.  Le  monde 
ne  pardonne  point  l'ingratitude.  Le  monde  est 
bien  méchant.  Tout  le  monde  sait  cette  nou- 
velle. Il  est  connu  de  tout  le  monde.  Sa  vie  est 
utile  au  monde. 

Il  se  prend  quelquefois  indéfiniment  pour 
Gens,  personnes.  Il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela  qu'il 
faut  trruter  le  monde  P  Je  crois  que  vous  vous 
moquez  du  monde.  Dans  ce  sens ,  il  est  fa- 
miher. 

n  se  dit  encore  d'Un  cei-tain  nombre  de 
personnes.  //  s'assembla  quantité  de  monde 
autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de  monde 
avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  à  l'Opéra. 
Le  monde  n'est  pas  encore  arrivé. 
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Peu  de  monde,  pas  grand  monde,  Peu  de 
personnes.  //  n'y  omit  pas  grand  monde  à 
cette  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  peu  de 
monde. 

Hyperboliq.,  Un  monde.  Une  grande  quan- 
tité de  personnes.  lia  un  monde  d'ennemis. 

MoHDE ,  se  dit  quelquefois  d'Une  seule 
personne.  N'entrez  pas  dans  son  cabinet,  il 
y  a  du  monde  avec  lui,  il  est  avec  du  monde. 

Morde,  avec  l'adjectif  possessif,  se  dit 
particulièrement  Des  domestiques  de  quel- 
qu'un. //  a  congédié  tout  son  monde. 

Il  se  dit  également  Des  gens  qui  sont  sous 
les  ordres  de  quelqu'un.  L'architecte  a-t-il 
amené  tout  son  monde  P  Ce  capitaine  n  avait 
que  la  moitié  de  son  monde. 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  certain  nom- 
bre de  personnes  que  l'on  attend.  On  ser- 
vira dès  que  votre  monde  sera  venu. 

MoiTDE ,  signifie  en  outre ,  La  société  des 
hommes ,  ou  Une  partie  de  cette  société. 
Fréquenter,  aimer  le  monde.  Le  commerce  du 
monde.  C'est  un  homme  qui  a  vu  le  monde , 
qui  a  un  grand  usage  du  monde ,  une  grande 
connaissance  des  affaires  du  monde.  Observer, 
étudier  le  monde.  Avoir  l'expérience  du  monde. 
A  son  entrée  dans  le  monde.  Il  n'aime  pas  le 
monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du  bruit.  Se  retiier  du  monde , 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  C'est 
lemonde  quiluia  formé  l'esprit.  Le  mondeest 
bien  corrompu.  Dans  quel  monde  vivez-vous  ? 
Il  s'est  fait  un  monde  à  part  dans  lequel  d 
passe  sa  vie.  Il  vit  dans  un  monde  qui  n  a  rien 
de  commun  avec  celui  où  vous  vivez.  Faire 
tigure  dans  le  monde.  Se  faire  un  nom ,  de  la 
réputation  dans  le  mx>nde.  Faire  parler  de  soi 
dans  le  monde. 

Homme  du  monde.  Homme  qui  vit  dans  le 
grand  monde.  Au  pluriel,  Les  gens  du  monde. 

Fam.,  Le  grand  monde ,  La  société  distin- 
guée par  les  richesses  ,  par  les  dignités  de 
ceux  qui  la  composent  Aller  dans  le  grand 
monde.  Il  signifie  aussi,  Une  société  nom- 
breuse. Le  grand  monde  l'étourdit,  il  préfère 
un  petit  cercle  d'amis. 

Fam. ,  Le  petit  monde.  Les  gens  du  com- 
mun. Cela  n  a  réussi  que  dans  le  petit  monde. 
Le  peuple  dit ,  //  ne  faut  pas  tant  mépriser 
le  petit  monde. 

Fam.,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus 
brillante.  //  tw  dans  le  beau  monde ,  il  voit  le 
beau  monde.  On  dit  par  extension ,  J'ai  vu 
là  beaucoup  de  beau  monde.  Beaucoup  de 
personnes  uien  mises,  élégantes. 

Le  monde  savant,  le  monde  lettré.  Les  hom- 
mes qui  s'occupent  particulièrement  des 
sciences ,  des  lettres. 

Savoir  bien  le  monde,  son  monde.  Savoir 
bien  la  manière  de  vivre  dans  la  société. 
C'est  un  homme  qui  sait  bien  le  monde ,  qui 
sait  bien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
sens,  //  a  du  monde,  il  n'a  pas  de  monde; 
il  a  la  science  du  monde ,  l'esprit  du  monde. 

Connalfrele  monde.  Connaître  les  hommes. 
Connaître  bien  .ion  monde.  Savoir  bien  démê- 
ler le  caractère  des  gens  à  qui  l'on  a  affaire. 

N'être  plus  du  monde.  N'être  plus  dans  le 
commerce  du  monde.  C'est  un  homme  qui 
n'est  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  de  ce  monde.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Quitter  le  monde.  Henoncer  au 
monde.  Se  retirer  du  monde.  C  est  un  solitaire 
qui  ignore  les  choses  de  ce  monde. 
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Prov.,  Ainsi  va  le  monde.  C'est  ainsi  que 
les  hommes  agissent ,  se  conduisent. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  monde  renversé,  se 
dit  D'une  chose  qui  se  fait  contre  l'usage  et 
l'ordre  commun. 

Monde  idéal ,  Monde  imaginaire,  meilleur 
que  le  monde  où  nous  existons.  Se  former, 
se  créer  un  monde  idéal,  f^ivre  dans  un 
monde  idéal.  S'égarer  dans  un  monde  idéal. 
Les  illusions  du  monde  idéal  font  oublier  le 
monde  réel. 

Prov.,  Devoir  à  Dieu  et  au  monde,  Être 
extrêmement  endetté. 

Monde,  en  langage  de  dévotion,  signi- 
fie, Les  hommes  qui  ont  les  mœurs  cor- 
rompues du  siècle.  Renoncer  au  monde,  au 
monde  et  à  ses  pompes.  L'esprit,  le  train  du 
monde.  Les  vanités  du  monde.  Les  maximes 
du  monde  sont  bien  contraires  à  celles  de  l'E- 
vangile. 

MoMDE ,  se  dit  aussi  de  La  vie  séculière, 
par  opposition  à  La  vie  monastique.  //  a 
quitté  le  monde  pour  se  mettre  dans  un  cloî- 
tre. Il  est  sorti  du  couvent,  et  est  entré,  ren- 
tré dans  le  monde. 

MoKDE  ,  est  quelquefois  un  terme  aug- 
mentatif, soit  qu  on  affirme,  soit  qu'on  nie. 
//  a  dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne 
voudrais  de  cette  maison  pour  rien  au  monde. 
Il  ne  manquerait  pas  à  sa  parole  pour  tous 
les  trésors  du  monde.  Je  donnerais  tout  au 
monde  pour  l'avoir.  Rien  au  monde  ne  lui 
fait  tant  de  plaisir. 

Cela  est,  cela  va  le  mieux  du  monde.  Cela 
est,  cela  va  très-bien.  Nous  sommes  le  mieux 
du  monde  ensemble.  Nous  sommes  parfaite- 
ment d'accord,  nous  sommes  très-bien  l'un 
avec  l'autre. 

Par  exagérât..  Le  meilleur  homme,  le 
plus  méchant  homme  du  monde;  la  meilleure 
chose,  laplus  mauvaise  chose  du  monde,  Un 
homme  très-bon,  très-méchant;  une  chose 
très-bonne ,  très-mauvaise. 

L'autre  monde,  La  vie  future.  Dans  l'au- 
tre monde  il  faudra  rendre  compte  de  ce  que 
nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  La  foi  nous 
'apprend  qu'il  y  a  un  autre  monde  après  celui-ci. 

Pop. ,  //  est  allé  dans  l'autre  monde,  11  est 
mort. 

Fam.,  De  quel  monde  venez-vous?  se  dit 
A  une  personne  qui  parait  ne  pas  être  in- 
struite d'une  chose  que  tout  le  monde  sait. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  de  l'autre 
monde ,  se  dit  D'un  homme  dont  les  mœurs, 
les  façons  de  vivre  paraissent  opposées  à  cel- 
les de  la  société  commune  des  autres  hom- 
mes. 

Fig.  et  fam..  Dire  des  choses  de  l'autre 
monde.  Dire  des  choses  étranges,  incroya- 
bles. 

MOXOE.  adj.  des  deux  genres.  Pur,  net. 
Il  ne  se  dit  qu'en  style <le  l'Écriture  sainte, 
et  pour  qualifier  Les  animaux  dont  la  loi 
des  Juifs  permettait  l'usage,  soit  pour  les 
sacrifices,  soit  pour  les  repas.  Il  est  opposé 
à  Immonde.  Les  bêtes ,  les  animaux  mondes 
et  immondes. 

MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  Il  s'emploie 
surtout  dans  ces  phrases  :  Monder  de  l'orge. 
Le  dégager  de  sa  pellicule  ;  et,  Monder  de 
la  casse ,  Tirer  la  casse  de  son  bâton ,  et  la 
préparer,  après  en  avoir  ôté  les  semences. 

MoMUÉ,  EK.  participe.  De  l'orge  mondé. 
Du  séné  mondé.  De  la  casse  mondée. 
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Prendre  de  l'orge  mondé,  Boii-e  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'orge 
mondé. 

MONDIFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Nettoyer, 
déterger.  Mondifier  un  ulcère,  une  plaie. 

WoHDiFiE,  ÉE.  participe. 

MONÉTAIRE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  officiers 
publics  qui  présidaient  à  la  fabrication  des 
monnaies  et  des  médailles.  Les  anciennes 
monnaies  françaises  portaient  ordinairement 
le  nom  des  monétaires  qui  les  avaient  faites. 

MoKÉT.uKE,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  signifie.  Qui  a 
rapport  aux  monnaies.  Art  monétaire.  Science 
monétaire.  Atelier  monétaire.  Système  moné- 
taire. Lois  monétaires. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis ,  des  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  be- 
soin d'un  sage  moniteur. 

MojiiTEOR ,  dans  les  Écoles  d'enseigne- 
ment mutuel ,  se  dit  de  L'élève  chargé 
d'instruire  un  certain  nombre  de  ses  con- 
disciples. L'école  de  ce  régiment  a  de  bons 
moniteurs. 

MoHiTEUR ,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains journaux.  Le  Moniteur  universel.  Le 
Moniteur  des  théâtres. 

"BIONITION.  s.  f.  T.  de  Juridiction  ecclés. 
Avertissement  juridique  qui  se  fait  en  de 
certains  cas  par  l'autorité  de  l'évêque,  avant 
de  procéder  a  l'excommunication.  On  a  fait 
jusqu'à  trois  monitions.  Procéder  à  la  tivi- 
sième  monition.  Pour  la  troisième  et  péremp- 
toire  monition. 

MONITOIRE.  s.  m.  T.  de  Juridiction 
ecclés.  Lettres  d'un  officiai  pour  obliger, 
sous  des  peines  ecclésiastiques,  tons  ceux 
qui  ont  quelque  connaissance  d'un  crime 
ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cherche 
l'éclaircissement,  à  venir  révéler  ce  qu'ils 
savent.  On  a  publié  un  monitoire  dans  toutes 
les  paroisses.  Le  juge  ordonna  que  t'o/fcial 
décernerait  un  monitoire.  Fulminer,  jeter, 
lancer  un  monitoire.  On  dit  aussi  adjective- 
ment ,  Des  lettres  monitoires  ;  et  alors  Moni- 
toire est  féminin. 

MONITURIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution.  Lettres  monitoriales, 
Lettres  en  forme  de  monitoire. 

MONNAIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  pièces 
de  métal,  servant  au  commerce,  frappées  par 
autorité  souveraine,  et  marquées  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  État  souverain.  Battre, 
Jaire  battre  monnaie.  Avoir  droit  de  battre  mon- 
naie. Faire  de  nouvelle  monnaie.  Mettre  une 
nouvelle  monnaie  en  circulation.  Refondre  les 
monnaies.  Monnaie  d'or,  d'argent.  Toute 
sorte  de  monnaie  ayant  cours.  Le  décri  de  la 
monnaie.  La  monnaie  a  été  instituée  pour  la 
facilité  des  échanges.  Fausse  monnaie.  Il  est 
accusé  de  fausse  monnaie.  Monnaie  de  cui- 
vre, de  billon.  Petite  monnaie.  Monnaie  forte. 
Monnaie  faible  ou  légère.  Monnaie  au-dessous 
du  titre ,  au-dessous  du  poids.  De  la  monnaie 
bien  frappée.  De  la  monnaie  qui  s'empile  bien. 
Altérer  les  monnaies.  .Monnaie  étrangère.  Pièct 
de  monnaie. 

Monnaie  de  compte ,  ou  Monnaie  imagi- 
naire. Monnaie  qui  n'a  jamais  existé,  ou 
qui  n'existe  plus  en  espèces  réelles ,  mais 
qui  a  été  inventée  ou  retenue  pour  faci- 
liter les  comptes ,  en  les  établissant  tou- 
jours sur  un  pied  certain  et  non  variable  ; 
par  opposition  à  Monnaie  réelle  ou  effective, 
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Monnaie  dont  il  existe  des  pièces  ayant 
coui'i  dans  le  commerce.  L(t  livre  tournois, 
la  lare  sterling,  sont  des  monnriies  de  compte. 
Le  franc  est  une  monnaie  réelle. 

Papier-monnaie ,  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  laire  office  de  monnaie. 

Monnaie  nbsidionale ,  Monnaie  frappée 
dans  une  ville  assiégée ,  où  on  lui  donne 
cours  pendant  le  siège,  pour  une  valeur  or- 
dinairement beaucoup  plus  forte  que  sa  va- 
leur intrinsèque.  ' 

Payer  en  monnaie  forte ,  Payer  en  espèces 
évaluées  sur  un  pied  avantageux  à  celui 
qui  reçoit. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  monnaie.  Se  procurer 
de  l'argent.  //  a  battu  monnaie,  il  a  vendu 
ses  lii'res. 

Fam.,  Etre  décrié  comme  de  lafausse  mon- 
naie, comme  lafausse  monnaie,  comme  fausse 
monnaie.  Avoir  une  très-mauvaise  réputation. 

Mos.NAiE,  dans  un  sens  plus  particulier, 
se  dit  Des  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  N'aiez-vous  point  de  monnaie  sur 
vous  ?  Je  n  ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

Il  signiHe  aussi,  La  valeur  d'une  pièce 
monnayée,  en  plusieurs  pièces  moindres. 
N'avez- vous  point  la  monnaie  d'un  louis, 
d'un  écu,  d'une  pièce  de  vingt  sous,  etc..'  ' 

Donner  à  quelqu'un  de  belle  monnaie ,  Lui 
donner  des  pièces  d'or  ou  d'argent,  au  lieu 
de  pièces  de  cuivTe  ou  de  billon. 

Prov.  et  fig..  Rendre,  donnera  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce,  Se  venger,  user  de 
représailles. 

Prov.  et  fig.,  Payer  quelqu'un  en  monnaie 
de  singe ,  Le  payer  en  gambades ,  se  mo- 
quer de  lui ,  au  lieu  de  le  satisfaire. 

Prov.  et  fig.,  //  l'a  payé  en  même  mon- 
naie, se  dit  D'un  homme  qui,  ayant  reçu 
d'un  autre  ou  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir,  lui  a  rendu  ensuite  la  pareille. 

Moxsi^E,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral.  Des  paroles  dont  il  se  fait  une  es- 
pèce d'échange  dans  la  société.  Les  compli- 
ments sent  une  monnaie  dont  chacun  con- 
ruiit  la  valeur. 

MûssiiE,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'on 
bat  monnaie.  Porter  des  lingots  à  la  mon- 
naie,  pour  qu'ils  soient  comertis  en  espèces. 
Ce  lieu  s'appelle  autrement  Hôtel  de  la 
monnaie,  des  monnaies.  Hôtel  des  monnaies 
de  Paris,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  etc. 

La  moniuiie  des  médailles,  Le  lieu  où  l'on 
frappe  les  médailles,  les  jetons. 

Cour  des  monnaies.  Cour  supérieure  qui 
était  établie  pour  juger  souverainement 
tout  ce  qui  concernait  les  monnaies.  Le 
premier  présitlent  de  la  cour  des  monnaies. 

JIOXXAYAGE.  s.  m.  Fabrication  de  la 
monnaie.  .Monnayage  nu  marteau,  au  balan- 
cier. Il  entend  bien  le  monnayage.  Droit  de 
monnayage. 

MONNAYER,  v.  a.  Convertir  un  métal 
en  monnaie.  On  a  monnayé  de  l'argent  pour 
plus  d'un  million. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Don- 
II  er  l'empreinte  à  la  monnaie.  Ce  balancier 
m  onnaye  tous  les  jours  tant  de  milliers  de 
pièces  d'or. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  .4iant 
intention  du  balancier,  on  monnayait  au 
marteau.  L'art  de  monnayer  a  fait  de  grands 
progrés. 

.MoxsAis,  ÉB.  participe. 
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argent  monnayé,  se  dit  par  opposition  à 
Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent 
monnayé. 

MOXXAYEl'R.  s^  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  monnaie  de  l'État. 

Faux  monnayeur ,  Celui  qui  lait  de  la 
fausse  monnaie. 

MONOCHROME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  seule  couleur.  Les  camaïeux,  les 
grisailles  sont  des  peintures  monochromes. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Un  monochrome. 

MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui  ne 
sert  que  pour  un  œil.   Voyez  Lorgsoi?. 

.MONOCORDE,  s.  m.  Instrument  de  bois, 
de  cui\Te,  etc.,  sur  lequel  il  y  a  une  seule 
corde  tendue,  et  divisée  selon  certaines  pro- 
portions pour  faire  connaître  les  différents 
intervalles  des  sons.  La  division  du  mono- 
corde. Diviser  un  monocorde.  La  trompette 
marine  était  une  espèce  de  monocorde. 

-MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont 
les  semences  n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  co- 
tylédon. Les  plantes  monocotylédones.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement,  au 
féminin.  Le  lis  est  une  monocotylédone. 

.MONŒCIE.  s.  f.  T.  de  Botaii.  Classe  du 
système  de  Linné,  dans  laquelle  on  range 
les  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied, 
des  ileurs  mâles  et  des  fleurs  femelles.  Le 
maïs  appartient  à  la  monœcie. 

3IONOGRA3UIE.  s,  m.  Chiffre  ou  carac- 
tère composé  des  principales  lettrts  d'un 
nom ,  et  quelquefois  de  toutes.  La  signature 
de  la  plupart  de  nos  anciens  rois  était  un 
monogramme. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Description  d'un  seul  genre  ou  d'une  seule 
espèce  d'animaux,  de  végétaux,  etc. 

MONOÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  portent,  sur 
le  même  pied ,  des  tleurs  mâles  1 1  dc-S  fleurs 
femelles.  Le  mais  est  une  plante  monoïque. 

3IONOLITHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  seule  pierre.  Statue,  monument , 
pyramide,  aiguille,  obélisque  monolithe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Beaucoup  de  monuments ,  en 
Egypte,    sont  des   monolithes. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une  pièce 
de  théâtre  où  un  personuage  est  seul  et  se 
parle  à  lui-même^  Beau  monologue.  Monolo- 
gue ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop  long. 
Les  monologues  manquent  ordinairement  de 
vraisemblance. 

3IONOMANE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  est  atteint  de  quelque  monomanie.  // 
est  monomane.  Elle  est  monomane.  C'est 
une  monomane. 

310N0MANIE.  s.  f.  Espèce  d'aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule  idée  sem- 
ble absorber  toutes  les  facultés  de  l'intel- 
ligence. Monomanie  erotique.  Le  traitement 
de  la  monomanie. 

MOXÔ.ME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Grandeur 
qui  est  exprimée  sans  que  celles  qui  la 
composent  soient  jointes  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

.MO.\OPÉT.\LE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  tleurs  dont  la 
corolle  est  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 
LaJIeur  de  la  mauve  est  monopétale.  Corolle 
monopétale. 


MON 

.MONOPHYLLE.  adj.  m.  T.  de  Botan.  D 
se  dit  D'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 
Oïlice  monophylle,  à  cinq  divisions. 

MONOPOLE,  s.  m.  Trafic  exclusif,  fait 
en  vertu  d'un  privilège.  Faire  le  monopole. 
Exercer  le  monopole.  Les  monopoles  nuisent 
au  commerce.  C'est  une  compagnie  qui  a  ob- 
tenu le  monopole  de  cette  denrée.  Le  gouver- 
nement s 'est  résene  le  monopole  du  tabac  et 
de  la  poudre  à  canon. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  trafic  d'ua 
ou  de  plusieurs  marchands  réunis ,  qui 
achètent  quelque  marchandise  en  si  grande 
quantité,  que  ceux  qui  veulent  s'en  procu- 
rer sont  obligés  de  s'adresser  à  eux,  et  de 
payer  le  prix  qu'ils  exigent.  Quelques  mar- 
chands ayant  enlevé  tous  les  draps  pour  se 
rendre  maîtres  des  prix,  on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Cet 
écrivain  semble  s'être  réservé  le  monopole  de 
l'injure  et  de  la  calomnie. 

.MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
un  monopole. 

MOXOPTÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Architecture.  Il  se  dit  D'un  édifice  qui 
n'a  qu'une  seule  rangée  de  colonnes;  et 
surtout  D'un  édifice  rond  formé  d'une  sim- 
ple colonnade,  sans  mur.  Temple  mono- 
ptére  à  six,  à  huit  colonnes,  surmonté  d'une 
calotte,  d'un  toit. 

.MONOSTIQUE.  s.  m.  Épigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Mot 
d'une  seule  syllabe.  Cette  langue  abonde  en 
monosyllabes.  Fous,  moi,  toi,  sont  des  mo- 
nosyllabes. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Ce  mot  est  monosyllabe. 

-MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  particulièrement  Des  vei-s  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes.  Fers 
monosyllabiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  vers  d'une  seule  syllabe. 

MOXOTO.NE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton ,  qui 
n'est  pas  assez  varié  dans  ses  intonations  oa 
dans  ses  inflexions.  Chant,  déclamation  mo- 
notone. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
bruit  monotone. 

Par  extension,  Jeteur,  orateur  monotone , 
Acteur,  orateur  dont  le  débit  a  de  la  mo- 
notonie. 

MosoTosE,  se  dit, figurément,  Des  choses 
qui  sont  trop  uniformes,  qui  manquent  de 
variété.  Cet  homme  mène  une  vie  monotone. 
Les  plaisirs  de  la  campagne  sont  un  peu 
monotones.  Le  style  de  cet  écrivain  est  mo- 
notone. 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation  ; 
dans  les  discours  prononcés  en  public  ; 
dans  la  musique,  soit  vocale,  soit  instru- 
mentale. Sa  manière  de  réciter  est  d'une  mo- 
notonie fatigante.  Cette  musique  est  d'une 
monotonie  assoupissante. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  trop  grande 
uniformité  dans  le  style.  Ce  poème  a  de  la 
monotonie. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  manière  de 
vivre  qui  est  toujours  la  même.  Sa  vie  est 
d'une  monotonie  ennuyeuse.  Il  y  a  bien  de  la 
monotonie  dans  les  habitudes  de  cette  famille. 

MONS.  s.  m.  (On  pronce  l'S.)  Abrévia- 
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lion  du  mot  Monsieur.  Entre  particuliers, 
elle  est  méprisante.  Mons  un  tel. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à 
certaines  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  ou  par  leur  dignité.  Monseigneur 
le  prince.  Monseigneur  le  chancelier.  Donner 
du  monseigneur  à  quelqu'un.  Traiter  quel- 
qu'un de  monseigneur.  On  écrit  souvent, 
par  abréviation,  Ms''. 

Messeigneuhs.  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  à  plusieurs  des 
personnes  qui  ont  droit  au  titre  de  Mon- 
seigneur. 

Nosseigneurs.  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  principalement 
dans  les  requêtes  présentées  au  conseil  du 
roi,  aux  cours  de  parlement,  et  autres 
cours  souveraines.  Ju  roi  et  à  nosseigneurs 
de  son  conseil.  A  nosseigneurs  de  parlement, 
du  parlement,  supplie  humblement  un  tel. 

MONSEIGNEURISEH.  v.  a.  Donner  le  ti- 
tre de  monseigneur.  Je  l'ai  monseigneurisé. 
Il  ne  s'emploie  que  par  plaisanterie. 

MoNSEiGNEUBisÉ,  ée.  participe. 

MONSIEUR,  s.  m.  (On  ne  fait  sentir  ni 
l'N  ni  l'R.)  Qualité,  titre  que  l'on  donne 
par  civilité,  par  bienséance,  aux  personnes 
a  qui  on  parle,  à  qui  on  écrit.  Oui,  mon- 
sieur. Je  vous  prie,  monsieur,  de... 

Il  fait  au  pluriel.  Messieurs.  Je  ^'ous 
prie,  messieurs,  d'obsener  que...  Messieurs 
les  membres  de  la  chambre  des  députés.  J'ai 
dit  à  ces  messieurs  ce  que  je  pensais  de  l'aj- 
faire.  On  écrit  souvent,  par  abréviation  ,  au 
singulier  M''  ou  M.,  et  au  pluriel  M''  ou  MM. 

Messieurs,  se  disait  autrefois  absolu- 
ment, au  parlement  et  dans  les  autres 
cours  souveraines.  Vn  de  messieurs.  L'avis 
de  messieurs. 


Monsieur,  se  dit,  par  les  domestiques 
d'une  maison.  Du  chef,  du  maître  de  cette 
maison,  fous  demandez  monsieur,  il  est  sorti. 
Prov. ,  Monsieur  vaut  bien  madame.  Le 
mari  vaut  bien  la  femme.  Cela  se  dit  le 
plus  souvent  par  ironie. 

Monsieur  ,  sert  aussi  à  désigner  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an- 
noncent quelque  éducation.  //  est  venu  un 
monsieur  vous  demander.  Appelez  ce  monsieur. 
Pop. ,  //  fait  le  monsieur,  il  fait  bien  le 
monsieur,  Il  fait  l'homme  de  conséquence. 
Il  est  devenu  gi  os  monsieur.  Il  afait  fortune. 
C'est  un  beau  monsieur.  Il  est  élégamment 
vêtu. 

Fara.,  C'est  un  vilain  monsieur.  C'est  un 
homme  difficile  à  vivre,  d'humeur  maus- 
sade. Par  mépris  :  Mon  petit  monsieur.  Que 
veut  donc  ce  petit  monsieur? 

Monsieur,  se  joint  quelquefois  à  un 
terme  d'injure.  Monsieur  le  sot,  monsieur 
l'insolent,  je  vous  donnerai  sur  les  oreilles. 

Monsieur,  employé  absolument,  s'est 
dit  de  L'ainé  des  frères  du  roi.  La  maison 
de  Monsieur. 

Prune  de  Monsieur,  Sorte  de  prune  ronde, 
d'un  beau  violet.  C'est  aussi  le  nom  d'Une 
nuance  de  la  couleur  violette.  Une  robe  prune 
de  Monsieur. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contre  nature.  Monstre  horrible, 
effroyable,    affreux,    épouvantable,    hideux. 
Vn  monstre  à  deux  têtes.  Cette  femme  accou- 
Tome  11. 
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cha  d'un  monstre.  Les  monstres  n'engendrent 
point. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  Les  fleurs 
doubles  sont  des  monstres. 

Monstre,  se  dit,  par  exagération,  de  Ce 
qui  est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est 
horriblement  laide,  c'est  un  monstre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  Néron  était  un  mons- 
tre. C'est  un  monstre  qu'il  faudrait  étouffer. 
On  dit  populairement,  dans  le  même  sens, 
Un  monstre  de  nature. 

C'est  un  monstre  d'ingratitude,  un  mons- 
tre d'avarice,  un  monstre  de  cruauté,  se  dit 
D'une  personne  qui  montre  une  noire  ingra 
titude ,  qui  est  d'une  sordide  avarice ,  etc. 

Poétiq. ,  Les  monstres  des  forets.  Les  bêtes 
féroces  qui  habitent  les  forêts. 

Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

On  a  servi  des  monstres  sur  cette  table. 
On  y  a  servi  des  poissons  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

Fig. ,  Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose. 
S'imaginer  qu'une  chose  est  Irès-péniblo. 
très-difficile. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieu- 
sement, excessivement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  homme  mons- 
trueusement gros ,  monstrueusement  gras. 

MONSTRUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature.  Un  enfant 
monstrueux.  Un  animal  monstrueux.  On  dit 
de  même ,  Conformation  monstrueuse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  aux 
lois  de  la  nature.  Accouplement  monstrueux. 

Il  s  emploie,  dans  la  même  signification, 
au  sens  moral.  Union,  association  mons- 
trueuse d'idées,    d'expressions. 

Il  signifie  encore,  Prodigieux,  excessif 
dans  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tcte  mons- 
trueuse. C  est  une  femme  d'une  laideur  mons- 
trueuse. Un  homme  d  une  grandeur,  d'une 
grosseur  monstrueuse.  Un  animal  monstrueux. 
On  servit  des  poissons  monstrueux. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  Des 
choses  morales.  Une  avarice,  une  prodiga- 
lité, une  profusion,  une  fortune  monstrueuse. 
Un  crime,  un  événement  monstrueux.  Son 
action  est  une  chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement pour  désigner  La  chose  mons- 
trueuse. C'est  une  monstruosité  que  la  tcte, 
que  la  main  de  cet  enfant.  Son  action  est 
une  monstruosité. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne. Ce  mot  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre.  Le  mont  Etna.  Le 
mont  Cenis.  Les  monts  Pyrénées.  Le  mont 
Liban.  Il  n'est  jamais  suivi  de  la  préposition 
de,  quand  il  sert  à  désigner  Une  certaine 
montagne;  au  lieu  que  le  mot  Montagne  est 
toujours  suivi  de  celte  préposition.  Le 
mont  Sinai,  la  montagne  de  Sinai.  Le  mont 
Calvaire,  la  montagne  du  Calvaire. 

Monts,  au  pluriel  et  pris  absolument,  si- 
gnifie ordinairement,  Les  Alpes.  Passer,  re- 
passer les  monts.  Au  delà  des  monts.  Deçà 
les  monts. 

Poétiq. ,  Le  double  mont.  Le  Parnasse. 
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Fig.  et  fam. ,  Promettre  des  monts  d'or  à 
quelqu'un.  Lui  promettre  de  grandes  ri- 
chesses, de  grands  avantages.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Promettre  monts  et  mer- 
veilles. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Fous  me  donneriez 
un  mont  d'or,  des  monts  d'or,  que  je  n  'en 
ferais  rien.  Vous  me  donneriez  tous  les  biens 
du  monde,  que,  etc.  Cela  lui  coûte  des  montsi 
d'or.  Cela  lui  coûte  excessivement. 

Adverb.,  Par  monts  et  par  vaux.  En 
toute  sorte  d'endroits,  de  tous  côtés.  Aller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le  cherche 
par  monts  et  par  vaux. 

Fam.,  Mont pagnote ,  Éminence  d'où  l'on 
peut ,  sans  aucun  péril  ,  regai'der  un  com- 
bat. Pendant  l'action,  il  se  tint  sur  le  mont 
pagnote.  Cette  expression  a  vieilli. 

Mont  -  de  -  piété ,  Établissement  où  l'on 
prête  sur  nantissement  et  à  intérêt.  Mettre 
des  effets  au  mont-de- piété.  Retirer  ses  /tar- 
des du  mont-de-piété.  Reconnaissance  du 
mont-di-piété. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas  en  haut.  Payer  le 
montage  du  bois,  des  grains. 

MONTAGNARD,  ARBE.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  montagnards. 
Animaux  montagnards. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Les 
montagnards  d'Ecosse.  C'est  un  montagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grande  masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus 
du  terrain  qui  l'environne.  Grande,  haute 
montagne.  Montagne  élevée,  rude,  escarpée. 
Le  sommet,  le  haut,  la  cime,  le  mamelon 
d'une  montagne.  Le  penchant,  la  pente,  la 
croupe,  les  flancs,  la  descente,  le  revers,  le 
versant,  le  pied  d'une  montagne.  Monter, 
descendre,  passer,  traverser  une  montagne. 
Gagner  le  haut  d'une  montagne.  Gravir  une 
montagne,  sur  une  montagne.  Les  brigands 
se  sont  retirés  dans  les  montagnes.  Les  mon- 
tagnes d'Auvergne.  Pays  de  montagnes.  Pay.n 
hérissé  de  montagnes. 

Une  chaîne  de  montagnes.  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre. 

Prov.  et  fig. ,  Im  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Prov. ,  Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent ,  se 
dit  ou  Par  menace,  pour  faire  entendre  à 
un  homme  qu'on  trouvera  occasion  de  se 
venger  de  lui,  ou  Lorsqu'on  rencontre  ino- 
pinément quelqu'un  qu'on  ne  s'attendait 
pas  à  voir. 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  montagne  sans  val- 
lée. Chaque  chose  existe  avec  ses  condi- 
tions naturelles. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  sa  montagne  dans  la 
tête.  Il  est  très-occupé  d'un  dessein  qu'il  a 
conçu. 

Montagnes  de  glace,  Amas  considérables 
de  glaces  qu'on  rencontre  principalement 
dans  les  mers  polaires. 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.  Pays  montagneux. 
Province,  région  montagrfU.se. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre 
ou  de  fer  qui  est  posée  verticalement  et  à 
plomb  dans  certains  ouvrages  de  menui- 
serie, de  serrurerie,  etc.  Il  y  a  un  montant 
de  rompu  à  cette  croisée.  Les  montants  d'une 
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porte  cachère,  d'une  devanture  de  boutique. 
Les  maniants  d'une  grille ,  d'une  porte  de  fer. 
Les  maniants  d'une  raquette,  Les  cordes 
qui  vont  du  haut  eo  bas. 

WoHTAHT,  signifie  aussi.  Le  total  d'un 
compte,  d'une  recette,  d'une  dépense, etc. 
Le  montant  de  ces  sommes ,  de  la  recette,  de 
la  dépense,  est  de  deux  cent  mille  francs. 

MoHTAjT,  se  dit  en  outre  d'Uu  ecclé- 
siastique, d'un  magistrat,  d'un  officier  mi- 
litaire ,  etc. ,  à  qui ,  par  droit  d'ancien- 
neté, il  appartient  de  monter  à  quelque 
place,  à  quelque  charge,  à  quelque  em- 
ploi, en  cas  de  vacance.  C'est  un  tel  qui 
est  U  premier  montant.  Le  premier  montant 
à  la  grand' chambre.  Ce  lieutenaut  est  le  pre- 
mier montant.  Dans  cette  acception,  il  a 
vieilli. 

MoKTiKT,  se  dit  encore  Du  goût  relevé 
de  certaines  choses,  de  la  vapeur  qui  sort 
de  certaines  substances.  Ce  vin  a  du  mon- 
tant. Donner  du  montant  à  une  sauce.  Ce 
tabac  a  beaucoup  de  montant. 

MOXTAXT,  AXTE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il 
y  a  dans  ce  puits  un  seau  montant  et  des- 
cendant. Un  chemin  montant.  La  marée 
montante. 

En  Maçonnerie,  Joint  montant,  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  On  ne  voit  aucun 
joint  montant  à  la  façade  du  Louvre. 

Eu  termes  de  Guerre,  Garde  montante , 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  op- 
position à  Celle  qu'on  relè\e,  et  qu'on  ap- 
pelle Garde  descendante. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des  chevaux 
et  des  cavales.  Ce  cheval,  cet  étalon  a  fait  la 
monte. 

Il  signifie  aus.si.  Le  temps  de  cet  accou- 
plement. La  monte  commence  en  avril,  et  fi- 
nit en  juin.^ 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte 
à  une  montagne,  à  un  coteau,  à  une  émi- 
nence,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
roide ,  est  extrêmement  roide.  La  montée  en 
est  rude ,  pénible ,  douce ,  aisée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  rampe 
douce  au  devant  d'un  édifice.  La  montée  du 
Capitole ,  à  Rome ,  a  beaucoup  de  majesté. 

Il  signifie  quelquefois,  L'aclion  de  mon- 
ter. Les  clievaux  ont  ordinairement  plies  de 
peine  à  la  descente  qu'à  la  montée. 

MoHTÉE,  se  dit  encore  d'Un  petit  esca- 
lier, dans  une  maison  de  pauvres  gens.  Mon- 
tée étroite,  roide,  aisée.  Monter,  descendre 
la  montée.  A^ettoyer,  balayer  une  montée. 

11  signifie  en  outre,  populairement,  Cha- 
cune des  marches  d'un  escalier,  d'un  de- 
gré. Prenez  garde ,  il  y  a  là  une  montée  rom- 
pue. Il  monte,  il  descend  les  montées  trois  à 
trois,  quatre  à  quatre. 

Pop.,  Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un. 
Le  cnasser  honteusement  de  chez  soi ,  et 
avec  violence.  S'il  lui  arrii-e  de  venir  encore 
chez  moi,  je  lui  fend  sauter  les  montées. 

MoKTÉK,  se  dit  aussi,  en  Architeclure, 
de  La  hauteur  d'une  voûte.  Cette  voûte  sur- 
baissée a  pour  sa  largeur  peu  de  montée. 

MONTER.  V.  n.  Se  transporter  dans  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on  était.  En 
ce  sens,  il  se  dit  Des  hommes  et  des  ani- 
maux. Monter  vite,  facilement.  Monter  avec 
peine.  Monter  lentement.  Monter  plus  haut , 
■bien  haut.   C'est  un  pays  inégal,  on  ne  fait 
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que  monter  et  descendre.  Monter  sur  un  ar- 
bre, à  un  arbre,  au  haut  d  un  arbre.  Monter 
à  une  tour,  au  haut  d  une  tour,  au  haut 
d'une  maison.  Monter  à  une  échelle.  Notre- 
Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a  monté  quatre 
fois  à  sa  chambre  pendant  la  journée.  Il  est 
monté  dans  sa  chambre ,  et  il  y  est  resté.  Mon- 
ter dans  une  voiture ,  en  voiture.  Monter  à 
l'autel.  Monter  sur  une  hauteur,  sur  une 
montagne.  Monter  sur  un  escabeau,  sur  une 
chaise.  Les  écureuils  montent  au  haut  des 
arbres.  Les  chamois  montent  au  haut  des  ro- 
chers. Monter  à  cheval ,  sur  un  cheval. 

Fig. ,  Monter  à  cheval,  signifie  aussi.  Ma- 
nier un  cheval,  lui  faire  iaire  le  manège. 
Ce  Jeune  homme  apprend  à  monter  à  cheval. 
Cet  écuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval. 

Monter  en  croupe.  Se  placer  à  cheval  der- 
rière quelqu'un. (Voyez  vers  la  fin  de  la 
colonne  suivante.  Monter  un  cheval.) 

Monter  à  l'assaut.  Attaquer  une  place 
afin  de  l'emporter  de  vive  force.  Monter 
à  la  brèche.  Faire  tous  ses  efforts  pour  en- 
trer par  la  brèche  dans  une  place  assiégée. 
Monter  sur  un  vaisseau ,  monter  sur  mer. 
S'embarquer  siu-  un  vaisseau.  Nous  mon- 
tâmes sur  tel  vaisseau  pour  faire  le  trajet. 

Monter  en  chaire ,  Prêcher.  Cest  une  chose 
très-pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chaire. 

Monter  sur  le  théâtre,  sur  les  planches. 
Se  faire  comédien  ;  et ,  Monter  sur  les  tré- 
teaux. Se  faire  bateleur. 

Monter  dans  les  carrosses  du  roi,  ou  sim- 
plement,  Monter  dans  les  carrosses.  Etre 
admis  à  l'honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi. 

Fig. ,  Monter  au  faite  des  honneurs ,  Par- 
venir aux   plus  grandes   dignités.    Monter 
au  trône ,  sur  le  trône.  Devenir  roi  ou  reine. 
Fig. ,  Monter  sur  le  Parnasse ,  Composer 
des  vers ,  se  livrer  à  la  poésie. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux. Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
montrer  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans 
ses  paroles. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Monter  sur  ses  ergots. 
Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur  et 
audace. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  aux  nues,  Se  mettre 
en  colère.  Quand  on  lui  parle  de  cela,  il 
monte  aux  nues.  F'ous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

MoBTER,  signifie  aussi,  figurément,  Pas- 
ser à  un  poste ,  à  un  degré  au-dessus  de 
celui  qu'on  occupait.  //  était  sergent,  et  U 
est  monté  à  la  sous-Ueutenance.  Il  était  lieu- 
tenant, et  il  est  monté  au  grade  de  capi- 
taine, ou,  par  ellipse,  quand  l'avancement 
a  lieu  dans  le  même  corps  ,  Il  est  monté  ca- 
pitaine. On  dit  dans  le  même  sens;  Cet  offi- 
cier est  monté  en  grade.  Cet  écolier  était  en 
troisième ,  il  est  monté  en  seconde. 

Montée,  signifie  encore ,  S'élever. //n'j« 
point  d'oiseau  qui  monte  plus  haut  que  l'ai- 
gle. En  ce  sens,  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment De  certains  corps,  tels  que  l'eau,  le 
feu,  les  vapeurs,  le  son,  etc.  L'eau  monte 
jusqu'au  niveau  de  sa  source.  La  flamme 
montait  au-dessus  des  plus  hautes  maisons. 
Les  vapeurs,  les  fumées  du  vin  montent  au 
cerveau.  Ce  vin  monte  à  la  tête.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu ,  le  sang,  la 
rougeur,  me  montent  au  visage.  La  sève  monte 
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aux  arbres.  Le  brouillaid  monte.   La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Les  prières  du  juste,  les  cris  des  inno- 
cents qu'on  persécute,  montent  au  ciel.  Le 
cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu'à  lui. 

Le  soleU,  les  astres  montent  sur  l'horizon. 
Ils  s'élèvent  ou  paraissent  s'élever  sur  l'ho- 
rizon. 

Le  soleil  monte  tous  les  jours,  se  dit  Lors- 
que le  soleil  s'approche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  de  notre  zénith. 

Le  baromètre  monte.  Le  mercure  qui  est 
dans  le  tube  du  baromètre ,  monte.  Oa  dit 
de  même.  Le  thermomètre  monte. 

Cette  plante  monte  en  graine.  Elle  n'est 
plus  bonne  à  manger,  et  dans  peu  elle  pro- 
duira de  la  graine. 

Fig.  et  fam.,  Cette  fille  monte  en  graine , 
Elle  avance  en  âge,  et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à  se  marier. 

Cet  arbre  monte  trop  haut.  On  le  laisse 
trop  croître.  Ce  mur  monte  trop  haut,  U  a 
trop  d'élévation.  Ce  collet  d'habit,  cette  robe, 
montent  trop  haut.  Ils  ont  trop  de  hauteur. 
Ou  dit  dans  le  sens  contraire.  Cet  arbre, 
ce  mur,  ce  collet,  etc.,  ne  montent  pas  assez 
haut. 

MoKTEB,  signifie  aussi,  Croître,  s'ac- 
croitre.  Tout  à  coup  la  rivière  monta  de  plu- 
sieurs pouces. 

U  est  plus  usité  au  sens  moral.  Le  luxe 
est  monté  au  plus  haut  degré.  Sa  déprava/ion, 
sa  cruauté, montèrent  au  comble.  Sa  vanité, 
depuis  ce  petit  succès ,  monte  à  un  tel  point, 
qu'il  en  est  ridicule.  Son  orgueil,  son  insolence, 
montèrent  à  un  tel  excès ,  que  ses  medleurs 
amis  furent  forcés  de  l'abandonner. 

MoHTEH,  signifie,  en  outre.  Hausser  de 
prix ,  croître  en  valeur.  Le  blé  est  monte 
jusqu'à  trente  francs  l'hectolitre.  Faire  mon- 
ter bien  haut  des  meubles,  des  livres,  en  les 
enchérissant.  Les  actions  ont  monté  beaucoup. 
Les  effets  publics  monteront,  à  la  paix. 

MoKTER  ,  se  dit  aussi  D'un  total  composé 
de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs  nom- 
bres. Toutes  ces  sommes  montent  à  cent  mille 
francs.  Les  mémoires  de  ces  ouvriers  mon- 
tent à  tant.  Son  armée  monte  à  vingt  mille 
hommes.  Les  frais  de  son  procès  monteront 
bien  haut.  Dans  la  supputation  d'un  compte  : 
Le  tout  montant  à  tant.  Toutes  les  sommes 
montant  à  celle  de  tant. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Toutes  ces  sommes  se 
montent  à  cent  mille  francs.  Son  armée  se 
montait  à  lingt  mille  hommes.  Etc. 

Ce  mémoire  monte  bien  haut ,  Il  en  coû- 
tera beaucoup  pour  l'acquitter.  Cette  dé- 
pense n'a  pas  monté  haut ,  Elle  a  peu  coûté. 
MoiTTEK,  se  prend  activement  dans  plu- 
sieurs acceptions  ;  par  exemple ,  dans  le 
sens  de  Se  transporter  en  un  lieu  plus  haut 
que  celui  où  l'on  était.  Monter  une  monta- 
gne. Monter  les  degrés.  Il  a  monté  l'esca- 
lier. Etc. 

Monter  un  cheval,  Être  monté  sur  ud 
cheval.  //  monte  un  cheval  blanc.  Ce  cheval 
ne  se  laisse  pas  monter  facilement. 

Monter  un  cheval,  signifie  aussi,  S'en  ser- 
vir habituellement.  F^oilà  le  cheval  que  Je 
monte.  Il  signifie  encore,  Instruire,  dresser 
un  cheval.  C'est  ce  piqueur  qui  a  monté  mon 
cheval.  Je  monte  moi-même  mes  chevaux. 
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Monter  un  vaisseau ,  Le  commander.  Le 
contre-amiral  montait  le  vaisseau  le  Formi- 
dable. 

MoDTEK,  employé  activement,  signifie 
aussi,  Fournir  un  étaLlisseraent  ou  une 
personne  de  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire. Monter  une  maison ,  son  menaffe.  Fotre 
nmison  est  montée  sur  un  pied  trop  coûteux  ; 
la  sienne  est  montée  sur  un  pied  trop  mes- 
quin. Monter  un  théâtre,  un  spectacle.  Mon- 
ter une  imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Dans  ce  sens ,  il  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  monté  en  linge.  Cette  dame  s'est  bien 
montée  en  dentelles.  Se  monter  en  argenterie, 
en  h\'res. 

Monter  un  cavalier.  Lui  fournir  le  cheval 
et  l'équipement.  H  lui  en  a  coûté  tant  pour 
monter  chaque  cavalier.  Il  a  monté  toute 
une  compagnie  à  ses  dépens. 

Monter  un  ouvrage  a  orfèvrerie,  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc..  En  assembler  les 
pièces  les  unes  avec  les  autres.  Monter  une 
croix  de  diamants,  des  pendants  d'oreilles. 
Monter  une  armoire,  un  buffet.  Monter  une 
porte  de  fer,  une  balustrade.  Monter  un  fusil. 
Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit,  une  chemise,  etc. 

Fig.,  Monter  une  cabale.  Préparer  une  ca- 
bale. Us  ont  monté  une  cabale  contre  lui. 

Monter  un  diamant,  Le  mettre  en  oeuvre. 
Ce  diamant  est  bien  monté,  mal  monté. 

Monter  une  estampe,  La  mettre  sous  verre, 
dans  un  cadre. 

Monter  un  métier.  Accommoder  et  tendre 
sur  le  métier  l'étoffe,  la  toile,  le  canevas, 
la  chaine,  le  fil,  la  soie,  etc.,  pour  ti-avail- 
1er. 

Monter  un  violon,  une  harpe,  une  guitare, 
un  piano,  Y  mettre  des  cordes,  y  remettre 
de  nouvelles  cordes.  //  m'en  a  coûté  tant 
pour  monter  ma  harpe.  On  dit  en  ce  sens. 
Ce  violon  est  bien ,  est  mal  tnontr ,  Les  cor- 
des en  sont  bonnes  ,  eu  sont  mauvaises. 

Poétiq.,  Monter  sa  lyre.  Se  disposer  à 
faire  des  vers. 

Monter  une  horloge,  une  montre,  un  ré- 
veille-matin, untournehroche ,etc.,  Eubander 
les  ressorts,  on  en  rehausser  les  contre- 
poids. 

Monter  la  garde,  se  dit  D'une  troupe  de 
gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en 
quelque  endroit.  Cest  à  telle  compagnie , 
à  tel  capitaine  à  monter  la  garde  chez  te  gé- 
néral. Il  se  dit  aussi  Ue  chaque  soldat  qui 
est  de  service  dans  un  poste  pour  un  temps 
déterminé.  J'ai  monté  ma  garde  hier. 

Fig.  et  fam..  Monter  une  garde  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  vive  réprimande. 

Monter  la  tranchée.  Monter  la  garde  dans 
la  tranchée. 

MoKTER,  employé  activement,  signifie 
aussi ,  Élever,  accroître.  Monter  son  train 
et  sa  dépense. 

Monter  un  instrument  de  musique ,  En 
hausser  Se  ton.  On  a  monté  ce  violon  trop 
haut.  Monter  un  instrument  au  ton  d'un 
autre.  On  dit  dans  le  même  sens.  Monter 
une  corde  de  l'iolon ,  de  harpe ,  etc. 

En  Peinture,  Monter  sa  couleur.  Rendre 
la  couleur  de  son  tableau  plus  vigoureuse 
qu'on  n'avait  fait  d'abord. 

Fig.  et  fam. ,  Monter  la  tête  à  quelqu'un , 
Loi  inspirer  quelque  idée  qui  s'empare  de 
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lui  jusqu'à  l'exalter.  On  lui  a  monté  la  télé 
sur  cet  objet. 

MoBTEK ,  pris  activement,  signifie  encore, 
Porter,  transporter  quelque  chose  en  haut, 
ou  l'y  élever.  //  faut  monter  tous  ces  meu- 
bles dans  une  chambre.  Monter  du  fnin  au 
grenier.  On  monte  les  grosses  pierres  sur  les 
édifices  avec  des  grues. 

Il  s'emploie  quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  figuré  analogue  au 
sens  précédent.  Il  s'est  monté  au  ton  de  la 
plus  haute  éloquence.  Il  s'est  monté  à  un  ton 
qu'il  ne  pourra  soutenir. 

Il  signifie  absolument,  S'exalter,  s'é- 
chauffer, s'irriter,  truand  son  imagination 
se  monte,  U  devient  intraitable.  Sa  tête  s'est 
montée,  et  il  nous  a  injuriés.  Cet  homme  se 
monte  aisément. 

MosTé,  ÉB.  participe. 

Être  bien  monté,  mai  monté.  Être  monté 
sur  un  bon ,  sur  un  mauvais  cheval.  Il  si- 
gnifie aussi ,  Etre  bien ,  être  mal  monté  en 
che\aux.  J'ai  vu  ses  chevaux,  d  est  bien 
monté,  il  est  fort  mal  monté. 

Prov. ,  Être  monté  comme  un  saint  George, 
Être  monté  sur  un  cheval  fort  beau  ou  fort 
bon. 

Ce  vaisseau  est  percé  pour  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente.  Il  peut  porter  cin- 
quante canons,  mais  il  n'en  a  que  trente 
effectifs. 

Monté  sur  le  ton  de.  En  usage  de.  Cette 
société  n  'est  pas  montée  sur  le  ton  de  médire. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  monté  sur  un  ton  plai- 
sant, sur  un  ton  singulier,  se  dit  D'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  a'iïecte  de  dire  des 
choses  extraordinaiies. 

Fam.,  l'ous  êtes  aujourd hui  bien  monté, 
mal  monté,  singulièrement  monté ,  Aousètes 
bien,  mal,  singulièrement  disposé. 

Cheval  monté  haut  ou  haut  monté.  Che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes ,  et 
ne  sont  point  proportionnées. 

MOXTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  monte  des 
pierres  fines ,  des  pièces  d'orfèvrerie  ,  etc. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  f.  Sorte  d'aérostat 
inventé  par  Montgolfier,  et  qui  s'élè\e  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée,  par  le  leu  , 
dans  l'air  que  contient  son  enveloppe.  Les 
montgolfières  ont  été  les  premiers  aérostats. 

MOMICULE.  s.  m.  Diminutif  de  Mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  ter- 
rain. Un  monticule  couvert  de  gazon. 

MOXT-JOIE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  monceau  de  pierres  jetées  con- 
fusément les  unes  sur  les  autres ,  soit  pour 
marquer  les  chemins,  soit  en  signe  de  quel- 
que ^  ittoire  ou  de  quelque  autre  événement 
important. 

iMoKT-joiK,  était  aussi  Un  cri  de  guerre 
usité  autrefois  parmi  les  Français  dans  les 
batailles.  Mont-joie  Saint-Denis .' 

Mont-joie,  était  encore  Le  titre  affecté 
au  premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi 
d'armes  Mont-joie,  du  titre  de  Mont-joie. 

MONTOIB.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros 
billot  de  bois ,  dont  on  se  sert  pour  monter 
plus  aisément  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement 
un  montoir  aux  portes  des  hôtelleries  de  cam- 
pagne. Il  n'a  pas  assez  de  force,  il  n'est  pas 
assez  grand  pour  monter  à  cheval  sans  mon- 
toir. 

Le  côté  du  montoir.  Le  côté  gauche  du 
cheval ,  ainsi  appelé  parce  que  c'est  de  ce 
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côté-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
Ce  cheval  est  déferré  du  pied  de  devant  du 
côté  du  montoir.  On  nomme  L'autre  côté, 
Le  côté  hors  du  montoir,  hors  le  montoir,  hoT: 
montoir. 

Ce  cheval  est  difficile ,  est  rude  au  montoir. 
Il  se  tourmente,  il  est  inquiet  quand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé, 
Ce  cheval  est  aisé,  doux  au  montoir. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon,  portion,  par- 
tie, morceau  de  quelque  chose  qui  est  à 
vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qua- 
lité. Voilà  une  montre  de  blé,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux ,  de  confitures. 

Acheter  da  blé,  de  l'orge ,  de  l'avoine  sur 
montre.  D'après  l'échantillon  que  le  ven- 
deur a  apporté  au  marché. 

A'e  point  faire  de  montre.  Faire  voir  d'a- 
bord ce  qu'on  a  de  plus  beau ,  de  meilleur, 
sans  commencer  par  étaler  les  marchandises 
de  moindre  qualité.  Donnez-nous  du  beau, 
ne  nous  faites  point  de  montre. 

MoMTHK,  signifie  aussi.  Ce  que  les  mar- 
chands exposent  au  devant  de  leur  bouti- 
que ,  pour  montrer  quelles  sortes  de  mar- 
chandises ils  ont  à  vendre.  Tout  cela  n'est 
mis,  n'est  pendu  là  que  pour  la  montre,  que 
pour  servir  de  montre. 

MoBTHE,  se  dit  également  d'Une  boîte 
dans  laquelle  les  orfèvres,  bijoutiers,  table- 
tiers,  etc. ,  mettent  leurs  marchandises,  afin 
qu'on  les  voie,  sans  pouvoir  y  toucher. 

Montre  d'orgues.  Les  tuyaux  d'orgues  qui 
paraissent  au  dehors.  La  montre  de  cet  or- 
gue est  pur  étain ,  est  d'étain  sonnant. 

MoKTKE,  signifie  en  outre.  Le  lieu  que 
les  marchands  de  chevaux  ont  choisi  pour 
y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils 
ont  à  vendre. 

Il  signifie  encore,  La  manière  dont  ils 
essayent  et  conduisent  ces  mêmes  chevaux. 
Prenez-y  garde ,  la  montre  est  trompeuse. 

WoNTKK,  se  dit,  fîgurément  et  au  sens 
moral ,  pour  Parade ,  étalage.  Faire  montre 
de  son  esprit.  Faire  montre  d  érudition.  Je  ne 
veux  point  ici  faire  une  vaine  montre  de  sen- 
sibilité. 

MoKTBE,  signifie  aussi  quelquefois,  Ap- 
parence, comme  dans  cette  phrase,  La  mon- 
tre des  blés  est  belle,  Ils  annoncent  une  abon- 
dante moisson. 

Fam.,  1^'étre  que  pnur  la  montre,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  ne  sont  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  point.  Il 
a  un  lit  magnifique  qui  n'est  que  pour  la  mon- 
tre; son  lit  ordinaire  est  un  grabat. 

Prov.  et  fig. ,  Belle  montre,  peu  de  rapport, 
signifie  que  la  personneou  la  chose  dont  on 
parle ,  a  de  belles  apparences  auxquelles  ue 
répond  nullement  la  réalité.  On  dit  au' il  est 
sage,  riche;  n'en  croyez  rien  :  c'est  belle  mon- 
tre et  peu  de  rapport. 

Montre,  signifiait  autrefois ,  La  revue 
d'une  armée,  d'un  régiment,  d'un  corps  de 
troupes.  Les  officiers  mirent  leurs  valets  dans 
les  rangs ,  et  les  firent  passer  à  la  montre. 

Fam.,  Cela  peut  passer  à  la  montre  ,  se  dit 
D'une  chose  qui ,  sans  être  tout  à  fait  de  la 
qualité  de  celles  auxquelles  on  la  joint,  peut 
cependant  être  reçue  sur  le  même  pied,  et 
passer  dans  la  quantité. 

MONTRE,  s.  I.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une  poche  deslin-'c  à 
cet  usage.  Montre  ronde,  plate.  Montre  d'or, 
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d'argent.  Montre  à  boite  d'or,  à  botte  d'ar- 
gent. Montre  à  double  boite.  Montre  de  cuh're. 
Montre  émaillée,  gudlochée.  Montre  à  son- 
nerie, à  réveil,  à  répétition.  Montre  à  se- 
condes, à  quantièmes.  Montre  à  échappe- 
ment. Montre  à  recul,  à  repos.  Montre  qui 
va  bien,  qui  va  mal,  qui  avance ,  qui  retarde, 
qui  va  trente  heures,  plusieurs  jours.  La  son- 
nerie, le  mouiement ,  la  chaîne,  le  ressort, 
les  rouages,  le  cadran,  les  aiguilles  d'une 
montre.  J'ai  oublié  de  monter  ma  montre. 
Hégler  sa  montre.  Mettre  sa  montre  à  l  heure. 
Cette  montre  est  détraquée ,  est  dérangée.  J'ai 
donné  ma  montre  à  raccommoder,  à  réparer, 
à  nettoyer. 

Montre  marine.  Montre  faite  avec  une 
extrême  précision,  pour  donner  les  longi- 
tudes en  mer. 

MONTRER.  V.  a.  Faire  voir,  exposer  aux 
regards.  //  m'a  montra  sa  maison,  son  ap- 
partement,  sa  bibliothèque ,  ses  tableaux. 
Montrez-moi  ce  que  vous  ai'ez  acheté,  ce  que 
vous  avez  écrit.  Montrer  des  animaux  à  la 
foire. 

Fig.  et  pop. ,  Montrer  son  nez  quelque 
part.  Se  faire  voir  en  quelque  endroit  : 
cela  ne  se  dit  guère  que  lorsqu'on  y  parait 
pour  peu  de  temps.  //  est  venu  montrer  là 
son  nez  un  moment ,  et  s'en  est  retourné.  Je 
n'ai  garde  d  aller  là  montrer  mon  nez.  On  le 
dit  aussi  De  ceux  qui  vont  mal  à  propos 
en  quelque  endroit.  Qu'avait-il  à/aire  d'aller 
montrer  là  son  nez  ? 

Fig.  et  pop.,  Montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint 
point,  et  qu'on  est  en  état  de  se  bien  dé- 
fendre. Ils  voulaient  l'attaquer,  mais  il  leur 
a  montré  les  dents. 

Fig.  et  pop.,  Montrer  les  talons,  S'enfuir, 
se  retirer  de  quelque  lieu.  Hors  d'ici,  mon- 
trez-nous les  talons. 

Fam.,  Cet  habit  montre  la  corde,  Il  est  si 
usé,  qu'on  en  voit, la  trame. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  expédients ,  à 
ses  dernières  ressources. 

Fig.  et  fam.,  Cela  montre  la  corde,  C'est 
une  finesse  grossière  et  facile  à  dérouvrir. 
Fig.  et  fam. ,  Montrer  à  quelqu'un  son 
béjaune,  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie. Il  faisait  l'habile  homme,  je  lui  ai  mon- 
tré son  béjaune. 

MosTRER,  signifie  aussi.  Indiquer.  Mon- 
trez-moi l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer 
quelque  chose  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cherchait. 
Un  cadran  qui  montre  l'heure. 

Fig. ,  Montrer  le  chemin  aux  autres.  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite, 
ou  Faire  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 
tres le  fassent. 

Fig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt,  S'en 
moquer  publiquement,  s'en  moquer  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Par- 
tout on  le  montre  au  doigt.  Il  se  fait  montrer 
au  doigt. 

Fam. ,  Montrer  la  porte  à  quelqu'un ,  Faire 
signe  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
qu'il  ait  à  sortir  de  la  chambre,  de  la 
maison. 

Montrer  ,  signifie  quelquefois.  Faire  voir 
une  affection,  un  sentiment  réel  ou  simulé. 
Montrer  de  la  douleur,  de  la  joie,  de  la  tris- 
tesse, de  la  crainte,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
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analogue  ,  Montrer  un  visage  gai,  un  visage 
triste. 

Il  signifie  aussi.  Donner  des  marques, 
des  preuves  de  quelque  qualité  bonne  ou 
mauvaise.  Montrer  du  courage,  de  la  fai- 
blesse,  de  la  sagesse,  de  la  retenue ,  etc.  Mon- 
trer son  courage,  .ja piété,  etc.  Montrer  un 
bon ,  un  mauvais  cœur. 

MoKTRER,  signifie  encore,  Faire  connaî- 
tre, prouver.  Je  lui  montrerai  qu'il  a  tort, 
qu  il  ne  devait  pas  en  user  ainsi.  Je  lui  montre- 
rai à  qui  il  a  affaire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raisons  que  nous  devons  faire  telle 
chose. 

MoKTRER,  signifie  aussi.  Enseigner.  Mon- 
trer la  grammaire.  Montrer  une  langue.  Mon- 
trer le  latin  ,  le  grec ,  l'italien ,  la  philosophie, 
les  mathématiques,  la  musique,  le  dessin,  etc. 
Montrer  à  lire,  à  écrire ,  à  danser,  à  monter 
à  cheval.  Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut 
qu'il  fasse;  lui  montrer  son  devoir,  ses  obliga- 
tions ;  lui  montrer  ci  vivre.  Ce  dernier  est  fa- 
milier, surtout  quand  on  dit  par  menace, 
Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  se  prend ,  absolument,  dans  le  même 
sens.  Ce  maître  montre  fort  bien.  Il  montre  à 
vin^t  écoliers.  Il  montre  en  ville. 

MoHTRER,  jomt  avec  le  pronom  person- 
nel, signifie,  Paraître,  se  faire  voir.  //  n'a 
fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
soleil  ne  s'est  point  montré  d'aujourd'hui.  Cet 
ouvrage  serait  meilleur,  si  l'art  s'y  montrait 
un  peu  moins. 

Il  n'oserait  se  montrer,  se  dit  De  celui 
que  la  crainte  d'être  maltraité,  ou  la  honte 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  reçu,  soit 
de  quelque  mauvaise  action  qu'il  a  faite 
oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la  sottise 
qu'il  a  faite ,  depuis  le  malheur  qui  lui  est 
arrivé ,  il  n'oserait  se  montrer.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  //  est  bien  hardi  de  se 
montrer  après  cela.  Comment  ose-t-il  se  mon- 
trer? 

Fig.,  Se  montrer  homme  de  courage,  se 
montrer  humain  ,  libéral,  bon  ami ,  etc..  Faire 
voir  par  les  effets  qu'on  est  tel.  Dans  le 
même  sens,  Se  montrer  digne  de  sa  fortune, 
de  sa  réputation ,  etc. 

Se  montrer  tel  qu'on  est.  Ne  rien  affec- 
ter, ne  rien  dissimuler. 

Fig.,  Se  bien  montrer,  se  montrer  mal, 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les 
occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et  de 
la  fermeté.  //  s'est  bien  montré,  il  s'est  mal 
montré  dans  cette  circonstance.  C'est  un 
homme  qui,  à  ta  guerre,  se  montre  bien  dans 
foutes  les  occasions,  f^oici  le  moment  de  se 
montrer. 

MoKTBÉ ,  ÉK,  participe. 
Avoir  été  bien  montré,  mal  montré ,  Avoir 
eu  un  bon  ou  un  mauvais  maître,  en  quel- 
que genre  de  science,  d'art  ou  d'exercice 
que  ce  soit.  //  avait  des  dispositions,  mais  il 
a  été  mal  montré. 

MOXTUECX  ,  ECSE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
terrain  extrêmement  inégal ,  et  coupé  d'es- 
pace en  espace  par  des  montagnes,  des  col- 
lines, etc.  Pays  montueux.  Terrain  mon- 
tueux.  Sol  montueux.  Contrée,  province  mon- 
lueuse. 

.MOXTCRE.  s.  f.  Bête  de  charge  qui  sert 
à  porter  l'homme.  Bonne,  méchante  mon- 
ture.   Il  cherche  une  monture.   Il  est   sans 
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monture.  Monture  douce.  Il  faut  avoir  soin 
de  sa  monture.  Le  cheval  est  la  meilleure  de 
toutes  les  montures.  Les  mules  sont  la  mon- 
ture  ordinaire  en  Espagne.  Dans  tes  Indes, 
on  se  sert  assez  ordinairement  de  bœufs  pour 
monture.  Les  éléphants  sont  la  monture  ordi- 
naire des  princes  orientaux. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture,  Il  faut  éviter  les  excès,  si  l'on 
veut  prolonger  ses  jours  ;  il  faut  user  avec 
ménagement  de  toutes  les  choses  dont  on 
veut  se  servir  longtemps. 

MoiTTURE  ,  en  termes  d'Arts  et  Métiers, 
se  dit  de  Ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
ter, à  fixer  la  partie  ou  les  parties  princi- 
pales d'un  objet,  d'un  outil.  La  monture 
dune  scie. 

La  rfkonture  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  Le 
bois  sur  lequel  le  canon  et  la  platine  sont 
montés. 

La  monture  d'un  éventad ,  L'assemblage 
des  morceaux  de  bois  ou  d'autre  matière, 
qui  servent  à  soutenir  le  papier  ou  l'étoffe 
d'un  éventail. 

Monture  de  bride.  Ce  qui  porte  et  soutient 
la  partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche 
du  cheval.  Avez-vous  bien  examiné  votre 
monture  de  bride  ? 

MoKTURE ,  se  dit  particulièrement  Du  mé- 
tal employé  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  différentes  pièces  dont  se  forment 
une  tabatière,  un  étui,  un  vase  ,  un  bijou 
quelconque.  Cette  monture  est  de  vermeil, 
de  sinulur  ,  d'or  ,  d  tir^tnt.  Cette  monture 
pèse  tant  d'hectogrammes  d'or. 

Il  se  dit  aussi  Un  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Cette  monture  est  fort 
belle,  fort  délicate,  lien  a  coûté  tant  pour  la 
monture. 

M0XU3IEXT.  s.  m.  Ouvrage  d'architec- 
ture ou  de  sculpture ,  fait  pour  transmettre 
à  la  postérité  la  mémoire  de  quelque  per- 
sonne illustre,  ou  de  quelque  événement 
important.  Monument  glorieux,  superbe,  ma- 
gnifique,  durable,  éternel.  Cest  un  monu- 
ment pour  la  postérité.  Dresser ,  ériger,  éle- 
ver, consacrer  un  monument  à  la  gloire  d'un 
grand  homme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  édifices  pu- 
blics ou  particuliers,  qui  imposent  par 
leur  grandeur  ou  par  leur  ancienneté.  Les 
monuments  dune  ville.  Les  monuments  pu- 
blics. Les  anciens  monuments.  Les  monu- 
ments de  tantiquité,  du  moyen  âge.  La  ville 
de  Home  est  remplie  de  monuments  anciens 
et  modernes.  La  bourse  de  Paris  est  un  beau 
monument. 

Il  signifie  quelquefois,  Tombeau  ;  mais,  en 
ce  sens ,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
discours  soutenu.  Elle  a  fait  élever  un  ma- 
gnifique monument  à  son  époux.  Descendre 
au  monument.  On  dit  aussi ,  Monument fu- 
néraire;  et  cette  expression  peut  être  em- 
ployée dans  le  langage  ordinaire. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certains  grands 
objets  de  la  nature.  Les  cavernes,  les  ba- 
saltes,  les  précipices,  sont  autant  de  monu- 
ments des  révolutions  du  globe. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  durables  de 
littérature,  de  sciences  et  d'arts.  Ce  poëme, 
cette  histoire  est  un  beau  monument  élevé  à 
la  gloire  de  la  nation,  du  héros.  Cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  beaux  monuments  dit 
génie ,  de  l'esprit  humain ,  de  la  philosophie. 
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Cette  statue,  ce  tahleau  est  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'art.  Cette  médtiille  est  un 
monument  précieux. 

MONUMENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  propre  aux  monuments,  qui 
est  de  la  nature  des  monuments.  .Architec- 
ture, sculpture  monumentale.  St)/e,  carac- 
tère monumental.  Fontaine  monumentale.  Sta- 
tue monumentale.  On  n'emploie  guère  le 
pluriel  masculin  Monumentaux. 

MOQ 

MOQUER  (SE).  V.  pron.  Se  railler  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en  rire, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  s'est  moqué  de  lui.  On  s'est  mo- 
qué de  son  habit,  de  sa  danse.  Cette Jemme 
s'est  moquée  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  qu'on  ne  s'en  inquiète  point. 
C'est  un  homme  qui  se  moque  du  blâme, 
qui  se  moque  de  l'opinion  publique,  qui  se 
moque  de  tout.  Il  s'est  moqué  des  remon- 
trances qu'on  lui  a  faites,  de  tous  les  avis 
qu'on  lui  a  donnés.  C'est  se  moquer  du  mon- 
de, c'est  se  moquer  des  gens  que  d'agir  ainsi, 
de  parler  de  la  sorte.  Je  me  moque  de  lui,  je 
ne  le  crains  point.  Je  me  moque  de  cela,  je 
ne  crains  rien.  Je  m'en  moque. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et 
signifie  alors,  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement.  Quand  je  dis  cela,  vous  voyez 
bien  que  je  me  moque.  C'est  se  moquer  que 
de  surfaire  comme  vous  faites.  C'est  se  mo- 
quer que  de  prétendre  telle  chose,  de  soute- 
nir une  telle  proposition.  Fous  vous  moquez, 
je  pense. 

Par  civilité,  Fous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez.  Vous  me  traitez  avec 
trop  de  cérémonie,  vous  poussez  trop  loin 
la  polites.se.  Fous  vous  moquez,  je  ne  pas- 
serai pas  avant  vous.  Fous  vous  moquez  de 
vouloir  me  reconduire, 

Prov.  et  fig. ,  La  pelle  se  moque  du  four- 
gon, se  dit  Lorsqu'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  d'elle. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  se  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avant  de 
se  vanter  qu'on  le  méprise. 

Moquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
verbe  Faire.  Si  vous  en  usez  comme  cela, 
vous  vous  ferez  moquer  de  vous,  et  absolu- 
ment,  vous  vous  ferez  moquer. 

Il  s'emploie  aussi  au  participe  avec  le 
verbe  Être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Moqué,  ée.  participe. 

MOQCEBIE.  s.  f.  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  maligne, 
outrageuse.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et  aux 
moqueries  de  la  multitude. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Chose  ab- 
surde, chose  hnpertinente.  C'est  une  mo- 
querie que  de  vouloir  soutenir  une  telle  pro- 
position, de  prétendre  réussir  dans  un  pareil 
projet. 

MOQUETTE,  s.  f.  Étoffe  à  chaîne  et  à 
trame  de  fil,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait 
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des  tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  Mo- 
quette unie ,  à  dessins.  Moquette  rouge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquette.  Fauteuil  de  mo- 
quette.  Tapis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque, 
qui  raille,  qui  a  l'habitude  de  se  moquer, 
de  railler.  Il  est  naturellement  moqueur.  lia 
l'humeur  moqueuse.  Ris,  discours,  air  mo- 
queur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  se 
dit  d'Une  personne  qui  ne  parle  pas  sérieu- 
sement. Ne  le  croyez  pas ,  c  est  un  moqueur. 
Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit,  c'est 
une  moqueuse.  Il  est  familier. 

MOR 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Instrument  de 
maréchal,  espèce  de  tenailles,  avec  les- 
quelles on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient, vicieux,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire 
subir  quelque  opération.  Mettez-lui  les  mo- 
railles. 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  garnie  d'un  an- 
neau qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine,  phi- 
losophie, théologie  morale.  Les  oeuvres  mo- 
rales de  Plutarque.  Sens,  instinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  morales.  Contes 
moraux. 

Fertus  morales.  Celles  qui  ont  pourprin- 
cipe  les  seules  lumières  de  la  raison.  S'il 
n'eut  pas  les  vertus  chrétiennes,  il  eut  les 
vertus  morales. 

Ce  livre,  ce  discours  est  fort  moral,  Il 
renferme  une  morale  fort  saine. 

Moral,  signifie  aussi,  Qui  a  des  mœurs, 
qui  a  des  principes  et  une  conduite  con- 
formes à  la  morale.  Cet  homme,  qui  passait 
pour  fort  moral,  n'était  qu'un  franc  hypo- 
crite. 

Moral,  se  dit  encore  De  ce  qui  ne  tombe 
point  sous  les  sens,  de  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  l'intelligence.  Dans 
celte  acception ,  il  est  opposé  à  Physique. 
Le  monde  moral.  Causes  morales.  Preuves 
morales.  Qualités  morales.  Il  y  a  des  dé- 
monstrations morales  aussi  convaincantes 
que  les  démonstrations  matérielles,  physiques, 
sensibles.  Malgré  l'affaiblissement  de  ses 
forces  physiques ,  ses  forces  morales,  ses  fa- 
cultés morales,  n'ont  rien  perdu  de  leur 
énergie.  Souvent  on  supporte  plus  facilement 
le  mal  physique  que  le  mal  moral.  Ce  mot 
s'emploie  au  sens  moral  dans  beaucoup  d'ac- 
ceptions. 

Certitude  morale.  Certitude  fondée  sur 
de  fortes  probabilités,  telle  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie. 
Il  est  opposé  à  Certitude  physique.  JYous 
n'en  avons  point  de  démonstration  rigoureuse, 
mais  nous  en  avons  une  certitude  morale. 

MoHiL,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  signifie.  L'ensemble  de  nos 
facultés  morales.  Le  physique  influe  beau- 
coup sur  le  moral,  et  te  moral  sur  le  physique. 
Il  est  mieux  partagé  au  physique  qu'au  mo- 
ral. Cet  homme  est  bien  malade,  le  moral 
même  est  affecté, 

MORALE,   s.   f.    Doctrine  relative   aux 
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mœurs.  Bonne,  mauvaise  morale.  Morale 
dépravée,  dangereuse,  relâchée.  Morale  pure, 
austère,  exagérée,  aisée,  commode,  indul- 
gente. La  morale  des  païens.  La  morale 
chrétienne,  La  morale  de  Jésus-Christ.  La 
morale  de  l'Évangile.  Ce  système  renverse 
toute  la  morale.  Traité,  cours  de  morale. 
Leçon  de  morale.  Il  s'est  fait  un  étrange  sys- 
tème de  morale.  Les  règles ,  les  principes  de 
la  saine  morale.  Sa  morale  est  en  paroles  et 
non  pas  en  actions.  Il  prêche  la  morale  plus 
qu'il  ne  la  pratique.  Il  a  fait  de  la  morale 
en  pure  perte.  Il  n'y  a  pas  deux  morales.  Il 
ne  faut  pas  changer  de  morale  suivant  les 
circonstances. 

Il  signifie  quelquefois.  Traité  de  morale. 
La  Morale  d'Jristote.  On  dit  aussi,  Les  Mo- 
rales d'Jristote,  parce  que  ce  philosophe  a 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  titre. 

Il  signifie  encore.  Réprimande.  Son  père 
lui  a  jait  une  morale,  une  bonne  morale, 

La  morale  d'un  ouvrage,  La  leçon  de  mo- 
rale qui  en  résulte. 

MORALESIENT.  adv.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  Comme  il  est  privé  de  sa  rai- 
son, il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  moralement 
mal.  Action  moralement  bonne ,  moralement 
mauvaise. 

Moralement  parlant.  Vraisemblablement, 
et  selon  les  règles  de  la  certitude  morale. 
Cela  est  vrai  moralement  parlant.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cela  est  moralement 
impossible. 

SIORALISER.  v.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  On 
peut  longtemps  moraliser  sur  les  vicissitudes 
de  la  fortune.  Il  se  rend  importun  à  force  de 
moraliser. 

Activ.  et  fam..  Moraliser  quelqu'un,  Lui 
faire  de  la  morale ,  ou  une  morale.  On  a 
beau  le  moraliser,  d  n'en  continue  pas  moins 
son  train  de  vie. 

Moralisé,  ée.  participe. 

MORALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisante- 
rie. C'est  un  grand  moraliscur ,  un  morali- 
seur  éternel. 

MORALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  mœurs.  Un  bon  moraliste.  Les  moralistes 
ne  s'accordent  pas  sur  ce  point, 

MORALITÉ,  s.  f.  RéOexion  morale.  Il  y 
a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette  histoire. 
Cet  ouvrage  est  rempli  de  moralités  instruc- 
tives. Un  recueil  de  moralités. 

Moralités  chrétiennes,  Rétlexions  confor- 
mes aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  religion 
chrétienne. 

Moralité,  signifie  aussi.  Le  sens  moral 
que  renferme  un  discours  fabuleux  ou  al- 
légorique. Il  y  a  une  belle  moralité  cachée 
sous  cette  fable.  La  moralité  d'un  apologue 
n'est  pas  toujours  exprimée.  Dans  la  plupart 
des  fabulistes,  la  moralité  est  indifféremment 
placée  avant  ou  après  le  récit  de  l'action. 

Il  s'est  dit  anciennement  de  Certaines 
pièces  de  théâtre  que  représentaient  les 
clercs  de  la  basoche. 

Moralité,  se  dit  encore  pour  Conscience, 
iliscernement  moral.  Les  actions  des  insensés 
sont  privées  de  moralité. 

La  moralité  des  actions  humaines.  Le  rap- 
port de  ces  actions  avec  les  principes  de  la 
morale.  La  moralité  d'une  action  suppose  la 
liberté. 
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MoRiLiiÉ,  signifie  aussi  quelquefois,  Le 
caractère  moral,  les  principes,  les  niœurs 
d'une  personne.  //  est  d'une  moralité  recon- 
nue ,  dune  moralité  irréprochable. 

MORBIDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Peint,  et  de  Sculpt.  U  se  dit  Des  chairs  mol- 
lement et  délicatement  exprimées. 

MoRBTDB,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
cine, et  signifie,  Qui  a  rapport  à  la  mala- 
die. Phénomènes  morbides. 

MORBIDESSE.  S.  f.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.,  emprunté  de  l'italien  Marbidezza. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans  une 
figure. 

ItlORBIFIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  cause  la  maladie.  Humeur, 
matière  morbifigue. 

MORCE.\K.  8.  m.  Partie  séparée  d'un 
corps  solide  et  continu.  Un  morceau  d'étoffe, 
de  îiois,  de  pain,  de  viande,  etc.  Couper  un 
aloyau  par  morceaux.  Mettre  en  morceaux. 
Cet  habit  n'est  fait  que  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux. 

Il  se  dit,  absolument,  d'Une  portion  sépa- 
rée d'une  chose  solide  qui  peut  être  mangée. 
Gros,  petit,  bon  morce/iu.  Slorceau  délicat, 
friand.  Manger,  mâcher,  ai'aler  un  morceau. 
Couper  un  morceau.  Fous  faites  les  morceaux 
trop  gros. 

Fam.,  Manger  un  morceau.  Faire  un  repas 
fort  léger,  /"ai  mangé  un  morceau  avant  de 
partir. 

Aimer  les  bons  morceaux,  Aimer  la  bonne 
chère. 

Fig.  et  fam..  Doubler  les  morceaux,  dou- 
bler ses  morceaux ,  mettre  les  morceaux  dou- 
bles, en  double.  Se  hâter  de  manger. 

Fam.,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

Fig.  et  fam.,  S'ôter  le  morceau,  les  mor- 
ceaux de  la  bouche ,  Se  priver  du  nécessaire 
pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un. 

Fig.  el  fam. ,  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Régler,  prescrire  la  dépense  qu'il 
doit  faire. 

Fig.  et  fam.,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un.  Lui  faire  sa  part  bien 
petite. 

Fig.  et  fam.,  //  a  ses  morceaux  taillés, 
ses  morceaux  sont  taillés ,  Il  \it  de  son  re- 
venu, et  n'a  précisément  que  ce  qu'il  lui 
faut. 

Fig.  et  fam.,  //  a  ses  morceaux  taillés. 
On  lui  a  prescrit  tout  ce  qu'il  doit  faire, 
et  il  ne  peut  s'écarter  en  rien  de  ses  in- 
structions. P'ous  j'oulez  qu'il  vous  accorde 
telle  chose  ;  il  ne  le  peut  pas ,  ses  morceaux 
sont  taillés. 

Fig.  et  fam. ,  Rogner  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Diminuer  ses  profits,  ses  reveuus; 
et ,  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un ,  Ne 
lui  donner  que  le  juste  nécessaire. 

Prov.  et  fig..  Morceau  ai'alc  n'a  plus  de 
goût ,  Ou  fait  peu  de  cas  des  plaisirs  passés. 
Morceau,  signifie  aussi ,  Une  portion, 
une  partie  non  séparée,  mais  distincte  el 
considérée  à  part ,  d'un  corps  solide  et  con- 
tinu. Morceau  de  terre.  Tmà  un  beau  mor- 
ceau d'héritage.  Tout  snn  bien  est  en  petits 
morceaux. 

Fam. ,  //  a  attrapé  un  bon  morceau  de  cette 
succession.  Il  en  a  eu  une  bonne  partie. 

U  se  i!lt  ,  dans  le  même  sens.  Des  parties, 
des  fragments  d'un  ou\Tage  d'esprit.  Il  y  a 
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de  beaux  morceaux  dans  ce  panégyrique , 
dans  ce  poème.  Il  a  traduit  plusieurs  mor- 
ceaux de  l'irgile.  Il  ne  nous  reste  que  quel- 
ques morceaux  des  ouvrages  de  cet  auteur. 
Il  n'a  encore  fait  que  quelques  morceaux  de 
son  poème. 

Morcf.au  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  objet 
entier,  d'un  tout.  Le  Panthéon  est  un  beau 
morceau  d'architecture.  La  colonnade  du  Lou- 
vre est  un  beau  morceau,  l'oilà  un  beau  mor- 
ceau de  sculpture ,  d'orfèvrerie ,  etc.  Ce  dis- 
cours est  un  morceau  achevé.  Cette  élégie, 
cette  églugue ,  sont  de  beaux  morceaux  de  poé- 
sie. Cette  ouverture  est  un  beau  morceau  de 
musique.  Ce  concerto  est  un  morceau  bien 
difficile. Taivu  dans  son  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, des  morceaux  très-rares.  Cette  maison 
est  un  morceau  trop  considérable,  trop  cher 
pour  moi.  Un  faisan  est  un  morceau  délicat. 
Il  aime  les  morceaux  friands. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  morceau  trop  cher, 
ou  C'est  un  morceau  de  prince,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  d'un  prix  trop  élevé,  d'une 
acquisition  trop  difficile  à  faire.  On  dit  dam 
le  même  sens ,  //  ne  tâtern  pas,  vous  ne  td- 
terez  pas  de  ce  morceau-là. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  friand  morceau ,  un 
morceau  de  roi,  se  dit  D'une  jolie  personne. 
En  Musiq.,  Morceau  d'ensemble.  Morceau 
à  diNcrses  parties,  chanté  par  plusieurs  voix. 
MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux. 
Morceler  une  terre,  un  héritage,  un  pays. 
Cet  auteur  a  morcelé  son  sujet,  au  lieu  d'en 
faire  un  tout  dont  les  parties  eussent  de  la 
suite  et  de  la  liaison. 

M0RCE1.É,  ÉB.  participe. 
MORCELLEMENT,    s.    m.    L'action    de 
morceler.  Le  morcellement  des  héritages. 

MORDACITÉ.  s.  f.  T.  didact.  Qualité 
corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit  sur 
un  autre ,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  par 
tie.  La  mordacité  de  l'eau-forte. 

U  signifie  au  figuré.  Médisance  aigre  et 
piquante.  Dans  ses  épigrammes ,  dans  ses 
écrits ,  il  y  a  une  grande  mordacité ,  une  mor- 
dacité révoltante. 

MORDANT,  AKTE.  adj.  Qui  mord.  En 
termes  de  Chasse,  Bêles  mordantes.  Le 
blaireau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la  lou- 
tre ,  etc. 

Il  signifie  figurémcnt ,  Qui  a  une  qualité 
corrosive.  Un  acide  mordant. 

11  signifie  aussi ,  au  sens  moral ,  Qui  cen- 
sure ,  qui  critique  avec  malignité.  C'est  un 
esprit  mordant.  Il  a  l'humeur  mordante.  Style 
mordant. 

MORDAXT.  3.  m.  Vernis  qui  sert  à  fixer 
l'or  en  feuilles  que  l'on  applique  sur  du 
cuiMe,  du  bronze,  etc. 

MoRDAST,  en  Teinture,  se  dit  Des  sub- 
stances au  moven  desquelles  on  parvient  à 
fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la  soie,  le 
coton ,  etc.  L'alun  est  le  mordant  le  plus  em- 
ployé. 

F.'g. ,  Cette  ttoix  a  du  mordant,  Le  timbre 
en  est  sonore  et  pénétrant. 

Fig.,  Avoir  du  mord/mt  dans  l'esprit.  Avoir 
de  la  force,  du  piquant,  de  1  originalité 
dans  l'esprit. 

MORDICA.\T,ANTE.adj.T.  didact.. 4cre, 
picotant,  corrosif.  Set,  suc  mordicant.  Hu- 
meurs mordicantes.  Cette  liqueur  a  quelque 
chose  d  acre  et  de  mordicant. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
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ment.  Qui  aime  à  médire,  à  rniller  amè- 
rement, à  critiquer.  //  est  un  peu  mordi- 
cant. Il  a  l  humeur  mordicante. 

MORDICUS,  adv.  emprunté  du  latin.  (On 
fait  sentir  l'S.  )  Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré,  et  dans  cette  phrase  familière, 
Soutenir  son  opinion  mordicus,  La  soutenir 
avec  obstination. 

MORDIEX.VE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  adverbiale  et  populaire, 
ji  la  grosse  mordienne.  Sans  façon,  sans 
finesse,  avec  sincérité.  On  disait  autrefois 
fiimilièrement ,  Slordienne  de  vous!  La  peste 
soit  de  vous! 

BIORDILLER.  v.  a.  (Les  L  sont  moui) 
Ices.  )  Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  re- 
prises. Cet  enfant  mordille  tout  ce  qu'il  a 
dans  les  mains.  Il  s'emploie  aussi  absolu- 
ment. Les  jeunes  chiens  aiment  à  mordiller. 
MoKnii.i.É,  ÉE.  participe. 
MORDORE,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur brune  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré. 
Couleur  mordorée.  Souliers  mordorés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  mordoré  est  une  couleur  sé- 
rieuse. 

MORDRE.  V.  a. (7e  mords,  tu  mords,  il 
mord;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mordis. 
Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que  je  mor- 
disse. Mordant.  Mordu.)  Serrer  avec  les  dents. 
Un  chien  l'a  mordu,  la  mordu  au  bras.  Ce 
chien  mord  les  passants ,  leur  mord  les  jam- 
bes. Être  mordu  d'un  chien  enragé.  Il  s'est 
mordu  la  langue. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  chien 
mord,  mord  bien  serré.  Les  poissons  mordent  à 
t  hameçon.  Mordre  dans  un  morceau  de  pain. 
Prov.  et  fig..  Se  mordre  la  langue.  S'ar- 
rêter au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit 
ou  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  J'allais  lai 
dire  quelque  chose  de  mortifiant ,  je  me  suis 
à  propos  mordu  la  langue.  On  dit  aussi ,  Se 
mordre  la  langue  d'avoir  parlé.  S'en  repentir. 
Prov.  et  fig.,  S'en  mordre  les  doigts,  s'en 
mordre  les  pouces ,  Se  repentir  d'une  chose 
qu'on  a  faite.  J'ai  eu  trop  de  confance  en 
lui,  je  m'en  mords  les  doigts. 

Prov.  et  fig..  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
Ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  les  plus  à  craindre. 

Prov.  et  fig. ,  Mordre  à  l'hameçon ,  se  dit 
D'une  personne  qui  se  laisse  séduire  par 
une  proposition  qu'on  lui  a  faite  pour  la  sur- 
prendre. 

Fig.  et  fam.,  Mordre  à  la  grappe.  Saisir 
avidement  une  proposition ,  croire  aveuglé» 
ment  à  une  promesse. 

Poétiq.,  Mordre  la  poussière,  Être  tué  dans 
nn  combat. 

Fig.  et  fam.,  //  n'y  saurait  mordre,  se  dit 
D'un  homme  qui  aspire  à  une  chose  à  la- 
quelle il  ne  saurait  parvenir.  Il  se  dit  en- 
core De  celui  qui  ne  peut  comprendre  une 
chose,  ou  qui  n'a  pas  de  goût  pour  l'étu- 
dier. On  dit  dans  le  sens  contraire.  Cet 
enfant  commence  à  mordre  au  latin. 

Mordre,  se  dit  aussi  Des  oiseaux,  de 
quelques  insectes,  et  de  la  vermine.  Le  per- 
roquet mord.  Cet  enfant  est  tout  mjyrda  de 
puces. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  choses 
inanimées  qui  rongent,  qui  creusent  ou  qui 
percent.  L'eau-forte  mord  sur  les  métaux. 
L'eau-forte  n'a  pas  assez   mordu  sur  cette 
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planche,  ta  lime  >ie  mord  point  dans  l'acier  1  lorsqu'on  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il 


liien  /re'iipc.  Le  burin  a  trop  mordu  en  cet 
endroit.  L'ancre  n'a  pu  mordre  sur  ce  fond 
de  rocher. 

En  termes  de  Gravure ,  Mordre  une  plan- 
che, ou  Faire  mordre  une  planche.  Lui  faire 
éprouver  l'effet  de  l'eau-forte,  après  avoir 
découvert  en  différents  endroits,  à  l'aide 
d'une  pointe  à  graver,  le  vernis  dont  elle 
est  enduite. 

En  tenues  d'Imprimerie,  La  frisquette 
mord,  se  dit  Lorsqu'un  ou  plusieui-s  des 
bords  de  la  frisquette  couvrent  quelques 
portions  de  page ,  et  les  empêchent  de  re- 
cevoir l'impression,  ta  vignette  mord  sur  les 
lettres.  Elle  avance  sur  les  lettres. 

En  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Il  faut  mordre  plus  avant  dans  l'étoffe.  Il 
faut  faire  la  couture  un  peu  plus  loin  du 
bord  de  l'étoffe ,  pour  qu'elle  ne  se  défasse 
pas. 

Les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas 
assez  sur  les  ailes  du  pignon ,  Elles  n'engrè- 
nent pas  assez. 

Mordre,  signifie  fîgurément,  Médire, 
reprendre,  critiquer,  censurer  avec  mali- 
gnité. //  cherche  à  mordre  sur  tout.  Il  n'y  a 
point  à  mordre  sur  sa  conduite.  Il  ne  donne 
point  à  mordre  sur  lui. 
MoKDU,  UB.  participe. 
BIORE.  s.  m.  Nom  de  peuple,  qu'on  ne 
met  ici  que  parce  qu'il  entre  dans  diverses 
phrases  de  la  langue. 

Prov.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More ,  en  user  avec  lui  de  Turc  à  More ,  Le 
traiter  avec  une  extrême  dureté. 

Prov.  et  fig.,  ^  laver  la  tête  d'un  More 
on perdsa  lessive,  Inutilement  on  se  donne 
beaucoup  de  soin  et  de  peine  pour  faire 
comprendre  à  un  homme  quelque  chose 
qui  passe  sa  portée ,  ou  pour  corriger  un 
nomme  incorrigible. 

Cheval  cap  de  more  ou  cavece'  de  more, 
Cheval  d'un  poil  rouan ,  dont  la  tête  et  les 
extrémités  sont  noires. 

Gris  de  more ,  Couleur  grise  tirant  sur  le 
noir.  Des  bas  gris  de  more. 

MOUEAU.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  est  extrêmement  noir.  Un  cheval  mo- 
Ttau ,  de  poil  moreau.  Il  est  vieux. 

MORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
famille  des  Solanées. 

MORESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  coutumes ,  aux  usages ,  au 
goût  des  Mores.  Les  galanteries  moresques. 
Danse  moresque.  Fête  moresque.  Architec- 
ture moresque.  Le  genre  moresque.  Édifice 
moresque.  Palais,  église  dans  le  goàt  mores- 
que. 

Il  est  aussi  substantif,  au  féminin ,  et 
alors  il  signifie ,  Une  espèce  de  danse  à  la 
manière  des  Mores.  Danser  la  moresque.  La 
moresr/ue  ressemble  à  la  .sarabande  espagnole. 
Peinture  moresque,  à  la  more.ique,  ou  ab- 
.solument,iWbre.jyHe,  Sorte  de  peinture  faite 
de  caprice ,  et  représentant  pour  l'ordinaire 
des  branchages,  des  feuillages  qui  n'ont 
rien  de  naturel.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
à  la  moresque.  Les  Turcs  ne  souffrent  point 
defgiires  dans  leurs  peintures,  et  n'ont  que 
des  moresques  et  des  arabesques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  imperceptibles,  qui  restent 
au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc.. 
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faut  achever  d'emporter  pour  se  servir  uti- 
lement ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  Ôter, 
faire  tomber  le  morfil  d'un  rasoir,  d'un  cou- 
teau. Un  rasoir   va  mieux  ta  seconde  fois 
u'on  s'en  sert,  parce  que  la  première  fois 
nwrfîl  n'est  pas  encore  tombé. 
MoEFii.,  se  dit  aussi  Des  dents  d'éléphant 
séparées  du  corps   de  l'animal ,   et  avant 
qu'elles  soient  travaillées.    Ce   navire  était 
chargé  de  morfil  et  de  poudre  d'or.  On  tire 
beaucoup  de  morfil  des  côtes  de  Guinée. 

MOHFONfJRE.  V.  a.  Refroidir,  causer 
un  froid  qui  incommotte,  qui  pénètre.  Ce 
vent  l'ous  morfondra.  Ke  dessellez  pas  sitôt 
ce  cheval,  de  peur  de  le  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Fous  vous  morfondez  dans  ce  jar- 
din. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
avec  le  pronom  personnel ,  Perdre  bien  du 
temps  à  la  poursuite  d'une  affaire ,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'at- 
tente d'une  personne  qui  n'arrive  pas,  d'un 
succès  qu'on  n'obtient  point.  Cegénéml  s'est 
morfondu  devant  cette  place.  Cet  homme  est 
à  la  cour  assidûment ,  mais  il  ne  fait  que 
s'y  morfondre.  Je  me  suis  morfondu  à  vous 
attendre. 

Fig.,  en  termes  de  Boulangerie,  La pdte 
se  morfond.  Elle  perd  la  force  de  fermen- 
tation qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

MoRFOKDTi,  TiE.  participe. 
MORFONDURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux lorsqu'ils  ont  été  saisis  de  froid  après 
avoir  eu  chaud.  Ce  cheval  jette  des  naseaux, 
mais  ce  n'est  qu'une  morfondure. 

MeBGELlSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  pe- 
tites fleurs  et  à  feuilles  j'ointues,  que  l'on 
nomme  autrement  Alsine.  Le  mouron  des 
oiseaux  est  une  espèce  de  morgeline. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse,  où  il  paraît  quelque  fierté, 
quelque  orgueil.  Avoir  de  la  morgue. 

Il  signifie,  par  extension,  Excès  de  suf- 
fisance, orgueil.  Affecter  de  la  morgue.  Les 
pédants  sont  pleins  de  morgue.  Il  a  bien  de  la 
morgue  dans  son  langage,  dans  ses  discours. 
Sa  morgue  le  rend  insupportable ,  le  rend  ri- 
dicule. 

MORGUE,  s.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'oTje 
prison ,  où  l'on  tient  quelque  temps  cputî 
que  l'on  écroue,  afin  que  les  guichetiers 
puriiseut  les  regarde^-,  les  examiner,  pour  les 
reconnaître  ensuite.  On  l'a  tenu  longtemps 
à  la  morgue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  où  Ton  ex- 
pose les  corps  des  personnes  trouvées  mortes 
hors  d«  leur  domicile,  afin  qu'elles  puis- 
sent être  reconnues.  On  a  porté  ce  corps 
à  la  morgue. 

MORGUER.  V.  a.  Braver  quelqu'un  en 
le  regardant  d'un  air  fier  et  menaçant.  Il  le 
morgue  partout.  Est-ce  pour  me  morguer  que 
vous  faites  celai'  Il  a  vieilli. 
MoKouÉ,  ÉE.  participe. 
MORIBOND,  ONOE.  adj.  Qui  va  mourir. 
//  était  moribond.  Elle  est  moribonde.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  Un  mo- 
ribond. 

Etre  tout  moribond ,  Etre  dans  un  état 
de  langueur,  comme  si  l'on  allait  mourir. 


MORICAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  visage 
de  couleur  brune.  Il  est  moricaud.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  comme  substan- 
tif. C'est  un  moricaud,  un  gros  moricaud. 
Une  petite  moricaude.  Il  est  familier. 

MORIGENER,  v.  a.  Former  les  mœurs  de 
quelqu'un,  l'irjslruire  aux  bonnes  moeurs. 
Un  père  est  bien  condamnable  quand  il  n  'a 
pas  soin  de  morigéner  ses  enfants.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Corriger, 
remettre  dans  l'ordre  et  dans  le  devoir.  S 
vous  manquez  à  votre  devoir,  je  saurai  bien 
vous  morigéner.  Il  est  familier. 
WoRiGÉsÉ,  ÉE.  participe. 
MORILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.)  Sorte 
de  «liainpignon  qui  vient  au  printemps,  et 
dont  le  chapeau  a  de  petites  cavités  comme 
une  éponge  ou  comme  un  rayon  de  miel. 
Mordu  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  de 
morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MORILLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Joaillerie. 
Émeraudes  brutes  qui  se  vendent  à  l'once. 
MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de  tête 
plus  légère  que  le  casque.  //  n'avait  qu'un 
simple   morinn.   Ce   mot  n'est  usité  qu'en 
parlant  De  l'armure  des  anciens  chevaliers. 
MonioN,  s'est  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
punition  qu'on  infligeait  autrefois  aux  sol- 
dats, et  qui  consistait  à  les  frapper  sur  le 
derrière  avec  la  hampe  d'une  hallebarde, 
ou  avec  la  crosse  d'un  mousquet.  Donner 
le  morion. 

MORNE,  adj.  des  deux  genres.  Triste, 
sombre  et  abattu,  fous  êtes  bien  morne  au- 
jourd'hui. Il  était  morne  et  silencieux ,  morne 
et  pensif.  Kisage,  air,  œil  morne.  Un  morne 
silence. 

Fig.,  Temps  morne.  Temps  obscur  ef 
couvert. 

F'ig. ,  Coideur  morne ,  Couleur  sombre,  ob- 
scure ,  qui  n'a  ni  vivacité  ni  éclat. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en 
Amérique,  Auxpetites  montagnes.  Le  morne 
au  Bœuf.  Le  morne  de  la  Calebasse.  Les 
mornes  de  Saint-Domingue. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'e-st  dit,  dans  les 
Tournois,  Des  armes  dont  le  fer  était 
émoussé,  et  qu'on  appelait  aussi  Armes 
courtoises.  Lance  mornée. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  //  lui  a  donné  une  momifie.  Il  est 
populaire. 

MOROSE,  adj.  des  deux  genres.  Chagrin, 
difficile,  bizarre.  C'est  un  homme  très-mo- 
rose. Cfiractère,  humeur  morose. 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose.  C'est 
un  homme  d'une  morosité  insupportable, 

MORPHINE,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Alcali  végétal  qui  donne  à  l'o- 
pium sa  vertu  soporifique  et  calmante. 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  morphine. 

MORPION,  s.  m.  Espèce  de  pou  qui  s'at- 
tache d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
l'on  a  du  poil,  et  qui  adhère  à  la  peau  avec 
tant  de  force,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en 
séparer.  On  fait  périr  les  morpions  avec  de 
l'onguent  mercuriel.  On  doit  éviter  de  se 
servir  de  ce  mot. 

MORS.  s.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  che- 
val, comme  les  branches,  la  gourmette,  etc. 
II  se  dit,  en  particulier,  de  La  pièce  qui  se 
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place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  Hïorsrutfe,  doux.  Mors  à  hossettes. 
Les  branches,  tes  bossettes  d  un  mors.  Ce 
mors  blesse  la  bouche  de  votre  checal.  Il  faut 
à  ce  cheval  un  mors  plus  doux,  plus  fort, 
plus  rude.  Un  cheval  qui  joue,  qui  se  joue , 
qui  badine  avec  son  mors,  qui  mâche  son 
mors. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  D'un 
cheval  dont  la  bouche  est  tellement  échauf- 
fée, qu'elle  devient  absolument  insensible, et 
qu'il  s'emporte,  sans  que  le  cavalier  ou  le 
cocher  puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant 
pas  plus  d'effet  sur  les  barres,  que  si  le 
cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents.  Les 
chevaux  prirent  le  mors  aux  dents,  et  en- 
traînèrent la  voiture. 

Fig.  et  fam..  Prendre  le  mors  aux  dents, 
se  dit  D'un  homme  qui,  n'écoutant  plus  les 
avis  ni  les  remontrances  de  ceux  qui  diri- 
geaient sa  conduite,  se  li>Te  tout  entier  à 
ses  passions.  Si  vous  n'avez  la  main  ferme, 
ce  jeune  homme  prendra  le  mors  aux  dents 
et  vous  échappera.  Il  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  met  en  colère,  qui  s'em- 
porte subitement.  On  lui  a  fait  un  léger 
reproche  ,  il  a  piis  le  mors  aux  dents.  Il 
se  dit  encore  D'une  personne  qui,  ayant 
été  quelque  temps  dans  l'indolence,  dans 
l'inaction,  change  tout  à  coup,  et  se  livre 
au  travail  avec  ardeur.  Ce  jeune  homme 
était  paresseux,  il  a  pris  le  mors  aux  dents, 
et  maintenant  il  travaille  avec  une  ardeur 
extraordinaire. 

MORSURE,  s.  f.  Action  de  mordre;  Plaie, 
meurtrissure ,  marque  faite  en  mordant. 
Morsure  dangereuse,  envenimée,  mortelle. 
Grande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure. La  morsure  d'un  chien  enragé.  Guérir 
une  morsure.  Guérir  d'une  morsure.  Morsure 
de  cheval.  Morsure  de  puce. 

MoKSUHE,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral.  Des  effets  de  la  médisance,  de  la 
calomnie.  Les  morsures  de  la  calomnie  lais- 
sent toujours  des  cicatrices. 

MORT.  s.  f.  Fin,  cessation  de  la  vie.  Mort 
naturelle,  douce,  violente,  prompte,  lente, 
douloureuse,  tragique,  funeste,  déplorable. 
Mort  subite,  soudaine,  imprévue,  précipitée , 
prématurée.  Mort  glorieuse ,  sainte.  Une  belle 
mort.  Une  mort  honteuse,  infâme,  ignomi- 
nieuse. Il  est  menacé  d'une  mort  prochaine. 
L'instant  de  sa  naissance  a  été  celui  de  sa 
mort.  Souhaiter,  désirer,  affronter,  braver 
la  mort.  Courir  à  la  mort.  Attendre  la 
mort.  Avoir  toujours  la  mort  devant  les 
yeux.  Avoir  peur  de  la  mort.  Envisager  la 
mort  avec  fermeté.  Il  a  vu  la  mort  de  près. 
Le  jour  de  sa  mort.  A  l'heure  de  la  mort. 
Les  approches ,  les  transes,  les  frayeurs ,  les 
affres  de  la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort. 
Ce  malade,  cette  maladie  tourne  à  la  mort. 
Donner,  recevoir  la  mort.  Se  donner  la  mort. 
Il  est  allé  chercher  la  mort  dans  les  combats , 
eti  yatrouvée.  Il  n'y  a  point  eu  mort  d'homme . 
Pendu  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive.  En 
poésie  et  dans  le  style  soutenu,  la  mort  est 
souvent  personnifiée.  On  représente  la  Mort 
sous  la  forme  d'un  squelette  armé  d'une  faux. 
Il  a  longtemps  combattu ,  lutté  contre  la  n  ort. 
La  mort  l'a  frappé,  l'a  enlevé  à  la  fleur  de 
son  âge.  La  mort  a  moissonné  presque  tous 
Us  habitants  de  cette  contrée.  Ln  mort  est 
sourde  à  nos  vœux,  à  nos  cris.  L'impitoya- 
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ble  mort.  La  faux  de  la  mort  n'épargne  per- 
sonne. Il  passa  des  bras  du  sommeil  dans 
ceux  de  la  mort.  Ce  malheureux  appelait  la 
mort  à  son  aide. 

Fam.,  Mourir  de  sa  belle  mort,  Mourir 
de  mort  naturelle. 

Être  à  l'article  de  la  mort.  Etre  à  l'ago- 
nie. 

Etre  entre  la  vie  et  la  mort,  Être  dans  un 
fort  grand  péril ,  par  maladie  ou  par  acci- 
dent. Pendant  cette  tempête,  nous  fûmes 
deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 
^  Etre  malade  à  la  mort,  ou  simplement, 
Etre  à  la  mort,  Être  fort  malade  et  près  de 
mourir. 

Fig. ,  Etre  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort. 
Être  à  l'extrémité.  A  son  lit  de  mort.  Avant 
de  mourir,  en  mourant.  A  son  lit  de  mort, 
il  a  fait  restitution  de  ce  qu'il  s'était  appro- 
prié injustement. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  la  mort  entre  les  dents. 
Être  fort  vieux  ou  fort  malade ,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre.  //  a  la  mort  entre  les 
dents ,  et  il  songe  encore  à  bâtir. 

Fig.,  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres.  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant. 

Prov.  et  fig.,  Après  la  mort  le  médecin, 
se  dit  en  parlant  D'un  remède,  d'un  se- 
cours tardif. 

Prov. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pé- 
cheur, 11  faut  être  indulgent  pour  la  fai- 
blesse humaine. 

Par  la  mort!  s'emploie  par  forme  de  ser- 
ment et  de  menace. 

Pop.,  //  serait  bon  à  aller  quérir,  à  aller 
chercher  la  mort,  se  dit  D'une  personne 
qui  est  lente  à  revenir  des  endroits  où  on 
1  envoie. 

3IoBT,  se  dit  particulièrement  de  La 
peine  capitale,  de  la  peine  qui  consiste 
dans  la  perte  de  la  vie.  Abolir  la  peine  de 
mort.  Condamner  un  homme  à  la  mort,  à  la 
peine  de  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à  la 
mort,  ont  été  à  la  mort.  Le  procureur  général 
a  conclu  à  la  mort.  L'affaire  est  grave,  il  y 
va  de  la  vie  ou  de  la  mort.  Ce  coupable  a  reçu, 
a  subi,  asouffert  la  mort  avec  courage.  Il  a 
marché  à  la  mort  avec  courage. 

Cette  affaire  va  à  la  mort,  Elle  doit  finir 
par  un  arrêt  de  mort. 

Sentence,  arrêt  de  mort,  Condamnation 
qui  porte  ia  peine  de  mort.  //  ««(/  appelant 
d'une  sentence  de  mort. 

Testament  de  mort ,  Déclaration  dernière 
que  fait  un  condamné  avant  son  supplice. 

Fig.  et  par  extens.,  Testament  de  mort. 
Écrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments 
d'une  personne.  Cette  lettre  touchante  fut  son 
testament  de  mort. 

Mort  civile.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, et  celle  de  la  déportation,  emportent  la 
mort  civile.  La  profession  en  religion  avait 
les  effets  de  la  mort  civile. 

La  mort  éternelle ,  La  condamnation  des 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer. 

MoHT,  se  dit,  par  exagération.  Des  gran- 
des douleurs.  La  goutte  lui  fait  souffrir  mille 
morts.  Il  souffre  mort  et  passion. 

Il  se  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  disgrâce 
de  son  ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  cœur. 
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La  conduite  de  son  fils  lui  a  mis  la  mort 
dans  l  âme. 

Fam.,  Souffrir  mort  et  passion.  Être  con- 
trarié, embarrassé,  tourmenté.  Ce  prédica- 
teur faisait  souffrir  mort  et  passion  à  ceux 
qui  l'entendaient,  tant  il  y  avait  d'hésitation 
dans  son  débit. 

Fam. ,  C'est  une  mort  que  d'avoir  affaire  à 
unpared  homme,  que  de  poursuivre  une  telle 
affaire,  C'est  une  grande  peine ,  une  grande 
misère. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  ma  mort.  C'est  la  chose 
la  plus  désagi-éable  pour  moi.  C'est  ma  mort 
que  d'être  obligé  de  le  voir,  de  lui  parler. 

MoHT,  signifie  encore,  figurément.  Cause 
de  destruction.  Les  réquisitions  forcées  sont 
la  mort  du  commerce.  Le  monopole  est  la 
mort  de  1  industrie. 

Fam. ,  Mort  aux  rats.  Drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter  de 
la  mort  aux  rats. 

Fam.,  en  termes  de  Jeu,  Jouer  à  la  mort 
de  telle  somme.  Jouer  jusqu'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue. 

À  MOBi.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  à  mort. 

Fig.,  Etre  frappé  à  mort.  Être  attaqué 
d'une  maladie  dont  les  symptômes  annon- 
cent une  mort  certaine. 

Condamner,  juger  à  mort,  Condamner 
quelqu'un  à  la  peine  de  mort.  Mettre  à 
mort.  Faire  mourir. 

Combat  à  mort.  Combat  qui  ne  doit  se 
terminer  que  par  la  mort  d'un  des  combat- 
tants. 

A  I.A  MOKT.  loc.  adv.  Extrêmement,  ex- 
cessivement. Haïr  quelqu'un  à  la  mort.  Je 
me  suis  ennuyé  à  la  mort.  Cela  me  déplaît  à 
la  mort.  Il  m'en  veut  à  la  mort.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens ,  //  me  veut  mal  de  mort, 
un  mal  de  mort. 

A  LA  VIE  ET  i  LA  MOKT.  loc.  adv.  Pour 
toujours.  Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et  à  la 
mort.  Je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Entre  nous,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort. 
Notre  amitié  durera  toujours.  Il  ne  me  par- 
donnera ni  à  la  vie  ni  à  la  mort.  Il  ne  me 
pardonnera  jamais. 

SIOKTADELLE.  s.  f.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bo- 
logne, de  Florence. 

MORTAILLABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  féod.  Il  se  disait  De  ceux  qui 
étaient  serfs  de  leur  seigneur,  et  dont  ce- 
lui-ci héritait. 

MORTAISE,  s.  f.  T.  d'Arts.  Trou,  en- 
taillure  faite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de 
métal ,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  au- 
tre pièce ,  quand  on  veut  les  assembler. 
Petite,  grande  mortaise.  Faire  une  mortaise. 
Ouvrage  assemblé  à  tenons  et  à  mortaises. 

MORTALITÉ.  S.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  à  la  mort.  Epicure  croyait  la  mor- 
talité de  l'âme.  Le  fiù  de  Dieu  s'est  revêtu 
de  notre  mortalité. 

Il  signifie  aussi ,  La  mort  d'une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  d'hommes  ou 
d'animaux  qui  sont  emportés  en  peu  de 
temps  par  la  même  maladie.  La  mortalité  se 
mit  dans  les  troupes.  La  mortalité.!  été  grande 
dans  ce  pays-là.  La  mortalité  est  sur  le  bé- 
tail, s'est  mise  sur  le  bétail,  dans  le  bétail, 
sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans  cette  ville  une 
grande  mortalité. 
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Il  se  dit  encore  de  La  quantité  d'individus 
de  l'espèce  humaine  qui  meurent  annuelle- 
ment sur  un  certain  nombre  de  \ivanls.  A 
Paris,  ta  mortalité,  si  l'on  en  croit  la  plupart 
des  calculs,  est  d un  individu  sur  trente. 

Tables  de  mortalité.  Listes  qui,  sur  un 
nombre  donné  de  naissances,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  à  la  fin  de  chaque 
année. 

MORT-BOIS.  s.  m.  Voyez  Bois. 

MOKTE-EAU.  s.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit 
Des  marées  les  plus  faibles,  qui  ont  lieu 
«Otre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune;  et  de 
L'époque  de  ces  marées.  Nous  sommes  en 
morte-eau. 

MORTEL ,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  Maladie, 
plaie ,  blessure  mortelle.  Coup ,  poison  mortel. 
La  coque  du  Levant  est  mortelle  aux  pois- 
sons ,  pour  les  poissons. 

Péché  mortel,  Péché  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Uieu,  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  à  l'àme. 

Mortel,  signifie  quelquefois,  Extrême, 
excessif  dans  son  genre;  et  il  ne  se  dit  ja- 
mais qu'en  mal.  Haine,  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  mortel.  Douleur,  inquiétude,  crainte, 
tristesse,  offense  mortelle.  EJfroi  mortel.  En- 
nui mortel.  Je  suis  dans  des  transes  mor- 
telles. Il  fait  un  froid  mortel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville  à 
telle  autre,  Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  J  ai  attendu 
deux  mortelles  heures  dans  une  antichambre. 
Fallait -il  faire  deux  mortels  volumes  pour 
traiter  un  pareil  sujet. ^  Etc. 

Etre  l'ennemi  mortel  de  quelqu  'un ,  Le  haïr 
profondément. 

Mortel,  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le 
corps  est  mortel.  Cette  vie  mortelle  est  pleine 
de  misères.  D'anciens  philosophes  ont  cru 
l'âme  mortelle. 

Dans  le  style  soutenu.  Quitter  sa  dépouille 
mortelle.  Mourir. 

Mortel,  est  aussi  substantif,  et  si2;nifie. 
Homme.  C'est  un  heureux  mortel,  un  infor- 
tuné mortel.  Il  serait  le  plus  vil  des  mortels , 
s'il  avait  fait  cette  perfidie. 

Absol.,  Les  mortels.  L'espèce  humaine. 
Les  pauvres  mortels.  Les  misérables  mortels. 

Mortelle,  susiantif  féminin,  est  moins 
usité.  Une  simple  mortelle. 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort.  //  est 
blessé  mortellement ,  malade  mortellement. 

Pécher  mortellement ,  Commettre  un  pé- 
ché mortel. 

Il  signifie  aussi  ,  Excessivement.  Hair 
mortellement.  Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeux. Outrager  quelqu'un  mortellement. 

MORTE-PAYE.  s.  f.  Foyez  Paye. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où ,  dans 
certaines  professions ,  on  a  moins  de  tra- 
vail, moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire.  L'été 
est  la  morte-saison  des  marchands  fourreurs. 
Les  mortes-saisons  ruinent  les  pauvres  ou- 
vriers. 

MORT-GAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Gage 
dont  on  laisse  jouir  le  créancier,  sans  que 
les  fruits  dont  il  profite  soient  imputés  sur 
la  dette. 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  chaux  et  de 
sable ,  de  ciment  ou  de  pouzzolane  ,  dé- 
trempé avec  de  l'eau,  et  ser\ant  à  lier  les 
Tome  II. 
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pierres  ou  les  moellons  d'une  construction. 
Faire  du  mortier.  Mortier  à  chaux  et  à  sable, 
à  chaux  et  à  ciment.  Mortier  de  ciment. 

Fig.  et  lam. ,  Cette  soupe  est  du  mortier, 
n'est  que  du  mortier.  Elle  est  trop  épaisse. 

Mortier,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  vase 
qui  est  fait  de  métal,  de  pierre,  de  bois,  etc., 
et  dont  on  se  sert  pour  y  piler  certaines 
choses.  Un  mortier  de  fonte ,  de  marbre ,  de 
verre,  de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

Mortier,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
d'Une  bouche  à  feu ,  qui  est  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  on  se 
sert  pour  lancer  des  bombes ,  pour  jeter 
des  carcasses  pleines  de  pierres  ou  de  ma- 
tières inflammables,  jî/é^rre  la  bombe  dans  le 
mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Une  batterie  de  mortiers. 

Mortier  ,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir,  bordé  de 
galon  d'or,  que  les  présidents  de  parlen'ent 
portaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
et  qui  est  encore  aujourd'hui  la  coiffure 
des  présidents  des  cours  de  justice.  Président 
à  mortier.  Le  mortier  du  prenûer  président 
était  bordé  de  deux  galons  d'or,  l'un  en 
haut,  l'autre  en  bas.  Une  charge  de  président 
à  mortier.  Le  chancelier  de  France  avait  un 
mortier  qui  était  d'étoffe  d'or  avec  un  bord 
d'hermine. 

910RTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  la  mort.  Un  poison ,  un  suc  mortijere. 
Une  plante  mortijire.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  langage  médical. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  mortifie, 
qui  humilie  l'amour-propre,  et  cause  de  la 
confusion.  C'est  une  chose  bien  mortifiante. 
Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  publiquement 
des  reproches  mérités.  Y  a-t-if  rien  de  plus 
mortifiant  ?  Des  humiliations  mortifiantes.  Un 
refus  mortifiant. 

MORTIFICATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  et 
de  Chirur.  État  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps,  dans  lequel  les  fluides  naturels,  dont 
la  circulation  est  arrêtée ,  s'altèrent  et  se 
corrompent  de  manière  à  détruire  le  tissu 
des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dans  la 
gangrène ,  il  y  a  mortification  imparfaite  ; 
dans  le  sphacèle,  il  y  a  mortification  entière. 

MoHTiPiciTioM ,  se  dit,  par  extension, 
dans  le  style  ascétique,  de  L'action  par  la- 
quelle on  mortifie  son  corps,  ses  passions. 
La  mortification  de  la  chair,  des  sens,  des 
passions. 

Il  signifie  figurément.  Chagrin,  affliction 
qu'on  donne  à  unepersonnepar  quelque  ré- 
primande ou  par  quelque  procédé  dur  et 
fâcheux,  lia  reçu,  il  a  essuyé,  il  s'est  attiré 
une  grande ,  une  cruelle  mortification.  On  lui 
a  donné  de  grandes  mortifications. 

Il  se  dit  également,  dans  le  style  de  la 
Chaire,  Des  accidents  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie.  Ce  sont  des  mortifications  que 
Dieu  nous  envoie. 

MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  à 
l'air,  la  battre  pour  la  mortifier.  Le  grand  air 
mortifie  lu  viande.  Ce  faisan  n'est  pas  encore 
assez  mortifié. 

Mortifier,  signifie  figuréinent,  Affliger 
son  corps  par  des  macérations,  des  jeûnes, 
des  austérités.  Mortifier  sa  chair. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  La 
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viande  se  mortifie  lentement  dans  un  temps 
froid.  Se  mortifier  pour  l'amour  de  Dieu. 

Mortifier  ses  sens ,  ses  passions ,  Les  ré- 
primer dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu. 

Mortifier,  signifie  encore,  figuréinent. 
Humilier  quelqu'un,  lui  faire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande  ou  par  quelque 
procédé  dur  et  fâcheux.  Ce  rejus  me  morti- 
fierait beaucoup.  La  disgrâce  qui  lui  est  arri- 
vée l'a  extrêmement  mortifié. 

Mortifié  ,  ée.  participe.  De  la  viande 
bien  mortifiée. 

F'i^., E tre  mortifiéd'unechose,  ^n éprouver 
du  chagrin.  Je  suis  bien  mortifié  de  vous  dire 
que  votre  procès  est  perdu.  Il  avait  l'air  bien 
mortifié. 

MORT-NÉ.  adj.  Foyez  NÉ,  au  mot  Naî- 
tre. 

MORTUAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap. 
partenant  au  service,  à  la  pompe  funèbre. 
Un  drap  mortuaire. 

Registre  mortuaire.  Registre  où  l'on  in- 
scrit les  noms  des  personnes  décédées. 

Extrait  mortuaire ,  Extrait  qu'on  tire  de 
ce  registre. 

Droits  mortuaires ,  Droits  perçus  pour  les 
cérémonies  funèbres. 

MORUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades,  dont  la  plus  grande  pèche  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve.  Morue  fraîche ,  ou 
Morue  verte.  Morne  nouvelle.  Vieille  morue. 
Morue  sèche,  salée.  Morue  de  Terre-A'euve. 
Morue  jaune.  Pécher  de  la  morue.  Une  queue 
de  morue.  Aller  à  la  pèche  des  morues.  Un 
navire  chargé  de  morues. 

Une  poignée  de  morues ,  Deux  morues 
jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
coule des  narines.  //  a  toujours  la  morve  au 
nez. 

Morve  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  Ma- 
ladie à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets ,  et 
qui  est  regardée  par  certains  vétérinaires 
comme  contagieuse.  Quand  on  vend  un  che- 
val, on  garantit  la  morve.  Ce  cheval  a  la 
morve. 

MORVEAU.s.  m.  Morve  épaisse etrecuitc. 
Jeter  ungros  morveau.  C'est  un  mot  désagréa- 
ble dont  on  évite  de  se  servir. 

MORVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  Enfant  morveux.  Nez  mor- 
veux. Il  est  toujours  moneux. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Cheval  mor- 
veux ,  Cheval  qui  a  la  maladie  appelée 
Morve. 

Prov.  et  fig.,  //  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  nez , 
Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lors(ju'(Jii  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grand. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  se  sent  morveux  se  mou- 
che, Que  ceux  qui  reconnaissent  en  eux  le 
défaut ,  le  tort  contre  lequel  on  parle  ,  s'ap- 
pliquent ce  qu'on  en  dit ,  si  bon  leur  sem- 
ble. 

Morveux,  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors,  familièrement  et  par  mépris, 
d'Un  enfant,  garçon  ou  fille.  C'est  un  petit 
morveux,  une  petit'  morveuse.  C'est  un  jeune 
morveux,  l'oilu  un  beau  morveux,  un  plai- 
sant morveux  pour  faire  l  entendu. 

Traiter  quelqu'un  comme  u/i  moiveux ,  Le 
traiter  avec  un  mépris  humiliant. 
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MOSAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vient  de  Moïse.  La  loi  mosaïque. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  petites  pierres   dures ,  ou   de 

Ïietits  morceaux  d'émail  de  différentes  cou- 
eurs,  liés  par  un  mastic  et  assemblés  de 
manière  à  former  des  figures,  des  arabes- 
ques ,  etc.  Faire  de  la  mosaïque.  Voilà  une 
belle  mosaïque.  Mosaïque  tracée  sur  le  sol  d'un 
appartement,  d'une  salle.  Les  mosaïques  les 
plus  précieuses  sont  en  pierres  naturellement 
colorées.  Pavé  de  mosaïque.  Table  de  mosaï- 
que. Tableau ,  peinture  en  mosaïque.  Les 
plus  beaux  tableaux  de  Raphaël  ont  été  exé- 
cutés en  mosaïque  pour  orner  l'église  de  Saint- 
Pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  dont  ces  ou\Ta- 
ges  sont  le  produit.  //  y  a  deux  espèces  de 
mosaïque,  celle  de  Rome  et  celle  de  Florence. 
Il  a  été  à  Rome  pour  apprendre  la  mosaïque. 

Fi^. , C'est  unoufrage  en  mosaïque,  c'est  une 
mosaïque ,  se  dit  D'un  ouvrage  d'esprit  com- 
posé de  morceaux  séparés,  dont  les  sujets 
sont  différents. 

MOSARABE.'adj.  Forez  MoziRiEE. 

MOSCOCADE.  3.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
sucre  brut. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  du  cul  le  mabomé- 
tan,  édifice  où  les  mahométans  s'assemblent 
pour  faire  leurs  prières.  Les  mosquées  de 
Constanlinopte ,  du  Caire,  etc.,  sont  de  vastes 
et  beaux  édifices.  Cette  mosquée  a  six  mina- 
rets. Les  Turcs  ont  changé  plusieurs  églises 
en  mosquées.  Il  r  a ,  dans  l  enceinte  de  cette 
mosquée,  des  écoles ,  des  plantations ,  etc. 

MOT 

MOT.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies ,  qui  expriment  une  idée,  ilôt 
français  ,  latin  ,  grec  ,  etc.  Mot  barbare. 
Fieux  mot.  Mot  suranné.  Mot  qui  n'est  plus 
en  usage,  qui  est  tombé  en  désuétude,  qui 
a  vieilli.  Mot  nouveau.  Mot  usité,  inusité. 
Un  mot  qui  commence  à  s'introduire.  Mot 
rude,  harmonieux.  Mot  de  deux  syllabes ,  de 
trois  syllabes.  Ces  deux  mots  sont  synonymes. 
Choisir  ses  mots.  Effacer,  rayer,  ajouter  un 
mot.  Bien  prononcer,  bien  articuler  les  mots. 
Ce  mot  est  fort  expressif  ,  fort  significatif.  Ce 
mot  n'est  pas  de  la  langue.  L'emploi,  l'arran- 
gement, le  choix  des  mots .  Ce  mot  a  plusieurs 
significations,  plusieurs  acceptions  différentes. 
Ce  mot  est  du  style  familier,  est  familier.  Ce 
mot  est  dérivé  du  grec ,  est  emprunté  du  la- 
tin. Mot  simple,  composé.  Dire,  expliquer 
une  chose  en  peu  de  mots.  Il  lui  a  dit  quelques 
mots  obligeants,  quelques  mots  de  consola- 
tion ,  d'amitié.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans 
le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mau- 
vais mot. 

Mot  propre.  Mot  qui  exprime  avec  plus 
de  justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre, 
l'idée  qu'on  veutfaire  entendre.  Il  faut, pour 
bien  écrire ,  employer  te  mot  propre.  On  dit 
par  opposition  ,  Mot  impropre. 

Mot  faible.  Celui  qui  n'exprime  qu'impar- 
faitement l'idée. 

Mot  à  deux  ententes,  à  double  entente. 
Mot  qui  a  deux  sens ,  qui  est  susceptible 
de  deux  interprétations.  On  dit  aussi ,  3Iot 
équivoque  ou  ambigu. 
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Jeu  de  mots,  Aliusion  tirée  de  la  ressem- 
blance des  mots. 

Mot  factice ,  Mot  qui  est  dérivé  d'un  au- 
tre mot  suivant  l'analogie  ordinaire ,  mais 
dont  l'usage  n'est  pas  établi. 

Mot  forgé ,  Mot  créé  par  plaisanterie ,  et 
formé  d'une  manière  bizan^e.  Dans  ilolière , 
Désamphitryonner ,  Dessosier,  et  Tartiifite, 
sont  des  mots  forgés. 

Mot  hybride.  Mot  composé  d'autres  mots 
qui  appartiennent  à  des  langues  différentes. 
Choir  ra-morbus  est  un  mot  hybride. 

Mot  artificiel.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
aider  la  mémoire  par  l'anangement  des  let- 
tres. Ainsi  les  termes  de  logique,  Barbara, 
Celarent,  etc.,  sont  des  mots  artificiels  dont 
on  se  servait  pour  graver  plus  aisément  dans 
la  mémoire  les  différentes  espèces  de  syl- 
logismes. 

Mots  consacrés,  Mots  qui  sont  tellement 
propres  et  usités  pour  signifier  certaines 
choses ,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un 
autre  mot  sans  parler  improprement.  Ainsi, 
eu  théologie,  les  mots  Consubstantiel  et 
Transsubstantiation,  sont  des  mots  con- 
sacrés ;  de  même  qu'en  physique  les  mots 
Gravitation,  Raréfaction,  Condensation,  etc. 

Mots  sacramentels  ou  sacramentaux ,  Mots 
qui  appartiennent  à  un  sacrement  ;  et ,  par 
extension,  Ceux  qui  sont  essentiels  à  la  va- 
lidité d'un  acte ,  d'une  convention. 

Fig.  et  fam..  Gros  mots.  Jurements.  // 
a  dit  de  gros  mots ,  des  gros  mots.  Il  signifie 
aussi ,  Menaces ,  paroles  offensantes.  De  la 
raillene  ils  ont  passé,  ils  en  sont  venus  aux 
gros  mots. 

Fig.,  Grands  mo/j.  Expressions  exagérées. 

Le  mot  d'une  énigme,  d'un  logogriphe , 
d'une  charade,  Le  nom  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  énigme ,  dans  un  logogri- 
phe, dans  une  charade. 

Fig.  et  fam. ,  Traîner  ses  mots.  Parler 
très  -  lentement.  Compter  ses  mots.  Parler 
avec  lenteur  et  avec  affectation.  Manger  ses 
mots,  la  moitié  de  ses  mots.  Ne  pas  pronon- 
cer nettement  toutes  les  lettres  ou  toutes 
les  syllabes  des  mots. 

Prov. ,  Dire  les  mots  et  les  paroles.  Dire 
crûment  une  chose  qui  aurait  besoin  d'être 
adoucie  par  l'expression.  //  n'a  pas  mcnagé 
les  oreilles  de  ceux  qui  étaient  présents;  il  a 
dit  les  mots  et  les  paroles. 

Prov. ,  //  n'y  a  qu'un  mot  qui  sen'e ,  signi- 
fie tantôt,  Décidez-vous,  dites-moi  votre 
mot;  tantôt,  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mot. 

Fam.,  Ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que 
des  mots.  Ces  paroles  sont  vides  de  sens. 
Les  mêmes  locutions  signifient  aussi ,  Ces 
paroles  ne  seront  suivies  d'aucun  effet.  A'e 
vous  inquiétez  pas  de  ses  menaces,  ne  croyez 
pas  à  ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne 
sont  que  des  mots. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'on  dit 
ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  à  quelqu'un. 
Si  vous  le  voyez ,  je  vous  supplie  de  lui  dire 
un  mot  de  ma  part ,  un  met  en  mon  nom  , 
un  mot  en  ma  faveur.  Il  ne  m'en  a  pas 
dit  un  mot,  le  traître  mot.  Il  lui  a  dit  un 
mot  à  l'oreille.  Je  n'ai  pas  pu  placer  un 
mot  dans  la  conversation.  Je  lui  ai  glisse 
un  mot  de  xyotre  affaire.  Ce  mot,  jeté  à  pro- 
pos dans  la  discussion ,  a  concilié  tous  les 
avis.  Dites-lui  un  mot  pour  moi  dans  la  let- 
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tre  que  vous  lui  écrivez.  Fous  avez  lâché  là 
un  mot  bien  léger,  bien  indiscret,  bien  irré- 
fléchi. Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris 
un  mot  pour  vous  apprendre...  Faites-moi 
un  mot  de  réponse.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous 
dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 
Nous  en  dirons  demain  deux  mots.  Nous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudrez.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  un  mot,  en  deux 
mots,  en  trois  mots,  en  quatre  mots  :  l'usage  ne 
Ta  pas  plus  loin  ;  on  ne  dit  pas,  en  cinq  mots. 

Entendre  à  demi-mot,  Comprendre  faci- 
lement ce  qu'un  autre  veut  dire  ,  sans  qu'il 
se  soit  entièrement  expliqué. 

Ne  dire  mot,  ne  répondre  m.ot.  Ne  point 
parler ,  ne  point  répondre.  //  demeura  con- 
fus et  ne  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot, 
sans  mot  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire,  pas 
le  petit  mot,  pas  le  moindre  mot,  pas  le  moin- 
dre petit  mot.  On  eut  beau  l'interroger,  il  ne 
répondit  jamais  mot ,  pas  un  mot. 

Fam.,  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  peu, 
et  signifie ,  Il  a  plus  d'esprit ,  plus  de  senti- 
ment qu'il  ne  parait  en  avoir. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mot  consent.  En  cer- 
tains cas  ,  se  taire  ,  c'est  consentir. 

Fam.,  Ne  sonner  mot.  Ne  rien  dire.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Ne  pas  souffler  mot, 
le  mot. 

Un  mot,  deux  mots ,  s'il  vous  platt.  Fa- 
çons de  parler  familières,  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

Par  forme  de  menace ,  Nous  en  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudrez.  Nous  vide- 
rons notre  querelle  quand  il  vous  plaira. 
On  dit  dans  le  même  sens.  J'ai  à  me  plain- 
dre de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots. 

Bon  mot ,  Trait  ingénieux,  vif  et  plaisant. 
Diseur  de  bons  mots.  Dire  des  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un 
tel.  Il  aimerait  mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon 
mot.  Il  est  rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

Mot  fin ,  Expression  d'une  simplicité  ap- 
parente, dont  la  force  ne  parait  qu'après 
qu'on  y  a  réfléchi ,  et  qui  lait  penser  plus 
qu'elle  ne  semble  dire.  Il  y  a  dans  ce  com- 
pliment un  mot  trèsfin. 

Fig.  et  fam.,  Je  n'entends  pas  le  fin  mot 
de  tout  cela,  Je  ne  comprends  pas  ce  qu'on 
veut,  à  quoi  tendent  tous  ces  discours  et 
cette  conduite  sitii:ulière. 

Fig.  et  fam..  Dire  le  fin  mot.  Manifester 
entièrement  son  projet,  ses  vues.  Il  n'a  pas 
encore  dit  le  fin  mot.  Ne  nous  faites  plus  at- 
tendre, dites-nous  le  fin  mot. 

Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse 
décisive.  Tranchez  le  mot,  c'est  trop  mejnire 
attendre  votre  réponse.  Il  signifie  aussi ,  Par- 
ler net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement. 
Cest  un  homme  sans  délicatesse;  tranchons 
le  mot,  c'est  un  fripon ■ 

Fara. ,  Le  grand  mot  est  lâché.  Le  mot 
qu'on  retenait  est  enfin  échappé. 

Fam.,  Mot  pour  rire,  Ce  que  l'on  dit  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  //  a  tou- 
jours le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 

Il  n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire,  se  dit 
Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tour- 
née en  plaisanterie.  On  dit  aussi  Lorsqu'un 
homme  veut  être  plaisant  et  qu'il  manque 
son  but  :  //  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  ce 
qu'il  dit.  Oit  est  ta  le  mot  pour  rire.' 
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Vous  dites  là  le  mot,  Ce  que  vous  dites 
éclaircit  la  difficulté  ,  est  décisif. 

Mot,  signifie  encore,  Sentence,  apoph- 
thegrae,  dit  notable,  parole  mémorable. 
Cest  un  mot  de  Socrate.  Ce  philosophe  dit 
un  beau  mot,  un  grand  mot,  un  excellent 
mot,   un  mot  bien  remarquable 

Il  se  dit  aussi  de  Pensées  moins  impor- 
tantes. //  lui  échappe  des  mots  fort  heureux, 
fort  spirituels. 

Mot,  se  dit  en  outre  Du  prix  que  l'on 
demande  ou  que  l'on  offre  de  quelque  chose. 
yous  voulez  vendre  cela  cinq  cents  francs  ? 
est-ce  votre  mot?  ce  n'est  que  votre  premier 
mot?  Non,  c'est  mon  dernier  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien,  je  n'ai  point  deux  mots.  Je  ne 
suis  point  homme  à  deux  mots.  Ju  dernier 
mot,  qu'en  voulez-vous  ?  Si  vous  voulez  ache- 
ter, dites  le  bon  mot.  Il  veut  être  paye'  à  son 
mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  na  qu'un 
mot. 

Lâcher  le  mot.  Voyez  Lâcher. 

Prendrequelqu'unau  mot,  Sehàterd'accep- 
ter  une  offre.  Cela  se  dit  surtout  quand  il 
s'agit  Du  prix  d'un  achat  ou  d'une  vente.  // 
ne  m'a  fait  ce  cheval  que  six  cents  francs, 
je  l'ai  pris  au  niot.  Je  lui  ai  offert  cinq 
francs  de  ce  volume,  il  m'a  pris  au  mot. 
N'ayez  pas  peur,  vous  ne  serez  pas  pris  au 
mot.  f^ous  m'avez  offert  une  chambre  dans 
\totre  maison ,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse ,  il  m'a  pris  au  mot. 

Mot,  dans  un  sens  encore  plus  particu- 
lier, signifie  ,  Un  billet  portant  assurance 
ou  déclaration  de  quelque  chose.  Je  vous 
prêterai  mille  francs,  mais  donnez-moi  un 
mot  de  votre  main ,  donnez-moi  un  mot  d'é- 
crit ,  deux  mots  de  votre  main. 

Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  dit 
Du  mot  ou  plutôt  des  deux  mots  qu'un 
chef  donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres, 
pour  qu'ils  puissent  se  reconnaître  entre 
eux.  Quand  le  chef  donne  deux  mots  ,  ce 
qui  a  presque  toujours  lieu  ,  le  premier 
s'appelle  Mot  d'ordre,  et  le  second  Mot  de 
ralliement.  Cependant  on  comprend  aussi 
quelquefois  sous  la  dénomination  de  Mot 
d'ordre ,  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  mois. 
Donner  le  mot.  Aller  prendre  le  mot.  On  l'en- 
voya porter  le  mot.  Ze  mot  d'ordre,  le  mol 
qu'on  avait  donné,  le  jour  du  combat,  était 
Saint-Louis  et  Paris.  Quand  un  poste  recon- 
naît une  patrouille ,  il  en  reçoit  le  mot  d'or- 
dre et  lui  donne  celui  de  ralliement.  Les  sen- 
tinelles avancées  doivent  avoir  le  mot  de  ral- 
liement. Quand  une  patrouille  rencontre  une 
ronde ,  elle  lui  donne  les  deux  mots  d'ordre. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens ,  Le 
mot  du  guet. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  le  mot.  Être  averti 
de  ce  qu'il  convient  de  dire  ou  de  faire 
dans  une  certaine  circonstance,  f^ous  pou- 
vez compter  sur  lui ,  il  a  le  mot. 

Prov.  et  fig.,  Ces  gens-là  se  sont  donné  le 
mot,  le  mot  du  guet.  Ils  sont  de  concert 
et  d'intelligence  ensemble. 

Mot,  dans  une  devise,  signifie,  Les  paroles 
de  la  devise.  Dans  la  devise  de  Louis  XII , 
le  corps  était  un  porc-épic ,  et  le  mot,  Comi- 
nùs  et  eminùs  ;  dans  celle  de  Louis  XI f^,  le 
corps  était  un  soled,  et  le  mot,  Nec  pluribus 
impar. 

Il  se  dit  également  d'Un  mot  ou  d'une 
phrase  courte  que  quelques  maisons  illus- 
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très  placent  dans  leurs  armoiries.  La  mai- 
son de  Montmorency  a  pour  mot,  Aplanôs , 
qui  en  grec  signifie.  Sans  dévier. 

Eh  ub  mot.  loc.  adv.  Bref,  enfin ,  en  peu 
de  mots.  //  est  vertueux,  généreux;  en  un 
mot,  c'est  un  homme  accompli. 

En  un  mot,  je  n'en  ferai  rien ,  Pour  ré- 
pondre en  un  mot  à  toutes  vos  raisons,  je 
dis  que  je  n'en  ferai  rien. 

Autant  en  un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille; 
en  un  mot  comme  en  cent ,  en  un  mot  comme 
en  mille.  Façons  de  parler  familières ,  par 
lesquelles  on  marque  sa  dernière  résolu- 
tion. En  un  mot  comme  en  mille,  je  suis  dé- 
cidé à  n'en  rien  faire. 

Mot  à  mot,  mot  pour  mot.  loc.  adverbia- 
les. Sans  aucun  changement  ni  danslesraots, 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose 
mot  à  mot  comme  un  perroquet.  Transcrire , 
traduire,  rendre  mot  à  mot.  Rapporter  mot 
à  mot,  ou  mot  pour  mot,  tout  ce  qu'on  a 
oui  dire. 

Cette  phrase  est  mot  pour  mot  dans  Mon- 
taigne ,  dans  Voltaire ,  etc. ,  Elle  s'y  trouve 
entièrement  et  dans  les  mêmes  ternies. 

Dicter  mot  à  mot.  Dicter  un  mot  après 
l'autre ,  ne  dicter  qu'un  mot  à  la  fois. 

Mot  i  mot  ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Traduction  litté- 
rale. Cette  version  n'est  qu'un  mot  à  mot. 
Voilà  le  mot  à  mot  de  la  phrase,  maintenant 
traduisez  avec  élégance. 

À  CES  MOTS.  loc.  adv.  usitée  dans  la  nar- 
ration. Après  avoir  ainsi  parlé.  A  ces  mots , 
il  monte  a  cheval ,  et  s'élance  dans  la  plaine. 

MOTET,  s.  m.  Psaume  ou  autres  paroles 
latines  mises  en  musique  pour  être  chantées 
à  l'église  ,  et  qui  ne  font  point  partie  de 
l'office  divin.  Faire,  composer,  chanter, 
exécuter  un  motet.  Vu  beau  motet. 

MOTEUU.  s.  m.  Celui  qui  donne  le  mou- 
vement. Dieu  est  le  premier  moteur ,  le  sou- 
verain moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  //  fut  le 
principal  moteur  de  cette  entreprise ,  de  cette 
conjuration ,  le  moteur  secret  ae  ces  intrigues. 

Moteur,  en  termes  de  Mécanique,  si- 
gnifie. Mobile,  ce  qui  imprime  le  mouve- 
ment. L'eau,  le  feu  est  le  premier  moteur  de 
cette  machine.  Le  moteur  doit  être  propor- 
tionné à  l  effet  qu'on  veut  produire. 

Moteur,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  muscles  qui  font  mouvoir  un  membre. 
Les  moteurs  internes,  externes. 

MOTEUR,  TUICE.  adj.  Qui  fait  mou- 
voir ,  qui  donne  le  mouvement.  Muscles 
moteurs.  Force,  puissance,  faculté,  vertu 
motrice. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  quelque  chose;  à  adopter  un  avis.  Bon , 
mauvais,  puissant,  faible  motif.  Motif  se- 
cret, apparent.  Motif  louable,  honnête.  Ex- 
poser ses  motifs.  Quel  a  été  son  motif?  Par 
quel  motif  a-t-il  fait  cela?  Je  devine  ses  mo- 
tifs. Agir  par  un  pur  motif  de  zèle,  de  con- 
science. Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  son  motij 
pour  agir  de  la  sorte.  Il  imagine  des  prétextes 
pour  cacher  son  véritable  motif. 

Motif  de  crédibdité.  Ce  qui  peut  raison- 
nablement porter  à  croire  une  chose,  indé- 
pendamment des  preuves  démonstratives. 
Il  se  dit  surtout   eu  parlant  Des  preuves 
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qui  établissent  la  vérité  de  la  religion.  Sice 
n'est  pas  une  preuve  convaincante,  c'est  an 
moins  un  motif  de  crédibilité. 

Motif,  en  Musique,  signifie,  La  phrase 
de  chant ,  l'idée  primitive  qui  domine  dans 
tout  le  morceau.  Le  motif  de  cet  air  est 
heureux. 

MOTION,  s.  f.  T.  didactique.  Mouve- 
ment, action  de  mouvoir. 

Motion,  se  dit  aussi  d'Une  proposition 
faite  dans  une  assemblée  délibérante,  parun 
de  ses  membres.  On  a  fait  une  motion  pour  tel 
objet,  sur  tel  objet,  relativement  à  tel  objet. 
Il  a  fait  la  motion  d'ajourner  la  délibération. 
Il  y  eut  des  motions  très  -  diverses ,  et  même 
il  y  en  eut  de  contradictoires.  Appuyer  la 
motion.  Délibérer  sur  la  motion.  Amender  la 
motion.  Retirer  sa  motion.  Rejeter  la  motion. 

Motion  d'ordre.  Motion  qui  a  pour  objet 
particulier  l'ordre  de  la  discussion. 

MOTIVER.  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  décla- 
ration quelconque.  Motiver  un  arrêt.  Il  ne 
motive  jamais  son  avis.  Motiver  son  refus. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Servir  de 
motif  à.  foilà  ce  qui  a  motivé  cette  mesure. 

Motiver  les  entrées  et  les  sorties  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Faire  que  les  entrées  et 
les  sorties  des  personnages  paraissent  na- 
turelles et  raisonnables.  Les  entrées  et  les 
sorties  ne  sont  pas  motivées  dans  cette  pièce. 

Motivé,  éb.  participe. 

MOTTK.  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charrue,  avec  la  bêche,  ou 
autrement.  Un  champ  plein  de  mottes.  Rom- 
pre, casser,  briser  les  mottes  d'un  champ.  Se 
battre  à  coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  butte,  d'une  émi- 
nence  isolée,  faite  de  main  d'homme  ou 
par  la  nature.  //  faut  raser  cette  motte. 
Aplanir  une  motte. 

Il  signifie  encore,  I,a  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  plantes,  quand 
on  les  lève  ou  qu'on  les  arrache.  Lever  un 
arbre  en  motte,  avec  sa  motte.  Replanter  un 
arbre  avec  sa  motte. 

Motte  à  brûler,  Petite  masse  plate  et 
ronde,  qui  est  faite  ordinairement  avec  le 
tan  qu'on  ne  peut  plus  employer  à  préparer 
les  cuirs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu.  Brûler 
des  mottes.  Mnf/e  de  tourbe. 

MOTTER  (SE),  v.  prou.  T.  de  Chasse. 
Il  se  dit  Des  perdrix,  lorsqu'elles  se  ca- 
chent derrière  des  mottes  de  terre. 

MOTUS.  (On  prononce  l'S.)  Expression 
familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  parlez  pas  de  cela. 

MOU 

MOU,  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'impres- 
sion des  autres  corps.  Il  est  opposé  à  Dur. 
Ce  lit  est  mou ,  n  est  guère  mou.  De  la  cire 
molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  fromage 
mou.  Poires  molles. 

On  dit  quelquefois  Mol,  au  masculin, 
en  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  quand 
le  mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle. 
Un  mol  abandon.  Le  marcher  mol  et  doux  de 
la  pelouse. 

En  Physique,  Corps  mous.  Ceux  qui  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  figure  que  le 
choc  ou  la  compression  leur  a  lait  perdre. 

30. 
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Par  extension,  Le  temps,  le  vent  est  mou. 
Le  temps  est  relâché,  le  vent  est  chaud  et 
humide. 

Mon,  signifie,  figuréraent,  Qui  a  peu  de 
vigueur.  Ce  cheval  est  mou  et  n'a  point  de 
force.  Cet  homme  parait  fort  et  robuste ,  mais 
il  est  mou  au  travail. 

Il  signifie  aussi,  Indolent,  inactif,  qui 
manque  de  résolution ,  d'application.  C'est 
un  homme  mou  pour  ses  amis.  C'est  un  homme 
mou.  Un  caractère  mou.  Un  esprit  mou. 

Il  signifie  encore.  Affaibli,  énervé  par 
les  plaisirs.  Un  homme  mou  et  efféminé. 
Une  âme  molle. 

Mou,  se  dit,  au  sens  moral.  Des  choses 
qui  annoncent  ou  qui  causent  la  mollesse 
de  l'.inie.  Une  molle  complaisance.  Une  molle 
induli;ence.  Une  résolution  molle.  Une  con- 
duite molle.  Une  molle  oisiveté.  Une  éduca- 
tion molle. 

.Strie  mou ,  Style  qui  manque  de  vigueur. 

En  termes  de  Peinture,  Touche  molle, 
manière  molle.  Faiblesse  d'expression  dans 
le  mécanisme  de  l'art.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Un  pinceau  mou. 

Bior.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon 
de  certains  animaux.  Bouillon  de  mou  de 
l'eau,  fricassée  de  mou  d'agneau. 

MOl'CHARD.  s.  m.  Espion  de  police. 
C'est  unfn  mouchard. 

RIOrCHE.  s.  f.  Insecte  à  deux  ailes,  dont 
une  espèce  est  fort  commune.  On  appelle 
de  même  Tous  les  insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes.  Mouche  commune.  Mou- 
che à  deux  ailes,  à  i^ notre  ailes.  Mouche  à 
miel.  Mouche-i^tcpe.  Grosse,  petite  mouche. 
Le  bourdonnement  d'une  mouche.  Le  taon, 
le  frelon,  sont  des  espèces  de  mouches.  En 
automne  tout  est  plein  de  mouches.  Les  mou- 
ches sont  importunes  en  automne.  Un  cheval 
rendre  aux  mouches. 

Il  se  dit  également  de  Quelques  insectes 
coléoptères,  c'est-à-dire,  dont  les  ailes  ex- 
térieures ne  sont  pas  transparentes.  Mouche 
cantharide. 

Prov.  et  fig. ,  Ltre  tendre  aux  mouches. 
Etre  sensible  aux  moindres  incommodités, 
ou  S'offenser  de  peu  de  chose. 

Prov.,  11g.  et  pop..  Gober  des  mouches. 
Perdre  le  temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire. 
Que  fait-il  là  à  f,'ober  des  mouches .' 

Prov.  et  fig..  Prendre  la  mouche.  Se  pi- 
quer, se  fàoher  mal  à  propos. 

Prov.  et  fig.,  Quelle  mouche  le  pique? 
i/uelte  mouche  l'a  piqué .'  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  s'emporte,  sans  qu'on 
sache  qu'il  en  ait  aucun  sujet. 

Prov. ,  On  prend  plus  de  mouches  avec  du 
miel  qu'avec  du  vinaigre ,  On  réussit  mieux 
dans  les  aflaires,  on  subjugue  plus  de  per- 
sonnes par  la  douceur  que  par  la  dureté 
et  la  rigueur. 

Prov.  et  fig.,  Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attri- 
buer le  succès  des  choses  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué. 

Prov.  et  fig.,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant. Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

Fig.  et  fam. ,  Pieds  de  mouches.  Mauvaise 
écriture  dont  le  caractère  est  menu,  mal 
formé,  et  n'est  point  lié.  Son  écriture  est 
bien  mauvaise,  ce  sont  des  pieds  de  mouches 
que  je  ne  saurais  lire. 
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Adverb.  et  fam..  Dru  comme  mouches. 
En  grande  quantité,  en  abondance.  Les 
balles,  les  boulets  pleuvaient  sur  nous  dru 
comme  mouches.  A  cette  bataille ,  on  voyait 
tomber  les  hommes  dru  comme  mouches. 

Mouche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau 
de  taffetas  noir  préparé,  que  les  femmes 
se  mettaient  autrefois  sur  le  visage,  ou  pour 
cacher  quelques  élevures,  ou  pour  faire 
paraître  leur  teint  plus  blanc.  Elle  a  le  l'i- 
sage  couvert  de  mouches.  Les  mouches  ne 
lui  siéent  pas  bien.  Une  boite  à  mouches. 

Mouches,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  premières  et  des  plus  légères  douleurs 
de  l'enfantement.  Cette  femme  commence  à 
sentir  des  mouches,  les  mouches. 

Mouche,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement.  Celui  ou  celle  que  la  police 
met  à  la  suite  de  quelqu'un  pour  épier  ses 
démarches  et  en  rendre  compte. 

Fam.,  C'est  une  f  ne  mouche,  C'est  une 
personne  très  fine  et  très-rusée. 

Mouche,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  plusieurs  per- 
sonnes, depuis  trois  jusqu'à  six.  Jouer  à 
la  mouche. 

En  Astronomie,  La  Mouche,  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible   dans  nos  climats. 

MOrcHER.  v.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  faire  sortir  la  surabondance  des  humeurs 
qui  tombent  dans  le  nez.  Mouchez  cet  enjant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mouchez  -  vous.  Cet  enfant  ne  se 
mouche  jamais. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  même  sens  que  s'il  était  accompagné  du 
pronom,  ."v/  cet  enfant  pouvait  moucher,  il 
serait  soulagé.  Il  ne  mouche  presque  point. 
Le  tabac  fait  moucher. 

Moucher  du  sang,  Rendre  du  sang  par  le 
nez,  en  se  mouchant. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  se  sent  morveux  se 
mouche.  Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le 
défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle,  s'ap- 
pliquent ce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  sem- 
ble. 

Prov.  et  pop. ,  C'est  un  homme  qui  ne  se 
mouche  pas  du  pied,  ce  n'est  pas  un  homme 
qui  ,te  mouche  du  pied.  C'est  un  homme 
habile,  intelligent,  ferme. 

Prov.  et  pop..  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche.  Au  temps  passé,  au 
temps  où  l'on  était  fort  simple. 

Moucher,  en  parlant  D'une  chandelle, 
d'une  bougie,  d'une  lampe,  d'un  flambeau  , 
signifie,  Ô'er  le  bout  du  lumignon,  lors- 
qu'il empêche  la  chandelle,  la  bougie,  la 
lampe,  le  flambeau  de  bien  éclairer.  Mou- 
chez cette  bougie ,  cette  chandelle,  fous  avez 
mouché  cette  chandelle  trop  court,  trop  près. 

Mouché,  ke.  participe. 

MOUCHER.  V.  a.  Espionner.  La  police  a 
fait  moucher  cet  homme.  Il  est  familier. 

Mouché,  ée.  participe. 

MOltHEROLLE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Oiseau  à  bec  très-aplati ,  qui  se  nourrit  de 
mouches. 

MorCHERON.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
espèce  de  petite  mouche.  //  lui  est  entré  un 
moucheron  dans  iieil. 

M(»!TIIERON.  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle,  d'une  bougie  qui  brûle. 

MOITCIIETER.  V.  a.  Marquer  une  étoffe 
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de  petites  taches  rondes  placées  svmétri- 
quement.   Mouchetée  du  satin,    du   taffetas. 

Mouchetée  de  l'hermine,  Y  coudre  de  di- 
stance en  distance  de  petits  morceaux  de 
fourrure  noire. 

Moucheté,  ée.  participe.  Satin  moucheté. 
Hermine  mouchetée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie  la 
même  chose  que  Tacheté ,  en  parlant  De 
certains  animaux.  Tigre,  chat,  papillon 
moucheté. 

Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a  une  pous- 
sière noire  dans  les  poils  placés  à  l'une 
des  extrémités  du  grain. 

En  termes  d'Escrime,  Sabre  moucheté, 
épée  mouchetée ,  Sabre,  épée  dont  on  a  garni 
la  pointe  de  manière  a  pouvoir  les  em- 
ployer sans  danger  pour  s'exercer  à  l'es- 
crime. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  à 
deux  branches,  avec  lequel  on  mouche  les 
chandelles ,  les  bougies.  Manchettes  de  cui- 
vre, d'argent,  d'acier.  Apportez  les  mou- 
chettes.  Une  paire  de  mouchettes. 

JIorCHETCRE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage  de 
plusieurs  espèces  d'oiseaux,  sur  les  ailes  de 
divers  papillons,  etc.  Les  mouchetures  d'une 
peau  de  panthère ,  de  léopard.  Les  ailes  de  ce 
papillon  ont  des  mouchetures  jaunes ,  rouges. 

Moucheture  ,  se  dit ,  par  analogie ,  d'Un 
ornement  qu'on  donne  a  une  étoffe  en  la 
mouchetant.  La  moucheture  de  cette  étoffe 
est  agréable. 

Aîoucheture  d'hermine ,  Les  petits  mor- 
ceaux de  fourrure  noire  qu'on  met  çà  et  là 
sur  de  l'hermine. 

Moucheture,  en  fermes  de  Chirurgie, 
se  dit  d'Une  scarification  superficielle. 

MOCCHEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. Le  moucheur  de  chandelles ,  le  mou- 
cheur  de  la  comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carré  de  toile 
de  fil  ou  de  coton ,  et  quelquefois  de  tissu 
de  soie,  dont  on  se  sert  pour  se  moucher. 
Mouchoir  de  toile,  de  batiste.  Mouchoir  de 
soie.  Mouchoir  blanc.  Mouchoir  de  couleur. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine,  une  demi-douzaine  de  mou- 
choirs. 

Mouchoir  à  tabac.  Mouchoir  d'une  cou- 
leur ordinairement  rembrunie,  où  le  tabac 
parait  moins. 

Mouchoir  de  cou.  Morceau  de  toile  de  fil 
ou  de  coton ,  ou  d'étoffe  de  soie ,  de  la 
forme  d'un  mouchoir,  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  mouchoir.  Choisira 
son  gré,  entre  plusieurs  femmes,  celle  qu'on 
préfère;  par  allusion  à  la  manière  dont  on 
prétend  qu'en  use,  chez  les  Turcs,  le  maî- 
tre d'un  harem ,  qui  déclare  la  favorite  en 
lui  jetant  un  mouchoir.  On  eût  dit,  en  te 
voyant  parmi  ces  femmes,  qu'il  n'avait  qu'à 
jeter  le  mouchoir.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue.   Briguer,    refuser   le    mouchoir. 

MOUCHÙrE.  s.  f.  Il  n'est  usité  (piedani 
cette  locution,  Mouchure  de  chandelle.  Bout 
du  lumignon  d'une  chandelle,  lorsqu'on 
l'a  mouchée. 

MOUÇOX.  s.  f.   Voyez  Mousson. 

MOUDRE.  V.  a.  (y?  mouds,  tu  mouds,  il 
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moud;  nous  moutons.  Je  moulais.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Que  je  moule.  Que  je  moulusse. 
Moulant.  Jlfoulu. JBroyer ,  mettre  en  poudre 
par  le  moyen  du  moulin.  Moudre  du  blé,  du 
froment,  du  riz,  des  fèves ,  etc.  Moudre  du 
café.  Faire  moudre  un  setier  de  blé. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
moulin  n'a  pas  assez  d'eau,  il  ne  peut  moudre 
que  six  mois  de  l'année.  Ce  moulin  moud  trop 
gros,  ne  moud  pas  assez  fin. 

Fig. ,  Moudre  un  homme  de  coups,  Le 
battre  violemment.  On  l'a  moulu  de  coups , 
tout  moulu  de  coups. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  que  d'être  à  son  blé 
moudre,  Il  n'y  a  rien  de  tel ,  pour  qu'une 
affaire  réussisse,  que  de  la  suivre,  de  la 
surveiller  soi-même. 

MoDLU ,  UE.  participe. 

Or  moulu.  Or  réduit  en  très-petites  par- 
ties ,  et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
dorer  des  métaux. 

Fig. ,  Ji'oir  le  corps  tout  moulu,  être  tout 
moulu.  Sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps, 
pour  avoir  couru  la  poste,  ou  pour  avoir 
couché  sur  la  dure,  ou  pour  avoir  enduré 
quelque  autre  fatigue. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  en 
signe  de  dérision  ou  de  mécontentement. 
Faire  la  moue.  Faire  la  moue  à  quelqu'un. 
Une  grosse,  une  vilaine  moue. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  moue.  Bouder,  té- 
moigner de  la  mauvaise  humeur  par  son 
silence  et  par  son  air. 

MOCÉE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Mélange  de 
sang  de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé, 
qu'on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
des  Palmipèdes ,  et  à  longues  ailes. 

MOUFETTE,  s.  f.  Foyez  Mofette. 

MOUFLARD,  ARUE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Voyez  ce  gros 
mouflard,  cette  moufiarde.    Il  est  populaire. 

MOUFLE,  s.  f.  Machine,  formée  d'un 
assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui  sert  à 
élever  et  à  descendre  des  poids  considéra- 
bles. Lei'er  unfardeau  aiec  une  moufle,  atec 
des  moufles. 

Moufle,  se  dit  aussi  d'Une  mitaine,  d'un 
gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  ovl  il  n'y  a 
pas  de  séparation  pour  les  doigts ,  excepté 
pour  le  pouce. 

MOUFI-E.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vaisseau 
de  terre,  dont  on  se  sert  pour  exposer  des 
corps  à  l'action  du  feu ,  sans  que  la  flamme 
y  touche  immédiatement. 

MOUFLE,  ÉE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Poulie  mouflée.  Poulie 
qui  agit  concurremment  avec  une  ou  plu- 
sieurs autres. 

MOUFLON,  s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage,  que  quelques-uns 
croient  être  la  souche  des  nombreuses  va- 
riétés du  mouton  domestique. 

MOUlLLACiE.  s.  m.  Lieu  de  la  mer  pro- 
pre à  y  jeter  l'ancre.  //  r  a  tin  beau  mouil- 
lage dans  cette  rade.  Cette  rade  est  un  bon 
mouillage,  est  un  mauvais  mouillage.  Ce 
mouillage  n'est  pas  slir.  Aller  au  mouillage. 
Etre  nu  mouillage.  Vaisseau  au  mouillage. 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de  poire 
fondante  qui  mûrit  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août. 

MOUILLER,  v.  a.  Tremper,  humecter, 
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rendre  moite  et  humide.  Mouiller  un  linge 
dans  l'eau,  une  compresse  dans  du  vin.  Im 
pluie  a  mouillé  les  prés,  les  chemins.  Il  craint 
de  .te  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que  s'en 
mouiller  les  lèvres ,  le  bord  des  lèvres.  Elle 
m'a  mouillé  de  ses  larmes.  Des  larmes  mouil- 
laient son  visage.  Je  suis  tout  mouillé,  mouillé 
comme  un  canard.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  //  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
la  pluie.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  a  peur  de  se  mouiller. 

En  termes  de  Grammaire,  Mouiller  les  L, 
les  deux  L,  Les  prononcer,  non  tout  à  fait 
selon  leur  valeur  ordinaire  ,  comme  dans 
les  mots  Fille,  j4chille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  mollesse,  comme  dans  Fdle,  grille, 
bataille ,  etc.  La  double  LL  est  presque  tou- 
jours précédée  d'un  I;  quand  cette  voyelle 
est  seule,  elle  se  prononce  à  l'ordinaire  : 
Fille,  grille.  Mais  quand  l'I  se  trouve  pré- 
cédé de  quelque  autre  voyelle  ou  de  quel- 
que diphthongue ,  il  se  fait  peu  senlir, 
n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  la 
double  LL  :  Bataille,  bouteille,  mouille, 
cueille,  etc. 

Mouiller  l'ancre,  ou  sinqjlement  Mouiller, 
Jeter  l'ancre  en  quelque  endroit  de  la  mer, 
pour  arrêter  Ubàtiment.  Ils  moudièrent  l'an- 
cre en  tel  endroit.  Le  vent  étant  devenu  con- 
traire ,  on  fut  obligé  de  mouiller.  Nous  étions 
mouillés  dans  la  rade. 

Mouillé,  ée.  participe.  Desyeux  mouillés 
de  larmes. 

Fig.  et  fam..  Poule  mouillée ,  se  dit  d'Une 
personne  qui  manque  de  résolution  et  de 
courage. 

Jouer  au  doigt  mouillé ,  Jouer  au  jeu  qui 
consiste  à  mouiller  un  de  ses  doigts  secrè- 
tement ,  et  à  donner  ensuite  à  deviner  le- 
quel est  mouillé. 

Tirer  au  doigt  mouillé  à  qui  fera  telle  chose. 
Le  décider  par  le  doigt  mouillé,  comme 
par  une  espèce  de  sort. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
pain  long  et  mince,  qu'on  trempe  dans  les 
œufs  à  la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les 
fileuses  se  servent  pour  y  mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts.  Mouilloir  d'argent.  Son  moud- 
loir  était  attaché  à  sa  ceinture. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller; 
Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  La  mouillure 
du  papier  avant  l'impression.  La  mouillure  du 
papier  devient  quelquefois  de  la  moisissure. 
Les  voituriers  sont  responsables  de  la  mouil- 
lure. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  des 
ouvrages  de  sculpture,  atelier  de  moulage. 
Les  travaux  du  moulage. 

Moulage,  s'est  dit  aussi  de  L'action  de 
mesurer  du  bois. 

MOULE,  s.  f.  Mollusque  bivalve,  dont  la 
coquille  est  de  forme  oblongue.  Moule  de 
rivière,  de  mer.  Voilà  de  bonnes  moules,  des 
moules  bien  fraîches. 

MOULE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  objet  qui 
a  un  vide ,  un  creux  taillé  ou  façonné  de 
telle  sorte ,  que  la  matière  en  fusion,  liqvié- 
lice,  molle  ou  détrempée,  qu'on  y  intro- 
duit, rc(;oit  une  forme  déterminée.  Faire 
un  moule.  Faire  le  moule  d" une  statue  qu  on  doit 
jeter  en  bronze.  Beau  moule.  Jeter  en  moule. 
Celaestfait  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les  s  ta- 
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tues  de  bronze,  les  canons ,  les  cloches ,  etc., 
se  jettent  en  moule.  Moule  d'une  seule  pièce. 
Moule  de  plusieurs  pièces.  Un  moule  à  Jondrt 
des  caractères  d'imprimerie.  Un  moule  à  faire 
des  halles  de  plomb,  ou  simplement.  Un 
moule  à  balles.  Un  moule  à  faire  des  chan- 
delles. .Moule  à  faire  des  mottes.  Moule  à  faire 
des  biscuits  de  Savoie. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  se  peut  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Fig. ,  Le  moule  en  est  rompu,  en  est  perdu, 
se  dit  en  parlant  De  quelques  personnes 
rares  et  uniques  en  leur  genre. 

Fig.  et  fam.,  Ces  deux  personnes  ont  été 
jetées  dans  le  même  moule.  Elles  ont  des 
rapports  surprenants  de  figure,  de  taille, 
de  caractère,  d'humeur,  etc. 

Moule  de  bouton ,  Petit  morceau  de  bois 
ou  d'os,  plat,  rond,  et  percé  au  centre, 
qu'on  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un 
bouton  d'habit. 

Moule,  se  dit  aussi  d'Une  ancienne  me- 
sure de  bois  à  brûler,  qui  n'est  plus  en 
usage ,  mais  dont  on  a  conservé  le  nom 
pour  désigner  Du  bois  choisi  et  de  la  meil- 
leure qualité.  Bois  de  moule. 

MOULER.  V.  a.  Jeter  en  moule ,  faire  au 
moule.  Mouler  une  figure,  des  médailles. 
Mouler  des  ornements ,  des  bas  -  reliefs  en 
plâtre ,  en  terre  ,  pour  les  frises.  Mouler  des 
chandelles.  Quand  il  s'agit  De  métaux,  on  dit 
mieux  ,  Fondre  ou  Couler. 

Mouler  un  bas-relief,  une  statue,  etc.,  Y 
appliquer  une  matière  propre  à  en  recevoir 
l'empreinte  en  creux  et  à  servir  de  moule 
pour  les  reproduire  exactement.  On  dit 
aussi.  Mouler  une  chose  sur  une  autre,  La 
former  sur  une  autre ,  faire  qu'elle  en  re- 
oive  l'empreinte  en  creux.  Son  buste  a  été 
''ait  d'après  le  masque  qu'on  avait  moulé  sur 
son  visage. 

Fig.  et  fam..  Se  mouler  sur  quelqu'un ,  Se 
former  sur  lui,  le  prendre  pour  modèle. 

Mouler  du  bois ,  Mesurer  une  certaine 
quantité  de  bois,  en  la  rangeant  entre  deux 
traverses  qui  doivent  la  contenir.  On  dit 
plus  ordinairement.  Corder  du  bois. 

Moulé,  ée.  participe.  Figure,  médaille 
moulée.  Chandelle  moulée.  Bois  moulé. 

Lettre  moulée,  Lettre  imprimée.  Il  signifie 
aussi ,  Ecriture  à  la  main ,  dont  les  carac- 
tères sont  de  la  même  forme  que  ceux  des 
livres  imprimés.  Cet  écrivain  fait  très-bien 
la  lettre  moulée, 

Prov.,  Croire  tout  ce  gui  est  moulé ,  Défé- 
rera l'autorilé  de  quelque  livre  que  ce  soit. 
//  croit  tout  ce  qui  est  moulé.  On  dit  en  plai- 
santant, fl  faut  bien  que  cela  soit,  puisque 
cela  est  moulé. 

Moulé,  se  dit  quelquefois,  substantive- 
ment et  absolument ,  Des  caractères  impri- 
més. Lire  le  moulé,  dans  le  moulé.  Il  est  po- 
pulaire. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des 
ouvrages  de  sculpture. 

Mouleur  de  bois.  Officier  de  police  dont 
la  charge  était  de  visiter  le  bois  qui  se  ven- 
dait, et  de  le  mouler. 

MOULIN,  s.  m.  Machine  à  moudre  dn 
grain ,  etc.  Moulin  à  vent,  à  eau ,  à  vapeur. 
Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  va  bien.  Un 
moulin  bien  aclialandé.  Un  moulin  banal. 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres   ma- 
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chines  du  même  genre,  qui  senent  à 
divers  usages.  Moulin  à  foulon,  à  huile,  à 
papier,  à  poudre,  à  tabac,  à  sucre,  à  tan. 
Moulin  à  filer  la  soie.  De  la  monnaie  faite 
au  moulin. 

Moulin  à  café.  Petit  moulin  à  moudre 
du  café. 

Prov.  et  fig. ,  F(ûre  venir  l'eau  au  mou- 
lin ,  Procurer  du  profit  par  son  industrie , 
ou  à  soi ,  ou  aux  siens. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Laissez-le  faire,  il 
viendra  moudre  à  notre  moulin,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  dont  on  n'est  pas  con- 
tent ,  et  signifie ,  Il  aura  besoin  de  nous  à 
son  tour. 

Fig.  et  pop..  Je  jetai  mon  bonnet  par- 
dessus les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  qu'on  faisait  aux  en- 
fants ,  et  qui  signifie,  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela  de\-int,  je  ne  sais  comment  finit  le 
conte,  l'histoire. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins.  Braver  les  bienséances,  l'opi- 
nion publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov.,  Cette  personne ,  cette  chose  ressem- 
ble à  telle  autre  comme  à  un  moulin  à  i-ent, 
se  dit  Lorsqu'on  veut  se  moquer  de  la  res- 
semblance que  quelqu'un  trouve  entre  deux 
personnes  qui  ne  se  ressemblent  point,  en- 
tre deux  choses  qui  n'ont  point  de  rap- 
port. 

Prov.  et  fig. ,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent.  Se  forger  des  chimères,  se  créer 
des  fantômes  pour  les  combattre. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  moulin  à  paroles , 
se  dit  D'une  personne  fort  babillarde. 

MOCLIXAGE.  s.  m.  Action  de  tordre  ou 
de  filer  la  soie  avec  une  espèce  de  moulin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux.  Le  mouli- 
nage  de  cette  fabrique  est  parfait. 

MOULINER.  V.  a.  Faire  subir  à  la  soie  les 
opérations  du  moulinage. 

MouLisKE,  se  dit  aussi  Des  vers  qui  ron- 
gent le  bois  et  le  mettent,  par  places,  en 
menue  poussière. 

MouLiHÉ,  ÉB.  participe.  Soie  moulinée. 
Bois  mouliné. 

MOCLIXET.  s.  m.  Espèce  de  tourniquet 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 
des  fardeaux. 

Il  signifie  aussi.  Une  certaine  machine 
dont  on  se  servait  pour  travailler  à  la  mon- 
naie. Ecu  d'or  ou  moulinet. 

Faire  le  moulinet  uiec  une  épée ,  acec  un 
bâton  à  deujc  bouts,  etc..  Se  servir  d'une 
épée,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou  d'une 
ai.tre  arme  de  même  sorte,  en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vitesse, 
qu'on  puisse  parer  les  coups  qui  seraient 
portés  en  même  temps  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

HOCLIXECB  ou  SIOCLIXIER.  s.  m.  Ou- 
vrier employé  au  moulinage  de  la  soie. 

HOl'LT.  adv.  Vieux  mot  qui  signifie. 
Beaucoup.  //  était  moult  railliint.  Il  avait 
mnult  d'nrf^nt. 

MOU Ll'RE.  s.  f.  Nom  générique  des  di- 
verses parties  d'un  profil  d'architecture, 
c'est-à-dire,  des  parties  plus  ou  moins  sail- 
lantes, carrées  ou  rondes,  droites  ou  cour- 
bes, qui  servent  d'ornement  dans  un  ou- 
vrage d'architecture.  Celte  corniche  est  com- 
posée de  trois  principales  moulures  :  la  cj- 
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maise ,  le  larmier  et  love.  Moulure  saillante, 
plate  ,  ornée ,  lisse ,  inclinée ,  etc. 

11  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  en  par- 
lant Des  ouvTages  de  menuiserie  et  autres 
semblables.  Ce  cadre  a  plusieurs  moulures. 
Vn  lambris  orné  de  moulures. 

MorR.4XT,  AXTE.  adj.  Qui  se  meurt. 
//  a  les  yeux  d un  homme  mourant,  d'une 
personne  mourante.  lia  les  yeux  mourants , 
la  VOIX  mourante. 

Fig.,  Des  yeux  mourants.  Des  yeux  lan- 
guissants et  pleins  de  passion.  F'oix  mou- 
rante. Voix  langouieuse  et  traînante. 

En  Jurispr.  féodale ,  Homme  vivant  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  mainmorte 
étaient  obligés  de  designer  au  seigneur  du 
fief,  et  à  la  mort  duquel  ils  devaient  cer- 
tains droits  seigneuriaux. 

MouBAKT,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Le  champ  de  bataille  était  couvert  de  morts 
et  de  mourants.  Les  plaintes  des  blessés  et 
des  mourants. 

MOURIR,  v.  n.  {Je  meurs,  tu  meurs ,  il 
meurt;  nous  mourons,  vous  mourez,  ils  meu- 
rent. Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai.  Meurs. 
Que  je  meure.  Te  mourrais.  Que  je  mourusse. 
Mourant.  J/brA^Cesser  de  vi\Te.  Il  se  dit  Des 
hommes  et  Des  animaux.  Mourir  d'une  mort 
naturelle,  de  mort  violente ,  de  vieillesse,  de 
maladie,  d'un  coup  d^ épée.  Mourir  subitement. 
Mourir  i<ieux ,  jeune.  Mourir  à  la  fleur  de 
l'dge.  De  quoi  est-il  mort?  Il  est  mort  d'apo- 
plexie ,  d'une  fluxion  de  poitrine.  Il  est  mort 
de  faim.  Il  est  mort  empoisonné.  Il  est  mort 
content.  Il  est  mort  pauvre.  Le  chagrin  l'a 
fait  mourir.  Il  va  mourir,  il  s'en  va  mourir, 
il  s'en  va  mourant.  Il  est  malade  à  en  mou 
rir.  Il  s'est  laissé  mourir  de  faim.  Mourir  avec 
fermeté,  avec  courage,  avec  résignation.  Mou- 
rir en  homme  de  cœur ,  en  philosophe ,  en 
homme  de  bien,  en  bon  chrétien.  Mourir 
chrétiennement ,  comme  un  saint ,  dans  la 
grâce  de  Dieu,  de  la  mort  des  justes.  Il  faut 
bien  vivre  pour  bien  mourir.  Jésus-Christ  est 
mort  pour  tous  les  hommes.  Mourir  pour  son 
roi,  pour  son  pays,  pour  sa  patrie,  pour  sa 
religion.  Ses  brebis  sont  mortes  de  la  clavelée. 
Son  chien  est  mort  enragé.  Son  cheval  vient 
de  mourir. 

Fam. ,  Mourir  de  sa  belle  mort.  Mourir  de 
mort  naturelle. 

3Iourir  au  champ  d'honneur,  au  lit  d'hon- 
neur. Etre  tué  à  la  guerre  en  faisant  son 
devoir,  f^oyez  Lrr. 

Ironiq.  et  fam..  Mourir  dans  les  formes. 
Mourir  en  se  faisant  traiter  suivant  les  rè- 
gles de  la  médecine. 

Faire  mourir  quelqu'un ,  Le  mettre  à  mort 
en  exécution  d'une  condamnation.  On  le  fit 
mourir  en  place  de  Grèi'e. 

Mourir  tout  en  vie ,  Mourir  d'une  maladie 
vive  et  prompte  ;  être  emporté  par  la  vio- 
lence du  mal ,  lorsqu'on  a  encore  toute  la 
vigueur  que  l'on  avait  en  santé. 

Mourir  martyr.  Mourir  en  souffrant  de 
grandes  douleurs.  //  est  mort  martyr. 

Pop. ,  Mourir  comme  un  chien ,  Mourir 
sans  vouloir  témoigner  le  moindre  repentir 
de  ses  fautes.  //  est  mort  comme  un  chien. 

Fam. ,  Cet  homme  mourra  dans  sa  peau , 
Il  ne  «-hangera  jamais  ses  mauvaises  habi- 
tudes. On  dit  dans  le  même  sens ,  //  mourra 
dans  la  peau  d'un  insolent,  d'un  impertinent, 
d'un  fat,  etc. 
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Par  menace.  Une  mourra  que  de  ma  main. 
Je  le  tuerai. 

Par  forme  de  serment ,  Je  veux  mourir, 
que  je  meure  à  l'instant,  si  ce  que  je  vous 
dis  n'est  pas  vrai. 

Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine.  Je  ne  veux  point  dé- 
mordre de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne  m'y 
fera  renoncer. 

Prov. ,  On  ne  sait  qui  meurt,  m  qui  vit, 
se  dit,  d.ins  certaines  occasions.  Pour  mar- 
quer l'incertitude  de  la  vie.  H  faut  lui  don- 
ner une  reconnaissance  de  Fargent  qu'il  a 
prêté,  car  on  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit, 

Prov.,  Les  envieux  mourront,  mais  non 
jamais  l'envie. 

Nous  mourons  tous  les  jours.  Chaque  jour 
nous  avançons  en  âge ,  nous  faisons  un  pas 
vers  la  mort. 

Prov.  et  fig. ,  Vn  lièvre  va  toujours  mourir 
au  gite ,  Après  avoir  beaucoup  voyagé,  on 
est  bien  aise  de  retourner  dans  son  pays. 

Fig. ,  Les  communautés  ne  meurent  point. 
Elles  se  renouvellent  sans  cesse. 

En  France,  le  roi  ne  meurt  pas.  D'après 
le  principe  de  successibililé  établi ,  un  roi 
de  France  qui  meurt  a  immédiatement  pour 
successeur  son  héritier  présomptif. 

Être  mort  civilement,  se  dit  Des  religieux 
et  des  religieuses,  qui ,  en  cette  qualité, 
ont  renoncé  pour  toujours  à  certains  droits, 
à  certains  avantages  de  la  société. 

Etre  mort  civilement ,  se  dit  aussi  D'un 
homme  condamné  au  bannissement  perpé- 
tuel ou  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  et 
qui  par  là  est  privé  à  jamais  des  droits  et 
des  avantages  de  la  société. 

Être  mort  au  monde,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  a  quitté  le  monde  pour  vivTe  dans 
la  retraite  et  dans  les  exercices  de  piété.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Mourir 
au  péché,  au  l'ice ,  à  ses  passions. 

Etre  mort  pour  quelqu'un.  Ne  pouvoir 
plus  lui  être  d'aucune  utilité,  neconserver 
aucune  relation  avec  lui.  Ce  jeune  homme  s'est 
expatrié ,  Jl  est  mort  pour  sa  famille.  On  dit 
aussi ,  Etre  mort  pour  quelque  chose ,  Ne 
pouvoir  plus  y  être  sensible,  en  être  privé 
pour  toujours.  //  est  mort  pour  les  plaisirs, 
MouRiB ,  se  dit  souvent  par  exagération. 
Mourir  de  chaud,  de  froid,  d'impatience,  de 
chagrin,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim,  de 
soif.  Fous  devriez  mourir  de  honte.  Mourir 
de  douleur,  de  regret.  Il  meurt  mille  fois  le 
jour.  Cela  le  ferait  mourir  de  joie.  Il  pensa 
mourir  de  rire.  Il  meurt  d'amour  pour  cette 
femme-là.  Il  meurt  d'envie  de  le  voir.  Mourir 
ttennui.  ^ennuyer  à  mourir. 

Fig.,  Mourir  de  l'tim.  N'avoir  pas  les 
moyens  d'exister.  Cet  homme,  cette  famille 
meurt  de  faim.  On  dit  substantivement  dans 
le  mêmesens,  et  par  dénigrement.  Un  meurt- 
de-faim.  Un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre. 

Prov.,  Vous  me  faites  mourir.  Vous  m'af- 
fligez beaucoup  ;  Vous  m'impatientez  ex- 
trénienient. 

Fig.,  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu. 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peines 
d'esprit,  des  inquiétudes,  des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abréger. 
MouHiB,  se  dit  également  Des  arbres  et 
des  plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien 
dans  les  sables ,  ils  y  meurent  tous.  J'avais 
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planté  des  poiriers ,  des  pommiers,  qui  sont 
morts.  Le  froid  a  fait  mourir  ces  fleurs . 

Il  se  dit  aussi  Des  États ,  des  institutions , 
des  établissements.  Les  États,  les  empires 
meurent  comme  les  hommes.  Cette  entreprise, 
celle  manufacture  meurt  faute  de  capitaux, 
de  fonds. 

Mourir,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
des  passions ,  des  productions  de  l'esprit , 
des  ouvrages  de  l'art.  Sa  gloire,  sa  mé- 
moire ,  son  nom  ne  mourra  jamais.  Vos  bien- 
faits ne  mourront  jamais  dans  ma  mémoire. 
Les  ouvrages  de  cet  auteur,  de  ce  peintre,  de 
ce  sculpteur,  ne  mourront  jamais .  Ses  passions 
ne  durent  guf-re ,  elles  meurent  bientôt.  Faire 
mourir  le  péché  en  soi.  Faire  mourir  ses  pas- 
sions. 

11  se  dit  encore  figurément  De  certaines 
choses  dont  l'activité ,  le  mouvement  finit 
peu  à  peu.  Ce  feu  mourra,  si  l on  n'y  met 
du  bois.  Laisser  mourir  le  feu.  Laisser  mou- 
rir un  sabot.  Xe  boulet  de  canon  vint  mou- 
rir là.  La  boule  est  allée  mourir  au  but. 

II  se  dit  pareillement  De  choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  insensible, 
comme  les  sons,  les  couleurs,  etc.  Dans  ce 
tableau ,  tes  couleurs  se  perdent  en  mourant 
les  unes  dans  les  autres.  Les  sons  arrivent, 
en  mourant,  jusqu'à  mon  oreille.  Sa  voix 
meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase. 

Les  paroles  lui  meurent  dans  la  bouche,  Il 
laisse  tomber  sa  voix  ,  et  traîne  ses  paroles. 

Mourir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  alors  il  signifie ,  Être  sur  le 
point  de  mourir;  mais,  en  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de 
l'indicatif.  //  se  meurt.  Il  se  mourait.  J'otre 
feu,  votre  chandelle,  votre  lampe  se  meurt. 

Par  exagérât. ,  Il  se  meurt  d'amour,  de 
peur,  d'impatience ,  d'envie  de  dormir,  etc. 

Mort,  oktk.  participe.  Jl est  mort.  Il  est 
tombé  mort  sous  nos  yeux.  On  l'a  laissé  pour 
mort.  Il  y  avait  ordre  de  le  prendre  mort  ou 
vif.  Mort-né  :  voyez  le  pailicipe  du  verbe 
Naître. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  mort. 
Une  femme  morte. 

C'est  un  homme  mort,  se  dit  D'un  homme 

2ui  est  ou  qui  parait  être  dans  un  grand 
anger.  //  s'est  mis  entre  les  mains  de  ce 
charlatan,  c'est  un  homme  mort.  Le  vésica- 
toire  n'a  pas  pris,  c'est  un  homme  mort.  S'il 
se  bat  avec  ce  spadassin,  c'est  un  hommemort. 

Avoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts ,  les 
lèvres  mortes,  Avoir  le  teint  décoloré,  les 
lèvres  pâles ,  les  yeux  éteints. 

Chair  morte,  Cliair  insensible,  qui  est 
dans  les  escarres  des  plaies. 

Fig.  et  pop.,  Il  a  la  gueule  morte ,  se  dit 
D'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand 
parleur  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Fam. ,  Frapper  sur  quelqu'un  comme  sur 
bête  morte.  Le  frapper  violemment. 

Fam. ,  N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frap- 
per rudement.  Il  signifie  aussi ,  figurément. 
Mettre  de  la  rudesse,  de  la  violence  dans 
une  discussion  verbale  ou  par  écrit. 

En  Jurispr. ,  Mam-morte.  Voyez  Maih- 
UonTG. 

Prov.  et  fig.,  Morte  la  bête,  mort  le  venin. 
Un  ennemi ,  un  méchant  qui  est  mort,  ne 
peut  plus  nuire. 

Balle  morte,  Balle  qui  a  perdu  !a  plus 
grande  partie  de  l'impulsion  qu'elle  avait 
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reçue.  //  a  été  atteint  par  une  balle  morte 
qui  lui  a  fait  une  contusion. 

Cette  morte,  Les  meubks  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  provenu  de  ses  épargnes. 

Eau  morte.  Eau  qui  ne  coule  point,  telle 
que  celle  des  étangs. 

Morte  eau.  Les  marées  les  plus  faibles, 
et  L'époque  de  ces  marées,  par  opposition 
au  l'if  de  l'eau,  qui  se  dit  Des  plus  fortes 
marées ,  et  Du  temps  où  elles  ont  lieu.  Nous 
sommes  en  morte  eau. 

Langue  morte.  Celle  qu'un  peuple  a  par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  livres. 

Argent  mort,  Argent  qu'on  ne  fait  pas 
valoir. 

Papier  mort,  se  dit  par  opposition  à  Pa- 
pier timbré. 

Pays  mort.  Pays  où  il  n'y  a  ni  commerce , 
ni  industrie.  Depuis  la  guerre,  cette  pro- 
vince est  un  pays  mort. 

Saison  morte,  Certain  temps  de  l'année 
où  le  commerce,  les  affaires,  n'ont  pas  la 
même  activité  que  dans  un  autre  temps. 
Le  temps  des  vacations  est  une  saison  morte 
pour  les  affaires  du  palais.  On  dit  plus  com- 
munément, dans  ce  sens,  Morte  saison. 

En  Peinture,  Nature  morte,  se  dit  Des 
animaux  morts,  des  objets  inanimés  ,  dont 
l'imitation  exclusive  forme  un  genre  parti- 
culier. Ce  peintre  rend  bien  la  nature  morte, 
ne  peint  que  la  nature  morte.  Des  ustensiles, 
des  instruments ,  des  vases,  des  meubles ,  etc., 
sont  de  la  nature  morte.  Tableau  de  nature 
morte. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Mort -bois. 
Les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blanc,  qui 
ne  peuvent  servir  à  aucun  ouvrage.  Bois 
mort.  Tout  le  bois  qui  est  effectivement 
séché  sur  pied,  et  qui  ne  tire  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

Mort,  est  souvent  employé  comme  sub- 
stantif. Un  mort.  Une  morte.  Il  est  pâle 
comme  un  mort.  Enterrer,  ensevelir  les  morts. 
Porter  un  mort  en  terre.  Il  a  eu  la  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  service 
des  morts.  Oraison  pour  les  morts.  Quand 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Le  jour  des  morts.  L'office  des  morts.  Il  ne 
faut  point  insulter  aux  morts.  Après  le  com- 
bat, il  fut  trouvé  parmi  les  morts.  Les  enne- 
mis envoyèrent  un  trompette  pour  demander 
à  enterrer  leurs  morts. 

Tête  de  mort.  Tète  dont  il  ne  reste  que 
la  partie  osseuse. 

Faire  le  mort,  Felenir  ses  mouvements 
et  sa  respiration  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  est  privé  de  la  vie.  Figurément,  Ne 
pas  répondre  aux  personnes  par  lesquelles 
on  est  questionné ,  interpellé  par  écrit.  // 
n'a  rien  répondu  à  plusieurs  de  mes  lettres,  il 
fait  le  mort. 

Prov.,  Les  morts  ont  toujours  tort.  Les 
morts  ne  pouvant  se  défendre  ,  on  excuse 
souvent  les  vivants  à  leurs  dépens. 

En  Jurispr. ,  Le  mort  saisit  le  vif.  Une 
personne  en  mourant  transmet  son  bien 
a  son  héritier,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un 
acte  de  mise  en  possession. 

MOURON,  s.  m.  Petite  plante  à  fleurs 
bleues  ou  rouges,  de  la  famille  des  Pri- 
mevères, que  l'on  nomme  autrement  Ana- 
gallis.  Mouron  bleu.  Mouron  rouge. 

Mouron  des  oiseaux,  Petite  plante  à  fleurs 
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blanches,  du  genre  Morgeline ,  qui  sert  prin- 
cipalement à  la  nourriture  des  petits  oiseaux. 

MOUKRE.  s.  f.  Jeu  que  deux  personnes 
jouent  ensemble  en  se  montrant  rapidement 
les  doigts,  les  uns  élevés  et  les  autres  fer- 
més, afin  de  donner  à  deviner  le  nombre 
des  premiers.  Les  Italiens  jouent  beaucoup 
à  la  mourre. 

MOUSQUET,  s.  m.  Arme  à  feu  qui  était 
en  usage  avant  le  fusil ,  et  qu'on  faisait  par- 
tir au  moyen  d'une  mèche  allumée. 

Porter  le  mousquet,  signifie  encore  au- 
jourd'hui ,  Etre  soldat  dans  l'infanterie.  // 
a  longtemps  porté  le  mousquet. 

Prov. ,  Crever  comme  un  vieux  mousquet, 
Mourir  de  trop  boire ,  de  trop  manger,  ou 
en  général  d'excès  et  de  débauche.  Cet 
homme  crèvera  comme  un  vieux  mou.tquet. 

MOUSQUETADE.  s.  f.  Coup  de  mous- 
quet. Il  fut  blessé  d'une  mousquetade.  Il  es- 
suya  quelques  mousquetades. 

Il  se  disait  aussi  de  Plusieurs  coups  de 
mousquet  tirés  à  la  fois  ou  continûment  par 
un  corps  de  gens  armés.  On  a  entendu  une 
vive  mousquetade.  Nous  avons  essuyé  une 
mousquetade  de  quelques  braconniers.  Il  est 
vieux  dans  les  deux  sens. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
originairement ,  Un  soldat  à  pied  armé  du 
mousquet.  On  dit  aujourd'hui ,  Fusilier. 

n  s'est  dit  ensuite  exclusivement  de  Cer- 
tains cavaliers  qui  formaient,  dans  la  mai- 
sou  du  roi,  deux  compagnies  distinguées 
l'une  de  l'autre  par  la  couleur  de  leurs 
chevaux.  Les  mousquetaires  gris.  Les  mous- 
quetaires noirs.  Entrer  dm/s  les  mousquetai- 
res. Il  sortait  des  mousquetaires. 

MOUSQUETERIE.  s.  f.  coll.  Décharge  de 
plusieurs  mousquets,  de  plusieurs  fusils  ti- 
rés en  même  temps.  C'était  une  affaire  de 
mousqueterie,  il  n'a  pas  été  tiré  un  seul  coup 
de  canon.  Il  a  essuyé  toute  la  mousqueterie 
de  l'ennemi ,  tout  le  feu  de  la  mousqueterie. 
On  dit  aussi,  Une  décharge  de  mousqueterie, 

MOUSQUETON.  3.  m.  Espèce  de  fusil 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  du 
fusil  ordinaire,  et  dont  le  calibre  est  égal  à 
celui  du  mousquet.  C'était  autrefois  le  nom 
qu'on  donnait  au  fusil  court  des  cavaliers. 
Charger,  tirer  un  mousqueton.  Il  a  reçu  un 
coup  de  mousqueton. 

MOUSSE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  instruments  de  fer  dont  la  pointe  ou 
le  tranchant  est  usé.  Cette  cognée  est  mousse. 
Pointe  mousse.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  apprenti  matelot. 
On  l'a  vu  mousse  de  vaisseau.  Mousse  de 
proue ,  de  poupe. 

MOUSSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  plan- 
tes cryptogames  menues,  herbacées,  dont 
le  fruit,  en  forme  d'urne,  est  porté  par 
un  filet,  et  qui  naissent  sur  les  pierres, 
sur  les  troncs  d'arbres,  à  la  surface  des 
marais,  etc.,  où  elles  forment  d'ordinaire 
une  sorte  de  gazon  ou  de  duvet  serré.  La 
famille  des  mousses.  Se  coucher  sur  ta 
mousse.  Un  lit  de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  moisissure 
qui  vient  sur  la  tête  des  vieilles  carpes.  On 
pécha  une  carpe  qui  avait  un  doigt  de  mousse 
sur  ta  tête. 

A/ou.fse  de  Corse ,  Fucus  menu  et  rongeà- 
tre  qu'on  emploie  en  médecine  comme  ver- 
mifuge. 
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Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  route  n'amasse  pas 
de  mnus:'e,  Ud  homme  qui  change  souvent 
d'état ,  de  profession ,  ne  s'enrichit  pas. 

Mousse,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaine 
écume  qui  se  forme  sur  l'eau  et  sur  quel- 
ques liqueurs,  comme  la  hière,  les  sirops, 
le  chocolat,  l'eau  de  savon,  le  vin,  etc., 
quand  on  les  hat  ou  qu'on  les  verse  de 
haut.  L/i  mousse  de  la  bière,  du  sa^on.  La 
mousse  /jetillante  du  vin  de  Cluimpagne.  Ver- 
sez de  haut,  remplissez  le  verre  de  mousse. 

11  se  dit,  chez  les  Pâtissiers,  d  Une  es- 
pèce de  crème  fouettée  dans  laquelle  on 
mêle  du  chocolat,  de  la  vanille ,  etc.  Mousse 
au  chocolat,  à  la  vanille. 

MOl'SSELIXE.  s.  f.  Toile  de  coton  très- 
claire,  et  ordinairement  très-fine.  Belle  mous- 
seline. Mousseline  unie,  brodée,  lirochée, 
rayée.  Mousseline  des  Indes.  Cravate,  robe 
de  mousseline. 

MOUSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 
sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse.  Verser 
une  liqueur  de  haut  pour  la  faire  mousser. 
Le  vin  de  Champagne  mousse  plus  que  les 
autres  vins.  Faire  mousser  le  chocolat. 

Fig.  et  tam. ,  Faire  mousser  un  succès,  un 
petit  avantage.  Le  présenter,  le  raconter  de 
manière  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu'il  n'est  en  effet. 

Moussé,  ée.  participe.  Chocolat  moussé , 
c'est-à-dire,  qu'on  a  lait  mousser. 

MOUSSERON,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur agréables,  qui  naissent  ordinairement 
sous  la  mousse.  Manger  des  mousserons. 
Un  pain  aux  mousserons. 

MOUSSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  mousse, 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  Vin  de  Cham- 
pagne mousseux.  Cette  bière  est  bien  mous- 
seuse. 

Base  mousseuse,  se  dit  abusivement,  pour 
Rose  moussue,  d'Une  rose  dont  le  calice  et 
la  tige  sont  garnis  d'une  espèce  de  mousse. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
mousser  le  chocolat. 

MOUSSON,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains 
vents  réglés  et  périodiques  de  la  mer  des 
Indes,  qui  soufflent  six  mois  du  même 
côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté  op- 
posé. La  mousson  du  sud-ouest.  La  mous- 
son du  nord-est.  Les  variations  de  la  mous- 
son. Les  moussons  ne  se  font  pas  sentir  au 
delà  de  tel  degré  de  latitude. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  de  ces  vents. 
Attendre  la  mousson  d'été,  la  mousson  d'hi- 
ver. Naviguer  dans  une  mousson  contraire, 
dans  la  mousson  pluvieuse. 

MOUSSU,  UE.  adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Un  arbre  moussu.  Une  pierre  mous- 
sue. Cette  carpe  était  si  vieille,  qu'elle  avait 
la  tête  toute  moussue. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Partie  de  barbe  qu'on 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d'en  haut.  Grande, 
belle  moustache.  Moustache  retroussée.  Re- 
lever sa  moustache. 

Fig.  et  fam..  Vieille  moustache.  Soldat 
qui  a  vieilli  dans  le  service,  qui  a  long- 
temps fait  la  guerre. 

Fam.,  Biûicr  lu  moustache  à  quelqu'un. 
Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à  bout  por- 
tant. 

Fig.  et  fam. ,  Enlever  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  moustache ,  jusque  sur  la 
moustache ,  Knlever  quelque  chose  à  quel- 
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qu'un  en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  en- 
nemis sont  venus  pour  défendre  cette  plçice, 
on  la  leur  a  enlevée  sur  la  moustache. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  sur  la  moustache  à 
quelqu'un,  Frapper  quelqu'un  au  visage. 

Moustache,  se  dit,  par  analogie.  Des 
longs  poils  que  les  chats,  les  lions,  et  d'au- 
tres animaux,  ont  autour  de  la  gueule. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  de  mousseline  très-claire,  dont  on  en- 
toure les  lits  dans  les  pays  où  l'on  a  besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  mousti- 
ques, des  maringouins,  etc.  Quelques-uns 
le  nomment  Moustillier. 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d'Afrique 
et  d'Amérique,  dont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau  une  ta- 
che semblable  à  celles  du  pourpre. 

MOÛT.  s.  m.  Vin  qui  vient  d'être  fait , 
et  qui  n'a  point  encore  fermenté.  lioire  du 
moût. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  du  moût , 
du  vinaigre,  ou  quelque  autre  liquide.  Mou- 
tarde douce.  Moutarde  commune ,  grise.  De 
la  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
qui  monte  au  nez. 

Il  se  dit  aussi  de  La  graine  de  sénevé, 
et  quelquefois  de  Cette  plante  même.  Se- 
mer de  la  moutarde.  Un  grain  de  moutarde. 
De  la  graine  de  moutarde.  La  moutarde  est 
une  plante  de  la  famille  des  crucifères. 

Prov.  et  fig.,  S  amuser  à  la  moutarde, 
S'arrêter  à  des  bagatelles,  à  des  choses  inu- 
tiles. Vous  vous  êtes  amusé  à  la  moutarde, 
tandis  que  les  autres  faisaient  leurs  affaires. 

Prov.  et  fig.,  La  moutarde  lui  monte  au 
nez ,  Il  commence  à  s'impatienter  de  ce 
qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on  lui  fait. 

Prov.  et  fig.,  C'est  de  la  moutarde  après 
diner.  Cela  vient  lorsqu'on  n'en  a  plus  be- 
soin. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  servant 
à  mettre  la  moutarde.  Moutardier  d'étain, 
d'argent,  de  porcelaine. 

Moutardier,  se  dît  aussi  de  Celui  qui 
fait  et  vend  de  la  moutarde. 

Fig.  et  fam. ,  //  .je  croit  le  premier  moutar- 
dier du  pape,  se  dit  D'un  homme  médio- 
cre qui  a  une  grande  opinion  de  lui-même, 
qui  affecte  de  l'importance. 

MOUTIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Monastère. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  laisser  le  moutier  où 
il  est.  Il  ne  faut  rien  changer  aux  usages 
reçus. 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engraisse.  Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mou- 
ton de  Berry,  de  Beauvais.  Ce  boucher  tue 
tant  de  moutons  par  an.  Langue,  pieds,  gi- 
got ou  éclanche,  épaule,  collet,  côtelettes, 
quartier,  graisse,  suif  de  mouton.  Peau  de 
mouton.  'Tondre  des  moutons. 

Il  signifie  particulièrement ,  La  viande 
de  mouton.  Du  mouton  bien  tendre.  Du 
mouton  qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton  est 
une  viande  noire. 

MouxoK ,  se  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  plus  général.  Des  béliers,  des  brebis 
et  des  agneaux,  quand  ils  sont  en  troupes. 
Un  troupeau  de  moutons.  Garder  les  moutons. 

Fig.  et  fani..  C'est  un  mouton,  il  est  doux 
comme  un  mouton.  Il  est  d'une  humeur 
fort  douce,  fort  trailable. 
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Prov.  et  pop. ,  //  ressemble  aux  moutons 
de  Berry,  il  est  marqué  sur  le  nez,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  quelque  marque  sur  le 
visage. 

Prov. ,  Le  peuple  fait  comme  les  moutons , 
Il  fait  ce  qu  il  voit  faire  au  premier  venu , 
de  même  que  les  moutons  passent  tous  où 
ils  voient  qu'un  autre  mouton  a  passé. 

Prov.  et  fig. ,  Revenons  à  nos  moutons. 
Reprenons  le  discours  que  nous  avons 
quitté,  ou  qui  a  été  interrompu;  Revenons 
à  notre  sujet. 

Mouton,  se  dit  aussi  de  La  peau  de 
mouton  préparée.  La  reliure  de  ce  livre  n'est 
que  de  mouton. 

MouTOK ,  se  dit ,  figuréraent  et  familiè- 
rement, dans  les  prisons,  d'Un  homme 
aposté  pour  gagner  la  confiance  d'un  pri- 
sonnier, découvrir  son  secret  et  le  révéler. 
On  mit  près  de  lui  un  mouton  pour  le  faire 
jaser. 

Mouton,  se  dit  en  outre  d'Une  masse 
de  fer ,  ou  d'une  giosse  pièce  de  bois  ar- 
mée de  fer,  qu'on  élève,  et  qu'on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 
en  terre.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jusqu'à 
refus  de  mouton. 

Mouton  ,  se  dit  aussi  de  La  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  engagées  les 
anses  d'une  cloche,  pour  la  tenir  suspendue. 

Moutons,  au  pluriel,  se  dit,  familière- 
ment et  par  analogie.  Des  vagues  blanchis- 
santes qui  s'élèvent  sur  la  mer  et  sur  les 
grandes  rivières,  lorsqu'elles  commencent  à 
être  agitées. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe.  Tête,  coif- 
fure, perruque  moutonnée. 

Moutonner  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  se  dit  alors,  familièrement.  De 
la  mer,  d'un  lac,  d'une  rivière  dout  les 
eaux  commencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 
La  mer  commence  à  moutonner.  Voilà  ta  ri- 
vière qui  moutonne. 

Moutonné,  ée.  participe. 

MOUTONNIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  Des 
personnes  qui,  à  la  manière  des  moutons, 
lont  ce  qu'elles  voient  faire,  suivent  aveu- 
glément l'exemple  des  autres.  Nation  mou- 
tonnière. Engeance  moutonnière.  Peuple  mou- 
tonnier. La  multitude  est  moutonnière.  Il  est 
familier. 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
blé.  Ce  meunier  prend  tant  pour  sa  mouture. 
Il  y  a  des  moulins  qui  font  une  meilleure 
mouture  que  les  autres.  Droit  sur  les  mou- 
tures. Mouture  économique. 

Il  signifie  aussi,  Le  salaire  du  meunier. 
Ce  meunier  a  pris  double  mouture. 

Prov.  et  fig..  Tirer  d'un  Sac  deux  mou- 
tures, Prendre  double  profit  dans  une  même 
affaire. 

Mouture  ,  signifie  encore,  Le  mélange 
du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par 
tiers.  Un  setier  de  mouture.  La  bonne  mou- 
ture vaut  seigle.  Du  blé-mouture. 

MOUVANCE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
La  supériorité  d'un  fief  à  l'égard  d'un  do- 
maine qui  en  relevait,  et  la  dépendance 
de  ce  domaine  à  l'égard  du  fiel  :  ii  expri- 
mait plus  ordinairement  La  relation  de 
dépendance.  Mouvance  active,  passive,  mé- 
diate, immédiate.  Ces  fiefs  n'étaient  pas  de 
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In  momance  de  ce  comte'.  Tout  ce  qui  était 
(Irvis  la  mouvance  de  cette  terre,  de  ce  sei- 
gneur. 

MOUVANT ,  ANTE.  adj .  Qui  ala  puissance 
de  mouvoir.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  celte  locution ,  Force  mnii- 
i'iiii/e.  Force  qui  produit  un  mouvement 
aciuei.  Ce  samiit  a  fait  un  traité  de  forces 
mouvantes. 

Mouvant,  se  dit  aussi  D'un  sol  oii  l'on 
enfonce  aisément ,  des  sables  et  des  terres 
dont  le  fond  n'est  pas  stable,  solide.  Ce 
sont  des  terres  mouvantes.  Il  y  «  dans  cette 
rivière  des  suites  mouvants.  Le  fond  en  est 
mouvant.  Sol  mouvant.  Terrain  mouvant. 

Fig. ,  La  cour  est  un  terrain  mouvant.  Il 
est  difficile  de  s'y  tenir  longtemps  dans 
une  même  situation. 

Tableau  mouvant,  Tableau  où  il  y  a  des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécani([ue 
cachée.  Il  se  dit,  figurément,  d'Un  point 
de  vue  animé  par  un  passage  fréquent 
d  hommes,  de  chevaux,  de  voitures.  On  a 
de  cet  appartement  une  vue  charmante ,  c'est 
un  tableau  mouvant. 

MouvvNT,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale,  se  disait  Des  fiefs,  des  terres  qui 
relevaient  d'un  autre  fief.  Fief  mouvant 
d'un  autre.  Ces  tenes  étaient  mouvantes 
de  telle  autre.  La  Flandre  était  autrefois 
mouvante  de  la  couronne. 

MOUVE.tlENT.  s.  m.  Transport  d'un 
corps  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties,  d'un 
lieu  ,  d'une  place  dans  une  autre.  Mouve- 
ment lent,  rapide,  doux,  violent,  égal,  iné- 
gal, continu,  progressif,  périodique.  Mettre 
une  chose  en  mouvement.  Donner,  imprimer 
le  mouvement  à  quelque  chose.  Accélérer,  ra- 
lentir, suspendre,  arrêter  un  mouvement.  Les 
mouvements  du  corps.  La  paralysie  lui  ôte  le 
mouvement  du  bras  droit.  Il  fit  un  léger  mou- 
vement de  tête.  Le  mouvement  des  doigts.  Cet 
homme  est  brusque  dans  tous  ses  mouvements. 
Ce  cheval  a  les  mouvements  beaux,  des  mou- 
vements doux  ,  gracieux.  Ce  navire  exécute 
bien  ses  mouvements.  Pour  se  bien  porter,  il 
faut  se  donner  du  mouvement. 

Au  propre  et  au  figuré,  Se  donner  bien  du 
mouvement ,  bien  des  mouvements  dans  une 
affaire ,  Agir  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment et  d'ardeur  pour  la  faire  réussir.  On 
dit  aussi  D'un  homme  actif  et  intrigant, 
C  est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou- 
vement. 

Mouvement  de  terres.  Transport  de  terres 
végétales  d'un  lieu  dans  un  autre.  Le  pro- 
pné taire  de  ce  parc  a  dépensé  beaucoup  d'ar- 
gent, en  mouvements  de  terres.  Voyez  plus 
bas  Mouvement  du  terrain. 

Mouvement,  se  dit,  dans  un  sens  plus 
didactique,  Du  changement  par  lequel  un 
corps  est  successivement  présent  en  diffé- 
renles  parties  de  l'espace.  Mouvement  lo- 
cal, absolu,  relatif,  propre,  impropre  ou 
externe,  simple,  composé,  uniforme,  varié, 
accéléré,  retardé,  réfléchi,  réfracté.  Mou- 
vement rectitigne,  curviligne,  circulaire,  droit, 
oblique,  perpendiculaire.  Mouvement  d'oscil- 
lation ,  d'ondulation ,  de  vibration ,  de  libra- 
tion,  de  trépidation ,  de  rotation.  Mouvement 
inte.itin.  Les  lois  du  mouvement.  Mouvement 
perpétuel. 

Fig.  et  fam. ,  Mouvement  perpétuel ,  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  une  excessive  activité 
Tome  II. 
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de  corps.  //  ne  saurait  rester  en  place,  c'est 
le  mouvement  perpétuel ,  c'est  un  mouvement 
perpétuel. 

Fig. ,  Chercher  le  mouvement  perpétuel. 
Chercher  la  solution  d'une  question  inso- 
luble. 

MouvEMEMT,  se  dit  particulièrement ,  en 
Astronomie,  de  La  révolution,  de  la  mar- 
che, réelle  ou  apparente,  des  corps  célestes. 
Mouvement  des  astres.  Mouvement  d'un  globe 
autour  de  son  centre.  Mouvement  d'orient  en 
occident,  d'occident  en  orient.  Mouvement 
diurne  ou  commun.  Mouvement  propre.  Mou- 
vement angulaire.  Mouvement  apparent.  Mou- 
vement géocenirique ,  héliocentrique. 

Mouvement,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  de  Toute  fonction  animale  qui  change 
la  situation,  la  figure,  la  grandeur  de  <|uel- 
que  partie  intérieure  ou  extérieure  du  corps. 
La  respiration,  la  circulation  du  sang,  l'ex- 
crétion, l'action  de  marcher,  etc.,  sont  des 
mouvements  animaux.  Afouvement  spontané 
ou  musculaire,  naturel  ou  involontaire.  Mou- 
vement du  Cffur,  des  artères.  Mouvement  pè- 
ristaltique  des  intestins.  Mouvements  vitaux. 
Le  mouvement  des  humeurs.  Cela  met  les  hu- 
meurs en  mouvement,  ylvoir  un  mouvement 
de  fièvre.  Il  demeura  sans  pouls  et  sans  mou- 
vement. 

Mouvement,  se  dit  aussi  Des  marches, 
des  évolutions,  des  différentes  manœuvres 
d'une  armée,  d'une  troupe.  La  science  du 
mouvement  des  troupes.  Mouvement  savant, 
judicieux.  Ce  mouvement  a  été  bien  exécuté. 
On  fit  faire  divers  mouvements  à  l'armée 
pour  attirer  l'ennemi  au  combat.  Le  mouve- 
ment que  le  général  fit  faire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche,  décida  le  gain  de  la  bataille. 
Surveiller  tous  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Mouvement  en  avant,  en  arrière.  Celui 
qu'on  fait  en  avant  ou  en  arrière  de  la  pre- 
mière ligne  de  bataille.  Mouvement  en  avant, 
signifie  aussi.  Le  mouvement  qu'on  fait  pour 
s'approcher  de  l'ennemi;  par  opposition  à 
Mouvement  rétrograde.  Celui  qu'on  fait  pour 
s'en  éloigner. 

Mouvement,  se  dit  encore  Des  variations 
qui  arrivent  dans  certains  établissementspu- 
blics,  dans  certains  corps,  par  les  change- 
ments de  situation  des  personnes  qui  en  font 
partie.  Le  mouvement  de  cette  prison ,  de  cet 
hôpital  est  considérable.  On  fait  chaque  Jour  ta 
feuille  de  mouvement  d'une  prison,  d'un  hô- 
pital, d'un  régiment.  On  dit  de  même.  Le 
mouvement  de  la  population  d'une  inlte  ;  et 
dans  un  sens  analogue.  Le  mouvement  d'un 
port,  en  parlant  Des  navires  qui  entrent, 
qui  partent,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  change- 
ments qui  arrivent  dans  un  corps  militaire 
ou  civil ,  et  qui  y  dorment  lieu  à  des  promo- 
tions. Il  y  a  du  mouvement  dans  ce  régiment. 
Il  y  a  eu  un  mouvement  dans  cette  adminis- 
tration. 

Mouvement  ,  se  dit  aussi  Des  variations 
de  prix  qui  ont  lieu  dans  le  commerce.  Il  y 
a  eu  cette  semaine  de  grands  mouvements, 
beaucoup  de  mouvement  dans  le  prix  des  den- 
rées, duns  le  cours  de  la  bourse. 

Mouvement,  en  Musicpie,  signifie,  Le 
degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le  carac- 
tère de  l'air  doit  donner  à  la  mesure.  Cette 
pièce  est  d'un  mouvement  lent,  d'un  mouve- 
ment animé.  Il  a  dénaturé  le  caractère  de  cet 
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air,  de  ce  morceau,  de  cette  pièce,  en  n'y 
donnant  point  le  mouvement  convenable. 

Presser,  ralentir  te  mouvement ,  Battre  la 
mesure  plus  ou  moins  vite ,  sans  toutefois 
la  changer  ni  l'altérer. 

jéir  de  mouvement.  Air  dont  la  mesure 
est  très-marquée.  Les  contredanses,  les  val- 
ses sont    (tes  airs  de  mouvement. 

Chanter,  jouer  de  mouvement,  Bien  ob- 
server, bien  mai  quer  la  mesure  en  chantant, 
ou  en  jouant  de  i|uelque  instrument. 

Mouvement,  en  .Musique,  signifie  aussi, 
La  marche  ou  le  progrès  des  sons  du  grave 
à  l'aigu  et  de  l'aigu  au  grave,  entre  des  par- 
ties qui  conccricnt  ensemble.  Mouvement 
direct,  contraire ,  oblique. 

Mouvement,  en  Peinture,  signifie.  L'ex- 
pression des  nuuivements  du  corps  et  des 
allections  de  l'àme.  Cette  figure  n'a  pas  de 
mouvement ,  est  sans  mouvement.  Ce  pieintre 
prodigue  te  mouvement  sans  nécessité. 

Il  signilie  aussi,  dans  le  même  Art,  lors- 
qu'il s'agit  Ue  passages.  Variété,  diversité 
agréable.  Ce  pein/re  met  du  mouvement  dans 
ses  paysages. 

Le  mouvement,  les  mouvements  du  terrain, 
La  succession  et  la  diversité  des  plans  d'un 
terrain.  Les  mouvements  du  terrain  sont  bien 
sentis  dans  ce  paysage.  On  enqiloie  aussi  cette 
expression  dans  le  langage  ordinaire.  Ce  jar- 
dinier a  tiré  un  grand  parti  des  mouvements 
du  terrain. 

Mouvement,  en  Littérature, se  dit  de  Ce 
qui  anime  le  style,  de  ce  qui  rend  le  dis- 
cours propre  à  émouvoir  les  auditeurs.  Le 
mouvement  du  st)le.  Il  y  a  beaucoup  de  mou- 
vement dans  son  style.  Son  style  est  sans  mou- 
vement,  est  prive  de  mouvement.  Ces  vers  ont 
du  mouvement,  n'ont  point  de  mouvement.  Il  y 
a  de  beaux ,  de  grands  mouvements  dans  ce 
discours.  Il  s'est  servi  de  tous  les  mouvements 
de  l'éloquence.  Les  mouvements  oratoires. 

Mouvement,  se  dit  en  outre  Des  diffé- 
rentes impulsions,  passions  et  affections  de 
l'àme.  Mouvement  naturel,  volontaire ,  invo- 
lontaire ,  impétueux.  On  n'est  pas  maître 
d'un  premier  minivrnient.  Les  mouvements  de 
l'àme.  La  volonté  donne  le  mouvement  aux 
autresfacultés.  Il  ajait  cela  par  un  bon  mou- 
vement, par  an  mouvement  d'équité,  de  pitié. 
Mouvement  de  colère,  d'orgueil,  de  vanité. 
Il  n'a  pas  fait  cela  de  son  propre  mouvement. 
Le  roi  l'a  nommé  de  son  propre  mouvement. 
Il  n'a  fait  que  suivre  le  mouvement  d'autrai. 

arrêts  du  propre  mouvement ,  se  disait  de 
Certains  arrêts  du  conseil  ,  qui  étaient 
rendus  sans  que  les  parties  eussent  été  en- 
tendues. 

Mouvement,  signifie  encore,  Agitixtion  , 
fermentation  dans  les  esprits,  petite  émeute 
(jui  annonce  uire  disposition  au  trouble,  à 
la  révolte.  //  v  *■'  des  mouvements  dans  cette 
province.  On  annonce  un  mouvement  dans 
Paris,  des  mouvements  populaires  dans  celte 
ville. 

Il  désigne  (|ri(lr|rrefois  Une  sorte  d'agita- 
tion naturelle  dis  corps  et  des  esprits.  Il  y  a 
dans  Paris  un  mouvement  qui  étonne,  qui 
étourdit  les  étrangers. 

Mouve.ment,  eu  termes  d'Horlogerie,  si- 
gnifie ,  L'assirrililage  des  parties  qui  font 
aller  irne  horloge,  une  uendule,  une  uroir- 
tre.  Le  mouvement  de  cette  montre,  de  cetti- 
pendule  est  excellent, 
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Mom-ementen  blanc,  Le  mouvement  d'une 
montre,  lorsqu'il  n'eàt  qu'ébauché. 

BIOUVER.  v.'a.  T.  Ue  Jardinage.  Remuer 
la  terre  d'un  pot,  d'une  caisse,  à  la  sur- 
face, y  donner  une  espèce  de  labour. 

MouvB,  ÉE.  participe. 

HOt'VOiR.  V.  a..{Je  meus,  tu  meus,  ii 
meut  ;  nous  mouvons ,  vaus  mouvez ,  ils  meu- 
vent. Je  mouvais.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Meus. 
Que  je  meuve.  Que  nous  mouvions.  Je  mou- 
vrais. Que  je  musse.  Mouvant.  Mu.  Plusieurs 
de  ces  temps  ne  sont  en  usage  que  dans  le 
style  didacticiue.; Remuer,  faire  aller  d'un 
lieu  à  un  autre ,  faire  changer  de  place. 
Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  ressort 
gui  meut  toute  la  machine.  On  ne  saurait  ex- 
pliijuer  comment  l'dme ,  étant  purement  spiri- 
tuelle ,  peut  mouvoir  le  corps. 

11  se  dit  aussi  Des  facultés  de  l'àme  et  des 
choses  morales,  et  signifie,  Exciter,  donner 
quelque  impulsion  ,  faire  agir.  C'est  la  pas- 
sion qui  le  meut.  C'est  la  colère  qui  i'a  ma  à 
cette  action. 

Prov. ,  L'objet  meut  la  puissance ,  La  pré- 
sence de  l'objet  détermine  à  l'action. 

Mouvoir  une  querelle.  Susciter,  faire  une 
querelle.  On  dit  aussi  quelquefois.  Emou- 
voir. L'un  et  l'autre  sont  peu  usités. 

En  ternies  de  Palais ,  Tous  procès  mus  et 
à  mouvoir.  Tous  procès  présents  et  futurs. 
Pour  terminer  tous  procès  mus  et  à  mouvoir. 

A  ces  cautes  et  autres  considérations  à  ce 
nous  mouvant,  c'est-à-dire.  Nous  portant, 
nous  excitant  :  formule  qui  s'employait  dans 
les  édits  du  roi. 

Mouvoir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  l^  pauvre  hiannte  ne  saurfitt  se 
mouvoir.  Un  corps  t/ui  se  meut  en  liffner/roite. 

Elliptiq. ,  Faire  mouvoir,  jMeltre  une  chose 
en  mouvement ,  faire  c|u'elle  se  meuve.  Il 
s'emploie  au  sens  physlipie  et  au  sens  moral. 
yotla  le  ressort  qui  Jait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. Lu  volonté  j ait  mouvoir  les  autres  In- 
cultes. 

Mù ,  DE.  participe. 
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MOXA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
cautérisation  qui  consiste  à  appliquer  sur 
quelque  partie  du  corps  un  cnne  de  colon  , 
d'éloupe  ,  etc.,  auquel  on  met  le  feu.  Ap- 
pliquer le  moxa.  On  lui  a  appliqué  deux  ou 
trois  moxas. 
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MOYE.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Couche 
tendre  qui  se  trouve  datis  la  pierre,  et  qui 
la  fait  déliter;  surface  tendre  dune  pierre 
dure. 

MOYEN,  E\NE.  adj.  Qui  tient  le  milieu 
entre  deux   extrémités.  //  n'est  ni  /.n-and  ni 
petit,  il  est  de  moyenne  f^ramleur,  de  moyenne 
taille.  Il  n'a  ni  trop  m  trop  peu  d'embonpoint 
il  est  (le  moyenne  i;rosseur. 

Des  médailles  de  moten  bronze,  ou  ahsO' 
lument.  Pu  moyen  bronze.  Des  médailles 
de  bron/.e  d'une  médiocre  grandeur. 

Etre  de  nimen  d^e ,  Etre  entre  deux  âges, 
n'être  ni  jctnie  ni  vieux. 

Mmrn  ti,i;e ,  Le  tenq>s  qui  s'est  écoulé  de- 
puis la  chute  de  l'empire  romain,  en  475 
jusqu'à  la  prise  de  Conslantinople  par  Ma' 
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homet  II,  en  1453.  Les  auteurs,  Fhistoire 
du  moyen  âge. 

Jiiieiirs  de  la  moyenne  latinité.  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère,  ou 
en\iron,  jusqu'à  la  décadence  de  l'empire. 

Fain. ,  Femme  de  moyenne  vertu.  Femme 
d'une  conduite  suspecte,  d'une  réputation 
équivoque. 

Moyenne  justice.  Voyez  Justice. 

La  moyenne  région  de  l'air,  La  région  de 
l'air  qui  est  entre  la  haute  et  la  basse.  Les 
météores  se  forment  dans  la  moyenne  région 
de  l'air. 

En  Logique,  Moyen  terme,  La  partie 
d'un  syllogisme  qui  sert  à  unir  les  deux  au- 
tres, à  en  prouver  la  convenance  ou  la  dis- 
convenance. Ou  dil  auss\.  Moyen,  substan- 
tivement. On  appelle  de  même  Termes 
moyens,  ou  Moyens,  dans  une  proportion. 
Les  deux  termes  du  milieu.  Dans  toute  pro- 
portion arithmétique,  la  somme  des  extrêmes 
est  éî^ale  à  celte  des  moyens, 

Fig.  et  faïu..  Moyen  terme.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  em- 
barrassante, pour  concilier  des  prétentions 
opposées.  Proposer,  prendre  un  moyen  ferme. 

Temps  moyen ,  Le  temps  calculé  dans  la 
supposition  qu'au  bout  de  toutes  les  vingt- 
quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exacte- 
ment au  méridien  oii  il  étai!  le  jour  précé- 
dent; par  opposition  à  Temps  vrai.  Le 
temps  calculé  suivant  l'heure  où  le  soleil 
doit  se  trouver  réellement  au  méridien, 
un  peu  plus  de  vingt-ijualre  heures  avant , 
ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures  après 
l'instant  ou  II  y  était  la  veille.  Il  y  a  quel- 
ques jours  dans  l'année  oit  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai.  Hé^ler  une  hor- 
loge sur  le  temps  vrai  ,  sur  le  temps  moyen. 

En  Mathémat.,  Moyenne  proportionnelle 
géométrique ,  se  dit  d'Une  (|uantite  moyenne 
entre  deux  autres,  en  ce  sens  qu'elle  a  avec 
la  première  le  même  rapport  géométrique 
que  la  seconde  a  avec  elle.  Quatre  est 
mo'^enne  pjroport tonnelle  entre  deux  et  huit. — 
Moyenne  propornonnelle  arithmétique.  Quan- 
tité moyenne  entre  deux  autres,  qui  excède 
autant  la  plus  petite  quelle  est  surpassée 
par  la  plus  grande.  Dans  les  deux  cas,  on 
peut  dire  simplement.  Moyenne  proportion- 
nelle ,  ou  même  Moyenne. 

Ferbe  moyen  ,  Verbe  qui ,  dans  quelques 
langues,  participe  de  l'actif  et  du  passif, 
soit  pour  le  sens,  soit  pour  les  terminaisons. 
Les  Grecs  avaient  des  verbes  moyens.  On  dit 
de  même,  Foix  moyenne ,  et  Aoriste  moyen, 
parfait  moyen. 

Ecrire  en  moyen,  Employer  une  écriture 
qui  n'est  ni  grosse  ni  fine  ,  qui  est  entre  les 
deux. 

MOYEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à  quelque  fin.  Bon,  mauvais  moyen.  Moyen 
ju.ite,  légitime,  permis,  aisé,  dijficile,  injail- 
lible,  naturel,  surnaturel.  Chercher,  trouver, 
imaginer,  employer  an  moyen.  Proposer,  sug- 
gérer,  Joiirntr  un  moyen  a  quelqu'un.  S'a- 
vancer, par\'enir  iHir  de  mauvais  moyens.  De 
quel  moyen  .s'est  -  il  servir'  J'en  sais  bien  le 
moyen,  les  moyens.  J'en  sais  un  moyen  ad- 
mirable. C'est  le  moyen  de  faire  fortune.  Il 
n'a  pas  le  moyen,  les  moyens  de  subsister.  Il 
Jaut  itssurer  a  cette  Jaiudle  des  moyens  de 
subsistance,  il  trouvera  mo'ren  de  s'évuder. 
C'est  un  excellent  moyen  pour  réussir.  Il  a 
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réussi  par  tel  moyen.  Il  ne  suffit  pas  que  la 
fn  soit  bonne,  il  faut  aussi  que  les  moyens 
soient  justes.  Je  lui  en  ai  facilité  les  moyens. 
Par  divers  moyens  on  arrive  à  même  fin.  Qui 
veut  la  fin ,  veut  les  moyens. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la 
faculté  de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prie 
défaire  cela,  si  vous  en  avez  le  moyen.  J- 
ne  puis  lui  rien  donner,  je  n'en  ai  pas  le 
moyen. 

Il  n'y  a  pas  moyen  défaire  cela,  il  n'y  a 
pas  moyen,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  se 
peut  faire.  On  dit  dans  ce  sens,  et  par  ma- 
nière d'interrogation.  Le  moyen?  ou  Quel 
moyen.'  Fous  voulez  que  je  fasse  telle  chose,  le 
moyen?  quel  moyen?  Le  moyen  que  j'y  par* 
vienne  ?  Le  moyen  d'y  réussir  ? 

Moyef,  signifie  aussi,  Entremise,  aide, 
assistance,  secours.  //  a  obtenu  cet  emploi 
par  le  moyen  d'un  tel,  par  le  moyen  de  ses 
amis.  C'est  par  votre  moyen  que  j'ai  été  ad- 
mis dans  cette  maison.  Il  s'est  avancé  par  le 
moyen  de  l'intrigue,  de  la  flatterie. 

Moyens,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Richesses,  facultés  pécuniaires.  Je  ne  con- 
nais pas  ses  moyens.  Ses  moyens  ne  sont  pas 
considérables.  Ce  petit  emploi  ajoute  à  ses 
moyens.  Contribuer  chacun  selon  ses  moyens. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  facultés 
naturelles,  morales  ou  physiques.  Cet  en- 
Jiint  a  peu  de  moyens.  Cet  orateur  aurait  un 
débit  plus  heureux,  s'il  savait  ménager  ses 
moyens. 

Moyen,  en  termes  de  Palais,  se  dit  Des 
raisons  qu'on  apporte  pour  établir  les  con- 
clusions que  l'on  a  prises.  Présenter,  pro- 
duire ses  moyens  dans  une  requête.  Les  eau- 
.ses  et  moyens  d'appel,  d'inttrvention.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité.  J'ai  trois  moyens 
de  ciLtsation  contre  cet  arrêt.  Voilà  un  bon 
moyen  de  requête  civile.  Déduire  ses  moyens. 
Faire  valoir  ses  moyens.  Réfuter  les  moyens. 
L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses  moyens. 

En  style  de  Législation  et  de  Finance, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 
(]ue  l'État  applique  à  ses  dépenses.  On  va 
discuter  le  budget  des  voies  et  moyens. 

An  iMoYEJï  de.  loc.  prépositive.  En  con- 
séquence de,  avec,  par.  On  lui  a  donné 
mille  francs,  au  moyen  de  quoi  il  s'est  obligé. 
Au  moyen  du  payement  qui  lui  a  été  fait ,  il 
promet  de  s'acquitter.  Au  moyen  de  la  démar- 
che que  je  ferai  pour  vous ,  au  moyen  de  la 
lettre  que  vous  écrirez,  nous  réussirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen  de.  Il  a 
acheté  telle  chose  moyennant  la  somme  de  tant. 
Je  lui  remettrai  nulle  francs,  moyennant  quoi 
nous  serons  quittes.  J'en  viendrai  à  bout 
moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement. 
Est-il  riche?  Moyennement.  Cela  est  moyen- 
nement bien.  Il  vieillit. 

MOY'E.SNER.v.  a.  Procurer  quelque  chose 
par  son  entremise.  Moyenner  un  accommo- 
dement, une  entrevue,  une  réco.'tciliation  entre 
lieux  personnes.  Il  est  vieux. 

MoYKKNK,  EB.  participe. 

MOYEl'.  s.  m.  Milieu  de  la  roue  d'une 
voiture;  gros  morceau  de  bois  tourné,  où 
s'emboitent  les  rais ,  et  dans  le  creux  duquel 
entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Les  moyeux  de 
deux  voitures  ont  cassé.  L'essieu  est  hors  du 
moyeu.  L'emboiture  du  moyeu, 

MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  y  a 


MUE 

des  ceiifs  qui  ont  deitjc  moyeux.  Il  a  vieilli; 
on  dit,  Jnune  d'iruf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  confite. 
Un  pot  de  moyeux. 

MOZ 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mores  et  des 

^^  1*1*H  SI  IIS 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  appar- 
tient à  leur  culte.  Missel  mozarabe.  Dans 
cette  acception,  on  dit  aussi,  Mozambique. 

MUA 

MUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Incon- 
stant, sujet  au  changement.  Le  vent  est  bien 
muable  aujounf/iui.  La  volonté  est  muable. 
Il  n'y  o  rien  de  certain  en  ce  monde,  tout  est 
muable.  Il  est  peu  usité. 

MUANCE.  s.  f.  T.  de  Mnsiq.  Le  clianf;c- 
Dient  d'une  note  eu  une  autre,  pour  allor 
au  delà  des  six  anciennes  notes  de  musi- 
que ,  soit  en  montant ,  soit  en  descendant. 
Depuis  l'adoption  de  la  note  si,  qui  complète 
la  gamme,  on  ne  se  sert  plus  de  muances. 

BIUC 

MUCHE-POT  (-\).   Voyez  Mosser. 

MUCILAGE,  s.  m.  Substance  de  nature 
visqueuse  et  nourrissante,  qui  est  répandue 
dans  presque  tous  les  végétaux,  et  qui  .se 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  ra- 
cines et  dans  les  semences  que  dans  les  au- 
tres parties. 

MUCILAGINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  Racine,  plante  mucilagi- 
neiise. 

En  Anat.,  Glandes  mucihgineuses,  Glandes 
destinées  à  filtrer  des  humeurs  visqueuses. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  Fluide  visqueux  que  les 
membranes  muqueuses  sécrètent,  en  plus 
ou  moins  grande  quantité,  dans  leur  état 
naturel  et  dans  leur  état  d'irritation.  La  mu- 
cosité des  narines,  de  l'estomac,  des  intestins. 

Il  se  dit  aussi  dUn  suc  qui  n'est  ni  tout 
à  fait  fluide,  ni  tout  à  fait  visqueux,  que 
contiennent  certaines  plantes.  Cette  plante 
abonde  en  mucosité. 

MUE 

MUE.  s.  f.  Changement  de  poil,  de  plu- 
mes, de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  animaux,  ou  tous  les  ans,  ou  à  certaines 
époques  de  leur  vie.  Im  mue  du  cerf,  du 
serpent,  des  oiseaux,  des  vers  à  soie.  Les  oi- 
seaux sont  malades  pendant  leur  mue,  quand 
ils  sont  en  mue.  Cet  oiseau  est  à  la  première , 
à  la  seconde ,  à  la  troisième  mue. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  ces  change- 
ments se  font.  La  mue  arrive.  Voici  la  mue. 
La  mue  est  passée. 

autour  de  trois  mues.  Autour  qui  a  mué 
trois  l'ois,  qui  a  trois  ans. 

Mue,  signifie  aussi,  La  dépouille  d'un 
animal  qui  a  mué.  Ainsi  on  appelle  .llue  du 
crrf.  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas  ;  et  JUue 
du  serpent,  La  peau  que  le  serpent  a  laissée. 

Mur  ,  se  dit  encore,  surtout  en  Fauconne- 
rie, d'Une  sorte  de  grande  cage  où  l'on  met 
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un  oiseau  quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon. 
Il  ne  fiiut  pas  laisser  voler  ces  oiseaux,  il 
faut   les  tenir  dans  la  mue. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  étroit  et  obscur 
où  l'on  tient  la  volaille  pour  l'engruisser. 
Mettre  des  chapons,  des  oisons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  .se  dit  Des  ani- 
maux quand  ils  changent  de  poil,  de  plu- 
mes, de  peau  ,  etc.  Ce  chien,  ce  chat  mue, 
commence  à  muer.  Cet  oi.ieau  muera  bientôt. 
C'est  ordinairement  vers  la  fin  de  l  été  et  en 
automne  que  les  oiseaux  muent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  jeunes  gens 
parvenus  à  l'âge  où  la  voix  change  et  de- 
vient plus  grave.  Sa  voix  commence  à  muer. 
Sa  foix  mue.  La  voix  lui  a  mué. 

MUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mué.  Oiseau  mué. 
Voix  muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  est  privé  de  l'u- 
sage (le  la  parole,  uaturellement  ou  par 
accident.  Ceux  qui  sont  sourds  de  naissance 
sont  muets.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est  sourd- 
muet.  Il  est  muet  comme  un  poisson. 

Fam.,  N'être  pas  muet,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  parle  hardiment,  ou  qui  parle 
beaucoup.  Je  vous  assure  qu'il  n'est  pas  muet. 
Si  vous  lui  dites  quelque  chose  qui  le  blesse, 
il  ne  sera  pas  muet. 

Muet,  se  dit  également  Des  personnes 
que  la  peur,  la  honte,  l'étonnement,  ou  d'au- 
tres causes  morales,  empècher)t  momenta- 
nément de  parler.  //  demeura  muet  d'éton- 
nement.  Il  fut  si  honteux  qu'il  resta  muet. 
La  frayeur  le  rendit  muet.  Les  oracles  furent 
muets.  On  dit  de  même.  Sa  bouche  resta 
muette. 

Muet,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
et  signifie,  Qui  se  tait.  Les  grandes  joies  sont 
muettes  aussi  bien  que  les  grandes  afflictions. 
Sa  douleur  était  muette.  Les  lois  sont  muettes 
sur  ce  point. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d'expression,  de  signification. 
La  peinture  est  un  langage  muet.  Cette  épée , 
troiwée  dans  ses  mains,  était  un  témoin  muet 
de  son  crime.  La  loi  est  un  juge  muet.  .Ses 
regards,  ses  présents  étaient  de  muets  inter- 
prètes de  son  amour. 

Au  Théâtre,  Jeu  muet,  La  partie  du  jeu 
d'un  acteur,  par  laquelle  il  exprime,  sans 
parler,  les  sentiments  dont  il  doit  paraître 
affecté.  Scène  muette.  Action  d'un  ou  de 
plusieurs  personnages  qui  ne  parlent  pas, 
mais  qui  expriment  leurs  sentiments  par  le 
geste,  le  maintien,  l'air  du  visage,  etc. 

En  Grammaire,  H  muette.  Celle  qui  n'est 
point  aspirée,  comme  dans  ce  mot.  Hon- 
neur; et ,  £  muet,  L'E  féminin ,  tel  qu'il  se 
prononce  dans  les  mots  Boire,  Jlamme, 
crime,  etc.. 

Muet,  est  aussi  substantif  Un  muet.  Une 
muette.  L'institution  royale  des  sou  rds  et  muets, 
des  sourds -muets.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  rnlnntairt.  Il  a  fait  le  muet, 

MuET^,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment de  Gens  attaches  au  service  des  sul- 
tans, et  qui,  sans  être  privés  de  l'usage  de 
la  parole,  ne  s'expriment  jamais  que  par 
signes,  t.e  sultan  lui  envoya  les  muets,  qui 
l'étranglèrent. 

MUETTE,  s.  f.  Il  ne  s'est  dit  primitive- 
ment que  d'Une  petite  maison  bàlic,  soit 
pour  y  garder  les  mues  de  cerfs,  soit  pour 
y   mettre  les   oiseaux  de  fauconnerie,   au 
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temps  de  la  mue.  Depuis  on  a  donné  ce 
nom  à  Des  pavillons,  et  même  à  des  édi- 
fices considérables,  servant  de  rendez-vous 
de  chasse.  La  muette  du  bois  de  Boulogne. 
La  muette  de  la  forêt  de  Saint-Germain. 

MUF 

MUFLE,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
certains  animaux,  comme  le  bœuf,  le  tau- 
reau, et  de  certaines  bêtes  féroces,  comme 
le  lion,  le  tigre.  Mufle  de  taureau,  de  lion, 
de  léopard ,  de  tigre. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  de  sculp- 
ture qm'  représentent  des  muiles d'animaux. 

Il  se  dit  encore,  par  dérision.  Du  vi- 
sage d'un  homme  qu'on  veut  injurier.  Ce 
mufle  effronté. 

Mufle  de  veau.  Voyez  l'article  suivant. 

MUFLIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa» 
mille  des  Personnées.  Le  mutiler  des  jardins 
s'appelle  vulgairement  Mufle  de  veau. 

MUFTI,  s.  m.  Le  chef  de  la  religion 
mahomélane.  Le  mufti  est  le  somerain  in- 
terprète de  la  loi. 

MUG 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer  à  tète  ob- 
tuse et  à  deux  petites  nageoires  sur  le  dos. 
On  le  nomme  aussi  Mulet. 

Muge  volant,  ou  Exocet,  Poisson  appro- 
chant de  la  forme  d'un  muge,  mais  à  ti-ès- 
longues  nageoires  pectorales  qui  le  sou- 
tiennent en  l'air  comme  des  ailes. 

MUGIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  du  taureau,  des  bœufs  et  des  vaches. 
On  entendait  mugir  les'  taureaux.  Cette  va- 
che mugit  après  son  veau. 

Il  se  dit,  figurément.  De  la  voix  hu- 
maine, quand  on  la  force,  et  qu'elle  ap- 
proche du  nuigissement.  Cet  homme  mugis- 
sait de  colère,  de  fureur,  de  rage,  de  douleur. 
Cet  acteur  ne  parle  pas ,  il  mugit. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Du  bruit  que 
font  les  Ilots  de  la  mer,  les  vents,  les  tor- 
rents, etc.,  quand  ils  sont  violemment  agi- 
tés. On  entendait  mugir  les  flots.  Le  vent 
mugit  dans  les  voiles.  Ce  torrent  s'élance  en 
mugissant  à  travers  les  précipices.  Le  f'ésiiiv 
mugit. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugit.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Un  taureau 
mugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Les  aqui- 
lons mugissants.  Cet  homme  a  la  voix  mu- 
gissante. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  que  font  les 
bœufs,  les  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gissement des  taureaux. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  sons  et  des  bruits 
analogues  à  ce  cri.  Le  mugissement  de  la  mer, 
des  vagues,  des  flots,  des  vents,  d'un  vol- 
can. Quand  cet  homme  est  en  colère,  ce  sont 
des  mugis.iements  qu'd  fait  entendre. 

Ml'GUET.  s.  m.  PlaïUe  qui  fleurit  au 
priiiteii.ps,  et  <pii  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agréable,  (ju'on  ap- 
pelle du  même  nom.  Cueillir  du  muguet. 
De  la  fleur  de  muguet.  Cela  .lent  le  muguet. 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se 
parer  avec  soin ,  et  d'être  galant  auprès  des 
dames.  C'est  un  muguet,  un  jeune  muguet. 
Il  fait  le  muguet.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MUGUETER.  V.  a.  Faire  le  galant  auprès 
des  daines.  //  muguette  toutes  les  femmes  de 
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son  quartier.  On  l'emploie  aussi   neutrnle- 
ment.   //  ne  fait  </ue  mugueler.  II  est  fami- 
lier cl  piii  usité. 
WiicuETÉ,  ÉK.  participe. 

SIUI 

MCID.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce 
poinl.)  Certaine  mesure  dont  on  se  ser- 
vait autrciiiis  pour  les  liquides,  pour  les 
prains,  et  pnur  plusieurs  autres  matières, 
comme  sel,  charlion,  plaire,  chaux,  etc., 
et  qui  était  de  dillerente  grandeur,  selon 
les  différents  pays.  Un  niiiiH  de  blé,  mesure 
de  Piiris ,  tenuit  douze  setters.  Un  muid  de 
vin  tenait  deux  cent  quatre-vingt-huit  pintes. 
Un  muid  de  charbon,  de  sel,  de  chaux,  de 
plâtre. 

Il  se  dit  pins  partirulitrement  Du  vais- 
seau, de  la  futaille  qui  ((inlicnt  la  mesure 
d'un  muid  de  vin  ou  de  (pielqiie  antre  li- 
queur. Percer,  défoncer  un  muid.  Ce  muid 
n'est  pas  de  jauge. 

Fara. ,  Cet  homme  est  gros  comme  un  muid, 
Il  est  fort  gros. 

MUlAtRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né  d'un  nègre  et  d'une  blanche,  ou  d'un 
blanc  et  d'une  négresse.  Un  valet  mulâtre. 
Une  sen'ante  mulâtre.  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. Un  mulâtre.  Une  midâtre.QueU 
ques-uns  disent  an  féminin,  Mulâtresse, 

WULCTER.  V.  a.  T.  de  Iiirispr.  Condam- 
ner à  quelque  peine,  punir.  On  l'a  muicté. 
Il  a  été  muicté. 

Il  signifie,  par  extension,  Maltraiter, 
vexer.  //  a  été  horriblement  muicté  dans  cet 
écrit.  Je  suis  las  d'être  muicté  par  de  pré- 
teiulus  amis  qui  m'outragent  sous  prétexte 
de  me  dire  mes  vérités. 
MuLcTÉ,  £E.  participe. 
Ml'LE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  pantoufles  des  hommes, et  à  une 
chaussure  sans  quartier  dont  les  femmes 
se  servaient.  Il  n'est  plus  guère  usité  que 
lorsqu'il  s'agit  de  La  pantoufle  du  pape, 
sur  laquelle  il  y  a  une  croix.  Baiser  la 
mule  du  pape. 

MITI.E.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que 
le  mulet.  Mule  nuire.  Mule  Jimtnsrjue,  quin- 
teuse ,  opimùtre ,  ombrageuse.  Les  magistrats 
et  les  médecins  allaient  autrefois  sur  des 
mule.s.  Carrosse  tiré  pur  des  mules. 

Fam.,  Etre  fantasque ,  être  têtu  comme 
une  mule.  Avoir  beaucoup  de  caprices, 
beaucoup  d'eulêiement,  d'obstination. 

Prov.,  J  vieille  mule,  frein  doré.  On  pare 
une  vieille  bète  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  figurément  ri  familièrement, 
D'une  vieille  femme  <|ui  aime  à  se  parer. 

Prov.  et  fig. ,  Ferrer  la  mule,  Profiter  sur 
un  achat  qu'on  fait  pour  autrui. 

SIULES.  s.  f.  pi.  .Soi  le  d'engelures  qui 
tiennent  aux  talons  dans  les  grands  froids. 
jivoir  les  mules  aux  talons. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Mules  tra- 
versières  u\\  tra\-er.sines ,  Fentes  ou  crevasses 
qui  se  monlrrnl  sur  le  derrière  du  boidet 
au  cheval,  et  d'où  suinir  une  sérosité  fé- 
tide. Ce  cheval  a  des  mules  daus  le  paturon. 
ML'l.ET.  s.  m.  Quadrupède  engendré 
d'un  àne  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval 
et  d'une  ànesse,  et  ijui  n'engendre  point. 
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'Petit,  grand  mulet.  Mulet  de  pays.  Mulet 
d'. Auvergne.  Mulet  de  bagage.  Des  oreilles  de 
mulet.  Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet. 
Bât  de  mulet.  Panache  de  mulet.  Le  mulet 
qui  provient  d'un  âne  et  d'une  jument,  brait. 
Le  mulet  qui  est  né  d'an  cheval  et  d'une  dnesse, 
hennit. 

Fam.,  Être  chargé  comme  un  mulet,  Lire 
chargé  d'un  fardeau  très-lourd. 

Fam.,  Être  têtu  comme  un  mulet,  Être 
fort  opiniâtre. 

Prov.  et  fig.,  Garder  le  mulet.  Attendre 
longtemps  quelqu'un  avec  ennui  et  impa- 
lience.  J'ai  gardé  le  mulet  durant  quatre 
heures  dans  son  antichambre.  Faire  garder 
le  mulet  à  quelqu'un. 

MiTLF.T,  se  (lit  en  général  de  Tout  ani- 
mal provenu  de  deux  animaux  de  diffé- 
rente espèce,  et  qui  n'engendre  point. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
de  Toute  plante  qui  est  le  produit  d'une 
semence  fécondée  par  la  poussière  d'une 
plante  d'une  autre  espèce. 

MULET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
autrement  nommé  Muge. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  mu- 
lets; valet  qui  panse  les  mulets,  et  qui  a 
soin  de  les  charger  et  de  les  conduire.  Les 
muletiers  espagnols. 

MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  des 
champs ,  de  couleur  rousse.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  Campagnol ,  autre  souris  des 
champs,  brune  et  à  queue  courte.  Trou  de 
mulot.  Les  mulots  coupent  la  racine  des  blés. 
Un  champ  ravagé  par  les  mulots. 

MULTIFLOIIE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Qui  a  plusieurs  fleurs. 

MULTIFOR.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  pIusioiM's  formes  ou  figures.  Il  est  peu  usité. 

MULTINÔME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Gran- 
deur exprimée  par  plusieurs  termes  que 
joignent  les  signes  plus  ou  moins.  Il  est 
peu  usité  :  on  dit  plus  ordinairement  et 
mieux,   Polynôme. 

MULTIPLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rithmétique. Il  se  dit  D'un  nombre  qui  en 
contient  un  autre  un  certain  nombre  de 
fois  exactement.  Neuf  est  multiple  de  trois. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  langage 
de  la  conversation,  par  opposition  à  Sim- 
ple, à  Unique.  La  question  est  multiple,  elle 
a  beaucoup  de  faces  différentes.  Il  y  a  des 
poèmes  dont  on  peut  dire  que  le  stijet  est 
multiple. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Neuf  est  un  des  multiples  de 
trois. 

MULTIPLIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  multiplié.  Tout  nombre  est 
mulfipliable. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique. Nombre  à  multiplier  par  un  autre. 
Dans  la  multiplication  de  quatre  par  trois , 
quatre  est  le  multiplicande. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique. Nombre  par  lequel  on  en  multiplie 
un  antre.  Dans  la  midtiplicution  de  quatre 
par  trois,  trois  est  le  multiplicateur. 

MULTlPLirATIO.\.  s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Multiplication  des  êtres,  des  es- 
pèces,  des  hommes.  La  multiplication  des 
cinq  pains.  La  mulllpticnlion  apparente  des 
objets  par  les  verres  à  facettes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'opération 
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d'arithmétique  par  laquelle  on  répçte  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  donné.  Le  produit 
de  la  multiplication  de  trois  par  quatre  est 
douze.  Faire  une  multiplication,  la  preuK'e 
d'une  tnultiplication. 

.MULTIPLH.ITÉ.  s.  f.  Nombre  considé- 
rable et  indéfini.  Ln  multiplicité  des  lois  est 
une  des  causes  de  la  multiplicité  des  procès. 
Im  ma'tiplicité  des  noms  rend  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle  fort  dfficiie.  La  multiplicité 
des  objets  dont  se  compose  cette  science  a 
rendu  les  divisions  nécessaires. 

MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  le  nom- 
bre ,  la  quantité  d'une  chose.  C'est  une 
maxime  de  la  philosophie ,  qu'il  ne  faut  pas 
multiplier  les  êtres  sans  nécessité.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets.  Jésus-Curist  multiplia 
les  cinq  pains.  Cet  homme  se  plaît  à  multi- 
fjlier  les  dijficultês.  Il  a  l'art  de  multiplier  chez 
lui  les  amusements,  tes  plaisirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  plantes  se  multiplient  par  les  se- 
mences ,  les  marcottes  et  les  boutures.  Les  ob- 
stacles se  multipliaient  à  mesure  qu'il  avan- 
çait dans  son  entreprise. 

Par  exagérât.,  /'  se  multiplie,  il  a  le  don 
de  se  multiplier,  se  dit  D'un  homme  fort 
actif,  qui  semble  être  en  plusieurs  lieux  à 
la  fois. 

Multiplier,  en  termes  d'Arithmétique, 
signifie.  Répéter  un  nombre  autant  de  fois 

3u'il  y  a  d  unités  dans  un  autre  nombre 
onné.  Multiplier  dix  par  quatre. 

Multiplier,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  généra- 
tion. Dieu  dit  :  Croissez  et  multipliez.  Les 
enfants  d'Israël  multiplièrent  en  Fg^pte.  Les 
lapins  multiplient  beaucoup.  Son  troupeau  a 
fort  multiplié. 

Multiplié,  ée.  participe. 

MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre.  Mul- 
titude innombrable  d'hommes,  d  animaux, 
de  livres.  Multitude  d'objets ,  de  paroles ,  de 
choses.  Une  grande  multitude  de  peuple.  Une 
multitude  rie  spectateurs. 

Multitude,  absolument,  se  dit  d'Un 
grand  nombre  d'hommes.  Tout  Paris  était 
à  cette  fête ,  je  n'ai  jamais  vu  une  si  grande 
multitude.  Les  flots  de  la  multitude. 

Il  signifie  aussi.  Le  peuple,  le  vulgaire. 
Les  opinions,  les  caprices  de  la  multitude. 
Flatter  l  esprit,  respecter  les  préjugés  de  la 
multitude.  Son  système  éblouit  la  multitude, 
mais  révolte  les  esprits  sages. 

MULTIVALVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nat.  H  se  dit  Des  coquilles  com- 
posées de  plusieurs  pièces  ou  valves.  Les 
coquilles  multivalves.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif  féminin.  Les  multivalves. 

BICN 

MUNICIPAL  j  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  a  une  communauté  d'habi- 
tants formant  une  municipalité.  Droit  mu- 
nicipal. Lois  municipales.  Carde  muniriptd. 

II  se  dit  aussi  Des  magistrats,  des  fonc- 
tionnaires qui  administrent  une  commune, 
ime  ville  ou  une  portion  de  ville.  Lesofficiers 
municipuux.  Le  corps  municipal.  Le  conseil 
municipal.  On  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Les  municipaux. 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Le  corps  des  of- 
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ficîers  municipaux.  On  fît  assemhhr  la  mu- 
nicipalité. L(i  municiprilité  prononça,  ileclara. 

Il  signifie  aussi  quelijuefois,  La  commune, 
le  territoire  administré  par  des  nragistrats 
municipaux.  //  est  de  telle  municipalité. 

Il  signifie  encore,  La  maison  où  les  offi- 
ciers municipaux  tiennent  leurs  séances  et 
ont  leurs  bureaux,  y/lier  à  la  municipalité 
pour  faire  viser  son  passe-port.  Il  est  allé 
chercher  à  la  municipalité  l'acte  de  naissance 
de  son  /ils. 

911JM4:il>E.  s.  m.  Titre  que  portaient  les 
villes  du  I.atium  et  de  l'Italie,  dont  les  ha- 
bitants participaient  au  droit  de  bourgeoi- 
sie romaine,  sans  qu'elles  cessassent  de 
former  des  cités  à  part. 

MUNIFICliNCE.  s.  f.  Vertu  qtii  porte  à 
faire  de  grandes  libéralités.  Munificence 
royale.  Le  prince  leur  a  laissé  en  partant  des 
marques  lie  sa  munifcence.  On  doit  cet  hos- 
pice à  la  munificence  d'un  simple  particulier. 

AlUNIK.  V.  a.  Garnir,  pourvoir  des  choses 
nécessaires  pour  la  défense  ou  pour  la  nour- 
riture. Munir  une  place.  Munir  une  ville  de 
vivres  ou  de  protisions  de  bouche,  d'ar- 
mes, etc. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  pourvoir  des  choses 
nécessaires.  Se  munir  de  lionnes  pièces  pour 
la  défense  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'armes, 
de  cheraux  pour  un  voyage,  etc.  Se  munir 
d'argent. 

Fig.,  Se  munir  de  patience,  de  résolution, 
de  courage.  Se  préparer  à  soutenir  avec  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut  ar- 
river. 

MoKi,  lE.  participe. 

WIJXITIO.%'.  s.  f.  Provision  des  clioses 
nécessaires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de  guerre.  Il  s'emploie  surtout  au 
pluriel.  Munitions  de  guerre.  La  place  était 
pourvue  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
On  manrpiail  de  munitions,  de  toute  sorte 
de  munitions. 

Pain  de  munition.  Le  pain  que  l'on  dis- 
tribue aux  soldats  pour  leur  nourriture. 
Les  soldats  eurent  ordre  de  prendre  du  pain 
de  munition  pour  trois  jours. 

Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'in- 
fanterie, et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 

MCNITIO.N'XAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  munitions  nécessaires 
à  la  subsistance  des  troupes.  Munitionnaire 
général. 

MUP 

MCPIITI.  s.  m.  Foyez  Mufti. 

MUQ 

MCQl'EUX,  El'SE.  adj.  T.  d'Anat.,  de 
Médec. ,  etc.  Qui  a  ou  qui  produit  de  la 
nuicosité.  Sinus,  ligaments  mur/ueux.  Clandes 
mui/ueuses.  Celle  plante  est  très-inuijueuse. 

Mindiiane  niutjiieuse.  Nom  des  nicm- 
liraues  (|ui  tapissent  certaines  cavités  du 
corps  humain.  On  dit  par  abréviation,  La 
nwijueuse  île  l'estomac,  des  inleslins,  etc. 

Fièvre  muipieuse ,  Celle  dont  la  cause  est 
l'irritation  des  membranes  muqueuses, qui 
sécrètent  en  abondance  un  fluide  visqueux. 


MUR 


MUR 


MUR 


245 


BIPR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 
sert  à  enclore  quelque  espace  ,  à  le  séparer 
d'un  autre,  ou  à  le  diviser.  Bon  mur.  Mur 
épais  de  deux  pieds  et  haut  de  trente.  Mur  de 
pierre  de  taille,  de  moellon,  de  brique,  de  terre, 
de  pisé.  L'épaisseur,  la  hauteur,  la  longueur 
d'un  mur.  Le  pied,  le  chaperon  d'un  mur.  Bâ- 
tir, élever  un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui. 
Mur  mitoyen.  Cela  est  scellé  dans  le  mur. 
Prendre  l'alignement  d  un  mur.  Crépir  un 
mur.  lieprenrlre  un  mur,  le  reprendre  sous 
ifuvrc.  Enclore  d'un  mur  un  terrain,  un 
jardin,  etc.  Fermer  un  passage  par  un  mur. 
Les  murs  d'une  chambre,  d'un  cachot.  Per- 
cer un  mur.  Les  voleurs  ont  tout  emporté, 
ils  n'ont  laissé  que  les  quatre  murs.  Il  tomba 
et  donna  de  la  télé  contre  le  mur. 

Les  gros  murs  d'un  bâtiment.  Ceux  qui 
eu  forment  l'enceinte,  et  qui  portent  les 
combles,  les  voûtes,  etc. 

Mur  de  face.  Gros  mur  qui  forme  l'une 
d?s  principales  faces  d'un  bâtiment.  On 
appelle  par  opposition  Mur  latéral,  Celui 
qui  forme  l'un  des  côtés. 

Mur  de  pignon.  Mur  qui  s'élève  jusqu'au- 
dessous  du  toit ,  le  supporte,  et  en  a  la 
forme. 

Mur  de  refend.  Celui  qu'on  élève  entre 
les  gros  murs,  pour  diviser  l'intérieur  du 
bâtiment.   Mur  à  rifinds  :  voyez   Refend. 

Mur  de  parpaing.  Mur  formé  de  pierres 
qui  en  traversent  l'épaisseur. 

Mur  de  clôture ,  Mur  qui  enferme  exté- 
rieurement une  cour,  un  jardin,  unparc,  etc. 
Franchir  un  mur  de  clôture. 

Mur  d'appui.  Mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 
d'appui,  qui  n'est  élevé  que  d'un  mètre  en- 
viron. 

Murs  d'un  jardin  ,  d'un  parc ,  Les  murs 
qui  enferment  un  jardin,  un  parc. 

Mur  de  terrasse ,  Mur  qui  retient  les  ter- 
res d'une  plate-forme,  d'une  terrasse,  d'un 
jardin  ,  d'un  boulevard  ,  etc. 

Murs  d'une  ville.  Les  murs  qui  entourent 
une  ville.  Les  murs  de  cette  vdle  sont  flan- 
qués de  grosses  tours.  Dans  ce  sens,  on  dit 
quelcpielbis  Murs,  absolument.  Cette  église 
est  hors  des  murs.  J'ai  été  me  promener  hors 
drsmurs.  Il  se  prend  ([uclquefois  pour  Ville. 
Depuis  quand  étes-vous  dans  nos  murs  ? 

Prov.  et  fig..  C'est  se  donner  la  tête,  c'est 
donner  de  la  tête  contre  un  mur.  C'est  ten- 
ter une  entreprise  dans  laquelle  il  n'est  pas 
possible  de  réussir. 

Prov.  et  par  exagér.,  On  tirerait  plutôt  de 
l'huile  d  un  mur,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  diu',  dont  on  ne  peut  rien  obtenir. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur,  Par  son  adresse  et  son  industrie, 
il  tirerait  de  l'argent,  des  secours,  d'où 
les  autres  n'en  pourraient  jamais  tirer. 

Prov.  et  fig..  Les  murs  ont  des  oreilles  , 
Quand  on  s'entretient  de  quelque  chose 
de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de 
circonspection,  <le  peur  d'être  écouté.  Par- 
lons bas,  les  murs  ont  des  oreilles. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  reculer,  et 
le  forcer  à  prendre  un  parti;  Le  mettre 
dans  l'impossibilité  de  répliquer. 

F'ig.,  Mur  de  séparation,  mur  d'airain,  se 


dit  Des  causes  qui  divisent  deux  personnes, 
et  empêchent  qu'elles  ne  puissent  se  rap- 
procher, se  réunir.  Il  y  a  un  mur  de  sépara- 
tion,  un  mur  d'airain  entre  ces  deux  hommes, 
J  ai  abattu  le  mur  de  séparation  qui  s'était 
élevé  entre  eux,  c'esl-à-dire,  Je  les  ai  rap- 
prochés, réunis. 

Mur  ,  dans  les  Mines ,  se  dit  de  La  partie 
inférieure,  par  opposition  à  La  partie  su- 
périeure, qui  se  nomme  Le  toit. 

MÙK,  ÛRE.  adj.  Il  se  dit  Des  fruitr.  de 
la  terre,  et  signifie.  Qui  est  arrivé  à  un  cer- 
tain point  de  développement ,  qui  le  rend 
propre  à  être  cueilli  ou  mangé.  Blés,  épis, 
raisins  miirs.  Pommes  mûres.  Cerises  mures. 
Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Fruit  mûr  pour  être 
mangé.  Ce  melon  n'est  pas  mûr,  est  trop  mûr. 
Du  fruit  qui  devient  mûr.  Du  fruit  mûr  avant 
la  saison.  A  demi  mûr. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin,  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur  ,  et  qu'il  est  bon  à  boire.  Ce  vm 
sera  bientôt  mûr,  n'est  pas  encore  mûr, 

Fig.,  Cet  abcès  est  mûr.  Il  est  près  d"e 
crever,  de  percer;  ou  II  est  temps  de  l'ou- 
vrir. 

Fig.  et  fam.,  Cet  habit  est  mûr,  est  bien 
mûr.  Il  est  vieux,  usé,  facile  à  déchirer. 

Fig.,  Cette  affaire  est  mûre,  n'est  pas  en- 
core mûre.  Il  est  temps,  il  n'est  pas  en- 
core temps  d'y  travailler,  de  s'en  occuper, 
ou  de  la  terminer. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Cette  fille  est 
mûre.  Il  y  a  longtemps  qu'elle  est  en  âge 
d'être  mariée. 

Fig.,  C'était  un  fruit  mûr  pour  le  ciel,  se 
dit,  dans  le  langage  mystique,  D'une  per- 
sonne pieuse  qui  est  morte  jeune.  On  dit 
de    même.  Être  mûr  pour  l'éternité. 

Fig.,  .^ge  mai  ,  Âge  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  mûr,  esprit  mûr.  Homme,  esprit 
sage,  posé,  réttéchi.  Mûre  déùbération.  Dé- 
libération où  tout  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attention.  Après  une  mûre  délibéra- 
tion ,  après  mûre  délibération ,  la  chose  a  été 
décidée  ainsi. 

Prov.  et  fig.  Entre  deux  vertes,  une  mûre. 
Entre  deux  choses  mauvaises,  une  bonne. 
Il  allègue  plusieurs  excuses,  entre  deuxvertes, 
une  mûre.  Il  nous  n  montré  plusieurs  épi- 
grammes,  les  unes  bonnes,  les  autres  mau- 
vaises, entre  deux  vertes,  une  mûre. 

Prov.  et  fig.,  //  faut  attendre  à  cueillir  la 
poire  qu'elle  soit  mûre ,  Il  ne  faut  point  pré- 
cipiter une  affaire,  et  l'on  doit  attendre 
qu'elle  soit  en  état  d'être  faite ,  d'être  con- 
clue, etc. 

Prov.  et  fig.,  La  poire  est  mûre,  ta  poire 
n'est  pas  mûre,  L'aflaire  dont  il  s'agit  est 
arrivée,  n'est  pas  arrivée  au  moment  pré- 
cis où  il  convient  qu'on  s'en  occupe,  qu'on 
songe  à  la  terminer. 

MURAILLE,  s.  f.  Mur.  Il  se  dit  surtout 
Des  murs  épais  et  d'une  certaine  éléva- 
tion. /?««ne,  haute  muraille.  Muraille  fort 
épaisse.  Muraille  de  pierre,  de  brique.  Mu- 
raille sèche,  à  pierre  sèche.  Couvrir  la  mu- 
raille d'une  tapisserie.  Ecrire  sur  la  muraille 
d'une  prison.  Un  pan  de  muraille.  Le  long 
de  la  muraille.  Une  muraille  couverte  d'af- 
fiches. Étayer  une  muraille.  Abattre  une  mu- 
raille. Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une  mu- 
raille. Il  passa  par-dessus  la  muraille.  Le  tem- 
ple saccagé  n'offrait  plus  que  des  murailles. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  construr- 
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lions  de  ce  genre  qui  servent  de  clôture , 
de  défense,  de  rempart  à  une  ville,  à  un 
château,  ou  même  a  un  pays.  Les  murailles 
d'une  ville,  d'une  forteresse.  Une  muraille 
flanquée  de  grosses  tours.  Le  canon  avait  mis 
par  terre  trente  toises  de  muraille.  Défendre, 
forcer  la  muraille.  Le  mineur  était  au  pied  de 
la  muraille.  Saper  une  muraille.  Escalader 
Us  murailles.  La  grande  muraille  de  la  Chine. 

Cette  muraille  pousse ,  Elle  bombe  et  me- 
nace ruine. 

Kn  termes  d'Escrime,  Tirera  la  muraille. 
Pousser  de  tierce  et  de  quarte  à  quelciu'uii 
',ui  ne  fait  que  parer. 

Fam.  ,  Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles,  l.e  mettre  en  prison. 

Il  n'y  a  que  les  quatre  murailles,  se  dit 
D'une  maison,  d'un  appartement,  où  il  n'y 
a  point  de  meubles. 

Fig  ,  Etre  comme  une  muraille  devant  l'en- 
nemi,  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  que 
l'ennemi  ne  peut  ni  entamer,  ni  faire  re- 
culer. 

Murailles,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, dans  le  style  soutenu,  pour  Ville.  Ce 
fleui-e  serpente  autour  de  nos  murailles.  Dès 
qu'ils  se  l'irent  assiégés  dans  leurs  murailles, 
ils  se  livrèrent  au  dé.tespoir. 

911'RAL  ,  ALE.  adj.  11  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Couronne  murale.  Couronne  qu'on  don- 
nait, cbez  les  Romains,  à  ceux  qui  dans  un 
assaut  avaient  monté  les  premiers  sur  les 
murs  de  la  ville  assiégée. 

Cercle  mural.  Instrument  astronomique 
qui  est  fixé  à  un  mur. 

Plantes  murales.  Plantes  qui  croissent  sur 
les  murs. 

ML' RE.  s.  f.  Le  fruit  du  mûrier.  3/ûres 
noires.  Mûres  blanches.  Manger  des  mûres. 
Du  sirop  de  mûres.  Un  panier  de  mûres. 

Mûre  sauvage.  Le  fruit  de  la  ronce,  qui 
ressemble  à  celui  du  mûrier. 

91  Créaient,  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  signifie.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion ,  d'attention.  Après  avoir  mûrement 
délibéré,  considéré,  examiné.  J'y  ai  mûre- 
ment réfléchi ,  mûrement  pensé. 

SIl'RE.VE.  s.  f.  Poisson  de  mer  visqueux, 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'anguille,  mais 
qui  n'a  point  de  nageoires  pectorales. 

SILRER.  V.  a.  tntourer  de  murailles. 
Cette  Mlle  n'était  autrefois  qu'un  village,  on 
l'a  murée  depuis  peu  de  temps. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Boucher 
une  porte  ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
çonnerie. Muter  une  porte ,  une  fenêtre. 

Muré,  ék.  participe.  A7//e  murée.  Fenê- 
tre murée. 

Ml'REX.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Différentes 
espèces  de  coquilles  univalves,  hérissées  de 
pointes.  On  ne  connaît  plus  l'espèce  de  mu- 
rex d'riii  les  anciens  tiraient  la  pourpre. 

Ml'RIATE.  s.  m.  T.  de  Cliiuiie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  neutres  formé.s  par  la  com- 
binaison de  l'acide  muriati(|iic  avec  une 
base  alcaline,  terreuse  ou  métallique.  Mu- 
riate  d'antimoine,  de  baryte,  de  chaux,  de 
ouvre,  d'étain,  de  fer,  de  mercure,  dépo- 
tasse. 

Muriate  de  soude  ,  Le  sel  commun. 

MCBIATIQUE.  adj.  m.  T.  de  Cliimie.  Il 
se  dit  D'un  acide  connu  autrefois  sous  le 
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nom  S  Acide  marin ,  et  qui  enire  dans  la 
composition  du  sel  comiiuin.  Acide  muria- 
tique. 

3li^RIER.  s.  m.  Arbre  dont  le  fiuit,  ap- 
pelé Mûre ,  est  la  réunion  d'un  assez,  grand 
nombre  de  petites  baies  charnues.  On  ap- 
pelle Mûriers  noirs.  Les  mûriers  qui  por- 
tent des  mûres  noires;  et  Mûriers  blancs. 
Ceux  qui  portent  des  mûres  blanches.  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  avec  des 
feuilles  de  mûrier  blatte. 

AIL'RIK.  V.  n.  Devenir  mùr.  I^s  raisins 
tnûrissent  en  automne.  Le  soleil  fatt  tout  mû- 
rir. Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison.  Il  a 
cueilli  .tes  fruits  trop  fit,  il  ne  leur  a  pas 
donné  le  temps  de  mûrir.  Les  né/les  mûris- 
sent sur  la  paille. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Ren- 
dre mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 
Cet  emplâtre  mûrira  l'abcès. 

Il  se  dit  figurémeiit  Des  choses  et  des 
personnes,  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  // 
faut  laisser  mûrir  cette  ajfaire.  C'est  un  es- 
prit qui  mûnra  avec  le  temps.  L'âge  et  l'ex- 
périence lui  ont  mûri  la  tête,  l'esprit.  La 
lecture  des  bons  écrits  mûrit  le  style.  Cet 
homme  ne  mûrira  jamais.  Cet  emplâtre  fera 
mûrir  l'abcès. 

MÛRI  ,  lE.  participe. 

MUR.Mf  KE.  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en 
même  temps,  ou  qui  loiit  entendre  des  sons 
inarticulés  en  signe  d'iniprobation  ou  d'ap- 
probation. Quel  murmure  est-ce  que  j'en- 
tends P  Il  s'éleva  dans  I  auditoire  un  murmure 
flatteur.  Murmure  d'approbation ,  d'improba- 
tion. 

Il  signifie  aussi.  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  meiontenles.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Le  nouvel  impôt  a  excité  de  grands  murmu- 
res. Il  s'est  élevé  beaiicciip  de  murmures  curi- 
tre  cette  disposition.  Il  Jaut  tâcher  d  apaiser 
les  murmures  du  peuple ,  sans  vouloir  les 
étoujfer.  Tous  ces  murmures  aboutiront  à 
quelque  chose  de  fâcheux. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  plainte  sourde 
d'une  seule  personne.  //  apprit  sa  disgrâce 
sans  se  permettre  la  moindre  plainte,  le 
moindre  murmure. 

Fig. ,  Le  murmure  du  cmur,  le  murmure 
des  passions.  Le  mouvement  secret  des 
passions  contraintes  ou  contrariées.  //  eut 
bien  de  la  peine  à  étoujfer  les  murmures  de 
son  cœ.ur.  La  voix  de  la  raison  étouifa  en  lui 
les  murmures  de  i amour.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ijes  murmures  du  sang ,  les  mur- 
mures de  la  imnité.  Ces  expressions  appar- 
tiennent au  style  soutenu. 

MuRiViDRE  ,  se  dit  aussii  Du  bruit  que  font 
les  eaux  en  coulant,  ou  les  vents  ipiand  ils 
agitent  doucement  les  feu  il  les  des  arbres,  etc. 
Le  murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines,  des  riusseaux.  Le  murmure 
des  zéphyrs. 

SII'kSutreR.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement ,  sans  éclater.  //  mur- 
mure entre  ses  dents.  Il  se  soumit  sans  mur- 
murer. On  murmure  fort  de  cela.  Tout  le 
monde  murmure  de  sa  conduite.  Il  murmure 
contre  ses  supérieurs,  contre  ses  parents.  Kn 
ce  sens,  il  est  (|uelquefois  actif.  Que  mur- 
murez-vous là.'  Je  ne  sais  ce  qu'il  murmure 
enlie  ses  dents. 
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Il  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui  court 
de  quel()ue  affaire ,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'est  pas  bien  assuré,  mais  on  en  mur- 
mure. On  commence  à  en  murmurer,  dans 
deux  jours  on  en  parlera  tout  haut.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Cette  nouvelle  se  murmure,  se  murmure 
à  l'oreille ,  On  commence  à  se  la  commu- 
niquer en  secret. 

ÂluKMUHEH,  se  dit  aussi  Des  eaux,  des 
vents,  etc.  Un  ruisseau  qui  murmure  sur  les 
cailloux.  Le  vent  murmure  dans  le  feuillage, 

Muii.vruRÉ,  ÉE.  participe. 

SIURRIIIN- ,  I.\E.  adj.  T.  d'Antiquités.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cej-tains  vases 
fort  estimés  des  anciens,  et  dont  la  matière 
est  encore  pour  les  savants  un  objet  de  dis- 
cussion. On  a  fait  plusieurs  dissertations  sur 
les  vases  murrhins.  Matière  murrhine. 

MUS 

MUSAGÈTE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie, 
n  ne  s'emploie  que  dans  celte  dénomina- 
tion, Apollon  musagète,  c'est-à-dire,  Qui 
conduit  les  Muses. 

Ml'SARAIGXE.  s.  f.  Petit  animal  sauvage, 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  souris,  et 
dont  le  museau  est  fort  pointu. 

.MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd  son 
temps  à  s'occuper,  a  s'amuser   Je   petites 


choses.  //  est  musard.  Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  musard,  un  vrai  musard. 

ML'SC.  s.  m.  Quadrupède  ruminant,  de 
la  taille  d'un  chevreuil,  et  qui  a  près  du 
nomliiil  une  poche  pleine  d'une  matière 
dont  l'odeur  est  fort  pénétrante.  Un  rognon 
de  musc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  matière  odorante 
qui  sort  de  cet  animal.  Bon  musc.  Musc  fal- 
sifié. Cela  sent  le  musc.  Un  grain  de  musc. 
Odeur  de  musc. 

Couleur  de  musc.  Espèce  de  couleur  brune. 
Gants,  drap  couleur  de  musc. 

Peau  de  mu.sc ,  Peau  parfumée  de  musc. 

MI'.SCADE.  s.  f.  Graine  très-odorante,  de 
la  forme  d'une  noisette,  et  qu'on  met  au 
nombre  des  épiées.  On  l'appelle  aussi  Aoix 
muscade  ;  et  alors  Muscade  est  pris  adjecti- 
vement. Aimez-vous  la  muscade? 

Rose  muscade ,  Espèce  de  rose,  ainsi  nom- 
mée à  cause  do  son  odeur  particulière.  Mus- 
cade est  aussi  adjectif  dans  cette  expression. 

Muscade,  est  encore  Le  nom  que  les  es- 
camoteurs donnent  aux  petites  boules  de 
la  grosseur  d'une  muscade,  dont  ils  se  ser- 
vent dans  leurs  tours  de  gibecière.  Passez, 
p/artrz,  muscade. 

Mt'S';.iDET.  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a 
quelque  goût  de  vin  muscat. 

.IIISCADIER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Lauriers,  qui  porte  la  muscade.  Le  mii.f- 
cadier  aromatique.  Le  mii.scadier  porte-sui). 

Sir.SCADl.N.  s.  ra.  Petite  pastille  a  man- 
ger, on  il  entre  du  musc.  Une  livre  de  mus- 
cadins. 

Ml'SCAT.  adj.  m.  Il  se  dit  De  certains 
raisui!.  parfumés,  et  des  vins  qu'on  en  tire. 
Raisin  muscat.  Fin  muscat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
muscatc  de  ce  pays  sont  fort  gros.  Manger 
du  muscat.  Une  grappe  de  muscat.  Boire  du 


MUS 

muscat  blanc ,  du  muscat  rouge.  Muscat  Je 
Frontignan. 

Muscat,  pris  substantivement,  est  aussi 
Le  nom  de  plusieurs  espèces  Je  poires.  Mus- 
cat fleuri.  Muscat  vert.  Muscat  royal.  Petit 
musent. 

ML'SCLE.  s.m.T.d'Anat.  Organe  charnu, 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions  pro- 
duisent tous  les  mouvements  des  animaux. 
Ltt  plupart  fies  muscles  ont  leurs  extrémités 
attachées  aux  os,  qu'ils  fout  mout'oir  en  di- 
vers sens.  La  tête ,  la  queue ,  le  l'entre  d  un 
muscle.  Muscle  fl-échisseur,  extenseur,  iibais- 
seur,  éleveur,  adducteur,  abducteur,  rotateur. 
Gros  muscle.  Muscle  larpe.  Les  muscles  du 
visage.  Les  muscles  ries  bras,  des  jambes,  etc. 
Le  tendon  d'un  muscle.  Les  fibres  des  mus- 
cles. Ce  peintre ,  ce  sculpteur  rend  bien  les 
muscles.  , 

AIUSCLE,  EE.  adj.  Qui  a  des  muscles  bien 
marqués.  11  se  dit  principiilenieut  en  ternies 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure, 
cette   statue  est  bien  musclée ,  trop  musclée. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  aux  muscles,  ou  qui 
est  propre  aux  muscles.  Chair  musculaire. 
p'eine ,  artère  musculaire.  Fibres  musculaires. 
Irritabilité  musculaire.  Mouvement,  action, 
force  musculaire. 

MUSCULE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  d'une 
machine  de  guerre  des  anciens  ,  qui  servait 
à  couvrir  les  assiégeants.  César,  dans  ses 
Commentaires,  distingue  souvent  la  tortue  du 
muscule. 

aiCSCFLEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Partie  mitsculeuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  les  muscles  très- 
apparents  et  trcs-lorts.  C'est  un  homme  mus- 
culeux. 

MUSE.  s.  f.  Chacune  des  neuf  déesses  qui, 
suivant  les  anciens,  pi  ésidaient  aux  arts  libé- 
raux, et  principalement  à  l'éloquence  et  à  la 
poésie.  Les  neuj  Muses.  Le  séjour  des  Muses. 
Invoquer  les  Muses.  Etre  inspire  par  les  Muses. 
Être  favorisé  des  Muses.  La  Muse  de  l'histoire, 
de  l'épopée ,  de  la  tragédie,  de  la  comédie,  de 
la  poésie  champêtre ,  de  h  danse,  etc. 

Vig.,  Les  nourrissons,  les  favoris,  les  amants 
des  Muses,  Les  poètes. 

Muses,  au  pluriel,  désigne  aussi ,  (igu- 
rémenl,  I,es  belles-lettres,  et  principale- 
ment La  poésie.  Cultiver  les  muses.  Les  muses 
l'ont  consolé  de  ses  disgrâces. 

l'ig.,  Les  muses  grecques,  les  muses  latines, 
les  muses  françaises,  etc.,  La  poésie  grecque, 
latine,  (ranc^aise,  etc.  Dans  ce  sens,  Muse 
se  dit  quelquefois  au  singulier.  La  muse 
latine.   La  muse  Jrançaise. 

Muse,  se  dit  aussi  absolument,  dans  cer- 
ées ,  en  pî 
//  est  de 
muse  accorde  aisément  .'ies  faveurs. 

Il  se  dit  encore,  ûgurément,  Du  génie  de 
chacpie  pciêle,  du   caractère  de  sa  poésie. 


laines  pbrases  ligtu'ées,  en  parlant  De  l'in- 
spIratiOD  poélic|ue.   //  est  de  ceux  à  qui  la 


La  muse  de  Ha 


'  étiut  tendre  et 


passionnée. 


Il  vient  d' offrit  au  public  1rs  friuts  de  sa  muse. 
Vue  iiitise  enjouée,  bndinc,  sévère,  déréglée. 

Il  se  dit  au.ssi  de  La  personne  ou  du  sen- 
timent <pii  inspire  un  poète.  La  vérité  a  été 
sa  muse.   Cette  femme  est  sa  muse, 

.MUSE.  s.  f.  T.  de  Véneiie.  Le  commen- 
cement ilu  rut  des  cerfs.  Lu  muse  dure  cinq 
ou  SIX  jours. 

MUSEAU   s.  m.  La  partie  de  la  tète  du 
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chien  et  de  quelques  autres  animaux,  qui 
comprend  la  gueule  et  le  nez.  Il  se  dit  sur- 
tout lorsque  cette  partie  est  pointue.  Le 
museau  d  un  chien.  Le  museau  d'un  renard, 
d'une  belette  ,  d'un  blaireau. 

Il  se  dit  quelquefois,  populairement,  en 
parlant  Des  personnes ,  mais  seulement  par 
mépris  ou  par  plaisanterie.  Qii' avait-elle  à 
faire  d'aller  montrer  là  son  museau  />  On  lui 
a  donné  sur  son  museau ,  sur  le  museau. 

Ironiq.  et  pop.,  f'oilà  encore  un  beau  mu- 
seau, un  plaisant  museau,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  l'agréable. 

MUSÉE,  s.  m.  Lieu  destiné,  soit  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts  , 
soit  à  rassembler  les  productions,  les  monu- 
ments qui  y  sont  relatifs.  Le  musée  des  an- 
tiques. Le  musée  Cténientin.  Le  musée  britan- 
nique. Le  musée  d'histoire  naturelle. 

MUSELER.  V.  a.  Mettre  une  muselière  à 
un  animal.  Museler  un  cfuen,  un  cheval,  un 
ours. 

Il  signifie  figurément,  Empêcher  de  par- 
ler. Il  faudrait  pouvoir  museler  ce  calomnia- 
teur. 

Muselé,  ée.  participe. 

MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  la 
gueule,  à  la  bouche  de  quelques  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de  paî- 
tre, etc.  Mettre  une  muselière  à  un  cheval, 
à  un  mulet,  à  un  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  à  un  cheval.  Mettre  une  muselière  à 
un  veau ,  pour  l'empêcher  de  téter. 

MUSER.  V.  n.  S'amuser  et  perdre  son 
temps  à  des  riens.  Cet  luimnie  lie  fuit  que 
muser.  Il  est  familier. 

Prov.,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  celui 
qui  refuse  une  offre,  perd  une  occasion 
qu'il  ne  retrouvera  plus. 

MusEK  ,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerjs 
commencent  à  muser. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval ,  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 

MUSETTE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
champêtre,  auquel  on  donne  le  veut  a\ec 
un  soulllet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par 
le  mouvement  du  bras.  Jouer  de  la  musette. 
Danser  au  son  de  la  musette. 

Il  signifie  aussi ,  Un  air  fait  pour  la  mu- 
sette, ou  dont  le  caractère  con\ient  à  cet 
instrument.  Jouer,  chanter,  composer,  danser 
une  musette. 

MUSÉUM,  s.  m.  (On  prononce  Muséome.) 
Il  a  le  même  sens  que  le  mot  Musée;  cepen- 
dant on  l'emploie  plus  particulièrement 
pour  certains  pa)  s.  Le  muséum  de  Florence. 
Le  muséum  bnlaiinique.  L'histoire  vante  le 
muséum  d' Alexandrie. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  musique.  Art  musical. 
Phrase  musicale.  Caractères  musicaux.  Com- 
jmsition  musicale.  .Soirée  musicale. 

MUSI<:AI,I;3!ENT.  adv.  Relati\ement , 
conloriiiéiMcnl  aux  règles  de  la  musiipie. 

SirsICIEN',  lEWE.  s.  Celui,  celle  qui 
sait  l'art  de  la  musiipie.  (.'est  un  excellent 
musicien ,  une  grande  musicienne.  On  l'em- 
ploie queli|uefois  adjectivement.  Ce  jeune 
homme  est  bon  musicien,  nest  pas  musi- 
cien. 

Il  signifie  plus  spécialement.  Celui,  celle 
qui  fait  prolession  de  composer  ou  d'exé- 
cuter de  la  musique.  L'Italie,  l'Allemagne 
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et  la  France ,  senties  pays  qui  comptent  le  plus 
de  musiciens.  Mozart ,  Haydn ,  Gluck ,  Gié- 
try,  Sacchini,  etc.,  sont  de  grands  musiciens, 
des  musiciens  célèbres.  Les  musiciens  du  roi. 
Les  musiciens  de  la  chapelle.  Un  musicien  de 
l'Opéra.  Une  musicienne  de  concert.  Des  mu- 
siciens ambulants. 

MUSICO.  s.  m.  C'est ,  dans  les  Pays-Bas, 
et  surtout  en  Hollande,  Un  lieu  où  le  bas 
peuple  et  les  matelots  vont  boire,  fumer,  en- 
tendre de  la  musique,  etc.  Pendant  son  sé- 
jour en  Hollande,  il  a  beaucoup  hanté  les  muf 
sicos.  Il  vieillit. 

MUSIQUE,  s.  f.  L'art  de  comUiner  les 
sons  d'une  manière  agréable  à  l'oreille; 
La  théorie  de  cet  art,  ou  la  science  des 
sons  considérés  sous  le  rapport  de  la  mé- 
lodie, du  rliythme  et  de  l'harmonie.  La 
musique  est  un  des  beaux-arts.  La  musique 
des  anciens  différait  de  la  notre.  Il  sait,  il  en- 
tend,  d  possède  parfaitement  bien  la  théorie 
de  la  musique ,  la  musique.  Des  mathémati- 
ciens, .lans  savoir  solfier,  ni  jouer  d'aucun  in- 
strument ,  ont  fait  sur  la  musique  des  traités 
fort  estimés. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  cet  art. 
Composer  de  la  musique.  Mettre  des  vers  en 
musique.  Il  fait  de  belle,  d'excellente  musique. 
Sa  musique  est  savante,  agréable,  faible,  bien 
écrite,  mal  écrite ,  correcte.  C'est  lui  qui  a  fait, 
qui  a  composé  la  musique  de  cet  opéra,  de 
cette  cantate.  Messe,  Te  Deum  en  musique. 
Musique  vocale,  instrumentale.  Musique  pour 
le  piano,  pour  la  harpe,  etc.  Musique  de 
piano,  de  flùle,  de  violon ,  etc.  Musique  de 
scène,  ou  Musique  dramatique.  Musique  d'é- 
glise. Musique  de  bal.  Musique  militaire.  E.té- 
cuter  de  la  musique.  Musique  d'une  exécution 
difficile.  Musique  gravée.  Musique  copiée. 
Ecrire,  copier  de  la  musique.  Lire  de  la  mu- 
sique. Marchand ,  éditeur  de  musique.  Co- 
piste de  musique.  Acheter  de  la  musique.  MUf- 
siqiie  italienne.  Musique  Jrançaise. 

Instrument  de  musique.  Instrument  avec 
lequel  ou  exécute  de  la  musique. 

Notes  lie  musique,  Les  signes  ou  carac- 
tères dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  di- 
vers tons  de  la  musique;  et.  Livre,  cahier, 
papier  de  musique,  Li\re,  cahier,  papier  où 
il  y  a  des  airs  de  musique  écrits  avec  ces 
sortes  de  notes. 

Prov. ,  Etre  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique. Être  exact  et  ponctuel  dans  tout  ce 
qu'on  fait. 

Apprendre  la  musique ,  Apprendre ,  soit 
à  composer,  soit  à  exécuter  de  la  musique, 
ou  l'un  et  l'autre  à  la  fois.  On  dit  dans  la 
même  signification  :  Savoir  la  musique.  En- 
seigner, montrer  la  musique.  Moitié  de  mu- 
sique. Classe  de  musique.  Avoir  du  goût  pour 
la  musique.  Etc. 

Musique,  signifie  aussi,  L'exécution  de 
la  iiiusicpie,  soit  avec  la  voix,  soit  avec 
les  instruments.  Nous  avons  eu,  nous  avons 
entendu  ce  soir  beaucoup  de  musique.  Nous 
ferons  de  lu  musique.  Il  nous  a  donné  de  la 
musique,  de  jort  bonne  musique.  Une  musi- 
que de  VOIX  et  d'instruments. 

Prov.  et  fig. ,  Musique  enragée,  musique 
de  chiens  etdechiits,  IMusique  discordante, 
qui  déchire  l'oreille.  Il  se  dit  au;si ,  popu- 
lairement, Du  bruit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent. 

Musique,  signifie  encore,  Une  compagnie 
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de  musiciens  de  profession  qui  ont  cou- 
tume d'exécuter  de  la  musique  ensemble. 
La  musitjue  du  roi.  La  musique  de  la  cha- 
pelle. Maître  de  musique  de  la  chnpelle.  Il  était 
de  la  musique  du  roi.  La  musique  de  cette 
église  est  très-bonne.  Il  est  attaché  à  la  mu- 
sique de  lOpéru.   La  musique  du  régiment. 

Musique,  se  dit  (igurément  de  Certains 
sons  agréables  ou  désagréables.  La  voix 
de  cette  Jemme  est  une  musique  délicieuse. 
Ironiq.  el  fam,  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier; 
U  nous  fait  là  une  belle  musique. 

SIL'SQL'ER.  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc. 
Musquer  une  peau ,  des  gants.  Avec  le  pro- 
nom personnel ,  Se  musquer. 

Musqué,  ée.  participe.  Gants  musqués. 
Cet  /tomme  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  dont 
l'odeur  a  quelque  rapport  avec  celle  du 
musc.  Poire  musquée.  Cette  poire  a  une  eau 
musquée. 

Fig.  el  ÎAm.,  Écrivain,  orateur,  poète  mus- 
ué,  Écrivain,  orateur,  poêle  qui  a  trop 
apprêt,  de  recherche,  qui  affecte  les  or- 
nements futiles.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Sr)ie  musqué,  phrases  musquées.  On  dit  aussi. 
Comédie  musquée.  Comédie  dont  le  dialogue 
manque  de  naturel,  tombe  dans  l'affecta- 
tion, est  semé  de  petits  traits  d'un  esprit 
maniéré. 

Fig.  et  fam.,  Paroles  musquées,  Paroles 
obligeantes  et  flatteuses.  Tout  ce  qu'il  dit, 
ce  sont  des  paroles  musquées;  mais  cela  n'a 
guère  de  suite. 

Fig.  et  fam.,  Fantaisies  viusqiiérs.  Fan- 
taisies singulières,  bizarres.  Cet  homme  a 
des  fantaisies  musquées.  Il  est  peu  usité. 

Fig.  et  fam..  Messe  musquée ,  La  dernière 
messe,  où  assistent  ordinairement  les  gens 
du  grand  monde. 

ML'SSER  (SE).  V.  pron.  Se  caclier.  Il  est 
vieux. 

Fam. ,  A  musse-pot,  et ,  par  corruption  , 
A  muche-pot.  En  cachette. 
MnssÉ,  ÉK.  participe. 
MCSCL.MA.V ,  ANE.  s.  Titre  par  lequel 
les  roahoraétans  se  distinguent  des  autres 
hommes,  et  qui  signifie  dans  leur  langue, 
Vrai  fidèle,  vrai  croyant.  Un  musulman.  Un 
bon  musulman.  Se  faire  musulman.  La  reli- 
gion des  musulmans.  Une  musulmane. 

l\  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  surtout  De 


MUT 

princes.  Les  fréquentes  mutations  qui  arrhent 
dans  l'atmosphère  causent  des  muladies. 

MUTILATION,  s.  f.  Retranchement  d'un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  exté- 
rieure du  corps.  L'amputatiou  de  la  cuisse 
est  une  cruelle  mutilation.  Un  coup  de  siibre 
lui  a  abattu  le  nez  ;  cette  mutdution  le  défi- 
gure horriblement. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  statues,  des 
tableaux ,  des  édifices ,  et  même  des  produc- 
tions littéraires.  Réparer  les  mutilations  d'une 
statue,  d'un  tableau,  d'un  arc  de  triomphe. 
Les  censeurs  avaient  fait  subir  à  cet  ouvrage 
de  grandes  mutilations. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  Il 
est  principalement  d'usage  Lorsqu'on  parle 
du  retranchement  d'un  membre  ou  de  quel- 
que autre  partie  extérieure  du  corps  hu- 
main, ou  de  quelque  partie  d'une  statue. 
Mutiler  quelqu'un  d'un  bras,  d'un  pied.  Qui 
l'a  ainsi  mutilé?  Mutiler  une  statue. 

Mutiler  ,  signifie  quelquefois  ,  absolu- 
ment, Châtrer.  La  Jalousie  des  Orientaux 
les  porte  à  mutiler  les  esclaves  auxquels  ils 
confient  la  garde  de  leurs  femmes.  En  ce  sens, 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Origène  se  mutila  dans  un  accès  de  pieuse 
frénésie. 

Mutiler,  par  extension,  se  dit  en  par- 
lant De  tableaux,  d'édifices,  etc.,  el  signi- 
fie, Défigurer,  briser.  On  a  mutilé  le  chiipi 
teau  de  cette  colonne.  Ce  tableau  a  été  mutilé 
à  coups  de  couteau. 

U  se  dit  figurément  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  La  censure  a  cruellement 
mutilé  cet  ouvrage.  En  voulant  abréger  son 
poème,  il  l'a  mutilé. 

Mutilé,  ée.  participe. 
MUTIN,  INE.  adj.  Obstiné,   têtu,  que- 
relleur. //  est  mutin.   Elle  est  mutine.  En- 
fant mutin.  Esprit,  caractère  mutin. 

Il  signifie  aussi  ,  Séditieux.  Ces  peuples 
sont  légers  et  mutins. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  lesdeux 
sens.  Cest  un  mutin.  Il  fait  le  mut.n.  f^oyez 
le  petit  mutin  !  Les  mutins  se  rendirent  les 
maîtres.  On  punit  le  chef  des  mutins. 

Un  visage,  un  air  mutin.  Un  visage,  un 
air  vif,  éveillé,  piquant.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Des  yeux  mutins. 

MUTINER  (SE),  v.  pron.  Se  porter  à  la 
sédition,  à  la  révolte.  Les  troupes  se  muti- 
té qui  concerne  k  rèUgion  "dès"  mahomé-    nèrent.  Le  peuple  se  mutinait.  Cet  ordre  n- 
■ilmaus.  La  relimon  musul-\  goitreux  fit  mutiner  les  soldats.  Dam  celU 
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MUTUEL  ,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes  ,  entre  deux 
ou  plusieurs  choses,  jimnur  mutuel.  Haine 
mutuelle.  Ils  s'aiment  d'une  njlrction  mu- 
tuelle. Obligation  mutuelle  entre  le  mari  et  la 
femme ,  entre  le  souverain  et  les  sujets.  De- 
voirs mutuels  d'un  père  et  d'un  fils.  Le  mari 
et  la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
leurs  biens,  ou  simplement  un  don  mutuel. 
Ces  deux  anus  se  sont  fait  une  donation  mu- 
tuelle.  L'attraction  mutuelle  de  deux  corps, 
.Société  de  secours  mutuels.  Enseignement 
mutuel. 

MUTUELLE.MEXT.adv.Réciproquement. 
Ils  s'aident  mutuellement.  Ils  se  sont  assuré 
leur  bien  mutuellement. 

MCTULE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Ornement 
propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dorique  , 
et  qui  représente,  au-dessous  du  larmier, 
l'extrémité  des  chevrons.  C'est  ce  qu'on 
appelle  Modillon,  dans  les  aiitn  s  ordres. 
Les  mutules  sont  placées  au-dessus  des  tri- 
glyphes  et  des  métopes ,  et  ont  des  gouttes 
pendantes  à  leur  sur/ace  saillunte  et  inclinée. 

MÏO 

MYOGRAPBIE.  s.  f.  Représentation  des 
muscles.  Il  s'emploie  quelquefois  pour 
Myologie. 

'mYOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie, 
qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  s.  Celui  ,  celle  qui  a  la  vue 
fort  courte  ,  et  qui  ne  peut  voir  les  objets 
éloignés  sans  le  secours  d'un  verre  concave. 
Un  myope.  Une  myope. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  est 
myope.  Un  enfant  myope.  La  vue  myope  est 
l'opposé  de  la  vue  presbyte, 

MYOPE,  s.  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  à  deux  ailes,  qui  vivent  sur 
les  fleurs,  et  qui  sont  très-communs  en 
Europe. 

MYOPIE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
vue  courte.  La  cause  de  la  myopie  est  la 
trop  grande  convexité  du  globe  de  l'œil, 

MYOSOTIS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nale.) Plante  que  l'on  nomme  aussi  Oreille 
de  souris.  Voyez  Oreille. 

MYOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie, 
qui  a  pour  objet  la  dissection  des  muscles. 


tans.  Les  rites  musulman 
mane. 

MUSURGIE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Art 
d'employer  à  propos  les  consonnances  et 
les  dissonances. 

MUT 


MUTABILITE.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
muable,  de  ce  qui  est  sujet  à  changer.  La 
mutabilité  des  choses  du  monde. 

MUTATION,  s.  f.  Changement,  rempla- 
cement d'une  personne  par  une  autre,  /l  y 
a  eu  de  nombreuses  mutations  dans  ce  régi- 
ment, dans  cette  administration.  A  chaque 
mutation  de  propriétaire  foncier,  il  est  dû  un 
droit  d'enregistrement. 

Il  signifie  aussi.  Révolution.  En  ce  sens, 
il   ne  s'emploie  guère   qu'au    pluriel.    Les 


".  La  reli^on  musul-\  goitreux  fit  mutiner  les  soldats.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

U  se  dit  aussi  D'un  enfant  qui  se  dé- 
pite. //  se  mutine  à  chaque  instant.  Il  est  su- 
Jet  à  se  mutiner. 

MuTi.>É,  ÉE.  participe.  Troupes  muti- 
nées. Peuple  mutiné. 

Poét.  et  fig..  Les  flots,  les  vents  mutinés, 
Les  flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  s.  f.  Tumulte  de  gens  mé- 
contents, sédition.  La  mutinerie  des  troupes, 
du  peuple.  ,4paiser  la  mutinerie. 

Il  signifie  aussi ,  L'obstination  d'un  en- 
fant qui  se  dépile.  Il  faut  punir  les  enfants 
de  leur  mutinerie.  Les  mutineries  de  cet  éco- 
lier, de  cet  apprenti ,  sont  insupportables. 

MUTIS.ME.  s.  m.  État  de  celui  qui  est 
muet.  Le  mutisme  de  naissance  est  presque 
toujours  incurable.  Le  mutisme  est  ordinaire 


grandes  mutations  dans  les  États  ont  étécau-\  ment  une  suite  de  la  surdité  de  naissance.  Son 
sées  par  la  faiblesse  ou  par  la  violence  des  I  mutisme  provient  d'accident. 
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MYRIADE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Nombre  de 

dix  mille. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Une 
quantité  indéfinie  et  innonibiable.  Il  y  a 
des  myriades  d'étoiles  qu'on  ne  peut  aperce- 
voir à  l'œil  nu.  Des  myriades  de  sauterelles, 
de  cousins. 

MYRIAMÈTRE.  s.  m.  Mesure  ilinéraire, 
qui  vaut  dix  mille  mètres,  ou  environ  deux 
lieues  de  poste.  Une  distance  de  cinq  myria- 
mètres. 

MYRIAPODE.   s.  m.    T.  d'Entomologie. 

Voyez  MiLLF-PIEDS. 

MYRMIDO.V.  s.  m.  Ployez  Mih.midoh. 

.MY'ROROLAN.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  espèces  de  fruits  disséchés  qui 
sont  apportés  de  l'Amériipie  cl  de  l'Inde , 
et  qui  entrent  dans  quelques  compositions 
pharmaceutiques.  Autrefois  on  administrait 
tes  myrcbolans  comme  laxatifs. 
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MYHRIIE.s.  f.  Sorte  lie  gomme  odorante, 
médicinale,  qui  vient  de  l'Arabie  Heureuse. 
La  myrrhe  trmisparente  passe  pour  la  meil' 
lettre  de  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amère. 
On  se  senait  de  myrrhe  pour  embaumer  les 
corps. 

9IYRRHIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux 
R  et  rS.)  Plante  ombellifère  et  médicinale, 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  à  cel- 
les de  la  ciguë.  On  la  nomme  aussi  Cerfeuil 
musgiié,   et  Gcutaire  odorante. 

MYRTE,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  menues,  et  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréa- 
ble. Myrte  mdle ,  femelle ,  commun,  double. 
La  fettdle  et  la  fleur  du  myrte  sont  odorifé- 
rantes. Encaisser  un  myrte.  Chez  les  anciens, 
le  myrte  était  consacré  à  Fénus. 

MYRTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'une  feuille  de 
myrte.  Les  caroncules  myrtiformes. 

MYS 

MYSTAGOGCE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grec- 
que. Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la 
religion. 

MYSTÈRE,  s.  m.  Secret  II  se  dit  pro- 
prement en  matière  de  religion  ,  et  signifie. 
Ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché.  Toutes 
les  religions  ont  leurs  mystères.  Les  mystères 
de  Cérès,  d'Eleusis,  de  la  bonne  déesse,  d'I- 
sis  et  d'Osiris.  Etre  initié  aux  mystères.  Les 
enciens  punissaient  sévèrement  ceux  qui 
m'aient  violé ,  révélé  les  mystères.  Les  pro- 
fanes étaient  écartés  des  mystères. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  dans  la 
religion  chrétienne,  Tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles. 
Mystère  sacré ,  adorable,  ineffable ,  incompré- 
hensible. Le  mystère  de  la  Trinité,  de  l'In- 
carnation. Il  faut  adorer  les  mystères  sans 
vouloir  les  approfondir.  Les  mystères  tpte 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les  mystères. 
Le  mystère  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ.  La  profanation  des  mystères.  Les 
principaux  mystères  de  la  foi.  Les  lieux  où 
Dieu  a  opéré  le  mystère  de  notre  salut. 

Les  saints  mystères.  Le  sacrifice  de  la 
messe.  Célébrer  les  saints  mystères.  Participer 
aux  saints  mystères. 

Mystère,  se  dit  figurément  Des  opéra- 
tions secrètes  de  la  nature,  des  mouvements 
cachés  du  cœur  humain,  et  des  moyens  les 
moins  vulgaires  employés  par  les  beaux-arts. 
Etudier,  approfondir,  pénétrer,  révéler  les 
mystères  de  la  nature,  les  mystères  du  cœur 
humain.  Les  mystères  de  la  poésie ,  de  l'élo- 
quence, etc.  Tous  les  arts  ont  leurs  mys- 
tères. 

Mystère,  signifie  aussi,  figurément.  Ce 
qu'il  y  a  de  caché,  de  secret  dans  les  affaires 
humaines.  Les  mystères  delà  politique.  Mystère 
d'Etat.  Il  y  a  quelque  mystère  caché  là-des- 
sous. C'est  un  mystère  qu  'on  ne  saurait  pé- 
nétrer, qu'on  ne  peut  développer.  On  décou- 
vrira bientôt  ce  mystère  d'iniquité.  Ses  crimes 
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sont  ensevelis  dans  l'otnbre  du  mystère.  C'est 
un  mystère  que  le  temps  révélera.  Le  plus 
profond  mystère  enveloppe  toute  cette  aven- 
ture. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  soins,  de  cer- 
taines précautions  que  l'on  prend  pour 
n'être  point  entendu  ,  pour  n'être  point  ob- 
servé. //  m'a  entretenu,  avec  beattcoup  de 
mystère,  de  tous  ses  chagrins.  Ils  sont  sortis 
tous  deux,  en  grand  mystère. 

Il  signifie  également,  Difficulté  que  l'on 
fait  touchant  quelque  chose,  importance 
qu'on  y  attache.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  faire  tant  de 
mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  monde 
sait  P  Faut-d  jaire  tant  de  mystère  pour  si 
peti  de  chose?  Foi  là  bien  des  mystères ,  bien 
du  mystère.  Je  n'entends  pas  tous  ces  mys- 
tères. Il  n'y  a  pas  grand  mystère  à  cela. 
Y  a-t-il  tant  de  mystère  à  celai'  Foilà  un  beau 
mystère.  C'est  donc  là  que  git  le  mystère. 

Faire  mystère ,  un  mystère  d  une  chose ,  La 
tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  //  nousa 
fait  mystère  de  sa  naissance,  de  sa  profes- 
sion. Il  fait  un  mystère  de  sa  méthode.  C'est 
un  homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n'en  fait  pas 
mystère.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre 
du  mystère  à  quelque  chose.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens,  //  est  tout 
cousu  de  petits  mystères ,  il  est  tout  mystère 
de  la  tête  aux  pieds. 

Mystère,  est  aussi  Le  nom  que  nos  pè- 
res donnaient  à  certaines  pièces  de  théâ- 
tre dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible,  et  où 
ils  faisaient  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 
diables,  etc.  Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot. 
Les  diables  jouèrent  plaisamment  le  mystère. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une"  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  cachée, 
secrète.  C  est  un  homme  qui  se  conduit  mys- 
térieusement  en  tout ,  qui  parle  de  tout  mys- 
térieusement. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère  ,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché.  Il  se  dit  proprement  en  ma- 
tière de  religion.  Les  anciens  Egyptiens  ont 
caché  les  secrets  de  leur  religion  sous  des  ca- 
ractères mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses 
de  l'Ecriture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bi- 
ble. Cela  doit  s'entendre  dans  un  sens  mys- 
térieux,  d'une  façon  mystérieuse. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaires  hu- 
maines ,  et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise 
part.  //  y  a  quelque  chose  de  mystérieux 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  a  une 
conduite  mystérieuse.  Ils  ont  ctt  ensemble  un 
entretien  mystérieux.  Cette  affaire  est  toute 
mystérieuse. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  ,  et  signi- 
fie. Qui  fait  mystère  de  beaucoup  de  cho- 
ses qui  n'en  valent  pas  la  peine.  C'est  un 
homme  fort  mystérieux ,  tout  mystérieux.  Il 
est  mystérieux  en  toutes  choses. 

MYSTICITÉ,  s.   f.  Recherche  profonde 
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en  fait  de  spiritualité  ,  raffinement  de  dé- 
votion. Cet  ouvrage  respire  une  douce  y  une 
tendre  mysticité.  De  telles  opinions  condui- 
sent à  une  extravagante  mysticité.  Donner 
dans  la  mysticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mysti- 
fier. 

MYSTIFIER.  V.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  Quelqu'un,  pour  s'amuser  à  ses  dé- 
pens. //  a  été  mystifié  de  la  manière  la  plus 
plaisante. 

Mystifié,  ée.  participe. 

MYSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Figure 
allégorique.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  de 
la  religion.  Le  sens  mystique  de  l'Écriture 
sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce  passage  à 
la  lettre,  cela  est  mystique.  L'Église  est  le 
corps  mystique  de  Jésds-Christ. 

Il  signifie  aussi.  Qui  raffine  sur  les  ma- 
tières de  dévotion ,  et  sur  la  spiritualité. 
.auteur,  livre  mystique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  grand  niys- 
tiqite.  Les  irais ,  les  faux  mystiques. 

MYSTIQUEMENT. adv.  Selon  lesensmys- 
tique.  Ce  passage  doit  être  expliqué,  doit 
s'entendre  mystiquement. 

MYSTRE."  s.  m.  T.  d'Antiq.  Une  des  me- 
sures dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les 
liqueurs.  Il  y  avait  le  grand  elle  petit  myslre. 

MYT 

MY'THE.  s.  m.  Trait,  particularité  de  la 
fable ,  de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps 
fabuleux.  C'est  un  mythe  commun  à  toutes 
les  religions  de  l'Orient.  Plusieurs  des  mythes 
de  l'ancien  paganisme  se  retrouvent  dans  la 
religion  des  Indous. 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  Histoire  fabuleuse 
des  dieux  ,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
Vaintiqmlé.  Les  f  étions  de  la  mythologie.  Les 
dieux  de  la  mythologie.  La  mythologie  des 
Grecs,  des  Romains.  L'étude  de  la  mytholo- 
gie est  indispensable  aux  peintres  et  aux 
poètes. 

Il  signifie  aussi,  La  science,  l'explication 
des  mystères  et  des  fables  du  paganisme. 
//  est  savant  en  mythologie.  Il  a  bien  traité 
de  la  mythologie. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  mythologie.  Discours, 
livre  mythologique. 

MYTHOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  traite 
de  la  science  appelée  Mythologie.  Telle  est 
l'opinion  des  mythologues.  Quelques-uns  di» 
sent  aussi ,  Mythologiste. 

MYU 

MYURE.  adj.  m. T.  deMédec.  Il  nes'em- 
ploie  que  dans  cette  expression,  Pouls 
myure ,  Pouls  dont  les  pulsations  s'aft'ai- 
blissent  peu  à  peu. 


Tome  II. 


33 


2  DO 


N 


NAC 


JM  .  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  quatoriième 
lettre  de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Enne,  suivant  la  prononciation  ancienne 
et  usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  fémi- 
nin. t/neN  {enne).  Lorsqu'on  l'appelle  Ne, 
suivant  la  méthode  moderne,  ce  nom  est 
masculin.  Un  N  {ne)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  à  la  fin  d'une 
syllabe  ou  d'un  mot,  change  quelquefois  la 
prononciation  de  la  voyelle  qui  la  précède, 
et  produit  un  son  nasal,  comme  dans  les 
mots  Ban,  bon,  bien,  chacun,  encan,  in- 
dice, ondée,  etc.  Quelquefois  elle  se  pro- 
nonce fortement,  comme  dans  les  mots  Hy- 
men, amen,  abdomen,  Eden ,  etc. 

N.  majuscule  suivie  d'un  point,  se  met 
à  la  place  d'un  nom  propre  qu'on  ignore  , 
on  qu'on  ne  veut  pas  faire  connaître  ;  et 
sert  encore  à  une  désignation  générale  et 
indéterminée  de  personne.  N.  est  moins  af- 
faibli par  l'âge  que  par  la  maladie.  N.  a  de 
l'esprit ,  mais  dix  fois  moins  qu'il  ne  croit  en 
avoir.  JV.  n'a  Jamais  eu  en  toute  sa  rie  que 
deux  affaires  ,  savoir,  de  diner  le  matin ,  et 
de  souper  le  soir. 

NAB 

NABAB,  s.  m.  Mot  arabe  qui  signifie, 
Lieutenant,  et  qui  est  le  titre  des  princes 
de  l'Inde  musulmane. 

Il  se  dit,  par  dérision,  Des  Anglais  qui 
ont  rempli  de  grands  emplois  ou  fait  le 
commerce  dans  l'Inde,  et  qui  en  sont  re- 
venus avec  des  richesses  considérables. 

NABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab. 

Il  signifie  aussi ,  Le  territoire  soumis  à  la 
puissance  d'un  nabab.  La  nababie  d'Arcate. 

NABOT,  OTE.  s.  T.  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Une  personne  d'une  très-petite  taille. 
C'est  un  nabot,  un  petit  nabot,  une  petite 
nabote.  Il  est  familier. 

NAC 

NACARAT.  adj.  invariable.  Qui  est  d'un 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  Satin , 
velours,  ruban  nacarat. 

D  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
La  couleur  nacarat.  Le  nacarat  tire  sur  le 
rouge  de  la  nacre  de  perle.  Cette  étoffe  est 
d'un  beau  nacarat. 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
mât  ni  voile.  Nacelle  de  pécheur.  Il  passa  la 
rivière  dans  une  nacelle. 

Fig. ,  La  nacelle  de  saint  Pierre,  L'Église 
catholique  romaine. 

Nacelle,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'Une  moulure  en  demi-ovale. 

NACRE,  s.  f.  Matière  blanche  et  bril- 
lante qui  réfracte  la  lumière  de  manière  à 
produire  un  mélange  agréable  de  couleurs, 
et  qui  forme   l'intérieur  de  beaucoup  de 
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coquilles.  Nacre  de  perles.  Un  étui  de  nacre. 
Un  couteau  de  nacre,   à  manche  de  nacre. 
NACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'appa- 
rence de  la  nacre.  Couleur  nacrée. 

NAD 

NADIR.  S.  m.  T.  d'Astron.,  emprunté 
de  l'arabe.  Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement sous  nos  pieds ,  et  auquel  aboutirait 
une  ligne  verticale  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  ferre.  Le  nadir 
est  diamétralement  opposé  au  zénith. 

NAF 

NAFFE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression  ,  Eau  de  naffe.  Sorte  d'eau  de 
senteur,  dont  la  fleur  d'orange  est  la  base. 

NAG 

NAGE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  suivantes  : 

J  la  nage.  En  nageant.  //  passa  la  rivière 
à  la  nage.  Il  s'est  sauvé  à  la  nage. 

Se  jeter  à  la  nage.  Se  jeter  à  l'eau  pour 
nager.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Etre  en  nage,  tout  en  nage. 
Etre  tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
Oit  vous  étes-vous  si  échauffé?  vous  êtes 
tout  en  nage,  fous  avez  fait  trop  galoper  ce 
cheval,  U  est  tout  en  nage. 

NAGÉE.  s.  f.  Espace  qu'on  parcourt,  en 
nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on  donne  à 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  de 
ses  bras  et  de  ses  jambes.  //  a  traversé  ce 
bras  de  rivière  en  vingt  nagées.  11  est  peu 
usité. 

N.\GE0IRE.  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poissons,  des  animaux  marins,  qui  leur 
sert  à  nager.  Les  nageoires  d'un  poisson , 
d'un  phoque.  Nageoire  dorsale.  Nageoires 
pectorales. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met  sous  ses 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  quand  on 
apprend  à  nager.  Se  servir  de  nageoires. 

NAGER.  V.  n.  Se  soutenir  et  avancer  sur 
l'eau  par  le  mouvement  de  certaines  parties 
du  corps.  Il  se  dit  De  l'homme  et  des  ani- 
maux. C'est  un  homme  qui  nage  bien.  Ap- 
prendre à  nager.  Il  nage  comme  un  poisson. 
Nager  sur  le  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 
Un  chien,  un  cheval  qui  nage. 

Fig.  et  fam.,  Nager  en  grande  eau.  Etre 
dans  l'abondance ,  jouir  d'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires. 

Fig.  ,  Nager  dans   l'opulence.  Jouir  de 

grandes  richesses.  Nager  dans  la  joie.  Être 

rempli  de  joie.  N^ager  dans  les  plaisirs.  Vivre 

au  milieu  des  plaisirs,  s'y  abandonner. 

Fig.  et  fam..  Nager  entre  deux  eaux,  se 
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dit  D'une  personne  qui ,  entre  deux  factions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  et  l'autre. 

Nageb,  signifie  aussi.  Ramer  pour  vo- 
guer sur  l'eau.  Allons,  bateliers,  nagez.  Il 
faut  nager  de  toutes  les  rames  pour  mener  la 
chaloupe  à  bord.  Ceux  qui  mènent  les  gon- 
doles nagent  debout.  En  ce  sens,  il  est 
quelquefois  actif.  Ainsi  on  dit,  Nager  la 
chaloupe  à  bord,  La  faire  avancer  vers  le 
bord,  l'y  conduire. 

Nageb,  signifie  encore.  Flotter  sur  l'eau, 
ne  point  aller  à  fond.  Il  se  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  pas  dans  l'eau.  Le 
bois,  le  liège  nage  sur  l'eau.  L'huile  nage  sur 
l'eau  et  sur  les  autres  liqueurs. 

Nager,  signifie,  par  extension ,  Être  dans 
un  liquide  quelconque.  Pendant  neuf  mois, 
le  fœtus  nage  dans  le  fluide  qui  remplit  l'am- 
nios.  Ces  pois  nagent  dans  ta  sauce.  Il  faut 
que  les  cornichons,  pour  se  conserver,  nagent 
dans  le  vinaigre. 

Par  exagér. ,  Nager  dans  son  sang,  Être  tout 
couvert  de  son  sang. 

NAGEUR ,  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  na- 
geuse. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Un  batelier 
qui  rame.  Nous  avions  quatre  nageurs. 

NAGUÈRE  ou  NAGUÈRES.  adv.  Il  y  a 
peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Cette 
ville ,  naguère  si  florissante.  Naguère  encore 
vous  me  disiez...  Il  est  surtout  usité  dans  la 
poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

NAI 

NAÏADE,  s.  f.  Chacune  des  divinités  qui , 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  fontaines 
et  aux  rivières.  La  plus  belle  des  naïades. 

NAÏF,  ÏVE.  adj.  Naturel,  ingénu,  sans 
fard,  sans  apprêt,  sans  artifice.  Une  beauté 
naïve.  IjCS  grâces  naïves  de  l'enfance.  Une 
réponse  simple  et  naïve.  Des  manières  naïves 
et  agréables.  Un  ton  naïf  et  doux.  Il  a  quel- 
que chose  de  naïf  dans  l'humeur,  dans  l'es- 
prit. Une  pensée  naïve. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  retrace  simplement 
la  vérité,  qui  imite  la  nature  sans  laisser 
paraître  d'artifice,  ni  d'effort.  Faite  une 
description,  une  relation,  une  peinture  naïve 
de  quelque  chose.  Expression  naïve.  Il  y  a 
dans  ce  tableau  des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il 
y  a  quelque  chose  de  naïf  dans  tout  ce  que 
ce  peintre  compose.  L'attitude,  la  pose  de 
cette  statue  e.\t  naïve. 

Naïf,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Qui  dit  sa  pensée  sans  détour,  ingé- 
nument. C'est  l  homme  du  monde  le  plus 
naïf.  Une  personne  franche  et  naïve. 

il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Qui  dit,  par  un  excès  de  sim- 
plicité,  ce  qu'il  nurait  intérêt  à   cacher. 
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Cest  un  homme  naïf  dont  vous  tirerez  tout 
ce  que  vous  voudrez. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Un  amour-propre  naïf.  Une  vanité 
naïve.  Il  lui  est  échappé  une  réponse  bien 
naîwe.  Cela  est  naïf. 

Naïf,  s'emploie  substantivement  pour  si- 
gnifier, Le  genre  naff  dans  les  arts  et  en  lit- 
térature. Le  naïf,  en  peinture ,  distingue  les 
omrages  de  l'école  flamande.  Le  naïf,  en  lit- 
térature, n'est  pas  le  bas  et  le  trit'ial. 

NAIN' ,  AINE.  s.  Celui ,  celle  qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  or- 
dinaire. Un  joli  nain.  Une  jolie  naine.  Les 
nains  sont  d'ordinaire  contrefaits.  Fous  êtes, 
vous  paraissez  un  nain  auprès  de  lui. 

Naib  ,  est  aussi  adjectif,  et  alors  il  se  dit 
Des  choses.  Ainsi  on  appelle  j4rbres  nains. 
Des  arbres  à  fruit  qui  ne  croissent,  ou 
qu'on  ne  laisse  croître  que  jusqu'à  une 
hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en 
buisson;  et  Buis  nain,  Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le  buis 
ordinaire. 

OEuf  nain,  CEuf  de  poule  qui  ne  con- 
tient point  de  jaune. 

NAÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malabar  donnent  à  leurs  nobles,  surtout 
aux  militaires. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance. 
Naissance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  Notre-Seigneur  jitsqu' à  présent.  La 
naissance  d'un  prince.  A  sa  naissance.  Au 
jour  de  sa  naissance.  Les  astres  qui  ont  pré- 
sidé à  sa  naissance.  Le  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  sa  naissance  et  sa  mort.  Le  lieu  de  sa 
luiissance.  Le  pays  où  il  a  reçu  la  naissance, 
où  il  a  pris  naissance.  Il  est  sourd  et  muet 
de  naissance,  dès  sa  naissance.  Le  moment, 
l'heure,  l'époque,  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance. On  a  fêté  son  jour  de  naissance.  L'ad- 
ministration tient  registre  des  décès  et  des 
naissances.  Acte  de  naissance. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Deux  jours  avant  la  naissance  de  ce 
poulain ,  de  ce  veau ,  la  mère  ne  voulait  plus 
ni  manger  ni  boire. 

NiissAMCE,  signifie  aussi,  Extraction. 
Haute  naissance.  Être  de  grande,  dUlustre 
naissance.  Etre  d'une  naissance  obscure.  On 
n'a  pu  savoir  quelle  était  sa  naissance.  Nais- 
sance illégitime.  Il  nous  a  révélé  le  secret  de 
sa  naissance.  Ses  talents  réparèrent  le  vice, 
le  défaut  de  sa  naissance.  S  enorgueillir,  rou- 
gir de  sa  naissance.  Avoir  des  sentiments  di- 
gnes de  sa  naissance.  Sa  vertu  rehausse  l'éclat 
de  sa  naissance.  Sa  naissance  est  commune. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  pour 
Noblesse.  Ils  avaient  du  mérite  tous  deux, 
mais  l'un  avait  l'avantage  de  la  naissance. 
C'est  un  homme  de  naissance,  qui  a  de  la 
naissance.  C'était  un  honnête  homme,  mais  il 
n'avait  point  de  naissance.  C'était  un  homme 
sans  naissance. 

Naissamce,  se  dit  aussi  quelquefois  en 
parlant  Des  bonnes  et  des  mauvaises  qua- 
lités avec  lesquelles  on  est  né.  La  plus  heu- 
reuse naissance  a  besoin  encore  d'une  bonne 
éducation.  Dans  cette  acception,  il  a  vieilli  ; 
on  dit.  Le  plus  heureux  naturel,  etc. 

NiissiRCE  ,  signifie  figurément.  Origine, 
commencement.  La  naissance  du  monde.  La 
naissance  d'un  Etat,    d'une  ville.  La  nais- 
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sance  de  l'hérésie.  C'est  de  là  que  les  désor- 
dres, les  troubles  prirent  naissance.  Etouffer 
une  sédition  dès  sa  naissance ,  dans  sa  nais- 
sance, sur  le  point  de  sa  naissance.  Tout 
dans  ce  pays  Javorisa  la  naissance  et  les  pro- 
grès de  l'industrie.  C'est  la  politesse,  c'est  le 
désir  de  plaire  qui  a  donné  naissance  à  cet 
usage,  La  naissance  du  printemps.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance  de  la  verdure,  des  fleurs.  Le 
moment  où  la  verdure,  les  fleurs  commen- 
cent à  pousser. 

NiissABCE ,  signifie  encore,  Le  point, 
l'endroit  où  commence,  d'où  part,  d'où 
s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  ensuite 
dans  une  certaine  direction.  Ci?  fleuve,  à 
sa  naissance,  reçoit  plusieurs  ruisseaux  qui 
le  grossissent.  La  naissance  d'une  tige ,  d'un 
rameau.  Couper  une  branche  à  sa  naissance. 

En  Architecture,  La  naissance  d'une  co- 
lonne. Le  commencement  du  fût.  La  nais- 
sance d'une  voûte.  Le  commencement  de 
sa  courbure. 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  qui 
commence  à  paraître.  Enfant  naissant.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  naissants. 
Vert  naissant.  Passion  naissante.  Amour 
naissant.  Etat  naissant.  République ,  ville, 
colonie  naissante.  Une  compagnie ,  une  société 
naissante.  Une  fortune  naissante.  Il  faut  en- 
courager les  talents  nais.iants. 

Cheveux  naissants.  Cheveux  qui  flottent 
en  liberté  comme  ceux  des  enfants,  ou  qui 
sont  frisés  en  long,  comme  l'étaient  autre- 
fois ceux  des  magistrats.  Perruque  nais- 
sante. Perruque  qui  imite  les  cheveux  nais- 
sants. Tête  naissante.  Tète  nouvellement 
rasée,  dont  les  cheveux  commencent  à  re- 
pousser. 

NAÎTRE.  V.  n.{Je  nais ,  tu  nais,  il  nait ; 
nous  naissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Que  je  naisse. 
Je  naîtrais.  Que  je  naquisse.  Naissant.  i\é.)^oi- 
tir  du  ventre  de  la  mère,  venir  au  monde. 
Un  enfant  qui  vient  de  naître.  Ils  naquirent 
le  même  jour,  dans  la  même  année.  Le  mo- 
ment oit  il  est  né.  Il  est  né  dans  telle  ville.  Il 
était  né  gentilhomme.  Il  est  né  Français.  Il 
est  né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  est  né  dans 
l'abaissement,  dans  la  grandeur.  Il  est  né  de 
parents  illustres,  obscurs,  riches,  pauvres. 
Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage.  Naî- 
tre aveugle,  boiteux.  Il  est  né  avec  une  ex- 
croissance au  front.  Il  est  né  avec  un  esprit 
inquiet,  turbulent.  L'homme  naît  sensible.  Il 
lui  est  né  un  fis.  Tout  ce  qui  nait  est  sujet 
à  mourir. 

Etre  né  poète,  peintre,  musicien,  etc..  Avoir 
des  dispositions  naturelles  à  être  poète, 
peintre,  etc. 

Etre  né  pour  une  chose.  Avoir  un  talent 
naturel,  une  grande  disposition  pour  une 
chose.  C'est  un  homme  qui  est  né  pour  la 
guerre,  pour  les  armes.  Il  est  né  pour  les 
lettres,  pour  le  plaisir,  pour  l'amour. 

Fani. ,  Etre  innocent  d  une  chose  comme 
l'enfant  qui  est  à  ruiltre ,  comme  l'enfant  qui 
vient  de  naître.  En  être  tout  à  fait  inno- 
cent ,  n'y  avoir  aucune  part. 

Fam. ,  Son  pareil  est  à  naître,  Il  n'y  a 
point  d'homme  semblable  à  lui,  d'homme 
qui  agisse,  qui  parle  comme  lui.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  //  est  à  naître 
que.   Il  n'est  jamais  arrivé  que,  //  est  à 
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naître  qu'un  fils  en  ait  jamais  si  mal  usé 
avec  son  père.  Cette  dernière  locution  vieiUit. 

Naître,  se  dit,  en  Théologie,  Du  fils  de 
Dieu.  Le  Verbe  nait  éternellement  du  Père 
d'une  manière  ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant 
tous  les  temps. 

Naître,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Un 
poulain ,  un  agneau  qui  vient  de  naître.  Le 
poulet  naît  d'un  œuf.  D'anciens  philosophes 
ont  cru  faussement  que  les  Insectes  naissaient 
de  la  corruption. 

Il  se  dit  également  Des  végétaux  qui  sor- 
tent de  terre,  qui  commencent  à  pousser. 
L'herbe  qui  commence  à  naître.  Les  fleurs 
naissent  au  printemps.  Les  palmiers  ne  nais- 
sent que  dans  les  pays  chauds. 

Il  signifie  encore ,  figurément ,  Prendre 
son  origine,  être  produit.  Ce  ruisseau  nait 
à  deux  lieues  d'ici.  Le  tremblement  de  terre 
fil  naître  des  Iles  en  des  lieux  où  il  n'y  en 
avait  jamais  eu.  Beaucoup  de  maladies  nais- 
sent d  intempérance. 

Il  se  dit  au  sens  moral ,  dans  la  même 
acception.  Nos  plus  grands  plaisirs  nais- 
sent de  nos  besoins.  Les  affaires  naissent  les 
unes  des  autres.  Il  est  né  de  là  une  foule 
de  procès.  Cet  incident  m'en  a  fait  naitre  la 
pensée.  Cette  querelle  fit  naître  une  haine  ir- 
réconciliable entre  les  deux  familles.  Cela 
peut  faire  naitre  de  grands  soupçons,  des 
doutes,  des  scrupules.  L'esprit  de  parti  a  fait 
naître  de  nouveaux  troubles.  Les  inventions 
utiles  sont  nées  du  besoin.  Beaucoup  de  gran- 
des découvertes  sont  nées  du  hasard.  Les 
sciences  ne  prospèrent  pas  toujours  dans  les 
pays  oit  elles  naissent. 

Naître  ,  signifie  aussi ,  figurément  et 
au  sens  moral.  Commencer.  L'empire  ro- 
main ne  faisait  alors  que  de  naître.  J'ai  vu 
naître  cet  amour.  Les  empires  naissent,  se 
développent  et  périssent.  Il  faut  s'opposer  aux 
passions  quand  elles  naissent,  et  ne  pas  at- 
tendre qu'elles  aient  pris  des  forces.  Les  arts 
naissent,  se  perfectionnent  et  déclinent.  J'ai 
l'tt  naître  la  fortune  de  cet  homme.  On  dit 
aussi  absolument,  Je  l'ai  vu  naître,  J'ai  vu 
le  commencement  de  sa  fortune. 

Né,  ée.  participe.  Un  enfant  nouvelle- 
ment né.  Aveugle -né.  Né  coiffé.  Voyez 
Coiffé. 

Né,  s'emploie  adjectivement,  en  parlant 
De  certains  droits  attachés  à  quelques  digni- 
tés. Ainsi  l'on  disait  autrefois  que  L'ar- 
chevêque de  Paris  et  l'abbé  de  Cltiny  étaient 
conseillers  d'honneur  nés  du  parlement  de 
Paris,  pour  dire  que  Les  archevêques  de 
Paris  et  les  abbés  de  Cluny  avaient  droit 
de  séance  au  parlement.  On  disait,  dans  un 
sens  pareil,  que  L'archevêque  de  Reims  était 
légat-né  du  saint -siège;  que  L'archevêque 
de  Narbonne  était  président-né  des  états  de 
Languedoc. 

Fig. ,  //  est  l  ennemi-né  des  talents ,  Il  a 
pour  les  gens  de  talent  une  aversion  si  gé- 
nérale et  si  constante,  qu'elle  semble  lui 
être  naturelle.  //  est  le  protecteur- né  des 
sciences  et  des  arts.  Il  protège  en  toute  oc- 
casion les  hommes  qui  cultivent  les  scien- 
ces, les  arts:  cela  peut  signifier  aussi  que 
sa  place,  ses  fonctions  lui  font  un  devoir 
de  les  encourager. 

BiBH  NÉ,  EE.  adj.  Né  d'une  famille  hon- 
nête, honorable.  C'est  un  jeune  homme, 
un   homme  bien  né. 

32. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  a  de  bonnes  incli- 
nations. Un  enfant  bien  né.  Une  fille  bien 
née.  On  ne  peut  pas  être  mieux  né  que  ce 


jeune 


homme. 


Mal  hé,  ée.  adj.  Qui  a  de  mauvaises 
inclinations.  Un  enfant  mal  né.  Une  fille  mal 
née. 

MoRT-!tÉ,  ÉE.  adj.  Mort  avant  que  de  naî- 
tre. Un  enfin  t  mort-né.  Un  veau,  un  anneau 
mort-né.  Deux  enfants  mort-nés.  Une  brebis 
mort-née. 

Il  se  dit,  figuréinent.  Des  ouvi-ages  d'es- 
prit qui  n'ont  aucun  succès.  C'est  un  ou- 
vrage mort-né.  Un  poëme  mort-né.  Une  tra- 
gédie mort-née. 

NonvEiU-NÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant 
nom  eau-né.  Dans  cet  adjectif  composé ,  Nou- 
veau est  pris  adverbialement.  Des  enfants 
nouveau-nés.  Une  fille  nnuveau-née. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
mais  seulement  au  masculin.  Je  viens  de 
voir  le  nouveau-né. 

Pbemier-né.  adj.  m. T.  de  l'Ecriture  sainte. 
Le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  loi  de  Moïse, 
on  offrait  à  Dieu  les  enfants  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'ange  extermina 
les  premiers-nés  des  Egyptiens. 

Û  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  premiers -nés  des  animaux  élaienl 
offerts  à  Dieu. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
nmvement.  Avouer  naïvement  une  chose.  Ex- 
primer, représenter  naïvement  quelque  chose. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturellement 
ses  opinions  et  ses  sentiments.  La  naïveté 
d'un  paysan.  La  naïveté  d'un  enfant. 

Il  signifie  aussi,  La  simplicité  naturelle 
et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représentée,  selon  la  vérité 
ou  la  vraisemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  grâce 
et  de  naïveté  dans  ses  expressions,  dans  son 
style.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et  une 
vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande  miiveté 
dans  l'expression,  dans  la  pose,  dans  l  atti- 
tude de  cette  figure.  Cet  acteur  est  d'une  ex- 
trême naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  ex- 
prime le  sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté. 
JVaïveté  de  style,  de  langage.  Naïveté  de  pin- 
ceau. 

Il  signifie  aussi ,  Simplicité  niaise ,  ou  dé- 
faut de  retenue  dans  l'expression  de  senti- 
ments qu'on  aurait  intérêt  à  cacher.  Admi- 
rez la  naïveté  de  ce  garçon.  Son  orgueil  est 
d'une  naïveté  comique,  d'une  naïveté  risible. 

Il  se  dit  encore  Des  propos,  des  expres- 
sions qui  échappent  par  ignorance,  /'oilà 
une  grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes 
sont  sujettes  à  dire  des  naïvetés. 

NAN 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  les  enfants  se 
servent,  et  dont  on  se  sert  en  leur  parlant, 
et  qui  signifie.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries,  yous  aurez  du  nanan. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  coton  qui  est 
ordinairement  d'un  jaune  approchant  de  la 
COtdeur  du  chamois,  qui  se  fabrique  à  Nan- 
kin, ville  de  la  Chine,  et  qu'on  imite  aux 
Indes  et  en  Europe.  Pièce,  pantalon,  gilet, 
guêtres  de  nankin.  Nankin  des  Indes. 

NANTIR.  V.  a.  Donner  des  gages  pour  as- 
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surance  d'unedette.  Cet  homme  ne  prête  point 
si  on  ne  le  nantit  auparavant.  Il  faut  qu'on 
le  nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'est 
nanti. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  ne  perdra  rien  dans  cette  mauvaise 
affaire,  il  s'êtajt  nanti  de  bons  effets,  il  s'é- 
tait nanti. 

En  termes  de  Palais,  Se  nantir  des  effets 
d'une  succession ,  S'en  saisir  comme  y  ayant 
droit,  s'en  emparer  par  précaution,  sauf  à 
rapporter. 

Nantir,  avec  le  pronom  personnel, signi- 
fie familièrement,  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution.  Je  me  suis 
nanti  d'un  bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un 
bon  déjeuner  avant  de  partir. 

Il  signifie  encore  ,  absolument,  Faire  des 
profits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
les  mettre  en  réserve.  Cet  homme  s'est  bien 
nanti  avant  de  sortir  de  sa  place.  On  dit  dans 
le  même  sens,  //  a  perdu  sa  place,  mais  il 
est  bien  nanti. 

Nakti,  ie.  participe. 

NANTISSEMENT,  s.  rn.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  dû.  //  a  un  bon  nantissement.  Il  a 
exigé,  on  lui  a  donné  des  pierreries  pour  son 
nantissement,  en  nantissement.  Prêt  sur  nan- 
tissement. 

Pays  de  nantissement.  Les  lieux  où  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avoir  privilège  sur  les 
biens  d'un  débiteur,  on  fit  inscrire  sa  créance 
sur  le  registre  public. 

NAP 

NAPÉE.  s.  f.  Chacune  des  nymphes  qui, 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  forets  et 
aux  montagnes. 

NAPEL.  s.  m.   Espèce  d'aconit. 

NAPHTE.  s.  m.  Espèce  de  bitume  trans- 
parent, léger,  et  très-inflammable.  L'huile 
de  naphte,  purifiée  par  la  distillation,  est  très- 
limpide. 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Louis.)  s.  m. 
Pièce  de  vingt  ou  de  quarante  francs  à 
l'effigie  de  Napoléon.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  pièces  de  vingt  francs.  Il  perdit 
dans  la  soirée  cinquante  napoléons. 

NAPPE,  s.  f.  Linge  dont  on  couvre  la 
table  pour  prendre  ses  repas.  Nappe  fine,  au- 
vrée,  damassée,  unie,  blanche,  sale.  Mettre, 
lever,  (jterla  nappe.  Nappe  de  cuisine.  Nappe 
de  cabaret. 

Fig.  et  fam.,  La  nappe  est  toujours  mise 
dans  cette  maison.  On  y  trouve  à  boire  et  à 
manger  à  quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

À  l'église ,  Nappe  d'autel.  Le  linge  dont 
on  couvre  l'autel.  Nappe  de  communion ,  Le 
linge  placé  devant  les  communiants. 

Nappe  d'eau.  Espèce  de  cascade  dont  l'eau 
tombe  en  forme  de  nappe.  Une  belle  nappe 
d'eau.  Une  nappe  d'eau  bien  garnie.  Les  nap- 
pes d'eau,  en  tombant  de  trop  haut,  se  déchi- 
rent. On  appelle  aussi  Nappe  d'eau,  Vw 
grande  étendue  d'eau  tranquille ,  comme 
celle  d'un  lac,  d'uu  étang. 

NiPPE,  en  termes  de  Chasse,  La  peau 
du  cerf  qu'on  étend  par  terre,  quapd  on 
veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  filet  de  bon  fil,  qui 
sert  à  prendre  des  cailles,  des  alouettes,  des 
ortolans. 
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NAPPERON,  s.  m.  Petite  nappe  ou  ser- 
viette qu'on  étend  sur  la  nappe  pour  la  ga- 
rantir des  taches,  et  qu'on  enlève  au  dessert. 
Mettez  un  napperon  sur  cette  nappe. 

NAR 

NARCISSE,  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses  et  presque  tou- 
tes tres-odoriférantes.  Narcisse  blanc ,  jaune, 
simple,  double.  Narcisse  de  Constantinople. 

NARCISSE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif,  poursignifier,Unliomme  amoureux 
de  sa  figure.  C'est  un  Narcisse,  un  beau  Nar- 
cisse. 

NARCOTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  à  un  principe  cristallisable,  que  l'on 
tire  de  l'opium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  assoupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  livre  est  un  bon ,  un  vrai 
narcotique.  Il  est  assoupissant,  ennuyeux. 

NARD.  s.  m. Nom  que  l'on  donne  à  une  es- 
pèce de  lavande  très-odoriférante ,  à  un  genre 
de  graminées,  à  la  racine  de  l'asaret,  etc. 

Nard,  se  dit  aussi  d'Un  parfum  que  les 
anciens  tiraient  de  certaines  racines  odori- 
férautes. 

NARGUE.  Substantif  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  :Z)/7-e  nargued'une 
chose.  Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
d'une  chose.  Faire  nargue  à  quelqu'un ,  Le 
braver  avec  mépris.  Nos  vins  font  nargue  aux 
vôtres.  Nos  vins  sont  très -supérieurs  aux 
vôtres. 

Nargue,  se  dit  aussi,  en  foi-me  d'interjec- 
tion, dans  un  sens  analogue  à  celui  de  la  pre- 
mière phrase.  Nargue  de  cet  homme!  Nargue 
du  bon  vin!  Nargue  de  l'amour!  Nargue  du 
chagrin  .'Il  est  familier  dans  les  deux  emplois. 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Narguer  ses  ennemis.  Il  est  fa- 
milier. 

Nakgoé,  ée.  participe. 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  deux  cavités, 
des  deux  ouvertures  du  nez  ,  par  lesquelles 
l'homme  respire  et  flaire.  Les  narines  exter- 
nes. Les  narines  postérieures.  Narine  droite, 
gauche.  La  cloison  des  narines.  Le  .sang  lui 
coulait  par  les  narines.  La  colère  lui  enfle  les 
narines. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand  nom- 
bre d'animaux.  Les  narines  d'un  cheval,  d'ua 
taureau. 

NARQUOIS,  OISE.  s.  Homme  fin,  subtil, 
rusé,  qui  se  plait  à  tromper  les  autres, 
ou  à  s'en  moquer.  C'est  un  narquois,  un 
fin,  un  franc  narquois.  C'est  une  narquoise. 
Ce  vieux  narquois  a  voulu  me  tromper.  Cest 
un  narquois,  un  railleur  qui  plaisante  à  vos 
dépens.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Fam.,  Parler  narquois.  Parler  un  certain 
jargon,  un  certain  langage  qui  n'est  entendu 
que  de  ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemble 
pour  tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  R  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Celui  qui  narre,  qui  raconte  quelque  chose. 
Cest  un  narrateur  ennuyeux,  fastidieux,  amu- 
sant, exact,  fidèle. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration.  Style  narratif .  Poésie  narrative. 
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Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  préposi- 
tion (le,  et  alors  il  signifie,  Qui  lait  con- 
naître, qui  expose  en  détail.  Procès- verbal 
narratif  du  fait.  Mémoire  narratif  de  ce  qui 
s'est  passé  à  la  réception  de  l'ambassadeur. 
NARRATION. s.  f.  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  Belle  narration.  Narration 
simple,  naïve,  sans  ornement.  Narration pom 
peuse,  magnifique,  éloquente.  Narration  obs- 
cure, confuse,  dijfiise,  sèche.  Narration  his- 
torique, oratoire,  poétique.  Le  fil  de  la  nar- 
ration. La  narration  est  ta  partie  du  discours 
où  l'orateur  déduit  le  fait.  Cicéron ,  Dtmo- 
sthène,  excellent  dans  la  narration.  La  nar- 
ration de  Tacite  est  semée  de  traits  fins  et 
profonds. 

Il  se  dit,  quelquefoh,  d'Un  simple  récit  fait 
en  conversation.  Abrégez  votre  narration.  Il 
a  interrompu  sa  narration  pour  nous  faire 
observer  que... 

NARRE,  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Long  narré. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une  chose. 
Il  a  insinué  dans  son  narré,  par  son  narré, 
que... 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  Une  des  pre- 
mières qualités  de  l'historien  est  de  bien  nar- 
rer. Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréable- 
ment. Il  a  mal  narré  cette  histoire. 
Narké,  ée.  participe. 
NARVAL,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Cétacé, 
nommé  autrement  Licorne  .de  mer,  qui  porte 
à  l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forme  de  corne,  droite,  et  lougue 
quelquefois  de  quinze  ou  seize  pieds. 

NAS 

NASAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit,  en  Gram- 
maire, D'un  son  modifié  par  le  nez,  comme 
celui  des  premières  syllahes  d'Embrasser, 
tinter,  tomber;  et  celui  des  dernières  d'Océan, 
raison,  parfum.  —  Son  nasal,  f'oyelles,  con- 
sonnes nasales.  Prononciation  nasale. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  quatre 
nasales  sont  an,  comme  dans  la  première  syl- 
labe du  mot  Anchois;  en,  dans  la  dernière 
syllabe  de  Bien,  dans  la  dernière  de  Frein, 
dans  la  première  rf'Ainsi,  dans  la  première 
rf'Ingrat ,  etc.  ;  on ,  dans  la  première  syllabe 
de  Onze  ;  et  un,  dans  la  dernière  syllabe  de 
Commun,  de  Parfum. 

Nasal,  se  dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui 
appartient  au  nez.  Canal  nasal.  Os  nasaux. 
Fosses  nasales.  Artère  nasale. 

NASALEMENT.  adv.  T.  de  Gram.  Avec 
un  son  nasal.  La  dernière  syllabe,  dans 
Océan  ,  doit  être  prononcée  nasillement. 

NASALITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qualité 
d'une  voyelle  ou  d'une  consonne  nasale.  N, 
à  la  fin  d'ifhe  syllabe ,  est  ordinairement  le 
signe  orthographique  de  la  nasalité. 

NASARD.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  chante  du  nez.  Jouer  le 
nasard. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
Donner  une  nasarde.  Recevoir  des  nasnrdes. 

Fig.et  fam.,  Donner  une  nasarde ,  des  na- 
lardes  à  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui,  le 
critiquer,  le  censurer  d'une  manière  mor- 
tifiante. 

Fig.  et  fam. ,  Homme  à  nasardes,  Homme 
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fait  pour  être  méprisé  et  moqué  impuné- 
ment. 

NASARDER.  V.  a.  Donner  des  nasardes. 

11  signifie  ,  figurément  et  familièrement , 
Se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques 
de  mépris. 

Nasarde,  ée.  participe. 

NASEAU,  s.  m.  Une  des  deux  ouvertures 
du  nez  par  lesquelles  l'animal  respire  et 
llaire.  Il  se  dit  surtout  Des  narines  clu  che- 
val. Ce  cheval  a  les  naseaux  jort  ouverts. 
Fendre  les  naseaux  à  un  cheval. 

Prov.  et  lig. ,  Fendeur  de  naseaux ,  Bra- 
vache, fanfaron. 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez 
les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  Du 
son  de  voix  de  celui  qui  nasille,  qui  parle 
du  nez.  Parler  d'un  ton  nasillard.  Une  voix 
nasillarde. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de  La  per- 
sonne qui  nasille.  C'est  un  nasillard. 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez.  On  ne 
l'entend  pas  parler,  il  ne  fait  que  nasiller. 

NASILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
parle  du  nez.  C'est  un  triste  nasilleur.  Cette 
nasiUeuse  est  fatigante  à  entendre. 

NASILLUNNER.  V.  n.  Diminutif  de  Na- 
siller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  servant 
à  prendre  du  poisson.  La  nasse  d'un  pé- 
cheur. Pécher  à  la  nasse. 

Fig.  et  fam. ,  Être  dans  la  nasse,  Être  en- 
gagé dans  une  affaire  fâcheuse  dont  on  ne 
peut  se  tirer. 

NAT 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masculin  n'a 
point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu  et  De 
l'époque  de  la  naissance.  Pays,  lieu  natal, 
râle,  terre,  maison  natale.  Respirer  l'air  na- 
tal. Les  anciens  célébraient  leur  jour  natal. 
L'usage  de  fêter  le  jour  natal,  de  célébrer 
des  fêtes  natales,  commence  à  s'établir  parmi 
nous. 

NATATION,  s.  f.  L'art  de  nager.  On  a 
établi  des  écoles  de  natation. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  nager.  La  na- 
tation est  bonne  à  la  santé. 

NATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  personnes, 
en  parlant  De  la  ville ,  du  lieu  ou  elles  ont 
pris  naissance,  et  suppose  ordinairement 
l'établissement  fixe  des  parents,  l'éduca- 
tion ,  etc.  ;  à  la  différence  de  Né,  qui  peut 
supposer  seulement  la  naissance  acciden- 
telle. //  est  natif  de  Paris,  de  Lyon.  Elle  est 
native  de  Rouen. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
natifs  d'un  pays ,  Les  naturels,  les  habitants 
originaires  d'un  pays. 

Natif,  en  termes  de  Minéralogie,  se  dit 
D'un  métal  qui  se  trouve  dans  la  terre  sous 
la  forme  métallique,  sans  être  minéralisé 
par  sa  combinaison  avec  d'autres  substan- 
ces.  Or,  argent,  cuivre  natif. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  et  au 
sens  moral,  et  il  signifie.  Naturel.  //  n'a 
pas  encore  perdu  sa  candeur  native.  Il  a  toute 
sa  simplicité,  toute  sa  pudeur  native. 

NATION,  s.  f.  coll.  La  totalité  des  per- 
sonnes nées  ou  naturalisées  dans  un  pays , 
et  vivant  sous  un  même  gouvernement.  A'a- 
tion  puissante,  belliqueuse,  guerrière ,  civili- 
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sée,  policée,  barbare,  sauvage,  riche,  pau- 
vre, commerçante,  industrieuse,  florissante. 
Nation  grave,  spirituelle.  Deux  nations  rivales, 
amies,  ennemies,  alliées.  Chaque  nation  a  ses 
coutumes,  ses  mœurs.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
fauts  de  sa  nation.  La  nation  française ,  es- 
pagnole, anglaise.  Les  diverses  nations  de 
l  Asie,  de  l'Amérique.  L'humeur,  l'esprit,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations  de  la 
terre.  Les  nations  septentrionales,  méridiona- 
les, orientales,  occidentales.  Il  a  -visité,  fré- 
quenté les  nations  étrangères.  Il  a  voyage 
chez  différentes  nations.  Soutenir  l'honneur 
de  sa  nation.  Les  droits,  les  libertés,  les  lois, 
la  constitution ,  le  gouvernement  d'une  nation. 
Les  arts  civilisent,  polissent  une  nation.  Un 
prince  qui  commande  à  diverses  nations.  Il 
est  Espagnol  de  nation ,  Italien  de  nation. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  d'un 
même  pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas 
sous  le  même  gouvernement.  Ainsi,  quoique 
l'Italie  et  l'Allemagne  soient  partagées  en 
divers  États  et  en  divers  gouvernements, 
on  ne  laisse  pas  de  dire,  La  nation  italienne, 
la  nation  allemande. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  d'une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étran- 
ger. Dans  cette  occasion ,  l'ambassadeur  as- 
sembla la  nation.  Toute  la  nation  se  rendit 
chez  l'ambassadeur. 

Nations,  au  pluriel,  signifie,  en  termes 
de  l'Ecriture  sainte,  Les  peuples  infidèles 
et  idolâtres. 

Nation  ,  se  disait  autrefois ,  dans  la  fa- 
culté des  arts  de  l'université  de  Paris,  pour 
classer  ceux  qui  la  composaient.  On  distin- 
guait quaire  nations  :  celle  de  France,  celle 
de  Picardie,  celle  de  Normandie,  et  celle 
d'Allemagne. 

NATIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
toute  une  nation ,  qui  appartient  à  une 
nation.  Esprit,  caractère,  préjugé,  honneur 
national.  Prévention,  haine  nationale.  Quali- 
tés nationales.  Assemblée  nationale.  Propriété, 
récompense,  fête  nationale.  Bien,  domaine 
national.  Les  biens  nationaux.  Pavillon  na- 
tional. L'église  de  Saint-Louis  est,  à  Rome, 
l'église  nationale  des  Français. 

Troupes  nationales.  Les  troupes  levées 
dans  l'État  même  qu'elles  servent  ;  par 
opposition  à  Troupes  étrangères.  Celles 
qu'un  État  tire  d'un  pays  étranger,  et  qu'il 
tient  à  sa  solde. 

Garde  nationale.  Troupe  non  soldée,  qui 
est  composée  de  citoyens,  et  qui  sert  au 
maintien  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  Officier  de  la 
garde  nationale.  La  garde  nationale  de  Paris, 
de  Lyon.  On  réorganisa  toutes  les  gardes  na- 
tionales du  royaume.  La  garde  nationale  mo- 
bile. La  garde  nationale  sédentaire. 

Garde  national ,  Celui  qui  fait  partie  de 
la  garde  nationale.  Deux  gardes  nationaux 
sont  venus,  et  se  sont  emparés  de  lui. 

Concile  national.  Assemblée  des  évêqucs 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

C/iidinal  national,  se  dit,  à  Rome,  d'Un 
cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  couron- 
nes, par  sa  naissance,  ou  par  un  engage- 
ment personnel  et  coiuiu.  Dans  le  dernier 
conclave ,  il  y  avait  tant  de  cardinaux  natio- 
naux. 

Nationaux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  La  totalité  de 
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ceux  qui  composent  une  nation  ;  par  op- 
position à  Etrangers,  Ceux  qui  appartien- 
nent aux  autres  nations.  Les  nationaux  et 
les  étrangers  s'accordent  à  reconnaître  la  su- 
périorité de  Molière  sur  tous  les  autres  poètes 
comiques. 

NATIONALEMENT.  adv.  D'une  manière 
nationale. 

NATIONALITÉ,  s.  f.  État,  condition  d'une 
réunion  d'hommes  formant  une  nation  dis- 
tincte des  autres.  La  nationalité  d'un  peuple 
peut  surthre  longtemps  à  son  indépendance. 
NATIVITÉ,  s.  f.  Naissance.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur, 
de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints. 
Lu  natifité  de  JVotre  -  Seigneur,  celle  de  la 
yierge,  et  celle  de  saint  Jean-Baptiste,  sont 
les  seules  qu'on  fêle  dans  l'Eglise. 

Natitité,  absolument,  signifie,  La  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  ou  la  fête  de  Noël. 
Natitité  ,  en  termes  d'Astrologie  ,  signi- 
fiait ,  L'état  et  la  disposition  du  ciel ,  des 
astres,  au  moment  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un. Les  astrologues  firent  le  thème  de  sa 
nativité.  Dresser,  juger  une  nativité. 

XATRON  ou  NATRUM.  s.  m.  (  Le  se- 
cond de  ces  mots  se  prononce  Natrome.) 
Carbonate  de  soude,  solide  et  naturel,  or- 
dinairement mêlé  à  du  sel  marin  et  à  du 
sulfate  de  soude.  Plusieurs  lacs  de  l'Egypte 
fournissent  beaucoup  de  natron. 

NATTE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  paille,  de 
jonc,  de  roseau,  etc.,  fait  de  trois  brins  ou 
cordons  entrelacés ,  et  servant  ordinaire- 
ment à  couvrir  les  planchers  et  à  revêtir 
les  murailles  des  chambres.  Natte  de  paille, 
de  jonc.  Faire  de  la  natte.  Brocher  de  la  natte 
avec  de  la  ficelle,  .ressembler  de  la  natte.  Ven- 
dre de  la  natte  à  la  toise.  Clouer  de  la  natte 
sur  un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  ta  natte. 

Natte  ,  employé  seul ,  s'entend  ordinai- 
rement de  La  natte  de  paille.  Ce  voyageur 
porte  toujours  avec  lui  une  natte  sur  laquelle 
il  couche. 

Natte,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de 
tresses  de  Cl,  de  soie,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
faites  de  trois  brins  ou  cordons.  Une  natte 
tfor  et  d'argent. 

Natte  de  cheveux,  Cheveux  tressés  en 
natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte.  Natter 
les  murailles  d'une  chambre,  le  plancher  d'un 
cabinet. 

Natter  de  la  paille,  du  jonc,  des  cheveux, 
les  crins  d'un  cheval,  etc..  Les  tresser  en 
natte.  On  dit  dans  le  même  sens,  Natter  un 
cheval. 

Natté,  ée.  participe.  Une  chambre  nattée. 
Des  cheveux  nattés.  Un  cheval  natté. 

NATTIER.  s.  m.  Celai  qui  fait  et  vend 
de  la  ualtc,  des  nattes. 

NATl-RAUBCS  (IN).  Expression  pure- 
ment latine,  et  qui  signifie.  Dans  l'elat  de 
nudité.  //  m'a  surpris  in  naturalibus.  On  dit 
quelquefois,  Paris  in  natura/ibus.  Ces  locu- 
tions sont  familières. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  de  na- 
turaliser; Effet  des  lettres  de  naturalité. 
Obtenir  des  lettres  de  naturalisation.  Depuis 
sa  naturalisation ,  il  est  admissible  aux  em- 
plois publics. 

NATURALISER,  v.  a.  Accorder  à  un 
étranger  les  droiu  et  les  privilèges  dont 
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jouissent  les  natureb  du  pays.  //  est  étran- 
ger, il  Jaut  des  lettres  du  prince  pour  le  na- 
turaliser. Il  s'est  fait  naturaliser  Français. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
des  plantes  que  l'on  apporte  dans  un  pays , 
et  qui  y  réussissent.  Le  continent  de  I  Afri- 
que renferme  plusieurs  espèces  d'animaux 
qu'on  ne  pourrait  naturaliser  en  Europe.  On 
est  parvenu  à  naturaliser  cette  plante ,  cet 
arbre  en  France. 

Il  se  dit ,  au  sens  moral ,  en  parlant  Des 
sciences  ,  des  arts ,  des  inventions ,  des  in- 
stitutions qu'on  apporte  dans  un  pays,  et 
qui  y  prospèrent.  Les  colons  ont  naturalisé 
dans  le  nouveau  monde  toutes  les  sciences  et 
tous  les  arts  de  l'Europe.  L'institution  du 
jur)-  a  été  naturalisée  dans  ce  royaume. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
Des  mots  et  des  phrases  que  l'on  trans- 
porte d'une  langue  dans  une  autre.  Déficit 
est  un  mot  latin ,  mais  nous  l'avons  natura- 
lisé. L'usage  seul  peut  naturaliser  les  mots 
étrangers.  C'est  une  locution  italienne ,  espa- 
gnole,  qui  n'est  pas  encore  imturalisée  en 
France. 

Naturalisé  ,  ÉE.  participe. 

NATURALISME,  s.  m.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  produit  par  ime  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  d'un  prétendu  prodige. 

Il  signifie  aussi ,  Le  système  de  ceux  qui 
attribuent  tout  à  la  nature  comme  premier 
principe.  Le  naturalisme  de  Straton. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que particulièrement  à  l'histoire  naturelle, 
qui  s'attache  à  la  connaissance  des  plantes, 
des  minéraux,  des  animaux,  etc.  Aristote 
était  un  grand  naturaliste.  Pline  le  natura- 
liste. Les  ouvrages  des  naturalistes.  Buffon 
est  le  plus  éloquent  des  naturalistes. 

NATURALITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
naturel  d'un  pays ,  ou  qui  s'y  est  fait  natu- 
raliser. On  appelle  Droit  de  naturalité.  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitants  naturels 
d'un  pays,  à  l'exclusion  des  étrangers;  et 
Lettres  de  naturalité ,  Les  lettres  par  les- 
quelles le  gouvernement  accorde  le  droit 
de  naturalité  aux  étrangers.  Le  droit  de  na- 
turalité s'acquiert  par  lettres  du  prince.  Ob- 
tenir des  lettres  de  naturalité. 

NATURE,  s.  f.  L'universalité  des  choses 
créées.  Dieu  est  l'auteur,  le  maître  de  la  na- 
ture. Toute  la  nature  annonce,  révèle,  pu- 
blie qu'il  y  a  un  Dieu- 
Vax  exagérât. ,  //  n'y  a  rien  de  meilleur, 
de  plus  mauvais,  de  plus  beau ,  de  plus  laid 
dans  la  nature,  dans  toute  la  nature,  se  dit 
D'une  personne  ou  D'une  chose  très-bonne, 
très-mauvaise ,  etc. 

Nature,  signifie  aussi,  L'ordre  établi 
dans  l'univere.  Pénétrer  dans  les  secrets  de 
la  nature.  Les  lois  de  la  nature.  Les  mystères 
de  la  nature.  Les  merveilles  de  la  nature. 
L'étude  de  la  nature.  Le  spectacle  de  la  na- 
ture. Lire  dans  le  grand  livre  de  la  nature. 
Tout  périt  et  se  renouvelle  dans  la  nature. 

Il  signifie  encore,  par  une  sorte  de  per- 
sonnification, La  puissance,  la  force  active 
qui  a  établi  cet  ordre ,  et  qui  le  conserve 
suivant  de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait 
rien  en  vain.  La  nature  agit ,  opère  par  les 
voies  les  plus  simples  et  les  plus  courtes.  La 
nature  répand  ses  dons,  ses  richesses  en  tous 
lieux.  Prodigue  dans  certains  climats,  la  rm- 
ture  semble  avare  dans  quelques  autres.  La 
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nature  étale  ici  toute  sa  magnificence.  La  na- 
ture est  admirable  jusque  dans  ses  moindres 
ouvrages.  Les  jeux,  les  caprices  de  la  na- 
ture. 

Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir. 

Nature,  se  dit  en  outre  de  Ce  qui  con- 
stitue tout  être  en  général,  soit  incréé,  soit 
créé.  La  nature  divine.  La  nature  angélique. 
La  nature  humaine. 

La  nature  humaine,  signifie  aussi.  Le 
genre  humain.  //  veut  du  mal  à  toute  la  na- 
ture humaine. 

Nature,  signifie  encore,  L'essence  d'un 
être,  avec  les  attributs  qui  lui  sont  propres. 
La  nature  de  Dieu  est  d  être  bon.  La  nature 
de  l'àme  est  de  penser.  La  nature  de  la  ma- 
tière consiste  dans  l'étendue.  Il  est  dans  la 
nature  du  feu  de  s'élever.  La  nature  de  Cal- 
mant est  (tattirer  le  fer.  Il  est  dans  la  nature 
des  choses  que  cela  soit  ainsi. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  parlant 
Des  êtres  animés,  pour  désigner  L'organisa- 
tion particulière  de  chacim  d'eux,  le  mouve- 
ment qui  le  porte  vers  les  choses  nécessaires 
à  sa  conservation.  Chaque  animal  a  sa  nature 
particulière.  La  nature  de  l'homme  est  plus 
flexible  que  celle  des  animaux.  La  nature  du 
poisson  est  de  vivre  dans  l'eau.  Chaque  animal 
obéit  à  sa  nature,  suit  l'instinct  de  la  nature. 
On  peut  améliorer,  corriger  sa  nature.  La 
nature  pdtit  à  la  vue  d'un  grand  danger.  Sa- 
tisfaire aux  besoins  de  ta  nature.  Contenter 
la  nature.  Il  faut  donner  quelque  chose  à  la 
nature. 

Fam. ,  Etre  ennemi  de  nature,  .S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande,  ou  pour  les 
autres,  ou  pour  soi-même.  Cette  locution 
a  vieilli. 

Forcer  nature,  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Prov. ,  Nourriture  passe  nature.  L'éduca- 
tion a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  na- 
ture même.  On  dit  de  même,  pour  marquer 
le  pouvoir  de  l'habitude.  L'habitude  est  une 
autre  nature,  une  seconde  nature. 

L'état  de  nature,  de  pure  nature.  L'état 
de  l'homme  tel  qu'on  le  suppose  antérieu- 
rement à  toute  civilisation.  Dans  l'état  de 
société,  les  hommes  ont  des  besoins,  des  plai- 
sirs et  des  maux  qu'ils  ne  connaissent  pas 
dans  l'état  de  nature. 

Fam.,  Etre  dans  F  état  de  pure  nature. 
Être  tout  nu. 

Nature  ,  se  dit  aussi  de  La  constitution 
du  corps  humain,  du  principe  de  vie  qui 
l'anime  et  le  soutient.  La  nature  commence 
à  s'affaiblir  en  lui.  La  nature  a  manqué  en 
lui.  Une  nature  défaillante.  L'art  de  la  méde- 
cine consiste  à  ailler,  à  soulager  la  nature.  Ce 
médecin  a  pour  système  de  laisser  agir  la  na- 
ture. Il  y  a  des  maladies  où  il  faut  abandon- 
ner la  nature  à  elle-même.  Les  forces  de  la 
nature  ont  un  terme.  Vivre  selon  le  cours  de 
la  miture. 

Il  se  dit  encore  de  La  coraple.xion,  du 
tempérament  de  chaque  individu.  Sa  nO' 
tare  est  sèche,  bilieuse,  sanguine ,  flegmati- 
que. Il  est  de  nature  bilieuse ,  cacochyme.  H 
Y  a  des  natures  qui  sont  plus  maladives,  plus 
rebelles  aux  remèdes  que  les  autres.  Il  est  bi- 
lieux ,  mélancolique  Je  nature,  de  sa  nature. 

NixuBB,  se  ait,  au  sens  moral,  de  La 
lumière  qui  est  née  avec  l'homme,  et  qui 
le  rend  capable  de   discerner   le  bien   et 


NAT 

le  mal.  La  nature  nous  ordonne  de  ne  pas 
l'aire  à  aurrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
qui  nous  fût  fait  à  nous-mêmes.  La  nature 
nous  donne  les  premières  notions  du  juste  et 
de  l'injuste.  Il  faut  se  secourir  les  uns  les 
autres,  c'est  la  loi  de  la  nature.  Ce  crime  fait 
frémir  la  nature.  Cette  action,  ce  sentiment 
est  conforme,  est  contraire  à  la  nature,  est 
contre  nature.  La  nature  se  révolte  à  ce  spec- 
tacle. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  affections 
naturelles  de  l'homme,  de  celles  qui  ont 
pour  objet  les  personnes  auxquelles  on  est 
uni  par  les  liens  du  sang.  Le  cri,  la  voix, 
les  sentiments  de  la  nature.  Bru  tus,  en  con- 
damnant ses  fis,  imposa  silence  à  la  nature, 
étouffa  la  voix  de  la  nature,  sacrifia  la  na- 
ture à  ramour  de  la  patrie. 

Il  désigne,  également.  Une  certaine  dis- 
position ou  inclination  de  l'àme.  Une  nature 
heureuse.  Une  nature  perverse,  dépravée.  Il 
est  enclin  de  sa  nature  à  tel  vice.  Il  est  triste, 
il  est  gai  de  sa  nature. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  morale  de  l'in- 
stinct des  animaux,  ie  singe  est  malin  et 
imitateur  de  sa  nature.  De  sa  nature,  le  chien 
est  ami  de  l'homme. 

Natuhe,  en  Théologie,  signifie,  L'état 
naturel  de  l'homme,  par  opposition  à  L'état 
de  grâce.  La  nature  corrompue.  La  nature 
déchue  et  rétablie  par  Jésus-Christ.  La  na- 
ture fragile.  De  l'état  de  nature,  le  baptême 
nous  fuit  passer  à  l'état  de  grdce. 

La  loi  de  nature,  par  opposition  à  L'an- 
cienne loi ,  et  à  La  loi  de  grâce. 

Nature,  se  dit  souvent  Des  opérations, 
des  productions  de  la  nature ,  par  opposi- 
tion à  Celles  de  l'art.  L'art  perfectionne  la 
nature,  ajoute  à  la  nature.  La  nature  im- 
prime à  ses  ouvrages  un  caractère  de  sim- 
plicité qui  manque  souvent  aux  ouvrages  de 
Fart.  Dans  ce  magnifique  jardin,  l'art  sur- 
passe la  nature,  l'emporte  sur  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature ,  soit  physi- 
que ,  soit  morale ,  considérée  comme  mo- 
dèle des  arts  d'imitation.  Il  faut,  dans  les 
arts,  prendre  la  nature  pour  guide.  Il  faut 
prendre  la  belle  nature  pour  modèle.  Cet  au- 
teur, ce  peintre,  ce  comédien  s'éloigne,  s'é- 
carte de  la  nature.  Ce  poète  n'a  pas  assez  étu- 
dié, consulté  la  nature.  Il  ne  connaît  pas  la 
nature.  La  Fontaine  est  le  poète  de  la  nature. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  Sculpture,  de  L'objet   naturel   que  le 

Feintre  ou  le  sculpteur  a  sous  les  yeux  pour 
imiter.  Dessiner ,  peindre ,  modeler  d'après 
nature.  Un  paysagefait  d'après  nature.  Pein- 
dre la  nature  morte.  Un  tableau  de  nature 
morte. 

Figures  plus  grandes,  plus  petites  que  na- 
ture,  Figures  qui  ont  des  proportions  plus 
grandes,  plus  petites  que  les  proportions 
naturelles.  Figures  de  demi-nature.  Figures 
qui  n'ont  que  la  moitié  des  proportions 
naturelles. 

Nature,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
qui  servent  à  la  génération ,  surtout  dans 
les  femelles  des  animaux. 

Nature  ,  se  dit  encore  de  Certaines  choses 
considérées  telles  qu'elles  sont  matérielle- 
ment ,  par  opposition  à  L'argent  qu'elles 
peuvent  valoir.  On  lui  a  laissé  le  choix  de 
recevoir  sa  nourriture  en  argent  ou  en  nature. 
On  lui  a  ordonné  de  me  restituer  mes  meu- 
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blés  en  nature,   ou  de  m'en  payer  le  prix. 

Payer  en  nature.  Payer  avec  les  produc- 
tions naturelles  du  sol.  Il  y  a  des  rentes, 
des  fermages  qui  sont  payables  en  nature. 

Nature  ,  signifie  aussi  quelquefois.  Sorte , 
espèce.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  na- 
ture. .Avant  de  planter,  il  faut  considérer  la 
nature  du  terrain.  Qui  a  jamais  vu  des  af- 
faires de  celte  nature?  J'aimerais  mieux  une 
autre  nature  de  biens,  de  rentes.  Pour  frus- 
trer ses  héritiers  de  son  bien ,  il  l'a  changé  de 
nature.  Cette  plante,  cette  pierre,  ce  minéral 
est  d'une  nature  particulière  et  distincte  de 
toute  autre. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  nature,  qui  est  conforme  à  l'ordre,  au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  La  physique  a 
pour  objet  les  corps  naturels.  Les  lois,  les 
forces,  les  causes,  les  facultés ,  les  lumières 
naturelles.  Les  effets  naturels.  Les  besoins ,  les 
sentiments  naturels.  Le  cours,  l'ordre,  l'état 
naturel  des  choses.  La  défense  est  de  droit 
naturel. 

Philosophie  naturelle.  Celle  qui  a  pour 
objet  l'étude  des  lois  et  des  causes  des  phé- 
nomènes naturels. 

Histoire  naturelle.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  description  et  la  classification  des  ani- 
maux ,  des  végétaux  et  des  minéraux.  Etu- 
dier l'histoire  naturelle.  Professeur  d'histoire 
naturelle.  Il  se  dit  aussi  de  Certains  ou- 
vrages qui  traitent  de  cette  science.  L'His- 
toire naturelle  de  Buffon. 

Enfant  naturel.  Enfant  qui  n'est  pas  né 
en  légitime  mariage.  On  dit ,  dans  le  même 
sens.  Fils  naturel,  fille  naturelle. 

Enfant  légitime  (t  naturel.  Celui  qui  est 
né  d'un  mariage  légitime,  par  opposition  à 
L'enfant  illégilime  et  à  L'enfant  adoptif. 

Parties  naturelles ,  Les  parties  destinées 
à  la  génération. 

Naturel,  signifie  aussi,  Qui  est  conforme 
à  la  nature  particulière  de  chaque  espèce , 
de  chaque  individu.  La  raison  est  un  attri- 
but naturel  de  l'homme.  La  curiosité  est  une 
passion  naturelle  à  l'homme.  Par  une  géné- 
rosité naturelle  à  cette  nation .  La  férocité  na- 
turelle du  tigre ,  naturelle  au  tigre.  Cette 
haine  lui  est  devenue  naturelle.  Il  a  suivi  en 
cela  son  penchant  naturel,  son  inclination , 
sa  pente  naturelle.  On  a  une  affection  natu- 
relle pour  son  pays,  pour  .<«  enfants.  Son 
humeur  naturelle  le  porte  à  la  solitude.  lYous 
avons  un  désir  naturel  d'être  heureux. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  L'Océan  est  sorti  de  ses  bornes 
naturelles.  La  fiamme ,  en  s'élevant,  suit  sa 
direction  naturelle. 

Naturel,  se  dit  encore  De  ce  qui  vient 
de  la  nature  seule,  par  opposition  À  ce  qui 
est  artificiel ,  factice ,  acquis ,  cultivé.  // 
manque  de  culture ,  mais  il  a  de  l'esprit  na- 
turel. Ses  qualités  acquises  l'emportent  de 
beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa 
gaieté  n  'est  pas  naturelle ,  elle  est  forcée. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Les  eaux  minérales  naturelles  sont 
souvent  remplacées  avec  avantage  par  les 
eaux  minérales  artificielles.  J'aime  mieux  une 
chute  d'eau  naturelle  que  toutes  les  cascades 
produites  par  l'art.  Ce  baume  est-il  naturel 
ou  artificiel?  Cet  oiseau  est  peint,  ce  n  est  pas 
sa  couleur  naturelle.  Cette  perruque  imite 
très-bien  les  cheveux  naturels. 
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/''m  naturel.  Vin  qui  n'a  pas  été  frelaté, 
où  l'on  n'a  rien  mêlé  d'étranger. 

Naturel  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  con- 
forme aux  lois  de  la  nature,  par  opposition 
à  Surnaturel.  La  résurrection  d'un  mort  n'est 
pas  un  effet  naturel.  Les  miracles  sont  des  ef- 
fets produits  par  la  volonté  de  Dieu,  et  non 
par  des  causes  naturelles. 

II  signifie  encore ,  Qui  est  conforme  à  la 
raison  ou  à  l'usage  commun.  //  est  naturel 
de  se  confier  à  ses  amis.  Il  est  naturel  de  de- 
mander un  service  à  ceux  qu'on  a  obligés  soi- 
même.  Il  n'est  pas  naturel  de  s'attaquer  à 
plus  fort  que  soi.  Ce  n'est  pas  une  chose  na- 
turelle qu  il  ait  été  guéri  d'une  si  grande  blés- 
surf  en  si  peu  de  temps. 

Cela  n'est  pas  naturel,  ce  n'est  pas  une 
chose  naturelle,  se  dit  aussi  D'une  chose  où 
l'on  soupçonne  quelque  tromperie.  Ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle  de  gagner  toujours 
au  jeu.  Il  faut  qu  il  y  ait  quelque  supercherie 
là-dessous ,  car  cela  n'est  pas  naturel. 

Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce  de  la  cause.  Nul  ne  peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels. 

Juges  naturels,  se  dit  quelquefois  par  ex- 
tension. Les  gens  de  goût  sont  les  juges  na- 
turels des  productions  littéraires. 

Naturel,  se  dit  aussi  De  ce  que  nous 
faisons  en  conséquence  de  nos  habitudes. 
//  était  naturel  à  Ovide  d'écrire  en  vers.  Il 
lui  est  naturel  de  marcher  très-vite.  Il  lui  est 
naturel  de  s'affliger  pour  peu  de  chose. 

Naturel  ,  signifie  en  outre ,  Qui  s'offre 
naturellement  à  l'esprit.  Le  sens  que  vous 
donnez  à  ce  passage  n'est  pas  le  sens  natu- 
rel. Vous  n'avez  pas  pris  cette  phrase  dans 
son  sens  naturel,  f-'oilà  l'explicift'on  la  plus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  de  sa  conduite, 
l'interprétation  ta  plus  naturelle  qu'on  puisse 
donner  à  son  propos. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  affectation, 
sans  contrainte,  sans  effort.  Elle  a  des 
grâces  naturelles.  Tous  ses  gestes ,  tous  ses 
mouvements  sont  faciles  et  naturels.  Sa  dé- 
marche est  naturelle  et  gracieuse.  Il  a  un  air 
naturel  qui  plait  et  qui  inspire  la  confiance. 
Le  maintien,  le  débit,  le  jeu  de  ce  comédien 
est  naturel. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens.  De  l'esprit 
et  de  ses  productions.  //  a  l'esprit  naturel. 
Toutes  ses  pensées,  toutes  ses  expressions 
sont  naturelles.  Son  langage,  son  st^le  n'est 
pas  naturel.  Les  vers  qu'il  fait  .lont  naturels. 

Naturel,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie.  Habitant  originaire  d'un  pays.  Les 
naturels  du  pays. 

Il  signifie  en  outre,  Propriélé  inhérente 
à  la  nature  de  l'être  animé  ou  inanimé 
<lont  on  parle.  C'est  le  naturel  du  feu  de  ten- 
dre en  haut.  Le  naturel  de  i homme  est  d'être 
sociable.  C'est  le  naturel  du  poisson  de  vivre 
dans  l'eau,  de  l'oiseau  de  s'élever  dans  l'air. 
C'est  le  naturel  de  la  sensittve  de  replier  ses 
feuilles  sous  le  doigt  qui  la  touche. 

Il  signifie  aussi ,  Inclination  ,  humeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Na- 
turel doux,  humain,  vertueux,  compatis- 
sant, bienfaisant,  reconnaissant ,  etc.  Natu- 
rel pervers,  féroce,  vicieux,  malfusant, 
ingrat,  etc.  C'est  un  plaisir  de  cultiver,  d'or- 
ner un  beau  naturel.  Il  est  jaloux,  il  est 
colère  de  son  naturel.  Il  est  d'un  naturel  ja- 


i56 


NAT 


hux ,  d'un  naturel  colère.  On  ne  force  guère 
son  naturel.  Il  y  a  des  naturels  que  rien  ne 
peut  adoucir,  ne  peut  dompter.  Le  tigre  est 
d'un  naturel  farouche  et  cruel,  le  cerf  d'un 
naturel  doux  et  timide.  On  a  beau  chasser  le 
naturel,  il  revient  toujours. 

Il  se  dit  encore  Des  sentiments  que  la 
nature  inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour 
leurs  enfants,  et  aux  enfants  pour  leurs 
pères  et  pour  leurs  mères.  C'est  un  enfant 
qui  a  beaucoup  de  naturel,  qui  n'a  point  de 
naturel ,  qui  est  sans  naturel.  Cest  une  mé- 
chante mère ,  elle  n'a  point  de  naturel,  elle 
manque  de  naturel. 

Il  se  dit  également  Des  sentiments  d'hu- 
manité et  de  compassion  qu'on  doit  avoir 
pour  tous  les  hommes.  Il  faut  être  sans  na- 
turel pour  ne  pa.i  soulager  un  malheureux 
quand  on  le  peut. 

NvTUBEL,  substantif,  signifie  souvent, 
La  facilité,  l'aisance  naturelle  avec  laquelle 
on  fait  une  chose,  avec  laquelle  une  chose 
est  faite.  Il  est  l'opposé  d'Art,  d'affectatiou. 
//  y  a  beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit,  mais  point  de  naturel.  Il  n'a  pas 
le  moindre  naturel  dans  le  langage ,  dans  le 
geste ,  dans  le  maintien.  Il  a  du  naturel  dans 
l'esprit.  Le  débit,  le  jeu  de  cet  acteur  manque 
de  naturel.  Cette  femme  est  jolie,  spirituelle, 
bonne  ;  mais  elle  gâte  toutes  ses  qualités  par 
le  défaut  de  naturel. 

Il  signifie  quelquefois  ,  La  forme  natu- 
relle et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela 
est  peint  au  naturel,  pris,  tiré  sur  le  naturel. 

Il  signifie  pareillement,  en  termes  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture  ,  Le  modèle  qu'on  a 
sous  les  yeux  pour  l'imiter.  Dessiner,  pein- 
dre, modeler  ci  après  le  naturel. 

Statue  plus  grande  que  le  naturel.  Statue 
qui  excède  les  proportions  naturelles.  Line 
statue  monumentale  doit  être  plus  grande  que 
le  naturel. 

An  NATUREL,  loc.  adv.  D'après  nature, 
selon  la  nature.  Cette  figure  le  représente  au 
naturel. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Je  lui 
ai  représenté ,  retracé  au  naturel  l'injustice 
de  son  procédé.  Celte  acception  vieillit. 

Au  MATOREL,  se  dit  aussi  De  la  manière 
la  plus  simple  d'apprt-ter  certaines  viandes. 
Du  bcruf  au  naturel.  De  la  tête  de  veau  au 
naturel.  Des  côtelettes  au  naturel. 

X.\TURELLE.ME.\T.  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel ,  par  une  impulsion ,  une  pro- 
priété naturelle.  Tout  retourne  naturellement 
a  son  principe.  Tous  les  animaux  désirent 
naturellement  la  conservation  de  leur  être. 
Cet  homme  est  naturellement  porté  à  la  dou- 
ceur, naturellement  sensible.  Le  lion  est  na- 
turellement courageux.  Le  lièvre  est  naturel- 
lement timide. 

Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secours,  par 
les  seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut 
pas  se  faire  naturellement. 

Cela  ne  se  fait  pas  naturellement ,  se  dit 
Des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  or- 
dinaire ,  qui  n'arrivent  pas  ordinairement. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  l'on  veut  faire 
entendre  qu'on  soupçonne  quelque  super- 
cherie. //  a  gagné  tant  de  parties  de  suite , 
cela  ne  se  fait  pas  naturellement.  On  dit  dans 
le  mi"me  sens  ,  Cela  ne  peut  pas  être  arrivé 
naturellement. 

Natubellemeut  ,  signifie   aussi ,  D'une 
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manière  naturelle ,  simple ,  facile.  Cet  ora- 
teur est  entré  fort  naturellement  dans  son 
sujet.  Son  éloge  est  venu,  a  été  amené  fort 
naturellement ,  tout  naturellement  dans  cet 
endroit  du  discours.  Cela  s'explique  naturel- 
lement, tout  naturellement,  f^oifà  le  sens  qui 
s'offre  naturellement  à  l'esprit. 

Il  signifie  encore ,  D'une  manière  naïve , 
propre  à  imiter  exactement  la  nature.  // 
nous  a  dépeint  cela  très-naturellement.  Il 
contrefait  tout  le  monde  fort  naturellement. 

Il  signifie  également ,  Sans  affectation , 
sans  recherche,  sans  effort.  Penser, parler, 
écrire  naturellement.  Cet  acteur  joue  naturel- 
lement. 

Il  signifie  en  outre.  Sans  déguisement, 
avec  franchise.  Parlez-moi  naturellement.  Je 
lui  ai  répondu  naturellement  que  je  ne  con- 
sentais pas  à  ce  qu'il  me  demandait.  Il  n'y 
va  pas  naturellement  avec  moi,  il  dissimule, 
il  agit  avec  finesse. 

naturellement  parlant,  En  parlant  sans 
figure.  Cela  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Surnaturellement.  Naturellement  parlant, 
un  mort  ne  peut  ressusciter, 
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NAUFRAGE,  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau , 
causée  par  quelqu'un  des  accidents  qu'on 
éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau  a  fait  nau- 
jrage ,  mais  l'équipage  s'est  sauvé.  Us  firent 
naufrage  sur  tel  banc ,  à  telle  côte.  Le  navire 
s'entrouvrit,  et  l'on  ne  put  rien  sauver  du 
naujrage.  Après  leur  naufrage.  Les  débris,  les 
restes  cfiin  naufrage.  Une  mer  fameuse  par 
plusieurs  naufrages. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
autres  bâtiments  de  mer,  et  même  des  bar- 
ques, des  bateaux,  etc.,  qui  vont  sur  les 
fleuves,  les  rivières  et  les  lacs.  La  chaloupe, 
l'esquif,  le  bateau ,  la  barque  a  fait  naufrage. 

Fig. ,  Faire  naufrage  au  port.  Voir  tous 
ses  projets  ruinés  ,  renversés  au  moment 
où  l'on  était  près  de  réussir. 

Naufrage  ,  se  dit  figurément  de  Toute 
sorte  de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Le  naufrage  de  son  honneur,  de  sa  réputation, 
de  sa  fortune.  Son  honneur  a  fait  naufrage.  On 
dit  qu'il  est  ruiné,  mais  il  lui  reste  encore  des 
débris  de  son  naufrage.  Cette  maison ,  voilà 
tout  ce  qu'il  a  pu  sauver  du  naufrage. 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
a  péri ,  et  de  ce  qui  a  été  submergé ,  par  l'ef- 
fet d'un  naufrage.  l'aisseau,  bateau  naufragé. 
Effets  naufragés.  Marchandises  naufragées. 
Des  personnes  naufragées.  En  parlant  Des 
personnes,  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  naufragés.  Un  malheureux  nau- 
fragé. 

XAULAGE.  s.  m.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret , 
louage  d'un  navire  ,  d'une  barque  pour  le 
transport,  par  mer,  de  personnes  ou  de 
marchandises.  Le  naulage  d'un  navire,  d'une 
barque.  On  dit  aussi ,  Nolis. 

XAUMACHIE.  s.  f.  Spectacle  d'un  com- 
bat naval  qu'on  donnait  au  peuple  de  l'an- 
cienne Rome.  Les  Romains  faisiùent  des  dé- 
penses prodigieuses  pour  leurs  naumachies. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
nait ce  spectacle.  On  voit  encore  les  ruines 
d'une  naumachie  à  la  maison  de  camoagne 
d'Adrien. 
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NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  Qui  cause 
des  nausées.  Aliment,  rrniède  nauséabond. 
Odeur,  saveur  nauséabonde. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  ouvrages  litté- 
raires qui  déplaisent,  rebutent,  excitent  le 
dégoût.  Discours,  ouvrage  nauséabond. 

NAUSEE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  Il  a  eu  de 
grandes  nausées.  Exciter  des  nausées. 

Il  se  dit,  figurément ,  Du  dégoût  qu'in- 
spirent les  discours  et  les  ouvrages  littéraires 
qui  sont  rebutants,  fastidieux,  insipides. 
Cet  écrit  est  si  insipide ,  que  fen  ai  eu  des 
nausées.  Quand  on  l'entend  parler,  on  en  a 
des  nausées. 

NAUTILE,  s.  m.  Mollusque  teslacé  à  co- 
quille divisée  en  plusieurs  cellules. 

Nautile  pnpyracé ,  ou  Argonaute ,  Mollus- 
que de  la  famille  des  Seiches,  qui  conduit 
sa  coquille  comme  une  barque  ,  en  s'aidant 
de  ses  pieds ,  dont  deux  sont  élargis  et  ser- 
vent de  voiles. 

NAUTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appaitient  à  la  navigation.  Art  nautique. 
Astronomie  nautique.  Cartes  nautiques.  Ob- 
servations nautiques. 

NAUTOXIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
conduit  un  navire,  une  barque.  Un  hardi 
nautonier.  Il  est  principalement  d'usage 
en  poésie.  Le  nautonier  des  sombres  bords, 
Caron. 
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NAVAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde ,  qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  na- 
val. Armée ,  victoire  navale.  Forces  navales. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

NAVEE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  //  est 
arrivé  au  port  deux  navées  de  tuiles. 

NAVET,  s.  m.  Plante  crucifère  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  champs, 
et  dont  !a  racine ,  qui  prend  le  même  nom, 
sert  à  la  nourriture  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux. Manger  des  navets.  Potage  aux  navets. 
Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 
dont  la  graine,  nommée  aussi  Navette, 
donne  une  huile  qui  est  bonne  à  brûler  et 
qu'on  emploie  aussi  à  d'autres  usages.  Huile 
de  navette. 

NAVETTE,  s.  f.  Petit  vase  de  cuivre,  d'ar- 
gent,  etc.,  fait  en  forme  de  navire,  et  où 
l'on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'église  dans 
les  encensoirs. 

Navette,  signifie  aussi.  Un  instrument 
de  tisserand ,  qui  sert  à  porter  et  à  faire 
courir  le  fil,  la  soie,  la  laine  entre  les  fils 
de  la  chaîne.  Faire  courir  la  navette.  Les 
femmes  se  servaient  autrefois  de  petites  na- 
vettes d'or,  de  laque  ,  d' écaille ,  pour  faire  des 
noeuds  ou  du  filet. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  navette ,  faire  faire 
la  navette.  Faire  beaucoup  d'allées  et  de 
venues ,  en  faire  faire  à  d'autres.  On  le  dit 
quelquefois  Des  choses ,  dans  un  sens  ana- 
logue. Cette  somme,  envoyée  de  Paris  à  Lyon, 
a  été  renvoyée  de  Lyon  à  Paris;  elle  a  fait  la 
navette. 

NAVICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'une  nacelle.  Fosse 
naviculaire.  Os  naviculaire. 

NAVIGARLE.  adj.  des  deux  genres.  Où 
l'on  peut  naviguer.  Cette  mer  est  pleine  d'é- 
cueils,  elle  n'est  pas  navigable.  Ce  fleuve  est 
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navigable  dès  sa  source.  Une  ri\'ière  naviga- 
ble. Canaux  navigables. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  sur 
mer  des  voyages  de  long  cours.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  navigateurs. 
Les  modernes  ont  été  jAus  hardis  naviga- 
teurs que  les  anciens. 

Adjectivem. ,  Peuple  navigateur.  Peuple 
adonné  particulièrement  à  la  navigation. 

Navig\teuk  ,  se  dit  aussi  d'Un  marin , 
d'un  homme  qui  entend  la  conduite  d'un 
vaisseau.  C'est  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION,  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  Longue  navigation. 
Navigation  périlleuse.  La  navigation  est  facile 
et  sûre  dans  ces  parages.  Cela  gêne  la  navi- 
gation de  la  rivière. 

Il  signifie  aussi ,  L'art ,  le  métier  du  na- 
vigateur. Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la  na- 
vigation. Rétablir  le  commerce  et  la  naviga- 
tion. Il  entend  bien  la  navigation.  Cet  auteur 
a  fait  un  livre  sur  la  navigation ,  sur  l'art  de 
la  navigation. 

Canal  de  navigation ,  Canal  qui  porte  des 
bateaux;  par  opposition  à  Canal  d'irriga- 
tion. Canal  qui  ne  sert  qu'à  distribuer  des 
eaux. 

NAVIGUER,  v.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Naviguer  le  long  des  cô- 
tes. Naviguer  en  pleine  mer.  Naviguer  sur 
un  fleuve.  Après  qu'ils  eurent  longtemps  na- 
vigué. 

Naviguer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  manœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  à  un 
vaisseau,  et  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer.  Une  mer  où  il  est  malaisé 
de  bien  naviguer.  Ce  pilote  navigue  bien,  en- 
tend l'art  de  naviguer.  Ce  vaisseau  navigue 
bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert  à  con- 
duire des  eaux  pour  arroser  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  Des  canaux  d'irriga- 
tion de  la  Lombardie. 

NAVIRE,  s.  m.  Bâtiment  pour  aller  sur 
mer.  Grand,  bon,  vieux  navire.  Un  navire 
de  cinq  cents  tonneaux,  de  douze  cents  ton- 
neaux de  port ,  du  port  de  cinq  cents,  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à 
la  voile,  qui  est  bon  xtodier.  Bâtir,  construire, 
mater  un  navire.  La  construction  d'un  na- 
vire. Charger,  décharger  un  navire.  Equiper, 
armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  navire. 
Un  navire  à  l'ancre.  Couler  à  fond  un  navire. 
Un  navire  marchand.  Il  y  avait  beaucoup  de 
navires  dans  le  port.  Capitaine  de  navire.  En 
parlant  De  vaisseaux  de  guerre,  on  dit  plus 
ordinairement  ruisseau  que  Navire. 

En  Astron.,  Le  Navire  Argo,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTE.  ailj.  Qui  navre,  qui 
cause  une  vive  et  profonde  aftliction.  C'est 
un  spectacle  navrant.  Aventure,  histoire  na- 
vrante. 

NAVRER,  v.  a.  Blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  à  mort.  Navrer  mortellement. 
Il  est  vieux  dans  ce  sens. 

Il  ne  s'emploie  guère  (pie  figurément,  et 
signifie.  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trême affliction,  lin  m'iipprenant  cette  nou- 
velle, vous  m'avez  navré,  vous  m'avez  navré 
de  douleur.  J'en  suis  navré.  J'en  ai  le  cœur 
navré. 

NAvaé,  ÉB.  participe. 

Tome  II. 
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NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précède  toujours  le  verbe.  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point,  ce 
qui  donne  lieu  de  placer  ici  diverses  obser- 
vations. 

On  peut  indifféremment  mettre  Pas  et 
Po/nf  devant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à 
l'infinitif.  Pour  ne  point  soiijfrir,  pour  ne 
souffrir  pas.  Toutefois  la  première  façon  de 
parler  est  la  plus  usitée.  Dans  les  temps  sim- 
ples du  verbe,  Pas  et  Point  doivent  tou- 
jours suivre  le  verbe.  //  ne  souffre  point.  Il 
ne  chante  pas.  Au  contraire,  dans  les  temps 
composés,  ils  se  mettent  entre  l'auxiliaire 
et  le  participe.  //  n'a  point  soujfert.  Il  n'a 
pas  chanté. 

Point  nie  plus  fortement  que  Pas.  On  dira 
également  :  Il  n'a  pas  d'esprit;  il  n'a  point 
d'esprit;  et  on  pourra  dire,  Il  n'a  pas  d'es- 
prit ce  qu'il  en  faudrait  pour  sortir  d'un  tel 
embarras;  mais  quand  on  dit,  //  n'a  point 
d'esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter.  Ainsi, /'om/, 
suivi  de  la  particule  de,  forme  une  négation 
absolue;  au  lieu  que  Pas  laisse  la  liberté 
de  restreindre,  de  réserver. 

Par  cette  raison.  Pas  vaut  mieux  que 
Point,  devant  Plus,  moins,  si,  autant,  et  au- 
tres termes  comparatifs.  Cicéron  n'est  pas 
moins  véhément  que  Déntosthcne.  Démo- 
sthène  n'est  pas  si  abondant  que  Cicéron. 

Par  la  même  raison ,  Pas  est  préférable 
devant  lesnomsde  nombre.  Iln'en  reste  pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
Tous  n'en  trouverez  pas  deux  de  votre  avis. 

Par  la  même  raison  encore ,  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'ac- 
cidentel ;  Point  à  quelque  chose  de  perma- 
nent et  d'habituel.  //  ne  lit  pas.  Il  ne  lit  pas 
dans  ce  moment.  Une  lit  point.  Il  ne  lit  ja- 
mais. 

Point  se  met  au  lieu  de  Non,  soit  pour 
terminer  une  phrase  elliptique.  Je  le  croyais 
mon  ami,  mais  point;  soit  pour  répondre  à 
une'mlerïo%!i\\on,Lirez-vous  ces  vers?  Point. 
On  ne  pourrait  employer  Pas  qu'en  disant 
la  phrase  entière  :  Je  ne  les  lirai  pas. 

Quand  Pas  et  Point  entrent  dans  l'inter- 
rogation, c'est  avec  des  sens  dillerents.  Si 
la  question  est  accompagnée  de  doute,  on 
di  ra  :  N'avez-vous  poin  t  été  là  ?  N'est-ce  poin  t 
vous  qui  me  trahissez?  Biais  s'il  n'y  a  pas 
de  doute ,  on  dira ,  par  manière  de  repro- 
che :  N'avez-vous  pus  été  là?  N'est-ce  pas 
vous  qui  me  trahissez? 

On  peut  supprimer  Pas  et  Point  après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  Il  n  a  cessé 
de  gronder.  On  n  'ose  l'aborder.  Je  ne  puis  me 
taire.  On  peut  aussi  dire,  A'e  bougez,  mais 
dans  la  conversation  seulement. 

On  peut  les  supprimer  avec  élégance  dans 
ces  sortes  d'inlerrogalions  :  Y  a-t-il  un 
homme  dont  elle  ne  médise?  Avez -vous  un 
ami  qui  ne  soit  des  miens  ? 

Après  le  verbe  Douter,  précédé  d'une  né- 
gation et  suivi  de  la  conjonction  ipie,  la 
phrase  amenée  par  cette  conjonction  de- 
mande ordinairement  ([u'on  répète  ne,  mais 
tout  seul.  Je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit. 

Après  Prendre  garde,  quand  il  signifie,  Evi- 
ter, on  met  le  subjonctif,  et  l'on  supprime 
Pas  et  Point;  et  au  contraire,  quand  il  signi- 
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fie.  Faire  réflexion,  il  faut  mettre  l'indicatif, 
et  ajouter  Pas  ou  Point.  Prenez  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prenez  garde  que  l'auteur  ne 
dit  pas  ce  que  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne 
saurais  en  venir  à  bout.  Après  ce  même 
verbe  précédé  de  la  négation,  et  signifiant, 
Etre  incertain,  le  mieux  est  de  les  suppri- 
mer. Je  ne  sais  oii  le  prendre.  Je  ne  saurai 
que  devenir.  Il  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Mais  il  faut  employer  Pas 
ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  son 
viai  sens.  Je  ne  sais  pas  l'anglais.  Je  ne  sa- 
vais point  ce  que  vous  racontez. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand  l'éten- 
due qu'on  veut  donner  à  la  négation  estsuf- 
fisanmient  exprimée  par  d  autres  termes  qui 
la  restreignent  :  Je  ne  soupe  guère;  je  ne 
sortirai  de  trois  Jours  ;  ou  par  d'autres  ter» 
mes  qui  excluent  toute  restriction  :  Je  ne 
soupe  Jamais;  Je  ne  vis  personne  hier  ;  Je  ne 
dois  rien;  Je  n'ai  nul  souci;  ou  enfin  par  des 
termes  qui  désignent  les  moindres  parties 
d'un  tout,  et  qui  se  mettent  sans  article  :  Je 
n'y  vois  goutte  ;  Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonc- 
tion que,  ou  les  relatifs  qui  et  dont  amènent 
une  autre  phrase  qui  soit  négative,  on  j 
supprime  Pas  et  Point.  Je  ne  soupe  guère.  Je 
ne  soupe  Jamais  que  Je  ne  m'en  trouve  incom- 
modé. Je  ne  vois  personne  qui  ne  i^ous  loue  » 
Fous  ne  dites  mot  qui  ne  soit  applaudi. 

Si  un  nom  de  nombre  est  joint  à  Mot, 
il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
qui  ne  soit  à  propos.  Il  n'y  n  pas  trois  mots 
a  reprendre  dans  cette  pièce  de  vers. 

On  supprime  souvent  Pas  et  Point 
après  ne  suivi  de  l'adjectif  autre  et  de  que. 
Je  n'ai  d'autre  but,  d'autre  désir  que  celui 
de  vous  être  utile.  ^lais  on  peut  dire  aussi  : 
Je  n'ai  pas  d'autre  but,  etc.  Quand  autre  est 
sous-entendu  ,  Pas  et  Point  se  suppriment 
toujours.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  tienne.  H 
ne  fait  que  rire  (autre  chose  que  rire).  Etc. 
—  Souvent  ne....  que  équivaut  à  Seulement. 
Je  ne  veux  que  la  voir. 

On  supprime /*«i  et  Point  après  que,  rais 
à  la  suite  d'un  terme  comparatif,  ou  de 
quelque  équivalent,  f^ous  écrivez  mieux  que 
vous  ne  portez.  Cest  nuire  chose  que  Je  ne 
croyais.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé. 
Il  est  moins  riche,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  supprime,  quand  le  mol  f/uesiguifie 
Pourquoi,  au  conunenccuient  d'une  phrase: 
Que  n'étes-vous  arrivé  plus  toi?  ou  quand  il 
sert  à  exprimer  un  désir,  à  former  une  im- 
précation :  Que  ne  m'est-il  permis....  Que 
n'est-il à  cent  lieues  de  nous! 

Après  Depuis  que,  ou  //  r  a,  suivi  d'un 
mot  qui  indique  une  certaine  (luantité  de 
temps,  on  supprime  Pas  et  Point,  (juand  le 
verbe  est  au  piétéril.  Depuis  que  Je  ne  l'ai 
l'u.  Il  y  a  SIX  mois  que  Je  ne  lui  ai  parlé. 
Mais  il"  faut  l'un  ou  Vautre,  si  le  verbe  est 
au  présent;  ce  qui  l'orme  un  sens  tout  dif- 
férent. Depuis  que  nous  ne  nous  voyons  pas. 
Il  y  a  six  mois  que  nous  ne  nous  parlons 
point. 

Après  les  conjonctions  A  moins  que,  et 
.SV,  dans  le  sens  d'À  moins  que,  on  les  sup- 
prime. Je  ne  surs  pas,  à  moins  qu'il  ne  fasse 
beau.  Je  ne  sortirai  point,  si  vous  ne  me  i*- 
nez  prendre  en  voiture. 

as 
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On  les  supprime  encore  lorsque  deux  né- 
gations sonl  jointes  par  ni ,  comme,  Je  ne 
iesnme  ni  ne  Vanne;  et  quand  cette  con- 
jonction ni  est  redoublée,  soit  dans  le  sujet, 
Tii  les  hiens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  santé, 
soit  dans  l'attribut  :  //  est  amnlaf;eux  de 
n'être  ni  trop  pauvre  m  trop  riche.  Heureux 
qui  n  'a  ni  dettes  ni  procès  ! 

Après  le  verbe  Craindre,  suivi  de  la  con- 
jonction ^Kf,  on  supprime /"«J  et  T'orna,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  eltet  qu'on  ne  désire  pas, 
Je  crains  que  vous  ne  perdiez  votre  procès. 
Au  contraire,  il  faut  Pas  ou  Point,  lorsqu'il 
s'agit  d'un  effet  qu'on  désire.  Je  crains  i/iie 
ce  fripon  ne  soit  pas  puni.  La  même  règle 
est  à  observer  après  ces  manières  de  parler, 
£)e  crainte  que,  de  peur  que.  Ainsi  lorsqu'on 
dit.  De  crainte  qu'il  ne  perde  son  procès,  on 
jouhaite  qu'il  le  gagne  ;  et.  De  crainte  qu'il 
ne  soit  pas  puni,  on  soubaile  qu'il  le  soit. 

Après  les  verbes  Nier,  discom'enir,  on  peut 
inditféremment  supprimer  le  Ne,  ou  l'em- 
ployer. Je  ne  me  pas,  je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit,  que  cela  soit. 

Dans  ces  phrases.  Je  crains  que  mon  ami 
ne  meure,  vous  empêchez  qu'on  ne  chante, 
et  autres  semblables,  ce  mot  Ne  n'exprime 
point  une  négation  ;  c'est  le  Ne  ou  le  Quis 
des  Latins,  qui  a  passé  dans  notre  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  familier, 
N'était  pour  Si  ce  n'était.  Cet  ouvrage  se- 
rait fort  bon,  n'était  la  néi^ligence  du  st)le. 

L'e  de  Ne  s'élide  toujours  devant  une 
l'oyelle  ou  une  H  non  aspirée. // 7j'a;me 
rien.  Il  n'héritera  pas  de  son  parent. 

NEA 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant.  //  est  encore  très-jeune,  et  néan- 
moins il  est  fort  sage.  Il  lui  avait  promis  de 
l'aller  voir,  néanmoins  il  ne  l'a  pas  fait. 

NEANT,  s.  m.  Rien,  ce  qui  n'est  point, 
ce  qui  ne  se  conçoit  que  par  une  négation. 
Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant.  Il  peut 
les  réduire  au  néant,  les  faire  rentrer  dans 
le  néant  d'où  elles  sont  sorties.  Le  néant  n'a 
point  de  propriété.  Le  chrétien  voit  comme 
un  néant  tous  les  honneurs  de  ce  monde. 

En  termes  de  Palais,  Mettre  une  appella- 
tion au  néant,  Déclarer  que  la  partie  qui  a 
appelé  d'une  sentence,  est  déboutée  de  son 
appel.  Mettre  l'appellation  et  ce  dont  est  ap- 
pel au  néant ,  Annuler  et  l'appel  et  la  sen- 
tence dont  il  a  été  appelé. 

NÉANT,  se  dit,  par  exagération,  pour  mar- 
quer, ou  Le  peu  de  valeur  d'une  chose,  ou 
Le  manque  de  naissance  et  de  mérite  dans 
une  personne.  Le  néant  des  grandeurs  hu- 
maines. C'est  un  homme  de  néant.  On  l'a 
fait  rentrer  dans  son  néant,  dans  le  néant 
tToii  on  l'avait  tiré. 

NÉ\NT,signiriant,  Rien, s'emploie  quelque- 
fois sans  article,  comme  dans  cette  phrase: 
On  n'a  pas  mis  cet  homme  en  prison  pour 
néant.  Il  est  vieux. 

Mettre  néant  sur  une  requête,  sur  un  ar- 
ticle de  compte,  Mettre  le  mot  Néant  au 
bas  d'une  requête,  à  coSé  d'un  article  de 
compte,  pour  marquer  qu'on  rejette  cette 
demande,  cet  article.  La  locution  et  l'u- 
sage qu'elle  indique  ont  vieilli. 

Fig.  et  fara. ,  Mettre  néant  à  la  requête  de 
quelqu'un,  Refuser  ce  qu'il  dcmantfe. 
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NÉANT,  s'emploie  familièrement  dans  le 
sens  de  Non.  Je  vous  accorde  votre  première 
demande;  mais,  quant  à  l'autre,  néant. 

NEB 

NÉBULEUX,  ECSE.  adj.  Obscurci  par 
les  nuages.  Temps,  ciel  nébuleux.  Horizon 
nébuleux. 

Fig.,  L'horizon  est  nébuleux.  On  est  me- 
nacé de  troubles,  d'événements  tristes,  fu- 
nestes. 

Fig.,  Fisage ,  front  nébuleux ,  Visage,  front 
sur  lequel  se  peint  le  souci,  l'inquiétude. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Avoir  l'air  né- 
buleux, tout  nébuleux.^ 

Étoiles  nébuleuses.  Étoiles  qui  sont  beau- 
coup moins  brillantes  que  les  autres ,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens.  Une 
nébuleuse,  tes  nébuleuses.  La  nébuleuse  d'O- 
rioji. 

NEC 


NÉCESSAIRE,  adj .  des  deux  genres.  Dont 
on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  absolument 
besoin  pour  quelque  fin.  Im  respiration  est 
nécessaire  à  la  vie.  Avoir  les  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Se  servir  des  moyens  néces- 
saires pour  réussir  dans  son  entreprise.  L'é- 
tude de  l'histoire  est  fort  nécessaire. 

Cet  homme  s'est  rendu  nécessaire  dans 
cette  maison.  Il  s'y  est  rendu  si  utile  ou  si 
agréable,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se 
passer  de  ses  conseils,  de  ses  soins,  de  sa 
société.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Cette  personne  m'est  devenue  nécessaire ,  m'est 
nécessaire. 

Il  fait  le  nécessaire.  Il  fait  l'empressé,  il 
se  mêle  de  tout,  comme  si  l'on  ne  pouvait 
se  passer  de  lui.  Dans  cette  phrase.  Néces- 
saire est  employé  substantivement. 

C'est  un  mal  nécessaire,  se  dit  De  certai- 
nes choses  qui  ont  de  grands  inconvénients, 
mais  qui  sont  ou  indispensables  ou  inévi- 
tables. //  j  a  des  personnes  qui  croient  que 
la  guerre  est  un  mal  nécessaire. 

En  Philosophie,  Lois  nécessaires.  Lois 
sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait  exister. 
Causes  nécessaires,  agents  nécessaires ,  Les 
causes  et  les  agents  qui  n'agissent  pas  li- 
brement, et  qui  produisent  infailliblement 
leur  effet.  Les  agents  naturels  privés  de  rai- 
son ,  sont  des  agents  nécessaires,  des  causes 
nécessaires  à  /'égard  des  ejfets  qui  en  pro- 
viennent. Le  soleil  est  la  cause  nécessaire  du 
jour. 

Effet  nécessaire.  L'effet  qui  suit  infailli- 
blement de  la  cause  destinée  à  le  produire. 
La  lumière  est  un  effet  nécessaire  du  soleil. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  une  con- 
séquence, une  induction  nécessaire.  C'est  la 
suite  nécessaire  de  ce  principe. 

Il  est  nécessaire.  Il  faut.  //  est  nécessaire 
d'être  sage,  pour  être  content  de  soi-même. 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  ce  détail. 
Il  n  est  pas  nécessaire  que  vous  .mrtiez. 

NÉcussiiRE,  s'emploie  comme  substan- 
tif,  au  masculin,  et  signifie.  Tout  ce  qui 
est  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie.  Il  est 
opposé  à  Superflu,  et  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. Il  n'est  pas  riche,  mais  il  a  le  nécessaire. 
Le  nécessaire  lui  manque.   Combien  de  gens 
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manquent  du  nécessaire,  lorsque  tant  iTait- 
très  ont  du  superflu  l  Lorsqu'on  n'est  pas 
riche,  il  faut  savoir  se  contenter  du  nécessaire. 
Il  se  prive  du  nécessaire  pour  soutenir  sa  fa- 
mille. Il  ne  dépense  que  pour  le  nécessaire.  Il 
s'est  réduit,  borné,  restreint  au  nécessaire, 
au  strict  nécessaire ,  au  seul  nécessaire. 

Il  signifie  généralement.  Ce  qui  est  es- 
sentiel ,  ce  qui  est  indispensable.  Il  faut  s'oc- 
cuper du  nécessaire  avant  de  songer  à  l'a- 
gréable. 

En  termes  de  l'Écriture,  Le  salut,  l'af- 
faire du  salut  est  l'unique  nécessaire. 

NÉCESSAIRE,  substantif,  se  dit  aussi 
d'Une  boite,  d'un  étui  qui  renferme  diffé- 
rents petits  meubles  et  ustensiles  néces- 
saires ou  commodes.  Nécessaire  de  bois  de 
noyer,  de  bois  d'acajou.  Nécessaire  d'homme, 
dt  femme ,  de  toilette,  de  voyage.  Les  pièces 
de  ce  nécessaire  sont  d'argent,  de  vermeil. 
Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
contenues  dans  la  boite.  Un  nécessaire  d'ar- 
gent, de  vermeil. 

NÉCESSAIKEMEXT.  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  //  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi.  Infailliblement.  Lorsque 
le  soleil  luit,  nécessairement  il  est  jour.  Les 
causes  étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécessai- 
rement que  tel  ejfet  ait  lieu. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  s'emploie  seu- 
lement dans  cette  locution  familière.  De 
nécessité  nécessitante ,  De  nécessité  absolue 
et  indispensable;  et  dans  cette  expression 
du  langage  théologique,  Grâce  nécessitante. 
Grâce  ijui  contraint,  et  qui  ote  la  liberté. 
Sil  y  avait  une  grâce  nécessitante,  ta  créa- 
ture n'aurait  plus  de  mérite. 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
de  Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire, 
et  indispensable;  et  il  se  prend  dans  une 
signification  plus  ou  moins  étroite,  suivant 
les  choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit: 
C'est  une  nécessité  de  mourir,  La  mort  est 
inévitable;  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de 
cette  conséquence.  Je  ne  vois  pas  que  cette 
conséquence  soit  une  suite  nécessaire  du 
principe  dont  on  la  tire;  A  Paris,  quand 
on  a  beaucoup  d'affaires,  c'est  une  nécessité 
de  prendre  êtes  voitures,  Il  est  très -incom- 
mode de  n'en  point  prendre;  Si  vous  vou- 
lez qu  on  vous  pardonne,  c'est  une  nécessité 
que  vous  pardonniez.  C'est  une  condition 
nécessaire;  La  nécessité  d'aimer  Dieu,  L'o- 
bligation indispensable  d'aimer  Dieu.  Néces- 
sité absolue,  indispensable,  dure,  factieuse, 
jatale.  Une  heureuse  nécessité.  Faire  une 
ctiose  par  nécessité.  Multiplier  tes  êtres  sans 
nécessité. 

NÉCESSITÉ,  dans  un  sens  général  et  ab- 
solu. Tout  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire,  de  résister.  Il  faut  se  soumettre 
à  la  nécessité,  plier  sous  le  joug  de  la  néces- 
sité. Les  dures  lois  de  ta  nécessité. 

NÉCESSITÉ,  dans  un  seus  restreint  et  par- 
ticulier. Ce  qui  contraint  dans  quelque  cir- 
constance déterminée.  On  lui  tenait  te  poi- 
gnard à  la  gorge,  ce  lui  fut  une  nécessité  de 
signer  cet  acte.  Ne  me  réduisez  pas  à  la  né- 
cessite de  vous  dire  des  ctioses  désagréables. 
Il  signifie  aussi.  Besoin  pressant.  C'est 
une  nécessité  que  j'y  mette  ordre  de  bonne 
heure.  Quelle  nécessité  y  avail-tl  de  Jaire  ce 
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?ju'il  a  fait?  Quelle  nécessité  si  pressante  de 
ui  en  parler?  Une  urgente  nécessité. 

11  signifie  encore,  Indigence,  dcnùment. 
Grande,  extrême  nécessité.  Etre  réduit  à  la 
dernière  nécessité.  Il  est  toniùé  dans  la  né- 
cessité. Etre  dans  la  nécessité,  dans  la  néces- 
sité de  toutes  choses. 

Une  chose  de  première  nécessité.  Une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très-difficile  qu'on 
se  passe  pour  exister.  Le  pain  est  une  chose 
de  première  nécessité.  Une  denrée  de  première 
nécessité.  Les  arts  de  première  nécessité. 

Prov. ,  E'aire  de  nécessité  vertu.  Faire  de 
bonne  f;ràce  une  chose  qui  déplaît,  mais 
qu  on  est  oblif;é  de  faire. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi.  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusables  des  actions  blâmables  en 
elles-mêmes. 

NÉCESSITÉS,  au  pluriel ,  signifie,  Les  be- 
soins de  la  vie,  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  //  n  'a  pas  toutes  ses  nécessités.  Il  sait 
bien  demander  ses  nécessités.  Les  nécessités 
de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  Des  besoins  d'argent  qu'é- 
prouve un  pays,  un  gouvernement,  une 
corporation.  Pounoir  par  une  nouvelle  con- 
tribution aux  urgentes  nécessités  de  l'Etat. 
D'abondantes  collectes  ont  pourvu  aux  né- 
cessités pressantes  de  cette  église. 

Les   nécessités  de  la  nature,  Les  besoins 
auxquels  la  nature  de  l'homme  est  assujet- 
.         tie,  comme,  boire,  manger,    dormir,    etc. 
\        Satisfaire  aux  nécessités  de  la  nature. 

Aller  à  ses  nécessités ,  Aller  aux  commo- 
dités ,  à  la  chaise  percée. 

De  kécessité.  foc.  adv.  Nécessairement. 
Il  faut  de  nécessité  que  cela  soit.  Il  s'ensuit 
de  nécessité,  de  toute  nécessité,  d'une  nécessité 
absolue. . .  Il  est  de  nécessité  que  je  reste  ici 
encore  quelque  temps. 

Par  nécessité,  loc.  adv.  A  cause  d'un 
besoin  pressant.  //  vend  ses  livres  par  néces- 
sité. Il  .l'est  fait  soldat  par  nécessité. 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre ,  réduire 
à  la  nécessitéde  faire  quelque  chose.  Dès  que 
vous  l'attaquez,  vous  le  nécessitez  à  se  dé- 
fendre. Fous  l'avez  nécessité  à  faire  telle 
chose.  La  grâce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Rendre 
une  chose  nécessaire.  Cela  nécessite  une  dé- 
marche de  votre  part. 

NÉCESSITÉ,  ÉE.  participe. 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Je  tai  vu  bien  riche,  il  est  à  présent 
fort  nécessiteux.  La  classe  nécessiteuse.  Ce 
sont  des  gens  nécessiteux. 

NEC   PLUS    ULTRA.    Foyez   Non   plus 

ULTRi. 

NÉCROLOGE.  S.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  noms  des  morts.  On 
trouve  le  nom  de  cet  évéque  dans  le  nécro- 
loge  de  son  église.  Les  communautés  reli- 
gieuses "Ut  chiicune  leur  uccndogc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  con- 
sacrés à  la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment.  Le  nécrologe  des  hommes 
illustres. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains 
petits  écrits  consacrés  à  la  mémoire  des  per- 
sonnes considérables  mortes  depuis  peu  de 
temps.  Une  nécrologie,  ta  nécrologie  es!  tou- 
jours un  peu  suspecte  d'exagération. 


NEF 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

Qui  appartient  à  la  nécrologie.  Article,  no- 
tice nécrologique, 

NÉCRO.MANCE  OU  NECROMANCIE,  s.  f. 
L'art  prétendu  d'évoquer  les  morts  peur 
avoir  connaissance  de  l'a^'enir,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  caché.  De  ces  deux  mots 
synonymes ,  Aécromance  a  été  le  premier 
en  usage;  on  le  dit  encore  quelquefois, 
quand  on  parle  des  temps  anciens;  mais 
Nécromancie  est  plus  usité.  La  nécromance 
avait  quelque  vogue  autrefois,  quoiqu'elle/lit 
défendue  par  les  lois  et  par  les  canons.  Les 
progrès  de  la  raison  ont  fuit  tomber  la  nécro- 
mancie. Ces  deux  mots  se  prennent  aussi 
pour  Magie  en  général. 

NÉCRO.MANCIEX  ,  NÉGROMAXCIEN  , 
lENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécro- 
mancie. On  l'accuse  d'être  nécromancien.  Le 
vulgaire  croit  que  cet  homme  est  un  grand 
nécromancien. 

11  se  prend  aussi  pour  Magicien. 
NÉCRO.WANT    ou    NÉGROMANT.   s.    m. 
On  appelait  ainsi  autrefois  Celui  qui  exer- 
çait la  nécromance. 

NÉCROSE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Mortifica- 
tion des  os.  La  nécrose  est  aux  os  ce  que  la 
gangrène  est  aux  parties  molles. 

NECTAIRE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Partie  de 
certaines  fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des  dieux, 
suivant  la  Fable.  Hébé  et  Ganymède  ver- 
saient, servaient  le  nectar  aux  dieux. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
vin  excellent,  ou  de  liqueur  agréable.  // 
nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du  nectar. 

NEF 

NEF.  s.  (.  (On  prononce  l'F.)  Navire.  En 
ce  sens,  il  n'est  plus  d'usage  qu'en  poésie. 
Sur  sa  nef  vagabonde. 

Moulin  à  nef,  Moulin  à  eau  construit  sur 
un  bateau. 

Nep,  signifie  aussi,  La  partie  d'une 
église  qui  est  comprise  entre  les  bas  côtés  , 
et  qui  s'étend  depuis  la  porte  principale 
jusqu'au  chœur.  Une  belle  nef.  La  nef  de 
l'église  Notre-Dame. 

_  Nefs  latérales.  Les  bas  côtés  d'une  église. 
Eglise  à  trois  nefs,  à  cinq  nefs,  Église  qui 
a  une  nef  principale  et  deux  ou  quatre  nefs 
latérales. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  On  distinguait  par  ce  nom,  dans 
le  calendrier  romain.  Les  jours  consacrés 
au  repos,  et  oîi  il  était  défendu  par  la  reli- 
gion de  vaquer  aux  affaires  publiques.  Ainsi 
Jours  néfastes  est  synonyme  de  Jours  dépen- 
dus. 

Il  désignait  aussi  Les  jours  de  fêtes  so- 
lennelles qui  étaient  accompagnées  de  sacri- 
fices ou  de  spectacles;  et,  plus  ordinaire- 
ment, Les  jours  de  deuil  et  de  tristesse  desti- 
nés à  l'inaction  et  regardés  comme  funestes, 
en  mémoire  de  quelque  disgrâce  éclatante 
du  peuple  romain.  L'anniversaire  de  la  jour- 
née d Allia  et  celui  de  la  défaite  de  Cannes, 
étaient  des  jours  néfastes. 

NEFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  couleur  grisâ- 
tre, et  qui  n'est  bon  à  manger  que  quand 
il  est  amolli   par   le   temps.   Grosse  nèfle. 


NEG  a5g 

Nèfle  molle.  On  met  les  nèfles  sur  un  lit  de 
paille  pour  les  amollir. 

Prov.  et  fig. ,  Avec  le  temps  et  la  paille 
les  nèfles  mûrissent.  On  vient  à  bout  de  bien 
des  choses  avec  du   soin  et  de  la  patience. 

NEFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  qui   porte  les  nèfles. 


NEG 


NEGATIF 


,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
exprime  une  négation.  Proposition,  parti' 
cule  négative.  Terme  négatif. 

Argument  négatij,  preuves  négatives ,  par 
opposition  à  Argument  positif,  à  preuves 
positives. 

Fam. ,  Cet  homme  est  négatif,  a  l'air  né- 
gatif, Il  refuse  toujours,  ou  II  a  l'air  d'ua 
homme  toujours  prêt  à  refuser  ce  qu'on 
lui  demande. 

En  Algèbre,  Grandeurs  ou  Quantités  né- 
gatives. Celles  qui  sont  l'opposé  des  gran- 
deurs ou  des  quantités  positives,  et  qu'on 
fait  précéder  du  signe  de  la  soustraction. 
Ce  qu'un  homme  doit  au  delà  de  ce  qu'il 
possède,  est  un  avoir  négatif,  une  quantité 
négative.  ' 

Négative,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie.  Proposition  qui  nie.  L'un  soutenait 
l'affirmative,  et  l'autre  la  négative.  Demeurer, 
persister  dans  la  négative. 

Il  signifie  aussi.  Refus.  Dans  ce  sens,  on 
dit ,  //  est  fort  sur  la  négative.  Il  est  accou- 
tumé à  refuser  ce  qu'on  lui   demande. 

11  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  Mot 
qui  sert  à  nier.  Non ,  ni,  ne ,  sont  des  néga- 
tives. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement, 7\>)j«/(on. 

NÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  nier.  Il  est  opposé  à  Affirmation.  Toute 
proposition  contient  ajfirmation  ou  négation. 

Il  se  dit  aussi,  en  Grammaire ,  Des  mots 
qui  servent  à  nier,  comme  Ne ,  pas,  etc.  En 
latin ,  deux  négations  valent  une  ajfirmation. 

NÉGATIVE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
négative.  //  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMENT.  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  les  arts.  Négligement  de  pinceau. 

NÉGLIGEMMEN'T.  adv.  (On  prononce 
Néglijaman.)  Avec  négligence.  Agir  négli- 
gemment. S  habiller  négligemment. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Défaut  de  soin , 
d'exactitude,  d'application.  Grande,  extrême 
négligence.  Négligence  coupable ,  punissable. 
Quelle  négligence  !  f'it-on  jamais  telle  négli- 
gence P  II  y  a  en  cela  de  la  négl'gence  de  vo- 
tre part.  Ce  livre  est  imprimé  avec  beaucoup 
de  négligence. 

Négligence  de  stjle,  ou  simplement,  iVe- 
gligencc,  se  dit  Des  fautes  légères  que  fait  un 
auteur,  lorsqu  il  n'apporte  pas  assez  du  soin 
à  corriger  son  style.  //  y  a  dans  cet  ouvrage 
de  grandes  négligences  de  st)le.  Trop  de  né- 
gligences de  sttle  déparent  ce  traité.  Ceci  est 
une  petite  négligence  de  stile.  Ce  critique  est 
si  sévère,  qu'il  ne  pan/onne  pas  la  moindre 
négligence  dans  un  ouvrage. 

NÉGLIGENCES,  au  pluricl,  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acceplions.  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grâce.  Négli- 
gences heureuses.  L  Arioste  a  dit d' Alcine  que 
ses  négligences  étaient  des  artifices,  et  on  la 
dit  ensuite  de  lui-même, 
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goce  (le  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au  né-  ' 
goce ,  a  fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va 
plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus 
rien.  Il  y  a  grand  négoce ,  il  se  fait  grand  né- 
goce de  telle  marchamtise  en  tel  pays.  Ce  Lan-  j 
quierfait  d'énormes  profits  dans  son  négoce. 
Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  le  négoce.  Il 
se  mêle  de  plusieurs  négoces,  de  toute  sorte 
de  négoces.  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce.  On 
dit  Commerce,  et  non  pas  Négoce,  en  par- 
lant D'un  Etat ,  d'une  nation  ,  d'un  peuple. 
Le  commerce ,  et  non  pas  Le  négoce  de  la 
France. 

NÉGOCE, se  dit,  figurément,  de  Certaines 
industries  auxquelles  il  est  honteux  ,  mes- 
séant,  dangereux  de  se  livrer.  Cet  homme 
fait  un  vilain ,  un  étrange  négoce.  Il  se  mêle 
d'un  dangereux  négoce.  Il  se  mêle  de  bien 
des  négoces.  On  ne  sait  quel  négoce  font  ces 
gens-là.  L'usure  est  un  infâme  négoce.  La  con- 
trebande est  un  périlleux  négoce. 

XÉGOCIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
ellets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.  Cette  action,  cette  lettre  de 
change,  cet  effet,  ce  billet  n'est  pas  négocia- 
ble. Du  papier  négociable. 

XÉGOCI.VXT.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. Gros,  bon,  riche,  habile  négociant.  Les 
négociants  français.  Les  négociants  de  Hol- 
lande ,  d'Angleterre ,  etc.  La  guerre  a  ruiné 
beaucoup  de  négociants.  Une  compagnie  de 
négociants.  Le  mot  Négociant  a  un  sens  plus 
relevé  que  celui  de  Marchand  :  le  négociant 
fait  le  commerce  en  grand. 

XÉGOCIATEI'R.  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'un 
prince,  d'un  Élat.  Sage,  grand,  bon,  habile, 
fn ,  adroit  négociateur.  Mauvais  négociateur. 
Négociateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
négocient  quelque  affaire  particulière;  et,  en 
ce  sens,  il  prend  une  terminaison  féminine 

^,„„^.„^.,,    ^^.... ._    lorsqu'on  parle  d'une  k\nme.  Il  s'est  ser\'i 

onom  personnel ,  et  signiBe  ,  N'avoir  pas   (Fun  mauvais  négociateur.  Elle  a  été  la  négo- 


NÉGLIGEXT,  EXTE.  adj.  Qui  n'a  pas 
les  soins  qu'il  devrait  avoir.  Je  ne  vis  jamais 
homme  plus  négligent.  Peut-on  être  si  négli- 
gent .'  Il  est  négligent  en  tout.  Négligent  en 
affaires.  Cet  écolier  est  le  plus  négligent  de 
sa  classe. 

Il  se  prend  substantivement.  Cest  un  in- 
supportable négligent.  Quelle  négligente.' 

NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin  de 
quelque  chose  comme  on  le  devrait,  ne  pas 
s'en  occuper.  Négliger  son  salut ,  sa  fortune, 
ses  affaires  ,  le  soin  de  ses  affaires,  ses  inté- 
rêts ,  ses  études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a 
négligé  son  devoir.  Négliger  sa  charge.  Cet 
auteur  néglige  son  st^■le.  Ce  n'est  pas  là  une 
chose  à  négliger.  Négliger  sa  santé.  Négliger 
une  maladie.  Négliger  de  faire  valoir  son  bien. 
Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de  faire 
sa  cour. 

Il  signifie  particulièrement.  Ne  pas  mettre 
en  usage.  Il  n'a  négligé  aucun  des  moyens  qui 
pouvaient  assurer  ta  réussite  de  son  affaire. 
Il  a  trop  négligé  les  moyens ,  tes  ressources  de 
ce  genre.  Il  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait apaiser  son  ennemi. 

Négliger  quelqu'un.  N'avoir  pas  soin  de 
le  voir  assidûment  ,  ou  aussi  souvent  que 
l'e.vigeraient  les  devoirs  de  société,  l'ous 
négligez  fort  vos  anus.  l'ous  me  négligez  bien 
depuis  quelque  temps. 

Cet  homme  néglige  sa  femme ,  Il  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  qu'il  de\  rait 
avoir  ;  il  ne  lui  donne  pas  les  marques  d'af- 
fection qu'elle  a  droit  d'attendie  de  lui. 

Négliger  une  occasion  ,  La  laisser  échap 
per ,  ne  pas  en   profi  ter.   //  a   négligé  une 
occasion  de  faire  fortune.  Il  a  nér'--- 
occasion  qui  ne  reviendra  pas. 

NÉGLIGER ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quantités  fort  petites  qu'on  omet  dans  un 
calcul,  parce  qu'elles  ne  peuvent  influer 
sensiblement  sur  le  résultat,  sur  le  total. 
Dans  les  calculs  d'approximation ,  on  néglige 
les  quantités  extrêmement  petites. 

NÉGLIGER,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personuel 

soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour 
l'ajustement.  Je  l'ai  vu  très-bien  vêtu,  mais 
aujourd'hui  il  se  nêgbge.  Il  commence  à  se 
négliger. 

Il  signifie  aussi ,  S'occuper  moins  exac- 
tement qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de 
sa  profession,  de  son  travail,  etc.  Cet  au- 
teur travaillait  autrefois  avec  grand  soin , 
maintenant  il  se  néglige.  Cet  artiste,  cet  ou- 
vrier ne  travaille  plus  comme  à  l'ordinaire,  il 
se  néglige. 

NÉGLIGÉ ,  ÉB.  participe.  Style  négligé. 
Extérieur  négligé.  Education  négligée. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin,  et  si- 
gnifie ,  L'élat  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée.  £//e  était  dans  son  né- 
gligé, fous  voilà  dans  un  grand  négligé.  Un 
négligé  élégant.  Un  négligé  plus  piquant  que 


ciatrice  de  ce  mariage. 

XÉGOCIJiTIOX.  s.  f.  L'art ,  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires ,  les  affaires 
publiques.  Il  entend  bien  la  négociation.  Il 
est  habile  dans  la  négociation.  Il  a  été  employé 
dans  la  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle 
part  à  cette  négociation.  Sa  négociation  a  été 
heureuse  ,  a  été  bien  conduite.  Il  a  réussi,  il 
a  échoué  dans  sa  négociation.  La  négociation 
eut  lieu  dans  telle  ville.  Mettre  une  affaire  en 
négociation.  Il  est  employé  dans  les  négocia- 
tions. Il  a  passé  sa  vie  dans  les  négociations. 
Il  a  écrit  l'histoire  de  ses  négociations. 

Il  signifie  quelquefois  ,  L'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  //  a  une  né- 
gociation difficile,  délicate  entre  les  mains. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  importante. 
NÉGociATios  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
la  parure.  Elle  était  ce  matin  dans  le /ilus'  affaires  particulières.  Fous  voulez  que  je 
joli,  dans  le  plus  galant  des  négligés.  On  ditl  l'engage  à  vous  donner  sa  fille  en  mariage: 
aussi  en  Peinture ,  dans  un  sens  à  peu  près  ;  vous  me  chargez  là  d'une  négociation  diffi- 
pareil ,  Un  beau  négligé  plaît  souvent  plus  elle.  Il  est  en  négociation  pour  acheter  une 


qu'une  froide  correction 

NEGOCE,  s.  m.  Trafic ,  commerce.  Bon, 
grand  négoce.  Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
le  négoce.  S'adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce 
de  toiles,  de  draps  ,d' épicerie ,  etc.  Il  fait  né- 


étude  de  notaire 

En  termes  de  Commerce  ,  La  négociation 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  etc..  Le 
trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d'effets  par 
les  agents  de  change,  les  banquiers,  les 
marchands ,  etc. 


NET 

X'EGOCIEK.  v.  n.  Faire  négoce  ,  faire  tra- 
fic. //  s'est  mis  depuis  peu  à  négocier  dans  le 
Levcmt.  Négocier  en  Espagne.  Négocier  en. 
épicerie,  en  draperie,  en  soie,  en  pierreries. 

Il  s'emploie  activement  en  parlant  Des 
effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.,  et  signifie  ,  Les  transporter ,  les 
céder  à  un  autre  qu;  en  donne  la  valeur  ,  en 
retenant  ordinairement  l'intérêt  de  la 
somme.  Négocier  des  lettres  de  change,  des 
billets.  J'ai  besoin  d'argent,  voilà  un  effet 
que  je  voudrais  négocier,  adressez-vous  à  ce 
banquier,  il  vous  négociera  votre  lettre  de 
change. 

NÉGOCIER,  signifie  encore.  Traiter  une 
affaire  avec  quelqu'un  ;  et  alors  il  est  aussi 
actif.  C'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce 
mariage,  cette  réconciliation.  Il  a  négocié 
cela  fort  secrètement ,  fort  adroitement.  Il  a 
négocié  la  paix  entre  ces  deux  princes.  Né- 
gocier un  traité,  une  ligue. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens.  C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adresse.  Il  négocie  pour  tEtat  dans 
tel  pays ,  auprès  de  tel  prince. 

NÉGOCIER ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  dans  un  sens  passif.  Le 
papier  sur  Londres  se  négocie  au  pair.  On  dit 
qu'il  se  négocie  quelque  chose  d'important. 

NÉGOCIÉ ,  ÉE.  participe. 

XEGRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ea 
général  à  la  race  des  noirs ,  et  spéciale- 
ment aux  habitants  de  certaines  contrées 
de  l'Afrique.  La  traite  des  nègres  est  abolie. 

Il  se  dit,  particulièremeut.  Des  esclaves 
noirs  employés  aux  travaux  des  colonies. 
//  a  cent  nègres  dans  son  habitation. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  comme  un  nègre. 
Le  traiter  avec  beaucoup  de  dureté  et  de 
mépris. 

Fam.,  Faire  travailler  quelqu'un  comme 
un  nègre.  Exiger  de  lui  un  travail  pénible, 
le  faire  travailler  sans  relâche. 

NÉGRESSE,  s.  C'est  le  féminin  de  Nègre. 
Une  jeune  négresse.  Une  négresse  maronne. 

NEGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  II  n'est  usité  que  dans 
les  locutions  suivanies  :  Vaisseau  ou  bâti- 
ment négrier,  ou  simplement ,  Négrier,  Bâ- 
timent qui  sert  à  la  traite  des  nègres; 
Capitaine  négrier.  Capitaine  d'un  bâtiment 
qui  a  cette  destination. 

XÉGRILLOX  ,  OXNE.  s.  Petit  nègre,  pe- 
tite négresse. 

NÉGHOÎIANCIEX,  XÉGROMANT.  S.  m. 
Voyez  NÉcROJiiSciEiî ,  Nécromait. 

NEI 

NEIGE,  s.  f.  Eau ,  vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  sur  la  terre,  en  Qocons 
blancs  et  légers.  Neige  menue.  De  gros  flo- 
cons de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amè- 
nera, nous  apportera  de  la  neige.  Il  tombe 
de  la  neige.  De  la  neige  fondue.  De  la  neige 
durcie.  La  campagne  est  couverte  de  neige.  Il 
y  avait  deux  pieds  de  neige  sur  la  terre.  Les 
premières  neiges.  Des  montagnes  couvertes  de 
neige,  de  neiges,  de  neiges  éternelles.  Il  s'est 
perdu  dans  les  neiges.  Un  torrent  formé  par 
la  fonte  des  neiges.  Se  battre  à  coups  de  pe- 
lotes de  neige,  de  boules  de  neige.  Boire  à  la 
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neige.  Blanc  comme  neige.  Plus  Ihmc  que 
neige,  que  lu  neige. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  pelote  de  neige  qui 
grossit;  cela  grossit  comme  une  pelote  de 
neige;  cela  fait  la  pelote,  la  boule  de  neige , 
se  dit  Des  séditions  qui  croissent  progressi- 
vement, des  sommes  qui  grossissent  parl'ac- 
cumidation  des  intérêts,  etc. 

OEufs  à  la  neige.  Blancs  d'œufs  battus 
de  manière  qu'ils  forment  une  mousse  sem- 
blable à  de  la  neige.  , 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'est  usité  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  troisièmes  personnes  du  singu- 
lier. Il  se  dit  De  la  neige  qui  tombe.  Il  neige 
bien  fort.  Il  y  a  deiix  jours  qu'il  neige.  Il  nei- 
geait, d  a  neigé  hier.  Je  voudrais  bien  qu'il 
ne  neigeât  plus.  Il  neige  à  gros  flocons.  Il  ne 
fait  que  neiger.   Il  neigera  demain. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  neigé  sur  sa  tête,  Il  a 
les  cheveux  blancs. 

NEIGEUX  ,  EllSE.  adj.  Chargé,  couvert 
de  neige;  où  il  y  a  beaucoup  de  neige. 
Temps  neigeux.  Saison  neigeuse.  Les  cimes 
neigeuses,  tes  sommets  neigeux  de  l'Apennin. 

NEM 

KÉmÉENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination , 
JeuxJSéméens,  Jeux  établis  par  les  Argiens , 
près  de  Néraée. 

NEN 

NÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Chants  fu- 
nèbres en  usage  aux  funérailles ,  dans  l'an- 
cienne Rome. 

NENNI.  Mot  dont  on  se  sert  pour  lépon- 
dre  négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n'est  usité  que 
dans  la  conversation  familière.  Foulez-vous 
aller  à  la  chasse  ?  Nenni. 

Il  n'y  a  point  de  nenni.  C'est  une  chose 
forcée,  nécessaire.  Il  faut  que  vous  partiez 
demain,  il  n'y  a  point  de  nenni. 

Un  doux  nenni.  Un  refus  engageant.  Dans 
cette  phrase ,  Nenni  est  employé  substanti- 
vement. 

NENUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique  qui  a 
de  larges  feuilles  rondes,  et  de  gi'andes  fleurs 
en  forme  de  roses.  Les  fleurs  du  nénufar 
passent  pour  réfrigérantes.  Sirop  de  nénufar. 

NÉO 

NÉOCORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Officier  pré- 
posé à  la  garde  et  à  l'entretien  des  tem- 
ples ,  et  de  ce  qu'ils  renfermaient  de  pré- 
cieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs.  Smyrne , 
Ephèse,  étaient  des  néocores  d'Auguste. 

NÉOGRAI>IIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
veut  introduire  ou  qui  admet  une  ortho- 
graphe nouvelle  et  contraire  à  l'usage. 
Écrivain  néographe. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Les  néographes  ont 
quelquefois  de  bonnes  raisons  à  donner. 

NÉOGRAPHISME.  s.  m.  Manière  d'or- 
thographier, contraire  à  l'usage.  Le  néogra- 
phisme a  des  inconvénients  ;  mais  il  peut  être 
approuvé,  s'il  est  raisonné  dans  ses  principes, 
et  circonspect  dans  ses  changements. 
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NÉOLOGIE,  s.  f.  Invention  ,  usage  ,  em- 
ploi de  termes  nouveaux;  et,  par  extension. 
Emploi  des  mots  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  signification  ordi- 
naire. La  néologie,  ou  l'art  défaire,  d'em- 
ployer des  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  jugement  et  de  goût. 

nÉologique.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  néologie  ou  au  néologisme. 
Langage,  st)le ,  expression  néologique.  Il  ne 
se  prend  guère  qu  en  mauvaise  part. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d'em- 
ployer des  termes  nouveaux  ,  ou  de  donner 
aux  mots  reçus  des  significations  différentes 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  La  néologie  est  un  art, 
le  néologisme  est  un  abus.  La  manie  du  néo- 
logisme. 

NÉOLOGCE.  s.  m.  Celui  qui,  soit  en 
parlant ,  soit  en  écrivant ,  fait  un  usage 
fréquent  de  termes  nouveaux,  ou  détournés 
de  leur  véritable  sens.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Cet  auteur  est  un 
néologue.  Les  néologues  sont  nombreux  au- 
jourd'hui. 

NÉOMÉNIE.  S.  f.  T.  d'Astron.  ancienne. 
Nouvelle  lune. 

NÉOMÉNIE,  est  aussi  Le  nom  d'une  fête 
qui  se  célébrait  chez  les  anciens  à  chaque 
renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  deux  genres.  Une 
personne  nouvellement  convertie,  nouvel- 
lement baptisée.  Un  zèle,  une  ardeur,  une 
ferveur  de  néophyte. 

NEP 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  aux  reins.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  expres- 
sion ,  La  colique  néphrétique,  ou  simple- 
ment ,  La  néphrétique.  Sorte  de  colique 
causée  par  le  gravier  qui  se  détache  des 
reins ,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en 
passant  par  les  uretères.  //  est  sujet  à  la  co- 
lique néphrétique.  Il  est  tourmenté  de  la  né- 
phrétique. Il  a  déjà  eu  quelques  attaques  de 
néphrétique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie.  Celui  qui  est  affligé  de  la 
colique  néphrétique.  Les  néphrétiques  sont 
à  plaindre. 

NÉPHRÉTIQUE,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substantivement.  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins  ,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  La  graine 
de  lin ,  la  pariétaire, sont  des  remèdes  néphré- 
tiques, sont  des  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'administration  des  affaires,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle.  Les  abus  du  népotisme 
ont  été  funestes  au  pouvoir  pontifical. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  La  faiblesse 
qu'un  homme  en  place  a  d'avancer  ses  pa- 
rents. 

NER 

NERÉIDE.  s.  f.  Chacune  des  nymphes 
qui ,  suivant  la  Fable ,  habitaient  dans  la 
mer. 

NERF.  s.  m.  (On  prononce  l'F  au  singu- 
lier.) Il  se  dit  de  Petits  filaments  blanchâ- 
tres qui,  distribués  dans  les  diverses  par- 
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lies  du  corps  ,  transmettent  au  cerveau  les 
sensations  occasionnées  par  les  objets  exté- 
rieurs, et  portent  aux  muscles  les  ordres  de 
la  volonté.  Le  cerveau  est  te  principe  des  nerfs. 
Les  conjugaisons  des  nerfs.  C'est  un  nerf  de 
la  première ,  de  la  seconde  conjugaison ,  etc. 
Nerf  de  la  première,  de  la  seconde  paire,  etc. 
Le  nerf  intercostal.  Le  nerf  caverneux.  Lt 
nerf  optique.  Ce  chirurgien  maladroit,  igno- 
rant lui  n  coupé,  lui  a  piqué  le  nerf.  Le  nerj 
a  été  offensé.  Maladie  de  nerfs.  Attaque  de 
nerfs.  Avoir  mal  aux  nerfs.  Avoir  des  maux 
de  nerfs.  Avoir  les  nerfs  irritables,  les  nerfs 
agacés.  Cela  fait  mal  aux  nerfs.  Cela  est  bon 
pour  les  nerfs.  Il  a  les  nerfs  en  mauvais  étal. 
Cela  irrite ,  cela  calme  les  nerfs. 

Il  se  dit  improprement,  dans  le  langage 
vulgaire.  Des  tendons  des  muscles.  Uli  nerf 
foulé.  Il  s'est  foulé  le  nerf.  Un  nerf  tressailli. 
La  contraction  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 

Nerf  de  bœuf.  Le  membre  génital  du  bœuf, 
arraché  et  desséché.  (Dans  cette  acception, 
on  prononce  Nér.  )  Donner  des  coups  de  nerj 
de  bœuf  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du  membre 
du  cerf. 

Nerp,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral ,  Force ,  vigueur.  Cet  homme  a  du  nerf, 
on  ne  le  fait  pas  fléchir  aisément.  Il  n'a  pas 
de  nerf,  la  moindre  résistance  le  fait  céder. 
Ce  st)le  manque  de  nerf.  Il  n'y  a  point  de 
nerf  dans  ses  discours.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  nerf. 

Prov.,  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre. 
On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d'argent. 

Nekf,  en  termes  de  Relieur,  se  dit  Des 
cordelettes  qui  sont  attachées  au  dos  du 
livre,  et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
cousus. 

NERF-FÉRURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérin. 
Coup ,  atteinte  qu'un  cheval  a  reçu  du 
pied  d'un  autre  cheval,  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  jambe  de  devant  ou 
de  derrière. 

NÉRITE.  s.  f.  Coquillage  univalve,  oper- 
culé et  de  forme  à  peu  près  sphérique ,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces.  La  plupart  des 
nérites  vivent  dans  la  mer,  et  quelques-unes 
dans  l'eau  douce. 

NEROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  sert  en  mé- 
decine et  dans  la  teinture.  Sirop  de  nerprun. 

NERVER.  V.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus ,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse. 
Nerver  un  battoir,  les  arçons  d'une  selle. 

En  termes  de  Relieur,  Nerver  un  livre , 
Dresser  les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le 
dos  d'un  livre,  et  les  fortifier  avec  de  la 
colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin. 

Nkkvé  ,  ÉE.  participe.  Un  battoir  bien 
nervé.  La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien 
nervée. 

NERVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs.  Affection,  maladie ,  fièvre ,  toux 
nerveuse. 

Fluide  nerveux.  Fluide  que  l'on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs,  et  que  l'on 
regardait  comme  l'agent  de  la  sensibilité  et 
du  mouvement. 

Être  nerveux.  Avoir  les  nerfs  irritables. 
Cette  femme  est  très-nerveuse. 
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Le  genre  ner\eux,  le  système  nenetix,  Les 
nerfs  du  corps  humain ,  pris  collective- 
ment. 

Nerteox,  signifie  aussi,  dans  le  langage 
ordinaire,  Qui  a  de  bons  nerfs,  qui  a  beau- 
coup de  force  dans  les  muscles.  Bras,  corps 
lun-eux.  Cest  un  petit  homme  nen-eux.  Un 
ckeial  nerveux. 

Fig. ,  Ce  style,  ce  discours  est  nerveux.  Il 
a  de  la  fermeté ,  de  la  vigueur. 

Nerveux,  signifie  encore,  Plein  de  nerfs 
et  de  muscles.  Le  pied  est  la  partie  du  corps 
la  plus  nerx'euse. 

>ERV1S.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs. 
On  dit  substantivement  et  plus  communé- 
ment ,  Les  nenws. 

NERVURE,  s.  f.  T.  de  Relieur.  La  réu- 
nion des  parties  saillantes  qui  sont  formées 
sur  le  dos  d'un  livre  par  les  nerfs  ou  cordes 
qui  servent  à  relier.  La  nen-ure  d'un  liire. 
En  fanerai,  on  se  contente  maintenant  de 
figurer  la  ner\'ure. 

Nervdee,  en  Architecture,  se  dit  Des 
moulures  saillantes  et  rondes  placées  sur 
les  arêtes  d'une  voûte,  sur  les  côtés  des 
cannelures ,  sur  les  arêtes  des  volutes ,  sur 
les  angles  des  pierres ,  etc.  Les  nervures 
d'une  l'oiite  gothique. 

Nervure  ,  en  Botanique,  se  dit  Des  filets 
saillants  qui  parcourent  la  surface  des 
feuilles  de  certaines  plantes  et  des  pétales 
de  certaines  fleurs.  Feuille  à  deux,  à  trois 
nervures. 

XES 

XESCIO  VOS.  Formule  familière  de  re- 
fus, empruntée  du  latin.  (  On  prononce 
fosse.  )  Je  vous  ai  accordé  votre  première 
demande;  mais  pour  celle-ci,  nescio  vos. 

\ESTOR.  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif,  par  allusion  au  Nestor  d'Homère. 
Le  vieillard  le  plus  âgé  ou  le  plus  respec- 
table. Cest  le  Nestor  du  conseil.  Le  Nestor 
de  la  littérature. 

KESTORIAMSME.  s.  m.  Hérésie  des 
sectateurs  de  Nestorius. 

NESTORIES.  lEXXE.  adj.  et  s.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Nestorius. 

NET 

SET,  ETTE.  adj.  Propre,  qui  est  sans 
ordure ,  sans  souillure.  Une  chambre  nette. 
De  la  wiisselle  nette.  Les  rues  sont  nettes. 
jévoir  les  mains  nettes,  les  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  enfants  nets.  Il  a  la  tête  nette. 
Cette  eau  n'est  pas  nette.  Des  souliers  nets. 

Prov. ,  Net  comme  une  perle ,  Très-net , 
très-propre.  Ou  dit  proverbialement  et  po- 
pulairement, dans  le  même  sens,  Net  comme 
un  denier. 

Un  enfant  net.  Un  enfant  qui  ne  laisse 
plus  rien  aller  sous  lui.  Cet  enfant  a  été  net 
dès  l'âge  de  deux  ans. 

Un  cheval  sain  et  net ,  Un  cheval  qui  n'a 
aucun  des  défauts ,  aucune  des  maladies 
qu'il  est  d'usage  de  garantir.  Je  vous  ai 
vendu  ce  cheval  sain  et  net.  Je  vous  garantis 
ce  cheval  sain  et  net. 

Net,  signifie  aussi,  Qui  est  pur,  sans 
mélange.  Ainsi  on  dit  :  Ce  froment  est  net. 
Il  n'y  a  ni  seigle ,  ni  orge ,  ni  ivraie ,  etc. 
Ce  via  est  net.  On  n'y  a  mêlé  ni  liqueors 
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étrangères,  ni  drogues.  Ce  riz,  ce  poivre, 
ce  café  est  jiet.  On  en  a  ôté  tous  les  corps 
étrangers  qui  pouvaient  s'y  trouver. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Clair,  trans- 
parent. Ce  vin  est  bien  net  depuis  qu'on  l'a 
soutiré,  depuis  qu'on  l'a  laissé  reposer. 

Il  signifie  encore.  Uni,  poli,  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  teint  net.  La  glace  de  ce  mi- 
roir est  bien  nette.  Ce  diamant  n'est  pus  net. 
On  trouve  difficilement  du  cristal  qui  soit  bien 
net.   Une  perle  d'une  eau  bien  nette. 

Net,  signifie  aussi.  Qui  n'est  poiut  con- 
fus, qui  est  distinct,  facile  à  discerner.  Cette 
écriture,  cette  impression  est  bien  nette.  Ce 
caractère  d'impression  est  net ,  fort  net. 

Foix  nette.  Voix  qui  a  le  son  clair  et  fort 
égal.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet  instru- 
ment ,  cette  corde  rend  un  son  fort  net. 

Avoir  la  vue  nette.  Avoir  des  yeux  qui 
distinguent  bien  les  objets.  On  dit  popu- 
lairement ,  dans  le  même  sens  ,  jivoir  la  vi- 
sière nette. 

Net,  dans  certaines  façons  de  parler, 
signifie,  Vide.  L.es  huissiers  étant  allés  pour 
saisir  ses  meubles,  ils  trouvèrent  maison  nette. 
Faire  place  nette. 

Au  Jeu  ,  Faire  tapis  net.  Gagner  tout 
l'argent  qui  est  sur  le  tapis. 

Fig.  et  lam-.  Faire  maison  nette.  Chasser 
tous  ses  domestiques. 

Net,  s'emploie  figurément,  en  parlant 
Du  bien,  du  revenu,  et  signifie,  Clair,  li- 
quide, quitte  de  dettes,  aisé  à  recevoir.  Son 
bien ,  son  revenu  est  clair  et  net.  Cet  homme 
ne  doit  rien,  il  a  dix  mille  livres  de  rentes 
bien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui  reste  de 
quitte  et  de  net  cent  mille  francs ,  il  lui  reste 
quitte  et  net  cent  mille  francs. 

Produit  net.  Ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
d'un  hérilage ,  tous  frais  faits  et  toutes 
charges  déduites.  Ou  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, en  termes  de  Commerce,  Prix  net, 
bénéfice  net.  Dans  la  même  acception,  on  dit 
eu  parlant  D'un  reliquat  de  compte,  //  reste 
tant  de  net. 

Poids  net.  Le  poids  d'une  chose ,  sans  ce 
qui   la  contient  ou  l'enveloppe. 

Net,  s'emploie  figurément,  en  parlant 
Des  opérations  et  des  productions  de  l'es- 
prit, et  signifie.  Clair,  pur,  aisé.  Une  pensée 
nette.  Une  expression  nette.  Un  style  net  et 
facile.  Je  n'ai  pas,  je  ne  me  forme  pas  une 
idée  bien  nette  de  ce  projet.  Toutes  ses  expli- 
cations sont  claires  et  nettes. 

.Avoir  la  conception  nette ,  l'esprit  net.  Con- 
cevoir clairement  les  sujets  auxquels  on 
s'applique  ;  avoir  de  la  clarté,  de  la  méthode 
dans  l'esprit. 

Net,  signifie  aussi  figurément,  Qui  est 
sans  difficulté,  sans  embarras,  sans  ambi- 
guité.  //  y  a  bien  des  embarras  dans  cette 
affaire,  elle  n'est  pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a 
fait  une  proposition  nette,  une  réponse  nette. 
Cela  est  clair  et  net.  Rendez-moi  un  compte 
net.  Cela  n'est  pas  net. 

Il  signifie  encore  figurément ,  en  par- 
lant Des  personnes  et  des  choses.  Franc, 
sans  supercherie,  qui  ne  donne  lieu  à  au- 
cun doute,  à  aucun  soupçon.  Il  n'y  a  rien 
à  lui  reprocher,  il  est  net.  J'ai  fait  tout  ce  que 
j'ai  pu  faire ,  je  suis  net.  Il  est  sorti  net  de 
cette  iij faire.  Le  procédé  de  cet  homme  est  net, 
n'est  pas  net,  n'est  pas  bien  net.  Sa  conduite 
est  nette. 
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Fam. ,  Son  cas  n'est  pas  net.  Il  n'est  pas 
sans  reproche  dans  cette  affaire. 

//  a  l'âme  nette,  la  conscience  nette.  Sa 
conscience  ue  lui  reproche  rien. 

Fig. ,  Avoir  les  mains  nettes.  Se  conduire 
avec  probité,  administrer  fidèlement,  ne 
faire  auciui  profit  illégitime.  C'est  un  bon 
comptable,  il  a  les  mains  nettes.  Ce  fonction- 
naire a  quitté  sa  place  les  mains  nettes.  On 
dit  aussi ,  Avoir  les  mains  nettes  de  quelque 
chose.  Ne  s'en  être  pas  mêlé,  n'y  avoir  pris 
aucune  part.  Cela  s'est  fait  sans  moi,  j'en 
ai  les  mains  nettes. 

Prov.  et  fig. ,  Je  X'eux  en  avoir  le  cœur  net. 
Je  veux  savoir  ce  qui  en  est ,  je  veux  me 
délivrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait. 

Patente  nette.  Attestation  légale  qui  con- 
state qu'un  bâtiment  est  sorti  d'un  pays 
exempt  de  maladies  contagieuses. 

Net,  s'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase ,  Mettre  au  net  un  écrit ,  un  dessin , 
un  plan,  etc. ,  En  faire  une  copie  correcte 
sur  l'original  qui  est  brouillé,  qui  a  des  ra- 
tures. 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie,  Uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela 
s'est  cassé  net,  s'est  cassé  net  comme  un 
verre. 

Il  se  dit  encore  ,  adverbialement ,  au 
figuré.  Trancher  net  la  difficulté.  Il  a  refuse 
tout  net.  Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout 
net  ce  que  j'en  pensais.  J'ai  oublié  tout  net 
ce  que  l'oiis  m  avez  recommandé.  Entendre 
net.  Foir  net. 

XETTEMEXT.  adv.  Avec  netteté,  avec 
propreté.  Se  tenir  nettement.  Il  aime  à  être 
toujours  nettement.  Tenir  nettement  un  en- 
fant. 

Il  signifie  figurément ,  D'une  manière 
claire,  distincte.  Cette  lunette  fût  voir  net- 
tement les  objets.  Je  ne  dislingue  pas  nette- 
ment la  nuance  qui  sépare  ces  deux  idées.  Je 
ne  conçois  pas  bien  nettement  ce  que  vous 
voulez  dire.  Ecrire  nettement.  Exposer  nette- 
ment un  fuit.  Cela  est  nettement  expliqué 
dans  le  contrat. 

Il  signifie  aussi.  Franchement  et  sans  rien 
déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la  vérité. 
Parlez-lui  nettement.  Pourquoi  tant  de  dé- 
tours .-^  expliquez-vous  nettement. 

SETTETE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net. 
II  se  dit  au  propre  et  au  figuré  dans  les 
mêmes  acceptions  que  l'adjectif  Net.  //  est 
propre ,  //  aime  la  netteté.  Son  appartement, 
sa  chambre  est  d'une  grande  netteté.  La  net- 
teté cT  une  glace,  d'un  diamant.  La  netteté  de 
son  écriture  flatte  l'ail.  Cette  lunette  fait  ï<oir 
les  objets  avec  une  netteté  parfaite.  Il  a  beau- 
coup de  netteté  dans  la  voix,  dans  l'esprit, 
dans  les  idées.  Son  style  est  d'une  netteté  ad- 
mirable. Il  conçoit,  il  s'exprime  avec  beau- 
coup de  netteté.  Cette  expression  manque  de 
netteté . 

KETTOIE.MEXT  OU  NETTOTACE.  S.  m. 
Action  de  nettover.  Le  nettoiement,  le  net- 
toyage des  rues,  des  places  publiques.  Le 
nettoiement  d'un  port. 

NETTOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Envoyer.)  Fendre  net.  Nettoyer  un  luihit, 
des  souliers,  des  bottes.  Se  nettoyer  tes  dents. 
Nettoyer  des  assiettes,  des  x'erres.  Nettoyer 
une  niaison.  Nettoyer  les  rues.  Nettoyer  tes 
fossés  d'un  château.  Nettoyer  un  port.  Net- 
toyer un  canon ,  un  fusU,  une  montre.  Net- 
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nyer  du  blé.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  fous  êtes 
couvert  de  poussière,  nettoyez-vous.  Quand 
aurez-vous  fini  de  vous  nettoyer? 

Fig.  et  uim. ,  Nettoyer  une  maison,  une 
chambre ,  Prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
s'y  trouve.  Les  huissiers  ont  nettoyé  cette 
maison.  Les  voleurs  ont  nettoyé  sa  chambre. 

Fig. ,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires,  les  che- 
mins de  voleurs,  Rendre  la  mer,  les  che- 
mins libres;  en  chasser  les  corsaires,  les 
voleurs. 

Fig. ,  Nettoyer  la  tranchée,  En  chasser  les 
assiégeants. 

',  Fig. ,  Nettoyer  les  affaires,  le  bien  d'une 
personne,  d'une  famille.  En  acquitter  les 
dettes ,  et  en  terminer  les  procès. 

Fig.,  au  Jeu,  Nettoyer  te  tapis.  Gagner 
tout  l'argent  qui  est  sur  le  jeu. 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours.  Les 
rendre  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nettoyé  ,  be.  participe. 

NEU 

NEUF,  nom  de  nombre  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Les  neuf  chœurs  des  anges. 
Les  neuf  Muses.  Je  vous  attendrai  jusqu'à 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cent  mille.  Dix-neuf.  Vingt-neuf.  L'an  nul 
sept  cent  neuf,  nul  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf,  etc.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  neuj. 
Numéro  neuf.  Le  chiffre  neuf. 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mol 
Neuf,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un 
mol  qui  commence  par  une  consonne  : 
Neu  cui'aliers ,  neu  chevaux.  Quand  il  est 
suivi  d'un  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle ,  l'usage  ordinaire  est  de  prononcer 
l'F  comme  un  V,  Neuv-écus,  neuv-ans,  neuv- 
aunes,  neuv-liommes.  Mais  quand  Neufrxesl 
suivi  d'aucun  mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni 
d'un  adjectif  ni  d'un  substantif,  l'F  se  pro- 
nonce. De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi.  Ils  étaient  neuf  en 
tout.  Les  neuf  arrivèrent  à  la  fois. 

Neuf,  est  aussi  quelquefois  employé 
comme  nombre  ordinal.  Le  roi  Louis  neuf. 
Page  neuf.  Chapitre  neuf.  Verset  neuf.  En 
l'an  neuf, 

Fam. ,  Cette  femme  est,  entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf.  Dans  le  neuvième  mois  de  sa 
grossesse.  On  dit  aussi  D'un  malade  qui  est, 
qui  entre  dans  le  neuvième  jour  de  sa  ma- 
ladie ,  //  est,  il  entré  dans  le  neuf,  dans  son 
neuf. 

Neuf,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  neuf  multiplié  par  trois 
est  vingt-sept.  Un  neuf  de  chiffre.  Faire  un 
neuf,  deux  neuf. 

Au  Jeu  de  cartes ,  Un  neuf  de  cœur,  un 
neuf  de  carreau ,  etc. ,  Une  carte  qui  est  mar- 
quée de  neuf  points  de  cœur,  de  carreau ,  etc. 
Il  a  brelan  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  est 
entré.  J'ai  tous  les  neuf  dans  mon  Jeu. 

NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis 
peu.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau 
neuf.  Un  meuble  neuf.  Des  souliers  neufs, 

11  signifie  aussi.  Qui  n'a  point  encore 
servi,  f'odà  un  habit  neuf  que  je  garde  de- 
puis detuc  ans.  Voilà  des  souliers  neufs  que 
j'ai  fait  faire  il  y  a  trois  ans. 
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Il  signifie  encore.  Qui  a  peu  servi.  Cet 
habit  n'est  pas  usé,  il  est  encore  tout  neuf. 

Pop. ,  Tout  battant  neuf.  Tout  neuf.  Cet 
habit  est  tout  battant  neuf. 

Prov.  et  fig. ,  l'aire  balai  neuf,  se  dit  Des 
domestiques  qui  servent  bien  dans  les  pre- 
miers jours  de  leur  entrée  en  maison.  J'ai 
été  bien  servi  pendant  huit  jours,  il  a  fait 
balai  neuf.  On  dit  dans  le  même  sens,  C'est 
un  balai  neuf,  et  //  n'est  rien  tel  que  balai 
neuf. 

Prov.  et  fig.,  Faire  corps  neuf,  Rétablir 
sa  santé,  après  avoir  pris  beaucoup  de  mé- 
dicaments qui  semblent  avoir  renouvelé  le 
corps. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  maison  neuve.  Ren- 
voyer tous  ses  domestiques,  et  en  prendre 
d'autres.  //  a  chassé  tous  ses  valets,  il  a  fait 
maison  neuve. 

Terre  neuve,  Terre  qui  n'a  point  encore 
été  défrichée,  ou  qui  était  demeurée  long- 
temps inculte,  ou  qui  n'est  mise  en  valeur 
que  depuis  peu.  On  appelle  aussi  Terre 
neuve.  De  la  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  à  la  végétation. 

Bois  neuf,  Bois  qui  est  venu  par  voiture 
ou  par  bateau  ;  par  opposition  à  Bois  flotté, 
Celui  qui  est  venu  en  train  ou  à  flot  perdu. 

Nf.iif,  se  dit  pareillement  Des  chevaux 
qui  n'ont  point  encore  servi,  ou  qui  ont 
peu  servi,  et  principalement  des  chevaux 
de  carrosse.  Acheter  des  chevaux  neufs. 

Neuf,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  à 
l'égard  d'autres  de  même  espèce  qui  sont 
plus  anciennes.  Dans  cette  ville-là  il  y  a  deux 
châteaux,  le  château  vieux  et  le  château  neuf. 
La  vieille  tour  et  la  tour  neuve.  La  vieille 
ville  et  la  ville  neuve. 

Neuf,  en  parlant  Des  personnes,  signi- 
fie. Novice,  qui  n'a  point  encore  d'expé- 
rience en  quelque  chose.  //  est  tout  neuf 
dans  ce  métier-là.  Il  est  neuf  aux  affaires. 
Si  on  lui  donne  cet  emploi,  il  y  sera  bien 
neuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  servi,  il  est  tout 
neuf.  Ce  jeune  homme  est  neuf,  tout  neuJ 
dans  la  société,  dans  le  monde. 

Avoir  un  cœur  tout  neuf,  une  âme  toute 
neuve.  Avoir  un  cœur,  une  dme  que  les 
passions  n'aient  pas  agitée.  Ou  dit  dans 
une  acception  analogue.  Avoir  des  sens  tout 
neufs. 

Neuf,  en  parlant  Des  pensées  et  des  ou- 
vrages d'esprit,  signifie,  Qui  n'a  pas  encore 
été  dit,  traité,  produit,  employé.  Ce  qui 
parait  neuf  n'est  souvent  qu'une  redite.  Une 
pensée,  une  idée,  une  image,  une  expression, 
une  tournure  neuve.  Sujet  neuf  et  traité  d'une 
manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage  neuf. 
Il  a  fuit  sur  ce  sujet  des  réflexions  aussi  neu- 
ves qu'importantes. 

Fam.,  Voilà  qui  est  fout  neuf  pour  moi, 
voilà  une  chose  toute  neuve  pour  moi.  Voilà 
une  chose  dont  je  n'avais  pas  d'idée ,  dont 
je  n'avais  pas  encore  entendu  parler. 

Neuf,  est  quel(|uefois  employé  substan- 
tivement. Donnez-nous  du  neuf  Coudre  le 
neuf  avec  le  vieux.  Il  y  a  du  neuf  dans  ce 
poème.  C'est  du  vieux  qui  vaut  du  neuf. 

À  NEUF.  loc.  adv.  Il  se  dit  en  parlant  De 
choses  qu'on  raccommode,  et  qu'on  re- 
nouvelle en  quelque  sorte.  Refaire  un  bâ- 
timent à  neuf,  tout  à  neuf.  Remettre  un  ta- 
bleau à  neuf.  Blanchir  des  dentelles,  des  bas 
à  neuf.  Il  a  refait  sa  tragédie  à  neuf. 
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De  keuf.  locution  adverbiale,  qui  s'em- 
ploie surtout  dans  celle  phrase.  Habiller  de 
neuf,  tout  de  neuf,  c'est-à-dire ,  Avec  des 
habits  neufs.  //  a  fait  habiller  ses  gens  tout  de 
neuf. 

NEUTRALEMENT.  adv.  T.  de  Gram. 
D'ime  manière  neutre.  Le  verbe  actif  s'em- 
ploie quelquefois  neutralement. 

NEUTllALISATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  de  neutraliser. 

Neutualisatiom  ,  signifie  aussi,  L'action 
de  rendre  neutre  un  territoire,  une  ville, 
lui  vaisseau.  La  neutralisation  d'un  pays, 
dune  ville ,  est  le  préliminmre  des  négocia- 
tions qui  doivent  y  être  entamées.  Il  sollicite 
la  neutralisation  de  son  navire. 

NEUTRALISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Ren- 
dre neutre  un  sel,  par  une  opération  chi- 
mique. Neutraliser  un  acide  par  un  alcali, 
un  alcali  par  un  acide. 

Neutraliser,  s'emploie  au  sens  moral, 
dans  le  langage  ordinaire,  et  signifie,  Dimi- 
nuer, réduire  à  rien,  à  presque  rien.  Aeu- 
traliser  un  projet  en  le  modifiant.  Je  suis  par- 
venu à  neutraliser  ses  efforts,  ses  mauvais 
desseins  contre  moi. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  employé  dans  le  sens  récipro- 
que. Ces  deux  causes,  ces  deux  effets  se 
neutralisent  mutuellement. 

Neutralisé,  _ÉE.  participe. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  parti  entre  deux  ou  plu- 
sieurs autres  puissances  qui  sont  en  guerre. 
Garder,  observer,  violer  la  neutralité.  Res- 
pecter la  neutralité  d'une  puissance,  d'un 
Etat,  d'une  ville,  d'un  territoire.  Demeurer 
dans  la  neutralité.  Déclarer  sa  neutralité. 
Accorder  la  neiitrtdité. 

Neutralité  armée ,  Neutralité  dans  laquelle 
la  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied 
des  troupes  suffisantes  pour  faire  respecter 
son  territoire,  son  commerce,  ses  droits. 

Neutralité,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti 
dans  des  disputes,  dans  des  dilTérends.  Aux 
époques  de  dissensions  politiques  ou  reli- 
gieuses, il  est  difficile  de  garder,  d'observer 
la  neutralité,  une  entière  neutralité. 

NEUTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
prend  point  parti  entre  des  puissances  bel- 
ligérantes, entre  des  personnes  qui  ont  des 
opinions,  des  sentiments,  des  intérêts  op- 
posés. Ce  prince  demeure,  reste  neutre,  et 
laisse  ses  voisins  s'épuiser  par  la  guerre.  Il 
veut  être  neutre  pour  se  rendre  l'arbitre  de 
tous  les  différends.  Les  États,  les  princes, 
les  villes  neutres.  C'est  un  égoïste  qui,  dans 
nos  dissensions  politiques,  est  toujours  resté 
neutre. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluiiel  masculin.  Il  serait  temps  de  pro- 
clamer les  principes  qui  doivent  protéger  la 
navigation  des  neutres. 

Droit  des  neutres,  Droit  reconnu  par  les 
puissances  belligérantes,  aux  Étals  qui  ne 
prennent  point  de  part  à  la  guerre.  Cela 
s'applique  surtout  au  droit  maritime.  Il  est 
rare  que,  dans  une  longue  guerre,  on  res- 
pecte toujours  le  droit  des  neutres. 

Lieu,  territoire  neutre.  Lieu,  territoire 
appartenant  à  un  État  neutre,  ou  dans  le- 
quel les  puissances  belligérantes  convien- 
nent d'établir  la  neutralité.  On  a  dxidéque 
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■ce  lieu  serait  neutre,  on  veut  y  négocier  la 
paix.  L'entrée  du  territoire  neutre  est  interdite 
aux  troupes  des  deux  puissances  qui  sont  en 
guerre. 

Pavillon  neutre,  Pavillou  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  part  à  la  guerre.  Ces 
marchandises  ont  été  transportées  sous  pa- 
villon neutre. 

Neotre  ,  en  Grammaire ,  se  dit  Des  noms 
latins  et  des  noms  de  quelques  autres  lan- 
gues ,  qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  genre  féminin.  Nom  neutre.  Substantif, 
adjectif  neutre.  On  le  dit  aussi  Du  genre  de 
ces  noms.  Le  genre  neutre.  Ce  nom  est  du 
genre  neutre.  Il  n  'y  a  point  de  genre  neutre 
dans  la  langue  française. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  adjectif  latin  fst  au  neutre.  Les  écoliers 
confondent  quelquefois  le  neutre  avec  le  mas- 
culin. 

Ferle  neutre,  Verbe  qui  ne  peut  point 
avoir  de  régime  direct,  comme  jUcr,  venir, 
marcher,  etc. 

En  Chimie ,  5e/  neutre.  Sel  qui  n'est  ni 
acide,  ni  alcalin. 

En  Botan. ,  Fleur  neutre.  Fleur  qui  ne 
contient  point  d'élamines  ni  de  pistils. 

SEC  VAINE,  s.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs ,  pendant  lesquels  on  fait  quel- 
que acte  de  dévotion,  quelque  prière  en 
l'honneur  d'un  saint,  pour  implorer  son  se- 
cours. Faire  une  neuvaine  à  Notre-Dame,  à 
sainte  Geneviève.   Elle  a  achevé  sa  neuvaine. 

XEUVIÈME.  adj.  ordinal  des  deux  gen- 
res. Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
Le  neuvième  mois  de  l'année.  Le  neuvième 
jour  du  mois.  Le  neuvième  jour  de  la  lune. 
C'est  la  neuvième  personne  que  je  vois  depuis 
ce  matin.  Cette  femme  est  dans  le  neuvième 
mois  de  sa  grossesse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cette  femme  accouchera  bientôt,  elle  est  dans 
son  neuvième.  Il  est  arrivé  le  nemnème  du 
mois.  Nous  sommes  dans  le  neuvième  de  la 
lune.  Ce  malade  est  dans  le  neuvième  de  sa 
fièvre.  Il  est  te  neuvième,  elle  est  la  neuvième 
de  sa  classe. 

Neuvième  ,  substantif,  signifie  aussi ,  La 
neuvième  partie  d'un  tout  ;  et  alors  il  est 
toujours  masculin.  //  est  pour  un  neuvième, 
il  est  intéressé  pour  un  neuvième,  il  a  un 
neuvième  dans  cette  affaire. 

SECVIÈ-ME.ME.NT.  adv.  En  neuvième 
lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une  neu\ième 
preuve  de  quelque  chose ,  ou  un  neuvième 
article. 

NET 

HEVEO.  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
Cest  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  le  neveu. 

Petit- neveu,  Le  fils  du  neveu  ou  de  la 
nièce. 

Neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  Le  fils  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Cardinal  neveu ,  Cardinal  qui  est  le  neveu 
du  pape  vivant. 

Dans  le  style  soutenu  et  en  poésie ,  Nos 
neveux,  nos  derniers  neveux,  nos  arrière - 
neveux,  La  postérité,  ceux  qui  viendront 
après  nous. 

NÉVRALGIE,  s.  f  T.  de  Médec.  Douleur 
des  nerfs.  Névralgie  frontale ,  maxillaire,  etc. 
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NÉVRITIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  pro- 
pres aux  maladies  des  nerfs. 

XÉVROGRAPHIE.  S.  f.  ï.  d'Anat.  Des- 
cription des  nerfs. 

XÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Nom  générique  des  insectes  dont  les 
ailes  sont  transparentes ,  et  sont  traversées 
de  veines  croisées  en  réseau.  Les  insectes 
névroptères.  L'ordre  des  névroptères. 

NÉVROSE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Affection 
ner%'euse ,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Dissec- 
tion des  nerfs. 

Il  signifie  aussi,  L'opération  qui  consiste 
à  couper  un  nerf. 

NEW 

NEWTOXIAXISJIE.  s.  m.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce Neu.  )  La  philosophie  naturelle  de 
Newton.  Voltaire  est  un  des  premiers  qui 
aient  fait  connaître  le  newtonianisme  en 
France. 

XEWTOXIEN,  lEXXE.adj.  Qui  a  rapport 
à  la  doctrine  de  Newton.  La  physique,  l'as- 
tronomie, la  philosophie ,  l'école  newtonienne. 
Les  principes  neatoniens. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  adopté  cette  doc- 
trine. //  n'y  aplus  aujourd'hui  un  physicien, 
un  astronome  qui  ne  soit  navtonien.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  netvtonien.  La  lutte  des  new- 
toniens  et  des  cartésiens  dura  longtemps. 

NEZ 

NEZ.  S.  m.  Celte  partie  saillante  du  ^i- 
sage  qui  est  entre  le  front  et  la  bouche,  et 
qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Grand,  petit 
nez.  Nez  aquilin,  retroussé,  épaté,  pointu. 
Nez  de  perroquet,  de  furet.  Nez  camus,  ca- 
mard.  Nez  enluminé,  bourgeonné,  boutonné, 
gravé.  Avoir  mal  au  nez.  Il  est  tombé  sur  le 
nez.  Il  a  donné  du  nez  en  terre.  Il  s'est  cassé 
le  nez.  Il  saigne  du  nez. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Le  nez  d'un  chien.  Les  chiens  qui  se 
portent  bien  ont  le  nez  Jrais  et  humide.  Ce 
cheval  porte  le  nez  au  vent. 

Parler,  chanter  du  nez.  Parler,  chanter 
d'une  manière  désagréable,  comme  si  le  nez 
était  bouché. 

Les  phrases  figurées  et  proverbiales  qui 
suivent  sont  toutes  du  style  familier. 

Fig. ,  Saigner  du  nez.  Manquer  de  réso- 
lution, de  courage  dans  l'occasion.  //  s'était 
vanté  de  faire  hardiment  cette  proposition, 
mais  il  a  saigné  du  nez.  Il  n'a  point  répondu 
au  défi,  il  a  saigné  du  nez. 

Fig.,  Ne  pas  voir  plus  loin  que  son  nez, 
que  le  bout  de  son  nez ,  Avoir  peu  de  lumières, 
peu  de  prévoyance. 

Fig. ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un , 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  questionnant 
adroitement. 

Fig.,  Jeter  à  quelqu'un  une  chose  au  nez, 
La  lui  reprocher.  //  me  jette  toujours  mon 
âge  au  nez. 

Fig.,  Mettre  son  nez,  mettre  le  nez ,  fourrer 
son  nez  où  l'on  n'a  que  faire,  Se  mêler  indis- 
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crètement  de  quelque  chose.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Mettre  son  nez  partout. 

Fig. ,  Mettre  le  nez  dans  une  ajjaire,  Com- 
memer  à  Ve\am'tner.  A  peine  eut-il  mis  le  nés 
dans  cette  affaire,  qu'il  vit  le  point  de  la 
difficulté. 

Fig. ,  Mettre  le  nez  dans  les  livres.  Com- 
mencer à  étudier.  //  n'a  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Il  n'a  jamais  lu. 

Fig. ,  Avoir  toujours  le  nez  sur  quelque  chose, 
Y  être  toujours  appliqué.  Cette  femme  a  tou- 
jours le  nez  sur  son  ouvrage.  Il  a  toujours  le 
nez  sur  ses  livres.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Ne  pas  lever  le  nez  de  dessus  quelque 
chose.  Cette  fille  est  Jort  laborieuse,  elle  ne  lève 
pas  le  nez  de  dessus  son  ouvrage. 

Fig.,  Mener  quelqu'un  pur  le  nez,  par  le 
bout  du  nez.  Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a 
sur  quelqu'un  pour  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut. 

Fig. ,  Donner  dit  nez  en  terre.  Échouer 
dans  quelque  entreprise.  Il  espérait  faire  une 
grande  fortune ,  mais  il  a  donné  du  nez  en 
terre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Se  casser  le  nez.  Il  croyait  gagner  des  monts 
d'or  dans  cette  affaire,  il  s'y  est  cassé  le  nez. 

Fig.  ,  Avoir  toujours  quelqu'un  sur  le  nez, 
à  cheval  sur  le  nez.  En  être  perpétuellement 
occupé  d'une  manière  désagréable. 

Prov.et  fig.,  5e  couper,  s'arracher  le  nez 
pour  faire  dépit  à  son  visage.  Faire  par  dépit 
contre  quelqu'un  une  chose  dont  on  souli're 
le  premier. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  un  pied  de  nez,  Avoir 
la  honte  de  ne  pas  obtenir  un  succès  dont 
on  s'était  (latte.  Faire  un  pied  de  nez  à  quel- 
qu'un.  Se  moquer  de  lui. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux,  que  de  lui  arracher  le  nez,  II 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grand. 

Prov.  et  par  exagér. ,  Il  est  si  jeune,  que, 
si  on  lui  tordait  le  nez ,  il  en  sortirait  encore 
du  lait,  se  dit  D'un  très-jeuue  homme  qui 
se  veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son 
âge. 

Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et,  par  ironie,  Cela  ne  parait  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se  dit 
D'une  chose  qui  paraît  et  qu'on  s'efforcerait 
en  vain  dt-  cacher. 

Prov.  et  pop.,  Ce  n'est  pas  pour  son  nez, 
La  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  pas  desti- 
née. On  dit  ironiquement  dans  le  même 
sens,  Cest  pour  sonnez;  vraiment  c'est  pour 
son  nez. 

Nez,  se  dit  aussi,  familièrement,  pourTout 
le  visage.  On  l'oyait  autrejois  des Jemmes  qui 
avaient  toujours  un  masque  sur  le  nez.  Don- 
ner sur  le  nez  à  quelqu'un.  Mettre  le  nez  à  la 
fenêtre.  Il  avait  bien  à  faire  de  venir  montrer 
là  son  nez.  Les  ennemis  sont  resserrés  dans 
leurs  lignes,  ils  n'oseraient  montrer  le  nez. 
Ils  se  sont  rencontrés  nez  à  nez.  Regarder 
quelqu'un  sous  le  nez.  On  lui  a  fermé  la 
porte  au  nez. 

Fig. ,  Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un ,  Lui 
faire  éprouver  quelque  mortification. 

Fam. ,  .-tu  nez  de  quelqu'un ,  En  sa  présence 
et  en  le  bravant.  //  /'"  a  soutenu  cela  à  son 
nez.  Il  lui  a  dit  des  injures  à  son  nez,  à  son 
nez  et  à  .^a  barbe. 

Fam.,  Bire  au  nez  de  quelqu'un,  Se  mo- 
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quer  de  lui  en  face.  //  dit  des  choses  si  hors 
de  propos,  qu'on  ne  saurait  s'empteher  de 
lui  tire  au  nez. 

Nez  ,  signifie  quelquefois ,  Le  sens  de 
l'odorat.  //  a  bon  nez,  il  sent  de  loin.  Il 
a  le  nez  fin.  Cette  odeur  est  forte,  elle  prend 
au  nez.  Cette  moutarde  monte  au  nez.  Ce 
chien  a  du  nez.  Les  lévriers  n'ont  point  de 
nez. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  nez.  Avoir  de  la 
sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Cette 
entreprise  a  Jort  mal  tourné,  il  a  eu  bon  nez 
de  ne  pas  s'en  mêler.  Vous  avez  eu  bon  nez 
de  nous  venir  voir,  nous  avons  une  heureuse 
nouvelle  à  vous  apprendre.  On  dit  de  même, 
Avoir  le  nez  fin,  avoir  du  nez. 

Nez,  signifie  figurément,  en  termes  de 
Marine,  L'éperon,  l'avant,  la  proue  d'un 
vaisseau.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase ,  Ce  vaisseau  est  trop  sur  le  nez , 
Il  penche  trop  en  avant. 

NI 

NI.  Particule  conjonctive  et  négative.  // 
n'est  ni  bon  nimauvais.  Il  neboit  ni  ne  mange. 
Il  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  l'un  ni  l'autre 
n'a  f  lit  son  devoir.  Ni  vous  ni  moi  ne  le  pou- 
vons. Elle  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Vous  ne  devez  ni  le  dire,  ni 
l'écrire.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne ,  ni  même 
qu'il  pense  à  venir. 

NIA 

NIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  nié.  Cette  proposition  est  très-niable. 

NI.4IS,  AISE.  adj.  Il  s'est  dit  au  propre 
Des  oiseaux  de  fauconnerie  que  l'on  pre- 
nait dans  le  nid,  et  qui  n'en  étaient  pas  en- 
core sortis.  Un  oiseau  niais. 

Ni.vis,  signifie  figurément,  Qui  est  simple, 
qui  n'a  encore  aucun  usage  du  monde.  C'est 
un  garçon  bien  niais.  Il  est  encore  tout  niais. 
Elle  est  toute  niaise.  Il  n'est  pas  niais.  Il 
n'est  pas  trop  niais. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  des  manières,  du 
ton,  etc.  //  a  l'air  niais,  la  mine  niaise,  la 
contenance  niaise.  Il  a  quelque  chose  déniais 
dans  la  physionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton 
niais. 

Il  se  dit  également ,  au  sens  moral ,  Des 
choses  qui  annoncent  la  sottise  ou  l'inexpé- 
rienoe.  Il  a  fait  une  démarche  fort  niaise.  Des 
raisonnements  niais.  Un  écrit,  un  conte  niais. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  niais,  un 
franc  niais,  un  grand  niais.  Un  niais  en  af- 
faires, en  politique.  Une  grande  niaise. 

Faire,  contre/aire  le  niais,  se  dit  D'un 
homme  fin  et  adroit  qui  fait  semblant  d'être 
simple. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  niais  de  Sologne ,  il 
est  de  ces  niais  de  Sologne  qui  ne  se  trom- 
pent qu'à  leur  profit,  se  dit  D'un  homme 
adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  son  inté- 
rêt, et  qui  contrefait  le  simple. 

Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  de  la  graine  de  niais. 
C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper  que 
les  plus  simples. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 
Parler  niaisement. 

NIAISER.  v.  n.  Badiner,  s'amuser  à  des 
Tome  II. 
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choses  de  rien.  Il  ne  fait  queniaiser.  Il  n'est 
pas  question  de  niaiser,  il  s'agit  d'une  af- 
faire sérieuse.  Il  est  familier. 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. Ne  nous  amusons  point  à  des  niaise- 
ries. Vous  nous  débitez  cela  comme  une  chose 
sérieuse,  et  c'est  une  niaiserie.  Il  ne  dit  que 
des  niaiseries. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Le  caractère 
de  celui  qui  est  niais.  //  est  d'une  niaiserie 
dont  on  ne  soupçonnerait  pas  un  homme  de 
son  âge. 

NIC 

NICE,  adj  des  deux  genres.  Simple,  niais. 
Il  est  vieux. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  une  sta- 
tue, un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc.  Niche 
ronde.  Niche  carrée.  Ces  niches  sont  alterna- 
tivement rondes  et  carrées.  Mettre  une  statue 
dans  une  niche.  Le  chœur  de  cette  église  est 
orné  de  saints  placés  dans  des  niches.  Cet  an- 
cien tombeau  a  des  niches  où  l'on  plaçait  les 
urnes  cinéraires.  Une  niche  de  poêle.  Mettre 
un  poêle  dans  la  niche  d'une  sidle  à  manger. 

11  signifie  aussi ,  Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit, 
ou  dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en  parti- 
culier. Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite  niche 
au  bout  de  ce  jardin. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  portatif 
dans  lequel  se  retire  et  couche  un  chien 
d'appartement,  un  chat  favori.  Elle  a  tou- 
jours auprès  d'elle  la  niche  de  son  chat,  de 
son  chien. 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  l'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  une  niche  à  quel- 
qu'un, il  lui  a  fait  une  niche,  cent  niches. 
Ces  niches-là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las 
de  souffrir  toutes  ces  niches.  Il  est  familier. 

NICHÉE,  s.   f.   coll.    Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée,  qui  sont  encore  dans  le 
nid.  //  a  pris  la  mère  et  toute  la  nichée.  La 
nichée  était  de  quatre  ou  cinq  petits  rossi 
gnols.  On  dit  aussi,  Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit ,  familièrement  et  par  mépris ,  de 
Plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie ,  de 
mauvaise  conduite,  rassemblées  en  un  même 
lieu.  On  a  mis  dehors  toute  la  nichée. 

NICHER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui 
fait  son  nid.  Les  hirondelles  nichent  dans  les 
cheminées ,  aux  fenêtres ,  etc.  Les  pigeons  ni- 
chent dans  les  murailles.  Les  petits  oiseaux 
nichent  dans  les  arbres,  dans  les  buissons. 

Nicher  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie  alors,  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie ,  et  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit? 
Pourquoi  s'est-il  allé  nicher  là-haut P  Ce  chat 
s'est  niché  dans  l'armoire. 

Fig.,  Cet  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
maison.  Il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  établissement. 

Nicher  ,  enqiloyé  avec  le  pronom  person- 
nel ,  s'applique  aussi  figurément  À  des  idées 
métaphysiques.  Où  la  vertu  va-t-elle  se 
nicher?  Où  l'orgueil  va-t-il  se  nicher?  Ces 

!)hrases  expriment  la  surprise  de  trouver 
a  vertu  ou  l'orgueil  dans  telle  personne , 
dans  telle  condition. 
Niché  ,  ée.  participe. 


NIE 
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NICHET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 

NICHOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre 
couver  des  serins. 

NICKEL,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Espèce  de 
métal,  quia,  comme  le  fer,  la  propriété 
magnétique ,  mais  à  un  moindre  degré.  Il 
y  a  du  nichel  dans  les  aérolithes.  On  se  sert 
des  oxydes  de  nickel  dans  la  peinture  sur  por- 
celaine et  dans  la  fabrication  des  émaux. 

NICODÈME.  s.  m.  Nom  propre  devenu 
nom  commun  pour  signifier.  Un  homme 
simple  et  borné,  un  niais.  C'est  un  nico- 
dème ,  un  grand  nicodème.  Il  est  populaire. 

NICOTIANE.  s.  f.  Voyez  Tabac. 

NID 

NID.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Espèce  de  berceau ,  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  pour  y  déposer  leurs  œufs 
et  y  élever  leurs  petits.  On  appelle  Aire, 
Le  nid  de  l'aigle  et  des  autres  grands  oi- 
seaux de  proie.  Nid  de  pie ,  de  corneille,  de 
rossignol,  etc.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  font  leur 
nid  sur  terre.  Chercher,  trouver  un  nid.  L'oi- 
seau est  dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors 
du  nid.  Les  oiseaux  sont  envolés,  il  n'y  a  plus 
que  le  nid. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'imagine  avoir  fait  quelque  découverte 
importante. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  plus  que  le  nid,  on 
n'a  plus  trouvé  que  le  nid ,  se  dit  Lorsqu'on 
est  allé  chercher  quelqu'un  chez  lui  pour 
l'arrêter,  et  qu'on  ne  l'y  a  pas  trouvé. 

Prov.  et  fig. ,  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune ,  sa  maison. 

Prov.  et  fig. ,  A  chaque  oiseau  son  nid  est 
beau.  Chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle. 

Fig.  et  fam..  Un  bon  nid.  Un  bon  éta- 
blissement où  l'on  est  à  son  aise.  //  a  épousé 
une  veuve  fort  riche,  il  a  trouvé  là  un  bon 
nid.  Il  est  dans  un  bon  nid,  qu'il  s'y  tienne. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  nid  à  rats,  un  vrai 
nid  à  rats,  se  dit  D'une  méchante  petite 
maison  ,  d'une  méchante  petite  chamlire. 

Nid  d'oiseau,  se  dit  particulièrement  de 
Nids  que  certains  oiseaux  de  mer,  sembla- 
bles à  des  hirondelles  ,  forment  avec  du  frai 
de  poisson ,  et  qui  passent  pour  un  mets 
friand ,  à  la  Chine  et  dans  les  Indes. 

NIDOREUX  ,  El'SE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goiit  de  pourri ,  de  brûlé  ,  d'œufs 
couvis.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage 
médical.  Les  crudités  qui  s'engendrent  dans 
les  premières  voies,  sont  acides  et  nido- 
reuses. 

NIE 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 

La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  La  tante 
et  la  nièce. 

Petite-nièce,  La  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce. 

Nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  La  fille  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NIELLE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
blés,  et  dont  la  semence  est  noire. 

Nielle  ,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  de» 
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grains,  dont  l'effet  est  de  convertir  la  suL- 
stance  farineuse  en  une  poussière  noire. 

NIELLE,  s.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  Ornements 
ou  figures  que  l'on  grave  en  creux  sur  un 
ouvrage  d'orfé^Terie,  et  dont  les  traits  sont 
remplis  d'une  sorte  d'émail  noir,  fait  d'un 
mélange  d'argent,  de  plomb  et  de  soufre 
liquéfiés.  Les  nielles  de  Bussie ,  de  Perse. 
Marquer  en  nielles  de  l'argenterie,  de  la  vais- 
selle plate. 

NIELLEE,  v.  a.  Orner  de  nielles.  Nieller 
la  poignée  d'un  sabre. 

Niellé,  ée.  participe.   Tabatière  niellée. 

NIELLER,  v.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Le 
maucais  temps  a  niellé  les  blés. 

Niellé  ,  ée.  participe.  Blés  niellés. 

NIER.  v.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est  pas 
vraie ,  soutenir  qu'une  chose  n'est  pas.  Nier 
un  fait.  C'est  une  vérité  qu'on  ne  peut  nier. 
Nier  cette  vérité,  c'est  nier  qu'il  fait  jour  en 
plein  midi.  Il  demeure  d'accord  du  droit, 
mais  il  nie  le  fait,  il  le  nie  fort  et  ferme, 
il  le  nie  tout  aplat.  Je  ne  nie  pas  qu'il  n'ait 
fait  cela,  qu'il  ait  fait  cela.  Il  nie  que  cela 
soit.  , 

Nier  une  dette,  un  dépôt.  Nier  qu  on  ait 
une  dette  à  payer,  qu'on  ait  reçu  un  dépôt. 

Nier,  signifie  aussi,  en  termes  d'aigu- 
mentation.  Ne  pas  demeurer  d'accord  d'une 
proposition.  Il  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  Nier  une  propo- 
sition, un  principe,  une  conséquence.  Il  a 
accordé  la  majeure  et  nié  ta  mineure. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Toutes  les  fois  que  j'affirme,  vous  niez. 

Nié,  ée.  participe. 

NIG 

NIGACD ,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais.  Que 
cet  homme  est  nigaud!  Qu'elle  est  nigaude.' 
Il  esl  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
grand  nigaud.  Un  vrai,  un  franc  nigaud. 
Une  grande  nigaude. 

NIGAUD,  s.  m.  Oiseau ,  petit  cormoran. 

NIGACDER.  v,  n.  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  // 
ne  fait  que  nigauder.  Il  passe  son  temps  à  ni- 
gauder. 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud 
C'est  une  nigauderie,  une  grande  nigauderie. 
Il  ne  fait  que  des  nigauderies. 

Il  signifie  aussi ,  Le  caractère  du  nigaud. 
Il  est  d'une  nigauderie  qu'on  n'excuserait  pas 
dans  un  enfant. 

NIL 

NILOMÈTRE.  s.  m.  Nom  de  certaines  co- 
lonnes qui  sont  divisées  dans  leur  longueur 
en  coudées  et  en  parties  de  coudée ,  et  qui , 
placées  en  différents  lieux  de  l'Egj'pte , 
servent  à  mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil 
dans  ses  débordements  périodii(ues.  Héro- 
dote est  le  premier  qui  ait  parlé  des  nilo- 
mètres. 

NI  M 

NIMBE,  s.  m.  T.  didactique.  Cercle  de 
lumière  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettent  autour  de  la  tète  des  saints. 

Il  se  dit  aussi,  en  Numismatique,  Du 
cercle  que ,  sur  certaines  médailles ,  et  par- 
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ticulièrement  sur  des  médailles  du  Bas-Em- 
pire, on  remarque  autour 
quelques  empereurs. 


de  la  tête  de 


NIP 


NIPPE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  vêtements, 
des  meubles ,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'a- 
justement et  à  la  parure.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  au  pluriel.  //  a  de  belles 
nippes,  de  bonnes  nippes.  Il  n'a  laissé  que 
de  vieilles  nippes  à  ses  héritiers.  Ce  mar- 
chand vend  bien  cher  ses  nippes.  Qu'il  garde 
ses  nippes. 

Fig.  et  fam.,  //  en  a  eu,  il  en  a  tiré  de 
bonnes  nippes,  se  dit  D'un  homme  qui  a  tiré 
beaucoup  d'utilité ,  beaucoup  d'avantage  de 
quelque  liaison,  de  quelque  commerce,  de 
quelque  emploi. 

NIPPER,  v.  a.  Fournir  de  nippes.  Son 
père  l'a  nippé,  l'a  bien  nippé  en  le  mariant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  fort  bien  nippé  avant  de  prendre 
femme. 

Nippé,  ée.  participe. 

NIQ 

NIQCE.  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution,  i^'a/re  la  nique  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose,  comme  ne  s'en 
souciant  point.  Faire  la  nique  à  quelqu'un. 
Il  croit  que  j'ai  grand  besoin  de  lui,  mais  je 
lui  fais  la  nique.  Un  vrai  pMlosophe  fait  la 
nique  à  la  fortune  et  aux  richesses.  Il  est  fa- 
milier. 

NIT 

NITÉE.  s.  f.  Foyez  Nichée. 

NITOUtHE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  familière,  Sainte  nitouche, 
par  laquelle  on  désigne  Une  personne  qui 
contrefait  la  sagesse  ou  la  dévotion,  qui 
affecte  des  airs  d'innocence,  de  simplicité. 
C'est  une  sainte  nitouche.  Il  fait  la  sainte 
nitouche.  Voyez-vous  cette  sainte  nitouche, 
elle  est  bien  maligne. 

NITRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  nitrique  et  des  bases  salifiables. 
Nitrate  d'argent,  de  chaux,  de  fer,  de  cuivre, 
de  magnésie,  de  potasse,  de  soude,  etc. 

NITRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  !a  combinaison  de  l'acide  nitrique  et 
de  la  potasse  jusqu'au  point  de  la  satura- 
tion. 

NITRECX,  ECSE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  tient  du  nitre.  Gaz  nitreux.  Acide  ni- 
tieux.  Terres,  eaux  nitreuses. 

NITRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  nitre , 
et  d'où  on  le  tire.  Nitrières  naturelles.  Ni- 
trières  artificielles. 

NITRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  a  rapport  au  nitre.  Jcide  ni- 
trique. 

ira-v 


NIVEAC  S.  m.  Instrument  par  le  moyen 
duquel  on  connaît  si  un  plan,  un  terrain 
est  uni  et  horizontal,  et  l'on  détermine  de 
combien  un  point  de  la  surface  de  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Dres- 
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ser  au  niveau,  avec  le  niveau.  Mesurer,  ajus- 
ter au  niveau,  avec  le  niveau.  Niveau  à  bulles 
d'air.  Niveau  d'eau.  Niveau  de  charpenties, 
de  paveur,  de  maçon,  de  canonnier.  Niveau 
à  plomb  ou  à  pendule.  Niveau  de  réflexion. 
Niveau  hydraulique. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  plan  hori- 
zontal ,  ou  de  plusieurs  points  qui  sont  dans 
le  même  plan  horizontal.  Prendre  le  niveau 
d'un  terrain. 

Niveau  de  pente.  Surface  d'un  terrain  qui 
a  une  pente  réglée  par  le  niveau. 

De  mvEiU ,  au  niveau,  loc.  adverbiales 
ou  prépositives.  Selon  le  niveau.  On  le  dit 
Des  choses  dont  la  surface  est  unie,  égale, 
horizontale.  Mettre  de  niveau.  La  cour  n'est 
pas  au  niveau  du  jardin.  Cette  terrasse  est 
de  niveau  avec  le  rez-de-chaussée  de  la  mai- 
son. 

De  hiteau  ,  AU  hiveau  ,  s'emploient  aussi 
figurément,  et  signifient.  De  pair,  à  la  même 
hauteur.  Il  est  au  niveau  des  grands  écri- 
vains, ou  de  niveau  avec  les  grands  écrivains. 
Son  caractère  était  au  niveau  de  son  génie. 
Cet  ouvrage  n'est  pas  au  niveau  des  connais- 
sances actuelles. 

A  son  niveau,  à  leur  niveau,  à  votre  ni- 
veau ,  etc. ,  De  pair  avec  lui ,  avec  eux ,  avec 
vous ,  etc.  Je  ne  saurais  m'élever  à  son  ni- 
veau. Il  faudrait  pouvoir  se  mettre  à  leur 
niveau,  se  tenir,  se  soutenir  à  leur  niveau. 
Il  n'est  pas  à  votre  niveau  pour  la  fortune. 

NIVELER.  V.  a.  Mesurer  avec  le  niveau, 
au  niveau.  Niveler  une  avenue,  une  allée.  On 
nivelle  la  rivière  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel 
autre ,  pour  savoir  combien  elle  a  de  pente. 
Niveler  les  eaux. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  un  plan  uni  et 
horizontal.  On  a  bien  nivelé  le  terrain  de 
cette  place,  le  pavé  de  cette  rue. 

Il  s'emploie  au  sens  moral ,  et  signifie , 
Rendre  égal.  Cette  révolution  tendait  à  nive- 
ler les  fortunes,  les  conditions ,  les  rangs. 
Nivelé,  ée.  participe. 
NIVELECR.  s.  m.  Celui  qui  nivelle ,  qui 
fait  profession  de  niveler. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  mesu- 
rer avec  le  niveau.  Travailler  au  nivellement 
d'un  aqueduc.  Ce  nivellement  a  été  fait  avec 
exactitude.  On  a  fait  de  grands  nivellements 
pour  la  construction  de  ce  canal. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  rendre  un  plan 
uni  et  horizontal.  On  travaille  au  nivelle- 
ment de  ce  terrain,  qui  est  fort  inégal. 

NIVET.  s.  m.  Bénéfice  illicite  et  caché 
qu'un  agent ,  un  mandataire  obtient  sur  un 
marché  qu'il  fait  pour  autrui.  Il  est  popu- 
laire. 

NIVÔSE,  s.  m.  Le  quatrième  mois  du 
calendrier  républicain. 

NOB 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  détaillé 
des  familles  nobles  d'un  pays.  On  trouve  la 
généfdogie  de  cette  maison  dans  le  nobiliaire 
de  la  province. 

NOBILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  noblesse.  On  l'emploie  sou- 
vent par  une  sorte  de  dénigrement.  L'ordre 
nobiliaire.  La  caste  nobiliaire.  Etre  exempt 
d'orgueU,  de  vanité,  de  morgue  nobiliaire. 

NOBILISSIME.  T.  d'Antiq.  Pris  adjecti- 
vement ,  c'est  Le  titre  d'honneur  accordé, 
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daDS  le  Bas-Empire,  aux  césars  et  à  leurs 
femmes. Prissubstantivement,  c'est  Le  nom 
d'une  dignité  créée  par  Constantin,  laquelle 
donnait  le  droit  de  porter  la  pourpre.  Le 
nobilissime  était  inférieur  au  césar,  il  avait  le 
pas  sur  te  patrice. 

Nobilissime,  se  disait  aussi,  dans  le 
cours  des  études  tliéologiques  en  Sorbonne, 
de  Celui  qui  était  le  premier  de  la  licence 
oa  du  cours ,  non  par  sa  science,  mais  par 
sa  naissance. 

NOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui,  par 
droit  de  naissance  ou  par  letti-es  du  prince , 
fait  partie  d'une  classe  distinguée  dans  l'É- 
tat. //  est  noble  par  sa  naissance,  noble  de 
naissance,  noble  d'extraction.  Être  de  noble 
sang,  d'un  sang  noble,  de  race  noble.  Etre 
noble  de  race,  noble  de  père  et  de  mère,  noble 
des  deux  côtés,  noble  par  lettres  du  prince. 
Noble  en  vertu  de  certaines  charges  qu'on 
achetait,  telles  que  celle  de  secrétaire  du  roi. 

Prov. ,  Etre  noble  comme  le  roi,  ttre 
d'une  extraction  fort  noble,  que  personne 
ne  conteste. 

Prov.,  //  est  fou,  ou  le  roi  n'est  pas  no- 
ble, Il  est  fou  incontestablement. 

En  Jurispr.  féodale,  Biens  nobles,  Les 
biens  qui  étaient  tenus  eu  fief. 

A'oble  homme.  Qualité  que  prenaient  quel- 
quefois, non-seulement  ceux  qui  étaient  no- 
bles, mais  aussi  quelques  baîugfiois.,  dans 
les  actes  qu'ils  passaient. 

Noble  ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  no- 
ble. Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne.  Les 
anciens  nobles.  Les  nobles  étaient  exempts  de 
taille.  Il  y  avait  souvent  discorde  entre  le  peu- 
ple et  les  nobles.  Nobles  vénitiens.  Nobles  gé- 
nois. Un  noble  romain. 

Il  signifiait  quelquefois,  plus  particulière- 
ment, Celui  qui  était  noble  par  lettres, 
et  non  de  race.  Ainsi  l'on  disait  :  Tout 
gentilhomme  est  noble ,  mais  tout  noble  n'est 
pas  gentilhomme.  Le  prince  fait  des  nobles, 
mais  le  sang  fait  des  gentilshommes. 

Noble,  adjectif,  signifie  figurément.  Qui 
a  ou  qui  annonce  de  la  grandeur,  de  l'éléva- 
tion ,  de  la  supériorité.  Une  âme  noble  et  gé- 
néreuse. Un  cœur  noble.  Il  a  l'air  noble ,  la 
taille,  le  geste  noble,  la  démarche  noble.  Il  a 
des  sentiments  nobles.  Un  stjle  noble.  Des 
pensées  nobles.  Noble  orgueil.  Noble  simplicité. 
Noble  audace.  Politesse  noble.  Des  plaisirs 
nobles.  Il  n'y  a  rien  que  de  noble  dans  ses 
discours,  dans  sa  conduite,  dans  ses  ma- 
nières, dans  ses  procédés.  Toutes  lesfgurcs 
de  ce  tableau  sont  nobles. 

En  Physiologie,  Les  parties  nobles.  Le 
coeur,  le  foie,  le  cerveau,  etc. 

Noble,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment ,  au  masculin ,  de  Ce  qui  est  grand , 
élève.  Son  goût  était  pour  le  grand  et  pour  le 
noble. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble, avec  noblesse.  //  fait  les  choses  noble- 
ment, très-noblement.  Il  s'exprime,  il  écrit, 
il  pense ,  il  se  conduit  noblement. 

f^ivre  noblement,  signifiait  autrefois,  Vi- 
vre sur  sa  terre ,  ou  à  la  ville ,  sans  exercer 
aucune  profession ,  ou  sans  en  avoir  d'autre 
que  celle  des  armes.  Ses  ancêtres  n'ont  ja- 
mais dérogé,  ils  ont  toujours  vécu  noblement. 
H  n'est  pas  noble ,  mais  il  vit  noblement. 

En  Jurispr.  féodale.  Tenir  noblement 
une  terre,  La  tenir  en  fief. 
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NOBLESSE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne,  haute,  ancienne, 
nouvelle  noblesse.  Noblesse  d'épée,  de  robe. 
Nobles.<:e  personnelle.  Noblesse  transmissible , 
héréditaire.  On  lui  conteste  sa  noblesse.  Prou- 
ver sa  noblesse.  Faire  preuve  de  noblesse.  Faire 
ses  preuves  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point 
de  noblesse.  Déroger  à  noblesse,  à  sa  noblesse. 
Dégradé  de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse. 
Il  est  entêté  de  sa  noblesse. 

Noblesse  d'extraction.  Celle  dont  l'origine 
est  inconnue. 

Noblesse  de  la  cloche.  Celle  qui  venait  de 
mairie  ou  d'échevinage.  Voyez  Cloche. 

Dans  un  sens  particulier,  Ancienne  no- 
blesse,  Celle  qui  existait  avant  la  révolution 
de  1789;  et.  Nouvelle  noblesse,  Celle  qui  a 
été  créée  depuis. 

Fig. ,  Soutenir  noblesse,  F.iire  une  dépense 
convenable  à  la  noblesse  de  sa  naissance. 
Cette  locution  a  vieilli. 

Prov. ,  Noblesse  vient  de  vertu.  Un  homme 
n'est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que 
par  la  vertu  et  par  le  mérite. 

Prov.,  Noblesse  oblige.  Quiconque  pré- 
tend être  noble ,  doit  se  conduire  noble- 
ment. 

Noblesse  ,  se  dit  aussi  collectivement  de 
Tout  le  corps  des  hommes  qualifiés  nobles, 
ou  d'Une  partie  de  ce  corps.  Les  trois  états 
du  royaume  étaient  le  clergé,  la  noblesse,  et 
le  tiers  état.  Les  cahiers  de  la  noblesse.  La 
chambre  de  la  noblesse.  Le  corps  de  la  no- 
blesse. Il  se  tint  une  assemblée  de  la  noblesse. 
La  noblesse  française.  Brave,  généreuse,  vail- 
lante noblesse.  Le  roi  accompagné  de  sa  no- 
blesse. La  noblesse  monta  à  cheval.  La  fleur 
de  la  noblesse  périt  dans  cette  guerre.  La  no- 
blesse bretonne.  La  noblesse  de  province.  La 
noblesse  de  cour. 

Haute  noblesse,  La  partie  de  la  noblesse 
qui  a  le  plus  d'ancienneté  ou  d'illustration; 
par  opposition  à  Petite  noblesse.  Celle  qui 
en  a  le  moins.  Dans  cette  ville,  la  haute  et 
la  petite  noblesse  sont  divisées  d'opinion,  et 
ne  se  fréquentent  pas. 

Assemblée  de  noblesse,  Assemblée  particu- 
lière de  gentilshommes.  Il  y  eut  une  grande 
assemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une  assemblée 
de  noblesse. 

Noblesse,  signifie  encore,  figurément, 
Grandeur,élévation,dignité.iVi9ifo5e  (/eco'Kr, 
de  sentiments ,  d'âme.  Noblesse  d'expression, 
de  style,  de  langage,  de  pensées.  Il  y  a  beau- 
coup de  noblesse  dans  sa  conduite ,  dans  son 
action,  dans  son  procédé.  La  noblesse  de  sa 
physionomie ,  de  sa  démarche,  de  ses  maniè- 
res, impose  à  tous  ceux  qui  le  voient. 

11  signifie  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  Sculpture,  Le  caractère  élevé  de  lacompo- 
sition,  des  airs  de  tête,  des  formes,  et  gé- 
néralement du  système  d'imitation.  Que  ce 
peintre  a  de  noblesse  dans  ses  compositions  ! 
Cette  figure  a  de  la  noblesse,  manque  de  no- 
blesse, est  sans  noblesse. 

NOC 

NOCE.  s.  f.  Mariage.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  //  épousa  une  telle 
en  premières  noces.  Convoler  en  secondes 
noces.  Elle  était  veuve  d'un  tel  en  premières 
noces,  et  elle  a  épousé  un  tel  en  secondes 
noces.  Le  jour  de  ses  noces. 
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Il  signifie  aussi ,  Le  festin ,  la  danse 
et  les  autres  réjouissances  qui  accompa- 
gnent le  mariage.  En  ce  sens,  il  se  dit  au 
singulier  aussi  bien  qu'au  pluriel.  Les  noces 
de  tel  prince.  Une  noce  de  village.  Quand  il 
se  maria,  il  ne  fit  point,  il  ne  voulut  point 
faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Etes-vous 
de  noces  i'  Je  suis  de  noces.  J'ai  été  aujour- 
d'hui de  la  noce,  à  la  noce.  Au  retour  de  la 
noce.  Salle  à  faire  noces.  Ce  traiteur  fait  no- 
ces et  festins.  Repas  de  noce.  Habit  de  noces. 
Présent  de  noce.  Cest  un  des  garçons  de  la 
noce.  Qui  est-ce  qui  fera  la  noce  ?  Qui  fera 
la  dépense  du  festin?  Dans  ces  deux  der- 
nières phrases,  Noce  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. 

11  signifie  encore.  Toute  l'assemblée, 
toute  la  compagnie  qui  s'est  trouvée  à  la 
noce.  Après  le  diner,  toute  la  noce  est  allée 
à  l'Opéra. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  ne  fat  jamais,  il 
n'a  jamais  été  à  telles  noces,  à  pareilles  no- 
ces. Il  n'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement 
(cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part)  ; 
ou  II  n'a  jamais  couru  un  pareil  danger. 

Prov.,  fig.  et  pop..  N'être  pas  à  la  noce. 
Etre  dans  une  situation  pénible,  inquié- 
tante. 

Prov.,  n y  va  comme  aux  noces,  comme 
à  des  noces,  comme  à  la  noce,  se  dit  D'un 
homme  de  guerre  qui  va  gaiement  au 
combat. 

Prov.  et  pop.,  Tantqiîà  des  noces,  Abon- 
damment. Ils  burent  tant  qu'à  des  noces. 

Prov.  et  pop. ,  Faites  cela,  je  vous  servirai 
le  jour  de  vos  noces,  se  dit  Pour  demander  à 
unepersonnequelquepelitservice,  et  comme 
pour  lui  promettre  qu'on  lui  en  rendra 
quelque  autre. 

NOCHER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie.  Un  habile  no^ 
cher.  Le  nocher  du  St)x,  le  vieux  nocher 
des  morts,  Caron. 

NOCTAMBULE,  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. Celui,  celle  qui  marche  la  nuit  en  dor- 
mant. 

NOCTAMBULISME.  s.  m.  État  de  ceux 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant. 

NOCTURNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  lieu  ,  qui  arrive  durant  la  nuit.  Vision, 
apparition  nocturne.  Rendez-vous ,  visite,  as- 
semblée nocturne. 

Il  se  dit ,  en  Histoire  naturelle.  Des  ani- 
maux qui  veillent  la  nuit,  et  des  végétaux 
dont  les  ileurs  ne  s'ouvrent  que  dans  l'obs- 
curité. Animaux  nocturnes.  Oiseau,  rep- 
tile, insecte,  poisson  nocturne.  Plante  noc- 
turne. 

Noctuhhe  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin ,  et  se  dit  d'Une  partie  de 
l'office  de  la  nuit,  composée  d'un  certain 
nombre  de  psaumes  et  de  leçons.  Le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième  nocturne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  musique 
à  plusieurs  voix  ou  à  plusieurs  instruments, 
qui  est  d'un  caractère  tendre  et  plaintif. 
Nocturne  à  deux  voix,  à  trois  voix.  Chan- 
ter, exécuter  des  nocturnes. 

NOD 

NODOSITE,  s.  f.  T.de  Chirur.  et  deBotau. 
État  de  ce  qui  a  des  nœuds.  Il  se  dit  plus 
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ordinairement  Des  nœuds  mêmes.  lia  des 
nodosités  à  tous  les  doigts  de  la  main.  Le 
tronc  de  cet  arbre  est  couvert  de  nodosités. 

NODCS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Chirur.,  emprunté  du  latin.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  les  ligaments  du  corps  humain.  //  a  un 
nodus  au  doigt.  La  goutte  fait  venir  des 
nodus  aux  articulations. 

NOE 

NOËL.  S.  m.  Fête  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur.  A  la  fête  de  Noël,  ou  elliptique- 
ment ,  A  la  Noél,  à  l\'oël.  Les  fêtes  de  Noël. 
Noël  est  une  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'an- 
née. Le  terme  de  Noël.  La  messe  de  Noël.  Les 
trois  messes  de  Noël. 

Bûche  de  Noël,  Grosse  bùclie  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu'elle 
entretienne  le  feu  pendant  toute  la  nuit. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  On  a  tant  chanté ,  tant 
crié  Noël,  qu'à  lu  fin  il  est  venu,  se  dit  en 

Parlant  D'une  chose  qui  arrive  après  qu'on 
a  fort  désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

NoËi-,  se  dit  aussi  d'Un  cantique  spi- 
rituel fait  à  l'honneur  de  la  nativité  de 
Notre-Seigneur.  Un  beau  nnël.  Un  noël  sur 
tel  air.  Chanter  des  noéls.  Chanter  noël.  Les 
noëls  bourguignons  de  la  Monnoye.  Un  re- 
cueil de  noëls. 

Il  se  dit  encore  Des  airs  sur  lesquels 
ces  cantiques  ont  été  faits.  Exécuter  des 
noëls  sur  l'orgue. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  chansons 
satiriques  qui  se  font  sur  ces  airs.  //  courut 
un  noël  contre  le  ministère.  Ce  sens  vieillit. 

NfEUD.  s.  m.  (LeDneseprononcepoint.) 
Enlacement  fait  de  quelque  chose  de  flexi- 
ble, comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc., 
dont  on  passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre 
en  les  serrant.  Nœud  de  ruban.  Nœud  sim- 
ple. Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire,  défaire 
un  mrud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serré.  Ce 
nœud  est  trop  lâche.  Corde  à  nœuds.  Nœud 
de  tisserand.  Nœud  de  chirurgien.  .Alexandre 
coupa  le  nœud  gordien. 

Nœud  coulant.  Nœud  d'une  forme  par- 
ticulière qui  le  rend  facile  à  dénouer. 

Fig.,  Nœud  gordien.  Difficulté  qu'on  ne 
peut  résoudre.  //  y  a  dans  cette  affaire  un 
nœud  gordien  qu'il  faut  trancher. 

Nœud  d'épée,  Rosette  de  ruban  dont  on 
orne  la  poignée  d'iuie  épée. 

Faire  des  nœuds ,  Former,  au  moyen  d'une 
navette ,  sur  un  cordon  de  fil  ou  de  soie , 
des  nœuds  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
Les  dames  s'amusaient  autrefois  à  faire  des 
nœuds. 

Noeud  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  sont  disposées  en  forme  de  nœuds  de 
ruban,  et  qui  servent  à  la  parure  des  fem- 
mes. Des  nœuds  de  perle.  Des  nœuds  de  dia- 
mant. Un  gros  nœud  de  rubis. 

Noeud,  signifie  figin'ément,  La  diffi- 
culté, le  point  essentiel  d'une  affaire,  d'une 
question,  /''oilà  le  nœud  de  l'affaire.  F'ous 
avez  trouvé  le  nœud.  Trancher  le  nœud  de  la 
question ,  de  ta  difficulté. 

11  se  dit  particidièrement ,  dans  les  pièces 
de  théâtre,  de  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
l'intrigue  d'une  action  dramatique.  //  n'y  a 
pas  de  nœud  dans  cette  comédie.  Le  nœud  de 
cette  pièce  est  mal  formé. 
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Noeud,  signifie  encore,  figurément,  At- 
tachement ,  liaison  entre  des  personnes. 
Nœud  de  parenté,  d'alliance-  Le  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  no'uds  les  plus  forts,  les 
plus  étroits ,  les  plus  sacrés.  Un  nœud  indis- 
soluble. Les  divers  nœuds  qui  les  joignent  en- 
semble. Ils  sont  attachés,  liés  d'un  double 
nœud.  Former  un  nœud.  Former  de  nouveaux 
nœuds.  Serrer,  resserrer  les  nœuds  de  l'ami- 
tié. Rompre  les  nœuds  de  l'amitié.  La  mort 
rompit  les  nœuds  de  leur  union,  de  leur  ma- 
riage. La  mort  rompt  les  plus  beaux  nœuds, 
les  nœuds  les  plus  doux. 

Noeud,  se  dit  en  outre  de  Ces  bosses  ou 
saillies  qui  viennent  à  l'extérieur  d'un  ar- 
bre, d'un  arbrisseau.  Le  bois  d'épine,  le 
bois  de  cornouiller  est  tout  plein  de  nœuds. 
Le  tilleul  est  un  bois  où  il  y  a  peu  de  nœuds. 

Il  signifie  encore.  Certaine  partie,  fort 
serrée  et  fort  dure,  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  l'intérieur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne 
saurait  se  fendre  droit,  il  a  trop  de  nœuds. 
Cette  poutre  s'est  rompue  à  cet  endroit,  parce 
qu'il  y  avait  un  nœud.  Nœuds  de  sapin . 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  oîi  la  tige  des 
graminées  et  de  quelques  autres  plantes, 
telles  que  la  vigne,  le  fenouil,  etc.,  est 
renflée  et  comme  articulée.  Il  faut  tailler 
la  vigne  au  second,  au  troisième  nœud.  Des 
cannes  à  nœuds,  à  petits  nœuds.  Il  y  a  plus 
de  nœuds  à  la  paille  de  froment  qu'à  celle 
d'avoine. 

Il  désigne  pareillement, L'article, la  join- 
ture des  doigts  de  la  main;  et,  par  analo- 
gie. Cette  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  Le  larynx.  Le  nœud 
du  petit  doigt,  du  doigt  du  milieu.  Le  nœud 
de  la  gorge. 

Fam. ,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge,  Il  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé. 

Noeud,  se  dit  également  Des  os  qui  for- 
ment la  qtieue  du  cheval,  du  chien,  du 
chat,  etc.  On  a  coupé  à  ce  cheval  deux  nœuds 
de  la  queue. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Chirurgie,  Des  tumeurs 
dures  qu'on  nomme  autrement  Nodus. 

Noeud  ,  en  Astronomie,  se  dit  de  Chacun 
des  deux  points  opposés  où  l'écliptique  est 
coupée  par  l'orbite  d'un  corps  céleste.  Les 
nœuds  de  la  lune.  Les  nœuds  de  Jupiter. 

Noeud,  se  dit  particulièrement ,  en  termes 
de  Marine,  Des  nœuds  de  la  ligne  de  loch, 
formés  à  la  distance  d'environ  cinquante 
pieds  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
desquels  on  estime  le  nombre  des  lieues 
que  le  na\  ire  a  parcourues.  Le  nœud  ré- 
pond à  un  mille.  Ce  vaisseau  fie  tant  de 
nœuds  à  l'heure. 

NOI 

NOIR,  OIRE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure,  et  la  plus  opposée  au  blanc. 
Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un  che- 
val noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du 
raisin  noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme 
jais.  Noir  comme  de  l'encre.  Noir  comme  du 
charbon,  comme  la  cheminée.  Noir  comme 
un  corbeau.  Les  hommes  de  race  noire,  de  la 
race  noire. 

Cheval  noir  mal  teint,  Cheval  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux.  ' 

En  termes  de  Graveur,  Manière  noire, 
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Manière  de  graver  en  taille-douce,  qui  con- 
siste à  couvrir  d'abord  entièrement  le  cuivre 
de  points  uniformes,  et  à  rétablir  ensuite 
le  poli  de  la  planche  plus  ou  moins,  selon 
qu'on  veut  avoir  des  tons  plus  ou  moins 
clairs.  Gravure  à  la  manière  noire.  Estampe 
à  la  manière  noire. 

NoiH ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  approchent  de  la  couleur  noire.  Du 
pain  noir.  Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des 
yeux  noirs.  Des  dents  noires. 

Bêtes  noires.  Certaines  bêtes,  comme  le 
sanglier,  à  la  différence  de  celles  qu'on  ap- 
peWe fauves,  comme  le  cerf,  etc. 

T'iandes  noires.  Certains  animaux  dont 
la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le 
lièvre,  la  bécassine,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  viandes  qui  sont  blanches , 
comme  le  veau ,  le  poulet,  etc.  Il  préfère 
la  viande  noire  à  la  viande  blanche. 

Blé  noir,  Sorte  de  blé  qu'on  nomme  au- 
trement Blé  sarrasin. 

NorR,  signifie  aussi.  Livide,  meurtri.  On 
l'a  tant  battu,  qu'il  en  est  tout  noir.  Elle  a 
la  peau  toute  noire  des  coups  qu'elle  a  reçus. 

Il  signifie  aussi ,  Obscur.  N^uit  noire.  Des 
cachots,  des  antres  noirs.  Une  chambre  noire. 
Il  y  fait  noir  comme  dans  un  four.  Le  temps 
est  noir.  Une  nuée  noire. 

Froid  noir.  Le  froid  qu'il  fait  quand  le 
temps  est  fort  couvert. 

Chambre  noire  ou  obscure.  Chambre  dans 
laquelle  on  intercepte  toute  lumière  exté- 
rieure, pour  y  introduire  ensuite  des  rayons 
solaires ,  directs  ou  réfléchis ,  qu'on  soumet  à 
diverses  analyses.  On  donne  plus  particuliè- 
rement ce  nom  à  Des  instruments  d'optique 
de  formes  très-variées,  à  l'aide  desquels  ou 
voit,  sur  un  papier  blanc  ou  sur  un  verre 
dépoli,  une  peinture  exacte,  mobile,  et 
pour  ainsi  dire  animée  de  tous  les  objets 
extérieurs. 

Noir,  signifie  encore.  Sale,  crasseux.  Il 
se  dit  surtout  Du  linge  et  des  mains.  Son 
linge  est  toujours  noir.  Lavez  vos  mains,  elles 
sont  toutes  noires. 

NoiK  ,  signifie  figurément, Triste,  morne, 
mélancolique.  C'est  un  esprit  noir  et  rêveur. 
Il  a  une  humeur  noire.  Il  a  des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  chagrin. 
Les  noirs  soucis.  Un  noir  pressentiment.  Des 
idées  noires. 

Il  voit  tout  noir,  il  voit  en  noir,  il  voit 
noir,  il  voit  bien  noir.  Il  est  sujet  à  pren- 
dre les  choses  du  côté  fâcheux,  à  prévoir 
des  événements  tristes  et  funestes.  Noir  est 
employé  adjectivement  dans  la  première 
phrase,  et  adverbialement  dans  les  trois 
autres. 

Noir,  se  dit  aussi  figurément  Des  crimes, 
des  mauvaises  actions ,  et  Des  personnes  qui 
les  commettent.  Un  crime  extrêmement  noir. 
Une  noire  trahison.  Urie  malice  noire.  Une 
noire  ingratitude.  Une  noire  calomnie.  Un 
noir  attentat.  Fut- il  jamais  d'action  plus 
noire,  que  de  livrer  son  ami P  Avoir  lame 
noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  l'a  dépeint  bien  noir. 

Rendre  noir.  Diffamer,  faire  passer  quel- 
qu'un pour  méchant,  pour  criminel.  On  l'a 
rendu  bien  noir  dans  cette  affaire. 

Prov. ,  Il  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir, 
Il  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le  parait. 

Prov. ,  Cet  homme  est  ma  bête  noire,  Il 
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est  pour  moi  l'objet  d'une  aversion  parti- 
culière. 

Poétiq.,  L'onde  noire.  Le  Styx.  Il  a  passé 
Vomie  noire.  Il  est  mort. 

Noir,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
couleur  noire ,  et  Ce  cjui  est  de  couleur 
noire.  Le  noir  est  l'absence  de  toutes  les  cou- 
leurs. Un  beau  noir.  Noir  de  Jais.  Un  vilain 
noir.  IVoir fonce'.  Teint  en  noir.  Noir  à  noir- 
cir, ou  Noir  de  fumée.  Noir  d'ii'oire.  Noir  de 
cerf.  Noir  de  terre.  Noir  d' Allemagne ,  d'Es- 
pagne. Noir  de  teinturier.  Chambre  tendue  de 
noir.  On  a  barbouillé  cette  muraille  de  noir. 
Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le  noir.  Il  est  en 
noir.  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'elle  a  /iris  le 
noir.  Il  y  a  autant  de  différence  de  l'un  a  l'au- 
tre, que  du  blanc  au  noir. 

Fig.  et  fam. ,  Passer  du  blanc  au  noir,  al- 
ler du  blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion 
à  l'opinion  contraire ,  passer  d'une  extré- 
mité à  l'autre. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Si  vous  lui  dites 
blanc,  il  répondra  noir,  Il  se  pîaît  à  con- 
tredire. 

Fam. ,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Écrire, 
composer.  Depuis  qu'il  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il  se  croit  un  personnage. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  du  noir,  broyer  du  noir. 
Se  livrer  à  des  réflexions  tristes,  à  des  pen- 
sées mélancoliques,  sombres.  On  dit  éga- 
lement, S'enfoncer  dans  le  noir,  dans  son  noir. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  II  se  dit  par  opposi- 
tion à  Blanc.  //  y  a  vingt  noirs  et  trois 
blancs  dans  cette  habitation. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  noir,  qui  approche  du  noir.  Cou- 
leur noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noi- 
râtre. 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le  teint  brun.  Un  homme  noi- 
raud. Une  femme  noiraude.  Le  plus  souvent 
il  s'emploie  substantivement.  Un  gros  noi- 
raud. Une  petite  noiraude.  Il  est  familier. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
corps  est  noir,  parait  noir.  La  noirceur  de 
l'ébene,  de  l'encre.  La  noirceur  des  cheveux, 
des  sourcils.. 

Il  signifie  aussi,  Tache  noire.  //  a  des 
noirceurs  au  visage,  une  noirceur  à  la  jambe. 

Noirceur,  signifie  figurément,  Atrocité 
d'une  action,  d'un  caractère.  La  noirceur 
de  son  crime.  La  noirceur  de  son  ingratitude , 
de  son  infidélité,  de  sa  trahison.  La  noirceur 
de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur  dans 
cette  action.  La  noirceur  de  son  âme. 

Il  signifie  aussi ,  figurément ,  Une  action 
faite  ou  une  parole  dite  dans  l'intention  de 
nuire.  //  m'a  fait  une  noirceur,  cent  noir- 
ceurs. C'est  une  noirceur.  Il  a  dit  des  noir- 
ceurs contre  cette  femme. 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une 
muraille.  Se  noircir  les  cheveux,  les  sourcils.  Il 
s'est  tout  noirci  les  mains.  Le  soleil  noircit  le 
teint.  Le  cachou  noircit  les  dents.  La  vapeur 
des  boues  et  le  mauvais  air  noircissent  l'or  et 
l'argent. 

Fig.,  Noircir  l'esprit,  Y  faire  naître  des 
pensées  tristes,  sombres.  Cette  lecture  m'a 
noirci  l'esprit, 

Fig.  et  fam. ,  Noircir  du  papier.  Écrire. 
On  a  bien  noirci  du  papier  dans  cette  affaire. 

Noircir,  signifie  encore,  figurément  et  au 
sens  moral.  Diffamer,  faire  passer  pour  mé- 
chant, pour  infâme.  La  calomnie  peut  noir- 
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cir  l'homme  le  plus  innocent,  la  conduite  la 
plus  pure.  Cette  accusation  l'a  tellement 
noirci,  qu'il  n'en  sera  jamais  bien  lavé.  Noir- 
cir la  réputation  de  quelqu'un. 

Noircir,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le  teint 
noircit  au  soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point,  il  ne 
fait  que  noircir,  il  noircit  au  feu. 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
'  ins  le  même  sens.  Ceia  s'est  noirci  à  la 
fumée. 

Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit.  Le 
temps  devient  obscur,  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  épais. 

Noircir,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie figurément,  Se  rendre  odieux,  infiime 
par  quelque  mauvaise  action.  //  s'est  noirci 
par  beaucoup  de  méchancetés.  Voudrait-il  se 
noircir  d'un  tel  crime? 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir.  D'où 
vient  celte  noircissure  ? 

NOIRE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Note  qui  vaut 
pour  la  durée  le  double  d'une  croche,  la 
moitié  d'une  blanche. 

NOISE,  s.  f.  Querelle,  dispute.  Grande 
noise.  Chercher  noise.  Chercher  noise  à  quel- 
qu'un. Exciter  une  noise.  Il  a  ému  la  noise 
entre  eux.  Il  a  commencé  la  noise.  Ils  ont  eu 
noise  ensemble  pour  une  bagatelle.  C'est  lui 
qui  est  auteur  de  la  noise ,  cause  de  la  noise. 
Ce  que  f  en  fais,  c'est  pour  éviter  noise.  Apai- 
ser la  noise.  Il  est  familier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes,  et  qu'on  appelle  autrement  Cou- 
drier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite  noix  ou 
d'amande  que  porte  le  coudrier.  Noisettes 
franches.  Cueillir,  casser,  manger  des  noi- 
settes. Pain,  beurre  qui  sent  la  noisette. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Donner  des  noisettes  à 
ceux  qui  n'ont  plus  de  dents.  Donner  à  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état 
de  se  servir. 

Couleur  de  noisette,  ou  Couleur  noisette. 
Gris  roussàtre  qui  approche  de  la  couleur 
de  la  noisette.  I^oilà  un  drap  d'un  beau  cou- 
leur de  noisette.  Un  drap  noisette.  Un  habit 
noisette. 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verle. 
Noix  verte,  nouvelle,  huileuse,  angleuse.  Un 
sac,  un  cent  de  noix.  Abattre,  écaler,  casser, 
cerner  des  noix.  Ecale,  coquille  de  noix.  Le 
zeste  d'une  noix.  Une  cuisse  de  noix.  De 
l'huile  de  noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une 
noix.  Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
confite. 

Noix  ,  se  dit  aussi  d'Autres  fruits  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  noix.  Noix 
muscade.  Noix  d'Inde.  Noix  vomique.  Noix 
de  coco.  Noix  d'acajou. 

Noix  de  galle,  ou  Galle,  Excroissance 
produite,  sur  le  chêne  et  sur  d'autres  ar- 
bres, par  la  piqûre  de  certains  insectes.  La 
noix  de  galle  sert  à  teindre  en  noir  et  à  faire 
de  l'encre. 

Noix  ,  se  dit  encore  de  Cette  petite  glande 
qui  se  trouve  dans  une  épaule  de  veau,  pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  La  noix  de  veau 
est  un  morceau  délicat. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rotule ,  ou  de  l'os 
qui  est  sur  l'articulation  de  la  cuisse  avec 
la  jambe.  La  noix  du  genou, 
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Noix ,  signifie  encore  ,  La  partie  du  res- 
sort d'une  arbalète,  où  la  corde  est  arrêtée 
quand  elle  est  tendue. 

11  signifie  également ,  La  partie  du  res- 
sort d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  etc. ,  qui 
est  garnie  de  deux  crans ,  dont  l'un  sert 
pour  le  repos  et  l'autre  pour  la  détente,  et 
qui  s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  roue  dentelée  qui  fait 
partie  d'un  moulin  à  café,  à  poivre,  etc., 
et  qui  sert  à  broyer  la  graine.  La  noix  de 
ce  moulin  est  usée, 

NOL 

NOLIMETANGERE.s.  m.  (On  prononce 
mé  tan  géré.)  Expression  latine,  qui  signifie. 
Ne  me  touchez  pas,  et  qui  s'emploie  dans 
notre  langue  pour  désigner  Certaines  plantes 
que  le  moindre  attouchement  flétrit,  ou 
qui  sont  armées  de  fortes  épines ,  ou  dont 
les  semences,  s'élançant  avec  roideur  quand 
on  les  touche,  causent  une  espèce  de  sur- 
prise et  une  légère  douleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'ulcère  in- 
curable, qu'on  aggrave  quand  on  y  touche. 

NOLIS.  s.  m.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret 
ou  louage  d'un  navire,  d'une  barque,  etc. 
J'ai  payé  tant  pour  le  nolis  de  ce  navire.  On 
dit  aussi,  Nauiage. 

NOLISER.  v.  a.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Affré- 
ter. Noliser  un  bâtiment. 

NoLisÉ ,  ÉE.  participe. 

NOLISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  noliser,  de  faire  un  nolis.  On  l'a  thargé 
du  nolissement  des  navires  nécessaires  au 
transport  des  troupes. 

NOM 

NOM.  S.  m.  Le  terme  dont  on  a  cou- 
tume de  se  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne ou  une  chose,  une  agrégation  de 
personnes  ou  de  choses.  Un  nom  propre. 
Un  nom  de  baptême.  Louis  premier  du  nom, 
Philippe  II  du  nom.  Nom  de  famille.  Nom 
patronymique.  Nom  de  terre,  de  seigneurie, 
de  fief.  Donner  son  nom  à  un  enfant  au 
baptême.  Un  nom  de  saint.  Imposer  un  nom. 
L'imposition  des  noms.  Il  a  un  beau  nom.  Il 
porte  un  grand  nom.  Il  porte  le  même  nom 
que  moi.  C'est  le  nom  que  je  tiens  de  mes  an- 
cêtres. Comment  a-t-il  pu  donner  sa  main  et 
son  nom  à  une  telle  femme?  Hériter  du  nom 
et  des  armes.  Ce  nom  est  un  nom  illustre. 
Un  nom  connu.  Un  nom  inconnu.  Un  nom 
obscur.  Signaler,  illustrer,  dégrader,  désho- 
norer son  nom.  Eterniser,  immortaliser  son 
nom.  Quitter  son  nom.  Changer  de  nom.  Dé- 
guiser son  nom.  Il  a  pris  un  faux  nom. 
Je  ne  le  connais  que  de  nom.  Est-ce  là  r'otre 
vrai  nom  ?  On  fait  courir  sous  son  nom  une 
plate  épigramme.  Appeler  quelqu'un  par  son 
nom.  Il  est  assez  connu  par  son  nom.  Faire 
enregistrer,  écrire  son  nom.  Usurper,  em- 
prunter le  nom  de  quelqu'un.  Prêter  son  nom. 
Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  fait  cette  acquisi- 
tion sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle 
pas  ainsi,  c'est  un  nom  supposé.  Supposition 
de  nom.  Je  ne  sais  pas  le  nom  de  cette  plante. 
Quel  est  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette  rue? 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La   per- 
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sonne.  Son  nom  figure  souvent  dans  l'his- 
loire.  Son  nom  restera  gravé  dans  tous  les 
cœurs.  Son  nom  sera  béni.  Il  est  fâcheux 
quoi  ait  mêlé  son  nom  dans  des  contes  ridi- 
cule^. 

Nom  de  guerre,  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois  eu  entrant  au  service.  On  le 
dit  encore  d'Un  nom  supposé  que  l'on  prend 
dans  certains  états,  dans  certaines  situa- 
tions où  l'on  ne  veut  pas  être  connu  sous 
son  nom  de  famille.  Beaucoup  de  comé- 
diens ont  des  noms  de  guerre.  Il  a  pris  un 
nom  de  guerre  pour  vivre  chez  l'étranger.  On 
le  dit  aussi  quelquefois  d'Un  sobriquet 
sous  lequel  une  personne  est  connue. 

Nom  de  religion,  Nom  que  des  religieux, 
des  religieuses  prennent  en  entrant  au  cou- 
vent ,  et  qui  rappelle  ordinairement  des 
idées  de  dévotion.  Elle  a  pris  pour  nom  de 
religion  Marie  de  l'Incarnation ,  Elisabeth  du 
Saint-Sacrement. 

Fig.  et  fam..  Décliner  son  nom,  Dire  qui 
l'on  est ,  afin  de  se  faire  connaître.  //  a  été 
obligé  de  décliner  son  nom. 

Prov. ,  Je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  (jue  son 
nom.  Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux 
ni  d'offensant. 

Prov. ,  On  ne  saurait  lui  dire  pis  que  son 
nom ,  Son  nom  est  si  décrié ,  si  diffamé , 
que  c'est  la  plus  grande  injure  qu'on  lui 
saurait  dire. 

Prov. ,  C'est  un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas 
dire  plus  haut  que  son  nom.  C'est  un  homme 
qui  s'offense  aisément. 

Prov. ,  Nommer  les  choses  par  leur  nom , 
Donner ,  sans  aucun  ménagement ,  aux 
choses  et  aux  personnes  les  noms  qu'elles 
méritent.  //  nomme  les  choses  par  leur  nom, 
il  appelle  les  voleurs  voleurs ,  les  fripons  fri- 
pons. 

Nommer  les  choses  par  leur  nom  ,  signifie 
aussi ,  Employer  dans  la  conversation  des 
termes  que  la  bienséance  en  a  bannis.  //  se 
donne  la  liberté  de  nommer  toutes  les  choses 
par  leur  nom. 

Prov. ,  Je  réussirai  ou  f y  perdrai  mon  nom. 
Je  suis  décidé  à  ne  rien  ménager,  à  tout 
sacrifier  pour  réussir  dans  cette  affaire. 

Noi-ii,  en  style  de  Pi-alique,  signifie, Titre, 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  agit,  en 
vertu  de  laquelle  on  prétend  à  quelque 
qhose.  Il  procède  au  nom  et  comme  tuteur. 
Es  noms  qu'il  procède. 

Céder  ses  droits,  noms,  raisons  et  actions, 
Transporler  les  droits  et  titres  en  vertu 
desquels  ou  prétend  quelque  chose. 

Répondre  d'une  chose  en  son  propre  et  privé 
nom,  En  être  personnellement  responsable. 
On  dit  aussi.  Etre  attaqué,  poursuivi  en  son 
propre  et  privé  nom.  Être  attaqué,  pour- 
suivi directement  et  personnellement. 

En  termes  de  Commerce ,  A'om  social, 
Le  nom  que  des  associés  doivent  signer 
pour  représenter  la  raison  de  leur  com- 
merce. 

Nom,  signifie  aussi ,  Réputation.  //  s'est 
acquis,  il  a  acquis  un  grand  nom.  Il  s'est 
fait  un  grand  nom  dans  les  lettres.  Cest  un 
homme  qui  a  un  grand  nom  dans  la  guerre. 
Il  a  rempli  toute  la  terre  de  son  nom.  Jucun 
législateur  n'a  eu  un  si  grand  nom  parmi  tes 
hommes.  Il  a  porté  son  nom  ju.tqu'aux  extré- 
mités du  monde.  Son  nom  efface  tous  les  au- 
tres noms.  Il  ne  laissera  aucun  nom.  Il  a 
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laissé  un  nom  odieux,  exécré.  Cet  auteur  a 
déjà  quelque  nom. 

La  gloire  de  son  nom ,  Sa  gloire ,  sa  re- 
nommée. La  gloire  de  son  nom  était  parvenue 
jusqu'en  ces  contrées  lointaines.  Il  a  porté  en 
tous  lieux  la  gloire  de  son  nom. 

Cet  homme  est  sans  nom ,  c'est  un  homme 
sans  nom.  On  ne  le  connaît  point  dans  le 
monde,  il  est  sans  crédit,  sans  autorité, 
sans  réputation. 

Nom,  signifie  encore.  Naissance,  noblesse. 
C'est  un  homme  de  nom.  Il  n'est  pas  riche, 
il  n'a  pour  lui  que  son  nom. 

Cest  un  nom  qui  s'éteint,  se  dit  D'une 
famille  dont  le  nom  ne  peut  plus  se  conti- 
nuer, faute  d'héritiers  mâles. 

Nom,  se  dit  quelquefois  d'Une  épithète, 
d'une  qualification  morale.  Ce  prince  a  mé- 
rité le  nom  de  grand.  Il  est  indigne  du  nom 
d'ami,  de  bienfaiteur. 

Le  nom  chrétien ,  le  nom  romain ,  le  nom 
français,  etc..  Tous  les  chrétiens,  le  chris- 
tianisme ;  tous  les  Romains ,  l'empire  ro- 
main ;  tous  les  Français ,  la  monarchie 
française,  etc.  Ce  Soudan  fia  un  redoutable 
ennemi  du  nom  chrétien.  Le  nom  romain 
s'était  répandu  par  toute  la  terre. 

Le  nom  de  père,  le  nom  d'épou.v,  etc..  Le 
titre,  la  qualité  de  père,  d'époux,  etc.  On 
avilit  le  nom  d'époux  en  se  prêtant  aux  dé- 
règlements de  sa  femme. 

Nom,  en  Grammaire,  se  dit  d'Un  mot 
qui  sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une  per- 
sonne ou  une  chose,  les  personnes  ou  les 
choses.  Le  nom  est  susceptible  de  nombre  et 
de  genre.  Le  nom  est  une  des  principales  par- 
ties du  discours.  On  ne  peut  Jormer  une  pro- 
position qu'il  n'y  ait  un  nom  et  un  verbe  ex- 
primés ou  sous-entendus.  Nom  substantif. 
Nom  adjectif.  Nom  propre.  Nom  appellatif 
ou  commun.  Nom  collectif.  Nom  partitif. 
Nom  diminutif.  Nom  masculin.  Nom  féminin. 
La  langue  grecque  et  la  langue  latint-  ont 
des  uoins  neutres. 

Au  Ko.li  DE.  loc.  prépositive.  De  la  part 
de.  //  est  allé  emprunter  de  l'argent  au  nom 
de  son  maître.  On  dit  aussi  dans  le  même 
seus ,  En  mon  nom ,  en  son  nom ,  etc. 

Au  NOM  DE ,  signifie  aussi ,  En  considé- 
ration de.  Je  vous  demande  cela  au  nom  de 
notre  ancienne  amitié,  au  nom  de  tout  ce  que 
vous  ai-ez  de  plus  cher.  Je  vous  en  conjure  au 
nom  de  Dieu. 

De  hom.  loc.  adverbiale,  qui  se  dit  par 
opposition  à  Réellement  et  de  fait.  //  n'é- 
tait roi  que  de  nom;  le  maire  du  palais  gou- 
vernail l'État. 

NOM.\DË.  adj.  des  deux  genres.  Errant, 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  Il  se  ditsur- 
tout  Des  nations,  des  tribus,  des  peuplades. 
Nation  nomade.  Peuple  nomade.  Tribu  no- 
made. Les  Tartares  sont  des  peuples  nomades. 
11  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  peuple  de  nomades. 

MOMARQITE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Gouver- 
neur d'un  nome  dans  l'ancienne  Eg™te. 

NO.MBnANÏ.  adj.  m.  Qui  nombre.  Il  n'est 
usité  que  dans  celte  locution.  Nombre  nom- 
brant.  Voyez  Nombre. 

NOMBIIE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'unité, 
d'une  collection  d'unités ,  des  parties  de 
l'unité.  Le  nombre  se  considère  de  deux  ma- 
nières, comme  nombre  abstrait,  ou  comme 
nombre  concret. 
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Nombre  abstrait.  Tout  nombre  consi- 
déré en  lui-même ,  sans  application  à  rien 
de  déterminé.  On  dit  aussi ,  mais  plus  ra- 
rement ,  Nombre  nombrant.  —  L'unité  est  le 
principe  des  nombres.  Deux  font  nombre. 
Multiplier  un  nombre  par  un  autre.  Diviser 
un  nombre  par  un  autre  nombre.  Les  anciens 
ont  prétendu  qu'il  y  avait  une  grande  vertu 
dans  les  nombres.  Les  propriétés  des  nombres. 
Nombre  pair,  impair.  Le  nombre  de  dix,  de 
vingt,  de  cent.  La  division  des  nombres. 

Nombre  cardinal.  Tout  nombre  qui  sert 
à  marquer  la  quantité  ,  comme.  Un  ,  deux, 
trois,  elc.  Nombre  d'ordre  ou  ordinal.  Tout 
nombre  qui  sert  à  marquer  l'ordre,  comme. 
Premier,  second,  troisième,  etc.  Nombre 
collectif.  Tout  nombre  qui  exprime  l'as- 
semblage de  plusieurs  nombres,  comme, 
Une  dizaine ,  une  vingtaine ,  une  centai- 
ne ,  etc. 

Nombre  entier.  Celui  qui  contient  l'unité 
un  certain  nombre  de  fois  exactement, 
comme,  Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  etc.; 
et.  Nombre  rompu  on  fractionnaire ,  Celui 
qui  ne  contient  que  des  parties  de  l'unité , 
comme.  Un  demi,  deux  tiers,  trois  quarts, 
etc.  :  on  l'appelle  autrement  Fraction. 

Nombre  premier.  Tout  nombre  qui  ne 
peut  être  divisé  exactement  et  sans  reste 
par  aucun  autre  nombre  que  par  l'unité, 
comme.  Trois,  cinq,  sept,  onze,  treize,  etc. 

Nombre  carré.  Tout  nombre  qui  vient 
de  la  multiplication  d'un  nombre  par  lui- 
même,  comme,  Quatre,  qui  \ient  de  la  mul- 
tiplication de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui 
vient  de  la  multiplication  de  trois  par  tx'ois  ; 
vingt-cinq,  qui  vient  de  la  multiplication 
de  cinq  par  cinq,  etc. 

Nombre  cube  ou  cubique.  Le  produit 
d'un  nombre  multiplié  deux  fois  par  lui- 
même.  Ainsi ,  Huit  est  un  nombre  cube ,  dans 
lecpiel  quatre,  qui  est  le  nombre  carré,  eàt 
multiplié  par  sa  racine ,  qui  est  deux. 

Nombre  décimal.  Nombre  de  parties  de 
l'unité  divisée  en  dix. 

Dans  la  Numération,  Nombre,  dizaine, 
centaine,  mille,  etc..  Unité,  dizaine,  cen- 
taine, etc. 

Nombre  cokcret,  sedit  de  L'application 
du  nombre  abstrait  à  quelque  sujet  que  ce 
soit.  On  dit  aussi,  mais  beaucoup  plus  ra- 
i-ement.  Nombre  nombre. —  Un  petit  nombre. 
Un  grand  nombre.  Un  nombre  fixe,  déterminé. 
Les  juges  n'étaient  pas  en  nombre,  en  nombre 
suffisant,  en  nombre  compétent.  Ils  n'étaient 
pas  alors  en  assez  grand  nombre.  Le  plus 
grand  nombre  était  d'avis...  Ils  étaient  en 
nombre  égal,  en  pareil  nombre.  Nous  étions 
le  même  nombre  que  l'autre  fois.  Nous  étions 
un  grand  nombre.  Ils  étaient  en  assez  bon 
nombre.  Fous  n'étiez  pas  de  ce  nombre-là.  Le 
nombre  est  complet.  Il  a  fourni  le  nombre 
d'exemplaires  convenu.  Il  n'y  a  place  que 
pour  dix,  il  ne  veut  pas  qu'on  passe  ce  nom- 
bre. Compléter,  remplir  le  nombre.  Cela  fait 
nombre.  Augmenter,  accroître,  diminuer,  ex- 
céder, surpasser  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
déterminé  pour  un  indéterminé. 

N'être  là  que  pour  faire  nombre,  se  dit 
D'une  personne  qui  n'est  de  nulle  considé- 
ration dans  la  compagnie  dont  elle  est  mem- 
bre. 

Le  livre  des  Nombres,  ou  les  Nombres,  he 
quatrième  des  livres  de  Moïse,  ainsi  ap- 


pelé  ,  parce  qu'il  contlentle  dénombrement 
du  peuple  hébreu. 

En  Astron.  et  en  Clironol.,  Nombre  d'or. 
Le  nombre  dont  on  se  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  cycle  lunaire,  qui  est  une 
révolution  de  dix-neuf  années,  au  bout 
desquelles  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes 
retombent  à  peu  près  au  même  jour  et  à  la 
luème  heure. 

Nombre,  signifie  aussi ,  Quantité,  multi- 
tude. Un  nombre  prodigieux.  Il  y  avait  un 
nombre  infini  de  personnes  à  cette  fête.  Il  a 
nombre  d'amis,  il  en  a  un  bon  nombre.  Nous 
étions  nombre  de  gens.  La  valeur  dut  céder 
au  nombre.  Nombre  d'historiens  l'ont  ainsi 
raconté.  Je  l'ai  vu  nombre  de  fois. 

No-MBEE ,  en  termes  de  Grammaire ,  se 
dit  Des  noms  et  des  verbes ,  selon  qu'ils  s'ap- 
pliquent à  une  chose  ou  à  plusieurs.  Nombre 
singulier.  Nombre  pluriel.  Dans  la  plupart 
des  langues,  le  substantif  et  l'adjectif  doitent 
s'accorder  en  genre  et  en  nombre. 

Nombre,  signifie  encore, L'harmonie  qui 
résulte  d'un  certain  arrangement  de  mots 
dans  la  prose  et  dans  les  vers.  Cette  pé- 
riode, cette  phrase,  ce  style,  cette  prose, 
cette  poésie  a  du  nombre,  manque  de  nombre. 

Dams  tK  kombre.  loc.  adverbiale  qui 
signifie,  Parmi  plusieurs,  enti-e  plusieurs; 
et  qui  s'emploie  relativemeni  à  des  person- 
ues  ou  à  des  choses  dont  on  vient  de  par- 
ler. J'ai  vu  ces  tableaux;  dans  le  nombre,  il 
y  en  a  beaucoup  Je  médiocres ,  il  n  'y  en  a 
qu'un  d'excellent. 

An    KOMBRE  ,    DU    NOMBRE.    loC.  prépOsi- 

tives.  Parmi ,  au  rang.  On  l'a  mis  au  nombre 
des  saints,  des  martyrs.  Il  est  au  nombre  des 
hommes  illustres.  Ceux  qui  sont  du  nombre 
des  élus.  Il  m'a  mis  au  nombre  de  ses  amis. 
Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  l'estiment.  L 'an- 
cienne Rome  mettait  souvent  ses  empereurs 
au  nombre  des  dieux  après  leur  mort. 

Du  KOMBRE,  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement. J'ai  vu  la  liste  des  personnes 
invitées,  vous  n'êtes  pas  du  nombre.  Plusieurs 
s'y  rendaient,  je  me  suis  mis  du  nombre. 

Saks  nombre,  loc.  adverbiale  qui  se  dit 
D'une  grande  multitude,  d'une  quantité  que 
l'on  suppose  innombrable.  Cet  événement  a 
eu  des  témoins  sans  nombre.  Il  a  de  l'argent 
sans  compte  et  sans  nombre.  Les  réclamations 
étaient  sans  nombre. 

NOMBRER.  V.  a.  Supputer  combien  il  y 
a  d'unités  dans  une  quantité.  Il  ne  s'em- 
ploie presque  plus  que  dans  un  sens  négatif, 
et  relativement  à  des  choses  qui  ne  sont  pas 
de  nature  à  être  comptées.  On  ne  saurait 
nombrer  les  grains  de  sable  de  la  mer.  Qui 
pourrait  nombrer  les  désordres  et  les  malheurs 
que  causent  les  guerres  civiles?  Cet  argent 
lui  a  été  compté  et  nombre  en  présence  des 
notaires.  Cette  dernière  phrase  est  une  an- 
cienne formule  de  pratique. 

Nombre,  ée.  participe. 

NOMBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
grand  nombre.  Un  peuple  nombreux.  Armée 
nombreuse.  L'assemblée,  la  compagnie  était 
fort  nombreuse. 

II  signifie  aussi,  en  parlant  Du  style, Har- 
monieux, qui  flatte  l'oreille  par  un  heureux 
choix  et  une  iiabile  disposition  des  mots. 
Une  période  nombreuse.  Son  stjle  est  nom- 
breux. Ses  vers  sont  nombreux. 

NOMBRIL,  s.  m.  (On prononce Nombri.) 


NOM 

Cette  partie  qui  est  au  milieu  du  ventre  de 
l'homme  et  des  quadrupèdes,  et  qui  est  la 
cicatrice  du  cordon  ombilical,  par  lequel 
le  fœtus  reçoit  sa  nourriture.  Lier  le  nom- 
bril aux  enj'ants  nouveau-ncs.  Il  a  été  blessé 
au-dessous  du  nombrd. 

Nombril,  se  dit,  en  Botanique,  de  Cer- 
taines cavités  qu'on  aperçoit  à  la  partie  des 
fruits  qui  est  opposée  à  la  queue,  et  aux- 
quelles les  jardiniers  donnentienom  d'OEil. 

:iOME.  s.  m.T.d'Anîiq.Motempruntédu 
grec,  et  qui  signifie  proprement.  Loi.  Ce 
mot ,  lorsqu'on  parle  de  la  poésie  des  an- 
ciens, désigne ,  Une  sorte  de  poèmes  qui  se 
chantaient  en  l'honneur  d'Apollon ,  comme 
les  dithyrambes  se  chantaient  en  l'houneur 
de  Baccluis.  Loi-squ'on  parle  de  la  musique 
des  anciens,  ce  mot  désigne,  Un  chant  ou 
un  air  assujetti  à  une  certaine  cadence,  à 
laquelle  il  n'était  pas  permis  de  manquer, 
en  changeant  à  son  gré  le  ton  de  la  voix,  ou 
celui  des  cordes  de  l'instrument  :  \es  Nomes 
empruntaient  leur  dénomination  de  certains 
peuples.  Nome  éolien,  nome  béotien;  ou  de 
fa  nature  du  rhythme.  Nome  orthien,  nome 
trochuique  ;  0X1  de  leui-s  inventeurs ,  T^'ome 
hiéracien,  nome  polymnestan  ;  ou  de  leur 
sujet.  Nome  pythique ;  ou  enfin  de  leur 
mode.  Nome  aigu,  nome  grave. 

Nome,  dans  une  autre  acception,  signifie, 
Pi'éfecture,  gouvernement  ;  et  il  se  dit  sur- 
tout Des  différentes  parties  de  l'Egypte, 
suivant  une  ancienne  division  du  pays.  L'E- 
gypte  fut  divisée  par  Sésostris  en  trente-six 
nomes. 

NOMENCLATEl'R.  S.  m.  Esclave  dont  les 
Romains  qui  briguaient  les  magistratures  se 
faisaient  accompagner,  afin  qu'il  leur  dit  le 
nom  des  citoyens  qu'ils  rencontraient,  et 
qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer. 

NoMEKCi-ATEUK,  signifie,  parmi  nous.  Ce- 
lui qui  s'applique  à  la  nomenclature  d'une 
science  ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  Collection  des 
mots  employés  pour  désigner  les  différents 
objets  d'une  science  ou  d'un  art.  La  nomen- 
clature de  ia  géométrie,  de  la  botanique,  de 
la  grammaire,  etc.  La  nomenclature  chimique 
a  été  changée. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des  mots  qui 
composent  un  dictionnaire.  La  nomencla- 
ture de  ce  dictionnaire  n'est  pas  exacte, 
n'est  pas  complète. 

NOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  dénomme,  ou 
Qui  est  dénommé.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  les  locutions  suivantes  : 

Appel  nominal,  Action  d'appeler  successi- 
vement par  leur  nom  les  membres  d'une  as- 
semblée. On  procéda  à  l'appel  nominal;  tous 
les  membres  se  trouvèrent  présents  et  vo- 
tèrent. 

Prières  nominales ,  se  disait  en  parlant  Du 
droit  honorifique  qu'avaient  les  patrons  et 
hauts  justiciers  d'être  nommés  aux  prières 
du  prone. 

Faleur  nominale,  Valeur  exprimée  sur  un 
papier-monnaie,  sur  un  effet  de  commerce, 
etc. ,  et  qui  est  ordinairement  au-dessus  de 
la  valeur  réelle.  //  lui  avait  donné  dix  mille 
francs  en  assignats,  en  effets  publics ,  valeur 
nominale.  La  valeur  de  ces  billets,  dans  le 
commerce,  est  bien  au-dessous  de  leur  valeur 
nominale. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  T.  de  Matière  bé' 
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néficiale.  Celui  qui  était  nommé  parle  roi 
à  un  bénéfice. 

NOMINATEUR.  s.  ra.  T.  deMatièrebéné- 
ficiale.  Celui  qui  nomme,  qui  a  droit  de 
nommer.  Le  roi  était  lenominateur  des  béné- 
fices consistoriaux,  des  bénéfices  qui  vaquaient 
en  régale. 

NOMINATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  nom 
tel  qu'il  est  avant  d'être  décliné,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas.  Le  nominatif  d'uni 
nom ,  d'un  adjectif,  d'un  pronom.  Ce  mot  est 
au  nominatif.  Chercher  le  nominatif  d»  Ita 
phrase. 

NoMiMATiF,  lorsqu'il  s'agit  de  notre  lan- 
gue, signifie,  Le  mot  qui,  dans  l'ordre  di- 
rect ,  précède  le  verbe ,  et  qu'on  appelle  eu 
logique  Le  sujet  de  la  proposition  ;  parce 
que,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas ,  ce  mot 
est  toujoursau  nominatif.  Danscette  phrase, 
Le  père  aime  le  fils,  c'est  le  père  qui  est  le 
nominatif;  et  dans  cette  autre.  Le  fils  aime 
le  père,  c'csllefiJs  qui  est  le  nominatif. 

NOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  dénomme, qui 
contient  des  noms.  L'état  nominatif  des  em- 
ployés d'un  ministère,  La  liste  nominative  des 
jurés. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  de  nommer  à 
quelque  emploi,  à  quelque  charge,  à  quel- 
que dignité ,  etc.  On  a  fait  la  nomination 
aux  places  vacantes  dans  ce  tribunal.  La  no- 
mination aura  lieu  la  semaine  prochaine. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  de  nommer  à  un 
emploi,  à  une  charge,  à  une  dignité,  etc. 
Cette  place  est  à  la  nomination  du  roi.  Adres- 
sez-vous au  ministre  pour  cet  emploi ,  la  nomi- 
nation lui  en  appartient.  Les  préfets  ont  la 
nomination  aux  emplois  de  ce  genre,  sur  la 
présentation  des  maires. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  sens  passif,  en  par- 
lant De  celui  qui  a  été  nommé  à  un  emploi, 
à  une  charge,  à  une  dignité,  etc.  Je  ne  l'ai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  au  mi- 
nistère. Depuis  qu'il  a  été  nommé  ministre. 
NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  son  nom. 
Interpellé  nominativement  de  répondre,  il  a 
déclaré  que... 

NO.MINAUX.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  à  ceux  des  scolastiques  qui  étaient  op- 
posés aux  réalistes. 

NO.MMÉMENT.  adv.  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  ternie  est  principalement  en 
usage  lorsque,  après  avoir  parlé  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  en  géné- 
ral, on  vient  à  en  désigner  quelques-unes 
par  leur  nom.  On  accuse  plusieurs  per- 
sonnes, et  nommément  tels  et  tels.  Le  roi  a 
fait  fortifier  plusieurs  villes,  et  nommément... 
NOMMER,  v.  a.  Donner,  imposer  un  nom. 
Nommer  un  enfant  au  baptême.  Son  parrain 
l'a  nommé  François,  Jacques.  Il  fut  le  premier 
qui  découvrit  cette  lie,  qui  rapporta  en  France 
cette  plante ,  et  il  la  nomma  de  son  nom.  Ce 
fort  fut  nommé  le  Fort- Louis,  du  nom  du  roi. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines  épi- 
thètes,  de  certaines(iualificationsqu'on  joint 
quelquefois  aux  noms  propres,  soit  des  per- 
sonnes, soit  des  villes.  Chartes  f  a  été  nomnK 
le  Sage.  Louis  XII  a  été  nommé  le  Père  du 
peuple.  François  I"  a  été  nommé  le  Père  des 
lettres.  Gênés  a  été  nommée  la  Superbe,  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  édifices. 

NoM.AiER ,  signifie  aussi,  Dire  le  nom  d'une 
personne,  d'une  chose;  dire  comment  une 
personne,  une  chose  s'appelle.  Si  vous  vou- 
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lez,  je  vous  nommerai  mon  auteur.  Je  vous 
nommerai  plusieurs  personnes.  Je  vous  les 
ai  nommées  par  nom  et  par  surnom.  Il  y  a 
des  choses  qu'on  ne  saurait  nommer  par  leur 
nom.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  entendu 
nommer  cette  plante;  comment  la  nommez- 
vous  P  Comment  nommez -vous  cet  homme!' 
On  le  nomme  Pierre,  Jean,  Jacques,  etc. 

Nommer  ses  complices,  Les  déclarer,  les 
faire  connaître. 

Nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son  li- 
bérateur, son  bienjaiteur ,  L'appeler  son  pro- 
tecteur, son  libérateur,  sou  bienfaiteur. 

Nommer  quelqu'un  à  un  emploi,  aune  charge, 
aune  dignité.  Choisir,  constituer  quelqu'un 
pour  posséder  un  emploi ,  une  charge;  l'éle- 
ver à  une  dignité.  Le  roi  l'a  nommé  à  l'ambas- 
sade de  Rome.  Le  roi  l'a  nommé  à  cette  place, 
sur  la  présentation  du  ministre  de  l'intérieur. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Le  roi  l'a  nommé 
ministre  des  ajfaires  étrangères,  ambassadeur 
en  Angleterre.  Il  fut  nommé  maire  de  sa  com- 
mune. Il  a  été  nommé  pape ,  cardinal,  évc- 
que.  On  l'a  nommé  préfet,  sous  -préfet.  On 
a  nommé  des  députés,  des  experts,  des  arbi- 
tres. On  vient  dénommer  un  président.  Les 
magistrats  de  cette  république  étaient  nommés 
tous  les  ans  par  le  peuple .  A  Rome,  on  nomma 
des  décenu'irs  pour  composer  les  lois ,  et  des 
questeurs  pour  faire  juger  les  crimes  publics. 
Il  le  nomma  son  successeur  à  l'empire.  Etc. 

Nommer  quelqu'un  son  héritier.  L'instituer 
son  héritier. 

Nommer  d'office ,  se  dit  Du  juge  qui ,  d'a- 
près la  loi,  choisit  et  nomme  des  experts, 
des  arbitres,  des  défenseurs,  etc.  L  une  des 
parties  n'ayant  pas  nommé  d'expert,  le  tri- 
bunal en  a  nommé  pour  elle  un  d'office.  Cet 
avocat  a  été  nommé  d'office  pour  défendre 
l'accusé. 

No.MMEB,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors,  Déclarer 
son  nom.  Fous  êtes  obligé  de  vous  nommer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronotn  person- 
nel dans  une  signification  passive.  Comment 
se nomme-t-il ?  Comment  est-il  nommé?  quel 
est  son  nom?  Comment  vous  nommez-vous .' 
Il  se  nomme  Pierre ,  Jacques,  Paul.  Comment 
se  nomme  cette  place ,  cette  rue? 

Nommé,  ÉE.  participe. 

Fam. ,  Etre  bien  nommé,  mal  nommé,  se 
se  dit  D'une  personne  dont  le  nom  propre 
est  un  nom  significatif  qui  lui  convient  ou 
qui  ne  lui  convient  pas. 

Evéque  nommé ,  Évèque  qui  a  été  nommé 
par  le  roi ,  mais  qui  n'a  pas  encore  reçu  ses 
bulles  du  pape. 

Nommé  ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  nommé  Pierre.  Le  nommé  Jacques.  Les 
nommés  tels  et  tels.  À  qui  est  cette  maison  P 
C'est  à  un  nommé  Dubois.  Cette  manière  de 
parler  emporte  l'idée  d'infériorité  dans 
celui  qu'on  désigne. 

À  POINT  NOMMÉ,  loc.  adv.  Précisément , 
au  temps  qu'il  faut ,  fort  à  propos.  Il  arriva 
à  point  nommé,  comme  le  combat  allait  com- 
mencer. Fous  venez  à  point  nommé,  pour  Ju- 
ger notre  différend. 

A  JOUR  KOMMÉ.  loc.  adv.  Au  jour  qui 
avait  été  marqué ,  dont  on  était  convenu. 
//  se  trouva  au  rendez-vous  à  jour  nommé. 

NOS 

NON.  Particule  négative,  qui  est  directe- 


NON 

ment  opposée  à  la  particule  affirmative  Oui. 
Il  ne  dit  jamais  non.  Cette  affaire  est  aisée  à 
conclure,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je 
gage  que  non.  Il  ne  répond  ni  oui,  ni  non. 
Avez-vous  fait  telle  chose?  Non.  Le  voulez- 
vous  P  Non.  Répondez  catégoriquement  par 
oui  ou  par  non. 

Il  se  joint  souvent  avec  la  particule  Pas. 
Prendrai-je  celaP  Non  pas,  s'il  vous  plaît.  Je 
lui  payerai  ce  que  je  lui  dois ,  mais  non  pas 
tout  à  la  fois.  Il  avait  des  flatteurs,  et  non 
pas  des  amis. 

Nos',  s'emploie  aussi  d'une  manière  sim- 
plement négative ,  sans  opposition  directe 
a  Oui.  Il  en  est  fâché,  non  sans  cause.  Il  en 
est  en  peine ,  non  sans  raison.  Il  vous  a  fait 
plaisir,  non  pas  tant  pour  l'amour  de  vous, 
que  par  vanité .  Non  toutefois  que  je  prétende 
a  lui  plaire.  Non  qu'il  ne  Soit  fâcheux  de  le 
mécontenter.  Non,  que  je  sache.  Non  loin  de 
la  ville,  se  trouve  le  château  qu'il  habite. 

lise  met,  quelquefois , au  commencement 
d'une  phrase  négative  pour  en  annoncer  le 
caractère ,  et  pour  fortifier  l'expression  àc 
la  pensée.  Non ,  je  n'en  ferai  tien.  Non,  jamais 
la  vertti  n'exerça  plus  d'empire.  On  le  re- 
double même  quelquefois,  pour  s'exprimer 
plus  énergiquement.  Non,  non,  je  n'y  con- 
sentirai jamais.  Non,  non,  cent  fois  non. 

Il  se  joint  aussi  auxadverbes  Certes,  certai- 
nement, vraiment,  etc. ,  qui  rendent  la  néga- 
tion plus  formelle.  Non  certes,  non  vraiment, 
je  ne  le  ferai  pas. 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs ,  et  à  des  verbes.  Tous  les 
gens  non  intéressés,  non  préoccupés ,  non  sol- 
vables,  non  recevables.  Non-prix  :  voyez  Prix. 
Fin  de  non-recevoir :  vojez  Fin. 

Non  ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ils  sont  gens  à  se  brouiller  pour  un  oui  ou 
pour  un  non.  Il  m'a  répondu  un  non  bien  sec. 
Il  lui  répondit  par  un  non,  par  un  non  signi- 
ficatif Le  oui  et  le  non. 

NoN-sEULEMEKT.  loc.  advcrbialc,  qui  cst 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad- 
versative  Mais.  Non-seulement  il  n'est  pas 
savant,  mais  il  est  très -ignorant.  Non-seule- 
ment je  l'ai  payé,  mais  encore  je  lui  ai  fait  nn 
présent.  Un  chrétien  doit  aifner  non- seule- 
ment ses  amis,  mais  même  ses  ennemis. 

Non  plus.  loc.  adv.  Pas  plus.  //  n'en 
fut  non  plus  ému  que  s'il  eut  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  que  s'il  n'eût 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien,  non  plus  que 
vous. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Pareillement  ; 
mais  il  n'a  cette  acception  que  dans  une 
phrase  négative,  fous  ne  le  voulez  pas,  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas,  ni  ceux- 
là  non  plus. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  l'espèce  humaine. 
Un  homme,  une  femme  nonagénaire. 

NONACESIME.  adj.  m.  Il  n'est  usité  qu'en 
Astronomie  ,  dans  cette  locution,  Le  nona- 
gésime  degré,  ou  simplement ,  Le  nOnagé- 
sime.  Le  point  de  l'écliptique  qui  est  éloi- 
gné de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
où  l'écliptique  coupe  l'horizon. 

NON  ANTE.  adj .  Nom  de  nombre  cardinal 
composé  de  neuf  dizaines.  Il  a  vieilli  ;  on  dit, 
Quatre-vini^t-dix. 

NONANTlÈME.   adj.   des  deux    genres. 
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Nombre  ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  nu- 
méral Nonante.  La  nonantième  année  de  son 
âge.  Il  a  vieilli  ;  on  dit,  Quatre-vingt-dixième. 

NONCE,  s.  m.  Prélat  que  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pape  en  France, 
en  Espagne.  Nonce  ordinaire ,  extraordinaire. 
Le  pape  a  envoyé  un  nonce.  Nonce  aposto- 
lique. 

Nonce  ,  est  aussi  Le  titre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diétines  polonaises  envoyait 
à  la  grande  diète ,  pour  composer  la  cham- 
bre de  la  noblesse. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
lance. //  agit  si  nonchalamment,  qu'il  man- 
que toutes  ses  ajfaires. 

Il  signifie  aussi.  Mollement,  avec  aban- 
don. Il  était  couché  nonchalamment  sur  un 
lit  de  repos.  Elle  s'appuyait  nonchalamment 
sur  le  bras  de  son  amie. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence,  man- 
que de  soin.  Grande,  extrême  nonchalance. 
Quelle  nonchalance  !  Il  laisse  ses  affaires  en 
désordre  par  nonchalance.  Il  s'est  fait  tort  par 
sa  nonchalance.  Il  fait  tout  avec  noncha- 
lance. 

Il  signifie  aussi,  Mollesse,  abandon.  Elle 
marche  ,  elle  parle  avec  nonchalance ,  avec 
une  certaine  nonchalance  qui  n'est  pas  sans 
grâce. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Qui,  par 
insouciance  ,  par  mollesse,  par  négligence, 
ne  se  donne  pas  les  soins  qu'il  devrait.  Fous 
êtes  bien  nonchalant.  On  dit  de  même  :  Une 
humeur  nonchalante.  Une  démarche  noncha- 
lante. Une  voix ,  une  parole  nonchalante. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  nonchalant.  Une  nonchalante. 

NONCIATURE,  s.  f.  L'emploi,  la  charge 
de  nonce.  Le  pape  a  nommé  tel  prélat  à 
la  nonciature  de  France.  Le  tribunal  de  la 
nonciature  d'Espagne. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel  on 
exerce  cet  emploi.  Cela  arriva  pendant,  avant, 
après  sa  nonciature. 

NON-CONFORMISTE,  s.  et  adj.  des  deux 
genres.  Terme  générique  par  lequel  6n  dé- 
signe, en  Angleterre,  "Tous  ceux  qui  s'écar- 
tent de  la  religion  anglicane. 

NONE.  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  Celle  des 
sept  heures  canoniales  qui  se  chante  ou  qui 
se  récite  après  sexte.  Oii  en  étes-vous  de 
votre  bréviaire?  J'en  suis  à  none.  Après  none, 
on  dit  vêpres. 

NONES.  s.  f.  pi.  C'était,  chez  les  Romains, 
Le  cinquième  jour  dans  quelques  mois,  le 
septième  dans  d'autres,  et  toujours  le  hui- 
tième avant  les  ides. 

NONIDI.  s.  m.  Le  neuvième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

NONIUS.  s.  m.  (Onfait  sentirrS.)Échelle 
de  certains  instruments  de  mathématique, 
formée  de  très-petites  parties,  et  qui  sert  à 
déterminer  avec  une  grande  précision  les 
quantités  que  l'on  mesure. 

NON -JOUISSANCE,  s.  f.  T.  de  Palais. 
Privation  de  jouissance.  //  lui  est  dû  une  in- 
demnité pour  la  non-jouissance  du  terrain  qui 
lui  était  affermé.  j 

NONNE  ou  NONNAIN.  s.  f.  Religieuse. 
Une  nonne.  Une  nonnain.  Un  couvent  de  non- 
nains ,  de  nonnes.  Une  petite,  une  jeune  non- 
nain.  Il  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 

NONNETTE.  s.  f.  Jeune  nonnain. 

NoNNEiTE,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne 
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à  de  petits  pains  crtpice  de  forme  ronde 
et  d'un  goût  dclicat,  que  des  religieuses  ont 
l'abriijués  les  premières.  Une  boite  de  non- 
netles  de  Reims. 

NOXOBSTANT.  préposition.  Malgré ,  sans 
avoir  égard  à.  Il  a  été  obligé  de  payer,  nonob- 
stant l'appel.  Il  s'est  opiniâtre ,  nonobstant 
toutes  les  remontrances  de  ses  amis.  Nonob- 
stant ces  difficultés,  il  est  venu  à  bout  de  son 
entreprise.  Jl  fut  massacré  dans  le  temple , 
nonobstant  la  sainteté  du  lieu.  Nonobstant  ce, 
ou  Ce  nonobstant.  Au  Palais,  Nonobstant 
opposition  ou  appellation  quelconque. 

NON-PAIR  ,  NON-PAIRE,  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Impair,  et  il  est  moins 
usité. 

NONPAREIL,  EILLE.  adj.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  autres  ,  qui  est  sans  pa- 
reil, sans  égal.  Un  mérite  nonpareil.  Une 
vertu  nonpareille.  Sa  grâce  jwnpareille.  Il  est 
peu  usité. 

NONPAREILLE.  s.  f.  Il  désigne,  dans  plu- 
sieurs Arts ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  petit. 

Il  se  dit,  en  Mercerie,  d'Une  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  Un  nœud  de  nonpareille. 
.Acheter  de  la  nonpareille. 

Il  se  dit ,  chez  les  Confiseurs,  d'Une  sorte 
de  dragée  fort  menue.  De  la  nonpareille  de 
p'erdun. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Imprimerie ,  d'Un 
des  plus  petits  caractères  ,  que  l'on  fond 
maintenant  sur  un  corps  de  six  points.  La 
nonpareille  est  entre  le  petit-texte  et  la  sé- 
daniiise  ou  parisienne.  Nonpareille  petit  œil, 
gros  œil.  Belle  nonpareille.  On  appelle  par 
opposition  Grosse  nonpareille.  Le  plus  gros 
caractère ,  celui  qui  est  au-dessus  du  triple 
canon. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  T.  de  Finance. 
Défaut  de  payement.  En  cas  de  non  -paye- 
ment. 

non-plcs-cltrX,  nec-plus-itltrX. 

Locutions  empruntées  du  latin  ,  qu'on  em- 
ploie dans  le  style  familier  comme  substan- 
tif masculin,  pour  signifier.  Le  terme  qu'on 
ne  saurait  passer.  Metz  fut  le  non-plus-ullrà 
de  Charles-Quint.  Sa  conduite  est  le  nec-plus- 
ultrà  de  la  fourberie. 

NON-PRIX.  s.  m.  Foyez  Pkix. 

non-résidence,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  devrait  résider. 

non-sens.  s.  m.  Défaut  de  sens,  de  si- 
gnification. Cette  phrase  est  un  non-sens.  Ce 
discours  est  plein  de  non-sens,  est  un  non- 
sens  continuel. 

NOXUPLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  neuf  fois.  Il  est  peu  usité. 

NONUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Il 
est  peu  usité. 

NosuptÉ,  ÉE.  participe. 

NON-USAGE,  s.  m.  Cessation  d'usage. 
L'usufruit,  les  servitudes  se  prescrivent,  s'é- 
teignent par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre  ,  dans  une  ferme  ,  dans  une 
maison.  Cette  terre  n'est  pas  bien  cultivée, 
elle  est  en  friche  en  bien  des  endroits ,  elle  est 
en  non-valeur.  La  non-valeur  de  cette  terre 
vient  de  ce  qu'on  la  néglige  depuis  trois  ans. 
Cette  terre  était  affermée  trente  mille  francs, 
m/lis  elle  a  fort  diminué  à  cause  des  non -va- 
leurs. Cette  maison  n'est  jamais  louée  en  to- 
talité,  elle  est  sujette  à  bien  des  non-valeurs. 

Nom-valeur  ,  en  termes  de  Finance  et  de 
Tome  H. 
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Commerce ,  se  dit  de  Certaines  parties  d'im- 
positions qu'on  n'a  pu  lever ,  de  certaines 
créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  //  y  a  dans 
la  masse  des  contributions  de  ce  département 
pour  cent  mille  francs  de  non-valeurs.  Ce 
marchand  a  perdu  l'année  dernière  dix  mille 
francs  en  rwn-vahurs. 

NON-VUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'effet  de 
la  brume,  quand  elle  est  si  épaisse ,  qu'on  ne 
peut  avoir  connaissance  du  parage  où  l'on 
se  trouve.  Nous  fûmes  en  risque  de  périr  par 
non-vue.  Il  a  vieilli. 

NOP 

NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Amé- 
rique ,  à  tous  les  cactiers  qui  ont  les  tiges 
aplaties  et  articulées  ,  principalement  à  ce- 
lui sur  lequel  se  trouve  la  cochenille.  Un 
beau  nopal.  Il  y  a  des  nopals  de  plusieurs  es- 
pèces. 

NOR 

NORD.  s.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  midi.  Ce  pays  est 
borné  au  nord  par  telle  rivière,  a  au  nord 
telle  province.  Les  pays,  les  contrées,  les  ré- 
gions du  nord.  Le  vent  est  au  nord,  souffle 
du  nord.  Le  vent  du  nord.  Une  maison  expo- 
sée au  nord.  Du  nord  au  midi. 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  des 
pôles  du  monde  qui  répond  à  l'étoile  po- 
laire arctique  ,  et  qui  est  opposé  au  sud. 
L'étoile  du  nord.  L'aiguille  aimantée  se  tourne 
vers  te  nord.  On  dit  aussi  adjectivement ,  Le 
pâle  nord. 

En  Géographie ,  Degrés  de  latitude  nord, 
Ceux  qui  vont  de  l'équateur  au  pôle  septen- 
trional. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  le  nord,  Faire 
route  au  nord. 

Nord  ,  employé  absolument,  signifie  ,  Le 
vent  du  nord.  Le  nord  est  le  plus  froid  de 
tous  les  vents.  Le  nord  règne  ordinairement 
dans  cette  saison .  Le  nord  souffle  dans  votre 
avenue.  On  dit  plus  ordinairement,  Lèvent 
du  nord.  On  dit  adjectivement,  Le  vent  est 
nord. 

Il  se  dit  aussi  Des  pays  septentrionaux , 
considérés  absolument  ou  relativement.  Cet 
homme  est  du  Nord ,  est  du  nord  de  la  France. 
Les  plus  belles  fourrures  viennent  du  Nord.  Il 
a  voyagé  dans  le  Nord.  Les  peuples ,  les  rois 
du  Nord. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  Est  entre  le  nord  et  l'est.  Cette  l'ille  est 
au  nord-est  de  telle  autre.  Le  vent  souffle  du 
nord-est. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  souffle  entre 
le  nord  et  l'est.  Le  nord-est  est  extrêmement 
froid  dans  ce  pars.  On  dit  adjectivement , 
Le  vent  est  nord-est. 

NORD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Cette  ville 
est  au  nord-ouest  de  Paris.  Le  vent  souffle  du 
nord-ouest. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  souffle  entre 
le  nord  et  l'ouest.  Le  nord-ouest  est  d'or- 
dinaire froid  et  pluvieux.  On  dit  adjective- 
ment ,  Le  vent  est  nord-ouest. 

NORMAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  règle 
Il  se  dit  principalement  Des  écoles  desti- 
nées à  former  des  maîtres  pour  l'enseigne- 
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ment  public.  Ecole  normale.  Les  leçons,  les 
cours,  les  professeurs ,  les  élèves  de  l'école 
normale.  Les  écoles  normales. 

Etablissement  normal.  Établissement  qui 
sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  du 
même  genre. 

Etat  normal.  État  d'un  être  organisé  ou 
d'un  organe  qui  n'a  éprouvé  aucune  altéra- 
tion; état  ordinaire  et  régulier.  Il  s'emploie 
surtout  en  termes  d'Anatomie.  J  l'état  nor- 
mal, cet  organe  offre  telle  apparence. 

Normale,  féminin,  se  dit  substantive- 
ment, en  Géométrie  et  en  Phvsique,  de  La 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire.  Les  corps 
tombent  suivant  lu  normale. 

NORMAND ,  ANDE.  adj.  Ce  nom  de  peu- 
ple ne  se  met  ici  que  parce  qu'il  est  usité 
dans  quelques  phrases  familières.  Répondre 
en  Normand ,  Ne  répondre  ni  oui,  ni  non. 
C'est  un  fin  Normand,  C'est  un  homme 
adroit,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier.  Ré- 
ponse normande.  Réponse  ambiguë.  Récon- 
ciliation normande,  Réconciliation  simulée. 

NOS 

NOS.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  iVo/re. 
Voyez  ce  mot. 

NOSOGRAPHIE.  s.  f.  Classification  et 
description  des  maladies. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  patholo- 
gie qui  traite  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE,  s.  f.  Maladie  causée  par  un 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
On  dit  vulgairement,  La  maladie  du  pays, 
le  mal  du  pays. 

NOSTOt.  "s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algues,  qui  ressemble  à  une  espèce  de  gelée 
gluante,  membraneuse,  et  d'un  vert  brun. 

NOT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  latin  ,  et  qui 
signifie.  Remarquez.  On  dit  aussi  quelque- 
fois ,  Nota  benè.  —  //  voulait  me  conter  son 
procès;  nota,  nota  benè  qu'il  était  tard,  et 
que  je  n'avais  pas  diné.  Dans  cet  emploi ,  il 
est  souvent  familier. 

II  est  quelquefois  substantif  masculin  ,  et 
signifie.  Une  remarque,  une  note  que  l'on 
met  à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un  livre.  Mettez 
là  un  nota.  "Tel  article  du  compte  est  alloué, 
mais  avec  un  nota.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Remar- 
quable, considérable.  Dits,  faits  notables. 
Parole,  arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela 
est  notable.  Dommage,  préjudice,  perte,  gain , 
somme  notable.  Lésion  notable.  Une  diffé- 
rence notable.  Notre  armée  a  remporté  un 
avantage  notable  sur  les  ennemis.  L'élection 
des  échcvins  était  faite  par  les  notables  bour- 
geois. Les  notables  commerçants  élisent  les 
membres  du  tribunal  de  commerce.  Il  a  ras- 
semblé chez  lui  tous  les  gens  notables,  toutes 
les  personnes  notables  de  la  ville. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  Des 
principaux  et  des  plus  considérables  ci- 
toyens d'une  ville,  d'ime  province,  d'un 
État.  Une  assemblée  de  notables.  L'assemblée 
des  notables. 

NOTARLE.MEXT.  adv.  Grandement ,  con- 
sidérablement, beaucoup.  Il  est  notablement 
lésé  dans  cette  affaire. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  public  qui  re- 
33 
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çoit  e(  qui  passe  les  contrats ,  les  obliga- 
tions, les  transactions,  et  les  autres  actes 
volontaires.  Notaire  royal.  Notaire  public. 
Notaire  de  ville,  de  village.  Le  corps  des  no- 
taires. Contrat  passé ,  quittance  faite  par-de- 
vant  notaires.  S'obliger  par-devant  notaires. 
Un  acte  signé  de  deux  notaires.  Le  notaire  y 
a  passé,  on  n£  peut  plus  s'en  dédire.  Le  no- 
taire qui  a  reçu  son  testament.  Protester,  Jaire 
protestation  par-devant  un  notaire,  par-devant 
notaire.  Les  registres,  les  minutes  d'un  no- 
taire. L'étude  d'un  notaire.  Il  a  acheté  la  pra- 
tique, la  clientèle,  la  charge,  l'étude  de  tel 
notaire.  Clerc,  premier  clerc  de  notaire.  Il 
travaille  chez  le  notaire.  Chambre  de  disci- 
pline des  notaires 

Notaire  en  second.  Celui  des  deux  notaires 
qui  ne  retient  pas  la  minute  de  l'acte  qu'ils 
signent  tous  deux. 

Prov. ,  C'est  comme  si  le  notaire  y  avait 
passé,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  sur  laquelle  il  n'y 
a  pas  à  revenir.  Je  vous  l'ai  piromis,  vous 
l'aurez;  c'est  comme  si  le  notaire  y  avait 
passé. 

Notaire  apostolique ,  Officier  établi  pour 
les  expéditions  en  cour  de  Rome,  et  af- 
faires ecclésiastiques. 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  //  a 
cité  plusieurs  lois ,  et  notamment  celle-là.  Il  a 
accusé  plusieurs  personnes,  et  notamment 
un  tel. 

NOTARIAT,  s.  m.  Charge,  fonction  de 
notaire.  //  «  exercé  longtemps  le  notariat. 

NOTARIÉ,  ÉE.  adj.  Il  s  emploie  surtout 
dans  cette  locution ,  ^cte  notarié,  Acte  passé 
devant  notaire.  Quittance  notariée. 

NOTATION,  s.  f.  Action ,  manière  d'in- 
diquer, de  représenter  par  des  signes  con- 
venus. Notation  musicale.  Notation  proso- 
dique. 

NOTE.  s.  f.  Marque  que  l'on  fait,  avec 
une  plume  ou  un  crayon ,  en  quelque  en- 
droit d'un  livre,  d'un  écrit.  J'ai  mis  une 
note  sur  mon  exemplaire ,  pour  retrouver  ce 
pa.i.sags.  Je  veux  revoir  quelques  articles  de 
ce  compte ,  j'ai  mis  des  notes  à  la  marge. 

II  signifie  aussi.  Remarque,  espèce  de 
commentaire  sur  quelque  passage  d'un  écrit, 
d'un  livre.  J'ai  fait  d?s  notes  sur  sa  lettre, 
sur  ce  livre-là.  On  a  imprimé  ce  poème  avec 
des  notes.  Les  notes  de  Jean  Bond  sur  Ho- 
race. Notes  marginales.  Azotes  au  bas  des 
pages.  Notes  renvoyées  à  la  fin  du  volume. 
Les  satiriques  anciens  ont  besoin  de  notes 
pour  être  bien  compris. 

Il  se  dit  encore  d'Une  observation  qu'on 
fait  sur  un  mot,  sur  une  phrase.  //  faut 
mettre  ce  mot  dans  le  dictionnaire ,  avec  la 
note  II  est  vieux,  il  est  bas,  etc. 

Note,  signifie  aussi.  Extrait  sommaire  , 
exposé  succinct.  J'ai  pris  note  de  ce  que 
fai  à  payer  et  à  recevoir  à  la  fin  du  mois.  Je 
prendrai  note  de  ce  que  vous  me  dites.  J'ai 
gardé  note  de  ce  qu'il  m'a  demandé.  liemet- 
tez-moi  une  note  de  votre  affaire,  afin  que  je 
ne  l'oublie  pas. 

Il  signifie  quelquefois.  Mémoire.  Tai  dit 
au  marchand  de  me  remettre  la  note  de  ce 
que  je  lui  dois. 

Note,  en  Diplomatie,  se  dit  d'Une  com- 
munication entre  des  agents  diplomatiques. 
Aote  officielle,  confidentielle,  secrète. 

Note,  se  dit  aussi  quelquefois  Du  dés- 
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honneur  qui  résulte  d'une  action  blâmable 
ou  de  l'exercice  d'une  profession  honteuse. 
Les  mauvais  traitements  qu'il  a  fait  éprouver 
à  sa  femme  sont  une  note,  une  mauvaise  note 
dans  sa  vie.  Il  a  été  espion  de  police;  c'est 
une  note  qu'il  portera  toujours,  qu'il  n'effa- 
cera jamais. 

N'oie  d'infamie,  ou  Note  infamante.  Note 
imprimée  juridiquement  pour  quelque  cause 
grave.  Le  blâme  en  justice  était  une  note  in- 
famante. 

Note,  se  dit  en  outre  Des  caractères 
dont  on  se  sert  pour  écrire  la  musique.  Ce 
copiste  n'emploie  pas  de  l'encre  assez  noire 
pour  faire  ses  notes.  On  a  cherché  à  rempla- 
cer les  notes  par  des  chiffres.  Chanter  sur  la 
note. 

Il  se  dit  aussi  Des  noms  qu'on  donne  à 
ces  différents  caractères.  Ut  est  la  première 
note  de  la  gamme,  ré  la  seconde,  etc.  Quelle 
est  cette  note.-'  C'est  un  sol.  Cet  enfant  can- 
nait déjà ,  nomme  déjà  toutes  ses  notes. 

Il  se  dit  encore  Des  sons  représentés  par 
ces  caractères ,  selon  leurs  divers  degrés  du 
giave  à  l'aigu,  et  selon  leurs  différentes 
durées.  Les  sept  notes  de  la  gamme,  par  leurs 
combinaisons,  forment  tous  les  chants  pos- 
sibles. Il  ne  cannait  pas,  il  ne  sait  pas,  il 
n  obseive  pas  la  valeur  des  notes. 

Note  tonique,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  mode. 

Note  sensible ,  La  note  qui  est  d'un  demi- 
ton  au-dessous  de  la  tonique. 

Notes  de  goût.  Celles  qui,  appartenant  à 
la  mélodie  et  non  à  l'harmonie,  entrent  dans 
la  mesure  et  n'entrent  pas  dans  l'accord.  Il 
se  dit  aussi  de  Certaines  petites  notes  qui 
n'entrent  ni  dans  la  mélodie  ni  dans  l'har- 
monie ,  et  dont  la  durée  très-rapide  se  prend 
sur  la  note  qui  précède  ou  sur  celle  qui  suit. 

Chanter  la  note,  Solfier.  On  dit  aussi,  Ce 
musicien  chante  la  note.  Il  chante  j  uste ,  mais 
sans  expression. 

Bien  attaquer  la  note,  Faire  une  intona- 
tion juste  et  nette. 

Prov.  et  Ëg.,  Ne  savoir  qu'une  note,  chan- 
ter toujours  sur  la  même  note.  Dire  toujours 
la  même  chose ,  proposer  toujours  le  même 
expédient. 

Prov.  et  fig. ,  Changer  de  note,  chanter 
sur  une  autre  note.  Changer  de  façon  d'a- 
gir ou  de  parler.  Je  vous  ferai  bien  changer 
de  note. 

Prov.  et  fig..  Cela  change  la  note,  Cela 
change  l'état  des  choses. 

NOTER,  v.  a.  Faire  une  note  sur  quelque 
chose.  J'ai  noté  deux  passages  dans  le  pre- 
mier volume.  J'ai  noté  ces  vers  sur  mes  ta- 
blettes. 

Il  signifie  figurément.  Remarquer.  Notez 
bien  cela.  Notez  bien  ce  point-ci,  ces  deux 
points.  Notez  qu'il  était  son  ennemi.  Cela  est 
à  noter.  Il  est  à  noter  que  je  ne  l'ai  pas  î'h 
une  seule  fois  depuis  le  service  que  je  lui  ai 
rendu. 

Noter,  signifie  aussi  figurément.  Mar- 
quer d'une  manière  défavorable.  Ce  dernier 
trait  le  note  bien  mal  dans  mon  esprit.  P^oilà 
qui  le  notera  aux  yeux  du  public. 

Noter  d'infamie,  Couvrir  de  honte,  d'op- 
probre. 

Noter,  signifie  en  outre.  Écrire  de  la 
musique  avec  les  caractères  destinés  à  cet 
usage.  Noter  un  chant,  un  air.  L'art  de  bien 
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noter  consiste  à  placer  convenablement  tous 
les  signes  de  la  musique. 

Noté  ,  ÉE.  participe.  De  la  musique  bien 
notée.  Des  airs  notés. 

Homme  noté.  Homme  qui  a  une  mauvaise 
réputation ,  méritée  par  quelques  fautes  qui 
ont  fait  de  l'éclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le 
noteur  de  l'Opéra. 

NOTICE,  s.  f.  Livre,  traité  où  l'on  donne 
une  connaissance  particulière  des  dignités, 
des  charges,  des  lieux,  des  chemins  d'un 
royaume,  d'une  province,  d'un  pays.  La 
notice  de  l'Empire.  La  notice  des  Gaules. 

Il  signifie  aussi.  Indication  ou  extrait 
raisonné  qui  se  met  à  la  tête  d'un  manu- 
scrit, pour  faire  connaître  l'auteur,  le  temps 
où  il  a  vécu,  et  pour  donner  une  idée  gé- 
nérale de  l'ouvrage.  On  travaille  depuis 
longtemps  à  faire  les  notices  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  roi. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  compte  suc- 
cinct que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quelcon- 
que. Ce  journal  contient  de  bons  extraits  et 
des  notices  exactes. 

Notice  historique,  biographique.  Écrit  de 
peu  d'étendue  contenant  les  principales 
circonstances  de  la  vie  d'un  écrivain,  d'un 
savant,  d'un  artiste,  etc.  Notice  nécrologi- 
que. Celle  qui  a  pour  sujet  un  personnage 
mort  depuis  peu  de  temps. 

Notice  ,  en  Librairie ,  se  dit  de  La  liste 
imprimée  des  livres  d'un  cabinet,  quand 
elle  n'est  pas  assez  étendue  pour  s'appeler 
Catalogue.  On  l'ient  de  distribuer  la  notice 
des  livres  du  cabinet  de  monsieur  un  tel. 

NOTIFICATION,  s.  f.  Action  de  notifier; 
Acte  par  lequel  on  notifie.  Ils  ne  peuvent 
plus  en  douter,  la  notification  leur  en  a  été 
faite. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  savoir  dans  les 
formes  légales ,  dans  les  formes  usitées. 
Cet  acte  ne  sera  point  valable,  si  on  ne  le 
fait  notifier.  Cet  acte  ne  m'a  point  été  notifié. 
On  fit  notifier  le  traité  aux  ambassadeurs.  On 
fit  notifier  aux  ambassadeurs  que  la  paix 
était  conclue.  On  lui  notifia  qu'il  eût  à  se  re- 
tirer dans  les  vingt-quatre  heures.  Après  que 
l'ambassadeur  eut  notifié  son  arrivée.  L'am- 
bassadeur a  notifié  les  ordres  dont  il  était 
chargé. 

Notifié,  ée.  participe. 

NOTION,  s.  f.  Connaissance ,  idée  qu'on 
a  d'une  chose.  Notion  clture , précise ,  exacte, 
distincte,  certaine,  vague,  ccifuse ,  impar- 
faite. Faible  notion.  Je  n'ai  pas  une  connais- 
sance parjaite  de  cela,  je  n'en  ai  qu'une 
simple  notion,  qu  une  faible  notion.  Il  n'en  a 
pus  les  premières  notions.  .Sur  une  même  chose 
on  peut  se  former  diverses  notions.  Il  vous 
donnera  des  notions  sur  cette  matière.  Selon 
la  notion  que  j'en  ai,  selon  la  notion  commune. 
Je  n'en  ai  pas  ta  moindre  notion.  Je  n'en  ai 
aucune  notion,  nulle  notion.  Il  manque  des 
notions  les  plus  familières  au  commun  des 
hommes.  Il  y  a  des  notions  communes  qui 
composent  la  raison  universelle. 

NOTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Connu 
généralement.  Le  fait  est  notoire.  C'est  une 
vérité  notoire.  Cela  n'est  que  trop  notoire, 
f^oilà  une  preuve  notoire  et  convaincante. 
Cette  ordonnance  est  notoire.  Rendre  notoire. 
On  disait  autrefois,  en  style  d'Ordonnance 
et  de  Palais  ,  Soit  notoire  à  tous  que... 


NOT 

NOTOIRïaiENT.  adv.  Evidemment ,  ma- 
nifestement. Cela  est  notoirement  -vrai,  no- 
toirement faux.  Il  est  notoirement  coupable 
lie  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ.  S.  f.  Connaissance  générale, 
publique,  d'une  chose  de  fait.  Cela  est  de 
toute  notoriété.  Il  est  de  notoriété  que...  On 
l'a  constitué  prisonnier  sur  la  notoriété  du 
fait.  Ceci  est  de  notoriété  publique. 

Jcte  de  notoriété.  Acte  par  lequel  les  of- 
ficiers d'un  tribunal  attestaient  un  usage 
établi  dans  ce  tribunal ,  et  faisant  juris- 
prudence. On  appelle  aussi  Jetés  de  noto- 
riété, Certains  actes  passés  devant  notaires , 
par  lesquels  des  témoins  suppléent  à  des 
preuves  pai-  écrit. 

NOTRE,  adj.  possessif  des  deux  genres. 
Qui  est  à  nous ,  qui  nous  appartient ,  qui 
est  relatif  à  nous.  Il  précède  toujours  le 
substantif,  et  il  fait  Nos  au  pluriel.  Notre 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Notre  vie.  Nos  aïeux.  Nos  ancêtres.  Nos 
amis.  Nos  biens.  Un  de  nos  rois.  Un  de  nos 
plus  grands  rois.  Âvez-vous  vu  notre  poète  ? 

Notre  ,  parmi  le  peuple  ,  est  quelquefois 
synonyme  de  3Ion.  Ainsi  un  artisan  dit: 
Notre  femme ,  notre  ménagère;  une  servante, 
Notre  maitre;  etc. 

Il  est  également  employé  au  lieu  de  Mon, 
par  le  roi ,  par  les  évêques ,  etc.  ,  dans  les 
mêmes  cas  où  ils  emploient  Nous  pour  Je 
ou  Moi.  Notre  conseil  d'Etat  entendu,  nous 
Oi'ons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 
Voyez  Nous. 

NÔTRE.  Pronom  possessif  des  deux  gen- 
res ,  qui  a  un  sens  analogue  à  celui  de  Notre 
adjectif,  et  qui  se  dit  par  rapport  à  une 
personne  ou  à  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé.  Il  est  ordinairement  précédé  de  l'ar- 
ticle ,  et  fait  au  pluriel  Les  nôtres.  C'est 
votre  avis,  mais  ce  n'est  pus  le  notre.  Leur 
famille  est  alliée  de  la  notre.  Vos  intérêts 
sont  les  nôtres.  Vous  avez  vos  raisons,  et 
nous  les  nôtres.  On  supprime  quelquefois 
l'article  dans  le  langage  iamilier.  Nous  pou- 
vons compter  sur  lui,  il  est  nôtre,  Il  est  de 
notre  parti ,  il  nous  est  dévoué.  Ces  effets 
sont  nôtres.  Ils  nous  appartiennent. 

NÔTRE ,  s'emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  et  signifie,  Ce  qui  est  à 
nous,  ce  qui  nous  appartient ,  soit  bien, 
soit  réputation ,  etc.  Nous  défendons  le  nôtre. 
Il  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien  du  nôtre. 
Le  l'otre  et  le  nôtre,  chacun  le  sien. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  vient  de  nous. 
Ne  mettons  rien,  n'ajoutons  rien  du  nôtre 
dans  le  compte  que  nous  avons  à  rendre. 

Nôtres  ,  au  pluriel ,  s'emploie  de  même 
substantivement ,  et  signifie ,  Ceux  qui  sont 
de  notre  famille  ,  nos  parents.  Aous  et  les 
nôtres.  C'est  un  devoir  pour  nous  d'avoir  soin 
des  nôtres,  de  les  aider  dans  leur  établissement, 
de  les  secourir  dans  leur  détresse. 

Il  signifie  aussi ,  Ceux  qui  sont  de  notre 
pays,  de  notre  parti ,  de  noire  compagnie. 
Celui-là  est-il  des  nôtres?  Il  n'est  pas  des 
nôtres,  il  s'entend  avec  nos  ennemis.  Les  nô- 
tres se  sont  bien  eompor/és  dans  le  combat. 
Ne  serez-vous  pas  des  nôtres  .' 

Fam. ,  Nous  avons  bien  f/it  des  nôtres. 
Nous  avons  lait  beaucoup  de  folies,  de  bons 
tours  ,  nous  nous  sommes  bien  divertis. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
Vierge.  La  Notre-Dame  d'août,  de  septembre. 
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I!  se  dit  aussi  quelquefois  Des  églises  con- 
sacrées à  la  sainte  Vierge.  Notre  -  Dame  de 
Paris.  Notre-Dame  d' Amiens. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  images  de  la 
Vierge  qui  sont  l'objet  d'une  vénération 
particulière.  La  Notre-Dame  de  Lorette. 
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NOCE.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent 
les  surfaces  inclinées  de  deux  combles. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lame  de  plomb  ou 
de  cuivre  placée  dans  la  noue. 

Il  se  dit  également  d'Une  tuile  creuse 
servant  à  l'écoulement  des  eaux.  Les  noues 
d'une  lucarne. 

Noue  ,  se  dit  encore  d'Une  terre  grasse  et 
humide,  qui  est  une  espèce  de  pré  servant 
à  la  pâture  des  bestiaux. 

NOCEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  locution  popu- 
laire, Nouement  de  l'aiguillette. 

NOUER.  V.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud, 
faire  un  nœud  à  quelque  chose.  Nouer  un 
ruban ,  des  jarretières. 

Vop.  et  fig. ,  Nouer  l'aiguillette.  Faire  un 
prétendu  maléfice  pour  empêcher  la  con- 
sommation du  mariage. 

Fig. ,  en  termes  de  Manège ,  Ce  cheval 
noue  l'aiguillette,  11  détache  vivement  la 
ruade.  Cette  locution  a  vieilli. 

Fig. ,  Nouer  une  partie,  Faire  une  partie, 
lier  une  partie.  Nouer  une  intrigue ,  Former 
une  intrigue.  Nouer  amitié ,  Lier  amitié. 
Cette  dernière  locution  vieillit. 

Nouer  ,  se  dit  figurément,  en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre ,  et  signifie ,  Former  le 
nœud,  l'obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue. 
//  a  bien  noué,  mal  noué  sa  tragédie,  sa  co- 
médie. Il  a  noué  fortement  l'action,  l'intrigue 
de  sa  pièce. 

Nouer,  signifie  aussi.  Envelopper  dans 
quelque  chose,  en  faisant  un  nœud.  Nouer 
de  l'argent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Nouez 
ces  drogues  dans  un  linge ,  et  faites-les  bouil- 
lir dans  l'eau. 

Nouer  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel ,  en  parlant  Des  arbres 
a  fruit,  et  signifie ,  Passer  de  l'état  de  Heur 
à  celui  de  fruit.  I^es  pommes  ,  les  citrons, 
les  poires  commencent  à  se  nouer.  Dans  le 
temps  où  les  fruits  se  nouent. 

11  s'emploie  aussi  comme  neutre ,  dans  la 
même  acception.  les  Jraits  commencent  déjà 
à  nouer.  Les  abricots  ne  nouent  pas  encore. 

Cet  enfant  se  noue,  Il  devient  rachitique. 

La  goutte  se  noue,  elle  est  nouée  ,  se  dit 
Lorsque  l'humeur  qui  cause  la  goutte  s'é- 
paissit, se  durcit  dans  les  jointui'es. 

Les  intestins  se  nouent  dans  la  colique  de 
miserere.  Ils  rentrent  en  eux-mêmes. 

Noué,  ée.  participe. 

Cet  enfant  est  noué.  Les  nœuds  qui  se  sont 
formés  dans  ses  articulations  ,  l'empêchent 
de  croître.  Voyez  R.vchitis. 

Cet  homme  est  noué  de  goutte.  L'humeur 
de  la  goutte  s'est  arrêtée  ,  s'est  fixée  dans 
les  jointures  de  ses  membres. 

NOUET.  s.  m.  Linge  noué,  dans  lequel 
on  a  mis  quelque  substance  pour  la  faire 
infuser  ou  bouillir.  Mettez  un  nouet  de  telle 
drogue  dans  votre  bouillon.  Un  nouet  de  rhu- 
barbe. Mettez  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
cette  sauce. 
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NOUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 

de  nœuds.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  bois. 
C'est  un  bois  fort  noueux.  Le  hêtre  n'est  pas 
si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton  noueux. 
L'épine  est  fort  noueuse. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait  d'a- 
mandes ou  de  noix  au  caramel.  On  a  servi 
du  nougat,  un  nougat. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  pâte  d'Al- 
lemagne, faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs,  et  qui,  par  la  manière  dont  elle  est 
coupée ,  ressemble  au  vermicelle.  Un  potage 
aux  nouilles.  Les  nouilles  sont  un  mets  fort 
nourrissant.  Dans  les  livres  de  cuisine,  on 
écrit  ordinairement,  Noules. 

KOULET.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement 
des  eaux,  fait  avec  des  noues,  c'est-à-dire 
avec  des  tuiles  creuses ,  des  lames  de  cuivre 
ou  de  plomb  courbées,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  chevrons  qui 
forment  le  fond  de  la  noue  entre  deux 
combles. 

NOURRAIN.  s.  m.  Le  fretin,  le  petit  pois- 
son qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  synonyme  d'Alevin. 

NOURRICE,  s.  f.  Femme  qui  allaite  l'en- 
fant d'une  autre.  Bonne  nourrice.  La  nour- 
rice du  prince.  Sa  mère  nourrice.  Des  contes 
de  nourrice. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mère  qui  allaite  son 
propre  enfant.  Elle  a  voulu  être  la  nourrice 
de  son  dernier-né.  Elle  a  été  la  nourrice  de 
tous  ses  enfants. 

Mettre  un  enfant  en  nourrice,  Le  donner 
à  une  nourrice  hors  de  chez  soi.  Retirer  un 
enfant  de  nourrice.  Le  retirer  de  chez  la 
nourrice. 

Cet  enfant  a  été  changé  en  nourrice ,  La 
nourrice  l'a  substitué  à  celui  qu'elle  avait 
reçu  des  parents.  On  le  dit  aussi  De  l'enfant 
qui  a  été  remplacé.  Cette  mère  est  désolée, 
elle  croit  que  son  enfant  a  été  changé  en 
nourrice. 

Prov.,  Il  faut  qu'd  ait  été  changé  en  nour- 
rice, se  dit  D'un  enfant  qui  ne  ressemble 
point  à  ses  parents ,  pour  les  traits  ,  pour 
le  caractère.  On  dit,  dans  le  sens  opposé, 
//  n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

Prov.  et  fig. ,  Battre  sa  nourrice,  Attaquer 
les  choses  ou  les  personnes  auxquelles  on 
est  redevable  de  son  éducation  ,  de  sa  for- 
tune. Les  écrivains  modernes  qui  attaquent 
les  anciens,  sont  des  cnjants  qui  battent  leur 
nourrice. 

Nourrice,  se  dit  figurément  d'Une  pro- 
vince qui  fournit  à  une  ville ,  à  un  pays  de 
quoi  subsister.  La  Sicile  était  la  nourrice  de 
Rome. 

11  se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
Des  choses  qui ,  dans  certaines  professions, 
procurent  le  plus  de  gain.  Les  maladies 
chrvniques  sont  les  nourrices  du  médecin.  Il 
y  a  certaines  questions  de  droit  qui  sont  les 
nourrices  des  gens  de  palais.  Il  est  vieux  dans 
ce  sens. 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
adjectivement.  Le  mari  d'une  nourrice.  Le 
nourricier  d'un  enfant.  Son  père  nourricier. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  son  père  nourricier,  se 
dit  D'un  homme  qui  en  fait  subsister  un 
autre.  Cet  homme  est  le  père  nourricier  des 
pauvres. 

NOURRICIER  ,  lÈRE.  adj.  Qui  opère  la 
nutrition  ,  qui  sert  à  la  nutrition  ,  qui   se 
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répand  tians  un  corps  pour  en  augmenter 
la  substance.  Le  suc  nourricier.  La  sève 
nourricière.  Cet  aliment  renferme  beaucoup  de 
substance  nourricière.  On  a  cru  de  certaines 
plantes  qu'elles  attiraient  les  sucs  nourriciers 
du  sol  qui  les  produit. 

NOURRIR.  V.  a.  Sustenter,  servir  d'ali- 
ment. Lesaliments  les  plus  propres  à  nourrir 
l'homme.  Dieu  a  crée'  les  fruits  de  la  terre 
pour  nourrir  l'homme  et  les  animaux. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  //  v  a 
des  alimentsquinourrissent  trop.  Le  pain  nour- 
rit beaucoup.  Les  fruits,  les  lèf;umes  ne  nour- 
rissent pas  autant  que  la  viande.  Certaines 
viandes  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela 
est  fort  succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin 
nourrit. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémer.t,  au  sens 
inoral.  Nourrir  son  imagination  de  chimères. 
Nourrir  son  esprit  des  plus  saines  maxi- 
mes. 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  D'une  femme  qui 
donne  à  téter  à  un  enfant.  C'est  elle  qui  l'a 
nourri.  Elle  lui  a  nourri  trois  enfants.  Une 
mère  qui  nourrit  son  enfant,  est  doublement 
sa  mère.  Elle  a  nourri  entièrement  cet  enfant. 
Elle  ne  l'a  nourri  qu'à  moitié.  La  nourrice  qui 
a  achevé  de  le  nourrir. 

Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'enfants. 
Elle  a  le  malheur  de  perdre  tous  ses  en- 
fants ,  dès  leur  bas  âge. 

Nourrir  ,  signifie  encore  ,  Entretenir 
d'aliments.  Je  l'ai  vêtu  et  nourri  pendant  dix 
ans.  Les  enfants  sont  obligés  de  nourrir  leur 
père  et  leur  mère  dans  le  besoin.  Il  nourrit 
tant  de  valets.  Il  ne  nourrit  pas  ses  domesti- 
ques, il  leur  donne  leurs  vivres  en  argent.  Je 
lui  donne  tant  par  an  pour  me  loger  et  pour 
me  nourrir.  On  est  bien  nourri,  on  est  mal 
nourri  dans  cette  pension ,  dans  cette  auberge. 
Si  les  guerriers  défendent  la  patrie ,  les  labou- 
reurs ta  nourrissent.  Il  nourrit  tant  de  chiens, 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  que  des  chevaux 
travaillent  bien ,  il  faut  les  bien  nourrir. 
Nourrir  des  bestiaux ,  des  poulets,  des  pi- 
geons, des  vers  à  soie. 

Fig. ,  N'être  pas  nourri,  N'être  pas  suffi- 
samment nourri,  être  mal  nourri.  Les  en- 
fants ne  sont  pas  nourris  dans  cette  pension, 
dans  ce  collège.  Les  domestiques  ne  sont  pas 
nourris  dans  cette  maison. 

Nourrir,  signifie  figurément,  Instruire, 
élever.  Il  faut  avoir  soin  de  nourrir  les  enfants 
dans  les  sentiments  de  piété  et  d'honneur.  lia 
été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu ,  dans  la 
haine  du  vice,  dans  la  mollesse,  dans  les  dé- 
lices, dans  les  fatigues  de  la  guerre,  etc. 

Prov.  et  fig.,  //  nourrit  un  serpent  dans 
son  sein.  Il  élève,  il  protège,  il  assiste  un 
ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le 
ruinera  quelque  jour. 

Nourrir,  se  dit  aussi  D'un  pays  qui  or- 
dinairement en  fournit  un  autre  de  vivres; 
d'une  terre,  d'un  héritage  qui  donne  au 
propriétaire  de  quoi  le  faire  subsister;  d'une 
profession  qui  procure  de  quoi  vivre  à  celui 
qui  l'exerce.  La  Sicile  nourrissait  Rome.  Ces 
provinces  nourrissent  la  capitale.  Cette  terre 
le  nourrit,  lui  et  toute  sa  famille.  Le  métier 
qu'ilfait  ne  suffit  pas  pour  le  nourrir.  Je  veux 
un  métier  qui  me  nourrisse,  moi  et  mes  en- 
fants, 

Prov. ,  //  n'y  ri  si  petit  mrfier  qui  ne  nour- 
risse son  maître.  On  peut,  en  travaillant, 
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gagner  de  quoi  vivre ,  quelque  peu  lucrative 
que  soit  l'industrie  qu'on  exerce. 

Nourrir,  signifie  quelquefois.  Produire, 
porter ,  renfermer.  L'Afrique  nourrit  beau- 
coup d'animaux  féroces.  Cette  terre  nourrit 
une  race  d'hommes  forts  et  courageux.  Cette 
mer  nourrit  des  poissons  voraccs  et  destruc- 
teurs. 

Nourrir,  signifie  aussi  figurément.  En- 
tretenir, faire  subsister,  faire  durer.  Nour- 
rir l'espoir,  le  mécontentement ,  l'orgueil  de 
quelqu'un.  Nourrir  la  discorde,  les  troubles. 
Nourrir  la  haine,  la  défiance  dans  son  cœur, 
dans  le  cœur  de  quelqu'un.  Nourrir  dans  son 
dme  une  passion  malheureuse ,  un  amour  sans 
espérance ,  des  souvenirs  pleins  de  charmes. 

Nourrir  une  action ,  Fouruir  un  supplé- 
ment de  finance  au  capital  d'une  action. 

Nourrir  un  numéro  à  la  loterie.  Mettre 
sur  le  même  numéro  à  chaque  tirage ,  en 
augmentant  toujours  la  mise. 

Nourrir,  se  dit  également  De  certaines 
choses  qui  en  entreliennent  d'autres ,  qui 
les  font  profiter.  La  bonne  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied 
d'un  arbre  pour  le  nourrir.  Le  bois  nourrit  le 
feu.  La  pommade  nourrit  les  cheveux.  On  a 
amené  plusieurs  ruisseaux  pour  nourrir  ce 
canal.  Cette  année  les  melons  ont  été  trop 
nourris  d'eau. 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  L'espé- 
rance nourrit  l'amour.  Les  services  mutuels 
nourrissent  l'amitié.  L'étude,  la  lecture.  In 
conversation  des  hommes  éclairés  nourrit  l'es- 
prit. 

En  Peinture  ,  Nourrir  un  tableau  de  cou- 
leurs. Mettre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les  mêler 
aisément,  de  les  empâter.  Nourrir  le  trait. 
Éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse. 

En  Musique,  Nourrir  les  sons.  Faire  qu'ils 
soient  pleins  et  retentissants,  et  les  soute- 
nir exactement  pendant  leur  durée. 

Nourrir  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions , 
tant  propres  que  figurées.  L'homme  se  nour- 
rit de  pain ,  de  viandes,  de  légumes,  etc.  Cet 
anachorète  ne  se  nourrissait  que  de  racines 
sauvages.  Les  oiseaux  de  proie  se  nourrissent 
de  chair.  Cet  homme  se  nourrit  bien.  Au  sens 
moral  :  Se  nourrir  de  la  lecture  des  bons  li- 
vres. Se  nourrir  de  saines  doctrines.  Se  nour- 
rir de  ta  parole  de  Dieu.  Se  nourrir  d'idées 
tristes. 

Cet  enfant ,  cet  animal  se  nourrit  bien ,  se 
nourrit  mal.  Les  aliments  lui  profitent  bien , 
ne  lui  profitent  pas. 

Cet  arbre  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir.  Il 
est  planté  dans  une  mauvaise  terre ,  où  il 
ne  trouve  pas  un  suc  convenable  et  suffi- 
sant. 

Nourri,  ie.  participe. 

Par  plaisanterie.  Cet  homme  est  bien  nourri. 
Il  a  beaucoup  d'embonpoint. 

Ce  blé,  ce  grain  est  bien  nourri.  Il  est  bien 
plein  ,  bien  rempli. 

Fig. ,  Un  stiie  nourri,  Vu  style  riche , 
plein ,  abondant.  Un  ouvrage  nourri  de  pen- 
sées, de  réflexions.  Un  ouvrage  où  les  pen- 
sées justes ,  où  les  réflexions  judicieuses 
abondent.  On  dit  aussi ,  Un  écrivain  nourri 
des  bons  auteurs.  Un  écrivain  qui  fait  preuve 
d'une  grande  connaissance  des  bons  au- 
teurs. 
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En  Calligraphie ,  Cette  lettre  est  bien  nour- 
rie. Les  traits  qui  la  forment  ont  beaucoup 
de  corps  ;  et ,  Elle  n'est  pas  bien  nourrie. 
Elle  est  plus  déliée  qu'il  ne  faut. 

En  Peinture,  Une  couleur  nourrie.  Une 
couleur  bien  empâtée.  Un  trait  nourri,  Un 
trait  qui  n'est  pas  trop  fin. 

XOURRISS.4GE.  s.  m.  T.  d'Économie  ru- 
rale. Il  n'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion,  Le  nourrissage  des  bestiaux.  Le  soin 
et  la  manière  de  noutrir  et  d'élever  les  bes- 
tiaux. 

NOURRISSANT,  ANTE.adj.Qui  Sustente, 
qui  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nour- 
rissante. Cette  viande  contient  des  sucs  bien 
nourrissants.  Ce  consommé  est  fort  nourri.i- 
sant.  Cela  n'est  pas  assez  nourrissant. 

NOURRISSEUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
à  Paris  et  dans  les  autres  grandes  villes , 
Celui  qui  nourrit  des  vaches  dans  l'étable, 
pour  faire  commerce  de  leur  lait. 

NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C'est  une  bonne  nourrice,  elle  ne 
manquera  pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu 
son  nourrisson. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  pour 
Élève,  dans  le  style  soutenu.  Tétémaque  fut 
le  nourrisson  de  Mentor.  Les  nourrissons  des 
Muses,  Les  poètes. 

NOURRITURE,  s.  f.  Aliment  ;  subsistance 
des  hommes  et  des  animaux  au  moyen  des 
aliments.  Bonne,  mauvaise  nourriture.  Nour- 
riture succulente.  Cette  racine  fournit  une 
nourriture  facile  à  digérer.  Il  refuse  toute 
nourriture.  La  moindre  nourriture  lui  suffit. 
Son  travail  lui  procure ,  lui  donne  la  nourri- 
ture. Faire  des  excès  de  nourriture.  La  nour- 
riture est  bonne,  est  mauvaise  dans  cette  pen- 
sion, dans  ce  collège.  Prendre  de  ta  nourriture. 
Il  est  bien  malade,  il  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. Il  meurt  faute  de  nourriture.  Cet 
homme  dépense  tant  pour  sa  nourriture.  On 
ne  donne  point  de  gages  à  ce  domestique,  on 
ne  donne  point  de  salaire  à  cet  ouvrier,  on 
l'a  pris  pour  sa  nourriture.  Il  lui  en  coûte 
cher  pour  la  nourriture  de  ses  poulets,  de 
ses  pigeons. 

Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  d'an- 
nées de  nourriture.  Faire  insérer  dans  le 
contrat  que  les  conjoints  seront  nourris 
durant  tant  d'années  parles  parents  de  l'un 
d'eux. 

Nourriture,  se  dit  aussi  de  Certaines 
humeurs ,  de  certains  sucs  qui  servent  au 
développement  et  à  l'entretien  des  corps 
animés  et  des  végétaux.  Son  bras  était  amai- 
gri, mais  il  recommence  à  prendre  nourriture. 
Sa  main  ne  prend  plus  de  nourriture.  Cet  ar- 
bre prend  nourriture ,  ne  prend  point  de  nour- 
riture. 

Nourriture,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment et  au  sens  moral.  L'esprit  a  besoin  de 
nourriture  aussi  bien  que  le  corps.  La  science 
est  la  nourriture  de  l'ame. 

Nourriture  ,  se  dit  encore  de  L'allaite- 
ment, de  l'action  de  nourrir  un  enfant  de 
son  lait.  Cette  femme  a  déjà  fait  plusieurs 
nourritures ,  en  est  à  sa  deuxième,  a  sa  troi- 
sième nourriture,  a  fait  deux  nourritures  du 
même  tait.  La  première  nourriture  de  cette 
femme  n'a  pas  réussi,  elle  avait  trop  peu  de 
lait.  Cette  femme  a  fait  une  belle  nourriture. 
Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  Celui  qu'on 
a  élevé,   du   disciple  qu'on   a    formé.  Sa 
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chère  nourriture.  Ironiquement,  Fous  avez 
fait  là  une  belle  nourriture.  Il  a  vieilli  dans 
celte  acception. 

Piov. ,  Nourriture  passe  nature ,  La  bonne 
éducation  peut  coirigei'  les  défauts  d'un 
mauvais  naturel. 

Faire  des  nourritures ,  Nourrir,  élever  du 
bétail ,  de  la  volaille  dans  une  terre ,  dans 
une  maison  de  campagne.  C'est  une  terre 
propre  à  y  faire  des  nourritures. 

NOUS.  Pronom  de  la  première  personne, 
qui  est  le  pluriel  de  Je  ou  Moi,  et  qui  est 
des  deux  genres. 

Il  peut  être  ou  sujet ,  ou  régime  direct , 
ou  régime  indirect.  Nous  partons.  On  nous 
obsene.  On  nous  parle.  Nous  nous  voyons 
souvent.  Nous  nous  parlons  tout  bas.  Il  est 
sujet  dans  la  première  phrase,  régime  di- 
rect dans  la  seconde  ,  régime  indirect  dans 
la  troisième  ,  sujet  et  régime  direct  dans  la 
quatrième  ,  sujet  et  régime  indirect  dans  la 
cinquième. 

Nous,  sujet,  se  place  avant  le  verbe.  Nous 
partons.  Il  faut  excepter  les  phrases  inter- 
rogatives,  dans  lesquelles  il  se  place  après 
le  verbe.  Partons-nous .' 

Quelquefois,  par  une  répétition  qui 
donne  de  l'énergie  à  la  phrase,  on  place 
Nous,  sujet,  avant  et  après  le  verbe.  Nous 
voulons,  nous,  que  telle  chose  se  fasse.  Nous 
pensons,  nous,  que  telle  chose  doit  être. 

Nous ,  régime  direct  ou  indirect,  se  place 
avant  le  verbe.  Il  nous  regarde.  Il  nous  parle. 
Nous  regarde-t-dP  Nous  parle-t-d ?  Ne  nous 
regardez  pas.  Ne  nous  parlez  pas.  Il  faut 
excepter  les  phrases  impératives  sans  néga- 
tion, dans  lesquelles  il  se  place  après  le 
verbe.  Regardez-nous.  Parlez-nous. 

Nous,  régime,  quand  il  est  précédé  d'une 
préposition ,  se  met  toujours  après  le  verbe, 
fadjcclif  ou  l'adverbe  dont  il  est  le  com- 
plément. Il  parle  de  nous.  Il  s'en  rapporte  à 
nous.  Il  est  pour  nous,  contre  nous.  On  est 
content  de  nous,  injuste  envers  nous.  Il  n'a 
rien  dit  relativement  à  nous.  Je  vous  l'avoue- 
rai entre  nous.  Mais  on  dit  familièrement, 
dans  le  sens  de  cette  dernière  phrase,  Entre 
nous  soit  dit. 

Fam.,  Nous  autres,  Ce  que  nous  sommes 
de  personnes  du  même  côté ,  du  même  avis, 
du  même  rang.  Fous  allez  jouer,  nous  autres 
nous  allons  à  la  promenade.  Fous  désirez  une 
grande  opulence,  nous  autres  nous  sommes 
contents  dii  pur  nécessaire. 

Nous,  s'emploie  au  lieu  du  singulier  Je 
ou  Jlloi,  par  le  roi  dans  les  lois,  dans  les 
ordonnances,  etc.  :  Nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit;  par  les  évèqucs  dans 
leurs  mandements ,  et  en  général  par  les 
personnes  qui  ont  caractère  et  autorité  : 
Nous  N. ,  cerlifons.  Nous  N. ,  déclarons.  Un 
auteur,  un  orateur,  le  dit  quelquefois  en 
parlant  De  lui-même. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois ,  dans  le 
style  familier,  au  lieu  du  pronom  person- 
nel //ou  Elle.  On  l'a  fait  apercevoir  plusieurs 
fois  de  sa  faute,  tnais  nous  sommes  opiniâtre, 
nous  ne  voulons  pas  nous  corriger. 

NOUVEAU  OU  NOUVEL,  NOUVELLE. 
adj.  Qui  commence  d'être  ou  de  paraître , 
qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que  depuis 
peu  de  temps.  Nouveau  se  met  devant  un 
nom  masculin  qui  commence  par  une  con- 
sonne ou  une  h  aspirée,  et  Nouvel  devant 
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un  nom  masculin  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Un  nouveau  livre. 
Un  nouvel  ouvrage.  Un  ouvrage  nouveau.  Fin, 
blé,  fruit  nouveau.  Un  nouveau  harnais.  De 
nouveaux  hasards.  Nouvel  instrument.  Nou- 
veau dessein.  Nouvel  armement.  Nouvel  acci- 
dent. Nouvel  hommage.  Nouvelle  invention. 
Nouvelle  relation.  Mode ,  pièce  nouvelle.  Nou- 
velle manière.  Nouvelle  édition.  Nouvelle  dé- 
couverte. Les  auteurs  anciens  et  les  nouveaux. 
Nouvelle  religion.  Nouvelle  doctrine.  Nouveau 
culte.  Opinion  nouvelle.  Un  objet  nouveau. 
N'avez-vous  rien ,  ne  savez-vous  rien ,  ne  nous 
direz-vous  rien  de  nouveau?  Qu'y  a-t-il  de 
nouveau?  Quoi  de  nouveau?  Il  s'est  ouvert 
une  nouvelle  carrière.  Il  a  formé  de  nouveaux 
nœuds.  La  chose  a  pris  une  face  nouvelle.  Me- 
ner une  nouvelle  vie.  Recommencer  sur  nou- 
veaux frais.  Cela  est  nouveau  pour  moi.  Cela 
m'est  nouveau.  C'est  pour  moi  une  chose  nou- 
velle. Sa  franchise  parut  à  la  cour  une  vertu 
nouvelle,  toute  nouvelle.  Il  a  trouvé  de  nou- 
veaux défenseurs.  Prov. ,  Tout  ce  qui  est 
nouveau  parait  beau. 

Mots  nouveaux.  Mots  qui  commencent  à 
se  répandre ,  mais  que  l'usage  n'a  pas  en- 
core autorisés. 

Un  habit  nouveau.  Un  habit  d'une  nou- 
velle mode.  Un  nouvel  habit.  Un  habit  diffé- 
rent de  celui  qu'on  avait  auparavant.  L'ha- 
bit que  vous  avez  est  nouveau.  Il  met  tous 
les  jours  un  nouvel  habit. 

Le  nouvel  an,  et  L'an  nouveau.  Le  com- 
mencement de  l'année.  La  saison  nouvelle. 
Le  printemps.  La  nouvelle  lune,  La  lune  qui 
commence.  Le  nouveau  monde ,  Cette  partie 
du  monde  qui  a  été  découverte  à  la  hn  du 
quinzième  siècle,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d'Amérique.  Le  nouveau  style,  La 
manière  de  compter  dans  le  calendrier,  de- 
puis qu'il  a  été  réformé  par  Grégoire  XIII. 

Nouveau  Testament ,  Le  livre  des  Évan- 
giles, avec  les  Actes  des  apôtres,  les  Epitres 
de  saint  Paul,  les  autres  Epitres  canoniques, 
et  l'Apocalypse;  par  opposition  à  X'Jncicn 
Testament ,  Les  livres  saints  qui  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ. 

En  termes  de  Pratique,  Passer  titre  nou- 
vel. Nouvel  ne  s'emploie  après  le  substantif 
que  dans  ce  seul  exemple.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  style ,  Articuler  faits  nouveaux, 

Prov.  et  fig. ,  C'est  du  fruit  nouveau  que 
de  le  voir,  se  dit  A  l'arrivée  d'un  homme 
qu'on  n'a  pas  vu  depuis  longtemps. 

Nouveau,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie,  Novice,  inexpérimenté.  Cet  homme 
est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans  son 
emploi.  Cet  hnmme  est  bien  nouveau  dans  te 
monde ,  est  bien  nouveau  ,  est  tout  nouveau 
dans  les  ajfaires. 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance  ;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer.  Ciccron 
était  un  homme  nouveau. 

Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau.  Le 
chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

Un  nouveau  visage.  Une  personne  qu'on 
n'a  pas  encore  vue.  Je  change  de  domesti- 
ques le  moins  que  je  peux  ,  je  n'aime  pas  les 
nouveaux  visages.  Il  ne  se  plaît  pas  dans 
cette  société,  parce  qu'on  y  voit  toujours  de 
nouveaux  visages. 

Nouveau,  se  dit  quelquefois  D'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  a  de  la  ressem- 
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blance,  de  la  conformité  avec  une  autre 
personne  ou  avec  une  autre  chose.  C'est  un 
nouveau  César,  un  nouvel  Alexandre ,  un 
nouvel  Attila.  La  terre  semblait  être  menacée 
d'un  nouveau  déluge. 

Nouveau  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Foici  du  nouveau.  Fous  aimez  te  nou- 
veau. Il  me  faut  du  nouveau.  Souvent  on  pré- 
fère te  nouveau  à  l'excellent. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement, 
et  signifie  ,  Nouvellement.  Vu  beurre  nou- 
veau battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé.  On 
ne  l'emploie  pas  en  ce  sens  avec  un  substan- 
tif féminin,  excepté  dans  la  locution  Une 
file  nouveau-née  :  voyez  le  participe  de  NaI- 

TRE. 

II  s'emploie  encoi-e,  dans  le  sens  de  Nou- 
vellement, avec  quelques  autres  participes 
qui  deviennent  des  substantifs  ;  et  alors  il 
est  adjectif  variable.  Un  nouveau  marié. 
De  nouveaux  mariés.  Une  nouvelle  mariée. 
Les  nouveaux  convertis.  Les  nouvelles  con- 
verties. Les  nouveaux  venus.  Il  faut  fêter  la 
nouvelle  venue. 

De  houveau.  loc.  adv.  Derechef,  encore 
une  fois.  //  a  été  accusé  de  nouveau.  On  t'a 
emprisonné  tout  de  nouveau. 

À  MouvEAU.  loc.  adv.  à  l'usage  de  la  Ban- 
que, du  Commerce.  Sur  un  nouveau  compte. 
Créditer,  débiter,  porter  à  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plait  à  la  plupart  des 
hommes.  Cet  air,  que  j'ai  entendu  si  souvent, 
a  toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nou- 
veauté. La  nouveauté  d'une  opinion,  d'une 
doctrine,  d'un  sentiment ,  d'une  découverte. 
Souvent  la  nouveauté  d'une  mode  enfuit  tout 
l'agrément.  La  nouveauté  du  fait  me  sur- 
prend. 

Il  signifie  aussi.  Chose  nouvelle.  Je  n'a- 
vais jamais  entendu  parler  de  cela,  c'est  une 
nouveauté  pour  moi. 

Fam. ,  C'est  nouveauté,  c'est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir,  se  dit  A  une  personne 
qu'on  avait  coutume  de  voir  souvent,  et 
qu'il  y  a  longtemps  qu'on  n'a  vue. 

Nouveauté,  en  parlant  De  religion,  de 
politique,  signifie.  Innovation,  introduc- 
tion de  quelque  doctrine ,  de  quelque  pra- 
tique nouvelle.  Toute  nouveauté  trouve  des 
partisans.  Il  ne  faut  introduire  qu'avec  pru- 
dence des  nouveautés  dans  un  Etat.  Le  peuple 
est  amateur  de  nouveautés ,  court  après  les 
nouveautés. 

Nouveauté  ,  se  dit  aussi  Des  étoffes  les 
plus  nouvelles  et  les  plus  à  la  mode.  On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chez  ce 
marchand.  Ce  marcluind  est  toujours  fourni 
de  nouveautés.  Cette  femme  se  ruine  en  nou- 
veautés, à  acheter  des  nouveautés. 

Il  se  dit  également  Des  livres  qui  viennent 
de  paraître.  Ce  libraire  a  toujours  quelque 
nouveauté.  Cet  homme  aime  à  lire  toutes  tes 
nouveautés  qui  paraissent. 

Marchand  de  nouveautés.  Celui  qui  fait 
particulièrement  métier  de  vendre  des  étoffes 
nouvelles,  ou  des  livres  nouveaux.  Fous  trou- 
verez de  cette  étoffe  chez  tes  marchands  de 
nouveautés.  Cette  brochure  se  trouve  chez  tous 
les  marchands  de  nouveautés. 

Magasin  de  nouveautés ,  Magasin  où  l'on 
vend  toute  sorte  d'objets  de  fantaisie,  en 
mercerie,  bijouterie,  tabletterie,  etc. 
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NoDYEAUTÉ,  se  dit  aussi  d'Un  spectacle, 
d'une  pièce  nouvelle  qui  a  une  certaine  vo- 
gue. Jvez-vous  vu  la  nouveauléf  Je  n'ai  pas 
encore  vu  la  nomeauté. 

Il  se  dit  aussi  Des  légumes,  des  fruits 
qui  sont  dans  leur  primeur.  Des  pois  au 
commencement  d'avril,  c'est  de  la  nouveauté, 
c'est  une  nouveauté. 

Nouveauté,  se  dit  encore  Du  temps  pen- 
dant lequel  une  chose  est  nouvelle.  Cette 
mode  est  encore  dans  sa  nouveauté.  J'ai  vu 
cette  tragédie  dans  sa  nouveauté.  Les  cerises 
sont  encore  dans  leur  nouveauté. 
NOUVEL,  adj.  Foyez  Nouveau. 
NOUVELLE,  s.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment.  Bonne, 
mauvaise ,  fâcheuse  nouvelle.  P'ieille  nouvelle. 
Nouvelle  importante.  Cest  une  nouvelle  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est  une  vieille 
nouvelle.  D'où  avez-vous  appris  cette  nou- 
velle P  La  confirmation  cCune  nouvelle.  Cette 
nouvelle  ne  s'est  point  confirmée.  Cette  nou- 
velle n'a  aucun  fondement.  Cette  nouvelle  es! 
vraie,  est  fausse,  est  sûre,  est  douteuse ,  est 
invraisemblable ,  est  inexacte,  est  apocniphe. 
Nouvelle  agréable,  fâcheuse,  triste,  alar- 
mante. Une  époque  fertile  en  nouvelles.  Quelle 
nouvelle?  Savez-vous  quelques  nouvelles.'  Je 
ne  sais  point  de  nouvelles.  Je  ne  sais  pas  la 
moindre  nouvelle.  Il  m'a  donné  des  nouvelles 
de  son  voyage,  de  son  expédition,  de  sa 
santé.  Être  curieux  de  nouvelles.  Ecrire,  por- 
ter des  nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaines. 
Il  court  certaines  nouvelles.  Il  est  venu  des 
nouvelles.  Faire  courir,  semer,  répandre 
une  nouvelle.  De  qui  tenez-vous  cette  nou- 
velle? Je  ne  savais  point  cela,  c'est  une  nou- 
velle pour  moi.  Minier  à  débiter  des  nouvelles. 
.Se  plaire  à  inventer,  à  fabriquer,  à  forger  des 
nouvelles.  On  a  eu  nouvelle  de  l'arrivée  de 
la  flotte.  On  a  in  noinrllr  i/iir  les  riiiirniis 
■iiit  clé  brittus.  Il  n'est  resté  personne  pour 
venir  en  dire  des  nouvelles. 

litre  à  la  source  des  nouvelles,  Etre  au  lieu 
où  se  passent  les  choses  les  plus  impor- 
tantes, et  où  l'on  est  le  plus  tôt  instruit 
des  événements. 

Fig.  et  fam. ,  Nouvelles  d'antichambre , 
de  basse-cour ,  nouvelles  de  l'arbre  de  Cra- 
covie.  Nouvelles  fausses,  ridicules. 

Nouvelles  à  la  main.  Espèce  de  journal 
manuscrit  qu'on  distribuait  à  des  abonnés. 
Ne  faites  rien  que  vous  n'ayez  de  mes  nou- 
velles, que  je  ne  vous  aie  donné ,  que  vous 
n'ayez  reçu  de  mes  nouvelles,  Que  je  ne  vous 
aie  fait  savoir  quelque  chose  de  nouveau 
sur  l'affaire  dont  il  s'agit. 

Par  menace,  Fous  aurez,  vous  entendrez 
de  mes  nouvelles.  Je  me  vengerai  de  vous. 

En  plaisantant,  Je  sais  de  vos  nouvelles, 
Je  sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais 
des  particularités  que  vous  m'aviez  cachées. 
Fam. ,  Fous  en  pouvez  dire  des  nouvelles. 
Vous  êtes  mieux  instruit  de  cela  que  per- 
sonne. Je  puis  en  dire  des  nouvelles.  Je  le 
sais  pertinemment. 

Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quelqu'un , 
Envoyer  demander  quel  est  l'état  de  sa 
santé.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles,  Écri- 
vez-moi, faites-moi  savoir  l'état  où  vous 
vous  trouverez,  ce  que  vous  ferez.  Recevoir 
des  nouvelles  de  quelqu'un,  Recevoir  de  ses 
lettres.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  reçu 
de  ses  nouvelles. 
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En  termes  de  Guerre ,  Envoyer  aux  nou- 
velles, Envoyer  quelqu'un  pour  s'instruire 
de  la  position ,  de  la  force  des  ennemis. 

On  ne  sait  point  de  nouvelles,  on  est  sans 
nouvelles  de  ce  pays,  de  cette  armée.  On  n'en 
a  point  reçu  de  lettres ,  ou  ignore  ce  qui 
s'y  passe. 

Fam. ,  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelles  d'une 
personne.  N'en  point  entendre  parler,  et 
ne  savoir  ce  qu'elle  est  devenue. 

//  y  a  bien  des  nouvelles,  xmici  bien  des 
nouvelles,  on  dit  de  grandes  nouvelles.  Il  est 
arrivé  quelque  chose  de  fort  surprenant, 
de  fort  extraordinaire,  de  fort  imi>orlant. 

Prov.  et  absol. ,  Point  de  nouvelles ,  se  dit 
Lorsqu'on  ne  peut  obtenir  un  résultat 
qu'on  attend ,  la  décision  d'une  affaire , 
l'exécution  d'uue  promesse,  etc.  //  me  dit 
souvent  qu'il  me  payera;  mais  pour  de  l'ar- 
gent, point  de  nouvelles.  On  a  beau  heurter 
à  sa  porte,  point  de  noui'clles ,  Personne 
n'ouvre. 

Prov. ,  Point  de  nouvelles ,  bonnes  nouvelles , 
Quand  On  ne  reçoit  pas  de  nouvelles  d'ime 
personne ,  on  doit  présumer  qu'il  ne  fui  est 
point  arrivé  de  mal. 

Nouvelle,  se  dit  aussi  de  Certains  ro- 
mans très-courts,  de  certains  récits  d'a- 
ventures intéressantes  ou  amusantes.  Une 
jolie  nouvelle.  Nouvelle  italienne,  espagnole. 
Nouvelle  historique,  tragi-comique.  Les  Nou- 
velles de  Biiccace.  Les  Nouvelles  de  la  reine 
Marguerite.  Les  Nouvelles  de  Cervantes.  Les 
Nouvelles  de  Scarron.  Les  cent  Nouvelles 
nouvelles. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son nouvellement  bâtie.  Livre  nouvellement 
imprimé.  Ouvrage  nouvellement  fait.  Pays  nou- 
vellement découvert.  Terre  nouvellement  défri- 
chée. Des  arbres  nouvellement  plantés.  Cela 
est  arrivé  nouvellement ,  tout  nouvellement. 

NOUVELLETÉ.s.f.  T.  de  Jurispr.  Entre- 
prise faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage  , 
trouble  dans  la  possession.  Le  possesseur 
peut  former  complainte  en  cas  de  saisine  et 
nouvelleté. 

NOUVELLISTE,  s.  ra.  Celuiqui  est  curieux 
de  savoir  des  nouvelles ,  et  qui  aime  à  en 
débiter.  Ces!  un  nouvelliste.  Les  nouvellistes 
sont  crédules. 

Nouvelliste  à  la  main.  Rédacteur  de  nou- 
velles à  la  main. 

NOUURE.  s.  f.  État  d'un  enfant  noué, 
rachitisme. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  se  former,  après  que  les  fleurs 
sont  tombées.  Le  temps  de  la  nouure.  Voyez 

NOUEK. 
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NOVALE.  s.  f.  Terre  nouvellement  défri- 
chée et  mise  en  valeur.  //  a  défriché  cette 
terre  et  l'a  mise  en  navale.  Les  curés  avaient 
droit  de  diine  sur  les  navales. 

NovALEs ,  au  pluriel ,  signifie  aussi ,  La 
dime  que  les  curés  levaient  sur  les  novales. 
Les  novales  et  les  vertes  dîmes. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
sens.  Terre  navale.  Dîmes  novales. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
tenle  de  faire  des  innovations.  Un  hardi 
novateur.  Un  novateur  dangereux,  impru- 
dent. Il  y  a  des  novateurs  en  religion,  en  po- 
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litique ,  en  philosophie ,  en  littérature,  en  gram- 
maire, en  orthographe,  etc.  Les  néologues,  les 
néographes  sont  des  novateurs. 

NOVATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Change- 
ment d'ime  obligation  en  une  autre.  Ils 
ont  stipulé  dans  la  transaction  qu'il  n'y  au- 
rait point  de  novation  au  premier  contrat. 
Sans  novation  d'hypothèque. 

NOVELLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Con- 
stitutions de  l'empereur  Justinien,  qui  for- 
ment la  quatrième  et  dernière  partie  du 
corps  du  droit  romain.  Quand  ou  cite  une 
de  ces  constitutions,  on  dit  au  singulier, 
La  novelle  X,  la  novelle  XII,  etc. 

NOVEMBRE,  s.  m.  Le  neuvième  mois  de 
l'année,  lorsque  l'année  commençait  en 
mars,  et  le  onzième  mois  selon  notre  nja- 
nière  actuelle  de  compter.  Cétait  au  mois 
de  novembre.  Il  est  né  en  novembre.  Les  pluies 
froides  de  noventbre. 

NOVICE,  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
d'Un  homme,  d'une  femme  qui  a  pris 
nouvellement  l'habit  de  religion  dans  un 
couvent,  pour  y  passer  un  temps  d'épreuve 
avant  de  faire  profession.  Un  jeune  novice. 
Une  jeune  novice.  Le  directeur,  te  père  maître 
des  novices.  La  maîtresse  des  novices.  Prendre 
l'habit  de  novice.  Ferveur  de  novice. 

Fig.  et  fam. ,  Ferveur  de  novice.  L'empres- 
sement, l'ardeur  qu'on  met  à  remplir  les 
obligations  d'un  nouvel  état.  //  n  est  que 
depuis  deux  mois  en  place,  aussi  il  a  une 
ferveur  de  novice. 

Novice  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Qui 
est  nouveau  et  peu  exercé,  peu  habile  eu 
quelque  métier,  en  quelque  profession.  Un 
orateur  noi'ice.  Une  chanteuse  novice.  Il  est 
encore  bien  novice  dans  son  métier,  dans  sa 
profession.  C'est  être  bien  novice  à  la  guerre, 
au  métier  de  la  guerre,  que  de  se  laisser  battre 
ainsi. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
point  encore  la  connanssance  du  monde. 
Une  jeune  personne ,  un  jeune  homme  encore 
novice. 

N'être  pas  novice.  Avoir  une  habileté, 
une  finesse,  une  expérience  portées  trop 
loin.  Défiez-vous  de  lui,  il  n'est  pas  novice 
en  affaires.  La  femme  qu'il  a  épousée  n'est 
pas  novice. 

Novice  ,  se  dit  quelquefois,  par  extension , 
Des  choses  prises  pour  la  personne.  Une 
main,  une  plume  novice. 

NOVICIAT,  s.  m.  L'état  des  novices  avant 
qu'ils  fassent  profession;  Le  temps  pen- 
dant lequel  ils  sont  dans  cet  état.  Un  long, 
un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat.  Il 
est  entré  dans  son  noviciat.  Il  est  encore  dans 
son  année  de  noviciat.  Faire,  achever  son  no- 
viciat. Sortir  de  noviciat. 

Noviciat,  signifie  aussi,  Maison  ou  partie 
d'une  maison  religieuse  que  les  novices  ha- 
bitent, et  où  ils  font  leurs  exercices  pen- 
dant leur  année  de  probation.  //  demeure 
au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat,  signifie,  figurément,  Appren- 
tissage qu'on  fait  de  quelque  art ,  de  quel- 
que profession.  //  a  fait  son  noviciat  à  la 
guerre  sous  un  excellent  général.  Il  a  fait  un 
rude  noviciat  dans  sa  première  campagne. 

NOVISSIMÉ.  adv.  iVIot  emprunté  du  la- 
tin. Tout  récemment.  Ce  fait  est  arrivé  no- 
vissimé,  tout  novtssimé.  Il  est  familier. 


NOY 

KOTALE.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Koyalle.)  Toile  de  chanvre  écru,  très-forte 
et  très-serrée ,  dont  on  fait  des  voiles. 
Pfoyales  rondelettes.  Noyales  à  quatre,  à  six 
fils. 

KOYAU.  s.  ra.  Cette  substance  dure  et  li- 
gneuse qui  est  euferraée  au  milieu  de  cer- 
tains fruits,  comme  la  prune,  l'abricot,  la 
pèche,  etc.,  et  qui  contient  une  amande.  Cas- 
ser un  noyau  pour  en  avoir  l'amande.  Il  y  a 
des  fruits  à  pépins,  et  des  fruits  à  noyau. 
Une  pêche,  une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
Les  pat  ie s  ne  quittent  pas  le  noyau.  Planter 
des  noyaux.  Ce  pêcher  est  venu  de  noyau. 
i  Eau  de  noyau,  Liqueur  dans  la  prépara- 
tion de  laquelle  entrent  des  noyaux. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  casser  le  noyau  pour 
en  avoir  l'amande.  Il  faut  prendre  de  la 
peine  avant  de  retirer  de  l'utilité,  du  profit 
de  quelque  chose. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  a  amasse' des  noyaux. 
Il  a  gagné  bien  des  écus. 

Novau,  se  dit,  en  Architecture,  de  Toute 
partie  plus  ou  moins  brute  et  massive,  qui 
est  enveloppée  d'un  revêtement.  Ce  piédes- 
tal de  marbre  a  un  noyau  de  maçonnerie.  Le 
noyau  de  cette  colonne  de  stuc,  de  plâtre ,  est 
(le  bois. 

Noyau  <rescalier,  La  partie  d'un  escalier 
à  vis  qui  est  au  centre ,  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  des  marches. 

NoYiU,  signifie,  en  termes  de  Fonderie, 
La  masse  de  terre  à  potier,  de  plâtre,  de 
brique,  ou  autre  matière,  qui  remplit  l'in- 
térieur d'un  moule,  et  qui  est  destinée  à 
soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  métal 
en  fusion.  Le  noyau  d'une  statue,  d'une 
cloche,  d'un  canon,  d'un  mortier,  etc. 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  de  La  sub- 
stance qui  s'est  moulée  et  durcie  dans  l'in- 
térieur d'une  coquille  pétrifiée. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  la  plus  dure 
qui  se  trouve  au  centre  de  certains  cailloux. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  partie  cen- 
trale d'un  cristal,  dont  la  forme  diffère 
souvent  beaucoup  de  celle  du  cristal  lui- 
même. 

En  Astronomie,  Le  noyau  d'une  comète, 
La  partie  la  plus  lumineuse  de  la  comète. 

Noyau,  signifie,  figurémcnt,  L'oiigine, 
le  fonds,  le  commencement  d'une  société 
politique  ou  civile,  d'une  compagnie  litté- 
raire ou  scientifique,  d'un  corps  militaire, 
ou  d'un  rassemblement  d'hommes.  Dix  ma- 
gistrats de'sifinês  par  le  sort  ont  forme'  le 
noyau  de  cette  compagnie.  Quelques  hommes 
s'étant  réunis ,  ce  noyau  grossit  insensiblement, 
et  devint  un  rassemblement  considérable. 

NOYÉE,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  noix. 
Grand,  vieux  noyer.  Planter  des  noyers.  Une 
allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire 
tomber  les  noix.  Bois,  racine  Je  noyer.  Une 
commode  de  bois  de  noyer. 

Par  abréviation ,  Une  table  de  noyer,  un 
lit  de  noyer.  De  bois  de  noyer. 

NOYER,  v.  a.(II  se  conjugue  comme  Em- 
ployer.) Faire  périr,  causer  une  suffocation 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide. 
Noyer  un  homme,  un  chien.  Il  le  jeta  dans 
l'eau  et  le  noya. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  l'eut  noyer  son  chien , 
dit  qu'il  a  la  gale,  ou  l'accuse  de  la  rage.  On 
ne  manque  point  de  prétexte  quand  on  veut 
quereller  ou  perdre  quelqu'un. 
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Fig. ,  Noyer  sa  pensée  dans  un  déluge  de 
mots,  de  paroles.  L'exprimer  avec  diffusion , 
l'affaiblir  en  prodiguant  inutilement  les 
mots.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  ingénieux, 
des  idées  neuves  et  projondes  ;  mais  tout  cela 
est  noyé  dans  une  mer,  dans  un  déluge  de 
phrases. 

Fig.  et  fam. ,  Noyer  son  chagrin  dans  le 
vin,  Perdre  le  souvenir  de  son  chagrin  en 
buvant.  Noyer  sa  raison  dans  le  l'in ,  Perdre 
la  raison  à  force  de  boire. 

NoYEK,  signifie  aussi.  Inonder.  Les  pluies 
ont  noyé  la  campagne.  Le  déluge  noya  toute 
la  terre.  Les  écluses  qu'on  lâcha  noyèrent 
deux  lieues  de  pays. 

Noyer  son  vin  d'eau.  Mettre  trop  d'eau 
dans  son  vin. 

Au  Jeu  de  boule,  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  de  manière  qu'elle 
passe  une  certaine  ligne  qui  est  au  delà  du 
but.  Noyer  sa  boule.  lia  noyé  la  boulé  de  celui 
qui  a  joué  avant  lui. 

En  Peinture,  Noyer  les  couleurs.  En  mê- 
ler les  extrémités  avec  celles  des  couleurs 
voisines ,  de  manière  qu'elles  se  fondent 
insensiblement  les  unes  dans  les  autres. 

NoYEK,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Mourir,  suffoquer 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide. 
Il  s'est  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  dans  une 
cuve  de  vin  où  il  se  noya.  Les  mouches  se 
noient  dcms  le  lait,  dans  l'huile. 

Fig. ,  Se  noyer  dans  la  débauche,  dans  les 
plaisirs,  dans  le  vin.  Faire  excès  de  débau- 
che, de  plaisirs,  de  vin.  Se  noyer  dans  les 
larmes.  Pleurer  excessivement.  Se  noyer  dans 
le  sang,  Commettre  d'horribles  cruautés. 

Prov.  et  par  exagér. ,  //  se  noierait  dans 
son  crachat,  dans  un  crachat,  se  dit  D'un 
homme  malheureux  et  malhabile. 

Prov.,  //  se  prend  à  tout  comme  un  homme 
qui  se  noie,  se  dit  D'un  homme  qui  se  sert 
de  toute  sorte  de  moyens  pour  sortir  d'une 
mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  qui  se  noie, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  ruine,  qui  se  perd. 

NoYEH,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, au  Jeu  de  boule,  Pousser  sa  boule 
plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au 
delà  du  but.  //  a  trop  poussé  sa  boule  et  s  est 
noyé. 

Noyé,  ée.  participe. 

Des  yeux  noyés  de  larmes ,  Des  yeux  pleins 
de  larmes. 

Fig.,  Un  homme  noyé  de  dettes.  Un  homme 
qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien.  Fam. ,  Un 
homme  noyé.  Un  homme  dont  les  affaires 
sont  en  mauvais  état ,  qui  n'a  plus  de  res- 
sources, ou  qui  a  perdu  toute  espérance 
de  s'avancer. 

Noyé,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, en  parlant  Des  personnes.  On  a  per- 
fectionné les  moyens  de  rappeler  les  noyés  à 
la  vie.  Un  noyé  qu'on  vient  de  retirer  de  l'eau. 
Secours  pour  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

NOYOX.  s.  m.  (  On  prononce  populaire- 
ment Néyon.)T.  du  Jeu  déboule.  Ligne 
qui  borne  le  jeu,  et  au  delà  de  laquelle  la 
boule  est  noyée. 

NU 

NU  ,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu  ,  qui 
n'est  couvert  d'aucun  vêtement.  Il  ne  se  dit 
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proprement  que  De  l'espèce  hntname.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu,  toute 
nue.  Il  s'était  déshabillé,  il  était  nu.  Il  l'a 
dépouillé  et  l'a  mis  tout  nu.  Il  l'a  mis  nu 
comme  la  main,  nu  comme  un  ver,  aussz 
nu  qu'il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mère.  Ces 
sauvages  vont  tout  nus.  Il  avait  la  tétc  nue. 
Il  lui  parle  tête  nue.  Il  allait  pieds  nus.  Les 
bras  nus.  Les  jambes  nues. 

Nu,  est  invariable,  lorsqu'il  précède  le 
substantif.  //  était  nu-téte,  nu-jambes.  Il  lui 
parle  nu-téte.  Aller  nu-p'ieds ,  nu-jambes,  nu- 
téle. 

Fig.  et  fam..  Un  va-nu-pieds ,  Un  gueux, 
un  misérable. 

Etre  nu  en  chemise ,  N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise. 

Par  exagér. ,  Être  tout  nu ,  Avoir  de  mé- 
chants habits  tout  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. 

Fig.,  //  est  arrivé  tout  nu,  je  l'ai  pris 
tout  nu,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
était  dans  le  dénùment,  et  à  qui  l'on  a  pro- 
digué les  bienfaits. 

Prov.,  S'enfuir  un  pied  chaussé,  l'autre 
nu.  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  avoir  le 
temps  de  s'habiller. 

En  Astron.,  en  Physiq.,  Observer  quelque 
chose  à  l'œil  nu.  L'examiner,  l'observer 
sans  lunette,  sans  microscope. 

En  Chimie,  Feu  nu.  Celui  dont  l'action 
est  dirigée  immédiatement  vers  le  corps  sur 
lequel  on  travaille. 

Nu,  se  dit  aussi  D'un  cheval,  lorsqu'on 
le  vend  ou  qu'on  l'achète  sans  selle  ni  bride. 
Ce  cheval-là  tout  nu  me  coûte  mille  francs. 
La  selle  et  la  bride  n'en  son/  pas,  je  vous 
le  vends  tout  nu. 

Nu,  s'applique  par  extension  À  certaines 
choses  qui  n'ont  pas  fenveloppe,  la  cou- 
verture, l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire. 
Ainsi  on  dit:  Une  épée  nue.  Une  épée  hors 
de  son  fourreau.  Une  muraille  nue.  Une 
muraille  sans  boiserie ,  ni  tenture.  Une  mai- 
son nue.  Une  maison  dégarnie  de  meubles. 
Les  arbres  sont  nus  en  hiver.  Ils  sont  dé- 
pouillés de  leur  feuillage. 

Il  signifie  aussi,  Qui  manque  des  orne- 
ments convenables,  /^'ous  ne  voulez  ni  den- 
telles, ni  rubans,  ni  ganses  sur  votre  robe , 
cela  sera  bien  nu.  Il  n'y  a  nul  ornement  à  la 
bordure  de  ce  tableau ,  elle  est  trop  nue.  It 
faudrait  quelque  enrichissement  à  cette  re- 
liure, elle  est  trop  nue.  La  façade  de  cet  édi- 
fice est  trop  nue. 

Pays  nu.  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans 
verdure. 

Nu,  se  dit  encore  figurémcnt  et  au  sens 
moral.  Une  morale  nue  cause  de  l'ennui.  La 
vérité  a  besoin  d'ornements;  toute  nue,  elle 
risque  de  déplaire.  Cette  composition  est  bien 
nue,  il  faudrait  l'enrichir  de  quelques  détails. 
Ce  style  est  trop  nu ,  U  y  a  trop  peu  d'orne- 
ments. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  est  sans 
fard,  sans  déguisement.  C'est  la  vérité  toute 
nue.  Il  lui  a  montré  son  âme  toute  nue. 

En  Jurispr. ,  Nue  propriété.  Propriété 
d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usufruit. 

Nu,  est  quelquefois  employé  substantive- 
ment, et  signifie,  en  termes  de  Peinture  et 
de  Sculpture,  Les  figures  non  drapées, 
les  parties  des  figures  qui  ai  sont  pas  dra- 
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pées.  Le  nu  de  cette  figure  n'est  pas  correct. 
Ce  sculpteur  a  l'art  de  draper,  mais  d  est 
faible  quand  il  traite  le  nu.  De  beaux  nus. 
Ou  dit  en  parlant  Des  parties  des  figures 
que  les  draperies  recouvrent,  mais  sans 
empêcher  de  voir  les  formes  :  Ces  figures 
sont  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le 
nu.  Cette  draperie  accuse  bien  le  nu ,  fait  bien 
sentir  le  nu,  laisse  apercevoir  le  nu.  Etc. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  de  L'absence 
d'ornements.  //  y  a  trop  de  nu  dans  cette 
décoration. 

Le  nu  du  mur,  La  partie  du  mur  qui  est 
plane,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'orne- 
ments qui  excédent,  f^oilà  le  nu  du  mur, 
c'est  là  qu'il  faut  en  mesurer  l'épaisseur.  Lis 
pilastres  ont  une  grande  saillie  sur  le  nu  du 
mur. 

Nus,  au  pluriel,  en  langage  de  Dévotion, 
s'emploie  substantivement  dans  cette  phrase, 
f^étir  les  wis.  Donner  des  habits  aux  pau- 
vres. C  est  une  des  œuvres  de  miséricorde  que 
de  vêtir  les  nus. 

A  MU.  loc.  adv.  À  découvert.  Toucher  un 
bras  à  nu.  Toucher  le  corps  à  nu. 

Monter  un  cheval  à  nu  ou  à  dos  nu.  Mon- 
ter dessus  sans  selle. 

Fig. ,  Découvrir ,  faire  voir  son  cœur  à  nu, 
Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

NUA 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
dans  l'air ,  et  qui  se  résolvent  ordinaire- 
ment en  pluie.  Nuage  épais.  Le  ciel  est  cou- 
vert de  nuages.  Le  vent  chasse  les  nuages. 
Le  soleil  dissipe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 
La  lune  sort  cFun  nuage. 

Fig. ,  Se  perdre  dans  les  nuages.  Rendre 
avec  emphase  des  idées  vagues  ,  obscures  , 
inintelligibles. 

Nuage,  se  dit  fîgurémcnt  de  Tout  ce  qui 
offusque  la  vue,  et  qui  empêche  de  voir 
distinctement  les  objets.  //  a  un  nuage  de- 
vant les  yeux.  Avoir  les  yeux  couverts  d'un 
nuage.  Un  nuage  de  poussière ,  de  fumée.  La 
poussière  formait  un  nuage  qui  enveloppait 
les  combattants. 

Use  dit  aussi,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Des  difficultés  qui  répandent  le  doute, 
l'incertitude  dans  notre  esprit,  et  qui  obs- 
curcissent pour  nous  la  vérité.  Les  nuages 
qui  offusquent  l'entendement.  La  vérité  dis- 
sipe les  nuages  de  l'erreur.  La  vérité  a  percé 
le  nuage  qui  la  couvrait.  En  ce  monde,  nous 
ne  voyons  la  plupart  des  choses  qu'au  travers 
d'un  nuage.  Les  passions  et  les  préjugés  élè- 
vent sans  cesse  des  nuages  dans  notre  es- 
prit. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  cha- 
grin ,  de  la  tristesse ,  de  la  mauvaise  humeur. 
Jucun  nuage  ne  trouble  la  sérénité  de  son 
âme.  Un  nuage  de  tristesse  s'est  répandu  sur 
son  front.  Ne  boudez  plus,  chassez  ce  nuage. 

Il  se  dit  aussi  Des  soupçons  qui  s'élèvent 
sur  la  conduite  de  qiulqu'un ,  des  incer- 
titudes répandues  sur  sa  réputation ,  sur 
son  amitié ,  etc. ,  d'un  commencement  ou 
d'un  reste  de  brouillerie.  //  a  dissipé  par 
des  explications  franches  les  nuages  qui  s'é- 
taient élevés ,  qui  s'étaient  répandus  sur  sa 
conduite.  Leur  querelle  n'a  point  duré ,  ce 
n'était  qu'un  nuage.  Tous  les  jours  de  leur 
union  ont  été  des  jours  sans  nuage.  Il  s'est 
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élevé  entre  eux  des  nuages  qui  ont  été promp- 
tement  dissipés.  Nous  les  verrons  se  récon- 
cilier; il  ne  reste  plus  entre  eux  que  de  légers 
nuages. 

Nuage  ,  en  Médecine  ,  se  dit  d'Une  sub- 
stance légère  et  blanchâtre  qui  nage  quel- 
quefois dans  l'urine. 

NUAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des 
nuages.  Un  ciel  nuageux. 

En  termes  de  Joaillerie,  Pierre  nuageuse, 
Pierre  précieuse  dont  la  transparence  est 
terne  en  quelques  endroits. 

NUAISON.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tout  le 
temps  que  dure  un  vent  fait  et  soutenu. 

NUA.NCE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  degrés  diffé- 
rents par  lesquels  peut  passer  une  couleur, 
en  conservant  le  nom  qui  la  distingue  des 
autres.  La  dégradation  d'une  seule  couleur 
produit  un  nombre  infini  de  nuances.  Le  mé- 
lange de  plusieurs  couleurs  produit  des  nuan- 
ces variées  à  l'infini.  Les  nuances  par  les- 
quelles se  dégradent  l'ombre  et  la  lumière, 
sont  insensibles. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'assorti- 
ment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mal  ensemble.  Nuance  douce,  rude.  Les 
nuances  de  cette  garniture  ne  sont  pas  bien 
entendues. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  figurément ,  de  La 
différence  délicate  et  presque  insensible  qui 
se  trouve  entre  deux  choses  de  même  genre. 
Les  nuances  qui  distinguent  l'astuce  de  la  fi- 
nesse. Les  nuances  qui  distinguent  les  syno- 
nymes entre  eux.  Il  y  a  entre  ces  deux  idées 
une  nuance  qu'il  est  difficile  d'apercevoir,  de 
distinguer,  de  discerner,  de  saisir.  La  nuance 
qui  sépare  ces  deux  opinions  est  légère ,  est 
fine ,  est  peu  sensible ,  est  imperceptible. 

NUANCER.  V.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre, ou  d'une  même  couleur,  en  allant  soit 
du  clair  à  l'obscur ,  soit  de  l'obscur  au 
clair.  Nuancer  les  couleurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Cet 
auteur  suit  bien  nuancer  les  caractères  de  ses 
personnages. 

NuAMcÉ,  ÉE.  participe. 

NUB 

NUBÉCULE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
de  l'oeil  qui  fait  voir  les  objets  comme  à 
travers  un  nuage  ou  un  brouillard. 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  âge  d'être  marié.  Il  se  dit  principalement 
Des  jeunes  filles,  ainsi  que  le  mot  suivant. 
D'après  le  code  civil,  les  filles  sont  nubiles  à 
seize  ans ,  et  les  garçons  à  dix-huit. 

y/ge  nubile,  L'âge  auquel  on  est  en  état 
de  se  marier. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  nu- 
bile; Âge  nubile. 

NUD 

NUDITE,  s.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir,  de 
revêtir  la  nudité  du  pauvre,  fis  le  laissèrent 
dans  la  plus  complète  nudité. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  Couvrir,  cacher  sa  nudité. 
Les  sauvages  n'ont  pas  honte  de  leur  nudité. 

Nudité,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 


NUE 

d'Une  figure  nue,  et  s'emploie  communé- 
ment au  pluriel.  Ce  peintre  .se  platt  à  faire 
des  nudités.  C'est  l'intention  du  peintre  qui 
fait  l'indécence  d'un  tableau,  ce  ne  sont  pas 
les  nudités. 

NUE 

NUE.  s.  f.  Nuage.  Nue  lumineuse,  épaisse. 
L'éclair  qui  sort  de  la  nue.  Le  soleU  perce  la 
nue.  if  tonnerre  gronde  dans  la  nue.  Cet  oi- 
seau /end  les  nues ,  se  perd  dans  les  nues. 
Cette  montagne  a  son  sommet  au-dessus  des 
nues. 

Fig. ,  Porter,  élever  une  personne,  une  ac- 
tion aux  nues,  jusqu'aux  nues,  La  louer  ex- 
cessivement. 

Fig. ,  Cette  pièce  a  été  aux  nues ,  Cette 
pièce  de  théâtre  a  obtenu  un  très -grand 
succès. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  sauter  quelqu'un  aux 
nues.  L'impatienter,  le  mettre  en  colère. 
Quand  on  lui  parle  de  son  procès,  on  le  fait 
sauter  aux  nues.  Ne  me  dites  pas  cela,  vous 
me  feriez  sauter  aux  nues. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  des  nues.  Être  ex- 
trêmement surpris.  Quand  je  vois,  quand 
j'entends  de  pareilles  choses,  je  tombe  des 
nues ,  ou  il  me  semble  que  je  tombe  des  nues. 

Fig.  et  fam. ,  //  semble  tomber  des  nues , 
se  dit  D'un  homme  qui  est  embarrassé,  dé- 
contenancé, qui  ne  sait  à  qui  s'adresser 
dans  la  compagnie  où  il  se  trouve. 

Fig.  et  fam.,  //  est  tombé  des  nues,  II 
n'est  connu  ni  avoué  de  personne. 

Fig.,  en  parlant  D'une  pièce  de  théâtre. 
Ce  dénoùment  tombe  des  nues.  Il  n'est  point 
amené,  point  préparé,  il  ne  sort  point  du 
sujet.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ce  per- 
sonnage, cet  incident  tombe  des  nues. 

Fig.,  Se  perdre  dans  les  nues.  S'élever 
dans  ses  discours,  dans  ses  raisonnements, 
de  manière  à  faire  perdre  aux  autres  et  à 
perdre  soi-même  de  vue  le  sujet  qu'on  traite, 
ou  la  chose  qu'on  a  entrepris  de  prouver. 
A  jorce  de  vouloir  s'élever,  il  se  perd  dans 
les  nues. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu,  épais,  sombre. 
Grosse  nuée.  Nuée  épaisse.  Il  pleuvra  furieu- 
sement à  l'endroit  oit  cette  nuée  crèvera.  Il 
faut  laisser  passer  la  nuée.  Le  vent  chasse  la 
nuée.  La  nuée  passe. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  entreprise, 
d'un  complot,  d'une  conspiration,  d'une 
punition,  d'une  vengeance  ,  etc.,  qui  se  pré- 
pare et  qui  est  près  d'éclater,  in  nHe'e^e/ôr»!e. 
On  ne  sait  oii  la  nuée  crèvera.  L'ennemi  me- 
naçait plusieurs  provinces  ;  la  nuée  a  crevé 
sur  le  point  où  l'on  était  le  moins  en  défense. 

Nuée,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une  mul- 
titude de  personnes,  d'oiseaux,  d'animaux 
venus  par  troupes.  Il  vint  une  nuée  de  bar- 
bares qui  désolèrent  tout  le  pays.  On  vit  une 
nuée  de  corbeaux,  de  cailles,  de  sauterelles,  etc. 
On  dit  par  exagération  :  //  est  tombé  chez 
lui  une  nuée  de  parents  qui  le  grugent.  Il 
s'est  fait  une  nuée  d'ennemis.  Etc. 
NUEMENT.  adv.  Foyez  Nûmekt. 
XUER.  V.  a.  Assortir,  disposer  des  cou- 
leurs ,  dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
soie ,  etc. ,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre ,  ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  à   l'obscur,  ou  de  l'obscur  au  clair. 


NUI 

Nuer  les  couleurs.  Cela  est  parfaitement 
bien  nue. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cet  om'rier 
sait  bien  nuer,  s'entend  à  nuer. 

Nue,  ée.  participe. 

NCI 

NUIRE.  V.  n.  (UI  forme  une  diphthon- 
gue  dans  ce  mot  et  les  suivants.  Cette  diph- 
thongue  ne  compte ,  dans  les  vers,  que  pour 
une  syllabe. )/e  nuis,  tu  nuis,  il  nuit;  nous 
nuisons,  2'ous  nuisez,  ils  nuisent.  Je  nui- 
sais. Je  nuirai.  Nuis.  Que  Je  nuise.  Que  je 
nuisisse.  Nuisant.  Nui.  Faire  tort,  porter 
dommage,  faire  obstacle,  empêcher,  in- 
commoder. //  cherche  à  me  nuire,  accom- 
modez-vous ai'ec  cet  homme,  il  peut  vous 
nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira.  Il  n'a 
pas  l'intention,  le  dessein,  l'eni'ie,  les  moyens, 
le  pouvoir  de  vous  nuire.  Il  ne  peut  pas  vous 
nuire.  Cette  boisson,  cet  aliment  nuit  à  la 
santé.  Cette  affaire  a  nui  à  sa  réputation,  à 
sa  fortune.  Personne  ne  m'aide,  et  tout  le 
monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux 
abattre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Otez-vous 
de  là,  vous  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en  rien, 
ne  nuit  à  rien.  Trop  parler  nuit. 

Ne  pas  nuire,  signifie  quelquefois,  Aider, 
servir,  ètie  utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne 
lui  nuirai  pas  à  obtenir  ce  qu'il  sollicite. 
Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  affaire.  Im- 
personnellement, //  ne  nuit  pas  d'avoir 
étudié,  d'avoir  voyagé. 

Prov.  :  jébondance  de  bien  ou  de  biens  ne 
nuit  pas.  Surabondance  de  droit  ne  nuit  pas. 

Nuire,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  indirect,  dans  le  sens  réllé- 
chi  et  dans  le  sens  réciproque.  //  s'est  nui 
dans  mon  esprit  par  son  ton  louangeur.  Ils 
ont  tenté  tous  les  moyens  de  se  nuire  l'un  à 
l'autre. 

NUISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dom- 
mageable, qui  nuit.  Cela  est  nuisible  à  vos 
affaires.  Nuisible  à  la  santé ,  à  la  vue.  Tout 
excès  est  nuisible.  Détruire  les  animaux  nui- 
sibles. 

NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  Nuit 
obscure,  claire,  calme,  profonde.  Nuit  close. 
Nuit  fermée.  Â  nuit  tombante.  En  hiver,  la  nuit 
vient  presque  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit  noire. 
Il  fait  nuit.  Il  se  fait  nuit.  La  nuit  nous  a 
pris,  nous  a  surpris  à  une  lieue  de  la  couchée. 
La  nuit  de  Noël,  de  la  Saint-Jean.  La  nuit 
du  dimanche  au  lundi,  du  lundi  au  mardi,  etc. 
Au  commencement,  à  l'entrée ,  au  milieu ,  à 
la  fin  de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  In  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Pendant,  durant  la  nuit.  Les  ténèbres,  l'obs- 
curité, les  ombres,  la  solitude,  le  calme,  le 
repos ,  le  silence  de  la  nuit.  Une  belle  nuit 
d  été.  Une  longue  nuit  d'hiver.  Sous  les  pôles, 
la  nuit  dure  six  mois.  Les  nuits  sont  courtes 
en  été.  A  la  faveur  de  la  ntiit.  La  première 
nuit  de  ses  noces.  Avez-vous  bien  dormi  cette 
nuit?  f'eiller  toutes  les  nuits.  Foyager  nuit  et 
jour.  La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de 
la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Voleur  de 
nuit.  Le  hibou,  les  orfraies,  etc.,  sont  des  oi- 

»  seaux  de  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  qui 

ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit ,  Bonnet  dont  on  se  couvre 
la  tête  pour  dormir.  Chemise  de  nuit,  Che- 
Tome  II, 


JSUI 

mise  que  l'on  met  le  soir  en  se  couchant ,  | 
et  que  l'on  quitte  iejour,  pour  en  prendre 
une  autre.  Table  de  nuit.  Table  que  l'on 
place  la  nuit  à  côté  de  son  lit  pour  divers 
besoins.  Sac  de  nuit.  Sac  dans  lequel  on  em- 
porte ce  qui  est  nécessaire  dans  un  voyage, 
surtout  pour  la  nuit. 

Nuit  blanche ,  Nuit  qu'on  passe  sans  dor- 
mir. 

Bon  soir  et  bonne  nuit,  ou  Je  vous  souhaite 
une  bonne  nuit,  se  dit  en  prenant  congé ,  le 
soir ,  des  personnes  avec  qui  l'on  vit  en 
familiarité. 

Se  mettre  à  la  nuit ,  Se  mettre  au  hasard 
d'être  surpris  par  la  nuit,  avant  qu'on  soit 
arrivé  au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Il  est  tard, 
ne  l'ous  mettez  pas  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pas 
me  mettre  à  la  nuit. 

Passer  la  nuit  à  étudier,  à  jouer ,  à  danser, 
à  boire,  etc..  Étudier,  jouer,  etc.,  pendant 
toute  la  nuit. 

Passer  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
son  lit;  et.  Passer  une  mauvaise  «h//.  Être 
agité  ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point 
dormir  ou  peu  dormir.  On  dit  de  même, 
Bien  passer,  mal  passer  la  nuit.  On  dit  aussi 
U'un  malade:  Comment a-t-il passé  la  nuit.' 
Il  a  eu  une  bonne ,  une  mauvaise  nuit. 

Passer  la  nuit ,  absolument,  A'eiller  hors 
de  son  lit.  Il  a  passé  la  nuit  auprès  de  ce 
malade,  f'oilà  cinq  nuits  que  je  passe. 

Ce  malade  nepasserapas  la  nuit.  Il  mourra 
dans  la  nuit. 

Prov.,  La  nuit  porte  conseil,  Il  faut  se 
donner  le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  de 
remettre  au  lendemain  pour  prendre  un 
parti  dans  une  affaire  grave. 

Prov.  et  fig. ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Poétiq.,  Les  feux  de  la  nuit.  Les  étoiles. 
L'astre  des  nuits,  La  hine.  Les  voiles  de  la 
nuit.  L'obscurité  de  la  nuit.  La  nuit  a  dé- 
ployé, n  replie  ses  voiles. 

Poétiq.  et -fig. ,  La  nuit  du  tombeau,  l'é- 
ternelle nuit,  La  mort. 

Fig. ,  La  nuit  des  temps  ,  Les  temps  re- 
culés dont  les  traditions  sont  effacées.  L'o- 
rigine de  cet  usage  se  j)erd  dans  la  nuit  des 
temps. 

Fig.  ,  La  nuit  de  l'ignorance,  se  dit  en  par- 
lanl  Des  époques  et  des  pays  où  l'on  était 
privé  de  connaissances,  de  lumières.  La 
nuit  de  l'ignorance  couvrait  alors  tout  l' Occi- 
dent. Le  flambeau  des  lettres  a  dissipé  la  nuit 
de  l'ignorance. 

En  Peinture,  Effet  de  nuit.  Tableau  re- 
présentant une  scène  de  nuit,  éclairée  par 
une  lumière  artificielle  ou  seulement  par 
la  faible  lueur  que  l'atmosphère  conserve 
durant  la  nuit. 

De  nuit.  Ioc.  adv.  Pendant  la  nuit.  Al- 
ler ,    marcher ,  partir ,  courir  de  nuit. 

Nuit  et  jour,  ou  Jour  et  nuit.  Ioc.  ad- 
verbiales. Sans  cesse.  //  travaille  nuit  et  jour. 
Cette  fontaine  coule  jour  et  nuit.  Cette  lampe 
brûle  jour  et  nuit. 

Ni  jour  mi  nuit.  Ioc.  adv.  .Tamais.  Il  n'a 
de  repos  ni  jour  ni  nuit. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  D'un  vol,   ou  de 


NUL 
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quelque  autre  mauvaise  action  faite  de  nuit , 
et  il  est  particulièrement  d'usage  en  style 
de  Palais.  Un  assassinat,  un  vol  commis  nui- 
tamment. Après  l'avoir  tué,  ils  l'enterrèrent 
nuitamment.  Il  s'en  alla  nuitamment. 

NUITEE,  s.  f.  L'espace  dune  nuit.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'ouvrage,  du 
travail  fait  pendant  une  nuit  ;  et  De  ce 
qu'on  paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  le  gite  et  pour  la  dépense.  On  fait  payer 
tant  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée.  On  a 
fait  travailler  les  maçons  trois  nuits  durant, 
et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  Il  est  po- 
pulaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un.  N'ai 
homme.  Nul  homme  vivant.  Nulles  gens.  Nul- 
les troupes.  Nuls  frais.  Il  n'y  a  nulle  justice  à 
cela.  Il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exac- 
titude. Je  n'en  ai  nulle  connaissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage,  de  nul  service,  de  nul 
secours.  Cela  est  frivole  et  de  nulle  consé- 
quence. En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  Je 
ne  l'ai  envoyé  nulle  part. 

Nul  ,  au  masculin  ,  employé  absolument 
et  comme  sujet  de  la  phrase,  signifie.  Nul 
homme ,  personne.  Nul  n'est  exempt  de 
mourir.  Nul  n'en  sera  excepté.  De  tous  ceux 
qui  y  sont  allés,  nul  n'en  est  revenu. 

Nul,  signifie  aussi.  Qui  est  sans  valeur, 
sans  effet,  qui  se  réduit  à  rien.  Votre  ob- 
servation est  nulle.  Le  résultat  de  ses  négo- 
ciations a  été  complètement  nul.  Si  vous 
manquez  à  nos  conventions,  marché  nul. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  actes  qui, 
étant  contraires  aux  lois,  pour  le  fond  ou 
dans  la  forme,  sont  comme  s'ils  n'étaient 
pas,  et  ne  peuvent  avoir  leur  effet.  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  lejbndet  dans  la  forme. 
Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette  clause  le  rend 
nul.  L'arrêt  le  déclare  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Toutes  ces  procédures  ont  été 
déclarées  nulles.  Leur  mariage  a  été  déclaré 
nul.  Cela  est  nul ,  de  toute  nullité. 

Son  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul.  Il  n'a 
point  de  crédit ,  ))oint  de  talent. 

Fig. ,  C'est  un  homme  nul.  C'est  un  homme 
sans  mérile,  qui  n'est  propre  à  rien.  Cela 
se  dit  quelquelois  dans  un  sens  restreint  : 
C'est  un  homme  nuldans  sa  compagnie ,  C'est 
un  homme  qui  n'a  ,  dans  sa  compagnie  ,  ni 
autorité  ,  ni  considération. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien ,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chillVe  pour  les  rendre  plus  difficiles  à  dé- 
chiffrer. Les  nulles  d'un  chiffre.  Cette  lettre 
a  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer  à  cause 
des  nulles.  Ne  vous  arrêtez  pas  à  ce  carac- 
tère-là ,  c'est  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
Je  ne  le  souffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Je  ne  suis  nullement  instruit  de 
cette,  affaire.  Il  n'est  nullement  capable  de  ce 
dont  on  l'a  chargé.  Voulez- vims  telle  chose? 
Aullement.  Lui  céderez-vous  vos  droits.'  Nul- 
lement. Il  n'est  nullement  question  de  cela.  Je 
ne  lui  en  veux  nullement.  J'en  veux  à  lui,  et 
nullement  à  vous. 

NULLITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Vice,  dé- 
f.iut  qui  rend  un  acte  nul ,  de  nul  ellcl,  de 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  contre  tout 
ce  que  vous  ferez.  Je  vous  prouverai  la  nul- 
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lilé  de  cet  acte.  Moyens  de  nullité.  Nullité  es- 
sentielle. Nullité  dans  la  forme.  Nullité  au 
fond.  Nullité  de  droit.  Il  y  a  plusieurs  nullités 
dans  ce  testament.  J  peine  de  nullité.  Nul  de 
toute  nullité. 

Fig.  ,  Cet  homme  est  d'une  parfaite  nullité, 

II  est  absolument  nul,  il  est  sans  aucun 
mérite. 

NUM 

NÛMENT.  adv.  Sans  déguisement.  Je  vous 
dirai  nûment  la  vérité.  Je  vous  conterai  nû- 

III  eut  le  fait. 

En  Jurispr.  féodale,  on  disait,  Ce fef  re- 
lève nûment  de  la  couronne,  ou  de  telle  sei- 
gneurie,  Il  est  mouvant  immédiatement  du 
roi,  ou  de  telle  seigneurie. 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
se  dit  que  De  la  valeur  légale  des  espèces 
qui  ont  cours.  La  pièce  d'or  nouvelle  est  de 
•vini;t  francs ,  valeur  numéraire. 

Il  se  dit  substantivement  et  absolument, 
au  masculin  ,  de  L'argent  monnayé.  Le  nu- 
méraire est  fort  aui;menté  en  France  depuis 
un  siècle.  Il  m'a  payé  moitié  en  numéraire , 
moitié  en  ùillets  de  Langue. 

NUMÉRAL,  ALE.  atÇ.  Qui  désigne  un 
nombre.  Nom  numéral.  Adjectif  numéral. 
Lettre  numérale.  I,  V,  X,  L,  C,  D ,  M,  sont 
des  lettres  numérales  dans  le  chiffre  romain. 

Vers  numéraux  ou  chronologiques ,  Vers 
dont  toutes  les  lettres  numérales  marquent 
le  millésime  de  quelque  événement. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  T.  d'Arithmétique. 
Le  nombre  qui  indique,  dans  une  fraction  , 
combien  elle  contient  de  parties  de  l'unité. 
Dans  la  fraction  ^,  7  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Art  de  nombrer,  de 
compter.  Les  principes  de  la  numération.  Nu- 
mération décimale.  Il  y  a  des  peuples  sauvages 
gui  n'ont  presque  aucune  idée  de  la  numéra- 
tion. 

Il  signifie  aussi  ,  en  style  de  Notaire ,  Ac- 
tion de  compter.  //  n'y  a  pas  eu  numération 
de  deniers.  La  numération  a  eu  lieu  en  pré- 
sence des  notaires. 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  nombres.  Opération  numé- 
rique. Rapport  numérique.  L'unité  numéri- 
que. 

Calcul  numérique.  Calcul  qui  se  fait  avec 
des  nombres,  et  qu'on  appelle  Arithméti- 
que; à  la  différence  du  Calcul  littéral,  qui 
se  fait  avec  des  lettres ,  et  qu'on  appelle 
Algèbre. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre 
exact.  Trente  témoins  qui  se  répètent,  n'en 
font  souvent  qu'un  ou  deux  numériquement. 

NUMERO,  s.  m.  Le  nombre,  la  cote  qu'on 
met  sur  quelque  chose ,  et  qui  sert  à  la  re- 
connaître. Dites-moi  le  numéro  de  la  page. 
Donnez-moi  le  numéro  de  sa  maison.  Il  de- 
meure dans  telle  rue,  à  tel  numéro.  Le  nu- 
méro d'une  tioiture  de  place.  Les  numéros  d'un 
billet  de  loterie.  Ce  contrat  est  inventorié  sous 
le  numéro  dix-sept.  J'ai  pris  le  numéro  de  re 
conducteur  de  cabriolet,  pour  porter  plainte 
contre  lui  à  la  police.  Il  sait  tous  les  numéros 
de  ses  balles,  de  ses  ballots. 

Il  se  dit  aussi  de  La  marque  particulière 
qu'iui  marchand  met  sur  ses  étoffes  ou  au- 
trfs  marchandises,  marque  qui  n'est  coimue 
que  de  lui ,  et  qui  est  destinée  à  le  faire  sou- 
Yenir  du  prix  auquel  il  a  acheté  et  de  celui 
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auquel  il  peut  vendre.  Donnez  à  monsieur  de 
tel  numéro. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Cet  homme  entend  le 
numéro.  Il  est  habile  dans  le  commerce  dont 
il  se  mêle,  et  son  habileté  lui  est  profitable. 

Numéro  ,  signifie  encore  ,  dans  le  Com- 
merce ,  La  grosseur ,  la  longueur ,  la  lar- 
geur, la  qualité  de  certaines  marchandises. 
Les  épinfiles  des  numéros  trois ,  quatre  et  cinq 
sont  les  plus  petites  de  toutes.  Donnez- moi 
du  ruban,  du  fil,  du  coton,  de  la  laine,  de 
la  soie  de  tel  numéro.  Si  vous  roulez  des 
lunettes  qui  aillent  il  votre  vue,  ne  prenez  pas 
ce  numéro,  on  l'a  vous  donner  du  seize.  Acheté 
cent  rames  de  papier  du  numéro  un,  du  nu- 
méro deux  des  Vosges. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  marchandise,  cette 
denrée  est  du  bon  numéro,  Elle  est  de  bonne 
qualité. 

NuMÉHo ,  se  dit  aussi  Des  parties  d'un 
ouvrage  publié  par  cahiers  ou  par  feuilles 
numérotées.  Un  numéro  du  Spectateur.  // 
me  manque  des  numéros  de  ce  Journal. 

NUMÉROTAGE,  s.  m.  Action  de  numéro- 
ter. On  a  renouvelé  le  numérotage  des  mai- 
sons ,  des  voitures  de  place. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  un  numéro, 
une  cote ,  distinguer  par  des  numéros.  On 
n'a  pas  numéroté  ces  pièces.  On  vient  de 
numéroter  les  maisons  de  cette  nouvelle  rue. 

Numéroté,  ée.  participe. 

NUMISMATE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
médailles ,  qui  est  versé  dans  la  numisma- 
tique. Un  savant  numismate. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques.  Art, 
science  numismatique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au  fé- 
minin, et  signifie,  La  science  des  médailles. 
//  a  étudié  la  numismatique.  Il  est  savant  en 
numismatique,  dans  la  numismatique. 

NUMISMATOGRAPUIE.  s.  f.  Description 
des  médaijies  antiques. 

NUMMULAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme 
ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 

NuMMUtiiRE ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
coquille  pétrifiée,  en  forme  de  lentille,  qui 
compose  souvent  des  roches  entières. 

NUN 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 

se  dit  D'un  testament  dicté  par  le  testateur 
avec  les  formalités  prescrites  par  la  loi.  Les 
testaments  solennels  sont  nuncupatifs ,  ou 
m  ysliqiies. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Il 
se  disait,  chez  les  Romains,  Des  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet,  qui  s'appli- 
quaient de  suite  à  tous  les  jours  de  l'année, 
de  même  que  nos  lettres  dominicales  ;  en 
sorte  qu'il  y  en  avait  tous  les  ans  une  qui 
indiijuait  les  jours  de  marché,  lesquels  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours.  Lettres 
nundinides. 

Jour  nundinal.  Jour  de  marché  indiqué 
par  une  de  ces  lettres. 

NUP 

NUPTIAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noces,  qui  appartient  au  ma- 
riage. Bénédiction  nuptiale.  Anneau  nuptial. 
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Les  habits  nuptiaux.  Robe  nuptiale.  Chambre 
nuptiale.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche 
nuptiale.  11  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  soutenu. 

En  Jurispr.,  Gtàns  nuptiaux  ou  de  sur- 
vie. Voyez  Gaik. 

NUQ 

NUQUE,  s.  f.  Le  derrière  du  cou,  et  sur- 
tout sa  partie  creuse,  immédiatement  sous 
l'occiput.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  sur  la  nuque.  Appliquer  un  véstcatoire 
sur  la  nuque. 

NUT 

NUTATION.  s.  f.  T.  d'Astron.  Balance- 
ment. Il  est  principalement  usité  dans  cette 
phrase,  Natation  de  l'axe  de  ta  terre.  Ba- 
lancement de  cet  axe  pour  s'approcher  et 
s'éloigner  alternativement  de  quelques  se- 
condes du  plan  de  l'écliptique. 

En  Botanique ,  Nutation  des  plantes ,  L'ha- 
bitude qu'elles  ont  de  pencher  leurs  fleurs, 
leurs  feuilles,  ou  de  les  redresser,  dans 
certains  moments  de  la  journée. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
sert  d'aliment.  Ce  remède  est  nutritif  et  pur- 
gatif. Ilya  dans  cet alimentbeaucoupde parties 
nutritives.  Cette  substance  est  fort  nutritive. 

Faculté  nutritive  ,  Propriété  par  laquelle 
l'aliment  se  convertit  en  la  substance  de 
l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquelle  le  chyle  est  converti  en  la  substance 
de  l'animal;  ou  L'effet  qui  en  résulte.  Les 
parties  de  l'aliment  qui  servent  à  la  nutrition. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  végétaux. 

NTC 

NTCTALOPE.  S.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour. 

NYCTALOPIE.  s.  f.  Maladie  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour 
que  la  nuit. 

NY.M 

NYMPHE,  s.  f.  Chacune  des  divinités 
subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon  les  païens, 
habitaient  les  Oeuves ,  les  fontaines ,  les 
bois,  les  montagnes  et  les  prairies.  Les  nym- 
phes des  bois,  des  eaux. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  d'Une 
jeune  fille  belle  et  bien  faite. 

Elle  a  une  taille  de  nymphe,  se  dit  D'une 
jeune  personne  dont  la  taille  est  élégante  et 
légère. 

Ntmpbe,  en  Histoire  natui-elle,  L'insecte 
au  premier  degré  de  ses  métamorphoses.  Le 
ver  devient  nymphe  ou  chrysalide,  et  mouche. 

Nymphes  ,  en  Auatomie  ,  Les  deux  pro- 
ductions membraneuses  des  parties  géni- 
tales de  la  femme ,  placées  en  dedans  des 
grandes  lèvres. 

NVMPHÉE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Lieu  où  il 
y  a  de  l'eau,  et  qui  est  orné  de  statues,  de 
vases ,  de  bassins  et  de  fontaines.  Dans 
presque  toutes  les  maisons  de  plaisance  des 
anciens,  il  y  avait  des  nymphées,  qui  ser- 
vaient ordinairement  de  bains. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Fu- 
reur utérine. 
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kJ.  s.  m.  La  quinzième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  la  quatrième  des  voyelles.  Un  grand 
O.  Uit  petit  o.  Former  un  o. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  o  en  chiffre,  se  dit 
D'un  homme  qu'on  regarde  comme  inutile, 
qui  n'est  propre  à  rien. 

Ô  ,  avec  l'accent  circonflexe,  est  une  in- 
terjection qui  sert  à  marquer  diverses  pas- 
sions ,  divers  mouvements  de  l'àme ,  etc. 
Ô  temps!  ô  mœurs!  Ô  douleur!  ô  regret! 
Ô  le  malheureux  d'avoir  fait  une  si  méchante 
action  !  Ô  le  plaisant  homme  de  prétendre 
que... 

Il  marque  aussi  le  vocatif,  l'apo- 
strophe,  d  mon   fils  !  O  mon  Dieu  ! 

tes  0  deJVoèl,  Neuf  antiennes  qui  com- 
mencent chacune  par  la  particule  latine 
O,  et  que  l'Église  chante  successivement 
dans  les  neuf  jours  qui  précèdent  Noël. 

OAS 

OASIS,  s.  f.  (  On  prononce  l'S  finale.  ) 
Lieu,  espace  qui,  dans  les  d&serts  de  sable 
de  l'Afrique  ou  de  l'Asie ,  offre  de  la  végé- 
tation. La  grande  oasis.  On  découvre  chaque 
jour  en  Egypte  de  nouvelles  oasis. 

OBE 

OBÉDIENCE.  S.  f.  Obéissance.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  Des  reli- 
gieux. Le  supérieur  a  commandé  à  ce  reli- 
gieux en  vertu  de  sainte  obédience. 

Il  signifie  aussi,  L'ordre,  la  permission 
par  écrit  qu'un  supérieur  donne  à  un  reli- 
gieux ou  a  une  religieuse  pour  aller  en 
quelque  endroit ,  pour  passer  d'un  couvent 
à  un  autre.  //  ne  saurait  partir  sans  obé- 
dience, s'il  n'a  son  obédience.  Elle  a  montré 
son  obédience. 

Il  signifie  encore,  L'emploi  particulier 
qu'un  religieux  ou  une  religieuse  a  dans 
son  couvent.  Cette  religieuse  est  cellérière , 
c'est  son  obédience. 

Ambassadeur  d'obédience ,  Ambassadeur 
que  le  roi  envoie  vers  le  pape,  pour  l'as- 
surer de  son  obéissance  filiale.  L'ambassa- 
deur fut  reçu  à  l'obédience.  Il  fui  reçu  par 
le  pape  en  plein  consistoire,  avec  les  céré- 
monies accoutumées. 

Pays  d'obédience ,  Pays  dans  lequel  le 
pape  nomme  aux  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  dans  certains  mois  de  l'année.  L'./l- 
lemagne  est  un  pays  d'obédience.  La  Breta- 
gne était  un  pays  d'obédience. 

Obédience,  dans  les  temps  de  schisme, 
où  il  y  avait  deux  papes  à  la  fois ,  servait 
a  désigner  Les  différents  pays  qui  recon- 
naissaient l'un  ou  l'autre  pape.  L'obédience 
d'Urbain,  et  l'obédience  de  Clément. 

OBÉDIËNCIER.  s.  m.  Religieux  qui,  par 
ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice 
dont  il  n'est  pas  titulaire. 
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OBÉDIENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  l'obédience. 

OBEIR.  V.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté, 
aux  ordres  de  quelqu'un ,  et  les  exécuter. 
Obéir  à  Dieu,  aux  lois,  au  prince,  au  ma- 
gistrat. Obéir (i justice.  Commundezet j'obéirai. 
Obéir  aux  ordres  de  quelqu'un.  Il  suit  bien  se 
faire  obéir.  Il  s'est  fait  obéir  par  force.  Il  obéit 
aveuglément.  Pour  bien  commander,  il  faut 
avoir  obéi.  Obéir  de  gré  ou  de  force.  Ce 
chien,  ce  cheval  obéit  docilement  à  la  voix 
de  son  maître.  Il  veut  être  obéi.  Dans  ce 
dernier  exemple,  obéi  est  participe  passif, 
comme  si   Obéir  était  verbe  actif. 

Fig. ,  Obéir  à  la  force,  obéir  à  la  nécessité, 
Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  nécessité 
contraint  de  faire. 

Fig. ,  //  Jaut  que  les  passions  obéissent  à 
la  raison.  Il  faut  que  les  passions  soient 
soumises,  soient  assujetties  à  la  raison. 

Fig. ,  Les  corps  obéissent  à  la  loi  de  l'at- 
traction, de  la  gravitation,  etc..  Ils  suivent 
les  mouvements  qui  leur  sont  imprimés  par 
celles  de  leurs  propriétés  naturelles  qu  on 
nomme  Attraction  ,  Gravitation,  etc. 

Fig. ,  Ce  cheval  obéit  bien  à  l'éperon,  à  la 
main,  aux  aides,  Il  se  laisse  gouverner, 
manier  aisément. 

Obéir  ,  se  dit  aussi  Des  peuples ,  des 
provinces,  des  villes  qui  sont  soumises  à 
l'autorité  d'un  prince,  d'un  État.  Les  pro- 
vinces qui  obéissent  au  roi.  Les  peuples  qui 
obéissaient  à  l'empire  romain. 

Obéir  ,  figurément  et  en  parlant  De 
choses  inanimées,  signifie,  Céder,  plier. 
L'acier  obéit  plus  que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit 
sous  le  marteau.  Une  lame  d'épée  qui  obéit. 
L'osier  obéit.  Ce  bois  obéit  sans  se  rompre, 
sans  se  casser. 

Obéi,  te.  participe. 

OBÉISSAXCE.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Un  acte  d'obéissance.  Il  a  manqué 
d'obéissance,  f^ous  n'apaiserez  votre  père  que 
par  une  prompte  obéissance. 

Prêter  obéissance  à  un  prince.  Se  sou- 
mettre solennellement  à  sa  domination. 

Obéissvkce,  signifie  aussi,  La  disposition 
à  obéir,  l'Iiabilude  d'obéir,  la  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  supérieurs.  Grande, 
parjaite,  entière  obéissance.  Obéissance  aveu- 
gle, servile.  Obéissance  passive.  Obéissance 
filiale,  chrétienne.  Faire  vœu  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance.  Cet  enfant  est  d'une 
grande  obéissance.  J'aime  l'obéissance  dans 
les  enjants. 

Prov.,  en  termes  de  Dévotion,  Obéis- 
sance vaut  mieux  que  sacrifice.  Rien  ne 
plait  à  Dieu  autant  qu'une  entière  soumis- 
sion à  ses  volontés. 

Obéissance,  en  parlant  Des  princes,  se 
prend  quelquefois  pour  Domination,  au- 
torité, l'ivre  sous  l'obéissance  d'un  prince. 
Les  peuples  qui  sont  sous  son  obéissance.  Il 
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a  réduit,  il  a  rangé  cette  province  sous  son 
obéissance.  Dans  tous  les  pays,  dans  toutes 
les  terres  de  son  obéissance.  Se  soustraire  à 
l'obéissance  d'un  prince.  Rentrer  dans  l'obéis- 
sance, sous  l'obéissance  de  son  prince. 

Etre  sous  l'obéissance  de  père  et  de  mère , 
Etre  soumis  à  l'autorité  légale  de  son  père 
et  de  sa  mère, 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  Un 
fils  obéissant.  Il  a  toujours  été  très-obéissant 
à  son  père.  Une  fille  bien  obéissante.  Des  su- 
jets obéissants.  Un  chien,  un  cheval  obéissant. 
On  dit,  par  formule  de  civilité,  en  termi- 
nant une  lettre,  P'otre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

OBÉissiKT ,  signifie  figurément  et  au  sens 
moral.  Soumis,  docile.  Rendre  ses  passions 
obéissantes  à  la  raison.  Elle  a  consenti  d'une 
dme  obéissante  à  tout  ce  que  son  père  exi- 
geait d'elle. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément,  De  certaines 
choses  inanimées,  et  signifie.  Souple,  ma- 
niable, qui  cède,  qui  se  plie  facilement. 
Du  cuir,  du  bois  obéissant.  De  la  matière 
qui  est  obéissante. 

OBÉLISQUE,  s.  m.  Monument  quadran- 
gulaire  en  forme  d'aiguille,  élevé  sur  un 
piédestal,  et  ordinairement  monolithe.  Les 
obéli.iqiies  qui  sont  à  Rome  ont  été  apportés 
d'Egypte.  Dresser,  ériger  un  obélisque.  Un 
obélisque  de  cinquante  pieds  de  haut.  Un 
obélisque  chargé  de  caractères  hiéroglyphi- 
ques. Obélisque  de  oierre,  de  granit,  de  mar- 
bre. Obélisque  de  plusieurs  assises,  recouvert 
rie  stuc,  fie  plâtre,  de  marbre,  de  bronze. 
Obélisque  indiquant  un  rendez-a'ous  de  chasse. 

OBÉKER.  V.  a.  Endetter.  //  a  fort  obère 
sa  maison.  Ses  Jolies  dépenses  l'ont  obéré. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. .S'obérer.  Je  crains  de  m' obérer. 

Obéré,  ée.  participe.  Une  succession,  une 
famille  obérée.  Des  gens  obérés.  Un  Etat  obéré. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBI 

OBIER,  s.  ra.  (Quelques-uns  écrivent 
Aubier.)  Arbrisseau  fort  dur  qui  ressemble 
un  peu  au  cornouiller,  et  qui  porte  de  pe- 
tites baies  rouges.  L'obier  est  un  viorne. 

©BIT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.)  T. 
de  Liturg.  cathol.  Service  fondé  pour  le 
repos  de  l'àme  d'un  mort,  et  qui  doit  être 
célébré  à  des  époques  déterminées.  Fonder, 
dire,  chanter  un  obit.  Les  prêtres  ont  tant 
pour  leur  assistance  à  chaque  obit. 

OBITL'AIRE.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  locution,  Registre  obituaire ,  Le 
registre  qu'on  tient,  dans  une  église,  des 
obils  qui  y  sont  fondés.  On  l'emploie  qucl- 
<|uefois  substantivement.  Toutes  les  fonda- 
tions qui  sont  sur  iobituaire. 

Obitcaike,  s'est  dit  aussi,  substantive- 
ment, de  Celui  qui  était  pourvu  en  cour 
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de  Rome,  d'un  bénéfice  vacant  par  mort, 
Per  obitum ,  en  termes  de  datcrie.  Ce  béné- 
fice était  potirsuU'i  par  trois  prétendants , 
l'unobitituire,  l'autre  résignataire,  et  l'autre 
dévolutaire. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Opposer  une  difficulté 
à  une  p!-oposition  ,  à  une  demande;  oppo- 
ser quelcpie  chose  à  ce  qu'une  personne  dit 
ou  prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai- 
sons à  cette  hypothèse.  N'ai'ez-vous  rien  à 
objecter?  .4  cela  j'objecte  que...  Je  sais  bien 
tout  ce  que  vous  pommez  y  objecter.  Vous 
m'objecterez  peut-être  que...  On  lui  objecta 
sa  jeunesse. 

Il  signifie  quelquefois ,  Reprocher.  Ce 
témoin  est  irréprochable ,  on  ne  peut  rien  lui 
objecter.  On  lui  a  objecté  la  corruption  de  ses 
mœurs.  On  lui  objecta  qu'il  avait  été  repris 
de  justice. 

Objecté,  ée.  participe. 

OBJECTIF  ,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
En  termes  d'Optique,  Verre  objectif,  le 
verre  d'une  lunette  ,  destiné  à  être  tourné 
du  côté  de  l'objet  qu'on  veut  voir;  à  la 
différence  du  ferre  oculaire,  Celui  qui  est 
destiné  à  être  placé  du  côté  de  l'œil. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  L'objectif  de  cette  lunette  est  dé- 
fectueux ;  l'oculaire  est  excellent. 

Objectif,  en  termes  de  Philosophie,  Qui 
a   rapport  à  l'objet.  La  réalité  objrctiir. 

En  Théologie ,  Dieu  est  notre  béatitude 
objectiiT,  Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse 
faire  notre  bonheur. 

OBJECTIO.V.  s.  f.  Difficulté  qu'on  oppose 
à  une  proposition,  à  une  demande.  Objec- 
tion forte,  solide,  fondée,  sans  réplique, 
pressante,  subtile,  spécieuse,  ingénieuse,  in- 
soluble, faible,  frivole,  sans  solidité.  Faire 
une  objection.  Résoudre,  repousser,  réfuter 
une  objection.  Répondre  à  une  objection. 
Prévoir,  prévenir  une  objection,  j^ller  au-de- 
vant d'une  objection.  Insister  sur  une  objec- 
tion. Il  n'y  a  pas  d'objection  à  cela.  Cela  ne 
fait  pas  objection  contre  l'usage.  Cette  objec- 
tion se  détruit,  tombe  d'elle-même.  Fous 
nous  apportez  là  des  objections  rebattues, 
cent  fois  refutées.  Ce  que  je  demandais  m'a 
été  accordé  sans  objection. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'olTre,  tout 
ce  qui  est  présenté  à  la  vue.  Objet  agréable. 
Les  plus  beaux  objets  du  monde.  Cet  objet  a 
frappé  mes  yeux.  Je  ne  .tais  quel  objet  a  passé 
rapidement  devant  mes  yeux.  Foilà  un  t'i/ain 
objet,  un  objet  horrible.  Il  y  a  cette  différence 
entre  l  objet  lumineux  et  l'objet  éclairé,  que 
le  premier  contient  en  soi  la  lumière ,  et  que 
l'autre  la  reçoit.  A  la  vue  de  tant  d'objets 
charmants.  Cette  lunette  grossit  trop  les  ob- 
jets. Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine. 

Il  sedil,  figurément  et  au  sens  moral,  de 
Tout  ce  qui  se  |)résenle  à  l'esprit ,  de  tout 
ce  (pii  l'occupe.  Les  objets  se  peignent  con- 
fusément dans  son  esprit,  dans  son  imagina- 
tion. Il  a  la  tête  remplie,  occupée  de  mille 
objets,  dun  objet  important.  Il  ne  saurait 
donner  une  attention  suivie  au  même  objet. 
Son  esprit  troublé  confond  et  défigure  les  ob- 
jets. Il  est  éloquent  lorsqu'il  parle  des  objets 
gui  le  touchent. 

Objet, dans  le  style  philosophique,  signi- 
fie, Tout  ce  qui  touche,  tout  ce  qui  affecte 
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les  sens.  Les  objets  des  sens.  Les  couleurs 
sont  les  objets  de  la  vue.  Le  son  est  l'objet  de 
l'ouïe.  Les  saveurs  sont  l'objet  du  goût.  Les 
odeurs  sont  l'objet  de  l'odorat. 

Il  signifie,  dans  le  même  style.  Tout  ce 
qui  meut,  occupe  les  facultés  de  l'ime. 
Le  vrai  est  l'objet  de  l'entendement.  Le  bien 
est  l'objet  de  la  volonté. 

Prov. ,  L' objet  meut,  émeut  la  puissance, 
La  présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

Objet,  signifie  encore.  Tout  ce  qui  sert 
de  matière  à  une  science,  à  un  art.  /,«  corps 
naturels  sont  l'objet  de  la  physique.  La  logique 
a  pour  objet  les  opérations  de  l'entendement. 
Chaque  science  a  son  objet.  L'objet  qu'elle 
considère.  Une  science  doit  se  borner  à  son 
objet. 

Il  signifie  aussi ,  Tout  ce  qui  est  la  cause , 
le  sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d'une 
passion  ,  d'une  action.  £tre  l'objet  de  la  rail- 
lerie ,  de  la  médisance ,  de  la  calomnie  ,  du 
mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour, 
de  son  respect,  de  sa  passion.  Objet  de  tris- 
tesse, d'affliction,  de  douleur,  etc.  Fous  étiez 
l'objet  de  notre  entretien.  La  conversation  a 
changé  d'objet. 

Il  signifie  également ,  Le  but,  la  fin  qu'on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la 
gloire,  que  sa  fortune ,  que  son  intérêt.  La 
poésie  a  pour  objet  de  plaire,  de  toucher  et 
d'instruire.  L'objet  de  ma  remarque.  L'objet 
que  je  me  propose ,  que  j'ai  en  vue.  Foilà 
mon  objet.  Remplir  son  objet.  Suivre  son  objet. 
Quel  est  l'objet  de  cette  démarche .'  Discours, 
action  sans  objet. 

Objet  ,  se  prend  quelquefois  pour  Chose , 
dans  un  sens  indéterminé.  C  est  un  objet 
considérable ,  un  objet  de  peu  de  valeur.  Il 
rend  toute  sorte  d'objets.  Objets  de  première 
nécessité. 

OBJCRGATIOX.  s.  f.  Reproche  violent , 
réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique 
par  lequel  on  désigne  Les  reproches  animés 
qui  entrent  dans  un  discours. 
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OBL.4T.  6.  m.  Il  se  disait  autrefois  dTJn 
laïque ,  ordinairement  homme  de  guerre 
invalide,  qui  était  logé  ,  nourri  et  entretenu 
dans  une  abbaye  ou  dans  un  prieuré  de  no- 
mination royale.  On  disait  autrement. 
Moine  lai. 

OBLATIOX.  s.  f.  T.  consacré  en  Reli- 
gion. Offrande,  action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à  Dieu.  Jésus-Chbist,  étant 
sur  la  croix,  fit  une  oblation  de  lui-même  à 
son  père.  L'oblation  du  pain  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  offertes 
à  Dieu.  Les  prêtres  ne  vivaient  autrefois  que 
d'oblalions.  Le  bien  mal  acquis  qu'on  offre  à 
Dieu ,  est  une  oblation  qu'il  rejette. 

OBLIGATION,  s.  f.  Lien ,  engagement  qui 
impose  quelque  devoir  concernant  la  reli- 
gion,la  morale, ou  \a\ie  c\\\\e. S'acquitter  des 
obligations  d'un  bon  citoyen ,  d'un  bon  chrétien. 
Satisfaire  aux  obligations  de  son  état,  à  toutes 
.les  obligations.  Remplir  ses  obligations.  Les 
obligations  d'un  père  envers  ses  enfants,  des 
enfants  envers  leur  père.  Cest  une  obligation 
de  droit  naturel.  Obligation  de  conscience. 
Obligation  d'honneur.  Fête,  précepte  d'obli- 
gation. Cela  est  d'obligation  stricte.  Fous  êtes 
dans  l'obligation  de  lui  répondre. 
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Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  d'L'nliende 
droit,  qui  oblige  à  donner,  à  faire,  ou  à  ne 
pas  faire  une  chose.  Ce  professeur  explique 
le  titre  du  code  intitulé  :  Des  contrats  ou  des 
obligations.  Les  obligations  naissent  des  con- 
ventions ou  contrats,  ou  des  quasi-contrats, 
des  délits,  ou  des  quasi-délits.  Obligation  so- 
lidaire. Les  obligations  du  vendeur,  de  l'ache- 
teur. Obligation  exécutée,  non  exécutée,  con- 
ditionnelle, divisible,  indivisible.  Obligation 
éteinte,  prescrite. 

Obligatio»,  se  dit  encore  de  L'acte,  fait 
par-devant  notaire  ou  sous  seing  privé,  par 
lequel  on  s'oblige  à  payer  une  certaine 
somme,  à  donner  ou  à  faire  telle  chose  . 
dans  un  temps  fixé.  Une  obligation  de  dix 
nulle  francs.  Obligation  par  corps.  Il  lui  en 
a  passé  obligation  devant  notaire.  Il  lui  en 
a  fait  une  obligation.  La  minute,  la  grosse 
d'une  obligation.  Sceller  une  obligation.  Une 
obligation  n'est  pas  exécutoire  si  elle  n'est 
scellée.  Cette  obligation  est  payable  dans  tel 
temps.  Prêter  de  l'argent  par  obligation.  En- 
dosser une  obligation  d'un  à-compte  qu'on  a 
reçu.  Rendre,  acquitter  une  obligation. 

Faire  honneur  à  ses  obligations ,  Payer  ses 
dettes,  acquitter  ses  engagements. 

Obligation  ,  signifie  aussi ,  Un  lien  de  re- 
connaissance envers  les  personnes  qui  nous 
ont  rendu  des  services  plus  ou  moins  im- 
portants, ou  qui  nous  ont  fait  quekpie  plai- 
sir. //  vous  a  obligation  de  la  î'/>.  Il  prétend  ne 
l'ous  avoir  aucune  obligation.  C'est  une  nou- 
velle obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui  en  aurai 
une  grande  obligation .  Je  lui  en  aurai  obligation 
toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  autant  dobligation 
que  si  la  chose  avait  réussi.  C'est  un  homme 
à  qui  j'ai  les  plus  grandes  obligations ,  à  qut 
fai  bien  des  obligations ,  à  qui  j'ai  obligation. 

Il  s'emploie  quel(|uefois  dans  des  occa- 
sions de  peu  d'importance.  Prétez-moi  ce 
livre  pour  une  huitaine  de  jours;  je  vous  en 
aurai  une  grande  obligation.  Il  m'a  cédé  son 
billet  de  spectacle;  je  lui  ai  bien  de  l'obligation. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  force  d'obliger  suivant  la  loi. 
Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obligatoire. 

OBLIGEA.tl.MEXT.  adv.  D'une  manière 
obligeante.  //  m'a  reçu  obligeamment.  Il  les 
a  traités  aussi  obligeamment  qu'ils  pouvaient 
le  désirer.  Il  en  a  usé  fort  obligeamment  à 
mon  égard.  Il  parle  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  penchant 
à  obliger.  Fous  avez  mis  beaucoup  d'obli- 
geance dans  cette  affaire.  Cest  un  homme 
d'une  extrême  obligeance. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux  ,  qui 
aime  à  obliger,  à  faire  plaisir.  C'est  un 
homme  fort  obligeant,  extrêmement  obli- 
geant, tout  à  fait  obligeant.  Une  humeur 
obligeante.  Il  a  les  manières  obligeantes.  Elle 
lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant.  Un  air,  un 
accueil,  un  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a  pas 
dit  seulement  une  parole  obligeante.  Ce  que 
vous  me  dites  n'est  pas  obligeant. 

OBLIGER,  v.  a.  Imposer  l'obligation  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  La  loi  natu- 
relle, la  loi  divine  nous  oblige  à  honorer  père 
et  mère.  Fotre  devoir  vous  y  oblige.  L'équité 
nous  oblige  à  restituer  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas.  Obligera  restitution.  La  sentence , 
l'arrêt  l'oblige  à  rapporter... 

Il  signifie  aussi ,  Porter  ,  exciter  ,  engager 
à  faire  quelque  chose.  Mes  réprimandes,  mes 
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exhortations  l'ont  obligé  à  changer  d'aii.i,  de 
conduite.  L'emie  de  piirfenir  l'a  obligé  d'étu- 
dier. Quelle  raison  vous  oblige  à  faire  ce  que 
vous  faites?  Cela  doit  vous  obliger  à  observer 
de  plus  près. 

Obliger  ,  signifie  encore ,  Lier  quelqu'un 
par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l'ap- 
peler eu  justice,  s'il  n'exécute  pas  la  chose 
a  laquelle  il  s'est  engagé.  Son  contrat  l'oblige 
à  cela.  Faire  obliger  le  mari  et  la  femme.  Il 
est  obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose. 
Jl  y  a  dans  le  bail  une  clause  qui  l'y  oblige. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  biens.  //  a 
obligé  tous  ses  biens. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  S'obliger  solidai- 
rement. S'obliger  par-deiant  notaire.  S'obliger 
corps  et  biens.  S'obliger  par  corps. 

S'obliger  pour  quelqu'un,  Lui  servir  de 
caution  ,  répondre  des  pertes  ou  des  dom- 
mages qui  peuvent  arriver  par  sa  faute,  des 
engagements  qu'il  ne  remplirait  pas. 

Obliger,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie quelquefois.  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  Prétez-nioi  ce  Inre ,  je  m'oblige  à 
vous  le  rendre  dans  deux  jours. 

Obliger,  signifie  en  outre,  Contraindre, 
forcer.  Après  un  mois  de  siège,  le  gouverneur 
fut  obligé  de  se  rendre.  La  nécessité  de  le  payer 
m'a  obligé  de  vendre  ma  maison.  La  crainte 
l'oblige  à  se  taire.  Je  suis  obligé  de  sortir,  de 
vous  quitter.  Fous  m'obligerez  à  me  fâcher. 
Je  serai  obligé  de  vous  punir.  Je  vous  obli- 
gerai à  marcher  droit. 

Obliger,  signifie  aussi,  Rendre  service, 
faire  plaisir.  Il  m'a  obligé  quand  j'étais  mal- 
heureux, fous  m'obligerez  extrêmement,  in- 
finiment. C'est  un  honnête  homme,  il  oblige 
de  bonne  grâce,  très-pronipteinent.  Il  oblige 
tout  le  monde.  Jl  m'a  obligé  de  son  crédit, 
de  sa  bourse.  Fous  m'obligerez  beaucoup 
d'aller  lui  parler  pour  moi. 

Obliger  un  apprenti.  L'engager  chez  un 
maitre  pour  y  apprendre  pendant  un  cer- 
tain temps  le  métier  de  ce  maitre. 
Obligé,  ée.  participe. 
Je  vous  suis  fort  obligé  de  votre  attention , 
de  la  peine  que  vous  avez  prise ,  Je  vous  suis 
fort  redevable.  On  dit  souvent  par  forme 
de  remerciment ,  Je  vous  suis  bien  obligé,  ou , 
par  ellipse  ,  Bien  obligé. 

Je  suis  votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit 
a  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  service  ;  et, 
dans  ce  sens,  Obligé  esl  substantif. 

Substantiv. ,  Le  principal  obligé ,  Le  prin- 
cipal débiteur,  pour  le  distinguer  de  la  cau- 
tion. 

Obligé,  substantif  masculin  ,  se  dit  aussi 
d'Un  acte  passé  entre  un  maître  et  un  ap- 
prenti ,  sous  des  conditions  réciproques. 

Obligé  ,  pris  adjectivement,  signifie,  Qui 
est  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. C'est  le  compliment  obligé.  La  for- 
mule obligée  d'une  lettre,  d'une  pétition. 

En  M\is\i\ue ,  Partie  obligée ,  Partie  qu'on 
ne  pourrait  retrancher  sans  gâter  l'harmonie 
ou  le  chant.  Récitatif  obligé.  Récitatif  accom- 
pagné et  coupé  par  les  instruments. 

OHLUJUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  biais ,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Plan 
oblique.  Couper  un  céitie  par  une  section  obli- 
que. Les  rayons  du  soleil  sont  plus  obliques 
en  hiver  qu'en  été.  Il  a  le  regard  oblique. 
Sphère  oblique,  Celle  où  récpiateur  n'est 
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ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'horizon. 
Oblique,  signifie,  figurément.  Qui  man- 
que de  droiture  ,  de  franchise.  Sa  conduite 
est  oblique.  Il  suit  une  marche  oblique ,  des 
voies  obliques.  Il  emploie  des  moyens  obhqucs. 
Il  signifie  aussi  ,  Indirect,  détourné.  Une 
louange  oblique.  Une  accusation  oblique.  En 
ce  sens,  il  est  peu  usité. 

En  Grammaiixi,  et  dans  les  langues  où 
les  noms  se  déclinent.  Cas  obliques,  Tous 
les  cas,  hors  le  nominatif  singulier. 

En  Grammaire,  Modes  obliques.  Ceux 
qui  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une 
proposition  subordonnée,  tels  que  le  sub- 
jonctif et  le  conditionnel.  Propositions  obli- 
ques ,  Les  propositions  subordonnées  qui 
sont  énoncées  par  ces  modes. 

En  termes  cle  Tactique,  Ordre  oblique, 
Disposition  d'après  laquelle  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  engage  le  combat  par  une 
de  ses  ailes ,  en  refusant  l'autre  aile  à  l'en- 
nemi. Pas  oblique.  Celui  d'une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale  ,  supposée 
tirée  du  point  d'où  elle  part  à  celui  où 
elle  tend ,  de  manière  que  le  front  reste  tou- 
jours parallèle  à  lui-même.  Feux  obliques. 
Feux  dirigés  à  droite  ou  à  gauche,  au  lieu 
d'être  directs.  Feux  obliques  à  droite.  Feux 
obliques  à  gauche. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais ,  d'une 
manière  oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement. 
Le  zodiaque  coupe  obliquement  l'équateur. 

Il  signifie,  figurément.  D'une  manière  in- 
sidieuse ,  contraire  à  la  droiture,  à  la  fran- 
chise, à  la  probité.  //  est  parvenu  à  ses 
fins,  mais  obliqiKment.  Il  agit  toujours  obli- 
quement. Il  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  encore.  Indirectement,  iouer, 
blâmer,  désigner  obliquement.  En  ce  sens ,  il 
est  peu  usité. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  T.  de  Mathém.  Inclinai- 
son d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une  autre. 
L'obliquité  d'une  ligne.  L'obliquité  des  rayons 
du  soleil.  L'obliquité  de  la  sphère. 

En  Astron.  ,  L'obliquité  de  l'écllptique , 
L'angle  que  l'écliptique  fait  avec  l'équateur, 
et  qui  est  d'environ  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

Fig. ,  L'obliquité  de  sa  conduite,  de  ses 
démarches ,  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la 
droiture,  à  la  franchise  dans  sa  conduite, 
dans  ses  démarches. 

OBLITÉRATION,  s.  f.  Action  d'oblitérer; 
État  de  ce  qui  est  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  insensiblement 
et  de  manière  à  laisser  des  traces.  11  se  dit 
principalement  en  parlant  De  ce  qui  a  souf- 
fert du  laps  de  temps,  ou  de  quelque  autre 
cause  naturelle.  Le  temps  a  oblitéré  cette  in- 
scription, a  oblitéré  plusieurs  caractères ,  plu- 
sieurs mots  dans  ce  manuscrit.  La  circula- 
tion des  monnaies  oblitère  insensiblement  les 
figures  et  les  lettres  qui  y  sont  empreintes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  caractères  ,se  sont  oblitérés. 

Il  se  dit  quel(|uel'ois  au  sens  moral.  Cette 
coutume  s'est  oblitérée  avec  le  temps.  Cette 
opinion  s'oblitère  de  jour  en  jour.  11  est  peu 
usité,  dans  cette  acception. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Analomie  , 
D'un  canal  qui  se  ferme  peu  à  peu,  et  dont 
les  parois  finissent  par  adhérer  l'une  à  l'au- 
tre, en  sorte  que  sa  cavité  ne  parait  près- 
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que  plus.  Cette  partie  de  rintestin,  cette 
veine  s'est  tout  à  fait  oblitérée. 

Oblitéré  ée.  participe.  Faisseau  oblitéré. 

OBLONG  ,ONGUE.  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  long  que  large.  Un  carré  oblong.  Un 
jardin  oblong.  Une  place  oblongue.  Ce  jardin, 
cette  place  est  d'une  figure  oblongue. 

Il  se  dit,  en  Librairie,  Des  livres  qui  ont 
moins  de  hauteur  que  de  largeur.  Un  in- 
folio,  un  in-quarto  oblong.  Les  livres  de  mu- 
sique sont  souvent  oblongs. 

OBO 

OBOLE,  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un 
denier  tournois.  Il  s'emploie  encore  dans 
celle  phrase  proverbiale.  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole.  Je  ne  fais  aucun  cas  de  cela, 
je  n'en  donnerais  pas   le  moindre  prix. 

Il  se  dit  aussi  d'Ûne  petite  monnaie  d'A- 
thènes, qui  faisait  la  sixième  partie  d'une 
drachme. 

Il  s'est  dit  en  outre  d'Un  petit  poids  qui 
pesait  douze  grains. 

OBOMBRER.  v.  a.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens  mys- 
tique. Les  anges  l'obombraient  de  leurs  ailes. 

Obombré,  ée.  participe. 

OBREPTICE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chancellerie.  Il  se  dit  Des  grâces  obtenues 
en  taisant  une  vérité  qu'on  aurait  dû  ex- 
primer pour  qu'elles  fussent  valables;  à  la 
différence  des  subreptices ,  qui  sont  Celles 
qu'on  a  obtenues  sur  l'exposé  d'un  fait 
faux.  Privilège  obreptice.  Lettres,  provisions 
obrcptices. 

OBREPTICEMENT.  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPTION.  s.  f.  T.  de  Chancellerie. 
Réticence  d'un  fait  vrai  qui  aurait  dû  être 
exposé,  et  dont  l'omission  rend  les  lettres 
obreptices.  Il  y  a  obrrption  dans  ces  lettres. 
Déduire  des  moyens  d'obreption. 

OBS 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
blesse  la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  ob- 
scène. Ce  poète  est  obscène.  Chanson  obscène. 
Peinture ,  image  obscène.  Il  y  a  quelque 
chose  d'obscène  dans  ce  tableau.  Cela  laisse 
des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole  ,  image  ,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  //  y  a  de  l'obscénité 
dans  ce  discours,  dans  ce  tableau  ,  dans  cette 
danse.  Cette  chanson  est  pleine  d'obscénités. 
Il  nous  a  dit  des  obscénités.  Ce  tableau  est 
une  obscénité. 

OBSCUR  ,  URE.  adj.  Sombre  ,  ténébreux, 
([ui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure.  Antre  obscur.  Prison  obscure.  Eglise 
obscure.  Forêt  obscure.  Nuit  obscure.  Temps 
obscur. 

Il  fait  obscur.  Le  jour  est  sombre,  le  temps 
est  bas.  Il  fait  obscur  dans  cet  endroit ,  Ce 
lieu  n'est  pas  bien  éclairé,  on  n'y  voit  pas 
bien  clair. 

Chambre  obscure.  Voyez ,  au  mot  NoiH , 
Chambre  noire. 

Obscur  ,  en  parlant  De  couleurs,  signi- 
fie, Qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins 
éclatant  ,  plus  brun,  plus  chargé.  Couleurs 
obscures.  Illeit  obscur.   Un  cheval  bai  obscur. 

En  Peinture,  Clair-obscur,  L'imitation 
de  l'effet  que  produit  la  lumière  en  éclai- 
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rant  les  surfaces  qu'elle  frappe  ,  et  en  lais- 
sant dans  l'ombre  celles  quelle  ne  frappe 
pas.  Le  clair-obscur  est  Ut  principale  source 
de  nilusion  que  produit  la  peinture.  C'est  à 
l'aide  du  clair-obscur  qu'on  lait  sentir  le  re- 
lief des  objets  peints  sur  une  surface  plate. 
Les  peintures  des  Chinois  font  voir  qu'ils  ont 
peu  de  connaissance  des  principes  du  clair- 
obscur,  et  des  règles  de  la  perspective.  L'en- 
tente du  clair-obscur.  Il  sifçnifie  aussi.  Ce 
qui  est  peint  sans  mélange  d'autres  couleurs 
que  du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc  avec 
une  seule  couleur,  comme  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  clair-obscur. 

Obscub,  signifie  ûgurément,  Qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible,  qui  ne  se 
fait  pas  comprendre,  ou  se  fait  difficilement 
comprendre.  Discours  obscur.  Lwre  fort 
obscur.  Passage,  terme  obscur.  En  termes 
obscurs.  La  glose  de  ce  litre  est  plus  obscure 
que  le  texte.  Cet  auteur  est  obscur ,  affecte 
d'être  obscur.  Les  oracles  étaient  obscurs. 

Obscur  ,  signifie  aussi,  Peu  connu ,  caché. 
Cest  un  homme  obscur.  Il  mène  une  vie  obs- 
cure. État  obscur.  Condition  obscure.  Mérite 
obscur,  f^ertu  obscure. 

Cet  homme  est  d'une  naissance,  d'une  fa- 
mille obscure,  est  ne'  de  parents  obscurs,  Il 
n'est  pas  né  dans  une  classe  distinguée. 

OBStCRClB.  V.  a.  Rendre  obscur.  Les 
nuages  obscurcissent  le  jour ,  le  soleil.  Les 
vapeurs  obscurcissent  l'air.  Ce  mur  élevé  de- 
vant nui  maison  l'obscurcit  entièrement. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 
Le  soleil  s'obscurcit  quand  des  nuages  s'élèvent. 
L'air,  le  jour,  le  temps  s'obscurcit. 

La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieillesse.  Dans 
la  vieillesse  ,  la  vue  diminue,  s'affaiblit. 

Obscurcir,  s'emploie  aussi  figurément. 
Quand  l'entendement  est  obscurci  par  les 
passions,  par  les  préjugés.  Cela  a  beaucoup 
obscurci  sa  gloire.  Sa  brillante  renommée 
obscurcissait  toutes  les  réputations  contempo- 
raines. Quelquefois  le  commentaire  obscurcit 
le  texte  en  voulant  l'éclaircir.  Ses  réponses 
captieuses  et  ambiguës  ont  obscurci  la  vérité. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  la  raison  vient  à  s'obscurcir.  S^i 
gloire  s'est  obscurcie  peu  à  peu.  Son  esprit 
s'obscurcit. 

Obscurci,  ie.  participe. 

OBSCl'RCISSEMEXT.  s.  m.  Affaiblisse- 
ment de  biniière.  L'obscurcissement  du  so- 
leil. L'obscurcissement  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  ma- 
nière dont  il  interprète  ce  passage  l'obscur- 
cit, et  l'obscurcissement  vient  du  sens  qu'il 
attache  à  tel  mot.  Sa  gloire  en  reçoit  un  graïul 
obscurcissement.  Dans  ce  sens ,  il  est  peu 
usité. 

OBSCCRÉ.MEXT.  adv.  Avec  obscurité.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La  nuit  ap- 
prochait, on  ne  voyait  les  objets  qu'obscuré- 
ment. Il  parle,  il  écrit  obscurément.  l\'ous 
ne  voyons  qu'obscurément  les  choses  de  la  foi. 
Cest  un  homme  qui  a  toujours  vécu  obscu- 
rément. 

OBSrXRITÉ.  s.  f.  Privation  de  lumière. 
Grande  ,  profonde  obscurité.  L'obscurité  de 
la  nuit ,  du  temps ,  d'un  bois ,  d'un  antre , 
d'une  chambre.  A  tiavers  l'obscurité.  A  la 
faveur  de  l'obscurité.  Percer,  c/iasser,  dissi- 
per l'obscurité. 
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Fig. ,  L'obscurité  des  temps,  l'obscurité  de  i 
l'avenir.   Le  peu  de   connaissance  qu'on  a 
des  temps  éloignés  ,  l'ignorance  où  l'on  est 
de  l'avenir. 

Obscurité,  signifie  figurément,  Défaut 
de  clarté  dans  les  idées,  dans  les  expres- 
sions. Son  discours  est  plein  d'obscunté, 
d'obscurités.  Il  y  a  dans  son  livre  bien  des 
obscurités,  bien  de  l'obscurité.  Cet  auteur 
affecte  l'obscurité.  Perse  est  un  poète  d'une 
grande  obscurité.  L'obscurité  des  oracles.  La 
sainte  obscurité  des  mystères.  Les  premiers 
temps  de  notre  histoire  étaient  pleins  d'obscu- 
rités que  ce  savant  a  éclaircies. 

Obscurité,  signifie  encore  figurément, 
Privation  de  célébrité,  d'éclat.  //  n'a  point 
voulu  s'élever,  il  est  demeuré  dans  l'obscu- 
rité. Il  aime  mieux  vivre  dans  l'obscurité , 
que  de  paraître  dans  le  grand  monde.  Il  pré- 
fère l'obscurité  à  l'éclat.  Il  est  sorti  de  son 
obscurité.  Il  est  rentré  dans  son  obscurité. 
L'obscurité  de  sa  naissance,  de  sa  Jamille  , 
de  son  état,  de  sa  condition. 

OBSÉCRATIOX.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique, par  laquelle  l'orateur  implore  l'assis- 
tance de  Dieu  ou  de  quelque  personne. 

Obsécratioks,  au  pluriel,  Prières  pu- 
bliques que,  chez  les  Romains,  on  ordon- 
nait pour  apaiser  les  dieux,  lorsque  la  ré- 
publique était  affligée  de  quelque  calamité. 

OBSEDEE.  V.  a.  Etre  assidûment  autour 
de  quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres 
n'en  approchent,  et  pour  se  rendre  maître 
de  son  esprit.  Ce  ministre  obsédait  le  prince. 
Il  était  obsédé  par  deux  ou  trois  de  ses  do- 
mestiques. Ses  héritiers  l'obsèdent  si  fort , 
qu'ils  ne  laissent  approcher  personne  de  lui. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

11  signifie  aussi.  Importuner  quelqu'un 
par  ses  assiduités,  par  ses  démarches.  // 
est  obsédé  par  la  foule  des  solliciteurs.  Cet 
homme  me  vient  voir  chaque  jour,  il  m'ob- 
sède. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  D'une  personne  qu'on  suppose  tour- 
mentée par  des  illusions  du  malin  esprit.  // 
y  a  un  malin  esprit  qui  l'obsède.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  quelquefois  absolument ,  au 
passif.  Cet  homme  est  obsédé.  Il  n'est  pas 
possédé ,  il  n'est  qu'obsédé. 

Obsédé  ,  ée.  participe. 

OBSEQUES,   s.  f.  pi.  Funérailles  accom- 

Eagnées  de  pompe  et  de  cérémonies.  Faire 
s  obsèques  d'un  prince.  J'ai  assisté  à  ses 
obsèques.  On  lui  fit  de  magnifiques  obsèques. 
Ses  obsèques  durèrent  trois  jours. 

OBSÉQUIECSEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse. 

OBSÉQUIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  porte  à 
l'excès  le  respect ,  les  égards,  la  complai- 
sance ,  les  attentions.  C'est  un  homme  ob- 
séquieux. Esprit  obséquieux.  Humeur  obsé- 
quieuse. 

OBSERVABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  être  observé.  La 
différence  de  ces  deux  quantités  n'est  pas 
observable. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  d'une  rè- 
gle, exécution  de  ce  que  prescrit  une  règle, 
une  loi.  Il  n'est  usité  qu'en  matière  de 
religion.  L'observance  de  la  règle  dans  les 
maisons  religieuses.  L'étroite  obsenance.  Les 
pharisiens  se  piquaient  de  l'exacte  obsen'ance 
des  cérémonies  prescrites  par  la  loi. 
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Il  se  dit  aussi  de  La  règle ,  de  la  loi  ménH!. 
Le  judaïsme  était  chargé  d'un  nombre  infini 
d'observances.  Manquer  aux  observances.  Se 
dispenser  des  observances  de  la  vie  religieuse. 

Observances  légales.  Certaines  pratiques 
ou  cérémonies  que  prescrivait  la  loi  de 
MoFse.  L'Evangile  nous  a  délivrés  du  joug 
des  observances  légales. 

Orservabce  ,  se  dit  aussi  Des  commu- 
nautés religieuses  où  certaines  règles  s'ob- 
servent. Obsen'unce  relâchée.  Observance  mi- 
tigée. Les  obsenances  régulières  diffèrent  des 
communautés  ecclésiastiques. 

Étroite  observance ,  La  partie  d'un  ordre 
religieux  qui  fait  profession  d'observer  la 
règle  plus  littéralement  que  les  autres  reli- 
gieux du  même  ordre.  L'étroite  observance 
de  Citeaux.  L'étroite  observance  de  Saint- 
François. 

OBSERVASTIX.  adj.  et  s.  m.  Religieux 
de  l'observance  de  Saint-François.  Religieux 
observantin.  Frère  mineur  observantin. 

OBSERVATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  accomplit  ce  que  prescrit  quelque  loi , 
ou  quelque  règle.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  sans  épithète.  Religieux  obser- 
vateur des  commandements  de  Dieu.  Fidèle 
observateur  des  ordres  du  prince.  Socrate  fut 
grand  observateur  des  lois.  Cette  religieuse 
est  une  exacte  observatrice  de  sa  règle.  Cet 
homme  est  un  fidèle  observateur  de  sa  parole, 
de  sa  promesse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  s'applique  à  obser- 
ver les  phénomènes  de  la  nature,  les  évé- 
nements du  monde,  les  mœurs  et  les  actions 
des  hommes.  Obsen'ateiir  attentif,  exact. 
C'est  un  bon  observateur ,  un  excellent  obser- 
vateur. Observateur  de  la  nature.  Observateur 
du  mouvement  des  deux.  Observateur  de  la 
société.  Observateur  du  cœur  humain. 

II  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Celui  qui  agit.  Je  n'ai  pris  aucune  part  à  ce 
qui  se  faisait ,  j'étais  là  comme  observateur. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  la  se- 
conde acception.  Médecin  observateur.  Es- 
prit,  génie,  coup  d'ail  observateur. 

OBSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
loi,  ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  L'ob- 
servation  des  commandements  de  Dieu,  des 
lois.  L'observation  de  sa  parole,  de  sa  pro- 
messe. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  considérer 
avec  attention  ,  avec  étude  les  choses  phy- 
siques ou  les  choses  morales.  L'obser\ation 
est  le  premier  fondement  de  toutes  les  sciences. 
Une  observation  bien  fuite.  Des  obsen'utions 
exactes.  Il  a  fait  de  belles  obsenations  sur 
la  structure  du  corps  humain.  Molière  et  la 
Bruyère  ont  fait  de  profondes  observations  sur 
la  société  et  sur  le  ca-iir  de  l'homme. 

Il  se  dit  également  Du  résultat  de  l'obser- 
vation. Ilajait  une  belle  observation.  Obser- 
vations astronomiques,  météorologiques ,  mé- 
dicales. Observations  sur  la  conformatioa  du 
corps  humain.  Je  vous  ferai  part  de  mes  ob- 
servations. 

.4voir  l'esprit  d'obser\'ation ,  Savoir  re- 
marquer les  causes  et  les  efl'ets  des  phéno- 
mènes, des  événements ,  des  actions  des 
honnnes. 

OBsEav.iTioir ,  signifie  encore,  Remar- 
que sur  des  écrits  de  quelque  auteur.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 


OBS 

riel.  Obsenations  sur  la  Rhétorique  d'Aris- 
tote.  Il  a  fait  imprimer  tel  auteur  avec  de 
sa^'antes  observations. 

11  signifie  aussi,  dans  le  langage  de  la 
conversation,  de  la  discussion,  Rétlexion, 
considération.  Je  demande  à  jaire  une  ob- 
sen'ution.  permettez  que  je  fasse  une  obser- 
l'ation,  Avez-vous  encore  quelque  observation 
à  faire  P  Je  vous  prie  de  faire  une  observa- 
tion; je  vous  ferai  faire  une  observation ,  c'est 
que...  Votre  obsenation  me  parait  juste. 

Armée,  corps  tf observation.  Armée,  corps 
d'armée  dont  la  destination  est  d'observer, 
de  surveiller  les  mouvements  d'une  année 
étrangère. 

Être  en  observation ,  se  tenir  en  observa- 
tion ,  Être ,  se  tenir  dans  un  lieu  d'où  l'on 
observe  ,  d'où  l'on  surveille  ,  d'où  l'on  épie 
l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  <[uelque  chose. 

OBSERVATOIKE.  s.  m.  Édifice  destiné 
aux  observations  astronomiques.  L'observa- 
toire de  Paris,  de  Greenwich.  Bâtir  un  ob- 
servatoire. 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi ,  par  quel- 
que règle.  Obsen'er  les  commandements  de 
Dieu.  On  peut  observer  à  son  aise  certaines 
ordonnances  des  médecins.  Observer  le  si- 
lence ,  le  jeûne ,  etc.  Observer  la  discipline , 
les  règles  de  la  discipline.  Observer  les  sta- 
tuts, les  lois,  les  coutumes,  les  bienséances. 

Prov.  et  fig..  Observer  les  longues  et  les 
brèves,  Être  très-cérémonieux  ,  être  extrè- 
jnement  exact  dans  les  plus  petites  choses. 
On  dit  aussi ,  Obsen'er  les  points  et  les  vir- 
gules. 

En  termes  de  Manège  :  Ce  cheval  observe 
parfaitement  les  hanches,  sa  ligne,  etc.  Ce 
cavalier  observe  bien  son  terrain. 

Observer  ,  signifie  aussi ,  Regarder ,  con- 
sidérer avec  application  ,  avec  étude  ,  les 
choses  physiques  ou  les  choses  morales. 
Observer  le  cours  des  astres,  le  changement 
du  temps,  le  vol  des  oiseaux.  Observer  lu 
nature.  Observer  les  symptômes  d'une  ma- 
ladie. Les  astivnomes  observent  les  comètes, 
les  éclipses.  Observer  le  flux  et  reflux  de  la 
mer.  Le  moraliste  observe  les  hommes,  la 
société,  le  cœur  humain.  Observer  tes  mieurs 
des  différentes  nations.  Molière  a  observé 
profondément  le  moralde  l'homme.  Cet  homme 
n'a  rien  obsen'é. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  même  sens.  Observer  avec  de  bons  instru- 
ments. Ce  savant  a  beaucoup  observé.  Il  a 
l'hiibitude  d'obsen'er. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Remarquer, 
faire  attention.  J'ai  obsen.'é  qu'd  n'adressait 
la  parole  qu'à  7'ous.  J'ai  obsen'é  du  coin  de 
l'(ril  qu  'il  lui  donnait  quelque  chose.  J'ai  ob- 
servé, dans  mon  voyage,  que...  J'ai  observé 
dans  tel  auteur  que...  Avez-vous  observé  que 
la  clause  de  ce  contrat  porte Avez-vous  ob- 
servé ce  passage?  Observez  bien  toutes  ces 
choses.  Je  vous  prie  d'observer,  je  vous  fais 
observer  que...  Je  vous  prie  d'obsrnerta  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  ces  deux  choses.  La 
cour  observera ,  s'il  lui  platt,  que...  Lui  avez- 
tmusfait  obsen'er  que  je  n'y  consentais  pa^f 

Il  signifie  encore.  Épier,  remarquer  les 
actions  ,  les  discours  ,  les  gestes  d'une  per- 
sonne. On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui 
l  observent.  Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz, 
on  voui  observe,  vous  êtes  observé.  Les  grands 
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sont  malheureux,  on  observe  toutes  leurs 
paroles,  toutes  leurs  démarches.  Un  bon  gé- 
néral doit  observer,  faire  observer  tous  les 
mouvements  des  ennemis.  J'ai  bien  observé  cet 
homme,  et  je  ne  l'ai  pas  encore  pénétré. 

Observer  ,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Être  fort 
circonspect  dans  ses  actions ,  dans  ses  pa- 
roles. C'est  un  homme  qui  s'obsen'e  beau- 
coup, qui  s'observe  fort. 

Il  signifie  aussi ,  lorsque  le  pronom  est 
employé  comme  réciprotiue ,  Se  regarder 
l'un  l'autre  avec  attention.  Ces  deux  cham- 
pions, avant  d'en  venir  aux  mains,  s'obser- 
vent, se  mesurent  des  yeux.  Le  créancier  et  le 
débiteur,  avant  de  s' adresser  la  parole,  se  sont 
obsenés fort  attentivement. 

OitsF.KvÉ ,  ÉE.  participe. 

OBSESSION,  s.  f.  État  des  personnes 
qu'on  croit  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accidents  extraordinaires  qu'on  remarquait 
en  lui  firent  croire  qu'il  y  avait  de  l'obses- 
sion du  démon,  de  l'obsession.  On  distingue 
l'obsession  de  la  possession. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  celui  qui 
obsède  quelqu'un  ,  qui  est  tellement  assidu 
auprès  de  lui ,  que  d'autj'es  personnes  ne 
peuvent  en  approcher.  //  ne  le  quitte  point, 
on  n'a  jamais  vu  une  pareille  obsession. 

Il  se  dit  également  de  L'état  de  celui  qui 
est  obsédé.  Cet  homme,  avec  ses  visites  con- 
tinuelles, me  tient  en  obsession,  dans  un  état 
d'obsession ,  de  véritable  obsession. 

OBSiniANE  ou  OBSimENNE.  s.  f. 
Pierre  noire  ,  qui  est  un  verre  volcanique , 
et  qui  prend  un  très-beau  poli.  Les  anciens 
employaient  iobsidiane  à  faire  des  miroirs. 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  sièges.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  deux  locutions  :  Couronne  obsidionale. 
Couronne  d'herbes  que  les  Romains  don- 
naient à  celui  qui  avait  fait  lever  le  siège 
d'une  ville;  et,  Monnaie  obsidionale ,  Mon- 
naie qu'on  frappe  dans  une  place  assiégée, 
pour  suppléer  au  défaut  ou  à  !a  rareté  du 
numéraire ,  et  à  laquelle  on  donne  ordi- 
nairement cours,  durant  le  siège,  pour  une 
valeur  beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur 
intrinsèque.  On  a  employé  le  cuir  èi  faire 
des  monnaies  obsidionales. 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement ,  oppo- 
sition, ce  qui  empêche  qu'une  personne 
n'arrive  à  son  but ,  ne  parvienne  à  ses  fins , 
qu'une  chose  ne  se  fasse ,  ne  réussisse. 
Grand  obstacle.  Obstacle  invincible.  Lever  tout 
obstacle.  Vaincre,  surmonter ,  franchir ,  ren- 
verser, forcer  un  obstacle.  Triompher  d'un 
obstacle.  Former  des  obstacles.  Faire  naître 
un  obstacle ,  des  obstacles.  Faire  cesser  des 
obstacles.  Rencontrer  un  obstacle,  /'ou s  n'y 
trouverez  point  d'obstacle.  Beaucoup  d  obsta- 
cles. Faire  obstacle  à  quelqu'un.  Mettre  oli- 
stucle  à  quelque  chose,  à  un  dessein.  Il  n'y 
a  nul  (ibstafle.  Il  lui  a  opposé  des  obstacles 
insurmontables,  invincibles.  Les  obstacles  st 
sont  multipliés.  .4ucun  obstacle  ne  l'arrête. 
Son  courage  s'enjiumme  par  les  obstacles.  Ce 
n'est  qu'un  léger  obstacle, 

OBSTINATION,  s.  f.  Entêtement,  opi- 
niâtreté. A/rficu/«,  étrange  obstination.  Quelle 
obstination  I  Obstination  au  mat ,  dans  te  mal. 
L'obstination  d'un  sot. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstination. 
Soutenir  obstinément  un  mensonge 
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OBSTINER.  V.  a.  Rendre  opiniâtre,  faire 
qu'une  personne  mette  de  l'obstination  à 
quelque  chose.  Si  vous  ne  cessez  de  lui  par- 
ler, vous  l'obstinerez  davantage.  Cela  ne  fait 
que  l'obstmer.  N'obstinez  point  cet  enfant. 
Pourquoi  l'avez-vous  tant  obstiné?  Il  est  fa- 
milier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie ,  S'opiniàtrer, 
s'attacher  opiniâtrement  à  quelque  chose. 
Plus  on  le  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous 
obstinez  point  à  cela.  S'obstiner  à  persécuter 
quelqu'un.  Il  s'obstine  dans  son  opinion.  Il 
s'est  obstiné  à  ne  pas  Jaire  ce  qu'on  exigeait 
de  lui. 

Obstiné,  ée.  participe. 

Il  est  souvent  adjectif,  et  signifie ,  Qui 
s'obstine.  Un  enfant  obstiné.  Plaideur  ob- 
stiné. 

Il  se  dit  aussi  D'un  mal  qu'on  ne  peut 
faire  cesser.  Rhume  obstiné. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  le  même  sens.  Les  obstinés  sont  bien  à 
cluirge.  Cest  un  petit  obstiné. 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  obstruction.  Aliment  obstructif. 

OBSTRUCTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  En- 
gorgement ,  embarras  qui  se  forme  dans 
les  vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  se 
portent  dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et 
qui  en  arrête  le  passage ,  ou  le  rend  moins 
libre.  Le  quinquina  occasionne  des  obstruc- 
tions, s'il  est  donné  nuil  à  propos.  Ce  remède 
guérit  les  obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans 
le  mésentère,  dans  le  foie.  Il  a  une  obstruc- 
tion aufoie,  au,  pylore.  Maladies  qui  viennent 
d'obstruction. 

OBSTRUER.  V.  a.  Interposer  un  obsta- 
cle. Fous  obstruez  le  passage.  Un  grand, 
nombre  de  voitures  obstruaient  la  rue. 

Il  signifie  aussi ,  Former,  causer  une  ob- 
struction, un  engorgement.  Cela  peut  ob- 
struer les  vaisseaux.  I^e  dépôt  des  eaux  a 
obstrué  ces  canaux  de  fonte. 

Obsthub,  ée.  participe.  Ce  canal  est  ob- 
strué. Il  a  le  foie  obstrué ,  le  pylore  obstrué. 

O'BT 

OBTEMPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Obtempérer 
à  un  ordre,  à  un  commandement,  à  une 
.sommation,  à  un  jugement.  Obtempérer  aux 
magistrats.  Obtempérer  à  justice.  Â  quoi 
obtempérant.  Il  est  principalement  usité  eu 
style  de  Palais. 

OBTENIR.  V.  a.  Parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qu'on  demande,  fat  obtenu  de 
lui  qu'd  demeurerait  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  désisterait. 
J'ai  obtenu,  de  le  voir.  Olitenir  une  grâce  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  Obtenir 
une  place ,  un  emploi.  Obtenir  permission , 
la  permission.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  obtenir 
de  cet  Iwmme-là.  Ne  saaruis-je  obtenir  cela. 
de  vous?  Ces  tories  de  grâces  ne  s'obtiennent 
pas  aisément.  Il  ne  saurait  obtenir  cela  de 
lui-même.  Obtenir  les  suffrages  du  public, 
la  faveur  du  prince ,  les  bonnes  grâces,  l'ami- 
tié, Cestime  de  quelqu'un.  Obtenir  satisfac- 
tion d  un  outrage. 

En  terme»  de  Palais,  Obtenir  un  arrêt. 
Parvenir  à  avoir  un  arrêt  qu'on  poursui- 
vait. Obtenir  ses  fins  et  conclusions,  Obte- 
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nir  en  justice  ce  qu'on  demande  par  sa  re- 
quête, par  ses  conclusions. 

Obtesir  ,  en  termes  de  Science,  et  par- 
ticulièrement de  Chimie,  signifie,  Parvenir 
à  un  effet,  à  un  résultat.  Par  ce  procédé 
chimique,  j'ai  obtenu  tetrésidu.  Depuis  qu'on 
a  cluingé  la  mécanique  de  cet  instrument,  on 
en  obtient  de  plus  beaux  sons.  La  lumière 
qu'on  obtient  de  ce  gaz  en  combustion  est 
plus  vite  et  plus  pure  que  celle  qui  est  pro- 
duite par  l'huile.  En  greffant  tel  arbre  sur 
tel  autre,  il  a  obtenu  une  nouvelle  variété  de 
fruits. 

OBTEifD,  UE.  participe. 

OBTEXTIOX.  s.  f.  Impétration  ,  action 
d'obtenir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de 
Chancellerie  et  de  Palais.  L'obtention  d'un 
privilège ,  d'un  arrêt ,  d'une  grâce. 

OBTUR-iTEUR.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Pla- 
que d'or  ou  d'argent ,  destinée  à  boucher 
un  trou  contre  nature  à  la  voûte  du  palais, 
aux  os  du  crâne,  etc. 

Obturateur  ,  se  dit  également,  en  Chi- 
mie ,  d'Une  plaque  de  verre  que  l'on  met 
sous  les  cloches  remplies  de  gaz  ou  de  li- 
quide ,  pour  les  boucher,  et  pour  pouvoir 
les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

OBTI'RATEITR;  TRICE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur. Il  se  dit  De  certaines  parties  destinées  à 
boucher  le  trou  ovale  de  l'os  des  iles.  Mus- 
cle,  nerf,  ligament  obturateur,  artère  obtu- 
ratrice. 

OBTURATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Il  se  dit 
de  La  manière  dont  on  bouche  les  trous 
qui  se  font,  contre  l'ordre  naturel,  à  la 
voûte  du  palais,  aux  os  du  crâne,  etc. 

OBTUS,  USE.  adj.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
D'un  angle  plus  grand,  plus  ouvert  qu'un 
angle  droit.  Angle  obtus. 

Fig. ,  Esprit  obtus.  Esprit  peu  pénétrant, 
qui  a  de  la  peine  à  concevoir.  Cet  homme 
a  l'esprit  obtus. 

Fig. ,  Sens  obtus,  Sens  dont  les  percep- 
tions manquent  de  vivacité ,  de  netteté. 
Dans  la  vieillesse,  les  sens  deviennent  obtus. 
Le  toucher  est  le  plus  obtus  de  nos  sens. 

Obtus,  se  dit  aussi,  en  Histoire  natu- 
relle ,  De  ce  qui  est  comme  écrasé,  arrondi , 
émoussé,  au  lieu  d'être  anguleux  ou  pointu. 
Poisson  à  tête  obtuse.  Les  feuilles  de  cette 
plante  sont  obtuses. 

OBTUSAXGLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  principalement  D'un 
triangle  qui  a  un  angle  obtus.  Triangle  ob- 
tusangle. 

OBC 

OBCS.  s.  m.  (On  prononce  Obuze.)  T. 
d'Artillerie.  Sorte  de  petite  bombe  sans  anse, 
que  l'on  jette  au  moyen  d  un  obusier. 

OBfSIER.  s.  m.  f.  d'Artillerie.  Espèce 
de  mortier  monté  sur  un  affût  à  roues ,  qui 
se  tire  sous  un  degré  peu  élevé ,  et  dont 
on  se  sert  pour  lancer  les  petites  bombes 
appelées  Obus. 

OBV 

OBVEXTION.  s.  f.  T.  de  Droit  can.  Im- 
pôt ecclésiastique. 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précautions, 
les  mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pour 
empêcher  un  mal ,  un   accident   fâcheux. 
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Obvier  à  un  malheur.  On  ne  saurait  obvier  à 
tous  les  inconvénients.  Il  faut  obvier  à  cela. 

OCA 

OCA.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  fait  une  espèce  de  pâte,  appelée  Cavi, 
qui  tient  lieu  de  pain  dans  quelques  con- 
trées de  l'Amérique. 

OCC 

OCCASE.  adj.  f.  T.  d'Astron.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  expression ,  Amplitude 
occase.  L'arc  de  l'horizon  compris  entre 
le  point  où  se  couche  un  astre,  et  l'occi- 
dent vrai,  qui  est  l'intersection  de  l'horizon 
et  de  l'équateur.  f'oyez  Ortive. 

OCCASIOX.  s.  f.  Rencontre,  conjonc- 
ture de  temps  ,  de  lieux  ,  d'affaires  ,  con- 
venable pour  quelque  chose.  L' occasion  pré- 
sente. Belle  occasion.  Occasion  favorable , 
importante.  Chercher,  saisir,  embrasser,  fuir 
l  occasion  ,  les  occasions.  Je  lui  ferai  plaisir 
dans  l'occasion ,  quand  l'occasion  s'en  pré- 
sentera, .l'en  offrira,  s'en  trouvera.  Il  faut 
attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre  l'occasion. 
Manquer  l'occasion.  Ménager  l'occasion ,  les 
occasions.  Se  servir,  se  prévaloir,  prof  ter  de 
t  occasion.  Laisser  échapper,  laisser  passer 
l'occasion.  Procurez-moi  l'occasion  de  vous 
servir.  En  toute  occasion.  Dans  toutes  les  occa- 
sions. Dans  les  occasions.  Par  occasion.  A 
la  première  occasion.  Se  conduire  suivant  les 
occasions,  selon  les  occasions.  Il  a  montré  de 
la  fermeté  dans  une  occasion  difficile.  On  con- 
naît les  gens  dans  l'occasion.  Il  se  présente 
toujours  dans  les  bonnes  occasions.  Je  n  'ai  pas 
souvent  l'occasion  de  lui  parler.  J'ai  pris  oc- 
casion de  son  dépari  pour  l'engager  à  régler 
notre  affaire.  Je  pris  de  là  occasion. 

Prov.  et  fig..  L'occasion  fait  le  larron, 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  aux- 
quelles on  n'aurait  pas  songé. 

Les  anciens  r<  présentaient  rOccasion  sous 

la  figure  d'une  femme  qui  a  un  toupet  de 
cheveux  au-dessus  du  front,  et  qui  est 
chauve  par  derrière;  de  là  viennent  ces  ma- 
nières de  parler  proverbiales  et  figurées  : 
//  faut  prendre  l  occasion  aux  cheveux,  au 
toupet.  Dès  que  l'occasion  se  présente ,  il 
faut  la  saisir  et  en  profiter;  L  occasion  est 
chauve.  Elle  est  diifîcile  à  saisir,  on  n'a 
qu'un  moment  pour  la  saisir. 

Occasion  ,  signifie  aussi ,  Combat  et  ren- 
contre de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occasions.  Il  a  été,  il  s'est 
trouvé  aux  occasions.  Eu  ce  sens ,  il  a 
vieilli. 

Occasion,  signifie  encore.  Sujet,  ce  qui 
donne  lieu  à  quelque  chose.  Cela  est  arrivé 
à  l'occasion  de  la  guerre.  Cela  fut  l'occasion 
de  sa  perte.  Il  s'est  fdché  pour  une  légère 
occasion.  Il  n'en  est  pas  la  cause,  il  n'en  est 
que  l'occasion ,  l'occasion  innocente.  Une  oc- 
casion de  dispute,  de  procès,  de  scandale,  de 
péché.  Fuir  les  occasions  du  péché.  A  mon 
occasion.  A  l'occasion  d'un  tel. 

Occasions  prochaines  de  péché,  ou  simple- 
ment. Occasions  prochaines ,  Celles  qui  sont 
présentes,  ou  qui  peuvent  porter  facilement 
au  péché. 

D'occasion,  loc.  adv.  Par  occasion.  Cela 
se  dit  en  parlant  De  choses  que  l'on  achète 
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à  bon  iraiché,  soit  parce  qu'elles  ont  déjà 
servi ,  soi*  narce  que  le  marchand  e,«t  pressé 
de  s'en  détaire,  etc.  J'ai  acheté,  j'ai  eu  ce 
livre  d  occasion,  il  m'aurait  coûté  plus  cher 
chez  le  libraire.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ;  Marchandise  d'occasion,  meub/e  d'oc- 
casion. Magasin  d'occasion. 

OCCASibxXEL,  ELLE.  adj.  T.  didac- 
tique.  Qui  occasionne,  qui  sert  d'occasion. 
Cause  occasionnelle. 

OCCASIOXXELLEMENT.  adv.  Par  occa- 
sion. 

OCCASIOXXER.  v.  a.  Donner  lieu  à, 
être  cause  de.  Cela  occasionna  bien  des 
malheurs,  bien  des  troubles.  Cest  lui  qui  oc- 
casionne mon  chagrin. 

Occasionné  ,  ée.  participe. 
OCCIDEXT.  s.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  qui  est  du  coté  où  le  soleil  se 
couche.  L'occident  est  opposé  à  l'orient.  Se 
tourner  à  l'occident,  vers  l'occident.  Tirant 
à  l'occident.  Coté  d'occident. 

Occident,  désigne,  dans  un  sens  plus 
particulier ,  Cette  partie  de  notre  hémi- 
sphère qui  est  au  couchant  par  rapport  aux 
Orientaux.  Les  régions,  l empire,  l'Eglise 
d'Occident. 

OCCIDEXTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  l'oc- 
cident. Pays  occidental.  Régions,  nations 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes 
occidentales. 

Substantivement,  Les  Occidentaux ,  Les 
Européens. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'occiput.  L'os  occipital.  Mus- 
cles, sinus  occipitaux.  Protubérance  occipi- 
tale. Artère  occipitale.  Trou  occipital. 

OCCIPUT,  s.   m.  (On  prononce  le  T.) 
T.  d'Anat.  Le  derrière  de  la  tête.  On  lui  a 
fait  un  cautère  au-dessous  de  l'occiput. 
OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 
Occis ,  isE.  participe. 
OCCISEUR.  s.  m.  "Tueur.  Il  est  vieux. 
OCCISIOX.  s.  f.  Tuerie.  Il  est  vieux. 
OCCLUSIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  des 
intestins,  lorsque  la  cavité  en  est  bouchée 
ou  rétrécie,   oblitérée  en  quelque  endroit. 
OCCULTATIOX.  s.  f.  T.  d'Astron.  Dis- 
parition passagère  d'une   étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  lune. 

OCCULTE,  adj.  des  deux  genres.  Caché. 
Cause  occulte.  Faculté,  vertu,  qualité,  pro- 
priété occulte.  Les  causes  occultes.  Maladie 
occulte.  Sciences  occultes .  Philosophie  occulte. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sortes  de 
locutions. 

OCCUPAXT,  AXTE.  adj.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession.  A'ous  étions  occupants, 
nous  avons  été  dépossédés. 

Il  se  dit  aussi  D'un  avoué  qui  occupe 
pour  une  partie  dans  un  procès.  Une  même 
personne  ne  peut  avoir  sur  une  même  demande 
deux  avoués  occupants. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  cette 
locution.  Premier occufjant.  Celui  qui  s'em- 
pare, qui  se  saisit  le  premier.  Un  pays  ex- 
posé au  premier  occupant.  Le  droit  du  pre- 
mier occupant  est  souvent  sujet  à  contesta- 
tion. 

OCCUPATION,  s.  f.  Emploi ,  affaire  à  la- 
quelle on  est  occupé.  Occupation  importante. 
Sérieuse,  pénible  occupation.  Frivole,  légère 
occupation.  J'ai  assez   d'occupation.    FoUà^ 
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une  belle  occupation  pour  un  homme  sage. 
Quelles  sont  muinlencint  vos  occupations  ? 
Jii'oir  de  l'occupation.  Manquer  d'occupa- 
tion. Etre  sans  occupation.  Etre  surchargé, 
écrasé  d'occupation.  Ce  genre  d'occupation 
me  déplaît.  L'éducation  de  ses  enfants  fait  sa 
principale  occupation ,  sa  plus  douce  occupa- 
tion.  Donner   de  l'occupation  à    quelqu'un. 

Fam.  et  par  extension,  Donner  de  l'occu- 
pation à  quelqu'un,  Lui  susciter  des  affaires, 
de  l'embarras.  Laissez-moi  faire ,  je  lui  don- 
nerai bien  de  l'occupation. 

Occupation  ,  en  termes  de  Droit ,  signi- 
fie ,  Habitation.  Il  a  été  forcé  de  payer  les 
loyers  des  lieux,  à  proportion  du  temps,  et 
de  l'occupation  qu'd  a  faite. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  d'occuper ,  de 
s'emparer  d'un  lieu ,  d'un  bien.  L'occupa- 
tion a  précédé  la  propriété. 

OccuPATioH,  signifie,  en  termes  de  Guerre, 
L'action  de  s'emparer ,  de  se  rendre  maître 
d'un  pays  ,  d'une  place ,  d'en  prendre  pos- 
session militairement.  On  a  Jortement  ré- 
clamé contre  l'occupation  de  ces  provinces. 
L'occupation  de  cette  province  par  l'armée 
française,  fut  un  des  premiers  résultats  de  la 
guerre.  L'occupation  de  cinq  places  fortes  par 
les  troupes  alliées ,  fut  une  des  conditions  de 
l'armistice. 

.Armée  d'occupation.  Armée  destinée  à 
contenir  un  pays  nouvellement  conquis  ou 
envahi. 

OCCUPER.  V.  a.  Tenir,  remplir  un  espace 
de  lieu  ou  de  temps.  Ce  meuble  occupe  trop 
de  place ,  trop  d'espace.  Ce  lit  occupe  toute 
ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place.  Cette 
affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
•vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure  entière  de 
la  séance. 

Occuper  ,  signifie  aussi ,  Habiter.  Occu- 
per un  logement,  une  maison,  un  apparte- 
ment. Il  occupe  deux  chambres  dans  ma 
maison.  Il  occupe  toute  la  maison.  Il  occupe 
sa  maison.  Les  bâtiments  qu'on  n'occupe 
point  dépérissent  promptement.  Il  occupe  le 
rez  de  chaussée,  le  premier ,  le  second,  etc. 

Occuper,  signifie  encore.  Se  rendre  maî- 
tre ,  demeurer  maître  d'un  pays,  d'une 
place  forle,  d'un  poste  militaire.  Notre  ar- 
mée a  d'abord  occupé  la  plupart  des  places 
frontières  de  l'ennemi.  Nos  troupes  occupè- 
rent les  hauteurs.  Il ft  occuper  ce  défié  par 
deux  bataillons  d'infanterie.  Les  Sarrasins 
ont  occupé  l'Espagne  pendant  plusieurs  siè- 
cles. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ju- 
risprudence ,  S'emparer,  se  saisir  ,  se  ren- 
dre possesseur  d'un  bien.  //  a  occupé  le  pre- 
mier ce  bien  abandonné ,  cette  alhn'ion.  On 
peut  occuper  sans  devenir  propriétaire. 

Occuper,  signifie  aussi,  figurément , 
Kemplir,  posséder.  Occuper  une  place ,  un 
emploi.  Il  occupe  un  rang  distingué  dans  la 
société.  Cette  affaire  occupe  toute  ma  pensée, 
ma  pensée  tout  entière. 

Occuper  ,  signifie  encore  ,  Donner  de 
l'occupation  ,  employer.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  gens.  Il  se  débauchera,  si  on  ne  l'oc- 
cupe à  quelque  chose.  Il  y  a  là  de  quoi  oc- 
cuper plusieurs  ouvriers.  Cet  écrivain  occupe 
seul  plusieurs  copistes. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  sont 
l'objet  d'un  travail  du  corps  ou  d'une  ap- 
plication de  l'esprit.  Son  métier  l'occupe 
Tome  II. 
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beaucoup,  l'occupe  tout  le  jour.  Cette  affaire 
m'occupe  sans  cesse.  Cette  nouvelle  occupe 
tous  les  esprits.  Cette  étude  m 'occupe  agréa- 
blement. Cela  ne  mérite  pas  de  vous  occuper. 
Ce  tableau  occupe  moins  les  yeux  que  l'es- 
prit. Cette  étude  occupe  l'esprit  sans  le  fati- 
guer. 

Occuper  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  reçoit  alors  deux  signi- 
fications différentes,  selon  qu'il  est  suivi  de 
la  préposition  de  ou  de  la  préposition  à. 

S'occuper  de  quelque  chose ,  Y  penser , 
en  avoir  la  tête  remplie ,  chercher  les  moyens 
d'y  réussir.  //  s'occupe  beaucoup  de  ses  affaires. 
Il  s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'occupe 
de  son  jardin.  Il  ne  s'occupe  que  de  baga- 
telles. Il  s'occupe  trop  du  soin  de  sa  santé. 
Cette  femme  ne  s'occupe  que  de  son  ménage, 
de  son  mari  et  de  ses  enfants.  Je  m'occupe  de 
vous.  L'esprit  ne  peut  s'occuper  trop  long- 
temps d'un  objet  sans  se  fatiguer.  Il  ne  s'oc- 
cupe que  de  sa  fortune. 

S'occuper  à  quelque  chose,  Y  travailler. 
//  s'occupe  à  son  jardin.  Il  s'occupe  à  dé- 
truire les  abus.  Il  s'occupe  à  l'étude  des  belles- 
lettres.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à  lire.  Il  ne 
sait  à  quoi  s'occuper. 

Absol.,  Aimer  à  s'occuper.  Aimer  le  travail. 

Occuper  ,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
neutralement  D'un  avoué  qui  est  chargé 
d'une  affaire  en  justice.  C'est  tel  avoué  qui 
occupe  pour  moi  dans  cette  cause. 

Occupé,  ée.  participe.  Les  lieux  étaient 
occupés.  Il  était  occupé  à  faire  ses  prépara- 
tifs de  voyage. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  de 
l'occupation.  C'est  un  homme  fort  occupé. 
Une  vie  doucement  occupée. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre,  événe- 
ment fortuit ,  occasion.  Favorable  occur- 
rence. Dans  cette  fâcheuse  occurrence.  Je 
m'en  souviendrai  dans  l'occurrence.  Il  a  dis- 
posé cela  pour  s'en  servir  dans  les  occur- 
rences, selon  les  diverses  occurrences. 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
choses,  des  circonstances  qui  surviennent. 
Il  faut  se  gouverner  selon  les  cas  occurrents. 
Les  affaires  occurrentes.  Il  est  peu  usité. 

OCE 

OCEAN,  s.  m.  La  vaste  étendue  d'eau 
salée  qui  baigne  toutes  les  parties  de  la 
terre.  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de  l  Océan. 
Naviguer  sur  l'Océan. 

Il  désigne  aussi  Quelques-unes  des  gran- 
des portions  de  l'Océan.  L'océan  Atlanti- 
que, ou  absolument,  V Océan.  Les  ports  de 
l'Océan.  Les  lies  de  l'Océan.  L'océan  Pacifique. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément,  Une 
grande  {juantité,  une  grande  étendue.  Un 
océan  de  lumière.  Ce  désert  est  un  océan  de 
sable. 

OCÉANE.  adj.  f  II  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  qui  vieillit,  La  mer  océane, 
L'Océan. 

OCH 

OCHI.OCRATIE.  s.  f.  Sorte  de  gouver- 
nement où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  de 
la  multitude  turbulente,  du  bas  peuple. 
L'ochlocratie  est  l'abus  du  gouvernement  dé- 
mocratique. 
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OCUE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'ocre.  J'ai 
Jait  peindre  cette  boiserie  en  jaune  d'ocre. 
Jaune  comme  de  l'ocre.  Quand  l'ocre  est  cal- 
cmée,  on  en  fait  une  couleur  rouge. 

OCREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre.  Couche,  terre  ocreuse. 

OCT 

OCTAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  huit  faces. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'oc- 
taèdre régulier,  dont  les  faces  font  huit 
triangles  équilatéraux. 

OCTAÉTÉEIDE.  s.  f.  T.  d'Astron.  et  de 
Chronol.  Espace,  durée  de  huit  ans. 

OCTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  fleurs  ont  huit  étamines. 

OCTANT,  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
ou  secteur  qui  contient  la  huitième  partie  du 
cercle,  c'est-à-dire,  quarante-cinq  degrés, 
et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  angles. 
L'octant  sert,  en  mer,  à  prendre  la  hauteur 
du  soleU. 

Il  signifie  aussi,  Une  distance  de  qua- 
rante-cinq degrés  entre  deux  astres.  Ainsi 
on  dit,  La  lune  est  dans  les  octants.  Elle 
est  à  quarante-cinq  degrés  du  soleil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Quatre-vingts.  Il  est  vieux. 

OCTANTIÈME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  nu- 
méral Octante.  Il  est  vieux  :  on  dit  mainte- 
nant, ÇH«/re-îi/n^//<';«e. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine ,  espace  de  huit 
jours  consacré,  dans  l'Eglise  romaine,  à 
solenniser  quelque  grande  fête.  Octave  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  la  Fête-Dieu. 
Pendant  l'octave  du  saint  Sacrement.  Le  pre- 
mier, le  dernier  jour  de  l'octave.  Prêcher  une 
octave,  l'octave. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dernier  jour 
de  l'octave,  qui  répond  au  jour  de  la  fête 
qu'on  célèbre.  C'est  aujourd  hui  l'octave  du 
saint  sacrement.  Le  jour  de  l'octave. 

Octave,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés, 
les  deux  extrémités  comprises.  L'octave 
d'en  haut,  d'en  bas.  Chanter  à  l'octave. 

Il  signifie  aussi,  Laconsonnance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 
degrés,  les  deux  extrémités  comprises.  L'oc- 
tave est  la  plus  parfaite  des  consonnances. 
Dans  certains  cas,  plusieurs  octaves  de  suite 
sont  vicieuses ,  en  harmonie. 

Il  se  dit  également  Des  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  toute  l'octave.  L'étendue 
commune  de  la   voix  humaine  est  de  deux 
octaves- 
Double  octave.  L'octave  de  l'octave. 

Octave,  se  dit  encore  Des  stances  de  huit 
vers,  employées  dans  la  poésie  italienne, 
espagnole  et  portugaise.  Les  poèmes  de  l'J- 
rioste ,  du  Tasse,  du  Oimoens ,  d'Jlonzode 
Ercilla,  etc.,  sont  écrits  en  octaves. 

OCTAVIN.  s.  m.  Instrument  de  musique 
à  vent,  espèce  de  petite  llûte  dont  on  tire 
des  sons  très-aigus. 

OCTAVO.  l'oyez  Im-octavo. 
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OCTAVOX ,  OSXE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
provient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche  , 
ou  d'un  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCTIDI.  s.  m.  Le  huitième  jour  de  la 
décade ,  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celte  expression  peu  usitée, 
aspect  octil,  La  position  de  deux  planètes 
qui  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la 
huitième  partie  du  zodiaque,  ou  de  qua- 
rante-cinq degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  était  le  hui- 
tième de  l'année,  quand  elle  commençait  au 
mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant  le 
dixième.  Ju  mois  d'octobre.  En  octobre.  Oc- 
tobre a  trente-un  jours.  Le  premier,  le 
deuxième  jour  d'octobre.  Le  deux  d'octobre. 
Le  deux  octobre. 

OCTOGÉXAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quatre-vingts  ans.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  l'espèce  humaine.  Cet 
homme,  cettefemme est  octogénaire.  Un  vieil- 
lard octogénaire. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Cest 
un  octogénaire ,  une  octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit  cotés.  Fi- 
gure octogone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  oc- 
togone. Un  octogone  parfait,  régulier,  irré- 
gulier. 

OCTOSTYLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Architect.  Qui  a  huit  colonnes.  Temple, 
façade  octostyle. 

OCTROI .  s.  m.  Concession.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  lettres  de  chan- 
cellerie. L'octroi  des  lettres  de  noblesse  ap- 
partient au  prince.  Le  prince  a  révoqué  cet 
octroi.  Lettres  d'octroi. 

OcTKOi ,  se  dit  aussi  de  Certains  droits 
ue  les  villes  sont  autorisées  à  lever  sur  les 
enrées  qui  entrent  dans  leur  enceinte,  et 
dont  elles  appliquent  le  produit  à  leurs 
différents  besoins.  L'octroi  de  Paris.  L'oc- 
troi municipal  de  Paris.  Employé  dans  l'oc- 
troi, dans  les  octrois.  Bureau,  commis  de  l'oc- 
troi. 

OCTROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Concéder,  accorder.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Chancellerie. 
Octroyer  une  grâce,  une  demande. 

Octroyé  ,  ée.  participe. 

OCTl'PLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  huit  fois.  Seize  est  octuple  de  deux. 
11  est  peu  usité. 

OCTCPLER.  V.  a.  Répéter  huit  fois.  Il  est 
peu  usité. 

OcTUPLÉ,  ÉE.  participe. 

OCU 

OCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui  appartient  à 
l'œil.  Nerfs  oculaires. 

En  Optique,  ferre  oculaire,  ou  substan- 
tivement. Oculaire,  Le  verre  d'une  lunette 
d'approche  qui  est  destiné  à  être  placé  du 
coté  de  l'œil.  L'oculaire  de  cette  lunette  est 
cassé. 

Témoin  oculaire,  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage d'une  chose  qu'il  a  vue  de  ses  pro- 
pres jeux.  J'en  suis  témoin  oculaire.  J'en 
parle  comme  témoin  oculaire. 

OCULAIREMEXT.    adv.   Par  le   secours! 
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de  ses  propres  yeux.  Je  m'en  suis  convaincu 
ocutriinment.  Il  est  peu  usité. 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  connaître  les  diflérentes  maladies  de 
l'œil,  et  de  les  traiter.  C'est  un  très-bon,  un 
très-habile  oculiste. 

Il  s'emploie  au.ssi  adjectivement.  Médecin, 
chirurgien  oculiste. 

OOA 

ODALISQUE,  s.  f.  Femme  du  sérail  des- 
tinée aux  plaisirs  du  sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens ,  Un 
poème  fait  pour  être  chanté.  C'est ,  chez 
les  modernes ,  Un  poème  divisé  en  stro- 
phes ,  semblables  entre  elles  par  le  nombre 
et  la  mesure  des  vers.  On  appelle  Ode  hé- 
roïque. Celle  dont  le  sujet  et  le  style  sont 
nobles,  élevés;  et  Ode  anacréonttque ,  Celle 
dont  le  sujet  et  le  style  sont  légers,  gra- 
cieux. Ode  bachique.  Les  odes  de  Pindare, 
d'Horace,  de  Malherbe.  Faire  une  ode.  Com- 
poser une  ode.  l^s  strophes  d'une  ode. 

ODÉUM  ou  ODEON.  s.  m.  Édifice  destiné, 
chez  les  anciens,  à  la  répétition  de  la  mu- 
sique qui  devait  être  chantée  sur  le  théâ- 
tre. Le  plus  magnifique  odéon  de  l'antiquité 
était  celui  que  Périclès  fit  bâtir  dans  la  ville 
d'Athènes. 

On  a  donné  le  nom  d'Odéon  à  l'un  des 
théâtres  de  Paris.  Aller  à  i Odéon.  Il  a  fait 
jouer  sa  pièce  à  l'Odéon. 

ODECR.  s.  f.  Sensation  que  produisent 
sur  l'odorat  les  émanations  des  corps.  Bonne, 
mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  en- 
tête. Odeur  douce ,  suave.  Odeur  agréable. 
Cela  n  a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose, 
des  parfums.  Je  ne  saurais  souffrir  cette 
odeur.  Il  y  a  ici,  il  vient  de  là  une  mauvaise 
odeur. 

Odzurs,  au  pluriel,  se  prend  quelque- 
fois pour  Parfums,  pour  toute  sorte  de 
bonnes  odeurs.  Ainsi  on  dit,  Cet  homme 
craint  les  odeurs.  Il  craint  même  celles  qui 
seraient  agréables  pour  d'autres  que  lui. 

Fig.  et  fam.,  Etre  en  bonne  odeur,  en  mau- 
vaise odeur,  Avoir  une  bonne  réputation  , 
une  mauvaise  réputation. 

Fig. ,  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  se  dit 
D'une  personne  qui ,  ayant  vécu  sainte- 
ment ,  meurt  de  même.  Cette  religieuse  est 
morte  en  odeur  de  sainteté. 

Prov.  et  fig..  N'être  pas  en  odeur  de  sain- 
teté auprès  de  quelqu'un,  N'èti'e  pas  bien 
dans  son  esprit,  être  soupçonné  par  lui  de 
mauvaise  conduite. 

ODI 

ODIECSEMENT.  adv.  D'une  manière 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieu- 
sement. Il  s  est  comporté  odieusement  dans 
cette  affaire. 

ODIEUX  ,  EUSE.  adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite l'aversion,  la  haine,  l'indignation.  Un 
homme  odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir 
odieux.  Cela  est  odieux.  Cest  une  chose 
odieuse.  Il  est  odieux  de  plaider  contre  sa 
promesse.  Ce  discours  est  odieux.  Les  mé- 
chants sont  odieux  à  tout  le  monde.  La  mé- 
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moire  des  méchants  est  odieuse.  La  rie  lut  est 
devenue  odieuse. 

Prov. ,  Toute  comparaison  est  odieuse ,  se 
dit  en  parlant  Des  comparaisons  que  quel- 
qu'un lait  d'une  personne  avec  une  autre, 
parce  qu'ordinairement  une  de  ces  deu.'i 
personnes,  et  quelquefois  toutes  deux, 
croient  avoir  à  s'en  plaindre. 

ODO 

ODO.MÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle  au- 
trement Compte-pas. 

ODOXTALGIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Dou- 
leur des  dents. 

ODOXTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  calmer  la 
douleur  des  dents.  Elixir ,  poudre  odontid- 
gtque.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  odontalgique. 

ODOXTOÏDE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a  la 
forme  dune  dent.  Il  se  dit  De  l'apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou.  Apophyse 
odontoïde. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie,qui  traite  des  dents. 

ODORANT  ,  AXTE.  adj.  Qui  répand  une 
boune  odeur.  Les  fleurs  odorantes.  Il  y  a 
des  bois  odorants.  Le  cèdre  est  un  bois  odo- 
rant. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  Odorat  excellent ,  subtil,  fin.  Il  n'a 
point  d'odorat.  Cela  blesse  l'odorat. 

ODORIFÉRANT  ,  AXTE.  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Odorant.  Des  parfums 
odoriférants.  Des  aromates  odoriférants. 

ODT 

ODYSSEE,  s.  f.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  aventures  d'Ulysse, 
et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisante- 
rie, à  Tout  voyage  semé  d'aventures  variées 
et  singulières.  Racontez-nous  votre  odyssée. 
Fous  avez  fait  là  un  étrange  voyage,  c'est  toute 
une  odyssée,  c'est  une  odyssée  tout  entière. 

ŒCD 

ŒCUMÉXICITÉ.  s.  f.  (  CE  se  prononce  É 
dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique.  L'œcu- 
ménicité  d'un  concile. 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Universel,  de  toute  la  terre  habitable.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Concile  oecuménique.  Concile  de  l'Église  uni- 
verselle. 

ŒCUMÉXIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière œcuménique. 

ŒDE 

ŒDÉ.MATEUX,  EUSE.  adj.  (CE  se  pro- 
nonce É  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants.) T.  de  Chirur.  Qui  est  attaqué  d'œ- 
dème;  Qui  est  de  la  nature  de  l'œdcme. 

ŒDEME,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeiu" 
molle,  non  douloureuse,  cédant  à  l'impres- 
sion du  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 

ŒDIPE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom 
commun ,  pour  désigner  Un  homme  qui 
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trouve  facilement  le  mot  des  énigmes,  des 
logogriphes,  ou  la  solution  de  questions 
obscures.  //  faudrait  être  un  OEHipe  pour 
dei'ùier  ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  pas 
un  OEdipe.  Tout  l'art  de  nos  OEdipes  échoue- 
rait devant  cette  énigme.  Il  est  familier. 

ŒIL 

ŒIL.  s.  m.  (On  prononce  J?«//.  )  L'organe 
de  la  vue.  Il  fait  au  pluriel  l'eux.  Le  filobe 
de  l'œU.  Le  fond  de  l  œil.  La  CfH'ité  de  l'œil. 
Le  coin  de  l'ml.  La  prunelle  de  l'aU.  Le  blanc 
de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  Les  différentes 
parties  de  l'œil.  Faire' un  clin  d'œU.  Faire 
signe  de  l'œil.  Cligner  les  yeux.  Regarder  du 
coin  de  l'œil.  Jmir  mal  à  l'œil,  mal  aux 
yeux.  Il  a  un  dragon  dans  l'ail,  une  taie  à 
l'œjl.  L'œU  lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent. 
J\oir  de  grands,  de  petits  yeux.  Avoir  l'œU 

f 
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sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Tous  les 
yeux  étaient  tournés  vers  lui,  étaient  fixés 
sur  lui.  Il  avait  les  yeux  fixés  en  terre.  Être 
exposé  aux  yeux  du  public.  Ce  spectacle  ar- 
rête,  attache  agréablement  les  yeux.  Détour- 
ner les  yeux  de  dessus  quelque  objet.  Suivre 
quelqu'un  des  yeux.  Il  attire  sur  lui  les  yeux. 
Il  a  vu  son  désastre  d'un  œil  ferme.  L  orage 
a  dérobé  le  ciel  à  nos  yeux.  Il  a  jeté  sur  nous 
un  œil  de  colère.  J\'ous  parcourions  d  un  œil 
avide  toutes  les  beautés  de  ces  sites  variés.  Ses 
yeux  se  sont  tournés  vers  moi,  arrêtés ,  fixés 
sur  moi.  Nos  yeux  furent  témoins  de  cette 
étrange  aventure.  Cet  objet  fait  plaisir  à  l'œil, 
aux  yeux,  plait  aux  yeux,  charme  les  yeux. 
Nosyeux  ont  été  frappés  d'un  spectacle  nou- 
veau pour  nous.  J'ai  jeté  les  yeux,  en  passant, 
sur  cette   boutique. 

Je  n'ai  fait  que  jeter  les  yeux  sur    cette 
brochure.  Je  n  ai  fait  que  la  parcourir  su 
peificiellement. 

En  langage  de  Dévotion ,  L'œil  de  Dieu 
i>oit  tout ,  pénètre  tout,  perce  le  fond  des 
abîmes ,  etc..  Il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu. 
Coup  d'œil.  Regard  prouipt  et  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  d'œil  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  l'ais  donner  un  coup  d'œil 
à  ce  qui  se  passe ,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  d'œil  expressif,  dédaigneux.  Il  nous 
a  lancé  un  coup  d'œil  furieux,  menaçant.  Il 
n'a  pas  seulement  obtenu  la  faveur  d' un  coup 
d'œil.  Du  haut  de  cette  maison,  on  embrasse 
d'un  coup  d'œil  tout  un  vaste  horizon.  On 
l'emploie  quelquefois  au  figuré.  Jetons  un 
coup  d'œil  sur  les  événements  remarquables 
de  cette  période. 

Fig. ,  Avoir  le  coup  d'œil  excellent.  Voir 
promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée;  et,  en  gé- 
néral ,  discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéressant  dans  les  affaires. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Avoir 
le  coup  d'œil  juste,  pénétrant,  sûr;  et  abso- 
lument. Avoir  du  coup  d'œil. 

Coup  d'œil ,  se  dit  aussi  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'un  édifice,  d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  d'œil  en  est  beau.  C'est 
un  beau  coup  d'œil,  un  charmant  coup  d'œil. 
Le  premier  coup  d'œil.  Ce  qu'on  voit  d'a- 
bord, ce  qui  s'offre  d'abord  à  la  vue.  Le 
premier  coup  d'œil  de  ce  jardin  est  assez 
agréable.  Au  premier  coup  d'œil,  sa  figure 
déplaît.  On  a  peine  à  sauver  le  premier  coup 
d  œil ,  tant  elle  est  laide  et  mal  faite.  Le  pre- 
mier coup  d'œil  passé,  on  s'accoutume  à  la 
voir. 

Clin  d'œil,  Mouvement  de  la  paupière 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même  in- 
stant. Faire  un  clin  d'œil.  Il  se  fait  obéir  par 
un  clin  d'œil,  d'un  clin  d'œil. 

En  un  clin  d'œjl,  en  moins  d'un  clin  d'œd. 
En  un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
En  un  clin  d'œd,  en  moins  d'un  clin  d'œil , 
ils  avaient  tous  disparu. 

Fani. ,  C'est  l'affaire  d'un  clin  d'oeil,  cela 
fut  fait  d'un  clin  d'œil,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  très- 
promptement. 

Yeux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
figurémenl  et  familièrement,  pour  Lunet- 
tes. //  porte  ses  yeux  dans  ia  poche,  (l  a  ou- 
blié ses  yeux  chez  lui. 

OEiL,   signifiant,  L'organe  de  la  vue  et 
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Avoir  les  yeux  beaux,  de  beaux  yeux.  Avoir 

les  yeux  bleus,  noirs,  gris,  verts,  bienfendus, 

à  fleur  de   tête,    vifs,  perçants,    brillants. 

Avoir  les  yeux  louches,  creux,  enfoncés,  ha- 
gards, de  travers ,  battus,  chassieux,  cernés, 

rouges,  morts.  Ouvrir, fermer,  lever,  baisser, 

ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Bouler 

les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter,  s'essuyer  les 

yeux.  Les  yeux  me    cuisent.  Le  trop  grand 

jour  blesse,  offense  les  yeux,  fait  mal  aux 

yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  J'ai  peine 

à  voir ,  te  soleil  me  donne  dans  les  yeux.  J  ai 

le  jour,  le  soled  dans  les  yeux.  Avoir  la  larme 

à  l'œil,  les  larmes  aux  yeux.  Les  larmes  ont 

coulé  de  ses  yeux.  Ses  yeux  ont  versé,  ont 

répandu  des  larmes,  se  sont  mouillés,    hu- 
mectés de  larmes.  Ses  yeux  étaient  humides, 

baignés,  noyés  de  larmes. 

Par  exagérât.,  Les  yeux  lui  sortent  de  la 

tête,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 

a  de  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux  sont 

enflammés   de  fureur. 

Ce  cheval  a  l'œil  vairon.  Il  a  un  œil  dont 

la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre ;  ou  II  a  un  œil  d'une  façon,  et  un 

d'une  autre. 

Ce  poisson    a  deux  pieds  entre  œil  et  bat , 
Il  a  deux  pieds  entre  les  yeux  et  la  queue. 
OEaI  de  verre ,  OEil  artificiel  de  verre  ou 
d'émail ,  qu'on  met  à  la  place  d'un  œil  na- 
turel. 

Fig.,  Un  bel  œil,  de  beaux  yeux,  deux 
beaux  yeux ,  Une  belle  femme.  //  est  épris  de 
deux  beaux  yeux.  Il  est  Je  ces  hommes  qu'un 
bel  œd  séduit ,  que  de  beaux  yeux,  que  deux 
beaux  yeux  subjuguent. 

OEit ,  se  dit  quelquefois  de  L'organe  de 
la  vue,  considéré  comme  l'indice  des  qua- 
lités et  des  défauts  de  l'esprit  ou  du  ca- 
ractère, des  passions  et  des  sentiments. 
Avoir  l'œil  spirituel,  malin,  doux,  tendre, 
amoureux,  mélancolique ,  riant,  stupide,  dis- 
trait, inquiet,  méchant,  dur,  etc.  Elle  a  l'œil 
fripon,  éveillé,  agaçant.  Et  au  pluriel  :  Avoir 
les  yeux  spirituels,  malins,  doux,  etc.  Il  a 
les  yeux,  des  yeux  mourants,  languissants, 
langoureux,  ardents,  pleins  de  feu.  Elle  a  les 
yeux  fripons ,  éveillés,  agaçants.  Im  gaieté, 
l'espoir,  le  courage  brille  dans  ses  yeux.  Les 
yeux  sont  le  miroir  de  l'âme. 

OEii-,  signifie  souvent,  tant  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  Action  de  la  vue,  re- 
gard. Arrêter,  fixer ,  jeter,  porter  ses  yeux  IVzclion    de   la  vue,   le   regard,    s'emploie 


dans  un  grand  nombre  de  manières  de  par- 
ler propres  ou  figurées. 

Aimer  quelqu'un  comme  ses  yeux ,  plus  que 
ses  yeux.  L'aimer  beaucoup ,  l'aimer  tendre- 
ment. 

Fig.  et  fam..  Avoir  des  yeux ,  Ne  pas  être 
dupe,  s'apercevoir  de  ce  qui  se  passe.  J'ai 
des  yeux ,  Dieu  merci,  et  l'on  ne  me  trompe 
pas  facilement. 

Avoir  de  bons  yeux,  A'oir  promptement 
et  distinctement  de  certaines  choses  qui 
échapperaient  aux  autres,  te  joaillier  se 
connaît  bien  en  diamants,  il  a  de  bons  yeux. 
Il  se  dit  aussi  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Les  défauts  de  cet  homme  ne  lui  ont 
point  échappé,  il  a  de  bons  yeux. 

Fig. ,  Avoir  des  yeux  d  aigle ,  Avoir  les 
yeux  vifs  et  perçants;  et,  au  sens  moral. 
Avoir  une  grande  pénétration  d'esprit. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  de  lynx ,  Voir ,  décou- 
vrir les  objets  de  loin;  et,  au  sens  moral. 
Voir  clair  dans  les  affaires,  dans  les  des- 
seins, dans  les  pensées  des  autres. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  yeux  d'Argus , 
Etre  fort  vigilant,  observer  tout  avec  soin, 
exercer  une  active  surveillance. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts, 
Avoir  le  tact  très-fin ,  faire  avec  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  très-délicats. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  yeux  de  bœuf. 
Avoir  de  gros  yeux.  Avoir  des  yeux  de  chat. 
Avoir  les  yeux  entre  gris  et  roux. 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  Annoncer  un  appétit  vorace, 
et  se  trouver  bientôt  rassasié. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  yeux  malades,  les 
yeux  bouchés,  les  yeux  de  travers.  Ne  pas 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont  et  qu'elles 
paraissent  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  On 
dit  de  même  À  une  pci-sonne  à  qui  l'on 
reproche  de  n'avoir  pas  aperçu  ce  qui  de- 
vait la  frapper  :  Où  aviez-vous  donc  les  yeux.' 
Aviez-vous  les  yeux  aux  talons  P 

Fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux  pochés,  les 
yeux  au  beurre  noir,  les  yeux  en  compote ,  Les 
avoir  livides  et  meurtris  de  quelque  coup, 
rouges  et  malades  de  quelque  fluxion. 

Fig. ,  Avoir  l'œil  à  quelque  chose,  sur 
quelque  chose.  En  avoir  soin,  y  veiller, 
y  prendre  garde.  Avoir  l'œd  sur  quelqu'un. 
Prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aurai  l'œil 
à  cela.  J'aurai  l'œil  à  tout.  Ayez  les  yeux  sur 
tout.  Ayez  les  yeux  sur  les  ouvriers. 

Fig.,  Avoir  les  yeux  sur  quelqu'un,  Le 
regarder,  l'observer  attentivement.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  On 
était  charmé  de  le  revoir,  tout  le  monde  avait 
les  yeux  sur  lui.  Tout  le  monde  a  les  yeux 
sur  l'homme  en  place,  U  ne  peut  cacher  nu 
public  aucune  de  ses  démarches. 

Fig. ,  Avoir  l'œil  exercé,  Avoir  acquis ,  par 
l'habitude  de  regarder  attentivement,  la  fa- 
culté de  voir  bien  et  promptement.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Pour 
bien  corriger  des  épreuves,  //  Inut  avoir  1  œd 
trè.s-exercé.  Il  a  l'œil  trop  exercé,  pour  que 
les  ridicules  de  cet  homme  lui  échappent. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'œil  au  guet,  Prendre 
garde  à  tout  ce  ipii  se  passe,  afin  d'en  pro- 
fiter ou  de  s'en  garantir  suivant  l'occur- 
rence. 

Prov.  et  fig.  ,  Avoir  un  œil  aux  champs 
et  l'autre  à  la  ville.  Prendre  garde  à  tout, 
être  attentif  à  tout. 

37. 
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Fig.  el  fam. ,  Jvoir bon  pied,  bon  ail,  htie 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à  n'être 
plus  jeune.  //  est  un  peu  âgé,  mais  il 
a  bon  pied,  bon  œil.  Il  signifie  aussi,  Etre 
vigilant ,  se  tenir  sur  ses  gardes.  En  ces 
sortes  d'affaires  et  aiec  ces  gens-là ,  il  faut 
atoir  bon  pied,  bon  œil.  On  dit  quelquefois 
par  ellipse  ,  Bon  pied,  bon  œil.  Prenez  garde 
a  vous. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  compas  dans  fœil. 
Mesurer  presque  aussi  juste  à  l'œil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas. 

Fig. ,  Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux ,  Être 
préoccupé  de  quelque  passion,  de  quelque 
prévention  qui  empêche  de  juger  sainement 
des  choses. 

Fig. ,  Avoir  quelque  chose  devant  les  yeux, 
En  avoir  la  pensée  tellement  remplie,  qu'on 
en  fasse  la  règle  de  sa  conduite.  //  a  son  de- 
voir, il  a  l'honneur  devant  les  yeux. 

Fig.  et  au  sens  moral.  Blesser  les  yeux, 
Déplaire,  causer  du  chagrin,  de  la  jalou- 
sie, etc.  L'indécence  de  ces  figures,  la  saleté 
de  cet  appartement  blesse  les  yeux.  Cet  homme 
est  dévoré  d'envie,  le  bonheur  d'autrui  lui 
blesse  les  yeux. 

Fam.,  Conserver  une  chose  comme  la  pru- 
nelle de  l'œil,  comme  la  prunelle  de  ses  yeux, 
La  conserver  soigneusement ,  précieuse- 
ment. 

Fig.  et  fam..  Couver  des  yeux  une  per- 
sonne, une  chose,  Regarder  cette  personne, 
cette  chose  avec  intérêt,  avec  complaisance. 
Il  couve  des  yeux  son  fils.  Il  couve  des  yeux 
ton  or. 

Fig.  et  fam. ,  Crever  les  yeux,  se  dit  D'une 
chose  tellement  en  vue,  qu'il  soit  en  quelque 
façon  impossible  de  ne  pas  la  voir.  l'ous 
cherchez  votre  livre,  il  vous  crève  les  yeux. 
Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  I^ous  dis- 
putez à  tort;  la  chose  est  évidente ,  elle  crève 
les  yeux. 

Fig. ,  Dessiller  les  yeux  à  quelqu'un,  Le 
désabuser,  le  détromper,  lui  faire  voir  clair 
sur  quelque  chose. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Donner  dans  les 
yeux  de  quelqu'un,  à  quelqu'un,  L'éblouir, 
le  tenter,  le  séduire  par  un  certain  éclat. 
Depuis  que  la  fortune  de  son  voisin  lui  a 
donné  dans  les  yeux,  il  brûle  de  s'enrichir. 

Fig.  et  fam. ,  Donn  r  dans  l'cril  à  quel- 
qu'un. Faire  une  impression  vive  sur  lui 
par  des  agréments  extérieurs.  Cette  femme 
lui  a  donné  dans  l'œil. 

Fig.  et  fam..  Etre  près  de  s'arracher  les 
yeux,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ont 
ensemble  une  altercation  violente.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Se  manger  les  yeux, 
le  blanc  des  yeux.  On  dit  aussi ,  Se  sauter 
aux  yeux. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  doux  yeux,  les  yeux 
doux  à  une  personne.  Lui  témoigner  de  l'a- 
mour par  ses  regards. 

Fig.,  Fasciner  les  yeux,  Les  éblouir  par 
des  tours  de  subtilité.  Il  signifie  aussi,Trom- 
jier  par  un  faux  éclat,  par  une  fausse  ap- 
parence. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose. 
Faire  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 
îl  ferme  les  yeux  sur  les  fautes  de  son  enfant, 
pour  n'être  pas  obligé  de  le  punir.  Il  signifie 
aussi,  Se  refuser  à  voir  ce  qui  est  évident, 
à  croire  ce  qui  est  prouvé.  Il  ferme  les  yeux 
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à  la  vérité.  Il  ferme  les  yeux  à  toutes  les  con- 
sidérations qu'on  lui  expose. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  L'assister  à  ses  derniers  mo- 
ments. //  est  arrivé  assez  à  temps  pour  fer- 
mer les  yeux  de  son  père,  pour  lui  fermer  les 
yeux. 

Fig.,  Fermer  les  yeux,  Mourir.  Lorsque 
mon  père  eut  fermé  les  yeux ,  je  songeai  à 
remplir  fidèlement  ses  dernières  volontés. 

Fig.,  Frapper  les  yeux ,  Etre  fort  visible. 
Cette  tache  frappe  les  yeux,  et  l'OUS  ne  la 
voyez  pas!  Il  se  dit  au  sens  moral ,  et  signi- 
fie. Être  évident.  Cette  vérité  frappe  les  yeux, 
et  vous  hésitez  à  la  reconnaître! 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  ex- 
térieur, par  quelque  apparence  trompeuse. 

Fig.,  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un  pour 
quelque  chose.  Songer  à  lui  par  rapport  à 
cette  chose.  On  a  Jeté  les  yeux  sur  lui  pour 
cet  emploi,  pour  cette  commission. 

Fig.,  La  chronologie  et  la  géographie  sont 
les  yeux  de  l'histoire,  La  connaissance  des 
dates  et  des  lieux  est  d'un  secours  indis- 
pensable pour  l'étude  de  l'histoire. 

Prov.  et  fig. ,  Les  yeux  fermés,  les  yeux 
clos,  Sans  avoir  besoin  du  secours  de  la  vue. 
Je  connais  si  bien  le  chemin ,  que  J'irais  les 
yeux  fermés.  On  le  dit  au  sens  moral.  Lors- 
que, par  coufiance  en  quelqu'un,  ou  par 
déférence,  on  fait  ce  qu'il  désire,  sans  vou- 
loir rien  examiner  après  lui.  Il  signa  le  con- 
trat   les  yeux  clos,  les  yeux  fermés. 

Prov. ,  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval. 
Quand  un  maître  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi  figurément ,  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires ,  elles  en  vont 
mieux. 

Prov.,  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  Or- 
dinairement l'absence  détruit  ou  refroidit 
les  affections. 

Fig.  et  fam. ,  Manger,  dévorer  quelqu'un 
des  yeux.  Attacher  sur  lui,  avec  plaisir, 
des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte 
avides.  On  dit  dans  le  même  sens,  Manger, 
dévorer  quelque  chose  des  yeux. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  les  yeux  de 
quelqu'un,  La  soumettre  à  son  examen,  à 
sa  décision.  On  a  mis  votre  demande  sous  les 
yeux  du  roi,  sous  les  yeux  du  ministre. 

Fig. ,  N'avoir  des  yeux  que  pour  une  per- 
sonne. N'avoir  d'affection  que  pour  elle, 
lui  accorder  une  préférence  exclusive.  Elle 
n  'a  des  yeux  que  pour  son  fils  afné,  ses  au- 
tres enfants  lui  sont  presque  indifférents. 

Fig.,  Ae  pouvoir  fermer  /"'«/,  n'avoir  pas 
fermé  l'œil,  les  yeux,  de  toute  la  nuit,  Ne 
pouvoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de 
toute  la  nuit. 

Fig. ,  A'e  rien  voir  que  par  les  yeux  d'au- 
trui. Ne  connaître  les  choses,  n'en  juger 
que  par  le  rapport  d'autrui  ;  ne  trouver 
rien  de  bien  ou  de  mal  que  suivant  le  ju- 
gement qu'en  fait  la  personne  pour  qui  on 
est  prévenu. 

Prov.  et  fig.,  OEil  pour  œil,  dent  pour  dent, 
se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  talion  ,  qui 
consiste  a  traiter  un  coupable  de  la  même 
manière  qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les 
autres. 

Fig.,  Ouvrir  les  yeux ,  Regarder.  Ouvrez 
les  yeux,  et  vous  verrez  que  cette  étoffe  est 
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verte.  Au  sens  moral ,  cette  locution  signi- 
fie ,  Découvrir  des  choses  que  la  prévention 
avait  empêché  de  voir.  J  ai  longtemps  été  sa 
dupe;  mais  enfin  J'ai  ouvert  les  yeux.  Il  com- 
mence à  ouvrir  les  yeux  sur  les  défauts  de  son 
fils. 

Fig.,  Ouvrir  les  yeux ,  faire  ouvrir  les  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose.  Lui  donner 
sur  cette  chose  des  connaissances  qu'il  n'a- 
vait pas.  //  m'a  ouvert  les  yeux  sur  les  beau- 
tés de  cet  ouvrage,  sur  les  avantages  de  cette 
affaire.  Il  m'a  fait  ouvrir  les  yeux  sur  la 
conduite  de  cet  homme  en  qui  J'avais  toute 
confiance. 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grands  yeux,  Etre 
très-étonné.  Quand  Je  lui  ai  parlé  de  cela, 
il  a  ouvert  de  grands  yeux. 

Fig.  et  fam. ,  Pour  les  beaux  yeux  de  quel- 
qu'un. Pour  lui,  en  vue  de  lui  faire  plaisir. 
Je  ne  veux  point  me  compromettre  pour  vos 
beaux  yeux ,  pour  ses  beaux  yeux.  Il  signifie 
aussi,  Gratuitement.  Croit-il  que  Je  le  logerai 
chez  moi  pour  ses  beaux  yeux.' 

Fig. ,  Sauter  aux  yeux ,  Etre  évident ,  ma- 
nifeste. //  y  a  dans  cet  ouvrage  des  défauts 
qui  sautent  aux  yeux.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher bien  loin  la  raison  de  son  procédé,  elle 
saute  aux  yeux. 

Fig.  et  pop. ,  Se  battre  l'œil  de  quelque 
chose,  de  quelqu'un.  S'en  soucier  peu,  s  en 
moquer,  n'en  faire  aucun  cas.  Je  m'en  bats 
l'œil. 

Fig. ,  Suivre  quelqu'un  de  l'œil.  Faire  at- 
tention à  sa  conduite ,  à  ses  démarches. 

Fig.,  f^oir  une  personne,  une  chose  de  bon 
œil,  de  mauvais  œil,  La  voir  avec  satisfac- 
tion ou  avec  déplaisir,  avec  affection  ou 
avec  inimitié.  Avant  notre  démêlé,  il  me 
voyait  de  bon  œil.  Il  voit  de  bon  œil  les  assi- 
duités de  son  fils  dans  cette  maison.  Je  ne 
sais  ce  qu  'il  a  contre  moi,  il  me  voit  de  mau- 
vais œil.  Il  a  vu  de  mauvais  œil  ma  liaison 
avec  sa  partie  adverse. 

Fig.,  Foir  une  personne,  une  chose  d'un 
œil  indifférent.  Jaloux,  dédaigneux,  chagrin, 
d'un  œil  de  pitié,  de  compassion,  d'envie,  de 
concupiscence,  de  mépris,  d'indignation,  de 
colère,  etc..  Voir  cette  personne,  cette  chose 
avec  indifférence,  avec  des  sentiments  de  ja- 
lousie, de  dédain,  de  chagrin,  de  pitié,  etc. 
On  dit  aussi  au  pluriel,  Foir  avec  des  yeux 
indifférents.  Jaloux,  avec  des  yeux  d'envie, 
de  pitié,  etc.  On  dit  de  même ,  Regarder 
d'un  œil  indifférent ,  Jaloux ,  ou  avec  des  yeux 
indifférents.  Jaloux ,  etc. 

Fig. ,  loir  une  chose  d'un  œil  sec.  Voir 
sans  s'affliger  une  chose  qui  est  propre  à 
causer  de  l'affliction.  //  a  vu  d un  œil  sec 
la  mort  de  son  ami,  la  perte  de  sa  fortune. 

Fig. ,  Foir  les  choses  d'un  autre  œil,  avec 
d'autres  yeux  qu'auparavant.  Les  voir  avec 
des  sentiments  ditlerents  de  ceux  qu'on 
avait. 

Fig. ,  P^oir  une  chose  par  les  yeux  de  l'es- 
prit, des  yeux  de  l'esprit.  L'examiner  par 
la  raison  ;  et ,  Za  voir  par  les  yeux  de  la 
foi,  La  considérer  avec  les  dispositions,  les 
sentiments  que  donne  la  foi.  Cette  dernière 
phrase  se  dit  aussi,  par  extension  et  ironi- 
quement ,  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 
veut  pas  contester  une  chose,  mais  qu'on 
ne  la  conçoit  pas.  Il  faut  donc  voir  cela  des 
yeux  de  la  foi. 

Fig.,   Foir  tout  par  ses  yeux.  Ne  s'en 
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rapporter  qu'à  soi  pour  voir  les  choses  et 
pour  en  juger. 

Prov.  et  fig. ,  Foir  une  paille  dans  l'œil  de 
son  prochain,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans 
le  sien ,  S'apercevoir  aisément  des  défauts 
d'autrui,  quelque  légers  qu'ils  puissent  être, 
et  ne  pas  voir  les  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

Pour  les  locutions  adverbiales  et  prépo- 
sitives ,  voyez  à  la  fin  de  l'article. 

OEiL,  se  dit,  par  une  sorte  de  ressem- 
blance, Des  ouvertures  pratiquées  dans 
quelques  outils  ou  instruments.  L'œU  d'un 
marteau,  d'une  meule,  etc. 

L'ail  d'une  grue,  d'une  chèvre,  d'un  en- 
gin. Le  trou  par  où  passent  les  câbles. 

En  Architect. ,  OEd-de-bœuf,  Fenêtre 
ronde  ou  ovale.  Dans  cette  acception,  on 
dit  au  pluriel ,  Des  œils-de-bœuf.  Les  œils- 
de-bœuf  de  la  cour  du  Louvre  sont  ornes  de 
sculptures. 

Absol.  ,  L'OEil-de-bo'iif,  s,e  Usait  autrefois  , 
à  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un  oeil- 
de-bœuf,  et  où  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  chez  le  roi.  Cet  homme 
ne  quittait  point  l' OEd-de-bœuf.  Ce  sont  des 
contes  de  l' OEil-de-bnuf. 

En  Architect.  ,  OEd  de  dôme ,  Ouver- 
ture ronde  qui  est  au  haut  de  la  coupole 
d'un  dôme.  L'œil  de  la  volute,  Le  milieu  de 
la  volute  du  chapiteau  ionique. 

Yeux  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Certains 
vides,  de  certains  trous  qui  se  trouvent 
dans  la  mie  du  pain  et  dans  plusieurs  es- 
pèces de  fromages.  Un  pam  qui  a  des  yeux, 
qui  a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a 
point  d'yeux. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  ma:-ques  de 
graisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  Ce 
bouillon  est  très-gras ,  il  a  beaucoup  d'yeux. 

OEjl  ,  en  termes  de  Jardinage  et  de  Bo- 
tanique,  signifie,  Un  bouton,  une  petite 
excroissance  qui  parait  sur  une  tige  ou  sur 
une  branche  d'arbre ,  et  qui  annonce  une 
feuille ,  une  branche ,  un   fruit.   Il  se  dit 

Ï)articulièrement  de  L'endroit  par  où  sort 
e  petit  bourgeon  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers. 

Tailler  à  deux  yeux ,  à  trois  yeux.  Laisser 
sur  la  branche  que  l'on  coupe,  deux,  trois 
boutons  à  fruit. 

Enter  à  œil  poussant,  à  œil  dormant. 
Greffer  en  écusson ,  à  la  première,  à  la 
seconde  sève. 

OEiL,  signifie  aussi,  figurément ,  Le  lus- 
tre des  étoffes ,  l'éclat  des  pierreries ,  la 
nuance  d'une  couleur  :  en  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  qu'au  singulier.  Ces  perles  n'ont  pas 
un  bel  œil.  Cette  ct<ffe  a  un  œil  verddtre.  Ce 
saphir  blanc  a  l'œd  d'un  diamant. 

Ce  vin  a  un  œil  louche,  Il  a  une  couleur 
un  peu  trouble. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  a  un  œU  louche. 
Elle  a  quelque  chose  de  suspect,  une  ap- 
parence peu  satisfaisante. 

'/«  œil  de  poudre ,  Une  légère  teinte  de 
poudre  mise  sur  les  cheveux.  //  n'a  qu'un 
œil  de  poudre. 

Œil,  en  termes  d'Imprimerie,  signifie. 
Le  relief  de  la  lettre ,  la  partie  de  la  lettre 
qui  laisse  son  empreinte  sur  le  papier ,  et 
qui,  dans  les  caractères  de  même  corps, 
varie  souvent  de  dimension.  L'œil  de 
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tre.  Cice'ro  gros  œil.  Cice'ro  petit  œil.  OEd  or- 
dinaire. Œil  moyen. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  de 
L'ensemble  que  présentent  à  la  vue  les  ca 
ractères  imprimés.  L'œil  de  ce  caractère  ne 
me  plait  point,  il  est  trop  gros,  il  est  trop 
petit. 

OEii,  entre  dans  les  dénominations  vul 
gaires  de  diverses  productions   naturelles 
qu'il  serait  trop    long  et  superflu  d'énu- 
mérer  ici.  OEil-de-bouc  (coquillage).  OEd- 
de-chèvre  (plante).  Œ/Z-fTor  (poisson).  Etc. 

En  Joaillerie  ,  OEU-de-chat ,  Sorte  de 
pierre  précieuse  chatoyante.  OEil-de-serpent, 
Petite  pierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte 
en  bague ,  et  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  un  œil  de  serpent. 

Fin  couleur  d'œd  de  perdrix,  ou  simple 
ment.  Fin  œil  de  perdrix ,  Vin  qui  a  une  lé- 
gère teinte  de  rouge. 

À  l'oeil.  Ioc.  adv.  Avec  l'œil,  à  la  vue. 
Cette  chose  se  voit  à  l'œd,  on  en  juge  à  l'œil, 
Il  suffit  de  la  regarder  pour  la  connaître, 
pour  en  juger. 

En  termes  d'Optique ,  yi  l'œil  nu ,  Avec 
l'œil  seulement ,  sans  le  secours  d'une  lu- 
nette, d'un  microscope.  On  ne  peut  aperce- 
voir ces  insectes  à  l'œil  nu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  guerre  à  l'œd.  Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  quelque  chose  à  démê- 
ler, afin  de  profiter  des  conjonctures. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  toucher  une  chose  au 
doigt  et  à  l'œil,  La  démontrer  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  de  la 
vue  et  du  toucher. 

Fam.  et  par  plaisanterie  ,  Cette  montre  va 
nu  doigt  et  à  l'œd ,  Elle  est  fort  mauvaise , 
et  il  faut  toucher  souvent  à  l'aiguille  pour 
la  mettre  sur  l'heure. 

À  VUE  d'oeil.  Ioc.  adv.  Autant  qu'on  en 
peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n'ai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  l'ue  d'œd  et  sans  la  me- 
surer. 

Il  signifie  aussi.  Visiblement,  et  se  dit, 

f)ar  exagération,  en  parlant  Des  choses  dans 
esquelles  il  arrive  quelque  changement  qui 
est  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu'il 
s'opère ,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sen- 
sible au  bout  d'un  temps  très-court.  Cet  en- 
fant croit  à  vue  d'œd.  Cette  femme  embellit  à 
mie  d'œd.  Ce  malade  dépérit ,  s'affaiblit  à  vue 
d'œd. 

Aux  YEUX ,  sous  LES  YEUX.  loc.  préposi- 
tives.  Sous  les  regards ,  en  présence.  Cela 
s'est  passé  aux  yeux  de  toute  la  vdle,  sous 
les  yeux  de  toute  la  ville.  Cet  accident  est  ar- 
rivé sous  mes  yeux.  Cet  enfant  ne  m'a  point 
quitté,  il  a  toujours  été  sous  mes  yeux.  Il  y 
a  longtemps  qu  'il  en  use  ainsi  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Il  a  étalé  à  nos  yeux  toutes 
ses  richesses.  Cette  file  a  été  élevée  sous  les 
yeux  de  sa  mère. 

Aux  YEUX  ,  signifie  aussi ,  figurément  et 
au  sens  moral.  Suivant  la  manière  de  voir, 
selon  le  sentiment,  y/ux yeux  du  monde,  la 
vertu  est  quelquefois  ridicule.  A  mes  yeux , 
c'est  une  grande  faute  qu'il  a  faite.  A  vos 
yeux,  il  n'a  point  de  tort;  mais  aux  miens, 
il  est  fort  blâmable.  Aux  yeux  de  la  raison , 
cette  conduite  est  condamnable.  Fous  pouvez 
l'excuser;  mais,  aux  yeux  de  la  loi,  il  est 
coupable. 
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Entre  deux  yeux,  emtre  les  deux  teux. 
loc.  adverbiales.  Fixement.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  familière ,  Regarder 
quelqu'un  entre  deux  yeux,  entre  les  deux 
yeux.  Avoir  les  yeux  fixés  sur  les  siens.  Je 
l'ai  regardé  entre  les  deux  yeux,  et  j'ai  vu 
qu'd  se  troublait.  Regardez-moi  entre  les  deux 
yeux,  et  osez  me  répéter  ce  que  lous  m 'avez  dit. 
Entke  quatre  yeux.  loc.  adv.  (On  pro- 
nonce ordinairement,  par  euphonie.  Entre 
quatre-z-yeux.  )  Tête  à  tête.  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux.  Il  est  familier. 

PiR-DEssus  LES  YEUX.  loc.  adv.  et  figurée. 
Plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou  supporter.  J'ai 
des  affaires  par-dessus  1rs  yeux ,  jusque  par- 
dessus les  yeux.  Je  suis  las  de  toutes  ces  Jetés, 
j'en  ai  par-dessus  les  yeux.  Il  est  familier. 

Non  plus  ou  Pas  plus  que  dans  mon  oeil. 
loc.  adv.  Point  du  tout.  On  dit  aussi ,  Ce 
qu'il  en  tiendrait  dans  l'œil,  pour  exprimer 
Une  très-petite  quantité.  Il  est  populaire. 

ŒILLADE,  s.  f.  Regard,  coup  d'œil  jeté 
comme  furtivement,  à  dessein  et  avec  une 
expression  marquée  ,  en  signe  de  tendresse 
ou  de  bienveillance.  Jeter  une  œillade.  Jeter 
des  œillades  à  la  dérobée.  Lancer  une  œillade 
amoureuse,  des  œdlades  amoureuses.  Elle  ne 
l'a  pas  seulement  favorisé  d'une  œdlade. 

ŒILLÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  expression  ,  Dents  œillères. 
Dents  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  sont 
entre  les  incisives  et  les  molaires  :  on  les 
nomme  plus  exactement  Dents  canines. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arraché 
une  œillère. 

ŒILLERE,  s.  f.  Chacune  des  deux  petites 
pièces  de  cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière 
d'un  cheval ,  pour  l'empêcher  de  voir  de 
côté,  l'assujettir  à  regarder  devant  lui,  et 
lui  garantir  les  yeux  des  coups  de  fouet. 

OEiLLÈRE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petit  bassin  ovale,  monté  sur  un  pied,  dont 
on  se  sert  pour  se  baigner  les  yeux. 

ŒILLET,  s.  m.  Petit  trou  entouré  de  fil, 
de  soie,  etc.,  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des 
habits,  pour  passer  un  lacet,  une  aiguil- 
lette ,  un  cordon  ,  etc.  Faire  un  œillet.  Faire 
des  œillets  à  un  corset,  à  des  brodequins. 

ŒILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante. OEdIet  simple,  double,  panaché.  Un 
bouquet  d'œillets. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  plante  même. 
Planter,  lever  des  irillets.  Un  pied ,  un  pot 
d'œillets.  Marcotter  des  œillets.  Une  marcotte 
d'œdlets.  Il  y  a  une  espèce  de  petits  œdlrts 
qu'on  nomme  de  lu  Mignardise. 

OEillets  d'Espagne,  Sorte  de  petits  œillets 
qui  sont  d'un  rouge  fort  vif.  OEillets  de 
poi'te ,  Autre  sorte  d  œillets ,  encore  plus 
petits ,  qui  viennent  dans  les  bois. 

OEillet  d'Inde ,  Sorte  de  fleur  d'automne, 
dont  la  corolle  veloutée  tire  sur  l'orangé, 
et  qui  a  une  odeur  forte  et  peu  agréable. 
ŒILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œillet,  mar- 
cotte d'œillets.  Ôter  les  œilletons  d'un  pied 
d'œillet. 

Il  se  dit  aussi  Des  bourgeons  que  pous- 
sent les  racines  de  certaines  plantes,  telles 
que  les  arlicliauls,  et  qu'on  détache  afin 
de  multiplier  ces  plantes.  Lever  des  œilletons 
d'artichaut. 

ŒILLETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  pavot 
cultivé  ,  dont  on  tire  de  l'huile.  Huile  d'oeil- 
lette. 
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ŒNOLOGIE,  s.  f.  Art  de  faire  le  \in; 
Traité  sur  cette  matière. 

ŒXOMAXCIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Di\-ina- 
tioD  qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné  aux 
libations. 

Œ.VOMÈTKE.  S.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

Œ.VOPHORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Grand 
vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin. 

Il  signiBe  aussi ,  L'oflicier  qui  avait  soin 
du  vin,  qui  portait  le  vin. 

(ESO 

CESOPHAGE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Canal  mem- 
braneux qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac, dans  lequel  il  conduit  les  aliments. 

ŒST 

ŒSTRE,  s.  m.  Fureur,  enthousiasme. 
L'œslre  poétique  et  musical.  Il  est  peu  usité. 

ŒUF 

ŒUF.  s.  m.  (Dans  ce  mot,  on  ne  pro- 
nonce l'F  qu'au  singulier.)  Corps  qui  se  for- 
me dans  la  femelle  de  plusieurs  classes  d'ani- 
maux ,  et  qui ,  sous  une  enveloppe  dure 
ou  molle,  renferme  des  Uuides  où  se  déve- 
loppe le  germe  d'un  animal  de  la  même 
espèce,  qui  s'y  nourrit  jusqu'à  ce  qu'il 
éclose.  Grvs  œuf.  Petit  actif.  OEuf  de  poule, 
de  perdrix ,  de  pigeon  ,  d  autruche ,  etc. 
Œufs  de  carpe ,  de  brochet,  de  tanche,  etc. 
OEuf  s  de  coulem-re ,  de  tortue,  de  fourmi , 
de  vers  à  soie.  Les  oiseaux  viennent  d'œufi , 
pondent  des  œufs,  couvent  des  œufs.  On  a 
donné  à  cette  poule  tant  d'wufs  à  couver. 
Faire  éctore  des  irufs.  Coque,  coquille,  jaune, 
moyeu  ,  blanc ,  germe  d'œuf.  Le  mdle  et  la 
iemelle  ont  obaiulonné  leurs  œufs.  OEuf  sté- 
rile. Œuf  fécondé.  On  a  pris  la  mère  sur  les 
œufs. 

CEup,  employé  sans  déterminatif,  s'en- 
tend presque  toujours  Des  œufs  de  poule, 
qui  sont  d'un  grand  usage  dans  l'économie 
domestique  ,  surtout  comme  aliment.  OEut 
Irais.  OEuf  vieux.  OEufs  couvis.  Une  couple 
d'œufs.  Un  quarteron ,  un  cent  d'œufs.  Man- 
ger des  rtufs.  Faire  cuire  des  œufs.  Des  œufs 
à  la  coque.  OEuf  mollet.  OEuf  dur.  .avaler 
un  Jaune  d'œuf.  Ces  œujs  sont  bien  frais,  ils 
sont  tout  pleins  de  lait.  Battre  des  œufs  pour 
en  faire  une  omelette.  Des  œufs  pochés.  Des 
œufs  au  miroir,  sur  le  plat.  Des  œufs  au 
beurre  noir.  Des  œuJs  brouillés.  Des  œufs  à 
la  tripe.  Des  œufs  farcis.  Des  œufs  au  lait , 
à  l'oseille,  à  la  neige,  etc.  Ce  cuisinier  sait 
faire  de  vingt  sortes  d'œufs. 

OEufs  rouges,  œufs  de  Pâques,  OEufs 
durcis  dans  de  l'eau  bouillante,  dont  la 
coque  est  teinte  en  rouge ,  et  qu'il  est  d'u- 
saçe  de  vendre  vers  le  temps  de  Pâques. 

Fig.  et  fam. ,  Donnera  quelqu'un  ses  œufs 
de  Pâques,  Lui  faire  quelque  petit  présent 
dans  le  temps  de  Pâques. 

Prov. ,  Plein  comme  un  œuf.  Tout  à  fait 
plein. 

Prov.  et  par  exagér. ,  //  tondrait  sur  un 
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œuf,  se  dit  D'un  homme  fort  avare,  qui 
cherche  à  faire  du  profit  sur  les  moindres 
choses. 

Prov.  et  fig. ,  Pondre  sur  ses  œufs.  Être 
riche  dans  son  état,  et  jouir  tranquillement 
de  son  bien. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  tous  ses  œufs  dans 
un  panier.  Placer  tous  ses  fonds  dans  une 
même  affaire.  Il  signifie  aussi.  Faire  dé- 
pendre d'une  seule  chose  son  sort,  sa  for- 
lune,  son  bonheur,  etc. 

Prov.  et  fig..  Marcher  sardes  œufs,  Se 
conduire  dans  des  circonstances  délicates, 
avec  une  extrême  circonspection. 

Fam.  ,  .Se  ressembler  comme  deux  œufs, 
se  dit  De  deux  choses  qui  sont  parfaitement 
semblables.  Cela  est  égal  comme  deux  œuJs, 
se  dit  D'une  chose  indifférente. 

ŒCV 

ŒUVE  ,  EE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  des  oeufs.  Carpe  œuvée.  Hareng 
œuvé. 

ŒUVRE,  s.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  l'action.  Les  œuvres  de  Dieu.  Les  œu- 
vres de  la  nature.  Les  œuvres  de  la  grâce. 
Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres.  L'homme 
est  l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  Travailler  à 
l'œuvre  de  son  salut.  Il  a  laissé  l'œuvre  im- 
parfaite. L'oeuvre  de  la  création  fut  achevée 
en  six  Jours.  L'œuvre  de  la  rédemption  fut 
accomplie  sur  la  croix.  Dans  le  style  sou- 
tenu, il  est  quelquefois  masculin,  au  sin- 
gulier. Un  si  grand  œuvre.  Ce  saint  œuvre. 
Un  œuvre  de  génie. 

Prov. ,  ^  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier , 
C'est  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  fait. 

Prov. ,  La  fin  couronne  Comvre,  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
finir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelqu'un 
qui,  avant  bien  ou  mal  commencé,  finit  en- 
core mieux  ou  plus  mal.  lia  vécu  en  dissipa- 
teur, et  il  est  mort  à  l'hôpital:  la  fia  couronne 
l'œuvre,  jiprès  une  vie  toute  chrétienne ,  il 
est  mort  comme  un  saint:  la  fin  couronne 
l'œuvre. 

'Fam. ,  Ne  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  rien  du  tout. 

Fam.  et  ironiq.  ,  l'oilà  de  r<os  œuvres,  se 
dit  À  quelqu'un  qui  a  gité  ou  brisé  quelque 
chose. 

Prov.,  Jamais  un  tel  n'y  fit  œuvre.  Ja- 
mais un  tel,  quoique  fort  habile,  ne  fit  ou 
n'aurait  pu  faire  aussi  bien.  Cela  se  dit 
ordinairement  par  exagération.  //  écrit  en 
latin  mieux  que  personne.  Jamais  Muret  n'y 
fit  œuvre.  Il  compose  des  vers  admirables , 
Jamais  Boileau  n'y  fit  œuvre. 

L'œuvre  de  la  chair,  ou  L'œuvre  de  chair, 
La  conjonction  chamelle  de  l'homme  et  de 
la  feuiuie.  Dans  la  traduction  vulgaire  des 
tonnnandemenls  de  Dieu,  on  dit,  OEuvre 
de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seule- 
ment. 

En  termes  de  Palais,  Cette  femme  est  en- 
ceinte des  œuvres  d'un  tel,  Elle  est  grosse 
du  fait  d'un  tel. 

Mettre  en  œuvre ,  Employer  à  quelque 
usage.  Mettre  du  bois ,  des  pierres  en  œuvre. 
Il  s'emploie  figurémenl.  Mettre  toute  sorte 
de  remèdes  en  œuvre  pour  guérir.  Mettre  tout 
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en  œuvre  pour  réussir.  Cet  auteur  a  fort  bien 
mis  en  œuvre  le  sujet  qu'on  lui  avait  indiqué. 
Ce  poète  excelle  à  mettre  en  œuvre  les  idées 
d'autrui.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  est  excellent  ouvrier,  c'est  dom- 
mage qu'on  ne  le  mette  pas  en  œutre.  C'est  à 
ceux  qui  mettent  les  ouvriers  en  œuvre  à  tes 
payer. 

Mettre  à  l'ceuvre.  Faire  commencer  un 
travail  à  quelqu'un  ,  le  mettre  à  un  travail. 
On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Se  mettre  à 
l'œuvre ,  et  Etre  à  l'ctuvre ,  en  œuvre. 

Main-d'œuvre.  Voyez  ce  mot  composé  à 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  j\l. 

Maître  des  œuvres  ,  Officier  qui  avait  ju- 
ridiction et  inspection  sur  les  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  charpenterie. 

Maitre  des  basses  œuvres,  Cureur  de  re- 
traits, vidangeur. 

Maitre  des  luiutes  œuvres.  Le  boiu-reaa, 
l'exécuteur  de  la  haute  justice. 

En  termes  de  Marine,  OEuvres  de  marée. 
Radoub,  carénage  que  l'on  donne  aux  vais- 
seaux ,  soit  en  haute  mer ,  soit  sur  un  banc, 
quand  la  mer  est  retirée.  Œuvres  mortes. 
Les  parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau;  par  opposition  à  Œuvres  vives,  Les 
parties  qui  sout  dans  l'eau. 

OEnvKE,  en  termes  de  Joaillerie,  L'en- 
chàssure  d'une  pierre  ,  le  chaton  dans  lequel 
une  pierre  est  enchâssée.  Mettre  un  diamant 
en  œuvre.  J'oilà  un  rubis  qui  est  bien  mis  en 
œuvre.  L'œuvre  de  ce  diamant  est  fort  délicate. 
Son  diamant  sortit  de  l'œuvre  et  tomba. 

Un  diamant  qui  est  hors  d  œuvre ,  hors  de 
l'œuvre,  Ln  diamant  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  sertissure. 

OEuTEK,  signifie  aussi,  La  fabrique  d'une 
paroisse,  le  revenu  alTeclé  à  la  construc- 
tion et  à  la  réparation  des  bâtiments ,  à 
l'achat  et  à  l'entretien  des  choses  nécessaires 
au  service  divin.  L'œuvre  de  cette  paroisse 
est  fort  riche.  Il  a  donné  tant  à  l'œuvre. 

Il  se  dit  également  Du  banc  particulier 
que  les  marguilliers  d'une  paroisse  occupent 
dans  la  nef  de  l'église.  I.(S  marguilliers  sont 
assis  dans  l'œuvre ,  entendent  le  sermon  dans 
l'œuvre.  L'œuvre  de  cette  paroisse  est  fort 
belle.  Le  banc  de  l'œuvre. 

OEvvRE  ,  se  dit  souvent  Des  productions 
de  l'esprit,  des  ouvrages  en  prose  ou  en  vers, 
considérés  relativement  à  celui  qui  en  est 
fauteur  ;  et,  dans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel,  si  ce  nest  en  poésie. 
OEuvres  poétiques.  OEuvres  morales.  Œuvres 
philosophiques.  Œuvres  mêlées.  OEuvres  post- 
humes. Œuvres  inédites.  OEuvres  complètes. 
OEuvres  choisies.  Les  œuvres  de  Platon,  d' A- 
ristote,  de  Cicéron.  Les  œuvres  de  saint  Tho- 
mas. Les  œuvres  de  Corneille,  de  Racine,  de 
Molière.  Ses  œuvres  ne  sont  pas  encore  im- 
primées. Ses  œuvres  sont  imprimées  en  tant 
de  volumes.  Ce  sont  toutes  ses  œuvres. 

CheJ-d'œuvre.  Voyez  ce  mot  composé  à 
son  rang  alphabétique  ,  dans  la  lettre  C. 

OEuvKE ,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d'actions  morales,  et  particulièrement  de 
celles  qui  ont  rapport  au  salut.  (  liacun  sera 
Jugé  selon  ses  œuvres ,  selon  ses  lionnes  ou 
mauvaises  œuvres.  Œuvre  méritoire.  La  foi 
sans  tes  œuvres  est  une  foi  morte.  Fous  avez 
fait  une  bonne  œuvre.  OEuvre  de  miséricorde. 
OEuvre  de  charité. 

En  langage  de  Dévotion,  Gagner  les  oui- 
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vres  de  miséricorde.  Faire  certaines  actions 
de  charité,  comme  d'assister  les  pauvres , 
de  visiter  les  malades,  etc. 

Prov.  et  pop.,  Bonjour,  bonne  œuvre ,  se 
dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  le 
jour  d'une  grande  fête.  Ils  se  sont  réconciliés 
le  jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  couvre. 
On  ne  le  dit  guère  que  par  ironie.  //  a  volé 
le  jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 

OEu'.re pie ,  Œuvre  de  charité  faite  dans 
la  vue  de  Dieu.  //  n  fuit  de  grands  legs 
pour  être  employés  à  doter  les  hôpitaux ,  et 
en  autres  œuvres  pies. 

OEuvres  de  surérogation ,  Les  bonnes  œu- 
vres qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
est  d'obligation  et  de  devoir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surérogation.  Il  se  dit 
aussi  de  Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  de- 
voir, ou  au  delà  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ce  sont  des 
œuvres  de  surérogation  dont  on  se  passerait 
bien. 

OEuTRE,  est  aussi  masculin,  et  signifie. 
Le  recueil  de  toutes  les  estampes  d'un 
même  graveur.  Jvoir  fout  l'œuvre  d' Albert 
Duier,  de  Callot,  de  Mellan,  etc.  Tout  l'œuvre 
de  Marc-Antoine. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  des  mu- 
sicieus.  Le  premier,  le  second  œuvre  de  ce  mu- 
sicien. 

CEnvRE,  en  Métallurgie,  se  dit  Du  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophale.  Travailler  au  grand 
œuvre. 

D.vNS  OEUVRE,  HORS  d'oeuvre.  loc.  adver- 
biales. T.  d'Architect.  Dans  le  corps  du  b; 
timent,  hors  du  corps  du  bâtiment.  Ce  petit 
escalier,  ce  cabinet  est  dans  œjivre ,  pratiqué 
dans  œuvre,  On  l'a  ménagé  dans  le  corps 
du  bâtiment.  Il  est  hors  d' œuvre ,  Il  est  eu 
saillie ,  hors  du  bâtiment,  hors  de  l'aplomb 
des  gros  murs. 

Dams  OEUVRE  ,  hors  d'oeuvre  ,  se  disent 
aussi  en  parlant  Des  bâtiments  et  parties 
de  bâtiments  que  l'on  mesure  en  compre- 
nant l'épaisseur  des  murs,  ou  en  ne  la  com- 
prenant pas.  Cette  chambre,  cette  salle  a 
tant  de  pieds   dans  œuvre,   Elle    a  tant  de 

Fieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 
autre.  Cette  maison  a  tant  de  pieds  hors 
d'œuvre.  Elle  a  tant  de  pieds  du  dehors 
d'un  mur  au  dehors  du  mur  opposé. 

Hors  d'oeuvre  ,  se  dit  fîgurément ,  dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses 
qui ,  dans  un  ouvrage  de  littérature  ou 
d'art ,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet ,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup ,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 
nuire  à  l'ensemble.  Cette  description  est  hors 
d'œuvre.  C'est  une  chose  hors  d'œuvre ,  dans 
son  tableau ,  que  ce  groupe ,  que  cette  figure. 

Hors  -  d'oeuvre  ,  s'emploie  quelquefois 
substantivement,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. Ce  morceau  d'architecture  est  un  hors- 
d'œuvre.  Cet  épisode  est  un  hors-d'œuvre. 
Les  hors-d'œuvre  plaisent  quelque/ois,  mais 
il  y  en  a  trop  dans  cet  ouvrage. 

IIors-d'œuvre  ,  se  dit  au.ssi  substantive- 
ment de  Certains  mets  qu'on  sert  avec  le 
potage.  On  servit  plusieurs  hors-d'œuvre.  Ce 
tiors-irœuvre  est  fort  appétissant.  Les  radis, 
les  figues ,  le  beurre,  les  anchois,  etc.,  se  ser- 
vent en  hors-d'œuvre. 
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Sous  oeuvre,  loc.  adv.  T.  d'Architecture, 
qui  s'emploie  dans  ces  phrases.  Travailler 
sous  œuvre,  reprendre  sous  œuvre  ou  en  sous- 
œuvre,  un  bâtiment,  un  mur,  En  réparer 
les  fondations  sans  l'abattre,  et  en  le  sou- 
tenant. 

Fig.  et  fam.  ,  Reprendre  sous  œuvre,  se 
dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  //  a 
vu  que  sa  tragédie  péchait  par  le  plan ,  il  l'a 
reprise  sous  œuvre. 

A  PIED  d'oeuvre,  loc.  adv.  T.  de  Maçon- 
nerie. A  la  proximité  du  bâtiment  que  l'on 
construit.  //  tire  la  pierre  à  pied  d'œuvre.  Le 
moellon  se  trouve  à  pied  d'œurre.  Amener  des 
matériaux  à  pied  d'œuvre. 

OFF 

OFFENSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  offense  , 
qui  est  injurieux.  Discours,  procédé  offen- 
sant. Paroles  offensantes.  Cela  est  offensant. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Grande  offense.  Griéve  offense.  Offense 
mortelle.  Légère  ojfense.  Ofjense  irréparable. 
Offense  faite  au  prince  en  la  personne  de 
son  ambassadeur.  Faire  une  ojfense  à  quel- 
qu'un. Souffrir  une  ofjense.  Mépriser  une 
offense.  Réparer  une  ojfense.  Demander  répa- 
ration d'une  offense.  Tenir  à  ofjense.  Re- 
pousser une  ojfense.  Oublier,  pardonner  les 
offenses.  Il  ne  se  souvient  point  des  oJJ'enscs 
qu'il  a  reçues.  Venger,  expier  une  offense. 

Il  signifie  ,  en  style  de  Dévotion,  Faute, 
pé<  hé.  Seigneur,  pardonnez-nous  nos  offenses. 
Expier  ses  offenses. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offense.  // 
l'a  mortellement  ojfénsé ,  grièvement  ojjensé. 
Il  la  offensé  dans  son  honneur ,  dans  sa  per- 
sonne. Cela  m'ojjénse.  Je  n'ai  pas  cru,  je  n'ai 
pas  voulu  vous  offenser.  Je  n  'ai  pas  dit  cela 
pour  vous  offenser.  Je  n'ai  rien  dit  qui  pût 
l'of/enser.  On  a  offensé  la  mémoire  de  son 
père  dans  un  écrit  anonyme. 

Prov. ,  /.'  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense  , 
Les  reproches  les  plus  sensibles  sont  ceux 
<|ue  l'on  mérite ,  et  dont  on  sent  soi-même 
la  justice. 

Offenser  Dieu,  Pécher.  Offenser  Dieu  mor- 
tellement. IÇe  Jaites  pas  cela,  c'est  ojjénscr 
Dieu. 

Offenser  ,  signifie  aussi.  Blesser.  Ce  coup 
lui  a  offensé  le  cerveau.  Le  nerf,  le  muscle  a 
été  ojjènsé.  La  trop  grande  lumière  ojfense 
la  vue ,  les  yeux.  Un  son  trop  aigre  offense 
l'oreille. 

Il  s'emploie  fîgurément,  et  signifie,  Bles- 
ser, choquer.  Ces  paroles  offensent  les  oreilles 
chastes.  Cela  ojjense  ma  délicatesse.  Celte 
action  ojfense  la  piété.  Cette  peinture  ojfense 
la  pudeur.  Les  louanges  exce.fsnvs  offensent 
la  modestie.  Il  est  Jacile  d'ojfenser  sa  vanité, 
son  orgueil,  son  amour-propre.  Offenser  l'a- 
mitié. Offenser  la  bienséance. 

Opfehser  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Se  piquer,  se  lâcher.// 
s'oJJ'ense  de  ce  que  je  ne  le  vais  pas  voir.  Un 
petit  esprit  s'ojjensc  de  tout.  Ne  vous  ofjèn- 
sez  pas  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'offense 
de  rien.  Il  s'ojjense de  rien,  d'un  rien. 

Oppessé,  ée.  participe. 

I!  s'emploie  substantivement.  C'est  moi 
qui  SUIS  l'ojjensé.  L'ojfen.sé  et  l'offenseur  ont 
fini  par  avoir  également  tort. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense  ou 
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qui   a  offensé.   L'offenseur  et  Vqffensé  se 
sont  réconciliés. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer.  Il  est  corrélatif  de  Défen- 
sif,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  : 

Traité  ojjénsif,  ligue  offensive.  Traité  par 
lequel  deux  princes  ou  deux  États  s'obligent 
d'entrer  conjointement  en  guerre  contre 
un   autre  prince  ou  contre  un  autre  État. 

Traité  offensif  et  defensif,  ligue  ojjensive  et 
défensive,  Trailé  par  lequel  deux  princes 
ou  deux  États  conviennent  de  s'assister  mu- 
tuellement, soit  pour  attaquer,  soit  pour 
se  défendre. 

Guerre  offensive.  Guerre  dans  laquelle 
on  attaque  l'ennemi;  par  opposition  à 
Guerre  déjénsivc.  Celle  où  l'on  ne  fait  que 
se  défendre. 

Armes  offensives.  Les  armes  dont  on  se 
sert  pour  attaquer;  par  opposition  à  Ar- 
mes défensives ,  Celles  qui  ne  sont  propres 
qu'à  la  défense. 

Offensive,  s'emploie  substantivement, 
et  signifie  ,  Attaque.  Prendre  l'offensive.  Le 
général,  après  avoir  été  longtemps  sur  la 
défensive,  a  repris  l'offensive. 

OFFENSIVE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
offensive.  Agir  oJJ'ensivement  contre  l'ennemi, 
contre  quelqu'un. 

OFFERTE,  s.  f. ,  ou  OFFERTOIRE,  s.  m. 
T.  de  Liturg.  cathol.  La  prière  qui  dans  la 
messe  précède  immédiatement  l'oblation 
du  pain  et   du  vin. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  la  messe 
dans  laquelle  le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain 
et  le  vin  avant  ne  les  consacrer.  Le  prêtre 
en  était  à  t'ojfertoire ,  à  l'offerte. 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  //  est  de  iojfice  d'un 
magistrat,  d'un  bon  pasteur,  d'un  bon  ci- 
toyen, de...  Tous  les  offices  de  la  vie  civile. 
Cest  l'office  d'un  bon  père,  d'un  bon  mari, 
d'un  bon  ami.  Cicéion  a  fait  un  traité  des 
Offices.  Le  livre  des  Offices  de  saint  Am- 
broise. 

En  termes  de  Palais,  Le  juge  a  informé 
d'office,  11  a  informé  sans  en  être  requis, 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  Avocat, 
expert  nommé  d'office ,  Avocat  ,  expert 
nommé  par  le  juge.  On  conviendra  d'ex- 
perts, sinon  il  en  sera  nommé  tf  office.  Per- 
sonne ne  s' étant  présenté  pour  défendre  l'ac- 
cusé, un  avocat  fut  nommé  d'office  par  le 
tribunal. 

Fig. ,  Faire  quelque  chose  d'office ,  Faire 
quelque  chose  de  son  propre  mouvement , 
sans  en  être  requis. 

Office  ,  signifie  aussi ,  Protection,  assis- 
tance, service.  Accordez -moi  vos  bons  of- 
fices auprès  d'un  tel.  De  bons  offices  mu- 
tuels, réciproques.  Je  vous  demande  vos  bons 
offices  pour  un  de  mes  amis.  Il  est  d'un 
cœur  noble  et  généreux  d'aimer  à  rendre  de 
bons  ufficfs.  C'est  un  bon  office,  c'est  un 
office  dam:  que  l'ous  lui  avez  rendu.  On 
dit  dans  le  sens  opposé,  Rendre  de  mauvais 
offices  à  quelqu'un.  Le  dessenir,  lui  nuire. 

Office,  signifie  en  outre.  Le  service  de 
l'église,  les  prières  publiques  et  les  cé- 
rémonies qu'on  y  fait.  L'office  divin.  L'of- 
fice de  lu  cathédrale  est  pompeux.  Entendre 
l'office.  Dire  l'ojjice.  On  fait  bien  f  office  dans 
cette  église.  Assister  à  l'office.  Il  est  à  l'/jf- 
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fice.  L'office  de  la  nuit,  du  matin ,  du  soir. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  particu- 
lière de  dire  l'olfice  de  chaque  jour,  en  rai- 
sou  du  mystère  ou  du  saint  dont  l'Eglise  fait 
commémoration.  L'office  du  jour,  aujour- 
d'hui l'office  est  douille,  semi-double,  sim- 
ple. L'olfice  de  Cette  jéte  est  fort  lont;.  L'of- 
fice du  suint  sacrement,  du  Saint-Esprit. 
L'office  de  saint  Jean-Baptiste.  L'office  de  la 
f'ierge.  > 

Le  petit  office.  Office  abrégé  de  la  Vierge. 

L'office  des  morts,  Certaines  prières  que 
l'Église  a  réglées  en  commémoration  des 
morts. 

Office,  signifie  encore,  Cette  partie  du 
bréviaire  que  tout  ecclésiastique  dans  les 
ordres  sacrés ,  est  obligé  de  dire  chaque 
jour;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint  ordinaire- 
ment avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  office. 
A  quoi  en  êtes-vous  de  notre  office?  Quand 
J'aurai  aclieié  mon  office. 

Liire  d'office.  Livre  qui  contient  les  priè- 
res chantées  ou  récitées  au  service  divin. 
Acheter  un  lit're  d'office. 

Office,  se  disait  autrefois  de  Certains 
emplois ,  de  certaines  charges  avec  juridic- 
tion. L'office  de  connétable,  de  clmncelier, 
de  maréchal  de  France,  etc.  Office  de  la  mai- 
son du  roi.  Office  de  grand  maître ,  de  grand 
aumônier,  eta.  Office  de  judicature ,  de  pré- 
sident, de  conseiller,  etc.  Office  de  notaire. 
Office  de  finance,  de  contrôleur,  d'élu,  etc. 
Office  royal.  Office  de  ville.  Office  municipal. 
Office  ancien,  alternatif,  triennal,  quatrien- 
nal.  Office  héréditaire.  Office  casuel.  Office 
vénal.  La  vénalité  des  offices.  Traiter  d'un 
office.  Acheter  un  office.  Créer  des  offices. 
Création  d'offices.  Office  de  nouvelle  création. 
Supprimer  des  offices.  Suppression  d'offices. 
Lever  un  office  aux  parties  casuelles.  Les 
provisions  dun  office.  Il  a  un  office.  Exercer 
un  office.  Etre  pourvu,  être  revêtu  d'un  of- 
fice. Remplir  un  office. 

Procureur  d'office,  ou  Procureur  fiscal, 
se  disait,  dans  les  Juridictions  seigneuria- 
les, de  Celui  qui  faisait  les  fonctions  du 
ministère  public. 

Le  suint  office,  La  congrégation  de  l'in- 
quisition établie  à  Rome;  Le  tribunal  de 
l'inquisition.  Familier  du  saint  iffice.  lia 
été  détenu  deux  ans  dans  les  prisons  du  saint 
office. 

Office,  se  dit  aussi  pour  Fonction.  Il  n'a 
plus  de  secrétaire,  mais  un  de  ses  domesti- 
ques en  fait  l'office.  Mon  estomac  fait  fort 
bien  son  office,  ne  fait  plus  son  office. 

Office,  signifie  encore.  L'art  de  faire, 
de  préparer  ce  qu'on  met  sur  la  table  pour 
le  dessert.  Ce  domestique  sait  bien  l'office, 
sait  très-bien  l'office,  entend  bien  l'office. 

Il  se  dit  aussi  de  La  classe  de  domesti- 
ques qui  mange  à  l'office  dans  une  maison. 
Dans  cette  maison,  l'office  est  très -nom- 
breux. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu,  dans  une  maison,  où 
l'on  fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  qui  se 
met  sur  la  table  pour  le  dessert ,  et  dans 
lequel  on  garde  le  linge  et  la  vaisselle. 
Manger,  boire  à  l'office.  Une  office  placée 
bien  commodément. 

Offices,  au  pluriel,  comprend  Tous  les 
lieux  où  l'on  prépare,  où  l'on  garde  les 
diverses  choses  nécessaires  pour  le  service 
de  la  table.  Il  j  a  dans  ce  palais  de  grandes 
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offices.  Voilà  de  belles  offices.  Des  offices  bien 
éclairées. 

OFFICIAL.  s.  m.  Juge  ecclésiastique  dé- 
légué par  l'évèque  pour  exercer  en  son 
nom  la  juridiction  contentieuse.  L'official 
de  Paris,  l'official  de  Lyon,  etc.  On  le  cita 
devant  l'official. 

OFFICIALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'offi- 
cial. L'officialité  de  Paris,  de  Lyon,  etc. 
Promoteur,  procureur  de  l'offvcialité.  Le  par- 
lement les  renvoya  à  l'officialité.  Sentence  de 
l'officialité.  Les  prisons  de  l'officialité. 

Il  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'official 
rend  la  justice.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde 
à  l'officialité.  Il  était  logé  près  de  l'officia- 
lité. 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  l'é- 
glise. Le  prêtre  officiant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'officiant  encensa 
l'autel. 

Officiaiîtb,  substantif  féminin,  se  dit, 
dans  les  Monastères  de  filles,  de  La  reli- 
gieuse qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE.  adj.  Il  signifie,  en 
stvle  de  Négociations ,  Qui  est  déclaré , 
dit,  proposé  en  vertu  d'une  commission 
expresse  ,  d'une  autorité  reconnue.  Décla- 
ration ,   proposition ,  réponse  officielle. 

Il  s'emploie  aussi  en  style  d'Administra- 
tion publique,  et  signifie.  Qui  émane  du 
gouvernement,  qui  est  déclaré,  publié  par 
lui.  Le  ministre  m'a  écrit  une  lettre  officielle. 
Cette  nouvelle  est  officielle.  J'en  ai  reçu  l'avis 
officiel,  la  nouvelle  officielle.  Journal  officiel. 
La  partie  officielle  du  Moniteur. 

OFFICIÊLLE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
officielle.  La  cour  n'a  pas  été  instruite  offi- 
ciellement de  ce  traité.  Je  n'en  ai  pas  encore 
reçu  l'avis,  la  nouvelle  officiellement. 

OFFICIER,  v.  n.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Faire  l'office  divin  à  l'église.  Ces  prê- 
tres officient  bien.  On  officie  longuement  dans 
cette  église. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  De  celui 
qui  célèbre  une  grand'messe,  ou  qui  pré- 
side à  l'office  divin.  Cétait  l'évèque  qui  of- 
ficiait à  cette  cérémonie.  Cest  au  curé  à  offi- 
cier dans  son  église. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  offi.cie  bien.  Il 
mange  et  boit  bien  à  table. 

OFFICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  a  un  office,  une  charge, 
un  emploi ,  qui  est  à  la  tète  de  quelque 
compagnie.  Officier  de  justice.  Officier  de 
police.  Officiers  municipaux.  Les  officiers , 
les  grands  officiers  de  la  couronne.  Le  direc- 
teur, le  chancelier,  et  le  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française ,  sont  les  officiers  de 
cette  compagnie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  gens  de 
guerre  qui  ont  quelque  commandement. 
Officier  d' infanterie ,  de  cavalerie,  d'artillerie. 
Officier  de  grenadiers ,  de  dragons,  de  chas- 
seurs ,  de  lanciers.  Officier  du  génie.  Officier 
de  marine ,  dans  la  marine.  Officier  de  garde 
nationale,  de  la  garde  nationale,  dans  la 
garde  nationale.  Officier  au  deuxième  régi- 
ment, officier  d'état-major.  Officier  de  l'état- 
major  de  la  place  de  Paris.  Sous-officier. 
C'est  un  officier.  Des  épaulettes  d'officier. 
C'est  un  bon  officier.  On  le  punit  pour  avoir 
injurié  son  officier. 

Officiers  généraux ,  Ceux  dont  le  com- 
mandement n'est  pas  restreint  à  une  seule 
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compagnie,  à  un  seul  régiment,  mais  quî 
ont  sous  leurs  ordres  un  corps  de  troupes 
composé  de  plusieurs  régiments  :  tels  sont 
les  maréchaux  de  France,  les  lieutenants 
généraux,   et  les  maréchaux  de  camp. 

Officier,  signifie  aussi.  Le  domestique 
d'une  grande  maison,  qui  a  soin  de  l'of- 
fice, qui  prépare  le  fruit,  et  qui  garde  le 
linge,  la  vaisselle,  etc.  C'est  un  officier  de 
maison. 

Officiers,  au  pluriel,  comprend  L'offi- 
cier proprement  dit,  le  cuisinier  et  le  maî- 
tre d'hôtel.  //  est  bien  servi.  Il  a  de  bons 
officiers.  Il  ne  saurait  donner  à  manger,  car 
il  n'a  pas  ici  ses  officiers. 

Officiers  de  la  bouche,  chez  le  roi.  Ceux 
qui  travaillent  pour  la  table  du  roi  ;  Offi- 
ciers du  gobelet.  Ceux  qui  sont  chargés  de 
fournir  le  vin  pour  la  table  du  roi;  et. 
Officiers  du  commun.  Tous  ceux  qui  tra- 
vaillent pour  les  autres  tables  de  la  maison 
du  roi. 

OFFICIELSEMEXT.  adv.  D'une  manière 
officieuse.  7?  s'est  offert  à  moi  fort  officieu- 
sement, m'a  accompagné  officieusement  chez 
son  juge, 

OFFICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompt 
à  rendre  de  bons  offices,  serviable.  //  est 
très-officieux.  Il  est  officieux  envers  tout  le 
monde,  f^ous  êtes  trop  officieux.  Ovil  et  of- 
ficieux. Une  personne  officieuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  un  sens  ironique.  Il  fait  l'officieux. 
Il  faut  écarter  tous  ces  officieux.  C'est  un 
officieux  maladroit. 

Mensonge  officieux.  Mensonge  qu'on  se 
permet  pour  laire  plaisir  à  quelqu'un ,  ou 
pour  lui  rendre  service  ,  sans  nuire  à  per- 
sonne. 

OFFICINAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Pharmacie. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  expres- 
sions :  Plantes  officinales ,  Celles  qui  entrent 
dans  des  préparations  utiles  ou  agréables, 
et  qu'on  trouve  dans  les  boutiques  d'her- 
boristes, etc.  Compositions  officinales.  Pré- 
parations pharmaceutiques  qui  se  trouvent 
toutes  composées  chez  les  apothicaires:  à 
la  dillérence  des  Compositions  magistrales , 
qui  sont  composées  immédiatement,  et  con- 
formément à  l'ordonnance  du  médecin. 

OFFICINE,  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois,  chez 
les  pharmaciens ,  pour  Laboratoire. 

OFFRANDE,  s.  f.  Ddn  que  l'on  offre  à 
Dieu,  à  ses  saints,  ou  à  ses  ministres.  Belle 
offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Faire 
une  offrande.  Les  offrandes  et  les  aumônes. 

Il  signifie  aussi ,  La  cérémonie  qui  se 
pratique  aux  messes ,  dans  lesquelles  le 
prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  présente  la 
patène  à  baiser,  et  reçoit  les  offrandes  des 
fidèles.  Aller  à  l'offrande.  On  donne  ce  qu'on 
veut  à  l'offrande.  Pendant  l'offrande.  Pré- 
senter le  pain  bénit  à  l'offrande. 

Offrande,  se  dit  encore  de  Tout  ce  qu'on 
offre  à  quelqu'un  pour  lui  marquer  son  res- 
pect,  son  dévouement,  son  zèle.  Je  viens 
l'ous  présenter  mon  offrande.  l'euillez  bien 
agréer,  accepter  mon  offrande,  l'offrande  de 
mes  vœux. 

OFFR.4NT.  adj.  m.  Celui  qui  offre.  Il 
n'est  usité  que  dans  celte  phrase  de  Pra- 
tique ,  Au  plus  offrant,  A  celui  qui  offre 
le  plus  haut  prix  de  la  chose  mise  à  l'en- 
chère. On  a  rendu  ses  meubles  à  l'encan. 
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et  on  les  a  ar!jugés  au  plus  nffranl  et  dernier 
enchérisseur. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  Faire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  service.  Il 
m'a  fait  l'offre  de  me  conduire  chez  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  offre.  Une 
belle  offre.  De  grandes  offres.  Des  offres  avan- 
tageuses, magnifiques.  Accepter  une  offre, 
des  offres.  Agréer  des  offres.  Refuser,  rejeter, 
repousser  des  offres.  Des  offres  suffisantes. 
C'est  ma  dernière  offre.  On  m'avait  fait  des 
offres  séduisantes.  Mon  offre  a  été  mal  reçue. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, d'Un  acie  par  lequel  on  propose 
de  payer  ce  qu'on  doit,  ou  de  faire  quel- 
que autre  chose,  afin  de  prévenir  une  ac- 
tion judiciaire  ou  d'arrêter  des  poursuites. 
Ses  offres  ont  été  reçues  en  justice,  ont  été 
déclarées  lionnes  et  valables.  Ces  offres  sont 
raisonnables ,  suffisantes.  Je  lui  en  ai  fait 
l'offre,  on  lui  en  a  fait  t'offre  par  un  huis- 
sier. Offres  réelles,  à  deniers  découverts. 
Offres  par  écrit.  Offres  verbales,  labiales. 
Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR.  V.  &.{J'offre,  tu  offres,  il  offre  ; 
nous  offrons,  vous  offrez,  ils  offrent.  J'offrais. 
J'offris.  J'offrirai.  J'offrirais.  Offre,  offrez. 
Que  j'offre.  Que  j'offrisse.  Offert.)  Présenter 
ou  proposer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir 
de  l'argent.  Il  m'a  offert  sa  maison,  sa  voi- 
ture ,  sa  protection ,  son  crédit ,  son  secours, 
ses  services,  sa  bourse. 

Offrir  ses  amis  à  quelqu'un,  Lui  offrir 
d'employer,  pour  le  servir,  le  crédit  de  ses 
amis. 

Offrir  le  combat.  Présenter  la  bataille  , 
défier  son  ennemi. 

Offrir  le  choix  des  armes  à  son  ennemi. 
Lui  en  donner,  lui  en  laisser  le  choix. 

Offrir  Sun  épée  à  quelqu'un,  hu\  témoigner 
qu'on  est  prêt  à  tirer  l'épée  pour  sa  que- 
relle. 

Offrir  la  main  à  une  dame.  Lui  présenter 
la  main  pour  l'aider  à  marcher ,  ou  par  ci- 
vilité. 

Offrir  l'hommage  de  son  respect,  de  ses  res- 
pects à  quelqu'un ,  est  une  formule  de  civi- 
lité dont  on  se  sert  à  l'égard  de  personnes 
pour  lesquelles  on  a  beaucoup  de  considé- 
lation. 

Offrir,  se  dit  aussi  en  matière  de  reli- 
gion. Offrir  un  sacrifice.  Offrir  en  sacrifice, 
en  holocauste.  Offrir  des  victimes,  de  l'encens. 
Offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre.  Of- 
frir ses  actions  de  grâces  à  Dieu. 

Fig.,  Offrir  à  Dieu  ses  maux,  ses  dou- 
leurs, ses  maladies,  ses  pertes,  etc..  Les  pré- 
senter à  Dieu ,  en  expiation  de  ses  pécliés. 

Offrir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qu'on  propose  de  donner  ou  de  faire  à  telle 
ou  telle  condition.  //  offre  cent  mille  écus 
de  cette  étude  de  notaire  ,  de  cette  charge  d'a- 
gent de  change.  J'en  ai  refusé  plus  que  vous 
n'en  offrez.  Il  offre  tant  de  ma  ferme.  Il 
offre  de  prendre  ma  maison  à  telle  et  telle 
condition.  Il  m'a  offert  de  me  vendre  sa  pro- 
priété. Offrir  l'usage ,  ta  propriété d' une  chose. 

Offrir  ,  se  dit  Des  personnes  et  des  cho- 
ses ,  en  parlant  De  ce  ([u'ellcs  montrent , 
de  ce  quelles  présentent,  soit  à  la  vue  ,  soit 
a  l'esprit.  Jamais  femme  n'a  offert  à  ma 
vue,  à  mes  yeux,  à  mes  regards,  tant  de 
charmes,  tant  de  beautés.  Cette  campagne 
Tome  II. 
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offre  des  aspects  agréables,  n'offre  qu'une 
triste  solitude.  Ce  pays  offre  beaucoup  de  sin- 
gularités remarquables.  Cette  ville  offre  beau- 
coup de  ressources.  Cette  question  offre  de 
grandes  difficultés.  Ce  poème  offre  de  nom- 
breuses beautés. 

Offrir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  offert  de  lui-même  à  me 
servir.  Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller, 
d'y  aller.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'of- 
frir toujours  de  soi-même.  Le  premier  objet 
qui  s'est  offert  à  mes  yeux.  Ne  vous  offrez 
jamais  à  ma  vue.  Il  s'offre  une  grande  dif- 
ficulté. Il  ne  s'offrira  jamais  d'occasion  plus 
favorable.  Il  a  pris  te  premier  emploi  qui  s'est 
offert. 

Offert,  erte.  participe. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Il  signifie,  dans  quel- 
ques phrases,  Empêcher  d'être  vu  :  Les  nuées 
offusquent  le  soleil ,  offusquent  le  jour.  Dans 
d'autres ,  il  signifie  ,  Empêcher  de  voir  : 
Otez-vous  de  devant  moi ,  l'ous  m'offusquez 
la  vue.  Dans  quelques  autres,  il  signifie, 
Empêcher  de  voir  et  d'être  vu  :  Ces  arbres 
offusquent  la  maison ,  Ils  empêchent  qu'on 
ne  vole  la  maison,  et  que  de  la  maison  on 
ne  voie  les  environs. 

Fig.,  Les  vapeurs  du  vin  offusquent  le  cer- 
veau, les  passions  offusquent  la  raison,  etc.. 
Les  vapeurs  du  vin  troublent  le  cerveau , 
les  passions  troublent  la  raison,  etc. 

Offusquer  ,  signifie  aussi ,  Empêcher  de 
voir  en  éblouissant,  éblouir.  Le  soleU  m'of- 
fusque les  yeux.  Une  trop  grande  clarté  of- 
fusque. 

Offusquer  ,  signifie  encore ,  fîgurément , 
Choquer,  déplaire,  donner  de  l'ombrage. 
Qu'est-ce  qui  vous  offusque  en  cela?  Cet 
homme  t'offusquait  depuis  longtemps.  Cet 
homme  est  né  jaloux,  tout  t'offusque.  La  ré- 
putation dont  vous  jouissez  l'offusque  et  le 
chagrine.  Cet  artiste  a  un  rival  qui  l'offus- 
que. 

Offusqué  ,  ée.  participe. 

OGI 

OGIVE.  S.  f.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
nervures  ou  arêtes  saillantes  qui ,  en  se 
croisant  diagonalement,  forment  un  angle 
au  sommet  d'une  voûte.  Les  ogives  sont 
communes  dans  l'architecture  gothique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dit  De  toute  arcade ,  voûte  ,  etc. ,  qui , 
étant  plus  élevée  que  le  plein  cintre,  se 
termine  en  pointe  ,  en  angle.  P^oûte  ogive. 
Cet  arc  ogive  sert  de  décharge.  Porte,  fenêtre, 
arcade  ogive.  On  dit  aussi,  Foùte,  fenêtre 
en  ogive. 

OGR 

OGRE.  s.  m.  Personnage  des  contes  de 
fées,  espèce  de  monstre,  de  géant,  d'homme 
sauvage  ,  qu'on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine. 

Fam.,  Manger  comme  un  ogre.  Manger 
excessivement. 

OGRESSE,  s.  f.  C'est  le  féminin  d'Ogre. 

OH 

OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise. 
Oh!  quelle  chute!  Oh!  oh!  je  n'y  prenais 
pas  garde. 

Elle  sert  aussi  à  donner  au  sens  plus  de 
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force.  Oh!  je  me  vengerai.  Oh!  je  le  ferai 
comme  je  vous  le  promets.  Oh  ,'  vraiment,  oui. 
Oh!  pour  cela,  non.  Oh!  combien  j'aimerais 
a  le  voir!  Oh!  si  nous  pouvions  réussir!  Oh! 
que  ne  puis-je  vous  prouver  ma  reconnais- 
sance !  Oh  çà ,  parlons  de  nos  affaires. 

OIE 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique ,  plus 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  Oie  sau- 
vage. Oie  domestique.  Oie  grasse.  Plume  d'oie. 

Tirer  l'oie,  se  dit  D'une  sorte  d'exercice 
qui  consiste  à  suspendre  une  oie  vivante  à 
un  pieu,  et  à  lancer  horizontalement  des 
bâtons  contre  cette  espèce  de  but,  jusqu'à 
ce  que  le  cou  de  l'animal  ait  été  rompu  et 
détaché  par  des  atteintes  répétées.  Tirer 
t'oie  est  un  exercice  barbare,  qui  devrait  être 
interdit. 

Jeu  de  l'oie ,  Jeu  que  l'on  joue  avec  deux 
dés,  sur  un  carton  ou  il  y  a  des  figures  d'oies 
placées  dans  un  certain  ordre. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  oie,  se  dit  D'une 
personne  fort  sotte,  fort  niaise. 

Fam. ,  Contes  de  ma  mère  l'oie ,  Contes 
dont  on  amuse  les  enfants.  Cette  nourrice 
fait  des  contes  de  ma  mère  l'oie. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  des  contes  de  ma  mère 
l'oie ,  Dire  des  choses  où  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence de  raison  et  de  vérité. 

Merde  d'oie.  Couleur  verdàtre,  mêlée  de 
jaune.  Couleur  merde  d'oie. 

Patte-d'oie ,  Le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs routes,  de  plusieurs  allées  divergen- 
tes, d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d'œil. 

Petite-oie,  désigne  collectivement  Le  cou, 
les  ailerons ,  et  ce  qu'on  retranche  d'une 
oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on  prépare 
pour  la  faire  cuire. 

Fig. ,  Petite-oie,  Les  bas,  le  chapeau,  les 
gants  ,  et  les  autres  ajustements  nécessaires 
pour  rendre  un  habillement  complet.  Il  a 
vieilli,  en  ce  sens. 

Fig.  et  fam.,  Petite-oie,  dans  le  langage 
de  la  galanterie,  Les  faveurs  qui  précèdent 
la  dernière. 

OIG 

OIGNOJJ.  s.  ni.  (L'I  ne  se  prononce  point, 
mais  il  sert  à  mouiller  le  G.  Quelques-uns 
écrivent,  Ognon.)  Nom  générique  que  l'on 
donne  à  Cette  partie  de  la  racine  de  quel- 
ques plantes,  qui  est  d'une  forme  renflée, 
et  dont  la  base  produit  des  racines  fibreuses. 
Oignon  de  lis ,  de  jacinthe,  de  tulipe. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  d'Une 
plante  potagère  qui  a  une  racine  bul- 
beuse de  figure  ronde,  communément  un 
peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur  fortes, 
composée  de  plusieurs  tuniques  ou  pel- 
licules qui  s'enveloppent  les  unes  les  au- 
tres. Cette  racine  est  ce  que,  dans  l'usage 
ordinaire,  on  appelle  Oignon.  Tête,  botte 
d'oignons.  Oignon  blanc.  Oignon  rouge.  Soupe 
à  l'oignon.  Mettre  des  petits  oignons  dans 
une  fricassée. 

Chapelet  d'oignons ,  Une  grande  quantité 
d'oignons  attachés  ensemble. 

Fam.,  Être  vêtu  comme  un  oignon.  Etre 
fort  couvert  de  vêtements. 

Prov.  et  fig. ,  Regretter  les  oignons  d'F'- 
gyptc ,  Regretter  son  ancien  état,  quoiqu'on 
soit  dans  un  état  meilleur. 
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Prov.  et  pop. ,  marchand  d'oignons  se  con- 
naît en  ciboules,  On  est  difficilement  trompé 
sur  les  choses  de  son  métier. 

OiGKON,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  cal- 
losité douloureuse  qui  vient  aux  pieds. 
jà^'oir  des  oignons. 

Il  se  dit  également  d'Une  grosseur  de  la 
sole  du  cheval,  qui  se  manifeste  plus  sou- 
vent en  dedans  qu'en  dehors,  et  qui  ne 
vient  presque  jamais  aux  pieds  de  der- 
rière. 

Eh  E.VNG  d'oigkon.  Loc.  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rangées  sur  une 
même  ligne.  Sitôt  qu'il  fut  entré,  il  alla  se 
mettre  en  rang  d'oignon.  Ils  étaient  tous  en 
rang  d'oignon. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon,  signifie  aussi, 
Prendre  place  dans  une  réunion  où  l'on 
n'est  pas  invité,  dans  une  assemblée  à  la- 
quelle on  n'a  pas  le  droit  d'assister.  D'Oi- 
gnon était  le  nom  d'un  maître  des  céré- 
monies. 

OIGXOXET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGXONIÈRE.  s.  f.  Terre  semée  d'oi- 
gnons. 

OIL 

OILLE.  s.  f.  (L'I  ne  se  prononce  point, 
mais  il  mouille  les  deux  L.)  Mot  emprunté 
de  l'espagnol.  Espèce  de  potage  dans  lequel 
il  entre  plusieurs  racines  et  plusieurs  viandes 
différentes.  On  servit  une  excellente  aille. 
Pot  à  aille. 

OIN 

OINDRE.  V.  a.(J'oins,  tu  oins,  il  oint;  nous 
oignons.  J'oignais.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oin 
drai.  Que  J'oigne.  Que  j'oignisse.  Oignant.) 
Frotter  d'huile  ou  de  quelque  autre  matière 
grasse.  Autrefois  on  oignait  les  athlètes  pour 
la  lutte.  La  pécheresse  qui  oignit  les  pieds  de 
Notre- Seigneur.  Les  anciens  se  faisaient 
oindre  nu  sortir  du  hain.  Oindre  une  tumeur 
avec  de  l'onguent,  pour  l'amollir, 

Prov.  et  fig. ,  Oignez  vilain ,  il  vous  poin- 
dra; poignez  vilain,  il  vous  oindra.  Eu  fai 
sant  du  bien  à  un  malhonnête  homme ,  on 
n'en  reçoit  que  du  déplaisir;  et  au  con 
traire ,  en  le  gourmandant ,  on  en  tire  ce 
qu'on  veut. 

Oindre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  i'huile 
consacrée  dont  on  se  sert  dans  quelques 
cérémonies  religieuses  ,  et  dans  l'adrainis 
tratiun  de  quelques  sacrements.  Samuel  oi^ 
gnit  Saïd.  On  oignait  les  rois  de  France  à  leur 
sacre  avec  l'huile  de  la  sainte  ampoule.  On 
oint  les  évéques  à  leur  sacre.  Oindre  un  ma 
lade  avec  les  saintes  huiles.  Dans  la  confir- 
mation, l'évrque  oint  avec  du  saint  chrême 
le  front  de  celui  à  qui  il  confère  ce  sacrement. 

OiBT,  CISTE.  parli<  ipe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit,  en  termes 
de  l'Écriture  sainte  :  Les  rois  sont  les  oints 
du  Seigneur.  Jésus-Christ  est  appelé,  par 
excellence,  l'Oint  du  Seigneur. 

OI.NG.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  expression  , 
Vieux  oing.  Vieille  graisse  de  porc  fondue, 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  essieux  des 
voitures  et  pour  d'autres  usages.  Graisser 
tes  essieux  d'une  voiture  avec  du  vieux  oing. 
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OISEAU,  s.  m.  Animal  ovipare  à  deux 
pieds ,  ayant  des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oi- 
seau. Oiseau  rare.  Gros  oiseau.  Petit  oiseau. 
Oiseau  mdle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie. 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés ,  appri- 
voisés. Oiseaux  nocturnes.  Oiseaux  de  nuit. 
Oiseaux  de  jour.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  pécheurs. 
Oiseaux  voyageurs.  Oiseaux  passagers.  Oi- 
seaux de  passage.  Oiseaux  de  volière.  Les  an- 
ciens observaient  le  vol  des  oiseaux.  Oiseaux 
de  bon,  de  mauvais,  de  sinistre  augure.  Enten- 
dre gazouillerlcs  oiseaux.  Léchant,  le  ramage 
des  oiseaux.  Le  gazouillement  des  petits  oi- 
seaux. Quand  les  oiseaux  muent,  quand  ils 
sont  en  mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  Oi- 
seau qui  parle,  qui  cliante,  qui  sijfle.  Un 
oiseau  qui  couve.  Un  oiseau  qui  a  des  petits. 
Ces  oiseaux  sont  drus,  ils  s  envoleront  bien- 
tôt. Un  nid  d'oiseau.  Une  collection  d'oiseaux. 
L'oiseau-mouche.  L'oiseau  de  paradis. 

Poétiq. ,  L'oiseau  de  Jupiter ,  L'aigle. 
L'oiseau  de  Junon,  Le  paon.  L'oiseau  de 
Minerve,  La  chouette.  L'oiseau  de  Vénus, 
Le  pigeon  ou  la  colombe. 

Fig.  et  pop.,  L'oiseau  de  saint  Luc ,  Le 
bœuf.  Léger  comme  l'oiseau  de  saint  Luc. 

Par  extension,  Oùcrm  de  paradis,  Phimes 
de  l'oiseau  de  paradis ,  parure  que  des  fem- 
mes mettent  dans  leur  coiffure.  Son  oiseau 
de  paradis  lui  a  coûté  fort  cher. 

Fig.  et  pop..  Oiseau  de  bon  augure,  de 
mauvais  augure,  se  dit  d'Un  homme  dont 
l'arrivée  fait  prévoir  quelque  bonne  ou 
quelque  mauvaise  nouvelle. 

Prov.,  Être  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che. Être  dans  un  état  incertain,  et  sans 
savoir  ce  qu'on  deviendra. 

Prov.  et  fig..  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortime ,  sa  mai- 
son. 

Prov.  et  fig.,  A  chaque  oiseau  son  nid  est 
beau ,  Chacun  trouve  sa  maison ,  sa  pro- 
priété belle. 

Prov.  et  fig..  L'oiseau  n'y  est  plus,  ou 
L'oiseau  s'est  envolé ,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'est  évadé,  qui  n'est  plus  où  l'on  va 
le  chercher.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Les  oiseaux  sont  dénichés. 

Prov.  et  fig.,  lia  battu  les  buissons ,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux ,  Il  a  eu  bien  de  la 
peine ,  et  an  autre  a  eu  le  profit. 

Prov.  et  pop.,  JVe  voilà-t-U  pas  encore  un 
bel  oiseau?  se  dit  Pour  se  moquer  d'un 
homme  laid  qui  se  pavane  ,  ou  d'un  sot  qui 
fait  l'important. 

Oiseau,  s'est  dit  absolument,  en  Fau- 
connerie ,  d'Un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau 
dressé  pour  la  chasse.  Oiseau  niais,  hagard, 
mué.  Vied  oiseau.  Oiseau  de  haut  vol.  Por- 
ter l'oiseau.  Faire  voler  l'oiseau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  qui  vole  ta  perdrix ,  le  liè- 
vre ,  le  héron ,  la  corneille.  Un  oiseau  qui 
prend  l'essor.  Chasse  à  l'oiseau. 

Oiseau  branchier.  Celui  qui  n'a  encore 
que  la  force  de  voler  de  branche  en  bran- 
che. Oiseau  dépiteux.  Celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie. 

Oiseaux  de  leurre.  Les  faucons,  les  ger- 
fauts, et  en  général  tous  ceux  qui  servent 
à  la  haute  volerie  ou  à  la  fauconnerie  pro- 
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prement  dite,  et  qui  sont  dressés  à  reve- 
nir au  leurre;  à  la  différence  des  Oiseaux 
de  poing,  qui  sont  dressés  à  revenir  sur 
le  poing,  tels  que  les  autours  et  les  éper- 
viers.  ^ 

Prov.   et  fig..  Ce  n'est  pas  viande  pour         m 
vos  oiseaux ,  Cela  est  trop  cher  pour  vous; 
Cela  est  au-dessus  de  votre  intelligence. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  battu  de  l'oiseau,  Ltre 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais succès ,  de  traverses. 

Tirer  l'oiseau  ,  se  dit  D'un  certain  exer- 
cice où   l'on  propose  un  prix  pour  celui  ; 
qui  abat  d'un  coup  de  fusil  ou   d'un  coup         É 
de  flèche  la  figure  d'un  oiseau  attachée  au         " 
haut  d'une  perche. 

En  Astron. ,  Oiseau  de  paradis ,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral ,  qui  n'est 
point  visible  dans  les  latitudes  de  l'Europe. 
À  VOL  d'oiseau,  loc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen,  il  n'y  a  que  vingt  lieues 
à  vol  d'oiseau. 

À  VUE  d'oiseau,  loc.  adv.  T.  de  Dessin, 
de  Peinture.  De  la  manière  dont  un  oiseau 
verrait  l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au- 
dessus.  //  a  dessiné  cette  ville  à  vue  d'oiseau. 
Un  plan  à  vue  d'oiseau. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les  ma- 
nœuvres se  servent  pour  porter  le  mortier 
sur  leurs  épaules.  Porter  l  oiseau.  Cet  archi- 
tecte si  riche  a  commencé  par  porter  l'oi- 
seau. 

CISELER.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Dres- 
ser un  oiseau  pour  le  vol. 

Oiseler  ,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Chasse  ,  Tendre  des  filets,  des  gluaux,  etc., 
pour  prendre  des  oiseaux.  En  ce  sens,  il 
est  neutre. 

OisELÉ,  ÉE.  participe. 
OISELEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée ,  aux  fi- 
lets ,  ou  autrement.  Les  filets  d'un  oiseleur. 
Il  se  disait  aussi,  autrefois,  de  Celui  qui 
avait  un  goût  décidé  pour  la  chasse  à  l'oi- 
seau. Henri  l'Oiseleur. 

OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  méfier  est 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  A  la  so- 
lennité de  l'entrée  des  rois,  le  corps  des  oi- 
seliers de  Paris  était  obligé  de  lâcher  cinq  cents 
petits  oiseaux,  auxquels  on  rendait  ainsi  la 
liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'é- 
lever des  oiseaux.  //  entend  bien  l'oisellerie. 
OISEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui,  par  goût  ou 
par  habitude,  ne  fait  rien  ,  ou  ne  fait  que 
des  riens.  Gens  oiseux  et  fainéants. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Inu- 
tile, vain,  qui  n'est  bon  à  rien,  ne  sert  à 
rien.  Se  livrer  à  des  goûts  oiseux.  Des  dis- 
putes, des  questions  oiseuses.  Des  occupa- 
tions oiseuses.  Des  considérations  oiseuses. 
Des  paroles  oiseuses.  Ce  sont  paroles  oiseuses. 
Son  st)le  est  rempli  d'ornements  oiseux.  Sa 
versification  abonde  en  épithètes  oiseuses. 

OISIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui 
n'a  point  d'occupation.  Un  homme  oisf.  Il 
ne  Jaut  pas  qu'un  jeune  homme  reste  oisif, 
soit  oisif.  Vous  voilà  bien  oisif.  Les  gens  oi- 
sifs sont  le  fléau  des  gens  occupés.  Une  femme 
toujours  oisive. 

Vie  oisive,  La  vie  d'une  personne  oisive. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Les  oisifs  sont  à  charge  à  eux- 
mêmes  et  aux  autres. 
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Oisif,  se  dit  aussi  De  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  point  d'usage. 
La  valeur  est  oiswe  pendant  la  paix.  Il  y  a 
bien  des  talents  oisifs.  Toutes  les  vertus  ci- 
viles sont  oisii'es  dans  la  solitude. 

Laisser  son  argent  oisif,  Laisser  son  ar- 
gent sans  le  faire  profiter. 

OISILLON,  s.  m.  Diminutif.  Petit  oiseau. 
Il  est  familier. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oi- 
sive. 

OISIVETÉ,  s.  f.  État,  habitude  d'une 
personne  qui  est  oisive.  Demeurer,  croupir, 
languir  dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que 
pour  éviter  l'oisiveté.  Vivre  dans  une  molle 
oisiveté.  Prov.,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices,  est  mère  de  tous  vices. 

OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  Jeune 
oison.  Un  petit  oison.  Un  oison  farci. 

Oison  bridé ,  Celui  à  qui  l'on  a  placé  une 
plume  dans  les  ouvertures  de  la  partie  su- 
périeure du  bec ,  afin  de  l'empêcher  d'en- 
trer dans  les  lieux  fermés  de  haies. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  un  oison ,  un 
oison  bridé,  il  se  laisse  mener  comme  un  oi- 
son. C'est  un  imbécile,  un  esprit  borné, 
à  qui  l'on  fait  croire  ou  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  ECSE.  adj.  Dont  on 
peut  tirer  de  l'huile,  ou  Qui  lient  de  la 
nature  de  l'huile.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  style  didactique.  Les  olives,  les  noix, 
les  amandes,  etc.,  sont  des  fruits  oléagineux. 
Les  pins  ,  les  sapins ,  etc.,  sont  des  bois  oléa- 
gineux. Substance  oléagitieuse.  Matière  oléa- 
gineuse. 

OLE  ANDRE,  s.  m.  Voyez  Laurier-rose. 

OLF 

OLFACTIF  ,  IVE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'odorat.  Les 
nerfs  olfactifs.  Trous  olfactifs. 

OLI 

OLIBAN.  S.  m.  T.  de  Pharmacie.  Le  pre- 
mier encens  qui  découle  de  l'arbre ,  en 
grosses  larmes  nettes,  de  couleur  jaunâtre. 
Cet  encens  de  première  qualité  est  aussi  ap- 
pelé Encens  mâle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Étourdi  qui  fait  le  brave  ou  l'entendu,  qui 
se  donne  des  airs  avantageux.  Il  fait  l'oli- 
brius. C'est  un  olibrius.  Il  est  familier. 

OLIGARCUIE.  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique oîi  l'autorité  souveraine  est  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  personnes. 
L'aristocratie  dégénère  quelquefois  en  oligar- 
chie. Dans  ce  pays ,  un  petit  nombre  de  fa- 
milles riches  constituent  une  forte  oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'oligarchie.  État ,  gou- 
vernement oligarchique. 

OLIM.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Autrefois,  et  dont  on  s'est  servi 
comme  d'un  substantif  pluriel ,  pour  dési- 
gner Les  anciens  registres  du  parlement  de 
Paris.  Les  olim  furent  commencés  en  mil 
trois  cent  treize  par  Mon/lue,  greffier  du 
parlement.  Les  registres  olim.  Consulter  les 
olim, 

OUNDE,  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Les 
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olindes  viennent  de  la  ville  d'Olinde,  dans  le 
Brésil. 

OLIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Chirur.  Qui  ressemble  à  une 
olive.  Corps,  éminences  olivâtres.  Cautère 
olivaire. 

OLIVAISON,  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la 
récolte  des  olives. 

Il  se  dit  aussi  de  La  récolte  même. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  couleur  d'olive.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions.  Teint  olivâtre,  peau 
olivâtre,  visage  olivâtre.  Teint,  peau,  visage 
jaune  et  basané. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau , 
dont  on  tire  de  l'huile,  et  qui  est  bon  à 
manger  après  une  certaine  préparation. 
Olive  mûre,  verte.  Olive  de  Lucques,  d'Espa- 
gne, de  Vérone.  Olives  charnues.  Les  olives 
commencent  à  noircir.  Fouler  les  olives.  Met- 
tre les  olives  au  pressoir.  De_  l'hude  d'olive. 
La  chair  des  olives.  Des  noyaux  d'olives.  Cueil- 
lir des  olives.  Olive  farcie.  Olives  pochetées. 

Baril  d'olives,  plat  d'olives.  Baril,  plat 
d'olives  vertes  confîtes  dans  la  saumure. 

Couleur  d'olive ,  ou  Couleur  olive ,  Cou- 
leur verdàtre  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune. 
Drap  couleur  d'olive.  Drap  de  couleur  olive. 

Boutons  faits  en  olive,  ou  Boutons  en  olive, 
ou  simplement  Olives ,  Boutons  qui  ont  la 
forme  d'une  olive. 

Olive  ,  se  dit  quelquefois  pour  Olivier. 
Un  rameau  d'olives.  Le  jardin  des  Olives. 
L'olive  était  consacrée  à  Hlinen'e.  L'olive  est 
le  symbole  de  la  paix. 

Poétiq.  et  fig..  Joindre  l'olive  aux  lauriers, 
Faire  la  paix  après  des  victoires. 

Olivb  ,  se  dit,  en  Architecture ,  de  Cer- 
tains ornements  en  forme  d'olives,  c'est-à- 
dire  ,  oblongs  et  arrondis,  qu'on  taille  sur 
les  baguettes  et  les  astragales,  ou  dans  les 
cannelures. 

OLIVETE.  s.  f.  Plante  qui  porte  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot  :  on  tire  de  cette 
graine  une  huile  bonne  à  manger. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse 
en  usage  chez  les  Provençaux,  après  qu'ils 
ont  cueilli  les  olives.  Danser  les  olivettes. 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  olives.  Olivier  franc ,  sauvage. 
Planter  des  oliviers.  Enter  un  olivier  franc 
sur  un  olivier  sauvage.  Les  oliviers  ne  vien- 
nent que  dans  les  pays  chauds.  Un  plant,  un 
bois  d'oliviers.  Une  branche,  une  couronne 
d'olivier.  Un  meuble  fait  de  bois  d'olivier.  Une 
table  d'olivier.  Une  boite  de  racine  d'olivier. 
L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix. 

OLL 

OLLAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler,  qui  sert  à  faire 
des  pots.  Pierre  ollaire. 

OLO 

OLOGRAPHE,  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 

n'est  usité  que  dans  l'expression.  Testament 
olographe ,  Testament  écrit  tout  entier  de 
la  main  du  testateur. 

OLY 

OLYMPE,  s.  m.  Montagne  de  Thcssalie, 
dont  le  nom  n'est  placé  ici  que  parce  qu'on 
.s'en  sert,  en  poésie,  pour  désigner  Le  sé- 
jour des  divinités  du  paganisme  ancien.  Les 
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dieux  de  l'Olympe.  Le  haut  Olympe.  Du  haa 
de  l'Olympe. 

OLYMPIADE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Espace  de 
quatre  ans,  qui  s'écoulait  d'une  célébra- 
tion des  jeux  Olympiques  à  une  autre. 
Les  Grecs  supputaient  les  années  par  olym- 
piades. Alexandre  commença  à  régner  la  pre- 
mière année  de  la  cent  onzième  olympiade, 
trois  cent  trente-sept  ans  avant  l'ère  vidgaire. 

OLYMPIEN,  lENXE.adj.  Il  se  dit  Des 
douze  divinités  de  l'Olympe,  savoir  :  Ju- 
piter, Mars,  Neptune,  Pluton,  Vulcain, 
Apollon,  Junon,  Vesta,  Minerve,  Cérès, 
Diane,  et  Vénus.  Il  y  avait  à  Athènes  unau- 
tel  consacré  aux  dieux  olympiens.  Les  divi- 
nités olympiennes. 

Oi-TMPiFjf ,  était  aussi  Un  des  surnoms 
de  Jupiter  et  de  Junon.  Le  temple  de  Ju- 
piter Olympien.  Junon  Olympienne. 

OLYxMPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  grecque.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Jeux  Olympiques, 
Jeux  publics,  ainsi  nommés,  parce  qu'on 
les  célébrait  auprès  d'Olympie,  en  Élide; 
et.  Couronne  olympique ,  La  couronne  qu'on 
décernait  aux  vaiuqueurs,  dans  ces  jeux. 
Remporter  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Ga- 
gner, recevoir  la  couronne  olympique. 

OMB 

OMBELLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Réunion 
de  pédoncules  ou  de  petits  rameaux  sans 
feuilles,  qui,  partant  de  l'extrémité  d'une 
tige,  s'évasent  comme  les  rayons  d'un  pa- 
rasol, et  portent  les  fleurs  et  les  semences. 
L'ancth ,  /<•  panais,  le  cerfeuil,  ont  kurs  fleurs 
en  ombelle. 

O.MBELLIFÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  por- 
tent des  ombelles.  Le  fenouil  est  une  plante 
ombeltifèrc.  On  l'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin.  Une  ombellifère.  La  famille 
des  ombcllifères. 

OMBILIC,  s.  m.  T.  d'Anat.  synonyme  de 
Nombril. 

Ombilic,  se  dit  par  une  espèce  d'analo- 
gie, en  Botanique,  de  L'enfoncement  qui 
se  trouve  à  l'une  ou  à  l'autre  extrémité  de 
certains  fruits,  et  quelquefois  à  toutes  les 
deux.  La  pomme  a  deux  ombilics,  la  poire 
n'en  a  qu'un. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'ombilic.  Cor- 
don ombilical.  Région  ombilicale.  Vaisseaux 
ombilicaux. 

OMBILIQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan. 
Pourvu  d'un  ombilic. 

Feuille  ombiliquée,  Feuille  attachée  au 
pétiole  par  le  milieu  de  sa  surface,  qui  est 
un  peu  enfoncé ,  et  d'où  les  nervures  diver- 
gent comme  d'un  centre  commun.  Les 
feuilles  de  la  capucine  sont  ombiliquées. 

O.MBRAGE.  s.  m.  L'ensemble,  la  réunion 
des  branches  et  des  feuilles  des  arbres,  qui 
produit  de  l'ombre.  Ombrage  frais,  agréable, 
épais.  Un  ombrage  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  Promenons-nous  .fous  cet  ombrage. 
Ces  arbres  font  un  bel  ombrage. 

Poéliq. ,  Les  ombrages  verts ,  L'ombrage 
que  font  les  arbres  quand  ils  sont  bien 
garnis  de  leurs  feuilles. 

O.MnR.vGE,  signifie  figurément,  Défiance, 
soupçon.  Donner  de  l'ombrage  à  quelqu'un. 
38. 
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nena  pris  omhrage.  Il  en  a  pris  de  l'om- 
brage. Tout  lui  fait  ombrase.  Tout  lui  porte 

ombrage.  ,    „      ,         j 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  1  ombre,  don- 
ner de  l'ombre.  Un  grand  arbre  ombrageait 
sa  chaumière. 

Poéliq.,  Un  panache  ombrageait  sa  tête, 
son  front,  Il  avait  un  panache  sur  sa  tète. 

Fie.  et  poétiq.,  Les  lauriers  ombragent  ia 
tête,  son  front,  se  dit  D'un  capitaine  qui_  a 
remporté  plusieurs  victoires,  d'un  poète 
qui  a  obtenu  de  grands  succès. 
Ombragé,  ée.  participe. 
O.MBKAGECX,  ELSE.  adj.  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  Des  chevaux,  des  mulets,  etc., 
qui  sont  sujets  à  avoir  peur,  et  a  s'arrêter, 
ou  à  se  jeter  subitement  de  cote,  quand  ils 
voient  leur  ombre,  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend.  Ce  chenal  est  ombrageux.  Défaites- 
vous  de  cette  bête,  elle  est  ombrageuse. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  personnes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soupçons, 
de  l'ombrage  sur  des  choses  qui  les  regar- 
dent, qui  les  intéressent.  Cest  un  homme 
fort  ombrageux.  Un  esprit  ombrageux. 

OMBRE,  s.  f.  Obscurité  que  cause  un 
corps  opaque  en  interceptant  la  lumière. 
L'ombre  de  la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune. 
Les  ombres  s'allongent  quand  le  soled  ap- 
proche du  couchant.  L'ombre  de  iaiguille 
marque  les  heures  sur  un  cadran.  Se  coucher, 
se  reposer,  s'endormir  à  l'ombre  d'un  arbre, 
d'un  buisson.  Se  mettre,  se  promener  à  l'om- 
bre. Chercher  l'ombre  et  le  frais.  Cet  arbre 
ne  fait  guère  d'ombre,  ne  donne  guère  d'om- 
bre. Cette  plante  aime  l'ombre,  vient  mieux 
à  l'ombre  qu'au  soled.  Le  soleU  chasse,  dis- 
sipe les  ombres.  L'ombre  suit  le  corps,  et  en 
représente  plus  ou   moins   régulièremenl  la 

figure.  ,  ■    1 

Prov.,  //  le  suit  comme  l  ombre  fut  le 
corps,  se  dit  D'un  homme  qui  en  suit  un 
autre  partout.  On  dit  aussi ,  //  ne  le  quille 
pas  plus  que  son  ombre;  et,  figurément, 
dans  le  même  sens,  Cest  son  ombre.  Dans 
un  sens  analogue,  on  appelait  Ombres, 
chez  les  ancieus  Romains,  Les  personnes 
que  les  conv-ives  invités  araeuaient  avec  eux. 
Prov.  et  fig..  C'est  l'ombre  et  le  corps,  se 
dit  De  deux  personnes  qui  ne  se  quittent 
pas  ,  qui  sont  inséparables. 

Prov.  et  par  exagér. ,  Il  a  peur  de  son 
ombre,  se  dit  D'un  homme  qui  s'effraye  et 
s'alarme  trop  légèrement. 

Fig.,  Prendre  l'ombre  pour  le  corps , 
Prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 

Fig. ,  Courir  après  une  ombre,  Se  livrer  a 
une  espérance  chimérique. 

Fig.,  Tout  lui  fuit  ombre.  Il  se  défie  de 
tout.  . 

Fig.,  Faire  ombre  à  quelqu'un,  Obscm-cir  le 
mérite  ,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mé- 
rite plus  éclatant,  par  un  plus  grand  cré- 
dit. Il  fait  ombre  à  tous  ses  concurrents.  Il 
n'a  pas  assez  de  mérite  pour  fture  ombre  à 
personne. 

Fig. ,  Lts  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu'ombre  et  que  fumée.  Elles  n'ont  rien  de 
permanent ,  de  solide. 

Fig.,  Passer  comme  l'ombre,  comme  une 
ombre,  se  dit  Des  choses  passagères,  de 
courte  durée.  La  vie  des  hommes  passe 
comme  l'ombre.  Le  plaisir  passe  comme  une 
ombre. 


Fi",  et  pop. ,  Mettre  un  homme  à  l'ombre, 
Le  mettre  en  prison,  ou  Le  tuer.  _ 

Poéliq.,  Les  ombres  de  la  nuit.  L'obscu- 
rité causée  par  l'absence  du  soleil. 

Fig.  ,  Les  ombres  du  mystère.  L'obscurité 
qui  couvre  les  choses  secrètes.  Les  ombres 
(te  la  mort,  l'ombre  du  tombeau,  La  mort, 
le  tombeau. 

O.iiBRE ,  signifie  aussi.  Légère  apparence. 
//  n'y  a  pas  ombre  de  doute,  l'ombre  du 
doute.  Il  n'a  pas  l'ombre  de  bon  .lens,  de 
sens  commun.  On  n'a  pas  trouvé  l'ombre  de 
trahison  dans  la  conduite  de  ce  général.  Je 
n'y  vois  pas  la  moindre  ombre  de  difficulté. 
L'ombre  même  du  mal  lui  fait  peur.  Les  Bo- 
mains  en  ce  temps-là  n'avaient  plus  que 
l'ombre  de  la  liberté. 

Il  signifie  encore,  Signe,  figme  dune 
chose  à  venir;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'ancienne  loi ,  par  rap- 
port à  la  nouvelle.  Les  cérémonies  et  les 
sacrifices  du  Vieux  Testament  n'étaient  que 
les  ombres  des  mystères  et  des  vérités  du 
youveau. 

O.MBRE,  en  poésie  et  dans  le  langage  des 
anciens  païens  ,  signifie  tantôt  L'àme  après 
qu'elle  a  quitté  le  corps,  tantôt  Une  appa- 
rence, un  simulacre  du  corps,  après  que 
l'àme  en  a  été  séparée  par  la  mort.  L'ombre 
d'Jchille  lui  apparut.  L'ombre  de  César.  L'om- 
bre du  grand  Pompée.  Les  pâles  ombres.  Les 
ombres  vaines.  Pluton  règne  sur  les  ombres. 
Le  royaume  des  ombres.  Un  magicien  qui  évo- 
quait les  ombres. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne  ou 
d'un  établissement  qui  a  perdu  les  quali- 
tés, les  avantages  qui  faisaient  sa  force, 
sa  grandeur,  son  éclat.  Ce  beau  génie  s  est 
affaibli  avec  l'dge,  U  n'est  plus  que  l'ombre 
de  lui-même.  La  république  romaine  n  était  plus 
que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avait  été  autrefois. 
0-MBRE,  en  termes  de  Peinture,  se  du 
Des  couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans 
un  tableau,  pour  représenter  les  parties 
des  objets  les  moins  éclairées,  et  qui  ser- 
vent à  donner  du  relief  aux  autres.  Donner 
des  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les 
ombres.  Les  ombres  sont  bien  entendues  dans 
ce  tableau. 

Ombre  portée,  Toute  ombre  qu  un  corps 
projette  sur  une  surface;  et  L'imitation 
qu'on  en  fait  dans  un  dessin,  dans  un  ta- 
bleau. ,. 
Fi". ,  C'est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D'un"  léger  défaut  qui  n'efface  point ,  ou 
même  qui  fait  mieux  sentir  les  beautés 
d'un  ouvrage,  les  bonnes  qualités  dune 
personne. 

Terre  d'ombre,  ou  simplement,  Ombre, 
Terre  brune  et  noirâtre  qu'on  emploie 
dans  la  peinture. 

Sous  l'ombre,  sous  OMBRE,  loc.  prepo 
sitives  et  figurées.  Sous  apparence,  sous 
prétexte.  //  a  attrapé  bien  des  gens  sous 
ombre  de  dévotion,  sous  ombre  de  piete,  sous 
l'ombre  de  la  dévotion,  de  la  piété.  Il  lui  a /ait 
un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitic,  soiis 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien,  sous  ombre 
qu'd  prend  intérêt  à  lui. 

À  l'ombre,  loc.  prépositive  et  figurée 
Sous  la  protection,  a  la  faveur.  Qu'a-t-d  a 
craindre  à  l'ombre  d'un  si  puissant  protec- 
teur.=  L'industrie  ne  se  platt  qu'à  l'ombre  de 
la  paix. 


OlMN 

OMBRE,  s.  m.  Jeu.   f'oyez  HoMBBE. 

O.MBRELLE.  S.  f.  Petit  parasol  dont  se 
servent  les  dames. 

O.'VIBRER.  V.  a.  T.  de  Peint.  Distinguer, 
par  le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau ,  ce 
qui  dans  la  nature  n'est  pas  frappé  de  la 
lumière ,  d'avec  ce  qui  en  est  frappé.  Il  faut 
ombrer  cela  davantage. 

Ombré,  ée.  participe. 

OMBREUX  ,  Ef  SE.  adj.  Qui  fait  de  l'om- 
bre. Des  bois  ombreux.  Les  forêts  ombreuses. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  couvert  d'om- 
bre. Les  vallées  ombreuses.  Dans  les  deux 
acceptions,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en 
poésie. 


oaiE 

OMÉGA,  s.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre 

de  l'alphabet  grec. 

Fig.,  L'alpha  et  l'oméga.  Le  commence- 
ment et  la  fin;  La  première  chose  et  la 
dernière ,  en  parlant  de  choses  rangées 
dans  un  certain  ordre. 

Fig.  et  fam..  Cet  écolier  est  toujours  l'o- 
méga de  sa  classe,  11  est  toujours  le  der- 
nier. 

OMELETTE.  S.  f.  Œufs  battus  ensemble, 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre,  du 
lard  ou  de  l'huile.  Omelette  au  beurre,  au 
lard,  aux  f  nés  herbes,  au  rognon.  Omelette 
soufflée.  Omelette  baveuse. 

03IETTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Manquer,  soit  volontairement,  soit 
involontairement,  à  l'aire  ou  à  dire  ce  qu'on 
pouvait,  ce  qu'on  devait  faire  ou  àne.Je  ii'o- 
mettrci  rien  rie  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
vous  sen'ir.  Je  ferai  tout  ce  qu'd  faut  sans 
rien  omettre.  Il  a  omis  ce  qu'd  y  avait  de 
plus  important  dans  la  cause.  Il  a  omis  deux 
ou  trois  mots  dans  sa  lettre.  Il  a  omis  une 
formalité  nécessaire.  Prenez  garde^  de  rien 
omettre,  d'omettre  quelque  chose  d'essentiel. 
Cest  un  homme  qui  n'omet  rien  pour  par- 
venir à  ses  fins.  Ce  qui  parait  omis  dans 
cette  pièce,  dans  ce  contrat,  a  été  omis  a 
dessein.  J'ai  omis  de  vous  dire.  Il  a  omis 
d'écrire  la  somme  en  toutes  lettres  dans  son 
billet.  J'omettais  qu'd  a  fait,  qu'd  a  dit  telle 
chose.  On  peut  omettre  le  reste  de  l'histoire , 
cela  se  devine. 

0-Mis,  ISE.  participe. 

OMI 


OMISSIOX.  S.  f.  Action  d'omettre,  ou 
La  chose  omise.  Faire  une  omission.  Ce 
n'est  qu'une  faute  d'omission.  Omission  vo- 
lontaire et  coupable.  C'est  une  omission  grave 
Une  omission  considérable  dans  une  matière 
importante.  Signaler  toutes  les  omissions  que 
l'on  remarque  dans  un  ouvrage.  Suppléer 
aux  omissions.  Sauf  erreur  ou  omission. 

En  Théologie,  Péché  d'omission.  Pèche 
qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est  com- 
mandé;  par  opposition  à  Péché  de  commis- 
sion. Celui  qui  consiste  à  faire  ce  qui  est 
défendu.  Cest  un  péché  d'omission  que  de 
manquer  à  entendre  la  messe  un  jour  de 
fête. 

OMN 

OMXIBCS.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S.  )  Mot 
latin  qui  signifie  Pour  tous,  et  dont  on  se 
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sert  depuis  quelque  temps  pour  désigner 
Certaines  voitures  fort  grandes  qui  par- 
courent la  ville  dans  des  direetions  déter- 
minées, et  où  chacun  peut  monter  moyen- 
nant une  rétribution  assez  modique.  Un 
conducteur  d'omnihus.  Jtler  en  omnibus.  On 
dit  quelquefois  adjectivement,  Une  voiture 
omnibus. 

OMNIPOTENCE,  s.  f.  Toute -puissance. 
L'omnipotence  est  un  des  attributs  de  Dieu. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  faculté 
de  décider  souverainement  en  certaines 
matières.  Omnipotence  parlementaire.  L'om- 
nipotence du  jury. 

OMNISCIEXCE.  s.  f.  Terme  dont  les 
théologiens  se  servent  quelquefois  pour 
e-xprimer  La  science  infinie  de  Dieu. 

OMNIVORE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  se  nourrissent  égale- 
ment de  chair  et  de  végétaux.  L'homme  est 
omniiore. 

OBIO 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  large ,  mince  et 
triangulaire,  qui  forme  la  partie  posté- 
rieure de  l'épaule ,  et  auquel  s'articule  l'os 
du  bras.  Il  avait  l'omoplate  rompue. 

Il  se  dit,  familièrement.  Du  plat  de  l'é- 
paule. Il  lui  a  donné  un  coup  sur  l'omo- 
plate. On  l'a  marqué  d'un  Jer  rouge  sur 
l'omoplate. 

ON 

ON.  Pronom  personnel  indéfini,  et  des 
deux  genres,  qui  indique  d'une  manière  gé- 
nérale une  ou  plusieurs  personnes,  et  qui 
ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  troisième  per- 
sonne du  verbe  au  singulier.  On  dit,  on  ra- 
conte que...  On  fait  la  guerre.  Que  fait-on  ici  f 
Aussi  dit-on  que...  Prendra-t-on  cette  place? 
Ce  qu'on  aime.  Si  vous  faites  cela,  que  dira- 
t-on?  Qu'en  dira-t-on?  On  lui  a  confié  un  se- 
cret. On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement 
suivi  d'un  masculin,  comme  dans  cette 
phrase.  On  n'est  pas  toujours  heureux,  il 
y  a  des  circonstances  qui  marquent  si  pré- 
cisément qu'on  parle  d'ime  femme ,  qu'a- 
lors On  est  suivi  d'un  féminin.  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  belle.  Quand  on  est 
belle ,  on  ne  l'ignore  pas.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est  point 
des  esclaves,  pour  essuyer,  pour  endurer  de 
si  mauvais  traitements. 

Quelquefois ,  pour  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, on  met  avant  ce  pronom  l'arti- 
cle le,  dont  l'fi  s'élide.  Il  faut  que  l'on  con- 
sente. Si  l'on  nous  entendait. 

Prcv. ,  Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on,  être 
au-dessus  du  qu'en  dira-t-on,  braver  le  qu'en 
dtra-t-on,  Mépriser  tout  ce  que  les  gens 
pourront  dire.  On  dit  aussi,  //  est  sensible 
nu  qu'en  dira-t-on. 

Fam. ,  Croire  sur  un  nn  dit,  sur  des  on 
dit;  condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit, 
sur  des  on  dit.  Croire  quelque  chose,  con- 
danmer  quelqu'un  sur  un  simple  rapport, 
sur  des  bruits  vagues. 

Prov. ,  On  est  un  sot,  Un  rapport  vague 
et  sans  autorité,  un  rapport  qui  n'est  ap- 
puyé que  sur  des  on  dit,  ne  mérite  aucune 
croyance,  et  peut  être  regardé  comme  une 
sottise. 


ONG 


ONA 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage.  Les  ona- 
gres du  désert. 

ONiGHE ,  se  dit  aussi  d'Une  ancienne 
machine  de  guerre  qui  servait  à  lancer  des 
pierres. 

ONANISME,  s.  m.  f^oyez  Mastukbatiok. 

ONC 

ONC  ou  ONQUES.  adv.  de  temps.  Jamais. 
Je  ne  vis  onc  un  si  méchant  homme.  C'est 
le  plus  méchant  homme  qui  fut  onques.  Il 
n'en  fut  onques  de  plus  maladroit.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  par  plai- 
santerie. 

ONCE.  s.  f.  Ancien  poids  qui  forme  la 
huitième  partie  du  marc,  ou  la  seizième 
partie  de  la  livre  de  Paris.  Une  once.  Une 
demi-once.  Une  once  et  demie.  Fendre  quel- 
que chose  à  l'once. 

Fig.  et  fam..  N'avoir  pas  une  once  de  ju- 
gement, une  once  de  sens  commun,  une  once 
de  bon  sens.  N'en  avoir  point  du  tout. 

Once,  est  aussi  Le  nom  de  différentes 
monnaies  dont  on  se  sert  eu  Espagne ,  en 
Sicile,  etc. 

ONCE.  s.  f.  Quadrupède  Carnivore  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  du  léo- 
pard, mais  plus  irrégulièrement.  En  Perse, 
on  se  sert  de  l'once  pour  chasser  et  prendre 
les  gazelles.  Once  sauvage ,  apprivoisée. 

ONCIALE.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  dit 
Des  grandes  lettres  dont  on  se  servait  an- 
ciennement pour  les  inscriptions  et  les  épi- 
taphes,  et  même  pour  les  manuscrits.  Let- 
tres ondules.  Ecriture  onciate. 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Oncle  paternel,  maternel.  L'oncle  et 
le  neveu.  L'oncle  et  la  nièce. 

Grand-oncle ,  Le  frère  du  grand-père  ou 
de  la  grand'mère.  Son  grand-oncle  du  côté 
paternel,  du  coté  maternel. 

Oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  Le  cousin 
jCrmain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon  père 
et  lui  étaient  cousins  germains,  par  consé- 
quent il  est  mon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre.  Il  se  dit 
surtout,  en  Médecine,  de  L'action  de  frotter 
doucement  quelque  partie  du  corps  avec 
une  substance  grasse  ,  huileuse. 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  de  L'ac- 
tion d'oindre  qui  entre  dans  l'administra- 
lion  de  quelques  sacrenients,  et  dans  plu- 
sieurs cérémonies  de  l'Eglise.  L'onction  du 
baptême,  de  la  confirmation.  Onction  sacrée, 
sacerdotale.  L'onction  des  évéques.  L'évéque 
qui  a  fait  les  onctions. 

Extrême-onction ,  Un  des  sept  sacrements, 
celui  qu'on  administre  aux  malades  qui 
sont  en  danger  de  mort. 

Onction  ,  au  figuré ,  se  dit  Des  mouve- 
ments de  la  grâce,  des  consolations  du 
Saint-Esprit.  Onction  intérieure.  L'onction 
de  la  grâce.  L'onction  du  Saint-Esprit. 

Il  signifie  encore.  Ce  qui,  dans  un  dis- 
couis,  dans  un  écrit,  touche  le  cœur  et  porte 
à  la  dévotion  ou  à  une  sorte  d'attendrisse- 
ment. Il  y  a  de  l'onction  dans  ce  sermon , 
dans  ce  discours,  dans  ce  livre  de  piété.  Cet 
homme  parle ,  écrit  avec  onction. 


OND 
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ONCTCEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 
H  écrit,  il  parle  onctueusement. 

ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  huileuse.  Ce  bois  est 
onctueux.  Cette  liqueur  a  quelque  chose  d'onc- 
tueux. Une  terre  onctueuse. 

Il  signifie  aussi,  figurément ,  Qui  a  de 
l'onction;  et  il  se  dit  Des  choses  et  des 
personnes.  Ce  prédicateur  parle  de  la  religion 
de  la  manière  la  plus  onctueuse.  Un  style 
onctueux.  Un  sermon  onctueux.  Un  prédi- 
cateur onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
langage  didactique.  Les  bois  qui  ont  de  l'onc- 
tuosité brûlent  facilement. 

OND 

ONDE.  s.  f.  Flot ,  soulèvement  de  l'eau 
agitée.  Le  ïwnt  fait  des  ondes  sur  les  rivières. 
Il  ne  fait  pas  bon  sur  la  rivière,  les  ondes 
sont  trop  grosses.  En  ce  sens ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

Il  est  principalement  d'usage  en  poé- 
sie, et  signifie,  L'eau  en  général.  L'onde 
claire ,  transparente ,  limpide ,  paisible ,  fugi- 
tive d'une  source,  d'un  ruisseau,  d'une  ri- 
vière ,  d'un  fleuve.  Elle  se  regardait  dans  le 
cristal  d'une  onde  pure. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  le  même 
langage  ,  de  La  mer.  Sur  la  terre  et  sur 
l'onde.  Le  vaisseau  vogue  sur  les  ondes.  Le 
soleil  se  cache  dans  les  ondes,  sort  du  sein 
de  l'onde.  L'onde  amère.  Les  nymphes  de 
l'onde.  A  la  merci  des  ondes.  Au  gré  de 
l'onde. 

Poét. ,  L'onde  noire.  Le  Styx,  le  Cocyte. 
Passer  l'onde  noire ,  Mourir. 

Ondes,  au  pluriel,  se  dit  figurément  de 
Ce  qui  ressemble  à  des  ondes.  Les  ondes 
d'une  moire,  d'un  camelot.  Moire  à  grandes, 
à  petites  ondes.  Tracer  des  ondes.  Des  che- 
veux en  ondes.  Les  ondes  spirales  des  colonnes 
torses.  Les  ondes  d'un  bois  veiné. 

ONDE,  EE.  adj.  Qui  offre  des  dessins, 
des  lignes,  etc.,  en  forme  d'ondes.  Camelot 
onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui  sont  ondes. 

ONDEE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout 
à  coup,  et  qui  ne  dure  pas  longtemps.  Grosse 
ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée 
sur  le  dos.  Il  faut  laisser  passer  l'ondée.  Il 
pleut  par  ondées. 

ONDIN  ,  INE.  s.  Nom  que  les  eabalis- 
tes  donnent  aux  prétendus  génies  élémen- 
taires qu'ils  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIE.MENT.  s.  m.  Baptême  où  l'on 
n'observe  que  l'essentiel  du  sacrement,  en 
se  réservant  de  suppléer  ensuite  les  céré- 
monies qui  ont  été  omises. 

ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie, 
qui  a  un  mouvement  par  ondes,  f'agues 
ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les  moissons, 
les  plaines  ondoyantes.  Les  flammes  ondoyan- 
tes. Des  cheveux  ondoyants.  Des  drapeaux 
ondoyants. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  dans  le  même  sens, 
Des  lignes,  des  contours,  des  draperies. 
Trait  ondoyant.  Ligne  ondoyante.  Draperie 
ondoyante.  Les  contours  ondoyants  expriment 
la  souplesse  et  concourent  à  la  grâce  des  fi- 
gures. 

ONDOYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
iT/H/j/tycr.)  Flotter  par  ondes.  11  ne  so  dit 
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guère  qu'au  figuré.  Les  flammes  ondoient. 
On  voyait  la  Jitmée  ondoyer.  Les  drapeaux 
ondoyaient  dans  la  plaine.  Ses  cheveux  on- 
doyaient au  gré  du  vent. 

Okdoyeb  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif;  et  alors  il  signifie ,  Répandre  de  l'eau 
sur  la  tête  d'un  enfant ,  au  nom  des  trois 
personnes  de  la  Trinité,  sans  observer  les 
cérémonies  ordinaires  du  baptême.  Cet  en- 
Jant  est  en  danger,  il  faut  l'ondoyer.  Il  a  été 
ondoyé. 

Ondoyé,  ée.  participe. 

ONDULATION,  s.  f.  Mouvement  dans 
un  fUiide  dont  les  pai-ties  s'élèvent  et  s'a- 
baissent alternativement.  Il  s'emploie  sur- 
tout en  termes  de  Physique.  Une  pierre  jetée 
x/ans  l'eau  r  cause  des  ondulations,  y  produit 
une  ondulation  circulaire.  Ondulation  de  l'air. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  mou- 
vement qui  imite  celui  des  ondes.  Les  on- 
dulations d'un  champ  de  blé  a^té par  le  vent. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Peinture,  dans  un  sens 
analogue ,  en  parlant  Des  lignes,  des  con- 
tours ,  des  draperies.  Ce  peintre  excelle  à 
rendre  les  ondulations  des  draperies. 

ONDITLATOIRE.  ad),  des  deux  genres. 
T.  de  Phys.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  Moui-ement  ondulatoire.  Mou- 
vement d'ondulation. 

OXDCLER.  V.  n.  Avoir  un  mouvement 
d'ondulation  lent,  mais  sensible.  Le  vent 
faisait  onduler  l'eau  de  ce  lac.  L'eau  com- 
mençait à  onduler.  Des  moissons  qui  ondu- 
lent mollement. 

OXDULÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surfacepré- 
sente  ou  semble  présenter  des  ondulations. 
La  sur/ace  du  lac  était  légèrement  ondulée. 
Cette  moire  est  bien  ondulée. 

OXDULEPX,  EUSE.  adj.  Qui  forme  des 
ondulations,  des  sinuosités.  Des  replis  on- 
duleux. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  a  le  soin  et  la  charge  d'une 
chose.  Il  est  opposé  à  Honoraire ,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  qualifications.  Tu- 
teur onéraire.  Syndic  onéraire,  et  Marguillier 
onéraire.  —  Des  quatre  marguiWers  de  cette 
paroisse,  deux  sont  onéraires,  et  les  deux 
autres  honoraires. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Suc- 
cession,  tutelle  onéreuse.  Charge  onéreuse. 
Cela  lui  est  onéreux.  Il  n'a  point  voulu  ac- 
cepter ce  don ,  ce  legs,  parce  qu'il  lui  était 
onéreux.  Le  voisinage  de  ces  gens-là  est  fort 
onéreux. 

En  Jurispr. ,  Titre  onéreux.  Celui  par  le- 
quel on  acquiert  une  chose  à  prix  d'argent, 
ou  sous  la  condition  d'acquitter  certaines 
charges.  Il  est  opposé  à  Titre  gratuit.  Il 
aiaît  été poun'U  de  cet  office  à  titre  onéreux. 
On  lui  avait  donné  cette  maison  à  titre  oné- 
reux. 

ONG 

ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  cornée  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts.  Les 
ongles  des  mains,  des  pieds.  Arracher  un 
ongle.  L'ongle  lui  est  tombé.  L'ongle  lui  re- 
vendra. Il  a  les  ongles  tendres.  Rogner,  cou- 
ver, ronger  ses  ongles.  Avoir  les  ongles  trop 
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longs.  Donner  un  coup  d'ongle.  Egratigner 
avec  les  ongles.  Les  ongles  croissent.  Il  souffre 
jusqu'au  bout  des  ongles. 

Prov.  et  fig.,  Rogner  les  ongles  à  quel- 
qu'un ,  les  lui  rogner  de  bien  près.  Lui  re- 
trancher de  ses  profits  ou  de  son  pouvoir. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  bien  rongé  ses  ongles, 
se  dit  D'un  homme  qui ,  travaillant  à  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  ne  l'a  pas  fait  sans 
beaucoup  rêver ,  sans  beaucoup  s'appli- 
quer. 

Fam.,  Avoir  du  sang  sous  les  ongles,  au 
bout  des  ongles.  Avoir  du  cœur. 

Prov.  et  fig..  Avoir  bec  et  ongles.  Avoir 
de  l'esprit  et  du  courage  pour  se  bien  dé- 
fendre. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  l'esprit  jusqu'au 
bout  des  ongles.  En  avoir  beaucoup. 

Ongle  ,  se  dit  aussi  Des  griffes  de  plu- 
sieurs animaux.  Les  ongles  des  lions,  des 
tigres,  des  ours,  des  chats.  Les  ongles  cro- 
chus et  rétractiles  du  lion,  du  chat,  etc.  Les 
ongles  d'un  aigle,  d'un  vautour.  On  dit  plus 
ordinairement  Serres,  pour  les  oiseaux  de 
proie.  , 

Prov.  et  fig. ,  A  l'ongle  on  cannait  le  lion , 
On  reconnaît  aux  moindres  traits  un  homme 
d'un  grand  talent,  d'un  grand  caractère. 

Prov.  et  fig.,  C'est  l'ongle  du  lion,  se  dit 
en  parlant  D'un  trait  qui  décèle  un  grand 
talent ,  un  grand  caractère. 

OJ.GI.E ,  se  dit  aussi  Du  sabot  d'un  che- 
val. Chute  de  l'ongle. 

Ohgi-e  ,  en  termes  d'Oculiste ,  Pellicule 
qui  commence  en  forme  d'ongle  ou  de 
croissant  vers  l'angle  interne  de  l'œil,  et 
qui  s'étend  peu  à  peu  jusque  sur  la  pru- 
nelle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  pus  entre 
l'iris  et  la  cornée ,  qui  forme  une  tache  de 
la  figure  d'un  croissant. 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts,  causé  par  un  giand 
froid.  Je  ne  puis  écrire,  j'ai  l'onglée. 

Okglée  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire , 
Excrcissance  membraneuse  que  les  oculistes 
appellent  Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant ,  pour  y  coiler  des  estampes , 
des  cartes,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un 
carton  de  deux  pages.  //  y  a  trois  fautes 
dans  ces  deux  pages,  il  faudra  faire  un  on- 
glet. 

OsGLET,  se  dit  aussi  de  L'extrémité  d'une 
planche,  d'une  moulure,  qui,  au  lieu  d'être 
terminée  à  angle  droit ,  forme  un  angle  de 
quarante-cinq  degrés.  Couper,  tailler  d'on- 
glet. Assemblage  à  onglet  ou  en  onglet.  L'an- 
gle d'un  cadre,  d'une  corniche  extérieure  ou 
intérieure  forme  deux  onglets.  Ces  onglets  ne 
sont  pas  d'équerre. 

11  se  dit  également  d'Une  échancrure 
sur  le  plat  d'une  règle  de  fer  ou  de  bois. 

Il  signifie  encore,  Une  espèce  de  petit 
burin  plat  dont  se  ser\ent  les  serruriers, 
et  les  graveurs  sur  métaux  en  creux  et  en 
relief.  Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cède, on  dit  aussi,  Onglette. 

OsGi-ET,  en  Botanique,  se  dit  de  La 
partie  inférieure  du  pétale ,  par  laquelle  il 
s'insère  au  réceptacle.  Dans  l'œillet,  l'on- 
glet des  pétales  est  très-allongé. 
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ONGLETTE.  S.  f.  T'oyez  Ohglet. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament  d'une  con- 
sistance plus  molle  que  dure  ,  qu'on  étend 
sur  du  linge  ,  sur  du  papier,  etc. ,  et  qu'on 
applique  ensuite  extérieurement  pour  gué- 
rir les  plaies,  les  tumeurs ,  etc.  Bon  onguent. 
Onguent  rosat.  Onguent  divin.  Onguent  mer- 
ciiriel.  Onguent populéum.  Onguent  basilicon. 
Onguent  pour  fa  brûlure.  Faire  de  l'onguent. 
Une  boite  d'onguent.  Onguent  composé  de  telle 
et  telle  substance.  L'onguent  a  pour  base  les 
corps  gras. 

Fig.  et  pop. ,  Onguent  miton  mitaine.  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal;  Expédient 
inutile  que  l'on  propose  dans  quelque  af- 
faire que  ce  soit. 

Prov.  et  fig. ,  Dans  les  petites  boites  sont 
les  bons  onguents.  Flatterie  populaire  en- 
vers les  personnes  de  petite  taille,  pour 
faire  entendre  qu'elles  ont  souvent  plus  de 
mérite  que  les  autres. 

Okguest,  se  disait  anciennement  Des 
drogues  aromatiques  et  des  essences  dont 
on  se  parfumait,  et  dont  on  embaumait  les 
corps.  La  Madeleine  versa  une  boite  d'on- 
guent sur  les  pieds  de  Notre-Seigneur ;  les 
trois  Maries  apportèrent  des  onguents  précieux 
pour  embaumer  son  corps. 

ONGUICULÉ ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  UI 
diphthongue.  )  Il  se  dit,  en  Histoire  natu- 
relle ,  Des  animaux  qui  ont  un  ongle  à  cha- 
que doigt. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  pétales  qui 
sont  pourvus  d'onglets  très-apparents,  tels 
que  ceux  de  l'œillet. 

ONGULÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  dont  le  pied  est  terminé 
par  un  sabot  continu,  ou  divisé  seulement 
en  deux  parties. 

ONI 

ONIROCRITIE.  s.  f.  (On prononce  Oniro- 
cricie.  )  Explication  des  songes. 

ONIROMAXCE  ou  ONIROMANCIE,  s.  f. 

Divination  par  les  songes. 

ONO 

ONOCROTALE.  s.  m.  F'oyez  Pélicak. 

ONOM.ITOPÉE.  s.  f.  T.  de  Gram.  For- 
mation d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif 
de  la  chose  qu'il  signifie.  Les  mots  Trictrac, 
glouglou ,  coucou ,  cliquetis ,  sont  formés 
par  onomatopée. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  imitatifs  eux- 
mêmes.  Dictionnaire  des  onomatopées  foan- 
çaises. 

ONT 

ONTOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Science 
de  l'être  en  général.  L'ontologie  est  une  des 
parties  de  la  métaphysique. 

Il  signifie  aussi.  Traité  sur  cette  matière. 
L'Ontologie  de  Ifolf. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  rapport  à  l'ontologie. 
Notions  ontologiques.  Termes  ontologiques. 

ONT 

ONYX.  s.  m.  Espèce  d'agate  très-fine,  qui 
présente  des  couches  parallèles  de  diffé- 
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rentes  couleurs.  //  a  une  tête  d'Auguste  gra- 
re'e  sur  un  onyx.  On  dit  adjectivement,  Une 
agate  onyx. 

ON/ 

ONZE,  adjectif  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  qui  contient  dix  et  un.  Ils  étdient 
onze.  Onze  chevaux.  Onze  francs.  Il  est  onze 
heures.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  onze. 

Quoique  ce  mot  commence  par  une 
voyelle ,  il  arrive  quelquefois ,  et  surtout 
quand  il  est  question  de  dates,  qu'on  pro- 
nonce et  qu'on  écrit  sans  élision  l'article  , 
la  préposition ,  ou  la  particule  qui  le  pré- 
cède. De  onze  enfants  qu'ils  étaient,  il  en 
est  mort  dix.  De  vingt,  il  n'en  est  resté  que 
onze.  On  dit  aussi,  dans  la  conversation  fa- 
7uilière,  //  n'en  est  resté  qu'onze. 

Quand  Onze  est  précédé  d'un  mot  qui 
finit  par  une  consonne,  on  ne  prononce 
pas  plus  la  consonne  finale  que  s'il  y  avait 
une  aspiration.  Fers  les  onze  heures. 

Ohze  ,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Onze  multiplié  par  deux.  Dans  ce  ca- 
dran, le  onze  n'est  pas  bien  marqué. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme.  Le  onze  du  mois.  On  dit 
de  même  adjectivement ,  Louis  onze ,  page 
onze,  numéro  onze,  etc. 

ONZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (La  pre- 
mière syllabe  est  ordinairement  aspirée.  ) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement  le 
dixième.  Le  onzième  du  mois.  Dans  sa  on- 
zième année.  La  onzième  page.  Du  onzième 
mois.  Il  vivait  au  onzième  siècle.  EUiptiq. , 
//  est  le  dixième  sur  la  liste,  et  vous  le  on- 
zième. Quelques  uns  disent  encore,  L'on- 
zième. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie, La  onzième  partie  d'un  tout.  //  est 
héritier  pour  un  onzième.  Il  a  deux  onzièmes 
dans  cette  affaire. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 

OOL 

OOLITHE.  s.  m.  Pierre  composée  de  pe- 
tites coquilles  pétrifiées,  qui  ressemblent  à 
des  œufs  de  poisson. 

OPA 

OPACITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité  de 
ce  qui  est  opaque,  impénétrable  aux  rayons 
de  la  lumière.  11  se  dit  par  opposition  à 
Diaphanéité,  transparence.  L'opacité  de  ce 
corps. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  dont  le 
fond  est  de  couleur  laiteuse  ,  mais  qui,  par 
différents  changements  de  position,  présente 
des  couleurs  très-vives,  très-variées,  et  as- 
sez semblables  à  celles  de  la  nacre  de  perle. 
Une  belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transparent ,  qui  ne 
laisse  point  passer  la  lumière.  Corps  opaque. 
La  terre  est  opaque. 

OPE 

OPERA,  s.  m.  Espèce  de  poërae  drama- 
tique, fait  pour  être  mis  en  musique,  et 
chanté  sur  le  théâtre,  avec  des  accompa- 
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gnements ,  des  danses  et  des  changements 
de  dérnralions.  Un  nouvel  opéra.  Un  opéra 
nouveau.  Un  opéra  bien  exécuté.  Composer 
la  musique  d'un  opéra.  Les  opéras  de  Qui- 
nault.  Les  opéras  de  Gluck ,  de  Mozart.  J'ai 
vu  plusieurs  opéras.  Jouer ,  représenter  un 
opéra. 

Il  se  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle 
que  constituent  les  poèmes  dramatiques 
nus  en  musique,  et  Du  théâtre  qui  est  des- 
tiné à  leur  représentation.  L'opéra  est  un 
genre  qui  n'est  pas  goûté  de  tout  le  momie. 
Le  théâtre,  la  salle  de  l'Opéra.  Un  musicien , 
un  chanteur,  une  chanteuse,  un  danseur, 
une  danseuse  de  l'Opéra.  Les  chœurs  de  l'O- 
péra. Les  ballets  de  l'Opéra.  Le  machiniste 
de  l'Opéra.  L'orchestre  de  l'Opéra.  Aller  à 
l'Opéra.  Avoir  une  loge  à  l'Opéra.  Il  loge  en 
face  de  l'Opéra. 

En  Italie,  Opéra  sérieux,  se  dit  d'Un 
opéra  dont  les  personnages  sont  ceux  de 
la  tragédie  ;  par  opposition  à  Opéra  bouf- 
fon ,  Celui  dont  les  personnages  appartien- 
nent à  la  comédie. 

En  France,  Opéra-comique,  Drame  mixte 
qui  tient  delà  comédie  par  l'intrigue  et  les 
personnages,  et  de  l'opéra  par  les  paroles 
chantées  qui  entrecoupent  le  dialogue.  Il 
se  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle  que  con- 
stitue cette  espèce  de  drame,  et  Du  théâtre 
oij  il  se  représente.  Suivant  beaucoup  de 
personnes ,  l'opéra-comique  est  un  genre  faux. 
Aller  à  l' Opéra-Comique.  Une  loge  à  l' Opéra- 
Comique.  Acteur  de  i Opéra-Comique. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  opéra,  se  dit  D'une 
affaire  qui  entraine  beaucoup  d'embarras. 

OPÉRATEUR,  s.  Celui  qui  fait  certaines 
opérations  de  chirurgie.  Opérateur  oculiste. 
Opérateur  pour  les  dents.  Opérateur  pour  la 
pierre.  Fameux  opérateur. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  débite  ses  re- 
mèdes ,  et  qui  vend  ses  drogues  en  place 
publique.  On  emploie,  quelquefois,  dans 
les  deux  sens,  le  léminin    Opératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action   d'une   puis 
sance  ,  d'une  faculté  qui  agit ,  selon  sa  na- 
ture ,  pour  produire  un  effet.  Les  opérations 
de  Dieu.  Les  opérations  de  la  nature. 

En  termes  de  Dévotion  :  L'opération  du 
Saint-Espril.  L'opération,  les  opérations  de 
la  grâce. 

En  termes  de  Philosophie,  Les  opérations 
de  l'esprit,  de  l'entendement.  —  Il  y  a  trois 
opérations  principales  de  l'entendement  :  ta 
perception,  la  comparaison,  et  le  jugement. 

Opératiok,  se  dit  particulièrement  de 
L'action ,  de  l'effet  d'un  remède ,  d'une 
médecine.  La  médecine  commence  à  faire  son 
opération.  L'opération  de  ce  remède  est  lente. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

Opération,  signifie  aussi,  Action  métho- 
dique de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  pour  réunir  ce  qui  est  divisé, 
diviser  ce  qui  est  uni  contre  nature,  extraire 
ce  qui  est  étranger,  couper,  amputer,  eau 
tériser,  etc.  Ce  chirurgien  a  fait  plusieurs 
belles  opérations.  Le  trépan  est  une  opéra- 
tion délicate  et  dangereuse.  L'opération  cé- 
sarienne. 

Opérations  de  chimie  ou  chimiques.  Tous 
les  moyens  particuliers  employés  pour  faire 
réagir  les  corps,  pour  connaitre  leur  na- 
ture, la  proportion  de  leurs  principes, 
leurs  propriétés. 
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Opérations  d'arithmétique ,  Les  supputa- 
tions ,  les  calculs  qu'on  fait  par  l'addition  , 
la  soustraction,  la  multiplication  et  la  di- 
vision. Multiplier  un  nombre  par  un  autre, 
est  une  opération  d'arithmétique. 

OpÉiiiTioH  ,  en  termes  de  Guerre  ,  de 
Politique,  d'Administration,  de  Finance, 
de  Commerce,  etc.,  se  dit  Des  desseins 
qui  sont  ou  qui  doivent  être  mis  à  exécu- 
tion. On  a  longtemps  délibéré  pour  régler 
les  opérations  de  la  campagne  prochaine. 
Ce  général,  en  Jorçant  les  ennemis  à  lever 
le  siège  de  la  place,  a  fait  une  belle,  une 
brillante  opération.  Ce  traité  de  paix  a  été 
une  des  plus  belles  opérations  de  son  mi- 
nistère. L  amortissement  de  la  dette  publique 
est  une  opération  longue  et  difficile.  L'ex 
tinction  de  la  mendicité  est  une  opération 
qui  exige  beaucoup  de  temps  et  d'efforts.  Les 
opérations  du  commerce.  Ce  négociant ,  de- 
puis la  paix,  a  beaucoup  étendu  ses  opéra- 
tions. Méditer,  différer,  tenter,  manquer 
une  opération. 

Fam.  et  par  ironie.  Fous  avez  fait  là  une 
belle  opération ,  voilà  une  belle  opération , 
Vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille. 

OPERCULE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Cou- 
vercle. Il  se  dit  Des  pièces  osseuses  et  mo- 
biles qui  ferment  les  ouïes  d'un  grand 
nombre  de  poissons  ;  de  La  pièce  teslacée 
ou  cartilagineuse,  ou  même  membraneuse, 
qui  ferme  eu  tout  ou  en  partie  l'ouverture 
de  quelques  coquilles  univalves  ;  et  d'Au- 
tres organes  analogues,  soit  dans  les  ani- 
maux, soit  dans  les  végétaux. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Muni  d'un  opercule.  Coquillage  operculé. 
L'urne^  des  mousses  est  operculée. 

OPERER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque 
effet.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  ces  miracles. 
Le  général ,  en  faisant  attaquer  sur  ce  point, 
a  opéré  une  diversion  utile  à  ses  desseins.  Il 
a  opéré  beaucoup  de  reformes  dans  son  admi- 
nistration. Cette  division  a  opéré  sa  jonction 
avec  le  corps  d'armée. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Dans  beau- 
coup de  maladies,  d  faut  laisser  opérer  la 
nature.  Cet  événement  a  opéré  très-heureuse- 
ment sur  les  esprits.  La  grâce  opéra  dans 
son  âme. 

Prov,,  et  par  ironie ,  Il  a  bien  opéré,  II 
n'a  rien  fait  qui  vaille. 

Opérer,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  l'effet  que  produit  une  médecine,  un 
remède.  Cette  médecine  a  bien  opéré.  Elle  n  'a 
pas  encore  opéré.  Elle  commence  à  opérer. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s'est  opéré  en  lui  un 
grand  changement.  Ce  changement  ne  s'est 
pas  opéré  sans  difficulté. 

Opérer,  se  dit  encore  en  parlant  De 
quelques  arts  ou  sciences  qui  demandent 
une  certaine  pratique,  comme  la  chirurgie, 
la  chimie  ,  l'arithmétique.  On  ne  saurait  être 
bon  chimiste  sans  opérer.  Ce  chirurgien  est 
habile ,  (7  opère  parfaitement  bien ,  je  l'ai  vu 
opérer  de  lit  main.  Il  a  opéré  dans  la  jour- 
née dcu.T  hommes  qui  avaient  la  pierre.  Cet 
arithméticien  opère  avec  beaucoup  de  facilité. 

Etre  opéré,  se  faire  opérer,  Subir  une 
opération.  //  a  été  opéré  par  un  luibile  chi- 
rurgien. Il  a  été  mat  opéré.  Se  faire  opérer 
de  ta  taille. 

Opéré  ,  ée   participe. 
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OPES.  s.  ra.  pi.  T.  d'Archit.  Trous  qui 
reçoivent  les  poutres  ,  les  solives  ,  les  che- 
vrons, les  boulins,  elc.  Les  métopes  sont 
entre  les  opes  de  la  frise  dorique. 

OPU 

OPHICLÉIDE.  s.  m.  Serpent  à  clefs,  ins- 
trument de  basse  dans  la  nuisique  militaire. 

OPHITE.  s.  m.  Espèce  de  porphyre  an- 
tique, ainsi  nommé,  parce  qu'il  rappelle, 
par  son  fond  vert  tacheté  de  blanc ,  la  peau 
bigarrée  des  serpents.  On  dit  aussi ,  Du 
marbre  ophite ;  et  alors  Ophile  est  adjectif. 

OPHTU.\L."»lIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  yeux,  qui  consiste  dans  l'inflammation 
de  la  conjonctive.  Ophthidmie  humide,  Celle 
où  il  y  a  écoulement  de  larmes.  Ophthaimie 
sèche,  Celle  où  cet  écoulement  n'existe 
point. 

OPHTHALMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  aux  yeux  ;  Qui  est  propre 
aux  maladies  des  yeux,  artère  ophthatmique. 
Kerf  ophthidmirjue.  Remèdes  ophthnlmiques. 
Plantes  ophthnlmiques.  Celte  racine,  cette 
fleur  a  une  vertu  nphthalmique. 

OPUTH.\LMOCRAPHIE.  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie,  qui  traite  de  la  composition  de 
l'œil ,  et  de  l'usage  des  différentes  parties 
dont  il  est  composé. 

OPI 

OPIACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qui  contiennent  de  l'o- 
pium. 

OPIAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  T.  de 
Médec.  Sorte  d'électuaire  d'une  consistance 
un  peu  molle,  et  qui  est  composé  de  di- 
verses substances.  De  l'opiat purgatif.  Quel- 
ques-uns disaient,  Opiate,  substantif  fé- 
minin.   f''o\ez  Electuaire. 

Oput  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  pâtes 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  dents. 
Composer  un  opiat  pour  les  dents. 

OPILATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  pour  effet  de  boucher  les  passages ,  les 
conduits  intérieurs  du  corps.  Les  viandes 
qui  se  digèrent  dijficdcment  sont  opilatiies. 

OPILATION.  s.  f  T.  de  Médec.  Obstruc- 
tion. //  est  malade  d'une  opilation  de  rate. 
Cela  cause  des  opilations. 

OPILER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Boucher, 
obstruer  les  vaisseaux,  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps.  Ces  viandes  opilent  la  rate. 

Opilé,  ée.  participe. 

OPI.MES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution.  Dépouilles 
opimes,  Celles  que  remportait,  chez  les  Ro- 
mains ,  un  général  d'armée  qui  avait  tué  de 
sa  main  le  général  de  l'année  ennemie. 

OPINAXT.  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  Le  premier  opinant.  Tous 
les  opinants.  Tout  le  monde  fut  de  l'avis  du 
premier  opinant. 

OPIXER.  V.  n.  Dire  son  avis  dans  une 
assemblée,  dans  une  compagnie ,  sur  un 
sujet  qui  a  été  mis  en  délibération.  Quand 
on  eut  opiné  sur  cette  affaire.  Ceux  qui  opi- 
nèrent les  premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner. 
Il  a  bien  opiné.  Il  a  opiné  longuement.  Il  a 
opiné  en  javeur  de  la  proposition ,  contre  la 
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proposition.  Il  y  eut  trois  juges  qui  opinèrent 
à  la  mort.  Dans  cette  consultation ,  deux 
médecins  opinèrent  à  la  saignée ,  et  trois  à  la 
purgation.  Les  arbitres  ont  opiné  à  remoyer 
les  parties  par-devant  les  juges. 

Prov.  et  fig..  Opiner  du  bonnet.  Être  de 
l'avis  des  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  en 
rien  retrancher.  L'affaire  était  si  claire, 
qu'après  que  le  rapporteur  eut  dit  son  avis, 
tous  les  juges  n'opinèrent  que  du  bonnet.  Il 
n  opine  jamais  que  du  bonnet. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Ob- 
stiné ,  entêté  ,  qui  est  trop  fortement  atta- 
ché à  son  opinion,  à  sa  volonté.  Il  est  trop 


opiniâtre.  Un  esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point 
être  opiniâtre  sur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  opiniâtre.  Je  huis  les  opiniâtres.  Un  petit 
opiniâtre. 

OpimiAtre,  se  dit  aussi  Des  choses  où 
l'on  met  de  la  persévérance ,  de  l'obstina- 
tion, de  l'acharnement.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre. La  résistance  ne  fut  pas  opiniâtre. 
Le  gouverneur  fit  une  défense  opiniâtre.  Un 
travad  opiniâtre  vient  à  bout  de  tout.  Il  a 
gardé  un  silence  opiniâtre.  Une  haine  opi- 
niâtre. 

Un  mal  opiniâtre,  une  fièvre ,  un  rhume 
opiniâtre,  etc. ,  Un  mal ,  une  fièvre  ,  un 
rhume  ,  etc. ,  qui  dure  longtemps,  qui  ré- 
siste aux  remèdes. 

OPIXIÀTRÉ3IEXT.  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. //  soutient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Avec  fer- 
meté ,  avec  constance.  //  n'avait  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui,  et  il  soutint  opiniâtre- 
ment le  combat  contre  deux  mille  hommes.  Il 
a  défendu  opiniâtrement  cette  place. 

OPIXIÀTRER.  V.  a.  Contredire,  contra- 
rier quelqu'un  ,  de  manière  à  le  rendre 
opiniâtre.  N'opiniâtrez  point  cet  enfant. 

Il  signifie  aussi ,  Soutenir  une  chose  avec 
obstination.  N'opiniâtrez  point  cela.  Il  a 
vieilli  dans  ces  deux  acceptions. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  S'obstiner  fortement.  Ne  vous 
opiniâlrez  point  à  cela.  S' opiniâtier  à  soutenir 
une  erreur,  une  mauvaise  cause.  Ils  s'y  sont 
opiniâtres. 

Opikiàtré,  Ée.  participe. 

OPIXiAtreTÉ.  s.  f.  Obstination  forte, 
trop  grand  attachement  à  son  opinion,  à 
sa  volonté.  Grande,  extrême,  furieuse  opiniâ- 
treté. Opiniâtreté  invincible.  Il  soutient  cette 
erreur,  ce  mensonge  avec  opiniâtreté. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Fermeté  ,  con- 
stance. N^os  troupes  lassèrent  l'ennemi  par 
l'opiniâtreté  de  leur  défense.  Il  se  livre  à  son 
travail ,  il  suit  son  entreprise  avec  une  opi- 
niâtreté qui  ne  peut  manrpier  de  le  faire 
réussir. 

OPIXIOX.  s.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en  déli- 
bération. Jlleraux opinions.  Recueillir,  pren- 
dre les  opinions.  Résumer  les  opinions.  Les 
juges  sont  aux  opinions.  Il  y  avait  trois  opi- 
nions. Les  opinions  sont  partagées.  Il  a  été 
de  l'opinion  d'un  tel.  Il  appuya  son  opinion 
de  plusieurs  autorités,  de  plusieurs  exem- 
ptes, etc.  L'opinion  de  la  rmijorité ,  de  lu  mi- 
norité d'une  assemblée. 

Il  signifie  aussi ,  Le  sentiment  particulier 
qu'on  se  forme  d'une  chose  en  la  considé- 
rant en  soi-même.  Les  opinions  sont  libres. 
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C'est  votre  opinion,  ce  n'est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  an- 
cienne,  nouvelle.  Opinion  probable,  raison- 
nable, bien  fondée ,  problématique ,  Jolie ,  ex- 
travagante, erronée.  La  diversité  des  opinions. 
L'incertitude  des  opinions  humaines.  Je  par- 
tage votre^  opinion.  Je  m'en  rapporte  à  votre 
opinion.  Etre  attaché  à  son  opinion.  Ne  pas 
tenir  à  son  opinion.  Cette  opinion  est  géné- 
ralement reçue,  établie.  Cette  opinion  est  dé- 
mentie, confirmée  par  l'expérience.  Je  n'ai 
point  changé  d'opinion,  attaquer,  combattre 
l'opinion  de  quelqu'un.  Déjèndre,  abandonner 
son  opinion.  Avoir  une  opinion  d'emprunt. 
Cet  homme  n'a  pas  d'opinion  à  lui,  n'a  d'opi- 
nion sur  rien.  Je  n'ai  pas  encore  une  opinion 
formée  sur  cet  objet.  Mon  opinion  n'est  pas 
fixée  sur  ce  point.  La  vérité  jaillit  souvent  du 
choc ,  du  conflit  des  opinions.  Suivre ,  soute- 
nir une  opinion.  Personne  n'a  adopté  cette 
opinion.  Cette  opinion  n'est  qu'avons.  L'opi- 
nion comm.une ,  générale ,  universelle.  C'est  là 
l  opinion  la  plus  sûre.  Les  opinions  des  stoï- 
ciens ,  des  péripatéticiens ,  des  cyniques.  Les 
opinions  des  luthériens,  des  calvinistes.  Fa- 
voriser les  opinions  nouvelles  en  matière  de 
religion.  Opinions  philosophiques.  Opinions 
religieuses. 

Cest  une  affaire  d'opinion.  C'est  une  chose 
sur  laquelle  chacun  peut  penser  comme  il 
lui  plait. 

C  est  une  opinion ,  C'est  une  assertion 
qui  n'est  pas  sûre. 

Un  mal  d'opinion.  Un  mal  imaginaire. 
L'opinion  publique,  ou  simplement.  L'o- 
pinion, Ce  que  le  public  pense  sur  quelque 
chose,  sur  quelqu'un.  //  respecte,  il  craint, 
il  brave  l'opinion  publique.  Le  pouvoir,  l'em- 
pire, l'influence  de  l'opinion.  En  ce  sens,  on 
dit  proverbialement,  L'opinion  est  la  reine 
du  inonde. 

Opihioh  ,  signifie  aussi.  Jugement,  en  bien 
ou  en  mal,  qu'on  porte  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  //  a  bonne  opinion  de  lui- 
même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet  homme. 
Je  n'ai  pas  grande  opinion  de  lui.  Nous  fai- 
sons consister  une  grande  partie  de  nos 
peines  et  de  nos  jouissances  dans  l'opinion 
que  les  autres  ont  de  nous.  Quelle  opinion 
avez-vous  de  cette  affaire.'  J'ai  mauvaise 
opinion  de  sa  maladie,  bonne  opinion  de 
cette  affaire. 

Absol.,  Avoir  opinion  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose.  En  bien  augurer.  J'ai  opi- 
nion d'un  tel.  Je  n'ai  pas  opinion  du  mérite, 
du  succès  de  cet  ouvrage. 

OpiKioir,  en  termes  de  Logique,  signi- 
fie ,  Croyance  probable.  La  démonstration 
engendre  la  science,  et  l'argument  probable 
engendre  l'opinion.  Cette  acception  a  vieilli. 
OPIC.M.  s.  m.  (On  prononce  Opiome.) 
Suc  épaissi  et  concret  des  capsules  de  pa- 
vot blanc,  qui  a  une  qualité  narcotique  et 
soporative.  On  lui  a  donné  de  l'opium.  Deux 
grains  d'opium.  Une  prise  d  opium.  Les 
Turcs  font  un  grand  usage  d'opium.  L'excès 
de  l'opium  est  très-dangereux. 

OPL 

OPLOMACHIE.  s.  f  T.  d'Antiq.  Escrime, 
combat  de  gladiateurs  armés  d'épées  ou  de 
poignards. 
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OPPOIITUN  ,  UNE.  adj.  Qui  est  à  propos, 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Diins  un  temps 
plus  opportun.  Lqccusion  est  opportune. 

OPPOnTUNITÉ.  s.  I'.  Qualité  de  ee  qui 
est  opportun.  Opportunité  de  la  circon- 
stance, de  la  conjoncture,  du  lieu,  etc. 

11  se  dit  queUpielois,  absolument,  pour 
Occasion  propre ,  favorable.  Il  a  su  se  pré- 
valoir de  l'opportunité. 

OPPOS.4.\T,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  s'oppose  suivant  les  formes  judi<iaires 
à  une  sentence,  à  un  arrêt,  à  un  payement, 
à  une  vente,  etc.  //  .l'est  rendu  opposant  à 
l'exécution  de  cet  arrêt.  Elle  a  été  reçue  op- 
posante. Se  rendre  opposant  à  la  vente  d'un 
immeuble. 

11  est  aussi  substantif.  //  y  a  un  nom'el 
opposant.  Un  tiers  opposant.  Opposant  à  la 
levée  des  scellés.  Les  opposants  a  la  saisie, 
à  la  vente. 

11  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, tant  ad|ecliveraent  que  substantive- 
ment, et  se  dit  De  quiconque  s'oppose  à 
une  mesure,  combat  une  opinion,  etc.  Le 
parti  opposant.  Minorité  opposante.  Il  y  a  eu 
plusieurs  opposants  à  cette  délibération.  Les 
opposants  sont  en  petit  nombre  dans  cette 
assemblée. 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obstacle  à  une  autre.  Op- 
poser une  digue  à  l  impétuosité  de  la  mer. 
Opposer  une  batterie  à  une  autre. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
On  leur  opposa  des  troupes  fraîches,  de  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dangereux 
adversaire. 

11  se  dit,  figurément ,  en  parlant  Des 
choses  et  des  personnes  dont  on  se  sert 
pour  résister  à  d'autres,  pour  les  combat- 
tre,   pour   les   vaincre.    Fous   mettrez   en 

avant  que mais  à  cela  j'oppose  que...  Il 

opposa  de  fortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui 
avait  dit.  Opposer  la  force  à  ta  force.  Oppo- 
ser un  obstacle  aux  entreprises  de  quelqu'un. 
Opposer  une  puissante  sollicitution ,  une 
puissante  recommandation  à  une  autre.  Op- 
poser l'autorité  d'Jristote  à  celle  de  Platon. 
Opposer  Aristote  à  Platon. 

Opposer,  signifie  aussi.  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'une  antre,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  à  faire  contraste.  Opposer  une 
porte  feinte  à  la  porte  d  entrée ,  un  trumeau 
à  une  cheminée.  Opposer,  dans  un  tableau, 
des  bruns  aux  clairs. 

11  signifie  encore,  Mettre  en  comparai- 
son ,  en  parallèle.  Quel  orateur  avons-nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Océron,  à  Démos- 
thène.'  Il  n  'y  a  pas  de  statues  modernes  qu'on 
puisse  opposer  aux  statues  antiques. 

Opposer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Etre  contraire,  se 
rendi'e  contraire.  //  s'est  toujours  opposé  à 
mes  desseins.  Je  m'oppose  à  cela.  La  Jortune 
s'oppose  à  toutes  mes  entreprises. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Jurisprudence,  Déclarer  suivant  les  formes 
judiciaires  qu'on  met  empêchement  à  l'exé- 
cution de  quelque  acte,  de  quelque  arrêt, 
de  quelque  formalité  de  justice.  S'opposer  à 
l'exécution  d'un  arrêt.  S'opposer  à  la  levée 
fies  scellés,  à  un  payement ,  à  un  mariage. 
Tonte  II. 
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Opposé,  ée.  participe.  Deux  armées  op- 
posées l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés. 
Des  angles  opposés  au  sommet. 

Opposé,  est  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Contraire,  de  différente  nature.  11  se  dit 
Des  caractères,  dus  esprits,  des  humeurs, 
des  intérêts,  elc.  Ce  sont  deux  humeurs  di- 
rectement opposées  ;  deux  caractères,  deux 
esprits  dmmétridement  opposés.  Ils  sont  tou- 
jours opposés  l  lin  à  l'autre.  Leurs  intérêts 
sont  tout  à  jait  opposés.  Ils  ont  des  senti- 
ments jort  opposés  là-dessus.  Les  opinions 
de  ces  deux  hommr.'i-là  sont  toujours  opposées. 

Il  se  dit  (le  même,  en  Dialectique,  D'un 
terme  relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme. 
Ainsi  le  mot  de  lùls ,  qui  est  relatif,  est  op- 
posé à  celui  de  l'ère;  et  le  terme  de  Chaud 
est  opposé  à  celui  de  Froid,  qui  est  son 
contraire. 

Dans  le  même  langage.  Tous  les  contrai- 
res sont  opposés,  mais  tous  les  opposés  ne 
sont  pas  contraires.  Dans  le  second  membre 
de  cette  phrase.  Opposé  est  employé  sub- 
stanti\ement. 

Opposé,  s'emploie  comme  substantif  dans 
quelques  autres  phrases.  Cette  proposition  est 
l'opposé  de  telle  autre,  en  est  justement  l'op- 
posé. Elle  lui  est  directement  contraire.  Cette 
personne  est  tout  l'opposé  de  telle  autre,  Elle 
est  d'un  caractère  tout  différent.  Ce  fis  est 
tout  roppo.se  de  son  père. 

OPPOSITE,  s.  des  deux  genres.  Ce  mot, 
qui  signifie  Opposé,  et  qui  est  originaire- 
ment adjectif,  ne  s'emploie  plus  tpie  sub- 
stantivement,  et  il  est  peu  usité.  Ce  carac- 
tère est  l'opposite,  tout  l'opposite  de  l'autre. 
Ce  que  vous  soutenez  aujourd'hui  est  abso- 
lument l'opposite  de  ce  que  vous  disiez  hier. 

A  l'opposite.  Ioc.  prépositive  et  adver- 
biale. Vis-à-vis.  Leurs  maisons  sont  situées 
à  l  opposite  l'une  de  l'autre.  Le  château  est 
sur  la  hauteur,  et  à  l'opposite  est  un  grand 
bois. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obsta- 
cle qu'une  personne  met  à  quelque  chose. 
Opposition  formelle.  Je  n'y  apporterai,  je  n'y 
mettrai  aucune  opposition,  lous  n'aurez  au- 
cune opposition  de  ma  part.  Fous  n'y  trou- 
verez aucune  opposition.  Cela  éprouvera  de 
l'opposition.  Il  s'r/i  est  emparé  sans  opposi- 
tion. Il  a  été  reçu  dans  ce  corps  malgié  l'op- 
position de  la  plupart  des  membres.  Esprit 
d'opposition. 

il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, de  L'action  de  se  rendre  opposant. 
Faire  opposition  à  un  scellé,  à  un  inventaire, 
à  une  vente.  Former,  mettre  opposition  à  la 
publication  des  bans.  Lever  une  opposition. 
Persister  dans  son  opposition.  Faire  opposi- 
tion à  un  jugement  par  défaut.  Demander 
acte  de  son  opposition.  \'oy. Saisie  etTiERS. 

Oppositiob,  signifie  en  outre.  Contra- 
riété, différence  considérable  dans  la  ma- 
nière d'être,  de  sentir,  de  penser,  d'agir 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  //  y  a 
toujours  eu  de  l'opposition  entre  eux.  Ces  deux 
savants  sont  toujours  en  opposition.  Oppo- 
sition d'humeurs,  de  sentiments.  Opposition 
dans  la  manière  d'agir. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Il  y 
a  une  grande  opposition  entre  ces  deux  sys- 
tèmes ,   entre  ces  deu.r  méthodes. 

Le  parti  de  lopposi'.ion ,  ou  simplement. 
L'opposition,  La  partie  d'une  assemblée  lé- 
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gislative  qui  contrarie  habiluellement  et 
s'efforce  de  balancer  l'opinion  de  la  parue 
dominante.  L'opposition  l'emporta,  fut  la 
plus  forte.  L'opposition  s'affaiblissait  chaque 
jour.  Il  est  de  l'opposition.  Il  siège  sur  les 
bancs  de  l'opposition.  Un  membre  de  l'oppo- 
sition. Il  se  dit,  par  extension.  Du  parti 
qui  s'attache  a  la  minorité  opposante  tl'une 
assemblée ,  et  qui  professe  les  mêmes  opi- 
nions qu'elle.  Écrivain,  journaliste  de  l'op- 
position. On  dit  de  même,  Journal,  écrit  de 
l'opposition. 

Opposition,  en  termes  de  Rhétorique, 
Figure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées 
qui  paraissent  contradictoires,  comme  dans 
ces  expressions  :  Une  folle  sagesse.  Un  avare 
fastueux. 

Opposition  ,  en  termes  d'Astronomie, 
L'aspect  d'un  corps  céleste  qui  est  à  cent 
quatre-vingts  degrés  d'un  autre.  Les  éclipses 
de  lune  ont  lieu  quand  la  lune  est  en  oppo- 
sition avec  le  soleil. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement. 
11  se  dit  en  parlant  De  certaines  affec- 
tions corporelles,  dans  lesquelles  il  sem- 
ble qu'on  ail  une  espèce  de  poids  sur  l'es- 
tomac ,  sur  la  poitrine,  etc.  Je  sens  quelque 
chose  qui  m'oppresse,  et  qui  m'ote  la  respi- 
ration. Je  me  sens  tout  oppressé. 

11  se  dit  aussi  Des  affections  morales  qui 
produisent  le  même  effet.  //  est  oppressé 
par  an  violent  chagrin.  Le  poids  d'une  mau- 
vaise conscience  oppresse. 

Oppressé,  ée.  participe. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime. 
Il  fut  l'oppresseur  du  peuple. 

OPPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  tend  à  oppri- 
mer, qui  sert  à  opprimer.  Système  oppressif. 
Loi  oppressive.  Jlloyens  oppressifs. 

OPPRESSION,  s.  f.  Élat  de  ce  qui  est  op- 
pressé. Oppression  de  poitrine. 

11  se  dit,  figurément,  de  L'action  d'op- 
primer,  et  de  L'état  de  ce  qui  est  oppri- 
mé. Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  plus 
loin.  Ce  peuple  gémissait  sous  la  plus  cruelle 
oppression.  Le  peuple  est  dans  l  oppression , 
dans  une  grande  oppression,  dans  un  état 
d'oppression  qui  ne  peut  durer  longtemps. 

OPPRIMER,  v.  a.  Accabler  par  violence  , 
par  autorité.  Les  puissants  oppriment  trop 
souvent  les  faibles.  Il  n'était  point  île  ces 
princes  qui  oppriment  leurs  peuples,  leurs 
sujets.  Opprimer  l'innocence. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment .' 

Opprimé,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
//  prend  toujours  la  défense  des  opprimés, 
de  l'opprimé. 

OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie,  honte,  af- 
front. Grand  opprobre.  Opprobre  éternel. 
Souffrir,  endurer  un  opprobre ,  des  oppro- 
bres. Il  est  couvert  d'opprobres. 

Etre  l'opprobre  de  sa  famille ,  de  sa  na- 
tion,  du  genre  humain,  l'aire  honte  à  sa 
famille,  ù  sa  nation,  au  genre  humain. 

OPT 

OPT.4TIF,   IVE.    adj.   Qui    exprime    le 

souhait,   l'ormule  optative. 

En  Grammaire,  Mode  optatif ,  ou  simple- 
ment et  plus  ordinairement.  Optatif,  Mode 
qui,  dans   certaines  langues,  sert  à  expri- 
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mer  le  souhait,  et  qui  est  diblingué  du  sub- 
jonctif./^'o/)to///;nrt/!(7He  «  notre  langue ,  et 
nous  exprimons  le  soiihuit par  le  subjonctif. 

OPTEK.  V.  n.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble, 
entre  deux  ou  plusieurs  partis  pour  l'un 
desquels  il  faut  se  déterminer.  //  a  opté 
pour  celle  de  ces  deuoc  places  qui  lui  était  la 
plus  ai'antageuse.  Il  faut  qu'il  opte  entre  ces 
deux  emplois.  Foilà  un  domaine ,  voilà  une 
rente ,  optez.  Il  a  été  ordonné  qu'à  opterait 
dans  les  six  mois.  Foulez-vous  être  pour  nous 
ou  contre  nous?  optez,  il  faut  opter,  il  faut 
nécessairement  opter. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui  en- 
seigne l'optique,  qui  est  versé  dans  l'op- 
tique. Habile  opticien. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Cilui  qvii 
fait,  qui  vend  des  instruments  d'optique.  Cet 
opticien  m'a  fait  un  excellent  télescope,  m'a 
vendu  de  fort  bonnes  lunettes. 

OPTIMÈ.  Mot  latin  qui  signifie  Très-bien, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  en  français, 
pour  marquer  son  approbation  de  ce  qu'une 
personne  a  dit  ou  a  fait.  Il  est  familier. 

OPTIiMIS.lIE.  s.  m.  T.  didactique.  Sys- 
tème des  philosophes  qui  soutiennent  que 
tout  ce  qui   existe  est   le  mieux  possible. 

OPTI.MISTE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  admet  l'optimisme.  Leib- 
nitz  était  optimiste. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Quiconque, 
sans  avoir  fait  de  l'optimisme  un  système, 
est  disposé  naturellement  à  croire  que  tout 
est  bien,  que  tout  va  bien,  à  être  content 
de  tout. 

OPTION,  s.  f.  Pouvoir,  faculté,  action 
d'opter.  Avoir  l'option.  Cela  est  à  votre  op- 
tion,  n'est  pas  à  votre  option.  Je  laisse  cela 
à  votre  option.  Je  vous  donne  l'option  de  ces 
deux  choses,  entre  ces  deux  choses.  Je  vous 
en  réfère  l'option.  Il  a  fcdt  son  option  dans 
le  temps  prescrit. 

OPTIQCE.  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques mixtes  qui  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  de  la  vision.  L'optique  comprend  la  diop- 
trique  ,  la  catoptriqae  et  la  perspective.  Traité 
d'optique.  Entendre  bien  l'optique.  Instru- 
ments d'optique. 

Optique  ,  signifie  aussi ,  Perspective,  as- 
pect des  objets  vus  dans  l'éloignement.  Les 
illusions  de  l'optique.  Ces!  un  effet ,  une  il- 
lusion d'optique,  de  l'optique,  de  faire  pa- 
raître proche  ce  qui  est  éloii;né.  L'optique  du 
théâtre  est  favorable  à  la  figure  de  ce!  ac- 
teur. Cette  décoration  est  peinte  avec  beau- 
coup plus  de  fini  qu'il  ne  convient  pour  l'op- 
tique du  théâtre. 

Optique  du  théâtre,  se  dit  quelquefois, 
figuréuient,  en  parlant  Desouvrages  drama- 
tiques. L'optique  du  théâtre  exige  que  les 
curactères  soient  peints  à  grands  traits. 

Oi'TiQUE  ,  se  ait  encore  d'Une  espèce  de 
boite  dans  laquelle  on  regarde,  à  travers  une 
grosse  lentille,  des  estampes  enluminées  qui, 
placées  horizontalement  au  fond  de  la  boite, 
sont  représentées  comme  perpendiculaires 
par  un  miroir  incliné  à  quarante-cinq  de- 
grés. .Acheter  une  optique.  Une  très-belle  op- 
tique. 

OPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  lj  vue  ,  (jui  a  rapport  à  la  vision. 
Le  nerj  optique.  Apparence  optique.  Illusion 
optique,  ferres  optiques. 
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OPULEM.1IENT.  adv.  Avec  opulence.  Ce 
financier  vivait  opulemment.  Il  est  peu  usité. 

OPULENCE,  s.  f.  Grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  L'opu- 
lence de  cette  contrée.  Il  est,  il  vit  dans  l'o- 
pulence. Il  y  a  dans  cette  maison  un  air 
d'opulence. 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Très-riche,  qui 
est  dans  l'opulence.  Cet  homme  est  devenu 
opulent.  Le  commerce  rend  les  villes  opu- 
lentes. Une  maison  opulente. 

OPUNTI.V.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Cactiers ,  dont  la  tige ,  dépourvue  de  feuil- 
les, est  articulée,  aplatie,  et  s'élargit,  entre 
les  articulations,  en  forme  de  raquette.  On 
la  nomme  vulgairement  Raquette  et  Figuier 
d'Inde. 

OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  science 
ou  de  littérature.  Opuscule  posthume.  Les 
opuscules  de  Plutarque.  Il  a  laissé  quelques 
opuscules  très-curieux. 

OR 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier 
un  discours  à  un  autre.  Or,  pour  revenir  à 
ce  que  nous  disions. 

11  sert  aussi  à  lier  une  proposition  à  une 
autre,  comme  la  mineure  d'un  argument  à 
la  majeure.  Le  sage  est  heureux  :  or  Socrate 
est  sage ,  ou  or  est  d  que  Socrate  est  sage  ; 
donc  Socrate  est  heureux. 

Il  s'emploie  familièrement  pour  exhor- 
ter, pour  inviter.  Or  dites-nous...  Or  sus  com- 
mençons notre  ouvrage.  Orçà,  monsieur. 

OR.  s.  m.  Métal  d'un  jaune  brillant,  très- 
ductile,  très-pesant,  mou,  inaltérable  à 
l'air,  insoluble  dans  les  acides,  et  dont 
on  fait  les  monnaies  de  la  plus  haute  va- 
leur, les  ouvrages  de  bijouterie  les  plus  pré- 
cieux. Bon  or.  Frai  or.  Faux  or.  Or  pur. 
Or  Un.  Or  de  ducat.  Or  affiné.  Or  de  cou- 
pelle. Bas  or.  Or  au  titre.  Or  à  vingt-quatre 
carats.  Or  vierge,  ou  Or  natif.  Or  de  ri- 
vière. Or  de  Hongrie.  Or  pâle.  Paillettes  d'or. 
Crains  d'or.  Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine 
d'or.  Couleur  d'or.  Fondre  de  l'or.  Epurer 
l'or.  Affineur  d'or.  Or  en  lingot.  Lingot  d'or. 
Or  mis  en  oeuvre.  Enchâsser  en  or.  O rémaillé. 
Battre  de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or  en 
feuille.  Or  de  coquille.  Or  en  lames.  Or  trait. 
Tireur  d'or.  Or  filé.  Or  mat.  Or  bruni.  Or 
moulu.  Ecriture  en  lettres  d'or.  Un  marc 
d'or.  Un  hectogramme  d'or.  Cria  se  vend  plus 
cher  que  l'or.  On  n  pesé  cela  juste  comme 
l'or.  Filets  d'or.  Chaîne  d'or.  Agrafé  d'or. 
Boulon  d'or.  Faisselle  d'or.  Epée  à  garde 
d'or.  Tout  cela  était  d'or,  de  pur  or.  Or  mas- 
sif.  Etui,  manche  de  couteau,  etc.,  garni  d'or. 
Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
Pièce  d'or  de  vingt  francs,  de  quarante  francs. 
Monnaie  d'or.  Or  monnayé.  Médaille  d'or.  On 
a  décrié  l'or  léger,  l'or  d'Allemagne. 

Or  de  Manheim,  Composition  de  cuivre  et 
de  zinc  qui  a  l'apparence  de  l'or. 

Abusivement,  Or  blanc.  Le  platine.  Il 
vieillit. 

Or,  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
signifierl.es  différentes  couleurs  (ju'on  peut 
donner  à  l'or.  Une  boite  de  deux  ors.  Des 
ors  de  différentes  couleurs. 
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Or,  se  dit  plus  particulièrement  de  La 
monnaie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  oppo- 
sition à  Celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autre 
rnétal.  //  m'a  payé  tout  en  or.  Il  cherche  de 
l'or  pour  porter  en  voyage.  Demander  de 
l'or  pour  de  l'argent  blanc. 

Or  ,  se  dit  aussi  Du  fil  d'argent  doré 
dont  on  fait  des  passements ,  des  galons , 
des  franges  ,  des  cordons  ,  des  étoffes,  des 
broderies,  etc.  Or  de  Paris,  de  Lyon.  Den- 
telles d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cor- 
don d'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'or. 
Ouvrage  frisé  d'or,  broché  d'or,  brodé  d'or. 
Broderie  d'or.  Padlettes  d'or.  Passement 
d'or  et  d'argent. 

Défendre  l'or  et  l'argent.  Défendre  de 
porter  des  étoffes,  des  dentelles,  etc.,  tis- 
sues  de  fil  d'argent  doré. 

Or,  signifie  iigurément,  Richesse,  opu- 
lence. L'or  supplée  trop  souvent  au  mérite. 
La  soif  de  l'or. 

Fig.  et  fam. ,  Je  ne  ferais  cela  ni  pour  or 
ni  pour  argent,  je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout 
l'or  du  monde.  Aucun  avantage  ne  pourrait 
me  déterminer  à  le  faire. 

Fig.  et  fam..  On  n'en  peut  avoir  ni  pour 
or  ni  pour  argent ,  se  dit  D'une  chose  extrê- 
mement rare. 

Fig.  et  fam..  Un  marché  d'or ,  une  affaire 
d'or.  Un  marché  très-avantageux ,  une  af- 
faire très-avantageuse. 

Fig. ,  Acheter,  vendre  quelque  chose  au 
poids  de  l'or.  L'acheter,  le  vendre  fort  cher. 

Fig. ,  Marcher  sur  l'oret  surl'argent.  Être 
dans  une  grande  opulence.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Avoir  des  monceaux  d'or,  être 
tout  cousu  d'or. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  de  Vor  en  barre ,  se 
dit  D'un  effet,  d'un  billet,  d'une  marchan- 
dise dont  on  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra. 

Fig.  et  fam.  ,  //  vaut  son  pesant  d'or,  se 
dit  D'un  homme  qui  réunit  beaucoup  de 
qualités  sociales;  et  D'un  subalterne,  d'un 
domestique  laborieux,  attaché  à  ses  devoii-s. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Cest  un  homme 
d'or. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  cœur  d'or,  C'est 
un  excellent  cneur. 

Fig. ,  Cest  un  livre  d'or,  se  dit  D'un  livre 
excellent,  et  particulièrement  D'un  petit 
livre  qui  contient  beaucoup  d'idées  justes 
et  d'une  utilité  pratique.  Le  manuel  d'Épic- 
tète  est  un  livre  d'or. 

Fig.  et  fam.,  //  dit  d'or,  il  parle  d'or.  Il 
dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  dans  la  cir- 
constance, ou  de  plus  satisfaisant  pour 
celui  à  qui  il  parle. 

Fig.  et  pop. ,  Saint  Jean  bouche  d'or, 
Homme  qui  dit  toujours  sa  pensée  avec 
franchise  et  sans  ménagement.  Je  sais  saint 
Jean  bouche  d'or.  Cest  un  saint  Jean  bouche 
d'or. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or.  Tout  ce  qui  a  l'apparence  de  la  richesse, 
du  mérite,  n'en  a  pas  toujours  la  réalité. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre  des  monts  d'or. 
Faire  de  grandes  promesses;  promettre  de 
grands  avantages,  de  grands  biens,  de  gran- 
des richesses. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  pont  d'or  à  fen- 
nemi.  Lui  faciliter  la  retraite  ,  même  par 
quelque  sacrifice.  Faire  un  pont  d'or  à  quel' 
qu'un ,  Lui  faire  de  grands  avantages  pour 
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le  déterminer  à  se  désister  de  quelque 
prétention,  à  quitter  une  place,  un  em- 
ploi. On  tut  a  fait  un  pont  d  or ^  on  lui  a 
donne  une  Mie  ambassade  pour  lui  faire 
quitter  le  ministère. 

Prov. ,  lig.  et  pop.  ,  adorer  te  veau  d'or, 
Faire  sa  cour  à  un  homme  riche,  pour  en 
tirer  quehpie  avantage. 

Prov.  et  tig.  ,  C'est  l'histoire  de  la  dent 
d'or,  c'est  la  dent  d'or,  se  dit  D'une  pré- 
tendue merveille,  d'un  prétendu  prodige, 
qu'il  faudrait  \érilier  avant  d'y  croire,  et  de 
vouloir  l'expliciuer. 

Or,  se  dit,  hgurément  et  poétiquement, 
de  Certaines  choses  qui  sont  jaunes  et  bi-il- 
lantes.  L'ordesac/ietelure.  L'or  des  moissons. 

L'ili,'c  d'or,  M  siècle  d'or.  Les  premiers 
temps  du  monde,  où  l'on  suppose  que  les 
hommes  vivaient  dans  l'innocence  et  le  bon- 
heur. /.V/tf  d'or  est  une  des  fictions  les 
plus  agréables  de  la  mythologie.  Les  flatteurs 
disaient  à  ce  prince  qu'U  ramenait  le  siècle 
d'or. 

Fig. ,  C'est  un  homme  de  l'âge  d'or,  C'est 
un  honune  qui  rappelle  l'âge  d'or  par  sa 
vertu,  par  sa  probité,  par  l'innocence  de 
ses  mœurs.  On  dit  dans  le  même  sens,  // 
a  les  mœurs  de  l'âge  d'or. 

Poétiq.  et  fig.  ,  Des  Jours  fiés  d'or  et  de 
soie.  Des  jOurs  heureux. 

Or,  se  dit  aussi  d'Un  des  métaux,  du 
blason,  c|ue  dans  les  armoiries  peintes  on 
représente  avec  de  l'or  ou  avec  du  jaune, 
et  que  dans  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points.  //  porte  d'or  à  ta 
tour  de  gueules.  Il  porte  un  lion  d'or,  trois 
aigles  d'or. 

Or  fulminant.  Poudre  jaunâtre,  qui  s'ob- 
tient en  ajoutant  de  l'ammoniaque  a  la  dis- 
solution d'or,  et  qui  détone  par  la  cha- 
leur ou  par  la  pression. 

Or  potable.  Liqueur  que  les  anciens  chi- 
mistes disaient  être  de  l'or  dissous  radica- 
lement, et  qu'ils  prétendaient  être  très-effi- 
cace pour  la  santé. 

En  Aslron.  et  en  Chronol. ,  Nombre  d'or. 
Le  nombre  dont  on  se  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  cycle  lunaire ,  qui  est 
une  révolution  de  dix -neuf  années,  aji 
bout  desquelles  les  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  retombent  à  peu  près  au  même  jour 
et  à  la  même  heure. 

ORA 

ORACLE,  s.  m.  Réponse  que  les  paFens 
s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux.  Les 
oracles  étaient  ordinairement  ambigus.  Ben- 
dre  des  oracles.  Kxpliquer  des  oracles. 

Les  oracles  des  sibylles,  les  oracles  sibyl- 
lins. Les  prédictions  attribuées  aux  sibylles. 

Oracle  ,  se  dit  aussi  de  La  divinité  même 
qui  rendait  des  oracles.  Consulter  l'oracle, 
jiller  à  t  oracle.  L  oracle  est  muet.  L'oracle 
avait  prédit  ijue...  L'oracle  de  Delphes. 

Fam. ,  l'aller  comme  un  oracle ,  Irès-bien 
parler. 

Fam.,  Parler  d'un  ton  d'oracle,  avoir  un 
ton  d  oracle ,  Affecter  un  ton  confiant ,  im- 
posant, sentencieux,  qui  commande  la 
croyance. 

Fam.,  S'exprimer  en  style  d'oracle.  S'ex- 
primer d'une  manière  ambiguë,  obscure. 

ORiCtE,  se  dit,  figin'éraent,  Des  vérités 
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énoncées  dans  l'Lcriture  sainte,  ou  décla- 
rées par  l'Kglise.  Les  oracles  de  la  sainte 
Écriture.  Les  oracles  des  prophètes.  Les  ora- 
cles divins.  L  Eglise  prononce  ses  oracles  dans 
les  conciles. 

Les  oracles  de  h  justice ,  Les  arrêts ,  les 
sentences,  les  décisions  des  tribunaux.  Ce 
grand  magistrat  était  digne  de  rendre  les 
oracles  de  la  justice. 

Oracle,  se  dit  aussi,  figurément.  Des 
décisions  données  par  des  personnes  d'au- 
torité ou  de  savoir.  Ses  discours  sont  des 
oracles.  Les  réponses  de  ce  grand  prince ,  de 
ce  sage  étaient  autant  d  oracles.  Les  apho- 
rismes  d  Hippocrate  sont  des  oracles  dans  lu 
médecine. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de 
décisions.  Un  tel  est  un  oracle.  C  est  son  ora- 
cle. Cet  homme-là  est  l'oracle  de  son  pays,  de 
sa  ville,  de  sa  compagnie.  Il  passe  pour  un 
oracle  dans  son  parti.  En  jurisprudence , 
Cujas  est  un  oracle. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  impétueux; 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée, 
et  quelquefois  accompagnée  de  vent,  de 
grêle  ,  d'éclairs  et  de  tonnerre.  Grand ,  fu- 
rieux orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous 
avant  que  l'orage   vienne.  Nous  aurons  de 

I  orage.  Nous  avons  essuyé  un  grand  orage. 
.Se  mettre  à  couvert  de  l  orage.  Chercher  un 
abri  contre  l'orage.  L'orage  passera  bientôt. 
Un  orage  mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'o- 
rage gronde.  L'orage  a  crevé  sur  ce  vallon. 
Le  fort  de  l'orage  est  tombé  sur  cette  l'ille. 

II  a  fait  un  grand  orage.  L'orage  passe, 
nous  n'en  aurons  que  la  queue.  Il  a  gagné  le 
port  malgré  les  vents  et  l  orage.  Un  vaisseau 
battu  de  l'orage.  Lutter  contre  l'orage.  Cé- 
der, résister  à  t  orage.  les  orages  sont  très- 
fréquents  dans  cette  saison ,  dans  cette  con- 
trée,  sur  cette  mer.  L'orage  s'apaise.  L'orage 
a  cessé.  Le  temps  est  à  l'orage. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  malheurs  dont 
on  est  menacé,  des  disgrâces  qui  survien- 
nent tout  à  coup,  soit  dans  les  affaires  pu- 
bliques ,  soit  <lans  la  fortune  des  particu- 
liers. //  a  détourné,  conjuré,  dissipé  l  orage 
par  sa  prudcnc-e.  Laissez  passer  l  orage,  vos 
ennemis  se  lasseront  de  vous  persécuter.  Il  a 
lutté  avec  succès  contre  l'orage  qui  l  avtit 
assailli.  Les  orages  d'une  longue  révolution. 

11  se  dit  aussi  Des  reproches  et  des  em- 
portements que  Ion  essuie  de  la  part  de 
ses  supérieurs.  Votre  père  est  fort  en  colère , 
vous  allez  essuyer  un  grand  orage. 

Il  se  dit  encore  Du  tumulte  de  la  société, 
et  des  agitations  du  cœur  humain.  Se  .sous- 
traire, se  dérober  aux  orages  du  inonde.  Les 
orages  de  la  vie  ne  sauraient  l  atteindre  dans 
sa  retraite.  Les  orages  des  passions.  Les  ora- 
ges de  la  jeunesse.  Le  travail  est  le  plus  sûr 
moyen  de  prévenir  ou  de  calmer  les  orages 
que  les  prissions  excitent  dans  notre  cœur. 

ORAGEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  cause  de 
l'orage,  qui  menace  d'orage,  l'enl  orageux. 
Le  temps  est  orageux.  Le  ciel  est  orageux. 

Il  signifie  aussi ,  Sujet  aux  orages.  Une 
mer  orageu.se.  La  saison  est  orageuse. 

Il  signifie  encore.  Troublé  par  l'orage. 
Nous  avons  eu  une  année,  une  journée,  une 
soirée,  une  nuit  orageuse. 

Orageux,  se  dit  au  figuré  dans  les  mê- 
mes acceptions  qu'au  propre,  en  parlant 
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De  la  vie,  de  la  société ,  des  Etats  ,  des  as- 
semblées, de  l'àme,  de  la  sanlé.  Mener  une 
vie  orageuse.  Ce  peuple  ne  connut  qu'une  li- 
berté orageuse.  Une  cour  orageuse.  Les  deux 
passions  les  plus  orageuses  du  cœur  humain 
sont  l  amour  et  l'ambition.  L'assemblée,  la 
séance  a  été  fort  orageuse.  Ce  malade  a  passé 
une  nuit  bien  orageuse. 

ORAI.SO.\.  s.  f.  T.  de  Grara.  Discours 
assemblage  de  mots  qui  forment  un  sens 
complet,  et  qui  sont  construits  suivant  les 
règles  grammaticales.  Les  parties  d'oraison 
ou  de  l'oraison  sont  les  différentes  espèces  de 
mots.  lye  solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est 
un  des  vices  de  l'oraison. 

Okaisom  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'é- 
loquence composé  pour  être  prononcé  en 
public.  Une  oraison  dans  le  genre  démon- 
stratif L'exorde  est  une  des  parties  de  l'orai- 
son. Les  oraisons  de  Démosthène,  de  Lysias, 
disocrate,  de  Ccéron.  Il  ne  s'emploie  ja- 
mais en  ce  sens  que  dans  le  didactique, 
ou  en  parlant  Des  discours  des  anciens 
orateurs.  Pour  les  ouvrages  modernes,  il 
n'est  plus  usité  qu'en  parlant  De  certains 
discours  prononcés  à  la  louange  des  morts, 
et  qu'on  nomme  Oraisons  funèbres. 

OiiAisoK,  se  dit  encore  d  Une  prière  adres- 
sée à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  vocale, 
mentale ,  jaculatoire.  Faire  l'oraison.  Faire 
une  oraison.  Etre  en  oraison.  Se  mettre  en 
oraison.  Aller  à  l'oraison.  L'oraison  domini- 
cale. L'oraison  de  la  messe.  L'antienne  et 
l'oraison  de  la  Vierge,  de  tel  saint.  Livre 
d'oraisons. 

ORAL ,  ORALE,  adj.  Qui  passe  de  bouche 
eu  bouche.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fé- 
minin et  dans  ces  Jeux  locations,  Lm  orale, 
tradition  orale.  Loi,  tradition  non  écrite, 
mais  transmise  de  bouche  en  bouche. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Qui  est  dit 
de  vive  voix  ,  par  opposition  à  Èciit.  En- 
seignement oral. 

ORA.VGE.  s.  (.  Fruit  à  pépin,  de  forme 
ronde,  de  couleur  jaune  doré,  d'odeur 
agréable,  et  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orange 
douce,  aigre.  Orange  de  Portugal,  de  Malte, 
de  la  Chine.  Petite  orange.  Orange  cciifite. 
Du  jus  d'orange.  Un  ùoiu/iiet  de  fleurs  d'o- 
range. De  la  pelure,  de  l'écorce,  des  zestes 
d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amères  qu'on  ap- 
pelle Bigarades. 

Couleur  d'orange,  couleur  orange.  Couleur 
approchant  de  celle  de  l'orange.  Du  taf- 
fetas couleur  d'orange ,  couleur  orange.  On 
dit  de  ntéme.  Du  taffetas,  une  robe,  un 
ruban  orange. 

ORAN'GÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  Taffetas,  velours,  satin  orangé.  Ru- 
bans orangés. 

11  s'em|)loie  aussi  substantivement.  L'o- 
rangé est  une  des  sept  coideurs  primitives 
données  par  le  prisme. 

ORA.NGEADE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui 
se  fait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau.  Boire  de  l'orangeade. 

ORA.VGEAT.  s.  m.  Espère  de  confiture 
sèche  laite  ilc  petits  morceaux  d'écorce  «l'o- 
range. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dragées  faites 
d'écorce  d'orange. 

OR.INGER.  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oranges.  Bel  oranger.  Oranger 
en  caisse ,  en  pleine  terre.  Une  allée  d'oran- 
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gerx.  Dormir  sous  des  orangers.  Greffer,  tail- 
ler (les  orangers. 

ORAXfiER  ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  oranges.  Il  se  joint  ordinairement  au 
mol  Fruitier.  Un  fruitier  oranger.  Une  frui- 
tière oraiigère. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé,  oîi  l'on 
met ,  pendant  l'hiver,  des  orangers  en  caisse 
et  d'autres  plantes  frileuses.  //  a  fait  bâtir 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 
Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un  jardin 
où  les  orangers  sont  placés  pendant  la  belle 
saison. 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conforma- 
tion se  rapprochent  de  celles  de  l'homme. 
ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose  ,  qui 
prononce  des  discours,  des  ouvrages  d'é- 
loquence. Orateur  éloquent,  vé/iément.  Un 
froid  orateur.  C'est  un  grand  orateur.  Il  n  'est 
pas  orateur.  Cet  orateur  iniproi'ise  mec  une 
étonnante  facilité.  Un  trait  d'orateur.  Les 
orateurs  grecs,  latins, français. 

Par  antonomase,  L'Orateur  romain,  Ci- 
céron 

Orateur  sacré ,  Auteur  de  sermons,  d'o- 
raisous  (unèhies.  Dossuet,  Bourdaloue  et  Mas- 
sillon  sont  nos  premiers  orateurs  sucrés.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Orateur  éfangélique, 
orateur  de  la  chaire. 

Orateur  du  barreau ,  Avocat  plaidant.  Oer- 
bier  est  au  premier  rang  des  orateurs  du 
barreau. 

En  Angleterre,  L'orateur,  Le  président 
de  la  chambre  des  communes. 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant à  l'oralcur.  L'art  oratoire.  Figure 
oratoire.  Discours  oratoire.  Style  oratoire. 
Précautions  oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dans 
une  maison,  est  destinée  aux  actes  de  dévo- 
tion. Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oratoire  dans 
son  cabinet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  son 
oratoire. 

Lu  congrégation  de  l'Oratoire ,  ou  sim- 
plement, L'Oratoire,  s'est  dit  d'Une  congré- 
gation d'ecclésiastiques,  établie  en  France 
par  le  cardinal  de  13érulle,  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle.  Les  pères  de 
l'Oratoire.  Il  était  prêtre  de  l'Oratoire. 

Oratoire,  se  disait  aussi  de  La  maison 
et  de  l'église  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. J'ai  été  ce  matin  à  l'Oratoire.  J'ai  en- 
tendu la  messe,   le  sermon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  oratuirement.  C'est  par- 
ler oratoirement. 

ORATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  con- 
erésation  de  l'Oratoire,  illassillon  était  ora- 
torien.  Beaucoup  a  oraloriens  ont  ete  des 
hommes  de  grand  mérite.  On  disait  adjec- 
tivement. Les  pères  oratoriens. 

OR.\TORIO.  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'italien.  Espèce  de  drame  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire,  divisé  par  scènes  à  l'imi- 
tation des  pièces  de  théâtre,  dont  le  sujet 
est  toujours  religieux,  cl  qu'on  met  en 
musi(|ue  pour  l'exécuter  ordinairement  dans 
une  église,  pendant  le  carême  ou  en  d'au- 
tres temps.  Composer,  exécuter  un  oratorio. 

ORR 

ORRE.  s.  m.T  d'Astron.  Cercle.  Il  signifie 
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particulièrement  ,  L'espace  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l'étendue  de  son 
cours.   L'orbe  de  Saturne,  de  l'énus. 

Le  grand  orbe  de  la  terre.  Le  chemin  que 
la  terre  fait  tous  les   ans  autour  du  soleil. 

Okbb,  en  poésie,  signifie  quelquefois, 
Globe  ,  en  par  lant  Des  corps  célestes. 

OlîBE.adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chirur. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution. 
Coup  orbe.  Coup  qui  n'entame  pas  la  chair, 
mais  qui  fait  une  forte  contusion,  une 
grande  meurtrissure. 

ORIIICUI.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  est  rond,  qui  va  en 
rond.  Figure  orbiculaire.  Mouvement  orbicu- 
laire. 

ORRICULAIREMENT.  adv.  En  rond.  Cette 
machine  se  meut  orbiculnirement. 

ORBITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Auat.  Qui  a  rapport  à  l'orbile  de  l'œil. 
Arcade  orbitaire.  Artère  orbitaire.  Nerf  or- 
bitaire. 

ORBITE,  s.  f.  (Quelques-uns  le  font 
masculin. )T. didactique.  La  route  ,  le  che- 
min que  décrit  une  planète  par  son  mou- 
vement propre.  L'orbite  de  Saturne,  de  Ju- 
piter ,  etc. 

En  Anat.,  L'orbite  de  l'œil,  La  cavité 
dans  laquelle  l'reil  est  placé.  Le  coup  a  été 
si  violent,  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  mon 
ceil  ne  sortit  de  son  orbite. 

ORC 

ORCANÈTE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bourraches,  dont  la  racine  sert  à  teindre 
en  rouge. 

0R<:HESTIQUE.  adj.  m.  (On  prononce 
Or/astique.  )  T.  d'Antiq.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  ,  Genre  orclieslique , 
Celui  des  deux  genres  principaux  de  la 
gymnastique  ancienne,  qui  embrassait  tout 
ce  qui  avait  rapport  à  la  danse  et  à  l'exercice 
de  la  paume. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (On  prononce  Or- 
hestre.)  C'était ,  dans  le  théâtre  des  Grecs  , 
Le  lieu  où  l'on  dansait;  et,  dans  le  théâtre 
des  Romains,  Le  lieu  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  vestales.  C'est,  parmi  nous, 
Le  lieu  où  l'on  place  les  musiciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  de  tous  les 
musiciens  d'un  théâtre,  d'un  concert,  d'un 
bal.  Un  orchestre  excellent,  bien  composé. 
L'orchestre  de  l'Opéra. 

Orchestre,  se  dit  également  de  Plusieurs 
rangs  de  banquettes  destinées  à  des  spec- 
tateurs, et  qui  sont  placées  entre  l'orchestre 
des  musiciens  et  le  parterre.  Une  place,  un 
billet  d'orchestre.  Aller  à  l'orchestre. 

OBCliiS.  s.  m.  (  On  prononce  Orkisse.  ) 
T.  de  Botan.  Plante  herbacée  qui  a  sous 
ses  racines  deux  tubercules  ovales,  et  dont 
les  fleurs  en  épi  ont  leur  corolle  divisée  en 
six  pétales  et  prolongée  à  sa  base  en  épe- 
ron. 

ORD 

ORD,ORDE.  adj.  Vilain,  sale.  Il  est  vieux. 

ORUALIE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  diverses 
épreuves  qui  étaient  usitées  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  L'or- 
dalie du  fer  chaud,  de  l'eau  froide,  du  fro- 
mage bénit ,  etc. 
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ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  l'ordre  commun  ,  qui  a  coutume 
de  se  faire,  qui  arrive  communément,  dont 
on  se  sert  communément.  L'état  ordinaire 
des  choses.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Le  train  ordinaire  de  la  vie ,  des  choses. 
L'effet  ordinaire  de  telle  cause.  L'usage  ordi- 
naire. Le  sort  ordinaire  des  honi  nés.  C'est  sa 
conduite  ordinaire,  sa  vie  ordi taire.  Ce  sont 
.ses  discours  ordinaires.  C'est  sa  manière ,  son 
procédé  ordinaire.  Le  langage  ordinaire.  Il  est 
ordinaire,  il  est  assez  ordinaire  de  se  fâcher 
quand  on  a  tort.  La  dissimulation  est  ordi- 
naire à  la  cour.  Marcher  de  son  pas  ordinaire. 
La  dépense  ordinaire  de  sa  maison  se  monte 
à  tant.  Un  éi'énement  ordinaire. 

Dans  l'Art  milil..  Pas  ordinaire,  Le  pas 
le  plus  lent  de  ceux  qui  sont  réglés  pour 
les  troupes  :  elles  doivent  toujours  le  pren- 
dre lorsque  celui  qui  connnaude  n'en  in- 
dique pas  un  autre.  La  longueur  du  pas 
ordinaire  est  de  deux  pieds ,  et  sa  vitesse  de 
soixante  et  seize  par  minute.  Marcher  le  pas 
ordinaire. 

En  Jurispr.  crimin.,  Question  ordinaire, 
se  disait  Des  premiers  degrés  de  la  torture 
qu'on  faisait  subir  à  un  accusé.  Arrêt  qui 
ordonne  que  préalablement  l'accusé  subira  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire. 

Oruisaiue,  se  dit  Des  officiers  de  la 
majson  du  roi,  qui  i emplissent  leurs  fonc- 
tions toute  l'année,  par  opposition  à  ceux 
qui  servent  par  quartier.  Maître  d'hotcl  or- 
dinaire. Médecin  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres  otïiciers 
de  la  maison  du  roi,  quoiqu'ils  ne  servent 
que  par  quartier.  Gentilhomme  ordinaire  du 
roi.  Musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi, 
de  la  chapelle  du  roi. 

Il  s'est  tlit  également  Des  conseillers  d'É- 
tat qui  siégeaient  au  conseil  toute  l'année, 
à  la  différence  de  ceux  qui  y  siégeaient  par 
semestre.  Conseiller  d Etat  ordinaire.  11  y  a 
aujourd'hui  des  conseillers  d'État  et  des 
maîtres  des  requêtes  en  service  ordinaire,  et 
d'autres  en  senice  extraordinaire  :  ces  iler- 
niers  sont  ceux  auxquels  le  roi  confie  des 
fonctions  qui  les  empêchent  d'assister  au 
conseil. 

Il  s'est  dit  pareillement  Des  juges,  des 
cours  qui  servaient  toute  l'année,  à  la  dif- 
férence des  juges  et  des  cours  qui  ne  ser- 
vaient que  par  semestre.  Juges  ordinaires. 
Cours  ordinaires. 

Juges  ordinaires,  s'est  dit  aussi  Des  juges 
à  qui  appartenait  naturellement  la  connais- 
sance des  affaires  civiles  ou  criminelles;  à 
la  différence  des  juges  de  privilège,  et  de 
ceux  qui  étaient  établis  par  commission. 
//  demanda  son  renvoi  par-devant  les  juges 
ordinaires. 

Oruinairb,  se  dit  encore  Des  ambassa- 
deurs qu'on  envoie  résider  dans  une  cour, 
à  la  différence  de  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  un  objet  particulier.  Ambassadeur  or- 
dinaire. 

Il  s'est  dit  au-'si  De  certains  officiers  de 
guerre.  Commissaire  ordinaire  des  guerres. 
Commissaire  ordinaire  de  l'artillerie. 

Ordikaire,  employé  substantivement  au 
masculin  ,  signifie,  Ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas.  //  a  toujours  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Un  mince  or- 
dinaire. Si  vous  voulez  manger  chez  moi. 
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vous  aurez  mon  ordinaire.  Ordinaire  bour- 
geois. Il  ne  fuit  point  d'ordinaire  chez  lui. 
L  ordinaire  de  cette  auberge  n'est  pas  mau- 
i-ais.  Il  n'a  que  deux  plats  à  son  ordinaire. 
Se  contenter  de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordi- 
naire. Retrancher  de  son  ordinaire.  Diminuer 
son  ordinaire.  Son  ordinaire  est  la  pièce  de  biriif. 

Il  se  dit  aussi  de  La  portion  d'aliments 
que,  dans  les  auberges,  chez  les  traiteurs, 
on  donne  à  une  personne  pour  un  repas. 
Prendre  un  ordinaire  chez  le  traiteur.  Faire 
venir  un  ordinaire  de  chez  le  traiteur. 

Il  se  dit  également  de  La  mesure  de  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  domes- 
tii|ues:  //  a  eu  son  ordinaire;  et  de  La  me- 
sure d'avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  ma- 
tin aux  chevaux  :  Mon  chei'ul  a-t-il  eu  Sun 
ordinidre .' 

Fin  d'ordinaire ,  Le  vin  de  qualité  ordi- 
naire qu'on  boit  dans  le  cours  du  repas 
chez  les  gens  riches ,  à  la  dilTérence  des 
vins  plus  fins,  qu'on  boit  à  l'entremets  et 
au  dessert.  Un  bon  vin  d'ordinaire. 

ÛHDiSAïKE  ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  a 
couturae  de  faire,  ce  qui  a  coutume  d'être. 
Ne  vous  en  étonnez  pas,  c'est  son  ordinaire. 
Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire.  L'ordi- 
naire de  la  multitude  est  de  juger  sur  les 
apparences.  C'est  l'ordinaire  des  princes  d'en 
user  ainsi.  C'est  un  homme  au  -  dessus  de 
l'ordinaire. 

L'ordinaire  des  guerres,  se  disait  autrefois 
d'Un  certain  fonds  établi  pour  payer  la  mai- 
son du  roi,  les  commissaires  des  guerres, 
et  les  compagnies  de  gendarmerie.  Cela  est 
assigne'  sur  l'ordinaire  des  guerres.  Tréso- 
rier, caisse  de  l'ordinaire. 

Eu  Jurispr.  ,  Régler  un  procès,  une  af- 
faire à  l'ordinaire.  Ordonner  qu'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  pourra  être  pour- 
suivi qu'au  civil.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
Recevoir  les  parties  à  l'ordinaire. 

Ordinaire  de  la  messe ,  Les  prières  qui  se 
disent  tous  les  jours  à  la  messe. 

Ordihaire  ,  en  Matière  ecclésiastique  , 
signifie  ,  L'évèque  diocésain  ,  ou  L'autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  // 
s'est  pourvu  par-devant  l'ordinaire.  Il  a  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par 
l'ordinaire.  Un  chapitre,  un  monastère  sou- 
mis à  l'ordinaire ,  exempt  de  l'ordinaire. 

Ordinvirf.  ,  se  dit  en  outre  Du  courrier 
de  la  poste,  qui  part  et  qui  arrive  à  cer- 
tains jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon.  Je 
vous  écrirai  par  te  premier  ordinaire.  Il  vieillit 
en  ce  sens;  on  ait  plus  souvent,  Je  vous 
écrirai  par  le  premier  courrier. 

Il  se  dit  également  Du  jour  oi'i  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  ne  l'ous  écrirai  r/ue 
cela  aujourd'hui ,  le  reste  à  l'ordinaire  pro- 
chain. Il  s'est  passé  trois  ordinaires  sans  que 
j'aie  en  de  vos  nouvelles.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire. 

Ordinaires,  au  pluriel,  se  dit  Des  pur- 
galions  menslruillesdes  femmes. 

A  l'ordinvire.  loc.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière accoutumée.  Traitez-moi  à  l'ordinaire, 
./accommodez  cela  à  l'ordinaire.  Je  vous  parle 
franchement ,  à  mon  ordinaire. 

D'oRDIS  VIRE,       POUR      l'oRDIIT/VIRE.      loC. 

adverbiales.  Le  plus  souvent.  D'ordinaire  il 
étudie  sept  heures.  On  s;  repent  d'ordinaire 
d'avoir  trop  parlé.  Pour  l'ordinaire,  les  sots 
sont  présomptueux. 
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ORDIXAIUESIEXT.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Cela  arrive  ordinairement. 

ORDINAL,  adj.  m.  Qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées.  Premier, 
dixième,  centième,  sont  des  nombres  ordi- 
naux. 

En  Grammaire,  Adjectif  ordinal ,  adverbe 
ordinal.  Adjectif,  adverbe  qui  sert  à  indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses.  Premier,  second  ou  deuxième ,  troi- 
sième, etc. ,  sont  des  adjectifs  ordinaux.  Pre- 
mièrement, secondement  ou  deuxièmement , 
troisièmement,  etc.,  sont  des  adverbes  ordi- 
naux. On  dit  aus,s\.  Nom  de  nombre  ordinal. 

UKDI.XA.VD.  s.  m.  Celui  qui  se  présente 
ù  révè(iue  pour  être  promu  aux  ordres  sa- 
crés, examiner  les  ordinands.  Il  ne  se  trouva 
pas  un  ordmand. 

OIIDI.NA.NÏ.  s.  m.  Evèque  qui  confère 
les  ordres  sacrés. 

ORUI.V'ATION.  s.  f.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  l'Eglise.  C'est  tel  évéque  qui 
a  fait  l'ordination.  Il  s'est  présenté  ù  l'ordi- 
nation. 

ORDO.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
Livret  (|ui  s'imprime  tous  les  ans,  pour  in- 
di(|uer  aux  ecclésiasti(|ues  la  manière  dont 
ils  doivent  faire  et  réciter  l'office  de  chaque 
jour.  .Icheler  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ordo, 
prêtez-moi  le  votre. 

ORDO.VXANCE.  s.  f.  Disposition,  arran- 
gement. L'ordonnance  d'une  bataille.  L'or- 
donnance d'un  poëme ,  d'un  tableau ,  d'un 
bâtiment.  Ce  dessin ,  ce  tableau ,  ce  bâtiment, 
sont  d'une  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
est  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'ordon- 
nance d  un  festin,  d'un  bullet. 

OiiDoMNvNcE  ,  signifie  aussi.  Règlement 
fait  par  une  ou  plusieurs  personnes  qui  ont 
droite!  pouvoirdelefaire.  Ordonnance  juste, 
injuste,  utile,  inutile.  Ordonnance  difficile  à 
observer.  Faire  ,  rendre ,  publier,  afficher  une 
ordonnance.  Ordonnance  du  roi ,  de  l'évcque , 
du  tribunal ,  du  juge  commis  à  l'instruction 
d  une  affaire.  Suivant  l'ordonnance  de  tel 
juge.  Il  faut  appeler  de  cette  ordonnance. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  dans  l'ancien 
régime,  Des  lois  et  constitutions  des  rois 
(le  France.  L'ordonnance,  les  ordonnances 
de  saint  Louis.  Les  ordonnances  de  Fran- 
çois I".  Les  ordonnances  de  Louis  XIV.  L 'or- 
donnance d'Orléans.  L'ordonnance  de  Blois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Contreve- 
nir aux  ordonnances.  La  conférence  des  or- 
donnances. Ordonnance  civile.  Ordonnance 
criminelle.  On  disait  au  pluriel,  en  termes 
de  Palais,  Ordonnances  royaux. 

Ordonnances  du  Louvre,  Le  recueil  des  or- 
donnances imprimées  à  l'imprimerie  royale. 

Ohdoîin  vNCE  ,  se  dit  particulièrement, 
sous  le  régime  actuel,  Des  règlements  et 
actes  faits  par  le  roi ,  pour  l'exécution  des 
lois  ou  pour  des  objets  d'ailministration  (|ui 
ne  doivent  pas  être  la  matière  d'une  loi. 
Taule  ordonnance  du  roidoitétrecontrc-signée 
par  un  ministre,  qui  en  est  responsable.  Le 
mode  d'exécution  de  cette  toi  a  été  réglé  par 
une  ordonnance.  Il  a  été  nommé  par  ordon- 
nance du  roi,  ou  simplement  /xir  ordon- 
nance. 

Ordoshance  ,  se  prend  quelquefois  au 
singulier  dans  un  sens  collectif ,  pour  Toutes 
les  oriloniiances  en  général.  Cela  est  con- 
traire à  l'ordonnance. 
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Fam.,  Etre  meublé  suivant  l'ordonnance. 
N'avoir  que  les  meubles  absolument  néces- 
saires que  la  loi  défend  de  saisir;  et,  par 
extension ,  Être  mal  meublé. 

Compagnies  d'ordonnance ,  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  compagnies  de  cavalerie 
qui  ne  faisaient  partie  d'aucun  régiment. 
La  compagnie  des  gendarmes  du  roi  était  la 
première  compagnie  d'ordonnance.  La  com- 
pagnie des  chevau-légers  de  la  garde  était 
une  compagnie  d'ordonnance. 

Habit  d'ordonnance.  L'habillement  uni- 
forme que  les  officiers  et  les  soldats  doivent 
avoir  dans  cha(|iie  corps  militaire,  ou  dans 
une  certaine  compagnie  du  corps. 

Ordoknvkce  ,  se  dit  en  outre  Des  mili- 
taires qui  sont  placés  pn-ès  d'un  officier  su- 
périeur ou  d'un  fonctionnaire  public,  pour 
porter  ses  ordres  et  ses  messages.  Le  géné- 
tal  envoya  une  ordonnance  le  chercher.  Ixi 
lettre  du  ministre  lui  a  été  apportée  par  une 
onlonnance.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Officier  d'ordonnance. 

Oruonnvncb,  en  termes  de  Finance, 
Mandement  à  un  trésorier  de  payer  une 
certaine  somme.  Ordonnance  de  trois  cents 
francs,  de  mille  francs.  Contrôler,  viser,  ré- 
former une  ordonnance. 

En  termes  de  Palais  ,  Une  ordonnance  de 
dernière  vobintc ,  Un  testament.  Il  est  vieux. 

Ordonnakce,  se  dit  encore  de  Ce  que 
prescrit  le  médecin  ,  soit  pour  le  régime  à 
suivre ,  soit  pour  les  remèdes  à  faire.  //  a 
jiiit  cela  par  ordonnance  du  médecin ,  par 
t  ordonnance  de  tel  médecin.  S'écarter  de 
t'ordonnance  du  médecin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  par  lequel  le  mé- 
decin ordonne  quelque  chose.  Porter  l'or- 
donnance chez  l'apothicaire. 

OKDOXXAXCEK.  V.  a.  T.  de  Finance. 
Ecrire  au  bas  d'un  étal,  d'un  mémoire, 
l'ordre  d'en  payer  le  montant.  Ordonnan- 
cer un  état  de  dépense.  Ordonnancer  un  mé- 
moire. 

Ohdonnancé,  ée.  participe. 

ORDOXX.\TEUR.  s.  m.  Celui  qui  or- 
donne, qui  dispose.  Dieu  est  l'ordonnateur 
de  l'univers ,  le  suprême  ordonnateur,  le  grand 
ordonnateur  des  mondes.  Quel  architecte  a 
été  l'ordonnateur  de  ce  bâtiment  ?  C'est  lui 
qui  est  l'ordonnateur  du  ballet ,  de  la  fête,  du 
festin.  On  lui  donne  quel(|ucfois  un  fémi- 
nin, l'.tte  a  été  l'ordonnatrice  de  la  fête. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  ordonne  des 
payements.  Chaque  ministre  est  l'ordonna- 
teur des  defienses  de  son  département. 

Il  se  dit  adjectivement  pour  qualifier 
Certains  administrateurs  qui  ordonnan- 
cent les  dciiiiises  de  l'armée,  de  la  ina- 
ruie.  Commissaire  ordoniuittur  des  guerres, 
de  la  manne. 

ORDUXXER.  V.  a.  Ranger,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  ordonné  toutes 
choses.  Les  matières  ont  été  bien  ordonnées, 
mal  ordonnées  dans  cet  ouvrage.  L'architecte 
qui  a  ordonné  ce  bâtiment  est  fort  habile. 
Ordonner  une  fête  ,  un  festin.  Cet  auteur  a 
bien  ordonné  son  ouvrage. 

ORl)o^HER,  signifie  aussi,  Commander, 
piescrire.  //  est  plus  aisé  d'ordonner  que 
d'exécuter.  Le  roi  me  la  ordonné.  On  vous 
ordonne  de  dire,  défaire ,  etc,  La  cour  a  or- 
donné que  ce  témoin  fut  entendu,  .serait  en- 
terulu.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  N'at'ez-vous 
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rien  à  m 'ordonner  ?  Le  médecin  lui  a  ordonné 
une  médecine ,  le  bain ,  la  saignée.  Il  a  or- 
donné par  son  testament  qu'on  lui  fit  les  ob- 
sèt/iies  tes  plus  simples. 

Ordonner  de  quelque  chose ,  En  disposer. 
f^ous  n'niez  qu  à  ordonner  de  toutes  choses 
comme  U  vous  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait 
été  autrement  ordonné.  La  destinée  en  a  or- 
donné autrement.  De  quelque  manière  que 
vous  ordonniez  de  mon  sort ,  je  ne  me  plain- 
drai point.  Dans  cet  emploi.  Ordonner  est 
neutre. 

Okoonber  ,  en  termes  de  Finance,  signi- 
fie ,  Donner  à  Un  trésorier  l'ordre  ,  le  man- 
dement de  payer  une  certaine  somme  à 
qiiel(|u'un.  Quelle  somme  vous  a-t-on  ordon- 
née pour  votre  voyage  i'  On  m'a  ordonné  trois 
mdie  francs.  En  ce  sens,  il  a  vieilli;  voyez 
Ohiionn  \nckr. 

(1Hllol«^F.K  ,  en  Matière  ecclésiastique,  si- 
gnifie, Oiiilérer  les  oidres  de  l'Église.  C'est 
tel  éyéqtie  qui  l'a  ordonné  prêtre.  Il  a  été  or- 
donné diacre  par  tel  évéque. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Un  évéque 
ne  pi  ut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre 
sans  sa  permission. 

Oki)om>e,  ék.  participe. 
Prnx.,   (harilé  bien    ordonnée  commence 
par  soi-même,  Il  est  naturel   de  songer  à 
ses  piopres  besoins,  avant  de  s'occuper  de 
ceux  des  autres. 

Une  iFiF  bien  ordonnée.  Un  esprit  juste 
et  niétl)i>diijue ,  une  tète  dans  laquelle  les 
idées  sont  nettes  et  bien  classées.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Une  tête  mal  or- 
donnée. 

Une  maison  bien  ordonnée.  Une  maison 
tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

()Ktlo^^ÉE,  se  dit  substantivement,  en 
Géoniéirie,  d'Une  ligne  droite  tirée  d'un 
point  de  la  circonférence  d'une  courbe  per- 
pendirnlairement  à  son  axe. 

OKOKE.  s.  m.  Arrangement,  disposition 
des  choses  mises  en  leur  rang,  à  leur  place. 
Bel  oriire.  Hon  ordre.  Merveilleux  ordre.  Ordre 
naturel.  Ordre  nécessaire.  L'ordre  admirable 
que  Pieu  a  mis  dans  cet  univers.  L'ordre  et 
l'enrhainrinenl  des  causes.  L'ordre  des  pen- 
sées ,  des  mots.  Il  n'y  a  point  d'ordre  dans 
ce  discours ,  dans  cet  écrit.  Les  matières  ne 
sont  point  en  ordre  dans  cet  ouvrage.  Ce  livre 
manque  d'ordre.  Cela  n'est  pas  dans  son  ordre. 
Parler  en  son  ordre.  Parler,  écrire  avec  ordre. 
Changer  t  ordre.  Selon  l'ordre  des  temps. 
H/etlez  vos  papiers  en  ordre.  Mettez  de  l'ordre 
dans  vos  papiers.  .Aimer  l'ordre.  Renverser, 
troubler,  rompre,  interrompre,  intervertir 
l'ordre.  Établir,  maintenir  l'onlre.  Ranger, 
disposer,  placer  les  choses  dans  un  meilleur 
ordre.  Tenir  en  ordre.  Remettre  en  ordre. 
Traiter  les  choses  par  ordre.  Procéder  par 
ordre,  ('elle  troupe  marchait  en  ordre,  en 
bon  ordre ,  sans  ordre,  jiller,  monter  selon 
l'ordre  du  tableau  ,  de  la  réception  ,  de  l'an- 
cirnneir ,  on  selon  l'ordre  de  réception,  d'an- 
c.enneté.  Ordre  chronologique.  Ordre  alpha- 
bétique. Ordre  des  matières. 

Ordre  de  marche,  ordre  de  bataille,  La 
disposilidn  selon  laquelle  une  armée  doit 
être  rangée  pour  marcher  ou  pour  com- 
batl  re.   l'aire  un  ordre  de  bataille. 

Marcher  en  ordre  de  bataille,  se  dit  Des 
troupes,  lorsqu'elles  marchent  dans  le  même 
ordre  où  elles  combattraient ,  et  gardent  les 
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rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat. 

En  termes  de  Tactique ,  Ordre  mince , 
Disposition  suivant  laquelle  une  troupe  est 
rangée  sur  un  front  Irès-^tendu  ,  avec  très- 
peu  de  profondeur.  Ordre  profond ,  Dispo- 
sition suivant  laqu'lle  une  troupe  est  ran- 
gée sur  une  grande  profondeur. 

Ordre  oblique.  Disposition  d'après  laquelle 
une  armée  ou  un  corps  de  troupes  engage 
le  combat  par  une  de  ses  ailes  ,  en  refusant 
l'autre  aile  à  l'ennemi. 

En  termes  de  Procédure,  Ordre  des  crénn- 
ciers ,  État  qu'on  d.'-esse  de  tous  les  créan- 
ciers d'une  personne  ,  d'une  succession  , 
pour  les  payer  suivant  la  date  de  leur  hy- 
pothèque. //  est  le  premier  créancier  en  or- 
dre ,  le  second  en  ordre.  Dans  cet  ordre ,  tel 
avoué  est  le  poursuivant.  Instance  d'ordre. 
Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  arrêt  d'ordre.  On 
a  jugé  l'ordre.  Il  est  des  derniers  créanciers , 
il  ne  viendra  pas  utilement  en  ordre,  en  ordre 
utile.  Il  s'est  fait  colloquer  en  ordre,  dans 
l'ordre.  Ouvrir  l'ordre. 

Ordre,   en   parlant  D'un  État,  d'une 

firovince  ,  d'une  ville  ,  d'une  -snuée  ,  signi- 
ie,  Tranquillité,  police,  discipline,  subor- 
dination. L'ordre  public.  Les  magistrats 
chargés  d'établir,  de  maintenir  l'ordre,  le  bon 
ordre ,  de  veiller  au  bon  ordre.  Ce  général  a 
rétabli  l'ordre  dans  l'armée.  L'ordre  a  été 
troublé  quelque  temps  dans  cette  province, 
dans  cette  ville.  L'ordre,  le  bon  ordre  règne 
dans  tout  le  royaume.  Contenir  les  peuples 
/ans  l'ordre.  Faire  rentrer  les  mutins  dans 
l'ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  finances 
d'un  État,  de  la  fortune,  des  affaires  d'un 
particulier,  et  signifie.  Régularité,  exac- 
titude ,  économie.  Ce  ministre  a  établi,  a  ré- 
tabli l'ordre  dans  les  finances  du  ro^  au  me. 
Les  finances  de  l'Etat  sont  en  ordre,  en  bon 
ordre,  en  mauvais  ordre,  bien  en  ordre ,  mal 
en  ordre.  Cet  homme  a  mis ,  a  remis  de  l'or- 
dre dans  ses  affaires.  Il  a  mis  ses  affaires 
en  ordre.  Il  n'y  a  point  d ordre  dans  cette 
maison,  tout  y  est  au  pillage.  Cet  homme  n'a 
point  d'ordre,  manque  d'ordre,  a  beaucoup 
d'ordre.  C'est  un  homme  d'ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison, 
d'un  appartement,  d'un  jardin,  etc.,  et 
signifie  ,  L'arrangement,  l'état  des  choses 
qu'ils  contiennent.  Sa  maison,  son  apparte- 
ment, sa  chambre  ist  bien  en  ordre,  n'est 
pas  en  ordre,  en  trop  bon  ordre.  Son  jardin 
est  à  présent  en  bon  ordre ,  en  mauvais  or- 
dre ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre. 

Ordre,  dans  un  sens  général,  signifie. 
Loi ,  règle  établie  par  la  nature,  par  l'au- 
torité, par  les  bienséances,  par  l'usage,  etc. 
Ce  que  vous  faites  là  est  dans  l'ordre  ,  n'est 
pas  dans  l'ordre.  Il  n'est  pas  dans  l'ordre  que 
les  enfants  meurent  avant  leurs  parents.  C^la 
est  dans  l'ordre  de  la  nature,  de  la  Provi- 
dence. .Selon  l'ordre  de  la  nature.  Il  n'est  pas 
dans  l'ordre  que  l'inférieur  prenne  le  pas  sur 
son  supérieur,  qu'on  soit  juge  dans  sa  propre 
cause,  etc.  Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne 
soit  dans  l'ordre.  C'est  un  ordre  établi,  un 
ordre  invariable. 

L'ordre  social,  hes  règles  qui  constituent 
la  société.  Les  fondements  de  l'ordre  social. 
L'ordre  social  fut  ébranle  jiar  cette  révolution. 
Cette  question  intéresse  tout  l'ordre  social. 
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Ordre  de  choses ,  Système,  régime,  en- 
semble des  choses.  Il  se  dit  particulière- 
ment dTJn  système  de  gouvernement ,  d'ad- 
ministration. L'ancien  ordre  de  choses.  Le 
nouvel  ordre  de  choses. 

Ordre  d'idées ,  Système,  ensemble  d'idées , 
classe  particulière  d'idées  relatives  à  un  ob- 
jet déterminé.  Cette  réflexion  est  étrangère 
à  la  question ,  elle  appartient  à  un  autre  or- 
dre d'idées. 

Ordre  du  jour,  se  dit,  dans  les  assemblées 
délibérantes,  Du  travail  dont  l'assemblée 
doit  s'occuper  dans  le  jour.  On  écarta  cette 
proposition  ,  et  l'on  passa  à  l'ordre  du  jour. 
Grand  ordre  du  jour.  Les  affaires  qui 
ont  le  plus  d'importance.  Petit  ordre  du 
jour.  Celles  qui  ont  le  moins  d'importance 
et  qu'on  traite  les  premières. 

Mettre  ordre,  donner  ordre,  apporter  ordre. 
Pourvoir.  P'^oilà  une  mauvaise  affaire ,  met- 
tez-y ordre,  donnez-y  ordre.  Fous  serez  ruiné, 
si  vous  n'y  donnez  ordre.  Quel  ordre  y  pou- 
vez-vous  apporter  p  Mettez  ordre,  donnez  or- 
dre à  cette  maladie,  de  crainte  qu'elle  ne  de- 
vienne sérieuse.  Mettez  ordre  à  ce  que  je  sois 
payé.  J'y  mettrai  bon  ordre.  Il  est  bien  ma- 
lade, dlaut  qii'd  mette  ordre  à  sa  conscience, 
à  ses  affaires. 

Ordre,  se  dit  aussiDes  différentes  classes 
subordonnées  entre  elles  qui  composent  un 
État ,  une  corporation.  Il  y  avait  à  Rome  l'or- 
dre des  patriciens ,  l'ordre  des  chevaliers ,  et 
l'ordre  plébéien.  En  France,  les  états  étaient 
composés  de  trois  ordres.  L'ordre  du  clergé. 
L'ordre  de  la  noblesse.  L'ordre  du  tiers  état. 
Tous  les  ordres  du  royaume  étant  assemblés... 
Dans  le  clergé  il  y  a  deux  ordres  ;  les  évé- 
ques  forment  le  premier,  et  les  autres  ecclé- 
siastiques le  second.  Député  du  premier,  du 
second  ordre. 

Dans  l'Église ,  L'ordre  hiérarchique ,  Les 
différents  degrés  de  dignité  ,  d'autorité ,  de 
juridiction.  Il  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  tous  les  établissements  où  l'on  re- 
connaît divers  degrés  d'autorité  et  de  pou- 
voir subordonnés  les  uns  aux  autres. 

L'ordre  des  avocats,  La  compagnie  des 
avocats  exerçant  près  d'tue  juridiction  et 
inscrits  sur  le  tableau. 

Ordre  ,  se  dit  pareillement  Des  neuf 
classes,  appelées  autrement  Chœurs,  dans 
lesquelles  on  suppose  que  les  anges  sont 
distribués.  Les  neuf  ordres  des  anges,  L'ordn 
des  séraphins,  des  chérubin».,  etc.  Cest  un 
ange  du  premier  ordre. 

Ordre,  se  dit,  figurément ,  Des  rangs 
qu'occupent  entre  eux  les  esprits ,  les  ta- 
lents ,  les  ouvrages.  Un  esprit  du  premier  or- 
dre. Un  talent  du  premier  ordre.  Un  ouvrage 
du  premier  ordre ,  d'un  ordre  supérieur.  Cette 
tragédie  n'est  pas  un  chef-d'ceuvre,  c'est  tout 
au  plus  une  pièce  du  second  ou  du  troisième 
ordre.  Cela  est  d'un  ordre  inférieur. 

Ordre,  signifie  aussi.  Une  compagnie 
dont  les  membres  font  vœu  ou  s'obligent 
par  serment  de  vivre  sous  de  certaines 
règles ,  avec  quelque  marque  extérieure 
qui  les  distingue.  Ordre  religieux.  L'ordre 
de  Saint-Basile,  de  Saint-Benoit,  des  Frères 
prêcheurs,  des  Frères  mineurs ,  etc.  Le  tiers 
ordre  de  Saint-François.  Le  chapitre  général 
de  l'ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fonda- 
teur de  l'ordre.  Chef  d'ordre.  Les  règles  d'un 
ordre.   Un  général  d'ordre.  Ordre  militaire. 
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Ordre  de  chevalerie.  Ordre  des  Templiers. 
L'ordre  des  Hospitaliers  ou  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  appelé,  dans  les  derniers  temps , 
l'ordre  de  Mille.  L'ordre  Teutonique.  L'or- 
dre de  Saint- Jacques.  L'ordre  da  Christ. 

Ohdrk,  se  dit  aussi  de  Certaines  com- 
pagnies de  chevalerie  que  des  souverains 
ont  instituées,  et  dans  lesquelles  on  est 
admis  en  raison  de  sa  naissance ,  de  ses 
services,  de  son  mérite,  ou  de  la  faveur  du 
prince.  L'ordre  de  Saint-Michel.  L'ordre  du 
Saint-Esprit.  L'ordre  de  Saint-Louis.  L'ordre 
royal  de  la  Légion  d'honneur.  L'ordre  de  la 
"foison  d'or.  L'ordre  de  la  Jarretière.  L'or- 
dre de  V  Annonciade  ;  etc.  Chevalier  de  tel  or- 
dre. 

En  France,  Chevalier  des  ordres  du  roi. 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit;  Chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Che- 
valier de  Saint-Michel;  et  simplement, 
Chevalier  de  l'ordre ,  Chevalier  du  Saint-Es- 
prit. 

Ordre,  se  dit,  par  extension ,  Du  collier, 
du  ruban  ou  autre  marque  d'un  ordre  de 
chevalerie.  Le  roi  a  envoyé  son  ordre  à  tel 
prince,  a  donné  l'ordre  à  un  tel.  Jl  porte  l'or- 
dre de  la  Toison ,  l'ordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  reconnut  pas,  car  il  n'avait  pas  son 
ordre.  Etre  décoré  de  plusieurs  ordres. 

Oruhe  ,  signifie  aussi.  Le  commande- 
ment d'un  supérieur.  C'est  à  lui  a  donner 
l'ordre.  Donner  les  ordres,  des  ordres,  ses 
ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre  verbal. 
Un  ordre  exprès.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel.  Etre  soumis  aux  ordres  de  la 
Providence.  De  quel  ordre  faites-vous  cela  ? 
Cela  s'est  fait  de  l'ordre  du  roi.  Il  l'a  fait 
sans  ordre ,  il  l'a  fait  par  mon  ordre.  Suivre 
les  ordres  qu'on  a  reçus.  Jusqu'à  nouvel  or- 
dre. L'ordre  est  changé.  J'attends  vos  ordres. 
Je  suis  à  l'os  ordres.  On  lui  a  envoyé  l'ordre 
de  combattre.  Porter  les  ordres  de  quelqu'un. 
Recevoir,  exécuter  l'ordre  de  quelqu'un.  Ex- 
pédier  des  ortlres.  l'os  volontés  sont  des  or- 
dres pour  moi. 

Ordre,  signifie  encore,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  les  jours  aux  gens  de  guerre 
pour  distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis. 
Le  roi  donne  l'ordre.  Le  gouverneur,  le  géné- 
ral d'armée  donne  l'ordre.  Aller  à  l'ordre. 
Prendre  l'ordre.  Envoyer  l'ordre.  Porter  l'or- 
dre aux  capitaines.  Qui  est-ce  qui  l'ous  a 
donné  l'ordre?  Les  ennemis  avaient  surpris 
l'ordre.  On  dit  aussi.  Le  mot  de  l'ordre,  et 
plus  ordinairement,  Le  mot  d'ordre  :  vojez 
Mot. 

Il  signifie  aussi.  Le  moment  de  la  jour- 
née oh  le  général  distribue  ses  ordres  à  son 
armée.  Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  l'ordre. 
jy'y  avait-il  rien  de  nouveau  à  l'ordre? 

Il  se  dit  également  Des  publications  qui 
se  font  par  ordre  du  général.  Cet  avis,  ce 
trait  de  brat  oure  a  été  mis  à  l'ordre  de  l'ar- 
mée. Celte  défense  a  été  mise  à  l'ordre.  Or- 
dre du  jour, 

Okdke  ,  en  termes  de  Banque,  de  Com- 
merce ,  d'AlTaiies,  signifie,  Endossement 
ou  écrit  succinct  que  le  propriétaire  d'un 
billet  ou  d'une  lettre  de  change,  met  au 
dos  Je  cet  eifet  pour  en  faire  le  transport 
à  une  autre  personne  qui  en  devra  rece- 
voir Je  montant.  Mettre  un  ordre,  son  ordre 
au  dos  d'un  billet. 

Billet  à  ordre.  Billet  payable  à  la  per- 
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sonne  qui  y  est  dénommée,  ou  à  telle  au- 
tre personne  qu'il  lui  conviendra  de  sub- 
stituer à  sa  place.  Je  payemi  à  un  tel  ou 
à  son  ordre,  est  la  formule  d'un  billet  à 
ordre. 

Ordre  ,  est  aussi  Le  nom  du  sacre- 
ment de  l'Église,  par  lequel  celui  à  qui 
l'évèque  le  confère,  reçoit  le  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  ecclésiastiques.  Les  or- 
dres sacrés.  L'ordre  du  sous -diaconat,  du 
diaconat,  de  la  prêtrise.  Aller  aux  ordres. 
Prendre,  recevoir  les  ordres.  S'engager  dans 
les  ordres  sacrés,  dans  les  ordres.  Donner, 
conférer  les  ordres.  Le  temps  des  ordres. 
Faire  les  ordres. 

Les  quatre  moindres  ordres,  ou  Les  quatre 
mineurs.  Les  ordres  de  portier,  de  lecteur, 
d'exorciste  et  d'acolyte. 

Ordre,  en  Histoire  naturelle.  Une  des 
principales  divisions  admises  dans  la  clas- 
sification des  animaux,  des  végétaux,  etc. 
Les  ordres  sont  en  général  des  subdivisions 
de  classes.  Indiquer,  déterminer  la  classe  et 
l'ordre  auxquels  appartient  un  animal,  une 
plante. 

Ordre,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  Certaines  proportions  et  de  certains 
ornements  qui  distinguent  la  colonne  et 
l'entablement,  dans  les  diverses  manières 
de  construire  les  édifices.  //  y  a  cinq  or- 
dres d'architecture,  le  Toscan  ou  Rustique, 
le  Dorique,  l'Ionique,  le  Corinthien,  et  le 
Composite.  L'ordre  corinthien  a  un  caractère 
d'élégance  et  de  richesse. 

En  sous-ordre,  loc.  adv.  Subordonné- 
inent.  l'oyez  Sous-ordre. 

ORUuiiE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréments 
et  des  autres  impuretés  du  corps.  Ce  chien 
a  Jait  là  son  ordure.  Cette  plaie,  cet  abcès  a 
bien  suppuré,  a  bien  jeté  de  l'ordure. 

11  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  rend  un 
appartement,  une  cour,  un  escalier,  etc., 
sale  et  malpropre.  Balayez  cette  chambre , 
elle  est  toute  pleine  d'ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Un  panier  d'ordures.  Le  panier  aux 
ordures.  Jeter  quelque  chose  au.r  ordures. 
Parmi  les  ordures. 

11  se  dit  encore,  généralement,  de  La  pous- 
sière, du  duvet,  de  la  paille,  et  de  toutes 
les  petites  choses  malpropres  qui  s'atta- 
chent aux  habits,  aux  meubles,  etc.  Net- 
toyez votre  chapeau,  votre  manteau,  il  est 
tout  plein  d'uraures.  Il  lui  est  entré  une  or- 
dure dans  l'oeil. 

Ordure,  signifie,  figurément.  Turpi- 
tude dans  les  actions,  corruption  hon- 
teuse dans  les  mœurs.  Cet  homme  n'est  pas 
innocent,  il  y  a  bien  de  l'ordure  dans  son  f  lit. 
A'e  parlez  point  de  cela,  il  ne  faut  point  re- 
muer cette  ordure. 

11  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment ,  Des  paroles,  des  discours,  des  écrits 
obscènes.  C  est  un  homme  qui  se  plaît  à  dire 
des  ordures ,  qui  aime  les  ordures.  Il  y  a  bien 
des  ordures  dans  Catulle  et  dans  Martial, 
l'ous  dites  là  une  ordure, 

ORDL'RIER  ,  lÈRE.  adj.  Qui  se  plaît  à 
dire  ou  à  éciire  des  ordures,  des  choses 
sales  et  déshonnétes.  Cet  homme-là  est  bien 
ordurier.  Un  au'eur,  un  écnvain,  un  poète 
or/tuner.  Il  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Cest  un  ordurier. 

Ordurier,  se  dit  au.ssi  Des  choses,  et 
signifie ,    Qui    contient  des   ordures,    des 
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choses    obscènes.    Un  conte   ordurier.  Des 
chansons  ordurières. 

ORE 

ORÉADE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phe ou  divinité  des  montagnes. 

OREE.  s.  f.  Le  bord,  la  lisière  d'un  bois. 
//  était  à  l'orée  du  bois.  11  est  vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  11  se  dit  D'un 
cheval,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues ,  basses,  pendantes  ou  mal  plantées, 
et  qui  les  remue  ordinairement  eu  mar- 
chant. Un  cheval  oreillard.  Une  jument  ored- 
larde.  On  dit  aussi ,  Orillard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  l'ouïe  ,  placé 
de  chaque  côté  de  la  tête.  Oreille  droite. 
Oreille  gaucke.  Les  deux  oreilles.  Le  tympan , 
le  trou  de  l'oreille.  Se  boucher  les  oreilles.  Se 
mettre  du  coton  dans  les  oreilles.  Avoir 
mal  aux  oreilles.  Les  maux  d'oreille  sont 
douloureux.  Avoir  un  bruit,  un  bourdonne- 
ment,  un  tintement  d'oreille.  Les  oreilles  me 
cornent.  Parlez-lui  du  coté  de  sa  bonne  oreille. 
Curer  ses  oreilles.  On  appelle,  en  tenues 
d'Anatomie,  Oreille  externe,  La  partie  de 
l'oreille  qui  est  en  dehors  de  latcle;  et. 
Oreille  interne.  Celle  qui  est  au  dedans. 

Il  se  dit  aussi ,  soit  au  singulier ,  soit  au 
pluriel,  de  L'ouïe,  du  sens  qui  a  la  per- 
ception des  sons.  Avoir  l'oreille  bonne ,  l'o- 
reille fine.  Avoir  bonne  oreille.  Avoir  l'oreille 
dure.  Etre  dur  d'oreille.  Avoir  une  dureté 
d'oreille.  Cet  homme  a  l'oreille  très-exercée. 
Avoir  l'oreille  fausse.  On  luifai.init  entendre 
un  bon  violon  pour  former  son  oreille ,  pour  lui 
former  l'oreille.  Cette  musique  fatte,  charme 
l'oreille.  Ce  mauvais  instrument  blesse,  iflense, 
choque,  écorche,  déchire  l'oreille,  les  oredlrs. 
Ce  musicien  a  l'oreille  juste,  l'oreille  ilelieiite. 
Ce  danseur  n'a  pas  l'oreille  juste,  d  ne  sau- 
rait danser  en  mesure.  Il  n'a  pas  bi  mi/iiulre 
justesse  d'oreille.  Il  a  de  l'oreille.  Il  n'a  pas 
d'oreille.  Ce  poète  manque  d'oreille ,  ses  i:ers 
sont  durs  et  rocailleux.  Avoir  l'oreille  sen- 
sible à  la  mesure,  à  l'harmonie  des  vers. 
L'harmonie  de  ses  vers,  de  sa  prose,  satis- 
Jait  l'oreille  la  plus  difficile,  la  plus  sévère. 
Un  ancien  a  dit  que  le  jugement  tir  l'oreille 
était  fort  rigourtux.  Je  n'ai  pas  l'oreille  faite 
à  cette  musique.  Mes  oreilles  ne  sont  pas  ac- 
coutumées à  ce  grand  bruit.  Quel  bruit  me 
frappe  l'oreille ,  frappe  mon  oreille? 

Oreille  ,  se  dit  souvent  de  L'oreille 
externe,  de  cette  partie  cartilagineuse  q.ii 
est  au  dehors  cl  aulour  du  imu  de  l'o- 
reille. Petite  oreille.  Grandes  oreilles.  Vieilles 
plates.  Oreilles  rebordées,  ourlées.  OredlfS 
rouges.  Oreilles  pointues.  Oreilles  de  .mtrre. 
Le  lobe  de  l'oreille.  Tirer  les  on  illes  à  quel- 
qu'un. On  condamnait  autrefois  les  niupeiirs 
de  bourses  à  avoir  les  oreilles  cinipeis.  Se 
faire  percer  les  oreilles.  Boucles,  pendants 
d'ocilles.  Un  cheval  qui  a  des  oreilles  de 
cochon,  qui  a  tes  oreilles  longues,  courtes, 
droites  ,  pendantes  ;  qui  dresse ,  qui  bai.sse 
les  oreilles;  qui  chauvit  des  oreilles;  qui  est 
boiteux  de  l'oreille.  Cheval  dont  on  a  redresse 
les  oreilles.  Le  mouvement  de  iorrille  du  du— 
val.  C'est  un  courtaud  qui  n'a  ni  qiirue  ni 
oreilles.  Un  chien  qui  secoue  les  ureilles.  l'ifn- 
dre  un  lapin  par  les  oreilles.  On  lui  a  dé- 
chire, on  lui  a  arraché  l'oreille.  Il  s'est  al- 


3ra 


ORE 


lon^é  l'oreille  à  force  rie  se  la  tirer.   Manger 
des  oreilles  de  veau ,  des  oreilles  de  cochon. 

Oreille,  dans  les  trois  significations 
d'Oigane  de  l'ouïe,  d'Action  de  cet  organe, 
et  de  Cartilage  extérieur,  s'emploie  dans 
un  grand  nombre  d'expressions  propres, 
figurées  et  proverbiales. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'oreille  basse,  Etre 
humilié,  mortifié  par  quelque  perte,  par 
quelque  mauvais  succès.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Baisser  l'oreille. 

Fig.  et  fam.,  Ai'oir  l'oreille  basse,  signifie 
aussi,  Fire  fatigué,  abattu  par  le  travail ,  par 
quelque  excès,  par  quelque  maladie.  On  dit 
dans  le  même  sens.  En  avoir  sur  l'oreille. 
Sa  dernière  maladie  l'a  beaucoup  r'ieilU,  il  en 
a  sur  l'oreille.  Ou  dit,  par  extension  ,  Jvoir 
sur  l'oreille,  en  parlant  Des  arbres  fruitiers, 
des  blés,  des  (leurs,  etc.,  qui  sont  endom- 
magés par  la  gelée ,  par  les  mauvais  temps. 
Ces  blés  ont  eu  sur  l'oreille. 

Fig. ,  Avoir  les  oreilles  délicates ,  Se  fâcher 
aisément,  se  choquer  des  moindres  choses. 

Fig.,  Avoir  les  oreilles  chastes.  Craindre 
les  paroles  qui  blessent  tant  soit  peu  la 
pudeur. 

Fam. ,  Avoir  les  oreilles  battues ,  rebattues 
d'une  chose.  En  avoir  souvent  entendu  par- 
ler, en  être  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  bat- 
tues d'autre  chose.  On  a  les  oreilles  rebattues 
de  cette  question. 

Fig.,  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un.  Avoir 
un  libre  accès  auprès  de  lui ,  en  être  écouté 
favorablement.  //  a  l'oreille  de  ce  ministre. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  puce  à  l'oreille. 
Être  inquiet,  occupé  de  quelque  chose  au 
point  d'en  perdre  le  sommeil,  ou  de  se  ré- 
veiller plus  matin  qu'à  l'ordinaire.  //  a  la 
puce  à  l'oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce 
à  l'oreille. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  lai  entre  par  une  oreille 
et  lui  sort  par  l'autre,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  oublie  facilement  les 
conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances 
qu'on  lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Prov.  et  fig. ,  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

Fig.  et  faui. ,  Corner  aux  oreilles  de 
quelqu'un ,  Parler  continuellement  d'une 
chose  à  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui 
persuader. 

Fam. ,  Dire  un  mot  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un. Parler  à  quelqu'un  de  fort  près,  et 
de  manière  à  n'être  entendu  que  de  lui 
seul.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Parler  à 
l'oreille  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  frapper,  le  maltraiter.  Je  lui  don- 
nerai sur  les  oredles.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Il  a  eu  sur  les  oredles. 

Fig.  et  fam. ,  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l'une  et  l'autre  oreille.  Etre  parfaitement 
tranquille.  Fous  pouvez  dormir  sur  l'une  et 
l autre  oreille,  votre  affaire  réussira. 

Fig.  et  fam..  Echauffer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  mettre  en  colère  par  quelque 
discours.  Ae  lui  échauffez  pas  les  oreilles. 
Si  vous  lui  échauffez  les  oreilles,  vous  vous 
en  repentirez. 

Fam.,  EJtourdir,  rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Lui  tenir  des  discours  qui  l'im- 
portunent, qui  le  fatiguent.  //  m'a  étourdi 
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les  oreilles  de  sa  réclamation ,  de  ses  plaintes. 
Il  m'a  rompu  les  oreilles  de  ses  projets. 

Fig.  et  fam.,  E^tre  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un.  Etre  assidu  à  le  sui- 
vre, à  lui  parler.  //  me  fatigue ,  il  est  tou- 
jours pendu  à  mes  oreilles.  On  ne  saurait 
approcher  d'un  tel  pour  lui  parler ,  il  a  tou- 
jours des  gens  pendus  à  ses  oredles. 

Fam.,  Faire  la  sourde  oreille.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit, 
et  n'y  avoir  point  d'égard. 

Fig.,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours, 
Ne  vouloir  pas  fécouter. 

Fig.  et  fam..  Frotter  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  haute.  Je  lui  frotterai  les  oreilles. 
On  dit  aussi  par  exagération  et  par  me- 
nace, Je  lui  couperai  les  oreilles. 

Prov.  et  fig.,  Ees  murailles,  les  murs  ont 
des  oreilles,  se  dit  Lorsqu'on  parle  dans 
un  lieu  où  l'on  peut  craindre  d'être  en- 
tendu. 

Fig.  et  fan).,  Les  oreilles  ont  bien  du  vous 
corner,  Nousavons  beauco;iu  parlé  de  vous, 
nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  votre 
absence. 

Fam. ,  Les  oreilles  vous  cernent,  se  dit  A 
quelqu'un  qui  croit  entendre  ce  qu'on  ne 
lui  dit  pas,  ou  un  bruit  qui  n'est  pas  réel. 

Fig.  et  fam..  N'avoir  point  d'oreilles  pour 
quelque  chose.  Ne  vouloir  pas  le  faire,  ne 
vouloir  pas  y  accéder.  Ae  lui  parlez  point 
de  restituer,  il  n'a  pas  (C oreilles  pour  cela. 

Fig.,  Ouvrir  l'oreille ,  Ecouter  très-atten- 
tivement. J ouvre  l'oreille,  et  je  n'entends 
rien. 

Fig.,  Ouvrir  les  oreilles ,  Ecouter  favora- 
blement une  proposition  par  quelque  motif 
d'intérêt.  Quand  je  lui  ai  fait  espérer  telle 
chose,  il  a  ouvert  les  oredles,  cela  lui  a  fait 
ouvrir  les  oreilles,  il  a  commencé  à  ouvrir  les 
oreilles. 

Prêter  l'oreille.  Être  attentif,  ou,  figu- 
rément.  Écouter  favorablement.  Prêtez- 
moi  l'oreille.  Prêtez  l'oreille  à  ce  que  je  vous 
dis.  Prêter  une  oreille  attentive  à  quelqu'un, 
à  quelque  discours.  Il  ne  Jaut  pas  prêter 
l'oreille  aux  calomniateurs ,  à  la  calomnie. 

Fig.  et  fam..  Secouer  les  oreilles.  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chose,  seu  moquer. 
Quand  on  veut  lui  représenter  son  devoir,  il 
secoue  les  oreilles.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne à  qui  il  est  arrivé  quelque  accident, 
quelque  maladie,  quelque  affront,  et  qui 
témoigne  ne  s'en  pas  soucier.  Il  n'a  jait 
que  secouer  les  oreilles. 

Fig.  et  fam..  Se  faire  tirer  l'oreille.  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  à  quelque  chose. 
//  s'est  fait  tirer  l'oreille  pour  s'accommoder 
avec  moi. 

Fig.  et  fam.,  Se  gratter  l'oreille.  Avoir 
quelque  souci;  Avoir  de  la  peine  à  se  sou- 
venir de  quelque  chose. 

Fam. ,  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un.  Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement. 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles , 
Être  dans  une  situation  difficile  et  pres- 
sante, et  ne  savoir  comment  en  sortir. 

f'eniraux  oreilles,  se  dit  Des  choses  dont 
on  entend  parler.  .SV  cela  vient  aux  oreilles 
de  voire  père ,  vous  recevrez  une  forte  répri- 
mande. 

Prov.  et  hg. ,  f  entre  affamé  n'a  point 
\  d'oreilles,  Un  honune  pressé  par  la  laim, 
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n'entend  point  les  représentations  qu'on  luî 

fait. 

Fig.  et  fam.,  Y  laisser  ses  oreilles.  Être 
maltraité,  ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de 
quelque  occasion  périlleuse.  //  y  a  laissé 
ses  oreilles.  Il  y  laissera  ses  oreilles.  On  dit 
dans  le  sens  opposé,  //  sera  bien  heureux, 
s'il  en  rapporte  ses  oreilles. 

Okeille,  se  dit ,  figurément,  de  Plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  figure  de  l'onille,  ou  qui  sont  doubles 
comme  les  oreilles.  Les  oreilles  d'un  soulier. 
Les  oreilles  d'une  écuelle.  Une  écuelle  à 
oredles.  L  oreille  d'une  charrue.  Les  oreilles 
d'une  ancre. 

Il  signifie  particulièrement.  Un  pli  qu'on, 
fait  à  un  feuillet  de  livre,  au  coin  d'en 
haut  ou  d'en  bas,  pour  marquer  l'endroit 
où  l'on  a  interrompu  sa  lecture,  ou  quel- 
que passage  qu'on  veut  pou\oir  retrouver 
facilement.  Marquez  ce  passage,  faites -y 
une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'oreilles. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  de  toile 
d'emballage  qu'on  laisse  aux  quatre  coins 
d'un  ballot  pour  pouvoir  le  raisir,  le  re- 
muer, le  transporter  plus  facilement. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  deux 
dents  d'un  peigne  qui  sont  placées  aux  ex- 
trémités, et  qui,  étant  plus  lortcs  que  les 
autres,  servent  à  les  maintenir  et  à  les  pré- 
serier. 

Oreille,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  Des  appendices  qui  se  trouvent  à  la 
base  de  certaines  feuilles,  et  de  quelques 
pétales.  On  les  appelle  aussi  quelquefois 
Oreillons  ou  Oreillettes. 

Oreille-d'ours ,  ou  Cortuse,  Petite  plante 
printanière,  à  fleur  monopétale,  qui  sert 
a  l'ornement  des  jardins.  Oredle-de-souris, 
ou  Myosotis,  Petite  plante  à  fleurs  bleues 
et  quelquefois  blanches,  dont  une  espèce, 
à  feuilles  velues,  croit  au  bord  des  eaux 
et  dans  les  lieux  humides. 

JusQu'itjx  OREILLES,  loc.  adv.  Des  pieds 
à  la  tète.  Etre  crotté  jusqu'aux  oreilles.  Il 
s'est  mis  de  la  boue  jusqu'aux  oreilles. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie. 
Bien  avant.  //  est  dans  les  procès  jusqu'aux 
oreilles.  Il  s'y  est  mis,  il  s'y  est  plongé  jus- 
qu'aux oredles.  Si  je  le  voyais  dans  la  peine, 
je  m'y  mettrais  jusqu'aux  oreilles  pour  l'en 
tirer.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

Par -DESSUS  LES  OREILLES,  loc.  adv.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré,  et  signifie.  Plus 
qu'on  ne  peut  eudurer,  supporter.  J'ai  de 
cet  homme-là  par-dessus  les  oredles.  Il  est 
endetté  par-dessus  les  oreilles.  Il  est  fami- 
lier. 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  carré  qui  sert 
à  soutenir  la  tête,  quand  on  est  couché. 
Petit  oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin, 
de  plume ,  de  duvet.  Taie  ef  oreiller. 

Prov.  et  fig. ,  Une  conscience  pure  est  un 
bon  oreiller.  Quand  on  n'a  rien  à  se  repro- 
cher, on  dort  en  repos. 

OREILLETTE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  deux  cavités  du  coeur,  qui  reçoivent 
le  sang  des  veines,  et  dont  chacune  est  au- 
dessus  de  l'un  des  deux  ventricules.  Les 
oreillettes  du  cœur.  L'oreillette  droite.  L'oreil- 
lette gauche. 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
vulgairement  Les  tumeurs  des  parotides, 
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ejiii  sont  des  glandfs  voisines  de  l'oreille. 
On  dit  aussi,  Onllons. 

OllÉMUS.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S  finale.  ) 
Ternie  emprunté  du  latin.  Prière,  oraison. 
Dire  (les  orémiis.  Il  est  familier. 

ORÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  quelque  montagne. 
//  a  publié  l'oréographie  des  Pyrénées. 

ORF 

ORFÈVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
d'or  et  d'argent.  Il  a  porté  sa  vieille  vaisselle 
chez  l'orféfre ,  pour  en  avoir  de  lu  neuve.  Le 
quni  des  Orfèvres. 

Orfèvre -bijoutier.  Celui  qui  fabrique  et 
■vend  des  bijoux  d'or.  Orfèvre-joaillier ,  Ce- 
lui qui  met  en  œuvre  et  vend  des  diamants, 
des  pierres  précieuses,  des  perles. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres. 
//  sait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Ouvrage ,  chef- 
d'rruvre  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie  est  aujour- 
d'hui bien  perfectionnée. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  par  l'or- 
fèvre. //  y  a  dans  cette  boutique  pour  trente 
mille  francs  d'orfèvrerie. 

ORFÉVRI,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  l'or  et  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre.  L'argent  mon- 
nayé et  l'argent  orfévri. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proie ,  qu'on 
nomme  autrement  Jigle  de  mer.  Le  cri  de 
l'orfraie  est  fort  désagréable. 

ORFROI.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  étoffes  tissues  d'or,  et  qui  s'est  con- 
servé dans  l'Église,  pour  signifier.  Les  pa- 
rements d'une  chape,  d'une  chasuble. 
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ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORG.\NE.  s.  m.  Partie  du  corps  organisé, 
laquelle  remplit  quelque  fonction  néces- 
saire ou  utile  à  la  vie.  L'organe  de  la  i<ue , 
de  loiiïe,  de  l'odorat,  du  goût,  de  la  voix. 
Les  organes  des  sens.  Les  muscles  sont  les 
organes  du  mouvement.  La  conformation ,  le 
jeu  des  organes.  Il  a  une  grande  délicatesse 
d'organes.  Il  a  fait  une  chute  i/ui  a  ébranlé 
tous  ses  organes.  Avoir  les  organes  bien  dis- 
posés,  mal  disposés.  Les  feuilles  et  les  /leurs 
sont  des  organes  essentiels  des  végétaux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  voix. 
jivoir  un  bon  organe ,  un  bel  organe ,  un  mau- 
vais organe.  Cet  acteur  manque  d'organe. 

Obg\ne,  se  dit  figurément  de  La  per- 
sonne dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volontés  ,  par  l'entremise  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  fait  quelque  chose.  //  est 
l'organe  du  prince.  Souvent  les  opprimés 
manquent  d'organes  pour  Jaire  entendre  leurs 
plaintes.  Ce  magistrat  est  un  digne  organe 
des  lois  ,  de  la  justice.  C'est  lui  qui  m'a  servi 
d'organe  auprès  du  ministre.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  .Sa  bouche  est  l'organe  de  la  vé- 
rité,  de  la  sagesse.  Cet  homme  ne  fait  rien 
que  par  l'organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  expli- 
qué par  l'organe  d'un  tel.  Etc. 

ORGANEAII.  s.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
de  fer  où  l'on  attache  un  câble.  L'organeau 
d'une  ancre.  On  A  dit  aussi ,  Arganeait. 

ORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiq.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions,  Corps  organique,  Le  corps  de  l'a- 
Tomc  II. 
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nimal,  en  tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des 
organes;  Partie  organique.  Partie  qui  sert 
d'organe,  d'Instrument  pour  quelque  ac- 
tion; Molécules  organiques.  Particules  qui, 
selon  certains  philosophes,  sont  les  pre- 
miers éléments  des  corps  organisés. 

En  Médecine  ,  Lésion ,  maladie  organique  , 
Maladie  qui  attaque  un  des  organes  néces- 
saires à  la  vie. 

En  Législation,  Loi  organique ,  Celle  qui 
a  pour  objet  de  régler  le  mode  et  l'action 
d'une  institution,  d'un  établissement  dont 
le  principe  a  été  consacré  par  une  loi  pré- 
cédente. 

ORGANIQUE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  La  partie  de  la 
musique  qui  s'exécute  avec  les  instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 
un  corps  est  organisé.  L'organisation  du 
corps  humain.  L'organisation  des  végétaux. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
Étals,  des  établissements  publics  ou  parti- 
culiers. L'organisation  du  corps  politique. 
L'organisation  d'un  ministère.  L'organisation 
de  r armée,  des  tribunaux,  de  la  garde  na- 
tionale ,  etc. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour 
les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné.  La 
nature  est  admirable  dans  la  formation  des 
corps  qu'elle  organise. 

11  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Donner  à  un  établissement  quelconque  une 
forme  fixe  et  déterminée,  en  régler  le  mou- 
vement intérieur.  Organiser  une  armée ,  un 
tribunal,  un  ministère,  une  administra- 
tion ,  etc. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  corps ,  un  établisse- 
ment,  une  armée,  une  manufacture  qui 
commence  à  s'organiser. 

Okoanisek,  signifie  en  outre.  Joindre, 
unir  un  petit  orgue  à  un  forte-piano  ou  à 
quelque  autre  instrument  semblable,  de 
sorte  qu'en  abaissant  les  touches  de  cet  in- 
strument ,  on  lasse  jouer  l'orgue  en  même 
temps.  Organiser  un  forte-piano,  un  clave- 
cin ,  une  épinette. 

Orgakisé,  ée.  participe.  Un  corps  bien 
organisé.  Nous  sommes  diversement  organi- 
sés. Cet  homme  est  bien  organisé.  Les  êtres 
organisés.  Les  minéraux  ne  sont  pas  des  êtres 
organisés.  Une  administration  bien  organisée. 
Un  clavecin  organisé.  Une  vielle  organi.séc. 

Fig. ,  Une  tète  bien  organisée ,  Une  per- 
sonne dont  l'esprit  a  de  la  justesse  et  de 
la  netteté  ,  de  la  force  et  de  l'étendue. 

ORGANIS,>lE.  s.  m.  T.  de  Physiologie. 
L'ensemble  des  fonctions  qu'exécutent  les 
organes.  L'organisme  du  corps  humain  est 
un  assemblage  de  merveilles. 

ORGANISTE,  s.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  de  l'orgue.  lion  ,  sa- 
vant orgamste.  L'organiste  de  telle  église.  Il 
y  avait  une  bonne  organiste  dans  ce  couvent. 

ORGANSIN,  s.  m.  T.  de  Manufact.  Fil  de 
soie  très-fin  conqjosé  de  plusieurs  brins  de 
soie  grége,  déjà  a|)prèlés  isolément  par  une 
première  opération  qui  les  tord  à  droite,  et 
qu'on  retord  lUie  seconde  fois  ensend>le  à 
gauche  sur  le  moulin  à  organsincr.  Organ- 
sin de  Piémont.  Organsin  de  pays.  Organsin 
bien  monté. 

ORGANSINAGE.  s.  m.  Action  d'organsi- 
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ncr.  L'organsinage  pièinontais  est  (Tune 
grande  perfection. 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  ensemble 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de 
l'organsin.  Les  Piémontais  ont  tes  premiers 
excellé  dans  l'art  d'organsiner  les  soies ,  dans 
l'art  d'organsiner.  Moulin  à  organsiner. 

OiiGAKsiMÉ,  ÉE.  participe. 

ORGASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  État  de 
gonflement  et  d'excitation  des  organes ,  et 
particulièrement  de  ceux  de  la  généra- 
tion. Faire  cesser  l'orgasme. 

ORGE.  s.  f.  Sorte  de  grain,  du  nombre 
de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains ,  et  qui 
se  sèment  ordinairement  en  mars.  On  le  dit 
aussi  de  La  plante  qui  porte  ce  grain.  De 
belle  orge.  De  l'orge  bien  levée.  Foilà  de 
belles  orges.  Des  épis  d'orge.  Un  setier  d'orge. 
Du  pain,  de  la  farine  d'orge.  Eau  d'orge. 
Grain  d'orge.  Semer  les  orges,  faire  les  orges. 
Orge  d'automne.  Orge  de  mars. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  grossier  comme  du  pain 
d'orge ,  Être  fort  grossier. 

Prov. ,  fig.  et  pop..  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit  ,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Sucre  d'orge.  Espèce  de  pâte  jaunâtre , 
transparente  et  solide,  faite  avec  du  sucre 
fonilu  dans  une  légère  décoction  d'orge. 
Un  bâton  de  sucre  d'orge. 

Grain  d'orge,  ou  Toile,  linge  grain  d'orge, 
de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge,  Toile  semée  de 
points  ressemblants  à  des  grains  d'orge.  Ser- 
vice de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge. 
'în  ditaussi,  Futaine,  broderie  à  grain  d'orge. 

Orge,  est  aussi  masculin,  mais  seidement 
dans  ces  deux  expressions  :  Orge  mondé. 
Grains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien 
préparés  ;  et.  Orge  perlé,  Oige  réduite  en  pe- 
tits grains  dépouillés  de  leur  son.  Une  tisane 
d'orge  perlé ,  d'orge  mondé.  Elle  a  pris  son 
orge  mondé,  son  orge  perlé ,  c'est-à-dire.  Sa 
tisane  d'orge,  etc. 

ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraî- 
chissante, faite  avec  de  l'eau,  du  sucre, 
des  amandes ,  et  de  la  graine  pilée  des 
quatre  semences  froides.  Un  verre ,  une  ca- 
rafe d'orgeat. 

p'am..  Il  est  froid  comme  une  carafe  d'or- 
geat. C'est  un  homme  extrèjncment  froid , 
que  rien  ne  touche,  n'émeut.  Il  se  ditaussi 
D'un  écrivain  ,  d'un  comédien  qui  manque 
absolument  de  chaleur. 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières, 
qui  consiste  en  une  ])etiie  triuiiur  du  vo- 
lume et  de  la  forme  d'un  grain  d'orge. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiip  Fêles  con- 
sacrées à  Bacchus.  Célébrer  1rs  orgies. 

11  signifie  aujourd'hui ,  Débauche  de 
table;  et  en  ce  sens  il  a  un  singulier.  Ce 
sont  des  orgies  continuelles.  Ils  ont  fait  une 
orgie. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  phuicl.  s.  f 
Instrument  de  musique  à  vent  et  à  tou- 
ches, composé  de  tuyaux  de  différentes 
grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  claviers, 
et  de  soufllets  qui  fournissent  du  vent.  Un 
bon  orgue.  L'orgue  de  telle  ègli.ie  est  excel- 
lent. Il  y  a  de  bonnes  orgues  en  tel  endroit. 
Il  \  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un  cabinet 
d'orgues.  Un  buttét  d'orgues.  Un  jeu  d'or- 
gues. Clavier  d'orgues.  Tiiyaii.x  d'orgues. 
Montre  d'orgue.  Facteur  d'orgues.  Souffleur 
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dorgiie.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher  de  l'orgue. 
Souffler  l'orgue.  Il  a  mis  cette  pièce ,  celte  al- 
lenianile,  ce  menuet  sur  l'orgue.  Des  orgues 
portatives.  Orgues  hydrauliques. 

H  se  dit  aussi  Du  lieu  élevé  oii  les  or- 
gues sont  placées  dans  une  église.  //  était 
dans  l'orgue,  aux  orgues ,  pour  chanter  un 
motet. 

Ils  sont  comme  des  tuyaux  d'orgue,  se 
dit,  par  une  espèce  de  proverbe,  De  plu- 
sieurs enfants  qui  sont  tous  d'une  taille 
inégale. 

Orgue  de  Barbarie,  Instrument  fabriqué 
à  l'instar  de  l'orgue,  mais  dont  les  claviers 
et  le  soufflet  sont  rais  en  jeu  par  un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir  avec  une  mani- 
velle. Il  y  a  des  hommes  dont  le  métier  est  de 
parcourir  les  rues  en  jouant  de  l'orgue  de 
Barbarie. 

En  Musique,  Point  d' orgue ,  Trait  que  la 
partie  chantante  e\cci\\.e  ad  libitum ,  et  pen- 
dant lequel  l'accompagnement  est  suspendu. 

Orgue  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
herse  avec  laquelle  on  ferme  les  portes 
d'une  ville  attaquée,  et  qui  diffère  de  la 
herse  ordinaire  ,  en  ce  qu'elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  grosses  pièces  de  bois  dé- 
tachées l'une  de  l'autre ,  qui  tombent  d'en 
haut  séparément. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  d'arme 
qu'on  employait  autrefois  à  la  défense  des 
brèches  d'uue  place  assiégée  ,  et  qui  consis- 
tait en  un  assemblage  de  plusieurs  gros 
canons  de  mousquets  joints  ensemble, 
dont  les  lumières  se  communiquaient. 

En  Hist.  nat. ,  Orgue  de  mer.  Espèce  de 
madrépore  qui  offre  un  assemblage  de  petits 
tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  contre  les 
autres. 

ORGUEIL,  s.  m.  (La  finale  se  prononce 
comme  celle  de  Deuil.  )  Présomption ,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même.  Etrange 
orgueil.  Orgueil  insupportable.  Etre  enflé, 
bouffi ,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  ra- 
battrai bien  son  orgueil.  Il  crèfe  d'orgueil.  Il 
a  un  grand  fonds  d'orgueil.  Il  a  l'orgueil  de 
se  comparer  à  son  maître.  On  a  flatté ,  on  a 
nourri  son  orgueil.  Déguiser,  dissimuler,  ca- 
cher son  orgueil.  A^'oir  des  mouvements  d'or- 
gueil. Agir,  parler  avec  orgueil.  Il  est  sans 
orgueil.  L'orgueil  perçait  à  travers  son  ap- 
parente modestie.  On  l'emploie  quelquefois 
d'une  manière  elliptique,  comme  dans  ces 
phrases,  L'orgued  de  sa  naissance,  de  ses 
richesses,  de  ses  belles  actions,  L'orgueil 
que  lui  inspire  sa  naissance,  etc. 

Ohcueii,,  se  prend  aussi  quelquefois  en 
bonne  part;  et  alors  il  signifie.  Un  senti- 
ment noble  et  élevé,  qui  donne  une  raison- 
nable confiance  en  son  propre  mérite,  qui 
porte  à  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
éloigne  de  toute  sorte  de  bassesse.  J'ai  l'or- 
gued de  croire  que  je  ne  suis  pas  indigne  de 
votre  amitié,  de  votre  estime,  que  je  ne  suis 
pas  incapable  d'imiter  cette  action  généreuse. 
Un  noble  orgueil  convient  au  mérite  indi- 
gent que  l'on  veut  rabaisser.  Un  légitime  or- 
gueil. 

ORGrEILI.EPSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse.  Agir,  parler  orguedleu- 
semrnt.  Il  lui  répondit  orgueilleusement. 

OR<;UEII.LEL".\  ,  EfSE.  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  //  est  insolent  et  orgueilleux.  Un 
esprit  orgueilleux.  Il  est  orgueilleux  de  ses 
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bons  succès.  Une  beauté  orgueilleuse.  Ce  prince' 
brava  l'orgueilleuse  puissance  des  Romains. 
Josué  fit  tomber  les  murs  de  l'orgueilleuse 
Jéricho. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'orgueil 
inspire,  ou  dans  lesquelles  l'orgueil  se  mon- 
tre. //  lui  fit  une  réponse  orgueilleuse.  Il  lui 
répondit  a  une  manière  orgueilleuse ,  d'un  ton 
orgueilleux.  Il  abaissa  sur  lui  un  regard  or- 
gueilleux. Il  a  formé  des  desseins  bien  or- 
gueilleux. C'est  une  entreprise  orgueilleuse  et 
téméraire. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  orgueil- 
leux. Dieu  se  plait  à  abaisser  les  orgueilleux. 

Il  se  dit,  figurément  et  poétiquement.  De 
certaines  choses  inanimées,  comme  les  flots 
de  la  mer ,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
Apennin.  Les  cimes  orgueilleuses  des  monta- 
gnes. Les  flots  orgueilleux. 

ORI 

ORIENT,  s.  m.  La  partie,  le  point  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L'o- 
rient d'été.  L'orient  d'hiver. 

Ce  pays  est  à  l'orient  de  tel  autre ,  Il  est 
situé  ,  à  son  égard  ,  du  côté  de  l'orient. 

Orient,  signifie  plus  précisément.  Celui 
des  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se 
lève  a  l'équinoxe.  L'orient,  le  midi,  l'occi- 
dent, le  septentrion.  De  l'orient  à  l'occident. 
Entre  l'orient  et  le  midi. 

Il  se  dit  aussi  Des  Etals  et  des  provinces 
de  l'Asie  orientale,  comme  l'Inde,  les  royau- 
mes de  Siam  ,  de  la  Chine,  etc.;  à  la  dif- 
férence Des  Etats  et  des  provinces  de  l'Asie 
occidentale,  comme  la  Natolie,  la  Syrie,  etc. 
Les  régions  de  l'Orient.  Les  peuples,  les  prin- 
ces d'Orient.  Voyageur  en  Orient.  Cebi  i-ient 
d'Orient,  de  l'Orient.  L'Orient  est  le  berceau 
desjables.  Des  perles  d  Orient. 

Commerce  d'Orient ,  Le  commerce  qui  se 
fait  dans  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  à  la 
différence  du  Commerce  du  Levant,  Celui 
qui  se  fait  dans  l'Asie  occidentale  par  la 
Méditerranée. 

L'empire  d'Orient,  L'empire  romain, 
lorsqu'il  eut  été  tiansféré  à  Byzance. 

L'orient  d'une  carte  de  géographie ,  Le 
côté  qui  est  à  notre  droite,  lorsque  la 
carie  est  étendue  sous  nos  jeux  dans  son 
sens  naturel. 

L'orient  d'une  perle.  Son  eau,  sa  couleur. 
Cette  perle  est  d  un  bel  orient. 

ORIEXT.4L ,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côté 
de  forient,  qui  appartient  à  l'Orient.  Pays 
oriental.  Régions  orientales.  Peuples  orientaux. 

Indes  orientales,  La  partie  de  l'Asie  qui 
est  entre  la  Perse  et  la  Chine,  et  qu'on 
nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Àmé- 
ri(]ue,  à  laquelle  on  donne  souvent  le  nom 
d'Indes   occidentales. 

Langues  orientales.  Les  langues  on  mortes 
ou  vivantes  de  l'Asie  ;  telles  que  l'hébreu  , 
le  syriaque,  le  chaldéen,  l'arabe,  le  per- 
san ,  etc. 

Style  oriental ,  Le  style  métaphorique  et 
hyperbolique  dont  les  peuples  de  l'Asie 
fout  usage. 

Luxe  oriental,  pompe  orientale,  Luxe, 
pompe  digne  de  l'Orient. 

Oriestal,  signifie  aussi,  Qui  croit  en 
Orient ,  qui   vient   d'Orient.   Les  plantes 
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orientales.  Des  perles  orientales.  Une  toptize 
orientale. 

Obiestvux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  Les  peuples  de 
l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  et  plus  com- 
munément Les  Turcs,  les  Persans,  les  Ara- 
bes. Les  coutumes  des  Orientaux.  Le  style  des 
Orientaux. 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales.  C'est  un  de  nos  plus  savants  orien- 
talistes. 

ORIENTER.  V.  a.  Disposer  une  chose 
selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  à  l'orient  et  aux  trois  autres  points 
cardinaux.  Orienter  avec  la  boussole.  Orienter 
une  serre,  une  salle  de  bains,  etc.  Orienter 
un  cadran ,  un  globe ,  une  carte. 

En  Architecture,  etc. ,  Orienter  un  plan, 
un  dessin,  etc.,  Y  placer  la  rose  des  vents, 
pour  indiquer  comment  sont  ou  devront 
être  orientés,  dans  la  nature,  les  objets 
que  le  plan ,  le  dessin  représente. 

En  termes  de  Marine,  Orienter  les  voiles. 
Les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  plus  avantageusement  possible  l'impul- 
sion du  vent. 

OniESTEK,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Reconnaître 
l'orient  et  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  est.  Orientez-vous.  Laissez- 
moi  m' orienter. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  et 
signifie,  Keconnailre  de  quoi  il  s'agit  dans 
une  affaire ,  en  considérer  les  différentes 
faces ,  et  examiner  comment  on  doit  s'y 
prendre  pour  réussir.  A'e  me  pressez  pas 
tant  de  conclure,  laissez- moi  m'orienter, 
donnez-moi  le  temps  de  m'orienter.  Je  com- 
mence à  m'orienter,  je  vous  ferai  bientôt  part 
de  mes  resolutions. 

Orienté  ,  ée.  participe.  Un  plan  bien 
orienté.  Une  carte  mal  orientée. 

Maison  bien  orientée,  mal  orientée.  Mai- 
son qui  est  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  exposition  ,  à  l'égard  de  l'orient  et 
des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert  comme 
d'entrée  et  de  sortie  à  certaines  cavités  du 
corps  de  l'animal.  L'orifice  inférieur  de  l'es- 
tomac. L'orifice  de  la  matrice ,  de  la  vessie. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chimie,  en  Hydrau- 
lique ,  etc. ,  de  L'entrée ,  de  l'ouverture 
plus  ou  moins  étroite  de  certains  objets. 
L'orifice  d'un  matras,  d'une  retorte.  L'orifice 
est  bouché  par  une  soupape. 

ORIFLA.1I.ME.  s.  f.  Étendard  que  les  an- 
ciens rois  de  France  faisaient  porter  devant 
eux  quand  ils  allaient  à  la  gueiTe.  Le  roi 
alla  prendre  l'oriflamme  à  Saint-Denis.  Un 
tel  portait  l'oriflamme  à  telle  bataille.  Dé- 
ployer l'oriflamme. 

ORIGAN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Labiées.  La  mar- 
jolaine est  une  espèce  d'origan. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  Des  personnes,  des  familles  et  des  peu- 
ples, lorsqu'on  désigne  les  lieux  d'où  ils  ti- 
rent leur  origine.  Les  Francs  qui  conquirent 
les  Gaules  étaient  originaires  de  Germanie.  Il 
est  né  ri  Paris,  mais  sa  famille  est  originaire 
de  Languedoc.  Il  est  originaire  d'Italie. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  plan- 
tes ,  en  parlant  des  espèces.  Les  castors  suut 
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nrininaires  du  Canada.  Le  tabac  est  une  plante 
or'-i^inaire  d'Amérique. 

bniGlNAIREMENT.  adv.  Primitivement, 
dans  le  commencement,  dans  l'origine.  Cet 
homme,  cette  J  a  mille  est  originairement  d'Àl- 
lemai;ne.  Il  avait  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot  xnent  originairement  du  grec. 

ORIGINAL,  AI.E.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
fait  d'après  un  modèle  de  même  nature,  et 
qui  sert  de  modèle  pour  des  copies  ou  des 
imitations.  Le  tableau  original.  La  statue 
originale.  Le  titre,  l'acte  original  n'existe 
plus.  La  pièce  originale  est  égarée ,  est  per- 
due, est  détruite.  Le  texte,  le  manuscrit  ori- 
ginal est  déposé  en  tel  endroit.  J'ai  lu  la  lettre 
originale. 

Il  se  dit,  par  extension,  D'une  copie  qui  , 
à  défaut  de  l'exemplaire  primitif,  perdu 
ou  détruit,  sert  elle-même  d'exemplaire, 
comme  étant  la  copie  la  plus  authentique. 
^H  défaut  du  mnnu.icrit,  nn  a  consulté  l'édi- 
tion originale.  Il  n'existe  plus  de  ce  tableau 
qu'une  copie  originale,  d'après  laquelle  on  eu 
a  fait  beaucoup  d  autres. 

Le  texte  original  de  la  Bible ,  Le  texte  hé- 
breu qui  représente  le  manuscrit  de  Moïse. 

Okiginai-,  signifie  aussi  par  extension. 
Qui  parait  inventé,  imaginé  sans  aucun 
souvenir  qui  précède.  Cette  pensée,  cette  ex- 
pression est  originale.  Cela  n'est  point  imité, 
point  emprunté,  cela  est  original.  Cela  porte 
un  caractère  original.  Le  tour  en  est  original. 
Le  jeu  de  cet  acteur  est  original. 

Il  se  dit  également  Des  auteurs  et  des 
artistes  qui  écrivent ,  qui  travaillent  d'une 
manière  neuve,  non  empruntée,  non  inu'- 
tée.  C'est  un  écriiain,  un  peintre ,  un  compo- 
siteur original.  C'est  un  génie,  un  esprit  original. 

jivoir  un  caractère  original,  Avoir  une 
manière  <le  penser  cl  d'agir  qui  est  singu- 
lière, particulière,  qui  ne  ressemble  point 
à  celle  des  autres. 

OiuGiK.vL,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
de  La  minute,  du  manuscrit  primitif  des 
contrats,  traités,  actes,  chartes,  et  autres 
écritures.  Foilà  l'original  du  contrat,  du 
traité.  Cet  original  est  suspect.  L'original  est 
très-<iuthentique.  L'original  est  perdu.  Je  n'ai 
que  la  copie,  on  m'a  dérobé  mes  originaux. 
Copié  sur  l'original.  Collationné  à  l'original. 
Foi  sera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'origi- 
nal. Etudier,  consulter  ioriginai.  .Altérer  l'o- 
riginal,  la  pureté  de  l'original. 

Il  se  dit  Des  ouvrages  d'esprit ,  par  op- 
position à  Version,  à  Traduction.  Ce  tra- 
ducteur a  pris  de  grandes  libertés  ai'ec  son 
original.  Il  a  rendu  iucouiplétement  le  sens 
de  l'original.  La  traduction  s'éloigne  ici  de 
l'original. 

L'original  hébreu.  Le  texte  hébreu  de  la 
Bible. 

Il  se  dit  aussi  Des  peintures  ,  sculptu- 
res,  etc.,  qui  sont  réellement  du  peintre, 
du  sculpteur,  etc.,  à  qui  on  les  attribue. 
Ce  tableau  est  un  original.  Foilà  une  belle 
statue,  l'original  est  à  Home.  Tirer  sur  l'ori- 
ginal. Tous  les  tableaux  qu'il  a  chez  lui  sont 
des  originaux.  Il  a  des  originaux  des  plus 
excellents  peintres.  De  bons  originaux.  Il  est 
quelquefois  difficile  de  distinguer  la  copie  de 
l'original. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  dont  on 
a  fait  le  portrait,  et  des  choses  d'après  les- 
quelles on  copie.  Je  ne  puis  juger  de  la  res- 
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semblance  de  ce  portrait,  je  n'ai  pas  vu  l'ori- 
ginal. Ce  peintre  n'imite  aucun  maître,  la 
nature  est  son  unique  original.  L'original 
d'après  lequel  d  peint  est  une  bonne  copie 
d'un  tableau  du  Guide. 

Il  se  dit  figurémcut  D'un  auteur  qui  ex- 
celle en  quelque  genre ,  sans  s'être  formé 
sur  auclui  modèle.  Les  anciens  sont  les 
vrais  originaux  qn'd  faut  étudier.  La  Fon- 
taine ,  dans  l'apologue ,  est  un  original  admi- 
rable ,  inimitable. 

Fam. ,  C'est  un  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original,  un  grand  original,  un 
original  sans  copie,  se  dit,  par  raillerie, 
D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jus- 
qu'à se  rendre  plus  ou  moins  ridicule. 

En  original.  Ioc.  adv.  Ce  traité  existe  en 
original  dans  les  archi\'es.  Les  actes  doivent 
rester  en  original  chez  le  notaire. 

P'am.,  En  propre  original.  En  personne. 
C'est  lui-même,  en  propre  original. 

D'oRiGiNvL.  Locution  adverbiale,  qui  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  peu 
usitée.  Savoir  une  chose  d'original.  L'avoir 
apprise  de  ceux  qui  en  doivent  être  les 
mieux  informés. 

ORUilNALE.MENT.  adv.  D'une  manière 
originale.  Il  pense,  il  s'exprime  toujours  ori- 
ginalement.  Il  est  peu  usité. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
original;  caractère  de  ce  qui  est  neuf,  sans 
modèle  de  même  nature,  digne  de  servir  de 
modèle.  L'originalité  est  une  des  qualités  qui 
constituent  le  beau  dans  les  arts.  L'originalité 
n  est  pas  la  bizarrerie.  L'originalité  d'une 
pensée,  d'une  expression.  Un  de  l'originalité 
dans  l'esprit.  Son  st^le  a  de  l'originalité ,  un 
caractère  d'originalité  fort  piiiuant. 

Il  signifie  aussi,  Singularilé,  bizarrerie. 
L'originalité  de  son  caractère ,  de  ses  manières 
le  rend  fort  ridicule.  Il  est  d'une  originalité 
fâcheuse,  fatigante. 

ORIGI.N'E.  s.  f.  Principe  ou  commence- 
ment de  quelque  chose.  L'origine  du  monde. 
.Savez-vous  l'origine  de  cette  coutume,  de 
celte  cérémonie  P  Cet  usage  tire  son  origine 
d'une  coutume  de  l'antiquité.  On  ne  con- 
naît pas  l'origine  de  sa  fortune.  Chercher, 
découvrir,  trouver,  révéler  l'origine  d'une 
chose.  Il  faut  aller  à  l'origine,  remonter  à 
l'origine,  lljaut  connaître  les  choses  dans  leur 
origine.  L'origine  en  est  obscure.  L'origine  et 
les  progrès  de  la  civilisation ,  des  sciences ,  des 
arts.  Ce  vice  a  .son  origine  dtins  un  amour 
excessif  de  soi-même.  L'intempérance  est  l'o- 
rigine de  la  plupart  des  maladies.  L'origine 
de  ses  malheurs  est  qu'il  n'a  pas  su  se  défitr 
d'un  homme  qui  le  trompait.  Une  mauvaise 
plaisanterie  a  été  l'origine  de  cette  longue 
guerre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'extraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d'une  nation.  L'o- 
rigine des  Français.  Je  connais  son  origine. 
Il  était  de  basse  origine,  de  noble  origine, 
il  est  rrançais  d'origine.  D'oie  tire-t-il  son 
origine  f  II  dément  son  origine.  Nous  avons 
tous  la  même  origine,  une  origine  commune. 
L'origine  de  ce  peuple  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

Il  signifie  encore,  Étymologie.  L'origine 
d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines 
d'une  langue.  L'origine  de  ce  proverbe  est 
douteu.ie. 

Dans    l'origine.    Ioc.    adv.    Originaire- 
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ment ,  dans  le  principe.  Dans  l'origine,  son 
mal  n'était  rien.  Cette  grande  ville,  dans 
l'origine,  n'était  qu'un  petit  amas  de  huttes. 

Des  l'okioinr.  Ioc.  adv.  Dès  le  commen- 
cement, dès  le  principe.  Dès  l'origine,  j  ai 
vu  qu'il  se  ruinerait  dans  son  entreprise.  De- 
venu riche,  il  a  pris,  dès  l'origine,  les  airs 
les  plus  insolents. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  vient  de 
l'origine,  qui  remonte  jusqu'à  l'origine. 
//  J  a  dans  cet  ouvrage  un  vice  originel. 
Elle  n  conservé  son  innocence,  sa  pureté,  sa 
candeur  originelle. 

En  Tliéol. ,  Justice  originelle,  grâce  ori- 
ginelle. L'état  d'innocence  où  Adam  a  été 
créé.  Péché  originel,  Le  péché  que  tous  les 
hommes  ont  contracté  en  la  personne 
d'Adam. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  le  péché  origi- 
nel. Sa  famille,  sa  nation,  ses  liaisons  sont 
une  espèce  d'empêchement  à  ce  qu'il  pai 
vienne  à  telle  charge,  à  telle  dignité. 

ORIGIXELLE.MENT.  adv.  Dès  l'origine, 
dans  l'origine.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  lan- 
gage théulogique.  Selon  les  théologiens, 
l'homme  est  originellement  pécheur. 

ORlG.VAL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
l'élan  ,  dans  le  Canada. 

ORILLARD,  ARDE.  adj.  r'oyez  Oreil- 
lard. 

GRILLON,  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Petite  oreille.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré. 
Ainsi  on  dit:  Les  orillons  d'une  charrue. 
Les  pièces  de  bois  qui  accompagnent  le  soc 
de  la  charrue  pour  verser  hors  du  sillon 
la  terre  enlevée  par  le  soc  ;  Écuelle  à  oril- 
lons, Écuelle  à  oreilles;  et,  en  termes  de 
Fortification,  Bastion  à  orillons.  Bastion 
aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avances,  des 
épaulements  de  figure  ronde  ou  carrée,  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc  retiré. 

ORILLONS.  s.  m.  pi.  l'oyez  Oreillons. 

ORIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Câble  qui 
tient  par  un  bout  à  l'ancre,  et  par  l'autre 
à  la  bouée.  L'orin  sert  à  lever  les  ancres 
avec  plus  de  facilité. 

ORIOX.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional. 
Le  lever  d'Orion. 

ORIPEAU.  s.  m.  Lame  de  cuivre  très- 
mince,  polie  et  brillante,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or. 

11  se  dit  plus  ordinairement  de  Toute 
étoffe,  de  toute  broderie  qui  est  de  faux 
or  ou  de  faux  argent.  On  habille  les  poupées 
il'oriprau.  Cet  acteur  était  couvert  d  on  peau. 

11  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  ancienne  étoffe  ou  d'un  vieux  vêle- 
ment dont  l'or  est  passé.  Je  vois  dans  votre 
garde-robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
galonnés  d  or  ;  que  faites-vous  de  tous  ces 
oripeaux  ? 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillants. 
Tout  n  'est  pas  or  pur  dans  ce  poème ,  il  y 
a  bien  de  l  oripeaii. 

ORL 

ORLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Rebord  ou  filet 
sous  l'ove  d'un  chapiteau. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason  ,  d'Une 
pièce  lionorable  qui  est  faite  en  forme 
de  bordure ,  mais  qui  ne  touche  pas  les 
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bords  de  l'écu.  l'ortet  de  sable  à  orîe  d'or , 
liuit  tours  en  or  le. 

OKM 

ORMAIE  ou  ORMOIE.  s.  f.  Lieu  planté 
d'ormes.  Sous  l'ormnie. 

ORME.  s.  m.  Arbre  fort  connu  ,  qui  sert 
ordinairement  à  border  des  roules  ,  des 
avenues.  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  nidle 
ou  à  petite  feuille.  Orme  femelle  ou  à  large 
feuille.  Orme  pyramidal.  Orme  tortillard.  Le 
bois  de  l'orme  est  très  -propre  au  cliarron- 
nage.  Planter  des  ormes,  une  allée  d'ormes. 
Une  salle  d  ormes.  Danser  sous  l'orme.  On 
voit  encore  de  vieux  ormes  que  Sully  fit 
planter  dans  les  villages,  et  qu'on  appelle  de 
son  nom. 

Prov. ,  fig.  et  ironiq.,  Attendez-moi  sous 
l'orme,  se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vous 
où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une  pro- 
messe sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 
/^ous  cro)ez  que  J'irai  à  votre  assemblée;  at- 
tendez-moi sous  l'orme.  Vous  aurez  la  somme 
que  vous  me  demandez  ;  attendez-moi  sous 
l'orme. 

ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  Danser 
sous  l'ormeau,  à  l'ombre  des  ormeaux.  Ma- 
rier la  vigne  à  formeau. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Orme,  en  gé- 
néral. De  vieux  ormeaux. 

ORMILLE.  s.  f.  coll.  (  Les  L  sont  mouil- 
lées. )  Plant  de  petits  ormes.  Bottes  d'or- 
milles. 

ORMIV.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  du 
genre  des  Sauges. 

ORN 

ORXE.  s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beau- 
coup au  frêne  ordinaire,  et  qui  donne  la 
manne.  On  le  nomme  aussi  Frêne  à  fleurs. 

ORXE.MAXISTE.  s.  m.  T.  d'Archit.  et 
de  Sciilpl.  Artiste,  ouvrier  qui  ue  fait  que 
des  ornements. 

ORNEMENT,  s.  m.  Parure ,  embellisse- 
ment, ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Ce 
meuble  n'est  que  pour  senir  d'ornement  à 
ma  chambre.  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement ,  sont  d' un  grand  ornement.  Un  ha- 
bit tout  uni  et  sans  ornement.  Une  chose  dé- 
pourvue d'ornements  ,  à  laquelle  il  faudrait 
quelque  ornement.  Cette  femme  est  assez 
belle  pour  se  passer  (f  ornements,  pour  n'a- 
voir pas  besoin  d'ornements.  Ornement  de 
bon  goût.  Des  ornements  superflus.  Prodiguer 
les  ornements. 

Il  se  dit,  au  sens  moral ,  de  Ce  qui  sert 
à  faire  lionueur,  à  donner  du  lustre  à  un 
pays,  à  un  siècle,  à  une  famille,  etc.  // 
est  l'ornement  de  son  pars,  de  sa  nation,  de 
son  siècle,  de  sa  famille.  Elle  est  l'ornement 
de  son  sexe.  Il  était  l'ornement  de  la  cour. 
La  modestie  est  le  plus  bel  ornement  du  mé- 
rite. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique  et  en  Poésie, 
Des  figures,  des  formes  de  style  dont  on 
se  sert  pour  embellir  le  discours.  Orne- 
ments naturels.  Ornement  superflu.  Orne- 
ments nfjectés,  recherchés,  ambitieux.  La 
simplicité  tient  lieu  d'ornement.  Les  orne- 
ments du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  d'or- 
nements. 

Orsemest,  se  dit  aussi  Des  figures  de 
caprice,   comme   fleurons,    rosaces,    fes- 
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tons,  etc.,  que  différents  arts  ou  métiers 
emploient  comme  embellissements.  La  pein- 
ture ,  lu  sculpture  d'ornement.  Ce  Jeune 
homme  n'a  pas  réussi  dans  la  figure,  il  s'est 
mis  à  dessiner  l'ornement.  Ce  serrurier  exé- 
cute fort  bien  les  ornements.  Il  fait  graver, 
il  publie  un  recueil  d'ornements. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture et  en  Menuiserie,  Des  sculptures, 
moulures,  etc.,  qui  servent  à  décorer  les 
différentes  parties  d'un  bâtiment  ou  d'une 
boiserie.  Les  modillons,  les  mutules,  les  den- 
ticules,  les  oves,  sont  des  ornements  d'archi- 
tecture. Les  ornements  de  cet  édifice  n'ont 
pas  été  soignés.  Cette  façade  est  trop  ch(0'- 
gre  d'ornements.  Cette  boiserie  est  trop  nue, 
elle  demanderait  quelques  ornements. 

Ornement  courant.  Tout  ornement  qui 
se  continue  ,  qui  se  répète  dans  une  frise 
ou  une  moulure.  Les  entrelacs,  les  rinceaux, 
les  oves ,  sont  des  ornements  courants.  Mettre 
un  ornement  courant  dans  une  frise. 

Orke.mekt  ,  se  dit  encore  particulière- 
ment Des  peintures  faites  dans  une  galerie, 
pour  servir  d'accompagnement  au  sujet 
principal ,  et  qui  n'en  font  point  partie. 
Ce  peintre  réussit  dans  les  figures,  mais  il 
n'entend  pas  les  ornements.  C'est  un  peintre 
d'ornements. 

Ohsf.ment  ,  se  dit  aussi  Des  habits  sacer- 
dotaux ,  et  autres  ,  dont  on  se  sert  pour 
l'office  divin,  dans  le  culte  catholique.  En 
ce  sens,  il  se  met  toujours  au  pluriel,  et 
comprend  plusieurs  pièces  différentes , 
comme  la  chasuble,  l'étole,  etc.  Le  prêtre 
revêtu  de  ses  ornements.  L'évéque  officia  avec 
les  ornements  pontificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  de  Plusieurs  pièces 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  pa- 
rure, faisant  un  assortiment  entier,  dans 
lequel  les  habits  sacerdotaux  et  les  devants 
d'autel  sont  compris.  Un  ornement  blanc. 
Un  ornement  rouge.  Un  tel  a  donné  un  or- 
nement riche,  magnifique ,  superbe,  à  telle 
église.  En  ce  sens,  il  a  aussi  son  pluriel, 
pour  siguifier  Plusieurs  assortiments  de 
cette  nature.  Dans  cette  sacristie,  il  y  a 
quimtité  de  beaux  ornements. 

ORSER.  V.  a.  Parer,  embellir  une  chose, 
y  en  ajouter,  y  enjoindre  d'autres  qui  lui 
donnent  plus  d'éclat,  plus  d'agrémenl.  Les 
glaces,  les  tapis,  les  beaux  meubles,  ornent 
bien  un  appartement.  Orner  une  église,  une 
chapelle,  un  autel. 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Les  ver- 
tus ornent  l'âme.  Il  a  orné  son  esprit  des  plus 
belles  connaissances.  On  peut  orner  la  vérité, 
mais  d  ne  faut  pas  la  déguiser.  Orner  la 
raison  du  charme  des  beaux  l'ers.  Une  foule 
de  grands  personnages  et  de  beautés  célèbres 
ornaient  la  cour  de  ce  prince.  Orner  son  lan- 
gage, son  style.  Les  figures  ornent  le  dis- 
cours. 

Orhé,  ée.  participe.  Avoir  l'esprit  orné. 
Son  style  est  trop  orné. 

ORXIÈRE.  s.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses,  la  roue  y  entre 
jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  ornière. 
Les  chemins  île  traverse  sont  ordinairement 
pleins  d'ornières. 

OnNiÉRE,  se  dit  figurément,  au  sens 
moral,  en  parlant  Des  habitudes  auxquelles 
on  ne  peut  renoncer  aisément ,  des  opinions 
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adoptées  et  suivies  sans  examen.  L'ornière 
des  préjugés.  Suivre  l'ornière  de  l'habitude, 
de  la  routine .  Il  est  tombé,  retombé  dans  l'or- 
nière. Il  ne  peut  pas  sortir  de  l'ornière.  Es- 
prit embourbé  dans  l'ornière. 

ORXITHOGALE.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  niantes  bulbeuses,  dont  les  fleurs 
sont  d'un  beau  blanc. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  La  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  concerne  les  oiseaux. 
Oessner  est  le  restaurateur  de  l'ornithologie. 

Il  signifie  aussi,  Ouvrage,  traité  fait  sur 
cette  matière.  L'Ornithologie  de  IFillughby. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNITHOLO- 
GUE, s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  con- 
naissance des  oiseaux.  Le  docteur  Ray  fut 
un  grand  ornithologiste. 

ORNITHOMANCE  ou  0RXITH03IAN- 
CIE.  s.  f.  Divination  par  le  vol  ou  par  le 
chaut  des  oiseaux. 

ORO 

OROBANCRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  parasites  qui  ont  une  tige  char- 
nue garnie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles, 
et  dont  l'espèce  commune  croit  principale- 
ment sur  les  racines  des  plantes  légumi- 
neuses. 

OROBE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  légu- 
mineuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont 
l'espèce  commune  porte,  à  sa  racine,  des 
tubercules  bons  à  manger. 

ORONGE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  champignon  qui  croit  dans  le  midi 
de  la  France,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 

OKo»GE,est  aussi  Le  nom  scientifique  de 
tous  les  champignons  qui  sont  bulbeux  à 
leur  base. 
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ORPAILLEUR,  s.  m.  Hommequi  s'occupe 
à  recueillir,  au  moyen  du  lavage  ,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable  de 
certaines  riiières. 

ORPHELIN  ,  INE.  s.  Enfant  en  bas  âge  , 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ,  ou  l'un 
des  deux.  Un  pauvre  orphelin.  Il  est  orphe- 
lin de  père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphe- 
lins. Opprimer ,  protéger  la  veuve  et  l'orphe- 
lin. Dans  l'usage  ordinaire,  on  se  sert  peu 
du  mot  à' Orphelin,  en  parlant  d'Un  enfant 
à  qui  il  reste  son  père. 

ORPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
et  des  principes  de  morale  qu'Orphée  passait 
pour  avoir  in\  entés  ou  établis.  lie  orphique. 
Vie  sage  et  réglée  par  l'amour  de  la  vertu. 

Il  se  dit ,  substantivement ,  de  Certains 
philosophes  pythagoriciens  qui  prétendaient 
avoir  reçu  d'Orphée  les  dogmes  et  la  mo- 
rale qu'ils  professaient.  Ce  philosophe  était 
de  la  secte  des  orphiques. 

Orphiques,  au  pluriel,  s'emploie  aussi 
comme  substantif  léminin,  et  se  dit  Des 
orgies  ou  fêtes  de  Baechus,  parce  qu'Or- 
phée avait  péri  dans  une  de  ces  solennités, 
ou ,  suivant  d'autres,  parce  qu'il  les  avait 
instituées. 

ORPIMENT,  s.  m.  Combinaison  d'arsenic 
et  de  soufre,  qui  se  sublime  dans  les  fis- 
sures des  matières  volcaniques,  et  dont  on 
se  sert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi   Orpin. 


ORÏ 

ORPI\.  s.  m.  T.  de  Botan.  Fiante  à  feuil- 
les charnues,  à  fleurs  à  cinq  pétales,  qui 
croît  sur  les  toits,  sur  les  murs. 

Okpik  I  se  dit  aussi  de  L'orpiment. 

ORQ 

ORQUE,  s.  f.  Foyez  Épaulabd. 

ORS 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  lichen  qui  , 
préparé  avec  de  la  c-haux  et  de  l'urine  , 
donne  une  belle  couleur  bleue  tirant  sur 
le  violet,  dont  les  teinturiers  se  servent. 

ORT 

ORT.  adj.  invariable.  T.  de  Commerce, 
qui  s'emploie  dans  cette  locution,  Peser  oit, 
Peser  avec  l'emballage.  Cette  balle  pèse  cent 
liiTes  ort  ou  brut. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  5e  dresser 
sur  ses  orteils. 

11  se  dit  particulièrement,  et  le  plus  sou- 
vent. Du  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte 
à  l'orteil,  au  gros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  droite  et  saine  opinion  en  ma- 
tière de  religion.  Cette  doctrine ,  cette  propo- 
sition est  orthodoxe.  Ce  sentiment  n'est  pas 
orthodoxe.  Cet  auteur  est  orthodoxe. 

Il  est  aussi  sidjstantif.  Les  orthodoxes  et 
les  hérétiques. 

Orthodoxe,  se  dit,  par  extension,  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  Ses  prin- 
cipes sur  l'art  dramatique  ne  sont  pas  or- 
thodoxes. Cette  opinion  sur  l'essence  de  la 
poésie  n'est  pas  orthodoxe.  Il  n'est  pas  or- 
thodoxe en  matière  de  littérature ,  de  goût. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la 
saine  et  droite  opinion  en  matière  de  re- 
ligion. L' orthodoxie  de  cette  proposition  est 
certaine. 

11  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  J'ai  tou- 
jours douté  de  l'orthodoxie  de  ses  principes 
en  grammaire ,  en  littérature. 

ORTHODROMIE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Koute  qu'un  vaisseau  fait  en  droite  ligne 
vers  l'un  des  quatre  points  cardinaux.  Il 
est  peu  usité. 

ORTHOGONAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  est  perpendiculaire,  qui  est  à  angles 
droits. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  langue  correctement, 
selon  l'usage  établi.  Enseigner,  montrer, 
apprendre ,  savoir  l'orthographe.  Il  n'a  pas 
d'orthographe.  Il  ne  met  pas  l'orthographe. 
Il  ne  sait  pas,  il  ne  met  pas  un  mot  d'or- 
thographe. Faute  d'orthographe.  L'ancienne , 
la  nouvelle  orthographe. 

11  signifie  aussi ,  La  manière  quelconque 
d'écrire  les  mots;  et  alors  le  sens  est  dé- 
terminé par  une  épithète.  Orthographe  cor- 
recte. Bonne  orthographe.  Mauvaise  ortho- 
graphe. Orthographe  vicieuse.  Son  ortho- 
graphe est  détestable. 

Il  se  dit,  parliculièrcmenl ,  en  parlant 
Des  changements  que  dilféreuts  écrivains 
ont  essayé,  avec  plus  ou  moins  de  succès, 
d'introduire  dans  la  manière  d'écrire  ordi- 
naire. L'orthographe  de  Dumarsais,  de  Du- 
clos,  de  Fol  taire. 
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Fig.  et  fam.,  Faire  une  faute  d'orthogra- 
phe. Avoir  un  tort  de  conduite. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Des- 
sin représentant  sans  perspective  la  fac^ade 
d'un  bâtiment;  élévation  géométrale.  L'or- 
thographie de  ce  bâtiment  est  fort  régulière  et 
fort  fidèle. 

Il  signifie,  plus  particulièrement,  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortifi- 
cation. 

ORTHOGRAPHIER.  V.  a.  Écrire  les  mots 
suivant  l'orthographe.  Comment  orthogra- 
phiez-vous ce  mot-là?  Fous  avez  mal  ortho- 
graphié ce  mot. 

«Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il  a 
appris  à  orthographier  correctement,  à  ortho- 
graphier. Il  orthographie  bien. 

Orthocrai'Uié  ,  EK.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'orthographe.  Diction- 
naire orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient  à  l'or- 
thographie. Un  dessin  orthographique. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir,  dans  les  enfants, 
les  difformités  du  corps.  //  y  a  des  traités 
d'orthopédie.  • 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'orthopédie.  Un  établisse- 
ment orthopédique.  Machines  orthopédiques. 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Oppres- 
sion qui  ne  permet  de  respirer  que  debout 
ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules.  L'or- 
thopnée  est  le  troisième  degré  de  l'asthme. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  sauvage  et  fort  com- 
mune, dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  pi- 
quantes, draine,  racine  d'ortie.  Ortie  brû- 
lante.  Ortie-grièche. 

Ortie  blanche,  ortie  jaune ,  ortie  puante. 
Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point  du  même 
genre  que  l'ortie,  mais  qui  ont  avec  elle 
une  certaine  ressemblance. 

Fig.  et  fam.  ,  Jeter  le  Jroc  aux  orties ,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension.  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
Il  se  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance ,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 

Oktib  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire.  Mor- 
ceau de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  par 
le  moyen  d'une  incision ,  entre  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval ,  pour  dégorger  la  partie 
malade.  Pratiquer  une  ortie. 

ORTIVE.  adj.  f.  T.  d'Astron.,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  expression,  am- 
plitude ortive.  L'arc  de  l'horizon  qui  est  entre 
le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient 
vrai  où  se  fait  l'intersection  de  l'horizon 
et  de  l'équateur. 

ORTOLA.V.  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage, 
d'un  goût  délicat.  Des  ortolans  et  des  bec- 
figues.  Une  douzaine  d'ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan. 

ORV 

ORVALE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sauge  nommée  autrement  Toute-bonne. 

ORVIETAN,  s.  m.  Drogue  composée,  es- 
pèce de  tliériaque  ,  qui  as  ait  autrefois  beau- 
coup de  vogue.  Prendre  de  l'orviétan.  Mar- 
chand, rrndeur  d'orviètan.  Le  premier  orvié- 
tan Jut  fiitt  il  Orviète ,  ville  d'Italie. 

Marchand  d'orviétan,  se  dit  aujourd'hui 
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de  Tout  charlatan  qui  débite  des  drogue» 
en  public. 

Fig.  et  fam..  Marchand  d'orviétan,  Homme 
qui  débite  beaucoup  de  paroles  pompeuses  , 
qui  fait  beaucoup  de  promesses  magnifiques 
pour  tromper  le  monde.  IVe  vous  fiez  pas 
à  ses  promesses,  c'est  un  marchand  d or- 
viétan. 

ORY 

ORYCTOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
fossiles. 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  traite  des  fossiles. 

OS 

OS.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme  ou 
de  l'animal,  dure  et  solide,  qui  sert  à  atta- 
cher, à  soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe,  du 
bras,  de  la  tête.  L'os  de  la  hanche.  La  join- 
ture, l'embolture  de  l'os.  Un  os  spongieux.  La 
moelle  des  os.  La  fracture,  la  dislocation  d'un 
os.  Jvoir  l'os  cassé.  Avoir  l'os  carié.  L'os  est 
offensé.  Un  couteau  à  manche  d'os.  On  pré- 
fère les  moules  de  boutons  d'os  à  ceux  qui 
sont  de  bois.  Broyer  des  os  pour  en  extraire 
le  suc.  On  extrait  la  gélatine  des  os ,  par  des 
procédés  chimiques.  Du  bouillon  d'os.  Des 
os  de  veau,  de  mouton,  de  poulet,  etc.  Les  os 
grêles  des  poissons  s'appellent  communément 
Arêtes. 

Os  de  seiche,  Partie  dure  et  friable  qui 
soutient  le  dos  de  la  seiche. 

Fam. ,  Il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  a  la 
peau  collée  sur  les  os,  les  os  lui  percent  la 
peau,  11  est  fort  maigre. 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  est  percé  jus- 
qu'aux os,  Il  est  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie  ou  de  l'eau  qui  est  tombée  sur  lui. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Casser,  rompre, 
briser  les  os  à  quelqu'un ,  Le  battre  cruelle- 
ment. 

Fam. ,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  l'ieux  os. 
Il  mourra  jeune,  ou  il  mourra  bientôt. 

Fam.,  Il  y  laissera  ses  os,  se  dit  D'un 
homme  qui  va  ou  qui  est  allé  dans  un  pays 
d'où  l'on  croit  qu'il  ne  reviendra  pas.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Il  est  allé  porter  là 
ses  os. 

Fig.  et  fam. ,  Manger,  ronger  quelqu'un 
jusqu'aux  os,  Le  ruiner  petit  à  petit  et  com- 
plètement. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un.  Lui  proposer  une  difficulté  qui 
l'embarrasse;  Lui  susciter  une  affaire  qui 
l'empêche  de  s'occuper  d'autre  chose.  Ils 
n'ont  plus  à  craindre  ses  intrigues,  ds  lui  ont 
habilement  donné  un  os  à  ronger.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  C'est  un  os  bien  dur 
à  ronger. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un,  signi- 
fie aussi.  Lui  donner  quelijue  occupation 
qui  l'aide  à  vivre ,  ou  Lui  faire  quelque 
légère  grâce,  afin  de  se  délivrer  de  ses  im- 
portunîlés. 

Jusqu'à  la  moelle  des  os.  Profondément. 
Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
Ce  mal  a  pénétré  jusqu  à  la  moelle  des  os. 

JtLtque  dans  la  moelle  des  os,  s'emploie 
figiMcmcnt  et  familièrement,  dans  la  même 
signification  ,  au  sens  moral.  //  est  avare. 
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intéressé,   chicaneur  jusque  dans  la  moelle 
des  os. 

Os  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  se  dit  Des  er- 
gots du  cerf,  sur  lesquels  cet  animal  ne 
porte  que  lorsqu'il  court.  Dés  que  le  cerf 
fuit,  il  donne  des  os  en  terre. 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivants.)  T.  de  Mécan.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  alternative- 
ment en  deux  sens  contraires.  j4xe,  centre 
d'()scdl(iHon.  Les  petites  oscillations  du  pen- 
dule sont  isochrones. 

Il  se  dit  aussi  Du  balancement  de  cer- 
tains corps  naturels  ou  artificiels.  Les  oscil- 
lutions  du  flux  et  du  reflux.  Les  oscdlations 
d'un  vaisseau ,  d'une  cloche ,  d'une  escarpo- 
lette. 

Il  s'emploie  figuréraent,  au  sens  moral, 
pour  Fluctuation.  Les  oscillations  de  l'opi- 
luon  publique.  Les  oscillations  du  crédit  pu- 
blic. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  (le  Mécan.  Qui  est  de  la  nature  de  l'os- 
cillalioii.   M-juvement  oscillatoire. 

OSCILLEK.  V.  n.  T.  de  Mécan.  Se  mou- 
voir alteniativement  en  deux  sens  contraires. 
Il  se  dit  particulièrement  D'un  pendule.  Un 
pendule  qui  oscille. 

OSE 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
acide.  Oseille  de  jardin.  Oseille  suiiva/^e.  Plan- 
che d'oseille.  Semer,  cueillir  de  l'oseille.  L'o- 
seille ronde  est  plus  aigre  que  l'oseille  ordi- 
naire. De  la  soupe  à  l'oseille.  Des  œufs  à 
l'oseille.  Jus  d'oseille.  Sel  d'oseille. 

OSiCR.  V.  a.  Avoir  la  hardiesse,  l'audace 
de  dire,  de  faire  quelque  chose;  Entre- 
prendre hardiment.  Oseriez-i'ous  le  hlâiner? 
Je  l'oserai.  Je  ne  l'ose  pas.  Il  l'eût  fait  as- 
surément ,  s'il  l'eût  osé.  Il  a  osé  lui  résister 
en  J ace.  C'est  un  homme  à  tout  oser.  Il 
peut  tout  oser.  Il  n'y  a  rien  qu'il  ne  puisse 
oser,  fous  n'oses  rien ,  ce  n'est  pas  le  moyen 
de  rétusir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  n'ose- 
rais. Je  n'ose.  On  n'oserait. 

Par  forme  de  défi ,  de  menace ,  f^ous  n'o- 
seriez. 

.Si  j'ose  le  dire,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
Espèce  de  formule  dont  on  se  sert  pour 
faire  passer  une  idée  on  une  expression 
qui  pourrait  paraître  hasardée. 

OsRH  ,  a\ec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois ,  Ne  pas  vouloir,  par  circonspection, 
faire  ou  dire  certaines  choses.  Personne  n'ose 
lui  annoncer  cette  fâcheuse  noin'elle. 

Osé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Hardi  , 
audacieux.  .Serez-voas  si  osé  que  dédire.... 
assez  osé  pour  dire...  Cela  est  ùien  osé,  trop 
osé. 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 
Planter  une  belle  oseraie. 

OSI 

OSIER,  s.  m.  Espèce  de  petit  saule,  dont 
les  jets  ou  scions  sont  fort  pliants,  et  pro- 
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près  à  faîre  des  liens,  des  paniers.  Osier 
franc.  Osier  bâtard.  Planter  des  osiers. 

Il  se  dit  aussi  Des  jets  ou  scions  de  cet 
arbrisseau.  Une  botte  d'osier.  Lier  avec  de 
l'osier.  Tordre  de  l'osier.  Un  panier,  un  van 
d'osier.  Une  corbeille  d'osier,  faite  d'osier. 
Cela  plie ,  est  pliant  comme  de  l'osier. 

Fam. ,  Etre  pliant  comme  de  l'osier.  Avoir 
l'esprit  souple  et  acconmiodant.  Etre  franc 
comme  l'osier.  Être  sincère,  sans  finesse 
et  sans  dissimulation. 

OSM 

OSiMAZÔME.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
qui  se  trouve  surtout  dans  la  chair  du 
bœuf,  et  qui  donne  le  parfum  au  bouil- 
lon. Il  y  a,  dans  le  bouillon,  sept  parties  de 
gélatine ,  contre  une  d'osmazôme. 

OSMONDE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Fougères,  dont  la  fructifica- 
tion est  en  lorme  de  bouquet.  On  nomme 
l'espèce  commune  Osmonde  royale,  et  abu- 
sivement Fougère  à  fleurs. 

oss 

wOSSELET.  S.  m.  Petit  os.  Les  osselets  de 
l'oreille. 

Osselets,  au  pluriel,  se  dit  de  Petits  os 
avec  lesquels  les  enfants  jouent,  et  qui  sont 
tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton. 
Jouer  aux  osselets.  Les  taUetiers  font  des 
osselets  d'ivoire. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  instrument  de 
torture  qui  se  mettait  entre  les  doigts. 

Osselet,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Tumeur  osseuse  placée  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  jambe  d'un  cheval,  à  côté  du 
boulet.  L'osselet  est  une  exostose. 

OSSEMENTS,  s.  m.  |)l.  Os  décharnés  des 
peisonnes  qui  sont  mortes.  Des  ossements 
humains.  Un  monceau  d  ossements.  Les  ci- 
metières sont  pleins  d'ossements. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  ossements  fossiles. 

OSSEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
est  de  nature  d'os.  Partie,  substance  osseuse. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Formation  des  os, 
changement  insensible  des  parties  membra- 
neuses et  cartilagineuses  en  os.  L'ossiflcation 
se  fait  peu  à  peu.  L'ossification  du  cœur,  de 
l'aorte.  Le  point  d'ossification. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  par- 
ties membraneuses  et  cartilagineuses.  Plu- 
sieurs causes  contribuent  à  ossifier,  dans  la 
vieillesse ,  certaines  parties  du  corps  qui  au- 
paravant étalent  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  membranes  et  les  carti- 
lages s'ossifient  quelquefois.  Son  cœur  s'était 
ossifie. 

Ossifié,  ée.  participe. 

OSSUAIRE,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase,  Ossuaire  de  Morat ,  Mo- 
nument que  les  .Suisses  formèrent  avec  les 
ossements  des  Bourguignons  tués  à  la  ba- 
taille de  Morat. 

OST 

OSTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  montré,  qui  est  fait  pour  être 
montré.  Lettre  ostensible.  Faites-moi  par 
écrit  une  réponse  ostensible.   On   lui  donna 
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une  instruction  ostensible ,  et  une  instruction 
secrète. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ostensible. 

OSTENSOIR  ou  OSTEJÎSOIRE.  s.  m. 
Pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  les  catho- 
liques romains  exposent  la  sainte  hostie  ou 
des  reliques,  qu'on  y  voit  à  travers  une 
glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  Affectation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avantage 
dont  on  veut  faire  parade.  Grande  ostenta- 
tion. Faine  ostentation,  yi  quoi  bon  toute  cette 
ostentation  ?  Il  est  tout  plein  d'ostentation. 
Il  y  a  de  l'ostentation  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
C'est  une  personne  sans  ostentation  et  sans 
faste.  Faire  ostentation  de  ses  richesses,  de 
sa  fortune.  Les  pharisiens  faisaient  leurs 
bonnes  œuvres  par  ostentation.  Sa  générosité 
n'est  que  de  l'ostentation.  L'ostentation  de 
sa  douleur  n'abuse  personne. 

O.STÉOCOLLE.  s.  f.  Concrétion  calcaire 
en  forme  de  tube,  que  l'on  croyait  autre- 
fois propre  à  accélérer  la  consolidation 
des  os. 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  os,  douleur  semblable  à  celle  qu'éprou- 
verait celui  dont  on  briserait  les  os. 

OSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Des- 
cription des  os. 

OSTÉOLITHE.  s.  m,  T.  d'Hist.  nat.  Os 
pétrifié. 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  enseigne  les  noms,  la  situation,  les 
usages,  la  nature,  et  la  figure  des  os.  Traite 
d'ostéotogie. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Dissection 
des  os. 

OSTRACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'iiuitre.  Les  mollusques  os- 
tracés.  On  l'emploie  aussi  comme  substan- 
til,  au  masculin.  Les  ostracés.  Il  est  peu 
usité. 

OSTRACISME,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Juge- 
ment par  lequel  les  Athéniens  bannissaient 
pour  dix  ans  les  citoyens  que  leur  puissance, 
leur  mérite  trop  éclatant,  ou  leurs  servic:es 
rendaien  t  suspects  à  la  jalousie  républicaine. 
L'ostracisme  n'était  point  infamant. 

OSTRACI TE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Coquille 
d'huitre  pétrifiée. 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  habitants  des  parties  orientales  de  la  Go- 
tliie,  et  qui  a  passé  dans  notre  langue,  ovi  il 
signifie  ,  familièrement  ,  Un  homme  qui 
ignore  les  usages,  les  couiumes,  les  bien- 
séances, tel  que  serait  un  barbare  venu 
d'un  pays  lointain.  Fous  me  prenez  pour  un 
osti-ogot.  Il  est  vêtu  comme  un  ostrogot.  Il 
parle,  il  écrit  comme  un  ostrogot.  C'est  un 
ostrogot.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement. Cela  est  d'un  goût  ostrogot,  bien 
ostrogot. 

OTA 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu'un  géné- 
ral ,  un  prince,  un  gouverneur  de  place,  etc., 
remet  a  ceux  avec  qui  il  traite,  ou  qu'il 
exige  qu'on  lui  remette,  pour  la  sûreté  de 
l'exécution  d'un  traité,  d'une  convention. 
Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  D'af- 
faires d'État.  On  donna  six  officiers,  six 
magistrats  en  otage.   Il  était  en  otage  chez 
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les  ennemis.  On  a  demandé  des  otages  Je 
part  et  d'autre.  Servir  d'otage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  places  qu'on 
donne  à  ceux  d'un  parti  ennemi ,  pour 
garantie  d'un  traité  de  paix,  d'un  armistice. 
Les  ennemis  se  firent  donner  des  villes  en 
otage,  demandèrent  des  villes  d'otage. 

OTALGIE.  s.  f.  T.  de  Alédec.  Douleur 
d'oreille. 

OTE 

ÔTER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place 
où  elle  est.  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  et  des  animaux.  Otez  celte 
table  de  là.  Otez-moi  tous  ces  papiers.  Il  a 
été  tous  les  meubles  de  la  maison.  Otez  les 
chevaux  de  la  voiture.  Otez  cet  enfant  (f  au- 
près du  feu.  Faites  ôter  ces  plâtres  qui  encom- 
brent le  passage.  Il  y  a  trop  de  bois  dan.<  le 
Jeu,  ôtez-en  la  moitié.  Otez  le  couvert.  Otez 
la  nappe. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  veut  pas  s'ôter  de  là.  Otez- 
vous  de  devant  moi,  de  devant  mes  yeux. 
Otez-vous  du  chemin.  Otez-vous  de  ma  place. 
Otez-vous  de  mon  soleil. 

Fig. ,  au  sens  moral ,  Ôter  à  quelqu'un 
quelque  chose  de  l'esprit,  de  la  tête,  de  la 
fantaisie.  Faire  en  sorte  qu'il  n'y  songe  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  a  la  pensée,  à  l'opi- 
nion ,  au  dessein  qu'il  avait.  Vous  ne  lui 
ôterez  jamais  cela  de  l'esprit.  Je  ne  puis  m'o- 
ter  cela  de  la  tête. 

Fig.  ,  au  sens  moral ,  Oter  quelqu'un  de 
peine,  d'inquiétude.  Le  tirer  de  peine,  le  dé- 
livrer d'inquiétude.  On  dit  de  même,  Ôter 
de  doute,  d  un  doute,  iC incertitude . 

Ôter,  se  dit  en  parlant  Des  différentes 
parties  du  vêtement,  et  signifie,  Quitter, 
déposer,  se  dépouiller  de.  Oter  sa  chemise, 
son  habit,  son  gilet,  son  pantalon,  ses  bas, 
ses  souliers,  sa  cravate,  son  manteau,  ses 
gants,  son  épée,  son  chapeau. 

Ôter  son  chapeau  à  quelqu'un,  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  tète. 

Ôter,  signifie  aussi,  Ra\ir ,  enlever, 
prendre  quelque  chose  à  quelqu'un,  l'en 
priver.  Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens 
moral.  Les  voleurs  lui  ont  été  son  habit.  Ils 
voulaient  lui  ôter  la  vie.  On  lui  a  ôté  un 
coin  de  son  jardin.  On  lui  a  ôté  son  emploi , 
sa  place,  la  moitié  de  ses  appointements. 
On  lui  a  ôté  son  bien.  On  a  ôté  le  pain  à 
cette  famille.  Vous  m'ôtez  le  soleil.  Je  ne 
veux  point  r'ous  ôter  la  liberté,  le  plaisir  de 
faire  telle  chose.  Cette  maladie  lui  a  ôté  l  usage 
de  la  parole.  L'amour  lui  a  ôté  la  raison ,  le 
jugement.  Sa  chute  lui  a  ôté  la  connaissance. 
Son  maître  lui  a  ôté  sa  confiance,  Ae  m'ôtez 
pas  cette  erreur  qui  m'est  chère. 

Prov.  et  fig. ,  Oter  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un ,  Lui  oter  le  moyen  de  subsister. 

Ôter  l'honneur  à  quelqu'un.  Le  diffamer 
par  des  médisances,  par  des  calomnies. 

Ôter  l'honneur  à  une  femme,  La  séduire 
et  en  abuser. 

Cet  objet  ôte  la  vue  de  tel  autre ,  Il  em- 
pêche qu'on  ne  puisse  le  voir.  Cet  arbre, 
ce  mur  nie  ta  vue  de  la  rivière ,  de  la  prairie. 

Oter  ,  signifie  aussi ,  Retrancher.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Ce  mor- 
ceau de  bois  est  trop  long,  il  en  faut  ôter  un 
pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  sont  trop  lar- 


OU 

ges,  il  faut  en  oter  un  pouce,  ôter  une  bran- 
che d'un  arbre.  Ôtez  de  cette  somme  ce  que 
vous  avez  payé  pour  moi.  Qui  de  six  ôte 
deux,  reste  quatre.  Ôtez  la  santé  et  la  paix 
de  l'âme,  vous  ôtez  tous  les  plaisirs  de  la 
vie.  ' 

Ôter,  signifie  encore.  Faire  cesser,  faire 
passer;  délivrer  quelqu'un  de  quelque  chose 
qui  l'incommode.  Il  se  dit  an  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Prenez  un  doigt  de  7'in, 
cela  vous  ôtera  votre  mal  de  cœur.  Le  quin- 
quina ôte  la  fièvre.  Cela  m'a  ôté  mon  mal 
comme  avec  la  main.  Cette  eau  ôte  les  taches, 
ôte  les  rousseurs.  Otez-moi  mon  mal.  Otez- 
moi  cette  inquiétude ,  cette  incertitude.  Otcz- 
lui  ses  fers,  ses  chaînes. 

Ôté,  ée.  participe. 

II  s'emploie  quelquefois  comme  prépo- 
sition, et  signifie.  Excepté,  hormis.  Ôté 
deux  ou  trois  chapitres,  cet  ouvrage  est  ex- 
cellent. 

OTT 

OTTOMANE,  s.  f.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  où  plusieurs  persounes  peu- 
vent êti'e  assises  à  la  fois. 

OC 

oc  Conjonction  alternative.  J'irai  au- 
jourd'hui ou  demain.  Il  payera ,  ou  il  ira  en 
prison.  Le  bien  ou  le  mal.  Oui  ou  non.  L'un 
ou  l'autre.  Mort  ou  vif  Vaincre  ou  mourir. 
La  victoire  ou  la  mort.  Soit  qu'il  s'en  aille, 
ou  qu'il  demeure.  Lui  ou  elle  l'iendra  avec 
moi.  Vous  ou  moi  nous  ferons  telle  chose. 
La  douceur  ou  la  violence  en  viendra  à  bout. 
Ou  l'amour  ou  la  haine  en  est  la  cause.  La 
peur  ou  la  misère  lui  a  Jait  commettre  cette 
faute.  La  peur  ou  la  misère  ont  fait  com- 
mettre bien  des  fautes. 

Il  signifie  aussi.  Autrement,  d'une  autre 
façon,  en  d'autres  termes.  La  logique,  ou  la 
dialectique.  Son  beau-frère,  ou  le  mari  de  sa 
sœur.  Ii)zance,  ou  Constantinople. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens 
avec  l'adverbe  Bien.  Il  payera,  ou  bien  il  ira 
en  prison.  Byzance,  ou  bien  Constantinople. 

OÙ.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu,  en  quel 
endroit.  Où  allez-vous p  Oii  demeurez-vous? 
Oii  suis-je  ?  Dites-moi  oit  il  est.  Oie  serez- 
vous  tantôt.'  Oit  a-t-il  pris  cela.'  Quand  il 
sut  où  il  était.  Il  est  allé  je  ne  sais  oit.  J'i- 
gnore oit  il  réside. 

Où  que.  En  quelque  lieu  que,  en  quelque 
endroit  que.  Oit  que  vous  alliez,  coriformez- 
vous  aux  miturs  du  pays.  Où  qu'il  soit, 
puisse-l-il  y  être  heureux! 

Où,  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral ,  et 
s'emploie  pour  A  quoi.  Oit  me  réduisez- 
vous?  Où  tend  ce  discours?  Où  cela  vous 
mènera-t-il ?  Oit  en  sommes-nous  ? 

II  se  joint  avec  la  préposition  De,  et 
sert  à  ina!-(|uer  Le  lieu,  ou  La  cause,  se- 
lon les  différentes  matières  dont  il  s'agit. 
Doit  venez-vous?  Doit  est-il  parti?  Savez- 
vous  d'où  il  arrive  ?  Doit  a-t-il  pris  cela  ? 
D'oii  tirez -vous  cette  conséquence?  Voilà 
d'oit  cet  usage  tire  son  origine.  D'oit  lui  vient 
cet  orgueil  ?  Le  mal  me  vient  d'où  j'attendais 
mon  bonheur.  Je  ne  sais  d'oit  lui  vient  tant 
de  confiance.  D'oit  i^ient  que  vous  faites  cela? 
Et,  par  une  ellipse  que  l'usage  autorise. 
D'où  vient  faites-vous  cela? 
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Il  se  joint  aussi  à  la  préposition  Par,  et  si- 
gnifie. Par  quel  endroit  ou  Par  quel  moyen, 
selon  les  dilférentes  choses  dont  on  parle. 
Par  oit  avez- vous  passé  pour  aller  là  ?  Voilà 
par  oit  j'ai  passé.  On  ne  sait  par  où  en  venir 
à  bout.  Par  où  me  tirerai-je  de  cette  ajfaire? 
Par  où  réussira-t-il? 

Où,  s'emploie  aussi  en  place  des  pronoms 
relatifs  Lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles, 
précédés  des  prépositions  Dans,  à,  vers,  etc. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Le  lieu  où  je  suis. 
La  maison  où  je  demeure.  Le  lieu  oit  il  va. 
Le  temps  où  nous  sommes.  L'état  où  je  me 
trouve.  Les  endroits  par  oit  nous  passons.  Le 
mauvais  pas  d'où  il  s'est  tiré.  Le  but  où  il 
tend.  Le  piège  oie  il  s'est  laissé  prendre.  Les 
affaires  où  je  suis  intéressé.  C'est  un  pro- 
cès d'où  défend  ma  fortune. 

OUA 

OUAICIIE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaisseau.  Il  est  vieux.  Il  s'employait 
dans  certaines  occasions  oiiTon  n'eut  pas  dit 
Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiclie.  Le 
remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  Traîner 
un  pavillon  ennemi  en  ouaiche.  Le  traîner 
pendant  à  fleur  d'eau  à  l'arrière  d'un  vais- 
seau. 

OUAILLE.  s.  f.  Brebis.  Il  est  vieux  au 
propre,  et  ne  se  dit  qu'au  figuré  en  parlant 
d'Un  chrétien  par  rapport  à  son  pasteur,  à 
son  supérieur  spirituel,  à  son  évêque.  Voilà 
une  de  vos  ouailles.  Un  bon  pasteur  a  soin  de 
ses  ouailles.  Les  ouailles  connaissent  la  voix 
de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  chercher 
son  oitaitle  égarée.  11  ue  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel. 

OUAIS.  Interjection  familière  qui  mar- 
que de  la  surprise.  Ouais. '  cet  homme-là 
Jait  bien  le  Jîer.  Ouais .'  cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton. 

OUATE,  s.  f.  (  On  prononce  Ouète.  )  Es- 
pèce de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux  que  le 
coton  ordinaire,  et  qui  sert  à  garnir  un  vê- 
tement ,  une  couverture,  etc. ,  entre  la  dou- 
blure et  le  dessus.  Une  camisole,  une  cou- 
verture d'ouate,  une  jupe  doublée  d'ouate, 
.acheter  de  la  ouate.  Quelques-uns  écrivent, 
De  l'ouate. 

Ouate  de  soie.  Soie  effilée  et  cardée  qu'on 
emploie  aux  mêmes  usages  que  la  ouate  de 
coton.  On  dit  de  même,  Ouate  de  laine, 
de  chanvre,  etc. 

OUATER,  v.  a.  (  On  prononce  Ouéter.  ) 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la 
doublure.  Ouater  une  robe,  un  couvre-pied. 

Ouaté,  éb.  participe.  Un  jupon  ouaté. 
Une  robe  ouatée. 

OUB 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  Un 
projond  oubli,  [ht  long  oubli.  Un  éternel  ou- 
bli, illettré  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'oubli. 
Tirer  de  l'oubli.  Tomber  dans  l'oubli.  Cette 
coutume  est  en  oubli.  Ses  écrits  sont  condam- 
nés à  f  oubli.  Cette  action  a  sauvé  son  nom  de 
f  oubli.  Il  a  échappé  à  f  oubli.  Ne  me  sachez 
pas  mauvais  grè  d'avoir  manqué  au  rendez* 
vous,  c'est  un  oubli ,  ce  n'est  qu'un  oubli. 

L'oubli  des  injures.  L'action  d'oublier  les 
injures,  les  offenses,  de  les  pardonner,  de 
n'en  garder  aucun  ressentiment.  L'oubli  des 
injures  est  ordonné  par  l'UtHingile. 
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L'ouhli  de  ses  clei'oirs,  L'action  de  man- 
quer à  ses  devoirs.  //  a  pousse  l'oubli  de  ses 
aet'oirs  jusnu  à  injurier  son  maître. 

L'oubli  de  soi-même ,  L'abnégation  de  ses 
droits,  de  ses  intérêts,  de  ses  affections.  // 
a  poussé  l'oubli  de  soi-mc'me  jusqu'à  s'im- 
moler pour  sa  famdle.  L'oubli  de  soi-même 
n'est  une  vertu  que  lorsqu'on  s'occupe  beau- 


coup 


des  autres. 


Le  flem-e  d'oubli,  Le  fleuve  qui,  suivant 
les  anciens ,  coulait  dans  les  enlérs  ,  et  dont 
les  eaux,  disaient-ils,  faisaient  perdre  la  mé- 
moire à  ceux  qui  en  buvaient.  On  l'appelle 
autrement  le  Léthé. 

OUBLIAACE.  s.  f.  Oubli,  faute  de  mé- 
moire. Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  fort 
mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers.  On  roule  ordinairement  les 
oublies  en  forme  de  cornets.  Cela  est  mince 
comme  une  oublie.  Crier  des  oublies.  Mar- 
chande d'oubliés. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  de 
quelque  chose.  Je  savais  tout  cela  par  cœur, 
ie  l'ai  oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  fa- 
cilement, et  oublie  de  même.  Fous  ai'ez  ou- 
blié de  venir  ce  matin.  J'avais  oublié  de  vous 
dire  telle  chose.  J'ai  oublié  qu'il  devait  venir 
me  chercher.  Vous  avez  oublié  votre  commis- 
sion. A'oubliez  pas  que  je  vous  attends.  J'ai 
oublié  tout  net  la  note  que  vous  m'aviez  de- 
mandée. 

Oublier  l'heure ,  Laisser  passer,  par  inat- 
tention, l'heure  où  l'on  avait  quelque  chose 
à  faire.  J'avais  un  rendez-vous,  j'ai  oublié 
l'heure. 

Oubliera  chanter,  à  danser,  etc..  En  perdre 
l'usage,  l'habitude.  Il  vieillit. 

Prov. ,  //  a  oublié  la  commission ,  Il  a  né- 
gligé de  la  faire,  et  a  gardé  l'argent. 

OuBLiEK,  signifie  aussi ,  Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroit,  par  inadvertance. 
lia  oublié  ses  gants ,  sa  canne,  sa  bourse,  sa 
clef,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Omettre,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit , 
dans  un  discours.  Fous  avez  oublié  le  titre 
de  ce  livre  dans  votre  catalogue.  Fous  avez 
oublié  son  nom  sur  votre  liste.  En  citant  ce 
passage ,  vous  avez  oublié  le  nom  de  l'auteur. 
Il  a  oublié,  dans  son  discours ,  de  parler  de 
telle  chose. 

Il  signifie  aussi.  Négliger.  Oublier  le  soin 
de  sa  fortune.  Je  n'td  rien  oublié  pour  le  per- 
suader. On  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvait  lui  être  utile  ou  agréable. 

Il  signifie  aussi ,  Manquer  à  quelque  obli- 
gation. Oublier  ses  devoirs.  Oublier  le  respect, 
les  égards  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  point  conserver  de 
reconnaissance.  //  a  oublié  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  lui.  Je  n'oublierai  jamais  vos  bien- 
faits. Je  n'oublierai  jamais  ce  que  je  vous 
dois. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  point  garder  de  res- 
sentiment. Il  faut  vous  réconcilier,  et  oublier 
tout  ce  qui  s'est  passé.  Oublier  une  injure , 
une  offense.  Prions  Dieu  d'oublier  nos  fau- 
tes. J'oublie  le  passé,  mais  ne  recommencez 
pas.  J'oublie  ses  torts  et  je  lui  pardonne. 

Oublier,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Négliger  quelqu'un, 
ne  pas  songer  à  lui ,  manquer  à  lui  faire  du 
bien  dans  une  occasion  qui  se  présente.  De- 
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puis  qu'ila  fait  fortune,  il  oublie  ses  parents, 
ses  amis.  Il  a  des  parents  pauvres,  qu'il  ou- 
blie tout  à  fait.  On  a  donné  des  emplois  à 
beaucoup  de  personnes ,  et  l'on  vous  a  oublié. 
Comptez  sur  moi,  je  ne  vous  oublierai  pas 
dans  l'occasion.  N'oubliorm  pas  les  absents. 
Il  m'a  oublié  dans  son  testament.  Ne  m'ou- 
bliez pas.  Je  ne  vous  oublie  pas. 

Il  se  dit  aussi  par  forme  de  reproche 
obligeant.  Fous  ne  venez  plus  nous  voir, 
vous  nous  oubliez. 

N'oubliez  pas  les  pauvres,  n'oubliez  pas 
l'œuvre,  n'oubliez  pas  les  besoins  de  l'église, 
etc.  Espèce  de  formule  qui  s'emploie  à  l'é- 
glise, quand  on  qucle  pour  les  pauvres,  pour 
l'œuvre,  pour  les  besoins  de  l'église,  etc. 

Oublier  quil'on  est ,  Se  méconnaître,  vou- 
loir s'élever  par  orgueil  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Fous  oubliez  qui  vous  êtes.  On  dit 
aussi ,  Fous  oubliez  qui  je  suis ,  Vous  n'avez 
pas  pour  moi  le  respect ,  les  égards  que 
vous  me  devez.  Ces  manières  de  parler 
vieillissent. 

Oublier  ,  s'emploie  avec  le  pi-onom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Manquer  à  ce  qu'on 
doit  aux  autres  ou  a  soi-même.  Se  serait-il 
si  fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect? Fous  êtes- vous  oublié  jusqu'à  ce  point.' 
Ce  domestique  s'est  oublié  au  point  de  dire 
des  injures  à  son  maitre.  Elle  s'est  oubliée 
jusqu'à  frapper  son  laquais.  Fous  vous  ou- 
bliez, lorsque  vous  osez  me  parler  si  impo- 
liment. 

Il  signifie  aussi ,  Devenir  vain  ,  orgueil- 
leux, insolent  dans  la  prospérité.  Les  gens 
de  fortune,  les  parvenus  s'oublient  aisément. 
La  prospérité  est  souvent  cause  que  ion  s'ou- 
blie. 

Il  signifie  encore.  Négliger  ses  intérêts, 
ne  pas  se  servir  de  l'occasion  ,  n'en  pas  pro- 
fiter. Il  fait  le  compte  des  autres  ;  il  ne  s'ou- 
bliera pas.  Il  ne  s'est  pas  oublié.  En  ce  sens , 
on  dit  proverbialement,  Est  bien  fou  qui 
s 'oublie. 

Oublié,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  une  personne,  une 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés.  N'y  plus 
songer. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pi.  Cachot  où  l'on 
renfermait  ceux  qui  étaient  condamnés  à 
une  prison  perpétuelle;  et,  suivant  une 
tradition  populaire,  Espèce  de  fosse  cou- 
verte d'une  fausse  trappe ,  dans  laquelle  on 
faisait  tomber  ceux  dont  on  voulait  se  dé- 
faire secrètement.  Il  fut  mis  aux  oubliettes. 
On  l'a  fait  passer  par  les  oubliettes. 

OUBLIEUR.  s.  m.  (  On  prononce  Ou- 
blieux.) Garçon  p;ltissicr  qui  allait  le  soir 
par  les  rues  crier  des  oublies.  Jppelez  l'ou- 
biieur.  La  chanson  de  l'oublieur. 

OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 
Les  vieillards  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  Fous 
êtes  bien  oublieux.  Il  est  familier. 

OUE 

OUEST,  s.  m.  La  partie  de  l'horizon  qui 

est  au  soleil  couchant.  Cette  province  a  tant 
de  lieues  de  l'est  à  l'ouest.  Tirant  à  l'ouest. 
Fers  l'ouest.  Un  vent  d'ouest.  Maison  exposée 
à  l'ouest. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  partie  d'un 
pays   située  du   côté  de  l'ouest.  Les  pro- 
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vinces  de  l'Ouest.   Faire   une  tournée  dans 
l'ouest  de  la  France. 

Le  vent  est  à  l'ouest,  il  est  ouest,  Il  vient 
du  couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  qui  annonce  une  dou- 
leur subite,  ou  l'étouffement,  l'oppression. 

OUÏ 

OUI.  particule  d'affirmation,  opposée  à 
Non.  Jvez-vous  fait  cela?  Oui.  Cela  est-il 
vrai .'  Oui.  On  l'obligea  de  répondre  par  oui 
ou  par  non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par 
non.  Je  crois  que  oui.  Se  quereller  pour  oui 
et  pour  non. 

Fam.  ,  //  ne  dit  ni  oui  ni  non.  Il  ne  veut 
pas  s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  dit  dans  le  même  sens,  //  ne  m'a  ré- 
pondu ni  oui  ni  non. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière simplement  affirmative,  sans  opposi- 
tion directe  à  A'on;  et  alors  il  ne  se  met 
guère  qu'au  commencement  d'un  discours, 
d'une  phrase.  Oui ,  je  veux  que  tout  le  monde 
sache  ce  que  j'en  pense.  Oui,  puisque  vous 
me  promettez  2>otre  secours ,  je  commence  à 
bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  se  redouble 
quelquefois  pour  marquer  davantage  l'af- 
firmation. Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui,  oui, 
je  m'en  souviens. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  alors  il  se  prononce  comme  s'il 
était  aspiré.  Le  oui  et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui 
à  regret.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur.  Il 
ne  faut  pas  tant  de  discours,  on  ne  vous 
demande  qu'un  oui  ou  un  non.  Dites  un  boa 
oui.  Se  quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non. 

Je  veux  savoir  le  oui  ou  le  non  de  la  pro- 
position  que  je  vous  ai  faite ,  Je  veux  savoir 

fiositivement  si  vous  l'acceptez  ou  si  vous 
a  refusez. 

Prov. ,  Dire  le  grand  oui.  Se  marier.  C'est 
demain  quelle  dit  le  grand  oui. 

Oui,  marque  quelquefois  la  surprise,  et 
signifie.  Quoi,  cela  est  vrai?  //  a  dit  telle 
chose;  oui.'  Dans  ce  sens,  on  le  prononce 
en  l'allongeant ,  et  il  est  toujours  suivi 
d'un  point  d'interrogation. 

Oui,  se  joint  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes Certes,  vraiment,  certainement ,  sans 
doute,  etc.,  pour  affirmer  davantage.  Oui 
certes.  Oui  vraiment ,  vraiment  oui.  Eh 
mais  oui.  Ces  deux  derniers  sont  familiers. 

Fam.,  Oui-da,  De  boa  cœur,  volontiers, 
oui. 

OUÏCOU.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc, 
de  patates,  de  bananes,  et  de  cannes  de 
sucre ,  dont  se  servent  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique, et  même  les  Européens  quand  le  vin 
manque. 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  invarialile.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  personne 
ou  par  le  bruit  public.  Je  n'en  sais  rien  que 
par  oui-dire.  Je  n'en  parle  que  par  ouï-dire. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  oui-dire.  Ce  n'est 
qu'un  oui-dire. 

OU'l'E.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  reçoit  les  sons  II  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  mau- 
vaise ouie.  Avoir  l'ouïe  fine,  subtile,  délicate. 
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dure.  Les  sons  trop  forts,  trop  niions,  bles- 
sent, offensent  l  ouïe.  L'organe  de  l'ouïe.  Le 
sens  (le  l'ouïe. 

OUÏES,  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  les  pois- 
sons ont  aux  cotés  de  la  lèle,  et  qui  don- 
nent issue  à  l'eau  qui  est  entrée  dans  leur 
bouche  pour  la  respiration.  Prendre  une 
carpe  par  les  ouïes. 

11  se  dit  aussi  Des  branchies ,  ou  des  or- 
ganes en  forme  de  peignes,  qui  sont  ren- 
fermés dans  les  ouïes,  et  qui  opèrent  la 
respiration.  Ce  maquereau  est  frais,  il  a  les 
outes  toutes  vermeilles. 

Ouïes,  en  termes  de  Luthier,  se  dit 
Des  ouvertures  pratiquées  dans  la  table 
supérieure  de  certains  instruments  de  mu- 
sique, tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  et 
par  lesquelles  sort  le  son  harmonieux. 

OUÏR.  V.  a.(J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous  oyons, 
vous  oyez,  ils  oient.  J'oyais.  J'ouïs.  J'oirai. 
J'oirais.  Que  j'oie  on  que  foye.  Que  j'ouïsse. 
Oyant.  Ouï.  On  ne  se  sert  aujourd'hui  pres- 
que jamais  de  ce  verbe  qu'à  l'infinitif,  et  aux 
temps  formés  du  participe  Oui  et  du  verbe 
A'.'oir.)  Entendre,  recevoir  les  sons  par  l'o- 
reille. Avez-vous  ouï  ce  grand  bruit.'  Je  l'ai 
ouï  prêcher.  J'ai  ouï  tous  les  bons  prédica- 
teurs. Si  on  l'eût  ouï  parler.  Avez-vous  ouï 
dire  cette  nouvelle.'  Il  est  las  de  l'ous  ouïr 
causer,  d'ouïr  tous  vos  caquets.  Ouïr  en  con- 
fession. Ouïr  la  messe,  Assister  à  la  messe. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience,  écou- 
ter, prêter  attention.  Le  prince  n'a  pas  voulu 
ouïr  leurs  députés.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux 
parties.  Il  se  fera  bien  ouïr.  On  l'a  condamné 
sans  l'ouïr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Ecouter  fa- 
vorablement, exaucer.  Seigneur,  daignez 
ouïr  nos  vœux.  Daignez  ouïr  les  prières  de 
votre  peuple.  Il  vieillit  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions. 

En  termes  de  Procédure,  Ouïr  des  té- 
moins. Recevoir  leurs  dépositions.  On  a 
fait  ouïr  tant  de  témoins.  Les  témoins  ont 
été  ouïs. 

Il  est  assigné  pour  être  ouï,  se  disait,  en 
Matière  criminelle.  D'un  prévenu  assigné 
pour  répondre  en  personne  devant  le  juge. 
Décret  d'assigné  pour  être  ouï.  Ordonnance 
Judiciaire  en  vertu  de  laquelle  un  prévenu 
était  assigné  à  comparaître  en  personne. 

Ouï,  OUÏE,  participe. 

En  termes  de  Procédure  :  Ouï  le  rapport 
d'un  tel.  Ouï  le  procureur  du  roi  en  ses  con- 
clusions. Un  jugement  rendu  parties  ouïes. 

OUISTITI,  s.  m.  Petite  espèce  de  singe 
qui  vient  d'Amérique. 

OUR 

OURAGAN,  s.  m.  Tempête  violente,  cau- 
sée par  le  choc  de  plusieurs  vents  qui  for- 
ment des  iQurbillons.  Ce  pays  est  souvent 
dévasté  par  les  ouragans. 

OURDIR.  V.  a.  Piéparer  ou  disposer  sur 
une  machine  faite  exprès  les  fils  de  la  chaîne 
d'une  étoffe,  d'une  toile,  etc.,  pour  met- 
tre cette  chaîne  en  étal  d'être  montée  sur 
le  métier,  où  l'on  doit  la  tisser,  en  faisant 
passer  au  travers,  avec  la  navette,  le  fil 
de  la  trame.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la 
trame  d'un  drap. 

Fig.,  Ourdir  une  trame ,  Former  un  com- 
plot. C'est  lui  qui  a  ourdi  cette  trame.  On 
Tome  II, 
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dit  de  même,  Ourdir  un  complot,  ourdir 
une  trahison. 

Ourdi  ,  ie.  participe. 

Prov.  et  fig.,  A  tode  ourdie  Dieu  envoie 
le  fil ,  La  Providence  fournit  les  moyens 
d'achever  l'ouvrage  qu'on  a  commencé. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  l'ouvrière  qui  ourdit;  Façon  de  l'ou- 
vrage ourdi. 

OUUDISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ourdit. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur 
laquelle  les  tisserands,  les  rubaniers,  les 
fabricants  de  draps  mettent  le  fil,  la  soie, 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
linge  ou  à  quelque  autre  étoffe.  Ourler  des 
mouchoirs ,  des  serviettes,  etc. 

OuBLK,  ÉE.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Repli  qu'on  assujettit, 
en  le  cousant,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
Ourlet  rond,  plat ,  large.  Gros  ourlet.  Faire 
un  ourlet. 

OURS.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  très- 
velu  ,  à  pattes  larges,  armées  d'ongles  cour- 
bés. L'ours  vit  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts.  Un  grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc. 
Peau  d'ours.  Il  fut  dévoré  par  un  ours.  Les 
ours  peuvent  se  soutenir  et  marcher  sur 
leurs  pieds  de  derrière.  Il  est  velu  comme  un 
ours.  On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs  petits 
pouruchever  de  les  former.  Faire  danser  l'ours. 

Fam. ,  //  est  fait  comme  un  meneur  d'ours, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  mal  vêtu,  ou 
dont  les  habits  sont  fort  en  désordre. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  ours.  C'est  un 
homme  qui  fuit  la  société. 

Fig.  et  fam..  Un  ours  mal  léché.  Un 
homme  difforme  et  mal  fait,  ou  Un  homme 
rustre,  brutal,  mal  élevé. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  qu'on  l'ait  pris,  avant 
qu'on  l'ait  mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas  dis- 
poser d'une  cnose  avant  de  la  posséder; 
il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès 
incertain. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours. 

Ourse  ,  en  Astronomie.  Nom  de  deux 
constellations  situées  près  du  pôle  arctique. 
La  grande  Ourse.  La  petite  Ourse. 

Ourse,  en  poésie,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  septentrion,  parce  que  l'étoile  po- 
laire se  trouve  dans  la  petite  Ourse.  Du 
midi  jusqu'à  l'Ourse. 

OURSIN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  zoophytes  à  coquille  calcaire, 
hérissée  d'épines  mobiles. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
a  pris  deux  oursons. 

OURVARI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.    Foyez 

HoURViRI. 
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OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  à  jambes 
hautes,  dont  les  pieds  n'ont  que  trois  doigts, 
et  qui  vit  ordinairement  dans  les  grandes 
plaines.  Manger  une  outarde,  une  jeune  ou- 
tarde.  Pâté  d'outarde. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  ou- 
tarde. 

OUTIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'L.  ) 
Tout  instrument  dont  les  artisans,  les  la- 
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boureurs  ,  les  jardiniers  ,  etc.,  se  servent 
pour  leur  travail.  Les  outils  d'un  menuisier, 
d'un  charpentier,  d'un  charron ,  d'un  ser- 
rurier ,  d  un  maçon  ,  etc.  Outds  de  labou- 
rage,  de  jardinage.  Le  marteau  est  un  outil 
de  grand  usage.  Apportez  vos  outils. 

Prov. ,  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trou- 
ver de  bons  outils;  et.  Un  bon  ouvrier  se 
sert  de  toute  sorte  d'outils. 

OUTILLER.  V.  a.  Garnir,  fournir  d'ou- 
tils. Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases  :  //  «  fallu  l'outiller.  On 
l'a  outillé  comme  on  a  pu. 

Outillé  ,  ée.  participe. 

U  s'emploie  comme  adjectif  et  avec  les 
adverbes  Bien  ou  Mal.  Outillé  tant  bien  que 
mal.  Bien  outillé.  Mal  outillé. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
D'un  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce 
qui  lui  serait  nécessaire  pour  ce  qu'il  en- 
treprend, /'ous  n  êtes  pas  assez  bien  outillé 
pour  réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait  ou 
de  parole.  Grand,  cruel,  sanglaut  outrage. 
Quel  outrage!  Faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage  en 
.ta  personne ,  en  son  honneur.  Recevoir  un 
outrage.  Souffr'tr  un  outrage.  Se  venger  d'un 
outrage. 

Fig. ,  Faire  outrage  à  la  raison  ,  à  la  mo- 
rale publique ,  Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  y  soit  fort  contraire.  Dans  le  même 
sens.  Faire  outrage  au  bon  sens,  à  la  gram- 
maire,  Dire  ou  écrire  quelque  chose  qui 
offense  grossièrement  le  bon  sens,  la  gram- 
maire. 

Poétiq. ,  L'outrage  des  ans,  les  outrages 
du  temps.  Le  dommage  que  la  durée  du 
temps  cause  à  la  solidité ,  à  la  beauté  de 
certaines  choses.  Cet  édifice  se  ressent  des 
outrages  du  temps.  Cette  femme  fait  de  vains 
efforts  pour  réparer  l  outrage  des  ans. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Paroles  outra- 
geantes. Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  cruellement, 
faire  outrage.  //  ne  l'a  pas  seulement  offensé, 
il  l'a  outragé.  Il  est  dangereux  d'outrager 
un  homme  de  cœur.  On  ne  s'est  pas  contenté 
de  maltraiter  ses  domestiques ,  on  l'a  outragé 
dans  sa  personne.  H  a  été  outragé  en  son 
honneur.  On  l'a  outragé  de  paroles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  morales.  Outrager  la  pudeur.  Ou- 
trager le  bon  sens,  la  raison. 

OuTRiGÉ,   ÉE.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageuse.  //  l'a  traité  ou- 
trageusement. 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  excès,  à  ou- 
trance. On  l'a  battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  ou- 
trage. Paroles  outrageuses.  Il  est  outrageux 
en  paroles.  On  l'a  traité  d'une  manière  ou- 
trageuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  locutions  adverbiales,  A  outrance,  à 
toute  outrance ,  Jusqu'à  l'excès.  Brave  à  ou- 
trance. Plaideur,  chicaneur  à  outrance.  Dis- 
puter à  outrance.  Persécuter,  poursuivre  à 
outrance.  Soutenir  une  opinion  à  toute  ou- 
trance. Il  est  platonicien,  épicurien  à  ou- 
trance. Ils  se  sont  battus  à  outrance. 
•il 
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Combat  à  otitrance ,  Duel  qiiî  ne  devait 
se  tciininer  que  par  la  mort  d'un  des  com- 
battants. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  recevoir  des  liquides,  comme  du  vin, 
de  l'huile,  etc.  Une  outre  de  vin,  une  outre 
d'huile. 

OLTRE.  préposition  de  lieu.  Au  delà.  Il 
n'est  en  usage,  comme  préposition  de  lieu, 
que  dans  certains  mots  composés,  tels  que 
Outre- Meuse ,  outre-Rhin,  outre- mer.  Les 
pays  d'outre-Meuse.  Les  guerres,  les  voyages 
d'outre-mer. 

Il  est  aussi  adverbe,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  //  n'alla  pas  plus  ou- 
tre. La  nuit  qui  sun'int  l'empêcha  de  passer 
outre.  Malgré  les  di'frnses  et  les  oppositions , 
ils  n'ont  pas  laissé  de  passer  outre.  Les  juges 
ont  passé  outre  sur  l  instruction,  et  mieux  à 
l'instruction  de  son  procès. 

Outre  ,  préposition  ,  signifie  aussi ,  Par- 
dessus. On  lui  donna  cent  écus ,  et  outre 
cela  on  lui  promit...  Outre  la  somme  de  tant, 
il  a  reçu  encore  tant.  Outre  ce  que  je  viens 
de  dire  ,  il  faut  remarquer  que... 

En  Jurispr. ,  Lésion  d'outre  moitié.  Lésion 
de  plus  de  la  moitié.  Dans  ce  partage ,  dans 
ce  marché ,  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du 
juste  prix. 

Outre  mesure,  loc.  adv.  Avec  excès,  dé- 
raisonnablement. Il  a  été  battu  outre  me- 
sure. Il  ne  faut  pas  faire  trai'oiller  un  che- 
val outre  mesure. 

D'outre  em  outre,  loc.  adv.  De  part  en 
part.  Un  coup  d'épée  qui  le  perçait  d'outre 
en  outre. 

En  outre,  loc.  adv.  De  plus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant ,  et  en  outre  je  l'ai  nourri. 

Outre  que.  loc.  conjonctive.  Outre 
qu'elle  est  riche  ,  elle  est  belle  et  sage.  Outre 
que  votre  père  vous  le  commande ,  l'honneur 
vous  y  oblige. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomption, 
témérité.  Parler  avec  outrecuidance.  Je  n'ai 
jamais  vu  tant  if  outrecuidance.  Il  est  vieux, 
et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

OUTRECUID.4.\T,  AXTE.  adj.  Présomp- 
tueux, téméraire.  C'est  un  personnage  très- 
outrecuidant.  Proposition  outrecuidante.  Pro- 
pos outrecuidant.  Il  est  vieux. 

OUTRECUIUÉ,  ÉE.  adj.  Présomptueux, 
téméraire,  f^ous  êtes  bien  outrecuidé.  Il  est 
vieux. 

OUTRÉMEXT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. //  l'a  battu  autrement.  Il  s'est  fatigué 
autrement.  Il  est  peu  usité. 

OUTRE.MER.  s.  m.  Couleur  bleue  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé.  .4chctcr,  employer 
de  l'outremer.  On  fait  aujourd'hui  de  l'ou- 
tremer artificiel  aussi  beau  que  celui  du  lapis. 

OUTRE-PASSE,  s.  f.T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Abalis  que  l'adjudicataire  d'une  coupe  de 
bois  fait  au  delà  des  limites  qui  lui  ont  été 
marquées.  La  loi  contient  des  dispositions 
relatives  aux  outre-passes. 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au  delà  de. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Son  mur 
outre-passait  l'alignement,  on  l'a  fait  abattre. 
Outre -passer  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Cet 
ambassadeur  a  outre-passé  ses  pouvoirs. 
OuTRE-p\ssÉ,  ÉE.  participe. 
OUTRER,  v.  a.  Porter  les  choses  au  delà 
de  la  juste  raison.  Les  stoïciens  ont  outré  la 
morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il  ne 
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faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pensée,  un 
sentiment,  une  comparaison.  Outrer  la  mode. 
C'est  un  homme  qui  outre  tout.  Il  ne  faut  rien 
outrer. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  ne  faut 
jamais  outrer.  Fous  outrez. 

Outrer,  signifie  aussi.  Accabler,  sur- 
charger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers, 
que  de  les  faire  travailler  sans  relâche.  Dans 
cette  acception,  il  a  vieilli. 

Il  s'employait  quelquefois,  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cet  homme  s'est 
outré  à  courir  la  poste.  Il  faut  travailler, 
mais  il  ne  faut  pas  s'outrer. 

Outrer  un  cheval.  Le  pousser  au  delà  de 
ses  forces.  Mener  un  cheval  si  longtemps  au 
galop,  c'est  l  outrer. 

Outrer,  signifie  encore,  Offenser  quel- 
qu'un grièvement ,  pousser  sa  patience  à 
bout,  fous  l'avez  outré.  Fous  l'avez  telle- 
ment outré,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  ja- 
mais. 

Outré,  ée.  participe.  Un  cheval  outré , 
Excédé. 

Outré  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc., 
Pénétré,  transporté  de  douleur,  de  dépit, 
de  colère,  etc. 

//  est  outré  de  vos  refus,  de  vos  injures,  etc.. 
Vos  refus,  vos  injures  l'irritent,  le  révol- 
tent. En  ce  sens,  on  dit  absolument  :  //  est 
outré.  Je  suis  outré. 

Outré,  s'emploie  adjectivement,  et  se 
dit  Des  choses  exagérées,  excessives,  qui 
passent  les  bornes. prescrites  par  la  raison. 
Une  pensée  outrée.  Des  sentiments  outrés. 
Des  louanges  outrées.  Une  flatterie  outrée. 
Sa  morale  est  outrée.  Le  caractère  de  ce  per- 
sonnage est  outré.  En  ce  sens,  il  se  dit  quel- 
quefois Des  personnes.  Cet  homme  est  ou- 
tré, il  est  outré  en  tout. 
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OCVERTEJIEXT.  adv.  Hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  //  s'est  déclaré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouver- 
tement tout  ce  qu'il  pense.  Il  ne  faut  pas 
choquer  trop  ouvertement  le  préjugé  public. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide ,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  contmu. 
Grande  ouverture.  Petite  ouverture.  Large 
ouverture.  Faire  une  ouverture.  Laisser  une 
ouverture.  Il  y  a  une  grande  ouverture  à  l'a 
muraille.  L'eau  et  l'air  s'insinuent  par  les 
plus  petites  ouvertures. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture ,  Des  portes ,  des  arcades ,  des  croi- 
sées d'un  édifice.  Ce  bâtiment  a  trop  d'ou- 
vertures. 

Cette  porte,  cette  fenêtre  n'a  pas  assez 
d'ouverture ,  a  trop  d'ouverture ,  La  baie  de 
cette  porte,  de  cette  fenêtre  est  trop  petite, 
est  trop  grande. 

Ouverture  ,  signifie  aussi ,  L'action  par 
laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  d'un  coffre. 
L'ouverture  d'un  pâté.  L'ouverture  de  la 
veine.  L'ouverture  d'un  corps.  L'ouverture 
d'une  fosse.  L'ouverture  de  la  porte  sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'ou- 
verture d'une  dépêche.  A  l'ouverture  de  la 
lettre.  L'ouverture  d'un  testament. 

A  l'ouverture  du  livre.  En  ouvrant  le  livre 
au  hasard.  A  l'ouverture  du  livre,  il  a  trouvé 
ce  qu'il  cherchait. 
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En  termes  de  Guerre ,  L'ouverture  de  la 
tranchée,  Le  premier  travail  que  l'on  fait 
pour  pratiquer,  pour  creuser  la  tranchée. 

Ouverture,  signifie  figurément.  Le  com- 
mencement de  certaines  choses.  L'ouverture 
de  l'assemblée.  L'ouverture  des  chambres. 
L'ouverture  de  la  session.  Le  discours  d'ou- 
verture. L'ouverture  du  parlement.  L'ouver- 
ture des  états.  L  ouverture  du  concile.  L'ou- 
verture de  la  campagne.  L'ouverture  d'un 
inventaire.  L'ouverture  de  la  chasse.  L'ouver- 
ture de  la  foire,  du  théâtre.  L'ouverture  de  la 
scène. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  sym- 
phonie par  laquelle  commence  un  opéra. 
L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet  opéra 
est  trop  longue.  Je  suis  arrivé  après  l'ouver- 
ture, quand  on  finissait  l'ouverture.  L'ouver- 
ture de  la  Caravane,  de  Guillaume  Tell. 

Ouverture,  se  dit  encore,  figurément. 
Des  premières  propositions  relatives  à  une 
affaire,  à  une  négociation,  à  un  traité,  etc. 
Faire  des  ouvertures  de  paix.  Faire  l'ouver- 
ture d'un  avis.  Faire  l'ouverture  d'un  expé- 
dient. C'est  lui  qui  m'a  fait  les  premières 
ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêter,  se  refu- 
ser, entendre  à  des  ouvertures.  Il  n'a  pas 
écouté  mes  ouvertures. 

Il  signifie  aussi,  Expédient,  voie,  occa- 
sion, foilà  une  bonne  ouverture  pour  vous 
faire  sortir  de  cette  affaire.  C'est  une  ouver- 
ture que  je  vous  donne.  Je  ne  vois  aucune 
ouverture  pour  parvenir  à  mon  but.  Je  pro- 
fiterai de  l'ouverture.  Je  vous  servirai  si  je 
trouve  quelque  ouverture  à  parler  de  votre 
ajfaire. 

Il  signifie  quelquefois.  Aveu,  confidence. 
Faire  des  ouvertures  inutiles,   indiscrètes. 

Fig. ,  Ouverture  de  cuiir.  Franchise,  sin- 
cérité ,  épanchement  amical.  //  m'a  parle 
avec  une  grande  ouverture  de  erreur. 

Fig.,  Ouverture  d'esprit,  La  facilité  de 
comprendre,  de  saisir.  Il  n'a  aucune  ouver- 
ture d'esprit.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  d'es- 
prit pour  les  mathématiques.  On  dit  de 
même  absolument,  //  a  beaucoup  d'ouver- 
ture pour  les  sciences,  etc. 

En  Jurispr.,  //  y  a  ouverture  à  la  substi- 
tution, La  substitution  commence  d'avoir 
lieu  en  faveur  de  quelqu'un. 

L'ouverture  d'une  succession ,  Le  moment 
où  les  biens  d'un  défunt  sont  dévolus  à 
ses  héritiers.  L'ouverture  de  la  succession  se 
Jait  au  lieu  du  de'nicr  domicile  du  mort. 

Il  y  a  ouverture  à  cassation,  à  requête  ci- 
vile,  à  la  requête  civile,  Il  y  a  lieu  de  se 
pourvoir  par  cassation,  par  requête  civile. 

En  Jurispr.  féodale  ,  on  disait ,  //  )■  a  ou- 
verture de  fief.  Le  seigneur  de  qui  relève 
le  fief  est  en  droit  d'en  lever  les  fruits; 
et  on  appelait  Ouverture  de  rachat.  Le  cas 
dans  lequel  le  droit  de  ra(  hat  d'u«e  terre 
était  dû  au   seigneur  dont   elle   relevait. 

OuvKRTURE,  en  termes  de  Dioptri(|ue, 
La  surface  plus  ou  moins  grande  que  les 
verres  des  lunettes  présentent  aux  rayons 
de  la  lumière.  Plus  l'oculaire  d  une  lunette 
a  d'ouverture ,  plus  l'instrument  a  de  clarté; 
et  plus  l'oljectifa  d'ouverture,  plus  ('instru- 
ment a  de  champ. 

En  Géométrie,  L'ouverture  d'un  angle, 
L'écarternent  plus  ou  moins  grand  de  deux 
lignes  droites  qui,  se  rencontrant  en  im 
point,  forment  un  angle.  On  dit  dans  un 
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sens  analogue,  L'om'crture  d'un  compas, 
L'écailement  plus  ou  moins  grand  de  ses 
deux  branches. 

OUVRABLE,  adj.  m.  Consacré  au  travail. 
Il  n'est  usité  que  dans  l'expression,  Jour 
ou\'ntUe ,  Jour  qui  n'est  point  férié,  où  il 
est  permis  de  travailler  et  d'ouvrir  les  bou- 
tiques. 

OUVRAGE,  s.  m.  OEuvTe,  ce  qui  est  pro- 
duit par  l'ouvrier,  ce  qui  résulte  d'un  tra- 
vail. Grand  ouvrage.  Bel  oinTOge.  Men^eil- 
leux  oiuragc.  Oufrage  accompli,  parfait, 
achevé.  Ouvrage  de  menuiserie,  de  charpen- 
terie,  de  maçonnerie,  de  serrurerie,  etc.  Ou- 
vrage de  marqueterie ,  de  mosaïque ,  de  rap- 
port. Ouvrage  de  tapisserie ,  de  broderie. 
Ouvrage  de  peinture,  de  sculpture,  d'arclti- 
tecture.  Faire  un  ouvrage.  Travailler  à  un 
ouvrage.  Commencer,  continuer,  achever,  finir 
un  ouvrage.  Négliger,  interrompre ,  laisser, 
quitter  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Embellir,  enrichir  un  ouvrage.  Avancer 
son  ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  est 
si  appliqué  à  son  ouvrage,  qu'il  y  travaille 
continuellement.  L'univers  est  l'ouvrage  de 
Dieu,  l'ouvrage  de  ses  mains.  La  cire,  le 
miel  est  l'ouvrage  des  abeilles.  Cette  grotte 
est  l'ouvrage  de  la  nature,  et  non  l'ouvrage 
de  l'art.  Cette  église  est  un  ouvrage  gothique. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémeut ,  au 
sens  moral.  Ce  succès  fut  l'ouvrage  du  ha- 
sard, de  la  fortune,  r'ous  ne  pouvez  réus- 
sir tout  de  suite,  ce  sera  l'ouvrage  du  temps, 
ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du  temps. 
Mes  malheurs  ont  été  votre  ouvrage.  C'est  à 
vous  que  Je  dois  tout.  Je  suis  votre  ouvrage. 
Après  avoir  donné  la  paix  à  son  pays,  il 
voulut  consolider  son  ouvrage. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope, 
se  dit  D'une  chose  commencée  cent  fois, 
que  l'on  défait  à  mesure ,  et  qui  ne  finit 
jamais. 

Fam. ,  Cest  un  ouvrage  de  patietîle ,  C'est 
un  ouvrage  qui  demande  principalement 
du  temps  et  de  la  constance. 

Ouvrage,  signifie  aussi,  La  façon,  le 
travail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage.  //  y  a  beaucoup  d'ouvrage  à  ce 
vase,  à  cette  taille-douce ,  à  ce  plafond,  etc. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  plus  d'un  an  à  ce 
tableau,  à  ce  groupe.  Ce  bâtiment  sera  l'ou- 
vrage de  deux  ans.  Ce  qu'on  en  doit  priser  le 
plus ,  c'est  l'ouvrage.  L  ouvrage  l'emporte  sur 
la  matière. 

OuvR\GE,  signifie  quelquefois,  dans  un 
sens  absolu  ,  Travail  ,  action  de  travail- 
ler. Se  mettre  à  l'ouvrage.  Il  aime  l'ouvrage. 
Cet  ouvrier  n'a  pas  d'ouvrage.  Ce  domestique 
se  plaint  de  ce  qu'il  y  a  trop  d'ouvrage  pour 
lui  dans  la  maison.  Cest  l'heure  oit  les  ma- 
çons quittent  l'ouvrage.   Changer  d'ouvrage. 

Fam.,  Avoir  ciriir  à  l'ouvrage.  Travailler 
de  bon  cueur,  avec  ardeur. 

OuvinGE,  se  dit  particulièrement  Des 
productions  de  l'esprit.  Les  ouvrages  de  Ci- 
céron,  île  f^iigile.  Le  sujet,  la  matière,  le 
plan ,  le  dessein  d'un  ouvrage.  Le  fond  de 
l'ouvrage  est  bon,  mais  l'exécution  en  est 
défectueuse,  les  détails  n'en  sont  pas  heu- 
reux. Ouvrage  instructif.  Ouvrage  d'agré- 
ment. Ouvrage  d'imagination.  Ouvrage  d'é- 
rudition. Ouvrage  de  Jurisprudence ,  de  théo- 
logie, d'histoire,  tic  politique,  de  littérature, 
de  critique,  de  morale,  etc.  Ouvrage  en  prose. 
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Ouvrage  en  vers.  Ouvrage  anonyme ,  pseudo- 
nyme. Ouvrage  posthume.  Ouvrage  didactique. 
Ouvrage  classique.  Composer,  Jaire  imprimer, 
publier,  mettre  au  Jour,  mettre  en  vente  un 
ouvrage.  Donner  un  ouvrage  au  public.  Il 
vient  de  paraître  un  excellent  ouvrage.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  l'emportent  sur  les  dé- 
fauts. Polir,  corriger  un  ouvrage.  Admirer, 
louer,  applaudir  un  ouvrage.  Critiquer,  blâ- 
mer, déchirer  un  ouvrage.  Goûter  un  ouvrage. 
Ebauclter,  esquisser  un  ouvrage.  Le  succès 
d'un  ouvrage.  Cet  ouvrage  a  eu  dix  éditions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lois,  des  institutions. 
La  législation  d'Athènes  fut  l'ouvrage  de 
Solon.  Cet  établissement  est  son  ouvrage. 

OuvRiGE,  en  termes  de  Fortification, 
Toute  sorte  de  travaux  avancés  au  dehors 
d'une  place,  et  destinés  à  la  fortifier.  Ou- 
vrage à  corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ou- 
vrage couronné.  Ouvrages  extérieurs. 

Eu  termes  de  Maçonnerie,  Les  gros  ou- 
vrages. Les  murs  de  fondation,  de  face,  de 
refend,  les  contre-murs;  et  Les  menus  ou- 
vrages. Les  cheminées,  les  plafonds,  les 
carrelages,  etc. 

OUVRAGÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  Ou- 
vrager,  qui  n'est  point  en  usage.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  certains  ouvrages  qui 
demandent  beaucoup  de  travail  de  la  main, 
comme  les  ouvrages  de  dauiasquinerie,  de 
filigrane  et  de  broderie.  La  garde  de  cette 
épée  est  fort  ouvragée,  bien  ouvragée. 

OUVRANT,  AXTE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  A  porte 
ouvrante,  à  la  porte  ouvrante,  à  portes  ou- 
vrantes, À  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte 
ou  les  portes  d'une  ville.  La  .seconde  de  ces 
locutions  a  vieilli.  On  dit  quelquefois,^ 
jour  ouvrant.  Dès  que  le  jour  commence  à 
paraître. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  Les  règlements 
de  police  défentlent  d'ouvrer  les  fêtes  et  les 
dimanches.  Il  est  vieux. 

En  termes  de  Monnajeur,  Ouvrer  la  mon- 
naie. Fabriquer,  façonner  des  espèces.  Dans 
cette  phrase ,  Ouvrer  est  actif. 

Ouvré,  ée.  participe. 

Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ouvré.  Du  frr , 
du  cuivre  façotmé  en  ouvrages;  à  la  diffé- 
rence Du  fer  en  barres,  du  cuivre  en  lames. 
Les  droits  de  douane  sur  le  fer  et  le  cuivre 
ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont  dus 
pour  le  fer  et  le  cuivre  non  ouvrés. 

Ouvré,  se  dit  particulièrement  D'une 
sorte  de  linge  façonné  de  manière  à  re- 
présenter des  figLucs,  des  (leurs,  des  com- 
partiments. Du  linge  ouvré.  Des  serviettes, 
des  nappes  ouvrées. 

OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  Il  se  dit  particulièrement  Des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  les  loges  dans 
les  spectacles.  L'ouvreur,  l'ouvreuse  de  loges. 
Donnez  votre  billet  à  l'ouvreuse.  On  dit 
aussi,  Ouvreuse  d huîtres. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille habituellement  de  la  main,  et  (pii  fait 
quelque  ouvrage  pour  gagner  sa  vie.  Habile 
ouvrier.  Excellente  ouvrière.  Mauvaise  ou- 
vrière. Ouvrier  en  soie.  Ouvrière  en  linge,  en 
modes,  en  dentelles.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui 
travaillent  à  ce  bâtiment.  Payer  des  ouvriers. 
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Ouvrier  à  la  Journée,  à  la  toise.  Prov. ,  ji 
l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier. 

Cela  est  tlu  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou- 
vrière. Cette  chose  est  faite  par  l'ouvrier, 
par  l'ouvrière  qui  a  le  plus  de  réputation 
dans  son  genre. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  sainte,  La 
moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  tl' ou- 
vriers,  Il  y  a  beaucoup  de  gens  à  instruire, 
à  convertir,  mais  il  y  a  peu  de  personnes 
pour  y  travailler.  Dans  le  même  style.  Les 
ouvriers  d'iniquité,  Les  méchants. 

Ouvrier,  se  dit  aussi  quelquefois,  figu- 
rémcnt  et  familièrement,  de  Ceux  qui  font 
des  ouvrages  d'esprit.  Je  ne  sais  pat  de  qui 
est  cette  pièce  de  théâtre,  mais  elle  est  d'uit 
bon  ouvrier. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  locutions  :  La  classe  ouvrière, 
La  partie  de  la  population  qui  se  compose 
des  ouvriers,  des  artisans;  Jour  ouvrier, 
ou  autrement.  Jour  ouvrable.  Jour  qui 
n'est  pas  férié,  où  il  est  permis  de  travail- 
ler et  d'ouvrir  les  boutiques;  et.  Cheville 
ouvrière,  Grosse  cheville  de  fer,  qui  joint 
le  traiu  de  devant  d'un  carrosse  avec  la 
(lèche  ou  avec  les  brancards. 

Fig.  et  fam..  Cheville  ouvrière,  Le  prin- 
cipal mobile,  le  principal  agent  d'une  af- 
faire. 

OUVRIR.  V.  a.iJ'ouvre,  tu  ouvres,  il  ou- 
vre; nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ouvris. 
J'ouvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre;  ouvrez.  Que 
J'ouvre.  Que  J'ouvrisse.  Ouvert.)Fa'iTe  que  ce 
qui  était  clos,  fermé,  ne  le  soit  plus.  Il  se 
dit  en  parlant  De  ce  qu'on  ouvre,  et  de 
ce  qui  sert  à  ouvrir.  Ouvrir  une  chtimbre. 
Ouvrir  un  Jardin.  Ouvrir  une  armoire ,  un 
coffre.  Ouvrir  une  caisse,  un  ballot,  un  pa- 
quet. Ouvrir  sa  boitrse.  Ouvrir  une  lettre.  Ou- 
vrir une  porte,  une  fenêtre.  Ouvrir  une  ser- 
rure, un  cadenas.  Cette  clef  ouvre  plusieurs 
serrures.  Ouvrir  le  robinet  d'une  fontaine. 
Ouvrir  des  écluses.  Ouvrez  le  rideau.  Ouvrir 
sa  boutique.  On  dit  absolument.  Les  mar- 
chands n'ouvrent  pas  les  Jours  de  fête. 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison  à  quelqu'un ,  L'ac- 
cueillir ,  le  recevoir  chez  soi. 

Fig.,  Ouvrir  sa  bourse  à  quelqu'un.  Lui 
offrir  de  l'argent. 

Fig. ,  Ouvrir  la  porte  aux  abus ,  aux  dé- 
sordres ,  etc. ,  Donner  lieu ,  donner  occa- 
sion aux  abus ,  aux  désordres. 

Fig.,  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un.  Lui 
confier  ses  plus  secrets  sentiments. 

Fig. ,  Ouvrir  les  oreilles ,  Écouter  attenti- 
vement. Ouvrez  les  oreilles,  et  vous  enten- 
drez qu'on  se  querelle  dans  la  pièce  voisine. 
Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie. 
Ecouter  favorablement  une  proposition  par 
quelque  motif  d'intérêt.  lia  ouvert  les  oreil- 
les au  premier  mot  de  ma  proposititm.  Ma 
proposition  lui  a  fait  ouvrir  les  oreilles. 

Fig.  et  (am..  Ouvrir  de  grandes  oreilles, 
Entendre,  écouter  avec  étonncment,  avec 
curiosité. 

Fig.,  Ouvrir  l'esprit ,  Le  rendre  plus  ca- 
pable de  connaître,  de  comprendre,  de 
penser.  Deux  ou  trois  ans  d'étude  lui  ont 
bien  ouvert  l'esprit.  Les  conversations,  l'usage 
tlu  monde, ouvrent  l'esprit. 

Fig.,  Ce  mets  ouvre  l'appétit,  Il  donne  de 
l'appétit,  il  excite  l'apijélit. 

Ouvrir,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
11. 
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ment,  dans  le  sens  d'Ouvrir  la  porte.  Qui 
est  là  ?  Ouvrez ,  c'est  un  tel.  Ouvrir  à  quel- 
qu'un. Ouirez-moi.  Ouvrimi-je  ?  On  va  com- 
mencer l'audience,  on  a  omert.  Passé  telle 
heure,  le  portier  n'ouiTC  plus. 

Ouvrir  ,  signifie  aussi  ,  Pratiquer  une 
ouverture,  une  percée.  On  a  nm'ertuneporte, 
unejenétre  dans  ce  mur.  Il  avait  Jait  ouvrir 
une  vue  sur  son  voisin ,  on  la  lui  a  fait  Lou- 
cher. On  a  ouvert  beaucoup  de  chemins,  de 
roules  dans  cette  foret,  dans  ce  bois.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Ouvrir  un  mur,  ouvrir 
une  forêt ,  un  bois. 

Il  signifie  aussi.  Entamer,  fendre,  cou- 
per, percer  quelque  chose.  Ouvrir  un  pâté. 
Ouvrir  un  melon.  Ouvrir  une  pomme.  Ouvrir 
un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  fallut  lui  ou- 
vrir la  tête.  Il  s'est  ouvert  la  tête  en  tom- 
bant. Ouvrir  un  cadavre. 

Ouvrir  quelqu'un.  Ouvrir  son  corps  après 
sa  mort.  Sa  famille  l'a  fait  ouvrir. 

En  termes  de  Maiéchalerie,  Ouvrir  les 
talons  d'un  cheval.  Percer  le  pied  d'un  che- 
val. Il  faut  ouvrir  les  talons  d'un  cheval  à 
plat,  et  non  en  creusant. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  Commencer  à 
creuser  ,  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrir la  terre  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  un 
canal.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir  une  carrière. 
Il  signifie  encore,  Diviser  une  chose,  sé- 
parer les  parties  jointes  ou  contiguës  dont 
elle  est  formée.  Ouvrir  des  noix.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  la  bouche. 
Ouvrir  les  yeux. 

Fig. ,  Ouvrir  la  louche.  Parler.  //  n'ose 
pas  ouvrir  la  bouche. 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés  ,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  donner 
aux  cardinaux  le  droit  de  parler  dans  les 
consistoires. 

Fig. ,  Ouvrir  les  yeux  ,  Regarder.  Ouvrez 
les  yeux,  et  vous  verrez  que  cette  maison  est 
plus  basse  que  l'autre.  Il  se  dit  au  sens  mo- 
ral ,  et  signifie.  Voir,  découvrir  des  choses 
qu'on  n'avait  pas  remarquées  auparavant. 
//  a  ouvert  tes  yeux  sur  les  déjauts  de  son 
fils. 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grands  yeux,  Voir, 
regarder  avec  surprise,  avec  curiosité. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Ouvrir  les  yeux , 
faire  ouvrir  les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque 
chose.  Lui  donner  sur  cette  chose  des  con- 
naissances ,  des  lumières  qui  lui  man- 
quaient. Ce  que  je  lui  ai  dit  lui  a  ouvert  les 
yeux ,  lui  a  fait  ouvrir  les  yeux. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  Séparer,  écarter. 
Ouvrir  les  rangs,  les  fies  d  un  bataillon,  d'un 
peloton.  Ouvrir  les  jambes ,  ouvrir  les  bras. 

Fig.,  Ouvrir  les  bras  à  quelqu'un ,  L'ac- 
cueillir avec  empressement.  Dès  qu'il  s'est 
repenti ,  je  lui  ai  ouvert  les  bras. 

Ouvrir,  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Rendre  une  chose  libre,  en  rendre 
facile  l'aljord  ,  le  passage,  l'occupation. 
Ouvrir  1rs  ports,  les  mers,  les  chemins.  Ou- 
vrir à  quelqu'un  le  chemin  des  honneurs.  Il 
lui  a  ouvert  l'accès  aux  dignités.  Il  m'a  ou- 
vert la  route  de  la  fortune.  Il  lui  a  ouvert  la 
carrière  des  emplois.  Il  lui  ouvrit  un  passage, 
l'êpêe  à  la  main,  au  travers  des  ennemis.  Il 
s'ouvrit  un  passage  les  armes  à  la  main. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 
Ce  remède  ouvre  le  ventre. 
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Ouvrir,  signifie  encore,  figurément.  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  par  un  siège, 
par  une  bataille.  Ouvrir  les  états ,  le  parle- 
ment,  les  chambres.  Ouvrir  une  session.  Ou- 
vrir une  séunce.  Ouvrir  un  cours  de  méde- 
cine. Ouvrir  le  jubilé.  Ouvrir  la  dispute.  Dans 
cette  pièce,  c'est  tel  personnage  qui  ouvre 
la  scène.  Son  nom  ouvre  la  liste.  Ouvrir  un 
carrousel.  Ouvrir  le  bal,  la  danse.  Ouvrir  la 
foire. 

Ouvrir  la  lice,  Entrer  le  premier  dans  la 
lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Ce 
poète  a  ouvert  la  lice ,  et  il  y  a  été  bientôt 
suivi  de  nombreux  concurrents. 

Ouvrir  la  chasse.  Déterminer  l'époque  oiî 
il  sera  permis  de  chasser.  L'arrêté  du  préfet 
de  ce  département  ouvre  la  chasse  pour  lundi 
prochain. 

Fig.,  Ouvrir  boutique ,  Commencer  à  te- 
nir boutique. 

Fig. ,  Ouvrir  une  école.  Commencer  à  te- 
nir une  école.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrir  une  auberge,  un  café,  un  bureau 
d'affaires,  une  maison  de  commerce,  etc. 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison.  Commencer  ou 
recommencer  à  tenir  table  ouverte  ,  à  tenir 
des  cercles,  des  assemblées.  //  est  revenu 
de  la  campagne ,  mais  il  n  'a  pas  encore  ou- 
vert sa  maison. 

Ouvrir  un  avis,  Etre  le  premier  à  propo- 
ser un  avis.  Ce  fut  tel  conseiller  qui  ouvrit 
cet  avis.  Ce  juge  ouvrait  toujours  les  avis  les 
plus  rigoureux.  Quand  on  eut  ouvert  cet  avis, 
tout  le  monde  s'y  rangea. 

En  termes  de  Commerce  ,  Ouvrir  un 
compte  avec  quelqu'un.  Porter  sur  ses  livres 
le  nom  d'une  personne  avec  qui  on  entre 
en  relation  d'affaires. 

Ouvrir  un  crédita  quelqu'un,  L'autoriser 
à  prendre  à  une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  On  lui  a  ouvert 
un  crédit  de  cent  mille  francs  sur  le  trésor 
public.  Il  m'a  ouvert  chez  son  banquier  un 
crédit  illimité.  On  dit  de  même,  .^voir  un 
crédit  ouvert. 

Au  Brelan  et  aux  autres  Jeux  de  renvi , 
Ouvrir  le  jeu ,  Faire  la  première  vade. 

Ouvrir  ,  est  aussi  neutre  en  plusieurs 
acceptions.  Cette  porte  n'ouvre  jamais.  Les 
boutiques  n'ouvrent  point  les  jours  de  fête. 
Le  spectacle  ouvre  tard.  Lti  campagne  ouvrira 
de  bonne  heure.  Le  parlement  ouvrait  à  la 
Saint-Martin. 

Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin ,  sur  la  cour. 
Elle  donne  accès  dans  le  jardin,  dans  la 
cour. 

Ouvrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Cette  porte  ne  s'ouvre  pas  aisément.  Les  tom- 
beaux s'ouvrirent  à  la  mort  de  Notre-Sei- 
gneur.  La  foule,  la  presse  s'ouvrit  devant 
lui.  Le  bataillon  s'ouvrit  pour  laisser  tirer 
l'artillerie.  Les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil.  Son 
cœur  s'ouvre  à  la  joie,  à  l'espérance ,  à  la 
pitié.  .Son  âme  s'est  ouverte  au  repentir.  Une 
carrière  immense  s'ouvre  devant  vous.  Après 
qu'on  a  passé  le  détroit,  la  mer  s'ouvre,  s'é- 
tend et  s'élargit.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  cette  dernière  phrase , 
Quand  on  a  passé  les  monts,  le  pays  s'ouvre. 

Fig.,  S'ouvrir  à  quelqu'un ,  Lui  confier, 
lui  déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque 
chose.    //  ne  s'était  jamais  ouvert  de  cela 
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â  personne.  Il  faut  que  je  m'ouvre  à  vous. 
Ce  juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé, 
il  ne  s'ouvrira  pas. 

Ouvert,  erte.  participe.  Boutique,  cham- 
bre, porte  ouverte.  L'audience ,  la  séance  est 
ouverte.  Livre  ouvert.  Tavais  la  bouche  ouverte 
pour  vous  le  dire.  Dormir  les  yeux  ouverts. 
Dès  qu'il  a  les  yeux  ouverts,  il  demande  à 
manger.  Il  a  l'appétit  ouvert  dès  le  matin. 
Il  a  l'esprit  ouvert.  La  place  ne  capitula 
qu'après  deux  mois  de  tranchée  ouverte. 

Tenir  table  ouverte,  Tenir  une  table  oià 
l'on  reçoit  beaucoup  de  personnes ,  même 
celles  qui  n'ont  pas  été  priées. 

Ce  port  est  ouvert  à  tous  les  étrangers ,  Ils 
peuvent  y  venir  commercer  librement  et 
avec  sûreté. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à 
tous  les  honnêtes  gens.  Tous  les  honnêtes 
gens  y  sont  bien  reçus. 

Prov.  et  fig..  Un  enfonceur  de  portes  ou- 
vertes. Un  fanfaron ,  un  homme  qui  se  vante 
d'avoir  surmonté  des  obstacles  qui  n'exis- 
taient  pas. 

Le  pari  est  ouvert,  les  paris  sont  ouverts. 
Chacun  est  reçu  à  parier,  l'on  est  prêt  à 
parier  contre  qui  voudra.  Cela  se  dit  aussi, 
figurément,  en  parlant  D'une  affaire  incer- 
taine, sur  laquelle  il  y  a  des  opinions  con- 
traires ,    et  qui  doit  bientôt  se  décider. 

Ce  pays  est  ouvert.  Il  n'y  a  ni  rivières  , 
ni  montagnes,  ni  places  fortes,  qui  empê- 
chent l'ennemi  d'y  entrer. 

Cette  ville  est  ouverte,  Elle  n'est  point  for- 
tifiée. 

Ce  cheval  est  bien  ouvert.  Il  est  bien  tra- 
versé ,  il  a  les  jambes ,  particulièrement 
celles  de  devant,  éloignées  comme  il  faut 
l'une  de  l'autre. 

En  Jurispr. ,  La  succession,  la  substitu- 
tion est  ouverte;  elle  est  ouverte  à  un  tel ,  et 
mieux  au  profit  d'un  tel,  La  personne  dont 
il  s'agit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  suc- 
cession ,  d'entrer  en  jouissance  de  la  chose 
substituée. 

En  termes  de  Commerce  ,  Compte  ouvert. 
Celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel  on 
ajoute  journellement  des  articles. 

Guerre  ouverte.  Guerre  déclarée. 

Ouvert  ,  s'emploie  adjectivement  dans  le 
sens  de  Franc,  sincère.  C'est  un  homme  ou- 
vert. Caractère  ouvert.  Il  a  l'air  ouvert.  Il  a 
le  visage  ouvert,  la  physionomie  ouverte. 

A  FORCE  ouverte.  Ioc.  adv.  Les  armes 
à  la  main.  //  est  entré  à  force  ouverte  dans 
le  pays  ennemi. 

A  coeur  ouvert.  Ioc.  adv.  Sans  déguise- 
ment. //  m'a  parlé  à  cœur  ouvert. 

À  bras  ouverts.  Ioc.  adv.  Avec  empres- 
sement, avec  cordialité.  //  m'a  reçu  à  bras 
ouverts. 

À  LIVRE  ouvert.  Ioc.  adv.  Sans  prépara- 
tion ,  sans  étude  préalable.  Chanter,  accom- 
pagner à  livre  ouvert.  Expliquer  un  auteur 
à  livre  ouvert. 

À  bureau  ouvert.  Ioc.  adv.  de  Finance 
et  de  Commerce.  Le  caissier  paye  à  bureau 
ouvert.  Dès  qu'on  se  présente. 

OCVROIR.  s.  m.  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vriers travaillent  ensemble.  Il  se  dit  parti- 
culièrement ,  dans  les  Communautés  de 
filles,  Du  lieu  où  elles  s'assemblent  à  des 
heures  réglées  pour  travailler  à  différents 
ouvrages. 
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OVAIRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'organe  où 
sont  renfermés  les  œufs  dans  la  femelle  des 
animaux  ovipares. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  De  la  femme 
et  des  femelles  de  mammifères,  Chacun  des 
deux  corps  glanduleux  placés  près  des  reins, 
au-dessus  de  la  matrice,  et  que  l'on  sup- 
pose remplir  les  mêmes  fonctions. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  de 
La  partie  inférieure  du  pistil ,  oîi  sont  atta- 
chées les  semences. 

OVALAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  déforme  ovale.  Il  se  dit,  en  Anatomie, 
Du  trou  dont  est  percé  l'os  ischion. 

OVALE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
figure  ronde  et  oblongue,  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  d'un  œuf.  Une  table  ovale.  Une 
figure  ovale.   Trou  ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie ,  Figure  ronde  et  oblongue.  Un  grand 
ovale.  Un  ovale  bien  formé. 

OVATION,  s.  f.  Espèce  de  triomphe ,  chez 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entrait 
dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  sacri- 
fiait une  brebis;  à  la  différence  du  grand 
triomphe ,  où  le  triomphateur  était  sur  un 
char,  et  sacrifiait  un  taureau. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement, Des  honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  à  une  autre, 
en  lui  faisant  cortège ,  en  la  saluant  par 
des  acclamations ,  en  la  portant  dans  leurs 
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bras,  etc.  Il  se  déroba  à  l'ovation,  à  l'espèce 
d'ovation  qu'on  lui  préparait. 

OVE 

OVE.  s.  m.  T.  d'Archit.,  d'Orfèvrerie,  etc. 
Ornement  taillé  en  forme  d'œuf. 

OVI 

OVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
œufs.  Il  Y  a  des  poissons  qui  sont  vivipares , 
et  d'autres  qui  sont  ovipares.  On  l'emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin. 
Les  ovipares  et  les  vivipares. 

OVO 

OVOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  est  en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme 
d'un  œuf.  Fruit  ovoïde.  Glandes  ovoïdes. 

OXY 

OXYCRAT.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de  l'eau,  du  vinaigre  et  du  sucre.  Boire  de 
l'ojycrat  pour  se  rafratehir. 

OXYDABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  s'oxyder.  Le  manganèse 
est  un  métal  très-oxydable. 

OXYD.4TION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
d'oxyder  ;  État  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
de  la  combinaison  de  l'oxygène  avec  quel- 


OYA 


325 


que  autre  substance.  Oxyde  métallique.  Oxyde 
d'or ,  de  fer ,  de  plomb ,  etc. 
_  OXYDER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire  à 
l'état  d'oxyde.  L'air  oxyde  le  fer.  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
fer  s'oxyde  à  l'air. 

Oxydé,  ée.  participe. 

OXYGÉNATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion d'oxygéner;  État  de  ce  qui  est  oxy- 
géné. 

OXYGÈNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  L'un 
des  principes  de  l'air  atmosphérique  ,  qui 
entretient  la  respiration  et  la  combustion , 
et  qui ,  combiné  avec  différentes  substances, 
forme  les  oxydes  et  les  acides. 

OXYGÉNER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Opérer 
la  combinaison  d'un  corps  avec  foxygène. 
On  dit  plus  ordinairement  Oxyder,  quand 
il  s'agit  De  métaux. 

Oxygéné,  ée.  participe. 

OXYGONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Il  est  principalement  usité  dans 
cette  expression,  'Triangle  oxygone ,  Triangle 
dont  tous  les  angles  sont  aigus. 

OXYMEL.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de  l'eau,  du  miel  et  du  vinaigre. 

OTA 

OYANT ,  ANTE.  adj.  verbal  employé  sub- 
stantivement. T.  de  Pratiq.  Celui ,  celle  à  qui 
on  rend  un  compte  en  justice.  Le  compte 
de  tutelle  se  rend  aux  dépens  des  ayants.  Les 
ayants  compte. 
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\f .  s.  m.  Lettre  consonne ,  la  seizième  de 
l'alphabet.  On  la  nomme  Pé ,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Pe,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  p  est  une 
consonne  labiale.  Un  grand  P.  Un  petit  p. 
Les  mats  qui  commencent  par  un  p.  //  y  a 
beaucoup  de  mots  oii  le  p  ne  se  prononce  pas, 
comme  Temps,  romps,  exempter  ,  etc. 

Quand  le  P  est  suivi  de  la  lettre  H  ,  ces 
deux  consonnes  se  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  Philosophe ,  pharmacie , 
iiisophage,  comme  s'il  y  avait  Filosafe ,  far- 
macie,  œsofage,  etc. 

PAC 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'herbe  est  abon- 
dante, et  où  l'on  mène  paitre  les  bestiaux. 
Pacage  gras.  Bons  pacages.  Un  pays  de  pa- 
cages. Mettre  les  bœufs  dans  le  pacage,  au 
pacage. 

Droit  de  pacage ,  Droit  d'envoyer  son  bé- 
tail paître  dans  certains  pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  T.  de  Coutume.  Faire 

»         paitre  ,  faire  pâturer.  Il  est  permis  de  paca- 
ger en  terre  vaine  et  vague. 
■    PACANT.  s.  m.  T.  de  mépris.  Lfn  manant, 
un  homme  grossier.  Il  est  populaire  et  vieux. 
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PACE  (IN).  (On  prononce  Ine  pacé.)  Ex- 
pression latine  usitée  autrefois  dans  les  mo- 
nastères, pour  désigner  La  prison  où  l'on 
enfermait  poiu-  leur  vie  ceux  qui  avaient 
commis  quelque  grande  faute.  Mettre  un 
religieux  in  pace.  On  disait  aussi  substanti- 
vement :  Mettre  un  religieux  dans  lin  pace 
d'un  couvent. 

PACHA,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  à  des  personnes  consi- 
dérables ,  même  sans  gouvernement.  Les 
pachas  font ,  à  ce  titre  seul,  porter  deux 
queues  de  cheval  devant  eux.  Pacha  à  deux 
queues.  Pacha  à  trois  queues.  Anciennement 
on  disait,  Bâcha. 

PACHALIK.  s.  m.  Étendue  de  pays  sou- 
mise au  gouvernement  d'un  pacha. 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  animaux  mammifères  qui 
ont  la  peau  très-épaisse ,  et  les  pieds  ter- 
minés par  plus  de  deux  sabots.  L  éléphant , 
le  rhinocéros ,  l'hippopotame,  le  cochon,  sont 
des  pachydermes. 

PAClilC.VTEUR.  s.  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  troubles  d'un  État ,  les  dis- 
sensions d'une  ville,  d'une  famille,  les  dil- 
fèrcnds  des  particuliers.  C'est  le  pacifica- 
teur de  l'Etat.  Le  pacificateur  des  troubles. 
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//  a  été  le  pacificateur  de  leurs  différends. 
Il  a  fait  l'office  de  pacificateur  entre  eux. 
Faire  office  de  pacificateur. 

II  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pouvoir  pacificateur. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablissement 
de  la  paix  dans  un  État  agité  par  des  dis- 
sensions intestines.  Edit  de  pacification.  Cest 
à  lui  qu'on  doit  la  pacification  du  pays.  Tra- 
vailler à  la  pacification  des  troubles. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Du  soin  qu'on 
prend  pour  apaiser  les  dissensions  domes- 
tiques,  les  différends  entre  particuliers.  Ils 
étaient  tous  divisés  dans  cette  famille,  c'est 
lui  qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leurs 
difjérends. 

P.ICIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en  réta- 
blissant la  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier 
les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié  toutes 
choses.  C'est  lui  qui  a  pacifié  leurs  diffé- 
rends, 

PvciFTK,  ÉE.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  la  paix,  qui  est  favorable  .à  la  paix. 
Un  prince  pacifique.  Un  esprit  doux  et  paci- 
fique, yfvair  une  humeur  pacifique.  Ses  des- 
seins, ses  vues  sont  pacifiques. 

Il   signifie   aussi,   Paisible,  tranquille. 
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exempt  de  guerre.  Son  rèpie  fut  pacifique. 

Mener  une  vie  pacifique. 

Mer  Pacifique ,  La  mer  qui  est  au  cou- 
chant de  1  Amérique ,  et  qu'on  nomme  au- 
trement Mer  du  Sud. 

PACIFIQCEME.NT.  adv.  D'une  manière 
pacifique,  tranquillement.  Cette  rntm-ue  se 
passa  fort  pacifiquement.  Vivre  pacifique- 
ment. 

PACOTILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  deux 
L.  )  Il  se  dit  proprement  d'Une  certaine 
quantité  de  marchandises,  qu'il  est  permis 
à  ceux  qui  s'embarquent  sur  un  vaisseau, 
comme  officiers,  matelots,  gens  de  l'équi- 
page ou  passagers,  d'emporter  avec  eux, 
afin  d'en  faire  commerce  pour  leur  propre 
compte.  Une  pacotille  de  quincaillerie ,  de 
montres ,  etc.  Quand  ce  Jeune  homme  est 
parti  pour  l'Inde,  on  lur  a  fait  une  jolie 
pacotille.  Il  a  vendu  fort  avantageusement 
toute  .sa  pacotille.  Voyez  Port  permis. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  Commerce,  de 
Certaines  parties  de  marchandises  qui  com- 
posent ensemble  la  cargaison  d'un  navire. 
Ce  navire  a  des  pacotilles  de  quincaillerie , 
de  bijouterie ,  qui  lui  font  une  riche  cargai- 
son. 

Marchandises  de  pacotille ,  Marchandises 
de  qualité  inférieure,  qu'on  ne  pourrait 
débiter  dans  les  marchés  de  TEiirope  ,  et 
qu'on  envoie  ordinairement  dans  les  colo- 
nies. Il  s'emploie  quelquefois  par  dénigre- 
ment. O?  que  vous  m'offrez  là  n'est  que  de 
la  marchandise  de  pacotille ,  ou  simplement, 
n  'est  que  de  la  pacotille. 

Pacotille  ,  se  dit ,  figurément  et  familiè- 
rement, d'Une  certaine  quantité  d'objets 
quelconques.  Vous  vous  plaignez  de  n  avoir 
pas  assez  d'habits,  de  meubles,  de  livres; 
vous  en  avez  pourtant  une  belle  pacotille. 

PACTA  CO.WEXTA.  s.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce convainta.)  Expression  latine  que  l'u- 
sage a  consacrée,  pour  signifier.  Les  con- 
ventions que  le  roi  de  Pologne,  nouvelle- 
ment élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
mutuellement  d'observer  et  de  maintenir. 
Signer  les  pacta  con venta. 

P.\CTE.  s.  m.  Convention.  //  y  a  pacte 
entre  eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte 
tacite.  Pacte  commissoire.  Pacte  contre  le 
droit  commun.  Pacte  illicite.  Pacte  secret. 
Faire  un  pacte.  On  prétendait  qu'il  avait  un 
pacte  avec  le  diable.  Roiiipre  un  pacte.  Re- 
noncer au  pacte ,  à  un  pacte. 

Pacte  de  famille ,  Accord  fait  entre  les 
membres  d'une  famille  souveraine  occupant 
des  trônes  différents. 

PACTISER.  V.  n.  Faire  un  pacte ,  une 
convention.  //  est  interdit  aux  avoués  de 
pactiser  avec  leurs  clients  sur  le  montant  des 
sommes  qui  font  la  matière  du  procès. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral;  et  il  signifie,  Composer,  tran- 
siger. //  ne  faut  jamais  pactiser  avec  ses  de- 
voirs,  avec  sa  conscience.  Pactiser  avec  le 
crime ,  avec  la  rébellion. 

PAD 

P.4DOU.  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  fil 
et  moitié  de  soie.  //  ne  faut  pas  du  ruban  de 
soie ,  il  ne  faut  que  du  padou  pour  border 
cette  étoffe. 


PAG 

PADOCANE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Nom  donné 
à  certaines  médailles  qui  ont  été  parfaite- 
ment contrefaites  d'après  l'antique,  par  deux 
graveurs  de  Padoiie.  Les  coins  des  pailouanes 
ont  passé  du  cabinet  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  dans  celui  du  roi.  Cette  médaille  n'est 
pas  antique,  c'est  une padniiane. 

PAG 

PAGAIE,  s.  f.  Rame  dont  se  servent  les 
Indiens  pour  faire  voguer  leurs  pirogues. 

PAGA.MS.ME.  s.  m.  Idolâtrie,  religion 
des  païens,  culte  des  faux  dieux.  Durant  les 
ténèbres  du  paganisme.  Les  superstitions  du 
paganisme.   La  chute  du  paganisme. 

P.\GE.  s.  f.  Un  des  cotés  d'un  feuillet  de 
papier,  de  parchemin  ,  de  vélin,  etc.  Grande 
page.  Petite  page.  Bemplir  la  page.  Cela 
tiendra  tant  de  pages.  La  seconde  page  était 
blanche.  Le  haut,  le  bas  de  la  page.  Ce  livre 
a  tant  de  pages.  Ce  passage  est  a  la  page  102. 
Numéroter  et  parapher  les  pages  d'un  registre. 
Les  deux  pages  d  un  feuillet. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'écriture 
ou  pour  l'impression  contenue  dans  la  page 
même.  //  Jfiut  tenir,  il  faut  Jaire  la  page 
plus  longue  d'une  ligne.  Dans  ce  volume,  la 
page  a  trente  lignes ,  il  y  a  trente  lignes  à  la 
page.  Une  page  à  deux,  à  trois  colonnes. 
Cette  page  est  trop  blanche,  le  tirage  n'a 
pas  été  égal.  Il  est  payé  à  tant  la  page. 

En  Imprim.,  Mettre  en  pages.  Rassembler 
plusieurs  paquets  de  composition,  pour  en 
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former  des  pages  d'une  longueur  détermi- 
née. Ce  compositeur  met  habilement  en  pages. 
On  appelle  Metteur  en  pages.  Le  composi- 
teur chargé  de  cette  opération. 

Page  ,  se  dit  aussi  Du  contenu  de  la  page 
considérée  sous  le  rapport  littéraire.  La 
première  page  de  ce  discours  est  admirable. 
H  y  a  de  belles  pages  dans  cet  ouvrage. 

Fig. ,  C'est  la  plus  belle  page  de  son  his- 
toire,  C'est  l'action  qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur, c'est  le  moment  le  plus  honorable  de 
sa  vie. 

PAGE.  s.  m.  Jeune  homme  servant  au- 
près d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  seigneur, 
etc. ,  dont  il  porte  la  livrée.  Petit  page. 
Grand  page.  Page  de  la  chambre  du  roi,  ou 
simplement,  Page  de  la  chambre.  Page  de  la 
reine.  Le  gouverneur  des  pages.  On  l'a  mis, 
on  l'a  fait  entrer  dans  les  pages.  Clidtier, 
renvoyer  un  page. 

Être  sorti  de  page,  être  hors  de  page. 
Avoir  accompli  le  temps  de  son  service  dans 
les  pages. 

Subslantiv.,  Le  hors  de  page,  La  récom- 
pense accordée  aux  pages  qui  sortent  de 
service. 

Fig.  et  fam. ,  Hors  de  page ,  Hors  de  la 
puissance,  hors  de  la  dépendance  il'autrui. 
On  in  mis  hors  de  page.  Il  s'est  mis  hors  de 
page.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur,  d 
est  hors  de  page. 

Fam.,  Un  lourde  page.  Un  tour  d'espiè- 
gle. 

Prov. ,  Être  effronté  comme  un  page  de 
cour,  comme  un  page.  Etre  hardi  jusqu'à 
l'impudence. 

Pages  de  la  musique.  Enfants  qui  étaient 
élevés  pour  chanter  devant  le  roi.  Page  de 
la  chambre.  Page  de  la  musique  de  ta  cha- 
pelle. 


FAI 

Page  de  la  vénerie.  Jeune  homme  destiné 
à  devenir  officier  de  vénerie. 

PAGI.N'ATION.  s.  f.  T.  d'impr.  et  de  Li- 
brairie. Série  des  numéros  des  pages  d'un 
livre.  Ln  pagination  de  ce  livre  commence  au 
titre.  Il  y  a  ici  une  faute  de  pagination ,  la 
page  porte  24  au  lieu  de  26. 

PAGINER.  V.  a.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre.  La  préface  est  paginée  en  chiffres 
romains ,  et  le  reste  du  livre  en  chiffres 
arabes. 

Pagikk,  ée.  participe. 
PAGXE.  s.  m.  Morceau  de  toile  de  co- 
ton ,  dont  les  nègres  et  les  Indiens  qui  vont 
nus,  se    couvrent   depuis   la   ceinture  jus- 
qu'aux genoux. 

P.4GXON.  s.  m.  Drap  noir  très- fin,  fa- 
briqué à  Sedan.  Un  habit  de  pagnon.  II 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  drap  pa- 
gnon. 

PAGNOTE.  s.  m.  Poltron,  lâche.  Cest 
un  7irai  pagnote,  un  franc  pagnote.  Il  a  vieilli. 
Prov.  et  fig..  Mont  pagnote.  Tout  lieu 
élevé  d'où  l'on  peut ,  sans  aucun  péril,  re- 
garder un  combat.  Pendant  l'action,  il  se 
tint  sur  le  mont  pagnote.  Il  a  vieilli. 

PAGXOTERIE.  s.  f.  Action  de  pagnote. 
Il  a  vieilli. 

PAGODE,  s.  f.  Nom  q\ie  l'on  donne  aux 
temples  païens  de  certains  peuples  de  l'Asie, 
particulièrement  à  ceux  des  Chinois  ,  des 
Indiens  et  des  Siamois.  //  y  a  dans  cette 
vdle  une  pagode  magnifique.  Une  pagode  chi- 
noise.  La  oagodf  de  Jagrenat. 

Il  signifie  aussi ,  L'idole  qu'on  adore  dans 
un  temple  de  ce  genre.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  pagode. 

Pagode  ,  se  dit,  par  extension,  de  Petites 
figures,  ordinairement  de  porcelaine,  et  qui 
souvent  ont  la  tète  mobile.  Il  a  des  pagodes 
sur  sa  cheminée.  Il  remue  la  tête  comme  une 
pagode.  Il  fait  la  pagode. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  qu'une  pagode,  se 
dit  D'une  personne  qui  fait  beaucoup  de 
gestes  insignifiants. 

Pagode,  est  aussi  Le  nom  d'une  monnaie 
d'or  en  usage  dans  l'Inde,  et  dont  la  valeur 
et  le  poids  varient  selon  les  différents  lieux. 
La  valeur  moyenne  des  pagodes  est  de  Sfr.bO  c. 
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PAIEMENT,  s.  m.  Voyez  Payement. 

PAÏEN  ,  ENXE.  adj.  Idolâtre  ,  adorateur 
des  faux  dieux,  des  idoles.  Il  se  dit  princi- 
palement par  opposition  à  Chrétien ,  et  en 
parlant  Des  anciens  peuples,  comme  les 
Égyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  qui  de- 
meurèrent idolâtres  après  la  publication  de 
l'Évangile.  Les  prêtres  païens.  Les  philoso- 
phes païens.  Sous  Théodose  le  Grand,  le  sénat 
était  encore  païen. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  peuples  modernes 
qui  adorent  des  idoles.  lîn  ce  pays-là,  ils 
sont  presque  tous  païens.  La  plupart  des  ha- 
bitants de  l'Inde  sont  encore  païens. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  relatif 
au  culte  des  faux  dieux,  des  idoles.  La  re- 
ligion païenne.  Les  superstitions  païennes.  Un 
temple  païen. 

Il  est  très-souvent  employé  comme  sub- 
stantif, en  parlant  Des  personnes.  Un  païen. 
Une  païenne.  Les  anciens  païens.  La  religion 
des  païens.  Les  coutumes  des  païens.  Parmi 
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les  païens.  Plusieurs  païens  se  convertirent. 
Les  dieux ,  les  idoles ,  les  sacrifices  des 
païens. 

Prov. ,  Jurer  comme  un  païen,  Faire  beau- 
coup de  jurements ,  faire  des  jurements  hor- 
ribles. 

PAILLARD,  ARDE.  adj.  Luxurieux, 
adonné  aux  plaisirs  charnels.  Etre  paillard. 
Être  d'humeur  paillarde.  On  dit  de  même, 
Avoir  les  yeux  paillards,  lamine  paillarde, etc. 
Ce  mot  est  libre,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  franc 
paillard.  C'est  une  paillarde. 

PAILL.4RDER.  v.  n.  Faire  des  actes 
d'impudicité.  Tu  ne  paillarderas  point.  11 
est  vieux. 

PAILLARDISE,  s.  f.  Goût,  habitude  de 
l'impudicité.  Être  adonné  à  la  paillardise. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  actions  que  ce  goût,  cette  habitude  lait 
commettre.  Il  se  livrait  à  toute  sorte  de  paillar- 
dises. 

PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille  enfer- 
mé dans  de  la  toile,  qu'on  étend  sur  un  lit 
entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  les  mate- 
las. Paillasse  piquée.  Il  n'y  a  pas  de  paillasse 
à  ce  lit.  Coucher  sur  une  paillasse.  On  a 
saisi  tous  ses  meubles,  on  ne  lui  a  pas  laissé 
une  paillasse.  On  a  tout  vendu  chez  lui ,  jus- 
qu'à la  paillasse. 

Il  signifie  quelquefois ,  La  toile  où  la 
paille  est  enfermée.  Il  faut  vider  cette  pail- 
lasse ,  et  y  mettre  d'autre  paille.  Cette  pail- 
lasse est  trop  petite. 

PAILLASSE,  s.  m.  Bateleur  dont  le  rôle 
est  d'imiter  gauchement  les  tours  de  force 
ou  d'adresse  de  ses  camarades. 

PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse 
plate,  et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on 
met  au  devant  des  fenêtres,  pour  garanlir 
une  chambre  du  soleil,  du  bruit.  Mettre 
des  paillassons  devant  des  fenêtres. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Jardinage,  d'Une 
espèce  de  claie  faite  avec  de  la  paille  lon- 
gue, étendue  et  attachée  sur  des  perches, 
qui  sert  à  garantir  de  la  gelée  les  couches  et 
les  espaliers. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  natte  de  paille  ou 
de  roseau  qu'on  met  à  l'entiée  d'un  appar- 
tement pour  servir  à  essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du  blé, 
du  seigle,  de  l'orge,  etc.,  quand  le  grain  en 
a  été  séparé.  Paille  nouvelle.  Paille  fraîche. 
Vieille  paille.  Paille  de  froment ,  de  seii;le , 
d'ori^e.  Coucher  sur  la  paille.  Mettre  de  la 
paille  dans  une  paillasse.  Donner  de  la  paille 
à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille  pour  la 
mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paille  pour  tes 
bestiaux.  Des  pailles  pour  faire  du  fumier. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille.  Botte  de 
paille.  Charretée  de  paille.  Brin  de  paille. 
L'amhre  attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des 
ouvra/;es  de  paille.  Chapeau  de  paille,  de 
paille  d'Italie.  Cordon  de  paille.  Chaise  de 
paille. 

Un  cent,  un  millier  de  paille.  Un  cent, 
un  millier  de  bottes  de  paille. 

Une  paille.  Un  fétu,  un  très-petit  brin 
de  paille.  Il  m'est  entré  une  paille  dans 
l'œil. 

Prov.  et  fig.,  dans  le  langage  de  l'Évangile , 
Voir  une  paille  dans  l'ml  de  son  prochain , 
et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien.  Re- 
marquer jusqu'aux  moindies  défauts  d'au- 
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trui,  et  ne  pas  voir  les  siens  propres,  quel- 
que grands  qu'ils  soient. 

Prov.  et  fig..  Ils  sont  là  comme  rats  en 
paille,  se  dit  Des  gens  qui  sont  dans  un 
lieu  où  ils  ont  tout  à  souhait,  où  ils  font 
grand'chère,  sans  qu'd  leur  en  coûte  rien. 
Fig.  et  fam..  Homme  de  paille ,  Homme 
de  néant,  de  nulle  considération.  11  se  dit 
plus  particulièrement  de  Ces  gens  qui  prê- 
tent leur  nom,  et  qu'on  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de 
véritable  intérêt.  C'est  lui  quia  signé  le  mar- 
ché pour  cette  fourniture,  mais  il  n'est  qu'un 
homme  de  paille. 

Fig.  et  fam.,  Feu  de  paille,  Passion  qui 
commence  avec  ardeur,  avec  véhémence, 
et  qui  est  de  peu  de  durée.  Cet  amour  si  vio- 
lent n'a  été  qu'un  feu  de  paille.  Il  se  dit  aussi 
Des  troubles  passagers.  La  sédition  n'était 
qu  'un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig..  Cela  lève,  enlève,  emporte 
la  paille,  se  dit  De  certaines  choses  excel- 
lentes en  leur  genre.  Ce  conte  est  excellent , 
il  lève  la  paille ,  il  enlève  la  paille. 

Prov.  et  fig..  Rompre  la  paille ,  Annuler 
un  accord ,  un  marché.  La  paille  est  rom- 
pue. 

Prov.  et  fig..  Rompre  la  paille  avec  quel- 
qu'un. Déclarer  ouvertement  qu'on  cesse 
tout  commerce,  toute  liaison  avec  lui. 
Après  ce  débat,  ils  ont  rompu  la  paille. 

Tirer  à  la  courte  paille.  Tirer  au  sort  avec 
des  brins  de  paille  d'iuie  longueur  inégale. 
Ils  ont  tiré  à  la  courte  paille  à  qui  payerait. 
Prov.  et  fig..  Tout  y  va,  la  paille  et  le 
blé ,  se  dit  en  parlant  D'une  dépense  rui- 
neuse pour  celui  qui  la  fait. 

Par  exagérât..  Coucher  sur  la  paille,  être 
à  la  paille ,  Être  dans  une  grande  misère. 
Mettre  quelqu  un  à  la  paille ,  Le  réduire  à 
la  misère,  le  ruiner.  Il  mourra  sur  la  paille. 
se  dit  D'un  homme  qui  se  ruine. 

Paille  d'avoine,  La  balle  du  grain,  que 
l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par  le  crible. 

Vin  de  paille,  Vin  fait  avec  du  raisin 
qu'on  a  laissé  quelque  temps  sur  la  paille 
après  la  récolte. 

En  Hist.  nat.,  Pnille-en-cul,  ou Paille-en- 
qucue.  Oiseau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites. 

Paille,  se  dit  aussi  d'Un  certain  défaut 
de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette 
lame  est  fine ,  mais  il  y  a  quelques  pailles. 
La  lame  de  son  épée  se  cassa  à  l'endroit  où 
il  y  avait  une  paille. 

Il  se  dit  également  d'Un  défaut  qui  se 
trouve  quelquefois  dans  les  pierreries ,  prin- 
cipalement dans  les  diamants,  et  qui  en 
diminue  l'éclat.  Il  y  a  une  paille  dans  ce  dia- 
mant. Ce  diamant  a  une  paille. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
il  y  a  des  pailles,  des  grains.  Chapon  de 
pailler.  Poularde  de  pailler.  On  dit  adjecti- 
vement. Chapon  pailler,  poularde  paillère. 

Prov.  et  fig.,  Lire  sur  son  pailler.  Etre  en 
lieu-où  l'on  est  le  plus  fort,  comme  dans 
sa  maison ,  dans  son  quartier.  Un  homme 
est  bien  fort  sur  son  pailler.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  C'est  un  coq  sur  son  pailler. 

PAILLET.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  Du 
vin  rouge  peu  chargé  de  couleur.  Du  vin 
padlet.  Le  vin  rosé  se  garde  mieux  que  le 
puillet. 

PAILLETTE,  s.   f.   Petit  morceau  d'une 
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lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier, 
qui  est  mince,  percé  au  milieu,  ordinai- 
■ement  rond,  et  qu'on  applique  sur  quelque 
étoffe  pour  l'orner.  Il  y  a  bien  des  paillettes 
à  cette  broderie.  Un  habit  à  paillettes ,  à  pail- 
lettes d'or,  d'acier.  Paillettes  en  losange. 

11  se  dit  aussi  de  Petites  parcelles  d'or, 
qu'on  trouve  dans  le  sable  de  quelques  ri- 
vières. 

PAILLEPR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  ou  qui  voituie  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  11  se  dit  Du  fer  et 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  Du 
fer,  de  l'acier pa'tlleux. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette.  Un  ha- 
bit brodé  lie  paillons. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  lames  de  cuivre 
battu,  très-minces,  colorées  d'un  côté,  dont 
les  joailliers  mettent  de  petits  morceaux  au 
fond  des  chatons  des  pierres  précieuses  et 
des  cristaux. 

11  signifie  encore,  en  termes  d'Orfèvrerie, 
Un  petit  morceau  de  soudure. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  pé- 
trie et  cuite.  Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain 
bis.  Pain  blanc ,  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain 
tout  chaud.  Pain  tendre.  Pain  frais.  Pain 
rassis.  Pain  dur.  Pain  salé.  Pain  sans  levain. 
Pain  de  froment,  de  seigle,  d'orge,  etc.  Pain 
de  pommes  de  terre,  de  châtaignes ,  etc.  Pain 
long.  Pain  rond.  Pain  de  pâte  ferme.  Pain 
de  ménage.  Pain  de  cuisson ,  ou  Pain  de 
bourgeois.  Pain  de  boulanger.  Gros  pain. 
Pain  de  Gonesse ,  façon  de  Gonesse.  Petit 
pain.  Petit  pain  à  café.  Pain  mollet ,  demi- 
mollet.  Pain  à  la  reine.  Pain  au  lait.  Pain 
bien  cuit,  bien  levé.  Pain  gras-cuit.  Ce  pain 
est  léger,  est  pesant.  Du  pain  qui  a  des  yeux. 
Le  pain  est  au  four.  Une  fournée  de  pain. 
Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain.  Chape- 
lures de  pain.  Soupe  de  pain  ou  au  pain. 
Du  pain  trempé  dans  du  vin.  Ils  ont  chacun 
leur  pain.  C'est  lui  qui  distribue  le  pain.  Jeû- 
ner au  pain  et  à  l  eau.  Couper  du  pain. 
Rompre  un  pain.  Manger  du  pain.  Manger 
son  pain  sec ,  du  pain  tout  sec.  Une  bribe  de 
pain.  Un  morceau  de  pain.  Un  quignon  de 
pain. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  son  pain  dans  sa 
poche.  Manger  seul  ce  qu'on  a,  n'en  faire 
part  à  personne.  C est  un  égoïste  qui  mange 
son  pain  dans  sa  poche.  Il  ne  mange  pas  son 
pain  dans  sa  poche ,  il  est  fort  généreux. 
Fam.,  Manger  du  pain  d'un  autre,  t.tre 
domestique.  Il  a  mangé  de  mon  pain  pen- 
dant dix  ans. 

Prov.  et  pop.,  Pain  coupé  n'a  point  de 
maître,  se  dit  Lorsqu'à  table  on  prend  le 
piiin  d'un  autre. 

Prov. ,  //  a  mangé  de  plus  d'un  pain  ,  Il 
a  beaucoup  voyagé,  il  a  couru  le  monde. 

Prov.,  //  sait  son  pain  manger,  se  dit 
D'un  homme  habile  et  intelligent.  On  dit, 
à  pe^  près  dans  le  même  sens,  //  sait  plus 
que  sou  pain  manger. 

Fam. ,  //  ne  mut  pas  le  pain  qu'd  mange, 
se  dit  D'un  fainéant,  d'un  homme  qui  n'est 
hon  à  rien. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  mangé  son  pain  blanc 
le  premier.  Il  a  été  dans  un  état  heureux, 
agréable,  et  n'y  est  plus. 

Prov.  et  fig.,  //  a  du  pain  quand  il  n'a 
plus  de  dents,  se  dit  D'un  honnne  à  qui  le 
bien  arrive  quand ,  par  son  âge  ou  ses  in- 
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finiiités,  il  n'est  plus  en   état  d'en   faire 
usage. 

Piov.  et  fig. ,  Du  pain  cuit,  du  pain  de 
cuit,  se  dit  D'un  ouvrage,  d'un  travail  qui 
ne  sert  pas  au  moment  où  il  vient  d'être 
fait,  mais  qui  servira  plus  tard,  l'oilà  du 
pain  cuit.  Il  a  du  pain  de  cuit.  C'est  autant 
de  pain  de  cuit.  Il  se  dit  aussi  De  plusieurs 
autres  choses  qui  se  font  par  esprit  de  pré- 
caution ,  et  en  vue  de  l'avenir. 

Fig.  et  fam.,  Jvoir  son  pain  cuit,  Avoir 
sa  subsistance  assurée ,  avoir  de  quoi  vivre 
en  repos. 

Prov.  et  fig..  Liberté  et  pain  cuit.  Les 
deux  plus  grands  biens  sont  d'être  libre  et 
d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

Prov.  et  fig.,  C'est  du  pain  bien  long,  se 
dit  D'un  travail,  d'une  entreprise,  d'une 
affaire  qui  exigera  bien  du  temps  avant  de 
donner  aucun  profit. 

Prov.  et  fig.,  C'est  du  pain  bien  dur,  se 
dit  D'une  condition  fâcheuse  oîi  le  besoin 
contraint  à  rester. 

Fig.  et  en  stjle  de  Dévotion,  Tremper  son 
pain  de  ses  larmes,  "Vivre  dans  une  com- 
ponction continuelle. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  une  chose  pour  un 

morceau  de  pain  ,  La  vendre  à  fort  bas  prix. 

Fig.  et  pop  ,  Il  y  a  là  un  morceau  de  pain, 

un  bon  morceau  de  pain  à  manger.  C'est  un 

ouvrage ,  une  entreprise  profitable. 

Fig. ,  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la  main. 
Être  le  premier  artisan  de  sa  fortune,  de 
son  blen-étre.  Oter  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un.  Lui  ôter  les  moyens  de  sub- 
sister. 

Prov.,  Long  comme  un  jour  sans  pain. 
Fort  long  ,  fort  ennuyeux. 

Prov. ,  //  est  bon  comme  le  bon  pain , 
comme  du  bon  pain,  C'est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux. 

Prov.  et  fig..  Manger  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rôt,  ou  simplement  à  la  fumée. 
Être  témoin  ,  spectateur  des  plaisirs  d'au- 
trul,  sans  y  avoir  part. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu  on  ne  peut  tenir. 

Pop.,  Faire  passer,  faire  perdre  le  goût 
du  pain  à  quelqu'un.  Le  faire  mourir. 

Pain  de  munition.  Pain  qu'on  fabrique 
pour  les  soldats. 

Pain  des  prisonniers ,  Le  pain  qu'on  dis- 
tribue journellement  aux  prisonniers.  On 
condamnait  autrefois  certains  délinquants  à 
payer  tant  pour  le  pain  des  prisonniers. 

Pain  du  roi,  se  dit  Du  pain  des  soldats, 
et  de  celui  des  prisonniers.  Être  au  pain  du 
roi.  Manger  du  pain  du  roi.  Il  a  vieilli. 

En  style  de  Procéd.  ecclésiast. ,  £tre  con- 
damné au  pain  de  douleur,  Être  condamné 
à  vivre  de  pain  et  d'eau. 

Pain  de  chien.  Pain  grossier  destiné  à  la 
nourriture  des  gros  chiens.  Pain  de  cré- 
ions, La  même  espèce  de  pain  oii  l'on  a 
mis  les  pellicules  qui  restent  après  la  fonte 
des  graisses  de  porc  ,  de  mouton,  etc. 

Pain  d'épice,  Certain  pain  qui  est  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de 
sucre,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain  d'é- 
pice de  Reims. 

Pain  aux  champignons ,  aux  mousserons , 
à  la  crème,  etc..  Sorte  de  mets  fait  avec  la 
croûte  d'un  pain,  des   champignons,  des 
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mousserons  ,  de  la  crème ,  etc.  Nous  avions 
à  l'entremets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. 

Pain  bénit ,  Pain  qui  est  béni  avec  les 
cérémonies  de  l'Église,  et  que  l'on  distri- 
bue à  la  grand'messe ,  dans  les  églises  pa- 
roissiales. Rendre,  distribuer  le  pain  bénit. 
Il  y  avait  six  pains  bénits.  Une  part  de  pain 
bénit.  Un  morceau,  un  chanteau  de  pain 
bénit. 

Prov.  et  fig..  C'est  pain  bénit,  se  dit 
Quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une 
personne    qui  l'a  bien  mérité. 

Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très-mince,  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  des  lettres. 

Pain  à  chanter.  Pain  sans  levain,  coupé 
en  rond,  portant  l'empreinte  de  la  figure  ou 
de  quelque  symbole  de  Jésus-Christ,  et 
que  le  prêtre  consacre  pendant  la  messe. 

Fig. ,  Le  pain  des  anges ,  le  pain  céleste , 
L'eucharistie.  Ou  dit  aussi  figuréjnent  :  La 
parole  de  Dieu  est  le  pain  des  fidèles.  Le  pain 
de  la  parole  de  Dieu,  ou  simplement.  Le 
pain  de  la  parole. 

£n  termes  de  l'Écriture  sainte ,  //  ne  faut 
pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfants. 
Il  ne  faut  pas  communiquer  les  choses 
samtes  aux  personnes  profanes. 

Dans  l'Ancien  Testament,  Pains  de  pro- 
position. Les  douze  pains  qu'on  offrait  tous 
les  jours  de  sabbat,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuraient  exposés 
durant  sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les 
seuls  prêtres  avalent  droit  de  manger. 

Pain  azyme.  Le  pain  sans  levain,  que 
les  Juifs  mangent  en  faisant  la  pàque. 

Pain  quotidien.  Expression  employée 
dans  l'oraison  dominicale  :  La  nourriture 
de  chaque  jour,  ou  Les  besoins  journaliers 
Fig.  et  fam.,  Pain  quotidien,  Ce  que  l'on 
fait  tous  les  jours  ou  presque  tous  les  jours. 
Ils  passent  leur  vie  à  jouer,  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il  inédit  de  tout  le  monde,  c'est 
son  pain  quotidien. 

Paik  ,  signifie  aussi  en  général ,  La  nour- 
riture, la  subsistance,  (iagner  du  pain. 
Gagner  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps. 
On  me  veut  ôter  mon  pain.  Je  dispute,  je 
défends  mon  pain.  Il  est  contraint  de  servir 
pour  son  pain.  Il  est  si  gueux ,  qu'il  demande 
son  pain.  Il  a  son  pain  assuré.  Il  n'a  pas 
de  pain.  Il  est  sans  pain.  Il  manque  de 
pain.  Il  a  du  pain.  Je  lui  ai  donné,  je  lui 
ai  fait  avoir  du  pain.  Ce  petit  emploi  lui 
donnera  du  pain.  Chaque  jour  amène  son 
pain. 

Paik  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces mises  en  masse.  Pain  de  sucre.  Sucre  en 
pain.  Pain  de  cire.  Pain  de  savon.  Pain  de 
bougie.  Pain  de  chénevis.  Petit  pain  de  beurre. 
Pain  de  noix,  pain  d'olives,  pain  de  ro- 
ses, etc.,  Masse  formée  du  résiclu  des  noix, 
des  olives,  des  roses,  etc.,  quand  on  en  a 
extrait  l'huile,  l'arôme. 

j4rbre  à  pain.  Nom  vulgaire  du  Jaquier. 
Pain-de-coucou,  Plante,  t'oyez  Alléluia. 
Pain-de-pourceau,  Plante.  Foyez  Cïcla- 

MEW. 

Pain-de-singe ,  Fruit.  Voyez  Baobab. 

PAIK.  adj.  m.  Égal,  semblable,  pareil.  // 
est  pair  et  compagnon  avec  lui.  C'est  un 
homme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens  sans 
pair. 
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En  Arithmétique,  Nombre  pair.  Nombre 
qui  peut  se  diviser  exactement  par  le  nom- 
bre deux.  Deux,  quatre,  six,  sont  des 
nombres  pairs. 

Pair  ou  non.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
pièces  de  monnaie,  de  plusieurs  jetons,  ou 
d'autres  choses  que  l'on  tient  dans  la  main, 
est  pair  ou  impair.  Jouer  à  pair  ou  non. 
Que  prenez-vous ,  pair  ou  non .' 

Pair  et  impair.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés  ,  comme  le  passe-dix. 

Pair,  est  aussi  substantif,  au  masculin. 
Vivre  avec  ses  pairs.  Etre  jugé  par  ses  pairs. 
Il  se  dit  Du  mile  ou  de  la  femelle  de 
certains  oiseaux,  et  particulièrement  de  la 
tourterelle,  en  parlant  de  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  Quand  ta  tourterelle  a  perdu  son 
pair. 

Le  pair,  en  termes  de  Commerce,  L'éga- 
lité de  change  qui  résulte  de  la  comparai- 
son du  prix  d'une  espèce  dans  un  pays, 
avec  le  prix  de  la  même  espèce  dans  un 
autre  pays.  Le  change  est  au  pair.  Il  n'y  a 
rien  à  gagner  ni  à  perdre  dans  les  traites 
et  dans  les  remises  d'argent  de  tel  pays  à 
tel  autre. 

La  rente  est  au  pair.  Elle  ne  perd  rien  sur 
la  place;  elle  se  vend  et  s'achète  au  prix 
de  sa  création.  Ou  le  dit  aussi  en  parlant 
Des  autres  effets  publics. 

Fig.,  Etre  au  pair,  N'avoir  point  de  tra- 
vail en  arrière.  J'étais  en  arrière  dans  mon 
travail,  maintenant  je  suis  au  pair,  je  me 
suis  mis  au  pair. 

De  pair.  Îoc.  adv.  D'égal,  d'une  manière 
égale.  //  va  de  pair,  il  marche  de  pair  avec 
les  grands  seigneurs.  Il  va  de  pair  avec  les 
plus  savants. 

Vivre  avec  quelqu'un ,  traiter  quelqu'un  de 
pair  à  compagnon.  Le  traiter  comme  si  on 
était  son  égal.  Cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  inférieur  qui  vit  trop 
familièrement  avec  une  personne  qui  est 
au-dessus  de  lui. 

Hors  du  pair  ,  hors  de  paib.  Ioc.  adver- 
biales. Au-dessus  de  ses  égaux.  //  s'est  mis, 
il  s'est  tiré  hors  du  pair ,  hors  de  pair. 

PAIR.  s.  m.  Titre  de  dignité.  Il  se  disait 
autrefois  Des  grands  vassaux  du  roi.  Il 
s'est  dit  plus  tard  de  Ceux  qui  possédaient 
des  terres  éiigées  en  pairies,  et  qui  avaient 
droit  de  séance  au  parlement  de  Paris.  // 
y  avait  six  pairs  ecclésiastiques.  L'arche- 
vêque de  Reims  était  le  premier  duc  et  pair. 
Les  évéques  de  Laon  et  de  Langres  étaient 
ducs  et  pairs.  Les  évéques  de  Beauvais,  de 
Noyon  et  de  Chdlons ,  étaient  comtes  et  pairs. 
La  cour  des  pairs.  Le  roi  fit  tel  seigneur  duc 
et  pair.  Les  douze  pairs  de  France. 

il  se  disait  également  autrefois  Des  prin- 
cipaux vassaux  d'un  seigneur,  qui,  en 
certaines  affaires,  avaient  droit  de  juger 
avec  lui.  Les  pairs  de  fief  avaient  droit  de 
juger  leurs  pairs  ou  égaux.  Les  pairs  du 
comté  de  Toulouse,  du  comté  de  Cham- 
pagne. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Des  membres  de  la 
chambre  qui  exerce  la  puissance  législative, 
avec  le  roi  et  la  chamnre  des  députés.  La 
chambre  des  pairs.  Les  pairs  de  France.  Le 
roi  l'a  fait  pair,  l'a  niwimé pair,  lui  a  ac- 
cordé, lui  a  conféré  la  dignité  de  pair.  La 
chambre  des  pairs  s'est  constituée  en  cour 
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de  justice  pour  procéder  au  jugement.  Les 
pairs  s'assemitent  aujourd'hui.  Président  de 
la  chambre  des  pairs.  Grand  référendaire  de 
la  chamùre  des  pairs.  £n  Angleterre,  la  cham- 
bre des  pairs  se  nomme  aussi  Chambre  des 
lords,  chambre  haute. 

PAIRE,  s.  {.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  màle  et  femelle.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  De  certains  vola- 
tiles. Une  paire  de  pigeons,  de  tourterelles , 
de  poulets. 

Une  paire  de  bœufs,  une  paire  de  chevaux. 
Deux  bœufs  destinés  à  être  attachés  au 
même  joug  ,  deux  chevaux  destinés  à  être 
attelés  à  la  même  voiture. 

Fam.,  Une  paire  d'amis.  Deux  amis. 

PiiHE ,  se  dit  aussi  de  Deux  choses  de 
même  espèce,  qui  vont  ou  nécessairement 
ou  ordinairement  ensemble.  Une  paire  de 
gants,  de  bas,  de  bottes,  de  souliers ,  de  man- 
ches, de  manchettes.  Une  paire  de  pistolets. 
On  dit  quelquefois  ,  dans  le  langage  fami- 
lier :  Une  paire  de  joues.  Une  paire  d'oreilles. 

Abusivement,  Une  paire  d'heures.  Un 
livre  qui  contient  les  prières  du  jour  et 
celles  de  la  nuit. 

En  termes  d'Anat. ,  Paire  de  nerfs,  ou 
simplement  P«;re,  Chaque  division  de  nerfs 
semblables  qui  ont  une  origine  com- 
mune. 

Paire,  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique, 
mais  composée  essentiellement  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes,  de  ciseaux, 
de  mouchettes ,  de  tenailles,  de  pincettes.  Une 
paire  de  caleçons ,  de  culottes. 

Fam. ,  Les  deux  font  ta  paire,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes,  de  deux  ou- 
vrages qui  ont  les  mêmes  défauls.  Ils  sont 
étourdis,  ignorants  l'un  et  l'autre;  les  deux 
font  la  paire. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  autre  paire  de 
manches,  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches. C'est  une  autre  affaire,  voici  bien  une 
autre  affaire. 

P.41RE.MEST.  adv.  T.  d'Arithmétique. 
H  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  , 
Nombre  pairement pair ,  Nombre  pair,  dont 
la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair,  ou,  ce 
qui  revient  au  même.  Nombre  qui  peut 
se  diviser  par  quatre,  c'est-à-dire,  en  quatre 
parties  égales.  Huit,  douze,  etc.,  sont  des 
nombres  pairement  pairs. 

PAIRESSE.  s.  i.  Il  se  dit  Des  femmes 
qui,  en  Angleterre,  possèdent  une  pairie 
femelle.  On  donne  aussi  ce  titre  aux  fem- 
mes de  pair. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair  qui  était 
attachée  à  un  grand  fief  relevant  inunédia- 
tement  de  la  couronne.  Les  honneurs,  les 
prérogatives  de  ta  pairie.  Cette  pairie  s'étei- 
gnit faute  d'hoirs  mâles. 

11  s'est  dit  également  Du  fief,  du  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  Cette 
terre  était  une  pairie.  Cette  terre  fut  érigée 
en  pairie,  en  duché-pairie.  Un  ou  une  duché- 
pairie.  Le  roi  seul  érigeait  les  pairies.  Les 
pairies  ressortissaient  immédiatement  au  par- 
lement. 

Pairies  femelles.  Celles  qui  passaient  aux 
femmes.  //  existe  encore  des  pairies  femelles 
en  Angleterre. 

P41RIE,  signifie  aujourd'luii,  I.a  dignité 
de  membre  de  la  chambre  (jui  concourt  avec 
le  roi  et  avec  la  chambre  des  députés  à  la 
Tome  21. 


PAI 

confection  des  lois.  Le  roi  l'a  élevé  à  la 
pairie. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  doux  et  pacifique.  C'est  un  homme  pai- 
sible,  qui  ne  vous  tourmentera  point.  Cet  en- 
fant est  paisible.  Caractère  paisible.  Humeur 
paisible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval  est 
doux  et  paisible.    Le  mouton  est  un  animal 


pais. 


ible. 


Il  signifie  en  outre,  Qui  n'est  point  in- 
quiété, qui  n'est  point  troublé  dans  la  pos- 
session d'un  bien.  Paisible  possesseur  d  une 
terre,  d'un  héritage.  Ce  prince  est  paisible 
possesseur  de  ses  Etats. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses. 
Qui  n'est  point  troublé,  point  agité,  qui 
est  calme  et  tranquille.  Le  royiume  est  pai- 
sible. Mener  une  l'ie  paisible.  Sa  douleur,  sa 
joie  est  paisible.  Un  sommeil  paisible.  Une 
situation  paisible.  Des  entretiens  paisibles. 
Une  rivière  paisible.  Un  ruisseau  paisible. 

Il  se  dit  également  Des  lieux,  et  signifie. 
Où  l'on  est  en  paix,  où  il  n'y  a  point  de 
bruit.  Une  retraite,  une  habitation  paisible. 
Un  séjour  paisible.  Bois  paisibles.  Forêts  pai- 
sibles. 

PAISIBLE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
paisible  ,  sans  trouble.  Il  dormait  bien  pai- 
siblement. Jouir  paisiblement  d  un  bien  ,  d'un 
héritage ,  etc.  P'ivre  paisiblement.  Discuter 
paisiblement. 

PAISSON.  s.  f.  Nom  collectif  que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes 
fauves  paissent  et  broutent,  principalement 
dans  les  forêts. 

PAÎTRE.  V.  a.  (/«  pais,  tu  pais  il  paît; 
nous  paissons ,  etc.  Je  paissais.  Je  paîtrai. 
Je  paîtrais.  Paissez.  Que  je  paisse.  Paissant  : 
les  autres  temps  ne  sont  pas  en  usage.) 
Il  se  dit  proprement  Des  animaux  qui  brou- 
tent l'herbe,  qui  la  mangent  sur  la  racine, 
ou  qui  se  nourrissent  de  certains  fruits 
tombés  par  terre.  Les  vaches,  les  moutons 
paissent  l  herbe.  Les  cochons  paissent  le  gland, 
la  faine  dans  les  forêts. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Mener 
paître  des  moutons.  Faire  paître  ses  chevaux 
dans  un  pré.  Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux 
qui  paissent.  Les  oisons,  les  grues,  les  poules 
paissent. 

Fig.  et  pop..  Envoyer  paître  quelqu'un. 
Le  renvoyer  avec  mépris.  .S"  (7  me  vient  par- 
ler de  cela,  je  l'enverrai  bien  paître,  f'ous 
avez  vu  comme  je  lai  envoyé  paître. 

Paître,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  Faire  paître,  mener  paître. 
Joseph  et  ses  frères  paissaient  les  troupeaux. 
Dans  cette  acception,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

En  ternies  de  Fauconnerie,  Paître  un  oi- 
seau ,  Lui  donner  à  manger.  On  a  oublié  de 
paître  ces  oiseaux,  il  faut  les  paître. 

Fig.,  dans  le  langage  de  la  religion,  // 
faut  qu'un  curé  ait  soin  de  paître  son  trou- 
peau ,  de  paître  ses  ouailles  du  pain  de  la  pa- 
role. 

Paître,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie. Se  repaître,  se  nourrir,  et  se  dit  Des 
oiseaux  carnassiers.  Les  corbeaux  se  pais- 
sent de  charogne. 

Fig. ,  Se  paître  de  vent ,  Aimer  les  louan- 
ges ;  et,  4*1^  paître  de  chimères.  Se  livrer  à  de 
vaines  imaginations.  On  dit  plus  ordinal- 
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rement.  Se  repaître  de  vent,  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en  termes 
de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui  a  pu. 

PAIX.  s.  f.  Situation  tranquille  d'un  État, 
d'un  peuple,  d'un  royaume  qui  n'a  point 
d'ennemis  à  combattre.  Paix  générale ,  uni- 
verselle. Paix  perpétuelle.  Paix  sûre.  Paix  mal 
assurée.  Longue,  heureuse  paix.  Paix  ferme 
et  stable.  Proposition  de  paix.  Demander, 
offrir,  donner,  refuser  la  paix.  Mettre  la 
paix  entre  deux  princes ,  entre  deux  royaumes, 
Tiaité  de  paix.  Traiter  de  lu  paix.  Négocier 
la  paix.  Faire  la  paix.  Entretenir  la  paix. 
Troubler  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  La 
paix  ne  paraît  pas  prochaine.  Nous  avons  la 
paix.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
tels  et  tels  Etats.  Ce  prince  est  en  paix  avec 
tous  ses  voisins.  La  paie  régnait  alors  dans 
toute  l'Europe.  Paix  sur  terre  et  sur  mer.  Du- 
rant la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  royaume ,  après  une  longue  guerre, 
était  en  paix ,  jouissait  de  la  paix.  L'olivier 
est  le  symbole  de  la  paix.  Im  déesse  de  la 
paix,  ou  simplement,  La  Paix.  Fcspasien 
dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix  était 
représentée  avec  une  branche  d'olivier  à  la 
main. 

Paix,  absolument,  signifie  quelquefois, 
Traité  de  paix.  Faire  une  paix  avantageuse, 
glorieuse.  Faire  une  bonne  paix,  une  paix 
honteuse.  Négocier  une  paix.  Les  préliminai- 
res de  la  paix.  Les  conditions  de  la  paix.  Les 
articles  de  la  paix.  Conclure ,  signer  la  paix. 
Publier,  proclamer  la  paix.  Garder  la  paix. 
Enfreindre,  violer,  rompre  la  paix.  Cest 
une  contravention,  une  infraction  à  la  paix. 
Faire  des  réjouissances  pour  la  paix.  La 
paix  à  peine  jurée ,  il  fallut  de  nouveau  cou- 
rir aux  armes.  Le  vainqueur  a  dicté  la 
paix.  Les  suites  de  cette  paix  furent  très- 
funestes.  On  fit  une  paix  forcée,  une  paix: 
simulée.  Cette  affaire  a  été  réglée  par  les  deiix 
dernières  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

La  paix  de  If'estphalie ,  des  Pyrénées  ,  de 
Nimègue,  d'Amiens,  etc.  ^  Le  traité  de  paix 
conclu  en  Westphalie,  au  pied  des  Pyré- 
nées, à  Nimègue,  à  Amiens,  etc. 

Fig.  et  fam.  ,  Paix  fourrée,  et  Paix  plâ- 
trée, Fausse  paix,  faite  de  mauvaise  foi  par 
les  deux  parties,  chacune  ayant  intention 
de  la  rompre  lorsqu'elle  le  croira  utile  à 
ses  intérêts. 

Les  arts  de  la  paix ,  Les  arts  auxquels  la 
paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant  la 
pai.x;  par  opposition  aux  Arts  de  laguerre. 
Ceux  que  la  guerre  enfante,  et  qui  servent 
à  la  guerre. 

Paix,  se  dit  aussi  de  La  concorde,  de  la 
tranquillité  intérieure  qui  règne  dans  les 
États,  dans  les  familles,  dans  les  sociétés 
particulières.  Le  royaume  était  agité,  divisé, 
il  y  a  mis  la  paix.  Depuis  les  derniers  trou- 
bles ,  le  royaume  est  en  paix ,  jouit  de  la  paix 
la  plus  profonde.  La  paix  a  été  troublée 
dans  quelques  provinces.  La  paix  a  été  promp- 
tement  rétablie  dans  cette  fille.  Ces  deux 
maisons  se  ruineront,  si  quelque  homme  de 
bien  n'y  met  la  paix.  Ayez  soin  déntretenir 
la  paix  dans  votre  famille.  Depuis  que  cet 
homme  est  entré  dans  noli-e  fa  mille ,  //  en  a 
banni  la  paix,  la  paix  n'y  est  plus.  Il  m'avait 
chargé  de  porter  des  paroles  de  paix  à  son 
frère,  avec  qui  il  était  broudié.  l'ivre  en  paix. 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  maison 
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est  une  maison  de  paix.  Cel  homme  aime  la 
paix ,  est  ami  de  la  paix. 

Il  se  dit  quelqiielois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ces  deux  espèces  d'animaux  iwent 
en  paix  l'une  a^ec  l'autre.  Les  cliicns  et  les 
chats  ne  sauraient  vifre  en  paix. 

Fig. ,  Faire  la  paix,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  élaiciil  brouillées  en- 
semble ,  et  qui  se  réeoncilienl. 

F't^. ,  Il  ujait  sa  paix,  1\  est  rentré  dans 
les  bonnes  grâces  de  son  uiaitre,  de  sou 
protecteur. 

Jui;e  de  paix .  Voyez  Juge. 

Paix  du  roi.  Expression  dont  on  se  sert, 
en  Angleterre,  pour  désigner  la  tranquillité 
intérieure,  dans  les  proxlnces,  dans  les 
villes.  Les  lois  portent  des  peines  contre  ceux 
qui  troublent  la  paix  du  roi.  On  appelait 
aussi  Pa,x  du  roi.  Les  vingt-quatre  heures 
de  trêve  que,  dans  quelques  guerres  civiles, 
les  deux  partis  s'imposaient  le  jour  de  la 
fête  du  roi. 

Paix,  signifie  aussi  ,  La  tranquillité  de 
lame.  Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix. 
Dieu  l'ous  maintienne  en  paix.  La  pair  soi/ 
mec  vous.  Dieu  est  le  Dieu  de  paix.  Paix 
iiUerieure.  La  paix  de  l  a'me.  Lu  paix  du 
cicur.  Son  âme  n'est  point  en  paix.  La  paix 
habite  au  fond  de  son  caur.  Être  en  paix 
at'cc  soi-mrme.  Mettre  sa  conscience  en  paix. 

Dans  l'Écriture  sainte,  L'ange  de  paix , 
Jésus-Chbist. 

Fig.,  C'est  un  anf^e  de  paix,  se  dit  D'une 
personne  qui  porte  toujours  les  esprits  a 
l'union  ,  à  la  concorde. 

Baiser  (le  paix ,  La  cérémonie  qtii  se  fait 
à  la  grand'messe,  lorsque  le  célébrant  et 
ses  ministres  s'embrassent. 

Fam.,  Ils  se  sont  donné  le  baiser  de  paix. 
Ils  se  sont  réconi  iliés. 

Fig.  ,  Ae  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quel- 
qu'un. Ne  lui  donner  aucun  relâche,  le 
presser  continuellement.     • 

Laisser  quelqu'un  en  peux,  Ne  plus  le 
molester,  ne  plus  l'importuner.  Jprcs  m'a- 
i'oir  bien  tourmenté ,  il  m'a  laissé  en  paix, 
fous  m'importunez,  laissez -moi  donc  en 
paix. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  laisser  les  morts  en 
pair.  Il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

Paix  ,  signifie  aussi.  Calme,  repos,  silence, 
éloignement  du  bruit  ou  des  affaires,  fous 
e'tcs  ici  bien  en  paix.  On  vit  ici  dans  une 
paix  profonde.  Il  veut  uc/iei'er  en  paix  sa  car- 
rière.  Jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  truvaiix. 
1m  paix  des  forêts  ,  des  campagnes.  Lu  paix 
des  tombeaux. 

Poétiq.,  Le  séjour  de  F  éternelle  paix ,  Le 
lieu  où  vont  les  âmes  des  justes  après  leur 
mort. 

Dieu  lui  fasse  paix.  Souhait  pieux  en 
faveur  de  l'àme  d  une  personne  morte. 

Prov. ,  Etre  en  paix  et  ùise  ,  Avtiir  Ifjutes 
Ses  commodités,  et  en  jouii  paisiblement. 
On  dit  <ians  le  même  sens  :  fivre  en  paix  et 
aise.  Il  lie  veut  que  p'iix  et  aise.  Ces  phrases 
ont  vieilli. 

Prov. ,  Paix  et  peu.  Avoir  peu  et  vivre  en 
paix,  il  n'en  faut  pas  davantage  à  l'homme 
rai.soiuiable. 

Pvix  ,  est  (|uclquefois  Une  sorte  d'inter- 
jeition  dont  on  se  sert  pour  laire  laire  si- 
lence. Pnix-là,  messieurs.  £h,  paix  donc. 
Chut,  paix. 
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Paix,  se  dit  aussi  de  La  patène  que  le 
prêtre  donne  à  baiser  quand  on  va  à  l'of- 
frande, et  de  Cette  platiue  que  l'acolyte, 
après  l'.^gnus  Dei,  porte  a  baiser  aux  prin- 
cipales personnes  du  chœur.  Baiser  la  paix. 
Donner  la  paix  à  baiser. 

PAL 

PAL.  s.  m.  Pieu,  pièce  de  bois  longue  et 
aiguisée  par  un  bout.  Le  supplice  du  pal. 

Il  est  principalement  usité  clans  le  Blason. 
Son  pluriel  est  Paax  ou  Pals.  Il  parte  d'or 
au  pal  de  gueules ,  à  deux  pals  de  sinople. 

PAL.VDl.V.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
les  vieux  romans,  QueUpies-iins  des  prin- 
cipaux seigneurs  qui  suivaient  Charlemagne 
à  la  guerre;  et,  par  extension.  Les  chevaliers 
qui  couraient  le  inonde  en  cherchant  des 
aventures.  Le  paladin  Roland. 

Fig.  et  fani. ,  C'est  un  vrai  paladin ,  Il  a 
beaucoup  de  prétention  à  la  bravoure  et  à 
la  galanterie. 

P.4I.AIS.  s.  m.  Maison  vaste  et  somp- 
tueuse destinée  à  loger  un  souverain  ,  un 
prince,  un  grand  personnage,  etc.  .Superbe 
palais.  Grand  palais.  Palais  magnifique.  Beau 
palais.  Le  palais  de  l  empereur  d' Autriche  , 
de  Hiissie.  Quand  le  rot  est  dans  son  palais. 
Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais.  Palais 
archiépiscopal ,  épiscopal ,  abbatial.  Le  Pa- 
lais-Royal à  Paris  s'appelait  autrefois  le  Pa- 
lais-Cardinal. Le  palais  du  Luxembourg.  Le 
palais  de  l'ambassadeur  de  France  à  Home. 
Les  chagrins,  les  soucis  habitent  plus  ordi- 
nairement les  palais  que  les  chaumières ,  que 
les  cabanes. 

Révolution  de  palais.  Révolte  qui  a  lieu 
dans  l'intérieur  du  palais  d'un  souverain , 
et  qui  a  pour  but  de  lui  ôter  la  vie  ou  de 
le  détrôner. 

Maire  du  palais.  Voyez  BIaihe. 

Palais,  se  dit,  par  exagération,  d'Une 
maison  magnifique,  foilà  une  belle  maison, 
c'est  un  palais.  Sa  maison  est  un  palais.  Il 
habite  un  palais. 

li  se  dit  également  Des  maisons  considé- 
rables de  la  plupart  des  vdies  d'Italie.  Le 
palais  Pitti.  Le  palais  Farnèse.  Etc. 

Le  palais  de  justice,  ou  absolument,  Le 
palais.  Le  lieu  où  les  tribunaux  rentlent  la 
justice.  La  grand' salle  du  palais  de  Paris. 
La  cour  du  palais.  Les  grands  degrés  du  pa- 
lais.  Il  est  fête  au  palais. 

Jours  de  palais.  Les  jours  où  l'on  plaide 
au  palais.  C est  aujoiirdhui  jour  de  palais. 

Gens  de  palais.  Les  juges,  avocats,  avoués, 
huissiers,  etc. 

Style  du  palais,  st)le  de  palais,  termes  de 
palais.  Les  foruudes,  les  tenues  de  praticpie 
dont  on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires  , 
dans  les  plaidoiries. 

Palais  ,  se  dit  aussi,  collectivement,  Des 
officiers  et  des  gens  du  palais.  Tout  le  pa- 
lais vous  dira  que  votre  cause  est  mauvaise. 
Tel  est  l'usage  constant  du  palais. 

11  signifie  quelquefois,  figurément,  La 
profession  d'avocat.  Suivre  le  palais.  Le  pa- 
lais ne  l'a  pas  enrichi,  mais  il  l'a  rendu 
célèbre. 

PAL.llS.  s.  m.  la  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche.  .Vf  brûler  le  palais. 
../voir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  écorche,  cela 
chatouille  le  palais. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Cette  herbe  blesse  le  palais  des  bestiaux.  Ce 
cheval  bat  à  la  main,  parce  que  le  montant 
de  l'embouchure  parle  contre  le  palais.  Un 
ragoût  de  palais  de  mouton  ,  de  palais  de 
bwiif. 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
Le  sens  du  goût.  Il  a  le  palais  fin. 

Palais,  en  termes  de  botanique,  La  par- 
tie supérieure  du  fond  de  la  corolle,  dans 
les  l,.biées  et  les  personnées. 

PALAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  poulies  et  de  cordages,  dont  on  se  sert 
sur  les  bàlimcnts,  soit  pour  exécuter  quel-         1 
ques   parties   de    la    manœuvre,  soit  pour         \ 
moinoir  de  pesants  fardeaux. 

P.iLA.NÇOXS.  s.  m.  |)1.  T.  de  Maçonnerie. 
Morceaux  de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

PALAXQIE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Retranchement  formé  de  pièces  de  bois 
joiutives  et  plantées  verticalement. 

PALANQUIN,  s.  m.  Sorte  de  chaise,  de 
litière,  que  des  hommes  portent  sur  leurs 
épaules,  et  dont  les  personnes  considérables 
se  servent,  dans  l'Inde  et  à  la  Chine,  pour 
se  faire  transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  & 
faire  porter  dans  un  palanquin.  Un  riche  pa- 
lanquin. 

PALASTRE.  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Boite 
de  fer  qui  forme  la  partie  extérieure  d'une 
serrure ,  et  où  sont  montées  toutes  les  pièces 
qui  servent  a  la  faire  agir. 

PALATALE,  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  Des  con- 
sonnes produites  par  les  mouvements  de 
la  langue  qui  va  toucher  le  palais.  D,  T, 
L,  N,   R ,  sont  des  consonnes  palatales. 

PALATIN',  adj.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donnait  jadis  à  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
que office  ou  charge  dans  le  palais  d'un 
prince.  Il  y  a  eu  quatre  comtes  palatins  en 
Angleterre  :  celui  de  Lancastre ,  celui  de 
Du  rhum,  celui  de  Chester,  et  celui  d'Ely. 
Dans  les  derniers  temps ,  il  ne  restait  plus, 
en  .Allemagne ,  que  l'électeur  palatin  ou 
comte  palatin  du  Rhin ,  qui  est  aujourd'hui 
le  roi  de  Bavière. 

Il  s'est  dit  aussi,  très-anciennement,  Des 
seigneurs  qui  a\aient  un  palais  où  l'on  ren- 
dait la  justice.  Les  comtes  palatins  de  Cham- 
pagne,  de  Béarn ,  ou  substantivement,  Les 
pidatins  de  Champagne ,  de  Béarn.  Les  pala- 
tins de  France. 

Il  se  dit  encore,  substantivement,  Du 
vice-roi  de  Hongrie,  et  de  Chaciue  gouver- 
neur de  province  eu  Pologne.  Le  palatin  de 
Himgrie.  Le  palatin  de  Posnanie ,  de  Craco- 
vie.  On  dit  aussi  i|uelquefuis  adjectivement. 
Un  seigneur  palatin. 

PALATIN  ,  IXE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rap|>ort  au  palais.  Os,  nerfs  palatins.  Glan- 
des palatines.  Fosse  palatine, 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  palatin. 
Le  palatinat  était  une  dignité  ancienne  dans 
la  maison  de  Bavière, 

11  s'est  dit  aussi  Du  pays  qui  était  sous 
la  domination  de  l'électeur  palatin.  Le  l'a- 
la  f  mat  il  II  Rhin.  Les  villes  du  Palatinat.  Le 
haut  Palatinat,  ou  Palatinat  de  Bavière.  Lj 
bas  Palatinat. 

Palatinat,  est  aussi  Le  nom  de  chaque 
province  de  la  Pologne.  Le  palatinat  de  Cra- 
rovie ,  de  Posnanie. 

PALATINE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  qualifications  suivantes  :  Maison 
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palatine,  La  maison,  la  famille  de  l'élec- i 
teur  palatin,  l'rincrs.ie  pulnrme ,  ou  simple- 
ment,  Piiliiline ,   Keiniiie  cl'iiu    palatin,  OU 
Princesse  de  la  niaisdn  p:iliitine. 

PALATINE-  s.  f.  FoMiruie  (lue  les  fem- 
mes portent  sur  le  cou  eu  hiver.  Une  pala- 
tine lie  martre. 

PAI.E.  s.  f.  (L'A  se  prononce  bref)  Es- 
pèce de  petite  vanne  (pii  sert  a  ouvrir  et  a 
fermer  le  l)icz  d'un  moulin,  la  chaussée 
d'un  étang,  selou  qu'on  veut  lâcher  les 
eaux  ou  les  retenir.  Leicr,  baisser  ta  pale 
du  moulin. 

Pile,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une 
rame,  d'un  aviron,  qui  est  plate,  et  qui 
entre  dans  l'eau. 

PvLR,  se  dit  encore,  à  l'Eglise,  d'Un  car- 
ton carré  garni  ordinairement  de  toile 
blanche,  et  servant  a  couvrir  le  calice 
quand  on  dit  la  messe. 

P.il.Ë.  adj.  des  deux  genres.  Blême,  dé- 
coloré par  une  teinte  de  hianc  sans  vivacité, 
sans  éclat.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  giiere 
que  Des  personnes,  soit  iiu'elles  aient  na- 
turellement cette  couleur,  soit  (pi'une  ma- 
ladie ou  un  saisis.semeiit  la  leur  donne.  // 
est  pâle  comme  un  mort,  comme  la  mort. 
Jvoir  le  teint  pâle ,  le  visage  pale ,  les  mains 
pâles,  les  lèi-res  pâles.  Être  piile  de  colère, 
de  fureur.  Il  est  pâle  et  défait. 

Poéliq. ,  Les  pâles  ombres,  Les  âmes  des 
morts. 

PiLE,  se  dit  aussi  Des  corps  lumineux, 
quand  ils  ne  répandent  qu'une  luniiiie  fai- 
ble, terne,  blafarde.  Le  soled  est  bien  pâle 
auji.uid hui.  Les  pâles  rayons  de  la  lune. 
Cette  bougie,  cette  lampe  ne  jette  (ju  une  lu- 
mière pâle.  La  pâle  lueur  des  éclairs. 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs  qui  sont  dé- 
chargées, qui  ne  sont  pas  vives.  Un  bleu 
pâle.  Du  jaune  pâle.  De  l'or  pâle.  La  couleur 
de  ces  rideaux  est  dewnue  bien  pâle. 

Pâles  couleurs,  ou  Clilorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeinies  filles,  et 
qu'on  nonnne  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

PAle,  se  dit  quelquefois,  flgurément.  Du 
Style,  quand  il  manque  d'éclat,  de  couleur. 
Cet  ouvrage  est  d'un  style  j>âle,  beaucoup 
trop  pâle.  Cette  poésie  est  pâle. 

PALÉE.  s.  f.  Kang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  à  refus  de  mouton,  pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terres,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  m.  Valet  qui  panse 
des  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  c/iet'al  bon 
pour  monter  un  palefrenier. 

PALEFROI,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  cheval  de  parade,  sur  lequel  les 
rois  et  les  grands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dans  les  vdies.  Il  se  dil  aussi  Des 
chevaux  qui  servaient  ordinairement  aux 
dames,  avant  qu'on  eût  l'usage  des  carrosses. 
Jtlontrr  sur  un  palefroi,  .-autrefois  les  dames 
allaient  sur  des  palefrois. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  des  écri- 
tures anciennes,  art  de  les  déchiffrer.  Traité 
de  paléographie. 

PALERON,  s.  m.  Celle  partie  de  l'épnule 
qui  est  plate  et  charnue.  Il  n'est  nsilé  qu'en 
parlant  De  certains  animaux.  Ce  c/tefal  est 
blessé  au  paler.m. 

PALE.STINE.  s.  f.  Carnctiic  d'imprime- 
rie entre  le  gros  parangon  et  le  petit  canon, 
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dont  le  corps  est  aujourd'hui  de  vingt-deu.x 
points. 

PALE.STRE.  s.  f.  T.  d'Anliq.  Nom  que  les 
Grecs  et  les  Romains  donnaient  aux  lieux 
publics  oii  les  jeunes  gens  se  formaient 
aux  différents  exercices  du  corps.  //  y  m'ait, 
dans  les  palestres,  des  portiques,  des  bains 
chauds  et  jroids,  et  même  des  salles  pour  les 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire.  l'Uru\'e 
a  laissé  le  plan  d'une  palestre. 

Il  signilie  quelquefois ,  Les  exercices 
mêmes. 

PALF-STRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  exercices  qui  se  faisaient  dans 
les  palestres,  et  n'est  guère  usité. 

Il  s'emploie  aussi  connue  substantif  fé- 
minin. La  palestriipie  se  composait  du  pu- 
gilat, de  la  lutte,  de  la  course,  du  saut,  du 
dise/ue,  du  pancrace,  de  l'oplomachie ,  etc. 

P.4LET.  s.  m.  Pierre  plaie  et  ronde,  ou 
morceau  de  métal  de  la  même  forme ,  avec 
lequel  on  joue  en  le  jetant  le  plus  pris 
qu'on  peut  du  but  (pii  a  été  niaripie.  Jouer 
au  palet ,  au  petit  palet.  Son  palet  touche  te 
but. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a  un  manche,  et  avec  ieiiuel  les  entants 
jouent  ipielipiffiiis  au  volant.  Une  palette 
pour  jouer  au  volant. 

Palette,  se  dit  aussi  d'Une  petite  plan- 
che fort  mince,  d'un  bois  dur,  ordinaire- 
ment de  (orme  ovale  ,  sur  laquelle  les  pein- 
tres placent  leurs  couleurs,  et  qu'ils  tien- 
nent de  la  main  gauche ,  a  faide  d'un  trou 
pratiqué    vers    le   bord    pour    y    passer    le 

f)Ouce.  Charger  sa  palette,  Y  mettre  les  cou- 
eurs.  Faire  des  teintes  sur  sa  palette,  Y  mé- 
langer les  couleurs. 

Sentir  la  palette ,  se  dit  D'un  tableau  dont 
les  couleurs  sont  crues,  les  teintes  trop 
vives  et  sans  accord. 

Fait  d  une  seule  palette,  se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  l'harmonie  et  l'exécution  sont 
si  bien  entendues  el  continuées,  qu'on  n'y 
peut  apercevoir  les  reprises  du  travail. 

//  a  une  palette  brillante,  se  dit  D'un 
peintre  qui  est  bon  coloriste;  et,  fîgurémenl, 
U'un  poète  dont  le  style  a  de  l'éilat.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Sa  palette  est  riche. 
Il  a  bien  des  routeurs  sur  sa  palette. 

Palette  ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  Es- 
pèce de  petite  écnelle  de  métal ,  et  d'une 
capacité  déterminée,  dans  laquelle  on  re- 
çoit le  sang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la 
veine,  .apportez  des  palettes. 

Il  se  dit,  (igurénient,  de  La  quantité  de 
sang  qu'on  tire  par  la  saignée.  On  lui  a  tiré 
trois  palettes  de  sang. 

PALÉTUVIER,  s.  m.  T.  de  Eotan.  Arbre 
des  Indes,  (pii  s'élève  à  dix  ou  douze  pieds, 
et  dont  la  semence  conunence  à  germer 
dans  l'intérienv  du  fruit  aussitôt  qu'elle  est 
parvenue  à  sa  maliuilé. 

PÀLEITR.  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes.  //  lui  est  resté  une  grande  pâleur 
de  sa  maladie.  Une  pâleur  mortelle.  La  pâ- 
leur de  la  mort  paraissait  déjà  sur  son  visage. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'ile  de 
Ceyiau  cl  de  la  prescpi'ile  au  delà  du  Gange. 
Étudier  te  pâli.  On  dit  adjectivement,  La 
langue  pâli. 

PALIER,  s.  m.  Espace  ou  plaie-forme 
servant  de  repos  dans  un  escalier,  dans  uu 
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fierron ,  dans  une  rampe  douce ,  ou  dans 
es  gradins  d'un  théâtre.  Il  y  a  un  palier  ou 
repos  à  chaque  étage  d'une  maison.  Quand 
on  a  monté  dix  marches,  on  trouve  un  grand 
palier. 

Palier  de  communication.  Celui  qui  est 
entre  des  appartements  de  plain-pied  ,  et 
qui  leur  est  commun.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit.  Demeurer  sur  le  même  palier. 

Prov.  et  tig. ,  Un  homme  est  bien  fort  sur 
.ion  palier,  On  est  bien  fort  chez  soi ,  dans 
sa  maison.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Sur  son  pailler.  Voyez  Pviller. 

PAUFICATION.  s.  f.  T.  d'Archit.  hy- 
draulii|ue.  Action  d'affermir,  de  fortifier 
un  sol  avec  des  pilotis. 

PALIMPSESTE,  s.  m.  Manuscrit  sur  par- 
chemin ou  sur  papier  dont  on  a  fait  dispa- 
raître l'écriture,  pour  y  écrire  de  nouveau. 
.4u  moyen  âge ,  le  défaut  de  science  et  d'iU' 
tlustrie  rendit  commun  lu.iiige  des  palimpseS' 
tes.  Cette  légende  est  écrite  sur  un  palimpseste. 
En  faisant  rem-re  la  première  écriture  des 
palimpsestes ,  on  a  retrouvé  plusieurs  frag- 
ments d'auteurs  anciens.  On  dit  quelquefois 
adjectivement.  Un  manuscrit  palimpseste. 

"PALINGÉXÉSIE.  s.  f.  T.  didacticpie.  Ré- 
généiation  ,  renaissance.  La  palingénésie  du 
phénix  est  une  allégorie.  Certains  philosophes 
anciens  admettaient  la  palingénésie  univer- 
selle. 

PALIXOD.  s.  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois Un  poème  en  fhonnenr  de  l'immaculée 
Conception  de  la  Vierge  :  des  prix  étaient 
décernés  annuellement  à  la  meilleure  pièce 
de  ce  genre,  par  les  académies  de  Rouen , 
de  Caen  et  de  Dieppe.  I^  palinod  se  faisait 
ordinairement  en  chant  royal,  ballade,  ode, 
sonnet ,  etc.,  an  gré  du  poète. 

P.ILIXODIE.  s.  f.  Rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  //  nous  a  parlé  hier  en  termes  honora- 
bles d'un  homme  qu'il  avait  souvent  dénigre'; 
son  discours  était  une  palinodie ,  une  véritable 
palinodie. 

Fig.  et  fam.,  Chanter  la  palinodie ,  Se  ré- 
tracter, dire  du  bien  d'une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  avait  dit  du  mal  pré- 
cédenunent. 

PÂLIR.  V.  n.  Devenir  pâle.  Pâlira  l'as- 
pect du  danger,  f^ous  /xitissez,  l'ous  vous 
trouvez  mal.  La  moindre  émotion  te  fait  pâtir. 
Il  pâlit  de  colère.  Le  soled  pâlit.  La  coideur 
de  cette  étoffe  n  pâli. 

Fig. ,  Son  étoile  pâlit,  se  dit  De  quelqu'un 
dont  la  prospérité,  la  puissance,  le  crédit 
diminue. 

PAlir  ,  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
signifie.  Rendre  pâle.  La  fièvre  l'a  beaucoup 
pâti.  Le  vinaigre  pâlit  les  lèvres. 
Pâli  ,  lE.  participe. 

PALIS,  s.  m.  Petit  pieu  pointu  par  un 
bout,  dont  plusieurs,  enfoncés  en  terre  et 
rangés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  for- 
ment une  clôture.  Un  jardin  clos  de  palis. 
Un  bois  entouré  de  palis. 

Il  se  dil  aussi  d'Un  lieu  entouré  de  palis. 
Entrer  dans  le  palis. 

PALISSAI>E.  s.  f.  Clôture  de  palis;  es- 
pèce de  barrière  l'aile  avec  des  pieux  ,  ou 
même  avec  des  planches,  fichés  en  terre. 
On  l'emploie  surtout  en  termes  de  Fortifi- 
calion.  L'accès  des  ouvrages  en  terre  est  or- 
dinairement protégé  par  des  palissades.  Ijt 
contrescarpe  était  défendue  par  nr.e  bonne 
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pdlissnde.  Rompre,  couper  une  palissade.  Ti- 
rer de  derrière  une  ptilissade. 

Il  se  dit  queUiuefois  de  Chacun  des  pieux 
qui  forment  la  palissade.  Il  fut  blessé  en  re- 
gardant entre  deux  palissades. 

Palissade,  eu  termes  de  Jardinage,  Mur 
de  verdure;  suite  d'arbres  ou  darbusles 
feuillus,  plantés  à  la  ligne,  et  dont  les 
branches,  qu'on  laisse  croître  dès  le  pied, 
forment  une  espèce  de  haie,  que  l'on  taille 
de  temps  en  temps.  Palissade  de  charme ,  de 
laurier,  d'if,  de  troène,  de  houx ,  de  citron- 
nier, etc.  Tondre  une  palissade.  Une  palis- 
sade si  bien  entretenue ,  qu'une  branche  n'y 
passe  pas  l'autre.  Des  palissades  Jort  hautes, 
fort  touffues.  Palissades  à  hauteur  d'appui. 
P.\L1SS.\DER.  V.  a.  Entourer  une  forti- 
fication de  palissades.  Fraiser  et  palissader 
une  demi-lune. 

Il  signifie  aussi ,  Dresser,  établir  des  pa- 
lissades autour  des  murailles  d'un  jardin, 
d'un  paie.  Palissader  les  murailles  d  un  jar- 
din mec  des  charmes,  Uiec  des  ifs. 

PiLissAUÉ ,  ÉE.  participe.  Une  contres- 
carpe palissadée.  Des  allées  palissadées. 

P.tLISSAGE.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
tion de  palisser  un  arbre. 

PALISS.WDRE  ou  PALIXAXDRE.  s.  m. 
Bois  violet  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  niar(|ueterie. 

P.4LISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  pâlit ,  qui 
devient  pâle.  Front,  visage  pâlissant. 

PALISSER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Éten- 
dre et  fixer  contre  une  muraille  ou  un  treil- 
lage les  branches  d'un  arbre  dont  on  veut 
faiie  un  espalier.  Palisser  des  pêchers ,  des 
poiriers.  Ce  jardinier  palisse  fort  bien. 
Palissé  ,  ÉE.  participe. 
P.4LL.\DH;JI.  s.  m.  (On  prononce  Pal- 
ladiome.)  Mot  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  statue  de  Pallas,  qui 
passait  pour  être  le  gage  de  la  conservation 
de  Troie.  On  a  désigné  depuis  par  ce  nom 
Les  divers  objets  auxquels  certaines  villes, 
certains  empires  attachaient  leur  durée.  Le 
bouclier  sucré  qu'on  croyait  être  tombé  du 
ciel,  sous  N uma ,  était  le  palladium  de  l'em- 
pire romain. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  de  Tout  ce  qui  est 
le  garant  de  la  conservation  d'une  chose. 
Jm  loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriété. 
F.n  Angleterre ,  on  regarde  l'acte  f/'Habeas 
corpus  comme  le  palladium  de  la  liberté  in- 
dii'iduelle. 

PALLADIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Es- 
père de  métal  blanc,  extrêmement  difficile 
a  fondre. 

PALLAS.  s.  f.  (On  prononce  l'S. )  T. 
d'Asiron.  Nom  d'une  planète  découverte  par 
Olbers. 

PALLLVTIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  pallie.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  deux  locutions.  Remède  palliât  f,  cure 
palliative ,  Remède  qui  ne  guérit  pas  à  fond , 
cure  qui  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps. 
Palliatif,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, au  propre  et  au  figuré.  Ce  remède  n'est 
qu  'unpalliatif.  Cette  mesure  n  'est  qu  un  pallia- 
tif qui  aggrave  les  maux  de  l'Etat  en  parais- 
sant les  soulager. 

PALLIATION.  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  Ce  n'est  pas  une  justification  , 
c'est  une palliation.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 
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Il  signifie  quelquefois  ,  en  termes  de  Mé- 
decine, Adoucissement,  modération  de  la 
douleur  et  des  symptômes  les  plus  violents 
Il  faut  se  contenter  de  la  palliation  du  mal, 
quand  on  n'en  peut  obtenir  la  cure. 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  don- 
nant quelque  couleur  favorable.//  essaye  de 
pallier  sa  faute.  Il  eut  l'adresse  de  bien  pal- 
lier son  crime.  Il  n'allégua  que  de  mauvaises 
raisons  pour  pallier  ce  qu'il  avait  J ait. 

En  Jlèdecine  ,  Pallier  le  mal ,  Ne  le  guérir 
qu'en  apparence. 

Pallier  le  mal ,  se  dit  aussi  figurément  et 
au  sens  moral.  Les  moyens  employés  pour 
remédier  au  mauvais  état  de  ses  affaires, 
n'ont  point  guéri  le  mal;  ils  n'ont  fait  que  le 
pallier. 

Pallié,  ée.  participe. 
PALLIUM.  s.  m.  (On  prononce  Palliome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Ornement  fait  de 
laine  blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni 
par  le  pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques, 
pour  marque  de  leur  dignité,  et  quelque- 
fois l'accorde  à  des  évèques  comme  fa\eur 
particulière.  Cetarchevéqiiea reçu  le pallium. 
Les  archevêques  portent  le  pallium ,  en  cer- 
taines cérémonies ,  par -dessus  leurs  habits 
pontificaux. 

PAL.MA-CHRISTI.  s.  m.  Foyez  Ricin. 
PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  por- 
taient tous  une  palme  à  ta  main.  La  béné- 
diction des  palmes  se  fait  le  dimanche  des 
Rameaux.  La  palme  est  le  symbole  de  la  vic- 
toire. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  palmier  même. 
Du  vin  de  palme. 

Fig.  et  poétiq. ,  Remporter  la  palme ,  Rem- 
porter la  victoire  :  cela  se  dit,  non-seule- 
ment Des  avantages  qu'on  remporte  dans 
un  combat  ,  mais  de  ceux  qu'on  obtient 
dans  quelque  lutte  que  ce  soit.  C'est  lui 
qui  a  remporté  la  palme.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  l'ient  d'obtenir  une  belle  palme. 
Ce  guerrier  trient  de  cueillir,  de  moissonner 
des  palmes,  de  nouvelles  ptdmes.  On  lui  dé- 
cerna la  palme.  La  palme  du  vainqueur. 

Les  palmes  idumées  ou  d' Idumée,  du  nom 
d'un  pays  où  il  croit  beaucoup  de  pal- 
miers. 

La  palme  du  martyre,  La  gloire  éternelle 
qui  est  le  prix  de  la  mort  soufferte  par  les 
martyrs  pour  la  confession  de  la  foi. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de 
la  main.  Le  palme  n'est  pas  le  même  dans 
toutes  les  villes  d'Italie.  Le  palme  romain  est 
de.  huit  pouces  trois  lignes  et  demie. 

Palme,  est  aussi  Le  nom  d'une  mesure 
en  usage  chez  les  anciens.  Le  palme  grec 
valait  un  peu  plus  de  dix  de  nos  lignes.  Le 
palme  romain  valait,  de  nos  mesures,  deux 
pouces  huit  lignes. 

PAL.MÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Divisé 
profondément  en  plusieurs  lanières  allon- 
gées, de  manière  à  ressembler  à  une  main 
ouverte.  Feuille  palmée. 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  pieds  des 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane. 

PAL.METTE.  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu'on  taille  ou  qu'on  ap- 
plique sur  des  moulures,  qu'on  peint  ou 
qu'on  brode  sur  des  étoffes ,  etc. 
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PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des  fruits 
qu'on  nomme  Dattes,  et  qui  ne  vient  guère 
que  dans  les  pays  chauds.  Palmier  mâle. 
Palmier  femelle.  Branche  de  palmier.  Les 
feuilles  du  ptJmier  ser\'ent  a  faire  des  nattes, 
fétu  d'une  natte  de  palmier.  Les  naturalistes 
appellent  du  nom  général  de  Palmiers,  Une 
famille  d'arbres  monocotylédones,  tels  que 
le  dattier,  le  cocotier,  le  latanier,  dont  la 
plupart  croissent  entre  les  tropiques. 

PAL.MIPÈDE.  s.  et  adj.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  oiseaux  nageurs  qui  ont  des 
pieds  dont  les  doigts  sont  unis  par  une  mem- 
brane. Les  oies,  les  canards,  etc.,  sont  des 
palmipèdes. 

PAL.MISTE.  s.  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  palmiers  dont  la  cime  porte  une 
espèce  de  chou,  appelé  Chou-palmiste ,  qui 
est  formé  par  les  feuilles  tendres  de  la  pousse 
nouvelle ,  et  qui  se  mange.  Palmiste  épineux. 
Palmiste  franc. 

PAL.MITE.  s.  m.  Nom  donné  à  la  moelle 
des  palmiers,  qui  est  une  substance  blan- 
che comme  du  lait  caillé,  fort  tendre,  et 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

PALO.MBE.  s.  f.  Espèce  de  pigeon  ramier 
des  provinces  voisines  des  Pyrénées. 

PALOXNIER.  s.  m.  Pièce  qui  fait  partie 
du  train  d'une  voiture,  et  à  laquelle  les 
traits  des  chevaux  sont  attachés.  Il  y  a  un 
palonnier  de  rompu  au  train  de  cette  voiture. 

PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  villageois 
fort  grossier.  C'est  un  pâlot ,  un  gros  pâlot , 
un  franc  pâlot.  Il  est  populaire. 

PÂLOT,  OTTE.  adj.  Un  peu  pâle.  Cet 
enfant  est  pâlot.  Cette  petite  fille  est  toute  pâ- 
lotte. Il  est  familier. 

PALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir  au  toucher.  Tous  les  corps  sont 
palpables. 

Il  signifie  figurément.  Fort  évident,  fort 
clair.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et  palpable. 
La  raison  en  est  palpable.  C'est  une  chose 
palpable.  Il  a  si  bien  expliqué  la  chose,  qu'il 
nous  l'a  rendue  palpable. 

PALPABLEMEXT.  adv.  D'une  manière 
palpable.  On  lui  a  montré  palpabtement  sa 
méprise.  Il  est  peu  usité. 

PALPE,  s.  f.  T.  d'Entomologie.  Il  se  dit 
de  Ces  petites  antennes,  au  nombre  de  deux 
ou  davantage,  articulées,  sensibles  et  mo- 
biles, qui  sont  placées  à  la  partie  inférieure 
de  la  bouche  d'un  insecte.  Les  palpes  cfun 
hanneton. 

PALPÉBRAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  paupières.  Muscle  pal pébral. 
Artères ,  veines  palpébrales.  Ligaments  pal- 
pébraux. 

PALPER.  V.  a.  Toucher  avec  la  main 
doucement,  à  plusieurs  reprises,  et  en  pres- 
sant légèrement;  manier.  Son  médecin  l'a 
palpé  pour  savoir  s'il  n'avait  pas  des  obstruc- 
tions. En  palpant  le  sein  de  cette  femme ,  on 
a  senti  qu'elle  y  avait  une  glande. 

Fig.  et  fam. ,  Palper  de  l'argent ,  Le  tou- 
cher, le  recevoir.  Il  a  déjà  palpé  la  dot.  J'ai 
palpé  l'argent ,  la  somme. 

Palpé,  ée.  participe. 

PALPITAXT,  AXTE.  adj.  Qui  palpite. 
Des  entrailles  palpitantes.  Des  chairs  palpi- 
tantes. Des  membres  palpitants.  Le  cœur 
tout  palpitant.  Il  était  tout  palpitant  d'amour, 
de  crainte. 

PALPITATION,  s.  f.  Agitation  convulsive 
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(le  quelque  partie  du  corps.  //  a  une  pal- 
vitdtion  à  l'artère  du  cou,  à  la  paupière. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  battements 
du  cœur,  lorsqu'ils  deviennent  plus  forts, 
plus  sensibles  qu'à  l'ordinaire.  //  a  une  pul- 
pitation  de  cœur  continuelle.  Il  est  sujet  à  des 
palpitations  de  cœur.  Il  a  des  palpitations,  de 
(,'nindes  palpitations ,  de  violentes  palpita- 
tions. 

PALPITER.  V.  n.  Avoir  des  palpitations. 
On  voit  souvent  palpiter  la  tête  des  enfants 
nouveau  -nés,  à  l'endroit  de  la  fontanelle. 
Les  entrailles  de  la  victime  palpitaient  encore. 
Lu  paupière  lui  palpite.  Ia;  cœur  lui  palpite. 
Ce  souvenir  fait  palpiter  son  cœur.  Par  ex- 
tension, Il  palpite  d'amour,  de  crainte,  d'es- 
pérance. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mouvements  ré- 
glés du  cœur,  du  sein,  etc.  Son  sein  palpi- 
tait doucement.  Son  cœur  palpite  encore. 

PALTOQUET,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un 
homme  épais  et  grossier.  C'est  un  franc  pal- 
toquet. Il  est  populaire. 

PALUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S).  T.  de 
Géogr.  Marais.  Il  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  le  nom  ancien  de  la  mer  d'Azof  ou  de 
Zabache:  Le  Palus  Méotide ,  ou  Les  Palus 
Méotides. 
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PÂMER.  V.  n.,  OU  SE  P.ÎMER.  V.  pron. 
Tomber  en  pâmoison,  en  défaillance.  Il  n'en 
peut  plus ,  il  se  pâme,  il  pâme.  Cet  enfant  se 
pâme  à  force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  Pâ- 
mer de  plaisir. 

Fam.  et  par  exagérât..  Pâmer  de  rire,  se 
pâmer  de  rire ,  ou  Rire  à  pâmer,  à  se  pâmer, 
Rire  bien  fort.  //  vous  ferait  pâmer  de  rire. 
Il  pâmait ,  il  se  pâmait  de  rire.  Il  riait  à  se 
pâmer.  On  dit  de  même,  Pâmer  de  joie,  se 
pâmer  de  joie ,  Se  laisser  aller  au  transport 
de  la  joie. 

PAmé,  ée.  participe.  Carpe  pâmée. 

PÂMOISON,  s.  f.  Défaillance,  évanouis- 
sement. Tomber  en  pâmoison.  On  l'a  fait  re- 
venir de  sa  pâmoison.  Il  est  sorti  de  sa  pâ- 
moison. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé  ,  de  l'orge, 
etc.  Pampe  de  blé ,  d'avoine.  Il  n'est  point 
usité  en  Botanique. 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais. Brochure.  Il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  Un  pamphlet  injurieux,  sé- 
ditieux. Ce  pamphlet  est  spirituel,  et  contient 
quelques  idées  fort  justes.  Un  auteur,  un  fai- 
seur de  pamphlets. 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  m.  Auteur  de  pam- 
phlets. Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

PA.MPLEMOUSSE.  s.  f.  Espèce  d'oran- 
ger dont  le  fruit,  qui  prend  le  même  nom, 
est  très-bon  à  manger,  et  devient  quelque- 
fois aussi  gros  que  la  tète  d'un  homme. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vigne  avec 
ses  feuilles.  On  peint  liacchus  avec  une  cou- 
ronne de  pampre.  Les  Bacchantes  entouraient 
leurs  javelots  de  pampre  et  de  lierre.  Pampre 
bien  vert. 

E  se  dit  aussi  d'Un  ornement  d'architec- 
ture imitant  une  branche  de  vigne. 

PAN 

PAN.  s.  m.  Partie  considérable  d'un  vête- 
ment) comme  d'une  robe,  d'un  manteau. 
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Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  manteau. 
Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs  robes  lorsqu'il  pleuvait.  Quand 
Pompée  fut  assassiné  par  Achillas ,  il  se  cou- 
vrit le  visage  avec  un  pan  de  sa  robe.  On 
dit  aussi.  Un  pan  de  tapisserie. 

Pvif ,  se  dit  également  d'Une  partie  d'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille. 
Le  canon  avait  abattu  un  grand  pan  de  la 
courtine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  des  côtés,  d'une  des 
faces  d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a  plusieurs 
angles.  Un  cabinet  à  pans.  Une  tour  à  pans, 
à  six  pans,  à  huit  pans.  Une  table  à  pans. 
Une  salière  à  pans. 

Pan  de  comble,  Un  des  côtés  de  la  cou- 
verture d'un  comble.  Le  coté  le  plus  long 
s'appelle  Long  pan. 

Pan  coupé.  Surface  qui  remplace  l'an- 
gle ,î  la  rencontre  de  deux  pans  de  mur. 
Faire  un  pan  coupé  à  l'angle  d'une  rue.  Un 
salon  à  pans  coupés. 

Pan  de  bois.  Assemblage  de  charpente 
dont  on  remplit  les  vides  de  maçonnerie, 
et  qu'on  recouvre  d'un  enduit  sur  lattes. 
.4utr<fois  la  plupart  des  maisons  de  Paris 
étaient  construites  en  pans  de  bois.  Une  cloi- 
son en  pan  de  bois. 

PAX-4CÉE.  s.  f.  Remède  universel.  //  se 
vante  d'avoir  trouvé  la  panacée.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  Quelques  préparations 
pharmaceutiques.  Panacée  antimoniale.  Pa- 
nacée mercurielle.  Etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de  plumes 
flottantes,  qui  sert  d'ornement.  Son  casque 
était  ombragé  d'un  panache.  Cet  officier  a  sur 
son  chapeau  un  panache  d'une  grande  beauté. 
Les  chevaux  de  la  voiture  du  roi  avaient  la 
tête  ornée  de  panaches.  Ce  lit,  ce  dais  est  sur- 
monté d'un  beau  panache. 

Panache  de  mer.  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aquatiques  dont  quelques  parties  ont 
des  formes  de  plumes. 

P  vN.vcHE  ,  signihe  aussi ,  La  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'église.  Le  panache 
porte  le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 

P.vNACHE,  en  termes  d'Architecture,  La 
surface  triangulaire  de  cette  partie  de  voûte 
qu'on  appelle  Pendentif,  et  qui  supporte  un 
dôme  ou  un  plafond  en  coupole. 

PANACHER,  v.  n.,  ou  SE  PANACHER. 
V.  pron.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs, 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou  bi- 
garrés de  couleurs  qui  tranchent  avec  la 
couleur  naturelle.  Foilà  une  tulipe,  une 
anémone ,  une  rose ,  un  œillet  qui  se  panache 
bien.  Foilà  une  tulipe  qui  commence  à  pa- 
nacher. 

Panaché,  Ée.  participe.  Tulipe,  anémone , 
rose  panachée.  Laitue  panachée.  Buis  pana- 
ché. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux.  Poule 
panachée.  Serin  panaché. 

Glace  panachée ,  Glace  formée  de  deux  ou 
de  plusieurs  sortes  de  glaces,  ordinairement 
de  différentes  couleurs. 

PANACHURE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  veines, 
des  taches  blanchâtres  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  princi- 
pale d'une  fleur,  d'une  feuille  ou  d'un 
ïruit.  De  belles  panachures.  La  panachure 
est  un  état  de  maladie. 
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PANADE,  s.  f.  Espèce  de  soupe  ordinai- 
rement faite  avec  de  l'eau ,  du  sel ,  du 
beurre,  un  jaune  d'œuf,  et  de  la  croûte  de 
pain,  qu'on  laisse  longtemps  mitonner.  Faire 
de  la  panade.  Manger  de  la  panade.  On  lui 
a  ordonné  une  panade. 

PANADER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  D'une 
personne  qui  marche  avec  un  air  d'ostenta- 
tion et  de  complaisance,  à  peu  près  comme 
un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Foyez  comme 
il  se  panade.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

PANAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  per- 
mission d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nour- 
rissent de  gland,  de  faîne,  etc.  Droit  de pa- 
nage  et  glandée. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère,  dont  la 
racine,  qui  prend  le  même  nom,  est  d'un 
blanc  jauniUre,  et  d'une  saveur  doucereuse. 
Manger  des  panais. 

PANARD,  adj.  ra.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  dont  les  deux  pieds  de  de- 
vant sont  tournés  en  dehors.  Cheval  pa- 
nard. 

PANARIS,  s.  m.  Inflammation  flegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ou  à  la 
racine  des  ongles,  et  qui  fait  éprouver  de 
vifs  élancements.  //  a  un  panaris  qui  lia 
cause  une  grande  douleur. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq. 
Fêtes  solennelles  qu'on  célébrait  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  Pana- 
thénées revenaient  tous  les  cinq  ans.  Les  pe- 
tites Panathénées  étaient  annuelles. 

PANCALIERS.  s.  m.  Variété  du  chou  frisé, 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Pancaliers, 
en  Piémont ,  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Un  pancaliers. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Des 
choux  pancaliers. 

PANCARTE,  s.  f.  Placard  afBché  pour 
avertir  le  public  de  quelqxie  chose,  comme 
de  certaines  défenses,  des  droits  imposés 
sur  certaines  denrées  ou  marchandises,  sur 
le  passage  d'une  rivière  ou  d'un  pont,  etc. 
Une  pancarte  affichée  à  l'entrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  aussi ,  par  une  espèce  de  plai- 
santerie ,  de  Toute  sorte  de  papiers  et 
d'écrits.  Quelle  pancarte  portez-vous  là.' 
Otez-nous  toutes  ces  pancartes,  toutes  ces 
vieilles  pancartes. 

PANCRACE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Exercice 
qui  fai-sait  partie  de  la  gymnastique,  et  qui 
consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et  du 
pugilat. 

PANCRATIASTE.  s.  m.  (  On  prononce 
Pancraciaste.  )  T.  d'Antiq.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  à  la  lutle  et  au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S.  ) 
T.  d'Anat.  Corps  glanduleux  situé  dans 
l'abdomen,  et  qui  verse  dans  l'intestin  uns 
liqueur  analogue  à  la  salive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  pancréas.  Canal  pancréa- 
tique. Artères,  veines  pancréatiques.  JVerfs 
pancréatiques. 

Suc  pancréatique ,  La  liqueur  qui  sort  du 
pancréas. 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  Recueil  des  déci- 
sions données  par  les  aociens  juriscon- 
sultes romains,  auxquelles  Justinien,  qui 
les  fit  compiler,  donna  force  de  loi.  On 
nomme  aussi  ce  recueil  Le  Digeste. 
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Pnnrhcles  florentins  ,  L'édition  des  Pan- 
dectps  fnile  sur  le  niaiiuscrit  de  Floreiire. 

PAXDÉSIOXIL'M.  s.  m.  (On  prononce 
Panilcmoniome.)  Lieu  imaginaire  i]iie  l'on 
suppose  être  la  capitale  des  enlers,  el  où 
Satan  convoque  le  conseil  des  dénions.  // 
y  a  dans  le  Paradix  perdu  de  Mitton  une  belle 
descriplirn  du  Pandéninnium. 

Fig. ,  Cesi  un  Piindénionium,  c'est  un  vrai 
Pandemomum,  se  dit  D'une  réunion  de  mau- 
vais esprits,  de  gens  qui  ne  s'assemblent 
que  pour  méditer   le  mal. 

P.4.NDlc;rLATloX.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Action  automatique  et  souvent  forcée,  par 
laquelle  on  porte  les  bra.s  en  haut,  en  ren- 
versant la  léte  et  le  tronc  en  arrière,  et  en 
allongeant  les  jambes:  elle  a  lieu  ordi- 
nairement lorsqu'on  est  très -fatigué  ou 
près  de  céder  au  sommeil.  Les  pitmliculn- 
tions  sont  presque  toujours  accompagnées  de 
bâillements. 

PA.VDOCR  ou  PAXDOCRE.  s.  m.  Nom 
de  rertains  soldats  hongrois. 

PAXÉCVRIurE.  s.  m.  Discours  public 
fait  a  la  louange  de  quelqu'un.  Faire,  com- 
poser, prononcer  un  ptiné^^-rique  Le  panéfc\- 
riqued  un  saint.  Le  pa  légyrique  d'un  prince. 
Plinf  a  fait  le  pané^rique  de  Trajiin. 

Il  signifie,  par  extension  el  familière- 
ment, Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de 
quelqu'un.  //  fait  le  panégyrique  de  cet 
homme  en  toute  occasion.  Elle  est  bonne  et 
belle ,  voilà  son  panégyrique  en  deux  mots. 

11  s'emploie  quelquefois  ironiquement 
pour  signifier,  Des  discours  niéiiisanis,  ma- 
lins. //  vous  aura  bien  des  obhi^ations,  vous 
lui  faites  là  un  beau  panéityrique.  Dispfnsez- 
vous  de  tenir  de  pareils  profios  sur  mon 
compte  ;  je  ne  r'ous  ai  pas  chargé  de  faire 
mon  panégs  rique. 

PAXÉGYRISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique;  et,  par  extension  ,  Celui  qui 
fait  l'éloge  de  quelqu'un.  Dans  celte  se- 
conde acce|)tion  ,  il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Cesl  un  éloi/nent  pané- 
gyriste. Ce  n'est  pas  un  historien,  c'est  un 
panégyriste.  Il  s'est  fait  le  panégyriste  d'un 
tel. 

PAXER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émietlé 
de  la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pa- 
ner des  pieds  de  cockon ,  des  côtelettes ,  une 
poularde. 

PiHÉ,  ÉB.  participe.  Des  côtelettes  pa 
nées. 

Eau  panée.  Eau  où  l'on  a  fait  tremper 
du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la  crudité,  el 
pour  la  rendre  plus  nourrissante.  //  ne 
boit  que  de  l'eau  panée. 

P.%XEREE.  s.  f.  Le  contenu  d'un  panier 
entièrement  rempli.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  fruils.  Une  panerée  de 
raisins,  de  pommes,  de  poires  f  etc. 

PAXETERiE.  s.  f.  Le  lieu  où  se  fait  la 
distribution  du  pain  dans  les  grandes  mai- 
sons, les  communautés,  les  collèges,  les 
hospices,  etc.  On  a  placé  la  ptineterie  près 
du  réjectotre.  Vous  le  trouverez  à  la  paite- 
terie. 

Il  se  dit  absolument  de  La  paneterie 
du   roi.   avilir  une  charge  à  la  paneterie. 

11  s'est  dit  aussi,  collectivement,  Des  of- 
■ficiirs  (|ui  servaient  à  la  paneterie.  ( hej  de 
la  paneterie.  Aide  de  la  paneterie.  La  paneterie 
recul  tel  ordre. 
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PAXETIER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé, 
dans  les  communautés,  les  collèges,  les 
hospices,  etc. ,  de  garder  et  de  distribuer 
le  pain. 

t,rand  panetier ,  Grand  officier  de  la 
couronne,  qui  avait  autrefois  la  charge  de 
faire  distribuer  le  pain  dans  toute  la  mai- 
son du  roi ,  et  qui  avait  autorité  sur  tous 
les  boulangers  du  royaume.  Le  grand  pane- 
tier de  France. 

PAXETIÈRE.  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel 
les  beigrrs,  les  bergères  portent  du  pain 
en  allant  garder  les  moutons.  La  panetière 
d'un  berger. 

PAXlCf  LE.  s.  f.  T.de  Botan.  Disposition 
de  lleiu's  ou  de  fruits  dont  les  pédoncules , 
divisés  plusieui-s  fois  et  de  ditlérentes  ma- 
nières, s'élèvent  inégalement.  Fleurs,  fruits 
en  panicule.  Le  millet  porte  ses  grains  en 
punit  aie. 

PAXICCLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  tiges 
dont  les  rameaux,  se  divisant  et  se  subdi- 
visant di\ersemenl,  IV)ruient  une  panicule. 

PAXIER.  s.  m.  Ustensile  fait  d'obier,  de 
jonc,  etc.,  (pu  sert  a  contenir  des  mar- 
chandises, des  denrées,  des  provisions ,  etc., 
el  particulièrement  celles  qu'on  vent  trans- 
porter. Grand  panier.  Petit  panier.  Panier  cou- 
iert.  Le  couvercle,  le  fond,  le  cul  d'un  panier. 
Panier  à  anse ,  sans  anse.  Prendre  son  pa- 
nier, pour  aller  au  marché.  Panier  de  boulan- 
ger,  de  vendangeur.  Un  cheval  de  bât  avec 
des  paniers  pleins  de  provisions.  Un  panier 
d'osier.  Un  primer  de  jonc.  Un  panier  à  claire- 
iHti'e. 

Panier  d  un  coche.  Grande  caisse  faite 
d'osier,  qui  se  mettait  par  devant  ou  par 
derrière  le  coche,  et  dans  laipielle  on 
plaçait  des  marchandises,  quelquefois  des 
vovageurs. 

Panier  de  marée.  Panier  daiis  lequel  on 
apporte  d'oidinr.ire  la  marée  à  la  halle. 

Panitr  à  bouteilles.  Panier  à  comparti- 
menls,  dans  lequel  on  met  des  bout.-illes. 
On  dit  de  même.  Le  panier  aux  verres,  le 
panier  à  l'argenterie. 

Panier  à  ouvrage.  Petite  corbeille  où  les 
femmes  mettent  leurs  ouvrage»  d'aiguille. 

En  Architect.,  Une  vaiite,  une  arcade 
à  anse  de  panier,  Une  voûte,  une  arcade 
surbaissée,  qui  n'a  pas  son  cintre  parfait , 
son  plein  cintre. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  danser  l'anse  du  pa- 
nier, se  dit  D'une  servante  qui  fait  payer  à 
ses  maîtres  ce  qu'elle  achele ,  plus  i  her 
qu'on  ne  le  lui  a  vendu.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  L'anse  du  panier  vaut  beau- 
coup à  cette  ser\'ante. 

Prov.  et  fig. ,  À  petit  mercier,  petit  pa- 
nier, ou  simplement.  Petit  mercier,  petit 
panier.  Les  personnes  qui  ont  peu  de  bien 
d(H\cnl  proportiofmer  leur  dépense  a  leur 
re\enM.  Ou  le  dit  plus  particulièrement, 
en  pai  lant  de  commerce  :  Il  ne  faut  pas  faire 
des  spéculations,  des  entreprises  au-dessus 
de  ses  forces. 

Prov.  et  tig.  ,  //  est  sot  comme  un  panier, 
se  dit  D'un  liomme  fort  sot.  //  est  resté  sot 
comme  un  limier,  se  dit  D'un  homme  qui, 
s'apercevanl  qu'il  a  été  attrapé,  est  demeuré 
muet  de  surprise. 

Kig.  et  fain. ,  C'est  un  panier  percé,  se  dit 
D'une  personne  qui  dépense  tout  son  ar- 
gent, qui  n'en  saurait  garder. 
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Prov.  et  fig. ,  Mettre  tous  ses  œufs  dans 
un  panier.  Faire  dépendre  d'une  seule  chose 
son  sort,  sa  fortune,  son  bonheur,  etc.  II 
signifie  particulièrement,  Placer  tous  ses 
fonds  dans  une  même  afiaire  ou  dans  un 
seul  genre  de  propriété,  d'industrie,  ou 
enfin  dans  une  seule  créance.  Il  ne  Jaut pas 
mettre  tous  ses  ceiijs  dans  un  panier. 

Prov.,  .■/dieu  paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sées ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignes. 
Il  se  dit,  figiirément.  De  toutes  les  affaires 
manqiiées  sans  ressource,  et  quelquefois 
de  celles  (jui  sont  eutièremenl  terminées. 

PiaiER,  signifie  quelquefois,  Panerée, 
contenu  d'un  panier.  Un  panier  de  raisins, 
de  pèches,  de  Jraises ,  de  pommes,  etc.  Ces 
fruits  se  vendent  au  panier.  Combien  vaut  le 
panier  de  ces  fruits  .•* 

Le  de.isus  du  jxinier.  Le  choix,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  et  de  meilleur,  et  qu'on 
place  ordinairement  en  é\idence  pour  faire 
saloir  le  reste.  Lejond  du  panier.  Le  rebut, 
ce  qu'il  y  a  de  moins  beau  et  de  moins  bon. 
Prendre  le  dessus  du  panier.  Il  n'y  a  plus 
que  le  fond  du  panier.  I.'un  et  l'autre  s  em- 
ploient quelquefois  figurément ,  dans  le  lan- 
gage familier.  //  ne  nous  ujmt  voir  que  ses 
meilleurs  dessins,  il  montrait  le  dessus  du 
pmnier. 

PiKiF-R,  se  dit  quelquefois  d'Une  ruche 
d'abeilles  laite  en  osier  on  en  paille.  Ha 
jiisquà  vingt  paniers  da/is  son  jardin. 

P.vsiEB ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
jupon,  garni  de  verges  de  baleine,  qui 
soutenait  et  étendait  les  jupes  et  la  robe 
des  femmes  à  droite  et  a  gauche  jusqu'à 
une  largeur  d'un  demi-pied  au  moins  de 
chaque  côté.  Les  femmes  ne  portent  plus  de 
paniers.  Il  n  'y  avait  que  les  dames  de  condi- 
tion, et  quelques  femmes  riches,  qui  fissent 
usage  de  paniers.  Les  paniers  étaient  bien  ri- 
diciiles. 

PAXIFIC.ATIOX.  s.  f.  Conversion  des 
matières  farineuses  en  pain.  La  pomme  de 
terre  est  susceptible  de  panification. 

P.4Xiyi"E.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
usité  que  dans  celte  locution.  Terreur  pa- 
nique. Frayeur  subite  et  sans  fondement. 
Une  terreur  panique  s'empara  des  esprits. 
Une  terreur  panique  se  répandit  nu  loin.  In- 
spirer une  terreur  panique.  Quelques  per- 
sonnes disent,  par  ellipse,  Une  p/anique, 

PAXXE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  de 
fil  ,  de  laine,  de  coton,  de  poil  de  chèvre, 
fabriquée  à  peu  près  comme  le  velours,, 
niais  dont  les  poils  sont  plus  longs  et  moins 
serrés.  Panne  de  soie .  Panne  de  fil,  etc.iLm- 
jilové  sans  complément,  il  s'entend  tou- 
jours de  La  panne  de  soie.  Bonne  panne. 
Panne  forte.  Panne  noire.  Panne  grise.  Man- 
teau doublé  de  panne, 

P.4XXE.  s.  f.  Graisse  dont  la  peau  du 
cochon  el  de  quelques  antres  animaux  se 
trou\e  garnie  au  dedans,  et  principalement 


au  ventre.  Un  cochon  maigre  qui  n  a  presque 
point  de  panne.  On  a  fait  tant  de  livres  de 
i;rais.</e  de  la  panne  de  ce  cochon. 

... i-     rr-       I  _    »f_..; ri    _*_ 


P.4X.\E.  S.  f.  T.  de  Marine.  Il  s'emploie 
principalemen  t  dans  cet  te  locution,  jf/c^^r  en 
panne.  Suspendre  ou  ralentir  la  marche  rKun 
vaisseau,  en  disposant  les  voiles  de  manière 
que  moitié  de  leur  effort  tende  à  le  faire 
avancer,  et  que  l'autre   moitié  tende  à  le 
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faire  reculer  :  dans  cet  état,  le  mouvement 
du  vaisseau  se  borne  à  la  dérive.  Des  qu'on 
uppf'çut  IfS  cniwinis ,  on  mit  en  panne  pour 
les  attendre.  On  dit  de  même,  Etre  en  panne, 
se  tenir  en  panne,  rester  en  panne. 

Fig.  et  l'ani.  ,  .Se  tenir  en  panne,  rester  en 
panne ,  Suspendre  toute  action  en  atten- 
dant révéneiiieiit  ou  un  temps  plus  favo- 
rable. Trop  lie  précipitation  aurait  pu  f^'dter 
mon  affaire ,  Je  me  suis  tenu  en  panne ,  je 
suis  resté  en  panne  jiisi/uau  tnonienr  d'agir. 

PANNE,  s.  f.  T.  de  Charpent.  Pièce  de 
bois  placée  liori/.ontalemcnt  sur  la  char- 
pente d'un  ccndde  pour  porter  les  chevrons. 

PAMNE.sedil  aussi,  chez  les  Ouvriers, 
de  La  partie  du  inarleau  opposée  au  gros 
bout.  Frapper  de  panne. 

PA\Nli.4U.  s.  m.  Petit  pan.  Il  se  dit,  en 
Architecture,  de  Chacune  des  faces  d'une 
pierre  taillée.  Panneau  de  lit.  Panneau  de 
douelle. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  d'Une  plaque  de 
carton  ,  de  IVr-blanc  ou  de  bois,  i|iii  sert  à 
tracer  les  diflércnles  faces  d'une  iiierre. 

Pasmeau  ,  se  dit  encore  de  Toute  partie 
d'un  ouvrage  d'architecture,  de  menuise- 
rie, etc. ,  qui  olfre  un  champ,  une  surface 
de  médiocre  grandeur  encadrée  ,  ou  ornée 
de  moulures.  Un  panneau  de  lambris.  Un 
panneau  de  porte.  Une  porte  à  panneaux , 
des  volets  à  panneaux.  Les  panneaux  d'un 
carrosse.   Tableau  peint  sur  panneau. 

Panneau  de  seuljiture,  se  dit  Des  orne- 
ments sculptés  dans  un  panneau. 

Panneau  déplace.  Celui  pour  lequel  on 
emploie  une  (;lace,  au  lieu  de  bois.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Panneau  de  vitre. 

Panneaudejer,  L'ensemble  des  ornements 
fixés  dans  le  cadre  d'un  balcon,  d'une 
rampe,  d'une  porte  de  fer. 

Panneau,  signilie  aussi,  Un  filet  pour 
prendre  de.s  lièvres  ,  des  lapins,  etc.  Tendre 
un  panneau,  des  panneaux. 

Fig.  et  fani.,  Tendre  un  panneau  à  quel- 
qu'un, Lui  tendre  un  piège  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  faute,  dans  quelque 
méprise,  pour  lui  causer  quelque  mal  ou 
quelque  désagrément.  Donner  dans  le  pan- 
neau. Se  laisser  tromper,  attraper.  C'est 
un  homme  à  donner  dans  tous  les  panneaux 
qu'on  lui  tendra, 

Pakneau  ,  en  termes  de  Sellier,  Chacun 
des  deuK  coussinets,  chacune  des  deux 
garnitures  rembourrées  de  crin  ,  qu'on  met 
aux  côtés  d'une  selle,  sous  les  ar(;ons,pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse.  Il  jaul 
mettre  ,  iljaui  attacher  des  panneaux  à  cette 
selle.  Rembourrer  des  panneaux.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle. 

PA\.\EAI;tEK.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Ten- 
dre des  i)aniieau\  pour  prendre  des  lapins 
ou  d'autres  ariijuaux. 

PA.\NET«»N.  s.  m.  La  partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure.  Les  trois  parties 
a  une  clej  sont  l'anneau,  la  ti^e  et  te  pan- 
neton. 

Panneton  d'espagnolette ,  Partie  saillante 
sur  le  corps  de  lesuagnolette  ,  (pii  sert  à 
fermer  les  deux  xolels  de  la  fenêtre,  en 
entrant  dans  l'agrale  posée  sur  l'un  ,  et  en 
appuyant  sur  l'autre. 

PANONCIOAl'.  s.  m.  Écusson  d'armoi- 
ries mis  sur  une  affiche,  pour  y  donner  plus 
d'autorité;  ou  sur  ud  poteau,  pour  marque 
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de  juridiction.  Les  panonceaux  du  prince. 
Les  panonceaux  d'un  seigneur,  ylutrejois  on 
mettait,  on  affichait  les  panonceaux  royiux 
sur  la  porte  d'une  maison  ,  pour  marquer 
qu'elle  était  saisie  réellement. 

Il  se  dit  aussi  Des  écussons  placés  à  la 
porte  des  notaires. 

PANOR.4.MA.  s.  m.  Grand  tableau  circu- 
laire et<ontiiiu,  disposé  de  manière  que 
le  spect;Ueur  qui  est  au  centre  voit  les  ob- 
jets représentés,  comme  si,  placé  sur  une 
hauteur,  il  découvrait  tout  l'horizon  dont 
il  serait  environné.  Le  panorama  d'Athènes, 
de  Jérusalem ,  de  Pans ,  de  Londres  ,  etc.  Les 
panoramas  procurent  une  illusion  extraordi- 
naire. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panser  de  la 
main  un  cheval,  un  mulet,  etc.  Le  pansage 
de  la  main.  Le  pansage  de  ce  c/ietal  a  été 
trop  négligé.  Il  est  particulièrement  usité 
dans  la  cavalerie.  Voyez  Pansement. 

PA.N'SE.  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse.  Avoir 
la  panse  pleine.  Il  est  tamilier. 

Prov.  et  pop..  Se  faire  cravrla  panse.  Se 
faire  tuer  à  la  guerre  ou  dans  un  combat 
singulier. 

Prov.  et  fig. ,  Ai'oir  plus  grands  yeux  que 
grand' panse,  ou  Ai'oir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse.  Apres  avoir  annoncé  un  ap- 
pétit vorace,  se  trouver  bientôt  rassasié. 

Prov.  et  pop.,  Après  la  panse ,  vient  la 
danse ,  Loisi(u'oii  a  fait  bonne  chère,  on  ne 
songe  qu'à  se  divertir. 

Panse,  se  dit  aussi  Du  premier  estomac 
des  animaux  ruminants. 

Panse,  en  termes  de  Maître  d'écriture, 
La  partie  arrondie  d'un  petit  a.  La  panse 
de  cet  a  est  mal  Jaite. 

Prov.  et  lig. ,  N'iH'oir  pas  /ait  une  panse 
d'à.  N'avoir  rien  écrit,  n'avoir  rien  com- 
posé. Cet  enfant  n'a  pas  fait  aujourd'hui 
une  panse  d'u.  C'est  un  homme  qui  de  sa  lue 
n'a  fait  une  panse  d'à.  Ou  dit  aussi  De  celui 
qui  s'attribue  ou  à  qui  d'autres  altiibuent 
quelque  part  à  un  ouvrage,  mais  qui  cepen- 
dant n'y  a  nullement  travaillé,  //  n'y  a  pus 
seulement  fait  une  panse  d'à. 

PA.VSEME.NT.  s.  m.  L'action  de  panser 
une  plaie,  une  blessure.  L'heure  du  panse- 
ment approchait.  Quatre  chirurgiens  se  sont 
trouvés  à  son  pansement.  Le  pansement  est 
quelquefois  plus  douloureux  que  l'opération. 
.■Iprès  le  pansiment. 

Il  se  di;  aussi  Des  soins  qu'on  donne  et 
des  remèdes  qu'on  emploie  pour  panser 
une  blessure,  des  blesses.  //  est  dit  beau- 
coup au  chirurgien  pour  ses  pansements.  On 
donne  tant  à  ce  maréchal  pour  tes  fers  et  les 
pansements  des  chevaux. 

Pansi'Ment,  sif'.nilie  encore.  L'action  de 
panser  les  chevaux  en  santé.  Ce  domestique 
entend  bien  le  i>anseinent  des  chevaux,  le  pan- 
sement de  la  main. 

PA.NSEK.  v.  a.  Lever  l'appareil  d'une 
plaie,  d'une  blessure;  appliquer  sur  une 
plaie,  sur  une  blessure  les  remèdes  néces- 
saires à  su  guérison.  On  l'a  pansé  ce  ma- 
tin. Le  chirurgien  vient  le  panser  deux  jois 
par  jour.  Sa  plaie,  sa  blessure  n'a  pas  été 
ban  pansée.  Panser  un  blessé,  l'anscr  quel- 
qu'un à  qui  l'on  a  fait  une  opération.  Panser 
un  cheval  blessé.  Ce  cheval  a  pris  un  clou 
de  rue ,  le  maréchal  vient  le  panser  tous  les 
jours. 
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Panser,  en  parlant  D'un  cheval,  signifie 
aussi.  L'étriller,  le  brosser,  le  nettoyer,  et 
lui  donner  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire; 
ce  qu'on  appelle  quelquefois.  Panser  de  la 
main,  pour  distinguer  cette  acception  de  la 
précédente.  Ce  palejrenier  emploie  la  plus 
grande  partie  (le  la  matinée  à  panser  ses 
chevaux.  Dans  la  cavalerie,  les  chevaux  sont 
pansés  deux  Jois  par  jour.  Un  cheval  bien 
étrillé  est  à  demi  panse. 

Pansé,  ée.  participe. 

Fig.  et  pop..  Cet  homme  est  bien  panse'. 
Il  a  bien  mangé  et  bien  bu. 

PANSU  ,  L'E.  adj.  (Jui  a  une  grosse  panse. 
C'est  un  homme  fort  pansu.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  gros  pansu. 

PANTALON,  s.  m.  Espèce  de  culotte 
longue  qui  descend  jusque  sur  le  cou-de- 
pied.  Pantalon  de  drap,  de  Casimir,  de  nan* 
lan,  de  tricot,  etc.  Pantalon  de  ttaim,  de  cha- 
mois.   Pantalon  large,  étroit. 

Pantalon  à  pieds.  Pantalon  qui  a  des  pieds 
comme  les  bas. 

Pantalon,  est  aussi  Le  nom  d'un  per- 
sonnage de  la  comédie  italienne,  qui  porte 
une  culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de 

fialais,  un  masque  à  bai'be,  et  qui  représente 
es.  vieillards. 

Prov.  et  lig. ,  A  la  barbe  de  Pantalon,  En 
pré>ence  et  en  dépit  de  celui  que  la  chose 
intéresse  le  plus. 

Pantalon,  se  dit  encore,  figurément  et 
familièrement ,  d'Un  homme  qui  prend 
toute  sorte  de  figures,  et  qui  joue  toute 
sorte  de  rôles  pour  arriver  à  ses  lins.  C'est 
un  pantalon.   C'est  un  vrai  pantalon. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Bouf- 
fonneries et  de  postures  comiques,  semlUa- 
bles  a  celles  d'un  pantalon,  d'un  farceur. 
Il  est  venu  faire  une  pantalonnade,  une  pliu- 
sante  pantalonnade. 

Il  signilie,  par  extension.  Subterfuge  ri- 
dicule pour  siulir  d'embarras.  //  s'en  est 
tiré  lior  une  pantalotinade. 

Il  signifie  aussi ,  Fausse  démonstration 
de  joie,  de  douleur,  de  bienveillance.  Sa 
joie,  sa  douleur  n'est  que  pantalonnade.  Il 
est  familier  dans  toutes  ses  acceptions. 

PANTELANP,  ANTE.  adj.  Qui  halète, 
qui  lespire  a%ec  peine,  par  secousse.  Il  est 
tout  pantelant.  Estomac  pantelant. 

Chair  pantelante,  La  chair  d'un  animal 
récemment  tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  res- 
piration embarrassée  et  pressée.  Il  est 
vieux. 

PANTHÉE.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution  ,  Figure  piin- 
tliée.  Statue  qui  réunissait  les  synibule-s 
ou  les  attributs  de  différentes  divinités,  l-a 
statue  de  la  déesse  syrienne  était  une  figure 
panihce. 

PANTHÉIS.ME.  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  n'admettent  d'autre  Dieu  que  le  graud 
tout,  l'universalité  des  êtres. 

PANTHÉON,  s.  m.  Mot  tiré  du  grec.  On 
donnait  ce  nom  aux  temples  consacrés  à 
tous  les  dieux  a  la  fois.  Le  panthéon  te  plus 
crièhre  est  Celui  de  Home,  bâti  par  Agrippa, 
et  qui  subsiste  encore. 

Panthéon,  est  aussi  Le  nom  donné,  en 
France,  au  monument  national  où  l'on  dé> 
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pose  les  restes  de  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  services  à  la  patrie,  qui  l'ont  illus- 
trée. Le  Panthéon  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  Paris.  Le  dôme  du  Panthéon.  Il 
fut  mis,  porté  au  Panthéon.  Le  Panthéon 
porte  cette  inscription  :  Jux  grands  hommes 
la  patrie  reconnaissante. 

Pakthéos  ,  se  dit  aussi  Des  figures  pan- 
thées,  des  petites  statues  qui  portaient  les 
symboles  de  plusieurs  divinités. 

PAXTHÈRE.  s.  f.  Bête  féroce  du  genre 
des  Chats  ,  dont  la  peau  est  semée  de  taches 
noires  en  forme  de  roses. 

PAXTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  verticalement  pour  prendre 
certains  oiseaux.  Les  braconniers  se  servent 
de  la  pantière  pour  prendre  les  compagnies 
de  perdrix  pendant  la  nuit. 

PAXTIX.  s.  m.  Petite  figure  de  carton 
mince  et  colorié,  qui  représente  un  homme 
ou  une  femme,  et  dont  on  fait  mouvoir 
les  membres  par  le  moyen  d'un  fil.  Donner 
un  pantin  à  un  enfant. 

Use  dit,  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  gesticule  sans  motif  et  ridicu- 
lement.  C'est  un  pantin,    un  vrai  pantin. 

PAXTOGBAPHE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment au  moyen  duquel  on  copie  des  des- 
sins, des  gravures,  mécaniquement  et  sans 
aucune  connaissance  de  l'art.  On  l'appelle 
aussi  Singe. 

PAXTOIEMEXT.  s.  m.  T.  de  Fauconne- 
rie. Asthme  dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 
PAXTOIS.  adj.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
leine. Cette  acception  a  vieilli. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Stupéfait,  interdit.  //  resta  tout  pantois. 

PAXTO.MÈTRE.  s.  m.  T.  de  Géométrie. 
Instrument  pour  mesurer  toute  sorte  d'an- 
gles, de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PAXTO.MIME.  s.  m.  Acteur  qui  exprime 
les  passions,  les  sentiments,  et  même  les 
idées,  par  des  gestes  et  par  des  attitudes, 
sans  proférer  aucune  parole.  Les  anciens 
avaient  d'excellents  pantomimes. 

PAXTOMIME.  s.  f.  Art  ou  action  d'expri- 
mer les  passions  ,  les  sentiments  ,  les  idées 
par  des  gestes  et  par  des  attitudes,  sans  le 
secours  de  la  parole.  La  pantomime  de  cet 
acteur  est  très-expressive. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  drame  où 
les  acteurs  suppléent  à  la  parole  par  le  geste. 
Jouer,  exécuter  une  pantomime.  Cet  acteur 
joue  bien  la  pantomime.  La  musique  d'une 
pantomime,  jir  de  pantomime. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. Danse  pantomime.  Ballet  pantomime. 

PAXTOl'FLE.  s.  f.  Chaussure  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre  ,  et  qui  ne  s'attache 
pas  comme  le  soulier.  Pantoufle  de  maro- 
quin ,  de  peau  de  mouton ,  de  lisières ,  etc. 
Une  paire  de  pantoufles.  Être  en  pantoufles 
et  en  robe  de  chambre. 

Mettre  ses  souliers  en  pantoufle ,  Mettre  le 
quartier  de  ses  souliers  sous  ses  talons,  au 
lieu  de  le  relever. 

Prov.  et  fig.,  Raisonner  comme  une  pantoufle, 
ou  elliptiquement  ,  Raisonner  pantoufle. 
Parler  au  hasard,  battre  la  campagne.  // 
n'a  fait  que  raisonner  pantoufle.  Lien  raisonne 
comme  une  pantoufle- 
Fer  à  pantoufle,  ou  simplement ,  Pantoufle, 
Fer  de  cheval  forgé  de  façon  qu'il  a  plus 
d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors,  et  qu'il 


s'amincit  en  talus  du  côté  ou  il  s'applique  |  PAPAYER,  s.  m.  Arbre  des  deux  Indes, 
à  la  corne.  Mettez  un  fer  à  pantoufle  à  ce  \  dont  le  fruit  est  gros  comme  un  petit  me- 
cheval,  dont  le  pied  serait  bientôt  encastelé  Ion,  charnu, jaunâtre,  d'une  saveur  douce 
sans  cette  précaution. 

En  pantoufles,  loc.  adverbiale  et  pro 
verbiale.  À  son   aise  ,  avec  toute  sorte  d 
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son  aise  . 
commodité.  Ce  professeur  loge  dans  le  col- 
lège ;  d  fait  sa  classe  en  pantoufles.  Nous 
avons  tout  ce  qu'il  faut  pour  nous  établir 
commodément  autour  de  cette  place,  nous 
ferons  ce  siège  en  pantoufles. 

PAO 

PAON.  S.  m.  (On  prononce  Pan.)  Grand 
oiseau  domestique  dont  le  cri  est  fort  aigre, 
qui  a  un  beau  plumage,  une  petite  aigrette 
sur  la  tète,  et  dont  la  queue  se  compose  de 
longues  plumes  couvertes  de  marques  de 
différentes  couleurs  en  forme  d'yeux.  Un 
Jeune  paon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fait  la 
roue.  ^ 

Fig.  et  fain..  Etre  glorieux  comme  un  paon. 
Être  fort  glorieux ,  fort  vain. 

Prov.  et  fig.,  C  est  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon ,  se  dit ,  par  allusion  à  une  fable 
bien  connue ,  D'une  personne  qui  se  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 

En  Astron.,  Le  Paon,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

Paon  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  espèces 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des  yeux 
chatoyants ,  à  peu  près  semblables  à  ceux  de 
la  queue  du  paon.  Le  grand  paon.  Le  petit 
paon,  ou  Paon  du  jour. 

P.40XXE.  s.  f.  (On  prononce  Pane 
femelle  du  paon. 

PAOXXEAC.  s.  m.  (On  prononce  Paneau.) 
Jeune  paon.  Manger  des  paonneaux. 

PAP 

P.4PA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  ont  coutume  de 
se  servir,  au  lieu  du  mot  Père.  //  commence 
à  parler,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  Où  est 
votre  papa.'  Les  enfants  et  ceux  qui  leur 
parlent  disent  aussi ,  Grand-papa ,  bon  papa, 
au  lieu  de  Grand-père. 

Fam.,  C'est  un  gros  papa,  un  gros  papa 
de  bonne  mine,  se  dit  D  un  homme  d'un  cer- 
tain âge  ,  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la 
fraîcheur. 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  être  élu 
pape.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  pré- 
lats ,  et  surtout  des  cardinaux  ,  qu'on  re- 
garde comme  pouvant  parvenirquelque  jour 
a  la  papauté.  C'est  un  sujet  papable ,  très-pa- 
pabte. 

PAPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
pape.  Pouvoir  papal.  Dignité,  autorité  pa- 
pale. 

Terres  papales.  Les  terres  de  la  domina- 
tion du  pape. 

PAPAS,  s.  m.  Nom  que  les  peuples  chré- 
tiens du  Levant  donnent  à  leurs  prêtres. 
Un  papas  arménien.  Un  papas  grec. 

P.4PAI;tÉ.  s.  f.  Dignité  de  pape.  ^j:/)(/ier 
à  la  papauté. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pape  a  occupé  le  saint-siege.  Pendant  sa 
papauté,  Rome  a  reçu  beaucoup  d'embellisse- 
ments. 


et  d'une  odeur  aromatique.  On  mange  les 
fruits  du  papayer  confits  au.  sucre  ou  au 
vinaigre. 

PAPE.  s.  m.  L'évêque  de  Rome,  chef  de 
l'Église  catholique  romaine.  Notre  saint- 
père  le  pape.  Le  pape  Sixte-  Quint.  Llire, 
faire  un  pape.  Appeler  au  pape.  Appeler  du 
pape  au  concile.  Légat,  notice  du  pape.  Une 
bulle,  une  constitution ,  un  bref  du  pape. 
Pape,  est  aussi  Le  nom  d'un  bel  oiseau 
de  trois  couleurs,  gros  comme  un  serin, 
qu'on  trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  Oiseau  de  carton  ou  de 
bois  peint,  que  l'on  place  au  bout  d'une 
perche  pour  servir  de  but  à  ceux  qui  s'exer- 
cent à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète,  ou  de 
l'arquebuse.  Tirer  au  papegai.  Celui  qui  abat 
le  papegai ,  remporte  te  prix. 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite ,  faux  dévot. 
Cest  un  papelard,  un  franc  papelard.  Il  est 
familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  fait  au  féminin, 
Papelarde.  Un  air  papelard.  Le  ton  papelard, 
f'oix ,  mine  papelarde. 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hypocrisie ,  fausse 
dévotion.  Il  est  familier. 

PAPELI.VE.  s.  f.  Foyez  Popeline. 
PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien ,  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. Fieille  paperasse.  Ll  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  paperasses.  Il  m'a  obligé  de  lire 
toutes  ces  paperasses ,  un  tas  de  paperasses, 
qui  ne  servent  de  rien  à  son  affaire.  II  est  fa- 
milier. 

PAPERASSER.  v.  n.  Remuer,  feuilleter, 
arranger  des  papiers.  //  a  passé  toute  la 
matinée  à  paperasser.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  écritures  inu- 
tiles. Cet  avoué  aime  à  paperasser. 

P.\PERASSIER.  s.  m.  Homme  qui  aime 
à  ramasser,  à  conserver  des  papiers  inu- 
tiles. C'est  un  grand  paperassier.  Il  est  fami- 
lier. 

PAPESSE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie. 
Femme  pape  ,  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  la  Papesse  Jeanne,  Personnage  féminin, 
imaginaire,  que  queliiues-uns  ont  prétendu 
avoir  occupé  le  trône  pontifical. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  pa- 
pier. //  a  une  belle  papeterie  dans  le  dépar- 
tement des  Fosges. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  de  fabriquer  le  pa- 
pier, et  Le  commerce  de  papiers.  Im  pape- 
terie lui  doit  plusieurs  procédés  nouveaux.  11 
s'est  enrichi  dans  la  papeterie.  Magasin  de 
papeterie. 

PAPETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  papier, 
et  Celui  qui  le  vend.  Ouvrier  papetier.  Mar- 
chand papetier.  La  boutique  d  un  papetier. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  ordinai- 
rement de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau, 
pilé  par  des  maillets  ou  broyé  par  des  cylin- 
dres armés  de  lames,  et  réduit  en  pà'.e,  en- 
suite étendu  par  feuilles,  que  l'on  fait  sécher, 
soit  à  l'air,  soit  sur  des  cylindres  chauffés 
par  la  vapeur,  et  qu'on  met  en  presse,  pour 
servir  à  écrire,  à  imprimer,  etc.  Bon  papier. 
Mauvais  papier.  Papier  fin.  Papier  qui  a  du 
corps.  Papier  de  bonne  pdte.  Papier  de  cuve. 
Papier  mécanique  de  toute  longueur.  Papier 
fort.  De  grand  papier.  De  petit  papier.  Papier 
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Ae  compte.  Papier  tcHière.  Papier  à  lettres. 
Papier  ^'ramt  raisin.  Papier  coquille.  Papier 
Joseph.  Papier  vélin.  Papier  bien  collé.  Papier 
qui  boit.  Papier  battu  ,  lavé ,  réglé.  Papier 
doré  sur  tranche.  Papier  satiné.  Papier  à  vi- 
gnettes. Rame,  main  de  papier.  Il  y  a  vingt 
mains  de  papier  à  la  rame,  et  vingt-cinq 
Jeuilles  à  la  main.  Cela  n'est  pas  plus  épais 
qu  une  feuille  de  papier.  Moulin  à  papier.  Pa- 
pier blanc.  Papier  écrit.  Livre  imprimé  sitr 
grand  papier,  sur  petit  papier.  Votre  exem- 
plaire vaut  moins  que  le  mien ,  c'est  le  petit 
papier.  Papier  de  soie.  On  a  fabriqué  du  pa- 
pier avec  de  la  paille ,  de  l'ortie ,  du  char- 
don ,  etc. 

Papier  de  Chine,  Papier  fait  avec  la  se- 
conde pellicule  de  l'écorce  de  bambou,  ré- 
duite en  pâte. 

Papier  timbré  ou  marqué.  Papier  marqué 
d'un  timbre,  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  les  écritures  judiciaires,  et  pour  les 
actes  publics  ou  privés,  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  loi. 

Papier  libre  ou  mort,  Le  papier  non  tim- 
bré. 

Papier  réglé.  Papier  oià  sont  tracées  d'a- 
vance les  lignes  sur  lesquelles  on  place  les 
notes  de  musique. 

Mettre ,  jeter  ses  raisons,  ses  idées,  ses  ré- 
flexions sur  le  papier.  Les  mettre  par  écrit. 

Fam.,  Cela  est  beau  sur  le  papier,  se  dit 
D'un  projet  ,  d'un  plan  qui  parait  beau  en 
théorie;  mais  dont  l'exécution  serait  im- 
possible, ou  inutile,  ou  dangereuse. 

Prov. ,  Brouiller,  barbouiller,  gâter  du  pa- 
pier. Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 

Prov.,  Le  papier  souffre  tout.  On  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  veut ,  et  il  ne  faut 
pas  conclure  qu'une  chose  soit  vraie  ,  de 
cela  seul  qu'elle  est  écrite. 

Prov.  et  fig. ,  Figure ,  visage  de  papier 
mâché,  Visage  blême,  qui  annonce  un  man- 
que de  force  ou  de  santé. 

PiPiEB,sedit  aussi  de  Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  servent  ni  pour  l'écriture, 
ni  pour  l'impression ,  mais  qu'on  emploie  à 
beaucoup  d'autres  usages.  Papier  brouillard. 
Papier  gris ,  bleu,  rouge,  etc.  Papier  marbré. 
Papier  maroquiné.  Papier  à  sucre.  Papier  à 
filtrer. 

Papier  peint,  ou  Papier-tenture,  se  dit  Des 
papiers  de  différentes  espèces  et  de  toutes 
sortes  de  couleurs  et  de  dessins,  imitant 
les  étoffes,  les  tableaux,  les  lambris,  l'ar- 
chitecture, etc.,  que  l'on  emploie  en  guise 
de  tapisserie.  Manufacture  de  papiers  peints, 
appartement  tendu  de  papier.  Il  a  renouvelé 
les  papiers  de  son  appartement.  Voilà  un  joli 
papier.  Papier-damas.  Papier  velouté.  Papier- 
tontis.ie.  Papier  à  /leurs.  Papier-lambris.  Pa- 
pier-marbre. Papier-granit.  Papier  uni.  Pa- 
pier rayé.  Papier-arabesque. 

PipiER,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
de  titres  ,  documents ,  mémoires  et  autres 
écritures.  Perdre  un  papier  de  conséquence. 
On  m'a  remis  hier  un  papier,  je  ne  sais  pas 
encore  ce  qu'il  contient,  jlvez-vous  apporté 
vos  papiers .'  Je  ne  saurais  compter  avec  vous 
aujourd'hui ,  je  n'ai  pas  mes  papiers.  On 
m'a  dérobé  mes  papiers.  Confiez  -  moi  ce  pa- 
pier. On  a  trouvé  une  obligation  parmi  ses 
papiers.  Inventorier  des  papiers.  Les  papiers 
d'une  succession.  Il  m'a  vendu  sa  prnprirfs, 
cl  m'en  a  remis  tous  /es  papiers.  Mettre  de 
Tome  II. 
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l'ordre  dans  ses  papiers.  Je  vous  prouverai , 
papiers  sur  table ,  que  vous  êtes  mon  débiteur. 

Fig. ,  Etre  sur  les  papiers  de  quelqu'un, 
Liu'  devoir  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  contre  laquelle  il  a 
été  donné  quelque  mémoire,  quelque  ren- 
seignement a  celui  qui  a  droit  d'inspection 
et  de  juridiction.  Il  est  sur  les  papiers  du 
préfet  de  police. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  bien ,  être  mal  dans  les 
papiers ,  sur  les  papiers  de  quelqu'un ,  Être 
bien  ,  être  mal  dans  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Rayez  cela ,  olez  cela  de  vos 
papiers, 'TSie  comptez  pas  là-dessus.  Vous 
croyez  que  cet  homme-lii  est  votre  ami,  rayez, 
otez  cela  de  vos  papiers. 

Papier  volant,  Feuille  détachée  sur  la- 
quelle on  a  écrit  quelque  chose.  N'écrivez 
pas  cela  sur  un  papier  volant  qui  peut  se 
perdre,  mettez-le  dans  un  registre. 

Papier  terrier,  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement de  toutes  les  terres  et  de  tous 
les  tenanciers  qui  relevaient  d'une  seigneu- 
rie ,  et  le  détail  des  droits,  cens  et  rentes 
qui  étaient  dus.  faire  un  papier  terrier.  La 
confection  d'un  papier  terrier. 

P.vpiERS ,  au  pluriel,  se  dit  Du  passe- 
port, du  livret,  et  des  différents  actes  qui 
certifient  la  qualité,  la  profession,  l'état 
civil  d'une  personiie.  Ce  voyageur  n'avait 
pas  de  papiers.  Ses  papiers  étaient  en  règle. 
Il  attend  pour  se  marier  que  ses  papiers  soient 
arrivés  de  son  pays. 

P.vpiEB,  se  dit  aussi  d'Un  journal,  d'un 
livre  de  compte.  Papier-journal.  Ecrivez 
cela  sur  votre  papier.  Dans  ce  sens ,  il  vieillit. 

PiPiER ,  se  dit  encore  Des  lettres  de 
change  ,  des  billets  payables  au  porteur,  et 
autres  effets  de  cette  nature,  qui  représen- 
tent l'argent  comptant.  Tout  son  bien  est  en 
papier.  Il  m'a  payé  en  papier. 

Bon  papier ,  mauvais  papier.  Papier  dont 
le  signataire  est  solvable  ou  n'est  pas  sol- 
vable  ,  qui  perd  peu  ou  qui  perd  beaucoup 
sur  la  place. 

Le  papier  d'un  négociant.  Les  lettres  de 
change  et  billets  souscrits  par  lui.  Je  ne 
veux  pas  de  son  papier.  Son  papier  perd  tant 
sur  la  place. 

Papier  ,  se  dit  aussi  Des  effets  publics , 
des  valeurs  en  papier  données  par  le  gou- 
vernement. Papiers  royaux.  Papiers  publics. 
Le  papier  haus.ie ,  baisse. 

Papiers  publics,  papiers  -  nouvelles ,  Les 
journaux  ,  les  gazettes. 

Papier-monnaie ,  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  avoir  valeur  et  cours  d'ar- 
gent monnayé. 

PAPILIOXACÉ,  ÉE,  ou  PAPILI.ONACÉ  , 
EE.  adj.T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  (leurs  dont 
les  corolles,  formées  de  cinq  pétales  iné- 
gaux ,  ont  quelque  ressemblance  avec  un 
papillon  qui  vole.  Presque  toutes  les  /leurs 
des  légumineuses  sont  papilionacées.  Corolle 
papilionacée. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
Des  plantes  à  fleurs  papilionacées.  Le  hari- 
cot ,  le  trèfle ,  sont  des  papilionacées. 

PAPIM.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  d'Anat.  Qui  a 
des  papilles,  des  mamelons,  ou  qui  est  en 
forme  de  mamelon.  Tunique,  membrane pa- 
pillaire.  Corps  papillaire.  Émincnces  papil- 
laires. 
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PAPILLE,  s.  f.  (  On  fait  sentir  les  deux 
L.)  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de  Certaines  petites 
éminences  semblables  à  des  mamelons,  qui 
sont  répandues  sur  la  surface  du  corps,  et 
particulièrement  sur  la  langue. 

PAPILLON',  s.  m.  Insecte  volant,  à  quatre 
ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme  de 
la  poussière.  Les  papillons  ont  d'abord  la 
forme  de  chenilles.  Papillon  blanc,  rouge, 
bigarré,  etc.  Petit  papillon.  Gros  papillon. 
Les  enfants  courent  après  les  papillons.  Les 
vers  à  soie  se  changent  en  papillons.  Les  ailes 
d'un  papillon. 

Prov.  et  fig. ,  //  va  se  brûler  à  la  chandelle 
comme  un  papillon  ,  se  dit  D'un  homme  qui, 
se  laissant  tromper  par  des  apparences  agréa- 
bles, est  près  de  donner  dans  un  piège. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  papillon,  se  dit 
D'un  esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en 
objets. 

Prov.  et  fig..  Courir  après  les  papillons, 
S'amuser  à  des  bagatelles. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets 
en  objets,  sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne 
remploie  qu'au  figuré.  //  ne  fait  que  papil- 
lonner. H  est  familier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Mouvement  incer- 
tain et  involontaire  des  yeux,  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  Le  papillo- 
tage  des  yeux. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'effet  d'un  ta- 
bleau qui  éblouit  et  fatigue  les  yeux  par 
des  lumières  également  brillantes  et  des 
coideurs  également  vives.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension ,  en  parlant  D'un  écrit  dont  le  style 
est  scme  d'un  trop  grand  nombre  d'expres- 
sions brillantes.  Il  y  a  beaucoup  de  papillo- 
tage  dans  ce  tableau ,  dans  ce  style. 

Papillotage,  en  termes  d'Impiimerie, se 
dit  en  parlant  De  la  feuille  imprimée,  lors- 
que le  caractère  a  marqué  double,  ou  a 
laissé  certaines  petites  taches  noires  aux  ex- 
trémités des  pages  et  des  lignes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  que  Ton 
met  en  boucles,  pour  les  faire  tenir  frisés. 
Mettre  les  cheveux  sous  les  papillotes,  dans 
des  papillotes.  Mettre  des  papillotes.  Fer  à 
papillotes. 

Etre  en  papillotes ,  avoir  la  tête  en  papil- 
lotes, Avoir  les  cheveux  sous  des  papillotes. 
Elle  était  encore  en  papillotes ,  elle  avait  la 
tête  en  papillotes,  lorsque  j'entrai  dans  sa 
chambre. 

Prov. ,  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  papil- 
lotes,  se  dit  D'un  écrit  sans  mérite,  d'un 
papier  sans  valeur ,  bon  à  mettre  au  rebut. 

Côtelette  de  veau  en  papillote.  Côtelette 
de  veau  panée,  que  l'on  enveloppe  d'une 
feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire. 

Papillote,  en  termes  de  Confiseur,  Dra» 
gée  de  sucre  ou  de  chocolat  enveloppée  dans 
un  morceau  de  papier.  Une  livre  de  papil- 
lotes. 

PAPILLOTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  yeux, 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
taire les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objets. 
Les  yeux  lui  papillotent  continuellement. 

PÂpillothk  ,  se  dit  figure.nent  D'un  ta- 
bleau qui  fatigue  les  yeux,  par  des  lumières 
également  brillantes  et  des  couleurs  égale- 
nunt  vives. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  style,  lors- 
que les  expressions  brillantes  y  ont  été  re- 
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pandiies  avec  trop  de  profusion.  Ce  style 
papillote. 

Papilloter  ,  en  ternies  d'Imprimerie ,  se 
dit  De  la  feuille  imprimée,  lorsque  le  ca- 
ractère a  marqué  double,  ou  a  laissé  de 
petites  taches  noires  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes. 

PAPISME,  s.  m.  Terme  dont  quelques 
communions  chrétiennes  se  servent  pour 
désigner  l'Église  catholique  romaine. 

P.iPISTE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Ternie  dont  quelques  communions  chré- 
tiennes se  servent  pour  désigner  les  catho- 
liques romains. 

PAPY  RACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  mince  et  sec  comme  du  papier. 
Membrane  pnpyracée.  Nautile  papyracé. 

PAPYRL'S.'s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.  ) 
Plante  qui  croit  en  Egypte  le  long  du  Nil, 
et  dont  la  tige  est  triangulaire.  On  se  ser- 
vait autrejois,  pour  écrire,  de  feuilles  faites 
avec  des  tiges  de  papyrus  battues;  et  de  là 
est  venu  le  mot  Papier. 
PAQ 

P.iOCE.  s.  f.  Fête  solennelle  que  les  Juifs 
célèbrent  tous  les  ans,  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  après  l'équinoxe  du  printemps, 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte.  La 
pd<jue  des  Juifs.  A'otre  -  Seigneur  célébra  la 
pdfjue  avec  ses  disciples. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Immoler 
la  pâque ,  manger  la  paque,  se  dit  en  par- 
lant De  l'agneau  que  la  loi  de  Moïse  prescrit 
d'immoler  et  de  manger  pour  célébrer  la 
pàque. 

Pâque  ,  et  plus  ordinairement  Pâques  , 
Fête  que  les  chrétiens  solennisent  tous  les 
ans  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur,  et  qu'on  célèbre  toujours  le  pre- 
mier dimanche  qui  suit  immédiatement  la 
pleine  lunedel'équinoxedu  printemps.  Dans 
cette  acception,  il  est  masculin.  Quand  Pâ- 
ques sera  venu.  Quand  Pâques  sera  passé. 
Le  jour  de  Pâques.  La  veille  de  Pâques.  Le 
temps  de  PcUjues.  Je  vous  payerai  à  Pâques, 
au  terme  de  Pâques ,  à  Pâques  prochain. 

La  quinzaine  de  Pâques,  Tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  des  Rameaux  et 
celui  de  Quasimodo  inclusivement.  Iji  se- 
maine de  Pâques,  Le  temps  qui  est  entre 
la  fêle  de  Pâques  et  le  dimanche  de  Quasi- 
modo aussi  inclusivement.  J  irai  passer  la 
quinzaine  de  Pâques,  la  senuiine  de  Pâques 
a  la  campagne. 

Pâques  fleuries.  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux, qui  précède  immédiatement  celui 
de  Pâques.  Pâques  closes.  Le  dimanche  de 
Quasimodo,  qui  suit  imméilialemenl  celui 
de  Pâques.  Faire  ses  pdques.  Faire  ses  dé- 
votions, communier  un  des  jours  de  la 
quinzaine  de  Pâques.  //  a  fût  aujourd  but 
ses  pâques.  Se  mettre  en  état  de  Juire  de  bon- 
nes pâques.  Dans  ces  diverses  expressions, 
Pâques  est  féminin  ,  et  ne  S2  dit  jamais 
qu'au  pluriel. 

OEu/s  de  Pâques,  OEufs  ordinairement 
teints  eu  rouge,  qu'il  est  d'usage  de  vendre 
dans  le  temps  de  Pâques;  el,  figurément, 
Les  petits  présents  qu'on  fait  vers  le  temps 
de  Pâques.  Je  lui  ai  donne  ses  irufsde  Pdques. 

Prov.  et  6g.,  Se  faire  poissonnier  la  vedle 
de  Pâques,  S'engager  dans  une  affaire,  lors- 
qu'il n'y  a  plus  aucun  avantage  à  en  espérer. 
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Prov.  et  fig.,  Se  faire  brave  comme  un  jour 
de  Pâques,  Se  parer  comme  en  un  jour 
de  fête. 

P.4gUEBOT.  s.  m.  Petit  bâtiment  de  mer, 
qui  va  et  vient  d'un  pays  à  un  autre,  pour 
transporter  dos  lettres  et  des  passagers.  Ils 
s'embarquèrent  sur  le  ptiquebol  qui  va  de  Ca- 
lais à  Douvres.  Paquebot  à  vapeur. 

PÂQUERETTE,  s.  f.  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de 
Pâques. 

PAQCET.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble. 
Gros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  ser- 
viettes, de  linge,  de  tuirdes.  Paquet  d'allu- 
mettes. Paquet  de  livres.  Un  paquet  de  lettres. 
Faire  un  paquet.  Mettre  en  paquet.  Mettre 
par  paquets.  Ce  paquet  pèse  tan!.  J  ai  reçu 
mon  paquet.  Charger  quelqu'un  d'un  paquet. 

Prov.  et  pop. ,  Faire  son  paquet,  S'en  aller 
de  la  maison  où  l'on  demeurait. 

Fig.  et  fam. ,  P/îer  son  paquet,  S'en  aller 
furtivement. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  ses  paquets  pour  l'au- 
tre monde,  ou  Plier  son  paquet.  Mourir. 

PaqueTjSC  prendqnelquelois  pourToutes 
les  lettres  et  les  dépèches  que  porte  un  cour- 
rier. Le  paquet  d'Angleterre.  Le  paquet  d'Es- 
pagne. 

Paquet,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment ,  d'Une  personne  qui  a  pris  beaucoup 
d'embonpoint,  et  qui  se  remue  difficilement; 
il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  n'ap- 
porte aucun  agrément  dans  la  société,  qui 
y  cause  plutôt  de  la  gêne.  Cette  femme  est 
devenue  un  paquet;  elle  est  devenue  bien  pa- 
quet. Ce  n'est  qu  un  paquet.  Quel  paquet .' 

Prov,  et  fig. ,  Donner  un  paquet  a  quel- 
qu'un. Lui  attribuer,  lui  imputer  d'avoir 
lait  quelque  chose  qui  n'est  pas  de  nature 
à  être  avoué.  On  le  soupçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle ,  on  lui  donne  ce  paquet-là. 
C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne.  Il  a  vieilli. 

Donner  un  paquet  à  quelqu'un,  signifie 
aussi,  populairement,  Lui  faire  une  tiom- 
perie,  une  malice.  i\'e  nous  donnez  plus  de 
ces  paquets-là. 

Prov.  et  fig..  Donner  dans  un  paquet. 
Etre  trompé  ,  attrapé.  //  a  donné  dans  le 
paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dans  ses  paquets, 
je  n'y  serai  plus  pris. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  à  quelqu'un  son  pa- 
quet,  Lui  faire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  le  réduit  au  silence.  //  m'a  voulu 
railler,  mais  je  lui  ai  donné  son  paquet.  On 
dit  dans  le  même  sens,  //  a  bien  eu  son  pa- 
quet. 

Prov.  et  fig..  Faire  un  paquet,  des  pa- 
quets sur  quelqu'un  ,  Tenir  sur  lui  des 
propos  désobligeants  et  feux.  //  a  Jait  des 
paquets  sur  toutes  les  personnes  de  cette  so- 
ciété. On  dit  dans  le  même  sens.  C'est  un 
faiseur  de  paquets. 

Prov.  et  fig. ,  Ha.iarder,  risquer  le  paquet. 
S'engager  dans  une  affaire  douteuse.  Il  a 
eu  bien  de  la  peine  à  se  résoudre ,  mais  enfin 
U  a  hasardé ,  U  a  risqué  le  paquet. 

Paquet,  en  ternies  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Une  certaine  quantité  de  lignes  de  com- 
position, a  peu  près  de  l'étendue  d'une  page 
ordinaire,  mais  sans  folio  ni  titre  courant, 
el  liée  a*ec  une  ficelle.  Travailler  en  paquet. 
Composer  en  paquet.  Ce  compositeur  Jait  tant 
de  paquets  par  jour. 
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PAQCETIER.  s.  m.  T.  d'Imprim.  Com- 
positeur qui  travaille  en  paquet,  qui  fait 
des  paquets.  Ce  metteur  en  pages  occupe 
cinq  paque tiers. 

PAR 

P.\R.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer le  mouvement  et  le  passage.  Il  a  passé 
par  Paris,  par  Bordeaux.  Il  court  par  monts 
et  par  vaux.  Voyager  par  eau ,  par  mer, 
par  terre.  Aller  par  le  monde.  Il  est  tou- 
jours par  les  chemins,  par  voies  et  par  che- 
mins. Jeter  quelque  chose  peir  la  fenêtre. 
Passer  par  la  porte.  Par  oii  a-l-il  passé  ?  En- 
trer par  la  brèche.  Ce  purgatif  l  a  fait  aller 
par  haut  et  par  bas.  Il  a  passé  par  de  rudes 
épreuves. 

Par,  signifie  quelquefois.  En,  dans.  //  se 
promène  par  la  ville,  par  la  rue,  par  les 
champs.  Cela  se  fait  par  tout  pays,  par 
toute  la  terre ,  par  toute  la  France. 

Fam.,  De  par  le  monde,  Dans  le  monde. 
J'ai  un  cousin  de  par  le  monde,  qui  a  fait 
une  grande  fortune. 

Pae,  en  termes  de  Marine,  signifie  quel- 
quefois ,  A.  A'ous  étions  par  trente  degrés  de 
latitude. 

Par,  sert  aussi  à  désigner  l'endroit,  la 
partie  d'une  chose  ou  d'une  personne  qu'on 
saisit ,  qu'on  tient.  Prenez-le  par  le  bras.  Il  le 
tenait,  il  l'a  mené  par  la  main.  Je  ne  sais  par 
oii  le  prendre.  Prenez  le  couteau  par  le  man- 
che. Il  le  tira  par  les  pieds. 

Par,  sert  encore  à  désigner  la  cause, 
l'agent,  le  motif,  le  moyen,  l'instrument, 
la  manière.  //  a  fait  cela  par  crainte,  par 
haine,  par  animosité,  par  bonté.  Par  cette 
raison.  Par  tel  moyen.  Par  le  moyen  d'un 
tel.  Par  ce  moyen-là.  Il  a  été  tué  par  un  tel. 
Il  a  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire 
cela  par  un  tel.  Ce  temple  fut  fondé  par  un 
tel.  La  Henriade,  par  l'ollaire.  Cette  guerre 
a  été  conduite  par  un  habile  général.  Cela  est 
dit  par  ironie,  par  jeu ,  par  raillerie,  par  mé- 
pris. Par  manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  par 
sauts  et  par  bonds.  lia  obtenu  cela  par  force, 
par  adresse,  parfaveiir,  par  l'intercession  d'un 
tel,  par  chicane,  par  fraude,  par  bonheur, 
par  hasard,  par  aventure.  Il  l'a  épousée  par 
amour.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poste,  par 
le  messager.  Il  est  arrivé  par  le  bateau.  Il 
descendait  de  tel  roi  par  les  femmes.  Il  en  a 
menti  par  la  gorge.  Donner  quelque  chose  par 
charité,  par  aumône.  Dire  quelque  chose  par 
mégarde ,  par  inadvertance.  Commencer  par 
un  bout,  finir  par  l'autre.  Ranger  par  tas. 
Poème  divisé  par  chants.  Distribution  par 
cantons.  Recevoir  par  parties.  Toucher  une 
renie  par  quartiers.  Compter  parordre.  Comp- 
ter par  le  menu.  S'en  aller  par  pièces.  Tomber 
par  lambeaux.  Couper  par  morceaux.  Il  a 
commencé  par  m'enibrasser.  J'ai  fini  par  lui 
pardonner. 

Par  le  roi.  Formule  du  contre-seing  des 
lois  et  ordonnances. 

De  par.  Par  l'ordre,  par  le  commande- 
ment de.  Cette  locution  s'emploie  principa- 
lement dans  la  formule  De  par  le  roi,  qui 
se  met  au  commencement  de  divers  actes 
publics  portant  sommation,  injonction,  etc. 
On  met  aussi  en  tète  des  jugements  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  des  biens 
meubles  et  immeubles,  De  pur  le  roi,  la  loi 
et  justice. 
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Par  quoi ,  Faison  pour  laquelle,  en  con- 
séquence de  quoi.  Pnr  quoi  il  fut  iinnnime- 
ment  résolu  de  décamper.  Cette  locution  a 
vieilli. 

Par  ,  s'emploie  aussi  pour  affirmer,  jurer, 
conjurer.  //  m'en  a  assuré  par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi.  Je 
vous  conjure  par  notre  ancienne  amitié. 

Par,  est  aussi  préposition  de  temps,  et 
signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  ta  viorne 
pnr  le  beau  temps.  Où  allez-vous  par  cette 
pluie-là?  Quoi,  entreprendre  un  voyage  par 
ce  mauvais  temps,  par  ce  grand  froid  ! 

Par,  se  joint  à  plusieurs  prépositions  et 
adverbes  de  lieu ,  sans  modirier  beaucoup 
leur  signification.  Par  delà  les  mers.  Par 
delà  les  monts.  Par  deçà  le  grand  chemin. 
Passer  par  dehors  les  murailles  d'une  ville. 
Cette  maison  est  belle  par  dedans  et  par  de- 
hors. J'ai  passé  par  dex-ant  sa  maison ,  par 
derrière  sa  maison.  Cette  terre  touche  a  sa 
mai.ion  par  devant  et  par  derrière.  Un  contrat 
pas.s'é  par-devant  notaire.  Il  a  été  ordonné 
qu  il  comparaîtrait  par-devant  le  commissaire, 
qu'il  se  retirerait  par-devant  son  juge  naturel. 
Un  habit  trop  large  par  en  haut,  et  trop 
étroit  par  en  Oas.  On  le  prit  par-dessous  les 
bras.  Porter  un  manteau  par-dessus  son  ha- 
bit. Sauter  par-dessus  les  murailles.  Je  lui 
ai  donné  cent  francs  par-dessus  ce  qu'il  de- 
mandait. Il  est  jeune ,  il  est  riche,  et  par- 
dessus tout  cela  il  est  sage.  On  lui  a  donné 
tout  ce  qu'il  demandait ,  et  quelque  chose 
encore  par-dessus,  /la  le  bon  bout par-dcvers 
lui.  Par-devers  moi.  Retenir  des  papiers  par- 
devers  soi.  Voyez  Deçà,  DelA,  Dedans, 
Dehors,  etc. 

Prov.  et  fig.  :  Par-dessus  les  maisons.  Par- 
dessus les  moulins.  Par-dessus  l'épaule.  Etc. 
Vovez  Maisos  ,  Moulin,  Epaule,  etc. 

Par  ici.  loc.  adv.  Par  cet  endroit-ci,  vers 
cet  endroit-ci.  Passez  par  ici.  l'enez  par  ici. 
Cette  locution  s'emploie  en  parlant  Du  lieu 
où  l'on  est. 

Par  Li.  loc.  adv.  Par  ce  lieu-là,  par  ce 
point-là.  Passez,  prenez  par  là.  Allez  pur 
là.  Cette  locution  s'emploie  en  parlant 
D'un  lieu  où  l'on  n'est  pas. 

Par  l\,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Par  ce  parti ,  par  ce  moyen ,  par  ces  pa- 
roles, /la  été  forcé  d' en  passer  par  là.  Par 
là  vous  réussirez.  Qu'entendez-vous  par  là  .' 
/l  désignait  par  là  son  ami. 

Prov.  et  ng. ,  Il  faut  passer  par  là  ou  pnr 
lajenélre,  C'est  une  nécessité,  c'est  le  seul 
parti  qui  reste  à  prendre. 

Par-ci  rAR-L,V.  loc.  adv.  En  divers  en- 
droits ,  de  côté  et  d'autre.  Nous  avons 
couru  par-ci  par-là.  L'impression  de  ce  livre 
est  assez  soignée  ;  on  y  trouve  pourtant  quel- 
ques Joutes  par-ci  par-là.  Il  n'a  que  ce  qu'il 
peut  attraper  par-ci  par-là. 

Il  signifie  aussi,  A  diverses  reprises,  à 
diverses  (ois,  et  saus  aucune  suite.  //  m'a 
enl-ilmit  rtr  r,i/e  afiairi'  rnir-ci  par-là. 

Par  après,  loc.  adv.  Depuis.  Cela  n'est 
arrivé  que  par  après.  Cette  locution  a  vieilli. 

Par  trop.  loc.  adv.  Beaucoup  trop.  Il  est 
par  trop  prrs.mnt.  Il  est  par  trop  importun. 
Cette  locution  est  familière. 

Par  conséquent,  loc.  adv.  En  consé- 
quence, donc.  L'équité  l'exige,  par  consé- 
quent vous  le  ferez. 

Parce  que.  conjonction  qui  sert  ù  mar- 
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quer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit,  le  motif 
de  ce  qu'on  a  fait,  la  cause  d'un  événement, 
d'un  fait.  D'autant  que,  à  cause  que.  Je  le 
veux,  parce  que  cela  est  juste.  Il  est  tombé, 
parce  que  te  chemin  est  glis.iant.  Ces  flèches 
/ont  des  blessures  mortelles,  parce  qu'elles 
sont  empoisonnées. 

PARA.  s.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
un  peu  plus  de  huit  centimes  de  France. 
Cinquante  paras. 

PARABOLAIN.  S.  m.  Nom  qu'on  donnait 
aux  plus  hardis  des  gladiateurs,  et  qu'on 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  qui  affron- 
taient les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades,  et  surtout  les  pestiférés. 

PAR.\BOLE.  s.  f.  Allégorie  qui  renferme 
quelque  vérité  imporlante.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  allégories  employées 
lians  l'Écriture  sainte.  Une  belle  parabole. 
Les  paraboles  de  l  Evangile.  IVotic-.Seigneur 
s  est  servi  de  paraboles.  La  parabole  de  l'Eu 
fant  prodigue.  Parler  en  paraboles,  par  pa- 
raboles ,  sans  paraboles.  Les  Pro\  erbes  de 
Saloinon  sont  aussi  appelés  Les  Paraboles 
de  Salomon. 

Parabole,  en  Géométrie,  Ligne  courbe 
qui  résulte  de  la  section  d'un  cône  quand 
il  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à  un  de 
ses  côtés.  Décrire  une  parabole.  Les  proprié- 
tés de  la  parabole. 

PARABOLIQUE,  adj.  des  deu.x  genres. 
T.  de  Géom.  Qui  est  courbé  en  parabole. 
Un  miroir  parabolique.  Ligne  parabolique. 

PARABOLIQL'E.MEXT.  adv.  En  parabole, 
par  paraboles.  Parler  paralml'iqiiement. 

Il  signifie  aussi.  En  décrivant  une  para- 
bole.   Un  corps  qui  se  meut  paraboliqitement. 

PARACHÈVE31E.\T.  s.  m.  Fin,  perfec- 
tion d'un  ouvrage.  II  est  vieu.v. 

PAR.\CHEVER.  V.  a.  Achever,  terminer, 
finir.  Il  est  vieux. 

Parachea'É,  ée.  participe. 

PARACMROXISME.  s.  m.  Espèce  d'ana- 
chronisme qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un  temps  postérieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à  Prochronisme. 

PARACHUTE,  s.  m.  Machine  destinée  à 
ralentir  la  chute  des  corps,  en  offrant,  par 
son  déploiement,  une  résistance  à  l'air:  il 
se  dit  particulièrement  de  La  machine  de 
ce  genre  qu'emploient  certains  aéronautes, 
pour  descendre  en  abandonnant  leur  bal- 
lon. Cet  aéronaute  a  fait  plusieurs  descentes 
en  parachute. 

PARACLET.  s.  m.  Nom  qui  signifie.  Con- 
solateur, et  qui  est  affecté  particulièrement 
au  Saint-Esprit. 

PARADE,  s.  f.  Montre,  étalage  de  quel- 
que ch.ose.  Mettre  une  chose  en  parade.  Cela 
n'est  mis  là  que  pour  parade,  que  pour  la 
parade. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  tout  ce  qui 
est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  (pie  pour 
l'ornement.  Un  lit,  une  chambre,  un  meu- 
ble de  parade.  Un  carrosse,  un  cheval,  un 
habit  de  parade. 

Lit  de  parade,  se  dit  particulièrement 
d'Un  grand  lit  sur  lequel  ou  expose  après 
leur  mort  les  rois,  les  princes,  les  évoques, 
et  autres  personnages  de  grande  distinc- 
tion. 

Fig.  et  au  sens  moral.  Faire  parade  d'une 
chose.  En  faire  ostentation,  en  tirer  vanité. 
Il  fait  parade  de  son  esprit,  de  son  savoir. 
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Elle  fait  parade  de  sa  beauté,  de  ses  pierre- 
ries. Faire  parade  de  beaux  sentiments. 

Parade,  se  dit  aussi  Des  scènes  burles- 
ques que  les  bateleurs  donnent  au  peuple  à 
la  porte  de  leur  théâtre,  pour  engager  à  y 
entrer.  La  parade  vaut  mieux  que  la  pièce. 
Il  y  a  de  fort  plaisantes  parades  de  Collé,  de 
Fagan ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  imitation 
ridicule,  d'un  vain  semblant,  d'un  étalage 
plein  de  fausseté.  Cette  cérémonie  ne  jut 
qu'une  parade.  Ces  larmes,  ce  discours,  cet 
empressement ,  n'étaient  qu'une  parade.  Il 
jouait  une  parade. 

Parade,  se  dit  encore  Du  lieu  où  ceux 
qui  vendent  des  chevaux  viennent  habituel- 
lement les  montrer  aux  acheteurs.  Foyez 
Montre. 

Parade,  en  termes  de  Guerre,  L'espèce 
de  revue  que  l'on  fait  passer  aux  troupes 
qui  vont  monter  la  garde.  La  parade  se  fait 
ordinairement  à  midi.  Aller  à  la  parade. 

Parade,  en  ternies  d'Escrime,  L'action 
par  laquelle  on  pare  un  coup.  Parade  sûre, 
prompte ,  ferme.  Aller  à  la  parade.  Etre  à  la 
parade,  jlanqucr  la  parade.  Manquer  à  la 
parade.  La  parade  est  difficile.  Il  n'est  pas 
lieureux  à  la  parade. 

Fig.  et  fam.,  //  n'est  pas  heureux  à  la  pa- 
rade, se  dit  De  celui  qui  ne  sait  pas  écarter 
une  plaisanterie,  un  reproche. 

Parade,  en  termes  de  Manège,  L'arrêt 
dun  cheval  qu'on  manie.  Ce  cheval  est  sûr 
à  la  parade. 

PARADER,  v.  n.  T.  de  3Ianége.  Faire 
parader  un  cheval.  Faire  manœuvrer  un 
che\al  sur  la  parade  ou  la  montre. 

Parader  ,  signifie  quelquefois,  en  termes 
de  Marine,  Croiser,  aller  et  venir  en  parais- 
sant se  disposer  à  l'attaque. 

PARAD1G.1IE.  s.  m.  T.  de  Gram.  Exem- 
ple, modèle.  La  conjugaison  f/'Aimer  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison  des 
verbes  français. 

PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'est 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  cette  expres- 
sion. Le  paradis  terrestre ,  Le  jardin  où  Dieu 
mit  Adam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam 
fut  mis  dans  le  paradis  terrestre.  Dieu  chassa 
Adam  et  Eve  du  paradis  terrestre ,  ou  sim- 
plement du  paradis. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  lieu,  d'un  séjour  délicieux,  charmant, 
orné  par  la  nature  ou  par  l'art.  Cette  cam- 
pagne, cette  vallée,  ce  jardin  est  un  paradis 
terrestre,  est  un  vrai  paradis,  un  petit  pa- 
radis ,  un  paradis. 

Paradis,  signifie  aussi.  Le  séjour  des 
bienheureux,  le  lieu  de  délices  où  les  àines 
des  justes  voient  Dieu  et  jouissent  d'un 
bonheur  éternel.  Les  joies  du  paradis.  Il  est 
maintenant  en  paradis.  Il  a  gagné  le  paradis 
par  ses  bonnes  truvres, 

Prov.  et  fig..  Etre  en  paradis,  croire  être 
en  paradis,  dans  le  paradis,  Etre  dans  une 
extrême  joie;  ou  Se  trouver  délivré  de 
quelque  grande  douleur,  de  qiielrpie  grande 
peine  d'esprit.  Depuis  que  mes  douleurs  de 
dents  ont  cessé,  je  suis  en  paradis,  je  crois 
être  dans  le  paradis ,  en  paradis. 

Prov.  et  fig. ,  Entendre  les  joies  du  para- 
dis. Entendre  des  personnes  qui  se  diver- 
tisse;it,  ipii  prennent  des  plaisirs  auxquels 
on  n'a  point  de  part, 
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Prov.  et  fig.,  C'est  le  chemin  du  paradis ,  se 
dit  D'un  chemin  étroit ,  montant  et  difficile. 

Prov,  et  fig. ,  .Se  rfcoiniuaiuler  à  tous  les 
saints  t/u  paratlis,  Iniplorei'  l'assistance,  la 
protection  de  tout  le  monde. 

Prov.,  Faire  snn  paradis  en  ce  monde, 
Se  livrer  à  toute  sorte  de  plaisirs. 

Le  paradis  de  Mahomet,  Lieu  où  Maho- 
met a  lait  espérer  aux  sectateurs  de  sa  loi, 
qu'après  leur  mort  ils  jouiront  de  tous  les 
plaisirs  des  sens. 

Parvois,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral,  de  L'état  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir,  et  Du  lieu  où  l'on  en  jouit. 
Un  bon  menace  est  le  paradis  sur  la  terre. 
Paris  est  le  paradis  des  femmes. 

Paradis,  dans  les  Théâtres,  se  dit  d'Une 
espèce  d'amphithéâtre  placé  au  plus  haut 
rang  des  loges. 

Oiseau  de  paradis.  Oiseau  des  Indes, 
dont  les  (lancs  ont  des  faisceaux  de  longues 
plumes  effilées.  Ou  croyait  autrefois  que  l'oi- 
seau de  paradis  nattait  point  de  pieds.  Il  se 
dit  aussi  Des  plumes  de  cet  oiseau,  que 
des  femmes  portent  dans  leur  coiffure,  i'on 
oiseau  de  paradis  lui  a  coûté  fort  cher. 

Pommier  de  paradis,  ou  simplement,  Pa- 
radis, Espèce  de  pommier  nain.  Greffer  des 
paradis. 

Pomme  de  paradis.  Espèce  de  pomme 
rouge  qui  se  mange  en  été. 

PAR.\DOX.4L,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  le  paradoxe. 
Esprit  paradoxal. 

PARADO.KE.  s.  m.  Proposition  contraire 
à  l'opinion  commune.  Ji.ancer,  soutenir  un 
paradoxe.  C'est  un  paradoxe  de  dire  que  la 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Les 
Parallaxes  de  Cicéron.  Il  se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part.  C'est  un  homme  à 
paradoxes. 

Il  s'est  dit  aussi  adjectivement.  C'est 
un  homme  qui  se  plait  à  w-'uncer  des  propo- 
sitions paradoxes.  Cette  opinion  rcivltera 
tout  le  momie,  elle  est  trop  paradoxe.  Dans 
cet  emploi ,  il  a  vieilli. 

PARADOXIS.ME.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique, qui  consiste  à  réunir  sur  un  même 
sujet  des  attributs  qui  semblent  inconci- 
liables. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume, 
qu'on  met  ordinairement  après  sa  signa- 
ture; et  qui,  en  certains  cas,  se  met  pour 
la  signature  même.  //  a  signé  son  nom  nrer 
parafé.  Mettre  son  parafe  pour  approuver 
une  addition ,  une  rature.  Mettez-y  votre  pa- 
rafe. CoUationné  avec  parafe.  Plusieurs  per- 
sonnes signent  sans  mettre  de  parafe. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre 
un  jiarafe  à  quelque  acte.  //  faut  parafer 
cette  pièce.  Il  a  parafé  toutes  les  pages. 
Quand  il  y  a  un  renvoi  dans  quelque  acte, 
il  faut  parafer  le  renvoi. 

En  termes  de  Palais ,  Parafer  ne  varietur, 
se  dit  D'un  officier  public  qui  met  son  pa- 
rafe sur  un  papier,  afin  que  ce  papier  ne 
puisse  être  changé,  et  qu'on  n'en  substitue 
point  un  autre  à  la  place. 

P.VRAFÉ  ou  Paraphe,  ée.  participe. 
PARAGE.  s.  m.  Vieux  moi,  qui  signifie. 
Extraction,  qualité,  et  qui  n'est  usité  que 
dans   celte   locution,  De  liaut  parage ,   De 
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grande  naissance ,  de  haut  rang.  Gens , 
dame,  demoiselle,  personne  de  haut  parafe. 

PARAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Endroit, 
espace  de  mer,  partie  de  cotes,  accessible 
à  la  navigation.  Nous  nous  trouvâmes  dans 
tel  parage.  I\'os  vaisseaux  s'arrêtèrent  dans 
tel  parage  pour  attendre  les  ennemis.  La  mer 
est  très-orageuse  dans  ces  parages.  Les  cor- 
saires fréquentent ,  infestent  ces  parages. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Un  lieu,  d'un  endroit  sur  terre,  où  des 
personnes  se  rencontrent.  Que  iwnez-vous 
ja'tre  dans  nos  parages ,  dans  ces  parages  ? 

PARAGOGE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot.  En  latin,  Egomet,/)OHr  Ego,  est  une 
paragoge. 

PARAGOGIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Il  se  dit  De  la  lettre  ou  de  la 
syllabe  ajoutée  à  la  fin  d'un  mot.  Lettre 
paragogique. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'un 
discours,  d'un  chapitre,  etc.  Il  est  princi- 
palement d'usage  en  parlant  Des  livres  de 
droit.  Paragraphe  premier.  Paragrapfie  se- 
cond. Telle  loi  est  au  paragraphe  cinq. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
littérature,  de  science,  etc.  lira  dans  ce 
chapitre  plusieurs  paragraphes  excellents.  Ce 
paragrapfie  se  lie  mal  au  paragrapfie  précé- 
dent. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Un  signe 
figuré  de  cette  manière  §,  que  l'on- met 
quelquefois  en  tête  ou  au  commencement 
d'un  paragraphe. 

PARAGl'AXTE.  s.  f.  (On  prononce  Pa- 
r<7^^oH«nrp.)  T.  emprunté  de  l'espagnol.  Pré- 
sent fait  en  reconnaissance  de  quelque  ser- 
vice. //  a  eu  tant  pour  sa  paraguanle.  Dix 
mille  écus  de  paraguante.  T'oilà  une  bonne 
parnguante.  On  l'accusa  d'avoir  pris  des  pa- 
ragiiantes.  Il  en  a  tiré  une  paraguante.  11  a 
vieilli ,  et  ne  se  prenait  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

P.\RAÎTRE.  V.  n.  Etre  exposé  à  la  vue, 
se  faire  ou  se  laisser  voir,  se  manifester. 
Les  boutons  paraissent  aux  arbres.  L'aurore , 
le  soleil ,  la  lune  parait.  Une  étoile  qui  com- 
mence à  paraître  sur  l'fiorizon.  J'ous  avez 
cru  effacer  cette  tache,  elle  parait  encore. 
L'écriture  de  cet  acte,  de  ce  manuscrit  est 
presque  effacée ,  elle  parait  à  peine.  Un  homme 
qui  commence  à  paraître  dans  le  monde.  Pa- 
raître en  public.  Paraître  sur  la  scène.   C'est 

I  acteur  qui  parait  le  plus  souvent.  Il  a  paru 
comme  un  éclair.  Dès  qu'il  parait.  Il  n'a  fait 
que  paraître  et  disparaître.  Je  l'ai  vu  paraître 
un  instant,  et  s'en  aller.  Depuis  longtemps  il 
ne  parait  plus.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 

frontière.  Il  n  'ose  plus  paraître.  Il  n  'ose  paraître 
devant  vous.  Il  dit  qu'il  a  des  titres ,  mais  il 
n'oserait  les  faire  paraître.  Qii'avez-vous  af- 
faire de  paraître  là.'  Il  a  des  ennemis,  mais 
ils  ne  paraissent  pas.  Les  grands  génies  que 
ce  siècle  vit  paraître.  Jlors  parut  un  homme 
qui...  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  parait. 

II  a  fait  paraître  un  grand  courage.  Il  a 
laissé  paraître  des  sentiments  qui  ne  lui  font 
pas  honneur.  Son  innocence  a  paru  dans 
tout  son  jour.  Sa  délicatesse  paraît  dans  tou- 
tes ses  actions.  En  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois  impersonnellement.    //  paraît  une 

1  comète.   Il  paraissait  des    tacfies   livides    en 
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plusieurs  endroits  de  son  corps.  Il  a  paru 
de  grands  génies    dans  ce  siècle-là. 

Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et  ironiquement,  Cela  ne  parait 
pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se 
dit  D'une   chose  qui  est  extrêmement  vi 
sible. 

Impersonnellement,  Il  y  parait.  On  le 
voit  bien,  il  y  en  a  des  marques,  il  en  reste 
des  marques.  L'orage  a  passé  par  cette  con- 
trée, il  y  paraît.  Il  a  trop  bu,  il  y  parait  à 
sa  démarcfie.  Elle  a  eu  la  petite  vérole, 
mais  il  n  'y  parait  pas ,  il  n  'y  parait  plus.  J'ai 
enlevé  cette  tache  avec  du  sel  d  oseille ,  et  il 
n'y  a  plus  paru.  On  n'en  saurait  si  peu  ôter 
au  il  n  'y  paraisse.  Si  je  mets  une  fois  la  main 
a  cette  besogne,  il  y  paraîtra.  Il  y  a  des 
gens  qui  ont  l'art  de  se  moquer  des  autres 
sans  qu'il  y  paraisse.  Sans  qu'il  y  paraisse , 
c'est  un  homme  Jort  instruit. 

Fam. ,  //  n'y  a  rien  qui  n'y  paraisse ,  Cela 
est  encore  très -sensible,  cela  est  évident. 
fous  avez  reçu  toute  la  pluie  ;  il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paraisse,  vos  fiabits  sont  encore 
trempés.  Il  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment, fous  dites  qu'il  est  brave;  il  n'y  a 
rien  qui  n'y  paraisse,  je  l'ai  va  lâcher  pied 
en  mainte  circonstance. 

Paraître,  se  dit  particulièrement  D'un 
livre  qui  est  ou  qui  doit  être  publié,  mis 
en  vente.  Quand  votre  ouvrage  paraitra-t-il? 
Quand  ferez-vous  paraître  votre  brochure? 
La  troisième  livraison  de  ce  recueil  n'a  pas 
encore  paru  ?  Il  parait  un  excellent  écrit  de- 
puis quelques  jours. 

Paraître,  signifie  encore,  Éclater,  se 
distinguer,  briller,  se  faire  remarquer.  Il 
ne  veut  point  de  galon  d'or  sur  le  collet  de 
son  manteau,  cela  parait  trop.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse,  ai- 
ment les  choses  qui  paraissent.  Il  y  a  des 
gens  qui  paraissent  plus  avec  dix  mille  francs 
de  rente ,  que  d'autres  avec  vingt  nulle.  Il  fait 
de  grandes  dépenses  qui  ne  paraissent  point. 
Il  cherche  à  paraître.  C  est  un  homme  vain 
qui  ne  veut  que  paraître. 

Paraître,  signifie  aussi.  Sembler,  avoir 
l'apparence.  Cela  me  parait  beau.  Cela  me 
parait  ainsi.  Cela  me  paraît  tel.  Il  me  parait 
fort  honnête  homme.  Il  parait  savant.  Ces 
raisons  paraissent  bonnes.  Il  parait  être  sa- 
tisfait. Il  ne  parait  pas  ce  qu'il  est.  Etre  et 
paraître  sont  deux.  Il  aime  mieux  être  que 
paraître.  Ce  bijou  parait  dor,  ce  n  est  que 
du  cuivre.  Il  ne  suffi  pas  de  paraître  homme 
de  bien,  il  faut  l  être.  Ces  lunettes  font  pa- 
raître les  objets  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
ne  sont.  L  armée  était  rangée  en  bataille 
d'une  manière  qui  la  faisait  paraître  beau- 
coup plus  nombreuse  qu'elle  n'était.  En  ce 
sens,  il  est  souvent  impersonnel.  //  me  pa- 
rait que  vous  vous  êtes  trompé.  Suivant,  se- 
lon, autant  qu  il  me  parait ,  à  ce  qu'il  me 
parait,  cette  affaire  est  fort  douteuse.  Il  pa- 
raît que  vous  avez  tort. 

PARALIPOMÈNES.  s.  m.  pi.  Titre  d'une 
partie  de  la  Bible,  qui  forme  un  supplément 
aux  li\  res  des  Rois.  Les  deux  livres  des  Pa- 
ralipomènes. 

P.4R.4LIPSE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  ob- 
jet, en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLAtTIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astion.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
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ces  locutions  :  Angle  pnralkictique ,  L'an- 
gle (le  la  parallaxe;  et,  Machine  paralliicti- 
qtie,  Machine  composée  d'un  axe  diiij^é 
vers  le  pôle  du  monde,  et  d'une  lunette 
qui  peut  s'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres,  sur  le 
parallèle  qu'ils  décrivent. 

PARALLAXE,  s.  f.  T.  d'Astron.  L'angle 
formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes 
droites  menées  de  ce  point,  l'une  au  cen- 
tre de  la  terre,  l'autre  au  point  de  la  sur- 
face terrestre  où  se  fait  une  observation. 
Les  étoiles  fixes  n'ont  point  de  parallaxe 
sensible,  à  cause  de  leur  grand  eloigncment. 
Obsener  la  parallaxe  de  Mars,  du.  soled,  de 
la  lune. 

Parallaxe  annuelle,  L'angle  formé  par  deux 
lignes  droites  qui  seraient  ainsi  menées  aux 
extrémités  d'un  même  diamètre  de  l'orbe 
de  la  terre. 

PARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  II  se  dit  D'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face également  distante  d'une  autre  ligne 
ou  d'une  autre  surface  dans  toute  son 
étendue.  Deux  lignes  parallèles.  Les  tropi- 
ques et  l'équateur  sont  parallèles.  Ces  deux 
rues  sont  parallèles  tune  à  l'autre.  Cette  mu- 
raille est  parallèle  à  celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin ,  et  signifie , 
Une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une 
parallèle.  La  théorie  des  parallèles. 

PiRALi.Èi.E,  dans  la  Sphère,  se  dit  Des 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  tirés  par 
tous  les  degrés  du  méridien  terrestre.  Sur 
tel  parallèle.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle ,  ont  la  même  latitude,  ont  les 
jours  et  les  nuits  de  la  même  longueur.  Dans 
cette  acception,  il  est  substantif  masculin. 

Paralliîle,  en  ternies  de  Fortification  , 
Tranchée  bordée  d'un  parapet  avec  ban- 
quette, et  tracée  parallèlement  au  enté  de 
la  place  de  guerre  qu'on  assiège.  Première, 
seconde,  troisième  parallèle.  Commencer,  faire, 
former,  tirer  une  parallèle.  Continuer  une 
parallèle.  Les  parallèles  se  communiquent  par 
des  chemins  couverts. 

P.4RALLELE.  s.  m.  Comparaison  au 
moyen  de  laquelle  on  examine,  on  explique 
les  rapports  et  les  différences  que  deux  cho- 
ses ou  deux  personnes  ont  entre  elles.  Un 
beau,  un  juste  parallèle.  Etablir  un  parallèle. 
Mettre  deux  hommes  en  parallèle,  deux  cho- 
ses en  parallèle.  Je  ne  veux  point  entrer  en 
parallèle,  je  ne  ^'eux  point  qu'on  me  mette 
en  parallèle  a^ec  cet  homme-là.  Faire  le  paral- 
lèle d'Alexandre  aiec  César,  d'Alexandre  et 
de  César.  Les  Parallèles  des  hommes  illustres, 
de  Plutarque. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
parallèle.  Ces  murs  sont  construits  parallèle- 
ment, piiridlèlemrnt  les  uns  aux  autres. 

PAUALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  T.  de  Géom. 
Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  opposés  sont  parallèles 
entre  eux. 

PARALLlh.ISME.  s.  m.  État  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles.  Il  y  a  un 
défaut  de  parallélisme  entre  les  deux  galeries 
du  LouiTe. 

En  Astron. ,  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la 
terre,  La  propriété  que  Taxe  de  la  terre  a 
de  rester  sensiblement  parallèle  à  lui-nu'mc, 
dans  tous  les  points  de  la  courbe  (|ue  la 
terre  décrit  annuellement  autour  du  soleil. 
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PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  T.  de  Géom. 
Figure  plane  dont  les  côtés  opposés  sont 
parallèles.  Les  propriétés  du  parallélogramme. 

PARALOGISME,  s.  m.  Faux  raisonne- 
ment, raisonnement  qui  porte  à  faux.  // 
croyait  ai'oir  trouié  une  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu'un  paralogisme,  un  pur  paralo- 
gisme. Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
didactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Frapper  de  paraly- 
sie. Cet  accident  lui  a  paralysé  le  bras. 

11  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Rendre  nul,  frapper  d'inertie,  neutraliser. 
La  frayeur  paralysait  toutes  ses  facultés. 
Mes  efforts  ont  été  paralysés  par  sa  mau- 
vaise volonté.  Une  résistance  «  laquelle  on 
ne  s'attendait  point  paralysa  l'action  du  gou- 
vernement. 

Paralysé,  ée.  participe.  //  est  paralysé 
de  la  moitié  du  corps.  Son  bras  est  paralysé. 

PARALYSIE,  s.  f.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  privation  ou  dans  une  diminution 
considérable  du  sentiment ,  et  du  mouve- 
ment volontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Tom- 
ber en  paralysie.  Il  a  eu  une  attaque  de  pa- 
ralysie. La  paralysie  lui  est  tombée  sur  un 
bras.  L'apoplexie  est  souvent  une  cause  de 
paralysie.  Parahsie  universelle.  Paralysie  de 
la  moitié  du  corps.  Ces  eaux  réussissent  dans 
la  plupart  des  paralysies. 

PARALYTIQUE.' adj.  des  deux  genres. 
Atteint  de  paralysie.  //  est  paralytique  de 
la  moitié  du  corps.  Elle  est  paralytique  d'un 
bras.  Il  est  demeuré ,  resté  paralytique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  paralytique.  Le  paralytique  de  l'Evangile. 
L'évangile  du  paralytique.  Notre -Seigneur 
guérit  le  paralytique. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Il  signi- 
fie, en  général.  Une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs 
différentes  acceptions  selon  les  différentes 
courbes  auxquelles  on  l'applique.  Le  para- 
mètre d  une  parabole  est  égala  quatre  fois  la 
distance  du  foyer  de  la  parabole  au  sommet. 
Le  paramètre  d'une  ellipse  est  la  troisième 
proportionnelle  au  grand  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle  ,  patron.  Pa- 
rangon de  beauté,  de  chevalerie. 

Il  signifie  aussi ,  Comparaison.  Mettre  en 
parangon.  Cela  est  sans  parangon.  Faire  le 
parangon  d'une  chose  avec  une  autre.  Dans 
ces  deux  premières  acceptions,  il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, comme  dansées  locutions.  Un  diamant 
parangon,  un  rubis  parangon,  une  perle  pa- 
rangon. Un  diamant,  un  rubis,  une  perle 
qui  n'a  aucun  défaut.  Il  est  aussi  substantif, 
dans  le  même  sens.  Ce  diamant  est  un  pa- 
rangon. 

Parangon,  en  termes  d'Imprimerie,  Ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  romain  et  la 
Palestine.  //  )■  a  le  petit  parangon,  dont  le 
corps  est  de  dix-huit  points ,  et  le  gros  paran- 
gon ,  dont  le  corps  est  de  vingt  et  un  points. 

PARAXGONNAGE.  s.  m.  T.  d'Imprim. 
Action  de  parangonner. /"«/re  ««yoaran^on- 
nage. 

PARANGOXNER.  v.  a.  Comparer,  mettre 
en  égalité  d'estime.  //  ose  se  parangonner  à 
un  grand  homme.  Il  est  vieux. 

Parangonner,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie.  Faire  qu'un    caractère    qui  n'est 
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pas  du  même  corps  que   celui  dont  on  se 
sert,  s'aligne  bien  avec  lui. 

Parangonné,  ÉE.  participe. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
pare.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est  si  pa- 
rant que  les  diamants. 

PARANYMPHE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  espèce  d'of- 
ficier qui  présidait  aux  mariages,  pour  en 
régler  les  divertissements ,  et  qui  était  spé- 
cialement chargé  de  la  garde  du  lit  nup- 
tial. 

Il  se  disait  également ,  chez  les  anciens 
Romains ,  de  Chacun  des  trois  jeunes  garçons 
qui  conduisaient  la  mariée  à  la  maison  de 
son  époux. 

Pahantmphe,  s'est  dit  aussi  Du  discours 
solennel  qui  se  prononçait ,  dans  la  faculté 
de  théologie  et  dans  celle  de  médecine,  à  la 
fin  de  chaque  licence. 

PARAPET,  s.  m.  Massif  de  terre  ou  de 
maçonnerie  ,  qui  borde  un  ouvrage  de  for- 
tification, et  qui  donne  aux  soldats  le  moyen 
de  faire  feu  sur  l'ennemi ,  en  ne  laissant  à 
découvert  que  la  partie  supérieure  de  leur 
corps.  Le  parapet  d'un  bastion.  Le  canon 
avait  rasé  le  parapet.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison bordaient  le  parapet. 

Parapet,  se  dit  aussi  d'Une  muraille  à 
hauteur  d'appui,  élevée  sur  le  bord  d'une 
terrasse,  sur  les  côtés  d'un  pont,  le  long 
d'un  quai,  etc.,  pour  servir  de  garde-fou.  Le 
parapet  d  une  terrasse.  Les  parapets  d'un 
pont,  d  un  quai.  Garnir  d'un  parapet.  Une 
balustrade  qui  tient  lieu  de  parapet. 

PARAPHERXAL.  adj.  m.  T.  de  Jurispr. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel,  et  dans 
cette  locution.  Biens  paraphernaujr.  Les 
biens  de  la  femme  qui  n'ont  pas  été  consti- 
tués en  dot,  et  dont  elle  conserve  l'admi- 
nistration et  la  jouissance. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  singulier  et  au  pluriel.  Le  paraphernal. 
Les  paraphernaux. 

PARAPIIIMOSIS.  s.  m.  (On  prononcel'S 
finale.)  T.  de  Chirur.  Maladie  dans  laquelle 
le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gonflé, 
qu'on  ne  peut  le  rabattre  sur  le  gland. 

PARAPHRASE,  s.  f  Explication  plus 
étendue  que  le  texte ,  ou  que  la  simple 
traduction  du  texte.  Paraphrase  du  Canti- 
que des  Cantiques.  La  paraphrase  chaldaique. 
Il  y  a  plusieurs  paraphra.ses  sur  les  Psaumes. 
Sa  traduction  n'est  qu'une  lourde  paraphrase. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement ,  Des  inter- 
prétations malignes  que  l'on  donne  à  des 
choses  iiidilférenles.  //  a  fait  une  para- 
phrase maligne  sur  un  propos  très-innocent. 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  Des  dis- 
cours, des  écrits  verbeux  et  diffus.  Il  pou- 
vait dire  la  chose  en  deux  mots,  il  nous  a 
fait  une  longue  paraphrase jort  ennuyeuse.  Cet 
ouvrage  n'est  que  la  longue  et  ennuyeuse  pa- 
raphra.fe  d  une  l'érité  qui  pouvait  éfre  exposée 
en  quelques  pages.  Dites-nous  la  chose  sans 
tant  de  paraphra.ses. 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  une  para- 
phrase, des  paraphrases.  Ceux  qui  ont  pa- 
raphrasé le  Pentateaque.  On  a  paraphrasé 
les  Institutes  de  Justinien. 

Il  signifie  aussi ,  Étendre,  amplifier  dans 
le  récit,  fous  ne  rapportez  pas  le  discours 
comme  il  est,   vous  le  paraphrasez. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
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n'est  pas  là  traduire,  c'est  paraphraser.  Dites 
la  chose  comme  elle  est ,  sans  paraphraser.  Il 
ne  faut  pas  ainsi  paraphraser. 

Paraphhvsé,  ée.  participe. 

PARAPHUASEUR,  ELSE.  Celui ,  celle 
qui  fait  des  paraphrases,  qui  étend,  qui  am- 
plifie les  choses  en  les  rapportant.  C'est  un 
paraphraseur  eterntl.  Il  est  familier,  et  ne 
se  dit  que  dans  un  sens  de  blâme. 

PARAPIIRASTE.  s.  m.  Auteur  de  para- 
phrases. Les  paraphrastes  chaldaiques. 

PARAPI.i;iE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-tlessus  de  la 
tète  pour  se  garantir  de  la  pluie.  Un  para- 
pluie de  tajjetas,  de  toile  cirée.  Le  manclie, 
tes  haleines  d  un  parapluie.  Ouvrir,  étendre, 
déployer  son  parapluie.  Fermer  son  parapluie. 
Un  parapluie  à  canne.  Il  ne  porta^jamais  de 
parapluie. 

PARASANGE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Mesure 
ilinéraire  chez  les  anciens  Perses.  La  para- 
songe  répond  à  environ  cinq  mille  mètres. 

PARASÉLÈXE.  s.  f.  (On  prononce  Pa- 
racéline.  )  Image  de  la  lune  réfléchie  dans 
un  uiiage. 

PARASITE,  s.  m.  Écornifleur,  celui  qui 
fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'au- 
trui.  Un  franc  parasite.  Un  parasite  affamé. 
C'est  te  parasite  d'un  tel. 

Adj.,  Plantes  parasites.  Celles  qui  végè- 
tent sur  d'autres  plantes,  et  qui  se  nour- 
rissent de  leur  substance.  Insectes  parasites. 
Certains  insectes  qui  vi\ent  sur  d'autres 
animaux  aux  dépens  de  leur  substance. 

Adj.  et  tig. ,  Alnts  ,  expressions,  ornements 
parasites ,  Mots,  expressions,  ornements  su- 
perflus, ou  qui  reviennent  trop  souvent 
dans  un  même  ouvrage.  Un  style  plein  d'or- 
nements parasites. 

PARASOL,  s.  m.  (On  prononce  Pararol.) 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu'on  étend 
au-dessus  de  la  tête  pour  être  à  couvert  du 
soleil.  Porter  un  parasol.  Se  couvrir  d  un 
parasol.  Ouvrir,  fermer  son  parasol. 

Plante   en  parasol,   Plante    ombellifère. 

Voyez     O-MEELLtFÈRE. 

PARATITLAIRE.  s.  m.  Auteur  de  para- 
titles. 

PARATITl.ES.  s.  m.  pi.  Explication  abré- 
gée de  quelques  titres  ou  livres  de  jurispru- 
dence civile  ou  canonique.  Les  Paratitles  de 
Cujas. 

PARATOXXERRE.  s.  m.  Verge  de  fer 
terminée  en  pointe,  que  l'on  dresse  sur  la 
artie  la  plus  élevée  d'un  édifice,  et  que 
on  fait  communiquer,  par  vine  chaine  , 
avec  la  terre  humide  ou  avec  l'eau  :  cet  ap- 
pareil est  destiné  à  garantir  du  tonnerre, 
en  soutirant  le  fluide  électricpie  des  nuages. 
//  )  a  des  paratonnerres  sur  la  plupart  des 
grands  édifces  de  Paris.  Faire  mettre  un  pa- 
ratonnerre sur  sa  maison. 

PARAVE.V'T.  s.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
de  châssis  de  bois,  couverts  de  papier  peint 
ou  d'élolTe,  qui  s'étendent  et  se  plient  l'un 
sur  l'autre,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
chambres  en  hiver,  pour  se  garantir  du  vent 
qui  vient  des  portes.  Des  Jeudies  de  para- 
vent. Chtissis  de  paravent.  Paravent  de  la 
C/iine.  Paravent  d  étoffe,  de  tapisserie,  de 
papier.  Paravent  à  quatre  feuilles,  à  six 
feuilles,  etc. 

PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terre 
eutourée  de  murs,  ou  de  fossés,  ou  de 
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pieux ,  ou  de  haies ,  pour  conserver  les  1 
bois  dont  elle  est  plantée  ,  et  pour  réser- 
ver au  propriétaire  le  plaisir  de  la  chasse, 
ou  la  liberté  de  la  promenade.  Grand  parc. 
Faire  un  parc.  Ctore  un  parc.  Un  parc  de 
cinq  cents  arpents.  Un  parc  d'une  lieue ,  de 
deux  lieues  de  tour.  Le  parc  de  Saint- Cloud, 
de  Saint-Germain,  etc.  Il  a  enfermé  ce  bois, 
cette  tvdlée,  etc.,  dans  son  parc.  Les  mu- 
railles d'un  parc.  Le  grand ,  le  petit  parc  de 
Versailles. 

PiHC,  se  dit  également  d'Un  pâtis  en- 
touré de  fossés,  où  l'on  met  les  bœufs  pour 
les  engraisser.  Mettre  les  bitiifs  au  parc. 
C'est  un  parc  assez  grand  pour  engraisser 
deu.T  cents  bœufs. 

Il  signifie  aussi.  Une  clôture  faite  de 
claies,  où  l'on  enferme  les  moutons  en  été, 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  Le 
berger  couclie  au  parc.  Il  y  a  des  chiens 
pour  garder  le  parc.  Le  tuup  est  entré  dans 
le  parc. 

Parc,  en  termes  de  Chasse,  Enceinte  de 
toiles  dans  laquelle  on  enferme  les  bètes 
noires. 

11  se  dit ,  par  analogie ,  en  termes  de 
Pèche,  de  Diverses  clôtures  que  l'on  fait 
pour  prendre  ou  pour  conserver  du  pois- 
son ;  et  plus  particulièrement  d'Un  lieu 
préparé  pour  y  mettre  des  huîtres,  qu'on 
y  laisse  grossir  et  verdir. 

PiKc ,  en  termes  de  Guerre ,  Endroit  où 
l'on  place  l'artillerie,  les  munitions,  ou  les 
vivres.  Le  parc  de  l artillerie.  Il  y  a,  dans 
cette  forteresse ,  un  beau  parc  d'artillerie.  Le 
parc  aux  projectiles.  Le  parc  des  vivres.  Le 
commissaire  du  parc.  Les  munitions  doivent 
être  dans  un  parc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  réunion 
des  voitures  qui  traînent  à  la  suite  d'une 
armée  le  matériel  de  larlillerie,  du  génie,  de 
l'administration.  Faire  marcher  un  parc.  Ils 
enlevèrent  à  l'ennemi  un  parc  de  cinquante 
pièces  de  canon. 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables.  On  paye 
tant  par  arpent  à  un  berger  pour  le  parcage 
de  ses  moutons. 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  II  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Cadastre  parcellaire. 
Cadastre  fait  par  pièces  de  terre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
parcellinre  d'une  commune. 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chose.  Une  parcelle  de  t'hostie.  Payer  une 
somme  par  parcelles. 

PARCE  QUE.  loc.  conjonctive.  Voyez 
Par. 

PARCHE.'»II\.  s.  m.  Peau  de  brebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrire  dessus,  ou 
poiu'  d'autres  usages.  Feuille  de  piircliemin. 
Parchemin  timbré.  Contrat  sur  parcliemin. 
Livre  relié  en  parchemin. 

Parchemin  vierge,  La  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  mort-nés. 

Fig.  et  fa  m..  Allonger  le  parcliemin.  Al- 
longer inutilement ,  et  multiplier  des  écri- 
tures sans  nécessité,  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d'intérêt.  Ce  procureur  allongeait 
le  parchemin. 

Fig.  et  pop. ,  Vn  visage  de  parchemin , 
Un  visage  couvert  d'une  peau  sèche  et 
jaune. 

Pakchemims,  se  dit  encore,  figurément 
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et  familièrement,  surtout  au  pluriel,  Des 
titres  de  noblesse.  Il  est  fer  de  ses  parche- 
mins. Il  n'a  lu  que  ses  parc/iemins.  Il  est 
toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

PARCHEMI.XERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare le  parchemin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de  préparer  le  par- 
chemin ,  et  du  négoce  qui  s'en  lait. 

PARCHExMIXlEK.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  parchemin ,  et  qui  le  vend. 

PARCI.MOXIE.  s.  f  Épargne  minutieuse, 
qui  porte  sur  les  petites  choses.  //  est  d'une 
excessive  parcimonie.  Il  croit  n'avoir  que  de 
l'économie ,  il  a  de  la  parcimonie. 

PARCIMOXIECX  ,  EfSE.  adj.  Qui  a  de 
la  parcimonie.  Un  homme  parcimonieux. 
Une  femme  parcimonieuse. 

PARCOURIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue coratne 
Courir.)  Aller  d'un  bout  à  l'autre;  Courir 
çà  et  là.  Ce  cheval  a  parcouru  la  carrière  en 
cinq  minutes.  Le  soleil  parcourt  te  zodiaque 
en  un  an.  Il  a  parcouru  toute  l'Asie,  toutes 
tes  mers,  fia  parcouru  toute  la  province.  J'ai 
parcouru  toute  la  ville  pour  te  trouver. 

Fig.,  Parcourir  des  yeux ,  ou  simplement, 
Parcourir,  Passer  légèrement  la  vue  sur 
quelque  chose,  examiner  rapidement,  j'ai 
parcouru  des  yeux  tout  l'appartement.  Il  a 
parcouru  des  yeux  l'assemblée.  J'ai  parcouru 
toutes  tes  curiosités  que  cette  ville  rassemble. 
J'ai  parcouru  ce  livre  en  un  quart  d'heure. 
Il  parcourut  en  moins  de  rien  tous  tes  titres 
de  son  client.  On  dit  dans  le  même  sens.  De 
cette  hauteur,  ta  vue,  t'œit  parcourt  tout 
l'horizon,  parcourt  une  vaste  étendue,  etc. 

Pa.ecquku  ,  UE.  participe. 

PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  mener  paître, 
en  un  certain  temps  de  l'année,  ses  trou- 
peaux sur  le  terrain  d'autrui  ou  sur  un  ter- 
rain commun. 

PARDOX.  s.  m.  Rémission  d'une  faute, 
d'une  offense.  Accorder  le  pardon.  Deman- 
der pardon.  Je  vous  demande  mon  pardon, 
le  pardon  de  ma  faute.  Je  vous  accorde  votre 
pardon .  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon 
des  ennemis  est  commandé  par  l'Evangile. 
Digne,  indigne  de  pardon.  J ai  toujours  de 
nouveaux  pardons  à  vous  demander.  Vous 
m'avez  déjà  accordé  bien  des  pardons. 

Je  vous  demande  pardon.  Formule  de  civi- 
lité dont  on  se  sert  dans  le  langage  familier, 
lorsqu'on  veut  interrompre  quelqu'un,  ou 
qu'on  est  d'un  avis  différent  du  sien,  ou 
qu'on  lui  cause  quelque  dérangement.  Je 
voiisdemande  pardon, si  je  i^ous  intenvmps.Je 
l'oits  demande  pardon,  si  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Je  vous  demande  pardon  de 
venir  vous  voir  si  matin.  On  dit  quelquefois 
simplement  et  absolument.  Je  vous  demande 
pardon.  Je  suis  d'un  autre  avis  que  vous. 
Ainsi  une  personne  dira.  Il  est  midi  ;  l'autre 
répondra ,  Je  vous  demande  pardon  ,  il  n'est 
pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simplement  et  par  abréviation  :  Pardon, 
Mille  pardons. 

Lettres  de  pardon ,  Lettres  que  le  prince 
accordait  en  petite  chancellerie,  pour  re- 
mettre la  peine  de  certains  délits  moins 
graves  que  ceux  pour  lesquels  les  lettres  de 
grâce  étaient  nécessaires. 

Pardohs,  au  pluriel,  se  dit  Des  indul- 
gences que  l'Église  catholique  accorde  aux 
fidèles.  //  est  allé  gagner  les  pardons.  Il  a 
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mjiporlé  de  !ùn  pcierinage  beaucoup  de  par- 
tlorm,  et  peu  île  vertus. 

Pardon  ,  est  aussi  Le  nom  d'une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  sonnés  à  trois  reprises;  et  qui  se  dit 
le  matin  ,  à  midi  et  le  soir.  Sonner  le  pardon. 
Le  pardon  est  sonné.  Il  est  vieux  :  on  dit 
plus  ordinairement,  Jnifetus. 

PARDOXXABLE.  adj'.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé. 
11  ne  se  dit  guère  que  Des  choses.  Une  of- 
fense, une  faute  pardonnable.  Cela  n'est  pas 
pardonnrUile  à  un  homme  aussi  sage  que  lui. 
Cela  n  'est  pas  pardontuiblc  à  votre  âge ,  à 
l'âge  où  vous  êtes.  Il  n  'y  a  rien  de  si  par- 
donnable que  ce  que  vous  avez  fait.  Erreur 
pardonnable. 

PARDO.V.VER.  V.  a.  Accorder  le  pardon 
d'une  faute  commise,  ne  garder  aucun  res- 
sentiment d'une  injure  reçue.  En  ce  sens, 
il  régit  la  chose  directement,  et  la  personne 
avec  la  préposition  à.  Pardonner  tes  offenses. 
Pardonner  à  quelqu'un.  Jésus-Cukist  dit  à 
Marie-Magdeleine  :  Tes  péchés  te  sont  par- 
donnés.  Je  lui  pardonne  de  bon  cœur  tout  le 
mal  qu'il  m'a  fait.  Je  lui  pardonne  de  m'aioir 
offensé.  Je  lui  pardonne  ses  torts.  Je  vous 
pardonne  pour  celte  fois,  mais  n'y  retournez 
plus.  Pardonner  une  faute  légère ,  une  faute 
d'inadi  rrtan  ce. 

Il  signifie  aussi,  Faire  grâce.  Le  rot  lui 
pardonna.  Cet  écolier  airiit  mérité  une  puni- 
tion ,  son  maitre  lui  a  pardonné. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  // 
est  plus  beau  de  pardonner  que  de  punir. 
Celui  qui  offense  pardonne  rarement. 

Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  comme 
une  espèce  d'excuse  et  d'adoucissement. 
J  l'entendre  parler,  je  croirais.  Dieu  me  par- 
donne, qu'il  a  perdu  l'esprit. 

PiRnoHKEB  ,  signifie  encore  ,  Excuser  , 
supporter  ,  tolérer.  Je  lui  pardonne  facile- 
ment la  négligence  de  son  style,  mais  je  ne 
saurais  lui  pardonner  toutes  les  puérilités 
dont  il  a  rempli  son  litre.  C'est  une  faute 
excusable  dans  un  autre  homme;  mais  à  un 
homme  aussi  sage  que  lui,  on  ne  saurait  la 
pardonner,  elle  ne  peut  se  pardonner,  elle  ne 
saurait  être  pardonnée.  Le  monde  est  un 
juge  séi'cre  qui  ne  pardonne  pas  les  moin- 
dres fautes.  Pardonnez  mes  craintes,  mes 
soupçons.  Cet  homme  ne  se  pardonne  rien. 
Je  ne  me  pardonnerai  jamais  la  faute,  la  sot- 
tise que  j  ai  faite.  Je  ne  me  pardonne  pas  de 
m'étrefjé  à  ce  malhonnête  homme ,  de  n'avoir 
pas  pris  plus  de  précautions  contre  lui.  Dans 
l'amitié,  dans  le  commerce  de  la  vie,  d 
faut  se  pardonner  mutuellement  beaucoup  de 
cho.ies. 

Il  signifie  aussi.  Voir  sans  chagrin  ,  sans 
dépit,  sans  jalousie.  On  lui  pardonne  .tes 
succès  à  cause  de  sa  modestie.  Cette  femme 
a  bien  de  la  peine  à  pardonner  aux  autres 
leur  beauté.  Il  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite. 
Il  ne  sait  pas  se  faire  pardonner  sa  supério- 
rité. 

PàRDoKiTER,  régit  quelquefois  les  choses 
avec  la  préposition  à,  comme  si  elles  étaient 
pei-sonnifiées.  Pardonnez  à  ma  franchise ,  a 
mon  amitié  les  reproches  que  je  vous  fais.  Je 
pardonne  cela  à  l'état  oit  vous  êtes.  Je  par- 
donne la  négligence  de  son  discours  au  peu  de 
temps  qu'il  a  eu  pour  se  préparer. 
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PiHnoKKER,  s'emploie  souvent  comme 
un  terme  de  civilité.  Pardonnez-moi,  ou 
simplement,  Pardonnez  si  je  vous  contre- 
dis. Je  vous  supplie  de  me  pardonner  la  li- 
berté que  je  prends.  Fous  me  pardonnerez 
si  je  vous  dis  que  l'affaire  ne  se  passa  pas 
de  la  sorte.  Dans  celte  acception,  on  dit 
quelquefois  simplement,  et  sans  rien  ajou- 
ter, Pardonnez-moi,  vous  me  pardonnerez , 
pour  exprimer  honnêtement  qu'on  n'est 
pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre  dit. 

Pardonner,  signifie  quelquefois,  Excep- 
ter, épargner.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  particule  négative  ne,  et 
avec  la  préposition  à.  La  mort  ne  pardonne 
à  personne.  Le  temps  ne  pardonne  à  aucune 
chose. 

Absol. ,  Cette  maladie  ne  pardonne  point. 
On  y  succombe  tôt  ou  tard. 

Pardonné,  ée.  participe.  Crime  pardonné. 

Offense,  injure  pardonnée.  Faute  pardonnée. 

Prov. ,  Pêche  caché  est  à  demi  pardonné. 

Quand  le  scandale  n'est  pas  joint  au  péché, 

le  péché  en  est  beaucoup  moindre. 

Dans  la  conversation,  s'il  arrive  à  quel- 
qu'un de  demander,  par  civilité,  pardon 
d'une  liberté  qu'il  a  prise,  d'une  inconve- 
nance qui  lui  est  échappée,  on  lui  répond  : 
Fous  êtes  tout  pardonné.  Hors  ce  seul  cas, 
le  participe  Pardonné  ne  s'applique  point 
aux  personnes. 

PARÉAGE  ou  PARIAGE.  s.  m.  T.  de 
Jurispr.  féodale.  Égalité  de  droit  et  de  pos- 
session que  deux  seigneurs  avaient  par  in- 
divis dans  une  même  terre. 

PARÉ.4TIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  disait  De  cer- 
taines lettres  qu'on  obtenait  en  chancelle- 
rie, afin  de  pouvoir  mettre  un  arrêt,  un 
jugement  à  exécution  ailleurs  que  dans  le 
ressort  du  tribunal  par  lequel  il  avait  été 
rendu.  Des  lettres  de  paréatis.  Un  paréatis 
du  grand  sceau,  du  petit  sceau.  Prendre, 
envoyer  un  paréatis.  aujourd'hui  les  arrêts 
et  jugements  sont  exécutoires  duns  tout  le 
royaume^  sans  visa  ni  paréatis. 

PARÉGORIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  cal- 
ment, adoucissent ,  apaisent  les  douleurs. 
User  de  remèdes  parégoriques,  et  substanti- 
vement, de  parégoriques.  Il  est  peu  usité  : 
on  dit  ordinairement.  Anodin,  iiie. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  semblable. 
Je  voudrais  d'une  étoffe  pareille  à  celle  que 
rous  m'avez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pa- 
reil. Ces  deux  choses-là  ne  sont  pas  pareil- 
les. Ils  ont  une  pareille  ardeur  pour  l'étude. 
Que  fc riez-vous  en  pareille  occasion,  en  pa- 
red  cas,  en  cas  pareil.'  Voici  ce  qu'on  fil  en 
pareille  occasion.  À  pared  jour,  à  pareille 
heure,  telle  chose  m'est  arrivée.  Ils  sont  pa- 
reils en  dge,  en  sages.ie.  Ils  sont  presque  de 
pareil  âge,  de  pareil  tempérament.  Il  vieillit 
dans  ces  deux  dernières  phrases;  on  dit 
plus  ordinairement  :  Ils  .sont  égaux  en  âge, 
en  sageisc.  Ils  sont  presque  de  même  âge,  de 
même  tempérament. 

Sans  pareil.  Excellent,  supérieur  dans 
son  genre,  ("est  un  homme  d'un  sang-froid 
.mus  pared.  Il  est  d'une  valeur,  d'une  probité 
sans  pareille.  Ce  remède,  ce  spécifique  est 
sans  pareil. 
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plu: 
non 


C'est 


homme  sans  pared.  C'est    un 


homme  d'un  très -grand  mérite.   II 


dit 


us    souvent,   en    mauvaise    part.    D'un 
mme  extraordinaire  et  singulier  dans  ses 
manières,  dans  sa  conduite. 

Toutes  choses  pareilles,  Toutes  choses 
étant  égales.  Un  ami,  un  parent,  toutes 
choses  pareilles ,  doit  l'emporter  sur  un 
homme  qu'on  ne  connaît  point. 

Pareil,  signifie  aussi ,  Tel,  de  cette  na- 
ture, de  celte  espèce.  Ce  poème  est  fort  beau, 
un  pareil  ouvrage  annonce  du  génie.  Com- 
ment avoir  commis  une  pareille  faute?  Com- 
ment pouvez-  vous  vous  trouver  avec  de  pa- 
reilles gens?  Pareil  exemple  n'est  pas  bon  à 
suivre.  De  pareils  amis  sont  précieux. 

Pareil,  est  aussi  substantif.  C'est  un 
homme  qui  n'a  pas  son  pared.  Elle  n'a  pas 
sa  narrille  pour  la  malignité.  Il  a  peu  de  pa- 
reils. Il  se  croyait  bien  plus  fort  que  vous , 
mais  il  a  trouvé  son  pareil.  Il  a  un  beau 
cheval  de  carrosse,  mais  d  ne  peut  trouver 
le  pareil. 

Pareils  ,  au  pluriel,  précédé  des  adjectifs 
possessifs  Mes,  tes,  ses,  nos,  etc.,  signifie, 
Les  gens  de  l'état,  de  la  naissance,  du  ca- 
ractère de  la  personne  dont  il  s'agit.  Vos 
pareils  se  comportent  tout  autrement  que 
vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pareils.  A'ous 
ne  sommes  tout  à  fait  à  notre  aise  qu'avec 
nos  pareils.  Fréquentez  vos  pareils. 

Subst.,  La  pareille.  Le  même  traitement 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  a  fait.  Je  vous  ren- 
drai la  pareille.  Attendez-vous  à  la  pareille. 
À  LA  PAREILLE,  loc.  adv.  et  faïu.  De  la 
même  manière,  de  la  même  façon.  Je  me 
comporterai  à  ta  pareille.  11  est  vieux  en  ce 
sens. 

Il  signifie  aussi ,  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là ,  à  la  pa- 
reille. Si  vous  n'en  usez  pas  bien,  à  la  pa- 
reille. 

PAREILLE.WF.NT.  adv.  De  la  même  ma- 
nière. Fous  m'avez  traité  avec  bonté,  je  vous 
traiterai  pareillement. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Aussi.  Fous 
le  désirez,  et  moi  pareillement,  k  une  per- 
sonne qui  vous  dit,  Portez-vous  bien  ;  soyez 
heureux,  etc.;  on  répond  quelquefois,  Et 
vous  pareillement. 

PARÉLIE.  s.  m.  Foyez  Parhélie. 
PAREI.LE.  s.  f.  Plante.  Foyez  Pvtience. 
PARE.MEXT.  s.  m.  Ornement,  ce  qui 
orne,  ce  qui  pare.  Il  se  dit  Des  étoffes  dont 
on  pare  le  devant  d'un  autel.  Un  beau  pa- 
rement d'autel.  Un  parement  de  ivloiirs,en 
broderie  de  perles.  Donner  un  parement  à 
une  église. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  étoffes  riches 
ou  voyantes,  que  les  hommes  portaient  au- 
trefois sur  les  manches  de  leurs  habits,  et 
les  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes;  et 
que  les  militaires  portent  encore  sur  les 
manches  de  leurs  uniformes.  les  habits  et 
les  robes  à  parements  d'étoffe  d'or  ou  d'ar- 
gent ne  se  voient  plus  qu'au  théâtre.  L'uni- 
forme de  ce  régiment  a  des  revers  et  des  paie- 
ments bleus,  rouges,  violets. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  retroussis 
qui  est  an  bout  des  manches  d'un  habit, 
el  qui  est  lait  de  la  même  étoffe.  les  pare- 
ments de  cet  habit  sont  u.sés ,  il  en  faut  faire 
mettre  de  nouveaux ,  de  neufs. 

Ij's  parements  d'un  fagot.  Les  plus  gros 
bàlons  d'un  fagot,  ceux  que  le  bûcheron 
met  en  dessus  pour  parer  sa  marchandisu. 
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Il  prit  un  parement  de  fagot ,  et  lui  en  donna 
des  coups  sur  les  épaules. 

Parement,  en  termes  de  Maçonnerie, 
de  Menuiserie ,  etc. ,  La  surface  apparente 
d'un  ouvrage.  Le  parement  de  plâtre  ,  de 
pierre  d'un  mur.  I.e  parement  d'un  reiéte- 
ment  rie  marbre,  de  menuiserie.  Mettre  une 
pierre  en  parement.  Un  ouvrage  est  à  deux 
parements ,  quand  il  est  fait  pour  être  vu  des 
deux  côtés.  Porte  à  deux  parements. 

Le  parement  d'une  pierre ,  Le  côté  d'une 
pierre  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 
Purement  brut ,  taillé,  poli.  Pierre  à  deux 
parements. 

Parement,  en  termes  de  Pavage,  Les 
gros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dent un  chemin  pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  T.  de  Médec.  et 
d'Anal.  Nom  que  l'on  donne  à  la  substance 
propre  de  chaque  viscère. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  Du  tissu 
tendre  et  spongieux  des  l'euilles,  des  tiges 
et  de.s  fruits. 

PARÉNÈSE.  s.  f.  T.  didactique.  Discours 
moral,  exhortation  à  la  vertu.  Il  est  peu 
usité. 

PARÉ.VÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  rapport  à  la  parénèse, 
à  la  morale.  On  divise  tes  discours  de  religion 
en  dogmatiques ,  parénétiques ,  ascétiques ,  et 
mystiques.  Il  est  peu  usité. 

PAREXT ,  EXTE.  Celui ,  celle  qui  est  de 
même  famille,  qui  est  de  même  sang,  qui 
touche  par  consanguinité  à  quelqu'un.  Pa- 
rent paternel,  maternel.  Parents  au  troisième 
degré.  C'est  mon  parent.  Il  est  de  mes  pa- 
rents. De  quel  coté  êtes -vous  parents?  Il  est 
mon  parent  du  côté  de  ma  mère.  Ils  sont  pa- 
rents ,  proches  parents.  Ils  sont  parents  éloi- 
gnés. Elle  est  ma  parente.  Le  mariage  entre 
parents  est  prohibé  à  certains  degrés.  Je  ver- 
rai aujourd  Iiui  les  parents  de  ma  femme.  Il 
n'a  point  de  parents.  Ils  ne  sont  ni  parents 
ni  alliés.  Convoquer  une  assemblée  de  parents. 
Avis  de  parents.  Aux  gens  riches  ou  en  fa- 
veur, il  pleut  des  parents. 

Prov. ,  Un  bon  ami  vaut  mieux  qu'un  pa- 
rent ;  et  fam. ,  Nous  sommes  tous  parents  en 
Adam. 

Prov.  et  fig. ,  Les  rois  et  les  Juges  n'ont 
point  de  parents ,  Ils  doivent  sacrifier  leurs 
affections  personnelles  à  l'intérêt  public. 

Parent,  se  dit  aussi  de  Ceux  de  qui  on 
descend.  //  est  né  de  parents  illustres. 

Il  se  dit  q'ielqueibis  plus  particulière- 
ment Du  père  et  de  la  mère.  //  s'est  marié 
sans  le  consentement  de  ses  parents.  Un  en- 
jant  doit  obéir  à  ses  parents.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  jamais  au  singulier  pour  dé- 
signer Le  père  ou  la  mère. 

IVos  premiers  parents ,  Adam  et  Eve. 

Parent,  se  dit,  par  extension  ,  de  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  //  est  devenu 
mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

Fam. ,  Les  grands  parents ,  Les  plus  con- 
sidérables d'entre  les  proches  parents.  J'ai 
oui  dire  à  mes  grands  parents.  On  consulta 
les  grands  parents. 

PARF.NTAGE.  s.  m.  Parenté.  Il  a  vieilli. 
PARE.NTÉ.  s.  f.  Consanguinité.  Ily  a  pa- 
renté entre  eux.  Il  ny  a  entre  eux  qu'une 
parenté  fort  éloignée.  Degré  de  parenté. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Tous  les 
parents  et  alliés  d'une  même  personne.  // 
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a  donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut  i 
assembler  la  parenté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie 
de  sa  parenté. 

PAREXTÈLE.  s.  f.  coll.  Les  parents.  Il 
est  vieux. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période 
où  elle  est  insérée.  Grande  parenthèse.  Lon- 
gue parenthèse.  Ne  faites  point  de  paren- 
thèses. Cela  soit  dit  par  parenthèse.  Il  faut 
mettre  cela  en  parenthèse.  Quand  la  paren- 
thèse est  trop  longue ,  elle  rompt  le  sens.  .Style 
embarrassé  de  parenthèses.  Il  ne  finit  point  à 
force  de  parenthèses. 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  et  dans  l'imprimerie, 
pour  enfermer  les  mots  d'une  parenthèse, 
et  qui  sont  ainsi  figurées  ().  Mettre  une 
phrase  entre  deux  parenthèses ,  entre  paren- 
thèses. Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  la  pa- 
renthèse. 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  jambes  en  paren- 
thèse,  Avoir  les  jambes  arquées. 

Par  parenthèse.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  lorsque  dans  la  conversation 
on  interrompt  le  discours,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  un  rapport  direct. 
Par  parenthèse ,  j'observerai,  je  remarquerai, 
j'ajouterai  telle  chose.  Je  dois,  par  paren- 
thèse, vous  avertir  que... 

PARER,  v.  a.  Orner,  embellir.  Parer  une 
église,  un  autel,  une  maison,  une  chambre. 
Parer  un  enfant.  Le  printemps  avait  paré  la 
terre  de  fleurs  et  de  verdure.  Chez  les  an- 
ciens ,  on  parait  la  victime  avant  de  l'immoler. 

Il  s'emploie  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. //  est  un  art  de  parer  la  vertu ,  de  parer 
la  raison.  Il  a  paré  sa  pensée ,  son  iliscours, 
son  langage  des  plus  brillantes  couleurs  de 
l'imagination. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cette 
femme  aime  à  se  parer.  Elle  a  passé  trois 
heures  à  se  parer.  Au  printemps ,  la  terre  se 
pare  de  mille  couleurs, 

Prov.  et  fig. ,  Se  parer  des  plumes  du  paon , 
des  plumes  d'autrui.  S'approprier  ce  qui 
appartient  à  un  autre ,  pour  en  tirer  vanité. 
Il  se  dit  principalement  D'un  plagiaire. 

Pareb,  avec  le  pronom  personnel, signi- 
fie quelquefois ,  Faire  parade.  Se  parer  des 
vertus  qu'on  n'a  pas.  Les  stoïciens  se  pa- 
raient d'une  impassibilité  fastueuse.  Il  sépare 
d  un  vain  titre.  C  est  en  vain  qu'il  se  pare  de 
sa  noblesse,  ses  actions  la  démentent. 

Parer  ,  signifie  aussi ,  Préparer,  apprêter 
certaines  choses  de  manière  à  leur  donner 
meilleure  apparence,  à  les  rendre  plus 
belles,  plus  commodes,  plus  propres  au 
service.  Parer  sa  marchandise.  Parer  des 
étoffes  en  les  lustrant,  ou  en  les  mettant  en 
presse.  Parer  un  cuir,  une  peau.  Les  relieurs 
se  servent  d'un  couteau  à  parer  pour  amincir 
leurs  peaux.  Parer  les  allées  d'un  jardin. 

Parer  le  pied  d'un  cheval ,  Ôter  de  la  corne 
du  pied  d'un  cheval ,  pour  le  ferrer.  Il  faut 
parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  paré  le  pied 
de  ce  cheval  jusqu'au  vif. 

Parer  du  cidre,  du  poiré,  Le  faire  fer- 
menter, pour  lui  Oter  le  goût  douceâtre 
qu'il  a  naturellement. 

Parer  un  agneau ,  Lever  la  graisse  qui  est 
sur  la  panse,  et  l'étendre  sur  le  quartier  de 
derrière. 
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Parer  un  câble,  une  ancre,  une  barrique, 
Préparer  un  câble,  une  ancre,  etc. 

Parer  ,  en  termes  de  Manège  ,  signifie  , 
S'arrêter.  Ce  cheval  pare  bien  sur  les  han- 
ches. En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

Parer,  signifie  aussi,  Empêcher,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  (luelque  chose  qui  l'arrête.  Parer 
un  coup,  une  botte,  une  estocade,  un  trait. 
Parer  le  coup.  Parer  la  balle.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  quelquefois  neutralement.  Parer 
et  porter  en  même  temps.  Parer  du  Jort  de 
l'épée.  Parer  de  la  main.  Il  n'a  fait  que  pa- 
rer. Fous  ne  parez  pas.  Parez  donc. 

Fig.  et  fam.,  Parer  un  coup,  une  botte; 
Se  défendre  d'un  mauvais  office  ,  d'une  de- 
mande fâcheuse ,  importune. 

Parer,  joint  avec  les  prépositions  de  et 
contre,  signifie,  Mettre  a  couvert,  défen- 
dre contre  quelque  attaque,  quelque  in- 
commodité. Cela  vous  parera  du  soleU,  de 
la  pluie.  Le  bois  que  Z'ous  plantez  parera 
quelque  jour  votre  maison  contre  le  vent  du 
nord. 

11  s'emploie  souvent ,  en  ce  sens  ,  avec  le 
pronom  personnel,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Porter  un  manteau  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  tache  de  se  parer  contre  les  incom- 
modités de  la  saison.  Il  est  difficile  de  se  pa- 
rer d'un  ennemi  couvert,  de  séparer  des  mau- 
vais offices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
ses  coups. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement, 
avec  la  préposition  à.  Il  n'a  fait  que  parer 
aux  coups.  On  ne  saurait  parer  à  tout.  Il 
faut  parer  à  cet  inconvénient. 

En  termes  de  Marine ,  Parer  un  cap.  Le 
doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au  delà. 

Paré  ,  ÉE.  participe. 

Fam. ,  Elle  est  parée  comme  une  épousée, 
comme  une  châsse,  comme  un  autel,  se  dit 
D'une  femme  qui  est  excessivement  parée. 

En  termes  de  Procéd. ,  Ce  titre  est  paré,  il 
porte  une  exécution  parée,  d  porte  exécution 
parée,  Il  est  en  forme  exécutoire;  et,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  jugement,  on  peut, 
en  vertu  de  ce  titre,  contraindre  le  débi- 
teur au  payement.  Les  grosses  de  contrats, 
obligations,  sentences,  arrêts,  etc.,  sont  des 
titres  parés. 

PARERE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce.  Le 
livre  des  Parères  de  Savary. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise ,  noncha- 
lance ,  négligence  des  choses  qui  sont  de 
devoir,  d'obUgation.  Grande  paresse.  Hor- 
rible paresse.  Perdre  toutes  ses  affaires  par 
paresse ,  par  sa  paresse.  Quelle  paresse  !  La 
paresse  est  un  des  sept  péchés  capitaux. 

Prov. ,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse, L'obliger,  par  des  reproches,  par  des 
menaces,  par  des  ordres  pressants,  à  tra- 
vailler, à  mieux  remplir  ses  devoirs.  Je  l'ai 
bien  relevé ,  je  le  relèverai  bien  du  péché  de 
paresse. 

Paresse,  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  moins  dure,  d'Une  certaine  fai- 
blesse de  tempérament,  qui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d'action.  C'est  par  paresse  qu'il  ne  va 
jamais  se  promener.  Le  spectacle  est  à  ma 
porte;  si  je  n'y  vais  pas,  c'est  la  paresse  que 
me  tient,  qui  m  en  empêche. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  une  accep- 
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don  favorable,  et  sij^nifie  ,  Amour  du  re- 

Fos  ,  du  loisir,  tranquillité  du  corps  et  de 
esprit.  Paresse  aimtthle.  Une  douce  paresse. 
Une  paresse  voluptueuse.  Ce  poêle  a  chanté 
la  paresse.  La  paresse  a  ses  douceurs. 

Paresse  d'esprit,  Certaine  lenteur,  cer- 
taine nonchalance  d'esprit ,  qui  empêche 
de  concevoir  promptenient  ou  de  s'appli- 
quer avec  force,  avec  persévérance. 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à  la  paresse.  J'ai  paressé  toute 
la  matinée  dans  mon  lit.  Aimer  à  paresser. 
Il  est  familier. 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
éviter  l'action,  le  travail,  la  peine.  Fous  êtes 
hicn  paresseux  aujourd' hui  d'être  encore  au 
lit.  Il  est  si  paresseux ,  qu'il  néglige  toutes  ses 
aj [aires.  Il  est  paresseux  à  servir ,  paresseux 
d'écrire.  Un  écolier  paresseux.  Il  a  l'esprit 
paresseux.  Ce  cheval  est  paresseux. 

Il  est  aussi  substanlit.   C'est  un  pares 
seux,  un  franc  paresseux.   C  est  une  pares- 
seuse. 

En  Médec.,  Estomac,  ïientre  paresseux  , 
Estomac,  ventre  qui  fait  lentement  ses  fonc- 
tions. J'ai  l'estomac Jort paresseux.  L'usage 
fréquent  des  lavements  rend  le  ventre  pares- 
seux. 

Paresseux,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  quadrupède  commun  entre  les 
tropiques,  qui  n'a  point  de  dents  incisives, 
et  qui  marche  et  se  meut  avec  une  extrême 
lenteur. 

PARFAIRE,  v.  a.  Achever,  compléter 
quelque  chose  en  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  Parfaire  un  ouvrage,  un  bâtiment.  Il 
est  peu  usité  dans  le  langage  ordinaire. 

En  termes  de  Procéd.  crim.,  Parfaire  le 
procès  de  quelqu'un.  Conduire  ce  procès 
jusqu'au  jugement  définitif.  Cette  locution 
vieillit. 

En  termes  de  Finance ,  Parfaire  un  paye- 
ment,  parfaire  une  somme.  Ajouter  à  un 
payement,  à  une  somme,  ce  qui  y  man- 
quait. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Parfaire  le  juste 
prix.  Réparer  la  lésion,  le  dommage  qu'a 
éprouvé  le  vendeur  d'un  immeuble.  L'ac- 
gucreur  a  été  condamné  à  délaisser  la  maison , 
si  mieux  il  n'aimait  en  pai faire  le  juste  prix. 

Parfait,  aite.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  locution,  Fait  et  parfait. 
Entièrement  terminé.  Cela  est  fait  et  parfait, 
Jl  a  été  ordonné  que  son  procès  lui  serait 
/ait  et  parfait,  jusqu'à  jugement  définitif  in- 
clusivement, 

PARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  réunit  toutes 
les  qualités,  sans  nul  mélange  de  défauts. 
Dieu  seul  est  parfait.  ISul  homme  n'est  paifait. 
Jl  n'y  a  rien  de  parfait  sur  la  terre. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  a  beaucoup  de 
qualités ,  qui  parait  accompli  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  parfait.  Une  statue 
d'une  beauté  parfaite.  Une  vertu,  une  bonté, 
une  grâce  parfaite.  Jl  règne  entre  ces  deux 
personnes  un  accord  parfait.  Un  musicien , 
un  danseur,  un  cuisinier  parfait.  Un  parfait 
courtisan.  Un  parjait  imbécile. 

11  signifie  quelquefois.  Complet,  total.  // 
est  difficile  d'obtenir  le  vide  parfait.  Dans 
cette  chambre  noire ,  l'obscurité  n'est  pas  par- 
faite. Une  solitude  parfaite.  Un  repos  par- 
fait. Sa  guirison  n  'est  pas  parfaite.  Apoplexie 
/Mrfaite. 
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En  Musique,  Accord  parfait.  L'accord 
fondamental,  qui  ne  se  compose  que  d'in- 
tervalles consoniiants  ,  c'esl-à-dirc  ,  d'une 
tierce,  d'une  quinte,  et  de  la  réplique,  à 
l'aigu  ,  du  premier  son  ,  que  l'on  nomme 
Octave.  Consonniince  parfaite ,  Intervalle 
consonnant,  couune  la  quinte  et  l'octave. 
Cadence  parfaite.  Celle  qui  porte  la  note 
sensible  et  qui  tombe  de  la  dominante  sur 
la  finale. 

En  Grammaire,  Prétérit  parfait ,  ou  sub- 
stantivement. Parfait,  Le  prétérit  qui  mar- 
que une  chose  parfaite,  une  chose  arri\ée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni  déter- 
miné, comme  J'ai  aimé,  j'ai  dit;  et.  Prétérit 
plus-qiie-parfait ,  ou  substantivement.  Plus- 
que-parfait,  Le  prétérit  qui  marque  une 
chose  faite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus 
éloigné  que  le  temps  marqué  par  le  prétérit 
parlait,  comme  J'avais  aimé.  L'emploi  de 
Parfait  et  de  Plus-que-p'irfait  comme  sub- 
stantifs est  le  plus  ordinaire.  Ce  verbe  est 
au  parfait  de  l'indicatif,  au  plus-que-parfait 
du  subjonctif. 

En  Arithmétique,  Nombre  parfait.  Celui 
qui  est  égal  à  la  somme  de  ses  parties  ali- 
quotes.  Le  nombre  six  est  un  nombre  par- 
jait, parce  qu'il  est  égal  à  la  somme  de  ses 
parties  aliquotes,  un,  deux,  trois.  Il  est  peu 
usité. 

PARFAITE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
parfaite.  //  joue  parfaitement  du  violon.  Il 
écrit  parfaitement.  Il  s'acquitte  parfaitement 
bien  de  son  devoir. 

Il  signifie  quelquefois.  D'une  manière 
complète,  totale.  Il  est  parfaitement  ridicule. 
Il  est  parfaitement  guéri. 

PARFILAGE.  s.  m.  Action  de  parfiler. 
Le  par  filage  de  cette  étoffe  sera  long. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  résulte  du  par- 
filage.   Un  tas,  une  botte  de  parfilage. 

PARFILER.  V.  a.  Défaire  fil  à  fil  le  tissu 
d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  galon,  soit 
d'or,  soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soie 
l'or  ou  l'argent  qui  la  recouvre.  Parfiler  du 
galon,  Parfiler  un  morceau  d'étoffe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  son  temps  à  parfiler. 

Parfilé,  ée.  participe. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  se  trouve  mal  parfois  de 
n'avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arrive  par- 
fois que... 

PARFONDRE.  V.  a.  T.  de  Peintre  en 
émail.  Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque 
de  verre  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre 
également. 

PiRFONDu,  VE.  participe.  Des  couleurs 
bien  parfondues, 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Il  est  peu  usité. 

PvRFOURNi,  lE.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  Odeur  aromatique, 
agréable,  plus  ou  moins  forte,  plus  ou 
moins  subtile  et  suave,  qui  s'exhale  d'une 
substance  quelconque,  et  particulièrement 
des  (leurs.  Dou.c  parfum.  Agréable  parfum. 
Des  parfums  exquis,  (e  parfum  est  trop  fort. 
Aimer,  craindre  les  parfums.  Les  parfums 
entêtent.  Le  parfum  des  fleurs.  Le  parfum 
de  la  rose.  Le  parfum  de  l'encens. 

Fig. ,  Le  parfum  de  la  louange,  des  louan- 
ges. Le  plaisir  qu'on  a  de  s'entendre  louer. 
Il  est  peu  de  têtes  assez  fortes  pour  résister 
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au  parfum  de  la  louange.  Le  parfum  des 
louanges  tentéte  promptement.  On  dit  aussi 
figurément.  Le  parfum  de  la  prière  s'élève 
jusqu'il  Dieu,  est  agréable  à  Dieu. 

Fig. ,  Il  y  a  dans  ce  livre  un  parfum  d'an- 
tiquité,  Ou  sent,  à  la  lecture  de  ce  livre, 
que  l'auteur  s'est  pénétré  du  génie  des  au- 
teurs anciens. 

Parfum,  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes 
dont  il  s'exhale  une  odeur  agréable.  L'es- 
sence de  rose  est  un  délicieux  parfum.  La  plu- 
part des  parfums  viennent  de  l'Orient.  Par- 
fums simples,  composés,  secs,  liquides. 

Il  se  dit  également  Des  compositions  mi- 
nérales ou  végétalesd'une  odeur  lorte,  dont 
on  se  servait  dans  les  lazarets  pour  purifier 
les  personnes  et  les  effets  regardés  comme 
suspects. 

PARFUilIER.  v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quelqu'un.  Les  fleurs  parfument  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfumer  des  gants,  du  linge, 
des  habits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du 
bain. 

Parfumer  une  maison,  un. lieu,  un  navire, 
Y  faire  des  fumigations,  en  chasser  le  mau- 
vais air,  eu  y  brûlant  quelque  chose  d'une 
odeur  forte,  comme  de  la  poudre  à  canon  , 
du  soufre,  etc.  Un  foyer  d'infection  était 
dans  cette  maison,  il  a  fallu  la  parfumer 
avec  du  soufre.  Dans  le  même  sens.  Parfu- 
mer une  lettre.  Exposer  au  feu  de  soufre  et 
tremper  dans  le  vinaigre  une  lettre  qui 
vient  d'un  pays  où  règne  une  maladie  con- 
tagieuse. 

Parfumer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Remplir  ses  ha- 
bits, son  linge  de  bonnes  odeurs;  en^bau- 
mer  sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes.  //  se  parfume  trop.  L'ha- 
bitude de  se  parfumer  est  bien  moins  répan- 
due qu'autrefois. 

Parfumé,  ée.  participe.  Des  gants  par- 
fumés. 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  vend  des  parfums.  Un  ex- 
cellent parfumeur.  C'est  une  parfumeuse  re- 
nommée. 

PARHÉLIE  ou  PARÉLIE.  s.  m.  Image 
du  soleil  rélléchi  dans  une  nuée.  On  vit  ce 
jour-là  deux  parhélies. 

PARI.  s.  m.  Gageure,  promesse  récipro- 
que, par  laquelle  doux  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  soutienni'nt  des  choses  contrai- 
res, s'engagent  de  payer  une  certaine  sonmie 
à  celui  qui  se  trouvera  avoir  raison.  On  a 
fait  un  gros  pari.  Le  pari  est  de  mille  francs. 
Le  pari  est  bien  hasardeux.  J  en  fais  le  pari. 
Il  y  a  des  paris  pour  et  contre  la  paix.  J'ai 
gagné,  j'ai  perdu  le  pan,  mon  pari.  Pro- 
poser, accepter  un  pari. 

Tenir  le  pari.  L'accepter,  parier  contre 
la  personne  qui  le  propose.  Beaucoup  de 
personnes  parièrent  ;  il  tint  tous  les  paris. 

Le  pari  est  ouvert ,  les  paris  sont  ouverts, 
Tout  le  moudi'  est  reçu  a  parier.  Il  se  dit , 
figurément,  D'une  allane  incertaine,  sur 
laquelle  il  y  a  des  opinions  contraires,  et 
qui  doit  bientôt  se  dérider. 

//  est  hors  de  par!,  se  dit  De  celui  qui, 
dans  un   pari   Htit  entre  plusieurs  person- 
nes, a  perdu,  et  n'a  plus  de  droit  aux  en- 
jeux que  les  autres  se  disputent  encore. 
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Pari,  se  dit  quelquefois  de  La  somme 
pariée.  Payer  le  pari. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Jeu,  de  La 
somme,  indépendante  de  l'enjeu  ordinaire, 
que  des  personnes  parient  entre  elles,  et 
dont  le  sort  est  décidé  par  celui  de  la  partie. 

Piiii ,  au  Jeu  du  piquet  à  écrire,  signitie, 
Le  résultat  des  deux  coups  qui  forment 
l'ide.  Celui  qui  perd  le  pari  est  obligé  de 
mettre  à  la  queue. 

PARIA,  s.  m.  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 
La  caste  des  parias  est  réputée  infâme  par 
tiutes  les  autres. 

PARIADE.  s.  r.  T.  de  Chasse.  État  des 
perdrix ,  lorsqu'elles  cessent  d'aller  par 
compagnies,  pour  s'apparier.  Le  temps  de 
la  pnriade.  La  panade  tst  complète.  La  pa- 
nade est  belle  dans  ce  champ. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  où  les  per- 
drix s'apparient.  La  chasse  est  défendue 
pendant  la  pariade. 

Il  se  dit  encore  Des  perdrix  appariées. 
il  y  a  cinq  nu  six  panades  dans  ce  champ. 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  par! ,  une  ga- 
geure. Ils  ont  parié  deux  cents  francs.  Il 
parie  que  cela  n'est  pas.  f^oulez-t'oiis  parier 
que  cela  est  ?  Je  parie  cent  contre  un  que 
cela  est.  Je  parie  que  l'ous  n  'en  viendrez  pas 
à  bout.  Parier  le  double  contre  le  simple.  Les 
uns  pariaient  pour,  les  autres  pariaient  contre. 

Fam.,  Il  y  a  à  parier,  beaucoup  à  parier, 
gros  à  parier,  tout  à  parier  que.  Il  est 
presque  certain  que  ,  il  y  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  que.  //  y  a  à  parier  qu'il  ne 
viendra  pas.  Du  train  dont  nous  allons,  il  y 
a  gros  a  parier  que  nous  n'arriverons  pas 
avant  une  heure. 

Au  Jeu  ,  Parier  pour  quelqu'un  ,  ou  sim- 
plement, Parier,  Gager  que  celui  des  deux 
joueurs  qu'on  désigne ,  gagnera  la  partie. 
Fous  pariez  pour  monsieur,  je  tiens  le  pari, 
ou  je  pane  contre.  Pour  qui  panez-vous .''  Il 
ne  joue  jamais,  il  ne  fait  que  parier. 

Parier  à  coup  sûr.  Parier  avec  la  certi- 
tude qu'on  gagnera  le  pari.  //  n'y  a  qu'un 
malhonnête  homme  qui  parie  à  coup  sûr. 

Parié  ,  ée.  participe.  Il  y  a  eu  cent  louis 
de  pariés.  Payer  toute  la  soiitme  pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  croit  ordinaire- 
ment sur  les  murailles.  La  pariétaire  est  diu- 
rétique. 

PARIÉTAL,  adj.  m.  T.  d'Auat.  Il  se  dit 
De  deux  os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte 
du  rràne.  Les  deux  os  pariétaux ,  dans 
l'homme,  couvrent  la  plus  grande  partie  du 
ceneau.  On  dit  aussi  substantivement.  Les 
panétaux. 

PARIEl'R.  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est 
un  grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  de  part 
et  d'autre. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  vaut  rien  pour  les 
parieurs,  se  dit  D'une  chose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  à  l'une  des 
deux  parties  intéressées  dans  une  affaire. 

PARISIENNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie, qui  est  immédiatement  au-des- 
sous de  la  nonpareille,  et  dont  le  corps  a 
cinq  points.  On  le  nomme  aussi  .Sédanoise. 
jiu-dessous  de  la  parisienne,  il  n'y  a  que  la 
perle. 

PARISIS.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
nonce rS  finale.  )  On  le  disait  De  la  mon- 
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naie  qui  se  frappait  à  Paris,  et  qui  était 
plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à  Tourb.  Sou,  denier parisis. 

PARISYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Granunaire  grecque.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons qui  ont  à  tous  les  cas  le  même 
nombre  de  syllabes.  Les  dvux premières  dé- 
clinaisons sont  parisyllabiques* 

PARITÉ,  s.  f.  Égalité,  similitude  entre 
des  objets  de  même  qualité,  de  même  na- 
ture. Il  ne  se  dit  guère  Des  personnes,  et 
il  appartient  surtout  au  style  didactique  // 
V  a  parité  de  raison ,  de  raisons  pour  et  contre. 
Il  n'y  a  point  de  parité  entre  ces  faits. 

II  se  dit  aussi  d'Une  comparaison  que 
Ton  emploie  pour  prouver  une  chose  par 
une  autre  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  par  une  parité.  Je  rais  établir  la  parité 
que  j'ai  (dléguce.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Je  nie  la  parité.  Je  nie  que  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  il  s  agit.  On  dit  en- 
core, La  parité  n'est  pas  exacte. 

PARJt'RE.  s.  m.  Faux  serment;  Viola- 
tion de  serment.  Horrible  parjure.  On  par- 
jure manifeste.  Etre  convaincu  de  parjure. 
Commettre  un  parjure.  Faire  un  parjure. 
Toutes  ses  paroles  sont  autant  de  parjures. 

PARJURE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
un  faux  serment,  qui  viole  son  serment, 
qui  se  parjure.  Il  est  parjure.  Ah!  malheu- 
reuse, vous  êtes  parjure,  fous  serez  déclarée 
parjure.   Un  amant  parjure. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  parjure. 

PARJURER  (SE),  v.  pron.  Violer  son 
serment.  //  m'avait  fait  nulle  serments,  et 
cependant  il  s'est  parjuré. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  faux  serment 
en  justice.  //  s'est  parjuré  devant  le  juge, 
f'oud riez-vous  vous  parjurer!' 

PARLAfiE.  s.  m.  Verbiage,  abondance 
de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens. 
Ce  n'est  là  que  du  partage.  Un  ennuyeux 
parlage.  Il  a  un  parlnge  facile,  une  grande 
facilité  de  parlage.  Il  est  familiei". 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  L'hom- 
me est  la  seule  créature  parlante.  Le  poète 
italien  Casti  a  fait  un  pocme  intitulé ,  Les 
Animaux  parlants.  Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre ,  Personnages  parlants  ;  car  opposition 
à  Personnages  muets.  Ceux  qui  ne  lont  que 
paraitre  et  ne  disent  rien. 

Cet  homme  est  parlant ,  est  peu  parlant. 
Il  paile  volontiers,  il  parle  rarement. 

Par  extension ,  Des  regards,  des  gestes 
parlants ,  Des  regards  ,  des  gestes  expres- 
sifs. 

Trompette  parlante.  Porte-voix. 

PvKi-AAT,  s'emploie  figurémenî,  et  signi- 
fie. Fort  ressemblant.  Ce  portrait  est  par- 
lant. Cette  tête  est  parlante.  Cn  dit  dans 
le  même  sens.  Vous  êtes  parlant  dans  votre 
portrait. 

Eu  termes  de  Blason  ,  Armes  parlantes , 
Armes  dont  la  pièce  principale  exprime  le 
nom  de  la  famille  à  qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  de  MatUv,  qui  sont  des  maillets, 
sont  des  armes  purlaniei. 

PARLEMENT,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
du  lenqis  de  nos  premiers  rois.  Une  as- 
semblée des  grands  du  royaume,  qui  était 
convoquée  pour  traiter  des  affaires  impor- 
tantes. Ce  rxÀ  tint  trois  parlements  dans  la 
même  année. 
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PiRLEMENT  ,  a  signifié  depuis.  Une  cour 
souveraine  de  justice  connaissant  directe- 
ment des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 
et,  par  appel ,  des  jugements  des  bailliages, 
sénéchaussées  ,  duchés-pairies  ,  et  autres 
juridictions  inférieures  de  son  ressort.  Les 
édits,  les  déclarations ,  les  lettres  patentes,  et 
autres  ordonruinces  du  roi, s  enregistraient  au 
parlement.  Le  parlement  de  Pans,  de  Tou- 
louse ,  de  Grenoble ,  de  Bordeaux ,  de  Dijon , 
de  Rouen,  dAix,  de  Rennes,  de  Pau,  de 
Metz,  de  Besançon,  de  Douai,  de  JYancy. 
Les  parlements  du  royaume.  Le  premier  pré- 
sident du  parlement.  Président  du  parlement, 
c'est-à-dire,  Président  d'une  chambre  des  en- 
quêtes, des  .requêtes.  Conseiller  au  parlement. 
Avocat  au  parlement.  Avocat  en  parlement. 
Conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  parlement. 
Procureur  au  parlement.  Le  parlement  se  ren- 
dit en  corps  à  Versailles.  Arrêt  du  parlement. 
Remontrantes  du  parlement. 

Il  signifiait  quelquefois ,  Le  ressort , 
l'étendue  de  la  juridiction  d'un  parlement. 
Le  parlement  de  Pans  s  étendait  jusqu'en 
Saintonge.  Lyon  était  du  parlement  de  Paris. 
Il  se  disait  aussi  de  La  durée  du  parle- 
ment, depuis  le  jour  de  son  ouverture 
jusqu'aux  vacances.  Son  procès  fut  remis  ati 
parlement  prochain. 

L'ouverture  du  parlement ,  La  première 
assemblée  du  parlement,  qui  se  tenait  après 
la  Saint-Martin. 

PiKLEMENT,  lorsqu'il  s'agit  de  l'Angle- 
terre, se  dit  collectivement  Des  deux  cham- 
bres ou  assemblées  qui  exerceut ,  avec  le 
roi,  le  pouvoir  législatif,  et  qui  sont  for- 
mées, l'une  des  pairs  ecclésiastiques  et  sécu- 
liers, fautre  des  députés  des  provinces,  des 
villes  et  des  bourgs.  La  chambre  haute,  la 
chambre  basse  du  parlement.  Le  roi  d  Angle- 
terre a  convoqué,  a  ajourné,  a  prorogé,  a 
dissous,  a  cassé  son  parlement ,  le  parlement. 
Un  membre  du  parlement  d  Angleterre. 

Il  signifie  quelquefois  collectivement, Les 
trois  parties  du  pouvoir  législatif.  L'omni- 
potence du  parlement. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  parlement.  On  l'employait 
rarement  en  parlant  Des  parlements  de 
France;  mais  on  s'en  sert  très-souvent  en 
parlant  Du  parlement  d'Angleterre,  et,  par 
allusion,  en  parlant  Des  deux  chambres 
qui,  en  France,  fout  partie  de  l'autorité 
législative.  Esprit, régime  parlementaire.  Usa- 
ges, formes  parlementaires.  Discussion,  élo- 
quence parlementaire. 

Parlement  VIRE,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ceux  qui,  pendant  les  divisions  Je  l'An- 
gleterre, et,  eu  France,  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  tenaient  le  parti  du  par- 
lement. L'armée  parlementaire.  La  flotte  par- 
lementaire. Eu  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Le  parti  îles  parlementaires. 
Vaisseau  parlementaire,  ou  subslanlive- 
ment.  Parlementaire,  Vaisseau  qu'on  envoie 
porter  des  paroles  a  une  flotte,  ou  dans  un 
port  de  la  nation  avec  laquelle  on  est  en 
gurrre. 

PARLE.WEKTiiRE,  SB  dit  auss^,  substantïve- 
njent,  d'Une  personne  que  des  assiégeants 
ou  des  assiégés  envoient  les  uns  aux  autres 
pour  porter  quelque  proposition,  ou  pour 
V  répondre.  Les  assiégeants  envoyèrent  un 
parlementaire  aux  assiégés ,  pour  les  engager 
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à  capituler.  Fenir,  se  présenter  en  parlemen- 
taire. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter 
des  propositions  pour  rendre  une  place. 
Le  f;i)iwerneur  de  la  place  demanda  à  parle- 
menter. 

Il  s'emploie  figiirément,  en  parlant  D'af- 
faires, et  signifie,  Entrer  en  voie  d'acioni- 
modemenl.  Nous  en  viendrons  à  bout,  il 
parlemente.  D'abord  il  faisait  le  difficile,  mais 
il  commence  à  parlementer. 

Prov.  et  fig. ,  l'dte  qui  parlemente  est  à 
demi  rendue.  Celui  qui  écoute  les  proposi- 
tions (lu'on  lui  fait  pour  l'amener  à  i|ueU|ue 
composition,  est  à  peu  près  décidé  à  les 
accepter. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer,  ar- 
ticuler des  mots.  L'homme  est  la  seule  créa- 
ture qui  ait  véritablement  le  don  de  parler. 
Un  enfant  qui  commence  à  parler,  qui  ne 
sait  pas  encore  parler.  Ce  malade  est  à  l'ex- 
trémité, il  ne  parle  plus,  fous  parlez  si  bas, 
que  Je  ne  vous  entends  point.  Jl  ne  faut  pas 
parler  bout  dans  la  chambre  d'un  malade. 
Parler  du  nez,  de  la  gnrf;e.  Parler  à  l'oreille 
de  quelqu'un.  Parler  a^ec  peine.  Aioirdela 
peine  à  parler.  Il  parle  toujours  entre  ses 
dents,  l'arler  gras. 

Il  se  dit,  en  ce  sens.  De  certains  oiseaux 
qui  iniilcnt  le  langage  de  l'homme,  comme 
les  perro(|uets,  les  sansonnets,  le.s  geais,  les 
pies,  etc.  apprendre  à  parler  à  un  perro- 
quet. Un  oiseau  qui  commence  à  parler. 

PiRLER,  signifie  aussi.  Discourir,  s'énon- 
cer par  le  discours,  soit  dans  un  entretien 
familier,  soit  en  public.  De  tjuoi  parlcz- 
l'ous  P  Nous  parlions  de  vos  aflaires.  Parler 
de  nouvelles.  Il  parle  de  cela  en  homme  in- 
struit, en  habile  homme.  Il  parle  tri-s-pertinrm- 
menl  de  beaucoup  de  choses.  Parler  comme  un 
ange,  comme  un  oracle.  Il  parle  de  tout  à  tort 
et  à  travers,  sans  saioir  ce  qu'il  dit.  Je  n  en 
parle  que  par  oui-ilire.  Il  n'en  parle  que  par 
ent'ie.  .le  n  'ai  jamais  entendu  parler  de  cette 
affaire.  Toute  la  ville  en  parle.  Parler  de  tout 
en  étourdi,  comme  un  étourdi.  Parler  familiè- 
rement ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler 
tête  à  télé.  Parler  sans  témoin.  Parler  en 
public,  l'aller  dei'unt  une  grande  as.'iemhlée . 
Parler  sur-le-champ.  Parler  sans  être  pré- 
pare, sans  préparation.  Parler  sur  des  ma- 
tières difficiles.  Parler  sensément ,  raisonna- 
blement,  purement ,  correctement ,  etc.  Parler 
inconsidérément ,  étourdiment,  insolemment , 
grossièrement ,  etc.  Parler  en  bons  termes ,  en 
termes  précis.  Parler  avec  éloquence,  avec 
véhémence ,  avec  action,  avec  justesse,  avec 
précision,  avec  clarté,  etc.  Parler  avec  am- 
biguïté, avec  mystère.  Parler  avant  d'avoir 
pensé.  Parler  siins  rien  dire.  Parler  autre- 
ment qu  im  ne  pense,  aul rement  qu  on  n'agit. 
Parler  contre  sa  conscience.  Parler  beaucoup. 
Parler  peu.  Parler  trop.  Il  a  une  grande  dé- 
mangeaison de  parler.  Parler  de  sang-froid. 
Parler  de  confiance.  Le  talent,  l'an  de  par- 
ler. Parler  avec  quelqu'un.  Parler  à  quelqu  un. 
Nous  en  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  votui 
parlerai  de  quelque  chose  qui  vous  regarde. 
Je  lui  ai  parlé  de  vos  tnléiéts.  Parlez  de  mon 
affaire  au  ministre.  Je  les  ai  laissés  qui  par- 
taient d'affaires.  Il  a  de  la  grâce  à  parler 
Quand  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parler  à  son 
rang ,  à  son  tour.  C'est  à  mon  tour  à  parler. 
Monsieur  un  tel  a  parlé. 
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Parler  bien,  Parler  avec  élégance  et  pu- 
reté; et,  dans  le  sens  contraire,  Parler  mal, 
ou  Ne  savoir  pas  parler. 

Parler  Juste,  Raisonner  et  s'exprimer  avec 
justesse. 

Fam. ,  Parlerd'or,  Parler  de  la  manière  la 
plus  convenable  dans  la  circonstance,  ou  la 
plus  satisfaisante  pour  celui  à  qui  on  parle. 

Parler  avec  passion.  Dire  des  choses  que 
la  passion  suggère. 

Parler  bien,  parler  mal  d'une  personne. 
En  dire  du  bien,  en  dire  du  mal,  en  dis- 
courir en  bien  ou  en  mal.  //  ne  faut  point 
mal  parler  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point 
mal  parler  des  absents. 

Parler  pour  quelqu'un ,  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre. Parler  contre  quelqu'un.  Parler  de  quel- 
qu'un à  dessein  de  lui  nuire. 

En  termes  de  Palais,  Cet  avocat,  cet  avoué 
parle  pour  un  tel.  Il  plaide  pour  un  tel. 

Prov. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps. 
Discourir,  s'entretenir  de  choses  indiflé- 
rentes. 

Prov. ,  Parler  d'une  affaire  à  bâtons  rom- 
pus,  En  parler  à  diverses  reprises,  à  di- 
verses fois,  et  sans  suite.  //  ne  m'a  jamais 
parlé  de  son  affaire  qu'à  bâtons  rompus. 

Prov. ,  Parler  en  l'air,  Parler  sans  aucun 
dessein,  sans  attacher  la  moindre  impor- 
tance à  ce  qu'on  dit.  Je  vous  parle  de  cela 
en  l'air,  et  .'^ans  aucune  intention. 

Fam. ,  Parler  en  l'air,  signifie  aussi ,  Par- 
ler sans  fondement ,  sans  être  bien  in- 
struit. Il  parle  de  cria  en  l'air,  et  sans  savoir 
de  quoi  il  est  question. 

Parler  au  hasard.  Parler  sans  réflexion, 
parler  de  ce  cpion  ne  sait  pas  bien.  Cest 
un  homme  qui  parle  de  tout  au  hasard. 

Parler  légèn ment ,  Parler  sans  être  suffi- 
saninient  informé.  C'est  un  déjnut  assez  or- 
dinaire que  de  parler  légèrement  de  son  pro- 
chain. 

Fam.,  Parler  pour  parler.  Parler  sans 
avoir  rien  à  dire. 

Prov. ,  Parler  comme  un  perroquet.  Parler 
sans  savoir  ce  qu'on  dit,  ou  Parler  d'après 
autrui. 

Fam. ,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  trop  recherchés  et 
trop  arrangés  pour  la  conversation.  Il  se 
prend  aussi  en  bonne  part,  et  signifie. 
S'exprimer  heureusement  sur  toute  sorte 
de  sujets. 

Prov.,  //  en  parle  comme  un  aveugle  des 
couleurs,  se  dit  D'un  homme  f]ui  se  mêle 
de  parler  de  choses  dont  il  n'a  aucune  con- 
naissance. 

//  en  parle  en  maître,  se  dit  D'un  homme 
qui  parle  sur  une  matière  qu'il  possède  à 
fond;  et,  //  en  parle  en  écolier,  se  dit  De 
celui  qui  n'a  qu'une  connaissance  super- 
ficielle de  ce  dont  i!  parle. 

Parler  à  cour  ouvert,  Parler  avec  une 
entière  franchise. 

Parler  d'abondance  de  cœur,  Parler  avec 
épanchcment,  avec  une  pleine  confiance; 
el  ,  Parler  d'abondance ,  Parler  sans  prépa- 
ration ,  ou  du  moins  sans  réciter  de  mé- 
moire. 

Parler  au  coeur ,  à  l'imagination ,  aux  pas- 
sions,  Parler  de  manière  à  intéresser  le 
cœur,  à  plaire  à  l'imagination,  à  flatter, 
à  exciter  les  passions. 
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Fig. ,  Parlera  un  mur,  aux  rochers.  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit,  des  représentatioiis  qu'on 
leur  fait. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  à  un  sourd.  Parler  à 
un  homme  qui  est  résolu  de  ne  rien  accor- 
der, de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Fig.  et  fam.,  Parlera  cheval  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  hauteur  et  dureté. 

Fig.,  Parler  haut,  pailerbien  haut.  Parler 
sans  ménagement,  et  quelquefois  avec  in- 
solence. Ne  parlez  pas  si  haut.  Je  saurai  bien 
i  empêcher  de  parler  si  haut. 

Prov. ,  //  en  parle  bien  à  son  aise,  se  dit 
D'un  homme  qui  ilonne  quelque  conseil 
difficile  à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé 
de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sang-froid  des 
misères  et  des  douleurs  qu'il  n'éprouve 
pas.  Il  parle  fort  éloijuemment  du  mépris  des 
richesses  ;  mais  d  en  parle  bien  à  son  aise, 
lui  qui  est  fort  riche. 

Par  menace,  Je  vous  apprendrai  à  parler. 
Je  saurai  bien  vous  contraindre  à  parler 
avec  plus  de  retenue,  avec  plus  de  respect. 

Fam.,  Trouver  à  qui  parler.  Trouver  de 
l'opposition,  de  la  résistance,  trouver  des 
gens  qui  vous  tiennent  tète. 

Je  n'ai  pu  trouver  à  qui  parler  dans  cette 
maison ,  dans  cette  société ,  Je  n'y  ai  pas  vu 
une  personne  de  connaissance. 

Prov. ,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit. 
Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes affaires. 

On  en  parle  diversement,  se  dit  D'une 
action  ,  d'un  événement  qui  est  raconté  de 
difléi-entcs  manières,  ou  d'une  chose  que 
les  uns  louent  et  que  les  autres  blâment. 

On  en  parle  fort,  il  en  est  fort  parlé  dans 
le  monde,  se  dit  D'une  chose  qui  fait  le  sujet 
de  l'entretien  du  public. 

Prov.,  Il  faut  laisser  parler  le  monde,  ou 
simplement.  Il  faut  laisser  parler.  Il  ne  faut 
pas  se  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde 
dit  mal  à  propos. 

Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  peu  importante,  ou 
à  laquelle  on  veut  paraître  attacher  peu 
d'importance.  Il  se  dit  aussi  quelquefois,  iro 
niquement.  Pour  relever  l'importance  de 
la  chose  dont  on  parle.  //  ne  lui  a  volé  que 
cent  mille  éciis  ;  ce  n  est  pas  la  peine  d  en 
parler,  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d  en  parler, 
qu'on  en  parle. 

Ne  m'en  parlez  pas.  Ne  me  mettez  pas  sur 
ce  chapitre,  n'agitez  pas  cette  question. 
fotre  ajfairc  marche-t-elle?  étes-vous  con- 
tent de  votre  avocat?  Oh!  ne  m'en  parlez 
pas. 

Parlez-mot  de  cela.'  se  dit  en  signe  d'ap- 
probation ou  de  consentement,  f'oilà  un 
noble  procédé ,  parlez- moi  de  cela.'  f'oilà 
des  offres  raisonnables,  parlez-moi  de  cela! 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Parlez-moi 
de  cet  homme-là! 

Faire  parler  de  soi.  Faire  des  choses  qui 
viennent  à  la  connaissance  de  tout  le 
monde,  dont  tout  le  monde  s'entretient  : 
cela  se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 
C'est  un  homme  qui  a  bien  fait  parler  de  tut 
dans  le  temps. 

Cet  homme  n'a  point  fait  parler  de  lui. 
Il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait  donné  de  la  ré- 
putation. 

44. 
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Cette  femme  n'a  jamais  fuit  parler  (Telle , 
Elle  a  toujours  eu  une  conduite  régulière, 
elle  n'a  jamais  donné  prise  à  la  médisance. 
C'est  une  Jemme,  une  file  dont  ou  a  parlé , 
C'est  une  femme,  une  fille  dont  la  réputa- 
tion n'est  pas  intacte. 

//  en  sera  parlé,  on  en  entendra  parler, 
Cela  doit  faire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le 
monde. 

Il  en  sera  parlé  à  jamais,  La  postérité 
en  conservera  le  souvenir. 

//  faitl  que  quelrpi'iin  ait  parié ,  Il  faut 
que  quelqu'un  ait  divulgué  ce  secret. 

Fig.  et  fam.,  Parler  des  grosses  dents  à 
quelqu'un.  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menaces. 

Prov.  et  fig. ,  Parler  à  son  bonnet.  Se 
parler  à  soi-mi"me,  parler  sans  adresser  la 
parole  à  personne. 

Fig. ,  Faire  parler  quelqu'un.  Ajouter  aux 
paroles  de  quelqu'un,  y  donner  un  mauvais 
sens.  On  m'a  Jait  parier.  11  signifie  aussi, 
Prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

Par  forme  de  menace,  iW  me  faites  point 
parler.  Craignez  que  je  ne  dise  des  choses 
qui  ne  seraient  pas  à  votre  avantage. 

Fam.,  Parlez  donc.  Sorte  d'interpellation 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  se  dispose  à  de- 
mander compte  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Parlez  donc,  n'atez-vous  pas  vu  le 
lii're  que  je  cherche.' 

P.\BLER  ,  signifie  quelquefois  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  Kxpliquer  ses  senti- 
ments, sa  pensée,  déclarer  son  intention, 
sa  volonté.  C'est  un  homme  qui  ne  veut  pas 
parler  nettement.  On  a  fait  ce  qu'on  a  pu  pour 
le  faire  parler,  mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen 
d'en  l'cnir  a  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  par- 
ler. Expliquez  vous  mieux,  ce  n'est  pas  la 
parler.  Parler  au  nom  de  quelqu'un.  Parler 
de  son  chef.  Parler  avec  mission.  Parler  par 
truchement ,  par  interprète.  Le  roi  a  parlé 
par  la  bouche  de  son  ministre,  fous  n'avez 
qu'à  riarler,  vous  serez  sen'i.  Il  parle  de  s'en 
aller.  Il  parle  de  se  marier. 

Fam.,  foilà  ce  qui  s'appelle  parler,  ou 
simplement,  T^oilà  parler  ;  ou  encore.  C'est 
parler,  cela,  se  dit  Lorsijue  quelqu'un  fait 
des  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s'j  attendait.  On  emploie  aussi  ces  lo- 
cutions Pour  louer  quei(iu'un  qui  a  dit , 
sur  une  question  longtemps  agitée,  des 
choses  claires,  lumineuses,  péremptoires. 

Parler  en  maître,  Parler  com  me  un  homme 
dont  le  sentiment  fait  autorité.  Il  signifie 
avissi  simplement,  Parler  d'un  ton  d'auto- 
rité, soit  qu'on  en  ait  le  droit,  soit  qu'on 
ne  l'ail  pas. 

Dieu  parle  au  cœur  des  pécheurs.  Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  il  leur  donne 
de  bons  mouvements. 

Pakler,  s'emploie  figurémcnt,  et  signi- 
«fie,  Manifester  ses  sentii7)ents,  ses  pensées 
par  un  autre  moyen  que  celui  de  la  parole. 
Les  muets  parlent  par  si^'nes.  Il  me  parlait 
des  yeujc  et  du  !^ste.  Ils  se  parlent  des  yeux. 
Chaque  mnu\emeut  de  cet  habile  pantomime 
parlait  aux  yeux  des  spectateurs. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  choses 
morales  ou  inanimées  qui  ont  ou  qui  sem- 
blent avoir  une  sorte  de  langage.  La  pein- 
ture parle  aux  yeux.  Les  deux  et  toute  la 
nature  parlent  de  la  puissance  du  Créateur. 
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Ses  yeux  parlent  plus  éloqtiemment  que  sa 
bouche.  Son  visa!;e  parle.  Son  amour  parlait 
par  .ses  yeux.  Son  sdence  même  a  parlé.  En 
votre  absence,  tout  nous  parlait  ici  de  vous. 
La  nature,  le  sang  a  parlé ,  quand  il  a  revu 
son  fis  malheureux  et  repentant. 

Les  jnurailles  parlent.  Il  se  trouve  sou- 
vent des  témoins  des  choses  mêmes  les  plus 
cachées. 

Cela  parle  tout  seul ,  parle  de  soi ,  Cela  se 
comprend  sans  qu'il  soit  besoin  d'explica- 
tion. On  dit  dans  le  même  sens,  La  chose 
parle  d  elle-même. 

Son  mérite,  ses  services  parlent ,  parlent 
pour  lui ,  parlent  en  sa  faveur,  Son  mérite, 
ses  services  le  rendent  recommandable,  ren- 
dent ses  prétentions  légitimes. 

Tout  parle  pour  lui ,  Le  bon  droit,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  coté. 

//  n'a  rien  qui  parle  pour  lui,  rien  ne 
parle  en  sa  faveur,  fout  parle  contre  lui ,  Il 
n'est  recommandable  sous  aucun  rapport  ; 
le  bon  droit,  la  raison  est  contre  lui. 

Eu  matière  d'Aflaires  et  de  Procès,  Cette 
pièce  parle  contre  lui.  Elle  est  contraire  à 
ses  prétentions,  elle  les  détruit. 

Lu  vérité,  la  raison ,  l'équité  parle  par  sa 
voix,  par  sa  bouche.  Ce  qu'il  dit  est  rempli 
de  vérité  ,  de  raison  ,  d'équité. 

Parler  ,  signifie  encore ,  Expliquer  sa 
pensée  par  écrit.  Jristote  a  très-bien  parlé 
de  cette  matière  dans  tel  livre.  Cet  auteur 
parle  de  physique  comme  un  homme  qui  n'y 
entend  rien.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans 
sa  lettre. 

Parler  dans  un  contrat,  parler  au  contrat, 
Déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat,  inter- 
venir au  contrat,  s'obliger  par  le  contrat. 
fous  avez  parlé  dans  le  contrat,  et  par  con- 
séquent vous  y  êtes  obligé.  Sa  Jemme  n'a 
pas  parlé  au  contrat. 

Parler,  se  dit  quelquefois  Des  écrits, 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  La 
loi  est  formelle  là-dessus,  et  parle  très-clai- 
rement. Le  contrat  ne  parle  point  de  cette 
clause.  Sa  lettre  me  parle  de  vous. 

Parler,  s'emploie  aussi  activement.  Par- 
ler une  langue.  Parler  français,  italien,  alle- 
mand, etc.  Parler  latm.  Parler  la  langue 
française,  la  langue  italienne,  etc.  Il  parle 
bon  français.  Il  parle  bon  espagnol.  Il  parle 
bien  sa  langue.  Il  parle  plusieurs  langues. 
Le  langage  que  parlaient  nos  pères.  Ce  poète 
dramatique,  ce  romancier  fait  parler  à  cha- 
cun son  langage. 

Fig.,  Parler  français.  S'exprimer  claire- 
ment, intelligiblement.  On  dit  dans  le  même 
sens,  mais  populairement.  Parler  chrétien. 

Fig.  et  fam..  Parler  français ,  Expliquer 
nettement  son  intention  sur  une  affaire. 
Parlez-nous  français.  On  a  bien  de  la  peine 
à  vous  faire  parler  français. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  français  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  autorité,  et  d'un  ton  me- 
naçant. 

Fig.  et  fam..  Parler  grec,  bas  breton, 
haut  allemand.  S'exprimer  d'une  manière 
inintelligible,  comme  si  l'on  parlait  une 
langue  inconnue. 

Prov.  et  fig. ,  //  parle  latin  devant  les  cor- 
deliers,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  de 
science  devant  des  gens  plus  habiles  que  lui. 

Fam.,  Parler  phébus ,  S'exprimer  avec 
emphase,  en  termes  ampoulés. 
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Parler  raison ,  Parler  sagement ,  raison- 
nablement. //  faut  de  bonne  heure  parler 
raison  aux  enfants.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois. Se  mettre  à  la  raison,  foilà  parler 
raison.  C  est  parler  raison  ,  cela. 

Parler  affaires,  S'entretenir  d'affaires. 
Parler  géométrie,  musique,  peinture,  politi- 
que, etc., En  raisonner,  en  discourir.  Par- 
ler chasse.  S'entretenir  de  chasse.  Parler 
chicane.  S'exprimer  en  termes  de  chicane; 
Parler  de  procès. 

P.1RLER,  se  dit  encore  activement  par 
rapport  à  la  manière  de  prononcer  une 
langue.  Parler  gascon ,  parler  normand. 
Parler  français  avec  un  accent  gascon ,  avec 
un  accent  normand. 

Parler,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  sens  passif.  La  langue 
française  se  parle,  est  parlée  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

GÉNÉRALEMENT      PABLANT.      loc.      adv.      À 

prendre  la  chose  en  général.  Cela  est  vrai', 
généralement  parlant.  On  dit  aussi,  jlbsolu- 
ment  parlant ,  sérieusement  parlant ,  etc. 

Sans  parler  ue.  loc.  prépositive.  Indé- 
pendamment de.  Sans  parler  de  sa  fortune , 
c'est  un  des  hommes  les  plus  heureux  que  je 
commisse. 

Parlé,  ée.  participe.  Langue  parlée,  par 
opposition  à  Langue  écrite. 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. //  a  un  parler  doux  et  gracieux.  Il  a 
un  parler  rude  et  choquant.  Il  a  un  parler 
niais,  le  parler  niais.  Il  a  le  parler  bref,  lent, 
lourd. 

Fam.,  Jvoir  son  franc  parler.  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Prov.  et  fig.,  Jamais  beau  parler  n  écorche 
la  langue.  Il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

Parler  ,  se  dit  aussi  Du  jargon  ,  de  l'ac- 
cent particulier  à  certaines  contrées  de  la 
France.  Le  parler  picard.  Le  parler  normand. 
Quel  parler  est-ce  là.'  Je  n'entends  pas  leur 
parler.  Je  l'ai  reconnu  à  son  parler. 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  Une  grande  par- 
lerie.  Une  parlerie  continuelle.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup,  de  parler 
trop.  C  est  un  parleur.  Cest  une  parleuse. 
Ce  n'est  qu'un  parleur.  On  l'emploie  plus 
ordinairement  avec  une  épithète.  C'est  un 
grand  parleur,  une  grande  parleuse.  Un  par- 
leur éternel.  Un  parleur  perpétuel.  Les  demi- 
savants  sont  grands  parleurs. 

Cet  homme  est  beau  parleur,  est  un  agréa- 
ble parleur.  Il  s'énonce  facilement,  et  d'une 
manière  agréable. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  par- 
ler, pour  recevoir  les  étrangers.  Il  y  a  des 
parloirs  dans  presque  toutes  les  maisons  an- 
glaises. Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Com- 
munautés religieuses,  dans  les  Collèges, 
dans  les  Hospices,  etc..  Du  lieu  où  les  re- 
ligieux et  religieuses,  les  écoliers,  les  ma- 
lades, etc.,  viennent  parler  aux  personnes 
du  dehors.  On  la  fit  venir  au  parloir.  La 
grille  d'un  parloir. 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fromage 
qui  tire  son  nom  du  duché  de  Parme.  Met- 
tre du  parmesan  dans  des  macaronis. 

PARiUI.  préposition.  Entre,  dans  le  nom- 
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bre  de,  etc.  Il  ne  se  met  qu'avec  un  plu- 
riel indéfini,  qui  signifie  plus  de  deux  ou 
trois ,  ou  avec  un  singulier  collectif.  //  se 
mêla  parmi  eux.  Parmi  les  honnêtes  gens. 
J'ai  trouvé  un  papier  parmi  mes  li\'res.  L  ivraie 
est  mêlée  parmi  le  bon  grain.  Parmi  de 
grandes  vertus ,  il  y  a  souvent  quelr/ue  défaut. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple. 
I  PARNASSE,  s.  m.  Montagne  de  la  Plio- 
cide,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
,Muses,  et  dont  on  ne  met  ici  le  nom  que 
parce  qu'il  s'emploie  figurément,  dans  quel- 
ques locutions  relatives  à  la  poésie.  Les 
nourrissons  du  Parnasse,  Les  poêles.  Monter 
sur  le  Parnasse,  Composer  des  vers,  s'adon- 
ner à  la  poésie.  Le  Parnasse  français ,  La 
poésie  française  ;  Les  poètes  français. 

PARODIE,  s.  r.  Sorte  d'ouvrage  eu  vers, 
fait  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse,  que 
l'on  rend  comique  au  moyen  de  quelques 
changements  ,  et  que  l'on  détourne  à  un 
autre  sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  se 
moquer.  Parodie  ingénieuse.  Heureuse  pa- 
rodie. Boileau  a  fait  la  parodie  d'une  scène 
du  ad,  sous  le  titre  de  Chapelain  décoiffé. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  pièce  de 
théâtre  d'un  genre  gai  ou  burlesque  ,  faite 
pour  travestir ,  pour  tourner  en  ridicule  une 
autre  pièce  de  théâtre  d'un  genre  noble  ou 
pathétique.  La  parodie  d'Inès  de  Ctistro, 
sous  le  titre  d',4gnès  de  Chaillot,  a  beaucoup 
réussi  dans  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  Vers  faits  sur  un  air  de 
musique  donné. 

P.4R0DIER.  V.  a.  Faire  une  parodie.  Pa- 
rodier une  scène,  un  air,   une  tragédie. 

Parodier  quelqu'un.  Imiter,  contrefaire 
ses  gestes ,  ses  manières ,  son  langage. 

Parodié,  ée.  participe.  Des  paroles  pa- 
rodiées sur  un  air  de  Gluck,  de  Sacchini. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  paro- 
die, de  parodies. 

PAROI,  s.  f.  Muraille.  Il  désigne  plus 
particulièrement  Une  cloison  de  maçon- 
nerie, qui  sépare  une  chambre  ou  quelque 
autre  pièce  d'un  appartement  d'avec  une 
autre.  S'appuyer  contre  la  paroi.  I.cs  parois 
de  cette  chambre  sont  humides.  Il  est  vieux 
en  ce  sens. 

Paroi,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  Des 
parties  qui  forment  la  clôture,  les  limites 
des  diverses  ca\ ités  du  corps,  et  principa- 
lement de  Leurs  faces  internes.  Les  parois 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  de  ia  t<essie , 
de  la  matrice.  Les  parois  de  la  tête.  Les  pa- 
rois des  vaisseaux ,  des  ititestins. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  Phvsique,  Des  cotés 
intérieurs  d'un  vase,  d'un  tube,  etc.  Les 
parois  d'un  vase  ,  d'un   tube  ,  d'un  tuyau. 

PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire  ou  ar- 
rondissement dans  lequel  un  curé  exerce 
ses  fonctions  ,  et  dirige ,  pour  le  spiri- 
tuel, les  habitants  qui  sont  de  sa  coinnui- 
nion.  Grande,  petite  paroisse.  Le  curé  de  la 
paroisse.  Il  est  de  telle  paroisse.  Cette  maison 
est  de  telle  paroisse,  sur  telle  paroisse.  Les 
habitants  d'une  paroisse.  Les  marguilliers  de 
la  paroisse.  Il  y  a  tant  de  paroisses  dans  cet 
ivrché.  Etre  à  la  charité  de  la  paroisse.  De- 
meurer paroisse  .Saint- Eustarhe ,  paroisse 
Saint-Jean ,  etc.  Habiter  une  paroisse,  dans 
une  parois.fe,  sur  une  paroisse. 

unifie  aussi,  L  église  de  la  paroisse. 
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meure  près  de  la  paroisse.  De  la  municipa- 
lité, ils  .mnt  allés  à  la  paroisse  pour  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale.  Messe  de  pa- 
roisse. Un  habitué  de  paroisse.  Cette  église 
est  une  succursale  de  telle  paroisse.  Le  clocher 
de  la  paroisse. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse 
aime  son  curé.  On  assembla  la  paroisse. 

Fig.  et  fam..  Coq  de  paroisse.  Celui  qui 
est  le  plus  riche  et  le  plus  considéré  dans 
une  paroisse  de  campagne.  C  est  le  coq  de 
sa  paroisse.  C'est  un  coq  de  paroisse. 

Prov.  et  fig. ,  Habit  de  deux  paroisses , 
Habit  de  deux  étoffes,  ou  de  deux  cou- 
leurs mal  assorties. 

PAROISSIAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
la  paroisse.  Eglise,  messe  paroissiale. 

PAROISSIEN,  IES.\E.  s.  Habitant  d'une 
paroisse.  Ce  curé  a  bien  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d'un  parois- 
sien. Bon  paroissien. 

Pahoissieh,  se  dit  aussi  d'Un  livre  de 
prières  dont  on  se  sert  principalement  pour 
suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'église.  Paroissien 
romain.  Paroissien  complet. 

PAROLE.  S.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait  pas  arti- 
culer ses  paroles.  Paroles  distinctes.  Paroles 
entrecoupées  de  soupirs,  de  sanglots.  Dieu 
a  créé  la  lumière  d'une  seule  parole.  Pro- 
noncer une  parole.  En  un  jour  il  ne  dit  pas 
trois  paroles.  Il  n  a  pas  dit  une  seule  parole. 
Il  faut  lui  arracher  les  paroles  de  la  douche. 
Il  n'a  pas  la  force  d achever  ses  paroles.  Il 
traîne  ses  paroles.  Je  vous  expliquerai  cela 
en  trois  paroles  ,  en  peu  de  paroles.  Il  a  ré- 
pété tout  ce  qu'on  lui  a  dit  parole  pour  pa- 
role. 

Parole,  signifie  aussi,  La  faculté  natu- 
relle de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à 
l'homme.  C'est  un  grand  avantage  que  la  pa- 
role. Il  a  perdu,  il  a  recouvré  la  parole,  l'u- 
sage de  la  parole.  Les  organes  de  la  parole. 
Le  mécanisme  par  lequel  se  forme  la  parole 
est  admirable.  Jésus-Christ  a  rendu  la  vue 
aux  aveugles,  la  parole  aux  muets. 

Avoir  le  don  de  la  parole  ,  avoir  la  parole 
à  commandement ,  manier  bien  la  parole;  et 
fam. ,  Avoir  la  parole  à  la  main,  en  main  , 
Bien  parler,  parler  facilement. 

Fig.,  Perdre  la  parole.  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  a  perdu  la  parole  depuis 
vingt-quatre  heures.  Il  signifie  aussi  ,  De- 
venir muet  de  surprise,  de  crainte,   etc. 

Il  ne  lui  manque,  il  n'y  manque  que  la 
parole,  se  dit  D'un  portrait  fort  ressem- 
blant, d'une  statue  bien  faite. 

Parole  ,  signifie  aussi ,  Le  ton  de  la  voix, 
selon  iju'elle  est  forte  ou  faible,  douce  ou 
rude,  etc.  //  a  la  parole  rude,  la  parole 
agréable,  la  parole  douce,  la  parole  brève, 
la  parole  lente,  la  parole  nette,  la  parole 
forte ,  la  parole  embarrassée ,  difficile.  Il  a 
la  parole  d  un  homme  malade.  Il  a  encore  la 
parole  bonne.  Il  a  la  parole  tremblante ,  la 
parole  faible .  Je  l'ai  reconnu  à  sa  parole.  Dé- 
guiser, contrefaire  sa  parole.  Dans  ces  deux 
dernières  phrases,  il  vieillit;  on  dit  plus 
ordinairement  :  Déguiser,  contrefaire  sa  voix. 
Je  lai  reconnu  à  sa  voix. 

Fig. ,  Jvoir  la  parole  haute.  Parler  avec 
autorité,  avec  arrogance. 

Parole,  signifie  aussi,   Sentence,  beau 


PAR  349 

sentiment,  mot  notable.  Parole  mémorable. 
C'est  une  belle  parole  ,  une  parole  digne  d'un 
souverain.  Il  faudrait  écrire  cette  parole  en 
lettres  d'or.  Il  a  dit  une  belle  parole ,  une  pa- 
role remarquable,  admirable,  sublime,  une 
parole  pleine  de  justesse ,  pleine  de  sens. 

Parole,  signifie  encore,  Mot  ou  dis- 
cours considéré  sous  le  rapport  des  qualités 
que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment  qu'il 
exprime.  En  ce  sens,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Paroles  civiles,  obligeantes. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Paroles  mystérieuses,  énigmatiques, 
ambiguës,  équivoques.  Paroles  claires.  Paro- 
les obscures.  Paroles  discrètes.  Paroles  indis- 
crètes. Paroles  significatives.  Paroles  insigni- 
fiantes. Paroles  dures,  inciviles,  outrageuses, 
outrageantes.  Paroles  aigres.  Paroles  douces, 
doucereuses.  Paroles  chrétiennes, pieuses.  Pa-^ 
rôles  impies.  Paroles  honnêtes,  déshonnêtes , 
sales.  Vilaines  paroles.  Paroles  hautaines. 
Paroles  modestes.  Paroles  flatteuses ,  gracieu- 
ses, affectueuses,  respectueuses.  Paroles  inu- 
tiles, superflues,  oiseuses.  Il  est  insolent  en  pa- 
roles. Avantageux  en  paroles.  Libre  en  paroles. 
Réservé,  modeste,  retenu  en  paroles.  Il  l'a  mal- 
traité de  paroles.  Paroles  de  civilité,  d'honnê- 
teté. Paroles  de  colère.  Ce  sont  les  paroles  d'un 
fou ,  d'un  homme  ivre.  La  douceur,  la  modes- 
tie de  ses  paroles.  Mal  interpréter,  prendre  en 
mauvaise  part,  empoisonner  les  paroles  de  quel- 
qu'un. Il  n'eut  pas  plutôt  lâché  la  parole.  H 
eût  bien  voulu  retenir  sa  parole.  À  quoi  bon  tant 
de  paroles.'  Cet  homme  a  un  flux  de  paroles 
qui  ne  tarit  pas.  Sa  conversation  est  un  dé- 
luge de  paroles.  Il  faut  peser,  mesurer  ses 
paroles.  Il  dit  plus  en  une  parole  que  vous 
en  mille.  Ajoutez  -  vous  foi  à  ses  paroles .' 
Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit,  il  n'y  a  pas  une 
parole  de  vérité. 

Ironiq.,  De  belles  paroles.  De  grandes 
promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  de  tenir. 

De  bonnes  paroles,  Des  discours  qui  an- 
noncent des  intentions  favorables.  //  m'a 
donné  de  bonnes  paroles.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  sens  contraire,  //  m'a  donné 
de  mauvaises  paroles. 

Fig. ,  Paroles  emmiellées.  Paroles  flatteuses 
et  d'une  douceur  affectée. 

Porter  la  parole.  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, d'une  compagnie,  d'un  corps,  au 
nom  de  plusieurs  personnes.  C'était  lui  qui 
portait  la  parole  au  nom  de  la  compagnie. 

Avoir  la  parole ,  Avoir  le  droit  déparier, 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Parmi 
les  gens  du  roi,  c'est  l'avocat  général  qui  a 
la  parole. 

Dans  les  Assemblées  politiques.  Avoir  la 
parole.  Avoir  le  droit,  la  permission  de 
parler,  conformément  au  règlement,  fous 
avez  la  parole,  fous  n'avez  pas  la  parole. 
On  ne  peut  avoir  trois  fois  la  parole  dans 
une  même  séance  sur  un  même  objet. 

Demander  la  parole.  Demandera  parler, 
à  être  entendu.  On  dit  aussi  ;  Accorder,  re- 
fuser la  parole,  Oter,  retirer  la  parole.  Céder 
la  parole. 

Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler, 
à  faire  un  discours  dans  une  assemblée;  et 
Reprendre  la  parole.  Recommencer  à  parler 
après  une  interruption. 

Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  Parler 
directement  à  quelqu'un. 
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Couper  h  parole  à  quelqu'un.  L'inter- 
rompre dans  son  discours. 

Fnire  passer  la  parole  de  main  en  main 
Faire  passer   d'une  personne   à  une   autre 
unavis,  un  avertissement,  un  ordre,  jusqu'à 
celles  qui  sont  les  plus  éloignées. 

En  ternies  de  Guerre,  Passe  parole,  ab- 
solument. Faites  passer  l'avis,  l'ordre,  le 
commandement.  Âi.'ance  ,  cmalerie  ,  passe 
parole.  Il  se  dit  aussi,  à  certains  Jeux  de 
renvi.  Quand  celui  qui  doit  parler  ue  veut 
pas  couvrir  le  jeu  pour  le  moment. 

Prov.  et  pop..  Paroles  ne  puent  pas,  ou 
au  singulier,  Parole  ne  pue  pas,  se  dit,  par 
manière  d'excuse,  Lorsqu'on  est  obligé  de 
parler  de  choses  sales  et  dégoûtantes. 

Fig.  et  adv. ,  En  paroles  couvertes.  En 
termes  qui  insinuent,  qui  font  entendre 
quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  dire  ou- 
vertement. Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en 
paroles  couvertes.  Cétait  lui  dire  en  paroles 
couvertes  qu'il  était  un  ignorant.  Cette  locu- 
tion vieillit;  on  dit  plus  souvent,  J  mots 
couverts. 

Parole  se  dit  quelquefois  Des  termes," 
des  expressions  considérées  relativement  à 
l'art  de  parler  ou  d'écrire.  La  parole  doit  ré- 
pondre exactement  à  la  pensée.  La  force  du 
sens  se  perd  dans  la  trop  grande  abondance 
des  paroles.  Cet  auteur  dit  moins  de  paroles 
que  de  choses.  On  ne  peut  se  déjendre  du 
charme  de  ses  paroles.  Des  paroles  choisies.  Des 
paroles  él.iquentes.  Ce  ne  sont  que  des  paroles. 
Il  signifie  quelquefois,  Eloquence,  dic- 
tion. //  possède  le  talent  de  la  parole.  L'art 
de  la  parole  a  été  plus  cultii-é,  plus  considéré 
chez  les  anciens  que  chez  les  modernes.  Il 
porte  au  plus  haut  degré  les  grâces,  les  agré- 
ments, les  charmes  de  la  parole.  L'autorité , 
le  pouvoir,  la  puissance  de  la  parole.  Il  do- 
mine par  la  parole.  Mahomet  subjugua  i.A- 
rabie  par  le  glaive  et  par  la  parole. 

Parole  ,  signifie  aussi ,  Assurance  ,  pro- 
messe verbale  par  laquelle  on  s'engage  a 
faire  certaines  choses.  Parole  sacrée,  invio- 
lable. Parole  solennelle.  Parole  expresse,  po- 
titive ,  formelle.  En  foi  et  parole  de  roi.  Tenir 
parole,  sa  parole.  Donner  parole.  Donner  sa 
parole,  sa  parole  d'honneur.  Tirer  parole  de 
quelqu'un.  Retirer,  reprendre,  dégager  sa  pa- 
role. .Se  dédire  d'  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa 
parole,  f ai  pris  leur  parole.  Je  suis  le  dépositaire 
de  leur  parole.  Manquer  de  parole.  J'ai  parole 
de  lui.  Je  vous  donne  ma  parole  que  cela  sera. 
Cela  sera,  je  mus  en  donne  ma  parole.  Il  m'a 
donné  parole  pour  aujourd'hui.  Sommer  quel- 
qu'un de  sa  parole.  C'est  une  parole  donnée. 
La  parole  vaut  l  argent.  Sa  parole  y  est  en- 
gagée. Un  homme  d'honneur  n'a  que  sa  pa- 
role. Se  fier  à  la  parole  de  quelqu'un.  On  a 
laissé  aller  ce  prisonnier  de  guerre  fur  sa  pa- 
role. Il  n'est  pas  gardé,  il  est  prisonnier  sur 
sa  parole.  Un  honnête  homme  doit  se  regarder 
comme  esclave  de  sa  parole. 

Etre  homme  de  parole,  un  homme  de  pa- 
role, Tenir  tout  ce  qu'on  promet. 

jUa  parole,  ma  parole  d  honneur,  parole 
d'honneur,  se  dit  quelquefois,  dans  la  con- 
versation ,  Pour  affirmer  fortement.  Ma 
parole  d  honneur,  cela  s'est  passé  comme  je 
vous  le  dis.  On  dit  aussi  ,  f^otre  parole  P  à 
quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  promesse 
ou  d'avancer  un  fait,  afin  de  s'assurer  da- 
vantage de  sa  bonne  foi ,  de  sa  sincérité. 
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Jouer  sur  sa  parole,  perdre  une  somme] 
d'argent  sur  sa  parole.  Jouer,  perdre  à  cré- 
dit et  sur  sa  bonne  foi.  Les  joueurs  raisonna- 
bles évitent  de  jouer  sur  leur  parole.  Il  a  perdu 
vingt  louis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
role. Dans  le  même  sens,  La  parole  fait  le  jeu, 
vaut  le  jeu ,  vaut  jeu,  On  est  obligé  de  tenir, 
d'exécuter  ce  qu'on  a  dit  en  se  mettant  au 
jeu  ou  pendant  qu'on  jouait.  Cela  se  dit 
aussi ,  par  extension  ,  De  toute  parole  don- 
née. 

Cet  homme  est  à  deux  paroles,  il  a  deux 
paroles,  Il  parle  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
d'une  autre  ;  il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire 
sur  ce  qu'il  dit. 

En  fait  de  Commerce,  de  conventions, 
N'avoir  qu'une  parole.  Ne  point  surfaire, 
dire  tout  d'un  coup  les  conditions  aux- 
quelles on  veut  traiter. 

En  termes  de  Guerre,  Se  parler  sur  pa- 
role, se  dit  De  deux  pei-sonnes  de  partis 
contraires  qui  se  voient,  se  parlent,  sur  la 
parole  de  ne  rien  entreprendre  l'une  contre 
l'autre. 

Parole,  signifie  encore.  Une  proposition 
que  l'on  fait  de  la  part  d'un  autre.  Parole 
d'accommodement.  Parole  de  paix.  Je  lui  ai 
porté  parole  de  trois  mille  francs,  s'il  voulait 
renoncer  au  procès.  Il  a  fait  demander  cette 
jeune  personne  en  mariage ,  c'est  moi  qui  en 
ai  porté  la  parole.  Ce  n'est  pas  un  homme 
assez  considérable  pour  le  charger  de  cette  pa- 
role, d'une  parole  si  importante.  Je  suis  le 
porteur  de  paroles. 

Paroles  ,  au  pluriel ,  signifie  quelquefois. 
Discours  piquants,  aigres,  offensants.  Se 
prendre  de  paroles.  Ils  ont  eu  des  paroles , 
quelques  paroles  ensemble.  Des  paroles  en 
venir  aux  mains.  On  dit,  dans  le  même 
sens  :  Ils  ont  eu  de  grosses  paroles  ensemble. 
Ils  en  sont  venus  aux  grosses  paroles. 

Fig.  et  fam. ,  Je  lui  ferai  rentrer  les  paroles 
dans  le  corps,  dans  le  ventre.  Je  saurai  bien 
le  faire  taire.  Cette  phrase  signifie  aussi. 
Je  lui  ferai  rétracter  les  paroles  qu'il  a  dites. 

Paroles,  au  pluriel,  signifie  encore,  Pro- 
messes vaines  et  vagues,  par  opposition  à 
Eflels.  Moins  de  oaroles ,  plus  d'ejfets.  Il  n'a 
que  des  paroles.  Je  veux  avoir  de  l'argent , 
je  ne  me  contente  pas  de  paroles.  Pense-t-il 
m'amu.ier  de  paroles,  avec  des  paroles,  me 
payer  de  paroles.^  On  dit  dans  le  même  sens. 
Des  paroles  vagues,  des  paroles  vaines,  des 
paroles  en  l'air. 

L/i  parole  éternelle,  la  parole  incréée,  la 
parole  incarnée,  Jésus-Christ.  On  dit  plus 
ordinairement.  Le  Verbe. 

La  parole  de  Dieu,  la  parole  divine,  ou 
simplement,  La  parole,  L'Ecriture  sainte 
et  les  sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  An- 
noncer la  parole  de  Dieu.  Ecouter  la  parole 
de  Dieu.  C'est  un  homme  qui  abuse  de  /</  pa- 
role de  Dieu,  en  y  donnant  des  explications 
forcées.  Figurément ,  Distribuer  le  pain  de 
la  parole. 

La  parole  écrite,  L'Écriture  sainte;  à  la 
différence  de  La  parole  non  écrite,  La  tra- 
dition. 

Paroles  sacramentales  ,  et  absolument , 
Paroles ,  Les  mots  que  le  prêtre  prononce 
dans  la  consécration.  Quand  le  prêtre  a  pro- 
noncé les  paroles  sacramentales ,  a  dit  tes  pa- 
roles, etc. 
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Fi;:,  et  fam. ,  Paroles  sacramentelles,  mots 
sacramentaux ,  Les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'af- 
faire est  conclue  ;  d  a  dit  les  paroles  sacra- 
mentelles, le  mots  sacramentaux. 

Paroles  magiques.  Les  paroles  dont  le 
peuple  croit  que  les  magiciens  se  servent 
pour  des  opérations  de  magie. 

Charmer,  guérir  avec  des  paroles.  Faire 
un  charme  ,  guérir  en  prononçant  certaines 
paroles ,  dans  lesquelles  on  sup]>ose  une 
secrète  vertu.  //  prétendait  guérir  avec  des 
paroles.  Il  prétendait  charmer  les  armes  à  feu 
avec  des  paroles. 

Paroles,  signifie  aussi.  Les  mots  d'un  air, 
d'une  chanson ,  d'un  motet,  etc.  Je  me  sou- 
viens de  l'air,  mais  j'ai  oublié  les  paroles.  Il 
chante  assez  bien ,  mais  il  ne  prononce  pas 
nettement  les  paroles.  Faire  de  belles  paroles 
sur  un  air.  Les  paroles  de  cet  opéra  sont 
d'un  auteur  inconnu. 

Sue  parole,  loc.  adv.  D'après  le  témoi- 
gnage d'autrui.  //  ne  faut  ni  approuver,  ni 
surtout  condamner  sur  parole.  Estimer,  louer 
quelqu'un  sur  parole. 

Etre  prisonnier  sur  parole,  jouer  sur  pa- 
role,  Sur  sa  parole. 

PAROLI.  s.  m.  T.  employé  dans  certains 
Jeux  ,  tels  que  la  bassette  ,  le  pharaon,  etc. 
Le  double  de  ce  qu'on  a  joné  la  première 
fois.  Faire  un  paroli  au  roi,  à  l'as.  Offrir, 
tenir,  gagner  le  paroli.  Jouer  au  trictrac, 
partie ,  paroh  et  le  tout. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  paroli,  rendre  h  paroli 
à  quelqu'un.  L'égaler  ou  enchérir  sur  lui 
en  ce  qu'il  a  dit,  en  ce  qu'il  a  fait  de  bien 
ou  de  mal.  Il  fit  paroli  à  sa  raillerie  par  une 
repartie  vive  et  piquante.  Fous  m'avez  dés- 
obligé, mais  je  vous  rendrai  le  paroli. 

Paroli,  se  dit  aussi  de  La  corne  qu'on 
fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le  dou- 
ble. J  ai  fait  trois  parolis  dans  cette  taille, 
et  je  les  ai  gagnés. 

Paroli  de  campagne ,  Paroli  qu'un  joueur 
fait  par  friponnerie  a\ant  que  sa  carte  soit 
venue,  comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PARO.NO.MASE.  s.  f.  Figure  de  diction  , 
qui  consiste  à  employer,  dans  une  même 
phrase,  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  différent. 
Il  y  a  une  paronomase  dans  chacune  des 
deux  phrases  suivantes  :  Ils  donnent  à  la 
vanité  ce  que  nous  donnons  à  la  vérité.  Son 
âme  se  remplit  d  erreurs  et  de  terreurs. 

PAROXO.MASIE.  s.  f.  T.  didactique.  Res- 
semblance entre  des  mots  de  dilTérentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PARONYME,  s.  m.  T.  de  Gram.  Mot  qui 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  son  étynio- 
logie,  ou  seulement  par  sa  forme,  .dbs'trmrt 
et  Distraire,  Amende  et  Amande,  sont  des 
paronymes. 

PAROTIDE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  Des 
deux  grosses  glandes  salivaires  qui  sont 
situées  chacune  derrière  une  oreille,  près 
de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

n  se  dit  aussi  Du  gonflement  douloureux, 
et  souvent  inflammatoire,  qui  survient  à 
ces  glandes.  Parotides  essentielles.  Parotides 
s^mptomatiques . 

PARO.WSME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Accès, 
redoublement,  temps  le  plus  fâcheux  de  la 
maladie.  Il  y  a  des  paroxysmes  réglés  et  pé- 
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riotliques,  et  d'autres  qui  ne  suwent  aucune 
rè^le.  Paroxysme  d'épitepsie  ou  épiteptique. 
Il  est  dans  le  paroxysme  de  sa  maladie ,  de 
saJiè\Te. 

PARPAING,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre ,  moellon  qui  tient  toute  l'épaisseur 
d'un  mur,  et  qui  a  deux  faces  ou  pare- 
ments, l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans. 
Ilur  de  parpaing.  Une  pierre  faisant  par- 
paing. On  dit  dans  le  même  sens,  Une  pierre 
parpaigne. 

P*HP*iNG,  se  dit  aussi  Des  pierres  pla- 
cées sous  un  pan  de  bois,  pour  l'isoler  du 
sol  et  de  l'humidité. 

PARQUE,  s.  f.  Chacune  des  trois  déesses, 
nommées  Clotho ,  Lachésis  et  Atropos , 
qui,  selon  les  anciens  païens,  filaient,  dé- 
vidaient, et  coupaient  le  fil  de  la  \ie  des 
hommes.  Les  anciens  confondaient  soiwent 
les  Parques  et  les   Destinées. 

Poétiq.  :  Les  Parques  inexorables.  Les  ci- 
seaux de  la  Parque.  La  Parque  a  tranché  le 
fil  de  ses  jours, 

P.4RQUER.  V.  a.  Mettre  dans  un  parc , 
dans  une  enceinte.  Parquer  des  birufs,  des 
moutons.  Parquer  des  juments  poulinières , 
des  pouliches,  des  poulmns.  l'arquer  des  huî- 
tres pour  les  engraisser  et  les  rendre  vertes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  à  l'armée.  On  par- 
qua l'artillerie,  les  iwres  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Nos  artilleurs  se  parquèrent  du  coté 
de  la  rivière. 

Il  s'emploie  neutralement.  Les  moutons 
ne  parquent  pus  encore.  Faire  parquer  des 
bœufs,  des  moutons,  des  juments.  L'artillerie 
parquait  le  long  du  bois. 

P.vHQUÉ,  ÉE.  participe. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  en- 
fermé par  les  sièges  des  juges,  et  par  le 
barreau  où  sont  les  avocats.  On  fit  entrer 
les  parties  dans  le  parquet.  Traverser  le  par- 
quet. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  officiers  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance,  pour 
recevoir  les  communications  qui  les  con- 
cernent. M.  le  procureur  général  est  au  par- 
quet, y^ller  au  parquet. 

Tenir  le  parquet.  Tenir  séance  au  par- 
quet. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  officiers 
mêmes  du  ministère  public,  lorsqu'ils  tien- 
nent le  parquet.  C'est  au  parquet  à  ordon- 
ner là-dessus.  On  les  a  renvoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parquet.  Les  membres  du 
parquet. 

Le  parquet  des  huissiers.  Le  lieu  où  les 
huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
juges. 

Le  parquet  des  agents  de  change ,  L'en- 
ceinte où  se  réunissent  les  agents  de  change 
pour  faire  constaler  le  cours  de  la  bourse. 

PiHyiiKT,  se  dit  en  outre  de  La  partie 
d'une  salle  de  spe(lacle,  qui  est  entre  l'or- 
chestre des  musiciens  et  le  parterre,  et  où 
sont  places  plusieurs  rangs  <le  banipiettes 
pour  lec  speitîiteurs.  On  dil  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui  ,  Orchestiv. 

P.vnguET,  signilie  aussi,  Un  assemblage 
à  coMipartimenls ,  fait  de  pièces  de  bois 
minces  clouées  sur  des  lambourdes,  et  qui 
forme  le  plancher  d'eu  bas  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.  Un  parquet  de  bois  de 
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chêne,  de  bois  de  noyer,  de  marqueterie.  La 
toise  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tant. 

Parquet  en  feuilles ,  Celui  qui  se  compose 
de  plusieurs  assemblages  pareils  d'environ 
trois  pieds  carrés,  qu'on  appelle  Feuilles 
ds  parquet.  On  dit  en  ce  sens,  Du  parquet 
en  point  de  Hongrie. 

Pahquet,  se  dit  également  de  L'assem- 
blage dé  bois  sur  lequel  les  glaces  sont  ap- 
pli(juées  et  fixées,  au  moyen  dune  bordure 
d'encadrement.  Parquet  de  glace.  Le  par- 
quet de  cette  glace  est  trop  haut  pour  1  ap- 
partement,  il  faut  le  raccourcir. 

PABQUETAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. Le parquetage  de  ce  cabinet  coûte  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  Il  faut  parqueter  cette  cham- 
bre, ce  cabinet. 

Parqueté  ,  ÉE.  participe.  Une  salle  par- 
quetée. 

PARQUETERIE.  s.  (.  Art  de  faire  du 
parquet. 

PARQUETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet. 

PARRAIN,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  //  est  le  par- 
rain de  monfds.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  de  baptême  à  leurs Jilleuls. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  choisi 
pour  assister  à  la  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion d'une  cloche,  et  pour  lui  donner  un 
nom.  //  est  te  parrain  de  la  cloche  qu'on  bé- 
nit aujourd  hiii  à  l'église  de  la  paroisse. 

P  vKK.vijs,  se  disait  autrefois,  dans  les  com- 
bats singuliers,  de  Celui  que  chaque  com- 
battant choisissait  pour  l'accompagner,  pour 
empêcher  la  surprise,  et  pour  lui  servir  de 
témoin.  Les  deux  combattants  se  trouvèrent 
au  lieu  du  combat,  chacun  avec  son  parrain. 

Pakr.vih  ,  dans  les  Ordres  militaires ,  Le 
chevalier  qui  présente  le  novice  à  sa  récep- 
tion. 

Pahr.vis  ,  se  dit  encore  de  Celui  qu'un 
soldat  qui  doit  être  passé  par  les  armes, 
choisit  pour  lui  bander  les  yeux. 

PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son 
père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son  aïeule, 
ou  quehjue  autre  de  ses  ascendants.  Ou 
qualifie  aussi  de  Parricide,  Celui  qui  attente 
à  la  personne  du  roi,  ou  (pii  porte  les  ar- 
mes contre  sa  patrie.  On  étend  cette  dé- 
nomination à  Ceux  qui  otent  la  vie  à  leurs 
très-proches  parents,  comme  frères,  sœurs, 
enfants,  petits-eulants,elc.;et  enfin  à  Tous 
ceux  qui  se  rendent  coupables  d'un  crime 
énorme  et  dénaturé.  Il  fut  puni  du  sup- 
plice des  parricides.  Ravaillac,  cet  exécrable 
parri cille. 

Parricide,  signifie  aussi,  Le  crime  que 
commet  le  parricide.  Oimmettre  un  parri- 
cide. Henri  ly  fut  ravi  ii  l'amour  des  Fran- 
çais par  un  abominailc,  par  un  détestable 
parricide. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. Dessein  parricide.  Main  parricide.  Cati- 
lina,  au  moment  d'exécuter  son  dessein  par- 
ricide... 

PARSE.^IER.  v.  a.  Semer,  jeter  çà  et  là, 
répandre.  11  ne  se  <!it  guère  ()u'en  parlant 
Des  choses  (ju'on  répand  pour  orner,  pour 
CMibellir.  Parsemer  un  chrinin  de  jîeurs.  Cet 
habit  est  tout  parsemé  de  ijertes  et  de  pier- 
reries. Le  ciel  est  parsemé  d'éloilei. 

Parsemé,  ée.  participe. 
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PARSI.  s.  m.  Voyez  Goébre. 

PART.  s.  m.  (Le  T  final  se  prononce.) 
T.  de  Jurispr.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'a  point  de  pluriel, 
et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locu- 
tions, .Suppo.sition  de  part,  suppression  de 
part ,  conjusion  de  part. 

PART.  s.  f.  Portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a 
fait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succes- 
sion. Il  a  une  part  d'enfant  dans  cette  suc- 
cession. Il  eut  sa  part  d'atné.  Quand  il  y  a 
tant  d'héritiers,  les  parts  sont  firlites.  f'oilà 
votre  part ,  et  voici  la  mienne.  Bonne,  grande, 
petite  part.  La  principide  part.  La  plus  forte 
part.  La  meilleure  part.  La  miundrt  p<irt. 
Une  part  double.  Une  double  part.  Une  part 
et  demie.  Une  demi-part.  Trois  quarts  de 
part.  Céder  sa  part,  ylvoir  sa  part  franche, 
une  part  franche  dans  une  ajjaire.  Il  a  eu 
tant  pour  sa  part  et  portion.  Donnez-moi 
ma  part.  Demander,  réclamer,  prendre  sa 
part.  Faire  la  part  de  quelqu'un,  à  quelqu'un. 
Faire  les  parts.  Régler  les  parts.  Il  doit  avoir 
les  trois  parts,  les  cinq  parts  des  six,  etc.  Il 
en  a  eu  tant  à  sa  part,  pour  sa  part.  S'il  y 
a  du  profit,  j'en  aurai  ma  part,  j'y  aurai 
part,  j'y  retiens  part.  J'en  retiens  part.  En- 
trer en  part,  être  de  part  avec  quelqu'un.  Ce 
comédien  a  part  entière,  demi-part,  quart  de 
part  dans  les  bénéfices  de  la  société.  Cet  ac- 
teur est  à  la  part,  à  la  demi-part.  Une  part 
de  pain  bénit.  Une  part  de  gâteau.  Quote 
part:  voyez  Quote. 

En  termes  de  Marine ,  Etre  à  la  part,  nor 
viguer  à  la  part,  se  dit  Lorsque  chacun  de 
ceux  qui  composent  un  équipage  a  sa  part 
dans  les  bénéfices  de  la  campagrie. 

Fig.  et  {axn. ,  Avoir  part  au  gâteau ,  Avoir 
part  aux  profits  qui  reviennent  d'une  af- 
iàire. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  n'en  jetterait  pas 
sa  part  aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  <|ui 
se  croit  bien  fondé  dans  les  prétentions 
qu'il  a  sur  quel([ue  chose.  On  dit  de  même  : 
//  n'en  quitte  pas  sa  part.  Il  compte  bien  en 
avoir  su  part,  sa  bonne  part.  Il  n'en  donne- 
rait pas  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Prov.  et  fig.,  La  part  du  lion,  se  dit 
Lorsqu'un  homme  abuse  de  son  autorité, 
de  sa  force  pour  s'attribuer  la  totalité  d'une 
chose  qu'il  devrait  partager  avec  d'autres. 

Part,  se  dit  aussi  Des  choses  qui ,  sans 
être  divisées,  peuvent  se  communiquer  à 
plusieurs  personnes.  Avoir  part  li  lajuveur, 
aux  bonnes  grâces  du  prince.  J'ous  avez  beau- 
coup de  part  à  son  amitié.  Il  lui  accorde  une 
grande  /mrt  de  confiance.  Cest  un  honneur, 
c'est  un  plaisir  dont  je  veux  avoir  ma  /jart. 
Toute  l'Europe  a  part  aux  avantages  de  la 
paix.  Tous  les  élus  auront  part  à  la  béatitude 
éternelle. 

Avoir  part  à  quelque  chose ,  Y  contribuer , 
y  concourir.  //  a  eu  peut  à  la  dépense.  Il  a 
eu  la  prtnciptile  part  à  cet  ouvrage.  Il  a  eu 
part  à  cette  bonne  iruvre.  Lorsque  le  verbe 
Avoir  est  précédé  de  la  négatmii,  1  usage 
assez  ordinaire  est  d'employer  la  préposi- 
tion de.  Il  n'a  (loint  eu  de  peirl  a  cet  ou- 
vrage. Je  n'ai l>oint  de  part  a  cejuit-là.  Il  a 
beaucoup  de  part,  peu  de  part  à  ce  qui  se 

Prendre  part  à  quelque  chose,  Y  partici- 
per. Il  a  pris  part  à  cette  entreprise,  à  cette 
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négociation,  à  ce  complot.  Il  n'a  pris  aucune 
part  à  la  conspiration. 

Prendre  part  à  quelque  chose,  Y  prendre 
intérêt.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  prenez-vous  à  cette  af- 
faire ?  Je  prends  part  à  votre  douleur,  à  votre 
succès ,  à  votre  Joie. 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
Partager  avec  lui  quelque  chose,  l'y  faire 
participer.  Cet  homme  fait  part  de  son  bien 
aux pautres.  Il  ne  désire  afoir  de  lu  fortune 
que  pour  en  faire  part  à  ceux  qui  l'entou- 
rent. 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
Lui  communiquer  quelque  chose,  le  lui  taire 
savoir,  l'eu  informer.  Quand  l'ous  aurez  des 
nouvelles,  faites-m'en  part.  Faite s-tnoi  part 
de  vos  sentiments ,  de  votre  opinion  là-dessus. 
Il  m' a  fait  part  de  ses  regrets,  de  ses  craintes, 
de  ses  espérances.  On  dit  dans  le  même  sens , 
en  Diplomatie  :  Donner  part  d'un  éféne- 
ment.  Il  r  a  déjà  longtemps  que  lu  nomelle 
en  est  arrivée,  mais  l  ambassadeur  n'en  a  pas 
encore  donné  part. 

Billets  de  faire  part,  ou  elliptiquement 
Billets  de  part ,  Billets  circulaires  par  les- 
quels on  fait  part  d'un  mariage ,  d'une 
naissance,  d'un  décès,  qui  intéresse  celui 
qui  écrit. 

Dans  une  affaire  ,  dans  une  entreprise  , 
Faire  la  part  des  accidents.  Prévoir  et  met- 
tre comme  en  ligne  de  compte  tout  ce  que 
les  accidents  pourront  apporter  d'obstacles 
et  causer  de  préjudice.  On  dit  en  des  sens 
analogues  ;  En  faisant  la  part  du  bonheur, 
du  hasard,  on  trouve  encore  qu'il  a  mis  beau- 
coup d'habileté  dans  cette  affaire ,  dans  cette 
négociation.  Cet  acteur  a  peu  réussi  dans  son 
premier  début,  mais  il  faut  faire  la  part  du 
trouble ,  de  la  timidité.  Etc. 

Faire  la  part  de  la  critique ,  Mêler  quel- 
ques critiques  aux  éloges  qu'on  donne. 

Fig.  et  i'am.,  Faire  la  part  du  diable.  Ne 
pas  juger  avec  trop  de  rigueur  les  actions, 
la  conduite  d'une  personne,  et  tenir  compte 
de  la  faiblesse  humaine. 

PiRT ,  signifie  encore,  Lieu,  endroit, 
côté.  Je  vais  quelque  part.  Je  ne  veux  pas 
dire  où.  Je  vous  suivrai,  quelque  part  que 
vous  alliez ,  en  quelque  part  du  monde  que 
vous  alliez.  Je  ne  puis  aller  où  vous  voulez , 
il  faut  que  J'aille  autre  part.  Mettez  cela  quel- 
que autre  part.  De  quelque  part  qu'il  vienne. 
On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trouve  nulle 
part.  J'ai  lu  cela  quelque  part ,  Dans  quel- 
que écrit. 

Fig.,  Prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise 
part.  Trouver  bon,  trouver  mauvais,  in- 
terpréter en  bien  ou  en  mal.  //  a  pris  en 
bonne  part  ce  que  ivus  lui  avez  dit.  Il  l'a 
pris  en  mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tan- 
tôt en  bonne ,  tantôt  en  mauvaise  part. 

Part  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle 
part  viennent  ces  nouvelles.'  Il  est  venu  de 
h:  part  du  mi.  Dites-lui  cela  de  ma  //art. 
Satiiez-lc.  complimentez-le  de  ma  part.  Cela 
vient  de  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part. 
De  quelque  part  qu'il  vienne ,  il  sera  toujours 
bien  reçu.  Je  sais  cela  d'autre  part  que  vous. 
Il  faut  recevoir  les  biens  et  les  maux  comme 
venant  de  la  part  de  Dieu. 

Fam. ,  Je  prends  cela  de  la  part  d'où  il 
vient,  Je  ne  fais  nul  cas  de  tout  ce  que  cet 
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homme  a  pu  dire  d'offensant  pour  moi ,  je 
ne  l'estime  pas  assez  pour  m  eu  (àcher. 

Pour  ma  part,  pour  sa  part.  Quant  à 
moi ,  quant  a  lui.  fous  ferez  ce  qu'il  vous 
plaira;  mais,  pour  ma  part ,  je  n'y  consen- 
tirai Jamais.  Il  y  a  fait,  pour  sa  part ,  tout 
ce  qu'il  a  pu.  On  disait  de  même.  De  ma 
part,  de  sa  part  ;  mais,  dans  ce  sens,  ces 
locutions  ont  vieilli. 

De  part  et  d'autre,  de  toute  part,  de 
TOUTES  PARTS,  loc.  adverbiales.  De  coté  et 
d'autre,  de  tout  côté.  Je  suis  allé,  fui  couru 
de  part  et  d'autre.  J'ai  trouvé,  j'ai  ramassé 
cela  de  part  et  d'autre.  Il  arrive  des  soldats 
de  toutes  parts.  De  toute  part ,  la  nature  oj- 
fre  des  merveilles  et  des  énigmes. 

De  part  et  d'autre ,  des  deux  parts ,  d'une 
part ,  d'autre  part,  de  toute  part,  de  toutes 
parts,  se  disent  en  parlant  Des  personnes, 
pour  mar(|uer  Relation,  réciprocité,  oppo- 
sition, concours.  Ils  se  sont  bien  traités  de 
part  et  d  autre.  On  est  content  de  part  et 
if  autre.  Erreur,  sottise  des  deux  parts.  Entre 
un  tel  d  une  part,  et  un  tel  del'autre,  oxid'au- 
tre  part.  Je  suis  embarrassé  de  faire  un  choix. 
Il  m  est  venu  des  Jélicitations  de  toutes  parts. 
De  part  et  d'autre,  d'une  part,  d'autre 
part,  de  toute  part,  de  toutes  parts ,  se  disent 
en  parlant  Des  choses  que  l'on  considère, 
que  l'on  examine  sous  deux  rapports,  ou 
sous  un  grand  nombre  de  rapports.  D'une 
part,  il  considérait  que...  D'autre  part,  il 
envisageait...  Après  avoir  tout  examiné  de 
part  et  d'autre.  D  une  et  d'autre  p<irt  je  vois 
de  grands  avantages.  Je  ne  vois  qu'inconvé- 
nients de  toutes  parts,  de  toute  part. 

Dans  les  contrats,  dans  les  procès.  D'une 
part,  d'autre  part,  servent  à  désigner  Les 
parties  contractantes  ou  plaidantes.  Trans- 
action entre  un  tel  d  une  part,  et  un  tel  d'au- 
tre part. 

Dans  les  mémoires,  dans  les  livres  de 
compte,  etc..  En  l'autre  part,  de  l'autre 
part ,  De  l'autre  côté  de  la  feuille.  J ai  reçu 
le  contenu  en  l'autre  part,  de  l'autre  part. 
Cette  somme ,  Jointe  à  celle  qui  est  portée  de 
l'autre  part ,  forme  un  total  de  mille  francs. 
De  part  en  part.  loc.  adv.  D'un  côté  à 
l'autre ,  d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup 
d'épée  qui  le  perce  de  part  en  part.  La  mii- 
ruilte  était  percée  de  part  en  part. 

À  part.  loc.  adv.  Séparément.  Mettez 
cela  à  part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  ses  affaires 
à  part.  Faire  bande  à  part.  Un  mari  et  une 
femme  qui  font  lit  à  part.  C'est  un  fait  à  part. 
Raillerie  à  part.  Sans  raillerie,  en  met- 
tant la  raillerie  de  côté.  On  dit  de  même: 
Plaisanterie  à  part.  Intérêt  personnel  à  part. 
Prévention  à  part.  Modestie  à  part.  Etc. 

C'est  un  homme,  un  esprit  à  jxirt.  C'est 
un  homme  que  son  genre  d'esprit,  que  ses 
qualités  distinguent  de  tous  les  autres. 

À  PART,  se  met  quelquefois  au  commen- 
cement de  la  phrase;  et  alors  il  signifie. 
Excepté.  Â  part  quelques  auteurs  favoris, 
j'ai  iinoncéà  tous  les  livres.  A  part  sa  viva- 
cité, on  ne  peut  qu'être  satisfait  de  son  ca- 
ractère. 

À  PART,  dans  les  pièces  de  théâtre,  se 
dit  en  pariant  De  quelques  mots  ou  de  quel- 
ques phrases  que  les  personnages  qui  sont 
en  scène  prononcent  assez  haut  pour  être 
entendus  des  spectateurs,  mais  que  d'autres 
personnages,  qui  sont  en  scène  avec  eux, 
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sont  censés  ne  point  entendre.  Ce  vers  doit 
être  dit  à  part.  Voyez  Aparté. 

A  PART  MOI ,  X  piKT  SOI.  loc.  adverbialcs 
et  lamilières.  En  moi-même,  en  soi-même, 
tacitement.  Je  disais  à  part  moi.  Exami- 
nons bien ,  disait-il  à  part  soi. 

La  pluspart.  l'oyez  Plupart  (la). 
P.iKT.\GE.  s.  m.  Division  de  quelque 
chose  en  plusieurs  portions.  Faire  le  par- 
tage d'une  succession.  Faire  le  paitage  des 
meubles  qu'on  a  achetés  en  commun.  Faire 
le  partage  du  butin.  Le  partage  d'un  pays 
conquis.  Les  enfants  peuvent  venir  à  partage 
de  la  succession  de  leur  père ,  ou  y  renoncer. 
Procéder  à  un  partage.  Il  entre  en  partage 
avec  les  autres  héritiers. 

Il  signifie  aussi.  Portion  de  la  chose  par- 
tagée, assignée  à  chaque  partageant.  Par- 
tage égal.  Partage  inégal.  Cette  Jérme  m'est 
échue,  m'est  tombée  en  partage.  Voilà  mon 
partage.  Cela  est  de  mon  partage.  J  ai  eu. 
cela  pour  mon  partage.  Le  partage  de  l'atné, 
du  cadet.  Partage  d'aine ,  de  cadet.  Les  par- 
tages répondent  l'un  de  l'autre.  C'est  un  tel 
qui  a  fait  les  partages. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  ,  de  l'instru- 
ment qui  contient  la  division  d'une  succes- 
sion. Il  faut  produire  l'otre  partage.  J'ai  vu 
leurs  partages.  Il  a  justifié  par  son  partage 
que  cette  métairie  lui  appartient. 

Partage,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  biens  et  des  maux,  des  qualités  bonnes 
ou  mauvaises  que  l'on  tient  de  la  nature  ou 
de  la  fortune.  Les  maladies  et  les  misères 
sont  le  partage  du  genre  humain.  La  douceur 
et  la  commisération  sont  le  partage  des  fem- 
mes. La  témérité  est  le  partage  de  la  Jeu- 
nesse, et  la  prudence  celui  de  la  vieillesse. 
Le  ciel  distribue  ses  dons  comme  il  lui  plait , 
l'un  a  l'esprit  en  partage ,  l'autre  la  force  de 
caractère ,  etc.  Les  princes  de  cette  maison 
ont  la  valeur  en  partage.  Le  ciel  lui  a  donné 
en  partage  un  noble  caractère.  L'art  de  plaire 
est  son  partage.  Un  excessif  amour-propre 
lui  est  tombé,  lui  est  échu  en  partage.  Il  aura 
pour  partage,  pour  son  partage  l'infortune 
et  l'opprobre. 

Fig.,  Posséder  un  cœur  sans  partage. 
Posséder  seul  toute  la  tendresse,  toute  l'af- 
fection de  quelqu'un.  On  dit  de  même  :  Il 
veut  un  cn-ur  sans  partage.  Un  amour  sans 
partage.  Etre  à  quelqu'un  sans  partage.  Une 
âme  comme  ta  sienne  ne  souffre  point  de  par- 
tage ,  Veut  qu'on  soit  tout  à  elle. 

Partage  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  opi- 
nions, des  votes,  des  suffrages  d'une  as- 
semblée, d'une  compagnie  délibérante, 
lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Partage  de  voix,  d'opinions.  En  cas 
de  partage,  on  recommencera  le  scrutin.  Ju- 
ger, vider  un  partage.  Ils  sont  dix  d'un  avis 
et  dix  de  l  autre,  il  >  a  partage.  Arrêt  de 
partage. 

En  termes  d'Hydraulique ,  Point  de  par- 
tage,  Point  entre  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent,  puissent 
couler  indifféremment  dans  l'une  ou  dans 
l'autre;  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d'un  canal ,  Le  point  où  l'on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  les  alimenter. 
PARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  aisément  partagé.  Les  experts 
ont  reconnu  que  cette  propriété  n'est  point 
partageable. 
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PARTAGEANT,  s.  m.  T.  de  Jmispr.  Ce- 
lui qui  reçoit  une  paît  <lc  quelque  chose  , 
qui  est  intéressé  dans  un  partage.  Chacun 
des  partaiieants. 

P.\RTAGER.  V.  a.  Diviser  une  chose  en 
plusieurs  parties  séparées ,  pour  en  l'aire  la 
aistribution.  //  a  p/irtagé  également,  inéga- 
lement son  bien  entre  ses  enfants.  On  a  par- 
tagé ta  succession.  Partager  des  immeubles  , 
des  meubles.  Partager  le  butin.  Partager  des 
profits.  Partager  un  gâteau.  Partagez  cela 
entre  i>ous.  Ils  se  sont  partagé  la  somme. 
Partager  le  travail  aux  omriers.  Il  partage 
son   bien  avec  les  pauvres. 

Prov.  et  fig. ,  Partager  le  gâteau,  Parta- 
ger quelque  proflt.  Il  se  prend  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

En  termes  de  Manège  ,  Partager  les  rênes, 
Prendre  une  rêne  dans  chaque  main ,  et 
conduire  ainsi  son  cheval. 

Partager,  s'emploie  quelquefois  neutra- 
lement,  et  signifie,  Avoir  part ,  avoir  droit 
à  une  part.  //  ne  partage  pas  dans  cette 
succession.  Il  est  appelé  à  partager,  .achetez 
cette  pièce  d'étoffe  pour  nous  deux,  nous 
partagerons  par  moitié ,  nous  partagerons. 

Partager  en  frères.  Partager  également 
et  amiablement,  sans  dispute,  sans  contes- 
tation. 

Partager  le  différend  par  la  moitié,  ou 
simplement,  Partager  le  différend.  Se  re- 
h'icher  chacun  de  la  moitié  sur  la  différence 
qui  existe  entre  le  prix  que  l'un  demande 
et  celui  que  l'autre  veut  donner.  Cela  se 
dit  surtout  quand  la  différence  de  prix  est 
légère. 

Partager,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. Diviser,  former  dans  un  tout  des 
parties  distinctes,  mais  non  séparées  les 
unes  des  autres.  Partager  un  nombre  eu 
deux.  Un  nombre  impair  ne  peut  se  partager 
en  parties  égales  sans  fraction.  Ce  fleuve  par- 
tage la  province.  L'équateur  partage  le  globe. 

Partager,  figurément  et  au  sens  moral, 
signifie,  Donner,  prendre,  avoir  une  part 
égale  ou  à  peu  près  égale.  Ce  père  partage 
également  sa  tendresse  entre  tous  ses  enfants. 
L'amour  et  la  gloire  partagent ,  se  partagent 
son  cœur.  Il  partage  sa  vie ,  son  temps ,  sa 
journée  entre  l'étude  et  le  plaisir.  Ils  parta- 
gent entre  eux  le  pouvoir.  Il  partageait  avec 
lui  l'autorité.  Il  a  partagé  avec  lui  l'hon- 
neur, la  gloire  de  cette  journée.  Je  parta- 
gerai avec  vous  les  fatigues  et  les  dangers 
de  cette  entreprise.  Je  veux  partager  votre 
destinée,  votre  sort. 

Il  signifie  aussi ,  S'intéresser  à.  Je  partage 
votre  joie,  votre  douleur,  vos  regrets,  vos 
ressentiments ,  etc. 

Partager  l'opinion,  l'avis,  le  sentiment  de 
quelqu'un,  Etre  de  son  opinion,  de  son  avis, 
de  son  sentiment.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens.  Partager  les  soupçons,  la  dé- 
fiance,  les  craintes  de  quelqu'un. 

Partager,  signifie  encore.  Donner  en 
partage  à  quelqu'un  ;  et,  en  ce  sens,  il  régit 
directement  la  personne.  Son  père  l'a  par- 
tagé en  aîné ,  l'a  partagé  en  cadet.  On  vous 
a  bien  partagé,  mal  partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  l'a 
Pas  mal  partagé.  La  fortune  l'a  bien  partagé. 
Il  est  bien  partagé  du  sort. 

Partager,  signifie  encore.  Séparer  en 
Tome  II. 
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partis  opposés.  Cette  querelle  va  partager 
toute  la  cour.  Cette  question  a  partagé  toute 
l'école.  Les  avis  se  trouvent  partagés.  Les  opi- 
nions sont  partagées.  La  chambre  était  par- 
tagée. 

Partager,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel ,  au  propre  et  au  figuré. 
Près  de  tel  endroit ,  la  route  se  partage  en 
deux  branches.  Les  avis  se  partagèrent  sur 
cette  question.  Sa  tendresse  se  partage  éga- 
lement entre  tous  ses  enfants. 

Partagé  ,  ÉE.  participe. 

Un  amour  partagé.  Un  amour  réciproque. 

PARTANCE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Départ 
d'une  flotte,  d'un  vaisseau  ou  d'un  autre 
bâtiment.  Jour  de  partance.  Faire  une  bonne 
partance ,  une  mauvaise  partance.  Etre  sur 
le  point  de  sa  partance.  Nous  avons  vu  la 
partance  de  la  flotte.  Arborer  la  bannière  de 
partance.  Tirer  le  coup  de  partance.  lia  vieilli, 
excepté  dans  la  dernière  phrase ,  qui  s'em- 
ploie encore  familièrement. 

Par  extension.  Coup  de  partance,  signifie. 
Le  signal  du  départ,  dans  quelques  autres 
occasions.  Huit  heures  sonnent,  voilà  le  coup 
de  partance.  La  générale  bat,  c'est  le  coup 
de  partance.  Il  est  peu  usité. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  Fous 
avez  signé  au  contrat,  et  partant  vous  êtes 
obligé.  Reçu  tant,  payé  tant,  et  partant 
quitte.  Partant  redoit  la  somme  de...  Sur 
quoi  payé  tant,  partant  reste...  Ce  mot  est 
particulièrement  d'usage  en  style  de  Prati- 
que et  de  Comptabilité. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
style  familier.  Il  n'avait  plus  de  fortune , 
partant  plus  d'amis. 

PARTENAIRE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
dont  on  se  sert  à  plusieurs  jeux,  et  prin- 
cipalement au  jeu  de  whist,  pour  dési- 
gner L'associé  avec  lequel  on  joue.  Fous 
serez  mon  partenaire ,  ma  partenaire.  Nous 
sommes  partenaires.  Quelques-uns  écrivent. 
Partner. 

11  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  figure 
avec  une  autre  dans  un  bal.  Choisir  son 
partenaire,  sa  partenaire. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
jardin ,  qu'on  orne  de  compartiments  de 
gazon  ou  de  buis ,  de  plates-bandes  garnies 
de  fleurs,  etc.  Parterre  de  buis ,  de  gazon, 
de  fleurs.  Parterre  orné  de  vases ,  de  statues 
et  de  bassins.  Tracer  un  parterre.  Les  plates- 
bandes ,  les  bordures,  les  compartiments  d'un 
parterre. 

Parterre  d'eau.  Canaux  découverts  qui 
ornent  un  jardin,  et  qui  forment  des  com- 
partiments à  peu  près  semblables  à  ceux 
des  parterres  ordinaires. 

Parterre  ,  signifie  aussi  ,  La  partie 
d'une  salle  de  spectacle  qui ,  plus  basse  que 
le  théâtre,  forme  un  espace  ordinairement 
garni  de  banquettes ,  au  milieu  de  l'enceinte 
des  loges  ,  entre  Porchestre  et  l'amphithéâ- 
tre. Jller  au  parterre.  Autrefois  on  était  de- 
bout dans  tous  les  parterres.  On  paye  moins 
au  parterre  qu'aux  loges.  Une  place,  un  billet 
de  parterre. 

11  se  dit,  collectivement,  Des  spectateurs 
qui  sont  placés  au  parterre.  le  parterre  a 
fort  applaudi  ce  vers,  cet  acteur.  Le  parterre 
a  mieux  jugé  que  les  loges.  Les  applaudisse- 
ments,  les  sijflets  du  parterre. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Du  pu- 
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blic,  par  rapport  à  ceux  qui  sont  dans  des 
emplois  élevés,  qui  dirigent  les  affaires  de 
l'Etat.  Le  ministre  vient  de  faire  une  grande 
faute  ;  voilà  de  quoi  réjouir  ,  amuser ,  égayer 
le  parterre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
seus.  Juger  du  parterre  les  actes,  les  opé- 
rations du  gouvernement.  Les  juger  de  loin, 
sans  y  avoir  aucune  part. 

PARTHÉNON.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Le 
temple  de  Minerve  à  Athènes.  Le  Parthénon 
d' Athènes  est  aussi  célèbre  dans  l'antiquité, 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  Un  grand,  un  puis- 
sant parti.  Il  est  dans  le  bon  parti,  dans  le 
mauvais  parti,  du  bon  parti,  du  mauvais 
parti.  Il  y  a  un  parti  formé.  Le  parti  de  la 
Ligue.  Le  parti  des  Guelfes.  Le  parti  des  Gi- 
belins. Le  parti  des  gens  de  bien .  Se  mettre  dans 
unjiarti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Te- 
nir le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger  du  parti 
de  quelqu'un.  Se  déclarer  d'un  parti.  Se  déta- 
cher d'un  parti.  Quitter,  abandonner  un  parti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner,  relever  un  parti. 
Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef  de  parti.  Il 
n'est  d'aucun  parti.  Il  n'a  jamais  pris  parti 
dans  les  guerres  civiles.  Il  est  neutre  entre 
les  partis.  Ils  sont  de  partis  opposés ,  de 
partis  contraires.  Le  choc  des  jmrtis.  Chacun 
des  deux  partis,  l'un  et  l'autre  parti  a  des 
fautes  à  se  reprocher. 

Homme  de  parti,  Celui  qui  se  montre 
crédule  ou  passionné  en  tout  ce  qui  inté- 
resse son  parti.  //  faut  se  défier  de  tout 
homme  de  parti.  Les  hommes,  les  gens  de 
parti  sont  souvent  injustes  de  bonne  foi. 

Esprit  de  parti,  Disposition  morale  d'un 
homme  tellement  attaché  à  son  parti,  qu'il 
est  aveugle  ou  même  injuste  en  tout  ce  qui 
regarde  ce  parti  et  le  parti  contraire.  L'es- 
prit de  parti  altère  tous  ses  jugements  et 
tous  ses  récits. 

Fig. ,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un ,  Se 
déclarer  pour  lui,  le  défendre  ,  le  protéger. 
J'ai  pris  son  parti.  Il  a  pris  mon  parti  envers 
et  contre  tous.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prendre  parti  jmur  quelqu'un;  et  dans  le 
sens  opposé.  Prendre  jxirti  contre  quelqu'un. 
Se  tourner  contre  lui,  l'attaquer. 

Fig.,  Etre,  se  ranger  du  parti  de  queU 
qu'un,  de  quelque  chose ,  Favoriser,  préfé- 
rer quelqu'un ,  quelque  chose.  //  est  tou- 
jours du  parti  des  malheureux,  des  oppri- 
més. Il  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vé- 
rité. Je  suis  du  parti,  je  me  range  du  parti 
de  la  modération  ,  de  l'indulgence. 

Fig. ,  Avoir  un  parti,  A\  oir  pour  soi ,  avoir 
dans  ses  intérêts  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes par  qui  l'on  est  soutenu,  défendu, 
prôné.  //  a  un  parti ,  un  grand  parti  à  la 
cour,  dans  l'année.  Ce jjocle,  ce  peintre,  ce 
musicien  a  un  parti,  un  parti  nombreux  dans 
le  public.  On  dit  dans  le  sens  opposé,  Il  a 
un  grand  jiarti ,  un  nombreux  parti ,  un  vio- 
lent parti  contre  lui. 

Parti,  signifie  aussi,  Résolution,  déter- 
mination. Prendre  un  jiarti  modéré ,  un  part'i 
violent.  Il  a  pris  un  grand  parti.  Cest  le 
parti  qu'il  faut  prendre.  Il  sait  bien  prendre 
son  part!  dans  l'occasion.  C  est  un  homme 
qui  ne  sait  jamais  prendre  de  parti. 

.Absol.,  Prendre  son  parti.  Prendre  une 
dernière  et  ferme  résolution.  //  est  inutile 
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de  lui  parler  dm-antage  de  celte  affaire,  il  a 
pris  son  paru.  On  dit  à  peu  près  clans  le 
même  sens,  C'est  un  parti  pris;  et  prover- 
bialement, Â  parti  pris  point  de  conseil. 

Prendre  son  parti,  signifie  aussi,  Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver.  Dès  qu'on  lui  eut 
fait  voir  que  sa  maladie  était  sans  espérance , 
il  prit  son  parti,  il  en  prit  son  parti. 

Pahti,  signifie  aussi,  Expédient.  On  lin 
a  proposé  plusieurs  partis  peur  sortir  d'af- 
faire, il  a  choisi  le  pire.  Les  partis  extrêmes 
ne  sont  point  de  son  goût.  Les  partis  moyens 
ne  réussissent  pas  toujours.  C'est  te  parti  le 
plus  sûr,  le  plus  prudent,  le  plus  sage,  le 
plus  honnête.  Je  me  suis  décidé  pour  le  parti 
le  plus  prompt.  Cest  le  plus  court  parti. 

Parti,  signifie  quelquefois.  Condition, 
traitement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui 
fera  un  don  parti.  Son  parti  en  sera  meil- 
leur. On  lui  offre  tant  d'appointements ,  c'est 
lui  faire  un  bon  parti.  On  lui  voulait  donner 
une  préfecture,  d  ne  défait  pas  refuser  ce 
parti -là.  C'est  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a 
accepté  le  parti. 

Il  signifie  aussi,  Avantage,  utilité,  pro- 
fit. //  a  tiré  un  bon  parti  de  cette  affaire.  Il 
a  tiré  un  parti  avantageux ,  un  grand  parti, 
un  parti  médiocre  de  cette  entreprise ,  de 
cette  manufacture.  C'est  un  homme  qui  sait 
tirer  parti,  tirer  un  grand  parti  de  ses  amis, 
de  ses  protecteurs ,  de  ses  subordonnés.  Il 
tire  parti  de  tout. 

Fig. ,  Tirer  parti  de  la  vie,  En  faire  un 
bon  et  agréable  usage. 

Faire  un  marnais  parti,  un  méchant  parti 
à  quelqu'un ,  Lui  faire  essuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  ou  même  Attenter  à  sa  vie. 
Si  TOUS  ne  vous  tenez  sur  vos  gardes,  ces 
misérables  vous  feront  un  mauvais  parti.  On 
pourra  bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un 
méchant  parti. 

PiBTi ,  signifie  encore.  Profession,  genre 
de  vie,  emploi.  //  a  pris  le  parti  des  armes , 
le  parti  de  la  robe,  le  parti  du  barreau.  Il  a 
pris  le  parti  de  i Eglise,  le  parti  de  l'épée.  Il 
ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dans  l'épée 
ou  dans  la  robe. 

En  termes  de  Guerre ,  Prendre  parti.  S'en- 
rôler. La  garnison  ennemie  a  pris  parti  dans 
nos  troupes.  Il  a  déserté,  et  pris  parti  chez 
les  ennemis. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre,  soit  de  cavalerie,  soit  d'infan- 
terie, que  l'on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne, reconnaître  l'ennemi,  faire  des  pri- 
sonniers, etc.  Un  parti  de  cinq  cents  che- 
vaux. Un  parti  d  ennemis.  Un  gros  parti. 
j4ller  en  parti.  Mener,  conduire,  commander 
un  parti. 

Parti  bleu,  Petit  parti  de  gens  de  guerre, 
sans  commission  et  sans  aveu.  //  rencontra 
un  parti  bleu  qui  le  vola  et  le  dépouilla.  Il 
a  vieilli. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  personne  à  ma- 
rier, considérée  par  rapport  à  son  bien  ou 
à  sa  naissance.  Cette  jille  est  le  plus  grand 
parti  qui  soit  en  France.  Cette  f  Ile-là  est 
un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti ,  un  riche 
parti.  Il  veut  se  marier,  il  cherche  un  parti 
surtable.  On  lui  propose  un  bon  parti.  Il  a 
refusé  un  grand  parti.  Elle  n'est  pas  un  assez 
bon  parti  pour  lui.    C  est  un  mauvais  parti. 
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unique  et  très-riche;  c'est  un  excellent  parti. 
PARTIAIRE.  adj.  m.  (On  prononce  Par- 
ciaire.  )  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression,  Co/on /)«r/(V//re,  Cul- 
tivateur qui  rend  au  propriétaire  une  por- 
tion convenue  des  récoltes  et  des  autres 
produits  de  sa  ferme. 

P.1RTI  AL ,  ALE.  adj.  (  On  prononce  Par- 
cial.  )  Qui  s'affectionne  de  préférence  ,  et 
par  esprit  de  prévention,  à  une  personne, 
a  une  opinion,  à  un  parti,  fous  n'êtes  pas 
croyable ,  vous  êtes  partial.  Il  est  bien  partial. 
Il  s'est  montré  fort  partiaf  dans  cette  occa- 
sion. Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  point  partial. 
Un  juge  partial  est  un  mauvais  juge.  Cet 
historien  est  trop  partial  pour  qu'on  ne  se  dé- 
fie pas  de  ses  jugements.  Le  pluriel  Partiaux 
est  inusité. 

Partial,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie quelquefois ,  Partiel.  Eclipse  partiale. 

PARTIALE.MEXT.  adv.  -ivec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  .Agir 
partialement. 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  à  un  parti,  à  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  //  a  trop  de  partialité. 
Il  est  d'une  partialité  révoltante.  Il  est  sans 
partialité.  Il  est  exempt  de  partialité.  Ce  juge 
a  marqué,  a  montré,  a  témoigné  trop  de 
partialité  pour  vous  dans  votre  affaire.  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  pu- 
blic. Le  pluriel  est  peu  usité. 

PARTIBCS  (IX).  (On  sous-entend  Inft- 
delium.)  Phrase  latine  qu'on  emploie  en 
parlant  De  celui  qui  a  un  titre  d'évèché 
dans  un  pays  occupé  par  les  infidèles.  Un 
évéque  in  partibus. 

PARTICIPANT,  AXTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  quelque  chose.  Si  cette  entreprise 
donne  des  bénéfices ,  vous  en  serez  partici- 
pant. 

Protonotaires  participants ,  camériers  par- 
ticipants. Les  protonotaires,  les  camériers 
en  charge  à  la  cour  de  Koiae. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'action  de  parti- 
ciper à  quelque  chose.  La  participation  aux 
mérites  de  Jésus-Christ,  aux  prières  des 
saints,  aux  prières  des  fidèles.  La  partici- 
pation au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ. 
La  participation  aux  sacrements ,  aux  saints 
mystères. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  qu'on 
nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y  avons  prise.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation  ,  sans  sa  participation.  Il 
n'a  eu  aucune  participation  à  ce  complot. 

Parmi  les  Religieux,  Lettres  de  participa- 
tion. Lettres  qu'un  ordre  religieux  donne 
à  une  personne  séculière,  et  en  vertu  des- 
quelles elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  de  l'ordre. 

PARTICIPE,  s.  ra.  T.  de  Gram.  Par- 
tie du  discours  qui  est  une  des  modifica- 
tions du  verbe.  On  l'appelle  Participe  parce 
que  c'est  un  mot  qui  tient  à  la  fois  de  la 
nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom.  Il  tient 
du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attributs 
d'existence ,  d'action  et  de  temps  qui  con 
d' 


PAR 

sujet  auquel  il  se  rapporte;  Un  homme  pen- 
sant, une  dnie  aimante,  des  troupeaux  er- 
rants, etc.  Un  homme  estimé,  une  femme 
chérie,  des  marchandises  prohibées ,  etc. 

On  distingue  les  participes  en  Participes 
présents  ou  actifs,  et  en  Participes  passés 
ou  passifs.  —  Les  premiers,  qui  se  termi- 
nent toujours  en  ont  et  qui  marquent  une 
coïncidence  d'époque,  expriment  en  géné- 
ral une  action  ,  et  sont  employés  avec  ou 
sans  régime  direct,  selon  que  le  verbe  au- 
quel ils  appartiennent  est  actif  ou  neutre  :  // 
lui  parlait  en  marchant.  Je  le  vis  en  passant. 
Parlant  à  quelqu'un.  Portant  un  livre.  Bu- 
vant du  vin.  —  Les  seconds,  qui  prennent 
différentes  terminaisons,  comme  Aimé, 
suivi,  lu ,  souffert,  etc. ,  expriment ,  soit 
l'état  passif;  dans  ce  cas,  ils  se  joignent  à 
l'auxiliaire  Etre,  sans  jamais  avoir  de  ré- 
gime direct  :  Je  suis  aimé;  vous  serez  re- 
connu; il  était  suivi;  soit  une  idée  de  temps 
écoulé;  alors  on  les  joint  avec  l'auxiliaire 
Jvoir,  quand  le  verbe  auquel  ils  appar- 
tiennent marque  l'action,  ou  avec  l'auxi- 
liaire Etre,  quand  ce  verbe  est  pronominal 
ou  indique  un  état,  et  on  peut  leur  don- 
ner un  régime  direct,  si  le  verbe  lui-même 
est  de  nature  à  en  recevoir  un  :  J'ai  étudié 
la  musique  ;  j'ai  beaucoup  ri  de  sa  méprise; 
je  me  suis  reproché  mes  fautes;  elle  s  en  est 
bien  repentie  ;  je  suis  revenu  depuis  hier  soir; 
elles  sont  parties.  Les  expressions  que  le 
participe  passé  ou  passif  forme  ainsi  avec 
les  auxiliaires  Etre  et  Avoir  sont  ce  que 
l'on  nomme  les  temps  composés  des  verbes. 

Le  participe  passé  doit  rester  invariable 
quand  il  précède  le  nom  auquel  on  le  rap- 
porte. Je  n'ai  point  reçu  de  réponje.  Il  a 
nommé  plusieurs  personnes.  Quand  ,  au 
contraire,  c'est  le  régime  qui  précède,  le 
participe  passé  doit  s'accorder  avec  lui  en 
genre  et  en  nombre.  La  réponse  que  j'ai 
reçue.  Les  personnes  qu'il  a  nommées. 

Le  participe  en  ant  est  invariable,  c'est- 
à-dire,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  ex- 
cepté dans  les  cas  où  le  sens  de  la  phrase 
le  rend  adjectif,  comme.  Eau  courante,  sub- 
stance pensante ,  personnes  agissantes,  etc. , 
et  dans  quelques  phrases  de  Palais,  comme, 
Femme  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

Participe  ,  est  aussi  un  terme  de  Finance, 
qui  s'est  dit  de  Celui  qui  avait  part  dans 
un  traité,  dans  une  affaire  de, finance. 
L'arrêt  portait  que  tous  les  traitants  et  leurs 
participes  seraient  obligés  de... 

Participe,  en  Jurisprudence  criminelle. 
Celui  qui  prend  part  à  un  crime.  //  sera 
informé  contre  les  adhérents,  fauteurs  et 
participes  du  crime.  Cette  acception  a  vieilli. 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  avec  la  préposition  à.  Je 
veux  que  vous  participiez  à  majortune,  comme 
vous  avez  participé  à  ma  disgrâce.  Il  par- 
ticipe à  tous  les  profits  et  à  toutes  les  pertes 
de  la  société.  On  l'accusa  d'avoir  participé 
à  la  conjuration,  d'avoir  participé  à  cette 
trahison.  C'est  participer  en  quelque  sorte 
au  crime ,  que  de  ne  le  pas  empêcher  quand- 
an  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
vos  mauvais  desseins.  On  dit  en  langaae  de 


stltuent  cette  partie  d'une  langue  :  Etant, 

'lyant ,  faisant ,  dormant,  etc.  Eté,  eu,  aimé, 
Jrappé,  etc.  Il  tient  du    nom,   en    ce  qu'ti  J)é\olioB,  Participer  aux  prières  des  fidèles, 

fait  quelquefois  les  fonctions  d'adjectif,  el  aux  saints  mystères,  aux  sacrements,  au 
On  les  marie  ensemble,  ce  sont  deux  6oni  |  qu'alors,  semblable  à  l'adjectif  variable,  il  \corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  aux  mé- 
partis.  Il  est  d'une  grande  naissance,  _/?/.s  I  s'accorde   en  genre  et  en  nombre  avec  \e 'rites  de  Jàsvs-CHRisT. 
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Il  signifie  aussi  quelquefois,  Prendre 
part ,  s'intéresser.  Je  participe  à  votre  dou- 
leur, à  votre  joie.  Il  participe  à  mes  peines 
comme  à  mes  plaisirs. 

Il  signifie  encore ,  Tenir  de  la  nature  de 
quelque  chose.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
avec  la  préposition  de.  Cela  participe  de  la 
nature  du  Jeu.  Cette  maladie  participe  de 
telle  autre.  Le  mulet  participe  de  l'âne  et  du 
c/tcval,  participe  de  l'un  et  de  l'autre ,  parti- 
cipe de  tous  les  deux.  Son  système  participe 
de  celui  des  anciens.  L'enthousiasme  de  cet 
homme  participe  de  la  folie. 

PARTICULARISER,  v.  a.  Faire  connaître 
le  dél-ail,  les  particularités  d'une  affaire, 
d'un  é\én(nieut.  Il  est  bon  dans  de  certaines 
ajjaires  de  particulariser  jusqu'à  la  moindre 
circonstance.  Particulariser  un  fait. 

11  signifie  quelquefois.  Rendre  particu- 
lier ,  par  opposition  à  Généraliser.  Son 
observation  était  générale,  il  n'a  rien  parti- 
cularisé. 

En  Jurispr.  criminelle,  Particulariser  une 
affaire.  Poursuivre  la  vindicte  d'un  crime 
commun  à  plusieurs,  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y  ont  eu  part. 

PvBTicui-vRisÉ,  ÉE.  participe. 
PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. Particularité  essentielle ,  remarqua- 
ble, importante ,  curieuse.  Il  m'a  conté  toutes 
les  particularités  de  cette  ajjdire.  Il  a  omis 
dans  son  récit  plusieurs  particularités  néces- 
saires. Je  ne  sai'ais  pas  cette  particularité 
de  sa  vie.  Raconter  les  particularités  d'un 
voyage. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les  par- 
ticules dont  les  corps  sont  composés.  La 
moindre  particule.  En  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  didactique. 

Particule,  en  Grammaire,  se  dit  de 
Certaines  petites  parties  du  discours,  qui 
sont  invariables  et  ordinairement  d'une 
seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des 
prépositions,  conjonctions  et  interjections. 
Particule  conjonctive,  adversative,  copula- 
tive ,  disjonctive,  etc.  Et,  ou,  ni,  mais,  si, 
quand,  que ,  etc. ,  sont  des  particules. 

11  se  dit  plus  exactement  de  Petits  mots 
qui  ne  peuvent  point  être  employés  seuls , 
et  qui  s'unissent  à  un  radical,  pour  le  mo- 
difier, et  former  un  seul  mot  avec  lui, 
comme  très  (très-bon),  ex  (ex-député), 
c;  et  Ici  (celui-ci,  celui-là,  voici,  voilà), 
mé  ou  mes  (médire,  mésuser). 

PARTICULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tient, proprement  et  singulièrement,  à  cer- 
taines choses  ou  à  certaines  personnes;  qui 
n'est  point  eoniuiun  à  d'autres  personnes, 
à  d'autres  choses  de  même  espèce.  Une  rai- 
son particulière.  Un  motif  particulier.  Une 
considération  particulière.  Jvoir  une  dévotion 
particulière  à  la  rieige.  Cela  est  particulier 
à  ce  climat,  à  ce  pays,  à  ce  peuple,  à  cette 
profession.  Cela  vous  est  particulier,  ne  vous 
est  pas  particulier.  Cette  plante  a  une  vertu 
particulière.  Ce  médecin  a  une  méthode  par- 
ticulière. Cet  homme  a  une  façon  de  penser 
particulière ,  toute  particulière.  Être,  attaché 
à  son  intérêt  particulier. 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à 
Général.  L'intérêt  particulier  doit  céder  à 
l'intérêt  général.  La  volonté  générale  doit 
l'emporter  sur  les  volontés  particulières.  Il 
faut   séparer  la  question  particulière  de  la 
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question  générale.    Ce  mot  se  prend  tantôt 
dans  un  sens  général ,  tantôt  dans    un  sens 

particulier. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Pu- 
blic. //  aime  mieux  être  reçu  en  audience 
particulière  qu'en  audience  publique.  Beaucoup 
de  Jbrtunes  particulières  se  sont  faites  aux 
dépens  de  la  fortune  publique.  En  sortant  des 
Jonctions  publiques ,  il  rentra  avec  joie  dans 
ta  vie  particulière. 

11  signifie  encore.  Particularisé,  détaillé, 
circonstancié.  //  m'a  fait  un  détail  particu- 
lier de  toute  cette  ajjaire.  Il  m 'en  a  dit  les 
circonstances  les  plus  particulières. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  est  séparé,  distinct 
d'une  autre  chose  de  même  nature.  //  a  une 
habitation  particulière.  On  lui  a  donné  une 
chambre  particulière.  Il  mange  «  une  table 
particulière.  Il  bntt  d  un.  vin  particulier.  Il  a 
son  vin  particulier. 

Il  signifie  quelquefois.  Singulier,  extra- 
ordinaire, peu  commun.  Le  cas  est  J'ort 
particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très-particulière.  Il  a  un  talent  parti- 
culier, tout  particulier.  Il  élève  ses  enjdnts 
avec  un  soin  particulier.  Cette  aJJaire  exige 
une  attention  particulière.  J  ai  pour  lui  une 
affection  particulière.  J'en  fais  un  cas  tout 
particulier.  Il  a  un  zèle  particulier  pour  le 
bien  de  la  religion,  pour  le  salut  de  l'État, 
pour  la  gloire  de  son  pays. 

Un  homme  particulier.  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui  se  commu- 
nique à  peu  de  gens.  //  est  fort  particulier. 

Un  esprit  particulier,  des  opinions  parti- 
culières,  Une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  a\  ec  le  reste  du  monde  ;  des  opi- 
nions différentes  de  l'opinion  commune. 

Il  y  a  quelque  chose  de  particulier  entre 
ces  deux  personnes ,  Elles  ont  ensemble  quel- 
que affaire  qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on 
pénètre. 

//  n'y  a  rien  de  particulier  entre  cet  homme 
et  cette  femme ,  Il  n'y  a  aucune  liaison  sus- 
pecte entre  eux. 

Paktildi.ier,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Ce  qui  est  parti- 
culier. On  m'a  parlé  en  gros  de  l'aj faire,  on 
ne  m'en  a  pas  dit  le  particulier.  Il  ne  faut 
jamais  conclure  du  particulier  au  général. 

Particulier,  substantif,  signilie  aussi, 
Une  personne  privée,  par  opposition,  soit 
à  Une  société,  soit  à  Une  personne  publi- 
que ou  d'un  rang  très-élevé.  On  ne  doit  pas 
préjérer  l'intérêt  d'un  particulier  à  l'intérêt  de 
toute  une  nation.  Il  y  a  des  choses  qu'un  par- 
ticulier peut  se  permettre ,  mais  qui  ne  con- 
viennent pas  èi  une  personne  publique.  Dépa- 
reilles dépenses  conviennent  à  un  prince,  et 
ne  conviennent  point  à  un  paitictilier ,  à  un 
simple  particulier,  à  des  particuliers.  Ce  n'est 
qu'un  particulier,  qu'un  simple  particulier. 
Cela  est  bon  de  particulier  à  particulier.  Cela 
est  bon  entre  particuliers. 

Pop. ,  Un  particulier ,  Un  homme  ,  un  in- 
connu, un  quidam.  Un  particulier  s  appro- 
cha de  nous.  Que  nous  veut  ce  particulier  f 

Dams  le  particulier.  Ioc.  adv.  Uans  la 
société  particulière.  //  est  aimable  dans  le 
particulier. 

En  particulier,  loe.  adv.  À  part,  sépa- 
rément des  auti-es.  Il  faut  le  voir  en  parti- 
culier. Je  l'ai  pris  en  particulier.  J'ai  un  mot 
à  vous  dire  en  purticulicr.  Il  dinc  en  purli- 
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culier.  Il  est  agréable  en  particulier.  En  gé- 
néral et  en  particulier. 

En  mon  particulier ,  Pour  ce  qui  est  de 
moi.  En  mon  particulier ,  je  suis  d'avis  qu'il 
a  bienfait.  On  dit  dans  le  même  sens,  là- 
milierement  et  par  une  espèce  de  modes- 
tie ,  En  mon  petit  particulier. 

Etre  en  son  particulier.  Être  i-etiré  dans 
sa  chambre,  dans  son  cabinet. 

rivre  en  son  particulier,  se  mettre  en  son 
particulier.  Faire  ordinaire  chez  soi.  //  vi- 
vait en  pension,  d  s'est  mis  dans  son  parti- 
culier. Il  vivait  avec  un  de  ses  amis;  il  vil 
aujourd  hui  en  son  particulier. 

PARTICULIÈREME.VT.  adv.  Singulière- 
ment. //  vous  honore  particulièrement.  Il  vous 
a  recommandé  particulièrement  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi ,  Spécialement.  J'en  con- 
nais plusieurs,  et  particulièrement  un  tel.  Il 
a  du  talent  pour  la  poésie ,  particulièrement 
pour  la  poésie  lyrique. 

Il  signifie  aussi ,  En  détail.  Je  vous  con- 
terai cela  tantôt  plus  particulièrement. 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Petite 
partie.  Grande  partie.  La  meilleure  partie. 
Une  bonne  partie.  J  en  ai  la  meilleure  partie. 
Parties  essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  grand  que 
sa  partie.  Cela  est  composé  de  parties  dijj'é- 
rentes.  Les  parties  physiques  d'un  corps.  Les 
parties  du  corps  humain.  Parties  homogènes, 
hétérogènes.  Parties  aliquotes.  Parties  pro- 
portionnelles. Parties  contiguës,  continues. 
Parties  subtiles,  grossières.  L'union,  l arran- 
gement des  parties.  Les  cinq  parties  du 
monde.  Les  étoiles  qui  sont  dans  cette  partie 
du  ciel.  La  partie  orientale,  occidentale ,  mé- 
ridionale, septentrionale.  La  partie  haute,  la 
partie  basse  d'une  rivière.  Ce  prince  perdit 
une  partie  de  son  royaume.  Cet  homme  a 
perdu  une  partie  de  son  bien.  Il  vendit  son 
bien  par  petites  parties,  par  parties.  Cette 
maison  fait  partie_deson  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties  ;  la  première  partie  comprend... 
La  plus  grande  partie  des  savants.  La  meU- 
leure ,  la  plus  saine  partie  de  cette  assem- 
blée. Une  partie  de  l  armée  était  encore  cam- 
pée,  l'autre  était  en  marche.  Il  n'avait  qu'une 
partie  de  ses  troupes  II  a  donné  une  partie 
de  .son  argent.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses 
livres.  Il  a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  ce 
travail.  Il  y  a  donné  une  partie  de  son  temps. 
Une  fxirtie  de  ses  économies ,  une  partie  de 
son  autorité,  de  son  crédit,  de  sa  puissance , 
fut  employée  à...  />  jugement  est  une  par- 
tie essentielle  du  génie.  Il  portait  sa  suneil- 
lance  sur  toutes  les  parties  de  l'administra- 
tion. Il  a  bien  disposé  les  parties  de  son  sujet. 

Partie,  se  dit  de  Certaines  parties  du 
corps,  considérées  comme  saines  ou  comme 
malades.  Partie  saine,  malade,  douloureuse. 
Partie  offensée,  bles.iée,  ajjectée,  affligée.  La 
partie  droite.  La  partie  gauche,  .appliquer 
une  fomentation  sur  la  partir.  l,a  maladie  se 
jette  toujours  sur  la  partie  la  /dus  faible. 

11  se  dit  aussi  de  Certains  organes.  Par- 
ties naturelles,  ou  Parties  honteuses ,  ou  sim- 
plement. Parties,  Les  parties  qui  servent  à 
la  génération.  Parties  nobles,  IjCs  viscères, 
les  parties  absolument  nécessaires  à  la  vie, 
comme  le  '■œur,  le  poumon,  le  foie,  lo 
cerveau.  /    coup  a  offensé  les  parties  nobles. 

Fig. ,  //  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps , 
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de  cette  mnipagnic.    Il   fait  déslionripur  au 
corps,  à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 

En  parlant  De  l'ànie,  et  dans  le  style  de 
l'ancienne  philosophie  scolastique,  La  par- 
tie supérieure,  La  raison;  et,  La  partie  in- 
férieure, la  partie  animale.  L'appétit  sensitif, 
la  concupiscence.  On  dit  aussi ,  La  partie 
irascible,  la  partie  concupiscil/le.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli,  surtout  les  deux  premières, 
et  ne  s'emploient  guère  que  dans  le  stjle 
familier. 

En  Grammaire,  Parties  d'oraison,  Les 
mots  dont  le  discours  est  composé,  comme 
l'article,  le  nom,  le  pronom,  le  verbe,  l'in- 
terjection ,  la  conjonction ,  etc.  Faire  les 
parties  d'un  discours,  dune  période,  etc.. 
Analyser  un  discours,  une  période,  etc., 
en  marquant  sous  quelle  partie  d'oraison 
chaque  terme  doit  être  rangé. 

Partie,  se  dit  aussi  Des  bonnes  qualités 
naturelles  ou  acquises.  Cne  des  parties  les 
plus  essentielles  d'un  honnête  homme,  c'est... 
Il  a  toutes  tes  parties  d'un  grand  capitaine. 
Il  vieillit  en  ce   sens. 

Partie,  en  Musique,  signifie,  Chacune 
des  mélodies  séparées,  dont  la  réunion 
forme  l'harmonie  ou  le  concert. //v«  quatre 
parties  principales  dans  la  musique  vocale, 
qui  sont  le  dessus,  la  haute-contre,  la  taille 
ou  le  ténor,  et  la  basse.  Dans  la  musique  in- 
strumentale, les  quatre  parties  principales  sont 
le  premier  dessus,  le  second  dessus,  la  quinte 
et  la  basse.  Ce  morceau  est  à  deujr ,  à  trois , 
à  quatre  parties.  Les  parties  en  sont  très-bien 
écrites,  en  sont  mal  écrites.  Il  n'a  fait  que  le 
sujet,  un  autre  a  fait  les  parties.  Composer 
à  plusieurs  parties.  Partie  de  violon ,  d'alto, 
de  jliite ,  de  basse,  de  piano ,  etc.  Vous  exé- 
cuterez telle  partie.  La  partie  qu'on  lui  a 
donnée  à  étudier  est  fort  difficile.  Il  y  a  des 
instruments ,  comme  le  piano  et  la  harpe,  sur 
lesquels  on  peut  exécuter  plusieurs  parties  à 
la  fois. 

Partie  récitante ,  Celle  qui  exécute  le  su- 
jet principal ,  dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnement. 

Parties  concertantes ,  ou  Parties  de  chœur, 
Celles  qui  s'exécutent  par  plusieurs  per- 
sonnes chantant  ou  jouant  à  l'unisson,  cha- 
cune selon  la  nature  de  sa  voix  ou  de  son 
instrument ,  et  dont  la  réunion  forme  un 
ensemble  que  l'on  nomme  Chœur. 

Chanter  en  partie ,  faire  sa  partie ,  Exé- 
cuter une  partie  dans  un  concert. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  bien  sa  partie.  Se  bien 
acquitter  de  ce  qu'il  convient  de  faire  dans 
la  société  où  l'on  est.  //  tient  bien  sa  partie 
à  table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con- 
versation sérieuse. 

Pabtie,  se  dit  aussi  Du  papier,  du  cahier 
sur  lequel  est  écrite  la  partie  séparée  de 
chaque  musicien.  Distribuer  les  parties  aux 
musiciens ,  aux  exécutants. 

Partie,  se  dit  encore  d'Une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  marchan- 
dises qu'on  vend  ou  qu'on  achète.  //  a 
vendu,  il  a  placé,  il  a  acheté  une  grosse 
partie,  une  partie  considérable  de  café,  de  ca- 
cao, de  draps ,  de  mousselines ,  etc.  On  dit 
i\ans  le  même  sens,  acheter,  vendre  une 
partie  de  rente. 

Il  signifie  aussi ,  Une  somme  d'argent  qui 
est  due.  Acquitter  une  partie.  Il  a\ait  à  re- 
cetoir  une  partie  de  mille  francs.  Il  a  racheté 
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une  partie  de  cinq  cents  libres  de  rente.  Il  est 
vieux  en  ce  sens. 

Partie,  en  matière  de  Comptabilité,  Ar- 
ticle de  compte.  Laisser  une  partie  en  souf- 
france ,  une  partie  rayée.  Cette  partie  a  été 
allouée  par  la  cour  des  comptes.  Il  vieillit 
en  ce  sens. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  ou  à  partie 
simple.  Manière  de  tenir  les  livres,  qui  con- 
siste à  ne  mentionner,  dans  chaque  article, 
que  celui  qui  doit ,  ou  celui  à  qui  l'on 
doit.  On  dit  de  même  :  Tenir  les  livres  en 
partie  ou  à  partie  simple.  Passer  un  article 
en  partie  simple.  Etc. —  On  appelle  par  oppo- 
sition. Tenue  des  livres  en  partie  double  ou 
à  partie  double.  Celle  qui  consiste  à  recon- 
naître à  la  fois  un  débiteur  et  un  créancier, 
dans  la  rédaction  d'un  article  quelconque, 
soit  de  recette,  soit  de  dépense.  On  dit  de 
même  :  Tenir  les  livres  en  partie  ou  à  partie 
double.  Comptes  en  partie  double.  Etc. 

Les  parties  casuelles,  Les  droits  et  reve- 
nus éventuels  qui  étaient  perçus  au  profit 
de  l'État.    Trésorier  des  parties  casuelles. 

Parties  ,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Les  articles  d'un  mémoire ,  de  ce  qui  a  été 
fourni  par  un  marchand,  un  ouvrier,  etc. 
Parties  de  tailleur,  de  maître  d'hôtel.  Par- 
ties d'apothicaire.  Faire  des  parties.  On  a 
arrêté  ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  fait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux  articles 
enflent  bien  ses  parties.  Il  vieillit  aussi  dans 
ce  sens. 

Prov.  et  fig. ,  Parties  d'apothicaire ,  Comp- 
tes sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  diminuer, 
à  rabattre.  On  dit  plus  ordiaairement.  Mé- 
moire d'apothicaire. 

Partie,  au  Jeu,  signifie,  La  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs 
ait  gagné  ou  perdu  ,  suivant  les  règles  de 
chaque  sorte  de  jeu.  Partie  de  jeu.  Au  pi- 
quet, il  faut  faire  tant  de  points,  ou  gagner 
tant  de  paris,  pour  gagner  la  partie;  à  la 
paume,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume,  une  partie  de  piquet, 
de  trictrac,  d'échecs,  de  reversi,  etc.  Il  a  ga- 
gné tant  de  parties  tout  de  suite.  Il  a  gagné 
une  belle  partie.  Faire  une  partie  de  piquet, 
d'échecs,  de  dames,  etc.  Foulez-vous  faire 
une  partie?  Il  fait  tous  les  jours  sa  partie, 
sa  petite  partie.  Si  vous  souhaitez,  je  ferai 
votre  partie.  Faire  la  partie  des  enfants.  Pa- 
rier à  la  partie.  Perdre  la  partie,  une  par- 
tie. Partie  et  revanche.  Partie,  revanche  et  le 
tout.  Jouer  en  deux  parties  liées  ou  en  par- 
ties liées. 

La  partie  d'honneur,  La  troisième  partie 
que  l'on  joue,  lorsque  chacun  des  deux 
joueurs  en  a  gagné  une. 

Coup  de  partie ,  Coup  qui  décide  le  gain 
ou  la  perte  de  la  partie. 

Fig.,  Coup  de  partie,  Ce  qui  décide  du 
succès  d'une  affaire.  Faire  un  coup  de  par- 
tie. Faire  quelque  chose  qui  emporte  avec 
soi  une  décision  heureuse,  ou  qui  doit  avoir 
des  conséquences  très-avantageuses. 

La  partie  est  bien  faite,  est  mal  faite,  est 
inégale.  Elle  est  faite  entre  des  joueurs  de 
même  force,  entre  des  joueurs  de  force 
inégale. 

Fig.  et  fam.,  Il  fait  bien  ses  parties.  C'est 
un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantages. 

Fig.,  La  partie   n'est  pas  égale,    se    dit 
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Lorsque  ,  dans  une  contestation,  une  con- 
currence, un  jeu,  etc.,  il  y  a  d'un  des 
deux  cotés  une  grande  supériorité.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  La  partie  n'est  pas 
tenable. 

Fig.,  C'est  une  partie  perdue,  se  dit  Lors- 
qu'on désespère  de  réussir  dans  ce  qu'on  a 
entrepris. 

Quitter  la  partie.  Convenir  que  celui 
contre  qui  l'on  joue  a  gagné. 

Fig. ,  Quitter  la  partie.  Se  désister  de 
quelque  chose,  y  renoncer.  //  a  quitté  la 
partie  au  moment  où  il  allait  obtenir  ce  qu'il 
demandait. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  quitte  la  partie,  la  perd, 
Celui  qui  cesse  de  suivre  une  affaire,  qui 
se  décourage,  ne  peut  réussir. 

Prov.  et  fig..  Peloter  en  attendant  partie. 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence, 
en  attendant  mieux  ;  Faire  par  manière 
d'exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement 
dans  la  suite. 

Partie,  se  dit  en  outre  d'Un  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Ils  lièrent 
partie  pour  me  chercher  querelle  ensemble, 
pour  faire  un  voyage,  etc.  Nous  avons  fait 
la  partie  d'aller  voir  un  tel ,  voulez-vous  en 
être  .'  Il  faut  remettre  la  partie  à  demain. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  projet  de 
divertissement.  Faire  une  partie  de  prome- 
nade, de  chasse,  de  pèche.  Faire  une  partie 
de  campagne.  Faire  la  partie  d'aller  se  prome- 
ner, d'aller  diner  en  tel  endroit,  d'aller  à  la 
chasse.  Lier,  rompre,  renouer  une  partie.  Man- 
quer à  une  partie.  A'^ous  étions  six  de  cette 
partie.  J'étais  de  la  partie.  On  vous  a  mis  de  la 
partie.  Il  est  de  toutes  les  parties  de  plaisir. 
On  a  remis  la  partie.  On  a  renoué  la  partie. 
La  partie  n'a  pas  eu  lieu  ,  est  restée  la. 

Il  se  dit  aussi  Du  divertissement  même. 
Cette  partie  a  été  très-agréable ,  a  été  char- 
mante, ennuyeuse,  troublée  par  des  fâcheux. 

Partie  carrée.  Partie  de  plaisir  faite  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes. 

Partie  fine.  Partie  de  plaisir  où  l'on  met 
quelque  mystère. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  remettre  la 
partie  au  lendemain ,  Il  ne  faut  point  diffé- 
rer ce  qu'on  peut  faire  dans  le  moment. 

Partie,  signifie  encore,  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un  ,  soit  en  demandant,  soit 
en  défendant.  Qui  est  %'Otre  partie?  C'est 
ma  partie  adverse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il 
est  juge  et  partie.  On  l'a  reçu  partie  inter- 
venante. Se  rendre  partie  dans  une  affaire 
criminelle.  Il  n'est  pas  partie  capable.  Etre 
partie  opposante.  Satisfaire  la  partie  plai- 
gnante. Fous  avez  affaire  à  forte  partie. 
Prendre  quelqu'un  à  partie.  Partie  princi- 
pale. Partie  intervenante.  Partie  défaillante. 
Parties  plaidantes.  Un  juge  doit  écouter  les 
deux  parties.  Parties  assignées.  Parties  ouïes. 
Les  parties  ont  passé  un  compromis,  et  se 
sont  mises  en  arbitrage.  Faire  consumer  en 
frais  une  pauvre  partie.  Quand  les  partie.' 
sont  d'accord,  le  juge  n'y  a  que  voir. 

Il  se  dit  aussi,  relativement  aux  avocats 
et  aux  avoués,  de  Ceux  dont  ils  défendent 
le  droit  ou  les  prétentions.  Un  avocat  qui 
contente  ses  parties.  Il  défend  bien  le  droit 
de  sa  partie.  La  partie  de  maître  un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépens. 

En  Matière  criminelle,  Partie  civile..  Ce- 
lui qui  agit  en  son  nom  contre  uu  accusé. 
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pour  des    intérêts  civils.   //   est  intervenu 
dans  le  procès,  et  s'est  constitué  partie  cwile. 

Partie  ptihli'que ,  Le  procureur  général  ou 
ses  substituts. 

Prendre  quelqu'un  à  partie.  Attaquer  en 
justice  un  homme  qui  n'était  pas  d'abord 
notre  adversaire.  Prendre  son  juge  à  partie. 
Se  rendre  partie  contre  son  juge,  l'accussnt 
d'avoir  prévariqué.  Prise  à  partie,  Acte  par 
lequel  on  prend  son  juge  à  partie.  //  a  craint 
la  prise  à  partie. 

Fig.,  Prendre  quelqu'un  à  partie.  Lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s  en  prendre 
à  lui. 

Fig. ,  ^foir  affaire  à  forte  partie,  Avoir 
un  adversaire  redoutable. 

Fig. ,  //  n'est  pas  partie  capable.  Il  n'a  pas 
les  talents,  les  qualités,  les  ressources  qu'il 
lui  faudrait  pour  l'emporter  sur  ses  ad- 
versaires ,  pour  réussir  dans  son  entreprise. 

Prov.,  Qui  n'entend  qu'une  partie  n'entend 
rien,  Il  faut  écouter  les  deux  parties  pour 
se  mettre  en  état  de  bien  juger. 

Parties,  au  pluriel ,  se  dit  Des  personnes 
qui  contractent  ensemble.  Les  parties  con- 
tractantes. Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien  de 
toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  à  la  satis- 
faction de  toutes  les  parties,  du  consentement 
de  toutes  les  parties. 

Parties  belligérantes ,  Les  puissances  qui 
sont  eu  guerre  les  unes  contre  les  autres. 

Parties  prenantes,  Créanciers  de  l'Etat, 
dont  le  payement  a  été  assigné  sur  un  fonds 
particulier.  Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  par- 
ticipent à  une  distribution  de  vivres,  d'ha- 
bits, etc.,  faite  par  le  gouvernement.  II  se 
dit  encore  de  Tous  les  créanciers  qui  vien- 
nent en  ordre  utile  dans  une  distribution 
de  fonds  provenants  de  leur  débiteur. 

Ew  PàBTiE.  loc.  adv.  Non  en  totalité, 
non  entièrement.  //  n'est  héritier  qu'en  par- 
tie. Il  n'est  propriétaire  de  cette  terre  qu'en 
partie.  Ce  bâtiment  n'est  élevé  qu'en  partie. 
L'armée  était  en  partie,  en  grande  partie , 
composée  d'aventuriers  venus  de  tous  les 
pays.  Fous  êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  est 
allé.  Quand  cette  locution  est  répétée,  elle 
a  ordinairement  le  sens  de  Moitié,  pris 
adverbialement.  Un  corps  de  troupes  com- 
posé en  partie  de  Français,  en  partie  de 
,'^uisses.  On  omet  quelquefois  la  préposition 
En.  Le  payement  s' est  fait  partie  avec  de  l'ar- 
gent, partie  avec  des  billets.  Il  a  fait  cela 
partie  pour  l'amour  de  vous ,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  Partie  bien,  partie  mal. 

PAllTIEL,  ELLE.  adj.  (On  prononce 
Parciel.  )  Qui  fait  partie  d'un  tout.  Les  som- 
mes partielles. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'existe  ou  qui  n'a 
lieu  qu'en  partie.  Eclipse  partielle. 

l'AnTIEI,LEME\T.  adv.  Par  parties.  J'ai 
été  payé  partiellement ,  au  lieu  de  recevoir 
toute  la  somme  en  un  seul  payement. 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
Il  est  vieux  ;  on  ne  l'emploie  guère  qu'a  l'in- 
finitif, et  dans  cette  phrase  proverbiale  et 
figurée,  j^voir  maille  à  partir  avec  quelqu'un. 
Avoir  avec  lui  quelque  démêlé.  Ils  ont  tou- 
jours maille  à  partir  ensemble. 

PiRTi,  lE.  participe.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifier.  Di- 
visé perpendiculairement  en  parties  égales, 
et  il  se  dit  De  l'écu.  //  porte  parti  d'or  et  de 
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gueules.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'un  aigle 
à  deux  têtes.  //  porte  de  sable  à  l'aigle  d'or 
au  chef  parti.  Voyez  Mi-pakti. 

PARTIR.  V.  n.(/e/)flr.ï,  tu  pars,  il  part  ; 
nous  partons.  Je  partais.  Je  partis.  Je  suis 
ou  J'ai  parti.  Pars.  Partez.  Etc.'jSe  mettre 
en  chemin ,  commencer  un  voyage.  JVous 
partons  pour  la  promenade.  Il  est  parti  de 
Paris.  Il  vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira 
dans  trois  jours  pour  la  campagne.  Il  se- 
rait parti  aujourd'hui,  sans  une  affaire  qui 
lui  est  survenue.  Il  ne  fait  que  de  partir. 
Fous  n'avez  pas  été  plutôt  parti  qu'il  est 
arrivé.  Cette  voiture  part  tous  les  jours  à 
telle  heure.  Ce  navire  partira  bientôt.  Fous 
partez  bien  vite.  Les  courriers  partent  à  dif- 
férents jours. 

Il  signifie  aussi.  Se  mettre  à  courir;  et, 
en  parlant  Des  animaux ,  des  oiseaux , 
Prendre  sa  course,  son  vol.  Ju  moindre 
signe,  il  part  comme  l'éclair.  Des  que  le  si- 
gnal a  été  donné,  il  est  parti  comme  un  trait. 
Le  lièvre  partit  à  quatre  pas  des  chiens.  Le 
chien  a  jait  partir  la  perdrix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  part 
bien  de  la  main.  Dès  qu'on  lui  baisse  la 
main ,  il  prend  bien  le  galop. 

Fig.  et  fam.,  //  part  de  la  main,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  avec  promptitude  ce 
qu'on  lui  ordonne,  ce  qu'on  lui  demande. 

Fig. ,  Partir  d'un  éclat  de  rire,  d'un  grand 
éclat  de  rire.  Rire  tout  à  coup  avec  éclat. 
En  voyant  cet  homme,  il  est  parti  dun  grand 
éclat  de  rire. 

Fig.,  Partir  d'un  principe,  Poser  ou  ad- 
mettre un  principe  ,  et  raisonner  en  con- 
séquence. Dans  cette  discussion,  il  est  parti 
d'un  bon,  d'un  faux  principe.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Partir  d'un  point , 
d'une  donnée.  Partons  de  là.  Partant  de  là, 
je  conclus.  Etc. 

Partir,  en  parlant  Des  choses,  signifie. 
Sortir  a^ec  impétuosité.  La  bombe  part  du 
mortier.  La  foudre  qui  part  de  la  nue.  Le 
trait  partit  avec  impétuosité.  Le  coup  part. 
J'ai  vu  partir  le  coup. 

Il  se  dit  également  Des  armes  à  feu  dont 
le  coup  part,  d'un  ressort  qui  se  détend 
brusquement,  clc.  Le  fusil  a  parti  tout 
d'un  coup.  Faire  partir  un  ressort. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  //  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela 
part  plus  lot  que  la  réflexion.  Ce  mot  est  parti 
plus  vite  qu'il  n'aurait  voulu. 

Partir,  en  parlant  Des  choses  physiques, 
signifie  encore.  Tirer  son  Origine,  avoir  son 
commencement.  Tous  les  nerfs  partent  du 
cerveau.  Toutes  les  artères  partent  du  cœur. 
C'est  de  cette  montagne  que  part  la  source 
du  fleuve.  Cette  rue  part  de  telle  place ,  et 
aboutit  à  telle  autre.  Il  part  de  cette  ville 
plusieurs  grandes  roules  qui  vont  jusqu'aux 
extrémités  du  royaume. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales,  et  signifie,  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  pas  de  lui.  Cet  avis  eSt  parti  de  bon  lieu. 
Tout  ce  qui  part  de  son  esprit  a  de  l'origina- 
lité. Cela  pari  d'un  bon  cœur,  d'un  bon  natu- 
rel. Ce  langage  part  du  cœur.  Cela  part  d'un 
mauvais  principe.  On  dit  figurément  et  po- 
pulairement. Cela  part  de  sa  boutique.  Cela 
vient  de  lui;  et  cette  expression  s'emploie 
toujours  en  mauvaise  part. 
I      Partir  ,    s'emploie    substantivement    en 
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termes  de  Manège.  Le  partir  du  cheval.  Ce 
cheval  a  le  partir  prompt ,  a  de  la  grâce  au 
partir. 

À  PARTIR  DE.  loc.  Dréposilive.  A  dater 
de  ;  En  commençant  a.  ^  partir  du  règne 
de  Louis  le  Gros,  les  communes  ont  com- 
mencé à  être  affranchies  de  la  féodalité.  A 
partir  d'aujourd'hui,  soyez  plus  exact.  À 
partir  du  troisième  acte ,  l'intérêt  de  cette 
tragédie  va  en  s' affaiblissant. 

A  partir  de  là.  En  supposant  telle  chose. 
Fous  prétendez  que  l'homme  n'est  pas  libre; 
à  partir  de  là ,  nos  actions  ne  seraient  ni 
bonnes ,  ni  mauvaises. 

Parti  ,  lE.  participe. 

PARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
à  la  fortune  d'une  personne  ou  d'un  parti , 
qui  en  épouse  les  intérêts,  qui  en  prend 
la  défense.  Les  partisans  de  César,  de  Pom- 
pée. Les  partisans  de  la  république.  Il  est  de 
vos  partisans.  Cet  auteur  a  bien  des  parti- 
sans. Chacun  a  ses  partisans. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les 
partisans  de  la  musique  italienne.  Il  est  grand 
partisan  de  cette  nouvelle  invention. 

Partisan,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  avait  fait  un  traité  avec  le  roi,  pour 
des  affaires  de  finances  ,  qui  avait  pris  à 
ferme  les  revenus  de  l'État,  les  impots,  etc. 
Un  riche  partisan.  Il  s'était  fait  partisan. 
Les  partisans  étaient  sujets  à  être  recher- 
chés, à  être  taxés. 

Partisan,  se  dit  encore  d'Un  officier 
de  troupes  légères  ou  irrégulières ,  déta- 
chées pour  faire  une  guerre  de  surprises 
ou  d'avant-posles.  C  est  un  grand  partisan. 
Un  bon  partisan.  Faire  la  guerre  en  partisan. 

Il  se  dit  aussi  Des  troupes  qui  font  cette 
espèce  de  guerre.  Un  corps  de  partisans. 

PARTITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  —  Moitié , 
dizaine,  etc.,  sont  des  substantifs  partitifs. 
Plusieiu's,  quelques,  sont  des  adjectifs  parti- 
tifs. La  préposition  De  se  prend  souvent  dans 
un  sens  partitif 

PARTITION,  s.  f.  L'ensemble,  la  réunion 
de  toutes  les  parties  d'une  composition  mu- 
sicale, rangées  leà  unes  au-dessous  des  au- 
tres, selon  Ta  nature  de  leur  diapason,  et  de 
manière  à  se  correspondre  exactement.  La 
partition  de  l'opéra  d'Alceste.  La  partition 
d'OEdipe  à  Colone ,  de  Don  Juan,  etc.  Cette 
partition  est  bien  écrite.  On  m'a  envoyé  quel- 
ques opéras  nouveaux  en  partition. 

Les  Partitions  oratoires.  Ouvrage  de  Ci- 
céron ,  qui  traite  des  parties  de  la  rhéto- 
rique. 

PARTNER,  s.  Foyez  Partenaire. 

PARTOUT,  adv.  Kn  tous  lieux.  //  7<a 
partout.  Il  est  partout.  Il  passe  partout.  On 
dit  partout. 

Prov.,  On  ne  peut  être  partout ,  On  ne 
saurait  être  eu  même  temps  en  deux  eu- 
droits,  on  ne  peut  vaquer  à  plusieurs  al- 
faircs  à  la  fois. 

Fam.,  Se  fourrer  partout ,  fourrer  son  nez 
partout.  Se  produire,  s'introduire  dans 
toutes  les  maisons,  s'ingérer  dans  toute 
sorte  d'affaires. 

Au  Domino ,  Six  partout,  as  partout,  etc. , 
se  dit  Pour  annoncer  que  le  nombre  indi- 
qué se  trouve  aux  deux  extrémités  du  jeu. 
On  dit  substantivement,  Faire  un  partout. 

Partout,  signifie  aussi,  En  quelque  lieu 
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que  ce  puisse  être.  On  reprend  son  lien  par- 
tout où  on  le  trouve.  On  se  moque  de  lui 
partout  où  il  va. 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer.  Belle  parure.  La  parure 
d'une  femme.  Elle  ne  s'occupe  que  de  sa  pa- 
rure. Elle  n'a  pas  besoin  de  parure.  Im  pa- 
rure ne  lui  sied  pas  bien.  Les  fleurs  sont  la 
parure  d'un  jardin.  Il  y  avait  à  ce  bal  de  fort 
jolies  femmes  et  des  parures  très-élé^anles. 

11  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  La  modestie  est  la  plus  belle 
parure  d'une  jeune  fille.  Dans  ce  genre  d'é- 
crits, une  élépante  simplicité  est  la  véritcdjle 
parure  du  st)le. 

Parure  de  diamants,  parure  de  rubis,  etc. , 
Garniture  de  diamants,  de  rubis,  pour  servir 
de  parure.  Elle  a  une  parure  de  diamants  com- 
plète. Elle  a  plusieurs  parures  dr  pierres  fines. 

Paruee,  signifie  aussi.  Ressemblance, 
convenance  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 
Chevaux  de  même  parure.  Chevaux  de  même 
taille ,  de  même  poil.  Uleubles  de  même  parure, 
Meubles  de  même  étoffe,  de  même  ouvrage. 

Fig. ,  Tout  est  de  même  parure,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme,  d'un  ouvrage  dans 
lequei  tout  se  ressemble,  tout  est  d'accord. 
Son  caractère ,  sa  conduite,  sa  manière  d'ê- 
tre, tout  est  en  lui  de  même  parure.  Le  su- 
jet, les  pensées,  le  st^^le,  tout  dans  cet  ou- 
vrage est  de  même  parure.  Il  est  peu  usité, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Pabuee,  dans  plusieurs  Arts,  signifie, 
Ce  qui  a  été  retranché  avec  un  outil.  La 
parure  du  pied  d'un  cheval,  La  corne  que  le 
maréchal  en  a  ôlée  avant  de  le  ferrer.  La 
parure  d  une  peau  de  veau.  Ce  que  le  relieur 
en  détache  avec  le  couteau,  avant  de  l'em- 
ployer à  couvrir  un  livre.  Faire  de  la  colle 
forte  avec  des  parures. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  à  un  terme 
qu'on  s'est  proposé,  y  arriver  avec  diffi- 
culté. Après  une  longue  route,  ils  parvin- 
rent au  pied  des  Alpes.  Il  ne  put  jamais  par- 
venir au  haut  de  la  montagne.  Il  était  envi- 
ronné de  tant  de  monde,  que  je  ne  pus  par- 
venir jusqu'à  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  si- 
gnifie seulement.  Arriver.  Son  nom  est  par- 
venu aux  oreilles  du  roi.  Tesp'ere  que  ma  lettre 
parviendra  jusqu'à  lui.  Ce  bruit  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  moi. 

Il  .s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
//  est  difficile  de  parvenir  à  la  perfection 
chrétienne.  Il  es!  impossible  de  parvenir  à  la 
connaissance  de  tous  les  secrets  de  la  nature. 
Parvenir  à  une  charge ,  à  une  dignité,  à  un 
emploi.  Parvenir  aux  honneurs  par  les  bonnes 
voies,  fjar  les  degrés  ordinaires.  Parvenir  à 
un  haut  degré  de  fortune.  Parvenir  au  trône, 
au  pouvoir,  à  l'empire.  Il  est  panenu  à  un 
grand dge,  à  une  extrême  vieHles.se.  Iln'a  ja- 
mais pu  panenir  à  être  riche.  Je  n'ai  jamais 
pu  parvenir  à  le  persuader.  Je  suis  panenu 
à  le  décider. 

Parvenir,  s'emploie  aussi  absolument, 
et  signifie,  S'élever  en  dignité,  faire  for- 
tune. Cest  un  homme  qui  ne  peut  pas  man- 
quer de  pan'cnir.  Il  l'eut  pr/n'enir,  à  quelque 
prix  que  ce  soit.  Il  y  n  tant  de  gens  qui  par- 
viennent par  de  mauvaises  voies.  Il  n'y  a 
pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir,  pour 
parvenir,  que... 

PiETEKu,  UE.  participe. 
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Il  s'emploie  substantivement  en  parlaut 
d'Un  homme  qui ,  né  dans  un  état  très- 
obscur,  a  fait  une  grande  fortune,  est  ar- 
rivé aux  emplois,  aux  honneurs.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est  un 
parvenu,  un  nouveau  parvenu.  Il  a  toute 
l'insolence  d'un  panenu. 

PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  église,  et  principalement  d'une 
église  cathédrale.  Le pan'is  de  Notre-Dame , 
et  plus  ordinairement.  Le  parvis  Notre- 
Dame. 

Parvis,  en  parlant  De  l'ancien  temple 
de  Jérusalem ,  signifie ,  L'espace  qui  était 
autour  du  tabernacle. 

Parvis,  au  pluriel,  se  dit  poétiquement 
pour  Vestibule ,  enceinte.  Les  sacrés  parvis. 
Les  célestes  parvis ,  Le  ciel. 

PAS 

PAS.  s.  m.  Le  mouvement  que  fait  une 
personne  ou  un  animal  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un 
homme.  Le  pas  d'un  enfant.  Le  pas  d'un 
cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un  pus. 
Il  .l'arrêtait  à  chaque  pas.  A  tous  les  pas 
qu'il  faisait.  Il  marchait  à  petits  pas ,  à  grands 
pas,  à  pas  lents.  Hâter,  presser,  précipiter, 
ralentir,  allonger  le  pas ,  son  pas,  ses  pas. 
Doubler,  forcer  le  pas.  Régler  son  pas.  Il 
faut  s'accommoder  au  pas ,  se  régler  sur  le 
pas  du  plus  faible.  Je  m'en  allais  mon  petit 
pas.  Nous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un  pas 
léger,  d  un  pas  rapide,  d'un  pas  chancelant. 
Assurer  ses  pas.  Où  portez-vous  7'os  pas .' 
Où  s'adressent  vos  pas.'  De  quel  côté  tour- 
nez-vous vos  pas?  Guider,  diriger,  accom- 
pagner, suivre  les  pas  de  quelqu'un.  Marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Faire 
un  pas ,  faire  des  pas  en  arrière. 

Retourner  sur  ses  pas ,  Retourner  au  lieu 
d'où  l'on  vient. 

F\g. ,  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  mar- 
cher sur  les  pas  de  quelqu'un.  L'imiter,  le 
prendre  pour  modèle. 

Fig.,  S  attacher ,  être  attaché  aux  pas  de 
quelqu'un.  Le  suivie  partout. 

Prov.  et  fig. ,  f'ous  devriez  baiser  la  trace 
de  ses  pas,  chacun  de  ses  pas ,  Il  vous  a 
rendu  de  très-grands  services,  vous  lui  de- 
vez beaucoup  de  reconnaissance. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ny  a  que  le  premier  pas 
qui  coûte.  En  toute  affaire,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  est  de  commencer;  ou  bien. 
Quand  on  a  fait  une  première  faute,  on  en 
commet  d'autres  plus  aisément. 

Prov.  et  fig.  ,  Tout  dépend  du  premier  pas. 
Le  succès  d'une  affaire  dépend  ordinaire- 
ment de  la  manière  dont  elle  a  été  com- 
mencée, entamée. 

Fig. ,  En  être  au  premier  pas.  N'être  pas 
plus  avancé  dans  une  affaire,  que  si  on  ve- 
nait de  la  commencer.  Foilà  déjà  six  mois 
d'écoutés,  et  nous  n'en  sommes  encore  qu'au 
premier  pas. 

Fig.,  Faire  les  premiers  pas,  Faire  les 
avances,  les  premières  démarches,  les  pre- 
mières propositions  pour  une  affaire  ,  pour 
une  réconciliation.  //  était  l  offenseur ,  il  de- 
vait faire  les  premiers  pas. 

Fig.  et  pop. ,  Faire  aller  quelqu'un  plus 
vite  que  le  pas.  Lui  donner  de  l'exercice  en 
lui  suscitant  des  affaires,  des  embarras. 
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Fig. ,  Faire  des  pas ,  de  grands  pas ,  Faire 
des  progrès.  Faire  de  grands  pas  dans  la  car- 
rière des  sciences.  Il  a  fait  faire  de  grands 
pas  à  la  science.  Foilà  déjà  un  pas  défait, 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  bien. 

Faire  un  faux  pas ,  Glisser  ou  chanceler 
en  marchant,  faute  d'avoir  bien  assuré  son 
pied. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  un  faux  pas ,  Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite,  dans  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  pas ,  bien 
des  faux  pas  dans  sa  vie.  Gardez-vous  de 
faire  un  faux  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Pas  de  clerc,  Faute  com- 
mise par  imprudence  dans  une  affaire.  //  a 
fait  un  pas  de  clerc  qui  a  ruiné  son  affaire. 
Il  fait  souvent  des  pas  de  clerc. 

Fig. ,  Marcher  à  pas  comptés.  Marcher 
avec  une  extrême  lenteur. 

Fig.  et  fam.,  Aller  à  pas  de  tortue  dans 
le  chemin  de  Infortune,  dans  une  affaire. 
N'y  avancer  que  lentement. 

Fig.,  Aller  à  pas  mesurés.  Procéder  dan^ 
une  affaire  avec  beaucoup  de  circonspec- 
tion. 

Prov.,  Aller  à  pas  de  loup.  Marcher  si 
doucement  qu'on  ne  soit  point  entendu  , 
dans  le  dessein  de  surprendre  ou  de  trom- 
per quelqu'un. 

Fig.,  Aller  à  glands  pas  aux  dignités, 
aux  honneurs.  Franchir  avec  rapidité  les 
degrés  qui  conduisent  aux  dignités,  aux 
honneurs,  être  sur  le  point  d'y  parvenir. 

Fig.,  Aller  à  pas  de  géant  dans  une  entre- 
prise ,  dans  le  chemin  de  la  fortune ,  Y  faire 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps. 

Pas  ,  en  termes  de  Danse ,  se  dit  Des  dif- 
férentes manières  de  conduire  ses  pas  en 
marchant ,  en  sautant  ou  en  pirouettant. 
Pas  grave.  Pas  battu.  Pas  coupé.  Pas  glissé. 
Pas  chassé.  Pas  marché.  Pas  de  basque.  Pas 
de  menuet,  de  gavotte,  de  valse,  etc. 

Un  pas  de  deux,  un  pas  de  trois.  Une 
entrée  de  ballet  dansée  par  deux  ou  par 
trois  personnes. 

Pas,  en  termes  d'Art  militaire,  se  dit  Des 
différentes  manières  de  marcher  qui  ont 
été  réglées  pour  les  troupes.  Pas  ordinaire. 
Pas  accéléré.  Pas  redoublé.  Pas  cadencé. 
Pas  de  route.  Pas  direct.  Pas  oblique.  Pas 
de  charge.  Nos  soldats  ont  emporté  cette  re- 
doute au  pas  de  charge.  H  a  mis ,  il  a  remis 
sa  troupe  au  pas.  Marcher  au  pas.  Prendre 
le  pas.  Perdre  le  pas.  N'être  plus  au  pas. 

Changer  de  pas.  Quitter  un  pas  pour 
en  prendre  un  autre;  et.  Changer  le  pas , 
Rapporter  le  pied  qui  est  derrière  à  côté 
de  celui  qui  est  devant,  pour  repartir  de  ce 
dernier  pied. 

Marquer  le  pas.  Simuler  le  pas,  en  rap- 
portant les  talons  à  coté  l'un  de  l'autre  , 
sans  avancer,  et  en  observant  la  cadence 
du  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  au  pas.  Le 
mettre  à  la  raison,  l'obliger  à  faire  son  de- 
voir. 

Pas,  en  termes  de  Manège,  L'une  des 
allures  naturelles  du  cheval.  Ce  cheval  va 
bien  le  pas.  Il  n'a  point  de  pas.  Il  a  bon 
pas ,  un  grand  pas.  Il  a  le  pas  rude ,  le  pas 
fort  doux.  Mettre,  remettre  un  cheval  au 
pas.  Mener  un  cheval  au  pas,  au  grand  pas, 
au  petit  pas. 
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Ce  cheval  a  le  pas  relevé.  Quand  il  mar- 
che, il  relève  bien  les  jambes  de  devant. 

Cheval  de  pas,  Clicval  iiui  va  un  grand 
pas,  et  fort  a  l'aise. 

Pas,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues, 
des  dcniarciies  que  l'on  fait  pour  quelque 
affaire  ,  ît  des  peines  qu'on  prend  pour  y 
réussir.  //  a  bien  fait  des  pas  pour  son  ami , 
pour  ce  mariage,  pour  obtenir  cette  place.  Cela 
lui  a  coûté  bien  des  pas ,  bien  des  pas  inatitrs. 
Il  n'a  pas  ménagé ,  épargné  ses  pas  dans 
cette  circonstance.  Je  vous  conseille  de  ne  pas 
songer  à  cette  affaire ,  vous  y  perdriez  vos 
jxis. 

Je  ne  ferai  pas  un  pas ,  un  pas  de  plus ,  Je 
ne  ferai  aucune  démarche,  je  ne  ferai  pas 
une  démarche  de  plus  pour  cette  affaire. 

Regretter  ses  pas ,  Regretter  les  peines  que 
l'on  s'est  données. 

Plaindre  ses  pas.  Ne  pas  aimei-'à  prendre 
de  la  peine  pour  autrui.  C'est  un  homme 
qui  plaint  ses  pas,  on  n'en  peut  tirer  aucun 
bon  office.  Il  n'est  pas  homme  à  plaindre  ses 
pas,  dès  qu'il  s'agit  d'obliger. 

Pis  ,  signifie  aussi,  Le  vestige,  la  marque 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'une  per- 
sonne ou  d'un  animal,  en  marchant.  En 
voyant  des  pas  d'homme  sur  le  sable  du  rivage, 
il  connut  que  l'ile  était  habitée.  Ce  n'est  pas  là 
lepas  d'un  homme,  c'est  celui  d'une  femme , 
d'un  enfant.  Il  distingue  fort  bien  le  pas  d'un 
cheval  de  celui  d'un  mulet. 

Fig.  et  l'am. ,  Cela  ne  se  trouve  pas  dans 
le  pas  d'un  cheval,  se  dit  D'une  chose  dif- 
ficile à  trouver,  et  principalement  d'une 
somme   considérable. 

Pas-d'dne,  ou  Tussilage,  Plante  médi- 
cinale qui  croît  dans  les  lieux  humides,  et 
dont  la  fleur  est  jaune.  Le pas-d' âiie  est  par- 
ticulièrement bon  contre  la  toux. 

Pas-d'dne,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
mors  de  cheval.  C'est  un  mors  à  pas-d  dne. 
Ce  cheval  a  la  bouche  forte ,  il  lai  faut  un 
pas-d  dne. 

Pas-d'dne,  se  dit  encore  d'Un  instru- 
ment avec  lequel  les  maréchaux  tiennent 
la  bouche  d'un  cheval  ouverte ,  pour  la 
considérer  intérieurement.  Voyez  s'il  a  des 
surdents ,  prenez  le  pas-d'âne. 

Pas,  se  dit  aussi  de  L'espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à  l'autre,  quand  on  marche.  // 
y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  française.  La  lon- 
gueur, la  distance  de  cent  pas.  Ce  pistolet ,  ce 
fusd  porte  tant  de  pas,  porte  à  tant  de  pas. 
Il  y  a  des  bornes  de  mille  en  mille  pas.  avan- 
cer, reculer,  s'éloigner  d'un  pas.  Mesurer 
au  pas. 

Pas  géométrique ,  Mesure  précise  de  ter- 
rain ,  qui  est  longue  de  cinq  pieds ,  ou  un 
mètre  soixante-deux  centimètres.  Il  est  peu 
usité. 

Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer,  avancer 
d'un  pas  ,  Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer, 
avancer  du  tout,  il  veut  rester  où  il  est.  // 
ne  faut  pas  le  quitter  d'un  pas,  d'un  seul 
pas,  11  ne  faut  pas  le  quitter  du  tout,  il 
faut  toujours  être  avec  lui. 

Par  cxagér. ,  //  n'y  a  qu'un  pas.  Il  n'y  a 
que  très-peu  de  chemin  à  faire,  qu'une 
très-courte  distance  à  parcourir.  //  n'y  a 
qu'un  pas  d  ici  chez  moi.  On  dit  dans  le 
même  sens,  //  demeure  à  deux  pas,  à  trois, 
à  quatre  pas  d'ici. 

■//  lîy  a  qu'un  pas,  se  dit  figurément, 
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au  sens  moral.  //  Ft'y  a  qu'un  pas  de  la  vie 
à  la  mort,  du  plaisir  à  la  douleur. 

Pas  ,  signifie  encore ,  figurément ,  Pré- 
séance, droit  de  marcher  le  premier.  Le 
parlement  avait  le  pas  sur  les  autres  com- 
pagnies. Il  lui  a  cédé  le  pas.  Il  a  pris  le  pas 
devant  lui,  sur  lui.  Disputer  le  pas  à  quel- 
qu'un. 

Pis,  signifie  en  outre.  Passage  étroit  et 
difficile  dans  une  vallée,  dans  une  mon- 
tagne. Le  pas  de  Suse.  Garder  le  pas.  Dé- 
fendre le  pas.  Le  pas  des  Thermopyles. 

Le  pas  de  Calais,  Le  détroit  entre  Calais 
et  Douvres. 

Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par  où  il 
est  difficile  ou  dangereux  de  passer,  comme 
un  bourbier ,  un  précipice.  //  y  a  là  un 
mauvais  pas. 

Fig. ,  Se  tirer  d'un  mauvais  pas ,  d'un  pas 
difficile.  Se  tirer  d'une  affaire  difficile ,  em- 
barrassante. 

Fig. ,  C'est  un  pas  glissant ,  C'est  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  de  se  bien  conduire. 

Fig.  et  pop. ,  //  a  passé  le  pas ,  Il  est 
mort.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ceux 
(jui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la  jus- 
tice. 

Fig.  et  fam.,  //  lui  a  fallu  passer  le  pas, 
se  dit  D'une  personne  qu'on  a  forcée  à  faire 
quelque  chose. 

Fig.  et  fam..  Franchir  le  pas.  Se  décider 
à  faire  une  chose  ,  après  avoir  longtemps 
hésité.  //  a  balancé  longtemps  à  se  marier , 
mais  enfin  il  a  franchi  le  pas.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Sauter  le  pas. 

Pas,  signifie  aussi.  Seuil.  Il  est  sur  le  pas 
de  la  porte. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Des  marches 
qui  sont  au  devant  d'une  entrée.  Prenez 
garde,  il  y  a  ici  un  pas.  Il  y  a  quatre  pas  à 
monter  à  ce  perron. 

Pas  d'une  vis,  pas  de  vis ,  L'espace  com- 
pris entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pas 
de  la  vis  est  petit ,  plus  la  vis  augmente  de 
force. 

En  Horlogerie,  Pas  cl' une  fusée ,  Chacun 
des  tours  de  l'espèce  de  rainure  en  spirale 
qui  est  taillée  autour  de  la  fusée.  La  fusée 
d'une  montre  a  ordinairement  cinq  ou  six  pas. 

Pas  k  PAS.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'autre, 
et  doucement,  .//lier  pas  à  pas. 

Prov. ,  Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Quand 
on  va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement.  II  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

De  ce  pas,  tout  de  ce  pas.  loc.  ad- 
verbiales. À  l'heure  même,  à  l'heure  même 
où  je  vous  parle.  J'y  vais  de  ce  pas.  jlllez-y 
tout  de  ce  pas. 

PAS.  Adverbe  de  négation ,  qui  est  tou- 
jours précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des 
négatives  Ne  ou  Non.  Point ,  nullement. 
Je  ne  le  veux  pas.  N'y  allez  pas.  Je  n'en- 
tends pas  cela.  Il  m'est  indifférent  d'écrire 
ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  ou  de  n'écrire 
pas.  Il  est  trop  fier ,  pour  ne  pas  dire  im- 
pertinent. Nous  ne  le  verrons  pas ,  que  l'hiver 
ne  soit  venu.  Je  n'en  parlerai  pris ,  que  vous 
ne  m'en  ayez  donné  la  permission.  Il  n'ira 
pas,  à  moins  qu'on  ne  l'y  force.  Depuis 
trente  ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  ne  mange 
pas  depuis  un  mois.  Il  y  a  un  mois  qu  'd  ne 
mange  pas.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  Il  n  est  pas 
venu.  Vous  n'êtes  pas  sage.  Il  faut  se  con- 
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duire  par  la  raison,  et  non  pas  par  fantaisie. 
Il  se  déclara  contre  lui  ;  non  pas  qu'il  fut  son 
ennemi,  mais...  Dans  ces  deuxdcrniers  exem- 
ples on  peut  supprimer  Pas.  Avez-vous  de 
l'argent?  Pas  trop,  pus  beaucoup  :  on  dit 
quelquefois.  Point  trop;  on  ne  dit  jamais  , 
Point  beaucoup.  'N'oyez  la  différence  de  Pas 
et  de  Point  au  mot  Ne. 

Pas,  joint  avec  le  mot  Un,  une,  signifie. 
Nul ,  nulle ,  aucun,  aucune.  Pas  un  ne  ledit. 
Pus  un  ne  le  croit.  Il  n'y  a  pas  un  homme 
qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a  pas  un  seul  homme, 
pas  une  seule  personne  qui...  Il  n'y  avait  pas 
une  âme.  Pas  une  expérience  ne  lui  a  réussi. 

Pour  les  autres  emplois  de  l'adverbe  Pas, 
voyez  Ne. 

P.VSCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
pàque  des  Juils,  ou  à  la  fête  de  Pâques 
des  chrétiens.  Les  Juifs  mangeaient  l'agneau 
pascal,  debout,  les  reins  ceints,  et  un  bâton 
à  la  main.  Cierge  pascal.  Devoir  pascal.  Com- 
munion pascale.  Lune  pascale.  Le  pluriel 
masculin  Pascaux  n'est  point  usité. 

PASIGRAPHIE.  s.  f.  Écriture  univer- 
selle. 

PASQUIN.  s.  m.  Nom  moderne  d'une 
vieille  statue  mutilée,  qui  est  à  Rome,  et 
à  laquelle  on  a  coutume  d'attacher  de  pe- 
tits écrits  satiriques.  On  désigne  quelque- 
fois par  ce  nom.  Un  méchant  diseur  de 
bons  mots,  un  satirique  dans  le  genre  bas 
et  bouffon.  Cet  homme  est  un  Pasquin,  n'est 
qu'un  Pasquin. 

PASQUINADE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  pla- 
cards satiriques  qu'on  attache  à  la  statue 
de  Pasquin  a  Rome;  et,  par  extension  ,  Des 
railleries  bouffonnes  et  triviales.  Faire  des 
pasquinades.  Un  fidseur  de  pasquinades. 

PASSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  admis,  comme  n'étant  pas  mau- 
vais dans  son  espèce.  Ce  vin  liest  pas  ex- 
cellent ,  mais  il  est  passable.  Cette  femme 
n'est  pas-  si  laide  que  vous  disiez,  elle  est 
passable.  Cet  acteur  est  passable.  Ces  vers 
sont  passables. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
supportable ,  de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  Du  vin  passablement  bon.  Ils'est 
acquitté  passablement ,  passablement  bien  de 
cette  commission,  de  ce  message,   de  ce  rôle, 

PASSACAILLE.  s.  f.  Espèce  de  chaconne 
d'un  mouvement  plus  lent  que  ia  chaconne 
ordinaire.  Une  belle  pnssacaille.  On  ne  com- 
pose plus  de  passacailles. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  danse  qu'on 
exécutait  sur  l'air  d'une  passacaille.  //  y  a 
longtemps  qu'on  ne  danse  plus  de  passacailles. 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d'un  homme 
dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  séjour.  Il  n'a 
pas  séjourné  là  ,  il  n'y  a  fait  qu'une  passade. 
Ce  gite  serait  mauvais  pour  un  long  séjour, 
mais  il  est  assez  bon  pour  une  passade. 

Prov.,  Cela  est  bon  pour  une  passade, 
Cela  est  bon  pour  une  fois,  mais  à  la  charge 
de  n'y  plus  retourner. 

Passade,  dans  le  langage  de  la  galante- 
rie ,  Commerce  avec  une  femme  qu'on 
quitte  aussitôt  après  qu'on  l'a  possédée. 
Avoir  une  passade,  quelques  passades. 

Passade,  signifie  aussi.  Aumône  deman- 
dée par  des  gens  qui  ne  font  que  passer, 
et  qui  n'ont  pas  coutume  de  mendier.  Il  y 
avait  sur  te  chemin  beaucoup  de  soldats  qui 
demandaient  la  passade.  Donner  la  passade 
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à  un  paiwre  soldat.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 
Passade,  en  termes  de  Manège,  La  course 
d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et  repasser 
plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de 
terrain.  Iljit  faire  plusieurs  passades  à  son 
cheval. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Il 
se  dit  activement  De  la  personne  qui 
passe,  et  passivement  Du  lieu  qui  est 
traversé  ,  par  lequel  on  passe.  Le  passage 
de  l  armée.  Le  passage  des  troupes.  Le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge.  Le  passage  de  la  ri- 
vière. Le  passage  des  Alpes.  Cette  ville  est 
trop  sujette  au  passage  des  gens  de  guerre. 
Le  passage  du  pont  est  interdit  pendant  les 
grosses  eaux. 

Fam.,  Cette  route,  cette  ville  est  d'un 
grand  passage,  Cette  route  est  parcourue, 
cette  ville  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  personnes. 

Passage,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  oiseaux  et  des  poissons  qui  chan- 
gent de  lieu  dans  certaines  saisons.  Le  passage 
des  ramiers,  des  caUles ,  des  bécasses,  etc. 
Le  passage  des  harengs,  des  maquereaux ,  des 
morues ,  etc. 

Oiseaux  de  passage.  Les  oiseaux  qui  en 
certaine  saison  passent  d'un  pays  dans  un 
autre.  Les  hirondelles ,  les  cailles  sont  des 
oiseaux  de  passage. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  oiseau  de  passage, 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps. 

Passage  ,  signifie  quelquefois,  Le  moment 
de  passer.  Son  passage  fut  court.  Tattendrai, 
j'obserx'erai  son  passage.  On  guetta  son  pas- 
sage. 

Passage,  signifie  aussi  figurément,  Transi- 
tion. Le  passage  de  cette  idée  à  celle  qui  la 
suit  est  trop  brusque,  n'est  pas  bien  ménagé. 
Le  passage  du  jour  à  la  nuit.  Le  passage 
d'une  teinte  à  une  autre,  dans  un  tableau. 
Passages  d'ombre.  Le  passage  d'un  ton ,  d'un 
mode  à  un  autre,  dans  un  morceau  de  mu- 
sique. 

Il  signifie  particulièrement ,  au  sens  mo- 
ral. Changement  d'une  situation,  d'une 
disposition  d'àme  en  une  autre.  Le  passage 
d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chrétienne  est 
rare  et  dijficile.  Qui  aurait  pu  s'attendre  à 
un  passage  si  subit  de  la  plus  violente  colère 
à  fa  plus  parfaite  modération  ?  Le  passage 
d'un  amour  violent  à  une  haine  implacable 
n'est  pas  chose  très-rare. 

Fig. ,  La  vie  n'est  qu'un  passage,  Elle  est 
courte. 

Passage  ,  signifie  aussi ,  Le  lieu  par  où 
l'on  passe.  //  l'attendit  nu  passage.  Il  passe 
bien  du  monde  par  là,  c'est  un  grand  passage. 
Pourquoi  voulez-2'ous  passer  dans  ce  champ  ? 
ce  n'est  pas  un  passage.  Otez-vous  du  pas- 
sage, de  mon  passage.  Se  saisir,  s'emparer 
des  passages.  Garderies  passages.  Il  a  donné, 
livré  passage  par  son  pays.  Boucher,  fermer 
le  passage.  Défendre  le  passage.  Le  passage 
est  embarrassé.  Le  passage  est  ouvert,  jivoir 
droit  de  passage  en  quelque  endroit.  Se  faire, 
s'ouvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper,  dis- 
puter, tenter  un  passage.  Sa  chambre  com- 
munique à  son  cabinet  par  un  petit  passage. 
Cette  galerie  sert  de  passage.  Ce  passage  est 
bien  étroit.  Un  boulet  de  canon,  un  torrent 
qui  se  fait  passage. 

Il  se  dit  particulièrement,  à  Paris  et  dans 
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quelques  autres  grandes  villes,  de  Certaines 
issues  ordinairement  couvertes,  où  ne  pas- 
sent que  les  piétons,  et  qui  servent  comme 
de  dégagement  aux  rues  voisines.  Le  passage 
de  l'Opéra.  Ce  passage  est  éclairé  au  gaz.  Con- 
struire un  passage.  Un  passage  pavé  de  dalles 
et  couvert  d'un  vitrage.  La  plupart  des  pas- 
sages sont  fermés  de  portes  ou  de  grilles  pen- 
dant la  nuit. 

Passage,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie.  Droit  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  propriété  d'autrui,  par  prescrip- 
tion ou  par  convention.  Passage  de  souf- 
france ,  de  servitude.  Il  doit  un  passage  par 
son  parc.  Il  est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté , 
on  m'a  vendu  le  passage.  Oter,  retirer,  ra- 
cheter le  passage. 

Il  se  dit  encore  d'Un  voyage  au  delà  des 
mers,  soit  en  allant,  soit  en  revenant;  et 
de  La  somme  qu'on  paye  pour  faire  trans- 
porter par  mer  sa  personne,  ses  effets,  sa 
pacotille.  J'ai  payé  mon  passage  sur  le  ba- 
teau à  vapeur.  I.e  passage  de  sa  famille  en 
Â}nérique  lui  a  coûté  fort  cher.  Nous  avons 
eu  un  beau  temps  pendant  notre  passage. 

Il  se  dit  également  Du  droit  qu'on  paye 
pour  traverser  une  rivière  dans  un  bac  ou 
dans  un  bateau,  pour  passer  sous  un  pont, 
sur  un  pont,  par  une  écluse,  etc.  Payez  le 
passage,  votre  passage.  Ce  passage  de  pont 
appartient  à  la  ville,  qui  l'afferme  fort  cher. 

Droit  de  passage ,  La  somme  que  payaient, 
au  profit  de  l'ordre,  ceux  qui,  sortis  d'un 
ordre  religieux  ,  étaient  reçus  dans  celui 
de  Malte ,  ou  dans  quelques  autres  ordres 
religieux  et  militaires. 

Passage,  signifie  aussi  figurément.  Cer- 
tain endroit  d'un  auteur,  d'un  ouvrage,  que 
l'on  cite,  que  l'on  allègue,  que  l'on  indique. 
Il  y  a  dans  ce  livre  un  beau  passage ,  un  pas- 
sage bien  remarquable.  Un  passage  jormel. 
Passage  obscur,  difficile.  Oter,  rapporter, 
commenter,  expliquer  un  passage.  Passage  de 
l'Ecriture,  de  saint  Augustin,  de  Cicéron,  etc. 
Il  a  mis  les  passages  en  marge.  Concilier  des 
passages  qui  paraissent  opposés.  Cet  auteur 
cite  trop  de  passages.  Son  écrit  est  chargé  de 
passages  grecs  et  latins. 

Passage,  en  termes  de  Musique,  Orne- 
ment qu'on  ajoute  à  un  trait  de  chant. 
Faire  un  beau  passage,  des  passages.  Il  y  a 
bien  des  passages  dans  cet  air.  Ce  chanteur 
fait  trop  de  passages.  Exécuter  un  passage. 

Passage,  en  termes  d'Astronomie,  Le 
moment  où  un  astre  est  interposé  entre 
l'œil  d'un  observateur  et  d'autres  coi-ps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  Observer  le  passage  d'une  étoile  aux 
fils  du  micromètre.  Observer  le  passage  de 
J'énus  sur  le  disque  du  soleil.  Instrument  des 
passages. 

Passage,  en  termes  de  Manège,  Action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  son 
allure,  qui  dès  lors  est  ou  doit  être  soute- 
nue. Le  passage  qui  tient  du  trot  est  plus 
brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui  tient 
du  pas. 

PASSAGER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Passager 
un  cheval.  Le  conduire  et  le  tenir  dans  l'ac- 
tion du  passage. 

Il  se  dit  neutralement  Du  cheval  qui  est 
dans  cette  action.  Ce  cheval  passage  bien. 

Passage,  ée.  participe. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.   Qui  ne   s'arrête 
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point  dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  passer. 
Cet  aubergiste  na  guère  que  des  hôtes  pas- 
sagers. Les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 
Les  maquereaux  sont  des  poissons  passagers. 
Il  signifie  figurément.  Qui  est  de  peu  de 
durée.  Un  goût  passager.  Un  succès  passa- 
ger. La  beauté  est  passagère.  Les  plaisirs  de 
ce  inonde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'une  dou- 
leur passagère.  Fleurs  passagères. 

PASSAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  s'em- 
barque sur  un  bâtiment  pour  ne  faire  que 
passer  en  quelque  lieu.  //  /  avait  sur  ce 
bâtiment  cent  soldats  et  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  passer  dans  un  lieu,  qui  n'y  a  point 
de  demeure  fixe.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Les  homhies  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre.  J'ai  acheté  cela  d'un  passager. 
Je  l'ai  oui  dire  à  des  passagers.  Dans  ces 
deux  dernières  phrases,  il  vieillit. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  En  passant,  pour 
peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passagèrement. 
PASSANT,  AXTE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions  ,  Chemin  passant,  rue  pas- 
sante. Chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  Chemin  passant,  se  dit 
aussi  d'Un  chemin  public  où  tout  le  monde 
a  droit  de  passer. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin,  etc.  Un  passant.  Il  fait 
chez  lui  un  bruit  à  rassembler,  à  amasser  les 
passants.  Il  vend  du  vin  aux  passants.  Un 
voleur  qui  dévalise  les  passants.  Demandez  au 
premier  passant.  On  l'a  souvent  employé 
dans  les  épitaphes  :  Arrête, passant,  AiTête, 
toi  qui  passes  ici. 

PASSATION,  s.  f,  T.  de  Pratique.  Action 
de  passer  un  contrat.  Assister  à  la  passa- 
tion d'un  contrat,  d'un  acte. 

PASSAVANT,  s.  m.  T.  de  îlarine.  Pas- 
sage établi  de  chaque  côté  d'un  grand  vais- 
seau de  guerre,  pour  servir  de  communi- 
cation entre  les  deux  gaillards. 

PASSAVANT,  s.  m.  T.  de  Douanes  et  de 
Contributions  indirectes.  Acte ,  billet  qui 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  autre 
une  quantité  de  denrées  ou  marchandises, 
de  moindre  valeur  que  celles  qui  sont  as- 
sujetties à  l'acquit  à  caution.  Se  faire  déli- 
vrer un  passavant.  Le  passavant  doit  être  re- 
présenté aux  préposés,  sur  la  route,  toutes 
les  fois  qu  ils  le  requièrent. 

PASSE,  s.  f.  La  petite  somme  qu'il  faut 
ajouter  à  des  pièces  de  monnaie ,  pour 
achever  un  compte.  I^ous  me  devez  soixante- 
deux  francs,  et  vous  ne  me  donnez  que  trois 
pièces  de  vingt  francs  :  il  me  faut  encore  deux 
francs  pour  la  passe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  petite 
somme  qui  ramène  à  leur  valeur  primitive 
les  pièces  de  monnaie  que  le  gouvernement 
a  réduites  à  leur  valeur  intrinsèque,  f^oilà 
un  écu  de  six  francs  et  vingt  centimes  pour 
la  passe,  un  petit  écu  et  vingt-cinq  centimes 
pour  la  passe ,  un  louis  d'or  et  quarante-cinq 
centimes  de  passe ,  etc. 

La  passe  du  sac.  Ce  qu'on  paye  pour  le 
prix  du  sac  où  est  renfermée  la  somme 
qu'on  reçoit.  J'ai  donné  quinze  centimes  pour 
la  passe  du  sac.  Lu  passe  du  sac  est  de  quel- 
que profit  pour  le  payeur. 

Passe  ,  dans  certains  Jeux  de  commerce, 
La  mise  que  chacun  doit  faire  de  quelques 
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jetons  ou  fiches,  à  chaque  nouveau  coup. 
Mettez  votre  passe.  On  a  nnlilié  la  passe. 
Gagner  ht  pas.'ie.  La  passe  est  duiiLle. 

Kn  termes  d'Impr. ,  Main  de  passe ,  ou 
Chaperon,  Main  de  papier  qu'on  délivre  à 
l'ouvrier  imprimeur  en  sus  de  chaque  rame, 
pour  servir  à  la  mise  en  train ,  et  pour  sup- 
pléer aux  feuilles  qui  seraient  gâtées  ou  qui 
man()ueraient  dans  la  rame.  La  main  rie 
passe  a  produit  douze  exemplaires  de  plus  que 
tes  cinq  cents  exemplaires  demandes. 

Passe,  en  termes  d'Escrime,  L'action 
par  laquelle  on  avance  sur  l'adversaire  ,  en 
faisant  passer  le  pied  gauche  devant  le  pied 
droit.  Faire  une  passe  sur  quelqu'un.  Faire 
une  passe  au  collet. 

Passe,  en  termes  de  Danse,  Mouvement 
du  corps  particulier  à  quelques  figures. 

Passe,  au  Jeu  de  billard  et  au  Jeu  du 
mail  ,  La  petite  arcade  de  fer,  par  laquelle 
il  faut  que  la  bille  ou  la  boule  passe,  selon 
les  règles  du  jeu.  Cette  passe  est  trop  lar^e , 
trop  étroite.  La  passe  est  faussée.  Jouer  à  la 
passe.  Il  n'y  a  presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe. 

Au  Jeu  du  mail,  Etre  en  passe,  se  mettre 
en  passe,  venir  en  passe,  Ltre,  se  mettre, 
venir  vis-à-vis  de  fa  passe.  Il  joue  bien  au 
mail;  dès  le  second,  dés  le  troisième  coup,  d 
vient  en  passe. 

Au  Jeu  de  billard ,  Etre  en  passe,  venir 
en  passe,  etc.,  Être  dans  un  lieu  du  bil- 
lard ,  d'oîi  l'on  peut  sans  bricole,  et  en  tra- 
versant la  passe,  toucher  la  bille  opposée. 
Fig.  et  fam..  Etre  en  passe  d  afoir  quelque 
emploi,  quelque  charge,  etc.,  Être  dans  une 
position  favorable  pour  fobtenir.  //  est  en 
pas.se  d'être,  de  devenir  officier.  Cet  homme 
est  en  belle  passe ,  dans  une  belle  passe. 

Passe,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
canal  de  mer  entre  deux  bancs,  par  où  les 
bâtiments  peuvent  passer  sans  échouer.  On 
peut  entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce 
pilote  connaît  bien  les  passes. 

Lettres  de  passe ,  Lettres  accordées  pour 
passer  d'un  emploi  à  un  autre. 

Passe  ,  se  dit  encore  de  La  partie  d'un 
chapeau  de  femme,  qui  est  attachée  à  la 
forme ,  et  qui  abrite  le  visage. 

PASSE-C.4RREAU.  s.  m.  Morceau  de  bois 
long  sur  lequel  les  tailleurs  passent  les  cou- 
tures au  fer. 

PASSE-CHEVAL,  s.  m.  Espèce  de  petit 
bac  destiné  à  passer  un  cheval  d'un  bord 
de  la  rivière  à  l'autre. 

PASSE-DEBOL'T.  s.  m.  T.  de  Finances. 
Permission  donnée  à  un  négociant  ou  à  un 
voiturier,  de  faire  entrer,  sans  payer  l'oc- 
troi, des  marchandises  dans  une  ville,  où 
elles  ne  pourront  cire  vendues,  ni  même 
déchargées,  et  qu'elles  ne  feront  que  tra- 
verser pour  être  conduites  à  leur  destina- 
tion. 

PASSE-UIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  trois  dés,  et  dans  lequel  un  des 
joueurs  parie  amener  jilus  de  dix. 

P.\SSE-DI!orr.  s.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un  contre  h^  <lr()il  et  contre 
l'usage  ordinaire,  sans  tirer  à  conséquence. 
On  l'a  reçu  docteur  sans  l'examiner,  c'est 
un  pusse-ilroit  qu'on  a  fait  en  sa  fin'eur. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Injustice 
qu'on   fait  à  quelqu'un,  en   lui  préforant, 
pour  un  grade  ,  pour  un  emploi ,  pour  une 
Tome  II. 
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récompense,  une  personne  qui  a  moins  de 
titres  que  lui  par  l'ancienneté  ou  par  les 
services.  On  lui  a  fait  un  passe-droit  en  don- 
nant le  brevet  de  colonel  à  un  de  ses  cadets. 
Il  a  essuyé,  éprouvé  bien  des  passe-droits. 

PASSÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  moment 
du  soir  où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer,  pren- 
dre des  bécasses  à  la  passée.  Voici  bientôt 
l'heure  de  la  passée. 

PASSE-PLEUR,  s.  f.  Sorte  de  plante  et 
de  (leur,  qu'ordinairement  on  appelle  Ané- 
mone. 

PASSÉGER.  V.  n.  T.  de  Manège.  Foyez 
Passager. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large,  de  fil  d'or,  de  soie,  de  laine,  etc., 
qu'on  met  pour  ornement  sur  des  habits, 
siu"  des  meubles.  Passement  d'or,  d'argent, 
de  soie,  etc. 

PASSEMEXTER.  v.  a.  Chamarrer  de  pas- 
sements. Passementer  un  habit. 

Passehrnté  ,  ÉE.  participe. 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art  et  commerce 
du  passementier. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait,  qui  vend  des  passements  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc. 

PASSE-.MÉTEIL.  s.  m.  Blé  où  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  sur  un  tiers  de  seigle. 

PASSE-PAROLE,  s.  m.  T.  de  Guerre. 
Commandement  donné  à  la  tête  d'une 
troupe  ,  et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en 
bouche  jusqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  Clef  faite  de 
façon  qu'elle  puisse  ouvrir  plusieurs  ser- 
rures différentes  dans  un  même  apparte- 
ment ,  dans  une  même  maison.  Les  supé- 
rieurs des  communautés  avaient  des  passe- 
partout  pour  ouvrir  toutes  les  portes. 

Il  se  dit  aussi  Des  clefs  qui,  étant  pa- 
reilles, servent  à  plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte.  Chacun  des  loca- 
taires de  cette  maison  a  un  passe-pnrtout pour 
ouvrir  la  porte  de  l'allée. 

Fig.  et  prov.,  L'argent  est  un  bon  passe- 
partout ,  L'argent  donne  entrée  partout. 

Passe-partout,  en  termes  de  Gravure, 
Planche  gravée  dans  laquelle  on  a  réservé 
une  ouverture  pour  y  placer  une  autre 
planche  gravée  exprès ,  à  laquelle  la  pre- 
mière sert  de  bordure  et  d'ornement. 

Passe-pvrtout,  en  termes  de  Dessina- 
teur, Cadre  avec  glace,  dont  le  fond  s'ouvre 
à  volonté,  pour  recevoir  les  différents  des- 
sins qu'on  voudra  successivement  y  placer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  encadrement  de  pa- 
pier, orné  de  filets  et  de  teintes  variées, 
dans  lequel  on  place  un  dessin. 

Passe-pahtout,  en  termes  d'Imprimerie, 
Ornement  de  bois  ou  de  fonte,  dont  le 
milieu  est  percé,  et  peut  recevoir  telle  let- 
tre (|u'on  veut  y  placer. 

PASSE-PASSE,  s.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Tours  de  passe-pas.se , 
Tours  d'adresse,  de  suhlililé,  que  tout  les 
joueurs  de  gobelets,  les  charlatans,  l'odà 
un  beau  tour  de  passe-passe.  Faire  des  tours 
de  pusse-passe. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  des  tours  de  pa.sse- 
passe ,  Tromper,  fourbcr  adroitement. 

PASSE-PIEU.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur 
un  air  à  trois  temps,  dont  le  mouvement 
est  fort  vite.  Danser  le  passe-pied. 
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Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on 
danse  le  passe-pied.  Jouer  un  pa.ssc-pied. 

PASSE-PIERRE,  s.  f  Plante  qui  croit  na- 
turellement sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui 
sort  des  fentes  des  rochers.  On  la  nonune 
aussi  Bacile,  Perce-pierre,  et  Fenoud  marin. 

PASSE-POIL.  s.  m.  Liséré  de  soie,  de 
drap,  etc.,  qui  borde  certaines  parties  d'un 
habit ,  d'un  gilet ,  etc. ,  ou  qui  règne  le  long 
dune  couture  :  il  est  formé  d'une  bande 
étroite  d'étoffe  qu'on  met  entre  les  deux 
parties  d'ime  couture,  ou  entre  le  dessus  et 
la  doublure,  de  manière  qu'elle  dépasse  un 
peu  l'un  et  l'autre.  Des  revers  bleus  avec  un 
passe-poil  rouge.  Les  passe-poils  servent  à 
distinguer  les  différents  corps  de  troupes. 
Mettre  un  passe-poU  à  la  couture  d'un  pan- 
talon. ' 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  les  autorités  compétentes,  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  passage  des  per- 
sonnes, des  effets,  des  marchandises,  etc. 
Signer,  expédier,  délivrer  un  passe-port,  des 
passe-ports.  Faire  viser  un  passe-port.  Passe- 
port pour  voyager  dans  l'intérieur.  Passe- 
port pour  l'étranger.  Les  ambassadeurs  fu- 
rent quelque  temps  à  attendre  leurs  passe- 
ports. Le  général  de  l'année  lui  a  donné  un 
pa.sse-port.  Il  obtint  un  passe-port  pour  faire 
passer  ses  effets. 

Fig.  et  fam. ,  //  porte  son  passe-port  avec 
lui,  se  dit  D'un  honnête  homme  reconnu 
pour  tel ,  et  D'un  homme  dont  l'extérieur 
agréable  et  décent  doit  le  faire  bien  rece- 
voir partout. 

Passe-port,  se  dit  quelquefois  figuré- 
nient  Des  choses  qui  en  font  passer,  qui  en 
font  supporter  d'autres.  L'allégorie  sert  de 
passe-port  aux  vérités  les  plus  hardies.  Il  y 
a  certains  adoucissements  qui  servent  comme 
de  passe-port  aux  plus  fortes  hyperboles.  La 
louange  est  un  pa.sse-port  dont  l'a  vérité  a  .sou- 
vent besoin  pour  être  accueillie  chez  les  grands. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d'un  lieu,  d'un  en- 
droit à  un  autre,  traverser  l'espace  qui  est 
entre-deux;  ou  simplement.  Traverser  un 
lieu  ,  une  chose.  Pas.sez  de  ce  côté-ci.  Il  a 
passé  le  long  de  la  muraille.  Il  est  pa.ssé  de 
l'autre  côté  de  l'eau.  Passer  par  un  lieu,  par 
un  pays.  Il  a  passé  par  Lyon.  Il  est  passé  en 
Amérique  depuis  tel  temps.  Il  a  pas.sé  en 
Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans  la  ville. 
Passer  par  la  porte.  Passer  par  la  fenêtre. 
Passer  sur  un  pont ,  sur  une  planche.  Passer 
de  France  en  Jngleterre.  Pas.ser  de  l'anti- 
chambre au  salon.  Il  en  a  passé  bien  près. 
L'armée  a  passé  par  ce  pays-là.  La  pro- 
cession est  passée  depuis  une  demi-heure.  Le 
courrier  passe  à  midi.  Il  n'a  fait  que  passer. 
Il  ne  fait  que  passer  et  repasser.  Il  a  passe 
comme  un  éclair.  Il  passe  beaucoup  de  monde, 
beaucoup  de  voitures  dans  cette  rue.  Passer 
outre.  Il  résolut  de  passer  outre  ,  malgré  tous 
les  obstacles.  Passer  plus  avant.  Jvez-vous 
vu  passer  le  lièvre  .■>  Laisser  passer  les  plus 
pressés.  Pas.sez  devant  moi ,  Je  vous  suivrai. 
Je  ne  passerai  qu'après  vous.  Ils  pussèrrnt  à 
quatre  pas  de  moi.  Le  coup  lui  n  passé  sous 
le  bras,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui  a  passé 
bien  près  de  la  tête.  La  rivière  pns.se  pur  là, 
passe  à  travers  la  ville,  à  coté  de  la  ville, 
le  long  des  murs  de  la  ville,  ht  route  ne  passe 
pas  loin  du  villuge.  La  balle  du  joueur  a  passé 
par-dessus  le  mur;  elleapusséajleurde  corde. 

iù 
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Le  vent,  l'air,  lit  lumière,  le  jour,  passent  par 
cette  Jenétre.  Le  vent  pa^se  dans  ces  tuyaux. 
Lt  sang  passe  des  artères  dans  les  reines.  Il  a 
reçu  un  coup  qui  lui  passe  tout  au  traders  du 
corps.  Une  barre  de  fer  qui  passe  dans  la  mu- 
raille. Faire  passer  quelque  chose  de  main  en 
main.  Faire  passer  quelque  chose  sous  les 
yeux  de  quelqu  un.  Faire  passer  l  or  pur  lu 
filière. 

Il  s'emploie  aussi  figurémenl.  La  maladie 
a  passé  par  toutes  ses  perindei.  Passer  de 
i'aiitour  a  la  haine,  dt  la  tristesse  à  la  joie, 
de  l'opulence  à  la  pauvreté ,  etc.  Les  ajjaires 
doivent  passer  devant  les  plaisirs,  avant  les 
plaisirs,  f'otre  ajjaire  ne  passera  (  ne  sera 
examinée,  juj;ée  )  qu'après  telle  autre,  ne 
passera  que  dans  un  mots.  Il  fit  passer  dans 
l'iime  de  ses  soldats  l'enthousiasme  dont  il 
était  animé.  Faire  passer  ses  idées  dans  l'es- 
prit, dans  la  tête  de  quelqu'un.  Kn  tenues 
de  Musique,  Passer  d'un  ton,  d'un  mode  a 
un  autre,  dans  un  autre.  En  tenues  de 
Tactique,  Passer  de  l'ordre  en  bataille  à 
l'ordre  en  colonne. 

Passer  debout ,  se  dit  Des  marchandises 
qui,  pour  être  transportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  \ille,  la  traversent  sans 
pouvoir  y  être  vendues,  ni  même  déchargées. 

Kn  termes  de  Guerre,  Passez  au  large! 
Cri  par  lequel  les  sentinelles  avertissent, 
pendant  la  nuit,  de  passer  à  quelque  dis- 
tance de  l'endroit  où  elles  sont  posées. 

Fam.,  Passer  chezquelqu  un.  Aller,  entrer 
chez  quelqu'un  dont  la  demeure  se  trouve 
sur  la  roule  que  l'on  a  prise  pour  se  rendre 
queli|ue  autre  part.  Je  passerai  chez  vous 
ce  soir  en  allant  au  spectacle.  On  dit  aussi  , 
Je  passerai  par  chez  vous.  Par  voire  ville, 
par  votre  pa\s,  etc.  Lorsque  je  ferai  le  voyage 
d  Italie,  je  passerai  par  chez  vous. 

Passer  à  l  ennemi ,  Déserter  et  se  mettre 
du  parti  ennemi.  Plusieurs  corps  passèrent 
a  l'ennemi. 

Flg.,  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  passer 
de  cette  vie  à  une  meilleure ,  et  absolument. 
Passer,  Mourir,  expirer.  H  est  à  l'agonie, 
il  l'a  passer.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a  passé ,  il 
est  passé.  Il  a  passé  comme  une  chandelle 
qui  .l'éteint, 

Prov.  et  fig. ,  Passer  du  hlanc  au  noir. 
Aller  d'un  extrême  à  l'autre;  changer  brus- 
quement de  conduite,  d'opinion,  de  lan- 
gage- 

Fig. ,  Faire  passer  la  parole  de  main  en 
main;  et,  en  termes  de  Guerre,  Passe-pa- 
role. Voyez  Parole  et  Passe-parole. 

Passer  au  conseil  de  recrutement ,  Être 
examiné  par  le  conseil  de  recrutement. 
Passer  à  un  conseil  de  guerre ,  Klre  jugé  par 
un  conseil  de  guerre. 

Cette  compagnie ,  ce  régiment  a  passé  en 
revue.  On  en  a  lait  la  revue. 

Fig.  et  lam.,  (et  homme  a  passé  par  l  éta- 
mine ,  Il  a  été  examiné  sévèrement. 

Fig. ,  Passer  par  de  rudes  épreuves ,  par  de 
grandes  tribulations.  Avoir  beaucoup  a  sout- 
trir  en  certaines  occasions.  On  dit  lamilie- 
rement ,  dans  un  sen?  an.iiogue.  J'ai  fiasse 
par  là  ,  je  sais  ce  qui  en  est. 
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Fam. ,  Le  notaire  y  a  passé ,  se  dit  D'une 
chose  constatée  par  un  acte  eu  lorme. 

Fig.  et  lam..  Cela  lui  a  passé  par  la  tête, 
par  l'esprit,  U  lui  est  arrivé  d'y  penser,  il 
s'en  est  occupé;  et,  (ela  lui  a  passé  de  la 
tête,  de  l'esprit,  Il  a  cessé  d'y  penser,  il  l'a 
oublié. 

Fig. ,  Passer  pnr-dessus  toutes  sortes  de  con- 
sidi  rations ,  N'avoir  égard  a  rien  de  (  e  (|ui 
pourrait  déterminer  a  laire  ou  a  ne  pas  iaire 
quelque  chose.  Passer  jjar-ijessus  toutes  les 
dijficultés ,  N'être  point  arrêté  par  les  dil- 
ficidtés. 

Fig. ,  Passer  par-dessus  les  plus  beaux  en- 
droits d  un  livre,  par-dessus  les  dé/auts  d  un 
ouvrage.  Ne  point  s'y  arrêter,  ne  point  les 
remarquer. 

Fig. ,  Passer  sur  les  défauts  d'une  per- 
sonne,  d'un  ouvrage.  Les  voir  avec  indul- 
gence, ne  pas  les  l'aire  rema!'(|uer. 

F^n  termes  d'Escrime,  Passer  sur  quel- 
qu un ,  Avancer  sur  lui  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit. 

Prov .  et  (ig. ,  Passer  sur  le  ventre  à  quel- 
qu un  ,  I,e  renverser,  parvenir  malgré  lui 
a  ce  qu'on  veut.  Aos  hussards  passèrent  sur 
le  ventre  a  l'ennemi.  Il  ne  craint  point  de 
pareils  adversaires ,  il  leur  passera  sur  le 
l'entre. 

Fig. ,  Passer  outre ,  passer  plus  avant , 
Ajouter  encore  à  ce  qu'on  a  dit ,  à  ce  qu'on 
a  l'ait.  //  ne  se  contenta  pas  de  dire  ipie...,  il 
passa  outre.  Après  l'avoir  insulté ,  (/  passa 
plus  avant ,  et  le  maltraita. 

En  termes  de  Procéilure,  Passer  outre, 
Connnencer  ou  continuer  d'exécuter,  non- 
obstant une  o|iposilion.  //  avait  coniniiitce 
de  bàtir  en  tel  endroit ,  il  lui  fut  défenilii  par 
arrêt  de  passer  outre.  Nonobstant  les  déjenses 
rt  ////  faites  ,  il  ne  laissa  pas  de  passer  outre. 
Défense  de  passer  outre  a  la  vente  du  bien. 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  a  passé  par  ses 
mains,  II  s'en  est  mêlé,  il  en  a  une  con- 
naissance particulii-re.  On  dit  de  même  : 
Tout  lui  passe  pur  les  mains.  Il  lui  en  a  bien 
passé  par  les  mains. 

Fig. ,  //  est  fâcheux  d'avoir  à  passer  par 
ses  mains,  se  dit  en  parlant  [)'nn  homme 
sévère,  épineux,  ou  peu  expéiiilif. 

Fig.  et  lam.,  par  manière  de  menace. 
C'est  un  homme  qui  passera  par  mes  mains  , 
C'est  un  homme  dont  j'aurai  occasion  de 
me  venger. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Pas.ier  par  les 
mains  d'un  médecin,  F.tre  traité  pai' lui.  // 
«  en  réchappe  guère  de  ceux  qui  jxtssent  par 
ses  mains. 

Fig. ,  Passer  par  la  main  du  bourreau ,  F'.lre 
purjl  corporellement  par  ordre  de  jusllce. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Passer  par  les 
verges,  par  les  baguettes,  par  les  courroies, 
par  les  armes. 

F"ig. ,  Lfiisser  passer  une  proposition  ,  une 
parole,  une  action.  Ne  pas  la  reprendre, 
ne  pas  la  blâmer.  Quoi!  vous  avez  laissé 
passer  cette  extravagance?  Laissera-t-nn  pas- 
ser un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter?  Il 
ne  fallait  pas  lut  laisser  passer  ce  mot-là. 
Cette  faute  est  trop  grossière ,  je  ne  snurms  lu 


Fig.,  Passer  pir  les  emplois ,  par  les  di-  laisser  passer, 
gnilés  ,  S'élever  des  moindres  diguilés  aux'  Fig.,  Ijiis.ter  passer  une  faute,  iineerrriir, 
plus  grandes,  et  y  parvenir  par  degrés.  On  Ne  pas  la  reniarcpier,  ne  pas  l'apercevoir, 
dit  de  même  ,  Pinsser  par  tous  les  grades  mi-  [  Ce  prote  ne  corrige  jjits  exactement ,  il  laisse 
litaires,  par  tous  les  degrés  d'fionneur.  \ passer  bien   des  juntes.    En  parcourant   un 
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ouvrage,  on  laisse  passer  des  erreurs  qu'une 
lecture  plus  attentive  ferait  apercevoir. 

Fig. ,  Il  finit  passer  làilessiis.  Il  l'aut  par- 
donner, oublier  celle  faule.  On  dltdi-  même. 
Je  veux  bien,  pour  cette Jois,  passer  lu-ilessus. 
En  passer  par.  Se  résigner,  se  soumettre 
à.  J  en  passerai  par  oit  il  vous  plaira.  J'en 
passiriu  par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  faut  qu'il 
en  pas.\e  par  lit.  Il  Jaut  en  pitsser  par  oit  il 
lui  plait.  On  dit  proverbialement,  et  a  peu 
près  ilans  le  même  sens.  Il  Jaut  passer  par 
là  ou  par  la  fenêtre. 

Fig.  el  fam. ,  La  cliose  a  passé  à  fleur  de 
coule,  U  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  ne  man- 
quât. 

Kn  termes  de  Palais,  Cette  affaire  a  passé 
à  l'avis  fin  rapporteur.  Elle  a  élé  jugée  sui- 
vant l'avis  du  rapporteur.  Elle  a  pa.i.ié  con- 
tre l'avis  du  rapporteur.  Elle  a  été  Jugée 
conlre  le  sentiment  du  rapporteur.  Elle  a 
passé  du  bonnet,  ou  Elle  a  jjitssé  tout  d'une 
VOIX,  lous  les  Juges  ont  élé  du  même  avis. 
On  dit  aussi  Impersonnellement ,  tant  en 
matière  civile  ipi'en  matière  criminelle:  À 
quoi  piisse-t-d?  Quelle  est  la  décision  des 
Juges.-'  //  passe  a  tel  avis,  La  décision  des 
Juges  est  telle.  —  En  matière  criminelle, 
seulement  :  //  passe  in  mitiniem.  L'avis  le 
plus  doux  l'emporte;  el,  //  passe  au  ban- 
nissement,  il  passe  à  la  mort,  U  y  a  con- 
daiiinallon  au  bannissement,  a  la  mort. — 
l'oulis  ces  locutions  ont  vieilli,  surtout  les 
dernières. 

La  loi  a  passé ,  La  loi  est  portée ,  est 
rendue. 

Fam.,  Passe,  Soit,  je  l'accorde,  j'y  con- 
sens. Kh  bien,  passe,  je  le  veux.  Passe  encore 
de  bfitir.  Passe  pour  cela. 

Passe  pour  celiii-Ift,  mais  n'y  revenez  plus, 
passe  pour  cette  fois-lii,  mais  que  cela  n'ar- 
me plus,  se  dit  (Jnand  une  personne  a 
lail  c{tielc|ue  chose  de  mal,  et  qu'on  lui 
pardonne  pour  celle  fois-la. 

PvssKH  ,  se  ilil  particulièrement  en  par- 
lant Des  Iransilious  cpii  se  font  d'un  point 
ou  dinie  malicre  à  fautre.  Passons  au  se- 
rond  point.  Je  passe  à  la  seconde  objection, 
l'as.sous  à  autre  cho.se,  ti  d'autres  choses ,  ou 
abscilumeni ,  Pas.sons  :  ce  dernier  s'emploie 
surtout  pcun- exprimer  cpi'on  n'insiste  point. 
Passkr  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  chan- 
geiil  de  main  ,  cpii  sont  transmises  de  l'un 
a  l'aulre.  < étte  terre,  cette  charge  passa  dans 
telle  maison  par  mariage.  Quand  la  couronne 
de  Fiance  passa  de  la  première  race  à  la 
seconde.  .Sa  place ,  son  emploi  doit  pas.ser  à 
son  fis.  Ces  titres,  ces  manuscrits  passèrent 
en  d  autres  mains,  en  des  mains  étrangères, 
entre  les  mains  d'autres  personnes.  Souvent 
les  vices,  les  midiulies  des  pères  pussent  à 
leurs  enfants.  Passer  de  bouche  en  bouclie , 
de  génération  en  génération. 

Cette  nouvelle  a  pusse  jusqu'à  lui ,  Elle  est 
arrivée,  elle  est  |)arvenue  jusqu'à  lui. 

PïSSF.H,  signifie  c|uelc|uetois,  en  parlant 
Des  choses,  S'inlrodulre,  se  glisser.  Ce  mot 
a  passé  dans  notre  langue,  est  fuisse  de  l'itn-^ 
lien  dans  le  français.  Une  glose  qui  a  passé 
dans  le  texte,  les  vices  passèrent  des  liauteS 
classes  dans  le  /lenple ,  parmi  te  jieuple. 

PvssRK,  signilie  ai.ssi.  S'ecoider.  ne  pas 

demeurerdansinielal  permanent.  l.rs jours, 

les   années  puisent.    Le    temps    passe  et   la 

1  mort  vient.  L  hiver  est  bientôt  passé,  foos 
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avez  hissé  passer  le  temps  de  planter.  La  sai- 
son est  passée.  La  beauté  pusse  comme  une 
fleur.  Cette  couleur  passe  bien  vite.  Les  plai- 
sirs passent.  Tout  passe  en  ce  monde.  .Son 
temps  est  passé.  Ses  beaux  jours  sont  pas.<iés. 

Il  signifie  enioie,  Ki'iii',  cesser.  //  est  en 
colère,  mais  cela  passera.  Cette  mode  pas- 
sera. Les  paniers  îles  femmes  ont  depuis  long- 
temps passé  de  mode,  sont  pas.sés  de  mode, 
La  fitntaisie  m'en  es/  passée.  J'ai  désiré  au- 
trefois de  faire  cette  acquisition,  l'em'ie  m'en 
est  piissée.  Im  faim  lui  a  pas.ié.  Je  vous  en 
ferai  /xis.'ier  l'em'ie.  Cela  fuit  passer  le  mal 
de  dents. 

Passrr,  signiHe  en  outre,  Suffire  pen- 
dant quelque  temps,  dnrcr  qnelque  temps. 
Il  faut  tnie  ce  peu  de  blé  nous  passe  l'année. 
Ce  manteau,  cet  habit  me  passera  cet  hiver. 

Passer,  signifie  aussi ,  Etre  admis,  être 
reçu.  Il  ne  passent  pas  à  l'examen,  il  est  trop 
ignorant.  Cette  monnaie  ne  passe  plus.  Cette 
pièce  de  vingt-quatre  soas  ne  passe  plus 
que  pour  vingt  sous.  Celte  chose  a  passé,  est 
pas.iée  en  proverbe ,  en  usage,  en  coutume,  en 
force  de  loi,  en  force  de  chose  jugée. 

Passer  à  la  montre.  Voyez  Montre. 

Passer,  signifie  également.  Être  suppor- 
table. Ce  vin  est  bon,  il  peut  passer.  Cette 
pièce  de  vers  n  de  nombreux  défauts;  cepen- 
dant elle  peut  passer.  La  gaieté  de  cette  plai- 
santerie fit  passer  ce  qu'elle  pouvait  avoir 
d'inconvenant. 

Passer,  aux  Jeux  de  billard  et  du  mail , 
Faire  passer  la  boule  ou  la  bille  par  la 
passe.  J'ai  passé.  j4vez-vous  passé.'  On  dit 
dans  le  même  sens  qu'Une  bille  passe,  a 
passé. 

Passer,  au  Jeu  d'hombre,  etc.,  Ne  point 
faire  jouer;  au  Jeu  de  brelan,  etc.,  Ne 
point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  joueur.  Je  passe, 
personne  n'y  va-t-il.'  Tout  le  monde  a-t-il 
passé  ?  J'ai  dit  passe.  J' ai  passé ,  c'est  à  vous 
à  parler. 

Au  Jeu  de  piquet ,  Foulez-vous  passer  de 
point?  ou  simplement.  Passe  de  point ,  Vou- 
lez-Yous  que  réciproquement  nous  n'accu- 
sions pas  notre  point? 

A  différents  Jeux  de  cartes,  La  carte ,  la 
main  passe.  Aucun  des  joueurs  ne  la  coupe. 
La  main  pas.ie ,  signifie  aussi  qu'un  joueur 
perd  sa  donne. 

PissFR,  suivi  de  la  préposition  pour,  si- 
gnifie, Etre  réputé.  Il  passe  pour  un  homme 
de  bien.  Il  passe  pour  sage,  pour  un  sage, 
pour  un  homme  sage.  Il  est  avare,  au  moins 
il  passe  pour  cela.  C'est  un  galant  homme , 
et  qui  pas.ie  pour  tel.  S'il  n'est  savant,  du 
moins  d passe  pour  l'être.  Il  passe  pour  bon 
médecin,  pour  grand  géomètre.  Il  passe  pour 
avoir  fait ,  pour  avoir  dit  telle  cho,se.  Si  f  avais 
fait  cette  faute,  pour  qui  passerais-je  dans 
■votre  esprit,  pour  qui  passerais-je  dans  le 
monde.'  (/'la  pas.se  pour  article  de  fui.  Cela 
passe  pour  constant.  Il  passe  pour  constant 
que  ht  pair  est  signée. 

PASSKIl.  V.  a.  Traverser.  Passer  la  grande 
cour  flu  Louvre.  Pas.ser  le  ptmt.  Ptts.ter  la 
rivière;  la  passer  a  gué  ;  la  passer  à  la  nage; 
la  pas.ier  en  bafettu.  Passer  ta  ligne.  Passer 
les  monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit. 
Ptts.ser  la  mer.  Pas.ser  l'eau. 

Fig.  et  fam..  Passer  son  chemin,  Conti- 
nuer son  chemin  sans  s'arrêter. 
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Passez  votre  chemin,  laissez-nous  en  paix,  j 
se  dit  A  un  importun  pour  le  renvoyer.  On 
le  dit  aussi  Pour  exhorter  quelqu'un  a  ne 
pas  s'inquiéter.  Passez  votre  chemin,  sans 
écouter  les  propos. 

En  passant  chemin  ,  En  chemin  ,  dans  le 
chemin.  Je  l'ai  rencontré  en  passant  chemin. 
il  est  vieux. 

Absol.  et  adverb. ,  En  passant,  se  dit  figu- 
rénient  en  parlant  De  tout  ce  que  l'on  fait 
avec  (pielque  sorte  de  precipitalion,  cl  sans 
y  avoir  donné  le  temps  nécessaire.  Je  n'ai 
pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce  livre,  je  ne 
l'ai  vu  qu'en  passant.  Je  ne  lui  ai  parlé  de 
votre  nfjaiie  qu'en  passant.  On  se  sert  en- 
core de  cette  locution  Lorsqu'on  inter- 
rompt un  discours,  une  con\ersatic)n  ,  pour 
parler  succinctement  de  quehpie  ciiose 
qui  se  présente  à  l'esprit.  Fous  remarquerez 
en  passant.  Je  vous  dirai  en  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant. 

Passer  le  pas ,  Mourir.  Le  pauvre  htmime 
a  été  longtemps  malade ,  mais  enfin  il  a  passé 
le  pas.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'une 
mort  forcée.  Si  on  l'attrape  une  fois,  il 
passera  le  pas.  On  dit  aussi  D'un  homme 
qu'on  a  contraint  à  faire  quelque  chose,  // 
a  été  obligé  de  passer  le  pas,  on  lui  a  Jait 
passer  le  pas. 

Passer,  signifie  aussi,  Transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  On  a  passé  le  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passé;  il  m'a 
passé  tï  l'autre  bord. 

Il  signifie  également,  Faire  passer.  Passez 
les  bras  dans  les  manches  de  votre  robe  de 
chambre.  Passer  un  ruban,  un  lacet  ilans  un 
(ctllct.  Il  lui  n  passé  son  épée  au  travers  du 
corps.  Passer  ,mn  doigt  dans  une  bague. 

Passer  son  habit,  sa  robe,  etc..  Mettre 
son  habit,  sa  robe,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  à  quelqu'un  ta  plume 
parle  bec,  \,e  Irtislrer  adroitement  des  es- 
pérances qu'il  avait  conçues. 

Passer  une  pièce  de  monnaie  douteu.^e,  lé- 
gère, etc..  L'employer,  la  faire  recevoir./? 
passerai  bien  cet  écu.  Ces  trésoriers  passent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Passer  des 
pièces  Jausses. 

PvssER,  signifie  aussi,  Faire  couler  des 
sidîstances  liquides  au  travers  d'un  tamis, 
d'un  linge,  etc.  Passer  du  ratafia,  de  la  gelée 
dans  une  cliaus.se.  Passer  une  décoction  dans 
un  linge.  Passer  un  bouillon  à  travers  une 
étamine. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  cer- 
taines substances  qui  ne  sont  pas  li(|uides. 
Passer  de  la  farine  au  tamis,  dans  an  tamis, 
au  bluteau.  Il  suffit  de  passer  cette  farine  au 
gros  sas. 

Fig.  et  fam.,  Passer  une  chose  au  gros  sas. 
Ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passer,  signifie  encore,  Transmettre. 
Passez  -  moi  ce  volume.  Passez  cela  à  votre 
voisin. 

En  termes  de  Commerce ,  Passer  un  bil- 
let, une  lettre  de  change  à  l'ordre  de  quel- 
qu'un. Lui  en  transmettre  la  propriété  par 
un  endossement. 

PvssF.K,  signifie  aussi,  tant  au  sens  pby 
sique  (pi'au  sens  moral.  Aller  au  delà,  ex 
cétier.    La   boule  a   passé  le  but.   Pas.ser  les 
bornes,  ta  mesure,  //chetez-moi  un  bon  che 
val,  mais  je  ne  ven.r  pas  y  passer  cent  écas. 
Ne  passez  pas  ce  prix-là.  La  dépense  p  tsse 
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la  recette.  Cela  passe  ta  raitterie,  le  jeu.  Cela 
passe  le  vraisembbible.  Ceci  passe  ta  permis- 
sion. La  doublure  passe  te  drap.  Des  bas  qui 
ne  passent  point  te  genou.  Cet  arbre  passe  ta 
tniiraille  de  deux  pieits.  Cet  homme  vous 
passe  de  toute  la  tête.  Il  ne  faut  pas  que  cela 
passe  d'un  cheveu.  Ce  rire  ne  passe  pas  les 
lèvres, 

Absol. ,  Qui  passe  perd,  se  dit ,  à  certains 
Jeux,  Lorsqu'on  excède  le  nombre  de  points 
nécessaire  pour  gagner. 

//  ne  passera  pas  l'année,  la  journée,  la 
nuit,  etc..  Il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  fin  de 
l'année,  de  la  journée,  de  la  nuit,  etc.  // 
ne  passera  pas  l'hiver.  S'il  passe  ce  mois-ci, 
il  en  passera  bien  d'autres. 

Faui.,  Que  cela  ne  nous  passe  pas ,  Que 
cela  demeure  secret  entre  nous. 

PiSSER,  signifie  encore.  Devancer.  Ce  lé- 
vrier passe  tous  tes  autres  à  la  course.  Cet 
enfant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  tes  études. 

Il  signifie  aussi,  Surmonter  en  mérite, 
valoir  mieux,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  S'il  continue  d'étudier,  d  passera  tous 
tes  savants  ite  son  siècle.  Homère  et  L'irgile 
ont  pas.sé  de  biett  loin  tous  les  autres  poètes 
épiques.  Lite  passait  toutes  ses  compagnes  en 
Ijeaulé.  Ils  nous  passaient  en  nombre,  mais 
non  pas  en  valeur.  Prov.,  Contentement  passe 
richesse. 

Il  signifie  encore,  Être  au-dessus  des 
forces  du  corps  ou  des  facultés  de  l'esprit. 
Cela  pas.se  mes  forces,  (eta  passe  ma  capa- 
cité, mon  intelligence.  Cela  passe  la  portée 
de  l'esprit  humain.  Cela  passe  l'imagination. 
Cela  pusse  toute  imagination. 

Cela  me  passe ,  Je  n'y  entends  rien ,  je 
ne  le  conçois  pas.  Que  ces  vers  soient  d'un 
tel ,  cela  me  passe. 

Passer,  signifie  en  outre.  Faire  mouvoir, 
faire  glisser  une  chose  sur  une  autre.  Pas- 
ser sa  main  sur  son  visage,  sur  ses  cheveux. 
Passer  ta  main  sur  te  dos ,  sur  te  ventre  d'un 
cheval.  Pas.ser  le  fer  sur  du  linge.  Passer  des 
rasoirs  sur  ta  pierre,  sur  te  cuir,  passer  des 
couteaux  sur  ta  meule,  pour  les  aiguiser. 
Passer  ta  lime  sur  un  ouvrage.  Passer  t'é- 
ponge sur  une  table,  pour  l'essuyer.  Passer  la 
plume,  un  trait  de  plume  sur  quelques  lignes 
d'un  écrit,  pour  tes  rayer,  pour  les  biffer. 

Fig. ,  Pie  faire  que  passer  tes  yeux  sur  un 
ouvrage,  sur  une  chose.  Ne  la  regarder  qu'à 
la  hâte,  ne  l'examiner  que  superficiellement. 

PissRH,  signifie  quelquefois,  Exposer, 
soumettre  a  l'action  de.  Passer  du  papier  au 
feu  pour  te  faite  sécher.  Pas.ser  du  linge  à  la 
calauflre. 

Eu  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Pas.ser  des  coutures  au  fer.  Les  rabattre 
avec  un  fer,  avec  le  carreau. 

Pa.vser  un  soldat  par  tes  armes.  Le  fusil- 
ler, par  jugement  d'un  conseil  de  guerre. 
On  disail  autrefois,  Passer  un  .sottbit  par 
tes  Ixigueltes,  par  tes  verges.  Le  punir  en  le 
faisant  passer  au  travers  des  rangs  d'rme 
compagnie,  dont  chaque  soldat  le  frappait 
avec  une  baguette.  Dans  la  cavalerie,  on 
disait  de  même,  Passer  par  les  courroies. 

Passer  au  fil  de  t'é/x-e.  Tuer  en   passant 

l'épéeau  travers  du  corps.  Il  ne  se  dit  guère 

qu'en   parlant  De  gens  massacrés  de  cette 

manière  dans  une  ville,  dans  une  place  de 

1  guerre   qui  vient  d'être  prise.  Si  on  prend 

/,(i. 
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la  ville  par  force,  on  passera  tout  au  fil  de\ 
Vcpte.   Tout  fut  passé  au  fil  de  l'epée. 

Passer  ries  troupes  en  reçue.  En  faire  la 
revue.  On  dit  de  même,  Passer  en  rerue 
les  actions  d'une  personne,  etc.  On  dit 
aussi,  Passer  une  ret'ue,  Faire  une  revue 
de  troupes. 

Passer  un  examen.  Le  subir.  Il  a  passé 
son  examen  d'une  manière  brillante.  Si  l'ous 
ne  travaillez  pas  davantage,  vous  passerez 
fort  mal  votre  examen. 

PvssF.R  ,  signifie  aussi,  Préparer,  accom- 
moder, a|)prèter  certaines  choses,  comme 
cuiis,  étoffes,  etc.  //  faut  pas.ier  ce  cuir. 
Cette  peau  a  été  bien  passée.  Passer  une 
étoffe  en  couleur. 

Pisser,  signifie  quelquefois  figurément. 
Toucher,  mentionner  adroitement  une 
chose  dans  le  dis(  ours,  sans  l'approfondir, 
sans  s'y  arrêter.  Il  a  passé  cela  délicatement, 
adroitement,  léi^èrement. 

Il  signifie  aussi ,  Omettre  quelque  chose, 
ou  n'en  point  parler.  l'ous  mez  passé  deux 
mots  dans  votre  copie.  Passez  cet  endroit, 
ne  le  lisez  pas.  Passer  un  fait  sous  silence. 
Passez  cela,  on  le  sait. 

Passer,  se  dit,  figurément,  en  parlant 
Des  actes  que  l'on  fait  par-devant  notaires. 
Passer  un  contrai ,  une  procuration ,  une 
transaction,  un  compromis,  etc.  P'ous  me 
passerez  acte.  Nous  en  passerons  acte.  Cela 
fut  fait  et  passé  par-deiant  notaires. 

PissER,  signifie  encore.  Approuver,  al- 
louer. //  faut  que  vous  me  passiez  encore 
cela.  Passez-moi  cet  article,  je  vous  en  pas- 
serai un  autre.  Passer  une  somme  en  compte, 
dans  un  compte,  à  compte.  Passer  un  article 
en  dépense.  On  ne  vous  passera  jamais  cela. 

Fig. ,  Passer  condamnation ,  A\  ouer  qu'on 
a  tort.  Je  passe  condamnation. 

Prov.  et  fig. ,  Passez-moi  la  rhuharbe,  je 
vous  passerai  le  séné,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  se  font  mutuellement 
des  concessions,  qui  ont  l'une  pour  l'autre 
des  complaisances  intéressées.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part  ou  par  plaisanterie. 

Passer  tpieltju'un  maître.  Le  recevoir  à  la 
maîtrise.  Nous  l'a^'ons  passé  maître.  Ou  l'a 
pa.i.ié  maitre.  On  dit  aussi  neutraUnient  : 
//  a  passé  maitre  es  arts.  Il  est  passé  maitre  ; 
et  figurément.  Il  est  maitre  passé,  ou  II  est 
pusse  maitre  en  friponnerie,  en  fourberie. 
Il  y  est  fort  habile. 

PASSER  ,  signifie  aussi ,  Pardonner. /eî'OH.? 
le  passe.  Passer  une  faute  à  quelqu'un.  Il  ne 
faut  rien  lui  passer.  Je  lui  en  ai  déjà  bien 
passé.  Je  ne  lui  passerai  pas  celle-là.  C'est 
un  homme  qui  ne  se  passe  rien. 

PissER,  en  parlant  Du  temps,  signifie. 
Consumer,  employer.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser une  année,  un  mois,  un  jour,  une  heure. 
Pions  in'ons  passé  l'année.  Nous  ui'ons  pas.ié 
ce  jour  bien  agréablement.  J'ai  passé  la  nuit 
sans  dormir.  Il  a  passé  l  été  à  la  campa/;ne. 
Passer  ta  nuit  à  danser,  à  jouer.  Il  y  passe 
les  jours  et  les  nuits.  Passer  la  nuit  en  prières. 
Pas.ier  sa  vie  dans  l'oisii'eté,  dans  les  plai- 
sirs. 

Passer  le  temps.  Se  divertir.  Il  a  bien 
passé  le  temps ,  passé  son  temps.  Il  pusse  son 
temps  comme  un  roi.  Cette  dernière  phrase 
est  du  slvie  familier. 

!•  ig.  ,  Passer  mal  son  temps,  le  temps. 
Souffrir,  ou  être  maltraité.  S'il  mvit  ajjuire 
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à  des  gens  ^'indicatifs,  il  passerait  mal  son 
temps,  onluijérait  mal  passer  le  tempi. 

Passer  son  envie  d'une  chose,  Salislaire  le 
désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  //  souhai- 
tait passionnément  d'avoir  cette  maison  de 
campagne ,  enfin  il  en  a  passé  son  envie. 

PASSER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. S'écouler.  En  ce  sens,  il  se  dit  pro- 
prement Du  temps.  Les  années  se  passent, 
le  temps  se  passe  insensiblement,  roilà  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  .se  pas. •^e. 
Presque  toute  notre  vie  se  passe  à  formirde 
vains  désirs.  Tout  leur  temps  se  pusse  en  de 
frivoles  occupations.  Ses  jours  se  passent  dans 
l'oisiveté. 

Prov.,  Il  faut  que  jeunesse  se  passe.  On 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  les  fautes 
que  la  vivacité  et  l'inexpérience  de  la  jeu- 
nesse font  commettre. 

PvssER-  a\ec  le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  Des  choses  qui  perdent  leur  beauté, 
leur  éclat,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
peissent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se 
pussent  facilement.  Cette  femme  n'est  plus 
aussi  belle,  elle  se  passe.  Ce  vin  n'a  plus  guère 
de  force,  il  .se  pusse.  On  dit,  dans  nn  sens 
analogue  :  Cette  mode  se  passe.  Le  goût  des 
liqueurs  fortes  se  passe  de  jour  en  jour.  Etc 

Il  signifie  encore.  Arriver,  avoir  lieu.  Ce 
qui  s'est  pusse  avant  nous.  Ce  qui  se  passera 
après  nous.  Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux 
jours.  Depuis  votre  départ,  il  s'est  passé  bien 
des  choses,  bien  des  événements.  Comment 
s'est  passée  votre  dispute.'  Qu'est-il  arrivé 
de  votre  dispute?  Comment  s'est  passé  votre 
voyage.'  Que  vous  est-il  arrivé  d'agréable 
ou  de  fâcheux  dans  votre  voyage? 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  Je  ne 
saurais  dire  ce  qui  se  passait  en  moi,  ce  qui 
se  passait  alors  dans  mon  cœur,  dans  mon 
dme. 

Il  signifie  quelquefois,  Se  contenter.  // 
se  pusse  de  peu.  Il  se  passe  à  peu.  Il  ne  se 
passera  pas  à  cela.  Il  ne  demande  que  cela; 
on  ne  saurait  se  passer  à  moins.  Il  a  vingt 
mille  francs  de  rente;  on  se  passerait  à  moins. 

Il  signifie  aussi.  Savoir  se  pri\er,  s'abs- 
tenir. //  ne  saurait  se  passer  de  vin.  Si  l'on 
n'en  peut  avoir,  il  faut  s'en  passer.  Je  me 
passerai  bien  de  lui.  Il  se  fut  bien  passé  de 
dire  cela,  de  parler  d'un  tel. 

Prov. ,  //  ne  peut  non  plus  s'en  passer  que 
de  sa  chemise,  que  de  chemise,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose 
à  laquelle  il  est  accoutumé,  et  qui  souffre' 
quand  il  en  est  pri\é. 

Passé  ,  ée.  participe.  Une  fleur  passée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps  passé. 
Ju  temps  passé.  Du  temps  passé.  Se  ressou- 
venir de  ses  finîtes  passées.  On  connult  sa 
vie  pas.séc. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie ,  Le  temps 
passé.  Le  passé,  le  présent,  et  l'avenir.  Le 
passé  ne  se  peut  plus  rappeler.  On  rappela 
tout  ce  qu'il  avait  fait  par  le  passé.  Comme 
par  le  passé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit 
autrefois.  Il  ne  faut  plus  se  souvenir  du 
passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ne  parlons 
plus  du  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  préposi- 
tion ,  et  signifie.  Après.  Passé  cette  époque, 
U  ne  sera  plus  temps. 
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Pvs^É,  en  Grammaire,  signifie.  Le  pré- 
térit, l'inflexion  du  verbe,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé.  Le  pusse  défini.  Le 
passé  indéfini.  Le  passé  de  l'indicatif,  du 
subjonctij ,  de  l'infinitif 

Purticipe  passé.   Voyez  Participe. 

P.4SSERAGE.  s.  f.  Plante  crucifère,  qui 
est  anliscorbulique.  et  que  l'on  croyait  au- 
trefois propre  à  guérir  la  rage. 

P.ISSEREAU.   s.  m.   Moineau;  sorte  de, 
petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son' 
nid  dans  les  trous  des  murailles.  On  dit  plus 
communément.  Moineau. 

Passereaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  His- 
toire naturelle,  de  L'ordre  d'oiseaux  au- 
quel le  passereau  commun  appartient.  Le 
merle,  l'hirondelle ,  sont  de  i ordre  des  pas- 
sereaux. 

P.iSSERELI.E.  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit, 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons.  Etablir  une pus- 
serelle  sur  une  rivière. 

P.\SSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'Al- 
cée  rose ,  appelée  aussi  Rose  trémière. 

P.\SSE-TE.>IPS.  s.  m.  Divertissement, 
occupation  légère  et  agréable.  Passe-temps 
innocent,  doux,  agréable.  Se  donner  du 
passe-temps,  un  passe-temps.  Le  jeu  est  le 
passe-temps  ordinaire  des  gens  oisifs.  Vous  en 
aurez  le  pusse-temps.  Il  lit  par  pusse-temps , 
et  non  pour  s'instruire. 

P.4SSECR.  s.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau.  Appelez 
le  passeur.  Oii  est  le  passeur? 

P.\SSE-VELOCRS.  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Amarante. 

P.4SSE-VOLANT.  s.  m.  Homme  qui,  sans 
être  enrôlé,  se  présentait  dans  une  revue 
pour  faire  paraître  une  compagnie  plus 
nombreuse,  et  pour  toucher  la  paye  au 
profit  du  capitaine.  Il  y  a  des  peines  établies 
contre  les  passe-volants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  s'introduit  dans  une  par- 
tie de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense comme  les  autres,  ou  qui  entre  au 
spectacle  sans  payer,  quoiqu'il  n'en  ait  ni 
le  droit  ni  la  permission.  Nous  ne  voulons 
point  de  passe-volants  parmi  nous.  I.es  co- 
médiens ont  établi  une  consigne  sévère  pour 
remédier  à  l'abus  des  passe-volants. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment, de  Celui  qui  n'est  dans  une  société 
que  passagèrement,  et  sans  y  être  invité. 

P.ASSIBILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Qua- 
lité des  corps  passibles,  des  corps  qui  peu- 
vent éprouver  des  sensations,  le  plaisir,  la 
douleur. 

P.4SSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dog- 
matique. Capable  d'épiou\er  des  sensa- 
tions, de  souffrir  la  douleur,  de  sentir  le 
plaisir.  Le  corps  humain  dans  son  état  nu- 
turel  est  passible. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  et  de 
Jurispjudence,  Qui  doit  subir,  qui  a  mé- 
rité de  subir  une  peine.  Celui  qui  commet 
ce  délit  est  passible  d'un  emprisonnement 
d'un  mois ,  d'une  amende  de  cinquante 
francs. 

PASSIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
souffre  ,  qui  reçoit  l'action ,  l'impression. 
Il  est  fopposé  d'Actif  Corps  passij.  Principe 
passf.  État  passif.  Qualité,  puissance  pas- 
sive. 

Il  s'emploie  par  extension ,  dans  le  lan- 
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gage  ordinaire,  et  signifie,  Qni  n'agit  point. 
Vn  hommr,  un  persnnnn^e  piissif,  purement 
passif .  Il  fout  ('uns  cette  affaire  attendre,  et 
se  tenir  passif,  f'ntre  rôle  est  tout  passif. 

Obéissance  passit'e ,  Obéissance  d'un  hom- 
me qui  exécute  sans  examen,  sans  objec- 
tion, ce  qu'on  lui  ordonne,  ce  dont  on  le 
charge. 

En  termes  de  Comptabilité  et  de  Juris- 
prudence,  Dette  pnssii-e ,  Celle  qu'on  est 
tenu  d'acquitter  ;  par  opposition  à  Dette 
actne.  Celle  dont  on  peut  exiger  le  paye- 
ment. On  appelle  substantivement  Passif , 
La  totalité  des  dettes  passives  d'une  per- 
sonne. Comparer  l  actif  et  le  pas.yf.  Dans 
cette  succession,  l'actif  surpasse  à  peine  le 
passif. 

Pissip,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  verbes  et  des  participes  qui  présentent 
le  sujet  comme  recevant  l'elfet  d'une  action 
produite  par  un  autre  sujet.  Les  verhes  pas- 
sifs de  la  langue  grecque  et  de  la  langue  la- 
tine, dont  les  terminaisons  différent  de  celles 
des  verbes  actifs,  s'expriment  en  français 
par  le  verbe  substantij ,  et  par  le  participe 
passif  du  verbe.  Voyez  Participe. 

Signification  passii'e.  Celle  des  verbes  ou 
des  adjectifs  verbaux  qui  servent  à  mar- 
quer l'action ,  l'impression  reçue  par  le 
sujet  ;  par  opposition  à  Signification  active , 
Celle  des  verbes  ou  des  adjectifs  verbaux 
qui  servent  à  marquer  l'action. 

Passif,  en  ce  sens,  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement. Conjuguer  le  passif  d'un  verbe. 
Ce  verbe  n'a  point  de  passif. 

PASSION,  s.  f.  Souffrance.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  que  Des  souffrances  de 
Jésus-Chri.st,  pour  la  rédemption  du  genre 
humain.  La  passion  de  A'otre-Seigneur.  Ser- 
mon sur  la  passion. 

Lm  semaine  de  la  Passion ,  Celle  qui  pré- 
cède la  semaine  sainte,  et  dans  laquelle 
l'Eglise  commence  à  faiie  l'oflice  de  la  pas- 
sion de  Notre-Seigneur.  Le  dimanche  de  la 
Passion,  Le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. 

Passion  ,  signifie  ,  par  extension  ,  Le  ser- 
mon qu'on  prêche  le  vendredi  saint  sur  le 
même  mystère.  Oit  avez- vous  été  à  la  pas- 
sion.^ Il  a  précité  la  passion.  J'ai  entendu  la 
passion  de  tel  prédicateur.  Bourdaloue  a  com- 
posé plusieurs  passions  presque  également 
belles. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  l'Evangile 
où  est  racontée  la  passion  de  Notre-Sei- 
gneur. La  passion  .lelon  saint  Jean ,  selon 
saint  Matthieu  ,  etc.   Chanter  la  passion. 

Fig.  et  lain..  Souffrir  mort  et  passion. 
Eprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Lire  fort 
impatienté,  (e  mal  de  dents  lui  a  fait  souf- 
frir mort  et  passion.  Il  hésitait  à  chaque  mo- 
ment dans  son  discours  ;  je  souffrais  mort  et 
prusion  de  l'entendre ,  à  l'entendre. 

Passion,  se  disait  autrcliiis,  en  Méde- 
cine, de  Certaines  maladies  très-doulou- 
reuses. Passion  hystérique ,  iliaque,  cieliaqiie, 
hypocondriaque ,  etc. 

PASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'âme,  sen- 
timent, agitation  qu'elle  éprouve,  comme 
l'amour,  la  haine,  la  crainte,  l'espérance,  le 
désir,  etc.  Grande,  forte  passion.  Passion  vio- 
lente, véhémente,  ardente,  déréglée ,furieu.te, 
aveugle.  Passion  noble,  généreuse,  abjecte, 
honteuse.  j4voir  les  passions  douces,  les  pas- 
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sions  vives.  Etre  maître,  être  esclave  de  ses 
passions.  La  passion  l'emporte.  La  passion 
l'aveugle.  Se  laisser  aller,  se  laisser  emporter 
à  ses  passions.  Dompter,  réprimer,  modérer, 
calmer  .^es passions.  Commander,  obéir,  céder 
à  .tes  passions.  Triompher  de  ses  passions. 
Il  est  bien  sujet  a  ses  passions.  N'écoutez  pas 
votre  passion.  Le  trouble ,  le  tumulte ,  l  o- 
rage ,  la  violence,  le  choc,  l'ivresse  des  pas- 
sions. Toutes  ses  passions  sont  extrêmes. 
Etre  à  l'abri  des  passions.  Il  est  dans  l'âge 
des  passions.  Satisfaire  ses  passions.  Flatter 
les  passions  de  quelqu'un.  L'âge  amortit  les 
passions.  Dans  le  silence  des  passions,  la 
raison  se  fait  entendre.  Ses  passions  s'enfiam- 
ment  prnmptement ,  mais  elles  s'éteignent 
plus  promptement  encore.  Ses  passions  étaient 
assoupies,  elles  se  sont  réveillées  plus  vives 
que  jamais.  L'amour  est  la  passion  domi- 
nante, prédominante  des  jeunes  gens.  .Sa  pas- 
sion se  ralentit.  C'est  la  passion  qui  parle. 
La  passion  est  l'âme  de  la  pu  rôle,  f'oiià  bien 
comme  la  passion  s'exprime.  I^oilà  bien  le  lan- 
gage de  la  passion.  Cet  orateur  excite ,  émeut , 
remue  les  passions.  Il  sait  parler  aux  pas- 
sions. La  pitié  et  la  terreur  sont  les  passions 
que  la  tragédie  se  propose  d'exciter. 

Fig.,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions ,  S'y 
abandonner  entièrement. 

Passion  ,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion.  Il 
meurt  de  passion  pour  elle.  C'est  sa  première 
passion.  Une  passion  naissante.  Cette  femme 
est  l'objet  de  sa  passion ,  ou  simplement ,  est 
sa  passion. 

Fam. ,  Aimer  à  la  passion.  Aimer  extrê- 
mement. Il  aime  cette  femme  à  la  passion. 

Cette  femme  a  fait,  a  causé  (te  grandes 
passions,  beaucoup  de  passions ,  Elle  a  été 
éperdument  aimée,  elle  a  été  aimée  par 
beaucoup  de  gens. 

Passion,  signifie  quelquefois.  L'affection 
très-vive  qu'on  a  pour  quel(|ue  chose  que 
ce  soit.  //  a  une  grande  passion  pour  les  ta- 
bleaux ,  pour  les  médailles.  Il  a  la  passion 
des  médailles ,  des  tableaux.  Il  a  la  passion 
de  la  gloire,  la  passion  des  richesses,  la  pas- 
sion du  jeu  ,   la  passion  d  acquérir  du  bien . 

Il  se  dit  aussi  de  L'objet  de  cette  affec- 
tion. Sa  plus  forte  passion ,  c'est  la  chasse, 
c'est  le  jeu.  L'étude  est  sa  passion. 

PvssioN,  signifie  quelquefois.  Prévention 
forte  pour  ou  contre  quel(|u'un ,  pour  ou 
contre  quelque  chose.  Cet  homme  n'est  pas 
croyable,  il  juge  de  tout  aire  passion.  Je  vous 
parle  de  cette  chose-là,  de  cet  homme-là  san. 
passion.  Il  fait  tout  par  passion.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  passion.  La  passion  inspnre 
toutes  ses  paroles.  La  passion  dicte  tous  ses 
jugements.  Il  met  trop  de  passion,  il  y  a  trop 
de  passion  dans  ce  qu'il  dit. 

Passion,  se  dit  aussi  de  L'expression,  de 
la  représentation  vive  des  passions  que  l'on 
traite  dans  une  pièce  de  théâtre,  ou  dans 
quelque  autre  ouvrage  d'esprit.  Les  pas- 
sions sont  admirablement  bien  traitées  dans 
cette  pièce.  Les  passions  sont  bien  entendues 
dans  ce  poème.  Cet  auteur  n  entend  rien  aux 
passions,  à  la  passion.  Il  sait  bien  toucher  la 
passion,  les  passions.  Ce  trait  n'est  que  de 
l'esprit ,   d  fallait  là  de  la  passion. 

Cet  orateur,  cet  acteur,  etc.,  entre  bien  dans 
la  passion.  Il  se  pénètre  bien  du  sentiment 
qu  il  doit  exprimer. 
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Passion,  se  dit  aussi ,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  De  la  musique  et  de  la  peinture. 
//  y  a  beaucoup  de  passion  dans  cet  air-là. 
Les  passions  sont  bien  rendues  dans  ce  ta- 
bleau. 

Passion  ,  en  termes  de  Philosophie ,  se 
dit  de  L'impression  reçue  par  un  sujet,  et 
il  est  opposé  à  Action.  Le  verbe  actif  mar- 
que l'action,  le  passif  marque  la  passion  du 
sujet. 

De  passion.  Ioc.  adv.  Passionnément.  Sa 
femme  l'aime  de  passion. 

PASSIOXXÉ.MENT.  adv.  Avec  beaucoup 
de  passion.  Il  ne  se  dit  que  De  l'amour  et 
du  désir.  //  aime  passionnément  sa  femme, 
il  en  est  passionnément  amoureux ,  passion- 
nément aimé.  Il  désire  passionnément  que 
vous  partagiez  son  opinion. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  Passion- 
ner sa  l'oix ,  son  chant,  son  récit,  sa  décla- 
mation ,  son  langage. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  préoccu- 
per par  l'effet  de  quelque  passion,  pren- 
dre un  extrême  intérêt  à  quelque  chose. 
Un  homme  sage  agit  toujours  avec  raison , 
et  ne  se  passionne  jamais.  Il  se  passionne  fort 
pour  cette  a/faire.  P^ous  vous  passionnez 
trop. 

Il  signifie  aussi,  Devenir  amoureux.  Il  se 
passionne  pour  toutes  les  femmes  qu'il  voit, 

Pvssio.NNÉ,  ÉE.  participe.  Langage,  dis- 
cours, style  passionné. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif;  et 
il  signifie.  Rempli  de  passion,  d'affection 
pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
Jmant  passionné.  Il  parle  d'un  air,  d'un  ton 
passionné.  Il  joue ,  il  fait  le  passionné.  C'est 
un  homme  qui  a  naturellement  l  âme  tendre 
et  passionnée.  Des  regards  passionnés.  Il  est 
passionné  pour  la  gloire ,  pour  la  justice.  Il 
est  passionné  pour  les  richesses ,  pour  la  mu- 
sique, pour  la  danse. 

Il  signifie  aussi.  Rempli  d'une  forte  pré- 
vention, tl'une  chaleur  immodérée  pour  ou 
contre  quelqu'un  ou  quehpie  chose.  C'est 
un  homme  passionné  qui  s'emporte  au  moin- 
dre mot.  Il  en  parle  en  homme  passionné. 
Ecrivain  passionné. 

PASSIVE.ME.NT.  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent 
activement  et  passivement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  teiTe  ou  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
tious,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  lentilles,  etc.,  pour  en  tirer  la  purée; 
des  groseilles  et  d'autres  fruits,  pour  en 
tirer  le  jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvérisées,  mêlées,  soit  avec  du 
blanc  de  plomb,  soit  avec  du  talc,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  pastels  de  toute  sorte  (le  couleurs.  Des 
pastels  moelleux.  Boite  de  pastel.  Dessiner  ait 
pastel.  Peindre  en  ptastel.  Un  portrait  au  pas- 
tel,  en  pastel. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  peint  au  pas- 
tel. Les  pastels  de  la  Rosalba ,  de  Latour.  Il 
a  beaucoup  de  pastels  chez  lui.  Il  avait  des 
pastels  de  toute  la  cour,  l'oilà  un  beau  pastel. 

PASTEI..  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une 
fécule  qui  remplace  l'indigo  pour  quelques 
usages.  On  l'appelle  aussi  Gtiède. 
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Orangé-pastel ,  Sorte  de  couleur  orangée, 
qui  iiif  un  peu  plus  sur  le  brun  que  To- 
ran^é  oi'tliiiaire. 

PASTKNADE.  s.  f.  Foyez  Pâmais. 
PASTÈQUE,  s.  f.  Plante  qu'on  appelle 
aussi  Melon  d'eau,  et  dont  le  fruit,  de 
même  nom,  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
vinces méridionales.  La  pastèque  est  tiès- 
rojriiichis.snnte. 

PA-STEIK.  s.  m.  Celui  qui  possède  ou 
qui  garde  des  troupeaux.  Dans  celte  accep- 
tion ,  il  ne  sedii  guèie  qu'en  parlant  Des  peu- 
ples anciens.  Oi  plupart  ties  tinciens  ptitrinr- 
clies  étaient  pasteurs.  Quaml  Rumulus  voulut 
fonder  Rome,  il  assembla  les  pasteurs  de  la 
contrée.  Les  anqes  annoncèrent  aux  pasteurs 
la  naissance  du  Messie. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  rois  pasteurs.  Les  peuples  pasteurs. 

Pasteuh,  se  dit  au  figuré  de  Celui  qui 
exerce  une  autorité  paternelle  sur  un  peuple, 
sur  une  réunion  d'hommes.  Homère  appelle 
les  rois  les  pasteurs  des  peuples.  On  l'appli- 
que surtout  a  Jésus-Chhist,  et  aux  évêques, 
aux  curés.  Jésus-Christ  est  le  souverain 
pasteur  îles  âmes.  Nôtre-Seigneur  est  le  bon 
pasteur  ipti  ramène  ta  brebis  égarée.  Pasteur 
spirituel.  Il  Jaut  écouter  son  pasteur.  Un  pas- 
teur doit  iH'oir  suin  de  ses  ouailles.  Les  brebis 
connaissent  la  voix  du  pasteur. 

Pasteur,  est  aussi  Le  titre  des  ministres 
prolestants.  //  étudie  pour  être  pasteur.  On 
l'a  nommé  pasteur. 

PASTICHE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Tahliaii  où  un  peintre  a  imilé  la  ma- 
nière d'un  autre,  son  goùl,son  coloris,  ses 
formes  faxoriles.  //  prend  pour  un  tableau 
du  Cuide  ce  gui  n'est  ipi'un  pastiche  J ait 
dans  sa  manière.  Les  pastiches  du  Bourdon , 
de  Tenlers,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'imitation  mélangée 
de  la  manière  et  du  style  de  dilTérenls  maî- 
tres. Cest  un  pastiche  des  anciens  maîtres. 

PisTicHE,  en  Littérature,  se  dit  d'Un 
ouvrage  où  l'on  a  imité  les  idées  et  le  style 
de  quelque  écrivain  célèbre.  Certaines  ré- 
flexions de  ce  moraliste  sont  un  pastiche  où  il 
a  imité  le  raisonnement  et  le  s  h  le  de  Pascal. 
PvsTicHE,  en  Musi(]ue,  se  dil  d'Un  opéra 
dont  la  parlition  est  composée  de  morceaux 
de   diltérents   maîtres. 

PASTII-I.E.  s.  f.  Il  se  dit  de  Petits  pains 
de  diverses  formes,  et  composés  de  diflé- 
renles  substances  odorantes,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  p;u  fumer  l'air  d'une 
chambie,  en  les  brûlant.  Pastilles  à  brûler. 
Pastille  d'encens,  de  benjoin ,  etc. 

Pastilles  du  sérail ,  Pastilles  qui  viennent 
deConslantinople,qui  répandent  une  odeur 
agréable,  et  dont  on  fait  dilféienls  bijoux. 
PvsxiLLE,  se  di*  aussi  de  Petits  pains 
ronds  faits  avec- du  sucre,  des  aromates, 
des  sucs  de  plantes,  des  jus  de  Irnlls,  etc., 
et  que  l'on  mange  comme  agréables  au 
goût ,  ou  utiles  à  la  santé.  Pastille.'^  d'am- 
bre, de  cannelle,  de  menthe,  de  cédrat,  d'ana- 
nas ,  etc.  Pastilles  de  gomme.  Pastilles  de 
chocolat.  Pastilles  pectorales.  Pastilles  d'ipe- 
cacmtna. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  pasteurs  ou  bergers,  et  en 
général  aux  personnes  des  champs.  Chant 
pastoral.  Habit  pastoral,  fie  pastorale.  Mœurs 
pastorales. 
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Il  se  dit  également  De  ce  qui  retrace  la 
vie ,  les  mœurs  pastorales.  Poésies  pasto- 
rales. Scène  pastorale,  lioman  pastoral. 

Il  se  (lit  aussi  Des  clio.ses  qui  a|)])artien- 
nent  aux  pasteurs  spirituels.  Bâton  pastoral. 
Le  soin  pastoral  des  âmes.  Sollieitudr pasto- 
rale. La  Jonction  pastorale.  Lettre,  instruc- 
tion pastorale.  Le  pluriel  Pastoraux  n'est 
point  usité. 

PASTdUAI.E.  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers  et  des  ber- 
gères. Composer,  Jouer  une  pastorale.  L'^i/- 
miate  du  Tasse  est  la  plus  estimée  de  toutes 
les  pastoreiles. 

PASTOUALEMEXT.  adv.  En  bon  pas- 
teiu'.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  //  l'a  re- 
pris pastoralement.  C'est  un  saint  é\'équc  qui 
prêche  pastoralement. 

PASTOlKEAl',  ELLE.  s.  Petit  pasteur, 
petite  bergère.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
les  chansonnettes. 
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P.iT.  s.  invariable.  (Le  T  se  prononce.  ) 
Terme  du  Jeu  des  échecs,  qui  se  dit  I.ors- 
qu  un  des  deux  joueurs,  n'ayant  pas  son  roi 
en  échec,  ne  peut  ])lns jouer  sans  le  mettre 
en  prise.  Faire  pat.  Je  suis  pat.  Irnis  ina- 
i'ez  fait  pat. 

PATAtlIE.s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  d'Une 
sorte  de  bâtiment  léger,  em|)lové  au  ser- 
vit e  des  grands  navires,  pour  allei-  à  l,i  dé- 
couverte, et  pour  en\oyer  des  nouvelles  en 
diligence.  Une  patacbe  d'a^'is. 

Il  se  dit  aujourd'liui  Des  bâtiments  de  la 
douane  et  du  lise  en  général. 

Il  se  dil  particulièrement,  en  quelques 
villes,  de  Petits  bâtiments  ancrés  dans  des 
fleuves  ou  des  rivières,  pour  la  perception 
des  droits  sur  les  mar<-liandises  qui  v  en- 
trent par  eau,  soit  en  descendant,  soit  en 
remontant  la  rivière.  La  patache  de  Bor- 
deaux. La  patacbe  de  la  Bapée.  La  pataclie 
du  Gro.s-Caillou.   La  patacbe  d'avid. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  barques,  de 
certains  bâtiments  qui  portent  des  lettres 
ou  des  passagers,  sur  quel(]ues  fleuves,  sur 
([uelques  rivières. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines 
voilures  publiques,  non  suspendues,  par 
Icsfpielles  on  voyage  à  peu  de  frais,  l'iiya- 
gcr  par  les  pataehes.  Prendre  les  pataches.  Je 
SUIS  le^'riiii  dans  une  pu  lac  lie. 

P.VTACiO.N.  s.  m.  Monnaie  d'argent  fa- 
briquée au  coin  du  roi  d'I'.spagne,  et  valant 
a  peu  près  ti'ois  li\i"es  tournois.  Payer  en 
patagons. 

PATABAFFE.  s.  f.  Traits  informes,  let- 
tres confuses  et  brouillées  ou  mal  formées. 
Cette  écriture  tie  se  peut  lue ,  elle  est  pleine 
de  pataraffes.  Une  grande  et  vilaine pataraf  le. 
Cet  écolier,  au  lieu  d'écrire  son  exemple,  .l'a- 
muse à  faire  îles  piitaraffes.  Il  est  lamilier. 
PAT.\KU.  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 
Il  ne  s'em))loie  (pie  dans  ces  phrases  fami- 
lières :  Je  n'en  donnerais  pas  un  pafard.  Cela 
ne  vaut  pus  un  fMitard.  Il  n'a  pus  un  pritard. 
P.VTA'I'E.  s.  f.  Plante  du  genre  des  Lise- 
rons, (jui  a  de  grosses  racines  tuberculeuses 
sendilables  à  des  ponnnes  de  terre.  Il  se  dit 
aussi  de  Ces  racines  mêmes. 

PATATRAS.   (On  ne  prononce  pas  l'S.) 
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Onomatopée  dont  on  se  sert,  dans  le  lan- 
gage lamilier,  pour  exprimer  le  bruit  d'un 
corps  (|ui  tombe  avec  fracas.  Il  po.'ie  le  pied 
maladroiteiiient,  et,  patatras,  le  voilà  par 
terre. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  jeune  chien 
qui  a  de  grosses  pattes,  /'oyez  quel  gros  pa- 
taud de  chien,  quel  gros  pafaud ,  quel  pataud. 

Kam.,  Ltre  a  nage  pataud,  se  dit  D'un 
chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau,  et,  par  plaisan- 
terie. D'un  homme  qui  est  tombé  dans 
l'eau,  et  qui  se  débat  pour  en  sortir.  £e 
voilà  à  nage  pataud.  Cela  se  dit  aussi,  figu- 
rénient  et  populairement.  D'un  homme  qui 
est  dans  l'abondance,  fous  en  parlez  à  votre 
aise,   vous  qui  êtes  à  nage  pataud. 

P.VI'AUI),  AUOE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  grossièrement  faite.  Cet  homme  est 
bien  pataud.  Cette  Jemme  est  bien  pataude. 
Le  plus  souvent  il  s'emploie  substantive- 
ment. Quel  gros  pataud  !  C'est  une  pataude. 
Il  est  familier. 

PATAl'iiER.  V.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Patauger  dans  les  chemins,  dans 
les  rues ,  dans  les  ruisseaux ,  dans  la  boue. 
Il  est   familier. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  S'em- 
barrasser dans  son  raisonnement,  dans  son 
discours  ,  dans  ses  opérations  d'affaires. 

PATE.  s.  f.  /'oyez  Patte. 

PATE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain ,  ou  quelque  autre  chose 
de  semblable  bon  à  manger.  Pâte  dure.  Pâte 
molle-  Pâle  blanche.  Pâte  bise.  Pâte  fine.  Du. 
pain  de  pâte  jerme.  Faire  Ici'cr  la  pâte.  De 
la  pâte  bien  pétrie.  Pâte  levée.  Pâte  sans  le- 
vain. Porter  de  la  pâte  au  four.  Ce  pain 
n'est  pus  cuit,  ce  n'est  que  de  la  pâte. 

Piov. ,  //  n'y  a  ni  pain  ni  pâte  au  logis, 
Il  n'y  a  rien  à  manger. 

Prov.   et  fig. ,   Mettre  la  main  à  la  pâte 
Ne  pas  s'en  remettre  a  d'autres  du  soin  de 
faire  quelque  chose,  y  travailler  soi-même. 
On  dit,  dans   un  sens   analogue,  Avoir  la 
main  à  la  pâte. 

Mettre  de  la  viande  en  pâte,  La  mettre 
dans  la  pâte  préparée  pour  la  faire  cuire 
au  four.  Mettre  un  lièvre,  des  perdrix,  des 
canards  en  pâte. 

Prov. ,  Etre  comme  un  coq  en  pâte ,  tire 
dans  son  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert ,  de  sorte  ((ue  la  tète  seule  paraisse.  Il 
signifie  aussi,  Etie  dans  une  situation  très- 
conmiode,  très-agréable. 

Pâles  d'Italie,  Pales  faites  de  farine,  aux- 
quelles on  donne  différentes  formes,  eldont 
on  lait  des  potages  et  des  ragoûts.  Les  ma- 
caronis et  le  vermicelle  sont  les  pâtes  d'Italie 
dont  il  se  fait  le  plus  de  consommation. 

P.VTE,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres 
choses  qui  sont  mises  en  une  masse,  et 
comme  pétries  ensemble.  Pâte  d'amandes 
pour  décias.ser  les  mains.  Pâte  de  guimauve. 
Pâte  de  confitures.  Pâte  de  grosedies ,  d'abri- 
cots, de  coings.  La  pâte  de  ce  fromage  est 
fort  bonne.  Ce  fromage  est  d'une  excellente 
pâte.  Béfliiire,  mettre  des  olives  en  pâte  pour 
en  extraire  l'huile. 

Pâte  de  reliques,  P.ite  OÙ  il  entre  quel 
ques  particules  de  reliques. 

Pâte,    signifie   figurément   et   familière- 
ment,  Conslilulion ,  couiplexion.  Il  est  de 
bonne  pâte.  C'est  an  homme  de  bonne  pâte. 
Fig.  et  au  sens   moral ,   C'est  une  bonne 
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pâte  d'homme,  une  excellente  pâte  d'homme, 
la  meilleure  pâte  d'homme  qui  fut  jamais. 
C'est  un  bon  honinie,un!)oncœni' d'iioiiiine, 
un  huniiiie  doux,  accommodant. 

Pâte,  se  dit  encore  de  Oertaines  ma- 
tière.s  broyées,  et  mêlées  dans  les  propor- 
ti'ins  convenables,  et  qu'on  emploie  à  dil- 
férenls  usages  dans  les  arts.  Pâle  de  porce- 
laine. Cette  porcelaine  est  d'une  pâte  tres-fme. 
Pâte  d'arple  pour  faire  des  creusets,  l'âte 
de  stuc.  Pâte  de  papier.  Pâte  de  carton. 

En  termes  d'Imprimerie,  Cette  forme  est 
tombée  en  pâte ,  Elle  s'est  rompue  par  acci- 
dent, les  caractères  en  sont  tombés  et  se 
sont  brouillés. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
ferme de  la  chair  ou  du  poisson  Pâté 
chaud.  Pâté  froid.  Petit  pâté.  Des  petits  pâ- 
tés tout  chauds.  Pâté  de  canard,  de  perdrix, 
de  lièvre,  de  cerf,  de  sanglier,  de  fenaison. 
Pâté  de  veau ,  de  jambon ,  etc.  Pâté  de  sau- 
mon, de  truites,  etc.  Pâté  de  .Strasbourg , 
d'Amiens.  Pâté  bien  assaisonné ,  mal  assai- 
sonné. Croûte  de  pâté.  Ouvrir,  entamer  un 
pâté. 

Prov. ,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

Prov. ,  C'est  un  prix  fait  comme  celui  des 
petits  pâtés,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  le  prix  est  réglé,  et  connu  de  tout  le 
monde. 

Pâté  en  terrine ,  ou  simplement ,  Terrine , 
Viande  assaisonnée d'épices ,  de  truffes,  etc., 
et  cuite  dans  une  terrine,  où  on  la  laisse 
pour  la  servir  froide.  Les  pâtés  en  terrine 
de  Nérac  sont  fort  estimés. 

Pâté  d'ermite.  Figue  sèche  dans  laquelle 
on  a  enfermé  une  noix,  une  noisette  ou 
une  amande. 

Prov.  et  fig. ,  Un  gros  pâté.  Un  gros  en- 
fant potelé.  C'est  un  gros  pâté.  Quel  gros 
pâté  i/ue  cet  enfant-là  ! 

PAté  ,  se  dit  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement ,  d'Une  goutte  d'encre  tombée 
sur  tlu  papier.  //  ne  saurait  écrire  trois 
lignes  sans  /aire  un  pâté. 

Faire  le  pâté,  dans  les  Académies  de  jeu  , 
Arranger  les  caries  par  tricherie,  pour  se 
donner  beau  jeu.  Prenez  garde,  quand  il 
nicle  les  cartes,  tl  fait  le  pâté.  Il  met  tous 
les  as,  tous  les  rois  ensemble,  et  se  les  donne; 
il  a  fait  le  pâté. 

PAte  ,  en  termes  d'Architecture  mili- 
taire, .Sorte  d'ouvrage  avancé,  placé  dans 
un  terrain  inondé  ou  entouré  d'eau.  Le 
pâté  de   Blaye. 

Il  se  dil  aussi  ,  en  Architecture  civile, 
d'Un  assemblage  de  maisons,  ou  d'un  seul 
édifice,  isolé,  et  ayant  une  forme  arrondie 
ou  carrée ,  comme  les  pàlés. 

PAté,  en  termes  d'Imprimerie,  Certaine 
quantité  de  caractères  mêles  et  confondus 
sans  aucun  ordre  ;  ce  qui  arrive  quand  une 
forme  se  rompt  par  quelque  accident. 

pAtEE.  s.  f  Sorte  de  pâle  faile  avec  de 
la  farine  et  des  herbes,  d(mt  on  nourrit 
les  jeunes  dindons  et  quelques  autres  oi- 
seaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  de  pain 
émietlé  et  de  petits  morceaux  de  viande, 
qu'on  donne  a  manger  aux  anunaux  du- 
mesti(|ues,  particulièrement  aux  chiens  et 
aux  chats. 

PATELIN,  s.  m.  Kom  d'un  personnage 
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d'une  vieille  comédie,  qui  est  devenu  nom 
commun  jjour  designer  Un  homme  souple 
et  artificieux,  qui;  par  ilcs  manières  llat- 
teuses  et  insiimantes,  tâche  de  faire  venir 
les  autres  à  ses  fins.  C'est  un  patelin,  un 
vrai  patelin ,  un  grand  patelin ,  un  maître 
patelin.  Il  est  familier,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  s'enqjloie  aussi  adjeclivement,  et  se 
dit  surtout  Du  Ion,  de  l'air,  des  maniè- 
res, etc.  :  son  féminin  est  Pateline.  Ton  pa- 
telin. Air  patelin,  f'oix  pateline.  Manières 
patelines. 

PATELINAGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  ai'lificieuse  d'un  patelin.  Toute  sou  habi- 
leté, toute  sa  conduite ,  tout  ce  qu'il  dit  n'est 
que  pafrlinage. 

PATELl.N'ER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  //  ne 
va  point  droit,  il  ne  fait  que  puteliner. 

Il  est  (iueli|uelois  actif,  et  signifie.  Mé- 
nager adroitement  l'esprit  d'une  personne 
dans  la  vue  de  (|ucl(|ue  intérêt.  //  a  si  bien 
su  puteliner  ces  gens-là,  qu'il  les  a  fait  ve- 
nir à  ses  fus. 

Puteliner  une  affaire,  La  manier  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir  coiiime  on  sou- 
haite. //  a  SI  bien  ménagé,  si  bien  pateline 
cette  affaire,  qu'il  l'a  fait  tourner  comme  il 
voulait.  Il  est  peu  usité. 

Pateline,  ée.  participe. 

P.kTELIXEUR,  ELSE.  s.  Celui,  celle 
(]ui  tâche  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins 
jiar  des  manières  souples  et  artificieuses. 
C'est  un  patelineur.  C'est  une  grande  pateli- 
neuse. 

P.4TELLE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Foyez 
LÉr.vs. 

PATÈXE.  s.  f.  T.  du  Culte  cathol.  Vase 
sacre  fait  en  forme  de  petite  assiette,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hostie, 
et  qu'on  donne  à  baiser  aux  personnes  ipii 
\ont  à  l'ollrande.  Patène  d'or,  d'urgent, 
liaiser  la  patène. 

P.\TK.\(VrUE.  s.  f.  L'oraison  dominicale, 
ou  le  Pater  noster.  On  coiiiprend  aussi  sous 
ce  nom  l'Avé,  et  les  autres  premicies  priè- 
res qu'on  apprend  aux  enlauts.  Cet  eujaut 
sait  sa  patenotre.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes.  Dire  ses  patenéitres. 
Avrz-vous  achevé  vos  paleniitres?  C'est  une 
grande  disruse  de  patenéjtres.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  rpi'en  plai.sanlaiit. 

Prov.  et  fig. ,  //  dit  la  patenotre  de  finge. 
Il  gronde  et  murmure  entre  ses  dents. 

Pvtikôtees,  au  pluriel,  se  dit  populaire- 
ment Des  grains  d'un  chapelet,  et  d'Un 
chapelet  tout  enlier. 

Il  se  dit  aussi  à'Xjn  orneiïient  composé 
de  petits  grains  ronds  ou  ovales  (|u'<>u  taille 
sur  h'S  baguettes,  dans  les  profils  d'archi- 
tecture. 

P,n-ENÔTRIER.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand (le  chapelcis,  (le  boulons,  etc.  Maî- 
tre pafrni'itrter.  Il  a  vieilli. 

PATENT,  EXTE.  adj.  Évident,  mani- 
feste.  Une   vente   patente.    Cela   est  patent. 

En  termes  de  (^liaiK cllerie  et  de  Finance, 
Acipiil- patent,  se  (li.sail  d'Un  brevet  du 
roi,  s(elle  du  grand  sceau,  portant  gratifi- 
cation de  (pielcjuc  .somme  d'argent ,  et  ser- 
vant d'aciiiiit  cl  de  dechaige  a  celui  ipii 
devait  en  taire  le  payement.  Un  acquit-pa- 
tent de  dix  nulle  écus. 
<      En   termes  de  Chancellerie,   Lettres  pa- 
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tentes,  était  le  nom  de  Toutes  les  lettres  du 
roi  en  parchemin,  scellées  du  grand  sceau. 
Il  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certains 
actes  de  l'autorité  royale.  Obtenir  des  let- 
tres patentes  pour...  Ses  lettres  patentes  fu- 
rent enregistrées  au  parlement. 

Patente,  s'emploie  substantivement,  et 
se  dit  Des  lettres,  des  commissions,  des 
diplômes  accordés,  ou  par  le  roi,  ou  par 
des  corps,  des  universités,  etc.  //  alla  pren- 
dre possession  aussitôt  qu'on  lui  eut  délivre 
.les  patentes.  Il  m'a  fait  voir  sa  patente  de 
docteur.  Obtenir  une  patente.  Montrer,  pro- 
duire sa  patente,  ses  patentes.  Exercer  d'a- 
près sa  patente,  sans  patente.  Il  a  patente 
pour  cela.  Il  a  patente  en  poche.  Il  a  vieilli 
en  ce  sens. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  con- 
tribution annuelle  et  proportionnelle  im- 
posée sur  ceux  qui  font  un  commerce,  ou 
i|ui  exercent  une  industrie  sujette  à  ce  droit. 
Patente  d'épieier,  dr  tailleur,  de  logeur  en  gar- 
ni, etc.  L'impéit  de  la  patente,  des  patentes. 

Il  se  dit  encore  de  La  quittance  de  cette 
contribution.  Prendre ,  payer  une  patente. 
l'oici  ma  patente  de  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  Des  passe-ports  et  certifi- 
cats de  santé  ipii  se  délivrent  dans  les  ports 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  partent.  Patente 
nette.  Celle  qui  atteste  que  le  vaisseau  est 
parti  d'un  pays  non  infecté.  Patente  brute. 
Celle  i)ui  atteste  le  contraire. 

PATENTE,  EE.  adj.  Qui  a  une  patente. 
Marchand  patenté.  Marchande  patentée.  Il 
n'est  pas  patenté. 

PATER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Mot 
qui  coinmeiiee  l'oraison  dominicale  en  la- 
tin, et  dont  on  se  sert  pour  nommer  cette 
prière.  Cet  enfant  a  dit  son  Pater.  Il  ne 
sait  pas  son  Pu  ter. 

Dire  cinq  Pater  et  cinq  Avé ,  Réciter  cinq 
fois  de  suite  l'oraison  dominicale  et  la  salu- 
tation angélii{ue. 

Fani.,  .Savoir  une  chose  comme  son  Pater, 
La  savoir  très-bien  par  cœur. 

Fig.  et  fain.,  //  ne  sait  pus  son  Puter,  Il 
est  fort  ignorant. 

Patek,  se  dit  aussi  Des  gros  grains  d'un 
chapelet,  sur  lescpiels  on  dit  le  Pater.  Les 
Pater  de  son  chapelet  sont  d'emeraude. 

PATÈRE.  s.  f  T.  d'Antiq.  Espèce  de 
soucoupe  de  bronze  ou  d'argile,  munie 
ipiclcjucfois  d'un  manche,  dont  les  anciens 
faisaient  usage  dans  les  sacrifices.  Il  remplit 
de  vm  une  patère. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'ornement 
de  cuivre  doré,  à  peu  près  de  la  forme 
d'une  palère  antique,  qui  est  vissé  à  l'ex- 
Iremilé  de  ces  verges  de  fer  droites  ou  en 
cioissaut,  dont  on  se  sert  pour  tenir  écartés 
et  drapés  les  rideaux  d'un  lit  ou  d'une  fe- 
nêtre. 

Il  sedit  également,  en  Architecture,  d'Un 
ornement  de  forme  circulaire  imilaiit  une 
pati're  antiiiiie.  l.a  patère  se  place  dans  les 
métopes  de  la  fri.'ie  dorique. 

PATERNE,  adj.  des  deux  genres.  Pater- 
nel, i|ui  appartient  a  un  père.  //  me  parla 
d'un  Ion  paterne.  Il  est  v  ieux,  et  ne  s'emploie 
(prrn   badinant. 

PAIEIt.NEl.,  ELLE.  adj.  Du  père,  qui 
appai  lient  au  père.  Cet  enfant  a  quitte  la 
utaisnn  paternelle.  Recevoir  la  bénédiction 
paternelle. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  vient  du  pèie  ,  qui 
est  du  côté  du  père.  Succession  jxitenieUe. 
Biens  paternels.  Un  propre  paternel.  Parents 
paternels,  du  coté  paternel.  Lii^ne  paternelle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  tel  qu'il  con- 
vient à  un  père,  tel  qu'il  appartient  à  l'é- 
tat, à  la  qualité  de  pèie.  Jmour  paternel. 
Tendresse ,  ajjéction  paternelle.  Soins,  senti- 
ments paternels.  Ent radies  paternelles.  Cor- 
rection paternelle.  yiK'is  paternels.  Le  pou\mr 
paternel.  L'autorité,  la  puissance  paternelle. 

Il  se  dit,  dans  ce  dernier  sens,  en  par- 
lant D'un  souverain,  d'un  niaitre,  d'un 
supérieur,  etc.  Ce  monarque  a  pour  ses  su- 
jets une  tendresse  paternelle.  If  a  des  .soins 
paternels  pour  ses  domestiques.  Il  a  fait  à 
son  élève  une  remontrance  paternelle ,  toute 
paternelle. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père , 
comme  un  père  doit  faire.  //  l'a  traité  pa- 
ternellement. 

PATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
père.  La  paternité  et  la  filiation  sont  deux 
termes  relatifs.  Paternité  lef;ale ,  présumée, 
.supposée.  La  paternité  a  de  /;randes  dou- 
ceurs et  de  grandes  peines.  Les  désordres  de 
sa  femme  ont  rendu  sa  paternité  fort  dou- 
teuse. La  recherche  de  la  paternité  est  inter- 
dite par  le  code. 

PÂTEUX,  ElTSE.  adj.  Il  se  dit  Du  pain 
qui  n'est  pas  assez  cuit.  Ce  pain  est  p<îteux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  effet  que  ferait  de  la  pdtc. 
Ces  poires  sont  pâteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Ce  fruit  a  la  chair  pâteuse. 

Cette  liqueur  est  pâteuse,  ce  vin  est  pâ- 
teux. Il  y  a  dans  cette  liqueur,  dans  ce  vin 
des  fdaments,  des  matières  non  fondues, 
qui  empêchent  son  entière  liquidité.  On 
dit  de  même,  Cette  liqueur,  ce  vin  a  un  tril 
pâteux. 

Ce  diamant,  cette  agate  a  un  œil  pâteux. 
Ce  diamant  n'est  pas  parfaitement  clair, 
cette  agate  a  quelque  chose  de  trouble  et 
de  louche. 

.dvoirla  bouche,  la  langue  pâteuse.  Avoir 
la  bouche ,  la  langue  comme  empâtée  d'une 
certaine  salive  épaisse.  Quand  on  a  bu  de 
ce  vin,  on  a  la  bouche  pâteuse.  Ll  lui  est 
resté  de  sa  maladie  un  grand  dégoût,  il  a  tou- 
jours la  bouche,  ta  langue  pâteuse.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Cela  rend  la  bouche  pâ- 
teuse ,  la  langue  pâteuse. 

Chemin  pâteux.  Chemin  dont  la  terre  est 
grasse,  molle  et  à  demi  détrempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très-pa- 
thétique. Un  orateur  pathétique.  I^e  dernier 
acte  de  cette  tragédie  est  fort  pathétique.  Il 
a  traité  cela  d'une  manière  pathétique.  Cha- 
leur pathétique,  l'oix  pathétique.  Chant  pa- 
thétique. Accent  pathétique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  //  y  a  dans  cette  scène  beaucoup 
de  pathétique.  II  ne  faut  pas  confondre  la 
déclamation  avec  le  pathétique,  l'aux  pathé- 
tique. Pathétique  outré. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pathétique.  Cette  scène  est  écrite  fort 
pathétiquement.  Cet  acteur  a  rendu  .ion  rdle 
très-pathétiquement. 

PATIIO(;nomoNIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  iMédec.  11  se  dit  Des  signes  ou 
symptômes  qui   sont  propres,  particuliers 
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à  la  santé  et  à  chaque  maladie,  et  qui  en 
sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature, 
des  causes  et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  appartient  à  la  patholo- 
gie. Questions  pathologiques.  Signes  patho- 
logiques. 

PATHOS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Mot 
grec,  qui  signifie.  Passion,  et  que  nous  em- 
ployons en  mauvaise  part,  pour  signifier. 
Une  chaleur,  une  emphase  affectée  et  dé- 
placée dans  un  discours,  dans  un  ouvrage 
littéraire.  I^oilà  bien  du  pathos.  Tout  cela  n'est 
que  du  pathos.  Il  m'a  fait  un  grand  pathos. 
il  est  familier. 

Les  rhéteurs  donnent  ce  nom  Aux  mou- 
vements, aux  figures  propres  à  toucher  for- 
tement l'àme  des  auditeurs;  ils  opposent  le 
Pathos  à  l'Ithos. 

PATIBUL.*IRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destiné 
à  servir  de  gibet.  Des  fourches  patibulaires. 

Fam.,  Avoir  la  mine,  la  figure,  la  physio- 
nomie patibulaire.  Avoir  la  mine,  la  figure, 
la  physionomie  d'un  méchant  homme,  d'un 
honnne  qui  mérite  d'être  pendu. 

PATIEM.MENT.  adv.  Avec  patience.  Snuf- 
Jrir  patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 
J'aurais  supporté  plus  patiemment  sa  haine 
que  son  indijjérence. 

PATIENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  supporter 
les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les 
incommodités,  etc.,  avec  modération  et 
sans  murminer.  Grande  patience.  Il Jaut  avoir 
une  merveilleuse  patience,  un  grand Jonds  de 
patience  pour  soujfrir  cela.  11  faut  avoir  une 
patience  d'ange,  la  patience  d'un  saint,  la 
patience  de  Job.  On  a  mis  sa  patience  à  une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne 
la  patience  nécessaire.  l'^ous  avez  besoin  de 
patience.  Il  faut  s'armer  de  patience.  Il  faut 
faire  provision  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patience.  On  a  poussé  sa  patience  à 
bout.  On  a  épuisé  ma  patience.  Je  ne  veux 
pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  patience. 
La  patience  m'échappe.  La  patience  lui  man- 
que. Ce  serait  lasser  votre  patience.  Il  nous 
a  reçus  avec  bonté,  et  nous  a  écoutés  avec 
patience.  Cest  un  grand  exemple  de  patience. 
Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

Prov. ,  La  patience  est  la  vertu  des  ânes. 
Il  y  a  de  la  sottise  à  rester  dans  une  situa- 
tion fâcheuse,  d'où  l'on  peut  sortir,  à  sup- 
porter ce  qu'on  ne  doit  pas  endurer. 

Prendre  son  mal  en  patience.  Le  suppor- 
ter, le  souffrir  avec  patience,  avec  résigna- 
lion,  ll  ne  m'eût  servi  à  rien  de  me  désespé- 
rer, fin  pris  mon  mal  en  patience.  Prenez 
votre  mal  en  patience.  Le  chrétien  prend  ses 
ajfiictions  en  patience,  et  les  offre  a  Dieu. 

PiTiF.NCE,  se  dit  aussi  de  La  tranquillité, 
du  calme,  du  sang-froid  avec  lequel  on  at- 
tend ce  qui  tarde  à  venir  ou  à  se  faire.  // 
viendra  dans  un  moment,  prenez  patience. 
.4yez  patience.  Donnez-vous  patience.  Il  jaut 
que  vous  ayez  patience ,  si  vous  voulez  être 
paré.  Il  faut  avoir  une  belle  patience  pour 
attendre  si  longtemps. 

Il  signifie  quelquefois,  Constance,  persé- 
vérance à  faire  luie  chose,  à  pnnrsiu'vre  lui 
dessein,  malgré  la  lenteur  des  progrès, 
malgré   les   difficultés ,   les   obstacles ,    les 


PAT 

peines ,  les  dégoûts.  La  patience  vient  à 
bout  des  travaux  les  plus  longs  et  les  plus 
pénibles. 

Ouvrage  de  patience.  Ouvrage  qui  de- 
mande principalement  du  tenqjs  et  de  la 
constance. 

Patiemce,  s'emploie  quelc|uefois  absolu- 
ment et  en  manière  d'adverbe.  Si  on  lui 
laissait  quelque  chose,  patience;  mais  on  lut 
ôte  tout.  Eh  bien,  patience. 

Fam.,  Patience,  patience,  s'il  vous  plat t. 
Ne  m'interrompez  point ,  laissez-moi  dire. 
On  dit  aussi,  dans  une  même  phrase.  Pa- 
tience, un  moment  de  patience.  On  dit  aussi 
par  menace  ,  Patience ,  f  aurai  mon  toun 

PATIENCE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  commune,  appelée  aussi  Parelle , 
croit  dans  les  terres  incultes,  et  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  de  l'oseille,  mais 
plus  longues.  Racine  de  patience. 

PATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversi- 
tés, les  injures,  les  mauvais  traitements,  etc. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  patient,  ll 
faut  être  bien  patient  pour  soiif/rir  tout  cela 
sans  rien  dire.  Il  est  fort  patient  dans  la  dou- 
leur. 

Il  signifie  aussi.  Qui  supporte,  qui  to- 
lère avec  bonté,  avec  douceur  les  défauts, 
les  importunités  de  ses  inférieurs.  Ce  père 
a  été  fort  patient  à  l'égard  de  son  fils.  Ce 
mari ,  ce  maître  est  fort  patient  dans  son  do- 
mestique. Ce  juge  est  bien  patient  dans  les 
audiences  qu'il  donne. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Dieu  est 
patient  et  miséricordieux ,  Il  supporte  nos 
fautes,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous 
corriger.  Dans  le  même  langage,  La  charité 
est  patiente. 

Patieht,  signifie  aussi,  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Quand  on  a 
quelque  affaire  à  conduire,  il  Jaut  être  pa- 
tient. 

PvTiEKT,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie, Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent  phy- 
sique. Tous  les  êtres  à  l'égard  les  uns  des 
autres  sont  agents  ou  patients. 

Il  est  aussi  substantif:  ainsi  on  dit.  L'a- 
gent et  le  patient ,  Le  sujet  qui  agit,  et  celui 
sur  lequel  il  agit. 

Fam. ,  //  n'a  été  que  le  patient,  se  dit  De 
celui  qui,  dans  une  querelle  avec  un  autre 
homme,  a  souffert  les  injures,  sans  rien 
faire  pour  les  repousser. 

PvTiENT,  substantif,  se  dit  aussi  d'Un 
individu  condamné  à  la  peine  capitale,  et 
livré  à  l'exécuteur.  Les  prêtres  qui  accom- 
pagnent les  patients  au  supplice.  Le  patient 
était  dans  la  charrette. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui  est 
entre  les  mains  des  chirurgiens,  et  qui  subit 
une  opération  doulouieuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Patientez  un  peu , 
vous  .serez  content.  Il  faut  patienter. 

PATI.N.  s.  m.  Sorte  de  soulier  dont  la 
semelle  était  fort  épaisse  ,  et  que  les  femmes 
portaient  autrefois  pour  se  grandir.  Elle 
portait  des  patins.  Elle  était  montée  sur  des 
patins,  sur  de  hauts  patins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  chaussure, 
garnie  de  fer  par-dessous,  dont  on  se  sert 
pour  glisser  sur  la  glace.  J/ler  sur  des  pa- 
tins, en  patin.  Glisser  sur  des  patins. 
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Patin  ,  en  termes  de  Charpcnlerie ,  Pièce 
de  bois  qu'on  pose  de  niveau  sous  la  char- 
pente d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
servi)-  de  base.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  Maréchalerie,  Fer  à  patin , 
Sorte  de  fer  qu'on  met  au  pied  d'un  che- 
val,  dans  certains  cas,  pour  le  forcer  à 
s'appuyer  sur  le  pied  opposé. 

P.4TIXE.  s.  f.  Oxyde  vert  de  bronze;  vert- 
de-gris  noirâtre  qui  se  forme  sur  les  statues 
et  les  médailles  de  bronze  de  l'anliqiiilé,  et 
qui  leur  sert  en  quelipie  sorte  de  vernis. 
Jm  /la/ine  de  cette  médaille  est  fort  belle.  On 
applique  sur  les  statues  de  bronze  modernes 
un  vernis  qui  imite  assez  bien  la  patine  an- 
tique. 

PATIXER.  V.  a.  Manier  indiscrètement. 
{.'es  fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur,  on  les 
a  trop  patines. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  femme.  En  ce  sens, 
il  est  libre  et  vieux. 

Patiné,  ée.  participe. 

PATlXElt.  v.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  Vans  les  pays  froids,  c'est  un 
dnertissement  commun  pendant  l'hiicr  que 
de  patiner,  d'aller  voir  patiner. 

PATÎNElIl.  s.  m.  Celui  qui  prend  et  ma- 
nie les  mains  et  les  bras  dune  femme. 
C'est  un  grand  patineur,  un  patineur  insup- 
portable. Les  patineurs  n'ont  pas  beau  jeu 
avec  elle.  Il  est  libre  et  vieux. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace  avec  des  patins.  //  j  avait  beaucoup 
de  patineurs  sur  la  rivière,  sur  le  canal. 

PÂTIR.  V.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal, 
être  dans  la  misère.  L'armée pdtit  beaucoup 
dans  cette  marche.  Les  chevatuc  y  ont  plus 
pâti  que  les  hommes.  Il  faut  qu'un  soldat  sa- 
che pâtir.  Les  pauvres  pâtissent  beaucoup  en 
hiver.  Il  a  été  longtemps  nuilude,  il  a  bien 
pâti  avant  de  mourir. 

Nature  pâtit,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  fait  violence  pour  cacher  les 
sentiments  pénibles  qu'elle  éprouve. 

Pâtir  de  quelque  chose ,  En  être  puni ,  en 
souffrir  du  dommage.  //  a  fait  la  faute,  et 
j'en  ai  pâti.  Les  petits  ont  toujours  pâti  des 
sottises  des  grands.  Tel  en  pâtira  qui  n'en 
peut  mais.  Qui  en  pâtira,  si  ce  n'est  2^ous .^ 
yous  vous  êtes  trop  laissé  aller  à  vos  plaisirs, 
vous  en  pâtirez. 

Pâtir  pour  quelqu'un ,  Souffrir  d'une  faute 
qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  //  ne  faut 
pas  que  l'innocent  pâtisse  pour  le  coupable. 
Souvent  les  bons  pâtissent  pour  les  mé- 
chants. 

PAtir,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Souffrir  du  déchet,  de  l'altération,  di- 
minuer de  ])ro(it.  f'otre  bien  pâtira  de  votre 
absence.  Il  a  fait  des  excès,  sa  santé  en  a 
pâti.  Ce  champ,  ce  jardin  a  pâti.  Cet  arbre 
a  pâti.  Ce  tableau  a  un  peu  pâti.  Mon  com- 
merce en  a  pâti. 

PATIS,  s.  m.  T.  rfEcononiie  rurale.  Es- 
pèce de  lande  ou  de  friche ,  dans  laquelle 
on  met  paître  des  bestiaux.  Mettre  des  mou- 
tons, des  l'aches  dans  le  pâtis,  dans  un  pâlis. 
Ce  n'était  qu'un  pâtis,  j'en  ai  fait  un  pâtu- 
rage. 

PÀTISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
fl  pâtisse  fort  bien. 

Pàtissé  ,  ÉE.  participe.  Cela  est  bien  pâ- 
tisse. 
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PÂTISSERIE,  s.  f.  Pàte  préparée  et  as- 
saisonnée ,  qu'on  fait  cuire  ordinairement 
dans  le  four.  lionne,  excellente  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  /Mitisserie  charge 
l'estomac.  Il  aime  beaucoup  la  pâtisserie,  les 
ixitisseries. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  de  faire  la  pâ- 
tisserie. //  travaille  bien  en  pâtisserie.  Les 
pâtés,  les  tourtes,  les  biscuits,  les  gâteaux,  etc., 
sont  des  ouvrages  de  pâtisserie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four.  Bon 
ixitissier.  Mauvaise  pâtissière. 

PÂTISSOIRE.  s.  f.  Table  avec  des  re- 
bords, sur  laquelle  on  pâlisse. 

PATOIS,  s.  m.  Le  langage  du  peuple  et 
des  paysans,  particulier  a  chacjue  province. 
Chaque  province  a  son  patois.  Le  patois  bour- 
guignon,  picard ,  normand,  chanipjenois,  gas- 
con, provençal,  etc.  Parler  patois.  Je  n'en- 
tends point  son  patois.  Il  parle  en  franc  pa- 
tois. Il  me  dit  en  son  patois  que... 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  façons  de  parler  qui  échappent 
aux  gens  de  province.  Cela  est  du  patois.  Il 
parle  encore  jjatois. 

PÂTON.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pàtc  dont  on  engraisse  les  cha- 
pons, les  poulardes,  etc.  On  a  engraissé  ce 
chapon  avec  des  pâtons. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faite,  et  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est 
qu'une  patraque,  une  vieille  patraque.  La 
voiture  que  ce  sellier  m'a  livrée ,  est  une  pa- 
traque, une  vérittdjle patraque.  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  faible  et  usée.  Je  ne  suis 
plus  qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  patra- 
que. Il  est  employé  adjectivement  dans  cette 
dernière  phrase. 

PÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  garde,  qui  fait 
paitre  des  troupeaux  de  bœufs,  de  vaches, 
de  chèvres,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  pâtres 
dans  ce  pays, 

PATRES  (AD).  (On  prononce  Patrèsse.) 
Expression  latine ,  qui  s'emploie  dans  ces 
phrases  familières:  Aller  ad  patres.  Mourir; 
Envoyer  ad  patres ,  Faire  mourir.  Cet  homme 
est  allé  ad  paires.  Il  a  pris  un  médecin  qui 
l'a  envoyé  ad  patres. 

PATRIARCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  patriarche.  Siège,  trône  pa- 
triarcal. Dignité  patriarcale.  Croix  patriar- 
cale. Il  y  a  à  Rome  cinq  églises  patriar- 
cales. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  aux  an- 
ciens patriarches;  et,  par  extension.  Qui 
rappelle  la  sinqilicilé  de  leurs  mœurs.  Le 
gouvernement  patriarcal.  Une  vie  patriarcale. 
Des  mirurs  patriarcales.  L'intérieur  de  sa 
maison  offre  un  aspect  patriarcal. 

PATRIARCAT.  S.  m.  Dignité  de  patriar- 
che. Il  fut  élevé  au  patriarcat  de  Constanti- 
nople. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 
soumise  à  la  juridiciion  d'un  patriarche. 
Le  patriarcat  d'Alexandrie ,  d'Antioche,  etc. 

Il  se  dit  encoïc  Uu  temps  pendant  lequel 
un  patriarche  a  occupé  son  siège.  Durant 
son  patriarcat. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  donné  à  plu 
sieurs  saints  personnages  de  l'Anciin  Tes- 
tament.  Aoé ,   Abraham,   et  les  autres  pa- 
triarches. Les  saints  patriarches. 
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Fig. ,  //  a  l'air  d'un  patriarche,  se  dit 
D'un  vieillard  qui  a  une  figure  vénérable. 

Fig.,  C'est  un  patriarche,  se  dit  D'un 
vieillard  qui  vit  au  milieu  d'une  famille 
nombreuse.  On  dit  de  même  ,  //  mène  une 
vie  de  patriarche.  Il  vit  comme  un  patriar- 
che. 

P»TRiiRCHE,  est  aussi  Un  titre  de  dignité 
dans  l'Eglise,  qui  se  donnait  autrefois  aux 
évé(|ues  dis  premiers  sièges  épiscopaux. 
Patriarche  de  (  on.\tantinople.  Patriarche 
d'Alexandrie.  Patriarche  d'Aittioche.  Pa- 
triarche de  Jérusalem.  On  donne  encfire  ce 
titre  à  quelques  évéques.  Le  patriarche  de 
Lishimne.  Le  patriarche  d'.-tquilée. 

PvTKiAKcHE,  est  aussi  Le  titre  des  chefs 
de  l'Eglise  grecque,  et  de  quelques  autres 
communions  regardées  comme  schismati- 
aues  par  l'Eglise  romaine,  telles  que  celles 
des  maronites,  des  jacobites,  des  nesto- 
riens ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  Ba- 
sile, saint  Benoit,  etc. 

P.ATRICE.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  in- 
stituée dans  l'empire  romain,  par  Constan- 
tin. Les patrices  avaient  le  premier  rang  dans 
l'empire  après  les  Césars.  La  dignité  de  pa- 
trice  était  à  vie.  Il  y  avait  plusieurs  patrices 
en  même  temps. 

P.llRICIAT.  s.  m.  Dignité  de  patrice. 
On  ne  parvenait  ordinairement  au  patriciat , 
qu'après  avoir  passé  par  les  plus  grandes 
charges,  comme  celle  de  consul,  de  préfet  du 
prétoire ,  de  préfet  de  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  L'ordre  des  nobles  dans 
les  gouvernements  oii  ils  sont  appelés  Les 
patriciens.  Cela  offensa  le  patiiciat. 

PATRICIEN  ,  lEXXE.  adj.  Il  se  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateurs  institués  par  Romu- 
lus.  Dans  les  premiers  temps  de  la  républi- 
que romaine,  on  ne  faisait  point  de  consuls 
qui  ne  fussent  patriciens.  La  famille  Cornélia 
était  patricienne.  Clodius  était  patricien,  et 
se  fit  plébéien . 

Dans  plusieurs  États,  Les  familles  patri- 
ciennes. Les  familles  nobles. 

Patricien  ,  est  aussi  substantif.  Les  seuls 
patriciens  furent  longtemps  en  possession  du 
considat.  Les  anciens  patriciens.  Les  nou- 
veaux patriciens.  Les  patriciens  de  Sienne , 
de  Bologne. 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. La  France  est  notre  patrie.  Dans  des 
contrées  pauvres ,  dont  le  climat  est  rude,  on 
voit  les  hommes  chérir  leur  patrie.  L'équi- 
page poussa  des  cris  de  joie  en  revoyant  la 
patrie.  Dans  l  exil ,  le  cœur  palpite  au  sou- 
venir de  la  patrie.  Chasser  les  armées  étran- 
gères du  sol  de  la  patrie. 

Il  signifie,  dans  un  sens  plus  particulier, 
La  province,  la  ville  où  l'on  est  né.  Le  Lan- 
guedoc est  sa  patrie.  Marseille  est  sa  patrie. 
J'irai  visiter  encore  une  fois  ma  patrie.  Lyon, 
sa  patrie,  a  reçu  des  marques  de  sa  muni- 
ficencc. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  figuré, 
de  La  nation  dont  on  fait  partie,  de  la  so- 
ciété pollliqiio  dont  ou  est  membre.  Solon 
donna  des  lois  «  sa  patrie.  Cicéron  fut  ap- 
prlé  le  Pèiv  de  bi  patrie.  Les  vertus  de  ce 
magistrat,  les  ttdents  de  ce  poète  font  hon- 
neur à  votre  patrie,  honorent  votre  patrie. 
47 
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Se  déi'ouer  pour  sa  patrie.  Asservir  sa  patrie, 
l'urler  les  armes  contre  sa  patrie.  Il  n'y  a 
pnint  de  pairie  sans  liUrté.  L'amour  Je  ta 
patrie  doit  stir\ii.re  aux  institutions  t/ui  la 
rendaient  keunuse.  Les  devoirs  rmers  l'/iu- 
TtuinUr  sont  encore  plus  sacrés  que  les  devoirs 
envers  la  patrie. 

Patrie,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion ,  Du  climat,  de  la  contrée  propre  à 
certains  animaux,  ou  uiêuie  à  certains  vé- 
gétaux. La  /lipome  est  la  patrie  du  renne. 
La  patrie  des  palmiers. 

F'ig. ,  Attienesjut  la  patrie  des  philosophes, 
Beaucoup  de  philosophes  célèbres  habitè- 
rent celte  \ille,  y  donnèrent  leurs  leçons. 
La  France  est  la  patrie  des  sciences  et  des 
arts.  Les  sciences  et  les  arts  y  Oeurissent, 
y  sont  particulièrenieut  en  honneur. 

La  céleste  patrie ,  Le  ciel  ,  considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMtMXE.  s.  m.  Le  bien  qui  vient 
du  père  et  de  la  mère  ,  qu'où  a  hérité  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Ample  patrimoine. 
Son  père  et  sa  mère  lia  ont  laissé  un  grand 
patrimoine,  un  patrimoine  opulent.  Biens  de 
patrimoine,  il  a  eu  cent  mille  éciis  de  patri- 
moine. Il  a  dissipé ,  mangé  son  patrimoine. 
Un  mince  patrimoine. 

En  certains  lieux,  Patrimoine  paternel. 
Les  biins  qui  viennent  du  coté  du  père. 
Patrimoine  maternel.  Les  biens  qui  viennent 
du  côté  de  la  mère. 

Patbi.moise,  se  dit  aussi,  plus  générale- 
ment, Des  biens  de  famille,  pour  les  distin- 
guer des  acquêts.  //  n'a  jamais  l'oulii  tou- 
cher à  son  patrimoine ,  il  n'a  disposé  que  de 
ses  acquêts. 

PvTHi.MoixE  ,  se  dit,  figurément,  d'Une 
chose  qui  est  le  re\enii  ordinaire  el  naturel 
d'un  homme  ou  d'une  classe  d'Iionnnes. 
L'industrie  est  son  patrimoine.  Les  biens  don- 
nés à  l'Eglise  devaient  être  le  patrimoine  des 
pauvres. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  Les 
mauvais  procès  sont  le  fxitrimoine  des  prati- 
ciens jrifjons.  Les  folies  des  jeunes  dissipa- 
teurs sont  le  patrimoine  des  usuriers.  Les  ma- 
ladies imaginaires  forment  au  moins  la  moitié 
du  patrimoine  des  médecins. 

Le  patrimoine  de  Sai ni- Pierre ,  et  La  pro- 
vince du  Patrimoine ,  Une  partie  du  domaine 
que  le  pape  possède  en  Italie,  et  dont  Vi- 
terbe  est  la  capitale. 

PATai.MO.MAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
patrimoine.  Héritage  patrimonial.  Biens  pa- 
trimonianr.  Terre  patrimoniale. 

P.VTRIOTE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  sa 
patrie ,  et  qui  cherche  a  lui  être  utile.  Un 
bon  patriote.  Un  faux  patriote.  Il  a  parlé , 
il  s'est  conduit  en  vrai  patriote,  en  zélé  pa- 
triote. C'est  un  patriote. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Turgot  fiit  un  ministre  patriote. 

PATRIOTKjfE.  adj.  des  deux  geni-es. 
Qui  apparlii'ul  au  patriote.  Sentiment  pa- 
triotique. Discours  patriotique.  Action  patrio- 
tique. Zèle ,  ardeur  patriotique. 

Don  patriotique ,  Don  lait  à  la  patrie. 

PATRIOTIQL'E.ME.NT.  adv.  En  patriote. 
//  a  agi  palnoliqiiemtnt. 

PATRlOTl.s.ME.  s.  m.  Amour  de  la  pa- 
trie.  ■Icte  de  patriotisme. 

PATR«)CI.\ER.  V.  n.  Parler  longuement 
et  jusqu'à   l'importunité,  pour  persuader. 
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Il  se  joint  ordinaiivment  avec  le  verbe  Prc'-j 
cher.  Prêchez  et  patiocinez   tant  qu'il   lous' 
plaira,  fous  aurez  beau  prêcher  e!  patrociner. 
Il  est  vieux,  el  ue  s'emploie  que  par  badi- 
na ge. 

PATROX,  OXXE.  s.  Protecteur.  Il  se  dit 
Du  saint  dont  on  porte  le  nom,  de  celui 
sous  l'invocation  de  qui  une  église  est  dé- 
diée, et  de  celui  qu  un  pays,  une  ville, 
une  confrérie,  une  communauté  réclame 
comme  son  prolecteur.  Saint  Jean  est  son 
patron,  est  le  patron  de  cette  vide.  Siunt 
Denis  est  un  des  patrons  de  la  France.  Sainte 
Geneviève  est  la  patronu'.  de  Paris.  Suint 
Fiacre  est  le  patron  des  jardiniers;  saint  Eloi , 
celui  des  otjévres,  etc.  Le  jour  de  la  Jeté  du 
patron. 

PiTBOs  ,  se  dit  aussi  d'Un  homme  puis- 
sant sous  la  protection  de  qui  Ton  se  met 
pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  de  l'ap- 
pui ;  et  d'Un  homme  dont  on  obtient  le 
secours  dans  une  alfaire,  dans  une  circon- 
stance dillicile.  Chez  les  Romains ,  les  plê- 
Ijéiens  s'attachaient ,  sous  le  nom  de  clients,  à 
quelque  patricien  qu'ils  appelaient  leur  pa- 
tron. Tel  prince  est  son  patron.  Il  a  été  mon 
patron  doits  ce  procès,  fous  avez  là  un  bon 
patron. 

Il  se  dit,  familièrement.  Du  maître  d'une 
maison.  Uii  est  le  patron?  .-/vez-voiis  pris  les 
ordres  du  patron  .-^  Je  coudrais  bien  saluer  le 
patron.  Le  patron  jait  bien  les  honneurs  de 
chez  lui.  On  dit,  dans  le  même  sens.  Le 
patron  de  la  ca.ie ;  et  cela  s'applique,  par 
extension,  à  Un  homme  qui,  sans  èti'e  le 
maître  d'une  maisou  ,  y  a  tout  pouvoir. 
Cette  femme,  depuis  son  veuvage,  l'a  reçu 
chez  elle ,  et  il  est  devenu  le  patron  de  la  case. 

Pathoh,  se  dit  en  outre  de  Celui  qui 
commande  aux  matelots  d'un  canot,  d'une 
chaloupe  ou  d'un  tres-pelit  bâtiment.  Le 
patron  de  la  barque,  du  bateau. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  le  patron  de  la  barque, 
se  dit  De  celui  qui  a  le  plus  de  crédit  dans 
une  société,  dans  une  compagnie,  dans  une 
affaire. 

Adjecliv. ,  Galère  patronne,  ou  simple- 
ment. Patronne,  se  disait  de  La  seconde 
des  galères  du  roi,  que  montait  ordinaire- 
ment le  lieutenant  général  des  galères.  La 
patronne  souf/rit  beaucoup  dans  cette  tem- 
pête. La  piitirinne  essuya  un  grand  feu. 

Patron,  se  disait,  chez  les  Romains,  Du 
maître  a  l'égard  de  son  affranchi.  L  af- 
franchi devait  respect  à  son  patroji. 

Il  se  dit,  dans  le  Levant,  Du  maître  à 
l'égard  de  l'esclaxe.  Hédiiit  en  esclavage ,  il 
eut  le  bonheur  d'avoir  pour  patron  un  homme 
compatissant. 

Patron,  se  disait  autrefois  Du  prélat  ou 
du  seigneur  lafque  qui  avait  droit  de  nom- 
nier  à  un  bénéfice.  Patron  ecclésiastique. 
Patron  laïque.  Il  était  le  patron  de  ce  béné- 
fice. Il  était  seigneur  et  patron  de  sa  paroisse. 
Le  patron  avait  les  droits  honorifques  dans 
une  égli.'ie,  comme  successeur  du  premier 
fondateur. 

Adjectiv.,  Cardinal  patron,  s'est  dit,  à  la 
cour  de  Rome,  Du  cardinal  i|ui  g.Tuvernait 
conune  premier  minisire.  C'était  ordinaire- 
ment le  neveu  du  pape  qui  était  le  cardinal 
patron. 

Patbow,  se  dit  aussi,  par  manière  de 
qualification   amicale,   à  un  homme   d'un 
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rang  inférieur.  Bonjour,  patron.  Gare  à  vous, 
patron.  Rangez-vous ,  patron. 

P.%TROX.  s.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent certains  artisans,  comme  les  bro- 
deurs, les  tapissiers,  et  autres.  Un  beau 
patron.  Un  nouveau  patron.  Un  patron  ex- 
il êmement  riche.  Un  fjatron  trop  chargé  d'ou- 
vrage. Un  patron  à  dentelle.  Un  patron  de 
dentelle.  l'oilà  un  velours  à  ramngcs ,  dont 
le  [xitron  est  fort  beau,  est  bien  travaillé. 
Ce  tapissier  a  de  beaux  patrons  pour  des 
chaises. 

Dentelle  d'un  beau  patron.  Dentelle  faite 
sur  un  beau  patron. 

Patron,  sigiiilie  aussi.  Un  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin,  que  les 
tailleurs,  les  lingeres,  les  marchandes  de 
modes,  etc.,  découpent  de  manière  à  figu- 
rer les  diilereiUcs  parties  de  leurs  ou\ rages, 
el  sur  lequel  ils  taillent  l'eliiffe  dont  ces 
ouvrages  doivent  être  faits.  Le  patron  d'une 
veste,  d'un  gilet.  Le  patron  d'une  chemise, 
d'un  bonnet.  Le  patron  d'une  passe  de  cha- 
peau de  jemme.  Avez-rous  élu  papier  pour 
tailler  le  patron.^  Elle  a  fait  cette  guimpe  sur 
un  mauvais  patron. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  s'est  formé  sur 
un  bon,  sur  un  nutuvais  patron.  Il  s'est 
formé  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  modèle. 

Pathos  ,  eu  termes  de  Luthier,  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  qui  ont  la  forme 
des  différentes  parties  d'un  iiiolruuienl,  tel 
que  violon,  basse,  guitare,  etc. ,  et  d'après 
lesquelles  ou  taille  le  bois  dont  ces  instru- 
ments doivent  être  laits.  Fiolon  d'un  grand 
patron ,  d'un  petit  patron. 

Patron,  se  dit  également  d'Un  papier 
ou  cartou  découpé,  (pi'ou  applique  sur  une 
surface  quclcouijue,  pour  peindre  les  par- 
ties que  ces  découpures  laissent  à  décou- 
vert. Les  peintres  en  décor  font  souvent  usage 
de  fMitrons.  Les  cartes  à  jouer  s'impriment 
avec  des  patrons. 

PATR<>.\A<iE.  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  seigneur  laïque  avait  de  nommer 
à  un  bénéfice.  Ce  bénéfice  était  en  patronage 
ecclésiastique ,  en  patronage  laïque.  Sa  terre 
lui  donnait  les  droits  de  patronage  sur  cette 
chapelle. 

11  se  dit  encore  de  La  protection  qu'un 
homme  puissant  accorde  a  un  homme  d'un 
état  inférieur.  Le  patronage  de  ce  ministre 
lui  a  été  fort  utile.  Il  exerce  un  grand  patro- 
nage dans  sa  piwince,  dans  sa   ville  natale, 

PATROXAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  patron,  au  saint  du  lieu.  Fête  pa  trima  le. 

PATROXXER.  V.  n.  T.  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  en  se  servant  d'un  pa- 
tron évidé  aux  endroits  ou  la  couleur  doit 
paraître. 

PATROXYMIQCE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  celte  locution,  A'om  patronymique , 
Nom  commun  a  tous  les  descendants  d'une 
race,  et  tire  du  nom  de  celui  qui  en  esl  le 
père.  Hrraclides,  Seleucides,  sont  des  noms 
p'itronyaiiqiies, 

A'oiii  pafnamnique,  se  dit  aussi ,  chez  les 
nations  modernes.  Du  nom  de  famille;  par 
opposilioi;  aux  noms  de  terre  ou  de  fiel,  et 
aux  surnoms. 

PATROL'Il.LAfiE.  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu'on  lail  en  patrouillant.  Quel  pa- 
trouillage  faites-vous  là.'  Il  esl  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Mar- 
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che  qu'une  partie  des  troupes  de  garde  dans 
une  ville  fait,  pendant  la  nuit,  pour  la  si*!- 
reté  des  lial)ilants;  et,  en  général.  Toute 
marclu"  que  lait  un  détachement  de  soldats, 
soil  pour  prévenir  les  désordres  et  arrêter 
les  malfaiteurs,  soil  pour  empêcher  les  sur- 
pi'ises  de  la  part  île  l'ennemi.  Faire  la  pa- 
trouille. Faire  patrnaille.  ^4Uer  en  natrnitille. 
Faire  ries  patrouilles  hors  de  la  place,  hors 
du  camp. 

Il  se  dit  aussi  Du  détachement  même  qui 
fait  la  patrouille.  La  palrmiille  marche  par 
la  ville.  Rencontrer  la  pati  ouille.  Les  pa- 
trouilles étaient  nonihreuses.  On  a  rlnuhté  les 
patrouilles.  Patrouille  à  pied,  à  ckci'al.  Le 
chef  de  la  patrouille.  Patrouille  de  gardes  na- 
tionaur.   Rrconuaitre  la  patrouille. 

PATHOril-LEB.  V.  n.  T.  de  Guerre.  Faire 
la  patrouille,  aller  en  patrouille.  11  est  fa- 
milier. 

P.\TllOUILI.ER.  V.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains,  les 
pieds,  ou  autrement.  Des  enfants  ipii  pa- 
troudleiit  dans  les  rues,  dans  le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi.  Manier  malproprement 
les  choses  auxquelles  on  touche,  les  gâter, 
les  déranger  en  les  maniant:  il  esl  actif, 
dans  cette  acception.  Un  cuisinier  qui  pa- 
trouille des  viandes.  Qui  est-ce  qui  a  patrouillé 
tous  ces  Jruits-là?  11  esl  populaire  dans  les 
deux  acceptions. 

PvTKoujLLÉ,  ÉE.  participe. 

P.4TROUILLIS.  s.  m.  Patrouillage.  Quel 
patrouillis  est-ce  là .' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre  le 
pied  dans  le  patrouillis.  Il  esl  populaire  dans 
les  deux  acceptions. 

P.\TTE.  s.  I".  Il  se  dit  Du  pied  des  ani- 
maux quadrupèdes  i|ui  ont  des  doigts,  des 
ongles  ou  des  grilles  ;  et  de  Celui  de  tous 
les  oiseaux,  à  l'exception  des  oiseaux  de 
proie.  Patte  de  sini;e,  de  lion,  de  chat.  Un 
chien  qui  donne  la  patte.  La  patte  de  dei'unt, 
la  patte  de  derrière  de  ce  chien.  Un  chat  qui 
donne  des  coups  de  patte.  La  patte  d'un  per- 
roquet. Patte  d'oie. 

Il  se  dit  aussi  Des  pieds  de  certains  ani- 
maux acjuati(]ues,  comme  l'écrevisse,  le 
homard,  «le,  et  de  certains  insectes, 
comme  l'araignée,  la  mouche,  etc.  Des 
pattes  d'écrevisse,  d'araignée.  Un  insecte  à 
huit  pattes. 

Fig.  cl  lam. ,  Ce  chat /ait  patte  de  ï'elours. 
Il   relire  ses  grilles  en   donnant   la  patte. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Faire  patte  de  ve- 
lours, Cacher  sous  des  dehors  caressants  le 
pouvoir  ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuire. 

Prov.  et  fig. ,  Sr  scivir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu ,  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  (juelque 
chose  de  périlleux,  dont  on  espère  recueil- 
lir le  profit. 

PvTTE,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment,  de  La  main  de  l'homme.  Cet  hoinwe 
a  une  grosse  vilaine  patte.  Cette  fille,  en 
voulant  rajuster  la  coiffure  de  sa  niaitresse 
ai'ec  sa  grosse  patte,  l'a  entièrement  déran- 
gée. Vous  touchez  n  tout,  otez  vos  pattes  de 
là,  rangez  votre  patte. 

Fam. ,  Marcher  à  quatre  pattes,  Marcher 
sur  les  pieds  et  sur  les  mains. 

Prov.  et  fain.,  Jl  ne  remue  ni  pied  ni 
patte.  Il  est  sans  mouvement.  Il  ne  saurait 
remuer  ni  pied  ni  patte,  se  dit  D'un  homme 


PAT 

qu'une  grande  faiblesse  ou  une  grande 
lassitude  empêche  de  marcher. 

Fam.,  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un.  Le 
battre,  le  maltraiter.  Si  je  mets  une  fois  la 
patte  sur  lui ,  il  y  paraîtra. 

Fam.,  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un. 
Courir  le  risque  d'en  être  maltraité  ;  en  être 
maltraité.  Qu'il  ne  tombe  pas  sous  ma  patte, 
il  s'en  soutiendrait  longtemps.  On  dit  ii  peu 
près  dans  le  même  sens ,  S'il  passe  jamais 
sous  ma  patte,  il  n'en  sera  pas  quitte  rï  bon 
marché. 

Fam. ,  Ftre  entre  les  pattes  de  quelqu'un  , 
Ftre  soumis  à  l'examen  d'un  homme  dont 
on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité. 

Fam.,  Sortir  des  flattes,  se  tirer  des  pattes 
de  quelqu'un,  N'être  plus  dans  sa  dépen- 
dance, n'avoir  plus  rien  à  redouter  de  lui. 
Je  SUIS  heureux  de  m'étre  tiré  de  ses  pattes , 
d'être  sorti  de  ses  pattes.  ^ 

Fam.,  Tenir  quelqu'un  sous  sa  patte,  Être 
en  état,  en  pouvoir  de  lui  causer  du  dé- 
plaisir. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  patte, 
des  coups  de  patte  èi  quelqu'un,  I^àcher  avec 
finesse  quelque  trait  vif  et  malin  contre 
quelqu'un,  soit  en  sa  présence,  soit  eu  son 
absence. 

Fig.  et  fam..  Graisser  la  patte  à  quelqu'un , 
Le  corrompre  ,  le  gagner  par  argent.  On  a 
graissé  la  patte  au  portier,  au  valet  de 
chambre. 

Patte  ,  signifie  aussi ,  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coupe,  et  d'autres  objets  semblables. 
Un  verre  a  patte. 

En  termes  de  Marine,  Les  pattes  d'une 
ancre.  Les  pièces  triangulaires  qui  termi- 
nent à  ses  deux  extrémités  la  partie 
courbe  d'une  ancre,  et  qui  la  font  mordre 
sur   le  fond. 

Patte,  signifie  encore, Un  morceau  de  fer 
pointu  d'un  bout,  et  plat  de  l'autre:  par 
le  bout  pointu  il  se  fiche  dans  du  bois,  ou 
se  scelle  dans  du  plâtre;  et  par  l'autre  bout, 
il  sert  à  fixer  un  lambris,  un  chambranle 
de  porte,  im  châssis  de  croisée,  etc.  U:ie 
patte  en  bois,  en  plâtre.  Une  patte  à  mettre 
dans  du  bois,  dans  du  plâtre. 

Patte,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  qui 
sert  à  régler  du  papier  de  musique,  en  tra- 
çant à  la  fois  les  cinq  lignes  parallèles  qui 
forment  une  portée. 

Patte,  en  termes  de  Tailleur,  Petite 
bande  d'étoffe  (pii  est  attachée  par  un  de 
ses  bouts  il  quelque  partie  d'un  vêtement, 
et  dont  l'autre  bout  porte  soit  un  bouton, 
soil  une  boutonnière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  bande  d'élMTç 
de  couleur  lianchanle  qui  fait  partie  du 
parement  d'un  habit  unilorme. 

Patte,  en  termes  de  botanique.  Racine 
de  certaines  plantes,  qui  a  quelipie  ressem- 
blance avec  la  patte  d'un  .iiiimal.  C'est  ce 
(pi'on  nomme  aulicmcnt  Qrijfe.  Patte  d'a- 
némone ,  de  renoncule. 

P.\TTIC-l)'<Hi;.  s.  K.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  routes,  de  plusieurs  allées  diver- 
geulcSid'où  ou  les  aperçoit  d'un  coup  d'ii'il. 

Il  se  <lit  aussi,  familièrement,  de  Ces 
rides  divergentes  que  les  personnes  qui 
commencent  à  vieillir  ont  a  l'angle  exté- 
rieur de  chaipie  reil.  //  n'est  plus  jeune , 
on  lui  voit  déjà  la  patte-d  oie. 

PATTE -PELU.    S.   m.   Homme   qui    va 
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adroitement  à  ses  fins,  sous  des  apparences 
de  douceur  et  d'honnêteté.  C'est  un  franc 
patte-priu.  On  dit  aussi  Patte-pelue,  au  fé- 
minin, même  en  parlant  D'un  homme.  Cet 
homme,  cette  femme  est  une  xiraie  patte-pelue, 
est  une  dangereuse  patte-pelue. 

PATTU  ,  UE.  adj.  Qui  a  on  qui  semble 
avoir  de  grosses  pattes.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  De  certains  oiseaux  d'une  espèce 
|)articnlière,  qui  ont  de  la  plume  jusque 
sur  les  ))ieds.  Pigeons  pattus.  Coqs  puttus. 
Poules  pattues. 

PÂTllRAGE.  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâturent.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages. 
On  ne  saurait  faire  des  nourritures  dans  ce 
domaine,  il  n'y  a  point  de  pâturages. 

Il  signifie  aussi ,  L'usage  du  pâturage. 
Avoir  droit  de  pâturage  sur  une  terre.  Il  ne 
lui  en  coûte  rien  pour  le  pâturage  de  ses  bes- 
tiaux. 

pAtuRE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nourri- 
ture des  bêtes,  des  oiseaux,  et  même  des 
poissons.  Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux, 
il  leur  donne  à  charun  leur  pâture,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  pâture.  Les  petits 
poissons  sont  la  pâture  des  gros.  Son  corps 
a  été  la  pâture  des  loups ,  la  pâture  des  vau- 
tours et  des  corbeaux.  A'os  corps  deviendront 
la  pâture  des  vers. 

Il  se  dit  aussi  de  L'herbe  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture, et  principalement  à  des  bceufs  et  à 
des  vacVies.  Mettre  de  la  pâture  dcnnt  des 
bœufs,  leur  donner  de  la  pâture. 

II  se  dit  même  quelipiefo-s  Du  lieu  où 
croît  la  nourriture  des  animaux  ipii  pais- 
sent. Une  belle  pâture.  Une  vaste  pâture. 

Mettre,  em'oyer  des  che\'aux  en  pâture. 
Les  mettre  paitre,  les  envoyer  paitre  dans 
un  pré.  Kn  de  certains  temps,  la  cai,-alerh 
envoie  les  chevaux  en  pâture. 

Vaine  pâture.  Terres  dont  la  pâture  est 
libre,  où  tous  les  habitants  d'une  com- 
mune peuvent  conduire  leurs  bestiaux;  et, 
généi-aiement ,  Toutes  les  terres  où  il  n'y  a 
ni  semences  ni  fruits.  Droit  de  parcours  et 
vaine  pâture.  Droit  de  mener  ses  bestiau.x 
dans  les  terres  qui  sont  en  cet  état. 

Pâtuke,  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment, de  La  nourriture  de  l'homme.  C'est 
une  bonne  pâture,  une  excellente  pâture  que 
la  pomme  de  terre.  Fous  ne  mangez  que  des 
fruits  et  des  salaries,  ce  n'est  pas  là  une  fxi- 
ture.  Cet  enfant  n'a  pas  pâture  suffisante. 

Pâture,  s'emploie  aussi  figurément,  au 
sens  moral.  //  ne  faut  pas  rester  oisif,  il 
faut  donner  de  la  pâture  «  .mn  esprit.  Ce 
livre  est  bien  frivole;  vous  vous  trompez, 
SI  vous  croyez  y  trouver  pâture.  La  parole 
de  Dieu  est  la  pâture  de  I  âme.  Pâture  spi- 
rituelle. Il  y  a  dans  ce  poème  beaucoup  rie 
pâture  pour  la  critique.  Tout  sert  de  pâture 
à  sa  malignité, 

PÀTCKER.  v.  n.  Prendre  la  pâture.  Les 
bétes  cherchent  à  pâturer,  vont  jmtiirer.  C'est 
un  lieu  ail  les  troupeaux  pâturent  commodé- 
ment. 

PÀTUREUR.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  qu'à  la  guerre,  où  il  se  dit  Des  cava- 
liers et  des  valets  qui  mènent  les  chevaux 
à  l'herbe.  Donner  une  escorte  aux  pdtu- 
reiirs. 

PATl'ROX.   s.    m.   T    (I  Art   vétérin.   La 
partie  du  bas  de  la  jambe  d'un  cheval,  entre 
47. 
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k-  Ijoulet  et  la  couronne.  Un  cheial blessé  au 
paturon. 

PAC 

PACI-ETTE.  3.  f.  Droit  que  la  plupart 
des  officiers  de  justice  el  de  finance  payaient 
tous  les  ans  au  roi,  afin  de  pouvoir  dispo- 
ser de  leurs  charges,  el  pour  que  le  prix 
en  demeurât  à  leurs  héritiers,  s'ils  venaient 
à  mourir  dans  le  cours  de  l'année.  Les 
diurnes  qui  pm  nient  paulette.  Su  charge  jut 
perdue  puur  ses  héritiers,  parce  qu'il  n'aïuit 
pus  payé  lu  puulette. 

l'All.Ô-POST-Fl'Tl'B.  s.  m.  Terme  de 
Grammaire,  composé  de  deux  mots  pris  du 
latin   et  d'un    mot    français,  et  signifiant, 

d'un 


Futur   Irès-procliain.    C'est    le 

temps  propre  à  la  langue  grecque,  dans  les 

\erl)es  passifs  seulement. 

PAl'ME.  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre 
le  poignet  et  les  doigts.  ^iw>  tu  puume  de 
la  main  longue,  courte,  etc.  Il  a  été  blessé  à 
la  paume  de  la  main. 

Pop.,  Siffler  en  puume,  Appeler  en  fai- 
sant du  creux  de  la  main  une  espèce  de 
sifllet. 

PAl'ME.  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
deux  ou  plusieurs  personnes  qui  se  renvoient 
une  balle  avec  une  raquette  ou  un  battoir, 
dans  un  lieu  préparé  exprès.  Jeu  de  la 
paume.  C'est  un  grand  joueur  de  puume.  Il 
jnue  parfaitement  à  lu  puume.  Tious  aïons 
fait  une  belle  partie  de  paume. 

Pau.mf,  absolument,  signifie.  Le  jeu  de 
la  paume.  J'ai  perdu  six  J runes  à  la  puume. 
La  paume  est  un  exercice  utile  pour  lu  santé. 

Longue  paume,  C:elle  a  laquelle  on  joue 
dans  un  long  e,-.pace  de  terrain  ouvert  de 
tous  cotés  el  disposé  exprès.  Jeu  de  longue 
paume,  Le  terrain  où  l'on  y  joue. 

Courte  paume.  Celle  a  laciuille  on  joue 
dans  un  carré  long  enfermé  de  murailles 
ordinairement  peintes  en  noir,  et  pavé  de 
dalles  de  pierre.  Jeu  de  courte  puume,  Le 
lieu  où  l'on  y  joue. 

Jeu  de  paume,  simplement.  Le  lieu  où 
l'on  joue  a  la  courte  paume.  Jeu  de  paume 
couiert.  Jeu  de  paume  découvert.  Cette  salle 
est  nue  comme  un  jeu  de  paume. 

Jeu  de  paume  curré,  ou  simplement ,  Un 
carré.  Jeu  de  paume  à  dedans,  ou  simple- 
ment. Un  dedans.  Voyez  Cvrké  et  Dedvns. 

PAl'.MELLE.  s.  f.  Espèce  d'orge  très-com- 
mune dans  quelques  provinces. 

PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  très  -  populaire,  l'aumer  la 
gueule.  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
■\isage. 

Paomé,  ée.  participe. 

PAl'MIER.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  Maître paumier. 

PAt'JU'KE.   s.   f.  T.  de  Vénerie,    forez 

E-MPiUMURE. 

PAl'PlÈUE.  s.  f.  La  peau  mobile  qui  sert 
à  couvrir  le  globe  de  l'ail,  quand  elle  s'a- 
baisse, et  (|ui  est  bordée  de  petits  poils  ap- 
pelés Cils.  Lu  paupière  de  dessu.i,  de  dessous. 
Im  paupière  supérieure,  inférieure.  Ouvrir, 
fermer,  clore  la  paupière.  Dès  qu'une  per- 
sonne est  morte,  on  lui  ferme  les  paupières, 
on  abaisse  ses  paupières  sur  ses  yeux.  Llle  se 
mit  à  rougir  en  l/a-ssant  la  paupière.  L'emie 
de  dormir  appesantit  la  paupière. 
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Fig. ,  Fermer  lu  paupière,  Dormir.  Je  n'ai 
pus  jtrmé  la  paupière  de  toute  la  nuit.  Il  si- 
gnifie aussi.  Mourir.  //  n'eut  pas  plutôt 
fermé  la  paupière,  qu'on  mit  le  scellé  chez  lui. 
Fig. ,  Fermer  la  paupière  ,  les  paupières  à 
quelqu'un.  L'assister  jusqu'à  la  mort,  lui 
rendre  le  dernier  service.  Je  l'ai  vu  mourir, 
c'est  moi  qui  lui  ai  fermé  les  paupières. 
Fig.,  Ouvrir  la  paupière ,  S'éveiller. 
PiUPiÈKE,  signifie  aussi  seulement.  Le 
poil  de  la  paupière,  les  c'ih.  Paupière  noire, 
blonde.  De  grandes  ,  de  longues  paupières. 

P.4rSE.  s.  f.  Suspension ,  interruption 
momentanée  d'une  action.  Faire  une  pause, 
de  longues  pauses.  Il  ft  deux  ou  trois  pauses 
en  chemin.  Le  cortège  fil  une  pause  en  tel 
endroit.  Dans  un  long  travail,  ilfuut  des 
puuses,  de  petites  pauses  de  temps  en  temps. 
Le  prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  de  son 
sermon. 

Padse,  en  termes  de  Musique,  Silence, 
intervalle  de  temps  pendant  lequel  un  ou 
plusieurs  musiciens ,  ou  même  tous  les 
concertants,  demeurent  sans  chanter,  sans 
jouer.  Marquer  les  pauses  dans  ta  musique. 
Compter  des  pauses. 

Il  signifie  plus  exactement,  Un  silence  de 
la  durée  d'une  mesure  pleine. 

Demi-pause ,  Silence  de  la  valeur  d'une 
blanche,  quelle  que  soit  la  mesure. 

P.4i;SER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Appuyer 
sur  une  syllabe  en  chantant.  Pausez  sur  cette 
syllabe.  Il  a  vieilli. 

P.4UVRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
pas  le  nécessaire,  ou  qui  l'a  trop  strictement. 
Un  pauvre  homme.  Une  pauvre  femme.  Un 
pauvre  artisan.  En  ce  pays-là  les  paysans 
sont  fort  pauvres.  Devenir  pauvre.  Il  a  l'écu 
pauvre ,  et  il  est  mort  pauvre.  Il  est  puiivre 
comme  Job. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  personne 
([ui   n'a  pas   de   quoi  subsister   honorabl 
ment  selon  sa  condition.  //  est  bien  pauvre 
pour  un  homme  de  son  rang.  Fous  faites  cet 
homme-là  bien  plus  puiivre  qu'il  n'est. 

Cet  homme  Juit  le  pauvre.  Il  feint  de  n'a 
voir  pas  le  nécessaire  relatif  à  son  état.  En 
ce  sens.  Pauvre  est  pris  substantivement. 

Pauvre, se  dit  aussi  Des  pays  stériles  ou 
dont  les  habitants  sont  misérables,  et  Des 
associations  ,  des  établissements  qui  ont 
des  revenus  très-modiques  ou  insulfisants. 
Ce  royaume,  cette  province,  cette  rnlle,  ce 
village,  ce  pays  est  pauvre.  Cet  hospice  est 
pauvre,  fort  pauvre. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses  dans 
lesquelles  on  ne  trouve  pas  l'abondance 
qu'on  V  pourrait  désirer.  Une  mine  pauvre. 
Celle  d'où  l'on  n'extrait  que  peu  de  métal. 
Une  langue  pauvre.  Celle  qui  n'a  pas  tous 
les  termes  et  tous  les  tours  nécessaires  pour 
bien  exprimer  les  pensées.  Un  sujet  pauvre, 
une  matière  pauvre.  Un  sujet,  une  matière 
stérile  ,  qui  fournit  peu  a   l'écrivain. 

PvuvRE  ,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  homme  !  il  u  bien 
souffert. 

ii  se  dit  encore  par  tendresse  et  par  fami- 
liarité. Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 
Le  pauvre  petit! 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses,  par  ma- 
nière de  plainte.  Foilà  mon  pauvre  habit  tout 
gâté.  Foila  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées. 
Il  se  dit  souvent  par  mépris,  et  signifie, 
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Chétif ,  mauvais  dans  son  genre.  //  a  fait 
un  pauvre  discours.  Il  nous  a  donné  une 
pauvre  pièce.  C'est  un  pauvre  esprit.  C'est 
un  pauvre  poète.  Un  pauvre  musicien.  De 
pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De  pauvre 
étoffe.  Il  nous  a  fait  une  pauvre  chère.  Il  a 
fait  là  une  pauvre  ambassade.  Cela  jait  un 
pauvre  ejfet.  Un  dessin  puuvre ,  sec.  Cet  ha- 
bit a  pauvre  mine. 

Il  ne  m'a  pas  dit  un  puuvre  mot.  Pas  un 
seul  mot  d'honnêteté,  de  consolation. 

Prov.  ,  Un  puuvre  sire ,  Un  homme  sans 
considération,  sans  mérite.  Un  pauvre  hère, 
un  pauvre  diable ,  Un  homme  qui  est  dans 
la  misère.  C'est  un  pauvre  diable  chargé  de 
famille.  Il  faudrait  qu'on  aidât  à  ce  pauvre 
duible ,   car  il  prend  bien  de  la  peine. 

Un  pauvre  homme.  Celui  qui  manque 
d'indu^^trie,  d'esprit,  de  coeur  pour  ses  af- 
faires. Fous  êtes  un  pauvre  homme  de  vous 
laisser  mener  ainsi,  de  vous  luisser  duper 
de  il  sorte.  Ne  me  parlez  point  de  cet  homme- 
là  ,  c'est  un  pauvre  homme. 

PvuvRE,  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie,  Un  mendiant,  un  homme  qui  est 
véritablement  dans  le  besoin.  Donnez  l'au- 
mône à  ce  pauvre ,  aux  pauvres.  On  doit  as- 
sister les  pauvres.  Les  pauvres  sont  les  mem- 
bres de  Jesus-Christ. 

Prov. ,  Le  pauvre  est  toujours  pauvre,  Le 
moyens  lui   manquent   pour  se  tirer  de  la 
misère. 

Pauvres  honteux.  Personnes  qui  sont  dans 
l'indigence  ,  et  qui  n'osent  demander  publi- 
quement l'aumône.  Pauvres  de  la  paroisse, 
de  lu  commune,  Ceux  qui  sont  à  l'aumône  de 
la  paroisse,  de  la  commune. 

En  termes  de  l'Ecriture,  Pauvres  d'esprit. 
Ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement 
détachés  des  biens  de  la  terre.  L' Evangile 
dit  :  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit,  car  le 
royaume  des  cieux  est  à  eux. 

Fam.  ,  Puuvre  d'esprit.  Une  personne  de 
peu  d'esprit. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  vit 
puuyrement. 

Etre  vêtu  pauvrement.  Etre  mal  habillé, 
être  habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  Donner  l'aumône  à  une  pauvresse. 
11  est  familier. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  Diminutif  de  Pau- 
vre :  terme  de  commisération,  d'alfection. 
Le  pauvret,  la  pauvrette  ne  sait  où  aller.  Il 
est  familier. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Indigence  ,  manque  de 
biens,  manque  des  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Grande  pauvreté.  Une  ajfreuse  pauvreté. 
Tomber  dans  une  extrême  pauvreté.  Tirer 
quelqu'un  de  la  pauvreté.  Il  représenta  au 
prince  la  pauvreté  du  pays.  Cette  province 
est  d'une  grande  pauvreté. 

Prow,  Pauvreté  n'est  pas  vice.  Pour  être 
pauvre  ,  on  n'est  pas  malhonnête  homme. 

En  termes  de  Dévotion,  Pauvreté  évangé- 
lique,  La  renonciation  volontaire  aux  biens 
temporels,  suivant  le  conseil  de  l'Evangile. 
Pauvreté  d'esprit.  Le  détachement  entier  des 
biens  de  la  terre. 

Fig. ,  La  pauvreté  de  la  langue,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  de  Longue 
pauvre. 
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Pauvreté,  se  dit  encore,  figiirément  et 
familièrement ,  de  Certaines  choses  basses 
et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait.  // 
ne  m'a  dit,  il  ne  m'a  écrit  que  des pciiaretés. 
C'est  un  grand  diseur  de  pauvretés.  Quelle 
pauvreté! 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  commun, 
plat,  mauvais,  dans  les  ouvrages  de  l'art. 
//  j  a  bien  des  pauvretés  dans  cet  ouvrage. 
Ses  épitres,  ses  odes  ne  sont  que  des  pau- 
vretés. 

PAV 

PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé.  Un  pavage  ùienjait.  Pavage  de  grès, 
de  pierre  dure ,   de  lave. 

II  se  dit  aussi  Du  travail  du  paveur,  et 
des  matériaux  fournis  par  lui.  J'ai  payé 
tant  pour  le  pavage  de  ma  cour.  Un  mémoire 
de  pavage. 

PAVAN'E.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse 
grave  et  sérieuse.  Danser  la  pavane.  Danser 
une  pavane. 

PAVANER  (SE),  v.  pron.  Marcher  d'une 
manière  fière,  superbe,  connne  un  paon 
qui  fait  la  roue,  l'oyez  comme  il  se  pavane. 
Il  aime  à  se  pavaner. 

PAVÉ.  s.  m.  Morceau  de  grès,  de  pierre 
dure  ,  de  marbre  ,  etc.  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  Le  grès  de  Fnntainehlemi  fait  de 
bon  pavé.  Il  manque  quelques  pavés  de  mar- 
bre dans  cette  salle  à  manger.  Lorsqu'on  ne 
désigne  pas  de  quelle  espèce  sont  les  pavés 
dont  on  parle,  on  enlend  ordinairement 
Des  pavés  de  grès  ou  de  caillou,  servant  à 
paver  les  rues ,  les  cours ,  etc.  Lever  un  pavé. 
Jrrachcr  un  pavé.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés. 

Gros  pavé.  Celui  dont  on  se  sert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé.  Celui 
que  l'on  emploie  pour  paver  les  cours,  les 
cuisines  ,  les  écuries. 

pavé  refendu ,  Pavé  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  lieux  où  les  voitures 
ne  circulent  pas. 

Pavé,  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de 
pavés  qui  couvre  une  aire,  une  surface. 
Pavé  de  grès,  de  cailloux,  de  marbre,  de 
brique,  de  lave,  de  pierre  de  liais.  Ce  pavé 
est  bienfait,  est  mal  fait.  Pavé  à  comparti- 
ments de  diver.ies  couleurs.  Pavé  de  mosaïque. 
Pavé  uni ,  raboteux.  Le  pavé  de  l'église  est 
tout  de  marbre.  Le  pavé  d'une  cour,  d'une 
cuisine,  d'une  écurie,  d'une  antichambre , 
d'une  salle  à  manger,  d'an  cabinet  de  bains. 

Il  se<lit  particulièrement  en  parlant  D'un 
chemin,  d'une  rue,  etc.  Ne  quittez  pas  le 
pavé.  Suivez  le  pavé.  Entretenir  le  pavé,  .-/voir 
soin  du  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à  Orléans. 
On  a  refait  le  pavé  de  cette  rue.  Le  pavé  est 
mauvais,  est  glissant,  est  rompu  eu  plusieurs 
endroits.  D'ici  à  tel  endroit,  c'est  tout  pavé. 

Fam. ,  Se  promener  sur  le  pavé  de  Paris , 
Se  promener  dans  les  rues  de  Paris. 

Prov. ,  Etre  sur  le  pavé,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  n'a  point  de  domiciU' ,  qui  ne 
trouve  pas  où  loger.  Il  signifie  aussi.  Etre 
sans  place,  sans  condition,  sans  emploi. 

On  l'a  mis  sur  le  pavé ,  On  l'a  fiiit  sortir 
de  son  logement,  sans  qu'il  sache  où  en 
trouver  un  autre.  On  a  mis  ses  meubles  sur 
le  vavé.  On  les  a  mis  dans  la  rue. 
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Prov.  et  fig. ,  Etre  sur  le  pavé  du  roi,  Etre 
sur  la  voie  publique,  être  dans  un  lieu  où 
Ion  a  droit  d'être  comme  tout  le  monde, 
et  d'où  l'on  ne  peut  être  exclu  par  per- 
sonne. On  n'a  rien  àluidire,  ilest  sur  le  pavé 
du  roi. 

Bride  en  main  sur  le  pavé,  Il  est  dange- 
reux de  galoper  sur  le  pavé. 

Prov.  et  fig..  Bride  en  main  sur  le  pavé. 
Il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  affaires 
délicates,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites 
fâcheuses. 

Fam.  ,  Battre  le  pavé,  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  aucune  affaire  et 
pour  perdre  le  temps.  //  ne  fait  que  battre 
le  pavé. 

Fam. ,  Batteur  de  pavé.  Fainéant  qui  passe 
son  temps  à  courir  les  rues. 

Le  haut  du  pavé,  La  partie  du  pavé  qui 
est  du  côté  des  murailles.  Prendre,  céder, 
disputer  le  haut  du  pavé. 

Fig.  et  fam..  Tenir  le  haut  dit  pave.  Etre 
au  premier  rang,  jouir  d'une  grande  con- 
sidération dans  une  ville  ,  dans  une  compa- 
gnie. //  tient  le  haut  du  pavé  dans  ce  pays-là. 
On  dit  de  même:  Je  ne  connais  ici  personne 
qui  puisse  lui  disputer  le  haut  du  pavé.  Il  a 
pris  le  haut  du  pavé  sur  toutes  les  personnes 
de  son  état,  de  sa  profession. 

Fig.  et  fam..  Ce  médecin,  ce  maître  de 
danse,  de  musique,  etc.,  gagne  beaucoup  sur 
le  pavé  de  Paris  ;  le  pavé  de  Paris  lui  iHtiit 
beaucoup.  Il  a  beaucoup  de  pratiques,  beau- 
coup d'écoliers  dans  Paris. 

Fig.  et  fam..  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 
qu'un. Le  faire  retirer,  faire  qu'il  n'ose  plus 
paraitre. 

Fig.  et  fam. ,  Brûler  le  pavé,  Aller  très- 
vite  à  cheval  ou  en  voiture. 

Fig.  et  fam.,  Tàter  le  pavé,  Agir  avec 
circonspection. 

PAVEJIE.XT.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'action 
de  paver,  et  Des  matériaux  qu'on  emploie 
pour  cet  effet.  //  en  a  coûté  tant  pour  le  pa- 
vement de  cette  cour. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  Des  ou- 
vrages de  luxe  et  de  goût  qui  forment  les 
pavages  intérieurs.  Le  pavement  en  mosaïque 
d'une  église.  Le  pavement  des  édifices  grecs 
et  romains  était  souvent  de  marbre  de  cou- 
leur. 

PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le  sol 
d'un  chemin,  d'une  rue,  d'une  cour,  d'une 
écurie,  d'une  salle,  etc. ,  avec  du  grès,  de 
la  pierre  dure,  du  caillou,  du  marbre,  de 
la  brique,  etc.,  pour  le  rendre  plus  solide 
et  plus  uni,  pour  y  marcher,  ou  y  laire 
passer  des  voitures  plus  counnodémenl. 
Paver  un  chemin,  une  rue,  une  cour.  Faire 
paver  une  écurie.  Paver  une  église  de  dalles, 
de  pierre  de  tiuis.  Paver  une  salle  à  manger 
de  carreaux  de  marbre.  Paver  de  grès ,  de 
brique,  dr  raitloiix. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cha- 
cun/ut obligé  de  faire  paver  devant  .sa  porte. 
Les  voitures  ne  peuvent  point  passer  dans 
cette  rue,  on  y  pave. 

Pavé  ,  ée.  participe.  Chemin  pavé.  Salle 
pavée  de  marbre,  pavée  de  petits  carreaux, 
pavée  en  mosaïque. 

Prov.  et  fig. ,  Les  rues  en  sont  pavées,  se 
dit  en  parlant  De  choses  dont  il  y  a  une 
grande  abondance  dans  une  ville,  et  De 
certaines  gens  dont  il  y  a  une  multilude. 
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Les  oranges  étaieu  t  autrefois  fort  rares ,  main- 
tenant les  rues  en  sont  pavées.  Les  rues  de 
cette  ville  sont  pavées  de  filous. 

Fig.  et  lam. ,  Il  a  le  gosier  pavé,  se  dit 
D'un  homme  qtii  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soit  d'épices,  soit  de  Ii(jueurs  Ibrtes. 

PAVE.SAOE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Toile  ou 
étoffe  qu'on  tendait  en  dehors  autour  des 
bords  d'une  galère,  le  jour  d'un  combat, 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
se  faisait ,  de  ce  qui  se  passait  sur  le  pont. 
Tendre  la  pavesade. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 
C'est  un  bon  paveur.  Faire  marché  avec  les 
paveurs. 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.  )  Sorte 
de  pèche  dont  la  chair  est  adhérente  au 
noyau.  De  gros  pavies.  Pavies  rouges.  Pavies 
jaunes.  Le  pavie  nous  a  été  apporté  de  Lom- 
bardie. 

PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  logement 
portatif  de  forme  ronde  ou  carrée,  et  ter- 
miné en  poinle  par  en  haut,  qui  servait 
jadis  au  campement  des  gens  de  guerre. 
Les  pavillons  étaient  ordinairement  faits  de 
coutil.  L'arbre  ou  le  nuit  d'un  pavillon.  Les 
cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

Pavillon  ,  en  termes  de  Tapissier,  Tour 
de  lit  plissé  par  en  haut,  et  suspendu  au 
plancher,  ou  attaché  à  un  petit  mat  vers 
le  chevet.  Un  pavillon  de  taffetas,  de  toile 
des  Indes,  de  serge.  On  dit  aujourd'hui, 
Couronne. 

Pavillom,  se  dit  aussi  d'Un  tour  d'étoffe 
dont  on  couvre  le  tabernacle,  dans  quel- 
ques églises. 

Il  se  dit  également  Du  tour  d'étoffe  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon,  en  Architecture,  Corps  de  bâ- 
timent ordinairement  carré,  appelé  ainsi, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  forme  avec 
celle  des  pavillons  d'armée.  Sa  maison  ne 
consiste  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti  un  pa- 
villon tiu  bout  de  son  jardin.  Un  corps  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons.  Un  corps  de  logis 
ayant  un  pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon. 

Pavillon  ,  signifie  aussi ,  L'extrémité 
évasée  d'une  trompette,  d'un  cor,  d'un 
porte-voix,  etc. 

En  termes  d'Anat. ,  Le  pavillon  del'oredle, 
Le  cartilage  de  l'oreille. 

Pavillon  ,  en  termes  de  Marine,  Espèce 
de  bannière  ou  d'étendard, ipii  est  en  forme 
de  carré  long,  et  dont  le  principal  usage  est 
de  faire  connaitre  à  quelle  nation  app  irtient 
le  bâtiment  sur  leipiel  il  est  arboré.  Quand 
il  a  cet  usage,  on  le  place  an  mat  de  l'ar- 
rière: placé  à  d'autres  mùts.  il  sert  à  indi- 
quer le  rang  de  l'ollicier  général  de  mer  (pii 
cominande.  //  n'y  a  que  l'amiral  qui  porte  te 
pavillon  au  grand  mat.  Le  pavillon  de  France. 
Le  pavillon  d' .4nglrterre.  .Arborer  le  pavillon. 
Mettre  le  piivillon  bas.  Baisser  le  pavillon. 

Amener  le  pavillon.  Le  baisser  par  défé- 
rence ou  par  force. 

Assurer  son  pavillon,  Tirei-  un  coup  de 
canon,  en  arborant  le  pavillon  de  sa  na- 
tion. 

Mettre  le  pavillon  en  berne ,  Le  plier  dans 
sa  hauteur,  de  manière  qu'il  ne  fasse  ipi'un 
faisceau  ,  pour  raj)pcler  ceux  de  l'équipage 
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demander  du 


qui  sont  à  terre ,  ou  pour 
secours. 

Fig.  et  fam..  Baisser  le  papillon,  ou  Bais- 
ser pmiUon,  ou  Mettre  pm'ilhn  bns,  Céder 
et  se  reconnaître  inférieur  à  la  personne  a 
qui  l'on  se  trouve  comparé,  avec  qui  l'on 
est  en  concurrence,  en  conlestafion.  Qiimit 
à  cela,  je  baisse  le  pm-illon ,  je  baisse  ptnil- 
Irm ,  et  je  reconnais  que  vniis  l'emportez  sur 
moi.  C  est  un  homme  qui  est  au-itessus  de 
tous  les  autres  dans  ce  genre-là,  il  faut  bais- 
ser papillon  devant  liu,  il  faut  mettre  pavdliin 
bus  de\(.at  lui.  Vos  raisons  sont  meilleures 
que  les  miennes,  je  cède  et  je  brasse  pavillon. 
Fig.,  Se  ranger  sous  le  pavillon  de  quel- 
qu'un, .Se  mettre  sous  sa  protection. 

PvviLLOs,  s'emploie  quelquefois,  figuré- 
ment,  poui- désigner  Les  vaisseaux,  l'armée 
navate,  la  puissance  maritime  d'une  na- 
tion. On  est  protège,  dans  les  parages  étran- 
gers, par  le  pavillon  de  sa  nation.  Le  pavillon 
anglais  domine  sur  ces  mers.  Cet  amiral, 
dans  la  dernière  guerre,  a  soutenu  l'honneur 
du  navillon  français. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise ,  Le 
conuncrce  des  neutres  doit  être  resjecté 
par  les  puissances  belligérantes. 

Trafiquer  sous  le  pavillon  neutre,  sous  pa- 
villon neutre.  Employer,  en  temps  de  guerre, 
des  bâtiments  neutres  pour  le  transport  de 
ses  niai'chandises. 

Pavillos,  au  Jeu  de  trictrac,  Manjue 
façonnée  en  étendard  ,  qui  annonce  qu'on 
a  la  bredouille.  Prendre  le  pavillon.  A  bas 
le  jHivillon. 

PAVOIS,  s.  m.  Sorte  de  grand  bouclier 
On  n'emploie  guère  ce  mot  qu'en  pnrlanl 
De  DOS  an<iens  usages,  ou  dans  la  poésie. 
Quand  les  Français  élisaient  un  roi,  ds  l'éle- 
vatent  sur  un  pavois,  le  portaient  sur  un 
pavois. 

Pavois,  en  termes  de  Alarine,  Tenture 
de  toile  ou  de  diap  qu'on  étend  sur  le  bord 
d'un  bâtiment,  les  jours  de  solennité  ou 
de  réjouissance. 

P.iV(>lSER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
lui  bâtiment  de  ses  pavois  et  de  ses  pavH- 
loni.  L'iimual  fit  pavoiser  tous  tes  vaisseaux 
de  la  flatte.  Tous  les  bâtiments  qui  étaient 
dans  le  port  furent  à  l'instajU  pavoises. 
PivouÉ,  éfi.  participe. 
P.4V0T.  s.  m.  Plante  qui  porte  de  gran- 
des fleurs  à  quatre  pétales,  et  dont  le  suc 
a  la  vertu  d'assoupir.  Pavot  sauvage.  Pavot 
de  jardin.  Pavot  noir,  blanc,  rouge.  Pavot 
double.  Pavot  panaché.  Tète,  graine,  jus  de 
pavot.  Le  suc  de  paiot  fait  dormir.  C'est  avec 
le  suc  d'une  espèce  de  pavot  qu'on  fidt  l'o- 
pium. Le  coquelicot  est  une  espèce  de  ptivot. 
Poétiq. ,  Les  pavots  du  sommeil,  les /Mivots 
de  Morphce,  île  sommeil.  Les  pavots  (tu 
sommeil  avaient  appcsiuit!  ses  yeux.  On  dit 
de  même,  Morphèe  avait  «ersé  sur  lui  fous 
ses  pavots,  11  était  profondément  endormi. 

PAY 

PAYABLE,  adj.  desdeux  genres.  Qui  doit 
être  payé  à  certains  termes  ou  à  certaines 
personnes.  Une  lettre  de  change  payable  ii 
vue ,  payable  <i  jour  préfix  ou  à  jour 
nomme,  payable  à  tant  de  jours  de  vue, 
payable  à  une  ou  à  plusieurs  usanccs,  paya- 
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ble  par  corps.    Ce  billet  n'est  payable  qu'à\mes.  Le  jour  du  payement. 
A'oél.  Il  est  convenu  de  lui  donner  telle  somme,   pnx. 

Un    billet 


payable  en  quatre  termes  égaux, 
payable  au  porteur ,  payable  à  un  tel  ou  à 
.ion  ordre,  payable  n  volonté,  payable  en  let- 
tres de  change ,  en  papier. 

PAYANT,  AXTE.  adj.  Qui  paye.  De  dix 
que  noiu  étions  à  ce  dfner,  il  n'y  en  avait  que 
quatre  payants.  Le  nombre  des  payants  était 
de  SIX  seulement.  Dans  cette  dernière  phrase, 
Payant  est  employé  substanli\ement. 

Billet  payant.  Billet  que  l'on  achète  pour 
voir  un  spectacle  ,  pour  aller  à  un  bal,  il  un 
concert,  etc.;  par  opposition  à  Billet  gratis , 
Celui  qu'on  reçoit  pour  rien. 

Chez  les  Restaurateurs,  Carte  payante, 
Le  compte  de  la  dépense  que  Ion  y  a  faite; 
par  opposition  à  la  carte  sur  laquelle  sont 
portés  les  noms  des  mets  et  leur  prix. 

P.4YE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gcus  de 
guerre  pour  leur  solde.  Diainer  la  paye  aux  j 
troupes.  Paye  de  capitaine,  de  lieutenant,  etc. 
On  retient  tant  à  chaque  soldat  sur  sa  paye 
pour  sa  chaussure.  La  paye  de  l'année.  Il  a 
double  paye, 

Hauu' paye.  Solde  plus  forte  que  la 
solde  ordinaire.  //  est  ci  la  haute  paye.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  reçoit  la  haute 
paye  ;  et ,  en  ce  sens  ,  il  s'emploie  princi- 
jiaiemeut  au  pluriel.  Les  hautes  payes  du 
régiment. 

Paye,  se  dit  quelquefois  Du  salaire  des 
ouvriers.  Cet  ouvrier  reçoit  sa  paye  tous  les 
huit  fours. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  donner  la 
pave.  La  paye  des  soldats  se  faisait  tous 
les  cinq  jours.  La  paye  de  ces  ouvriers  se 
fait  tous  les  samedis.  C'est  aujourd'hui  jour 
de  paye. 

PaÎ-e  ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  paye.  Cest 
une  bonne  paye,  une  mauvaise  paye,  Il  paye 
bien  ,  il  paye  mal. 

Prov.,  D'une  mauvaise payv  on  tire  ce  qu'on 
peut.  Quand  un  déblleur  n'a  pas  la  volonté 
ou  le  moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il 
faut  quelquefois  se  contenter  du  peu  qu'il 
offre;  et,  ligurément.  Il  ne  faut  pas  exiger 
des  gens  plus  qu'ils  u'out  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  laire. 

Morte-paye.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  un  soldat  entretenu  à  demeure 
dans  une  garnison ,  tant  en  paix  qu'en 
guerre. 

Morte-paye ,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
vieux  domestii|ue ,  ou  de  quelque  autre 
honmie  qu'on  entretient  dans  une  maison 
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Le  payement  du 
dj.  et  s.  T'oyez  Piîss!, 


PAYEN  ,  ENNE. 

EK^•E. 

PAYER.  V.  a.(/e  paye,  lu  payes,  il  paye, 
ou  il  paie;  nous  payons,  vous  payez,  ils 
payent,  ou  ils  paient.  Jepayais  ;  nous  payions, 
vous  payiez,  ils  payaient.  Je  payai.  J'ai 
payé.  Je  payerai,  ou  je  paierai  ou  pat  rai. 
Je  payerais,  ou  je  paierais  ou  pairais.  Paye, 
payez.  Que  je  paye;  que  nous  payions,  que 
i-ous  payiez,  qu'ils  payent.  Que  je  payasse. 
Payant,  j  Acqu'\tlev  une  dette.  Payer  une 
somme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une  chose. 
Payer  mille  écus.  Payer  ce  qu'on  doit  à  son 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  forte  somme. 
Il  me  doit  encore  tout,  il  ne  m'a  pas  payé  un 
sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  à  qui 
on  doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  un  mar- 
chand. Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ou- 
vriers. Il  paye  ses  ouvriers  à  ta  semaine,  au 
mois,  à  tannée.  Il  m'a  payé  avec  des  mar- 
chandises, en  marchandises.  Je  l'ai  [xiyé  en 
or,  en  argent,  en  espèces,  en  papier.  Payer 
les  troupes.  Les  bons  ouvriers  ne  se  peuvent 
trop  payer.  Il  a  été  bien  payé  de  sa  peine.  En- 
fin je  nie  suis  fait  pa^  er. 

Se  faire  bien  payer,  Vendie  cher  ses  ser- 
vices, son  travail.  Cet  ouvrier  travaille  bien, 
mais  il  se  fait  bien  payer. 

Se  faire  payer,  \endre  ses  services,  tirer 
un  profit  de  fonctions  qui  doivent  être 
gratuites.  Il  n'a  pas  eu  cette  place  pour  rien, 
son  protecteur  a  eu  la  bassesse  de  se  faire 
payer. 

Payer,  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  mar- 
chandises. Payer  une  étoffe.  'Tout  ce  qu'il 
prend,  il  le  paye  argent  comptant,  il  le  paye 
comptant,  il  le  paye  à  la  minute.  Payvr  les 
gages,  les  appointements.  Payer  les  intérêts, 
les  arrérages  et  le  principal.  Payer  l'amende. 
Payer  la  folle  enchère.  Payer  une  pension. 
Payer  les  loyers  d  une  maison.  Payer  le  diner. 
Payer  l'éeot.  Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienve- 
nue. Payer  sa  part.  Payer  sa  quote part.  Payer 
le  prix  Convenu. 

Pop. ,  Pœier  pinte,  chopine,  bouteille  à 
quelqu'un.  Mener  quelqu'un  boire  au  caba- 
ret, et  payer  pour  lui. 

Payer  une  obligation,  une  promesse,  un 
billet ,  une  lettre  de  change ,  etc. ,  Payer  la 
somme  portée  dans  une  obligation ,  etc. 

Fig. ,  Payer  le  tribut  à  la  nature,  .Mourir. 
Payer  le  tribut  à  la  faiblesse  humaine.  Avoir 
quelqu'une  des  imperfections,  commettre 
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sans  qu'il  y  fasse  aucune  fonction,  ni  qu'il    quelqu'une   des  fautes  auxquelles  l'espèce 
ende  aucun  senice   I!  se  dit  également,    humaine  est  sujette. 


surtout  au  pluriel,  de  Ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  la  contribution  à  laquelle  ils  sont 
imposés. 

PA  YE.MEXT.  s.  m.  (  L'usage  autorise  aussi 
à  écrire  Paiement  et  Palment.  )  Ce  qui  se 
donne  poui-  acquitter  une  dette.  Un  fine- 
ment en  numéraire,  en  papier.  Le  payement 
de  telle  somme.  Il  a  reçu  son  payement.  Après 
le  premier  payement.  Pour  son  payement. 
Pour  compléter,  pour  achever  le  payement. 
Donner,  prendre  des  effets  en  payement. 
lixiger  l'  payement  d'une  dette.  Cet  ouvrier 
demande  son  jMiyement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  payer.  Faire 
un  payement.  Le  payement  s'en  fit  en  trois  ter- 


Fig.  et  fam..  Payer  les  violons.  Faire  les 
frais  d'une  affaire  dont  un  autre  tire  tout 
le  profit. 

Piov.  et  Ëg. ,  //  en  payera  les  pots  cassés. 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
perte;  on  s'en  vengera  sur  lui. 

Prov.,  Les  battus  payent  l'amende.  Sou- 
vent ceux  qui  auraiinl  droit  à  une  répara- 
lion,  sont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau. 

Fig.  et  par  menace,  //  le  payera,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  trouvera  moyen  de  se 
venger  du  déplaisir,  de  l'injure  qu'où  a 
reçue  de  quelqu'un.  //  m'a  fait  un  mauvais 
tour,  il  m'a  rendu  un  mauvais  office,  mais  il 
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me  le  payera.  Dans  le  même  sens,  on  dil 
familièrement,  //  le  payera  plus  citer  qu'au, 
marcUé t  il  nie  le  payera  au  double. 

PiYEK,  s'eniuloie  aussi  absolument.  Il  se 
déjendaii^  il  rejusttit  de  payer.  Jl  a  jallu  payer. 
Il  a  été  condamné  à  payer.  C'est  un  liomnie 
qui  n'aime  pas  à  payer.  J'ai  été  obligé  de 
fxiyer  pour  lui. 

Se  payer  par  ses  mains,  S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui  appar- 
tient  au  débiteur. 

Cela  est  à  payer,  cela  ne  se  peut  payer,  se 
dit  De  ce  qui  est  excellent  dans  son  genre, 
très-afjréable,  ou  très-curieux.  Ce  conte -là 
est  excellent,  il  ne  se  peut  puyer.  C'est  un 
plaisir  qui  ne  ,<«■  peut  payer.  Cet  homme  est  à 
payer  pour  son  ortfitnalité. 

Fig.,  l'ayer  pour  les  autres ,  Lire  seul  puni 
d'une  faute  conunune  à  plusieurs.  Il  a  payé 
pour  tous  les  autres. 

Prov.,  Payer  rie  à  rie,  Payeravec  lésinerie, 
s'acquitter,  mais  en  payant  le  moins  qu'on 
peut.  //  n  est  pat  généreux ,  il  paye  rie  à  rie; 
et.  Faire  payer  rie  à  rie,  I''uiie  payer  tout  ce 
qui  est  dû,  sans  grâce,  ni  remise.  C'est  un 
homme  qu'il  faut  J  aire  payer  ne  à  rie. 

Prov.  el  fig. ,  Payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Se  moquer  de  celui  à  qui  on 
doit,  et  ne  le  poinl  payer. 

Prov.  et  (ig. ,  Payer  en  même  monnaie.  Ren- 
dre la  pareille. 

Prov.,  Qui  répond  paye.  On  est  obligé  de 
payer  pour  ceiui  dont  on  s'est  rendu  cau- 
tion. Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Prov.  ,  Il  faut  payer  ou  agréer.  Quand  on 
doit ,  il  faut  donner  de  l'argent  ou  du  moins 
de  bonnes  paioles. 

Payek,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
ou  des  choses  qui  sont  sujettes  a  queUjue 
impôt,  qui  doivent  quelque  droit.  Ce  mar- 
chand paye  cent  francs  de  patente.  Ce  pro- 
priétaire paye  iiiille  Jrancs  d'impositions.  Ce 
département  paye  tant  de  contributions.  Celte 
marchandise  paye  tant  à  la  douane.  L  hec- 
tolitre de  vin  paye  tant  d'entrée. 

Paver,  s'emploie  aussi  ligurément,  et 
signifie,  Récompenser,  reconnaître.  On  a 
Lien  payé,  mal  payé  ses  seivices,  ses  snins. 
lUen  ne  peut  payer  une  telle  marque  de  dé- 
vouement. Il  n'a  pas  seulement  payé  cette 
belle  action  d'un  coup  d'ced,  d'une  parole 
Ihitleuse.  Je  suis  assez  payé  par  le  plaisir  de 
itous  avoir  obligé.  L'amitié  ne  se  paye  que 
par  l'amitié.  Un  tel  service  ne  saurait  se 
payer  que  par  une  reconnaissance  éter- 
nelle. 

Il  signifie  quelquefois,  Dédommager.  Ce 
moment  de  bonheur  l'a  payé  de  toutes  ses 
peines. 

il  signifie  aussi ,  Obtenir,  acquérir  quel- 
que chose  par  un  sacrifice.  //  a  payé  de  sa 
liberté ,  de  sa  vie,  de  son  stmg,  un  court 
instant  de  plaisir.  La  gloire,  lajortnne  liti  a 
fuit  payer,  lui  a  bien  Jait  payer,  lut  a  fait 
payer  bien  cher  ses  faveurs. 

11  signifie  aussi  qnelcjnefois ,  Punir.  On 
la  paye  de  son  insolence.  Il  a  été  payé  de 
tous  ses  crimes. 

l'aiil. ,  //  a  été  bien  payé  de  l'injure  qu'il  a 
dite,  de  l'insulte  qu'il  a  faite,  Il  en  a  été 
bien  puni,  on  s'en  est  bien  vengé  sur  lui; 
el  absolument,  //  a  été pa^é.  Il  a  reçu  son 
fait,  il  a  reçu  ce  qu'il  méritait. 

P&XKH,  signifie  encore,  Expier.  //  a  pxyè 
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de  sa  tète  un  si  grand  forfait.  Il  a  payé  sa 
scélératesse.  Fous  payerez  cette  injure. 

Payeu,  au  figuré,  se  construit  avec  la 
préposition  De  dans  un  certain  nombre  de 
phrases  faites. 

Payer  de  belles  paroles,  Ne  donner  salis- 
faction  qu'en  paroles.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Payer  de  mots. 

Payer  d'ingratitude.  Manquer  de  recon- 
naissance pour  un  bienfait  reçu. 

Piner  quelqu'un  dt  retour,  Reconnaître 
ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  des  pro- 
cèdes ou  des  sentiments  pareils. 

Payer  de  raisons.  Donner  de  bonnes  rai- 
sons sur  les  choses  dont  il  s'agit.  On  dit 
en  sens  contraire,  Payer  de  mauvaises  raisons. 

Se  payer  de  raisons.  Se  rendre  aux  rai- 
sons qu'un  autre  allègue. 

Payer  d' ejfronterie ,  Soutenir  effronté- 
ment un  mensonge,  se  tirer  d'un  mauvais 
pas  par  elfronlerie. 

Payer  d'aiulace ,  Faire  si  bonne  conte- 
nance, que  par  la  oti arrête,, oa  intimide  ses 
ennemis. 

Payer  de  sa  personne ,  S'exposer  dans  nue 
occasion  dangereuse  ,  et  y  bien  faire  sou 
devoir.  C'est  un  homme  brave,  et  qui  a  payé 
de  sa  personne  en  cent  occasions.  11  signifie 
aussi ,  Agir  par  soi-même  dans  les  occasions 
qui  le  demandent.  Cette  compagnie  a  un 
chef  qui  sait  au  besoin  payer  de  sa  persoiitie. 

Il  paye  de  bonne  mine,  il  ne  paye  que  de 
mine,  se  dit  D'un  homme  de  peu  de  mérite, 
mais  d'une  belle  représentation. 

//  ne  paye  pas  de  mine,  se  dit  D'un 
homme  dont  l'apparence  est  chétive  ou 
disgracieuse. 

Payé,  ée.  participe.  Une  somme  payée. 
Des  créanciers ,  des  ouvriers  payes.  De  la 
marchandise  payée.  Une  lettre  de  change 
payée. 

Subst. ,  Plus-payé.  Voyez  Plus. 

Cela  est  bien  payé,  n'est  ^jas  payé,  se  dit 
D'une  chose  ,  d'une  marchandise  dont  on 
donne  tout  ce  qu'elle  vaut ,  ou  dont  on 
n'offre  pas  la  valeur. 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  Pour 
exprimer  que  le  service  d'une  personne, 
ou  ijue  l'usage  d'une  chose,  a  été  ou  sera 
payé  eu  raison  de  sa  durée. 

Prow,  Je  suis  payé  pour  cela,  J'ai  fait,  à 
mes  dépens,  l'expérience  de  ce  que  telle 
chose  a  de  dangereux,  de  nuisible,  de  dés- 
agréable. Je  ne  retournerai  plus  dans  cette 
maison ,  je  suis  payé  pour  cebt.  Il  ne  fréquen- 
tera plus  ces  étourdis,  il  est  payé  pour  cela. 
On  dit  de  même.  Il  n'est  pas  payé  pour  ai,- 
mer  cet  homme,  pour  se  fur  à  cet  nomme. 

PAVEITK,  EL'SE.  s.  m.  Celui,  celle  cpii 
paye.  C'est  un  bon  payeur,  une  mauvaise 
payeuse. 

Payeur,  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
par  son  emploi ,  par  son  office,  de  payer  des 
dépenses,  des  tiaileinents,  des  renies.  // 
était  payeur  de  l'armée.  Payeur  divisionnaire. 
Payeur  de  département.  Il  est  payeur  à  ta 
trésorerie.  Son  père  était  payeur  des  rentes  à 
riiotil  de   ville. 

PAYS.  s.  ni.  Région,  contrée.  Bon  pays. 
Pays  à  blé.  Pays  de  buts.  Pays  de  chasse.  Pays 
gras,  maigre,  riche,  stérile,  fertile,  inculte, 
abondant.  Pays  moniueux,  montagneux,  ma- 
récageux. Pays  ouvert.  Pays  chaud,  froid , 
humide.  Mauvais  pays.  Beau  pays.  Les  pays 
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étrangers.  Les  pays  lointains.  Pays  ruiné,  dé. 
sole.  Pays  peuplé.  Pays  désert.  Pays  perdu .  Je 
ne  suis  jamais  allé  dans  ce  pays-là.  Je  lui  ferai 
vider  le  pays.  Je  le  Jerai  sortir  du  pays.  Il  a 
bien  vu  du  pays,  bienfait,  bien  parcouru  du 
pays.  Il  a  visité,  parcouru  tous  les  pays  du 
naïade.  L'homme  est  le  même  en  tout  pays. 
Courir  le  /lays.  AlUr  par  le  pays.  Reconnaître 
le  pays.  S'habituer  dans  un  pays.  Il  a  fait 
cette  carte  à  vue  de  pays.  Les  gens  du  pays 
m'ont  assuré  cela.  Haut  pays.  Bas  pays. 

Il  se  dit  quelquefois  Des 'habitants  mêmes 
du  pays.  Chaque  pays  a  ses  usages ,  sesmuurs, 
ses  habitudes.  Telle  est  la  coutume ,  tel  est 
l'usage  constant  du  pays.  Pays  riche,  flo- 
lissant.  Pays  catholique.  Pays  protestant. 
Pays  civilisé. 

Pays  pbit,  pays  de  plaines,  par  opposi- 
tion a  Pays  moniueux  ;  el  Plat  pays,  La  cam" 
pagne,  par  opposition  aux  lieux  fortifiés. 

Pays  d'états,  se  disait  Des  provinces 
de  France  où  les  impositions  étaient  con- 
senties et  réparties  par  l'assemblée  des  états; 
Pays  d'élection,  de  Celles  où  il  y  avait  des 
généralités  et  des  élections  établies;  et. 
Pays  d'obédience ,  de  Celles  où  le  pape  nom- 
mait à  certains  bénéfices. 

Pays  conquis.  Ou  nommait  ainsi  Les  con- 
quêtes faites  par  la  France,  depuis  le  règue 
de  Louis  Xm. 

Pays  coutumier,  se  disait  Du  pays  où  l'on 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locale; 
cl ,  Pays  de  droit  cent.  Du  pays  où  l'ou  sui- 
vait le  droit  romain. 

A  Paris,  Le  pays  latin.  Le  quartier  où 
soiit  la  plupart  des  collèges. 

Le  pays  de  sa  pie  née  ,  La  Normandie. 

Les  Pays  -  Bas,  La  Belgique  et  la  Hol- 
lande. 

Prov.  el  fig.,  Pays  de  cocagne.  Pays  où 
tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à 
bon  marché. 

fin  de  pays.  Vin  recueilli  dans  le  canton: 
cela  se  dit  d'Un  vin  qui  n'est  pas  de  la  pre- 
mière qualité,  qui  n'est  pas  d'un  vignoble 
fameux,  yoilà.  d'assez  bon  vin  pour  du  vin 
de  pays. 

Gagner  pirys.  Avancer  ,  faire  du  chemin. 
La  nuit  vient,  gagnons  pays. 

Pop.,   Tirer  pays,  S  enfuir,  s'évader. 

F.n  termes  de  Guerre,  Battre  le  pays.  Ex- 
plorer ,  rcconiiaitre  le  pays. 

Battre  du  pays ,  Voir,  parcourir  beaucoup 
de  lieux  dillêrents;  et,  proverbialement  e 
fignrêmenl,  Traitei  beaucoup  de  sujets  dif- 
feicnls. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  voir  du  pays  à  uneper- 
sonne,  lui  donner  bien  de  l'exercice,  bien 
de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup  d'em- 
barras. 

Fig.  et  fam.,  Savoir  la  carte  du  pays,  Con- 
naitie    les  gens  avec  qui  on  a  à  vivre. 

Prov. ,  Ffre  en  pays  lU  coniiais.\ance ,  Se 
trouver  parmi  des  gens  de  sa  connais.sanee. 
Il  s'appliipie  aussi  en  général  a  toutes  les 
clio.ses  cpie  l'on  connaît. 

Prov.  et  lig.  ,  laurier,  juger  à  vue  de  pays. 
Parler,  juger  d'après  un  premier  aperçu  , 
et  avant  d'avoir  approfondi  les  choses. 

Prov. ,  De  quel  pays  venez-vous  ?  se  dit 
À  une  personne  (|ui  ignore  quelque  chose 
que  tout   le  monde  sait. 

Fig.,  Un  pays  perdu.  Un  lieu  où  il  y  a 
peu  de  ressources;  et,  particulièremeut,  Un 
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quartier  éloigné  du  centre  des  affaires  et 
de  la  société.  Fous  haOUez  un  pays  perdu. 
Il  s'est  allé  loi;cr  en  pays  perdu. 

Pays  ,  signifie  aussi ,  Patrie,  lieu  de  nais- 
sance. Il  s'entend  quclauLlois  de  Tout  l'Etat 
dans  lequel  on  est  né;  et  quelquefois  de  La 
province,  de  la  contrée,  de  la  ville  où  l'on  a 
pris  naissance.  7'«V.ç  «';/«/.  Lrt  France  est  mon 
priys.  Mourir  pour  le  salut  de  son  pays,  pour 
la  ffloirc  de  son  pays.  Minier  son  pays.  L'amour 
du  pays.  Défendre,  sauver  son  pays.  Il  n  'est  ja- 
mais sorti  de  son  pays.  Quitter  son  pays.  Re- 
tourner dans  son  pays.  Il  a  encore  l'accent 
de  son  pays.  De  quel  pays  êtes- mu  s.'  Ils 
sont  du  mente  pays.  La  Bretagne  était  son 
pays.  Rennes  est  son  pays. 

Pays,  dans  l'acception  qui  précède,  s'em- 
ploie quelquelois  sans  adjectif  possessif. 
£ciire  au  pays.  Recevoir  des  nouvelles  du 
pays.  Retourner  au  pays.  Il  est  populaire  , 
excepté  dans  cette  phrase  du  st\le  familier, 
Jvoir  la  maladie  du  pays.  Être  triste,  abattu, 
malade ,  parce  qu'on  est  éloigné  de  son 
pays,  et  qu'on  désire  vi\enient  d'y  retour- 
ner. 

Prov.  etfig.,  Nul  n'est  prophète  en  son 
pays,  Un  homme  de  mérite  est  ordinaire- 
ment moins  considéré  dans  son  pays  qu'ail- 
leurs. 

Prov.  et  fig.  ,  Cet  homme  est  bien  de  son 
pays.  Il  est  bien  simple,  bien  crédule.  Frai- 
ment  vous  êtes  bien  de  votre  pays,  de  croire... 
Pays  ,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Les  modernes  ont  découvert  dans  les  sciences 
de  nouveaux  pays ,  des  pays  inconnus.  Il  faut 
renvoyer  cela  au  pays  des  chimères. 

Pays  ,  signifie  quelquefois ,  populaire- 
ment, Compatriote;  et  il  fait  au  féminin, 
Payse.  C'est  mon  pays,  c'est  un  de  mes  pays. 
Bonjour,  pays.  Elle  est  allée  avec  une  de  ses 
payses. 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect.  Foilà  un  beau 
paysage ,  un  riche  paysage.  Jgréable  paysage. 
Paysage  riant.  Il  y  a  des  paysages  délicieux 
sur  les  bords  de  la  Seine,    de  la  Loire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  qui  repré- 
sente un  paysage.  Grand,  petit  paysage.  C'est 
un  paysage  de  tel  peintre.  Il  fait  des  paysages. 
Paysage  à  la  gouache,  à  l'aquarelle.  'Tableau 
dr  paysage. 

U  se  dit  encore  Du  genre  de  peinture 
qui  a  pour  objet  la  représentation  des  pay- 
sages. //  étudie  le  paysage.  Il  réussit  très- 
bien  dans  le  paysage.'  Il  ne  travaille  qu'en 
paysage.  Peintre  de  paysage.  Peindre  le  pay- 
sage. 

P.WSAGISTE.  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  //  est  bon  paysagiste. 

PAVS.4X ,  AXXE.  s.  Homme,  femme 
de  village  ,  de  campagne.  Un  bon  paysan. 
Un  pauvre  paysan.  Un  riche  paysan.  Une 
belle  paysanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan .  C'est  un  paysan  du  -village  oii  j'ai 
ma  maison  de  campagne.  Il  y  a  dans  la 
diète  de  Suède  l'ordre  des  paysans. 

C'est  unpay.mn  ,  un  gros  paysan  ,  il  a  fair 
d'un  paysan,  d'un  franc  paysan,  C'est  un 
homme  rustre,  impoli,  grossier  dans  ses 
manières  et  dans  son  langage. 

À  LA  paysanke.  loc.  adv.  À  la  manière 
des  paysans.  Etre  velu  à  la  pay.mnne.  S'ha- 
biller en  ma.sqtie  à  la  paysanne.  Une  danse  à 
tu  paysanne. 
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PAYSAXXEKIE.  s.  f.  Condition ,  ma-  ' 
nières,  mœurs  des  paysans.  Franche  pay- 
san/ierie.  Il  est  peu  usité. 

PEA 

PEAGE,  s.  m.  Droit  qui  se  lève  sur  les 
personnes,  les  animaux,  les  marchandises, 
pour  leur  passage  sur  un  chemin,  sur  im 
|)ont,  sur  une  riwère,  etc.  Prendre  le  péage. 
Payer,  acquitter  le  péage.  Cela  ne  doit  point 
de  péage. 

il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  paye  le 
droit  de  passage.  Il  faut  arrêter  au  péage. 
PÉagKR.  s.  m.  Celui  qui  re(jOit  le  péage. 
PEAU.  s.  f.  Ml  mbraue  qui  envclopjie 
et  couvre  extérieurement  toutes  les  parties 
du  corps  de  l'homme  et  des  animaux.  La 
peau  de  l'homme.  Avoir  la  peau  dure,  épiusse, 
tendre,  déliée ,  noire,  bise,  blanche,  belle ,  vi- 
laine, ridée,  sèche,  rude,  douce,  f  ne,  unie  , 
huileuse,  coufxrosée.  Ce  coup  n'a  fait  qu'ej- 
fleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  érafiée ,  égrati- 
gnée,  déchirée,  emportée.  La  peau  du  front, 
du  visage,  de  la  langue,  des  muins ,  du  ven- 
tre. La  peau  d'un  animal.  Les  quadrupèdes 
ont  la  peau  couverte  de  poils,  les  oiseaux  de 
plumes,  et  les pois.wns d'écaillés.  Les  serpents 
changent  de  peau,  dépouillent  leur  l'ieillepeau. 
Les  serpents  ont  la  peau  mouchetée ,  tavelée. 
Les  pores  de  la  peau.  Sa  peau  est  comme  un 
crible.  Cette  boisson  porte  légèrement,  forte- 
ment à  la  peau. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  Des 
parties  de  la  peau  qui  sont  flasques  et  pen- 
dantes, lia  de  grandes  peaux  qui  lui  pen- 
dent au  menton. 

Maladies  de  peau,  de  la  peau,  Celles  qui 
altèrent  la  peau.  Le  soufre  est  employé  avec 
succès  dans  les  maladies  de  la  peau. 

Prov.  et  fig.,  Les  os  lui  percent  la  peau, 
il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  a  la  peau  collée 
sur  les  os,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre. 

Fa  m.,  //  est  gras  à  pleine  peau,  se  dit 
D'un  homme  ou  d'un  animal  extrêmement 
gras. 

Fig.  et  fam. ,  //  crève  dans  sa  peau ,  Il  est 
gras  à  pleine  peau,  à  ne  plus  tenir  dans 
SCS  habits.  Cela  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il  s'efforce 
de  renfermer  en  lui-même. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  saurait  durer  dans  sa 
peau,  se  dit  D'un  homme  inquiet,  agité, 
tourmenté  par  quelque  désir. 

Fig.  et  fam.,  Fous  avez  beau  faire ,  il  ne 
changera  jamais  de  peau ,  il  mourra  dans  sa 
peau ,  Il  ne  changera  point  de  mœurs ,  il 
ne  se  corrigera  point.  On  dit  dans  le  même 
sens,  //  mourra  dans  la  peau  d'un  insolent, 
d'un  effronté,  d'un  fat,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Dans  sa  peau  mourra  le  re- 
nard, se  dit  en  parlant  D'un  homme  rusé, 
et  pour  faire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas.  On  dit  de  même,  en  parlant  D'un  mé- 
chant homme,  Le  loup  mourra  dans  sa 
peau. 

Fig.  et  fam. ,  Je  ne  r<nudrais  pas  être  dans 
sa  peau ,  Je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place, 
dans  la  position  fâcheuse  ou  périlleuse  où 
il  se  trouve. 

Prov.  et  fig. ,  La  peau  lui  démange ,  se  dit 
D'une  personne  qui ,  sans  aucune  nécessité, 
s'expose  à  se  faire  battre. 
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Peau,  se  dit  aussi  Du  simple  épiderme, 
de  la  première  peau.  Cette  Jemme  s'est  ser- 
vie d'une  drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau. 
Cette  maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 

Peau,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, dans  plusieurs  phrases,  pour  signi- 
fier, La  personne  même  dont  on  parle.  Faire 
bon  marché  de  sa  peau  ,  Prodiguer  sa  vie  , 
s'exposer  au  danger,  aux  coups,  sans  néces- 
sité. Craindre  pour  sa  peau,  avoir  peur  pour 
sa  peau,  ménager  sa  peau.  Craindre  les 
coups,  le  danger,  éviter  de  s'y  exposer. 
Jvrjir  soin  de  sa  peau,  Se  dorloter,  avoir 
soin  de  sa  personne.  Fendre  bien  cher  sa 
peau.  Se  bien  défendre  contre  ceux  par  qui 
Von  est  attaqué.  Je  ne  veux  point  me  char- 
ger de  votre  peau.  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  vous,  je  ne  veux  point  avoir  l'em- 
barras de  vous  mener.  Ce  dernier  exemple 
est  populaire. 

Pevu,  se  dit  aussi  de  La  dépouille  de 
l'animal ,  de  sa  peau  séparée  de  son  corps. 
Une  peau  d'ours,  de  renard,  île  tigre,  de  lou- 
tre, de  lapin ,  de  mouton,  de  veau,  de  bouc,  etc. 
Une  peau  d'anguille.  Ces  sauvages  sont  vêtus 
de  peaux  de  bêtes.  On  polit  le  bots  avec  de  la 
peau  de  chien  de  mer.  Corroyer,  apprêter, 
appareiller,  maroquiner  une  peau.  Passer, 
parfumer  une  peau.  Peau  musquée.  Peau  de 
senteur.  Peau  d'Espagne.    Gants  de  peau. 

Peau  de  vélin ,  Peau  de  veau  préparée 
pour  la  reliure  ou  pour  l'impression.  Un 
exemplaire  imprimé  sur  peau  de  vélin. 

Peau  crue  ou  verte.  Peau  qui  n'a  point 
encore  reçu  de  préparation. 

Peau  de  bon  apprêt.  Peau  facile  à  pré- 
parer. 

Prov.  et  fig. ,  Coudre  la  peau  du  renard 
avec  celle  du  lion ,  Joindre  la  finesse  à  la 
force. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  avant  de  l'avoir  pris ,  avant  de  l'a- 
voir mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas  disposer 
d'une  chose  avant  de  la  posséder  ;  il  ne  faut 
pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès  incertain. 
Contes  de  Peau  d'âne,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  l'héroïne  s'appelle  Peau 
d'âne.  Petits  contes  inventés  pour  l'amuse- 
ment des  enfants. 

Peau,  en  termes  de  Palais,  se  disait  Du 
parchemin.  Grejfier  à  peau  ou  à  la  peau. 

Peau  ,  se  dit  quelquefois  Des  parties  ten- 
dineuses et  coriaces  qui  se  trouvent  dans 
la  V  iande.  Fous  avez  cru  me  donner  de  la 
viande,  ce  n'est  rien  qu'une  peau.  Ce  bouilli 
ne  vaut  rien ,  il  n'y  a  que  des  peaux. 

Peau,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits,  les  amandes  des  noyaux, 
les  oignons,  etc.  La  peau  des  pêches,  des 
fruits  à  noyau ,  est  fort  déliée.  Le  raisin  mus- 
cat a  la  peau  dure.  La  peau  des  noix  fraîches 
est  fort  amère.  La  peau  de  cette  orange  est 
fort  éjKiisse.  Les  oignons  .mnt  couverts  de 
plusieurs  peaux.  Couleur  de  peau  d'oignon. 
Confire  des  abricots  sans  peau. 

Pevu,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
croûte  plus  ou  moins  déliée  qui  se  forme 
sur  les  substances  liquides  ou  onctueuses, 
par  l'épaississement  qui  résulte  de  l'évapo- 
ration.  Il  se  forme  une  peau  sur  le  lait  bouilli, 
sur  l encre ,  sur  les  confitures,  sur  le  fro- 
mage ,  etc. 

PE.lUS.SEUIE.s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  La  peausserie  est  un  com- 
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merce  fort  consiiicmlile  en  France.  On  a 
x<enda  beaucoup  de  peausserie  à  cette  foire. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux ,  pour  en  l'aire  des  cuirs  propres 
à  certains  usages,  comme  gants,  bourses, 
reliures  de  livres,  etc. 

En  termes  d'Anat. ,  Muscle  peaussier, 
Muscle  qui  adhère  à  la  peau,  et  qui,  dans 
plusieurs  animaux ,  sert  à  la  remuer.  Dans 
celte  locution ,  Peaussier  est  adjectif. 

PEAUTUE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  phrase  populaire. 
Envoyer  quelqu'un  au  peautre  ou  au.vpeau- 
tres ,  he  brusquer  pour  le  congédier,  le 
chasser. 

PEC 


PEC.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression,  Hareng pec ,  Hareng  en  caque 
fraîchement  salé.  Manger  un  hareng pec. 

PECCABLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  C  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.  )  Qui  est  capable  de  pécher. 
Tout  homme  est  pcccable. 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché ,  faute 
légère.  Sa  conscience  s'alarme  de  la  moindre 
peccadille.  Il  a  ren\ojé  son  domestique  pour 
une  peccadille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. 

PECCANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  Il 
était  d'usage  autrefois  dans  cette  phrase  de 
médecine,  Humeur  peccante ,  Humeur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Evacuer, 
corriger  l'humeur  peccante,  les  humeurs  pec- 
cantes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire  par  le- 
quel on  désigne  Un  âne ,  dans  les  combats 
publics  d'animaux. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  homme  stu- 
pide ,  d'un  sot.  C'est  un  peccata. 

PECCAVI.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  sa  faute  de- 
vant Dieu,  et  le  regret  qu'il  en  a.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  familière.  Un 
Ion peccai'i ,  Une  bonne  contrition,  un  vé- 
ritable repentir  de  ses  péchés.  //  ne  faut  à 
la  mort  qu'un  bon pecca^i,  pour  être  saufc. 

PÊCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau,  qui  a 
ieaucoup  d'eau ,  et  qui  est  d'un  goi'it  ex- 
cellent. Pêche  vineuse.  Pêche  cotonneuse. 
Pêche  pleine  d'eau.  La  pêche  quitte  le  noyau, 
n'adhère  point  au  noyau.  Pêche  jaune.  Pêche 
llanehe.  Pêche  violette.  Pêche  hàti^'e  ou  pré- 
coce. Pêche  tardiie.  Pêche  de  vigne.  Il  y  a 
beaucoup  de  différentes  espèces  de  pêches. 
Noyau  de  pêche.  Le  duvet  de  la  pêche. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Un  matelas ,  un  cous- 
sin rembourré  de  noyaux  de  pêches,  Un  ma- 
telas ,  un  coussin  fort  dur. 

PÊCHE,  s.  f.  Art,  exercice,  action  de 
pêcher.  Cet  homme  entend  bien  la  pêche ,  est 
adroit  à  la  pêche.  La  pêche  à  la  ligne ,  aux 
flets.  /limer  lu  pêche.  Se  divertir,  s'amuser 
à  la  pêche.  .Avoir  droit  de  pêche.  Un  temps 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  pêche.  La  pêche  du 
hareng.  j4ller  à  la  pêche  de  la  morue,  de  la 
haleine.  Aller  à  la  pêche  aux  huîtres,  aux 
êcrevisses ,  aux  goujons.  Faire  une  bonne  pê- 
che,  une  grarule  pêche ,  une  heureuse  pêche. 
La  pêche  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  l'ivre  de 
.    sa  pêche. 

Tome  II. 
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Il  se  dit  aussi  Du  droit  de  pêcher.  Avoir 
la  pêche  d'une  rivière,  Avoir  seul  le  droit 
d'y  pêcher  ;  et ,  Affermer  la  pêche  d'une  ri- 
vière. Affermer  le  droit  d'y  pêcher. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  poisson  qu'on 
a  péché,  ou  même  de  Celui  qu'on  pé- 
chera. Combien  voulez -vous  vendre  votre 
pêche?  Combien  la  pêche  que  vous  allez 
faire .' 

PÊCHE  ,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
perles  et  du  corail,  qu'on  prend  dans  cer- 
taines mers.  La  pêche  des  perles.  La  pêche 
du  corail. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  marchan- 
dises qu'on  retire  de  l'eau ,  lorsqu'un  na- 
vire a  fait  naufrage.  La  pêche  du  débris  d'un 
vaisseau. 

PÉCHÉ,  s.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religieuse.  Péché  ori- 
ginel. Péché  actuel.  Péché  mortel.  Péché 
véniel.  Péché  d'habitude.  Péché  contre  le 
Saint-Esprit.  L'orgueil  a  été  le  péché  des 
anges  révoltés.  La  désobéissance  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Le  péché  de  la  chair.  Pé- 
ché contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Pêche 
grave,  irrémissible.  Péchés  secrets.  Péché 
de  commission.  Péché  d'omission.  La  rémis- 
sion des  péchés.  Faire,  commettre  un  péché. 
Etre  en  péché.  Tomber  en  péché.  Croupir 
dans  le  péché,  dans  son  péché.  Etre  obstiné 
dans  le  péché.  Mourir  dans  son  péché.  Con- 
fesser ses  péchés.  Pleurer  ses  péchés.  Absoudre 
les  péchés.  Donner  l'absolution  des  péchés. 
Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  un  pouvoir 
ordinaire.  Remettre  les  péchés.  Pardonner  les 
péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  remettre 
les  péchés.  Les  circonstances  aggravent  ou 
atténuent  les  péchés.  La  charité  efface  les 
péchés.  Jésus-Christ  est  mort  pour  nos  pé- 
chés. Racheter  ses  péchés  par  l'aumdnc.  Cela 
ne  lui  a  point  été  imputé  à  péché.  La  mul- 
titude des  péchés.  Le  péché  d  orgueil,  d'ava- 
rice. Les  sept  péchés  capitaux.  Faire  péni- 
tence de  ses  péchés. 

Fig.  et  fam. ,  Ils  se  sont  dit  les  sept  péchés 
mortels.  Ils  se  sont  dit  l'un  à  l'autre  les 
plus  grandes  injures.  //  a  dit  de  cette  femme 
les  sept  péchés  mortels.  Il  en  a  dit  tout  le 
mal  possible. 

Fam.,  Péché  mignon  ,  Mauvaise  habitude 
à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut 
pas  se  défaire.  La  paresse  est  son  péché  mi- 
gnon. 

Prov.,  Péché  caché  est  à  demi  pardonné , 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale,  le 
mal  en  est  moindre. 

Prov.,  Mettre  quelqu'un ,  mettre  quelque 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés.  Ne  plus 
s'en  soucier,  ne  vouloir  plus  y  songer. 

Ce  n'est  pus  un  grand  péché ,  ce  n'est  pas 
un  péché  irrémissible ,  se  dit  Lorsqu'on  veut 
diminuer  quelqu'une  des  fautes  légères  qui 
regardent  le  commerce  de  la  vie. 

Prov.,  A  tout  péché  miséricorde ,  signifie 
tantôt.  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
tôt, Esjjérez  votre  pardon. 

Fig.  et  fam..  Rechercher  les  vieux  péchés 
de  quelqu'un.  Rechercher  sa  vie  passée,  à 
dessein  de  lui  nuire. 

PECHER,  v.  n.  Transgresser  la  loi  divine 
ou  religieuse.  Pécher  mortellement.  Pécher 
vénietlemeni.  Pécher  légèrement.  Qui  fait  telle 
chose  pèche.  Eve  fit  pécher  Aduni.  Pécher 
contre  le  Saint-Esprit.  Pécher  contre  les  coin 
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mandements  de  Dieu ,  contre  les  commande- 
ments de  l'Eglise. 

Prov.,  Qui  perd  pèche ,  Celui  qui  éprouve 
quelque  dommage,  est  exposé  a  passer  les 
bornes  de  la  justice  et  de  la  modération. 

PÉCHER,  signifie  aussi.  Faillir  contre 
queliiue  règle  de  morale.  Pécher  contre  les 
bonnes  mœurs.  Pécher  contre  l'honneur.  Pé- 
cher contre  la  bienséance. 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Faillir  contre 
quelque  autre  règle  que  ce  soit.  Fous  avez 
péché  contre  les  règles  de  l'art.  C'est  pécher 
contre  le  bon  sens,  contre  la  vraisemblance, 
contre  les  règles  de  la  logique,  de  la  gram- 
maire ,  de  la  versification.  Cet  acte  pèche 
par  la  forme,  contre  la  forme,  dans  lajorme. 
Ce  peintre  a  péché  contre  le  costume. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Mal  user  d'une 
bonne  qualité  ou  dune  bonne  intention,  la 
porter  trop  loin  ,  en  avoir  l'excès.  //  a  pêche 
par  trop  de  précaution ,  par  trop  de  zèle.  Il 
a  péché  pour  vouloir  trop  bien  faire ,  par  trop 
bien  faire.  Cela  pèche  par  trop  de  soin.  Cet 
ouvrage  ne  pèche  que  par  trop  d'esprit,  par 
trop  d'ornements.  Cet  écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  d'exactitude. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  par  là  qu'il  pèche.  Ce 
n'est  pas  là  son  défaut.  l'ous  ne  direz  pas 
qu'il  manque  d'esprit,  de  prudence  ;  ce  n'est 
pas  par  Ui  qu'il  pèche. 

Ce  vin  pèche  en  couleur,  par  la  couleur. 
Il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  na- 
turellement, ou  II  est  naturellement  un 
peu  louche. 

PÉCHER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pè- 
che. Un  beau  pêcher.  Un  espalier  de  pêchers. 
Pêcher  franc.  Pécher  sur  amandier.  Pécher 
sur  prunier.  Pécher  ti  fleur  double.  Du  sirop 
de  fleur  de  pêcher. 

Couleur  de  Jleur  de  pêcher,  Sorte  de  cou- 
leur de  chair,  à  peu  près  semblable  à  celle 
des  Heurs  de  pêcher. 

PÉCHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  filets ,  ou  au  trement.  Pécher  une  anguille, 
un  brochet,  une  carpe.  Pécher  du  poisson 
dans  la  mer,  dans  une  rivière,  dans  un  étang. 
Pêcher  du  poisson  à  la  ligne,  au  filet,  à 
l'épervier;  et  absolument.  Pêcher  à  la  ligne, 
au  filet,  etc. 

Pécher  un  étang.  Pêcher  tout  le  poisson 
d'un  étang.  On  pèche  les  étangs  de  trois  en 
trois  ans.  On  met  les  étangs  à  sec  pour  les 
pêcher. 

Prov.  et  fig. ,  Toujours  pêche  qui  en  prend 
un.  Ce  n'est  pas  perdre  tout  à  fait  son 
temps  que  de  laire  un  petit  gain. 

Pro\ .  et  fig. ,  Pécher  en  eau  trouble ,  Se 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publi- 
ques ou  particulières ,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Il  y  a  des  gens  qui,  du- 
rant les  désordres  d'un  Etat,  ne  songent  qu'à 
pêcher  en  eau  trouble.  Il  a  profité  du  désor- 
dre de  cette  maison,  dont  il  maniait  les  af- 
Jaires,  et  a  péché  en  eau  trouble. 

Fig. ,  fam.  et  par  une  espèce  de  mépris , 
0«  avez-vous  péché  cela.'  oii  êtes-vous  aile 
pêcher  celai'  Où  avez-vous  pris,  où  avez- 
vous  trou\é  cela?  On  dit  aussi:  Oii  avez- 
vous  péché  cette  nouvelle .'  Oit  pêche-t-d  ce 
qu'il  dit.'  On  dit  de  même,  Oii  êtes-vouS 
allé  pêcher  cet  homme-là.'  Qui  vous  a  sug- 
géré un  pareil  choix  ? 

Fig.  et  pop..  Pêcher  au  plat,  Prendre 
dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 
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PÈCHEK ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  tout 
ce  qu'on  tire  de  l'eau.  Pécher  des  perles,  du 
corail.  Pécher  du  bois  qui  est  emporté  par  le 
courant  de  Veau. 

PÉCHÉ ,  ÉE.  participe. 
PÊCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pêcher,  ou  qui   est  préparé   pour  une 
pèche. 

PÉCHECR  ,  CHERESSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  commet  des  péchés,  qui  est  sujet  au 
péché,  qui  est  enclin  au  péché,  qui  est 
dans  l'habitude  du  péché.  Tout  homme  est 
pécheur.  Nous  sommes  tous  pécheurs.  Pécheur 
public.  Pécheur  scandaleux.  Pécheur  endurci. 
Pécheur  repentant.  Un  i^rand  pécheur.  Un 
misérable  pécheur.  Comertir  les  pécheurs. 
L'homme  te  plus  saint  n'est  qu'un  pécheur 
devant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La  pé- 
cheresse,  ou  adjectivement,  La  femme  pé- 
cheresse de  l'Evangile. 

Fara.,  Vieux  pécheur.  Vieux  débauché. 
Prov.  et  fig. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du 
pécheur.  Il  ne  faut  pas  être  inexorable. 

PÊCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pêcher,  ou  qui  a  le  goût  et 
i'habiludede  la  pèche.  Bon,  habile  pécheur. 
Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  d'un  pé- 
cheur. JÉsns-CuRiST  a  dit  à  ses  apôtres ,  qui 
étaient  des  pécheurs,  qu'd  les  ferait  pécheurs 
d'hommes.  Il  est  si  habile  pécheur,  qu'il  pour- 
rail  en  faire  métier. 

L'anneau  du  pécheur.  Le  sceau  qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Des  brefs  donnés  sous  l'anneau  du 
pécheur. 

Martin-pécheur ,  martinet-pécheur ,  Oiseau 
de  l'ordre  des  Passeieaux ,  espèce  d'alcyon , 
qui  se  tient  ordinairement  le  long  des  ri- 
yières ,  et  qui  y  plonge  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

PÉCORE,  s.  f.  Il  signifié  au  propre ,  Un 
animal ,  une  bête.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
comme  terme  injurieux,  pour  signifier. 
Une  personne  stupide.  Cest  une  grosse  pé- 
core ,  une  vraie  pécore.  Taisez-vous ,  petite 
pécore.  Il  est  familier. 

PECQCE.  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotte 
et  impertinente ,  qui  fait  l'entendue.  C'est 
une  pecque.  C'est  une  pecque  provinciale.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

PECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
poitrine.  Il  se  dit  particulièrement  Des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  de  la  poitrine , 
des  poumons.  Jidep,  sirop  pectoral. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  bon  pour  la  poi- 
trine. Ce  vin  légerest  pectoral. 

Croix  pectorale.  Celle  que  les  cvêques 
portent  sur  la  poitrine,  pour  marque  de 
leurs  fonctions. 

En  termes  d'Anat. ,  Les  muscles  pectoraux, 
ou  substantivement.  Les  pectoraux.  Mus- 
cles qui  s'attachent  à  la  poitrine.  On  dit 
aussi  substantivement.  Le  grand  pectoral , 
le  petit  pectoral. 

PECTORAL,  s.  m.  Ornement  garni  de 
pierres  précieuses  que  le  grand  prêtre  des 
Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÉCL'LAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et 
l'administration.  Le  crime  de  péculat.  Etre 
accusé  de  péculat. 

PÉCULE,  s.  m.   Ce  qu'une   personne  en 


puissance  d'autrui  acquiert  par  son  indus-  '  dience  particulier. 


PED 

tiie ,  par  son  travail  et  par  son  épargne,  et 
dont  il  lui  est  permis  de  disposer.  //  avait 
acquis  un  petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pé- 
cule à  l'insu  de  ses  parents.  Cet  esclave  avait 
amassé  un  pécule  assez  considérable.  Il  était 
défendu  à  la  plupart  des  moines  d'avoir  un 
pécule. 

PECUXE.  s.  f.  Argent  comptant.  Disette 
de  pécune.  Il  est  vieux. 

PECL'XIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'argent,  qui  consiste  en  argent. 
Peine  pécuniaire.  Somme  d'argent  à  laquelle 
une  personne  est  condamnée  par  justice,  en 
réparation  de  quelque  faute.  Intérêt  pécu- 
niaire,  Intérêt,  profit  d'argent.  Ce  n'est  pas 
pour  un  mot  f  d'honneur,  c'est  pour  un  inté 
rét  pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillés. 

PÉCCXIEUX  ,  EfSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'argent  comptant.  Cet  homme  est  pé- 
cunicux ,  n'est  guère  péciinieux ,  n'est  pas 
fort  pécunieux.  Notre  petite  ville  n'est  pus 
fort  pécunieuse.  Il  est  familier. 

PED 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Instruc- 
tion ,  éducation  des  enfants.  L<i  pédagogie 
est  un  art  fort  important ,  qui  exige  beau- 
coup de  raison,  de  lumières  et  d'expérience. 

Il  se  dit,  en  certains  pays,  d'Un  établis- 
sement public  d'éducation.  Instituer,  fonder 
une  pédagogie.  Chef  de  la  pédagogie.  Entrer 
à  la  pédagogie.  Il  est  peu  usité. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'éducation  des  enfants. 
Système,  méthode,  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
des  enfants,  et  qui  a  soin  de  leur  éducation. 
//  n'a  plus  besoin  de  pédagogue.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens,  et  ne  se  dit  plus  guère  que 
par  dérision. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion ,  de  Celui  qui,  sans  en  avoir  le  droit 
censure  les  actions  et  les  discours  des  au- 
tres. Cet  homme  est  un  vrai  pédagogue,  un 
franc  pédagogue ,  un  plaisant  pédagogue.  Il 
fait  le  pédagogue.  Il  s  érige  en  pédagogue  du 
genre  humain. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédales. 
Pédale  de  bombarde,  de  trompette,  de  clai- 
ron ,  etc. 

Clavier  de  pédales,  La  rangée  des  touches 
que  l'organiste  abaisse  avec  les  pieds  pour 
faire  parler  le  jeu  de  pédales. 

Pédales  de  harpe.  Touches  de  fer  qui  sont 
placées  au  bas  du  corps  de  la  harpe  ,  et  qui, 
étant  abaissées  avec  le  pied,  servent  à  faire 
les  <lièses  et  les  bémols. 

Pédales  de  piano ,  Touches  de  bois  qui 
sont  placées  sous  l'instrument ,  et  qu'on 
abaisse  avec  le  pied  pour  modifier  le  son 
de  différentes  manières. 

PÉUAI.E,  s'emploie  aussi,  dans  l'Art  de  la 
composition  musicale ,  pour  désigner  La 
tenue  d'un  même  son  pendant  plusieurs 
mesures,  dans  une  partie,  tandis  que  les 
autres  parties,  sans  cesser  de  chanter,  con- 
tinuent leur  marche. 

PÉDAXÉ.  adj.  m.  Il  n'était  usité  que  dans 
cette  dénomination,  Juges  pédanés ,  Les 
juges  d'une  petite  justice  subalterne,  qui 
jugeaient  debout,  n'ayant  point  de  siège  d'au- 
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PEDAXT.  s.  m.  Terme  injurieux  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Ceux  qui  enseignent  les 
enfants.  Un  pédant  de  collège.  Les  pédants 
ont  gâté  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  affecte  mal  à 
propos  de  paraître  savant,  ou  qui  parle 
avec  un  ton,  avec  un  air  trop  décisif.  C'est 
un  franc  pédant,  un  vrai  pédant,  qui  cite 
à  tout  propos  ses  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
n'y  a  pas  moyen  de  souffrir  l'air  décisif  de  ce 
pédant. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  affecte  trop 
d'exactitude  ,  trop  de  sévérité  dans  des  ba- 
gatelles ,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses 
règles.  Cette  femme  a  pour  mari  un  pédant  qui 
ne  lui  laisse  pas  la  moindre  liberté,  qui  ne  lui 
permet  pas  le  moindre  divertissement.  Cet 
homme  est  un  pédant  insupportable  qui  veut 
régenter  tout  le  monde,  qui  blâme  ou  dédaigne 
tout  ce  qu'on  fait. 

Dans  les  deux  sens  qui  précèdent,  il  a 
un  féminin.  Pédante.  Elle  fait  la  pédante. 
Quelle  pédante  insupportable! 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
bien  pédant.  Cette  femme  a  un  mari  pédant. 
Elle  est  très-pédante. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  du  ton,  des  ma- 
nières. Manières  pédantes.  Il  parle  d'un  ton 
pédant.  Cela  est  pédant.  Quel  air  pédant! 

PÉDAXTER.  v.  n.  T.  de  mépris.  Faire 
mal  le  métier  de  régent  dans  les  collèges, 
dans  les  classes.  Cet  homme  n'afait  toute  sa 
vie  que  pédanter. 

PÉDAXTERIE.  s.  f.  T.  de  mépris.  Pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
classes.  Il  a  quitté  la  pédanterie.  Il  se  ressent 
de  la  pédanterie.  Il  est  peu  usité  en  ce  seus. 
Il  signifie  aussi ,  Air  pédant ,  manière  pé- 
dante, affectation  d'exactitude,  de  sévérité 
dans  les  choses  peu  importantes.  Ce  discours 
sent  la  pédanterie.  Je  hais  la  pédanterie.  Il 
ne  peut  se  défaire  de  sa  pédanterie.  Mettre 
en  tout  de  la  pédanterie.  Il  est  d'une  pédan- 
terie choquante ,  ridicule,  insupportable ,  as- 
sommante. Il  y  aurait  de  la  pédanterie  à  re- 
lever de  si  légères  fautes.  Sa  pédanterie  le 
porte  à  contrôler  tout  ce  qu'on  fait  et  tout  ce 
qu'on  dit. 

Il  signifie  encore.  Érudition  pédante.  Ce 
livre,  ce  discours  est  rempli  de  pédanterie. 
Ce  n'est  pas  ià  du  savoir,  c'est  de  la  pédan- 
terie. 

PÉDAXTESQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  pédant,  qui  sent  le  pédant. 
Savoir  pédantesque.  Jir  pédantesque.  Habit 
pédantesque.  Discours  pédantesque.  Phrase 
pédantesque.  Il  a  fait  sur  ce  livre  des  notes, 
des  observations  pédantesques. 

PÉDAXTESQUE.MEXT.  adv.  D'un  air, 
d'une  manière  qui  sent  le  pédant.  Gronder, 
raisonner ,  parler  pédantesquement.  - 

PÉDAXTISER.  V.  n.  Faire  le  pédant.  Il 
ne  fait  que  pédantiser.ll  est  familier. 

PÉDAXTISME.  s.  m.  Pédanterie  ;  air,  ton, 
caractère ,  manière  de  pédant.  Cette  lettre, 
ce  livre  sent  le pédantisme.  Sa  manière  dépar- 
ier, d'agir,  tient  du  pédantisme.  Il  est,  dans 
la  société, d'un  pédantisme  qui  révolte  les  per- 
sonnes les  plus  modestes  et  les  moins  sus- 
ceptibles. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 
à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Vice  contre  nature. 
PÉDESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  est 
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principalement  usité  dans  cette  locution , 
Statue  pédestre,  Celle  qui  représente  un 
homme  à  pied  ;  par  opposition  à  Statue 
équestre.  Celle  qui  représente  un  homme  à 
cheval. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  fait  à  pied.  Course, 
voyage,  promenade  pédestre.  Exercice  pé- 
destre. Il  est  peu  usité. 

PÉDESTRE.MENT.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière,  Aller pédestre- 
ment.  Aller  à  pied. 

PÉDICELLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Petit 
pédoncule,  le  pédoncule  propre  de  chaque 
lleur. 

PÉDICUL.4IRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution ,  Maladie  pédiculaire , 
Sorte  de  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre 
une  pande  quantité  de  poux. 

PÉBICULAIRE.  s.  f.T.  de  Botan.  Plante  qui 
croît  dans  les  prés,  les  marais  et  autres  lieux 
humides.  On\a  nomme  aussi  Herbe  aux  pnuj:. 

PÉDICULE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  queue  propre  à  certaines  parties  des 
plantes.  Le  pédicule  d'une  aigrette,  d'un  nec- 
taire. On  dit  aussi,  en  Chirur.,  Le  pédicule 
d'une  \ierrue,  etc. 

PÉDICULE,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  pédicule. 
Aigrette  pédiculée.  Tumeur  pédiculee. 

PÉDICURE,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  expression.  Chirurgien  pédicure ,  Celui 
qui  extirpe  ou  réduit  les  cors,  les  oignons 
et  les  durillons  des  pieds. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  habile  pédicure. 

PÉDILUVE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Bain  de 
pieds.  Les  pédiluves  sont  très-Javorabtes  à  la 
santé. 

PÉDIMANE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  mammifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  des  pieds  de  derrière  écarté  des 
autres  doigts,  comme  il  l'est  dans  les  singes. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Le 
sarigue  est  pédimane. 

PÉDO.MÉTRE.  s.  m.   Foyez  Ouomètre. 

PEDO\.  s.  m.  Courrier  à  pied,  dans  cer- 
tains pays  méridionaux.  Les  pédons  d' An- 
gnon ,  de  Gènes,  de  Rome. 

PÉDOXCULE.  s.  m.  T.  de  Botan.  La 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit. 

PÉDONCULE.  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Porté 
par  un  pédoncule. 

PEG 

PEGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
les  anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  ,  et 
qui,  selon  eux,  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied 
les  eaux  de  l'Hippocrène.  On  ne  met  ici  ce 
nom  que  parce  qu'il  s'emploie  figuréiuent 
dans  plusieurs  phrases  poéti(|ues  ou  rela- 
tives à  la  poésie.  Monter  sur  Pégase,  Faire 
des  vers.  Pégase  est  rétif  pour  lui,  son  Pégase 
est  rétif.  C'est  un  mauvais  poète. 

PÉGASE,  en  Astronomie,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

PEI 

PEIGNE,  .s.  m.  Instrument  de  huis  ,  de 
corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé  en  forme 
de  dents,  et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux 
et  à  nettoyer  la  tête.  Peigne  de  buis,  de 
torne,  d'ivoire,  d'écaillé.  Le  dos  d'un  peigne. 
Peigne  à  deux  côtés.   Les  petites  dents,   les 
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grosses  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette. 
Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou  trois 
coups  de  peigne.  Kettoyer  un  peigne.  Brosse 
à  nettoyer  des  peignes.  Des  peignes  pour  les 
chei'aux,  pour  peigner  les  crins  des  che- 
naux. 

Fam. ,  Être  sale  comme  un  peigne,  se  dit 
D'une  personne  extrêmement  sale. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  un  coup  de  peigne 
à  quelqu'un ,  Le  maltraiter. 

Peigme,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  dépeigne 
courbe  et  à  longues  dents,  dont  les  femmes 
se  servent  pour  retrousser  leurs  cheveux, 
ou  seulement  pour  les  orner.  Elle  avait  un 
peigne  d'écadle ,  un  peigne  d'or  dans  les  che- 
veux. Son  peigne  tomba.  Un  peigne  de  dia- 
mants, de  corail,  Orné  de  diamants,  de 
corail. 

Il  se  dit  encore  d'Un  instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre  et 
le  lin.  Peigne  de  cardeur ,  de  tisserand. 

Peigne,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  genre  de  mollusques  acéphales  à 
coquille  bivalve,  qui  étaient  fort  estimés 
des  anciens ,  et  que  l'on  mange  encore  sur 
nos  côtes. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne. 
Peigner  ses  cheveux.  Peigner  une  perruque. 
Peigner  sa  barbe,  ses  moustaches.  Peigner  la 
crinière  et  la  queue  d'un  cheval.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
peigne  tous  les  matins. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  lin,  du 
chanvre,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

Peigser,  signifie  aussi,  figurément  et 
populairement,  Maltraiter,  batti-e.  Je  le 
peignerai  comme  il  faut.  Je  l'ai  bien  peigné. 
Il  a  été  bien  peigné.  Il  s'emploie  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peignées. 

Peigné,  ée.  participe.  Une  chevelure, 
une  perruque  bien  peignée.  Un  homme  bien 
peigné. 

Fam. ,  //  est  peigné  à  la  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  les  cheveux  ou  la  perruque 
en  désordre. 

Fig.  et  fam..  Un  mal  peigné.  Un  homme 
malpropre  et  mal  vêtu.  Dans  cette  plirase, 
Peigné  est  employé  substantivement. 

Fig. ,  Ce  jardin  est  bien  peigné.  Il  est  bien 
tenu,  bien  soigné. 

Fig. ,  Ce  discours ,  ce  st)le  est  trop  peigné. 
Le  soin  s'y  fait  trop  remarquer,  l'exactitude 
y  parait  trop  affectée. 

PEIGNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
vend  des  peignes.  Marchand  peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Espèce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  l'on  met 
sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne,  pour 
empêcher  que  la  crasse  ,  la  poudre  ne  tombe 
sur  les  habits,  sur  la  robe  de  chambre. 
Mettre  un  peignoir.  Elle  était  en  peignoir.  Un 
peignoir  à  dentelle.  Un  peignoir  uni.  Elle 
était  en  déshabillé,  elle  n'avait  qu'un  pei- 
gnoir sur  les  épaules. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  manteau  de  toile,  à 
peu  près  seiublable,  dont  on  se  couvre  dans 
le  bain,  ou  quand  on  en  soit.  Ecùre  chauf- 
fer un  peignoir. 

PEIGNURES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tète  quand  on  se  peigne.  Hamas- 
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ser  des  peignures.  On  a  fait  des  bourses  et 
des  bracelets  avec  ses  peignures. 

PEINDRE.  V.  a.  Représenter  une  per- 
sonne, une  chose,  par  des  lignes  et  par  des 
couleurs.  Peindre  un  homme,  un  arbre,  un 
linn.  Il  a  fait  peindre  son  père,  sa  femme,  ses 
enfants.  Il  s'est  fait  peindre.  On  l'a  peinte  en 
Diane,  en  bergère.  Fous  voilà  peint  trait  pour 
trait.  Peindre  quelqu'un  en  grand,  en  petit, 
en  pied,  en  buste,  à  demi  -  buste.  Peindre 
quelqu'un  en  beau,  en  laid.  Cette  femme  est 
difficile  à  peindre.  Peindre  une  bataille,  unt 
prairie,  une  vallée,  une  montagne,  un  mor- 
ceau d'architecture.  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Peindre  d'après  nature.  Peindre 
dans  la  manière,  dans  le  goût  de  telle  école 
de  tel  maître.  Peindre  d'idée,  de  mémoire,  de 
pratique.  Peindre  sur  toile,  sur  bois ,  sur  cui- 
vre, sur  ivoire,  sur  vélin,  sur  porcelaine. 
Peindre  à  l'huile,  à  fresque,  en  détrempe,  à 
l'aquarelle,  en  pastel,  nu  pastel,  en  camaïeu, 
en  miniature  ,  en  émail. 

Peindre  l'histoire.  Représenter  des  sujets 
historiques.  On  dit  de  même,  Peindre  le 
portrait,  le  genre,  le  paysage,  l'ornement,  etc. 

Peindre  une  galerie,  une  chambre,  un  ca- 
binet, un  plafond,  des  lambris.  Les  embellir 
par  diverses  représentations  de  figures,  par 
des  arabesques,  des  ornements. 

Cet  homme  est  fait  à  peindre ,  Il  est  très- 
bien  fait.  Cet  habit  est  fait  à  peindre ,  d  va  à 
peindre,  Il  est  bien  fait  et  sied  bien. 

Peindre,  signifie  aussi ,  Couviir  simple- 
ment avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  un  mur, 
une  boiserie  en  rouge,  en  blanc,  en  noir,  etc. 
Peindre  une  galerie,  une  chambre,  un  cabi- 
net, etc.,  à  l'huile,  au  vernis,  à  la  colle. 
Peindre  les  roues  et  le  train  d'un  carrosse.  Il 
y  a  des  sauvages  qui  se  peignent  le  corps  et  le 
visage  de  plusieurs  couleurs. 

Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les  cheveux 
Il  se  les  teint  d'une  couleur  propre  à  le  faire 
paraître  plus  jeune. 

Peindre,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Décrire,  représenter  vivement  quelque 
chose  par  le  discours.  Il  a  peint  admirable- 
ment les  combats  dans  son  poème.  Personn 
n'a  peint  avec  plus  de  vérité  les  passions  e 
leurs  effets.  Il  peint  bien  ses  personnages  e 
leurs  différents  caractères.  Il  peint  si  vivemert 
ta  colère ,  la  douleur,  la  joie,  la  crainte,  qiî 
en  inspire  les  sentiments.  Peindre  le  vice  ave 
les  couleurs  les  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur.  On   nous  l'avait  peint  comme  un 
homme  d'honneur.  On  nous  le  peignit  des  plus 
noires  couleurs.  Il  nous  a  peint  sa  détresse, 
sa  misère. 

Peindre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
f'oilà  son  portrait,  c'est  lui-même  qui  s'est 
peint.  Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine, 
sur  la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de 
l'eau,  sur  la  surface  d'un  corps  poli.  La 
douleur,  la  joie,  la  colère,  etc.,  se  peignait 
dans  ses  yeux,  dans  ses  regards,  sur  .ion  vi- 
sage. La  candeur,  i honnêteté  de  son  âme  se 
pein  t  dans  ses  moindres  discours. 

Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages.  Ses 
pensées,  son  style  font  connailre  son  ca- 
ractère et  SCS  inclinations. 

Prov.,  S'achever  de  peindre,  se  dit  D'un 
homme  qui  se   conduit  de  manière  à  com- 
pléter sa  ruine,  son  déshonneur.  Il  se  dit 
48. 
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aussi  D'un  homme  qui,  après  avoir  beau- j  en  peine  rie  n'moir  point  de  ses  nouvelles.  Je 
coup  bu ,  recommence  à  boire.  suis  en  peine  de  savoir  ce  qu'il  deviendra.  Les 

Pour  nous  achever  de  peindre... .  et  Foilà    dernières  nouvelles  que  j'ai  reçues  me  mettent 


qui  nous  achi-ve  de  peindre,  se  (lisent  (le  même 
en  parlant  D'un  malheur  ou  d'un  embarras 
nouveau  ([ui  vient  accroître  d'autres  embar- 
ras ou  d'autres  malheurs. 

Peikdre,  signifie  encore,  Ecrire,  for- 
mer les  lettres,  les  caractères.  Il  peint  bien. 
Il  peint  mal.  Il  peint  si  mal,  qu'on  ne  peut 
lire  son  écriture. 

Peikt,  EI5TE.  participe. 
Toiles  peintes.  Certaines  toiles  où  sont 
empreintes  diflerenles  figures,  et  qui  ser- 
vent à  l'habillement  des  l'cmmes,  aux  ten- 
tures et  au\  meubles.  On  fait  depuis  long- 
temps des  toiles  peintes  en  Europe,  à  l'imita- 
tion de  celles  des  Indes. 

Papier  peint.  Voyez  Papier. 
PEINE,  s.  f.  Châtiment,  punition.  lia 
commis  la  faute ,  d  en  portera  la  peine:  Ce 
bannissement  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  a  ordonné  cela  sur  peine,  sous  peine,  à 
peine  de  la  vie.  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
ler. Sous  peine  est  la  plus  usrti^e  et  la  meil- 
leure.) Peine  corporelle,  capitale,  lcs;ale , 
aijlictive,  infamante,  pécuniaire,  commina- 
toire. Prononcer,  appliquer,  infliger  une 
peine.  Subir  une  peine.  Proportionner  les 
peines  aux  délits.  Établir,  déterminer  des 
peines.  Condamner  à  une  peine.  Sous  peine 
d'interdiction.  Sous  peine,  à  peine  de  déso- 
béissance. Encourir  une  peine.  Il  y  a  peine 
de  mort  pour  qui  enfreindra  cette  défense, 
contre  ceux  qui  contreviendront  à  cet  ordre. 
Cela  est  défendu  sous  peine  d'une  amende, 
sous  peine  d'amende.  La  peine  du  talion.  La 
peine  du  quadruple. 

En  Jurispr. ,  Sous  les  peines  de  droit, 
Sous  les  peines  portées  par  la  loi.  La  réim- 
pression de  ce  livre  avait  été  dcjendue  sous  les 
peines  de  droit. 

Peine  arbitraire ,  Peine  dont  l'application 
est  laissée  à  l'arbitrage  du  juge.  Il  se  dit 
aussi  Des  peines  qu'on  fait  subir  par  un 
abfts  d'autorité,  sans  qu'elles  soient  pro- 
noncées par  la  loi. 

En  Théologie ,  La  peine  du  sens.  Les  dou- 
leuis  que  les  damnés  souffrent  ]iar  les  tour- 
ments de  l'enfer;  et,  La  peine  du  dam.  Ce 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait 
souffrir. 

Les  peines  de  l'enfer,  ou  Les  peines  éter- 
nelles. Ce  que  les  damnés  soufirent  en  en- 
fer; et.  Les  peines  du  purgatoire.  Ce  que 
les  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire. 

Peihe,  signifie  aussi,  Douleur,  affiic- 
tion  ,  souffrance,  sentiment  de  quelque  mal 
dans  le  corps  ou  dans  l'esprit.  Les  peines 
du  corps.  Les  peines  de  l'esprit.  Les  peines 
de  la  vie.  C'est  de  lui  que  sont  venues  mes 
plus  grandes  peines.  Je  n'ai  jamais  éprouvé 
une  peine  si  cruelle,  fous  m'avez  fut  une 
grande  peine,  une  irritable  peine.  Il  m'a  fait 
Lien  de  la  peine.  Cela  fait  peine.  Cela  fait  peine 
à  voir.  Jdoucir,  partager  les  peines  de  quel- 
qu'un. Consoler  quelqu'un  dans  ses  peines. 
Cacher  ses  peines. 

Etre  dans  la  peine.  Etre  dans  le  besoin. 
Peise  ,  signifie  encore,  In<|uiétudc  d'es- 
prit. J'étais  fort  en  peine  de  ce  qiiil  était 
devenu.  Vous  m'avez  tiré  de  peine.  On  m'a 
mis  hors  de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine. 
On  est  extrêmement  en  peine  de  lui.  Je  suis 


fort  en  peine.  Je  n'ai  point  eu  mes  lettres 
je  suis  fort  en  peine.  Il  ne  se  met  guère  en 
peine  de  ce  qui  peut  lui  arriver.  Il  était  fort  en 
peine  de  ce  que  vous  aviez  appris  su  maladie. 
Fam.,  //  est  comme  une  âme  en  peine, 
c'est  une  âme  en  peine,  se  dit  D'un  homme 
fort  inciuiet. 

Peine,  signifie  aussi ,  Travail ,  fatigue.  // 
n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Il  n'a  ouvert  cette 
porte  qu'avec  peine.  Sa  peine  n'a  pas  été  inu- 
tile, n'a  pas  été  infructueuse.  Il  a  un  esprit 
facile,  aisé,  qui  fuit  tout  sans  peine.  Je  ne 
regrette  pas  ma  peine.  Je  voudrais  vous  épar- 
gner cette  peine.  Prendre,  se  donner  de  la 
peine ,  bien  de  la  peine,  beaucoup  de  peine. 
Cela  ne  demande  pas,  n'exige  pas  beaucoup 
de  peine,  fous  n'aurez  pas  grande  peine  à 
faire  cet  ouvrage.  Je  n  y  ai  pas  eu  grand 
peine. 

Prov.  :  ICul  bien  sans  peine.  Quelquefois  la 
peine  passe  le  plaisir. 

Mourir  à  la  peine,  Jlourir  sans  avoir  exé- 
cuté, sans  avoir  obtenu  une  chose  pour  la- 
quelle on  s'était  donné  beaucoup  de  peine. 
//  voulait  avoir  cette  place,  et  il  n'a  jamais 
pu  l'obtenir;  il  est  mort  à  la  peine. 

Prov. ,  Je  réussirai  dans  cette  entreprise, 
ou  je  mourrai  à  la  peine.  Je  ne  veux  point 
me  désister  de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne 
m'y  fera  renoncer. 

Perdre  sa  peine ,  ses  peines  ;  et  prov. , 
Perdre  son  temps,  aussi  sa  peine.  Travailler 
inutilement  à  quelque  chose. 

Fam.,  //  compte  pour  rien  la  peine,  ses 
peines;  il  ne  plaint  pas  sa  peine,  ses  peines, 
se  dit  D'un  homme  obligeant  et  actil. 

Par  politesse,  Prenez  la  peine,  donnez- 
vous  la  peine  défaire  cela.  Je  vous  prie  de 
faire  cela.  Il  a  pris  la  peine  de  venir  me  voir, 
Il  est  venu  me  voir. 

Fam.,  La  chose  en  vaut  bien  la  peine,  La 
chose  mérite  qu'on  ne  néglige  rien  afin  d'y 
réussir.  Si  vous  voulez  obtenir  cette  grâce , 
il  faut  faire  agir  tous  vos  amis;  la  chose  en 
vaut  bien  la  peine.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'est 
pas  la  peine,  foulez-vous  que  je  lut  écrive  pour 
cela.^  Non,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine.  Ce 
n'est  pas  la  peine  d attendre  si  longtemps 
[mur  si  peu  de  chose. 

Fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  par- 
ler, se  dit  D'une  chose  qui  est  peu  impor- 
tante, ou  à  laquelle  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d'importance.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois,  ironiquement.  Pour  relever 
fimportance  de  la  chose  dont  on  parle.  // 
ne  lui  a  volé  que  cent  mille  écus ,  ce  n'est 
pas  la  peine  d'en  parler,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler,  qu'on  en  parle. 

Un  homme  de  peine,  des  gens  de  peine. 
Celui,  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  aucun 
métier  particulier. 

Peike,  signifie  quelquefois.  Le  salaire 
du  travail  d'un  artisan.  //  ne  faut  pas  rete- 
nir la  peine  du  mercenaire.  Payer  ci  un  ou- 
vrier sa  peine. 

Peine,  se  dit  aussi  Des  difficultés,  des 
obstacles  que  l'on  trouve  à  quelque  chose. 
//  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  pro- 
cès-là.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  faire  sa 
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fortune,  à  venir  à  bout  de  telle  chose.  J'att 

rais  peine,  j'aurais  de  la  peine  à  vous  rendre 

compte  de  ce  qui  se  passait  dans  mon  esprit. 

J'ai  peine  à  voir  clair  dans  tout  ceci.  Je  n'ai 

pas  de  peine  à  vous  croire. 

Avoir  de  la  peine  à  parler.  Avoir  de  la 
difficulté  à  parler  par  quelque  empêche- 
ment naturel.  On  le  dit  aussi  figurément. 
Répondez  donc;  vous  avez  bien  de  la  peine  à 
parler. 

Avoir  de  la  peine  à  marcher.  Se  servir 
difficilement  de  ses  jambes.  On  dit,  figuré- 
ment. Cette  affaire,  cette  entreprise  a  bien 
de  la  peine  à  marcher. 

Peine,  se  dit  encore  de  La  répugnance 
d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  J'ai  de  la  peine,  f  ai  peine  à  lui  an' 
noncer  une  si  fâcheuse  nouvelle. 

Faire  une  chose  sans  peine ,  La  faire  de 
bon  cœur,  sans  nulle  contrainte. 

A  PEINE.  Locution  adverbiale  qui  a  dif- 
férentes significations,  selon  les  différentes 
fa(;ons  de  parler  avec  lesquelles  on  l'emploie. 
On  s'en  sert  quelquefois  pour  marquer  Le 
peu  de  temps  qui  s'est  écoulé,  depuis  que 
la  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  J  peine 
est-il  hors  de  son  lit,  à  peine  il  est  hors  du 
lit,  à  peine  sommes-nous  entrés.  Il  ne  fait 
que  de  sortir  du  lit,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  nous  sommes  entrés.  A  peine  le  soleil 
est- il  levé,  on  se  met  en  marche.  Dans  ce 
cas,  on  met  quelquefois  que  au  commen- 
cement du  second  membre  de  la  phrase. 
A  peine  le  soleil  était-il  levé,  à  peine  le  soleil 
était  levé,  qu'on  aperçut  l  ennemi. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  signification 
de  Presque  pas:  on  dit,  par  exemple, 
A  peine  est-il  jour,  à  peine  a-t-il  le  néces- 
saire, à  peine  sait-il  lire.  Il  n'est  presque 
pas  encore  jour,  il  n'a  presque  pas  le  né- 
cessaire ,  il  ne  sait  presque  pas  lire.  On  dit 
de  même  :  Cela  est  à  peine  indiqué,  à  peine 
esquissé.  Cette  pensée  doit  être  à  peine  pré- 
sentée. Il  a  à  peine  touché  ce  point  dans  son 
discours.  Il  nous  regarde  à  peine. 

A  PEINE,  signifie  aussi,  Difficilement. 
A  peine  voit-on  à  se  conduire.  A  peine  trou- 
verait-on un  de  ces  fruits  qui  ne  fût  pus  pi- 
qué de  vers.  C  est  à  peine  si  ma  tête  entre 
dans  ce  chapeau.  On  trouvait  à  peine  de 
l'eau  pour  boire. 

A  grand' peine ,  Malaisément ,  difficile- 
ment. A  grand'peine  lui  persuaderez-vous 
cela. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chagrin,  de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle 
m'a  beaucoup  peiné,  fotre  situation  me  peine 
extrêmement. 

Il  signifie  aussi,  Donner  de  la  peine  ,  fa- 
tiguar.  Ce  travail  vous  peinera  trop,  vous 
peinera  beaucoup. 

Il  signifie  encore.  Travailler  beaucoup  et 
difficilement  ce  qu'on  fait.  Ce  peintre  peine 
beaucoup  ses  ouvrages. 

Peiner,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Ré- 
pugner à.  On  voit  qu'il  peine  à  punir,  à 
gronder.  On  peine  à  vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  efforts  pour, 
se  fatiguer  à.  On  peine  beaucoup  en  voya- 
geant dans  les  pa)s  de  montagnes  et  de  ma- 
récages. Les  chevaux  peinent  beaucoup  à  ti- 
rer des  bateaux  qui  remontent  la  rivière.  Je 
peinais  à  entendre  cet  homme. 
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Cette  poutre,  cette  solive  peine  beaucoup, 
peine  trop,  Elle  est  chargée  d'un  faix  trop 
pesant. 

Peikek,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  donner  de  la  peine.  Se  peiner 
pour  faire  quelque  chose.  Il  s'est  beaucoup 
peiné.  Il  ne  s'est  guère  peiné  dims  cette  af- 
faire. Il  n'aime  pas  à  se  peiner. 

Peiné,  ée.  participe.  lous  me  voyezfort 
peiné  de  cela. 

Il  se  dit  surtout  Des  ouvrages  de  l'esprit 
ou  de  la  main,  dans  lesquels  !a  peine,  le 
travail  se  fait  beaucoup  sentir.  Cet  ouvrage 
est  peiné,  parait  peiné.  Il  y  a  de  belles  choses 
dans  ce  tableau ,  mais  il  parait  trop  peiné. 
Un  st)le  peiné.  Cette  écriture  est peinée ,  est 
trop  peinée, 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
de  peindre.  Bon  peintre.  Grand  peintre.  Ex- 
cellent peintre.  Les  peintres  anciens.  Les 
peintres  modernes.  Les  peintres  de  l'école  de 
Rome,  de  Lombardie ,  de  Florence,  de  l'école 
vénitienne,  flamande,  française.  Peintre  en 
pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  en  minia- 
ture. Peintre  sur  t'erre,  sur  porcelaine.  Pein- 
tre d'histoire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de 
portrait,  de  paysage.  Une  femme  peintre. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  dont  le  métier  est 
de  mettre  en  couleur  des  murailles,  des 
lambris,  des  plafonds,  etc.  Un  peintre  en 
bâtiments.  Un  peintre  au  gros  pinceau,  à  la 
grosse  brosse.  On  a  mis  les  peintres  depuis 
hier  dans  cet  appartement. 

Fam.,  Etre  gueux  comme  un  peintre.  Être 
fort  mal  dans  ses  affaires. 

Peintre,  se  dit,  figurément,  de  Ceux 
qui  représentent  vivement  les  choses  dont 
ils  parlent,  dont  ils  traitent,  soit  en  prose, 
soit  en  vers.  Cet  orateur  est  un  grand  peintre. 
Ce  poète  est  un  excellent  peintre.  Pline  et 
Buffon  sont  les  peintres  de  la  nature.  Molière 
est  un  grand  peintre  des  vices  et  des  travers 
de  l'humanité.  Les  peintres  du  cœur  humain. 

PEINTURAGE.  s.  m.  Action  de  peintu- 
rer, et  L'effet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  s.  f.  L'art  de  peindre.  La 
peinture  est  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  pein- 
ture. Il  excelle  dans  la  peinture. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'ouvrages 
de  peinture.  //  y  a  de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon ,  de  cette 
galerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces 
figures  sont  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate 
peinture.  Peinture  à  l'huile ,  à  fresque ,  en 
détrempe,  en  mosaïque,  en  pastel.  Peinture 
sur  verre,  sur  éniaU,  sur  porcelaine,  sur 
bois,  etc. 

Pop.,  Cela  est  fait  comme  une  peinture, 
se  dit  D'une  chose  bien  faite,  d'un  ou- 
vrage exécuté  avec  soin. 

Peinture  ,  se  dit  encore  de  Toute  couleur 
qui  est  étendue  ,  appliquée  sur  une  surlace. 
Prenez  garde  de  vous  gâter,  de  vous  salir  à 
ce  tableau,  à  ce  lambris,  à  ce  carrosse,  etc., 
ta  peinture  en  est  toute  fraie/te ,  la  peinture 
n'est  pas  sèche.  Ces  fenêtres  ne  seront  pas  de 
sitéit  dégradées  par  la  pluie ,  la  peinture  en 
est  bonne ,  en  est  solide. 

Peinture,  se  dit,  figurément,  d'Une 
d  escription  vive  et  naturelle.  Ce  poète  excelle 
dans  la  peinture  des  caractères,  des  passions , 
des  mœurs,  des  faiblesses  du  corur  Immain, 
des  objets,  des  scènes  de  la  nature.  Il  en  a 
fait  une  peinture  si  vive,  qu'on  croit  voir  la 
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chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
qu'il  en  a  faite.  On  voit  éclater  dans  ces  vi- 
ves peintures  tout  ce  que  la  passion  a  de  plus 
animé. 

En  peinture,  loc.  adv.  et  fig.  En  appa- 
rence, sans  réalité.  Iln'a  des  richesses  qu'en 
peinture.  Il  n'était  roi  qu'en  peinture.  Il  est 
familier. 

Je  ne  voudrais  pas  y  être ,  même  en  pein- 
ture,  se  dit  en  parlant  D'un  endroit  où  l'on 
aurait  beaucoup  de  répugnance  à  se  trou- 
ver. 

PEINTURER.  V.  a.  Enduire  d'une  seule 
couleur.  Peinturer  un  treillage,  un  lambris. 
Il  est  peu  usité. 

Peinturé,  ée.  participe. 

PEINTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Bar- 
bouilleur. 

PEK 

PEKIN,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
faite  à  la  Chine,  ou  fabriquée  en  Europe  à 
l'imitation  de  celle  de  la  Chine.  Le  tissu 
du  pékin  ressemble  à  celui  du  taffetas. 

PEL 

PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux.  Avoir  la 
pelade.  On  la  nomme  autrement  Alopécie. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux.  Ces  deux  chevaux 
ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  a  des  chevaux 
de  toutes  sortes  de  pelages.  Le  pelage  des  cerfs 
est  blond,  fauve,  brun,  ou  moucheté.  Le  pe- 
lage du  tigre,  de  la  panthère ,  etc. 

PELAMIDE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
de  mer,  dont  la  forme  approche  de  celle 
du  maquereau. 

PELAIID.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  Bois  pelard.  Bois  dont  on 
ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PELE.  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Foy.  Pêne. 

PELE-MELE.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  tous  pêle-mêle.  Ils  entrèrent  pêle-mêle 
dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n  y  a  point 
d'ordre  dans  sa  chambre,  tout  y  est  pêle- 
mêle.  Mettre  des  hardes  pêle-mêle  dans  un 
coffre._ 

Il  s'emploie,  quelquefois,  comme  substan- 
tif masculin.  C'est  un  pêle-mêle  où  d  est  im- 
possible de  se  reconnaître ,  de  rien  distinguer. 
En  style  d'étiquette  de  cour.  Pour  éviter 
les  disputes  de  préséance,  le  prince  ordonna 
le  pêle-mêle. 

PELER.  V.  a.  Ôter  le  poil.  Mettre  un  co- 
chon de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
peler.  Peler  des  peaux ,  des  cuirs.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ce  velours 
se  pèle  promptement. 

Peler,  signifie  aussi,  Ôler  la  peau  d'un 
fruit ,  l'écorce  d'un  arbre ,  et  en  général  la 
surface  des  choses  qui  ont  une  espèce  de 
peau.  Peler  une  poire,  une  pomme.  Les  la- 
pins durant  les  neiges  pèlent  les  jeunes  arbres. 
Peler  des  langues  de  bœuf,  des  langues  de 
cochon.  Peler  du  fromage. 

Peler  la  terre.  En  enlever  du  gazon.  Peler 
des  allées ,  En  enlever  de  la  terre  et  de 
l'herbe  avec  la  bêche  ,  la  pelle,  etc. 

Peler  ,  s'emploie  aussi  neulralement  en 
parlant  Du  corps  de  l'homme  et  des  ani- 
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maux ,  quand  la  première  superficie  de  îa 
peau  s'en  détache  d'elle-même.  Tout  mon 
corps  a  pelé,  tout  le  corps  m'a  pelé  à  la  suite 
de  cette  maladie. 

Pelé  ,  ée.  participe.  //  est  tout  pelé.  Une 
tête  pelée.  Du  velours  pelé.  Des  amandes  pe- 
lées. 

Fig. ,  Un  roc  pelé,  une  montagne  pelée.  Un 
roc,  une  montagne  où  il  n'y  a  m  arbre  ni 
verdure. 

Pelé  ,  s'emploie  quelquefois ,  substanti- 
vement et  familièrement ,  en  parlant  Des 
personnes.  Un  vieux  pelé. 

Pop.  et  par  mépris ,  Il  y  avait  quatre  pelés 
et  un  tondu,  se  dit  en  parlant  D'une  assem- 
blée de  peu  de  personnes  et  de  gens  de 
très-peu  de  considération. 

PÈLERIN,  INE.  s.  Celui,  celle  qui  par 
piété  fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion. 
Un  pèlerin  qui  va  à  Rome,  à  Jérusalem,  à 
Saint-Jacques  en  Galice,  à  Notre-Dame  de 
Lorette. 

Absol. ,  Pèlerin  de  Saint-Michel ,  pèlerin  de 
Saint-Jacques ,  Pèlerin  qui  va  à  Saint-Mi- 
chel, qui  va  à  Saint-Jacques,  ou  qui  en  re- 
vient. 

Les  pèlerins  d'Emmaiis,  Les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à  Emmaûs ,  après  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ. 

Pèlerin,  signifie,  Voyageur,  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales.  Rouge  soir  et 
blanc  matin ,  c'est  la  journée  du  pèlerin ,  Le 
ciel  rouge  au  soir  et  blanc  au  matin ,  pré- 
sage un  beau  temps.  Fent  du  soir  et  pluie 
du  matin  n'étonnent  pas  le  pèlerin. 

Pèlerin,  ine,  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement, d"Un  homme,  d'une  femme 
qui  a  de  la  finesse,  de  l'adresse,  de  la  dis- 
simulation. Fous  ne  connaissez  pas  le  pèle- 
rin. C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une  adroite 
pèlerine. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèlerinage  de 
Saint-Jacques.  Les  Turcs  font  le  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Fig.,  Cette  vie  n'est  qu'un  pèlerinage. 
N'est  qu'un  voyage ,  n'est  qu'un  passage  à 
une  autre  vie. 

Pèlerinage,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion.  Notre-Dame  de  Lo- 


rette est  un  des  plus  fameux  pèlerinages  de 
la  chrétienté. 

PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme, 
fait  en  forme  de  grand  collet  rabattu ,  qui 
couvre  la  poitrine  et  les  épaules.  Une  pèle 
rine  de  percale. 

PELICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique,  de 
l'ordre  des  Palmipèdes,  dont  le  bec  est 
très-large  ,  et  dont  l'œsophage  se  dilate  de 
manière  à  former  une  espèce  de  sac ,  où  il 
met  en  réserve  des  aliments  pour  lui  et 
pour  ses  petits.  Le  pélican  est  le  symbole  de 
l'amour  paternel.  En  blason,  le  pélican  est 
représenté  se  perçant  l'estomac  avec  le  bec, 
comme  pour  nourrir  ses  petits  de  son  .lang. 

Pélican,  en  termes  de  Chimie,  Alambic 
de  verre  d'une  seule  pièce ,  avec  un  chapi- 
teau tubulé  d'où  sortent  deux  becs  opposés 
et  recourbés  qui  font  anse  et  qui  se  rendent 
à  la  cucurbite,  de  manière  à  y  rapporter 
les  vapeurs  condensées  dans  le  chapiteau. 
Le  pélican  est  un  appareil  que  les  chimistes 
ont  cessé  d'employer. 
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PÉLiCAïf ,  est  aussi  Le  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  recourbé  en  manière  de 
croctiet ,  qui  sert  à  arracher  les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
(elet  doublé  ou  garni  de  fourrure.  La  pe- 
lisse Jait  partie  de  l' habillement  des  hussards. 
Le  sultan  lui  envoya  une  pelisse  d'honneur. 
Etre  couvert  d'une  pelisse.  Une  pelisse  de 
femme. 

PELLE,  s.  f.  (On  prononce  Pèle.)  In- 
strument de  fer  ou  de  bois,  large  et  plat, 
qui  a  un  long  manche  ,  et  «jui  sert  à  divers 
usages.  Pelle  de  feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à 
feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle  d'écurie.  Prendre 
du  feu  avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une 
pelle. 

Fig.  et  fam.,  Remuer  l'argent  à  la  pelle. 
Avoir  beaucoup  d'argent. 

Prov.  et  fig. ,  La  pelle  se  moque  du  four- 
gon, se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a  les  mêmes  délauts  que  celle  dont  elle  veut 
se  moquer. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  PELLETEE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 
Une  pellée  de  plâtre.  Une  pellée  drfeu.  Une 
pelleree  de  grains.  Une  pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  s.  i.  Art  d'accommoder 
les  peaux  garnies  de  leur  poil ,  pour  en 
faire  des  fourrures;  Commerce  de  fourrures. 
//  entend  bien  la  pelleterie.  La  pelleterie  est 
un  bon  commerce  pendant  les  hivers  rigou- 
reux. 

Il  se  dit  aussi  Des  peaux  dont  on  fait  les 
fourrures.  Trafiquer,  négocier  en  pelleterie. 
Il  est  riche  en  pelleterie.  La  traite  de  la  pelle- 
terie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Russie. 
Rapporter  des  pelleteries ,  de  belles  pelleteries 
du  Canada. 

PELLETIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  ,  qui  vend  des  fourrures.  Marchand 
pelletier. 

PELLICULE.  S.  f.  (On  prononce  les  L.  ) 
Diminutif.  Petite  peau ,  peau  evtrêmement 
mince  et  déliée.  L'épiderme  est  une  pellicule 
qui  couvre  la  peau.  Il  y  a  dans  un  œuf  deux 
pellicules ,  celle  qui  tapisse  intérieurement  la 
coque ,  et  celle  qui  enveloppe  le  jaune.  Les 
grains  de  grenade  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  pellicules.  Enlevez  la 
jielltcule  qui  s'est  formée  sur  cette  tasse  de 
lait  bouilli. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  boule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc., 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  de  fil, 
de  laine,  de  coton,  de  soie,  etc.  Pelote  de 
ficelle.  On  appelle  plus  ordinairement  cette 
sorte  de  boule  Un  peloton. 

Pelote  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  coussinet 
dont  les  femmes  se  servent  pour  y  ficher 
des  épingles  et  des  aiguilles.  Pelote  ronde. 
Pelote  carrée.  Grosse  pelote  de  toilette. 

Pelote  de  neige.  Boule  que  l'on  fait  avec 
de  la  neige  pressée.  Ils  se  battaient  à  coups 
de  pelotes  de  neige. 

La  troupe  se  grossit  comme  une  pelote  de 
neige ,  se  dit  D'une  troupe  de  gens  (lui  aug- 
mente à  chaque  instant,  qui  \a  toujours  se 
grossissant  :  on  dit  absolument,  La  pelote 
se  grossit.  Cette  dernière  phrase  s'enq)loie 
aussi,  proverbialement  et  figurémeut,  en 
parlant  De  torts,  de  profits  ,  d'intérêts  d'ar- 
gent qui  s'accumulent. 

Fig.  et  fam..  Cela  fait  une  pelote  au  bout 
de  quelque  temps,  se  dit  De  petits  profits 
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qui ,  ajoutés  les  uns  aux  autres ,  finissent 
par  former  une  certaine  somme. 

Fig.  et  fam..  Faire  sa  pelote ,  Amasser  les 
profits  qu'on  fait,  de  manière  à  s'en  com- 
poser une  fortune.  Cet  intendant  peut  main- 
tenant se  passer  de  place ,  il  a  fait  sa  pelote. 
Cette  cuisinière  a  fait  sa  pelote. 

Pelote,  se  dit  encore  de  La  marque 
blanche  qui  se  trouve  sur  le  front  de  quel- 
ques chevaux,  et  que  l'on  nomme  autre- 
ment Etoile.  Ce  cheval  est  marqué  en  tête,  il 
a  la  pelote. 

PELOTER.  V.  n.  Jouer  à  la  paume  ,  sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée;  ne  (aire  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  balle.  Ils  ne  jouent 
pas  partie ,  ils  ne  font  que  peloter. 

Prov.  et  fig. ,  Peloter  en  attendant  partie , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence, 
en  attendant  mieux  ;  Faire  par  manière  d'es- 
sai ,  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement  dans  la 
suite. 

Peloter,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de  pa- 
roles. On  l'a  bien  peloté.  Il  n  voulu  faire  le 
mutin,  et  il  a  été  peloté.  11  est  familier. 

//  a  été  bien  peloté  dans  cette  dispute,  dans 
cette  conversation,  On  a  eu  sur  lui  un  grand 
avantage. 

Avec  le  pron.  person. ,  Ces  deux  hommes 
se  sont  bien  pelotés,  Ils  se  sont  bien  battus, 
ou  Ils  ont  bien  disputé. 

Peloté  ,  ée.  participe. 

PELOTOX.  s.  m.  Espèce  de  houle  que 
l'on  forme  avec  du  fil ,  de  la  laine ,  de  la 
soie,  etc.,  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  à  faire  cette 
toile. 

Fig.,  Ce  n'est  qu'un  peloton  de  graisse, 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et 
les  becfigues.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras. 

Peloton  ,  se  dit  encore  d'Une  balle  à 
jouer  à  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point 
encore  couverte  de  drap. 

Pelotos,  se  dit,  figurément,  d'L^n  petit 
nombre  de  personnes  réunies  en  groupe. 
Ils  étaient  dans  cette  place  par  pelotons. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre ,  d'Un  petit  corps  de  troupes.  Quel- 
ques pelotons  d'infanterie. 

11  se  dit  plus  exactement,  dans  les  exer- 
cices, dans  les  manœuvres,  d'Une  compa- 
gnie d'infanterie,  ou  d'Une  demi-compagnie 
de  cavalerie.  Le  premier,  le  second,  te  troi- 
sième peloton.  Pelotons  pairs.  Pelotons  im- 
pairs. Chef  de  peloton.  Aligner  son  peloton. 
Ro  nipre  par  peloton ,  pour  passer  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Une  colonne 
de  huit  pelotons.  Peloton,  en  avant,  marche. 
Feu  de  peloton.  Ecole  de  peloton. 

Un  peloton  de  mouches  à  miel,  de  chenilles. 
Une  grande  quantité  de  mouches  à  miel ,  de 
chenilles  ,  qui  sont  toutes  ensemble  en  un 
las.  Les  haies  sont  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles. 

Se  mettre  en  peloton,  Ramasser,  rassem- 
bler ses  membres  de  manière  que  le  corps 
forme  une  espèce  de  boule.  //  se  met  en  pe- 
loton dans  son  lit,  au  lieu  de  s'étendre. 

PELOTO.V.VER.  v.  a.  Mettre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil ,  de  la  soie ,  de  la  laine ,  etc. 

Il  s'emploie  figurément ,  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  De  plusieurs  personnes 
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ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en 
peloton.  Ils  se  sont  pelotonnés  dans  un  coin 
de  la  salle  pour  causer  d'ajfaires.  Les  abeilles 
se  pelotonnent. 

Il  signifie  aussi.  Rassembler,  réunir  ses 
membres ,  se  ramasser.  //  s'est  pelotonné  en 
sautant  en  bas  de  cette  fenêtre.  Le  hérisson  se 
pelotonne. 

Pelotokhb,  ée.  participe. 

PELOCSE.  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaisse  et  courte.  Grande,  belle  pe- 
louse. Se  promener  sur  une  pelouse. 

PELTASTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte. 

^  PELTE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Petit  bouclier 
d'une  forme  particulière ,  que  portaient 
certaines  troupes  légères.  Dans  les  bas-re- 
liefs antiques ,  les  amazones  sont  ordinaire- 
ment représentées  armées  de  peltes. 

PELU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  celte  locution  figurée 
et  familière,  Patte-pelu,  ou  Patte-pelue, 
Personne  qui  va  adroitement  à  ses  fins,  sous 
des  apparences  de  douceur  et  d'honnêteté. 
C'est  un  patte-pelu.  Cet  homme  est  une  vraie 
patte-pelue. 

PELL'tHE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  ,  de  soie, 
de  fil ,  de  poil  de  chèvre  ou  de  coton,  dont 
le  poil  est  très-long  d'un  côté.  Peluche  de 
soie.  Une  couverture  de  peluche.  Un  man- 
teau doublé  de  peluche.  Plusieurs  écrivent, 
Pluche. 

PELUCHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
qui ,  par  l'usage  ou  par  le  frottement,  a  le 
défaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  se  déga- 
gent du  tissu.  Ces  bas  commencent  à  pelu- 
cher. Cette  étoffe  peluchera  bientôt. 

PELUCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Ras 
peluches.  Anémone  peluchée. 

PELURE,  s.  f.  Peau  ou  enveloppe  de 
certains  fruits,  de  certains  légumes,  et 
d'autres  choses  qu'on  a  coutume  de  pe- 
ler. Pelure  de  poire,  de  pomme,  de  pè- 
che, etc.  Pelure  d'oignon.  Du  vin  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Pelure  de  fromage,  fous 
faites  des  pelures  bien  épaisses.  On  mange  or- 
dinairement les  pommes  d'api  sans  en  oter  la 
pelure. 

PELA'IEX,1EXXE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  bassin. 
.Membres  pelviens.   Cavité  pelvienne. 

PEN 

PEXAILLOX.  s.  m.  Haillon.  Son  habit 
était  en  penaillons.  Que  voulez-vous  faire  de 
ce  penaitlon  ?  W  est  familier  et  peu  usité. 

Pes  viLLOH ,  se  dit  quelquelois  par  mé- 
pris, pour  désigner  Un  moine. 

PÉXAL  ,  ALE.  adj.  Qui  assujettit  à  quel- 
que peine,  à  des  peines.  Code  pénal.  Les 
lois  pénales.  Clause ,  disposition  pénale. 

PÉ.VALITÉ.  s.  f.  Système  des  peines  éta- 
blies par  les  lois.  Une  pénalité  trop  sévère  ne 
diminue  pas  le  nombre  des  délits.  Traité  de 
la  pénalité.  Il  n'a  pas  de  pluriel. 

PE.V.iRD.  s.  m.  Terme  de  raillerie  qui 
n'est  guère  employé  que  dans  celte  locution 
familière,  fieux  penard.  Vieillard  rusé; 
et,  dans  un  autre  sens,  Vieux  libertin.  Ce 
vieux  penard  en  conte  aux  jeunes  filles. 

PÉ.VATES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  dieux 
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domestiques  des  anciens  païens.  Enèe  em- 
porta de  Troie  ses  dieux  pénates. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Em- 
porter ses  pénates. 

Il  s'emploie  figurénient  comme  substan- 
tif, pour  siguilier,  L'habitation,  la  demeure 
de  quelqu'un.  //  a  visité  mes  pénates.  Je  re- 
ivrrai  mes  pénates  chéris.  J'irai  voir  vos  pé- 
nates. Il  a  retrouvé  ses  pénates. 

PENAUD,  AUDE.  ailj.  Qui  est  embar- 
rassé, honteux,  interdit.  Quand  on  lui  dit 
cela,  il  demeura  bien  penaud,  tout  penaud. 
Qui  jut  penaud?  Elle  fut  bien  pemiude.  Il 
est  familier. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  penche, 
qui  est  incliné.  Un  mur  pencliant.  Une  mu- 
raille penchants . 

Il  signifie  figurément.  Qui  est  dans  le  dé- 
clin, qui  est  sur  son  déclin.  Une  fortune 
penchante.  Il  vit  l'empire  penchant  et  prêt  à 
succomber  sous  son  propre  poids. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente ,  terrain  qui  va 
en  baissant.  Le  penchant  d'une  montagne. 
Le  penchant  d'un  précipice. 

Fig. ,  Se  retenir  sur  le  penchant  du  préci- 
pice, se  dit  D'une  personne  qui,  sur  le 
point  de  se  laisser  aller  au  désordre,  de 
prendre  un  mauvais  parti,  a  la  prudence 
et  la  force  de  s'arrêter. 

Fig.,  Etre  sur  le  penchant  de  sa  ruine, 
ttre  sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  Cet  Etat  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine. 

Fig.,  La  fortune ,  la  faveur  de  cet  homme 

est  sur  son  penchant.  Elle  est  sur  le  déclin. 

Fig. ,  Le  penchant  de  l'dge ,  Le  déclin  de 

l'âge.  _ 

PEKCHiKT  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Propension,  inclination  naturelle  de  l'àme. 
Son  penchant  le  mène  au  bien.  Il  a  du  pen- 
chant pour  tous  les  plaisirs.  Son  penchant 
ientraine,  l'emporte  a  trop  de  dépense.  Sui- 
vre son  penchant.  Se  laisser  aller,  s'aban- 
donner, céder  à  son  penchant.  Résister  à  son 
penchant.  Il  a  reformé  ses  mauvais  penchants. 
Cest  là  son  penchant.  Avoir  plus  de  pen' 
chant  pour  une  personne  que  pour  une  autre. 
Il  a  plus  de  penchant  à  la  sévérité  qu'à  l'in- 
dulgence. Nobles  penchants.  Penchants  ver- 
tueux. 

PE.N'CHEMENT.  s.  m.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche;  État  d'un  corps  qui 
penche.  Il  a  contracté  un  pencltement  de  tête. 
Le  penchement  du  corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté ,  mettre  quelque 
chose  hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête, 
le  corps.  Pencher  un  vase.  Plier  les  branches 
d'un  arbre  et  les  pencher. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  pencher  sur  le  bord  d'une  Jontaine. 
Penchez-vous ,  que  je  rajuste  votre  coijfure. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  hors  de  son  aplomb ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  n'est  pas 
de  niveau ,  qui  va  en  descendant.  Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce 
côté-là.  Il  penche  vers  le  nord.  Le  terrain  va 
en  penchant. 

Fig. ,  Cet  Etat,  cet  empire  penche  vers  sa 
chute,  vers  sa  ruine,  Il  est  sur  le  point  d'ê- 
tre ruiné,  détruit. 

Pescuek,   neutre,    signifie  figurément, 
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Etre  porté  à  quelque  chose.  La  plupart  des 
juges  penchaient  à  le  renvoyer  absous.  Il  pen- 
che plus  volontiers  vers  la  clémence  que  vers 
la  rigueur,  f'oilà  deux  avis ,  deux  partis  dif- 
férents ;  vers  lequel  penchez-vous  ?  De  quel 
côté  penchez-vous .'  De  deux  personnes  qu'on 
lui  proposait  en  mariage,  il  penchait  bien  plus 
pour  l'une  que  pour  l'autre. 

Pehché,  ée.  participe. 

Fam. ,  Airs  penchés ,  Mouvements  affectés 
de  la  tète  ou  du  corps,  que  l'on  fait  dans 
le  dessein  de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchés. 
Il  prend  des  airs  penchés. 

PfeNDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  pendu.  Cet  homme  est  pen- 
dable. 

Cas  pendable,  Action  dont  l'auteur  mé- 
rite d'être  pendu,  de  subir  une  peine  capi- 
tale. Le  vol  domestique  était  un  cas  pendable. 

Fam. ,  Jouer  à  quelqu'un  un  tour  penda- 
ble,  Lui  faire  quelque  méchanceté  insigne. 

PENDAl.SON.  s.  f.  Action  d'attacher  au 
gibet,  exécution  de  pendu.  //  risque,  il 
craint  la  pendaison.  Il  est  familier. 

PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  Des 
manches  pendantes.  Des  joues  pendantes.  Ce 
chien  a  de  belles  oreilles  bien  pendantes.  Mar- 
cher, aller  les  bras  pendants.  Avoir  les  bras 
pendants. 

En  termes  de  Pratique,  Les  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  ou  simplement  par 
racines.  Les  blés,  les  fruits  qui  sont  sur  la 
terre,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 
récolte. 

Ce  procès  est  pendant  à  tel  tribunal.  C'est 
tel  tribunal  qui  en  est  saisi,  il  y  a  instance 
pour  cela  à  tel  tribunal.  On  dit  dans  le 
même  sens.  L'instance ,  la  cause  est  pen- 
dante. 

Pekdikt,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceintu- 
ron, La  partie  d'en  bas  du  baudrier  ou  du 
ceinturon ,  au  travers  de  laquelle  on  passe 
l'épée;  Pendants  d'oreilles.  Les  parures  de 
pierreries,  de  perles,  etc.,  que  les  femmes 
attachent  à  leurs  boucles  d'oreilles.  Des 
pendants  d'oreilles  de  diamants.  Cette  femme 
a  de  beaux  pendants  d'oreilles. 

PEMDAjiTs,  en  termes  de  Peinture,  de 
Gravure,  de  Sculpture,  Deux  tableaux, 
deux  estampes,  deux  groupes  de  sculpture  , 
d'égale  grandeur,  représentant  des  objets  à 
peu  près  semblables,  et  destinés  à  figurer 
ensemble ,  à  se  correspondre.  De  deux  pen- 
dants, U  y  en  a  presque  toujours  un  qui  est 
moins  bon  que  l'autre.  Ces  deux  tableaux, 
ces  deux  groupes  font  pendants ,  font  à  peu 
près  pendants.  J'ai  les  deux  pendants.  J'a- 
chèterai cette  marine pourfaire  pendant  à  une 
autre  que  fui  déjà.  J'ai  perdu  le  pendant  de 
cette  estampe.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta- 
bleau. Cela  servira  de  pendant. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre 
elles  beaucoup  de  rapports,  qui  sont  à  peu 
près  pareilles.  J^ous  et  lui,  vous  êtes  les  deux 
pendants.  Cet  homme  est  le  pendant  de  l'au- 
tre, f'oici  le  pendant  de  votre  histoire.  Cet 
homme  est  un  original  qui  n'a  pas  son  pen- 
dant. 

Le  pendant  des  eaux,  se  dit,  dans  quel- 
ques traités  de  paix  ou  de  partage,  de  Toutes 
les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent 
d'un  certain  côté. 
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PENDANT.  Préposition  servant  à  mar- 
quer la  durée  du  temps.  Pendant  l'hiver. 
Pendant  votre  séjour. 

Pesuakt  QUE.  loc.  conjonctive.  Tandis 
que,  dans  le  temps  que.  Pendant  que  vous 
serez  là.  Pendant  qu'ils  étaient  assemblés. 

PENDAKD,  ARDE.  s.  Vaurien,  fripon. 
C'est  un  grand pendard.  C'est  une  vraie  pen- 
darde.  Il  est  familier. 

PENDELOQUE,  s.  f.  Pierre  précieuse  en 
forme  de  poire,  que  l'on  suspend  à  des 
boucles  d'oreilles.  Elle  avait  à  ses  boucles 
d'oreilles  des  pendeloques  de  diamants.  Une 
paire  de  pendeloques.  Elle  a  perdu  une  pen- 
deloque. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cristal 
ou  de  verre  taillés ,  qui  sont  attachés  aux 
lustres. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
Des  lambeaux  d'étoffe  qui  pendent  au  bas 
des  habits  déchirés.  Sa  robe  a  plusieurs  pen- 
deloques qui  traînent  dans  la  boue. 

PENDENTIF,  s.  m.  T.  d'Archit.  Portion 
de  voûte  sphérique  placée  entre  les  quatre 
grands  arcs  qui  supportent  un  dôme  ,  une 
coupole.  Les  pendentifs  du  Fal- de -Grâce 
sont  sculptés  ;  ceux  du  dôme  de  Saint-Pierre 
sont  ornes  de  mosaïque.  Il  y  a  de  belles  pein- 
tures dans  ces  pendentifs.  Les  pendentifs 
peints  par  le  Dominiquin  dans  l'église  de 
Saint-André,  à  Rome.  Voyez  Panache. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  choses  de  peu  de  valeur. 
Des  hardes,  des  linges  qui  pendillent  aux  fe- 
nêtres. Il  est  familier. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties ,  de  manière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre  de 
la  viande  au  croc.  Pendez  ce  linge  afin  qu'il 
sèche.  Pendre  des  raisins  au  plancher. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux. Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièvre  par  les  pattes  de  derrière. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  pendre  par  les  mains  à  un  arbre. 

Fig.  et  fam..  Pendre  son  épée  au  croc, 
Renoncer  à  la  guerre. 

Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de 
sa  mère,  de  sa  bonne.  Il  l'embrasse  conti- 
nuellement. 

Fig.  et  fam.,  Etre  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un ,  Afkcter  de  lui  parler 
souvent.  Etre  toujours  pendu  aux  côtés  ou 
à  la  ceinture  de  quelqu'un ,  L'accompagner , 
le  suivre  partout. 

Pekure,  signifie  particulièrement.  Atta- 
cher quelqu'un  à  la  potence,  pour  l'étran- 
gler. Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étrangler. 
Il  a  été  pendu  en  effigie.  Il  fut  condamné  à 
être  pendu. 

Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel,  Se  donner  la  mort,  s'étrangler  en  se 
suspendant.  De  désespoir  il  se  pendit. 

Il  y  a  de  quoi  se  pendre ,  se  dit  par  exa- 
gération ,  en  parlant  D'un  événement  déses- 
pérant. 

Prov. ,  Autant  vaudrait  être  pendu  que 
d'avoir  fuit  cela,  se  dît  en  parlant  D'une 
action  blâmable  ou  d'un  ouvrage  mal  fait. 

Prov.  et  par  forme  de  serment ,  Je  veux 
être  pendu  si  je  con.iens  à  ce  qu'on  exige  de 
moi,  si  l'on  m'y  rattrape,  si  j  ai  compris  un 
mot  de  son  discours. 
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Fam.,  Être  pendu  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  potence. 

Fam. ,  Cet  homme  ne  vaut  pas  le  pendre , 
Il  ne  vaut  lien. 

Fam.,  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme, 
Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal. 

Pendre,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Être  suspendu.  L'hôtellerie  où  l  Ecu  de 
France  pend  pour  enseit^ne.  Un  grand  sabre 
pendait  à  sa  ceinture.  Des  lustres  pendent  au 
plafond.  Des  fruits  pendent  à  l'arbre. 

Prov.  et  fig. ,  autant  lui  en  pend  à  l'oeil , 
à  l'oreille,  au  nez.  Il  pourra  bien  lui  en 
arriver  autant. 

Pendre,  neutre,  signifie  encore.  Tom- 
ber trop  ,  descendre  trop  bas.  Votre  robe 
pend  d'un  côté.  Remontez  votre  jupon  qui 
pend.  Relevez  cette  boucle  de  cheveux  qui 
pend.  Renouez  ce  cordon  qui  jiend. 

Les  joues  lui  pendent,  Ses  joues  sont  flas- 
ques et  tombantes. 

Pehdu,  ue.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  ou  des  person- 
nes sur  lesquelles  on  prend  une  prompte  dé- 
cision ,  qu  on  emploie  aussitôt  qu  elles  se 
présentent. 

Prov. ,  Avoir  la  langue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

Pendu  ,  est  aussi  substantif.  //  a  l'air 
d'un  pendu. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  parler  de 
corde  dans  la  maison  d'un  pendu ,  Il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peui  ent 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  parle. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  de  la  corde  de  pendu 
dans  sa  poche ,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu. 

Prov. ,  Etre  sec  comme  un  pendu  d'été',  ou 
simplement  comme  un  pendu,  Être  extrê- 
mement maigre. 

PENDULE,  s.  m.  Poids  suspendu  de  ma- 
nière qu'étant  mis  en  mouvement,  il  fasse, 
en  allant  et  venant,  des  oscillations  régu- 
lières. L'oscillation  du  pendule.  Les  oscilla- 
tions, les  vibrations  du  pendule.  Le  pendule 
sert  principalement  à  régler  le  mouvement 
d'une  horloge.  La  longueur  du  pendule  qui 
bat  les  secondes. 

PESDULE.  s.  f  Horloge  à  poids  ou  à 
ressort,  à  laquelle  on  joint  un  pendule, 
dont  les  oscillations  servent  à  en  régler  le 
mouvement ,  et  à  la  rendre  plus  juste.  Une 
belle  pendule.  Une  pendule  à  ressort.  Pendule 
à  répétition.  Pendule  à  secondes.  Pendule  à 
équation.  Boite  de  pendule. 

Pendule  de  bronze  doré,    de  marbre, d'O- 
nu ,    Pendule  dont  la  boite  est  de  bronze 
doré,  (le   marbre ,  d'acajou. 

PENE.  s.  m.  Cette  partie  d'une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entre  dans  la  gâche  de  manière  à  fermer  la 
porte  ,  l'armoire  ,  etc. ,  à  laquelle  est  adap- 
tée la  serrure.  Le  pêne  de  cette  serntre  est 
Orisé,  est  rouillé.  Le  pêne  ne  va  point. 

Pêne  à  demi-tour  ou  à  ressort.  L'espèce 
de  pêne  dont  le  bout  est  taillé  en  biseau , 
et  qu'on  peut  faire  aller  et  venir  sans  le 
secours  de  la  clef.  On  l'appelle  quelquefois 
simplement  Pêne.  La  porte  n'est  fermée 
qu'au  pêne. 

Pêne  dormant.  Le  pêne  ordinaire,  c'est- 
à-dire,  celui  qui  ne  se  meut  qu'avec  le  se- 
cours de  la  clef. 
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PÉN'ÉTRABILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  pénétrable.  La  péné- 
trabilitê  d'une  substance  spongieuse. 

PÉXÉTRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  pénétrer,  où  l'on  peut  péné- 
trer. Ce  bois  est  si  épais,  qu'il  n'est  pas  pé- 
nétrable. 

PÉNÉTRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
Le  sel  est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur 
pénétrante.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  froid 
pénétrant.^ 

Fig. ,  Etre  pénétrant,  avoir  l'esprit  péné- 
trant, Avoir  une  intelligence  vive,  appro- 
fondir promptement  les  choses  difficiles. 

Fig.,  Avoir  l'ail ,  le  coup  d'ail,  le  regard 
pénétrant.  Lire  dans  le  cœur,  dans  l'esprit 
des  personnes  qu'on  regarde.  //  est  impos- 
sible de  lui  cacher  ce  qu'on  éprouve,  ce  qu'on 
pense,  tant  il  a  l'œil  pénétrant ,  le  regard  pé- 
nétrant. 

PÉNÉTRATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  pénètre  aisément.  Qualité  pênétrative. 
Il  est  peu  usité. 

PÉINÉTRATION.  s.  f.  T.  didactique.  La 
propriété  et  L'action  de  pénétrer.  L'activité 
et  la  pénétration  du  mercure. 

Il  se  dit  figurément  de  La  sagacité  de 
l'esprit ,  de  la  facilité  à  pénétrer  dans  la 
connaissance  des  choses.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  pénétration  d'esprit.  Il  a  de 
la  pénétration,  beaucoup  de  pénétration.  Une 
grande  pénétration  en  affaires.  Je  doute  un 
peu  de  sa  pénétration. 

PENETRER,  v.  a.  Percer,  passer  à  tra- 
vers. La  lumière  pénètre  le  verre ,  pénètre  tous 
les  corps  diaphanes.  L'huile  pénètre  les  étoffes. 
L'eau  avait  pénétré  ses  habits.  Le  coup  pé- 
nètre les  chairs  et  va  jusqu'à  l'os.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel ,  dans  le 
sens  réciproque.  Ces  substances ,  mêlées  en- 
semble ,  se  pénètrent  intimement. 

Il  signifie  aussi ,  Entrer  bien  avant.  Le 
grand  froid  pénètre  la  terre.  Il  fait  un  vent 
sec  qui  pénètre  la  poitrine. 

Prov.,  Courte  prière  pénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur ,  c'est  la  ferveur  qui 
rend  les  jjrières  efficaces. 

PÉNÉTRER,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Découvrir,  parvenir  à  connaître, 
avoir  une  profonde  connaissance  de  quelque 
chose.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un  mot.  Pé- 
nétrer les  ruses,  les  desseins  de  quelqu'un. 
J'ai  pénétré  sa  pensée.  Je  pénétrerai  ce  mys- 
tère. Pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  C'est 
un  esprit  qui  pénètre  tout.  Dieu  pénètre  le  fond 
des  cœurs,  les  pensées  les  plus  secrètes. 

Pénétrer  quelqu'un.  Découvrir  ses  secrètes 
pensées ,  ses  desseins  cachés.  Cet  homme  a 
beau  feindre,  il  n'est  pas  difficile  à  pénétrer. 
Il  ne  se  laisse  pas  facilement  pénétrer.  On 
le  pénètre  à  la  longue. 

PÉNÉTRER  ,  signifie  encore  figurément , 
Toucher  profondément.  Les  beautés  de  la 
religion  le  pénètrent ,  pénètrent  son  âme.  Sa 
douleur  me  pénètre  le  cœur.  Son  état  m 'a  pé- 
nétré. 

Pénétrer  ,  avec  le  pronom  personnel , 
pris  dans  le  sens  réfléchi ,  signifie,  Remplir 
son  esprit,  son  âme  de  quelque  pensée,  de 
quelque  sentiment.  Il  faut  bien  vous  péné- 
trer de  celte  vérité.  Se  pénétrer  du  sentiment 
de  ses  devoirs. 

Pékétrek  ,  s'emploie  comme  verbe  neu- 
tre dans  la  plupart  de  ses  acceptions.  Le 
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coup  pénètre  dans  les  chairs ,  pénètre  jusqu'à 
l'os.  Le  boulet  a  pénétré  dans  le  corps  du. 
vaisseau.  Pénétrer  dans  les  rangs  ennemis. 
Pénétrer  à  travers  les  obstacles.  On  a  pénétre' 
dans  le  hallier,  dans  la  caverne.  Ce  voyageur 
n'a  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du  pays.  Je 
n'ai  pu  pénétrer  jusqu'au  ministre.  Les  com- 
mis ne  me  laissaient  pas  pénétrer.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu'un.  Il  a  pénétré' 
fort  avant  dans  la  géométrie.  J'ai  pénétré 
dans  sa  pensée.  Je  n'ai  pas  voulu  pénétrer 
dans  ces  mystères.  Pénétrer  dans  l'avenir. 
Pénétrer  dans  les  causes  d'un  événement. 

Pénétré,  ée.  participe.  Pénétré  de  dou- 
leur. Pénétré  de  l'amour  de  Dieu,  des  vérités 
de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situation. 
Je  suis  pénétré  de  cette  vérité. 

Avoir  l'air  pénétré.  Paraître  très-affecté 
de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce  qu'on  entend. 

PENIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  avec  peine,  qui  donne  de  la  peine,  de 
la  fatigue.  C'est  un  travail  pénible.  Un  ou- 
vrage pénible.  Un  travail  ingrat  et  pénible. 
Une  étude  pénible.  Un  exercice  pénible.  Une 
situation  pénible.  Un  chemin  pénible.  Une  en- 
treprise pénible.  Un  effort  pénible. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie, 
Qui  fait  de  la  peine,  qui  affecte  désagréa- 
blement l'âme,  l'esprit.  Situation  pénible. 
Sentiment  pénible.  Doute  pénible.  Il  est  pé- 
nible d'avoir  à  punir  de  pareilles  fautes.  Une 
chose  pénible  à  voir,  à  entendre.  Un  aveu 
pénible  à  faire  et  à  entendre.  L'intrigue  de 
cette  pièce  est  pénible  à  suivre. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  //  a 
la  goutte  à  la  main ,  il  écrit  péniblement.  Il 
marche  péniblement.  Ce  peintre  est  correct, 
mais  il  travaille  péniblement.  Cet  auteur  a  du 
savoir,  mais  il  compose  péniblement. 

PÉNICHE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcalion  de  guerre.  Les  péniches  sont  des 
canots  armés. 

PÉNICILLÉ,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  en  forme 
de  pinceau.  Stigmate  pênicillé. 

PÉNIL.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  antérieure 
de  l'os  pubis  qui  est  autour  des  parties  na- 
turelles, et  ou  croît  le  poil  qui  est  la  mar- 
que de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  s.  f.  Presqu'île;  portion  de 
terre  environnée  d'eau ,  excepté  d'un  seul 
côté.  La  Morée  est  une  péninsule. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  pour 
désigner  L'Espagne  et  le  Portugal ,  qu'on 
nomme  La  péninsule  ibérique.  J'oyagerdans 
la  Péninsule. 

PÉNITENCE,  s.  f.  Repentir,  regret  d'a- 
voir offensé  Dieu.  La  pénitence  est  une  vertu. 
chrétienne.  La  pénitence  doit  être  sincère  et 
confiante.  La  pénitence  n'est  point  véritable, 
si  elle  n'est  accompagnée  d'une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher.  Une  pénitence  tardive. 
Les  fruits  de  la  pénitence. 

Sacrement  de  pénitence ,  Celui  des  sept 
sacrements  de  l'Eglise  ,  par  lequel  le  prêtre 
remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  confessent 
à  lui. 

Le  tribunal  de  la  pénitence ,  se  dit  Du  prê- 
tre qui  confesse  ,  et  Du  lieu  où  il  confesse. 
Aller  porter  ses  péchés  au  tribunal  de  la  pé- 
nitence. On  ne  saurait  avoir  trop  de  recueil- 
lement quand  on  est  au  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

LesPsaumesde  lapén'tence.  Voy.  Psaumb. 
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PÉKiTEifCE ,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  que 
le  piètre  ordonne  en  satislactioii  des  péchés 
■qu'on  lui  a  confessés.  Son  confesseur  lui  a 
donné  pour  pénitence  les  sept  Psaumes.  Ac- 
complir sa  pénitence,  satisfaire  à  sa  pénitence, 
faire  sa  pénitence.  Les  pénitences  publiques 
ne  sont  plus  en  usa^^e  dans  l'Eglise. 

PÉsiTENCE,  se  dit  également  Des  jeûnes, 
des  prières ,  des  luacérations ,  et  générale- 
ment de  toutes  les  austérités  qu'on  s'im- 
pose volontairement  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  Faire  pénitence  de  ses  péchés.  Vivre 
dans  la  pénitence,  dans  une  pénitence  con- 
tinuelle, dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Il  faut  faire  péîiitence ,  si  l'on  veut  être  sauié. 
Tious  sommes  dans  un  temps  de  pénitence. 
Fig. ,  Faire  pénitence  de  ses  excès,  de  ses 
torts,  lie  sa  mauvaise  conduite.  En  être  puni 
par  quelque  maladie,  par  quelque  infirmité, 
par  quelque  malheur.  //  fait  pénitence  du 
passé.  Il  s'est  abandonné  à  la  débauche  dans 
sa  jeunesse ,  il  enfuit  maintenant  pénitence. 
Il  s'est  perdu  par  son  indiscrétion,  et  il  a 
maintenant  tout  le  loisir  d'en  faire  pénitence. 
Fig.  et  fani..  Faire  pénitence ,  Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  voulez  demeurer  à  dîner 
avec  nous,  vous  ferez  pénitence.  Voulez-vous 
faire  pénitence  avec  nous .' 

PÉHiTEKCE ,  se  dit  encore  d'Une  puni- 
tion imposée  pour  quelque  faute.  Voilà  une 
rude  pénitence  pour  une  faute  bien  légère. 
Vous  mériteriez  une  rude  pénitence,  pour 
nous  avoir  fait  attendre.  Faire  subir  une  péni- 
tence. Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  pé- 
nitences d'enfant. 

PÉHiTEHCE,  à  certains  petits  Jeux,  si- 
gnifie, La  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui 
ont  manqué  aux  règles ,  aux  conventions. 
On  lui  a  donné  telle  pénitence.  Votre  pénitence 
sera  de  dire  une  chanson. 

Pour  pénitekce,  eu  péiîitehce  de  cela, 
POUR  VOTRE  PÉNITEKCE.  loc.  adverbialcs. 
En  punition ,  pour  peine.  Vous  n'avez  pas 
■voulu  nous  prévenir  que  vous  viendriez  ;  pour 
pénitence ,  pour  votre  pénitence,  vous  ferez 
un  mauvais  diner.  Vous  avez  oublié  l'exem- 
plaire de  votre  ouvrage  que  vous  m'aviez  pro- 
mis, en  pénitence  de  cela  vous  m'en  donnerez 
deux. 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  Charge ,  fonction , 
dignité  de  pénitencier.  //  est  pourvu  de  la 
pénitencerie  de  cette  cathédrale.  La  péniten- 
teric  de  Rome.  La  grande  pénitencerie. 

Ce  sont  des  affaires  qui  regardent  la  péni- 
tencerie,  se  dit  De  certaines  affaires  qui  se 
jugent  à  Rome  par  le  tribunal  de  la  péni- 
tencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
l'évêque ,  pour  absoudre  des  cas  réservés. 
.Se  confesser  au  pénitencier.  A  Rome,  c'est 
toujours  uh  cardinal  qui  est  grand  péniten- 
cier. Dans  plusieurs  cathédrales,  le  pénitent 
c'ier  est  un  dignitaire. 

Sous  -  pénitencier ,  Prêtre  subordonné  au 
pénitencier,  et  commis  pour  le  suppléer 
dans  ses  fonctions. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  dans  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence.  Pécheur 
pénitent.  Femme  pénitente. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et  il 
signifie  ,  Celui ,  celle  qui  confesse  ses  pé- 
diés  au  prêtre.  Interroger,  absoudre  un  pé- 
nitent.   Ce  prêtre  a  beaucoup  de  pénitents, 
Tome  II. 
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beaucoup  de  pénitentes.  le  suis  le  confesseur, 
elle  est  ma  pénitente. 

Fam.,  Avoir  l'air  d'un  pénitent.  Avoir  l'air 
contrit,  humihé,  ou  affecter  cet  air  par  hy- 
pocrisie. 

PÉMiTEMT,  est  aussi  la  qualification  de 
Ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines  con- 
fréries où  l'on  fait  une  profession  particu- 
lièie  de  quelques  exercices  de  pénitence. 
On  les  appelle  Pénitents  blancs,  pénitents 
bleus,  pénitents  noirs,  gris,  etc.,  selon  les 
différentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se 
couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  moyens  employés  pour  l'amé- 
lioration morale  des  condamnés.  Régime 
pénitentiaire.  Système  pénitentiaire. 

PÉNITENTIACX,  ELLES,  adj.  (Il  n'a 
point  de  singulier.)  Qui  appartient  à  la 
pénitence.  OÉuvres  pénitentielles.  Psaumes 
pénitentiaux. 

Canons  pénitentiaux ,  Canons  de  la  pri- 
mitive Église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. Il  y  a  différents  pénitcntiels. 

PENNÀGE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie, 
qui  se  renouvelle  à  différents  âges.  Un  fau- 
con du  second  pennage. 

Il  signifie  aussi ,  Les  plumes  des  ailes  de 
tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Il  se 
dit  Des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un 
jaucon. 

PENN03Î.  s.  m.  Sorte  de  bannière ,  d'é- 
tendard à  longue  queue  ,  qu'un  chevalier 
qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'armes, 
était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  f.T.  d'Astron.  Demi-obs- 
curité des  parties  de  l'espace  qui  ne  sont  ni 
totalement  dans  l'ombre  d'un  corps  opaque, 
ni  complètement  éclairées  par  le  corps  lu- 
mineux. Dans  les  éclipses  de  lune,  on  voit  cet 
astre  s'obscurcir  graduellement  à  mesure  qu'il 
entre  dans  la  pénombre  de  la  terre. 

PENON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  petites  plumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux de  liège  traversés  d'un  fil ,  qu'on 
laisse  flotter  au  gré  du  vent  ]iour  en  con- 
naître la  direction  :  on  y  substitue  souvent 
une  petite  flamme  d'étamine,  qui  remplit  le 
même  objet. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense  ,  qui 
est  capable  de  penser.  Un  être  pensant.  La 
faculté  pensante. 

Bienpensant,  mal  pensant ,  se  dit  De  celui 
qui  a  de  bons  ou  de  mauvais  sentiments. 
C  est  un  homme  bien  pensant.  Tous  les  hom- 
mes instruits  et  bien  pensants  sont  de  cet 
avis.  Il  n'y  a  que  les  gens  mal  pensants  qui 
puissent  approuver  cela. 

Mal  pensant ,  signifie  aussi.  Qui  juge  désa- 
vantageusement  de  son  prochain.  Vous  êtes 
trop  mal  pensant,  trop  mal  pensante. 

PENSEE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence. 
La  pensée  est  l'attribut  de  l'esprit,  comme 
l'étendue  est  l'attribut  de  la  matière.  On  ne 
peut  distinguer  cela  que  par  la  pensée.  La 
pensée  est  essentiellement  libre.  On  ne  peut 
enchaîner  la  pensée. 

Il  signifie  aussi.  L'acte  particulier  de  l'es- 
prit .  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  ac- 
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tuelleraent.  Pensée  vive,  ingénieuse,  spiri- 
tuelle,  fine,  délicate,  profonde ,  forte ,  brit. 
lante ,  lumineuse.  Pensée  neuve.  Pensée  su- 
blime,  commune.  Pensée  élevée,  basse,  tri- 
viale. Pensée  claire,  nette,  obscure.  Pen- 
sée juste,  vraie,  fausse.  Une  grande  pen- 
sée. Pensée  triste ,  fâcheuse ,  funeste.  Pensée 
douce,  agréable.  Pensée  honnête,  innocente. 
Pensée  criminelle ,  coupable,  perverse.  Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes 
ses  pensées  sont  nobles.  Il  a  l'art  de  bien 
rendre,  de  bien  exprimer,  de  bien  développer 
ses  pensées.  Il  faut  vous  expliquer  ma  pen- 
sée. Je  ne  sais  si  vous  comprenez  bien  ma 
pensée.  Telle  est  la  pensée  qui  domine  dans 
son  ouvrage.  Son  expression  ne  rend  pas  sa 
pensée.  Le  stjle  est  le  vêtement  et  la  parure 
de  la  pensée.  Mille  pensées  funestes  roulaient 
dans  son  esprit.  Sa  première  pensée  est  tou- 
jours la  meilleure.  Ses  pensées  le  minent,  le 
fatiguent. 

Prov.,  Il  n'est  pas  tourmente  par  ses  pen- 
sées. Il  a  peu  d'esprit,  peu  d'intelligence. 

Avoir  de  mauvaises  pensées.  Penser  à  des 
choses  déshonnètes,  criminelles,  etc. 

Livre  écrit  par  pensées  détachées.  Livre 
composé  de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux  autres.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  Pensées  aux  livres 
composés  de  cette  manière,  et  à  ceux  qui 
sont  formés  de  réflexions  extraites  des  ou- 
vrages d'un  auteur.  Les  Pensées  de  Pasced. 
Les  Pensées  de  Cicéron  ,  de  Sénèque,  etc. 

Ce  traducteur  est  bien  entré,  n'est  pas  bien 
entré  dans  la  pensée  de  son  auteur.  Il  a  biea 
pénétré,  il  n  a  pas  bien  pénétré  le  sens  de 
son  auteur.  On  dit  de  même,  //  a  affaibli, 
altéré ,  dénaturé  la  pensée  de  son  auteur. 

Pensée,  signifie  quelquefois.  Méditation, 
rêverie;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  //  est  enfoncé  dans  ses 
pensées.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans  ses  pen- 
sées. S'entretenir  avec  ses  pensées. 

Pensée,  signifie  aussi,  Façon  dépenser, 
opinion,  ce  qu'on  croit.  Je  serais  fdcliê que 
vous  eussiez  de  moi  une  pensée  si  contraire  à 
l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  était 
qu'il  valait  mieux  tout  risquer.  Parler  contre 
sa  pensée.  Votre  pensée  est  fort  bonne,  est 
fort  juste.  Ce  n'est  pas  là  ma  pensée.  Dites 
librement,  naïvement  votre  pensée. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu  'un  ,  Com- 
prendre et  approuver  les  motils  qui  le  font 
penser  de  telle  manière.  J'entre  dans  votre 
pensée. 

Pensée,  signifie  encore,  Dessein ,  projet. 
Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un 
autre  temps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  ma- 
rier. Il  a  repris  sa  pensée.  La  peur  lui  inspira 
la  pensée  de  s'éloigner.  On  n'a  jamais  eu  la 
pensée ,  la  moindre  pensée  de  vous  nuire.  Il 
a  changé  de  pensée.  Il  a  eu  là  une  bonr^ 
pensée.  Quittez  ces  vaines  pensées  qui  ne 
vous  mèneront  à  rien. 

En  style  de  Dévotion ,  A''avoir  aucune 
pensée  de  Dieu  ,  aucune  pensée  de  son  salut. 
N'y  faire  aucune  attention,  aucune  ré- 
flexion. 

Pensée,  signifie  aussi  quelquefois,  La  fa- 
culté de  penser,  l'esprit.  En  voyageant,  il 
exerce  ii  ta  fois  son  corps  et  sa  pensée.  Il  a 
perdu  l'usage  de  ses  facultés  physiques ,  la 
pensée  est  tout  ce  qui  lui  reste.  La  pcnsce  le 
dévore. 
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Il  y  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvrage.  Il 
annonce  un  éciivain  qui  pense. 

Cela  m'est  venu  dans  la  pensée,  en  pensée. 
Cela  m'est  venu  dans  l'esprit.  Cela  n'est  ja- 
mais entré  dans  ma  pensée.  Je  n'ai  jamais  eu 
telle  intention  ,  telle  pensée. 

Lire  dans  la  pensée  de  quelqu'un ,  Décou- 
vrir, apercevoir  ce  qui  se  passe  dans  son 
esprit,  fous  avez  lu  dans  ma  pensée.  On 
dit  de  même,  Pénétrer  la  pensée  de  quel- 
qu'un. 

Peksée,  en  termes  de  Littérature,  de  Pein- 
ture, d'Architecture, de  Sculpture,  etc.,  La 
première  idée,  l'esquisse,  le  dessin,  le  plan 
qui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n'est  pas  fini. 
//  n'a  encore  jeté  sur  le  papier  que  la  pensée 
de  son  ouvrage.  Il  n'a  encore  jeté  sur  la  toile 
que  la  pensée  de  son  tableau.  Ce  n'est  pas  là 
un  dessin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  de- 
mandé un  tableau  à  ce  peintre,  il  m'a  montré 
deux  ou  trois  pensées  à  choisir.  Fous  voyez 
là   une  première  pensée. 

PEXSÉE.  s.  i.  Petite  fleur  du  genre  de 
la  violette,  qui  u'a  que  cinij  pétales  nues  de 
violet    et  de  jaune.  Bouquet  de  pensées. 

Couleur  de  pensée,  Certain  violet  brun, 
tel  que  celui  des  lleuis  de  pensée. 

PEXSER.  V.  n.  Former  dans  son  esprit 
l'idée  ,  l'image  de  quelque  chose.  L'homme 
pense.  L'dme  pense.  Lu  matière  est  incapable 
de  penser.'Je  pense ,  donc  je  suis,  »  a  dit  Des- 
cartes. 

Penser  finement,  noblement,  singulière- 
ment, etc..  Avoir  des  pensées  fines,  des 
pensées  nobles,  des  pensées  singulières,  etc. 

Bien  penser ,  mal  penser ,  Avoir  en  poli- 
tique ,  en  religion,  en  morale,  des  opi- 
nions, des  sentiments  conformes  ou  con- 
traires aux  véritables  principes.  C'est  un 
homme  qui  pense  bien ,  qui  pense  mat.  Dans 
les  temps  de  partis ,  mal  penser,  c'est  penser 
autrement  que  celui  qui  vous  en  fait  le  re- 
proche. 

Pesser,  signifie  aussi,  Raisonner.  L'art 
de  penser.  Cet  homme  pense  avec  justesse, 
pense  juste. 

Il  signifie  encore.  Réfléchir.  Jvant  de 
parler,  il  faut  penser.  Il  parle  sans  penser. 
C'est  un  homme  qui  pense  beaucoup.  Il  pense 
peu.  Il  ne  pense  guère.  Les  gens  qui  pensent 
ont  bldmé  cette  mesure.  Cela  donne  à  penser. 
J  ai  pensé  longtemps  à  ce  que  vous  m'avez 
dit.  L'afjaire  est  trop  importante  pour  ne 
pas  prendre  le  temps  d'y  penser.  Pensez-y 
m''irement.  Ce  que  vous  me  proposez  me  pa- 
rait difficile  à  exécuter,  j'y  penserai.  Il  a  fait 
cela  sans  y  penser.  Pensez-y  bien.  Penser  en 
soi-même  à  quelque  chose. 

Il  signifie  en  outre ,  Songer  à  quelque 
chose,  se  souvenir  de  quelque  chose.  Je 
devais  vous  apporter  un  livre,  je  n'y  ai  plus 
pensé.  Je  pense  souvent  à  vous,  pensez  quel- 
quefois à  moi.  Je  ne  pense  plus  au  monde.  Il 
pense  encore  à  la  perte  qu'il  a  faite.  Le  mal 
•vient  sans  qu'on  y  pense. 

Il  signifie  souvent.  Avoir  une  chose  en 
vue ,  former  quelque  dessein.  ^  quoi  pen- 
sez-vous de  faire  cela  .'  Ce  parti  est  avanta- 
geux pour  votre  fille ,  vous  y  devriez  penser. 
Je  suis  trop  de  ï'os  amis  pour  avoir  pensé  à 
vous  nuire.  Je  pensais  à  vous  aller  voir.  Il 
ne  pense  plus  à  cette  maison,  il  en  veut 
acheter  une  autre.  Lequel  de  vos  amis  pen- 
sez-vous aller  voir?  Que  pensez-vous  faire  ? 
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Penser  à  mal,  Avoir  quelque  mauvaise 
intention.  Faire  ou  dire  une  chose  sans 
penser  à  mal ,  La  faire,  la  dire  sans  aucune 
intention  de  fâcher  personne.  J'ai  fait  cela, 
j'ai  dit  cela  sans  penser  à  mal. 

Penser  ,  s'emploie  quelquefois  pour  Pren- 
dre garde,  fous  avez  des  ennemis,  pensez  à 
vous.  C'est  un  homme  qui  se  perdra,  s'il  ne 
pense  à  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  sur  le  point  de.  J'ai 
pensé  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nous 
pensâmes  être  enveloppes  dans  sa  disgrâce. 

Pesser,  est  aussi  verbe  actif ,  et  signi- 
fie. Avoir  dans  l'esprit.  C'est  un  homme  qui 
ne  dit  jamais  ce  qu  'il  pense.  Je  crois  que  ce 
que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que  vous 
pensez.  Il  pense  beaucoup  de  choses  qii'd  ne 
dit  pas.  On  peut  ne  pas  dire  tout  ce  qu'on 
pense,  mais  il  faut  penser  tout  ce  qu'on  dit. 
Il  témoignait  avoir  envie  de  vous  servir,  et 
pensait  tout  autre  chose. 

Penser  tout  haut.  Faire  connaître  avec 
franchise,  sans  détour,  sans  réserve,  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

Pessek,  actif,  signifie  encore.  Imaginer. 
J'ai  pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d'ajfaire. 
Savez-vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire  réus- 
sir votre  entreprise  ? 

Il  signifie  aussi ,  Croire ,  juger.  On  pense 
de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne  psnse 
rien  de  vous  qui  ne  soit  honorable.  Je  dis  les 
choses  comme  'je  les  pense.  Je  le  pense  comme 
vous.  Que  pensez-vous  de  cet  homme.'  Je  sais 
ce  que  je  dois  en  penser,  ou  simplement,  Je 
sais  qu'en  penser.  Je  n'en  pense  ni  bien  ni 
mal.  Il  est  difficile  d'en  penser  du  bien.  Cela 
n'est  pas  si  aisé  qu'on  le  pense.  Il  s'emploie 
quelquefois  absolument.  Cela  est  plus  vrai 
qu'on  ne  pense,  fous  le  croyez  sincère  ,  je 
pense  de  même.  Il  y  a,  je  pense,  six  lieues 
de  chez  vous  chez  moi. 

Il  est  souvent  neutre  dans  la  même  ac- 
ception. C'est  un  homme  qui  pense  toujours 
mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus  ha- 
bile homme  qu'il  n'est.  Il  ne  pensait  pas  être 
observé,  fous  pensez  faire  des  merveilles, 
fous  n'en  êtes  pas  oii  vous  pensez.  Je  pen- 
sais qu  il  était  de  vos  amis.  IVe  pensez  pas 
que  je  dise  cela  pour  vous  contrarier.  Pensez- 
vous  que  je  me  contente  de  vos  excuses  P 

A  ce  que  je  pense.  Suivant  mon  idée, 
suivant  ma  conjecture.  Il  y  a  bien  une  lieue 
d'ici  chez  vous,  à  ce  que  je  pense  du  moins. 

Façon  de  penser.  Opinion,  jugement  sur 
quelque  chose,  foilà  ma  façon  de  penser. 
Faites-moi  connaître  votre  Jaçon  de  penser. 
Il  a  sur  tout  cela  une  façon  de  penser  sin- 
gulière. 

Prov. ,  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  Il  ne 
faut  pas  interpréter  eu  mal  ce  qui  peut  être 
innocent. 

Pbssé,  ée.  participe.  Imaginé.  Dessin 
bien  pense.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas 
trop  mal  pensé. 

Ouvrage  bien  pensé,  Ouvi-age  bien  conçu, 
dont  les  idées  sont  justes  et  ordonnées  con- 
venablement. Cet  ouvrage  est  aussi  bien  pensé 
que  bien  écrit. 

PEXSER.  s.  m.  Pensée.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  poésie.  De  doux,  de  sinistres 
pensers. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  réfléchir,  qi;i  réfléchit  fortement,  pro- 
fondément.  C'est  un  penseur.    Ce  livre  est 
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l'ouvrage  d'un  penseur.  Cet  écrivain  est  wi 
penseur  profond. 

PENSIF,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement.  Je  vous  trouve  tout 
pensif.  Ce  discours  l'a  rendu  pensif.  Elle  est 
inquiète  et  pensive. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé,  nourri.  Bonne, forte, 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  a  payé 
les  deux  premiers  quartiers  de  sa  pension. 
foilà  un  quartier  de  votre  pension  échu. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix.  Etre  en  pen- 
sion. Se  mettre  en  pension.  Prendre  quelqu'un 
en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension  assez 
commode.  On  dit  de  même.  Tenir,  mettre 
des  chevaux  en  pension. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  des  enfants  sont  logés,  nourris  et  in- 
struits ,  moyennant  une  certaine  somme 
qui  se  paye  par  quartier.  //  est  maître  de 
pension.  Il  tient  pension.  On  l'a  mis  en 
pension  chez  un  tel.  L'éducation  est  bonne 
dans  cette  pension. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  des  en- 
fants que  renferme  une  pension.  Une  pen- 
sion nombreuse.  Toute  ta  pension  est  en  pro- 
menade. Cette  pension  a  remporté  beaucoup 
de  prix  au  concours  général  de  l'université. 

Demi-pension ,  Ce  que  donne  celui  qui 
ne  fait  que  diner  au  lieu  où  il  est  en  pen- 
sion. //  ne  paye  qu'une  demi-pension  ,  que 
demi-pension.  Il  est  à  demi-pension,  en  demi- 
pension.  Il  se  dit  aussi  cf'Une  maison  oii 
l'on  reçoit  des  demi-pensionnaires.  Il  tient 
pension  et  demi-pension. 

Peksios  ,  se  dit  encore  de  Ce  qu'un  sou- 
verain ,  un  Etat,  un  particulier,  etc. ,  donne 
annuellement  à  quelqu'un ,  pour  récom- 
pense de  ses  services,  de  ses  travaux,  ou 
par  munificence,  par  libéralité.  Le  roi  lui  a 
donné  deux  mille  francs  de  pension.  Il  a  une 
pension  de  quatre  mdle  francs.  Une  pension 
du  roi.  Une  pension  sur  l'Etat.  Pension  via- 
gère. Pension  réversible.  Il  vient  de  toucher  le 
premier  quartier  de  sa  pension.  Il  a  fait  une 
pension  au  précepteur  de  ses  enfants.  Cet  em- 
ployé, ce  comédien  a  obtenu  sa  pension  de 
retraite.  On  lui  a  retiré  son  emploi,  et  on  l'a 
mis  à  la  pension. 

Pension  alimentaire.  Celle  qu'on  donne  à 
une  personne  pour  lui  procurer  des  ali- 
ments ,  pour  assurer  sa  subsistance.  //  a 
légué  à  son  ancien  domestique  une  pension 
alimentaire  et  insaisissable  de  six  cents 
francs, 

Pexsiox  ,  en  Matière  bénéficiale,  Cer- 
taine portion  à  prendre ,  chaque  année , 
sur  les  fruits  d'un  bénéfice.  //  résigna  son 
prieuré,  et  retint  six  cents  francs  de  pension. 
Il  obtint  trois  mille  livres  de  pension  sur  tel 
évêché.  Un  brevet  de  pension  sur  une  ab- 
baye. 

PEXSIOXXAIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  paye  pension.  Il  paye  fort 
bien ,  c'est  un  bon  pensionnaire.  Prendre  des 
pensionnaires.  Il  ne  veut  de  pensionnaires  que 
pour  la  table. 

Il  signifie  aussi.  Celui  ou  celle  qui,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  loge  dans  une  mai- 
son d'éducation  pour  y  être  instruit.  Il  y  a 
plus  de  trois  cents  pensionnaires  dans  ce  col- 
lège. Elle  est  pensionnaire  chez  une  fort  bonne 
institutrice. 
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Demi-pensionnaire ,  Celui  ou  celle  qui  est 
à  demi-pension. 

Pensionkaire  ,  signifie  encore,  Celui  ou 
celle  q^ui  reçoit  une  pension  d'un  souverain, 
d'un  Etat,  d'un  particulier,  etc.  Il  est  pen- 
sionnaire du  roi,  pensionnaire  de  l'Etat,  du 
gouvernement. 

Comédien  pensionnaire,  ou  simplement, 
Pensionnaire,  Comédien  qui  ne  participe 
point  aux  bénéfices  de  la  société ,  et  qui 
reçoit  un  traitement  fixe.  Pensionnaire  de 
la  Comédie  Française. 

Pensionkaibk,  en  Matière  bénéficiale. 
Celui  qui  jouit  d'une  pension  sur  un  béné- 
fice. Cet  éi'éque  afait  des  pensionnaires  gui 
diminuaient  son  revenu.  Cet  abbé  a  un  pen- 
sionnaire, 

Pemsionnaihe,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait,  en  Hollande,  au  premier  ministre 
des  États,  ainsi  qu'au  ministre  de  la  réfrénée 
de  chaque  ville.  Le  pensionnaire  de  Hollande. 
C'étaient  les  pensionnaires  qui  portaient  la 
parole  dans  rassemblée  des  étals. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent 
les  pensionnaires  dans  un  collège ,  ou  dans 
quelque  autre  maison. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  d'Un  établis- 
sement parliculier  où  l'on  prend  en  pension 
des  enfants  de  l'un  ou  de  1  autre  sexe,  pour 
les  instruire.  Pensionnat  renommé.  Pension- 
nat de  jeunes  demoiselles. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une 
pension  à  quelqu'un.  Le  roi,  le  gouverne- 
ment l'a  pensionné. 

Pensiokmb,  ée.  participe. 

PENSUM,  s.  m.  (On  prononce  Prnwme; 
autrefois ,  on  prononçait  l'ènson.  )  Surcroit 
de  travail  qu'on  exige  d'un  écolier,  pour  le 
punir.  On  lui  a  donné  en  pensum ,  pour  pen- 
sum ,  quatre  cents  vers  de  l'irgile  a  copier.  Il 
a  eu  trois  pensums  à  faire,  il  a  eu  trois  pen- 
sums cette  semaine. 

PENTACORUE.  s.  m.  (Onprononce  Peut 
dans  ce  mol  et  les  six  suivants,  venus  pa- 
reillement du  grec.)  Lyre  des  anciens  ,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  avait  cinq  cordes. 

PENTAGONE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géométrie.  Qui  a  cinq  angles  et  cinq 
côtés.  Figure  pentagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie ,  Une  figure  pentagone.  Un  pentagone 
régulier.  Un  pentagone  irrégulier. 

PENTAMETRE,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  expression ,  l'ers  pentamètre. 
Sorte  de  vers  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Lalins,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
et  qui  s'accouple  avec  le  vers  hexamètre 
pour  former  un  distique.  Les  élégies  et  les 
épitres  d'Ovide  sont  composées  de  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, Un  pentamètre,  le  pentamètre. 

PENTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Classe 
du  systiine  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  dont  la  Ueur  a  cinq  ctamincs. 

PENTAPOI.E.  s.  f.  T.  de  Géographie  an- 
cienne. Territoire  qui  comprenait  cinq  villes 
principales. 

PENTATEUQUE.  s.  m.  Nom  collectif 
qu'on  donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la 
Bible.   Mnïsc  est  l'auteur  du  Prntateuque. 

PENTATH1.E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  col- 
lectif qui  désigne   La   réunion  de  cinq  es 
pèces  de  jeux   ou   combats  ,   auxquels  les 
athlètes  s'exerçaient  dans  les  gymnases. 
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PENTE,  s.  f.  Penchant,  inclinaison  d'un 
terrain,  d'un  plan,  d'une  surface  quelcon- 
que. Pente  douce,  aisée,  insensible.  Pente 
rapide.  La  pente  de  la  montagne,  de  la  colline. 
Cette  maison  est  située  sur  la  pente  d'un  co- 
teau. La  pente  est  bien  roide.  Il  y  a  une  pente 
douce  de  ce  village  à  la  rivière.  Le  terrain 
va  en  pente.  Dans  la  longueur  de  l'allée,  on 
a  sauvé  l'inégalité  du  terrain  par  une  pente 
imperceptible.  La  pente  de  la  rivière.  La  ri- 
vière a  sa  pente  de  ce  côté-là.  Donner  de  la 
pente  aux  eaux.  Donner  de  la  pente  à  un 
pavé  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Pente  ,  s'emploie  figuréraent ,  et  signifie. 
Inclination ,  propension.  //  a  beaucoup  de 
pente  au  libertinage.  Suivre  sa  pente.  C'est  sa 
pente  naturelle.  Il  se  laisse  aller  à  sa  pente 
naturelle. 

Peste,  en  termes  de  Tapissier,  Bande 
qui  pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  sur  le 
haut  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit.  Pentes 
de  damas.  Pentes  garnies  de  crépines,  de 
franges,  etc.  Les  pentes  de  dehors.  Les  pentes 
de  dedans,  ou  autrement.  Les  petites  pentes. 

Pente,  se  dit  aussi  de  Bandes  d'étoffe 
qui,  dans  les  bibliothèques,  s'attachent  aux 
tablettes ,  pour  garantir  les  livres  de  la 
poussière. 

PENTEC:«'>TE.  s.  f.  Fête  que  l'Église  cé- 
lèbre le  cinquantième  jour  après  Pâques , 
en  mémoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apôtres.  IVous  serons  bientôt  à  la 
Pentecôte.  Je  vous  payerai  à  la  Pentecôte. 
Passer  les  fêtes  de  la  Pentecôte  à  la  campa- 

PENTIERE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Foyez 
Pantièhe. 

PENTURE.  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
transversalement  sur  une  porte ,  sur  une 
fenêtre,  pour  la  soutenir  sur  le  gond.  Il  y 
a  de  fortes  pentures  à  cette  porte.  Il  manque 
des  pentures  à  ces  fenêtres,  à  ces  contre- 
vents. 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Avant-dernier,  qui  précède  immédiatement 
le  dernier.  Le  trentième  jour  de  janvier  est 
le  pénultième  du  même  mois.  Dans  le  mot 
tempête,  la  pénultième  syllabe  est  longue,  ou 
substantivement,  la  pénultième  est  longue. 

PÉNURIE,  s.  f.  Extrême  disette.  //  est 
dans  une  grande  pénurie  d'argent.  Il  y  a  cette 
année  une  grande  pénurie  de  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment; et  alors  il  signifie.  Disette  d'argent , 
pauvreté  ,  misère  Cet  homme  est  dans  une 
grande  pénurie,  dans  une  pénurie  absolue. 
Il  vit  dans  la  pénurie. 

PEO 

PÉOTTE.  s.  f.  Espèce  de  grande  gondole 
qui  est  fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique 
S'embarquer  sur  une  péotte. 

PEP 

PF.PERIN.  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
ployée dans  les  édifices  anciens  et  modernes 
de  Rome. 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui 
vient  quelquefois  au  bout  de  la  langue  des 
oiseaux,  particulièrement  des  poules,  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  leur 
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cri  ordinaire.  Une  poule  qui  a  la  pépie,  .ar- 
racher la  pépie ,  dter  la  pépie  à  une  poule,  à 
un  oiseau. 

Fig.  et  pop. ,  Cet  homme  n'a  pas  la  pépie. 
Il  boit  volontiers. 

Fig.  et  pop. ,  //  n'a  point,  elle  n'a  point 
la  pépie,  se  dit  aussi  D'une  personne  ba- 
billarde. 

Fig.  et  pop.  ,  Fous  nous  ferez  avoir  la 
pépie.  Vous  ne  nous  donnez  pas  à  boire, 
vous  tardez  trop  à  nous  faire  boire. 

PEPIN,  s.  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  certains  fruits.  Un  pépin  de  pomme, 
de  poire,  de  raisin,  de  groseille ,  etc.  Les  fruits 
à  pépin  n'ont  pas  réussi  cette  année.  Les  ar- 
bres à  pépin  se  plaisent  dans  cette  terre. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres 
rangés  sur  une  ou  plusieurs  lignes,  et  qu'on 
élève  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  trans- 
plantés. Planter  une  pépinière.  Elever  une 
pépinière  de  pommiers.  Faire  une  pépinière  de 
poiriers.  ^4 voir  des  ormes,  de  la  charmille  en 
pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Collection,  réunion  déjeunes  gens,  de  per- 
sonnes destinées  ou  propres  à  un  état ,  à 
une  profession.  Les  séminaires  sont  des  pé- 
pinières pour  l'état  ecclésiastique.  Cette  pro- 
vince est  une  pépinière  de  bons  soldats.  Le 
conservatoire  est  une  pépinière  de  comédiens 
et  de  musiciens. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive une  pépinière  ,  des  pépinières.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  adjectivement.  Un  jardi- 
nier pépiniériste. 

PÉPLUM  (on  prononce  Péplome)  ou  PE- 
PLON.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Robe,  manteau, 
ou  voile  brodé ,  à  l'usage  des  femmes.  On 
promenait  en  grande  pompe ,  à  Athènes ,  le 
péplum  sur  lequel  avait  été  brodée  la  dispute 
de  Minerve  et  de  Neptune. 
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PERCALE,  s.  f.  Toile  de  coton,  d'un 
tissu  fin  et  serré ,  qui  ne  se  fabriquait  ori- 
ginairement que  dans  les  Indes  orientales, 
et  qu'on  imite  maintenant  dans  toute  l'Eu- 
rope. De  belle  percale.  Une  robe,  une  chemise, 
une  cravate,  un  mouchoir  de  percale.  Des 
rideaux  de  percale.  Percale  teinte.  Percale  de 
couleur. 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  légère 
et  lustrée,  qui  sert  principalement  à  faire 
des  doublures.  Percaline  verte,  rouge, 
noire ,  etc.  Une  robe  doublée  de  percaline, 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui 
pénètre.  Un  poinçon  perçant,  bien  perçant. 
Cette  alêne  n'est  pas  assez  perçante.  Les  ta- 
rières, les  vilebrequins,  les  forets,  sont  des 
instruments  perçants. 

Un  Jroid  perçant ,  un  vent  perçant ,  Un 
froid,  un  vent  qui  pénètre.  Des  cris  per- 
çants. Des  cris  fort  aigus.  Une  voix  per- 
çante,  Une  voix  claire  et  aiguë,  qui  frappe 
vivement  l'oreille.  Des  yeux  perçants ,  Des 
yeux  vifs  et  pénétrants.  Une  rue  perçante. 
Celle  qui  aperçoit  des  objets  très-petits,  ou 
très-éloignés. 

Fig. ,  Avoir  l'esprit  perçant.  Avoir  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 

PERCÉ,  s.  m.   Foyez  PkrcÉe. 

PERCE  (EN).  Locution  adverbiale,  dont 
49. 
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on  ne  se  sert  qu'en  parlant  Des  pièces  de 
vin  ou  d'auîi-e  sorte  de  boisson  ,  auxquelles 
on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer  la  li- 
queur. Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que 
huit  jours  que  cette  pièce  de  l'in  est  en  perce. 
Il  ne  faut  pas  laisser  si  longtemps  du  vin  en 
perce. 

PERCE-BOIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois ,  ou  qu'on  y 
pratique  ,  soit  pour  faire  un  chemin  ,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue.  //  v  a 
plusieurs  percées  dans  cette  foret ,  dans  ce 
parc.  On  a  fait  de  nomelles  percées  dans 
cette  forêt,  afin  d'y  pouvoir  c/iasser  plus 
aisément.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un 
percé.  Il  faudrait  là  un  percé. 

Fig. ,  Faire  une  percée.  Pénétrer  en  voya- 
geant. Dans  ses  courses  il  a  fait  une  percée 
assez  avant  dans  l'Ecosse. 

PERCE-FEUILLE,    s.    f.    Nom    vulgaire 
d'une  plante  ombellifère  appelée  Buplhre. 
PERCE-FORÊT,  s.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné.  Cest  un  perce-forét,  un   vrai  perce- 
forét.  Il  est  familier  et  peu  usilé. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  Le 
percement  d'un  mur  de  pierre  de  taille  est 
un  travail  pénible.  Les  percements  dans  les 
murs  mitoyens  ne  doivent  être  faits  que  du 
consentement  et  en  présence  des  voisins  inté- 
ressés. Le  percement  d'une  rue.  Le  percement 
d'un  puits  artésien. 

PERCE-SEIGE.  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
blanches  ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
fleurit  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaille. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  Foy.  P.\sse-pierre. 
PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis, préposé  pour  la  recette,  pour  le  re- 
couvrement de  deniers  ,  de  fruits  ,  de  re- 
venus ,  d'impositions.  Percepteur  des  contri 
butions. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  perçu.  La  perceptibilité  d'un 
impôt. 

Il  signifie  aussi,  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  aperçu.  La  perceptibilité  d'un  objet  au 
microscope. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  perçu.  Un  impôt  perceptible. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  peut  être  aperçu  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation.  Cela  n'est  point  percep- 
tible aux  yeux.  Il  s'étend  quelquefois  aux 
autres  sens ,  et  aux  choses  de  l'esprit.  Cela 
n'est  point  perceptible  an  goût.  Il  y  a  un  petit 
trait  de  raillerie  dans  son  discours ,  mais  cela 
n'est  presque  pas  perceptible ,  est  à  peine 
perceptible.  Tout  ce  qui  est  perceptible  a  nos 
sens. 

PERCEPTION,  s.  f.  Recette ,  recouvre- 
ment de  deniers  ,  de  fruits  ,  de  revenus  , 
d'impositions.  Il  est  commis  à  la  perception 
de  tels  droits.  Il  est  obligé  de  rendre  compte 
du  revenu  de  cet  héritage  après  la  perception 
des  fruits.  La  perception  des  impôts,  des  con- 
tributions. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  emploi  de  per- 
cepteur. //  a  fait  avoir  une  perception  à  son 
fils. 

Perception,  en  Philosophie,  L'acte  par 
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lequel  Fàme  connaît,  aperçoit  les  objets  qui 
ont  fait  impression  sur  les  sens.  Perception 
distincte ,  confuse ,  imparfaite.  Perception  du 
son,  de  la  couleur,  de  la  saveur,  de  l'odeur, 
de  la  solidité.  Nous  ne  jugeons  de  la  simplicité 
ou  de  la  composition  des  objets,  que  par  le 
nombre  des  perceptions  qu'ils  produisent  en 
nous. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture.  Per- 
cer une  planche,  un  morceau  de  bois.  Percer 
un  mur.  Percer  de  part  en  part.  Percer 
^Coutre  en  outre.  Ce  vaisseau  était  percé  à 
jour  par  les  vers.  On  a  percé  cette  montagne 
pour  y  faire  passer  un  canal.  On  a  percé 
l'abcès  avec  une  lancette.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  qui  lui  perça  la  poitrine.  Le  coup  per- 
çait le  crâne.  Il  s'est  percé  la  main  avec  un 
canif.  Elle  s'est  fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles. 

Percer  un  homme  de  coups.  Lui  faire  plu- 
sieurs blessures  avec  une  épée ,  avec  un  poi- 
gnard. 

Les  os  lui  percent  la  peau,  se  dit,  par 
exagération ,  D'une  personne  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre. 

Percer  un  tonneau,  une  feuillette ,  etc.,  "Y 
faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le  vin. 

Absol. ,  Percer  du  l'in.  Percer  une  pièce 
de  vin.  Ce  vin  n'est  pas  bon,  il  en  faut  per- 
cer un  autre,  percer  d'un  autre.  Percer  du 
vin  au-dessus,  au-dessous  de  la  barre.  Il  a 
fait  percer  son  meilleur  vin  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  une  croisée,  percer  une  porte  dans 
un  mur.  Faire  l'ouverture  d'une  croisée, 
d'une  porte  dans  un  mur. 

Percer  une  rue.  Ouvrir,  faire  une  rue  en 
abattant  les  constructions  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  On  dit  de  même,  Percer 
une  allée,  une  route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi.  Percer  une  forêt,  un  bois,  Y  ouvrir 
des  routes. 

Par  exagérât. ,  Crier  à  percer  les  oreilles. 
Pousser  des  cris  aigus,  des  cris  perçants. 

Fig. ,  Cela  perce  le  cœur,  perce  l'âme,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprouver 
une  vive  affliction.  On  dit  dans  le  même 
sens,  J'ai  le  cœur  percé  de  voir  une  tel  spec- 
tacle, d'apprendre  une  telle  nouvelle. 

Fig. ,  //  s'est  percé  de  ses  propres  traits. 
En  voulant  nuire  à  un  autre,  il  a  fait ,  il  a 
dit  telle  chose  qui  a  tourné  contre  lui-même. 
Dans  cette  phrase ,  Percer  est  employé  pro- 
nominalement. 

Percer,  signifie  aussi,  Pénétrer,  passer 
à  travers.  La  pluie  a  percé  tous  ses  habits. 
Son  manteau  fut  tout  percé  de  l'orage.  La 
pluie  a  percé  la  terre  d'un  pied.  La  pluie  ne 
perce  point  cette  étoffe. 

Cette  étoffe,  ce  cuir  ne  perce  point,  La 
pluie  ne  les  pénètre  point.  Dans  cette  phrase, 
peu  usitée,  Percer  s'emploie  neutralement 
et  passivement. 

//  a  été  tout  percé,  il  a  été  percé  jusqu'aux 
os,  se  dit,  par  exagération,  D'un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie, 
ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui. 

Percer  les  buissons,  les  halliers,  les  forêts, 
les  forts.  Passer  au  travers  des  buissons,  des 
halliers,  etc. 

Percer  la  foule,  percer  un  escadron ,  percer 
un  bataillon,  etc..  Se  faire  passage  à  travers 
la  foule,  à  travers  un  escadron,  un  batail- 
lon, etc.  On  dit  aussi  absolument, /'frcfr, 
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dans  le  même  sens.  La  foule  était  prodi- 
gieuse ,  j'ai  cependant  trouvé  le  moyen  de  per- 
cer. Il  faut  tâcher  de  percer. 

Le  soleil  perce  le  nuage.  Les  rayons  du 
soleil  passent  à  travers  le  nuage. 

La  lumière  perce  les  ténèbres.  Elle  se  fait 
apercevoir  à  travers  les  ténèbres;  elle  les 
écarte,  elle  les  dissipa.  On  dit  figurément, 
La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

Ses  cris  percent  l'air ,  percent  la  nue.  Ses 
cris  se  font  entendre  au  loin;  il  jette  les 
hauts  cris. 

Fig. ,  Percer  les  nuits ,  Passer  les  nuits 
sans  dormir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
l'étude  et  du  jeu.  //  perce  les  nuits  à  étu- 
dier, à  jouer. 

Fig. ,  Percer  l'avenir.  Prévoir  l'avenir. 
Percer  lejond  d'une  affaire.  Pénétrer  le  fond 
d'une  affaire. 

Percer  ,  s'emploie  neutralement ,  et  si- 
gnifie, Se  faire  ouverture.  Les  dents  com- 
mencent à  percer  à  cet  enfant.  Cet  abcès  a 
percé  de  lui-même.  Le  bois  perce  à  ce  jeune 
faon.  Le  soleil  perce  à  travers  le  nuage.  Le 
jour  perce  à  travers  les  rideaux. 

Cette  maison  perce  dans  deux  rues ,  perce 
d'une  rue  à  l'autre.  Elle  a  issue  dans  deux 
rues  différentes. 

Le  coup  perce  dans  les  chairs.  Il  entre 
dans  les  chairs. 

En  Vénerie,  Le  cerf  perce.  Il  tire  de  long. 
Percer  ,  s'emploie  figurément  comme 
verbe  neutre,  et  signifie.  Pénétrer.  Percer 
dans  Favenir.  Percer  dans  le  fond  d'une  af- 
faire. Percer  dans  les  suites  d'un  principe, 
d'un  événement. 

Il  signifie  aussi.  Se  déceler,  se  manifes- 
ter, se  faire  jour.  Son  intention  perce  à  tra- 
vers son  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours.  Le  secret  ne  tarda  pas  à 
percer.  Rien  ne  perce  encore.  Rien  n'a  percé 
de  l'aventure.  La  vérité  perce  tôt  ou  tard. 

Il  signifie  encore.  Avancer  dans  une  pro- 
fession ,  dans  le  monde ,  acquérir  de  la  répu- 
tation. Cet  homme  a  percé  par  son  mérite.  Ce 
jeune  homme  pourra  percer.  Il  n'a  pas  pu 
percer.  Il  a  fini  par  percer.  Il  commence  à 
percer  au  barreau.  Son  mérite  perce  déjà. 

Percé,  ée.  participe.  Un  habit  percé.  Un 
habit  percé  par  le  coude. 

Une  maison  bien  percée.  Une  maison  qui 
a  beaucoup  de  belles  et  grandes  croisées, 
de  grandes  fenêtres  bien  placées,  avec  sy- 
métrie. 

Une  forêt  bien  percée.  Une  forêt  traversée 
par  de  grandes  et  belles  routes. 

En  Peinture,  Un  paysage  bien  percé ,  Un 
paysage  dont  les  premiers  plans  sont  dis- 
posés de  manière  à  laisser  voir  les  loin- 
tains. 

Prov.  et  fig. ,  Un  homme  bas  percé.  Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien,  et  dont 
les  affaires  sont  en  désordre. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  panier  percé,  C'est 
un  homme  qui  dépense  tout  ce  qu'il  a, 
qui  ne  saurait  garder  d'argent. 

Substantiv.,  Un  percé.  Voyez  Percée. 
PERCEVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Recevoir.)  Recevoir,  recueillir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d'une  propriété,  droits,  impôts,  etc. 
C'est  lui  qui  perçoit  les  revenus  de  cette  pro- 
priété. Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  les  fruits  qu'il  en  avait  perçus.  Percevoir 
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tes  contributions.  Percevoir  l'impôt  du  timbre, 
de  ta  patente,  etc. 

PEHCEvoin ,  en  termes  de  Philosophie, 
Jlecevoir  l'impression  des  objets,  la  sensa- 
tion qu'ils  causent,  et  en  concevoir  l'idée. 
Percevoir  une  sensation.  Percevoir  les  sons. 

Perçu,  ue.  participe.  Droits  perçus.  Fruits 
perçus. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  à 
nageoires  épineuses,  dont  la  chair  est  blan- 
che et  ferme.  Grosse  perche.  Petite  perche. 
La  perche  est  un  bon  poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Ancienne  mesure ,  qui 
avait  communément  dix-huit,  vingt,  vingt- 
deux  pieds  de  roi,  selon  les  différents  pays. 
Cent  perches  carrées  faisaient  un  arpent.  Me- 
surer à  la  perche.  Selon  l'ordonnance,  la  per- 
che pour  mesurer  les  bois  était  de  vingt-deux 
pieds. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  qui  a  l'étendue 
d'une  perche  carrée  en  superficie.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Je  lui  ai 
acheté  vingt  perches  de  son  héritage,  pour 
agrandir  mon  jardin. 

Perche,  signifie  encore.  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  gros- 
seur du  bras  ou  environ.  Etendre  du  linge 
sur  une  perche.  Clore  un  champ,  une  vigne 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oiseau  de  proie  sur  une  perche. 

Fig.  et  fam. ,  Cesr  une  grande  perche ,  se 
dit  D'une  personne  dont  la  taille  est  grande 
et  toute  d'une  venue. 

En  Fauconnerie  ,  Se  battre  à  la  perche,  se 
dit  D'un  oiseau  de  proie,  lorsque  étant  sur 
la  perche  il  se  débat  continuellement,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

Perche,  en  Vénerie,  Le  bois  du  cerf, 
du  daim,  du  chevreuil,  qui  porte  plusieurs 
andouillers. 

PERCHER.  V.  n.,  SE  PERCHER,  v.  pron. 
Se  mettre  sur  une  perche,  sur  une  bianche 
d'arbre,  sur  une  baguette,  etc.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  oiseaux.  Les  coqs  et  les  poules 
perchent  toutes  les  nuits.  Il  vient  tous  les 
soirs  grand  nombre  de  corneilles  percher  sur 
les  arbres  de  ce  bois.  Quantité  d'oiseaux  se 
vinrent  percher,  vinrent  se  percher  sur  ces 
arbres. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  Des  oi- 
seaux qui  ont  l'habitude  de  se  percher;  à 
la  différence  De  ceux  qui  ne  l'ont  pas.  Cet 
oiseau  perche.  Les  perdrix  grises,  les  cailles, 
les  alouettes  ne  perchent  pas. 

Percher,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  quelquefois,  figurément  et  familière- 
ment. D'une  personne  qui  se  met  sur  quel- 
que endroit  élevé ,  pour  mieux  voir  ou  pour 
mieux  entendre.  Comment  s'est-il  allé  per- 
cher là? 

Perché,  ée.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  toujours  perché  sur  sa 
grandeur,  .mr  ses  aïeux.  Être  entêté  de  sa 
noblesse,  de  son  rang. 

Tirer  les  faisans  au  perché.  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perches.  Dans  cette  phrase. 
Perché  est  pris  substantivement. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLUS,  CSE.  adj.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  le  corps,  ou  d'une  partie  du 
corps.  //  est  perclus  de  tous  ses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras ,  d'une 
jambe,  de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralysie 
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i'a  rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré,  il  en  est 
devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus,  à  moitié 
perclus. 

Fig.  et  fam. ,  ylvoir  le  cerveau  perclus, 
l'esprit  perclus.  Manquer  de  jugement, 
d'esprit. 

PERÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  s.  f.  T.  didactique.  Coup, 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  Percussion  violente,  soudaine.  Le  cer- 
veau est  quelquefois  offensé  par  une  violente 
percussion.  Percussion  directe.  Percussion 
oblique.  Les  lois  de  la  percussion  des  corps, 
ou  simplement  de  la  percussion.  On  juge 
maintenant  des  maladies  de  poitrine  par  la 
percussion. 

Instruments  de  percussion.  Instruments 
dont  on  joue  en  les  frappant,  tels  que  le 
tambourin,  les  timbales,  les  cymbales,  etc. 

PERDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'est  pas 
pcrdable. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  D'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gagnants  et  les  perdants.  Il 
est  du  nombre  des  perdants. 

II  est  aussi  adjectif.  Les  billets,  les  nu- 
méros perdants. 

PERDITyaN.  s.  f.  Dégât,  dissipation. 
Tout  son  bien  s'en  va  en  perdition.  Daus  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage  de  la 
Dévotion  ,  et  signifie ,  L'état  d'une  personne 

3ui  est  dans  une  croyance  contraire  à  celle 
e  l'Église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des 
vices.  Il  est  dans  le  chemin  de  perdition,  dans 
la  voie  de  perdition,  dans  un  état  de  perdi- 
tion. Cette  maison-là  est  une  maison  de  per- 
dition. Toute  cette  intrigue  est  une  œuvre  de 
perdition,  un  ouvrage  de  perdition. 

Dans  l'Écriture  sainte.  Le  fis  de  perdi- 
tion. Judas;  et,  L'enfant  de  perdition,  L'an- 
tcchrist. 

PERDRE.  V.  a.(Je perds,  tu  perds,  Uperd; 
nous  perdons,  vous  perdez,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdrais.  Perds. 
Que  je  perde.  Que  je  perdisse ,  etc.  Perdant. 
Pcidu.)Èlre  privé  de  quelque  chose  qu'on 
avait ,  dont  on  était  en  possession.  Perdre 
son  bien.  Perdre  sa  place.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  prince  perdit  ses 
Etats,  perdit  la  couronne  avec  la  vie.  Lors- 
que les  chrétiens  perdirent  Constantinople.  Les 
ennemis  perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans 
cette  bataille.  Perdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue. 

Prov.,  Fous  ne  perdrez  rien  pour  atten- 
dre, Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n'en  est  pas  moins  assuré.  Il  se  dit ,  par 
extension  ,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté à  quelque  chose  n'est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  être  un  avantage.  On 
tarde  à  vous  placer,  mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  avoir  attendu. 

Perdre,  signifie  aussi.  Etre  privé,  par 
la  mort  ou  autrement,  d'une  personne  qu'on 
aimait,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  Ce  père 
a  perdu  depuis  peu  trois  de  ses  enfants.  Il  a 
perdu  son  père  et  sa  mère.  Il  vient  de  perdre 
une  srrur  qu'il  aimait  beaucoup.  Il  est  cruel 
de  perdre  ainsi  tous  ses  amis  l'un  après  l'au- 
tre. Notre  servante  s'est  mariée,  et  nous  a 
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quittés;  nous  avons  perdu   là  un  excellent 
domestique. 

11  signifie  encore.  Être  privé  de  quelque 
partie  de  soi ,  subir  la  perte  ou  la  diminu- 
tion sensible  de  quelque  faculté,  de  quel- 
que avantage  physique  ou  moral  que  l'on 
possédait.  Perdre  un  bras,  une  jambe,  un 
doigt.  Perdre  du  sang.  Perdre  son  sang.  Per- 
dre la  santé.  Perdre  ses  forces.  Perdre  la 
vue.  Perdre  les  yeux  à  force  de  lire.  Perdre 
la  connaissance.  Perdre  connaissance.  Perdre 
toute  connaissance.  Perdre  la  raison,  l'es- 
prit, le  jugement.  Perdre  la  mémoire.  Per- 
dre le  repos,  le  sommeil,  l'appétit.  Perdre 
son  embonpoint,  sa  fraîcheur.  Perdre  sa 
gatté,  son  égalité  d'humeur.  Perdre  le  cou- 
rage. Perdre  courage.  Perdre  l'usage  de  ses 
sens.  Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Perdre  les 
bonnes  grâces,  l'estime,  la  bienveillance,  la 
faveur,  la  confiance  de  quelqu'un.  Perdre  sa 
réputation,  son  crédit,  son  honneur.  Perdre 
de  son  crédit,  de  sa  réputation.  Perdre  son 
emploi,  ses  dignités,  ses  honneurs. 

Perdre  la  vie.  Mourir. 

Perdre  la  parole,  l'usage  de  la  parole.  Ne 
plus  pouvoir  parler.  Le  malade  a  perdu  la 
parole  depuis  vingt-quatre  heures.  11  signifie 
aussi ,  Devenir  muet  de  surprise ,  de  crain- 
te, etc. 

Perdre  haleine,  Phaleine,  perdre  la  respi- 
ration ,  Manquer  de  respiration. 

Perdre  la  tête.  Avoir  la  tête  coupée.  lia 
été  condamné  à  perdre  la  tête. 

Fig. ,  Perdre  la  tête,  Devenir  fou.  Il  signi- 
fie aussi ,  Ne  savoir  plus  où  l'on  en  est.  J'ai 
tant  d'embarras,  tant  de  chagrins,  que  j'en 
perds  la  tête.  On  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue, 3Ia  tête  se  perd,  je  m'égare. 

Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,  se 
dit  D'un  homme. tellement  appliqué  à  quel- 
que travail ,  qu'il  semble  négliger  toute  au- 
tre chose.  On  le  dit  en  général  D'une  per- 
sonne fortement  et  uniquement  occupée  de 
quelque  objet. 

Perdre,  signifie  quelquefois,  Égarerune 
chose.  J'avais  perdu  mon  mouchoir,  je  l'ai 
retrouvé.  J'ai  perdu  mon  chapeau,  aidez-moi 
à  le  chercher.  Foilà  des  gants  que  je  7>iens 
de  trouver,  qui  est-ce  qui  les  a  perdus  p  II  a 
perdu  son  chien,  son  perroquet. 

Perdre  quelqu'un.  Le  laisser  s'égarer,  ou 
L'égarer,  le  détourner  de  sa  route.  Cette 
bonne  a  perdu  à  la  promenade  un  des  en- 
Jants  qui  lui  étaient  confiés.  Ce  postillon 
nous  a  perdus. 

Perdre,  signifie  aussi.  Cesser  d'avoir, 
n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  pierre  a  perdu  de  sa  dureté. 
La  cuisson  fait  perdre  à  ces  fruits  leur  âprcté. 
Cette  étoffe  a  perdu  sa  couleur,  a  perdu  son 
lustre,  a  /lerdu  de  .mn  lustre.  Ses  yeux  ont 
perdu  leur  éclat,  ont  perdu  de  leur  éclat. 
Cette  action  perd  son  prix,  perd  beaucoup 
de  son  prie.  Perdre  l'aplomb,  l'équilibre.  J'ai 
perdu  l'envie  d'aller  là.  J'en  ai  perdu  lespé- 
rance.  Perdre  l'usage,  l'habitude.  Perdre  le 
souvenir  d'une  chose.  Je  ne  me  souviens 
plus  de  cela ,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  j'avais  de  lui.  Perdre 
l'estime,  l'amitié  qu'on  avait  pour  quelqu'un, 
fous  perdez  le  respect.  Il  y  a  de  quoi  perdre 
contenance. 

Cette  rivière  perd  son  nom  dans  telle  au- 
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ire,  Cette  ri\ière,  en  tombant  dans  telle 
autre,  prend  le  nom  de  celle-ci. 

Pebdhe,  signifie  aussi,  Cesser  de  suivre 
ou  d'occuper,  laisser  échapper  ou  laisser 
^lenàve.  Perdre  son  chemin.  Il  s'arrêta  pen- 
dant que  le  cortège  marchait,  et  il  perdit  son 
rang.  Le  cocher  s'est  laissé  couper,  et  il  a 
perdu  la  file.  Les  chiens  ont  perdu  la  piste , 
ta  trace,  la  tme,  les  voies  de  la  bête. 

Fig. ,  Perdre  la  trace,  les  voies,  le  train 
d'une  aj faire.  N'être  plus  au  courant  d'une 
affaire ,  ne  savoir  plus  où  elle  en  est. 

Fig. ,  Perdre  du  terrain ,  Reculer  dans 
une  affaire,  au  lieu  d'avancer. 

Perdre  un  objet  de  vue.  Cesser  de  le 
voir,  ne  le  voir  plus.  Ne  perdez  pas  cet  en- 
fant de  vue.  Le  vaisseau  s'éloigna,  et  nous  le 
perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

Fig. ,  Perdre  de  vue  une  affaire,  un  des- 
sein. Cesser  de  le  suivre,  de  s'en  occuper. 
Perdre  quelqu'un  de  vue.  Être  longtemps 
sans  en  entendre  parler. 

Fig. ,  On  ne  peut  le  suii're,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D'un  homme  qui  se  jette  dans 
des  discours  trop  élevés. 

Fig. ,  Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue.  Elle  la  surveille  soigneusement. 

Perdre  le  fil  d'un  discours.  Ne  pouvoir 
plus  suivre  le  discours  qu'on  avait  com- 
mencé ,  ne  pouvoir  plus  se  ressouvenir  de 
ce  qu'on  avait  à  dire.  Je  ne  sais  plus  où  j'en 
étais,  vous  m'avez  fait  perdre  le  fil  de  mon 
discours.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Du  dis- 
cours d'un  autre.  Cet  orateur  débite  avec 
tant  de  rapidité,  que  l'on  perd  souvent  le  fil 
de  son  discours. 

Perdre  pied,  perdre  terre.  Ne  plus  trou- 
ver le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds.  Il  s'em- 
ploie aussi  figurément,  et  signifie,  Ne  sa- 
voir plus  où  l'on  en  est. 

Perdre  terre,  se  dit  aussi  D'un  bâtiment 
qui  s'éloigne  assez  de  terre  pour  la  perdre 
de  vue. 

En  termes  de  Marine,  sur  la  Méditerra- 
née, Perdre  la  tramontane,  Ne  plus  voir 
l'étoile  polaire,  à  cause  des  nuages  qui 
cou\Tent  le  ciel  ;  ne  pouvoir  plus  s'aider 
de  la  boussole ,  à  cause  de  l'agitation  du 
vaisseau. 

Fig.  et  fam. ,  Perdre  la  tramontane,  Être 
troublé,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
savoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

Fig.  et  fam. ,  Perdre  la  carte,  .Se  tiTiubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 

Perdre,  signifie  aussi ,  Faire  un  mauvais 
emploi,  un  emploi  inutile  de  quelque  chose, 
manquer  à  en  profiter.  Perdre  le  temps. 
Perdre  son  temps.  Perdre  sa  peine,  ses  soins , 
ses  pas.  Il  a  prrda  sa  jeunesse  au  seri-ice  de 
tel  prince.  Perdre  l'occasion.  J'ai  perdu  ma 
journée.  Il  m'a  fiait  perdre  toute  la  matinée. 

Pi-QV.  et  fig. ,  v4  laver  la  tète  d'un  âne,  d'un 
Mure,  on  perd  sa  lessive ,  On  perd  les  peines 
qu'on  prend  pour  instruire  une  personne 
stupide ,  indocile,  obstinée,  ou  pour  lui 
faire  entendre  raison. 

Prov.  et  fig. ,  fous  y  perdez  vos  pas.  Vous 
ne  réussirez  pas  à  ce  que  vous  entrepre- 
nez. 

Prov.  et  fig. ,  Perdre  son  latin.  Employer, 
sans  succès ,  son  savoir  et  sa  peine.  //  a 
voulu  le  persu/idrr,  il  y  a  perdu  son  latin. 

Pebuhf.  ,  signifie  encore.  Être  vaincu  en 
quelque  chose  par  un  autre,  avoir  du  désa- 
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vantage  contre  quelqu'un  en  quelque  chose. 
Perdre  une  gageure,  un  pari,  un  dédit.  Per- 
dre la  partie.  Qui  quitte  la  partie,  la  perd. 
Perdre  partie,  revanche  et  le  tout.  Perdre 
une  bataille.  Perdre  la  bataille.  Il  a  perdu 
son  procès.  Perdre  son  avantage,  sa  supé- 
riorité. 

Prov. ,  //  joue  à  tout  perdre,  se  dit  De 
celui  qui  expose  tout  d'un  coup  au  hasard 
tout  ce  qu'il  a  ,  ou  les  plus  grands  intérêts 
dont  il  soit  chargé. 

Perdre,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie,  Ne  pas  obtenir  le  gain, 
le  profit ,  l'avantage  qu  on  désirait  ou  qu'on 
espérait.  Fous  n'avez  pas  perdu  au  change. 
Il  faut  savoir  perdre  pour  gagner.  J'ai  perdu 
à  beau  jeu.  Je  ne  perds  ni  ne  gagne  rien  à  ce 
changement. 

Jouer  à  qui  perd  gagne,  Jouer  à  un  jeu 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  lois  ordinaires,  gagnera  la  partie.  Il  se 
dit,  figurément  et  familièrement,  Lorsqu'un 
désavantage  apparent  procure  un  avantage 
réel. 

Ce  marchand  perd  sur  sa  marchandise ,  Il 
la  vend  moins  cher  qu'il  ne  l'a  achetée.  // 
perd  dans  son  commerce ,  Il  y  souffre  du 
dommage,  du  préjudice.  On  dit  de  même. 
Perdre  tant  sur  une  marchandise ,  sur  un 
marché. 

Perdre  ,  signifie  aussi,  Dimfnuer  de  va- 
leur. Son  papier  perd  tant  pour  cent.  Cette 
espèce  d'effets  perd  sur  la  place.  Cette  mar- 
chandise, cette  denrée  perd  dans  le  com- 
merce. 

Cet  homme,  cet  ouvrage  a  beaucoup  perdu. 
On  eu  fait  beaucoup  moins  de  cas  qu'au- 
paravant. .Sa  réputation  perd  chaque  jour. 
De  jour  en  jour  on  diminue  de  l'estime 
qu'on  faisait  de  lui. 

Perdre,  signifie  figurément,  Ruiner, 
déshonorer,  décréditer;  causer  du  préjudice 
à  la  fortune  de  quelqu'un,  à  sa  réputation, 
à  sa  santé,  etc.  C'est  un  homme  qui  vous 
perdra.  Il  a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  op- 
posés à  ses  desseins.  Ses  ennemis  l'ont  perdu 
dans  l'esprit  du  prince.  Cette  parole  impru- 
dente le  perdit.  La  fréquentation  de  cette 
maison  l'a  perdu  de  réputation.  Ses  folles  dé- 
penses l'ont  perdu.  Ses  débauches  le  per- 
dront. 

Il  signifie  aussi,  Gâter  l'esprit,  le  juge- 
ment; Corrompre  les  mœurs,  débaucher. 
//  a  perdu  par  ses  maximes  une  infinité  de 
jeunes  gens,  fous  le  perdez  par  vos  flatte- 
ries. Elle  était  sage,  mais  les  mauvaises  com- 
pagnies l'ont  perdue. 

Il  signifie  encore,  Gâter,  endommager 
quelque  chose.  La  nielle  a  perdu  les  blés. 
La  rivière  s'est  débordée,  et  a  perdu  toute  la 
campagne.  La  pluie  a  perdu  la  robe  de  cette 
femme. 

Un  moment,  une  indiscrétion  peut  tout 
perdre.  Il  suffit  d'un  moment,  d'une  in- 
discrétion pour  comnromettie  le  sort  de 
l'entreprise,  pour  la  laire  manquer. 

Perdre,  s  emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plusieurs  significations  diffé- 
rentes. 

Il  signifie.  Faire  naufrage.  Ce  bâtiment 
s'est  perdu  sur  une  cote,  contre  un  rocher. 
Ils  se  sont  perdus  au  delà  de  la  ligne.  Ils  se 
sont  perdus  corps  et  biens. 

Il  signifie  aussi ,  Disparaître.  //  se  perdit 


PER 

dans  la  foule ,  et  je  ne  pus  le  retrouver.  Un 
ballon  qui  se  perd  dans  les  nues. 

Il  s'emploie  absolument,  en  termes  de  Bil- 
lard ,  et  signifie.  Mettre  sa  propre  bille 
dans  la  blouse,  ou  la  faire  sauter  hors  du 
billard. 

Fig.  et  fam. ,  Se  perdre  dans  les  nues,  dans 
les  nuages ,  Rendre  avec  emphase  des  idées 
vagues,  obscures,  inintelligibles. 

Fig. ,  Se  perdre  dans  des  digressions.  Se 
livrer  à  des  digressions  qui  font  oublier  le 
sujet  principal. 

L'odeur  de  cette  liqueur,  de  cette  essence 
s'est  perdue,  Elle  s'est  dissipée ,  elle  s'est 
évaporée. 

Ces  couleurs  ,  ces  nuances  se  perdent  l'une 
dans  l'autre.  Insensiblement  elles  viennent 
à  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  voit  plus 
la  différence. 

Cette  rivière  se  perd  dans  la  terre,  sous  terre 
à  tel  endroit ,  Elle  s'enfonce  en  terre  ,  elle 
disparaît  à  tel  endroit.  Cette  rivière  se  perd, 
^'a  se  perdre  dans  telle  autre,  dans  un  lac,  etc., 
Elle  se  jette,  elle  tombe  dans  telle  autre, 
dans  un  lac ,  etc.  On  dit  à  peu  près  de 
même,  Ce  fleuve,  cette  rivière  se  perd  dans 
les  sables. 

Le  chemin  se  perd  en  tel  endroit,  II  cesse 
d'être  frayé  dans  tel  endroit. 

Cet  usage  se  perd  de  jour  en  jour.  De  jour 
en  jour  on  cesse  de  le  suivre ,  on  y  renonce. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Ce  mot  s'est 
perdu ,  cette  acception  du  mot  s'est  perdue. 

Perdre  ,  avec  le  pronom,  signifie  aussi. 
S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retrouver 
son  chemin.  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
bois.  On  dit  neutralement.  Mener  perdre. 

Fig.,  Je  m'y  perds,  on  s'y  perd ,  l'esprit 
s'y  perd,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
ou  Ton  a  peine  à  rien  concevoir. 

Perdre,  avec  le  pronom,  signifie  encore. 
Se  ruiner.  //  se  perd  par  ses  dépenses  ex- 
cessives. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie,  Se 
compromettre  gravement,  ou  Se  déshono- 
rer, se  faire  tort  dans  l'opinion  des  au- 
tres. Malheureux ,  qu  allez-vous  faire?  vous 
vous  perdez,  fous  vous  perdrez  d'honneur 
et  de  réputation.  Il  s'est  perdu  en  voyant 
mauvaise  compagnie. 

Prov.  ,  //  Joue  à  se  perdre,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'expose  à  ruiner  sa  fortune  on 
sa  réputation. 

Se  perdre  à  crédit,  à  plaisir,  de  gaieté  de 
cœur.  Faire  tort  a  sa  fortune,  ou  à  sa  santé, 
ou  à  sa  réputation ,  par  étouiderie  et  faute 
de  suivre  les  plus  simples  conseils  de  la 
raison. 

Perdu  ,  tJE.  participe. 

Puits  perdu ,  Puits  dont  le  fond  est  de 
sable ,  et  où  les  eaux  se  perdent.  Les  pui- 
sards sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

Pays  perdu ,  Pays  écarté ,  désert ,  qui 
n'olfie  point  de  ressources. 

Tout  est  perdu,  Il  n'y  a  plus  de  ressouice, 
plus  d'espérance. 

Prov. ,  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu. 

Prov.,  Un  bienfait  n'est  jamais  perdu , 
Une  bonne  action  a  sa  récompense  tôt  ou 
tard. 

Prov. ,  C'est  du  bien  perdu,  se  dit  De 
tout  ce  qui  survient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui 
ne  peut  pas  en  profiter.  Lire  de  beaux  vers 
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devant  des  ffens  qui  n'ont  ni  goût  ni  oreille, 
c'est  du  bien  perdu. 

C'est  temps  perdu,  c'est  peine  perdue,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  pour  lesquelles  on 
emploie  inutilement  du  temps  ou  de  la 
peine,  soit  parce  qu'elles  ne  le  méritent 
pas ,  soit  parce  qu  elles  ne  doivent  point 
réussir. 

Tirer  à  coup  perdu,  à  coups  perdus.  Ti- 
rer au  hasard ,  ou  tirer  hors  de  portée. 

Fig.  ,  en  Maçonnerie,  Outrage  à  pierres 
perdues,  à  pierre  perdue,  Construction  qu'on 
établit  dans  l'eau  en  y  jetant  de  gros  quar- 
tiers de  pierre.  Les  fondations  de  cette  digue, 
de  ce  môle,  ont  été  faites  à  pierres  perdues. 

Fig. ,  Faire  flotter  du  bois  à  bois  perdu ,  à 
bûche  perdue,  Le  jeter  dans  de  petites  ri- 
vières non  navigables ,  pour  le  rassembler 
à  leur  embouchure  dans  de  plus  grandes 
rivières ,  et  en  former  des  trains. 

Fig. ,  P'oyager  à  ballon  perdu ,  S'élever 
dans  l'air  au  moyen  d'un  aérostat  qui  n'est 
retenu  à  la  terre  par  aucun  lien. 

Fara.,  A  corps  perdu,  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  5e  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu'un.  Se  jeter  à  corps  perdu 
dans  la  mêlée.  On  l'emploie  quelquefois  au 
sens  moral.  //  se  jette  à  corps  perdu  dans 
les  entreprises  les  plus  hasardeuses. 

Mettre  de  l'argent  à  fonds  perdus,  à  fonds 
perdu.  Placer  son  argent  eu  viager,  c'est-à- 
dire,  à  condition  d'en  recevoir  sa  vie  du- 
rant un  intérêt  convenu,  en  abandonnant 
le  capital. 

Fig.,  Salle  des  pas  perdus.  Grande  salle 
qui  précède  ordinairement  la  chambre  des 
audiences  d'un  tribunal ,  et  où  le  public  se 
promène. 

Fig.,  Reprise  perdue ,  Reprise  faite  de  ma- 
nière qu'on  ne  l'aperçoive  pas,  et  qu'elle 
se  confonde  avec  le  tissu  de  l'étoffe. 

Heures  perdues ,  moments  perdus ,  Les 
heures,  les  moments  de  loisir  d'une  jjersoune 
qui  est  ordinairement  fort  occupée.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  manières  de 
parler  adverbiales  :  A  vos  heures  perdues; 
dans  vos  heures  perdues ,  etc.  Je  vous  irai 
voir  à  vos  heures  perdues,  à  quelqu'une  de 
vos  heures  perdues,  dans  un  de  vos  moments 
perdus. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Sentinelle  per- 
due, Sentinelle  postée  dans  un  lieu  ex- 
trêmement avancé.  Enfants  perdus.  Ceux 
que  l'on  charge  des  expéditions,  des  mis- 
sions les  plus  périlleuses.  Commander  les 
enfants  perdus.  Il  combattit  à  la  tête  des  en- 
fants perdus.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
Ceux  que  l'on  pousse  à  faire  les  premières 
et  les  plus  périlleuses  démarches  dans  une 
affaire  de  parti,  ou  qui  s'y  aventurent 
d'eux-mêmes.  C'est  l'enfant  perdu  du  parti. 
Il  s'est  avancé  dans  cette  affaire  en  enfant 
perdu. 

Être  perdu  d'honneur ,  de  réputation , 
perdu  de  débauches ,  perdu  de  dettes ,  etc. , 
Avoir  perdu  l'hoinieur ,  la  réputation  ;  avoir 
ruiné  sa  santé  par  ses  débauches,  être  ac- 
cablé de  dettes. 

C'est  un  homme  perdu ,  une  femme  per- 
due,  se  dit  D'un  homme,  d'une  femme  sans 
ressources  pour  la  santé,  pour  la  fortune, 
pour  la  réputation  ,  etc. 

Fig. ,  C'est  une  tête  perdue,  se  dit  D'une 
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personne  qui  montre  de  l'égarement  dans  sa 
conduite ,   dans  ses  discours. 

Prov. ,  Pour  un  perdu,  deux  retrouvés , 
deux  recouvrés,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la  perle 
est  facile  à  réparer. 

Prov. ,  Courir  comme  un  perdu,  crier  comme 
un  perdu,  Courir,  crier  de  toute  sa  force. 
Dans  ces  phrases.  Perdu  est  employé  sub- 
stantivement. 

PERDKE.4U.  s.  m.  Perdrix  de  l'année , 
qui  n'est  pas  encore  de  la  grosseur  ordi- 
naire de  l'espèce.  Perdreau  maillé.  Une  com- 
pagnie de  perdreaux.  Tuer  des  perdreaux. 
Manger  des  perdreaux. 

PERDRIGO\.  s.  m.  Sorte  de  prune.  Per- 
drigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon. 

PERDRIX.  S.  f.  Oiseau  gallinacé  de  la 
grosseur  à  peu  près  d'un  gros  pigeon,  et 
qui  est  un  excellent  gibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix. 
Quand  les  perdrix  sont  a  la  pariaae.  Aller 
à  la  chasse  aux  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à 
la  remise, 

Prov. ,  A  la  Saint-Remi  tous  perdreaux 
sont  perdrix ,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  sont  plus 
assez  petits,  assez  jeunes,  pour  être  appelés 
perdreaux. 

fin  couleur  d'ail  de  perdrix,  ou  simple- 
ment, fin  œil  de  perdrix,  Vin  paillet  fort 
vif  et  fort  brillant. 

Linge  à  œil  de  perdrix.  Linge  de  table 
ouvré ,  dont  la  façon  représente  à  peu 
près  des  yeux  de  perdrix. 

PÈRE.  s.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfanis.  Un  bon  père.  Un  père  tendre.  Un 
père  barbare,  dénaturé.  Etre  père  de  plusieurs 
enfants.  Tendresse  de  père.  Amour  de  père. 
Avoir  des  entrailles  de  père.  Il  faut  honorer 
son  père  et  sa  mère,  respecter  son  père,  obéir 
à  son  père.  Les  enjiints  ne  peuvent  avoir  trop 
de  déférence,  trop  de  respect  pour  leur  père. 

Un  père  heureux  en  enjants.  Un  père 
dont  les  enfants  sont  bien  nés,  bien  saius, 
bien  portants.  Un  père  heureux  dans  ses 
enfants.  Un  père  dont  les  enfants  sont  bien 
placés,  bien  pourvus,  ont  réussi  dans  le 
monde  par  leur  travail  et  par  leur  bonne 
conduite. 

Père  de  famille ,  Celui  qui  a  femme  et 
enfants  ,  ou  seulement  des  enfants.  C'est  un 
bon  père  de  famille.  C'est  un  vrai  père  de 
famille,  fivre  en  père  de  famille. 

En  termes  de  Pratique  ,  User,  prendre 
soin  d'une  chose  en  bon  père  de  famille,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  on  a  le  soin, 
et  signilie ,  Ménager,  administrer  une  chose 
avec  autant  d'économie  que  le  propriétaiie 
lui-même  pourrait  le  faire. 

Grand-père  paternel.  Le  père  du  père. 
Grand-père  nmternel ,  Le  père  de  la  mère. 

Nos  pères.  Nos  aïeux,  nos  ancêtres,  ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  siècle  antéiieur  au 
nôtre.  Telle  était  la  coutume  de  nos  pères. 
A'os  pères  en  usaient  ainsi. 

Père  naturel ,  Celui  qui  a  eu  un  enfant 
d'une  femme  avec  laquelle  il  n'était  pas 
marié.  Père  légitime.  Celui  qui  a  eu  un 
enfant  d'un  mariage  légitime.  Père  putatif , 
Celui  qui  est  réputé  le  père  d'un  enfant, 
quoiqu'il  ue  le  soit  pas  en  eflet.  Père  adop- 
tf.  Celui  qui  a  adopté  quelqu'un  pour  son 
enfant. 
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Au  Théâtre ,  Père  noble,  L'acteur  chargé 
de  l'emploi  des  pères  dans  la  tragédie  et 
dans  la  haute  comédie.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Jouer  les  pères  nobles. 

Père  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  Mon  chien  est  le  père  du  votre. 
Le  père  de  ce  cheval  est  normand.  Pendant 
que  ces  oiseaux  sont  dans  le  nid,  le  père  et 
la  mère  vont  leur  chercher  de  ta  nourriture. 

Pèke,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  le 
chef  d'une  longue  suite  de  descendants , 
soit  dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  autre- 
ment. Notre  premier  père,  Adam.  Le  père 
des  croyants,  le  père  des  fidèles ,  Abraham. 

Père  nourricier.  Le  mari  de  la  nourrice 
d'un  enfant. 

Fig.,  Il  est  le  père  nourricier  de  telle  fa- 
mille ,  Il  la  fait  subsister. 

Dieu  le  Père ,  le  Père  éternel,  La  première 
personne  de  la  Trinité.  Dans  l'Écriture 
sainte  ,  Le  père  des  miséricordes ,  le  père 
des  lumières ,  et  dans  l'oraison  domiuicale, 
Notre  père ,   Dieii. 

En  style  de  l'Ecriture  ,  Le  père  du  men- 
songe. Le  diable. 

En  poésie,  Le  père  du  jour ,  Le  soleil. 

Pèrk  ,  se  dit,  fîgurément,  de  Celui  qui 
a  beaucoup  fait  pour  la  prospérité ,  pour 
le  salut ,  pour  le  bonheur  d'un  peuple  ou 
d'une  classe  nombreuse  de  personnes,  qui 
agit  en\  ers  ceux  dont  il  prend  soin ,  comme 
un  père  agirait  envers  ses  enfants.  Cicéron 
fut  appelé  le  Père  de  la  patrie.  Louis  XII  fut 
surnommé  le  Père  du  peuple.  Ce  général  est 
le  père  des  soldats.  Cet  homme  est  le  père  des 
pauvres.  Ce  maître  est  le  père  de  ses  élèves. 
Cet  homme  a  une  foule  de  parents  dont  il  est 
le  père. 

Il  signifie  aussi.  Créateur,  fondateur, 
protecteur.  Hérodote  est  le  père  de  l'histoire. 
Corneille  est  le  père  de  notre  théâtre.  Fran- 
çois /"■  a  été  surnommé  le  Père  des  lettres. 

Les  pères  conscrits ,  Les  sénateurs  de  l'an- 
cienne Rome. 

Pèke  ,  est  aussi  Le  titre  qu'on  doime  aux 
membres  des  ordres  et  des  congrégations 
religieuses.  Les  pères  capucins ,  les  pères  de 
la  Trappe,  etc.  Le  père  général.  Le  père  su- 
périeur. Le  père  gardien.  Père  un  tel.  Le  ré- 
vérend jxre  un  tel.  On  écrit  par  abréviation , 
au  singulier  P.,  et  au  pluriel  PP. 

Père  en  Dieu.  Titre  qu'on  donne  quel- 
quefois aux  évêques ,  et  même  aux  caidi- 
naux.  Révérend  père  en  Dieu ,  messire  tel, 
évêque  de... 

Le  saint-père,  notre  saint-père,  notre  très- 
saint  père,  le  père  des  fidèles.  Le  pape. 

Les  Pères  de  l'Eglise,  ou  absolument,  Les 
Pères,  Les  saints  docteurs  antérieurs  au 
\iii''  siècle,  dont  l'Église  a  reçu  et  ap- 
prouvé la  doctrine  et  les  décisions  sur  les 
choses  de  la  foi,  ou  sur  la  morale  et  la 
discipline  chrétienne.  Les  Pères  de  l'Eglise 
grecque,  de  l'Eglise  latine.  Les  Pères  grecs. 
Les  Pères  latins.  La  plupart  des  Pères  tien- 
nent que...  C'est  le  sentiment  de  tous  les 
Pères.  Je  m'en  tiens  à  la  décision  des  Pères. 
I.es  Pères  des  premiers  siècles.  Les  anciens 
Pères.  C'est  un  homme  qui  a  lu  tous  les 
Pères ,  qui  est  profond  dans  la  doctrine  des 
Pères ,  qui  possède  tous  les  Pères. 

Les  Pères  du  concile.  Les  évêques  qui  as- 
sistent au  ccucilc.  Tous  les  Pères  du  con- 
cile furent  du  même  avis. 
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Les  Pères  du  désert.  Les  anciens  anacho- 
rètes, qui  se  retiraient  dans  les  déserts 
pour  y  faire  pénitence. 

Père  spirituel.  Tout  prêtre  par  rapport 
à  celui  ou  à  celle  dont  il  dirige  la  con- 
science. C'est  son  père  spirituel. 

Dans  les  Ordres  mendiants  ,  Père  tem- 
porel,  Le  séculier  qui  a  soin  de  recevoir 
les  aumônes  qu'on  leur  fait.  Un  te!  était  le 
père  temporel  des  capucins    de  cette  ville. 

Père,  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  d'un  rang  inférieur,  qui  est 
d'un  certain  âge.  .Allez  me  chercher  le  père 
un  tel.  Bonjour,  père.  Prenez  par  là ,  père. 

Pop. ,  Un  père  la  joie,  Un  rieur,  un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  gaieté.  Un  père 
douillet ,  Un  homme  qui  se  plaint  dès  qu'il 
n'a  pas  toutes  ses  aises.  Un  père  aux  écus , 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant. 

De  père  ns  fils.  loc.  adv.  Par  trans- 
mission successive  du  père  au  fils.  Ils  sont 
notaires  de  père  enjils  dans  cette  famille.  Ils 
sont  goutteux  de  père  en  /ils. 

PERÉGRIXATIOX.  s.  f.  Voyage  fait  dans 
des  pays  éloignés.  // est  retenu  de  ses  lon- 
gues jiérégrinations.  Il  est  vieux. 

PERÉGRIXITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État 
de  celui  qui  est  étranger  dans  un  pays. 

Vice  de  pérégrinité ,  Incapacité  résultant 
de  la  qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Es- 
pèce de  prescription  qui  détruit  et  annule 
une  procédure  civile,  lorsqu'il  y  a  eu  dis- 
continuation de  poursuites  pendant  un 
certain  temps  limité.  //  y  a  péremption 
d'instance.  La  péremption  est  encourue,  est 
acquise.  Empêcher ,  couvrir  la  péremption. 

PÉREMPTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Procéd.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  ,  Exception  pércmptoire.  Dé- 
fenses qui  consistent  dans  la  seule  allé- 
gation de  la  péremption.  //  y  a  exception 
péremptoire. 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire,  Dé- 
cisif, contre  quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  à 
répliquer.  Raisons péremptoires.  Moyens  pé- 
remptoires.  Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire. 

PÉREMPTOIREÎIEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière péremptoire  ,  d'une  manière  décisive. 
//  a  répondu  péremptoirement. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  consti- 
tutive de  ce  qui  est  perfectible.  La  perfec- 
tibilité de  l'espèce  humaine.  La  perfectibilité 
indéfinie  de  l'esprit  humain. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  susceptible  d'être  perfectionné,  ou 
de  se  perfectionner.  L'homme  est  de  sa  na- 
ture un  être  perfectible. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  En  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Il  faut  cher- 
cher la  perfection  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il 
faut  aspirer  à  la  perfection.  Il  est  difficile 
d'atteindre  ,  d'arriver  à  la  perfection.  Il  est 
encore  bien  éloigné  de  la  perfection.  Appro- 
cher de  la  perfection.  Porter  un  ouvrage 
à  sa  perfection.  Donner  à  un  ouvrage  toute 
lu  perfection  désirable,  toute  la  perfection 
dont  il  est  susceptible.  Chercher  une  perfec- 
tion chimérique. 

En  termes  de  Spiritualité,  La  perfection 
chrétienne,  la  perfection  de  la  vie  religieuse. 
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et  absolument,  La  perfection ,  L'état  le  plus 
parfait  de  la  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  re- 
ligieuse. Un  chrétien  doit  toujours  travailler 
à  sa  perfection.  La  perfection  d'un  chrétien 
est  de  renoncer  à  soi-même. 

Peepectiox,  se  dit  aussi  Des  qualités  ex- 
cellentes, soit  de  l'âme,  soit  du  corps.  En 
ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. Etre  orné,  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections  ,  avoir  de  grandes  perfections. 

En  termes  de  Spiritualité,  Les  perfections 
divines.  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu. 

Perpectios,  signifie  quelquefois.  Achè- 
vement. Il  faut  encore  six  mois  pour  porter 
ce  bâtiment  à  sa  perfection.  Le  corps  de 
l'homme  n'est  pas  plutôt  arrivé  à  son  point 
de  perfection ,  qu'il  commence  à  déchoir. 

Es  PERFECTION,  loc.  adv.  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il  joue  de 
la  flûte  en  perfection.  Elle  danse  en  per- 
fection. 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  perfectionner;  L'effet  de_  cette  action. 
//  s'est  fort  occupé  du  perfectionnement  de 
l'administration.  Il  travaille  au  perfectionne- 
ment de  sa  machine.  Les  discussions  gram- 
maticales contribuent  au  perfectionnement 
d'une  langue.  Conseil  de  perfectionnement. 

PERFECTIONNER.  V.  a.  Rendre  meilleur, 
corriger  des  défauts ,  faire  faire  des  pro- 
grès. Perfectionner  un  ouvrage.  Ce  peuple  per- 
fectionne ce  que  les  autres  ont  inventé.  On  a 
beaucoup  perfectionné  l'horlogerie.  Perfection- 
ner les  procédés  d'un  art,  la  méthode  d'une 
science.  Perfectionner  son  esprit ,  son  juge- 
ment, sa  raison,  son  goût,  son  style  par 
l'étude,  par  le  travail,  par  la  lecture. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Les  arts  se  sont  bien  perfectionnés. 
Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné  dans  son 
art.  Ce  jeune  homme  s'est  bien  perfectionné 
par  la  fréquentation  des  honnêtes  gens. 

Perfectioksé,  ée.  participe. 

PERFIDE,  adj.  des  deux  genres.  Déloyal, 
qui  manque  à  sa  foi ,  à  sa  parole,  ou  a  la 
confiance  qu'on  a  mise  en  lui.  Un  homme 
perfide.  Une  nation  perfide.  Amant  perfide. 
Ami  perfide. 

Il  se  dit  également  Des  choses  oîi  il  y  a 
de  la  perfidie.  //  lui  a  fait  un  tour  bien  per- 
fide. Voilà  une  action  bien  perfide.  Après 
tant  de  perfides  serments.  Des  caresses,  des 
louanges  perfides.  Un  sourire  perfide. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide. 
Le  perfide  m'a  trahi.  Le  perfide  m'a  aban- 
donné. Punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  à  ses  ennemis.  C'est  en  user 
bien  perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  manquement 
de  foi  ,  abus  de  confiance.  Insigne  perfidie. 
Faire  une  perfidie.  Y  a-t-il  une  plus  grande 
perfidie.'  Quelle  perfidie!  Il  m'a  fait  mille 
perfidies. 

PERFOI.IÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles  qui  ,  au  lieu  d'être  atta- 
chées à  la  plante  par  une  de  leurs  extré- 
mités ,  sont  traversées  et  comme  enfilées 
par  une  branche  ou  par  un  pédoncule.  Il 
se  dit  aussi  Des  plantes  qui  ont  de  sem- 
blables feuilles.  Feuille  perfoliée.  Plante  per- 
foliée. 

PERFOEATION.  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
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tion  de  percer  quelque  chose.  La  perfora' 
tion  du  tympan  de  l'oreille. 

PERFORER.  V.  a.  Percer.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  arls. 

Perforé,  ée.  participe. 

PERI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  gé- 
nies qui,  dans  les  contes  persans,  jouent  le 
même  rôle  que  les  fées  dans  les  noires. 

PÉRIANTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe extérieure  de  la  fleur. 

PERIBOLE.  s.  m.  Enceinte  sacrée  autoun 
des  temples  anciens.  Le  péribole  du  temple 
de  Palmyre  était  un  des  plus  vastes. 

Il  se  dit  aussi,  dans  l'Architecture  mo- 
derne, de  L'espace  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui  est  autour.  Le  péribole  de 
la  bourse  de  Paris  est  planté  d'arbres. 

PÉRICARDE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Sac  mem- 
braneux dans  lequel  est  logé  le  cœur.  L'in- 
flammation du  péricarde.  Le  coup  perça  le 
péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe de  la  graine ,  des  semences.  Péricarpe 
sec.  Péricarpe  charnu. 

PÉRICUONDRE.  s.  m.  T.  d'Anat.  (On 
prononce  Péricondre.)  Membrane  qui  re- 
couvre les  cartilages. 

PÉRICLITER,  v.  n.  Être  en  péril.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Cette  affaire 
périclite.  Vous  avez  mis  votre  argent  en  nuiu- 
vaise  main,  il  périclite  fort.  Son  honneur  pé- 
riclite. Tout  l'Etat  périclitait.  Sa  vie  périclite. 
Prenez  patience ,  rien  ne  périclite. 

PÉRICRÀNE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée ,  qui  est  d'un  vert 
jaunâtre. 

PÉRIDROME.  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie 
ou  espace  couvert,  servant  de  promenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
proche  de  la  terre.  L<i  lune  est  dans  son 
périgée. 

il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  périgée. 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre  noire,  fort 
dure ,  que  les  verriers ,  les  émailleurs  et  les 
potiers  emploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
près  du  soleil.  Une  planète  dans  son  péri- 
hélie. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Cette 
planète  est  périhélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (On  mouille  l'L.)  Danger, 
risque  ,  état  où  il  y  a  quelque  chose  de  fâ- 
cheux à  craindre.  Grand  péril.  Périt  affreux. 
Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril  imminent. 
Péril  certain.  Affronter,  braver  le  péril,  les 
périls.  Se  jeter  au  milieu  des  périls.  Essuyer  de 
grands  périls.  Craindre,  éviter,  fuir  le  péril.  Se 
sauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  Echapper 
au  péril.  Se  dérober  au  péril.  S'engager  dans  le 
péril.  S'exposer  au  péril.  Se  mettre  en  péril 
pour  secourir  quelqu'un.  Etre  en  péril.  Ce 
malade  est  en  péril  de  mort.  Il  y  a  du  péri/, 
beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril.  Etre  hors 
de  péril,  hors  du  péril.  Être  en  péril  de  la  vte, 
de  sa  vie.  Courir  un  grand  péril.  Il  est  en 
péril  d'être  ruiné.  Vous  ne  courez  point  de 
péril.  Votre  argent  ne  court  aucun  péril.  Je 
vous  servirai  au  péril  de  ma  vie. 
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Je  vous  en  assure  nu  péril  de  ma  vie ,  se 
dit  par  aflirmation,  et  pour  marquer  que 
ce  qu'on  a  dit  est  indubitable. 

En  termes  de  Pratique ,  Prendre  une  af- 
faire à  ses  risques,  périls  et  fortunes ,  Se 
charger  de  tout  te  qui  en  peut  arriver,  se 
charger  du  bon  et  du  mauvais  succès.  Fa- 
niiUèrement,  on  dit  dans  le  même  sens, 
I^aire  une  chose  à  ses  risques  et  périls. 

Il  y  a  péril  en  la  demeure,  Le  moindre 
retaixlement  peut  causer  du  préjudice. 

PÉKILLKVSEMENT.  adv.  Dangereuse- 
ment ,  avec  péril.  Marcher  périlleusement 
entre  des  précipices. 

PÉRILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Dangereux  , 
où  il  y  a  du  péril.  Occasion  périlleuse.  Poste 
périlleux.  Situation  périlleuse.  Entreprise  pé- 
rilleuse. Il  est  périlleux  de  décider,  de  parler 
d'une  manière  si  tranchante.  L'affaire  est 
périlleuse. 

Saut  périlleux,  Certain  saut  difficile  et 
dangereux ,  que  font  les  danseurs  de  corde. 
Il  se  dit  figurément  de  Résolutions ,  d'ac- 
tions violentes  et  hasardées.  Il  a  fait  le  saut 
périlleux. 

PÉRIMER.  V.  n.  T.  de  Procéd.  Il  se  dit 
D'une  instance  qui  vient  à  périr  faute  d'a- 
voir été  poursuivie  pendant  un  certain 
temps.  //  a  laissé  périmer  l'instance,  faute 
d'ai'oir  continué  les  poursuites.  Cette  instance 
est  périmée. 

PÉRIMÉ,  ÉE.  participe. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence, contour.  Le  périmètre  d'une  figure. 

PÉRINÉE,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'espace  qui 
est  entre  l'anus  et  les  parties  naturelles. 
jtvoir  un  abcès  au  périnée. 

PÉRIODE,  s.  f.  Révolution  qui  se  renou- 
velle régulièrement.  En  termes  d'Astrono- 
mie, Temps  qu'une  planète  met  à  faire  sa 
révolution  ;  durée  de  son  cours  depuis  l'in- 
stant où  elle  part  d'un  certain  point  du  ciel, 
jusqu'à  l'instant  où  elle  y  revient.  La  pé- 
riode solaire.  La  période  lunaire.  Le  soleil Jail 
sa  période  en  trois  cent  soixante-cinq  jours 
£t  près  de  six  heures.  La  lune  fuit  sa  période 
en  vingt-neuf  jours  et  demi.  La  période  du 
soleil.  La  période  de  la  lune.  La  période  de 
Vénus. 

PÉRIODE,  en  termes  de  Chronologie,  Ré- 
volution ,  circuit  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées déterminé ,  au  moyen  duquel  le  temps 
est  mesuré  de  différentes  manières  par  dif- 
férentes nations.  La  période  attique.  Im  pé- 
riode Oillippique  (  de  Callippe  ).  La  période 
Méthoniqiie  (deMéthon).  La  période  Victo- 
rienne (  de  Victorius).  La  période  chaldaique. 

Période  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans,  du  cycle  lunaire, 
qui  est  de  dix-neuf,  et  de  l'imliction,  qui 
est  de  quinze.  Scaliger  est  l'inventeur  de  la 
période  Julienne. 

PÉRIODE,  en  termes  de  Médecine,  Cha- 
cun des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
doit  successivement  parcourir.  Les  auteurs 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre  des  pé- 
riodes des  maladies.  La  période  d'accroisse- 
ment. La  période  d'état.  La  période  de  déclin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  La  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps 
réglés.  La  fièvre  quarte  et  toutes  les  autres 
fièvres  intermittentes  ont  leurs  périodes  ré- 
Tome  //. 
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glées.  Cest  une  fièvre  qui  a  ses  périodes.  Pé- 
riode fixe,  constante,   vague,  indéterminée. 

PÉRIODE ,  eu  termes  de  Grammaire  , 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres, 
dont  la  réunion  forme  un  sens  complet. 
Période  longue.  Période  courte.  Période  nom- 
breuse. Période  bien  arrondie.  Période  obs- 
cure et  embarrassée.  Arranger,  arrondir  des 
périodes.  Période  à  deux  membres,  à  trois 
membres,  à  quatre  membres.  Procéder  par 
périodes. 

Période  carrée ,  Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres;  et,  par  extension,  Toute 
période  nombreuse  et  soignée. 

PÉRIODE,  se  dit ,  dans  un  sens  analogue, 
en  termes  de  Musique.  Période  musicale.  Ce 
compositeur  entend  l'art  de  lier  et  d'arrondir 
ses  périodes. 

PÉRIODE  ,  est  aussi  masculin  ;  et  alors  il 
se  dit  Du  plus  haut  point  où  une  chose , 
une  personne  puisse  arriver,  est  arrivée. 
Démosthcne  et  Cicéron  ont  porté  l'éloquence 
à  son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus  haut 
période  de  la  gloire.  Il  est  arrivé ,  il  est  par- 
venu au  plus  haut  période  de  la  grandeur. 
La  puissance ,  la  grandeur  de  cet  empire  tou- 
chait à  son  dernier  période.  Cet  homme  est  au 
dernier  période  de  sa  vie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  de  temps  in- 
déterminé. U/t  long  période  de  temps.  Dans 
un  certain  période  de  temps.  Dans  un  court 
période.  Dans  le  dernier  période  de  sa  vie, 
Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  périodique.  On  n'a  encore  décoin'ert  et 
calculé  la  périodicité  que  d'un  petit  nombre 
de  comètes.  Ce  qui  constitue  la  périodicité  d' un 
ouvrage,  c'est  la  publication  à  des  époques 
fixes  et  régulières. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  ses  périodes,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  Le  mouvement  des  planètes  est  pé- 
riodique. Révolution  périodique.  Fièvre  pério- 
dique. Retour  périodique. 

Ouvrage,  écrit  périodique ,  Celui  qui  pa- 
rait par  livraisons  successives ,  dans  des 
temps  fixes  et  réglés.  //  a  entrepris  un  ou- 
vrage périodique  dont  il  doit  paraître  un  ca- 
hier par  semaine,  un  cahier  chaque  mois, 
quatre  cahiers  par  mois. 

Ecrivain  périodique ,  Celui  qui  compose 
de  ces  sortes  d'ouvrages. 

PÉRIODIQUE,  signifie  aussi.  Qui  abonde 
en  périodes.  Un  style  périodique.  Un  discours 
périodique. 

PÉRIODIQUEiMENT.  adv.  D'une  manière 
périodique.  Les  planètes  se  meuvent  périodi- 
quement. Une  fièvre  qui  revient  périodique- 
ment. Ce  recueil  parait  périodiquement. 

Parler  périodiquement ,  Parler  par  pé- 
riodes. Il  ne  se  dit  guère  qu'ironiquement 
et  en  mauvaise  part. 

PÉUIŒCIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  couvre  les  os.  Le  périoste  est 
ojfensé.  Le  coup  va  ju.squ'au  périoste. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Engor- 
gement et  tuméfaction  du  périoste. 

PÉRIPATÉTICIEN  ,  IE.\NE.  adj.  Qui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  Un  philosophe 
péripnléticien.  On  dit  aussi,  La  doctrine, 
la  philosophie  péripatéticienne. 
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Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  péripa- 
téticien.  Les  péripatéticieiis. 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  (On  prononce  Péripé- 
cie.)  Changement  subit  et  imprévu  d'une 
lortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  autre 
contraire.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
changements  de  ce  genre  qui  ont  lieu  dans 
les  poèmes  dramatiques,  dans  les  poèmes 
épiques ,  dans  les  romans  ;  et  il  se  dit  sur- 
tout Du  dernier  changement  qui  fait  le 
dénoùment  d'une  pièce  de  théâtre.  La  pé- 
ripétie est  bien  amenée  dans  cette  pièce.  La 
péripétie  est  ingénieuse,  est  touchante,  est 
inattendue,  est  imprévue.  Ce  roman,  ce  poème 
abonde  en  péripéties  qui  renouvellent  et  ac- 
croissent sans  cesse  l'intérêt. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence, contour  d'une  figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pas  dire  en  termes  propres.  Une  lon- 
gue périphrase.  Une  périphrase  obscure,  em- 
barrassée, entortdlée.  C'est  un  homme  qui  ne 
parle  que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de  pé- 
riphrases dans  son  discours.  Ne  pouvant  em- 
ployer le  mot  propre,  il  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase,  d  a  eu  recours  à  une  périphrase ,  à 
la  périphrase. 

PÉHIPHRASER.  V.  n.  Parler  par  péri- 
phrases. Cet  homme  ne  se  sert  jamais  des 
termes  propres ,  il  périphrase  toujours ,  il  veut 
toujours  périphraser.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PÉRIPLE,  s.  m.  T.  de  Géogr.  ancienne. 
Navigation  autour  d'une  mer ,  ou  autour 
des  cotes  d'un  pays ,  d'une  partie  du 
monde,  etc.;  Récit  d'une  navigation  de  ce 
genre.  Le  périple  d'Hannon  est  très-ancien. 
Arrien  nous  a  laissé  un  Périple  du  Pont- 
Euxin . 

PÉRIPNEUMOME.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Inflammation  du  poumon  ,  avec  fièvre  ai- 
guë, oppression,  et  souvent  crachement  de 

sang; 

PERIPTERE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Edifice 
dont  tout  le  pourtour  extérieur  est  envi- 
ronné de  colonnes  isolées. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Les  temples  périptères  des 
Grecs.  La  bourse  de  Paris  est  périplère. 

PÉRIR.  V.  n.  Prendre  fin.  Il  signifie  or- 
dinairement. Faire  une  fin  malheureuse, 
violente,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Suivant  quelques  philosophes ,  le 
monde  périra  par  l'eau;  suivant  d'autres,  il 
périra  par  le  feu.  Son  armée  est  détruite; 
les  combats  en  ont  fait  périr  une  partie,  le 
reste  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut 
manquer  de  périr,  trop  de  gens  conspirent  sa 
perte.  Il  périrait  plutôt,  il  aimerait  mieux  pé- 
rir, que  de  manquer  à  sa  parole.  Les  vais- 
seaux périrent  sur  la  cote,  périrent  en  pleine 
mer,  'Tous  ceux  qui  étaient  sur  ce  navire  ont 
péri.  Périr  au  port,  dans  le  port.  Les  plus 
grands  empires  ont  péri.  Tôt  ou  tard  les  mé- 
chants, les  scélérats  périssent  malheureuse- 
ment. Satan  et  ses  anges  ont  péri  par  orgueil. 
Péris.sent  avec  eux  leurs  détestables  ouvrages  ! 

Par  exagérât..  Périr  d'ennui,  Être  excédé 
d'ennui. 

Pkhir  ,  signifie  aussi.  Dépérir,  tomber 
en  ruine,  en  décadence;  et  alors  il  ne  se 
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dit  que  Des  choses.  Les  maisons  inhabitces 
périssent  plus  promptement  que  les  autres. 
Les  vaisseaux  périssent  dtins  le  port  par  t'ej- 
fet  du  soleil  et  de  l'humidité.  Le  corps,  par- 
venu à  son  plus  haut  degré  de  déi-eloppement , 
périt  ensuite  avec  plus  ou  moins  de  prompti- 
tude. 

PÉRIR,  s'emploie  figurément.  La  liberté 
périt  par  la  licence.  Les  arts  périssent  s'ils 
ne  sont  pas  encouragés.  Cette  branche  de 
commerce  a  péri.  Toutes  les  facultés  de  cet 
homme  périssent  à  ta  fois. 

PÉRIR,  en  termes  Je  Jurisprudence,  se  dit 
D'une  instance  qu'on  a  négligé  de  poursui- 
vre pendant  un  certain  temps.  Il  a  laissé 
périr  son  appel.  Il  a  la  même  signification 
que  Périmer. 

Péri  ,  ie.  participe. 

PÉRISCIEi\S.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  On 
donne  ce  nom  aux  habitants  des  zones 
froides ,  pour  qui  l'ombre  fait  le  tour  de 
l'horizon  en  certains  temps  de  l'année,  où 
le  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux  ,  et 
tourne  autour  de  leurs  tètes. 

PÉRISSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  périr.  Les  biens  du  corps  et  de  la 
fortune  sont  périssables,  sont  fragiles  et  pé- 
rissables. Quitter  sans  regret  un  monde  pé- 
rissable. Quelle  folie  de  sacrifier  une  éternité 
à  une  vie  périssable  ! 

PÉRISTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution  ,  Mouivment  péristaltique ,  Mouve- 
ment par  lequel  les  intestins,  se  contrac- 
tant sur  eux-mêmes,  favorisent  l'acte  de  la 
digestion.  On  l'appelle  aussi  Mouvement  ver- 
miculaire. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie 
à  colonnes  isolées  ,  construite  autour  d'une 
cour  ou  d'un  édifice.  Péristyle  extérieur.  Pé- 
ristyle intérieur.  Le  péristyle  (jui  règne  autour 
du  bâtiment.  Les  cloîtres  à  colonnes  sont  une 
imitation  des  péristyles  antiques. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  façade  d'un  monument. 
Le  péristyle  du  Panthéon.  Le  péristyle  du 
Louvre. 

Adjectiv.,  Temple  péristjle.  Celui  qui  est 
orné  a  l'intérieur  de  colonnes  parallèles  aux 
murs,  à  distance  d'un  entre-colonnement. 
PÉRISYSTOLE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inter- 
valle de  temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  la  dilata- 
tion du  cœur  et  des  artères.  La  périsystole 
est  insensible  dans  l'état  naturel,  et  ne  s'a- 
perçoit que  dans  les  moribonds.  Il  est  peu 
usité. 

PÉRITOINE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  revêt  intérieurement  toute  la  capacité 
du  l)as-ventre.  Le  coup  avait  percé  le  péri- 
toine. 

PERKALE.  s.  f.  Foyez  Percile. 
PERKALIKE.  S.  f.  Foyez  PERCii-iHE. 
PERLE,  s.  f.  Concrétion  qui  se  forme 
dans  les  coquilles  par  une  extravasion  de 
ta  substance  appelée  Nacre.  Ptrle  orientale. 
Perle  d'Ecosse.  Perte  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.  Perle  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau,  d'un  bel  orient.  Un  collier,  un  fil , 
un  bracelet,  une  garniture  de  perles.  Enfler 
des  perles.  Lu  pèche  des  perles.  Une  hous.K 
de  cheval  en  broderie  de  perle ,  brodée  de 
perles. 

Gris  de  perle.  Couleur  approchant  de 


celle   des  perles.  Des  bas  de  soie  gris  de 
perle. 

Perles  fines ,  Les  véritables  perles.  Perles 
fausses.  Les  perles  contrefaites. 

Semence  de  perles.  Les  plus  petites  perles 
qui  se  trouvent  dans  les  huitrts  ou  coquilles 
de  perles. 

Aacre  de  perles,  La  substance  intérieure 
de  la  coquille  des  moules  à  perles.  Couteau 
à  manche  de  nacre  de  perles. 

Fig. ,  Ses  dents  sont  des  perles,  elle  a  des 
perles  dans  la  bouche.  Elle  a  de  très-belles 
dents. 

Prov.  et  fig. ,  A'ous  ne  sommes  pas  ici  pour 
enfiler  des  perles ,  Nous  ne  sommes  pas  ici 
pour  nous  amuser  à  des  bagatelles  ,  pour 
perdre  le  temps;  il  faut  nous  occuper  sé- 
rieusement. 

Prov.,  Cela  est  net  comme  une  perle,  se 
dit  De  quelque  chose  de  très-net. 

Prov.  et  tig. ,  Jeter  des  perles  devant  les 
pourceaux.  Montrer,  présenter  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix; 
Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  sent  pas 
la  délicatesse,  la  finesse. 

Fig.  et  fam.,  Cest  la  perle  des  hommes,  des 
femmes.  C'est  un  homme,  une  femme  des 
plus  estimables,  des  plus  aimables  qu'on 
connaisse.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
C'est  la  perle  des  maris. 

Perles  ,  en  termes  d'Architecture  ,  Suite 
de  petits  grains  ronds  qu'on  taille  dans  les 
moulures  appelées  Baguettes. 

Perle,  en  termes  d'Imprimerie,  Le  plus 
petit  de  tous  les  caractères.  Le  corps  de  la 
perle  est  de  quatre  points  t^pogiuptuques  ou 
deux  tiers  de  ligne. 

PERLÉ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  Dans 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  u»ité  qu'en  termes 
de  blason.  Croix  perlée.  Couronne  perlée.  La 
coTironne  des  comtes  est  perlée. 

Orge  perlé.  Grains  d'orge  entièrement  dé- 
pouillés de  leur  enveloppe,  et  arrondis 
par  la  meule. 

Sucre  perlé  ou  cuit  à  perlé.  Sucre  auquel 
les  confiseurs  ont  doimé  le  second  degré 
de  cuisson. 

Bouillon  perlé ,  Bouillon  bien  fait ,  bien 
consommé,  sur  lequel  le  suc  de  la  viande 
parait  comme  de  la  semence  de  perles. 

I-'ig.  et  fam.,  C'est  un  ouvrage  perlé ,  se 
dit  D'un  ouvrage  de  couture  ou  de  brode- 
rie ,  dont  les  points  sont  tics-égaux  et  trcs- 
bien  rangés. 

Perlé,  se  dit  figurément,  en  termes  de 
Musique,  pour  qualifier  l'exécution,  lors- 
qu'elle est  nette,  égale,  brillante.  Un  jeu 
perlé.   Une  cadence  perlée. 

PERLl'RE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  II  se  dit 
Des  petites  inégalités  qui  se  trouvent  le 
long  des  perches  et  des  andouillers  de  la 
tète  du  cerf,  du  daim,  du  che\reuil. 

PEU.>IA.\ENCE.  s.  f.  Durée  constante  de 
quelque  chose.  Les  choses  ne  restèrent  pas 
toujours  en  permanence.  Un  emploi  dont  la 
permanence  n  'est  pas  assurée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie.  Etat  de  celui  i|ui  reste,  qui  de- 
meure longtemps  dans  le  même  lieu.  //  ne 
sert  point  de  son  cabinet,  il  y  reste  en  per- 
manence. Je  SUIS  resté  là  en  pernuinence  à 
vous  attendre. 

L'assemblée  a  déclaré  sa  permanence ,  s'est 


PER 

ne  se  séparerait  pas,  qu'elle  resterait  en 
séance  jusqu'à  ce  que  telle  chose  fiit  ter- 
minée. 

En  Théologie,  Iai  permanence  du  corps 
de  Jésus-Cheist  dans  l'eucharistie,  La  pré- 
sence continuée  du  corps  de  Jésus-Chkist 
dans  l'eucharistie  après   la  consécration. 

PERMANENT,  ENTE.  adj.  Stable,  im- 
muable ,  qui  dure  constamment.  Tout 
chtinge  dans  le  monde  ,  il  n'y  a  que  Dieu  de 
permanent.  Il  /l'y  a  point  ici-bas  de  félicité 
permanente.  Un  état  permanent  n'est  pas  fait 
pour  l'homme. 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  perméable.  La  per- 
méabilité du  verre  aux  rayons  de  la  lumière. 
PERMÉABLE.adj.  desdeux  genres.  T.  de 
Physique.  11  se  dit  principalement  Des  corps 
à  travers  lesquels  la  lumière,  l'air  ou  d'au- 
tres fluides  peuvent  passer.  Le  verre,  Feaa, 
sont  perméables  à  la  lumière.  Ce  drap ,  ce 
cuir  est  bien  perméatle  à  l'eau ,  est  bien  per- 
méable. 

PERSIESSE.  s.  m.  Nom  d'une  rivière  de 
la  Béotie,  qui  a  sa  source  dans  le  mont 
Hélicon,  et  qui  était  consacrée  aux  Muses. 
Il  se  met  ici  non  comme  terme  de  géogra- 
phie, mais  parce  qu'on  l'emploie  dans  quel- 
ques phrases  figurées  et  poétiques.  Les  nym- 
phes du  Permesse,  Les  Muses.  Fréquenter 
les  bords  du  Permesse,  Cultiver  la  poésie, 
faire  des  vers. 

PERMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire, 
de  dire.  //  n'a  fait  que  ce  que  la  ioi  lui  per- 
mettait. La  loi  ne  permet  aux  enfants  qu'à 
un  certain  âge  de  se  marier  sans  le  consente- 
ment de  leur  père.  Les  lois  ne  permettent  pas 
l'exportation  de  telle  denrée ,  ne  /)ermettent 
pas  le  port  des  armes  à  toute  sorte  de  pei^ 
sonnes.  Il  n'est  pas  permis  de  se  venger  soi- 
même.  Permettez  que  je  m'absente. 

Fous  me  permettrez  ou  Permettez-moi  de 
vous  dire,  île  vous  représenter.  Formule  de 
politesse  dont  on  fait  usage  en  disant  à 
quelqu'un  une  chose  contraire  au  senti- 
ment, à  l'opinion  qu'il  vient  de  manifester. 
On  dit  aussi  simplement,  dans  le  même  cas. 
Permettez.  On  adresse  encore  cette  formule 
A  une  personne  qa'on  dérange  en  faisant 
quelque  chose. 

S'il  m'est  permis  de  parler  ednsi,  se  dit 
Quand  on  se  sert  d'un  mot,  dune  manière 
de  parler  qui  n'est  pas  usitée ,  et  qu'on 
hasarde. 

Fam.  ,  Il  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde 
de,  11  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde, 
tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  de.  //  n'est 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'avoir  du  génie, 
du  talent.  Il  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde 
de  parler  aussi  bien  que  vous. 

Fam. ,  A  i<ous  permis,  permis  à  vous. 
Vous  pouvez  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  ne  m'en  soucie  point.  Il  se  dit  ordi- 
nairement par  indifférence  ou  par  mépris. 
Si  vous  voulez  vous  fâcher ,  à  vous  permis. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Je  vous  permets  d'en  penser  ce  qu'il  vous 
plaira;  ou  Pensez-en  ce  qu'U  vous  plaira,  je 
vous  le  permets. 

Permettre,  signifie  quelquefois  ,  Auto- 
riser à  faire  usage  d'une  chose.  Les  médecins 
lui  ont  permis  le  café.  Le  loi  de  iVaJiomet  ne 
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Dans  tel  pays ,  les  lois  ne  permettent  pas  For 
et  l'argent  sur  les  habits. 

Permettre,  signifie  aussi,  Tolérer.  Il  faut 
bien  permettre  ce  i/u'on  ne  peut  empêcher. 

Il  signifie  également.  Tolérer  ce  qu'on 
pounail  empêcher.  La  société  permet  cer- 
tains i/csnrdres ,  dans  la  vue  d en  préienir 
de  plus  i;runds.  Dieu  permet  sourent  que  les 
méchants  prospèrent.  Dieu  permet  le  mal, 
mais  d  n'est  jamais  auteur  du  mal. 

Dieu  a  permis  i/ue ,  L'oidie  de  la  provi- 
dence.dc  la  justice  divine  a  voulu  que.  C'était 
ane  famille  opulente.  Dieu  a  permis  t/ii'el/e 
soit  tombée  tout  d'un  coup  dans  ta  misère. 
Dieu  permit  qu'après  tous  ces  crimes,  il  tom- 
bât nifiii  entre  les  mains  de  la  justice. 

Permettre,  se  dit  aussi  Des  choses;  et 
alors  il  signifie,  Donner  le  moyen,  la  com- 
modité, le  loisir,  etc.  J'irai  vous  voir  dès 
que  mes  affaires  me  le  permettront.  Ma  santé 
ne  m'a  pas  permis  de  sortir.  Les  rents  ne  leur 
ont  pas  pi  rmis  encore  de  s'embarquer. 

Per.mktthe,  avec  le  pronom  personnel, 
régime  indirect,  signifie.  Se  donner  la 
licence  de  faire  des  choses  dont  on  devrait 
s'abstenir.  C'est  un  homme  qui  se  pennet 
beaucoup  de  choses ,  qui  se  permet  tout.  Elle 
s'est  permis  de  tenir  des  propos  contre  moi. 
Vous  ne  dn'riez  pas  ^•ous  permettre  un  pared 
lani^fi^  de\'ant  une  jeune  personne. 

Je  me  permettrai  de  vous  dire,  de  vous 
représenter.  Formule  de  civilité  ou  d'adou- 
cissement. 

Permis,  isk.  participe. 

PER.MIS.  s.  m.  Permission  écrite.  Il  se 
dit  particulièrement  en  matière  de  Douanes 
et  lie  Police.  Demander,  obtenir  un  permis. 
Il  a  montré  son  permis.  Permis  de  chasse. 

PEK.MISSIOX.  s.  f.  Autorisation  qui 
donne  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire,  etc.  Demander,  solliciter  la  permission 
de  faire  une  chose.  Cela  ne  se  peut  sans  per- 
mission. On  lui  a  donné ,  on  lui  a  accordé 
la  permission  de  s'absenter,  permission  de 
s'absenter.  Il  a  une  permission ,  il  a  permis- 
sion du  roi  pour  telle  chose.  Il  faut  se  pro- 
curer, il  faut  obtenir  la  permission  de  l'é- 
véque.  Par  permission  des  magistrats.  A^ec 
la  permission  de  ses  supérieurs.  User,  abuser 
d'une  permission. 

Prov. ,  Abuser  de  la  permission,  se  dit  De 
celui  à  qui  l'on  peut  reprocher  de  l'excès 
en  quelque  chose  que  ce  soit.  //  y  a  six 
semaines  qu'il  est  établi  chez  moi,  il  abuse 
de  la  permission ,  c'est  abuser  de  la  permis- 
sion. Une  femme  peut  être  coquette;  mais 
l'être  à  ce  point,  c'est  abuser  de  la  permis- 
sion. Il  est  par  trop  laid,  il  abuse  de  la  per- 
mission. 

Permission  de  chasse.  Permission  de  chas- 
ser. On  obtenait  dijficilement  des  permissions 
de  chasse. 

A\ec  votre  permission.  Formule  de  civi- 
Llé.  Je  vous  dirai,  avec  votre  permission , 
que  la  chose  s'est  passée  un  peu  différem- 
ment. On  s'en  sert  aussi  couinie  d'une  espèce 
d'adoiuis;;('tuenl  à  iiuelipie  reproihe  (|ue 
l'on  veut  (aire.  Mais,  ater  votre  permission, 
de  quel  droit  pouvez- vous  me  parler  ainsi, 
me  traiter  ainsi? 

Permission  de  Dieu,  Oi-dre  de  la  provi- 
dence, de  la  juslire  di\ine.  Cela  est  arrivé 
par  la  peniiission  de  Dieu.  C'est  une  permis- 
'sion  de  Dieu. 
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PER.MCT.4NT.  s.  m.  Celui  qui  permute. 
Il  se  dit  Des  personnes  qui  changent  en- 
semble d'emploi.  Les  deux  permutants  ont 
passé  un  acte ,  etc. 

PERML'T.tTION.  s.  f.  Échange.  Il  se  dit 
en  parlant  De  l'échange  d'un  emploi  contre 
un  autre.  Permutation  d'emploi. 

Il  signifie  aussi.  Transposition  de  choses 
qui  forment  un  tout,  une  série,  pour  trou- 
ver les  divers  arrangements  dont  elles  sont 
susceptibles  entre  elles.  Les  trois  lettres  A , 
B,  C,  ont  six  permutations,  savoir  :  abc ,  acb, 
bac,  bca,  eau,  cba. 

Il  se  dit  quel(|uefois,  en  Grammaire,  Du 
changemepl  d"uMe  lettre  en  une  autre  qui 
appartient  au  même  organe.  Les  permuta- 
tions de  consonnes  sont  très-fréquentes  dans 
les  verbes  grecs. 

PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  II  se  dit 
en  parlant  Des  emplois.  On  lui  a  permis 
de  permuter  l'emploi  qu'il  avait  en  province, 
contre  un  emploi  inférieur  dans  telle  admi- 
nistration de  Paris.  Il  l'oudrait  permuter  avec 
un  de  ses  confrères. 

Per.muter,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  quelquefois,  dans  le  sens  réciproque, 
en  Grammaire,  Des  lettres,  et  surtout  des 
consonnes,  qui,  appartenant  au  même  or- 
gane, peuvent  naturellement  se  substituer 
les  unes  aux  autres.  //  est  indispensable  de 
bien  connaître  les  lois  suivant  lesquelles  se 
permutent  les  consonnes,  dans  la  tangue 
grecque,  avant  de  passer  à  l'étude  des.con- 
jugaisons. 

Permuté,  ée.  participe. 

PER.MCIEISEJIEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse.  Cela  est  pernicieusement 
imaginé ,  pernicieusement  inventé. 

PERXJCIKCX  ,  El'SE.  adj.  Mauvais,  dan- 
gereux, qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  gi'and  préjudice.  Cela 
est  pernicieux  à  la  santé,  pour  la  santé.  Re- 
mède pernicieux.  Voilà  un  mets  pernicieux. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Conseil  pernicieux.  Maxime  perni- 
cieuse. Invention  pernicieuse.  Dessein  perni- 
cieux. Cela  est  d'un  exemple  pernicieux,  d'une 
pernicieuse  conséquence.  Auteur  pernicieux. 
La  fréquentation  en  est  pernicieuse. 

Fam.,  C'est  une  langue  pernicieuse.  C'est 
une  personne  fort  médisante. 

Fièvre  pernicieuse ,  Espèce  de  fièvre  ma- 
ligne fort  dangereuse. 

PER  OBITU.M.  (On  prononce  Obitome.) 
Expression  latine,  qui  signifie.  Par  mort, 
et  qui  est  surtout  usitée  en  matière  bé- 
néfieùile.  Un  bénéfice  vacant per  obiliim. 

PERONE,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'os  extérieur 
de  la  jambe,  le  plus  menu  des  deux  os  de 
la  jambe. 

PÉRONNELLE,  s.  f.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  par  dédain  ,  par  mépris  ,  eu 
parlant  d'I'ne  femme.  Cest  une  péronnelle. 
Vous  êtes  une  plaisante  péronnelle.  Taisez- 
vous,  péronnelle. 

PÉRORAISON,  s.  f.  T.  de  Rhétor.  La 
concliisi(Mi  d'une  harangue,  d'un  plaidoyer, 
d'un  sermon,  d'un  dix-ours  d'a|)parat.  La 
péroraison  doit  être  véhémente ,  jorte,  pleine 
de  mouvements.  Les  péroraisons  de  Cicéron 
sont  admirables. 

PÉRORER.  V.  n.  Parler,  discourir  lon- 
guement et  avec  une  sorte  d'emphase.  Cet 
homme  ne  cause  pas,   il  pérore.   Il  pérore 
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sans  cesse.  Avez-i<ous  assez  pe'rorê.'  Il  est 
lamilier. 

PÉROREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tude, la  manie  de  pérorer.  C'est  un  en- 
nuyeux ,  un  fatigant  péroreiir. 

PÉROT.  s.  m.'  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Arbre 
ou  baliveau  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe 
du  bois;  en  sorte  que,  si  le  bois  se  coupe 
tous  les  vingt-cinq  ans,  le  pérot,  au  mo- 
ment de  la  coupe,  en  a  cinquante.  Aujour- 
d'hui, les  arbres  qui  ont  atteint  cinquante 
ans  se  nomment  plus  ordinairement  moder- 
nes ;  au-dessous  de  cet  âge,  ils  sont  jeunes. 

PEROU,  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique 
méridionale,  très -riche  en  mines  d'or  et 
d'arpnt.  On  met  ici  ce  nom  de  pays  parce 
qu'il  s'emploie  figurément  dans  les  phrases 
suivantes  : 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Gagner  le  Pérou,  Faire 
une  grande  fortune. 

Prov.  et  pop..  Ce  n'est  pas  le  Pérou,  se 
dit  Des  choses  qui  n'ont  pas  grande  valeur, 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

PEROXYDE,  s.  m.  (On  prononce  Per- 
oxyde.) Nom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes aux  oxydes  qui  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxygène.  Per- 
oxyde de  fer,  de  manganèse ,  etc. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  se  dirige  à  angles  droits,  en  for- 
mant un  angle  droit.  Ligne  perpendiculaire 
à  une  autre  ligne,  à  une  surface.  Tirer  une 
ligne  perpendiculaire. 

Il  signifie  quelquefois,  Vertical.  Ligne 
perpendiculaire.  Direction,  position  perpendi- 
culaire. 

En  Géométrie,  Tirer  une  perpendiculaire, 
élever  une  perpendiculaire ,  abaisser  une  per- 
pendiculaiie ,  Tirer,  élever,  abaisser  une 
ligue  perpendiculaire.  Dans  ces  phrases, 
Perpendiculaire  est  substantif, 

PERPEXDICULAIRE.MENT.  adv.  En  si- 
tuation perpendiculaire.  Une  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  sur  une  autre. 

PEBPEXDICULARITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  perpendiculaire. 

PEltPEXDICULE.  s.  m.  T.  didactique. 
Ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui ,  tom- 
bant à  plomb  du  sommet  d'un  objet  élevé, 
sert  pour  en  mesurer  la  hauteur  ou  pour 
en  régler  la  verticalité.  Il  est  peu  usité. 

PERPÉTRER,  v.  a.  Faire,  commettre.  Il 
n'est  usité  qu'en  termes  de  Jurisprudence, 
et  en  parlant  De  crimes.  Perpétrer  un  crime. 
Il  est  vieux. 

Perpétré,  ée.  participe. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  qui  perpétue,  ou  L'effet,  le  résultat 
de  cette  action.  La  perpétuation  des  es/jècts. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ne  cesse 
point,  qui  dure  toujours.  Rente  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonder  un  senice  perpétuel.  Un 
feu  perpétuel  brûlait  dans  le  temple  de  Vesla. 
Eriger  un  monument  perpétuel.  Pour  perpé- 
tuelle mémoire  et  la  postérité.  Il  règne  dans 
cette  contrée  un  printemps  perpétuel.  Ce  pays 
est  affligé  d'une  stérilité  /lerpéluelle. 

En  Physique,  Mouvement  perpétuel.  Mou- 
vement qui,  une  fois  excité,  se  continue- 
rait toujours  de  lui-même,  sans  altération  , 
et  sans  jamais  exiger  un  renouvellement  de 
force  motrice.  Le  mouvement  perpétuel  est 
une  chimère  imposswle  à  réaliser. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  mouvement  perjjé- 
50. 
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tud,  se  dil  D'une  personne  qui  est  toujours 
en  mouvement,  qui  ne  peut  rester  en  place. 
Fig.  et  fam. ,  Chercher  le  moinement  per- 
pétuel. Chercher  la  solution  d'une  question 
insoluble. 

Perpétufx,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  durent  toute  la  vie  d'un  homme. 
Être  condamné  à  un  bannissement  perpétuel, 
aux  galères  perpétuelles. 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaines  charges, 
de  certaines  dignités  dont  on  est  pourvu 
pour  toute  la  vie;  à  la  dilterence  De  celles 
qu'on  ne  possède  que  pour  un  temps  limité. 
Cette  dignité  n'était  que  triennale,  il  la  rendit 
perpétuelle.  Dans  les  Jcadéniies  qui  forment 
l'Institut,  les  secrétaires  sont  perpétuels.  Se- 
crétaire perpétuel  de  i  Jcadémie  française. 

Perpétuel,  signifie  aussi ,  Continuel.  // 
est  dans  des  exercices  perpétuels  de  péni- 
tence, dans  des  austérités  perpétuelles,  dans 
une  pratique  perpétuelle  de  toutes  les  vertus. 
Son  emploi  lui  donne  un  tratml  perpétuel , 
une  occupation  perpétuelle.  C'est  un  tour- 
ment perpétuel  que  de  rii're  aiec  cet  liomme-là. 
Il  signifie  encore,  Fréquent,  habituel.  Ce 
sont  des  vicissitudes  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  Un  changement  perpé- 
tuel de  domestiques.  Des  plaintes  perpé- 
tuelles. Des  débats  perpétuels. 

En  Diplomatie,  Alliance  perpétuelle.  Al- 
liance dont  la  durée  n'est  point  détermi- 
née; par  opposition  à  Celle  qui  est  conclue 
pour  un  temps  fixe. 

PERPÉTUELLE.MEXT.  adv.  Sans  cesse  , 
sans  discontinuation  ;  ou  ,  par  exagération , 
Habituellement,  fréquemment.  On  y  entend 
perpétuellement  du  bruit.  Ils  sont  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse  ou  longtemps.  C'est 
la  génération  qui  perpétue  les  espèces.  Per- 
pétuer des  querelles,  des  procès.  Perpétuer  sa 
gloire,  son  nom. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétuent  par  la  généra- 
tion. C'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est 
perpétuée  jusqu'à  nous.  Les  abus  se  perpé- 
tuent d'eux-mêmes. 

Se  perpétuer  dans  une  charge ,  Trouver  le 
moyen  de  se  maintenir  toujours  dans  une 
charge,  qu'on  ne  devait  posséder  que  pour 
un  temps. 

Peei'Étué,  ée.  participe. 
PERPÉTUITÉ,  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, sans  disconlinuation.  //  allègue  pour 
sa  défense  l'ancienneté  et  la  perpétuité  de 
la  possession.  La  perpétuité  de  la  religion, 
de  la  foi. 

À  PERPÉTUITÉ,  loc.  adv.  Poup  toujours. 
Fonder  une  messe,  un  sertice  à  perpétuité. 
Créer  une  rente  rachetable  11  perpétuité.  Des 
règlements  faits  pour  être  obsenés  à  perpé- 
tuité. Condamné  aux  galères,  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  une  grande  inquiétude ,  dans  une 
irrésolution  pénible  sur  ce  qu'il  doit  faire. 
Je  SUIS  perplexe.  Cela  me  rend  perplexe.  lia 
l'esprit  perplexe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  de  la  per- 
plexité ,  de  l'irrésolution.  Situation  perplexe. 
Le  cas  était  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse, 
incertitude ,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
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sonne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  //  est 
dans  une  grande  perplexité,  en  grande  per- 
plexité. Je  me  trouve  dans  une  étrange  per- 
plexité, dans  d'étranges  perplexités.  Cela  me 
jette  dans  une  grande  perplexité. 

PERQUISITIO.N.  s.  f.  Recherche  exacte 
que  l'on  fait  de  quelque  chose,  de  quelque 
personne.  Après  une  longue  perquisition,  j'ai 
trouvé  le  titre  dont  j'avais  besoin.  On  fit  des 
perquisitions  rigoureuses  pour  trouver  ce  pri- 
sonnier évadé,  pour  découvrir  l  auteur  de  ce 
libelle.  On  a  fait  perquisition  d'un  tel  et  de 
sa  demeure.  On  a  fuit  de  grandes  perquisi- 
tions dans  son  domicile.  Le  commissaire  de 
police  a  dressé  un  procès-verbal  de  perquisi- 
tion. 

PERROX.  s.  m.  Construction  extérieure 
qui  est  formée  de  plusieurs  marches  et 
d'une  plate-forme,  et  qui  sert  à  établir 
une  communication  directe  entre  deux  sols 
de  différente  hauteur.  Ce  perron  communi- 
que du  premier  étage  au  jardin.  Ce  perron 
a  dix  marches,  parce  que  le  sol  de  l'église 
est  de  cinq  pieds  plus  élevé  que  celui  de  la 
rue.  A  l'extrémité  de  la  terrasse  est  un  per- 
ron. On  trouve  d'abord  un  perron.  Perron 
de  pierre  de  taille.  Perron  en  fer  à  cheval. 
Perron  à  double  rampe ,  ou  Perron  double. 

PERROQUET,  s.  m.  Oiseau  des  pays 
chauds,  à  bec  gros  et  bombé,  qui  apprend 
facilement  à  parler,  et  qui  imite  la  voix  hu- 
maine. Perroquet  vert.  Perroquet  gris.  Perro- 
quet blanc.  Perroquet  de  diverses  couleurs. 
Les  perroquets  vivent  longtemps. 

Bâton  de  perroquet.  Bâton  établi  sur  un 
plateau  de  bois,  et  garni  de  dislance  en 
distance  d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  maison  est  un  bâton  de 
perroquet ,  se  dit  D'une  maisou  de  plusieurs 
étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  chambre. 

Fig.  et  pop. ,  De  la  soupe  à  perroquet.  Du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Parler  comme  un  perroquet,  Ne  parler 
que  de  mémoire  ,  et  sans  savoir  ce  qu'on 
dit.  On  dit,  figurément,  dans  le  même 
sens.  C'est  un  perroquet,  ce  n'est  qu'un  per- 
roquet. 

Perroquet,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Du  màt,  de  la  vergue  et  de  la  voile  qui  se 
gréent  au-dessus  d'un  màt  de  hune.  Slât  de 
perroquet,  ou  simplement,  Perroquet.  Vergue 
de  perroquet,   l'ode  de  perroquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à  lon- 
gue queue  pointue. 

Il  signifie  aussi  communément,  La  fe- 
melle du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde,  noire,  brune,  grise , 
blanche.  Perruque  d'homme ,  de  femme.  Per- 
ruque à  trois  marteaux.  Perruque  à  bourse. 
Perruque  ronde.  Perruque  à  nœuds.  Perru- 
que à  tonsure,  à  calotte.  Porter  la  perruque. 
Porter  perruque.  Prendre  perruque. 

Tête  à  perruque.  Tète  de  bois  sur  laquelle 
on  pose  et  l'on  accommode  des  perruques. 
Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  vieillard  de  peu  d'esprit,  et  qui  tient 
opiniâtrement  à  d'anciens  préjugés. 

PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
perruques,  qui  coiffe  et  rase.  Bon  perru- 
quier. Mauvais  perruquier.  On  appelle  Per- 
ruquière,  La  femme  d'un  perruquier. 

PERS,  ERSE.  adj.  De  couleur  entre  le 
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vert  et  le  bleu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Un 
chaperon  de  couleur  perse.  11  est  vieux. 

PER  SALTU.M.  (On  prononce  Saltome.) 
Expression  latine,  qui  signifie,  Par  saut. 
On  l'emploie,  en  Droit  canonique,  en  par- 
lant De  ceux  qui  sont  admis  a  un  ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire  j 
par  exemple.  De  celui  qui  serait  admis  à  la 
prêtrise,  sans  avoir  reçu  le  diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui 
vient  de  Perse.  Un  meuble,  une  tenture,  une 
robe  de  perse. 

PERSÉCUT.\XT,  AXTE.  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  imporlunités.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  persécutant.  Vous 
êtes  bien  persécutant.  Cest  une  femme  fort 
persécutante.  Il  a  des  créanciers  fort  perse' 
entants. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  des 
poursuites  violentes.  Persécuter  les  gens  de 
bien.  Les  empereurs  qui  ont  persécuté  les 
chrétiens. 

Il  s'emploie  figurément  et  au  sens  moral. 
Ses  remords  le  persécutent.  La  jortune,  le 
sort  ne  se  lasse  point  de  le  persécuter. 

Il  signifie  aussi ,  par  exagération  ,  Impor- 
tuner, presser  avec  imponunité,  se  rendre 
incommode.  Cest  un  homme  qui  me  persé- 
cute continuellement.  Il  a  tant  persécuté  son 
rapporteur,  qu'enfin  son  affaire  est  jugée. 
Si  vous  ne  persécutez  votre  avoué,  vous  ne 
verrez  pas  la  fin  de  votre  procès.  Il  a  un 
créancier  qui  le  persécute  étrangement.  Il  me 
persécute  de  ses  vers.  Il  y  a  des  gens  qui 
persécutent  par  leur  amitié,  comme  d'autres 
par  leur  haine. 

Persécuté,  ée.  participe. 
PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  persécute.  A'éron  fut  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuteur  de 
l'innocence.  Elle  fut  la  persécutrice  des  gens 
de  bien. 

Il  se  dit  aussi ,  par  exagération ,  d'Un 
homme  pressant,  incommode,  importun. 
Cest  un  persécuteur  fâcheux.  Il  ne  me  quitte 
point ,  c'est  mon  persécuteur  éternel. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cet  homme  est  animé  d'un  zèle  persécuteur. 

PERSÉCUTIOX.  s.  f.  Vexation,  pour- 
suite injuste  et  violente.  L'Evangile  dit: 
Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour 
la  justice!  Toutes  les  persécutions  qu'on  a 
faites  aux  chrétiens ,  qu'on  a  exercées  contre 
les  chrétiens ,  n'ont  sen'i  qu'à  en  augmenter 
le  nombre.  Cruelle,  sanglante,  longue  perse' 
cution.  Durant  la  première  persécution. 

L<i persécution  de  Néron ,  de  Dioctétien,  etc.. 
Celle  que  les  chrétiens  ont  soufferte  sou» 
Néron ,  sous  Diotlétien ,  etc.  On  compte  dix 
persécutions,  dont  celle  de  Néron  est  la  pre- 
mière. 

Pehsécutio>-,  se  dit  aussi,  par  exagéra- 
tion, d'Une  importunité  continuelle  dont 
on  se  trouve  fatigué.  //  est  tous  les  jours  à 
me  presser,  c'est  une  persécution  perpétuelle, 
c'est  une  persécution. 

PERSEE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

PERSÉVÉR.4M.MEXT.  adv.  A\ec  persé- 
vérance. S'occuper  persêvéramment  de  son 
salut,  de  la  recherche  de  la  vérité.  Il  est  peu 
usité.       ^     , 

PERSÉVER.4XCE.  S.  f.  Qualité  ou  action 
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ie  celui  qu!  persévère.  Persévérance  dans  le 
travail.  Persévérance  dans  le  bien ,  dans  le  mal. 
Cela  demande  une  grande  persévérance,  une 
hngue  persévérance.  C  est  une  persévérance 
louable.  La  persévérance  filiale.  Il  a  obtenu  cet 
emploi  par  sa  persévérance,  à  force  de  persé- 
vérance. Une  grande  persévérance  dans  les 
exercices  de  piété.  Employé  absoluraent,  il 
signifie  presque  toujours ,  Fermeté  et  con- 
etauce  dans  la  foi,  dans  la  piété.  Le  don  de 
persévérance. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
sévère. Il  faut  être  persévérant  dans  le  bien. 
Cest  un  homme  persévérant.  Une  vertu  per- 
sévérante. Un  mal  persévérant. 

PERSÉVÉRER.  V.  n.  Persister,  continuer 
de  faire  toujours  une  même  chose,  demeurer 
ferme  et  constant  dans  un  sentiment,  dans 
une  résolution.  Persévérer  dans  l'étude,  dans 
le  travail.  Persévérer  dans  une  résolution  , 
dans  un  dessein.  Persévérer  à  soutenir  ce  que 
l'on  a  dit.  Persévérer  dans  la  foi.  Persévérer 
dans  le  bien.  Persévérer  dans  l'endurcissement. 
Persévérer  dans  ses  erreurs.  Persévérer  dans 
ses  refus.  Persévérer  dans  son  silence ,  dans 
sa  déposition ,  dans  ses  dénégations. 

Persévérer,  employé  absoluraent,  si- 
gnifie presque  toujours.  Persister  dans  le 
bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  sera 
sauvé.  Ce  n  est  pas  tout  que  de  bien  commen- 
cer, il  faut  persévérer. 

Je  persévère,  signifie  quelquefois.  Je  suis 
toujours  du  même  avis. 

Fig. ,  Son  mal  persévère,  II  résiste  aux 
remèdes. 

PERSICAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
à  fleurs  roses  ou  blanrhes,  qui  croit  ordi- 
nairement dans  les  lieux  humides  ,  et  qu'on 
emploie  pour  l'ornement  des  jardins. 

PERSICOT.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
faite  avec  de  l'esprit-de-vin  ,  des  noyaux 
de  pêche  ,  et  autres  ingrédients. 

PERSIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
ces  sortes  de  jalousies  ou  châssis  de  bois  , 
qui  s'ouvrent  en  dehors  des  fenêtres,  comme 
des  contrevents  ;  et  sur  lesquels  sont  as- 
semblées à  égales  distances  des  tringles  de 
bois  plates  ,  disposées  en  abat-jour,  qui 
rompent  la  lumière,  et  donnent  entrée  à 
l'air  dans  l'appartement.  Fermer,  ouvrir  les 
persiennes.  Je  l'ai  aperçu  à  travers  les  per- 
siennes. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  de  celui 
qui  persifle.  //  s'est  permis  envers  lui  un  in- 
décent persiflage.  Ce  ne  sont  pas  là  des  pro- 
pos sérieux  et  sensés,  ce  n'est  que  du  persi- 
flage. Tout  son  discours  n'est  qu'un  long  per- 
siflage. 

PERSIFLER.  V.  a.  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule,  en  lui  disant  d'un  air  ingénu  des 
choses  flatteuses  qu'il  croit  sincères.  //  a 
cruellement  persiflé  cet  homme.  Cet  homme 
ne  s'aperçut  pas  qu'on  le  persiflait.  Fous 
■voulez  me  persifler. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement , 
et  signifie.  Parler  avec  ironie,  avec  moque- 
rie. On  ne  sait  que  penser  de  tout  ce  qu'il 
dit,  il  persifle  sans  cesse.  Il  ne  raisonne  pas, 
il  persifle. 

Persiflé,  ée.  participe. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  qui  persifle. 
C'est  un  persifleur,  un  misérable ,  un  impi- 
toyable persifleur. 

PERSIL,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir  l'L.  ) 
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Plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil,  | 
et  qui  sert  à  divers  usages  pour  la  cuisine. 
Cueillir  du  persil.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.  Mettre  du  persil  autour  du  bœuf.  Des 
artichauts  frits  au  persil.  Des  racines  de 
persil. 

Prov.  et  fig. ,  Grêler  sur  le  persil,  Exercer 
son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents,  sa 
critique,  etc  ,  contre  des  gens  faibles,  ou 
dans  des  choses  de  nulle  conséquence. 

PERSILLADE,  s.  f  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  froid  avec  du  persil. 
Une  bonne  persillade.  Du  bœuf  à  la  persillade. 

PERSILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Fromage  persillé. 
Certain  fromage  dont  l'intérieur  est  par- 
semé de  points  ou  taches  verdàtres,  comme 
si  l'on  y  avait  rais  du  persil  haché. 

PERSIQUE.  adj.  Il  se  dit  D'un  ordre 
d'architecture  ,  dans  lequel  on  substitue  au 
fût  de  la  colonne  dorique,  des  figures  de 
captifs  qui  portent  l'entablement. 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant  ;  Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Du  calice  qui  subsiste  lorsque  la 
fleur  est  flétrie,  des  feuilles  qui  ne  tombent 
pas  en  automne,  des  stipules  qui  restent 
après  la  chute  des  feuilles.  Calice  persistant. 
Feuilles  persistantes.  Stipules  persistantes. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on  a 
dit,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il  persiste  dans 
son  premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans 
leur  déposition.  Il  persiste  à  nier.  Il  persiste 
dans  la  rébellion ,  dans  la  désobéissance.  Per- 
sister à  soutenir  une  mauvaise  doctrine,  à 
défendre  une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution.  Persister  dans  la  foi,  dans 
l'incrédulité,  dans  la  vertu ,  dans  le  vice,  dans 
son  amitié,  dans  sa  haine. 

Absol. ,  Je  persiste.  Je  suis  toujours  du 
même  avis. 

PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  En  ce 
sens,  il  se  dit  principalement  Des  liomraes, 
et  il  comprend  une  certaine  idée  de  gran- 
deur, d'excellence.  Les  plus  grands  person- 
nages de  l'antiquité.  C'est  un  des  plus  grands, 
des  plus  illustres  personnages  de  ce  siècle.  Il 
se  croit  un  personnage,  un  grand  personnage. 
Trancher  du  personnage.  On  dirait  de  quel- 
que personnage. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  terme 
de  dénigrement  ;  et  alors  sa  signification 
est  ordinairement  déterminée  par  quelque 
épithète.  Cest  un  fort  sot  personnage.  C'est 
le  plus  ridicule  personnage  que  l'on  puisse  voir. 
Quel  personnage  inepte  !  î'oilà  un  impudent 
personnage,  fous  êtes  un  plaisant  person  nage . 
Je  connais  le  personnage. 

Persomh,vge,  se  dit  encore  Des  personnes 
mises  en  action  dans  un  ouvrage  dramati- 
que; et,  en  ce  sens,  il  s'appli(|ue  aux  fem- 
mes comme  aux  hommes.  Tartufe  est  le 
personnage  le  plus  profond  qu'un  poète  co- 
mique ait  pu  concevoir.  Joad  dans  j4thalie 
est  un  personnage  sublime.  Zaïre  est  un  des 
personnages  les  plus  touchants  qui  soient  sur 
la  scène.  Dans  une  comédie  de  caractère , 
toutes  les  parties  de  l'action  doivent  se  rap- 
porter au  principal  personnage.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  trop  de  perwanages ,  trop  de  per- 
sonnages accessoires ,  secondaires.  Ce  person- 
nage est  inutile  à  l'action.  La  liste  des  person- 
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nages.  On  dit  de  même,  Les  personnages 
d'un  dialogue. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ces  mêmes  per- 
sonnes, par  rapport  aux  comédiens  qui  les 
représentent.  Il  fait,  d  joue  le  premier  per- 
sonnage ,  le  principtd  personnage.  Il  joue  bien 
son  personnage.  Il  fait,  il  joue  le  personnage 
d'OEdipe,  de  Burrhus.  Elle  fait ,  elle  joue  le 
personnage  d' Andromaque. 

PERsoKKiGE,  Se  dit,  figurémcHt ,  de  La 
manière  dont  on  se  conduit,  du  degré  de 
considération  qu'on  a.  Employant  utilement 
une  grande  fortune  dans  cette  ville,  il  y  joue 
un  beau  personnage.  Cet  homme-là  est  destiné 
à  jouer  un  grand  personnage.  Jl  joue  un  mau- 
vais personnage ,  un  étrange  personnage  dans 
cette  affaire.  Fous  mefaitesfaire  là  un  étrange 
personnage.  Il  fait  un  triste,  un  sot,  un 
plat  personnage.  Il  joue  bien ,  il  soutient  bien 
son  personnage.  Un  courtisan  est  obligé  de 
jouer  bien  des  personnages  à  la  fois.  Un  fripon 
ne  fait  pas  longtemps  le  personnage  d'homme 
de  bien. 

Personnage  allégorique ,  Etre  métaphysi- 
que ou  inanimé  que  la  poésie  ou  la  pein- 
ture personnifie.  La  Renommée ,  dans  l'É- 
néide ,  et  la  Mollesse,  dans  le  Lutrin,  sont 
des  personnages  allégoriques.  Rubens,  dans 
sa  galerie  du  Luxembourg,  a  fait  un  grand 
emploi  des  personnages  allégoriques. 

Tapisseries  à  personnages.  Tapisseries  où 
il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
et  des  histoires  représentées.  Tapisseries  à 
grands  personnages ,  à  petits  personnages. 

PERSONNALITÉ,  s.  f  T.  didactique.  Ce 
qui  appartient  essentiellement  à  la  per- 
sonne, ce  qui  lui  est  propre,  ce  qui  fait 
qu'elle  est  elle-même ,  et  non  pas  une  autre. 
Le  sentiment  de  l'existence  passée  et  actuelle, 
est  ce  qui  nous  avertit  de  notre  personnalité. 
La  perte  totale  de  la  mémoire  détruirait  le 
sentiment  de  la  personnalité. 

Il  signifie  aussi,  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  personnel.  Dans  cette  affaire,  dé- 
pouillons toute  personnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Le  défaut,  le  vice  d'une 
personne  qui  n'est  occupée  que  d'elle-même. 
Cet  homme  est  d'une  personnalité  odieuse, 
insupportable. 

Il  signifie  encore,  Un  trait  piquant,  in- 
jurieux et  personnel  contre  quelqu'un.  Il  y  a 
dans  cette  critique  beaucoup  île  personnalités. 
Ce  propos  est  une  personnalité ,  une  personna- 
lité offensante.  En  discutant,  on  nedoit  se  per- 
ntcttre  aucune  personnalité.  C'est  une  person- 
nalité blâmable,  que  de  faire  sur  la  scène  une 
allusion  maligne  au  nom ,  aux  habitudes ,  aux 
ouvrages  d'un  homme  connu. 

PERSOXNAT.  s.  m.  Sorte  de  bénéfice  dans 
une  église  cathédrale  ou  collégiale,  qui  don- 
nait préséance  sur  les  simples  chanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  Un  homme  ou  une 
femme.  C'est  une  personne  de  mérite,  d'is 
prit.  Une  personne  de  condition.  Les  person-- 
nés  de  qualité.  C'est  la  personne  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  La  plupart  des 
personnes  que  j'ai  vues  me  l'ont  assuré.  J'iu 
vu  la  personne  en  question  ,  la  personne  don* 
vous  m'avez  parlé.  Payer  tant  par  personne. 
Des  personnes  des  deux  sexes.  Des  personnes 
constituées  en  dignité.  Des  per.ionnes  quali- 
fiées. Des  personnes  comme  il  faut.  Des  per- 
sonnes fort  éclairées.  Des  personnes  très-bien 
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intentionnées.  Personne  libre.  La  qualité  des 
personne.i.  Les  choses  et  les  personnes.  Subro- 
gation, substitution  de  personne.  Il  prouva 
qu'il  y  avait  eu  erreur  en  la  personne. 

Acception  de  personnes,  Prélérence  qu'on 
donne  a  une  personne  plutôt  qu'à  une  au- 
tre, inclination  qu'on  a  à  la  lavoriser.  // 
n'y  a  point  d'acception  de  personnes  devant 
Dieu.  La  justice  ne  doit  point  faire  acception 
tU personnes.  Je  déciderai  entre  eux  sans/aire 
acception  de  personnes,  sans  acception  de 
personnes. 

Perschitk,  se  dit  quelquefois  Des  fem- 
mes seulement,  dans  certaines  phrases  où 
cette  acception  est  déterminée  par  le  sens 
total.  C'est  la  plus  belle  personne  du  monde  , 
une  des  plus  belles  personnes  du  monde,  une 
des  jolies  personnes  du  monde.  Voilà  une  belle 
personne,  une  jsune  personne  bien  faite.  Un 
pensionnat  de  jeunes  personnes. 

PEKsoKKE.sedit  quelquefois  d'Un  homme 
on  d  une  femme ,  considérés  en  eux-mêmes, 
et  absli  action  faite  de  quelque  circonstance 
extérieure.  Peu  de  gens  savent  séparer  la 
personne  de  son  vêtement.  Ce  n'est  pas  à  la 
personne  qu'on  en  veut,  c'est  à  l'emploi. 

Peksoske,  précédé  d'un  adjectif  posses- 
sif, se  dit  de  La  vie,  du  corps  de  celui  qui 
parle,  à  qui  l'on  parle,  ou  dont  on  parle. 
J'ai  répondu  de  sa  personne.  Il  expose  sa 
personne.  On  a  attenté  à  sa  personne ,  sur  sa 
personne. 

Je  ne  réponds  que  de  ma  personne.  Je  ne 
réponds  que  de  moi. 

On  s'est  assuré  de  sa  personne.  On  l'a  ar- 
rêté, on  lui  a  donné  des  gardes. 

Payer  de  sa  personne.  S'exposer  au  péril 
avec  courage;  et,  en  général.  S'acquitter 
parfailenieut  de  son  devoir.  //  a  bien  payé 
de  sa  personne.  Ils  ont  bien  payé  de  leur  per- 
sonne. 

Aimer  sa  personne,  Aimer  ses  aises,  avoir 
grand  soin  de  sa  santé,  de  son  corps,  de 
son  ajustement.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir  soin  de  sa  personne. 

htre  content  de  sa  personne,  de  sa  petite 
personne.  Etre  fort  satisfait  de  soi-même. 

Cet  homme  est  bien  fait  de  sa  personne. 
Il  a  une  belle  taille,  il  est  bien  propor- 
tionné. 

La  personne  du  roi.  Le  roi.  La  personne 
du  roi  est  inviolable.  Un  ambassadeur  repré- 
sente la  personne  du  roi  dans  le  pœ\s  oit  d 
est  envoyé.  Le  roi  l'a  attaché  à  sa  personne, 
l'a  approché  de  sa  personne,  lui  a  confié  la 
garde  de  sa  personne. 

En  Théologie ,  Les  personnes  divines,  les 
trots  personnes  divines,  les  trois  personnes  de 
la  Trinité,  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit.  La  première,  la  .seconde,  la 
troisième  personne  de  la  Trinité.  Un  seul  Dieu 
en  trois  personnes.  La  seconde  personne  de  la 
Trinité  s'est  incarnée  pour  racheter  le  i^nre 
humain. 

En  personne,  en  propre  personne.  Moi- 
même,  vous-même,  lui-mi-me.  Ces  expres- 
sions, dont  on  se  sert  pour  donner  plus  de 
force  à  ce  que  l'on  dit,  ont  toujours  rap- 
port au  sujet  du  verbe  qu'elles  modifient. 
J'y  étais  en  personne,  en  propre  personne. 
J'espère  que  vous  vous  y  rendrez  en  prr.<onne. 
Il  y  vint  lui-même  en  personne.  Il  y  vint  en 
personne.  Ils  y  sont  allés  en  personne.  Le  roi 
commandait  le  siège  en  personne.  On  dit  de 
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même ,  Ce  général  se  porta  de  sa  personne 
en  tel  endroit.  Il  y  alla  lui-même. 

En  sa  personne,  en  sa  propre  personne, 
se  disent  dans  le  même  sens,  mais  ont  tou- 
jours rapport  au  régime  du  verbe.  C'est 
i offenser  en  sa  personne ,  en  sa  propre  per- 
sonne. 

En  Jurispr. ,  Parlant  à  sa  personne,  Par- 
lant à  lui-même.  Il  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage ordinaire  et  familier.  Je  le  lui  ai  dit 
parlant  à  sa  personne.  On  dit  encore,  en 
termes  de  Procédure  :  Signifier  à  personne 
ou  domicile.  Assigner  une  commune  en  la 
personne  ou  au  domicile  du  maire,  le  Trésor 
royal  en  la  personne  ou  au  bureau  de  l'a- 
ent,  etc.  On  dit  également  dans  le  langage 
ordinaire.  Offenser,  outrager  quelqu'un  en 
lu  personne  d'un  autre. 

PERso^]^•E,  se  dit  aussi  relativement  à  la 
conjugaison  des  verbes.  La  première,  la  se- 
conde, la  troisième  personne  du  singulier,  du 
pluriel.  La  première  personne  marque  la  per- 
sonne qui  parle;  la  seconde,  la  personne  à 
qui  l'on  parle;  la  troisième,  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle. 

Lettre ,  billet  à  la  troisième  personne.  Let- 
tre, billet  où  celui  qui  écrit  parle  de  lui- 
ême  à  la  troisième  personne.  Les  billets 
de  part  sont  ordinairement  à  la  troisième  per- 
sonne :  M.'*'  a  l  honneur  de  vous  faire  part 
de... 

PEHsoifiîK,  signifie  aussi,  Nul,  qui  que 
ce  soit.  En  ce  sens,  il  est  toujours  mascu- 
lin, toujours  précédé  ou  sui\i  d'une  expres- 
S'on  négative,  et  on  ne  l'emploie  jamais 
qu'au  singulier.  Personne  ne  sera  assez 
hardi.  Il  n'y  a  personne  si  peu  instruit  des 
affaires,  qui  ne  sache...  Je  ne  connais  per- 
.ionne  d  aussi  heureux  que  cette  femme.  Il 
n'y  a  personne  au  logis.  Personne  ne  peut-il 
me  dire  ce  qu'il  est  devenu.'  Personne  ne 
peut  mieux  savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
plus  votre  serviteur  que  je  le  suis.  Il  a  parlé 
sans  que  personne  le  contredit.  Il  est  assez 
brave  pour  ne  craindre  per.tonne.  Cest  un 
secret  trop  important ,  je  ne  dois  le  confier 
à  personne.  Je  ne  veux  voir  personne.  Je 
n'y  suis  pour  personne.  Y  a-t-il  quelqu'un 
ICI?  Il  n  y  a  personne,  ou  elliptiquement. 
Personne. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'y  a  plus  personne  au  lo- 
gis, ou  simplement ,  //  n'y  a  plus  personne, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  a  pi  idu  la  tête. 
Cette  dernière  phrase  se  dit  aussi  quelque- 
fois D'une  personne  qui  vient  de  mourir. 

Persokke,  se  prend  aussi  dans  le  sens 
de  Quelqu'un.  Personne  osi  rait-il  nier?  Y 
a-t-il  personne  d'as.iez  hardi  P  Si  jamais  per- 
sonne  est  assez  hardi  pour  l'entreprendre,  il 
réussira.  Je  doute  que  personne  y  réin:sisse. 

PEUSOXXÉE.  ad),  t.  T.  <ie  Botan.  Il  se 
dit  Des  Heurs  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  le  mutle  d'un  animal.  La  gueule-de-loup 
est  une  fleur  pi  rsonnée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
per.'.i  innées. 

PKR.SOXXEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre et  parliiulier  a  chaque  persoimc.  Mérite 
per.siinnil.  (Juatité  personnelle,  fenger  une 
injure  personnelle. 

Prcv. ,  I^s  fautes  sont  personnelles.  On 
n'est  pas  responsable  des  fautes  il'autrui. 

Critique  pmnnnr lie.  Celle  où  l'on  s'atta- 
che moins  à  relever  les  fautes  de  l'ouvrage, 
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qu'à  censurer  la  vie,  les  actions,  le  carac- 
tère de  l'auteur.  La  critique  personnelle  est 
odieuse. 

En  Jurispr. ,  Action  personnelle ,  Action 
par  laquelle  on  poursuit  une  personne 
qui  est  redevable  ou  obligée  en  son  propre 
nom.  Droit  personnel ,  Droit  tellement  atta- 
ché à  la  personne,  qu'il  ne  peut  être  trans- 
porté à  une  autre.  Ils  sont  opposés  à  Ac- 
tion réelle  et  Droit  réel. 

En  termes  de  Finances ,  Contribution  per- 
sonnelle. Celle  que  l'on  paye  individuelle- 
ment, à  raison  de  sa  personne,  de  son  lo- 
gement ,  etc. 

Entrée  personnelle.  Droit  d'entrer  dans 
un  spectacle,  dans  une  assemblée,  etc.,  qui 
ne  peut  se  communiquer,  se  transmettre  à 
d'autres. 

En  Grammaire ,  Pronom  personnel,  Pro- 
nom qui  marque  la  personne,  comme  Moi, 
toi,  lui,  nous,  vous,  eux,  soi,  se.  Voyez 
Pronosi. 

Persohhel,  signifie  aussi.  Qui  est  égoïste, 
qui  n'est  occupé  que  de  soi.  Cet  homme  est 
très-personnel.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  est  d'un  caractère  très-personnel. 

Personnex,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  il  se  dit  Des  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  la  personne  dont  on 
parle.  .Son  personnel  est  très-aimable.  Son 
personnel  est  odieux.  Dans  cette  acception , 
il  vieillit. 

Persoukel,  en  termes  d'Administration, 
se  dit  Des  personnes  attachées  à  un  service 
public  ;  par  opposition  à  Matériel,  qui  se  dit 
Des  efléts,  des  objets  afl'eclés  à  ce  même 
service.  Dans  ce  ministère,  les  dépenses  rela- 
tives au  personnel  excèdent  de  beaucoup  celles 
qui  concernent  le  matériel. 

PEKSOXNELLE.MENT.  adv.  En  la  per- 
sonne de  celui  dont  il  s'agit.  Dans  ce  sens^ 
il  a  toujours  rapport  au  régime  du  verbe 
(]u'il  modifie. //m'«  offensé  personnellement. 
Il  vous  a  attaqué  personnellement.  Il  l'a  pris 
personnellement  à  partie. 

Il  signifie  aussi,  En  sa  propre  personne; 
et,  en  ce  sens,  il  a  toujours  rapport  au  su- 
jet du  verbe.  Etre  personnellement  respon- 
sable d'une  chose.  S'obliger  personnellement. 

PERSOXXIFICATIOX.  s.  f.  L'action  de 
personnifier;  Le  résultat  de  cette  action. 
La  personnification  des  êtres  métaphysiques 
tient  lieu,  dans  plusieurs  poèmes  modernes, 
du  men'eilleux  imaginé  par  les  anciens.  I^L 
Mollesse,  dans  le  Lutrin,  est  une  personni- 
fication. On  dit  par  personnification.  Être 
dans  les  bras  de  la  mort,  du  sommeil. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à  une 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  figure, 
les  sentiments,  le  langage  d'une  personne 
réelle.  Personnifier  la  Justice,  la  Prudence. 
Les  poètes  et  les  peintres  personnifient  tout. 

Persoxnifié,  ée.  participe.  C'est  la  mo- 
destie, la  douceur,  la  bouté  personnifiée.  C'est 
la  sottise,  l'insolence  personnifiée. 

PERSPECTIF,  I VE.  adj.  T.  de  Peinture  et 
de  Dessin.  Qui  représente  un  objet  en  per- 
spective. Plan  perspectif.  Ee  présentation , 
vue  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  l'optique 
qui  enseigne  à  représenter  les  objets  selon 
la  dilTêrence  que  l'éloignement  et  la  posi- 
tion y  apportent,  soit  pour  la  figure,  soit 
pour  la  couleur.    Ce  peintre  entend  bien  la 
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perspecti\'e ,  les  rèi^les  de  la  perspective.  La 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dans  ce 
tableau.  Il  enseigne,  il  apprend  la  perspec- 
tive. 

Perspective  linéaire.  Celle  qui  se  fait  par 
les  lignes  seules.  Perspective  aérienne,  Celle 
qui  se  fait  par  la  dégradation  des  couleurs 
ou  des  teintes. 

Perspective,  se  dit  aussi  d'Une  peinture 
qui  représente  des  jardins,  des  bâtiments, 
ou  autres  choses  semblables  en  éloignement, 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une 
allée  de  jardin ,  pour  tromper  agréablement 
la  vue.  Ce  peintre  a  fait  une  belle  perspec- 
tive. 

PERSPEcrrvK ,  signifie  encore  ,  L'aspect 
que  divers  objets  vus  de  loin  ont,  par  rap- 
port au  lieu  d'où  on  les  regarde.  Foilà  un 
coteau  qui  fait  une  belle  perspective,  une  agréa- 
ble perspective.  Cela  borne  la  perspective.  Une 
perspective  riante. 

Perspective,  s'emploie  ligurément  en 
parlant  Des  événements  heureux  ou  mal- 
Aeureux  qui  se  présentent  dans  l'avenir 
comme  étant  presque  certains ,  quoique  en- 
core éloignés.  //  a  la  perspective  d'une  grande 
fortune,  fous  avez  acquis  une  fortune  hon-  i 
néte  ;  vous  jouirez  du  repos  et  de  l'aisance 
dans  votre  vieUlesse  :  c  est  une  perspective 
satisfaisante.  Il  a  une  belle  perspective,  une 
fâcheuse  perspective  devant  les  yeux. 

Em  pehspectivb.  Ioc.  adv.  Dans  un  cer- 
tain éloignement,  mais  à  la  portée  de  la  vue. 
Du  haut  de  celte  colline  on  voit  Paris  en 
perspective.  Cette  maison  de  campagne  a  Paris 
en  perspective. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie. 
Dans  l'avenir.  //  est  fort  riche ,  mais  ce  n  est 
encore  qu'en  perspective.  Etre  heureux  en 
perspective. 

PERSPICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  perspicacité.  //  est  très-perspicace. 
Il  est  peu  usité. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'es- 
prit, qui  fait  apercevoir  avec  justesse  et 
profondeur  les  choses  difficiles  à  connaître. 
//  a  beaucoup  de  perspicacité.  Il  est  d'une 
grande  perspicacité. 

PERSPlCt'ÏTÉ.  s.  f.T.  didactique.  Clarté, 
netteté.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
discoui-s  ,  d'un  écrit.  La  perspicuité  du 
style.  Il  est  peu  usité. 

PEKSPIR  ATIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Trans- 
piratiim  insensible. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter  quelqu'un  à 
croire  ,  le  décider  à  faire  quelque  chose. 
Rien  ne  persuade  plus  efficacement  les  hom- 
mes que  l'exemple.  Il  m 'a  persuadé  de  la 
sincérité  de  ses  intentions.  Je  suis  persuadé 
que  c'est  un  très-honnête  homme.  Cela  m'a 
persuadé  de  son  bon  droit.  Il  s 'est  laissé  per- 
suader trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  de  la 
nécessité  de  Jaire  telle  chose.  Fous  m'avez 
persuadé ,  mais  non  pas  convaincu, 

11  régit  souvent  la  chose  directement,  et 
la  personne  avec  la  préposition  à.  Persua- 
der une  venté  à  quelqu'un.  Il  rejetait  sa  faute 
sur  celui  qui  lui  avait  persuadé  de  la  Jaire. 
On  lui  a  persuadé  de  se  marier. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cet 
homme  a  l'art  de  persuader.  Les  exemples 
persuadent  mieux  que  les  paroles.  Iljaut  être 
sincère  pour  persuader.  Ce  discours  ne  per- 
suada pas. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel régime  indirect,  et  signifie.  Croire,  s'i- 
maginer, se  figurer.  //  se  persuade  que  toitt 
le  monde  l'admire.  Ils  s'étaient  persuadé  qu'on 
n'oserait  les  contredire. 

Persuadé,  ée.  participe.  Un  homme  bien 
persuadé ,  une  femme  bien  persuadée  des  vé- 
rités de  sa  religion.  J'ai  fait  telle  chose,  per- 
suadé que  vous  le  trouveriez  bon,  So)ez  bien 
persuadé  que. . , 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Quia  la  force,  le 
pouvoir  de  persuader.  liaison  convaincante 
et  persuasive.  Ton  persuasif.  Langage  per- 
suasif. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  l'art,  le  talent  de 
persuader.  Orateur  éloquent  et  persuasif. 
Fous  êtes  persuasif, 

PERSUASION,  s.  f.  Action  de  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  ordinaire  la  persua- 
sion. Cet  orateur  a  le  don,  le  talent  de  la 
persuasion,  ^gir  à  la  persuasion  d'un  autre. 

Fig. ,  Avoir  la  persiumon  sur  les  lèvres  , 
Etre  fort  persuasif,  Ibrt  éloquent. 

Persuasion,  signifie  aussi.  Ferme  croyan- 
ce. J'ai  agi  dans  la  persuasion  que  vous  m  'a/>- 
prouveriez.  J'ai  la  persuasion  qu'il  m'est  at- 
taché. Je  suis  dans  la  persuasion  qu'il  me 
rendra  ce  service.  Ten  ai  la  persuasion. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte 
de  biens.  La  perle  totale  de  ses  biens.  La  perte 
de  la  vie.  La  perte  de  l'honneur.  La  perte  de 
la  parole.  La  perte  de  la  vue.  Perte  de  mé- 
moire. Perte  a  appétit.  La  perte  des  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Perte  cruelle,  irrépara- 
ble. Faire  une  perte.  Essuyer  une  perte.  Ré- 
parer une  perte.  Etre  dédommagé  d'une  perte. 
Se  consoler  d'une  perte.  Il  a  Jait  de  grandes 
pertes  au  jeu. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  Des  personnes  dont  on  est  privé 
par  la  mort.  La  perte  de  son  père,  de  sa 
mère,  de  ses  proches.  J'ai  à  regretter  la  perte 
d'un  de  mes  meilleurs  amis.  Fous  avez  fait 
une  grande  perte  en  perdant  votre  père.  Ce 
jeune  peintre  est  mort  hier;  c'est  une  perte, 
c'est  une  grande  perte. 

Je  prends  part  à  la  perte  que  vous  avez  faite, 
se  dit  A  une  personne  qui  vient  de  perdre 
un  parent  ou  un  ami,  pour  lui  témoigner 
que  l'on  compatit  à  sa  peine,  qu'on  par- 
tage son  aflliction. 

Au  Jeu  ,  Être  en  perte  de  telle  somme , 
L'avoir  perdue.  Quand  je  suis  sorti,  il  était 
en  perte  de  cinquante  francs  ;  et  absolument, 
il  était  en  perte.  Depuis  six  semaines,  je  suis 
toujours  en  perte. 

Xc  retirer  sur  sa  perte.  Quitter  le  jeu 
quand  on  perd;  et,  figurément.  Se  retirer 
du  commerce  du  monde  ou  des  aifaires  , 
après  un   mauvais  succès. 

Etre  repoussé  avec  perte,  se  dit  au  pro- 
pre D'une  troupe  qu'on  fait  reculer  en  lui 
tuant  du  monde;  et,  figurément  et  familiè- 
rement, D'un  homme  oui  a  un  désavan- 
tage marqué  dans  une  dispute,  dans  une 
contestation. 

Jurer,  résoudre  la  perle  de  quelqu'un.  Ré- 
soudre, jurer  sa  mort,  sa  ruine. 

J'erle  de  .fang.  Maladie  qui  survient  quel- 
quefois aux  lémincs  ,  et  qui  consiste  en 
un  écoulement  de  sang  irrégulier  et  abon- 
dant. Elle  est  sujette  à  des  pertes  de  sang, 
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à  de  grandes  pertes  de  sang,  et  absolument, 
à  des  pertes,  à  de  grandes  pertes. 

Perte,  signifie  aussi  ,  Dommage,  dimi- 
nution de  bien,  de  profit.  //  y  aurait  trop 
de  perte  pour  moi  à  prendre  cette  maison  en 
échange  de  la  mienne.  Ce  négociant  a  trouvé 
plus  de  perte  que  de  profit  dans  cette  spécu- 
lation. Il  y  aura  de  la  perte ,  beaucoup  de 
perte  dans  la  coupe  de  cet  habit ,  à  cause  du 
peu  de  largeur  de  l'étoffe.  C'est  à  peine  si 
dans  cette  affaire  la  perte  est  compensée  par 
le  gain ,  si  les  pertes  sont  couvertes ,  sont  ra- 
chetées par  les  profits.  Quand  d  mourrait,  il 
n'y  aurait  pas  grand' perte. 

Il  signifie  encore.  Ruine,  en  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement,  la  fortune,  la  répu- 
tation, les  mœurs,  etc.  Ce  serait  la  perte 
des  ajfaires.  Il  pensa  causer  la  perte  de  l'État, 
la  perte  totale  de  l'Etat.  La  perte  de  son  cré- 
dit, de  sa  faveur,  de  sa  fortune ,  de  sa  répu- 
tation est  venue  de  sa  mauvaise  conduite.  Ce 
qu  il  a  entrepris  causera  sa  perte,  sera  sa 
perte.  Il  y  trouvera  sa  perte.  Courir  à  sa  perte. 
Les  mauvais  conseils,  les  mauvais  exemples 
ont  conduit,  ont  poussé  ce  jeune  homme  a  sa 
perte ,  l  ont  entraîné  à  sa  perte. 

En  Théol. ,  La  perte  de  l'dme,  La  damna- 
tion   éternelle. 

Perte  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  mau- 
vais succès,  d'un  événement  désavantageux 
dans  une  affaire,  dans  ime  entreprise,  etc. 
La  perte  d'une  bataille.  La  perte  d'un  procès. 
La  perte  d'une  gageure, 

11  signifie  aussi  ,  Le  mauvais  usage  ou 
l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d'une  chose. 
Foilà  une  grande  perte  de  temps.  Je  regrette 
fort  la  perte  de  ma  journée.  Ce  serait  pea 
que  la  perte  de  mon  temps,  de  mes  pas,  de 
mes  peines ,  de  mes  soins,  de  mes  travaux, 
si  je  n'avais  éprouvé  mille  contrariétés ,  nulle 
dégoûts.  C'est  une  perte  irréparable  que  celle 
d'une  jeunesse  passée  dans  la  dissipation, 
La  perte  d'une  occasion  si  belle  ne  saurait 
causer  trop  de  regrets, 

La  perte  du  Rhône ,  Le  lieu  où  lé  Rhône 
disparaît  sous  les  rochers. 

A  perte.  Ioc.  adv.  Avec  perte.  Fendre  à 
perte,  donner  à  perte.  Perdre  sur  la  mar- 
chandise que  l'on   vend. 

A  perte  de  tue.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  parlant  D'une  vue  si 
éten<lue,  qu'il  est  impossible  de  distinguer 
les  objets  qui  la  terminent.  Uneidlée  à  perte 
de  vue. 

Fig.  et  fam. ,  Raisonner,  discourir  à  perte 
de  vue.  Faire  des  raisonnements  vains  e* 
vagues  ,  qui  n'aboutissent  à  rien. 

Cmirir  à  perte  d'haieine,  Courir  jusqu'à 
perdre  la  respiration. 

Eh  pure  perte.  Ioc.  adv.  Sans  utilité, 
sans  effet,  sans  motif.  Ce  que  vous  faites. 
Ci:  que  vous  dites  est  en  pure  perte.  Fous 
prenez  bien  île  la  peine  en  pure  perte.  Fous 
vous  tourmentez  en  pure  perte. 

Dans  la  poursuite  du  procès  qu'il  a  gagné, 
il  a  fait  beaucoup  de /rais  en  pure  perte,  qui 
sont  tombés  eu  pure  perte.  Qui  ne  ini  seront 
pas  remboursés.  Tout  ce  qu'il  a  Jait  dans 
cette  entreprise  lui  est  tourné  en  pure  perte. 
Ne  lui  a  causé  <pie  du  dommage. 

PERTIXEMMEXT.  adv.  Ainsi  qu'il  con- 
vient,  coniim'  il  faut,  avec  jugement,  con- 
venablement. Il  ne  se  dit  que  Des  discours. 
//  en  parle  pertinemment,  très-pertinemment  f 
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et  en  habile  homme.  Il  en  a  discouru  perti- 
nemment. 

PERTINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pertinent.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Pro- 
cédure. La  pertinence  des  moyens,  des  faits 
et  articles. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel 
qu'il  convient.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  locutions  suivantes  :  Raisons  pertinentes. 
Excuses  pertinentes. 

En  termes  de  Procédure ,  Moyens  perti- 
nents et  admissibles,  faits  et  articles  perti- 
nents, Moyens,  faits  qui  appartiennent  au 
fond  de  la  cause,  qui  doivent  influer  sur 
sa  décision. 

PERTUIS.  s.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne 
se  dit  plus  guère  que  Des  ouvertures  qu'on 
pratique  à  une  dif;ue  dans  certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  bateaux.  Le  passage 
des  pertuis  sur  cette  rivière,  retarde  beaucoup 
les  bateaux. 

Pertuis,  en  Géographie,  se  dit  de  Cer- 
tains détroits  serrés  entre  une  ile  et  la  terre 
ferme,  ou  entre  deux  lies.  Le  pertuis  de 
Maumusson.  Le  pertids  d' Antinche. 

PERTUISANE.  s.  f.  Espèce  de  hallebarde 
dont  le  fer  est  plus  long,  plus  large  et  plus 
tranchant  que  celui  des  autres  armes  de  ce 
genre.  //  tencdt  une  pertuisane  à  la  main. 
Il  reçut  un  coup  de  pertuisane. 

PERTURBATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  cause  du  trouble.  Perturbateur  du  repos 
pullic.  Il  y  a  eu  du  désordre  dans  ce  col- 
lège, on  a  renvoyé  les  perturbateurs  à  leurs 
parents. 

Médecine  perturbatrice.  Méthode  de  trai- 
tement qui  consiste  à  employer  des  moyens 
actifs,  propres  à  troubler  la  marche  des  ma- 
ladies. Dans  cette  locution  et  dans  la  sui- 
vante. Perturbatrice  est  employé  adjecti- 
vement. 

En  Mécanique,  Force  perturbatrice.  Celle 
qui  trouble  la  régularité  des  mouvements. 
PERTURBATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Trouble,  émotion  de  l'àme  à  l'occasion  de 
quelque  mouvement  qui  se  passe  dans  le 
corps. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  Des  dérange- 
ments que  les  corps  célestes  souffrent  dans 
leurs  mouvements  par  leur  action  mutuelle. 
Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  trouble 
causé  dans  les  fonctions  animales  par  quel- 
que maladie  ;  et  dans  la  marche  d  une  ma- 
ladie par  quelque  remède  énergique. 

PERVENCHE. s.  f.  Genrede  plantes  dont 
l'espèce  indigène  a  la  fleur  bleue  ou  blan- 
che, et  le  feuillage  d'un  beau  vert.  Grande 
pervenche.  Petite  pervenche. 

PERVERS ,  ERSE.  adj.  Méchant,  dépravé. 
Un  naturel  pervers.  Un  homme  pervers.  Le 
monde  est  bien  pervers.  Avoir  des  sentiments 
pervers.  Doctrine  perverse.  Opinion  perverse. 
Mœurs  perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  mais 
seulement  au  masculin.  Dieu  châtiera  les 
pervers. 

PERVERSION.  S.  f.  Changement  de  bien 
en  mal,  en  matière  de  religion  et  de  mo- 
rale. La  soi/  des  richesses  cause  la  perver- 
sion des  mœurs. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation. La  perversité  du  siècle.  La  perversité 
des  mœurs.  Lu  perversité  d'une  doctrine.  La 
perversité  de  son  naturel. 
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PERVERTIR.  V.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal,  dans  les  choses  de  religion  et  de 
morale.  Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  un 
jeune  homme,  en  le  jetant  dans  le  vice,  dans 
la  débauche.  Pen-ertir  la  jeunesse.  Pervertir 
un  bon  imturel.  Le  luxe  a  perverti  bien  des 
femmes. 

Pervertir  l'ordre  des  choses.  Troubler  un 
ordre  établi. 

Fi  g..  Pervertir  le  sens  d'un  passage.  Le 
dénaturer,  l'altérer;  substituer  un  faux  sens 
à  celui  qui  est  reconnu  pour  le  véritable. 

Pekvektie,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel ,  et  il  signifie,  Devenir 
pervers.  Ce  jeune  homme  s'est  promptement 
perverti. 

Pervebti  ,  lE.  participe. 

PES 

PESADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Air  relevé, 
dans  lequel  le  cheval  s'élève  du  devant,  sans 
que  les  pieds  de  derrière  quittent  leur  place. 

Pesade  de  chèvre,  Pesade  dans  laquelle  le 
cheval  ne  plie  pas  les  jambes  de  devant,  ou 
Pesade  trop  haute  ,  dans  laquelle  il  joue  de 
l'épinette  avec  les  jambes  de  devant. 

PESA.1IMENT.  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. Marcher  pesamment.  Etre  vêtu  pesam- 
ment. 

Pesamment  armé,  se  dit  Des  soldats  de 
l'antiquité ,  fantassins  ou  cavaliers ,  qui 
étaient  armés  de  toutes  pièces. 

Fig. ,  Parler,  écrire  pesamment ,  Parler , 
écrire  sans  facilité,  saus  grâce. 

PES.4NT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  Il  est  opposé  a  Léger.  Toutes  les 
choses  pesantes  tendent  en  bas.  L'or  et  le 
platine  sont  les  plus  pesants  de  tous  les  mé- 
taux. Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pe- 
sante. Fardeau  pesant.  Charge  pesante. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  est  pe- 
sant à  la  main.  Il  porte  la  tète  basse,  et 
il  s'appuie  sur  le  mors.  Cheval  pesant.  Che- 
val qui  ne  s'enlève  pas  facilement  du  devant. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  pesant  à  la 
main ,  Il  est  ennuyeux ,  lourd  et  incom- 
mode dans  la  conversation. 

Ce  maître  d'écriture,  ce  chirurgien,  ce  pein- 
tre, etc.,  a  la  main  pesante.  Il  écrit,  il 
opère,  il  peint  sans  facilité,  sans  légèreté. 

Fig.,  //  a  la  main  pesante,  il  a  le  bras 
pesant,  se  dit  D'un  homme  fort  et  robuste, 
qui  donne  de  grands  coups.  On  le  dit  aussi, 
figurément  et  familièrement ,  D'une  per- 
sonne dont  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à  craindre. 

Avoir  la  tête  pesante,  Éprouver  dans  la 
tête  un  sentiment  de  pesanteur. 

Pesvht,  signifie  aussi,  Tardif,  lent.  Le 
bœuf  est  un  animal  pesant.  Cet  homme  devient 
pesant,  commence  à  devenir  pesant.  Etre  pe- 
sant et  paresseux.  Loge  a  rendu  ce  cheval 
pesant.  Une  marche  pesante. 

pESiNT,  s'emploie  figurément  en  parlant 
De  l'esprit,  du  discours,  du  style,  etc.,  et 
signifie,  Qui  manque  de  vivacité,  de  légè- 
reté ,  de  grâce.  //  a  l'esprit  pesant.  Il  est 
d'une  conversation  pesante.  Son  entretien  est 
des  plus  pesants.  Son  st)le  est  pesant.  C'est 
un  écrivain  bien  pesant.  Cest  un  pesant  éru- 
dit.  Il  est  né  triste  et  pesant,  d  fait  l'enjoué 
et  l'agréable.  Il  se  croit  grave  et  n'est  que 
pesant. 
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Pesant,  dans  plusieurs  phrases  figurées, 
signifie,  Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  in- 
commode. C'est  une  charge  pesante  que 
d'avoir  une  nombreuse  funulle  sur  les  bras. 
Une  couronne  est  pesante  à  porter.  C'est  un 
pesant  fardeau  que  l'héritage  d'un  nom  fa- 
meux. La  domination  de  ce  prince  est  un  joug 
pesant  pour  ses  sujets.  Ces  peuples  portent 
un  joug  bien  pesant. 

Pesakt,  signifie  aussi  quelquefois.  Qui 
est  du  poids  réglé  et  ordonné  par  la  loi. 
Louis  d'or  pesant.  On  n'est  obligé  de  recevoir 
dans  le  commerce  que  de  la  monnaie  pesante , 
des  espèces  pesantes. 

Prov.  et  fig. ,  //  x'aut  son  pesant  d'or,  se 
dit  U'iin  honnête  homme  qui  est  de  bonne 
compagnie,  obligeant,  officieux,  d'un  com- 
merce sûr  et  aisé.  Il  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs choses  qu'on  regarde  comme  excel- 
lentes dans  leur  genre.  Dans  cette  phrase. 
Pesant  est  employé  comme  substantif. 

Pesant,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Deux  mille  livres  d'argent  pesant.  Une  livre 
pesant  d'or.  Un  quintal  pesant.  Une  livre 
pesant.  Deux  kilogrammes  pesant. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant  ;  tendance  des  corps  vers  le  centre 
de  la  terre.  Les  corps  tendent  en  bas  par  leur 
propre  pesanteur.  La  pesanteur  d'un  fardeau. 
Le  baromètre  sert  à  faire  connaître  la  pesan- 
teur de  l'air.  Les  corps  différents  ont  des  pe- 
santeurs différentes.  Les  pesanteurs  spécifi- 
ques des  solides,  des  liquides. 

Pesanteur  universelle ,  Tendance  de  tous 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  les  autres. 

PESAKTEnH,  se  dit  aussi  de  L'impression 
que  fait  un  corps  grave  ou  agité,  quand  il 
frappe  sur  un  autre.  Il  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le 
jeta  par  terre.  Il  se  rompit  une  côte  par  la 
pesanteur  de  sa  chute.  Il  lui  a  fait  sentir  la 
pesanteur  de  ses  coups,  la  pesanteur  de  sa. 
main,  la  pesanteur  de  son  bras. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  indispo- 
sition qui  survient  à  quelque  partie  du 
corps  ,  et  qui  fait  qu'on  y  sent  comme  un 
poids.  Avoir  une  grande  pesanteur  de  tête. 
Une  pesanteur  d'estomac.  Il  sent  une  grande 
pesanteur  dans  le  bras.  Il  sent  de  la  pesan- 
teur par  tout  le  corps,  par  tous  les  mem- 
bres. 

Il  signifie  quelquefois.  Lenteur,  défaut 
d'activité  et  de  célérité.  Ce  cheval  a  trop  de 
pesanteur  pour  être  employé  comme  cheval  de 
selle.  Cet  homme ,  que  fai  vu  si  agile,  est 
aujourd'hui  d'une  grande  pesanteur.  Sa  mar- 
che est  d'une  pesanteur  insupportable. 

Pesanteub,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'esprit,  et  signifie,  Lenteur,  défaut  de 
pénétration,  de  vivacité,  de  légèreté,  de 
grâce.  Avoir  une  grande  pesanteur  d'esprit, 
de  la  pesanteur  dans  l'esprit.  La  pesanteur  de 
son  esprit  l'empêche  de  saisir  promptement  ce 
qu'on  lui  dit.  Cet  homme,  qui  croit  avoir  de 
la  gravité,   n'a  que  de  la  pesanteur. 

PESÉE,  s.  f.  L'action  de  peser.  Avant  de 
lui  livrer  ces  ballots  de  laine,  on  en  a  fait  la 
pesée  en  sa  présence. 

Il  signifie  aussi ,  La  quantité  de  ce  qui  a 
été  pesé  en  une  fois.  La  première  pesée  est 
de  cinquante  kilogrammes.  Une  forte  pesée. 
Une  pesée  considérable. 

PESE-LIQUEUR,  s.  m.  Instrument  par  le 
moven  duquel  on  reconnaît ,  on  détermine 
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ia  pesanteur  spécifique  des  liquides.  Ache- 
ter un  pèse-liqueur. 

PESEK.  V.  a.  (Au  futur,  Je  pèserai,  et 
au  conditionnel ,  Je  pèserais.  )  Examiner  la 
pesanteur  d'une  chose,  la  conférer  avec  un 
poids  certain,  réglé  et  connu.  Peser  de  la 
viande.  Peser  du  pain .  Peser  des  ballots.  Peser 
une  pièce  d'or.  Peser  avec  des  balances.  Peser 
avec  une  romaine. 

11  signifie  ,  figurément ,  Examiner  atten- 
tivement une  chose ,  pour  en  connaître  le 
fort  et  le  faible.  Peser  mûrement  les  choses. 
Peser  les  raisons  pour  et  contre.  Peser  les 
objections  qui  ont  été  faites  de  part  et  d'autre. 
Peser  les  conséquences  d'une  a/faire.  Dans 
toutes  les  compagnies,  on  compte  les  voix,  on 
ne  les  pèse  pas. 

Peser  ses  mots,  ses  paroles  ;  peser  la  va- 
leur de  chaque  terme.  Examiner,  en  parlant, 
la  valeur,  la  conséquence  de  ce  qu  on  dit. 
^«  pareille  matière,  il  ne  faut  pas  parler  lé- 
gèrement; il  faut  peser  ses  mots,  tous  ses 
mots,  toutes  ses  paroles. 

Peser  toutes  ses  paroles,  peser  tout  ce  qu'on 
dit.  Parler  avec  lenteur  et  circonspection. 
C'est  un  homme  qui  pèse  toutes  ses  paroles , 
tout  ce  qu'il  dit. 

Peser,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Avoir 
un  certain  poids.  Ce  ballot  pèse  peu,  pèse 
beaucoirp.  Le  tout  ensemble  pesait  plus  de 
cent  kilogrammes. 

Fam.,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume, 
se  dit  D'une  chose  très-légère. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  pèse  pas  une  once,  se 
dit  D'un  homme  que  le  contentement  rend 
vif,  léger,  alerte. 

Cette  pièce  d'or  ne  pèse  pas.  Elle  n'a  pas 
le  poids  fixé  par  la  loi. 

Cette  viande ,  cette  boisson  pèse  sur  Pesto- 
mac.  Elle  est  difficile  à  digérer. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  pèse  à 
la  main ,  Il  s'appuie  sur  le  mors  de  manière 
à  lasser  la  main  du  cavalier. 

Fig.  et  fam. ,  Peser  à  la  main ,  Etre  à 
charge  ,  ennuyeux  ,  incommode  par  sa  stu- 
pidité, par  la  pesanteur  de  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  personne  lui  pèse  sur 
les  épaules.  Elle  lui  est  à  charge  par  son 
importunité. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  personne ,  cette  chose 
lui  pèse  sur  les  bras.  Elle  lui  est  à  charge 
par  la  dépense  qu'elle  lui  occasionne. 

Fig.,  Cela  lui  pèse  sur  le  cœur.  Cela  lui 
cause  du  chagrin,  du  ressentiment. 

Fig.,  Cela  lui  pèse.  Cela  lui  cause  de  la 
peine,  de  l'inquiétude,  de  l'embarras. 

Fig. ,  Un  secret  lui  pèse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  n'est  pas  capable  de 
garder  un  secret. 

Peser  ,  neutre,  signifie  quelquefois  ,  Ap- 
puyer fortement  sur  une  chose.  Peser  sur 
un  levier,  sur  une  bascule.  Pesez  sur  cette 
planche  pour  la  maintenir,  pendant  qu'on  la 
sciera.  Peser  sur  les  étriers.  Il  faut  peser  da- 
vantage sur  ce  brancard  pour  l'abaisser. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  et  il  signi- 
fie ,  Demeurer  plus  longtemps,  insister  plus 
longtemps.  //  faut  peser  sur  cette  note.  Il 
aut  peser  sur  cette  syllabe. 

Fig. ,  Peser  sur  une  circonstance,  La  faire 
remarquer. 

Pesé,  ée.  porticipe. 

PESEUR.  s.  ra.  Celui  qui  pèse.  Peseur 
de  f'in. 
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PESO\.  s.  m.  Instrument  dont  on  con-| 
nait  plusieurs  espèces  ayant  des  formes 
différentes,  et  qui  sert  à  déterminer  des 
pesanteurs  ou  des  forces.  La  verge  d'un 
peson.  Le  crochet  d'un  peson.  Le  côté  fort , 
le  coté  faible  d'un  peson.  Peson  à  ressort. 
Voyez  RoMAisE. 

PESSAIRE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Corps 
solide  qui  a  différentes  formes ,  et  dont  on 
se  sert  pour  la  guérison  de  plusieurs  ma- 
ladies auxquelles  la  matrice  est  sujette. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
tout  va  mal,  qui  voit  tout  en  noir.  C'est  un 
pessimiste. 

PESTE,  s.  f.  Maladie  épidémique ,  con- 
tagieuse, qui  produit  des  bubons,  des  exan- 
thèmes, etc.,  et  qui  cause  une  grande  morta- 
lité. La  peste  est  endémique  dans  l'Orient.  Etre 
frappé  de  peste ,  de  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Avoir  la  peste.  Gagner  la  peste.  Com- 
muniquer la  peste.  En  temps  de  peste.  Re- 
mède contre  la  peste,  pour  la  peste.  Préser- 
vatif contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine 
Cl  ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de 
peste.  La  peste  se  mit  dans  l'armée.  On  le  fuit 
comme  la  peste. 

Prov.,  Dire  peste  et  rage  de  quelqu'un, 
En  dire  tout  le  mal  possible. 

Peste  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Di- 
verses maladies  qui  font  mourir  à  la  fois 
beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup  d'ani- 
maux. La  fièvre  jaune  est  une  peste  iju'on 
dit  originaire  d'Amérique.  La  petite  vérole 
est  une  peste  dont  la  vaccine  nous  a  délivrés. 
La  elavelée  est  la  peste  des  moutons.  Le  far- 
cin  et  la  morve  sont  la  peste  des  chevaux. 

Peste,  se  dit,  figurément,  de  Certaines 
choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrom- 
pent les  cœurs  ou  les  esprits.  Cette  doctrine 
est  une  peste  dont  on  doit  prévenir  les  ravages. 
La  flatterie  est  la  peste  des  cours.  La  discorde 
est  la  peste  des  Etats. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont  le  pou- 
voir est  funeste,  dont  la  fréquentation  est 
pernicieuse.  Cet  homme  est  une  peste  publi- 
que. Les  flatteurs,  peste  fatale  aux  rois  et 
aux  peuples.  Peste  de  cour.  Evitez  cet  homme- 
là  ,  c'est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
compagnie ,  qu  un  jaux  frère. 

Fam.,  C'est  une  méchante  peste ,  une  mé- 
chante petite  peste,  se  dit  D'un  méchant 
petit  garçon,  d'une  jeune  fille  vive  et  ma- 
licieuse. 

Fam. ,  C'est  un  petit  peste,  se  dit  aussi 
D'un  petit  garçon  qui  est  malicieux. 

Fam. ,  //  est  un  peu  peste ,  elle  est  un  peu 
peste,  se  dit  D'un  homme,  d'une  femme 
qui  a  de  la  malice,  de  la  malignité.  Dans 
ces  phrases,  Peste  est  employé  adjective- 
ment. 

Peste,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  l'étourdi!  La  peste 
de  l'ignorant!  La  peste  soit  de  l'ignorant! 
l>■^ste  soit  du  vieux  fou  ! 

Peste  ,  est  aussi  Une  espèce  d'interjection 
familière  dont  on  se  sert  par  exclamation. 
Peste,  que  cela  est  beau!  Peste,  qu'il Jait 
froid!  On  dit  aussi ,  La  peste,  vous  ne  m'y 
prendrez  pas  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres  et  emportées ,  le  mécontentement 
qu'on  a  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
C'est  un  homme  ejui  peste  toujours  contre  le 
gouvernement ,  contre  le  ministère.  Il  ne  fait 
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que  pester.  Il  peste  contre  ses  juges.  Tout  le 
monde  peste  contre  lui.  fous  avez  beau  pes- 
ter, il  n'en  sera  pas  autrement.  Il  est  familier. 

Prov. ,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Être 
mécontent  sans  oser  le  dire. 

PESTIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  communique  la  peste.  Un  air 
pestfere.  Il  en  sort  une  vapeur  pestiféré.  Une 
odeur  pestiféré.  Il  est  peu  usité. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste. 
//  venait  d'un  lieu  pestiféré.  On  brûla  ces 
marchandises,  comme  pestijérées. 

11  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes;  et  il  signifie,  Celui  qui  est 
atteint  de  peste ,  frappé  de  peste.  //  alla 
visiter  les  pestiférés. 

On  le  fuit  comme  un  pestiféré,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce. 

PESTILENCE,  s.  f.  Corruption  de  l'air, 
peste  répandue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pestilence.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  Etre  assis 
dans  la  chaire  de  pestilence ,  Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

.PESTILEXT,  EXTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  lient  de  la  peste.  Une  fièvre  pestilente. 
Respirer  un  air  pestilent.  Il  est  peu  usité. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent, 
infecté  de  peste,  contagieux.  Un  air  pesti- 
lentiel, ï'apeurs  pestilentielles.  Maladie  pes- 
tilentielle. 

PET 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par 
en  bas  avec  bruit.  Un  gros  pet.  Un  petit  pet. 
Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  mot. 

Pet  de  nonne.  Beignet  soufflé. 

PÉTALE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Chacune 
des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
fleur.  Corolle  à  cinq  pétales. 

PÉTALIS3IE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Espèce 
de  jugement  populaire  qui  fut  quelque 
temps  en  usage  à  Syracuse ,  et  qui  était  à 
peu  près  la  même  chose  que  l'ostracisme 
chez  les  Athéniens. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  che- 
vaux et  d'autres  animaux  semblables,  lors- 
qu'ils pètent  en  ruant.  Le  cheval  se  mit  à 
ruer  et  à  faire  des  pétarades. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de 
la  bouche ,  par  mépris  pour  quelqu'un.  Il 
lui  a  fait  une  pétarade. 

Fig.  et  fam.,  //  m'a  répondu  par  une pé- 
taratle ,  Il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  je 
lui  ai  dit. 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte,  en  forme  de  cône  renversé, 
qu'on  remplit  de  poudre  à  canon,  et  qu'on 
attache  à  une  porte  pour  la  briser,  ou  à 
une  muraille  |)Our  l'ébranler.  Charger  un 
pétard.  Attacher  le  pétard  à  une  porte. 

PÉTARD,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'artifice 
faite  avec  de  la  poudre  à  canon ,  et  du  papier 
ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  doubles, 
et  extrêmement  battu  et  serré.  Jeter  des 
pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PÉTAUDER.  V.  a.  Faire  jouer  le  pétard. 
Pétarder  une  porte. 

PÉTARDÉ ,  ÉE.  participe. 

PÉTARDIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pé- 
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tards,  ou  qui  les  applique.  Habile pétardier. 
Mardi  pétardier. 

PÉTASE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  cha- 
peau rond  ,  à  bords  tri's-étroilb,  qui  était 
en  usage  chez  les  anciens.  Le  pétase  ailé  de 
Mercure. 

PÉTAC D.  s.  m.  (Plusieurs  disent,  Petmid.) 
Terme  qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase 
familière,  La  cour  du  roi  Pétaud,  Un  lieu 
de  confusion  ,  où  tout  le  monde  est  maitre. 
Cette  maison  est  la  cour  du  roi  Pétaud. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  (  Plusieurs  disent  , 
Pétaudière.  )  Une  assemblée  où  il  n'y  a  pas 
d'ordre,  un  lieu  où  cliacun  fait  le  maitre. 
Cette  maison,  cette  assemblée  est  une  pétau- 
dière,  une  vraie  pétaudière.  W  est  familier. 

PÉTÉCHIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  de  pétéchies,  ou  qui 
est  de  la  nature  des  pétéchies.  Fièvre pété- 
chiale.  Éruption  pélécliiale. 

PÉTÉCHIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Taches 
pourprées ,  semblables  à  des  morsures  de 
puces,  qui  paraissent  sur  la  peau  dans  les 
fièvres  graves. 

PET-EX-L'AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte,  qui  ne  descend  que 
jusqu'au  bas  des  reins.  Etre  en  pet-en-l'air 

PÉTER.  V.  n.  (Plusieurs  diseut ,  Peter.) 
Faire  un  pet. 

Prov. ,  fig.  et  bass. ,  Péter  plus  haut  que 
le  cul,  Entreprendre  des  choses  au-dessus 
de  ses  forces;  Prendre  des  airs  au-dessus 
de  son  état.  //  nejuul  pas  péter  plus  haut 
que  le  cul. 

PÉTER ,  se  dit  fîgiirément  de  Certaines 
choses  qui  font  un  bruit  subit  et  éclatant. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  sel,  jetés  dans  le  feu ,  pètent.  Cette 
boite,  cette  fusée  ,  ce  fusil ,  ce  pistolet,  etc. , 
pète  bien.  Cette  bouteille  de  7un  moussewt  a 
bien  pété.  Une  corde  de  son  violon .  de  sa  harpe 
vient  de  péter.  Ce  vin  fait  péter  les  bouteilles. 

Fig. ,  Son  fusil,  son  pistolet  lui  a  pété  dans 
la  main.  Son  fusil,  son  pistolet,  en  faisant 
explosion,  lui  a  crevé  dans  la  main. 

Prov.  et  fig. ,  Ae  comptez  pas  sur  les  pro- 
messes de  cet  homme ,  il  vous  pétera  dans  la 
main  ,  Il  vous  manquera  au  besoin.  On 
dit  de  même,  J'aiais  pour  cinquante  mille 
francs  de  billets  qui  m'ont  pété  dans  la  main. 
Que  j'ai  perdus  ,  dont  je  n'ai  pas  été  pavé. 

Prov.  et  fig. ,  La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pète ,  se  dit 
Lorsque  dans  une  affaire  on  ne  veut  point 
d'accommodement,  et  qu'on  veut  qu'elle 
soit  jugée. 

PETEUR ,  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui  pète , 
qui  a  l'habitude  de  péter. 

Prov.  et  bass. ,  On  l'a  chassé  comme  un 
péteur  d'église,  ou  simplement,  comme  un 
péteur,  comme  un  péteux,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  a  chassé  honteusement  de  quelque 
endroit. 

PETII-l.AXT,  ANTE.  adj.  (Plusieurs  di- 
sent. Pétillant.  )  Qui  pétille,  qui  brille  avec 
éclat,  rm  pétillant.  Des  yeux  pétillants.  Des 
yeux  pétillants  d'esprit.  Un  écrit ,  un  style 
pétillant  d'esprit.  Un  sang  pétillant. 

PETILLE.MEXT.  s.  m.  (Plusieurs  disent , 
Pétillement.  )  Action  de  pétiller.  Le  pétille- 
ment du  sel,  du  sarment  dans  le  feu.  Le  pé- 
tillement du  salpêtre. 

PETILLER.  V.  n.  (  Plusieurs  disent,  Pé- 
tiiler.  )  Eclater  avec  un  petit  bruit  réitéré 
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et  en  sautillant.  Le  sel  pétille  dans  le  feu. 
Les  feuilles  de  laurier  pétillent  dans  le  feu. 
Dubois,  du  charbon,  du /eu  qui  pétille.  Le 
lin  de  Champagne  mousseux ,  la  bière  mous- 
seuse pétille  dans  le  verre. 

Fig. ,  Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines,  Il 
a  le  sang  s'if,  il  est  impatient,  impétueux. 

Fig.,  Pétiller  d'ardeur,  d'impatience,  de 
joie,  d  indignation,  décolère,  etc..  Manifes- 
ter par  ses  regards  ,  par  ses  gestes  ,  beau- 
coup d'ardeur,  d'impatience,  de  joie,  d'in- 
dignation ,  de  colère. 

Fig.  et  fam. ,  Pétiller  dejiiire  une  cho.se. 
Souhaiter  avec  ardeur  de  la  faire,  en  avoir 
une  extrême  impatience.  //  pétille  de  vous 
aller  voir. 

Fig.,  Pétiller  d'esprit.  Avoir,  montrer, 
annoncer  un  esprit  vif  et  brillant.  Cet  en- 
fant pétille  d'esprit.  Son  stjlc pétille  d'esprit. 
Ses  yeux  pétillent  d'esprit. 

Aisol.,  Ses  yeux  pétillent.  Ils  sont  vifs  et 
étincelants. 

PÉTIOLE,  s.  m.  T.  de  Botan.  (  Dans  ce 
mot  et  dans  le  suivant,  T  se  prononce 
comme  C.  )  La  partie  dune  feuille  qui  lui 
sert  de  support ,  la  queue  d'une  feuille. 
Pétiole  simple.  Pétiole  commun. 

PÉTIOLE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Porté 
par  un  pétiole  ;  par  opposition  à  Sessile. 
Feuille  pétiolée. 

PETIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dans  son  genre ,  dans  sou 
espèce.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  éga- 
lement à  Grand  et  à  Gros,  selon  les  diffé- 
rentes choses  dont  on  parle.  Vn  petit  homme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheial.  C'est  un 
homme  de  petite  taUle,  de  petite  stature.  De 
petites  proportions.  Une  petite  montagne.  Vn 
petit  jardin.  Un  petit  logement.  Une  petite 
ville.  Un  petit  espace.  Le  petit  doigt  du  pied, 
de  la  main.  Un  petit  caractère  d'écriture. 
Une  petite  lettre.  Un  petit  volume.  Faire  un 
petit  paquet.  Un  petit  pâté. 

Porter  de  petits  chneux,  Porter  les  che- 
veux courts.  Porter  un  petit  collet,  le  petit 
collet.  Être  habillé  en  ecclésiastique. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Petits  pieds.  Les 
grives ,  cailles ,  ortolans  et  autres  oiseaux 
d'uii  goût  délicat. 

-■Ju  petit  pied.    Voyez  Pied. 

Petit,  se  dit  aussi  D'une  quantité  numé- 
rique, et  il  est  opposé  à  Nombreux.  Un 
petit  nombre  de  personnes.  Une  petite  somme 
d'argent.  Un  petit  revenu.  Une  petite  quantité 
de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses 
physiques  ou  morales  qui  sont  moindres 
que  d'autres  dans  le  même  genre.  Petit  ta- 
lent. Petite  fortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense.  Petit 
vent.  Petit  jeu.  Petit  moment.  Marcher  à  petit 
bruit,  à  petites  journées.  Faire  ses  affaires 
à  petit  bruit.  Jlier  au  petit  pas.  Brûler  à  pe- 
tit feu.  La  cour  a  pris  aujourd'hui  le  petit 
deuil.  Rendez-moi  ce  petit  service.  Prov. ,  Pe- 
tite pluie  abat  grand  vent. 

C'est  un  petit  esprit,  se  dit  D'un  homme 
minutieux,  qui  attache  de  l'inqjortance  à 
de  petites  choses.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  des  sentiments  peu  nobles , 
peu  généreux. 

C'est  un  petit  génie,  se  dit  D'un  homme 
dont  les  facultés  intellectuelles  sont  très- 
bornées. 
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Cela  est  bien  petit.  Cela  est  peu  noble,  cela 
est  bas.  //  s'est  veiiijé  en  le  destituant  :  cela 
est  bien  petit. 

Une  petite  complexion ,  une  petite  consti- 
tution. Une  complexion ,  une  constitution 
faible. 

Se  faire  petit ,  Se  placer,  s'arranger  de 
manière  à  occuper  le  moins  de  place  qu'il 
est  possible;  et,  figurément.  Éviter  l'éclat, 
ne  point  chercher  à  occuper  de  soi,  à  at- 
tirer sur  soi  les  regards. 

Fig.,  Se  faire  petit ,  être  petit  devant  quel- 
qu'un. S'abaisser  devant  lui  par  respect  ou 
par  crainte.  Etre  petit  devant  quelqu'un,  si- 
gnifie aussi ,  Perdre  beaucoup  à  être  com- 
paré avec  lui  ;  ne  paraître  rien  devant  lui. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  le  monde  , 
est  petit  devant  Dieu. 

En  être  aux  petits  soins  avec  quelqu'un , 
Avoir  pour  lui  des  attentions  recherchées, 
délicates. 

Le  petit  peuple.  Le  bas  peuple ,  le  menu 
peuple.  Des  gens  de  petite  étoffe,  de  petites 
gens.  Des  gens  de  basse  condition.  Petit 
nmrchand.  Marchand  en  détail,  qui  a  une 
petite  boutique. 

Pop. ,  Lj:  petit  monde,  par  opposition  Au 
grand  monde,  aux  personnes  opulentes  et 
considérables.  //  nejautpas  tant  n\fpriser  le 
petit  monde. 

La  petite  pointe  du  jour,  La  premier 
pointe,  la  première  apparence  du  jour. 

La  petite  guerre ,  Celle  qui  se  fait  par  dé- 
tachements ou  par  partis,  dans  le  dessein 
d'observer  les  démarches  de  l'ennemi,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  simulacre  de  guerre,  dans  le- 
quel des  corps  d'une  même  armée  manœu- 
vrent et  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres, en  tirant  seulement  à  poudre. 

Au  Trictrac ,  Petit  jan,  Le  plein  fait  dans 
la  partie  du  tablier  où  les  dames  sont  en 
pile  au  commencement  de  la  partie.  Fairt 
un  petit  jan. 

Petit,  signifie  quelquefois ,  En  raccourci, 
en  miniature.  Cette  ville  est  un  petit  Paris. 
Cet  hôtel  est  un  petit  Louvre. 

Petit,  se  joint  aussi  à  plusieurs  substan- 
tifs, avec  lesquels  il  semble  ne  former 
qu'un  seul  mot. 

Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à  l'aïeul  et  à  l'aïeule.  On  dit,  Petite- 
fille  au  féminin ,  dans  la  même  signification 
que  Petit-fils  au  masculin.  Arrière-petit-fils, 
arrière-petite-fille ,  Le  fils,  la  fille  du  petit-fils 
et  de  la  petite-fille,  par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à  la  bisaïeule. 

Petit-gris,  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau   d'un  écureuil  du  Nord. 

Petit-lait ,  Sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  Petit-lait  clarifié. 

Petites-Maisons.  Aboyez  Maisoh. 

Petit-mattre.  Voyez  Maître. 

Petit-neveu,  Le  fils  du  neveu  ou  de  la 
nièce .  par  rapport  au  frère  et  à  la  sœur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  On  dit.  Petite-nièce 
au  féminin,  dans  la  même  signification  que 
Petit-neveu  au  masculin. 

Petite-oie.  A'oyez  Oie. 

Petits-pieds.  A'oyez  Pied. 

Petite  vérole.  Maladie  dangereuse  qui  se 
manifeste  par  des  éruptions  à  la  peau,  et 
dont  on  se  préserve  par  la  vaccine. 

En  termes  d'Imprimerie, Peft'r canon, ^ 
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t!i parnngnn,  petit  romain  ,  petit  texte.  Voy. 

CaÎiON  ,   P.IR.USGON,  ETC. 

Petit,  exprime  quelquefois  une  idée 
d'alTcction  ;  c'est  ainsi  que  des  époux  s'ap- 
pellent familièrement.  Mon  petit  homme, 
mon  petit  mnri,  ma  petite  femme ,  ou  sim- 
plement, Mon  petit,  ma  petite. 

11  se  dit  subslanli\ement  Des  enfants, 
par  caresse  ou  par  familiarité.  Venez  çà, 
petit.  Mon  petit,  donnez-moi  cela.  Pauvre 
petit,  qu'il  est  raisonnable!  Mon  petit  est 
malade.  J'ai  appris  que  votre  petite  avait  été 
enrhumée. 

Petit,  se  dit  encore  substantivement  Des 
hommes  qui  manquent  de  naissance,  de 
fortune,  de  crédit,  de  pouvoir,  par  oppo- 
sition à  ceux  qui  jouissent  de  ces  avantages. 
La  mort  n'épargne  ni  grands  ni  petits.  Il  a 
contre  tuiles  grands  et  les  petits.  Dans  cette 
acception,  il  ne  s'emploie  qu'au  masculin. 

Du  petit  au  grand ,  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes.  En  fait  de  ma- 
chines, il  y  a  beaueoup  de  différence  du  petit 
au  grand.  Il  ne  faut  pas  toujours  argumenter 
du  petit  nu  grand,  conclure  du  petit  au  grand. 
Pour  juger  du  petit  au  grand.  À  raisonner  du 
petit  au  grand.  On  dit  de  même  ,  En  com- 
parant les  choses  du  petit  au  grand. 

Un  petit.  Un  peu.  Reposons-nmis  un  petit. 
Il  est  vieux. 

En  petit,  loc.  adv.  En  raccourci.  Peindre 
en  petit.  Un  modèle  en  petit.  Les  machines  qui 
réussis.sent  en  petit,  ne  réussissent  pas  tou- 
jours en  grand.  Cette  église  est  Saint-Pierre 
de  Rome  en  petit. 

Petit  i  petit,  loc.  adv.  Peu  à  peu,  par 
degrés  peu  sensibles.  //  a  fait  sa  fortune 
petit  à  petit. 

Prov.  et  fig. ,  Petite  petit  l'oi.Kau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  mai- 
son. 

PETIT,  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  ani- 
maux nouvellement  nés ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Cette  chienne  a  fait  des 
petits.  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits 
d'un  aigle,  d'un  corbeau,  d'une  tourterelle. 
Le  père ,  la  mère  et  les  petits. 

PETITEMEXT.  adv.  En  petite  quantité, 
fort  peu.  //  a  du  bien,  mais  il  en  a  petitement. 
JVous  nous  sommes  petitement  amusés  à  ce 
spectacle,  à  ce  bal. 

Être  logé  fort  petitement ,  Être  logé  fort 
à  l'élroit. 

Petitkmemt,  signifie  aussi.  Mesquine- 
ment. //  vit  petitement.  Il  nous  a  traités  bien 
petitement. 

Il  signifie  encore.  Avec  petitesse,  sans 
élévation.  C'est  penser  bien  petitement.  Il 
s'est  vengé  bien  petitement. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de 
volume.  La  petitesse  il' un  vase.  La  petitesse 
de  sa  taille.  Im  petitesse  du  caractère  de 
cette  édition.  La  petitesse  du  ^wlume. 

Il  signifie  aussi,  Modicité;  et,  en  ce  sens  , 
il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  dons, 
de  présents.  La  petitesse  de  ce  don  sera  pour 
vous  un  motif  de  l'accepter. 

Il  s'enqiloie  figurément,  et  signifie,  Fai- 
l)Iesse  ,  bassesse.  L'homme ,  en  considérant 
sa  petitesse,  ne  saurait  trop  s'humilier  de- 
vant Dieu.  Il  y  a  dans  cette  action,  dans 
cette  pensée  bien  de  la  petitesse  de  cœur,  bien 
de  la  petitesse  d'âme.  La  petites.ie  de  l'esprit 
fait  l'opiniâtreté.  La  petitesse  d'esprit  est  voi- 
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sine  de  la  méchanceté.  Il  y  a  de  la  petitesse 
d'esprit,  il  y  a  de  la  petitesse  à  se  formaliser 
d'une  pareille  chose ,  à  s'occuper  île  sembla- 
bles bagatelles. 

11  se  dit  quelquefois  Des  actions  qui 
dénotent  la  petitesse  du  cœur,  de  l'ime  , 
de  l'esprit.  C est  une  pelitcs.ie  à  lui  de  s'être 
offensé  de  si  peu  de  chose.  Les  petitesses  de 
sa  conduite  lui  ont  fait  tort.  Le  culte  de  la 
religion  rentable  ne  doit  pus  être  dégradé  par 
les  petitesses  de  la  superstition.  C'est  un 
homme  plein  de  petitesses. 

PÉTITION,  s.  f.  T.  didactique.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Pétition  de 
principe.  Raisonnement  vicieux  qui  consiste 
à  poser  en  fait,  en  principe  la  chose  même 
qui  est  en  question.  C'est  une  pétition  de 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

Pétition  ,  se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'Une  demande  par  écrit  adressée  à 
une  autorité,  pour  obtenir  une  grâce,  ou 
le  redressement  de  quelque  grief.  La  charte 
a  consacré  le  droit  de  pétition.  Faire,  adres- 
ser, présenter  une  pétition  au  ministre,  à  la 
chambre.  Apostiller,  appuyer  une  pétition. 
Faire  droit  a  une  pétition.  La  chambre  a  ren- 
voyé sa  pétition  au  ministre.  On  a  passé  à 
l'ordre  du  jour  sur  cette  pétition.  Il  a  tou- 
jours une  pétition  en  poche.  Enregistrer  des 
pétitions. 

En  Jm'isyir. ,  Plus-pétition.  Voyez  ce  mot 
composé,  à  son  rang  alphabétique. 

PÉTITIONNAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle (jui  fait, qui  présente  une  pé- 
tition. 

PÉTITOIIIE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  en  parlant  D'une  demande  faite  en  jus- 
tice, pour  être  maintenu  ou  rétabli  dans 
la  propriété  d'un  bien  immobilier.  Se  pour- 
voir au  px'titoire.  Demande  au  pétitoire.  De- 
mandeur, défendeur  au  pétitoire.  La  loi  dé- 
fend de  juger  conjointement  le  pétitoire  et  le 
possessoire. 

Gagner  son  procès  au  pétitoire.  Etre  dé- 
claré légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
litige. 

Pétitoire  ,  est  aussi  adjectif  féminin  , 
dans  cette  locution  ,  yittion  pétitoire.  De- 
mande au  pétitoire. 

PETON,  s.  m.  Diminutif  de  Pied.  Un  pe- 
tit pied.  l'oilà  de  jolis  petons.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  entants,  ou  par  plaisan- 
terie. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces  de  coquillages  bivalves. 

PÉTREE.  adj.  I.  Il  n'est  usité  (|ue  dans 
cette  expression,  L'.érabie  Pétrée,  Partie  de 
l'Arabie  qui  est  couverte  de  pierres  ,  de  ro- 
chers. 

PÉTREL,  s.  m.  Oiseau  nageur  de  haute 
mer,  dont  la  présence  annonce  ordinaire- 
ment aux  navigateurs  l'approche  des  tem- 
pêtes. 

PÉTRIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pétrifie. 
Les  sucs  pétrifiants.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Effet  naturel  par 
lequel  des  substances  du  règne  animal  on 
du  règne  végétal  sont  cliangees  en  pierre  , 
en  consrrvaiil  toujours  leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi  ,  La  chose  pétrifiée.  //  y 
a  de  belles  pétrifications  dans  le  cabinet  de 
ce  curieux. 

PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre.  // 
y  a  des  eaux  qui  pétrifent,  pur  succession  de 
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temps,  les  choses  qu'on  y  jette.  Suivant  la 
Fable ,  la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  de 
pétrifier  ceux  qui  la  regardaient. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  bois  se  pétrifie  promptement 
dans   cette  terre. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Cau- 
ser de  la  stupéfaction,  rendre  immobile. 
Vous  m'avez  pétrifié.  Cette  nouvelle  m'a  pé- 
trifié. 

Pétrifié,  ée.  participe.  Bois  pétrifié.  Os 
pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  Il  resta  pétrifié, 
pétrifié  de  surprise,  de  douleur. 

PETRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
ment Huche.  Jclieter  un  pétrin.  Fendre  un 
pétrin. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Être,  se  mettre  dans 
le  pétrin,  Etre,  se  mettre  dans  l'embarras. 

PÉTRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  en 
faire  de  la  p;Ue.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un 
gâteau.  Ce  boulanger  pétrit  bien  sa  pâte, 
pétrit  bien  son  pain,  et  absolument,  pétrit 
bien. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  chose.i  grasses  et  onctueuses  que 
l'on  presse  fortement  et  en  tous  sens ,  avec 
les  mains  ou  avec  les  pieds,  pour  en  lier 
les  différentes  parties  et  leur  donner  de  la 
consistance.  Pétrir  de  l'argile. 

Fig. ,  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même 
limon.  Il  nous  a  tons  faits  semblables  et 
égaux,  nous  a  donné  à  tous  les  mêmes  fa- 
cultés, les  mêmes  passions,  les  mêmes  fai- 
blesses. 

Fig.  et  fam..  Il  se  croit  pétri  d'un  autre 
limon  que  le  reste  des  hommes.  Il  se  croit 
d'une  nature  supérieure  à  celle  des  autres. 

PÉTRI,  rn.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  tout  pétri 
de  salpêtre,  se  dit  D'un  homme  colère  et 
impétueux. 

Fig.  et  fam.,  //  est  pétri  de  bonté,  se  dit 
D'un  homme  exti-êmement  bon.  On  dit  de 
même  :  Cet  homme  est  tout  pétri  d'orgueil. 
Cette  femme  est  pétrie  de  grâces.  Etc. 

Fig.,  Une  âme  pétrie  de  fange,  de  boue. 
Une  àme  vile  et  corrompue. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 

PÉTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
liocdangerie  pétrit  la  pâte. 

PETROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  Huile 
de  pétrole. 

PÉTROSILEX.  s.  m.  (  E'S  se  prononce 
conune  C.  )  T.  de  Minéralogie.  Pierre  sili- 
ceuse de  la  nature  du  feldspath. 

PETTO  (IN).  (On  fait  sentir  les  deux 
T.)  Expression  empruntée  de  l'italien,  qui 
signifie.  Dans  l'intérieur  du  cœur,  en  se- 
cret ,  et  qui  n'est  proprement  d'usage  qu'en 
parlant  lïu  pape,  lorsi[u'il  nomme  un  car- 
dinal, sans  le  proclamer  ni  l'instituer.  l.e 
pape  l'a  fait  cardinal  in  petto.  Le  pape  a  fait 
deux  cardinaux ,  et  en  a  ré.iervé  un  in  petto. 
On  dit  par  extension,  dans  le  langage  fami- 
lier :  Le  roi  l'a  fuit  pair  in  petto.  Cet  homme 
est  mon  gendre  in  petto.  Etc. 

PÉTULA.H.ME.VT.  adv.  D'une  manière 
pétulante.  Il  est  peu  usité. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance. 
Parler  avec  beaucoup  de  pétulance.  La  pétu- 
51. 
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lance  de  ses  mouvements  incommode  et  in- 
quiète tous  ceux  qui  l'entourent. 

PÉTULANT,  AXTE.  acIj.Vif,  impétueux 
et  brusque,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Il  est 
fort  pétulant.  Il  est  d'un  naturel  pétulant, 
d'une  humeur  pétulante. 

PETUN.  s.  m.  Tabac.  11  est  vieux,  et  ne 
s'employait  que  par  une  espèce  de  dénigre- 
ment, comme  dans  cette  phrase,  Un  pre- 
neur de  petun. 

PETl'XER.  V.  n.  Prendre,  fumer  du  ta- 
bac. Ils  n'ont  fait  que  petuner  toute  la  nuit. 
Il  est  vieux,  et  ne  se  disait  que  par  déni- 
grement. 

PÉTUXSÉ.  s.  m.  !Mot  emprunté  des  Chi- 
nois, qui  appellent  ainsi  La  pierre  dont  ils 
se  servent  pour  faire  la  porcelaine. 

PEU 

PEC.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  à 
Beaucoup.  Manger  peu.  Dépenser  peu.  Par- 
ler peu,  fort  peu.  A^oir  peu  de  tien,  très- 
peu  lie  bien.  Etre  peu  sensible  à  l'intérêt.  Il 
arrivera  dans  peu  de  temps,  dans  peu  de 
jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots.  Cela 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  <f  impor- 
tance. Peu  de  monde  a  su  son  arrivée.  Peu 
s'en  est  fallu  qu'il  ne  se  soit  tué.  Il  s'en  fuit 
de  peu  que  ce  vase  ne  soit  plein.  Il  s'en  faut 
peu  que  Je  ne  vous  blâme.  Il  a  f  ni  son  travail, 
ou  peu  s'en  faut.  Peu  m'importe  qu'il  m'ap- 
prouve ou  me  blâme.  Peu  de  gens  négligent 
leurs  intérêts.  C'est  peu  d'être  concis,  il  faut 
être  clair.  Cest  peu  qu'il  veuille  être  le  pre- 
mier, il  voudrait  être  le  seul.  Il  y  a  peu 
d'hommes  qui  sachent  connaître  leurs  vérita- 
bles intérêts. 

Prov. ,  À  grands  seigneurs  peu  de  paroles , 
Il  faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 

C'est  peu  de  chose,  se  dit  D'une  chose  ou 
d'une  personne  dont  on  ne  fait  point  cas. 
C'est  peu  de  chose  que  cela.  C'est  peu  de 
chose  que  cet  homme-là. 

Peu  de  chose,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ob- 
stacle, d'un  petit  retard.  Peu  de  chose  arrête 
encore.  Cela  tient  à  peu  de  chose.  Il  faudra 
peu  de  chose.  Il  s' en  faut  peu  de  chose  que  cela 
n'aille. 

Fig.  et  fam..  Mettre  peu  de  chose,  mettre 
peu  pour  son  compte,  mettre  peu  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Contribuer  faiblement 
flu  bien-être  commun,  ou  à  la  conversa- 
tion, à  l'amusement. 

Fam.,  C'est  peu  de  chose  que  de  nous,  se 
dit  Pour  marquer  la  faiblesse  et  la  misère 
de  la  condition  humaine. 

Prov.,  Paix  et  peu.  Avoir  peu  et  vivre 
en  paix ,  c'est  tout  ce  que  doit  désirer 
l'homme  raisonnable. 

Prov. ,  Peu  et  bon ,  On  se  contente  de  peu , 
pourvu  qu'il  soit  bon. 

Prov.  et  pop..  Peu  ou  prou,  ni  peu  ni 
prou.  Peu  ou  beaucoup,  ni  peu  ni  beau- 
coup. Donnez-m' en  peu  ou  prou.  Je  n'en  ai 
ni  peu  ni  prou. 

Fam. ,  Peu  ou  point.  Presque  point.  Ni 
peu  ni  point.  Point  du  tout.  //  a  peu  ou 
point  de  santé.  Il  n'a  d'esprit  ni  peu  ni  point. 

Peu  ,  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j'ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas  tant  de  renier- 
ciments.  Le  peu  qui  me  reste  à  vivre.  Le  peu 
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que  fui  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  Le 
peu  de  plaisir  que  fy  prends.  Le  peu  de  le- 
çons que  j'ai  prises  ont  suffi.  Le  peu  de  di- 
ligence et  d'exactitude  qu  il  a  mis  dans  la 
conduite  de  cette  affaire,  est  cause  qu'elle  a 
échoué.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin 
que  vous  avez  eu. 

Excusez  du  peu,  se  dit  ironiquement 
A  celui  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui  donne 
pas  assez,  quoiqu'on  lui  donne  beaucoup. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  celui  même 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement, 
précédé  de  l'adjectif  Un.  Attendez  un  peu  , 
encore  un  peu.  Connaissez-vous  cet  homme. ^ 
Un  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  A\ez 
un  peu  de  patience.  Dans  le  langage  familier. 
Un  peu ,  est  quelquefois  explétif.  Dites-moi 
un  peu.  Venez  ici  un  peu ,  que  je  vous  parle. 
Voyons  un  peu  comment  vous  vous  y  pren- 
drez. 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement  sans 
article  ,  et  il  signifie.  Peu  de  chose.  Se  con- 
tenter de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  lui  sujfit. 
Il  tient  à  peu.  Il  se  tient  à  peu. 

Un  homme  de  peu.  Un  nomme  de  basse 
condition. 

Fam. ,  //  n'y  en  a  pas  pour  peu ,  Il  y  en  a 
beaucoup. 

Peu  i  PEU.  loc.  adv.  Lentement,  par  un 
progrès  presque  imperceptible.  Les  jours 
augmentent  peu  à  peu.  Peu  à  peu  l'on  en 
viendra  à  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à 
peu.  Cela  vient  peu  à  peu. 

D.iHS  PEU,  socs  PEU.  loc.  adverbiales  et 
elliptiques.  Dans  peu  de  temps.  //  arrivera 
dans  peu,  sous  peu.  On  dit  de  même  ,  Avant 
qu'd  soit  peu,  avant  peu  vous  aurez  de  mes 
nouvelles. 

Peu  après,  loc.  adv.  Peu  de  temps  après. 
Il  vint  chez  moi  à  midi ,  peu  après  il  me 
quitta. 

Quelque  peu.  loc.  adv.  Un  peu.  //  est 
quelque  peu  fat.  Je  l'ai  connu  quelque  peu. 

Tast  soit  peu.  loc.  adv.  Très-peu.  At- 
tendez tant  soit  peu.  Mettez-en  tant  soit  peu. 

A  PEU  PRÈS  ,  k    peu  de  chose  PRÈS.  IcC. 

adv.  Presque ,  environ.  Ils  sont  à  peu  près  de 
même  âge.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
pri.T,  à  peu  de  chose  près. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a 
peu  près  suffit  dans  les  choses  qui  n'exigent 
pas  une  grande  précision. 

Si  peu,  aussi  peu,  trop  peu.  loc.  rela- 
tives et  comparatives.  Fous  y  serez  si  peu , 
aussi  peu ,  tant  et  si  peu  que  vous  voudrez. 
Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu'il  vous  plaira. 
Donnez-m'en  si  peu  que  rien.  Ce  n'est  pas  la 
peine  de  s'y  mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu 
de  sens,  qu  il  ne  peut  comprendre  les  choses 
les  plus  simples.  Il  est  encore  enrhumé,  mais 
si  peu ,  que  ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler. 
Si  peu  qu'on  le  provoque,  il  entre  en  fureur. 
Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela  pour  s'en  mêler. 

Pour  peu  que.  loc.  conjonctive,  qui  est 
toujours  suivie  du  subjonctif.  Il  le  fera  pour 
peu  que  vous  lui  en  parliez.  Si  vous  lui  en 
parlez  le  moins  du  inonde.  Pour  peu  que 
vous  en  preniez  soin,  pour  peu  de  soin  que 
vous  en  preniez,  Si  vous  en  prenez  le  moin- 
dre soin. 

PEUPLADE,  s.  f.   coll.  Multitude  d'ha- 
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bitants  qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade  dans 
un  pays.  Les  différentes  peuplades  qui  ont 
été  envoyées  dans  l'Amérique,  dans  les  Indes. 
Faire  une  peuplade  dans  un  pays ,  Y  en- 
voyer, y  établir  une  peuplade,  une  colo- 
nie. 

Peuplade,  s'emploie  aussi  comme  dimi- 
nutif de  Peuple,  et  se  dit  de  Certains  ras- 
semblements d'hommes  fixes  ou  errants, 
dans  les  pays  non  encore  civilisés.  Des 
peuplades  errantes.  Les  peuplades  de  l'inté- 
rieur de  l'Afrique. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation ,  multitude 
d'hommes  d'un  même  pays ,  qui  vivent  sous 
les  mêmes  lois.  Peuple  ancien.  Peuple  nou- 
veau. Peuple  civilisé.  Peuple  barbare.  Peuple 
sauvage.  Peuple  nomade.  Peuple  pasteur.  Peu- 
ple guerrier,  belliqueux,  conquérant,  pacifique, 
commerçant,  industrieux,  agricole,  naviga- 
teur.  Peuple  doux ,  poli,  hospitalier.  Peuple 
sage.  Peuple  corrompu.  Peuple  éclairé.  Peu- 
ple ignorant,  superstitieux.  Peuple  riche.  Peu- 
ple pauvre.  Peuple  fier,  indompté,  indiscipliné. 
Le  peuple  juif.  Le  peuple  d'Israël.  Le  peu- 
ple hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu. 
Le  peuple  romain.  Le  peuple  français.  Le 
peuple  anglais.  Les  peuples  septentrionaux. 
Les  peuples  asiatiques.  Les  peuples  d'Orient, 
du  Nord,  etc.  Les  peuples  chrétiens.  Les  peu- 
ples mahométans.  'Tous  les  peuples  de  la 
terre.  Une  charte  garantit  les  droits  de  ce 
peuple.  Un  peuple  en  révolution.  Un  peuple 
qui  chérit  ses  institutions,  son  roi.  La  doc- 
trine de  la  souveraineté  du  peuple.  Au  plu- 
riel. Peuples ,  se  dit  quelquefois  Des  habi- 
tants d  un  État  composé  de  diverses  pro- 
vinces ,  dont  plusieurs  ont  été  réunies  par 
la  conquête  ou  autrement,  et  sont  régies 
par  des  lois,  des  coutumes  particulières. 
Les  peuples  qui  composent  cet  empire.  Ce 
prince  rendit  ses  peuples  heureux. 

Le  peuple-roi ,  L'ancien  peuple  romain. 

Prov. ,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  Ordinairement  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  la  vérité. 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d'Une  multi- 
tude d'hommes  qui  n'habitent  pas  le  même 
pays,  mais  qui  ont  une  même  origine,  une 
même  religion,  etc.  Le  peuple  juif  est  dis- 
persé par  toute  la  terre.  Cette  victoire,  rem- 
portée sur  les  infidèles  ,  fut  un  sujet  de  joie 
pour  tout  le  peuple  chrétien. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  d'une  même 
ville,  d'un  même  bourg,  d'un  même  vil- 
lage. //  y  a  beaucoup  de  peuple  dans  Paris. 
Tout  le  peuple  du  bourg,  du  village,  accou- 
rut. Dans  ce  sens  ,  il  est  peu  usité. 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d'Une  partie 
de  la  nation  ,  considérée  sous  des  rapport.'^ 
politiques.  Le  sénat  et  le  peuple  romain.  Ce 
ministre  eut  contre  lui  les  grands  et  le  peu- 
ple. 

Il  se  dit  souvent  de  La  partie  la  moins 
notable  des  habitants  d'une  même  ville, 
d'un  même  pays,  considérée  sous  le  rap- 
port de  l'instruction  et  de  la  fortune.  Il  y 
eut  quelque  rumeur  parmi  le  peuple.  La  plu- 
part du  temps ,  le  peuple  ne  sait  ce  qu'il 
veut.  Il  n'y  avait  que  du  peuple  à  la  pjrome- 
nnde.  C'est  un  homme  du  peuple.  Ce  quartier 
est  habité  par  le  peuple.  Il  n  y  a  que  le  peu- 
ple qui  aille  dans  ces  endroits. 

Le  petit  peuple,    le   menu  peuple,   le  bas 
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peuple,  !n  lie  <Ju  peuple,  La  partie  du  peu- 
ple tout  à  fait  ignorante  et  pauvre.  Un 
homme  de  la  lie  du  peuple.  Des  i;cns  du  bas 
peuple. 

Peuple,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, pour  signifier,  \  ulgaire,  commun. 
Combien  de  gens  croient  pouvoir  mépriser  le 
peuple,  qui  sont  peuple  eux-mcmes.  Les  au- 
tres princes  avaient  l'air  peuple  auprès  de 
lui. 

Peuple  ,  se  dit  quelquefois  ,  par  exten- 
sion, d'Une  multitude  de  personnes  consi- 
dérées sous  certains  rapports  qui  leur  sont 
communs.  Le  peuple  des  auteurs.  Un  peuple 
de  héros.  Elle  a  tout  un  peuple  d'adorateurs. 
Peuple,  se  dit  encore  Uu  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 
Il  y  a  peu  de  poisson  dans  cet  étang,  il  y  faut 
mettre  du  peuple. 

Peuple  ,  se  dit  également  Des  rejetons 
ui  viennent  au  pied  de  certains  arbres  et 
e  certaines  plantes. 
PEUPLER.  V.  a.  Établir  une  multitude 
d'habitants  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit.  Boniulus.  après  avoir  fondé  Rome , 
la  peupla  de  gens  ramasses  sans  choix.  Peu- 
pler un  pays  abandonné,  une  île  déserte. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Peupler  un  pays  de  gibier.  Peupler  une  ga- 
renne de  lapins.  Peupler  un  étang  de  pois- 
sons. Peupler  un  colombier  de  pigeons. 

Fig. ,  Peupler  un  bois,  une  vigne,  Y  mettre 
du  nouveau  plant. 

Peupler  ,  signifie  aussi.  Remplir  un  lieu 
d'habitants  par  la  voie  de  la  génération. 
Les  premiers  hommes  gui  ont'peuplé  l'Amé- 
rique. 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Des 
bœufs,  des  chevaux ,  des  chèvres  qu'on  laissa 
dans  cette  lie  déserte,  la  peuplèrent  en  peu 
d'années.  Quelques  paires  de  lapins  ont  suffi 
pour  peupler  cette  garenne  en  moins  de  deux 
ans.  L'alevin  qu'il  a  jeté  dans  son  étang  l'a 
eu  bientôt  peuplé. 

Peupler  ,  s'emploie  comme  verbe  neutre, 
en  parlant  Des  hommes  et  des  animaux, 
et  il  signifie,  Multiplier  par  la  génération. 
Toutes  les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
Cette  classe  d'hommes  peuple  beaucoup.  Il 
n'y  a  pas  de  poisson  qui  peuple  autant  que 
la  carpe.  Il  n'y  a  point  d'animaux  qui  peu- 
plent tant  que  les  lapins. 

Peupler  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Devenir  ha- 
bité, peuplé.  Les  campagnes  se  peuplent. 
Ces  pays  se  sont  peuplés  fort  promptement. 
Peuplé,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  pays  fort  peuplé, 
une  province,  uneville  fort  peuplée ,  Un  pays, 
une  province,  une  ville  ou  il  y  a  beaucoup 
d'habitants. 

PEUPLIER,  s.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croît  dans  les  lieux  humides  et  marécageux , 
et  dont  on  distingue  plusieurs  espèces.  Peu- 
plier blanc.  Peuplier  noir.  Peuplier  d'Italie. 
Peuplier  de  Caroline.  Le  tremble  est  une  es- 
pèce de  peuplier.  On  dit  quelijucfois.  Peuple. 
PEUR.  s.  i.  Crainte ,  frayeur;  mouvement 
par  lequel  l'ànie  est  excitée  à  éviter  un  objet 
qui  lui  parait  nuisible.  Avoir  peur.  Il  eut 
grand' peur.  Il  eut  une  belle  peur.  Faire  peur 
à  quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la-peur.  Trem- 
bler de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit 
pâlir.  La  peur  lui  a  troublé  l'esprit.  Il  n'en 
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a  eu  que  la  peur.  Il  en  a  été  quitte  pour  la 
peur.  Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal.  f'otre 
peur  est  mal  fondée.  La  peur  de  la  mort.  H 
a  peur  des  revenants,  des  esprits.  Il  a  peur 
de  tout.  Il  n'a  peur  de  rien.  Il  a  cédé  par 
peur.  Etre  fort  susceptible  de  peur.  Etre  sujet 
à  la  peur.  Se  livrera  la  peur.  C'est  un  homme 
sans  peur,  incapable  de  peur,  qui  ne  con- 
naît point  la  peur.  Le  chevalier  Bayard  a  été 
surnommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Je  lui  ferai  la  moitié  de  la  peur,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  craint  guère, 
qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  qui  me- 
nace de  nous  attaquer. 

Prov. ,  La  peur  n'est  bonne  à  rien,  la  peur 
ne  guérit  de  rien.  Elle  est  toujours  nui- 
sible. 

Prov. ,  La  peur  grossit  les  objets.  On 
s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Mourir  de  peur. 
Craindre  beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que 
sa  lettre  de  change  ne  soit  protestée. 

Prov. ,  On  ne  saurait  guérir  de  la  peur. 
Les  impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  tniiide,  ne  peuvent  s'effacer,  quel- 
que vaine  qu'en  soit  la  cause. 

Prov.  et  fig. ,  N'aille  au  bois  qui  a  peur  des 
feuilles ,  Quand  on  craint  le  danger,  il  ne 
faut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

Prov. ,  //  a  peur  de  son  ombre,  Les  moin- 
dies  choses  lui  font  peur. 

Fam. ,  Etre  laid  à  faire  peur,  Être  exces- 
sivement laid.  Etre  habillé,  mis  à  faire 
peur.  Etre  vêtu  d'une  manière  bizarre  et 
ridicule.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Etre 
dans  un  équipage^  dans  un  accoutrement  à 
faire  peur. 

Peur  ,  s'emploie  par  exagération  dans 
plusieurs  autres  phrases.  J'ai  peur  de  vous 
incommoder.  J  ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
de  la  peine.  J'ai  bien  peur  qu'il  ne  vienne 
pas.  J  ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en 
oit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé  vous  le 
dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  Je  n'ai 
pas  peur  qu'il  nous  manque  de  parole. 

De  peur  que.  Ioc.  conjonctive.  Dans  la 
crainte  que ,  pour  éviter  que.  Cachez-lui 
votre  dessein,  de  peur  qu'il  ne  le  traverse. 

De  peuk  de.  Ioc.  prépositive.  Par  crainte 
de.  //  ne  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des 
voleurs,  de  peur  d'être  attaqué. 

De  peur.  Ioc.  adv.  Par  un  sentiment  de 
peur.  //  >•  a  consenti  de  peur.  Il  en  a  eu  la 
colique  de  peur. 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide , 
qui  est  susceptible  de  frayeur,  qui  est  sujet 
à  la  peur.  Beaucoup  de  femmes  sont  peu- 
reuses. Il  est  extrêmement  peureux.  Le  liè- 
vre est  un  animal  fort  peureux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
C'est  un  petit  peureux.  Fous  êtes  une  peu- 
reuse. 

PEUT-ÊTRE.  Adverbe  dubitatif.  Cela  ar- 
era-t-il?  Peut-être.  Peut-être  que  oui,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  viendra-t-il.  Peut- 
être  qu'il  viendra.  Fous  croyez  peut-être 
qu'il  est  de  vos  amis;  vous  êtes  dans  l'erreur. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
fous  fondez-vous  sur  un  peut-être p  Rabe- 
lais disait  en  mourant  :  "Je  vais  chercher  un 
^rand  peut-être.  » 

Fam. ,  //  n'y  a  pas  de  peut-être,  se  dit  À 
:]uelqu'un  qui   vient    de  se  servir  du  mot 
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Peut-être,  pour  lui  déclarer  qu'il  a  tort 
de  douter,  que  la  chose  dont  on  parle  est 
certaine. 
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PHAETON.  s.  m.  Espèce  de  voiture  à 
quatre  roues,  haute  et  légère. 

PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Rongeant.  Il  se  dit  Des  ulcè- 
res malins  qui  rongent  et  corrodent  les 
chairs  voisines;  et  Des  remèdes  qui  consu- 
ment les  chairs  baveuses  et  superflues.  Ul- 
cères phagédéniques.  Médicaments  phagédé- 
niques.  Eau  phagédénique. 

PHALANGE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Corps  de- 
piquiers  pesamment  armés  qui  combattaient 
sur  quatre,  huit,  douze,  seize  de  hauteur 
et  plus.  Phalange  simple,  double,  triple, 
quadruple.  Front  de  la  phalange.  Corps  de  l'a 
phalange.  La  phalange  octuple,  dont  on  voit 
un  exemple  à  la  bataille  de  Magnésie,  avait 
de  hauteur  trente-deux  hommes.  Phalange 
macédonienne. 

Il  se  dit  poétiquement,  et  par  extension, 
Des  différents  corps  d'armée.  Ce  héros  gui- 
dait nos  phalanges. 

Phalakge  ,  en  termes  d'Anatomie ,  se  dit 
Des  os  qui  composent  les  doigts  de  la  main 
et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges,  et 
les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANGITE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat 
de  la  phalange.  II  est  peu  usité. 

PHALENE,  s.  f.  Nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  papillons  nocturnes,  pour  les 
distinguer  des  papillons  de  jour. 

PHALEUCE  ou  PHALEUQUE.  adj.  T.  de 
Versification  grecque  et  latine.  Il  se  dit 
D'une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds,  dont 
le  premier  est  ordinairement  un  spondée, 
quelquefois  un  Fambe,  le  second  toujours 
un  dactyle,  le  troisième  et  le  quatrième 
des  trochées ,  et  le  dernier  ordinairement 
un  spondée,  et  quelquefois  un  trochée.  La 
plupart  des  pièces  de  Catulle  sont  en  vers 
phaleuces. 

PHALLUS,  s.  m.  (  On  fait  sentir  les  deux 
L  et  l'S.)  T.  d'Antiq.  Représentation  du 
membre  viril ,  que  l'on  portait  dans  les  fêtes 
d'Osiris,  dans  les  fêles  de  Bacchus ,  etc.  Le 
phallus  était  l'emblème  du  principe  généra- 
teur. 

PHANÉROGAME,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  est  opposé  à  Cryptogame, 
et  se  dit  Des  plantes  pourvues  de  fleurs  , 
c'est-à-dire ,  d'organes  sexuels  apparents. 
Les  végétaux ,  les  plantes  phanérogames.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  féminin. 
La  classe  des  phanérogames  est  plus  nom- 
breuse que  celle  des  cryptogames. 

PHANTASMAGORIE.   s.    f.  Foyez   Faw- 

TiSJr.VGORIE. 

PHANTASMAGORIQUE.  adj.  Foyez  Fxs- 

TASaiAGORIQUE. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes. 

PHARE,  s.  m.  Tour  construite  .î  l'entrée 
d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur  laquelle 
on  tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit, 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  approchent 
des  cotes.  Le  phare  d'Alexandrie  a  donne 
son  nom  à  tous  les  autres  phares. 

Il  se  dit  aussi  Du  fanal  placé  sur  la  tour. 
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Le  phare  nous  servit  beaucoup  pour  entrer 
ilans  le  port. 

P/irire  de  Messine,  Le  détroit  qui  est  en- 
tre l'Italie  et  la  Sicile. 

PHARISAÏQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  caractère  des  pharisiens.  Or- 
gueil pharisiiique. 

PHAR1S-4ÏSME.  s.  m.  Caractère  des  pha- 
risiens. 

Il  se  dit  figurément  pour  Hypocrisie. 

PH.VRISIEX.  s.  m.  Nom  d'une  secte 
cliez  les  Juifs.  Les  pharisiens  affectaient  de 
se  distinguer  par  la  sainteté  extérieure  de  leur 
vie. 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui,  chez 
les  chrétiens ,  n'ont  que  l'ostentation  de  la 
piété. 

PHARMACEUTIQITE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  pharmacie.  La 
chimie  pharmaceutique.  Opération,  prépara- 
tion pharmaceutique. 

PHARJïACECTiyrE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine,  qui  traite  de  la  composition  et 
de  l'emploi  des  médicaments.  Savant  dans 
la  pharmaceutique. 

PHAR.^IACIE.  s.  f.  L'art  de  préparer  et 
décomposer  les  médicaments.  Entendre  bien 
la  pharmacie.  Les  médecins  ont  abandonné  la 
pharmacie  aux  apothicaires.  La  chiruri^e  et 
la  pharmacie  étaient  autrefois  exercées  par 
tes  médecins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  prépare, 
où  l'on  conserve  et  où  l'on  vend  ou  distri- 
bue des  médicaments.  Une  belle  pharmacie. 
Une  pharmacie  bien  garnie.  La  pharmacie 
.  d'un  hôpital,  d'un  hospice. 

PH.\RM.\€IEX.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie.  Cest  un  bon  pharmacien,  un 
excellent  pharmacien.  La  boutique  d'un  phar- 
macien. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  composer  les 
médicaments,  pious  avons  des  pharmacopées 
de  différents  auteurs  et  de  différentes  nations. 

PH.\RMACOPOI.E.  s.  m.  Apothicaire.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie.  Un 
pauvre  pharmacopole. 

P1I.4RTXX.  s.  m.  T.  d'Anat.  Arrièi-e-hou- 
che ,  gosier,  partie  supérieure  de  l'œso- 
phage. 

PHASE,  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  Des 
diverses  apparences  de  la  lune  et  de  quel- 
ques autres  planètes,  ou  des  diftérentes 
manières  dont  elles  sont  éclairées  par  le 
soleil.  J.es  phases  de  la  lune.  Les  phases  de 
Vénus.  La  variété  nés  phases  de  la  tune  est 
fort  remarquable. 

11  se  dit,  figurément.  Des  changements 
successifs  qui  se  l')i;t  remarquer  dans  cer- 
taines choses.  Ci-t  atiteur  décrit  dans  son 
ouvrage  toutes  les  phases  de  la  civilisation 
moderne. 

PUASÉOLE.  s.  f.  Voyez  Faséolb. 

PHE 

PHÉBCS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  C'est 
le  nom  d'Apollon  considéré  comme  dieu 
de  la  lumière.  On  l'emploie  dans  quelques 
phrases  poétiques  où  i!  signifie.  Le  soleil. 
Le  blond  J'hébus.  Phéhus  lançait  tous  ses 
rayons. 

Phébos,  se  dit  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, d'Un  style  obscur  et  ampoulé. 
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Donner  dans  le  phéhus.  .'ton  style  n'est  que  du 
phébus ,  est  un  phéhus,  tst  d'un  phébus  ridi- 
cule. 

PHÉSICOPTÈRE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
^'o)e;  Flvmakt. 

PHEMX.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qui, 
suivant  l'opinion  de  quelques  anciens,  était 
unique  en  son  espèce,  vi\ail  plusieurs  siè- 
cles, et  renaissait  de  sa  cendre. 

Il  se  dit ,  figurément,  d'Une  personne 
qu'on  prétend  être  unique  ou  rare  dans 
son  espèce,  qu'on  trou\e  supérieure  à  tou- 
tes les  autres  pei-sonnes  qui  suivent  la  même 
carrière.  Cet  homme  est  un  phénix.  Cette 
femme  est  un  phénix.  Cet  homme  est  le  phé- 
nix des  beaux  esprits,  des  orateurs,  des 
poètes. 

En  Astron. ,  Le  Phénix ,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  pas  visible 
dans  nos  climats. 

PHÉXO'UÈXE.  s.  m.  T.  didactique.  Il  se 
dit  Des  différents  effets  qu'on  remarque 
dans  la  nature,  de  ce  qu'on  découvre  dans 
les  corps  à  l'aide  des  sens.  Par  la  circula- 
tion du  sang,  on  rend  rai.wn  du  battement 
du  pouls,  et  de  plusieurs  autres  phénomènes 
qu'on  observe  dans  If  corps  humain.  Les  phé- 
nomènes de  l'attraction ,  de  ta  pesanteur.  Les 
phénomènes  de  l'électricité.  E.rpliquer  un 
phénomène.  Rendre  raison  d'un  phénomène. 
On  ignore  la  cause  de  ce  phénomène. 

Il  se  dit  particulièi-ement  de  Tout  ce  qui 
apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel. 
yoilii  un  étrange  phénomène,  un  phénomène 
extraordinaire.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus 
depuis  peu.  Les  comètes,  les  météores  sont 
des  phénomènes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
qui  surprennent  par  leur  nonveauté  ou  par 
leur  rareté.  Ce  grand  événement  est  un  phé- 
nomène auquel  on  ne  dci'ait  pas  s'attendre. 
Fam. ,  Cest  un  phénomène  que  de  vous  voir 
ici. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sur- 
prennent par  leurs  actions,  par  leurs  ver- 
tus, par  leuis  talents,  etc.  Cest  un  phéno- 
mène qu'un  enfant  aussi  instruit.  Cest  un 
phénomène  bien  rare  qu  un  homme  qui  rend 
de  bonne  grâce  justice  à  son  ennemi. 

PHI 

PniI.AXTHROPE.  s.  m.  Celui  qui  par 
bonté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes. 

Il  signifie  particulièrement ,  Celui  qui 
s'occupe  des  moyens  d'améliorer  le  sort  de 
ses  semblables. 

PHILAXTUROPIE.  s.  f.  Amour  de  l'hu- 
manité. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  philanthropie,  qui 
est  inspiré  par  la  philanUiropie.  Ecrit  phi- 
lanthropique. .Sentiments  ,  projets,  établisse- 
ments philanthropiques.  Société  philanthropi- 
que. I  lies  phihinthritplques. 

PHII.HAR.MUNKjl'E.  adj.  Qui  aime  l'har- 
monie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
taines sociétés  musicales.  Lne  séance  de  la 
société  philharmonique.  Il  s'est  formé  dans 
cette  ville  une  société  philharmonique. 

PHILHELI.EXE.  s.  des  deux  genres.  Arai 
des  Hellènes,  des  Grecs  modernes. 

PHILIPPIQI'E.    s.    f.    Terme   emprunlè 
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des  harangues  de  Démosthène  contre  Phi- 
lippe, et  dont  on  se  sert,  dans  le  langage 
lamilier,  pour  signifier.  Un  discours  violent 
et  satirique.  Il  a  fait  une  philippique  contre 
moi. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Science 
(]ui  embrasse  diverses  parties  des  belles- 
lettres,  el  qui  en  traile  principalement 
sous  le  rapport  de  l'éiudition,  de  la  criti- 
que et  de  la  grammaire.  //  est  versé  dans  la 
philologie. 

PHH.OLOGIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  concerne  la  philologie. 
Recherches  philologiques.  Mélanges  pkilula- 
giqiies. 

PHILOLOGUE,  s.  m.  T.  didactique. 
Homme  de  lettres  qui  s'attache  à  la  philo- 
logie, qui  en  fait  son  occupation  princi- 
pale. Savant  philologue. 

PHILOMATUIQUE.  adj.  Qui  aime  les 
sciences.  Titre  de  certaines  sociétés,  de  cer- 
taines écoles.  La  société philomathiaue.  École 
phitomnthique. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Il  n'est  usité 
que  dans  celte  locution,  La  pierre  philoso- 
phale,  La  prétendue  transmutation  des  mé- 
laiix  en  or.  //  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  C'est  un  fou  qui  veut  trouver 
la  pierre  philosophale. 

Fig. ,  Il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philo- 
sophale, se  dit  D'un  homme  qui  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  parait 
avoir. 

Fig.,  Cest  la  pierre  philosophale,  se  dit 
D'une  chose  impossible  à  trouver. 

Fam.,  Il  ne  trouvera  pas,  il  n'a  pas  trouvé 
la  pierre  philosophale ,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  tres-bomé. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  l'étude  des  sciences,  et  qui  cherche 
à  connaître  les  effets  par  leurs  causes  et 
par  leurs  principes.  Pylhagore  est  le  premier 
d'entre  les  Grecs  qui  ait  pris  le  nom  de  phi- 
losophe. La  physique  des  anciens  philosophes 
est  pleine  de  réi-eiies.  Les  philosophes  ne  par- 
viennent à  soulever  qu'un  coin  au  l'oile  de  la 
nature.  Les  philosophes  grecs.  Les  différentes 
sectes  de  philosophes.  Les  philosophes  païens. 
Philosiiphe  stoïcien ,  platonicien ,  épicurien. 
Philosophe  sceptique.  Un  grand  philosophe. 
Un  célèbre  philosophe.  Un  des  premiers  phi- 
losophes de  son  temps. 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  qiu' s'ap- 
plique à  l'étude  de  l'homme  moral  et  de  la 
société,  avec  l'intention  de  répandre  des 
vérités  qui  rendent  ses  semblables  meilleurs 
et  plus  heureux.  Socrate  est  le  modèle  des 
philosophes.  Les  vrais,  les  faux  philosophes. 
Pour  s'instruire  à  réformer  les  hommes,  le 
philosophe  doit  commencer  par  se  réformer 
lui-même. 

Il  signifie  aussi,  dans  une  acception  par- 
ticulière. Celui  qui  cultive  sa  raison,  con- 
forme sa  conduite  aux  règles  de  la  saine  mo- 
rale, et  travaille  à  fortifier  son  âme  contre  les 
coups  d;i  sort.  //  vécut  et  mourut  en  philo- 
sophe. Il  reçut  cette  nouvelle  en  vrai  philoso- 
phe. Un  vrai  philosophe  sait  résister  à  ses 
passions,  et  se  vaincre  lui-même.  On  dit 
dans  le  même  sens,  C'est  un  philosophe 
pratique. 

Il  se  dit  encore  d'L'n   homme  qui  mène 

une  vie  tranquille  et  retirée,  hors  de  l'em- 

1  barras  des  affaires.  //  s'est  retiré  pour  tou- 
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jours  à  lu  campagne  ;  c'est  un  philosophe ,  un 
i'ixd  philosophe . 

11  se  disait  autrofois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  qui  éludiait  en  philosophie. 

Philosophe,  s'emploie  i|ueli|uerois  adjee- 
tiveuient;  et  alors  il  est  des  deux  genres. 
Un  roi  philosophe.  Un  poêle  philosophe.  Une 
femme  philosophe.  Un  siècle  philosophe. 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matiè- 
res de  philosophie.  La  aumiére  de  philoso- 
pher des  peripateticiens ,  des  stoïciens.  .S'o- 
crate  n'aimait  à  philosopher  que  sur  les 
moeurs. 

11  signifie  encore,  Raisonner,  discourir 
sur  diverses  matières  de  morale  ou  de  phy- 
sique. Ils  s'amusent  à  philosopher. 

Il  signifie  quelquefois,  liaisouner  trop 
subtilement,  argumenter,  disputer  eu  pure 
perte.  //  ne  faut  pas  tant  philosopher,  il  Juiit 
agir.  Voilà  bien  philosopher.  A  force  de  phi- 
losopher, on  s'éloigne  de  la  -vérité.  Il  perd 
son  temps  à  philosopher. 

PUILOSOPUIE.  s.  t".  Science  qui  a  pour] 
objet  la   connaissance   des   choses  plijsi-  j 
ques  et  morales  par  leurs  causes  et  par  leurs  j 
effets;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale. 
Etudier  la  philosophie.  Les  principes  de  la 
philosophie.  Enseigner  la  philosophie.  .4giter 
des  questions  de  philosophie.  La  vnde philoso- 
phie élève  l  âme  et  afiermit  la  raison.  Le  propre 
de  la  philosopide  est  d'éclairer  les  esprits.  La 
philosophie  expérimentale  découire  des  faits, 
dont  la  philosophie   rationnelle  cherche    les 
causes.  Aux  siècles  d'imagination  et  de  poésie 
succèdent  ordinairement  les  àédes  ide  phUo-  , 
Sophie  et  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions,  de  la  doc- 
trine, du  système  particulier  de  chaque 
secte  de  philosophes,  ou  de  chaque  philo- 
sophe faisant  secte.  La  philosophie  des  pla- 
toniciens, des  peripateticiens,  des  épicuriens , 
des  stoïciens,  etc.  La  philosophie  de  Platon. 
La  philosophie  d'Epicure.  La  philosopliie 
d'Aristole.  La  philosophie  de  Descartes ,  de 
Gassendi,  ds  Newton.  La  philosophie  sco- 
lastiqiie.  La  philosophie  du  dix  -  huitième 
siècle.  L'ancienne  philosophie.  La  philosophie 
moderne. 

Il  se  dit  également  d'Un  système  de  prin- 
cipes que  l'on  établit  ou  que  l'on  suppose 
pour  expliquer  un  cejtain  ordre  d  elTets 
naturels.  Philosophie  corpusculaire.  Philoso- 
phie mécanique. 

11  se  dit  encore  d'Ouvrages  composés  sur 
quelque  science,  sur  quelque  art  en  parti- 
culier, et  qui  en  renferment  les  vérités  pre- 
mières ,  les  principes  foudamcnlaux.  La 
Philosophie  de  la  botanique.  La  Philosophie  de 
la  chimie.  La  Philosophie  de  l'art  de  la  guerre. 

Philosophie,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle 
on  se  met  au-dessus  des  accidents  de  la 
TÎe,  et  des  fausses  opinions  du  vulgaire.  // 
n'y  a  point  de  philosophie  à  l  épreiwe  d  un  évé- 
nement si  cruel.  Il  méprise  par  philosophie  les 
honneurs  que  recherchent  la  plupart  des  hom- 
mes. Il  nppnt  avec  beaucoup  de  philosophie 
la  nouvelle  de  la  perte  de  sa  fortune.  Voilà  de 
quoi  exercer  sa  philosophie.  Il  a  montré  beau- 
coup de  philosophie  dans  cette  circonstance.  Ce 
prince  fit  asseoir  la  philosophie  sur  le  trône. 

Philosophie  chrétienne,  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  les  croyances  du  christianisme;  par 
oppusition  à  Philosophie  païenne  ou  natu- 
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relie,  Celle  qui  n'est  soutenue  que  des  seules 
lumières  natiu-illes.  //  n'y  a  point  de  meil- 
leur secours  contre  les  accidents  de  la  vie, 
que  celui  de  la  philosophie  chrétienne. 

Philosophie  naturelle,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  caractère  naturel  de  raison,  de 
modération  et  de  force  d'àme.  Cet  homme 
n  'a  point  reçu  d'éducation  ,  mais  U  est  doué 
d'une  sorte  de  philosophie  naturelle. 

Philosophie,  se  dit  aussi  Ou  système 
particulier  qu'on  se  (ait  pour  la  conduite  de 
la  vie.  Sa  philosophie  consiste  à  ne  se  tour- 
menter de  rien.  Jouir  du  présent  sans  s'oc- 
cuper de  l'm'enir,  voilà  sa  philosophie.  Il 
mène  une  vie  douce  et  tranquille;  c'est  le 
fruit,  le  résultat  de  sa  philosophie.  Savoir 
se  contenter  de  peu,  c'est  la  bonne  philoso- 
phie. 

Philosophie,  se  dit  encore  de  La  science 
qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans  les  col- 
lèges. Faire  son  cours  de  phdosophie.  Projes- 
seur  de  philosophie.  Traité  de  philosophie. 
Cahiers  de  philosophie. 

Il  se  dit  absolument  Du  cours  de  philo- 
sophie. Faire  sa  phdosophie.  Etre  en  philo- 
sophie. Étudier  en  philosophie.  Il  est  dans 
sa  seconde  année,  il  fait  sa  seconde  année  de 
philosophie. 

Philosophie,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  ci- 
céro  et  le  petit  romain ,  et  dont  le  corps 
est  de  dix  points  ou  une  ligue  deux  tiers. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  philosophie,  qui  con- 
cerne la  philosophie.  Raisonnement  philoso- 
phique. Ùiscours  philosophique.  Matière  phi- 
losophique. Mener  une  vie  philosophique. 
Doute  philosophique. 

Esprit  philosophique ,  Esprit  de  clarté,  de 
méthode,  exempt  de  préjugés  et  de  passions. 
L'esprit  philosophique  est  rare.  L'esprit  phi- 
losophique doit  nous  guider  dans  tous  les 
genres  d  études.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un 
esprit  très-philosophique. 

Philosophique,  se  dit  aussi  De  certains 
ouvrages  composés  dans  un  dessein  et  d'une 
manière  philosophique.  Grammaire  philo- 
sophique. Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire,  essai,  abrégé 
phdosophiqiie.  Nosographie  philosophique. 

PHlLOSOPHI«)UEME.\T.  adv.  Dune  ma- 
nière philosophique,  en  philosophe.  C'est 
un  homme  qui  vit  philosophiquement.  A  par- 
ler philosophiquement. 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Fausse  philoso- 
phie;  Affectation,  abus  de  la  philosophie. 

PHILOTEtHNIQUE.  adj.  Qui  a  pour  ob- 
jet l'amour  des  arts.  Société philoteclinique. 

PHILTRE,  s.  m.  Breuvage,  drogue  ,  qu'on 
suppose  propre  à  donner  de  l'amour,  ou, 
en  général,  à  provoquer  quelque  passion. 
Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux ,  qui  lui 
fit  perdre  l'esprit. 

PHIJIOSIS.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  l'S  fi- 
nale.) T.  de  Médec.  Maladie  du  prépuce. 
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PULÉBOrOME.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert,  surtout  en  Allemagne,  pour  l'o- 
pération de  la  saignée.  Le  phlébotome  n'est 
usité,  en  France,  que  dans  lu  médecine  vété- 
rinaire. 
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PHLÉBOTOiMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Sai- 
gnée  ;  Art  de  saigner. 

PULÉBOToaiISEB.  V.  a.  T.  de  Chirur. 

Saigner. 

Plébotomisé  ,  ÉE.  participe. 

PHLÉBOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  saignée  des  veines;  ou  L'anatomisle 
qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  de» 
veines  du  corps  humain. 

PULE«.MA4;OGL'E.  adj.  Voyez  Flkgma- 
gogue. 

PULEG31ASIE.  s.  f.  T.  de  i\Iédec.  In- 
Qammation. 

PULEtiMATIQUE.  adj.  Voyez  Flegma- 
riguE. 

PULEGME.  s.  m.  Voyez  Flegme. 

PULEG3ION.  s.  m.  Voyez  Flegmok. 

PULEGMOXEUX.  adj.  Voyez  Flegmo- 
neux. 

PULOGISTIQUE.  s.  m.  T.  de  l'ancienne 
Chimie.  Fluide  dont  l'existence  a  été  ad- 
mise par  Stahl  et  ses  successeurs,  pour 
expliquer  les  phénomènes  dépendants  de 
la  calcination  des  métaux  et  de  la  com- 
bustion de  tous  les  corps.  Le  phlogistique 
était ,  pour  les  anciens  chimistes,  le  principe 
inflammable  le  plus  pur  et  le  plus  simple.  Le 
phlogistique  Jouait,  dans  l'ancienne  théorie, 
un  rôle  inverse  de  celui  que  joue  l'oxygène 
dans  la  nouvelle  :  là  oit  le  phlogistique  était 
censé  se  dégager,  l'oxygène  s'unit  réellement; 
là  où  il  était  censé  s'unir,  l'oxygène  se  dé- 

PHLOGOSE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation interne  ou  externe;  ardeur,  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur. 

PHLYtTÈXE.  s.  f.  T.  de  Médec.  II  se 
dit  de  Pustules  ou  petites  vessies  qui  s'élè- 
vent sur  la  superhcie  de  la  peau,  dans 
certaines  maladies;  et  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel. 
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PIIŒXICUBE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  fauvette  à  queue  rouge,  qui  se  retire 
dans  les  trous  des  murailles. 

PUOLADE.  s.  f.  T.  d'Jiist.  nat.  Mollus- 
que dont  la  coquille  est  composée  de  cinq 
pièces  ,  et  qui  creuse  dans  les  roches  du 
bord  de  la  mer  des  trous  oii  il  vit. 

l>HONI«J.l'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  voix.  11  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Grammaire  générale,  et  se  dit 
Des  signes  destinés  à  représenter  les  sous 
de  la  voix.  Signes  phoniques.  Accent  phoni- 
que. 

PllOQU£.  s.  m.  Quadrupède  amphibie. 
Les  phoques  habitent  en  général  les  mers  sep- 
tentrionales. Le  lion  marin,  l'ours  marin,  etc. 
sont  des  phoques. 

PHOSPHATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre 
de  sels  composés  d'une  ou  de  deux  bases 
et  d'acide  pnosphorique.  Phosphate  d'am- 
moniaque. Phosphate  de  magnésie.  Phosphate 
de  chaux,  de  soude.  Phosphate  de  soude  et 
d'ammoniaque. 

PHOSPHORE.  S.  m.  Nom  donné  par  les 
chimistes  à  un  corps  simple ,  lumineux 
dans  l'obscurité,  qu  on  extrait  des  os  de 
tous  les  animaux,  et  qu'on  moule  ordinai- 
rement en  petits  cylindres  ou  bâtons.  Le 
phosphore  se  conserve  sous  l'eau.  Le  phos- 
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phore  s'altère  dans  l'air;  il  y  répand  des  va- 
peurs acides,  et  s'y  consume,  .di'ec  un  cylin- 
dre de  phosphore,  on  trace  sur  les  corps  placés 
dans  un  endroit  obscur  des  caractères  qui 
apparaissent  en  lettres  de  feu. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Propriété  qu'ont  certîiins  corps  de  dégager 
de  la  luniièi'e  dans  l'obscurité,  sans  chaleur 
ni  combustion  sensible.  Les  chimistes  ne 
connaissent  point  la  cause  de  la  phosphores- 
cence du  bois  pourri,  du  ver  luisant. 

PHOSPHORESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de 
Chimie.  Qui  a  la  propriété  appelée  Phos- 
phorescence. Le  sucre  est  phosphorescent  par 
le  frottement. 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  Il  se  dit  D'un 
acide  formé  par  la  combustion  lente  du 
phosphore.  Acide  phosphoreux. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  phosphore,  qui  est  de  la 
nature  du  phosphore.  Lumière phosphorique. 
Substance  phosphorique.  Fer  phosphorique. 
Poisson  phosphorique. 

Acide  phosphorique.  Acide  formé  par  la 
combustion  rapide  et  complète  du  phos- 
phore. 

Briquet  phosphorique.  Petit  flacon  rem- 
pli de  phosphore,  et  dans  lequel  on  plonge 
une  allumette  soufrée  ,  afin  d'obtenir  de  la 
lumière. 

Bougies  phosphoriques ,  Petits  tubes  de 
verre  scellés  aux  deux  bouts,  et  renfermant 
une  petite  mèche  enduite  de  phosphore  qui 
s'enflamme  lorsqu'on  brise  le  tube. 
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PHRASE,  s.  £  Assemblage  de  mots  con- 
struits ensemble,  et  formant  un  sens.  Phrase 
ordinaire,  populaire.  Phrase  figurée,  recher- 
chée. Bonne  phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase 
régulière,  irrégulière,  correcte,  incorrecte, 
claire,  obscure,  bien  construite,  mal  construite. 
Une  phrase  courte.  Une  phrase  longue.  Une 
phrase  louche,  embarrassée.  Une  phrase  élé- 
gante, bien  tournée.  Faire  une  phrase.  Con- 
struire une  phrase.  Prononcer,  dire,  compo- 
ser, écrire,  jeter  sur  le  papier  quelques  phra- 
ses. La  phrase  grecque  et  la  phrase  latine 
admettent  l'inversion.  Iai  phrase  française  a 
de  la  clarté. 

Phrase  faite,  Façon  de  parler  particu- 
lière, qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  à 
laquelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  chan- 
ger. Faire  rage,  faire  grâce,  at'oir  à  cœur, 
battre  monnaie ,  etc. ,  sont  autant  de  phrases 
faites. 

Fam. ,  Faire  des  phrases,  Parler  d'une 
manière  recherchée  et  affectée.  On  dit , 
dans  le  même  sens,  Cesl  un  faiseur  de 
phrases. 

Phrase  musicale ,  Suite  non  interrompue 
de  chant  ou  d'harmonie ,  de  sons  simples 
ou  d'accords ,  qui  forme  un  sens  plus  ou 
moins  achevé,  et  qui  se  termine  sur  un 
repos. 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  Construction  de 
phrases  particulière  à  une  langue,  ou  pro- 
pre à  un  écrivain.  La  phraséologie  de  la  lan- 
gue grecque,  de  la  langue  latine,  de  la  langue 
française ,  etc.  La  phraséologie  de  cet  auteur 
est  bizarre ,  vicieuse. 

PHRASER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Faire  des 
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de   chant   ou   d'harmonie 
phrase  bien. 

Activ. ,  Phraser  la  musique.  Bien  marquer 
chaque  phrase  d'une  pièce  de  musique ,  dans 
la  composition  ou  dans  l'exécution. 

Phrasé  ,  ée.  participe.  De  la  musique 
bien  phrasée. 

PHRASIEU.  s.  m.  Faiseur  de  phrases , 
celui  qui  parle  ou  qui  écrit  d'une  manière 
affectée,  recherchée,  verbeuse  et  vide.  Cet 
écrivain,  cet  homme  n'est  qu'un  phrasier. 
Il  est  faniilier. 

PHRÉNÉSIE.  s.  f.  Foyez  Frénésie. 

PHRÉNÉTIQUE.     adj.      Foyez     FhÉmÉ- 

TIQUE. 

PHRÉXIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  ou  qui  appar- 
tient au  diaphragme.  Centre phrénique.  Nerf , 
artère  phrénique. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  en  Physio- 
logie, Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à 
l'intelligence,  à  la  pensée. 
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PHTHISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  de 
Toute  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps  ,  de  quelque  cause  qu'elle  vieiuie. 
//  est  tombé  en  phthisie.  Phthisie pulmonaire, 
ou  simplement ,  Phthisie.  Phthisie  laryngée. 

PHTHISIQUE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Étique,  qui  est  atteint  de 
phthisie.  //  est  phthisique.  Cest  un  phthi- 
sique. 
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PHYLACTÈRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Petit 
morceau  de  peau  ou  de  parchemin  que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  différents  passages 
de  l'Écriture. 

11  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  préser- 
vatif ou  de  talisman  que  les  païens  portaient 
supei'stitieusement. 

PHYLARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Ce  mot, 
qui  signifie  proprement,  Chef  de  tribu,  était 
le  nom  d'un  magistrat  d'Athènes. 

PHYLLITHE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Feuille 
pétrifiée ,  ou  Pierre  qUi  porte  des  empreintes 
de  feuilles. 

PHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  physique.  C  est  un  grand ,  un  habile  physi- 
cien. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  lès  Collèges  , 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  physique. 

PHYSICO- MATHÉMATIQUE,  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a  rapport  en  même  temps 
à  la  physique  et  aux  mathématiques.  L'op- 
tique est  une  science  physico- mathématique. 
Problème  physico-mathématique. 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  f.  Science  qui  en- 
seigne à  connaître  le  caractère  des  hommes 
par  l'inspection  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  parties  du  corps.  Lavater  a  fait 
un  grand  ouvrage  sur  la  physiognomnnie.  La 
physiognomonie  est  une  science  fort  conjec- 
turale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  traités  qui  ont 
été  faits   sur  cette  matière.   La   Physiogno- 
tonie  de  Porta. 

PHYSIor.NO.MONIQUE.    adj.    des    deux 
rnres.   Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 


phrases,  des  suites  régulières  et  complètes  I physiognomonie.  Règles physiogw 


PHY 

PIIYSIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
productions  de  la  nature.  Il  est  peu  usité. 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  physiographie. 
11  est  peu  usité. 

PHYSIOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  phénomènes  de  la  vie,  des  fonctions 
des  organes,  soit  dans  les  animaux,  soit 
dans  les  végétaux.  Physiologie  animale,  ou 
simplement,  Physiologie.  Traité,  cours  de 
physiologie.  Physiologie  végétale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physiologie  vé- 
gétale de  Sénebier. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  physiologie.  Recherches 
physiologiques. 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  physiologie.  Ce  médecin  est  un 
savant  physiologiste. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  L'air,  les  traits  du 
visage.  //  a  une  belle  physionomie ,  une  phy- 
sionomie ouverte.  Physionomie  avantageuse , 
heureuse,  agréable,  prévenante,  spirituelle. 
Physionomie  noble.  Avoir  la  physionomie  d'un 
honnête  homme.  Avoir  la  physionomie  basse. 
Avoir  une  bonne,  une  mauvaise  physiono- 
mie, une  physionomie  sinistre,  une  physiono- 
mie malheureuse.  Les  physionomies  sont  trom- 
peuses. Cet  homme  a  la  physionomie  patibu- 
laire. Le  plaisir  embellit  sa  physionomie.  Sa 
physionomie  s'est  tout  à  coup  rembrunie.  Sa 
physionomie  est  mobile ,  est  immobile. 

11  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Un 
certain  air  de  vivacité  et  d'agrément  répandu 
habituellement  sur  le  visage ,  et  indépendant 
de  la  forme  des  traits.  Cette  femme  est  belle, 
mais  elle  n'a  pas  de  physionomie ,  elle  manque 
de  physionomie.  Il  n'y  a  pas  de  beauté  pour 
moi  sans  physionomie.  Il  a  de  la  physionomie. 
Il  s'emploie  figurément,  et  se  dit  Du  ca- 
ractère de  certaines  choses,  de  ce  qui  les 
distingue  des  autres  choses  de  même  nature. 
Chaque  peuple  a  sa  physionomie.  Les  événe- 
ments de  ce  siècle  ont  une  physionomie  parti- 
culière. Cet  ouvrage  a  une  physionomie  qui  le 
distingue  de  tous  les  autres  ouvrages  de  la 
même  époque,  et  du  même  genre. 

Physionomie,  signifie  aussi,  L'art  de  ju- 
ger, par  l'inspection  des  traits  du  visage, 
quelles  sont  les  inclinations  d'une  personne. 
Les  règles  de  la  physionomie  pour  juger  du 
caractère ,  sont  très-incertaines. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  se 
connaît  ou  prétend  se  connaître  en  physio- 
nomie. Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Sciencequi  a  pour  objet 
les  propriétés  accidentelles  ou  permanentes 
des  corps  matériels,  lorsqu'on  les  étudie 
sans  les  décomposer  chimi(]uemcnt.  Physi- 
que générale.  Physique  particulière.  Physique 
expérimentale.  Etudier  la  physique.  Il  est  sa- 
vant en  physique.  Faire  des  crpériences  de 
physique.  Suivre  un  cours  de  physique. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physique  de 
Mollet.  La  Physique  de  s' Gravesande . 

Physique,  en  termes  de  Collège,  La  classe 
où  l'on  enseigne  la  physique.  Un  écolier  qui 
est  en  physique,  qui  va  en  physique,  qui 
fait  sa  physique. 

Physique  ,  est  aussi   adjectif   des  deux 

genres,  et  signifie  ,  Naturel,  qui  appartient 

onwniQucs.    à  la  physique.  Mouvement  physique.    Cause 


I 


PIA 

physique.  Ejfet  physique.  Le  monde  physique. 
La  partie  physique  de  cette  question  est  cu- 
rieuse. Expérience  physique.  Il  n'y  a  point 
/l'empêchement  physique  à  cela. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  opposition  à 
Moral.  J'en  ai  la  certitude  morale ,  mais  non 
fa  certitude  physique.  Il  y  a  impossibilité  mo- 
rale et  impossibUité  physique  à  ce  qu'un  pa- 
reil événement  ait  eu  lieu. 

Physique,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
slanlif  masrulin  pour  désigner  La  constilu- 
tiou  naturelle  de  l'homme.  Un  bon  physique. 
Un  mauvais  physique.  Cela  a  beaucoup  af- 
fecté le  physique.  Le  physique  influe  beaucoup 
sur  le  moral. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  et  physique.  Cela  est  démontré  physi- 
quement. Cela  est  physiquement  et  morale- 
ment impossible. 

PHYTOLITHE.  s.  m. T.  d'IIist.  nat.  Pierre 
qui  a  la  figure  ou  qui  porte  l'empreinle  de 
quelque  plante. 

PHYTOI.OGIE.  s.  f.  Art  de  décrire  les 
plantes;  Discours,  traité  sur  les  plantes. 
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PIACCLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'expiation.  Sacrifice  piaculaire. 
Il  est  peu  usité;  on  dit.  Expiatoire. 

PIAFFE,  s.  f.  Faste,  ostentation,  vaine 
somptuosité  en  habits,  en  meubles,  en  équi- 
page ,  etc.  Tout  ce  qu'il/ait  n'est  que  piaffe. 
Il  a  vieilli. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  Il  piaffait 
avec  ses  beaux  habits,  avec  son  grand  équi- 
page. Il  est  vieux. 

Piaffer,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  qui,  en  Marchant,  lève  les 
jambes  de  devant  fort  haut ,  et  les  replace 
presque  au  même  endroit  avec  précipita- 
tion. Un  cheval  qui  piaffe  très-bien  dans  les 
piliers.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'action  de 
piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

PI.4FFEUR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Il  ne  se 
dit  que  Des  chevaux.  Les  chevaux  d'Espagne 
3ont  piaffeurs. 

PIAILLER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Des  enfants  ,  lorsque  par  dépit  ou  par  ma- 
lignité ils  crient  continuellement.  Des  en- 
fants qui  piaillent  toujours. 

11  se  dit,  figurément,  De  toute  personne 
qui  criaille  d'un  ton  aigre  et  par  mauvaise 
humeur.  Cet  homme  est  insupportable ,  il  ne 
fait  que  piailler.  Cette  femme  piaille  conti- 
nuellement. 11  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

PIAILLERIE.  s.  f.  Criaillerie.  Dans  cette 
maison ,  c'est  une  piaillerie  perpétuelle.  Il 
est  familier. 

PI  AILLEUR ,  EDSE.  s.  Celui ,  celle  qui  ne 
fait  que  piailler.  C'est  un  piailleur  perpé- 
tuel. C'est  une  grande  piailleuse.  11  est  fami- 
lier. 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Amérique  à 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne,  et 
dont  les  principaux  symptômes  sont  des 
tumeurs  cutanées  qui  ressemblent  à  des 
fraises ,  à  des  framboises  ou  à  des  cham- 
pignons. 

PL4NISTE.   s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  fait  profession  de  jouer  du  piano, 
ou  qui,  n'étant  qu'amateur,  joue  de   cet 
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instrument  avec  un  talent  remarquable. 
Un  bon  pianiste.  Une  excellente  pianiste.  Un 
des  premiers  pianistes  de  l'Europe. 

PIANO.  T.  de  Musique  emprunté  de  l'ita- 
lien. Doux.  —  Il  se  met,  dans  une  pièce  de 
musique,  aux  endroits  où  le  son  doit  être 
atlouci. 

PIANO-FORTE ,  ou  FORTE-PIANO. s.  m. 
(On  prononce  Forte.)  T.  de  Musiq.  Espèce 
de  clavecin  dont  la  construction  est  telle, 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  Jouer  du  piano-forte.  On  dit  par 
abréviation  et  plus  ordinairement , /'(«no. 
—  Jouer,  toucher  du  piano.  Exécuter  une 
pièce  sur  le  piano.  Les  pédales ,  le  clavier  d'un 
piano.  Une  sonate  de  piano ,  pour  le  piano. 
Un  piano  à  queue.  Un  piano  organisé.  Un 
piano  à  ravalement.  Un  piano  à  octaves,  .ac- 
corder un  piano. 

Tenir  le  piano  dans  un  concert,  etc.  ,  Y 
exécuter  la  partie  de  piano.  Cela  se  dit  sur- 
tout quand  celui  qui  touche  du  piano,  di- 
rige en   même  temps  l'orchestre. 

PIASTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Il  se 
dit  Des  descendants  des  anciennes  maisons 
de  Pologne,  et  il  est  opposé  à  Étranger. 
Lu  brigue  du  piaste  l'emporta  sur  celle  de 
l'étranger,  et  le  premier  fut  élu  roi.  Quel- 
ques-uns écrivent ,  Piast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'ar- 
gent ,  qui  vaut  environ  cinq  francs  de  notre 
monnaie,  et  qui  se  fabrique  en  Espagne  et 
dans  ccrIainsEtats  d'Amérique. ///fra^i'/ni,'^ 
mille  piastres.  Les  piastres  ont  grand  cours 
dans  le  Levant.  On  fappelle  quelquefois 
Piastre  forte ,  pour  la  distinguer  de  la  De- 
mi-piastre, sa  fraction. 

PIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  populaire- 
ment. Des  enfants  et  des  gens  faibles  qui 
se  plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fait 
que  piauler. 

PIC 

PIC.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbé  et 

f)ointu  vers  le  bout ,  qui  a  un  manche  de 
)ois  ,  et  dont  on  se  sert  pour  casser  des 
morceaux  de  rocher  et  pour  ouvrir  la 
terre.  //  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer,  pour 
l'ouvrir. 

PIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  celui  qui  a  la  main  compte 
jusqu'à  trente,  en  jouant  les  cartes,  avant 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  et  alors  le  premier  compte  soixante 
points  au  lieu  de  trente.  Faire  pic.  Faire 
pic  et  capot.  Foilà  un  beau  pic. 

PIC.  s.  m.  T.  de  Géogr.  Il  se  dit  de  Cer- 
taines montagnes  très-hautes.  Lepic  d'Adam. 
Le  j)ic  du  Midi.  Le  pic  de  Ténérifje. 

A  PIC.  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
Cette  montagne  est  coupée  à  pic,  esta  pic. 

PIC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  grim- 
peur qui  perce  l'écorce  des  arbres  avec  son 
bec,  pour  y  chercher  les  vers  et  les  insectes 
dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

PIC.4.  s.  m.  T.  de  Médec.  Appétit  dé- 
pravé, qui  fait  désirer  et  manger  de  la  chaux, 
du  plâtre,  du  charbon,  etc.  Les  femmes 
grosses  et  les  filles  attaquées  des  pâles  cou- 
leurs, sont  sujettes  au  pica. 
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PICHOLINE.  s.  f.  Olive  d'une  petite  es- 
pèce. On  le  dit  aussi  adjectivement.  Des 
olives  picholines. 

PICORÉE.  s.  f.  Action  de  butiner.  Il  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  Des  soldats 
qui  vont  en  maraude,  pour  enlever  des 
\ivres.  Ils  sont  allés  à  la  picorée.  Ils  revien- 
nent de  la  picorée. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  dérobent  des  fruits  dans  leurs 
promenades. 

Fig. ,  .Jller  à  la  picorée ,  se  dit  Des  abeilles 
qui  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel. 

PICORER,  v.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlever  des  vivres.  //  est  allé  picorer.  Il  n'aime 
qu'à  [ucorer.  Il  vieillit. 

Il  se  dit  figurément  Des  abeilles  qui  su- 
cent les  fleurs.  Les  abeilles  vont  picorer. 
Quand  les  abeilles  ont  picoré. 

11  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. Des  auteurs  qui  pillent  dans  les  ou- 
vrages d'autrui.  //  va  picorant  dans  tous 
les  vieux  poètes. 

PICOREUR.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  grand  picoreur.  11  est  vieux. 

Il  se  dit  ,  figurément  et  familièrement, 
d'LIn  auteur  qui  pille  dans  les  ouvrages 
d'autrui.  Cet  écrivain  est  un  grand  picoreur. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
sur  le  bois  qu'on  n'a  pas  coupé  net.  Je  me 
suis  écorché  la   main  à  un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  engrêlure  qui  règne 
à  l'un  des  bords  des  dentelles  et  des  passe- 
ments de  fil,  d'or,  de  soie,  etc.  Les  picots 
de  cette  dentelle  sont  rompus.  Refaire  les  pi- 
cots d'une  dentelle. 

PICOTE.^IENT.  s.  m.  Impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait 
sentir  sur  la  peau,  sur  les  membranes.  .Sentir 
des  picotements  par  toute  la  peau ,  par  tout  le 
corps.  Éprouver  des  picotements  dans  la  poi- 
trine, dans  la  gorge. 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  picotements. 
Une  pituite  qui  picote  les  membranes  de  la 
poitrine.  Des  sérosités  qui  picotent  la  peau. 

11  se  dit  aussi  Des  petites  piqûres  que 
les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les  becque- 
tant. Les  oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

En  termes  de  Manège ,  Picoter  un  cheval. 
Lui  faire  sentir  légèrement  l'éperon  à  di- 
verses reprises. 

PicoTEB,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement. Attaquer  souvent  quelqu'un  par 
des  paroles  dites  avec  malignité;  chercher 
à  le  fâcher,  à  l'irriter.  //  l'a  picoté  pen- 
dant toute  la  soirée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  réciproque.  Ils  se  pi- 
cotent toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
se  picoter. 

Picoté  ,  ke.  participe. 

Fig.,  Picoté  de  petite  vérole.  Marqué  de 
petite  vérole. 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  mali- 
gnement pour  picoter  quelqu'un.  //  l'impa- 
tiente par  des  picoteries  continuelles.  11  est 
familier. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  l'avoine  que  l'on 
donne  aux  chevaux.  Ce  cheval  n'a  pas  mangé 
toute  son  avoine ,  il  en  reste  dans  le  picotin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'avoine  que  contient 
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le  picotin.  Ce  cheval  mange  deux  picotins  d' a- 
t'oine  par  jour. 

PIC-VERT.  S.  m.  f'oyez  Pivert. 

PIE 

PIE.  s.  f.  Oiseau  à  longue  queue,  à  plu- 
mage blanc  et  noir,  de  la  famille  des  Cor- 
beaux. Les  pies  apprennent  à  imiter  le  lan- 
gage des  hommes.  Prov. ,  Larron  comme  une 

Fromage  à  la  pie.  Espèce  de  fromage 
blanc  écrémé.  Manger  du  Jromage  à  la  pie. 

Prov.  ,  Jaser  comme  une  pie ,  comme  une 
pie  borgne.  Parler  beaucoup,  babiller.  On 
dit  de  même.  Bavarde  comme  une  pie. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'imagine  avoir  fait  quelque  découverte 
importante. 

Prov.  et  fig. ,  //  donne  à  manger  à  la  pie, 
se  dit  D'un  joueur  qui ,  pendant  le  jeu  , 
met  dans  sa  poche  une  partie  de  son  gain  , 
afin  que  ce  qui  en  reste  devant  lui  paraisse 
moins  considérable. 

Cheval  pie.  Cheval  blanc  et  noir.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  cheval  blanc  et  alezan,  et  en 
général  d'Un  cheval  de  deux  couleurs,  dont 
l'une  est  le  blanc.  Dans  cette  locution,  Pie 
est  pris  adjectivement.  //  montait  un  cheval 
pie,  une  jument  pie. 

Pie-grièche ,  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée, 
et  armée  de  chaque  côté  d'une  petite  dent. 

Fig.  et  fam. ,  Pie-grièche ,  Femme  d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse.  C est  une  pie- 
grièche  que  celte  Jemme-là,  une  vraie  pie- 
grièche. 

PIE.  adj.  Pieux.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  OEuvre pie,  OEuvre  de  cha- 
rité faite  en  vue  de  Dieu. 

PIECE,  s.  f.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce 
de  chair.  Une  pièce  de  bœuf.  Une  belle  pièce 
de  boucherie.  Une  pièce  de  bois.  Un  accroc 
lui  a  emporté  une  pièce  de  son  habit.  Les 
pièces  d'une  montre,  d'une  pendule.  Les 
pièces  d'un  habillement,  d'un  harnais,  d'une 
armure.  Mettre  un  vase  en  pièces ,  le  briser 
en  mille  pièces.  Couper  par  pièces  et  par 
morceaux.  Un  habit  fait  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux. 

Fig.,  Pièce  de  bois,  signifie  quelquefois, 
Un  morceau  de  bois  d'une  grosseur  et  d'une 
longueur  déterminées,  servant  à  estimer  la 
quantité  de  bois  employée  dans  un  ouvrage 
de  charpenterie.  Le  bois  de  charpente  se 
mesure  a  la  pièce. 

Tomber  par  pièces ,  se  dit  D'une  personne 
attaquée  de  quehpic  maladie  qui  engendre 
la  pourriture.  C'est  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches, et  qui  tombe  par  pièces. 

Fam. ,  C'est  une  pièce  de  chair,  une  grosse 
pièce  de  chair,  se  dit  D'une  personne  lourde, 
pesante,  et  qui  a  peu  d'esprit. 

Etre  armé  de  toutes  pièces.  Être  armé  de 

Eied  en  cap.  Il  se  dit,  figurémcnt,  D'un 
omme  qui  est  prêt  sur  tous  les  points 
d'une  discussion ,  et  eu  état  de  repousser 
toutes  les  attaques. 

Fig.  et  fam.,  .accommoder,  habiller  un 
homme  de  toutes  pièces.  Lui  faire  un  mau- 
Tais  parti,  le  maltraiter;  ou  En  dire  beau- 
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coup  de  mal.  Dans  cette  compagnie  on  l'a 
accommodé ,  on  l'a  habillé  de  toutes  pièces. 

Tailler  une  armée  en  pièces,  La  défaire 
entièrement. 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  met  tout  le  monde 
en  pièces.  C'est  un  homme  dont  la  médi- 
sance n'épajgne  personne. 

Fig. ,  Emporter  la  pièce.  Railler ,  médire 
d'une  manière  cruelle. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  C'est  la  pièce  de  bœuf, 
se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  dont 
on  fait  un  usage  ordinaire;  et  quelquefois 
aussi  Du  morceau  le  plus  considérable  dans 
une  réunion  d'objets  du  même  genre. 

Pièces  de  rapport,  Les  petits  morceaux 
de  bois  précieux  ou  de  pierres  dures  qu'on 
emploie  pour  faire  les  ouvrages  de  mar- 
queterie ou  de  mosaïque.  Un  ouvrage  de 
pièces  de  rapport.  Une  table  de  pièces  de 
rapport.  On  dit  de  même  qu'Une  sculp- 
ture est  faite  de  pièces  de  rapport.  Lors- 
qu'elle est  composée  de  plusieurs  pièces, 
au  lieu  d'être  formée  d'un  seul  bloc ,  ou 
coulée  d'un  seul  jet. 

Fig.,  Ouvrage  de  pièces  de  rapport,  Ou- 
vrage d'esprit  qui  est  composé  sans  plan, 
et  de  morceaux  faits  à  part  que  l'auteur  a 
rapprochés. 

Pièces  d'honneur,  La  couronne,  le  scep- 
tre, l'épée,  etc.,  qui  sont  portés  par  les 
grands  dignitaires  aux  obsèques  lUi  roi , 
et  dans  d'autres  grandes  cérémonies.  Comme 
doyen  des  maréchaux  de  France,  il  portait 
une  des  pièces  d'honneur. 

En  ternies  de  Blason  ,  Pièces  honorables. 
Certaines  pièces  de  l'écu,  comme  le  chef, 
la  bande ,  le  pal ,  etc. 

Être  tout  d'une  pièce,  se  dit  Des  choses 
qui  sont  d'un  seul  morceau.  Cette  colonne , 
cette  table  de  marbre  est  toute  d'une  pièce.  Le 
grand  obélisque  de  Rome  est  tout  d'une  pièce. 

Fig.  et  fam..  Etre  tout  d'une  pièce.  Se 
tenir  trop  droit,  n'avoir  rien  de  libre,  de 
dégagé  dans  sa  taille.  Il  se  dit  aussi  D'une 
personne  rigide,  qui  n'a  point  de  souplesse 
dans  l'esprit,  ni  dans  la  conduite. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  dormi  cette  nuit  tout 
d'une  pièce.  Il  a  dormi  toute  la  nuit  sans 
interruption. 

Pièce  ,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étoffe,  de  toile,  de  métal,  etc., 
qu'on  met,  qu'on  attache  à  des  choses  de 
même  nature,  pour  les  raccommoder,  lors- 
qu'elles sont  trouées.  Mettre  une  pièce  à  un 
habit,  une  pièce  à  une  chemise,  une  pièce  à 
un  chaudrim,  etc. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Il  fait  comme  les  chau- 
dronniers, il  met  la  pièce  à  côté  du  trou,  se 
dit  D'un  homme  qui,  voulant  remédier  à 
([uelque  chose,  emploie  un  autre  moyen 
que  celui  qu'il  faudrait. 

Pièce  d'estomac ,  Pièce  de  toile  ou  de  fla- 
nelle, etc.,  dont  on  se  couvre  l'estomac, 
la  poitrine. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap, 
de  toile ,  de  mousseline ,  de  percale ,  de  ru- 
ban, etc.  Cette  pièce  de  drap  a  tant  d'aunes. 
On  a  entamé  la  pièce  pour  me  lever  un  habit. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon.  C-ela  est 
bien  plus  beau  à  la  pièce  qu'à  l  échantillon. 

Pièce  de  four,  pièce  de  pâtisserie,  Ouv  rage 
de  pâtisserie.  Une  tourte,  un  gâteau,  sont 
des  pièces  de  pâtisserie. 
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Pièce  de  vin,  d'eau-de-vie.  d'huile,  etc.. 
Tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie,  d'huile,  etc. 
//  a  tant  de  pièces  de  vin  en  cave.  Mettre 
une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  rnn-là  n'est 
pas  de  la  même  pièce.  Il  a  acheté  une  pièce 
d'eau-de-vie ,  une  pièce  d'huile. 

Il  a  fait  tant  de  pièces  de  2'in  ,  .Sa  ven- 
dange a  produit  tant  de  pièces  de  vin. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
considérées  comme  faisant  partie  d'une  col- 
lection ,  d'un  ensemble.  Ce  secrétaire  est  la 
plus  belle  pièce  de  son  ameublement.  Cette 
médniHe  est  une  des  principales  pièces  de  son 
cabinet.  Une  pièce  ae  vaisselle. 

Pièce  de  cabinet,  Objet  rare  et  curieux, 
propre  à  orner  un  cabinet. 

Pièce  d'orfèvrerie ,  Ouvrage  d'orfévTerie. 

Pièce  de  tapisserie.  Morceau  de  tapisserie 
travaillé  séparément,  qui,  avec  plusieurs 
antres  morceaux,  forme  une  tenture  en- 
tière. 

Pièce  de  charpente ,  Morceau  de  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  assemblage  de 
charpente.  On  appelle  les  plus  grosses  Mai- 
tresses  pièces. 

Pièce  de  bétail.  Chacun  des  animaux  , 
comme  bœuf,  vache,  etc.,  qui  composent 
un  bétail.  Ce  fermier  a  tant  de  pièces  de 
bétail. 

Pièce  de  volaille.  Oiseau  de  basse-cour. 
Le  rôtisseur  m'a  fourni  tant  de  pièces  de  vo- 
laille. 

Pièce  de  gibier,  Chacun  des  animaux 
qui  peuvent  être  mangés,  et  qu'on  tue  à  la 
chasse.  //  a  tué,  il  rapporte  dix  pièces  de 
gibier. 

Pièce  ,  se  dit  particulièrement,  dans  l'ac- 
ception qui  précède.  Des  différentes  parties 
d'un  logement.  //  /  a  six  pièces  de  plain- 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement 
est  compose'  de  tant  de  pièces.  La  première 
pièce.  La  seconde  pièce.  Le  salon  est  la  plus 
belle  pièce  de  la  maison.  Dans  la  maison 
d'un  ambassadeur,  on  appelle  Pièce  d'hon- 
neur, pièce  du  dais,  La  pièce  où  est  le  dais. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
considérées  séparément  de  celles  qui  sont 
de  même  nature.  Pièce  de  terre ,  Une  cer- 
taine étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 
ceau. Pièce  de  blé, pièce  d'avoine,  etc..  Une 
certaine  portion  continue  de  terre, couverte 
de  blé,  d'avoine,  etc.  Voilà  une  belle  pièce 
de  blé,  d'avoine,  de  luzerne. 

Pièce  d'eau.  Grande  quantité  d'eau  re- 
tenue dans  un  espace  creusé  en  terre,  pour 
l'embellissement  d'un  parc  ,  d'un  jardin. 

Pièce  d'écriture,  Morceau  d'écriture  or- 
dinairement d'une  seule  page,  dans  lequel 
on  s'est  attaché  à  former  les  lettres  avec 
pureté  et  avec  élégance.  Voilà  une  belle  pièce 
d'écriture.  J'ai  plusieurs  pièces  d'écriture  de 
ce  maître. 

Pièce,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
pour  désigner  Diverses  choses  que  le  sens 
de  la  phrase  indique  particulièrement.  Ce 
chasseur  a  tué  deux  belles  pièces.  Cette  mar- 
chande de  poisson  lui  a  fourni  une  belle  pièce. 
Ce  rôtisseur  nous  a  vendu  une  pièce  magni- 
fi/ue.  Il  y  avait  une  belle  pièce  du  milieu  au 
second  service  de  ce  dîner. 

Pièce  de  résistance.  Pièce  considérable  de 
viande,  où  il  y  a  beaucoup  à  manger. 

Pièce,  signifie  quelquefois.  Chacun,  cha- 
cune. Ces  chevaux  coûtent  cinq  cents  francs 


PIE 

pièce,  cinq  cents  francs  ta  pièce.  Des  oranges 
à  trois  francs  la  douzaine,  c'est  à  vingt-cinq 
centimes  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le 
tailleur  pour  six  habits,  à  tant  la  pièce. 

Cet  ouvrier  travaille  à  la  pièce.  Il  est  payé, 
non  pas  à  la  journée ,  mais  à  proportion 
de  l'ouvrage  qu'il  fait. 

Pièce  ,  se  dit  encore  Des  bouches  à  feu 
qui  appartiennent  à  l'artillerie.  Une  pièce 
d'artillerie,  une  pièce  de  canon.  Va  canon. 
Jl  battait  la  place  avec  trente  pièces  d'artil- 
lerie, avec  trente  pièces  de  canon.  Mettre  des 
pièces  en  batterie.  On  fit  trois  batteries  de  six 
pièces  chacune.  Canonniers,  à  vos  pièces. 

Pièces  de  batterie,  et  mieux,  Pièces  de 
siège.  Le  gros  canon  dont  on  se  sert  pour 
baltre  une  place.  Pièces  de  campagne,  L'ar. 
tillerie  qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle, 
et  qu'on  n'emploie  pas  pour  les  sièges. 

Des  pièces  de  huit  livres  de  balle,  de  vingt- 

fuatre  livres  de  balle,  de  trente -six  livres  de 
aile,  etc.,  ou  simplement,  de  huit,  de  vingt- 
quatre,  de  trente-six,  etc..  Des  pièces  de 
canon  qui  portent  des  boulets  de  huit,  de 
vingt-quatre,  de  trente-six  livres,  etc. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit 
en  vers  ou  en  prose,  dont  chacun  fait  un 
tout  complet.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a 
imprimé  les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui 
ont  remporté  les  prix.  Un  recued  de  plusieurs 
pièces  de  prose  et  de  vers.  Un  recueil  de 
pièces  choisies ,  de  pièces  fugitives. 

Pièce  de  théâtre,  et  absolument.  Pièce, 
Une  tragédie ,  une  comédie ,  un  opéra ,  un 
opéra-comique,  etc.  Donner,  jouer,  repré- 
senter une  pièce  nouvelle.  La  pièce  a  réussi, 
est  tombée,  aété  sifflée,  applaudie.  Les  pièces 
de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière,  etc.  L'ex- 
position, le  nœud,  le  dénoûment ,  ta  conduite, 
la  contexture ,  les  incidents,  les  personnages 
d'une  pièce  de  théâtre.  Cet  auteur  a  fait  plu 
sieurs  pièces  de  théâtre,  a  donné  plusieurs 
pièces  au  théâtre.  Le  spectacle  se  composait 
de  trois  pièces.  Je  suis  sorti  entre  les  deux 
pièces. 

La  petite  pièce.  Pièce  comiiiue  d'un ,  de 
deux  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue,  appelée  alors,  par  oppo- 
sition ,  La  grande  pièce. 

Fig.  et  fam. ,  La  petite  pièce ,  se  dit  d'Une 
chose  divertissante,  et  quelquefois  d'Une 
chose  ridicule,  qui  succède  à  une  autre  plus 
sérieuse  et  plus  digne  d'attention.  Monsieur 
un  tel  parla  très-bien;  celui  qui  vint  ensuite 
nous  donna  la  petite  pièce.  IS'ous  eûmes  la 
petite  pièce. 

Fig.  et  fam..  Jouer  une  pièce,  faire  une 
pièce  à  quelqu'un  ;  et,  sans  article.  Faire 
pièce  à  quelqu'un.  Lui  faire  une  malice,  lui 
jouer  un  tour.  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  pièce  sanglante.  Lui 
causer  Un  giand  dommage,  un  grand  em- 
barras ,  le  commettre  d'une  manière  fâ- 
cheuse. La  pièce  est  plaisante,  la  pièce  est 
tonne.  Le  tour  qu'on  lui  a  joué  est  plaisant. 
Pièce  ,  se  dit  également  de  Certaines 
compositions  musicales  faites  pour  être  exé- 
cutées sur  des  instruments.  Pièce  de  musi- 
que. Pièce  de  clavecin.  Ce  musicien  a  coin 
posé  plusieurs  pièces  pour  le  piano.  Cette 
pièce  commence  par  un  bel  andanté. 

Pièce,  se  dit  quelquefois  Des  personnes, 
comme  dans  ces  locutions  familières.  Une 
bonne  pièce,  une  fine  pièce,  une  méchante 
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pièce,  Uue  personne  rusée,  dissimulée,  ma- 
licieuse. Je  ne  m'y  fie  qu'à  demi ,  c'est  une 
bonne  pièce. 

Pièce,  en  termes  de  Pratique,  Toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque  procès, 
tout  ce  qu'on  produit  pour  établir  son 
droit.  Pièces  parafées.  Pièces  inventoriées. 
Pièces  vues.  Pièces  mises  sur  le  bureau. 
Pièces  arguées  de  faux ,  arguées  de  nullité. 
Il  a  chargé  cet  avocat  de  ses  pièces.  Il  faut 
que  l'avoué  lui  communique  les  pièces.  De- 
mander communication  des  pièces.  Produire 
une  pièce.  Toutes  les  pièces  ont  été  remises 
dans  le  sac.  Les  pièces  qui  forment  un  dos- 
sier. Ce  contrat  est  la  meilleure  pièce  de  son 
sac.  On  le  dit  quelquefois ,  dans  un  sens 
analogue,  de  Notes  diplomatiques.  Zf7fA«/«- 
bre  demanda  que  toutes  les  pièces  relatives  à 
cette  négociation  lui  fussent  communiquées. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  ta  meilleure  pièce  de 
son  sac.  C'est  la  chose  la  plus  avantageuse 
pour  lui,  celle  qui  doit  lui  procurer  le  plus 
sûrement  le  succès  qu'il  désire.  //  a  lu  pro- 
tection d'un  personnage  puissant,  c'est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac. 

Pièce  de  comparaison,  Pièce  dont  l'écri- 
ture et  la  signature  sont  reconnues  pour 
certaines,  et  que  l'on  compare  à  une  pièce 
arguée  de  faux,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  11  se  dit ,  par  extension ,  de  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  pour  juger  de  la 
qualité,  du  mérite  d'autres  objets  de  même 
nature. 

Pièces  justificatives ,  Pièces  produites  à 
l'appui  des  faits  allégués  dans  un  procès, 
ou  des  articles  portés  dans  un  compte  ; 
pièces  ajoutées  à  un  écrit  pour  servir  de 
preuve  à  ce  qu'on  y  avance.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Pièces  à  l'appui.  Il  a  remis  son 
mémoire,  avec  les  pièces  â  l'appui. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  mon- 
naie. Une  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de 
cinq  sous,  de  dix  sous,  de  quinze  sous,  de 
l'ingt  sous.  Une  pièce  de  cinq  francs ,  de  vingt 
francs.  Une  pièce  d'or,  d'argent.  Une  pièce 
fausse.  Une  pièce  bien  frappée.  Donnez-moi 
la  monnaie  ne  cette  pièce. 

Prov.  et  fig..  Rendre,  donner  à  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger  de  lui , 
user  de  représailles  à  sou  égard.  On  dit  de 
même.  Il  a  eu  la  monnaie  de  sa  pièce, 

Prov.,  Lire  près  de  ses  pièces.  Être  mal 
dans  ses  affaires,  avoir  peu  d'argent. 

Absol.  et  pop.,  La  pièce.  Une  petite 
somme  d'argent  donnée  en  gi-atification  ,  en 
récompense.  //  m'a  demandé  la  pièce  pour 
sa  peine.  Il  lui  a  donné  la  pièce  pour  lui  /(lire 
faire  telle  chose. 

Fam. ,  Pièce  de  crédit.  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent n'ayant  pas  cours ,  et  que  quelques 
personnes  portent  habituellement  sur  elles, 
afin  de  n'être  jamais  sans  argent  ou  sans 
gage.^ 

Pièce  de  mariage.  Médaille  d'or  ou  d'ar- 
gent que  le  mari  donne  à  sa  femme,  pen- 
dant la  célébration  du  mariage. 

Pièce,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  de  Tout 
ce  qui  n'est  pas  pion.  La  dame  est  la  meil- 
leure pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Re- 
cevoir une  pièce.  Il  n'est  pas  fort,  on  lui 
donne  la  pièce,  il  reçoit  la  pièce.  Jouer  une 
pièce.  Couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce. 
Faire  pièce  pour  pièce. 
I     Pièce  k  pièce,  loc.  adv.  Une  pièce  après 
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l'autre'.  //  a  vendu  son  mobilier  pièce  à  pièce, 

PIED.  s.  m.  La  partie  du  corps  de 
l'homme,  qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la 
jambe,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à 
marcher.  Pied  droit.  Pied  gauche.  Les  doigts 
du  pied  Les  ongles  du  pied.  Le  cou-de-pied. 
La  cheville  du  pied.  La  plante  des  pieds. 
Marcher  sur  la  pointe  du  pied.  Se  tenir  sur 
ses  pieds.  Depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  à 
pied  sec.  Marcher  pieds  nus,  nu-pieds.  Sauter 
un  fossé  à  pieds  joints.  On  l  emmena  pieds 
et  poings  liés.  Fouler  aux  pieds.  Donner  un 
coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter,  tomber 
aux  pieds  de  quelqu'un.  Frapper  du  pied. 

Fulets  de  pied,  chez  le  roi,  chez  les  prin- 
ces, et  cliez  les  ambassadeurs.  Les  gens  de 
livrée  qui  suivent  à  pied  dans  les  cérémo- 
nies. Les  grands  valets  de  pied.  Les  petits  va- 
lets de  pied. 

Gens  de  pied.  Les  fantassins,  les  soldats 
qui  servent  a  pied.  II  a  vieilli. 

Pied,  s'emploie  dans  un  grand  nombre 
d'expressions  propres,  figurées  et  prover- 
biales. 

Fam.,  Mer  bien  du  pied,  aller  du  pied 
comme  un  chat  maigre ,  Marcher  bien,  mar- 
cher agilement. 

Fig. ,  Jller  de  bon  pied  dans  une  affaire. 
S'y  comporter  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
franchise. 

Fig. ,  Aller  du  même  pied ,  Avoir  une 
marche  égale  et  semblable.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Nous  allions  lui  et 
moi  du  même  pied  dans  cette  affaire.  Il  est 
difficile  que  deux  projets  si  différents  aillent 
du  même  pied. 

Pop. ,  Aller  de  son  pied  gaillard,  de  son 
pied  léger,  de  son  pied  mignon.  Voyager  les- 
tement à  pied ,  et  à  peu  de  frais. 

Fam. ,  Arriver  les  pieds  poudreux ,  Arriver 
de  loin  en  mauvais  équipage. 

Fig.  et  fam.  ,  Avoir  les  pieds  chauds. 
Jouir  des  commodités  de  la  vie,  être  dans 
une  situation  heureuse  et  agréable.  //  en 
parle  bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds  chauds, 
se  dit  proverbialement  D'un  homme  qui 
parle  de  sang-froid  des  misères  et  des  dou- 
leurs qu'il  n'éprouve  pas. 

Fig. ,  Avoir  le  pied  à  l'étrier.  Etre  prêt  à 
partir.  Il  signifie  aussi.  Commencer  une 
carrière,  une  profession;  Etre  à  portée 
d'avancer,  de  faire  fortune.  Enfin  vous  voilà 
placé,  vous  avez  le  pied  à  l'étrier.  Dans  le 
même  sens,  On  lui  a  mis  le  pied  à  l'étrier. 

Prov. ,  Avoir  bon  pied,  bon  œil.  Se  porter 
bien,  être  dans  toute  sa  force.  Ce  vieillard 
a  encore  bon  pied,  bon  oeil.  Il  signifie  aussi , 
Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes.  Il 
faut  avoir  bon  pied,  bon  oeil  avec  cet  homme- 
là.  Par  ellipse.  Bon  pied,  bon  ail.  Prenez 
garde  à  vous. 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  sans 
difficulté  à  bord  d'un  vaisseau  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer;  et,  figurément  et 
familièrement ,  Ne  pas  se  déconcerter,  con- 
server sou  sang-froid  dans  une  circonstaoce 
difficile. 

Fig. ,  Avoir  un  pied  dans  la  fosse.  Être 
décrépit  ou  extr--mement  malade.  Il  a  déjà 
un  pied  dans  la  fosse. 

Faiii. ,  Avoir  toujours  un  pied  en  l'air.  Être 
fort  vif,  changer  sans  cesse  de  idacc. 

Prov.  et  fig.,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à 
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quelqu'un ,  Le  supplanter  dans  quelque  af- 
faire. 

Fig.  et  pop. ,  Croire  tenir  Dieu  par  les 
pieds.  Éprouver  une  vive  satisfaction  dont 
on  s'exagère  le  sujet.  Quand  il  reçoit  cet 
homme  chez  lui,  il  croit  tenir  Dieu  par  les 
pieds. 

Fam. ,  Donner  un  coup  de  pied  Jusr/u'à  tel 
endroit,  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Foulez-vous  donner  un  coup  de  pied 
jusque-là  P 

Fig.,  Être  en  pied,  être  mis  en  pied.  Être 
dans  l'exercice  et  jouir  du  titre  d'un  em- 
ploi ,  d'une  fonction.  Il  n'était  que  surnu- 
méraire dans  cette  administration  ;  il  y  est 
maintenant  en  pied.  Cet  officier  à  demi-solde 
vient  d'être  mis  en  pied. 

Être  sur  pied ,  N'être  point  couché,  être 
levé.  //  a  été  sur  pied  toute  la  nuit  pour  veil- 
ler sa  mère.  Il  n'est  que  quatre  heures  du 
matin,  et  vous  êtes  déjà  sur  pied.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Son  méde- 
cin l'a  remis  sur  pied.  L'a  mis  en  état  de  se 
lever,  l'a  guéri. 

Fig. ,  Être  sur  le  lion  pied,  sur  un  bon  pied. 
Être  dans  un  bon  état,  dans  une  situation 
a\antageuse. 

Fig. ,  Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde, 
■y  être  en  estime ,  en  considération.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Etre  dans  le  monde 
sur  un  mauvais  pied,  sur  un  très-mauvais  pied. 

Fig.,  Être,  se  mettre  sur  tel  pied  avec 
quelqu'un ,  Être  à  son  égard  dans  telle  dis- 
position, avoir  ou  prendre  relativement  à 
lui  telle  conduite,  telle  manière  d'agir. 
Sur  quel  pied  étes-vous  ensemble  .^  Je  lui  dis 
toutes  ses  vérités ,  je  suis  sur  ce  pied-là  avec 
lui.  Je  me  suis  mis  sur  ce  pied-là  avec  lui. 
Il  s'est  mis  sur  le  pied  de  me  réprimander. 

Fig. ,  £tre  sur  le  pied  d'homme  de  condi- 
tion, d'un  homme  de  condition.  Passer  dans 
le  monde  pour  homme  de  condition,  en 
avoir  la  réputation.  Se  mettre  sur  le  pied 
d'un  homme  de  qualité,  S'ériger  en  homme 
de  qualité. 

Fig.  et  fam.  ,  Etre  encore  sur  ses  pieds, 
se  dit  D'une  personne  qui ,  n'ayant  point 
d'engagement  formel  dans  une  alïaire ,  peut 
encore  se  dédire  et  faire  ce  qu'il  lui  plaira. 
Fous  êtes  encore  sur  2'os  pieds.  On  le  dit 
aussi  D'un  homme  dont  la  fortune  a  souf- 
fert un  échec  considérable,  mais  n'est  pas 
renversée.  //  a  pensé  être  ruiné  par  cette 
mauvaise  affaire  ;  mais  il  est  encore  sur  ses 
pieds. 

Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds , 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  Le  considé- 
rer attentivement. 

Pop.,  Gagner  au  pied,  S'enfuir. 

Prov.,  Haut  le  pied.  Allons,  partons; 
allez,  partez.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Faire  haut  le  pied,  Disparaître  tout  d'un 
coup,  s'enfuir. 

Haut-le-pied,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Un  homme  qui  ne  tient  à 
rien,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe,  et 
qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'autre. 
Ne  lui  prêtez  point  d'argent,  c'est  un  haut- 
le-pied.  Il  est  familier. 

Rem  mer  des  chevaux  haut-le-pied ,  Les 
renvoyer  sans  être  attelés  ni  montés.  Dans 
cette  phrase,  Haut-le-pied  est  employé  ad- 
verbialement. 
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Lâcher  le  pied,  lâcher  pied ,  Reculer,  s'en- 


fui 

Fig.,  Lâcher  pied.  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  pas  lâcher  pied  duns  cette 
occasion  ;  tenez  ferme. 

Prov.  et  pop..  Les  petits  pieds  font  mal 
aux  grands,  se  dit  en  parlant  D'une  lemme 
qui  se  trouve  incommodée  durant  sa  gros- 
sesse. 

Mettre  pied  à  terre.  Descendre  de  cheval 
ou  de  voiture. 

Mettre  le  pied,  les  pieds  dans  une  maison , 
Y  aller.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  mis  le 
pied  dans  cette  maison.  Il  se  passera  bien  du 
temps  avant  que  j'y  mette  les  pieds. 

Fig.,  Mettre  quelqu  un  sur  un  bon  pied. 
Lui  procurer  de  grands  avantages.  Mettre 
quelqu'un  sur  le  bon  pied ,  a  aussi  la  même 
signification,  mais  plus  souvent  veut  dire. 
Obliger  quelqu'un  à  faire  sou  devoir,  le 
contraindre  à  faire  ce  qu'on  souhaite  rai- 
sonnablement de  lui. 

Mettre  une  armée,  des  troupes  sur  pied. 
Lever  une  armée  ,  des  troupes. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  ses  pieds,  La 
mépriser.  Mettez  cette  injure  sous  vos  pieds. 

Fig.  ,  Mettre  une  injure ,  une  disgrâce , 
mettre  son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix, 
du  cruafix.  Souffrir  patiemment  une  injure, 
une  disgrâce,  en  faire  le  sacrifice  à  Dieu, 
pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  pas  se  moucher  du  pied. 
Etre  habile,  intelligent  et  ferme.  Cest  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser. Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 

Fam.,  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
l'autre.  Être  si  faible  etsi  languissant,  qu'on 
ne  puisse  pas  marcher,  qu'on  ait  peine  à 
marcher.  Il  ne  peut  pas  mettre,  il  ne  saurait 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

Peindre  quelqu'un  en  pied.  Faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière ,  debout  ou 
assise.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Un  por- 
trait en  pied. 

Perdre  pied.  Ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds.  //  perdit  pied  au  milieu 
de  la  rivière,  et  pensa  se  noyer.  Dans  le  même 
sens ,  Il  )a  pied.  On  peut  se  tenir  dans  l'eau , 
la  tête  dehors  ;  //  n'y  a  pas  pied,  On  ne  le 
peut  pas. 

Fig.  et  fam..  Perdre  pied ,  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  //  n'y  a  pas  pied.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  cette  al  faire. 

Fig. ,  Prendre  pied.  Commencer  à  s'éta- 
blir solidement,  à  gagner  confiance.  Ce  jeune 
médecin  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  pren- 
dre pied  dans  le  pays.  Il  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  Prendre 
quelqu'un  au  moment  oii  il  se  dispose  à  par- 
tir, à  s'éloigner;  et,  figurément  et  familiè- 
rement. Prendre  avantage  contre  quelqu'un 
du  moindre  mot  qui  lui  échappe,  fous  me 
prenez  bien  au  pied  levé.  Il  signifie  aussi,  De- 
mander une  chose  à  quelqu'un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réflexion  ,  ou  dans  le  mo- 
ment qu'il  a  autre  chose  à  faire. 

Prov. ,  S'enfuir  un  pied  chaussé  et  l'autre 
nu.  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

Pop. ,  Sortir  de  sa  maison  les  pieds  devant, 
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Etre  porté  en  terre.  Le  pauvre  homme  ne  sor- 
tira plus  de  chez  lui  que  les  pieds  devant. 

Fig.  et  fam. ,  Sur  le  pied  où  sont  les  choses, 
et  absolument.  Sur  ce  pied-là.  Les  choses 
étant  ainsi ,  puisque  les  choses  sont  eu  cet 
état ,  sont  comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied 
où  sont  les  choses,  je  doute  que  vous  veniez 
à  bout  de  votre  dessein.  Je  le  croyais  coupable, 
mais  vous  m'assurez  de  son  innocence;  sur 
ce  pied-là ,  je  lui  rends  mon  es  lime.  —  Vovei 
plus  bas  l'expression  Sur  le  pied  de. 

Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à  boule.  S'atta- 
cher à  une  chose  avec  beaucoup  d'applica- 
tion et  de  persévérance. 

Fig.,  Tenirà  quelqu'un  le  pied  sur  la  gorge. 
Vouloir  le  contraindre  a  faire  quelque 
chose. 

Prov.  et  fig.  ,  I^irer  à  quelqu'un  une 
épine,  une  grande  épine  du  pied.  Le  délivrer 
d'un  grand  embarras,  d'une  situation  péni- 
ble, d'un  empêchement.  Fous  m'avez  tiré  là 
une  grande  épine  du  pied,  je  vous  ai  bien  de 
l'obligation.  Je  me  suis  tiré  une  fâcheuse  épine 
du  pied.  On  dit  de  même,  .^voir  une  épine 
hors  du  pied;  et  dans  un  sens  analogue, 
C^est  une  épine  au  pied ,  C'est  un  sujet  de 
perplexité ,  d'embarras  ;  c'est  un  empêche- 
ment fâcheux. 

Fig.  et  fam..  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  ti- 
rer heureusement  d'une  occasion  fâcheuse, 
se  trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant. //  tombe  toujours  sur  ses  pieds.  Quel- 
que chose  qui  arrive,  il  ne  saurait  tomber 
que  sur  ses  pieds. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  chaussure  à  son 
pied,  Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tête. 

Fam. ,  Fenir  de  son  pied  en  quelque  en- 
droit, Y  venir  à  pied. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Pied  large  et 
comme  aplati.  Cela  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  chevaux  qui  ont  ce  vice  de  conforma- 
tion. 

Fig.,  fam.  et  par  mépris.  Pied  plat,  et 
quelquefois  Plat  pied.  Homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  espèce  de  considération.  N'ayez 
point  de  commerce  avec  cet  homme ,  c'est  un 
pied  plat,  un  pUit  pied. 

Pied  bot ,  Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu'on  marche  avec  peine,  qu'on  boite.  lia 
un  pied  bot.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a 
cette  difformité.  C  est  un  pied  bot. 

Pied  poudreux ,  Soldat  qui  déserte  de  ré- 
giment en  régiment,  en  sorte  qu'il  semble 
toujours  arriver  de  voyage.  Il  a  vieilli  en  ce 
sens. 

Pied  poudreux.  Un  vagabond,  un  homme 
sans  considération  ,  sans  état.  //  a  voulu 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux. 
On  dit  dans  le  même  sens,  lin  va-nu-pieds. 

Pied-à-terre,  Logement  dans  un  endroit 
où  l'on  ne  demeure  pas,  où  l'on  ne  vient 
qu'en  passant.  //  habite  la  campagne ,  et  n'a 
qu'un  pied-à-terre  à  Paris.  lia  pris  un  pied- 
a-terre  dans  ma  maison. 

Chambres,  pièces  de  plain-pied.  Cham- 
bres, pièces  dun  appartement  qui  sont  au 
même  étage  et  de  même  niveau.  //  a  dans 
son  appartement  tant  de  chambres  de  platit- 
pied. 

De  plain-pied ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement, et  signifie,  Sans  monter  ni  descen- 
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dre.  On  va  de  ptain-pied  d'un  appartement 
à  l'autre.  De  la  salle  à  manger  on  entre  de 
plain-pied  dans  le  jardin. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  va  de  plain-pied,  Cela 
va  sans  dire,  sans  difficulté. 

Plain-pied ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Il  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  cette  maison ,  Il  y  a ,  dans  cette  mai- 
son, plusieurs  appartements  composés  d  un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied. 

Pied,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand 
nombre  d'animaux.  Be'te  à  quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant,  les  pieds  de  derrière.  Le  pied 
d'un  cheval.  Pied  de  cerf,  de  biche,  d'élan. 
Pied  de  veau,  de  mouton,  de  cochon.  Les 
bœufs,  les  cerfs,  lesdaims ,  les  sangliers ,  etc., 
ont  le  pied  fourchu. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
trace  de  la  bête  qu'on  chasse.  Le  veneur  a 
reconnu  au  pied  que  c'était  une  biche. 

En  parlant  D'un  cheval ,  Le  pied  du  mon- 
toir.  Le  pied  gauche  de  devanl.  Le  pied 
hors  du  montoir.  Le  pied  droit  de  devant. 

Ce  cheval  a  fait  pied  neuf.  Après  qu'il 
a  été  dessolé,  il  lui  est  revenu  une  nouvelle 
corne. 

Ce  cheval  galope  sur  le  bon  pied.  En  ga- 
lopant, il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 
Îu'eraier.  //  galope  sur  le  mauvais  pied.  Il 
ève  le  pied  gauche  de  devant  le  premier. 
On  dit  de  même,  Illettré  un  cheval  sur  le 
bon  pied. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Petits  pieds,  se 
dit  Des  grives  ,  des  cailles  ,  des  ortolans,  et 
autres  petits  oiseaux  d'un  goût  déhcat.  // 
j  a  des  personnes  qui  aiment  mieux  la  grosse 
viande  que  les  petits  pieds. 

Pied  fourché.  Droit  d'entrée  imposé,  dans 
les  villes,  sur  les  bêtes  qui  ont  le  pied  fendu , 
comme  bœufs,  moutons,  cochons,  etc. 

Fig.  et  fam..  Pieds  de  mouche.  Écriture 
dont  les  lettres  sont  très-menues,  et  très- 
mal  formées.  //  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  écrivant.  Toute  son  écriture  n'est 
que  des  pieds  de  mouche,  qu'en  pieds  de  mou- 
che. 

Prov.  et  fig. ,  Disputer  sur  un  pied  de 
mouche.  Disputer  sur  des  choses  de  nulle 
importance,  sur  des  riens. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  a  été  déferré  des 
quatre  pieds ,  se  dit  D'un  homme  qui ,  dans 
quelque  dispute,  a  été  réduit  à  ne  savoir 
que  répondre. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pied  de  grue.  De- 
meurer longtemps  debout  à  la  même  place. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  pied  de  veau.  Faire 
sa  cour  à  quelqu'un  servilement  et  basse- 
ment. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose.  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre. 

Pied-d'alouette,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
éperonnées,  dont  une  espèce  est  cultivée, 
pour  l'ornement ,  dans  les  jardins. 

Pied-de-biche,  Instrument  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  de  Divers  autres  objets  dont 
l'extrémité  ressemble ,  par  sa  forme,  au  pied 
d'une  biche. 

Pied  de  bœuf.  Certain  jeu  d'enfants,  oîi 
les  uns  mettent  les  mains  sur  celles  des  au- 
tres, en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne  au- 
dessous,  en  la   retirant  et  la  plaçant  au- 
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deux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  et  celui 
qui  compte  ce  nombre,  dit,  en  saisissant 
la  main  de  quelqu'un  des  autres.  Je  retiens 
mon  pied  de  bœiij.  Voyez  un  autre  sens  au 
mot  Sf.imr. 

Pied-de-chat,  Peti  le  plante  du  genre  des  im- 
morlelles,  qui  croit  sur  les  colhnes  sèches. 

Pied-de-chivre ,  Levier  de  fer,  dont  une 
des  extrémités  est  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  imprimeurs  montent  et  démontent  leurs 
balles  avec  un  pied-de-chèvre. 

Pied  -  de  -  griffon ,  Plante,  espèce  d'ellé- 
bore qui  porte  des  Heurs  vertes  bordées 
de  pourpre,  et  qui  est  regardée  comme 
vermifuge. 

Pied-de-lion  ,  ou  Jlchimille,  Plante  de  la 
famille  des  Rosacées ,  dont  l'espèce  com- 
mune est  un  excellent  fourrage. 

Pied-de-veau,  Plante  dont  les  fleurs  nais- 
sent sur  un  chaton  très-droit  qui  sort  d'une 
spathe  en  forme  de  cornet,  v/  l'époque  de  la 
floraison,  le  chaton  du  pied-de-veau  acquiert 
une  chaleur  remarquable. 

Pied  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  arbre, 
d'une  plante,  et  signifie,  La  partie  du  tronc 
ou  de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  Le 
pied  d'un  arbre.  Être  assis  au  pied  d'un  ar- 
bre. Couper  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied 
d'un  oranger.  Le  pied  d'une  ptante.  Arroser 
une  plante  par  le  pied,  au  pied. 

Fendre,  acheter  une  récolte  sur  pied.  Ven- 
dre, acheter  du  blé  avant  qu'il  soit  coupé, 
du  raisin  avant  qu'il  soit  cueilli,  etc. 

Fig.,  Sécher  sur  pied,  se  dit  D'une  per- 
sonne que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dans  un  état  violent,  dans  un  état 
de  souffrance. 

PiEty,  se  dit  aussi  pour  Tout  l'arbre ,  pour 
toute  la  plante.  Il  y  a  cinq  cents  pieds  d'ar- 
bres dans  cette  avenue.  Il  a  Jait  abattre  deux 
cents  pieds  d'arbres.  Un  pied  d'mllet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot. 
Des  pieds  de  giroflée,  de  marjolaine,  de  ba- 
silic. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts ,  Pied  cor- 
nier,  L'arbre  qu'on  laisse  à  l'extrémité  d'un 
arpentage,  d'un  héritage,  pour  servir  de 
marque  et  d'enseignement. 

Pied  cornier,  se  dit  aussi  Des  longues 
pièces  de  bois  qui  sont  aux  encoignures 
des  pans  de  charpente.  Il  se  disait  également, 
autrefois.  Des  quatre  montants  sur  lesquels 
tout  le  corps  d'un  carrosse  était  assemblé,  et 
qui  portaient  l'impériale. 

Pied  ,  se  dit  encore  de  L'endroit  le  plus 
bas  d'une  montagne,  d'un  édifice,  d'un 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Jtpes, 
des  Pyrénées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la 
montagne.  Le  pied  d'un  rocher.  Les  soldats 
gagnèrent  le  fossé,  et  se  logèrent  au  pied  du 
bastion.  Le  pied  d'une  muraille,  d'une  tour. 

Au  Jeu  de  paume ,  Chasse  au  pied,  La 
chasse  est  au  pied  du  mur. 

Raser  une  maison  rez  pied,  rez  terre,  La 
raser  par  le  pied,  la  mettre  à  niveau  de  terre. 

Prov.  et  lig. ,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre, 
d'user  de  subterfuge,  le  réduire  à  ne  pou- 
voir se  défendre  de  faire  ce  qu'où  lui  pro- 
pose. 

.4  pied  d' œuvre.  Voyez  OEuvhk,  à  la  fin. 

>/«  pied  de  la  lettre,  Selon  le  sens  litté- 
ral, selon  le  propre  sens  des  paroles.  Il  ne 


dessus,   compte  un,  celui  d'après  com^le\  faut  pas  toujours  prendre  les  choses  au  pied 

'  '  de  la  lettre.  Cela  doit  s  expliquer ,  doit  s  en- 
tendre au  pied  de  la  lettre.  Il  faut  faire  cela 
au  pied  de  la  lettre,  obéir  au  pied  de  la  lettre. 
Il  signifie  aussi,  A  proprement  parler,  à 
parler  véritablement,  sans  aucune  exagéra- 
tion. //  est  ruiné;  au  pied  de  la  lettre,  il  n'a 
pas  de  pain. 

Pied,  se  dit  aussi  Du  talus,  de  la  pente 
qu'on  donne  à  certains  ouvrages  de  maçon- 
nerie ou  de  terre,  pour  les  rendre  plus  so- 
lides. Ce  rempart,  ce  mur  de  terrasse  n'a  pas 
assez  de  pied. 

Donner  du  pied  à  une  échelle ,  Éloigner  de 
la  muraille  le  bout  d'en  bas  d'une  échelle, 
afin  qu'elle  soit  plus  solidement  posée. 

Pied,  se  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
sieurs sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  si- 
gnifie, La  partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le 
pied  d'une  table.  Les  pieds  d'une  chaise.  Les 
pieds  d'un  lit.  Le  pied  d'un  chandelier ,  d'un 
chenet.  Le  pied  d'un  vase.  Un  verre  cassé  par 
le  pied.  Un  pied  de  marmite. 

Une  table,  un  bureau  à  pied  de  biche.  Une 
table,  un  bureau  dont  les  pieds  sont  figurés 
comme  les  pieds  d'une  biclie. 

Le  pied  du  Ut,  les  pieds  du  lit.  L'endroit 
du  lit  où  l'on  a  ordinairement  les  pieds^ 
lorsqu'on  est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé 
au  chevet.  S'asseoir  au  pied  du  lit,  sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pieds  du  lit. 

Pied,  se  dit  en  outre  d'Une  mesure  de 
longueur  qui  contient  douze  pouces,  et  qui 
équivaut  à  trois  cent  vingt-quatre  millimè- 
tres. Pied  de  roi.  La  toise  a  six  pieds,  est  de 
six  pieds.  Cela  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela 
est  d'un  pied  de  large.  Cela  n'a  que  demi-pied, 
qu'un  pied  et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur 
trois  de  large.  Douze  pieds  en  carré. 

Il  se  dit  aussi  de  L'instrument  en  forme 
de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur  de 
cette  mesure,  et  sur  lequel  sont  gravées  les 
divisions  du  pitd  en  pouces  et  en  lignes. 
Cet  ouvrier  a  perdu  son  pied,  son  pied  de 
roi. 

Pied  carré.  Surface  carrée  qui  a  un  pied 
de  coté.  Pied  cube.  Cube  dont  chaque  face 
a  un  pied   carré. 

Par  exagérât. ,  Elle  a  un  pied  de  rouge  sur 
le  visage ,  se  dit  D'une  femme  extrêmement 
fardée. 

Par  exagérât. ,  Je  ne  l'assisterais  pas, 
quand  je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un  pied 
de  long.  Je  n'ai  pas  la  moindre  compassion 


pour  lui. 

Par  exagérât. ,  Il  voudrait  être  à  cent 
pieds  sous  terre.  Il  voudrait  pouvoir  se  ca- 
cher à  tout  le  monde,  tant  il  est  confus, 
honteux.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  a 
quelque  grand  sujet  de  chagrin ,  qui  est  dé- 
goûté de  la  vie. 

Par  imprécat.  ,  Je  voudrais  que  cet  homme 
fut  à  cent  pieds  sous  terre,  Je  voudrais  qu'il 
fût  mort. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  un  pied  de  nez,  en 
sortir  avec  un  pied  de  nez.  Éprouver  la  mor- 
tification de  ne  point  réussir  dans  une  af- 
faire qu'on  avait  entreprise. 

Prov.  et  fig.,  Jvoir  d'une  chose  cent  pieds 
par-dessus  la  tête.  En  être  extrêmement 
dégoûti'. 

Prov .  et  fig. ,  Si  vous  lui  donnez  un  pied,  il 
en  prendra  quatre,  se  dit  cd  pailant  D'ua 
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homme  entreprenant,  et  qu!  abuse  de  l'in- 
dulgence, de  la  facilité  (]u'on  a  pour  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  pied  sur  qiielqtte 
chose,  Se  régler  sur  une  chose  ,  en  tirer  une 
conséquence  pour  une  autre  chose  de  même 
nature.  J'ai  fait  cela  pniir  lui ,  mais  je  ne  pré- 
tends pas  qu'un  autre  prenne  pied  là-dessus. 
Ju  petit  pied,  En  raccourci ,  en  petit. 
Réduire  un  plan  au  petit  pied.  En  faire  en 
petit  une  copie  où  1  on  conserve  les  mêmes 
proportions.  —  Il  se  dit  aussi  Cgiu-ément. 
Les  parlements  prétendaient  être  les  états 
généraux  au  petit  pied.  Etre  réduit  au  petit 
pied.  Être  réduit  à  un  état  de  fortune  fort 
auKlessous  de  celui  où  l'on  était. 

Sur  le  pied  rfe ,  À  raison ,  à  proportion  de , 
conformément  à.  J'ai  payé  cette  étoffe  sur  le 
pied  if  un  louis  l'aune. 

Sur  le  pied  de  paix,  sur  le  pied  de  guerre, 
Conformément  a  ce  qui  a  été  réglé  pour  le 
temps  de  paix ,  pour  le  temps  de  guerre. 
Mettre  une  armée,  un  régiment  sur  le  pied 
de  guerre. 

Pied  ,  en  termes  de  Poésie  métrique,  se 
dit  Des  parties  ou  divisions  des  différentes 
espèces  de  vers,  lesquelles  sont  formées 
d'un  certain  nombre  de  syllabes  de  difle- 
i-entes  valeurs ,  suivant  la  nature  du  vers. 
Le  vers  hexamètre ,  en  grec  et  en  latin  ,  est 
composé  de  six  pieds,  dont  les  quatre  pre- 
miers sont  indifféremment  des  spondées  ou 
des  dactyles,  le  cinquième  un  dactyle,  et  le 
sixième  un  spondée. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Deux  syllabes 
dans  les  vers  français,  qui  ne  sont  point  mé- 
triques. Un  vers  alexandrin  français  est  de 
six  pieds  ou  de  douze  syllabes.  Un  vers  de 
dix  syllabes  ou  de  cinq  pieds. 

A  PIED.  loc.  adv.  Au  moyen  de  ses  pieds, 
pédestrement.  Jller,  venir,  arriver,  retour- 
ner à  pied.  Voyager  à  pied.  Il  était  à  pied 
quand  je  l'ai  rencontré. 

Fig.,  Etre  à  pied.  N'avoir  point  de  voi- 
ture, d'équipage.  //  a  vendu  ses  chevaux 
et  sa  voilure,  il  est  maintenant  à  pied. 

Fig.  et  pop.,  Chercher  quelqu  un  à  pied 
et  à  cheval,  Le  chercher  partout. 

Loger  à  pied  et  à  cheval,  se  dit  D'un  au- 
bergiste qui  reçoit  les  piétons  et  les  cavaliers. 
Aux  enseignes  des  hôtelleries,  on  met  or- 
dinairement. Bon  logis  à  pied  et  à  cheval. 

Prov.,  yiller  à  beau  pied  sans  lance,  Aller 
à  pied. 

Pied  i  pied.  loc.  adv.  Pas  à  pas,  graduel 
lement.  ^ller,  avancer  pied  à  pied.  Gagner  du 
terrain  pied  à  pied. 

Défendre  un  poste,  un  passage,  etc.,  pied 
à  pied.  En  résistant  toujours,  en  tenant 
toujours  têle  à  l'ennemi,  qui  gagne  insen- 
siblement du  terrain. 

Fig.,  .^ller  pied  à  pied  dans  une  affaire ,  S'v 
conduire  a\ec  circonspection  et  sagesse, 
en  faisant  l'une  après  l'autre  chacune  des 
choses  qu'on  a  à  faire,  et  dans  l'ordre  con- 
venable pour  assurer  le  succès. 

Fig.  ,  avancer  pied  à  pied  dans  une  af- 
faire. S'en  occuper  toujours  en  faisant  quel- 
que progrès. 

Dk  pied  FEKjrE.  loc.  adv.  Sans  sortir  de 
sa  place,  sans  quitter  son  poste,  .'attendre  de 
pied  ferme.  Combattre  de  pied  ferme. 

Dans  les  Jlanœuvres  militaires.  Conver- 
sion de  pied  ferme.  Celle  dont  le  pivot  est 
fixe. 
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D'arkache-pied.  loc.  adv.  Sans  interrup-' 
tion  ,  sans  discontinuation.  Je  l'ai  a'Jcndu 
trois  heures  d' arrache-pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d' arrache-pied.  Il  est  familier. 

PIED-X-TERKE.  s.  m.  Voyez  l'article 
précédent. 

PIED -DROIT,  s.  m.  T.  d'Archit.  La 
partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
l'enètre ,  qui  comprend  le  chambranle , 
le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et  l'é- 
coincon. 

PIEDESTAL,  s.  m. T.  d'Archit.  et  de  Scul- 
pture. Support  isolé,  avec  base  et  corni- 
che, qui  soutient  une  statue  ,  une  colonne, 
un  \ase,  un  candélabre,  etc.  La  base,  la 
corniche,  le  dé  d'un  piédestal.  Piédestal  tos- 
can, dorique,  ionique,  corinthien,  compo- 
site. Ces  deux  piédestaux  ne  sont  pas  sur  la 
même  ligne.  Le  piédestal  d'une  statue,  d'un 
buste,  d'un  obélisque,  d'un  vase.  Cela  sert  de 
piédestal. 

Piédestal  continu ,  Le  soubassement  d'une 
file  de  colonnes  avec  base  et  corniche. 

PIED-FORT.  s.  m.  T.  de  Monnaie.  Pièce 
d'or,  d'argent,  etc. ,  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse  que  les  pièces  de  monnaie  communes, 
et  que  1  on  frappe  ordinairement  pour  ser- 
vir de  modèle.  Les  pieds-forts  gravés  par  Va- 
rin ,  sous  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIV, 
sont  fort  recherchés. 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  T.  de  Sculpt.  et  d'Ar- 
chit. Petit  piédestal  carré  ou  circulaire,  en 
adoucissement  avec  moulures ,  qui  sert 
à  porter  un  buste,  une  petite  figure  ,  un 
vase  ,  etc.  Un  buste  monté  sur  piédouche  ou 
en  piédouche. 

PIEGE,  s.  m.  Instrument,  machine  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  animaux,  comme 
loups,  renards,  etc.  Tendre  un  piège.  Dres- 
ser un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard  au  piège. 

Il  signifie  figurément ,  Embûche,  artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qu'on  l'ous  dit,  ce  qu'on  vous  offre  est 
un  piège.  C'est  un  piège  qu'on  vous  tend, 
prenez-Y  garde.  Il  est  tombé  dans  le  piège.  Il 
a  évité  le  piège  qu'on  lui  avait  tendu.  Il  a 
donné  dans  le  piège.  Se  garantir  des  pièges. 
Se  précautionner  contre  les  pièges.  Se  tirer 
d'un  piège.  Cest  un  piège  use,  où  cependant 
on  est  toujours  pris.  On  l'a  conduit,  entraîné 
dans  le  piège  par  la  plus  odieuse  perfidie. 

PIE-.mÈrE.  s.  f.  T.  d'Anat.  La  membrane 
déliée  qui  enveloppe  immédiatement  toutes 
les  pnrties   du  cerveau. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Un  chemin  ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu'on 
emploie  dans  la  construction  des  édifices, 
soit  qu'on  l'ait  détaché  des  montagnes  ou 
des  rochers ,  soit  qu'on  l'ait  extrait  de  la 
terre  à  une  certaine  profondeur.  Pierre 
dure.  Pierre  tendre.  Pierre  grise.  Pierre  de 
liais.  Pierre  à  bâtir.  Pierre  de  Saint-Leu. 
Pierre  de  taille.  Un  lit  de  pierre,  de  pierres. 
Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Ti- 
rer de  la  pierre  dune  carrière.  Poser  une 
pierre  sur  son  lit.  Une  assise  de  pierres.  Bâ- 
timent de  pierre  de  taille.  Escalier  de  pierre. 
Pont  de  pierre.  liaiic  de  pierre.  Fossés  rei'étiis 
de  pierres  de  taille.  Poser,  mettre  la  première 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné 
cette  ville,  qii'd  n'y  est  pas  demeuré  pierre- 
sur  pierre. 


PIE 

Ouvrage  à  pierre  perdue ,  à  pierres  perdues. 
Construction  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y 
jetant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Les  fon- 
dations de  cette  digue  ont  été  faites  à  pierres 
perdues. 

Pierres  sèches.  Pierres  posées  l'une  sur 
l'autre  ,  sans  chaux ,  sans  plâtre ,  sans  mor- 
tier. Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.  Ouvrage 
à  pierre  sèche. 

Pierres  d'attente.  Les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d'un  bâtiment  pour  for- 
mer liaison,  dans  la  suite,  avec  quelque 
autre  construction. 

Fig.,  Pierre  d'attente.  Chose  qu'on  ne  re- 
garde que  comme  un  commencement,  et  qui 
doit  avoir  luie  continuation, 

Pierre  parpaigne.    Voyez  Parpaittg. 
Pierre  d'évier ,  Pierre  taillée  pour  servir  à 
l'écoulement  des  eaux  d'une  cuisine,  d'une 
cour. 

Pierre  à  laver,  Pierre  plate  dont  le  dessus 
est  légèrement  creusé,  et  sur  laquelle  on 
lave  la  vaisselle,  les  formes  d'imprimerie,  etc. 
Pierre  angulaire,  La  première  pierre  qui 
se  met  à  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  bâti- 
ment. Il  n'est  guère  d'usage  au  figuré  qu'en 
parlant  de  Jésus-Christ,  qui  est  appelé  ainsi 
dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture. 

Fig. ,  Pierre  fondamentale.  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  et  de  plus  important  dans  les 
choses  de  morale,  de  politique,  etc.,  et 
qui  en  est  comme  le  fondement.  La  justice 
est  la  pierre  fondamentale  des  Etats. 

Pierre  d'autel ,  La  pierre  sur  laquelle  le 
prêtre  consacre ,  et  qui  a  été  consacrée 
auparavant  par  un  évèquc. 

Pierre  milliaire,  Borne  placée  dans  les 
grands  chemins  pour  faire  connaître  les 
distances. 

Pierre  à  broyer,  Pierre  d'un  grain  très- 
fin  et  très-serré,  dont  on  se  sert  pour  broyer 
les  couleurs. 

Pierres  levées ,  Monuments  très-anciens, 
formés  de  pierres  brutes ,  de  grande  di- 
mension, placées  debout  sur  leur  plus  pe- 
tit côté.  On  trouve  des  pierres  levées  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  Bretagne. 

Pierre  calcaire.  Toute  pierre  que  l'action 
du  feu  réduit  en  chaux.  Pierre  à  chaux, 
La  pierre  dont  on  fait  ordinairement  la 
chaux. 

Pierre  gypseuse,  Toute  pierre  que  l'action 
du  feu  réduit  en  plâtre.  Pierre  à  plâtre, 
Celle  dont  on  fait  ordinairement  le  plàti'e. 
Pierre  vitrescible  ou  v'itrifiable ,  Toute 
pierre  que  l'action  du  feu  réduit  en  verre. 
Pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  meulière, 
ou  Pierre  meulière.  Sorte  de  pierre  dont  on 
fait  des  meules  de  moulin ,  ou  qui  sert  de 
moellon  pour  certaines  constructions. 

Pierre  lithographique,  Pierre  sur  laquelle 
on  dessine  ou  l'on  écrit,  afin  d'obtenir  un 
certain  nombre  d'exemplaires  par  l'impres- 
sion sur  le  papier. 

PiKHBE ,  se  dit  aussi  Des  cailloux ,  et  des 
autres  corps  solides  de  même  nature.  Se 
battre  à  coups  de  pierres.  Un  chemin  plein  Je 
pierres.  Jeter  une  pierre  dans  un  puits.  Se 
heurter  contre  une  pierre. 

Prov.  et  fig.,   Trouver  des  pierres  dans  son 
chemin.  Trouver  des    empêchements,    des 
obstacles  à  ce  qu'on  a  dessein  de  faire. 
Prov.  et  fig. ,  Mener  quelqu'un  par  un  che- 
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min  où  il  n'y  a  pas  de  pierres ,  Ne  lui  don- 
ner aucun  relâche  dans  les  affaires  qu'on 
a  contre  lui,  le  poursuivre  très-viveiuent. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  des  pierres  dans  le  jar- 
din de  (jUcUju'un  ,  Faire  devant  lui  des  rail- 
leries couvertes,  des  plaintes  détournées,  des 
reproches  indirects,  avec  l'intention  qu'il  se 
les  appliiiue.  fous  jetez  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Ce  sont  là  des  pierres  dans  mon  jar- 
din. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  la  pierre  à  quelqu'un, 
Lui  adresser  un  reproche,  élever  contre 
lui  une  accusation,  le  condamner,  se  dé- 
chaîner contre  lui.  Pourquoi  me  jetez-vous 
la  pierre?  Tout  le  monde  lui  jette  la  pierre, 
fous  vous  ferez  jeter  la  pierre. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  la  pierre  et  cacher  le 
bras.  Faire  du  mal  à  quelqu'un  si  adroite- 
ment, si  secrètement,  qu'on  n'en  soit  pas 
soupçonné. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
Venir  à  bout  de  deux  choses  par  un  seul 
moyen  ,  profiter  de  la  même  occasion  pour 
terminer  deux  affaires. 

Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui  change  souvent 
detondition  ou  de  profession  n'acquiert  pas 
de  bien. 

Prov.  et  par  exagér. ,  //  gèle  à  pierre  fen- 
dre. Il  gèle  extrêmement  fort. 

Fig.  et  fam.  ,  Pierre  d'achoppement.  Toute 
occasion  de  faillir;  Tout  ce  qui  fait  obsta- 
cle au  succès  d'une  affaire.  Les  moindres 
occasions  sont  autant  de  pierres  d'achoppe- 
ment pour  un  homme  faible.  La  ivstitution 
de  cette  place  pensa  être  une  pierre  d'achop- 
pement au  traité.  Cest  cette  personne  qui  est 
la  pierre  d'achoppement  à  leur  réconciliation. 

Fig. ,  Pierre  de  scandale.  Tout  ce  qui  cause 
du  scandale.  Cette  discussion  est  délicate  et 
pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. 

Pierre  de  touche,  Espèce  de  pierre  noire 
très-dure,  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
l'or.  C'est  en  frottant  les  bijoux  d'or  sur  Li 
pierre  de  touche,  et  en  touchant  avec  de  l'a- 
cide nitrique  la  couche  de  métal  adhérente  à 
la  pierre,  qu'on  détermine  leur  titre  ou  leur 
valeur.  Il  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  sert  à  faire  connaître  d'une 
manière  certaine  la  nature,  la  qualité  d'une 
chose.  L'intérêt  est  la  pierre  de  touche  de 
l'amitié,  de  la  probité.  Le  malheur  est  la 
pierre  de  touche  de  la  fidélité  dans  les  atta- 
chements. 

Pierre  à  fusil.  Caillou  qu'on  frappe  avec 
le  fusil,  avec  le  briquet,  pour  faire  du  feu  ; 
et  qu'on  met  aussi  au  chien  d'une  arme  à 
feu. 

Pierre  à  aiguiser ,  Pierre  dure  dont  on 
se  sert  pour  rendre  les  instruments  de  fer 
plus  tranchants  ou  plus  pointus. 

Pierre  à  brunir.  Caillou  taillé  en  coude, 
dont  on  se  sert  pour  polir  l'or. 

Pierre  ponce ,  Pierre  extrêmement  sèche , 
poreuse  et  légère,  vitrifiée  par  le  fendes 
volcans.  La  pierre  ponce  nage  sur  l'eau. 

Pierre  d'aigle,  Pierre  rougcàlre,  au  dedans 
de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui  en 
est  détachée,  et  qui  se  fait  entendre  quand 
on  l'agite. 

Pierre  d'aimant,  Pierre  qui  attire  le  fer. 
y  oyez  AJM4HT. 

Pierre  de  èézoard,   Concrétion  pierreuse 
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qui  se  trouve  dans  le  corps  de  quelques 
animaux  des  Indes  orientales  ,  et  à  la- 
quelle on  attribuait  autrefois  beaucoup  de 
vertus. 

Pierre  de  jade,  Pierre  dui-e  et  verdàtre, 
qui  se  trouve  au.x  Indes  orientales ,  et  à 
laquelle  on  attribuait  la  vertu  de  guérir  la 
colique  néphrétique.  Voyez  Jade. 

Pierre  de  mine,  La  pierre  qu'on  détache 
de  la  mine,  qu'on  bat,  qu'on  lave,  et  dont 
on  tire   le  métal. 

Pierre  noire ,  Espèce  de  crayon  noir  que 
les  maçons  ,  menuisiers  et  autres  emploient 
pour  tracer  leurs  ouvrages ,  et  dont  on  se 
sert  aussi  )>our  dessiner. 

Pierre  inferntde,  ou  Pierre  à  cautère.  Ni- 
trate d'argent  fondu  ,  pierre  factice  qu'on 
applique  sur  les  chairs  pour  les  brûler.  On 
lui  a  appliqué  la  pierre  infernale. 

Pierre  à  détacher.  Sorte  de  composition, 
.4ont  la  base  est  de  la  glaise ,  et  qui  sert  à 
enlever  les  taches  des  habits. 

Pierre  philosop/iale ,  La  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  //  s'était  ruiné 
à  chercher  la  pierre  philosophaie.  Voyez  Phi- 
lo sophvle. 

Pierres  précieuses ,  Les  diamants,  les  ru- 
bis, les  émeraudes,  les  saphirs,  les  topa- 
zes, etc.  Pierres  fines ,  Les  agates,  les  onyx, 
les  cornalines,  etc.  Pierres  fausses,  Celles 
qui  contrefont  les  pieri-es  précieuses.  Pierres 
dérouleur,  Les  rubis,  les  saphirs  ,  et  autres 
pierres  colorées.  Pierre,  absolument,  se  dit 
quelquefois  Du  diamant,  f'oilà  une  belle 
pierre. 

Pierres  gravées.  Pierres  fines  ou  composi- 
tions imitant  les  pierres  fines  ;  sur  les- 
quelles on  a  gravé  des  figures  en  creux  ou 
en  relief. 

Pierre  ,  se  dit  encore  de  L'amas  de  sable 
et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans 
les  reins,  dans  la  vessie,  ou  dans  quelque 
autre  partie  du  corps.  //  a  la  pierre  dans 
les  reins.  Cela  engendre  la  pierre,  donne  la 
pierre.  La  pierre  est  dans  la  vessie.  La  pierre 
s'est  trouvée  adhérente.  On  lui  a  tiré  la  pierre. 
On  lui  a  fait  l'opération  de  la  pierre.  Iliijuit, 
il^  a  rendu  une  petite  pierre.  Avoir  la  pierre. 
Etre  malade  de  la  pierre.  H  a  été  taillé  de  la 
pierre.  On  a  broyé  ta  pierre. 

11  se  dit  aussi  d'Une  dureté  ou  espèce 
de  gravier  qui  se  trouve  dans  quelques 
fruits.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup  de 
pierres. 

PIERRÉE.  s.  f.  Conduit  fait  à  pierres 
sèches,  pour  l'écoulement  ou  pour  la  di- 
rection des  eaux.  Faire  une  pierrée  dans  un 
jardin. 

PIERRERIES,  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dit  que 
Des  pierres  précieuses.  Foilà  de  belles  pier- 
reries. Trafiquer,  négocier  en  pierreries.  Il 
est  riche  en  pierreries.  Une  épée  ornée ,  en- 
richie de  pierreries. 

PIERRETTE,  s.  f.Diminutif.Petitepierre. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase. 
Jouer  à  la  pienette ,  qui  se  dit  D'un  jeu 
d'enfants. 

PIERREUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  est  plein 
de  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un  chemin 
pierreux.  Un  terrain ,  un  sol  pierreux.  Une 
terre  pierreuse. 

Il  signifie  quelquefois.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  aussi   Des   fruits  dont  la  chair 
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renferme  certaines  parties  dures,  sembla- 
bles à  de  petits  giains  de  pierre.  Unfruit 
pierreux.  Une  poire  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement,  de 
Ceux  qui  sont  malades  de  la  pierre.  Cette 
eau  soulage  les  pierreux. 

PIERRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon 
dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vais- 
seaux pour  tirer  à  l'abordage,  et  qu'on 
charge  avec  des  caitouches  remplies  de 
pierres,  de  cailloux,  de  ferraille,  etc. 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau franc.  Un  pierrot.  Cet  homme  est  hardi 
comme  un  pierrot. 

Pierrot,  est  aussi  Le  nom  d'un  person- 
nage de  parade,  qui  porte  un  habit  blanc 
k  longues  manches ,  et  qui  joue  des  rôles 
de  niais. 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Ce 
qui  entoure  la  meule  ou  la  racine  du  bois 
d'une  bête  fauve,  et  qui  ressemble  à  de  pe- 
tites pierres.  Les  pierrures  de  la  tête  d'un 
cerf,  d'un  daim,  a  un  chevreuil. 

PIÉTÉ,  s.  f.  Dévotion,  affection  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piété  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  véritable.  Fausse  piété.  Piété 
apparente.  C'est  un  homme  de  piété,  qui  a 
beaucoup  de  piété.  Une  personne  consommée 
dans  la  piété,  qui  a  de  grands  sentiments  de 
piété,  qui  est  dans  des  exercices  continuels 
de  piété. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Certains  senti- 
ments humains  ,  tels  que  l'amour  pour  ses 
parents ,  le  respect  pour  les  morts ,  etc.  Il 
a  donné  un  grand  exemple  de  piété  filiale. 
Eponine  fut  un  modèle  de  piété  conjugale. 
Ce  peuple  se  distingue  par  sa  piété  pour  les 
morts,  envers  les  morts. 

Mnnt-de-piété.  Voyez  Mokt. 

PIÉTER.  V.  n.  Terme  dont  on  se  sert  en 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles ,  et  qui 
signifie.  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été 
marqué  pour  cela.  //  faut  piéter.  Piétez 
bien. 

Piéter  ,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie.  Disposer  quelqu'un  à  la 
résistance.  On  avait  piété  cet  homme  contre 
tous  les  avis  qiU  lui  viendraient.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  roidir  contre,  résister  avec 
force.  //  s'est  piété  contre  toute  proposition 
d'arrangement.  Les  stoïciens  se  piétaient  con- 
tre la  douleur. 

Piété,  ée.  participe.  Je  l'ai  trom'^ piété, 
tout  piété  pour  me  répondre.  Il  est  piété  à 
cela.  Il  est  piété  contre  vous. 

PIÉTINE.IIENT.  s.  m.  Action  de  piétiner. 
Le  piétinement  continuel  de  cet  enfant  m'im- 
portune. 

PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Cet  enfant  ne  fait  que 
piétiner.  Piétiner  de  colère,  de  rage,  d  impa- 
tience. II  est  familier. 

PIÉTISTE.  s.  des  deux  genres.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  l'Évangile.  Un  pietiste.  Une  piétiste. 

PIÉTON,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied. 
Les  voitures,  les  gens  à  cheval  incommodent 
les  piétons.  Les  trottoirs  sont  à  l'usage  des 
piétons.  \  oyez  Savate. 

Un  bon  piéton,  Un  homme  qui  marche 
longtemps  sans  se  fatiguer.  On  dit  dans  le 
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sens  contraire,  Un  maiwais  piéton.  L'un  et 
l'autre  s'emploient  aussi  au  féminin.  Une 
bonne  piétonne.  Une  miiuvaise  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  deux  genres.  Mesquin, 
chétif  et  de  nulle  valeur  dans  son  genre. 
Un  fuibit piètre.  Il  a  un  piètre  chapeau,  f'oilà 
des  meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre 
mine. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 
un  piètre  sujet,  un  piètre  écriniin  ,  un  piètre 
ouvrier.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. //  est  logé,  il  est  vêtu  piètrement ,  fort 
piètrement.  Il  est  familier. 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la 
piètrerie.  C'est  un  marchand  qui  n'a  que  de 
la  piètrerie.  Il  est  peu  usité. 

PIETTE.  s.  f.  Oiseau  aquatique ,  dont 
le  plumage  est  en  partie  blanc  et  en  partie 
noir.  On  l'appelle  aussi  bonnette  blanche. 

PlEC  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  bouts,  et  qu'on  emploie  à  di- 
vers usages.  Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter 
des  pieux  en  terre.  Soutenir  des  terres  avec 
des  pieux. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très-pieusement ,  et  il  est  mort  de 
même. 

Croire  pieusement  une  chose,  La  croire 
par  principe  de  dévotion,  et  sans  qu'on  y 
soit  obligé  par  la  foi.  //  croit  pieusement 
bien  des  choses  qui  ne  sont  pas  de  foi. 

Fig.  et  fam..  Croire  pieusement  une  chose , 
Croire  ,  ou  faire  semblant  de  croire  une 
chose  invraisemblable,  par  pure  déférence 
pour  le  témoignage  de  celui  qui  l'a  dite. 
Ce  que  vous  dites  parait  étrange,  mais  je  le 
crois  pieusement. 

Croire  pieusement  une  chose,  signifie  en- 
core ,  La  croire  sans  fondement ,  sans 
preuve,  sans  connaissance.  //  croit  pieuse- 
ment tout  ce  qu'on  lui  conte. 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  piété, 
qui  est  fort  attaché  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. C'est  un  homme  très-pieux.  Une  femme 
pieuse.  C'est  une  âme  pieuse. 

Use  dit  aussi  Des  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  sentiments  de  la  religion. 
Pensée  pieuse.  Dessein  pieux.  Entreprise 
pieuse.  Pieuse  méditation.  De  pieux  établis- 
sements. De  pieuses  largesses. 

Legs  pieux ,  Legs  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  œuvres  pies. 

Croyance  pieuse ,  Opinion  qu'adoptent  des 
personnes  pieuses  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
prescrite  par  la  foi.  C'était  une  croyance 
pieuse  de  quelques  Pères,  qu'Adam  était  en- 
terré sous  la  montagne  du  Calvaire, 

Fam.,  et  par  ironie.  Pieuse  croyance. 
Opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai  dans  sa 
pieuse  croyance. 

Pieux,  se  dit,  par  extension.  Des  choses 
qui  tiennent  à  la  piété  filiale  et  à  quelques 
autres  sentiments  humains.  //  rendait  à  son 
père  les  plus  pieux  devoirs.  Ses  soins  pieux 
ont  prolongé  la  vie  de  son  père.  On  l'entou- 
rait avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de 
pieux  regrets.  J'ai  consené  un  pieux  souve- 
nir de  ses  7'ertus ,  une  pieuse  reconnaissance 
de  ses  bienfaits. 
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PIFFRE,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  inju- 
rieux, qui  se  dit  Des  personnes  excessive- 
ment grosses  et  replètes.  Un  gros  piffre.  Il 
est  devenu  bien  piffre.  Une  grosse  piffresse. 

Il  signifie  aussi.  Goulu. 

PIG 

PIGEON,  s.  m.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  les  colombiers,  dans  les  basses- 
cours,  etc.  Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de 
volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
pattu.  Pigeon  à  la  grosse  gorge.  Pigeon  mâle. 
Pigeon  femelle.  Nourrir,  élever  des  pigeons. 
Des  œufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  œuf  de 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de 
la  volée  de  mars,  de  la  volée  d'août. 

Pigeon  ramier.  Espèce  de  pigeon  sau- 
vage, qui  perche  sur  les  arbres. 

Une  paire  fie  pigeons,  Deux  pigeons  vi- 
vants et  appariés.  Une  couple  de  pigeons , 
Deux  pigeons  destinés  à  être  mangés. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  laisser  de  se- 
mer pour  la  crainte  des  pigeons.  Il  ne  faut 
pas  refuser  de  faire  une  chose  qui  doit  être 
avantageuse,  quoiqu'il  s'y  trouve  quelque 
léger  inconvénient,  presque  inévitable. 

Aile  de  pigeon,  se  dit  d'Une  certaine  dis- 
position (les  cheveux  ,  qui  figure  une  aile 
a  chaque  côté  de  la  tète.  Frisure  en  ailes  de 
pigeon.  Coiffé  en  ailes  de  pigeon.  Le  vent  a 
dérangé  ses  ailes  de  pigeon. 

Couleur  gorge  de  pigeon.  Couleur  chan- 
geante comme  celle  de  la  gorge  des  pigeons. 
Du  taffetas  gorge  de  pigeon. 

PiGEOK,  se  dit,  figurénient  et  familière- 
ment, d'Un  homme  qu'on  attire  par  adresse 
pour  le  duper.  Ces  gens-là  ne  vivent  que 
d'industrie,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur 
vaut  beaucoup.  Il  aime  le  jeu  etjouejort  mal, 
c'est  pour  eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Jeune  pigeon.  Pren- 
dre des  pigeonneaux  dans  un  colombier.  Une 
fricassée,  une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  gril,  en  compote. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  jeune  homme  que  l'on  dupe.  C'est 
leur  pigeonneau.  C'est  un  pigeonneau  qu'ils 
plument  à  qui  mieux  mieux. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Habitation  préparée 
pour  les  pigeons  domestiques. 

PIGNE.  s.  i.  T.  de  Métallurgie.  La  masse 
d'or  ou  d'argent  qui  reste  après  l'évapora- 
tion  du  mercure  qu'on  avait  amalgamé  avec 
la  mine,  pour  en  dégager  le  métal  qu'elle 
contenait. 

PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négligem- 
ment, sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux.  l'ous  ne  mangez 
pas,  vous  ne  faites  que  pignocher.  Il  est  fa- 
milier. 

PIGNON,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  laitage  d'un  com- 
ble à  deux  égouts.  Dans  les  anciennes  mai- 
sons, le  pignon  était  sur  la  face  principale. 
Mur  de  pignon  :  voyez  Muk. 

Prov.,  Avoir  pignon  sur  rue,  Avoir  une 
maison  à  soi.  Il  signifie  aussi,  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  en  propre. 
C'est  une  bonne  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 
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PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  T.  deMécan.  Petite  roue 
dentée  ,  dont  les  ailes  ou  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (Le  G  est  dur.)  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  D'un  contrat  par  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à 
perpétuité,  et  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce 
même  héritage  à  son  vendeur  pour  les  inté- 
rêts du  prix  de  la  vente.  Contrat  pignoratif. 

PIGRIECHE.  s.  f.  Voyez  Pie-grièche,  à 
l'article  Pie. 

PIL 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  auquel  ou 
donne  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes 
ornements  qu'aux  colonnes  ,  et  qui  ordi- 
nairement est  engagé  dans  le  mur  :  quel- 
quefois il  est  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilastre  dorique,  ionique,  corinthien,  etc.  Pi- 
lastre cornier.  Pilastres  accouplés.  Pilastre 
cannelé.  Pilastre  de  marbre.  Pilastre  de  lam- 
bris, de  treillage,  de  vitre.  Boiserie  en  pilas- 
tres, figurant  des  pilastres. 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande.  Le  pilau 
est  la  nourriture  ordinaire  dans  le  Levant. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  Une  pile  de  carreaux. 
Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Une  pile 
déçus.  Une  pile  de  bombes,  de  boulets.  Mettre 
des  livres  en  pile,  en  faire  une  pile. 

Pile  de  cuivre.  Plusieurs  poids  de  cui\Te 
en  forme  de  godets,  qui  se  placent  les  uns 
dans  les  autres,  et  qui,  diminuant  par  de- 
grés de  volume,  donnent  toutes  les  divi- 
sions du  poids  total  jusqu'au  demi-gros. 

Pile  voltaïque  ou  galvanique,  ou  Pile  de 
p'olta,  Appareil  de  physique  composé  avec 
des  plaques  de  métau.x  nétérogènes,  que 
l'on  alterne,  suivant  certaines  lois,  entre 
elles  et  avec  des  substances  liquides.  Les 
principaux  phénomènes  produits  par  la  pile 
voltaïque  sont  la  décomposition  de  l'eau,  des 
alcalis  et  des  acides,  l'oxydation  et  la  com- 
bustion des  métaux,  l'impression  profonde  et 
continue  sur  le  système  nerveux,  etc. 

Au  Trictrac,  Pile  de  malheur  ou  de  mi- 
sère, se  dit  Lorsqu'un  des  joueurs,  ne  pou- 
vant passer  dans  le  jeu  de  son  adversaire 
pour  faire  le  jan  de  retour,  est  obligé  d'en- 
tasser toutes  ses  dames  en  une  seule  pile 
dans  le  coin  de  son  grand  jan. 

Pile,  se  dit  aussi  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  les 
arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 

PILE.  s.  f  Grosse  pierre  servant  à  broyer, 
à  écraser  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  et  figurée. 
Mettre  quelqu'un  à  la  pile  au  verjus.  Parler 
très-mal  de  lui,  ou  Le  tourmenter  à  l'ex- 
cès. 

PILE.  s.  f.  Celui  des  deux  côtés  d'une 
pièce  de  monnaie,  où  sont  empreintes  les 
armes  du  souverain. 

Prov.,  N'avoir  ni  croix  ni  pile.  N'avoir 
point  d'argent. 

Croix  ou  pile,  ou  Croix  et  pile ,  Sorte  de 
jeu  de  hasard,  oîi  l'on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air:  un  des  joueurs  nomme, 
à  son  choix ,  un  des  côtés  de  la  pièce  ;  et 
il  gagne  si ,  lorsqu'elle  est  tombée,  elle  pré- 
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sente  le  côté  qu'il  a  choisi.  Jetons ,  jouons  à 
croix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que  retenez-vous ^ 
croix  ou  pile  P  Ou  dit  aussi ,  Jouer  à  croix- 
pite. 

Fain. ,  Je  les  jetterais  à  croix  ou  à  pile ,  à 
croix  et  à  pile,  à  croix-pile,  se  dit  en  parlant 
De  deux  choses  à  peu  près  égales,  et  dont 
le  choix  est  indifférent. 

PILER.  V.  a.  Broyer,  écraser  quelque 
chose  avec  un  pilon.  Piler  des  amandes. 
Piler  du  verjus.  Piler  des  chiffons  pour  en 
faire  du  papier. 

Pilé,  £e.  participe. 

PILEL'K.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER,  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée,  sans  proportion  et  quelquefois 
sans  ornement,  qui  sert  à  soutenir  un  édi- 
fice ou  quelque  partie  d'un  édifice.  J'diers 
des  voûtes,  des  arcades.  J'ilier  got/iit/ue.  I.a 
x'oùte  de  cette  église  est  soutenue  par  tant  de 
piliers.  Des pdiers  hauts,  déliés,  massfs.  Les 
piliers  d'un  dôme.  Les  piliers  des  halles  à 
J'aris.  Les  piliers  de  la  firand'salle  du  palais. 

Pilier  butant.  Corps  de  maçonnerie  élevé 
pour  contenir  la  poussée  d'une  voùle. 

Pilier  de  moulin  à  vent.  Massif  de  ma- 
çonnerie ,  terminé  en  cône  ,  sur  lequel 
tourne  la  cage  d'un  moulin  a  vent. 

Pilier  de  carrière.  Masse  de  pieii-e  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace  pour  soutenir  le 
«iel  d'une  carrière. 

Pii,iEK,  se  disait  autrefois  Des  poteaux 
de  justice,  et  des  fourches  patibulaires.  // r 
aiait  tant  de  piliers  à  cette  justice. 

11  se  dit  encore  Des  poteaux  qu'on  met 
dans  les  t-curies,  pour  séparer  les  places 
<les  chevaux  les  unes  des  autres. 

11  se  dit  aussi  Des  poteaux  entre  les<iuels 
on  met  un  cheval  dans  un  manège,  pour 
connnencer  à  le  dresser.  Mettre  un  chevid 
entre  les  piliers,  entre  deux  piliers,  dans  les 
piliers. 

Fig.  et  pop.,  Se  frotter  au  pilier.  Pren- 
dre les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
liante.  Ce  domestique  servait  bien  d'abord; 
mais  il  s'est  frotté  au  pilier,  et  ne  vaut  plus 
rien.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fain..  C'est  un  pilier  de  palais, 
C'est  un  homme  qui  ne  bouge  du  palais. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  café,  de  coulisses,  etc. 

Fig.  et  pop.,  ^ioir  de  bons  gros  piliers, 
Avoir  de  grosses  jambes. 

PiLiEK,  en  termes  d'Horlogerie,  Espèce 
<ie  petite  colonne  qui,  dans  les  montres  et 
dans  les  pendules,  tient  les  platines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance. 

PILLAI.E.  s.  m.  (Dans  ce  mot,  ainsi  que 
dans  le  verbe  Piller  et  ses  dérivés ,  on  mouille 
les  deux  L.  )  L'action  de  piller,  ou  Le  dégât 
qui  en  est  la  suite.  Mettre  au  pillage.  Livrer 
une  2'ille  au  pillage.  La  ville  Jut  abandonnée 
au  pillage.  Un  promit  te  pillage  de  la  ville 
aux  soldats.  La  ville  se  racheta  du  pillage, 
fut  préservée  du  pillage. 

fl  semble  qu'il  mienne  du  pillage,   il  est 


fait  ( 


it  comme  un  l'oleur  qui  rerient  du  pillage, 
se  dit  D'un  homme  dont  les  habits,  les  che- 
veux, etc.,  sont  fort  en  désordre. 

Tout  y  est  au  pillage,  se  dit  en  pailunt 
D'une  grande  maison  où  il  ii  y  a  pas  d'or- 
dre, où  les  domestiques  [irennenl  et  tirent 
<:hacun  de  leur  coté. 

Pillage,  signifiait  autrefois,  en   termes 
Tome  IL 
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de  Marine,  La  dépouille  des  coffres  et 
hardes  de  l'ennemi  pris,  et  l'argent  qu'il 
avait  sur  lui  jusqu'à  trente  livres;  le  sur- 
plus se  nommait  Butin. 

PILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  pil- 
ler. Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'hu- 
meur pillarde.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif  C'est  un  grand  pil- 
lard. Les  paysans  s'armèrent  pour  s'opposer 
aux  pillards. 

PILLER.  V.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Piller 
une  ville,  un  château.  Les  gens  de  guerre  ont 
pillé  ce  village.  La  ville  fut  emportée  d'as- 
saut, et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  comniettenl 
des  exactions,  des  concussions,  qui  font 
dans  leur  charge,  dans  leur  emploi,  des 
gains  illicites  et  scandaleux.  Ce  gouverneur 
abusa  de  son  autorité  pour  piller  la  province. 
Cet  intendant  a  si  bien  pillé  son  maitre,  qu'il 
est  devenu  plus  riche  que  lui. 

Piller  une  collation,  un  dessert.  Se  jeter 
sur  une  collation,  sur  un  dessert,  pour 
emporter  les  fruits,  les  confitures,  etc. 

PiLLEK,  signifie,  en  parlant  de  Littéra- 
ture et  de  Ueaux-Arts,  Prendre  dans  les 
compositions  d'autrui  des  choses  qu'on 
donne  comme  siennes.  //  a  pillé  dans  de 
vieux  auteurs  la  plupart  des  idées  que  ren- 
ferme son  livre.  Ce  musicien  a  pillé  tes  motifs 
de  ses  plus  beaux  airs  dans  des  partitions 
italiennes.  Cet  air  est  pillé  dans  Mozart,  pillé 
de  Mozart.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine, 
pillés  dans  Racine.   Cet  auteur  pille  partout. 

PiLLEK,  se  dit  aussi  Des  cliiens  qui  se 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  person- 
nes. Sim  chien  a  pillé  le  mien.  C'est  un  chien 
qui  pille  tous  les  passants.  Il  l'a  fait  piller 
par  son  chien.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

En  termes  de  Chasse,  J'ille,  se  dit  pour 
exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier. 
On  le  dit  aussi  pour  agacer  un  chien  con- 
tre d'autres  animaux,  ou  contre  des  per- 
sonnes. 

PiLLEK,  se  dit  encore  à  de  certains  Jeux 
de  triomphe,  où  celui  qui  fait  a  le  droit, 
lorsqu'il  tourne  un  as,  de  prendre  cet  as 
et  toutes  les  cartes  de  la  même  couleur 
qui  sui\ent,  et  de  mettre  les  siennes  à  la 
place. 

PiLLK,  ÉE.  participe. 

PILLERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion,  ac- 
tion do  piller.  //  s'est  enrichi  par  ses  pille- 
ries.  C'est  un  brigandage  et  une  pillerie.  Il 
est  familier. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à  piller.  C'est  un  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleurs. 

PILON,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
l'ilon  de  Jer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 
Pilon  de  verre. 

Il  se  dit  aussi  Des  gros  maillets  et  mar- 
teaux qui,  dans  les  moulins  à  tan,  à  pa- 
pier, etc.,  servent  à  piler,  à  briser,  à  ha- 
cher. 

Mettre  un  livre  au  pilon ,  En  déchirer 
tous  les  feuillets,  de  sorte  qu'ils  ne  puis- 
sent servir  qu'aux  cartonniers,  qui  les  pilent 
pour  les  réduire  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  On  a|>j)elait  ainsi  Une  ma- 
chine qui  touillait  sur  un  pivot,  et  qui  ser- 
vait A  la  punition  des  personnes  diffamées 
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que  la  justice  exposait  à  la  risée  du  public. 
Mettre  un  bariqueroutier  au  pilori.  Il  fut  ex- 
posé au  pilori  pendant  trois  jours  de  marché. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilo- 
rier  un  banqueroutier. 

11  s'emploie  figurénient,  et  signifie.  Dif- 
famer quelqu'un,  manifester  son  infamie. 
//  a  été  pilorié  dans  vingt  écrits  publics. 

PiLOKiÉ,  ÉE.  participe. 

PILORIS,  s.  m.  Rat  des  Antilles ,  beau- 
coup plus  grand  que  nos  rats  d'Europe,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  composées,  qui  croit  dans  les  lieuz 
arides  et  montagneux,  et  qui  est  couverte 
de  poils,  d'où  lui  vient  son  nom. 

PILOTACiE.  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  // 
en  a  coûté  tant  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  L'art  de 
conduire  un  vaisseau;  les  notions  de  ma- 
thématiques suffisantes  pour  relever  et 
tracer  la  marche  d'un  navire.  //  y  a  des 
écoles  où  ion  enseigne  le  pilotage.  Cours  de 
pilotage. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  conduire  un 
vaisseau  à  l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  port, 
de  peur  qu'il  n'aille  donner  sur  les  bancs. 
Payer  tant  pour  le  pilotage  d'un  bâtiment. 
Droit  de  pilotage. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  bâtiment  de  mer.  Un  bon  pi- 
lote. Un  mauvais  pilote.  Un  sage  pilote.  Un 
pilote  habile.  Le  maitre  pilote.  Le  premier 
pilote. 

Pilote  céitier.  Celui  qui  gouverne  à  la  vue 
des  cotes,  des  ports  et  des  rades  dont  il  a 
la  connaissance.  On  appelait  autrefois,  par 
opposition.  Pilote  hauturier.  Celui  qui ,  dans 
un  voyage  de  long  cours,  déterminait  la 
route  du  bâtiment  par  le  moyen  des  in- 
struments à  réflexion.  Aujourd'hui,  on 
nomme  Capitaine  au  long  cours.  Celui  qui 
conduit  et  qui  en  même  temps  commande 
un  navire  dans  les  voyages  de  long  cours. 

PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux  oit  le  fond 
n'est  pas  solide,  il  Jaut  piloter  avant  de 
bâtir. 

Activem.,  Piloter  un  terrain,  Y  enfoncer 
des  pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Conduire 
un  bâtiment  de  mer.  Piloter  un  navire  hors 
du  port. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Jeune 
marin  qui  étudie  le  pilotage.  //  est  parti 
comme  pdittin  sur  tel  navire. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue,  et  ordinairement  ferrée 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  édifice, 
ou  de  (|uel(iue  autre  ouvrage ,  lorsqu'on 
veut  bâtir  dans  l'eau,  ou  dans  quelque  lieu 
dont  le  fond  n'est  pas  solide.  Bâtir  sur  pi- 
lotis. Enfoncer  des  pilotis.  Lis  pilotis  ont  clé 
enfoncés  à  relus  de  mouton. 

PILL'LE.  s.  f.  Composition  médicinale 
qu'on  met  en  petites  uoules.  Prendre  des 
pilules.  Purger  un  malade  avec  des  pilules. 
Pilules  purgatives,  i'ilules  mercurielles. 

Fig.  et  laïu. ,  Dorer  la  pilule.  Employer 
des  paroles  llalteuses  pour  déterminer  un 
homme  à  faire  quelque  chose  qui  excite  sa 
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répugnance.  On  lui  a  si  bien  doré  la  pilule, 
qu'il  s'est  résolu  à  f ri  ire  ce  qu'on  voulait.^  Il 
signifie  aussi ,  Consoler  d'une  disgrâce,  d'un 
refus,  en  l'accompagnant  de  promesses  et 
de  paroles  bienveillantes.  On  lui  a  doré  la 
pilule ,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la  grâce 
qu'd  demandait.  Il  sait  dorer  la  pilule. 

Fig.  et  fam.,  Avaler  la  pdule,  Se  déter- 
miner à  faire  une  chose  pour  laquelle  on  a 
beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a  fait  ava- 
ler la  pdule.  Il  a  été  contraint  d'avaler  la 
pilule,  une  pilule  bien  amère. 

PIM 

PIMBÊCHE,  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  femme  im- 
pertinente, qui  se  donne  des  airs  de  hau- 
teur. C'est  une  pimbêche,  une  vraie  pim- 
bêche,   une  petite  pimbêche.  Il  est  familier. 

Pl.MENT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Solanées ,  dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant,  et  s'emploie  pour  as- 
saisonner les  \  landes. 

PI.lIPANT  ,  AXTE.  adj.  Elégant  et  re- 
cherché dans  sa  toilette.  Fous  voilà  bien 
pimpant  aujourd'hui.  Elle  était  extrêmement 
pimpante.  Faire  le  pimpant.  Il  est  familier, 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie. 

PIMPESOUÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des 
manières  affectées,  ridicules.  C'est  une  vraie 
pimpesouêe.  Ce  terme  familier  a  vieilli. 

P13IPREXELLE.  s.  f.  Herbe  aromatique 
de  la  famille  des  Rosacées ,  qui  entre  quel- 
quefois dans  les  salades. 

PIX 

PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert , 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  des  feuilles 
longues,  menues  et  pointues.  Une  forêt  de 
pins.  Pin  maritime.  Pm  sauvage.  Pomme  de 
pin. 

P1X.4CLE.  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  au  propre  qu'en 
parlant  de  L'endroit  du  temple  où  Notrc- 
Seigneur  fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  démon. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  queli/u'un  sur  le  pi- 
nacle,  Le  louer  extrêmement ,  le  mettie  au- 
dessus  de  tous  lys  autres  par  des  louanges. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  sur  le  pinacle.  Etre  dans 
une  grande  élévation  ,  dans  une  grande  fa- 
veur. 

PINASSE,  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à 
poupe  carrée,  qui  va  à  voiles   et  à  rames. 

piXASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sau- 
vage. 

PIXr.ARD.adj.ets.ra.T.  deMaréchalerie. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  en  marchant  ap- 
puie sur  la  pince,  qui  use  son  fer  en  pince. 
Ct  cheval  est  pinçard. 

PINCE,  s.  f.  L'extrémité  antérieure  du 
pied  des  animaux  ongulés.  Les  pinces  du 
cerf ,  du  sanglier.  Lorsque  les  pinces  sont 
usées,  c'est  signe  que  la  bête  est  vieille.  Ce 
cheval  a  la  corne  gâtée  vers  la  pince. 

Il  se  dit  aussi  Du  devant  d'un  fer  de  che- 
val. On  n'étampe  jamais  en  pince  les  fers  de 
derrière. 

PiHcE,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel, Des  dents  antérieures  et  centrales  de 
la  mâchoire  de  certains  animaux.  Ce  cheval 
a  mis  btis  les  pinces ,  il  a  trois  ans. 
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Les  pinces  d'une  écrevisse ,  d'un  ho- 
mard, etc..  Celte  partie  des  grosses  pattes 
de  l'écrevisse,  du  homard  ,  etc. ,  avec  la- 
quelle ils  pincent  qiiand  on  veut  les  saisir. 

PiKCE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longues 
tenailles  dont  oti  se  sert  pour  remuer  les 
grosses  bûches  dans  une  cheminée.  //  faut 
prendre  cette  bâche  avec  la  pince. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  Arts 
on  Métiers,  de  Certaines  tenailles,  les  unes 
grosses,  les  autres  petites,  qui  servent  à 
diflérents  usages.  Les  taillandiers ,  les  serru- 
riers ont  de  grosses  pinces  pour  tenir  leur  ou- 
vrage quand  ils  le  mettent  au  feu.  Les  tapis- 
siers se  servent  de  fortes  ct  lourdes  pinces 
pour  tendre  les  toiles  et  les  étoffes  qu'ils  em- 
ploient. Les  horlogers ,  les  arquebusiers  ont 
de  petites  pinces  pour  prendre  et  placer  les 
goupilles  et  autres  pièces  légères.  Pinces  à 
dissection. 

PiscE,  signifie  quelquefois,  L'action  de 
pincer,  de  saisir  avec  force.  Cet  instrument , 
cet  outil  n'a  pas  de  pince ,  Ne  saisit  pas  bien. 
Fam.,  Cet  homme  a  la  pince  forte,  la  pince 
rude.  Il  tient  avec  vigueur  ce  qu'il  a  dans 
la  main. 

Pop.,  Craindre  la  pince,  être  menacé  de 
la  pince.  Craindre,  risquer  d'être  arrêté. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Gare  la  pince. 

Pop.,  Etre  sujet  à  la  pince,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  l'habitude  de  chercher  à 
faire  des  profils  injustes. 

Cet  argent  est  sujet  à  la  pince.  Il  est 
sujet  à  être  pris.  L'argent  des  communautés 
est  ordinairement  sujet  à  la  pince. 

PiscE,  signifie  aussi,  Une  barre  de  fer 
aplatie  par  un  bout,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'un  levier.  Lever  une  grosse  pierre 
avec  une  pince. 

PiKcE,  en  ternies  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'élolfe,  et  qui  se  termine  en  pointe.  Cette 
veste  est  trop  large ,  il  y  faut  faire  une 
pince. 

PIN'CE.4U.  s.  m.  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  couleurs,  et  qui  consiste  en  un  as- 
semblage de  poils  attaché  fortement  à  l'ex- 
trémité d'une  espèce  de  hampe,  ou  retenu 
an  bout  d'un  tuvau  de  plume.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délié.  Pinceau  de  prJl  de 
blaireau,  de  poil  de  cochon.  Pinceau  pour 
peindre  à  l'huile,  en  miniature.  Les  pinceaux 
d'un  peintre.  Préparer  les  pinceaux.  Nettoyer 
un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Ce  peintre 
n'a  plus  à  donner  à  son  ouvrage  que  quel- 
ques coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
pinceau. 

Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tableau ,  Le  terminer,  l'achever  entièrement. 

Fig.  et  fam. ,  On  lui  a  donné  un  vilain 
coup  de  pinceau,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  contre  qui  il  a  été  fait  quelque 
satire. 

PiKcKin  ,  se  dit,  figurément,  de  La  ma- 
nière de  peindre.  Ce  peintre  a  un  beau  pin- 
ceau, le  pinceau  hardi,  le  pinceau  agréable, 
le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave,  le  pin- 
ceau dur  et  sec.  On  reconnaît  dans  ce  ta- 
bleau le  pinceau  du  maître. 

11  se  dit  dans  une  acception  plus  figurée, 
en  parlant  Des  poètes ,  des  orateurs ,  des 
écrivains.  Cet  auteur  est  grand  coloriste,  son 
pinceau  est  brillant.  Il  y  a  dans  Bossuet,  dans 
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Corneille,  etc.,  d'admirables  coups  de  pin- 
ceau. 

PINCEE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses,  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une  pin- 
cée de  poivre.  Une  pincée  de  tabac. 

PINCEI.IER.  s.  m.  Petit  bassin  de  fer- 
blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  l'une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile 
dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leurs, et  dont  l'autre  sert  a  recevoir  ce 
qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  ils  les 
nettoient. 

PINCE -MAILLE,  s.  m.  Homme  fort  at- 
taché à  ses  intérêts,  et  qui  fait  paraître  son 
avarice  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 
C'est  un  franc  pince-maille ,  un  vrai  ptnce- 
maille.  Il  est  familier. 

PINCER.  V.  a.  Presser,  serrer  la  superficie 
de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jusqu'au 
sang.  Meurtrir  en  pinçant.  Ce  perroquet  lut 
a  pincé  le  doigt  avec  son  bec.  Cette  porte 
m'a  pincé  les  doigts. 

Fig.  et  fam..  Pincer  quelqu'un,  Le  re- 
prendre, le  blâmer,  lui  reprocher  quelque 
chose  avec  raillerie.  //  l'a  pincé  rudement, 
doucement,  adroitement. 

PiKCER,  s'emploie  aussi  absolument ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  //  aime  à  pincer. 
C'est  un  homme  qui  pince  finement.  Il  pince 
en  riant. 

Fam.  et  substantiv. ,  Un  pince-sans-rire , 
Un  homme  malin  et  sournois. 

Pincer,  signifie  aussi.  Serrer  fortement 
avec  une  pince,  avec  des  tenailles  ou  autres 
instruments  semblables.  Pincez  bien  cette 
barre  de  fer  avec  vos  tenailles,  f  'os  tenailles 
sont  faussées ,  elles  ne  pincent  plus.  Mettez 
ce  morceau  de  bois  dans  l'étau,  et  pincez-le 
jortemenî. 

Fig.  et  fam..  Pincer  quelqu'un,  Saisir 
quelqu'un,  le  sui-prendre  ,  s'emparer  de  lui 
au  moment  où  il  commet  quelque  faute,  où 
il  fait  quelque  mal.  Si  je  te  pince,  la  ne  m'é- 
chapperas pas.  Il  y  a  quelqu  un  qui  vole 
mes  fruits,  je  le  pincerai.  Quelque  jour  il  se 
fera  pincer. 

Fig.  et  fam. ,  Se  faire  pincer,  être  pincé. 
Etre  puni  de  quelque  imprudence  qu'on  a 
faite.  //  a  voulu  jouer  gros  jeu,  il  s'est  fait 
pincer,  il  a  été  pincé.  Il  a  fait  des  spécula- 
tions de  bourse,  et  il  y  a  été  pincé. 

PiscEB,  signifie  quelquefois.  Causer  de 
la  douleur  ,  faire  une  sensation  vive  et  dés- 
agréable. Le  coup  de  fouet  a  pincé  ce  cheval. 
Le  froid  m'a  pincé.  Ce  remède  pince  l'esto- 
mac. 

PiRCER,  en  termes  de  Musique,  Faire  vi- 
brer les  cordes  d'un  instrument  en  les  pin- 
çant avec  les  doigts.  //  a  pincé  tout  ce  pas- 
sage sur  son  violon ,  au  lieu  de  le  jouer  avec 
l'archet.  Lorsqu'il  s'agit  d'instruments  dont 
on  ne  joue  que  de  cette  manière ,  il  est 
ordinairement  neutre.  Pincer  de  la  harpe, 
de  la  guitare. 

PiKCEH,  en  termes  d'Agriculture,  Cou- 
per avec  le  bout  des  doigts  ou  avec  l'on- 
gle les  bourgeons  ou  l'extrémité  des  jeu- 
nes branches  d'un  arbre  à  fruit,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  pousse  trop.  Pincer  Us 
petits  bourgeons  d'un  arbre. 

PiKCER,  en  termes  de  Manège,  Appro» 
cher   l'éperoa  du  flanc  du  cheval,  sans 
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donner  de  coup  ni  appuyer.  Pincer  du 
droit ,  (lu  i;(iiic/ie.  Pincer  des  deux. 

En  termes  de  Marine ,  Pincer  te  vent, 
Aller  au  plus  près  du  vent. 

Pincé,  ee.  participe. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie , 
Qui  a  un  air  d'ullélerie.  Un  air  pincé.  Des 
manières  pincées. 

PINCETTE.  5.  f. ,  et  plus  ordinairement 
PINCETTES  ,  au  pluriel.  Ustensile  de  fer  à 
diu\  brandies  é-ales  ,  dont  on  se  sert  pour 
acconunoder  le  feu.  Donnez-moi  la  pmcettc , 
les  pincettes.  Une  paire  de  pincettes.  Des  pin- 
cettes garnies  d'argent.  Attiser  le  feu  a^ec  des 
pincettes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  s'arracher  le  poil. 
//  se  fait  la  barbe  a^ec  la  pincette.  S'arracher 
le  poil  avec  des  pincettes. 

l'ani.,  Baiser  quelqu'un  à  la  pincette,  Le 
baiser  en  lui  prenant  doucement  les  deux 
joues  avec  le  bout  des  doigts.  C'est  une  des 
caresses  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
fants. Baisez-moi  à  la  pincette. 

Fam. ,  On  ne  le  toucherait  pas  avec  des 
pincettes,  se  dit  D'un  objet  fort  saie,  d'un 
nomme  fort  malpropre. 

PiKcETTEs,  se  dit  également,  dans  plu- 
sieurs Arts  ou  Métiers,  de  Petits  instruments 
de  fer  à  deux  branches,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  ou  pour  placer  certains  objets 
qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni  placer  fa- 
cilement avec  les  doiijts. 

PI.\CI1IXA.  s.  m.  Étoffe  de  laine ,  espèce 
de  gros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PI.\<:oN.  s  m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau ,  lors()u'on  a  été  pincé.  Faire  un 
pinçon  à  quelqu'un.  Je  me  suis  fait  un  pin- 
çon en  fermant  cette  porte. 

PiMcoN,  en  termes  de  Maréchalerie,  Re- 
bord mince,  élevé  à  la  pince  d'un  fer,  sur- 
tout à  celle  des  fers  de  derrière ,  pour 
mieux  les  assurer,  ou  pour  garantir  la 
corne. 

PINDARIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pinda- 
rique.  Style  pindarique. 

PI\U.4RISER.  V.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation  ,  avec  emphase  ,  se  servir  de 
termes  recherchés ,  ampoulés.  Cet  homme 
ne  parle  pas  naturellement ,  il  veut  toujours 
pindariser.  Il  est  famrlier. 

PI.N'OARISECR.  s.  m.  Celui  qui  pinda- 
rise.  Un  sot  pindariseur.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

PINDE.  s.  m.  Montagne  de  la  Thessalie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 
Ce  mot  est  placé  ici,  non  conuTie  un  terme 
de  géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie  li- 
gurément  dans  plusieurs  phrases  poétiques. 
Les  nourrissons ,  les  habitants  du  l'inde.  Les 
poêles.  Les  maîtres ,  les  héros  du  Pinde ,  Les 
grands  poêles.  Les  lauriers  du  Pinde,  La 
gloire  qu'on  accpiiert  en  cultivant  la  poésie. 
Les  déesses  du  Pinde,   Les  Muses. 

PINÉaLE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression.  Glande  pinéale , 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  près 
au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  pomme  de  pin. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  T.  d'Hist. 
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nat.  Oiseau  de  mer,  ijui  a  les  ailes  si  cour- 
tes, qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 

PIXNÉE.  adj.  f.  T.  de  iiotaii.  Il  n'est  usité 
que  dans  celte  expression  ,  Feuille  pinnée, 
Feuille  composée  de  plusieurs  folioles  ran- 
gées des  deux  cotés  d'un  pétiole  commun. 
Les  feuilles  de  la  plupart  des  légumineuses 
sont  pinnées. 

PIN.XE  MARINE,  s.  f.  Grand  coquillage 
dont  les  deux  valves,  en  forme  d'éventail, 
sont  soudées  vers  leur  sommet,  et  qui  s'at- 
tache aux  rochers  par  le  mojfu  d'une 
touffe  de  filels  soyeux,  dont  ou  peiit  faire 
des  tissus.  Drap  de  pinne  marine. 

PIXNULE.  s.  f.  Pilite  plaque  de  cuivre, 
élevée  perpendictdairement  à  chaque  extré- 
mité d'une  alidade,  et  percée  d'un  petit  trou 
ou  d'une  petite  fente  pour  laisser  passer  les 
rayons  lumineux  ou  les  rayons  visuels.  Gra- 
phomètre  à  pinnule. 

PINQITE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
flûte;  bâtiment  de  charge,  qui  est  rond  à 
l'arrière. 

PI.VSON.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  coni- 
que, dont  le  chant  est  agréable,  et  dont  le 
plumage  est  de  diverses  couleurs. 

Prov. ,  Etre  gai  comme  un  pinson,  comme 
pinson.  Être  fort  gai. 

PI.\TAI>E.  s.  f.  Oiseau  gallinacé  dont  la 
tête  est  munie  d'une  sorte  de  casque  de 
corne,  et  dont  le  plumage  gris-bleuàtre  est 
semé  de  taches  blanches  plus  ou  moins 
arrondies.  //  a  des  pintades  dans  sa  basse- 
cour. 

PINTE,  s.  f.  Mesure  dont  on  se  servait 
pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail,  et  qui  était  de  diflérente  grandeur 
selon  les  dilfércnts  lieux.  La  pinte  de  Pari.': 
contenait  quarante-huit  pouces  cubes.  Une 
pinte  d'éfain.  Pinte,  mesure  de  Snint-Deais. 
Pinte  à  la  grande  mesure.  Du  vin  à  douze 
sous  la  pinte,  à  vingt  sous  la  pinte.  Vider 
les  pintes,  fendre  à  pot  et  à  pinte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pinte.  Payer 
pinte.  Boire  pinte. 

Prov.,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté 
une  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela  fût  arrivé 
ou  que  cela  ne  fût  pas  arrivé,  se  dit  Pour 
uiarcjner  un  extrême  désir  ou  un  extrême 
chagrin  de  quelque  chose. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  que  ta  première  pinte 
qui  coûte.  Dans  chaque  affaire,  il  n'y  a  que 
le  commencement  qui  donne  de  la  peine. 

PINTER.  v.  n.  Faire  débauche  de  vin. 
C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  pintcr,  qui 
n'aime  qu'à  pinter.  Il  est  populaire. 

PIO 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 
bois,  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
maçons  se  servent  pour  renuier  la  terre , 
tirer  des  pierres,  dénudir,  saper,  etc.  Tra- 
vailler avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avec  la 
pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Fouir,  remuer  avec  une 
pioche,  t^iocher  une  vigne.  Piocher  la  terre. 
Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Il Jaut  pio- 
cher en  cet  endroit. 

PmcHEH  ,  euq)loyé  neutralement,  signifie 
quelquefois  au  ligure.  Travailler  aven  ar- 
deur, avec  assiduité.  J'ai  bien  pioché  au- 
jourd'hui. Il  me  faudra   beaucoup    piocher 
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pour  faire  cet  ouvrage  en  un  mois.  Dans 
celte  acception,  il  est  familier. 

Pioché,  ée.  participe. 

PIOLER.  v.  n.  forez  Piauler. 

PiON.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs.  //  y  a  hait  pions  de  chaque  coté 
au  jeu  dis  échecs.  Le  pion  du  roi,  de  ta  reine, 
de  ta  tour,  etc.  Il  joue  mieujc  que  moi,  il  me 
donne  un  pion.  Mener  un  pion  à  dame.  Pion 
coiffé. 

Fig.  et  fam.,  Damer  le  pion  à  quelqu'un. 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
manjuée. 

PIO.\NER.  v.  n.  T.  des  Échecs.  Il  se  dit 
D'un  joueur  qui  s'attache  à  prendre  beau- 
coup de  pions,  qui  prend  souvent  des  pions. 
//  aune  à  pioniier. 

PlOXXiEK.  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sei  l  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins, pour  creuser  des  lignes  et  des  tran- 
chées, et  pour  remuer  la  terre  dans  diffé- 
rentes occasions.  Avoir  de  bons  pionniers. 

PIOT.  s.  m.  Vin.  C'est  un  homme  qui  aime 
le  piot.  Il  est  populaire. 

PIP 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  \in  ou  d'autres  liqueurs,  et  qui  contient 
un  muid  et  deuu.  Une  pipe  de  vin,  de  cidre. 
Pipe  vide ,  pleine.  Une  demi-pipe.  Une  pipe 
de  vin  d' Espagne.  Une  pipe  d'eau -de -vie. 
On  dit  dans  quelques  pays,  Une  pipe  de 
chaux,   une  pipe  de  blé. 

PIPE.  s.  I.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  matière,  dont  un  des  bouts  est  re- 
courbé et  terndné  par  une  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
(|uel  on  met  du  tabac  en  feuille,  ou  quel- 
que autre  substance,  qu'on  allume  pour  en 
aspirer  la  ftnnée.  Remplir  sa  pipe  de  tabac. 
Ml  ttietlu  taljacdiinssa  pipe.  Charger  une  pipe. 

Jllumer  sa  pipe.  Allumer  le  tabac  qui  est 
dans  le  fourneau  de  la  pipe. 

Fumer  une  pipe.  Prendre  en  fumée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
pipe.  //  fume  sa  pipe  tous  les  matins.  Fu- 
mer deux  pipes,   trois  pipes. 

PIPE.*U.  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Danser  au  son  dupipeiru,  des  pipeaux. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

Pipeau,  en  termes  de  Chasse,  Petit  bâ- 
ton ayant  à  l'un  de  ses  bouts  une  fente 
où  l'on  met  une  feuille  de  laurier  ou  de 
quelque  autre  plante,  et  qui  sert  à  contre- 
faire le  cri  de  différents  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  branches,  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
prendre  les  oiseaux.  Disposer  des  pipeaux. 

Il  se  dit,  fignrémeut  et  familièrement, 
Des  petits  artilirps  par  lesquels  une  per- 
sonne rusée  cherche  à  tromper.  J'ai  évité 
ses  pipeaux. 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette  ,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
branches  sont  remplies  de  gluaux  où  ils 
se  prenni'nt.  .411er  à  la  pipée.  Prendre  des 
oiseaux  à  la  pipée.  Faire  une  pipée. 

Faire  une  pipée,  signifie  aussi ,  Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  chasse 
dont  il  s'agit. 

PIPER.  V.  a.  Prendre  à  la  pipée.  Piper 
des  oiseaux. 
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Il  signifie,  figurémcnt  et  familièrement, 
Tromper.  On  a  voulu  me  p'iper.  Ils  l'ont 
pipé  au  jeu,  et  lui  ont  gogné  tout  son  ar- 
gent. 

Piper  des  dés,  Préparer  des  dés  afin  de 
tromper  au  jeu. 

Pipé  ,  ée.  participe.  Dés  pipés. 

PIPEKIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
tju  'il  y  ait  de  la  piperie.  Cela  n  a  pu  se  faire 
sans  piperie. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  trompe- 
rie, de  fourberie.  //  n'y  a  que  piperie  dans 
le  monde.  Il  est  vieux. 

PIPEUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
C'est  un  grand  pipeur.  Un  pipeur  insigne. 
Vn  pipeur  fieffé. 

PIQ 

PIQUANT,  A\TE.  adj.  Qui  pique.  Les 
branches  des  rosiers  sont  piquantes.  Les  or- 
ties sont  piquantes. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  une  impression 
vive  sur  l'organe  du  goût.  Du  vin  piquant. 
Une  sauce  piquante.  Du  vinaigre  piquant. 
De  la  moutarde  piquante.  On  dit  figurément , 
Le  sel  piquant  de  ses  bons  mots,  de  ses  re- 
parties, de  ses  plaisanteries. 

Il  se  dit  également  De  la  température, 
quand  elle  est  très-froide.  Vnjroid piquant. 
L'air  est  vif  et  piquant.  Un  vent  piquant.  Une 
Use  extrêmement  piquante. 

Piquant,  signifie  au  figuré,  Offensant; 
et  il  se  dit  principalement  Des  discours.  Ils 
se  sont  dit  des  mots  piquants,  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  réponse  très-piquante. 
Il  lui  a  répondu  d'une  manière  piquante. 
Rndterie  piquante.  Ils  se  sont  lancé  des  traits 
piquants. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  dans  une  ac- 
ception différente,  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  vive  et  agréable  sur  l'esprit,  sur 
les  sens;  et,  particulièrement.  Des  discours, 
des  écrits  et  des  ouvrages  d'art  qui  plaisent 
par  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Nous 
eûmes  un  spectacle  très-piquant.  Une  danse 
légère  et  piquante.  La  surprise  lui  a  rendu 
ce  plaisir  plus  piquant.  Sa  conversation  abonde 
en  traits  piquants.  Il  a  une  coni'ersation  pi- 
quante. Les  grâces  piquantes  de  son  esprit. 
Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 
Ce  tableau  est  d'un  effet  piquant.  Le  riiotf  de 
cet  air,  de  ce  duo  est  piquant. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  analogue. 
Des  personnes  qui  plaisent  par  la  vivacité  et 
par  l'agrément  de  leur  physionomie  plus 
que  par  la  régularité  de  leurs  traits.  Cette 
femme  est  piquante,  lille  n'est  pas  belle, 
mais  elle  a  tair  piquant,  la  physionomie  pi- 
quante. Cet  enfant  a  une  petite  mine  fort  pi- 
quante. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  piquant  de  l'aventure.  Le  piquant  de  la 
chose. 

PIQC.iNT.  s.  m.  Il  se  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  ar- 
brisseaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  pi- 
quants. Les  piquants  des  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.  I.  Sorte  d'arme  formée  d'un 
long  bois  ,  dont  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  et  pointu.  Longue  pique.  Gro.'sse  pique. 
Pique  de  bois  de  frêne.  Armé  d'une  pique. 
Saluer  de  la  pique.  Présenter  ta  pique.  Ils 
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marchèrent  les  uns  contre  les  autres  les  pi- 
ques baissées.  Ils  étaiint  si  près  les  uns  des 
autres,  que  leurs  piques  se  croisaient.  Les  pi- 
ques ont  été  longtemps  en  usage  dans  l'in- 
jiinterie.  Les  Romains  portaient  des  piques 
dont  le  fer  était  fort  large.  Dans  cette  pompe 
funèbre,  les  soldats  portaient  les  piques  ren- 
versées et  traînantes.  Les  soldats  français  ne 
se  servent  plus  de  piques.  Il  y  a  de  l'eau 
dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une  pique ,  et  ab- 
solument, //  y  a  une  pique  d'eau  dans  ce 
fossé. 

Demi-pique ,  Pique  plus  courte  de  moitié 
que  les  piques  ordinaires.  Il  n'avait  qu'une 
demi-pique. 

Fig.  et  fam.,  l'^ous  en  êtes  à  cent  piques , 
se  dit  À  une  personne  qui,  voulant  devi- 
ner quelque  chose,  est  très-éloignée  de  la 
vérité. 

Fig.  et  fam.  ,  £tre  à  cent  piques  au-des- 
sus,  au-dessous  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Lui  être  fort  supérieur,  fort  inférieur. 
Ce  poème  est  à  cent  piques  au-dessus  des  au- 
tres. Il  est  à  cent  piques  au-dessous  de  ses 
rivaux.  Il  est  à  cent  piques  au-dessus  de  son 
concurrent. 

Pique,  se  disait  aussi  Des  soldats  qui 
portaient  la  pique  dans  un  régiment.  Faire 
défier  les  piques.  Il  y  avait  tant  de  piques 
dans  ce  régiment. 

PIQUE,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Une 
des  quatre  couleurs  des  cartes.  L'as  de 
pique.  Le  roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le 
pique,  tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique , 
tous  les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle 
couleur  tourne-t-il .'  Il  tourne  du  pique  ou  de 
pique  ,  il  tourne  pique. 

Prov.  et  fig.  ,  /'oilà  bien  rentrer  de  piques 
noires,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  rentre  mal  à  propos  dans  un  sujet , 
dans  une  conversation,  par  des  choses  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  celles  dont  on 
parle.  Dans  cette  phrase,  qui  a  vieilli,  Pi- 
que est  féminin. 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerie,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  //  a  fait  cela 
par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  af- 
faire-la. Il  est  familier. 

PIQUE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus,  l'un  fin,  l'autre 
plus  gros,  qui  sont  appliqués  fun  sur  l'au- 
tre et  unis  par  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losange.  Du  piqué  de  Marseille. 
Un  gilet  de  piqué. 

PIQUE-XIQUE.  s.  m.  Repas  où  chacun 
paye  son  écot.  J'oulez-vous  faire  un  pique- 
nique.'  Nous  avons  fait  plusieurs  piquc-niques 
le  mois  dernier. 

À     PIQUE-SIQUE,     ET    PIQUE-KIQUE.     loC. 

adverbiales.  Faire  un  repas  à  pique-nique. 
Diner  n  pique-nique ,   en  pique-nique. 

PIQUER.  V.  a.  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chose  de  fort  pointu. 
Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquent  fort.  Piquer  quelqii  un  jusqu  au  sang. 
Je  me  suis  piqué.  Piquer  un  papier ,  'Y  faire 
de  petits  trous. 

Il  se  dit  aussi  Des  serpents ,  de  la  ver- 
mine, des  insectes  qui  mordent ,  qui  enta- 
ment la  peau.  Etre  piqué  par  un  serpent. 
Etre  piqué  de  la  tarentule.  Etre  piqué  par 
un  cousin.  Les  pures  l'ont  pique  toute  la 
nuit.  Les  mouches  piquent  les  chevaux. 

Prov.  et  fig. ,  Quelle  mouche  le  pique,  l'a 
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piqué.'  se  dit  D'un  homme  qui   se   fâche, 
qui  s'est  fâché  sans  sujet. 

PiQUER,  se  dit  aussi  D'un  chirurgien  qui 
avec  sa  lancette  entame  la  peau  pour  ou- 
vrir la  veine  et  en  tirer  du  sang.  Le  chi- 
rurgien l'a  mal  piqué,  l'a  piqué  deux  fois 
avant  de  lui  tirer  du  sang,  sans  pouvoir  lut 
tirer  de  sang. 

Piquer  l'artère,  le  nerf,  etc..  Blesser  l'ar- 
tère, le  nerf,  etc. ,  en  ouvrant  ou  croyant 
ouvrir  la  veine. 

En  termes  de  Maréchal,  Piquer  un  che- 
val. Lui  faire  entrer  la  pointe  du  clou  jus- 
qu'à la  chair  vive,  en  le  ferrant. 

En  termes  de  Manège ,  Piquer  un  cheval, 
et  absolument ,  Piquer,  Donner  des  épe- 
rons à  un  cheval,  et  le  pousser  au  galop.  Il 
piqua  son  cheval,  qui  partit  au  galop. 

Ce  cavalier  pique  bien.  Il  pousse  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop. 

Piquer  des  deux.  Faire  sentir  les  deux 
éperons  à  un  cheval ,  afin  d'accélérer  sa 
marche. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  des  deux ,  Aller  très- 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Il  faudra 
piquer  des  deux,  si  vous  voulez  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  affaire,  il  faut  piquer  des 
deux. 

Fam.,  Piquer  la  mazette.  Monter  un  mau- 
vais cheval. 

En  termes  de  Chasse,  Piquer  dans  le 
fort.  Pousser  son  cheval  au  galop  dans  le 
fort  du  bois. 

PiQUEB,  signifie  aussi  ,  Faire  avec  du  Cl 
ou  de  la  soie,  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes 
mises  l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les 
traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  une 
courte-pointe.  Piquer  des  bonnets. 

Piquer  un  collet  d'habit,  des  poignets  de 
chemise,  etc.  ,  Y  faire  des  points  et  ar- 
rière-points symétriques  pour  les  orner. 

'Piquer  du  tafjetas ,  du  tabis ,  Y  faire  de 
pelits  trous  par  compartiments. 

Piquer  une  pierre ,  un  moellon,  une  meule  , 
etc. ,  Les  rendre  raboteux  ,  en  y  faisant  de 
petits  enfoncements  avec  le  coté  pointu  du 
marteau. 

Piquer  de  la  viande,  La  larder  avec  de 
petits  lardons,  et  près  à  près.  Piquer  des 
perdreaux.  Son  cuisinier  a  mal  piqué ,  a  bien 
piqué  ces  lapereaux.  On  a  piqué  ce  rôti  fort 
proprement. 

Piquer  de  gros  lard  un  morceau  de  bœuf, 
un  levraut,  etc.,  Les  larder  avec  de  gros 
lardons. 

Au  Jeu  de  billard.  Piquer  la  bille,  La 
toucher  presque  perpendiculairement  avec 
la  queue. 

Fig.  et  fam..  Piquer  le  coffre,  piquer  le 
tabouret.  Attendre  dans  les  antichambres 
du  roi,  des  princes,  etc.  Il  n'est  plus  usité. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  l'escabelle,  se  dit  Des 
jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  études 
des  notaires  ou  des  a\oués.  Il  est  peu 
usité. 

Fig. et  fam. , Piquerles  tables,  les  assiettes, 
et  plus  ordinairement,  Piquer  l'assiette. 
Courir  après  les  diners  en  ville.  On  dit  sub- 
stanti\ement,  Un  pique-assiette ,  Un  parasite. 

Piquerles  absents,  dans  un  chapitre, dans 
un  bureau,  dans  un  atelier  ,  etc.,  Marquer 
ceux  qui  sont  absents,  afin  qu'ils  soient  pri- 
vés de  la  rétribution  due  à  ceux  qui  sont 
présents.  On  l'a  pique  quatre  fois  ce  mois- 


PIQ 

ci.  Il  ne  veut  pas  se  faire  piquer,  il  arri\'e 
toujours  aiiiiit  l'heure, 

Fig. ,  Piquer  des  ouvriers,  Veiller  à  ce 
qu'ils  soient  présents ,  à  ce  qu'ils  ne  per- 
dent pas  leur  temps ,  et  fassent  bien  leur 
ouvrage. 

Piquer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  af- 
fectent le  goût  de  telle  sorte  que  la  langue 
semble  en  être  piquée.  Ce  vin  pique  la 
langue  agréablement ,  désagrcableiuent.  Ce 
fromage  pique.  On  dit  que  Du  poisson  pique, 
lorsqu'il  affecte  désagréablement  la  langue, 
parce  qu'il  n'est  plus  frais.  Foilà  de  l'alose 
qui  commence  à  piquer. 

Piquer,  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral ,  Des  choses  qui  font  une  impression  vive 
et  agréable.  //  n'y  a  rien  dans  cet  ouvrage, 
dans  ce  style,  qui  pique  et  qui  réveille.  Il  y 
a  dans  la  physionomie  de  cette  femme  Je  ne 
sais  quoi  qui  pique  et  qui  attire. 

Piquer  la  curiosité  de  quelqu'un ,  Rendre 
plus  vif  le  désir  qu'il  a  de  savoir  quelque 
chose. 

Piquer,  signifie  aussi,  Fâcher,  irriter, 
mettre  en  colère.  Ce  discours  l'a  piqué ,  l'a 
piqué  au  vif ,  jusqu'au  vif.  La  moindre 
chose  le  pique.  Il  dit  souvent  des  choses  qui 
piquent. 

Piquer  quelqu'un  d'honneur,  Lui  persua- 
der qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque  chose. 

Piquer  ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
sentir  oflensé ,  prendre  en  mauvaise  part. 
C'est  un  homme  qui  se  pique  du  moindre 
mot  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi.  Se  glorifier  de  quelque 
chose  ,  en  faire  vanité,  en  tirer  avantage, 
en  faire  profession.  //  se  pique  de  bien  écrire , 
de  bien  parler,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien 
fait,  détre  brave,  de  bien  danser,  etc.  Il  se 
piquait  de  naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se 
pique  d'autre  chose  que  d'être  honnête  homme. 
Il  est  savant,  du  moins  il  s'en  pique. 

Se  piquer  d' honneur ,  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  courage  ,  plus  de  gé- 
nérosité ,  etc.,  qu'on  n'a  coutume  d'en  faire 
paraître. 

5e  piquer  au  jeu ,  ou  simplement ,  Se  pi- 
quer, S'opiniàtrer  à  jouer  malgré  la  perte. 
//  se  pique  aisément  au  jeu.  Quand  il  se  pi- 
que ,  il  est  capable  de  hasarder  tout  son 
bien. 

Fig.  et  fam..  Se  piquer  au  jeu ,  être  piqué 
au  jeu,  se  dit  D'une  personne  qui  veut  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chose,  malgré  les 
obstacles  qu'elle  y  trouve. 

Ce  bois  se  pique ,  ces  étoffes  se  piquent , 
Les  vers  s'y  mettent.  Ce  papier  imprimé  se 
pique,  Il  commence  à  se  gâter,  faute  d'a- 
voir été  étendu  et  séché.  Ce  vin  ,  cette  bois- 
son se  pique ,  Ce  vin,  cette  boisson  com- 
mence a  s'aigrir. 

Piqué,  ée.  participe.  Jupon  piqué.  Con- 
struction de  moellons  piqués.  Poulet  piqué, 
\atde.  Il  parle  en  homme  piqué ,  fâché,  irrité. 

En  termes  de  Musique,  Notes  piquées, 
se  dit  d'Une  suite  de  notes  sur  chacune 
desquelles  on  met  un  point  ou  un  accent 
aigu ,  pour  indiquer  qu'elles  doivent  être 
rendues  d'une  manière  égale  par  des  coups 
de  gosier,  de  langue  ou  d'archet  secs  et 
détachés. 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  en 
terr^;  pour   tendre  et  arrêter  les  cordages 
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des  tentes,  des  pavillons.  Les  piquets  d'une 
tente. 

En  termes  de  Guerre ,  Planter  le  piquet, 
Camper.  Lever  le  piquet.  Décamper. 

Fig.  et  fam. ,  J4ller  planter  le  piquet  chez 
quelqu'un,  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quelque  temps. 

Piquet,  se  dit  aussi  d'Un  pieu  plus  grand 
et  plus  fort,  dont   on   se  sert   à    la  guerre 

f)Our  inellre  des  chevaux  à  l'attache,  par 
e  moyen  des  cordes  qui  y  tiennent.  Mettre, 
tenir  des  chevaux  au  piquet. 

Fam. ,  Etre  droit  comme  un  piquet,  Se  te- 
nir droit,  d'une  manière  roide  et  affectée. 
Etre  planté  comme  un  piquet,  Se  tenir  debout 
et  immobile.  Que  faites-vous  là  planté  comme 
un  piquet .' 

Piquet,  en  termes  de  Guerre,  Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  de  fantassins 
qui  se  tiennent  prêts  à  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Un  piquet  de  cavalerie.  Un  pi- 
quet d'infanterie.  Cette  compagnie  est  de  pi- 
quet. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  punition 
militaire  qui  consistait  à  passer  deux  heures 
debout,  un  pied  sur  un  piquet. 

Piquet,  se  dit  encore  Des  bâtons,  des 
perches  qu'on  plante  en  terre  d'espace  en 
espace,  pour  prendre  un  alignement.  Plan- 
ter des  piquets. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on 
joue  avec  trente-deux  cartes.  Jouer  au  pi- 
quet. Jouer  un  cent  de  piquet.  Le  piquet  à 
écrite.  Une  partie  de  piquet.  Tous  les  soirs  il 
fait  sou  piquet.  Il /iiit  chaque  jour  le  piquet 
de  sa  grand  mère.  Piquet  à  deux ,  à  trois ,  à 
quatre. 

Un  jeu  de  piquet ,  Les  cartes  qui  servent 
au  piquet,  par  opposition  à  Cartes  entières. 
Un  sixain  de  piquet ,  Un  paquet  de  six  jeux 
de  cartes  propres  au  piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  l'on  fait 
avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  où  il 
y  a  du  marc  de  raisin,  quelquefois  des  pru- 
nelles, etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  mauvais 
vin,  d'un  vin  sans  qualité,  sans  force,  sans 
saveur.  //  ne  nous  a  donné  que  de  la 
piquette. 

PIQUEUIS.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval,  dont  la  Ibnction  est  de  suivre 
et  de  diriger  une  meule  de  chiens.  Il  a  une 
bonne  meute  et  un  bon  piqiieur.  Etre  à  la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

PiQUEUR,  en  termes  de  Manège,  Domes- 
tique chargé  de  monter  les  chevaux  pour 
les  dresser,  pour  les  exercer,  ou  pour  les 
mettre  sur  la  montre. 

PiQUEUR,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
soin  de  tenir  le  rôle  des  maçons,  des  tail- 
leurs de  pierre  ,  manœuvres  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  absents, 
et  de  surveiller  leurs  travaux. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chapitres, 
de  Celui  qui  tient  note  des  chanoines  ab- 
sents. 

PiQUEUR,  en  termes  de  Cuisine  et  de  rô- 
tisserie, Celui  qui  larde  les  \  landes. 

Fig.  et  fam..  Un  piqtieur  de  tables,  un 
piqueur  d'assiettes.  Un  parasite. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. //  y  avait  autrefois  des  piquiers  dans 
l'infanterie. 

PIqCrE.  s.  f  Petite  blessure  que  fait  une 
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chose  ou  un  animal  qui  pique.  Une  piqûre 
d'épingle.  La  piqûre  d'une  abeille.  Lu  piqûre 
d'un  scorpion. 

En  Chirurgie ,  Piqûre  du  nerf,  de  l'artère, 
de  l'aponévrose,  etc.,  La  blessure  faite  avec 
la  lancette  à  quelqu'une  de  ces  parties. 

Piqûre,  se  dit  aussi  de  La  blessure  que 
le  maréchal  fait  quelquefois,  par  maladresse, 
au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre,  en  enfon- 
çant un  clou  jusqu'au  vif. 

Piqûre,  se  dit  en  outre  Des  trous  que 
font  des  insectes  dans  les  fruits,  le  bois ,  les 
étoffes,  le  papier,  etc.  Piqûres  de  vers. 
Cette  boiserie,  cette  robe  est  pleine  de  piqûres. 
Ce  livre  a  des  piqûres  qui  le  percent  de  part 
en  part. 

Piqûre  ,  se  dit  encore  Des  rangs  de  points 
et  arrière-points  qui  se  font  symétrique- 
ment, soit  pour  unir  deux  ou  plusieurs 
étoffes  mises  l'une  sur  l'autre,  soit  pour 
orner  certaines  parties  d'un  vêtement.  La 
piqûre  d'une  jupe,  d'un  corset,  d'une  cou. 
verture,  d'une  courte-pointe ,  d'un  couvre- 
pied,  d'un  matelas.  La  piqûre  de  ce  collet 
d'habit ,  de  ces  poignets  de  chemise  est  fort 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  que  l'on 
fait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabis,  en  les 
perçant  symétriquement  avec  de  petits  fers. 
La  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort  belle. 

PIR 

PIRATE,  s.  m.  Écumeuj-  de  mer,  celui 
qui  n'a  de  commission  d'aucune  puissance, 
et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  pil- 
ler. Il  tomba  entre  les  mains  des  pirates.  Net- 
toyer les  mers  de  pirates.  L'expédition  de  Pom- 
pée contre  les  pirates.  Im  guerre  des  pirates. 

11  se  dit  aussi  Des  corsaires  de  quelques 
nations  barbaresques,  qui  ont  commission 
de  leur  gouvernement  pour  écumer  les 
mers.  Les  pirates  de  Tripoli,  de  Salé,  de 
Maroc. 

11  se  dit,  par  extension,  de  Tout  homme 
qui  s'enrichit  avec  impudence  aux  dépens 
des  autres,  qui  commet  des  exactions  crian- 
tes.  Cest  un  pirate ,  un  vrai  pirate. 

PIRATER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  pi- 
rate. //  )■  n  longtemps  qu'il  pirate  sur  ces 
mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.  Exer- 
cer la  piraterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  piraterie.  I^es 
corsaires  infestaient  les  mers  par  des  pirate- 
ries continuelles. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  exactions  dont 
on  se  rend  coupable  dans  quelque  place, 
dans  quelque  emploi.,  Ce  gouverneur  a  fait 
d'énormes  pirateries. 

PIRE.  adj.  comparatif  des  deux  genres. 
De  plus  mauvaise ,  de  plus  méchante  qua- 
lité dans  son  espèce;  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le 
premier.  De  deux  maux,  il  faut  éviter  le  pire. 
Ilestpire,  bien  pire  qu'il  n'était.  Il  est  devenu 
pire.  La  crainte  du  mal  est  quelquefois  pire 
que  le  mal  même.  Prov. ,  //  n'y  a  pire  sourd 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 

Im  dernière  faute  sera  pire  que  la  première. 
Elle  aura  des  suites,  des  conséquences  plus 
fâcheuses. 

Prov.,  £e  remède  est  pire  que  le  mal,  se 
dit  en  parlant  D'un  remède  qui  parait  très- 
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désagréable,  ou  dangereux,  ou  nuisible.  H 
se  dit  aussi  figurément. 

Piov.  et  fig. ,  //  n'y  ti  pire  eau  que  l'eiiu 
qui  dort,  Les  gens  sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  délier. 

PiHE,  s'emploie  quelquefois  comme  su- 
perlatif, et  alors  il  est  toujours  pré<  éde  de 
l'article.  C'est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les 
espèces,  c'est  la  pire. 

PiKF. ,  se  prend  aussi  substantivement, 
au  masculin,  et  signifie.  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le  pire. 
Dans  les  arts  d'agrément,  il  n'y  a  point  de 
degrés  du  médiocre  au  pire. 

Avoir  du  pire  dans  une  affaire,  Y  avoir 
du  désavantage.  Cette  phrase  a  vieilli. 

PIROGUE,  s.  f.  Bateau  fait  quelquefois 
d'un  seul  arbre  creusé,  et  dont  se  servent 
Jes  sauvages. 

PI  ROLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bruyères,  qui  pousse  cinq  ou  six  feuilles  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  poirier, 
d'où  lui  vient  sou  nom. 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  com- 
posé d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et 
rond,  traversé  dans  le  milieu  par  un  petit 
pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les 
doigts.  Jouer  à  la  pirouette.  Faire  tourner 
une  pirouette. 

Pirouette,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps,  eu  se  tenant 
sur  la  pointe  d'un  seul  pied.  Faire  une 
pirouette,  des  pirouettes.  Faire  une  double 
pirouette.  Ce  danseur  fait  trop  de  pirouettes. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  répondu  par  des  pi- 
rouettes,  se  dit  D'uu  homme  qui  ,  au  lieu 
de  profiter  d'un  discours  sérieux  ,  s'est  mis 
à  plaisanter.  //  paye  ses  créanciers  en  pi- 
rouettes, se  dit  D'un  homme  qui  échappe 
à  ses  créanciers  par  des  subterfuges. 

Pirouette,  dans  les  Manèges ,  Espèce  de 
volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur, 
dans  une  seule  et  même  place.  La  pirouette 
n'est  plus  en  usage. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieurs pirouettes.  Pirouetter  en  cadence.  Ce 
danseur  pirouette  bien. 

Fig.  et  fam.,  On  l'a  fait  pirouetter  d'une 
rude  manière,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qu'on  a  poursuivi,  et  obligé  de  courir  çà 
et  là  pour  s'échapper. 

Fig.  et  fam.,  //  n'a  fait  que  pirouetter 
pendant  deux  heures,  se  dit  D'un  homme 
qui,  en  parlant,  n'a  fait  que  répéter  les 
mêmes  idées ,  et  tourner  sans  cesse  comme 
dans  un  cercle. 

PIKKUONIEN,  lENNE.  adj.  Foyez  Ptr- 

BHOKIEN. 

PIRRHONISME.s.m.  ^O). PrBHHojrisME. 
PIS 

PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal,  plus  dés- 
avantageusement,  d'une  manière  plus  fâ- 
cheuse. Ils  sont  pis  que  jamais  ensemble.  Il 
se  portait  un  peu  mieux,  mais  il  est  pis  que 
jamais.  Tant  pis  :  voyez  Tant. 

11  est  aussi  adjectif  comparatif.  //  n'y  a 
rien  dr  ps  que  cela.  C'est  bien  pis.  Ce  que  fy 
trouve  de  pis,  c'est...  Il  ne  me  saurait  rien 
arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis  que  piendre.  Il 
ne  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom.  On  ne  sau- 
rait lui  due  pis  que  son  nom. 

Qui  pis  est.  Ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus 
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désagréable,  de  plus  fâcheux.  Elle  est  laide,  1 
et  qui  pis  est  méchante. 

Pis,  s'emploie  aussi  substantivement,  et  | 
signifie ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puisse  i 
arriver.  Le  pis  que  fy  trouve. 

Faire  du  pi<  qu'on  peut.  S'appliquer  de 
dessein  lormé  a  faire  mal  ce  que  l'on  fait. 
//  semble  que  vous  preniez  plaisir  à  faire 
toutes  cho.'.es  du  pis  que  vous  pouvez.  11  si- 
gnifie aussi ,  Faire  à  quelqu'un  tout  le  mal 
qu'on  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut. 
//  n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il  pourra,  je  ne  le 
crains  point. 

Mettre  quelqu'un  au  pis,  au  pis  faire ,  à 
pis  faire.  Le  défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il 
a  le  pouvoir  ou  l'intention  de  faire.  Mettre 
quelqu'un  à  pis  faire,  signifie  aussi,  Le  dé- 
fier de  faire  plus  mal  qu'il  n'a  déjà  fait. 

Prendre,  mettre  les  choses  au  pis.  Les  en- 
visager dans  le  pire  état  où  elles  puissent 
être,  et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  ar- 
river de  plus  fâcheux. 

Au  PIS  aller,  loc.  adv.  En  supposant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 
.4ii  pis  aller,  nous  y  vivrons  de  ce  que  nous 
y  trouverons.  Au  pis  aller,  nous  reviendrons 
sur  nos  pas. 

Pis  aller,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  votre  pis  aller.  C'est  le  pis  ipii 
vous  puisse  arriver.  Etre  le  pis  aller  de  quel- 
qu'un. Être  la  personne  à  qui  il  s'adresse 
pour  ([iielque  chose  que  ce  soit,  lorsqu'il 
n'a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui 

put  l'obtenir.  Je  ne  veux  pas  être  son  pis 
aller.  Je  serai  votre  pis  aller. 

De  i\hl  es  pis,  de  pis  en  pis.  Ioc.  ad- 
verbiales. De  mal  ou  de  plus  mal  en  plus 
mal.  Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis,  de  pis 
en  pis. 

PIS.  s.  m.  La  mamelle  d'une  vache ,  d'une 
chèvre,  d'ime  brebis,  etc.  Le  pis  d'une  vache. 
Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pis  d'une 
chèvre. 

PISCINE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Vivier,  réser- 
voir d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de  Lu- 
cullus. 

Piscine  prohatique,  ou  simplement.  Pis- 
cine, Le  réservoir  d'eau  qui  était  proche  le 
parvis  du  temple  à  Jérusalem ,  et  où  on 
lavait  les  animaux  destinés  aux  sacrifices. 
Lange  descendait  une  fois  tous  les  ans  dans 
la  piscine ,  pour  en  troubler  l'eau.  C'est  dans 
la  piscine  que  se  fit  le  miracle  du  paraly- 
tique. 

Piscine,  dans  les  Sacristies,  Lieu  où  l'on 
jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vases 
sacrés,  les  linges  servant  à  l'autel,  et  au- 
tres choses  semblables. 

PISE.  s.  m.  Espèce  de  terre  qu'on  rend 
dure  et  compacte  pour  en  faire  des  con- 
structions. Bdtir  en  pisé.  Mur,  maison  de 
pisé. 

PISS.tSPHALTE.  s.  m.  Bitume  mollasse  , 
de  couleur  noire,  et  d'une  odeur  forte  et 
pénétrante. 

PISSAT,  s.  m.  Urine.  Il  se  dit  particu- 
lièrement en  parlant  Des  animaux.  Du  pis- 
sat de  cheval.  Du  pissat  de  vache.  Le  pissat 
de  chat  est  très-puant. 

Il  ne  se  dit,  en  parlant  De  l'homme,  que 
par  une  espèce  de  mépris,  et  quand  l'urine 
est  en  quelque  sorte  corrompue.  Cela  sent 
le  pissat.  On  a  jeté  du  pissat  sur  lui. 
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PISSEMEXT.  s.  m.  11  n'est  guère  usité 
qu'en  iMédecine  et  dans  les  expressions  sui- 
vantes :  Pissement  involontaire ,  ÉcoulemenI 
d  urine  qui  n'est  solli.  ité  par  aucune  .«sen- 
sation irritante;  Pissement  de  sang,  de  pus, 
Évacuation  de  sang,  de  pus  par  le  canal  de 
l'urètre. 

PISSEXMT.  s.  m.  Enfant  qui  pisse  au 
lit.  ("est  an  pissenlit.  Il  est  familier. 

PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  (leurs  com- 
posées,  qui  croît  aux  lieux  herbeux  et  in- 
cultes, et  dont  les  feuilles,  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  de  la  chicorée,  se  mangent 
en  salade,  quand  elles  sont  jeunes  et  ten- 
dres. Une  salade  de  pissenlits.  On  la  nomme 
aussi  Denl-de-lion. 

PISSEK.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine. 
Pisser  à  plein  canal.  Avoir  envie  de  pis.ier. 
Il  n  beaucoup  pissé.  Il  ne  pisse  qu'avec  peine. 
Pot  à  piiser.  Un  enjant  qui  pisse  au  lit. 

Fig.  et  pop. ,  C  est  Jocrisse  qui  mène  les 
poules  pisser,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
mêle  des  moindres  détails  du  ménage. 

Pisser  ,  est  quelquefois  actif,  comme 
dans  ces  phrases  ;  Pisser  le  sang  tout  clair. 
Il  pisse  dupas. 

Pissé  ,  ée.  participe. 
PISSEUR,El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent.  C  est  un  grand  pi.",seur. 

Fam. ,  C'est   une  pisseuse  ,  se  dit  D'une 
petite  fille,  par  une  espèce  de  dénigrement. 
PISSOIR.  s.  m.  Lieu   destiné  dans  quel- 
ques endroits  publics,  pour  y  aller  pisser. 
Les  pissoirs  du  palais.  Aller  au  pissoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ba<|uet  que  l'on  place 
dans  quelques  endroits  pour  le  même  usage. 
Mettre  des  pissoirs  dans  un  jardin  public. 

PISSOTER.  V.  n.  Uriner  très-fréquem- 
ment et  en  petite  quantité.  //  ne  fait  que 
pissoter. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par 
dénigrement.  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jelte  peu  d'eau,  lé  n'est  qu'une  pissotière. 
PISTACHE,  s.  f.  Pelite  noix  de  forme 
oblongue,  qui  contient  une  amande  verte 
et  d'une  saveur  agréable,  dont  les  confiseurs 
font  de  petites  dragées,  et  que  les  phar- 
maciens emploient  dans  la  préparation  du 
looch  vert. 

Pistache  de  terre.  Petite  plante  légumi- 
neuse,  dont  les  gousses,  qui  s'enfoncent 
dans  la  terre  pour  y  mûrir,  contiennent 
trois  ou  quatre  graines  semblables  à  des 
avelines. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  dioîque,  du 
Levant,  qui   porte  les  pistaches. 

PISTE,  s.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  l'a- 
nimal aux  endroits  où  il  a  marché.  Suivre 
la  béie  à  la  piste.  On  a  perdu  la  piste  de 
la  béte.  En  parlant  Du  cerf,  on  dit ,  La 
voie,  et  en  parlant  Du  sanglier,  La  trace. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'homme. 
Suivre  un  homme  à  la  piste.  On  a  suivi  ces 
voleurs  à  la  piste. 

Piste,  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
lignes  que  le  cheval  qui  travaille  trace  sur 
le  chemin  ,  soit  avec  son  tiain  de  devant, 
soit  avec  son  train  de  derrière,  soit  avec 
tous  les  deux  à  la  fois.  Piste  simple.  Piste 
double.  Travailler  un  cheval  sur  deux  pistes. 
Galoper  sur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  m.  T.  de  Botan.  Organe  femelle 
de  la  Iruclification  ;  il  est  ordinairement 
place  au  centre  de  la  fleur,  et  composé  de 
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tro!?  parties  :  l'ovaire ,  qui  contient  les  ruili- 
nients  des  semences;  le  style,  qui  est  un  filet 
surmontant  l'o\aire;  cl  le  stlj;mate ,  qui 
est  le  sommet  de  ce  filet.  Quuiul  le  pistil 
manque,  lu  fleur  est  stérile. 

PiSTOI.Ii.  s.  f.  Montiaie  d'or  étrangère. 
Pistole  il'or.  Pistnlr  d' Espagne.  Pistole ri' Itiilie. 
Demi-pistùle.  Double  pislole.  Pistole  de  poids. 
Pis  taie  légère.  Pistole  fausse.  Pistole  douteuse. 
Pistole  rognée. 

Prov. ,  La  pistole  volante,  Pistole  qu'on 
suppose  toujours  revenir  à  celui  qui  l'em- 
ploie. Cet  homme  Jait  tant  de  dépense,  qu'un 
dirait  qu  'il  n  la  pistole  volante.  ^ 

Prov.  et  lig. ,  Être  cousu  de  pistoles ,  Etre 
fort  riche. 

Pistole,  signifie  ordinairement,  La  va- 
leur de  dix  francs,  en  quelque  monnaie 
que  ce  soit.  J'ai  acheté  cela  une  pistole.  Cela 
m'a  coûté  une  pistole.  Un  sac  de  cent  pis- 
toles,  Va  sac  Je  mille  francs.  Les  deux  pre- 
mières phrases  sont  moins  usitées  que  la 
dernière. 

Pl.STOLET.  s.  m.  Arme  à  feu,  qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  au- 
tres, et  qu'on  porte  ordinairement  à  lar- 
con  de  la  selle,  et  quelqMeloi.s  a  la  cein- 
ture. Tirer  un  coup  de  pistolet.  Charger , 
décharger  un  pistolet.  Des  fourreaux  de  pis- 
tolets. Essuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand  ils 
furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n  j  a  d'ici 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup  de 
pistolet.  Pistolet  à  double  détente.  Pistolet 
d'arçon.  Une  paire  de  pistolets. 

Pistolet  de  poche,  Très -petit  pistolet, 
qu'on  porte  sur  soi ,  dans  sa  poche. 

Fig.  et  (am. ,  S  en  aller  après  airjir  tiré  son 
coup  de  pistolet.  Sortir  aussitôt  après  avoir 
dit  quelque  chose  de  vif,  de  piquant  dans 
une   con\ersation  ,  dans  une  dispute. 

Prov. ,  Si  ses  jeux  étaient  des  pistolets, 
il  le  tuerait,  se  dit  en  parlant  D'un  honnne 
qui  lance  à  un  autre  des  regards  menaçant». 

En  Physique ,  Pistolet  de  l'olla.  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  mélange  d'air  atmosphérique  et  de 
gaz  hydrogène,  qui,  enflammé  par  l'étincelle 
électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 

PISTON,  s.  m.  Cylindre  de  bois,  de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  est  ordinairement  garni 
de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe ,  pour  ser- 
vir à  élever  l'eau  ,  à  la  comprimer  et  à  la 
refouler.  Piston  usé.  La  pompe  ne  l'a  pas, 
le  piston  est  rompu.  Baceommoder  un  piston. 
Un  coup  de  piston.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Le  piston  d'une  seringue.  Le  piston 
d'une  machine  pneumatique. 

Fusil  à  piston ,  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau ,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  enflamme  la 
charge. 
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PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain  ,  de 
vin,  de  viande,  etc.,  qu'on  donne  a  chaque 
repas,  dans  les  couimunaulés.  Bonne  pitance, 
porte  pitance.  Maigre  pitance.  Double  pi- 
ta/UX,  Ils  ont  tant  a  chaque  repris  itour  leur 
pitance.  Régler  la  pitance.  Retrancher  de  la 
pitance.  Doubler  la  pitance.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  faiiiilicrement,  par  extension, 
de  La  subsistance  journalière  des  personnes 
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qui  ne  vivent  point  en  communauté.  /?  a 
sa  pitance  assurée.  J'ai  ajouté  quelque  chose 
à  ma  pitance.  Il  vieillit. 

Pop.,  .^lle^  à  la  pitance,  Aller  acheter 
les  |)rovisiuns  nécessaires  pour  la  subsis- 
tance (l'un  ménage. 

PlTAl'I)  ,  .AUDE.  s.  T.  de  mépris.  Il  se 
dit  d'Un  p.iysau  lourd  et  grossier.  C  est  un 
gros  pitauil,  un  franc  pitaud.  C'est  une 
franche  pitaude.  Il  est  populaire. 

PITE.  s.  f  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
valait  le  quart  d'un  denier,  et  qui  n'a  plus 
cours  depuis  longtemps. 

PITE.  s.  f.  Espèce  d'aloès  qui  croit  dans 
les  Iles  d'Amérique,  où  elle  tient  lieu  de 
chan%re  et  de  lin.  Fil  de pite. 

PITEl  SE.MEXT.  adv.  Ue  manière  à  ex- 
citer la  pitié.  Il  se  lamentait  piteusement.  Il 
criait  piteusement.  Il  est  familier  et  ne  se 
prend  guère  sérieusement. 

PITEIW,  ECSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion;  propre  a  exciter  la  pitié  ,  la 
compassion.  Il  est  dans  un  piteux  état,  dans 
le  plus  piteux  état  du  monde.  Parler  d'un  ton 
piteux.  Il  est  familier. 

Faire  piteuse  mine.  Faire  une  mine  rechi- 
gnée.  Faire  piteuse  chère.  Faire  mauvaise 
chère. 

Faire  le  piteux ,  Se  plaindre,  se  lamenter, 
sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'on  voudrait 
le  faire  croire. 

PITIÉ,  s.  f.  Compassion  ,  sentiment  de 
douleur,  de  commisération  pour  les  souf- 
frances ,  pour  les  peines  d'autrui.  Avoir  pitié 
de  son  prochain.  Avoir  pitié  des  pauvres.  Etre 
touché  de  pitié.  L'état  oit  il  est  fait  pitié,  ex- 
cite la  pitié.  Emouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne 
de  pitié.  La  tragédie  doit  exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  C'est  un  homme  dur  et  sans  pitié.  Un 
cceur  sans  pitié.  Il  n'a  pitié  de  personne.  Il 
n  'a  pas  plus  pitié  d'un  homme  que  d'un  chien. 
On  a  pris  pitié  de  sa  peine,  de  sa  misère.  Re- 
garder quelqu'un  d'un  oeil  de  pitié. 

Prov.,  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Prov.,  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
ensemble.  Ordinairement,  à  la  guerre,  on 
n'est  pas  fort  touché  de  pitié,  et  même  il 
est  quelquefois  dangereux  de  l'être. 

Prov.  ,  C  est  grande  pitié,  c'est  grand' pitié 
que  de  nous,  c'est  une  étrange  pitié  que  de 
nous ,  La  condition  humaine  est  sujette  à 
beaucoup  de  misères. 

Fam.,  Cest  grande  pitié ,  c'est  grand'pitié. 
C'est  une  chose  très-digne  de  pitié.  C'est 
grande  pitié  que  de  voir  ce  pauvre  vieillard 
chargé  d'un  si  lourd  fardeau.  Ce  serait  grand' 
pitié  s'il  ne  trouvait  pas  d'asile. 

Pitié  ,  s'emploie  quelquefois  dans  un 
sens  qui  marque  plutôt  du  mépris  que  do 
la  compassion.  //  raisonne  à  faire  pitié.  Il 
raisonne  de  travers.  //  chante  à  faire  pitié. 
Il  chante  mal.  fous  me  faites  pitié  de  parler 
ainsi,  f'os  menaces  me  font  pitié.  Je  vous  mé- 
nage ,  fui  pitié  de  vous.  C'est  une  pitié  de  voir 
comme  il  danse,  comme  il  monte  à  cheval. 
C'est  la  plus  grande  pitié  du  monde. 

Regarder  quelipi'iinen  pitié ,  avec  des  yeux 
de  pitié.  Ne  faire  aucun  cas  de  lui,  le  mépri- 
ser. C'e.s/ m/i  homme  dédaigneux ,  il  regarde  tou- 
jours les  autres  en  pitié,  avec  des  yeux  de  pitié. 

Rfganler  quelqu'un  en  pitié,  signifie  (|uel- 
quefois.  Eprouver  pour  quelqu'un  des  sen- 
timents de  compassion.  Son  créancier  l'a  re- 
gardé en  pitié,  et  lui  a  accordé  du  temps.  On 
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dit  dans  le  même  sens,  Prendre  en  pitié. 
Faire  grâce. 

Regarder,  parler,  traiter  avec  une  pitie  oj- 
fensiinte,  insultante.  Avec  une  apparence  de 
pitié  mélee  a  des  marques  de  mépris. 

PITO.V.  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d'anneau.  Mettre  des  pitons 
pour  soutenir  une  tringle. 

PiTOH,  en  termes  de  Géographie,  se  dit 
qucliiuefois  Du  pic,  delà  pointe  d'une  mon- 
tagne élevée. 

PITOYADLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Une  âme 
sensible  et  pitoyable  envers  les  pauvres.  Fous 
êtes  bien  pitoyable.  Fous  n'êtes  guère  pi- 
toyable. Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  communément,  Qui  excite 
la  pitié.  Il  est  dans  un  état  pitoyable.  Il  a 
une  santé  pitoyable.  L'état  où  il  se  trouve  est 
pitoyable.  .4ux  accents  pitoyables  de  sa  voix. 
Un  récit  pitoyable.  Il  jetait  des  cris  pitoya- 
bles. Une  voix  pitoyable  et  lamentable.  His- 
toire pitoyable  et  lamentable.  Ces  deux  der- 
nières phrases  ne  se  disent  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  signifie  encore,  Méprisable,  mauvais 
dans  son  genre.  //  écrit  d'une  manière  pi- 
toyable. Tout  ce  qu'il  dit  est  pitoyable.  Style 
pitoyable.  Discours,  raisonnement  pitoyable . 
Conduite  pitoyable.  Excuse  pitoyable.  C'est 
un  auteur,  un  écrivain  pitoyable.  Un  poète, 
un  peintre  pitoyable,  etc. 

En  style  d'anciennes  ordonnances.  Lieux 
pitoyables.  Les  hôpitaux,  maladreries,  etc., 
où  l'on  exerce  l'hospitalité,  la  charité. 

PITOYABLE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
pitoyable,  d'une  manière  qui  excite  la  com- 
passion. Je  l'ai  trouvé  pitoyablement  étendu, 
sur  la  terre.  Il  se  lamentait  pitoyablement.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  D'une  ma- 
nière (]ui  excite  le  mépris.  //  écrit  pitoyable- 
ment.  Il  se  conduit  pitoyablement. 

PITTORESQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  peinture  ,  qui  appartient 
a  la  peinture.  Le  génie  pittoresque  a  des  rap- 
ports avec  le  génie  poétique.  La  composition 
pittoresque  a  ses  règles  particulières. 

Il  signifie  aussi,  Qui  produit  un  grand 
effet  en  peinture ,  dans  un  tableau.  Cette 
composition  est  fort  pittoresque.  Ce  paysage 
est  ordonné,  est  éclairé  de  la  manière  la 
plus  pittoresque.  Ce  groupe,  cette  figure,  cette 
tête  est  fort  pittoresque. 

Il  .-.ignifie  encore.  Qui  est  propre  à  être 
peint,  qui  peut  fournir  un  sujet  de  tableau. 
La  tête  de  ce  vieillard  est  tout  à  fait  pitto- 
resque. Attitude  pittoresque.  Ce  site  est  pit- 
toresque. Ce  sujet  est  pittoresque. 

PiTTOKEsQUK,  sc  (fit,  par  extension,  De 
tout  ce  qui  peint  à  l'esprit.  Une  description 
pittoresque.  Un  récit  pittoresque,  fers  pit- 
toresque. St)le  pittoresque.  Expression  pitto- 
resque. 

PiTTORESQUEJIEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 

PITUITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  sinus 
pituitaire.  Cliinde  pituitaire.  La  membrane 
pitiiitaire  est  le  siège  de  l  odorat. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme,  humeur  aqueuse 
et  filante  que  sécrètent  divers  organes  du 
corps.  Il  désigne  plus  spécialement  La  mu- 
cosité des  membranes  du  nez  et  celle  des 
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poumons  el  de  l'estomac.  La  pituite  domine 
dans  son  tempérament.  Il  a  (le  la  pituite , 
beaucoup  de  pituite.  La  pituite  l'étouffé.  Un 
débordement  de  pituite.  Une  pituite  acre  et 
salée.  Une  pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pi- 
tuite glaireuse. 

PITITITEI'S,  ECSE.  atlj.  Qui  abonde 
en  pituite,  en  qui  k  pituite  domine.  Hu- 
meur piluiteuse.  Tempérament  pituiteux. 
Vieillard  pituiteux. 

Maladies  pituiteuses.  Celles  qui  sont  ac- 
compagnées d'une  excrétion  abondante  de 
pituite. 

PIV 

PIVERT.  S.  m.  Oiseau  du  genre  des  Pics , 
dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  vert. 

PI  VOIX  E.  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
qui  sont  blanches,  nu  rouges,  ou  panachées. 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la  gorge 
rougeàlre ,  et  dont  le  chant  est  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner. 
Une  machine  qui  tourne  sur  son  piiot. 

Il  désigne,  par  analogie,  dans  les  con- 
versions qu'une  troupe  exécute  ,  L'aile  sur 
laquelle  on  tourne,  ou  Le  point  autour  du- 
quel se  fait  la  conversion.  Les  hommes  du 
piiut.  Dans  les  conversions  en  marchant 
l'homme  qui  est  au  pii'ot  fuit  le  pas  de  six 
pouces.  I 

Il  se  dit  quelquefois  figiirémcnt,  et  si-, 
gnifie.  Qui  sert  d'appui,  de  soutien.  Cet 
homme  est  le  piiot  sur  lequel  toute  l'affaire 
tourne.  Il  est  le  piiOt  de  cette  administration, 
de  cette  entreprise. 

Pivot,  se  dit  aussi  de  La  j-acine  princi- 
pale de  certains  arbres  ,  de  certaines  plan- 
tes, qui  s'enfonce  perpendiculairement  en 
terre. 

Pivots  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  Les  deux 
os  saillants  qui  sont  situés  sur  l'os  frontal 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  et  qui 
portent  le  bois  de  ces  animaux. 

PIVOTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
et  d'Agricult.  Qui  pivote ,  qui  s'enfonce 
perpendiculairement  en  terre.  Racine  pivo- 
tante. Plante  pivotante.  Arbre  pivotant. 

PIVOTER.  V.  n.  Tourner  sur  un  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot.  Cette  machine  ne 
pivote  pas  bien.  Faire  pivoter. 

Il   se  dit   aussi   Des  arbres,  des  plantes 
dont  la  principale  racine  s'enfonce  perpen 
diculairement  en  terre.  Le  chêne,  le  poirier 
pivotent. 

PIZ 

PIZZICATO,  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l'italien.  Il  se  dit  Des  passages 
que  l'on  exécute  en  pinçant  un  instrument 
dont  on  joue  ordinairement  avec  un  ar- 
chet. Les  basses  seules  feront  le  pizzicato. 

Il  se  dit  aussi  adverbialement.  Les  basses 
joueront  pizzicato. 

PLA 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie 
ou  d'ébénisterie ,  fait  de  bois  scié  en  feuil 
les,  qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois  de 
moindre  prix.  Menuiserie  de  placage.  Table, 
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commode,  armoire  de  placage.  Bureau  de  pla- 
cage. 


Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement ,  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux 
pris  çà  et  là,  ou  Des  parties  d'ouvrages 
qui  semblent  avoir  été  faites  à  part  et  non 
d'après  un  dessein  général.  Ce  poème  n'est 
qii  un  ouvrage  de  placage.  Ce  morceau  n'est 
qu'un  placage,  n'est  que  du  placage. 

PL.\C.1RD.  s.  m.  Assemblage  de  menui- 
serie, qui  s'élève  au-dessus  d'une  porte,  et 
va  ordinairement  jusqu'au  plafond.  Il  faut 
un  placard  au-dessus  de  cette  porte. 

Porte  à  placard.  Porte  ornée  de  diverses 
pièces. 

Pi.\CABD  ,  se  dit  aussi  Des  armoires  pra- 
tiquées dans  les  enfoncements  de  mur.  Il  y 
a  des  placards  des  deux  côtés  de  la  cheminée. 
PLACARD,  s.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places ,  dans  les  carrefours  , 
pour  informer  le  public  de  quelque  chose. 
Afficher  un  placard.  On  a  averti  le  public 
par  un  placard.  Une  ordonnance  imprimée 
en  placard,  en  forme  de  placard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  injurieux  ou  sé- 
ditieux, qu'on  rend  public  en  l'appliquant 
au  coin  des  rues,  ou  en  le  semant  parmi  le 
peuple.  Afficher  des  placards.  .Semer  des  pla- 
cards. Placards  injurieux.  Placards  séditieux. 
En  termes  d'Imprimerie,  Epreuve  en  pla- 
card, ou  simplement ,  Plaçant,  Épreuve  im- 
primée d'un  seul  côté  de  la  feuille,  et  sans 
que  la  composition  ait  été  divisée  en  pages. 
PLAC.V.RDER.  v.  a.  Mettre ,  afficher  un 
placard.  On  vient  de  placarder  une  ordon- 
nance de  police. 

Placarder  quelqu'un.  Afficher  contre  lui 
un  placard  injurieux;  et,  par  extension, 
Distribuer  contre  lui  des  écrits  diffama- 
toires. 

Fig.,  Ils  l'ont  placardé  de  toutes  les  ma- 
nières, se  dit  en  parlant  D'un  homme  que  la 
critique,  que  la  satire  a  beaucoup  attaqué, 
et  a\ec  une  grande  publicité. 

Placardé  ,  ée.  participe.  Ce  mur  est  tout 
placardé,  Tout  couvert  de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
cupe ou  que  peut  occuper  une  personne, 
une  chose.  L<i  place  est  remplie,  prise,  oc- 
cupée. La  place  est  vide.  La  place  est  trop 
petite  pour  deux.  Il  y  a  place  pour  vingt 
couverts.  Mettre ,  ranger  chaque  chose  à  sa 
place,  en  sa  place.  Laisser  la  place  libre. 
Changer  des  livres ,  des  meubles  de  place.  Il 
change  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  sau- 
rait durer  en  place.  Demeurer  en  place.  Se 
tenir  en  place.  Céder,  donner  sa  place  à  quel- 
qu'un. Quitter,  abandonner ,  perdre  sa  place. 
iVe  bouger  d'une  place.  Sortir  de  sa  place.  Se 
remuer  de  sa  place.  Affecter  une  place.  Ce 
n'est  pas  là  votre  place.  Retenir  des  places  à 
la  diligence.  Prendre  place  au  banquet.  Pren- 
dre place  parmi  les  convives.  Il  tient  bien  sa 
place  à  table.  S'emparer  de  la  place  d'honneur. 
Il  faut  tirer  les  places.  La  première  place.  La 
seconde  place.  l'oilà  une  belle  place  pour 
bâtir.  C'était  là  la  place  de  sa  maison,  la 
place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de  place 
dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres.  Il  n'y 
a  pas  de  place  ici  pour  se  retourner.  Je  n'ai 
pas  pu  trouver  de  place,  trouver  place  au 
spectacle.  Résen'cz-moi  une  place  près  de  vous, 
i'aites-moi  une  petite  place  à  côté  de  vous. 
Quel  est  le  prix  des  places  au  parterre ,  aux 
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premières  loges .'  Garder  des  places.  J'ai  payé 
votre  place.  La  ville  donne  à  loyer  des  places 
dans  les  marchés.  Dans  ce  combat,  je  fus 
blessé  à  la  main,  voici  la  place. 

Place  marchande.  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  voulez 
vendre,  mettez-vous  en  place  marchande, 
choisissez  une  place  marchande. 

Fig.  et  fam. ,  Être,  se  mettre  en  place  mar- 
chande. Être,  se  mettre  en  lieupiopre  pour 
être  vu  et  entendu. 

Fig.  et  fam. ,  Nous  ne  sommes  pas  en  place 
marchande ,  Nous  ne  sommes  pas  dans  un 
lieu  convenable  pour  parler,  pour  traiter 
d'affaires. 


Quitter  la  place  à  quelqu'un.  Se  retirer 
devant  lui ,  le  laisser  à  la  place  qu'on  oc- 
cupait. Je  m'aperçois  que  je  vous  gène,  je 
vous  quitte  la  place. 

Faire  place  nette,  Vider  le  logement  qu'on 
occupait  dans  une  maison,  en  ôter  tous  les 
meubles. 

La  place  n'est  pas  tenable ,  On  ne  saurait 
y  demeurer  sans  une  extrême  incommodité, 
sans  y  souffrir  beaucoup.  Je  me  retire  de  là, 
car  la  place  n  'est  pas  tenable. 

Se  faire  place,  se  faire  faire  place ,  Péné- 
trer ,  arriver ,  se   mettre  où  on  veut  être. 

Faire  place  à  quelqu'un.  Se  ranger  afin 
qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  sa  place. 
Il  signifie  aussi.  Lui  donner  une  place  au- 
près de  soi.  Venez  auprès  de  nous,  nous 
vous  ferons  place.  Il  signifie  encore.  Céder 
sa  place  à  un  autre,  quitter  sa  place.  Il  y 
a  longtemps  que  vous  êtes  là,  faites  place 
aux  autres. 

Fig.,  L'amour,  dans  son  cœur,  a  fait  place 
à  la  haine,  La  haine  y  a  remplacé  l'amour. 
On  dit  de  même.  Le  mépris  a  pris  la  place 
de  l'estime. 

Place ,  place.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
de  passer,  pour  demander,  pour  ordonner 
de  s'écarter,  de  faire  place. 

Sur  la  place,  au  milieu  de  la  place ,  A 
terre,  par  terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de 
la  place.  Du  premier  coup  de  poing  il  l'a 
étendu  sur  la  place. 

Etre  tué  sur  la  place,  tomber  mort  sur  la 
place.  Etre  tué,  tomber  mort  sur-le-champ, 
tout  d'un  coup,  sur  le  lieu  même.  En  par- 
lant D'une  bataille,  d'un  combat,  on  dit, 
//  est  demeuré  mille  hommes,  deux  mille 
hommes,  etc.,  sur  la  place.  Mille  hommes, 
deux  mille  hommes  ,  etc. ,  ont  été  tués  sur 
le  champ  de  bataille,  sur  le  lieu  où  s'est 
donné  le  combat. 

Ce  mot  n'est  pas  dans  sa  place,  à  sa 
place.  Il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où  on 
Va  mis.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Cette 
pensée,  ce  discours,  cette  réflexion  n'est  pas 
en  sa  place ,  à  sa  place.  On  dit  aussi ,  C'est 
une  beauté  hors  de  place. 

Cela  n'est  pas  tout  à  fait  à  sa  place,  se 
dit,  par  adoucissement.  D'une  action,  d'une 
parole  qui  manque  de  convenance. 

Fig. ,  Se  tenir  à  sa  place,  ne  pas  se  tenir 
à  sa  place.  Observer,  ne  pas  observer  les 
bienséances  qu'exige  sa  condition,  son  état. 
Cet  homme  est,  n'est  pas  à  sa  place.  Il  est, 
il  n'est  pas  dans  la  situation,  dans  l'emploi 
qui  lui  convient. 

Avoir  place  dans  l'histoire,  tenir  sa  plac* 
dans  l'histoire,  Être  mentionné,  être  celé- 
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Lré  dans  riiistoire.  Cette  action  mcrilr  d'a- 
voir pince  t/diis  l'histoire,  peut  Jort  iieii  te- 
nir sa  place  clans  l'IiJstoire.  On  dit  à  peu 
pi\'S  dans  le  même  sens,  //  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  hommes. 

Cette  reflexion,  ce  fait,  ce  trait  tromrra 
place,  troiifcra  sa  place,  aura  sa  place  dans 
l'om'rage ,  Il  y  en  sera  fait  mention. 

jivoir,  obtenir,  consen'er  une  place  dans 
le  cœur  de  quelqu'un,  dans  son  estime ,  dans 
son  amitié,  dans  sa  confiance.  Etre  aimé, 
estimé  de  lui.  On  dit  aussi ,  Donnez-moi,  ac- 
cordez-moi,  ne  me  rejusez  pas  une  place 
dans  votre  amitié,  dans  votre  estime,  dans 
votre  soutenir. 

Fig. ,  Se  mettre  en  la  place,  et  plus  ordi- 
nairement à  la  place  de  quelqu'un  ,  de  sup- 
poser dans  l'état,  dans  la  situation  où  il 
est.  Mettez-vous  à  ma  place.  Elliptic|uement , 
u4  ma  place,  que  feriez-vous .''  Supposez  que 
vous  soyez  à  ma  place.  Si  vous  étiez  en  sa 
place,  vous  seriez  aussi  embarrassé  que  lui. 
En  termes  de  Pratique,  Subroger  quelqu'un 
en  son  lieu  et  place. 

Je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  qui  est  dans  une 
situation  pénible,  embarrassante,  ou  qui 
est  menacée  de  quelque  événement  fikheux. 

Pi,iCE,  se  dit,  figurément,  de  La  dignité, 
de  la  charge,  de  l'emploi  qu'une  personne 
occupe  dans  le  monde.  Place  éminenfe,  im- 
portante. Place  de  confiance.  Demander,  sol- 
liciter, obtenir,  accepter,  refuser  une  place. 
C'est  le  ministre  qui  nomme  à  cette  place.  Il 
a  été  désigné  pour  remplir,  pour  occuper 
cette  place.  Il  remplit  bien,  il  fait  bien  sa 
place.  Connaître  les  droits ,  les  devoirs  de  sa 
place.  Il  était  dans  une  belle  place,  mais  il 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  l'a  dté  de  sa 
place,  et  on  y  a  mis  une  autre  personne.  On 
n'en  voulait  pas  à  sa  personne,  on  n'en  vou- 
lait qu'à  sa  place. 

Absolument ,  Etre  en  place.  Etre  dans  un 
emploi ,  dans  une  charge  qui  donne  de  l'au- 
torité, de  la  considération.  Rester  en  place, 
Conserver  son  emploi.  Être  sans  place.  N'a- 
voir point  d'emploi.  Etre  hors  de  place. 
Avoir  été  dépouillé  de  son  emploi. 

Un  homme  en  place.  Un  homme  revêtu 
d'un  emploi  honorable.  Les  dei'oirs,  les 
droits  d'un  homme  en  place.  Les  gens  en 
place. 

Place,  dans  les  Collèges,  signifie,  Le 
rang  qu'un  écolier  obtient  par  sa  composi- 
tion. On  compose  demain  pour  les  places. 
On  donne  aujourd'hui  les  places.  Il  a  eu  la 
première  place,  une  bonne  place ,  une  mau- 
vaise place. 

Place,  signifie  aussi.  Espace,  lieu  public 
découvert  et  cnviroimé  de  bâtiments,  soit 
pour  l'embellissement  d'une  ville  ,  soit  pour 
la  commodité  du  commerce.  Place  publi- 
que. I.n  place  Vendôme.  La  place  Dnuphine. 
La  place  des  Victoires.  La  place  Maubert .  Etc. 

Place  de  fiacres,  de  cabriolets.  Endroit 
où  doivent  stationner  les  fiacres  et  les  ca- 
briolets à  l'usage  du  public  ,  quand  ils  ne 
sont  pas  employés.  La  tête ,  la  fin  de  la  place. 
C'est  par  allusion  à  ce  sens  qu'on  dit.  Une 
voiture,  un  cabriolet  de  place. 

Place  ,    s'emploie    quelquefois    absolu- 
ment, pour  sigiiiliir.  Le  lieu  du  change,  de 
!a  banque;  le  lieu  où  les  banquiers,  les  né- 
gociants s'assemblent  dans  une  ville,  pour 
Tome  II. 


PLA 

y  traiter  des  affaires  de  leur  commerce  ,  de 
leur  négoce.  Négocier  un  billet  sur  la  place. 
Avoir  crédit  sur  la  place.  Il  n'y  a  point  d'ar- 
gent sur  la  place.  Négocier  un  billet  de  place 
en  place.  Faire  des  remises  de  place  en  place. 
Faire  valoir  son  argent  sur  II  place.  Ces  bil- 
lets, ces  effets  gagnent,  perdent  sur  la  place. 

Jour  de  place.  Un  des  jours  où  les  négo- 
ciants d'une  ville  ont  coutume  de  s'assem- 
bler. 

Place  ,  se  dit  quelquefois  de  Tout  le  corps 
des  négociants  ,  des  banquiers  d'une  ville. 
La  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures,  une 
des  plus  riches  de  France.  Cette  place  n'est 
pas  sure,  on  y  est  menacé  de  beaucoup  de 
faillites. 

Place  ,  signifie  encore ,  Une  ville  de 
guerre,  une  forteresse.  Place  forte.  Place 
imprenable ,  inexpugnable.  Place  régulière. 
Place  irrégulière.  Place  frontière.  Place  ma- 
ritime. Fortifier  une  place.  Reconnaître  , 
assiéger,  attaquer,  investir,  bloquer  une 
place.  Insulter,  forcer,  prendre  une  place. 
Emporter  une  place  d  assaut.  Secourir  une 
place.  Raser,  démanteler  une  place.  C'est  une 
place  qui  n'est  pas  de  défense,  qui  n'est  pas 
Cl  l'abri  d'un  coup  de  main.  Au  siège  de  telle 
place.  La  place  ne  tint  que  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'une  place.  Le 
corps  de  la  place.  La  garnison  d'une  place. 
Le  commandant  d'une  place.  La  place  est 
commandée ,  dominée  par  une  hauteur,  par 
une  éminence.  Rendre  une  place.  Evacuer  une 
place.  Il  fut  tué  aux  approches  de  la  place. 

Place  d'armes.  Lieu  spacieux,  destiné  à 
des  revues,.!  des  exercices  militaires.  Dans 
cette  ville  il  y  a  une  très-belle  place  d'armes. 
La  place  d'armes  du  camp  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

Place  d'armes,  se  dit  encore  de  La  partie 
des  tranchées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant un  siège,  les  troupes  destinées  à  re- 
pousser les  sorties.  On  avait  fait  dans  la 
tranchée  des  places  d'armes  de  distance  en 
distance,  pour  repousser  les  sorties  des  enne- 
mis. 

Place  d'armes,  se  dit  aussi  de  La  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres, des  munitions  de  l'armée,  et  sous 
laquelle  les  troupes  peuvent  se  retirer  en 
cas  de  besoin. 

PI,.4CEMEXT.  s.  m.  Action  de  placer  de 
l'argent.  Il  se  dit  aussi  de  L'argent  placé. 
//  cherche  à  f  lire  un  placement.  Bon  place- 
ment. Placement  sûr.  Son  placement  lui  est 
rentré. 

Bureau  de  placement ,  Établissement  dans 
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lequel  on  procure  diverses  places  d'em- 
ployés, de  domestiques,  à  ceux  qui  en  ont 
besoin;  et  des  employés,  des  domestiques, 


aux  personnes  qui  en  manquent. 

PLACENTA,  s.  m.  T.  d'Anat.  Masse  char- 
nue et  spongieuse,  qui  est  à  l'extrémité  du 
cordon  ombilical,  et  par  laquelle  le  fœtus 
s'attache  à  la  matrice  et  reçoit  la  nourriture 
que  lui  fournit  le  corps  de  sa  mère.  Le  pla- 
centa, l'amnios,  et  le  chorion,  composent  l'ar- 
rière-faix. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
de  Cette  partie  intérieure  du  fruit  à  la- 
quelle les  semences  ou  graines  sont  immé- 
diatement allachées. 

PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un 
lieu.  //  importe  de  bien  placer  un  bâtiment. 


une  maison.  Il  a  tant  de  meubles,  qu'il  ne 
sait  où  les  placer.  Où  voulez-7'oiis  placer  vos 
livres.'^  Oii  placerez-vous  tout  ce  monde-là? 
On  les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  dignité* 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Placez-vous  où  vous  pourrez. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  en  par- 
lant De  celui  qui  est  chargé  de  donner, 
d'indiquer  les  places,  dans  une  cérémonie, 
dans  une  assemblée.  Il  fut  chargé  de  placer. 

Au  Jeu  de  paume,  Placer  la  balle,  La 
pousser  de  maiùère  qu'elle  aille  frapper  où 
l'on  veut.  Il  place  bien  la  balle.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Ce  joueur  de  paume  place  bien 
son  coup.  On  dit  aussi ,  en  termes  d'Es- 
crime, Placer  bien  son  coup. 

En  termes  de  Manège,  Placer  an  homme 
à  cheval.  Le  mettre  à  cheval  dans  la  posi- 
tion où  il  doit  être.  Placer  un  cheval.  Le 
maintenir  en  équilibre  dans  tous  les  mou- 
vements qu'on  lui  fait  exécuter;  ou  sim- 
plement, Le  mettre  dans  une  certaine  po- 
sition pour  le  faire  voir. 

Placer  un  propos,  un  mot,  etc..  Le  dire 
en  un  certain  moment ,  en  une  certaine  oc- 
casion et  pour  un  certain  effet.  Cet  homme 
place  bien,  place  mal  ce  qu'il  dit.  Placer  un 
mot  à  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  beaucoup  de  réflexions  politiques 
qu'd place  tantôt  bien,  tantôt  mal.  Cet  homme 
veut  toujours  placer  quelque  chose  de  sa  façon. 
Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes,  ses 
bons  mots.  Si  vous  trouvez  à  placer  ce  que 
je  vrjiis  dis,  n'y  manquez  pas. 

Placer  bien  ses  charités,  ses  aumônes. 
Faire  ses  charités,  ses  aumônes  avec  choix, 
avec  discernement.  On  dit  de  même.  Placer 
bien  ses  grâces,  ses  faveurs,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités ,  Choisir  des  personnes  de  mé- 
rite pour  leur  faire  du  bien. 

Placer  bien ,  placer  en  bon  lieu  son  affec- 
tion,  son  amitié,  sa  confiance.  Donner  son 
affection  ,  son  amitié,  sa  confiance  à  des 
personnes  qui  en  sont  dignes. 

Pincer  de  l'argent.  Mettre  de  l'argent  à 
intérêt,  le  faire  profiter,  soit  par  contrat 
de  constitution ,  soit  autrement;  en  acheter 
des  maisons ,  un  domaine  ,  des  actions,  etc. 
//  a  beaucoup  d'argent,  et  il  ne  trome point 
à  le  placer.  Il  cherche  à  placer  son  argent 
avec  sûreté.  Placer  de  l'argent  à  la  banque. 
Placer  de  l'argent  sur  l'Etat,  sur  des  parti- 
culiers. Placer  son  argent  au  taux  légal ,  à 
cinq  pour  cent,  à  gros  intérêt.  Il  a  placé  son 
argent  en  fonds  de  terre.  Placer  son  argent 
dans  une  entreprise. 

Placer  une  personne.  Lui  donner,  lui  pro- 
curer un  emploi ,  une  condition.  //  avait 
trois  enfants,  et  il  les  a  tous  placés  avanta- 
geusement. On  l'a  placé  dans  un  bon  poste. 
Placer  un  jeune  homme  dans  un  régiment, 
dans  la  cavalerie,  dans  l'infanterie.  Placer  un 
commis.  Placer  un  domestique.  77  est  capa- 
ble de  travailler,  il  faudrait  le  placer  quelque 
part.  Je  cherche  à  le  bien  placer.  On  dit 
aussi ,  avec  le  pronom  personnel.  Se  placer. 
Entrer  dans  une  maison  pourquekpie  tra- 
vail ,  pour  quehpie  service.  //  s'est  place 
chez  un  riche  marchand.  Il  cherche  à  se  pla- 
cer. Il  espère  se  placer  bientôt. 

Placek,  s'emploie  quelquefois  figurément 
et  au  sens  moral.  Son  gém'e  l'a  placé  au  pre- 
mier rang  des  écrivains  célèbres,  dans  les  pre- 
miers rangs  de  la  littérature.  Ses  vertus  le 
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placent  parmi  les  hommes  les  plus  estimés  'le 
son  pays.  Les  circonstances  l'ont  placé  dans 
tes  situations  les  plus  lieureuses,  tes  plus  ilij- 
fîciles.  On  l'eniploii-  aussi,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'est  placé  par  ses' 
exploits  au  rang  des  plus  fameux  héros. 

Pi-ACÉ,  En.  pailieipe. 

Avoir  le  corps  bien  placé,  la  poitrine ,  les 
épaules  bien  placées.  Les  avoir  dans  la  po- 
sition où  il  tonvient. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  bien  placé ,  Avoir  de 
l'honneur,  de  la  vertu,  n'avoir  que  des 
sentiments  d'honnête  houune.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Avoir  le  cœur  mal  placé. 

Cela  n'est  pas  bien  placé,  se  dit  D'une 
chose  que  l'on  iniprouve  pour  quelque  man- 
que de  convenance. 

Cest  un  homme  qui  serait  placé  partout , 
bien  placé  partout.  C'est  un  homme  fait 
pour  être  bien  reçu  dans  les  sociétés  les 
plus   distinguées;    c'est   un    homme  qu'on 

Ï>ourrait  appeler  aux  emplois  qui  exigent 
e  plus  de  talent. 

PLACET.  s.  m.  Petit  siège,  sans  bras  et 
sans  dossier.  Un  placct  dur.  Unplacet  mollet. 
Un  placet  trop  bas,  trop  liaut.  Un  placet  de 
•velours,  de  damas.  Il  a  vieilli  :  on  dit  au- 
jourd'hui, Tabouret. 

PLACET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit, pour  oblenirjnstice,  grâce,  faveur, etc. 
Placet  au  roi.  Il  a  présenté  un  placet  au  mi- 
nistre. Son  placet  n'a  point  encore  été  répondu. 
On  présente  des  placcts  aiuc  tribunaux  pour 
obtenir  audience.  Excepté  dans  cette  dernière 
phrase,  il  a  vieilli  :  on  dit,  Pétition. 

PLAFOND,  s.  m.  T.  d'Arrhit.  Surface 
plane  et  horizontale  qui  forme,  dans  une 
construction  ,  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert.  Le  plafond  des  temples  égyptiens 
était  peint  en  lieu.  Les  plafonds  des  péristyles 
grecs  étaient  ornés  de  caissons. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  surface, 
plate  ou  même  cintrée,  de  plaire  ou  de 
menuiserie,  et  quelquefois  ornée  de  pein- 
tures, qui  forme  le  haut  d'une  salle,  d'une 
chambre ,  etc.  Plafond  de  ptliitre.  Riche  pla- 
fond. Plafond  peint.  Flajond  peint  en  com- 


partiments, en  perspective.  Plafond  doré.  Les 

s  poil 
les  soth'es.  Faux  plafond  de  toile. 


plafonds  sont 


'i  pers 
faits 


■?our  cacher  les  poutres  et 


Plafond  de  corniche.  Le  dessous  du  lar- 
mier. 

PLAFOXXAGE.s.  m.  Action  de  plafonner, 
travail  de  celui  qui  plafonne.  Le  plafonnage 
de  cet  appartement  a  coûté  fort  cher. 

PLAFOXSER.  V.  a.  Couvrir  le  dessous 
d'un  plancher;  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie le  haut  d'une  salle ,  d'une  cham- 
bre ,  etc.  Il  a  fait  plajonncr  son  appartement. 

En  Peinture,  Plafonner  une  Jigure ,  Don- 
ner à  une  figure  peinte  sur  un  plafond  le 
raccourci  nécessaire  pour  que,  vue  de  bas 
en  haut,  elle  fasse  un  bon  effet.  On  dit 
aussi  neutralement.  Cette  figure  plafonne , 
Elle  est  bien  conforme  aux  règles  de  la 
perspective,  en  sorte  qu'elle  parait  telle 
qu'on  a  voulu  la  représenter. 

Plapokhé,  ée.  participe.  Une  chambre 
plafonnée. 

PLAFOWEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre. 

PLAGAL.  adj.  m.  T.  de  Musique.  F'oycz 
Mode. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  dé- 
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couvert.  Les  navires  étaient  à  l'ancre  te  long 
de  la  plage.  La  plage  est  bonne.  La  plage  est 
mauvaise.  Le  navire  a  été  Jeté,  a  échoué  sur 
la  plage. 

Plage,  signifie  poétiquement,  Contrée, 
climat.  //  /;')■  a  point  de  plage  si  lointaine  où 
le  brait  de  ses  victoires  n'ait  pénétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages 
dautrui.  Auteur  plagiaire. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  C'est  un  plagiaire.  Les 
plagiaires  sont  jort  communs.  Plagiaire  ej- 
fronté. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet 
auteur  est  accusé  de  plagiat.  Adroit  plagiat. 
Plagiat  impudent.  Ou  a  découvert  tous  ses 
plagiats.  Il  dissimule  adroitement  ses  plagiats. 

PL.4ID.  s.  m.  Ce  que  dit  un  avocat  pour 
la  défense  d'une  cause.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  que  dans  la  locution  proverbiale , 
Peu  de  chose,  peu  de  plaid.  Il  ne  faut  pas 
de  longs  discours  pour  éclaircir,  pour 
vider  une  affaire  de  peu  de  conséquence  ; 
ou  bien,  La  chose  dont  on  parle  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  contestée. 

Tenir  les  plaids.  Tenir  faudience.  Les 
plaids  tenants,  A  l'audience.  Les  plaids  sont 
ouverts.  Les  juges  recommencent  à  donner 
audience.  Ces  phrases,  qui  ont  vieilli,  n'é- 
taient usitées  que  dans  les  provinces  et  en 
parlant  Des  justices  inférieures. 

Prov. ,  Etre  sage  au  retour  des  plaids. 
Perdre  l'envie  de  plaider  après  avoir  sou- 
tenu et  perdu  quelque  procès. 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDAXT,  AXTE.  adj.  Qui  plaide.  Les 
parties  plaidantes. 

Avocat  plaidant ,  Avocat  qui  fait  profes- 
sion de  plaider;  par  opposition  à  Avocat 
consultant ,  Celui  qui  ne  fait  que  donner 
des  consultations. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque  chose 
en  justice.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le  partage 
d'une  succession.  C'est  un  mauvais  métier 
que  de  plaider.  Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Il  aime 
a  plaider.  Il  plaide  contre  sa  signature. 

Il  signifie  aussi.  Défendre,  soutenir  de 
\ive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  partie  de- 
vant les  juges.  Il  plaide  pour  un  tel  contre 
un  tel.  f'otre  avocat  a  fort  bien  plaidé.  Il  plaide 
avec  chaleur,  avec  action ,  avec  véhémence. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Cet  avocat  a  bien 
plaidé  votre  cause.  J'ai  été  obligé  de  plaider 
moi-même  ma  cause. 

Plaider  une  cause,  se  dit,  figurément  et 
en  général ,  De  celui  qui  prend  la  défense  de 
quelqu'un,  ou  qui  appuie  de  raisons  l'opi- 
nion qu'il  soutient.  //  plaide  fort  bien  sa 
cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise  cause. 

Plaider  quelqu'un.  Lui  faire  un  procès, 
l'appeler  en  jugement.  //  a  été  obligé  de 
plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  rendre 
compte.  Si  vous  ne  me  satisfaites  pas,  je  serai 
contraint  de  vous  plaider. 

En  termes  de  Palais,  Plaider  un  fait,  un 
moyen.  Avancer,  soutenir  un  fait ,  employer , 
faire  valoir  vin  moyen  en  plaidant.  Le  fait 
que  cet  avocat  a  piaulé  n'est  pas  exact. 

On  a  plaidé  que.  On  a  avancé  en  plaidant 
que. 

Prov.  et  fam..  Plaider  le  faux  pour  s.ivoir 
le  vrai ,  Dire  à  quelqu'un  ime  chose  qu'on 
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sait  être  fausse ,  pour  tirer  de  lui  le  secret 
de  la  vérité. 

Plaidé,  ée.  participe.  Cause  bien plaidée , 
mal  plaidée. 

PLAIDEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  procès.  La  condition  des 
plaideurs  est  malheureuse. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  aime  à 
plaider,  à  chicaner.  C'est  un  plaideur  fieffé . 
C'est  une  franche  plaideuse.  C'est  un  grana 
plaideur.  On  est  malheureux  d'avoir  affaire 
à  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  La  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
fait.  S'exercer  à  la  plaidoirie.  Il  excelle  dans 
la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plaidoirie.  Cet 
avocat  est  meilleur  pour  la  consultation  que 
pour  la  plaidoirie. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  plaider.  Cette 
plaidoirie  a  tenu  six  audiences.  Pendant  la 
plaidoirie  de  cette  cause,  on  a  tâché  d'accom- 
moder les  parties.  Les  plaidoiries  cessent  à  la 
fin  d'août ,  et  recommencent  en  novembre. 

PLAIDOTABLE.  adj.  m.  T.  de  Palais.  II 
se  dit  Des  jours  d'audience ,  des  jours  oij 
l'on  peut  plaider.  Il  fut  assigne  au  premier 
jour  plaidoyable.  Il  est  vieux. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours  prononcé  à 
faudience  pour  défendre  le  cfroit  d'une 
partie.  Cet  avocat  a  fait  un  beau  plaidoyer. 
Tout  le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. Les  plaidoyers  de  Patra,  de  le  Maistre, 
de  Cochin. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité,  or- 
dinairement sanglante,  faite  aux  parties 
molles  du  corps  par  quelque  accident, 
par  quelque  blessure,  ou  par  la  corrup- 
tion des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse, profonde,  incurable.  Plaie  enveni- 
mée. Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans 
une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a  laissé  fer- 
mer trop  tôt  cette  plaie.  Sa  plaie  saigne  en- 
core. Sa  plaie  s'est  rouverte.  Sa  plaie  s'est 
promptement  cicatrisée.  Il  est  couvert  de 
plaies.  Laver,  nettoyer,  détergcr  une  plaie. 
On  a  sondé,  on  a  cautérisé  la  plaie.  Les  plaies 
de  la  tête,  de  la  poitrine,  etc.  Happrocher  les 
lèvres  d'une  plaie.  Tout  son  corps  n'est  qu'une 
plaie.  Il  est  couvert  de  plaies. 

Les  plaies  de  Notre-Seigneur,  ou  Les  cinq 
plaies,  Les  blessures  qui  furent  faites  a 
Jésus-Christ  le  jour  de  sa  passion. 

Prov. ,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse,  Sou- 
haiter  qu'il  y  ait  des  querelles,  des  procès, 
()u'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'espérance 
d'en  profiter,  ou  par  pure  malignité. 

Prov.  et  fig. ,  Plaie  d'argent  peut  se  guérir, 
ou  Plaie  d'argent  n'est  pas  mortelle ,  se  dit 
en  parlant  D'une  dépense  imprévue  et  fâ- 
cheuse ,  mais  qui  ne  ruine  pas ,  d'une  perte 
d'argent  qui  peut  se  réparer,  qu'où  peut 
supporter. 

Fig.,  Les  plaies  des  arbres.  Les  ouvertures 
qui  se  font,  qui  sont  faites  à  l'écorce  des 
arbres. 

PtAiE,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
Des  cicatrices.  //  montrait  ses  plaies  pour 
rappeler  les  combats  où  il  s'était  trouvé. 

Plaie,  se  dit  aussi,  figurément,  de  Ce 
qui  est  très-|)rêjudiciable  à  un  État,  à  une 
famille,  à  un  particulier.  Le  désordre  des 
finances  est  la  plaie  de  cet  empire.  La  perte 
de  cette  bataille  est  une  plaie  qui  saignera 
longtemps.  Quelques  années  de  paix  suffiront 
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pour  fermer ,  pour  guérir ,  pour  cicatriser  les 

'  les  de  l'Etat.  L'arrêt  qu  on  a  rendu  contn 

,  fait  une  plaie  à  son  honneur.  ISe  lui  par- 


plaies  de  l'Etat.  L'arrêt  qu  on  a  rendu  contre 
lui,  fait  une  plaie  à  son  honneur.  ]\e  lui  par 
lez  point  de  lu  mort  de  son  ami,  cela  roui'ri 


rait  sa  pluie.  Sa  plaie  saigne  encore. 

Prov. ,  Mettre  le  doigt  sur  la  plaie ,  Indi- 
quer iietlement  ce  qui  met  dans  une  situa- 
tion fâcheuse  un  peuple,  une  famille,  un 
individu. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  Les  plaies 
d'Egypte,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit  l'eii- 
durcissemerit  de  Pharaon.  Frapper  d'une 
plaie,  déploies,  Accabler  d'un  ou  de  plu- 
sieurs fléaux. 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Palais 
et  de  Police.  Qui  se  plaint  en  justice  de 
quoique  tort  qu'on  lui  a  fait.  La  partie 
plaignante. 

I!  s'emploie  aussi  substantivement.  Ledit 
plaignant.  Ladite  plaignante. 

PLAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  uni,  plat, 
sans  inéi;alités.  La  Beauce  est  un  pays  plain. 
1m  bataille  s'est  donnée  en  plaine  campagne. 
Chambres ,  pièces  de plain-pied.  Chambres, 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  au  même 
étage  et  de  même  niveau.  Il  y  a  six  cham- 
bres, six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  ap- 
partement. 

Plain-pied ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. //  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  cette  maison ,  Il  y  a ,  dans  cette  mai- 
son ,  plusieurs  appartements  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  plain-pied ,  un 
beau  plain-pied. 

De  plain-pied ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement, et  signifie,  Sans  monter  ni  descen- 
dre. Les  deux  appartements  se  communi- 
quent, et  l'on  va  de  l'un  à  l'autre  de  plain- 
pied.  De  la  salle  on  entre  de  plain-pied  dans 
le  jardin. 

Fig.  et  fam..  Cela  va  de  plain-pied,  Cela 
va  sans  dire  ,  cela  va  sans  difficulté. 

Velours  plain,  satin  plain.  Velours,  satin 
uni ,  et  où  il  n'y  a  nulle  façon.  Linge  plain , 
Le  linge  uni ,  à  la  différence  du  Linge  ouvré 
et  du  Linge  damassé,  dont  on  se  sert  pour 
la  table.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui,  Velours,  satin,  linge  uni. 

Ptain-chant ,  Le  chant  ordinaire  de  l'é- 
glise. Chanter  le  plain-rhant.  Cette  musique 
ressemble  à  du  ptain-chant. 

Eu  teimes  de  Fauconnerie,  Cet  oiseau  va 
de  plain.  Il  plane,  il  se-soutient  en  l'air  sans 
mouvement  apparent  des  ailes. 

PLAI.VDRE.  v.  a.  Être  touché  des  maux 
des  autres,  ressentir  de  la  pitié;  Témoigner 
la  compassion  qu'on  éprouve  pour  les  pei- 
nes d'aulrui.  Plaindre  les  malheureux.  Je 
■vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  fa- 
mille. Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains 
votre  malheur,  votre  disgrâce.  C'est  un  homme 
qui  mérite  qu  'on  le  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre,  bien  à  plaindre.  Je  vous  plains  dans 
le  fond  du  cirur.  Il  n'est  pas  trop  à  plaindre. 
Personne  ne  te  plaint.  Je  vous  plains  de  la 
perle  que  vous  avez  faite. 

Pl\ini)hr,  signifie  aussi,  Employer,  don- 
ner avec  re|>ugnnnce,  à  regret,  d'une  ma- 
Iili'ie  iiisiillisanU'.  //  ne  faut  point  plaindre  sa 
peine  pour  ses  anus.  Quand  il  est  question  de 
servir  ses  anus,  c'est  un  homme  paresseux  et 
qui  plaint  ses  pas.  H  ne  plaint  ni  son  temps 
ni  ses  soins,  quand  U  s'agit  d'obliger.  Il  plaint 
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le  pain  à  ses  gens,  il  plaint  le  pain  que  ses 
gens  mangent.  Il  plaint  l'avoine  a  ses  chevaux. 
Il  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  donne  à  ses 
enfants. 

Se  plaindre  une  chose.  S'en  passer  par 
avarice.  Cet  homme  se  plaint  toutes  choses. 
Cette  femme  s'est  plaint  toute  sa  vie  le  boire 
et  le  manger.  Ils  se  sont  toujours  plaint  les 
choses  dont  ils  avaient  le  plus  de  besoin. 

Ne  point  plaindre  l'argent,  la  dépense.  Ai- 
mer à  dépenser,  dépenser  volontiers. 

Plaindre,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Se  lamenter.  //  est  malaisé  de  ne 
pas  se  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souf- 
fert de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  si  douloureux ,  qu  d  se  plaint 
dès  qu'on  le  touche.  Il  se  plaint  comme  une 
femme.  Il  se  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose.  Il  aime  à  se  plaindre  et 
à  être  plaint.  Il  se  plaint  sans  sujet.  Il  se 
plaint  toujours.  Se  plaindre  de  sa  misère,  de 
sa  pauvreté. 

Il  signifie  aussi ,  Témoigner  son  mécon- 
tentement de  quelque  chose,  du  méconten- 
tement contre  quelqu'un.  Il  se  plaint  fort  de 
vous  et  de  la  mauvaise  réception  que  vous 
lui  avez  faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  de  se 
plaindre  de  la  cour.  Quel  sujet  avez-vous  de 
vous  en  plaindre.'  C'est  lui-même  qui  s'est 
attiré  ce  malheur,  il  ne  doit  se  plaindre  de 
personne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  se  plaindre  de  Infortune.  Elle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  Nous  nous  sommes  plaints 
de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de 
vous-même.  J  ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 
Tout  le  monde  se  plaint  de  lui.  Il  se  plaint 
de  ce  qu'on  le  calomnie.  Il  se  plaint  qu'on 
l'ait  calomnié.  Il  s'est  venu  plaindre  à  moi 
de  vos  procédés. 

11  signifie,  en  termes  de  Palais  et  de  Po- 
lice, Rendre  plainte.  5e  plaindre  en  justice. 
Il  est  allé  se  plaindre  au  commissaire. 
Plaint,  ainte.  participe. 
PLAINE,  s.  f.  Plate  campagne,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande 
plaine.  Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande 
étendue.  Plaines  fertiles.  Des  plaines  arro- 
sées de  petits  ruisseaux.  La  plaine  est  inondée 
par  le  débordement  de  la  rivière.  Les  plaines 
de  la  Beauce.  La  plaine  de  Saint-Denis,  Les 
troupes  étaient  campées  dans  la  plaine.  Cette 
place  domine  sur  toute  la  plaine.  La  Pologne 
est  un  pays  de  plaines.  La  plaine  s'étend 
jusqiià  tel  endroit. 

Plaine  d'eau ,  Grande  étendue  d'eau,  calme 
et  unie.  Le  lac  formait  une  immense  plaine 
d'eau. 

Poétiq. ,  La  plaine  liquide,  La  mer. 
PLALVTE.  s.  f.  Gémissement,  lamenta- 
tion. S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes. 
Les  plaintes  d'un  malade,  d'un  homme  qui 
souffre.  La  plainte  le  soulage.  La  douleur  ne 
lui  arracha  pas  une  seule  plainte.  Le  ciel  a 
entendu  ses  plaintes. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
écrit  pour  faire  connaître  le  sujet  ([u'on  a  de 
se  plaindre  de  (|utl(iu'un.  Former  des  plaintes 
contre  quelqu'un,  il  en  porta  ses  plaintes  au 
ministre.  Il  en  ft  ses  plaintes  à  plusieurs  per- 
.sonnes.  Il  fui  de  grandes  plaintes  de  vous,  con- 
tre vous.  Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amères.  Il  s'est  répandu  en  plaintes  à 
ce  sujet.  Il  m'a  adressé  les  plaintes  les  plus 
graves  contre  vous.   Ses  plaintes   sont  bien 
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fondées,  sont  mal  /ondées ,  sont  exagérées. 
On  n'a  pas  écouté  ses  plaintes.  On  a  fermé 
l'oreille  à  ses  plaintes.  On  a  étouf/é  ses  plain- 
tes. Ses  plaintes  ont  éclaté  en  tous  lieux.  Ils 
ont  de  grands  sujets  de  plainte  l'un  contre 
l  autre.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fera  justice  sur  vos  plaintes. 

Il  signifie  aussi.  L'exposé  qu'on  fait  en 
justice  du  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre. 
Rendre  plainte  en  justice.  Rendre  sa  plainte 
au  commissaire.  Le  magistrat  a  reçu  sa 
plainte.  Porter  plainte.  Porter  sa  plainte.  J'ai 
lu  sa  plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  sa 
plainte. 

PLAINTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de 
laplanite  Voix  plaintive.  Tonplaintif  Chant 
plaintif.  Romance  plaintive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  se  plaint  souvent,  à  tout  propos ,  qui 
fatigue  les  autres  par  ses  plaintes.  Cest  un 
homme  plaintif  C'est  le  plus  plaintif  de  tous 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  ,  toujours 
plaintif.  Poétiq.:  Mdnes  plaintifs.  Ombres 
plaintives.  La  plaintive  tourterelle. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Réciter  plaintive- 
ment. Chanter  plaintivement.  Il  chante  plain- 
tivement les  airs  les  plus  gais, 

PL.\IRE.  v.  n.  Agréer,  être  agréable,  cau- 
ser à  quelqu'un  un  sentiment  ou  une  sensa- 
tion qu'il  aime  à  éprouver.  Cet  homme-là 
me  plait  beaucoup.  Il  a  tout  ce  qui  peut 
plaire.  Elle  n'est  pas  très -belle,  mais  elle 
platt,  elle  plait  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  qu'à 
se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  ,  le  se- 
cret, l'art  de  plaire.  Elle  a  une  grande  envie 
de  plaire,  un  grand  désir  de  plaire.  Elle  a 
tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de  l'écrivain 
doit  être  d'instruire  et  de  plaire.  La  vérité 
plait  aux  esprits  bien  faits.  Cet  ouvrage  plait 
à  ma  raison.  De  telles  actions  plaisaient  à 
son  cœur.  La  chasse ,  la  musique  lui  plaît. 
Ce  tableau-là  me  plait  plus  que  l'autre.  Ce 
qui  lui  a  plu  une  fois,  lui  plait  toujours.  Cela 
ne  me  plait  pas.  Cela  me  plait  Jort,  Le  vert 
plait  aux  yeux. 

Cela  vous  plait  à  dire.  Locution  familière 
servant  à  faire  connaître  qu'on  ne  convient 
pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  ou  à  énon- 
cer un  refus.  Fous  prétendez  que  c'est  un 
bonhomme  ;  cela  vous  platt  à  dire.  Vous  vou- 
lez que  je  fasse  cette  démarche;  cela  vous 
plait  à  dire. 

Plaire,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  indirect ,  et  signifie,  Pren- 
dre plaisir  a  quelque  chose.  //  se  plait  à  étu- 
dier. Il  se  plait  à  lire.  Use  platt  à  vous  mettre 
en  colère.  Il  ne  se  platt  qu'à  faire  du  mal. 
Il  ne  se  plait  à  rien.  Je  nie  plais  au  jardi- 
nage, à  l'agriculture.  Elle  s'est  plu  à  vous 
contredire.  Ils  se  sont  plu  à  me  persécuter. 

Il  signifie  aussi ,  Aimer  à  être  dans  un 
lieu ,  s'y  trouver  bien.  Il  se  plait  à  la  cam- 
pagne. Cest  un  des  lieux  où  je  me  plais  le 
plus.  Je  ne  saurais  me  plaire  ici.  Il  se  plait 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit,  en  ce  sens.  Des  animaux.  Le  gi- 
bier se  platt  dans  tes  taillis.  Les  truites  î* 
plaisent  dans  l  eau  l'ive, 

11  se  dit  aussi,  figurément.  Des  plantes.  La 
vigne  se  plait  dans  les  terres  pierreuses.  Le 
sapin  se  pluit  sur  les  montagnes. 

Se  plaire  à  soi-même,  l'Are  satisfait  de  soi. 
//  est  trop  persuadé  qu  'il  plaît  à  tout  le  monde, 
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pniir  ne  pas  se  pkiire  heaucoiip  à  lui-même. 
Pour  un  écrwain ,  le  meilleur  moyen  de  plaire 
à  ses  lecteurs,  est  de  ne  pas  se  plaire  trop 
aisément  à  lui-me'me. 

PniBE,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment, en  parlant  D'une  cliose  qu'on  veut, 
qu'on  a  pour  agréable.  lia  plu  à  Dieu  définir 
ses  misères.  Il  faut  demander  à  Dieu  qu'il  lui 
plaise  de  calmer  te  courroux  de  votre  père , 
qu'il  lui  plaise  que  votre  père  s'aptiise.  Il 
n'en  sera  que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai 
ce  qu'il  vous  plaira,  fous  piiiit-il  d e'tre  de 
la  partie  .-^  Il  ne  me  plaît  pris  que  vous  alliez 
là.  Il  mène  cet  /lomme-là  comme  il  lui  plaît. 
Il  en  fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît,  .'i' il  vous  plaît 
de  vous  en  informer.  Pour  répondre  à  ce  qu'il 
vous  a  plu  de  m' écrire ,  je  vous  dirai  que... 
Que  t-ous  plaît-il  que  je  fasse.'  Ce  qui  me 
plaît,  c'est  que  vous  fassiez  telle  chose. 

Nous  voulons  et  nous  plaît  ce  qui  suit. 
Formule  qui  était  autrefois  employée  dans 
les  édits  et  déclarations  du  roi. 

S'il  j'ous plaît,  employé  absolument,  est 
souvent  un  simple  terme  de  civilité.  Soyez, 
s'il  vous  plaît,  persuadé  que  je  vous  sentirai 
en  toutes  choses.  Faites-moi ,  s'il  vous  plaît , 
la  grâce  de  m'écouter.  Donnez-moi  cela,  s'il 
vous  plaît.  Répondez,  s'il  vous  plait ,  à  la 
question  que  je  vais  vous  faire.  C'est  aussi 
'  une  façon  de  parler  qui  ajoute  quelque 
énergie  à  ce  qu'on  dit.  Croyez,  s'il  vous 
plait,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis.  N'allez 
pas,  s'il  vous  plaît,  vous  imaginer  que  vous 
m'avez  convaincu. 

Prov. ,  Cela  va  comme  il  plait  à  Dieu ,  se 
dit  D'une  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée ,  négligée. 

Prov. ,  //  est  auprès  de  lui ,  devant  lui,  à 
plaît-il  maître,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
une  complaisance  servile  pour  un  autre. 

Dans  le  style  familier,  une  personne 
qu'on  appelle  répond  quelquefois,  Plaît-il.' 
c'est-à-dire,  Que  vous  plait-il?  que  deman- 
dei-vous  de  moi  ?  Quelquefois  aussi  on 
emploie  cette  phrase  pour  faire  répéter  ce 
qu'on  n'a  pas  bien  enlendu. 

Plaise  à  Dieu,  plût  à  Dieu  que.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
souhaite  quelque  chose.  Plaise  à  Dieu  qu'il 
revienne  sain  et  sauf!  Pli'it  à  Dieu  que  cela 
fût:  On  dit  aussi  absolument,  Plût  à  Dieu! 

À  Dieu  ne  plaise,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise. 
Façons  de  parler  dont  on  se  sert  pour  té- 
moigner l'éloignement  ou  l'aversion  que  l'on 
a  pour  quelque  chose.  A  Dieu  ne  plaise  que 
j'y  consente  jamais.  S'il  meurt ,  ce  quà  Dieu 
ne  plaise,  je  quitterai  cette  maison. 

Plaise,  l'erme  de  formule  dont  on  se  sert 
dans  quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on 
présente  au  roi  ,  aux  magistrats.  Plaise  au 
roi.  Plaise  à  la  cour  m'octroyer.  Etc.  Il  a 
vieilli. 

PI,.\ISAMMEXT.  adv.  D'une  manière 
plaisante,  d'une  manière  agréable.  C'est  un 
homme  qui  imagine  plaisamment  les  choses. 
Il  a  raconté  fort  plaisamment  cette  aventure. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part , 
«t  signifie.  Ridiculement.  Fous  voilà  plai- 
samment ajusté.  Elle  était  plaisamment  ha- 
billée. Il  s'était  plaisamment  imaginé  que  je 
n'oserais  pas  lui  résister. 

C'est  plaisamment  répondre;  c'est  agir  plai- 
samment ;  c'est  plaisamment  reconnaître  vos 
serxîces,  C'est  répondre  mal;  c'est  mal  agir; 
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c'est  reconnaître  mal  les  services  qu'on  a 
reçus  de  vous. 

"PLAI.SAXCE.  s.  f.  Il  n'est  usilé  que 
dans  ces  locutions ,  Lieu  de  plaisance ,  mai- 
son de  plaisance  ,  Maison  de  campagne  des- 
tinée à  l'agrément ,  et  qui  n'est  d'aucun  re- 
venu. //  a  une  maison  de  plaisance  ci  deux 
lieues  d'ici.  Ce  n'était  qu'un  lieu  de  plaisance, 
et  il  en  a  fait  une  ferme. 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
plait.  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  l'ous  me 
mêliez  dans  vos  discours.  Il  n'est  pas  jilai- 
sant  d'avoir  affaire  à  des  gens  de  chicane. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie 
que  dans  des  phrases  négatives. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  //  nous  a  fait  un  conte 
plaisant,  un  très-plaisant  récit.  Cest  la  chose 
du  monde  la  plus  plaisante  que  de  voir  les  airs 
qu'il  se  donne.  Il  a  des  manières  tout  à  fait 
plaisantes.  C'est  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  dans 
ce  conte,  dans  cette  histoire.  Conte  plaisant 
et  récréatif.  Histoire  plaisante  et  récréative. 
Ces  deux  dernières  phrases  se  disent  par 
une  espèce  de  raillerie. 

PLiiSiNT,  se  dit  aussi  par  une  sorte  de  mé- 
pris, et  pour  signifier.  Impertinent,  ridicule. 
En  ce  sens,  il  précède  toujours  le  substantif. 
C'est  un  plaisant  homme.  C  est  un  plaisant 
personnage.  Un  plaisant  visage.  Il  est  bien 
plaisant  de  prétendre  que...  Elle  est  plaisante 
de  s'imaginer...  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a  un  plaisant  habit.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bien  plaisant 
de  l'oiiloir... 

Plvisvat,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  ac- 
tions ,  par  ses  propos.  Il  fait  le  plaisant.  C'est 
un  mauvais  plaisant.  Les  bons  plaisants  sont 
rares.  Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son  quartier. 
C'est  un  caractère  peu  honorable  que  celui  de 
plaisant. 

11  signifie  quelquefois.  Ce  qui  fait  rire. 
//  ne  faut  pas  confondre  le  plaisant  avec  le 
bouffon  et  le  burlesque.  Il  y  a  souvent  une 
grande  différence  entre  le  plaisant  et  le  co- 
mique. 

Fam.,  Le  plaisant,  La  chose  plaisante,  le 
côté  plaisant.  Le  plaisant  de  l  aventure,  le 
plaisant  de  l'histoire  fut  que... 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou  faire  quelque  chose  pour  amuser, 
pour  faire  rire  les  autres.  Parlez-vous  sé- 
rieusement ou  pour  plaisanter .'  Apparem- 
ment vous  plaisantez.  Ce  que  je  dis  n'est 
que  pour  plaisanter.  Il  ne  parle  jamais  qu'en 
plaisantant.  Il  plaisante  sur  tout,  à  propos 
de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Ils 
l'ont  tant  plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

Fam. ,  C'est  un  homme  qui  ne  plaisante 
pas ,  avec  qui  il  ne  faut  pas  plaisanter ,  C'est 
un  homme  exact,  rigide,  sévère,  dur,  sus- 
ceptible. 

Fam.,  Il  ne  plaisante  pas  lit-dessus.  Il  est 
sévère  sur  ce  chapitre,  il  veut  qu'on  soit 
exact.  On  le  dit  aussi  dans  le  sens  de  :  Il 
prend  celte  chose ,  ce  discours  au  sérieux. 

PLAISANTERIE,  s.  f  Raillerie,  badine- 
rie,  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
amuser.  Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie 
froide,  mauvaise,  fade.  Plaisanterie  de  bon 
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goût,  de  mauvais  goût.  Plaisanterie  douce, 
fine,  légère,  piquante.  Plaisanterie  amère, 
cruelle,  indécente,  hasardée.  Il  ne  faut  pas 
pousser  la  plaisanterie  trop  loin.  Cest  un 
homme  qui  tourne  tout  en  plaisanterie.  Il  fait 
des  plaisanteries  de  tout  le  monde,  sur  tout  le 
monde.  Il  s'est  attiré  de  mauvaises  affaires 
par  ses  plaisanteries.  Il  prit  la  chose  en  plai- 
santerie. Exciter  la  plaisanterie.  S'exposer  à 
la  plaisanterie.  Se  prêter  à  la  plaisanterie. 
S'attirer  la  plaisanterie,  des  plaisanteries. 
Ecarter  la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisan- 
terie à  la  colère.  Faire  assaut  de  plaisanteries 
avec  quelqu'un.  La  plaisanterie  n'est  pas  de 
saison.  Cela  est  dit  par  plaisanterie,  par  ma- 
nière de  plaisanterie. 

Plaisanterie  à  part.  Sérieusement. 

Entendre ,  entendre  bien  la  plaisanterie , 
entendre  plaisanterie,  Prendre  bien  les  choses 
dites  en  plaisantant,  ne  point  s'en  offenser. 
//  n'entend  pas  la  plaisanterie.  Il  entend  plai- 
santerie mieux  qu'riomme  du  monde.  —  Il  en- 
tend bien  la  plaisanterie,  signifie  quelquefois, 
Il  sait  plaisanter  finement,  sans  oflenser- 
Pour  éviter  toute  équivoque,  on  dit  mieux, 
//  sait  manier,  il  manie  bien  la  plaisanterie. 
—  Il  n'entend  pas  plaisanterie,  signifie  quel- 
quefois. Il  est  susceptible;  et  plus  souvent. 
Il  est  sévère,  il  veut  qu'on  soit  exact.  //  se 
fait  obéir,  il  n'entend  pas  plaisanterie. 

Pliisvkterie,  signifie  quelquefois.  Dé- 
rision insidtante.  Ceci  a  l'air  d'une  plaisan- 
terie. Je  suis  las  de  cette  plaisanterie.  Cela 
dégénère  en  plaisanterie. 

PLAISIR,  s.  m.  Joie,  contentement,  mou- 
vement et  sentiment  agréable  excité  dans 
l'àme  par  la  présence  ou  par  l'image  d'un 
bien.  Les  plaisirs  de  l'dme,  du  cœur,  de  l  es- 
prit,  de  l'imagination.  Les  plaisirs  des  sens. 
Les  plaisirs  du  corps.  Les  plaisirs  charnels. 
Plaisir  sensible.  Extrême  plaisir.  Grand  plai- 
sir. Un  plaisir  bien  doux.  Eprouver,  sentir, 
goûter  un  plaisir  bien  vif.  Prendre  plaisir, 
avoir  plaisir  à  quelque  chose.  Se  laisser  empor- 
ter au  plaisir.  Se  livrer  au  plaisir.  Etre  enivré 
déplaisir.  Cédera  l  attrait  du  plaisir.  L'ivresse 
du  plaisir.  Troubler  le  plaisir  de  quelqu'un. 
Cela  fait  plaisir  à  voir,  donne  du  plaisir  à 
voir.  Il  ne  prend  plaisir,  il  n'a  de  plaisir  à 
rien.  Rien  ne  lui  fait  plaisir.  Fous  aurez  du 
plaisir  à  causer  avec  lui.  C'est  un  plaisir  de 
vous  voir  si  bien  portant.  C'est  plaisir  de 
l'entendre.  Il  y  a  plaisir  à  travadler  avec  lui. 
Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  imus  aller 
voir.  Fous  me  faites  plaisir  de  parler  ainsi, 
en  parlant  ainsi.  Quel  plaisir  prenez-vous  à 
le  fâcher.'  Cette  idée  empoisonne,  corrompt 
mon  plaisir.  La  peine  passe  le  plaisir.  Nul 
plaisir  sans  peine. 

Plaisir,  signifie  aussi,  Divertissement. 
Plaisirs  innocents.  Plaisirs  délicats.  Plaisirs 
nobles.  Plaisirs  grossiers.  Plaisirs  permis,  dé- 
fendus. Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la 
X'ie.  Les  plaisirs  de  la  campagne.  Les  plai- 
sirs de  la  ville.  Le  plaisir  de  la  chasse.  Le 
plaisir  de  la  musique,  de  la  comédie.  Passer 
d'un  plaisir  à  un  autre.  Aimer,  chercher  le 
plaisir.  C'est  un  homme  adonné  à  son  plai- 
sir, sujet  à  son  plaisir,  qui  donne  tout  à  son 
plaisir.  C'est  un  homme  de  plaisir,  qui  aime 
son  plaisir.  Sa  vie  est  un  enchaînement  de 
plaisirs.  Parcourir  un  cercle  de  plaisirs.  Se 
faire  un  plaisir  de  son  devoir.  Il  met  tout  son 
plaisir  dans  l'étude,  il  enfuit  tout  son  plaisir. 
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son  unique  plaisir.  Son  plaisir  est  d'obliger. 

Jouer  pour  te  plaisir,  pour  son  plaisir,  Ne 
point  jouer  d'argent  ;  jouer  seulement  par 
diverlissemeol  et  pour  voir  qui  gagnera  la 
partie. 

Plaisirs  ,  au  pluriel ,  se  dit  absolument 
de  Tous  les  divertissements  de  la  vie.  C'est 
un  homme  qui  est  continuellement  tUms  les 
plaisirs.  Lu  jeunesse  aime  les  plaisirs.  Il  a 
renoncé  aux  plaisirs.  Poéliq.,  dans  le  même 
sens.  Les  jeux,  les  ris,  et  les  plaisirs. 

Les  plaisirs  du  roi.  Toute  l'étendue  de 
pays  qui  était  dans  une  capitainerie  royale, 
où  la  chasse  était  réservée  pour  le  roi.  // 
ne  poui'uit  chasser  dans  sa  terre  sans  per- 
mission, parce  qu'elle  était  dans  les  plaisirs 
du  roi,  ou  absolument,  parce  qu'elle  était 
dans  les  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Les  petites  dépenses  que 
l'on  fait  pour  son  divertissement.  //  a  tant 
par  mois  pour  ses  menus  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  dépenses  du  roi ,  qui  sont  réglées 
par  une  administration  particulière,  et  qui 
ont  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les 
spectacles  de  la  cour,  etc.  Intendant,  trésorier 
des  menus  plaisirs,  ou  simplement  des  me- 
nus. On  appelait  aussi  Menus  Plaisirs  ou 
Hôtel  des  Menus  Plaisirs ,  Le  lieu  où  étaient 
les  bureaux  ,  les  magasins  et  les  ateliers  de 
cette  administration.  Cette  décoration  a  été 
peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Plaisir,  signifie  aussi  quelquefois,  Vo- 
lonté, consentement.  Si  c'est  votre  plaisir , 
j'irai  là.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que  cela 
soit.  Sous  votre  bon  plaisir,  je  ferai  telle  chose. 

Arrêter,  régler ,  terminer  une  affaire  sous 
le  bon  plaisir  de  quelqu'un,  La  régler  de 
manière  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait,  s'il  n'y 
consent. 

Car  tel  est  notre  plaisir,  notre  bon  plaisir. 
Formule  de  lettres  de  chancellerie  ,  par  la- 
quelle le  roi  marquait  sa  volonté  dans  les 
déclarations,  dans  les  édits,  etc. 

Plaisir,  signifie  encore.  Grâce,  faveur, 
bon  office.  //  m'a  fuit  un  plaisir,  un  grand 
plaisir,  un  plaisir  insigne,  un  plaisir  singulier, 
un  extrême  plaisir,  un  plaisir  que  je  n'ou- 
blierai jamais.  C'est  un  homme  qui  ne  cher- 
che,  qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir.  Fai- 
tes-moi un  plaisir. 

PmsiK,  en  termes  de  Pâtisserie  ,  Espèce 
d'oublié  roulée  en  cornet.  Marchande  de 
plaisir. 

À  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir,  ou  Avec 
soin,  de  manière  à  faire  plaisir.  Un  meuble 
fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  à  plaisir. 

Conte  fait  à  plaisir,  Cpnte  fait  exprès 
pour  divertir,  conte  purement  d'invention. 
Ce  que  vous  nous  dites  là  est  un  conte  fait  à 
plaisir. 

S'inquiéter,  se  tourmenter  à  plaisir.  Sans 
sujet ,  comme  si  l'on  y  trouvait  une  sorte 
de  plaisir. 

Par  plaisir,  loc.  adv.  Par  divertissement. 
C'est  un  homme  qui  ne  travaille  à  cela  que 
par  plaisir. 

Il  signifie  aussi ,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  si.  Ce  n'est  pas  tout  de  bon, 
ce  n'est  que  par  plaisir.  Lisons  par  plaisir  ce 
discours.  Goûtez  par  plaisir  ce  vin.  Il  est 
familier. 

PLAHEE.  s.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
3e  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs, 
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et  qu'on  emploie  quelquefois  au  lieu  de  plâ- 
tre pour  bâtir  en  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  T.  de  Mathématiques. 
II  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 

Surface  plane,  angle  plan,  figure  plane. 
Surface  sur  laquelle  une  ligne  droite  peut 
s'appliquer  complètement  dans  toutes  les 
directions;  angle  tracé  sur  une  surface 
plane;  figure  plate  et  unie. 

Carte  plane.  Carte  géographique  dans  la- 
quelle une  portion  plus  ou  moins  étendue  de 
la  terre  est  figurée  comme  si  la  surface  ter- 
restre était  plane.  On  dit  aussi,  Carte  plate. 

En  termes  d'Optique,  Miroir  plan,  verre 
plan.  Miroir,  verre  dont  la  surface  est  plane; 
par  opposition  à  Miroir,  verre  concave  ou 
convexe. 

Plan  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie , 
Surface  plane,  superficie  plate.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  que  dans  les  mathéma- 
tiques. Plan  horizontal.  Plnn  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadran  sur  un  plan  hori- 
zontal, sur  un  plan  vertical.  Tracer  une  li- 
gne sur  un  plan. 

Il  signifie  encore,  La  délinéalion,  le  des- 
sin d'une  ville,  d'une  place  de  guerre,  d'un 
bâtiment,  d'un  jardin,  etc.,  tracé  sur  le 
papier,  et  représentant  la  position  et  la  pro- 
portion relative  de  ses  différentes  parties. 
Faire,  composer,  dessiner  un  plnn.  Tracer 
un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan  correct. 
Le  plan  d  une  ville.  Le  plan  d  un  jardin. 
Le  plan  d'un  siège,  d'une  bataille. 

Plan  géométral.  Celui  qui  donne  la  posi- 
tion ,  la  proportion  et  la  forme  exacte  des 
différentes  parties  d'un  ouvrage. 

Plan  perspectif.  Celui  qui ,  après  avoir 
été  tracé  géométralement,  est  mis  en  per- 
spective. 

Plan  à  vue  d'oiseau.  Plan  d'un  objet, 
d'un  ou\rage  vu  de  haut  en  bas. 

Plan  en  relief.  Plan  géométral  sur  lequel 
on  place  le  modèle,  la  représentation  en 
bois  ou  en  plâtre  de  chaque  objet. 

Lever  un  plan.  Prendre  les  mesures  de 
toutes  les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ou- 
vrage ,  pour  en  tracer  un  plan.  Lever  le 
plan  d'un  édifice,  d  une  place  de  guerre,  d'un 
terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan,  Après  que  la 
représentation  du  trait  fondamental  d'un 
édifice  a  été  tracée  sur  le  papier,  représen- 
ter tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élé- 
vation. 

Plan,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
divers  points  plus  ou  moins  enfoncés  ,  sur 
lesquels  sont  placés  les  objets  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  tableau.  J'aime 
cette  figure  qui  est  sur  le  premier  plan.  Les 
figures  du  second,  du  troisième,  du  qua- 
trième plan  sont  trop  grandes  par  rapport  à 
celles  du  premier  plan,  (étle  figure  n'est  pas 
à  son  plan.  Les  plans  sont  bien  observés, 
sont  mal  observés  dans  ce  paysage,  dans  ce 
tableau  ,  dans  cette  décoration. 

La  dégradntion  des  plans,  La  différente 
diminution  des  objets  ,  selon  qu'ils  sont  re- 
présentés, dans  un  tableau,  comme  plus 
ou  moins  éloignés. 

Les  plans  de  cette  figure ,  de  cette  tête  sont 
bien  sentis.  Toutes  les  formes,  tous  les  pas- 
sages d'un  détail  à  l'autre  y  sont  bien  ex- 
primés et  bien  à  leur  place. 

Plan,  signifie   figuréinent,  Le  dessein, 
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le  projet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon  plan. 
J'ai  mon  plan  dans  la  tête.  J'ai  jeté  mort 
plan  sur  le  papier.  J'ai  arrêté  mon  plan. 
J'ai  changé  mon  plan.  J'ai  refiit  mon  plan. 
Il  a  fait  le  plan  de  sa  tragédie.  Ils  traitent 
tous  deux  le  même  sujet ,  mais  ils  y  travail- 
lent sur  des  plans  différents.  Méditer  son 
plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son  plan. 
Le  plan  de  son  ouvrage  est  excellent ,  mais 
l'exécution  n'en  vaut  rien. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  Tout  pro- 
jet qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce 
soit.  Le  plan  d'une  négociation.  Le  plan  de 
la  campagne  prochaine.  Plan  de  campagne. 
Je  partirai  tel  jour,  au  moins  j'ai  fait  mon 
plan  là-dessus.  Nous  voulons  aller  à  la  cam- 
pagne, et  nous  avons  fait  notre  plan  de  vous 
y  mener.  Je  ne  changerai  rien  à  mon  plan  de 
conduite.  Ce  prince  avait  conçu  un  vaste  plan 
de  domination. 

PLANCHE,  s.  f.  Ais,  morceau  de  bois 
refendu,  ayant  peu  d'épaisseur,  et  plus 
long  que  large,  dont  on  se  sert  principa- 
lement dans  les  ouvrages  de  menuiserie. 
Une  planche  d  un  pied  de  large,  de  six  pieds , 
de  neuf  pieds ,  de  douze  pieds  de  long.  Plan- 
che de  sapin.  Planche  de  chêne.  Planche  de 
bois  de  hêtre ,  de  bois  de  noyer.  Scier  des  plan- 
ches. Passer  un  ruisseau  sur  une  planche. 
On  ne  saurait  entrer  dans  ce  bateau,  la  plan- 
che a  été  levée,  retirée. 

Planches  de  bateau.  Planches  de  chêne  ou 
de  sapin  ,  qu'on  tire  des  débris  de  bateaux, 
et  dont  on  fait  des  cloisons  légères. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  planche  aux  autres. 
Etre  le  premier  à  tenter,  à  faire  quelque 
chose  qui  présente  ou  parait  présenter  des 
difficultés,  des  dangers.  C'est  lui  qui  )uit  la 
planche  aux  autres;  et  absolument.  C'est 
lui  qui  fait  la  planche. 

Fig.  et  fam.,  Faire  planche,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qu'on  fait  pour  la  première 
fois,  et  qui  pourra  être  imitée  à  l'avenir. 
Cela  fera  planche  pour  la  suite.  Il  faut  pren- 
dre garde  que  cette  trop  grande  facilité  ne 
fasse  planche  pour  une  autrefois,  pour  une 
autre  occasion. 

En  Natation,  Faire  la  planche,  Nager 
étendu  sur  le  dos,  sans  mouvement  appa- 
rent. 

Fig.  et  fam..  S'appuyer  sur  une  planche 
pourrie.  Mettre  sa  confiance  en  l'appui  d'une 
personne  faible,  et  dont  on  ne  peut  tirer 
aucun  secours.  On  dit  aussi  D  une  per- 
sonne de  cette  sorte ,  C'est  une  planche 
pourrie. 

Fig. ,  C'est  une  planche  dans  le  naufrage, 
se  dit  D'une  dernière  ressource  que  quel- 
qu'un trouve  dans  son  désastre,  d'un  der- 
nier moyen  qu'il  a  d'échapper  à  une  ruine 
totale. 

Fig. ,  C'est  une  planche  qu'il  a  sauvée  de 
son  naufrage.  C'est  un  faible  débris  qu'il  a 
conservé  de  sa  fortune. 

Fig.,  parmi  les  Théologiens,  Cest  une  se- 
conde planche ,  la  seconde  planche  n/nès  le 
naufrage,  se  dit  Du  sacrement  de  pénitence. 

Monter  sur  les  planc/ws ,  Jouer  la  comé- 
die sur  un  théâtre  public.  Cet  acteur  croit 
toujours  être  sur  les  planches ,  Il  croit  tou- 
jours jouer  la  comédie,  être  en  scène. 

Planche,  se  dit  aussi  d'Une  feuille  de 
métal  préparée  pour  la  gravure ,  et  plus 
ordinairement  d'Une  plaque  de  cuivre,  ou 
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d'Un  morceau  de  bois  plat,  snr  lesquels  on  j  vement  vers  les  objets  que  l'on  veut  re- 
a  exécuté  quelque  ouvrage  de  gravure , 
pour  en  tirer  des  estampes.  Une  planche  de 
cuhTe.  Une  planche  de  bnis.  Une  planche 
bien  f;rafee,  mal  grai.'ée.  Préparer  une  plan- 
che. Retoucher  une  planche.  La  planche  est 
usée.  On  n'a  tiré  qu'une  centaine  d'estampes , 
d'éprem'es,  et  l'on  a  rompu  la  planche. 

Il  signifie  également,  L'estampe  tirée  sur 
une  planche  gra\ée.  On  ne  le  dit  guère, 
en  ce  sens,  que  Des  estampes  jointes  a  un 
ouvrage  pour  en  faciliter  rinlelligence.  // 
y  a  plusieurs  planches  dans  ce  livre.  Un  at- 
las composé  de  vingt  planches.  Planche  cinq, 
figure  trois. 

Planche  ,  en  termes  de  Jardinage ,  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large,  que 
l'on  cultive  avec  soin,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fleurs,  des  légumes,  des  her- 
bages. Une  planche  de  tulipes,  d'anémones. 
Une  planche  de  pourpier,  ae  chicorée. 

PtiMCHE,  se  dit  aussi  d'Un  fer  de  forme 
particulière  que  l'on  ajuste  au  pied  des 
mulets. 

PLA.VCHÉiER.  V.  a.  Garnir  de  planches 
le  sol ,  le  plancher  d'en  bas  d'un  apparte- 
ment, d'une  chambre.  Ju  lieu  de  faire  par- 
queter sa  chambre,  il  s'est  contenté  de  la 
faire  planchéier.  T ai  fait  planchéier  mon  ca- 
binet tic  bois  de  sapin ,  de  bois  de  chêne. 

Plamchéié,  ée.  participe.  Chambre plan- 
chéiée. 

Pt,.4NCHER.  s.  m.  Ouvrage  de  charpente 
fait  d'un  assemblage  de  solives,  recouvert 
de  planches,  et  formant  une  séparation  ho- 
rizontale entre  deux  étages  d'un  bâtiment. 
On  le  dit  aussi  d'L'n  ouvrage  de  charpente 
semblable  établi  sur  l'aire  d'un  rez  de 
chaussée.  Poser,  établir  les  planchers  d'une 
maison.  Les  planchers  de  cet  édifice  sont 
d'une  grande  solidité.  —  Un  appartement 
étant  toujours  compris  entredeux  planchers, 
la  personne  qui  parle  désigne  tantôt  Le 
plancher  d'en  bas  sur  lequel  on  marche , 
comme  dans  ces  phrases  :  Plancher  par- 
queté. Plancher  carrelé.  Les  planchers  de  ce 
grenier  ne  sont  que  de  plâtre.  Plancher  bien 
uni.  Frotter  un  plancher.  Il  est  tombé  sur  le 
plancher.  Le  plancher  s'est  affaissé,  enfoncé; 
tantôt,  au  contraire,  Le  plancher  supé- 
rieur, comme  dans  les  phrases  suivantes  : 
Les  planchers  de  cet  appartement  sont  pla- 
fonnés. Ces  planchers  sont  trop  bas.  Peindiv 
les  soliies  d'un  plancher.  Toucher  de  la  tête 
au  plancher.  Sauter  jusqu'au  plancher.  Sus- 
pendre quelque  chose  au  plancher. 

Pop.,  //  faut  soulager  le  plancher,  dé- 
charger le  plancher ,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  trop  de  inonde  d:ins  une 
chambre  ,  et  qu'il  faut  que  quelqu'un  sorte. 
Fig.  et  pop. ,  //  n'est  rien  tel  que  le  plan- 
cher des  vaches ,  que  de  marcher  sur  le  plan- 
cher des  vaches.  Il  y  a  bien  moins  de  dan- 
ger à  voyager  par  terre  que  par  mer. 

Prov. ,  Vous  me  feriez  sauter  au  plancher. 
Vous  me  poussez  à  bout,  vous  soutenez 
des  choses  absurdes.  • 

PL.4.\CHETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite 
planche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  mathé- 
matique propre  à  lever  des  plans,  et  qui 
consiste  en  une  planihe  unie  sur  laquelle 
on  pose  une  règle  que  l'on  dirige  successi 


lever. 

PLAXÇOX  OU  PLAXTARD.  s.  m.  T.  d'A- 
gricull.  Branche  de  saule,  de  peuplier,  d'o- 
sier, etc.,  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la 
planter  en  terre  et  en  former  une  bouture. 
Mettre  des  plançons  en  terre. 

PLANE,  s.  m.  Arbre,  f'oyez  Platahe. 
PLA.N'E.  s.  f.  Outil  tranchant  et  à  deux 
poignées,  dont  les  charrons,  les  tonneliers, 
etc.,  se  servent  pour  aplanir,  pour  rendre 
unis  et  lisses  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER,  v.  n.  11  se  dit  proprement 
D'un  oiseau ,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air 
sur  ses  ailes  étendues,  sans  qu'il  paraisse 
les  remuer.  Un  oiseau  qui  plane  en  tair. 
Un  milan  qui  plane. 

Il  s'emploie  Ëgurément  pour  signifier, 
Considérer  de  haut.  De  cette  hauteur  on 
plane  au  loin  sur  la  campagne. 

Il  s'emploie  aussi ,  Ëgurément  et  au  sens 
moral ,  en  parlant  D'une  vue  élevée  et  gé- 
nérale (le  l'esprit.  Son  génie  plane  sur  tous 
les  siècles,  et  embras.ie  d'un  regard  la  suite 
des  événements.  Planer  sur  les  difficultés. 

PLANER.  V.  a.  Unir,  polir  avec  la  plane 
ou  avec  le  marteau.  Planer  de  la  vaisselle 
d'argent,  de  la  vaisselle  d'étain.  Planer  une 
cuvette  de  cuivre,  une  plaque  de  métal.  Mar- 
teau à  planer.  Planer  une  douve.  Planer  des 
échalas. 

Plané,  Ée.  participe. 
PL.\NÉTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astron.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui 
concerne  les  planètes.  Région  planétaire.  Sys- 
tème planétaire. 

Année  planétaire.  Le  temps  qu'une  pla- 
nète emploie  à  faire  sa  révolution  autour 
du  soleil. 

Plakétaire,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie.  Une  machine  à  rouages  qui 
offre  la  représentation  d«  système  des  pla- 
nètes. 

PLANÈTE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en 
rédéchissant  la  lumière  du  soleil,  autour 
duquel  il  se  meut  dans  une  orbite  pres- 
que circulaire.  Le  cours  des  planètes.  Le 
mouvement  des  planètes.  La  planète  de  Mars, 
de  J'énas ,  de  Jupiter.  Observer  le  cours  des 
planètes.  Les  astrologues  attribuaient  aux 
planètes  une  influence  sur  les  destinées  hu- 
maines. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  né  sous  une  heureuse 
planète,  se  dit  D'un  homme  extrêmement 
heureux. 

PLA.VEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  plane  la 
vaisselle  d'argent. 

Planeur  en  cuivre.  Artisan  qui  plane, 
dresse  et  polit  les  planches  de  cuivre  des- 
tinées à  Is  gravure.  Atelier  de  planeur. 

PLAXI.MÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces 
planes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 
coui'bes. 

PLANISPHÈRE.  S.  m.  Carte  OÙ  les  deux 
moitiés  (lu  globe  céleste  sont  représentées 
sur  une  surface  plane,  et  où  les  constella 
tions  sont  marquées.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
carte  qui  représente  de  même  les  deux  moi- 
lies  du  globe  terrestre.  L'astrolabe  est  un 
planisphère  céleste,  et  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre. 

PLANT,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit  Des 
Jeunes  tiges  nouvellement  plantées  ou  pro- 
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près  à  l'être.  Je  voudrais  bien  avoir  du  plant 
de  cet  arbre.  Plant  de  vigne.  Plant  de  vigne 
de  Bourgogne.  Élever  du  plant. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quantité  de 
jeunes  arbres,  etc.,  plantés  dans  un  même  ter- 
rain.  Un  plant  d' ormes ,  d'artichauts. 

Jeune  plant,  nouveau  plant ,  Les  vignes 
qui  ne  font  que  commencer  à  produire,  les 
arbres  fruitiers  nouvellement  plantés  ,  le 
bois  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ou  trente  ans. 
Ces  jeunes  plants  viennent  bien. 

PLANTAGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
Amérique,  Les  plants  de  cannes  à  sucre, 
de  tabac,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  plantages 
dans  tes  (les.  Les  plantages  ont  été  ruinés 
par  les  mauvais  vents ,  par  les  ouragans. 

PLANTAIN,  s.  m.  Plante  fort  commune, 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux,  et  dont 
les  tiges  portent  un  épi  chargé  d'une  mul- 
titude de  petites  semences. 

Plantain  aquatique ,  Espèce  de  plante 
aquatique ,  autrement  nommée  Flàteau. 
PLANTARU.  s.  m.  f^oyez  Plabcoh. 
PLANTATION,  s.  f.  'T.  d'Agricult.  Ac- 
tion de  planter.  Ce  n'est  pas  le  temps  de  la 
plantation.  Il  est  occupé  de  la  plantation  de 
son  jardin. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quantité 
d'arbres  plantés  dans  un  même  terrain.  H 
a  fait  de  belles  plantations  dans  sa  propriété, 
Plaktatiok,  en  Amérique,  se  dit  Des 
établissements  que  les  colons  forment  dans 
les  terres  qu'ils  délrichent.  Les  créoles  vivent 
sur  leurs  plantations. 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  végétaux ,  comme  les 
arbres ,  les  arbrisseaux  et  les  herbes.  Plante 
ligneuse  ou  boiseuse.  Plante  fibreuse.  Plante 
herbacée.  Les  racines,  la  tige,  les  feuilles, 
les /leurs  d'une  plante.  La  graine  d'une  plante. 
L'anatomie  des  plantes.  La  description  des 
plantes.  L'histoire  des  plantes.  Les  amours 
des  plantes.  On  trouve  dans  ce  pays-là  des 
plantes  qui  ne  sont  point  connues  dans  le 
nôtre.  Il  y  vient  toutes  sortes  de  plantes.  Il  y 
a  des  philosophes  qui  attribuent  aux  plantes 
une  dme  végétative.  La  circulation  de  la  sève 
dans  les  plantes.  Plante  exotique.  Plante  in- 
digène. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  significa- 
tion plus  restreinte,  et  se  dit  Des  herbes, 
des  plantes  non  ligneuses,  par  opposition 
à  celles  qui  le  sont.  Le  tabac  est  une  belle 
plante.  C  est  une  bonne  plante  que  la  chi- 
corée. Cultiver  une  plante.  Une  plante  rare. 
Elever,  cultiver  des  plantes.  Plantes  alimen- 
taires. Plantes  céréales.  Plantes  annuelles, 
bisannuelles.  Plantes  vivaces.  Plantes  para- 
sites. Plantes  marines,  aquatiques,  Jluviatiles, 
Plantes  cryptogames.  Plantes  étiolées.  Plantes 
odorantes.  Plantes  grasses.  Plantes  sarmen- 
teuses ,  grimpantes.  Plantes  potagères.  Plan- 
tes tinctoriales.  Plantes  usuelles.  Plantes  vé- 
néneuses. Plantes  aromatiques.  Plantes  mé- 
dicinales. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  et 
signifie  ,  Plante  médicinale.  Le  jardin  des 
plantes.  Il  cannait  les  plantes.  La  connais- 
sance des  plantes  est  nécessaire  à  un  mé- 
decin. 

Jardin  des  plantes,  se  dit  aussi  d'Un  jar- 
din où  l'on  cultive  des  végétaux  pour  l'é- 
tude de  la  botanique.  Le  jardin  des  pituites 
de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Montpellier. 
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Pi-AitTK  ,  se  dit  particulièrement  d'Une 
jeune  vigne  ,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin 
d'une  noui'elle  plante. 

Fig. ,  Cest  une  jeune  plante  qu'il  faut  cul- 
tiva avec  soin,  se  dit  en  parlant  De  l'édu- 
cation d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille. 

Plaktk,  se  dit  aussi  dans  cette  locution, 
Za  plante  du  pied,  des  pieds.  Le  dessous 
des  pieds  de  I  homme ,  la  partie  des  pieds 
qui  pose  à  terre,  et  sur  laquelle  tout  le 
corps  porte  quand  on  est  debout.  //  a  la 
plante  des  pieds  duuUnueuse.  Avoir  mal  à 
la  plante  des  pieds.  Poser  la  plante  du  pied  à 
terre.  On  donne  en  Turquie  la  bastonnade 
sur  la  plante  des  pieds. 

La  plante  des  pieds,  signifie,  plus  particu- 
lièrement,  L'endroit  du  dessous  des  pieds 
qui  est  entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 
CJiatouiller  la  plante  des  pieds. 

PLANTER.  V.  a.  Metti-e  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  chicorée,  de  la  laitue.  Planter 
des  fleurs.  Planter  au  cordeau.  Planter  en 
quinconce. 

Planter  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 
Planter  des  arbres  de  manière  qu'ils  for- 
ment un  bois,  une  avenue,  une  allée. 

Plamtkr,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
noyaux  ,  des  pépins,  des  amandes,  des  noix, 
et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on 
met  en  terre  l'une  après  l'autre  avec  la 
main,  au  lieu  de  les  semer  confusément. 
planter  des  noyaux,  des  pépins.  Planter  des 
oignons.  Planter  des  pois,  des  fèves,  etc. 

Prov.  et  fig.,  //  est  allé  planter  ses  choux 
chez  lui,  ou  bien,  //  est  allé  planter  ses 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  se  retire  à 
la  campagne  après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  emplois.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux.  On  lui  a  ôté  sa  place, 
son  emploi ,  il  n'a  plus  qu'à  vivre  dans  la 
retraite. 

Plamteh,  se  dit  aussi  absolument. //aime 
beaucoup  à  planter. 

Pop.  et  fig. ,  f^ienne  qui  plante,  sont  des 
choux;  et  absolument,  f'ienne  qui  plante, 
arrive  qui  plante,  se  dit  en  parlant  De  quel- 
que chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard  de 
tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Plihter  ,  se  dit  encore  De  certains 
objets  qu'on  enfonce  en  terre,  et  dont  on 
laisse  paraître  une  partie  en  dehors.  Planter 
des  bornes.  Planter  un  poteau.  Planter  un 
pilier.  Planter  une  croix.  Planter  un  piquet. 
Planter  des  jalons.  Un  ingénieur  qui  plante 
des  piquets  pour  le  travail  d'une  tranchée. 

Fig.  et  fam. ,  Planter  le  piquet  en  quelque 
lieu,  en  quelque  maison.  S'y  établir  pour  y 
demeurer  quelcpie  temps.  Au  sortir  de  chez 
moi,  nous  irons  planter  le  piquet  chez  lui. 

Planter  un  étendard,  un  drapeau.  L'ar- 
borer sur  les  remparts  d'une  ville  prise 
d'assaut,  au  moment  où  l'on  y  entre. 

Fig.,  Planter  l'étendard  de  la  croix,  plan- 
ter la  foi  dans  un  pays,  Y  introduire  la  re- 
ligion chrétienne.  Saint  Thomas  a  planté  la 
foi  dans  les  Indes. 

Planter  des  échelles  à  une  muraille,  Y  ap- 
pliquer des  échelles  pour  mouler  à  l'assaut. 
En  Archil. ,  Planter  un  édifiée.  Faire  les 
premiers  travaux  pour  la  construction  d'un 
édifice.  Avant  de  planter  un  édifice ,  il  faut 
en  avoir  arrêté  le  plan. 
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Fig.  et  fam..  Être  planté  quelque  part, 
Etre  à  poste  fixe  dans  quelque  lieu  sans  en 
bouger  ou  s'en  éloigner.  J'étais  planté  là  à 
vous  attendre.  On  dit  aussi ,  Planter  une 
personne  en  quelque  endroit.  L'y  aposter, 
l'y  mettre  xn  observation.  Il  avait  planté 
son  valet  sous  une  porte  pour  les  ejner, 

Fig.  et  fam..  Planter  là  quelqu'un.  Le 
quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de  lui, 
ne  vouloir  plus  avoir  affaire  a  lui.  Son  do- 
mestique s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et  l'a 
planté  là.  Si  vous  ne  voulez  pas  faire  ce  que 
je  vous  dis ,  je  vous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  r^os  ajjaires.  Comme  j'ai  vu 
qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  leur  f  lire  en- 
tendre raison,  je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  //  a  planté  là 
les  vers,  la  musique,  etc. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Planter  là  quelqu'un 
pour  reverdir.  Le  laisser  en  quelque  endroit 
sans  le  venir  reprendre ,  quoiqu'on  le  lui  ait 
promis.  //  s'en  alla,  et  me  planta  là  pour 
reverdir. 

Fig.  et  fam.,  Se  planter  devant  quelqu'un, 
Se  mettre  au  devant  de  lui,  se  poster  de- 
vant lui.  //  s'est  venu  planter  devant  moi. 

Fig.  et  pop. ,  Planter  un  soujflet  sur  la 
joue,  au  beau  nulieu  de  la  joue  de  quelqu'un. 
Lui  donner  un  soufflet. 

Fig.  et  fam.,  Planter  quelque  chose  au  nez 
de  quelqu'un,  Lui  faire  quelque  reproche 
eu  lace,  lui  dire  quelque  chose  de  désa- 
gréable. //  lui  alla  planter  au  nez  que  son 
père  avait  été  repris  de  justice.  Il  ne  cesse  de 
me  planter  mon  âge  au  nez. 

PLiMTÉ,  ÉE.  participe. 

Une  terre  bien  plantée.  Une  terre  où  il  y 
a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres.  Cest 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

Fig.,  Une  maison  bien  plantée ,  Une  mai- 
son  bâtie  dans  une  situation  agréable. 

Fig.,  Des  cheveux  bien  plantés ,  Des  che- 
veux bien  placés  sur  le  fiont. 

Fig. ,  Etre  bien  planté  sur  ses  pieds,  sur 
ses  jambes,  se  dit  D'une  personne  qui  se 
tient  de  bonne  grâce. 

Fig. ,  Une  statue,  une  figure  en  pied  bien 
plantée.  Une  statue,  une  figure  en  pied  re- 
piésenlée  debout  dans  une  belle  attitude. 

Eu  termes  de  Maréchalerie ,  Poil  planté, 
Poil  hérissé  et  lavé.  Ce  cheval  dépérit,  il  a 
un  mauvais  poil,  un  poil  planté, 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres,  etc.  C'est  un  grand  planteur. 

Fig.  et  fam.,  Un  planteur  de  choux.  Un 
homme  qui  vit  retiré  à  la  campagne. 

Pi-AHTEUR,  se  dit,  dans  un  sens  particu- 
lier ,  Des  colons  d'Amérique  qui  possèdent 
et  cultivent  des  plantations.  Le  nombre  des 
planteurs  dans  cette  colonie  est  de  trois  cents. 
Les  planteurs  ont  présenté  une  requête, 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  bois,  pointu 
et  quelquefois  ferré  par  le  bout ,  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  faire  dans  la  terre 
les  trous  où  ils  veulent  mettre  des  plantes 
ou  des  graines. 

PLA.N'TULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Rudiment 
de  la  tige,  qui,  lors  de  la  germination,  sort 
des  lobes  séminaux. 

PLA.NTUREUSE.MEXT.  adv.  Copieuse- 
ment ,  abondamment.  Avoir plantiireusement 
de  quelque  chose.  On  vit  planturcuscment 
chez  lui.  Il  est  familier  et  vieux. 

PLANTUREUX  ,    EUSE.   adj.   Copieux , 
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abondant.  Un  diner plantureux.  Une  soupe 
plantureuse.  Une  saignée  plantureuse.  Un 
pays  plantureux.  Il  est  vieux. 

PL.4NURE,  s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane.  5e  chauffer  avec  des 
planures. 

PLAQUE,  s.  f.  Table,  feuille  plus  ou 
moins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soit. 
Plaque  de  fonte,  de  fer,  d'argent,  de  cuivre. 
Ecrire,  graver  sur  une  plaque  d'argent,  sur 
une  plaque  de  cuivre.  Certaines  coiffures  mi- 
litaires sont  ornées  par  devant  d'une  plaque 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc,  qui  porte  des  or- 
nements en  relief,  La  plaque  d'un  shako, 
d'un  bonnet  de  grenadier.  La  plaque  d'un 
ceinturon.  Les  charbonniers ,  les  commission- 
naires,  etc.,  portent  à  leur  veste  une  plaque 
de  cuivre  servant  à  indiquer  leur  numéro 
d'inscription  dans  les  bureaux  de  la  police. 
Des  plaques  indiquent  les  maisons  assurées 
contre  l  incendie. 

Plaque  de  feu,  plaque  de  cheminée.  Grande 
plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu'on  applique 
au  (ond  d'une  cheminée. 

Plaque,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chandelier  qu'on  applique  à  une  muraille, 
et  qui  consiste  en  une  plaque  de  métal  dont 
la  partie  inférieure,  courbée  à  angle  droit, 
porte  une  bobèche. 

Plaque,  se  dit  encore  de  La  décoration 
que  les  principaux  chevaliers  des  dilïérents 
ordres  portent  sur  la  partie  de  leurs  habits 
qui  couvre  la  partie  gauche  ou  droite  de 
leur  poitrine.  Il  portait  la  plaque  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  La  plaque  de  la  Légion 
d'honneur.  Quelque  part  qu'il  aille,  il  porte 
ses  plaques  et  ses  cordons, 

PLAQUEiMlNIER.  s.  m.  On  désigne  par 
ce  nom  Plusieurs  espèces  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux du  sud  de  l'Europe  et  des  deux 
Indes ,  dont  le  fruit  sert  à  faire  une  boisson. 

PLAQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre.  Plaquer  de  lor  et  de 
l'argent  sur  du  bois.  Plaquer  du  bois  scié  par 
feuilles  sur  d'autre  bois  de  moindre  prix. 

Plaquer  des  bijoux ,  de  la  vaisselle ,  Re- 
couvrir d'or  ou  d'argent  lamiué  des  bijoux, 
de  la  vaisselle  de  cuivre  ou  de  quelque  autre 
métal  peu  précieux. 

Plaquer  du  plâtre ,  elumortier,  L'a|)pliqucr 
fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu'on 
veut  enduire,  sur  la  cloison  qu'oc  veut 
hourder  ou  gobeter. 

Plaquer  du  gazon ,  Appliquer  des  tranches 
de  gazon  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y 
affermir  avec  la  batte. 

Pop.,  Platiuer  un  soufflet  sur  la  joue.  Don- 
ner un  soufUet. 

Fig.  et  pop. ,  Plaquer  quelque  chose  au 
nez  de  quelqu'un.  Lui  faire  en  face  quelque 
reproclie  piquant.  Il  lui  alla  plaquer  au  nez 
que  son  père  avait  été  laquais. 

Plaqué  ,  ÉE.  jiarticipe. 

Faisselle  plaquée.  Vaisselle  de  cuivre  re- 
couverte d'argent  laraiuc.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, Du  plaqué,  f'oilà  de  beau  pla- 
qué.  Un  huilier,  une  saucière  en  plaque. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d'une  monnaie 
de  billon  dans  plusieurs  pays. 

Prov. ,  Cela  ne  vaut  pas  une  plaquette, 
Cela  n'est  d'aucune  valeur. 

Plaquette,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
petit  volume  relié,  qui  a  fort  peu  d'épais- 
seur relativement  à  son  formai. 
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PLAQCEl'R.  s.  m.  Ailisan  qui  fait  des 
placages,  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de  la 
vaisselle.  L'ait  du  pliiijueur. 

PLASTIQUE,  auj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  de  Philosophie  scolastlque. 
De  ce  qui  a  la  puissance  de  former.  Z» 
vertu  plastique  des  animaux,  des  vci,'etaux. 
Pou^'oir,  force  plastique.  Formes  plastiques. 

^rt  plastique ,  L'art  de  modeler  toutes 
sortes  de  figures  et  d'ornements  en  plâtre, 
en  terre,  en  stuc,  etc.  On  dit  substantive- 
ment dans  le  même  sens,  La  plastique. 

PLASTROX.  s.  m.  La  pièce  de  devant  de 
la  cuirasse  que  certains  cavaliers  portent  à 
la  guerre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  cuir,  rem- 
bourrée et  matelassée ,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  l'estomac  ,  lorsqu'ils 
donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 
plastron. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  est  en  butte  aux  lailleries 
ou  aux  imporlunités  d'un  autre.  Cet  homme 
est  le  plastron  des  railleries  de  tout  le  monde. 
Il  est  votre  plastron.  Cet  homme  s'adresse 
toujours  à  moi,  il  m'a  choisi,  il  m'a  pris  pour 
son  plastron.  Je  ne  veux  pas  être  son  plus- 
tron,  lui  seivir  de  plastron. 

PusTROif ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
bois  garni  d'une  plaque  de  fer  percée  de 
plusieurs  trous  à  moitié  épaisseur,  que  cer- 
tains artisans  appliquent  sur  leur  estomac, 
et  où  ils  fixent  la  tête  de  leur  foret,  pour 
le  faire  tourner  par  le  moyen  de  l'archet. 

PLASTRO.\.\ER.  v.  a.  Garnir  d'un  plas- 
tron ou  de  quelque  chose  qui  en  tient  lieu. 
Il  s'enqiloie  principalement  avec  le  pronom 
personnel,  j'.ant  de  s'aller  battre  en  duel , 
il  .t'était  plastronné. 

Plastronné,  in.  participe. 

PL.AT,  ATE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie, 
et  dont  les  parties  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 
Plat  comme  un  ais.  Il  ne  faut  pas  une  assiette 
si  creuse ,  //  la  faut  plus  plate,  .-/l'oir  le  dos 
plat.  Cette  femme  a  la  poitrine  plate,  ylu 
sortir  de  là  on  trompe  un  terrain  plat. 

Pays  plut ,  Pays  de  plaines  ;  par  opposi- 
tion aux  pays  de  montagnes.  Les  habitants 
des  montagnes ,  et  ceux  du  pays  plat. 

Plat  pays.  On  l'emploie  quelquefois  dans 
le  sens  de  Pays  plat  ;  mais  ordinairement 
il  signifie,  La  campagne,  les  villages,  les 
bourgades;  par  opposition  aux  villes,  aux 
places  fortes.  Les  habitants  du  plat  pays. 
Les  vignes  du  plat  pays.  Les  soldats  de  la 
garnison  viraient  aux  dépens  du  plut  pays. 

Vaisseau  plat,  bâtiment  plat ,  bateau  plat. 
Vaisseau,  navire,  bateau  dont  le  fond  est 
plus  ou  moins  plat. 

Visage  plat.  Visage  dont  la  forme  est 
moins  relevée  qu'il  ne  faut,  visage  un  peu 
écrasé.  On  dit  de  même ,  Nez  plat ,  bouche 
plate ,  joue  plate. 

Cheveux  plats,  Cheveux  qui  ne  sont  ni 
frisés  ni  bouclés. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Voyez  Pied. 

Fam.,  .4ioir  le  ventre  plat ,  N'avoir  pas 
mangé  depuis  longtemps. 

Fam.,  Sa  bourse  est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent. 

Fam.,  Cette  armée  a  été  battue  à  plate 
couture.  Elle  a  été  complètement  défaite. 

Plate  peinture ,  Les  ouvrages  de  peinture 
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qui  se  font  sur  des  superficies  plates;  par 
opposition  aux  figures  de  relief.  Broderie 
plate.  Broderie  qui  n'est  point  relevée. 

Faisselle  plate,  \'alsselîe  qui  est  d'une 
seule  pièce,  sans  soudure;  par  opposition 
à  Vaisselle  montée.  Les  cuiller  ,  les  four- 
chettes sont  de  la  vaisselle  plate.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  plats  et  des  assiettes 
d'argent.  Ou  nous  servit  en  vaisselle  plate. 
Je  préfère  la  porcelaine  à  la  vaisselle  plate. 

Fig. ,  Fers  à  rimes  plates.  Les  vers  dont 
les  rimes  se  suivent  deux  à  deux  ,  sans  être 
entremêlées.  Les  élégies,  les  tragédies,  les 
comédies,  les  poèmes  épiques,  sont  ordinaire- 
ment en  l'ers  à  rimes  plates. 

Chevaux  plats ,  Chevaux  dont  les  côtes 
sont  serrées,  plates  et  avalées.  Les  chevaux 
plats  n'ont  jamais  beaucoup  d'haleine. 

Odme plat.  L'état  de  la  mer,  lorsqu'il  ne 
souffle  pas  le  moindre  vent,  et  que  rien 
n'agite  sa  surface.  Il  se  dit  figurément  en 
parlant  Des  affaires  qui  ne  font  aucun  pro- 
grès, qui  n'avancent  ni  ne  reculent.  Nous 
sommes  dans  un  calme  plat.  L'état  de  nos 
affaires  est  au  calmf  plat. 

Put,  se  dit  figurément  Des  objets  de  la 
sensation  du  goût,  et  signifie.  Dénué  de 
saveur  et  de  force.  Un  vin  plat.  Du  vinaigre 
plat. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  au  sens 
moral,  Des  pensées,  des  productions  de 
l'esprit,  et  signifie.  Qui  n'est  ni  élégant,  ni 
élevé,  ni  vif,  ni  piquant.  Un  st)le plat.  Tout 
ce  qu'il  a  dit  est  fort  plut.  Tout  ce  qu'il  écrit 
est  froid  et  plat.  Cette  pensée-là  est  plate.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  plat  que  cet  ouvrage. 

Physionomie  plate ,  Physionomie  sans  ca- 
ractère ,  et  qui  n'exprime  rien. 

C'est  un  plat  personnage ,  un  plat  sujet, 
se  dit  D'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  de  mérite. 

Pl.vt,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  se  dit  de  La  partie  plate  de  cer- 
taines choses.  //  lui  donna  des  coups  de  plat 
d'épée,  des  coups  de  plat  de  sabre.  Il  lui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  du  plat  de  la  langue, 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas 
dessein  d'exécuter.  Faire  merveille  du  plat 
de  la  langue.  Chercher  à  étonner,  à  étour- 
dir par  de  grandes  phrases,  par  des  récits 
extraordinaires. 

Fam. ,  Se  mettre,  se  coucher  à  plat  ven- 
tre,  Se  mettre,  se  coucher  sur  le  ventre. 

Fig.,  Etre  à  plat  ventre  devant  quelqu'un. 
Lui  faire  bassement  la  cour. 

A  PLAT,  TOUT  k  PLAT.  loc.  adverbiales. 
Entièrement,  tout  à  fait.  La  pièce  est  tom- 
bée à  plat,  tout  à  plat.  Il  l'a  refusé  tout  à 
plat.  Il  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eût  jamais  rien 
dit.  Tomber  tout  plat.  Etre  étendu  tout  plat 
dans  son  lit.  Il  s 'est  assis  tout  plat  par  terre. 
Cela  est  couché  tout  plat  dans  mon  registre. 

À  PLATE  TERRE,  loc.  adv.  A  tcHB ,  sur  le 
pavé,  sur  le  plancher.  //  est  tombé  à  plate 
terre.  Se  coucher  à  plate  terre.  Etre  étendu 
à  plate  terre. 

PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou 
moins  creuse,  destinée  à  contenir  les  mets 
qu'on  sert  sur  la  table.  Plat  d'argent.  Plat 
d'étain.  Plat  de  Jaience,  de  porcelaine.  Un 
grand  plat.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un 
plat  creux.  Un  plat  rond.  Un  plat  ovale.  Les 
bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un  plat. 
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Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat.  Un  plat  de  viande,  de  légumes,  de 
poisson,  de  gibier.  Un  plut  d'asperges,  d'ar- 
tichauts. Un  plat  de  fruits.  Il  a  mangé  un 
plat  de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d'un  plat. 
Foulez-vous  de  ce  plat?  Il  y  avait  tant  de 
plats  à  chaque  service.  Nous  ne  voulons  qu'un 
plat,  mais  qu'il  soit  bon.  Chaque  convive  ap- 
portera son  plat. 

Plat  d'entrée,  plat  de  rôti,  plat  d'entre- 
mets.  Entrée,  rôti,  entremets  servi  dans 
un  plat. 

OEiifs  sur  le  piaf,  OEufs  qu'on  casse  sur 
un  plat,  et  qu'on  fait  cuire  avec  du  beurre 
sans  les  brouiller. 

Seriir  plat  à  plat.  Ne  servir  qu'un  seul 
plat  il  la  fois,  afin  que  les  mets  soient  man- 
gés plus  il  propos. 

Pop. ,  il  ne  chasse,  il  ne  pèche  qu'au  plat, 
se  dit  D'un  homme  qui  aime  fort  le  gibier, 
le  poisson,  mais  qui  ne  prend  la  peine  ni 
de  chasser,  ni  de  pêcher. 

Prov.  et  fig.,  Donner,  servir  un  plat  de  son 
métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
tienne  du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  pro- 
fession qu'on  exerce.  Ce  menteur  nous  a 
servi  un  plat  de  son  métier.  Ces  joueurs  de 
violon  nous  donnèrent  un  plat  de  leur  métier, 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  petits  plats  dans 
les  grands.  Faire  beaucoup  de  frais  pour 
recevoir  quelqu'un,  mettre  tout  en  l'air, 
ne  rien  épargner  pour  le  bien  recevoir. 

Prov.  et  fig  ,  //  n'en  saurait  faire  un  bon 
plat,  se  dit  Ue  quelqu'un  qui  tâche  inuti- 
lement d'excuser  une  faute,  ou  qui  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  ne  devoir 
pas  produire  un  bon  effet.  Ne  parlez  point 
de  cela,  car  vous  n'en  sauriez  Jaire  un  bon 
plat. 

Prov.  et  fig.,  Fcilà  un  bon  plat ,  se  dit 
De  plusieurs  personnes  de  méchant  carac- 
tère ou  de  mauvaise  conduite,  qui  se  trou- 
vent rassemblées  en  un  même  lieu. 

Fig.  et  fam..  Nous  avons  eu  cette  nuit  un 
bon  plat  de  gelée ,  Il  a  gelé  fort  celte  nuit. 

Fig.  et  fam. ,  Il  ne  le  sert  pas  à  plats  cou- 
verts, se  dit  D'un  homme  qui  nuit  ouverte- 
ment à  un  autre. 

Plat  de  verre.  Grande  pièce  de  verre, 
plate  et  ronde,  telle  qu'elle  sort  des  ver- 
reries ,  et  que  les  vitriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceau.x,  pour  en  faire  des  car- 
reaux. 

Plat  de  balance.  Chacun  <les  deux  bas- 
sins d'une  balance. 

PL.AT.A.N'E.  s.  m.  Grand  arbre  qui  renou- 
velle partiellement  son  écorce,  dont  les 
branches  s'étendent  beaucoup,  et  dont  les 
feuilles  sont  fort  larges.  Platane  d'Orient, 
d'Occident.  On  le  nomme  aussi  Plane. 

PLATAXISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Lieu  ombragé  de  platanes,  qui  servait  aux 
exercices  gymnastiques  de  la  jeunesse  de 
Sparte. 

PLAT-BORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  OEuvre 
morte  des  côtés  du  bâtiment.  Il  se  dit  plus 
spécialement  de  La  tablette  horizontale  qui 
termine  l'œuvre  morte  sur  le  pourtour  du 
bâtiment. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois  des 
grosses  balances  dont  on  se  sert  pour  peser 
les  lourds  fardeaux.  Mettre  de  la  marchan- 
dise sur  un  plateau  pour  lu  peser. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  plats  de 
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bois ,  de  porcelaine ,  ou  de  fer-blanc  ver^ 
nissé,  sur  lesquels  ou   sert  ordinairement 
le  thé,  le  café,  le  chocolat,  les  rafraîchis 
seinents. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  table  à 
pieds  fort  bas  ,  ou  d'un  grand  plat  qu'on 
met  au  milieu  d'une  table  à  manger,  et  sur 
lequel  on  range  différents  ornements. 

En  Physique ,  Plateau  électrique ,  Pièce 
de  verre,  plate  et  circulaire,  que  l'on  rend 
électrique  en  la  faisant  tourner  entre  deux 
coussins,  au  moyen  d'une  manivelle  fixée 
à  l'extrémité  de  l'axe  qui  la  traverse. 

PLiTEvu,  en  termes  de  Stratégie,  se  dit 
d'Un  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni,  sur 
lequel  on  peut  placer  un  corps  de  troupes 
ou  une  batterie  de  canons. 

Il  se  dit  aussi  en  général  de  Tout  terrain 
élevé,  et  qui  s'étend  en  plaine.  Il  y  a  au- 
dessus  de  cette  montagne  un  très-beau  pla- 
teau. Le  grand  plateau  de  la  Tartane. 

PtATEiUx ,  en  termes  de  Chasse ,  Les  fu- 
mées des  bêles  fauves,  lorsqu'elles  sont 
plates  et  rondes. 

PL.iTE-BANDE.  s.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un 
jardin  ,  et  qui  est  ordinairement  garni  de 
fleurs  ,  d'arbustes ,  etc.  Il  faut  mettre  des 
fleurs  dans  ces  plates-bandes. 

PtàTE-BASDE,  en  termes  d'Architecture, 
Moulure  plate  et  unie  qui  a  plus  de  lar- 
geur que  de  saillie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pierre  dont  chaque 
extrémité  porte  sur  une  colonne,  un  pilier 
ou  un  pied-droit. 

Plate-bande  de  baie,  La  pierre  qui  sert  de 
linteau  à  une  porte,  à  une  fenêtre  ;  ou  L'as- 
semblage de  claveaux  qui  tient  lieu  d'une 
seule  pierre. 

Plate-bande  de  fer,  Barre  de  fer  placée 
sous  les  claveaux  d'une  plate-bande  de 
pierre,  pour  en  soulager  la  portée. 

Plate-bande  de  pavé.  Dalle  de  pierre  ou 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dans  un 
compartiment  de  pavé. 

PLATÉE,  s.  f.  Plat  de  nourriture  chargé 
abondamment.  On  nous  servit  des  platées 
de  viande.  Il  est  populaire ,  et  se  dit  en 
Taillant. 

PLATÉE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Massif  de 
fondation ,  qui  comprend  toute  l'étendue 
du  bâtiment.  Tracer  le  plan  d'un  édifice  sur 
la  platée. 

PLATE- FORME,  s.  f.  Couverture  d'un 
bâtiment  sans  comble  ,  faite  en  terrasse 
avec  des  dalles  de  pierre ,  des  lames  de 
plomb,  etc.  Il  y  a  au  haut  de  cette  maison 
une  plate-forme  pour  prendre  l'air.  On  dé- 
couvrait fort  loin  de  dessus  la  plate-forme 
de  ce  château.  La  plateforme  d'un  observa- 
toire. Dans  le  Levant ,  le  toit  des  maisons  est 
ordinairement  en  plate-forme.  Les  plates- 
formes  sont  communes  en  Italie.  Prendre  l'air 
sur  ht  plate-forme. 

PuTF.-FOKME ,  cu  tcrmcs  de  Charpentcrie, 
Pièce  de  bois  qui  reçoit  le  pied  des  chevrons 
du  comble. 

Plate-forme  de  fondation ,  Assemblage  de 
cliarpenle  qu'on  place  quelquefois  sous  des 
fondations. 

Plvte-forme,  en  termes  de  Guerre,  Ou- 
vrage de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut,  sur 
lequel  on  met  du  canon  en  batterie. 

Plate-forme  de  batterie,    Assemblage    de 
Tome  II. 
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solives  et  de  madriers ,  sur  lequel  on  met 
du  canon  en  batterie  à  l'attaque  d'une  place. 

PLATE-LOXGE.  s.  f.  Longe  plate  et  lon- 
gue qui  sert  à  maintenir  les  chevaux  diffi- 
ciles, quand  on  les  ferre,  ou  quand  on  leiu- 
fait  subir  quelque  opération. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longe  faite  d'un  cuir 
très-large  et  d'une  seule  pièce ,  ou  refendu 
en  deux,  que  l'on  ajoute  au  harnais  sur  la 
croupe  des  chevaux  de  carrosse,  pour  les 
empêcher  de  ruer. 

Il  se  dit  encore  de  La  corde  ou  courroie 
avec  laquelle  un  écuyer  qui  est  à  pied  fait 
trotter  im  cheval  en  rond.  Trotter,  faire 
trotter  un  cheval  à  la  plate-longe. 

PLATE.MENT.  adv.  D'une  manière  plate. 
Ce  harangueur  a  parlé  bien  platement. 

Fam.,  Tout  platement ,  Sans  circonlocu- 
tion, sans  détour.  C'est  tout  platement  un 
grand  hâbleur.  Cet  homme,  qui  parle  tant  de 
sa  bravoure ,  est  tout  platement  un  poltron. 

PLATEl-RE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Cou- 
che ou  filon  qui ,  après  s'être  enfoncé  en 
terre  perpendiculairement  ou  obliquement, 
prend  la  direction  horizontale. 

PLATIiV'E.  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  mé- 
nage ,  consistant  en  un  grand  rond  de  cui- 
vre jaune ,  un  peu  convexe  ,  monté  sur  des 
pieds  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour  sécher 
et  pour  repasser  du  linge.  Repasser  du  linge 
sur  la  platine. 

Platihe,  se  dit  aussi  de  La  pièce  à  la- 
quelle sont  attachées  toutes  celles  qui  ser- 
vent au  ressort  d'une  arme  à  feu.  La  pla- 
tine d'un  fusil ,  d'un  pistolet. 

PuTiNE,  en  termes  d'Horlogerie,  Cha- 
cune des  deux  plaques  qui  servent  à  soutenir 
toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une  mon- 
tre ou  d'une  pendule. 

PuTiNE,  en  ternies  d'Imprimerie,  La 
partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan. 

Pi-vTiHE,  en  ternies  de  Serrurerie,  Pla- 
que de  fer  qui  est  attachée  à  une  porte 
au  devant  de  la  serrure,  et  qui  est  percée 
de  manière  à  donner  passage  à  la  clef.  L<> 
platine  d'une  serrure. 

Verrou  à  platine.  Verrou  monté  sur  une 
plaque  de  fer.  On  dit  aussi ,  Platine  de  lo- 
quet. 

PLATINE,  s.  m.  Substance  métallique  un 
peu  moins  blanche  que  l'argent,  inaltérable 
a  l'air,  très-fixe  au  feu,  et  plus  pesante  que 
l'or.  Le  platine  a  été  découvert  en  Amérique. 
Un  tube,  une  cornue,  un  creuset  de  platine. 
Les  Russes  commencent  à  faire  de  la  monnaie 
de  platine.  L'eau  régale  est  le  seul  acide  qui 
attaque  et  dissolve  le  platine. 

PLATITUDE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat ,  soit  dans  les  ouvrages  d'esprit ,  soit 
dans  la  conversation  ,  soit  dans  les  senti- 
ments et  dans  les  procédés,  fi?  discours  est 
de  la  dernière  platitude.  La  platitude  de  son 
style  me  dégoûte.  Dans  toute  cette  affaire,  ses 
opinions  et  sa  conduite  ont  été  d'une  insigne 
platitude ,  d'une  platitude  révoltante. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  plat.  Il  y  a 
bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
a  dit  est  une  platitude.  Il  a  désavoué  ce  qu'il 
avait  dit,   c'est  une  platitude. 

Il  se  dit  (piel(|upl(iis  Des  objets  de  la 
sensation  du  goût.  Ce  vin  est  d'une  platitude 
extrême.  11  est  familier  dans  les  trois  ac- 
ceptions. 
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PLATOXICIEX,  lENNE.  adj.  Qui  suit  la 
philosophie  de  Platon  ;  Qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon.  Un  philosophe  pla- 
tonicien. La  secte,  l'école  platonicienne.  La 
doctrine  platonicienne. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Vrt 
platonicien.  La  guerre  entre  les  platoniciens 
et  les  aristotéliciens. 

PLATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  système,  à  la  philosophie  de 
Platon.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions  :  Amour  platonique,  Affection  mu- 
tuelle, morale,  et  dégagée  des  désirs  phy- 
siques, entre  deux  personnes  de  différent 
sexe;  et.  Année  platonique.  Révolution  à  la 
fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les 
corps  célestes  seront  dans  le  même  lieu  oi!i 
ils  étaient  au  commencement  de  cette  ré- 
volution. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon. 

PL.4TUAGE.  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie ,  c'est  du  plâ- 
trage. 

PLATRAS,  s.  m.  Débris  d'ouvrages  de 
plâtre.  //  tombe  de  gros  plâtras  de  cette  cloi- 
son ,  de  ce  plafond,  de  cette  cheminée.  On 
emploie  les  plâtras,  le  plâtras  dans  les  con- 
structions légères.  Ce  pignon  est  de  plâtras. 
C'est  une  cloison  qui  n'est  faite  que  de  plâ- 
tras. 

Fam.,  Cette  maison  n'est  bâtie  que  de  plâ- 
tras. Elle  est  construite  avec  de  mauvais 
matériaux. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  au 
fourneau,  sulfate  de  chaux  calciné,  qu'on 
réduit  en  poudre  ,  et  qu'on  emploie  délayé 
avec  de  l'eau  pour  cimenter  les  pierres  ou 
les  moellons,  pour  faire  des  enduits,  pour 
mouler  des  statues,  des  ornements  d'archi- 
tecture, etc.  Pierre  de  plâtre  ou  à  plâtre. 
Carrière  de  plâtre.  Four  à  plâtre.  Faire  du 
plâtre.  Cuire  du  plâtre.  Battre  du  plâtre.  Scel- 
ler en  plâtre.  Cacher  du  plâtre.  Muraille  cré- 
pie de  plâtre.  Enduit  de  pAâ'tre.  Sasser  du 
plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  sac  de  plâ- 
tre. Une  fgure  de  plâtre.  Une  statue  de  plâtre. 
Un  moule  de  plâtre.  Mouler  en  plâtre.  Jeter 
une  statue  en  plâtre.  On  emploie  le  plâtre 
comme  engrais. 

Plâtre  cru,  Pierre  à  plâtre  propre  à  cuire. 
Plâtre  éventé ,  Plâtre  qui  a  perdu  de  sa  qua- 
lité par  l'air,  le  soleil  ou  l'humidité.  Plâtre 
noyé.  Plâtre  gâché  avec  beaucoup  d'eau. 
Plâtre  au  panier.  Plâtre  qui  a  été  criblé  ai: 
travers  d'un  panier.  Plâtre  au  sas,  Plâtre 
qui  a  été  passé  au  travers  d'un  tamis. 

Prov. ,  Battre  quelqu'un  comme  plâtre. 
Le  battre  excessivement. 

Fig. ,  Cette  femme  a  deux  doigts  de  plâtre 
sur  le  visage.  Elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 

PlAtke,  se  dit  aussi  de  Tout  ouvrage 
moulé  en  plâtre.  Ainsi  on  dit  :  Les  plâtres 
de  la  frise ,  Les  ornements  de  plâtre  de  la 
frise.  Le  plâtre  d'une  statue ,  d'un  buste,  Le 
modèle  déplâtre  de  ce  buste,  de  cette  sta- 
tue. Un  plâtre  antique.  Une  figure,  un  bas- 
relief  de  plâtre,  moulé  d'après  rantiipie.  On 
a  mus  1rs  plâtres  de  la  colonne  Trajane.  Il  a 
dans  .ion  cabinet  des  plâtres  fort  curi'iux.  Un 
[ilâlre  de  l'Apollon  du  Belvédère  tiré  sur  l'an- 
tique. I.e  premier  plâtre  d'une  statue.  Celui 
qui  est  sorti  le  premier  du  moule.  Le  plâtre 
d'une  personne,  Le  masque  de  plâtre  avec 
à5 
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lequel  on  a  pris  l'empreinte  de  son  visage.  | 
On  a  tiré  un  plâtre  sur  lui  après  sa  mort.  ] 
On  n  'a  pas  son  portrait ,  mais  on  a  son  plâ- 
tre,  d'après  lequel  on  le  peindra,  d'  après 
lequel  on  fera  son  huste. 

Plâtres,  au  pluriel  et  absolument,  se 
dit,  en  Arcliilecture  ,  Des  léf;ers  ouvrages 
lie  plâtre,  tels  que  ravalements,  corniches, 
languettes  de  cheminées,  scellements,  etc. 

PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  de  plàhe,  en- 
duire de  plâtre.  Plâtrer  un  ptajund.  l'iàtrer 
une  cloison. 

En  Agriculture,  Plâtrer  une  prairie  nrti- 
'ficielle,  Y  répandre  du  plâtre  comme  engrais. 

Fig.,  Cette  femme  se  plâtre ,  Elle  se  iarde, 
elle  met  du  blanc. 

PlAteer,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement, au  sens  moral.  Couvrir,  cacher 
quelque  chose  de  mauvais  sous  des  appa- 
rences qui  ne  peuvent  subsister  longtemps. 
On  a  plâtré  cela  du  mieux  qu'on  a  pu.  Âii 
lieu  d  accommoder  cette  affaire,  on  n'a  fait 
que  la  plâtrer. 

Plâthé,  ée.  participe.  Fisn^'e  plâtré. 

Fig.,  Paix  plâtrée,  réconciliation  plâtrée. 
Paix,  réconciliation  qui  n'est  pas  sincère, 
et  qui  ne  saurait  être  durable. 

PLÂTREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'un  terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie 
rouge.  Un  terrain  plâtreux.  Une  terre  plâ- 
treuse. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre,  et  Celui  qui  le  vend.  Acheter  du 
plâtre  au  plâtrier. 

PLÂTRIÈRE.  s.  f.  Lieu,  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre  à  plâtre.  Les  plâtrières 
de  Montmartre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  où  l'on  cuit 
et  où  l'on  prépare  le  plâtre  qu'on  vend 
aux  maçons.  Le  fourneau  d'une  plâtrière. 
Le  maçon  est  à  la  plâtrière. 

PLAUSIBILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  plausible.  Cette  proposi- 
tion a  quelque  plausibdiié.  Il  est  peu  usilé. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  spécieuse.  //  en  donne  une 
raison  plausible.  Il  prit  un  prétexte  plausi- 
ble. Ce  qu'il  dit  est  fort  plausible.  C'est  une 
excuse  plausible.  Un  raisonnement  plausible. 
Un  système  plausible. 

PLAUSIBLE.MEXT.  adv.  D'uue  manière 
plausible.  Il  est  peu  usité. 
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PLÉBÉIEN' ,  lEXXE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 
qui  étaient  de  l'ordre  du  peuple,  chez  les 
anciens  Romains.  //  n'y  a\ait  que  les  plé- 
béiens qui  pussent  être  tribuns  du  peuple. 
Clodius  se  fit  adopter  par  un  plébéien.  Ce  pa- 
tricien at'ail  épousé  une  plébéienne. 

Il  se  dit,  par  allusion,  de  Ceux  qui,  dans 
les  États  modernes,  ne  font  point  partie  de 
la  noblesse.  Le  père  de  cet  homme  titré  était 
un  honnête  plébéien. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Magistrat  plé- 
béien. Il  était  de  famille  plébéienne ,  de  race 
plébéienne. 

PLÉBISCITE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Décret 
émané  du  peuple  romain  convotiue  par 
tribus. 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  T.  d'Astron.  Groupe 
de  six  étoiles  qui  sont  dans  la  constellation 
du  Taureau,  et  qu'on  disait  autrefois  être 
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au  nombre  de  se])t.  Le  le^'er  des  Pléiades. 
Le  coucher  des  Pléiades.  On  dit  aussi  quel- 
quefois collectivement  au  singulier ,  La 
Pléiade  céleste. 

Pléiade  poétique,  s'est  dit  tle  Sept  illus- 
tres poètes  grecs  qui  llorissaient  sous  le 
règne  de  Ptoléniée  Philadelphe;  et,  par  imi- 
tation ,  de  Sept  poètes  français  qui  vivaient 
sous  les  derniers  rois  de  France  de  la  bran- 
che des  Valois.  Les  poètes  qui  composaient 
la  pléiade  poétique  imiii^inée  par  Ronsard , 
étaient  Daurat,  du  Bellay,  Baif,  Belleau, 
Tlnard,  Joilette,  et  Ronsard  lui-même. 

PLEIGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
sert  de  caution.  //  s'est  ojfert  pour  pleine 
et  caution  dans  celte  afjaire.  Il  est  vieux. 

PLEIGER,  V.  a.  Cautionner  en  justice.  Il 
est  vieux. 

Pleigé,  ée.  participe. 

PLEIN',  EIXE.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu  il  est  capable  de  contenir.  Il  est  opposé 
a  Vide.  Uti  tonneau  plein  de  vin.  Une  bou- 
teille pleine.  Un  verre  plein.  Un  vase  plein. 
Cela  est  si  plein,  qu'il  n'y  peut  rien  tenir 
de  plus.  Cela  n  est  pas  plein ,  n'est  pas 
tout  plein,  n'est  plein  qu'à  demi,  n'est  qu'à 
demi  plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Un  boisseau  plein  de  noix.  Un  plein  pot  de 
confitures.  Une  pleine  bourse  de  louis.  Lors- 
que Plein  est  mis  avant  le  substantif, 
comme  dans  ces  deux  dernières  phrases, 
il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie  à 
ce  qu'on  veut  due. 

Prov. ,  Quand  le  rase  est  trop  plein  ,  il 
faut  bien  qu'il  déborde.  Une  extrême  dou- 
leur, un  long  ressentiment  qu'on  s'est  ef- 
forcé de  contenir,  éclate  à  la  Cn ,  malgré 
qu'on  en  ait. 

Fam.,  Plein  comme  un  œuf.  Extrêmement 
plein. 

Fig.,  Un  ouvrage  plein,  Un  ouvxage  d'es- 
prit où  l'on  trouve  tout  ce  qu'il  doit  con- 
tenir. Cet  oui  rage  n'est  pas  assez  plein.  Il 
V  manque  beaucoup  de  choses.  On  dit  dans 
ie  même  sens.  Un  style  plein  et  nourri.  Un 
style  ferme,  abondant,  et  qui  fait  nailre 
beaucoup  d'idées. 

Pluis  ,  s'emploie,  par  exagération,  pour 
signllicr,  Qui  contient  une  grande  quan- 
tité. //  a  ses  greniers  pleins  de  blé,  et  ses  caves 
pleines  de  vin.  La  salle  est  pleine  de  monde. 
L'église  était  si  pleine,  qu'on  n'y  pouvait 
entrer.  Parler  la  bouche  pleine.  C'est  un  corps 
qui  est  plein  d'humeurs. 

Cet  homme  est  plein  de  vin,  Il  est  ivre, 
il  est  pris  de  vin. 

Fam.,  Avoir  le  ventre  plein,  Etre  repu 
abondamment,  être  rassasié.  Quand  il  n  le 
ventre  plein,  il  s'endort.  On  dit  populai- 
rement, dans  le  même  sens.  Il  est  plein,  il 
est  bien  plein. 

Pop. ,  Elle  a  toujours  le  ventre  plein ,  se 
dit  D  une  femme  qui  est  souvent  grosse. 

Bête  pleine.  Bête  qui  porte  des  petits. 
Une  chatte  pleine.  Une  chienne  pleine.  Une 
jument  pleine. 

Pleim  ,  signifie  aussi ,  Qui  abonde  en 
quelque  chose  que  ce  soit.  C'est  un  pays 
plein  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
Un  jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine 
de  poisson.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un 
parterre  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de 
tableaux.  Un  habit  plein  de  taches ,  plein  de 
boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un  champ 
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plein  de  chardons.  Un  grenier  plein  de  rats. 
Un  chien  plein  de  puces. 

Il  s'emploie  figurément  dans  la  même 
signification.  Un  livre  plein  d'érudition,  plein 
de  bonnes  choses,  plein  de  sottises.  Un  thème 
plein  de  Jautes.  Un  homme  plein  d  esprit, 
plein  de  bonté,  plein  de  courage,  plein  de 
probité,  plein  d'honneur,  plein  de  politesse , 
plein  de  bonnes  intentions ,  plein  de  bonne 
volonté,  plein  de  l'anité,  plein  de  vent ,  plein 
d'orgueil,  plein  de  bonne  opinion  de  lui- 
même.  Il  a  la  tête  pleine  de  visions,  de  chi- 
mères. Il  est  plein  de  santé.  Il  est  plein  de 
vie.  Dans  l'Ecrituiv  sainte,  la  Fierge  est  ap- 
pelée,  Pleine  de  grâce.  Cette  femme  est  pleine 
de  grâce.  Ses  yeux  sont  pleins  de  douceur, 
La  vie  est  pleine  de  misère.  Une  situation 
pleine  de  danger.  Un  logement  plein  d'in- 
commodités. Une  afjaire  pleine  de  ressources. 

Un  homme  plein  de  difficultés.  Un  homme 
difficultueux.  Un  homme  plein  d'expédients. 
Un  homme  qui  trouve  des  expédients  pour 
tout. 

Un  homme  plein  fie  lui-même.  Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  vanité,  qui  a  trop  bonne 
opinion  de  sa  personne. 

Etre  plein  d  une  chose.  En  avoir  l'ima- 
gination tout  occupée.  //  est  si  plein  de  son 
idée,  qu'il  en  est  fatigant.  Je  viens  d'entendre 
la  plus  belle  chose  du  monde,  J'en  suis  encore 
tout  plein.  Il  venait  de  voir  un  terrible  spec- 
tacle, il  en  était  encore  tout  plein. 

Avoir  le  cœur  plein,  Avoir  des  sujets 
de  mécontentement  ou  de  satisfaction,  de 
tristesse  ou  de  joie,  qu'on  énrouve  le  be- 
soin de  déclarer,  de  confier  à  d'autres.  J'ai 
le  cœur  trop  plein,  il  faut  enfin  que  Je  m'ou- 
vre à  vous. 

Fam. ,  Etre  plein  de  loisir.  Etre  maître  de 
son  temps,  n'a\oir  point  d'alfaires. 

En  style  de  l'Écriture,  Mourir  plein  de 
jours  ,  ^iourir  dans  un  âge  fort  avancé. 

Plein  ,  signifie  quelquefois,  Entier,  com- 
plet. Un  jour  plein,  Les  vingt-quatre  heures 
tant  du  jour  que  de  la  nuit.  Pleine  lune, 
La  lune  lorsqu'elle  nous  parait  entièrement 
éclairée,  et  qu'elle  est  en  opposition  avec 
le  soleil.  Aous  aurons  pleine  lune  tel  Jour.  — 
Pleine  lune,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace 
qui  est  depuis  le  quatorzième  jour  jusqu'au 
vingt  et  unième  de  la  lune.  A'ous  sommes 
dans  la  pleine  lune. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  pleine  lune,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  le  visage  large  et  plein. 
On  dit  de  même,  Avoir  un  visage  de  pleine 
lune. 

Pleine  vendange,  pleine  récolte,  Une  ven- 
dange ,  une  récolte  abondante.  On  a  fait 
cette  année  une  pleine  récolte ,  une  pleine  ven- 
dange. 

Plein  rapport.  État  d'une  propriété, 
d'une  terre  qui  rapporte  autant  qu'on  peut 
le  désirer.  Cette  propriété ,  cette  vigne  est 
maintenant  en  plein  rapport. 

En  termes  de  Blason,  Armes  pleines. 
Celles  qu'on  porte  telles  qu'elles  sont,  sans 
aucune  écartelure  ni  brisure.  La  branche 
aillée  de  cette  maison  portait  les  armes  plei- 
nes. On  dit  aussi,  Cette  maison  porte  son 
écu  d'or  plein,  de  gueules  plein,  etc..  Elle 
ne  porte  dans  l'écu  de  ses  armes  qu'un 
émail,  ou  qu'une  couleur,  comme  l'or, 
le  gueules,  etc.,  sans  aucune  pièce  oî 
meuble. 
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En  termes  de  Marine ,  Vlein  bois ,  La 
partie  du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  en  plein  bois. 

En  termes  de  Billard,  Prendre  une  bille 
pleine,  La  viser  et  l'atteindre  avec  la  sienne 
de  centre  à  centre. 

Plein,  signifie  aussi  figurément.  Entier, 
complet,  absolu.  Il  a  une  pleine  connaissance 
de  l'affaire.  Il  a  pleine  autorité  d'en  dispen- 
ser Il  a  pleine  puissance  d'en  disposer 
comme  il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 
d'aller  oii  il  voudra.  J'en  ai  une  pleine  et  entière 
conviction.  Remporter  une  pleine  victoire.  Il 
a  plein  pouvoir  de  son  maître.  Le  roi  a  donné 
lein  pouvoir  à  son  ambassadeur.  Les  am- 
assadeurs  se  communiquent  réciproquement 
leurs  pleins  pouvoirs. 

De  "Otre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale.  Formule  dont  le 
roi  se  servait  dans  ses  édits  et  dans  ses  dé- 
clarations. 

Plein,  signifie  quelquefois ,  Gras,  replet, 
rebondi.  Cet  homme  a  le  visage  plein.  Cette 
femme  a  la  gorge  pleine. 

£n  termes  de  Manège,  Jarrets  pleins. 
Jarrets  gras.  Flancs  pleins.  Flancs  qui  ne 
sont  ni  creux,  ni  retroussés,  ni  coupés. 
Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à 
régal  des  côtes. 

Bois  plein,  Bois  compacte  dont  le  tissu 
est  serré. 

Une  voix  pleine.  Une  voix  dont  le  son  a 
de  la  rondeur,  du  volume. 

Plein,  se  construit  souvent  avec  la  pré- 
position en,  et  sert  à  former  différentes  lo- 
cutions adverbiales  de  lieu  et  de  temps,  qui 
signifient,  Au  milieu  de,  mais  qui  ne  servent 
véritablement  qu'à  donner  plus  de  force  et 
d'expression  à  ce  qu'on  dit.  //  harangua  en 
plein  parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  as- 
semblée. César  fut  tué  en  plein  sénat.  Il  l' in- 
sulta en  pleine  rue,  en  plein  marché.  Ils  ont 
été  volés  en  plein  jour,  en  plein  midi.  Il  a 
passé  la  nuit  en  plein  air.  Il  boit  chaud  en 
plein  été.  Il  se  baigne  dans  la  rivière  en  plein 
hiver.  Cette  hostilité  fut  faite  en  pleine  paix. 
Au  mois  prochain ,  nous  serons  en  pleine 
vendange,  en  pleine  récolte. 

Un  arbre  en  plein  vent,  planté  en  plein 
rient ,  Un  arbre  exposé  au  vent  de  tous  co- 
tés, qui  n'est  à  1  abri  d'aucune  muraille. 
Un  arbre  en  pleine  terre.  Un  arbre  qui  n'est 

Îoint  renfermé  dans  une  caisse.  On  dit  dans 
e  même  sens,  Un  arbre  de  plein  vent,  un 
arbre  de  pleine  terre. 

En  pleine  marée.  Quand  le  flux  est  le 
plus  haut.  En  pleine  mer,  Loin  des  cotes. 
En  plein  champ ,  Au  milieu  des  champs.  En 
pleine  campagne,  Dans  les  champs,  loin 
des  habitations. 

L'armée  est  en  pleine  marche,  La  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  la  composent 
est  en  marche.  L'ennemi  est  en  pleine  re- 
traite, en  pleine  déroute,  La  retraite  de  l'en- 
Bemi  est  décidée,  sa  déroute  est  complète. 
Cette  province  est  en  pleine  révolte ,  en  pleine 
insurrection.  Elle  est  tout  à  fait  révoltée, 
l'insurrection  y  est  générale. 

Tailler  en  plein  drap.  Tailler  dans  une 
pièce  de  drap,  y  prendre  tout  ce  qu'il  faut 
pour  faire  un  habit,  sans  être  gêné  par  l'au- 
nage  ;  et,  figurément  et  familièrement, 
Avoir  amplement  el  abondamment  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein. 
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Plein  ,  se  construit  aussi  avec  les  pré- 
positions à  el  de  ,  et  sert  à  former  plusieurs 
locutions  adverbiales,  qui  marquent  l'inten- 
sité, l'abondance,  le  haut  degré  de  la  chose 
dont  il  s'agit.  Crier  à  pleine  tête ,  à  pleine 
gorge.  Voguer  à  pleines  voiles,  boire  à  plein 
verre.  Uriner  à  plein  canal.  De  l'eau  qui  rient 
à  plein  tuyau.  Un  ruisseau  qui  coule  à  pleins 
bords.  Une  femme  grosse  à  pleine  ceinture. 
Un  cheval  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux 
qui  tirent  à  plein  collier.  Du  vin  qui  sent  la 
framboise  à  pleine  bouche.  Il  peut  faire  cela 
de  plein  droit.  Il  a  fait  cela  de  plein  gré,  de 
son  plein  gré. 

Fig.,  J  pleine  main,  ou  J  pleines  mains. 
Abondamment,  libéralement.  Donner,  ré- 
pandre de  l'argent  à  pleine  main ,  à  pleines 
mains. 

Fam. ,  Cette  étoffe  est  à  pleine  main,  Elle 
est  fort  épaisse,  moelleuse,  bien  fournie. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  a  un  ap- 
pui, une  bouche  à  pleine  main,  Il  a  la  bouche 
Donne. 

Franchir  un  fossé  de  plein  saut.  En  sau- 
tant d'un  bord  à  l'autre. 

Fig. ,  Passer  d'un  plein  saut  ou  de  plein 
saut  d'un  emploi  subalterne  à  une  place  éle- 
vée. En  franchissant  les  degrés  intermé- 
diaires. 

Plein  ,  sert  quelquefois  de  préposition 
de  quantité  ;  et  alors  il  signifie,  Autant  que 
la  chose  dont  on  parle  peut  en  contenir. 
Avoir  du  vin  plein  sa  cave,  du  blé  plein  ses 
greniers.  Avoir  de  l'argent  plein  ses  poches. 
Avoir  plein  ses  poches  d'argent. 

Plein,  est  aussi  employé  comme  substan- 
tif. En  Philosophie  scolastique,  Le  plein. 
L'espace  que  l'on  suppose  entièrement  rem- 
pli de  matière  ;  par  opposition  au  Vide, 
L'espace  où  l'on  suppose  qu'il  n'y  a  aucune 
matière,  aucun  corps,  pas  même  de  l'air. 
Le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux  philosophes , 
l'un  croit  le  vide,  l'autre  soutient  le  plein. 

La  lune  est  dans  son  plein.  Elle  nous  pa- 
raît éclairée  en  entier. 

Le  plein  d'un  mur.  Le  massif  d'un  mur, 
la  partie  où  il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres. 

Une  étoffe  brodée  tant  plein  que  vide.  Une 
étoffe  dont  une  partie  est  brodie,  et  dont 
l'autre  ne  l'est  pas. 

Mettre  dans  le  plein,  mettre  en  plein ,  Mettre 
sa  flèche,  sa  balle  de  fusil  oudepistolet,  etc. , 
au  milieu  du  but  que  l'on  vise. 

Au  Jeu  de  biribi ,  Mettre  en  plein.  Mettre 
l'argent  qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre: 
lorsque  ce  chiffre  arrive,  on  retire  soixante- 
quatre  fois  autant  qu'on  a  mis  au  jeu;  et 
cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Faire  son  plein.  Cou- 
vrir de  deux  dames  cha(|ue  case  d'une  de?, 
tables  ou  jans  du  trictrac.  On  dit  aussi  : 
Conserver  son  plein.  Tenir  son  plein.  Rompre 
son  plein. 

Plein,  substantif,  en  termes  de  Calli- 
graphie, Partie  d'une  lettre,  d'un  caractère 
d'écriture  ou  d'imprimerie ,  qui  est  formée 
d'un  trait  plus  gros,  plus  large  ([ue  le  reste. 
Il  est  opposé  à  Uélié.  La  lettre  O  a  deux 
pleins  et  deux  déliés. 

En  plein.  Ioc.  adv.  Pleinement,  complè- 
tement. Le  soleil  donnait  en  plein  sur  nous. 
Il  a  perdu  son  procès  en  plein  ,  tout  eu  plein. 
Donner  en  plein  dans  un  piège. 

À  PUR  ET  k  PLEIN,  loc.  adv.  Tout  à  fait. 
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entièrement.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions  :  Absous  à  pur  et  à  plein. 
Soldé  a  pur  et  à  plein. 

Tout  plein,  sert  quelquefois  d'adverbe 
de  quantité  ;  et  alors  il  signifie  ,  Beaucoup. 
On  trouve  tout  plein  de  gens  qui  pensent... 
Il  y  a  tout  plein  de  monde  dans  les  mes. 
J  ai  tout  plein  de  livres  d'éi^iirrs.  Fous  dites 
qu'il  n'y  a  pas  île  boutiques  dans  cette  rue, 
il  y  en  a  tout  plein.  Il  est  très  familier. 

PI.EIN'E.MEXT.  adv.  Entièrement,  abso- 
lument, tout  à  fait.  J'en  suis  pleinement 
convaincu.  Il  s'en  est  pleinement  justifié. 

PLÉNIÈRE.  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Cour  plénière.  As- 
semblée solennelle  que  nos  rois  tenaient  le 
jour  de  quelcpie  grande  fête,  ou  lorsqu'ils 
voulaient  faire  un  magnifique  tournoi;  et. 
Indulgence  plénière ,  Rémission  pleine  et  en- 
tière de  toutes  les  peines  dues  aux  péchés. 
Ce  monarque  tint  cour  plénière  le  jour  de 
Noël.  Le  pape  a  accordé  indulgence  plcnicrt 
à  l'occasion  de  telle  solennité.  Gagner  les  in- 
dulgences plénières.  Il  y  a  indulgence  plénière 
à  telle  église. 

PLÉ.VIPOTENTIAIRE.  s.  m.  Ministre 
chargé  des  pleins  pouvoirs  d'un  souverain. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  agents  diplo- 
matiques du  second  rang.  Plénipotentiaire 
de  France.  Plénipotentiaire  d'Espagne.  Plé- 
nipotentiaire au  congrès. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ministre 
plénipotentiaire. 

PLÉNITUDE,  s.  f.  Abondance  excessive. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  par- 
lant Des  humeurs.  Cela  marque  une  grande 
plénitude  d'humeurs.  Il  n'est  malade  que  de 
plénitude. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  cer- 
taines choses,  pour  signifier  qu'elles  sont 
absolues,  entières,  complètes.  C'est  par  plé- 
nitude de  puissance  que  les  rois  accordaient 
certaines  grâces ,  certaines  rémissions  qui  n  'é- 
talent  point  fondées  en  droit.  Il  a  consené  la 
plénitude  de  sa  puissance.  L'épiscopat  est  la 
plénitude  des  pouvoirs  du  sacerdoce.  Il  a  re- 
couvré la  plénitude  de  ses  facultés,  de  ses 
forces,  de  sa  santé,  de  sa  raison.  A'otiv-Sei- 
gneur  vint  au  monde  dans  la  plénitude  des 
temps ,  c'est-à-dire.  Au  terme  marqué  pour 
l'accomplissement  des  prophéties  qui  avaient 
prédit  sa  naissance  et  sa  mort. 

La  plénitude  du  cœur.  L'abondance  des 
sentiments  dont  le  cœur  est  rempli.  Je  vous 
parle  dans  la  plénitude  de  mon  cœur. 

PLÉ0X.\.SME.  s.  m.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  des  mots  qui  sont  inutiles  pour 
le  sens,  mais  qui  peuvent  donner  à  la  phrase 
plus  de  force  on  de  grâce.  Quand  le  pléo- 
nasme n'ajoute  rien  à  la  force  ou  à  la  grâce 
du  discours,  il  est  vicieux. 

Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Une  redondance  vicieuse 
de  paroles. 

PLÉTHORE,  s.  f.  T.  Médec.  Abondance 
de  sang  et  d'humeurs. 

PLÉTHORIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  iMédec.  Abondant  en  humeurs.  Etat 
pléthorique.  Disposition  pléthorique.  Tempé- 
rament pléthorique.  Un  homme  pléthorique. 
Mangeant  beaucoup  et  ne  faisant  point  d'exer- 
cice,  il  est  devenu  pléthorique. 

P1,EIR.4NT,  A.NTE.  adj.  Qui  pleure. £//e 
est  toujours  pleurante. 

5â. 
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PLFXnARD.  s.  m.  Terme  familier  par 
lequel  on  désigne  Un  enfant  qui  pleure  sou- 
vent et  sans  sujet.  C'est  un  vilain  pleurard. 

PLEURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  /Vnf;  Px.évke. 

PLEl'RER.  V.  n.  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  amèrement.  Pleurer  à  chaudes  lar- 
mes. Elle  ne  fait  gue  pleurer.  Elle  pleure,  elle 
soupire  à  tout  manient.  Pleurer  comme  une 
femme,  comme  un  enfant.  Pleurer  à  volonté, 
à  comniawirnient.  De  quoi  phurez-vous P 
Qu  aicz-vous  à  pleurer  ?  Quel  sujet  avez-rous 
de  pleurer.'  Il  se  mita  pleurer.  Pleurer  de 
tendresse.  Pleurer  de  colère ,  de  dépit.  Pleu- 
rer de  joie.  C'est  un  soulagement  dans  la  dou- 
leur que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en 
pleurant.  Il  y  a  temps  de  rire  et  temps  de 
pleurer.  La  fumée  fut  pleurer.  L'oii;nonfuit 
pleurer.  Les  cerfs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois. 

Pleurer  sur  quelqu  un ,  Déplorer  ses  fautes, 
ses  égarements,  ses  malheurs.  Jésus-Christ 
disait  aux  femmes  de  Jérusalem  :  Ae  pleurez 
pas  sur  moi,  mais  pleurez  sur  vous  et  sur 
vos  enfants.  Il  pleure  sur  son  fis  coupable 
et  malheureux.  Il  pleure  sur  sa  patrie  captive 
et  désolée, 

Fam. ,  Pleurer  comme  un  veau,  Pleurer 
immodérément. 

Prov.  et  fig. ,  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour 
avoir  des  manchettes ,  pour  avoir  un  habit, 
un  chapeau,  etc.,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  des  manchettes  mesquines,  trop  petites, 
qui  a  un  habit  écourlé,  un  petit  chapeau 
quand  la  mode  est  d'en  a\oir  un  grand,  etc. 

Prov.,  //  ne  lui  reste,  on  ne  lui  a  laissé 
que  les  yeux  pour  pleurer ,  Il  a  tout  perdu, 
on  lui  a  tout  pris. 

Prov.  et  fig. ,  //  pleure  d'un  œil  et  rit  de 
l'autre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  rit  et  pleure 
tout  à  la  lois,  et  comme  incertain  entre 
deux  sentiments  opposes. 

Les  yeux  lui  pleurent,  ses  yeux  pleurent , 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  cjui  a  quel- 
que sérosité  qui  lui  coule  des  yeux. 

La  vigne  pleure,  se  dit  Lorsqu'il  dégoutte 
de  l'eau  de  son  bois,  après  qu'elle  a  été 
fraîchement  taillée. 

Pleurek,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte 
de  ses  amis.  Pleurer  son  malheur,  ses  mal- 
heurs. Pleurer  la  mort  de  son  père,  de  sa 
mère. 

Pleurer  quelqu'un.  Pleurer  sa  perte,  sa 
mort.  Pleurer  son  père.  Pleurer  sa  mère.  Il 
ne  se  passe  pas  de  jour  qu'il  ne  pleure  sa 
femme,  son  fis,  son  ami. 

Pleurer  ses  péchés,  pleurer  sur  ses  péchés. 
Avoir  un  grand  regret,  une  grande  douleur 
des  péchés  qu'on  a  commis. 

Ce  malheur  devrait  être  pleure  avec  des 
larmes  de  sang,  en  larmes  de  sang.  On  ne 
saurait  trop  le  pleurer ,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur. 

Fig.  et  fam. ,  On  ne  l'a  pleuré  qued'un  ail. 
Il  n'a  été  regretté  qu'en  apparence  et  pour 
la  forme. 

Fam. ,  Il  pleure  le  pain  qu'il  mange ,  se  dit 
D'un  avare  qui  a  regret  a  ce  qu'il  mange, 
qui  se  plaint  sa   nourriture. 

Pop.,  C'est  un  pleure-pain,  un  pleure- 
misère.  C'est  un  avare  qui  se  plaint  toujours 
de  sa  misère. 

PLEonÉ,  ÉE.  participe. 
PLECRÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Douleur 
de  coté  fort  vive,  causée  par   l'inQamma- 
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tion  de  la  plèvre  ,  et  souvent  de  la  partie  ex- 
terne du  poumon.  //  s'est  tellement  échaujfé , 
qu'il  en  a  gagné  une  pleurésie.  Il  est  mort 
d'une  pleurésie.  Pleurésie  aiguë.  Pleurésie 
chronique. 

Fausse  pleurésie ,  Douleur  du  côté  ,  qui 
n'est  point  causée  par  une  indammation  de 
la  plèvre,  mais  seulement  par  une  inflam- 
mation légère  des  muscles  intercostaux. 

PLEIREIR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  pleurer.  Cest  un  pleureur. 
C'est  un  grand  pleureur,  une  grande  pleu- 
reuse. 

Pleureuse,  se  dit  aussi  Des  femmes  que, 
chez  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains, ou  louait  pour  assister  aux  funé- 
railles du  mort,  et  pour  pleurer  sa  perte. 

Adjectiv.,  Saule  pleureur,  frêne  pleureur. 
Espèce  de  saule,  espèce  de  frêne,  dont  les 
branches  frêles  et  longues  pendent  vers  la 
terre. 

PLEUREUSES,  s.  f  pi.  Bandes  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habit,  dans  les  premiers  temps 
d'un  grand  deuil.  Porter  des  pleureuses. 
Grandes,  petites  pleureuses. 

PLEUREUX,  El'SE.  adj.  Qui  annonce 
une  personne  afiligée  et  prête  à  pleurer, 
ou  une  personne  cpii  a  pleine.  ^■Ivoir  l  air 
pleureux,  la  mine  pleureuse ,  le  ton  pleureux. 
Avoir  les  yeux  encore  tout  pleureux.  Il  est 
peu  usité. 

PLEURNICHER.  V.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes,  faire  semblant  de  pleurer, 
essayer  de  pleurer,  comme  les  enfants 
qui  veulent  qu'on  s'attendrisse  et  qu'on 
leur  cède.  l'ous  aurez  beau  pleurnicher , 
vous  n'obtiendrez  rien.  Il  est  familier. 

PLEURNICHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  pleurniche.  C'est  un  pleurnicheur,  une 
pleurnicheuse.  Il  est  familier. 

PLEUROXECTE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat. 
Genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
limandes,  les  plies,  les  turbots,  les  so- 
les, etc.,  nagent  sur  un  des  côtés  du  corps, 
et  ont  les  deux  yeux  du  même  côté  de  la 
tête. 

PLEUROPXEC^IOXIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les  pou- 
mons sont  enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Larmes.  Verser  des 
pleurs.  Répandre  des  pleurs.  Avoir  le  visage 
tout  baigné,  tout  mouillé,  tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs.  Ne 
pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleurs 
à  la  disgrâce,  à  la  perte,  à  la  mémoire  de 
son  ami.  S'abandonner  aux  pleurs.  Des  pleurs 
involontaires  s'échappèrent  de  ses  yeux,  tom- 
bèrent de  ses  yeux.  Il  m'arrache  des  pleurs. 
Je  sentais  couler  mes  pleurs.  Laissez  couler 
vos  pleurs.  J'inondai  son  .mn  de  mes  pleurs. 
Sa  perte  m'a  coûté  bien  des  pleurs.  Chaque 
jour  il  arrosait  de  ses  pleurs  le  tombeau  de 
son  père.  Des  pleurs  touchants. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier,  dans 
le  style  élevé.  C'est  là  qu'il  y  aura  un  pleur 
éternel, 

Fig.,  Essuyer  ses  pleurs.  Se  consoler. 
Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un.  Calmer  son 
affliction,  le  consoler. 

Par  exagérât. ,  Etre  tout  en  pleurs  ;  être 
noyé  de  pleurs,  être  noyé  dans  les  pleurs; 
fondre  en  pleurs.  Pleurer  abondamment. 

Pleurs  de  terre,  Les  eaux  de  pluie  qui 
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coulent ,  qui  filtrent  entre  les  terres.  Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  qui  ont  fait  fondre 
cette  glacière. 

Les  pleurs  de  la  vigne,  L'eau  qui  s'en 
échappe  quand  elle  a  été  taillée. 

Poéllq. ,  Les  pleurs  de  l'aurore,  La  rosée. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
désigner  Un  homme  sans  courage,  un 
homme  qui  ne  mérite  aucune  considération. 
Cet  homme  n'est  qu'un  pleutre.  Il  est  très- 
familier. 

PLEUVOIR.  V.  n.{Il pleut.  Il  pleuvait.  Il 
plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve.  Qu'il  plût.)l\  se  dit  De  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  //  pleut  à  verse.  Il  pleut  à 
seaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère. 
Il  commençait  à  pleuvoir.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fiit  que  pleuvoir  depuis 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientdt. 

Fam. ,  Il  y  pleut  comme  dans  la  rue,  se  dit 
en  parlant  D'une  maison  où  la  pluie  perce 
les  planchers. 

Pop. ,  Je  n'en  ai  non  plus  qu'il  en  pleut, 
se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on  n'a 
pas  la  moindre  partie  de  la  chose  dont  il 
s'agit. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  a  bien  plu  sur  sa 
friperie,  se  dit  D'un  homme  qui  est  déchu 
d'une  vigoureuse  santé,  ou  d'une  fortune 
éclatante. 

Pop.,  Comme  s'il  en  pleuvait.  Beaucoup, 
en  grande  quantité.  Donnez -nous  du  vin 
comme  s'il  en  pleuvait.  Il  dépense  de  l'ar- 
gent comme  s'il  en  pleuvait. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  écoute  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible,  qui  se  laisse  ar- 
rêter par  les  moindres  obstacles.  Il  se  dit 
aussi  D'une  promesse  illusoire,  d'une  mau- 
vaise défaite,  d'une  espérance  très-incer- 
taine. 

Pleuvoir  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent  ou  semblent  tomber  du  ciel 
comme  la  pluie.  Le  bruit  courait  qu'il  avait 
plu  du  sang  en  tel  endroit,  qu'il  y  avait  plu 
des  pierres.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quel- 
quefois des  grenouilles  et  des  insectes.  Dieu 
fit  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  sur  Sodome  et 
sur  Gomorrhe. 

Prov.  et  par  exagérât..  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes,  la  pointe  en  bas,  ou  simple- 
ment, Quand  il  pleuvrait  des  hallebardes , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse  faire. 
Il  se  dit  ordinairement  Pour  marquer  qu'on 
est  dans  une  nécessité  indispensable  de  sor- 
tir, et  qu'il  n'y  a  aucune  considération  de 
mauvais  temps  qui  en  puisse  empêcher. 

Pleuvoir,  se  dit,  figurément.  De  plu- 
sieurs choses  qui  tombent  d'en  haut  eit 
grande  quantité.  //  pleut  des  bombes,  de 
obus,  des  boulets  de  canon,  des  balles  de  fu- 
sil en  cet  endroit.  Les  coups  de  fusil  )  pieu- 
vent.  On  fit  pleuvoir  sur  lui  une  gréie  de 
coups,  une  grêle  de  pierres,  une  grêle  de 
dards ,  de  flèches,  de  traits, 

Fig.,  //  pleut  des  brochures,  de  mauvais 
vers,  etc.,  Il  s'en  publie  chaque  jour  une 
grande  quantité.  Il  pleut  des  chansons,  des 
épigrammes ,  etc.,  contre  un  tel,  Il  court 
beaucoup  de  chansons,  d'épigrammes,  etc., 
contre  lui.  Les  sarcasmes  pleuvent  sur  lui 
de  tous  côtés.  Il  est  l'objet  de  mille  sar- 
casmes. 

Fig.  et  fam. ,  //  pleut  des  mauvais  plai- 
sants, des  ennuyeux,  des  importuns,  etc.. 
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Quelque  part  qu'on  aille,  on  rencontre 
beaucoup  de  mauvais  plaisants ,  d'en- 
nuyeux, d'importuns,  etc. 

Fig. ,  Les  hiens,  les  ilignitcs,  les  honneurs 
pleimnt  chez  lui,  pleuvent  sur  lui.  Il  lui 
arrive  de  grands  avantages  coup  sur  coup; 
on  lui  prodigue  les  dignités ,  les  hon- 
neurs. 

PLÈVRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  On  donne  ce 
nom  à  La  membrane  qui  tapisse  l'intérieur 
de  la  poitrine.  L'injlnmniatinn  de  h  plh're. 

PLEXUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
T.  d'Anat.  Lacis,  réseau  formé  par  plusieurs 
filets  de  nerfs,  ou  par  plusieurs  petits 
vaisseaux  entrelacés  les  uns  avec  les  autres. 
Plexus  choroulc.  Plexus  hépatique.  Plexus 
splcnique.  Plexus  solaire.  Etc. 

PLEYON.  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qui  sert 
à  lier  la  vigne.  Il  faut  des  pleyons  pour  cette 
vigne. 

PLI 

PLI.  S.  m.  Ce  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à 
du  linge,  à  du  papier,  etc.,  lorsqu'on  les 
met  en  un  ou  en  plusieurs  doubles,  avec 
ou  sans  arrangement.  Faire  un  pli  à  une 
étoffe.  Faire  plusieurs  plis,  plusieurs  petits 
plis ,  de  gros  plis.  Des  manchettes  plissées  à 
petits  plis,  fous  avez  fait  des  plis  à  ce  lifre 
en  vous  asseyant  dessus.  Les  plis  de  sa  robe, 
de  son  manteau,  de  sa  soutane. 

Remettre  une  étoffe  dans  ses  plis ,  La  re- 
plier de  la  même  manière  qu'elle  avait  été 
pliée  par  le  fabricant. 

Cet  habit  ne  fait  pas  un  pli.  Il  est  juste  à 
la  taille. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  affaire  qui  ne  fera 
pas  un  pli,  pas  un  petit  pli,  pas  le  moindre 
pli,  se  dit  D'une  afiaire  aisée,  et  qui  ne  peut 
pas  souffrir  de  difficulté. 

Sous  ce  pli.  Dans  cette  lettre.  Vous  trou- 
verez sous  ce  pli ,  je  vous  envoie  sous  ce  pli 
le  papier  que  vous  me  demandez.  J'ai  reçu 
votre  lettre  et  la  sienne  sous  le  même  pli , 
Sous  la  même  enveloppe. 

Fig. ,  Fouiller  dans  tous  les  plis  et  replis  du 
cœur,  sonder  les  plis  et  replis  du  cœur,  Cher- 
cher à  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret, 
de  plus  caché  dans  le  cœur. 

Pli,  signifie  aussi,  La  marque  qui  reste 
à  une  étoffe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  ]>lié.  Cet  habit  Jait  un-  faux 
pli,  un  mauvais  pli,  a  pris  un  mauvais  pli. 
//  y  a  eu  des  cornes  à  ce  livre,  on  en  voit 
toujours  les  plis. 

Cet  habit  a  pris  son  pli.  Les  plis  qui  y 
sont  y  demeureront  toujours. 

Prov.  et  lig.,  //  ressemble  au  camelot,  il  a 
pris  son  pli;  et  absolument,  //  a  pris  son 
pli,  se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  d'âge 
ou  d'humeur  à  se  corriger  facilement,  à 
changer  d'habitude.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  pli  est  pris,  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout. 

Fig. ,  Ce  jeune  homme  a  pris  un  bon  pli, 
un  mauvais  pli,  Il  est  déjà  loul  formé  aux 
habitudes  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Donner  un  bon  pli  à  la  jeu- 
nesse. 

Fig.,  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire, 
La  disposer,  la  présenter  de  telle  sorte, 
qu'elle  puisse  être  bien  entendue,  et  favo- 
rablement jugée. 
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En  termes  de  IManége,  Mettre  un  cheval 
dans  un  beau  pli.  Voyez  Plier. 

Pli,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  res- 
semble à  un  pli  d'une  étoffe,  etc.  La  peau 
de  cet  animal  a  des  plis.  Les  plis  de  la  co- 
rolle du  liseron.  Un  .Sj  barite  se  plaignait  de 
ce  que  le  pli  d'une  des  feuilles  de  roses  sur 
lesquelles  il  était  couché,  l'avait  empêché  de 
dormir. 

^Jvoir  des  plis  au  front,  au  visage,  Avoir 
des  rides. 

Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret,  L'endroit 
où  le  bras,  où  le  jarret  se  plie. 

En  termes  de  Manège,  Le  pli  de  Fem- 
bouchure,  I/endroit  de  la  brisure  du  mors 
de  bride. 

En  termes  de  Marine,  Pli  de  câble,  La 
longueur  de  la  roue  du  câble  tel  qu'il  est 
roué.  HJoudler  un  pli  de  cable.  Ne  filer  que 
tres-peu  de  câble,  en  mouillant  l'ancre. 

Pli,  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, se  dit  Des  sinuosités  d'une  draperie. 
//  J/iut  que  le  nu  se  fasse  sentir  sous  les  plis. 
Les  plis  doivent  être  peu  nombreux,  faciles  et 
coulants. 

PLIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pliant, 
flexible,  aisé  à  plier.  Cette  sorte  de  bois  n'est 
guère  pliable. 

Il  s  emploie  aussi  figurément ,  et  signifie, 
Docile,  disposé  à  se  laisser  conduire,  gou- 
verner. Avoir  l'esprit  pliable ,  l'humeur  plia- 
ble. Il  est  peu  usité. 

PLIA<.'E.  s.  m.  Action  ,  manière  de  plier, 
ou  L'eflet  de  cette  action.  I^e  pliage  des 
étoffes  doit  se  faire  avec  soin.  Le  pltage  des 
feuilles  imprimées  varie  suivant  les  formats. 

PI.LWT,  AXTE.  adj.  Souple,  flexible, 
facile  a  plier.  L'osier  est  extrêmement  pliant. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Docile,  acconunodant,  disposé  à  faire  ce 
que  les  autres  veulent,  ou  ce  que  les  cir- 
constances demandent.  Jl  a  le  caractère 
pliant,  l'humeur  pliante.  C'est  un  esprit 
pliant. 

Siège  pliant,  et  substantivement.  Pliant, 
Siège  qui  se  plie  en  deux ,  et  qui  n'a  ni 
bras  ni  dossier.  //  ne  lui  fit  donner  qu'un 
pliant. 

PLICA.  s.  lu.  T.  de  Médec.  Foyez  Pli- 

QUE. 

PUCATILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  Qui  se  plisse.  La  corolle  du  liseron 
est  plicatdc. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  plat,  du  même  genre 
que  la  limande  et  le  carrelet,  et  dont  la 
chair  est  estimée.  On  pêche  beaucoup  de 
plies  dans  la  Loire. 

PLIE.  s.  m.  T.  de  Danse.  Mouvement  des 
genoux  quand  on  les  plie.  Faire  des  plies. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles ,  et  avec  un  certain  ordre.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant Du  linge,  des  élolles  et  du  papier. 
Plier  du  linge.  Plier  des  habits ,  des  hardes, 
des  draps  de  lit,  des  serviettes.  Pliez  votre 
serviette.  Plier  une  lettre.  Plier  des  feuilles 
imprimées.  Plier  en  quatre,  en  huit,  en 
seize,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Plier  la  toilette,  Voler,  em- 
porter toutes  les  hardes  d'une  personne.  Il 
se  dit  principalement  D'un  valet  qui  em- 
porte les  hardes  de  son  maître. 

Plier  bagage,  se  dit  D'une  armée  qui  dé- 
campe ,    qui   se   retire   devant  une  autre, 
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L'armée  a  plié  bagage.  Les  ennemis  sachant 
qu'on  marchait  à  eux,  songèrent  à  plier  ba- 

Fig.  et  fam. ,  Plier  bagage.  S'en  aller  fur- 
tivement. Cette  locution  signifie  aussi  quel- 
quefois. Mourir.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
dit  aussi,  populairement.  Plier  son  paquet. 

Plier,  signifie  aussi.  Courber,  fléchir. 
Plier  de  l'osier.  Plier  des  branches  d'arbre, 
des  branches  de  vigne  pour  en  faire  un  ber- 
ceau. Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  .1  cela 
il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules ,  et  ci  prendre 
patience.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  L'endroit  où  le  bras,  où 
la  jambe  se  plie.  Il  se  courbe  si  fort,  qu'il 
semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux. 

Fig.,  Plier  les  genoux  devant  le  veau  d'or. 
Faire  servilement  la  cour  à  un  homme 
riche,  à  une  personne  puissante;  faire  des 
bassesses  pour  acquérir  des  honneurs ,  de 
la  fortune. 

Plier,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Assujettir,  soumettre,  faire  céder,  accou- 
tumer. Il  faudra  plier  ce  jeune  homme  à  la 
règle.  Plier  son  esprit,  son  humeur  aux  vo- 
lontés ,  aux  désirs  d' autrui.  Il  y  a  des  esprits 
qu'on  plie  aisément.  Plier  son  caractère  aux 
circonstances.  Plier  la  loi  aux  divers  cas  qui 
se  présentent.  Il  s'est  fait  une  philosophie  qu'il 
plie  à  tous  ses  goûts,  à  tous  ses  caprices. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  plier  à  la  volonté,  à 
l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un.  Se  plier 
aux  circonstances.  Se  plier  aux  usages  des 
autres.  Je  ne  saurais  me  plier  à  cela. 

Plier,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir courbé.  Un  roseau,  un  bâton,  une 
houssine ,  une  baguette  qui  plie.  La  planche 
pliait  sous  lui.  Le  plancher  pliait  sous  le  faix. 
Cet  arbre  plie  sous  le  poids  de  ses  fruits. 
Faire  plier  un  arc.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
jusqu  à  la  garde. 

Fig. ,  Plier  sous  le  poids  des  affaires,  sous 
le  poids  des  années ,  Être  surchargé  d'af- 
faires, être  accablé  par  l'âge. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  roseau  qui  plie  à 
tout  vent,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
point  de  fermeté,  qui  cède  à  toutes  les  im- 
pulsions qu'on  veut  lui  donner. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre,  Il  vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre 
en  résistant  ;  il  est  souvent  plus  avantageux 
de  céder,  que  de  résister  trop  opiniâtre- 
ment. 

Plier,  s'emploie  aussi  neulralemeut  au 
figuré,  et  signifie.  Céder,  se  soumettre. 
Plier  sous  l'autorité ,  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Plier  sous  les  lois  de  la  nécessité.  Il 
fuit  tout  plier  sous  sa  volonté.  Il  ne  pliera 
pas.  fous  ne  le  ferez  pas  plier.  Plier  sous  le 
joug. 

Il  signifie  encore  figurément,  Reculer  ; 
et,  en  ce  sens,  il  se  dit  proprement  Des 
troupes  qui  reculent  dans  un  combat.  Les 
ennemis  plièrent  à  la  première  charge.  L'in- 
fanterie plia.  L'aile  droite  fut  la  première  à 
plier.  D  abord  tes  troupes  plièrent,  mais  en- 
suite elles  retournèrent  à  la  charge. 

En  termes  de  Manège ,  Plier  un  cheval 
Lui  amener  la  tète  en  dedans  ou  en  dehors, 
afin  de  lui  rendre  l'encolure  souple,  et  de 
lui  donner  de  la  facilité  dans  les  épaules. 

Plié  ,  ÉE.  participe. 

PLIECR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  plie. 
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Plieur  de  draps.  Plieuse  de  libres,  de  brochu- 
res ,  de  journaux.  Plieuses  de  sole. 

PLINTHE,  s.  f.  Membre  d'architecture 
avant  la  lonne  d'une  petite  table  carrée  , 
qui  se  nomme  aussi  Srjcle  dans  les  bases  , 
et  Tailloir  dans  les  chapiteaux  des  colonnes. 
La  plinthe  de  cette  base  n'a  pas  de  propor- 
tion avec  la  plinthe  du  chapiteau.  La  plintlie 
d'une  statue.  Dans  cette  acception ,  quel- 
ques-uns le  font  masculin. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  ou  saillie  plate 
qui  règne  au  pied  d'un  bâtiment,  au  bas 
d'un  mur  d'appartement,  d'un  lambris. 
Cette  plinthe  est  trop  étroite ,  et  n'a  pas  assez 
de  saillie.  La  tenture  de  cette  pièce  pose  sur 
la  plinthe.  La  plinthe  du  land)ris. 

Plinthe  de  mur.  Espèce  de  plate-bande 
qui  indique  la  ligne  des  plancners  sur  la 
façade  d'un  bâtiment,  ou  qui  règne  au 
sommet  d'un  mur  de  clôture. 

PLIOIR.  s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
d'ivoire  ou  d'autre  matière ,  plat ,  tranchant 
des  deux  côtés,  arrondi  par  les  deux  bouts, 
et  dont  on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  Seri'ez-vous  de  votre  plioir. 

PLIQL'E.  s.  f.,  ou  PLICA.  s.  m.  T.  de 
Médcc.  Maladie  dans  laquelle  les  cheveux 
sont  entrelacés  et  collés  ensemble  ,  de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  les  démêler,  et  qu'on 
ne  peut  les  couper  ou  les  rompre ,  sans 
qu'il  en  coule  du  sang.  La  pliqiie  est  com- 
mune en  Pologne.  Le  plica  est  fort  rare  ail- 
leurs qu'en  Pologne. 

PLI.SSEMEXT.  s.  m.  Action  de  plisser. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  Des  plis  que 
les  tailleurs  ou  les  ouvrières  en  linge  ou  les 
blanchisseuses  et  repasseuses  de  linge  font 
à  certaines  sortes  d'habits  ou  d'ouvrages. 
Plisser  une  Jupe.  Plisser  une  chemise.  Plisser 
une  collerette. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  étoffe  plisse ,  Il 
s'y  fait  plusieurs  plis.  Ces  rideaux  plissent 
trop,  plissent  bien,  plissent  mal,  Il  s'y  fait 
trop  de  plis,  les  plis  en  ont  bonne  ou  mau- 
vaise grâce. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

Plissé  ,  ée.  participe.  Un  jabot  bien  plissé. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
surtout  en  Botanique.  Peau  plissée.  Feuille 
plissée. 

PLISSURE.  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  Cette  blanchisseuse  n'entend  rien  à  la 
plissure. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs plis.  Cette  plissure  est  bien  faite. 

PLO 

PLOC.  s.  m.  T.  de  Marine.  Composition 
de  poil  de  vache  et  de  verre  pilé,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bordage  d'un  navire. 

PLOMB,  s.  m.  (On  prononce  Pion.) 
Métal  d'un  blanc  bleuâtre ,  tres-mou ,  et 
l'un  des  plus  pesants  après  l'or  et  le  platine. 
Le  plnmb  est  un  métal  aisé  à  Jondre.  Le 
plomb ,  chauffé  nt'ec  le  contact  de  l'air,  s'oxyde 
tt  se  convertit  d'abord  en  massicot,  puis  en 
minium,  .racheter,  vendre  du  plomb.  Plomb 
laminé.  Plomb  en  table.  Une  table  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  Des  balles  de  plomb. 
Un  bassin  de  plomb.  Un  cercueil  de  plomb. 
Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de  plomb. 
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Une  terrasse  couverte  de  plomb.  Revêtement 
de  plomb. 

Les  plombs  de  J^enise,  La  toiture  de  plomb 
du  palais  de  Saint-Marc,  à  Venise,  sous 
laquelle  étaient  des  prisons  où  les  détenus 
souffraient  cruellement  de  la  chaleur.  // 
languissait  depuis  deux  ans  sous  les  plombs. 

Mine  de  plomb.  Sorte  de  crayon,  qu'on 
nomme  aussi  Plombagine. 

Blanc  de  plomb.  Plomb  oxydé  par  la  va- 
peur du  vinaigre,  et  qui  produit  une  cou- 
leur blanche  dont  les  peintres  font  usage. 

Colique  de  plomb  ou  des  peintres ,  Colique 
violente  produite  par  l'action  du  plomb. 

'Pto\.,  Il  est  fin  comme  une  dague  de  plomb, 
se  dit  D'un  homme  simple  et  grossier. 

Prov.  et  fig. ,  //  lui  fiudrait  un  peu  de 
plomb  dans  la  tête,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  a  la  tête  légère  ,  d  un  étourdi. 

Fig.  et  fam..  Cul  de  plomb.  Un  homme 
laborieux  et  sédentaire.  C'est  un  cul  de 
plomb  et  une  tête  de  fer. 

En  termes  d'Impiim.,  Lire  sur  le  plomb. 
Lire  un  passage  sur  la  composition  même. 

Plomb,  se  dit  aussi  Des  balles,  des  lin- 
gots et  des  petits  grains  de  plomb  qu'on 
emploie  soit  à  la  guerre,  soit  à  la  chasse, 
pour  charger  les  fusils  et  autres  armes  à 
teu.  Cette  ville  fut  obligée  de  capituler ,  faute 
de  plomb  et  de  poudre.  Plomb  à  giboyer.  Char- 
ger un  fusil  de  menu  plomb.  Il  a  du  plomb 
dans  sa  gibecière.  Ce  chasseur  na  plus  m 
plomb  ni  poudre. 

Fig.  et  fam.,  //  n'a  ni  poudre  ni  plomb, 
se  dit  D'un  homme  dépourvu  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou 
pour  sa  dépense. 

Fam . ,  Mettre  du  plomb  dans  la  tête  de 
quelqu'un ,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup  de 
fusil  ou  de  pistolet. 

Plomb  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sceau  de 
plomb  que,  dans  les  manufactures,  on  at- 
tache aux  étoffes  pour  en  certifier  la  qua- 
lité ou  l'aunage,  et  que,  dans  les  douanes, 
on  attache  aux  ballots,  coffres,  etc.,  pour 
attester  qu'ils  ont  payé  les  droits ,  et  pour 
empêcher  qu'ils  ne  soient  ouverts  avant 
d'être  arrivés  au  lieu  de  leur  destination. 
Plomb  d'aunage.  Mettre  le  plomb.  Changer 
le  plomb.    Contrefaire  le  plomb. 

Plomb,  se  dit  encore  a  Un  instrument  qui 
consiste  en  un  morceau  de  plomb ,  ou  d'au- 
tre métal,  suspendu  à  une  ficelle ,  et  dont  les 
maçons,  les  charpentiers,  etc.,  se  servent 
pour  élever  leurs  ouvrages  perpendiculai- 
rement à  l'horizon,  l^oir  avec  un  plomb  si 
une  muraille  est  droite,  si  elle  est  bien  verticale. 

Mettre  à  plomb,  dresser  à  plomb  une  mu- 
raille, une  menuiserie ,  une  charpente,  La 
rendre  verticale.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Cette  muraille  est  à  plomb.  On  dit  aussi , 
Tracer  une  ligne  à  plumb  sur  une  muraille , 
sur  un  édifice.  Voyez  plus  bas  la  locution 
adverbiale  À  plomb. 

Plomb  ,  se  dit  aussi  Des  morceaux  de 
plomb  aplatis  que  les  femmes  mettaient  au- 
trefois à  leurs  manchettes  pendantes ,  pour 
les  faire  bien  tenir. 

Plomb  de  sonde,  ou  simplement,  Plomb, 
Morceau  de  plomb  fait  en  cône  ,  et  attaché 
à  une  corde  nommée  Ligne,  avec  lequel 
on  sonde  la  mer,  pour  savoir  combien  il  y 
a  de  brasses  d'eau  ,  et  de  quelle  qualité  est 
le  fond. 


PLO 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose.  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  à  quelque 
chose.  //  a  Jeté  son  plomb  sur  cet  emploi. 

Plo.mb,  se  dit  encore  de  Ces  cuvettes, 
ordinairement  de  plomb,  qu'on  établit  aux 
ditlérents  étages  d'une  maison,  pour  v  je- 
ter les  eaux  sales,  qui  s'écoulent  ensuite  par 
les  tuyaux  de  descente.  Poser  un  plomb. 

Plo.mb  ,  se  dit  en  outre  de  L'hvdrogène 
sulfuré  qui  se  dégage  des  fosses  d'aisances 
et  des  puits. 

Il  se  dit  également  de  L'espèce  d'asphyxie 
qui  saisit  quelquefois  les  vidangeurs,  lors» 
qu'ils  viennent  à  respirer  ce  gaz. 

A  plomb.  Ioc.  adv.  Perpendiculairement. 
Une  ligne  qui  tombe  à  plomb  sur  une  autre 
fait  deux  angles  droits.  Le  soleil  donne  à 
plomb ,  bat ,  tombe  à  plomb  sur  les  habitants 
de  la  zone  torride. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cette  ob- 
servation tombe  à  plomb  sur  lui. 

A  PLOMB  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement ,  et  alors  il  ne  forme  qu'un  seul 
mot.  Prendre  l'aplomb  d'une  muraille.  Pren- 
dre les  aplombs  d'un  bâtiment.  Conserver  son 
aplomb,  perdre  son  aplomb.  Etre  bien  d'a- 
plomb ,  hors  d'aplomb.  Ce  danseur  n'est  pas 
tombé  d'cplomb. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral , 
et  signifie,  Situation  fixe  d'esprit  ou  de 
fortune;  tenue,  suite  dans  les  idées  ou 
dans  les  actions,  assurance  dans  les  ma» 
nières.  Ce  Jeune  homme  a  de  l'aplomb,  man- 
que d'aplomb.  Cet  homme  ne  jait  que  d'ar- 
river, il  n'a  pas  encore  bien  pris  son  aplomb. 
Ce  comédien  a  beaucoup  d  aplomb.  Il  a  un 
aplomb  et  un  sang-froid  imperturbables. 

Aplomb  ,  en  termes  de  Peinture,  Pondé- 
ration des  figures.  //  pèche  par  les  aplombs. 
Ses  fgures  manquent  d'aplomb.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  en  termes  d'Equitation , 
Les  aplombs  d'un  cheval. 

PLO.MBAGE.  s.  m.  Action  de  plomber, 
de  garnir  de  plomb,  de  marquer  avec  un 
plomb.  Le  plombage  d'un  faite.  Le  plombage 
d'un  ballot.   Payer  tant  pour  le  plombage. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  Substance  minérale 
noirâtre ,  qui  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Mine  de  plomb,  et  dont  on  fait  des  crayons. 
PLO.MBER.  V.  a.  Mettre,  attacher,  ap- 
pliquer du  plomb  à  quelque  chose,  en 
quelque  lieu.  Plomber  des  filets  pour  qu'ils 
descendent  au  fond  de  l'eau.  Plomber  les 
faites,  les  arêtiers  d'un  toit  couvert  d'ar- 
doise. 

Plomber  de  la  vaisselle  de  terre,  La  vernir 
avec  du  plomb. 

En  termes  de  Dentiste,  Plomber  une  dent, 
Remplir  de  plomb  en  feuille  une  dent  creuse, 
afin  de  la  conserver.  Il  s'est  fait  plomber  une 
dent. 

Plomber  ,  en  termes  de  Douanes  et  de 
Manufactures  ,  Appliquer  un  petit  sceau  do 
plomb,  soit  sur  des  ballots,  coffres,  etc., 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  droits  ,  et 
pour  empêc  her  qu'ils  ne  soient  ouverts  dans 
les  autres  bureaux  où  ils  passent  ;  soit  sur 
des  étofles  pour  marquer  qu'elles  viennent 
de  telle  fabrique,  ou  qu'elles  ont  tel  au- 
nage  et  telle  qualité.  Plomber  des  ballots, 
des  caisses ,  des  pièces  d'étoffe ,  etc. 

Plosibeh  ,  en  termes  de  Terrassier  et  de 
Jardinier,  Presser,  battre,  fouler  des  terres 
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pour  les  affermir  et  afin  qu'elles  s'afTaissent 
moins.  Il  faut  plomber  les  terres  rapportées, 
Plomkek,  en  ternius  de  Maçon,  de  Char- 
pentier, etc.,  Juger  de  la  position  verticale 
a'un  ouvrage  ,  à  l'aide  d'un  plomb.  Plomber 
un  mur. 

Plombé  ,  ée.  participe,  faisselle  plom- 
Ice.  Marchandise  plombée.  Ballots  plombés. 
Dent  plombée. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement , 
et  signifie.  Livide,  couleur  de  plouib.  Cet 
homme  a  le  teint  plombé ,  le  visage  plombé. 
Couleur  plombée. 

PLU.MBEKIE.  s.  f.  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  coule  et 
où  l'on  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises ,  les  étoiles.  Les  plombeurs  de 
la  douane. 

PLUMBIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  !e 
plomb,  le  façonne,  le  vend  façonné,  ou  le 
met  en  œuvre  dans  les  bâtiments ,  les  fon- 
taines, etc. 

PLONGEANT  ,  ANTE.  adj.  Dont  la  di- 
rection est  de  baut  en  bas.  Pue  plongeante. 
Le  coup  d'épée  qu'il  a  reçu  était  plongeant. 
Feu  plongeant. 

PLONGÉE,  s.  f.  T.  de  Forlificat.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  La  plongée 
du  parapet,  La  ligne  qui ,  dans  le  profil 
d'un  parapet,  est  comprise  entre  le  talus 
intérieur  et  le  talus  extérieur. 

PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer. 
Plongeon  de  rivière. 

Faii-e  le  plongeon,  se  dit  D'une  personne 
qui  plonge. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  plongeon,  se  dit 
D'un  homme  qui  baisse  la  tête  quand  il  en- 
tend tirer.  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  à  la 
guerre  Jont  ordinairement  le  plongeon  aux 
premiers  coups  que  l'on  tire,  il  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  tâche  de  s'échapper, 
principalement  pour  se  dérober  aux  repro- 
ches ,  aux  railleries.  //  fit  tout  à  coup  le 
plongeon. 

Faire  le  plongeon ,  se  dit  eucore  ,  au  sens 
moral.  Dune  personne  qui,  après  avoir 
voulu  soutenirquelque  chose, se  relâche  tout 
d'un  coup  par  faiblesse ,  ou  n'allègue  que 
faiblement  de  mauvaises  raisons. 

PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau,  ou  dans  quelque  autre  corps 
liquide ,  pour  l'en  retirer  ensuite.  Plonger 
une  cruche  dans  la  rivière.  On  l'a  plongé 
dans  la  rivière  jusqu'au  cou.  Plonger  quel- 
qu'un dans  la  mer. 

Fig. ,  Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de 
quelqu'un,  Lui  enfoncer  un  poignard  dans 
le  sein;  et,  au  sens  moral,  Lui  causer  un 
chagrin  profond,  violent.  C'est  lui  plonger 
le  poignard  dans  le  sein  ,  que  de  lui  annoncer 
la  mort  de  son  fils. 

Pi-OMGER ,  s'emploie  figurément ,  et  se 
dit  Du  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on 
regarde  comme  la  cause  du  malheur ,  du 
chagrin,  de  la  disposition  d'àme  ou  d'es- 
prit dont  on  parle.  Cette  mort  plongea  notre 
famille  dans  un  abime  de  maux.  La  perte 
de  son  fils  le  plongea  dans  la  douleur.  C'est 
lui  seul  qui  vous  a  plongé  dans  la  misère , 
dans  l'affliction  où  vous  êtes.  Cet  accident 
me  plonge   dans   un  embarras  d'où  j'aurai 
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de  la  peine  à  me  tirer.  P'otre  discours  m'a  \ 
plongé  dans  une  cruelle  incertitude ,  dans 
une  cruelle  perplexité.  Cette  vue  m'avait 
plongé  dans  une  rêverie  profonde ,  dans  de 
profondes  réflexions. 

Fig. ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se  plon- 
ger dans  la  douleur ,  se  plonger  dans  le  vice, 
dans  la  débauche ,  dans  les  plaisirs ,  etc. , 
S'abandonner  entièremeut  à  la  douleur,  au 
vice,  à  la  débauche,  aux   plaisirs,  etc. 

Fig. ,  Se  plonger  dans  le  sang  de  quelqu'un, 
L'égorger. 

Plomgek  ,  est  souvent  neutre  ;  alors  il 
signifie,  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau, 
eu  sorte  que  l'eau  passe  par-dessus  la  tête. 
C'est  un  homme  qui  plonge  paifailement  bien. 
Il  plonge  comme  un  canard.  Ceux  qui  pèchent 
les  perles  plongent  dans  la  mer  pour  en  rap- 
porter les  huîtres.  Machine  à  plonger. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  une  direction  de 
haut  en  bas.  Du  haut  de  cette  montagne ,  la 
vue  plonge  sur  une  magnifique  vallée.  Du 
haut  de  cette  tour,  on  plonge  sur  tout  Paris. 
Ce  coup  d'épée  va  en  plongeant.  Ce  coup  de 
canon ,  ce  coup  de  fusil  plonge ,  est  tiré  en 
plongeant.  Les  assiégeants  étant  au  pied  du 
rempart,  le  canon  de  la  place  ne  pouvait 
plonger  assez  pour  les  incommoder. 

Plongé,  ée.  participe. 

Chandelle  plongée.  Celle  qui  se  fait  en 
plongeant  la  mèche  dans  le  suif;  par  op- 
position à  Chandelle  moulée. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plonger  dans  la  mer  pour  pêcher  des 
perles  ou  autres  choses ,  ou  dans  les  rivières, 
pour  retirer  ce  qui  est  tombé  dans  l'eau. 
C'est  un  excellent  plongeur.  Cloche  de  plon- 
geur. 

PLOQUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  de 
ploc  la  carène  d'un  bâtiment. 

Ploqué,  ée.  participe. 

PLOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Fléchir ,  courber.  Ployer  une 
branche  d'arbre.  Ployer  le  genou  en  mar- 
chant. 

Il  signifie  quelquefbis ,  Arranger  une 
chose,  en  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- 
leau, en  paquet,  etc.  Ployez  votre  marchan- 
dise. Ployez  votre  serviette.  Ployez  vos  habits. 

Ployek,  s'emploie  comme  actif,  comme 
neutre  ,  et  avec  le  pronom  personnel,  dans 
presque  toutes  les  acceptions  du  verbe 
Plier,  mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  élevé.  Dans  le  langage  ordinaire,  on 
se  sert  de  Plier.  Voyez  Pliek. 
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PLUCHE.  s.  f.  Foyez  Peluche. 

PLUIE,  s.  f.  L'eau  qui  tombe  de  l'atmos- 
phère. Grosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  me- 
nue. Pluie  fine.  Pluie  chaude.  Pluie  froide. 
Pluie  douce.  Pluie  d'orage.  Pluie  de  printemps. 
Il  tombe  de  la  pluie.  Il  tombe  quelques  gouttes 
de  pluie,  de  grosses  gouttes  de  pluie.  Etre 
exposé  à  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie.  Laisser  passer  la  pluie.  Un  temps  de 
pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un  vent  qui  amène 
la  pluie.  Un  brouillard  qui  se  résout  en  pluie, 
La  pluie  l'a  mouillé,  l'a  percé  jusqu'aux  os. 
Il  a  eu  la  pluie  sur  le  dos ,  la  pluie  sur  le 
corps  pendant  deux  heures.  Un  manteau  pour 
lia  pluie.  Les  prés  demandent  de  la  pluie.  Ha- 
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masser  les  eaux  de  pluie  dans  des  citernes. 
La  saison  des  pluies.  Les  pluies  continuelles 
ont  gdté  les  chemins. 

Prov.  et  fig. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps.  S'entretenir  de  choses  indifférentes. 
Prov.  et  fig. ,  Faire  la  pluie  et  le  beau 
temps,  Disposer  de  tout,  régler  tout,  par 
son  crédit,  par  son  inlluence.  Ilestle  maître 
dans  cette  maison ,  U  y  fait  la  pluie  et  le 
beau  temps.  Ce  favori  fait  la  pluie  et  le  beau 
temps. 

Prov.  et  fig. ,  Après  la  pluie,  le  beau  temps. 
Souvent  après  un  temps  fâcheux ,  il  en 
vient  un  meilleur;  la  joie  succède  souvent 
à  la  tristesse. 

Prov.  ,  Petite  pluie  abat  grand  vent,  Or- 
dinairement le  vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  figurément ,  et 
signifie ,  11  faut  quelquefois  peu  de  chose 
pour  faire  cesser  une  grande  querelle. 

Prov.  et  fig. ,  Se  jeter,  se  cacher  dans  l'eau 
de  peur  de  la  pluie ,  Pour  éviter  un  incon- 
vénient ,  se  jeter  dans  un  inconvénient  en- 
core plus  grand. 

Pluie,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  tombent  ou  qui  semblent  tomber  du 
ciel  conmie  la  pluie.  Dans  le  voisinage  des 
volcans,  il  y  a  quelquefois  des  pluies  de  cen- 
dres et  de  soufre.  Les  pluies  de  pierres  ont 
passé  longtemps  pour  fabuleuses. 

Fig.  ,  U/ie  pluie  d'or ,  De  grandes  libéra- 
lités, de  grandes  largesses  répandues  sur 
quelqu'un.  On  a  fait  tomber  une  pluie  d'or 
sur  cet  homme  ,  sur  cette  famille. 

En  termes  d'Artificier, />/«(«  de  feu,  Chute 
d'un  grand  nombre  d'étincelles  de  feu  pro- 
duites par  une  certaine  composition  de  ma- 
tières inOammables. 

PLUMAGE,  s.  m.  coll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plu- 
mage. Plumage  bigarré.  Plumage  dm  été.  Plu- 
mage effilé.  Plumage  de  diverses  couleurs.  Des 
oiseaux  de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont 
des  oiseaux  de  même  plumage.  Plumage  cha- 
toyant. 

PLUMASSEAD.  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
bouts  de  plumes  dont  on  se  sert  pour  em- 
plumer  des  clavecms  et  des  flèches. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  balai  de  plumes. 
Plumassbau,  en  termes  de  Chirurgie, 
Tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  ulcères,  quand  on  les  panse. 
Faire  des  plumasseaux.  Mettre  un  plumas- 
seau  sur  une  plaie.  Retirer  an  plumasscau. 

Plumasseau,  se  dit  aussi  Des  plumes 
que  les  maréchaux  introduisent  par  les 
barbes  dans  les  naseaux  d'un  cheval  ,  à 
l'effet  d'exciter  un  flux  abondant  de  l'hu- 
meur qui  est  sécrétée  par  les  glandes  de  la 
membrane  pituitaire.  Mettre  des  plumas- 
seaux  à  un  cheval. 

PLU.tlASSERIE.  s.  f.  Métier  et  commerce 
de  plumassier. 

PLU3IASSIER.  s.  m.  Marchand  qui  pré- 
pare et  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
des  aigrettes  ,  et  autres  choses  de  même 
nature.  Acheter  un  plumet  chez  un  plumas- 
sier.  Marchand  plumassier. 

PLUME,  s.  f  Tuyau  garni  de  barbes  et 
de  duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux. 
Les  plumes  de  la  tête,  du  corps,  des  ailes, 
de  ta  queue.  Un  oiseau  qui  n'a  point  encore 
de  plumes.  Arracher  des  plumes  à  un  oiseau. 
Des  plumes  de  coq.  Des  plumes  d'autruche. 
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(le  paon  ,  etc.  Un  tuyau  de  plume.  Des  barbes 
de  plume.  Un  balai  de  plumes. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  d'Un  as- 
semblage et  d'un  amas  de  plumes.  La  menue 
plume  des  oiseaux  s'appelle  duvet.  Cet  oiseau 
mue,  toute  sa  plume  tombe.  Un  lit  de  plume. 
Mettre  de  la  plume  dans  un  eoussin  ,  dans  un 
oreiller,  dans  un  tnnersm.  Acheter  de  la 
volaille  en  plume. 

Prov.  et  fig. ,  Laisser  des  plumes ,  de  ses 
plumes,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  quel- 
que perte,  et  particulièrement  une  perte 
d'argent.  //  a  laissé  de  ses  plumes  au  Jeu.  Il 
a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  procès. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  plumes  de  quel- 
qu'un, Lui  gagner  de  l'argent  au  jeu. 

Fig.  et  fam..  Arracher  à  quelqu'un  une 
plume  de  l'aile,  une  belle  plume  de  l'aile ,  Lui 
ôter  quelque  chose  de  considérable,  le  priver 
de  quelque  emploi  ,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  «  perdu  la  plus  belle  plume 
de  son  aile,  se  dit  D'un  homme  qui  a  perdu 
quelque  grand  avantage  du  côté  de  la  for- 
tune, du  crédit,  des  honneurs. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  la  plume  pur  le  bec  à 
uelqu'un.  Le  frustrer  des  espérances  qu'on 
ui  a  données.  On  lui  avait  fait  espérer  cette 
charge ,  mais  on  lui  a  passé  la  plume  par  le 
bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  pas 
pas!:er  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  et  fig. ,  La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  La  parure,  les  beaux  habits  font 
valoir  la  figure,  la  taille. 

Prov.  et  lig.,  C'est  le  geai  qui  se  pare  des 
plumes  du  paon,  se  dit  D'une  personne  qui 
se  fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  la  plume  au  vent.  S'en 
remettre  au  hasard  pour  décider  ce  qu'on 
fera  ,  quel  parti  on  prendra.  Il  se  dit  ordi- 
nairement Lorsque  les  raisons  de  se  dé- 
terminer sont  à  peu  près  égales,  ou  que 
les  choses  dont  il  s'agit  sont  indiiférentes. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume, 
ou  simplement.  Ce  chien  est  au  poil  et  à  la 
plume.  Il  est  dressé  à  chasser,  à  arrêter 
toute  sorte  de  gibier,  comme  lièvres,  per- 
drix, etc.  En  Fauconnerie,  cela  se  disait 
aussi  D'un  oiseau  qui  était  dressé  égale- 
ment pour  le  lièvre  et  pour  la  perdrix. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  au  poil  et  à  la  plume, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  également  pro- 
pre à  des  travaux  ,  à  des  occupations  de 
genres  très-différents. 

Pm.-ME,  se  dit  particulièrement,  et  ab- 
solument, Des  plumes  préparées  qu'on  em- 
ploie comme  ornement,  comme  parure. 
Un  bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes. 
Un  tour  de  plumes.  Porter  des  plumes  à  son 
chapeau.  Un  bonnet  garni  de  plumes.  Les 
bouquets  de  plumes  d'un  lit,  d'un  dais. 
Plante  blanche.  Plume  noire.  Teindre  des  plu- 
mes. Friser  des  plumes. 

PniMF. ,  se  di  t  aussi ,  absolument ,  Des  gros 
tuyaux  de  iilumes  de  toute  sorte  d'oiseaux, 
et  principalement  de  Ces  gros  tuyaux  de 
l'aile  des  oies  ou  des  cygnes,  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Préparer  des  plumes.  Tail- 
ler des  plumes.  Plume  taillée  pour  écrire  en 
gros,  en  fin.  Un  quarteron  de  plumes.  Un 
paquet  de  plumes.  Une  plume  bien  nette.  Une 
plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  bien,  qui 
écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait ,  dessin  /ait  à  la  plume. 
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Plumes  d'or,  d'argent,  de  platine,  etc., 
Certains  tuyaux  d'or,  d'argent,  de  pla- 
tine ,  etc. ,  taillés  comme  les  plumes ,  et  dont 
on  se  sert  pour  écrire. 

Plumes  hollandées ,  Celles  dont  on  a  passé 
le  tuyau  dans  de  la  cendre  chaude  ou  dans 
une  lessive  ,  pour  en  oter  la  graisse  et  l'hu- 
midité. 

Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à  la 
plume.  Commencer  à  écrire  une  lettre,  un 
ouvrage.  Je  prends  la  plume.  Je  mets  la 
main  à  la  plume  pour  l'oits  informer... 
Il  a  mis  la  main  à  la  plume  sans  avoir  fait 
aucun  plan,  sans  avoir  étudié  son  sujet.  On 
dit  de  même.  Poser  la  plume,  Cesser  d'é- 
crire. 

Fig.  et  fam.,  Ce  mot,  cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume ,  J'ai 
omis,  j'ai  oublié  d'écrire  ce  mot,  cette  syl- 
labe, cette  lettre.  On  dit  aussi ,  Ce  mot  s'est 
présenté,  s'est  trouvé  au  bout  de  ma  plume , 
Il  s'est  offert  naturellement  à  mon  esprit, 
cl  je  l'ai  écrit  sur-le-champ. 

Cest  lui  qui  tient  la  plume,  se  dit  De  ce- 
lui qui  est  chargé  d'écrire  les  résolutions, 
les  délibérations  qui  se  prennent  dans  une 
compagnie,  dans  une  assemblée,  etc. 

Homme  de  plume,  gens  de  plume.  Les 
gens  d'affaires ,  dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalement à  faire  des  écritures. 

En  termes  de  Marine,  Officiers  de  plume, 
ou  absolument,  La  plume.  Tous  ceux  qui, 
sur  les  vaisseaux  et  dans  les  ports,  sont 
employés  à  l'administration.  Il  est  vieux  : 
on  dit  aujourd'hui ,  Officiers  d'administra- 
tion. 

Plume,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  en  parlant  De  la  composition  des 
ouvrages  d'esprit;  et  Du  génie,  du  style,  de 
la  manière  d'écrire  d'un  auteur.  Les  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  admirables.  Tout 
ce  qui  part  de  sa  plume  est  excellent.  Cela  rient, 
cela  part  d'une  bonne  plume.  Il  vit  de  sa  plume. 
C'est  sa  plume  qui  le  fait  vivre.  Ce  sujet  est 
digne  de  sa  plume.  Sous  su  plume,  il  n'est  peis 
de  matière  qui  soit  stérile,  La  vérité  conduit  sa 
plume.  C'est  un  homme  qui  a  une  excellente 
plume,  une  dangereuse  plume. 

Guerre  de  plume.  Dispute  par  écrit  entre 
des  écrivains. 

Écrire  au  courant  de  la  plume,  se  laisser 
aller  au  courant  de  sa  plume.  Composer, 
tracer  sa  pensée  comme  elle  se  présente , 
sans  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention ,  etc. 

Plume,  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'au- 
teur même,  mais  pins  ordinairement  d'un 
prosateur  que  d'un  poète.  C'est  une  excellente 
plume.  C'est  une  des  meilleures  plumes  de 
France,  de  son  siècle.  Ils  avaient  d'excellentes 
plumes  parmi  eux.  C'est  une  plume  féconde , 
une  plume  hardie,  une  plume  dangereuse, 
une  plume  circonspecte,  etc. 

PLt'MEAU.  s.  m.  Espèce  de  balai  fait  avec 
de  fortes  plumes  de  dindon  ,  de  cnq  ,  etc. , 
qui  sert  à  ôter  la  poussière  de  dessus  les 
n)eubles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ustensile  de  bureau, 
dans  lequel  on  met  ses  plumes,  son  canif, 
son  grattoir,  etc. 

PLUSIEE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution ,  Plumée  d'encre.  Ce  qu'on  peut 
prendre  d'encre  avec  une  plume  pour  écrire. 

PLVHER.  V.  a.  Arracher  les  piuiucs  d'un 
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oiseau.  Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pi- 
geon. Plumer  à  froid.  Plumer  dans  l'eau 
chaude. 

Prov.  et  fig. ,  Plumer  la  poule  sans  la  faire 
crier.  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Fig.  et  fam..  Plumer  quelqu'un,  se  dit  De 
ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un  , 
soit  en  le  faisant  jouer  à  des  jeux  qu'il  ne 
sait  pas  bien,  soit  en  le  portant  à  de  folles 
dépenses  qui  tournent  à  leur  profit.  C'est 
un  jeune  homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le 
plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 

Plumé  ,  ée.  participe. 

PLl'ÎIET.  s.  m.  Plume  d'autruche,  pré- 
parée et  mise  autour  du  chapeau.  //  n'avait 
qu'un  plumet,  qu'un  simple  plumet  sur  son 
chapeau.  Porter  un  plumet.  Il  avait  le  plumet' 
sur  l'oreille. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  bouquet 
de  plumes  que  les  militaires  portent  à  leur 
chapeau,  à  leur  casque,  etc.  Cet  officier  a 
un  beau  plumet. 

Plumet,  se  dit  aussi ,  figurément ,  d'Un 
jeune  militaire.  Cette  femme  n'aime  que  les 
plumets.  Elle  préfère  les  plumets  aux  robins. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  col- 
lectif, et  signifie.  Les  gens  de  guerre.  Chez 
cette  jeune  veuve,  c'est  le  plumet  qui  a  la 
préférence.  Elle  aime  le  plumet.  Ces  deux 
•acceptions  ont  \ieilli. 

Eu  termes  de  Marine,  Plumets  de  pilote. 
Voyez  Penow. 

PLUMETIS.  S.  m.  II  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Broder  au  plumetis,  qui  se 
dit  D'une  certaine  manière  de  broder  de 
la  mousseline  ,  de  la  percale,  etc. ,  avec  du 
colon. 

PLCMEUX,  ErSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Garni  longitudinalement  de  deux  rangs  op- 
posés de  poils  longs,  ou  Composé  de  par- 
ties grêles  et  garnies  de  poils  semblables 
aux  barbes  des  plumes. 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les  sommaires 
des  arrêts  et  des  sentences  qui  se  donnent 
à  l'audience ,  et  des  délibérations  d'une 
compagnie.  Ecrire  sur  le  plumitif.  Faire  ap- 
porter le  plumitif.  Greffier  du  plumitif. 

Tenir  le  plumitif ,  Être  chargé  de  prendre 
note  des  délibérations  d'une  compagnie. 

PLUMULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Partie  du 
germe  qui  est  destinée  à  former  la  tige,  et 
que  l'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  ressem- 
ble ordinairement  à  une  petite  plume.  La 
radicule  et  la  plumule. 

PLUPART  (L.\).  On  écrivait  autrefois, 
La  pluspart.  Expression  qui  signifie,  La 
plus  grande  partie,  le  plus  grand  nombre. 
La  plupart  des  hommes.  La  plupart  des  choses. 
C'est  l'avis  de  la  plupart  des  juges.  J'ai  parlé 
à  la  plupart  d'entre  eux.  J'ai  trouvé  la  plu- 
part de  mes  livres  en  désordre. 

Lorsque  La  plupart  est  suivi  d'un  verbe, 
d'un  participe  ,  d  un  adjectif  ou  d'un  pro- 
nom qui  s'y  rapporte,  ce  verbe,  ce  parti- 
cipe, cet  adjectif  ou  ce  pronom  ne  s'ac- 
corde point  en  nombre  et  en  genre  avec  La 
plupart;  il  s'accordeaveclesubslantif  auquel 
il  est  joint  par  la  préposition  De.  La  plupart 
du  monde  prétend.  La  plupart  du  peuple  vou- 
lait. La  plupart  des  gens  ne  font  réflexion 
sur  rien.  La  plupart  de  ses  amis  l'abandon- 
nèrent. La  plupart  des  troupes  se  débandé- 
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rfiit.  J'ai  vu  la  plupart  du  monde  injatuc 
de  cette  chimère.  La  plupart  du  monde  ignore 
Sis  l'entailles  intérêts.  J'ai  vu  la  plupart  des 
femmes  curieuses  de  ce  spectacle.  J'ai  lu  plu- 
part de  mes  tiiies  reliés  en  Tcau  faute. 

Lorsque  La  plupart  se  dit  absolument ,  il 
veut  toujours  le  verbe  au  pluriel,  quel  que 
soit  le  nombre  du  substantif  auquel  il  se 
rapporte.  Le  serait  fut  partagé,  la  plupart 
voulaient  que...  Les  membres  de  l'assemblée 
jiiscu  tirent  longtemps,  la  plupart  furent  d'a- 
•■«... 

Li  PLUrART,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument et  sans  relation  à  aucun  substantif 
qui  précède;  et  alors  il  signifie,  Le  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  plupart 
c'criient  ce  nom  de  telle  mani'ere.  La  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  dans  la  richesse  ; 
ils  se  trompent. 

Pour  la  plupaht.  loc.  adv.  Quant  à  la 
])lus  grande  partie.  Les  gens  de  ce  pays-là 
sont  pour  la  plupart  fort  paresseux.  Mes 
meubles  sont  pour  la  plupart  à  l'ancienne 
mode. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  sans 
la    préposition  Pour.   Les   hommes  sont  la 
plupart  intéressés.  Ces  pièces  d'or  sont  la  plu 
part  fausses. 

La  plupart  du  temps,  loc.  adv.  Le  plus 
souvent,  le  plus  ordinairement.  La  plupart 
du  temps  il  est  de  mauvaise  humeur. 

PLl'RALITÉ.s.f.  comparatif.  Plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité 
(les  s ujf rages.  Décider  quelque  chose  à  la  plu- 
ralité des  voix.  La  pluralité  des  avis,  des 
opinions  fut  pour  lui. 

Il  signifie  absolument,  Le  plus  grand 
nombre  de  voix,  de  suffjages.  Ai'oir  la 
pluralité.  La  pluralité  est  douteuse. 

Pluralité  absolue,  Celle  qui  se  forme  de 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffrages  ; 
et.  Pluralité  relatwe ,  Celle  qui  ne  se  forme 
que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'obtient  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents. 

Pluralité,  s'emploie  quelquefois  au  po- 
sitif, et  alors  il  signifie.  Multiplicité.  Le 
système  de  la  pluralité  des  mondes.  La  plu- 
ralité des  femmes  existe  dans  l  Orient.  La 
religion  de  ces  peuples  admet  la  pluralité 
des  dieux. 

Pluralité  des  bénéfices.  Possession  de  plu- 
sieurs bénéfices  par  une  même  personne. 
La  pluralité  des  bénéfices  à  charge  d'âmes  est 
condamnée  par  les  canons. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (Quelques-uns 
écrivent  Plurier,  et  la  plupart  prononcent 
Plurié.)  Terme  de  Grammaire,  qui  sert  à 
marquer ,  dans  les  noms  et  dans  les  verbes , 
Pluralité  de  personnes  ou  de  choses.  Nom- 
bre pluriel.  Cas  pluriel.  Nominatif  pluriel. 
Substantif,  adjectif  pluriel.  Terminaison  plu- 
rielle. 

Pluriel,  est  aussi  substantif:  alors  il 
signifie.  Nombre  pluriel,  et  il  se  dit  éga- 
lement des  noms  et  des  verbes.  Comment 
ce  nom  fait-il  au  pluriel.'  Décliner  le  plu- 
riel d'un  nom.  Ce  verbe  est  à  la  première  , 
et  la  seconde,  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l'indicatif  Ce  substantif  n'a  point 
de  pluriel.  En  Jrançais ,  iS  est  le  signe  ordi- 
naire du  pluriel  des  noms.  Pluriel  masculin, 
pluriel  fém  inin . 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  mot  qui  est  au 
Tome.  II. 
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pluriel.  La  poésie  emploie  volontiers  les  plu- 
riels à  la  place  des  singuliers. 

PLUS.  adv.  de  comjjaraison.  Davantage. 
J'ai  plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre,  l'er- 
sonne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus 
content  qu'un  roi.  Il  trin'aille  plus  que  per- 
sonne. Il  est  à  qui  plus  lui  donne.  Il  va  où 
il  y  a  plus  à  gagner.  Il  a  fait  plus  de  deux 
lieues  à  pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  agréable  que  de  l'entendre.  Il 
en  a  autant  et  plus  que  vous.  Personne  ne 
s'est  conduit  plus  sagement  que  lui,  mec  plus 
de  sagesse  que  lui.  Je  ne  ni  'en  rapporte  pas 
plus  à  vous  qu'à  lui.  Vous  ne  le  conneàssez 
pas;  ni  moi  non  plus.  Je  ne  le  connais  pas 
plus  que  vous  ne  le  connaissez.  Vous  n'offrez 
pas  assez,  donnez  quelque  chose  de  plus.  Il 
s'est  trouvé  dans  le  sac  un  écu  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d'un  écu,  guère  plus  d'un 
écu.  Je  vous  dirai  quelque  chose  de  plus.  Je 
vous  dirai  plus,  bien  plus.  Ne  m'en  dites  pas 
plus.  Plus  d'un  témoin  a  déposé.  Il  est  plus 
heureux  que  vous  ne  l'êtes.  Il  n'est  pas  plus 
heureux  que  vous. 

Plus  ,  s'emploie  souvent  avec  la  négation, 
sans  tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  à  marquer  cessation  de  quelque  action, 
de  quelque  état,  ou  absence  de  quelque 
chose  qu'on  avait  auparavant.  Je  n'en  veux 
plus  entendre  parler.  Je  n'y  pense  plus.  Je 
n'en  puis  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  en- 
droit. Il  n  a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y 
a  plus  rien  a  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu  tout 
autre,  ce  n'est  plus  lui-même,  le  même.  Je  ne 
sais  plus  que  faire.  Je  n'ai  plus  qu'à  me 
taire.  Je  n  y  .mis  plus  aucun  remède.  Je  n'y 
retournerai  plus.  Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
n'a  plus  d'emploi.  Il  n'y  a  plus  d'argent.  Il 
n'est  plus,  lia  cessé  d'exister. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
sans  que  la  négation  soit  exprimée.  Plus  de 
larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin,  etc.. 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes  , 
il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs,  il  ne 
faut  plus  avoir  de  chagrin;  Qu'on  ne  verse 
plus  de  larmes,  qu'on  ne  pousse  plus  de 
soupirs ,  etc. 

Plus  ,  précédé  de  l'article  Le ,  devient 
superlatif  relatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  plus  savant,  le  plus 
ignorant,  le  plus  méchant  homme  du  monde. 
C'est  l'homme  du  momie  le  plus  robuste,  le 
plus  instruit.  C'est  celui  de  tous  à  qui  elle 
veut  le  plus  de  mal.  Celui  à  qui  elle  avait 
fait  le  plus  de  bien ,  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  C'est  la  femme  du 
monde  lu  plus  vertueuse.  C'est  la  femme  que 
j'ai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  sœurs,  la 
cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ,  la  plus 
aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  sages  de 
l'assemblée.  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le  plus 
consultés.  Ccst  celui  de  tous  sts  enjànts 
qu'elle  aime  le  plus.  C'est  celui  à  qui  je  me 
Jie  le  plus.  L'astronomie  est  une  des  sciences 
qui  Jait  le  plus  ou  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur à  l  esprit  humain  :  le  dernier  est  plus 
usité. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signi- 
fie. Outre   cela;  alors  c'est  une  espèce  de 
foiiuulc   dont   ou  se  sert   dans  les   inven- 
taires, dans  les  états  décompte,  de  roc'eltc. 
\  Plus,  une  armoire  d' acajou.  Plus,  la  somme 
1  de  cent  francs. 
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Plus,  est  quelquefois  substantif.  Le  plus 
que  je  puis  faire,  que  je  puisse  faire.  Le  plus 
que  vous  en  pouvez  prétendre ,  que  vous  en 
/missiez  prétendre.  Le  plus  et  le  moins  ne 
changent  pas  l  espèce.  Cela  dépend  du  plus  ou 
du  moins  de  travail. 

Fam.,  Il  faut  qu'd  y  ait  du  plus  OU  du 
moins  à  cela ,  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
la  chose  soit  précisément  comme  on  le 
dit. 

//  ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins ,  la  différence  ne  va  que  du  plus  au 
moins,  se  dit  Lorsque  deux  personnes  sont 
d'accord  ensemble  d'un  marché,  d'un  traité, 
et  qu'il  n'est  plus  question  que  d'une  diffé- 
rence en  plus  ou  en  moins  dans  le  prix, 
dans  quelqu'une  des  conditions. 

Plus,  précédé  de  l'article,  et  joint  à  un 
autre  mot,  devient  avec  celui-ci  un  seul  et 
même  substantif.  Le  plus-payé.  La  plus-va- 
lue. La  plus-pétition. 

Plus,  en  Algèbre,  Le  signe  de  l'addition  : 
c'est  une  croix  (-[-)  qui ,  placée  entre  deux 
grandeurs ,  signifie  qu'il  faut  les  ajouter 
l'une  à  l'autre. 

La  pluspart.  Voyez  Plupart  (la). 

De  plus  en  plus.  Locution  adverbiale 
qui  marque  du  progrès  en  bien  ou  en  mal. 
//  se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit 
de  plus  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 
plus. 

Au  PLUS,  tout  au  plus.  Locutions  ad- 
verbiales dont  on  se  sert  pour  marquer  le 
plus  haut  point  où  une  chose  ait  atteint, 
puisse  atteindre.  //  n'a  que  trente  ans  au 
plus.  Il  a  tout  au  plus  trente  ans.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  cent  francs  au  plus,  tout 
au  plus. 

'I'aht  et  plus.  loc.  adv.  Beaucoup,  abon- 
damment. //  y  aura  peu  de  vin  cette  année, 
mais,  pour  le  blé,  d  y  en  aura  tant  et  plus. 
Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

Il  y  A  plus,  bien  plus,  qui  plus  est, 
DB  plus.  loc.  adverbiales.  Outie  ce  qui  a 
été  déjà  dit,  allégué,  rapporté.  Ces  locu- 
tions s'emploient  surtout  quand  on  va  dire 
quelque  cliose  de  plus  fort  que  ce  qu'on 
vient  de  dire.  Je  viens  de  vous  dire  que...  il 
y  a  plus  :  vous  saurez  que...  Cest  un  joueur; 
ilyapliis,  c'est  un  fripon.  Jl  ne  m'a  pas  obligé; 
bien  plus,  qui  plus  est,  il  m'a  desservi.  Qui 
plus  est ,  vous  saurez  que...  Je  vous  dirai  de 
plus...  De  plus,  d  faut  remarquer... 

Non  plus  que.  loc.  comparative.  Pas 
plus  que.  On  n'exige  rien  de  vous,  non  plus 
que  de  votre  camarade.  Je  ne  me  fie  pas  à 
lui,  non  plus  qu'à  son  Jrère. 

Ni  plus  ni  moins  que.  loc.  comparative. 
Tout  de  même  (|ue.  Je  ne  vous  aime  ni  plus 
ni  moins  que  si  j'étais  votre  frère.  Il  est  fa- 
milier. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  Vous  avez 
beau  dire,  il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Jl 
vous  laisse  parler,  et  n'en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  moins,  loc.  adv.  A  peu  près.  Cela 
vous  coûtera  quarante  francs,  plus  ou  moins. 

Il  signifie  aussi,  À  dill'éreuts  degrés.  // 
soii/frc  tous  les  jours  plus  ou  moins.  Il  a  fait 
froid  tout  le  mois  plus  ou  moins.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Plus  ou  moins  grand, 
plus  ou  moins  gros ,  etc. 

Qui  plus,  qui  moins,  loc.  adv.  Les  uns 
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plus,  les  autres  moins.  Ils  y  ont  tous  con- 
tribué, qui  plus,  qui  moins.  Il  est  familier. 

S\Tis  PLUS.  Locution  adverbiale  qui  se 
construit  avec  le  verbe  à  Finfinilif  :  .Sans 
plus  différer,  sans  plus  barguigner;  ou  avec 
un  nom  substantif  et  la  préposition  de  : 
Sans  plus  de  façon ,  sans  plus  de  formalité. 

Saks  plus  ,  s'emploie  aussi  absolument , 
et  signifie,  Sans  rien  ajouter.  Je  jouerai  en- 
core une  partie ,  sans  plus.  Je  tiendrai  vingt 
francs ,  sans  plus.  Je  ihjus  donnerai  de  cela 
dix  francs,  sans  plus. 

D'aut  VST  PLUS  .Locution  adverbiale  qu'on 
emploie  pour  établir  une  proposition  dont 
les  deux  membres  ont  quelque  relation 
entre  eux.  D'autrmt  plus  qu'on  est  élnv  en 
dignité,  d'autant  plus  doit-on  être  modeste. 
D'autant  plus  que  vous  lui  en  direz,  d'au- 
tant moins  il  en  fera.  Elle  a  vieilli ,  et  l'nsage 
ordinaire,  dans  ces  façons  de  parler,  est 
de  se  servir  du  mot  Plus  tout  seul.  Plus  on 
est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit  être  modeste. 
Plus  vous  lui  en  direz,  moins  il  en  fera. 

D'atjtakt  plus  ,  s'emploie  sans  répétition, 
pour  relever  l'importance  d'un  motif  de 
penser  ou  d'agir.  F'ous  avez  d'autant  plus 
.'ujet  de  le  craindre,  qu'il  a  beaucoup  de 
crédit. 

Il  est  toujours  suin  de  que,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  précédé  du  pronom  relatif  en, 
comme  dans  cette  phrase,  lien  est  d'autant 
plus  à  craindre. 

Plus  tôt,  plus  tard,  plus  loik,  plus 
TRÈS.  Locutions  adverbiales  de  temps  et  de 
lieu ,  qui  se  construisent  tantôt  sans  arti- 
cle ,  et  tantôt  avec  l'article,  selon  qu'elles 
jouent  le  rôle  de  comparatif,  ou  celui  de 
superlatif,  arriver  plus  tôt,  plus  tard,  un 
peuplas  tard,  .arriver  plus  tôt  que  plus  tard. 
Il  est  arrivé  plus  tôt  que  moi,  plus  tôt  que 
de  coutume.  .Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
près.  Il  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près , 
de  plus  loin.  Il  est  venu  le  plus  tôt  qu'il  a 
pu.  Il  viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard. 
Il  arrivera  au  plus  tôt  dans  un  mois.  Retirez- 
Tous  le  plus  loin  que  vous  pourrez.  C'est  le 
plus  loin  qu'on  puisse  aller.  Ce  qu'il  vous  a 
dit  est  au  plus  loin  de  sa  pensée. 

Ces  diverses  locutions  s'emploient  quel- 
quefois substantivement.  Le  plus  tôt,  le  plus 
tard,  le  plus  près ,  le  plus  loin  sera  le  mieux. 

Absol. ,  ./iu  plus  tôt,  Dans  le  plus  conrt 
délai.  Partez  au  plus  tôt. 

Plutôt,  en  un  seul  mot,  avec  retran- 
chement de  rS,  marque  préférence.  Plutôt 
mourir  que  défaire  une  lâcheté.  Plutôt  mourir 
qu'être  esclave.  Je  mourrai  plutôt  que  de  le 
souffi  ir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui- 
là.  Plutôt  la  mort  que  l'esclavage. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  le 
souffrirai  pomt,  je  mourrai  plutôt.  Si  vous 
ne  voidez  pas  m'en  croire,  voyez,  examinez 
plutôt  vous-même. 

Il  n'eut  pas  plutôt  dit,  il  n'eut  pas  plutôt 
fait  telle  cîiose,  qu'il  s'en  repentit,  A  peine 
eut-il  dit,  eut-il  fait  telle  chose,  qu'il  s'en 
repentit. 

PLCS-PÉTITIOX.  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Demande  qui  excède  le  droit  de  celui  qui 
la  forme.  La  plus-pétition  ne  nuit  point,  en 
France. 

PLUS-QUE-PAKFAIT.  adj.  et  s.  ra.  Foyez 
Parfait. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  deux  genres.  II 
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signifie,  pour  l'ordinaire.  Un  nombre  in- 
défini, sans  rapport  à  un  autre  nombre.  // 
est  arrivé  plusieurs  bâtiments.  Il  s'est  donné 
plusieurs  combats.  Je  crois  cela  par  plusieurs 
raisons.  Avoir  plusieurs  affaires.  En  plusieurs 
occasions. 

Plusieurs  ,  se  dit  souvent  d'Un  nombre 
plus  ou  moins  considérable,  faisant  partie 
d'un  autre  nombre  plus  grand.  Parmi  ce 
grand  nombre  de  gens,  il  y  en  eut  plusieurs 
qui  voulurent...  De  toutes  ces  choses,  il  y  en 
a  plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité 
de  chevaux,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en 
chemin.  Plusieurs  d'entre  eux  prétendaient... 

Plusieurs,  employé  absolument,  sans 
substantif  ni  relatif,  signifie  toujours.  Plu- 
sieurs personnes  ;  et  alors  il  est  substantif. 
//  ne  J'itit  pas  que  plusieurs  pâtissent  pour 
un  seul.  Plusieurs  tiennent,  prétendent,  s  ima- 
ginent... Plusieurs  ont  cru  autrefois... 

PLUS-VALUE,  s.  f.  Foyez  Value. 

PLUtAt.  adv.   l'oyez  Plus  ,  à  la  fin. 

PLUVI.4L.  s.  m.  T.  du  Rituel  catholique. 
Grande  chape  que  portent,  à  la  messe  et  aux 
vêpres,  le  chantre,  le  sous-diacre,  et  l'of- 
ficiant, quand  il  encense. 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  qne  dans 
cette  locution,  Eau  pluviale.  Eau  de  pluie. 
Les  citernes  sont  remplies  par  les  eaux  plu- 
viales. L'eau  pluviale  est  plus  douce  que  l'eau 
de  puits  ou  de  source. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  detivage  qui  n'a 
que  trois  doigts ,  et  qui  est  bon  à  manger. 
Pluvier  mâle.  Pluvier  femelle.  Les  pluviers 
ont  quelquefois  un  goût  de  marécage.  Pluvier 
dore.  Pluvier  armé. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Du 
temps  et  de  la  saison,  et  signifie.  Abondant 
en  pluie.  Un  jour  pluvieux.  Un  temps  plu- 
vieux. Une  saison  pluvieuse.  IVous  avons  eu 
un  hiver  Jort pluvieux.  Un  été ,  un  printemps 
fort  pluvieux.  Un  climat  pluvieux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  amène  la  pluie.  Un 
vent  pluvieux.  Une  constellation  pluvieuse. 
Un  signe  pluvieux. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  cinquième  mois  du 
calendrier  républicain. 

PNE 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  physiques  de  l'air, 
c'est-ii-dire ,  sa  matérialité,  sa  pesanteur, 
son  élasticité  ,  etc. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  L'étude 
des  propriétés  analogues  que  possèdent  les 
autres  gaz  permanents  différents  de  l'air. 

PNEUMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  est  relatif  à  l'air.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  cette  ex- 
pression ,  Machine  pneumatique ,  Machine 
avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 
La  machine  pneumatique  a  été  inventée  en 
1  fi54  fiar  Otto  de  Guericke,  magistrat  de  Slag- 
debourg,  et  perfectionnée  par  Boyle.  Le  ré- 
cipient d'une  machine  pneumatique. 

Physique,  chimie  pneumatique ,  La  partie 
de  la  physique,  de  la  chimie  qui  traite  de 
l'air  et  des  différentes  espèces  de  gaz. 

Briquet  pneumatique.  Petit  cylindre  de 
métal  ou  de  verre,  dans  lequel  on  allume 
de  l'amadou,  en  y  comprimant  l'air  subi- 
tement. 

PXEUMATOCÈLE.    s.   f.  T.   de   Chirur. 
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Fausse  hernie  du  scrotum ,  causée  par  des 
gaz  qui  le  gondent. 

PNEUMATOLOGIE.  s.  f.  T.  didactique. 
Traité  des  substances  spirituelles. 

P.XEUMOXIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inûam- 
mation  du  parenchyme  des  poumons.  Pneu- 
monie aigué.  Pneumonie  chronique. 

PXEUMOXIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres 
aux  maladies  du  poumon.  Le  tussilage  et  le 
lierre  terrestre  sont  des  remèdes  pneumoni- 
ques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  tussilage  est  un  bon  pneumoni- 
que. 

PXTX.  s.  m.  T.  d'Antiq.  C'était ,  dans 
quelques  villes  de  la  Grèce ,  et  principale» 
ment  à  Athènes,  Une  place  demi-circulaire 
où  se  tenait  quelquefois  l'assemblée  géné- 
rale du  peuple.  La  cOllitte  du  pnyx  d'Athènes. 
La  tribune  du  pnyx. 

P©C 

POCHADE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Espèce 
de  croquis;  dessin  au  la\-is,  exécuté  rapi- 
dement ,  et  où  l'on  se  contente  d'indiquer 
les  masses.  Une  jolie  pochade.  Ce  n'est  qu'ime 
pochade. 

POCHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  sac  de  toile , 
d'étoffe,  etc.,  attaché  à  un  habit,  à  une 
veste,  à  un  gilet,  à  un  tablier,  etc.,  pour 
y  mettre  ce  qu'on  veut  porter  ordinaire- 
ment sur  soi.  Poche  d'habit,  de  veste,  de 
gilet.  Poche  de  côté.  Attacher  des  poches. 
Coudre  des  poches.  Mettre  des  poches  à  un 
habit.  Les  poches  d'une  culotte.  Ces  poches 
sont  trop  hautes,  trop  basses,  trop  étroites, 
trop  larges,  trop  profondes.  Mettre,  serrer, 
fourrer  quelque  chose  dans  sa  poche ,  dans 
ses  poches.  Emplir  ses  poches.  Fider  ses  po- 
ches. Avoir  les  poches  pleines  d'argent.  Avoir 
de  l'argent  en  poche.  Fouiller  dans  ses  poches, 
dans  la  poche  de  quelqu'un.  J'ai  surpris  le 
voleur  qui  avait  la  main  dans  ma  poche. 
Avoir  les  mains  dans  ses  poches.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches.  Un  mouchoir  de  po- 
che. Un  pistolet  de  poche.  Un  livre  à  mettre, 
à  porter  dans  la  poche. 

Figetfam.,  Mettre  en  poche,  Mettre  en  r^ 
serve  et  appliquer  à  son  profit  un  argent 
qu'on  a  reçu  pour  une  autre  destination. 
//  met  en  poche  une  partie  de  ce  qu'il  touche 
pour  ses  /rais  de  bureau. 

Cette  terre  produit ,  r<aut  dix  mille  francs 
dans  la  poche,  Le  produit  net  est  de  di-x. 
mille  francs. 

Payer  de  sa  poche ,  Payer  de  ses  propres 
deniers.  Iln'y  avait  point  d'argent  à  la  caisse, 
le  trésorier  a  payé  de  sa  poche.  Il  signifie 
aussi.  Payer  avec  l'argent  qu'on  destine  à  ses 
menues  dépenses  personnelles.  Cette  femme 
a  payé  de  sa  poche  plusieurs  dépenses  ordon- 
nées parson  mari.  Dans  le  même^ens.  L'ar- 
gent de  la  poche,  La  somme  qu'on  destine 
à  ses  menus  plaisirs ,  à  ses  petites  dépenses 
personnelles.  L'argent  de  la  poche  va  plus 
vite  qu'on  ne  croit.  Cette  dépense  regarde  le 
ménage ,  je  ne  t<eux  point  y  employer  l'ar- 
gent de  ma  poche.  Il  signifie  aussi,  La  partie 
de  la  solde  militaire  dont  le  soldat  a  la 
libre  disposition. 

Prov.  et  pop.,  Jouer  de  la  poche ,  Débour- 
ser  de  l'argent,  donner  de  l'argent. 
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Prov.  et  fig.,  Manger  son  pam  dans  sa 
poche,  Manger  seul  ce  qu'on  a,  sans  en  faire 
part  à  personne. 

Prov.  eld^.,  Acheter  chat  en  poche ,  Con- 
clure un  marché  sans  connaître  l'objet  qu'on 
achète.  Vendre  chat  en  poche.  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée,  le  ne  vous  vends 
pas  chat  en  poche. 

Prov.  et  ug.  ,  ,</iwr  ses  mains  dans  ses 
poches,  Ne  rien  Caire. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  n'a  pas  toujours 
eu  ses  mains  dans  ses  poches ,  se  (lit  D  un 
homme  qui  s'est  enrichi  du  bien  d'autrui. 
//  n'a  pas  toujours  tes  mains  dans  ses  po- 
ches ,  Il  est  sujet  à  dérober. 

Poche  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé , 
dq  l'avoine.  Acheter,  louer  des  poches.  Une 
poche  de  blé.  Une  poche  de  froment.  Le  meu- 
nier fournira  des  poches. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  filet  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  lapins  au  fu- 
ret. Tendre  une  poche. 

Poche,  se  dit  aussi  Du  jabot  des  oiseaux, 
de  cette  partie  dilatée  du  gosier  ,  où  ils  re- 
çoivent d'abord  leurs  aliments.  Des  pigeons 
qui  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une 
volaille. 

Il  se  dit  également  d'Un  sac ,  d'un  sinu.i 
qui  se  fait  à  un  abcès,  dans  une  plaie.  En 
sondant  la  plaie,  on  a  trouvé  qu'il  s'était 
fait  une  poche  au  jond. 

Il  se  dit  encore  Des  faux  plis  que  font 
les  habits  mal  taillés,  principalement  lors- 
que ces  faux  plis  sont  très-apparents  et  for- 
ment des  espèces  de  sacs  vides.  Let  habit 
est  mal  coupé ,  nud  taillé,  il  fait  des  poches  en 
plusieurs  endroits.  Il  y  a  ici  une  poche  qu'il 
faut  faire  disparaître. 

Poche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  violon 
que  les  maîtres  à  danser  portent  sur  eux 
quand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs  éco- 
lier* ,  et  que  l'on  appelle  ainsi  parce  qu'il 
se  met  dans  la  poche.  Les  chevilles,  la 
table,  les  cordes  d'une  poche.  Jouer  de  la 
poche.  On  dit  plus  ordinairement  ,  Po- 
chette. 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
(  es  phrases ,  Pocher  l'œil,  pocher  les  yeux  à 
quelqu'un.  Les  faire  devenir  enflés  et  livides 
par  un  coup  de  poing,  ou  par  quelque  au- 
tre coup. 

En  termes  de  Cuisine  ,  Pocher  des  œufs , 
Les  faire  cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du 
sel  et  du  vinaigre,  ou  autrement,  sans  les 
mêler,  sans  les  battre  ensemble. 

Poché,  ée.  participe.  Avoir  les  yeux  po- 
chés. Des  œufs  pochés  à  l'eau,  au  jus,  au 
beurre  noir.  Un  plat  de  chicorée  avec  des 
ccufs  pochés  dessus. 

l' ig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  pochés  au 
beurre  noir.  Avoir  les  yeux  gonflés,  meur- 
tris et  noirs. 

Fig. ,  Une  écriture  toute  pochée ,  Une  écri- 
ture où  les  lettres  sont  mal  formées  et  plei- 
nes de  taches  d'encre. 

POCHKTER.  V.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dit 
proprement  (ju'en  parlant  De  certaines  cho- 
ses bonnes  à  manger,  qu'on  croit  rendre 
meilleures  en  les  portant  quelque  temps 
dans  la  poche.  Poc/ieter  des  olives ,  des  truf- 
fés,   des  marrons. 
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Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Laisser 
pocheter  des  truffes ,  des  olives  ,    etc. 

PocuETÉ,  ÉE.  participe.  Des  truffes  po- 
chetées.  Des  olives  pochetées.  Des  pommes 
d'api  pocfielées. 

POCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Poche,  dans  le  premier 
sens.  Avoir  les  mains  dans  ses  pochettes.  Ses 
pochettes  étaient  trouées.  Il  vieillit. 

Il  est  aussi  un  diminutif  de  Poche ,  dans 
le  sens  de  Filet.  Tendre  une  pochette. 

Pochette,  se  dit  encore  Du  petit  violon 
appelé  autrement  Poche,  que  les  maîtres 
à  danser  et  leurs  prévôts  portent  dans  leurs 
poches,  et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
leçon.  Jouer  de  la  pochette. 
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PODAGRE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Goutte 
qui  attaque  les  pieds. 

PODAGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  goutte  aux  pieds.  11  se  dit  en  gé- 
néral D'un  homme  goutteux ,  en  quel- 
que partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte.  Le 
pauvre  homme  est  tout  podagre.  Il  est  fami- 
lier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
pauvre  podagre. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  magistrat, 
dans  plusieurs  villes  d'Italie. 

PODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Podiome.) 
T.  d'Archit.  anc.  Petit  mur  formant  une 
espèce  de  galerie  autour  de  l'arène,  dans 
les  amphithéâtres. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  des  amphi- 
théâtres et  des  cirques,  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  magistrats. 
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PŒCILE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque.  Por- 
tique public  orné  de  peintures.  Le  pœcile 
d'Atfiènes  avait  été  peint  par  Polygnote  et 
par  Micon.  Le  pœcile  de  Sparte,  d'Olympie. 

POELE,  s.  m.  Drap  mortuaire ,  grande 
pièce  d'étoffe  noire  ou  blanche  dont  on 
couvre  le  cercueil  pendant  les  cérémonies 
funèbres.  Un  poêle  de  velours  noir  avec  des 
bandes  de  toile  d'argent ,  avec  des  croix.  Un 
poêle  de  brocart  dor,  bordé  d'hermine.  Pen- 
dant la  marche  du  convoi,  les  coins  du  pnéle 
étaient  portés,  étaient  tenus  par  messieurs  NN. 

Poêle  ,  se  dit  aussi  Du  voile  qu'on  tient 
sur  la  tête  des  mariés  ,  durant  une  partie 
de  la  messe  qui  se  dit  pour  la  bénédiction 
nuptiale.  Deux  parents  du  marié  et  de  la 
mariée  tenaient  les  deux  bouts  du  poêle. 
Faire  passer  sous  le  poêle. 

Mettre  un  enfant  sous  le  poêle ,  se  dit  en 
parlant  D'un  enfant  né  avant  le  mariage  , 
qu'on  a  reconnu  et  légitimé  ,  et  sur  lequel 
on  étend  le  poêle  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage.  //  a  été  mis  sous  le  poêle. 

Poêle,  se  dit  encore  Du  dais  sous  le- 
qiu'l  on  porte  le  saint  sacrement  aux  ma- 
lades et  dans  les  processions;  et  de  Celui 
qu'on  présente  au  roi,  aux  princes,  etc., 
lorsqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  ville. 
Les  pentes  d'un  poêle.  Les  bâtons  d'un 
poêle.  Porter  te  poêle.  Le  poêle  qu'on  pré- 
senta au    roi  était  porté  par...  On  porta   le 
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poêle  devant  lui.  On  le  reçut  sous   le  poêle. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dais. 

POELE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  fait 
de  tôle  ou  de  fer  battu,  avec  une  longue 
queue  aussi  de  fer ,  et  dont  on  se  sert 
pour  frire  ,  pour  fricasser.  Poêle  à  frire. 
Poêle  à  fricasser.  Essuyer ,  écurer  une  poêle, 
La  queue  de  ta  poêle.  Le  dedans  de  la  poêle. 
Le  cul  de  la  poêle. 

Prov.  et  fig.,  Jl- n'y  en  a  point  de  plus 
empêché  ou  de  plus  embarrassé  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  ta  poêle ,  La  personne 
chargée  du  soin  principal  d'une  affaire, 
est  toujours  celle  qui  a  le  plus  de  peina 
et  d'embarras. 

Prov.  et  fig.  ,  Tomber  de  la  poêle  dans  la 
braise ,  ou  de  la  poêle  dans  le  feu.  Tomber 
d'un  fâcheux  état  dans  un  pire. 

Poêle  à  confitures ,  Poêle  de  cuivre  sans; 
queue  ,  avec  deux  mains  ou  anses  de  fer^ 
qu'on  met  sur  un  fourneau  pour  faire  de* 
confitures.  On  la  nomme  autrement  Bas'' 
sine. 

POÊLE  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte ,  par  le  moyen 
duquel  on  échauffe  des  chambres  ,  des  es- 
caliers, des  serres,  etc.,  et  d'où  la  fumée 
s'échappe  par  uu  tuyau.  Un  poêle  de  terre, 
de  faïence.  Un  poêle  de  fonte.  La  porte  d'un 
poêle.  Le  tuyau  d  un  poêle.  Mettre  le  feu  à 
un  poêle.  Allumer  le  poêle.  On  a  trop  poussé 
ce  poêle.  Les  poêles  répandent  une  chaleur 
plus  égale  que  celle  des  cheminées.  L'usage 
des  poêles  nous  est  venu  du  Nord. 

Poêle  de  construction ,  Poêle  que  l'on 
construit  avec  des  carreaux  de  faïence  ou 
de  terre  non  vernissée  ,  sur  la  place  même 
qu'il  doit  occuper. 

Poêle  ,  se  dit  aussi ,  surtout  en  Alle- 
magne, d'Une  chambre  commune  où  est 
le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle.  En  Allemagne, 
on  est  presque  toujours  dans  te  poêle,  toute 
la  famille  se  tient  dans  te  poêle. 

POÈLIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles 
et  qui  les  pose. 

POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poêle, 
ordinairement  de  cuivre  jaune ,  et  qui  est 
plus  profonde  que  la  poêle.  Faire  de  la 
bouillie  dans  un  poêlon. 

POÊLONNÊE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêloa 
peut  tenir.  Une  poêlonnêe  de  bouillie. 

POËSIE.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  ses  dé- 
rivés, O  et  È,  ou  É,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.  )  Ou- 
vrage en  vers.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  ouvrages  d'une  certaine  étendue.  Poème 
épique.  l'oême  héroïque.  Poème  héroi- co- 
mique. Poème  dramatique,  lyrique,  didac- 
tique. Poème  historique,  philosophique.  Poémr 
pastoral,  bucolique,  l^oème  cyclique.  Poème 
gênrthliaque.  Poème  séculaire.  Poème  bur- 
lesque. Poème  badin. 

POESIE,  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages 
en  vers.  Ixi  poésie  est  appelée  te  langage  des 
dieux.  La  grandeur,  ta  beauté,  ta  noblesse 
de  la  poésie.  Les  charmes  ,  les  richesses  de  la 
poésie.  Avoir  du  génie  pour  la  poésie.  Excel- 
ler dans  la  poésie.  Cultiver  la  poésie.  Renon- 
cer à  la  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  connaître 
en  poésie.  Le  feu  de  la  poésie.  L  enthou- 
siasme de  la  poésie.  La  poésie  vit  de  f  étions. 

Il  se  dit  dans  un  sens  particulier,  déter- 
miné par  quelque  épithètc,  Des  différents 
genres  de   poèmes.    Poésie  lyrique.   Poésie 
ô6. 
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dramatique.  Poésie  épique.   Poésie  héroïque.  1 
Poésie  (lidaclique.  Poésie  élégiaque ,  erotique , 
pastorale  ,  bucolique ,  satirique. 

Il  se  dit  aussi  Des  différentes  matières 
que  l'on  traite  en  vers ,  et  des  différents 
styles  qu'on  y  emploie.  Poésie  morale.  Poé- 
sie sainte  ,  chrétienne  ou  sacrée.  Poésie  pro- 
fane. Poésie  noble,  élc'ée.  Haute  poésie.  Poésie 
burlesque.  Poésie  marotinue.  Poésie  famiùcre. 
Il  se  dit  encore,  absolument,  Des  qualités 
qui  caractérisent  les  bons  \ers.  Ce  sont  là 
lies  l'ers,  mais  il  n'y  a  pas  île  poésie.  Il  y  a 
beaucoup  de  poésie  dans  celte  ode.  Cette  tirade 
ynanque  de  poésie. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant D'un  ouvrage  en  prose  qui  tient  de  la 
hardiesse  et  de  l'élévation  poétiques.  //  v  a 
de  la  poésie  dans  Tacite ,  dans  Bossuet.  Pla- 
ton est  plein  de  poésie. 

La  poésie  du  st)le.  Une  hardiesse,  une 
liberté  ,  une  richesse  particulière  aux  pen- 
sées ,  aux  expressions ,  aux  tours  que  l'on 
emploie  dans  la  poésie.  C'est  la  poésie  du 
stjle  qui  distingue  et  fait  vitre  les  ouvrages 
en  vers. 

Poésie  ,  se  dit  quelquefois  seulement  de 
L'art  de  faire  des  vers,  de  la  simple  rer- 
sificalion.  Poésie  douce  et  facile.  Poésie  nom- 
breuse ,  harmonieuse.  Il  a  choisi  un  genre  de 
poésie  convenable  à  son  .sujet. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  La  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui  est  particulière 
aune  nation,  à  un  poète.  La  poésie  grecque 
et  la  poésie  latine  sont  pleines  de  naturel  et 
d'harmonie.  La  poésie  anglaise  est  remplie  de 
mots  contractés.  Im  poésie  frança'ise  est  accu- 
sée par  les  étrangers  de  trop  de  timidité.  Sa 
poésie  est  naturelle.  Sa  poésie  est  bizarre, 
rude ,    rocailleuse. 

Poésies,  au  pluriel,  signifie ,  Ouvrages 
en  vers  :  il  ne  se  dit  guère  que  Des  ou- 
vrages de  peu  d'étendue  ,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  des  moActries,.  Les  poésies 
de  Malherbe,  de  Racaii.  Recueil  de  poésies 
satiriques ,  de  poésies  morales,  de  poésies  fu- 
gitives. 

POËTE.  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la 
poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  anciens  poètes. 
Les  poètes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Poète 
latin.  Poète  français.  Poète  italien.  Pacte 
espagnol.  Homère  et  J'irgile  sont  appelés  les 
princes  des  poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dra- 
matique. Poète  tragique.  Poète  comique. 
Poète  élégiaque.  Poète  satirique.  Poète  bur- 
lesque. Poète  lauréat.  Grand  poète.  Don 
poète.  Excellent  poète.  Mauvais  poète.  Méchant 
poète.  Etre  né  poète.  Il  se  dit  quel()uefois 
en  parlant  d'Une  femme.  Cette  femme  est 
poète.  Madame  Deshoulières  était  un  poète 
aimable. 

Fam. ,  Poète  crotté ,  Mauvais  poète. 
Cet  homme  est  poète ,  Il  a  du  talent  pour 
la  poésie.   On  dit  dans  le  sens   contraire  , 
Cet  homme  n'est  pas  poète. 

Ha  lu  les  poètes,  il  entend  les  poètes,  se 
dit  ordinairement  De  celui  qui  a  lu,  qui 
entend   les  anciens  poètes  grecs  et  latins. 

POÉTEREAU.  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
qui  se  dit  d'un  fort  mauvais  poète.  Ce  n'est 
qu'un  pnélereau.  II  est  familier. 

POETESSE,  s.  f.  Femme  poète.  Sapho 
était  une  poétesse  dlustre.  L'Italie  moderne 
compte  plusieurs poi  tesses  célèbres.  Il  est  peu 
usité. 


POI 

POETIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
coni  erne  la  poésie,  qui  appartient  à  la  poé- 
sie ,  qui  est  propre  et  particulier  à  la  poésie. 
Ouvrage  poétique.  Style  poétique.  Langage 
poétique.  Phrase,  mot,  expression  poétique. 
Terme  poétique.  Figure  poétique,  yirt  poé- 
tique. Caractère  poétique.  Tour  poétique.  Fic- 
tion poétique.  Invention  poétique.  Génie  poé- 
tique. Feu  poétique.  Fureur  poétique.  Imagi- 
nation poétique.  Enthousiasme  poétique.  Il  a 
la  tête  poétique. 

Licence  poétique,  se  dit  de  Certaines  li- 
bertés que  les  poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification,  et  qui  ne  seraient 
pas  reçues  dans  la  prose. 

Fig.  et  fam; ,  Licence  poétique.  Altération 
de  la  vérité.  Il  y  a  dans  ce  récit  des  licences 
poétiques. 

En  termes  d'ImprIm.,  Caractère  poétique , 
Espèce  de  caractère  romain  plus  étroit  et 
plus    allongé   que   le    caractère   ordinaire 
qui  est  particulièrement  employée  à   l'im 
pression  des  ouvrages  en  grands  vers. 

POÉTIQUE,  s.  f.  Traité  de  l'art  de  la 
poésie.  La  Poétique  d'Jristote ,  de  Fida  ,  de 
Castelvetro ,    de  Scaliger,   etc. 

Par  extension  ,  La  poétique  des  beaux- 
arts,  de  la  musique,  etc..  L'exposition  ,  l'ex- 
plication de  ce  qu'il  y  a  d'élevé ,  d'idéal 
dans  les  beaux-arts ,  dans  la  musique  ,  etc. 

POÉTIQUE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énon- 
cer poétiquement. 

POÉTISER,  v.  n.  Versifier.  Ju  lieu  de 
songer  à  ses  affaires ,  il  ne  fait  que  poétiser. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 
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POIDS,  s.  m.  Pesanteur,  qualité  de  ce 
qui  est  pesant.  Le  poids  d'un  fardeau.  Un 
jardeau  de  grand  poids,  d'un  poids  considé- 
rable. Le  poids  de  Veau,  de  l'air,  de  l'or,  etc. 
Ce  métal  a  perdu  de  son  poids  par  la  fusion. 
L'eau  dont  cette  substance  est  pénétrée  a 
beaucoup  ajouté  à  son  poids.  Ce  n'est  pas  d'a- 
près le  poids  et  le  volume  ,  c'est  d'après  la 
qualité  qu'il  faut  estimer  ces  denrées,  ces 
fruits. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pesanteur  déter- 
minée et  fixe  de  certaines  choses.  Le  poids 
de  la  pièce  de  cinq  francs ,  de  la  pièce  de 
vingt  francs  ,  est  de  tant  de  décagrammes 
d'argent,  d'or. 

Cette  monnaie  est  de  poids ,  Elle  a  la  pe- 
santeur qu'elle  doit  avoir  suivant  la  loi. 

Poids,  se  dit  aussi  de  Certains  morceaux 
de  cuivre  ,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou 
de  plomb  d'une  pesanteur  réglée  et  connue, 
dont  on  se  sert  pour  savoir  combien  une 
chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances,  fen- 
dre à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les 
poids  d'une  forge.  Un  poids  de  dix  livres. 
Un  poids  de  dix  kdogrammes.  Des  poids  qui 
ne  sont  pas  justes.  Des  poids  échantillonnés. 

Poids  de  marc.  Le  marc  avec  toutes  les 
subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui  y  sont 
comprises.  Le  poids  de  marc  est  de  huit 
onces. 

Faire  bon  poids.  Peser  ce  qu'on  vend,  de 
sorte  que  la  marchandise  emporte  la  ba- 
lance. Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
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poids.   On  dit  dans  un  sens  contraire,  Le 
poids  n  'y  est  pas. 

Fig. ,  Fendre,  acheter  une  chose  ail  poids 
de  l'or,  La  vendre ,  l'acheter  excessivement 
cher. 

Fig.,  Jvoir  deux  poids  et  deux  mesures , 
Juger  différemment  d'une  même  chose,  se- 
lon les  personnes,  les  circonstances,  les 
intérêts,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Fig.  et  fam..  Faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure.  Agir  en  tout  avec  sagesse 
et  circonspection.  L'Ecriture  dit,  en  parlant 
de  Dieu ,  //  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  mesure. 

Fig. ,  Peser  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaire. L'examiner  avec  toute  l'exactitude 
possible,  dans  toute  la  rigueur  de  la  justice, 
selon  les  règles  de  la  plus  sévère  conscience. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de 
cuivre,  de  plomb,  de  fer  et  de  pierre, 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge, 
d'un  tournebroche,  pour  lui  donner  du 
mouvement.  Les  poids  d'une  horloge,  d'un 
tournebroche. 

Poids,  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
de  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse,  chagrine, 
embarrasse.  Le  poids  des  affaires  l'accable. 
Il  succombe,  il  gémit  sous  le  poids  des  an- 
nées et  des  chagrins.  Fous  avez  soulagé  mon 
lime  d'un  grand  poids.  Ce  peuple  est  écrasé 
sous  le  poids  des  impôts.  Ce  monarque  a 
soutenu  seul  tout  le  poids  de  la  guerre.  Tout 
le  poids  de  la  guerre  est  tombé,  a  porté  sur 
nous.  Le  poids  du  remords ,  des  remords.  Ce 
souvenir  est  un  poids  qui  l'oppresse. 

Prov.  et  fig. ,  Porter  le  poids  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Endurer  toute  la  peine,  faire 
tout  le  travail, pendant  que  les  autres  se  li- 
vrent au  repos  ou  au  plaisir. 

Poids, signifie  aussi,  figurément.  Impor- 
tance, considération,  force,  solidité.  C'est 
une  affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de  poids , 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces  rai- 
sons-là auront  bien  plus  de  poids  dans  votre 
bouche  que  dans  la  mienne.  Cela  donne  un 
grand  poids ,  ajoute  un  grand  poids  à  vos 
raisons.  Une  autorité,  un  témoignage,  un 
exemple  d'un  grand  poids. 

Un  homme  de  poids.  Un  homme  d'impor- 
tance, de  considération,  d'autorité,  démé- 
rite. 

POIGX.4NT,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  ne 
s'emploie  que  figurément ,  et  ne  se  dit  que 
D'une  douleur  physique  ou  morale  qui  est 
forte,  vive,  pénétrante.  Douleur  poignante. 
Une  douleur  vii  e  et  poignante.  Remords  poi- 
gnant. 

POIGNARD,  s.  m.  Dague,  sorte  d'arme 
destinée  à  frapper  de  la  pointe,  et  beau- 
coup plus  courte  qu'une  épée.  //  lui  a  donne 
un  coup  de  poignard.  Se  battre  à  l'épéc  et  au 
poignard.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le 
poignard  dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup 
de  poignard. 

Fig. ,  Cest  un  coup  de  poignard,  se  dit  De 
la  surprise  et  de  la  douleur  que  cause  un 
événement  extrêmement  fâcheux.  Ce  fut  un 
coup  de  poignard  pour  lui,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  se  dit  aussi,  en 
général,  De  tout  ce  qui  peut  blesser  ou  ol- 
fenser  vivement  quelqu'un. 
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Fig.  1  Avoir  le  poignard  dans  le  cœur,  dans 
le  sein,  Éprouver  une  douleur,  un  déplaisir 
extrême  de  quelque  chose.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Mettre,  plonger,  enfoncer  à 
quelqu'un  le  poignard  dans  le  sein,  dans  le 
coeur. 

Fig. ,  Tourner  à  quelqu'un  le  poignard 
dans  le  coeur,  lui  tourner  le  poignard  dans 
la  plaie.  S'appesantir  sur  quelque  objet 
qui  le  blesse  ou  qui  l'afflige  vivement. 

Fig.,  Mettre,  tenir  à  quelqu'un  le  poignard 
sur  la  gorge.  Vouloir  le  contraindre  à  faire 
quelque  chose. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  Ils  l'ont  poignardé 
dans  sa  propre  maison.  César  fut  poignardé 
en  plein  sénat.  Il  le  fit  poignarder.  On  le 
dit  quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Dans  son  désespoir,  il  se  poignarda. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Cau- 
ser une  extrême  douleur,  une  extrême  af- 
fliction. //.  ne  faut  pas  lui  dire  cette  nou- 
velle ,  lui  faire  ce  reproche  ;  ce  serait  le  poi- 
gnarder. 

Fig.  et  fam.,  La  curiosité,  la  jalousie, 
t avarice  le  poignarde ,  se  dit  D'un  homme 
très-curieux ,  très-jaloux ,  très-avare. 

Poignardé  ,  ée.  participe. 

POIGNÉE,  s.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignée  de  sel,  de  dragées.  Mettre 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisane.  Une 
poignée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une 
poignée  d'écus,  de  louis.  Jeter  des  poignées 
d  argent. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  empoigne  avec 
la  main.  Une  poignée  d'herbes.  Une  poignée 
de  cheveux. 

Fig.,  Une  poignée  de  monde.  Un  petit 
nombre  de  personnes.  //  tenta  le  siège  de 
cette  place  avec  une  poignée  de  monde.  On  dit 
de  même,  Une  poignée  de  gens ,  de  soldats. 

Une  poignée  de  verges.  De  petits  scions 
de  bouleau  liés  ensemble. 

Une  poignée  de  morues ,  Deux  morues  sè- 
ches jointes  ensemble. 

Poignée,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un 
objet  par  où  on  le  prend,  pour  le  tenir  à  la 
main.  La  poignée  d'un  sceptre,  la  poignée 
d'une  épée.  Il  avait  à  son  épée  une  poignée 
d'or,  d'urgent.  La  poignée  de  son  épée  est 
d'acier. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
les  cuisines,  dans  les  laboratoires,  etc.,  à 
prendre  ou  èi  tenir  par  la  queue,  par  l'anse, 
par  les  bords,  un  ustensile  trop  chaud 
pour  qu'on  puisse  y  porter  la  main  nue 
sans  se  brûler.  Une  poignée  pour  tenir  les 
fers  à  repasser. 

À  POIGNÉE,  loc.  adv.  En  abondance,  en 
grande  quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée. 
Jeter  de  l  argent  à  poignée. 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
bien  faire  des  armes,  il  faut  avoir  le  poignet 
ferme. 

Poignet,  signifie  aussi,  Le  bord  de  la 
manche  d'une  chemise.  Les  poignets  de  cette 
chemise  sont  usés,  sont  trop  étroits,  f^oilà  des 
chemises  qu'il  faut  remonter  de  poignets.  Il 
j  avait  une  dentelle  aux  poignets.  Il  avait  des 
boutons  de  nacre  aux  poignets  de  sa  chemise. 
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POIL.  s.  m.  Ce  qui  croît  en  forme  de 
filets  déliés  sur  la  peau  des  animaux ,  et  en 
plusieurs  endroits  du  corps  humain.  De 
longs  poils.  I-a  couleur  des  poils.  Poil  noir. 
Poil  blanc.  Poil  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond. 
Pod  gris.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre.  Poil 
de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot  de  poil  de 
chèvre.  Pinceau  de  poil  de  blaireau.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie.  Cet  homme  a 
beaucoup  de  poil  aux  aisselles ,  à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désigner 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un 
animal.  Le  poil  lui  est  tombé.  Il  a  le  poil 
fin,  soyeux,  doux,  rude,  hérissé.  Un  chien 
à  long  poil,  à  poil  ras.  A  contre-poil. 

Monter  un  cheval  à  poil.  Monter  un  che- 
val tout  nu  et  sans  selle. 

Faire  le  poil  à  un  cheval.  Lui  arranger  la 
crinière  ,  lui  couper  les  crins  du  bas  des 
jambes,  lui  arracher  ou  lui  brûler  les  crins 
qui  sont  autour  des  mâchoires. 

Fig.  et  fam..  Un  poil  ne  passe  pas  l'autre, 
se  dit  en  parlant  D  un  homme  fort  propre 
et  bien  ajusté. 

Un  lièvre,  un  lapin  en  poil.  Un  lièvre, 
un  lapin  auquel  on  n'a  pas  encore  ôté  la 
peau. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume , 
est  au  poil  et  à  la  plume.  Il  est  dressé  à 
chasser,  à  arrêter  toute  sorte  de  gibier, 
comme  lièvres,  perdrix,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  au  poil  et  à 
la  plume.  Il  est  également  propre  à  des 
emplois,  à  des  occupations  de  genres  très- 
différents. 

Prov.  et  fig. ,  Reprendre  du  poil  de  la  héte , 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  Vous  êtes  fatigué  pour 
avoir  trop  Joué  à  la  paume ,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse  ;  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  béte ,  Il  faut  recommencer.  Fous  ve- 
nez de  perdre  votre  argent  à  cette  partie  de 
piquet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  béte. 
Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Poil,  se  dit  aussi  de  La  chevelure;  mais, 
dans  cette  acception,  on  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Des  cheveux  dont  la  couleur 
passe  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  Le  pod  commence  à  lui  blanchir.  Son 
poil  grisonne.  H  a  le  pod  roux. 

Poétiq.,  Poil  hérissé ,  se  dit  Des  cheveux, 
lorscjuils  se  dressent  sur  la  tète. 

Poil,  se  dit  quelquefois  de  La  barbe  de 
l'homme.  Se  faire  le  pod.  S  arracher  le  poil. 
Ce  barbier  finit  fiort  bien  le  poil.  Il  n  'a  pas 
encore  un  pod  de  barbe.  On  lui  arracha  la 
moustache  poil  à  poil. 

Prov.,  //  se  laisserait  arracher  la  barbe 
poil  à  poil ,  se  dit  D'un  poltron. 

Poil  follet.  Poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe.  Ce  Jeune  homme  n'a  encore 
que  du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à 
lui  venir. 

Poil  ,  en  parlant  De  certains  animaux , 
et  surtout  des  chevaux,  signifie.  Couleur. 
De  quel  poil  est  votre  cheval  P  Pod  bai.  Poil 
alezan.  Poil  rouan.  Pod  lavé  ou  déteint. 

Poil  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  velue  du 
drap  et  d'autres  étoffes,  couime  le  velours  , 
la  panne,  etc.  Il  faut  brosser  cet  habit  de 
manière  à  coucher  le  poil ,  et  non  à  te  re- 
brousser. Après  que  le  drap  a  été  tondu,  on 
fait  revenir  le  poil,  on  lire  le  poil  avec  des 
charaons.   Ce  drap  est  trop  chargé  de  pod, 
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le  pod  en  est  trop  long,  d  faut  le  tondre  de 
plus  près.  Le  poil  de  ce  velours  est  bien  fourni. 
Feutre  à  long  poil,  à  pod  court.  A  rebrousse- 
poil. 

Velours  à  trois  poils,  à  quatre  poils.  Ve- 
lours dont  la  trame  est  de  trois  fils  de  soie, 
de  quatre  fils  de  soie. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  C'est  un  brave  à 
trois  poils ,  C'est  un  homme  qui  fait  profes- 
sion de  bravoure. 

Poil,  en  Botanique,  se  dit  de  Certains 
filets  très-déliés,  ordinairement  cylindri- 
ques et  flexibles,  qui  naissent  sur  les  di- 
verees  parties  des  plantes. 

Poil,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
assez  ordinaire  aux  nourrices,  et  dans  la- 
quelle le  lait  ne  sort  que  difficilement.  Cette 
nourrice  a  le  poil. 

POILU  ,  VE.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
3Iain  poilue. 

POINCILLADE.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  les  feuilles 
sont  purgatives  comme  celles  du  séné. 

POINÇON,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  pour  per- 
cer. Un  étui  garni  de  ciseaux  et  d  un  poin- 
çon. Il  faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

Poinçon  ,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  marquer  la  vaisselle 
d'or  el  d'argent.  Chaque  pièce  d  argenterie 
est  marquée  de  trois  poinçons  :  celui  de  l  or- 
fèvre qui  l'a  façonnée;  le  poinçon  de  ville, 
qui  en  assure  le  titre  ;  et  le  poinçon  de  l'ad- 
ministration ,  qui  est  la  quittance  des  droits 
de  contrôle.  De  l'argenterie  marquée  au  poin- 
çon de  Paris. 

Poinçon,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
d'acier  gravé  en  relief,  avec  lequel  on  frappe 
les  coins  dont  on  se  sert  pour  l'empreinte 
des  monnaies  et  des  médailles.  On  a  fait 
un  nouveau  poinçon  pour  les  monnaies.  C'est 
tel  graveur  qui  a  Jait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Un 
morceau  d'acier  où  les  lettres  sont  gravées 
en  relief,  et  avec  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  servent  a  fondre  les  caractères 
d'imprimerie.  On  a  perdu  les  matrices  d^ 
tels  caractères,  mais  on  en  a  les  poinçons. 

Poinçon,  en  termes  de  Manège,  Mor- 
ceau de  bois  taillé  en  pointe,  ou  armé 
d'une  pointe  de  fer,  dont  les  académistes 
se  servaient  autrefois  pour  piquer  la  croupe 
des  sauteurs  qu'ils  montaient,  et  pour  les 
exciter  à  détacher  la  ruade.  Les  habiles 
écuyers  ont  toujours  blâmé l  usage  du  poinçon. 

Poinçon,  se  dit  aussi  de  L'arbre  vertical 
sur  lequel  tourne  une  machine. 

Poinçon,  en  termes  de  Charpenterie, 
Pièce  de  bois  placée  perpendiculairement 
au  milieu  d'une  ferme,  et  dans  laquelle 
s'assemblent  les  jambes  de  force. 

POINÇON,  s,  m.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à  mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs, 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un 
muid.  Poinçon  de  iiin.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE.  V.  a.  Piquer.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  deux  phrases  suivantes  : 

Prov.  et  fig..  Oignez  vilain,  d  vous  poin- 
dra ;  poignez  vilain,  il  vous  oindra.  Quand 
on  fait  du  bien  à  un  malhonnête  homme, 
on  n'en  reçoit  que  du  déplaisir;  et,  au 
contraire ,  quand  on  le  gourmande ,  on  en 
tire  ce  qu'on  veut. 
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Fam.  et  fig.,  Quel  taon  voiis point?  Quelle 
fantaisie  vous  prend?  d'où  vous  vient  cette 
humt'iu-?  Cette  phrase  a  vieilli;  on  dit: 
Qiiel/e  mouche  vous  pique  ? 

PoiNDHB  ,  est  aussi  neutre  :  il  n'est  guère 
usité  qu'à  l'infinitif  et  au  futur,  et  ne  se 
dit  proprement  que  Du  jour  qui  commence 
à  paraître,  et  des  plantes  qui  comuiencenl 
à  pousser.  Le  jour  ne  Jait  que  poindre.  A 
peine  le  jour  commençait  à  poindre.  Je  par- 
tirai dès  que  le  jour  poindra.  Dès  que  les 
herbes  commencent  à  poindre. 

Fara. ,  Le  poil  commence  à  lui  poindre  au 
menton,  se  dit  D'un  jeune  garçoa  à  qui  la 
barbe  commence  à  venir. 

POING,  s.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  point;. 
Il  alla  à  lui  l'épée  au  poing.  Condamner  un 
homme  à  faire  amende  honorable  la  torche 
aa  poin^.  Donner  un  coup  de  poing  à  quel- 
qu'un. Se  battre  à  coups  de  potng.  Faire  le 
coup  de  poing  avec  quelqu'un. 

Fermer  le  poing.  Fermer  la  main ,  et  la 
tenir  sen'ée. 

Flambeau  de  poing,  Flambeau  de  cire 
qu'on  porte  à  la  main. 

Oiseau  de  poing,  Oiseau  de  proie,  qui, 
étant  réclamé,  levient  sans  leurre  sur  le 
poing  du  fauconnier.  Porter  un  oiseau  de 
poing.  Chasser  avec  un  oi.Kau  de  potng. 

Mener  utie  femme  sur  le  poing,  La  mener 
par  la  main.  11  est  vieu.x,  et  ne  se  disait 
guère  que  par  plaisanterie. 

Mener  quetqu  un  pieds  et  poings  liés,  Le 
mener  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les 
pieds. 

Fig.  et  fam. ,  Je  vous  livre  cet  hcmmui  pieds 
et  poings  liés.  Je  le  mets  à  votre  merci,  à 
votre  disposition. 

Para. ,  //  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n'a  ni  force  ni 
santé. 

PoiHG,  se  dit  aussi  de  Toute  la  main  jus- 
qu'à l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.  Jl 
fut  condamné  à  avoir  le  poing  coupé. 

PttiNT.  s.  m.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de 
l'étofl'e  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie,  de 
laine ,  de  fil ,  etc.  Il  n'y  a  qu'un  point  ou  deux 
à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  un  pnint 
d'aiguilie.  Faire  un  point  à  une  chemise  qui 
est  décoiLsue. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  de 
broderie  ou  de  tapisserie  à  l'aiguille,  qu'on 
distingue  par  des  noms  différents,  selon  la 
manière  dont  ils  sont  faits,  selon  le  pays 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée,  et  souvent 
d'après  le  caprice  des  ouvriers  et  ouvrières. 
Ouvrage  de  point.  Point  de  croix  de  cheva- 
lier. Point  de  chaînette.  Point  à  carreaux. 
Point  allongé,  riche,  brillant,  carré,  etc. 
Point  à  la  turque.  Point  d' Angleterre,  de 
Hongrie,  etc.  Des  chaises  de  point  d'Angle- 
terre. Une  bergère  de  point  de  Hongrie. 

Gros  point ,  Sorte  de  point  de  tapisserie 
où  l'aiguille  prend  deux  fils  du  canevas;  à 
la  différence  du  Petit  point.  Celui  où  elle 
n'en  prend  qu'un. 

Le  point  de  cette  tapisserie  est  beau ,  n'est 
pus  beau.  Le  travail  en  est  beau,  ou  ne  l'est 
pas. 

Ponrr,  se  dh  encore  d'Une  sorte  de  den- 
telle de  fil,  faite  à  l'aiguille,  qui  prend  di- 
verses dénominations,  selon  les  lieux  où 
se  font  les  différentes  espèces  de  cette  den- 
telle, la  manière  dont  elles  sont  faites,  ou 
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les  personnes  qui  les  ont  mises  en  vogue. 
Point  de  Gènes.  Point  de  Venise.  Point  d'Es- 
pagne. Point  d' Angleterre.  Point  de  France. 
Point  d'Alençon.  Point  d'Argentan.  Point 
coupé.  Point  à  la  reine.  Travailler  en  point 
de  France.  Ouvrière  en  point.  Raccommoder 
des  points.  Blanchir  des  points.  Un  jabot, 
des  manchettes  de  point.  On  porte  le  point 
en  hiver. 

PorHT,  en  Géométrie,  signifie,  La  plus 
petite  portion  d'étendue  qu'il  soit  possible 
de  concevoir,  ou  plutôt  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les  ma- 
thématiciens disent  qui  la  ligne  n'est  consi- 
'dérée  que  comme  la  trace  d'un  point  en  mou- 
vement. Le  point  mathématique  est  l'extrémité 
de  la  ligne. 

PoiMT,  se  dit  aussi ,  dans  le  style  didac- 
tique, et  même  dans  le  langage  ordinaire, 
d'Un  endroit  fixe  et  déterminé.  Point  milieu. 
Point  central.  Point  d'équilibre.  Le  point  d  ap- 
pui d'une  poutre,  d'un  linteau.  Point  fixe. 
Point  de  contact.  Point  de  départ.  Indiquer 
à  plusieurs  personnes  un  point  de  réunion. 
Tous  les  efforts  de  l'ennemi  se  dirigèrent 
vers  ce  point.  On  dit  aussi  :  De  tous  les 
points  de  l'horizon.  Sur  divers  points.  Etc. 

Point  de  section  ou  d'intersection.  L'en- 
droit où  deux  lignes ,  deux  plans  se  cou- 
pent. 

En  termes  d'Astron. ,  Points  équinoxiaux , 
Les  deux  points  où  le  grand  cercle  de  l'é- 
cliptique  coupe  le  grand  cercle  de  féqua- 
teur;  Points  solsticiaiix ,  Les  deux  points  de 
l'écliptique  les  plus  distants  du  plan  de 
l'équateur;  Point  de  la  plus  grande  et  de  la 
plus  petite  distance.  Les  apsides  ;  Point  culmi- 
nant. Le  point  de  l'écliptique  situé  dans  le 
méridieti  ;  Points  cardinaux,  Le  septentrion, 
le  midi,  l'orient  et  l'occident;  et,  Points 
verticaux.  Le  point  du  ciel  appelé  zénith, 
qui  est  directement  au-dessus  de  notre  tète  ; 
et  le  point  appelé  nadir,  qui  est  directe- 
ment au-dessous  de  nos  pieds. 

Point  culminant,  se  dit  aussi  quelque- 
fois, surtout  dans  les  Sciences  physiques, 
de  La  partie  la  plus  élevée  de  certaines 
choses.  Le  point  culminant  d'une  chaîne  de 
montagnes. 

En  termes  d'Optique,  Point  de  concours, 
Celui  où  les  rayons  convergents  se  rencon- 
trent; Point  d  incidence ,  Le  point  où  tombe 
un  rayon  sui'  la  surface  d'un  miroir  ou 
d'un  auUe  corps;  Point  de  dispersion ,  Le 
point  où  les  rayons  commencent  à  être  di- 
ergents;  Point  de  réfraction.  Celui  où  un 
ayon  se  rompt  sur  la  surface  d'un  verre 
ou  sur  toute  autre  surface  réfringente; 
Point  de  réflexion.  Le  point  d'où  un  rayon 
est  rélléchi  par  la  surface  d'un  miroir  ou 
de  tout  autie  corps;  et.  Point  radieux. 
Celui  qui  renvoie  les  rayons,  d'où  partent 
les  rayons. 

En  termes  d'Hydraulique,  Point  de  par- 
tage. Point,  entre  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent  puissent 
couler  iniiilféremmeut  dans  l'une  ou  dans 
l'autre;  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d'un  canal ,  Le  point  où  l'on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  les  alimen- 
ter. 

En  termes  de  Mécanique  ,  Point  d'appui , 
Point  fixe  sur  lequel  les  diverses  parties 
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d'une    machine   s'appuient    en    exécutent 
leurs  mouvements. 

Point  (le  vue.  Le  point  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s'arrête  cLns  un  certain  éloigne- 
ment.  Il  se  dit  également,  en  termes  de  Per- 
spective, Du  point  que  le  peintre  ou  le  des- 
sinateur choisit  pour  mettre  les  objets  en 
perspective ,  et  vers  lequel  il  dirige  tous  les 
rayons  qui  sont  censés  partir  de  l'oeil  du 
spectateur.  Point  de  vue  bien  choisi.  Bon 
point  de  vue.  Déterminer,  placer  le  point  de 
vue.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  il  faut  se 
placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  du  lieu  où 
l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu.  Vous 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce  ta- 
bleau n'est  pas  dans  son  pnint  de  vue.  Il 
s'emploie  quel()uefois  figurément,  surtout 
dans  la  première  acception.  Il  a  considéré 
la  question  sous  un  point  de  vue  nouveau.  Il 
a  présenté  l'affaire  sous  un  autre  point  de 
vue. 

Point  de  vue,  signifie  encore.  Un  objet 
ou  un  assemblage  d'objets  qui  frappe ,  qui 
invite  à  le  regarder.  Beau  point  de  vue.  Point 
de  vue  lointain.  Cela  coupe  le  point  de  vue. 
De  cette  hauteur,  on  découvre  un  magnifique 
point  de  vue.  Dans  cette  campagne ,  les  points 
de  vue  sont  très-variés. 

Mettre  une  lunette  d'approche  à  son  point 
de  vue ,  à  son  point ,  Allonger  ou  rac- 
courcir le  tube  ,  de  manière  qu'il  y  ait , 
entre  le  verre  objectif  et  l'oculaire,  la  juste 
distance  pour  voir  distinctement  l'objet 
vers  lequel  on  dirige  la  lunette.  On  dit 
aussi,  La  lunette  est  à  son  point.  On  dit  de 
même,  en  parlant  Des  lunettes  à  lire  ,  Elles 
sont,  elles  ne  sont  pas  à  mon  point,  La  dis- 
tance à  laquelle  elles  font  converger  les 
rayons  lumineux  convient  ou  ne  convient 
pas  à  ma  vue. 

En  termes  d' Anal. ,  Points  czli'arres ,  Petits 
trous  qu'on  observe  dans  la  face  interne 
des  paupières,  et  qui  ne  sont  que  les  ori- 
fices des  petits  conduits  excrétoires  des 
glandes  ciliaires.  Points  lacrymaux.  Les  ori- 
fices des  petits  conduits  qui  vont  aboutir 
au  sac  lacrymal. 

PoiMT ,  se  dit  aussi  d'Une  petite  marque 
ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  avec  la  plume 
et  l'encre,  avec  un  crayon,  etc.,  et  qu'on 
emploie  à  différents  usages  dans  l'écriture. 
On  termine  par  un  point  toute  phrase  finale, 
ainsi  que  toute  proposition  dont  le  sens  est 
entièrement  indépendant  de  celle  qui  la  sait. 
Le  tréma  consiste  en  deux  points  placés  ho- 
rizontalement au-dessus  d'une  voyelle,  comme 
dans  SiiUl,  Isaie.  Plusieurs  points  après  un 
mot  indiquent  suppression ,  interruption  ,  la- 
cune, etc.  L'usage  veut  que  l'on  mette  des 
points  sur  les  i. 

Deux  points  (:),  Point  et  virgule  (  ;  ) ,  Si- 
gnes qu'on  met  à  la  fin  d'une  proposition 
dont  le  sens  grammatical  est  complet,  mais 
qui  a  une  liaison  logique  et  nécessaire  avec 
la  suivante.  Les  deux  points  s'emploient  sur- 
tout à  la  fin  des  phrases  qui  sont  immédiate- 
ment suivies  de  ce  qui  sert  à  les  éclaircir.  En 
ternies  d'Imprimerie,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Le  deux-points,  un  deux-points. 

Point  interrogant  ou  d'interrogation  (?), 
Signe  qu'on  met  après  une  interrogation, 
une  demande.  Point  admiratif  ou  d'admi- 
ration, d'exclamation  (!),  Signe  qu'on  met 
à  la  fin  des  phrases  qui  expriment  l'admira- 
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tion ,  ou  qui  contiencent  une  exclamation. 

En  Iinpiim. ,  Points  conducteurs,  ou  Points 
carrés,  Points  qui  servent  à  prolonger  une 
ligne,  de  manière  à  mettre  en  rapport,  a 
faire  correspondre  des  parties  qu'une  dis- 
position méthodique  ou  symétrique  oblige 
a  séparer.  On  fait  somment  usage  de  points 
conducteurs  dans  les  tuiles,  dans  tes  index. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'a 
des  minuties.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
n'ont  qu'une  exactitude  minutieuse  et  inu- 
tile. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  ai-ec  cet  homme  mettre 
les  points  sur  les  i ,  Il  faut  être  avec  lui  d'une 
exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un  autre 
sens.  Il  faut  prendi-e  avec  lui  les  plus  grandes 
précautions. 

Points  voyelles ,  ou  absolument ,  Points , 
Certains  caractères  qui  ser\ent  à  marquer 
les  voyelles  dans  quelques  langues  orien- 
tales. 

Ne  paraître  que  comme  un  point ,  se  dit 
De  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  parait  extrême- 
ment petit,  et  que  l'on  apeiçoit  à  peine. 
Le  ballon  était  si  haut,  qu  il  ne  paraissait  plus 
que  comme  un  point. 

En  termes  de  Marine,  Le  point  d'un  bâ- 
timent,  La  latitude  et  la  longitude  du  lieu 
où  il  se  trouve  en  mer,  à  l'heure  de  midi. 
Faire  son  point,  Déterminer  le  point  du 
bâtiment. 

PoiHT,  en  termes  de  Musique,  Point  que 
l'on  met  après  une  note  ,  et  qui  sert  à  la 
faire  valoir  une  moitié  en  sus  de  sa  valeur 
naturelle.  Une  blanche  suii'ied'un  point  vaut 
trois  noires. 

Point  d'orgue.  Trait  que  la  partie  chan- 
tante exécute  ad  libitum ,  et  pendant  lequel 
l'accompagnement  est  susjjendu. 

Point,  aux  Jeux  de  cartes,  scdilDunom- 
bre  qu'on  attribue  à  chaque  carte,  et  qui 
varie  dans  dilTérents  jeux.  L'as,  au  piquet, 
ixiut  onze  points  ;  les  figures  valent  dix  points; 
et  les  autres  cartes  valent  le  nombre  de  points 
qu'elles  marquent. 

Il  se  dit  aussi  ,  au  Piquet  et  à  quelques 
autres  Jeux ,  Du  nombre  de  points  que  com- 
posent ensemble  plusieurs  cartes  de  même 
couleur.  Son  point  est  meilleur  que  le  vôtre, 
Acciusezvotre  point.  Le  point  se  compte  avant 
toute  chose,  excepté  cartes  blanches.  Avoir  le 
point ,  Avoir  en  cartes  d'une  même  couleur 
un  plus  grand  nombre  de  points  que  son 
adversaire. 

Il  se  dit  encore ,  dans  la  plupart  des 
Jeux  ,  Du  nombre  que  l'on  marque  à  chaque 
coup  du  jeu  ,  et  de  celui  dont  on  est  con- 
venu pour  le  gain  de  la  partie.  //  ne  me 
faut  plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie. 
Combien  avez-vous  de  prjinis .'  lia  dix  points 
sur  la  partie.  Jouer  en  trente  points ,  en  cent 
points.  Au  trictrac,  il Jaiit  gagner  douze  points 
pour  marquer  un  trou.  Il  a  fait  dix  points  de 
suite. 

Donner  tant  de  points  à  quelqu'un  ,  Sup- 
poser, en  commen<;ant  la  partie,  qu'il  a 
déjàgagné  ce  nombre  de  points.  //  n'est  pas 
très-fort  au  billard  :  je  lui  donne  six  points , 
et  je  le  gagne. 

Prov.  et  fig.,  Pour  un  point,  faute  d'un 
point,  Martin  perdit  son  dne.  Peu  <Ie  chose 
fait  iiuelquefois   manquer  une  affaire.   La 
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même  phrase  se  dit  aussi  dans  les  jeux,  lors- 
que, faute  d'un  point,  on  perd  la  partie. 

Point,  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges ,  dans 
lesÉcoles,  de  Certaines  marques  qui  servent 
à  noter  la  bonne  ou  la  mauvaise  conduite 
des  écoliers  ,  et  à  évaluer  les  fautes  qu'ils 
font  dans  leurs  devoirs.  lia  eu  tant  de  bons 
points  cette  semaine.  On  lui  a  marqué,  on  lui 
a  donné  tant  de  mauvais  points  pour  avoir 
manqué  d'obéissance.  Sa  tranquillité  en  classe 
lui  a  valu  tant  de  bons  points  cette  semaine. 
On  marque  tant  de  points  pour  un  solécisme, 
tant  pour  un  barbarisme. 

PoiKT  ,  se  dit  aussi  Des  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  étrivières ,  à  des  courroies ,  à  des 
soupentes  de  carrosse,  etc.,  pour  y  passer 
l'ardillon,  .///fonder,  raccourcir  des  étrivières, 
d'un  point ,  de  deux  points. 

PoiKT,  se  dit  encore  de  Certaines  mar- 
ques faites  d'espace  en  espace  sur  une  es- 
pèce de  règle  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  prendre  la  mesure  d'un  soulier, 
et  les  chapeliers  celle  d'un  chapeau.  Chaus- 
ser à  huit  points ,  à  dix  points.  Ils  chaussent 
tous  deux  à  même  point.  L'entrée  de  ce  cha- 
peau est  de  six  points. 

Fig.  et  pop.,  Ces  deux  personnes  ne  chaus- 
sent pas  à  même  point ,  o\\.  Elles  chaussent  à 
même  point ,  Ces  deux  personnes  ne  se  con- 
viennent pas,  ou  se  conviennent,  par  leurs 
caractères,  leurs  habitudes,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  ^^enir  quelqu'un  à  son 
point.  L'obliger,  l'engager  adroitement  à 
faire  ce  qu'on  veut ,  le  faire  condescendie 
à  ce  qu'on  souhaite. 

PoiKT,  se  dit  aussi  de  La  douzième  partie 
d'une  ligne. 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Une 
mesure  qui  vaut  deux  points  ou  un  sixième 
de  ligne,  et  qui  sert  principalement  à  ré- 
gler ou  à  déterminer  la  force  de  corps  des 
caractères.  Point  typographique.  La  nonpa- 
reille  a  six  points  typographiques.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sur  un  corps  de  quatre  points , 
de  cinq  points ,  etc. 

Lettre  de  deux  points.  Grande  lettre  en 
forme  de  capitale ,  qu'on  place  au  commen- 
cement d'un  ouvrage  ou  de  chacune  de  ses 
principales  divisions  ,  et  qui  a  une  force  de 
corps  double  de  celle  du  caractère  qu'elle 
accompagne.  Le  mot  commencé  par  une  lettre 
de  deux  points  se  continue  en  petites  capitales. 

Point,  se  dit,  figurcment.  Des  parties  qui 
forment  la  division  de  certains  discours ,  de 
certains  ouvrages,  et  particulièrement  des 
sermons.  Son  sermon  était  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon,  d'un 
discours,  dune  dissertation,  d une  médita- 
tion. Passer  au  second  point,  au  troisième 
point. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  question,  d'une 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  de 
connaissance  que  ce  soit.  Discuter,  approfon- 
dir un  point  de  théologie,  de  morale.  Eclair- 
cir  un  point  de  chronologie,  d'histoire.  Ils  sont 
d'accord  sur  ce  point.  J'insiste  sur  ce  point. 
On  l'a  réfuté  victorieusement  sur  tous  les 
points.  Point  de  droit.  Point  de  fait. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal, d'important  dans  une  affaire,  dans 
une  question,  dans  une  difficulté.  C'est  là 
le  point  de  l'affaire.  Fous  ne  touchez  pas  le 
point  de  la  question.  Il  faut  venir  au  point. 
Le  point  de  la  difficulté.  I'o:nt  capital.  Un 
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point  décisif.  Foilà  le  point.  Fous  touchez  là 
un  grand  point.  C'est  un  grand  point  qtte 
d'avoir  obtenu  le  sursis.  Le  point  essentiel 
d'une  affaire.  Le  point  important.  Un  point 
délicat. 

Point  d'honneur.  Ce  qu'on  regarde  comme 
touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant 
l'honneur.  //  est  trop  délicat  sur  le  point 
d'honneur.  Il  s'est  fait  sur  cela  un  point 
d  honneur.  Il  s'en  fait  un  point  d'honneur. 
Difjérends,  disputes  sur  le  point  d'honneur. 
Les  maréchaux  de  France  étaient  juges  da 
point  d'honneur. 

Prendre  tout  au  point  d'honneur.  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

Point,  signifie  encore  ,  État,  situation.  /' 
est  toujours  au  même  point.  Je  l'ai  retrouvé 
au  même  point  où  je  l'avais  laissé.  L'affaire 
en  est  à  ce  point.  Mon  ouvrage  en  est  resté , 
en  est  demeuré  au  même  point.  Il  n'est  pas 
en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses 
affaires  sont  en  mauvais  point. 

Fam. ,  Mal  en  point.  En  mauvais  état.  // 
est  mal  en  point.  Ses  affaires  sont  mal  en 
point.  On  écrit  aussi.  Mal-en-point.  Il  a 
vieilli. 

Point,  signifie  aussi ,  Degré,  période.  Ze 
raisin  est  à  son  point  de  maturité ,  est  aa 
point  de  maturité  convenable.  Sa  réputation 
est  arrivée  à  un  tel  point ,  qu'elle  ne  peut 
plus  s'accroître.  On  peut  railler ,  mais  jusqu'à 
un  certain  point,  il  se  chagrine  de  tout  à  un 
point  que  vous  ne  sauriez  concevoir.  Il  en  est 
afflgé  à  un  tel  point,  qu'il  en  perd  la  raison. 
Il  est  au  plus  haiU  point  de  sa  gloire.  Cette 
science  a  été  portée  à  un  très-haut  point  de 
perfection.  Son  insolence  est  arrivée,  est  par- 
venue au  dernier  point,  au  plus  haut  point. 
Il  a  poussé  les  enchères  de  cette  maison  aa 
plus  haut  point  où  elles  pouvaient  aller.  Il  est 
malheureux  au  point  de  n'avoir  pas  de  quoi 
manger.  Il  m'a  excédé  au  point  que  je  l'ai 
renvoyé.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  il  est  per- 
mis (l'avoir  confiance  en  lui. 

PoiKT,  signifie  aussi.  Instant,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
chose.  J'arrivai  sur  le  point  qu  'ils  allaient 
partir.  Sur  le  point  de  mourir,  U  déclara... 

Point  du  jour.  Le  moment  où  le  jour 
commence  à  poindre.  Dès  le  point  du  jour. 
Se  lever  au  point  du  jour,  avant  le  petit  point 
du  jour. 

Point,  se  dit  en  outre  d'Une  douleur  pi- 
quante qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits 
du  corps,  et  particulièrement  au  eolé.  // 
a  un  point  au  coté ,  un  point  de  coté  qui  lui 
été  la  respiration  ,  la  liberté  de  respirer.  Avoir 
un  point  au  dos,  à  l'épaule. 

De  point  en  point.  Ioc.  adv.  Exactement, 
sans  rien  omettre.  //  m'a  tout  raconté  de 
point  en  point.  Il  a  exécute  de  point  en  point 
tout  ce  qu'on  lui  avait  ordonné. 

De  toxjt  point,  en  tout  poikt.  Ioc.  ad- 
verbiales. Totalement ,  entièrement,  parfai- 
tement. C'est  un  homme  accompli  de  tout 
point.  Cet  ouvrage  est  mauvais  de  tout  point, 
en  tout  point .  En  tout  point  conforme  à... 

Equiper  un  homme  de  tout  point ,  L'éqm- 
per  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Prov.  et  fig. ,  Accommoder ,  équiper  quel- 
qu'un de  tout  point.  Le  traiter  f(n't  mal,  ou 
de  fait ,  ou  de  paroles.  //  est  tombé  entre  les 
mains  de  gens  qui  l'ont  accommode  de  tout 
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point.  Envoyez-le-mot,  je  Viquiperm,  je  V ac- 
commoderai de  tout  point. 

An  DERiriEH  poiKT.  loc.  adv.  Extrême- 
ment, excessivement.  Il  est  lu  me,  insolent, 
heureux,  malheureux  au  dernier  point. 

À  POIKT.  loc.  adv.  A  propos,  l'ous  venez 
à  point  j  nous  avons  besoin  de  vous,  fous 
arrivez  à  point,  fort  à  point. 

Cela  lui  vient  à  point,  bien  à  point,  se  dit 
D'un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  qui  en 
avait  extrêmement  besoin.  //  était  ruiné,  il 
a  recueilli  une  grande  succession;  cela  lui  est 
venu  bien  à  point. 

Prov. ,  Tout  vient  à  point  à  qui  peut  at- 
tendre,  Avec  du  temps  et  de  la  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout. 

De  la  viande  cuite  à  point ,  De  la  viande 
cuite  comme  il  faut ,  ni  trop ,  ni  trop 
peu. 

À  POiKT  KOMMÉ.  loc.  adv.  Au  temps  pré- 
cis ,  au  moment  déterminé.  Le  secours  ar- 
riva à  point  nommé.  Venir  à  point  nommé , 
Venir  très  à  propos.  l'ious  avions  un  très- 
grand  besoin  de  vous,  vous  êtes  venu  à  point 
nommé. 

Prov.  et  pop. ,  vf  son  point  et  aisément,  A 
sa  commodité,  à  son  aise,  à  son  loisir.  Vous 
ferez  cela  à  votre  point  et  aisément ,  prenez 
autant  de  temps  que  vous  voudrez. 

POIXT.  adv.  de  négation.  Pas,  nulle- 
ment. En  voulez-vous .'  Je  n'en  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit.  I\e  vou- 
lez-vous point  venir  P   II  n'a  point  d'argent. 

PoiKT,  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  parti- 
cule négative ,  ou  exprimée  ,  comme  dans 
les  phrases  précédentes,  ou  sous-entendue , 
comme  dans  ces  phrases  :  Les  gens  peu  ou 
point  instruits.  Sans  la  connaissance  de  soi- 
même  ,  point  de  solide  vertu.  Je  pardonne  à 
mes  ennemis,  etpoint  à  mes  flatteurs.  Homme 
bienveillant ,  point  susceptible,  point  soupçon- 
neux. Point  d'homme  plus  méchant  que  lui. 
Point  de  travail  qui  le  rebute.  Etc.  Il  y  a  de 
plus  cette  différence  entre  Point  et  Pas, 
quant  à  l'usage ,  que  lorsqu'on  repond  à  une 
interrogation.  Point  peul  être  employé  tout 
seul  ;  au  lieu  que  Pas  ne  s'emploie  jamais 
de  cette  manière.  £n  voulez-vous  ?  Point. 
Étes-vous  fâché?  Point. 

Il  y  a  encore  une  différence  entre  Point 
et  Pas ,  quant  à  la  signification.  Lorsqu'on 
dit,  par  exemple  :  N'avez-vous  point  vu  un 
tel  .^  ]\"avez-vous  point  pris  ma  montre.^  l'in- 
terrogation n'est  qu'une  question  simple. 
Mais  lorsqu'on  dit:  N'avez-vous  pas  vu  un 
tel.'  N'avez-vous  pas  pris  ma  montre?  on 
peut  marquer  parla  qu'on  croit  que  la  per- 
sonne qu'on  interroge  a  vu  celui  dont  on 
parle,  qu'elle  a  pris  la  montre  qu'on  lui 
demande. 

Prov.  et  fig.  ,  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  On  n'obtient  rien  de  certaines  gens, 
s'ils  n'ont  pas  l'espoir  d'être  récompensés. 
Cela  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'on  ne 
fera  rien  sans  être  assuré  d'une  récom- 
pense ,  du  payement, 

Prov. ,  Point  de  nouvelles,  se  dit  Lorsqu'on 
ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on  attend, 
la  décision  d'une  affaire,  l'exécution  d'une 
promesse,  etc.  //  me  dit  souvent  qu'il  me 
payera  ;  mais  pour  de  l'argent,  point  de  nou- 
velles. Vnvez  Ne  et  Pas. 

POINTAGE,  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Action 
le  pointer,  de  diriger  une  pièce  dartille- 
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rie  vers  un  but  donné.  On  dit  aussi,  Poin- 
tement. 

J  is  de  pointage ,  Vis  au  moyen  de  la- 
quelle on  pointe  les  canons  de  gros  calibre. 

PuiSTiGE,  en  termes  de  Marine,  Action 
de  faire  son  point,  de  porter  des  relève- 
ments sur  une  carte  marine. 

POINTAL.  s.  m.  T.  de  Charpent.  Pièce  de 
bois  posée  debout  et  servant  d'étai. 

POl.NTE.  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée.  La 
pointe  d'une  épine,  d une  arête.  La  pointe 
d'une  épée,  d'une  aiguille,  d'un  clou,  etc. 
l^s  pointes  d'un  compas.  Aiguiser,  émousser 
la  pointe  d'un  couteau.  Im  pointe  pique. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  des  querelles,  disputer, 
raisonner,  etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguille. 
Faire  des  querelles,  disputer,  raisonner  sur 
des  riens. 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  iépée.  L'emporter  avec  de  gi'ands 
fforU. 

Fig. ,  La  pointe  de  l'esprit,  Ce  qu'il  y  a  de 


plus  vif,  de  plus  pénétrant,  de  plus  subtil 
dans  l'espi' 
de  l'esprit. 


ae  plus  pi 
rit.  Il  fcii 


riut  saisir  cela  à  la  pointe 


PoiKTE,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  de  fer  ou 
d'acier  qui  servent  à  différents  usages.  Les 
sculpteurs  se  servent  d  une  pointe  pour  ébau- 
cher leur  ouvrage.  On  trace  des  lignes  avec 
une  pointe  sur  le  bois,  sur  le  fer,  sur  la 
pierre.  Pointe  à  tracer.  Les  imprimeurs  ont 
des  pointes  avec  lesquelles  ils  enlèvent  les 
lettres  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 
Dans  la  gravure  à  V eau-forte,  on  se  sert 
d'une  pointe  d'acier  pour  dessiner  sur  le  ver- 
nis dont  la  planche  est  enduite,  et  découvrir 
ainsi  les  parties  où  l'acide  doit  mordre.  Ce 
graveur  manie  bien  la  pointe. 

Pointe  sèche.  Pointe  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  former,  sur  le  cui\re  nu,  des 
traits  fins  et  délicats. 

Pointe  de  diamant ,  ou  simplement.  Dia- 
mant, Petit  morceau  de  diamant  taillé  en 
pointe,  enchâssé  dans  du  plomb  et  dans 
un  morceau  de  bois  en  forme  de  rabot,  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

PoisTE,  en  termes  de  Gravure,  se  dit 
quelquefois  de  La  manière  d'opérer  avec 
la  pointe.  Cette  gravure  est  touchée  d'une 
pointe  fort  spirituelle.  Pointe  délicate,  lé- 
gère ,  etc. 

PoiKTE,  se  dit  aussi  de  Certains  petits 
clous  avec  ou  sans  tête,  minces,  et  d'une 
grosseur  égale  ,  dont  on  se  sert  dans  plu- 
sieurs métiers.  Les  vitriers  fixent  les  mor- 
ceaux de  verre  avec  des  pointes  sans  tête. 
La  colle  ne  suffit  pas  pour  faire  tenir  ce 
morceau  de  bois,  il  faut  y  mettre  quelques 
pointes. 

Pointe,  se  dit  encore  Du  bout,  de  l'extré- 
mité des  choses  qui  vont  en  diminuant.  Iji 
pointe  des  herbes.  La  pointe  d'un  clocher.  La 
pointe  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'un 
cap.  La  pointe  de  iile.  La  pointe  du  cœur.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la 
pointe  du  pied  en  dehors.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds. 

En  termes  de  Guerre,  Avoir,  tenir  la 
pointe  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche.  Etre 
plîcé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de  l'aile 
gauche. 

En  termes  de  Sellerie,  Pointe  de  l'arçon. 
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se  dit  Des  parties  qui  forment  le  bas  de 
l'arçon  d'une  selle. 

En  termes  de  Fortification,  La  pointe 
d'un  bastion ,  L'angle  le  plus  avancé  du  côté 
de  la  campagne.  Le  canon  des  assiégeants 
avait  abattu  la  pointe  du  bastion. 

La  pointe  du  jour.  Le  point  du  jour,  la 
première  apparence  du  jour.  Il  partit  à  lu 
pointe  du  jour,  à  la  petite  pointe  du  jour. 

Pointe,  en  termes  de  Blason,  La  partie 
basse  de  l'écu.  Pointe  coupée  d'or  et  d'azur. 
La  pointe  chargée  d'une  tour  d'argent. 

Pointe,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cou- 
ture, d'Un  morceau  d'étoffe  ou  de  linge, 
taillé  en  pointe,  que  l'on  coud  sur  les  cô- 
tés d'une  robe  ou  d'une  chemise  de  femme, 
entre  le  devant  et  le  derrière,  pour  donner 
plus  de  tour,  plus  d'ampleur  au  vêtement. 

Pointe,  se  dit  encore  en  parlant  Du  vin 
ou  des  sauces,  et  signifie.  Une  certaine  sa- 
veur piquante  et  agréable.  Ce  vin  na  pas 
de  pointe,  il  est  plat.  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que  du  vin 
nouveau.  Cette  sauce  n'a  pas  de  pointe.  Il 
manque  à  cette  sauce  une  pointe  de  sel,  de 
poivre,  d'ail,  de  vinaigre,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  en  pointe  de  vin;  avoir 
une  pointe  de  vin,  une  petite  pointe  de  vin. 
Etre  en  gaieté,  pour  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  //  était  en  pointe  de  vin,  il 
avait  une  pointe  de  vin  quand  il  a  dit  cela. 

Fig.,  Une  pointe  d  ironie ,  de  raillerie. 
Quelque   chose   d'ironique,   de   moqueur, 

3ui  se  fait  sentir  dans  un  écrit,  dans  un 
iscours.  //  y  a,  dans  ses  paroles,  une  cer- 
taine pointe  d  ironie  qu'il  est  dijfcile  de  ne 
pas  sentir. 

Pointe,  signifie  aussi,  figurément,  Trait 
d'esprit  recherché,  subtil;  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  pointes, 
de  dire  toujours  des  pointes.  Les  pointes  ne 
sont  plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  pointes. 
Dire  des  pointes.  Mauvaise  pointe.  Méchante 
pointe. 

Pointe  d'êpigramme,  La  fin  d'une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  pensée  pi- 
quante. La  pointe  de  cette  épigramme  est 
heureuse. 

Pointe,  en  termes  de  Chasse,  Le  vol 
d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  L'oi- 
seau fit  la  pointe,  et  fondit  tout  d'un  coup 
sur  la  perdrix.  Quand  une  perdrix  est  blessée 
à  la  tête,  elle  Jait  la  pointe,  et  tombe  roide 
morte. 

Fam.  et  fig.,  Faire  une  pointe.  Quitter 
un  moment  son  chemin ,  pour  faire  une 
course  qu'on  n'avait  pas  projetée. 

En  termes  de  Guerre,  Faire  une  pointe. 
S'éloigner  momentanément  de  sa  ligne  d'o- 
pération. 

Fig.  et  fam..  Suivre,  poursuivre, pousser 
sa  pointe ,  Suivre  son  dessein,  continuer 
ce  qu'on  a  entrepris ,  avec  la  même  chaleur, 
la  même  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
Quand  on  a  bien  commencé,  il  faut  suivre 
sa  pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  démordre , 
il  poursuivit  toujours  sa  pointe.  Il  a  pousse 
sa  pointe. 

En  pointe,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe. 
Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe,  qui  se 
termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler  en 
pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de  dia- 
mant. Cette  langue  de  terre  se  termine  en. 
I  pointe. 
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POINTEMENT.  s.  m.  T.  d'Artillerie. 
Action  de  pointer  le  canon.  On  dit  plus  or- 
dinairement, l'ninfafie. 

POINTER.  V.  a.  Porter  un  coup  avec  la 
pointe  d'une  épée,  d'un  sabre.  Penr/ant  qu'il 
haussait  le  bras,  son  ennemi  le  pointa. 

PoiKTER,  signifie  aussi,  Diriger  quelque 
chose  vers  un  point  en  mirant.  Pointer  le 
canon  contre  un  l/astion.  Pointer  juste.  Cet 
artilleur  pointe  bien.  Pointer  une  lunette,  un 
télescope,  un  niveau. 

Pointer,  se  dit  encore  Des  oiseaux  qui 
font  la  pointe,  qui  s'élèvent  vers  le  ciel  ;  et, 
en  ce  sens,  il  est  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux 
qui  pointent  si  haut,  qu'on  les  perd  de  vue 
en  un  moment. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège,  D'un 
cheval  qui  se  cabre  en  tendant  les  extrémi- 
tés antérieures  en  avant,  et  en  s'appuyant 
sur  les  extrémités  postérieures.  Vn  c/iei'al 
qui  pointe  en  place. 

Il  signifie  quelquefois.  Poindre,  et  il  se 
dit  Des  herbes,  des  bourgeons  qui  commen- 
cent à  paraître,  à  pousser.  Le  vert  com- 
mence à  pointer. 

Pointer,  signifie  aussi.  Faire  des  points 
avec  le  pinceau ,  avec  le  burin ,  avec  la 
plume.  Dans  ce  sens,  il  est  tantôt  neutre, 
tantôt  actif.  Les  miniatures  se  font  ordinai- 
rement en  poinlant.  Un  teneur  de  livres,  pour 
s'assurer  que  le  journal  et  le  grand  livre  sont 
d'accord,  pointe  les  articles  à  mesure  qu  il 
les  vérifie. 

Il  signifie  particulièrement.  Indiquer  sur 
une  feuille,  au  moyen  d'un  point  ou  d'une 
piqûre  d'épingle,  les  persoinies  présentes 
-il  une  réunion,  à  une  assemblée  où  il  est 
de  devoir  d'.TSsister,  les  employés  qui  sont 
à  leur  bureau,  les  ouvriers  qui  sont  à  leur 
ouvrage,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire.  In- 
diquer les  personnes  absentes.  J'ous  n'êtes 
pas  venu  à  l'heure,  on  vous  a  pointé.  Pointer 
les  absents. 

En  termes  de  Marine,  Pointer  la  carte. 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des 
relèvements  sur  une  carte  marine. 

Pointer,  en  termes  d'Imprimerie,  Pla- 
cer sur  le  tympan  les  feuilles  qui  sont  en 
î  etiration  ,  de  manière  que  les  pointures  en- 
trent exactement  dans  les  trous  qu'elles  y 
ont  faits,  lorsqu'on  tirait  le  premier  côté. 

PoiKTÉ,  ÉE.  participe. 

En  Wusi.iue,  Note  pointée.  Note  suivie 
d'un  point  qui  lui  fait  valoir  moitié  en  sus 
ile  sa  valeur  naturelle.  Une  blanche  pointée. 
Une  noire  pointée. 

POINTEfR.  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  Le  sous-officier  pointeur. 
Canonnier  pointeur.  C'est  un  habde  poin- 
teur. 

Chanoine  pointeur.  Celui  qui  pique  sur 
une  feuille  les  chanoines  présents  à  f  office. 

POINTILLAGE.  s.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le poin- 
tilldge  coûte  beaucoup  de  temps.  Un  pointil- 
lage  bienfait. 

POINTILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
Dans  les  ouvrages  en  miniature ,  on  ne  fait 
ordinairement  que  pointillcr.  Ce  graveur  ne 
travaille  presque  qu'en  pointillant.  I^e s  gra- 
veurs d'armoiries  poinliltent  pour  désigner 
i'or  dans  les  rcussons. 
Tome  IL 
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11  s'emploie  figuréraent,  et  signifie.  Dis- 
puter, contrarier,  contester  sur  les  moin- 
dres choses.  Cet  homme  ne  fait  que  pointil- 
lcr. Il  point  die  sans  cesse. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Piquer,  dire 
des  choses  désobligeantes.  Fous  le  pointillez 
sur  tout  ce  qu'il  dit,  sur  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  réciproque.  Ils  ne  font  que  se 
poinliller  l  un  l'autre. 

PoiHTii,LÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  Manière  dépeindre,  de  des- 
siner, de  graver  à  petits  points,  en  pointil- 
lant. Dessin  au  pointillé. 

POINTILLERIE.  s.  f.  Picoterie,  contes- 
tation sur  des  bagatelles.  Entre  cet  homme  et 
sa  femme ,  il  y  a  des  pointilleries  continuelles. 
Ce  ne  sont  que  pointilleries  entre  eux.  Il  est 
familier. 

POINTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
pointiller,  à  reprendre,  qui  élève  des  dif- 
ficultés sur  les  moindres  choses;  qui  est 
susceptible,  exigeant  dans  la  société.  Un 
critique  pointilleux.  Cet  homme  est  pointil- 
leux. Elfe  est  si  pointilleuse ,  qu'on  ne  peut 
vivre  avec  elle.  Pointdlcux  sur  le  cérémonial. 
Un  caractère  pointilleux.  Une  humeur  poin- 
tilleuse. 

POINTU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai- 
gué,  qui  se  termine  en  pointe.  Cette  épée 
est  bien  pointue.  Ce  couteau  est  trop  pointu. 
Un  bâton  pointu  par  le  bout.  Les  feuilles  de 
cette  plante  sont  pointues. 

Chapeau  pointu ,  Chapeau  haut  de  forme, 
qui  va  en  diminuant. 

Nez  pointu,  menton  pointa.  Nez,  men- 
ton un  peu  en  pointe. 

Fig.  et  fam.,  Jvoir  l'esprit  pointu.  Cher- 
cher à  subtiliser  sur  tout,  ou  Dire  de  mau- 
vaises pointes. 

POINTURE,  s.  f.  T.  d'Imprim.  Il  se  dit 
de  Deux  petites  pointes  de  fer  attachées  au 
tympan,  lesquelles,  perçant  d'abord  à  deux 
de  ses  extrémités  la  feuille  de  papier  qu'on 
veut  imprimer  dun  côté,  la  traversent  aux 
mêmes  endroits  quand  on  veut  l'inijininer 
de  l'autre  coté ,  et  font  que  les  pages  op- 
posées se  correspondent  exactement. 

POIRE,  s.  f.  Fruit  à  pépin,  bon  à  man- 
ger, ordinairement  de  figure  oblongue,  et 
qui  va  en  diminuant  vers  la  queue.  Grosse 
poire.  Petite  poire.  Belle  poire.  Poires  cas- 
santes. Poires  fondantes.  Poires  pierreuses. 
Poire  molle.  Poire  de  bon-chrétien.  Poire  de 
beurré.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver.  Poire  à 
cidre.  Poire  à  cuire.  Une  compote  de  poires. 
Des  poires  tapées. 

Poire  molle,  se  dit  quelquefois  d'Une 
poire  qui  commence  à  se  gâter. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  lui  promet  pas  poires 
molles,  se  dit  D'un  liouune  qui  a  du  rcs- 
scntinicnt  contre  un  autre,  et  qui  le  me- 
nace. 

Poiie  d'angoisse,  Sorte  de  poire  fort  âiire. 

Fig.  et  fam..  Faire  avaler  des  poires  d an- 
goisse,  Dornicr  quelque  chagrin,  quelque 
mortification  sensible.  Il  lui  a  bien  J(dt 
avaler  des  poires  d'angoisse. 

Perle  en  poire.  Perle  de  figure  oblongue 
comme  les  poires ,  et  plus  grosse  par  en  bas 
que  par  en  haut.  Elle  avait  aux  oreilles  deux 
belles  perles  en  poire. 

Prov.  et  fig. ,  Carder  une  poire  pour  la 
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soif.  Ménager ,  réserver  quelque  chose  pour 
les  besoins  à  venir. 

Prov.  et  fig..  Entre  la  poire  et  le  fromage. 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère,  fait  qu'on  parle  li« 
brement.  //  lui  dit  cela  entre  la  poire  et  le 
fromage. 

Poire,  se  dit  aussi  Du  contre-poids  de 
la  balance  romaine,  parce  qu'il  a  la  forme 
d'une  poire. 

Poire  à  poudre.  Sorte  de  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli  ou  de  quelque  autre  matière, 
dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  de  chasse. 

En  termes  d'Eperonnier,  Poires  secrètes. 
Sorte  d'embouchure  du  mors  d'un  cheval. 

POIRE,  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 
des  poires.  Bon  poiré.  Marchand  de  cidre  et 
de  poiré. 

l>OIRE.'lU  ou  PORRE.\U.  s.  m.  Plante 
potagère  du  genre  des  oignons.  Planter  des 
poireaux.   Une  soupe  aux  poireaux. 

Poireau,  signifie  aussi,  Une  excroissance 
qui  vient  sur  la  peau,  particulièrement  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  poireaux. 

Il  se  dit  dans  le  mêjne  sens  en  parlant 
Des  chevaux  et  des  chiens.  Un  cheval  quia 
des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit  chien  qui 
a  des  poireaux  aux  joues. 

POIRÉE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges,  et  soutenues  d'une  côte 
fort  épaisse.  Acheter  de  la  poirée.  Des  feuilles 
de  poirée.  Des  cardes  de  poirée.  On  la  nomme 
aussi  Bette. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  sau- 
vage ,  cultivé,  greffé,  etc.  Le  bois  du  poirier 
est  jaune  ou  rougedtre.  Une  table  de  bois  de 
poirier. 

POIS.  s.  m.  Légume  qui  vient  dans  une 
gousse,  dans  une  cosse,  et  qui  est  ordinai- 
rement de  figure  ronde.  Pois  verts.  Petits 
pois.  Pois  en  cosse.  Une  purée  aux  pois  verts. 
Ecosser  des  pois.  Pois  écossés.  Pois  au  lard. 
Une  terre  semée  en  pois.  Pois  gris.  Pois  carrés. 
Pois  chiches.  Pois  de  senteur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  plante  même 
qui  porte  ce  légume.  Ramer  des  pois.  Pois 
rames.  La  fleur  du  pois  est  papilionacée. 

Pois  sans  cosse,  ou  Pois  goulus.  Pois  dont 
la  cosse  est  tendre  et  se  mange. 

Prov.  et  pop..  C'est  un  avaleur  de  pois 
gris ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  bon  appétit, 
et  qui  mange  également  de  tout.  11  se  dit 
aussi,  figurément  et  populairement,  D'un 
homme  qui  dépense  a\ec  profusion. 

Prov.  et  pop. ,  Aller  et  venir  comme  pois 
en  pot ,  Etre  dans  un  continuel  mouvement, 
faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Je  lui  rendrai  pois 
pour  fève,  11  nie  tait  de  la  peine,  je  lui 
rendrai  la  pareille.  On  dit  aussi.  S'il  me 
donne  des  pois ,  je  lui  donnerai  des  fc'vcs. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève ,  Donner  une  chose  pour  en  obte« 
nir  une  autre. 

Pois  à  cautère.  Petites  boules,  ordinai- 
rement faites  avec  de  la  racine  d'iris  de 
Florence  ,  (pi'on  met  dans  les  cautères  pour 
les  empêcher  de  se  fermer,  et  pour  entre- 
tenir la  suppuration. 

POISON,  s.  m.  Toute  substance  qui, 
prise  intérieurement  ou  appliciuce  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  sur  un  corps  vi- 
vant, est  capable  de  détruire  ou  d'altérer 
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les  fonctions  \italcs.  Poison  subtil.  Poison 
lent,  dtmgercux ,  vioient,  mollet.  Poison  mi- 
nérnl,  l'exilai,  animal.  Il  y  a  des  poisons  sans 
remède.  Il  n  y  a  point  d' antidote  contre  ce  poi- 
son. Donner  du  poison.  Prendre  du  poison. 
Ce  poi%nn  lui  perça  les  intestins ,  lui  brtila  les 
entrailles.  On  découvrit  dans  son  estomac  les 
traces  du  poison.  Im  présence  du  poi.mn  fut 
constatée.  Cela  prévient,  empêche  lejjet  du 
poison.  Préparer  du  poison. 

11  se  dit,  figiirément,  Des  maximes  per- 
nicieuses, (les  écrits  et  des  discours  (|ui 
corrompent  le  cœur  ou  l'esprit.  Certaines 
productions  licencieuses  sont  un  poison  mortel 
pour  imnnrence.  Il  sait  apprêter  avec  art  le 
poison  de  ta  flatterie.  L'esprit  de  parti  est  un 
poison  //ui  altère  tous  les  sentiments ,  toutes 
ies  opinions, 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  troublent 
la  raison ,  <|ui  agitent  le  cœur,  qui  nuisent 
au  bonheur  de  la  vie.  L  ennui  est  le  poison 
de  ta  2'ie.  Souvent  l'amour  est  un  dangereux 
poison.  Il  y  a  des  caractères ,  des  complexions 
pour  qui  te  chagrin  est  un  poison  mortel. 

POISSARD,  ARDE.  adj.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  De  certains  ouvrages  moder 
nés  ,  dans  lesquels  on  imite  le  langage  et 
les  mœurs  du  bas  peuple.  Le  genre  pois- 
sard. Le  strie  poissard.  Expression  poissarde. 
Chanson  poissarde. 

POISSARDE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  femmes 
de  la  halle;  et,  par  extension,  Des  femmes 
qui  ont  des  manières  hardies  et  des  ex- 
pressions grossières.  Une  poissarde.  Elle  a 
le  ton,  les  manières,  la  voix  d'une  poissarde. 
Cette  femme  est  une  -vraie  poissarde. 

POISSER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fil.  Poisser  un  tonneau. 

Poisser,  signifie  aussi.  Salir,  gâter  avec 
quelque  chose  de  gluant,  quoique  ce  ne 
soit  pas  de  la  poix.  Il  a  poissé  son  habit.  Ces 
confitures  lui  mit  poissé  les  mains. 
Poissé,  ée.  participe. 
POISSON,  s.  m.  Animal  à  sang  rouge  et 
froid,  qui  respire  par  des  branchies,  et  qui 
nait  et  vit  dans  l'eau ,  où  il  se  meut  à  l'aide 
de  nageoires.  Gros  poisson.  Grand  poisson. 
Poisson  de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson 
d'étang.  Poisson  de  rivière.  Prendre  du  pois- 
son. Pécher  du  poisson,  yiréte ,  ouïes  de  pois- 
son. Nageoires  de  poisson.  Ecailles  de  pois- 
son. OEiifs  de  poisson.  Huile  de  poisson.  Colle 
de  poisson.  Frai  de  poisson.  Poisson  frais. 
Poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poisson  sec. 
Poisson  Jrit.  Poisson  grillé.  La  table  fut  ser- 
vie en  chair  et  en  poisson. 

Poisson  volant.  Espèce  de  poisson  de 
mer,  qui,  au  moyen  de  ses  grandes  nageoi- 
res, s'élève  et  se  soutient  quelque  temps 
hors  de  l'eau.  L'aronde  est  un  poisson  vo- 
lant. 

Par  exagérât,  et  pop. ,  //  avalerait  la  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
une  grande  soif,  et  D'un  homme  fort  gour- 
niaud. 

Prov.,  Etre  comme  te  poisson  dans  l'eau. 
Se  trouver  bien,  être  à  son  aise  dans  quel- 
que lieu.  Etre  comme  le  poisson  hors  de  l'eau. 
Etre  hors  du  lieu  oii  l'on  voudrait  être. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  muet,  rester  muet 
comme  un  poisson ,  se  dit  D'un  homme  qui 
demeure  interdit,  et  qui  ne  repond  pas  aux 
questions  qu'on  lui  fait. 

Prov.  et  Cg. ,  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou 
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poisson,  ou  II  n'est  ni  chair  ni  poisson,  se 
dit  D'un  homme  sans  caractère;  et,  parti- 
culièrement, D'un  homme  qui  flotte  par 
faiblesse  entre  deux  partis. 

Prov.  et  fig. ,  Les  gros  poissons  mangent 
les  petits.  Les  puissants  oppriment  les  fai- 
bles. 

Prov. ,  Jeune  chair  et  vieux  poisson ,  Or- 
dinairement la  chair  des  jeunes  bêles  et 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meilleures. 

Prov.,  La  sauce  fait  manger  le  poisson,  se 
dit  en  parlant  D'une  viande  qui  n'est  pas 
bonne,  mais  qui  est  fort  bien  apprêtée.  11 
se  dit ,  figurément  et  familièrement ,  en  par- 
lant D'une  chose  qui,  en  elle-même,  a  des 
désagréments  que  les  circonstances  dont 
elle  est  accompagnée  font  oublier. 

Piov. ,  La  sauce  vaut  mieux  ijtie  le  pois- 
son,  se  dit  D'une  mauvaise  viande  bien 
apprêtée.  Il  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, dans  les  cas  où  l'accessoire  vaut 
mieux  que  le  principal. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  sait  à  quelle  sauce 
manger  le  poisson ,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  embarrassé  d'un  discours  qu'on  lui 
tient ,  d'un  procédé  qu'on  a  avec  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  poisson  davril  à 
quelqu'un.  Faire  accroire  a  quelqu'un  ,  le 
premier  jour  d'avril ,  une  fausse  nouvelle, 
ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 

En  Astron.,  Les  Poissons,  Un  des  signes 
du  zodiaque  mobile,  celui  dans  lequel  le 
soleil  entre  à  la  fin  de  février.  C'est  aussi 
Le  nom  d'une  constellation  du  zodiaque 
fixe. 

Poisson  austral.  Constellation  de  l'hémi- 
sphère méridional,  située  sous  l'urne  du 
Verseau. 

Poisson  votant ,  Constellation  de  l'hémi- 
sphère méridional,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

POISSON,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'un  demi-setier,  ou 
la  huitième  partie  dune  pinte.  Un  poisson 
de  vin,  d'eau-de-vie,  de  tait. 

POISSONNAILLE.  s.  i.  Petit  poisson, 
fretin.  //  ne  nous  a  servi  que  de  la  poisson- 
iiaille.  Il  est  familier. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  ])oisson.  Aller  à  ta  poissonnerie. 

POISSONNEUX  ,  Et'SE.  adj.  Qui  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  est  fort  poissonneux.  Cette 
rivière  est  poissonneuse.  L'Océan  est  plus 
poissonneux  que  la  Méditerranée, 

POi.SSONNlER,  ÈRE.  s.  Celai,  celle  qui 
vend  du  poisson. 

Prov.  et  fig..  Se  faire  poissonnier  ta  veille 
de  Pâques,  Prendre  une  profession  ,  faire 
une  entreprise  à  contre-temps,  quand  il 
n'y  a  plus  rien  à  y  gagner. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine, qui  est  de  figure  oblongue,  et  qui 
sert  à  faire  cuire  du  poisson.  Une  grande 
poissonnière.  Cette  poissonnière  est  trop  pe- 
tite. 

POITRAIL,  s.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  poi- 
trail. Un  cheval  qui  a  le  poitrail  large,  qui  a 
le  poitrail  étroit.  Des  poitrails. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  du  harnais 
qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 

PuiTRUL,  en  termes  de  Charpenterie  , 
Grosse  pièce  de  bois  qui  se  pose  horizon- 
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talement  sur  des  pieds-droits  de  pierre , 
pour  soutenir  un  mur  de  face,  ou  lui  pan 
de  bois. 

POITRINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  poitrine  attaquée;  phthisique.  Cet 
homme-là  est  poitrinaire.  Il  se  dit  aussi  sub- 
stantivement.  Un  poitrinaire. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  du  corps  de- 
puis le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme, 
contenant  les  poumons  et  le  cœur.  Poitrine 
large,  étroite,  serrée.  La  cavité  de  la  poitrine, 
//voir  ta  poitrine  découverte.  Montrer  la  poi- 
trine. Se  frapper ,  se  battre  ta  poitrine.  Cette 
femme  a   une  belle  poitrine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  animaux 
qu'on  mange ,  Une  partie  des  côtes ,  avec 
la  chair  qui  y  tient.  Poitrine  de  veau ,  de 
mouton.  Du   bœuf  de  poitrine.  Etc. 

Poitrine,  désigne  aussi  Les  parties  con» 
tenues  dans  la  poitrine,  et  principalement 
Les  poumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine Jaibte, 
délicate.  Mauvaise  poitrine.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Il  a  une  fluxion  sur  la  poitrine,  une 
fluxion  de  poitrine.  Maladie,  affection  de  poi- 
trine. Inflammation  de  poitrine.  Oppression 
de  poitrine.  Hydropisie  de  poitrine.  Il  est  ma- 
lacle  de  la  poitrine.  Rafraîchir  ta  poitrine.  Sa 
poitrine  s 'emplit.  Il  a  la  poitrine  engagée.  Sa 
poitrine  se  dégage.  La  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  poitrine. 

Cet  homme  n'a  point  de  poitrine.  Il  n'a 
presque  pas  de  voix.  Il  a  bonne  poitrine ,  Il 
a  la  voix  forte. 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre ,  du  sel  et  du  vinaigre.  Faire  une 
poivrade  à  un  levraut. 

Manger  des  artichauts  à  la  poivrade.  Les 
manger  tout  crus,  avec  du  poivre  et  du  sel. 

POIVRE,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
orientales,  qui  est  la  graine  d'un  arbris- 
seau grimpant.  Le  poivre  vient  en  grappes 
par  petits  grains  ronds,  et  sert  à  assaisonner 
tes  viandes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une 
livre  de  poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivre  con- 
cassé. Un  grain  de  poivre.  Mettre  du  poivre 
dans  une  sauce.  Jt  y  faut  mettre  une  pointe 
de  poivre. 

Prov.  et  pop. ,  Cela  est  cher  comme  poivre, 
se  dit  D'une  chose  qui  est  fort  chère. 

Poivre  long.  Sorte  de  poivre  qui  croît  au 
liengale  et  en  plusieurs  autres  endroits. 
Poivre  de  Guinée,  Espèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  gousse  rouge. 

Poivre  d'Inde.  Voyez  Pijient. 

POIVRER,  V.  a.  Assaisonner  de  poivre. 
Ce  cuisinier  poivre  trop  ,  ne  poivre  pas  assez 
ses  sauces. 

Il  signifie ,  figurément  et  bassement , 
Communiquer  une  maladie  honteuse. 

PoivBÉ,   ÉE.  participe. 

Votre  cuisine  est  trop  poivrée.  On  met  trop 
de  poivre  dans  les  ragoûts  qu'on  vous  sert. 

Fig.  et  pop.  ,  Cette  marchandise  aété  bien 
poivrée.  Elle  a  été  vendue  fort  cher. 

POIVRIER,  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteuz 
qui  porte  le  poivre. 

Poivrier,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase, 
d'une  petite  boite  où  l'on  met  du  poi\Te. 
Un  poivrier  (Targent. 

POIVRIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  à  divers 
compartiments  ,  où  l'on  met  du  poivre,  de 
la  muscade,   etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  d'Un  usten- 
sile de  table  de  la  forme  d'une  salière,  dans 
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lequel  on  met  le  poi\Te  ;  et  d'Un  petit  vase 
on  forme  de  poire  ,  dont  l'extrémité  est  per- 
cée d'un  petit  trou,  et  que  l'on  seeoue  pour 
saupoudrer  de  poivre  divers  aliments. 

POIX.  s.  f.  Matière  résineuse  qui  pro- 
vient des  pins  ou  des  sapins. 

Poix  noire,  ou  simplement,  jPoir,  Ma- 
tière gluante  et  noire  qui  s'obtient  en  brû- 
lant, dans  un  four  d'une  forme  particulière, 
la  paille  dont  on  s'est  servi  pour  filtrer  la 
térébenthine.  La  poix  noire  n'est  que  de  In 
résine  en  partie  brûlée.  Poix  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  grasse.  Frotter  de  poix.  En 
duire  de  poix. 

Prov. ,  Cela  tient  comme  poix ,  se  ditD'une 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre. 

Poix-résine, poix  de  BourgOf;ne,  poix  jaune, 
Késine  ordinaire,  ou  qui  n'a  subi  qu'une 
préparation  très-simple. 
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POLACRE  ou  POLAQCE.  s.  f.  Sorte  de 
bâtiment  à  voile  latine,  qui  va  à  rames,  et 
qui  est  en  usage  sur  la  Méditerranée.  Une 
polacre  turque. 

POLACRE  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 
polonais.  Régiment  de  polarjues. 

POLAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
auprès  des  pôles,  qui  appartient  aux  pôles 
du  monde.  Cercle  polaire.  Etoile  polaire.  Les 
glaces  polaires. 

POLARISATION,  s.  f.  Terme  de  Physiq. 
Sorte  de  disposition  particulière  que  les 
rayons  lumineux  acquièrent  lorsqu'ils  sont 
réîléchis  sous  certains  angles  par  des  sur- 
faces diaphanes,  et  lorsqu'ils  traversent  des 
corps  doués  de  la  double  réfraction.  La  po- 
larisation de  la  lumière. 

POLARISER,  v.  a.  T.  de  Physiq.  Donner, 
faire  prendre  aux  rayons  lumineux  la  dis- 
position appelée  Polarisation.  Polariser  un 
rayon  de  lumière.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Un  rayon  hmiineux 
gui  se  polarise. 

Polarisé,  ée.  participe.  Lumière  pola- 
risée. 

POLARITÉ,  s.  f.  T.  de  Physiq.  La  pro- 
priété qu'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aiman- 
tée, de  se  diriger,  en  chaque  lieu,  vers  un 
certain  point  fixe  de  l'horizon. 

POLDER,  s.  m.  Il  se  dit  de  Vastes  plai- 
nes des  Pays-Bas,  qui  sont  protégées  par 
des  digues.  Les  polders  d'Jm'crs.  La  digue 
étant  rompue,  le  polder  fut  inondé. 

POLE.  s.  m.  Chacune  des  deux  extré- 
mités de  l'axe  immobile  autour  duquel  la 
sphère  céleste  parait  tourner  en  vingt-qua- 
tre heures.  Les  pédes  du  monde.  Ceux  qui  ha- 
bitent sous  les  piiles  ,  ont  alternativement  six 
mois  de  jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

Il  se  dit  également  Des  extrémités  de 
l'axe  immobile  du  globe  terrestre,  qui  cor- 
respondent aux  p<j|es  célestes.  La  terre 
tourne  sur  ses  deux  pôles. 

Pôle  arctique  ou  boréal.  Celui  qui  est  du 
côté  du  septentrion.  Pôle  antarctique  ou 
austral.  Celui  qui  lui  est  directement  op- 
posé. 

PoLK  ,  employé  absolument ,  signifie.  Le 
pôle  septentrional.  L'aiguille  aimantée  re- 
garde le  pôle.  Lyiire  un  voyage  au  pôle ,  vers 
te  pôle. 
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Hauteur  ou  élévation  du  pôle.  L'arc  du 
méridien  compris  entre  le  pôle  et  l'horizon 
du  lieu  où  l'on  est. 

Poét. ,  De  l'un  à  l'autre  pôle ,  Par  toute 
la  teire.  La  renommée  de  ce  héros  a  volé  de 
l'un  à  l'autre  pôle. 

PÔLE,  se  dit  généralement  de  Chacune 
des  deux  extremités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  ou 
quelc]ue  cerrie  que  ce  soit.  Les  pôles  de 
l'équateur.  Les  pôles  du  méridien.  Les  pôles 
du  zodiaque.  Cette  machine  tourne  sur  ses 
pôles.  Un  globe  qui  tourne  sur  ses  pôles. 

Pôles  de  l'aimant,  Les  points  par  lesquels 
l'aimant  attire  ou  repousse  le  plus  énergi- 
quement  le  fer  et  l'acier.  Les  pôles  de  l'ai- 
mant se  dirigent  vers  ceux  du  monde. 

POLÉMARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Chef  de 
guerre  ou  de  la  guerre.  C'était,  à  Athènes  , 
Le  nom  distinctif  du  troisième  archonte  ; 
et  chez  les  Grecs  en  général  ,  Le  titre  de 
tout  homme  chargé  du  commandement 
d'une  armée. 

POLÉMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  dispute.  Il  se  dit  Des  dis- 
putes ou  guerres  par  écrit,  qui  se  font  en 
matière  de  théologie,  de  politique,  de  lit- 
térature, etc.  Ouvrage  polémique.  Traité  po- 
lémique. Style  polémique.  Genre  polémique. 
Ecrivain  polémique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signi- 
fie ,  Dispute  ,  querelle  de  plume.  //  excelle 
dans  la  polémique.  La  polémique  littéraire. 

POLI  ,  lE.  adj.  Foyez  le  participe  de 
Polir. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
un  Etat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  sûreté,  la  tranquillité  et  la  com- 
modité des  citoyens,  des  habitants.  Bonne 
police.  Mauvaise  police.  Faire  observer  la  police. 
Etablir  la  police.  Exercer  la  police.  Règlement , 
ordonnance  de  police.  La  police  est  bien  faite, 
est  mal  faite  dans  cette  ville.  Il  n'y  a  [mis  de 
police  dans  cette  ville.  En  bonne  police,  telle 
chose  devrait  être  défendue.  La  police  des 
marchés.  La  police  des  grains.  La  police  de 
lu  librairie.  Police  administrative.  Police  muni- 
cipale. Police  judiciaire.  Police  militaire.  Po- 
lice maritime. 

Il  se  dit  aussi  de  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Il  y  avait  autrefois  un  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris.  Préfet  de  police 
de  Paris.  Commissaire  général  de  police.  Com- 
missaire de  police.  Inspecteur  de  police,  ^gent 
de  police.  Espion  de  police.  Les  burenn.r  de 
la  police.  La  police  ordonna  d'éclairer  les  rues. 
Etre  mandé  a  la  police.  Il  est  noté  à  la  police. 
Etre  mis  sous  la  surveillance  de  la  haute 
police. 

Police  correctionnelle.  Tribunal  qui  con- 
naît des  délits  qui  sont  plus  graves  que  les 
contraventions  a  la  police  ordinaire,  mais 
qui  ne  le  sont  point  assez  pour  être  déférés 
aux  cours  d'assises.  Tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle. Il  a  été  traduit,  jugé,  puni  en 
police  correctionnelle. 

Tribunal  de  police,  de  simple  police ,  Tri- 
bunal qui  connaît  des  légères  infractions 
aux  règlements  de  police.  Cette  juridiction 
est  attribuée  au  juge  de  paix  et  au  maire, 
ou  au  juge  de  paix  seulement ,  selon  les  cas. 
On  dit  de  même  :  Juge  de  police.  Jugement 
de  police.  Citation  à  la  police.  Etc. 

Police,  se  dit  aussi  de    L'ordre  et  du 
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règlement  établi  dans  quelque  assemblée , 
dans  quelque  société  que  ce  soit.  La  police 
a  un  camp.  La  police  d'une  armée,  d'un  ré- 
giment. La  police  d  une  communauté.  Chaque 
société  a  sa  police  particulière. 

Salle  de  police  ou  de  discipline.  Lieu  oh 
l'on  fait  subir  aux  soldats  de  courtes  dé- 
tentions pour  les  fautes  légères.  Mettre,  en- 
voyer un  soldat  à  la  salle  de  police.  Il  a  passé 
huit  jours  à  la  salle  de  police. 

Bonnet  de  police ,  Bonnet  de  drap,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  la  nuit, 
et  même  le  jour ,  quand  ils  ne  sont  pas  ea 
tenue. 

Police,  se  dit  en  outre  d'Un  contrat  par 
lequel  on  s'engage,  moyennant  une  somme 
convenue,  appelée  Prime,à  indemniserquel- 
qu'un  de  certaines  pertes  ou  dommages 
éventuels.  On  l'emploie  surtout  en  parlant 
Des  assurances  contre  les  risques  de  mer  et 
contre  les  incendies.  Police  d'assurance. 

Police  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  Éva- 
luation de  la  quantité  relative  des  lettres 
dont  une  fonte  doit  être  composée;  ou  Ces 
lettres  mêmes.  Faire  la  police  d'un  caractère. 
Le  poids  d'une  police  de  caractères. 

POLICER.  V.  a.  Civiliser;  adoucir  les 
mreurs  ;  établir  dans  un  pays  des  lois, 
des  règlements  pour  la  sûreté,  la  tran- 
quillité, la  commodité  des  habitants.  PoU- 
cer  une  ville  ,  un  Etat ,  des  peuples.  Il  est  le 
premier  qui  ait  policé  les  nations  du  Nord. 

Policé,  ée.  participe.  Les  peuples  po- 
licés. 

POLICHINELLE,  s.  m.  Nom  d'un  per- 
sonnage des  farces  napolitaines,  représen- 
tant un  paysan  balourd ,  qui  dit  plaisam- 
ment de  bonnes  vérités. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marionnette  de  bois, 
grotesquement  vêtue,  bossue  par  devant  et 
par  derrière,  qui  parle  d'une  voix  burlesque, 
et  qui  joue  le  principal  rôle  sur  les  théâtres 
de  lanloceini  ,  et  dans  les  farces  dont 
quelques  bateleurs  amusent  les  passants. 
Polichinelle  et  son  compère.  Cet  homme  a  une 
voix  de  polichinelle. 

Fig. ,  Le  secret  de  Polichinelle,  Ce  qui  est 
public,  ce  que  tout  le  monde  sait. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  vrai  polichinelle,  se 
dit  D'un  ridicule  bouffon  de  société. 

POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  Le 
poliment  d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une 
agate.  Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poli- 
ment de  cette  pierre.  Le  poliment  de  l'acier, 
du  marbre,  des  glaces. 

Il  signifie  aussi.  L'état  de  ce  qui  estpolî. 
Donner  le  poliment  à  un  saphir,  a  une  glace. 
Cette  émeraude  a  pris  un  beau  poliment.  Le 
poliment  de  ces  marbres  est  parjait.  Il  est 
peu  usité  dans  cette  acception. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré ,  et  se  dit  en 
pai'Iant  De  la  manière  d'agir,  d'écrire,  de 
s'exprimer.  Parler  poliment.  Ecrire  poliment. 
Il  en  a  usé  très-poliment.  Il  reçoit  très-poli- 
ment tout  le  monde. 

POLIR,  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant ,  à 
force  de  frotter.  Il  se  dit  particulièrement 
en  parlant  Des  choses  dures.  Polir  le  fer, 
l'acier,  le  marbre.  Polir  de  ta  vaisselle.  Polir 
du  bois  d'ébène  ,  de  noyer.  Polir  avec  le  grès, 
t'émcri ,  etc.  Polir  à  l'émeri,  au  grès,  etc. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
57. 
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personnel.  Un  corps  qui  se  polit  par  le  frot- 
tement. 

Polir  ,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Cultiver,  orner,  adoucir  l'esprit  et  les 
mœurs ,  rendre  plus  propre  au  commerce 
du  monde.  La  ] réquentation  des  personnes 
bien  élevées  polit  l'esprit,  polit  les  mœurs. 
L'étude  des  Lelles-lettres  polit  les  esprits. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  De  ce  qui  re- 
garde le  style,  le  discours,  les  ouvrages 
d'esprit;  et  il  signifie,  Mettre  la  dernière 
main,  corriger  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire à  l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  l'élé- 
gance. Polir  un  discours,  un  écrit.  Il  n'a 
pas  assez  pnli  son  style  dans  cet  oinrage. 

Polir  une  langue.  Diminuer  sa  rudesse, 
lui  donner  plus  d'élégance  et  de  régularité. 
Les  écriiains  qui  ont  poli  et  perfectionné 
notre  langue. 

PuLT,  lE.  participe.  Du  marbre,  de  l'a- 
cier poli.  Un  discours  poli.  Ecrire  d'une  ma- 
nière polie. 

Poli  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui 
a  la  superficie  unie  et  luisante.  Les  corps 
polis. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Doux,  civil,  honnête,  complaisant,  qui 
observe  avec  attention  toutes  les  conve- 
nances de  la  société.  C'est  un  homme  ex- 
trêmement poli.  C  est  l'homme  du  monde  le 
plus  poli.  Il  est  sai'ant,  mais  il  n'est  pas  poli. 
Il  a  les  manières  fort  polies.  Parler  d'un  ton 
poli. 

Poli  ,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie  ,  Le  lustre,  féclat  des  choses  qui 
ont  été  polies.  Ces  armes,  cette  vaisselle  sont 
d'un  beau  poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce 
marbre. 

POLISSECR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  glaces. 
Polisseuse  d'argenterie. 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  polir  certaines  choses.  Il  faut 
encore  passer  là-dessus  le  polissoir. 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce. 

POLISSON,  s.  m.  T.  d'injure.  Petit  gar- 
çon malpropre  et  vagabond ,  qui  s'amuse 
à  jouer  dans  les  rues  ,  dans  les  places  pu- 
bliques. C'est  un  vrai  polisson,  un  petit  po- 
lisson. Cet  enfant  joue  toute  la  journée  avec 
les  polissons  du  quartier.  Ce  substantif  a  un 
féminin  :  Polissonne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  enfant  trop  dissipé  et 
trop  espiègle;  et  même  d'Un  homme  qui  a 
l'habitude  de  faire  ou  de  dire  des  bouffon- 
neries ,  de  se  permettre  des  jeux  d'écolier. 
f^ous  serez  donc  toujours  un  polisson.  On  le 
dit  aussi  adjectivement,  Il  est  trop  polisson 
pour  son  âge. 

Polisson  ,  est  aussi  un  terme  de  mépris 
et  d'injure  par  lequel  on  désigne  Un  homme 
qui  n'a  de  considération,  ni  par  son  état, 
ni  par  sa  personne.  Cet  homme  n'est  qu'un 
polisson.  Il  convient  bien  à  un  polisson  comme 
lui  de... 

Polisson,  signifie  encore,  Licencieux, 
libre  ;  il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
En  parlant  Des  choses,  il  ne  s'emploie 
qu'adjectivement.  Une  chanson  polissonne. 

POLISSOXXER.  V.  n.  Dire  ou  faire  des 
polissonneries.  //  ne  fait  que  polissonner. 

POUSSOXXERIE.  s.  f.  Action,  parole, 
lourde  polisson;  bouffonnerie  ,  plaisante- 
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rie  basse;  action  ou  parole  indécente,  trop 
libre.  Faire  des  polissonneries.  Dire  des  polis- 
sonneries. 

POLISSf  RE.  s.  f  Action  de  polir  quel- 
que chose,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
La  polissure  d'une  raisselle. 

POLITESSE,  s.  f  Certaine  maniire  de 
vivre  ,  d'agir,  de  parler,  civile  et  honnête  , 
acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir  de  la 
politesse.  Ilest  d'une  grande  politesse.  On  re- 
marque une  grande  politesse  dans  tout  ce  qu'il 
dit,  dans  tout  ce  qu  dfait.  Il  a  du  savoir,  mais 
U  manque  de  politesse.  Il  est  d'une  politesse 
fatigante,  incommode. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à 
la  politesse.  Faire  une  politesse.  Faire  des 
politesses.  J'ai  reçu  de  lui  beaucoup  de  poli- 
tesses. Il  s'est  confondu  en  politesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  gouvernement  d'un  Etat,  ou 
aux  relations  mutuelles  des  divers  Etats. 
Gouvernement  politique.  Maxime  politique. 
Discours  politique.  Ouvrage  politique.  Ré- 
flexions politiques.  Délit  politique.  La  conduite 
politique  de  ce  ministre  a  été  fort  sage.  Révo- 
lution politique.  Les  événements ,  les  affaires , 
les  nouvelles  politiques.  Cet  événement  aura 
une  influence  politique  qu'on  n'avait  pas  pré- 
vue. Un  journal  politique  et  littéraire. 

Droit  politique ,  Les  lois  qui  règlent  les 
formes  de  gouvernement,  qui  déterminent 
les  rapports  entre  l'autorité  et  les  citoyens 
ou  les  sujets. 

Droits  politiques ,  Droits  en  vertu  desquels 
un  citoyen  participe  au  gouvernement. 
Exercer  ses  droits  politiques.  Etre  déchu  , 
privé  de  ses  dmits  politiques.  Le  droit  de 
concourir  à  l'élection  îles  députés  est  un  droit 
politique. 

Domicile  politique.  Celui  où  l'on  exerce 
ses  droits  politiques. 

Economie  politique ,  Science  qui  traite  de 
la  formation  ,  de  la  distribution  et  de  la 
consommation  des  richesses.  C  est  un  homme 
habile  en  économie  politique.  Traité  d'écono- 
mie politique. 

Politique,  est  aussi  substantif ,  et  signi 
fie.  Celui  qui  s'applique  à  la  connaissance 
des  affaires  publiques,  du  gouvernement 
des  Etats.  C'est  un  grand  politique ,  un  ha- 
bile, un  profond  politique.  C'est  un  politique 
consommé.  Les  politiques  les  plus  fins  étaient 
d'un  autre  avis.  Tous  les  politiques  sont 
d'accord  là-dessus. 

Politique,  se  dit  encore,  tant  adjecti 
vement  que  substantivement.  D'un  homme 
fin  et  adroit,  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  ménager; 
d'un  homme  prudent  et  réservé,  qui  s'ob- 
serve dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 
//  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur.  Il  est  politique  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,  et  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  nous  dira  pas  ce  qu'il  pense  sur  cette 
affaire;  c'est  un  rusé  politique.  En  ce  sens  , 
il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Sa  conduite  entre 
les  deux  partis  a  été  très-politique.  Il  a  des 
ménagements  politiques  pour  les  gens  qui  en 
méritent  le  moins. 

POLITIQUE,  s.  f.  L'art  de  gouverner  un 
Etat,  et  de  diriger  ses  relations  avec  les 
autres  Etats.  Bonne  politique.  Mauvaise  po- 
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litique.  Fausse  politique.  Fine,  adroite  poli- 
tique. Dangereuse  politique.  Politique  pro- 
fonde. Politique  tortueuse.  Politique  sage  et 
prévoyante.  Politique  soupçonneuse  et  dissi- 
mulée. La  véritable  politique  est  de  punir  le 
crime,  et  de  récompenser  la  vertu.  En  bonne 
politique,  il  fallait  faire  ce  qu'd  a  fait.  Cela 
ne  vaut  rien  en  politique.  La  politique  des 
Romains  différait  en  plusieurs  points  de  celle 
des  Grecs.  Ce  prince  joignit  la  politique  à  ta 
valeur.  Il  était  dans  sa  politique ,  il  était  de 
sa  politique  de  ménager  un  si  puissant 
ennemi. 

Politique,  signifie  aussi,  La  connais- 
sance du  droit  public,  des  divers  intérêts 
des  princes,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'art  de  gouverner  un  État  et  de  diriger  ses 
relations  extérieures.  Etudier  la  politique. 
Il  s'adonne  à  la  politique.  Il  écrit  sur  la  po- 
litique. Il  ne  parle  que  de  politique.  Sonder 
la  profondeur  de  la  politique.  Pénétrer  les  se- 
crets de  la  politique.  Il  n'entend  rien  à  la 
politique,  en  polit/que. 

11  se  dit  quelquefois  Des  affaires  publi- 
ques, des  événements  politiques.  Parler  po- 
litique. Politique  intérieure.  Politique  exté- 
rieure. La  politique  absorbait  alors  l'attention 
générale. 

Politique,  signifie  encore,  La  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir 
à  ses  fins.  Ce  courtisan  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  et 
cachée  pour  s'avancer.  Quelle  misérable  pol!? 
tique  :  ylvec  toute  sa  politique,  il  ne  m'a  pas 
trompé. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  On  a  cru  longtemps  que  dis- 
simuler et  mentir,  c'était  agir  politiquement. 
Ce  ministre  conduit  politiquement  cette  grande 
affaire. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  fine, 
adroite,  cachée,  réservée.  U  agit  politique- 
ment en  toutes  choses. 

POLITIQUER.  y.  n.  Raisonner  sur  les 
affaires  publiques.  S'amuser  à  politiquer.  Il 
est  familier. 

POLLEX,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  les  trois 
suivants,  on  fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  de 
Botanique,  emprunté  du  latin.  La  poussière 
fécondante  renfermée  dans  la  partie  de 
fétamine  des  fleurs  qui  est  appelée  An- 
thère. 

POLLICITATIO.V.  s.  f  T.  de  Droit.  En- 
gagement contracté  par  quelqu'un ,  sans 
qu'il  soit  accepté;  à  la  différence  du  Pacte, 
qui  est  Une  convention  entre  deux  per- 
sonnes. 

POLLUER,  y.  a.  Profaner.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  temples,  des  églises, 
et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  des  églises.  Pol- 
luer les  choses  saintes.  Polluer  un  temple. 
Polluer  une  église. 

Polluer,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
souiller  d'un  certain  péché  d'impureté. 

Pollué,  ze.  participe.  Une  église  quia 
été  polluée. 

POLLUTION,  s.  f.  Profanation  ;  état  de 
ce  qui  est  profané.  La  pollution  d'une  église 
dure  jusqu  à  ce  qu  elle  ait  été  bénite  de  nou- 
veau. 

PoLLUTioK ,  se  dit  aussi  d'Un  certain  pé- 
ché d'impureté. 

POLTRON,  ONXE.  adj.  Lâche,  pusilla- 
nime, qui  manque  décourage.  Cest  l'homme 
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Ju  monde  le  plus  poltron.  Je  suis  un  peu 
poltronne. 

Il  s'emploie  plus  oïdinaiienient  comme 
substantil.  C'est  un  granil poltron.  Il  pass 
pour  un  poltron.  Allons  donc,  ne  faites  pas 
te  poltron. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Oiseau  pol- 
tron, Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière,  ou  Celui  qu'on  ne 
peut  parvenir  à  dresser. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage.  //  est  d'une  grande  poltronnerie. 
Sa  poltronnerie  le  fait  mépriser. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  qui  dénotent 
la  lâcheté,  le  défaut  de  courage.  C'est  un 
lâche,  il  a  fait  mille  poltronneries.  C est  une 
poltronnerie  sans  exemple. 

POLYiVDELPHIE.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  Je  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  à  plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  filets  en  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  distincts,  dans  une  même  fleur 
hermaphrodite.  L'oranger  appartient  à  la 
polyadtlphie. 

POLYANDRIE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  de  vingt  à  cent  étamines. 
Le  pavot,  le  nénuphar,  le  tilleul,  sont  de  la 
polyandrie. 

POLYCURESTE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  à 
plusieurs  usages,  et  qui  se  dit  particuliè- 
rement D'un  sel  purgatif.  Du  sel  polychreste. 

POLYÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  plusieurs  faces.  Polyèdre  régulier. 

POLYGA3IE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou  Celle 
qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même 
temps.  C'est  un  polygame.  Elle  est  polygame. 

11  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied , 
des  (leurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  les 
unes  miles,  les  autres  femelles.  Plantes, 
végétaux  polygames . 

POLYGAMIE,  s.  f  État  d'un  homme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou  d'une 
femme  qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes 
en  même  temps.  La  polygamie  est  défendue 
dans  le  christianisme.  Le  crime  de  polygamie 
est  puni  par  les  lois.  La  polygamie  est  com- 
mune chez  les  mahométans. 

Polygamie  ,  en  termes  de  Botanique , 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  polygames.  L'érable  appartient 
à  la  polygamie. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  Bible  poly- 
glotte. Dictionnaire  polyglotte. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
d'Une  bible  polyglotte.  La  Polyglotte  de 
Paris.  La  Polyglotte  d'Angleterre. 

Fig. ,  Cet  homme  est  une  polyglotte,  une 
vrcde  polyglotte.  Il  possède  un  grand  nom- 
bre de  langues.  On  le  dit  plus  souvent,  avec 
ironie,  De  celui  qui  affecte  ce  genre  de 
connaissances. 

POLYGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
côtés.  Une  forteresse  de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cette  fi- 
gure est  un  polygone  régulier,  un  polygone 
irrégulier.  Les  côtés ,  les  angles  d'un  poly- 
gone. 

Polygone,  en  termes  de  Fortification , 
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Figure  qui  détermine  la  forme  générale  du 
tracé  il'unc  place  de  guerre.  Polygone  exté- 
rieur. Celui  qui  est  formé  de  lignes  unis- 
sant deux  à  deux  les  angles  saillants  des 
bastions.  Polygone  intérieur.  Celui  qui  est 
formé  par  les  courtines  de  l'enceinte  pro- 
longées jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent 
dans  l'intérieur  des  bastions. 

PoiïGoNE,  se  dit  aussi,  dans  les  Écoles 
d'artillerie  ,  d'Un  endroit  où  f  on  exerce  les 
artilleurs  aux  manœuvres  du  canon  et  des 
autres  armes  à  feu  de  grande  portée.  Al- 
ler au  polygone.  L'exercice  du  polygone. 

POLYGR.4PHE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  Les polygraphes  for- 
ment une  classe  particulière  dans  les  catalo- 
gues des  bibliothèques. 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  Nom  donné  par  les 
bibliographes  à  la  partie  d'une  bibliothèque 
qui  comprend  les  polygraphes.  Les  œuvres 
de  cet  auteur  doivent  être  rangées  dans  la 
polygraphie. 

POLYNÔME,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Il  se  dit 
de  Tonite  quantité  algébrique,  composée  de 
plusieurs  termes  distingués  par  les  signes 
plus  (-{-)  ou  moins  (— ). 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  aquati- 
que de  la  classe  des  Zoophytes,  dont  le 
corps  gélatineux  est  de  forme  conique ,  et 
qui  a  autour  de  la  bouche  plusieurs  filets 
mobiles  appelés  Tentacules.  Polype  nu.  Po- 
lype du  corail.  Le  polype  d  eau  douce,  coupé 
en  plusieurs  parties,  se  reproduit  tout  en- 
tier dans  chacune.  Les  coraux  sont  des  pro- 
ductions de  polypes. 

Polype  ,  en  termes  de  Médecine ,  Excrois- 
sance ou  tumeur  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  et  par- 
ticulièrement sur  les  membranes  muqueu- 
ses. Polype  mou.  Polype  dur.  Polype  charnu. 
Polype  cancéreux.  Polype  du  nez ,  de  la  ma- 
trice. Il  a  un  polype.  Jl  s'est  fait  arracher, 
extirper  un  polype. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ont 
plusieurs  pétales.  La  corolle  des  roses,  des 
œillets  est  polypétale. 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  au  polype,  qui  est  de  la  na- 
tme  du  polype.  Tumeur  polypeuse. 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Habi- 
tation commune  des  polypes. 

VOLYPODE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Fougères,  dont  les  racines 
s'attachent  par  une  multitude  de  fibres  sur 
les  pierres  et  les  troncs  d'arbres ,  et  parti- 
culièrement au  pied  des  vieux  chênes. 

POLY5TYLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Architcct.  Il  se  dit  D'un  édifice  où  il  y  a 
beaucoup  de  colonnes.  Temple  polystyle. 

Salle  polystyle.  Salle  dont  le  plafond  est 
soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 

POLYSYLLAHE.  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  se  prononce  fortement,  comme  dans 
Syllabe.)  T.  do  Gram.  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.  Ce  mot  est  polysyllabe.  On  l'emploie 
aussi  substantivement,  au  masculin.  C'est 
un  polysyllabe. 

POLVSYNODIE.  s.  f.  (L'S  se  prononce 
fortement,  connne  dans  Synode.)  Système 
d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  ministre  par  un  conseil.  Après  la 
mort  de  Louis  AV/-^,  le  régent  voulut  établir 
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la  polysynodie  en  France,  et  abolir  les  minis- 
tères. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  Qui  concerne, 
qui  embrasse  plusieurs  arts  ou  sciences.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  dénomination. 
Ecole  polytechnique ,  École  où  l'on  forme  des 
élevés  destinés  a  entrer  dans  les  écoles  spé- 
ciales d'artillerie,  du  génie,  des  mines,  des 
constructions  navales,  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  etc.  Elève  de  l'école  polytechnique.  Pro- 
fesseur à  l'école  polytechnique. 

POLYTIIÉ1S.ME.  s.  m.  Système  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Ce- 
lui, celle  qui  professe  le  polythéisme. 

PO. M 

POSI.MADE.  s.  f.  Composition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avec 
de  la  graisse  de  certains  animaux,  à  laquelle 
on  mêle  différents  ingrédients,  suivant  les 
divers  usages  qu'on  en  veut  faire.  Pom- 
made jaune,  rouge,  blanche.  Pommade  ait 
jasmin,  de  jasmin,  à  la  jonquille,  de  jon- 
qudle,  à  lajleur  d'orange,  de  Jleur  d'orange,  etc. 
Pommade  de  concombre.  Pommade  de  moelle 
de  bœuf.  Pommade  pour  les  cheveux ,  pour 
les  lèvres,  pour  guérir  les  gerçures.  Pot  de 
pommade. 

Bdton  de  pommade.  Espèce  de  petit  rou- 
leau fait  avec  de  la  pommade  plus  consis- 
tante que  la   pommade   ordinaire. 

Pommade  mercurielle.  Onguent  composé 
d'axonge  et  de  mercure. 

PO.M.MADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Tour 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant 
d'une  main  sur  le  pommeau  de  la  selle  d'un 
cheval.  Pommade  simple ,  double,  triple. 

P0.1I.MADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade.         » 
Pommader  une  perruque,  des  cheveux.  Cette 
femme,  avant  de  se  coucher,  se  pommade  les 
mains  et  le  visage. 

Pommadé,  ée.  participe. 

PO.M.ME.  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin  ,  de 
forme  ronde,  bon  à  manger.  Pomme  de  rei- 
nette, de  capendu,  de  rambour,  d'api,  de 
calville.  Pomme  -  poire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  sau- 
vage. Mordre  dans  une  pomme.  Compote  de 
pommes.  Sirop  de  pommes.  Gelée  de  pommes. 
Sucre  de  pommes.  Pelure  de  pomme.  Faire 
cuire  des  pommes.  Des  pommes  cuites  au 
four. 

Pomme  à  cidre.  Pomme  qu'on  ne  mange 
point,  et  dont  on  fait  du  cidre. 

Prov.  et  fig. ,  On  jetterait  cette  muraille  à 
bas  avec  des  pommes  cuites,  Elle  est  très- 
peu  solide. 

Fig.  et  pop. ,  La  pomme  d'Adam ,  La  gros- 
seur qui  parait  au  nœud  de  la  gorge. 

Fig.,  Pomme  de  discorde.  Sujet  de  divi- 
sion entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
ensemble.  Cette  succession  a  été  la  pomme  de 
discorde,  une  pomme  de  discorde  entre  eux, 

Fig. ,  Donner  la  pomme  à  une  femme,  Ju- 
ger qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  au- 
tres femmes  de  la  même  assemblée,  de  la 
même  société.  Dans  cette  assemblée,  c'est  à 
elle  que  j'aurais  donné  la  pomme.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Elle  mérite  la  pomme, 
elle  obtiendrait  la  pomme. 

Pomme  de  pin,  Le  fruit  que  produit  le 
pin,  lo   sapin  (voyez  plus   bas   un  autre 
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sens).  Pomme  de  chêne,  on  Noix  de  galle. 
Excroissance  en  forme  de  boule,  produite 
ordinairement  sur  les  feuilles  du  chêne  par 
la  piqûre  d'un  insecte.  Pomme  d'ef:/nnfier,Ji\- 
croissance  velue  produite  aussi,  sur  les  bran- 
ches du  rosier  sauvage,  par  la  piqûre  d'un 
insecte.  Pomme  épineuse  :  voy.  STKiJioifiuM. 

Pomme  de  terre.  Plante  du  genre  des 
Solanums,  dont  les  racines  sont  garnies 
d'une  multitude  de  tubercules  bons  à 
manger ,  auxquels  on  donne  le  même 
nom.  Pomme  de  terre  ronge,  jaune.  Fécule 
de  pommes  de  terre.  Pain  de  pommes  de 
terre.  Pommes  de  terre  bouillies ,  frites. 

Pomme  d'amour.  Voyez  Tomate. 

Po.MME,  se  dit  aussi  Des  feuilles  des 
choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont  en- 
core compactes  et  ramassées.  Une  pomme 
de  chou.   Une  pomme  de  laitue. 

PoiiME,  se  dit  encore  Des  divers  orne- 
ments de  bois,  de  métal,  etc.,  faits  en  forme 
de  pomme  ou  de  boule.  Des  pommes  de  lit. 
La  pitmme  d'un  clienet.  La  pomme  d'une 
canne.  Une  canne  à  pomme  (for,  à  pomme 
d'iimre. 

Pomme  de  pin,  Ornement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds  de 
corniche,  ou  au  sommet  des  coupoles,  etc. 
La  pomme  de  pin  du  tombeau  d'Adrien  se 
voit  encore  au  jardin  du  Behrdère,  à  Rome. 

En  termes  de  Marine ,  La  pomme  d'un 
mdt ,  Boule  de  bois,  de  forme  aplatie,  qui 
surmonte  chaque  mât  d'un  bâtiment. 

POM.MEAC.  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée. 
Ce  pommeau  est  bien  travaillé.  Coup  de  pom- 
meau d'épee.  Mettre  la  main  sur  le  pommejiu 
de  son  épée. 

Fo.MMEAH,  se  dit  aussi  d'Une  éminence 
qïii  est  au  milieu  de  l'arçon  de  devant 
d'une  selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie. 
Pommeau  de  cuivre.  Il  serait  tombé ,  s'il  ne 
s'était  tenu  au  pommeau  de  la  selle. 

POM.MELER  (SE),  v.  pron.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  certains  petits  nua- 
ges blancs  et  grisâtres,  ordinairement  ar- 
rondis, qui  paraissent  quelquefois  au  ciel; 
et  Des  marques  mêlées  de  gris  et  de  blanc 
qui  se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en  un  mo- 
ment. Ce  cheval  commence  à  se  pommeler. 

PoM-MELÉ,  ÉE.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  est  fort 
pommelé. 

Pi'ov. ,  Temps  pommelé  et  femme  fardée 
ne  sont  pas  de  longue  durée. 

POMMEî.LE.  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous ,  qu'on 
met  a  l'ouverture  d'un  tuyau,  pour  empê- 
cher les  ordures  de  passer. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  choux  et  de  cer- 
taines laitues.  Ces  choux  co'nmencent  à  pom- 
mer. Ces  laitues  ne  pommeront  point. 

Pommé,  ée.  participe.  Chou  pommé.  Lai- 
tue pommée. 

Fig.  et  fam. ,  Un  fou  pommé,  Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommer^  Une  sottise 
complète. 

POMMERAIE.  S.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grande  pommeraie. 

POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de  bois  on 
de  métal ,  fait  en  forme  de  petites  pommes 
ou  boules.  Pommette  de  bois,  de  cuivre,  d'ar- 
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gent.  Ces  chenets  sont  ornés  de  vases  ter- 
minés par  des  pommettes ,  par  de  petites  pom- 
mettes. 

Po.wjiETTE,  en  termes  d'Anatomie,  La 
partie  la  plus  saillante  de  la  joue  au-des- 
sous de  l'œil ,  en  tirant  vers  l'angle  exté- 
rieur. L'os  de  la  pommette. 

POMMIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
pommes.  Pommier  sauvage.  Pommier  franc. 
Planter,  greffer  un  pommier.  Le  bois  de  pom- 
mier. Un  verger  planté  de  pommiers.  Une 
allée  de  pommiers.  Pommier  nain.  Pommier 
à  fleur  double.  Pommier  grefjé  sur  franc. 
Pommier  greffé  sur  paradis ,  ou  simplement, 
Pommier  paradis. 

Chêne- pommier ,  Chêne  qui,  au  lieu  de 
s'élever,  affecte  la  forme  du  pommier. 

Po.MMiER,  se  dit  aussi  d'Un  ustensile  de 
terre  ou  de  métal,  dont  on  se  sert  pour 
faire  cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pom- 
mier de  terre.  Pommier  de  fer-IAanc.  Pom- 
mier à  deux,  à  trois  étages.  Des  pommes 
cuites  au  pommier,  dans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifique,  somp- 
tueux. La  pompe  d'un  triomphe,  d'une  en- 
trée solennelle,  d un  tournoi.  La  pompe 
d'une  cour.  Pompe  royale,  superbe,  magni- 
fique, extraordinaire.  Il  fait  tout  avec  pompe . 
Ce  prince  marche  ordinairement  .san.f  pompe. 
Il  aime  l'éclat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe, 
ilarcher  en  grande  pompe.  Les  pompes  triom- 
phales. 

Pompe  funèbre ,  Tout  l'appareil  d'un  con- 
voi pour  porter  nn  mort  en  terre ,  et  tout 
ce  qui  concerne  la  cérémonie  d'un  service 
solennel.   L  entreprise  des  pompes  funèbres. 

En  langage  religieux.  Renoncer  an  monde 
et  à  ses  pompes.  Renoncer  au  monde  et  à 
ses  vanités ,  a  ses  plaisirs  faux  ou  Irivoles. 
On  dit  de  même.  Renoncer  à  Satan,  à  ses 
pompes  et  à  ses  œuvres. 

Pompe,  se  dit  figurément,  en  parlant 
Du  discours,  du  style,  et  signifie,  .Manière 
de  s'exprimer  en  termes  élevés,  nobles, 
magnifiques,  et  qui  sonnent  bien  a  loreille. 
La  pompe  de  ses  expressions  impose  à  ceux 
qui  l'éroutent.  Il  y  a  dans  son  discours  beau- 
coup de  noblesse  et  de  pompe.  La  pompe  de 
son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe  affectée. 

POMPE,  s.  f.  Machine  pour  élever  de 
l'eau ,  ou  un  liquide  quelconque.  //  n'a 
dèau  dans  ses  jardins  que  par  le  moyen 
d'une  pompe.  Eteindre  un  incendie  par  le 
secours  des  pompes.  Pompe  à  incendie,  néc- 
roser des  arbres  par  le  moyen  d  une  pompe. 
Le  corps  d'une  pompe.  Un  corps  de  pompe.  Le 
piston  d'une  pompe.  La  soupape  d'une  pompe. 
Pompe  aspirante.  Pompe  Joulante.  Pompe 
foulante  et  aspirante.  Pompe  à  feu. 

En  Physique,  Pompe  pneumatique.  Ma- 
chine qui  sert  à  faire  le  vide  sous  un  réci- 
pient, à  l'aide  d'un  piston.  On  la  nowinie 
plus  ordinairement,  J/«(/»n?  pneumatique. 

POMPER.  V.  a.  Élever,  attirer,  puiser 
l'eau  ou  l'air  avec  une  pouipe.  Pomper  l  eau 
d  un  vaisseau.  Pomper  l  air  du  récipient  de 
la  machine  pneumatique. 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  signifie  sim- 
plement, Faire  agir  la  pdnipe.  Quand  le 
navire  fait  eau,  il  faut  pomper  à  tour  de 
bras.  Il  faut  pomper  pour  remplir  d'eau  ce 
résenoir.  On  a  pompé  toute  la  nuit  pour 
vider  les  caves. 

Pomper  rhumidilé,  se  dit  De  certaines 
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matières,  de  certains  corps  qui  attirent  a 
eux  l'humidité,  et  qui  s'en  imprègnent.  P'ous 
êtes  allé  au  serein,  votre  habit  a  pompé  l'hu- 
midité. On  dit  dans  le  même  sens,  Le  soleil 
pompe  les  eaux  de  la  mer. 

Po.MPÉ,  ÉE.  participe. 

POMPECSE.MEXT.  adv.  Avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeusement  et  avec 
une  grande  suite. 

Fig. ,  S'exprimer  pompeusement.  Employer 
des  expressions  nobles ,  élevées ,  magnifi- 
ques; ou,  dans  un  sens  défavorable,  S'ex- 
primer en  termes  ampoulés,  employer  de 
grands  mots. 

POMPEUX ,  ECSE.  adj.  Qui  a  delà  pompe, 
où  il  y  a  de  la  pompe.  Appareil  pompeux. 
Entrée  pompeuse.  Suite  pompeuse.  Cour  pom- 
peuse. Equipage  pompeux, 

Fig.,  Style,  discours  pompeux.  Style,  dis- 
cours remarquable  par  l'emploi  des  termes 
nobles,  élevés,  magnifiques  et  harmonieu-x. 
On  dit  de  même ,  Des  termes  pompeux,  des 
paroles  pompeuses.  Ces  expressions  se  pren- 
nent quelquefois  en  mauvaise  part. 

Des  éloges  pompeiuc ,  De  très -grands 
éloges. 

Fam.,  Pompeux  galimatias.  Amas  de 
grands  mots,  de  belles  paroles  qui  ne  si- 
gnifient rien.  Pompeux  solécisme.  Expres- 
sion, locutiou,  qui  paraît  brillante,  mais 
qui  est  incorrecte  et  fautive. 

POMPIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pom- 
pes. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  chargés 
de  porter  des  secours  dans  les  incendies, 
et  particulièrement  d'y  faire  agir  des  pom- 
pes. ^  Paris,  les  pompiers  forment  un  corps 
organisé  militairement.  Le  corps  des  pom- 
piers, des  sapeurs-pompiers.  Le  commandant 
des  pompiers.  Un  corps  de  garde  de  pompiers. 
Les  pompiers  se  sont  rendus  maîtres  du  feu. 

PO.MPOX.  s.  m.  Terme  générique  qui  se 
dit  Des  ornements  de  peu  de  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à  leurs  coiffures,  et 
en  général  .i  leurs  ajustements. 

PoMPOs,  se  dit  aussi  dX^ne  houppe  de 
laine  que  les  militaires  portent  à  leurs 
coilïures.  Pompon  rouge,  jaune.  Le  pompon 
d'un  shako. 

POMPOXXER.  V.  a.  Orner  de  pompons; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu.  Parer  une 
personne ,  lui  faire  sa  toilette.  Pomponner 
une  coiffure.  Pomponner  une  mariée.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  aime  à  se  pomponner.  Il  est 
familier. 

Fig.,  Pomponner  son  style,  Y  mettre  de 
la  recherche  et  des  ornements  affectés. 

Po.Mpo>5E ,  ÉE.  participe.  Femme  pom- 
ponnée, St)le  pomponné, 
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POXAXT.  s.  m.  Occident,  la  partie  du 
monde  qui  est  au  couchant  du  soleil.  Depuis 
le  levant  jusqu'au  ponant.  Il  se  leva  un  vent 
du  ponant. 

Il  signifie  aussi ,  L'Océan,  par  opposition 
à  la  Méditerranée.  L'armée  du  Ponant,  f'ice- 
amiraldu  Poiumt.  L'escadre  du  Ponant.  Com- 
mercer dans  le  Ponant.  On  dit  aussi,  La 
mer  du  Ponant,  La  mèr  océane.  Dans  l'une 
et  l'autre  acception,  il  a  vieilli. 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  extrême- 
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ment  sèche,  poreuse  et  légère,  qui  est  un 
produit  des  volcans.  Ponce  vitreuse.  Ponce 
commune.  Cette  deruière  s'appelle  ordinai- 
rement Pierre  ponce. 

PONCE,  s.  f.  Petit  sachet  qui  sert  à 
poncer,  et  qui  consiste  en  un  morceau  de 
toile  claire  qu'où  emplit  de  charbon  pilé, 
si  l'on  \eut  poncer  sur  une  surlace  blan- 
che, ou  de  craie  en  poudre,  de  plàtie 
fin,  si  l'on  veut  poncer  sur  une  surlace 
noire.  Cahjuer  un  desain  avec  la  ponce. 

PO.NCEAL'.  s.  m.  Petit  pont  d'une  arche, 
pour  passer  uu  ruisseau. 

POXCEAL'.  s.  m.  Espèce  de  pavot  sauvage 
d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  les  blés, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Coque- 
licot. Du  sirop  de  ponceau. 

11  se  dit  aussi  d'Un  rouge  très-vif  et  très- 
foncé.  Un  ruban  couleur  de  ponceau.  Un  fort 
leau  ponceau.  Un  ruban,  une  robe  ponceau. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  adjectif. 

POJiCEll.  v.  a.  Polir,  rendre  uni ,  rendre 
ras  avec  la  pierre  ponce.  Poncer  du  parche- 
min. Poncer  du  cuir.  Poncer  un  chapeau. 

Poncer  de  la  vaisselle,  La  rendre  mate 
avec  de  la  pierre  ponce. 

Poncé,  ée.  participe. 

PONCER.  V.  a.  Passer  sur  un  dessin  dont 
on  a  piqué  le  trait  avec  une  aiguille ,  un 
petit  sachet  lempli  de  charbon  pilé  ou  de 
craie  en  poudre  ,  de  plâtre  fin ,  pour  con- 
tie-tirer  ce  dessin  sur  du  papier ,  sur  de 
la  toile,  du  bois,  du  vélin,  etc.  Il  faut  pon- 
cer ce  dessin ,  le  poncer  sur  la  toile.  Poncer 
sur  un  enduit  de  plâtre  le  dessin  de  la  fres- 
que qu'on  y  veut  peindre. 

PoNci,  ÉE.  participe. 

PONCIEE.  s.  m.  Sorte  de  citron ,  de  li- 
mon fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait 
ordinairement  celte  confiture  sèche  qu'on 
appelle  Écorce  de  citron.  Les  poncires  ne  sont 
bons  qu'à  confire.  Une  caisse  de  poncires. 

PONCIS.  s.  m.  Le  dessin  qui  a  été  pi- 
qué, et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet 
appelé  Ponce.  //  Juut  garder  ce  poncis,  il 
pourra  encore  servir.  Les  poncis  sont  com- 
modes pour  Cirer  plusieurs  copies  d'un  mcme 
dessin. 

PONCTION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  évacue  les  eaux  épan- 
chées dans  quelque  partie  du  corps,  en  y 
faisant  une  ouverture.  Il  se  dit  communé- 
ment de  Celle  qui  se  fait  au  bas -ventre 
d'un  hj'dropique.  On  lui  a  fait  la  ponction. 
Il  H  été  gucri  à  la  première  ponction. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  qu'on  fait 
au  périnée,  pour  tirer  l'urine  hors  de  la 
vessie,  quand  on  ne  peut  pas  introduire  la 
sonde  dans  cet  organe. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  Exactitude  à  faire 
certaines  choses  dans  de  certains  temps , 
comme  on  se  l'est  proposé,  ou  comme  on 
l'a  promis.  //  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité'  scrupuleuse.  Extrême  ponctua- 
lité. Sa  ponctualité  s'étend  à  tout.  Il  a  de  la 
ponctualité  en  tout,  jusque  dans  les  moindres 
choses.  Il  remplit  ses  engagements  avec  ponc- 
tualité. Il  met  beaucoup  de  ponctualité  à  payer 
ce  qu'il  doit. 

PO.\CTl'ATION.  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 
//  entend  bien  la  ponctuation.  Les  règles  de  la 
ponctuation.  Il  y  a  ici  une  faute  de  ponc- 
tuation. Les  divers  signes  de  ponctuation. 

li   se  dit  aussi  de  La  manière  de  ponc- 
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tuer.  Cet  écrivain  a  une  ponctuation  singu- 
lière. Ponctuation  vicieuse.  Les  derniers  édi- 
teurs ont  rectifié  la  ponctuation  de  ce  passage. 

PoMCTU.vTioji,  en  parlant  Ue  la  langue 
hébraïque ,  et  de  quelques  autres  langues 
orientales,  se  dit  principalement  Des  points 
dont  ou  se  sert  pour  suppléer  les  voyelles. 
On  prétend  que  les  Alassorèics  sont  les  au- 
teurs de  la  ponctuation  hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  réguher, 
qui  fait  il  point  nommé  ce  qu'il  doit  laire, 
ce  qu'il  a  promis.  //  est  fort  ponctuel.  Il  n'y 
a  point  d'Jiomme  plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel 
à  s'acquitter ,  à  servir  ses  amis.  Il  est  ponc- 
tuel en  tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponc- 
tualité. Se  rendre  ponctuellement  à  l'heure. 
Il  s'acquitte  ponctuellement  de  tous  ses  de- 
voirs. 

PONCTUER.  V.  a.  Mettre  des  points  et 
des  virgules  dans  uu  discours  écrit,  pour 
distinguer  les  phrases  et  les  différents 
membres  dont  elles  sont  composées.  Tous 
les  éditeurs  ne  ponctuent  pas  ce  passage  de 
la  même  manière.  Ce  livre  est  généralement 
mal  ponctué.  Quand  une  période  n'est  pas 
bien  ponctuée ,  le  sens  en  est  quelquefois  dou- 
teux,  amphibologique. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  //  ne  sait 
pas  ponctuer. 

PoMcruÉ ,  ÉE.  participe.  La  plupart  des 
anciens  manuscrits  ne  sont  pas  ponctués. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  d'His- 
toire naturelle,  Des  animaux  et  des  végé- 
taux qui  sont  parsemés  de  taches  en  forme 
de  points.  Lézard  ponctué.  Plante  ponctuée. 

Ligne  ponctuée  ,  trait  ponctué,  Ligne  , 
trait  formés  d'une  suite  de  points.  Dans 
les  cartes  géographiques,  on  indique  ordinai- 
rement les  limites  par  des  lignes  ponctuées. 

PONDACE.  s.  m.  Droit  qu'on  lève  en 
Angleterre  sur  toutes  les  marchandises  à 
l'entrée  et  à  la  sortie,  et  qui  est  réglé  d'a- 
près le  poids. 

PO.NUÉRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  un  poids  appréciable, 
qui  est  susceptible  d'être  pesé. 

PONDÉRATION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Ee- 
lation  entre  des  poids  ou  des  puissances 
qui  s'équilibrent  mutuellement. 

11  se  dit,  en  Peinture  et  en  Sculpture ,  Du 
balancement  des  masses,  de  l'équilibre  des 
figures. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire.  La  pondénition  des  pouvoirs. 

PONDÉRER.  V.  a.  Équilibrer.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément  et  en  parlant  De  pou- 
voirs politiques.  Pondéier  les  pouvoirs  de 
l'État. 

PoKDÉRÉ,  É£.  Un  gouvernement  bien  pon- 
déré. 

PONDEUSE,  s  f.  11  se  dit  d'Une  femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  œufs.  Cette  poule 
est  bonne  pondeuse. 

Fig.  et  pop.,  Bonne  pondeuse,  Femme 
qui  fait  beaucoup  d'enfants. 

PONDRE.  V.  a.  (Je  ponds,  tu  ponds ,  il 
pond  ;  nous  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je 
pondis.  Je  pondrai.  Je  pondrais.  Ponds,  pon- 
dez. Que  je  ponde.  Que  je  pondisse  ,  etc.) 
Il  se  dit  D'une  femelle  d'oiseau  qui  se  dé- 
livre de  ses  œufs.  Les  perdrix  pondent  or- 
dinairement quinze  ou  seize  œufs. 

Il  se  dit  aussi   De  quelques  autres  ani- 
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maux ,  comme  la  tortue   et  la  couleuvre. 
La  tortue  pond  ses  œufs  dans  le  sabk. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Celle 
poule  pond  tous  les  jours. 

Prov.  et  fig. ,  Pondre  sur  ses  œufs ,  Etre 
riche  ou  fort  ;i  son  aise,  et  jouir  tranquil- 
lement de  son  bien. 

PuKDu,  UE.  participe.  Un  œuf  frais  pondu. 

PONGO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  donné 
à  de  grands  singes. 

PONT. s.  m.  Construction  de  pierre,  de  fer 
ou  de  charpente,  élevée  d'un  bord  a  I  .lutre 
sur  une  rivière,  un  ruisseau,  un  fossé,  etc., 
pour  les  traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de 
bois.  Pont  de  fer.  Beau  pont.  Grand  pont. 
Petit  pont.  Pont  étroit.  J'ont  d'une  seule 
arche.  Les  arches  d'un  pont.  La  cuJée  d'un, 
pont.  Les  piles  d'un  pont.  Le  trottoir ,  le  pa- 
rapet d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Construire 
un  pont.  Jeter  un  pont.  Les  ennemis ,  en  se 
retirant,  ont  rompu,  ont  coupé  les  ponts. 

En  termes  de  Guerre,  Equipage  de  pont. 
L'ensemble  de  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  établir  des  jionts  sur  les  rivières  que 
l'armée  peut  être  obligée  de  traverser. 

Pont  de  bateaux,  Pont  fait  de  plusieurs 
bateaux  attachés  ensemble  ,  et  recouverts 
de  grosses  planches.  Les  troupes  passèrent 
la  rivière  sur  un  pont  de  bateaux. 

Pont  volant ,  Sorte  de  pont  composé  de 
deux  petits  ponts  placés  fun  sur  l'autre,  et 
tellement  disposés  ,  que  celui  de  dessus  s'a- 
vance par  des  cordages  et  des  pouhes  atta- 
chées a  celui  de  dessous.  11  se  dit  aussi  de 
Deux  ou  trois  bateaux  liés  ensemble,  et 
recouverts  de  madriers ,  qui ,  étant  atta- 
chés par  une  longue  corde  à  un  point  so- 
lide établi  au  milieu  du  fleuve,  passent 
d'un  bord  à  l'autre  par  la  seule  force  du 
courant,  en  décrivant  une  portion  de  cercle 
dont  la  corde  est  le  rayon.  (Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  Pont  volant.  ) 

Pont  tournant.  Pont  construit  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  retirer  à  l'un  des  bords, 
en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot. 

Pont  suspendu ,  Pont  qui  ne  repose  pas 
sur  des  piles  ,  et  dont  le  plancher  est  sus- 
pendu au-dessus  de  l'eau  par  le  moyen  de 
chaînes  ou  de  fils  de  fer  tendus  de  l'une  à 
l'autre  rive. 

Pont  de  corde.  Tissu  de  cordes  entrela- 
cées, dont  on  se  sei-t  quelquefois  dans  les 
armées  pour  ti-averser  des  rivières ,  ou  pour 
passer  par-dessus  des  ravines  profondes. 
Pont  de  jonc.  Pont  fait  avec  de  grosses 
bottes  de  jonc  couvertes  de  planches,  et 
dont  on  se  sert  pour  traverser  les  lieux 
marécageux. 

Ponl-levis  ,  Sorte  de  petit  pont  qui  se 
lève  et  qui  s'abai.sse  sur  un  fossé.  Pont  dor- 
mant. Celui  qui  est  fi,\é,  et  qui  ne  se  hausse 
point. 

En  termes  de  Rlanége,  Ponts-levis,  Sauts 
du  cheval  ,  lorsqu'il  se  cabre  nlusieui-s 
fois  de  suite  en  se  dressant  très-haut.  Ce 
cheval  m'a  fait  cent  ponts-levis. 

En  termes  de  Tailleur,  Pont-levis,  ou 
sinqilemenl.  Pont,  Partie  du  devant  de  la 
culotte  ou  du  pantalon,  que  l'on  baisse  et 
relève  à  volonté.  Culotte  à  pont-levis.  Pan- 
talon à  petit  [joni ,  à  grand  pont. 

Prov.  et  fig. ,  Laisser  passer  l'eau  sout 
les  ponts ,  Ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce 
qui  ne  dépend  pas  de  nous. 
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Prov. ,  //  passera  bien  de  l'eau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là  ,  ou  d'ici  à  ce  temps-là  , 
se  dit  D'une  chose  qu'on  croit  ne  devoir 
pas  arriver  sitôt. 

Prov.  et  fig. ,  La  foire  n'est  pas  sur  te 
pont,  Rien  ne  presse. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un pontd'orà  l'ennemi. 
Lui  faciliter  la  retraite,  afin  de  ne  pas  le 
réduire  au  désespoir. 

Faire  un  pont  d'or  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  grands  avantages  pour  le  déterminer  à 
se  désister  de  quelques  prétentions,  à  quit- 
ter une  place  ,  un  emploi.  //  voulait  plaider, 
sa  partie  adverse  lui  a  fait  un  pont  d'or  pour 
qu'il  se  désistât.  Il  ne  voulait  pas  abandon- 
ner sa  place,  on  lui  a  fait  un  pont  d'or  pour 
le  décider  à  se  retirer. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  le  pont  aux  ânes,  se  dit 
Des  réponses  triviales  dont  les  plus  igno- 
rants ont  coutume  de  se  servir,  lorsqu'on 
leur  propose  quelque  difficulté  à  résoudre. 
IV'arez-vous  rien  de  mieux  à  répondre  à  mon 
objection?  ce  que  vous  dites  là,  c'est  le  pont 
aux  ânes.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  si  com- 
munes, que  tout  le  monde  les  sait;  des 
choses  si  faciles,  que  tout  le  monde  peut 
les  faire.  Écrire  sur  un  pareil  sujet,  c'est  le 
pont  aux  ânes. 

Fig.,  aux  Jeux  de  cartes.  Faire  un  pont, 
faire  le  pont,  Comber  quelques-unes  des 
cartes,  et  les  arranger  de  telle  sorte,  nue 
celui  contre  qui  on  joue  ne  pourra  guère 
couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut.  Cet  escroc 
le  gagna  en  faisant  le  pont. 

Ponts  et  chaussées.  Dénomination  sous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  concerne 
l'administration  publique  dans  la  confec- 
tion et  l'entretien  des  routes ,  des  ponts ,  des 
canaux  ,  etc.  Directeur  général ,  inspecteur , 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Faire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  ponts  et  chaussées. 
Il  y  a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et 
chaussées. 

Ecole  des  ponts  et  chaussées.  Institution 
spécialement  destinée  à  former  des  sujets 
pour  les  travaux  de  cette  partie.  //  est  en- 
tré à  l'école  des  ponts  et  chaussées. 

PoMT,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Du 
lillac  et  des  différents  étages  d'un  bâtiment. 
Les  plus  grands  7misseaux  de  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  élevés  de  six  pieds  l'un  sur 
Vautre.  Les  Jrégates  ordinaires  n'ont  que 
deux  ponts.  Quand  on  dit  absolument ,  Le 
pont,  on  entend  ordinairement  Le  tillac,  le 
pont  supérieur.  Ils  étaient  réunis  sur  le 
pont.  Monter  sur  le  pont. 

Pont  volant,  Pont  d'un  petit  bâtiment 
marchand ,  qu'on  enlève  par  panneaux  pour 
découvrir  la  cale  au  besoin. 

Faux  pont ,  Pont  inférieur  d'un  vaisseau  ; 
plancher  en  partie  volant,  non  calfaté,  sur 
lequel  on  établit  les  cadres  des  malades  et 
des  blessés ,  entre  les  deux  grandes  écou- 
tilles. 

POXTE.  s.  f.  L'action  de  pondre.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  De 
quelques  oiseaux ,  conmie  perdrix  ,  fai- 
sans, etc.  ,  qui  ne  pondent  qu'en  certains 
temps  de  l'année.  Pendant  que  les  perdrix 
font  leur  ponte.  Les  faisans  n'ont  pas  encore 
achevé  leur  ponte.  Foici  le  temps  de  la 
ponte. 

PO.VTE.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombre. 
L'as  de  cœur,  quand  ou  fait  jouer  en  cœur, 
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et  L'as  de  carreau ,  quand  on  fait  jouer  en 
carreau.  Il  jouait  à  vilain  jeu,  mais  le  baste 
et  le  ponte  lui  sont  entrés. 

PonTE ,  au  Jeu  du  pharaon,  du  trente 
et  quarante,  etc.,  Celui  ou  celle  qui  joue 
contre  le  banquier.  Les  pontes  ont  beaucoup 
perdu. 

POXTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
de  mer  qui  a  un  pont.  Navire  pimté ,  non 
ponté.  Il  a  fait  le  trajet  sur  un  bâtiment  qui 
n  'était  pas  ponté. 

POXTER.  V.  n.  Être  ponte, jouer  contre 
le  banquier,  au  pharaon,  au  trente  et  qua- 
rante, etc.  Foutez-vous  ponter.^  Il  y  a  un 
grand  désavantage  à  ponter. 

POXTET.  s.  m.  T.  d'Arquebusier.  Demi- 
cercle  de  fer  qui  forme  la  sous-garde  d'un 
fusil ,  d'un  pistolet. 

PoKTET,  en  termes  de  Sellier,  Partie 
d'une  selle,   en  forme  d'arcade. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  revêtue  d'un 
saint  ministère,  et  qui  a  juridiction  et  au- 
torité dans  les  choses  de  la  religion.  Aaron 
était  le  grand  pontife  des  Hébreux.  Il  y  avait 
à  Rome  un  collège  de  pontifes.  César  était 
grand  pontife.  Tous  les  empereurs ,  jusqu'au 
temps  de  Gratien ,  ont  pris  le  titre  de  Souve- 
rain pontife. 

Parmi  les  Catholiques,  Le  souverain  pon- 
tife ,  Le  pape. 

PoTiFE ,  dans  la  Liturgie  catholique , 
se  dit  Des  évêques,  des  prélats  en  général. 
Dire  l'ojfice  du  commun  des  pontifes.  Tel 
saint,  pontife  et  martyr. 

11  a  aussi  la  même  acception  dans  le  style 
élevé.  Et  vous,  pontife  du  Dieu  vivant,  ache- 
vez d'offrir  pour  nous  le  sacrifice  de  réconci- 
liation. 

PO.NTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  pontife,  d'évêque.  Autorité 
pontificale.  Dignité  pontificale.  Habits,  orne- 
ments pontificaux.  Quelques  abbés  avaient  le 
privilège  d'officier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du  souverain 
pontife.  //  est  parvenu  à  la  dignité  pontifi- 
cale. Le  trône  pontifical. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  différentes  prières  et  l'ordre  des  céré- 
monies que  l'évêque  doit  observer  particu- 
lièrement dans  1  ordination,  la  confirma- 
tion ,  les  sacres  ,  et  autres  fonctions  réser- 
vées aux  évêques.  Le  pontifical  romain.  Cela 
est  marqué  dans  le  pontifical. 

POXTIFIC.ILEME.VT.  adv.  Avec  les  cé- 
rémonies et  les  habits  pontificaux.  Officier 
pontificalement.  Célébrer  pontificalement. 

PO.\TIFIC.4T.  s.  m.  Dignité  de  grand 
pontife.   César  brigua,  obtint  le  pontificat. 

Il  se  dit  ordinairement ,  parmi  les  Catho- 
liques, de  La  dignité  de  pape.  Il  fut  élevé 
au  pontificat.  Aspirer  au  pontificat.  Parvenir 
au  souverain  pontificat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pontife,  un  pape  a  exercé  son  autorité. 
César  réforma  le  calendrier  pendant  son  pon- 
tifi.cat.  Sous  le  pontificat  de  Grégoire  le  Grand. 
Pendant  le  pontificat  de  saint  Léon.  Son  pon- 
tificat ne  dura  guère. 

POXT-XEL'F.  s.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu.  Chanter  un  pont- 
neuf  Il  sait  tous  les  ponts-neufs  qui  courent 
les  rues. 

PO.XTO.V.  s.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des 
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poutres ,  et  couverts  de  planches ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  passer  une  rivière,  un 
ruisseau  à  de  la  cavalerie,  à  de  l'infanterie, 
à  de  l'artillerie.  Il  faut  des  pontons  pourfaire 
passer  l'artillerie  sur  cette  rivière. 

Il  se  dit  principalement  de  Certains  ba- 
teaux de  cuivre,  qu'on  porte  dans  une  ar- 
mée sur  des  espèces  de  chariots,  et  qui  ser- 
vent à  jeter  des  ponts  sur  les  rivières.  Mettr* 
les  pontons  à  l'eau. 

PoKTON,  en  termes  de  Marine,  Grand 
bateau  plat  qui  a  trois  ou  quatre  pieds  de 
bord,  qui  porte  un  seul  mât,  et  qui  sert 
de  point  d'appui  pour  le  radoub  des  vais- 
seaux, pour  le  chargement  et  le  décharge- 
ment des  gros  fardeaux ,  et  pour  le  nettoie- 
ment des  ports. 

Il  se  dit  aussi  de  Vieux  vaisseaux  rasés, 
qui  servent  à  plusieurs  usages  dans  les 
ports.  On  renferma  les  prisonniers  dans  un 
ponton. 

POXTOX.4GE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  lieux  sur  les  personnes,  voi- 
tures ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

POXTOXNIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonage. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Guerre,  Des 
soldats  d'artillerie  qui  sont  chargés  du  ser- 
vice des  pontons.  Un  bataillon  de  ponton- 
niers. 

POXTCSEAtr.  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Verge  de  métal  qui  traverse  les  vergeures 
dans  les  formes  sur  lesquelles  on  coule  le 
papier. 

Il  se  dit  aussi  Des  raies  que  ces  verges 
laissent  sur  le  papier.  Le  papier  vélin  est 
sans  vergeures  ni  pontuseaux. 
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POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  dr  laine  lustrée. 
Popeline  noire,  grise.  Popeline  unie,  façon- 
née. Une  robe  de  popeline.  On  dit  aussi,  Pa- 
peline. 

POPLITÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  au  jarret.  Le  mus- 
cle poplité.  L'artère  poplitée. 

POPULACE,  s.  f.  coll.  Le  bas  peuple ,  le 
menu  peuple.  Ils  essayèrent  de  soulever  la 
populace.  Apaiser  la  populace.  Faire  courir 
quelque  bruit  parmi  la  populace.  La  plus  vile 
populace.  Un  homme  de  la  populace. 

POPCLACIER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  populace.  Style  popula- 
cier.  Propos  populacier.  Harangue  popula- 
cière. 

POPrL.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  du  peuple  ,  qui  concerne  le  peuple,  qui 
appartient  au  peuple.  Opinion  populaire. 
Bruit  populaire.  Erreur  populaire.  Emeute 
populaire.  Façon  de  parler,  expression,  terme 
populaire.  Préjugés  populaires.^ 

Gouvernement  populaire ,  Etat  populaire , 
Forme  de  gouvernement ,  Etat  où  fauto- 
rité  est  entre  les  mains  du  peuple. 

Éloquence  populaire ,  Eloquence  propre  à 
faire  impression  sur  le  peuple,  sur  la  mul- 
titude. 

Maladies  populaires,  Certaines  maladies 
contagieuses  ^ui  courent  parmi  ie  peuple. 
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Cette  l'élite  est  dei'cime  populaire.  Elle 
est  répandue  jusque  ilans  le  peuple.  On  dit 
dans  fe  mtine  sens  ,  Remlie  une  science  po- 
pulaire, La  répandre  en  tous  lieux,  la  ren- 
dre accessible  à  tous  les  esprits. 

Populaire,  signifie  aussi ,  Qui  recherche, 
qui  seconcilie  l'alTeclion  du  peuple. //f«r///^ 
était  un  roi  populaire.  Ce  prince  sentit  le  be- 
soin de  se  rendre  populaire,  de  se  montrer 
populaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  manières,  du  lan- 
gage, etc.  Des  manières  affables  et  populaires. 
Sous  son  air  populaire  il  cachait  beaucoup  de 
hauteur. 

POPULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire ,  à  la  manière  du  peuple.  C'est 
parler  populairement  que  de  se  servir  de  telle 
expression.  On  dit  populairement ,  Jouer  de 
la  mâchoire,  pour  dire,  Manger. 

POPULARISER.  V.  a.  Rendre  populaire 
ou  vulgaire.  //  a  popularisé  la  science  par  ses 
oui'rages. 

Il  signifie  aussi ,  Attirer,  mériter  à  quel- 
qu'un la  faveur  et  l'affection  du  peuple. 
Aien  ne  popularise  plus  un  roi  que  d'être  d'un 
accès  facile. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement ,  dans  ce 
dernier  sens ,  avec  le  pronom  personnel. 
Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  populariser. 

Popularisé,  ze.  participe. 

POPULARITÉ,  s.  f.Caractèred'un  homme 
populaire  ;  conduite  propre  à  gagner  la  fa- 
'veur  du  peuple.  Affecter  beaucoup  de  popu- 
larité. Il  a  un  air  de  popularité  qui  lui  {{agne 
tous  les  cœurs.  Sa  popularité  n'est  qu'un 
masque. 

Il  se  dit  aussi  de  La  faveur  publique  ,  du 
crédit  parmi  le  peuple.  Il  a  acquis  beaucoup 
de  popularité.  Il  jouit  d'une  grande  popula- 
rité. Il  a  perdu  presque  toute  sa  popularité. 

POPULATIO.V.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  Du  nom- 
bre des  habitants  d'un  pays,  d'un  lieu,  rela- 
tivement à  l'étendue  de  ce  pays,  de  ce  lieu. 
La  population  de  l'Angleterre  est  considéra- 
ble. Il  y  a  dans  ce  pays  un  excès  de  popula- 
tion. La  population  de  ce  pays  s'est  accrue 
beaucoup ,  a  doublé  depuis  deux  ans.  La  po- 
pulation de  cette  mile  s'élèfe  à  tant  de  mille 
âmes.  Tables  de  population.  Le  mouvement 
annuel  de  la  population.  Toute  la  population 
■vint  au-devant  de  lui. 

Favoriser  la  population.  Favoriser  les 
moyens  d'augmenter  te  nombre  des  habi- 
tants d'un  pays. 

POPULÉUM.  adj.  m.  (On  prononce  Po- 
puléome.  )  T.  de  Pharmacie.  Onguent  popu- 
léum ,  Onguent  calmant  fait  avec  des  germes 
de  peuplier  noir,  de  la  graisse  de  porc  et 
des  feuilles  de  pavot,  de  belladone,  etc. 
_  POPULEUX,  EUSE.  adj.  Où  la  popula- 
tion est  considérable.  Un  pays  populeux. 
Une  ville  populeuse.  Un  quartier  populeux. 
Il  y  a  des  pays  qui,  par  leur  nature,  sont 
plus  populeux  que  d  autres. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  et  ba- 
din ,  qui  se  dit  d'Un  petit  enfant  gras  et 
potelé.  Un  joli  petit  populo.  Une  bande  de 
petits  populos. 
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PORACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  humeurs  dont  la  couleur  vcrdàtre  tire 
Tome  U. 
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sur  celle  du  poireau.  Vus  poracé.  Bile  po- 
racée. 

PORC.  s.  m.  (Le  G  final  ne  se  prononce 
point  devant  les  consonnes.  )  Cochon  ,  ani- 
mal domestique  qu'on  engraisse  pour  le 
manger,  et  qui  a  entre  la  chair  et  la  peau 
une  graisse  qu'on  appelle  Lard.  Grand  porc. 
Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  maigre.  Le  porc 
était  un  animal  immonde  parmi  les  Juifs.  Les 
mahométans  ne  mangent  point  de  chair  de 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de  gland  est 
le  plus  ferme.  langue  de  porc.  Pied  de  porc. 
Tuer  un  porc.  Saler  un  porc.  Langueyer  des 
porcs. 

Soie  de  porc ,  Le  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  vrai  porc,  se  dit 
D'un  homme  sale  et  gourmand. 

Porc  marin.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  marsouin  et  au  dauphin.  Il  y  a 
beaucoup  de  porcs  marins  dans  la  Méditer- 
ranée, 

PoKC,  se  dit  aussi  de  La  chair  du  porc. 
Manger  du  porc.  Le  porc  est  une  viande 
lourde. 

Porc  frais.  Chair  de  cochon  qui  n'est 
pas  salée.  Manger  du  porc  frais.  Filet,  côte- 
lettes de  porc  frais. 

PORC-ÉPIC.  s.  m.  Quadrupède  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants  ,  qu'il  dresse  pour  se  défendre. 

PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  dont  on  fait  des  vases  et  des  ustensiles 
de  toutes  formes  ,  à  demi  vitrifiés  par  l'ac- 
tion du  feu,  et  le  plus  souvent  ornés  de 
peintures  et  de  dorures.  Porcelaine  fine.  An- 
cienne porcelaine.  Nouvelle  porcelaine.  Belle 
porcelaine.  Porcelaine  transparente.  Cette  por- 
celaine est  d'un  bel  émail.  /  \'ise  de  porcelaine. 
Tasse  de  porcelaine.  Plat  de  porcelaine.  As- 
siette de  porcelaine.  Service  de  porvelaine. 
Porcelaine  de  la  Chine ,  du  Japon.  Porcelaine 
de  Saxe.  Porcelaine  de  Sèvres.  Peindre,  dorer 
sur  porcelaine.  Peinture  sur  porcelaine.  Fa- 
brique de  porcelaine. 

Il  se  dit  aussi  Des  vases  faits  de  porce- 
laine. Il  a  beaucoup  de  porcelaines,  de  t'ès- 
belles  porcelaines. 

Adjectiv. ,  Cheval  porcelaine ,  Celui  dont 
la  robe  est  grise ,  luisante,  et  tachée  de  poils 
bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PoRCELAiHE,  eu  tcrmcs  d'Histoire  natu- 
relle,  Espèce  de  coquillage  univalve,  très- 
poli  et  tacheté,  dont  les  bords  s'arrondis- 
sent en  dedans,  et  forment  une  ouverture 
longitudinale,  étroite,  dentelée  des  deux 
côtés. 

PORCHAISON.  s.  f.  T.  de  Chasse.  État 
du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus 
gras  et  le  meilleur  à  manger.  A  la  fin  de 
septembre ,  les  sangliers  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  m.  Portique  ,  lieu  couvert 
à  l'entrée  d'un  temple  ,  d'une  église ,  ou 
même  d'un  palais.  Le  porche  du  temple  de 
Jérusalem.  Le  porche  d'une  église  de  village. 

Porche  en  tambour.  Espèce  de  vestibule 
de  menuiserie  placé  du  côté  intérieur  de  la 
porte  d'une  église. 

PORCHER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
garde  les  pourceaux.  Le  porcher  du  village. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  porcher,  un  vrai 
porcher,  se  dit  D'un  homme  grossier  et  mal- 
propre. 

PORE.   s.   m.  Ouverture   imperceptible 
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dans  la  peau  de  l'animal ,  par  où  se  fait  la 
transpiration,  par  où  sortent  les  sueurs. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  En  été 
les  pores  sont  plus  ouverts.  Le  froid  resserre 
les  pores.  Porcs  exhalants.  Pores  absorbants. 
Le  sang  lui  sortait  par  tous  tes  pores. 

Il  se  dit  aussi  de  Petits  orifices,  de  pe- 
tites ouvertures  imperceptibles  dont  les  vé- 
gétaux sont  criblés,  et  qui  font  à  peu  près 
les  mêmes  fonctions  que  les  pores  des  ani- 
maux. 

Il  se  dit  encore  Des  vides,  des  intervalles 
qui  se  trouvent  entre  les  particules  dont 
les  différents  corps  sont  composés.  Tous 
les  corps  ont  des  pores,  sont  criblés  de  pores. 
le  bois,  les  métaux,  etc.,  ont  des  pores.  La 
lumière  passe  au  travers  des  pores  du  verre. 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
Le  verre  est  poreux.  Il  n'y  a  point  de  corps 
qui  ne  soit  poreux. 

POROSITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'un  corps  considéré  comme  poreux.  La 
porosité  du  r'erre. 

PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  roche  extrê- 
mement dure,  dont  le  fond  est  communé- 
ment rouge,  et  quelquefois  vert,  marqué 
de  petites  taches  blanches.  T.ible  de  por- 
phyre. Colonne  de  porphyre.  Figure,  buste  de 
porphyre. 

PORPHYRIS.iTIOX.  s.  f  Action  de  por- 
phyriser;  Etat  de  ce  qui  est  porphyrisé. 

PORPHYRISER.  v.  a.  Broyer  une  sub- 
stance avec  la  molette  sur  une  table  très- 
dure  et  bien  unie ,  ordinairement  de  por- 
phyre ,  pour  la  réduire  eu  une  poudre  très- 
fine. 

PoRPHVRisÉ ,  ÉE.  participe.  Limaille  de 
fer  porphyrisée. 

Papier  porphyrisé ,  Papier  dont  on  a 
rendu  la  surface  unie  et  luisante  ,  en  le  gla- 
çant avec  de  la  poudre  de  sandaraque  très» 
fine. 

PORPHYROGÉNÈTE.  s.  m.  T.  d'Antiq. 
Nom  qu'on  donnait  aux  enfants  des  empe- 
reurs d'Orient ,  lorsqu'ils  étaient  nés  dans 
la  pourpre,  c'est-à-dire  pendant  le  règne 
de  leur  père. 

PORRACÉ  ,  ÉE.  adj.  royez  PohaCk. 

PORREAU.  s.  m.  f'oyez  Poireau. 

PORRECTION.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  R.  )  T.  du  Rituel  catholiq.  Action  de 
tendre,  de  présenter  une  chose.  Il  ne  se 
dit  que  De  la  manière  dont  on  confère  les 
ordres  mineurs,  et  qui  consiste  à  mettre 
dans  la  main  des  ordinands,  ou  simple- 
ment à  leur  faire  toucher  les  instruments 
relatifs  à  leur  ministère.  Les  ordres  majeurs 
se  confèrent  par  l'imposition  des  mains,  et  les 
mineurs  par  la  porrection  des  objets  qui  en 
désignent  les  Jonctions. 

PORT.  s.  m.  Lieu  sur  une  côte ,  où  la 
mer,  s'enfonçant  dans  les  terres  ,  offre  aux 
bâtiments  un  abri  contre  les  vents  et  les 
tempêtes.  Port  de  mer.  Petit  port.  Grand 
port.  Bon  port.  Il  y  a  des  ports  naturels  et 
des  ports  arlfiricls.  Il  y  a  deux  forts  qui  dé- 
fendent l'entrée  du  port.  Entrer  dans  le  port. 
Sortir  du  port.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau. 
Le  fond  de  ce  port  est  bon.  Ce  port  a  un 
fond  de  vase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne.  Ce 
n'est  qu'un  bassin  ,  ce  n'est  pas  un  port.  Un 
port  qui  se  remplit  aisément.  Nettoyer,  creuser 
un  port.  Cette  ville  a  un  beau  port.  Le  port 
de  cette  ville  est  sûr  et  commode.  Ce  port  "a 
i8 
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pas  assez  de  fond,  il  n'y  a  que  des  barques 
qui  puissent  y  tenir. 

Port  de  toute  marée.  Celui  où  les  bâti- 
ments peuvent  entrer  en  tout  temps,  parce 
qu'il  y  a  toujours  assez  de  fond. 

Port  de  barre ,  Celui  dont  l'entrée  est  fer- 
mée par  un  banc  de  roche  ou  de  sable ,  et 
où  les  biliuients  ne  peuvent  entrer  qu'avec 
la  mai'ée. 

Port  Jranc,  Celui  où  les  marchandises 
ne  payent  point  de  droits,  tant  qu'elles  n'en- 
trent pas  dans  l'intérieur  du  pays.  L'insti- 
tution des  ports  francs  est  trèi-ai'antaf;euse 
au  commerce.  Il  se  dit  aussi  d'Un  édifice 
situé  prés  d'un  port,  et  dans  lequel  on  en- 
trepose en  franchise  les  marchandises  étran- 
gères destinées  à  être  exportées. 

Faire  naufrage  au  port,  Faire  naufrage 
dans  le  port  en  y  entrant. 

Fig. ,  Faire  naufrage  au  port.  Echouer 
dans  une  entreprise  au  moment  où  elle 
semblait  prés  de  réussir. 

Prendre  port,  surgir  au  port.  Aborder  à 
terre,  soit  dans  un  port,  soit  ailleurs.  Il 
signifie  aussi,  figurément,  Atteindre  au  but 
de  ses  vœux ,  réussir  dans  quelque  chose 
qu'on  avait  entrepris. 

Fermer  un  port ,  fermer  les  ports.  Empê- 
cher qu'il  n'en  sorte  aucun  bâtiment.  A  cette 
nouvelle  on  ferma  tous  les  ports. 

Le  navire  est  arrivé  à  bon  port.  Il  est  ar- 
rivé heureusement.  On  dit  de  même.  Ces 
marchandises  sont  arrivées  à  bon  port. 

Fig.  et  fam.,  Arriver  à  bon  port.  Arriver 
heureusement  et  en  bonne  santé,  au  lieu 
où  l'on  voulait  aller. 

PoBT,  se  dit  aussi  Des  lieux  sur  les  ri- 
vières où  les  navires,  les  bateaux  abordent, 
où  les  bâtiments  chargent  et  déchargent 
les  marchandises.  Le  port  de  Londres.  Le 
port  de  BordeaiLx.  Le  port  Saint-Paul ,  le  port 
au  blé,  aux  tuiles,  le  port  Saint-Nicolas  à 
Paris. 

Il  se  dit  également  Des  villes  bâties  au- 
près d'un  port,  autour  d'un  port.  J'ai  habité 
deux  ans  un  port  de  mer.  Brest  est  un  beau 
port. 

Port,  se  dit  figurément  d'Un  lieu  de 
repos,  d'une  situation  tranquille.  //  s'est 
retiré  du  monde  et  de  l'embarras  des  affaires; 
il  est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  les 
tempêtes  de  la  cour.  Il  s'est  assuré  un  port 
dans  la  tempête. 

Il  est  arrivé  au  port,  d  est  dttns  le  port, 
se  dit  D'un  homme  de  bien  qui  est  mort, 
et  que  l'on  croit  jouir  du  bonheur  éternel. 

Fig. ,  Port  de  salut ,  Lieu  où  l'on  se  retire 
à  l'abri  d'une  tempête.  Cette  ile ,  cette  rade, 
ont  été  pour  lui  un  port  de  salut.  Il  se  dit 
aussi,  généralement,  de  Tout  lieu  où  l'on 
se  relire  loin  des  embarras  du  monde,  où 
l'on  cherche  à  se  mettre  à  couvert  de  <juel- 
que  danger.  La  maison  de  l'ambassadeur  a 
été  un  port  de  salut  pour  lui. 

PORT.  s.  m.  La  charge  d'un  bâtiment,  le 
poids  qu'il  peut  porter.  Ce  navire  est  du  port 
de  cent  tonneaux.  Un  bâtiment  du  port  de 
six  cents  tonneaux,  de  nulle  tonneaux,  etc. 

11  se  dit  aussi  Du  prix  qu'on  paye  pour 
le  transport  des  effets  que  voiturent  les 
rouliers  et  les  messagers,  et  pour  celui  des 
lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la  poste. 
H  a  donné  tant  par  kilogramme  à  la  messa- 
£trie ,  pour  le  port  de  ses  effets.  Je  me  ruine 
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en  ports  de  lettres.  Cela  a  coûté  tant  de  frais 
de  port,  tant  de  port,  tant  pour  le  port. 
Port  franc.  Port  payé.  Une  lettre  franche  de 
port.  Envoyez  ce  paquet,  franc  de  port. 

.4voir  ses  ports  francs.  Recevoir  ses  let- 
tres franches  de  port. 

Port  permis ,  se  dit,  dans  la  Marine  mar- 
chande, de  Ce  qu'un  capitaine  de  navire 
ou  un  passager  peut  cliarger  pour  son 
compte,  sans  avoir  de  fret  a  payer. 

Port  d'armes,  L'action  ou  le  droit  de  por- 
ter des  armes.  Permis  de  port  d'armes.  Le 
port  d'armes  est  déjendu  dans  cette  assem- 
blée. Il  a  le  port  d'armes  dans  toute  l'éten- 
due du  département. 

Port  d'armes,  se  dit  aussi  de  L'altitude 
du  soldat  qui  porte  les  armes.  Il  est  nu  port 
d'armes.  Se  mettre  au  port  d'armes.  Les  prin- 
cipes du  port  d'armes. 

PoiiT,  à  certains  Jeux  de  cartes,  se  dit 
Des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindre 
à  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon.  Mon 
port  était  beau,  mais  il  m 'est  rentré  vilain  jeu. 

Port,  signifie  aussi.  Le  maintien  d'une 
personne,  la  manière  dont  une  personne  qui 
est  debout,  marche,  se  présente,  etc.  Un 
port  noble  et  majestueux.  Il  l'a  reconnu  à 
son  port  et  à  sa  démarche. 

Fam.,  Elle  a  le  port  d'une  reine,  un  port 
de  reine,  se  dit  D'une  femme  qui  a  la  taille 
belle  et  l'air  noble. 

Cette  personne  a  un  beau  port  de  tête.  Sa 
tête  est  bien  placée,  elle  la  porte  bien. 

En  Botanique,  Le  port  d'une  plante. 
L'aspect ,  l'ensemble  d'une  plante,  sa  forme 
distinctive.  Cette  plante  a  le  port  de  la  ciguë. 

En  Musique,  Port  de  voix.  Agrément 
du  chant,  qui  se  marque  par  une  petite 
note,  et  qui  se  pratique  en  montant  dia- 
toniquement,  par  un  coup  de  gosier,  d'une 
note  à  celle  qui  la  suit. 

PORT.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  porter.  Cet  habit  n 'est  plus  portable , 
est  encore  portable. 

En  Jiirispr.,  Bente  ou  redevance  porta- 
tile.  Celle  qui  doit  être  acquittée  dans  un 
lieu  désigné  par  la  convention;  par  oppo- 
sition à  Rente  ou  redevance  requérable.  Celle 
que  le  créancier  doit  aller  chercher  lui- 
même. 

PonT.4GE.  s.  m.  Action  de  porter ,  de 
transporter.  Il  faut  tant  de  chevaux,  tant 
de  voitures  pour  le  portage  de  ces  marchan- 
dises. Frais  de  portage. 

Droit  de  portage.  Droit  que  chaque  offi- 
cier de  marine  et  chaque  matelot  ont  d'em- 
barquer pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pe- 
sant. Cet  of/icier  a  droit  de  portage  pour  tant 
de  quintaux.  Cette  expression  est  mainte- 
nant peu  usitée.  Voyez  Port  permis. 

Faire  portage ,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains tleuves  ,  conmie  celui  de  Saint-Lau- 
rent, où  il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  re- 
monter ni  descendre  en  canot;  et  signifie. 
Porter  par  terre  le  canot,  et  tout  ce  qui  est 
dedans  ,  au  delà  de  la  chute  d'eau. 

Portage,  se  dit  aussi  Des  endroits  d'un 
fleuve  où  sont  des  chutes  d'eau,  qui  obli- 
gent à  faire  portage.  Depuis  Québec  jusqu'à 
Mont-Réat ,  il  y  a  tant  de  portages. 

PORT.\IL.  s.  m.  Le  frontispice,  la  façade 
d'une  église  où  est  sa  porte  principale.  Por- 
tail magnifique,  superbe,  de  bon  goût.  Le 
dedans  de  cette  église  ne  répond  pas  au  por- 
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tail.  Ce  portail  est  du  dessin  de  Michel-Ange. 
Le  portail  de  .Saint  -  Pierre  de  Rome.  Le  por- 
tad  de  .Siunt  -  Gervais  de  Paris.  Il  y  a  dans 
Pans  plusieurs  portails  Jort  estimés. 

POUTAXT,  A.NTE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
qu'a\ec  les  adverbes  Bien  et  Mal.  Il  est  bien 
portant.  Il  est  en  bonne  santé.  Elle  est  tou- 
jours mal  portante.  Elle  est  toujours  dans 
un  état  de  soullrance. 

PORTATIF,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment poi  ter.  Les  petits  livres  sont  commodes 
en  ce  qu'ils  sont  portatifs.  Cette  lunette  n'est 
pas  portative.  On  a  dans  les  armées  des  fours, 
des  mouUns  portatifs.  On  l'ajoute  au  litre 
de  quelques  liM  es,  pour  signifier  qu'ils  sont 
d'un  petit  \olume,  et  faciles  à  porter.  Dic- 
tionnaire portatif  de  géographie. 

PORTE,  s.  f  Ou\erture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Petite 
porte.  Grande  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde. 
Porte  bâtarde.  Porte  cochère.  Porte  charre- 
tière. Fausse  porte.  Porte  de  devant.  Porte 
de  derrière.  Porte  secrète.  Porte  dérobée. 
Cette  porte  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une 
porte.  La  baie  d'une  porte.  Il  était  sur  le  pas 
de  sa  porte.  La  porte  d'un  jardin,  d'une 
maison ,  d'une  chambre.  La  porte  principale. 
La  porte  d'une  église.  La  porte  d  un  théâ- 
tre. Les  portes  d'une  ville ,  d'une  forteresse. 
Porte  de  dégagement.  Portes  d'enfilade.  Tou- 
tes les  portes  de  cet  appartement  sont  en  en- 
filade. Percer  une  porte  dans  un  mur.  Murer 
une  porte.  Passer,  entrer  par  la  porte. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  endroits 
d'une  ville  où  étaient  anciennement  les 
portes  de  l'enceinte  extérieure.  La  porte 
.Samt-Denis.  La  porte  Saint-Martin.  La  porte 
Saint- Antoine.  Îm  porte  Saint-Jacques. 

Porte,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
bois,  et  quelquefois  de  métal,  qui  tourne 
sur  des  gonds,  et  qui  sert  à  fermer  l'entrée 
d'une  maison  ,  d'une  chambre  ,  d'un  en- 
clos, d'une  ville,  etc.  Porte  de  bois,  de  fer, 
de  bronze.  Une  porte  garnie  de  gros  clous. 
Porte  à  deux  battants,  à  deux  vantaux. 
Ouvrir,  fermer  une  porte.  Enfoncer  une 
porte.  Heurter ,  frapper ,  gratter  à  la  porte. 
Entrouvrir  une  jjorte.  Porte  entrouverte , 
entre-baiUcc.  Tirer  la  porte  après  soi.  Fer- 
mer la  porte  au  verrou,  à  la  clef.  La  porte 
n'est  jermée  qu'au  pêne,  qu'au  loquet.  Fer- 
mer une  porte  en  dedans.  Pou.iser  une  porte. 
Se  mettre  derrière  une  porte.  Les  gonds  d'une 
porte.  La  ferrure  d'une  porte.  Le  marteau 
d  une  porte.  Attacher  le  pétard  à  la  porte 
d'une  ville.  Faire  .sauter  une  porte.  Enjermer 
quelqu  un  entre  deux  portes. 

Porte  vitrée.  Porte  qui  est  partagée  dans 
toute  sa  hauteur  ou  seulement  à  moitié  par 
des  croisillons  de  petit  bois,  dont  les  vides 
sont  remplis  par  des  carreaux  de  verre  ou 
de  glace. 

Porte  de  glace,  Porte  vitrée  avec  des  mor- 
ceaux de  glace  étamée,  au  lieu  de  l'être 
avec  du  verre  transparent. 

Porte  coupée.  Porte  à  deux  on  à  quatre 
vantaux  coupés  à  hauteur  d'appui. 

Porte  brisée.  Porte  dont  une  moitié  se 
brise  et  se  replie  sur  l'autre,  dans  le  sens 
de  la  hauteur. 

Porte-croisée ,  Fenêtre  sans  appui ,  qui  sert 
de  passage  pour  aller  sur  un  balcon,  sur 
une  terrasse,  dans  un  jardin. 

Porte  battante.  Châssis  couvert  d'étoffe. 
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qu'on  met  devant  les  portes  des  chambres, 
pour  empêcher  le  vent  tl'v  entrer;  et  qui 
se  referme  de  lui-même  après  qu'on  l'a  ou- 
vert. 

Porte  feinte.  Imitation  de  porte  qui  sert 
à  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs  por- 
tes véritables. 

Porte  perdue.  Porte  à  laquelle  on  a  donné 
le  même  arasement  et  la  même  décoration 
qu'au  lambris  où  elle  est  pratiquée,  aKr. 
de  ne  pas  déranger  la  symétrie  de  l'appar- 
tement. 

Refuser  In  porte  à  quelqu'un  ,  Ne  vouloir 
pas  ie  laisser  entrer  en  queicpie  endroit.  // 
se  présenta  pour  entrer  nu  bal,  et  un  lui  re- 
fusa lu  porte. 

Faire  refuser  sa  porte  à  quelqu'un,  Ne 
vouloir  pas  recevoir  sa  visite.  Fermer  sa 
porte  à  quelqu'un,  Ne  plus  vouloir  l'admet- 
tre chez  soi. 

Absol.,  Fermer  sa  porte.  Ne  plus  rece- 
voir de  visites;  et,  Oinrir,  rouvrir  sa  porte. 
Commencer,  recommencer  à  lecevoir. 

Faire  défendre  sa  porte.  Défendre  de  lais- 
ser entrer  personne  chez  soi.  Je  n  ni  pu  le 
voir,  il  niait  fait  défenilre  sa  porte.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Sa  porte  était  déjen- 
due. 

Fig.,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un.  Entrer 
chez  lui,  quoique  sa  porte  soit  défendue. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  i;ens ,  Tous  les  honnêtes  gens 
sont  bien  reçus  dans  cette  maison. 

Etre  lof;é  a  la  porte  de  quelqu  un.  Avoir 
une  maison,  une  habitation  tout  auprès  de 
la  sienne.  On  dit  dans  le  même  sens,  Ils 
sont  loffe's  porte  à  porte.  Ils  habitent  des 
maisons  fort  voisines  l'une  de  l'autre;  et 
dans  un  sens  analogue,  Il  a  une  maison  à 
la  porte,  aux  portes  de  la  ville,  11  a  une 
maison  qui  est  fort  près  de  la  ville. 

L'ennenti  est  à  nos  portes,  L'ennemi  est 
tout  près  de  notre  ville. 

Mettre  quelqu'un  à  la  porte,  Le  chasser 
de  chez  soi.  Mettre  un  domestique  à  la 
porte.  Le  congédier  avec  mécontentement. 

Fam.,  Fermer  à  quelqu'un  la  porte  au 
nez,  sur  le  nez.  Fermer  une  porte  avec 
quelque  vivacité ,  pour  empêcher  quelqu'un 
d'entrer.  On  dit  aussi,  Pousser  la  porte  au 
nez. 

Fig.  et  fam..  Prendre  la  porte.  Se  reti- 
rer, s'échopper,  s'évader  à  propos  d  un  lieu 
où  l'on  est ,  et  où  l'on  a  quelque  chose  à 
craindre.  Jl  fit  bien  de  prendre  la  porte,  sans 
çuoi  il  aurait  été  mal  traité.  Prenez-mot  la 
porte,  et  bien  vite.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Passez  la  porte ,  passez-moi  la  porte, 
enjdez-moi  la  porte  bien   vite. 

Fig.  et  farn..  Mettre  la  clef  sous  la  porte. 
Quitter  furtivpmeiit  sa  maison,  parce  qu'on 
a  de  mauvaises  allaires. 

Fig. ,  Heurter  ,  J nipper  à  toutes  les  portes , 
S'adresser  à  toutes  sortes  de  personnes,  et 
chercher  toutes  sorlesde  movens  pour  réus- 
sir dans  une  aflaire.  Ou  dil  dans  un  sens 
analogue,  //  a  Iriippe  à  la  bonne  porte.  Il 
s'est  adresse  où  il  fallait. 

Prov.  et  tig. ,  //  est  entré,  il  est  sorti  par 
une  belle  porte,  [l  a  ol>l(>nM  ,  il  a  pertlu  ou 
quitté  son  cnqiloi  dinie  manière  honorable. 
On  dit  dans  des  sens  analogues.  Entrer, 
sortir  par  une  bonne  porte,  par  une  mauvaise, 
par  une  vilaine  porte. 
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Fig. ,  Se  morfondre  à  la  porte  d'un  ministre, 
Le  solliciter  longtemps  sans  rien  obtenir. 

.Vf  présenter  à  ta  porte  de  quelqu'un.  Se 
présenter  à  sa  demeure  pour  lui  rendre 
visite.  Je  me  suis  présenté  à  votre  porte ,  on 
m'a  dit  que  vous  étiez  sorti. 

Se  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un. 
Se  faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  afin 
que  le  niaitre  sache  qu'on  s'est  présenté  chez 
lui.  On  dil  dans  un  sens  à  peu  près  sembla- 
ble, Passer  à  la  porte  de  quelqu'un. 

Trouver  porte  close.  Ne  trouver  personne, 
ou  n'être  pas  reçu  dans  la  maison  où  l'on  va. 

Fig. ,  Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes , 
Son  crédit,  la  considération  dont  il  jouit 
dans  le  monde,  lui  rendent  toutes  les  en- 
trées faciles. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  qu'une  porte  soit  ou- 
verte ou  fermée.  Il  faut  prendre  un  parti,  il 
faut  se  déterminer  d'une  manière  ou  d'une 
autre. 

Ouvrir  ses  portes  nu  vainqueur,  se  dit 
D'une  ville  qui  met  quelque  empressement 
à  capituler,  à  recevoir  le  vainqueur.  On 
dit  quelquefois  dans  le  sens  coutraire,  Fer- 
mer ses  portes. 

Fig.,  Porte  de  derrière.  Faux-fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  l\'e  vous  fez  pas  à  cet 
homme-là,  il  a  toujours  une  porte  de  derrière. 

l'orle  de  secours.  Porte  d'une  citadelle, 
donnant  sur  la  campagne,  et  par  laquelle 
on  peut  introduire  du  secours. 

Fam. ,  Ecouter atijc portes,  Ktre  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quelqu'un.  On 
dit  de  même,  C'est  un  écouteur aujc  portes. 

Fig.  et  (am..  Cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  portes,  se  dit  A  une  personne  qui 
est  punie  d'une  curiosité  indiscrète. 

Fig.,  //  a  écouté  aux  portes,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  parait  avoir  deviné  un  secret. 
Il  se  dit  au.ssi,  dans  un  sens  ironii|ue.  D'un 
homme  qui  répète  mal  quelque  chose  qu'il 
n'a  entendu  qu'à  moitié,  ou  qu'il  a  mal 
compris. 

Fig.  et  fam. ,  Enfoncer  une  porte  ouverte. 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle  qui 
n'existe  pas.  On  dit  de  même.  C'est  un  en- 
fonceur  de  portes  ouvertes. 

Fig.  et  fam..  Chassez-le  parla  porte,  il 
rentrera  par  In  fenêtre,  se  dit  D'un  impor- 
tun dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 

Fig.,  Cette  place  est  la  porte  de  tel  pays. 
Sa  possession  donne  le  moyen  d'entrer  faci- 
lement dans  ce  pays. 

Fermer  la  porte,  les  portes  d'un  pays  à 
une  nation.  Ne  pas  lui  en  permettre  l'en- 
trée. Les  Chinois  ont  fermé  la  porte  de  leur 
empire  aux  Européens. 

Fig. ,  Etre  aux  portes  de  la  mort,  Être  à 
l'extrémité. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  l.es portes  de 
l'enjer.  Les  puissances  de  l'enfer.  Les  portes 
de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  l'E^'lise. 

Poétii].,  Fermer  les  portes  de  la  i^iierre,  les 
portes  du  temple  de  Jaiiits ,  Faire  la  p.iix. 

l'oKTE,  s'emploie  hgurénicnt,  pour  En- 
trée, iiitroduclion.  I,n  géométrie  est  la  porte 
dis  sciences  inatliéniatiques.  Cet  emploi  est 
la  porte  i/ui  mené  aux  di/;nifés. 

La  porte  des  emplois,   des  honneurs,   des 

f^randiurs  lui  est  fermée,  se  dit  en  parlant 

D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a   plus 

I  les  moyens  d'obtenir  des  places,  des  di- 

'  gnités. 
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Ouvrir  la  porte  aux  abus,  aux  scandales, 
aux  désordres,  etc.,  Donner  occasion  ou 
facilité  d'en  commettre. 

Porte,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  ferme  cer- 
tains meubles  ou  certaines  constructions 
servant  à  divers  usagîs.  Les  portes  d'une  ar- 
moire, d'un  buffet,  d'un  placard,  d'une  bi- 
bliothèque, d'une  alcôve.  La  porte  dune  ras^e-. 
La  porte  d  un  four,  d'unjourneuu.  La  porte 
d  une  écluse.  Les  portes  dan  bassin  à  con- 
struire et  à  radouber  les  vaisseaux. 

Bateau-porte,  Bateau  que  Ton  coule  à  fond 
à  la  porte  d'un  bassin  pour  la  fermer. 

La  porte  d'une  agrafe.  Espèce  de  petit 
anneau  où  l'on  fait  entier  le  crochet  d'une 
agrafe,  et  qui  sert  à  la  retenir. 

Porte,  se  dit,  daus  une  acception  par- 
ticulière, pour  désigner  La  cour  de  l'em- 
pereur des  Turcs.  La  Porte  Ottomane.  La 
Siihlime  Porte.  Ambassadeur  à  la  Porte.  Un 
ambassadeur,  un  envoyé  de  la  Porte. 

Portes,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Pas,  gorge,  défilé.  Les  portes  du  Caucase, 
de  la  Cilicie.    • 

De  porte  en  porte,  loc.  adv.  De  maison 
en  maison.  Jller  de  porte  en  porte.  Solliciter 
de  porte  en  porte.  Mendier  de  porte  en  porte. 
À  porte  close.  Ioc.  adv.  En  secret,  sans 
témoin.  Cela  s'est  fait  à  porte  close.  Nous 
raisonnerons  de  cela,  quand  nous  serons  à 
porte  close. 

A  porte  ouvrante,  i  portes  OtrVRAHTES  , 
etA  PORTE  PERMAKTE,  i  PORTES  FERBIANTES. 

Locutions  adverbiales  dont  on  se  sert  en 
parlant  Des  places  de  guerre  et  autres  villes 
où  l'on  ouvre  et  où  l'on  ferme  les  portes  à 
certaines  heures  précises.  J'en  suis  sorti  à 
portes  ouvrantes.  J'y  suis  rentré  à  portes 
fermantes. 

PORTE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  f'cine porte,  Tronc 
de  veine  assez  considérable  qui  reçoit  le 
sang  de  l'estomac  ,  de  la  rate,  du  pancréas, 
et  des  intestins,  et  qui  le  distribue  dans  la 
foie. 

POUTE-AIGUILLE.  Pour  ce  mot  et  tous 
les  autres  mots  semblables,  formés  du  verbe 
Porter,  voyez  après  Porter. 

POBTÉÊ.  s.  [.  Ventrée,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  J're- 
mière,  seconde  portée.  Il  y  a  des  chiennes  qui 
font  jusqu'à  neuf  et  dix  chiens  d'une  portée, 
en  une  portée.  Ces  deux  chiens  sont  de  la 
menu  portée. 

Portée,  se  dit  aussi  de  La  distance  à 
laquelle  un  canon,  un  fusil,  un  pistolet,  un 
arc,  etc.,  peut  lancer  un  boulet,  une  balle, 
une  flèche.  Camper  hors  de  la  portée  du  ca- 
non. .S'avancer  à  demi-portée  c'a  canon.  S'a- 
vancer à  la  portée  du  fusil.  S'avancer  à  une 
portée  de  pistolet.  JS'ous  sommes  hors  de  la 
portée  des  balles.  Tirer  une  perdrix  hors  de 
portée. 

Une  portée  de  fusil,  se  dit  d'Une  distance 
peu  couaiuérable.  //  n'y  a  qu'une  portée  de 
fusil  d'ici  à  ce  château.  Je  vais  à  une  portée 
de  Jiisil  de  la  ville. 

Etre  à  la  portée  de  la  main,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  assez  près  de  quelqu'un, 
pour  (|u'il  y  puisse  atteindre  avec  la  main. 
Irln  est,  cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma 
main.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  est  à 
ma  portée,  n'est  pas  à  ma  portée. 
58. 
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Fig. ,  Être  à  portée  de  quelque  chose.  Etre 
dans  une  silualion  convenable  pour  de- 
mander, pour  oblenir  quelque  chose.  Il  est 
tien  à  la  cour ,  i!  est  à  portée  île  demander, 
doit  tenir  des  grâces. 

Portée  ,  se  dit  également  en  parlant  De 
la  voix,  de  la  vue,  de  l'ouïe.  Etre  à  la  por- 
tée de  la  l'oix  de  quelqu'un.  Mettez-x'ous  à 
la  portée  de  ma  voix.  Cela  n'est  pas  à  la 
portée  de  ma  vue.  Je  n'ai  pu  entendre  ce 
qu'ils  disnient,  ils  n'étaient  pas  à  la  portée 
de  mon  oreille. 

Portée,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral, L'étendue,  la  capacilé  de  l'esprit,  ce 
que  peut  faire,  ce  que  peut  concevoir,  pro- 
duire, exécuter  l'esprit  d'une  personne.  La 
portée  de  l'esprit  de  cet  homme  est  bien  bor- 
née. On  ne  doit  rien  entreprendre  au  delà  de 
sa  portée,  ou  delà  de  la  portée  de  son  esprit, 
de  son  intelligence.  Cela  passe,  excède  ma 
portée.  S'accommoder  à  ta  portée  de  quel- 
qu'un. Se  mettre  à  la  portée  des  auditeurs.  Je 
connais  sa  portée.  Il  ne  saurait  venir  à  bouc 
de  son  entreprise,  elle  est  aii^desstis  de  sa 
portée,  au-dessus  de  la  portée  de  ses  forces. 
Cela  est  au-dessus  de  la  portée  de  l'esprit  hu- 
main. Esprit  d'une  grande,  d'une  haute 
portée. 

Il  signifie  aussi.  Ce  que  peut  faire  une 
personne  par  rapport  à  sa  naissance  ,  à  sa 
fortune  ,  a  sa  position.  //  aspire  à  un  em- 
ploi qui  est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette 
place  est  à  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort 
au-dessus  de  sa  portée. 

Il  se  dit  encore  de  La  force,  de  la  valeur, 
de  l'importance  d'un  raisonnement,  d'une 
expression ,  elc.  La  portée  d'un  raisonne- 
ment. La  portée  d'une  expression.  Il  n'a  pas 
senti  la  portée  de  ce  qu'il  disait. 

Portée,  en  ternies  de  Chasse,  La  partie 
d'un  taillis  la  plus  haute  où  le  bois  du 
cerf  laisse  des  traces,  en  faisant  plier  les 
branches.  Les  portées  nous  ont  donné  con- 
naissance du  cerf. 

Portée,  en  termes  d'Architecture,  L'é- 
tendue libre,  le  dessous  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois,  etc.,  placée  horizontalement 
dans  une  construction,  et  soutenue  en  l'air 
par  un  ou  plusieurs  points  d'appui.  Les 
colonnes  étant  fort  espacées,  la  pierre  de  l' ar- 
chitrave a  une  grande  portée.  Ce  plancher  a 
une  grande  portée.  Cette  poutre  a  cinq  toises 
de  portée.  Cette  poutre  plie  dans  le  milieu , 
parce  qu'elle  a  trop  de  portée. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce  de  charpente  ainsi  placée  , 
qui  porte  sur  le  mur,  sur  un  pilier,  etc. 
Ce  poitrail  n'a  pas  la  portée  suffisante  pour 
le  poids  du  mur.  Cette  poutre  na  pas  assez 
de  portée  dans  le  mur.  Il  Jaut  qu'une  poutre 
ait  au  moins  un  pied  de  portée ,  que  les  so- 
lives aient  six  pouces  de  portée.  Les  portées 
de  cette  poutre  sont  pourries. 

Portée,  en  termes  de  Musique,  Les 
cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou  entre 
lescjuelles  on  pose  les  notes.  Il  faut  régler 
ce  papier  à  don  ze  portées  par  page. 

PORTEMEXT.  s.  m.  Action  de  porter.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  tableaux  où 
Jésus- Christ  est  représenté  portant  sa 
croix.  Ce  peintre  a  Juit  un  portement  de 
croix  fort  estimé. 

PORTER,  s.  m.  (On  prononce  Porter.) 
Mot  emprunté  de  l'anglais.  Espèce  de  bière 
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forte.    Boire    du  porter.     Une    bouteille    de 
porter. 

PORTER.  V.  a.  Soutenir  quelque  chose, 
être  chargé  de  quelque  poids.  Porter  un  sac 
de  blé.  Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  du 
bois.  Porter  de  l'eau.  Porter  un  fardeau.  Porter 
deux  cents  pesant.  Porter  sur  la  tête.  Porter 
sur  le  dos.  Porter  sur  les  épaules.  Porter  une 
hotte.  Portera  bras.  Il  fallut  le  porter  à  bras. 
Porter  dans  ses  bras.  On  le  portait  dans 
une  chaise.  Se  faire  porter  en  chaise,  fous 
ne  sauriez  porter  cela  d'une  main.  Porter  un 
étendard,  un  drapeau.  Porter  le  dais  du  saint 
sacrement.  Porter  une  châsse.  Porter  une 
bière. 

Fig. ,  Avoir  plus  de  travail,  plus  d'affaires 
qu'on  n'en  peut  porter.  Etre  chargé  de  tant 
de  travail,  d'une  si  grande  quantité  d'af- 
faires ,  qu'on  n'y  saurait  suffire.  Porter 
tout  k  poids  des  affaires.  En  être  chargé 
seul,  en  avoir  seul  tout  le  travail. 

Prov.  et  fig..  Porter  le  poids  du  jour  et 
de  la  chaleur.  Faire  tout  le  travail,  endurer 
toute  la  peine,  tandis  que  les  autres  se 
reposent. 

Prov.  et  pop.  ,  //  a  été  le  plus  fort ,  il  a 
porté  les  coups,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre. 

Fig.,  lien  portera  l'iniquité,  la  peine ,  Il 
en  sera  responsable,  il  en  sera  puni.  On 
dit,  familièrement,  dans  le  même  sens,  // 
en  portera  la  folle  enchère. 

Fig.  et  fam..  Porter  les  iniquités  d'autrui. 
Payer  les  sottises  que  d'autres  ont  faites. 
Fous  me  faites  porter  i<os  iniquités.  Les  en- 
fants portent  souvent  les  iniquités  de  leur 
père. 

Prov.  et  fig. ,  Chacun  porte  sa  croix  en  ce 
monde,  11  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulières. 

Fig. ,  Porter  le  joug.  Etre  dominé  par 
quelqu'un.  Cette  femme  le  mène;  mais  d 
porte  le  joug  impatiemment. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  le  portera  pas  loin ,  se 
dit  D'un  homme  par  qui  on  a  elé  offensé, 
et  signifie  qu'on  se  vengera  de  lui  dans  peu. 
On  dit  dans  le  même  sens,  //  ne  le  portera 
pas  en  paradis,  en  l'autre  monde. 

Fig.  et  fam..  Porter  quelqu'un  sur  les 
épaules,  En  être  importuné,  ennuyé,  ex- 
cédé. C'est  utt  homme  qu'on  porte  sur  les 
épaules.  Je  le  porte  sur  les  épaules. 

Fig.,  Porter  quelqu'un  dans  son  cœur.  Le 
chérir  extrêmement. 

Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un. 
Soutenir  la  queue  de  sa  robe  ,  afin  qu'elle 
ne  traine  point  par  terre.  .Son  laquais  lui 
portait  la  robe ,  lui  portait  la  queue. 

En  termes  de  Manège,  Porter  son  cheval. 
Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main,  des 
jarrets  et  des  cuisses.  Portez  votre  cheval 
en  avant. 

Fig.,  L'un  portant  l'autre  ,  ou  Le  fort  por- 
tant le  faible.  En  compensant  l'un  avec 
l'autre,  de  manière  à  former  une  quantité 
movenne.  Cette  vigne,  cette  terre  rapporte 
tant  tous  les  ans,  l'un  portant  l'autre  ,  le 
fort  portant  le  faible. 

Fig. ,  Porter  quelqu'un  ,  L'aider  de  sa  fa- 
veur ,  de  son  crédit ,  le  favoriser.  Celui  qui 
le  portait  le  plus,  et  de  la  protection  duquel 
il  espérait  sa  Jortune ,  vint  à  mourir.  Il  y  a 
des  personnes  puissantes  qui  le  portent.  Il 
est  porté  par  des  personnes  puissantes  ;   et 
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absolument ,  //  est  fort  porté.  L'opinion  pii' 
biique  le  porte  au  ministtre,  à  la  présidence. 

Fig.,  Porter  quelqu'un.  Lui  donner  sa 
voix  dans  une  élection.  Qui  portez-vous  P  Je 
porte  un  tel.  Il  sera  porté  par  la  majorité  de 
l'assemblée. 

Porter,  signifie  encore.  Transporter  une 
chose  d'un  lieu  dans  un  autre.  Il  prit  deux 
tableaux  qui  étaient  dans  un  corridor,  et  les 
porta  dans  sa  chambre.  Portez  ces  pap'iers 
dans  mon  cabinet.  Portez  cette  lettre  à  la 
poste.  Portez-lui  cela  de  ma  part.  Faire  por- 
ter des  marchandises  par  eau  ,   par  terre. 

Il  s'emploie  aussi  fiçurément,  au  sen& 
moral.  //  a  porté  dans  ces  contrées  quelques- 
uns  des  arts  de  !  Europe.  Il  porta  la  guerre 
dans  l'Asie.  Il  a  porté  le  Jer  et  la  flamme 
dans  cette  province.  Il  a  porté  la  terreur , 
la  désolation  dans  ce  pays.  Il  a  porté  le  trouble, 
la  confusion  dans  cette  famille.  Porter  un 
procès  devant  le  juge.  La  cause  sera  portée  à 
l  audience.  Porter  ses  plaintes,  porter  sa 
plainte  au  roi  ,  au  magistrat. 

Porter  quelqu'un  en  terre ,  Le  porter  pour 
l'enterrer.  Porter  quelqu'un  par  terre.  Le 
renverser  par  terre. 

Fig. ,  Porter  une  personne ,  une  chose  aux 
nues,   La  louer  excessivement. 

Porter  un  article  sur  un  registre,  sur  un 
livre  de  compte  ,  L'y  inscrire.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Porter  à  compte ,  en  recette, 
en  dépense.  Porter  en  débet.  Porter  au 
crédit.  Porter  au  débit.  Porter  quelqu'un  sur 
une  liste. 

Porter,  se  dit  aussi  Des  chevaux ,  des 
bêles  de  charge  et  de  voiture,  et  des  objets 
inanimés  qui  soutiennent  quelque  chose  de 
pesant.  Le  cheval  qui  le  portait.  Un  mulet 
qui  porte  cinq  cents  pesant.  Un  vaisseau 
qui  porte  cinq  cents  hommes  d  équipage ,  et 
des  vivres  pour  six  mois.  Une  rivière  qui 
porte  de  grands  bateaux.  Des  colonnes  qiù 
portent  une  galerie. 

Cette  rivière  porte  bateau  ,  Elle  est  navi- 
gable. 

Ce  vin  porte  bien  l'eau.  Quoiqu'on  y  mette 
de  l'eau,  on  ne  laisse  pas  d'en  sentir  la 
force.  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Ce  vin 
ne  porte  pas  l'eau. 

Porter  bien  le  vin.  Boire  beaucoup  de 
viu  sans  s'enivrer. 

En  termes  de  ^Marine  ,  Ce  bâtiment  porte 
bien  la  voile,  se  dit  D'un  bâtiment  qui  pen- 
che peu,  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  voiles  et 
que  le  vent  souffle  avec  quelque  violence. 

Porter  ,  signifie  aussi  simplement.  Avoir 
sur  soi  ou  tenir  à  la  main  ,  sans  égard  à  la 
pesanteur  de  la  chose.  //  ne  porte  jamais 
d'argent  sur  lui.  Il  porte  toujours  quel- 
que livre  dans  sa  poche.  Porter  un  bouquet 
a  la  main.  Porter  un  cierge  à  la  procession. 

Aux  Jeux  de  cartes  où  l'on  a  coutume 
d'écarter ,  Porter  beau  jeu ,  porter  vilain  jeu , 
Avoir  beau  jeu  ,  vilain  jeu  aux  premières 
cartes.  Bien  porter,  mal  porter ,  Garder  ou 
écarter   les  cartes  que  la  rentrée  lavorise. 

Porter  une  couleur,  se  dit  en  parlant  De 
la  couleui-  dont  on  a  le  plus  de  cartes  ea 
main ,  et  dans  laquelle  on  a  son  jeu  fait , 
ou  presque  fait.  //  portait  une  quinte  de 
cœur  toute  faite.  Il  portait  pique,  mais  il  ne 
lui  est  rien  rentré. 

Portera  une  couleur,  se  dit  en  parlant 
De  la  couleur  dans  laquelle  on  cherche  à 
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faire  son  jeu.  //  porte  à  trèfle.  Il  porte  à  la 
quinte  majeure  île  carreau. 

Porter,  se  dit  particulièiement,  dans 
l'acception  qui  précède  ,  en  parlant  De  tout 
ce  qu  on  met  sur  soi,  pour  servir  à  l'habil- 
lement, à  la  parure,  à  la  défense,  ou  pour 
marquer  la  profession,  l'état,  la  dignité. 
Porter  des  habits  brodés.  Porter  un  habit 
tout  uni.  C'est  un  habit  qui  n'a  jamais  été 
porté.  Porter  du  velours,  du  satin.  Porter 
du  drap.  Porter  des  dentelles.  Porter  des  che- 
mises ftnes.  Porter  des  gilets  de  laine  sur  la 
peau.  Porter  des  souliers  plats  ,  des  souliers 
de  couleur.  Porter  le  deuil.  Porter  la  haire. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque.  Porter 
ses  cheveux.  Porter  une  longue  clievclure.  Les 
Orientaux  portent  la  barbe.  Porter  un  collier  de 
perles.  Porter  une  bague  au  doigt.  Porter  des 
pistolets.  Porter  une  épée.  Porter  une  soutane. 
Porter  une  écharpe.  Porter  des  plumes  à  son 
chapeau.  Porter  la  décoration  de  la  Légion 
d  honneur ,  la  croix  de  Saint-Louis. 

Porter  l'épée,  la  robe,  la  soutane ,  le  petit 
collet,  le  froc ,  Être  officier,  magistrat,  ec- 
clésiastique, abbé,  moine. 

Porter  le  mousquet,  Servir  comme  soldat. 
Porteries  armes ,  Servir  dans  une  armée ,  faire 
la  guerre.  //  a  porté  les  armes  sous  tel  prince, 
au  service  de  tel  prince ,  sous  tel  général.  Il 
porta  les  armes  contre  son  pays. 

Porter  l  arme,  les  armes.  Faire  le  mou- 
vement de  l'arme ,  qui  consiste ,  pour  les 
simples  soldais  ,  à  la  placer  perpendiculai- 
rement contre  l'épaule  gauche,  et  à  la  saisir 
de  la  main  gauche  par-dessous  la  crosse. 
Faire  porter  les  armes  à  une  troupe. 

Porter  les  armes  A  quelqu'un,  Lui  faire 
le  salut  militaire  qui  consiste  à  porter 
l'arme. 

//  a  porté  les  chausses ,  Il  a  été  page.  Il 
a  porté  les  couleurs,  les  livrées,  la  livrée,  Il 
a  été  laquais. 

Fig.  et  pop..  Cette  femme  porte  le  haut 
de  chausses ,  porte  les  chausses,  porte  la  cu- 
lotte. Elle  est  plus  maîtresse  dans  sa  mai- 
son que  son  mari. 

Porter  le  deuil  d'une  personne.  Etre  en 
deuil  d'une  personne.  Elle  porte  le  deuil  de 
son  mari. 

Porter  les  couleurs  d'une  dame ,  Porter 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celle  qu'elle  affectionne  le  plus;  et, 
au  figuré ,  Se  mettre  au  rang  de  ses  ado- 
rateurs. 

Fam.  ,  Un  homme  portant  barbe,  Un 
homme  qui  a  de  la  barbe,  un  homme  fait. 

Porter,  se  dit  aussi  Des  différentes 
manières  de  tenir  son  corps,  sa  tète,  ses 
bras,  etc.  ,  et  de  tout  ce  qui  regarde  la 
contenance  et  le  geste.  Porter  la  tête  haute. 
Porter  les  pieds  en  dehors.  Porter  bien  ses 
iras  en  dansant.    Porter  le  bras  en  écharpe. 

Il  se  dit  en  ce  sens  Des  animaux,  et  prin- 
cipalement Des  chevaux  et  des  chiens.  Ce 
cheval  porte  bien  sa  tête  ;  il  porte  beau.  Or- 
dinairement les  chevaux  tartares  portent  le 
nez  au  vent,  portent  au  vent.  Ce  cheval  porte 
bas.  Ce  chien  porte  bien  ses  oreilles.  Ce  chien 
porte  bas  l'oreille. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  nez  au 
vent ,  Il  porte  la  tète  fort  haute ,  il  a  l'air 
hautain,  orgueilleux. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  le  porte  haut,  11 
se  prétend  de  grande  qualité;  ou  II  se  pré- 
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vaut  de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

Fig.  cl  fam.  ,  Cet  homme  porte  la  mine  d'a- 
voir fait  telle  chose.  On  juge  à  sa  mine,  à 
son  air,  qu'il  a  fait  telle  chose.  On  dit  de 
même  :  Il  porte  tout  l'air  d'un  franc  maraud. 
Il  porte  la  mine  d'un  fripon. 

Porter  ,  signifieencore,  Pousser,  étendre, 
élever,  fuire  aller,  conduire.  Il  faut  porter 
ce  mur  plus  loin  ,  Il  faut  le  démolir  et  le 
reconstruire  plus  loin;  ou  bien.  Il  faut  le 
prolonger.  //  faut  p/orter  cette  haie  encore 
plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  nues.  La  tempête  porta  le  vais- 
seau contre  un  êcueil.  Porter  le  pied  en 
avant.  Porter  sa  main  à  sa  bouche ,  a  sa  tête. 
Ce  prince  a  porté  ses  armes  jusque  dans  le 
cœur  du  pays  ennemi.  Des  tuyaux  qui  por- 
tent l'eau  dans  un  jardin,  dans  une  cour, 
dans  une  cuisine  ,  dans  un  réservoir. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  dans  la 
même  acception.  Porter  au  loin  la  terreur 
de  ses  armes.  Porter  au  loin  son  nom  et  sa 
gloire.  Porter  son  ambition,  ses  espérances , 
ses  désirs  jusqu'aux  plus  grandes  choses. 
C'est  porter  la  vengeance  à  l'excès.  C  est 
porter  te  ressentiment  trop  loin.  On  ne  sau 
rait  porter  te  scrupule  plus  loin.  Ses  exploits 
ont  porté  sa  gloire  jusqu'aux  extrémités  du 
monde.  Il  porte  tout  à  l'extrême.  Il  porte  loin 
l'esprit  d'économie.  Porter  son  attention  sur 
un  objet.  Il  a  porté  ses  soupçons  jusque  sur 
son  frère.  Il  a  porté  la  dignité,  l'autorité  de 
la  magistrature  à  un  haut  degré.  Il  porte  ses 
prétentions  trop  haut. 

Porter  la  main  à  l'épée ,  porter  la  main  au 
chapeau.  Etendre  sa  main  pour  tirer  l'épée, 
ou  pour  ôler  son  chapeau. 

Porter  la  main  sur  quelqu'un.  Le  frapper. 

Porter  un  coup  à  quelqu'un.  Donner,  ou 
tenter  de  donner  un  coup  à  quelqu'un.  Ils 
lui  portèrent  plusieurs  coups,  mais  il  les  para 
tous.  Porter  un  coup  d'épée.  Porter  une  botte 

Fig. ,  Cette  affaire  a  porté  un  coup  mortel 
à  son  crédit,  à  sa  réputation ,  Elle  a  ruiné 
son  crédit,  sa  réputation.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Ce  mallieur  a  porté  un  coup 
mortel  à  sa  santé. 

Fig..  Porter  coup,  se  dit  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  impression  ou 
qui  tirent  à  conséquence.  Telle  est  la  consi- 
dération dont  il  jouit ,  que  tout  ce  qu'il  dit 
porte  coup.  Comme  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit 
à  propos ,  toutes  ses  paroles  portent  coup. 
Cette  démarche  a  porté  coup. 

Portcrcoup,  sedltaussi  De  certaines  choses 
qui  nuisent.  Ses  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a  porté  coup  à  sa  fortune. 
Ce  chagrin  porta  coup  à  .la  santé. 

Ce  Jusil  porte  bien  son  plomb.  Quand  on 
le  tire,  le  menu  plomb  qu'il  lance  ne  s'é- 
carte pas  trop,  et  va  droit  au  but.  On  dit 
de  même  ,  Ce  Jusil  porte  bien  la  balle. 

Porter  .les  regards  ,  sa  vue  vers  quelque 
endroit.  Regarder,  diriger  ses  regards,  les 
fixer,  les  arrêter  en  quelque  endroit.  Quel- 
que part  que  je  porte  lu  vue,  je  n'aperçois 
point  de  soldats. 

Fig.,  Porter  sa  vue  bien  loin,  Prévoir  de 
loin  les  choses  à  venir.  Porter  ses  vues  bien 
haut.  Former  de  grands  desseins. 

Porter  ses  pas  en  quelque  lieu,  S'y  trans- 
porter. Oii  portez-vous  vos  pas  P 

Porter  la  santé  de  quelqu'un ,  porter  une 
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santé,  Boire  à  la  santé  de  qtielqu'un ,  en 
s'adressant  à  un  autre  pour  l'inviler  à  en 
faire  autant.  .À  lafin  du  repas ,  on  porta  les 
santés. 

Porter  amitié,  porter  affection  à  quelqu'un  ; 
et.  Etre  porté  d'amitié  pour  quelqu'un.  Avoir 
de  l'amitié,  de  l'affection  pour  quelqu'un. 
Porter  honneur,  porter  respect,  Honorer, 
respecter. 

Porter  envie ,  Envier.  Il  ne  faut  pas  por- 
ter envie  aux  succès  d'autrui.  Il  signifie  aussi. 
Souhaiter,  sans  malveillance,  un  bonheur 
qu'on  voit  arriver  à  une  autre  personne. 
le  porte  envie  à  mon  ami  de  ce  qu'U  a  le 
plaisir  d'être  avec  vous. 

Fam.,  Porter  bonheur,  porter  malheur, 
porter  guignon  à  quelqu'un ,  se  dit  D'une 
personne  qui  influe  ou  qui  est  censée  in- 
fiuer  sur  le  bonheur,  sur  le  malheur  de 
quelque  autre.  On  le  dit  aussi  Des  choses. 
Le  service  que  je  lui  ai  rendu  semble  m' avoir 
porté  bonheur. 

Porter  préjudice ,  un  préjudice ,  Nuire.  Je 
serais  désolé  de  vous  porter  préjudice.  Sa  né- 
gligence m'a  porté  un  grand  préjudice. 

Porter  la  parole ,  Parler  au  nom  d'une 
autorité,  dune  compagnie,  d'un  corps. 
L'avocat  général  a  porté  la  parole  dans  cette 
affaire.  Il  portait  la  parole  pour  sa  compa- 
gnie. 

Porter  parole.  Donner  assurance,  pro- 
mettre verbalement  au  nom  de  quelqu'un. 
Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  mille  francs ,  pour 
dix  mille  francs.  J'ai  porté  parole  de  cent 
mille  francs  pour  l'achat  de  cette  propriété. 
J'ai  porté  parole  pour  un  tel. 

Porter  à  quelqu'un  des  paroles  de  paix, 
de  conciliation ,  Lui  faire  de  la  part  d'un 
autre  des  propositions  pacifiques,  conci- 
liantes. 

Porter  témoignage ,  Témoigner  qu'une 
chose  est  ou  n'est  pas.  //  est  odieux  de 
porter  témoignage  contre  la  vérité.  Je  puis 
porter  témoignage  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un 
mot. 

Porter  un  jugement,  son  jugement  de  quel- 
que chose,  sur  quelque  chose.  Juger  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  point  encore  porté  de  ju- 
gement là-dessus. 

Porter,  signifie  encore.  Avoir  telle  di- 
mension. Cette  poutre  porte  vingt  pieds  de 
long.  Cela  porte  tant  de  long  sur  tant  de 
haut ,  de  large.  Cette  pièce  de  drap  doit  por- 
ter vingt  aunes.  Cette  tenture  porte  dix-huit 
aunes  de  cours. 

Porter  ,  signifie  aussi ,  Produire  ;  et  il  se 
dit  De  la  terre,  des  arbres,  etc.  Des  terres 
qui  portent  du  froment.  Un  arbre  qui  porte 
de  beaux  fruits.  L'arbre  qui  porte  la  noix 
muscade. 

Cette  somme  porte  intérêt.  Elle  produit 
intérêt. 

Absol.,  Ce  billet  a  porté  ou  n'a  pas  porté, 
Il  a  gagné  ou  n'a  pas  gagné. 

Porter  ,  se  dit  aussi  Des  femmes  et  des 
femelles  des  animaux.  Les  femmes  portent 
ordinairement  leurs  enfants  neuj  mois.  Porter 
un  enfant  ii  terme.  L'enjant  qu'elle  porte.  Les 
cavales  portent  onze  mois. 

PoKTi-R ,  signifie  encore ,  Supporter,  souf- 
frir, endurer.  //  porte  impatiemment  sa  dii- 
grâce.  Il  a  porté  son  malheur  en  homme  de 
courage. 

Porter,  signifie  aussi,  Induire,  excitera 
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quelque  chose.  Son  inclination  le  porte  a  ce 
genre  d'études.  Ce  sont  eux  qui  l ont  porté  à 
cela.  Les  mauvaises  compai^ies  l'ont  porté  à 
la  débauche.  Les  bons  exemptes  portent  à  la 
vertu.  C'est  l'avarice  qui  la  porté  à  cette 
bassesse.  Son  caractère  le  porte  à  la  modéra- 
tion. Ses  amis  l'ont  porté  à  Jaire  cette  dé- 
marrhe. 

Porter,  se  dit  en  parlant  De  l'esprit,  du 
caractère,  et  signifie.  Manifester,  montrer. 
On  porte  partout  son  caractère.  Il  a  porté 
dans  cette  affaire  un  esprit  de  cluaine ,  un 
esprit  de  vétille.  Il  porte  un  t^rand  esprit  d'at- 
tention, de  recherche  dans  tout  ce  qu  il  veut 
traiter.  Il  porte  en  toutes  choses  un  ^rund 
esprit  de  justice.  Il  porte  dans  la  société  une 
humeur  douce  et  facile. 

Porter  ,  signifie  encore  simplement , 
Avoir.  Il  porte  la  tristesse  peinte  sur  son  vi- 
sage. Il  porte  un  cœur  sensible.  Il  porte  en 
lui  le  germe  des  plus  heureuses  qualités.  Ce 
monument  porte  telle  inscription.  Cet  acte  ne 
porte  point  de  date.  Cette  vaisselle  porte  les 
armes  de  telle  personne.  Tous  les  ouvrages 
de  cet  auteur  portent  le  cachet  de  son  tiilent. 
Porter  les  marques  d'un  coup,  d'une  blessure. 
Certaines  pierres  portent  des  empreintes  de 
poissons,  de  feuilles,  etc.  Lis  oiununients  de 
ce  peuple  portent  un  caractère  de  Jorce  et  de 
gj'undeiir  qui  étonne.  Cette  conduite  porte  le 
caractère  de  i hypocrisie  et  de  la  Jriiude. 

Il  s'emploie  neutralement  dans  le  même 
sens ,  en  termes  de  blason.  Il  porte  d'azur 
au  lion  d'argent.  Il  porte  de  gueules  aux  trois 
besants  dor. 

Cela  porte  son  excuse  avec  soi,  se  dit 
D'un  empêchement  légitime  qu'on  allègue, 
pour  s'excuser  de  n'avoir  pas  lait  quelque 
chose. 

//  porte  sa  recomnuindation  sur  sa  figure. 
Sa  physionomie  prévient  en  sa  faveur. 

Cette  Viande  porte  sa  sauce,  ce  fruit  porte 
son  sucre.  Celte  viande  est  si  bonne,  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce;  ce  fruit  est  si  doux, 
qu'il  n'a  pas  besoin  de  sucre. 

Porter,  en  parlant  D'actes  publics,  de 
lettres  et  d'autres  écrits,  signilie.  Décla- 
rer ,  dire ,  exprimer.  L'ordonnance  porte 
que...  L'arrêt  porte  condamnation.  Il  est  porte 
par  la  loi,  par  le  contrat ,  que...  La  flotte  est 
arrivée,  les  dernières  lettres  qu'on  a  reçues 
le  portent  expressément.  Les  lettres  d'aujour- 
d'hui portent  que  tout  est  dans  le  même  état. 
Cet  article  n'est  point  porté  dans  le  contrat. 
Comme  le  portent  vos  ordres,  f^otre  traduc- 
tion, dans  cet  endroit,  n'est  pas  exacte;  ce 
n'est  pas  là  ce  que  porte  le  texte. 

Pi)HTER,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie. Poser,  être  soutenu.  Une  poutre  qui 
porte  sur  la  muraille.  Tout  l'édifice  porte  sur 
ces  colonnes. 

Porter  à  fond,  se  dit  D'une  construction 
élevée  à  plomb  sur  son  fondement.  Porter  à 
cru,  Porter  directement  sur  le  sol. 

Porter  à  faux ,  se  dit  D'une  partie  de 
construction  qui  est  mal  posée  sur  ce  qui 
doit  la  soutenir,  ou  qui  ne  porte  pas  direc- 
tement sur  sa  base,  sur  son  point  d'appui. 
Cette  poutre,  cette  pierre  porte  à  jaux.  Un 
dit  de  même  substantivement  :  Ce  mur  est 
hors  d  n plomb ,  il  est  en  porte  à  faux.  Ce 
bcdcon  est  en  porte  à  faux  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée.  Les  loges  de  ce  théâtre  sont 
en  porte  à  faux. 
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Fig. ,  Ce  raisonnement  porte  à  faux,  se  dit 
D'un  raisonnement  qui  n'est  pas  concluant, 
soit  i|uc  le  défaut  vienne  du  principe,  soit 
qu'on  fasse  du  principe  une  mauvaise  appli- 
cation. 

Ce  carrosse  porte  sur  la  flèche,  Il  touche, 
il  bat  sur  la  (lèche  quand  il  est  en  mouve- 
ment. La  selle  de  ce  cheval  porte  sur  le  gar- 
rot,  Elle  louche  le  cheval  sur  le  garrot. 

En  parlant  D'armes  à  feu  ,  Tirer  à  bout 
portant ,  En  appuyant  le  bout  de  l'arme  sur 
le  corps  de  quelqu'un ,  ou  au  moins  de 
fort  près. 

Fig.  et  fam.,  Dire  (jiielque  chose  à  bout 
portant.  Dire  en  face  a  une  personne  quel- 
que chose  de  très-làcheux  et  de  trts~direct. 

En  parlant  D'un  combat,  Im  perte  a  porté 
principalement  sur  ce  corps ,  Ce  corps  a  prin- 
cipalement souffert,  a  perdu  le  plus  de 
monde. 

Fig.,  Cette  observation ,  cette  critique ,  cette 
objection  porte  sur  telle  chose,  etc..  Elle  a 
telle  chose  pour  objet. 

En  termes  de  Marine ,  Porter  au  sud,  au 
nord ,  etc..  Gouverner,  faire  route  au  sud, 
au  nord,  etc.  On  dit  de  même,  Porter  au 
large ,  porter  à  terre. 

Porter,  neutre,  signifie  aussi,  Atteindre; 
et,  en  ce  sens,  il  se  dit  principalement  Des 
armes  de  jet,  et  De  ce  (|u'elles  servent  à 
lancer.  Le  canon  de  la  place  ne  saurait  por- 
ter jttsqu'ici.  Ce  fusil  porte  à  plus  de  cent 
pus.  Ce  canon,  ce  jusil ,  cette  arbalète  porte 
loin.  Le  boulet  ne  porta  que  jusqu'au  pied  de 
la  muraille.  Une  coiilevnne  qui  porte  à  une 
demi-lieue.  Les  flèches  ne  sauraient  porter 
jusque-là.  Tous  les  traits  ont  porté. 

Il  se  dit  également  Des  coups  d'anries  à 
feu  et  autres.  Tous  les  coups  que  l'on  tire 
ne  portent  pas.  La  blessure  est  dangereuse, 
car  le  coup  a  porté  sur  l'os. 

Il  signifie  quelquefois.  Toucher  au  but, 
l'atteindre.  Le  coup  a  porté  juste. 

Fig. ,  Je  ne  vois  pas  oii  porte  ce  discours. 
Je  n'en  devine  pas  l'intention,  le  but.  On 
dit  plus  ordmairement,  Je  ne  vois  pas  où 
tend  ce  discours. 

.Sa  vue  porte  loin ,  II  voit  de  très-loin. 

La  tète  a  porté,  se  dit  en  parlant  D'un 
coup  que  l'on  s'est  donné  à  la  tète  en  tom- 
bant. 

Au  Jeu  de  la  paume  ,  La  balle  a  porté  sur 
le  toit,  sur  tes  deux  toits.  Elle  y  a  touché. 
On  dit  aussi ,  La  balle  porte  au  mur,  ou  ab- 
solument, La  batte  porte ,  lorsque,  de  son 
premier  bond ,  elle  touche  au  mur,  de  la- 
iton que  le  mur  la  renvoie. 

Fig.,  Porter  à  la  télé,  se  dit  D'une  bois- 
son ou  d'une  vapeur  qui  étourdit,  cpii  en- 
tête. Ce  vin  porte  à  ta  tête.  Cette  odeur  lui 
porte  à  la  tête.  On  dit  aussi ,  Porter  sur  les 
nerfs,  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
irritent,  qui   agacent  les  nerfs. 

Porter  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Aller,  se  transporter. 
Le  roi ,  le  général  se  porta ,  se  porta  de  sa 
personne  au  jort  de  la  mêlée.  Ce  corps  d'ar- 
mée se  porta  sur  tel  point.  Se  porter  sur  ta 
ligne  de  bataille.  La  foule  se  porte  à  tel  en- 
\  droit.  Cette  pièce  réussit,  la  foule  s'y  porte. 

Fam.,  On  s'y  porte,  se  dit  en  parlant 
D'un  lieu  oii  il  y  a  une  grande  foule,  où 
l'on  est  tres-serré. 

Porter  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
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dît ,  dans  une  acception  analogue  à  la  pré. 
cêdente,  en  parlant  De  certaines  choses. 
Le  sang  s'est  porté  à  la  tête.  Tout  le  poids  se 
porte  de  ce  côté.  La  curiosité,  l'intérêt  se 
portait  principalement  sur  lui. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  différentes 
manières  d'agir  et  de  se  conduire  dans  cer- 
taines occasions.  //  s'y  est  porté  en  homme 
de  cieur.  Il  s'y  est  porté  un  peu  mollement. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  la  disposi- 
lion  de  l'esprit,  de  l'inclination  ,  de  la  pente 
qu'on  a  à  faire  quelque  chose.  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  porte  au  bien.  Il  s'est  porté  à 
cela  de  lui-même.  Il  se  porte  avec  ardeur  à 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  se  porte  au  mal.  Se  por- 
ter à  la  débauche. 

Se  porter  à  la  dernière  extrémité,  à  des 
extrémités  contre  quelqu'un ,  Le  traiter  avec 
la  dernière  sévérité,  exercer  sur  lui  des 
actes  de  violence  ,  d'emportement.  On  dit 
de  même  ,  Se  porter  à  des  excès. 

Porter,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  en  parlant  De  la  santé.  Se  porter 
bien.  Se  porter  mal.  Comment  vous  portez- 
vous.'  Il  ne  se  porte  pas  trop  bien  depuis 
quelques  jours.  Il  se  porte  mieux.  Il  veille,  et 
ne  s  en  porte  pas  mieux.  Quoiqu'il  travaille 
beaucoup ,  il  ne  s'en  porte  pas  plus  mal. 

En  termes  de  Procédure,  Se  porter  partie 
contre  quelqu'un ,  Se  rendre  partie  contre 
quelqu'un,  intervenir  contre  lui  dans  un 
procès.  Se  porter  pour  appelant ,  Interjeter 
appel  d'une  sentence.  Se  porter  héritier  ou 
pour  héritier.  Prendre  la  qualité  d'héritier, 
se  déclarer  héritier,  et  agir  en  cette  qua- 
lité. 

Se  porter  fort  pour  quelqu'un.  Répondre 
de  son  consentement. 

Porté,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  traîné  que  porté, 
se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  qu'il 
n'importe  guère  de  faire  d'une  manière  plu- 
tôt que  d'une  autre,  ou  qui  ne  sont  guère 
plus  difficiles  à  faire  d'une  façon  que  d'une 
autre. 

Fam. ,  Fous  voilà  tout  porté ,  se  dit  À 
quelqu'un  qui  n'a  point  à  se  déplacer  pour 
faire  ce  qu'on  lui  demande.  Demeurez  ici  à 
diner,  vous  voilà  tout  porté. 

Etre  porté  à.  Avoir  de  l'inclination,  de  la 
disposition  à.  //  est  porté  à  médire. 

Être  plus  porté  pour  une  chose  que  pour 
une  autre.  Avoir  plus  de  dispositions,  plus 
de  goùl  pour  une  chose  que  pour  une  autre. 

En  Peinture,  Ombre  portée.  Toute  ombre 
qu'un  corps  projette  sur  une  surface. 

PORTE-AIGIJILLE.  s.  m.  Instrument 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  doimer 
plus  de  longueur  aux  aiguilles,  et  pour  les 
tenir  d'une  manière  plus  fixe.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

P«»nTE-.\U<iUEUUSE.  s.  m.  Officier  qui 
portait  le  fusil  du  roi  ou  des  princes  de  la 
(amille  royale,  quand  ils  allaient  à  la  chasse. 
11  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

POKTE-B.\«UETTE.  s.  m.  Anneau  placé 
le  long  du  fût  d'un  fusil ,  d'un  pistolet , 
pour  recevoir  et  contenir  la  baguette.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  mercier  qiâ 
porte  sur  son  dos  une  balle  oii  sont  ses 
marchandises.  Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-BAKRES.  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou,  et 
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qui  supportent  les  barres  des  chevaux  que  I 
l'on  mené  accouplés. 

POllTE-BOUGIE.  s.  m.  T.  de  Chirur. 
Canule  ,  ou  instrument  à  l'aide  duquel  on 
dirige  et  l'on  conduit  des  bougies  dans 
l'urètre,  afin  de  le  dilater.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel, 

PORTE-C.\RABINE.  s.  m.   AojesPoKTE- 

WOUSQUETOH. 

POUTECHAPE.  s.  m.  Celui  qui  porte  or- 
dinaiieinent  la  chape  dans  une  église.  Il  est 
jJortechiipe  ilans  telle  paroisse.  11  prend  le 
signe  du   pluriel. 

PORTE<:llOUX.  s.  m.  Petit  cheval  conve- 
nable à  un  jardiinerpourporterses  léguints 
au  marché.  Ce  chaul  est  trop  bas,  on  n'en 
peut  faire  qu'un  portechoux. 

POKTE-CLEFS.  S.  m.  Valet  de  prison 
qui  porte  les  clefs. 

Il  se  dit  aussi  pour  Clavier.  Un  porte-clefs 
d'acier,  d'argent. 

PORÏEtOLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à 
porter  le  collet  ou  le  rabat.  Il  prend  le  signe 
du  pluriel. 

PORTECRAYON.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.,  dans  lequel  on 
met  un  crayon ,  pour  s'en  servir  plus  com- 
modément. Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légat,  de- 
vant un  archevêque. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  portent  la 
croix  aux  processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte 
la  crosse  devant  un  évêque.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

Porte-crosse  ,  se  dit  aussi  de  Cette  es- 
pèce de  petit  fourreau  de  cuir  qui  est  atta- 
ché par  une  courroie  aux  selles  de  cavale- 
rie, vers  le  flanc  droit  du  cheval,  et  dans 
lequel  entre  le  bout  de  la  carabine  ou  du 
mousqueton. 

PORTE-DIEr.  s.  m.  Le  prêtre  qui,  dans 
une  paroisse ,  est  chargé  spécialement  de 
porter  le  viatique  aux  malades.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-DRAPEAU.  S.  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau  dans  un  corps  d'infanterie.  Il 
ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE- ENSEIGNE,  s.  m.  C'est  ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  Celui  qu'on  ap- 
pelle présentement  Porte-drapeau.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  m.  jVlorceau  de  cuir 
ou  d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de 
la  culotte ,  pour  porter  l'épée.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-ÉTENUARD.  s.  m.  Celui  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavalerie. 
Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

Il  signifie  aussi ,  Une  pièce  de  cuir  atta- 
chée à  la  selle,  pour  appuyer  le  bout  d'eu 
bas  de  l'étendard. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  pi.  Courroies 
attachées  sur  le  derrière  des  panneaux  de 
la  selle,  et  servant  à  trousser  ou  relever  les 
étriers  quand  on  a  mis  pied  à  terre,  pour 
que  le  cheval  ne  se  prenne  pas  les  pieds 
dedans  en  chassant  les  mouches.  On  dit 
aussi  ,  Trousse-étriers. 

PORTE- KTRIVIÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
selle,  le  plus  près  de  U  pointe  de  l'arçon 
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qu'il  est  possible,  et  dans  lesquels  passent 
les  étrivieres. 

PORTEF.41X.  s.  m.  Crocbeteur ,  celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  fardeaux. 
PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  d'étui  placé 
sur  le  coté  des  selles  de  cavalerie,  et  des- 
tiné à  contenir  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré. Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 
PORTEFEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en 
deux ,  couvert  de  peau  ou  de  quelque 
étoffe,  et  servant  à  renfermer  des  papiers, 
des  dessins,  etc.  II  se  fait  aussi  des  porle- 
fcuilles  sans  carton  ,  de  maroquin  ,  d'é- 
toffe ,  elr.  Ce  mot  prend  le  signe  du  plu- 
riel. Le  portefeuille  cl  un  négociant,  d'un  mi- 
nistre, mettre  des  estampes  dans  un  porte- 
feuille. J'ai  dans  ma  poche  un  petit  porte- 
feuille  où  je  vais  mettre  l'otre  note. 

Portefeuille,  se  dit,  figurément,  Du 
titre,  des  fonctions  de  ministre.  Le  porte- 
feuille des  ajf aires  étrangères,  de  la  marine, 
etc.  Heceioir,  conserver,  remettre  le  porte- 
feuille. Ilejuser  un  portefeuille. 

Ministre  à  portefeuille ,  Celui  qui  a  un 
département.  Ministre  sans  porlejeuille ,  Ce- 
lui qui  n'a  pas  de  département. 

Portefeuille,  se  dit,  en  parlant  Des 
effets  publics  ou  commerciaux ,  par  oppo- 
sition aux  biens-fonds.  Tout  son  bien  est  en 
portefeuille. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages 
manuscrits,  à  la  différence  de  ceux  qui  sont 
publiés.  Cet  auteur  a  plusieurs  ouvrages  en 
portefeuille. 

II  s'emploie  encore  pour  désigner  Une 
collection  de  dessins  ou  d'estampes  renfer- 
mée dans  un  ou  plusieurs  porteleuilles.  Le 
portefeuille  d'un  peintre.  Le  portefeuille  d'un 
amateur.  De  précieux  portefeuilles. 

PORTE-UACIIE.  s.  m.  L'etui  d'une  ha- 
che de  sapeur  ou  de  cavalier.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

POUTE-.MALIIEUR.  s.  m.  Ce  à  quoi  une 
crainte  superstitieuse  l'ail  allacher  des  i<lées 
funestes,  et  qu'elle  fait  regarder  comme  un 
présage  de  revers,  d'accident.  //  y  a  telle 
circonstance  fortuite  que  les  joueurs  regar- 
dent comme  un  porte-malheur.  On  dit  quel- 
quefiiis  par  exagération  et  en  badinant. 
Cet  homme  est  un  porte-malheur ,  un  vrai 
porte-malheur ,  Sa  présence,  sa  rencontre 
est  d'un  mauvais  présage.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTESIANTEAU.  s.  m.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du 
roi,  ou  des  princes  de  la  famille  royale, 
quand  ils  sorla'ieiil.  Il y'^i'ilniiiii /ois douze 
piiiU'uianleuux  servant  par  quartier. 

PoRTEMANTE.vu,  sc  dit  souvcut  encoi'e 
d'Une  sorte  de  valise  qui  est  de  cuir  ou 
d'étoffe. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  bois  at- 
taché à  la  muraille,  et  où  l'on  suspend 
des  habits.  Il  faudra  mettre  deux  porteman- 
teaux dans  cette  chambre. 

PORIE-»IOi\TRE.  s.  m.  Coussinet  plat 
et  enjolivé,  contre  le(|uel  on  suspend  une 
montre.  Attacher  un  porte-montre  à  la  che- 
minée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  meuble  de  bois 
ou  de  métal ,  en  forme  de  pendule  ,  où  l'on 
peut  placer  une  montre  de  manière  <|ue  le 
cadran  seul  paraisse.  Il  ne  prend  point  le 
signe  du  pluriel. 
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PoHTE-MOKTREs ,  avcc  uue  S,  sc  dit,  chez 
les  Horlogers,  d'Une  petite  armoire  vitrée 
OÙ  ils  exposent  des  montres.  Un  porte- 
montres  bien  fiurni. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bride  qui  s'étendent  de  la 
télière  au  mors,  qu'elles  soutiennent.  Cha- 
que porte  -  mors  a  une  boucle  par  le  moyen 
de  laqiiille  il  peut  être  haussé  ou  baissé. 

PORTE-.MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau  de 
niélal  où  l'on  met  les  mouchettes. 

PORTE-MOUSOUETOX.  s.  m.  Espèce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la 
bandoulière  d'un  cavalier,  et  qui  l'aide  à 
porter  son  mous(|ueton.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Un  porte-carabine. 

Il  sc  dit  aussi  de  Petites  agrafes  faites  de 
la  niênie  manière  ,  qui  sont  aux  chaînes  et 
aux  cordons  de  montre,  et  où  sont  suspen- 
dues la  clef  et  les  breloques. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  T.  d'Impr.  Papier 
plié  en  plusieurs  doubles,  sur  lequel  on 
met  une  page  de  composition,  après  l'avoir 
liée  avec  un  double  tour  de  ficelle.  Ce  pa- 
pier n'est  bon  qu  à  faire  des  porte-page.  II  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  lait  en  forme  de  portecrayon,  qui 
sert  a  porter  la  pierre  infernale.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
arme  qu'on  porte  pour  sa  défense ,  et  qui 
impose.  II  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une 
marque  extérieure  de  dignité.  On  le  dit 
encore  d'Une  personne  grave  et  sérieuse 
dont  la  présence  impose,  et  oblige  à  une 
certaine  retenue.  Il  est  familier,  et  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

POI!  TE-TAPISSERIE,  s.  m.  Châssis  de 
bois  qu'on  élève  au  haut  d'une  porte ,  et 
sur  Iei|uel  la  tapisserie  s'étend  pour  tenir 
lieu  de  portière.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du  pluriel. 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Courroie  pliée  en 
deux  ,  qui  sert  à  soutenir  les  traits  des  che- 
vaux attelés. 

PORTE-VEXT.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Tuyau 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l'orgue.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTE-VERGE.  S.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  curé, 
devant  les  marguilliers,  dans  une  paroisse, 
dans  une  église.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du   pluriel. 

PORTE- VIS.  s.  m.  T.  d'Arquebusier- 
Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la  tête 
des  vis  qui  servent  à  fixer  la  platine  d'un 
fusil,  d'un  pistolet,  etc.  C'est  ce  que  l'on 
nomme  autrement  Contre-platine. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
en  forme  de  tronqiette,  pour  porter  la  voix 
au  loin.  Les  portc-roix  sont  d'an  grand  usage 
dans  la  marine.  Porte-voix  de  fer-blanc,  de 
cuivre. 

PORTEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  ordinaire  est  de  porter  quelque 
far<leau.  //  )■  a  des  porteurs,  des  porteuses 
dans  les  marchés  pour  porter  ce  qu  'on  achète. 
Les  banquiers,  les  trésoriers  ont  des  porteurs 
d'argent.  Il  v  avait  autrefois  des  charges  de 
porteurs  de  charbon  ,  de  porteurs  de  blé,  de 
porteurs  de  sel. 
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Porteur  de  chaise,  et  simplement,  Por-\ 
teur,  Un  de  ces  hommes  par  qui  l'on  se  1 
fait  porter  dans  une  chaise.  Prendre  des 
porteurs  sur  lu  place.  Ji-oir  de  bons  porteurs 
de  chaise ,  de  lions  porteurs.  Omise  à  porteurs. 
Porteur,  porteuse  d'eau ,  Celui ,  celle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  rues ,  dans  les  mai- 
sons. 

Porteur,  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  nui  lettre 
est  un  homme  en  gui  l'on  peut  pi  endre  con- 
fiance, rous  pouvez  donner  la  réponse  au  por- 
teur. 

Porteur  d'une  lettre  de  change,  d'un  idlet, 
Celui  qui  est  chargé  d'une  lettre  de  change, 
d'un  billet,  pour  en  recevoir  l'argent;  et, 
plus  ordinairement ,  Celui  en  faveur  de  qui 
la  lettre  de  change ,  le  billet  a  été  sous- 
crit ou  endossé.  Cet  homme  est  porteur  de 
billet ,  est  porteur  de  mon  billet. 

Un  billet  payable  au  porteur,  ou  simple- 
ment ,  Un  billet  au  porteur.  Un  billet  sur 
lequel,  sans  désigner  personne  en  particu- 
lier, on  promet  de  pajer  à  celui  qui  en  sera 
le  porteur.  On  dit  de  même.  Des  effets ,  des 
actions  au  porteur. 

Porteur  de  contraintes ,  Celui  qui  notifie 
aux  contribuables  en  retard,  les  contraintes 
décernées  par  le  percepteur  ou  le  receveur 
des  contrihutions. 

Porteur  de  paroles,  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  proposition  de  la  part  d'un 
autre.  Je  suis  le  porteur  de  paroles. 

Porteur  de  bonnes  nouvelles,  de  mauvaises 
nouvelles.  Celui  qui  annonce  une  bonne 
nouvelle ,  une  mauvaise  nouvelle.  //  est  fort 
désagréable  d'être  porteur  de  mauvaises  nou- 
velles. 

Porteur  ,  signifie  aussi ,  Le  cheval  sur 
lequel  est  monté  le  postillon  qui  conduit 
une  voiture  à  plusieurs  chevaux.  .Atteler  le 
porteur. 

PORTIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
le  soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison.  C'est  un  bon 
portier.  Ce  portier  est  exact.  Ce  portier  est 
fidèle.  La  loge  d'un  portier.  J'ai  dit  mon  nom , 
J'ai  remis  ma  carte  à  la  portière.  Le  portier, 
la  portière  d'un  hospice. 

Dans  les  Couvents,  Le  frère  portier,  la 
sœur  ou  la  mère  portière ,  Le  frère  convers, 
la  religieuse  qui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de 
fermer  la  porte.  Dans  ces  dénominations. 
Portier  est  employé  adjectivement. 

Dans  l'Eglise  catholique  ,  L'ordre  de  por- 
tier. Le  moindre  des  quatre  ordres  mi- 
neurs. 

PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse, 
de  la  voilure ,  par  où  l'on  monte  et  l'on 
descend.  La  portière  est  trop  large,  trop 
étroite.  Mettre  la  tête  à  la  portière. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  porte  qui 
sert  à  fermer  cette  ouverture.  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  la  portière.  La  portière  du  car- 
rosse s'est  rompue,  ./^baisser  les  glaces  des 
portières. 

Être  assis  à  la  portière ,  être  à  la  portière , 
Etre  assis,  dans  un  carrosse,  contre  une 
portière. 

Portière,  se  dit,  en  outre,  d'Une  es- 
pèce de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte, 
pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  ornement. 
Des  portières  de  velours.  Des  portières  de 
damas,  de  tapisserie. 
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PORTIÈRE,  adj.  {.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  locutions,  fâche  portière,  brebis  por- 
tière ,  Vache ,  brebis  qui  est  en  âge  de  por- 
ter des  petits,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  (On  prononce  Porcion.) 
Partie  d'un  tout  divisé,  ou  considéré  comme 
tel.  Portion  de  maison  à  vendre.  Portion  de 
maison  à  louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout 
le  bien  du  défunt  en  quatre  portions.  Portions 
égales.  Portions  inégales.  La  moindre  portion. 
La  meilleure  portion.  Portion  de  cercle.  Il  ne 
retint  pour  lui  qu  une  faible  portion  de  l'au- 
torité. 

En  Jurispr.  :  Pour  sa  part  et  portion.  Por- 
tion disponible.  —  Portion  virile.  Celle  qui 
revient  à  chaque  héritier  dans  une  succes- 
sion également  partagée. 

PoHTios  ,  signifie  aussi ,  Une  certaine 
quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  qu'on 
donne,  dans  les  repas,  à  chacun  en  parti- 
culier. Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
communautés  religieuses  et  autres.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion. 
Grossir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

Portion  congrue,  La  somme  que  les  gros 
décimateurs  étaient  obligés  de  fournir  aux 
curés  pour  leur  subsistance.  On  régla  les 
portions  congrues  des  curés  à  la  somme  de 
cinq  cents  livres.  Donner,  payer  à  un  curé 
la  portion  congrue.  Cure  à  portion  congrue. 

Portion  congrue,  se  dit,  familièrement  et 
par  extension,  d'Un  traitement,  d'une  pen- 
sion ,  d'une  rente  peu  considérable.   On  a 


mis  tous  ces  employés  à  la  portion  congrue. 

"    Pe  ■ 
est  peu  usité. 


PORTIOXCCLE.  s.   f.   Petite  portion.  Il 


PORTIQUE,  s.  m.  T.  d'.irchit.  Galerie 
ouverte ,  dont  la  voûte  ou  le  plafond  est 
soutenu  par  des  colonnes  ,  par  des  arca- 
des. Grand,  magnifique ,  superbe  portique. 
Le  portique  d'un  temple.  La  bourse  de  Paris 
a  un  portique  avec  des  colonnes  à  l'extérieur, 
et  un  portique  avec  des  arcades  à  l'intérieur. 
La  place  est  entourée  de  portiques.  Une  cour 
à  deux  rangs  de  portiques.  Portiques  l'un  sur 
loutre. 

Le  Portique,  la  doctrine  du  Portique,  L'é- 
cole ,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon,  qui 
donnait  ses  leçons  sous  un  portique  d'A- 
thènes. Les  disciples  du  Portique,  Les  dis- 
ciples de  Zenon ,  autrement  appelés  Stoï- 
ciens. 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or.  Une  table,  une  cheminée  de  portor. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  ressemblance , 
la  figure,  la  représentation  d'une  personne 
au  naturel,  avec  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
Portraire  au  vif,  au  naturel.  Il  s'est  fait  por- 
traire. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  I^ous  ne  le 
connaissez  pas,  je  l'nù  vous  le  portraire  au 
naturel.  Dans  l'un  et  l'autre  sens ,  il  est 
vieux. 

PoRTRiiT,  AiTE.  participe.  Il  n'est  plus 
usité. 

PORTRAIT,  s.  m.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne ,  faite  avec  le  pinceau  ,  le 
burin ,  le  crayon  ,  le  ciseau  ,  etc.  Beau  por- 
trait. Portrait  au  naturel.  Portrait  en  grand, 
en  petit.  Faire  un  portrait.  Portrait  à  l  huiie. 
Portrait  en  pastel ,  au  pastel.  Portrait  en 
miniature.  Portrait  en  émail.  Portrait  en  bas- 
I  relief.   Portrait  en  médaillon.  Boite  de  por- 
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trait.  Botte  à  portrait.  Ce  peintre  ne  travaille 
qu'en  portrait,  en  portraits.  Peintre  de  por^ 
trait,  de  portraits.  Ce  peintre  réussit  mieux 
dans  le  portrait  que  dans  l  histoire.  Le  por- 
trait  de  votre  père  est  très-ressemblant.  Les 
portraits  de  Fiin-Dick  sont  admirables. 

Portrait  en  pied.  Portrait  qui  représente 
une  personne  entière,  debout  ou  assise. 

Portrait  flatté ,  Portrait  qui  diminue  les 
défauts  du  modèle.  Portrait  chargé,  Por- 
trait qui  les  exagère  en  gardant  pourtant 
la  ressemblance.  Portrait  parlant,  Portrait 
si  ressemblant  et  si  expressif,  qu'il  semble 
parler  ou  prêt  à  parler. 

Fig. ,  C  est  son  portrait,  tout  son  portrait, 
son  vrai  portrait,  se  dit  D'un  fils,  d'une 
fille  qui  ressemble  à  son  père  ou  à  sa  mère, 
et  de  toute  personne  qui  ressemble  beau- 
coup à  une  autre.  Il  se  dit  en  parlant  soit 
De  la  ressemblance  physique ,  soit  de  la 
ressemblance  morale. 

Portrait,  signifie  aussi,  La  description 
qu'on  fait  de  l'extérieur  ou  du  caractère 
d'une  personne.  Portrait  en  prose.  Portrait 
en  vers.  Cet  historien  réussit  dans  les  por- 
traits. Il  y  a  dans  cet  historien  des  portraits 
bien  tracés,  hahilement  touchés.  Fous  ne  le 
connaissez  pas,  je  vais  vous  faire  son  por- 
trait, vous  tracer  son  portrait.  Fous  faites  de 
lui  un  portrait  fidèle ,  un  portrait  flatté ,  un 
portrait  chargé. 

Il  se  dit  encore  de  La  description  de 
toute  sorte  d'objets.  //  fit  un  portrait  fort 
animé  des  derniers  troubles.  Il  a  tracé  un 
portrait  fidèle  des  moeurs  de  son  siècle.  Une 
bonne  comédie  est  un  portrait  de  la  vie  hu- 
maine. 

PORTRAITURE.  S.  f.  Portrait.  Il  est 
vieux. 

En  termes  de  Peinture,  Livre  de  portrai- 
ture. Livre  qui  enseigne  à  dessiner  toutes 
les  parties  du  corps  humain. 

PORTULAN,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ancien 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  descrip- 
tion des  ports  de  mer  et  des  côtes,  qui  in- 
dique la  direction  des  courants  et  des  ma- 
rées, les  heures  de  pleine  mer,  les  jours  de 
nouvelle  et  de  pleine  lune,  etc.  Le  portulan 
de  la  Manche,  de  la  Méditerranée, 
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POSAGE.  s.  m.  Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  Il  faut  tant  pour  le 
posage  de  ces  tuyaux.  On  a  payé  tant  pour 
le  posage  de  cette  menuiserie. 

POSE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Action  de  poser 
une  pierre ,  de  la  mettre  en  place  dans  une 
construction.  La  pose  des  grandes  pierres  est 
difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre ,  et  tant  pour  la  pose, 

La  pose  de  la  première  pierre  d'un  monu- 
ment,  se  dit  de  La  cérémonie  qui  a  lieu 
quand  on  pose  la  première  pierre  d'un  mo- 
nument public.  Le  roi,  le  préfet  a  fait  la 
pose  de  la  première  pierre  de  cet  édifice. 

Pose  ,  en  termes  de  Guerre,  %e  dit  d'Un 
certain  nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.  //  était  de  la  première,  de  la  se- 
conde pose. 

Caporal  de  pose.  Celui  qui  "t  chargé  de 
poser  et  de  relever  les  çcutinelles. 

Poss,  se  dit  aussi  pour  Attitude,  en  par- 
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|jnl  Dos  pantomiinos,  îles  dansrurs,  et  des 
|H'rsoiiii('s  d'après  Icscimllos  on  peint,  on 
sculpte,  etc.  Ce piintomime,  ce  danseur  a  des 
poses  elé^^rintes ,  gracieuses,  naturelles,  ou- 
trées, forcées.  Pour  se  faire  peindre ,  il  faut 
clinisir,  prendre  tes  poses  les  plus  simples,  les 
plus  naturelles.  J'aime  la  pose  de  cette  figure , 
de  ce  portrait. 

POSE,  ÉE.  adj.  Rassis,  grave.  Un  enfant 
posé,  bien  posé.  Une  personne  posée.  Il  parle 
d'un  ton  posé. 

POSEMENT,  adv.  Doucement,  modéré- 
ment, sans  se  presser.  //  parle  posément. 
Elle  marche  posément.  Lisez  plus  posément. 

POSEK.  V.  a.  Placer,  mettre  sur  quelque 
chose.  Poser  un  vase  sur  un  buffet.  Posez 
cela  doucement  sur  la  table.  Prendre  garde 
où  l'on  pose  queli/ue  chose.  Dans  un  lieu 
glissant,  il  faut  prendre  garde  où  ion  pose  le 
pied.  Poser  le  pied  à  faux.  Ce  voyageur  a  posé 
son  paquet  à  terre,   et  s'est  couché  dessus. 

Dans  les  Exercices  militaires  <à  pied.  Po- 
ser l'arme  à  terre,  Mettre  son  arme  à  terre 
devant  soi ,  le  bout  du  canon  en  avant. 

Poser  les  armes,  Mettre  les  armes  bas, 
se  rendre.  Dès  que  ce  corps  fut  défait,  tous 
les  autres  posèrent  les  armes. 

Fig. ,  Poser  les  armes.  Faire  la  paix  ou 
une  trêve.  Les  deux  partis  ont  posé  les  armes. 

PosF.H ,  signifie  aussi ,  Mettre  dans  le  lieu, 
dans  la  situation  convenable.  Ainsi,  les 
peintres  disent.  Poser  une  figure,  poser  un 
modèle,  poser  le  modèle.  Placer  une  figure, 
un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'imitation. 

11  signifie  particulièrement ,  en  termes 
d'Architecture,  Mettre,  fixer  une  pierre, 
une  poutre,  une  colonne,  une  statue,  etc., 
à  la  place  qu'elle  doit  occuper.  Poser  une 
pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  colonne,  une  figure  sur  un  pié- 
destal. Poser  une  pièce  de  charpente.  Poser 
/es fondements  d'un  édifice. 

Poser  à  .sec  .Construire  sans  mortier. 
Poser  à  cru ,  Élever  sans  fondation  une 
charpente,  un  pilier,  un  étai.  Poser  de 
champ.  Placer  sur  la  face  la  plus  étroite  une 
pierre,  une  brique,  une  pièce  de  bois,  etc.; 
et  dans  le  sens  contraire  ,  Poser  de  plat. 

Poser  une  sonnette,  des  sonnettes,  Les  at- 
tacher, les  fixer  à  un  mur,  et  établir  les 
fib  d'archal  qui  doivent  servir  à  les  mettre 
en  mouvement. 

En  termes  de  Guerre ,  Poser  un  corps  de 
garde ,  poser  des  gardes,  des  sentinelles.  Les 
placer  en  quelque  endroit. 

Poser,  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Établir.  Poser  un  principe.  Poser  pour  prin- 
cipe. Poser  comme  un  principe.  Poser  pour 
maxime.  Poser  comme  une  vérité  incontesta- 
ble que...  Je  pose  cela  comme  un  fait  certain, 
comme  une  chose  défait.  On  dit  aussi ,  Poser 
enfuit.  Je  vous  pose  enfuit  que... 

Poser  une  <jucstion  ,  La  fixer,  la  préciser. 
//  faut  d'abord  bien  poser  ta  question. 

Po.sER,  se  dit  queltyicfois  en  parlant  De 
certaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d'accord,  mais  que  l'on  veut  bien  supposer, 
afin  de  pouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
reste,  l'osons  ta  chose  comme  vous  la  dites. 
Vous  prétendez  que  cela  est ,  je  n'en  demeure 
pas  d'accord;  mais  posons  que  cela  soit,  l'o- 
sons te  cas  que  cela  soit. 

PosEii ,  en  Arithmétique,  se  dit  vulgairc- 
Tome  II. 
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ment  en  parlant  Des  chiffres  qu'on  met  au 
dessous   de   chaque   colonne    d'unités ,   de 
dizaines,  de  centaines,  etc.,  dans  l'opéra 
tion   de  l'addition.  8   et  Q  font  11  ;  je  pose 
1 ,  et  retiens  1 . 

Poser,  en  termes  de  Musique,  Attaquer 
un  son  avec  fermeté  et  sûreté.  //  sait  bien 
poser  un  son.  Il  pose  bien,  d  pose  mal  sa  i<oix. 

Poser  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Etre 
posé,  appuyé  sur  quelque  chose,  porter 
sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui  ne  pose 
pas  assez  sur  le  mur.  Poser  à  faux. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  une  certaine 
attitude  pour  se  faire  dessiner,  pour  se 
faire  peindre.  Il  pose  bien.  Il  pose  mal.  J'ai 
posé  aujourd'hui  deux  heures  chez  mon  pein 
tre.  Cet  homme,  cette  femme  pose  dans  tes 
ateliers  de  peinture, 

Fig.,  Cette  femme  pose  toujours ,  croit  tou- 
jours poser,  Elle  étudie  ses  attitudes,  ses 
gestes ,  ses  regards ,  pour  produire  de  l'effet. 

Poser  ,  s'emploie  aussi  (juelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  L'oiseau  est  venu  se 
poser  sur  le  sommet  de  t'aibre ,  sur  le  faite 
du  toit. 

Posé,  ée.  participe. 

Ecrire  à  main  posée,  Écrire  lentement, 
pour  mieux  former  ses  lettres. 

Cela  posé ,  il  s'ensuit,  Cela  étant  accordé, 
étant  supposé,  il  s'ensuit.  Posé  que  cela  fut, 
posé  te  cas  que  cela  fût,  et  par  ellipse  ,  te  cas 
posé,  que  feriez-vous ?  Si  cela  était,  que  fe- 
riez-vous? 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  un  bâti- 
ment, pose  les  pierres  ou  en  dirige  la  pose. 
Aide-poseur. 

Poseur  de  sonnettes ,  Celui  qui  pose  des 
sonnettes. 

POSITIF,  IV E.  adj.  Certain  ,  constant , 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positii'e. 
C'est  une  nom'etle positive .  On  en  a  des  preuves 
positives.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse 
une  parole  positive.  It  n'y  a  rien  de  positij 
dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Un  esprit  positif.  Un  esprit  qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  en  tout  la  cer- 
titude et  la  justesse.  On  dit  aussi,  C'est  un 
homme  positif,  C'est  un  homme  dont  les 
idées  sont  positives. 

Positif,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Négatif.  Dans  tes  commandements  de  Dieu , 
it  )  en  a  de  positijs  et  de  négatifs.  Vous  louez 
cet  homme  en  disant  qu  il  ne  fait  point  de  mal; 
mais  ce  n'est  pas  une  louange  positive,  ce 
n'est  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre,  Quantités  positives ,  par  op- 
position à  Quantités  négatives,  Celles  qui 
sont  ou  qu'on  suppose  être  précédées  du 
signe  de  l'addition. 

Les  lois  positives ,  par  opposition  à  La  loi 
naturelle.  Le  droit  positij ,  par  opposition 
Au  droit  naturel.  Le  droit  positif  divin, Toui 
ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  ne  fait  pas 
partie  du  droit  naturel.  Le  droit  positif  hu- 
main ,  Ce  qui  est  établi  par  les  lois  et  par 
les  coutumes  des  hommes. 

En  matière  de  Religion ,  Cela  est  de  droit 
positif,  Cela  est  fondé  sur  la  disci|)line  de 
I  llgliso  ,  sur  une  loi  purement  ecclésias- 
ti(|iie  ,  et  non  pas  sur  l'institution  divine. 
L'Eglise  peut  dispenser  de  ce  qui  est  de  droit 
positif,  mais  non  de  ce  qui  est  de  droit  divin. 

Tliéologie positive.  Cette  partie  de  la  théo- 
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logie  qui  comprend  l'Écriture  sainte,  l'his- 
toire ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de 
la  foi  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  //  est 
savant  dans  ta  théologie  positive.  Il  a  fait  un 
traité  de  théologie  positive.  On  dit  plus  ordi- 
nairement dans  le  même  sens,  La  positive. 
Il  est  savant  dans  ta  positive.  Il  s  est  plus 
attac/ié  à  la  positive  qu'à  ta  scotas  tique. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Grain.  Le  premier 
degré  dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes 
qui  admettent  comparaison.  Le  positif,  te 
comparatif,  te  superlatif.  Beau  est  le  positif, 
plus  beau  est  te  comparatif,  très-beau  e.^t  te 
superlatif.  On  dit  quelquefois,  Le  degré  po- 
sitif; et  alors  Positif  est  pris  adjectivement. 
^  POSITIF,  s.  m.  t.  de  Muslcj.  Petit  buffet 
d'orgues  qui  est  au  devant  du  grand  orgue, 
et  qui  en  est  séparé.  L'organiste  a  joué  ce 
couplet  sur  te  positif.  Il  y  a  des  orgues  qui 
n'ont  point  de  positij, 

POSiriO.\.  s.  f.  Lieu,  point  où  une 
chose  est  placée  ;  manière  dont  elle  est 
placée,  situation.  La  position  des  lieux 
n  est  pas  juste  ,  n  'est  pas  bien  indiquée 
dans  cette  carte.  La  position  d'une  ville. 
La  position  en  est  riante.  Je  n  aime  pas  la 
position  de  ce  bâtiment.  L  élévation  du  pote 
dépend  de  la  position  de  ta  sphère.  On  le 
dit  aussi  Des  personnes.  La  position  du  sol- 
dat .mns  armes,  du  soldat  sous  les  armes. 
Prendre  la  position  prescrite.  La  position  du 
corps,  de  la  tête.  Vous  êtes  dans  une  mau- 
vaise position.  Position  naturelle.  Position  fa- 
tigante. Etre  gêné  dans  sa  position. 

En  Arithmétique,  Règle  de  fausse  posi- 
tion. Règle  par  laquelle  une  opération  faite 
sur  des  nombres  supposés,  conduit,  avec 
le  secours  des  proportions,  à  la  connaissance 
du  nombre  qu'on  cherche.  C'est  un  nombre 
qu  'il  faut  cliercher  par  ta  règle  de  fausse 
position. 

Dans  la  Versification  grecque  ou  latine , 
Syllabe  longue  par  position ,  Celle  qui,  étant 
brève  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe  est 
une  consonne,  et  (pie  la  première  lettre  de 
la  syllabe  suivante  est  aussi  une  consonne. 

Position,  se  dit  aussi  Des  points  de  doc- 
trine contenus  dans  les  thèses.  Cette  thèse 
contenait  tant  de  positions.  It  y  avait  une  er- 
reur dans  une  des  positions  de  sa  thèse ,  dans 
une  de  ses  positions. 

Position,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  L'assiette  du  cavalier,  de  la  manière 
dont  il  est  placé  à  cheval.  Ce  cavalier  a  une 
belle  assiette ,   une  belle  position  à  cheval. 

Position  ,  en  ternies  de  Danse ,  se  dit 
Des  différentes  manières  de  poser  ses  pieds, 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Première,  se- 
conde ,  troisième ,  quatrième  et  cinquième  po- 
sitions. Portez  te  pied  droit  à  la  quatrième 
position. 

Position  ,  en  termes  de  Guerre ,  se  dit 
d'Un  terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps 
de  troupes  destiné  à  qiieli|ue  opération  mi- 
litaire. Prendre  position.  Prendre  une  posi- 
tion ,  une  bonne ,  une  mauvaise  position. 
Position  favorable ,  avantageuse ,  forte ,  res- 
pectable. Position  mal  prisr.  L'armée,  par 
celle  position ,  couvrait  telle  place  et  mena- 
rail  telle  autre.  Changer  de  position.  Oianger 
su  position. 

Positio.n,  se  dit  au  moral  dans  le  m£inR 
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sens  que  Situation ,  pour  désigner  Les  cir- 
constances où  l'on  se  trouve.  Sa  position 
est  embarrassante ,  est  critqiie ,  est  hasar- 
deuse. Il  est  dans  une  belle  position.  Voire 
position  est  ai;réable.  fous  connaissez  ma 
position.  Je  ne  suis  pas  en  position  de  J aire 
ce  que  7<ous  me  demamlez. 

POSITlVEiMEXT.  adv.  D'une  manicie 
sûre  ,  certaine.  Je  l'ai  oui  dire,  mais  je  ne  le 
sais  pas  positwement. 

11  signifie  aussi ,  Précisément,  l'oilà  posi- 
tivement ce  qu'il  m'a  dit. 

POSPOLITE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  no- 
blesse de  Pologne  ,  assemblée  en  corps 
d'armée. 

POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  entre  ses  mains, 
en  son  pouvoir.  l'osse'der  jiistcmen,:  Pos- 
séder injustement.  Posséder  à  bon  titre,  à 
juste  titre.  Posséder  de  bonne  foi.  Posséder 
lépiimemenl.  Posséder  de  grands  biens.  Pos- 
séder une  terre,  une  maison,  un  héritage. ^ 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  emplois, 
des  honneurs,  des  bonnes  qualirés.  Pos- 
séder un  emploi ,  une  charge.  Posséder  des 
honneurs,  des  dignités.  Les  vertus,  les  qua- 
lités ,  les  talents  qu'il  possède. 

En  langage  religieux ,  Les  bienheureux 
possèdent  In  gloire  étemelle,  possèdent  Dieu , 
Ils  jouissent'dela  gloire  éternelle,  ils  jouis- 
sent de  la  vue  de  Dieu. 

Fam.,  Posséder  quelqu'un.  L'avoir  chez 
soi,  dans  sa  maison,  jouir  de  sa  présence. 
Tioiis  serions  charmés  de  fous  posséder  pen- 
dant quelques  jours.  Nous  ne  l'amns  pos- 
sédé que  peu  d  instants. 

Fig.,  Posséder  l'esprit  de  quelqu'un.  En 
être  maître,  le  gouverner  à  son  gré.  Cefte 
femme  possède  entièrement  l'esprit  de  son  mari. 
Posséder  les  bonnes  grâces  d  une  personne. 
En  être  favorisé,  en  être  aimé.  Posséder  le 
coeur  d'une  personne.  En  être  fort  aimé. 
l'osséder  une  femme.  Jouir  de  ses  faveuis. 
Posséder  son  dnie  en  paix.  Avoir  constam- 
ment une  tranquillité  d'esprit  due  à  une 
bonne  conscience. 

Posséder,  s'emploie figurément,  et  signi- 
fie. Savoir  bien  une  chose,  en  avoir  une 
parfaite  connaissance.  Posséder  les  sciences, 
tes  belles-lettres ,  les  arts  libéraux.  Posséder 
la  philosophie,  les  mathématiques.  Posséder 
la  musique.  Posséder  le  grec ,  le  latin.  Possé- 
der les  langues  étrangères.  C'est  un  homme 
qui  possède  bien  sa  langue.  Cet  homme  pos- 
sède bien  ce  qu'il  sait,  (et  avocat  possède  bien 
•votre  affaire.  H  possède  bien  les  poètes.  Il 
possède  bien  Horace.  Il  possède  parfaitement 
bien  Virgile.  Il  possède  bien  son  Homère. 

Posséder  son  sujet.  Le  connaître  à  fond 
et  de  manière  à  le  traiter  dans  toute  son 
étendue.  Pour  bien  écrire,  il  faut  posséder 
pleinement  son  sujet. 

Posséder  ,  se  dit  aussi  Des  passions ,  des 
sentiments  qui  maitrisent  l'àme ,  qui  l'agi- 
tent et  l'égarent.  L'ambition,  l'avarice,  la 
colère,  etc.,  possèdent  cet  homme.  Quand  la 
passion  le  possède,  il  n'est  pas  trai table.  Il 
est  ineajiable  de  rien  écouter,  dans  la  douleur 
qui  le  possède.  La  rage  le  possède.  (Jutlle 
rage,  qufUe  fureur  vous  possède?  L'esprit  de 
discorde  et  de  faction  possédait  ce  malheu- 
reux peuple. 

En  termes  de  Liturgie  cathol. ,  Le  démon 
te  possède ,  Le  démon  s'est  emparé  de  son 
corps. 
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Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Le  diable  le  possède,  il 
est  possédé  du  diable,  se  dit  D'un  homme  em- 
porté, et  qui  ne  veut  point  entendre  raison. 
Posséder,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Être  maiti-e  de  son  esprit,  de  ses 
passions,  de  ses  mouvements,  ne  point  se 
laisser  troubler  par  les  ciiconstances  fà- 
cluuses.  C'est  un  homme  jroid  et  sage  qui  se 
possède  toujours.  Une  se  possède  point,  il  est 
toujours  hors  de  lut-méme.  Possédez-vous. 
Ce  général,  cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat ,  dans  l'action.  C'est  un  ora- 
teur qui  se  possède  et  ne  se  trouble  point. 
Cest  un  joueur  qui  se  possède  également  dans 
la  perte  et  dans  le  gain. 

Fam. ,  //  ne  se  possède  pas  de  joie ,  Il  est 
transporté  de  joie,  une  joie  excessive  le  met 
hors  de  lui-même. 

Possédé  ,  ée.  participe.  Un  homme  pos- 
sédé du  démon. 

Fig.,  Erre  possédé  du  démon  de  l'orgueil, 
de  l'avance  ,  du  jeu ,  Porter  à  l'excès  l'or- 
gueil ,  l'avarice,  la  passion  du  jeu. 

Possédé,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Démoniaque  ,  homme  dont  le  démon  s'est 
emparé.  Exorciser  les  possédés. 

Piov. ,  Il  se  démène  comme  un  possédé,  se 
dit  D'un  homme  inquiet,  qui  se  tourmente, 
qui  s'agite  beaucoup. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.  Légi- 
time jxissesseur.  Paisible  possesseur.  Posses- 
seur de  bonne  foi.  Possesseur  de  fait.  Pos- 
sesseur à  long  terme,  a  titre  héréditaire,  pré- 
caire, etc.  Il  est  possesseur  de  tel  bien.  Il  en 
est  posses.':eur  de  longue  main.  Depuis  la 
mort  du  dernier  possesseur. 

POSSESSIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  expressions,  Pronom  pos- 
sessif,, adjectif  possessif ,  Pronom  ,  adjectif 
qui  sert  à  marquer  la  possession  de  la  chose 
dont  on  parle.  Mon,  ton,  son,  nos,  vos, 
leurs ,  sont  des  adjectijs  possessifs. 

POSSESSIO.N'.  s.  f.  Jouissance,  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  de  jouir 
d'un  bien.  Possession  légitime.  Possession  in- 
juste. Possession  paisible.  Etre  en  paisible 
possession.  Possession  immémoriale  et  non  in- 
terrompue. Possession  annale.  Possession  d  an 
et  jour.  Possession  triennale.  Possession  bien 
fondée.  Possession  de  fut.  Etre  en  possession. 
Entrer  en  possession.  .Se  mettre  en  possession. 
.Se  faire  remettre  en  possession.  Prendre  pos- 
session d'une  terre ,  diin  héritage,  d'une 
charge.  On  lui  conteste  ta  possession.  j4llé- 
guer  la  possession.  Prise  de  pos.fession.  Être 
troublé,  être  inquiété  dans  la  possession  d'un 
bien.  Il  s'est  mis  en  possession  des  meubles 
et  de  toute  l'argentene. 

En  termes  de  Jurispr.,  Possession  d'état, 
Notiiriété  qui  résulte  d'une  suite  non  in- 
lirrompue  d'actes  laits  par  la  même  per- 
sonne en  une  même  qualité.  Cette  femme  a 
pour  elle  la  possession  d'état. 

Possession,  se  dit  aussi  Des  terres  pos- 
sédées par  un  Etat  ou  par  un  particulier. 
Les  possessions  de  la  liance  dans  les  Antilles, 
L' Espagne ,  dans  ses  pos.sessions  d'Europe, 
et  dans  ses  possessions  de  l'autre  hémisphère , 
comptait  alors  tant  d  habitants.  Il  a  de  ffrytii- 
des  pos.se.isions  dans  telle  /iro,  ince ,  dans  tel 
département.  Vous  niez  là  une  belle  po.isession. 
Possi;ssioM,sedit  quelquefois,  absolument 
et  dans  un   sens  particulier,  de  La  jouis- 
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sance  de  certains  plaisirs,  de  certaines  cho- 
ses qu'on  a  recherchées  avec  ardeur.  La 
possession  diminue  ordinairement  le  j.rix  des 
choses  qu'on  a  le  plus  désirées.  Souvent  l'a- 
mour .l'affaiblit  par  la  possession.  La  jiosses- 
sion  n'a  fait  qu'augmenter  son  amour. 

Etre  en  possession  défaire  quelque  cho.^e , 
En  avoir  la  liberté,  en  avoir  l'habitude. 
//  est  en  possession  de  leur  dire  les  vérités 
tes  plus  dures.  Il  est  en  possession  de  plaire 
dans  cette  société. 

Etre  en  possession  de  l'estime  publique,  La 
posséder,  en  jouir. 

PossEssioM,  en  termes  de  Liturgie,  I/état 
d'un  bomme  qu'on  dit  possédé  par  le  dé- 
mou.  La  possession  diffère  de  l'obsession , 
en  ce  que ,  dans  la  possession  ,  le  diable  est 
censé  agir  au  dedans,  et  que,  dans  l'ob.ieS' 
sion ,  il  est  censé  agir  au  dehors. 

POSSESSOIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Il  n'est  en  usage  que  dans  les  ma- 
tières où  il  s'agit  de  La  possession  d'un 
bien  immobilier.  Contester  le  possessoired'un 
bien.  Plaider,  juger  le  possessoire.  Se  pour' 
voir  au  possessoire.  Il  a  gagné  au  posse.^soire. 
Il  a  gagné  le  possessoire ,  et  il  poursuit  pour 
faire  juger  le  pétitoire. 

Adjuger  le  plein  possessoire ,  Adj  uger  la 
pleine  et  entière  possession  d'un  bien. 

Possessoire,  est  aussi  adjectif  féminin 
dans  cette  locution ,  Action  possessoire ,  Celle 
par  laquelle  on  tend  à  être  maintenu  oa 
réintégré  dans  la  possession.  Intenter  une  ac 
tion  possessoire.  Se  pourvoir  par  faction  pos- 
sessoire. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à  ce  qu'il 
vous  propose.  Je  ne  nie  pas  la  possibilité  du 
fait,  mais  je  soutiens  qii  il  n'a  jias  eu  lieu.  Il 
n'y  a  pas  possibilité. 

POSSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être ,  ou  qui  peut  se  faire.  Ce  que  vous 
dites  est  possible.  Cela  est  difficile,  mais  cepen- 
dant possible.  Les  êtres  possibles.  Il  a  éprouve 
tous  les  malheurs  possibles.  Cela  est  dans  les 
choses  possibles.  Est-il  possible  que  cela  soit  ? 
Cela  n  est  pas  possible.  Cela  ne  m'est  pas 
possible.  Il  n'est  pas  possible  de  rester  ici. 
Faites  cela  aussi  bien  qu'il  est  possible ,  le 
mieux  qu'il  est  possible.  Venez  le  plus  tôt  qu'il 
vous  .tera  possible,  aussitôt  qu'il  vous  sera 
possible.  On  dit  par  ellipse,  dans  le  langage 
fiinilier:  Venez  le  plus  tôt  possible,  témoins 
lard  possible,  le  plus  promptement  possible. 
Le  moins  d'erreurs,  de  fautes  possible.  Etc. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Les  bornes  du  possible.  Faire 
le  possible,  son  possible,  tout  son  possible 
pour  qu'une  chose  soit.  Ces  phrases  sont  fa- 
milières. 

POSÏCOMMUXION.  s.  f.  Oraison  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe,  immédiatement  après 
la  prière  appelée  Communiou.  Le  prêtre  en 
était  à  la  postcommunion. 

POSTDATE,  s.  f.Datefaus^eet  postérieure 

à  la  vraie  date  d'un  ac«e,  d'une  lettre,  etc. 
11  est  peu  usité. 

POSTDATER.  V.  a.  Dater  une  lettre,  ua 
acte.  «Juu  temps  postérieur  à  celui  où  la 
lettre  a  été  écrite,  où  l'acte  a  été  fait.  Post- 
dater une  lettre. 

Postdaté  ,  ée.  participe. 

POSTE,  s.  f  Établissement  de  chevaux, 
placé  de  distance  en  distance,  pour  le  ser- 
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vîcc  des  pci"sonnes  qui  veulent  voyager  avec 
célérité.  C/ieraux  de  poste.  Chaise  de  poste. 
On  a  établi  îles  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
Maitit  de  poste.  Maître  de  la  poste  de  tel  en- 
droit. La  poste  aux  c/iei'aujc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  de  voyager 
avec  des  chevaux  de  poste.  Prendre  la  poste. 
.Aller  en  poste.  Voyager  en  poste.  Ou  dit  de 
même,  Courir  la  poste ,  Courir  sur  des  che- 
vaux de  poste,  ou  en  chaise  avec  des  che- 
vaux de  poste. 

Fig.  et  fani.,  Courir  la  poste ,  aller  un  train 
de  poste,  Maicher  trop  précipitammeut,  lire 
ou  écrire  trop  vite,  etc.  Ou  dit  aussi ,  Faire 
tout  en  courant  la  poste,  faire  tout  en  poste. 
Faire  tout  à  la  hâte.  Ce  n'est  pas  une  chose 
qui  se  fasse  en  courant  la  poste ,  C'est  uue 
chose  qui  demande  du  temps  et  du  soin. 

PoSTK  ,  se  dit  aussi  de  La  maison  où  sont 
les  chevaux  qu'on  va  prendre  pour  courir 
la  poste.  C'est  une  poste  oii  il  y  a  de  bons 
chevaux.  Vous  serez  retardé  à  la  première 
poste. 

Poste  ,  signifie  aussi ,  en  France  ,  Une 
mesure  de  chemin  fixée  communément  à 
deux  lieues.  Il  y  a  six  postes,  poste  et  de- 
mie ,  double  poste ,  tant  de  postes  de  telle  2'ille 
à  telle  autre.  Courir  trois  postes ,  quatre  postes 
sur  le  même  cheval. 

Poste  royale ,  Poste  qui  se  paye  double 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  certaines  villes 
principales,  et  des  lieux  où  est  la  cour. 

Poste  ,  se  dit  aussi  de  L'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  poste  à  cheval.  La  poste 
f(itii;ue  beaucoup.  La  poste  l'a  mis  en  tel  état, 
qu'il  ne  peut  presque  se  remuer. 

Poste,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
formé  et  dirigé  par  le  gouvernement  pour 
le  transport  des  lettres  d'un  pays,  d'un  lieu 
à  un  autre.  La  poste  est  une  invention  des 
temps  modernes.  Im  poste  est  une  branche 
des  revenus  de  l'Etat.  Le  service  de  la  poste 
est  maintetiant  journalier  dans  toute  In  France. 
Il  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  porte  les. 
lettres.  La  poste  va  partir.  Portez  cette  lettre 
avant  que  la  poste  soit  partie.  La  poste  vient 
d'arriver,  ne  fait  que  d'arriver.  C  est  aujour- 
d'hui jour  de  poste  pour  l'Italie. 

Grande  poste.  Celle  qui  porte  les  lettres 
dans  les  provinces  et  dans  les  pays  étran- 
gers. Petite  poste.  Celle  qui  porte  les  let- 
tres dans  la  ville  et  dans  la  banlieue. 

Poste  restante.  Mots  qu'on  écrit  sur  l'a- 
dresse d'une  lettre,  pour  avertir  qu'elle  doit 
rester  au  bureau  de  lendrûit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  la  personne  à  qui  elle  est 
adressée  la  réclame. 

Midle  poste.  Voyez  M.ille. 
Poste  ,  se  dit  aussi  de  La  maison ,  du  bu- 
reau où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent 
être  envoyées,  et  où  sont  distribuées  celles 
qui  arrivent.  La  poste  aux  lettres.  Directeur 
de  la  poste  au.x  lettres.  Les  commis,  les  em- 
ployés lie  la  poste.  L'administration  des  pos- 
tes. La  poste  est  dans  telle  rue.  Porter  ses 
lettres  à  la  poste.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Le  bureau  de  la  poste ,  un  bureau  de  poste. 

A  POSTE,  loi-,  adv.  A  certains  termes  dif- 
férents dont  on  est  convenu,  acheter,  ven- 
dre,  payer  à  poite.  Il  est  vieux. 

A  s.v  POSTE,  loc.  adv.  A  sa  disposition, 
à  sa  convenance.  Mettre  des  gens  à  sa 
poste  en  quelque  endroit,  ./ivoir  un  médecin 
à  sa  poste.   C'est  un  emploi  tout  fiiit  à  sa 
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poste.   Qui  lui  convient  bien.  Il  est  vieux. 

POSTE,  s.  f.  Il  se  d!l  de  Certaines  petites 
balles  de  plomb  dont  on  charge  un  fusil , 
un  pistolet ,  etc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Son  fusil  était  chargé  de  douze  ou 
quinze  postes. 

POSTE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Voyez  Postes. 

POSTE,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Lieu  où  un 
soldat,  un  officier  est  placé  par  son  chef; 
lieu  où  l'on  a  placé  des  troupes,  ou  qui  est 
propre  à  en  recevoir ,  pour  une  opération 
militaire.  Poste  avancé.  Poste  avantageux. 
Poste  dangereux ,  périlleux.  Mauvais  poste. 
Quitter  un  poste.  Carder  son  poste.  Défen- 
dre son  poste.  Emporter  un  poste.  On  les  a 
chassés  du  poste  oii  ds  étaient.  On  força  les 
ennemis  dans  leur  poste.  Ce  ne  fut  qu'une 
affaire  de  poste.  Faire  la  guerre  de  postes. 

Il  se  dit  quelquefois  particulièrement 
d'Un  corps  de  garde.  Le  poste  de  la  mairie. 
Le  poste  de  telle  rue,  de  l' état-major.  Se  ren- 
dre au  poste.  Entrer  au  poste.  La  garde  sortit 
du  poste.  Les  grands  postes.  Les  petits  pos- 
tes. Visiter  les  postes  de  la  7'ille. 

Poste  d'honneur.  Celui  qui  est  regardé 
comme  le  plus  périlleux.  On  appelle  aussi 
Poste  d'honneur,  Celui  qui  est  établi  pour 
garder  un  personnage  éminent,  un  corps 
constitué,  etc.,  et  lui  rendre  des  honneurs. 

Poste,  se  dit  aussi  Des  soldats  placés  ou 
destinés  à  être  placés  dans  un  poste.  Enle- 
ver un  poste.  Betirer  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  un  poste.  Former  les  postes  au 
quartier.  Tirer  les  postes.  Un  poste  de  garde 
nationale,  de  la  ligne,  de  garde  munici- 
pale, etc.  Doubler  hs  postes.  Chef  de  poste. 

Poste,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'em- 
plois et  de  fonctions.  Etre  dans  un  poste 
élevé,  dans  un  poste  considérable.  Il  est  dans 
un  joli  poste.  H  occupe  un  poste  envié  par 
bien  des  gens.  Il  ne  se  plaît  guère  dans  le 
poste  oit  on  l'a  mis.  H  est  dans  un  poste 
désagréable.  Il  mériterait  un  meilleur  poste. 

Être  à  poste  fixe  dans  un  lieu ,  Y  être  à 
demeure,  y  être  sédentaire. 

Être  à  son  poste,  Ktre  où  le  devoir  exige 
que  l'on  soit.  Ce  commis  est  toujours  à  son 
poste.  On  dit  dans  le  même  sens,  Aller,  se 
rendre,  retourner  à  son  poste;  mourir  à  son 
poste. 

POSTER.  V.  a.  Placer  quelqu'un  en  quel- 
que endroit.  Pester  des  tireurs  pour  le  loup, 
pour  le  sanglier.  On  l'avait  posté  au  coin  du 
bois. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  Placer  quelqu'un  ou  quelque  corps 
dans  un  lieu,  afin  (|u'il  garde  le  poste  ou 
on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui  se  passe, 
ou  qu'il  puisse  combattre  avantageuse- 
ment, etc.  Poster  avantageusement  des  trou- 
pes; les  poster  sur  une  éminence.  On  les  a 
postés  sur  les  bords  de  cette  rivière ,  pour  en 
défendre  le  passage  aux  ennemis.  On  l'a 
posté  en  cet  endroit,  pour  avoir  l'oeil  à  tout 
ce  (pu  s'y  pos.ie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s  était  posté  au  coin  du  bois  pour  at- 
tendre la  béte.  Se  poster  sur  un  arbre.  Ce 
détachement  ennemi  s'était  posté  sur  une  émi- 
nence. 

Posté,  ée.  participe.  IVous  sommes  ici 
mal  postés  poui  voir. 

Il  est  bien  posté,  se  dit  D'un  homme  à 
qui  l'on  a  doimé  une  place  avantageuse. 
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Fam.  et  îroniq..  Nous  voilà  bien  postés. 
Nous  sommes  dans  un  fâcheux  embarras. 
POSTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  suit,  qui 
est  après  dans  l'ordre  des  temps.  Votre  hy- 
pothèque est  postérieure  à  la  sienne.  Son  droit 
est  postérieur  au  mien.  Ce  testament  a  été 
annulé  par  un  testament  postérieur.  Date 
postérieure.  .4  une  époque  postérieure.  Cet  ou- 
vrage, cet  auteur  est  postérieur  à  tel  autre. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  situation, 
et  signifie.  Qui  est  derrière.  La  partie  anté- 
rieure, la  partie  postérieure  de  la  tête. 

Postérieur,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement', et  signifie.  Le  derrière,  les 
fesses.  11  est  familier. 

POSTÉRIEURE.MEXT.  adv.  de  temps. 
Après.  Cet  acte  fut  fait  postérieurement  à 
l'autre.  Cela  est  arrivé  postérieurement  à  ce 
que  vous  dites,  n'est  arrivé  que  postérieure- 
ment. 

POSTERIORI  (X).  T.  de  Logique,  em- 
prunté du  latin.  Il  signifie.  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  esl  postérieur.  Raisonner  à  pos- 
teriori, Prouver  la  vérité  ou  la  fausseté  d'une 
proposition  d'après  les  conséquences  vraies 
ou  (ausses  qui  en  sortiraient  nécessairement. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de  date. 
Postériorité  de  temps.  Postériorité  d  hypo- 
thèque. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Toute  la 
postérité  d'Adam.  La  postérité  d'Abraham. 
Il  a  laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est 
mort  sans  laisser  aucune  postérité,  sans 
laisser  de  postérité,  sans  postérité.  Il  fut  dé- 
gradé de  noblesse,  lui  et  toute  sa  postérité. 
La  postérité  féminine.  La  postérité  mascu- 
line de  François  I"  a  fini  à  Henri  III. 

Postérité,  se  dit  aussi,  généralement,  de 
Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus 
après  une  certaine  époque.  Ecrire,  travailler 
pour  la  postérité.  Transmettre  son  nom  à  la 
postérité  la  plus  reculée,  jusqu  à  la  dernière 
postérité.  Le  jugement  de  la  postérité  est  or- 
dinairement plus  favorable  au  mérite  des 
grands  hommes,  que  celui  de  leur  siècle.  La 
postérité  en  jugera.  La  postérité  a  jugé  du 
mérite  de  tel  auteur.  En  appeler  à  la  posté- 
rité. 

POSTES,  s.  f.  pi.  Ornement  d'architec- 
ture, de  peu  de  relief,  qu'on  place  ordi- 
nairement sur  les  plinthes ,  et  qui  est 
une  sorte  d'enroulements  courants. 

P0STFA«:E.  s.  f.  Avertissement  placé  à 
la  fin  d'un  li\re.  Quelques  auteurs,  par  bi- 
zarrerie,  font  des  postjaces,  La  préface  et  la 
postface  de  son  livre. 

P()STIIUME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  né  après  la  mort  de  son  père.  Un  en- 
fant posthume.  Un  fils  posthume.  Une  fille 
posthume.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  un  posthume. 

Po.=THtrME,  se  dit  encore  D'un  ouvrage  qui 
parait,  pour  la  première  fois,  après  la  mort 
de  l'auteur.  Ouvrage  posthume.  OEuvres post- 
humes. Il  a  laissé  des  œuvres  posthumes. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  Fait  et 
ajouté  après  coup.  Les  ornements  de  ce  por- 
tail sont  postiches. 

Des  dents  postiches,  De  fausses  dents. 
Des  cheveux  postiches.  De  faux  cheveux. 

PosTicuE,  signifie  aussi,  Qui  ne  convient 
69. 
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point  au  lieu  où  il  est  placé.  Cet  épisode  est 
postiche.  Tous  ces  embellissements  sont  pos- 
tiches et  mal  assortis. 

Postiche,  en  termes  de  Guerre,  se  (lit 
D'un  homme  qui  tient  momentanément  la 
place  d'un  autre.  Ainsi  on  appelle  Grena- 
dier postiche,  caporal  postiche,  Un  fusilier 
qui  ne  sert  que  provisoirement  dans  les 
f;renadiers  ,  un  simple  soldat  qui  fait  les 
fonctions  de  caporal. 

POSTILLOX.  s.  m.  Homme  attaché  au 
ser\ice  de  la  posteaux  chevaux,  pour  con- 
duire les  voyageurs.  Suivre  le  postillon. 
Parer  un  postillon.  Démonter  son  postillon 
pour  changer  de  chcal. 

11  se  dit  aussi  de  Celui  qui  monte  sur  un 
des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  Le 
postillon  d'une  diligence.  Le  postillon  qui  me- 
nait la  chaise,  la  malle-poste ,  la  voiture.  Vn 
bon  postillon.  Un  jeune  postillon. 

Postillon,  au  Trictrac,  au  Piquet  à 
écrire,  Chacun  des  marqués  qu'un  joueur 
fait  par  delà  la  moitié  du  nombre  de  mar- 
qués convenu  pour  la  partie.  Donner,  avoir 
un  postillon,  deux  postillons ,  etc.  /'ous  m'ez 
le  postillon. 

POSTSCÉXIUM.  s.  m.  (  On  prononce 
Postcéniome.)T.  d'Antiq.  La  partie  du  théâ- 
tre des  anciens  qui  était  située  derrière  la 
scène,  et  où  les  acteurs  attendaient  l'instant 
de  paraître. 

PO.ST-SCRIPTU.M.  s.  m.  (On  prononce 
Scriptome.  )  Mot  pris  du  latin.  Il  se  dit  de 
Ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  après  la  si- 
gnature, et  qu'on  marque  ordinairement 
par  ces  deux  lettres,  P.  S.  Lisez  le  post- 
scriptum.  Il  met  des  post-scriptum  à  toutes 
ses  lettres. 

POSTULANT,  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
demande,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'instance.  //  y  avait  plusieurs  postulants 
pour  cette  place,  pour  cet  emploi. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  de  Celui  ou  de 
celle  qui  demande  à  être  admis  dans  une 
maison  religieuse.  //  est  postulant,  elle  est 
postulante  depuis  six  mois  pour  entrer  au 
noviciat  de  tel  couvent. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  de  Prati- 
que,  Des  avocats  et  des  procureurs  qui 
s'adonnaient  à  l'exercice  de  leur  état,  par 
opposition  à  ceux  qui  en  avaient  quitté  les 
fonctions.  On  le  disait  également  Des  pro- 
cureurs ,  des  avocats,  et  même  des  prati- 
ciens sans  titre,  qui  plaidaient  dans  les 
justices  inférieures.  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  s'employait  surtout  comme  adjec- 
tif, ^-(vocat  postulant.  Procureur  postidant. 

POSTUL.4TIOX.  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  postuler,  d'occuper  pour  une  partie, 
devant  un  tribunal. 

Postulâtick,  en  Matière  ecclésiastique, 
se  dit ,  principalement  en  parlant  Des  bé- 
néfices d'Allemagne  ,  lorsqu'un  chapitre 
voulant  promouvoir  à  quelque  dignité  un 
prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  empê- 
chement canonique,  ceux  qui  ont  droit  d'é- 
lire s'adressent  au  supérieur  ecclésiastique, 
afin  qu'il  accorde  une  dispense.  //  «  été  élu 
par  voie  de  pn.itulation. 

POSTCLER.  v.  a.  Demander  avec  instance, 
insister  pour  obtenir  quelque  chose.  Postu- 
ler un  emploi,  une  place.  Postuler  l'admission 
dans  une  maison  religieuse.   On  l'a  fait  long- 
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temps  postuler.  Postuler  sa  réception  dans 
une  compagnie. 

Postuler,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
D'un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie, 
et  qui  fait  tous  les  actes  de  procédure  né- 
cessaires à  l'instruction  de  l'affaire-  En  ce 
sens  ,  il  est  neutre.  Cet  avoué  a  été  interdit, 
il  lui  est  défendu  de  postuler  pour  personne. 

Postuler,  se  dit  aussi  en  Matière  ecclé- 
siastique. Ce  chapitre  postule  un  tel  pour 
évéque.  Tel  évérjue  a  été  postulé  pour  tel  ar- 
chevêché. Voyez  PosTULiTioK. 

Postulé,  ée.  participe. 

POSTURE,  s.  t.  État ,  situation  où  se  tient 
le  corps;  manière  dont  on  tient  son  corps, 
sa  tête,  ses  bras,  ses  jambes,  etc.  Posture 
commode,  incommode,  libre,  naturelle,  for- 
cée, gênée,  contrainte,  indécente,  ridicule. 
Voilà  un  homme  t]ui  est  dans  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste, 
respectueuse.  Vous  êtes  là  dans  une  posture 
peu  convenable.  Il  le  menaça,  et  se  mit  en 
posture  de  le  frapper.  Il  s'est  présenté  au 
prince  en  posture  de  suppliant.  Il  ne  sait  dans 
quelle  posture  se  mettre.  Posture  grotesque, 
bizarre ,  extravagante.  Faire  des  postures  de 
bateleur,  de  baladin. 

Danses  de  postures ,  Celles  où  les  danseurs 
affectent  certaines  postures  bizarres. 

Posture,  se  dit  figurément  de  L'état  où 
est  quelqu'un  par  rapport  à  sa  fortune.  // 
est  en  bonne  posture  auprès  de  ce  prince.  Il 
était  en  bonne  posture  à  la  cour.  Il  y  est  en 
mauvaise  posture. 

POT 

POT.  s.  m.  "Vase  de  terre  ou  de  métal  ser- 
vant à  divers  usages.  Pot  de  terre.  Pot  de 
fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d'ar- 
gent. Pot  d'étain.  Pot  de  grès.  Pot  de  porce- 
laine. Pot  sons  anse.  Pot  à  deux  anses. 

Fam. ,  Sourd  comme  un  pot,  bête  comme 
un  pot.  Extrêmement  sourd,  extrêmement 
bête. 

Pot,  suivi  de  la  préposition  à,  exprime 
la  destination  du  vase;  et  suivi  de  la  pré- 
position de,  il  en  exprime  l'usage  aciuel. 
Pot  à  l'eau ,  pot  au  lait,  pot  à  beurre,  pot  n 
confitures,  pot  à  /leurs,  etc..  Pot  à  mettre 
de  l'eau,  du  lait,  du  beurre,  des  confi- 
tures, des  fleurs,  etc.  Pot  d eau ,  pot  de 
lait,  pot  de  beurre,  pot  de  confitures ,  pot 
de  fleurs,  etc..  Pot  rempli  d'eau,  de  lait, 
pot  où  il  y  a  du  beurre,  des  confitures,  des 
fleurs,  etc. 

Pot  à  oille.  Pot  à  faire  une  espèce  de  po- 
tage où  il  entre  diftérentes  sortes  de  viandes 
et  de  racines. 

Pot  de  chambre.  Vase  dont  on  se  sert  pour 
les  besoins  naturels. 

Pot,  signifie  aussi.  Une  mesure  qui  con- 
tient deux  pintes.  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de 
bière.  Le  pot  de  vin  coûte  tant  dans  ce  pays- 
là.  Vendre  à  pot  et  à  pinte. 

Pot,  se  dit  absolument  Du  pot,  de  la 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.  Met- 
tre le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Saler, 
écumer  le  pot.  Le  couvercle  du  pot.  Henri  IV 
voulait  que  tous  les  paysans  de  son  royaume 
pussent  mettre  la  poule  au  pot  le  dimanche. 

Cuiller  à  pot.  Grande  cuiller  de  bois 
ou  de  métal  qui  sert  à  prendre  du  bouil- 
lon dans  le  pot. 
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Croûte  au  pot.  Croûte  que  l'on  fait 
tremper  dans  le  pot  avant  de  le  retirer  du 
feu. 

Pot-au-Jeu,  La  quantité  de  viande  desti- 
née à  être  mise  dans  le  pot.  Mettre  un  pot- 
aufeu,  trois  pot-au-feu.  Un  pot-au-feu  de 
trois  livres  de  viande,  de  trois  livres. 

Fig.  et  fam..  On  n'en  mettra  pas  plus 
grand  pot-au-feu.  On  n'en  fera  pas  plus 
de  dépense,  on  n'y  fera  pas  plus  de  céré- 
monie, on  ne  s'en  mettra  pas  plus  en  peine. 

Fam.,  Courir  la  fortune  du  pot.  S'exposer 
à  faire  mauvaise  chère  en  allant  diner  dans 
une  maison  où  l'on  n'est  point  attendu. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  ensemble  à  pot  et  à 
rôt,  se  dit  Ue  deux  personnes  qui  vivent 
ensemble  très-familièrement.  //  est  à  pot 
et  à  rôt  dans  cette  maison,  se  dit  D  UQ 
homme  qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y  vit  familièrement. 

Pot  pourri ,  Différentes  sortes  de  viandes 
assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  diverses 
sortes  de  légumes. 

Fig. ,  Pot  pourri ,  Diverses  sortes  de  fleur» 
et  d'herbes  odoriférantes  mêlées  ensendjle 
dans  un  vase,  pour  parfumer  une  chambre. 

Fig.,  Pot  pourri.  Morceau  de  musique, 
composé  de  différents  airs  connus.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  chanson  dont  les  couplets 
sont  sur  différents  airs. 

Fig.  et  fam. ,  Pot  pourri.  Livre  ou  autre 
ouvTage  d'esprit ,  composé  de  divers  mor- 
ceaux assemblés  sans  ordre  ,  sans  liaison , 
et  le  plus  souvent  sans  choix.  L'ouvrage  qu'il 
a  donné  depuis  peu  n'est  qu'un  pot  pourri. 
C'est  un  pot  pourri  de  tout  ce  qu  il  a  jamais 
lu  dans  toutes  sortes  d'auteurs. 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  a  fait  un  pot  pourri, 
se  dit  D'un  homme  qui,  parlant  sur  quel- 
que matière,  a  tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu'on  n'y  a  pu  rien 
comprendre.  Il  a  fait  un  pot  pourri  de  tout 
cela,  on  n'y  a  rien  compris. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  ap- 
pui, qui  a  un  démêlé  avec  un  homme  puis- 
sant. 

Prov.  et  fig. ,  Un  pot  fêlé  dure  longtemps. 
Une  personne,  quoique  infirme  et  valétu- 
dinaire, ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivre 
longtemps. 

Prov.  et  fig. ,  On  fait  de  bonne  soupe 
dans  un  vieux  pot.  Les  vieilles  choses  ne 
laissent  pas  de  servir. 

Prov.  et  fig. ,  Il  parle  comme  un  pot  cassé, 
il  a  une  voix  de  pot  cassé,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  la  voix  cassée. 

Prov.  et  fig. ,  //  en  payera  les  pots  cas- 
sés, se  dit  D'un  homme  sur  qui  Ion  croit 
que  les  frais,  la  perte,  le  dommage  d'une 
affaire  doivent  retomber. 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  autour  du  pot. 
User  de  détours  inutiles,  au  lieu  d'aller  au 
fait.  Expliquez-vous  clairement,  sans  tant 
tourner  autour  du  pot. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  le" fin,  le  mystère  de  quelque  af- 
faire secrète,  de  quelque  intrigue.  //  croyait 
qu'on  ne  saurait  rien  de  ses  intrigues,  mais 
on  a  découvert  le  pot  aux  roses.  Il  avait  tout 
le  secret  de  l'intrigue,  il  est  allé  découvrir  le 
pot  aux  ro.ves. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  par  là  que  le 
pot  s'enfuit ,  Ce  n'est  pas  là  le  défaut  qu'on 
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peut  reprendre  dans  celte  personne  ;  Ce 
n'est  pas  p.ir  là  que  cette  alïaire  peut  man- 
quer. 

Fig. ,  Gare  le  pot  au  noir,  se  dit ,  au  Jeu 
de  colin-maillard,  Pour  avertir  celui  qui  a 
les  veux  bandés ,  qu'il  court  risque  de  se 
heurter  contre  quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Gare  le  pot  au  noir,  se  dit 
Pour  annoncer  (ju'il  y  a  ,  dans  une  aflaire , 
quelque  inconvénient,  quelque  danger  a 
prévoir.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  // 
a  donné  dans  le  pot  au  noir.  J'ai  craint  le 
pot  au  noir. 

Sœurs  du  pot.  Filles  qui  vivent  en  com- 
munauté, et  qui  soignent  les  malades. 

Pot-de-vin,  Ce  qui  se  donne  par  manière 
de  présent  au  delà  du  prix  qui  a  été  con- 
venu pour  un  marché.  On  lui  donne  tant 
pour  le  pot-de-vin.  Il  a  eu  tant  de  pot-de- 
vin. Il  a  stipulé  qu'il  aurait  mille  francs  de 
pot-de-vin.  Cet  intendant  s'est  enrichi  par  les 
pots-de-vin. 

Pot  à  feu.  Pièce  de  feu  d'artifice,  faite 
en  l'orme  de  pot,  de  vase,  et  remplie  de 
fusées  et  d'autres  artifices  semblables. 

Pot  à  feu.  Pot  de  fer  rempli  d'artifices, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  gros  lampion ,  d'un  falot. 

Pot,  signifie  aussi,  Casque,  habillemcnl 
de  tête  d'ini  homme  de  guerre.  Tous  les 
cavaliers  avaient  le  pot  en  tète.  Mettre  le  pot 
en  tète.  En  ce  sens ,  il  est  vieux. 

POTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  boire  ,  qu'on  peut  boire  sans  répu- 
gnance. Du  vin  qui  n'est  pas  potable.  Une 
liqueur  potable.  Ce  vin  n'est  pas  excellent , 
mais  il  est  potable. 

Or  potable,  De  l'or  rendu  liquide  et  qu'on 
peut  boire.  //  prétendait  avoir  trouvé  le  se- 
cret de  l'or  potable. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon 
et  de  tranches  de  pain,  ou  de  quelque  autre 
substance  alimentaire.  Potage  gras.  Potage 
maigre.  Potage  de  santé.  Potage  aux  herbes. 
Potage  aux  choux.  Potage  aux  oignons.  Po- 
tage aux  pois.  Potage  au  riz.  Potage  au 
vennicclle.  Potage  à  la  purée.  Potage  à  l'eau. 
Potage  au  lait.  Potage  aux  moules.  Potage 
à  la  julienne.  Faire  mitonner  un  potage.  Man- 
ger du  potage.  Dresser  le  potage.  Servir  le 
potage. 

PouK  TOUT  POTAGE.  loc.  adv.  et  fig.  Pour 
toute  chose.  Nous  nous  attendions  à  bien  dî- 
ner, nous  n'avons  eu  que  deux  mauvais  poulets 
pour  tout  potage.  Il  croyait  tirer  une  grosse 
somme  de  cette  affaire,  mais  il  n'en  a  eu  que 
cent  francs  pour  tout  potage.  Il  est  familier. 
POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour 
y  semer,  planter,  cultiver  toutes  sortes 
d'herbages,  de  légumes  et  de  fruits.  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un  po- 
tager qui  est  dans  une  belle  exposition.  Les 
carrés  d'un  potager.  Les  arbres  nains  d'un 
potager. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  foyer  élevé , 
qui  est  pratiipié  dans  une  cuisine  pour  y 
dresser  les  polages,  pour  les  y  faire  miton- 
ner, et  pour  faire  les  ragoûts.  Faire  un  po- 
tager. Les  réchauds  d  un  potager. 

Il  se  dit  encore  d'Un  pot  de  terre  ou 
d'étain  dans  lequel  on  porte  à  diner  à  cer- 
tains ouvriers. 

POTAGER,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  CCS  locutions  :  Jardin  potager,  Jardin 
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destiné  à  la  culture  des  légumes;  Herbes,] 
plantes,  racines  potagères.  Herbes,  etc., dont 
on  se  sert  pour  le  potage  ,  et  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTASSE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Matière 
solide,  blanche,  très-caustique,  qui  n'est 
que  l'oxyde  de  potassium  ordinairement 
uni  à  l'eau ,  et  que  les  chimistes  emploient 
comme  réactif.  La  pierre  à  cautère  n'a  de 
vertu  que  par  la  grande  quantité  de  potasse 
qu'elle  contient.  La  potasse  est  l'une  des  bases 
salifiables  les  plus  puissantes.  La  potasse  dis- 
sout toutes  les  matières  animales  ;  elle  atta- 
que et  détruit  par  la  chaleur  le  rubis ,  l'éme- 
raude  et  les  autres  pierres  précieuses. 

Potasse  du  commerce ,  ou  simplement , 
Potasse,  Substance  alcaline  qui  résulte  d'un 
mélange  de  carbonate  de  potasse,  de  sul- 
fale  de  potasse,  et  de  chlorure  de  potas- 
sium, et  que  l'on  extrait,  par  lixiviation  et 
évaporation  ,  des  cendres  de  bois  ou  de 
plantes  non  marines.  Potasse  de  Russie,  de 
Dantzig,  de  Trêves,  d'Amérique.  La  potasse 
de  Russie  et  celle  d' Amérique  sont  les  plus 
estimées  dans  le  commerce.  La  potasse  sert  à 
la  préparation  du  nitre ,  de  l'alun ,  du  bleu 
de  Prusse,  du  savon  mou,  du  verre. 

POTASSIUM,  s.  m.  (On  prononce  Po- 
tassiome.)  T.  de  Chimie.  Substance  métal- 
lique qui  est  la  base  de  la  potasse  pure.  Le 
potassium  est  une  découverte  de  la  chimie  mo- 
derne. 

POTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution  familière.  Main  pote ,  Main  grosse 
ou  enfiée  ,  et  dont  on  ne  saurait  s'aider  que 
malaisément.  Il  a  la  main  pote.  Il  a  une  main 
pote.  Il  n'a  pas  les  mains  potes  quand  il  faut 
recevoir  de  l'argent. 

POTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente, posée  debout.  Les  poteaux  sont  ordi- 
nairement de  la  grosseur  d'une  solive.  Les 
poteaux  d'une  cloison.  Il  manque  un  poteau 
à  cette  cloison.  Cloison  à  poteaux  apparents , 
à  poteaux  recouverts.  Poteau  d'huisserie ,  de 
croisée,  de  lucarne,  de  membrure. 

Poteau  cornier.  Celui  qui  est  à  l'encoi- 
gnure de  deux  pans  de  bois.  Dans  les  an- 
ciens édifices,  les  poteaux  corniers  restaient 
à  découvert,  et  étaient  ornés  de  sculptures 
peintes. 

Poteau  de  décharge.  Pièce  de  bois  incli- 
née dans  l'intérieur  d'une  cloison  ou  d'un 
pan  de  bois,  pour  soulager  la  charge. 

Pote  vu,  .se  dit  aussi  d'Une  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  bois  posée  droit  en  terre ,  et 
servant  à  divers  usages.  Planter  un  poteau. 
Arracher  un  poteau.  Il  n'y  avait  que  les  sei- 
gneurs hauts  justiciers  qui  eussent  droit  de 
poteau,  qui  eussent  droit  de  faire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes.  Il 
avait  fait  mettre  des  poteaux  dans  toutes  ses 
terres.  .4ttacher  un  criminel  à  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue,  pour  empêcher 
les  voitures  de  passer. 

POTÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

Fig.  et  pop..  Une  potée  d  enfants.  Un 
grand  nombre  d'enfants. 

Pro\ . ,  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  enfant  fort  vif,  fort  re- 
muant et  fort  gai. 

POTEE,  s.  f  Oxyde  d'élain  ;  étain  calciné 
qui  sert  à  polir.  Potée  d'étain. 
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Potée  d'émeri,  La  poudre  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi  pour  tailler 
les  pierreries. 

Potée,  en  termes  de  Fondeur,  Compo- 
sition préparée  avec  de  l'argile,  de  la  fiente 
de  cheval  et  de  la  bourre ,  qui  sert  à  for- 
mer un  moule.  Moule  de  potée. 

POTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Gras  et  plein.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  la  charnure 
des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Un 
enfant  potelé.  Des  joues  potelées.  Des  bras 
potelés.  Des  mains  potelées. 

POTELET.  s.  m.  T.  de  Charpent.  Il  se 
dit  de  Petits  poteaux  qui  servent  principa- 
lement à  garnir  des  pans  de  bois. 

POTEXCE.  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  posée 
verticalement,  une  antre  est  mise  dessus 
en  travers ,  et  la  troisième  est  entée  dans 
celle  qui  est  verticale ,  et  soutient  l'extré- 
mité de  celle  qui  est  en  travers.  Mettre  une 
potence  pour  soutenir,  pour  étayer  une  poutre. 
Il  faut  mettre  une  double  potence  pour  mieux 
soutenir  cette  poutre.  Les  potences  de  fer  ser- 
vent principalement  à  porter  des  balcons,  des 
poulies,  des  lanternes,  etc.  Les  enseignes  des 
aubergistes  sont  ordinairement  soutenues  par 
des  potences  de  fer  ou  de  bois. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  gibet,  de 
l'instrument  servant  au  supplice  de  ceux 
que  l'on  pend.  Planter,  dresser  une  potence. 
Mener  à  la  potence.  Mettre,  attacher  à  la  po- 
tence. 

Il  se  dit  aussi  Du  supplice  même.  On  l'a 
condamné  à  la  potence.  Il  mérite  la  potence. 

Fig.  et  pop. ,  G/ter  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommes  dont  les  ac- 
tions semblent  mériter  d'être  punies  en  jus- 
tice. Cet  homme  est  un  gibier  de  potence.  Ces 
gens-là  sont  du  gibier  de  potence. 

Traine-potence.  Voyez  Traîner. 

Potence  ,  en  termes  de  .Manège,  Le  mor- 
ceau de  bois  où  pend  la  bague. 

Brider  la  potence ,  Donner  contre  ce  mor- 
ceau de  bois,  au  lieu  d'emporter  la  bague, 
ou  de  la  toucher. 

Potence  ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qui 
sert  à  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  des 
hommes  et  des  chevaux.  La  potence  est,  à 
l'égard  des  chevaux,  une  mesure  beaucoup 
plus  juste  que  la  chaîne.  Ce  cheval  a  quatre 
pieds  huit  pouces  sous  potence. 

Potence,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
béquille  ou  de  bâton  en  forme  de  T,  dont 
un  homme  faible  ou  estropié  se  sert  pour 
marcher,  en  le  mettant  sous  son  aisselle, 
et  s'appuyaiit  dessus.  Marcher  avec  des  po- 
tences. Il  ne  va  plus  qu'avec  des  potences. 

Kn  termes  de  Tactique,  L'armée  est  cam- 
pée ,  est  rangée  en  potence ,  Son  front  ne 
fait  pas  une  seule  ligne  droite,  et  la  direc- 
tion d'une  des  ailes  fait  un  angle  avec  celle 
du  centre. 

Table  en  potence ,  Table  longue ,  vers  l'un 
des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui 
est  en  travers. 

POTE.VTAT.  s.  m.  Celui  qui  a  la  puis- 
sance souveraine  dans  un  grand  État.  C'est 
un  des  plus  grands  potentats  du  monde.  Tous 
les  potentats  de  iFaropc.  Il  est  du  style 
soutenu. 

Fam.,  C'est  un  petit  potentat;  il  se  croit  un 
potentat;  il  tranche  du  potentat.  Il  affecte 
une  importance  qui  ne  lui  appaj-lient  pas. 
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POTENTIEL  ,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  ,  quoique  très- 
énergiques,  n'agissent  que  quelque  temps 
après  leur  applicatjon  ;  a  la  différence  Des 
remède»  actuels ,  qui  produisent  leur  effet 
sur-le-champ.  La  pierre  infernale  est  un 
cautère  potentiel ,  et  le  bouton  de  fer  rouge 
est  un  cautère  actuel. 

En  termes  de  Grammaire  grecque,  Par- 
ticule potentielle.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
particule  iv,  parce  qu'elle  sert  ordinaire- 
ment à  indicpier  que  l'action  du  verbe  au- 
quel on  !a  joint  est  considérée  comme  pos- 
sible, douteuse,  hypothétique. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre  ou  d'etain.  fendre,  aciteter,  fabriquer 
de  la  poterie.  Poterie  de  terre.  Poterie  d'étain. 

PoTEBiE,  en  Architecture,  se  dit  de  Ces 
espèces  de  pots  qu'on  emploie  quelquefois 
dans  la  construction  des  voûtes  et  des 
planchers  ,  etc.  Une  voûte  de  poterie. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d  Une  chausse 
d'aisance  ou  d'une  descente  faite  avec  des 
tuyaux  de  terre  cuite  ajustés  bout  à  bout. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Fausse  porte ,  galerie  souterraine  ,  ménagée 
pour  faire  des  sorties  secrètes,  et  qui  com- 
munique de  l'intérieur  d'une  place  ou  d'un 
ouvrage,  dans  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvrage.  Le  gouverneur  fit  descendre  cin- 
quante grenadiers  par  la  poterne. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
des  pots  et  de  la  vaisselle  de  terre. 

Potier  d'étain.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
toute  sorte  de  vaisselle  d'étain. 

POTIN,  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  de  quelques  parties  de  cuivre  rouge.  Il 
se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cuivre  formé 
des  lavures  que  donne  la  fabricati(m  du 
laiton,  et  auxquelles  on  mêle  du  plomb  ou 
de  l'étain.  Le  premier  se  nomme  ordinaire- 
ment Potin  jaune,  et  le  second  Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  (On  prononce  Pocion.) 
T.  de  Médec.  Remède  qui  s'administre  sous 
forme  liquide,  et  qu'on  ne  boit  ordinai- 
rement qu'à  petite  dose.  Potion  cordiale, 
pectorale,  cép/taliqiie,  stomachique,  hysté- 
rique,  antispasmodique ,  vulnéraire ,  carmi- 
native,  etc.  Potion  calmante,  adoucissante, 
anodine,  stimulante ,  etc.  Prendre  d'heure  en 
heure  une  cudlerée  de  sa  potion. 

POTIRON,  s.  m.  Espèce  de  citrouille 
ronde.  Manger  du  potiron.  Soupe  de  potiron, 
au  potiron. 

POTRON-JAQDET  ou  POTRON-MINET. 
s.  m.  Mots  populaires  qui  ne  sont  usités 
que  dans  ces  locutions.  Dès  te  polron-ja- 
quet ,  dès  le  potron-minet ,  Dès  la  pointe  du 
jour. 

POD 

POU.  s.  m.  Insecte  parasite  qui  s'attache 
à  plusieurs  espèces  d'animaux.  Les  cochons, 
les  sangliers,  et  la  plupart  des  oiseaux,  sont 
sujets  aux  poux. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  insectes 
de  ce  genre  qui  s'attachent  au  corps  de 
l'homme,  et  qui  se  tiennent  dans  les  che- 
veux, dans  les  vêlements,  etc.  La  miilpro- 
preté  engendre  des  poux.  .4\.'oir  des  poux. 
Tuer  des  poux.  Chercher  ses  poux.  Gagner 
des  poux;  et,  dans  le  même  sens,  Prendre 
des  poux.  Cet  enfant  est  plein  de  poux,  il 
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est  mangé  de  poux ,  les  poux  le  mangent.  Il 
est  fort  incommodé  des  poux.  //  y  a  des 
poux  de  tête  et  des  poux  de  corps.  Hérode 
mourut  mangé  des  poux. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  pou  affamé,  se  dit 
D'un  homme  gtieux  et  avide  de  gain,  qui 
entre  dans  quelque  emploi  lucratif. 

Prov.,  Il  est  laid  comme  un  pou,  se  dit 
D'un  homme  fort  laid. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Chercher  à  quelqu'un 
des  poux  à  la  tête.  Lui  faire  une  mauvaise 
querelle  ,  lui  chercher  chicane  à  propos  de 
rien  et  dans  le  dessein  de  s'en  débarrasser. 

Prov.  et  fig. ,  //  écorcherait  un  pou  pour 
en  Uioir  la  peau  ,  se  dit  D'un  homme  avare, 
excessivement  parcimonieux. 

POL'.ACRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'injure.  Salope,  vilain.  //  faut  être  bien 
pouacre  pour  faire  de  ces  saletés-là.  Il  est 
populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  pouacre, 
c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  familière  qui  ex- 
prime le  dégoût.  Pouah,  quelle  infection! 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  des  doigts  de  la  main,  uâvoir  mcu  au 
ftouce. 

Fig.  et  fam..  Serrer  les  pouces  à  quel- 
qu'un. Le  contraindre  par  des  menaces  à 
dire  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

Fig.  et  fam.,  .S>  mordre  les  pouces  d'une 
chose.  S'en  repentir.  //  a  fait  un  sot  ma- 
riage, il  s'en  mordra  les  pouces,  fai  prêté 
de  l'argent  à  ce  joueur,  je  m'en  suis  bien 
mordu  les  pouces. 

Fig.  et  pop.,  Jouer  du  pouce,  Compter 
de  l'argent  pour  faire  un  payement.  //  lui 
a  fallu  jouer  du  pouce  pour  sortir  d'affaire. 

Fam.,  H  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce , 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est  à 
sa  portée.  Cela  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  cl  fig. ,  Mettre  les  pouces ,  Se  ren- 
dre, céder  après  une  résistance  plus  ou 
moins  longue.  Je  l'ai  forcé  à  mettre  les 
pouces.  Il  a  fallu  qu'il  mit  les  pouces. 

Fam. ,  J  aimerais  autant  baiser  mon  pouce, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qui  l'ait  peu 
de  plaisir. 

Fam.,  Manger,  déjeuner  sur  le  pouce ,  A  la 
hâte,  sans  prendre  le  temps  de  s'asseoir. 

Pouce,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qui 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied  de  roi , 
et  qui  se  divise  en  douze  lignes.  Il  y  a  douze 
pouces  au  pied.  Cela  a  dix  pouces  de  long, 
deux  pouces  et  demi  de  large ,  deux  pouces 
trois  lignes  de  haut. 

Fig.,  N'avoir  fias  un  pouce  de  terre.  N'a- 
voir aucun  bien  en  fonds. 

Prov.  et  fig. ,  Si  on  lui  en  donne  un  pouce , 
il  en  prendra  long  comme  le  bras,  se  dit  D'un 
inférieur  disposé  à  abuser  de  la  liberté  qu'on 
lui  donne. 

Pouce  d'eau,  La  quantité  d'eau  qui  s'é- 
coule par  une  ouverture  circulaire  et  ver- 
ticale, d'un  pouce  de  diamètre,  faite  à  l'un 
des  côtés  d'un  réservoir,  un  pouce  au-des- 
sous du  niveau  de  l'eau  ;  ce  qui  produit 
environ  quatorze  pintes  par  miniiie.  Il  y  a 
tant  de  pouces  d'eau  dans  son  jardin. 

POUCIER.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc, 
de  corne,  de  cuivre  ou  d'autre  matière, 
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dont  certains  ouvriers  se  couvrent  le  pouce 
pour  travailler. 

POU-DE-SOIE.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  unie 
et  sans  lustre,  dont  le  grain  est  gros  comme 
celui  du  gros  de  Naples,  et  moins  serré  que 
celui  du  gros  de  Tours.  Quelques-uns  écri- 
vent, Pout-de-soie. 

POUDING,  s.  m.  (On  prononce  Poudin- 
gue.) Mets  composé  ordinairement  de  mie 
de  pain  ,  de  moelle  de  bœuf,  de  raisin  de 
Corinthe  et  autres  ingrédients.  Le  pouding 
est  un  mets  anglais.  Il  y  a  des  poudings  de 
plusieurs  sortes. 

POUDINGUE,  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Concrétion  formée  d'un  mélange  de  petits 
cailloux,  réunis  ensemble  par  un  ciment 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mêmes. 
Le  poudingue  prend  le  plus  beau  poli.  On 
fait  avec  le  poudingue  des  vases  et  des  bi- 
joux. 

POUDRE,  s.  f.  Poussière,  petites  parti- 
cules  de  terre  desséchée ,  qui  s'élèvent  en 
l'air  à  la  moindre  agitation,  au  moindre 
vent.  Poudre  légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a 
beaucoup  de  poudre  dans  la  campagne.  H 
serait  nécessaire  qu'il  plût  pour  abattre  la 
poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  pou- 
dre. La  poudre  vole.  On  ne  se  voit  point  à 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  poudre. 
Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la  poudre  de 
dessus  ses  habits.  Des  souliers  tout  blancs  de 
poudre ,  tout  couverts  de  poudre.  Dieu  a  dit 
au  premier  homme  :  Tu  es  poudre,  et  tu  re- 
tourneras en  poudre. 

Ce  pain  sent  la  poudre,  se  dit  Du  pain 
fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goût  de 
poudre. 

Fig.  et  fam..  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Imposer,  éblouir  par  ses  discours  et  par 
ses  manières. 

Par  exagérât.,  Mettre  en  poudre,  réduire 
en  poudre  une  ville ,  un  château ,  des  fortifi- 
cations. Les  ruiner,  les  abattre ,  les  détruire. 
Le  canon  a  réduit  ces  murailles,  cette  place 
en  poudre. 

Fig. ,  Mettre  en  poudre  un  ouvrage,  un 
raisonnement ,  Critiquer  un  ouvrage ,  ré- 
futer un  raisonnement,  de  manière  à  n'en 
laisser  rien  sid)sister. 

Fig.  et  poétiq..  Faire  mordre  la  poudre  à 
ses  ennemis.  Lis  tuer  dans  un  combat. 

PouiiBE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dif- 
férents corps,  des  différentes  substances 
solides  qu'on  a  broyées  ou  pilées,  et  ré- 
duites en  molécules  très-petites.  De  la  pou- 
dre d'iris.  De  la  poudre  de  corail  pour  les 
dents.  De  la  poudre  de  violette.  Poudres  de 
senteur.  Du  sucre  en  poudre.  Du  tabac  en 
poudre.  Du  cajê  en  poudre.  Mettez ,  réduisez 
cette  substance  en  poudre. 

Poudre  impalpable.  Poudre  si  déliée, 
qu'on  ne  la  si  ni  presque  pas  sous  le  doigt. 

Poudre  de  diamants.  Poudre  faite  de  dia- 
mants bi  ové-s ,  et  dont  on  se  sert  pour  tail- 
ler les  diamants.  Il  se  dit,  par  extension. 
Des  diamants  qui  sont  si  petits,  qu'à  peine 
les  peut-on  mellre  en  œuvre.  Ce  n  est  là 
que  de  la  /mudii  de  diamants. 

Poudre  d'or,  l.'or  qui  est  en  petites  par- 
celles. De  la  poudre  d'or  de  Guinée. 

Poudre  de  projection.  Celle  a  laquelle  les 
alchimistes  aiiribuaient  la  puissance  de 
convertir  en  or  les  autres  métaux. 

Poudre  ,  se  dit  aussi  de  Divers  médica- 
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ments,  simples  ou  composés,  qui  sonl  sous 
la  forme  île  pondre.  Poudre  médicinale.  Pou- 
dre pur^alii'e.  Poudre  vermifuge,  pectorale, 
sleriiutatoire ,  dentifrice,  antispasmodiijue , 
etc.  Poudre  d'ipécacuana.  Poudre  de  ma- 
gnésie. V ne  poudre  d' une  grande  vertu.  Pren- 
dre des  poudres. 

Fig.  et  pop. ,  Prendre  la  poudre  d'escam- 
pette, S'évader  ,  s'enfuir. 

Fig.  et  pop.  ,  Poudre  de  perlimpinpin , 
Poudre  sans  eflicacilé  que  les  charlatans  dé- 
bitent couune  guérissant  toutesorte  de  inaux. 

Poudre,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 
sur  l'écriture  pour  la  sécher,  et  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'efface.  De  la  poudre  de 
buis.  De  la  poudre  de  Ims  de  Brésil.  Mettre 
de  la  poudre  sur  une  lettre. 

PouoRK,  se  dit  encore  de  L'amidon  pul- 
vérisé dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  On 
l'appelle  plus  particulièrement  Poudre  à 
poudrer.  Poudre  purgée  à  l'esprit -de- vin. 
Poudre  rousse.  Poudre  de  senteur ,  de  fleur 
d'orange,  de  jasmin,  etc.  Mettre  de  la  poudre. 
Sac  à  poudre.  Boite  à  poudre.  Bien  peu  de 
gens  aujourd  hui  portent  de  la  poudre. 

Un  œil  de  poudre ,  un  petit  œil  de  poudre , 
Une  teinte  légère  de  poudre.  Ses  cheveux 
n'avaient  qu'un  œil  de  poudre.  Son  perru- 
quier ne  lui  a  mis  qu'un  œil  de  poudre. 

Poudre,  se  dit  en  outre  d  Un  mélange 
de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  qui 
s'enflamme  aisément ,  et  sert  à  charger  les 
canons,  les  fusils,  et  autres  armes  a  feu. 
On  l'appelle  plus  particulièrement  Poudre 
à  canon.  Bonne  poudre.  Grosse  poudre.  Pou- 
dre fine.  Une  livre  de  poudre.  Bard  de  poudre. 
Moulin  à  poudre.  Magasin  à  poudre.  On  ne 
trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans  le  ma- 
gasin. La  soute  aux  poudres.  Le  jeu  prit  aiijc 
poudres.  On  fit  sauter  le  vaisseau  en  met- 
tant le  feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas 
feu,  parce  que  la  poudre  était  mouillée.  Poire 
à  poudre. 

Poudre  à  giboyer ,  et  plus  ordinairement. 
Poudre  à  tirer,  La  poudre  la  plus  fine,  qui 
sert  à  la  chasse. 

Poudre  de  mine ,  La  poudre  la  plus  com- 
mune ,  la  moins  parfaite,  qu'on  n'emploie 
que  pourcharger  les  mines.  Poudre  de  traite , 
Poudre  fabriquée  pour  être  vendue  ou  échan- 
gée dans  les  pays  où  se  faisait  la  traite  des 
nègres. 

Poudre  fulminante.  On  appelle  ainsi  Les 
poudres,  autres  que  la  poudre  à  canon, 
qui  détonent  par  le  frottement,  par  le  choc 
ou  par  la  chaleur.  It  y  a  des  poudres  fulmi- 
nantes qui  detiment  par  le  seul  attouchement 
d'une  barbe  de  plume.  Le  chlorate  de  potasse 
forme  avec  le  soufre  une  poudre  qui  produit 
une  détonation  violente  par  un  léger  choc. 

Fig.  et  fam.,  Ce  pays  sent  lu  poudre  ii  canon. 
Il  est  voisin,  il  est  limitrophe  de  fennemi. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Se  mettre  en  frais,  prendre  beau- 
coup de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas. 

Prov. ,  //  n'a  pas  inventé  la  poudre,  se  dit 
D'un  homme  sans  esprit. 

Fig.  et  fam..  Le  feu  prend  aux  poudres, 
se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  s'é- 
chauffe, s'enliamme  tout  d'un  coup,  qui 
entre  tout  à  coup  en  colère.  A  peine  lui  eut- 
on  dit  ce  mot,  que  le  feu  prit  aux  poudres. 

Fig.  ,  Mettre  le  feu  aux  poudres ,  Exciter 
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la  haine,  la  discorde,  la  sédition,  par  ses 
discours ,  par  ses  conseils. 

Prov.  ,  //  est  vif  comme  la  poudre ,  il  est 
comme  la  poudre,  se  dit  D'un  homme  ex- 
cessivement vif,  qui  prend  feu  tout  de  suite. 

POUDKCR.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de 
poudre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
cheveux  sur  lesquels  on  met  de  la  poudre. 
Poudrer  ses  cheveux.  Poudrer  sa  perruque. 
Avec  le  pronom  personnel,  Se  poudrer. 

PouiiKÉ,  ÉE.  participe. 

Poudre  à  blanc.  Extrêmement  poudré. 

POUDKETTE.  s.  f.  Matière  fécale  dessé- 
chée et  mise  en  poudre ,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terres. 

POU  DREUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de  pou- 
dre, de  poussière.  Un  habit  poudreux.  Un 
chapeau  tout  poudreux.  Une  tapisserie  toute 
poudreuse. 

Cest  un  pied  poudreux ,  se  dit,  par  mé- 
pris. D'un  vagabond,  d'un  homme  de  rien, 
il  se  dit  aussi,  figurément.  D'un  soldat  qui 
déserte  de  régiment  en  régiment. 

PUUUlilEK.  s.  m.  Celui  qui  fiiit  de  la 
poudre  à  canon.  Cest  un  métier  bien  dan- 
gereux que  celui  de  poudrier.  Il  est  peu  usité. 

POt'DIllER.  s.  ni.  Petite  boite  de  métal 
ou  d'autre  matière,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  trous,  et  qu'on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  sur  l'écriture  fraiche, 
de  peur  qu'elle  ne  s'efface.  Un  poudrier  et  ar- 
gent. Un  poudrier  de  enivre. 

POUOKIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
delà  poudre  à  canon.  La  poudrière  d'Essonc 
a  sauté. 

Il  signifie  aussi,  Magasin  où  l'on  con- 
serve de  la  poudre  à  canon. 

PouiiRiijKE,  se  dit  aussi  de  L'ustensile  où 
l'on  mit  de   la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

POUE.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en 
tombant 

POUF.  adj.  invar,  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  pierres  qui ,  quand  on  les  travaille  , 
s'égrènent  et  tombent  en  poussière.  Ce  grès 
est  pouf.  Ce  marbre,  cette  pierre  est  pouf. 

POUFFER.  V.  n.  Il  ne  s  emploie  que  dans 
cette  phrase  familière,  Poufferde  rire.  Écla- 
ter de  rire  involontairement.  J'ai  pouffé  de 
rire  en  le  voyant.  Cest  à  faire  pouffer  de  rire. 

POUIELE.  s.  m.  L'état  et  le  dénombre- 
ment de  tous  les  bénéfices  qui  sont  dans  une 
étendue  de  pays  déterminée.  Le  pou dlé géné- 
ral de  tous  les  bénéfices  du  royaume.  Le  pouillé 
particulier  des  bénéfices  dépendants  dune  ab- 
baye. Le  pniidlé  des  bénéfices  dépendants  d'un 
diocèse.  Tel  bénéfice  fut  omis  par  erreur  dans 
le  pouillé. 

POUll.LER.  V.  a.  Dire  des  pouillesà  quel- 
qu'un. Il  l'a  étrangement  pouillé.  Il  est  po- 
pulaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  comme  verbe  réciproque.  Ils  se  sont 
pouillés  l'un  l'autre. 

Potii-LÉ,   ÉE.  participe. 

POUILLES.  s.  f.  pi.  Reproches  vifs  et 
éclataijls,  mêlés  d'in|ures.  //  lui  a  chanté 
piiuitles.  Il  lui  a  dit  mdle  nouilles.  Il  lui  a  dit 
toutes  lis  poiidles  imaginables.  Il  est  Ihmilier. 

POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux, 
qui  est  sujet  aux  poux.  Un  enfant  pouilleux. 
Une  tête  pouilleuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  pouilleux. 
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Il  se  dit  figinémcnt  et  par  injure  d'Un 
homme  de  condition  basse  et  misérable.  Ce 
nest  qu'un  pouilleux. 

POUL.\ILLER.  s.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  lieu  où  les  poules  se  retirent  la 
nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  couver. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  Le  poulailler 
doit  Jimrnir  tant  de  volailles  par  semaine. 
Marchand  poulailler, 

PouniLLEH ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
messagerie  conduite  par  les  coquetiers  ou 
marchands  d'œufs. 

Fig. ,  C'est  un  poulailler,  se  dit  par  déri- 
sion D'une  mauvaise  et  vieille  voiture. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cheval  depuis  sa  naissance  jusqu'à  trois  ans. 
Une  cavale  qui  a  mis  bus  un  beau  poulain.  Un- 
jeune  poulain.  Ce  cheval  a  encore  ses  dents 
de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain.  Voyez  Pou- 
1.ICHE. 

POULAIfî.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  tu- 
meur des  glandes  inguinales,  qui  est  ordi- 
nairement causée  par  le  virus  vénérien  ,  et 
qui  s'appelle,  en  termes  de  Médecine,  Bu- 
bon. 

POULAINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cercle  terminée  en  pointe, 
et  faisant  partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

Souliers  ci  la  poulaine.  Chaussure  à  lon- 
gue pointe  recourbée,  qui  a  été  fort  à  la 
mode  en  France. 

POULAN.  s.  m.  T.  des  Jeux  d'hombre, 
de  quadrille  ,  de  tri,  etc.  Ce  que  celui  qui 
donne  les  caries  met  au  jeu  de  plus  que  les 
autres.  C'est  vous  qui  avez  fait ,  vous  devez 
votre  poulan. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie.  Poularde 
en  ragoût.  Pouliirde  du  Mans. 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique,  la  fe- 
melle du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire. 
Poule  huppée.  Poule  frisée.  Poule  pattue. 
Poule  anglaise.  Poule  de  la  grosse  espèce. 
Poule  grasse.  Vieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couve.  Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  glousse ,  qui  appelle 
ses  petits.  La  poule  et  les  poussins.  OEujs  de 
poule.  Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie.  Une  poule  de  Caux. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  femelles  de 
plusieurs  espèces  de  volatiles.  Poule  faisane 
u\x  faisande.  Poule  perdrix.  Poule  pintaile. 

Poule  de  Barbarie,  Espèce  de  poule  qui 
nous  est  venue  de  Barbarie. 

Poule  d'Inde,  La  femelle  d'un  coq  d'Inde, 
appelée  autrement  Dinde.  Voyez  Dikde. 

Poule  d'eau.  Espèce  d'oiseau  aquatique. 
Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eau  sur  cet  étang. 
Tuer  des  poules  d'eau. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  poule  mouillée ,  se 
dit  D'un  homme  qui  manque  de  résolution 
et  de  courage.  On  dit  de  même,  Cest  une 
poule  taitée ,  C'est  un  homme  faible  et  sans 
vigueur. 

Fig.  et  fam. ,  Il  est  empêché  comme  une 
poule  qui  nii  qu'un  poussin,  se  dit  D'un 
lionnne  qui  est  trop  embarrassé  de  peu  de 
chose. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  fils  de  la pouleblanche, 
se  dit  D'un  honmic  extrêmement  heureux 
en  toutes  choses.  Il  est  vieux. 

Fig.,  Peau  de  poule,,  Peau  qui  n'est  pas 
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lisse,  et  qui  a  des  élevures  pareilles  à  celles 
qui  sont  sur  la  peau  d'une  poule  plumée, 
rig.  et  fam.  ,   Cela  fait  venir  la  peau  de 
poule,  la  chair  de  poule,  Cela  fait  frissonner. 
On  dit  de  même,  J'en  ai  la  chair  de  poule. 
Prov. ,  Plumer  ta  poule,  se  dit  Des  sol- 
dats qui  vont  à  la  maraude  chez  le  paysan. 
Fig.  et  fam. ,  Tuer,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroi- 
tement, qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Prov.  et  fig.,  Un  bon  renard  ne  mange  ja- 
mais les  poules  de  son  voisin.  Quand  on 
veut  faire  quelque  mal,  il  ne  faut  pas  que 
ce  soit  en  lieu  où  l'on  est  connu. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  cul  de  poule,  Faire 
une  espèce  de  moue,  en  avançant  et  pres- 
sant les  lèvres. 

Fig.  et  fam.  ,  Tuer  la  poule  pour  avoir 
l'oeuf.  Se  priver  de  ressources  à  venir  pour 
un  petit  intérêt  présent.  On  dit ,  dans  le 
même  sens ,  //  en  fait  comme  de  la  poule  aux 
œufs  d'or. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à 
chanter  devant  le  coq.  Une  femme  doit  se 
tenir  dans  f  infériorité  à  l'égard  de  son  mari. 

Lait  de  poule.  Espèce  de  potion  faite  avec 
un  jaune  d'œuf  et  du  sucre  délayés  dans 
de  l'eau  chaude. 

Poule  ,  au  Jeu  du  renard  ,  Chacune  des 
pièces  du  jeu  qui  servent  à  enfermer  le  re- 
nard. 

Poule,  se  dit,  à  certains  Jeux,  de  La 
uantilé  d'argent  ou  de  jetons,  qui  résulte 
e  la  mise  de  chacun  des  joueurs ,  et  qui 
appartient  à  celui  qui  gagne  le  coup.  La 
poule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule.  Gagner  la 
poule. 

Au  Billard ,  au  Trictrac,  et  à  quelques 
autres  Jeux,  Faire  une  poule.  Faire  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une  cer- 
taine somme,  soit  en  commençant  le  jeu, 
soit  en  y  lentraut,  et  où  la  mise  totale  ap- 
partient à  celui  qui  a  gagné  successivement 
tous  les  autres. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Cette 
poule  a  tant  de  poulets.  Un  poulet  gras.  Des 
poulets  engraisses.  Poulet  piqué,  hardé.  Une 
jricassée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade , 
en  marinade.  Une  marinade  de  poulets.  Boire 
de  l'eau  de  poulet. 

Poulet  de  grain ,  Petit  poulet  qui  est  nourri 
avec  du  grain. 

PouLKT ,  est  encore  Un  terme  de  ca- 
resse qu'on  emploie  en  parlant  à  des  enfants. 
Dans  ce  sens,  il  a  un  féminin  :  Poulette, 
riens ,  mon  poulet.  Viens  ici,   ma  poulette. 

Poulet,  se  dit  aussi  d'Un  billet  de  ga- 
lanterie. Ecrire  un  poulet ,  des  poulets.  Rece- 
voir des  poulets.  Du  papier  à  poulet. 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  Poulette 
grasse.  Poulette  cngraisse'e.  Une  jeune  pou- 
lette. Un  œuf  de  poulette.  Une  poulette  prête 
à  pondre.  Les  poulettes  sont  ordinairement 
plus  tendres  que  les  poulets. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment,  d'Une  jeune  fille.  Une  jolie  poulette. 

POULEVRliv.  s.  m.  Poudre  fine  pour 
amorcer  le  canon. 

Il  se  dit  aussi  de  La  poire  qui  contient 
celle  poudre.  Voyez  Pulverih. 

POULICHE,  s.'f.  11  se  dit  Des  jeunes  ca- 
vales jusqu'à  trois  ans.  Autrefois  on  disait, 
Poulaine  ou  Poutine. 

POULIE,  s.  f.  Machine  eu  forme  de  roue 


POU 

dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
cercle,  et  sur  laquellepasse  une  corde  pour 
élever  ou  pour  descendre  des  fardeaux.  Pou- 
lie de  bois.  Poulie  de  cuifre.  Poulie  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  Poulie  simple ,  fixe ,  mobile , 
mouflée.  La  poulie  d'un  grenier.  Jljeltre  une 
corde  à  une  poulie.  Graisser  une  poulie. 

POULIX ,  IXE.  s.  Voyez  Poulun  et  Pou- 
liche. 

POULINER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a  pouliné,  qui 
a  fraîchement  pouliné, 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  l'expression,  Jument  poulinière , 
Cavale  particulièrement  destinée  à  pioduire 
des  poulains. 

POULIOT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  aro- 
matique du  genre  des  Menthes. 

POULPE,  s.  f.  T.  didactique.  Voy.  Pulpe. 
POULPE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animal 
marin  de  la  classe  des  Mollusques. 

POULS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L  ni 
rS.)  Mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir 
en  plusieurs  endroits  du  corps,  et  particu- 
lièrement vers  le  poignet.  Avoir  le  pouls  fort , 
le  pouls  faible ,  le  pouls  réglé ,  le  pouls  déréglé , 
le  pouls  égal,  le  pouls  inégal.  Avoir  le  pouls 
sec,  le  pouls  mou,  le  pouls  dur,  le  pouls  vite, 
le  pouls  tremblant.  Pouls  intermittent.  Pouls 
fréquent.  Pouls  convulsif.  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Son  pouls  est  fort  concentré. 
.Son  pouls  bat  quatre-vingts  fois  par  minute. 
Tdter ,  consulter,  interroger,  observer  le  pouls. 
Juger  de  la  maladie  à  l  état  du  pouls.  I^odà  un 
pouls  bien  extraordinaire ,  un  pouls  auquel  on 
n'entend  rien.  On  ne  lui  trouve  plus  de  pouls. 
Fig.  et  fam..  Le  pouls  lui  bat,  se  dit  eu 
parlant  D'un  homme  qui  a  peur. 

Fig.  et  fam.,  Tdter  le  pouls  à  quelqu'un. 
Le  pressentir  sur  quelque  chose  ,  sonder 
ses  dispositions;  et.  Se  tdter  le  pouls ,  Con- 
sulter ses  forces,  ses  ressources,  avant  de 
faire  une  entreprise  ,  une  démarche. 

POUMON,  s.  m.  Viscère  renfermé  dans 
l'intérieur  de  la  poitrine,  et  qui  est  le  princi- 
pal organe  de  la  respiration.  On  le  dit  aussi 
très-souvent,  surtout  en  Médecine,  de  Cha- 
cune des  deux  parties  qui  forment  cet  or- 
gane, et  qui  sont  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  raédiastin  et  par  le  cœur.  J^s  lobes  du 
poumon.  Maladie  du  poumon.  Inflammation 
du  poumon  ,  des  poumons.  Il  est  malade  du 
poumon.  Ulcère  au  poumon.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  dans  le  poumon.  Hydropisie  de  poumon. 
Le  poumon  droit.  Le  poumon  gauche.  Le  sang 
ne  devient  rouge  qu'après  avoir  passé  par  les 
poumons.  Avoir  les  poumons  desséchés.  Avoir 
les  poumons  adhérents  aux  côtes,  les  pou- 
mons adhérents.  Cracher  son  poumon,  ses 
poumons.  User  son  poumon,  s'user  le  poumon 
à  force  de  parler ,  a  force  de  crier. 

lia  de  bons  poumons,  d'excellents  pou- 
mons, se  dit  D'un  homme  qui  a  la  voix  forte. 
On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  D'une 
dispute,  Cet  homme  l'a  emporté  par  la  force 
de  ses  poumons  ,  plutôt  que  par  la  force  de 
ses  raisons. 

POUPARD.  s.  m.  Enfant  au  maillot.  Il 
n'est  d'usage  que  parmi  les  enfants  et  les 
nourrices,  et  en  parlant  le  langage  ordi- 
naire des  nourrices.  Voilà  un  joli  poupard , 
un  beau  poupard ,   un  gros  poupard. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  poupée 
qui  représente  un  enfant. 
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POUPART.  s.  m.  Crustacé  du  genre  des 
Crabes,  dont  la  chair  est  cslimée. 

POUPE,  s.  f.  La  partie  de  l'arrière  d'un 
na\ire.  Poupe  carrée.  Poupe  sculptée.  La 
poupe  d'un  vaisseau.  La  poupe  d  un  brick. 
Avoir  le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 
Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  l'ent  en  poupe ,  Être 
secondé  ,   favorisé  ])ar  les  circonstances. 

POUPÉE,  s.  f.  Petite  figure  humaine  faite 
de  bois ,  de  carton  ,  de  cire  ,  etc. ,  pour  ser- 
vir de  jouet  aux  enfants.  Acheter  une  pou- 
pée. Poupée  de  Flandre.  Poupée  de  carton. 
Poupée  de  bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant 
qui  se  joue  avec  sa  poupée ,  qui  habille  sa 
poupée,  qui  coiffe  sa  poupée.  Cette  fille  n'est 
pas  en  âge  d'être  mariée,  elle  joue  encore  à 
la  poupée. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  vraie  poupée,  se 
dit  D'une  petite  personne  fort  parée,  fort 
ajustée.  C'est  une  vieille  poupée ,  se  dit  D'une 
personne  âgée  qui  n'a  point  la  maturité,  la 
gravité  convenable  à  son  âge  ou  à  son  état. 
C'est  un  visage  de  poupée,  se  dit  D'une  jeune 
personne  qui  a  le  visage  mignon  et  coloré, 
ou  dont  le  visage  manque  d'expression. 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  fait  sa  poupée,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  son  amusement  d'or- 
ner, d'embellir  une  petite  maison,  un  ca- 
binet ou  autre  chose  semblable. 

Poupée,  se  dit  aussi  de  La  petite  figure 
qui  sert  de  but,  dans  les  lieux  où  l'on  s'exerce 
à  tirer  au  pistolet.  Abattre  la  poupée. 

Poupée,  en  termes  de  Fileuse,  Le  paquet 
d'étoupe  ou  de  filasse  dont  on  garnit  le  fu- 
seau. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture  ,  se  dit 
d'Une  certaine  manière  d'enter.  Enter  en 
poupée. 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  a  une  toilette 
affectée.  Un  abbé  poupin.  Uneveuve  poupine. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Faire 
le  poupin.  Elle  fait  la  poupine.  Il  est  familier. 
POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé.  Voilà  un  beau  poupon, 
un  joli  petit  poupon. 

POUPONNE,  s.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé.  C'est  une  jolie  pou- 
ponne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  en  signe 
d'amitié,  et  par  forme  de  caresse.  Ma  pou- 
ponne. 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
Le  motif,  ou  la  cause  finale ,  ou  la  desti- 
nation. Dieu  donne  à  l'homme  pour  soutiens 
l'espérance  et  la  résignation.  Cet  homme  fait 
de  l'exercice  pour  sa  santé.  Il  est  arrivé  du 
vin  pour  votre  provision.  Ces  chevaux  sont 
pour  l'écurie  du  roi.  Tronc  pour  l'église,  pour 
les  malades.  Cette  lettre  n'est  pas  pour  lui. 
Ces  gens-là  semblent  faits ,  sont  faits  l'un 
pour  l'autre.  Cet  homme  n'est  pas  fait  pour 
le  métier  de  la  guerre.  Un  cheval  bon  pour  le 
cabriolet. 

Pour,  signifie  aussi.  En  considération 
de,  à  cause  de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Fai- 
tes cela  pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il 
ne  fera  cela  ni  pour  or,  ni  pour  argent.  Je  ne 
ferais  pas  cela  pour  un  empire.  Il  se  fâche 
pour  rien.  Ce  n'est  pas  pour  cela  que  je 
pleure.  Il  a  été  puni  pour  une  légère  faute. 
H  a  fait  cela  pour  raison,  pour  de  bonnes 
misons.  Il  est  estimé  pour  ses  bonnes  qualités. 
Fam.,  Et  pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
ajouter,  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la 
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raison  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire, 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose. 
Je  n'en  dis  pas  davantage ,  et  pour  cause. 

Fam.  et  par  manière  de  prière ,  Pour  Dieu , 
Pour  l'amour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
Pour  Dieu  ,  laissez-nous  en  paix. 

Pour,  signifie  aussi,  Moyennant  un  cer- 
tain prix ,  en  échange  de.  J'ai  donne'  mon 
argenterie  pour  un  diamant.  Il  a  donné  son 
cheval  pour  mille  francs.  Je  laisserai  ce  meu- 
ble pour  tel  prix.  Faire  troc  pour  troc.  Les 
meubles  se  donnaient  pour  rien  à  cette  vente. 

PocR,  signifie  aussi,  Eu  égard  à,  par  i-ap- 
port  à.  Cet  habit  est  bien  chaud  pour  la  sai- 
son. Ces  melons ,  ces  muscats  sont  bons  pour 
ce  pays-ci,  pour  des  melons ,  pour  des  mus- 
cats de  ce  pays-ci.  La  porte  est  bien  étroite 
pour  une  pareille  maison.  Sa  dépense  est  peu 
considérable  pour  son  revenu.  Son  train  est 
mesquin  pour  un  ambassadeur.  Vous  êtes  bien 
savant  pour  moi.  Il  est  bien  grand  pour  son 
âge.  Voilà  une  grande  faiblesse  pour  un  phi- 
losophe. Ce  qui  est  bon  pour  vous  ne  serait 
pas  bon  pour  moi.  Cela  ne  vaut  rien  pour 
votre  estomac.  Voilà  une  mauvaise  affaire 
pour  un  homme  accoutumé  à  en  faire  de  si 
bonnes.  Ce  cheval  a  peu  de  corps  pour  un 
cheval  de  carrosse. 

Pour,  précédé  des  mots  Assez  et  Trop, 
s'emploie  dans  les  phrases  qui  expriment  la 
suffisance  ou  l'excès.  Y  en  a-t-il  assez  pour 
tout  le  monde  i>  Cela  est  assez  bon  pour  lui. 
C'est  assez  pour  aujourd  hui.  Ce  couvercle 
est  assez  grand  pour  le  vase.  Cet  habit  est 
trop  petit  pour  ma  taille.  Il  a  trop  vécu  pour 
sa  gloire.  Quelquefois  on  peut  supprimer 
l'adverbe  Assez.  Il  y  en  aura  pour  tout  le 
monde. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  mêmes  phrases, 
suivi  d'uu  verbe  à  l'infinitif.  Il  est  assez  jeune 
pour  s'instruire.  Je  suis  assez  votre  ami  pour 
ne  pas  vous  flatter.  Il  est  trop  franc  pour 
■vous  tromper.  Vous  êtes  trop  faible  pour  mon- 
ter à  cheval.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour  être 
rôti.  Voyez  plus  bas  un  emploi  semblable, 
avec  le  subjonctif. 

Pour,  signifie  aussi.  En  la  place  de,  au 
lieu  de.  //  répondit  pour  un  tel  à  la  somma- 
tion. Il  monte  la  garde  pour  son  frère.  Il  a 
pour  lit  une  planche.  Jouez  pour  moi.  J'irai 
là  pour  vous.  Je  lirai  pour  vous.  Ce  mot 
s'emploie  souvent  pour  tel  autre. 

Pour,  signifie  aussi,  Comme,  de  même 
que  ,  en  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé  pour  mort 
sur  la  place.  Tenez- moi  pour  un  méchant 
homme,  si...  Pour  qui  me  prenez-vous .'  Pren- 
dre quelqu'urt  pour  commis ,  pour  domestique. 
Il  l'a  prise  pour  femme.  On  m' a  pris  pour  dupe. 
Je  tiens  pour  certain.  J  ai  pour  principe.  Te- 
nez-moi pour  présent.  Tenez  cela  pour  assuré. 
Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comptez  cela  pour 
Ifiit.  Je  le  tiens  pour  bon.  Je  l'ai  payé  pour 
bon.  Je  compte  son  témoignage  pour  dix  au- 
tres. Compter  une  chose  pour  beaucoup,  pour 
peu,  pour  rien. 

Être  pour  beaucoup ,  pour  peu  dans  quel- 
que chose,  n'y  être  pour  rien ,  Y  avoir  beau- 
coup de  part,  peu  de  part,  n'y  en  avoir 
point  du  tout.  //  n'est  pas  pour  peu  dans 
cette  affaire.  Je  suis  pour  beaucoup  dans  la 
résolution  qu'il  a  prise.  Qu'on  dise  de  sa  con- 
duite ce  qu'on  voudra,  je  n'y  suis  pour  rien. 

Pour,  signifie  aussi,  Au  nom  de,  en  fa- 
■veur  de,  pour  la  défense  de.  Commandant 
Tome  II. 
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pour  le  roi  dans  telle  province.  Travailler  pour 
l'intérêt  de  ses  clients.  Ce  que  je  dis  est  autant 
pour  vous  que  pour  moi.  Je  lui  parlerai  pour 
vous.  Je  tiens  pour  vous  contre  lui.  Ce  prince 
s'est  déclaré  pour  l'Autriche.  Tel  juge  est 
pour  vous.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour 
vous.  Plaidoyer  pour  un  tel.  Plaider  pour  un 
tel  contre  un  tel.  Combattre,  mourir  pour  la 
patrie. 

Pour,  signifie  aussi.  Envers,  à  l'égard  de. 
La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
.Son  amour  pour  la  patrie.  Mon  affection  , 
mon  attachement  pour  l'ous.  Il  est  un  peu 
refroidi  pour  moi.  J'ai  du  respect  pour  sa 
mémoire.  Mes  sentiments  pour  vous  ne  sont 
pas  douteux. 

Il  signifie  quelquefois.  Contre.  La  haine, 
l'aversion  qu  il  a  pour  lui.  Ce  remède  est  bon 
pour  la  fièvre. 

Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  Le  rapport 
entre  une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en 
mal,  et  la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit 
être  affectée.  C'est  une  grande  perte  pour 
vous.  C'est  un  grand  bonheur  pour  moi.  C'est 
une  nouvelle  agréable  pour  lui.  C'est  pour 
eux  une  grande  consolation,  un  grand  avan- 
tage. Cela  est  heureux,  malheureux  pour 
votre  ami.  Il  y  aurait  du  déshonneur  pour 
vous.  Il  y  aura  beaucoup  de  gloire  pour  lui. 

Pour,  précédé  et  suivi  du  même  mot, 
marque  : 

1°  Comparaison.  Mourir  pour  mourir,  il 
vaut  mieux  que  ce  soit  en  faisant  son  devoir. 
Ennui  pour  ennui,  je  préfère  celui  qui  me 
profite.  Danger  pour  danger,  il  faut  choisir 
celui  qui  promet  de  la  gloire. 

2°  Action  réciproque. /?enf//-f  amour  pour 
amour.  La  loi  du  talion,  chez  les  Juifs,  con- 
sistait à  recevoir  fracture  pour  fracture ,  à 
perdre  œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  etc. 

3°  Correspondance  exacte  entre  deux 
choses.  Traduire  mot  pour  mot.  Il  mourut 
deux  ans  après,  jour  pour  jour. 

Pour,  joint  à  une  expression  qui  mar- 
que le  temps,  signifie.  Pendant.  L'histoire 
est  longue ,  //  y  en  aurait  pour  deux  heures. 
Il  a  du  linge  et  des  habits  pour  cent  ans. 
Il  y  en  a  pour  un  siècle  avant  que  ce  monu- 
ment soit  achevé.  Il  en  tient  pour  la  vie.  Je 
suis  votre  ami  pour  la  vie.  Je  n'en  ai  que  pour 
un  moment. 

Il  sert  aussi  quelquefois  à  indiquer  L'é- 
poque à  laquelle  une  chose  s'est  faite  ou  se 
fera.  Son  bal  était  pour  hier,  est  pour  au- 
jourd'hui. Ce  sera  pour  demain ,  pour  après- 
demain. 

Pour,  au  commencement  d'une  phrase, 
signifie  quelquefois.  Quant  à.  Pour  moi,  je 
n'en  ferai  jamais  rien.  Pour  lui,  je  n'en  ré- 
ponds pas.  Pour  ce  qui  est  de  moi ,  soyez  sans 
inquiétude.  Pour  ce  qui  est  de  vous,  je  suis 
certain  que  vous  réussirez.  Pour  cela,  pour 
ce  qui  est  de  cela,  je  le  veux  bien.  Pour  son 
affaire,  pour  ce  qui  est  de  son  affaire,  j'en 
aurai  soin. 

Pour,  joint  avec  l'infinitif  des  verbes, 
signifie  souvent,  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le 
dessein  de.  J'ai  fait  tout  mon  possible  pour 
gagner  son  amitié.  Je  manque  de  termes  pour 
exprimer  ce  que  je  sens^  J'avais  dit  cela  pour 
rire,  et  non  pour  vous  fâcher.  Les  notujres 
ont  délivré  cet  acte  pour  lui  valoir  ce  que 
de  raison.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  Pour 
ainsi  dire.  Pour  vous  parler  net.  Pour  vous 
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parler  franc.  Pour  dire  le  vrai.  Semer  pour 
recueillir.  Je  suis  venu  pour  le  complimenter. 
On  l'a  envoyé  pour  traiter  de  l'échange  des 
prisonniers.  On  le  cherche  pour  le  mettre  en. 
prison.  Je  me  tais  pour  ne  pas  vous  fati- 
guer. 

Il  signifie  aussi.  Quoique,  bien  que.  Il  est 
bien  ignorant  pour  avoir  étudié  si  longtemps. 
Il  est  bien  grand  pour  être  si  jeune.  Pour  être 
fêté  partout ,  il  n'en  est  pas  plus  fier. 

Il  signifie  encore,  De  quoi.  //  y  a  ici  pour 
contenter  tous  les  goûts.  Faire  une  si  longue 
traite,  c'est  pour  en  mourir.  Qu'allez-vous 
faire  là.'  il  y  en  a  pour  périr  d  ennui. 

Pour,  joint  avec  le  passé  de  l'infinitif 
des  verbes,  signifie  quelquefois,  À  cause 
que.  //  a  été  chassé  pour  avoir  trop  parlé.  Il 
est  malade  pour  avoir  trop  mangé,  pour  s'être 
livré  à  des  excès. 

Pour,  suivi  de  Que,  se  construit  avec  le 
subjonctif,  et  signifie.  Afin  que.  Je  suis 
venu  l'ous  voir  pour  que  nous  parlions  de 
nos  affaires.  Je  désire  que  vous  partiez  promp- 
tement,  pour  que  vous  reveniez  plus  tôt.  Pour 
que  cet  homme  devint  sage ,  il  faudrait... 

Pour,  suivi  de  Que,  s'emploie  dans  cer- 
taines phrases  avec  les  adverbes  Assez  et 
Trop.  Vous  m'avez  rendu  trop  de  services, 
pour  que  je  puisse  jamais  douter  de  votre 
amitié.  Il  m'a  négligé  trop  longtemps,  pour 
que  j'espère  rien  de  lui.  Il  est  assez  de  mes 
amis ,  pour  que  je  puisse  compter  sur  lui  en 
cette  occasion.  ' 

Pour,  suivi  de  Que,  a  aussi  le  sens  de 
Quelque ,  adverbe.  Pour  grands  que  vous 
soyez.  Il  faut  éviter  de  se  faire  un  ennemi, 
pour  petit  qu'il  soit.  Pour  bon  que  soit  ce 
remède ,  il  ne  faut  pas  en  abuser.  Dans  ce 
sens  ,  il  a  vieilli. 

Pour  ,  est  quelquefois  substantif.  //  y  a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  Sou- 
tenir le  pour  et  le  contre. 

Pour,  s'emploie  avec  beaucoup  de  ver- 
bes, et  leur  fait  prendre  des  significations 
très-variéi's  ,  qui  sont  des  idiotisraes.  Pren- 
dre un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour 
honnête  homme.  Etc.  Voyez  Prendre  , 
Passer,  etc. 

Pour  peu  que.  loc.  conjonctive.  Si  peu 
que.  Pour  peu  que  vous  lui  en  parliez,  pour 
peu  que  vous  en  preniez  soin,  l'affaire  réus- 
sira. Pour  peu  qu'on  me  fasse  de  difficultés, 
j'abandonnerai  l'entreprise. 

Pour  lors.  loc.  adv.  Alors.  Vous  dites 
que  cela  arrivera  ;  pour  lors  nous  tierrons  ce 
qu'il  y  aura  à  faire. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de  satisfaction.  lia  eu  tant,  sans  comp- 
ter le  pourboire.  Un  bon  pourboire.  Un  com- 
missionnaire, un  cocher  qui  demande  le  pour- 
boire, son  fMurboirc.  Il  est  familier. 

POl'KCKAU.  S.  m.  Porc,  cochon.  Pour- 
ceau gras,  maigre.  Un  pourceau  ladre.  En- 
graisser ,  tuer  des  pourceaux.  Etable  à  pour- 
ceaux. Marchand  de  pourceaux.  Langiicyer 
des  pourceaux. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  vraie  etable  à  pour- 
ceaux,  se  dit  D'une  maison  malpropre. 
Ccst  un  vrai  pourceau,  se  dit  D'un  homme 
qui  met  son  uniipie  ])laisir  à  manger. 

Piov.  et  fig..  Un  pourceau  d'Epiciire,  Un 
voluptueux ,  un  lionnne  plongé  dans  les 
plaisirs  ues  sens. 

Prov.  et  fig.,  Semer  des  perles  devant  les 
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pourceaux,  Montrer,  pi-éseiiter  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix, 
ou  Lui  dire  quelque  chose  dout  il  ne  sent 
pas  la  délicatesse,  la  finesse. 

Pourceau  de  mer.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  dauphin  appelé  Marsouin. 

POl'RCHASSER.  v.  a.  Poursuivre,  re- 
chercher avec  obstination ,  avec  ardtur. 
I/s  ont  pourchassé  un  cerf  pendant  quatre 
jours.  Il  pourchasse  cet  emploi.  Cet  homme  me 
pourchasse  sans  cesse.  Il  est  familier. 

Pourchassé,  ée.  participe. 

POURFEXDEl'E.  s.  m.  Celui  qui  pour- 
fend. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution ironique  et  familière,  Un  grand  pour- 
fendeur de  géants,  Un  fanfaron,  un  faux 
brave. 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  ci- 
meterre. Pourfendre  un  géant.  Il  le  pourfen- 
dit jusqu'aux  dents.  Il  est  familier. 

PouRFZSDU,  UE.  participe. 

POt'RIR.  V.  n.  et  a.  P'oyez  Poukrir. 

POCRISSAGE.  s.  m.  t'avez  PuURRIssage. 

POURISSOlIl.  s.  m.  Foyez  Pourrissoir. 

POl'RITl'Rt.  s.  f.  Forez  Pou.-niTURE. 

POURP.4RLER.  s.  lU.  Conféieni;e,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieu.»  person- 
nes, pour  parler  d'accommodement,  pour 
traiter  d'atlaires.  Dans  un  pijurparler  de 
paix.  Il  y  a  eu  plusieurs  pourparlers  entre  les 
ministres  de  ces  deux  cours.  L'affaire  s'ac- 
commodera, noiîs  sommes  en  pourparler. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  épaisses  et  à  tige  couchée.  Feuille 
de  pourpier.  Une  couche  de  pourpier.  Une 
salade  de  pourpier.  Eau  de  pourpier. 

Pourpier  doré.  Pourpier  naissant  qui  se 
mange  en  salade. 

Pourpier  sauvage.  Sorte  de  poiu-pier  dont 
les  feudles  sont  plus  petites  que  celles  du 
pourpier  ordiuaire,  et  auquel  on  attribue 
des  vertus  médicinales. 

Pourpier  de  mer.  Nom  vulgaire  d'une  es- 

Îièce  d'arroche,  qui  croit  sur  les  bords  de 
a  mer,  et  dont  les  feuilles,  charnues  et 
remplies  de  suc ,  comme  celles  du  pourpier, 
ont  lui  goût  salé. 

POURPOINT,  s.  m.  La  partie  de  l'ancien 
habillement  français  qui  couvrait  le  corps 
depuis  le  cou  jusque  vers  la  ceinture.  Col- 
let, manches,  basques  de  pourpoint.  Pour- 
point de  salin.  Boutonner  un  pourpoint.  y4Uer 
en  pourpoint.  Se  mettre  en  pourpoint.  Pour- 
point tailladé.  On  ne  porte  plus  de  pourpoint. 

Prov. ,  Tirer  un  coup  à  brûle -pourpoint. 
Le  tirer  à  bout  portant  ou  de  très-près. 

Fig.  et  fara. ,  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brùle- 
pourpoint.  Lui  dire  en  lace  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  On  dit  de  même. 
Ce  qu'd  l'OUS  dit  là  est  à  brûle-pourpoint , 
E^t  trop  dur,  trop  grossier,  pour  ètie  dit 
en  face.  On  dit  encore,  //  j  va  a  brùle- 
pnurpoint.  Il  parle  ou  il  agit  sans  détoure, 
sans  ménagement. 

Fig.  et  fam.,  //  y  a  laissé  le  moule  du 
ourpoint,  de  son  pourpoint,  se  dit  D'un 
lomme  qui  a  été  tué  eu  quelque  occasion. 
On  dit  aussi ,  //  faut  sauver  le  moule  du 
pourpoint.  Il  faut  sauver  son  corps,  sa  per- 
sonne. 

POURPRE,  s.  m.  Rouge  foncé  qui  tire 
sur  le  violet.  Cette  étojfe  est  d'un  beau  pour- 
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pre.  Des  tulipes  panachées  de  pourpre  et  de 
blanc.  Des  œillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  des  couleurs  du  Bla- 
son ;  il  se  marque ,  en  gravure ,  par  des 
traits  diagonaux,  allant  de  l'angle  gauche 
du  chef  à  l'angle  droit  de  la  base. 

PouBPRK,  est  aussi  féminin,  et  se  dit  de 
Celte  teinture  précieuse  qui  se  tirait  autre- 
fois d'un  certain  coquillage  testacé,  nommé 
Pourpre,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pour- 
pre de  Tyr  était  la  plus  estimée.  De  la  laine 
teinte  en  pourpre.  Les  anciens  rois,  les  empe- 
reurs, les  magistrats  souverains  s'habillaient 
autrefois  d'étoffes  teintes  en  pourpre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'é- 
toffe teinte  en  pourpre  qui  était  en  usage 
parmi  les  anciens.  La  pourpre  était  l'habil- 
lement des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre. 
Etre  vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre. 

Il  se  dit  figurément  de  La  dignité  souve- 
raine, dont  elle  était  autrefois  la  marque. 
Respecter  la  pourpre  des  rois ,  la  pourpre  des 
empereurs.  Etre  né  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  magistra- 
tures de  l'ancienne  Rome  ,  et  de  La  dignité 
des  cardiniiux.  La  pourpre  romaine. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave ,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  taches 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau.  //  est  ma- 
lade du  pourpre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une 
grosse  fièvre,  et  l'on  craint  le  pourpre.  Le 
pourpre  a  paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est 
mort  du  pourpre.  Il  a  te  corps  tout  couvert 
de  pourpre. 

POURPRÉ  ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un 
rouge  pourpré. 

Fièvre  pourprée.  Fièvre  qui  est  accom- 
pagnée de  pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos;  ce 
qui  enferme  un  lieu,  un  espace.  Le  pour- 
pris  d'un  temple.  Le  pourpris  d'un  champ. 
Il  est  vieux. 

Poétiq. ,  Le  céleste  pourpris ,  les  célestes 
pourpris ,  Les  cieux.  Les  habitants  des  cé- 
lestes pourpris. 

POURQUOI,  conjonction.  Pour  quelle 
chose,  pour  laquelle  chose.  Fous  étiez  ab- 
sent, voilà  pourquoil'on  vous  a  oublié.  Dites- 
moi  pourquoi.  Je  ne  sais  pourquoi  vous  n'a- 
vez pas  réussi  dans  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé 
sans  dire  pourquoi,  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi. On  dit  quelquefois,  La  raison  pourquoi, 
La  raison  pour  laquelle. 

Fam. ,  Fous  ferez  telle  chose  ou  vous  direz 
pourquoi,  se  dit,  par  manière  de  comman- 
dement et  de  menace,  Pour  dire  entendre 
à  quelqu'un  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de 
faire  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit  de  même, 
Il  faut  qu'il  vienne,  ou  qu'il  dise  pourquoi. 

Fam.,  Demandez-moi  pourquoi.  Je  ne  sais 
pas  pourquoi.  Demandez  -  moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère.  Il  nous  a  quittés  sans  mot 
dire  ;  demandez-moi  pourquoi. 

PoDRQUoi,  est  aussi  adverbe  d'interro- 
gation, et  signifie.  Par  quelle  raison?  Fous 
voulez  que  faille  voir  cet  homme;  pourquoi.' 
Pourquoi  cela?  Pourquoi  exige- t-il  cela.' 
Pourquoi  ne  le  ferats-je  pas?  Pourquoi  non? 
Pourquoi  pas? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement; et  alors  il  est  familier.  Je  voudrais 
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bien  savoir  le  pourquoi  de  cette  affaire.  Le 
pourquoi  et  le  comment.  J'ignore  absolument 
le  pourquoi  de  tous  ses  refus.  Le  pourquoi 
de  cela,  s'il  l'ous  plaît? 

Fam. ,  Fos  pourquoi  ne  finissent  pas,  se 
dit  A  une  personne  qui  demande  coup  sur 
coup  la  raisou,  le  motif  des  ."choses. 

POURRIR,  v.  n.  S'altérer,  se  gâter,  se 
corrompre.  Les  fruits  pourrissent  qiutnd  on 
les  garde  trop  longtemps.  Il  y  a  eu  tant  de 
pluies,  que  le  raisin  pourrissait  sur  le  cep  au 
lieu  de  mûrir.  Le  bois  de  chêne  ne  pourrit 
pas  dans  l'eau  aussi  promptement  que  les 
autres. 

Fam. ,  Pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  mi- 
sère. Croupir  dans  l'ordure,  dans  la  mi- 
sère. 

Fig.  et  fam. ,  Pourrir  dans  le  vice,  dans 
son  ordure.  Persister  dans  sou  péché,  dans 
ses  habitudes  vicieuses. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  pourrira  pas  dans  cet 
emploi,  se  dit  D'un  homme  qui  a  pris  un 
emploi  où  l'on  croit  qu'il  ne  restera  pas 
longtemps. 

Vulgair.,  Ce  remède  fait  pourrir  le  rhume, 
Il  le  mûrit,  et  fait  que  l'on  en  guérit  plus 
aisément.  On  dit  aussi.  Ce  remède  pourrit  le 
rhume ,  et  alors  Pourrir  est  actif. 

Fig.,  Faire  pourrir  un  homme  en  prison. 
L'y  tenir  longtemps.  On  dit  de  même.  Si 
une  fois  ilest  en  prison,  il  y  pourrira.  Il  n'en 
sortira  jamais. 

PouBKiR,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  L'eau  pourrit  le 
bois.  La  sueur  pourrit  le  linge  à  la  longue. 
Les  pluies  excessives  pourrissent  les  biens  de 
la  terre.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  pièce  de  bois  s'est 
pourrie.  Le  fruit  se  pourrit  promptement 
cette  année.  Ce  melon  commence  à  se  pourrir. 

Pourri,  ie.  participe.  Pomme  pourrie. 
Pot  pourri  :  voyez  Pot. 

Un  homme  pourri  d'ulcères,  de  chan- 
cres, etc.,  Un  homme  rongé  d'ulcères,  de 
chancres ,  etc.  Un  homme  pourri,  tout 
pourri.  Un  homme  atteint  profondément 
de  mau.\  secrets  et  honteux. 

Fig. ,  C'est  un  membre  pourri,  se  dit 
D'une  pei-sonne  dangereuse  pour  la  so- 
ciété ,  ou  qui  déshonore  la  compagnie ,  le 
corps  dont  elle  fait  partie.  Cest  un  membre 
pourri  qu'd  faut  retrancher. 

Fig.,  C'est  un  cœur  pourri,  se  dit  D'un 
homme  bas  et  corrompu. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  planche  pourrie,  se 
dit  D'une  personne  sur  laquelle  ou  ne  peut 
pas  compter. 

Fam.,  Un  temps  pourri,  Un  temps  hu- 
mide et  malsain. 

Pourri,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cela  sent  te  pourri.  Il  faut  oter  le  pourri  de 
cette  poire.  Une  odeur  de  pourri. 

POLRRiSSAGE.  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Opération  qui  consiste  à  faire  macérer  les 
chiffons  dans  l'eau,  pour  faciliter  leur  tri- 
turation. 

POURRISSOIR.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Le 
lieu  où  l'on  fait  pourrir  et  fermenter  les 
chiffons. 

POURRITURE,  s.  f.  Corruption  ,  état  de 
ce  qui  est  pourri.  Sa  jambe  est  si  gangrenée, 
qu'elle  tombe  en  pourriture.  La  viande  trop 
longtemps  gardée  est  sujette  à  la  pourriture. 

En  Médec. ,  Pourriture  d  hôpital.  Espèce 
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de  gangrène  qui  survient  quelquefois  aux 
plaies  et  aux  ulcères  des  malades  qu'on 
traite  dans  les  hôpitaux. 

POURSUITE,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqu'un  ,  qui  court  après  quel- 
qu'un pour  l'alleiiulre,  pour  le  prendre. 
Pi'^oiireiise ,  ivVe  poursuite.  Il  ctrilt  à  la  pour- 
suite des  ennemis.  Il  revient  de  In  ptmrsuire 
des  voleurs.  Le  meurtrier  a  éclmpfié,  s'est 
dérobe  aux  poursuites  de  la  qrndarnien'e.  On 
s'est  mis  aussitôt  à  la  poursuite  des  brigands. 
Ce  chien  est  ardent  à  ta  poursuite  du  liivrc. 
La  rivière,  la  nuit  arrêta  leur  poursuite,  mit 
fin  a  leur  poursuite.  A'ous  l'avons  manqué 
aujourd'hui,  nous  reprendrons  demain  notre 
poursuite. 

PouKsuiTE  ,  signifie  ,  figxirément ,  Les 
soins  qu'on  prend,  les  diligences  qu'on  fait 
pour  obtenir  quelque  chose.  Une  poursuite 
très-vive,  très-chaude.  Une  poursuite  impor- 
tune. Deux  années  de  poursuites  continuellrs. 
Il  n'a  obtenu  cette  place  qu'après  de  longues 
poursuites.  Cette  veuve  vient  de  l'épouser, 
après  s'être  longtemps  défendue  de  ses  pour- 
suites. Il  était  acharné  à  la  poursuite  de  cette 
place.  Il  l'a  chargé  de  la  poursuite  de  ses  aj- 
fiires.  Il  a  été  longtemps  èi  la  poursuite  de 
cette  découverte.  On  a  employé  beaucoup  de 
temps  et  d'argent  (t  la  poursuite  de  cette  chi- 
mère. Les  vaines  poursuites  des  gens  qui  cher- 
chaient la  pierre  phdosophale ,  n'ont  pas  été 
sans  utilité  pour  la  science. 

PotriisuiTE,  en  termes  de  Procédure,  se 
dit  Des  démarches,  des  diligences,  des  pro- 
cédures qu'on  fait  pour  obtenir  le  payement 
d'une  créance,  le  redressement  d'un  grief, 
etc.  Une  poursuite  civile.  Une  poursuite  cri- 
minelle. Poursuite  de  saisie  réelle,  de  distri- 
bution de  deniers.  Faire,  diriger,  exercer  des 
poursuites  contre  un  débiteur.  Actes  de  pour- 
suites. Tous  ces  papiers  contiennent  les  pour- 
suites qu'on  a  faites.  Faites  vos  poursuites. 
Cesser  les  poursuites.  Une  reprise  d'instance 
est  un  renouvellement  de  poursuites.  ^  la 
poursuite  et  à  la  diligence  d'un  tel.  Celte 
femme  est  autorisée  en  justice  à  la  poursuite 
de  ses  droits.  Frais  de  poursuite. 

POUKSUIVANT.  s.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quelque  chose.  Ils  sont  deux 
ou  trois  poursuivants  qui  demandent  cette 
charge ,  cet  emploi. 

Poursuivant  d'armes,  se  disait  ancienne- 
ment d'Un  gentilhomme  qui  s'attachait  aux 
hérauts  d'armes ,  et  qui  aspirait  à  leur 
charge. 

Poursuivant,  en  termes  de  Procédure  , 
Celui  (pii  exerce  des  poursuites.  Il  se  dit 
particulièrement  en  matière  de  saisies  , 
d'expropriations  forcées,  de  ventes  judi- 
ciaires, de  distributions  et  d'ordres.  À  dé- 
faut par  le  poursuivant  d'agir  utilement ,  le 
second  saisissant  peut  se  faire  subroger  dans 
la  poursuite.  Le  poursuivant  la  vente  sur 
folie  enchère.  On  dit  adjectivement,  Créan- 
cier poursuivant,  avoué  poursuivant. 

PouiisirivANT,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  recherche  une  femme  en  mariage,  ipii 
prétend  à  sa  main.  Cette  veuve  avait  beau- 
coup de  poursuivants.  Les  poursuivants  de 
Pénélope. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse,  coiuir  après  quelqu'un  dans 
le  dessein  de  l'alteindre ,  de  le  prendre. 
Poursuivre  vivement,  chaudement.  Poursui- 
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(Te  l'épée  dans  les  reins.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres.  1/  poursuivit  les  ennemis  deux  jours 
durant.  La  gendarmerie  poursuit  les  voleurs. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Le  chien  poursuit  le  gibier. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Per- 
sécuter, tourmenter,  obséder,  troubler.  // 
y  a  une  Joule  de  gens  qui  le  poursuivent  sans 
motif.  La  calomnie  le  poursuit.  La  critique 
poursuit  sans  cesse,  sans  relâche  cet  écrivain. 
Le  sort,  le  malheur  qui  le  poursuit.  Le  re- 
mords qui  le  poursuit.  Cette  idée  désespérante 
me  poursuit  nuit  et  jour. 

Il  signifie  aussi  ,  Employer  ses  soins,  faire 
ses  diligences  pour  obtenir  ((uelque  chose. 
Poursuivre  une  charge,  une  dignité ,  un  em- 
ploi, etc.  Poursuivre  une  pension,  le  paye- 
ment d'une  pension.  Poursuivre  une  audience. 
Poursuivre  la  vengeance  de  la  mort,  du  dé.i- 
honneur  de  son  père. 

Poursuivre  une  file  en  mariage,  La  recher- 
cher en  mariage.  Il  vieillit. 

PouRsuivHE,  signifie  encore.  Continuer 
ce  qu'on  a  commencé.  Poursuivre  un  ou- 
vrage qu'on  a  entrepris.  Poursuivre  l'exécu- 
tion d'un  projet,  d un  dessein,  d'une  entre- 
prise. Poursuivre  une  entreprise,  un  dessein, 
un  projet.  Après  nous  être  arrêtés  un  mo- 
ment, nous poitrsuivimes  notre  chemin.  Après 
quelque  interruption ,  il  poursuivit  son  dis- 
cours, son  récit.  Ce  prince  poursuivit  le  cours 
de  ses  conquêtes ,  de  ses  exploits.  Ce  n'est  pris 
assez  de  réussir,  il  fuit  poursuivre  ses  succès. 
Cet  enfant  n'a  pas  poursuivi  ses  études,  il 
est  sorti  du  collège  en  troisième. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  dans  la 
même  acception.  Fous  avez  bien  commencé , 
poursuivez.  Pour  réii.isir,  vous  n'avez  qu'à 
poursuivre.  Pardon  si  j'ai  interrompu  votre 
discours,  poursuivez.  Mais  c'est  assez  nous 
arrêter  sur  ce  po'.nt ,  poursuivons.  L'orateur 
poursuivit,  poursuivit  en  ces  termes.  Dr  plus, 
poursuivit-il,  nous  avons  une  question  fort 
grave  à  traiter. 

Fig.  et  fam.,  Poursuivre  sa  pointe.  Con- 
tinuer son  dessein ,  l'entreprise  qu'on  a 
faite,  avec  la  même  chaleur,  la  même  vi- 
gueur qu'on  l'a  commencée. 

PoDHSuivRE,  en  termes  de  Procédure, 
Agir  contre  queUpi'uu  par  les  voies  de  la 
justice.  le  le  poursuis  à  la  cour  royale  de 
Paris,  au  consul  d'Etat.  On  l'accu.fc  de  vol, 
et  on  le  poursuit  criminellement.  Poursuivre 
au  criminel.  Poursuivre  civilement ,  au  civil. 
Poursuivre  quelqu'un  devant  les  tribunaux , 
devant  tel  tribunal.  H  faut  le  poursuivre  sans 
relâche. 

Poursuivre  un  procès ,  une  affaire ,  une 
expropriation,  un  arrêt,  etc..  Faire  toutes 
les  procédures,  tontes  les  diligences  néces- 
saires pour  faire  juger  un  procès,  une  af- 
faire, pour  obtenir  une  expropriation,  un 
arrêt,  etc.  On  dit  (piel(|uefois  absolument, 
Poursuivre ,  dans  le  même  sens.  A'e  voulez- 
vous  pas  poiii  suivre  ?  On  dit  aussi,  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  affaire  se  poursuit. 

PouRsxjivRR,  se  construit  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ces  phrases  du 
stvie  des  no^a'wvs ,  Acheter,  vendre,  louer 
une  niai.ion  ,  une  terre ,  une  ferme ,  ainsi 
qu'elle  se  poursuit  et  comporte ,  Sans  en  faire 
un  plus  long  détail,  une  plus  longue  des- 
cription. 

PouKsuivi,  lE.  participe. 


POU 


475 


POCRTAXT.  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. Il  est  hnbde ,  et  pourtant  il  a  fait  une 
grande  faute.  Voilà  pourtant  qui  est  fini.  Ce 
n'est  pourtant  pas  qu'il  faille  désespérer. 

P«»URTOUR.  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certains  objets.  Ce  pavillon,  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour.  Pourtour  extérieur,  inté- 
rieur. 

POURVOI,  s.  m.  T.  de  Jurisnr.  Action 
par  laipielle  on  attaque  devant  (a  cour  de 
cassation  un  jugement  rendu  en  dernier 
ressort,  pour  défaut  de  forme  ou  pour  in- 
fraction a  la  loi.  Le  pouivoi  a  été  admis,  a 
été  rejeté. 

Il  se  dit  aussi  Du  recours  à  d'autres  tri- 
bunaux, à  d'autres  autorités.  Pourvoi  devant 
le  conseil  d' F.  ta  t.  Pourvoi  en  grâce. 

POURVOIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
f'oir,  excepté  au  prétérit  défini  de  l'indica- 
tif. Je  pourvus,  tu  pourvus ,  il  pourvut ,  nous 
pourvûmes,  vous  pourvûtes,  ils  pourvurent  ; 
au  futur.  Je  pourvoirai;  an  conditionnel  pré- 
sent, Je  pourvoirais;  à  l'imparfait  du  subjonc- 
tif. Que  je  pourvusse.)  Donner  oidre  a  quel- 
que chose;  fournir  ce  qui  est  nécessaire, 
suppléer  à  ce  qui  man<iue.  f'oilà  bien  du 
désordre,  il  faut  y  pourvoir.  On  y  a  pourvu. 
On  a  pourvu  à  tout.  On  n'a  pourvu  à  rien. 
Pourvoyez  à  cette  affaire.  Dieu  y  pourvoira. 
Il  a  pourvu  à  tous  nos  besoins.  Pourvoir  à 
sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  famille.  On  a 
pourvu  par  ce  moyen  à  l'insuffisance  de  la 
loi.  Pourvoir  à  la  sûreté  publique. 

Pourvoir  à  un  bénéfice,  à  un  office,  à  un 
emploi.  Le  conférer,  y  nommer.  Le  pape, 
l'évéque  pourvoyait  à  cette  espèce  de  béné- 
fices. Le  roi  pourvoit  à  toutes  ces  charges,  à 
toutes  ces  magistratures.  On  n'a  pas  encore 
pourvu  à  cet  emploi. 

Pourvoir,  est  souvent  actif,  en  parlant  De 


lénéfiees,  d'offices,  d'emplois;  et  alors  il  a 
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pour  régime  la  personne  a  qui  le  bénéfice, 
l'office ,  l'emploi  est  confère.  Le  roi  Fa  pourvu 
de  cette  charge,  de  cette  magistrature,  il  pos- 
sède tel  bénéfice,  le  pape,  l'évéque  l'en  a 
pourvu.  Il  en  a  été  pourvu,  il  s  en  est  fait 
poiiivoir  en  cour  de  Rome.  Il  en  est  pourvu 
par  ré.iignation  d'un  tel,  et  par  collation  de... 

Il  signifie  aussi.  Munir,  garnir.  Pourvoir 
une  place  de  vivres,  de  munitions.  Pourvoir 
une  maison  des  cho.ses  nécessaires.  Il  est 
poun>u  de  tout  ce  qu'il  lui  finit. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver.  Il 
.s'est  pourvu  de  livres  pour  sa  traversée. 

Pourvoir  ,  signifie  (luelqucfois  ,  Orner, 
douer.  Le  ciel,  la  nature  l'a  pourvu  de  bonnes 
qualités.  Les  grâces,  les  attraits  dont  elle  est 
pourvue. 

Il  signifie  encore,  figurément,  Établir 
par  un  mariage,  par  (pielqiic  emploi,  par 
ipielipie  charge.  Ce  père  a  bien  pourvu  tous 
ses  enfants.  Cette  fille  n  rencontré  un  bon 
parti,  elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfants  n'ont 
plus  de  père  qui  puisse  prendre  soin  de  les 
pouri'oir. 

Pourvoir  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
signifie,  en  termes  de  l'roeédure,  Intenter 
action  devant  un  juge,  recourir  à  un  tri- 
bunal, à  une  autorité.  .Sï  vous  ne  me  fai/e.t 
raison ,  je  me  pourvoirai  en  justi'ce.  Il  s'est 
pourvu  par-devant  tel  juge.  Se  pourvoir  par 
appel ,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au  con- 
seil d'Etat.  Il  s'est  pourvu  contre  la  sentence. 
eo. 
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//  a  été  ordonné  que  les  parties  se  pourvoi- 
raient. Se  pourvoir  en  cassation.  Se  pou  noir 
en  grâce. 

Se  pourvoir  en  cour  de  Rome ,  Demander 
au  pape  quelque  grâce,  quelque  bénéfice, 
quelque  dispense,  etc. 

Pourvu,  ue.  participe. 

POt'RVOIRIE.  s.  f.  Lieu  où  se  gardent 
les  provisions  que  les  pourvoyeurs  sont 
chargés  de  fournir.  La  pourvoirie  du  roi,  de 
la  reine. 

POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  à  quelqu'un,  à  quelque 
maison,  la  viande,  la  volaille,  le  gibier  et  le 
poisson.  Le  pourvoyeur  de  telle  maison ,  de 
tel  prince.  Les  pourvoyeurs  se  sont  obligés  de 
fournir  les  pièces  à  tel  prix.  Les  pourvoyeurs 
de  la  maison  du  roi. 

POURVU.  Conjonction  conditionnelle  qui 
est  toujours  suivie  médiatemcnt  ou  immé- 
diatement de  Que.  En  cas,  à  condition.  Il 
vous  accordera  votre  demande,  pourvu  que 
■vous  fassiez...  Pourvu  cependant  que... 
Pourvu  que  vous  lui  donniez...  Pourvu  qu'il 
n'arrive  rien  de  contraire. 

POUSSE,  s.  f.  Les  jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres,  les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  et  au  mois  d'août.  Im  pre- 
mière pousse ,  Les  jets  qui  viennent  au  mois 
de  mars  et  d'avril  ;  et ,  Za  seconde  pousse , 
Ceux  qui  viennent  au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux,  qui 
se  manifeste  par  la  gène  de  la  respiration  et 
par  l'irrégularité  du  mouvement  des  flancs. 
Ce  cheval  a  la  pousse.  La  pousse  est  un  cas 
rédhibitoire. 

POUSSE,  s.  f.  Terme  populaire,  par  le- 
quel on  désigne  collectivement  Ceux  qui 
sont  ordinairement  employés  à  mettre  à 
exécution  les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  l'arrêta.  Il  est  vieux. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Terme  populaire , 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  Certains 
agents  subalternes  qui  aident  à  mener  les 
gens  en  prison.  On  a  mis  vingt  pousse-culs  à 
ses  trousses.  Il  est  vieux. 

POUSSÉE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effot 
de  ce  qui  pousse.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Architecture.  Il  faut  que  ces  arcs-boutants 
soient  bien  forts  et  bien  construits  pour  soute- 
nir la  poussée,  pour  retenir  la  poussée  de 
cette  voûte ,  de  cette  arcade,  de  cette  terrasse 
Cette  l'oûte  a  beaucoup  de  poussée.  On  a  mis 
des  éperons  à  ce  mur  pour  résister  à  la  pous- 
sée des  terres. 

Fig.   et  pop..  Donner  la  poussée  à  quel- 

?'u'un.  Poursuivre  vivement  quelqu'un,  lui 
aire  grand'peur,  le  totirmenter.  Les  recors 
lui  ont  donné  la  poussée. 

Fam.  et  ironiq. ,  Fous  avez  fait  là  une 
belle  poussée ,  se  dit  A  un  homme  qui  a  fait 
une  entreprise  malheureuse  ou  ridicule. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
genre  de  coquillage  mullivalve,  nommé 
autrement  Anutife,  parce  qu'on  a  cru  long- 
temps qu'il  en  pouvait  naitre  des  canards. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  chose,  pour  l'oter 
de  sa  place.  Pousser  un  homme  hors  de  sa 
place.  Ne  me  poussez  pas  tant.  Vous  poussez 
bien  rudement.  Pousser  quelque  chose  avec 
la  main,  avec  le  pied.  Poussez  un  peu  cela 
vers  moi.  Pousser  un  fauteuil,  une  chaise,  un 
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lit.    Pousser  quelqu'un   dans   un    précipice. 
Pousser  quelqu'un  dehors. 

Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genou. 
Le  toucher  doucement  avec  le  coude ,  avec 
le  genou  ,  pour  l'avertir  de  quelque  chose, 
pour  lui  faire  prendre  garde  à  quelque  chose. 

Pousser  les  ennemis,  Les  faire  reculer. 

Pousser,  signifie,  figurément.  Faire  avan- 
cer quelqu'un  dans  le  monde,  le  faire  mon- 
ter en  grade,  lui  faciliter  les  moyens  de 
faire  sa  fortune.  C'est  un  tel  qui  l'a  poussé. 
Pour  réussir  dans  cette  carrière ,  il  faut  être 
poussé  par  des  gens  en  crédit. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  //  s'est  poussé  dans 
le  monde,  dans  le  service,  à  la  cour,  dans  les 
finances. 

Fig.,  Pousser  un  écolier,  un  élève.  Lui 
faire  faire  des  progrès.  Ce  maitre  ne  pousse 
pas  assez  ses  élèves.  Il  l'a  poussé  assez  loin 
dans  les  mathématiques. 

Pousser  un  cheval,  Le  faire  galoper  à 
toute  bride. 

Fig.  et  pop. ,  Pousser  son  bidet.  Marcher 
rapidement  vers  la  fortune.  //  a  bien  poussé 
son  bidet. 

Prov.  et  fig. ,  Pousser  le  temps  avec  l'épaule. 
Temporiser,  tâcher  de  gagner  du  temps.  Il 
signifie  aussi ,  Se  désennuyer  comme  on 
peut ,  en  attendant  le  moment  que  l'on  dé- 
sire. 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Imprimer  quel- 
que mouvement  à  un  corps,  soit  en  le  je- 
tant, soit  en  le  frappant.  Il  pousse  bien  une 
balle.  Il  pousse  du  premier  coup  jusqu'au 
tournant  du  mail.  Fous  avez  poussé  votre 
boule  trop  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Pousser  le 
dé.  Les  vents  ont  poussé  le  navire  dans  le 
port,  contre  des  récifs.  Pousser  la  porte. 

Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu'un , 
Empêcher  quelqu'un  d'entrer,  en  fermant 
la  porte  brusquement.  //  voulait  entrer  dans 
la  chambre,  mais  on  lui  poussa  la  porte  au 
nez. 

Pousser  un  clou  dans  une  muraille,  dans 
du  bois,  L'y  faire  entrer  à  force,  en  le  frap- 
pant avec  le  marteau. 

En  termes  d'Escrime ,  Pousser  un  coup 
de  fleuret ,  un  coup  d'épée,  une  botte  à  quel- 
qu'un ,  Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  un 
coup  d'épée  ,  une  botte. 

Fig.  et  fam..  Pousser  une  botte  à  quel- 
qu'un, L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement. 

Fig.   et   fam..  Pousser  sa  pointe,  Cont 
nucr  ce  qu'on  a   entrepris   avec   la   même 
chaleur  qu'on  l'a  commencé. 

Pousser  la  voix,  la  pousser  davantage. 
Parler  plus  haut.  Il  vieillit. 

Pousser  des  cris,  Crier.  Pousser  des  sou- 
pirs. Soupirer. 

En  termes  de  Menuiserie  et  de  Maçon- 
nerie, Pousser  des  moulures.  Former  des 
moulures  sur  le  bois,  sur  le  plâtre,  dans 
la  pierre,  avec  les  instruments  convenables 
Pousser  une  moulure  à  la  main ,  au  rabot. 

En  termes  de  Doreur  sur  cuir  et  de  Re- 
lieur, Pousser  des  filets,  des  nervures,  etc., 
Former  sur  le  cuir  ces  sortes  d'ornements, 
en  y  appliquant  de  l'or  en  feuilles  par  le 
moyen  de  roulettes  ou  de  fers  à  dorer. 

Pousser,  signifie  aussi,  Porter  plus  loin, 
reculer.  Le  morceau  de  terre  qu'il  vient  d'a- 
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cheter  le  force  à  pousser  son  mur  de  clôtura 
plus  loin.  L'ordonnance  sur  l'alignement  des 
rues  l'oblige  à  pousser  deux  pieds  plus  loin 
la  façade  de  sa  maison.  Ce  prince  a  pousse 
jusqu'à  tel  fleuve  les  limites  de  son  royaume. 
Il  signifie  encore,  Prolonger,  étendre.  Ce 
mur  de  clôture  n'a  pas  assez  d'étendue ,  il 
faut  le  pousser  trois  mètres  plus  loin.  Il  fau- 
drait pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut 
pousser  cette  allée  jusqu'à  tel  endroit.  On  a 
poussé  la  tranchée,  la  sape  jusqu'à  cent  pas 
de  la  contrescarpe.  Ce  prince  a  poussé  ses 
conquêtes  bien  loin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, dans  la  signification  de  Porter,  étendre. 
Pousser  la  raillerie  trop  loin.  Pousser  l'im- 
pudence,  l'effronterie,  la  fourberie  jusqu'au 
bout.  Pousser  bien  loin  la  magnificence,  le  cou- 
rage, la  constance,  la  patience.  Pousser  un 
raisonnement  trop  loin.  Pousser  trop  loin  ses 
pensées,  son  ambition,  ses  espérances,  sa  ven- 
geance, sa  haine.  Il  pousse  la  valeur  jusqu'à 
la  témérité,  la  libéralité  jusqu'à  la  profusion. 
Il  a  bien  poussé  sa  fortune.  Il  a  poussé  loin 
sa  fortune. 

Pousser  ses  succès.  Les  augmenter,  les 
continuer. 

Pousser  son  travail.  S'en  occuper  avec 
ardeur,  avec  continuité,  et  de  manière  à  le 
faire  avancer  vers  sa  fin.  On  dit  de  même, 
Pousser  des  travaux ,  les  pousser  avec  acti- 
vité. 

Pousser  jusqu'au  bout  l'aventure ,  Suivre 
jusqu'à  son  dénoùment,  jusqu'à  sa  con- 
clusion une  aventure  dans  laquelle  on  s'est 
engagé. 

Absol.  et  fam.,  Poussez,  Allez  toujours, 
continuez. 

Pousser,  signifie  aussi,  figurément.  At- 
taquer, offenser,  choquer,  presser.  Fous 
me  poussez  trop.  Si  vous  le  poussez  davan- 
tage ,  il  sera  obligé  de  se  défendre.  Il  l'a  pousse' 
vivement  dans  la  dispute. 

Fig. ,  Pousser  quelqu'un  à  bout.  Le 
mettre  en  colère,  à  force  d'abuser  de  sa 
patience.  Fous  me  poussez  et  bout.  On  dit 
de  même,  Pousser  à  bout  la  patience  de  quel- 
qu  'un. 

En  parlant  D'une  discussion.  Poussera 
bout  quelqu'un.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

F'i^.,  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de 
plaisanteries.  Le  questionner  beaucoup,  le 
plaisanter  beaucoup. 

Fig.  et  fam..  Pousser  quelqu'un  de  nour- 
riture, de  bonne  chère ,  Le  faire  trop  man- 
ger. Il  faut  éviter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture,  de  bonne  chère.  Il  est  poussé  de 
nourriture.  Il  a  beaucoup  mangé.  Avec  le 
pronom  personnel.  Se  pousser  de  nourri- 
ture. 

Pousser,  signifie  aussi,  figurément.  En- 
gager fortement,  induire,  inciter.  On  l'a 
poussé  à  se  fâcher,  à  se  battre ,  à  déshériter 
son  fils.  Je  ne  voulais  pas  faire  cette  acqui- 
sition ,  c'est  lui  qui  m'y  a  poussé. 

Pousser,  se  dit  en  outre  Des  aibres  et 
des  plantes,  dont  les  racines,  les  branches, 
les  fleurs,  etc.,  croissent,  se  développent. 
Les  arbres  commencent  à  pousser  des  bou- 
tons, des  feuilles.  Cet  arbre  pousse  ses  racines 
entre  deux  terres.  Les  petites  branches  que 
les  arbres  poussent  au  printemps  sont  ordi- 
nairement rougedtres.  La  vigne  pousse  beau- 
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coup  de  bois.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois, 
ne  pousse  que  du  bois. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dil 
De  tout  accroisseinent  qui  a  lieu  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes.  Les  arbres  com- 
mencent à  pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 
Les  blés  ont  déjà  poussé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  barbe,  des  cheveux, 
du  poil,  des  ongles,  etc.  Sa  barbe,  ses  che- 
veux, ses  ongles,  ont  beaucoup  poussé  pen- 
dant sa  maladie.  Le  poil  des  che\aux  pousse 
pendant  l  /a\rr. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  terres, 
des  voûtes,  etc.,  qui  font  effort,  par  leur 
poids,  contre  les  constructions  destinées  à 
les  soutenir.  Les  terres  ont  poussé  contre  le 
mur  du  quai,  de  la  terrasse.  L'arche  a  poussé 
contre  les  culées  du  pont.  La  voûte,  l'arcade 
a  poussé  sur  les  murs. 

Ce  mur  pousse  en  dehors.  Il  se  jette  en 
dehors,  il  fait  un  ventre,  et  menace  ruine. 

Fig.  et  fam.,  Pousser  à  la  roue,  Aider. 
//  aurait  obtenu  cette  grâce,  si  quelqu'un 
mail  poussé  à  la  roue. 

Pousser  aux  ennemis,  Aller  aux  ennemis 
pour  les  charger.  Il  est  vieux  et  ne  se  disait 
que  De  la  cavalerie. 

Fam.,  Pousser  jusqu'à  tel  endroit.  Conti- 
nuer sa  route,  sa  marche  jusqu'à  tel  en- 
droit. Nous  poussâmes  jusqu'à  la  ville. 
Poussons  jusqu'à  ce  village,  et  là  nous  fe- 
rons une  halte. 

Ce  tableau  pousse  au  noir ,  Ses  couleurs 
noircissent. 

Pousser,  neutre,  se  dit  aussi  Des  che- 
vaux qui  battent  des  flancs,  lorsqu'ils  ont 
la  respiration  difficile.  Un  cheval  qui  pousse. 
Ce  cheval  pousse  beaucoup. 

Poussé,  ée.  participe. 

P'in  poussé.  Vin  gâté  par  une  chaleur  qui 
le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  mettre  deux  épingles  en  croix 
l'une  sur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sienne 
à  son  tour  ;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'autre.  Jouer  à  la  poussette. 

POUSSIER,  s.  m.  Le  menu  charbon,  la 
poussière  de  charbon  qui  demeure  au  fond 
d'un  bateau  ou  d'un  sac  de  charbon.  Ce 
n'est  point  du  charbon,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier. On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Du 
poussier  de  mottes  à  brûler. 

Il  se  dit  aussi  de  La  poussière  de  poudre 
à  canon. 

Il  se  dit  encore,  en  termes  de  Maçon- 
nerie, Des  recoupes  de  pierre  passées  à  la 
claie,  qu'on  mêle  au  plâtre  pour  carreler, 
afin  d'empèclier  que  le  plâtre  ne  bouffe. 

POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très -fine.  Faire  élever  la  poussière  en 
marchant.  La  poussière  vole  partout,  pénètre 
partout.  Il  fait  beaucoup  de  poussière.  Il  s'é- 
leva des  tourbillons  de  poussière.  Un  nuage 
de  poussière  leur  dérobait  la  vue  des  ennemis. 
La  poussière  entre  dans  les  yeux.  Des  meu- 
bles tout  perdus  de  poussière.  La  poussière 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  pous- 
sière. Secouer  la  poussière  d'un  habit,  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abattu 
la  poussière.  Réduire  en  poussière.  Mettre  en 
poussière.  L'homme  n'est  que  cendre  et  que 
poussière  devant  Dieu. 

Poétiq. ,   Mordre  la  poussière.   Être  tué 
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dans  un  combat.  Il  fit  mordre  la  poussière  à 
son  ennemi. 

Poétiq. ,  //  s'est  couvert,  il  est  couvert 
d'une  noble  poussière,  se  dit  D'un  homme 
de  guerre  qui  s'est  trouvé  dans  plusieurs 
combats. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  poussière ,  Le 
tirer  d'un  état  bas  et  misérable. 

Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris,  La  pous- 
sière du  greffe,  la  poussière  de  l'école ,  la 
poussière  du  collège,  etc..  Le  greffe,  l'école, 
le  collège,  etc.  Il  est  enseveli  dans  la  pous- 
sière du  greffe.  Un  pédant  tout  couvert  de 
la  poussière  de  l'école.  On  l'a  tiré  de  la  pous- 
sière du  collège  pour  l'élever  à  ce  haut  emploi. 

En  Botanique,  Poussière  fécondante ,  ou 
Pollen,  Corpuscules  qui  sont  léunis  comme 
une  poussière  dans  les  anthères  des  éta- 
mines,  et  qui  sont  le  principe  de  la  fécon- 
dation. 

POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  chevaux.  Un 
cheval  poussif. 

Par  extens.  et  pop.,  C'est  un  gros  poussif , 
se  dit  D'un  gros  homme  qui  a  quelque  peine 
à  respirer.  Dans  cette  phrase ,  Poussif  est 
employé  substantivement. 

POUSSIN,  s.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule  et  les  poussins.  Une 
poule  qui  appelle  ses  poussins,  qui  rassemble 
ses  poussins. 

Fig.  et  fam.,  //  est  empêché  comme  une 
poule  qui  n'a  qu'un  poussin,  se  dit  D'un 
homme  trop  embarrassé  de  peu  de  chose. 

POrSSI.MÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  T.  d'Horlogerie.  Cy- 
lindre terminé  par  un  bouton  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  répétition. 

POUSSOLAiVE.  s.  f.  fojecPouzzoL.vKE. 

POUT-DE-SOIE.   s.   m.    Foyez  Pou-de- 

SOIE. 

POUTRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarri ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou 
les  planches  d'un  plancher,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  dans  la  construction  des  ponts, 
des  navires,  etc.  Poutre  de  chêne.  Poutre  de 
sapin.  Equarrir  une  poutre.  Une  poutre  à 
vive  arête.  Mettre  une  poutre  en  place. 

Fig.  ,  dans  le  style  de  l'Ecriture ,  T'oir 
une  padle  dans  l'œil  de  son  prochain ,  et  ne 
pas  voir  une  poutre  dans  le  sien,  Remarquer 
jusqu'aux  moindres  défauts  d'autrui ,  et  ne 
pas  voir  les  siens ,  quelque  grands  qu'ils 
soient. 

POUTRELLE.  S.  f.  Petite  poutre.  Dans 
ce  billiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR,  v.  n.(/e  puis  ou  je  peux,  tu 
peux,  il  peut  ;  nous  pouvons ,  vous  pouvez , 
ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus  ,  tu  pus ,  il 
put  ;  nous  pûmes,  vous  pûtes,  ils  purent. 
J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse. 
Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoir 
la  faculté,  être  en  état  de.  Pouvoir  mar- 
cher. Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
dormir.  Il  n'a  pu  réussir  dans  cette  ajfaire. 
Quand  le  pronom  ye  doit  suivre  le  verbe, 
on  préfère  puis  à  peux  :  on  dit  mieux  , 
Puis-je  vous  être  utile?  que  Peux-je  vous 
être  utile.-* 

Sauve  qui  peut,  Se  sauve  qui  pourra  ,  se 
Lire  du  péril  qui  pourra.  Le  cri  de  sauve  qui 
peut  se  fit  entendre. 
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Au  Trictrac  ,  Jan  qui  ne  peut,  se  dil  Lors- 
qu'on bat  une  dame  ou  le  coin  à  faux.  Cela 
se  dit  aussi  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas 
être  jouée. 

N'en  pouvoir  plus ,  Être  dans  un  accable- 
ment causé  ,  soit  par  la  vieillesse,  soit  par 
la  maladie,  soit  par  la  fatigue  ,  le  travail,  la 
faim,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis  plus.  Il  est 
fatigué  te  n'en  pouvoir  plus.  Il  est  accablé  de 
travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis  plus 
de  soif,  de  chaud,  de  lassitude.  Quand  il  est 
arrivé  chez  lui,  il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme 
n'a  plus  guère  à  vivre ,  il  n'en  peut  plus.  Ce 
cheval  n'en  peut  plus. 

Fam.  ,  Ne  pouvoir  mais  d'une  chose.  N'a- 
voir contribué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chose  de  fâcheux ,  à  un  malheur ,  n'en 
être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  mais.  On  l'accuse  fort  injustement 
de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  On  emploie 
cette  façon  de  parler  à  l'affirmative  avec 
interrogation.  Si  cela  est  arrivé ,  en  puis-je 
mais  /'  Pouvait-il  mais  de  cela .'  Puis-je  mais 
de  ce  qui  vous  est  arrivé.'* 

Prov.  ,  Tel  en  pâtit  qui  n'en  peut  mais  , 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  porte 
la  peine  d'une  faute  à  laquelle  elle  n'a  point 
de  part. 

Prov.  ,  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait.' Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  et 
que  la  vieillesse  eût  de  la  force! 

Pouvoir,  s'emploie  au  subjonctif  par  une 
manière  de  vœu ,  de  souhait.  Puisse  le  ciel 
vous  donner  de  longs  jours  .'  Puissiez  -  vous 
réussir  dans  vos  projets  !  Puissent  vos  projets 
réussir!    Puisse-t-il  arriver  bientôt  ! 

Pouvoir  ,  se  dit  souvent  pour  marquer 
la  possibilité  de  quelque  événement ,  de 
quelque  dessein.  Cela  pourra  arriver.  Cela 
se  peut  faire.  Cela  pourrait  bien  être.  Cela  se 
peut.  Cela  ne  se  peut  pas.  Il  pourrait  bien, 
en  mourir. 

Il  s'emploie  impersonnellement,  dans  cette 
signification.  Il  se  peut  que  votre  projet  réus- 
sisse. Il  pourra  venir  un  temps  meilleur.  Il 
pourra,  il  pourrait  arriver  que...  Il  se  pourra 
faire  que...  Il  se  pourrait  que...  Il  peut  se 
faire  qu'il  ne  vienne  pas. 

Peut-être.  Voyez  cette  expression  à  son 
rang  alphabéti([ue. 

Pouvoir  ,  s'emploie  aussi  activement,  et 
signifie.  Avoir  l'autorité,  le  crédit,  le  moyen, 
la  faculté,  etc.,  défaire.  Fous  pouvez  tout 
sur  lui ,  sur  son  esprit.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  service,  je  m'y  emploierai 
avec  joie.  Ccst  un  homme  qui  peut  beaucoup 
dans  l'affaire  dont  il  .t'agit.  Je  ne  puis  rien 
en  rcla.  Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  chefs. 
Il  peut  fout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  le 
pouvoir. 

Fam.  ,  Je  ne  puis  qu'y  faire ,  Je  n'ai  au- 
cun moyen  d'empêcher  la  chose  dont  il 
s'agit. 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Je  n' ai  ni 
le  pouvoir  ni  ta  voimté  de  vous  nuire.  Je  n'en 
ni  pas  le  pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  d'obliger. 
Il  n'est  pas  au  pouvoir  de  tesprit  humain  de 
concevoir  de  telles  choses.  Je  m'emploierai 
pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  que  voii.t 
souhaitez  de  moi  n'est  jxis  en  mon  pouvoir. 
Cela  passe  mon  pouvoir.  On  le  dit  aussi  Des 
choses.  Le  feu  a  le  pouvoir  de  calciner,  de 
dissoudre  tous  les  corps. 
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Ai'oir  une  personne  ou  une  chose  en  son 
poinoir.  L'avoir  en  sa  disposition,  pouvoir 
en  disposer  à  son  gré.  //  a  tous  ces  papiers 
en  suri  pouvoir.  On  dit  de  même ,  Jilre,  tom- 
ber au  pouvoir  de  quelqu'un ,  en  son  pouvoir. 

Avoir  une  chose  en  son  pouvoir ,  signifie 
aussi,  La  posséder,  en  a%oir  la  possession. 
La  plupart  des  choses  que  nous  avons  en 
notre  pouvoir  cessent  de  nous  plaire. 

Pouvoir,  signifie  encore,  Droit,  faculté 
d'agir  pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre, 
du  mandement  qu'on  en  a  reçu  ,  soit  de 
bouche,  soit  par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui. 
Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Donner  un  pouvoir 
limité.  Il  lui  a  donné  pouvoir  d'acheter  une 
maison,  un  domaine.  Il  fit  cet  achat  de  ta- 
bleaux pour  un  tel,  suivant  le  pouvoir  qu'il 
en  avait.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample . 

Etre  fondé  de  pouvoir ,  de  pouvoirs.  Avoir 
reçu  d'une  personne  l'autorisation  de  suivre 
une  affaire  à  sa  place.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement ,  Un  fondé  de  pouvoirs. 

Pouvoir,  signifie  en  outre.  L'acte  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire ,  etc.  ; 
et,  en  ce  sens,  il  se  met  souvent  au  pluriel. 
lia  donné  un  pouvoir  à  son  frère  de  transii;er 
pour  lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  homme 
d'affaires.  J'ai  un  pouvoir  ,  un  bon  pouvoir 
par-devant  notaires.  Tat  montré ,  j'ai  commu- 
niqué mon  pouvoir.  Le  notaire  étant  chargé 
des  pouvoirs  de  toutes  les  parties.  Les  ambas- 
sadeurs se  sont  communiqué  leurs  pouvoirs , 
ont  cxhihé  leurs  pleins  pouvoirs  ,  ont  fait  ap- 
paraître de  leurs  pouvoirs.  Il  a  reçu  des  pUius 
pouvoirs.  Ce  ministre  a  un  plein  pouvoir  pour 
traiter  de  la  paix.  Votre  pouvoir  n'est  pas 
en  bonne  forme.  Cela  excède  vos  pouvoirs.  Il 
a  outre-passé  ses  pouvoirs.  Procéder  à  la  vé- 
rification des  pouvoirs.  Ses  pouvoirs  ont  été 
vérifiés  et  ont  été  trouvés  en  règle. 

Pouvoir,  signifie,  dans  une  acception 
particulière,  Puissance,  autorité,  droit  de 
commander.  Pouvoir  absolu  ,  arbitraire  ,  t)- 
Tunnique,  illimité.  Pouvoir  sans  bornes.  Abu- 
ser de  son  pou\t>ir.  Commettre  un  abus  de 
pouvoir.  Ces  deux  princes  se  sont  partagé  le 
pouvoir.  Parvenir  au  pouvoir.  Aimer  le  pou- 
voir. Affermir  son  pouvoir.  Limiter  son  pou- 
voir. Ambitionner  le  pouvoir.  Les  dépositaires 
du  pouvoir.  Usurper  le  pouvoir  suprême.  Faire 
sentir  son  pouvoir.  Exercer  le  pouvoir.  Pou- 
voir royal.  Pouvoir  législatif,  exécutif,  judi- 
■  claire.  La  division  des  pouvoirs.  La  lutte  des 
pouvoirs.  La  balance  des  pouvoirs.  Des  pou- 
voirs balancés.  Le  pouvoir  paternel. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  mêmes 
qui  sont  investies  du  pou\oir,  de  l'autorité 
politique.  Flatter  ,  encenser  le  pouvoir. 

Il  signifie  aussi  ,  Crédit,  empire,  ascen- 
dant. En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. //  a  beaucoup  de  pouvoir  d/tns  cette  mai- 
son. Il  a  beaucoup  de  pouvoir  auprès  du  mi- 
nistre,  sur  l'esprit  du  ministre.  Il  n'a  pas 
de  pouvoir  sur  lui-même,  sur  ses  passions. 
Cette  vertu  a  un  grand  pouvoir  sur  les  rimes. 
Il  exerce  un  grand  pouvoir  sur  les  esprits. 

Pouvoir,  en  termes  de  Jurispiudence, 
Capacité  défaire  une  chose.  Un  Jurieu.r,  un 
mineur  n'ont  pas  pouvoir  défaire  testament. 
Une  femme  n'a  pas  pouvoir  d'agir  en  justice 
sans  l'autorisation  de  son  mari. 

Pouvoirs,  au  pluriel,  et  en  termes  de 
Discipline  ecclésiastique.  Le  pouvoir  de 
confesser  donné  à  un  prêtre  par  son  évèque. 
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Ce  prêtre  a  des  pouvoirs.  Il  n'a  pas  pris  de 
pouvoirs.  On  lui  a  refusé  les  pouvoirs.  On  lui 
a  retiré  ses  pouvoirs. 

POCZZOLAXE.s.  f.  (Quelques-uns disent, 
Pozzolane.  )  Terre  volcanique  rougeàtre, 
qu'on  mêle  avec  de  la  chaux  pour  en  faire 
un  mortier  qui  se  durcit  dans  l'eau.  La 
pouzzolane  des  environs  de  Noples,  près  Pouz- 
zoles,  est  la  plus  estimée.  L'Auvergne  et  le 
Vivarais  renferment  d'excellente  pouzzolane. 
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PRAGMATIQUE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Pragmatique  sanction, 
qui  se  dit  particulièrement  d'Un  règlement 
fait  en  matière  ecclésiastique.  Lu  pragma- 
tique sanction  de  saint  Louis. 

Absolument ,  La  pragmatique  sanction  , 
L'ordonnance  faite  à  rassemblée  de  Bourges 
en  1438,  par  le  roi  Charles  VII,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  con- 
cile de  Bàle.  Dans  cette  dernière  acception  , 
Pragmatique  s'emploie  aussi  substanti\e- 
ment.  La  pragmatique  ordonne ,  porte  telle 
chose.  Le  concordat  a  révoqué  la  pragmati- 
que. 

Pragmatique,  se  dit  en  outre  substanti- 
vement, dans  quelques  pays,  Des  actes  qui 
contiennent  la  disposition  que  fait  le  souve- 
rain concernant  ses  États  et  sa  famille.  La 
pragmatique  de  l'empereur  Charles  FI. 

PK.\IRI.\L.  s.  m.  Le  neuvième  mois  du 
calendrier  républicain. 

PK.\IRIE.  s.  f.  Étendue  de  terre  qui  pro- 
duit de  l'herbe  ,  du  loin.  Une  grande ,  une  pe- 
tite prairie.  Faste  prairie  qui  sert  au  pâturage. 
Il  y  a  en  cet  endroit  une  prairie  de  deux 
lieues  le  long  de  la  rivière.  Aller  à  ta  prairie. 
Se  promener  dans  la  prairie ,  dans  les  prairies. 
Faucher  l  herbe  d'une  prairie.  Mettre  des  bes- 
tiaux dans  une  prairie ,  lorsqu'elle  est  fauchée. 
Une  prairie  pleine  de  meules  de  foin.  Des  ca- 
naux pour  iarrosemeni ,  pour  l  irrigation  des 
prairies. 

Prairies  artificielles ,  Terres  labourables  oîi 
l'on  a  semé,  pour  quelques  années,  diffé- 
rents genres  a  herbes  propres  à  la  nourri- 
ture des  animaux,  comme  trèfle,  sainfoin  , 
luzerne,  etc.  ;  par  opposition  à  Prairies  na- 
turelles,  Celles  qui  ne  produisent,  pendant 
longues  années,  que  du  foin,  ou  semé,  ou 
venu  en  quelque  sorte  de  lui-même. 

Poét.  et  fig. ,  L'émail  des  prairies ,  Les  di- 
verses fleurs  qui  y  croissent. 

PKALIXE.  s.  f.  Amande  qu'on  fait  risso- 
ler dans  du  sucre.  Manger  des  pralines.  Ser- 
vir des  pralines.  Pralines  grises.  Pralines 
rouges. 

PR.4LIXER.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
su(  re ,  a  la  manière  des  pralines.  Praliner  de 
la  fleur  d'orange. 

Pr ALISE,  ÉE.  participe. 

PRA  .ME.  s.  f.  Sorte  de  navire  de  guerre 
à  un  seul  pont,  qui  tire  peu  d'eau  ,  et  qui 
va  à  rames  et  à  voilps. 

PRATICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  pratiqué,  qui  peut  être  employé  , 
dont  on  peut  se  serxir.  Il  a  employé  tous  les 
moyens  praticables  pour  venir  a  bout  de  cette 
affaire.  Si  la  chose  est  praticable ,  on  s  en 
occupera.  Fotre  idée  n'est  pas  praticable.  Cela 
n'est  pas  praticable.  Ce  moyen,  cette  voie  ne 
me  semble  nullement  praticable. 
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Ces  chemins  ne  sont  pas  praticables ,  Us 
sont  très-mauvais,  on  n'y  passe  qu'avec  peine. 
Ce  marais  n'est  pas  praticable,  On  ne  saurait 
le  traverser.  On  dit  de  même.  Ce  gué  n'est 
pas  praticable  dans  ce  moment-ci. 

En  termes  de  Décoration  de  théâtre. 
Porte ,  fenêtre  praticable.  Porte,  fenêtre  qui 
n'est  pas  seulement  figurée,  et  par  laquelle 
on  peut  réelkment passer.  On  appelle, dans 
un  sens  plus  général,  et  substantivement, 
Praticables ,  Les  objets,  tels  que  maisons, 
chemins,  ponts,  bancs  ,  etc.  ,  qui  ,  au  lieu 
d'être  peints  sur  une  surface  plane,  sont 
figurés  en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 

Praticable  ,  s'emploie  figiirément  et  au 
sens  moral.  Cet  homme  n'est  pas  praticable 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  n'est  pas  fa- 
cile de  vivre  avec  lui.  On  dit  de  même  ,  ion 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'or- 
dre et  la  manière  de  procéder  en  justice. 
Grand  praticien.  Bon  praticien.  Cet  avoué 
est  habile  praticien. 

Praticien,  se  dit  aussi,  dans  plusieurs 
Arts,  de  Celui  (jui  a  beaucoup  d'expérience, 
qui  s'est  plus  livré  à  la  pratique  de  son  art 
qu'à  la  théorie.  //  entend  parfaitement  la 
théorie  de  la  mécanique ,  mais  ce  n'est  pas 
un  praticien.  Dans  bfaucoiip  d'arts,  les  bons 
praticiens  sont  préférables  .^ux  plus  grands 
théoriciens.  Ce  médecin  est  un  bon  praticien, 
un  grand  praticien. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mé- 
decin praticien.  Il  est  plus  praticien  que  théo- 
ricien. 

Phaticiew,  dans  l'Art  statuaire.  L'ou- 
vrier qui ,  d'après  un  modèle,  travaille  le 
marbre,  et  met  à  point  la  statue  que  le 
maitre  achève  ensuite. 

PRATIQUE,  s.  f.  T.  didactique.  Il  signi- 
fie, en  parlant  D'art  ou  de  science,  L'ap- 
plication, l'usage  des  règles  et  des  princi- 
pes; par  opposition  a  Théoiie,  qui  en  est  la 
connaissance  raisonnée.  La  pratique  ne  ré- 
pond pas  toujours  à  la  théorie.  Cet  artiste 
joint  la  pratique  à  la  théorie.  Il  a  de  ta  pra- 
tique, mais  il  n'a  pas  de  théorie. 

Une  pratique  éclairée.  Une  exécution  di- 
rigée par  les  principes.  Une  pratique  aivu- 
gle.  Celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est 
qu'une  routine. 

Pratique,  signifie  aussi,  simplement. 
Execution  de  ce  que  l'on  a  conçu,  projeté, 
imagii>é.  (^projet  est  beau,  mais  il  sera  dif- 
ficile dans  la  pratique.  Il  a  eu  de  grandes 
idées ,  mais  il  n'était  pas  facile  d'en  venir  0 
la  pratique. 

Pratique,  en  parlant  De  vertus,  de  de- 
voirs, signifie.  Exercice,  accomplissement. 
Cette  vertu  est  d'une  pratique  difficile.  Fort 
exact  dans  la  pi-atique  de  certains  devoirs 
extérieurs,  il  néglige  celte  des  vertus  essen- 
tielles. 

Mettre  en  pratique.  Mettre  en  exécution 
des  préceptes,  des  projets,  des  idées,  etc. 
//  connaît  les  règles,  mais  il  ne  les  met  point 
en  pratique.  Il  y  a  des  choses  fort  belles  en 
tliéorie,  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  pra- 
tique. Ce  n'est  pas  assez  de  connaître  les 
préceptes  de  la  morale,  il  faut  les  mettre  en 
pratique. 

Pratique ,  signifie  quelquefois ,  Méthode , 
procédé,  manière  de  faire  certaines  choses. 
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Zes  médecins  de  ce  pays  ont  une  pratique 
assez  heureuse,  qui  consiste  à...  Cette  pra- 
tique n'est  pas  sans  danifcr.  Pratique  ingé- 
nieuse, utile.  Il  a  des  pratiques  particulières 
pour  niveler,  jauger,  conduire,  distribuer  les 
eaux.  On  a  trouvé,  pour  certaines  opérations 
de  géométrie,  des  pratiques  mécaniques  aussi 
certaines  que  les  procédés  les  plus  ration- 
nels. 

Il  signifie  aussi,  Usage,  coutume,  ma- 
nière, façon  d'agir  reçue  dans  un  pays, 
dans  une  classe  particulière  de  personnes. 
La  pratique  de  ce  pays  est,  à  cet  égard,  telle 
que  Je  vous  le  dis.  C'est  la  pratique  ordinaire 
des  bons  princes.  C'est  la  pratique  des  courti- 
sans. Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

PKiTiguE,  signifie  encore.  Expérience, 
habitude  des  choses.  C'est  un  hnninie  qui  a 
la  pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  me 
convient  pas ,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces 
sortes  d'affaires.  Ce  comédien,  ce  poète  a  la 
pratique  du  théâtre. 

Il  signifie  quelquefois,  Routine.  //  n'a 
jamais  étudié,  d  ne  sait  sa  langue  que  par 
pratique.  Il  n  'a  jamais  appris  les  règles  de 
l'arithmétique,  c'est  par  pratique  qu'il  jait 
ses  calculs. 

En  Peinture,  Peindre  de  pratique ,  Peindre 
de  niéniou'e,  de  routine,  sans  consulter  la 
nature.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cette 
figure  est  faite  de  pratique. 

Pratiqurs,  au  pluriel,  se  dit,  dans  un 
sens  particulier,  de  Certains  exercices,  de 
certains  actes  extérieurs  relatifs  au  culte. 
Pratiques  de  délation,  de  piété.  Pratiques 
religieuses.  Pratiques  superstitieuses.  Une  re- 
ligion chargée  île  pratiques.  Cette  femme  est 
fort  exacte  à  toutes  ses  pratiques  de  dévo- 
tion. On  dévot  à  petites  pratiques. 

Il  se  dit  aussi  de  Menées  et  d'intelli- 
gences secrètes  avec  des  personnes  d'un 
parti  contraire.  /•'aii'C  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratiques  avec  le  commandant 
d'une  place. 

Pratique,  se  dit  encore  de  La  clialan- 
dise  (]iie  toutes  sortes  de  marchands  ,  d'ar- 
tisans et  d'ouvriers,  ont  pour  le  débit  de 
leurs  marchandises,  pour  ce  qui  concerne 
leur  profession.  Ce  marchand  a  bien  de  la 
pratique.  Ce  tailleur  est  celui  oui  a  le  plus  de 
pratique,  f^ous  me  servez  mal,  vous  n'aurez 
plus  ma  pratique.  Si  vous  voulez  conserver 
ma  pratique,  ilfuut  me  servir  mieux. 

Il  .se  dit  également  de  L'exercice  et  de 
l'emploi  que  les  avoués  et  les  médecins  ont 
dans  leur  piofession.  Cet  avoué  a  plus  de 
pratique  que  tous  ses  confrères.  Ce  médecin  a 
beaucoup  de  pratique. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  a  bien  de  la  pra- 
tique, on  lui  donne  bien  de  la  pratique.  Il  a 
beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  besogne 
à  faire,  on  lui  donne  beaucoup  de  choses  à 
faire.  Par  menace.  Je  lui  donnerai  bien  de  la 
pratique ,  Je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice, 
Lien  de  l'embarras.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

PRATiguE,  se  dit,  par  extension,  Des 
personnes  mêmes  qui  achèteni  habituelle- 
ment chez  un  marchand,  qui  emploient  lia- 
biluellemenl  un  artisan,  un  ouvrier,  un 
avoué,  un  médecin,  etc.  Cet  épicier  a  d'ex- 
cellentes pratiques.  Ce  boucher  a  presque 
toutes  les  pratiques  du  quartier.  Ce  tailleur 
ne  sait  pas  gnnler,  conserver,  contenter  ses 
pratiques.  Depuis  le  temps  que  vous  êtes 
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ma  pratique,  vous  n'avez  point  eu  à  vous 
plaindre  de  moi.  Ce  marchand  a  perdu  depuis 
peu  une  de  ses  meilleures  pratiques.  Il  ruent 
tous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
marchand,  à  cet  avoué,  à  ce  médecin. 

C'est  une  bonne  pratique,  Il  y  a  à  gagner 
avec  cette  personne,  elle  achète  beaucoup, 
elle  paye  bien.  On  dit,  dans  le  sens  con- 
traire ,  Cest  une  mauvaise  pratique. 

Pratique,  se  dit  encore  de  Toute  la  clien- 
tèle de  l'étude  d'un  avoué,  de  l'élude  d'un 
notaire.  Cet  avoué,  ce  notaire  vendra  bien 
sa  pratique,  quand  il  se  déféra  de  sa  charge. 
Sa  pratique  vaut  mieux  que  sa  charge.  On 
dit  plus  ordinairement.  Elude, 

Pratique,  se  dit  aussi  de  La  manière 
de  procéder  devant  les  tribunaux,  et  en 
général  de  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  actes 
que  font  les  officiers  de  justice,  notamment 
les  avoués  et  les  huissiers.  Ce  n'est  jxis 
assez  qu'un  avocat  connaisse  les  lois  et  les 
ordonnances,  il  faut  encore  quil  entende 
bien  la  pratique.  Cet  avoué  entend  fort  bien 
la  pratique.  Cela  est  contre  toutes  les  règles 
de  la  pratique,  forclusion,  lieféré ,  Licita- 
tion,  etc.,  sont  des  termes  de  pratique.  St)le 
de  pratique. 

Pratique,  en  termes  de  Marine,  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  On  a  refusé  pra- 
tique à  ce  bâtiment,  parce  qu'il  venait  d  un 
lieu  soupçonné  d'infection  contagieuse.  Rece- 
voir, obtenir  pratique.  On  donna  pratique  à 
ce  navire  après  qu'il  eut  fait  la  quarantaine. 
Nous  ne  pûmes  jainiiis  avoir  pratique  avec  les 
habitants  de  cette  ile.  On  dit  de  même ,  En- 
trer en  libre  pratique,  être  admis  à  la  libre 
pratique,  après  avoir  fait  quarantaine. 

Pratique,  se  dit  en  outre  d  Un  instru- 
ment d'acier  ou  de  fer-blanc,  que  les  joueurs 
de  marionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
pour  changer  le  son  de  leur  voix,  quand 
ils  fout  parler  Polichinelle. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  lia  avalé  la  pratique 
de  Polichinelle ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  la 
voix  très-enrouée. 

PRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation ,  qui 
tend,  qui  con^duit  à  l'action,  qui  agit.  Cette 
science  se  divise  en  spéculative  et  en  pratique. 
Il  y  a  la  géométrie  spéculative  et  la  géométrie 
pratique.  Cours  théorique  et  pratique.  Instruc- 
tion pratique.  Morale  pratique.  l'ertu  pra- 
tique. 

Un  philosophe  pratique ,  Un  homme  qui, 
sans  s'occuper  particulièrement  de  philoso- 
phie ,  règle  sa  vie  d'après  les  principes  de 
la  morale  et  de  la  raison. 

En  termes  de  Marine  ,  Un  pilote ,  un  ma- 
rin pratique  de  quelque  parage,  ou  simple- 
ment. Un  pratique,  Un  pilote,  un  marin 
qui  a  appris  à  connaître  un  parage  pour  y 
avoir  plusieurs  fois  navigué. 

PRATIQUEMENT. adv.  Dans  la  pratique. 
fous  avez  raison  théoriquement,  mais  pra- 
tiquement vous  auriez  tort. 

PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique.  // 
ne  sii/ft  pas  de  savoir  les  règles  de  cet  art , 
les  principe^  de  cette  science ,  d  faut  aussi 
les  pratiquer.  Pratiquer  la  vertu ,  les  bonnes 
(/•livres.  Pratiquer  des  austérités,  pratiquer 
les  commandements  de  Dieu.  Les  habiles  gens 
le  prati/juent  ainsi.  Cela  ne  se  pratique  point 
en  Elance.  Cela  se  pratique  ainsi. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  théorie 
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ne  suffit  pas,  il  faut  pratiquer.  On  ne  peut 
acquérir  d'habileté  qu  à  force  de  pratiquer. 

Pratiquer,  en  parlant  De  certaines  pro- 
fessions, signifie,  Exercer.  Pratiquer  la  mé- 
decine, la  chirurgie.  Cet  homme  de  loi  a  long- 
temps pratiqué  dans  différentes  juridictions. 
Dans  cette  dernière  phrase,  Pratiquer  se 
prend  absolument. 

Pratiquer,  signifie  aussi.  Fréquenter, 
han  ter.  J'ai  assez  pratiqué  cet  homme-là ,  pour 
savoir  de  quoi  d  est  capable.  Il  ne  pratique 
que  des  gens  de  bien. 

Il  signifie  encore.  Solliciter,  tâcher  d'atti- 
rer et  de  gagner  à  son  parti,  suborner.  // 
avait  pratiqué  les  principaux  habitants  de  la 
ville ,  les  principaux  officiers  de  l  armée.  Les 
domestiques  qu'il  avait  pratiqués,  lui  donnè- 
rent entrée  dans  la  maison. 

En  Matière  criminelle,  Pratiquer  des  té- 
moins,  Les  suborner. 

Pratiquer  des  intelligences.  Se  les  ména- 
ger. //  avait  pratiqué  dans  cette  place  des  in- 
telligences qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
surprendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'Architecture, 
Trouver,  procurer  adroitement  certaines 
petites  commodités  dans  un  bâtiment,  en 
ménageant  le  terrain,  la  place.  On  a  pra- 
tiqué un  petit  escalier  dans  l'épaisseur  du 
mur.  Il  n'y  avait  point  de  garde-robes  dans 
cet  appartement  on  a  trouvé  le  moyen  d'y  en 
pratiquer. 

Pratiquer  un  trou ,  une  ouverture.  Percer, 
faire  un  trou,  une  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  un  sentier,  Frayer  un  chemin,  un 
sentier. 

Pratiqué,  ée.  participe.  Cet  homme  était 
pratiqué  d'avance ,  Il  était  aposté,  instruit, 
suborné  par  quelqu'un. 
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PRE.  s.  m.  Terre  où  l'on  recueille  du 
foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  Un  grand, 
un  bon  pré.  Bas  pré.  Haut  pré.  Pré  vert.  Pré 
fleuri.  La  verdure,  les  fleurs  des  prés.  Ce 
pré  porte  de  bon  foin.  Eaucher  un  pré.  Les 
chevaux ,  les  bieufs  paissent  dans  les  prés. 
Une  pièce  de  pré  de  vingt  arpents.  Tous  ses 
prés  ont  été  noyés,  remplis  de  sable,  par  le 
débordement  de  la  rivière. 

Aller,  se  rendre,  se  trouver  sur  le  pré.  Al- 
ler, se  ti-ouver  au  lieu  assigné  pour  ua 
combat  singulier. 

PKÉ.4DA9IITES.  S.  pi.  des  deux  genres. 
Sectaires  chrétiens  qui  prétendaient  qu'a- 
vant Adam  il  avait  existé  d'autres  hom- 
mes. 

PRÉALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  dit,  être  fait,  être  examiné  avant 
qu'on  passe  outre.  Il  est  principalement 
usité  dans  les  discussions  d'affaires.  D.ms  les 
négociations  et  les  traités,  la  communication 
des  pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Une  per- 
sonne majeure  ne  peut  pas  se  marier  sans  le 
consentement  de  ses  père  et  mère,  ou  -ums  une 
sommation  préalable.  Il  n'a  pas  rempli  les 
conditions  préalables.  C'est  un  point,  c'est 
une  question  préalable  Pour  juger  du  droit 
de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son  père ,  il  est 
préalable  de  savoir  son  état,  et  s  d  est  légi- 
time. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
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ment  de  celle  affaire,  ai'antqiie  de  décider  celte 
question,  avant  que  de  faire  telle  chose,  c'est 
un  préalable  que  de...  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. Il  y  a  un  préalable. 

Demander,  réclamer  la  question  préalable, 
dans  le  langage  des  délibérations  publiques, 
Demander  qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a 
pas  lieu  de  délibérer  sur  une  proposition 
"ui  vient  d'être  faite;  et,  dans  l'usage  or- 
inaire  ,  Demander  qu'on  ne  délibère  pas 
sur  cette  proposition.  On  dit  de  même  , 
Cette  proposition  fut  écartée,  on  a  écarté  cette 
proposition  par  la  question  préalable. 

Au    PRÉALABLE,   loc.    auv.   Auparavant, 
avant  toutes  choses.  Il  faut  au  préalable  voir 


PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Au  préalable.  A^ant  que 
de  juger  le  fond,  dftut  préalablement...  Préa- 
lablement à  toute  discussion,  U  faut  s'occu- 
per de... 

PRÉAMBULE,  s.  m.  Espèce  d'exorde , 
d'avant-propos.  Préambule  ingénieux,  bien 
tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faire  un 
préambule.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
cessaire. 

Le  préambule  d'une  loi,  d'un  édit ,  d'une 
ordonnance,  La  partie  préliminaire  d'une 
loi,  d'un  édit,  etc.,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  intention,  ses  vues,  la 
nécessité  ou  l'utilité  du  nouveau  règle- 
ment. 

Phéambule,  se  dit,  par  extension  et  fa- 
milièrement ,  Des  discours  vagues ,  qui 
n'ont  rien  de  déterminé,  de  précis,  qui  ne 
vont  point  au  fait.  Point  de  préambule ,  ve- 
nez au  fait.  Il  m'ennuie  aiec  ses  préambules. 
Il  m'a  fallu  essuyer  une  heure  durant  ses  en- 
nuyeux préambules.  C'est  un  faiseur  de  préam- 
bules. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  Cet  espace  découvert  qui  est  au  mi- 
lieu du  cloître  des  maisons  religieuses,  ou 
de  La  cour  d'une  prison.  Toute  prison  de- 
vrait avoir  son  préau.  Ce  prisonnier  se  pro- 
mène au  préau ,  sur  le  préau.  Il  a  la  liberté 
du  préau ,  d'être  sur  le  préau. 

PRÉBEXDE.  s.  f.  Revenu  ecclésiastique, 
attaché,  annexé  ordinairement  à  une  cha- 
noinie.  //  a  obtenu  un  canonicat  en  cour  de 
Rome,  mais  il  n'a  point  de  prébende. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  canonicat  même. 
La  prébende  qui  lui  a  été  assignée  n'est  pas 
des  meilleures. 

PRÉBEXDE  ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende.  Chanoine  prébende. 

PRÉBEXDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
en  certaines  fonctions ,  sert  au  chœur  au- 
dessous  des  chanoines.  Ce  chapitre  est  com- 
posé de  vingt-quatre  chanoines  et  d'autant  de 
prébendiers. 

PRECAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'exerce  que  par  une  tolérance  qui  peut 
cesser,  par  une  permission  révocable,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  incerti- 
tucle.  Autorité  précaire.  Pouvoir  précaire. 
Possession  précaire.  Son  état  est  précaire- 
Existence  précaire,  lie  précaire. 

U  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Juris- 
prudence, et  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
gré  de  celui  qui  l'a  laite.  //  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire ,  qu'à  titre  de  précaire. 
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PRÉC.\IREJ1EXT.  adv.  D'une  manière 
précaire.  //  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance,  pour  ne  pas  tomber  en  quel- 
que inconvénient ,  pour  éviter  queli|ue 
mal.  Précaution  nécessaire.  Précaution  inu- 
tile. Prendre  ses  précautions.  Apporter  toutes 
les  précautions  nécessaires  à  une  chose.  User 
de  précaution.  Se  purger,  se  faire  saigner  par 
précaution.  Une  médecine,  une  saignée  de 
précaution. 

Prov.,  Trop  de  précaution  nuit ,  Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  dés- 
avantage de  celui  qui  la  prend. 

Précautions  oratoires.  Moyens  adroits  et 
détournés  qu'un  orateur  emploie  pour  se 
concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
ou  pour  affaiblir  des  préventions  qui  se- 
raient contraires  à  l'objet  qu'il  se  propose. 

Précautios,  signifie  aussi.  Circonspec- 
tion, ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  précaution. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRÉCAUTIOXXER.  v.  a.  Prémunir  quel- 
qu'un par  ses  conseils  contre  quelque  mal 
dont  il  est  menacé.  Précautionner  les  fidèles 
contre  l'erreur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  il  signifie , 
Prendre  ses  précautions.  Se  précautionner 
contre  le  chaud,  contre  le  froid.  Il  est  bon 
de  se  précautionner  contre  les  maux  qui  nous 
menacent,  contre  la  malice  des  hommes. 

Précautionsé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Prudent, 
a^isé.  Cest  un  homme  fort  précautionné. 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.  Comme  nous  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qui  est  immédiatement  avant.  Il  se  dit  ordi- 
nairement par  rapport  au  temps.  Le  jour 
précédent.  Je  vous  ai  écrit  jjar  le  courrier 
précédent.  Sous  le  règne  précédent.  Dans  l'as- 
semblée précédente.  Cette  clause  était  portée 
dans  le  bail  précédent. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  par  rapport  au 
rang,  à  l'ordre.  J'ai  traité  cette  matière  dans 
le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  précédent, 
fous  trouverez  cette  citation  à  la  page  pré- 
cédente. 

Précédent,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, dans  le  langage  des  assemblées  poli- 
tiques ,  et  signifie.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu'on  invoque  comme  autorité. 
Citer  un  précédent.  Les  précédents  sont  en 
faveur  de  cette  opinion.  L'autorité  des  précé- 
dents. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  Les  gardes  qui  précédaient  la  voiture 
du  roi.  Le  régiment  était  précédé  de  sa  mu- 
sique. Il  les  précédait  d'une  lieue.  Comme  il 
nous  précède,  c'est  lui  qui  nous  annoncera. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temjjs.  La 
musique  précéda  le  souper.  Cet  accès  de  fièvre 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude.  Ils  croient 
que  cet  événement  fut  précédé  de  plusieurs 
prodiges,  (eux  qui  nous  ont  précédés,  et  ceux 
qui  viendront  après  nous. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  au  rang, 
à  l'ordre.  Dans  le  chapitre  qui  précède. 

U  signifie  particulièrement ,  Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Pré- 
céder en  dignité,  en  honneur. 
Précédé,  ée.  participe. 
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PRÉCEINTE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Des  bordages  peu  élevés  qui  régnent 
tout  autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  distin- 
guent les  étages.  C'est  ce  que  l'on  nomme 
autrement  Lisse. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  Règle,  leçon,  ensei- 
gnement. Les  préceptes  de  la  rhétorique,  de 
la  morale.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
exactement  les  préceptes  qu  on  a  reçus.  Cette 
pièce  de  théâtre  est  conforme  aux  préceptes 
de  l'art.  Les  préceptes  qu'un  régent,  qu'un 
maître  donne  à  son  écolier.  Les  Uemarques  de 
f'augelas  contiennent  d'excellents  préceptes 
pour  la  langue. 

Précepte,  signifie  aussi,  Commande- 
ment ;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  commandements  de  Dieu ,  des  com- 
manden^ents  de  l'Eglise ,  de  ce  qui  nous  est 
ordonné  dans  l'Evangile.  Précepte  affirmntif. 
Précepte  négatif.  Les  préceptes  de  la  loi  se 
réduisent  ci  aimer  Dieu  de  tout  son  ccrur  et 
son  procluiin  comme  soi-même.  Jeûner  le  ca- 
rême est  un  des  préceptes  de  l'Eglise.  Cela  est 
de  précepte.  Dans  l'Evangile ,  il  faut  distin- 
guer les  préceptes  d'avec  les  conseils.  Ce  que 
vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte,  ce  n'est 
qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  féducation  d'un  en- 
fant ,  d'un  jeune  homme.  Précepteur  habile. 
Savant  précepteur.  Cet  homme  a  pris  un  tel 
pour  précepteur  de  son  fis.  Il  a  donné  un  ' 
précepteur  à  son  fis.  Il  eut  un  tel  pour  pré- 
cepteur, lia  été  précepteur  du  roi,  du  prince 
royal,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  ceux 
qui  instruisent  les  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du  genre  humain.  Dans 
l'apologue,  les  animaux  sont  les  précepteurs 
des  hommes. 

PRÉCEPTORAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  précepteur.  Ton  préceploral.  Gra- 
vité préceptorale.  Il  est  peu  usité. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  État,  fonction  de 
précepteur.  Les  devoirs  du  préceptorat.  Pen- 
dant le  temps  de  son  préceptorat. 

PRÉCESSION,  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  La  précession 
des  équinoxes.  Le  mouvement  rétrograde 
des  points  équinoxiaux. 

PRÊCHE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  sermons  que 
les  ministres  de  la  religion  protestante  font 
dans  leurs  temples.  Aller,  assister  au  prêche. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  protestants 
s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Les  seigneurs  protestants  hauts  justi- 
ciers avaient  droit  de  prêclie  dans  leurs  terres. 
On  abattit  tous  les  prêches  en  France,  lors 
de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes. 

Fam. ,  Aller  au  prêclie ,  se  rendre  au  prê- 
che, quitter  le  prêche ,  Embrasser  la  religion 
protestante,  ou  la  quitter. 

PRÊCUER.  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  ,  instruire  le  peuple  par  des  sermons. 
Préclier  l'Évangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  mystères  de  la  religion  chrétienne. 
Préclier  les  vérités  êvangéliques.  Préclier  l'E- 
vangile aux  infidèles. 

Prêcher  l'aven t,  le  carême,  une  octave, 
Prêcher  dans  une  même  église  durant  tout 
l'avent ,  durant  tout  le  carême ,  durant 
toute  une  octave. 

Prêcher,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes auxqiîelles  on  annonce  la  parole  de 
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faire  fortune,  Faire  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner,  pour  s'enrichir.  H  veut  faire  for- 
tune,  il  n'en  prend  pas  te  chemin. 

Prendre  les  dcfants,  prendre  le  devant, 
Partir  avant  quelqu'un;  et,  figuréinent,  Le 
prévenir,  le  devancer,  le  gagner  de  vitesse 
dans  une  affaire. 

Prendre  le  pas  sur  quelqu'un  ,  Passer  de- 
vant lui  poiu-  le  précéder  ;  et ,  Prendre  sa 
droite ,  Se  mettre  a  sa  droite. 

Prendre  la  main ,  Prendre  le  pas ,  pren- 
dre la  droite.  Les  princes  du  sang  prennent 
la  muin  chez  eux. 

Prendre,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  étoffes,  pour  marquer  La  façon  dont 
on  les  coupe,  dont  on  les  emploie.  Le  tail- 
leur a  mal  pris  cette  étoffe.  Prendre  une  étoffe 
de  droit  fil,  de  biais.  Prendre  une  étoffe  du 
bon,  du  mauvais  côté ,  du  bon,  du  mauvais 
biais.  Prendre  du  drap  à  contre-pod.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  De  certaines  viandes.  J^'ous 
coupez  mal  ce  bœuf,  ce  bouilli;  vous  n'avez 
pas  pris  le  sens. 

Fi  g.,  Prendre  une  affaire  à  contre-poil, 
La  prendre  dans  un  sens  contraire  à  celui 
qui  serait  convenable. 

Fig. ,  Prendre  bien,  prendre  mal  une  af- 
faire. Lui  donner  un  bon,  un  mauvais 
touf,  la  conduire  bien,  la  conduire  mal. 
//  a  mal  pris  mon  affaire,  voici  comme  il 
fallait  la  prendre.  L'affaire  n'a  pas  réussi , 
parce  qu'on  ne  l'a  pas  bien  prise.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Prendre  une  affaire  du  bon  , 
du  mauvais  biais. 

Fig. ,  Prendre  une  chose  du  bon ,  du  mau- 
vais côté,  La  voir ,  l'entendre  ,  la  considérer 
comme  il  convient ,  comme  il  ne  convient 
pas. 

Prendre,  signifie  figurément,  Entendre, 
comprendre,  concevoir,  expliquer,  inter- 
préter, considérer  d'une  certaine  manière. 
Prendre  bien  le  sens  d'un  auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage ,  le  sens  de  ce  passage.  Les 
commentateurs  prennent  ce  passage  en  des 
sens  très-opposés.  Prendre  une  chose  à  con- 
tre-sens. Fous  avez  mal  pris  la  chose.  A  bien 
prendre  la  chose,  vous  devez  être  plus  con- 
tent que  fâché  de  cet  arrangement.  Il  a  bien 
pris  ce  qu'on  lui  a  dit  de  votre  part.  Fous 
prenez  mal  mes  paroles.  Prendre  une  affaire 
à  rebours,  à  gauche,  de  travers. 

Prendre  quelque  chose  en  bonne  part ,  en 
mauvaise  part ,  En  être  content  ou  mécon- 
tent ,  recevoir  bien  ou  mal  ce  qu'on  nous 
dit,  ce  qu'on  nous  fait,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même.  Ce  mot  se  peut 
prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise  part. 
Il  est  susceptible  d'une  bonne,  d'une  mau- 
vaise interprétation. 

Prendre  une  chose  à  la  lettre,  au  pied  de 
la  lettre,  L'expliquer  précisément  selon  le 
sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. //  ne  faut  pas  toujours  prendre  les 
choses  au  pied  île  la  lettre.  Fous  prenez  trop 
à  la  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Prendre  les  choses 
à  la  rigueur,  Trop  à  la  lettre ,  sans  modifi- 
cation. 

Prendre  en  riant  quelque  chose.  Ne  s'en 
point  fàilier,  n'en  faire  que  rire.  Prendre 
sérieusement  une  clwse.  L'entendre  comme 
si  elle  avait  été  dite  sérieusement. 

PuEKDRE  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Adopter,  soutenir  avec  chaleur.  Prendre  la 
Tome  II. 
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cause  de  quelqu'un.  Il  a  pris  ma  défense.  Il 
a  pris  votre  querelle.  J'ai  pris  ses  intérêts. 
J'ai  pris  son  parti.  On  doit  toujours  prendre 
le  parti  du  faible  et  de  l'innocent. 

Prendre  parti  pour  quelqu'un.  Se  déclarer 
pour  lui  ;  et,  dans  le  sens  opposé,  Prendre 
parti  contre  quelqu'un. 

Prendre  parti  avec  quelqu'un ,  S'attacher 
à  son  ser\  ice  ;  et ,  absolument ,  Prendre 
parti.  S'enrôler  dans  les  troupes.  Ce  jeune 
homme  a  pris  parti  dans  tel  régiment. 

En  termes  de  Palais ,  Prendre  le  fait  et 
cause  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un,  Intervenir  en  cause  pour 
lui.  Il  se  dit  figurément  dans  le  discours 
ordinaire,  et  alors  il  signifie,  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un. 

Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
sentiments,  des  passions,  des  afléctions  et 
des  répugnances  que  l'on  éprouve.  Prendre 
du  plaisir,  prendre  son  plaisir  à  quelque  chose. 
Prendre  du  chagrin ,  de  l'humeur,  du  dépit  de 
quelque  chose.  Prendre  de  l'attachement,  de 
l'afjtction,  de  l'amitié ,  du  goût  pour  quel' 
qu'un.  Prendre  de  la  haine,  de  l'aversion,  du 
dédain  ,  de  l'horreur  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  chose.  Prendre  de  l'intérêt  à  quel- 
qu'un. Il  prend  de  l'intérêt,  quelque  intérêt, 
beaucoup  d'intérêt  à  cet  Itomme.  On  dit  dans 
le  même  sens:  Prendre  quelqu'un  en  amitié, 
en  affection ,  en  aversion,  en  haine,  en  horreur. 
Prendre  quelqu'un ,  quelque  chose  en  goût, 
en  dégoût.  Prendre  quelqu'un,  quelque  chose 
en  gré.  Etc. 

Prov. ,  Chacun  prend  son  plaisir  où  il  le 
trouve. 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  en  guignon  ,  en 
grippe; prendre  quelque  chose  en  grippe.  Etre 
prévenu  contre  quelqu'un  ,  contre  quelque 
chose ,  sans  pouvoir  en  rendre  raison. 

Prendre  quelqu'un  en  pitié,  Avoir  pour 
lui  de  la  compassion  ou  du  dédain,  suivant 
la  circonstance.  Prendre  le  mal  d'autrui  en 
pitié.  En  être  touché. 

Prendre  son  mal  en  patience ,  Le  souffrir 
patiemment. 

Prendre,  s'emploie  encore  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  et  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral ,  dans  un  grand  nombre 
de  phrases  où  sa  signification  varie,  et  ne 
peut  se  rapporter  que  difficilement  aux  ac- 
ceptions précédemment  indiquées. 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  par  ses  propres 
paroles.  Le  convaincre  de  quelque  chose 
par  ce  qu'il  a  dit  lui-même,  prendre  droit 
contre  lui  de  ses  propres  paroles. 

Fig.,  Prendre  quelqu'un  au  mot.  Se  hâter 
d'accepter  une  offre.  Cela  se  dit  surtout 
Lorsqu'il  s'agit  du  prix  d'un  achat  ou  d'une 
vente. 

Prendre  des  renseignements,  des  informa- 
tions, Se  faire  donner  des  renseignements 
sur  un  lait  et  sur  ses  circonstances,  sur  une 
personne,  sur  sa  conduite,  sur  sa  capa- 
cité, etc.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Prendre  connaissance  d'une  chose, 
d'un  fait. 

Prendre  du  délai ,  prendre  du  temps ,  Re- 
tarder l'exécution  de  quelque  chose. 

Prendre  du  temps,  se  dit  aussi  Des  choses 
dont  l'exécution  exige  du  temps.  Ce  travail 
m'a  pris  beaucoup  de  temps. 

Prendre  son  temps.  Faire  une  chose  à 
loisir,  ne  pas  se  presser. 
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Prendre  son  temps,  signifie  aussi ,  Se  ser- 
vir du  moment  lavorable  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  Je  prendrai  mon  temps  pour 
cela. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un ,  Attendre 
le  moment  qui  convient  à  quelqu'un  dont 
on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  de  la  peine.  Faire  des  efforts, 
travailler  avec  soin. 

Prendre  ses  avantages,  Profiter,  tirer 
avantage  des  occasions  qui  se  présentent.  Il 
sait  bien  prendre  ses  avantages.  On  dit  de 
même,  Cet  homme  prend  avantage  de  tout. 

Prendre  de  l'avantage ,  prendre  son  avan- 
tage pour  monter  ti  cheval,  se  dit  De  ceux 
qui,  ne  pouvant  monter  facilement  achevai, 
s'aident  pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu 
élevé. 

Prendre  de  l'âge.  Avancer  en  âge,  vieillir. 
Cet  homme,  cette  femme  prend  de  l'âge.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Ce  cheval 
prend  quatre  ans,  cinq  ans,  etc.,  II  entre 
dans  sa  quatrième ,  dans  sa  cinquième  année. 

Prendre  de  l'embonpoint,  du  corps,  Ac- 
quirir  de  l'embonpoint.  On  dit  de  même , 
Prendre  du  ventre. 

Prendre  des  inscriptions  en  médecine ,  en 
droit,  etc.,  S'inscrire  pour  faire  ses  études 
en  médecine,  en  droit,  etc. 

Prendre  ses  degrés,  ses  grades.  Obtenir 
les  titres  de  maître  es  arts,  de  bachelier,  de 
licencié,  de  docteur,  qu'on  acquiert  dans 
les  universités.  On  dit  de  même ,  Prendre 
ses  licences. 

Prendre  un  titre,  une  qualité.  Se  donner 
un  titre,  une  qualité,  l'employer  en  parlant 
de  soi.  Il  prend  le  titre  de  prince. 

Prendre  le  haut  ton ,  le  prendre  sur  le  haut 
ton ,  le  prendre  très-haut,  Parler  avec  fierté. 
On  dit  de  même.  Fous  le  prenez  bien  haut. 

Prendre  le  dessus,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  santé,  les  affaires,  etc.,  commen- 
cent à  se  rétablir.  Il  a  été  longtemps  malade , 
mais  il  commence  à  prendre  le  dessus.  Ses 
affaires  ont  été  longtemps  dérangées ,  mais  il 
commence  à  prendre  le  dessus. 

Prendre  la  grande  main,  la  haute  main 
dans  une  affaire,  Y  prendre  la  principale 
autorité,  en  prendre  la  direction. 

Prendre  la  fuite ,  S'enfuir.  On  dit,  figu- 
rément et  familièrement,  dans  le  même  sens. 
Prendre  la  clef  des  champs;  et  populaire- 
ment, Prendre  la  poudre  d'escampette. 

Prendre  l'épouvante ,  Avoir  tout  à  coup 
une  grande  peur. 

Fam.,  Prendre  son  élan.  Se  donner  un 
cerlaiu  mouvement  du  corps  en  courant, 
pour  s'élancer  ensuite  avec  plus  de  force. 
Il  a  pris  son  élan.  Il  a  sauté  le  fossé  sans 
prendre  son  clan.  On  disait  autrefois  dans 
le  même  sens.  Prendre  son  escousse.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Prendre  son  vo',  son 
es.ior,  l'essor. 

En  termes  de  Chasse  ,  Prendre  le  change, 
se  dit  Des  chiens  ,  lorsqu'ils  quittent  la  bête 
qui  a  été  lancée,  et  qu'on  appelle  la  bêle 
de  meute,  pour  en  courir  une  autre. 

Fig. ,  Prendre  le  change  sur  un  objet,  dans 
une  affaire.  Se  tromper  sur  un  objet,  dans 
une  affaire.  Faire  prendre  le  change  à  quel- 
qu'un. Le  tromper,  l'induire  en  erreur. 

Prendre  la  liberté  de  faire  une  chose ,  Pren- 
dre sur  soi  de  la  faire.  Il  s'emploie  ordinai- 
rement par  civilité.   J  ai  pris  la  liberté  de 
C2 
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vous  écrire.  Je  prendrai  la  liberté  de  vous  re- 
présenter. 

Prendre  des  libertés ,  Agir  trop  librement, 
peu  décemment  avec  quelqu'un.  //  a  pris 
avec  2'ous  d  étrani;es  libertés.  Il  se  dit  parti- 
culièrement D'actions,  de  gestes  trop  libres 
auprès  des  femmes.  Ae  prenez  pus ,  je  vous 
prie,  de  ces  libertés  avec  moi.  On  dit  de 
même ,  Prendre  des  licences,  des  privautés. 

Prendre  la  mesure,  les  dimensions  d  un 
objet.  Voir  quelles  sont  les  dimensions  d'un 
objet ,  le  mesurer. 

Prendre  les  avis,  les  voix.  Recueillir  les 
avis ,  les  voix. 

Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler, 
à  faire  un  discours  dans  une  assemblée.  Le 
premier  qui  prit  la  parole  fut...  Après  la  pro- 
position faite ,  un  tel  prit  la  parole. 

Prendre  la  parole  de  çuett/u'un,  Recevoir 
son  engagement,  sa  promesse.  J'ai  pris  sa 
parole  qu'il  ferait  telle  cAose.  On  dit  de 
même,  Prendre  parole.  Tirer  assurance,  pro- 
messe verbale  que  telle  chose  sera  faite. 
J'ai  pris  parole  de  lui. 

Prendre  sur  soi ,  prendre  beaucoup  sur  soi. 
Se  retenir,  se  faire  violence,  se  contraindre. 
J'ai  pris  sur  moi  pour  ne  pas  lui  répondre. 
Cet  homme  était  très-colère  ;  d  faut  qu'il  ait 
beaucoup  pris ,  bien  pris  sur  lui ,  pour  être 
maintenant  d'un  commerce  aussi  doux. 

Prendre  trop  sur  soi ,  Se  surcharger ,  vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Prendre  quelque  chose  sur  soi ,  En  répon- 
dre ,  s'en  c'harger;  Faire  quelque  chose  de 
son  chef,  sans  y  être  autorisé.  Cela  passe 
un  peu  mes  pouvoirs,  mais  je  le  prends  sur 
moi.  Fous  n  osez  pas  assez  prendre  sur  t'ous. 
Ne  vous  inquiétez  pas,  je  prends  cela  sur 
moi,  je  prends  tout  sur  moi.  On  dit  aussi. 
Prendre  quelque  chose  sur  son  compte. 

Prendre  le  plaisir  de  lâchasse,  de  la  pèche, 
de  la  promenade ,  etc.  ,  Aller  à  la  chasse,  à 
la  pèche,  à  la  promenade,  etc.  Prendre  un 
divertissement.  Se  divertir,  s'amuser  à  quel- 
que chose. 

Prendre  une  chose  en  considération.  Re- 
marquer une  chose,  la  mettre  en  quelque 
sorte  à  part  pour  la  considérer  et  en  tenir 
compte.  On  prendra  cet  article ,  cette  de- 
mande en  grande  considération. 

En  parlant  D'une  narration  ,  Prendre  la 
chose  de  plus  haut.  Remonter  aux  choses  qui 
ont  précédé  celles  qu'on  raconte  ou  qu'on 
vient  de  raconter,  f^ous  ne  nous  avez  pas 
appris  l'ongine,  les  causes  de  cet  événement  ; 
prenez  la  chose  de  plus  haut. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  la  mouche ,  prendre 
la  chèvre ,  Se  fâcher,  s'irriter  tout  à  coup  , 
pour  un  léger  sujet ,  mal  à  propos. 

Ce  Jleuve ,  cette  rivière  prend  sa  source  en 
tel  endroit ,  Ce  fleuve,  cette  rivière  com- 
mence à  couler  de  ce  lieu-la.  On  dit  aussi , 
Cette  rivière  prend  son  cours  vers  te  nord , 
Elle  coule  dans  la  direction  du  sud  au  nord. 

En  termes  de  Marine,  Prendre  un  charge- 
ment, prendre  du  monde,  des  troupes ,  des  pas- 
sagers, etc..  Les  mettre,  les  recevoir  a  bord. 
Prendre  le  vent  sur  un  bâtiment.  Se  mettre 
entre  ce  bâtiment  et  le  point  d'où  le 
vent  souffle.  Prendre  la  mer.  Commencer 
ui!  voyage  sur  mer.  Prendre  la  haute  mer, 
prendre  le  large.  S'éloigner  du  rivage,  gagner 
la  haute  mer.  Prendre  terre,  prendre  port  en 
quelque  terre,  Y  aborder,  y  débarquer.  On 
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prit  terre  au  cap  de  Bonne-Espérance.  On  dit 
aussi  :  Prendre  la  hauteur  du  soleil.  Obser- 
ver avec  un  instrument ,  principalement  à 
fheure  de  midi,  l'élévation  du  soleil  au-des- 
sus de  rhorizon.  Absolument,  Prendre  hau- 
teur ,  Mesurer  la  distance  d'un  astre  ou  de 
tout  autre  objet ,  à  l'horizon.  Prendre  des 
ris.  Raccourcir  les  voiles  par  en  haut,  au 
moyen  des  ris.  Etc. 

Fig.  et  fam. ,   Prendre  le  large.   S'enfuir. 

Au  Jeu  ,  Prendre  sa  revanche.  Jouer  une 
seconde  partie  pour  .se  racquitter  de  ce 
qu'on  a  perdu  à  la  première.  //  a  perdu  la 
première  partie,  et  a  pris  sa  revanche. 

Fig. ,  Prendre  sa  revanche ,  Regagner  un 
avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  l'équiva- 
lent. Ce  général  fut  battu  l'année  dernière , 
mais  cette  année  il  a  pris  sa  revanche. 

Au  Jeu  de  paume.  Prendre  sa  bisque, 
Compter  le  quinze  qu'on  a  reçu  de  celui 
contre  qui  l'on  joue,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut. 

Fig.  et  fam. ,  Bien  ou  mal  prendre  sa  bis- 
que. Faire  usage  bien  ou  mal  à  propos  d'un 
moyen  qu'on  a  pour  réussir  dans  une  af- 
faire ,  pour  obtenir  une  grâce. 

Presdre,  se  construit  avec  la  préposi- 
tion y/  dans  plusieurs  phrases  faites. 

Prendre  à  témoin,  Invoquer  le  témoignage 
de  quelqu'un,  le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  Je  les  prends  à  témoin  de  la  violence, 
de  l'insulte  que  cet  homme  vient  de  me  faire. 
On  dit  aussi ,  Je  prends  Dieu  à  témoin  de  ce 
que  je  dis. 

Prendre  à  partie ,  -attaquer  en  Justice  un 
homme  qui  n'était  pas  d'abord  notre  ad- 
versaire, f^'ous  TOUS  opposez  à  l'exécution 
de  l'arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un  tel,  je 
vous  prends  à  partie.  On  dit ,  par  exteu- 
sion,  Prendre  quelqu'un  à  partie.  Lui  im- 
puter quelque  chose ,  lui  reprocher  une 
chose  dont  on  se  plaint,  l'en  rendi-e  res- 
ponsable. 

Prendre  un  juge  à  partie.  Se  plaindre  en 
justice  d'un  juge,  intenter  une  action  con- 
tre lui.  //  demande  à  prendre  ce  juge  à  partie. 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  affecter, 
V  être  vivement  sensible.  Vous  prenez  cela 
trop  à  cœur. 

Prendre  une  chose  à  tâche.  Affecter  visi- 
blement ,  saisir  chaque  occasion ,  chercher 
tous  les  movens  de  faire  une  chose.  Il  semble 
avoir  pris  à  tâche  de  me  contrarier. 

Phesdre,  se  construit  aussi,  dans  plu- 
sieurs phrases  faites,  avec  la  préposition 
Pour. 

Prendre  une  personne  pour  une  autre, 
Croire  qu'une  personne  en  est  une  autre. 
Im  mère  de  Darius  prit  Ephestion  pour 
Alexandre.  On  dit  de  même ,  Prendre  une 
chose  pour  une  autre. 

Fam. ,  Prendre  quelqu'un  pour  un  autre. 
En  juger  autrement  qu'il  ne  faut.  Fous 
croyez  que  c'est  un  habile  homme,  vous  croyez 
que  c'est  un  sot;  l'ous  le  prenez  pour  un 
autre,  fous  voulez  me  faire  votre  dupe;  vous 
me  prenez  pour  un  autre.  En  ce  sens ,  on 
dit,  figurémeut  et  proverbialement,  Prendre 
martre  jjour  renard. 

Prendre  un  homme  pour  une  dupe ,  Le  re- 
garder comme  un  houmie  facile  a  tromper. 

Prendre  quelqu'un  pour  dupe.  Le  trom- 
per, le  duper.  Il  ajiiit  un  mauvais  marché, 
on  l'a  pris  pour  dupe ,  il  a  été  pris  pour  dupe. 
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Prendre  pour  bon.  Croire.  Il  se  dit  ordi- 
nairement dans  un  sens  ironique.  //  prend 
pour  bon  tout  ce  qu'on  lui  débite,  tous  les 
contes  qu'on  vient  lui  faire. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  pris  ce  qu'on  lui  a  dit 
pour  argent  comptant.  Il  a  cru  trop  facile- 
ment ce  qu'on  lui  a  dit;  il  a  fait  trop  de 
fond  sur  de  simples  apparences. 

Prendke,  se  construit  avec  un  substan- 
tif non  précédé  de  l'article,  dans  un  grand 
nombre  de  phrases  faites  qui  équi\alent 
souvent  à  un  seul  verbe ,  et  dont  la  plupart 
expriment  un  commencement  d'action  ou 
d'état.  Prendre  racine.  Prendre  feu.  Prendre 
couleur.  Prendre  forme.  Prendre  consistance. 
Prendre  position.  Prendre  haleine.  Prendre 
pied.  Prendre  jour  et  heure.  Prendre  assigna- 
tion. Prendre  mesure.  Prendre  note.  Prendre 
acte.  Prendre  date.  Prendre  naissance.  Pren- 
dre fin.  Prendre  possession.  Prendre  patience. 
Prendre  courage.  Premlre  plaisir.  Prendre 
avis,  conseil.  Prendre  pitié.  Prendre  soin. 
Prendre  garde.  Prendre  attention.  Prendre 
prétexte.  Prendre  occasion.  Prendre  droit. 
Prendre  faveur.  Prendre  parti.  Prendre  goût. 
Prendre  querelle.  Prendre  exemple.  Prendre 
intérêt  à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Je 
prends  intérêt  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Prendre  part  à  la  joie,  à  la  douleur  de  quel- 
qu'un. Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  tou- 
che.\  oyez  RicisE,FBn,CoDi.EDa,  Fobme, 

Co>'SIST\ÎÎCE  ,    ETC. 

Fig. ,  Prendre  tangue.  Voyez  Lahoue. 

Presdre,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
et  signifie ,  Prendre  racine.  Les  arbres  qui 
ont  beaucoup  de  chevelu  prennent  infaillible- 
ment. La  vigne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en 
brisse  yormandie.  Il  y  a  des  plantes  qui  pren- 
nent également  en  toute  sorte  de  pays;  il  y 
en  a  d'autres  qui  ne  prennent  qu'en  de  cer- 
taines terres.  Cet  arbrisseau  prend ,  ne  prend 
pas  de  bouture. 

Fig.,  Prendre,  ne  pas  prendre,  prendre 
bien ,  prendre  mal,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit,  d'une  proposition,  d'un  compli- 
ment ,  etc.  ,  qui  a  réussi ,  ou  qui  n'a  pas 
réussi.  Ce  livre,  cette  pièce  de  théâtre  n'a 
pas  pris.  Votre  proposition  a  pris.  Cela  prend, 
cela  prend  bien,  cela  ne  prend  pas,  cela  prend 
mal.  Cette  plaisanterie  n'a  pas  pris.  Ces  ma- 
nières-là ne  prendront  /Ms  avec  nous.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  Des  personnes.  Ce  jeune 
homme  a  bien  pris  dans  le  monde.  Cette  jeune 
personne  a  parfaitement  bien  pris  dans  notre 
société. 

Presdre,  neutre,  signifie  aussi  ,  S'atta- 
cher ,  faire  son  impression ,  son  effet.  Cette 
couleur  ne  prend  point.  Il  Jaut  un  mordant 
pour  faire  prendre  cette  couleur.  L'encre  ne 
prend  pas  sur  le  papier  huilé.  Les  vésicatoires 
ont  pris,  ont  bien  pris.  Le  feu  a  pris  à  cette 
maison,  à  ce  magasin.  Le  feu  prendra,  s'al- 
lumera sans  que  vous  le  souffliez.  L'amorce 
n'a  pas  pris. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  fait  une 
impression  trop  forte  à  la  gorge ,  au  nez. 
Ce  ragoût  est  trop  épicé ,  il  prend  à  la  gorge. 
Cette  odeur  est  trop  forte ,  elle  prend  au  nez. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  gèle,  se  glace, 
se  coagule,  s'épaissit.  /,a  rivière  a  pris  cette 
nuit.  Mettez  de  Ui  présure  dans  ce  lait,  pour 
qu'il  prenne.  Vos  confitures  ont  mal  pris. 
Cette  gelée  ne  prendra  pas.  Ces  glaces  n'ont 
pas  bien  pris. 
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Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme  qui  prend  à 
tout,  qui  ne  prend  à  rien.  Que  tout  inté- 
resse ,  que  lien  n'intéresse.  On  a  fait  com- 
mencer à  cet  enfant  différentes  études,  il  ne 
prend  à  rien. 

Au  Jeu  de  quadrille,  Jouer  sans  prendre, 
se  dit  De  celui  qui  entreprend  de  jouer  sans 
appeler  une  autre  carte. 

La  fièvre ,  la  goutte  lui  a  pris.  Il  a  été  at- 
taqué de  la  fièvre,  de  la  goutte.  On  dit 
impersonnellement  dans  le  même  sens  ,  // 
lui  prit  une  colique,  un  mal  de  dents,  une 
sueur  froide ,  une  Jailjlesse,  etc.;  et  au  sens 
moral,  //  lui  prit  une  fintnisie ,  un  dégoût; 
il  lui  prend  des  accès  de  Jranchise  et  de  vi- 
lacitéfort  incommodes;  etc. 

Il  lui  a  pris  en  gré  de  faire  telle  chose,  La 
fantaisie  lui  est  venue  de  l'aire  telle  chose. 

Premdhe,  neutre,  se  dit  encore  De  ce 
qui  contribue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais 
résultat.  Bien  lui  a  pris  d'ai'oir  été  averti 
promptement.  Il  lui  prendra  mal  un  jour  de 
songer  si  peu  à  ses  ajfuires.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule En.  S'il  ne  se  corrige,  il  lui  en  prendra 
mal.  Jprès  ce  qu  il  avait  fait ,  bien  lui  en  prit 
d'avoir  des  protecteurs. 

Prendre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  S'attacher,  s'accro- 
cher. //  s'est  pris  à  un  arbre ,  etc.  Un  homme 
qui  se  noie,  se  prend  à  tout  ce  qu'il  peut.  Ma 
robe  s  est  prise  à  un  clou,  à  une  épine.  Il 
s'est  pris  à  un  clou,  et  son  habit  a  été  déchue. 

Fig.  ,  Ne  savoir  oii  se  prendre ,  Ne  savoir 
à  quoi  s'attacher  ,  à  quoi  recourir. 

Se  prendre  à  quelqu'un  ,  Le  provoquer, 
l'attaquer.  //  ne  faut  pas  se  prendre  à  plus 
/ort  que  soi. 

S'en  prendre  à  quelqu'un  ,  Lui  attribuer 
quelque  faute,  vouloir  l'en  rendre  respon- 
sable ,  lui  en  donner  le  tort.  On  s'en  prend 
à  moi,  comme  si  J'avais  /ait  la  faute,  comme 
si /avais  part  à  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mal , 
prenez-vous-en  à  vous-même.  Je  m  en  prendrai 
à  vous  de  tout  ce  qui  pourra  arriier. 

S'y  prendre  bien ,  s'y  prendre  mal.  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à  ce  qu'on  fait  ; 
Employer  de  bons  ou  de  mauvais  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire.  On  dit  de 
même  :  S'y  prendre  comme  il  faut.  S'y  pren- 
dre adroitement,  ou  maladroitement ,  gau- 
chement. Ne  savoir  comment  s'y  prendre. 

Fig. ,  Se  prendre  à ,  Commencer ,  se  mettre 
à.  Elle  se  prit  à  rire.  Elle  se  prit  à  pleurer. 

?'am.  ,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un ,  Se  quereller,  avoir  un  démêlé  avec 
lui.  Ils  se  sont  pris  de  paroles.  On  dit  dans 
le  même  sens,  figurément  et  familièrement, 
Ils  se  sont  pris  de  bec. 

Se  prendre  d'amitié,  se  prendre  d'aversion 
pour  quelqu'un,  Concevoir  de  l'amitié,  de 
l'aversion  pour  quel()u'ui).  On  dit  de  même  , 
Se  prendre  de  belle  passion  pour  quelqu'un. 

Se  prendre  de  vin,   S'enivrer. 

Pkekure,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Des  liqueurs  qui  viennent  à  se  fi- 
ger. L'huile  se  prend  quand  on  la  tient  dans 
un  lieu  froid.  Le  sirop  se  prendra  bientéit. 

Il  se  dit  encore  Des  mois,  des  expressions, 
et  signifie,  F.tre  employé.  Ce  mot  se  prend 
dans  telle  signification.  Cf  verbe  sr  prend  fi- 
gurément,  et  signifie...  Cet  luljectif  se  prend 
quelquejois  substantivement. 

À  TOUT  PRKHDRE.  loc.   adv.  En  considé- 
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rant,  en  compensant  le  bien  et  le  mal.  // 
est  vif,  impatient;  mais,  à  tout  prendre, 
c'est  un  homme  estimable.  Cette  maison  a  ses 
défauts;  mais,  A  tout  prendre,  elle  est  belle 
et  commode. 

Au     FAIT     ET     AU     PiiENDRE.     loC.    adv.    Au 

moment  de  l'exécution,  quand  il  est  ques- 
tion d'agir,  de  parler,  etc.  Quand  ce  fut  au 
fait  et  au  prendre.  Quand  ce  vint  au  fait  et 
au  prendre.  On  le  dirait  plein  d'intelligence; 
mais,  au  Jait  et  au  prendre ,  il  n'est  bon  à  rien. 

Phis,  ISE.  participe  Une  ville  prise.  Un 
poisson  pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris 
de  vin.  C'est  un  parti  pris.  Prov. ,  A  parti 
pris  point  de  conseil. 

Fam. ,  Pris  par  les  yeux.  Séduit  par  la  vue. 

Puis,  signifie  quelquefois.  Trompé.  Cet 
homme  est  simple,  il  y  sera  pris.  Tout  te 
monde  y  aurait  été  pris. 

Prov.,  C'est  autant  de  pris  sur  l'ennemi. 
C'est  toujours  avoir  obtenu  quelque  avan- 
tage ,  avoir  tiré  quelque  parti  d'une  mau- 
vaise affaire. 

Une  personne  bien  prise  dans  sa  taille ,  Une 
personne  bien  faite,  bien  proportionnée. 
//  est  petit ,  mais  il  est  bien  pris  dans  sa  tadle. 
On  dit  dans  le  même  sens,  J voir  la  taille 
bien  prise,  être  de  taille  bien  prise.  On  dit 
aussi.  Ce  cheval  est  bien  pris,  Il  a  le  cor- 
sage bien  fait. 

Au  Jeu  du  lansquenet,  //  est  pris.  Sa 
carte  a  été  faite.  //  avait  carte  double,  et  il 
a  été  pris  le  premier,  il  a  été  le  premier  pris. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  l'air  d'un  premier  pris , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  la  contenance 
triste  et  embarrassée.  Il  vieillit. 

PRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  Il  se  dit 
Des  personnes  qui  sont  dans  l'habitude  de 
prendre  certaines  choses  par  la  bouche, 
par  le  nez  ,  etc.  Preneur  de  tabac.  Preneur 
de  café,  de  thé,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
chasses.  Preneur  Vf  taupes.  Preneur  d'oi- 
seaux à  la  pipée.  Preneur  d'alouettes.  Il  est 
familier. 

Preneur,  en  style  de  Notaire,  Celui  qui 
prend  une  maison  à  loyer,  une  terre  à 
ferme,  etc.  Le  preneur  s'engage  à...  Le  bail- 
leur et  le  preneur. 

En  termes  de  Marine  ,  Bâtiment  preneur. 
Celui  qui  fait  une  prise.  Dans  cette  locu- 
tion ,  Preneur  est  adjectif. 

PRENOM,  s.  m.  Le  nom  qui,  chez  les 
anciens  Romains,  précédait  le  nom  de  fa- 
mille, et  qui  distinguait  chaque  particulier. 
César  portait  le  prénom  de  Cuius,  Le  pré- 
nom de  Cicéron  était  H/arciis. 

Il  se  dit  aussi  Des  noms  de  baptême.  Louis 
est  son  prénom.  Quels  sont  vos  prénoms? 

PRÉNOTION,  s.  f.  T.  didactique.  Con- 
naissance première  et  superficielle  qu'on  a 
d'une  chose  ,  avant  de  l'avoir  bien  exami- 
née ,  bien  étudiée.  Je  n'ai  là-dessus  que  des 
prenotions  légères. 

PRÉO<;«:i:PATION.  s.  f.  Disposition  d'un 
esprit  lellenient  occupé  d'un  seul  objet,  qu'il 
ne  peut  faire  attenlinii  à  aucun  autre.  //  est 
dans  une  telle  préoccupation  d'esprit,  que 
vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  autre  affaire 
que  de  la  sienne.  S'il  vous  a  répondu  de  tra- 
vers, ce  n'est  pas  de  sa  part  simple  distrac- 
tion, c'est  préoccupation. 

Il  signifie  aussi ,  Prévention  d'esprit.  /«- 
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ger  sans  préoccupation.  Quand  il  y  a  de  la 
préoccupation,  il  est  difficile  de  bien  juger 
des  choses.  L'effet  de  la  préoccupation  est 
d altérer  le  jugement.  Etre  libre,  exempt  île 
toute  préoccupation.  Il  faut  se  défendre  de 
toute  préoccupation.  J'ai  vu  beaucoup  d^ 
personnes  victimes  de  leurs  préoccupations. 

PREOCCUPER.  V.  a.  Occuper  fortement 
l'esprit,  l'absorber  tout  entier.  Cette  idée  le 
préoccupe  du  matin  au  soir.  Cette  affaire 
est  assez  grave  pour  le  préoccuper. 

Il  signifie  aussi  ,  Prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un  ,  en  lui  donnant  quelque  impres- 
sion défavorable  qu'il  est  difficile  de  lui  oter. 
Dans  ce  sens,  il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Je  cruins  qu'il  ne  lui  préoccupe 
l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  son  espn'r.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  préoccuper.  C'est 
un  fiomme  fort  aisé  à  préoccuper. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  se  préoccupe  d'abord.  Il  s'est 
préoccupé  en  faveur  d'un  faux  système.  Les 
esprits  faibles  se  préoccupent  aisément. 

Préoccupé,  ée.  participe. 

Avoir  l'esprit  préoccupé  d  un  objet,  être 
préoccupé  d'un  objet.  En  avoir  l'esprit  uni- 
quement occupé.  //  est  tellement  préoccupé 
de  son  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  à  autre 
chose.  Il  a  l'air  fort  préoccupé. 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre.  //  fut  de  l'avis  du  préopi- 
nant. Tous  les  préopinants  ont  nié  ce  fait. 

PRÉOPINER,  v.  n.  Opiner  avant  quel- 
qu'un. Je  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a  préo- 
piné. Il  est  peu  usité. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  expression ,  Fais- 
seaux  préparants,  Vaisseaux  qui  servent  à 
la  préparation  de  la  semence;  par  opposi- 
tion à  Vaisseaux  déférents.  Ceux  qui  la  por- 
tent vers  l'extérieur. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  On  fait  de. 
grands  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  prince, 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  aucun  pré- 
paratij.  C'est  un  préparatif  nécessaire.  Pré- 
paratifs de  guerre.  Les  préparatifs  d'un  siège. 
Les  préparatifs  d'un  repas.  Il  ne  faut  point, 
il  n  y  faut  point  tant  de  préparatifs.  Il  y  a 
des  opérations  de  chirurgie  qui  demandent  de 
grands  préparatifs.  Presque  toujours  ce  mot 
s'emploie  au  pluriel. 

PRÉPARATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  prépare ,  on  se  prépare.  Parler,  prêcher, 
plaider  sans  préparation.  Toute  la  vie  d'un 
chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort. 
Il  est  bon  d  user  de  quelque  préparation  avant 
que  de  se  purger. 

Préparation  à  la  messe,  à  la  communion. 
Méditation ,  prières  par  lesquelles  on  se 
prépare  à  dire  ou  à  entendre  la  messe,  ou 
à  communier. 

Préparation,  se  dit,  dans  quelques  Arts, 
de  L'action  ,  de  la  manière  de  préparer  cer- 
laines  choses  pour  les  employer  ou  les  gar- 
der. La  préparalion  des  /xaux,  des  laines, 
des  soies.  La  préparation  de  la  pâte.  La  pré- 
paration des  mets ,  des  aliments.  Ce  natura- 
liste s'occupe  de  la  préparation  et  de  la  con- 
servation des  insectes. 

Il  se  dit,  parliculièrement,  de  La  compo- 
silion  des  médicaments.  La  préparation  de  ce 
remède  a  été  mal  faite.  I.a  préparation  de  la 
thériaqiic. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  préparés. 

6'!. 
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Les  potions ,  les  médecines,  les  pilules ,  etc. , 
sont  des  préparations  pharmaceutiques. 

Préparation  chimique.  Mélange  de  plu- 
sieurs substances  préparées  pour  une  ex- 
périence ou  une  opération  de  chimie. 

Préparation  anatomique ,  Pièce  d'anato- 
mie  préparée  de  manière  à  montrer  quel- 
ques détails  d'organisation. 

PRÉPAR.\T01RE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  prépare.  Procédures  préparatoires. 

Jugement  préparatoire,  Celui  qui  n'est 
qu'une  préparation  au  jugement  définitil , 
qui  tend  a  l'éclaircissement  de  quelque 
point  particulier,  sans  préjuger  le  fond. 

En  -Matière  criminelle ,  La  question  pré- 
paratoire, s'est  dit  de  La  question  que  l'on 
donnait  à  un  accusé  avant  de  le  juger. 
Louis  XFI  abolit  la  question  préparatoire. 
En  Géométrie,  Propositions  préparatoires , 
Les  propositions  qu'on  ne  démontre  que 
pour  arriver  à  une  démonstration  princi- 
pale. 

Préparitoire  ,  s'emploie  quelquefois 
comme  substantif  masculin.  Un  prépara- 
toire. C'est  un  préparatoire  indispensable. 
Laissez  là  tous  vos  préparatoires ,  et  arrivez 
au  fond  de  la  question. 

PREPAREE.  V.  a.  Apprêter,  disposer,  met- 
tre une  chose  dans  l'état  convenable  à  l'usage 
auquel  on  la  destine.  Préparer  une  maison. 
Préparer  un  diner.  Préparer  de  la  viande,  un 
mets.  Préparer  des  cuirs.  L'art  de  préparer 
et  de  conserver  les  insectes.  Préparer  un  spec- 
tacle. On  vous  prépare  un  logement  dans 
cette  maison.  Tout  est  préparé  pour  vous  re- 
cevoir. Préparer  une  médecine.  Préparer  des 
drogues.  Préparer  un  looch,  de  l'opium,  etc. 
Fig. ,  Saint  Jean-Baptiste  est  venu  pour 
préparer  les  voies  du  Seigneur,  Pour  annon- 
cer la  venue  prochaine  du  Seigneur,  pour 
disposer  les  Juifs  à  le  recevoir.  Préparer  les 
•voies  à  quelqu'un.  Lui  donner  des  facilités 
pour  faire  ce  qu'il  a  entrepris,  pour  airiver 
a  son  buL 

Phéparek  ,  s'emploie  souvent  au  sens  mo- 
ral. l.es  causes  secrètes  qui  ont  préparé  ces 
événements.  Cela  nous  prépare  de  grands 
malheurs,  de  grands  chagrins,  de  grands 
regrets.  Préparer  le  bonheur  des  générations 
futures.  Préparer,  se  préparer  des  excuses, 
des  moyens  de  défense.  On  lui  avait  préparé 
une  grande  surprise.  Les  ennemis  avaient  pré- 
paré une  grande  résistance. 

Préparer  un  discours.  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours  que  Ion  doit 
prononcer. 

Pbépaker,  signifie  aussi.  Faire  précéder 
une  chose  de  quelques  précautions  pour  en 
assurer  l'effet.  Quand  on  hasarde  de  certai- 
nes hardiesses  de  style,  il  faut  les  préparer. 
Il  faut  préparer  ce  coup  de  théâtre.  Ce  musi- 
cien prépare  bien  ses  dissonances. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie.  Mettre  dans  une  dispo- 
sition propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose.  Préparer  quelqu'un  à  soutenir  un 
ejramen.  Préparer  des  enjants  à  faire  leur 
pirmière  communion.  Il  avait  préparé  les 
esprits  au  changement  qu'il  se  proposait  de 
/aire. 
_  I!  s'emploie  souvent,  dans  cette  significa- 
tion ,  avec  le  pronom  personnel.  Se  préparer 
pour  quelque  chose,  à  quelque  chose.  Se  pré- 
parer pour  parler  en  public.  Se  préparer  pour 


PRE 

prendre  médecine,  pour  être  purgé.  Il  se  pré- 
pare à  une  confession  générale.  Se  préparer 
pour  un  voyage.  Se  préparer  au  combat,  à 
la  guerre.  Un  prêtre  qui  se  prépare  pour  aller 
dire  la  messe.  Il  s'est  préparé  à  la  mort.  Il 
s'est  préparé  à  tous  les  événements  de  la  for- 
tune. Préparez-vous  à  le  recevoir.  Il  s'était 
préparé  pour  lui  répondre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Le 
temps  se  prépare  à  être  beau.  Foilà  un  orage 
qui  se  prépare.  Une  grande  révolution  se  pré- 
parait alors  dans  ce  pays. 

Préparé  ,  ée.  participe. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supérioritéd'au- 
torité,  de  crédit,  de  considération,  etc.  Cet 
avis  a  la  prépondérance.  Ce  magistrat  a  une 
grande  prépondérance  dans  sa  compagnie.  Ce 
ministre  a  la  prépondérance  au  conseil. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
plus  de  poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Foix  prépondérante ,  Voix  qui  l'emporte 
en  cas  de  partage.  Dans  certaines  compa- 
gnies,  la  voix  du  chef  est  prépondérante. 

Raison  prépondérante.  Raison  qui  doit 
l'emporter  dans  une  discussion,  qui  doit 
agir  avec  force  sur  les  esprits. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre,  établir 
quelqu'un  avec  autorité,  avec  pouvoir  de 
faire  quelque  chose ,  d'en  prendre  soin.  On 
l'a  préposé  à  la  conduite  de  tous  les  travaux. 
Ceux  que  l'on  avait  préposés  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice.  On  le  préposa  à  la  ré- 
gie de  telle  ferme.  Pharaon  préposa  Joseph 
sur  toute  l'Egypte.  Les  évéques  sont  préposés 
sur  l'Eglise  de  Dieu ,  à  la  conduite  de  l'Eglise 
de  Dieu ,  pour  gouverner  l'Eglise  de  Dieu. 

Préposé,  ée.  participe.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits,  préposé  à  la  recette 
d'un  impôt. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  sur- 
tout en  parlant  de  Commis.  C'est  un  des 
préposés.  Les  préposés  de  l'octroi. 

PRÉPOSITIF,  lVE.a(fj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  a  rapport  à  la  préposition. 
Particules  prépositives ,  Certaines  préposi- 
tions latines  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion de  beaucoup  de  mots  français,  et  qui 
en  sont  inséparables,  comme  ad  dans  ad- 
joint, pro  dans  proposer,  per  dans  perforer , 
etc.  —  Locutions  prépositives.  Façons  de  par- 
ler composées  de  plusieurs  mots ,  et  faisant 
fonction  de  prépositions ,  comme  F'is-à.^-is 
de,  à  l'égard  de,  au  travers  de,  etc. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Partie 
d'oraison  invariable  qui  se  place  entre  deux 
termes ,  qu'elle  lie  ensemble  en  exprimant 
un  rapport  de  l'un  avec  l'autre.  Préposition 
de  temps,  de  lieu.  Le  régime,  le  complément 
d'une  préposition.  Cette  préposition  grecque 
régit  l'accusatif,  le  génitif,  le  datif.  Dans 
ces  phrases ,  Pour  un  tel,  contre  un  tel,  de- 
vant les  juges,  sur  une  table,  dans  un  coffre, 
auprès  de  vous,  etc.,  les  mots  Pour,  con- 
tre, devant,  sur,  dans,  auprès,  etc.,  sont  des 
prépositions. 

Préposition  inséparable.  Celle  qu'on  ne 
peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait 
un  tout,  sans  changer  la  signification  de  ce 
mot.  Dans  les  substantifs  composés  Avant- 
bras ,  avant-cour ,  arrière ■  corps ,  les  mots 
jivant,  arrière,  sont  des  prépositions  insé- 
parables. 
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PREPCCE.  s.  m.  La  peau  qui  couvre  l'ex- 
trémité du  membre  viril. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  Privilège,  avantage 
attaché  à  certaines  fonctions,  à  certaines 
dignités ,  etc.  Cette  charge  donne  de  belles 
prérogatives.  Cette  église  a  de  grandes  préro- 
gatives, jouit  de  grandes  prérogatives ,  jouit 
de  beaucoup  de  prérogatives. 

Dans  les  Monarchies  constitutionnelles  , 
La  prérogative  royale,  ou  simplement,  La 
prérogative.  Les  droits  et  les  honneurs  as- 
surés au  roi  par  la  constitution  de  l'État. 

Prérogative,  se  dit  quelquefois  dTJne 
faculté,  d'un  avantage  dont  certains  êtres 
animés  jouissent  exclusivement.  La  raison 
et  la  parole  sont  les  plus  belles  prérogatives 
de  l'homme. 

PRES.  Préposition  qui  marque  proximité 
de  lieu  ou  de  temps.  Proche.  S'asseoir  près 
de  quelqu'un.  Être  logé  près  de  l'église.  Il 
est  logé  près  d'ici ,  fort  près  d'ici.  Il  a  ap- 
proché fort  près  du  but.  Il  en  a  approché 
fort  près,  tout  près.  A'ous  sommes  près  du 
temps  de  la  moisson,  près  des  vendanges, 
près  de  l'hiver.  Il  n'est  pas  près  de  finir. 
Quand  il  se  vit  près  de  sa  dernière  heure, 
près  de  mourir,  près  d'être  condamné.  Il  est 
bien  près  de  midi.  Nous  voilà  bien  près  du 
moment  décisif.  Cet  événement  est  encore  bien 
près  de  nous. 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  bien  près  de  la  per- 
fection. Il  s'en  faut  bien  peu  qu'il  ne  soit 
parfait. 

Fig._  et  fam.,  Jvoir  la  tête  près  du  bon- 
net. Être  d'une  humeur  prompte ,  et  se 
mettre  en  colère  pour  peu  de  chose. 

Prov. ,  Etre  près  de  ses  pièces,  jVavoir 
guère  d'argent. 

Quoique  la  préposition  Près  doive  régu- 
lièrement être  suivie  de  la  préposition  De, 
cependant  il  est  d'usage  de  supprimer  celle- 
ci  dans  plusieurs  phrases.  Etre  logé  près  le 
Palais-Royal.  Il  demeure  près  la  porte  Saint- 
Antoine.  Passy  près  Paris.  .Ambassadeur  de 
France  près  le  saint-siége. 

Près  ,  s'emploie  encore  dans  la  significa- 
tion de  Pres((ue.  Il  y  a  près  de  vingt  ans  que 
cela  est  arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures 
à  étudier,  à  travailler,  à  diner.  lia  reçu  près 
de  cent  écus.  Son  armée  était  de  près  de 
cmqimnte  mille  hommes. 

De  près.  loc.  adv.  qui  a  un  sens  aualo- 
gue  à  celui  de  Près.  Mettez-vous  là  pour 
voir,  pour  regarder  de  près ,  de  plus  près. 
Il  entend  aussi  bien  de  loin  que  de  près. 
Vous  avez  serré  le  mur  de  bien  près.  Com- 
battre de  près. 

Se  voir  de  près ,  Se  battre  en  duel.  //  m'a 
insulté  en  public,  mais  nous  nous  verrons  de 
près. 

Serrer  quelqu'un  de  près.  Le  poursui\Te 
vivement. 

Tenir  quelqu'un  de  près.  Le  surveiller  avec 
soin,  lui  laisser  peu  de  liberté,  ne  lui  point 
donner  de  relâche.  Il  faut  tenir  de  près  ce 
jeune  homme,  ce  domestique.  C'est  un  homme 
qu'il  faut  tenir  de  près ,  si  on  en  7'eut  avoir 
quelque  chose.  Si  ïmut  ne  le  tenez  de  près, 
il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  %-ous  a  promis. 

Je  ne  connais  cette  personne  ni  de  près  ni 
de  loin,  Je  ne  la  connais  en  aucune  ma- 
nière. 

Prov. ,  //  ne  veut  en  entendre  parler  ni  de 
près  m  de  loin,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
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veut  entendre  parler  en  aucune  façon  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

Fig. ,  Cette  chose  le  touche  de  près.  Elle 
est  pour  lui  d'un  grand  intérêt. 

Fig. ,  Ils  se  touchent  de  près ,  ils  sont  pa- 
rents de  fort  près,  Ils  sont  proches  parents. 

Fig.,  Il  y  re^'ardc  de  près,  Il  fait  attention 
aux  moindres  objets  de  dépense  ou  de  pro- 
fit. On  dit  dans  le  même  sens,  Jl  est  bien 
près  regardant. 

Près  A  près.  loc.  adv.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  sont  près  l'une  de  l'autre.  Plante:  ces 
arhustes  près  à  près.  Il  est  peu  usilé. 

A  CELA  PRÈS,  i  TELLE  CHOSE  PRÈS.  loC. 

adverbiales.  Excepté  cela.  //  est  un  peu  fan- 
tasque; mais,  à  cela  près,  c'est  un  aimable 
homme.  A  une  grande  vanité  près,  c'est  un 
homme  fort  aimable.  Cette  femme  est  belle,  à 
cela  près  qu'elle  est  fort  pale.  J'ai  été  payé  à 
cent  écus près.  Ce  capitaine  aiait  sa  compa- 
gnie complète,  à  deux  hommes  près. 

A  peu  de  chose  près.  Presque,  peu  s'en 
faut.  On  lui  a  rendu  tout  son  lien ,  à  peu  de 
chose  près.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
prix ,  à  peu  de  chose  près. 

J  beaucoup  près.  Il  s'en  faut  beaucoup. 
Je  ne  suis  pas  si  riche  que  lui  à  beaucoup  près. 

À  CELA  PRÈS,  signifie  aussi,  Sans  s'ar- 
rêter à  cela.  Ne  laissez  pas  de  conclure  votre 
marché,  à  cela  près. 

Dans  le  même  sens,  //  n'est  pas  à  cela 
près,  il  n'en  est  pas  à  cela  près.  Cela  n'em- 
pêchera pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu'il  a  résolu, 
qu'il  ne  passe  outre.  Ces  locutions  signifient 
aussi.  C'est  une  dépense  peu  onéreuse  pour 
lui.  //  vous  donnera  les  deux  cents  francs 
que  vous  demandez,  il  n'est  pas  à  cela  près. 

À  PEU  PRÈS.  loc.  adverbiale  qu'on  emploie 
indifféremment  avant  ou  après  les  termes 
qu'elle  sert  à  modifier.  Presque,  environ. 
Cela  s'entend  à  peu  près  dans  le  sens  que  vous 
dites.  C'est  la  même  chose  à  peu  près.  Il  a 
à  peu  près  dix  mille  ln'res  de  rente.  Il  a  dix 
mille  liires  de  rente  ou  à  peu  près. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Dans  les  choses  qui  n'exigent  pas  une  grande 
précision,  on  se  contente  de  là  peu  près. 

PRESAGE,  s.  m.  Augure,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  l'avenir.  Bon  présage.  Heu- 
reux présage.  Marnais  présage.  Un  oiseau 
de  sinistre  présage.  Cela  est  d'un  heureux 
présage,  d'heureux  présage.  Cela  fut  regardé 
comme  un  très-fâcheux  présage.  Cet  accident 
fut  un  présage  de  ce  qui  deiait  arriwr  dans 
la  suite.  Mille  fâcheux  présages  l'avaient  inti- 
midé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  conjecture,  de  l'au- 
gure bon  ou  mauvais  qu'on  lire  de  ce  signe. 
Je  tire  de  là  un  heureux  présage.  Le  présage 
qu'on  tira  de  la  première  action  de  ce  prince, 
fut  que  les  peuples  seraient  heureux  sous  son 
règne.  Mes  présages  se  sont  accomplis. 

PRESAGER.  V.  a.  Indiquer,  annoncer  une 
chose  à  venir.  Cet  accident  ne  nous  présage 
rien  de  ion. 

II  signifie  aussi ,  Conjecturer  ce  qui  doit 
arri\er  dans  l'avenir.  Je  ne  présage  rien  de 
mauvais  de  ce  que  vous  me  dites  là.  Cela  ne 
nous  fait  rien  présager  d'avantageux.  Jl  a 
présagé  lui-même  sa  mort  prochaine. 

Présagé  ,  ée.  participe. 

PRESBYTE,  s.  des  deux  genres.  T.  d'Op- 
tique. Celui  ou  celle  qui  voit  mieux  de 
loin  que  de  près,  à  cause  de  l'aplatissement 
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du  cristallin.  11  est  opposé  à  Myope.  Les 
presbytes  ne  peuvent  lire  qu'avec  un  verre 
convexe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Les  vieil- 
lards ont  assez  souvent  la  vue  presbyte. 

PRESBYTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  prêtrise.  Bénéfice  presby- 
te rai ,  prébende  preshytérale ,  Bénéfice,  pré- 
bende qu'on  ne  peut  tenir  sans  être  pi'être. 

Maison  presbytérale ,  La  maison  du  curé, 
dans  une  paroisse. 

PRESBYTÉUAXISME.  s.  m.  Voyez  Pres- 

BYTÉRIiSISME. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  Maison  presbyté- 
rale, maison  destinée  au  curé,  dans  une 
paroisse.  Bâtir  un  presbytère.  Le  presbytère 
touche  à  l'église. 

Presbytère,  en  termes  de  Droit  ecclé- 
siastique. L'assemblée,  le  conseil  des  prê- 
tres dont  l'évêque  doit  s'assister  dans  le 
gouvernement  de  son  église.  Le  presbytère 
est  soumis  à  l'évêque ,  mais  l'évêque  doit  con- 
sulter son  presbytère.  Il  a  vieilli. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  Doctrine, 
secte  des  presbytériens.  Le  presbytéria- 
nisme est  la  religion  dominante  en  Ecosse. 
Le  presbytérianisme  s'étend  de  plus  en  plus 
dans  cette  contrée.  On  dit  aussi ,  Presbytêra- 
nisme. 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE.  adj.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  Angleterre,  Les  prolestants 
qui  ne  reconnaissent  point  l'autorité  épis- 
copale.  Les  églises  presbytériennes.  Le  parti 
presbytérien. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
presbytériens  sont  opposés  aux  épiscopaux. 

PRESCIENCE,  s.  f.  T.  dogmatique.  Con- 
naissance de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu  connaît  tout 
par  sa  prescience.  La  prescience  de  Dieu  n'ôte 
pas  la  liberté  à  l'homme. 

PRESCRIPTIBI-E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  peut  être  prescrit.  Droits 
prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ma- 
nière d'acquérir  la  propriété  d'une  chose  , 
par  la  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  que  la  loi  détermine ,  ou  de  se 
libérer  d'une  dette ,  quand  le  créancier  a 
laissé  passer  un  certain  temps  sans  en  de- 
mander le  payement.  Prescription  par  dix 
ans  entre  présents,  par  vingt  ans  entre  ab- 
sents. Prescription  trentenaire ,  centenaire. 
Acquérir  la  prescription.  Interrompre  la  pres- 
cription. On  lui  a  opposé  la  prescription.  La 
prescription  ne  court  point  entre  époux. 

Preschiptiok,  signifie  aussi  quelquefois. 
Ordonnance,  précepte.  L'ambition  foule  aux 
pieds  toutes  les  prescriptions  de  la  loi  et  de 
la  justice.  Il  est  peu  usité. 

Prescriptions  médicales.  Les  ordonnances 
des  médecins.  Les  prescriptions  médicales  ne 
sauraient  être  trop  claires  et  trop  précises. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer 
piécisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  l'ait. 
Prescrivez-moi  ce  que  vous  désirez  que  je 
fasse.  J'ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'avez 
prescrit.  Son  médecin  lui  a  prescrit  un  autre 
régime.  Je  n'ai  point  passé  les  bornes  que 
vous  m'avez  prescrites.  Il  a  enfreint  lui-même 
la  loi  qu'il  s'était  prescrite. 

Prescrire,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Acquérir  par  prescription.  On  ne  prescrit 
pas  contre  les  mineurs.  Prescrire  un  héritage. 
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une  dette.  On  ne  peut  prescrire  le  domaine 
des  choses  qui  ne  sont  point  dans  le  com^ 
merce. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  On  ne 
prescrit  pas  contre  son  titre.  Ceux  qui  pos- 
sèdent pour  autrui  ne  prescrivent  jamais. 

Fig. ,  L'usage  ne  saurait  prescrire  contre 
la  vérité,  contre  la  justice,  etc..  L'usage  ne 
saurait  anéantir  les  droits  de  la  vérité,  de 
la  justice ,  etc. 

Prescrire,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  perdre  pai 
prescription.  Les  droits  des  mineurs  ne  se 
prescrivent  point.  Toutes  les  actions  civiles, 
tant  réelles  que  personnelles ,  se  prescrivent 
par  trente  ans. 

Prescrit,  ite.  participe. 

PRÉSÉANCE,  s.  f.  (  On  prononce  l'S  for- 
tement, comme  dans  Séance.  )  Droit  de  pren- 
dre place  au-dessus  de  quelqu'un,  ou  de  le 
précéder.  Disputer  la  préséance.  L'ancien- 
neté règle  la  préséance  entre  les  membres  d'un 
tribunal.  Les  cours  royales  ont  la  préséance 
sur  les  tribunaux  de  première  instance. 

PRESENCE,  s.  f.  F^xistence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  Votre  présence 
est  nécessaire  dans  ce  pays.  La  présence  du 
maître  y  était  nécessaire.  La  présence  du 
prince  dans  une  armée  est  souvent  très-utile. 
Sa  présence  imposa  silence  aux  factieux.  Sa 
présence  inspire  la  joie.  .Sa  présence  a  confirmé 
la  bonne  opinion  que  j'avais  de  lui.  Il  a  ho- 
noré cette  assemblée  de  sa  présence.  L'état 
de  ses  affaires  exige,  demande,  réclame  sa 
présence.  Il  animait  ses  soldats  par  sa  pré- 
sence. Fuir,  éviter  la  présence  de  quelqu'un. 
Il  n'a  pas  osé  soutenir  ma  présence.  Il  a  fait 
cette  action  en  ma  présence,  en  présence  de 
tout  le  monde.  Il  demeura  court  en  présence 
du  roi.  Cela  s'est  passé  en  la  présence,  en 
présence  de  plusieurs  personnes  dignes  de  foi. 
Je  ferai  la  même  chose  en  votre  présence  qu'en 
votre  absence. 

FJn  termes  de  Palais ,  Tant  en  présence 
qu'absence. 

La  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Notre-Seigneur  dans  l'eucharistie ,  ou  sim- 
plement ,  La  présence  réelle ,  Le  dogme  de 
loi  qui  veut  que,  dans  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, le  corps,  le  sang,  l'àme  et  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  soient  réellement 
présents  sous  les  espèces  on  apparences  du 
pain  et  du  vin.  Les  calvinistes  nient  la  pré- 
sence réelle. 

Droit  de  présence,  Rélribution  qu'on 
donne  aux  membres  de  certaines  associa- 
tions, de  certaines  compagnies,  lorsqu'ils 
assistent  aux  assemblées  ,  etc.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Jetons  de  présence. 

Fig. ,  Présence  d'esprit,  \iva<i  lé  et  promp- 
titude de  jugement,  qui  fait  faire  ou  dire 
sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire 
ou  à  dire.  Cet  homme  a  de  la  présence  d'es- 
prit, une  grande  présence  d'esprit.  On  a  tou- 
jours remarqué  en  lui  beaucoup  de  présence 
d'esprit.  Il  a  répondu  avec  une  présence  d'es- 
prit admirable. 

PuÉsENCE ,  se  dit  particulièrement,  en 
Jurisprudence,  de  L'existence  d'une  per- 
sonne au  lieu  de  son  domicile;  et  quelque- 
fois, surtout  en  matière  de  prescription, 
de  La  résidence  habituelle  d'une  personne 
dans  le  ressort  d'une  cour  royale. 

Présence,  se  dit  aussi  en   parlant   De 
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Dieu ,  quoiqu'il  ne  soit  contenu  dans  au- 
cun espace.  Dieu  remplit  l'univers  par  sa 
présence.  La  présence  de  Dieu  devrait  retenir 
ceujc  qui  sont  près  de  se  rendre  coupables. 

Dans  ie  langage  de  la  Dévotion,  .S>  met- 
tre, se  tenir  en  la  présence  de  Dieu,  Considérer 
Dieu  comme  présent  à  ce  que  l'on  va  faire. 

Pbésesce,  se  dit  encore,  surtout  en  Chi- 
mie et  en  Médecine,  lorsqu'on  parle  D'une 
substance  qui  existe,  qui  se  trouve  dans 
une  autre.  Reconnaître  la  présence  du  poison, 
de  l'arsenic  dans  des  aliments. 

En  PHESEHCK.  loc.  adv.  En  face ,  en  vue 
l'un  de  l'autre.  Les  deux  armées  étaient  en 
présence ,  restèrent  en  présence.  Les  deux  ri- 
vaux sont  en  présence. 

Fig. ,  Les  factions ,  les  partis  sont  en  pré- 
sence. Les  factions,  ies  partis  s'observent 
l'un  l'autre,  et  se  préparent  à  combattre 
entre  eux. 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  Qui  est,  qui  se 
rencontre  dans  le  lieu  dont  on  parle.  En  ce 
sensv  il  est  opposé  à  Absent.  Selon  le  dogme 
catholique ,  Jésus-Christ  est  présent  dans 
l'eucharistie.  J'étais  présent  lorsque  la  chose 
arriva.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  présents. 
Il  était  présenta  l'action.  Tels  et  tels  y  étaient 
présents,  y  étaient  présents  en  persimne.  Si 
vous  y  aviez  été  présent,  cela  ne  serait  pas 
arrivé.  Cela  se  passa  moi  présent.  Cette  femme 
était  présente.  Etre  présent  au  lieu  de  son 
domicile.  On  l'emploie  substantivement,  au 
pluriel.  Noter  les  présents  et  les  absents. 
Les  présents  s'égayent  quelquefois  aux  dépens 
des  absents. 

En  Jurispr. ,  La  prescription  immobilière 
est  de  dix  ans  entre  présents,  et  de  l'ingt  ans 
entre  absents,  c'est-a-dire  qu'Elle  s'acquiert 
par  dix  ans,  quand  le  véritable  proprié- 
taire habite  le  ressort  de  la  cour  royale 
dans  lequel  l'immeuble  est  situé;  et  par 
vingt  ans,  quand  il  n'y  réside  pas. 

Dieu  est  présent  partout ,  Il  existe  dans 
tous  les  lieux  en  même  temps. 

Par  exagérât. ,  Cet  homme  est  présent  à 
tout,  il  est  présent  partout.  Il  est  si  actif, 
qu'il  semble  être  partout  en  même  temps. 

Être  tenu  présent  à  une  assemblée ,  à  une 
-éance.  Ne  pas  y  assister,  et  cependant  par- 
ticiper aux  droits  de  présence. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  n'est  jamais  pré- 
sent,  Il  est  toujours  distrait ,  inattentif. 

.A  tous  présents  et  à  venir,  salut;  et  A  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres,  qui  ces  pré- 
sentes verront.  Formules  du  style  de  chan- 
cellerie. 

Présents  tels  et  tels.  Formule  du  style  de 
notaire ,  dans  les  actes,  yl  ce  présents  et  ac- 
ceptants, tels  et  tels. 

Le  présent  acte ,  L'acte  qu'on  dresse , 
qu'on  rédige  actuellement. 

La  présente  lettre ,  ou  substantivement , 
La  présente,  La  lettre  qu'on  écrit.  Aussitôt 
la  présente  lettre  reçue ,  l'ous  viendrez  me 
rejoindre.  La  présente  lums  servira  de  dé- 
charge. Celui  qui  vous  rendra  la  présente.  On 
dit  de  même.  Le  présent  billet.  On  dit  aussi , 
if  présent  porteur,  L'honnne  qui  poite  la 
lettre  ou  le  l>illet  qu'on  écrit,  fous  donnerez 
cinquante  centimes  au  présent  porteur  pour 
sa  commission. 

Phésemt,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral,  Des  choses  auxquelles  on  songe, 
dont  on  se  souvient,  que  l'ou  croit  voii-  en- 
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core.  Tni  toujours  ce  spectacle  présent  à 
l'esprit.  Cela  m'est  toujours  présent  à  l'es- 
prit, est  toujours  présent  à  mon  esprit,  à  ma 
pensée,  à  ma  mémoire,  à  mon  souvenir.  Cela 
est  toujours  présent  à  mes  yeux.  Cette  histoire 
ne  m'est  pas  bien  présente.  Tout  lui  est  pré- 
senta l'esprit,  tout  lui  est  présent.  Cela  m'est 
présent  comme  si  je  le  voyais. 

Fig.,  Avoir  l'esprit  présent,  Avoir  l'espi'it 
vif  et  prompt,  et  dire  ou  faire  sur-le-champ 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  faire. 
Comme  il  a  l'esprit  présent,  il  lui  fit  une 
repartie  vive  et  juste.  Il  n'eut  pas  l'esprit 
assez  présent  pour  prendre  le  parti  qu'il  fil- 
lait.  S'il  avait  eu  l'esprit  plus  présent,  lise 
serait  mieux  tiré  d'affaire. 

Fig.,  Avoir  la  mémoire  présente ,  Se  sou- 
venir à  propos  et  sans  peine  de  ce  qu'on  a 
vu  ou  lu. 

Présekt,  signifie  aussi.  Qui  existe  actuel- 
lement, qui  est  dans  le  temps  où  nous 
sommes.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Passé 
et  a  Futur.  Le  siècle  présent,  ùi  vie  présente. 
Le  présent  mois.  L'état  présent  des  af/aires. 
Les  affaires  présentes.  Le  temps  présent.  Le 
gouvernement  présent.  Le  ministère  présent. 
Le  mal  présent  est  toujours  le  plus  Jâcheiix. 
La  douleur  présente  est  la  plus  sensible. 

Remède  présent.  Celui  qui  opère  sur-le- 
champ.  Cet  élixir  est  un  remède  présent  pour 
le  mal  de  dents.  On  dit  aussi ,  Poison  pré- 
sent,  Celui  qui  produit  sur-le-charap  son 
effet.  Ces  locutions  sont  peu  usitées. 

Présekt,  est  quel(|iiefois  substantif,  et 
signifie.  Le  temps  présent.  Le  présent,  le 
pusse  et  l'avenir.  Cet  homme  ne  songe  qu'au 
présent. 

En  termes  de  Jurispr.,  Epouser  par  pa- 
roles de  présent.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  lorsque  deux  personnes  déclarent 
qu'elles  se  prennent  actuellement  pour  mari 
et  femme.  Il  se  dit  à  la  différence  ài  Epou- 
ser par  paroles  de  futur,  ce  qui  s'appelle 
ordinairement  Fiancer. 

Présest,  en  termes  de  Grammaire,  Le 
premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe, 
celui  qui  marque  le  temps  présent.  Présent 
de  l'indicatif,  du  subjonctij ,  de  l'infinitif. 
Aimer  fait  au  présent  de  l'indicatif.  J'aime. 
Ce  verbe  se  conjugue  de  telle  manière  au  pré- 
sent du  subjonctif  au  présent  de  l'indicatij. 
On  dit  aussi  adjectivement,  Participe  pré- 
sent. 

À  PRÉSENT,  loc.  adv.  Maintenant,  dans  le 
temps  présent.  Cela  n'est  plus  en  usage  à 
présent.  Jusqu'à  présent  tel  a  été  l'usage.  Je 
l'exige  dès  à  pré.ient.  Je  n'y  songe  plus  o  pré- 
sent. Je  n'y  pense  plus  quant  à  présent.  Les 
hommes,  les  femmes ,  les  mirurs  d'à  présent. 

Il  est  quelquefois  locution  conjonctive. 
A  présent  que  je  suis  en  meilleure  santé, 
j'irai  vous  voir. 

Pour  le  pkésebt.  loc.  adv.  et  fam.  A  pré- 
sent ,  maintenant.  //  est  a  la  campagne  pour 
le  présent. 

Ue  présent.  loc.  adv.  Formule  de  notaire. 
Maintenant,  à  présent.  De  présent  à  Pans. 
De  présent  résidant  à  Pans. 

PRESENT,  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'on  donne 
gratuitement  et  par  pure  libéralité.  Présent 
magnifique.  Il  leur  a  Jait  de  grands  pré- 
sents. Il  est  déjendu  aux  juges  de  recevoir  au- 
cun présent  des  parties.  Se  lai.iser  corrompre 
par  des  présents.  C'est  un  homme  qui  aime  les  | 
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présents.  Donner  quelque  chose  en  présent  à 
quelqu'un,  faire  des  présents  aux  étrennes.  H 
lui  a  fait  présent  de  son  cheval.  Je  vous  offre 
ce  livre  en  présent,  à  titre  de  présent.  Prov. , 
Les  petits  présents  entretiennent  l'amitié. 

Présents  de  noces.  Les  présents  qu'un 
homme  envoie  à  la  personne  qu'il  doit 
épouser,  et  ceux  que  des  parents  ou  des 
amis  de  la  future  lui  envoient  à  l'occasion 
de  son  mariage. 

Présents  de  ville,  ou  Présents  de  la  ville. 
Le  vin ,  les  confitures ,  etc. ,  qu'un  corps  de 
ville  donne  en  de  certaines  occasions  a  des 
personnages  de  distinction,  rois,  princes, 
ministres,  ambassadeurs. 

Fig.,  Présent  du  ciel,  se  dit  d'Une  chose 
ou  d'une  personne  très-précieuse,  qui  con- 
tribue beaucoup  au  bonheur  de  celui  qui 
la  possède.  L'amitié  est  un  présent  du  ciel. 
C  est  un  présent  du  ciel  qu  un  véritable  ami, 
qu'une  femme  sensée  et  vertueuse.  Louis  XH 
l'ut  pour  la  France  un  présent  du  ciel. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  présenter,  qui  peut  se  présen- 
ter. Cette  raison  n'est  pas  présentable,  f-'oilà 
du  vin  qui  n'est  pas  présentable.  Ce  jeune 
homme  est  très-présentable.  Ce  tableau  est 
peu  présentable. 

PRÉSENTATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  avait  le  droit  de  présenter  à  un  bénéfice. 
Le  présentateur  et  le  colla  leur. 

PRÉSENTATION,  s.  f.  Action  de  présen- 
ter. 1m  présentation  d'une  lettre  de  change. 
Un  condamné  dont  la  peine  était  remise ,  fai- 
sait la  présentation  de  ses  lettres  et  en  en- 
tendait la  lecture  à  genoux.  Un  chancelier, 
un  gouverneur  de  province  chargeait  un  avo- 
cat de  la  présentation  de  ses  lettres,  au  lieu 
de  les  porter  lui-même  à  l'enregistrement  du 
parlement. 

La  présentation  de  la  Vierge,  Fête  que 
l'Eglise  catholique  célèbre  en  l'honneur  de 
la  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut 
présentée  au  temple. 

Présentation  à  la  cour,  La  cérémonie  de 
présenter  au  roi  et  à  sa  famille  les  person- 
nes qui  ont  droit  à  cet  honneur.  //  y  eut 
ce  jour-là  plusieurs  présentations. 

Présentation  ,  en  termes  de  Pratique, 
s'est  dit  de  L'acte  par  lequel  un  procureur 
déclarait  se  présenter  pour  telle  partie.  H 
y  aviut  un  greffe  où  se  Jaisaient  les  présen- 
tations. Greffe  des  présentations.  On  dit  au- 
jourd'hui ,  Constitution  d'avoué. 

Présentation  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de 
présenter  à  une  place,  à  un  emploi,  à  un 
bénéfice.  Cette  place  est  à  la  nomination  du 
ministre,  sur  la  présentation  du  préfet.  La 
présentation  pour  cet  emploi  appartient  au 
ministre,  et  c'est  le  roi  qui  nomme.  Il  avait 
la  présentation  de  tel  bénéfice.  Cette  cure  était 
à  la  présentatiim  de  tel  abbé,  de  tel  .teigneur, 

PRÉSEXTE.>1ENT.  adv.  À  présent,  main- 
tenant. Cela  n'est  plus  présentement  en  usage. 
Je  viens  de  le  quitter  présentement,  tout  pré- 
sentement. Maison  à  louer  présentement. 
Présentement  que  j'ai  résolu  de  vivre  tnin- 
quille. 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  quelqu'un.  Présenter  un  bouquet,  des  fruits 
à  une  dame.  Présenter  à  boire.  Présenter  un 
Jauteud,  une  chaise,  un  siège.  Dès  que  vous 
entrez  dans  cette  maison,  on  vous  présente  des 
cartes. 
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Présenter  la  main  à  quelqu'un,  Lui  ten- 
dre la  main  pour  l'aider  a  marcher.  Pré- 
senter la  main,  le  Oras  à  une  femme,  Of- 
frir de  lui  donner  la  mam ,  le  bras  pour  la 
mener. 

Présenter  des  lettres  de  créance,  Les  re- 
mettre à  la  personne  près  de  laquelle  on  est 
accrédilé.  Présenter  une  lettre  de  change, 
L'exliiber  à  celui  qui  doit  la  payer. 

Présenter  un  place!,  une  requête,  une  pé- 
tition, etc.,  à  quelqu'un.  Supplier  quel- 
qu'un par  un  placet,  par  une  requête,  etc. 
Présenter  une  requête  à  des  juges,  une  péti- 
tion au  ministre. 

Présenter  des  lettres  au  .sceau,  Porter  des 
lettres  au  sceau,  afin  qu'elles  y  soient  scel- 
lées. Présenter  des  lettres  patentes  à  la  cnur 
royale.  Porter  des  lettres  patentes  à  la  cour 
royale,  afin  qu'elles  y  soient  enregistrées. 

Présenter  les  armes.  Porter  le  Fusil  en 
avant  d'une  certaine  maniire,  en  signe  de 
déférence  et  d'honneur.  Quand  an  officier 
supérieur  passe  devant  la  sentinelle,  elle  pré- 
sente les  armes. 

Présenter  une  personne  à  une  autre,  L  in- 
troduire en  sa  présence,  et  la  lui  faire  cori- 
naitre  par  son  nom.  Cest  un  tel  qui  me  l'a 
présenté.  Je  vous  présenterai  à  lui  quand 
vous  voudrez. 

Présenter  quelqu'un  dans  une  maison.  L'y 
introduire ,  lui  eu  procurer  l'accès. 

Présenter  un  enfant  au  baptême.  Le  por- 
ter à  l'église  où  il  doit  être  bajitisé.  On  dit 
de  même ,  Présenter  un  enfant  à  l'officier  de 
Vétat  cifil. 

Présenter  le  corps  à  la  paroisse,  Porter  à 
la  paroisse  un  mort,  avant  de  le  conduire 
au  lieu  de  la  sépulture. 

Présenter  à  un  emploi,  à  un  bénéfice.  Dé- 
signer celui  à  qui  un  emploi,  un  bénéfice 
doit  ou  peut  être  donné.  //  a  droit  de  pré- 
senter à  ce  bénéfice.  On  dit  de  même  ,  Pré- 
senter quelqu'un  pour  un  emploi,  etc.  On  a 
présenté  trois  sujets  pour  cette  place,  pour 
cette  chaire.  On  dit  aussi  absolument ,  Pour 
cette  espèce  d'emploi,  c'est  le  ministre  qui 
présente,   et  c'est  le  roi  qui  nomme. 

En  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
minelle, Présenter  un  accusé  a  la  question. 
Conduire  un  accusé  dans  la  chambre  de  la 
question,  comme  s'il  devait  y  être  appliqué, 
afin  que  la  crainte  des  tourments  lui  fasse 
faire  des  aveux. 

Présenter  à  quelqu'un  ses  respects,  ses 
hommages ,  ses  civilités,  etc..  L'assurer  de 
son  respect,  etc.  C'est  une  formule  de 
politesse. 

Présenter  ,  signifie  aussi  quelquefois , 
Mettre  sous  les  yeux.  Présentez-lui  le  nuroir, 
qu'il  se  voie.  Présentez-moi  ce  plan,  que  je 
le  considère  à  mon  aise.  Ce  pays  présente  un 
aspect  agréable.  Cette  fête  présentait  un  beau 
spectacle. 

En  termes  de  Manège,  Présenter  un  che- 
val, Le  mettre  sur  la  montre  pour  le  faire 
voir  à  l'acheteur  ou  à  celui  qui  doit  le 
monter. 

Présenter,  s'emploie  aussi  figurément, 
et  signifie,  Exposer.  Je  lui  ai  présenté  la 
chose  aujisi  clairement  qu  'il  m  a  été  possible. 
Je  vous  présente  les  choses  telles  qu'elles  sont. 
Il  faut  des  ménagements  pour  présenter  la 
vérité  aux  grands,  fous  ne  nous  présentez  la 
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question  que  d'un  seul  côté.  Je  présente  mes 
idées  à  mesure  qu'elles  me  viennent. 

Il  signifie  encore  figurément.  Etre  sus- 
ceptible de  fournir,  de  procurer.  Les  im- 
menses ressources  que  le  pays  nous  présen- 
tait. Cette  affaire  présente  de  grands  avan- 
tages. 

Cela  présente  des  difficultés,  des  inconvé- 
nients,  Des  difficultés,  des  inconvénients 
s'opposent,  paraissent  s'opposer  à  cela. 

Ce  mot,  ce  passage  présente  un  double 
sens.  Il  est  susceptible  de  deux  interpré- 
tations différentes. 

Pkesemter,  signifie  aussi, Tourner  vers, 
diriger  vers.  Présenter  son  bras,  sa  jambe  à 
l  opérateur.  Présenter  le  flanc  à  l'ennemi.  En 
termes  de  Marine ,  Présenter  le  bout  à  la 
lame,  à  la  marée,  au  courant. 

Il  signifie  particulièrement.  Mettre  en 
avant  pour  menacer.  //  lui  présenta  la 
pointe  de  son  épée.  Il  lui  présenta  le  fusil, 
le  pistolet,  et  l'arrêta  tout  court.  Ils  présen- 
tèrent les  baïonnettes  à  la  cavalerie,  et  la  re- 
poussèrent. Ce  taureau  présente  ses  cornes 
d'une  manière  effrayante. 

Fig.,  Présenter  la  bataille.  Faire  les  dis- 
positions et  les  démonstrations  nécessaires 
pour  engager  l'ennemi  à  combattre. 

Présenter,  signifie  aussi,  dans  quelques 
Arts,  Approcher  une  pièce  de  bois,  de 
fer,  etc.,  de  l'endroit  où  elle  doit  être 
placée,  pour  voir  si  elle  est  juste,  si  elle 
va  bien ,  avant  de  la  poser  à  demeure.  Pré- 
sentez cette  porte,  et  voyez  si  elle  a  assez  de 
jeu.  Présenter  une  serrure  avant  de  la  poser. 
Présenter,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Paraître  devant 
quelqu'un.  //  leur  a  défendu  de  se  présenter 
devant  lui.  Il  s'est  présenté  à  moi  les  lar- 
mes aux  yeux.  Il  n'ose  se  pré.ienter  devant 
son  père.  Se  présenter  avec  assurance  devant 
une  assemblée.  Les  parties  se  présentèrent 
devant  le  juge.  On  dit  qu'un  spectre,  un  fan- 
tome  s'est  présenté  à  Lrutiis. 

Cet  homme  se  présente  bien,  se  présente 
de  bonne  grâce.  Il  n'est  point  embarrassé  de 
sa  personne,  il  a  de  l'aisance,  de  la  grâce 
dans  le  maintien ,  dans  les  manières.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  //  se  présente  gau- 
chement, de  travers,  il  ne  sait  pas  se  pré- 
senter, etc. 

Se  présenter  chez  quelqu'un,  à  la  porte 
de  quelqu'un,  et  absolument ,  Se  présenter, 
Aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  une 
visite.  Je  me  suis  présenté  chez  vous  pour 
vous  rendre  mes  devoirs.  Je  me  suis  présenté 
pour  avoir  l  honneur  de  vous  voir. 

Se  présenter  pour  une  place,  La  deman- 
der, se  proposer  pour  la  remplir. 

Se  présenter  pour  une  partie,  se  dit,  au 
Palais,  D'un  avoué  qui  déchire  être  chargé 
d'occuper  pour  telle  partie,  dans  un  procès. 
Présenter,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Appa- 
raître. La  première  chose  qui  s'est  présentée 
devant  moi,  à  mes  yeux.  Dès  que  vous  avez 
pris  le  chemin  à  gauche ,  le  château  se  pré- 
sente à  vous,  devant  vous.  Un  obstacle  im- 
prévu se  présenta  devant  nous. 

Un  valais,  un  jardin  qui  .se  présente  bien, 
Un  palais,  un  jardin  dont  on  juge  avanta- 
geusement au  premier  aspect. 

Fig.,  Une  affaire  qui  se  présente  bien, 
Une  affaire  dont  le  succès  est  vraisendjla- 
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ble.  Cela  se  présente  bien,  se  présente  mal, 
se  dit  en  général  De  toutes  les  choses  éven- 
tuelles ,  sui\ant  qu'elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal. 

Une  chose  qui  se  présente  à  l  esprit.  Une 
chose  qui  vient  à  l'esprit,  à  la  pensée.  Tou- 
tes ces  difficultés  se  sont  déjà  présentées  à 
mon  esprit.  Cela  ne  se  présente  pas  naturelle- 
ment à  l'esprit. 

Ce  nom,  cette  date,  etc.,  ne  se  présente 
pas  maintenant  à  ma  mémoire ,  Je  ne  puis 
me  souvenir  présentement  de  ce  nom,  de 
cette  date,  etc. 

Présenter,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  encore  Des  occasions,  des  affaires, 
etc. ,  qui  sur\iennent;  et,  dans  cette  accep- 
tion, il  s'emploie  souvent  impersonnelle- 
ment. Dès  que  l  occasion  s'en  présentera.  Il 
s'est  présenté  diverses  occasions.  Il  se  présente 
beaucoup  d'affaires.  On  délibéra  sur  les  af- 
jaircs  qui  se  présentèrent.  Il  se  présenta  une 
difficulté ,  une  question  difficile  à  résoudre. 
Présenté,  ée.  participe. 
PRÉSERVATEUR ,  TRICE.  adj.  Qui  pré- 
serve. Une  méthode  préservatrice.  Un  moyen 
préservateur.  La  vaccine  est  préservatrice  de 
la  petite  vérole. 

PRÉSERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu, 
la  faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère 
fpie  Des  remèdes.  Remède  préservatif. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin;  et  alors  il  signi- 
fie. Remède  qui  a  la  vertu  de  préserver. 
C'est  un  souverain  préservatif ,  un  puissant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  Un  ex- 
cellent préservatif  contre  la  contagion. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Le  travail  est  le  meilleur  préservatif  contre 
l'ennui. 

PRÉSERVER.  V.  a.  Garantir  quelqu'un 
d'un  mal  qui  pourrait  lui  arriver.  Dieu  l'a 
préservé  au  milieu  des  périls.  Dieu  nous  pré- 
serve de  ce  fléau,  nous  en  préserve  par  sa  mi- 
séricorde !  Dieu  me  préserve  de  penser  à  cela , 
d'en  avoir  la  pensée!  Sfen  préserve  le  ciel! 
C'est  ce  remède  qui  l'a  préservé  de  la  goutte. 
Une  bonne  éducation  préserve  la  jeunesse  de 
quantité  de  désordres.  La  sobriété,  la  tem- 
pérance,  prêsenent  de  beaucoup  de  maladies. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. 5e  préserver  d'une  maladie,  de  la  conta- 
gion. .Se  préserver  d'une  tentation,  d  un  péril. 
Préservé,  ée.  participe. 
PRÉSIUE.NCE.  s.  f.  Fonction  de  prési- 
dent, droit  de  présider.  La  présidence  de  la 
chambre  des  pairs.  La  présidence  de  la  cham- 
bre des  députés.  Présidence  alternative,  as- 
pirer à  la  présidence. 

Il  signifii-  aussi,  La  place  de  président. 
La  première  présidence  de  la  cour  royale  de... 
est  jHicante. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  pendant  lequel 
une  personne  exerce  la  présidence.  Cet  ar- 
rêt a  été  rendu  sous  la  présidence  d'un  tel. 
Il  soutint  sa  première  thèse  sous  la  prési- 
dence de  tel  docteur. 

PRÉSIDENT.  S.  m.  Celui  qui  préside  une 
conqiagnie,  une  assemblée.  On  s'adressa 
au  président  de  l'assemblée.  Le  président  de 
la  chambre  des  pairs,  de  la  chambre  des  dé- 
putés. Président  d'âge.  Le  premier  président 
de  la  cour  royale  de  Paris.  Président  de  cham- 
bre. Président  à  mortier.  Le  président  de  la 
cour  d'assises ,  du  tribunal  de  police  correc- 
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tionnelle,  etc.  Le  président  d'un  consed  de 
puerre.  ie  président  d'un  collège  électoral. 
Zes  présidents  du  concile  répondirent. 

lise  dit  aussi  de  Celui  qui  préside  à  un 
acte,  à  une  thèse  de  philosophie,  de  théo- 
logie, de  droit,  à  un  concours,  etc.  C'était 
le  président  de  l'acte,  du  concours. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  Celle  qui  préside  une 
assemblée,  une  réunion.  Elle  est  la  prési- 
dente de  l'assemblée  de  charité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  femme  d'un  prési- 
dent. Madame  la  présidente.  Madame  la  pre- 
mière présidente. 

PRÉSIDER.  V.  a.  Occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée,  avoir  droit  d'y 
maintenir  l'ordre,  d'y  donner  la  parole, 
de  recueillir  les  voix,  et  de  prononcer  les 
décisions  qu'elle  rend.  Présider  une  compa- 
gnie. Celui  qui  présidait  l'assemblée  répondit. 
Présider  les  assises.  C'est  un  tel  qui  nous  a 
présidés,  qui  a  présiilé  la  séance. 

11  est  souvent  verbe  neutre  dans  le  même 
sens.  Celui  qui  présidait  à  l'assemblée  du 
clergé,  à  l'assemblée  de  la  noblesse.  Présider 
à  une  compagnie.  Le  pape  est  en  possession 
t/e  présider  aux  concdes  par  lui  ou  par  ses  lé- 
gats. Le  plus  ancien  d'âge  préside.  Il  préside 
bien.  Il  préside  mal.  Il  n'a  pas  l'habitude  de 
présider. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  le  soin,  la  direc- 
tion, veiller  à.  La  providence  qui  préside  à  la 
conduite  de  l'univers.  L'intelligence  qui  préside 
aux  choses  humaines.  C'est  lui  qui  a  présidé 
à  la  direction  de  tout  l'ouvrage.  Jl présidait  à 
la  cérémonie. 

Dans  les  Facultés  de  droit,  de  théologie, 
etc. ,  Présider  à  un  acte,  En  être  le  modé- 
rateur et  comme  l'arbitre.  C'est  lui  qui  pré- 
side à  l'acte.  On  dit  de  même,  Présider  à 
un  concours,  ou  activement.  Présider  un 
concours. 

Présider,  se  dit,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  divinités  païennes.  Minerve 
présidait  aux  sciences,  Cérès  aux  moissons. 
Mars  est  le  dieu  qui  préside  aux  combats. 
Les  Muses  ont  présidé  à  la  naissance  d'Ho- 
mère, de  Firgile,  etc. 
Présidé,  ée.  participe. 
PRÉSIDES,  s.  f.  pi.  11  se  dit  Des  lieux  où 
le  gouvernement  espagnol  envoie  ceux  qui 
sont  condamnés  aux  galères,  aux  travaux 
forcés.  Les  présides  d' Afrique. 

PRÉSIDIAL.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Tri- 
bunal qui  jugeait  en  dernier  ressort  dans 
certains  cas  et  pour  certaines  sommes; 
hors  ces  cas,  il  y  avait  lieu  à  l'appel  de 
ses  sentences  devant  le  parlement.  Les  ju- 
ges d'un  présrtlial  jugeaient  en  dernier  res- 
sort jusqu'à  la  somme  de...  Le  présidial  de 
Tours,  de  Poitiers,  d'Orléans,  etc.  Conseiller 
au  présidial  de...  Etablir  un  présidial  dans 
une  ville.  Il  y  avait  tant  de  présidiaux  en 
France.  Ce  présidial  avait  un  grand  ressort, 
un  ressort  de  grande  étendue. 

Présiuiai,,  est  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Qui  concerne  un  présidial ,  qui  est  de  la 
compétence  d'un  présidial ,  qui  émane  d'un 
présidial:  il  fait  au  féminin,  Présidiale. 
Siège  présidial.  Juges  présidiaux.  Cas  prési- 
diaux. Jugement  présidial.  Sentence  prési- 
diale. 

PRÉSIDIALEMEN'T.  adv.  T.  de  Jurispr. 
11  n'était  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion, Juger  présidialeinent ,  qui  se  disait  Lors- 
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qu'un  présidial  jugeait  en  dernier  ressort  et 
sans  appel. 

PKESLE.  s.  f.  Plante.  Ployez  Prèle. 
PRÉSOMPTIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Héritier  pré- 
somptij,  Le  plus  proche  parent,  celui  qui 
est  appelé  à  hériter  ab  intestat,  soit  en  li- 
gne directe,  soit  en  ligne  collatérale.  Ses 
héritiers  présomptifs  attendent  sa  mort  avec 
impatience.  On  ne  lui  connaît  pas  de  pré- 
somptif héritier.  L'héritière  présomptive. 

11  se  dit,  particulièrement,  Du  prince  des- 
tiné à  régner  par  l'ordre  de  sa  naissance. 
L'héritier  présomptif  de  la  couronne. 

PRÉSO.MPTION.  s.  f.  Conjecture ,  juge- 
ment fondé  sur  des  apparences  ,  sur  des 
indices.  Légère,  faible  présomption.  Présomp- 
tion forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  lui,  est 
en  sa  faveur. 

Présomptiow  ,  en  Jurisprudence ,  Ce  qui 
est  supposé  vrai,  par  provision,  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  prouvé.  La  présomp- 
tion d'innocence  est  pour  l'accusé,  jusqu'à 
la  preuve  du  crime.  Présomption  légale.  Pré- 
somption de  survie. 

Présomption  ,  signifie  aussi  ,  Opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  C'est  un 
homme  trop  rempli,  tout  rempli  de  présomp- 
tion. Sa  présomption  est  insupportable.  La 
présomption  lui  gâte  l'esprit.  Ce  jeune  homme 
est  d'une  grande  présomption,  d'une  pré- 
somption extrême. 

PRÉSO.MPTUEUSEMENT.  adv.  Avec  pré- 
.somption,  d'une  manière  présomptueuse. 
C'est  un  homme  qui  pense  présomptueuse- 
ment  de  lui-même.  Il  s  engagea  présomptueu- 
sement  dans  une  entreprise  au-dessus  de  ses 
forces. 

PRÉSOMPTCECX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
présomptueux.  Une  femme  présomptueuse.  Il 
a  été  assez  présomptueux  pour  aspirer  à  cette 
place. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  annoncent 
de  la  présomption.  Désirs  présomptueux. 
Pensée  présomptueuse.  Projets  présomptueux. 
Confiance  présomptueuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  présomptueux.  Jeune  présomptueux. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près,  peu  s'en 
faut.  Un  ouvrage  presque  achevé.  Il  est  pres- 
que nuit.  Un  habit  presque  usé.  Un  homme 
presque  nu.  Presque  tous  les  philosophes  ont 
pensé  que...  Il  est  presque  toujours  mal  vêtu. 
Je  ne  l  ai  presque  pas  vu.  On  ne  voit  presque 
plus  d'habits  de  cette  façon. 

PRESQU'ÎLE,  s.  f.  Partie  de  terre  jointe 
à  une  autre  par  un  isthme  étroit,  et  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  autres  côtés.  La 
Morée  est  une  presqu'île. 

11  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  d'Une  par- 
tie de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer,  et 
qui  est  jointe  au  reste  du  continent  par  une 
large  étendue  de  terres.  L'Espagne,  l'Ita- 
lie, etc.,  sont  des  presqu'îles. 

PRESSAMMENT.  adv.  Instamment,  d'une 
manière  pressante.  Solliciter  prcssamment. 
Il  est  peu  usité. 

PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  presse  vi- 
vement, qui  insiste  sans  relâche.  C'est  un 
homme  bien  pressant.  C'est  l'homme  du  monde 
le  plus  pressant,  fous  êtes  trop  pressant. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Une  recomman- 
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dation  pressante.  Des  prières ,  des  sollicita- 
tions pressantes.  Des  raisons  pressantes.  Des 
arguments  pressants.  Des  remords  pressants. 
Une  douleur  pressante,  Une  douleur  ai- 
guë et  violente. 

Press.vmt,  signifie  aussi ,  Urgent ,  qui  ne 
permet  pas  de  différer.  L'occasion  est  pres- 
sante. Il  s'agit  d'une  affaire  pressante.  Je  ne 
partirais  pas  sans  une  nécessité  pressante. 
Le  cas  est  pressant  et  n'admet  point  de  délai. 
Le  danger  est  trop  pressant  pour  qu'on  dif- 
fère de  s'en  garantir.  Le  mat  est  pressant  et 
demande  de  prompts  remèdes.  La  maladie  est 
pressante.  Un  besoin  pressant.  Des  besoins 
pressants.  Des  soins  pressants.  Un  motif  pres- 
sant. Des  intérêts  pressants.  Un  devoir  pres- 
sant exige  que  je  vous  quitte. 

PRESSE,  s.  f.  Foule ,  multitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent.  5e  mettre  dans  la 
presse.  Craindre  la  presse.  Eviter  la  presse. 
N'allez  pas  là ,  il  y  a  trop  de  presse.  Il  y  a 
presse  pour  entendre  ce  prédicateur.  Fendre 
la  presse.  Se  tirer  de  la  presse.  Je  ne  veux 
pas  augmenter  la  presse.  Je  n'y  ferai  pas 
grande  presse.  Je  n  y  ferai  pas  la  presse.  Ces 
deux  dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

Fam.,  //  n'y  aura  pas  grande  presse  ou 
grand' presse  à  faire  telle  chose,  à  s'en  char- 
ger, se  dit  en  parlant  D'une  chose  que  l'on 
n'est  pas  disposé  à  faire,  et  dont  on  sup- 
pose que  peu  de  gens  voudront  se  charger. 
Prov. ,  j4  la  presse  vont  les  fous,  La  foule 
attire  les  sots  curieux. 

La  presse  y  est,  se  dit  en  parlant  D'une 
étoffe  ou  d'une  autre  marchandise  qui  est 
à  la  mode ,  et  qui  se  débite  bien.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  D'un  spectacle ,  d'un  cours , 
etc.,  qui  est  extrêmement  suivi,  qui  attire 
beaucoup  de  monde. 

Prov.  et  fig. ,  //  s'est  tiré  de  la  presse ,  se 
dit  D'un  homme  qui ,  se  trouvant  engagé 
dans  quelque  mauvaise  société ,  dans  quel- 
que parti  dangereux,  vient  à  s'en  tirer  pru- 
demment. 

Presse,  se  dit,  en  Angleterre,  de  L'en- 
rôlement forcé  des  matelots  dans  la  marine 
militaire.  Pour  compléter  les  équipages ,  on 
eut  recours  à  la  presse. 

Presse,  signifie  aussi.  Une  machine  de 
bois,  de  fer,  ou  de  quelque  autre  matière, 
qui  sert  à  presser,  a  tenir  quelque  chose 
extrêmement  serré.  Presse  à  vis.  Presse  à 
coins.  Presse  hydraulique.  Les  relieurs  se  ser- 
vent de  plusieurs  espèces  de  presses.  Mettre 
du  linge,  des  livres,  des  étoffes  en  presse. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  en  presse,  II 
est  dans  un  état  fâcheux ,  dont  il  ne  sait 
comment  se  tirer. 

Fig.  et  fam. ,  //  s'est  tiré  de  presse ,  Il  s'est 
tiré  d'un  grand  embarras. 

Presse  ,  se  dit  encore  de  La  machine  au 
moyen  de  laquelle  on  imprime,  soit  les 
feuilles  d'un  livre  .  soit  des  estampes  ,  etc. 
Presse  d'imprimerie.  Faire  rouler  la  presse. 
Travailler  a  trois  presses  sur  un  même  ou- 
vrage. Cet  imprimeur  fait  rouler  plus  de  trente 
presses ,  a  plus  de  trente  presses  roulantes. 
Presse  de  bois,  de  fonte.  Une  presse  mécani- 
que fait  autant  de  travail  que  huit  presses  or- 
dinaires. Presse  d'imprimerie  en  tadle-doufe. 
Presse  lithographique. 

L'ouvrage  est  sous  presse,  Il  s'imprime 
actuellement.  On  dit  de  même,  Mettre  un 
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mhriige  sntis  presse,  Le  livrer  à  l'impres-  1 
sion  ,  le  l'aire  imprimer. 

Fig. ,  Faire  gémir  la  presse.  Faire  iiiipri- 
mcr  un  ouvrage.  Cet  auteur  est  un  de  ceux 
qui  foat  te  plus  gémir  lu  presse.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Fig.,  Liberté  lie  la  presse,  Liberté  de  met- 
tre au  jour,  par  la  voie  de  rimpression  , 
ses  idées  ,  ses  opinions  sur  toutes  sortes  de 
matières ,  sans  être  obligé  de  les  soumettre 
à  une  censure.  La  liberté  de  la  presse  existe 
en  France  et  en  Jngleterre.  Mettre  des  res- 
trictions à  la  liberté  de  la  presse.  On  dit  de 
même  :  La  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les 
délits  de  la  presse.  Etc. 

PRESSE,  s.  f.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau,  et  qui  diffère  du 
pavie  en  ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas 
distincte,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer 
quelque  événement  futur.  Il  avait  de  secrets 
pressentiments  du.  malheur  qui  lui  est  arrivé. 
Il  arait  un  pressentiment  qu  'il  n  'en  reviendrait 
point.  J'avais  un  pressentiment  de  cet  heu- 
reux succès.  Ses  pressentiments  ne  le  trom- 
pent presque  jamais. 

Avoir  un  pressentiment,  des  pressentiments 
de  fièvre ,  (le  goutte,  etc..  Avoir  quelque 
espèce  déraotion  qui  fait  appréhender  la 
fièvre,  la  goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur, 
dont  on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison. 
Il  avait  pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrivé. 
À  voir  tordre  qu'il  mettait  à  ses  affaires,  on 
eut  dit  qu'd  pressentait  sa  fin.  Je  pressens 
qu'il  nous  surviendra  des  obstacles. 

Il  signifie  aussi.  Découvrir,  sonder,  tâ- 
cher de  découvrir  les  dispositions  ,  les  sen- 
timents de  quelqu'un  sur  quelque  chose. 
Pressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut  le 
pressentir  sur  ce  mariage.  Il  faut  pressentir 
l'intention  du  prince,  quelle  est  l'intention  du 
prince,  si  c'est  l'intention  du  prince.  Tâchez 
de  pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  de  cette 
affaire. 

Pressenti  ,  ie.  participe. 

PRESSER,  v.  a.  Serrer  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Presser  un  citron,  une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  quelqu'un  dans  ses 
Iras,  entre  ses  bras,  sur  son  sein,  contre  son 
cœur.  Il  m'a  pressé  la  main.  De  son  genou  il 
pressait  celui  de  cette  Jemme. 

Fig. ,  Il  ne  faut  pas  trop  presser  cette  com- 
paraison, ce  bon  mot.  Il  ne  faut  pas  en  exa- 
miner trop  sévèrement  la  justesse. 

Fig. ,  Il  ne  faut  pus  trop  presser  cette 
maxime.  Il  ne  faut  pas  la  pousser  trop  loin  , 
en  tirer  des  conséiiuences  trop  rigoureuses. 

Presser  ,  signifie  aussi ,  Approcher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une  autre.  // 
^aut presser  un  peu  vos  rangs.  Je  me  retire,  de 
peur  de  vous  presser  trop.  Il  veut  être  à  son 
aise  à  table,  il  n'aime  point  à  y  être  presse. 
On  l'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  La  Joule  se  pressait  au- 
tour de  lui.  Pressez-vous  les  uns  contre  les 
autres.  Pressez-vous  un  peu,  il  y  aura  place 
pour  tout  le  monde. 

Fig. ,  Presser  ses  raisonnements ,  ses  idées, 

Ses  expressions ,  son  style.  Raisonner  d'une 

manière  serrée ,  rapprocher  ses  idées  en  les 

exposant ,  s'exprimer,  écrire  avec  concision. 

Tume  //. 
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Presser,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie, Poursuivre  sans  relâche,  continuer  d'at- 
taquer avec  ardeur.  On  pressa  si  fort  les 
ennemis,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied. 
On  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils  Jurent 
contraints  de  se  rendre.  Cet  avocat  presse 
vivement  son  adversaire. 

Il  signifie  aussi ,  Insister  auprès  de  quel- 
qu'un, pour  le  porter  à  quelque  chose.  On 
l'a  pressé  par  des  raisons  si  Jortes  et  si  con- 
vaincantes, qu'il  a  été  obligé  de  se  rendre.  Il 
m'en  a  conjuré,  il  m'en  a  pressé  si  Jort,  que 
je  n'ai  pu  lui  rej user  ce  qu'il  me  demandait. 

Presser  quelqu'un  de  questions.  L'interro- 
ger vivement  et  fréquemment. 

Presser  ,  signifie  aussi,  Hâter,  précipi- 
ter, obliger  à  se  diligenter,  ne  donner  point 
de  relâche.  Presser  son  départ.  Presser  sa 
marche.  Vous  avez  beau  me  presser,  je  ne 
saurais  aller  plus  vite.  Ce  n'est  pas  moi,  c'est 
le  temps  qui  vous  presse.  Les  ouvriers  ne  J'ont 
rien ,  si  on  ne  les  presse.  Il Jaut  presser  cette 
affaire.  Il  a  pressé  son  mariage.  On  le  presse 
de  partir.  Presser  le  pas  des  chevaux.  Il  pres- 
sait son  cheval  de  l  éperon  et  de  la  voix.  On 
a  tellement  pressé  ces  chevaux ,  qu'ils  en  sont 
fourbus.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  presse.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Si  vous  ne  vous  pressez,  vous 
arriverez  trop  tard.  Cet  homme-là  craint  tou- 
jours de  se  presser.  Se  presser  de  Jaire  une 
chose. 

Presser  la  mesure ,  en  termes  de  Musique , 
Accélérer  le  mouvement;  et  fig..  Se  hâter, 
suivre  une  affaire  de  près,  la  faire  marcher. 

Le  besoin,  la  Jaim  le  presse.  Il  éprouve 
un  grand  besoin,  une  grande  faim.  Bientôt 
la  Jdim  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils 
Jurent  obligés  de  capituler.  Comme  il  était 
pressé  par  le  besoin ,  par  la  nécessité,  par  la 
faim,  U  consentit  à  tout  ce  qu'on  exigeait  de 
lui. 

Presser,  s'emploie  aussi  neutralement , 
et  se  dit  Des  choses  qui  sont  urgentes,  qui 
ne  souffrent  aucun  délai.  //  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  le  mal  presse.  La  maladie 
presse,  elle  demande  un  prompt  secours.  L'oc- 
casion presse,  il  faut  la  saisir.  L'affaire 
presse,  occupez-vous-en  sans  retard.  Je  viens 
pour  une  aj jaire  qui  presse.  Le  temps  presse. 
Le  danger  presse.  Le  besoin  presse. 

La  douleur  presse,  Elle  est  extrêmement 
aiguë  et  violente. 

Pressé,  ée.  participe.  Il  signifie  quel- 
quefois. Empressé,  désireux.  Je  suis  pressé 
d'en  finir.  ISe  soyez  plus  si  pressé  de  parler. 

Etre  pressé  d'argent.  En  manquer,  en 
avoir  besoin.  Il  est  toujours  pressé  d'argent. 

Pressé,  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui 
a  hâte.  Fous  êtes  donc  bien  pressé.'  Je  suis 
si  pressé ,  que  je  n'ai  pas  ie  loisir  de  vous 
parler. 

Cette  lettre  est  pressée ,  Il  est  nécessaire 
qu'elle  soit  rendue  promptement.  Cette  af- 
faire est  pressée,  Il  faut  s'en  occuper  saus 
délai. 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie 
qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
presser.  La  pression  de  l  air.  I/i  pression 
que  l'air  exerce.  La  pression  que  ce  corps 
reçoit,  éprouve.  Ce  corps  a  cédé  à  la  trop 
grande  pression  qu'il  éprouvait.  Machine  à 
vapeur  à  haute,  à  moyenne  pression. 
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PRESSIS.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de 
la  vianile  en  la  pressant.  Les  malades  ont 
besoin  de  bons  pressis  pour  se  remettre.  Il  se 
dit  aussi  Du  suc  que  l'on  exprime  de  quel- 
ques herbes.  Il  est  peu  usité. 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à  presser  du  raisin,  des  pommes  ,  etc. , 
pour  faire  du  vin,  du  cidre,  etc.  Un  grand 
pressoir.  Un  bon  pressoir.  L'arbre  d'un  pres- 
soir. La  vis  d'un  pressoir.  Les  jumelles  d'un 
pressoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  pressoir. 
Fouler  le  raisin,  la  vendange  dans  un  pressoir. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  pressoir  est 
établi.  Aller  dans  le  pressoir,  au  pressoir. 

PRESSURAGE,  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  J'ai  fait  le  pressurage  de  ma 
vendange.  Droit  de  pressurage. 

Il  signifie  aussi,  Le  vin  qu'on  fait  sortir 
du  marc  à  force  de  pressurer.  On  a  mis 
deux  seaux  de  pressurage  sur  cette  pièce  de 
vin .  Le  vin  de  pressurage  est  d'ordinaire  très- 
mauvais.  Ce  n'e.st  que  du  pressurage. 

PRESSURER,  v.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d'autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  Pressurer  la  vendange. 
Pressurer  des  pommes. 

Il  signifie  aussi ,  Presser,  serrer  fortement 
des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire  sortir 
le  JUS.  Pressurer  une  orange ,  un  citron. 

il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Épui- 
ser par  des  inqiols,  par  des  taxes.  On  a 
pressuré  cette  province. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Tirer  de 
quelqu'un  par  force  ou  par  adresse,  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer  en  argent,  en  pré- 
sents, etc.  Il  ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 

Pressuré,  ée.  participe. 

PRESSUREUR.s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTA.XCE.  s.  t.  INIa intien  imposant. 
C'est  un  homme  qui  a  de  la  prestance ,  qui  a 
une  belle  prestance.  C'est  un  hoinmede  grande 
prestance,  de  belle  prestance.  Il  n'a  pas  assez 
de  prestance  pour  bien  représenter.  Il  est  fa- 
milier. 

PRESTANT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue,  sur  lequel 
s'accordent  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATION,  s.  f.  11  s'emploie  dans  ces 
locutions  : 

Prestution  de  serment.  L'action  de  prêter 
serment.  Il  a  éié  reçu  à  la  prestation  de  ser- 
ment. Après  la  prestation  de  serment. 

Prestation  de  foi  et  hommage.  L'action 
d'un  vassal  qui  rendait  foi  et  hommage  à 
son  seigneur. 

Prestation  en  nature,  en  argent,  ou  sim- 
plement. Prestation,  Redevance  en  nature, 
en  argent.  Prestation  annuelle. 

PRESTE,  ailj.  des  deux  genres.  Prompt, 
adroit,  agile.  C'est  un  homme  preste  et  ha- 
bile. Il  a  la  main  bien  preste.  Un  coup  bien 
preste,  l'oilà  un  tour  bien  preste. 

Il  se  dit  quelcpiefois  au  figuré,  en  parlant 
Des  choses  qui  dépendent  de  l'esprit.  Une 
réponse  preste.  Il  est  preste  à  ta  réplique. 

Preste,  est  aussi  adverbe,  et  signifie, 
Vile,  prunqjtement.  Allez  là,  et  dépéchez- 
vous,  preste.  Il  est  familier. 

PKE.STE.'^lENT.  adv.  D'une  manière 
preste,  prompte.  Il  a  fait  cela  prestement, 
un  peu  plus  prestement  qu'il  ne  Jàllait. 

PRESTESSE,  s.  f.  Vitesse,  agilité,  sub- 
tilité, lia  fait  cela  avec  une  i;randc  prestesse, 
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ccec  une  grande  prestesse  de  main.  La  pres- 
tesse du  coup.  Ce  c/ieial  manie  atec  une 
grande  prestesse. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  en 
parlant  De  l'espril  et  des  choses  qui  en  dé- 
pendent. La  prestesse  de  ses  réponses  m'a 
diferii.  La  prestesse  de  son  esprit  m'étonne 
toujours. 

PRESTIGE.  S.  m.  Illusion  attribuée  à  la 
magie,  à  quelque  sortilège;  fascination. 
Tous  les  changements  que  semblaient  opérer 
les  magiciens  d'Egypte ,  n'étaient  que  des 
prestiges,  que  de  purs  prestiges.  Il  y  a  du 
prestige  à  cela. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  illusions 
qu'on  sait  être  produites  par  des  moyens 
naturels.  Les  prestiges  de  la  fantasmagorie , 
de  l'optique,  de  la  perspective. 

Il  se  dit  figurément  Des  illusions  opérées 
sur  l'âme,  sur  l'esprit,  sur  l'imagination, 
par  les  productions  de  la  littérature  et  des 
arts.  Les  prestiges  de  l'éloquence.  Les  presti- 
ges du  théâtre.  Les  prestiges  de  l'art. 

PRESTIGIEl'X,  EL'SE.  adj.  Qui  opère 
des  prestiges.  Un  art  prestigieux.  Une  élo- 
quence prestigieuse.  Un  déliit  prestigieux. 

PRESTIMOXIE.  s.  f.  T.  de  Droit,  can. 
Fonds  ou  revenu  affecté  à  l'entretien  d'un 
ecclésiastique ,  sans  qu'il  y  ait  érection  en 
titre  de  bénéfice. 

PRESTO,  adv.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien,  pour  désigner  un  mouvement 
vif  et  prompt.  On  dit,  au  superlatif.  Pres- 
tissimo, Très-vile,  très-promptement. 

PRESTOLET.  S.  m.  Ternie  de  mépris  , 
pour  désigner  Un  ecclésiastique  sans  con- 
sidération. //  fait  l'impurtant,  et  ce  n'est 
qu'un prestolet.  Cela  m'a  l'air  d'un  prestolet. 

PRESCMABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  conjecturer,  présumer.  La 
chose  n'est  pas  certaine,  mais  elle  est  présu- 
mai/le. Il  est  présumable  qu'il  x'iendra.  Il 
n'est  pas  présumable  qu'il  réussisse. 

PRESUMER.  V.  a.  Conjecturer,  juger  par 
induction.  Que  présumez-vous  de  ccttea/f aire- 
là?  Je  n'en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à 
présumer  qu  il  n'en  demeurera  pas  /à.  Il 
n'est  pas  à  présumer  qu'il  y  consente.  Il 
faut  toujours  bien  présumer,  présumer  le  bien 
de  son  prochain. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  bonne  ojiinion. 
Vous  présumez  trop  de  votre  ami,  de  votre 
fils.  Cest  un  homme  qui  présume  heauccup 
de  lui-même.  Il  présume  trop  de  son  crédit, 
de  son  pouvoir.  Je  ne  présume  pas  assez  de 
moi  pour  me  charger  de  ce  tra\ad. 

Présumé,  ée.  participe.  Ce  n'est  pas  une 
chose  bien  assurée,  mais  elle  est  présumée  vraie. 

Il  signifie  quelquefois,  Censé,  réputé. 
Un  accusé  est  présumé  innocent  jusqu  à  ce 
qu'il  soit  reconnu  coupable. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (On  prononce  for- 
tement la  première  .S,  connue  dans  .Suppo- 
ser.) Supposer  préalablemenL  Pour  bien  en- 
tendre ce  système ,  il  faut  présupposer  que... 
Ce  que  vous  présupposez  là  est  peu  vraisem- 
blable. 

Phésupposé,  ée.  participe. 

Absol.,  Cela  présupposé ,  Cela  étant  pré- 
supposé. 

PRtSl'PPOSITION.s.f.Suppositionpréa- 
lable.  Sa  presupposition  est  absurde. 

PRESURE,  s.  f.  Certain  acide  animal  ou 
végétal,  qui  sert  à  faire  prendre,  à  faire 
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cailler  le  lait.  Plus  on  garde  la  présure, 
meilleure  elle  est. 

PRÊT,  ETE.  adj.  Qui  est  en  état  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  quelque 
chose;  qui  est  disposé,  préparé  à  quelque 
chose.  Je  suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Il  est  prêt  à  partir.  Tenez-vous  prêt 
pour  partir  dans  deux  heures .  C'est  un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  bien  faire,  qui  est  prêt 
a  tout  faire.  Le  diner  est  prêt  à  sen'ir.  Le 
canon  était  prêt  à  tirer.  Les  armées  étaient 
prêtes  à  en  venir  aux  mains.  Il  est  toujours 
prêt  à  parler.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Le  diner 
est  prêt.  La  voiture  est  prête. 

C'est  un  homme  qui  n  est  jamais  prêt.  C'est 
un  homme  qui  est  toujours  en  retard,  qui 
n'a  jamais  fait  à  temps  ses  préparatifs. 

PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l'argent.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  par- 
lant De  l'argent  qu'on  prête  par  contrat  ou 
par  obligation.  Ce  n'est  pas  une  vente,  une 
aliénation;  ce  n'est  qu'un  prêt. 

Il  se  dit  plus  souvent  de  La  somme  prê- 
tée. Prêt  considérable.  Prêt  gratuit.  Prêt  à 
intérêt.  Prêt  qui  ne  porte  point  intérêt,  point 
de  prof  t.  Prêt  usuratre.  Prêt  sur  gages ,  sur 
nantissement.  Il  leur  demanda  une  hypothèque 
pour  sûreté  du  prêt  qu'il  leur  faisait.  On  leur 
a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et  avances. 

Maison  de  prêt.  Établissement  autorisé 
par  le  gouvernement,  etc.,  dans  lequel  on 
prête  de  l'argent  sur  nantissement. 

Prêt,  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'au- 
tres choses  que  de  l'argent.  Je  ne  vous  donne 
pas  ce  livre,  songez  que  ce  n'est  qu'un  prêt. 

Pkèt,  en  termes  d'Administration  mili- 
taire. Somme  donnée  d'avance  aux  sous- 
ofhciers  et  aux  soldats  pour  leurs  menus 
besoins.  On  fait  le  prêt  tous  les  cinq  jours. 
Toucher,  recevoir  le  prêt.  Il  est  dû  aux  sol- 
dats quatre  prêts. 

PRETAXTAIXE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière ,  Courir  la 
prétantaine,  Aller,  venir,  courir  çà  et  là , 
sans  sujet,  sans  dessein. 

Cette  femme  court  la  prétantaine ,  Elle  fait 
des  promenades,  des  sorties,  des  voyages 
qu'interdit  la  bienséance. 

PRÉTEXDAXT,  AXTE.  s.  Celui,  celle 
qui  prétend,  qui  aspire  à  une  chose.  Il  y  a 
plusieurs  prétendants  à  cette  place,  à  cet 
emploi.  Tant  de  prétendants  se  nuisent  les 
uns  aux  autres. 

Prétendast,  se  dit  quelquefois  d'Un 
prince  qui  prétend  avoir  des  droits  à  un 
trône  occupé  ])ar  un  autre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ceux  qui 
aspirent  à  la  main  d'une  femme.  La  fortune 
de  cette  veuve  lui  attire  beaucoup  de  préten- 
dants. 

PRÉTENDRE.  V.  a.  Demander,  réclamer 
comme  un  droit.  Je  prétends  un  dixième, 
une  moitié  dans  cette  société.  Il  a  prétendu 
le  remboursement  de  ses  avances.  Ce  corps 
prétend  le  pas  sur  tel  autre.  Il  prétend  mar- 
cher avant  lui.  Il  prétend  dimner  la  loi  par- 
tout. Que  prétendez-vous  à  cela?  Je  n'y  pré- 
tends rien. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Aspirer  à  une 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Il  prétend  à 
cette  charge,  à  cette  place.  Il  n'y  a  rien  de 
si  élevé  à  quoi  il  ne  puisse  prétendre.  Il  pré- 
tendait à  la  main  de  cette  jeune  personne. 
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Peétekdre,  signifie  aussi,  Soutenir afSr- 
malivenicnt,  être  persuadé.  Je  prétends  que 
cela  n'est  pas  vrai.  Je  prétends  que  mon 
droit  est  incontestable. 

Il  signifie  encore,  Avoir  intention,  avoir 
dessein.  Je  prétends  faire  ce  voyage  en  tel 
temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  sérieusement , 
fai  prétendu  plaisanter. 

Il  signifie  aussi.  Vouloir,  entendre.  Si  je 
vous  fais  ce  plaisir,  je  prétends  que  vous 
m'en  fassiez  un  autre.  Je  prétends  bien  qu'il 
me  cède.  Je  ne  prétends  pas  que  cet  étourdi 
me  manque  de  respect. 

Phétendu,  ue.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  choses 
dont  on  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités 
fausses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  gentil- 
homme. Cest  un  prétendu  bel  esprit.  Il  a  al- 
légué un  prétendu  droit. 

La  religion  prétendue  réformée.  Le  calvi- 
nisme. Cette  phrase  n'est  plus  guère  d'usage. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
le  langage  familier,  en  parlant  de  Celui,  de 
celle  qui  doit  se  marier.  Foilà  mon  pré- 
tendu. Voilà  sa  prétendue.  Au  masculin ,  il 
a  quelquefois  un  sens  plus  général.  C^tte 
veuve  a  trois  prétendus.  Trois  hommes  la 
recherchent  en  mariage. 

PRÊTE-NOM.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  dans  quelque  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  point  paraître.  Le  fermier 
dénommé  dans  le  bail  de  cette  terre  n'est 
qu'un  prête-nom.  Cet  étranger  a  employé  un 
prête-nom  pour  acquérir  ce  domaine.  Beau- 
coup d'entreprises  s'adjugent  à  des  prête- 
noms. 

PRETENTAINE.  S.  f.  Voyez  Pretak- 
taine. 

PRÉTENTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
de  la  prétention,  de  l'affectation,  de  la  re- 
cherche. //  a  le  ton  bien  prétentieux.  Un  stjle 
prétentieux. 

PRÉTENTION,  s.  f.  Droit  que  l'on  a ,  ou 
que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer 
à  une  chose  ;  espérance ,  dessein ,  vue.  //  a 
réussi  dans  sa  prétention ,  dans  ses  préten- 
tions. J'eiiir  à  bout  de  ses  prétentions,  fai  re- 
noncé à  cette  prétention.  Prétention  juste ,  lé- 
gitime, téméraire,  extravagante.  Sa  préten- 
tion n'est  pas  fondée.  Il  ne  sait  pas  borner 
ses  prétentions.  Il  a  de  grandes  prétentions. 
Je  n'ai  pas  la  prétention  de  l'emporter  sur 
vous.  Se  désister,  rabattre  de  ses  prétentions. 

Fam. ,  .-/voir  des  prétentions.  Prétendre  à 
l'esprit,  aux  talents,  à  la  naissance ,  à  la 
considération.  //  a  des  prétentions  à  l'esprit, 
à  la  naissance.  Il  n'a  point  de  prétentions.  Il 
n'a  aucune  prétention.  On  dit  de  même  :  // 
est  rempli  de  prétentions.  C'est  un  homme  à 
prétentions.  Cest  un  homme  sans  prétentions. 

Cette  femme  a  encore  des  prétentions ,  Elle 
se  croit  encore  jeune ,  jolie,  elle  veut  plaire 
par  des  qualités  qui  ne  sont  plus  de  son 
âge.    , 

PRETER.  V.  a.  Donner  une  chose  sous 
condition  que  celui  qui  la  reçoit  la  ren- 
dra. Prêter  des  meubles.  Prêter  de  l'argent. 
Prêter  un  cheval.  Prêter  sa  voiture.  Prêtez- 
moi  cette  brochure.  Une  rend  jamais  les  livres 
qu'on  lui  prête. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  c'est  toujours  d'argent  qu'il  s'agit. 
Cest  un  homme  qui  n'aime  pas  à  prêter. 
Prêter  à  intérêt,  à  usure,  sur  gage. 
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Prêter  à  h  petite  semaine.  Prêter  pour 
un  temps  très-court  et  à  un  intérêt  très- 
élevé. 

Prov. ,  On  ne  pre'te  qu'aux  riches.  On 
prête  plus  volontiers  à  ceux  qui  sont  en 
fonds  pour  rendre;  et,  figurénient  et  par 
extension ,  On  attribue  volontiers  de  bonnes 
ou  de  mauvaises  quaîités,  des  traits  d'esprit 
ou  des  sottises,  à  certaines  personnes,  d'a- 
près la  réputation  qu'elles  se  sont  faite. 

Fig.,  Prêter  secours,  aide,  fw.'eur,  etc., 
Secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un  en 
quelque  chose. 

Fig.,  Prêter  main -forte.  Appuyer  par  la 
force  l'exécution  des  ordres  de  la  justice. 
Fig.,  Prêter  la  main  à  quelque  chose.  Ai- 
der à  faire  quelque  chose ,  être  complice 
de  queUpie  chose.  //  a  prêté  la  main  à  ce 
vol,  à  ce  meurtre. 

Fig. ,  Prêter  la  main  à  quelqu'un,  L'aider 
à  porter  quelque  chose  de  pesant,  à  re- 
muer, à  soulever  quelque  fardeau,  ou  l'aider 
à  réussir  dans  une  cntrepnse.  Prêtez-moi  un 
peu  la  main.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Prêtez-moi  l'épaule. 

Fig.  ,  Prêter  l'oreille ,  prêter  attention , 
prêter  silence ,  Écouter ,  donner  son  atten- 
tion, faire  silence. 

Prêter  serment.  Faire  serment  devant 
quelqu'un.  Prêter  serment  de  fidélité  au  roi. 
Prêter  serment  devant  un  tribunal.  Il  fut  ad- 
mis à  prêter  serment. 

Prêter  foi  et  hommage,  se  disait  D'un  vas- 
sal qui  rendait  foi  et  hommage  au  seigneur 
duquel  il  relevait. 

Prêter  son  nom.  Laisser  faire  en  son  nom 
un  acle  où  Ion  n'a  point  d'intérêt,  dont  un 
autre  a  les  avantages  et  les  charges.  Il  se 
dit  aussi  De  celui  qui  en  autorise  un  autre 
à  se  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. 

Prêter  son  crédit,  prêter  ses  amis  à  quel- 
qu'un. Lui  rendre  service,  soit  par  son 
crédit,  soit  par  le  moyen  de  ses  anus. 

Prêter  sa  voix,  prêter  son  ministère  à  quel- 
qu'un, Parler  pour  lui,  s'employer  pour 
lui. 

Fig.,  Prêter  à  quelqu'un  des  discours,  des 
intentions ,  une  action,  un  ouvrage,  une  chan- 
son, une  plaisanterie.  Les  lui  attribuer.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Prêter  à  quelqu'un 
des  torts,  un  ridicule,  un  travers,  etc. 

Fam.,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pourlutterou  combattre  corpsàcorps 
avec  lui.  //  est  aussi  fort  que  vous,  il  vous 
prêtera  le  collet  quand  l'ous  voudrez.  Il  si- 
gnifie aussi,  figurément  et  familièrement, 
Etre  prêt  à  résister  à  quelqu'un ,  à  dispu- 
ter contre  lui.  Il  est  homme  à  lui  prêter  le 
collet. 

Prêter  le  flanc  à  l'ennemi.  Se  poster  ou 
marcher  avec  si  peu  de  précaution  ,  qu'on 
puisse  être  pris  en  flanc  par  l'ennemi. 

Fig.  et  fam..  Prêter  le  flanc ,  Donner  prise 
sur  soi.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Prêtera  la  censure,  à  la  critique,  au 
ridicule,  etc. 

Fig.,  Cette  action,  cette  conduite  prête  à 
de  fâcheuses  interprétations,  Cetle  conduite 
est  de  nature  à  être  interprétée  d'une  ma- 
nière défavorable.  On  dit  de  même.  Cette 
action,  ce  discours  prête  à  la  plaisanterie. 

Prêter,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S'adonner, 
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se  laisser  aller  momentanément  à  quelque 
chose.  On  peut  se  prêter  au  plaisir,  mais 
il  ne  faut  pas  s'y  abandonner.  Il  Jaut  savoir 
quelquefois  se  prêter  à  l'illusion. 

Il  signifie  aussi.  Consentir  par  complai- 
sance à  quelque  chose.  Je  me  prêterai  à  cet 
accommodement.  C'est  un  homme  qui  se  prête 
à  tout,  qui  ne  se  prête  à  rien.  Il  se  prête  à 
tout  ce  qui  fait  plaisir  aux  autres.  Il  s'est 
prêté  à  de  lùlts  manœuvres. 

Absol. ,  il  faut  savoir  se  prêter.  Il  faut  sa- 
voir user  de  complaisance  à  propos. 

Piii'îTER,  est  aussi  neutre,  et  il  se  dit  Du 
cuir,  des  étoffes ,  et  autres  choses  de  même 
nature,  qui  s'étendent  aisément  quand  on 
les  tire.  Du  cuir  qui  prête.  Un  bas  qui  prête. 
Une  étoffe  qui  prête. 

Fig.,  C'est  un  sujet  qui  prête,  qui  prête 
beaucoup,  se  dit  D'un  sujet  de  discours  ou 
d'ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup  d'i- 
dées. 

Prêter,  s'emploie  substantivement  et 
proverbialement,  dans  les  deux  phrases  sm- 
\antes:  y/mi  au  prérer,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  veut  retirer  son  argent  des  mains 
de  celui  à  qui  on  l'a  prêté  ,  il  arrive  souvent 
qu'on  s'en  fait  un  ennemi.  C'est  un  prêter 
a  ne  jamais  rendre,  se  dit  D'un  prêt  d'argent 
fait  a  une  personne  insolvable. 

Prête,  ee.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  cette 
phrase  proverbiale,  C'est  un  prêté  rendu. 
C'est  une  juste  représaille. 

PRÉTÉKIT.  s.  m.  (On  prononce  un  peu 
le  T  final.)  T.  de  Gram.  Il  se  dit  de  L'in- 
flexion du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
temps  passé.  Prétérit  imparfait  (Je  lisais). 
Prétérit  défini  (Je  lus).  Prétérit  indéfini 
(J'ai  lu).  Prétérit  antérieur  (J'eus  lu). 

PRÉTÉRlTIONouPRÉTERMISSIOX.S.f. 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  déclare 
ne  vouloir  point  parler  d'une  chose  dont 


cependant  on  parle. 

PnÉTÉRiTioN,  en  termes  de  Droit  écrit. 
L'omission  que  faisait  un  testateur,  dans 
son  testament,  d'un  de  ses  fils  ou  d'un  au- 
tre héritier  nécessaire.  La  prétérition  an- 
nulait le  testament. 

PRÉTER.niSSION.  s.  f.  T'oyez  Pkétéri- 

TIOÎÎ. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Chez  les  Romains,  Ma- 
gistrat qui  rendait  la  justice  dans  Rome,  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Un  édit  du 
préteur.  Le  préteur  de  telle  province. 

PRÉTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ou  quelque  au're  chose 
d'utile.  //  n'est  pas  prêteur  de  son  naturel. 

Prov.  et  fig. ,  La  Joiirmi  n'est  pas  prê- 
teuse, se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  n'aime  point  à  prêter. 

Prêteur,  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substan  t  i  f.  C'est  un  préteur  sur  gages. 
C  est  un  prêteur  à  gros  intérêt. 

PRÉTEXTE,  s.  m.  Cause  simulée,  sup- 
posée ;  raison  apparente  dont  on  se  sert  pour 
cacher  le  véritaule  motif  d'un  dessein,  d'une 
action.  Prétexte  spécieux,  plausible.  Faux 
prétexte.  Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte. 
Chercher  un  prétexte  de  querelle.  Donner 
prétexte.  Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  pour 
s'en  aller.  Prendre  prétexte  de  son  indispo- 
sition. Prendre  pour  prétexte  son  indisposi- 
tion. Opprimer  l'innocent  sous  prétexte  de 
justice.  Sous  prétexte  de  zèle  et  de  piété,  il 
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cherche  à  satisfaire  sa  vengeance,  son  am- 
bition. Sous  le  prétexte  de  venger  son  ami. 
il  s'est  vengé  lui-même.  Il  cherche  querelle 
sur  le  moindre  pr-êtexte.  Il  savait  couvrir  set 
plus  mauvaises  actions  du  prétexte  spécieux 
de  l'équité.  L'amour  du  bien  public  n'est  pas 
le  véritable  motif  de  leur  conduite,  d  n'eu  est 
que  le  prétexte.  Il  ne  cherche  qu'un  prétexte 
de  se  plaindre.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte 
pour  rompre.  Il  a  pris  là  un  mauvais  pré- 
texte. Ce  sont  là  de  mauvais  prétextes. 

Il  n'y  a  pas  de  prétexte  à  cela,  et  abso- 
lument, //  n'y  a  pas  de  prétexte,  Il  n'y  a 
pas  même  de  raison  apparente  pour  dire  ou 
pour  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

PRÉTEXTE,  s.  f.  T.  dAntiq.  romaine. 
Robe  blanche  bordée  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  qui  était  une  n)arque  de  dignité. 
Les  consuls  prenaient  la  prétexte  le  premier 
jour  qu'ils  enl raient  eu  charge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  robe  longue  et  blan- 
che ,  bordée  par  le  bas  d'une  petite  bande 
de  pourpre,  et  que  les  enfants  de  familles 
distinguées  portaient  jusqu'à  l'âge  de  pu- 
berté. Dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  on 
dit  quelquefois  adjectivement.  Robe  pré- 
texte ,  toge  prétexte. 

PRÉTEXTER.  V.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. //  prétexta  une  maladie,  un  voyage. 
Il  a  prétexté  qu'il  n'était  pas  assez  r-iche. 

Il  signifie  aussi.  Couvrir  d'un  prétexte, 
cacher  sous  une  apparence  spécieuse.  Ce 
magistrat  prétexte  ses  violences  de  l'amour 
du  bien  public.  Les  peuples  prétexlcrent  leur 
révolte  du  zèle  de  lu  religion.  Eu  ce  sens,  il 
a  vieilli. 

Prétexté,  ée.  participe. 

PRETIXTAILLE.  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupure qui  se  mettait  sur  les  robes  des 
femmes.  Rube  garnie  de  pretintailles. 

Il  se  disait,  figurément  et  familièrement, 
lorsque  ce  genre  d'ornements  était  à  la 
mode.  Des  légers  accessoires  qui  accompa- 
gnent une  chose,  qui  en  dépendent.  Cette 
charge  coûte  telle  somme,  sans  compter  les 
pretintailles.  Il  a  gagné  son  procès  avec  les 
pretintailles. 

PRETIXTAILLER.  V.  a.  Mettre  des  pre- 
tintailles. Pretintailler  une  jupe. 

Pketiktaillé,  ée.  participe. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  Chez  les  Romains,  Le 
lieu  où  le  préteur  et  quel. pies  autres  ma- 
gistrats rendaient  la  justice.  Ils  entrèrent 
dans  le  prétoire.  Un  beau  prétoire. 

Préfet  du  prétoire ,  Celui  qui  commandait 
la  garde  de  l'empereur.  T'oyez  PnÉToRrEN. 

Dans  le  Bas-Empire,  Préfets  du  prétoire. 
Les  premiers  magistrats  des  quatre  grands 
départements  dans  lesquels  l'empire  était 
divisé.  Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  d'O- 
rient, etc. 

PRÉTORIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre  ou  qui  appartient  au  préteur.  La  di- 
gnité prétorienne. 

Provinces  prétoriennes.  Les  provinces  ou 
l'on  envoyait  des  gouverneurs  avec  le  titre 
de  Préteur. 

Prétorien,  se  dit  aussi  Des  soldats,  des 
troupes  qui  formaient  la  garde  des  empe- 
reurs romains.  Soldat  prétorien.  Cohorte 
prétorienne.  Garde  prétorienne.  Bandes  pré- 
toriennes- Le  chef  de  la  garde  prétorienne 
avait  le  titre  de  Préfet  du  prétoire. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement, 
03. 
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L'empire  fut  mis  à  l'encan  par  les  prétoriens. 
PRÉTRAILLE.  s.  f.  Terme  d'injure  el  de 
mépris ,  employé  pour  dénigrer  Les  ecclé- 
siastiques. 

PRETRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  mi- 
nislère  sacré,  et  qui  préside  aux  cérémo- 
nies d'un  culte  religieux.  Les  prêtres  du  pa- 
f^imisme.  Les  prêtres  de  Bmil,  de  Cybcle, 
d'JpoUon.  Les  Indoiis  et  les  Chinois  ont  des 
prêtres  qu'ils  appellent  Bramines  et  Bonzes. 
Ces  peuples  ont  une  f^ande  vênératinn  pour 
leurs  prêtres.  Un  prêtre  arménien.  Un  prêtre 
grec.  Un  prêtre  catholique.  En  parlant  Du 
culte  réformé,  on  dit  ordinairement,  Mi- 
nistre ou  Pasteur. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'Eglise 
catholique,  de  Celui  qui  a  l'ordre  du  sacer- 
doce, en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de 
dire  la  messe,  et  de  donner  l'absolution 
des  péchés.  //  n'y  a  que  les  ê^'êqucs  qui  aient 
le  pouvoir  d'ordonner  les  prêtres.  Con.iacrer 
un  prêtre.  Un  prêtre  vénérable.  Un  saint 
prêtre. 

Il  s'est  fait  prêtre,  11  a  reçu  l'ordre  du 
sacerdoce. 

Prêtre  habitué.  Prêtre  attaché  au  service 
d'une  paroisse.  Un  prêtre  habitué  à  Saint- 
Sulpice,  à  Saint-Eusiache. 

Cardinal-prêtre ,  Cardinal  qui  a  reçu  l'or- 
dre de  la  prêtrise. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que  le  prêtre  zwe  de 
l'autel,  11  faut  que  chacun  trouve  des  moyens 
suffisants  de  subsistance  dans  la  profession 
qu'il  a  embrassée. 

Prêtre,  se  dit  particulièrement  Des  mi- 
nistres qui  étaient  consacrés  au  service  du 
tabernacle  et  du  temple,  dans  l'ancienne 
loi.  Le  grand  prêtre  de  la  loi.  Les  prêtres  de 
la  loi. 

En  termes  de  Fortification,  Bonnet  à  prê- 
tre, ou  Bonnet  de  prêtre ,  Ouvrage  extérieur 
dont  le  front  du  coté  de  la  campagne  est 
à  redans,  et  qui  se  rétrécit  du  coté  de  la 
place. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  cultes  païens,  et  il  signifie. 
Une  femme  attachée  au  service  d'une  divi- 
nité. La  prêtresse  d'.4pollon.  La  prêtresse  de 
Diane ,  de  Minerve.  Une  prêtresse  de  Festa. 
PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce;  ordre  sacré 
par  lequel  un  homme  est  prêtre.  //  a  reçu 
l'ordre  de  prêtrise.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il 
a  ses  lettres  de  prêtrise.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  prêtres  de  la  religion  ca- 
tholique. 

PRÉTl"RE.  s.  f.  Magistrature,  charge, 
office  de  préleur.  Un  tel  demanda  la  pré- 
ture ,  obtint  la  préture. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
vin  homme  exerçait  la  préture.  Pendant  la 
préture  d'un  tel. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  proposition,  d'un  fait.  Preuve  con- 
l'aincante.  Preuve  démonstrative.  Preuve  au- 
thentique. Preuve  incontestable.  Preuve  con- 
cluante. Preuve  sans  réplique.  Preuves  judi- 
ciaires ou  juridiques.  Preuves  testimoniales 
ou  par  témoins.  Preuves  littérales  ou  par 
écrit.  Preuve  matérielle.  Preuve  morale.  A  la 
preuve.  Les  preuves  subsistent  encore.  Em- 
pêcher le  dépérissement  des  preuves.  Avoir 
preuve  en  main.  Justifier  de  la  preuve.  Vous 
avancez  ce  fuit  sans  preuve.  Demander,  être 
admis  à  faire  la  preuve  d'un  fait.  Le  juge  a 
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ordonné  la  preuve.  La  preuve  est  à  la  charge 
du  demandeur.  Acquérir  la  preuve  d'un  délit. 
Il  y  a  preuve  acquise  contre  l'accusé.  La 
preuve  de  cela  est  que...  La  preuve  que  cela 
est,  c'est  que...  La  preuve  en  est  que...  Fam., 
par  ellipse  :  Preuve  de  cela,  preuve  que  cela 
est,  c'est  que...  Pour  preuve ,  je  dis  que... 

En  venir  à  la  preuve.  Vérifier.  Quand  on 
en  viendra  à  la  preuve,  on  verra  qui  a  dit 
vrai. 

En  Jurispr.  criminelle,  Preuve  muette. 
Preuve  qui  n'est  ni  littérale  ni  testimoniale, 
mais  qui  résulte  de  quelque  circonstance 
d'où  l'on  a  lieu  de  juger  qu'un  homme  est 
véritablement  coupable. 

En  termes  de  Procédure,  Semi-preuve , 
ou  Demi-preuve ,  Commencement  do  preuve 
qui  n'est  pas  suffisant  pour  l'éclaircissement 
entier  du  fait  dont  il  s'agit,  mais  dont  on 
tire  des  indices.  //  n'y  avait  pas  de  preuves 
entières  contre  lui,  mais  il  y  avait  des  semi- 
preuves.  Il  ne  faut  pas  ajouter  trop  de  foi  aux 
semi-preuves.  Beaucoup  de  semi-preuves  réu- 
nies ne  font  jamais  une  preuve  complète. 

Faire  preuve  de  noblesse.  Justifier  par  ti- 
tres qu'on  est  de  noble  extraction.  On  dit 
absolument,  dans  le  même  sens,  Faire  ses 
preuves. 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  a  fait  ses  preu- 
ves, se  dit  D'un  homme  qui ,  dans  plusieurs 
occasions,  s'est  fait  reconnaître  pour  un 
homme  de  courage  ,  pour  un  honnête  hom- 
me ,  pour  un  savant ,  etc.  On  dit  de  même , 
Faire  preuve  de  courage ,  de  savoir,  etc. 

Preuve,  se  dit  particulièrement  Des  ti- 
tres, des  extraits,  des  pièces  que  Ton  met  à 
la  fin  d'une  histoire  ou  d'un  autre  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  des  faits  qui  y  sont 
avancés.  //  a  ajouté  à  son  histoire  un  vo- 
lume de  preuves. 

Preuve,  signifie  aussi,  Marque,  témoi- 
gnage. Donner  des  preuves  de  sa  capacité, 
de  son  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  courage, 
de  son  amitié,  de  son  affection ,  etc.  J'ai  reçu 
de  lui  une  preuve  d'amitié,  une  preuve  de 
confiance  dont  je  suis  fort  touché.  Recevez 
cet  avis  comme  une  preuve  de  mon  attache- 
ment pour  vous. 

Preuve  ,  en  termes  d'Arithmétique  et 
d'Algèbre ,  La  vérification  d'une  opération 
de  calcul ,  qui  se  fait  par  l'opération  oppo- 
sée. La  preuve  de  la  division  se  fait  par  la 
multiplication.  La  preuve  de  la  soustraction 
se  fait  par  l'addition. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant.  Il  n'est 

usité  que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  preux 

chevalier.  C'était  un  preux  et  hardi  chevalier. 

Il   est   aussi   substantif.  Les  neuf  preux. 

C'est  un  preux.  Un  ancien  preux. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Valoir,  excepté  au  subjonctif,  où  il  fait , 
Que  je  prévale,  qu'il  prévale ,  etc.)  Avoir 
l'avantage ,  remporter  l'avantage.  Son  ad- 
versaire a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  cou- 
tume prévale  sur  la  raison,  contre  la  raison. 
La  faveur  prévaut  souvent  sur  le  mérite.  Cette 
considération  a  prévalu  sur  toutes  les  autres. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Tirer  avantage.  Se  pré- 
valoir de  sa  naissance ,  de  son  autorité,  de 
son  crédit.  Il  s'est  prévalu  de  lafiiblesse,  de 
la  simplicité  de  son  adversaire. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.'  Celui  qui  pré- 
varique.  Je  serais  un  prévaricateur,  sijefai- 
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sais  telle  chose.  C'est  un  prévaricateur  dans 
son  emploi.  Punir  les  prévaricateurs. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  jug^ 
prévaricateur.  Un  magistrat  prévaricateur. 

PHEVARICATIO.V.  s.  f.  Action  de  trahir 
la  cause,  l'intérêt  des  personnes  qu'on  est 
obligé  de  soutenir;  action  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge,  aux 
obligations  de  son  ministère.  Il  est  accusé 
de  prévarication.  Cest  une  prévarication  ma- 
nifeste, une  prévarication  honteuse. 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Se  rendre  coupa- 
ble de  prévarication.  Prévariquer  dans  son 
emploi.  Ce  serait  prévariquer  que  d'en  user 
de  la  sorte.  Ce  juge ,  cet  avocat ,  cet  avoué 
a  prévariqué. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir.  //  n'y  a  point  de  prévenance 
qu'U  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par 
mille  prévenances. 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Obligeant, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaisir.  Cest  un  homme  très -prévenant.  La 
maîtresse  de  la  maison  est  fort  prévenante. 

Il  signifie  aussi ,  Agréable  ,  qui  dispose 
en  sa  faveur.  Cet  homme  a  un  air  préve- 
nant, une  physionomie  prévenante.  Mine  pré- 
venante. 

En  termes  de  Théologie,  il  signifie.  Qui 
prévient.  C'est  par  une  grâce  prévenante  de 
Dieu.  Sans  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Les 
secours  prévenants  de  la  grâce. 

PREVENIR.  V.  a.  Devancer,  venir  le  pre- 
mier. Cette  nouvelle  a  prévenu  le  courrier.  Le 
courrier  de  France  a  prévenu  celui  d'E.'spngne. 
Fous  arrivez  bien  tard  au  rendez-vous ,  je 
vous  ni  prévenu  de  plus  d'une  heure. 

Il  signifie  aussi ,  fjtre  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  voulait  faire.  Il  voulait  ve- 
nir me  voir,  mais  f  ai  été  bien  aise  de  le  pré- 
venir. Il  vous  perdra ,  si  vous  ne  le  prévenez. 
Les  ennemis  l'oulaient  s'emparer  de  tel  poste, 
nous  les  avons  prévenus.  J'avais  intention  de 
demander  cette  place,  il  m'a  prévenu,  un 
autre  m 'a  prévenu. 

Prévenir  quelqu'un  par  toutes  sortes  de  bons 
offices.  Lui  rendre  de  soi-même  toutes  sortes 
de  bons  offices,  avant  d'en  avoir  reçu  de 
lui. 

Prévesir  ,  en  termes  de  Droit ,  Se  saisir 
le  premier  d'une  affaire.  En  certains  cas, 
les  baillis  et  sénéchaux  prévenaient  les  juges 
subalternes. 

Dans  un  sens  analogue.  Le  pape  prévient 
l'ordinaire ,  Quand  il  confère  avant  l'ordi- 
naire ,  sa  collation  prévaut. 

Prévekir,  en  parlant  Du  temps,  signifie. 
Anticiper.  Dans  les  hommes  heureusement 
nés,  la  sagesse  prévient  l'âge.  Il  m'a  donné 
rendez-vous  à  midi  ;  mais  je  veux  prévenir 
l'heure,  pour  ne  pas  le  faire  attendre. 

Prévenir,  signifie  aussi,  Aller  au-devant 
de  quelque  chose  de  fâcheux  pour  le  dé- 
tourner ,  empêcher  par  ses  précautions  qu'il 
n'arrive.  Prévenir  le  mal.  Prévenir  une  ma- 
ladie. Prévenir  un  malheur,  un  accident.  Pré- 
venir un  danger.  Il  vaut  mieux  prévenir  les 
crimes  que  d'avoir  (i  les  punir. 

Prévenir  les  objections ,  les  difficultés.  Aller 
au-devant  des  objections,  des  difficultés, 
et  y  répondre  ,  les  résoudre  par  avance. 

Prévenir  les  besoins,  les  désirs  de  quelqu'un, 
Pourvoir  à  ses  besoins,  satisfaire  ses  désirs 
avant  qu'il  les  ait  fait  connaître.  On  dit  do 
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même  ,  Pnvenir  les  ordres,  les  iii/entions  de 
quelqu'un. 

Prévenir  ,  signifie  aussi ,  Préoccuper  l'es- 

rit  de  quelqu'un.  Il  a  prc\'eiui  ses  ju!;es, 
'esprit  de  ses  juges.  Ils  se  sont  laisse  pré- 
venir. Je  suis  bien  aise  que  quelqu'un  le  pré- 
vienne en  mu  faveur  avant  que  je  lui  parle. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Fous  vous  pré- 
venez aisément.  C'est  l'homme  du  monde  qui 
se  prévient  le  moins ,  qui  se  prévient  le  plus. 

Prévekir,  signifie  aussi,  Instruire, aver- 
tir quelqu'un  d'une  chose  par  avance.  Il 
m'a  fait  prévenir  de  son  arrivée.  Je  l'ai  pré- 
venu des  pièges  qu'on  voulait  lui  tendre.  Je 
vous  préviens  que  vous  aurez  demain  une  vi- 
site qui  vous  surprendra.  On  vous  en  avait 
prévenu. 

Prévesu,  ue.  participe.  C'est  un  homme 
prévenu  de  certaines  opinions.  Il  est  prévenu 
en  faveur  de  cette  personne. 

En  termes  de  Palais,  Un  homme  prévenu 
de  délit,  de  crime,  ou  simplement,  Un  pré- 
venu. Celui  contre  lequel  se  fait  une  pro- 
cédure d'instruction  pour  qu'il  soit  mis  en 
accusation,  s'il  y  a  lieu.  Cette  circonstance 
est  favorable  au  prévenu. 

PRÉVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  prévient. 
Système  préventif.   Des  mesures  préventives. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Préoccupation  d'es- 
prit ,  opinion  favorable  ou  contraire  avant 
examen.  Il  faut  se  dé/aire,  se  dépouiller  de 
toute  prévention.  Juger  des  choses  sans  pré- 
vention. Cest  un  homme  plein  de  préventions. 
Il  est  sujet  aux  préventions.  Il  ne  peut  se  dé- 
faire de  ses  préventions.  On  ne  jKut  le  guérir, 
le  désabuser  de  ses  préventions.  Inspirer  à 
quelqu'un  des  préventions.  Vaincre ,  guérir  les 
préventions  de  quelqu'un.  Donner  des  pré- 
ventions contre  soi.  Il  a  en  faveur  de  cet 
homme  des  préventions  qui  ne  sont  nullement 
fondées.  Un  juge  ne  doit  avoir  de  préventions 
ni  pour  ni  contre  un  accusé. 

Prétektion  ,  en  Jurisprudence  crimi- 
nelle, L'état  d'un  liomme  prévenu  de  délit, 
de  crime.  //  est  en  prévention ,  en  état  de 
prévention.  La  mise  en  prévention. 

Prévention  ,  en  termes  de  Droit ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre;  et,  particulièrement,  Le 
droit  qu'un  juge  a  de  connaître  d'une  af- 
faire ,  parce  qu'il  en  a  été  saisi  le  premier. 
Le  pape  a  droit  de  prévention  sur  l'ordinaire. 
Les  baillis  et  sénéchaux  avaient  quelquefois 
le  droit  de  prévention  sur  les  juges  subalternes. 
II  vieillit  en  ce  sens. 

Prévention  en  cour  de  Rome,  Action  par 
laquelle  on  demandait  et  l'on  obtenait  à 
Borne  un  bénéfice  avant  la  nomination  du 
collateur.  Le  patronage  laïque  n'était  pas 
sujet  à  la  prévention.  Il  obtint  ce  bénéfice  par 
prévention. 

PRÉVISION,  s.  f.  T.  dogmatique.  Vue 
des  choses  futures.  La  prévision  de  Dieu. 
On  a  cru  que  certaines  personnes  avaient 
le  don  de  la  prévision  ,  le  don  de  prévision. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Conjectures.  L'événement  a  justifié  toutes 
mes  prévisions. 

PREVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Voir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel,  où  il  fait.  Je  prévoirai,  je  pré- 
voirais.) Juger  par  avance  qu'une  chose 
doit  arriver.  Les  hommes  sages  prévoient  les 
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événements.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet 
accident  ?  Je  prévis  bien  dès  lors  ce  qui  en 
arriverait.  Peut-on  prévoir  tous  les  inconvé- 
nients P  Je  ne  prévoyais  pas  que  cela  dût  ar- 
river ainsi. 

Tout  a  été  prévu ,  On  a  pris  toutes  les 
précautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires.  On  dit  aussi  :  Il  faut  tout  pré- 
voir. On  ne  peut  tout  prévoir. 

Prévu  ,  ue.  participe. 

PRÉVÔT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  personnes  qui  exerçaient  une  ju- 
ridiction ,  qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  quelque  chose  ,  pour  avoir  autorité 
sur  quelque  chose. 

Prévôt  royal.  Premier  juge  royal,  dont 
les  appels  ressortissaient  aux  bailliages  ou 
sénéchaussées.  Dans  quelques  provinces ,  le 
prévôt  royal  avait  le  titre  de  Châtelain  ;  dans 
d'autres,  celui  de  Vicomte;  et  dans  d'autres, 
celui  de  Viguier. 

Prévôt  de  l'hôtel.  Officier  de  la  maison 
du  roi ,  lequel  connaissait  des  cas  criminels 
qui  arrivaient  à  la  suite  de  la  cour,  et  de 
certaines  matières  civiles  où  les  officiers  de 
la  maison  du  roi  étaient  intéressés,  et  qui 
avait  inspection  sur  le  prix  des  vivres  né- 
cessaires pour  la  subsistance  de  la  cour. 
On  l'appelait  aussi  Grand  prévôt  de  France, 
ou  simplement  Grand  prévôt. 

Prévôt  de  Paris,  Officier  principal,  qui 
était  chef  de  la  juridiction  du  Chàtelet , 
et  qui ,  en  cas  de  convocation  de  la  no- 
blesse ,  était  à  la  tête  de  l'arrière-ban.  On 
appelait  également  Prévôt,  dans  plusieurs 
petites  villes  ,  Un  juge  royal  qui  connaissait 
des  causes  entre  les  habitants  non  privilé- 
giés, et  des  sentences  duquel  il  y  avait  appel 
au  siège  royal  ;  au  lieu  qu'à  Paris  les  sen- 
tences du  prévôt  allaient  directement  au 
parlement. 

Prévôt  des  marchands,  à  Paris,  à  Lyon  , 
et  dans  quelques  autres  villes ,  Celui  qui 
était  le  chef  de  l'hôtel  de  ville,  avec  une 
espèce  d'autorité  sur  la  bourgeoisie. 

Prévôts  des  chirurgiens.  Officiers  qui 
avaient,  dans  le  corps  des  chirurgiens,  des 
fonctions  analogues  à  celles  des  jurés  dans 
les  communautés  d'arts  et  métiers. 

Prévôt  de  la  connétablie ,  Officier  qui  com- 
mandait les  gardes  de  la  connétablie. 

Prévôt  de  l'Ile,  Officier  qui  était  préposé 
pour  veiller,  dans  Paris  et  aux  environs,  à 
la  sûreté  des  grands  chemins,  et  connaître 
des  délits  qui  s'y  commettaient. 

Prévôt  des  monnaies.  Officier  qui  était 
préposé  pour  la  capture  des  faux  mon- 
nayeurs  ,  et  pour  l'instruction  de  leur  pro- 
cès. 

Prévôt  des  maréchaux ,  Officier  qui  était 
préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des  grands 
chemins,  prendre  connaissance  des  délits 
qui  arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généra- 
lité ,  et  les  juger  sans  appel.  Les  voleurs 
furent  arrêtés  par  le  prévôt.  On  mit  le  prévôt 
à  leurs  trousses.  On  l'appelait  aussi  Prévôt 
de  la  maréchaussée ,  et  Grand  prévôt. 

Prévôt  de  l'armée ,  prévôt  du  régiment.  Of- 
ficier qui  était  préposé  pour  avoir  l'inspec- 
tion sur  les  délits  qui  se  commettaient  dans 
l'armée  ,  dans  un  régiment ,  par  les  soldats. 
Le  premier  s'appelait  aussi  Grand  prévôt. 

Prévôt  de  lu  marine.  Officier  supérieur 
des  archers  de  la  marine ,  qui  instruisait  le 
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procès  des  gens  de  mer  accusés  de  quelque 
crime ,  et  qui  en  faisait  le  rapport  au  con- 
seil de  guerre. 

Prévôt  de  salle.  Celui  qui  est  sous  un 
maitre  en  fait  d'armes ,  et  qui  donne  leçon 
aux  écoliers.  Prendre  leçon  du  prévôt'  de 
salle.  Faire  assaut  contre' le  prévôt  de  salle. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  prévôt 
d'un  maître  de  danse. 

Prévôt,  dansquelques Églises  cathédrales 
et  collégiales ,  Le  bénéficier  qui  était  le  chef 
du  chapitre.  Il  se  disait  aussi  d'Un  bénéfi- 
cier pourvu  d'un  bénéfice  appelé  Prévôté. 

Prévôt  général.  Titre  du  supérieur  géné- 
ral ,  dans  quelques  ordres  religieux  ,  tels 
que  les  carmes  déchaussés. 

PRÉVÔTAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
juridiction  du  prévôt.  Un  vol  commis  sur 
le  grand  chemin  était  un  cas  prévôtal.  La 
fausse  monnaie  était  un  des  cas  prévôtatix. 
Jugement  prévôtal.  Sentence prévôtale.  Cour, 
juridiction  prévôtale. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  la 
compétence  du  prévôt,  et  qui  étaient  jugés 
par  lui  sans  appel.  Ce  criminel  a  été  jugé  pré- 
vôtalement. 

PRÉVÔTÉ,  s.  f.  Qualité,  fonction  ,  juri- 
diction de  prévôt  ;  Territoire  où  s'exerçait 
cette  sorte  cle  juridiction.  La  prévôté  de  l'hô- 
tel. La  prévôté  des  marchands.  La  prévôté  de 
la  maréchaussée,  de  la  marine ,  des  monnaies. 
Juge  de  la  prévôté.  Il  fut  assigné  ù  la  pré- 
vôté. Dans  toute  l'étendue  de  la  prévôté.  Banni 
de  toute  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris.  Lieu- 
tenant de  la  prévôté.  La  prévôté  de  tel  cha- 
pitre, de  tel  heu  fut  donnée  à  un  tel.  Plusieurs 
prévôtés  dépendaient  de  ce  chapitre. 

PREVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
Rien  n'échappe  à  sa  prévoyance.  Cet  homme 
est  doué  d'une  grande  prévoyance. 

Il  signifie  aussi,  L action  de  prévoir,  et 
de  prendre  des  précautions  pour  l'avenir. 
//  a  détourné  le  mal  par  sa  prévoyance.  Une 
active  prévoyance. 

PKEVOV.iNT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  des  me- 
sures pour  l'avenir.  //  est  bien  prévoyant.  Il 
n'est  pas  assez  prévoyant.  La  sagesse  est  pré- 
voyante. Avoir  l'esprit  prévoyant. 

PRI 

PRIAPEE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  pièce  de  poésie  obscène,  à  une  peinture 
licencieuse.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  plu- 
riel. Des  priapées. 

PRIAPIS.ME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  continuelle 
et  douloureuse. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pupitre  au 
bas  duquel  est  un  marchepied  ,  où  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu.  On  avait  mis 
un  prie-Dieu  nu  milieu  de  l'église.  Ix"  prie- 
Dieu  était  couvert  d'un  tapis  de  velours.  On 
avait  préparé  trois  prie-Dieu. 

PRIER,  v.  a.  (On  écrit  au  présent  de 
l'indicatif  et  h  l'impératif.  Prions,  priez; 
à  l'impnrfait  de  l'indicatif  et  au  présent 
du  suhjon::lif ,  Pi'ous  priions ,  vous  priiez.) 
Uemandcr  par  grâce,  et  avec  une  sorte  de 
soumission.  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose, 
défaire  quelque  chose.  C'est  un  homme  que 
je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie,  je  vous 
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prie  instamment,  je  vous  prie  en  grâce  de  lui 
rendre  ce  service.  Après  cela,  je  ne  vous 
prierai  plus  de  rien.  Priez-le  de  ma  part  de 
venir  me  parler. 

Fam. ,  Je  l'en  ai  prié  comme  Dieu ,  comme 
pour  Dieu  ;  je  l'en  ai  prie  à  mains  jointes,  Je 
l'en  ai  prié  avec  toule  l'ardeur  possible. 

Prier  pour  quelqu'un ,  Inlercédtr  pour 
quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui ,  mais  je  n'ai 
pu  rien  obtenir.  Dans  cette  phrase ,  Prier 
est  neutre. 

Je  vous  prie,  s'emploie  souvent  dans  le 
langage  ordinaire ,  absolument  et  comme 
formule  de  civilité.  Dites-mui,  je  vous  prie , 
ce  que  vous  entendez  par  là.  Excusez-moi ,  je 
vous  prie ,  je  vous  en  prie ,  si  je  ne  me  rends 
pas  a  votre  invitation.  Faites  porter  cela 
chez  moi,  je  vous  prie.  Remarquez,  je  vous 
prie ,  que...  Quelle  sera  ,  je  i-ous  prie ,  votre 
situation?  Il  s'emploie  aussi  daus  quelques 
plirases,  par  forme  de  menace.  Je  vous 
prie ,  que  je  nentemle  plus  parler  de  cela.  Je 
vous  prie,  que  cela  n' arrive  plus.  A'e  recom- 
mencez pas  ,  je  vous  prie,  je  vous  en  prie. 

PaiER  ,  signifie  aussi,  Inviter,  convier. 
On  l'a  prié  d'assister  à  la  cérémonie.  Il  est 
de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a  prié  à  dîner. 
On  l'a  prié  de  la  noce,  de  la  fête. 

Il  veut  être  prié,  il  ni  me  à  se  faire  prier , 
se  dit  Dun  homme  qui  diffère  d'acrorder 
une  chose  facile,  qu'on  lui  demande.  Il 
s'est  fait  prier  pour  chanter,  tandis  qu'il  en 
mourait  J  envie. 

Prier,  signifie  aussi ,  Pratiquer  cet  acte 
de  religion  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu 
pour  lui  demander  des  grâces  :  alors  on 
dit ,  Prier  Dieu,  sans  rien  ajouter  de  plus, 
et  quelquefois  absolument.  Prier.  Il  passe 
les  nuits  à  prier  Dieu.  Il  passe  les  nuits  à 
prier.  L 'Ecriture  dit  :  Priez  et  veillez ,  de 
peur  que  vous  n  entriez  en  tentation.  Prier 
pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns  pour  les 
autres.  Prier  pour  les  morts. 

Prier  la  fierge ,  prier  les  saints ,  S'adresser 
à  la  Vierge,  aux  saints,  afin  qu'ils  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Fam. ,  Jf  prie  Dieu  que... .  se  dit  par  forme 
de  souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ramène  en 
bonne  santé.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  amende. 

Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en 
sa  sainte  el  digne  garde,  ou  simplemenl ,  pour 
les  personnes  d'un  rang  moins  élevé,  en  sa 
sainte  garde.  Formule  par  laquelle  le  roi 
terminait  ses  lettres. 

Prié,  ée.  participe. 

Fam.,  Repas,  diner  prié ,  Repas,  dîner 
auquel  on  est  invité  avec  quelque  cérémo- 
nie. Les  diners  priés  m'ennuient. 

Prié  ,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnilie  ,  Celui  qu'on  a  convié.  Etes-vous  du 
nombre  des  priés? 

Il  est  né  prié.  Il  n'a  pas  besoin  d'être  in- 
TÏté  chaque  fois,  il  est  toujours  censé  l'être. 

PKIÈRE.  s.  f.  Demande  faite  à  titre  de 
grâce  et    avec   une    sorte   de    soumission. 
Ili'inble  prière.   Très-humble  prière.  Instante] 
prière.   Faire   une  prière   à  quelqu'un.    Il  a 
jait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières  et  i 
les  menaces.  Accordez  cela  à  ma  prière,  à  mes 
prières.  Ke  refusez  point  cela  à  mes  prières.  \ 
Exaucez  ma  prière.  A'e  repoussez  point  ma 
prière.  Il  n'a  point  voulu  écouter  mes  prières. 
Il  s'est  rendu  à  mes  prières.  Je  vous  réitère. 
ma  prière.  Il  a  été  sourd  à  mes  prières.  Il\ 
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n'a  point  eu  d'égard  à  mes  prières.  Les  prières 
d'un  homme  puissant  sont  d'un  grand  poids. 
Ses  prières  sont  des  ordres.  Homère  a  per- 
sonnifié les  Prières. 

Prière,  signifie  aussi.  L'acte  de  religion 
par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu.  Aimer  la 
prière.  Se  mettre  en  prière.  Etre  en  prière. 
Prière  ardente.  Prière  fervente.  Prière  vocale. 
Prière  mentale.  Demander  quelque  chose  à 
Dieu  dans  ses  prières.  Dieu  a  exaucé  nos 
prières.  Livrede  prières.  Les  prières  de  i Eglise. 
Prières  ordonnées  par  l'Eglise.  Les  prières 
pour  tesagomsants,  des  agonisants.  Les  prières 
des  morts,  pour  les  morts.  Les  prières  des 
quarante  heures.  Se  recommander  aux  prières 
de  quelqu'un.  Je  me  recommunde  à  vos  bonnes 
prières.  La  prière  du  matin.  Im  prière  du 
soir.  Prières  publiques.  Ordonner  des  prières. 
Prière  à  la  sainte  Vierge.  Faire  sa  prière ,  ses 
prières.  Assister  à  la  prière.  Sonner  Lijirière. 

Dans  cette  maison  on  fait  la  prière  tous  les 
soirs.  Dans  celte  maison  on  fait  la  prière 
en  commun  tous  les  soirs. 

Fam.  ,  Courte  prière  pénètre  les  deux. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la  direction,  dans  certains  monas- 
tères de  iclig;ieux.  Prieur  claustral.  Prieur 
conventuel.  Le  père  prieur.   Prieur  régulier. 

Sous-prieur,  Celui  qui  a  la  supériorité, 
la  direction  ,  dans  un  monastère  de  reli- 
gieux ,  après  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le 
père  sous-prieur. 

Prieur  commendataire ,  Bénéficier  qui 
jouissait  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d'un  prieuré,  et  qui  en  portait  le  litre, 
sans  avoii-  aucune  autorité  sui-  les  religieux. 

Prieur-curé,  Religieux  qui  possédait  une 
cure,  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers. 

Prov.  et  fig.  ,  //  Jiait  toujours  dire  du 
bien  de  monsieur  le  prieur ,  Il  faut  toujours 
ménager  dans  ses  discours  les  gens  en  place, 
les  personnes  dont  on  dépend. 

Prieub  ,  était  aussi  Un  titre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonne, 
de  la  maison  de  Sorbonne. 

Dans  f  Ordre  de  Malte,  Grand  Prieur, 
Chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  de  l'ordre  , 
appelé  Grand  prieuré.  Grand  prieur  de 
France.  Grand  prieur  de  Champagne.  Grand 
prieur  d'Auvergne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres  ,  Grand 
prieur,  Religieuxqui  avait  la  première  dignité 
après  l'abbé. 

PRIEl'KE.  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  supé- 
riorité, dans  un  monastère  de  filles  ,  ou  en 
chef,  ou  sous  une  abbesse.  La  mère  prieure, 
âlmlame  la  prieure. 

Dans  quelques  Monastères  de  filles , 
Grande  prieure,  La  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  l'abbesse. 

Sous-prieure,  La  religieuse  qui   a  la  su- 

fiériorité  dans  un  mouiistère  de  filles,  sous 
a  prieure. 

PRItL'RE.  s.  m.  Communauté  rehgieuse 
d'hommes  ,  sous  la  conduite  d'un  prieur; 
ou  de  filles ,  sous  la  conduite  d'une  prieure. 
Prieuré  régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré 
de  filles.  Prieuré  de  fondation  royale. 

Prieuré-cure,  Prieuré  auquel  une  cure 
était  annexée.  Prieuré  simple  ,  Prieuré  dans 
le(iuel  il  n'y  avait  point  de  religieux.  Pneure 
commendataire ,  Bénéfice  qu'un  prieur  sé- 
culier tenait  en  commende. 
PiiiEuaÉ,  se  disait  aussi  de  L'église  et  de 
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la  maison  d'une  communauté  religieuse 
qui  était  sous  la  conduite  d'un  prieur  ou 
d'une  prieure.   //  était  logé  au  prieuré. 

Il  se  disait  pareillement  de  La  maison  dn 
prieur.  Aller  à  la  messe  au  prieuré. 

PRIMAGE.  s.  m.  T.  du  Commerce  mari- 
time. Bonification  de  tant  pour  cent  que  l'on 
accorde  quelquefois  au  capitaine,  sur  le  fret 
.du  navire  qu'il  commande. 

PRI3I.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  au  premier  degré  en  commençant.  Il 
'n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions: 
Assemblée  primaire.  Assemblée  qui  forme 
le  premier  degré  d'un  système  d'élection , 
et  où  les  citoyens  sont  appelés  pour  choi- 
sir des  électeurs.  École  primaire ,  École  oii 
l'on  commence  l'instruction  des  enfants  : 
on  dit  de  même.  Instruction  primaire,  en- 
seignement primaire ,  instituteur  primaire. 
I  PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  Le 
primat  des  Gaules.  L'archevêque  de  Tolède 
se  dit  primat  d'Espagne.  L'archevêque  de 
Ctintorbcr)-  se  dit  primat  d'Angleterre.  On  dit 
adjectivement ,  Le  prince  primat. 

PiUiiAT  ,  en  parlant  De  la  Grèce  moderne, 
se  dit  Des  principaux  d'une  ville  ,  d'un 
lieu.  Les  pnmats  de  l'ile  d'Hydra,  de  Spez- 
zL'i. 

PRI.M.\TIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  primat.  Siège  primatiaL  Église  primatiale. 
Juridiction  primatiale. 

PRIJIATIE.  s.  f.  (On  prononce  Pr/ma- 
cie.)  La  dignité  de  primat.  La  prinmtie  des 
Gaules.  La  primatie  d  Aquitaine. 

11  signifie  également ,  L'étendue  du  res- 
sort de  la  juridiction  ecclésiastique  du  pri- 
mat ,  et  Le  siège  de  cette  juridiction.  La  pri- 
matie de  Lyon  s'étendait  sur  les  provinces  de 
Paris ,  de  Sens  et  de  Tours.  Du  siège  métro- 
politain il  y  avait  appel  à  la  primatie. 

PRI31AUTE.  s.  f.  Prééminence,  premier 
rang.  La  primauté  du  saint-siége ,  du  pape. 
Cest  un  homme  vain  qui  voudrait  m'oir par- 
tout la  primauté. 

Pai-viAUTÉ ,  au  Jeu  de  cartes  et  à  celui  de 
dés ,  L'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  tous  deux  le  même  point, 
j'ai  gagné  par  la  primauté,  de  primauté. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trois 
rafles  avec  primauté,  sans  primauté. 

Fig.  et  fam. ,  Gagner  quelqu'un  de  pri- 
mauté. Le  prévenir,  le  devancer,  faire  avant 
lui  ce  qu'il  avait  dessein  de  faire.  Je  vou- 
lais acheter  cette  maison,  on  m'a  gagné  de 
primauté. 

PRI. Il E.  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  La 
première  des  heures  canoniales.  Chanter 
prime.  Réciter  prime.  Dire  prime.  Assister  à 
prime. 

PRISE,  s.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  //  r  a  deux  sortes  de  prime  : 
la  grande  prime,  la  petite  prime.  Jouer  à  la 
prime.  Il  a  perdu  son  argent  à  la  petite 
prime. 

Avoir  prime.  Avoir  ses  quatre  cartes  de 
couleur  différente. 

Pri.aie  ,  signifie  aussi ,  La  somme  qu'un 
propriétaire  qui  veut  faire  assurer  sa  pro- 
priété, paye  a  f  assureur  pour  le  prix  de 
l'assurance.  Prime  d'assurance. 

Il  se  dit  également  d'Une  somme  accor- 
dée par  forme  de  bénéfice  pour  encourager 
quelque  opération  de  finance  ou  de  com- 
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merce.  Prime  d'encouragement.  Prime  d'im- 
portation ,  d'exportation.  Prime  de  loterie. 

En  termes  Je  Bourse ,  Marché  à  prime. 
Négociation  à  terme  d'effets  publics  ,  dans 
laquelle,  moyennant  une  prime  payée  par 
l'acquéreur,  il  est  libre  de  prendre  ou  de 
ne  |)as  prendre,  au  terme  convenu,  les 
effets  qu'il  a  acbetés. 

Prime,  en  termes  d'Escrime,  La  première 
position  ,  celle  que  prend  d'abord  l'escri- 
meur après  qu'il  a  tiré  ou  est  censé  avoir 
tiré  l'épée  du  fourreau.  Garde  de  prime. 
Estocade  de  prime. 

Prime,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit  Des 
pierres  demi  -  transparentes  et  légèrement 
colorées,  qui  sont  de  la  nature  du  caillou 
ou  du  cristal,  et  qui  ressemblent  plus  ou 
moins  aux  différentes  pierres  précieuses. 
Prime  d'émeraude.  Prime  d'améthyste.  Prime 
de  topaze.  Prime  de  rubis.  Etc. 

Prime,  signifie  en  outre,  lia  laine  de 
première  qualité ,  la  laine  la  plus  fine. 
Prime  de  Ségovie.  Prime  de  Portugal.  Prime 
de  Roussillon. 

PRIME  ABORD  (DE),  ioc.  adv.  et  fam. 
Du  premier  abord ,  au  premier  abord.  De 
prime  abord,  je  le  pris  pour  un  autre. 

PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  qu'au  Jeu  de 
la  paume,  en  parlant  De  celui  qui  reçoit 
le  service,  et  de  celui  qui  tient  la  droite 
de  l'autre  côté.  //  est  accoutumé  à  primer.  Il 
n'est  pas  bon  pour  primer.  Il  prime  fort  bien. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  De- 
vancer, surpasser,  se  distinguer,  avoir  de 
l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme  prime 
en  tout.  Il  prime  dans  la  conversation,  dans 
le  barreau.  Il  veut  toujours  primer.  Il  veut 
primer  partout. 

Jimer  à  primer.  Aimer  à  paraître  plus 
que  les  autres,  à  dominer  sur  eux. 

Pkimeh  ,  est  aussi  actif  dans  le  même  sens. 
Primer  quelqu  un ,  Le  surpasser.  //  prime 
tous  ses  camarades  d'étude. 

En  Jurispr. ,  Primer  quelqu'un  en  hypo- 
thèque, Avoir  une  hypothèque  antérieure 
à  la  sienne. 

Primé,  ék.  participe. 

Pltl.ME  SAUT  (DE).  Ioc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement, tout  d'un  coup. 

PRIME-SAUTIER,  lÈUE.adj.  Qui  se  dé- 
termine, qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit 
de  premier  mouvement,  sans  délibération, 
sacs  réllexion  préalable.  Il  est  prime-sautier. 
Un  esprit  prime-sautier.  Une  intelligence 
prime-sauticre.  Mouvement  prime-sautier.  Il 
est  peu  usité. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  Plante  qui  fleurit  vers 
la  fin  du  mois  de  février,  et  qui  est  une  drs 
premières  qu'on  voit  avant  le  printemps. 
Primevère  double.  Primevère  simple.  Bouquet 
de  primevère.  Bordure  de  primevères. L' Oreille- 
d'ours  est  une  espèce  de  primevère. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps.  Il  est 
vieux. 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  ùes\é^\imcs.  Les  fraises ,  les  pois  sont  chers 
dans  In  primeur ,  dans  leur  primeur. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  vin.  Certains 
vins  sont  bons  dans  la  primeur.  Ils  soûl 
bons  a  boire  aussitôt  après  la  veiulaiige. 

Primeurs,  au  pluriel,  se  dit  Des  fruits 
et  des  légumes  précoces.  On  a  senù  des 
primeurs. 
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PRIMICÉRIAT.  s.  m.  Dignité,  office  de 
primicier. 

PRI.MICIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  pre- 
mière dignité  dans  certaines  églises,  dans 
certains  chapitres.  On  dit  aussi.  Princier. 

PRIMIDI.  s.  m.  Le  premier  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

PRI.MIPIEAIRE  ou  PRIMIPi;.E.  s.  m. 
T.  d'Antiq.  Nom  distinctif  du  premier  cen- 
turion, chez  les  Romains,  c'est-à-dire,  de 
celui  qui  commandait  la  première  compa- 
gnie de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on 
a  produits  ne  sont  pas  suffisants ,  il  faut  voir 
le  titre  primitif.  La  valeur  primitive  d'une 
monnaie. 

L'état  primitif  d'une  chose.  Le  premier 
état  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  conjecture 
qu'elle  était.  On  dit  de  même,  La  forme 
primitive. 

Le  monde  primitif.  Le  monde  tel  qu'on 
suppose  qu'il  était  dans  les  temps  les  plus 
anciens. 

Ijingue  primitive.  Celle  qu'on  suppose 
axoii-  été  parlée  la  première.  Il  se  dit  aussi 
d'Une  langue  qu'on  suppose  ne  s'être  for- 
mée d'aucune  autre. 

L  innocence  primitive ,  L'état  de  l'âme,  an- 
térieur au  péché. 

La  primitive  Eglise,  L'Eglise  des  premiers 
siècles  du  christianisme. 

En  Matière  ecclésiastique.  Cure  primitif. 
Celui  qui  est  originairement  curé,  et  qui  a 
nn  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
L'abbé  de  Sainte-Geneviève  était  curé  primi- 
tif de  Saint-Etienne  du  Mont. 

Primitif,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Du  mot  radical  dont  se  forment  les 
mots  qu'on  appelle  dérivés  ou  composés. 
Mot  primitif.  Juste  est  le  mot  primitif  de 
Justicier,  de  Justifier,  d'Injuste,  d'Injus- 
tice, etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  pri- 
mitif a  beaucoup  de  dérivés. 

En  Physique,  Couleurs  primitives.  Les 
sept  couleurs  principales  dans  lesquelles  la 
lumière  solaire  se  décompose;  savoir:  le 
rouge,  l'orangé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu, 
l'indigo,  et  le  violet.  Les  peintres  appellent 
Couleurs primiitvcs ,  Le  rouge,  le  jaune,  le 
bleu  ,  le  blanc  et  le  noir. 

PRI.MITIVEME\T.  adv.  Originairement. 
Ce  mot  a  été  employé  primitivement  dans  un 
Acns  beaucoup  plus  restreint, 

PRI.MO.  adv.  Mot  emprunté  du  latin,  qui 
signifie ,  Premièrement,  et  qui  se  dit  en  fran- 
çais dans  le  même  sens. 

PRIMUIiÉMTURE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Aînesse.  Ésaiï  vendit  son  droit  de  primogé- 
nititre  pour  un  plat  de  lentilles.  Les  enfants 
milles  succèdent,  dans  ce  pays,  par  ordre  de 
pnmogéniture, 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  Primitif,  qui 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  le 
premier  en  ordre.  Titre  primordial.  L'état 
primordial  des  choses.  Les  montagnes,  les 
mines  primordiales. 

En  Uotaii.,  Feuilles  primordiales ,  Petites 
feuilles  qui  sont  déjà  visibles  dans  la  graine, 
et  qui  font  partie  de  la  pluraule. 

PRIMORDIALEMENT.  adv.  Primitive- 
ment, originairement. 

PRINCE,  s.  m.  Celui  qui  possède  une  sou- 
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veraîneté  en  titre,  ou  qui  est  d'une  maison 
souveraine.  Prince  souverain.  Prince  feuda- 
taire.  Prince  étranger.  Les  princes  chrétiens. 
Les  princes  d'Allemagne.  Les  princes  d'Itidie, 
Prince  du  saint-empire.  Il  s  est  mis  par  ses 
talents,  par  ses  vertus,  ait  rang  des  plus 
grands  princes. 

En  France,  Princes  du  sang.  Ceux  qui 
sont  sortis  de  la  maison  royale  par  les 
mâles;  et,  Princes  étrangers,  Ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étrangère, 
ou  qui  en  ont  le  rang. 

Très-haut,  très-puissant  et  très-excellent 
prince.  Formule  dont  on  se  servait  dans  les 
actes  publies  où  l'on  parlait  des  rois.  Pour 
les  princes  qui  n'étaient  pas  rois,  on  di- 
sait,  Très-haut  et  très-puissant  prince. 

Prov. ,  Fivre  en  prince,  tenir  état  de 
prince,  avoir  un  équipage  de  prince,  être 
vêtu  en  prince ,  etc..  Vivre  splendidement , 
avoir  i\n  grand  équipage,  être  magnifique- 
ment vêtu,  etc. 

Prov.  et  fig..  Ce  sont  jeux  de  prince,  qui 
ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  abso- 
lument. Ce  sont  jeux  de  prince,  se  dit  Des 
amusements  et  des  jeux  dans  lesquels  on 
se  met  peu  en  peine  du  mal  qui  peut  en 
résulter  pour  autrui. 

Fig.  et  fam.,  //  est  bon  prince,  se  dit 
D'un  simple  particulier  qui  a  un  caractère 
et  des  manières  faciles. 

Prince,  employé  absolument  avec  l'ar- 
ticle défini ,  se  dit  ordinairement  Du  sou- 
verain qui  commande  dans  le  lieu  dont  on 
parle.  Le  prince  veut  être  obéi.  ./Ivoir  au- 
dience du  prince.  Avoir  l'oreille,  la  faveur, 
les  bonnes  grâces  du  prince.  Les  monnaies 
portent  l'effigie  du  prince. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Du  gouverne- 
ment, dans  les  États  républicains. 

Fam.  et  ironiq. ,  L'ami  du  prince.  L'agent 
des  plaisirs  secrets  d'un  prince  ou  de  quel- 
que personnage  puissant. 

Peimce,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  sans 
être  souverains  ,  ni  de  maison  souveraine  , 
possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés,  ou  bien  à  qui  un  souverain  a 
conféré  ce  titre.  Monsieur  le  prince  un  tel. 

Princes  de  l'Église,  Les  cardinaux,  les 
archevêques  et  les  évêques. 

Le  prince  des  apôtres.  Saint  Pierre.  Les 
princes  des  apôtres.  Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Le  prince  des  ténèbres,  Le  démon. 

Prince,  signifie  aussi,  Le  premier  en 
ordre  de  mérite,  de  talent.  Aristote,  le 
prince  des  pliilosophes.  Homère,  le  prince  des 
poètes.  Demoslhcne,  le  prince  des  orateurs 
grecs.  Etc.  Il  n'est  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  style  oratoire. 

En  termes  d'Histoire  romaine.  Le  prince 
du  sénat.  Le  sénateur  que  le  censeur  nom- 
mait le  premier,  en  lisant  la  liste  des  mem- 
bres du  sénat.  Le  prince  de  la  jeune.-ise.  Le 
jeune  prince  de  la  famille  impériale,  que 
l'empereur  mettait  à  la  tête  des  fils  de 
sénateurs,  pour  la  célébration  des  jeux 
troyens. 

PRl.NCEPS.  Mot  latin  qu'on  emploie  ad- 
jectivement pour  désigner  La  première  édi- 
tion d'un  auteur  ancien.  Edition  princeps. 
L'édition  princeps  de  Firgile.  Consulter  une 
édition  princeps. 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  ou 
de  primicier. 
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PRINCESSE.  S.  f.  Fille  ou  femme  de 
prince.  Une  jeune  princesse.  La  princesse  de... 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme,  souveraine 
de  quelque  État.  Elisabeth,  reine  d' Angle- 
terre, était  une  grande  princesse. 

Fig.  et  fam.,  Elle  fait  la  princesse,  se  dit 
D'une  femme  fière  et  exigeante.  On  dit  de 
même,  Elle  prend  des  airs  de  princesse. 

Phiscessk,  est  aussi  Un  terme  de  fami- 
liarité, et  quelquefois  de  mépris,  employé 
avec  des  femmes  d'une  classe  inférieure  et 
d'une  conduite  équivoque.  Oui,  ma  prin- 
cesse. La  princesse  s'avisa  d'aioir  des  ca- 
prices. Ce  sont  des  princesses  à  qui  il  ne 
faut  pas  se  fier. 

Amandes  princesses,  Les  amandes  dont 
le  bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  Dans 
cette  expression,  Princesse  est  pris  adjecti- 
vement. 

PRINCIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  expressions,  ilaison  princière ,  fa- 
mille prirtciére,  qui  se  disent  de  Certaines 
maisons ,  de  certaines  familles  d'Allemagne  , 
dont  le  chef  a  le  litre  et  les  droits  de  prince; 
et  dans  celle-ci,  Droits  princiers ,  Les  droits 
appartenant  à  un  prince. 

Prixcier,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie la  même  chose  que  Primicier  :  voyez  ce 
mot. 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Qui  est  le  pre- 
mier, le  plus  considérable,  le  plus  remar- 
quable en  son  genre.  Principal  emploi.  Son 
principal  but.  Les  points  et  les  articles  prin- 
cipaux d'un  traité,  d'un  contrat  de  mariage. 
C'est  là  son  principal  défaut,  sa  principale 
vertu.  Ll  en  a  fait  sa  principale  affaire.  Il  dé- 
veloppa deux  ou  trois  raisons  principales.  La 
principale  raison  est  que,  c'est  que...  Il  était 
le  principal  agent  dans  cette  affaire.  La  scène 
principale  d'un  drame.  Le  rôle  principal.  La 
figure  principale  d'un  tableau.  L'idée  prin- 
cipale d'un  ouirage.  La  proposition  principale 
d'une  phrase.  Les  princijxiux  magistrats. 

Substantiv. ,  Les  principaux  de  la  ville,  de 
l'assemblée,  etc..  Les  personnes  principales 
de  la  ville,  de  l'assemblée. 

Le  principal  locataire,  La  personne  qui 
loue  du  propriétaire  une  maison,  pour  la 
sous-louer  en  tolalité  ou  par  partie. 

Le  principal  obligé.  Le  principal  débiteur, 
pour  le  distinguer  de  La  caution. 

Le  sort  principal  d'une  rente.  Le  fonds, 
la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  principale  pièce  du 
sac.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit. 

Prîkcipai,,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de 
plus  considérable.  Le  principal  de  l'affaire, 
c'est...  Fous  oubliez  le  principal.  Le  princi- 
pal doit  aller  aiant  l'accessoire.  Le  principal 
est  que  vous  ayez  soin  de  votre  santé,  est 
d'cii'oir  soin  de  votre  santé. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Palais ,  La  première  demande ,  le  fonds 
d'une  affaire ,  d'une  contestation.  Z«  cour 
a  éioqué  le  principal,  et  y  a  fait  droit.  Ren- 
dre un  jugement  interlocutoire,  sans  préjudice 
du  droit  des  parties  au  principal. 

Il  signifie  aussi,  La  somme  capitale,  le 
sort  principal  d'une  dette.  Il  lui  est  dû,  tant 
en  principal  qu'en  arrérages,  la  somme  de... 
Les  intérêts  excèdent  le  principal.  lia  ai/an- 
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donné  les  intérêts  pour  être  payé  du  princi- 
pal. On  lui  a  remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  ijui  a  la  direc- 
tion d'un  collège.  Le  principal  de  Navarre. 
Monsieur  le  principal.  Le  père  principal.  On 
ne  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Principal 
qu'aux  chefs  des  collèges  communaux. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment, sur  toutes  choses.  Ce  qu'il  faut  lui 
recommander  principalement,  c'est  de... 

PRINCIPALITÉ.  s.  f.  Emploi  d'un  prin- 
cipal de  collège.  On  lui  a  donné  la  princi- 
palité  de  tel  collège.  Il  a  vieilli. 

PRINCIPACTÉ.  s.  f.  Dignité  de  prince. 
La  principauté  donne  un  rang  e'ieié.  On  ne 
lui  conteste  pas  sa  principauté. 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre,  de  la  sei- 
gneurie qui  donne  la  qualité  de  prince. 
Cette  terre,  qui  n'était  qu'un  marquisat,  de- 
i'int  une  principauté.  Eriger  une  terre  en 
principauté.  La  principauté  de  Dombes,  de 
Monaco.  C'est  une  des  villes  de  la  princi- 
pauté. 

Priscipautés,  au  pluriel,  est  Le  nom 
que  l'on  donne  à  un  des  neuf  chœui-s  des 
anges. 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  ori- 
gine, source,  première  cause.  Dieu  est  le 
principe,  le  premier  principe  de  toutes  choses. 
Dieu  est  le  principe  de  tout  bien,  le  souverain 
principe.  Dieu  est  le  principe  par  lequel  tout 
est  produit,  par  lequel  tout  se  meut.  Le  prin- 
cipe de  nos  idées,  de  nos  connaissances.  Le 
principe  de  nos  déterminations.  Des  philo- 
sophes ont  fait  de  l'intérêt  personnel  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  actions.  Remontons  au 
principe  des  choses.  L'oyons ,  examinons  la 
chose  dans  son  principe.  Attaquons  cette  er- 
reur dans  son  principe.  Le  principe  du  mal 
est  dans  la  faiblesse  des  chefs.  Les  mani- 
chéens admettaient  deux  principes  contraires, 
un  principe  du  bien  et  un  principe  du  mal. 

Dès  le  principe.  Dès  le  commencement. 
Dès  le  principe,  j'ai  vu  à  quoi  cette  affaire 
aboutirait. 

Prixcipe,  se  dit,  en  Physique,  de  Ce 
qui  constitue,  de  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  Selon  quelques  philosophes ,  les 
atomes  sont  les  principes  de  tous  les  corps. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  corps  simples 
ou  iudécomposés.  On  nomme  Principes  ac- 
tifs. Certains  corps  qui  agissent  sur  les  au- 
tres ;  et  Principes  passifs,  Les  corps  qui 
sont  le  sujet  de  cette  action. 

Principes  immédiats.  Substances  compo- 
sées au  moins  de  trois  éléments  :  on  les 
retire  des  animaux  et  des  végétaux,  sans 
altération,  par  des  procédés  simples,  et  en 
quelque  soi  te  immédiatement.  Les  prin- 
cipes immédiats  des  aninuiux.  Les  principes 
immédiats  des  végétaux.  La  réunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  principes  immédiats  constitue 
les  parties  solides  et  liquides  des  animaux,  les 
feuilles,  les  racines,  les  /leurs. 

Phiscife,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  cau- 
ses naturelles,  et  particulièrement  de  celles 
par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meu- 
vent. Le  principe  de  la  chaleur.  Le  principe 
du  moiHcment.  On  dit  que  les  animaux  ont 
le  principe  du  mouvement  en  eux-mêmes ,  et 
que  les  corps  inanimés  ne  se  meuvent  que  par 
un  principe  qui  leur  est  étranger. 

Phiscipe,  se  dit  encore  Des  premiers 
préceptes,  des  premières  règles  d'un  art, 
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d'une  science.  Les  principes  de  la  géométrie, 
de  la  chimie,  de  la  peinture,  de  l'architec- 
ture, etc.  Les  principes  de  l'art  dramatique. 
Il  faut  savoir  au  moins  les  principes  des 
beaux-arts.  Il  veut  parler  d'un  art  dont  U  n'a 
pas  seulement  les  principes ,  les  premiers  prin- 
cipes. C'est  un  principe  en  peinture  que... 

Phiscipe  ,  eu  Philosophie ,  se  dit  Des 
premières  et  des  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  Le  pre- 
mier principe  de  la  philosophie  de  Descartes, 
c'est  Je  pense  ;  doit  l'on  tire  cette  conséquence. 
Donc  je  suis.  Raisonner  sur  un  principe, 
d'après  un  principe.  D'un  principe  vrai,  on 
tire  quelquefois  de  fausses  conséquences.  Je 
pose  pour  principe,  je  tiens  pour  principe, 
en  principe  que...  Un  principe  fécond.  Établir 
un  principe.  Partir  d'un  principe.  Poser  un 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

Priscii'E,  signifieaussi,'!Maxime,  motif, 
règle  de  conduite  ,  etc.  Principe  de  religion, 
de  morale,  de  politique.  Principe  de  conscience , 
d'honneur,  de  justice ,  de  probité ,  etc.  Agir 
par  principe  d'honneur,  par  un  principe  de 
vanité,  par  un  faux  principe  de  dévotion.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principes  au 
gré  de  leur  intérêt.  César  avait  pour  principe 
de  ne  rien  remettre  au  lendemain.  II  ne  se  con- 
duit que  par  de  faux  principes.  Cet  homme  a 
de  bons  principes. 

Il  s'emploie  absolument ,  au  pluriel  ;  et 
alors  il  signifie ,  De  bons  principes  de  mo- 
rale, de  religion.  Cet  homme  a  des  principes. 
Il  n'a  point  de  principes.  II  n'a  aucun  prin- 
cipe. Un  homme  sans  principes. 

PRINCIPION.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 
petit  prince,  le  prince  d'un  petit  Etat.  Ce 
n'est  qu'un  principion.  Un  petit  principion. 

PRINTAXIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  du 
printemps.  La  saison  printanière.  Des  fleurs 
priniameres. 

Etoffes printan'ières ,  Etoffes  légères  qu'on 
porte  au  printemps. 

PRINTEMPS,  s.  m.  La  première  des 
quatre  saisons  de  l'année  ,  qui  commence 
lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Bé- 
lier. Dans  le  printemps.  jSous  aurons  un 
agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs  du 
printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps ,  les  herbes  et  les  plantes  commen- 
cent à  pousser.  Au  printemps  prochain. 

Dans  le  style  poétique  ou  soutenu.  Elle 
comptait,  elle  avait  vu  quinze  printemps, 
seize  printemps ,  Elle  n'avait  que  quinze  ans, 
que  seize  ans. 

Peiste-mps  ,  se  dit,  figurément,  de  La 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans,  jus- 
qu'à vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Duns  le 
printemps  de  sa  vie.  Au  printemps  de  son 
âge.  Prof  tons  du  printemps  de  nos  jours. 

PRIORI  (A].  Expression  latine  qui  s'em- 
ploie en  termes  de  Logique.  Démontrer  une 
vérité  à  priori.  D'après  un  principe  anté- 
rieur, évident,  d'où  elle  dérive.  î^oilà  qui 
est  prouvé  èi  priori. 

Elle  se  dit  aussi  en  parlant  Des  systèmes, 
des  raisonnements  créés  par  l'imagination, 
avant  d'avoir  observé  et  recueilli  les  faits 
positifs  qui  devraient  leur  servir  de  bases. 
!  Raisonner,  décider,  prononcer  à  priori.  Les 
systèmes  imaginés  à  priori  soutiennent  diffi- 
cilement l'examen.  La  législation  d'un  peuple 
I  ne  doit  pas  être  faite  à  priori. 
\     PRIORITÉ,  s.   f.  Antériorité,  primauté 


PRI 

en  ordre  de  temps.  Piiori/e  d'hypothèque. 
Priorité  de  date.  Cette  proposition  ayant  la 
priorité ,  elle  doit  être  discutée  d'abord. 

11  se  dit  aussi  dans  quelques  plnases  de 
Théologie  et  de  Philosophie  scolaslique. 
Priorité  de  nature.  Priorité  de  temps.  Prio- 
rité de  raison.  Priorité  d'origine.  Priorité  de 
relation. 

PRISE,  s.  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. Faire  une  prise.  Ce  vaisseau  a  fait 
plusieurs  prises.  La  prise  d' une  place  de  guerre. 
Les  soldats  perdirent  courage  après  la  prise  de 
leur  colonel.  Se  trouver  à  la  prise  du  cerf. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  a  été  prise. 
Une  riche  prise.  Une  prise  importante.  Jme- 
ner  sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant 
de  prises  dans  le  port  de  Brest.  Conseil  des 
prises  :  \oyez  Comseii.. 

Il  signifie  encore,  Moyen  ,  facilité  de 
prendre ,  de  saisir.  Ji'oir  prise.  Trouver 
prise.  Les  lutteurs  se  frottaient  d'huile,  afin 
de  donner  moins  de  prise  sur  eux.  Ce  vase  est 
tout  rond ,  il  n'y  a  point  de  prise. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  remords 
n'a  aucune  prise  sur  ce  cœur  endurci. 

Fig.  ,  j4 voir  prise  ,  trouver  prise  sur  rjucl- 
qu'un  ,  Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le 
critiquer.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Don- 
ner prise  sur  soi ,  donner  prise  à  la  critique, 
S'exposer  à  être  repris  ,  critiqué. 

Cette  chose  est  en  prise,  Elle  est  exposée 
à  être  prise.  Elle  est  hors  de  prise,  (jn  ne 
peut  la  dérober,  ou  On  ne  saurait  y  at- 
teindre. 

Au  Jeu  d'échecs  ,  Cette  pièce  est  en  prise, 
est  hors  de  prise.  Une  autre  pièce  peut  la 
prendre  ou  ne  peut  pas  la  prendre.  Au 
Jeu  de  billard,  Cette  bille  est  en  prise ,  Il 
est  aisé  de  la  faire,  de  la  blouser. 

Une  chose  de  lionne  prise ,  Une  chose  qui 
peut  être  ou  qui  a  été  prise  justement.  Il 
se  dit  ordinairement  Des  bâtiments  qui  ap- 
partiennent à  l'ennemi,  ou  qui  sont  chargés 
de  marchandises  de  contrebande.  Ce  navire 
est  de  bonne  prise.  Ce  bâtiment  portait  des 
armes  aux  ennemis,  il  a  été  déclaré  de  bonne 
prise.  On  le  dit,  quelquefois,  Des  heureux 
emprunts  laits  par  un  écrivain.  Il  a  tiré 
cette  scène  d'un  auteur  oublié,  cela  était  de 
bonne  prise. 

Lâcher  prise ,  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait 
avec  force.  Deux  inconnus  le  saisirent  au 
collet ,  il  leur  fit  lâcher  prise. 

Fig.,  Lâcher  pris': ,  Cesser  une  poursuite, 
une  dispute,  un  combat,  etc.  ;  ou  Rendre 
malgré  soi  ce  qu'on  a  pris.  Ils  ont  disputé 
longtemps  sans  vouloir  lâcher  prise.  Certains 
solliciteurs  ont  peine  à  lâcher  prise.  Il  s'était 
emparé  du  bien  d' autrui,  mais  on  lui  a  fait 
lâcher  prise. 

Prise  d'eau ,  L'action  de  détourner  d'une  ri- 
\ière,  d'un  étang,  etc. ,  une  certaine  quantité 
d'eau  ,  soit  pour  faire  tourner  un  moulin, 
soit  pour  quelque  autre  usage.  Il  se  dit  aussi 
de  La  concession  qui  est  faite  pour  détour- 
ner ainsi  de  l'eau  ,  et  quelquefois  aussi  de 
L'eau  même  qui  est  détournée. 

En  termes  de  Guerre,  /'me  d'armes. 
L'action  de  prendre  les  armes  pour  quelijue 
service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  Il  y 
aura  ce  soir  une  prise  d'armes. 

Prise  d'armes,  signifie  ([uelqiiefois.  L'ac- 
tion de  sujets,  de  citoyens  qui  prennent  les 
armes  contre  leur  prince  ,  contre  leur  gou- 
Tome  II. 
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verneraent.  Il  fut  condamné  pour  prise  d'ar- 
mes. 

Prise  d'habit,  ou  J'êture ,  La  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 
religieux  ou  de  religieuse.  J'ai  été  à  la  prise 
d'habit  d'un  tel ,  d'une  telle. 

En  termes  de  Droit,  Prise  de  possession , 
L'acte  solennel  par  lequel  une  personne 
prend  possession  d'un  bénéfice,  d'un  em- 
ploi ,  d'un  héritage  ,  etc.  La  prise  de  pos- 
session de  ce  bcnéf ce  fut  faite  par  procureur. 
Etre  témoin  à  une  prise  de  possession. 

En  termes  d'ancienne  Jurispr.  crim.,  Prise 
de  corps.  L'action  par  laquelle  on  saisit  un 
homme  au  corps ,  en  vertu  d'un  acte  du  juge. 
Un  décret ,  une  ordonnance  de  prise  de  corps. 
Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre 
lui.  Il  se  dit  aussi  de  L'arrêt  ou  de  la  sentence 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  Il  y  a  prise 
de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise 
de  corps  contre  lui. 

En  termes  de  Procéd.  ,  Prise  à  partie , 
Le  recours  qu'exercent  les  parties  contre 
leurs  juges,  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

Prise,  signifie  quelquefois.  Querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouillés ,  et  ont  eu 
prise  ensemble ,  ont  eu  quelque  prise ,  ont  eu 
une  prise  violente. 

Prises,  au  pluriel,  se  dit  de  L'action  de 
combattre.  On  ne  l'emploie  guère  en  ce 
sens  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

En  venir  aux  prises  ,  Se  prendre  des 
mains,  se  saisir  mutuellement,  se  jeter  l'un 
sur  l'autre.  Jprès  avoir  brisé  leurs  épées , 
ils  en  vinrent  aux  prises. 

En  être  aux  prises.  Combattre  ,  se  battre 
actuellement.  Les  deux  armées,  les  deux 
combattants  en  sont  aux  prises ,  sont  aux 
prises.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prises. 
Il  se  dit  aussi  De  deux  ou  de  plusieurs 
personnes  qui  disputent  ou  qui  jouent 
les  unes  contre  les  autres.  La  dispute  s'é- 
chauffe ,  ils  en  sont  aux  prises.  Nos  joueurs 
en  sont  aux  prises,  sont  aux  prises.  On  dit 
de  même ,  Je  les  ai  mis  aux  prises.  Je  les  ai 
laissés  aux  prises. 

Fig. ,  Etre  aux  prises  avec  la  mort,  Être 
en  grand  danger  de  mourir,  être  à  l'agonie; 
et,  Etre  aux  prises  avec  bi  mauvaise  fortune , 
Etre  dans  le  malheur,  dans  l'adversité. 

Prise  ,  en  parlant  De  médicaments  et  de 
drogues,  se  dit  de  La  dose  qu'on  prend  en 
une  fois.  Deux  prises  de  rhubaibe.  Une  prise 
de  thériaque.  Une  demi-prise.  On  dit  aussi. 
Une  prise  de  tabac,  Une  pincée  de  tabac. 
Dans  ces  deux  sens,  on  dit.  Prendre  une 
prise  de... 

PRISEE,  s.  f.  Le  prix  que  met  le  com- 
missaire-priseur  ou  l'huissier  aux  choses 
qui  doivent  être  vendues  en  public,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  l'aire  la 
prisée.  Le  commissaire  qui  frisait  la  prisée 
des  meubles.  On  a  eu  tous  tes  meubles  pour 
la  prisée.  Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  la 
prisée.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  A  été 
vendu  au  taux  de  la  prisée. 

PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose  , 
en  faire  l'estimation.  Combien  prisez  -  vous 
cette  étoffe  .'  On  a  choisi  deux  libraires  pour 
priser  les  livres  de  cette  bibliothèque. 

Prov.  et  fig. ,  //  prise  trop  sa  marchan- 
dise, se  dit  D'un  homme  qui  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient  ,  et  veut  trop  le  faire 
valoir. 
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Priser,  signifie  aussi ,  Estimer.  On  prise 
beaucoup  ce  prédicateur.  Ce  que  le  vulgaire 
prise  le  plus  ,  n'est  pas  toujours  fort  esti- 
mable. On  l'emploie  quelquefois,  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cest  un  homme 
qui  se  prise  beaucoup,  et  qui  ne  prise  guère 
les  autres. 

Prisé  ,  ée.  participe. 

PRISECR.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  dénomination,  Huissier-priseur,  ou 
maintenant,  Commtssaire-pnseur,  Huissier, 
commissaire  qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend 
en  public  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Un  huissier -priseur -vendeur.  Un 
commissaire-priseur-vendeur. 

PRIS.MATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dansées  expressions:  Corps, 
figure  prismatique ,  Corps  qui  a  la  figure 
d'un  prisme  ;  et,  Couleursprismatiques ,  Cou- 
leurs qu'on  aperçoit  en  regardant  à  travers 
un  prisme  de  verre  triangulaire,  et  parmi 
lesquelles  on  distingue  spécialement  sept 
nuances,  savoir:  violet,  indigo,  bleu,  vert, 
jaune,  orangé,  rouge. 

PRISME,  s.  m.  Polyèdre  composé  de 
deux  bases  égales  et  parallèles,  unies  par 
des  parallélogrammes.  Prisme  triangulaire. 
Prisme  pentagone. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'instru- 
ment d'optique  qui  sert  à  décomposer  la 
lumière,  et  qui  est  un  prisme  triangulaire 
de  verre  blanc  ou  de  cristal.  Avec  un  prisme 
de  verre  on  voit  toutes  les  couleurs  qui  pa- 
raissent dans  l'arc-en-ciel.  Dans  ce  sens ,  on 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Les  effets 
du  prisme.  Faire  passer  un  faisceau  de  lu- 
mière à  travers  le  prisme. 

Fig.,  Voir  dans  un  prisme,  regarder  à  tra- 
vers un  prisme ,  'Voir  les  choses,  les  consi- 
dérer suivant  ses  préjugés  et  ses  passions , 
qui  les  colorent  à  leur  gré.  On  dit  de  même. 
Le  prisme  de  f  amour-propre. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  ou  l'on  enferme  les 
accusés,  les  criminels ,  les  débiteurs,  etc. 
Mettre  en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en 
prison.  Sortir  de  prison.  S'échapper  de  prison. 
Garder  la  prison.  Garder  prison.  Tenir  pri- 
son. Forcer  une  prison.  Cet  homme  est  dans 
les  prisons  publiques.  Prison  d'Etat. 

Fig. ,  Le  corps  est  la  prison  de  l'âme. 

Proy. ,  //  n'y  a  point  de  laides  amours  m 
de  belles  prisons. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  maison  est  une  prison , 
Elle  est  sombre  et  triste. 

Prov.  et  pop.  ,  //  est  gracieux  comme  la 
porte  d'une  prison,  se  dit  D'un  homme  rude 
et  d'un  abord  repoussant. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Etre  dans  la  prison  de 
saint  Crépin ,  Avoir  une  chaussure  trop 
étroite  ,  qui  fait  souffrir. 

Prisok  ,  signifie  quelquefois.  Emprison- 
nement. //  a  été  condamné  à  deux  jours, 
à  deux  ans  de  prison ,  à  une  prison  perpé- 
tuelle ,  à  la  prison  perpétuelle.  La  peine  de 
ce  délit  est  la  prison.  Il  a  fait  son  temps  de 
prison.  Après  une  longue  prison,  il  consentit 
à  nommer  ses  complices. 

PRISOKMER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui 
y  est  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il 
s'est  rendu  prisonnier.  Se  constituer  prison- 
nier. J'isiter  les  prisonniers.  Délivrer  un  pri- 
sonnier pour  dette.  Prisonnier  pour  crime. 
Plusieurs  témoins  chargent  ce  prisonnier, 
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Écrouer,  élargir  un  prisonnier.  On  la  retient 
prisonnière  depuis  longtemps. 

Pain  des  prisonniers ,  Le  pain  que  l'Etat 
fournit  tous  les  jours  aux  prisonniers. 

Prisonnier  d'Etat,  Celui  qui  est  arrêté  , 
qui  est  renfermé  pour  quelque  action  con- 
traire à  la  sûreté  de  l'État. 

Prisonnier  de  guerre,  Celui  qui  a  été 
pris  à  la  guerre.  //  a  été  fait  prisonnier  de 
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Prison  prifée  ,  ou  ,  dans  le  stjie  des  an- 
ciennes ordonnances  ,  C/iartre priiée,  se  dit 
par  opposition  à  Prison  publique.  Il  est 
défendu  par  les  lois  d'avoir  des  prisons  pri- 
vées. Tenir  quelqu'un  en  chartre  privée. 

Acte  sous  seing  privé ,  Acte  fait  sans  l'in- 
tervention de  l'officier  public. 

En  son  propre  et  privé  nom,  se  dit  en  par- 
lant Des  dettes  et  des   obligations  person 


^ On  fit  trois  mille  prisonniers.  On  a    nelles  que  l'on  contracte.  //  s'est  obligé  dans 

"renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole,  on  Ua  Je  contrat  en  son  propre  et  privé  nom.  Sous 
renvoyé  sans  rançon.    On  fit   t'échange   des  peine  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 


prisonniers.  La  garnison  est  prisonnière  de 
guerre.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole,  sur 
parole.  Voyez  Parole. 

PRIVATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
marque  privation.  Particule  privative.  En 
français,  la  particule 'm  est  privative  au  com- 
mencement de  plusieurs  mots,  comme  In- 
corrigible, insoutenable,  inaccessible,  in- 
digne ,  etc.  Z'a  fait  souvent  le  même  effet 
dans  la  langue  grecque ,  et  on  l'appelle  Alpha 
privatif. 

PRrviTip  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement.  Un  traité  des  privatifs. 

PRIVATION',  s.  f  Perte,  absence,  manque 
d'un  bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait ,  ou 
qu'on  devait,  qu'on  pouvait  avoir.  La  pri- 
vation de  la  vue.  La  privation  de  fouie.  La 
privation  du  sentiment.  C'est  un  homme  qui 
est  dans  la  privation  de  toutes  choses.  On 
châtia  cette  lùlle  par  la  privation  de  ses  pri- 
vilèges. La  privation  des  droits  civils. 

Il  signifie  ,  dans  le  latigage  de  l'ancienne 
Philosophie ,  Absence  d'une  forme  qu'un 
sujet  peut  avoir.  Aristote  reconnaît  trois  prin- 
cipes des  choses  naturelles ,  la  matière ,  la 
forme ,  er  la  privation. 

Pritatioî;  ,  signifie  aussi ,  L'action  de  se 
priver  volontairement ,  de  s'abstenir  de  quel- 
que chose  dont  on  poui-rait  jouir.  Privation 
volontaire.  S'exercer,  s'habituer  aux  priva- 
tions. S'imposer  des  privations.  A  force  de 
privations ,  il  a  amassé  un  petit  pécule. 

Vivre  de  privations.  Manquer  de  beau- 
coup de  choses  nécessaires. 

PRIVATIVEMEXT.  adv.  Exclusivement, 
à  l'exclusion.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  ,  Privativement  à  tout  autre. 
Ce  qu'il  demandait  lui  a  été  accordé  privati- 
vement à  tout  autre. 

PRIVACTÉ.  s.  f.  Familiarité  extrême.  // 
vit  dans  cette  maison  avec  beaucoup  de  pri- 
vante. 

Prendre,  se  permettre  des  privautés,  Pren- 
dre de  grandes  libertés  :  cela  se  dit  surtout 
Des  libertés  prises  avec  les  femmes.  Il  prend 
avec  elle  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  simple  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
C'est  un  homme  privé.  Vivre  en  homme  privé. 
Une  personne  publique  est  obligée  à  plus  de 
circonspection  qu'une  personne  privée. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  il  est  op- 
posé à  Public.  //  préfère  les  douceurs  de  la 
vie  privée  aux  embarras  de  la  grandeur.  Ce 
prince  a  des  vertus  privées.  Il  faut  sacrifier 
l'intérêt  privé  à  l'intérêt  public. 

Autorité  privée ,  se  dit  par  opposition  à 
Autorité  publique,  ou  à  Autorité  légitime 
//  a  mis  cet  homme  en  prison  de  son  auto- 
rité privée.  Ce  jeune  homme  a  fait  telle  ac- 
tion de  son  autorité  privée ,  et  sans  l'aveu  de 
son  père. 


Parler ,  agir  en  son  propre  et  privé  nom 
Parler  ,  agir  de  son  chef,  sans  commission 
de  personne. 

Conseil  d'Etat  privé,  ou  Conseil  privé. 
Le  conseil  où  présidait  le  chancelier ,  et  où 
se  jugeaient  les  affaires  des  particuliers 
dans  lesquelles  le  roi  n'avait  point  d'inté- 
rêt. On  l'appelait  autrement  ConseU  des 
parties.  —  Il  se  dit  aujourd'hui  dX'n  conseil 
particulier,  qui  ne  s'assemble  que  d'après 
une  convocation  expresse  ordonnée  par  le 
roi  ,  et  faite  par  le  président  du  conseil 
des  ministres. 

Fie  privée,  est  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages où  l'on  raconte  les  actions  particu- 
lières et  privées  d'un  personnage  pubUc.  La 
Vie  privée  de  Louis  XV. 

Privé,  signifie  aussi,  Qui  est  apprivoisé. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Farouche,  sau- 
vage ,  etc.  Un  oiseau  privé.  Un  moineau 
privé.  On  se  sert  d'un  canard  privé  pour  at- 
tirer les  canards  sauvages. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  canard  privé ,  se  dit 
D'un  homme  dont  on  se  sert  pour  faire 
tomber  dans  le  piège  ceux  qui  se  fient  à 
lui.  Défiez-vous  de  cet  homme-là  ,  c'est  un 
canard  privé.  Cette  manière  de  parler  a 
vieilli. 

Privé  ,  signifie  aussi ,  Familier.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  que  pour  marquer 
un  excès  de  familiarité.  Ce  domestique  se  rend 
un  peu  trop  privé  avec  ses  maîtres.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

PRIVE,  s.  m.  Lieux  d'aisances,  l'endroit 
de  la  maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités. 

PRIVÉMEXT.  adv.  Familièrement,  d'une 
manière  privée,,  libre  et  familière.  Ils  ont 
toujours  vécu  privément ,  fort  privément  en- 
semble. Il  a  vieilli.^ 

PRIVER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir  de 
quelque  avantage  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir,  le  dépouiller  de  quelque  chose  qui 
lui  appartient.  L'arrêt  qu'on  a  rendu  contre 
lui,  le  prive  de  tous  ses  biens,  le  prive  de  ses 
droits  civils.  On  l'a  privé  de  tous  ses  avan- 
tages. Sa  dernière  fluxion  l'a  entièrement 
privé  de  la  vue.  Priver  un  homme  de  la  vue 
de  ses  enfants ,  de  sa  femme,  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Par  là  ils  se  sont  privés  de  toute 
sorte  de  secours.  Il  s'est  privé  de  sa  liberté. 

Priver,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  S'abstenir.  Se  priver  du  plaisir 
de  la  comédie,  de  la  chasse,  de  la  promenade. 
Il  faut  savoir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont 
pas  nécessaires. 

pRrvER ,  signifie  cpielqnefois,  Apprivoi- 
ser, rendre  privé.  Cette  espèce  d'oiseau  est 
la  plus  difficile  dt  toutes  à  priver. 

Privé,  ée.  participe.  Corps  privé  de  se- 
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pulture.  Corps  privé  de  vie.  Homme  privé  de 
sa  raison,  privé  de  raison.  Être  privé  de 
l'usage  de  ses  membres.  Voyez  Privé,  ée, 
adjectif. 

PRIVILEGE,  s.  m.  Faculté  accordée  à  un 
particulier  ou  à  une  communauté,  de  faire 
quelque  chose ,  ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qui  n'est  pas  de  droit  commun.  Privi- 
lège temporaire.  Privilège  perpétuel.  Pri- 
vilège exclusif.  Un  privilège  fort  étendu. 
Privilège  nouveau.  Privilège  d'imprimer,  pour 
imprimer.  Privilège  pour  vingt  ans.  Privilège 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privi- 
lège. Obtenir,  accorder,  rejuser  un  privilège. 
User,  abuser  de  son  privilège.  Se  servir  de 
son  privilège.  Oter  un  privilège.  Un  livre  im- 
primé avec  approbation  et  privilège.  Privilège 
du  roi.  La  plupart  des  privilèges  sont  abolis 
par  nos  lois  actuelles. 

Il  signifie  aussi ,  L'acte  qui  contient  la 
concession  d'un  pri\ilége.  Un  privilège  signe 
en  commandement.  Un  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser  un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Produire  son  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser,  annuler  un  privilège. 
Faire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  également  de  Toutes 
sortes  de  droits ,  de  prérogatives ,  d'avan- 
tages attachés  aux  charges,  aux  emplois, 
aux  conditions,  aux  états,  etc.  Les  charges 
de  secrétaire  du  roi  avaient  certains  privilèges. 
C'est  un  privilège  de  sa  charge.  Privilège  de 
rage.  Les  privilèges  de  la  noblesse.  Les  pri- 
vilèges de  la  pairie.  Les  princes  du  sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  clérical. 

Privilège  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Titre  à  la  préférence ,  droit  que  la  qua- 
lité de  la  créance  donne  à  un  créancier 
d'être  préféré  aux  autres  créanciers  ,  même 
hypothécaires.  Privilèges  sur  les  meubles. 
Privilèges  sur  les  immeubles.  La  femme  n'a 
point  de  privilège,  pour  la  répétition  de  sa 
dot,  sur  les  créanciers  qui  lui  sont  antérieurs 
en  hypothèque.  Distribuer  le  prix  d'un  im- 
meuble suivant  l'ordre  des  privilèges  et  hypo- 
thèques. Etre  payé  par  privilège  et  préférence 
sur  le  prix  d'un  immeuble.  En  cas  de  nova- 
tion,  les  privilèges  et  hypothèques  de  l'an- 
cienne créance  ne  passent  point  à  celle  qui 
lui  est  substituée. 

PamLÉGE,  se  dit  aussi  Des  dons  natu- 
rels, soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  La  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingue  l'homme  des 
animaux.  La  beauté  est  un  heureux  privi- 


lé. 

Privilège,  signifie  quelquefois.  Certai- 
nes libertés,  certaines  prérogatives  que  l'on 
s'attribue  dans  la  société,  ou  que  les  autres 
vous  accordent.  lia  le  privilège  de  faire  et  de 
dire  dans  cette  maison  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 
C'est  un  homme  qui  a  des  privilèges  que  d'au- 
tres n'ont  pas.  La  vieillesse  donne  des  privi- 
lèges. 

PRIVILÉGIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privi- 
lège, qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y  avait  au- 
trefois des  marchands  privilégiés.  Toutes  les 
personnes  privilégiées. 

En  Jurispr. ,  Créancier  privilégié.  Celui 
qui  a  droit  d'être  payé  préférablement  aux 
autres.  On  dit  de  même.  Créance  privi- 
légiée. 

Eu  Jurispr.  can. ,  Cas  privilégié ,  Cas  dans 
lequel  le  juge  séculier  prenait  connaissance 
des  crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le  jugeait 
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conjointement  avec  le  juge  ecclésiastique, 
nonobstant  le  privilège  clérical. 

Jtitel  prh'ilégié ,  Autel  où  l'on  peut  dire 
la  messe  des  morts,  le  jour  qu'on  ne  peut 
la  dire  à  d'autres  autels. 

Lieu  prh'ilégié.  Lieu  qui  n'était  pas  sou- 
mis à  la  police  générale.  ^4  Paris  le  Temple 
était  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs  ne  pou- 
vaient être  arrêtés  dans  certains  lieux  privi- 
légiés. Les  artisans  non -maîtres  pouvaient 
travailler  librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

Jour  privilégié.  Celui  où  l'on  ne  peut  ar- 
rêter pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour 
privilégié. 

Privilégié,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment ,  Qui  a  reçu  de  la  nature  quelque  don 
particulier.  V homme  est  une  créature  privi- 
légiée. C est  un  être  privilégié,  une  espèce  pri- 
%'ilégiée.  Un  génie  privilégié,  un  talent  privi- 
légié. 

Il  signifie  encore,  familièrement,  Qui 
s'attribue  ou  à  qui  l'on  accorde  certaines 
libertés,  certaines  prérogatives  dans  la  so- 
ciété. //  peut  tout  dire,  il  est  privilégié.  Il 
peut  entrer  à  toute  heure,  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

Privilégié,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie. Celui  qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y 
avait  beaucoup  de  privilégiés  dans  le  royaume. 
Dans  un  État  bien  policé,  on  ne  saurait  trop 
réduire  le  nombre  des  privilégiés. 

PRIX.  s.  m.  E  timation  d'une  chose,  ce 
qu'elle  se  vend,  ce  qu'on  l'achète,  ce  qu'on 
en  paye.  Prix  raisonnable.  Prix  mudiijue. 
Prix  excessif,  énorme,  exorbitant.  Prix  con- 
ienu.  Prix  réglé.  Bas  prix.  Haut  prix.  Prix 
moyen.  Au  plus  haut  prix.  Au  plus  bas  prix. 
À  quel  prix?  A  ce  prix.  Chaque  chose  a 
son  prix.  C'est  le  prix.  C'en  est  le  pri.r.  Un 
diamant  d'un  grand  prix.  Des  meubles  de 
prix.  Il  y  a  dans  cette  pierre  précieuse  des 
taches  qui  en  diminuent  beaucoup  le  prix. 
Mettre  le  prix.  Régler,  fixer,  déterminer , 
taxer  le  prix.  Modérer  le  prix.  Hausser,  bais- 
ser, augmenter,  diminuer  le  prix.  Le  prix 
du  blé  est  augmenté.  Le  blé  est  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix,  de  prix.  Se  débattre 
du  prix,  sur  le  prix.  Vendre  à  vil  prix,  à 
haut  prix,  à  bas  prix,  à  prix  coûtant,  au 
prix  coûtant,  au  prix  de  jabrique ,  au  prix 
du  marché,  au  prix  ordinaire,  au  prix  cou- 
rant, à  prix  débattu.  Je  ne  regarde  point 
au  prix.  Je  ne  rabattrai  rien  de  mon  prix. 
Quel  est  votre  prix.'  Est-ce  bien  là  votre  der- 
nier prix?  A  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marcha nilises,  de  la  marchandise  à  tout 
prix.  A  prix  d'argent.  Il  n'a  pas  encore  payé 
le  prix  de  ce  domaine.  Il  vient  de  consigner  le 
prix  de  la  maison  qu'il  a  achetée.  A  la  der- 
nière Joire ,  les  prix  ont  été  fort  élevés. 

Juste  prix.  Prix  convenable,  prix  mo- 
déré. Vendre  à  juste  prix.  Repas  à  juste 
prix. 

Prix  fait ,  Le  prix  commun  ou  le  prix 
convenu  d'une  chose.  Vous  n'obtiendrez 
aucun  rabais,  c'est  un  prix  /ait.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens.  C'est  un 
prix  fait  comme  celui  des  petits  pâtés. 

Marché  à  prix  fait,  ou  simplement.  Prix 
fait.  Marché  à  forfait.  Un  édifice  .construit 
à  prix  fait. 

Prix  fixe.  Prix  fixé  d'avance  par  le  mar- 
chand ,  et  dont  il  n'y  a  rien  à  rabattre.  Ven- 
dre lïprixfxe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  maison 
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de  commerce  où  l'on  vend  les  marchan- 
dises à  un  prix  déterminé,  qui  est  écrit 
sur  les  objets  mis  en  vente.  Les  prix-fxes 
se  sont  fort  multipliés  à  Paris.  On  dit  aussi. 
Boutique,  magasin  à  prix  fixe. 

En  termes  de  Commerce,  Vendre  à  non- 
prix,  Vendre  moins  que  la  chose  ne  coûte, 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend,  /'en- 
dre  à  tout  prix.  Vendre  une  chose  à  quel- 
que prix  qui  soit  oftert. 

Acheter  à  bon  prix.  Acheter  à  bon  mar- 
ché. 

Une  chose  hors  de  prix.  Une  chose  exces- 
sivement chère.  La  marée  a  été  cette  semaine 
hors  de  prix.  Tout  est  hors  de  prix  dans 
cette  ville. 

Une  chose  qui  n'a  point  de  prix,  qui  est 
sans  prix.  Une  chose  qui  est  d'une  Irès- 
granJe  valeur,  et  dont  le  prix  n'est  point 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grosseur  est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix. 

Les  effets  publics  sont  sans  prix.  Personne 
ne  demande  à  en  acheter. 

Fig.  ,  Cet  homme  est  sans  prix,  II  est 
d'un  mérite  rare,  extraordinaire  dans  son 
genre. 

Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix,  Pro- 
mettre une  somme  à  qui  le  tuera. 

Prov. ,  Chacun  vaut  son  prix.  Il  ne  faut 
pas  élever  si  haut  le  mérite  d'une  personne, 
que  celui  des  autres  en  soit  ravalé. 

Cela  vaut  toujours  son  prix ,  se  dit  D'une 
chose  qui  conserve  sa  valeur,  dont  le  prix 
ne  peut  baisser.  Les  bons  livres  valent  tou- 
jours leur  prix. 

Pkix,  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qu'il 
en  coule  pour  obtenir  quelque  avantage. 
//  a  acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sang, 
au  prix  de  sa  vie.  Il  a  résolu  d'en  venir  à 
bout,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  n'importe 
à  quel  prix.  Pourvu  que  f  obtienne  ce  que  je 
demande,  qu'importe  a  quel  prix.'  Je  ne  veux 
pas  de  vos  services  à  ce  prix.  Vous  mettez 
vos  bons  offices  à  trop  haut  prix. 

Il  signifie  aussi,  nguiément.  Le  mérite 
d'une  personne,  l'excellence  d'une  chose. 
C'est  un  homme  dont  on  ne  connaît  pas  le 
prix.  Je  connais  tout  le  prix  de  votre  amitié. 
J'attache  beaucoup  de  prix  à  son  amitié. 
Cette  circonstance  augmente,  double,  relève 
le  prix  de  son  action ,  donne  un  grand  prix , 
un  nouveau  prix  à  son  action.  La  grandeur 
n'est  pas  a  un  tel  prix,  qu'il  faille  l'ache- 
ter si  cher.  Il  connaît  le  prix  du  temps.  Les 
productions  des  arts  n'ont  aucun  prix  pour 
lui,  aucun  prix  à  ses  yeux.  C'est  ta  manière 
dont  ce  service  est  rendu  qui  en  fait  tout  le 
prix. 

Prix,  signifie  encore  figurément.  Récom- 
pense. Vous  recevrez  le  prix  de  vos  soins. 
Je  n'exige  aucun  prix  de  mes  peines.  Est-ce 
là  le  prix  de  mes  services  ?  Pour  prix  de 
ses  services  il  ne  reçut  que  des  outrages.  La 
vertu  trouve  son  prix  en  elle-même.  On  doit 
faire  de  bonnes  actions  sans  en  attendre  au- 
cun prix. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Châtiment , 
expialion.  Il  a  reçu  le  prix  de  ses  foifaits. 
L'opprobre  est  le  prix,  est  le  juste  prix  d'une 
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La  mort  fut  le  prix  de  sa  sincérité,  Il  fut 
puni  de  mort  pour  avoir  été  sincère. 
Prix,  signifie  en  outre,  Ce  qui  est  pro- 


posé pour  être  donné  à  celui  qui  réussira  le 
mieux  dans  quelque  exercice ,  dans  quelque 
ouvrage.  Le  prix  de  la  course.  Le  prix,  le 
grand  prix  de  peinture,  de  sculpture ,  d'ar- 
chitecture, etc.  Le  prix  d'éloquence.  Le  prix 
de  poésie.  Proposer  un  prix.  Disputer  un 
prix,  le  prix.  Remporter,  mériter  le  prix. 
Donner,  décerner,  adjuger  le  prix.  La  distri- 
bution des  prix.  Composer  pour  les  prix. 
Concourir  pour  le  prix.  Il  a  remporté  tous 
les  prix  de  sa  classe. 

ri  a  manqué  le  prix  de  peu  de  voix ,  Il 
s'en  est  lallu  peu  de  voix  qu'il  ne  l'obtint. 

Partager  le  prix.  Donner  le  prix  aux 
deux  concurrents  qui  ont  le  mieux  réussi, 
et  dont  le  succès  a  été  jugé  égal.  On  a  par- 
tagé le  prix  entre  ces  deux  jeunes  auteurs. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ces  deux 
auteurs  ont  partagé  le  prix. 

Fig.,  Remporter  le  prix.  Surpasser  les  au- 
tres en  queli|ue  chose.  Il  remporta  le  prix  de 
la  danse.  Dans  toutes  les  assemblées  où  elle 
se  trouve,  elle  remporte  le  prix  de  la  beauté. 

Prix  pour  prix.  Locution  adverbiale  qui 
marque  une  certaine  proportion  entre  deux 
choses,  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix,  votre  drap  est  plus 
cher  que  mon  velours. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Considérez  bien  les  qualités  de 
ces  deux  hommes,  et  vous  verrez  que,  prix 
pour  prix,  l'un  vaut  l'autre. 

Au  PRIX  DE.  loc.  prépositive.  En  compa- 
raison. Ce  sen-ice  n  est  rien  au  prix  de  celui 
qu'il  m'avait  rendu. 

PRO 

PROBABILISME.  s.  m.  T.  de  Théologie. 
La  doctrine  de  la  probabilité  ou  des  opi- 
nions probables.  Voyez  Pkoh4Eilité. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  Vraisemblance,  ap- 
parence de  vérité.  //  n'y  a  pas  de  probabilité 
à  ce  que  vous  dites.  Je  n'y  vois  pas  de  proba- 
bilité. Ce  que  vous  avancez  n'a  pas  de  pro- 
babilité,  manque  de  probabilité ,  est  sans  pro- 
babiUté.  La  Juite  de  l'accu-^ê  donne  un  nou- 
veau degré  de  probabilité  à  l'accusation.  Exa- 
miner, évaluer,  estimer,  peser,  calculer,  ba- 
lancer des  probabilités.  Je  vois,  dans  cette 
affaire,  des  probabilités  pour  et  contre.  Il  est 
de  la  plus  grande  probabilité  que  cette  allé- 
gation est  fausse. 

En  Théologie ,  La  doctrine  ou  L'opinion 
de  la  probabilité.  Celle  qui  enseigne  qu'en 
matière  de  morale,  on  peut,  en  sûreté  de 
conscience,  suivre  une  opinion,  pourvu 
(lu'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y  en  ait 
d'autres  (|ui  soient  plus  probables.  //  y  a 
fjuclipies  docteurs  qui  suivent  la  doctrine  de 
la  probabilité.  La  doctrine  de  la  probabilité  est 
fort  relâchée. 

En  Mathémat. ,  Doctrine,  théorie,  analyse, 
calcul  des  probabilités ,  L'ensendjie  des  règles 
d'après  lesquelles  on  peut  calculer  les  chan- 
ces relatives  des  é\èneineiils  futurs;  par 
exemple,  les  chances  do  gain  ou  de  perte 
dans  les  jeux  de  hasard,  dans  les  loteries, 
dans  la  constitution  des  rentes  viagères,  etc. 

PROBABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  de  vérité,  qui  parait  fondé 
en  raison.  Cette  opinion  est  beaucoup  plus 
probable  que  l'autre.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
raisonnements  démonstratifs ,  ce  ne  sont  que 
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des  arguments  probables.  Il  n'est  pas  proba- 
ble, il  est  peu  probable  qu'il  ait  dit  cela, 
qu'il  ait  fait  cela. 

Il  signifie  aussi ,  Qu"il  est  raisonnable  de 
supposer,  de  conjecturer.  Les  chances  pro- 
baùles.  Il  est  probable,  fort  probable  qu'il 
renoncera  à  ce  dessein.  Il  n'est  pas  probable 
que  cela  arrite.  Cela  est  bien  peu  probable. 
Cela  est  plus  que  probable. 

En  Théologie,  Opinion  probable,  Celle 
qui  est  fondée  sur  des  raisons  de  quelque 
considération ,  soutenues  par  un  auteur 
grave.  Pascal,  dans  ses  Provinciales,  a  jou- 
droxé  la  doctrine  des  opinions  probables. 

PnOBABLE.MEXT.  adv.  \'raisemblable- 
nient.  Je  l'engageais  à  ne  pas  intenter  ce  pro- 
ies, probablement  il  le  perdra.  Il  réussira 
probablement  dans  son  entreprise. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  prouve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Pièce 
probante.  Pièce  qui  sert  de  preuve;  Raison 
probante.  Raison  démonstrative,  convain- 
cante; En  forme  probante ,  En  forme  au- 
thentique. 

PROBATIOX.  s.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainsi,  dans  quelques  Ordres  religieux,  Le 
temps  du  noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  novices  avant  que  de  les  recevoir  à 
faire  profession.  Pendant  son  année  de  pro- 
bation. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  d'épreuve  qui 
précède  le  noviciat.  //  a  fait,  elle  a  jait 
trois  mois  de probation,  avant  que  de  prendre 
l'habit. 

PROBATIQUE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  de  l'Évangile ,  Piscine 
probatique,  La  piscine  oîi  on  lavait  les  vic- 
times qui  devaient  être  offertes  dans  le 
temple  de  Jérusalem. 

PROBATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Acte  probatoire ,  Acte  propre  à  constater  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans 
les  facultés  de  l'université.  Il  a  vieilli. 

PROBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  probité.  C'est  un  homme  probe. 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  de  cœur  qui 
porte  à  l'observation  stricte  et  constante 
des  devoirs  de  la  justice,  de  la  morale. 
Probité  éprouvée,  incorruptible.  Probité  sé- 
vère, rigide,  scrupuleuse.  Homme  de  pro- 
bité, de  grande  probité.  Les  lois,  les  règles, 
les  devoirs  de  la  probité.  Il  est  d'une  grande 
probité,  d'une  probité  à  toute  épreuve.  C'est 
un  homme  sans  foi,  sans  probité,  d'une  pro- 
bité suspecte.  Un  homme  d'une  probité  re- 
connue. Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  peut  soutenir  l'affirmative  ou  la  né- 
gative.  Cette  proposition ,  cette  doctrine  est 
problématique. 

Il  signifie  aussi,  simplement,  Douteux, 
dont  on  peut  douter.  Ce  fait,  cette  nouvelle 
est  fort  problématique. 

Conduite  problématique.  Conduite  équivo- 
que. Cet  homme  a  eu  dans  telle  circonstance 
une  conduite  fort  problématique. 

PROBLÉM.VTIQl'EMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  On  peut  traiter  cette 
question  problématiquemcnt. 

PROBLÈME,  s.  m.  T.  de  Mathémat. 
Question  à  résoudre,  suivant  les  règles  de 
la  science.  Problème  de  géométrie.  Problème 
d'algèbre.  Proposer  un  problème.  Résoudre  un 
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problème.  La  solution  d'un  problème.  Un  pro- 
blème insoluble,  difficile  à  résoudre. 

Problè.-we,  se  dit  aussi  d'Une  proposition, 
d'une  question  dont  le  pour  et  le  contre 
peuvent  également  se  soutenir.  Problème 
historique.  Prublème  de  morale ,  de  métaphy- 
sique. Ce  fait  est  encore  un  problème.  Cette 
question  est  un  vrai  problème ,  un  véritable 
problème. 

Problème,  se  dit,  en  général,  de  Tout 
ce  qui  est  difficile  à  concevoir.  L'homme 
est  pour  lui-même  un  grand  problème. 

Cet  homme  est  un  problème,  sa  conduite 
est  un  vrai  problème,  se  dit  D'un  homme 
dont  il  est  difficile  de  définir  le  caractère 
ou  d'expliquer  la  conduite.  On  dit  de  même. 
D'une  affaire  embrouillée,  Cette  affaire  est 
un   vrai  problème. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  La  trompe  d'un  élé- 
phant, d'un  insecte,  etc.  Il  n'est  guère 
employé  que  dans  les  anciens  traités  d'his- 
toire naturelle,  et  dans  le  blason. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduite,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  autre.  Son 
procédé  est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  procédé, 
de  bons  procédés.  Le  procédé  de  cet  homme 
n'est  pas  net.  Avoir  un  procédé  désintéressé. 
Quel  procédé  !  C'est  un  étrange  procédé.  C'est 
le  procédé  d'un  homme  délicat,  f'oilà  le  pro- 
cédé ordinaire  des  gens  de  cour.  J'ai  éprouvé 
de  sa  part  d'étranges  procédés.  Il  a  eu  pour 
moi  les  meilleurs  procédés. 

Il  se  dit  absolument ,  au  pluriel ,  Des  bons 
procédés.  Avoir  des  procédés.  C'est  un  homme 
a  procédés.  Il  se  pique  de  procédés.  La  règle 
des  procédés  veut  que...  Cet  homme  ne  con- 
naît pas  les  procédés.  Manquer  aux  procédés. 

Procédé,  dans  les  Arts,  dans  les  Sciences, 
signifie,  La  méthode  qu'il  faut  suivre  pour 
faire  quelque  opération.  Procédé  chimique. 
Procédé  pour  faire  le  phosphore.  Employer  un 
procédé,  divers  procédés.  Je  ne  connaissais 
pas  ce  procédé-là.  C  est  un  procédé  nouveau. 

PROCÉDER.  V.  n.  Provenir,  tirer  son 
origine.  Cette  maladie  ne  procède  que  de  l'd- 
creté  des  humeurs.  D'oie  procèdent  tous  ces 
troubles.'  Tout  son  mal  ne  procède  que  de 
chagrin.  Leur  amitié,  leur  mésintelligence  pro- 
cède de  ce  que...  On  dit,  dans  le  langage 
théologique  ,  en  parlant  Des  personnes  di- 
vines. Le  Fils  est  engendré  par  le  Père,  et 
le  .Saint-Esprit procède  du  Père  et  du  Fils. 

Procéder,  en  termes  de  Palais,  Agir  ju- 
diciairement ,  faire  des  actes ,  des  pour- 
suites ,  des  instructions  dans  un  procès. 
Procéder  en  justice.  Procéder  juridiquement , 
par  voies  juridiques.  Procéder  à  l'inventaire 
des  papiers,  à  la  vente  des  meubles.  Procéder 
à  un  partage.  Procéder  à  l'audition  des  té- 
moins. Procéder  à  P instruction ,  au  jugement 
d'un  procès.  Procéder  à  une  adjudication. 

Procéder  criminellement  contre  quelqu'un. 
Poursuivre  quelqu'un  en  justice  comme 
criminel. 

Procéder  militairement ,  Procéder  contre 
quelqu'un  sans  observer  les  formes  ordi- 
naires de  la  justice. 

Procéder,  signifie  aussi.  Agir  en  quel- 
que affaire,  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
Il  faut  procéder  à  l'examen  ,  à  la  vérification 
de  ces  titres.  C'est  une  question  qui  demande 
un  long  examen ,  il  faut  y  procéder  avec  or- 
dre. Procédons  par  ordre.  Pour  y  procéder 
méthodiquement.  Finissons  ceci,  et  puis  nous 
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procéderons  au  reste.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'il 
faut  procéder. 

Fam.,  Tant  fut  procédé,  tant  a  été  pro- 
cédé, que,  On  fit  si  bien  ,  on  se  donna  tant 
de  peine,  que;  Les  choses  en  vinrent  à  un 
tel  point,  que. 

Procéder,  signifie  encore.  Agir,  se 
comporter  d'une  certaine  manière  envers  les 
autres.  .S«  manière  de  procéder  est  étrange. 
Il  a  procédé  avec  moi  en  homme  dhonneur. 
Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vers,  qu'on  lit ,  et  dont  on 
approuve  le  dessein,  l'ordre,  la  marche.  II 
est  peu  usité. 

Cet  orateur  procède  par  périodes.  Toutes 
ses  phrases  sont  périodiques,  nombreuses. 
Ce  poète  procède  par  distiques.  Ses  vers  mar- 
chent deux  à  deux. 

Procédé  ,  ée.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Palais,  Bien 
jugé  et  mal  procédé,  L'alTaire  a  été  bien 
jugée  au  fond,  mais  on  n'y  a  pas  gardé 
toutes  les  formalités  requises. 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  //  entend  la  procédure. 
Procédure  civile.  Procédure  commerciale.  Pro- 
cédure criminelle  :  on  a  dit  aussi ,  Procédure 
extraordinaire. 

Il  se  dit  encore  de  L'instruction  judiciaire 
d  un  procès.  La  procédure  est  régulière,  ir- 
régulière. La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il  a 
fallu  rectifier,  recommencer  la  procédure. 

Il  se  dit  également  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  civile  ou  criminelle. 
Toute  la  procédure  est  entre  les  mains  d'un 
tel.  On  a  brûlé,  supprimé  toutes  les  procé- 
dures. 

PROCES,  s.  m.  Instance  devant  un  juge, 
sur  un  différend  entre  deux  ou  plusieurs 
parties.  Procès  civil.  Procès  criminel.  Procès 
de  grande  discussion.  Procès  injuste.  Procès 
douteux,  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  Intenter 
un  procès.  Etre  en  procès  avec  quelqu'un. 
Instruire  un  procès.  Poursuivre  un  procès. 
Juger  un  procès.  Faire  un  procès  à  quelqu'un. 
Entrer  en  procès.  Entreprendre  un  procès. 
Gagner  un  procès.  Perdre  un  procès.  Gagner 
son  procès.  Perdre  son  procès.  Un  grand 
procès.  Fider  un  procès  à  l'audience.  Inter- 
venir dans  un  procès.  Il  n'y  a  pas  matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont  en 
procès.  C'est  un  procès  sans  fin. 

Mettre  les  parties  hors  de  cour  et  de  pro- 
cès ,  Faire  cesser  le  procès ,  renvoyer  les 
parties  ,  parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
leurs  demandes  respectives. 

Le  procès  est  pendant  à  tel  tribunal.  Le 
procès  y  est  commencé. 

Procès  par  écrit,  Procès  dans  lequel  les 
parties  étaient  appointées  à  écrire,  à  pro- 
duire et  contredire,  et  qui  était  jugé,  non 
à  l'audience,  mais  en  la  chambre  du  conseil, 
sur  le  rapport  d'un  des  magistrats  commis 
à  cet  effet. 

Faire  le  procès  à  quelqu'un.  Le  poursui- 
vre comme  criminel.  Son  procès  lui  fut  fait 
et  parfait.  On  dit  aussi ,  Faire  le  procès  à  la 
mémoire  de  quelqu'un,  Agir  en  justice  ,  afin 
de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  Nos 
lois  n'autorisent  plus  à  faire  le  procès  à  la 
mémoire  d'un  homme. 

Fi",  et  fam.,  Faire  le  procès  à  quelqu'un. 
L'accuser,  le  condamner  sur  quelque  chose 


PRO 

qu'il  aura  dit  ou  fait,  fous  arrivez  à  pro- 
pos, nous  fitisians  votre  procès,  nous  vous 
faisions  votre  procès.  On  dit  de  même,  en 
parlant  D'un  homme  caustique,  toujours 
mécontent  des  autres ,  C'est  un  misanthrope 
qui  fuit  le  procès  au  genre  humain. 

Fig.,  Faire  le  procès  à  une  chose,  La  con- 
damner, soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  On 
faisait  te  procès  à  votre  liire ,  quand  vous 
avez  paru.  Ce  critique  impitoyable  fait  le  pro- 
cès à  chaque  mot,  à  chaque  phrase. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  procès,  bâtir  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  Elever 
une  contestation  sur  un  très-léger  motif. 

Fig. ,  Laisser  dormir  un  procès,  réveiller 
un  procès,  Suspendre  les  poursuites ,  les  re- 
prendre. 

Fig.  et  fam.,  Pendre  un  procès  au  croc. 
Cesser  de  le  poursuivre. 

Fig.,  //  a  gagné,  il  a  perdu  son  procès,  Il 
a  bien  ou  mal  réussi  dans  telle  alfiiire , 
dans  telle  entreprise. 

Ce  maraudeur,  cet  espion  fut  pendu  sans 
forme  de  procès.  Il  fut  pendu  sans  être  mis 
en  jugement ,  et  seulement  par  l'ordre  du 
chef  militaire. 

Prov.  et  fig..  Sans  autre  forme  de  procès. 
Sans  autre  façon.  On  lui  a  retiré  son  emploi 
sans  autre  forme  de  procès. 

Pkocès,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  et  l'autre  partie ,  pour 
servir  à  l'instruction  et  au  jugement  d'un 
procès.  Mettre,  remettre  le  procès  au  greffe. 
Le  procureur  général  a  demandé  la  commu- 
nication du  procès.  Voir,  revoir  un  procès. 
Le  procès  est  sur  le  bureau.  On  dit  plus  or- 
dinairement. Les  pièces. 

Distribuer  un  procès,  Commettre  un  juge 
pour  examiner  les  pièces ,  les  écritures  d'un 
procès  ,  et  en  faire  ensuite  son  rapport.  Le 
président  de  la  chambre  a  distribué  ce  procès 
à  tel  conseiller. 

Procès-verbal ,  Narré  par  écrit ,  dans  le- 
quel un  officier  de  justice  ,  ou  autre  ayant 
droit  ou  qualité,  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc.  Dresser  un 
procès-verbal.  Procès-verbal  exact.  Un  pro- 
cès-verbal d'apposition,  de  levée  de  scellés.  Il 
en  fit  son  procès -verbal.  Il  a  consigné,  re- 
laté cela  dans  son  procès-verbal.  Les prncès- 
verhaux  de  la  chambre  des  députés.  Procès- 
verbal  de  la  séance.  Il  en  sera  fait  mention 
au  procès-verbal.  La  lecture  du  procès- verbal. 
Le  procès-verbal  est  approuvé.  Procès-verbal 
de  la  cérémonie, 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès.  Cet  homme 
est  fort  processif.  C'est  un  mauvais  r^oisin ,  il 
est  processif,  il  a  l'esprit  processif,  l'humeur 
processive.  Cette  femme  est  très-processive. 

PllOtESSIOX.  s.  f.  Cérémonie  religieuse, 
conduite  par  des  ecclésiastiques ,  des  reli- 
gieux, etc.,  qui  marchent  en  ordre,  réci- 
tant des  prières ,  ou  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Grande,  belle  procession.  Let  proces- 
sion ordinaire.  Jller  à  la  procession.  Suivre 
la  procession.  Il  y  eut  un  grand  concours  à 
cette  procession.  La  procession  du  saint  sa- 
crement, de  la  Fête-Dieu.  Avez-vous  vu  pas- 
ser la  procession  ?  Faire,  ordonner  une  pro- 
cession. Faire  une  procession  dans  l'église, 
dans  les  rues,  autour  des  terres.  La  proces- 
sion des  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  peut  pas  sonner  et 
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aller  à  la  procession.  On  ne  peut  être  en 
même  temps  dans  deux  endroits  différents, 
on  ne  saurait  faire  à  la  fois  deux  choses 
incompatibles. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  procession ,  une 
procession  continuelle,  se  dit  D'une  longue 
suite  de  personnes  qui  marchent  comme  à 
la  file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans 
un  chemin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Marcher,  aller  en  procession. 

Pbocessiom  ,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
marches  religieuses  des  anciens  païens.  A 
Lacédémone ,  il  y  avait  une  procession  solen- 
nelle où  une  des  femmes  les  plus  considérables 
de  la  ville  portait  la  statue  de  Diane.  Dans 
la  procession  solennelle  des  Egyptiens,  on 
portait  en  cérémonie  les  livres  ae  Trismé- 
giste. 

Procession,  dans  le  sens  de  Procéder, 
se  dit  en  termes  de  Théologie,  dans  cette 
phrase,  La  procession  du  Saint-Esprit,  La 
production  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Quelques-uns 
disent ,  Processionnel.  )  Livre  d'église  où 
sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  processions.  On  a  imprimé  un 
nouveau  processionnal. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  pro- 
cession. Toutes  les  paroisses  allèrent  proces- 
sionnellement  à  Notre-Dame. 

PROCÈS-VERBAL,  s.  m.  Voyez  Procès. 

PROCHAIN,  AI.XE.  adj.  Qui  est  proche. 
Au  prochain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 
Nous  relâcherons  au  port  le  plus  prochain. 

II  se  dit  aussi  Des  époques  et  des  choses 
qui  sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  terme  prochain.  Je 
vois  sa  perte  prochaine.  On  résoudra  cela 
dans  la  prochaine  assemblée,  dans  la  pro- 
chaine séance.  Son  départ  est  prochain.  Son 
arrivée  est  prochaine.  Je  le  lui  dirai  à  la  pro- 
chaine occasion. 

En  termes  de  Dévotion,  Occasion  pro- 
chaine. Occasion  qui  peut  porter  facilement 
au  péché,  ou  Occasion  de  pécher  qui  est 
présente.  Eviter  les  occasions  prochaines. 
Fuir  l'occasion  prochaine. 

Prochain  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin :  il  se  dit  de  Chaque  homme  en  particu- 
lier, et  de  Tous  les  hommes  ensemble.  // 
fiut  aimer  son  prochain  comme  soi-même. 
L'amour  du  prochain.  Le  salut  du  prochain. 
On  ne  doit  pas  médire  du  prochain ,  de  son 
prochain.  S'enrichir  aux  dépens  du  prochain. 
Songez  que  le  pauvre  qui  vous  demande  l'au- 
mône,  est  votre  prochain  et  votre  frère.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
gulier, et  dans  le  langage  de  la  morale 
chrétienne. 

PROCllAINE.'»1ENT.  adv.  de  temps.  Eien- 
tot ,  dans  un  temps  fort  peu  éloigné.  Cela 
se  fera  prochainement.  Je  viendrai  très-pro- 
chainement. 

PROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Voisin , 
qui  est  près  (le  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Les  maisons  proches  de  la  rivière  Sont 
sujettes  aux  inondations.  La  ville  la  plus  pro- 
che. Ces  maisons  sont  proches  l'une  de  Caiitre. 
Ces  deii.r  maisons  sont  fort  proches.  Il  est 
son  plus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps,  et 
signifie.  Qui  est  près  d'arriver.  Le  temps  est 
proche  où  nous  serons  réunis  pour  ne  plus 
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nous  quitter.  Il  sentit  que  sa  dernière  heure 
était  proche. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  parenté. 
Proche  parent.  Proche  parente.  Parenté  pro- 
che. Ils  ne  sauraient  être  plus  proches  pa- 
rents, parents  dans  un  degré  plus  proche. 

Proche  ,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Parent;  alors  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  pro- 
ches. Ce  fut  le  sentiment  de  tous  ses  proches. 

Proche  ,  est  encore  préposition,  et  signi- 
fie ,  Près ,  auprès.  Proche  de  la  ville.  Proche 
de  chez  moi.  Il  est  plus  proche  de  ce  village 
que...  Les  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville. 
Il  s'est  allé  loger  proche  le  palais,  proche  du 
palais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  C'est  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est  tout 
proche. 

De  proche  en  proche.  Ioc.  adv.  Il  se 
dit  en  parlant  De  plusieurs  lieux  qui  sont 
peu  séparés,  et  auxquels  on  va  de  l'un  à 
l'autre.  Couper  les  bois  de  proche  en  proche. 
Faire  des  conquêtes  de  proche  en  proche.  La 
contagion  s'étendit  de  proche  en  proche. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Peu  à  peu  etr 
par  degrés.  De  proche  en  proche,  il  est  par- 
venu à  une  grande  fortune.  De  proche  en- 
proche ,  il  s'emparera  de  tout  votre  bien, 

PROCHRONIS.ME.  s.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à  Parachro- 
nisme. 

PROCLAMATION,  s.  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laquelle  on  proclame.  La 
proclamation  de  l'empereur,  A  la  proclama- 
tion de  tel  prince.  Faire  une  proclamation. 
Faire  des  proclamations.  La  proclamation 
d'une  loi,  d'un  édit. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  qui  contient  ce 
que  l'on  veut  publier,  faire  connaître  au 
public.  Rédiger,  afficher  une  proclamation. 
Le  général  adressa  une  proclamation  à  ses  sol- 
dats. Lire  une  proclamation.  On  a  trouvé  sur 
lui  des  proclamations  incendiaires.  On  répan- 
dit dans  l'armée  des  proclamations  qui  invi- 
taient à  la  défection. 

PROCLAMER.  V.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  roi,  un  em- 
pereur. L'armée  le  proclama  empereur.  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  ordonnance  à  son  de  trompe. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Pu- 
blier, divulguer.  La  Renommée  a  proclamé 
tes  grandes  actions  de  ce  prince ,  de  ce  géné- 
ral. Proclamer  ce  qu'on  devrait  taire.  Il  pro- 
clama sa  honte.  On  le  dit  quelquefois  avec  le 
pronom  persoiuiel.  Ils  se  proclamaient  tes 
réjormateiirs  du  goût. 

Procl.vaié  ,  ÉE.  participe. 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains ,  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces, avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul 
d'Asie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéron ,  quel- 
que temps  après  son  consulat,  fut  envoyé 
proconsul ,  comme  proconsul  en  Citicie.  Le 
proconsul  de  telle  province. 

PROCOXSl'LAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  ou  appartenant  au  proconsul.  Au- 
torité proconsulaire.  Gouvernement  proconsa- 
laire. 

Province  proconsulaire ,  Province  gouver- 
née par  un  proconsul. 
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PROCOXSCLAT.  s.  m.  Dignité  de  pro- 
ronsul;  Durée  des  fonctions  d'un  procon- 
sul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération.  La 
procréntinn  des  enfants. 

PROCRÉER.  V.  a.  Engendrer.  La  fin  du 
inanage  est  de  procréer  des  enfants. 

Phochéé  ,  ÉE.  participe.  Les  enfants  pro- 
créés en  /éifitime  mariage.  Les  hoirs  procréés 
de  son  corps.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en  style 
de  Palais  ou  de  Chancellerie. 

PROClRATErR.  s.  m.  Titre  d'une  des 
principales  dignités  de  la  répnLlique  de 
Venise  et  de  celle  de  Gênes.  Procurateur  de 
Saint-Marc.  Tous  les  deux  ans  on  élisait  à 
Gènes  deux  procurateurs. 

PllOCURATlOX.  s.  f.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
comme  il  pourrait  faire  lui-même.  //  agit 
en  vertu  de  procuration,  par  procuration. 
Procuration  générale  et  spéciale.  Il  a  une  am- 
ple procuration.  Sa  procuration  est  limitée, 
est  expirée.  Donner  procuration ,  sa  procura- 
tion. Réiiiijuer  une  procuration.  Il  est  chargé 
de  procuration,  fondé  de  procuration.  Sa  pro- 
curation est  surannée.  Il  fut  chargé  de  la 
procuration  de  tel  prince  pour  épouser  cette 
princesse. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  qui  fait  foi  de 
cette  délégation.  La  formule  a  une  procura- 
tion. Rédiger  une  procuration.  C'est  ce  no- 
taire qui  a  fait  la  procuration.  Délwrer  une 
procuration  en  brevet.  Signer  une  procuration. 
Procuration  en  blanc.  Enregistrer  une  procu- 
ration . 

PROCURER.  V.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  bons  offices,  etc.,  qu'une 
personne  obtienne  quelque  gi-àce ,  quelque 
avanlage.  Cest  vous  qui  lui  aiez  procuré  son 
emploi.  Il  lui  a  procuré  l  avantage  de  con- 
naître ce  savant.  Procurer  une  charge,  un 
établissement  à  quelqu'un.  Procurer  une  au- 
dience favorable. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Faire 
en  sorte  qu'une  personne  ait  ce  dont  elle  a 
besoin ,  ou  ce  qui  lui  est  agréable.  C'est  moi 
qui  lui  ai  procuré  ce  domestique.  Il  leur  a  pro- 
curé des  munitions  et  des  vivres.  J'aime  à 
leur  procurer  des  divertissements ,  des  plai- 
sirs. Se  procurer  de  l'argent,  des  ressources. 
Se  procurer  de  quoi  vivre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Etre  la  cause  de.  Cela  peut  nous  procurer 
quelque  prof  t.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 
Cette  potion  lui  a  procuré  du  sommeil. 

Pkocuré,  éz.  parlicipe. 

PROCLRELR,PROCLRATBICE.s.Celui, 
celle  <iui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Pro- 
cureur Jundé.  Habile,  fidèle  procureur.  Pro- 
cureur diligent.  Agir  par  procureur.  Le  roi 
seul  plaide  par  procureur.  Les  princes  se  ma- 
rient ordinairement  par  procureur.  Le  moins 
qu'on  peut  faire  par  procureur,  c'est  le  mieux. 
Il  l'a  nommé  son  procureur  générai  et  spé- 
cial. Ma  Jermière  est  ma  procuratrice  dans 
cette  ajjatre. 

11  se  disait  plus  particulièrement  d'Un 
ol'iirit-r  él;ibli  pour  agir  en  justice  au  nom 
de  ceux  qui  plaident.  Un  office  de  procu- 
reur nu  parlement ,  au  Chdtelet.  Un  procureur 
au  parlement.  Un  procureur  au  Chdtelet. 
Constituer  un  procureur.  Constituer  procu- 
reur, litablir ,  nommer,  désavouer,  révoquer 
un  procureur.  Clerc  de  procureur.  Étude  de 
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procureur.  La  pratique  d'un  procureur.  Ce 
procureur  a  vendu  sa  pratique  à  un  autre. 
La  qualification  de  Procureur  a  été  remplacée 
par  celle  d  Avoué.  On  disait  quelquefois  , 
Procureur  ad  lites  (pour  les  procès),  ou 
Procureur  postulant,  par  opposition  à  Pro- 
cureur ad  negotia  (pour  les  affaires),  ou 
Procureur  fondé. 

Procureur  général  du  roi,  Magistrat  chargé 
du  ministère  public  près  d'une  cour  supé- 
rieure. Les  substituts  du  procureur  général. 
Les  conclusions  du  procureur  général.  On  ap- 
pelle simplement  Procureur  du  roi,  Un  ma- 
gistrat qui  remplit  les  mêmes  fonctions  au- 
près d'un  tribunal  inférieur.  Les  procureurs 
du  roi  ne  sont  proprement  que  les  substituts 
du  procureur  général. 

Procureuse  générale,  La  femme  d'un  pro- 
cureur général.  Procureuse  du  roi,  La  femme 
d'un  procureur  du  roi.  Familièrement  et 
par  plaisanterie,  on  nommait /'rocHreK^e, 
La  leinme  d'un  procureur. 

Procureur  fiscal.  Officier  qui  exerçait  le 
ministère  public  auprès  des  justices  sei- 
gneuriales, veillait  aux  droits  du  seigneur, 
et  aux  objets  d'intérêt  commun.  On  disait 
aussi  par  abréviation ,  Le  fiscal. 

Dans  les  Ordres  religieux.  Procureur  gé- 
néral,  Le  religieux  chargé  des  intérêts  de 
tout  l'ordre.  Le  procureur  général  des  bé- 
nédictins, etc.  On  appelle  aussi  Procureur , 
dans  chaque  maison  religieuse  ,  Le  reli- 
gieux chargé  des  intérêts  temporels  de  la 
maison.  Le  procureur ,  le  père  procureur  des 
chartreux. 

PROCURECSE.  s.  f.  Foyez  PKOCUREnR. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  habi- 
tude de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  moins  honteuse  que  l'ava- 
rice. Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'une  personne 
prodigue;  et  alors  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  prodigalités  l'ont  ruine 
en  peu  de  temps.  Il  s'est  ruiné  en  folles  pro- 
digalités. Cet  homme  charitable  a  réduit  sa 
fortune  par  de  louables ,  par  de  saintes  pro- 
digalités, 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  des  choses. 
Grand  prodige.  Prodige  étonruint.  Cela  tient 
du  prodige.  Les  anciens  croyaient  que  les 
grands  événements  sont  quelqiicjois  précédés 
par  des  prodiges.  Ce  prodige  leur  sembla  pré- 
sager quelque  grand  malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  se  dit ,  par  exagération  ,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  est  un  pro- 
dige de  savoir,  de  science,  de  valeur,  d'es- 
prit,  de  mémoire.  Cette  femme  est  un  prodige 
de  beauté.  Cest  un  prodige  que  cet  enfant- 
là.  Cette  machine,  cet  ouvrage  ,  cette  statue, 
sont  des  prodiges  de  l'art. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Ce  prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière excessive,  étonnante.  Il  est  prodigieu- 
sement riche.  Il  a  prodigieusement  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande. 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire.  Il  se  dit  en  bien 
et  en  mal.  L'effet  de  ce  remède  fut  prodi- 
gieux. Il  a  une  mémoire  prodigieuse.  Il  est 
d'une  grandeur  prodigieuse.  Excès  prodigieux 
de  débauche.  Cela  coûte  une  quantité  prodi- 
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gieuse  d'argent.  Il  fait  une  dépense  prodi. 
gieuse.  Il  y  a  une  prodigieuse  différence  entre 
ces  deux  choses. 

PRODIGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
dissipe  son  bien  en  excessives  et  folles  dé- 
penses. //  n'est  pas  libéral,  il  est  prodigue. 
Cette  femme  est  trop  prodigue.  Prodigue  de 
son  bien  et  du  bien  des  autres.  La  parabole 
de  l'enfant  prodigue. 

Fig. ,  Enjant  prodigue ,  Jeune  homme  de 
famille  qui ,  après  des  absences  et  de  l'in- 
conduite,  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

Prodigue  ,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment,  au  sens  moral.  Cet  homme  est  pro- 
digue de  paroles ,  de  promesses ,  de  serments. 
Il  n  'est  pas  prodigue  de  louanges. 

Il  se  dit ,  en  bonne  part.  De  celui  qui  fait 
de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d'autrui. 
Cet  homme  est  prodigue  de  son  bien  pour 
soulager  les  malheureux.  Il  est  prodigue  de 
son  sang,  de  sa  vie  pour  l'État. 

Prodigue,  e«t  quelquefois  substantif. 
C'est  un  prodigue.  Il  peut  être  défendu  aux 
prodigues  de  plaider ,  de  transiger,  d'emprun- 
ter, etc.,  sans  l'assistance  d un  conseil. 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  profu- 
sion. Prodiguer  son  bien,  ses  trésors.  Il  a 
prodigué  toutes  les  richesses  que  son  père 
avait  amassées.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  les 
choses  précieuses.  Prodiguer  son  bien ,  ses 
trésors  pour  le  soulagement  des  malheureux , 
c'est  en  faire  un  bon  emploi. 

Il  s'emploie  aussi  ngurément,  tant  en 
bonne  qu'en  mauvaise  part.  Prodiguer  ses 
caresses ,  ses  louanges ,  ses  faveurs ,  ses  bon- 
tés. Il  prodigue  la  louange  au  premier  venu, 
Cest  prodiguer  ses  talents  que  de  les  em- 
ployer ainsi.  La  nature  lui  a  prodigué  ses 
dons.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  légèrement  sa 
vie  ni  sa  santé.  Prodiguer  son  sang,  prodi- 
guer sa  vie  pour  sa  patrie.  Il  m'a  prodigué 
ses  soins.  Il  prodigua  les  serments  et  les  ar- 
tifices. 

Prodigué  ,  ze.   participe. 

PRODITOIREJIE.NT.  adv.  En  trahison. 
Il  était  d'usage  autrefois  en  style  de  Palais, 
dans  les  matières  criminelles  où  il  s'agis- 
sait d'assassinat.  //  l'a  tué  proditoirement. 

PRODROME,  s.  m.  Sorte  de  préface  :  ti- 
tre de  certains  ouvrages  qui  ser\ent  comme 
d'introduction  à  quelque  étude.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  De  certains  traites 
d'histoire  naturelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  pour  dési- 
gner L'état  d'indisposition,  de  malaise  qui 
est  l'avant-coureur  d  une  maladie. 

PRODUCTEUR,  s.  m.  T.  d'Économie  po- 
litique. Il  se  dit  de  Ceux  qui  créent  ,  par 
leiu-  travail  ,  les  produits  agricoles  ou  in- 
dustriels; par  opposition  à  Ceux  qui  s'en 
servent,  qui  consomment.  Les  producteurs 
et  les  consommateurs.  Les  producteurs  sont 
aussi  consommateurs. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
cause  de  production.  Les  causes  produc- 
trices de  nos  idées. 

PRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  produit,  qui 
rapporte.  Un  bien  productif.  Cette  espèce  de 
terre  est  la  plus  productive  de  toutes. 

PRODUCTIO.V.  s.  f.  Action  de  produire, 
de  donner  naissance.  La  nature  n'est  pus 
moins  admirable  dans  la  production  d'un 
ciron  que  dans  celle  d'un  éléphant.   La  pro- 
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ditction  des  êtres  est  généralement  proportion- 
née à  leur  destruction. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ouvrage, 
ce  qui  est  produit;  et  il  se  dit  également 
Des  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux  de 
l'art  et  de  l'esprit.  Toutes  les  productions 
de  ta  nature  sont  adndralles.  Les  productions 
variées  du  sol  de  la  France.  Les  productions 
des  différents  pays.  C'est  une  des  plus  Mies 
productions  de  l'art.  Les  productions  de  son 
esprit ,  de  son  génie. 

Il  s'emploie  absolument,  en  ternies  d'É- 
conomie politique,  et  se  dit  de  Ce  que  pro- 
duisent le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  C'est 
sur  la  production  que  toute  terre  doit  être 
évaluée.  La  production  a  excédé  la  consom- 
mation. 

Productios  ,  en  termes  de  Procédure , 
se  dit  de  L'action  de  produire  des  titres 
et  des  écritures,  dans  un  procès.  Produc- 
tion de  pièces.  Faire  une  production,  sa  pro- 
duction. Production  principale.  Production 
nouvelle.  Inventaire  de  production. 

Il  se  dit  aussi  Des  titres  et  des  écritures 
qu'on  produit.  //  a  mis  sa  production  au 
grejfe.  Sa  production  est  en  état. 

Proddction  ,  en  termes  d'Anatoniie ,  Pro- 
longement ,  allongement.  Le  mésentère  est 
une  production  du  péritoine.  Le  médiastin  est 
une  production  de  la  plèvre.  Production  mem- 
braneuse ,  cornée ,  etc. 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animal  produit  son  sem- 
blable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  terre, 
d'un  pays,  d'un  arbre  ,  et  signifie,  Porter. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  C'est  une  terre 
qui  ne  produit  que  des  ronces.  Cette  terre 
ne  produit  plus.  Ces  arbres  produisent  de 
beaux  fruits.  Ce  pays  produit  de  l'or. 

Fig. ,  Ce  pays ,  ce  siècle  a  produit  beaucoup 
de  grands  hommes,  Beaucoup  de  grands 
hommes  sont  nés  dans  ce  pays,  dans  ce 
siècle. 

Produire  ,  se  dit  aussi  D'une  charge  , 
d'un  emploi  ,  d'une  somme  d'argent ,  etc. , 
et  signifie.  Rapporter,  donner  du  profit. 
Sa  charge  lui  produit  tant  par  an.  Un  ar- 
gent qui  ne  produit  point  d'intérêt.  Quand 
•vous  xous  serez  beaucoup  tourmenté ,  qu'est- 
ce  que  cela  vous  produira ." 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  l'esprit  et  4e  l'art ,  et  signifie ,  Faire  , 
composer,  créer.  C'est  un  homme  qui  a  l'es- 
prit fécond ,  il  a  produit  quantité  d'ouvrages. 
Il  a  beaucoup  produit.  L'art  n'a  jamais  rien 
produit  de  plus  beau. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'agricul- 
ture et  d'industrie.  Tout  ce  que  l'industrie 
et  l'agriculture  produisent.  Ce  genre  d'indus- 
trie, cette  manufacture  produit  des  objets 
d'une  grande  utilité. 

Produirf.  ,  signifie  aussi.  Causer,  être 
cause,  procurer.  La  guerre  produit  de  grands 
maux.  Les  exhalaisons  de  ce  marais  ont  pro- 
duit beaucoup  de  nudadies.  Un  testament  qui <i 
produit  de  grands  procès.  L'intérêt,  qui  a 
produit  tant  de  crimes.  Cela  produisit  un 
bien.  Cela  pourra  produire  un  bon  effet,  un 
mauvais  cjfet. 

Produire  ,  signifie  encore  ,  Exposer  à  la 
vue,  soumettre  à  la  connaissance,  à  l'exa- 
men. Produire  des  titres,  des  pièces  justifi- 
catives. Produire  une  pièce  dans  un  procès. 
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Produire  des  témoins.  Faire  entendre  des 
témoins  eu  justice. 

Fig. ,  Produire  des  autorités ,  des  raisons , 
Alléguer  des  autorités,  mettre  en  avant  des 
raisons. 

Produire  ,  s'emploie  absolument ,  en 
termes  de  Procédure  ,  et  signifie,  Donner 
par  écrit  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir 
sa  cause,  avec  les  pièces  justificatives.  Pro- 
duire au  grejfe.  Le  délai  pour  produire.  Les 
parties  ont  produit. 

Les  parties  ont  été  appointées  à  écrire, 
produire  et  contredire.  L'affaire  n'ayant  pu 
être  jugée  à  l'audience  ,  on  a  ordonné  aux 
parties  de  fournir  leurs  raisons  par  écrit, 
et  de  produire  leurs  pièces. 

Produire  ,  signifie  encore,  Introduire, 
faire  connaître.  Produire  un  homme  dans  le 
monde,  à  la  cour.  C'est  lui  qui  l'a  produit 
dans  le  monde.  Un  de  ses  amis  l'a  produit 
à  la  cour. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  produit  dans  cette  société. 
Son  talent  s'est  produit  avec  éclat.  Il  s'est  pro- 
duit de  lui-même. 

Produit  ,  ite.  participe. 

Produit,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  signifie ,  Ce  que  rapporte  une  charge , 
une  terre  ,  une  ferme ,  une  maison ,  etc. , 
en  argent,  en  denrées,  en  droits,  etc. 
Le  produit  de  cette  charge ,  de  cette  ferme , 
de  cette  terre,  etc.,  est  de  tant.  Il  vit  du 
produit  de  sa  terre ,  du  produit  de  son  travail, 
du  produit  de  sa  plume.  Il  abandonne  à  ses 
enjants  le  produit  desa  maison.  Il  a  augmenté 
le  produit  de  son  bien  par  des  améliorations. 

Produit  net,  Ce  que  rapporte  un  bien, 
tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduites. 

Produit,  se  dit  aussi,  surtout  en  Eco- 
nomie politique.  Des  productions  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie.  En  ce  sens ,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  produits 
agricoles.  Les  produits  de  l'industrie.  Cette 
province  n'a  point  de  débouchés  pour  l'écoule- 
ment de  ses  produits. 

Produit,  en  Chimie,  Ce  qui  résulte  d'une 
opération  artificielle  ou  naturelle.  Produit 
chimique.  Le  produit  d'une  cristallisation. 
Produits  volcaniques. 

Produit  ,  en  Arithmétique ,  Le  nombre 
qui  résulte  de  deux  nombres  multipliés 
l'un  par  l'autre.  Huit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

En  termes  de  Procédure ,  Jcte  de  produit. 
Acte  qu'on  lait  signifier  pour  déclarer  qu'on 
a  mis  sa  production  au  greffe. 

PUOÉaUNENCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  de  l'œil, 
du  nez,  etc. 

PKOÉMINEKT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  nez  est 
proéminent  dans  le  visage  de  l'homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  profane 
les  choses  saintes.  Jésus-Christ  chassa  du 
temple  tous  les  profanateurs.  Les  profana- 
teurs des  choses  saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profa- 
ner les  choses  saintes  ;  irrévérence  commise 
contre  les  choses  de  la  religion.  Profana- 
tion horrible.  La  profanation  des  églises ,  des 
vases  sacrés.  L'usage  des  paroles  de  l'Ecri- 
ture pour  des  pratiques  superstitieuses,  est 
une  projauation. 
Il  se  dit,  par  extension,  Du  simple  abus 
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qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 
C'est  une  espèce  de  profanation  que  d'employer 
l'or  et  l'argent  à  ces  sortes  d  usages.  Em- 
ployer un  si  beau  talent  à  un  si  indigne  usage , 
c'est  une  profanation ,  une  vraie  profanation. 
PROFANE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses  sa- 
crées. Cest  une  action  profane  et  impie.  Vis- 
cours  profane. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  Des  choses 
qui  n'appartiennent  pas  à  la  religion,  par 
opposition  À  celles  qui  la  concernent.  Les 
auteurs  profanes.  Les  histoires  profanes.  Faire 
servir  les  choses  sacrées  à  des  usages  profanes. 
Profane,  est  aussi  substantif ,  et  signifie, 
Celui  qui  manque  de  respect  pour  les  choses 
de  la  religion.  //  parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  se  disait  particulièrement,  chez  les  An- 
ciens, de  Celui  qui  n'était  pas  initié  à  des 
mystères.  Eloigner  les  profanes. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  manière  de 
plaisanterie.  Des  ignorants  et  des  gens  gros- 
siers, par  opposition  Aux  savants  et  aux 
personnes  polies.  Il  n'appartient  pas  à  un 
profeme  de  parler  sur  ce  sujet.  Il  n'admire 
pas  ces  monuments,  c'est  un  profane.  Le 
profane  vulgaire.  Dans  ce  dernier  exemple, 
Profane  est  employé  adjectivement. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  par  plai- 
santerie, d'Une  personne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  société.  Kous  ne 
voulons  point  de  lui ,  c'est  un  profane, 

Profake,  se  dit  encore,  substantivement 
et  absolument ,  Des  choses  profanes.  Mêler 
le  profane  au  sacré. 

PROFANER.  V.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  religion ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec 
mépris,  les  employer  à  des  usages  profanes. 
Profaner  les  vases  sacrés.  Profaner  les  tem- 
ples, les  églises.  Il  profane  les  choses  les  plus 
saintes.  Profaner  la  parole  de  Dieu. 

Cette  église  a  été  profanée ,  11  s'y  est  com- 
mis un  meurtre,  un  assassinat,  une  action 
criminelle. 

Profaner,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Rendre  une  chose  sacrée  à  un  usage 
profane.  Pour  pouvoir  réparer  les  vases  sa- 
crés, il  faut  d'abord  les  profaner.  Le  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calice. 

Profaner  ,  signifie  encore,  Faire  un  mau- 
vais usage  de  ce  qui  est  rare  et  précieux  , 
le  dégrader,  le  traiter  avec  trop  peu  de 
respect.  Lire  de  si  belles  choses  devant  un 
homme  qui  n'y  entend  rien ,  c'est  les  profaner. 
C'est  profaner  son  talent  que  de  l'employer 
à  des  productions  d'un  genre  si  bas.  Profa- 
ner un  monument  des  arts.  Profaner  la 
beauté,  l'innocence. 

Profané,  éf..  participe. 

PROFECTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il 
se  dit  Des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 
des  successions  de  ses  père ,  mère ,  ou  autres 
ascendants.  Biens profectifs .  Il  est  peu  usité. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articuler, 
dire.  Proférer  nettement,  distinctement.  Il 
n'a  pas  proféré  une  parole,  un  mot  de  tout 
le  jour.  Ce  furent  les  dernières  paroles  qii'U 
proféra  en  mourant.  On  ne  doit  pas  proférer 
le  nom  de  Dieu  en  vain. 

Proféré,  ée.  participe. 

PROFÈS  ,  E.SSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
ou  de  celle  qui  a  fait  les  vœux  par  lesquels 


5l2 


PRO 


on  s'engage  dans  un  ordre  religieux,  après 
que  le  temps  du  noviciat  est  expiré.  Religieux 
profès.  Religieuse  professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  profès. 
Une  jeune  professe. 

PROFESSER.  V.  a.  Avouer  publiquement, 
reconnaître  hautement  quelque  chose.  Pro- 
fesser une  religion.  Professer  la  religion  chré- 
tienne ,  la  religion  juii'e ,  la  religion  malio- 
métnne.  Professer  le  lutliéranisme.  Professer 
une  doctrine.  Sacrale  professa  l'unité  c/e  Dieu. 
Il  professe  le  plus  grand  respect  pour  vous. 
Sa  conduite  n'est  pas  d'accord  ai'cc  les  senti- 
ments,  les  opinions  qu'il  professe. 

Il  signifie  aussi.  Exercer.  Professer  un 
art,  un  métier.  Il  prcjfesse  la  médecine. 

Il  signifie  encore,  Enseigner  publique- 
ment. //  professe  la  rhétorique.  Il  a  professé 
les  mathématiques.  Il  professe  la  plulosophie. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument.  // 
professe  dans  tuniversité.  Il  professe  au  col- 
lège de  France.  Il  professe  bien. 

Professé,  kk.  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science ,  quelque  art  dans  une  école 
publique  ou  particulière.  Professeur  de  phi- 
losophie, en  philosophie.  Professeur  de  ma- 
thématique. Professeur  en  théologie,  en  droit, 
en  médecine.  Professeur  de  rhétorique ,  de 
seconde ,  de  troisième ,  etc.  Professeur  de 
littérature,  de  grec,  de  langue  grecque.  C'est 
un  bon  professeur,  un  habile  professeur,  un 
savant  professeur.  Professeur  de  déclamation, 
de  chant.  Le  cours  de  ce  professeur  est  fort 
suivi.  Chaire  de  professeur.  Les  professeurs 
d'un  collège.  Il  est  professeur  au  collège  de 
Louis  le  Grand. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  auteur,  en  par- 
lant de  sa  doctrine;  et  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Cet  écrivain 
est  un  professeur  d'athéisme,  d'impiété,  etc. 

Feopesseur,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  exerce  un  art  et  en  fait  profession  ; 
par  opposition  au  simple  amateur  qui  le 
cultive.  Cet  homme  n'est  pas  un  simple  ama- 
teur en  musique,  c'est  un  professeur. 

PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  publique 
d'un  sentiment  habituel.  Je  fais  profession 
d'être  votre  obligé ,  fen  Jais  une  profession 
publique,  une  profession  solennelle.  Les  sen- 
timents dont  il  fait  profession.  Il  fait  profes- 
sion de  principes  fort  sévères,  fort  relâchés. 
Il  fait  profession  publique  de  déisme.  Il  fait 
hautement  profession  de  vous  être  attaché. 

Fam. ,  Faire  profession  d'une  chose,  Y  met- 
tre de  la  prétention ,  s'en  piquer  particu- 
lièrement. Il  fait  profession  d'être  sincère, 
de  tenir  sa  parole.  Il  fait  profession  de  haine 
et  de  mépris  pour  le  genre  humain.  Il  fait 
profession  de  bel  esprit.  Il  fait  profession 
d'injurier  tout  le  monde. 

Prcjession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient 
pour  orthodoxes.  Il  se  dit  aussi,  par  exten- 
sion, en  parlant  Des  sentiments  politiques 
ou  autres.  Faire  une  profession  de  foi.  Faire 
sa  profession  de  fui  politique. 

Faire  profession  d'une  religion ,  Etre  d'une 
religion,  l'exercer,  la  pratiquer  ouverte- 
ment. On  dit  aussi ,  Faire  profession  d'une 
doctrine. 

Propessiok,  se  dit  aussi  de  Tous  les  dif- 
férents états  et  de  tous  les  différents  em- 
plois de  la  vie  civile.  De  quelle  profession 
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est-il.'  Quelle  est  sa  profession.'  Embrasser 
une  procession.  Choisir  une  profession.  Vivre 
selon  sa  profession.  La  profession  d'avocat, 
de  médecin.  La  profession  des  armes.  E.xer- 
cer  une  profession.  C'est  une  profession  pé- 
nible et  d'une  grande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  Jbrt  honnête ,  fort  honorable.  Il  est 
habile  dans  sa  profession.  Il  est  comme  tous 
les  gens  de  sa  profession.  Il  s'y  trouva  des 
gens  de  toutes  sortes  de  professions.  Il  est 
tailleur  de  profession ,  de  sa  profession. 

Un  dévot  de  profession.  Un  homme  qui 
affecte  de  passer  pour  dévol  ;  et ,  Un  athée  de 
profession.  Un  homme  qui  se  dit  athée,  qui 
affiche  l'athéisme. 

Un  joueur ,  un  ivrogne,  un  libertin  de  profes- 
sion. Un  homme  qui  est  dans  l'habilucle  de  se 
livrer  au  jeu,  à  l'ivrognerie,  au  libertinage. 

Un  savant  de  profession,  un  érudit  de  pro- 
fession. Un  homme  qui  se  consacre  à  l'étude 
des  sciences,  à  l'érudition. 

Profession,  signifie  encore.  L'acte  par 
lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait  les 
vœux  de  religion ,  après  que  le  temps  de  son 
noviciat  est  expiré.  Assister  à  la  profession 
d'un  religieux,  d'une  religieuse.  Il  a  fait  pro- 
fession dans  tel  ordre.  Un  religieux,  une  re- 
ligieuse ne  peuvent  faire  profession  qu'à  un 
certain  âge.  Depuis  sa  profession.  Il  a  trente 
années  de  profession. 

PROFESSO  (EX).  Locution  empruntée 
du  latin.  Avec  soin,  en  homme  instruit,  en 
homme  qui  a  étudié  son  sujet.  //  en  parle  ex 
professo.  Il  a  traité  cette  matière  ex  professa. 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  qualité,  à  la  con- 
dition de  professeur.  Un  ton  professoral.  Il 
est  dégoûté  de  la  vie  professorale. 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi ,  l'état , 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  quel- 
que science.  Le  professorat  est  un  des  états 
qui  méritent  le  plus  d'être  honorés.  Il  a  l'ingt 
années  de  professorat.  Durant  son  professorat. 

PROFIL,  s.  m.  (On  prononce  l'L ,  mais 
elle  n'est  pas  mouillée.  )  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation  du  visage  d'une  personne ,  vu  par 
un  de  ses  côtés,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Face. 
//  est  plus  aisé  de  peindre  de  profil  que  de 
peindre  de  face.  Une  tête  de  profil.  Un  visage 
de  profil.  Elle  est  plus  belle  de  face  que  de 
profil.  Cette  femme  a  un  beau  profil.  Je  ne 
l'ai  aperçu,  je  ne  l'ai  vu  que  de  profil. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aspect,  de  la  repré- 
sentation d'une  ville,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement  ;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan.  Une  carte  de 
Paris  en  profil.  Le  profil  de  la  ville  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  de  La  délinéation  d'un  bâ- 
timent et  généralement  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture, 
représentés  dans  leur  élévation  comme 
coupés  par  ini  plan  perpendiculaire.  Le 
profil  d'un  bâtiment  fait  connaître  les  dimen- 
sions intérieures.  Le  profil  d'une  forteresse, 
d'un  bastion. 

Il  signifie  particulièrement.  Le  contour 
d'un  membre  d'architecture.  Le  profil  d'une 
corniche  donne  exactement  la  forme  de  toutes 
les  moulures.  Les  cinq  ordres  diffèrent  beau- 
coup dans  leurs  profils. 

PROFILER,  v.  a.  T.  de  Dessin.  Repré- 
senter en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
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Architecture.  Profiler  une  corniche,  un  en- 
tablement, etc. ,  Dessiner  la  coupe  d'une 
corniche,  d'un  entablement,  etc. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  aux 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le 
caractère  qui  leur  convient.  La  façade  de 
cet  édifice  est  profilée  avec  goût. 

Profilé,  ée.  participe. 

PROFIT,  s.  m.  Gain,  bénéfice, émolument, 
avantage,  utilité.  Grand  prcfit.  Profit  médio- 
cre. Profit  légitime.  Profit  clair  et  net.  Tirer 
du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont  partagé  le  profit 
ensemble.  C'est  un  homme  qui  ne  songe  qu'à 
son  profit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le 
commerce,  dans  cette  entreprise.  Il  fait  profit 
de  tout.  Une  amende  applicable  au  profit  des 
pauvres,  des  prisonniers.  Cette  obligation  est 
passée  au  profit  d un  tel.  Cette  affaire,  dont 
vous  n'attendiez  rien,  doit  tourner  à  votre 
profit.  Il  y  a  un  grand  profit  à  cela,  un 
grand  profit  à  faire  en  cela.  Il  n'y  a  ni  hon- 
neur m  profit  à  ce  métier.  Uoiis  en  aurez 
tout  le  profit.  Il  ne  faut  pas  négliger  les  pe- 
tits profits.  Ce  sont  les  profits  de  'sa  charge. 

Mettre  une  chose  à  profit.  L'employer  uti- 
lement :  on  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
C'est  un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent,  son  temps,  ses  moments,  son  loi- 
sir à  profit.  Mettre  à  profit  de  sages  conseils. 

Fam.,  C'est  un  profit  tout  clair.  C'est  un 
profit  évident,  manifeste.  Il  se  dit  quelque- 
fois au  figuré.  Je  ne  suis  point  allé  au  spec- 
tacle, et  j'ai  employé  ma  soirée  à  travailler; 
c'est  un  profit  tout  clair.  On  dit  aussi  quel- 
quefois ,  C'est  tout  profit. 

Faites-en  votre  profit,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qu'on  abandonne  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  avis  qu'on 
donne.  Je  vous  donne  un  avis  sage ,  Jaites- 
en  votre  profit. 

Une  chose  faite  à  profit ,  àprofitde  ménage. 
Une  chose  faite  de  manière  à  pouvoir  long- 
temps servir,  à  durer  longtemps.  Foilà  un 
habit,  un  meuble  fait  à  profit.  Foilà  de  la 
besogne  faite  à  profit  de  ménage. 

Faire  du  profit,  se  dit,  dans  le  ménage, 
Des  choses  qui  ne  se  consomment  pas  trop 
promptement,  et  qui  sont  d'un  usage  éco- 
nomique. Cette  espèce  de  bois  à  brûler  fait 
beaucoup  de  profit.  Dans  les  familles  nom- 
breuses,  le  pain  tendre  ne  fait  point  de  profit. 

Profits,  au  pluriel  et  employé  absolu- 
ment, Les  petites  gratifications  que  les  do- 
mestiques reçoivent,  les  petits  avantages 
qu'ils  se  procurent.  Il  y  a  beaucoup  de  pro- 
fits dans  cette  maison.  Ce  domestique  se  fait 
tant  par  ses  profits.  Il  a  tant,  sans  compter 
les  profits. 

En  Jurispr.  féod.,  Profits  de  fiefs ,  Les 
droits  de  quint,  requint,  relief,  lods,  ven- 
tes, qui  revenaient  au  seigneur  à  raison  des 
mutations  de  vassaux  ou  de  censitaires. 

Profit,  se  dit ,  au  sens  moral,  Du  pro- 
grès qu'on  fait  dans  les  études.  //  a  fait 
beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est  sous  tel 
maitre.  Il  est  peu  usité.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Il  a  fait  beaucoup  de  progrès,  ou 
Il  a  beaucoup  profité,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'instruction  qu'on  ac- 
quiert par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc., 
du  fruit  qu'on  en  tire.  Pour  lire  avec  profit , 
il  faut...  Il  a  tiré  beaucoup  de  profit  de  ses 
lectures,  de  ses  études.  Il  a  beaucoup  étudié; 
quel  profit  en  a-t-il  tiréf  II  n'a  tiré  aucun 
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profit  du  sermon  qu'il  vient  d'entemlre.  On  dit 
plus  orilinairemcnt,  Pour  lire  avec  fruit,  etc. 

PROFITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Utile,  avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère 
projitahle.  Un  emploi  profitable.  On  lui  avait 
tiontié  (les  mis  profitables ,  s'il  eût  voulu  les 
suivre.  Cette  conquête  fut  plus  glorieuse  que 
profitable. 

PROFITER.  V.  n.  Tirer  un  émolument, 
faire  un  gain.  //  a  beaucoup  pnfité  sur  les 
marchandises  qu'il  a  vendues.  Il  prof  te  à  ce 
marché.  Il  s'est  associe'  à  des  gens  avec  les- 
quels il  a  beaucoup  profite'. 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  de  l'avantage,  de 
l'utilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps.  Profiter  de  l'occasion.  Profiter 
des  conjonctures.  Profiter  des  bons  avis,  des 
exemples,  des  instructions.  Il  n'a  pas  su  pro- 
fiter de  ses  avantages.  Il  a  mal  profité  des 
avertissements  qu'on  lui  avait  donnés.  Pro- 
fiter des  fuites  d'autrui.  Il  a  fait  destituer 
son  ennemi,  et  il  a  profilé  de  sa  dépouille. 

Profiter,  se  dit  souvent  Des  choses,  et 
signifie,  Rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Ce  commerce  lui  a  bien  profité,  lui  a 
peu  profité.  Il  a  mis  son  urgent  dans  le  com- 
merce pour  le  faire  profiter.  Son  argent  ne  lui 
profite  point ,  il  aime  mieux  le  garder  chez  lui 
que  de  le  placer. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  utile,  servir.  Tous 
les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  profité 
de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de 
rien  à  sa  famille.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni 
aux  siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui  pro- 
fite. De  quoi,  en  quoi  cela  vous  profitera-t-d? 
Les  biens  mal  acquis  ne  prifitcnt  jamais. 

Pbofitek,  signifie  aussi.  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  <-hose.  Profiter  en  vertu,  en 
sagesse,  en  science.  Il  a  beaucoup  profité  aiec 
ce  précepteur-là.  Il  a  profité  dans  le  commerce 
des  gens  instruits ,  dans  bi  fréquentation  des 
honnêtes  gens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  prennent  de  l'atcroisseinent,  qui 
se  fortifient.  Cet  enfant  pnfitait  à  vue  d'ieil. 
Il  ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  île 
nourrice,  f'oilà  un  jeune  garçon  qui  a  beau- 
coup profité  en  peu  de  temps.  Ce  pâturage  est 
mauvais,  les  bestiaux  n'y  profitent  point. 

Il  se  dit  encore  Des  arlircs,  dos  plantes 
qui  viennent  bien.  Les  arbres  profitent  dans 
une  terre  nouvellement  défoncée.  C'est  un  ter- 
rain où  les  arbres  ne  profitent  point. 

PROFOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cavité 
considérable,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
superficie,  de  l'ouverture,  du  bord,  etc.  Il 
se  dit  plus  généralement  Des  choses  qui 
vont  de  haut  en  bas.  Puits  profond.  Préci- 
pice profond.  fSiviire  profonde.  Vase  profond. 
Antre  profond.  Grotte  profonde. 

Racines  profondes.  Racines  qui  plongent 
très-avant  dans  la  terre.  Cet  arbre  a  jeté  de 
profondes  racines. 

Blessure,  plaie  profonde,  Blessure,  plaie 
qui  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs. 

Profonde  révérence,  profonde  inclination. 
Révérence,  imlination  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas. 

Solitude  profonde,  retraite  profonde ,  Soli- 
tude, retraite  fort  éloignée  de  la  fréquen- 
tation, du  commerce  des  hommes. 

En  termes  de  Tactique,  L'ordre  profond, 
par  opposition  à  L'ordre  mince.  Voy.  Ordiik. 
Tome  II. 
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Profond,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Qui  est  difficile  à  péné- 
trer ,  à  connaître.  Ces  sciences  sont  trop 
profondes  pour  lui.  Ce  que  vous  dites  là  est 
trop  profond  pour  moi.  Ce  sont  des  choses 
si  profondes,  que  les  hommes  n'y  connaissent 
rien.  Les  jugements  de  Dieu  sont  si  profonds, 
qu'on  ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer.  Une 
politique  profonde.  Une  dissimulation  pro- 
fonde. Je  vous  demande  là-dessus  le  plus  pro- 
fond secret.  Le  plus  profond  mystère  couvre, 
cache  toutes  ses  opérations. 

Il  signifie  aussi,  Qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  connaissance  des  choses.  Un  pro- 
fond savoir.  Une  profonde  érudition.  Une 
science  profonde.  Cela  demande  une  profonde 
méditation.  Il  a  de  profondes  connaissances 
en  histoire.  Il  a  l'esprit  profond.  C'est  un 
homme  d'un  esprit  profond.  Une  idée  juste  et 
profonde.  Un  écrit  profond. 

Il  se  dit  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est 
un  homme  profond.  Un  savant  profond.  Un 
profond  mathématicien.  Un  profond  politique. 
Un  profond  penseur.  Il  est  profond  dans  les 
mathématiques,  dans  la  jurisprudence. 

Un  profond  scélérat ,  Un  scélérat  consom- 
mé ,  qui  met  beaucoup  de  réflexion  et  de 
calcul  dans  ses  desseins  criminels. 

Profonu  ,  signifie  aussi  simplement , 
Grand,  extrême  dans  son  genre;  et,  dans 
cette  acception,  il  se  dit  tant  Des  choses 
physiques  que  des  choses  morales.  Obscurité 
profonde. Nuit  profonde.  Prifond  silence.  Pro- 
fond sommeil.  Profond  respect.  Profonde  mé- 
lancolie. Profonde  humiliation.  Profonde  sé- 
curité. Profonde  ignorance.  Profond  chagrin. 
Douleur  profonde.  Profonde  affliction.  Pro- 
fonde tristesse.  C'est  un  homme  d'une  profonde 
sagesse. 

Profohd  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Du  profond  des  enfers.  Il  est  tombé 
au  plus  profond  du  gouffre. 

PROFONDÉ.MENT.  àilv.  Bien  avant, d'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  au  propie  et  au 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondément. 
Un  arbre  profondément  enraciné  ^Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Dormir  profondément. 
Il  a  cela  gravé  profondément  dans  le  cœur. 
Méditer  profondément  sur  quelque  chose.  Sen- 
tir profondément  une  injure.  Il  est  profondé- 
ment versé  dans  cette  science,  dans  ces  ma 
ticres.  Il  est  profondément  affligé. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou 
l'entrée  jusqu'au  fond.  La  profondeur  d'un 
précipice.  La  profondeur  d  une  rivière.  La 
profondeur  d'un  abtme.  La  profondeur  d'un 
puits. 

Peofomdeub  ,  en  Géométrie  ,  La  dimen- 
sion d'un  corps  considérée  de  haut  en  bas. 
Il  y  a  trois  dimensions ,  longueur,  largeur  et 
prrfondeur. 

Profosdeur,  en  termes  de  Tactique,  a 
le  même  sens  qu'Épaisseur  ou  Hauteur.  Une 
troupe  rangée  sur  tant  d'hommes  de  profon- 
deur,  sur  une  grande  profondeur. 

Profondeur,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Étendue  en  longueur.  Cette 
cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  bâtiment  a  plus 
de  profondeur  que  de  birgeur.  l  ingt  toises 
de  projondcur.  Cette  cour  a  tant  de  mètres 
de  large ,  et  tant  de  mètres  de  profondeur. 

Profonueur  ,  s'emploie  figurément  en 
parlant  Des  choses  difficiles  à  pénétrer,  à 
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comprendre.  La  profondeur  des  jugements 
de  Dieu.  La  profondeur  des  mystères.  Les 
hommes  vulgaires  ne  peuvent  sonder  la  pro- 
fondeur de  pareils  desseins.  L'esprit  humain 
s'abîme  dans  les  profondeurs  de  la  foi. 

Il  signifie  aussi ,  figurément ,  Grande  éten- 
due ,  grande  pénétration.  La  profondeur  de 
son  savoir,  de  son  érudition,  de  son  esprit.  Il 
a  de  la  profondeur  dans  l'esprit,  dans  les 
idées. 

PROFUSÉ.MENT.  adv.  Avec  profusion.  // 
donne  profusément. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou 
de  dépense.  Donner  avec  prof usion.  Ce  prince 
fait  de  grandes  profusions.  Dans  ce  festin , 
il  y  avait  une  profusion  extraordinaire.  Il  y 
avait  profusion  de  toutes  sortes  de  gibiers. 
Tout  y  était  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à 
la  profusion.  Ses  profusions  l'ont  ruiné. 

Fig. ,  Donner  des  louanges  avec prqjusion  , 
à  prof  usion ,  Les  prodiguer,  en  donner  plus 
(|u'il  ne  convient. 

PROGÉNITURE,  s.  f.  Ce  qu'un  homme , 
ce  qu'un  animal  a  engendré.  Tout  père  aime 
sa  progéniture.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisantant. 

PROllNOSTIC.  s.  m.  T.  de  Médec.  l'oyez 
Pronostic. 

PROGNOSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  fournit  le  pronostic.  Si- 
gnes  prognostiques. 

PROGRA3I.ME.  p.  m.  Placard,  écrit  qu'on 
affiche  ou  qu'on  distribue  pour  annoncer 
quelque  exercice  ,  pour  proposer  quelque 
pri,\  ,  etc.  Distribuer  des  programmes.  Le 
programme  des  prix  de  l'Académie.  Faire  la 
lecture  du  programme.  Le  programme  d'un 
concert.  Ce  morceau  n'était  pas  porté  sur  le 
programme.  Le  programme  d'un  spectacle, 
d'une  fête. 

PROGRES,  s.  m.  Avancement,  mouve- 
ment en  avant.  Le  progrès  du  soleil  dans 
l'écliptique.  Le  progrès  journalier  du  soled. 
.4 fréter  le  progrès ,  les  progrès  du  feu ,  de 
l'incendie.  Le  feu  avait  fait  de  grands  progrès 
avant  l'arrivée  des  pompiers.  L  inondation  fait 
à  chaque  instant  de  nouveaux  progrès. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  suite 
d'avantages  remportés  à  la  guerre.  Ce  gé- 
néral a  fait  de  grands  pjrogrès  en  peu  de 
temps ,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

Progrès  ,  se  dit  figurément  de  Toute 
sorte  d'avancement,  d'augmentation  en  biea 
ou  en  mal.  Le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  d'une  maladie.  Empêcher  les  progrès 
d'une  maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès. 
Faire  du  progrès ,  des  progrès  dans  les  études, 
dans  les  sciences,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  dans  la  vertu,  dans  la  piété.  La 
religion  catholique  fit  de  grands  progrès  dans 
ces  contréis.  Les  sciences  ont  fait  de  grands 
progrès  dans  ce  siècle.  Cette  circonstance  a 
suspendu,  ralenti,  arrêté  le  progrès  de  la  civi' 
Itsation,  le  progrès  des  lumières.  Je  remarque 
un  grand  progrès  dans  l'intelligence,  dans 
l'instruction  de  cet  enfant.  Je  m'intéresse  aux 
progrès  de  cet  écolier. 

PKt)GRESSIF,  IVE.  adj.  Il  est  parlicu- 
litrement  usité  vu  slvle  ilida(ti()ue  et  dans 
cette  locution,  .llouvement  progressif  .Mar- 
che, mouvement  en  avant.  Le  mouvement 
progrissif  des  animaux.  L'huitre  est  privie 
du  mouvement  progressif.  Le  mouvement  pro- 
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gressif  de  la  lune.  Le  mouvement  progressif 
de  Jupiter. 

Il  s'emploie  quelquefois  (iguiément,  et  si- 
gnifie ,  Qui  avance ,  qui  lait  des  progrès. 
Lu  marche  progressive  des  idées,  de  l'esprit 
humain,  de  la  civilisation. 

PROGRESSION,  s.  f.  Il  est  principale- 
ment usité  en  style  didactique  et  dans  cette 
locution,  Mouvement  de  progression,  Marche, 
mouvement  en  avaut.  La  plupart  des  ani- 
maux sont  doués  du  mouvement  de  progres- 
sion. 

Progbessiok  ,  s'emploie  aussi  figurément , 
et  signifie,  Marche,  suite  non  interrompue. 
La  progression  des  causes,  des  effets.  Il  n'y 
a  point  de  progression  de  causes  à  l  infini. 
La  progression  naturelle  de  l'esprit  humain 
devait  amener  ce  changement.  L'ordre  de  ces 
expressions  n'est  pas  conforme  à  la  progres- 
sion logii/ue  des  idées.  Il  1  a  dans  cet  ou- 
vrage une  progression  d'intérêt  bien  soutenue. 
Progression,  en  Mathématique,  Suite 
de  nombres  ou  de  quantités  qui  dérivent 
successivement  les  unes  des  autres,  suivant 
une  même  loi.  Progression  arithmétique , 
Celle  où  la  différence  de  chaque  ternie  au 
terme  précédent  est  constante.  Progression 
géométrique.  Celle  où  le  rapport  de  chaque 
terme  au  terme  précédent  est  constant. 
Progression  indéfinie.  Celle  qui  est  indéfini- 
ment continuée.  Un,  trois,  cinq,  sept,  neuf, 
onze,  etc.,  sont  des  grandeurs  en  progression 
arithmétique.  Deux,  quatre,  huit,  seize, 
trente-deux,  etc.,  forment  une  progression 
géométrique.  La  progression  est  dite  crois- 
sante ou  décroissante ,  selon  que  les  termes 
vont  en  augmentant  ou  en  diminuant. 

PROGKESSIVEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière progressive. 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  fau-e  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Légis- 
lation et  de  Palais.  On  a  prohibé  l'exporta- 
tion, l'importation,  la  vente  de  telle  mar- 
chandise. Cela  est  prohibé  par  les  ordon- 
nances. Prohiber  le  port  d'armes.  Les  lois 
prohibent  le  mariage  entre  parents  en  ligne 
directe. 

Prouibé  ,    ÉE.    participe.    Marchandises 
prohibées.  Commerce  prohibé.  Livres  prohibés. 
Jrmes  prohibées.   Armes  dont  la  police 
interdit  le  port  et  l'usage. 

Degré  prohibé.  Le  degré  de  parenté  où 
la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui  défend,  qui 
interdit,  qui  reslTe'inl.  Lois  prohibitives.  Ré- 
gime prohibitif. 

PROHIBITION,  s.  f.  Inhibition,  défense. 
Les  prohibitions  sont  en  général  défavorables 
au  commerce  et  à  l'industrie.  La  prohibition 
du  port  d'armes. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  se 
jeta  sur  sa  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie 
dans  le  bois.  Les  vautours  vivent  de  proie. 
Deux  animaux  qui  se  disputent  une  proie. 
La  plupart  des  animaux  sont  la  proie  les 
uns  des  autres.  On  força  ce  loup  à  lâcher 
sa  proie.  Suivre  sa  proie.  S'acharner  sur  sa 
proie. 

Oiseau  de  proie.  Oiseau  qui  donne  la 
chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nourrit. 

figurément  d'Un  butin  fait 
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sorte  de  rapacité,  etc.  Être  ardent  à  la 
proie.  Partager  la  proie.  Toutes  ces  richesses 
furent  la  proie  du  vainqueur.  Sa  fortune  de- 
vint la  proie  d'avides  héritiers.  Plusieurs  fois 
les  monuments  des  arts  de  l'antiquité  de- 
vinrent la  proie  des  barbares.  Ce  royaume, 
attaqué  par  plusieurs  ennemis,  devint  la  proie 
du  plus  fort. 

Il  se  dit  aussi,  figurément ,  en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  beaucoup  à  soulliir  des 
vices,  des  passionsdes  autres,  ou  de  leurs 
propres  passions.  Etre  en  proie  à  l'avidité ,  à 
la  cupidité  des  usuriers.  Il  est  en  proie  à  la  ra- 
pacité de  ses  valets,  de  ses  domestiques.  Il  est 
en  proie  à  la  calomnie ,  à  la  médisance.  Une 
femme  inconsidérée  devient  la  proie  des  médi- 
sants. Dénué  de  tous  ses  appuis,  il  demeura, 
il  resta  en  proie  à  la  vengeance.  Il  est  en 
proie  à  ses  passions,  à  sa  douleur,  à  la  tris- 
tesse. Se  livrer  en  proie  à  ses  passions ,  à  sa 
douleur.  litre  la  proie  de  ses  passions. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
délrulsent  ou  ravagent.  Plus  de  vingt  mai- 
sons ont  été  la  proie  des  flammes.  Ce  pays 
est  en  proie  à  toutes  les  calamités ,  aux  plus 
horribles  fléaux.  La  ville  était  en  proie  aux 
horreurs  de  la  famine. 

PROJECTILE,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Tout  corps  lancé  par  une  force  quelconque. 
Les  projectiles,  abstraction  faite  de  la  résis- 
tance de  l'air,  doivent  décrire  une  parabole , 
quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes 
d'Art  militaire  ,  Des  bombes  ,  des  boulets  , 
des  obus,  etc.  Un  amas  de  projectiles. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Mouvement  projectile ,  force 
projectile.  Mouvement  de  projection,  force 
de  projection. 

PROJECTION,  s.  f.  T.  de  Mécanique. 
Action  de  jeter,  de  lancer  un  corps  pesant. 
Projection  perpendiculaire ,  horizontale ,  obli- 
que. La  théorie  du  mouvement  de  projection 
a  perfectionné  l'art  de  jeter  les  bombes. 

Projectiok  ,  eu  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  jeter  par  cuillerée  dans  un 
creuset,  mis  entre  des  charbons  ardents,  quel- 
que matière  en  poudre  qu'on  veut  calciner. 
Poudre  de  projection,  Poudre  avec  la- 
quelle les  alchimistes  prétendaient  changer 
les  métaux  en  or; 

Projection,  en  termes  de  Géographie  et 
de  Perspective,  Représentation  de  la  sphère 
ou  de  tel  autre  corps,  faite  sur  un  plan, 
d'après  certaines  règles  géométriques.  Pro- 
jection de  la  sphère.  'Foules  les  lignes  d'heures 
tracées  sur  les  cadrans  solaires,  sont  les  pro- 
jtctions  des  méridiens  célestes  sur  ta  surface 
du  cadran.  Projection  orthographique ,  slé- 
réographique,  gnomonique.  On  nomme  Plan, 
la  projection  d'un  édifice  sur  une  suif  ace  ho- 
rizontale, et  Élévation  la  projection  d'un 
édifice  sur  une  surface  verticale. 

PROJECTURE.s.  f.T.  d'Archit.  Saillie  ou 
avance  horizontale  des  divers  membres  d'ar- 
chitecture. 

PROJET,  s.  m.  Dessein,  entreprise;  ar- 
rangement des  moyens  qu'on  croit  utiles 
pour  exécuter  ce  qu'on  médite.  Un  grand 
projet.  Un  beau ,  un  sage  projet.  Un  projet 
magnifique.  De  vains  projets.  Des  projets 
inutiles,  illusoires,  romanesques.  Former  un 
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à  la  guerre ,  et  en  général  de  Toute  chose  \projet.   Concevoir  un  projet.  Faire  des  pro 
dont  on  s'empare  avec  violence  ,  avec  une  \jets.  Exécuter  un  projet.  Si  mes  projets  réin 
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sissent,  s'accomplissent.  Je  seconderai  votre 
projet.  Je  me  prête  à  votre  projet.  Je  m'oppose 
à  votre  projet.  Cela  dérange,  déconcerte  mon 
projet.  J'abandonne  mon  projet.  Il  suit  son 
projet  avec  ardeur.  Confondre,  détruire  les 
projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter,  échouer 
tous  ses  projets.  Faire  de  grands  projets  de 
diveitissements  pour  l'hiver.  J'ai  un  projet 
d'établissement.  Je  forme  des  projets  de  re- 
traite, que  j'effectuerai  bientôt.  Ce  projet  n'est 
qu'une  menace.  Il  y  a  loin  du  projet  à  l'exé- 
cution. Ceci  n'est  encore  qu'en  projet.  Ce  pro- 
jet dort.  Un  homme  à  projets. 

Projet,  se  dit  aussi  de  La  première  pen- 
sée ,  de  la  première  rédaction  de  quelque 
acte,  de  quelque  écrit.  Faire  un  projet  d'ar- 
ticles pour  un  mariage.  Dresser  un  projet  de 
ligue  ojfensive ,  défensive.  Dresser  un  projet 
d'acte.  Bédiger,  présenter,  discuter  un  projet 
de  loi.  Il  m'a  fait  voir  le  projet  de  l'ouvrage 
qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n'est  encore 
qu'un  simple  projet.  C'est  un  projet  à  peine 
ébauché. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  dessein  de. 
Projeter  une  entreprise.  On  n'exécute  pas 
tout  ce  qu'on  projette.  Dès  qu'il  a  projeté 
une  chose,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout  de 
tout  ce  qu'il  projette.  Il  avait  projeté  dans 
son  esprit  défaire  telle  et  telle  chose.  Il  pro- 
jette un  grand  voyage.  Il  projette  d'aller  en 
Italie.  Il  projette  un  grand  ouvrage.  Il  pro- 
jette de  grandes  choses,  de  faire  de  grandes 
choses. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Per- 
dre son  temps  à  projeter,  à  projeter  en  l'air. 
Cet  homme  projette  sans  cesse ,  et  ne  fait  rien. 
Projeter,  signifie  aussi.  Tracer  sur  un 
plan  ou  sur  une  surface  quelconque  la 
sphère  ou  tel  autre  corps,  suivant  certaines 
règles  géométriques.  Projeter  les  cercles  ho- 
raires avec  l'équinoxial  et  les  tropiques  sur 
un  cadran. 

Il  signifie  encore.  Jeter,  diriger  en  avant. 
Projeter  un  corps  obliquement.  Un  corps  qui 
projette  son  ombre  sur  un  autre. 

Projeter  ,  avec    le  pronom  personnel , 
jnifie ,  Paraître  en  avant.  Cette  figure  se 
projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  se 
projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice.  Quand 
le  soleil  est  à  son  levant  ou  à  son  couchant, 
l'ombre  se  projette  au  loin. 
Projeté,  ée.  participe. 
PROLÉGOMÈNES,   s.  m.  pi.  T.  didacti- 
que. Longue  et  ample  préface  qu'on  met  à 
la  tête  d'un   livre,   pour   donner  les   no- 
tions les  plus  nécessaires  à  l'intelligence  des 
matières  qui  y  sont  traitées.  Les  prolégo- 
mènes de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la 
philosophie. 

PROLEPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laiiuelle  on  va  au-devant  des  objections 
de  l'adversaire. 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  D'une  fièvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE,  s.  m.T.d'Antiq.  romaine. 
Il  se  dit  de  Ceux  qui  formaient  la  sixième 
et  dernière  classe  du  peuple ,  et  qui ,  étant 
fort  pauvres  et  exempts  d'impôts,  n  étaient 
utiles  à  la  république  que  par  les  enfants 
qu'ils  engendraient.  Les  prolétaires  étaient 
exempts  d'aller  à  la  guerre. 
11  se  dit,  par  extension,  dans  les.  Etals 
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modernes ,  de  Ceux  qui  n'ont  ni  fortune 
ni  profession  suffisamment  lucrative. 

PROl-IFÈUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  De  certaines  fleurs  du 
centre  desquelles  naissent  d'autres  fleurs. 
Rose  protijcrc. 

PROLIFIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  a  la  vertu  d'engendrer. 
Vertu  prolifique.  Semence,  liqueur  prolifique. 

RemèHes  prolifiques ,  Remèdes  auxquels  on 
attribuait  la  propriété  d'accroître  les  forces 
génératrices. 

PROLIXE,  adj.  des  deux  genres.  Trop 
étendu,  trop  long,  diffus.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  Des  personnes 
par  rapport  aux  discours.  Un  discours  devient 
froid  et  languissant ,  quand  il  est  prolixe. 
Style  prolixe.  Cest  un  homme  prolixe  dans 
ses  discours.  Il  écrit  purement,  mais  il  est 
prolixe. 

PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  //  écrit  bien  prolixement.  Il  est  peu 
usité. 

PROLIXITÉ,  s.  f.  Diffusion,  longueur 
inutile  et  fatigante  dans  le  discours.  Il  faut 
éviter  la  prolixité.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse,  fatigante. 

PROLOGL'E.  s.  m.  Préface,  avant-pi'opos. 
Saint  Jérôme  dans  ses  prologues  sur  les  livres 
de  la  Bible.  Le  prologue  de  la  loi  salique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dra- 
matique. Les  anciens  ne  faisaient  guère  de 
pièces  de  théâtre  sans  prologue.  En  France , 
on  a  longtemps  mis  des  prologues  au  com- 
mencement des  opéras. 

PROLONGATION,  s.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  chose. 
Jlprès  la  prolongation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu 
une  prolongation  de  six  mois.  Prolongation 
de  congé.  Prolongation  de  terme. 

PROLONGE,  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Cordage 
qui  sert  pour  la  manœuvre  des  bouches  à 
feu.  Traîner  un  canon  à  la  prolonge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  d'artillerie 
que  l'on  nomme  plus  exactement  Chariot  à 
munitions. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  quelque  portion  d'étendue. 
Prolongement  d'une  ligne,  d'un  chemin,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du 
corps.  La  queue,  dans  les  animaux,  est  un 
prolongement  de  l'épine  dorsale. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus 
longtemps ,  rendre  de  plus  longue  durée. 
Prolonger  une  affaire.  Prolonger  une  trêve. 
Prolonger  les  maux,  les  misères,  les  souffrances 
de  quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Prolonger 
le  terme  d  un  payement.  Prolonger  les  jours 
de  quelqu'un.  Ce  régime  a  prolongé  ses  jours , 
a  prolonge  .m  vie.  lYe  prolongez  pas  son  erreur. 

Il  signifie  aussi  ,  Étendre  ,  continuer. 
Prolonger  une  ligne.  Prolonger  une  avenue, 
une  galerie.  Il  faudrait  abattre  ces  arbres , 
pour  prolonger  la  vue. 

Il  s'enqîloie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  débats  se  sont  prolongés  bien 
avant  dans  la  nuit.  Leur  vie  ne  se  prolonge 
guère  au  delà  de  ce  terme.  D'ici  la  vue  se 
prolonge  à  l'infini.  Le  son  se  prolonge  dans 
les  profondeurs  de  cette  caverne.  Cette  tle  se 
prolonge  du  midi  au  nord. 

En  termes  de  Marine ,  Prolonger  un  vais- 
seau,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vaisseau 
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et  fort  près ,  se  mettre  par  son  travers  de 
long  en  long  et  vergue  à  vergue  avec  lui. 

Prolongé,  ée.  participe. 

PRO.MENADE.  s.  (.  Action  de  se  prome- 
ner. La  promenade  lui  est  salutaire.  Faire 
un  tour  de  promenade.  Je  m'en  vais  faire  une 
longue  promenade.  Il  est  allé  à  la  promenade. 
Il  est  revenu  de  la  promenade.  Je  suis  fatigué 
de  ma  promenade.  Ses  promenades  sont  cour- 
tes. Promenade  à  pied,  achevai,  en  voiture, 
en  bateau.  Prom-nade  sur  l'eau. 

II  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de 
sa  maison.  Le  Jardin  des  Tuileries  est  une 
magnifique  promenade.  La  promenade  de  cette 
ville  est  fort  belle. 

La  promenade  est  belle  aujourd'hui,  Le 
temps  est  favorable  pour  se  promener  au- 
jourd'hui. 

Fam. ,  Ce  n'est  qu'une  promenade ,  se  dit 
en  parlant  D'un  lieu ,  d'un  pays  où  l'on  se 
rend  en  peu  de  temps,  qui  est  ou  que  l'on 
trouve  peu  éloigné.  De  Paris  à  Versailles, 
ce  n'est  qu'une  promenade.  Il  va  en  Italie 
tous  les  ans  ;  ce  qui  est  un  voyage  pour  les 
autres,  n'est  pour  lui  qu'une  promenade. 

PROMENER.  V.  a.  Mener,  conduire,  faire 
aller  quelqu'un  d'un  endroit  à  un  autre , 
de  coté  et  d'autre,  soit  pour  l'amuser, 
soit  pour  qu'il  fasse  de  l'exercice.  Promener 
un  enjant,  un  vieillard,  un  malade.  Il  m'a 
promené  dans  sa  calèche. 

Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans 
la  ville ,  La  leur  faire  parcourir,  la  leur 
faire  voir.  //  m'est  venu  de  province  des  pa- 
rents que  j'ai  promenés  par  tout  Paris,  dans 
tout  Paris. 

Promener  un  cheval ,  Le  faire  marcher 
doucement,  soit  en  le  tenant  par  la  bride, 
soit  en  le  montant.  Promener  un  cheval 
échauffé,  avant  que  de  le  mettre  à  l'écurie. 
Promener  un  cheval  qui  a  les  avives.  On  dit 
aussi.  Promener  un  chien. 

Promener  ,  s'emploie  aussi  figuréraent. 
Promener  sa  vue ,  ses  yeux ,  ses  regards  sur 
une  assemblée.  Promener  son  esprit,  son  ima- 
gination sur  divers  objets.  Il  promène  ses  pen- 
sées sur  mille  objets  divers.  Ce  romancier  pro- 
mène ses  lecteurs  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Promener  ses  rêveries.  Il  promène 
partout  ses  ridicules.  Il  promène  en  tous  lieux 
son  inquiétude,  son  chagrin,  son  ennui,  son 
oisiveté. 

Fig.  et  fara. ,  Promener  quelqu'un.  L'a- 
buser, le  lasser  par  des  délais,  par  des  pro- 
messes vaines,  ^u  lieu  de  me  payer  ce  qu'il 
me  doit ,  voilà  six  mois  qu'il  me  promène. 

Promehek,  avec  le  pronom  persoimel , 
signifie  ,  Marcher ,  aller,  soit  à  pied  ,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture,  etc.,  pour  faire  de 
l'exercice ,  ou  pour  se  divertir.  //  se  promène 
dans  son  jardin.  Je  me  suis  promené  deux 
heures,  .allons  nous  promener  un  boulevard. 
J  ai  été  me  promener  ce  matin.  Se  promener 
à  pied,  achevai,  en  voiture,  en  bateau.  Se 
promener  sur  l'eau.  Se  promener  de  long  en 
large  dans  sa  chambre. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses.  Un  ruisseau  qui  se  promène  len- 
tement dans  la  prairie.  Mes  regards  se  prome- 
naient sur  ces  riches  campagnes. 

Son  esprit,  son  imagination  se  promène 
d'un  objet  à  l'autre,  Change  à  tout  moment 
d'objet. 
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Prov.  et  par  impatience,  par  humeur, 
.■/liez  vous  promener ,  se  dit  A  une  personne 
dont  on  est  mécontent,  dont  on  veut  se  dé- 
barrasser. .rJllez  vous  promener,  vous  m'en- 
nuyez. On  dit  de  même  :  C'est  un  sot,  un 
importun,  qu'il  aille  se  promener.  Je  l'ai  en- 
voyé promener.  Dans  cette  dernière  phrase  , 
on  sous-entcnd  le  pronom.  Ces  expressions 
sont  malhonnêtes  et  injurieuses. 

Promené,  ée.  participe. 

PRO-IIEXEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  promène  quelqu'un.  Elle  est  la  prome- 
neuse de  cet  enfant,  de  ce  vieillard. 

Il  signifie  aussi.  Celui  ,  celle  qui  se  pro- 
mène. Dans  cette  acception,  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel  et  par  rapport  aux  lieux 
publics  destinés  à  la  promenade.  Il  y  a 
beaucoup  de  promeneurs  dans  cette  allée.  La 
pluie  a  chassé  les  promeneurs. 

Il  signifie  encore,  Celui,  celle  qui  aime 
èi  se  promener.  Je  ne  suis  pas  promeneur. 
C'est  un  grand  promeneur. 

PROiMENOIR.  s.  m.  Lieu  particulière- 
ment destiné  à  la  promenade.  Fous  avez 
un  beau  promenoir  dans  votre  jardin.  Cette 
galerie  sert  de  promenoir  en  temps  de  pluie. 
Il  faut  des  promenoirs  dans  les  hospices,  dans 
les  prisons. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Promesse  verbale.  Promesse 
par  écrit.  Faire  de  grandes  promesses ,  de 
magnifiques  promesses.  Fausser  sa  promesse. 
N'ajoutez  nulle  fi  à  ses  promesses.  Ce  sont 
des  promesses  vaines ,  trompeuses,  illusoires. 
Cest  un  homme  prodigue  de  promesses  ,  libé- 
ral en  promesses.  Surla  foi  de  vos  promesses, 
j'ai  tenté  cette  entreprise,  qui  ne  m'a  point 
réussi.  Il  faut  tenir  sa  promesse.  Garder  sa 
promesse.  Satisfaire  à  sa  promesse.  Remplir 
sa  promesse,  jtes  promesses.  Etre  fidèle  dans 
ses  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,  en  ses 
promesses.  C'est  allercontre  votre  promesse. 
Je  vous  ferai  souvenir  de  votre  promesse.  Je 
vous  somme  de  votre  promesse ,  de  tenir  votre 
promesse.  Violer  sa  promesse.  Manquer  à  sa 
promesse.  S'acquitter  de  sa  promesse,  ac- 
quitter sa  promesse.  Me  voilà  quitte  de  ma 
promesse.  ./Iccomplir  sa  promesse.  Revenir  sur 
ses  promesses.  Rétracter  une  promesse.  Il 
nous  a  quittés  avec  promesse  de  nous  rejoin- 
dre bientôt.  J'ai  votre  promesse.  Je  compte 
sur  votre  promesse.  Il  lui  a  donné  une  recon- 
naissance portant  promesse.  J  ai  promesse  de 
lui,  j'ai  tiré  promesse  de  lui  qu'il  s'occupera 
de  votre  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  Se  ruiner  en  promesses,  Faire 
beaucoup  de  promesses  qu'on  ne  tient  pas. 

Une  promesse  de  mariage.  Lin  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à  épouser  une  personne. 
//  lui  a  fait  une  promesse  de  mariage. 

Promesse,  se  dit  aussi ,  absolument,  d'Ua 
billet  sous  seing  privé ,  par  lequel  on  pro- 
met de  payer  quelque  somme  d'argent.  Pro- 
messe payable  à  volonté ,  payable  en  certain 
temps.  Une  promesse  de  mille  francs.  Il  a  de 
lui  une  promesse.  Il  est  fonde  en  promesse. 
Faire  reconnaître  une  promesse.  Donner  sa 
promesse.  Je  vous  en  ferai  ma  promesse 
quand  vous  voudrez.  Déchirer ,  lacérer  une 
promesse.  Retirer  sa  promesse.  Quand  vous 
me  rapfmrterrz  ma  promesse ,  je  vous  paierai. 

PROMETTEUR,  IXSE.  s.  Celui,  celle 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
Cj. 
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de  tenir  sa  promesse.  C'est  un  grand  pro- 
metteur. Vous  êtes  une  bcUe  prometteuse. 
T'ou.^  êtes  un  beau  prometteur.  I!  est  familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose, 
s'engager  verbalement  ou  par  écrit  à  faire ,  à 
dire,  à  donner,  etc.  Il  faut  prendre  garde  à 
ce  (ju'on  promet.  Etre  exact  à  tenir  ce  qu'on 
a  promis,  l'ous  m'aviez  promis  de  l'argent 
à  Pâques.  Je  vous  promets  bien  que  j'y  Jerai 
tout  mon  possible  ,  mais  je  ne  vous  promets 
pas  d'y  réussir.  Il  m'a  promis  de  venir  me 
voir.  Cest  un  liomme  qui  promet  toujours, 
qui  promet  tout ,  et  qui  ne  tient  rien.  Pro- 
mettre une  fille  en  mariage.  Ses  parents  l'ont 
promise  en  mariage  à  un  tel.  Il  lui  a  promis 
obéissance.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Ils  se 
sont  promis  fidélité  l'un  à  l'autre.  Il  a  promis 
à  son  père  d  être  plus  studieux ,  de  changer 
de  coneluite. 

Prov. ,  Promettre  et  tenir  sont  deux ,  ou  , 
//  y  a  grande  différence  entre  promettre  et 
tenir,  II  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  font 
pas  ce  qu'ils  ont  promis.  On  dit  aussi  pro- 
verbialement,  Ce  n'est  pas  tout  de  promet- 
tre ,  il  faut  tenir. 

Prov.  ,  Promettre  monts  et  merveilles,  Pro- 
mettre toutes  sortes  de  choses  avantageuses. 
Cela  se  dit  ordinairement  De  ceux  qui  , 
pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'ils 
désirent  ,  lui  promettent  beaucoup  plus 
qu'ils  ne  veulent  ou  ne  peuvent  tenir. 

Prov. ,  fig.  et  pop.  ,  Promettre  plus  de 
beurre  que  de  pain,  Promettre  plus  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

Prov.  et  fig.,  //  se  ruine  à  promettre,  et 
s'enrichit  à  ne  rien  tenir ,  Il  fait  beaucoup 
de  promesses  et  ne  les  tient  pas. 

Promettant ,  etc.,  obligeant,  etc.,  renon- 
çant, etc.  Formule  que  les  notaires  em- 
ploient par  abréviation  à  la  fin  de  quelques 
actes. 

Promettre  ,  s'emploie  figiirément ,  et  si- 
gnifie. Annoncer,  prédire.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  Des  choses.  Je  l'ous  promets 
du  beau  temps  pour  demain.  Voilà  un  ciel  qui 
nous  promet  du  beau  temps.  Voilà  un  temps 
qui  promet  du  chaud,  du  froid,  de  la  pluie ,  etc. 
L' (ilmnnach  nous  promet  de  la  pluie ,  du  beau 
temps.  Cette  campagne  promet  une  riche 
moisson.  Le  caractère  de  ce  jeune  prince  leur 
promettait  un  règne  paisible.  Son  regard ,  son 
accueil  nous  promettait  plus  de  calme  et  de 
douceur  qu'il  n'en  a  mis  dans  i:et  entretien. 

Promettre,  s'emploie  aussi  figurémcnt 
comme  verbe  neutre;  et  alors  il  signifie, 
Faire  espérer,  donner  des  espérances.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  Des  choses.  Ce  jeune 
homme  promet  beaucoup.  Cet  enfant  promet. 
Jl  promettait  beaucoup  dans  sa  jeunesse.  Les 
blés  promettent  beaucoup  cette  année.  La  vigne 
promet  peu.  Voici  un  commencement  d'année 

fui  promet  beaucoup.  Cette  entreprise  promet 
eaucnup,  ou  simplement ,  promet. 
Pro.mettre  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Assurer  qu'une  chose  sera.  Je  vous  promets 
que  je  ne  le  ménagerai  pas.  Je  vous  promets 
qu'il  s'en  repentira.  Il  est  familier  en  ce 
sens. 

Promettre,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  et  signifie. 
Espérer.  //  se  promet  cela  de  votre  bonté.  Je 
m'étais  promis  qu'à  ma  considération ,  vous 
consentiriez  à  le  faire.  Il  se  promet  d'y  être 
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bientôt.  Je  n'oserais  me  promettre  que  7'ous 
méfierez  cet  honneur.  Je  m  'étais  promis  plus 
de  plaisir  que  je  n'en  ai  eu.  Qui  peut  se 
promettre  d'éditer  un  tel  malheur  .^  Je  ne  me 
promets  aucun  fruit  de  cette  démarche. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  une  ferme  réso- 
lution. Fllrs  se  sont  bien  promis  de  ne  plus 
remettre  les  pieds  dans  cette  maison.  Je  me 
promets  bien  de  profiter  de  vos  conseils.  Je 
me  suis  promis  de  ne  jamais  le  revoir. 

Promis,  ise.  participe. 

La  terre  promise ,  La  terre  de  Chanaan  , 
que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fig. ,  C'est  la  terre  promise ,  se  dit  D'un 
pays  riche  et  fertile. 

Prov.  ,  Chose  promise,  chose  due ,  On 
est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

PROMIXEXCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
prominent.  Il  a  vieilli. 

PRO.MIXEXT,  EXTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  Ven\  ironne.  Rocher  pro- 
minent ,  colline  prominente  au-dessus  des  au- 
tres. Il  a  vieilli. 

PRO.MIXER.  V.  n.  S'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les 
autres.  Il  a  vieilli. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  Mélange  confus  et 
désordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  personnes.  La  promiscuité  des  sexes 
causait  de  grands  désordres  dans  cet  établis- 
sement. 

PROMISSION,  s.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  de  l'Écriture,  La  terre 
de  promission,  autrement  appelée  Lri  terre 
promise,  La  terre  de  Chanaan,  que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fig. ,  C'est  une  terre  de  promission ,  se  dit 
D'un   pays  fort  abondant ,  très-fertile. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  Cap ,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer.  Les 
trois  promontoires  de  Sicile.  Le  promontoire 
de  Âlalée.  Doubler  un  promontoire.  Ce  mot 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  la  géo- 
graphie ancienne  :  dans  la  géographie  mo- 
derne ,  on  dit  Ceip. 

PRO.MOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  //  n'est  pas  le 
fondateur  de  cet  établissement ,  l'auteur  de 
cette  entreprise ,  il  n'en  est  que  le  promoteur. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  pre- 
mière impulsion  pour  quelque  chose.  Ce 
prince  fut  le  promoteur  de  la  guerre.  Il  fut 
le  promoteur  de  cette  querelle.  Il  fiut  un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  la  réform.e. 

Promothur  ,  est  aussi  Le  titre  du  procu- 
reur d'office  ,  faisant  fonction  de  pirtie  pu- 
blique dans  une  juridiction  ecclésiastique, 
dans  une  assemblée  du  clergé,  dans  un 
concile,  dans  un  chapitre,  etc.  A  la  requête 
du  promoteur. 

PRO.MOTIOX'.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  élève  à  la  fois  plusieurs  personnes  à  un 
même  grade,  à  une  même  dignité.  Le  pape 
fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux.  Le 
pape  ne  fit  point  de  promotion  ce  jour-là ,  d 
ne  donna  qu'un  chapeau.  Le  roi  fit  une  pro- 
motion de  pairs ,  d'officiers  généraux.  Faire 
des  promotions  dans  l'armée.  Il  est  maréchal 
de  camp,  de  la  dernière  promotion.  JSous 
sommes  de  la  même  promotion ,  lui  et  moi. 

Il  se  dit ,  dans  le  sens  passif,  de  La  no- 
mination, de  l'élévation  dune  ou  de  plu- 
sieurs personnes  à  une  dignité ,  à  un  em- 
ploi supérieur.  Ces  peurs,  ces  officiers,  de- 
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puis  leur  promotion...  Cetéfcque,  depuis  sa. 
promotion  au  cardinalat... 

PRO.MOITVOIR.  V.  a.  (  On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  compo- 
sés.) Avancer,  élèvera  quelque  dignité.  Ce 
prince  fit  promu  à  l'empire.  Il  a  été  promu 
à  la  dignité  de  président  de  la  chambre 
des  pairs.  Cet  officier  général  sera  inces- 
.inmmcnt  promu  à  la  dignité  de  maréchal 
de  France.  .Se  faire  promouvoir  aux  ordres 
sacrés,  aux  ordres.  Il  a  été  promu  aux  or- 
dres sacrés.  Cet  ecclésiastique  méritait  qu, 
le  pape  le  promût  à  la  dignité  de  cardinal.  On 
l'a  promu  à  l'épiscopat. 

Promu,  de.   participe. 

PROMPT  ,  O.MPTE.  adj.  (  On  ne  pro- 
nonce pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans 
ses  dérivés.  )  .Soudain  ,  qui  ne  tarde  pas. 
Je  vous  souhaite  un  heureux  voyage  et  un. 
prompt  retour.  Rendre  une  prompte  réponse. 
Il  a  obtenu  un  prompt  succès.  Jamais  con- 
quête, jamais  déroute  ne  fut  plus  prompte.  Il 
faut  apporter  un  prompt  remède  à  ce  mal. 
Le  succès  de  l'entreprise  dépend  d'une  prompte 
exécution.  Cet  homme  n  la  repartie  prompte. 

Il  signifie  encore,  Qui  se  passe  vite,  en 
un  moment.  Sa  joie  fut  prompte.  .Son  mou- 
vement fut  si  prompt ,  qu'on  n'eut  pas  le 
temps  de  l'apercevoir.  Cela  fut  prompt  comme 
un  éclair,  comme  l'éclair ,   comme  la  foudre. 

Vin  prompt  à  boire ,  Vin  qui  se  boit  dans 
la  primeur,  qui  demande  à  être  bu  prouip- 
tement. 

Pro.mpt  ,  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et 
signifie.  Vif,  actif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  C'est  un 
homme  prompt  dans  tout  ce  qu'il  fiait.  Il  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Être  prompt  à  ju- 
ger ,   à  se  décider. 

Avoir  l'esprit  prompt,  la  conception  vive 
et  prompte,  Avoir  un  esprit  qui  conçoit, 
qui  comprend  aisément. 

Prompt  ,  signifie  aussi ,  Colère,  qui  s'em- 
porte aisément.  //  a  l'humeur  prompte.  Il 
est  d  humeur  prompte.  Il  est  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle,  la  moindre  contradic- 
tion le  met  en  colère.  Une  autre  fois  ne  soyez 
pas  si  prompt. 

Avoir  la  main  prompte.  Être  vif,  emporté, 
au  point  de  frapper  pour  le  moindre  sujet. 

PROMPTE.MEXT.  adv.  Avec  diligence, 
en  peu  de  temps.  Allez  là  promptcment. 
Ne  vous  faites  pas  attendre  ,  revenez  promp- 
tcment. 

PRO.MPTITUDE.  s.  f.  Diligence.  Agir  avec 
promptitude ,  avec  une  grande  promptitude , 
avec  une  étonnante  promptitude.  Il  vous  ser- 
vira avec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu'il  promet.  C'est  une  af- 
faire qui  demande  de  la  promptitude. 

J.a  promptitude  de  l'esprit ,  La  facilité  de 
l'esprit  à  concevoir,  à  entendre. 

La  promptitude  à  croire  une  chose,  La 
facilité  avec  laquelle  on  la  croit. 

Promptitude  .  signifie  aussi ,  Trop  grande 
vivacité  d'humeur,  disposition  à  se  mettre 
en  colère.  On  ne  peut  le  corriger  de  sa  promp- 
titude. Sa  promptitude  lui  nuira. 

Il  signifie  encore,  Mouvement  de  colère 
subit  et  passager  ;  et,  dans  cette  acception, 
on  l'emploie  oïdinairement  au  pluriel.  Ses 
promptitudes  sont  insupportables.  Quand  sa 
promptitude  est  passée.  Il  est  peu  usité  dans 
ce  sens. 
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PRO.MULGATION.  s.  f.  Publication  (les 
lois  ,  faite  avec  les  formes  requises.  Les  lois 
sont  exécutoires  à  dater  eîe  leur  pinmiilgalion. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  loi  avec 
les  formes  requises  ,  pour  la  rendre  exé- 
cutoire. On  ne  peut  prétendre  cause  d'igno- 
rance d  une  loi  qui  a  été  promulguée. 

Promulgué,  ée.  participe. 

PROXAOS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
T.  d'Archit.  Partie  antérieure  des  temples 
anciens. 

PRONATEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deu\  muscles  de  l'avant-bras,  qui  ser- 
vent au  mouvement  de  pronation.  Muscles 
pronateurs. 

PROXATION.  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression,  Moui-ement  de pro- 
jiation.  Celui  par  lequel  on  tourne  la  main, 
de  manière  que  la  paume  regarde  la  terre. 
Il  est  opposé  à  Supination. 

PRÔXE.  s.  m.  Instruction  chrétienne  que 
le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches 
dans  la  chaire  ,  à  la  messe  paroissiale.  Faire 
le  prône.  Faire  un  beau  prone.  Jssistcr  au 
prône.  Le  curé  ayant  acliar  son  prône.  Les 
6ans  furent  publiés  au  prône.  Les  prières  du 
prône. 

Recommander  quelqu'un  au  prône ,  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
fidèles,  lorsqu'on  est  en  chaire  pour  faire 
le  prône. 

Prov.  et  fig. ,  Recommander  quelqu'un  au 
prône.  Faire  des  plaintes  de  lui  à  ses  su- 
périeurs,  dans  le  dessein  de  lui  attirer 
quelque  réprimande,  quelque  châtiment. 

Prôke  ,  se  dit,  figurémeut  et  familière- 
ment, d'Une  remontrance  importune  qu'une 
personne  fait  à  une  autre.  //  lui  a  fait  un 
beau  prône.  Je  me  moque  de  son  prône.  Quand 
donc  finira-t-il  son  prône  ? 

PRÔXER.  V.  a.  Faire  le  prone.  Le  vicaire 
nous  a  prônés  ce  matin  en  l'absence  du  curé. 
Il  est  peu  usité. 

Prômer  ,  signifie  figurénient,  Vanter, 
louer  avec  exagération.  Il  prône  cette  action 
partout  comme  un  trait  héroïque.  Il  le  prône 
comme  un  homme  extraordinaire.  Il  a  des 
amis  qui  le  prônent  sans  cesse. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Faire  de 
longues  et  ennuyeuses  remontrances;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  // 
y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Que  nous  prônez-vous  là.'  Dans  cette  der- 
nière phrase  ,  il  est  actif. 

PiiÔNÉ,  ÉE.  participe. 

PRONEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Notre  curé  est  un  excellent  prôncur.  Il  est 
peu  usité. 

PuÔKEUR  ,  signifie  figurément,  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès;  et,  dans  cette 
acception ,  il  a  un  féminin  :  Prôneuse.  Cet 
écrii'uin  a  ses  prôneurs  et  prâneuses  qui  le 
font  valoir. 

Il  signifie  aussi,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances.  C'est  un 
prôneur  éternel.  I!  est  familier  dans  les  deux 
dernières  acceptions. 

PKOXOM.  s.  m.  T.  de  Gram.  Celle  des 
parties  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est  cen- 
sée tenir  la  place  du  nom  substantif.  Pro- 
nom personnel.  Pronom  personnel  indéfini. 
Pronom  possessif.  Pronom  démonstratif.  Pro- 
nom relatif.  Moi,  toi,  il,  lui,  eux,  etc., 
iont  des  pronoms  personnels.  (On  a  plus  par- 
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ticnlièrcment  qualifié  de  Pronoms  person- 
nels, dans  ce  Dictionnaire,  le  pronom  Se  et 
ses  analogues  Me,  te,  etc.,  qui  servent  à 
conjuguer  les  verbes  appelés  pronominaux.) 

PROXO.MIXAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  appartient  au  pronom. 

Verbe  pronominal ,  Verbe  qui  se  conju- 
gue avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet ,  comme  dans  ces 
phrases  :  //  se  loue.  Il  se  donne  des  louanges. 
Ces  deux  femmes  se  disent  des  injures.  l'otre 
bien  s'augmente.  Vous  vous  ennuyez  d'at- 
tendre. On  n'appelle  proprement  Verbes  pro- 
nominaux,  que  les  verbes  toujours  employés 
avec  le  pronom  personnel,  comme  Se  repen- 
tir, s'emparer,  s  arroger,  etc.  —  Verbe  prono- 
minal réfléchi.  Verbe  pronominal  réciproque. 
Voyez  RÉFLÉCHI,  Réciproque. 

PROXOMIXALEMEXT.  adv.  T.  de  Gram. 
Comme  verbe  pronominal.  Le  verbe  Rire 
s'emploie  quelquefois  pronominalement  :  Se 
rire  de  c|uelqu'un. 

PROXOXtER.  v.  à.  Proférer,  articuler  les 
lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en  exprimer 
les  sons.  //  ne  saurait  prononcer  les  R.  Il  y 
a  des  lettres,  des  syllabes  plus  dijficiles  à 
prononcer  les  unes  que  les  autres.  On  ne  pro- 
nonce pas  toutes  les  lettres  de  certains  mots. 
Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  prononce  au- 
trement qu'on  ne  les  écrit.  Les  ^4nglais,  les 
Italiens,  etc.,  prononcent  le  latin  autrement 
que  nous.  Dès  que  le  prêtre  eut  prononcé  les 
paroles  sacramentales. 

Il  signifie  aussi,  Réciter,  débiter.  Pro- 
noncer un  discours ,  un  sermon,  une  haran- 
gue. Prononcer  avec  feu,  avec  grâce.  Pro- 
noncer lentement,  distinctement. 

Prokoncer,  signifie  encore,  Déclarer 
avec  autorité,  en  vertu  de  son  autorité.  Le 
concile  prononça  anathème  contre  Arius. 
Prononcer  une  décision,  un  arrêt,  une  sen- 
tence, un  jugement.  Fig. ,  L'arrêt  que  le  des- 
tin, que  le  sort  a  prononcé. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Lorsque  celui 
qui  préside  une  juiidiction,  une  assemblée, 
déclare  ce  qui  a  été  décidé  à  la  pluralité 
des  voix.  Le  président  ayant  prononcé  l'ar- 
rêt. L'arrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges. 

Absol.,  Ce  président  prononce  bien.  En 
prononçant,  il  a  de  la  dignité,  et  il  fait  en- 
tendre avec  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté 
les  différents  chefs  d'un  jugement. 

Le  grejfier  a  prononcé  au  criminel  son 
arrêt ,  sa  sentence,  Il  lui  a  lu  le  jugement 
rendu  contre  lui. 

Fig. ,  Cet  homme  a  prononcé  lui-même  sa 
condamiuition ,  sa  sentence.  Il  s'est  con- 
damné par  ses  propres  paroles,  par  son 
propre  témoignage. 

Prononcer,  est  souvent  employé  comme 
verbe  neutre  ,  dans  les  deux  sens  qui  précè- 
dent. //  se  soumettait  sans  murmure,  quand 
l'Fglise  avait  prononcé.  Le  législateur  a  pro- 
noncé. La  loi  a  prononcé.  Le  sort,  le  ciel  a 
prononcé. 

il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie,  Déclarer  son  sentiment 
sur  cpielque  chose  ,  décider ,  ordonner. 
J'attends  que  vous  ayez  prononcé.  Vous  n'a- 
vez qu'à  prononcer.  Dès  que  vous  aurez  pro- 
noncé, on  obéira.  On  n'a  pas  encore  prononcé 
sur  cette  question.  Je  ne  me  hâte  pas  de  pro- 
noncer  en  pareille  matière.  Je  ne  prononce  pas 
en  votre  Javeur.  Je  n'ose  prononcer  entre  vous 
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et  lui.  Je  suis  hors  d'état  de  prononcer  s'il  a 
tort  ou  raison. 

Prononcer  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Faire  voir,  manifester  son  inten- 
tion, son  caractère  en  quelque  affaire,  en 
quelque  occasion.  Il  s'est  bien  prononcé  dans 
cette  occasion.  Il  s'est  trop  prononcé,  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intention.  L'opi- 
nion publique  s'est  prononcée  sur  cette  affaire. 
Prononcez-vous.  Il  n'ose  pas  se  prononcer. 
Il  Jaut  enfin  se  prononcer. 

Prononcer,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  Bien  marquer,  rendre  très-sen- 
sible quelque  partie  d'une  figure.  Pronon- 
cer un  bras,  une  main,  une  jambe,  un 
pied,  etc.  Ce  peintre  a  le  déjaut  de  trop  pro- 
noncer les  muscles  de  ses  figures. 

Prononcé,  ée.  participe. 

En  termes  de  Peinture  ,  Les  muscles  de  ce 
bras,  de  cette  jambe  sont  trop  prononcés.  Ils 
sont  trop  fortement ,  trop  durement  mar- 
qués. 

Des  traits  prononcés,  Des  traits  bien  dé- 
cidés, fortement  marqués. 

Fig. ,  Un  caractère  prononcé.  Un  caractère 
qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet  enfant  a  déjà  un 
caractère  prononce. 

Prononcé,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  celte  phrase,  Le  prononcé  de 
l'arrêt,  de  la  sentence,  du  jugement,  La  dé- 
cision du  tribunal  telle  qu'elle  a  été  pro- 
noncée à  l'audience. 

PROXOXCIATIOX.  s.  f.  Articulation  ,  ex- 
pression des  lettres ,  des  syllabes  ,  des  mots. 
La  prononciation  des  lettres.  Prononciation 
nette,  distincte.  Vice  de  prononciation.  Cet 
enfant  bégaye ,  d  n'a  pas  la  prononciation 
libre.  Il  a  la  prononciation  embarrassée.  Il 
manque  dans  la  prononciation  de  certains 
mots.  La  prononciation  de  ces  lettres-là  est 
dfficile.  Ces  mots  s'écrivent  de  même,  mais 
la  prononciation  diffère. 

Prononciation  ,  signifie  aussi ,  La  manière 
de  prononcer,  par  rapport  à  l'accentuation, 
à  la  prosodie.  Prononciation  vicieuse.  Pro- 
nonciation locale.  La  prononciation  des  Nor- 
mands diffère  beaucoup  de  celle  des  Picards. 
La  prononciation  des  gens  du  Midi  est  forte- 
ment accentuée. 

Il  signifie  encore  ,  La  manière  de  réciter, 
de  débiter.  //  a  la  prononciation  belle.  La 
prononciation  ajoute  quelquefois  une  grande 
force  un  discours.  La  prononciation  est  une 
des  principales  parties  de  l'art  oratoire. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  prononcer 
un  jugement.  Jprès  la  prononciation  de  la 
sentence,  du  jugement,  etc. 

PROXOSTIC.  s.  m.  Jugement,  conjec- 
ture sur  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fait 
ordinairement  des  pronostics  fort  justes.  Il  r 
a  peu  de  médecins  qui  aient  le  pronostic  sûr. 
Ce  médecin  a  le  pronostic  presque  infaillible. 
Son  pronostic  n  'a  pas  été  véritable.  Il  n  'a  pas 
réussi  dans  son  pronostic.  Les  politiques  se 
trompent  souvent  dans  leurs  pronostics.  Vous 
faites  là  de  malheureux  pronostics.  Les  méde- 
cins disent  plus  ordinairement,  Prognostic. 

Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugements 
que  les  astrologues  tiraient  de  l'inspection 
des  signes  célestes.  Les  astrologues  firent  de 
grands  pronostics  là-dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  signes  par  les- 
quels on  conjecture  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  devait  être  un 
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jour.  Ce  revers  fut  le  pronostic  de  sa  chute. 
Cela  me  parait  être  d  un  heureux  pronostic. 
Je  regarde  ce  petit  événement  comme  un  pro- 
nostic favorable. 

PRONOSTIQUER.  V.  a.  Faire  un  pronos- 
tic. //  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyons. 
Des  que  te  médecin  le  vit,  il  pronostiqua  ce 
qui  est  arrivé.  Rien  de  ce  que  les  astrolo- 
gues avaient  pronostiqué  n'arriva.  Les  sages 
pronostiquent  les  événements  par  la  connais- 
sance qu'ils  ont  de  l'état  des  choses. 
Pronostiqué,  ée.  participe. 
PRO.VOSTIQCECR.  s.  m.  Celui  qui  pro- 
nostique. Il  est  familier ,  et  le  plus  souvent 
ironique. 

PROPAGANDE.  S.  f.  La  congrégation  De 
propagande  fide,  établie  à  Rome  pour  les 
affaires  qui  regardent  la  propagation  de  la 
foi.  La  propagande  envoya  six  missionnaires 
à  la  Chine. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  assO' 
dation  qui  a  pour  but  de  propager  certai- 
nes opinions  politiques,  et  d'opérer  des  ré- 
volutions. La  propagande  avait  envoyé  des 
émissaires  dans  ce  pays. 

PROPAG.4TEKR.  s.  m.  Celui  qui  propage. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Ce  missionmiire  Jiit 
un  des  plus  zélés  propagateurs  de  la  foi.  Il 
fut  le  propagateur  de  la  vaccine  dans  le  dé- 
partement qu'd  habitait.  Un  ardent  propaga- 
teur des  idées  nouvelles. 

PROPAGATION.  S.  f.  Multiplication  par 
voie  de  génération,  de  reproduction.  La 
propagation  du  genre  humain.  La  propagation 
de  l'espèce.  On  mit  dans  cette  lie  déserte  des 
animaux  dont  la  propagation  fut  prodigieuse. 
Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Ex- 
tension, progrès,  accroissement,  augmen- 
tation. La  propagation  de  la  vaccine  doit 
beaucoup  au  zèle  de  ce  médecin.  La  propa- 
gation de  cette  épidémie  fut  d'une  effrayante 
rapidité.  Il  a  travaillé  vingt  ans  à  la  propa- 
gation de  la  foi.  La  propagation  des  con- 
naissances, des  lumières,  de  la  philosophie. 
'La  propagation  des  vérités  est  plus  lente  que 
celte  des  erreurs.  Favoriser  la  propagation  des 
idées,  des  découvertes  utiles. 

Propagaxiok  ,  en  termes  de  Physique , 
La  manière  dont  la  lumière  et  le  son  se 
répandent ,  dont  certains  mouvements  nais- 
sent les  uns  des  autres.  La  propagation  du 
son  est  beaucoup  plus  lente  que  celte  de  la 
htmière.  La  propagation  des  ondes,  des  vi- 
brations des  corps. 

PROP.\fiER.  V.  a.  Multiplier  par  voie  de 
génération ,  de  reproduction.  On  est  parvenu 
à  propager  cette  espèce  dans  nos  climats. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Bé- 
pandre ,  étendre,  augmenter,  faire  croître. 
Des  circonstances  locales  ont  contribué  à  pro- 
pager l'épidémie.  La  Jorme  de  cet  instrument 
a  été  calculée  de  manière  à  propager  le  son.  Il 
a  tout  jait  jmur  propager  cette  découverte 
Propager  la  foi,  l'erreur,  la  vérité,  les  lu- 
mières,  les  connaissances ,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per. 
sonnel.  Cette  espèce  d'animaux  s'eft  propa- 
gée au  point  de  couvrir  le  pays.  Cette  maladie 
s'est  propagée  à  vingt  lieues  à  ta  ronde.  La 
lumière  se  propage  en  ligne  droite.  Le  son  se 
propage  en  tous  sens.  Cette  mode  se  propage. 
Les  lumières  se  propagent.  Les  vérités  se  pro- 
pagent plus  lentement  que  les  erreurs. 
Propagé,  ée.  participe. 
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PROPENSION,  s.  f.  Pente ,  tendance  na- 
turelle d'un  corps  vers  un  autre  corps , 
vers  un  point.  Tous  tes  corps  pesants  ont 
une  propension  naturelle  à  descendre. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Penchant, 
inclination.  Propension  au  bien.  Propension 
au  mal.  Il  a  de  la  propension  à  croire  te 
mal.  On  le  destinait  à  l'état  ecclésiastique, 
mais  il  n'y  avait  aucune  propension. 

PROPHÈTE,  s.  m.  Celui  qui  prédit  l'ave- 
nir. En  parlant  des  Hébreux,  il  se  dit  de 
Ceux  qui,  par  inspiration  divine,  prédi- 
saient l'avenir,  ou  révélaient  quelque  vé- 
rité cachée  aux  hommes.  Les  prophètes  ont 
annoncé  te  Messie.  Dieu  a  parlé  par  la  bouche 
des  prophètes.  Imiter  le  st)le  des  prophètes. 
Cet  homme  a  le  ton  d'un  prophète,  parte 
d'un  ton  de  prophète. 

Le  prophète-roi ,  le  prophète  royal,  David. 
Les  quatre  grands  prophètes ,  Isaîe ,  Jéréraie  , 
Ézéchiel  et  Daniel.  Les  douze  petits  prophè- 
tes,  Les  autres  douze  prophètes  dont  on  a 
les  prophéties  dans  l'Ancien  Testament. 

Prophète,  en  parlant  Des  gentils,  se  dit 
de  Certains  devins  adonnés  au  culte  des 
faux  dieux.  Le  prophète  Balaam  avait  été 
appelé  pour  maudire  le  peuple  d'Israël,  mais 
Dieu  lui  commanda  de  le  bénir.  Élie  fit  mou- 
rir les  prophètes  de  Baal.  Les  faux  prophètes. 

Prophète,  est  aussi  Le  titre  que  les  mu- 
sulmans donnent  à  Mahomet.  Déployer  l'é- 
tendard du  prophète.  Faire  un  pèlerinage  au 
tombeau  du  prophète.  Les  nuJiométans  di- 
sent :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  Mahomet  est  son 
prophète. 

Fig.  et  fam..  Un  faux  prophète,  Un 
homme  qui  se  trompe  dans  les  prédictions 
qu'il  fait. 

Prov.  et  fig..  Nul  n'est  prophète  en  son 
pays,  On  a  ordinairement  moins  de  succès 
dans  son  pays  qu'ailleurs. 

Prov.  et  iig. ,  r'oici  la  loi  et  les  prophètes, 
se  dit  en  parlant  Des  livres,  des  écrits  qui 
font  autorité  dans  la  question  dont  il  s'a- 
git. On  dit  de  même,  Ce  que  je  vous  dis, 
c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

Prophète,  se  dit,  ûgurémentet  familière- 
ment, de  Celui  qui,  par  conjecture  ou  par 
hasard,  annonce  ce  qui  doit  arriver.  Fous 
avez  été  bon  prophète.  Je  regrette  d'avoir  été 
si  bon  prophète.  N'ai-je  pas  été  prophète .' 
J'ai  été  prophète  sans  m'en  douter.  Il  fait  le 
prophète. 

Un  prophète  de  malheur.  Un  homme  qui 
prédit  des  choses  désagréables. 

PROPHÉTESSE.  S.  f.  Celle  qui  prédit 
l'avenir  par  inspiration  divine.  Dèbora  est 
appelée  Prophétesse  dans  l'y4ncien  Testament. 
Anne  la  prophétesse  fut  une  des  premières  à 
reconnaître  Jésus-Christ  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE,  s.  f.  (On  prononce  Pro- 
phécie.)  Prédiction  des  choses  futures  par 
inspiration  divine.  Le  don  de  prophétie. 
L'accomplissement  des  prophéties.  Expliquer 
les  prophéties.  Le  sens  d'une  prophétie.  Les 
prophéties  d'haie.  Les  prophéties  d'Ezéchiet. 
La  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  d'Isaie,  prophétie  d' Ezéchiel,  etc.. 
Le  recueil  des  prophéties  faites  par  Isale , 
par  Ézéchiel ,  etc. 

Prophétie,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  prédiction  faite  par  de  prétendus 
savants ,  par  des  gens  qui  abusent  de  la  cré- 
dulité des  ignorants.  Les  prophéties  de  Nos- 
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tradamus.  Les  prophéties  de  l'almanach  de 
Liège. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'annonce 
d'un  événement  futur,  faite  par  conjecture 
ou  par  hasard.  Ma  prophétie  s'est  malheureu- 
sement accomplie.  Les  prophéties  qu'on  avait 
faites  de  cet  événement,  furent  bientôt  démen- 
ties. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  prophète,  qui  lient  du  prophète. 
Discours  prophétique.  Esprit  prophétique. 
St]te  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  prophète. 
//  a  parlé  prophétiquement. 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pro- 
phétisé la  venue  de  Jésus-Christ. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Prévoir  et  dire  d'avance  ce  qui  doit 
arriver.  Je  vous  avais  bien  prophétisé  que 
cela  arriverait. 

Prophétisé,  ée.  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Il  se  dit  Du  régime  et 
des  remèdes  qui  entretiennent  la  santé,  et 
la  préservent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être 
nuisible.  Méthode,  traitement  prophylactique. 
Remède  prophylactique. 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres.  Favora- 
ble. Il  se  dit  en  parlant  De  la  Divinité,  et 
de  toute  puissance  ou  autorité  de  laquelle 
dépend  notre  bonheur  ou  notre  malheur. 
Dieu  nous  sort  propice  !  Dieu  soit  propice  à 
nos  virux  !  Se  rendre  le  ciel  propice.  Le  des- 
tin nous  fut  propice.  Si  le  sort  m'était  pro- 
pice. Je  le  suppliai  de  leur  être  propice.  L'ac- 
cusé, par  sa  bonne  Joi,  s'est  rendu  ses  juges 
plus  propices.  Soyez-moi  propice.  Jetez  sur 
moi  un  regard  propice,  un  œil  propice. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Favorable, 
eu  parlant  Du  temps,  de  l'occasion,  de  la 
température,  du  \ent,  etc.  Avoir  l'occasion 
propice.  .4 voir  le  temps  propice.  C'est  l'heure, 
le  moment  propice.  Avoir  la  saison  propice. 
Toutes  choses  lui  ont  été  propices  dans  son  en- 
treprise. Les  circonstances  lui  furent  propices. 
Un  vent  propice  nous  conduisit  dans  le  port. 

PROPITIATIOX.  S.  f.  (  On  prononce 
Propiciation.  )  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases.  Sacrifice  de  propitiation ,  vic- 
time de  propitiation.  Sacrifice,  victime  of- 
ferte à  Dieu  pour  le  rendre  propice,  et  pour 
apaiser  sa  colère.  Le  sacrifice  de  la  messe 
est  un  sacrifice  de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  expressions.  Sa- 
crifice propitiatoire  ;  offrande,  victime  propi- 
tiatoire. 

Propitiatoire,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie.  Une  table  d'or  très-pur, 
qui  était  posée  au-dessus  de  l'arche,  et  cou- 
verte en  partie  des  ailes  des  deux  chéru- 
bins placés  aux  deux  côtés  de  l'arche.  Les 
oracles  que  Dieu  rendait  du  propitiatoire. 

PROPOLIS,  s.  f  Matière  résineuse,  d'un 
brun  rougeâtre,  dont  les  mouches  à  miel 
se  servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
trous  de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  f  (On  prononce  T'ro- 
porcian.  )  Convenance  et  rapport  des  parties 
entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste  propor- 
tion. La  proportion  de  tous  les  membres  avec 
la  tête.  Les  différentes  proportions  des  ordres 
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d'architecture.  Une  colonne  d' une  belle  propor- 
tion. Les  proportions  sont  bien  gardées  dans  ce 
bâtiment.  Obsencr  les  proportions.  Ce  peintre , 
ce  sculpteur  entend  bien  lis  proportions. 

Cette  colonne  et  son  piédestal  ne  sont  pas 
en  proportion,  ou  Cette  colonne  n'est  pas  en 
proportion  aiec  son  piédestal,  La  grandeur 
de  l'une  ne  répond  pas  à  celle  de  l'autre, 
d'après  les  règles  établies. 

Pkopoktions,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefois ,  Dimensions.  Cela  sort  des  propor- 
tions ordinaires.  Réduire  à  de  petites  propor- 
tions. Vh  ouvrage  fait  dans  de  grandes  pro- 
portions, dans  de  petites  proportions. 

Proportion,  se  dit,  au  sens  moral,  de 
La  convenance  que  toutes  sortes  de  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Quelle  propor- 
tion y  a-t-il  de  sa  dépense  avec  son  revenu  .^ 
Tl  n'y  a  nulle  proportion  entre  tes  uns  et  les 
autres.  Du  fini  a  l'infini,  il  n'y  a  point  de 
proportion.  Il  faut  mettre  le  plus  de  propor- 
tion qu'il  est  possible  entre  le  délit  et  la  peine. 
Sa  fortune  et  son  talent  ne  sont  pas  tn  pro- 
portion. Sa  place  n'est  pas  en  proportion  avec 
son  mérite. 

Proportion  ,  ea  termes  de  Mathématique , 
L'égalité  de  deux  ou  de  plusieurs  rapports, 
par  différence  ou  par  quotient.  Proportion 
arithmétique.  Proportion  géométrique.  Pro- 
portion harmonique.  Proportion  continue. 

En  Arithmétique,  Règle  de  proportion ,  ou 
Règle  de  trois.  Celle  par  laquelle  on  cherche 
un  nombre  qui  soit  en  proportion  géomé- 
trique continue  avec  trois  nombres  donnés. 

Compas  de  proportion ,  Instrument  com- 
posé de  deux  règles  plates  qui  s'ouvrent  et 
se  ferment  comme  un  compas ,  et  qui  sert 
à  diverses  opérations  de  géométrie  dépen- 
dantes des  proportions. 

À  proportion,  en  proportion,  par  pro- 
portion, loc.  prépositives.  Par  rapport ,  eu 
égard  à.  //  ne  dépense  pas  à  proportion  de 
son  revenu.  On  le  paiera  à  proportion  de  ce 
qu'il  aura  fait.  Il  sera  récompensé  en  propor- 
tion de  ses  services.  A  proportion  que  les 
hommes  s'éclaireront,  ils  seront  plus  heureux. 
On  dit  aussi  absolument  :  //  n'est  pas  aussi 
bien  payé  que  l'autre  à  proportion ,  en  pro- 
portion, par  proportion.  Il  a  des  chevaux, 
des  voitures  et  de  tout  à  proportion ,  en  pro- 
portion. Etc. 

Proportion  gardée  ,  toute  proportion 
GARDÉE,  loc.  adverbiales.  En  tenant  compte 
de  l'inégalité,  de  la  différence  relative  des 
deux  personnes ,  des  deux  choses  dont  il 
s'agit.  Proportion  gardée,  toute  proportion  gar- 
dée, cette  petite  fille  a  plus  d'intelligence  que 
sa  sœur  ainée.  Proportion  gardée,  ce  petit  jar- 
din vaut  mieux,  vaut  plus  que  ce  grand  parc. 

PIIOPORTIONNALITÉ.  s.  f.  T.  didacti- 
que. Condition  des  quantités  qui  sont  pro- 
portionnelles entre  elles. 

PUOPORTIONNEL ,  ELLE.  adj.  T.  de 
Matliém.  Qui  a  rapport  à  une  proportion , 
qui  est  en  proportion  avec  des  quantités  de 
même  genre.  Varties  proportionnelles.  Lignes 
proportionnelles.  Quantités  proportionnelles. 
Nombres  proportionnels.  Echelle 
nelle. 


'■  proportion- 


II  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
ces  phrases  :  Les  deux  proportionnelles.  Une 
troisième,  une  quatrième  proportionnelle. 

Moyenne  proportionnelle ,  Quantité  moyen- 
ne entre  deux  autres.  Moyenne  proportion- 
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nelle  aiithmétique ,  Moitié  de  la  somme  de 
deux  quantités  inégales.  Moyenne  propor- 
tionnelle géométrique ,  La  racine  carrée  du 
produit  de  deux  nombres. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  T.  de 
Mathém.  Avec  proportion.  Réduire  propor- 
tionnellement un  grand  plan ,  un  grand  des- 
sin ,  à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  En  pro- 
portion, à  proportion.  //  n'a  pas  été  récom- 
pensé proportionnément  à  son  mérite.  Il  leur 
a  parlé  proportionnément  à  leur  capacité.  Il 
est  peu  usité. 

PROPORTIONNER.  V.  a.  Garder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaire,  établir 
un  juste  rapport  entre  une  chose  et  une 
autre.  Il  faut  proportionner  les  peines  aux 
délits,  les  délits  et  les  peines.  Proportionner 
sa  dépense  à  son  revenu.  Proportionner  ses 
desseins  et  ses  entreprises  à  ses  forces.  Pro- 
portionner son  discours  à  l'intelligence  et  à 
la  capacité  de  son  auditoire.  La  récompense 
fut  proportionnée  au  service. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  proportionner  à  l'intelligence  de 
ses  auditeurs.  Cet  homme  a  le  bon  esprit  de 
se  proportionner  à  tous,  c'est-à-dire.  De  se 
mettre  à  la  portée  des  autres ,  de  ne  pas 
affecter  plus  d'esprit  et  de  capacité  qu'eux. 
Se  proportionner  à  son  sujet ,  Donner  à  son 
stjle  le  degré  d'élévation  ou  de  simplicité 
que  comporte  le  sujet. 

Proportionné,  ée.  participe. 

Un  corps  bien  proportionné ,  une  figure 
bien  proportionnée.  Un  corps,  une  figure 
dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  le 
rapport  qu'elles  doivent  avoir.  On  dit  de 
même  :  Cet  homme,  ce  cheval  est  petit ,  mais 
il  est  bien  proportionné.  Des  inemires  bien 
proportionnés. 

PROPOS,  s.  m.  Discoui's  qu'on  tient  dans 
la  conversation.  Propos  agréable.  Propos  fâ- 
cheux. Ils  ont  tenu  d'étranges  propos.  Propos 
de  table.  Un  propos  de  fou.  Un  propos 
d'homme  sensé.  Mettre  certains  propos  sur  le 
tapis.  Sur  quel  propos  en  étiez-vous .'  fous 
tenez  là  des  propos  un  peu  trop  libres,  un 
peu  gaillards.  Ce  vieillard  a  le  propos  galant. 
Tenir  des  propos  joyeux.  Changeons  de  pro- 
pos. Revenons  à  notre  propos.  De  propos  en 
propos  nous  sommes  tombés  sur  ce  sujet,  sur 
ce  chapitre.  Il  lui  est  échappé  un  propos  in- 
discret, hasardé. 

Propos  interrompu.  Discours,  conversa- 
tion sans  suite  ,  sans  liaison. 

Propos,  employé  absolument,  signifie 
souvent.  Vain  discours  ,  discours  médisant. 
Je  me  moque  des  propos.  Les  choses  que  vous 
dites  là  sont  des  propos ,  ne  sont  que  des  pro- 
pos. Quoi!  vous  vous  arrêtez  à  ces  propos  .' 
Tenir  des  propos.  Se  permettre  des  propos, 
de  mauvais  propos.  On  a  tenu  des  propos 
sur  son  compte.  Ne  faites  pas  attention  aux 
propos.  Mettez-vous  au-dessus  des  propos. 

Propos,  signifie  aussi,  quelquefois.  Insi- 
nuation faite  sur  quelque  matière.  Jeter  des 
propos  d'accommodement.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Propos  ,  signifie  encore  ,  Résolution  for- 
mée. //  vint  là  avec  un  ferme  propos ,  avec 
un  propos  déterminé,  de  contredire  tous  ceux 
qui  parleraient.  Faire  un  ferme  propos  de 
s'amender.  Se  conjesser  de  ses  péchés  avec  un 
ferme  propos  de  n'y  plus  retomber. 
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A  PROPOS,  loc.  adv.  Convenablement  au 
sujet ,  au  lieu ,  au  temps ,  aux  personnes,  etc. 
Parler  à  propos.  Cela  est  dit  fort  à  propos. 
Vous  venez  à  propos.  Il  arriva  à  propos. 
Nous  avions  besoin  de  vous,  vous  venez  tout 
à  propos,  extrêmement  à  propos,  bien  à  propos. 

Mal  à  propos,  se  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Il  parle  toujours  mal  à  propos.  Fous 
venez  bien  mal  à  propos. 

Mal  à  propos,  signifie  aussi,  Sans  raison, 
sans  sujet.  C'est  mal  à  propos  qu'on  vous  a 
dit  cela.  Voyez  Hors  de  propos. 

À  PROPOS,  tient  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie.  Convenable.  On  n'a  pas 
jugé  qu'd  fut  à  propos ,  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  faire  telle  chose.  J'ai  jugé  à  pro- 
pos que  vous  y  allassiez  ensemble.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable, 
rien  d'à  propos.  Il  est  à  propos  défaire  cela. 
Il  n'est  pas  à  propos  d'aller  si  vite. 

À  PROPOS ,  en  ce  sens ,  s'emploie  aussi 
substantivement  ;  et  alors  on  l'écrit  avec 
un  tiret.  L'à-pyropos  fait  le  mérite  de  tout, 
donne  du  prix  a  tout.  Je  ne  vois  pas  l' à-propos 
de  cette  plaisanterie.  Le  grand  mérite  de  ce 
qu'il  dit  tient  à  V à-propos.  Voilà  un  fort  joli 
à-propos.  Un  poète  a  personnifié  V Â-propos. 

À  PROPOS,  est  aussi  Une  manière  de  par- 
ler dont  on  se  sert  dans  le  discours  fami- 
lier, lorsqu'on  vient  à  parler  de  quelque 
chose  dont  on  se  souvient  subitement.  Â 
propos ,  pendant  qu'il  m'en  souvient...  A  pro- 
pos, j'oubliai  de  vous  dire  l'autre  jour.. . 

À  PROPOS,  est  encore  Une  façon  de  parler 
dont  on  se  sert,  lorsque,  à  l'occasion  de  quel- 
que chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  a  rapport.  ^ 
propos  de  ce  que  vous  disiez.  A  propos  de 
nouvelles.  A  propos  d'un  tel. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  A  propos, 
vous  parliez  de  nouvelles,  d  en  est  arrivé  de- 
puis peu. 

Hors  de  propos,  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
sans  raison ,  sans  sujet.  //  a  parlé  de  cela 
hors  de  propos.  Cela  est  hors  de  propos.  A 
propos,  hors  de  propos,  il  faut  toujours  qu'il 
parle.  Il  ne  faut  pas  s'échauffer  hors  de  propos. 

A  PROPOS  de  rien.  loc.  adv.  Hors  de 
propos,  sans  motif  raisonnable.  //  est  venu 
nous  dire  cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fâché 
à  propos  de  rien. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  A  propos  de  bottes, 
a  ie  même  sens.  //  est  venu  me  quereller  à 
propos  de  bottes. 

A  quel  propos  i'  A  propos  de  quoi?  Pour 
quel  sujet?  Pour  quelle  cause? 

À  tout  PROPOS,  loc.  adv.  En  toute  occa- 
sion ,  à  chaque  instant.  Il  parle  de  sa  no- 
blesse à  tout  propos.  Il  se  met  en  colère  à 
tout  propos. 

De  propos  délibéré,  loc.  adv.  Avec  des- 
sein, de  dessein  formé.  //  a  fait  cela  de 
propos  délibéré. 

PROPe.SABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  affaire,  cette  ques- 
tion n'est  pas  proposahle.  Cet  arrangement 
est  proposahle. 

PROPOSA.\T.  s.  m.  Jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur. 

PROPOSANT,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  expression  ,  Cardinal  proposant , 
Cardinal  établi  à  la  cour  de  Rome,  pour 
recevoir  la  profession  de  foi  de  ceux  qui 
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sont  nommés  à  des  évècliés  dans  des  pays 
d'obédience,  et  pour  les  proposer  aux  au- 
tres cardinaux. 

PROPOSER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  pour 
qu'on  l'examine  ,  pour  qu'on  en  délibère. 
Proposer  son  sentiment,  son  avis,  son  opi- 
nion. Proposer  un  plan.  Proposer  une  dtjfi- 
ciilté.  Il  se  propose  a  lui-même  des  difficultés 
pour  avoir  le  plaisir  de  les  résoudre.  Proposer 
une  question.  Proposer  un  problème.  Proposer 
une  loi.  Proposer  un  amendement.  Proposer 
des  conditions.  Proposer  un  arrangement. 
Proposer  une  affaire.  Proposer  un  moyen. 
Proposer  un  mariage.  On  lui  a  proposé  un 
parti  pour  sa  fille.  Proposer  des  termes  d'ac- 
commodement. 

Proposer  un  sujet.  Mettre  un  sujet  au 
concours,  donner  une  matière  à  traiter. 
L'académie  a  proposé  ce  sujet  pour  le  prix 
d'éloquence. 

Proposer,  signifie  aussi,  Offrir;  et  il  se 
dit  en  parlant  Des  personnes  et  des  choses. 
On  lui  a  proposé  vingt  mille  francs  pour  sa 
maison,  de  sa  maison.  Il  lui  a  proposé  sa 
fille  en  mariage.  Il  m'a  proposé  de  faire  ce 
voyage  avec  lui. 

Proposer  un  prix ,  une  récompense ,  Offrir, 
promettre  un  prix,  une  récompense.  On  a 
proposé  aux  mathématiciens  un  prix  pour 
celui  qui  résoudra  tel  problème.  On  proposait 
telle  récompense  (i  celui  qui  monterait  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

Proposer  une  personne  pour  un  emploi, 
pour  une  dignité ,  Indiquer  une  personne 
comme  capable  de  remplir  cet  emploi , 
comme  méritant  cette  dignité.  On  proposa 
plusieurs  personnes  pour  cette  charge ,  cet 
emploi,  cette  place.  On  vient  de  le  proposer 
pour  une  sous-préfecture.  IVe proposez  Jamais 
quelqu'un  dont  vous  ne  puissiez  répondre. 
Plusieurs  personnes  se  sont  proposées  pour 
cet  emploi. 

Proposer  quelqu'un  pour  modèle ,  pour 
exemple.  Donner  quelqu'un  pour  exemple, 
pour  modèle.  On  peut  proposer  ce  prince 
pour  exemple  à  tous  les  rois.  Tous  les  chré- 
tiens doivent  se  proposer  Jésds-Christ  pour 
modèle. 

Se  proposer  défaire  quelque  chose ,  Avoir 
dessein  ,  former  le  dessein  de  faire  quelque 
chose.  //  se  propose  de  partir  dans  peu  de 
l'ours.  Il  se  propose  de  vivre  désormais  dans 
la  retraite. 

Se  proposer  une  fin ,  un  but,  un  objet , 
Avoir  en  vue  une  fin  à  laquelle  on  tende, 
un  objet  qu'on  veuille  remplir.  Il  se  propose 
une  fin  plus  noble ,  un  plus  noble  but.  Ce 
n'est  pas  là  le  seul  objet  que  Je  me  propose. 

Prov, ,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  ;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vues  et  à  nos  espérances. 

Proposé  ,  ée.   participe. 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  uni- 
verselle, générale,  particulière.  Proposition 
affirmative.  Proposition  négative.  Proposition 
simple,  composée.  Proposition  complexe,  in- 
complexe. Dans  la  plupart  des  phrases  ,  il  y 
a  une  proposition  principale ,  à  laquelle  se 
rattachent  diverses  propositions  accessoires  , 
subordonnées ,  incidentes.  Proposition  établie 
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sur  de  faux  principes.  Proposition  universel- 
lement reçue.  Proposition  fausse ,  erronée.  Pro- 
position hasardée.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  une  proposition.  Condamner  une  pro- 
position. Censurer  une  proposition.  Proposi- 
tion en  matière  defoi.  Proposition  de  foi.  Cette 
proposition  est  vraie  en  un  sens,  et  finisse  en 
un  autre,  avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
position-là est  bien  hardie.  Cette  proposition 
est  contenue  dans  son  livre  en  termes  exprès. 
J  Itérer,  al  faiblir ,  dénaturer,  défigurer  une 
proposition. 

En  termes  de  Théologie ,  Proposition  mal- 
sonnante. Proposition  qui  parait  contraire 
à  la  bonne  doctrine. 

PHOposiTioif ,  signifie  aussi,  Une  chose 
proposée,  afin  qu'on  l'examine,  qu'on  en 
délibèie.  Il  fit  la  proposition  d'attaquer  sur- 
le-champ.  Proposition  de  loi.  La  proposition 
de  ce  député  a  été  prise  en  considération.  Dé- 
velopper sa  proposition.  Débattre ,  discuter, 
appuyer  une  proposition.  Délibérer  sur  une 
proposition.  Retirer  sa  proposition.  Cette  pro- 
position ne  jut  pas  goûtée. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  chose 
proposée  pour  arriver  à  la  conclusion  d'une 
affaire,  à  un  arrangement,  etc.  Proposi- 
tion raisonnable ,  satisfaisante.  Proposition 
absurde  ,  ridicule.  Faire  des  propositions  à 
quelqu'un.  Propositionde  paix,  d'accommode- 
ment,  de  conciliation.  Proposition  de  ma- 
riage. Il  se  chargea  de  cette  proposition ,  d'en 
faire  la  proposition.  On  n  a  pas  voulu  en- 
tendre à  mes  propositions.  La  proposition  que 
vous  me  faites  me  plaît  Jort.  Je  ne  saurais 
accepter  votre  proposition,  vos  propositions. 
Rejeter  une  proposition.  Ecouter  une  propo- 
sition. Accueillir  une  proposition.  Sa  propo- 
sition fut  reçue  comme  elle  le  méritait. 

Proposition  ,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  Théorème  ou  problème  ;  discours 
par  lequel  on  énonce  une  vérité  à  démon- 
trer, ou  une  question  à  résoudre.  Démon- 
trer une  proposition. 

Dans  la  Loi  mosaïque.  Pains  de  proposi- 
tion, Les  pains  que  l'on  mettait  toutes  les 
semaines  sur  la   table,  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  quelqu'un,  exclusivement  à  tout 
autre.  C'est  son  propre  fils.  C'est  sa  propre 
substance.  Il  y  a  mis,  il  y  a  mangé  son  propre 
bien.  Ses  propres  amis  étaient  contre  lui.  Il 
n'entend  pas  ses  propres  affaires,  ses  propres 
intérêts.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Je 
l'ai  entendu  de  mes  propres  oreilles.  Je  le  sais 
par  ma  propre  expérience.  Je  l'aime  comme 
mon  propre  frère.  Ecrire  de  sa  propre  main. 
Donner  quelque  chose  à  quelqu'un  en  main 
propre.  Etre  abandonné  à  sa  propre  conduite. 
Il  y  est  allé  en  propre  personne.  C'est  l'of- 
fenser dans  sa  propre  personne.  Il  a  fait  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  en 
son  propre  et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge 
dans  sa  propre  cause.  Soyez  tranquille  sur  le 
succès  (le  votre  demande  ,  fen  fais  mon  af- 
faire propre.  On  dit  aussi ,  Le  caractère  pro- 
pre,  la  valeur  propre ,  les  qualités  propres,  le 
mérite  propre,  etc. ,  d  une  chose.  Dans  toutes 
ces  phrases,  Propre  est  employé  par  une  es- 
pèce de  redondance,  et  pour  donner  plus 
d'énergie  à  la  phrase. 

Nom  propre ,  Nom  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose  : 
il  est  opposé  à  Nom  commun.  Les  noms  de 


PRO 

famille,  de  pays ,  de  fleuves ,  de  montagnes, 
etc.,  comme  Buffon  ,  Paris,  la  Seine ,  les 
Alpes,  etc.,  sontdes  noms  propres. 

Le  sens ,  la  signification  propre  d'un  mot. 
Le  sens  naturel  et  primitif  d'un  mot;  à  la 
différence  du  ^Çf/!.s/i;i,'»re,  Celui  qu'un  mot 
ne  reçoit  que  par  métaphore.  Ce  mot,  dans  sa 
signification  propre,  veut  dire  telle  chose.  Dans 
le  sens  propre ,  ce  mot  signifie  telle  chose ,  et 
dans  le  sens  figuré  telle  autre.  On  dit ,  absolu- 
ment et  substantivement ,  Le  propre,  dans 
le  mêm,e  sens.  Le  propre  et  le  figuré.  Prendre 
un  mot  au  propre.  Au  propre,  ce  mot  si- 
gnifie telle  chose. 

Le  mot  propre.  Voyez  plus  bas. 

En  Astron.  ,  Le  mouvement  propre  d'un 
astre.  Le  mouvement  réel  d'un  astre,  par 
opposition  à  sou   mouvement  apparent. 

En  termes  de  Géogr.  ancienne ,  La  Grèce 
propre.  Cette  partie  de  la  Grèce  proprement 
dite,  que  les  Romains  nommèrent  Achaïe ,  et 
qui  comprenait  l'Attique,  la  Béotie,  la  Pho- 
cide,  la  Locride,  l'Étolie  et  l'Acarnanie. 
L'Afrique  propre  était  la  même  chose  que 
l'Afrique  proprement  dite. 

Amour-propre,  L'amour  qu'on  a  pour 
soi-même.  L'amour-propre  bien  réglé,  ren- 
Jermé  dans  de  Justes  bornes,  n'est  point  un 
défaut.  Il  se  prend  ordinairemenl  en  mau- 
vaise part,  et  signifie  alors  ,  Un  amour  dé- 
réglé de  sa  propre  personne  ,  une  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  C'est  un 
homme  plein ,  rempli  d  amour-propre.  Il  est 
pétri  d'amour-propre.  Flatter,  caresser,  of- 
fenser, blesser  l'amour -propre  de  quelqu'un. 
Ce  jeune  homme  a  trop  d'amour-propre.  C'est 
par  amour-propre  qu'il  a  fait  cette  sottise. 

Propre  ,  signifie  quelquefois.  Même,  exac- 
tement semblable.  //  a  dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes.  C'est,  en  propres  termes,  ce 
qu'il  a  répondu.  Je  vous  rapporte  ses  propres 
paroles,  les  propres  paroles  dont  il  s'est  servi. 
Fous  demeurez  dans  la  propre  maison  où  il 
logeait.  Le  propre  Jour  de  sa  naissance.  Sa  ma- 
ladie commença  le  propre  jour  que  la  mienne 
finit.  Il  se  dit  par  redondance,  et  pour  ex- 
primer l'identité  avec  plus  d'énergie. 

Propre  ,  signifie  aussi ,  Convenable  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Cela  lui  se- 
rait extrêmement  propre.  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Rien  n'est  plus  propre 
à  les  réunir  que  votre  présence.  Il  n'a  aucune 
des  qualités  propres  au  commandement. 

Il  se  dit  souventDes  personnes,  et  signifie. 
Qui  a  l'aptitude,  les  qualités,  les  talents  né- 
cessaires pour  réussir  en  quelque  chose.  Cet 
homme  est  propre  à  l'étude.  Il  a  un  coup  d'oeil, 
un  sang-froid  et  un  courage  qui  le  rendent  pro- 
pre pour  la  guerre.  Quand  on  est  si  faible  de 
corps,  on  n'est  pas  propre  à  la  guerre.  Il  n'est 
pas  propre  aux  afjaires.  Il  est  propre  à  tout. 
Il  n  est  propre  à  rien. 

Prov.,  Qui  est  propre  atout,  n'est  pro- 
pre à  rien  ,  ou  simplement ,  Propre  à  tout, 
propre  à  rien. 

Propre  ,  signifie  encore ,  Qui  peut  servir , 
qui  est  d'usage  à  certaines  choses.  Ce  bois 
est  propre  à  bâtir.  Ce  moellon  est  propre  à 
faire  des  fondements.  Cette  herbe  est  proprt 
à  faire  tel  médicament.  Ce  remède  est  propre 
à  telle  maladie,  à  guérir  telle  maladie.  Le 
calme  de  la  campagne  est  plus  propre  pour 
le  recueillement  d'esprit,  que  le  tumulte  de  la 
ville. 
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Pkophe,  s'emploie  quelquefois  en  parlant 
Ue  ce  qui  peut  pioiluire  un  efl'et  fâcheux, 
nuisibie.  Rien  n  est  plus  propre  à  les  désunir 
que  cette  riinlitc.  Ce  remède  est  propre  à 
auifmeuter  la  intiladie. 

Propre,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie non-sculeinent,  Convenable,  mais  en- 
core, Seul  convenable,  réservé  à.  Le  sable 
est  le  terrain  propre  de  cette  plante.  Le  pic 
et  la  houe  sont  la  culture  propre  de  ce  sol, 
la  charrue  n  'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  arbuste. 

Le  mot ,  l'expression ,  le  terme  propre  ,  Le 
mot,  le  terme  qui  seul  rend  exactement 
l'idée.  //  s'est  sent  du  mot  propre.  Il  est  sou- 
vent fort  difficile  de  trouver  l'expression  pro- 
pre, le  terme  propre. 

Cette  langue  n  a  point  de  mot  propre,  de 
terme  propre  pour  désigner  telle  chose.  Elle 
n'a  point  de  mot  qui  soit  particulièrement 
destiné  à  désigner  telle  chose. 

Propre  ,  signifie  aussi  ,  Net  ;  et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  Sale.  Cet  homme,  cette 
femme  est  très-propre ,  n'est  pas  propre.  Avoir 
les  mains  propres.  Cette  chemise  est  encore 
propre,  ne  la  mettez  pas  au  linge  sale.  Cette 
chambre ,    cet  escalier  n'est  pas  propre. 

11  signifie  aussi ,  Bienséant ,  bien  arrangé. 
Ses  habits  sont  toujours  fort  propres.  Il  est 
toujours  fort  propre  dans  ses  habits  ,  dans 
ses  meubles.  Il  est  toujours  propre  et  bien 
mis.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Etre  pro- 
pre sur  soi.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui. 
Il  est  propre  sans  affectation.  Un  ameuble- 
ment fort  propre.  Une  garniture  très-propre. 
On  dit  de  même ,  Son  écriture  est  propre  et 
bien  rangée. 

Propre,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  La  qualité  particulière 
qui  désigne  un  sujet,  et  qui  le  dislingue  de 
tous  les  autres.  C'est  le  propre  de  l'homme 
de  penser  et  déparier.  Le  propre  des  oiseaux , 
c'est  de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d'ai- 
mer l'homme.  Le  propre  du  singe  est  de  con- 
trefaire. 

11  se  dit  aussi  de  Ce  qui  convient  parti- 
culièrement à  chaque  profession,  à  chaque 
caractère,  à  chaque  âge,  etc.  Le  propre  des 
esprits  faibles  est  d'être  lâches  et  vindicatifs. 
C'est  le  propre  des  jeunes  gens  d'être  légers 
et  présomptueux.  Le  propre  du  courtisan  est 
d'être  souple  et  perfide. 

Propre,  s'est  dit,  en  Jurisprudence,  Des 
biens  immeubles  qui  appartiennent  à  une 
personne  par  succession.  La  coutume  de 
Paris  ne  permettait  de  disposer  par  testa- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien 
était  un  propre.  Cela  lui  tint  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les  pro- 
pres du  coté  du  père ,  du  côté  de  la  mère. 

Propres  anciens ,  Les  biens  immeubles 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  qui  on  succède.  Propre  naissant , 
Bien  immeuble  qui  faisait  partie  des  ac- 
quêts de  celui  dont  on  hérite. 

Propre  ,  s'est  dit  également,  par  rap- 
port à  la  communauté  conjugale,  Des  biens 
du  mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas 
en  communauté.  Propre  fictif.  C^tte  femme 
demande  le  remplacement  de  ses  propres , 
que  son  mari  a  aliénés. 

Avoir  en  propre ,  jiusséder  en  propre ,  Avoir, 
posséder  quehjue  chose  en  propriété.  // 
avait  cette  maison  à  loyer,  il  l'a  mainte- 
Tome  II. 
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nant  en  propre.  On  dit  de  même  ,  Les  re- 
ligieux n'ont  rien  en  propre ,  Ils  ne  possèdent 
rien  en  particulier ,  et  dont  ils  puissent 
disposer. 

En  termes  de  Liturgie  cathol.  ,  Propre 
du  temps,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains 
temps  de  l'année.  Propre  des  saints ,  Ce  qui 
ne  se  dit  qu'en  certaines  fêtes.  Propre  de 
certaines  églises,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément ,  exac- 
tement. C  est  proprement  ce  que  cela  veut 
dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

11  signifie,  en  Grammaire,  Au  propre, 
dans  le  sens  propre,  par  opposition  à  Figu- 
rément.  Ce  mot  s'emploie  proprement  et  figu- 
rément.  Dans  cette  acception ,  il  est  peu 
usité  :  on  dit  plus  ordinairement ,  Ce  mot 
s'emploie  au  propre  et  au  fguré. 

Parler  proprement ,  Parler  avec  correc- 
tion ,  avec  pureté ,  en  bous  termes.  Il  y  a  des 
puristes  qui  parlent  proprement  et  ennuyeu- 
sement. 

Proprement  dit ,  se  dit  De  certains  termes 
pris  dans  leur  signification  expresse  et  par- 
ticulière. L'honneur  proprement  dit  n'est 
point  intéressé  dans  cette  dispute.  Cette  pièce 
appartient  au  genre  du  drame,  et  non  à  celui 
de  Ui  comédie  proprement  dite. 

La  Grèce  proprement  dite,  L'AchaFe ,  le 
Péloponèse,  etc.,  à  la  différence  des  autres 
pays  que  l'on  comprend  aussi  sous  le  nom 
de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans  une  si- 
gnification plus  élendiie.  L'Asie  proprement 
dite,  l'Afrique  proprement  dite ,  Lesdeux  pro- 
vinces d'Asie  et  d'Afrique,  qui  furent  sous  la 
domination  des  Romains,  et  qu'on  désigne 
ainsi  pour  les  distinguer  de  toute  l'Asie  et 
de    toute   l'Afrique   en  général. 

Proprement,  signifie  aussi,  Avec  pro- 
preté. Ce  cuisinier  accommode  fort  propre- 
ment à  manger.  On  mange  proprement  chez 
ce  traiteur. 

llsignifie  aussi,  D'une  manière  bienséante, 
convenable.  S' habiller  proprement.  Étie  pro- 
prement meublé.  Etre  mis  proprement. 

11  signifie  encore,  Avec  adresse,  avec 
régularité  et  netteté,  avec  grâce.  Travailler 
proprement.  Ecrire  proprement.  Il  chante 
proprement.  Elle  danse  proprement.  Ces  deux 
dernières  phrases  ont  vieilli. 

En  termes  d'Arts,  Cela  est  fait  propre- 
ment, se  dit  D'un  ouvrage  exécuté  avec  une 
certaine  justesse  et  une  certaine  élégance. 

À   PROPREMEKT   PARLER  ,  PROPREMENT 

PARLANT,  loc.  advcrbialcs.  Pour  parler  en 
termes  précis  et  exacts.  A  proprement  par- 
ler, ou  proprement  parlant ,  c'est  une  fripon- 
nerie. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met  pro- 
prement et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette.  Un  petit  vieillard 
propret.  Il  est  familier. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  propret. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Tenir 
un  appartement  avec  propreté,  dans  une 
grande  propreté.  La  propreté  du  corps  con- 
tribue à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  convena- 
ble, bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé. 
//  est  d'une  grande  propreté  sur  sa  per- 
sonne. C'est  la  propreté  même.  La  propreté 
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dans  les  meubles.  La  propreté  dans  les  habits . 

Cette  personne  est  d'une  grande  propreté. 
Elle  a  grand  soin  que  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient soit  propre. 

Ce  peintre  a  une  grande  propreté  de  pin- 
ceau, se  dit  D'un  peintre  dont  les  ouvrages 
sont  terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par 
opposition  A  celui  dont  les  couleurs  sont 
sales  et  heurtées. 

PROPRÉTEUR,  s.  m.  Nom  que  les  Ko 
mains  donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avaient  exercé  la  charge  de 
préteur,  et  dans  la  suite  à  ceux  qui  com- 
mandaient dans  les  provinces  avec  l'autorité 
de  préteur. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  une  chose  appartient 
en  propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétaires. 
Cette  terre  rapporte  tant  au  propriétaire ,  à 
son  propriétaire.  Le  propriétaire  et  le  loca- 
taire. Le  propriétaire  et  l'usufruitier.  La  pro- 
priétaire est  absente. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un. 
Il  jouit  du  revenu  de  cette  maison,  mais  un 
autre  en  a  la  propriété.  L'usufruit  se  réunit 
à  la  propriété  par  le  décès  de  l'usufruitier. 
J'ai  la  possession ,  la  jouissance  de  cette  terre, 
de  cette  maison,  mais  non  la  propriété.  Pro- 
priété foncière,  mobiliaire.  Contester  la  pro- 
priété d'un  héritage.  Procès  pour  la  propriété 
d'une  terre,  d'un  fonds.  Toute  propriété  est 
défendue  à  un  religieux.  Il  a  la  manie,  l'a- 
mour de  la  propriété. 

Nue  propriété.  Propriété  d'un  fonds  dont 
un  autre  a  l'usufruit. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  La  chose  qui 
appartient  en  propre  à  quelqu'un.  Cette 
maison,  ce  champ  est  ma  propriété.  Ce  bien, 
qu'il  n'avait  qu'en  usufruit,  est  devenu  sa 
propriété.  Ce  cheval,  ce  livre  est  ma  propriété. 
Il  faut  respecter  la  propriété  d' autrui. 

11  s'emploie  aussi  absolument,  et  se  dit 
Des  biens-fonds,  comme  terres,  maisons. 
Cet  homme  a  des  propriétés  considérables 
dans  tel  département.  Agrandir,  embellir  sa 
propriété,  l'oilà  une  belle  propriété.  lia  vendu 
sa  propriété. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  appar- 
tient essentiellement  à  une  chose.  L'impé- 
nétrabilité est  une  propriété  de  la  matière.  Les 
propriétés  vitales.  Les  propriétés  chimiques. 
Les  propriétés  physiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  vertu  particulière 
des  plantes, Hlcs  minéraux,  et  des  autres 
objets  naturels.  Les  propriétés  naturelles  des 
plantes.  La  propriété  (le  l'aimant.  La  pro- 
priété de  chaque  simple. 

11  se  dit  encore  cle  Ce  qui  distingue  pai^ 
liculièrement  une  chose  d'avec  une  autre 
du  même  génie.  La  propriété  de  cette  ma- 
chine est  de  produire  tel  effet,  d'une  manière 
plus  simple  que  les  autres  machines  du  même 
genre. 

Propriété,  signifie  aussi,  L'cnnploi  du 
mot  propre,  du  terme  propre.  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  dans  tout 
ce  qu'il  écrit.  Parler,  s'exprimer  a\  e:  pro- 
priété. 

PROPYLÉES,  s.  rn.  pi.  T.  d'Archit.  an- 
cienne. Édifice  à  plusieurs  portes  qui  était 
orné  de  colonnes  et  de  sculptures,  et  qui 
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formait  l'entrée  principale  de  l'enceinte 
d'une  citadelle,  d'un  temple.  De  superbes 
propylées  conduisaient  à  la  citadelle  d'Athè- 
nes. 

PRORATA,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
latin ,  dont  on  ne  se  sert  que  dans  cette  locu- 
tion adverbiale.  Au  prorata,  A  proportion. 
Les  héritiers  contribuent  à  cette  dépense  au 
prorata  de  leurs  parts  et  portions. 

PROROG.VTIF,  IVE.  adj.  Qui  proroge. 
Acte  prorogatif.  Mesures  prorogatii'es. 

PROROGATION,  s.  f.  Délai ,  prolonga- 
tion de  temps.  On  leur  a  accordé  une  nou- 
velle prorogation  de  tant  de  jours,  de  tant  de 
mois. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  po- 
litique, Acte  de   l'autorité  royale  qui  sus- 
lend  les  séances  des  chambres,  et  en  remet 
a  continuation  à  un  certain  jour. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Prorogation  de 
juridiction.  Action  de  se  soumettre,  pour 
le  jugement  d'une  affaire,  à  la  juridirtion 
d'un  tribunal  dont  on  n'est  pas  justiciable. 

PROROCfER.  V.  a.  Prolonger  le  temps  qui 
avait  été  pris,  qui  avait  été  donné  pour 
quelque  chose.  On  a  prorogé  le  délai  qu'on 
lui  ai'ait  donné.  Proroger  le  ternie  accorde 
pour  l'exécution  d'un  traité.  Proroger  une 
dispense.  On  a  prorogé  pour  une  année  en- 
core cette  loi,  gui  n  était  exécutoire  que  pour 
un  an. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  poli- 
tique ,  Suspendre  les  séances  des  chambres 
par  un  acte  de  l'autorité  royale,  et  en  re- 
mettre la  continuation  à  un  certain  jour. 

Peobogé,  ée.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  prose,  qui  appartient  à  la  prose. 
Il  s'emploie  ordinairement  pour  condamner, 
dans  la  poésie,  des  expressions  et  un  style 
qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Ttrme  pro- 
saïque, haçon  de  parler,  expression  prosaïque. 
Style  prosaïque.  Tour  prosaïque.  Vers  pro- 
saïques. Ces  façons  de  parler  prosaïques  ne 
sauraient  convenir  à  la  poésie.  Cela  est  trop 
prosaïque. 

PROSAÏSER.  V.  n.  Ecrire  en  prose.  Il  est 
peu  usité. 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  des  vers  qui 
manquent  de  poésie,  qui  contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d'expres- 
sions appartenant  à  la  prose.  Le  prosaïsme 
est  le  moindre  défaut  de  ses  vers.  Il  n'a  pas 
assez  évité  le  prosaïsme.  Ses  vers  sont  rem- 
plis de  prosaïsmes. 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  prose.  Un  bon  prosateur. 
Il  est  un  de  nos  meilleurs  prosateurs.  Il  est 
également  bon  poète  et  bon  prosateur.  Les 
prosateurs  français. 

PROSCENIUM,  s.  m.  (On  prononce  Pro- 
icéniome.)  T.  d'Anliq.  La  partie  des  théâtres 
des  anciens  où  les  acteurs  venaient  jouer 
la  pièce,  et  que  nous  appelons  aujourd'hui 
Aiant-scène. 

PROSCRIPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  pro- 
scrit. De  proscrits  qu'ils  étaient,  ils  devin- 
rent proscripteurs. 

PROSCRIPTION,  s.  f.  Condamnation  à 
mort  sans  forme  judiciaire  ,  et  qui  peut 
être  mise  à  exécution  par  quelque  parti- 
culier que  ce  soit.  Les  proscriptions  du 
temps  de  Sylla  et  de  Marias.  Les  proscrip- 
tions du  triumvirat.  Taules  de  proscription. 
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Il  se  dit,  par  e>nen3ion  ,  de  Mesures  vio- 
lentes prises  contre  les  personnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie,  Abo- 
lition, destruction.  La  proscription  de  ce 
mot  est  un  caprice  de  l'usage.  La  proscrip- 
tion de  cet  usage  est  un  caprice  de  la  mode. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort 
sans  forme  judiciaire,  et  en  publiant  sim- 
plement par  une  affiche  le  nom  de  ceux 
qui  sont  condamnés.  Sylla  proscrivit  trois 
ou  quatre  mille  citoyens  romains.  Les  trium- 
virs proscrivirent  tous  leurs  ennemis.  Son 
plus  grand  usage  est  en  parlant  D'histoire 
romaine. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  mesures  violentes  prises  contre 
les  personnes  dans  les  temps  de  troubles 
civils. 

Pkoscbiee,  signifie  aussi,  Éloigner,  chas- 
ser, bannir.  Cet  homme  est  dangereux ,  mé- 
chant; il  faut  le  proscrire  de  notre  société. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Rejeter,  abolir,  détruire.  Ce  mot  n'est  pas 
fr,ança'is ,  il  faut  le  proscrire.  On  a  proscrit 
cet  usage. 

Proscrit,  ite.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivemenL 
Etre  du  nombre  des  proscrits. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  n'o- 
sent retourner  dans  leur  pays,  à  cause  de 
quelque  fâcheuse  aff;iire.  Ce  sont  de  mal- 
heureux prescrits. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  un  jeu  de  proscrit, 
des  dés  de  proscrit.  Avoir  vilain  jeu,  avoir 
de  mauvais  dés. 

Fam. ,  Cet  homme  a  une  figure  de  proscrit 
Il  a  une  figure  qui  déplait  a  tout  le  monde 
On  dit  dans  le  même  sens,  //  a  une  figure 
proscrite. 

Proscrit,  signifie  aussi,  figurément  et  au 
sens  moral,  Banni,  écarté  de  l'usage.  Ce 
mot  est  proscrit.  Cette  façon  d'agir  est  pro- 
scrite. 

PROSE,  s.  f.  Discours  qui  n'est  point  as- 
sujetti à  une  certaine  mesure  ,  à  un  certain 
nombre  de  pieds  et  de  syllabes.  Prose  grec- 
que. Prose  latine.  Prose  française.  Le  lan- 
gage de  la  prose  est  plus  simple  et  moins 
figuré  que  celui  des  vers.  Ecrire  en  prose.  Il 
a  traité  le  même  sujet  en  L'ers  et  en  prose. 
Mélanges  de  vers  et  de  prose.  Epitres  en 
prose  mêlée  de  vers.  Pièces  mêlées  de  vers  et 
de  prose.  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Il  n'y  a  pas  là  de  poésie,  ce  n'est  que  de  la 
prose  rimée.  Les  meilleurs  critiques  ne  recon- 
naissent pas  de  poèmes  en  prose. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  la  prose  sans  le 
smoir.  Réussir  par  hasard  et  sans  dessein. 

Prose,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'hym- 
nes latines,  où  la  rime  et  le  nombre  des 
syllabes  remplacent  la  quantité,  et  que  l'on 
chante  à  la  messe  immédiatement  avant 
l'évangile ,  dans  les  grandes  solennités.  La 
prose  du  saint  sacrement.  La  prose  des 
morts. 

PROSECTEUR,  s.  m.  (On  prononce  for- 
tement rS.  )  T.  d'Anat.  Celui  qui  prépare 
ou  lait  les  dissections  pour  un  professeur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
emprunté  du  grec ,  qui  signifie  proprement, 
Etranger,  nouveau  venu  dans  un  pays; 
iuai>  que  l'Écriture  et  les  écrivains  ecclésias- 
tiques emploient  pour  désigner  Une  per- 
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sonne  qui  a  passé  du  paganisme  à  la  reli- 
gion judaïque.  Un  nouveau  prosélyte.  Les 
Juifs  et  les  prosélytes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  nouvelle- 
ment convertie  à  la  foi  catholique.  Ce  mis- 
sionnaire fit  beaucoup  de  proséhtes  parmi  les 
musulmans. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  partisans 
qu'on  gagne  a  une  secte,  à  une  opinion. 
Cette  opinion  a  beaucoup  de  prosélytes,  a  fait 
beaucoup  de  prosélytes.  Il  s'est  acquis  beau- 
coup de  prosélytes.  Ses  prosélytes  sont  nom- 
breux. La  persécution  multiplie  les  prosélytes. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des 
prosélytes.  Il  seprendordinairementcn  mau- 
vaise part.  La  manie  du  prosélytisme.  Cet  ou- 
vrage a  été  conçu  dans  un  esprit  de  prosély- 
tisme. L'ardeur  du  prosélytisme  l'entraîne. 

PROSODIE,  s.  f.  T.  de'Gram.  Prononcia- 
tion régulière  des  mots  conformément  à 
l'accent  et  à  la  quantité.  Traité  de  prosodie. 
Les  règles  de  la  prosodie.  Obsencr  la  proso- 
die. Manquer  à  la  prosodie.  Faire  une  faute 
contre  la  prosodie ,  une  faute  de  prosodie.  Il 
entend  bien  la  prosodie.  La  prosodie  fran- 
çaise est  moins  déterminée,  moins  marquée 
que  celle  de  plusieurs  autres  langues. 

PROSODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  prosodie.  Accent  prosodique. 

Langue  prosodique ,  Langue  dont  la  pro- 
sodie est  bien  marquée,  où  l'accent  et  la 
quantité  des  syllabes  sont  bien  déterminés. 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  l'orateur  introduit  dans 
son  discours  soit  une  personne  morte,  ah- 
sente  ou  feinte,  soit  une  chose  inanimée, 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  di- 
recte. Prosopopée  indirecte.  Une  belle  proso- 
popée. 

PROSPECTUS,  s.  m.  (On  prononce  IS 
finale.  )  Mot  emprunté  du  latin.  Espèce  de 
programme  qui  se  publie  avant  qu'un  ou- 
vrage paraisse,  et  dans  lequel  on  donne 
une  idée  de  cet  ouvrage,  on  annonce  le 
format,  le  caractère,  la  quantité  de  vo- 
lumes, et  les  conditions  de  la  souscription, 
si  l'on  en  propose  une.  Faire  imprimer  un 
prospectus.  Publier,  distribuer  un  prospec- 
tus. On  n'a  pas  beaucoup  de  confiance  aux 
promesses  des  prospectus.  On  dit  de  même. 
Le  prospectus  d'un  journal. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D'un  établissement.  Prospectus  d'un 
nouvel  établissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Favo- 
rable au  succès  d'un  dessein,  d'une  entre- 
prise. Le  ciel  vous  soit  prospère  !  Il  a  eu  les 
vents  prospères.  Les  destins  lui  ont  été  pros- 
pères. Avoir  la  fortune  prospère.  Toutes 
choses  lui  ont  été  prospères.  Dans  un  temps 
plus  prospère.  O  jour  prospère  !  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  le  style  soutenu. 

Il  signifie  quelquefois.  Heureux.  Être 
dans  un  état  prospère.  Ses  affaires  sont  dans 
un  état  prospère. 

PROSPÉRER,  v.  n.  Être  heureux,  avoir 
la  fortune  favorable.  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  méchants  prospèrent.  Il  y  a  long- 
temps qii  d  prospxre.  Il  a  fait  une  mauvaise 
action ,  il  ne  prospérera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Réussir,  avoir  un  heureux  succès.  Toutes 
choses  lui  ont  prospéré.  Les  affaires  prospè- 
rent entre  ses  mains.  Celte  entreprise  n'a  pas 
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prospéré  lonf^temps.  Faire  prospérer  les  scien- 
ces et  les  arts.  Le  commerce  prospère  dans  ce 
pays.  Rien  ne  prospérait  clans  ce  royaume 
agité  par  les  dissensions  politiques.  Son  étii- 
blissement  prospère. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Heureux  état,  heu- 
reuse situation,  soit  des  affaires  générales, 
soit  des  affaires  particulières.  Grande  pros- 
périté. Longue  prospérité.  Prospérité  conti- 
nuelle. Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un 
rayon  de  prospérité,  une  lueur,  un  moment  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  d'amis  dans 
la  prospérité.  Ne  se  laisser  ni  enfler  par  la 
prospérité,  ni  abattre  par  l'adversité.  La 
prospérité  de  l'État.  La  prospérité  des  affaires. 
La  prospérité  du  commerce,  de  l'agriculture. 
La  prospérité  des  armes.  Prier  Dieu  pour 
la  prospérité  de  ses  proches,  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel ,  et  signifie  , 
Événements  heureux.  Tant  de  prospérités 
gui  lui  sont  arrwées.  Que  d'infortunes  suc- 
cédèrent à  ses  prospérités  !  Rien  n'a  inter- 
rompu le  cours  de  ses  prospérités. 

Fam.,  A^'oirun  visage  de  prospérité ,  Avoir 
l'air  gai,  content,  le  teint  frais  et  fleuri. 

PROSTATE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Corps  glan- 
duleux situé  à  la  jonction  de  la  vessie  et 
de  l'urètre ,  chez  l'homme.  On  appelle 
Prostates  inférieures  ou  Petites  prostates. 
Deux  petits  groupes  de  follicules  niuqueux, 
situés  au  devant  de  la  prostate,  et  que  l'on 
nomme  autrement  Glandes  de  Cowper. 

PROSTER.\.4TIO\.  s.  f.  Action ,  état  de 
celui  qui  se  prosterne,  qui  est  prosterné. 
Les  Chinois  font  plusieurs  prosternations 
quand  ils  se  présentent  devant  l'empereur. 
Les  continuelles  prosternations  des  courti- 
sans doivent  fatiguer  les  princes.  Il  est  peu 
usité. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner.  Les  Orientaux  témoignent  leur 
respect  par  de  fréquents  prosternements.  Il 
est  peu  usité. 

PROSTERNER  (SE).  V.  pron.  S'abais- 
ser en  posture  de  suppliant,  se  jeter  à  ge- 
noux aux  pieds  de  quelqu'un,  se  baisser 
jusqu'à  terre.  //  se  prosterna  devant  lui.  Se 
prosterner  la  face  contre  terre.  Se  prosterner 
au  pied  des  autels.  Se  prosterner  devant  Dieu. 

Fig.  et  fam. ,  Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un. Reconnaître,  avouer  sa  supériorité 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Je  me  pros- 
terne devant  vous. 

Prostermé,  ée.  participe. 

PROSTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 
commencement  d'un  mot,  sans  changer  le 
sens.  Exemple  :  Gnatns  po\ir  Natus,  en  latin. 

PitosTHF.sB,  en  ternies  de  Chirurgie,  Ad- 
dition artificielle  d'une  partie  sur  le  corps 
humain,  à  la  place  de  celle  qui  manque. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Prothèse. 

PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  à  l'inipudicilé 
d'autrui.  11  .se  dit  D'une  personne  qui,  par 
autorité  ou  par  persuasion,  oblige  ou  en- 
gage une  femme  ou  une  fille  à  s'abandon- 
ner à  l'impudicité.  Elle  a  prostitué  elle- 
même  sa  fille.  Elle  l'a  prostituée  pour  de 
l'argent  à  un  vieillard  dépravé. 

11  .s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'est  prostituée  dès  son  plus  jeune 
âge.  Elle  s'est  prostituée  à  ce  misérable. 
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Fig.,  Cet  homme  se  prostitue  à  la  faveur, 
à  la  fortune.  Il  se  déshonore  par  un  lâche 
dévouement  aux  volontés  des  hommes  puis- 
sants ou  riches.  Cet  écrivain  se  prostitue, 
11  ment  à  sa  conscience,  il  écrit  non  ce 
qu'il  sait  être  vrai ,  mais  ce  qui  convient  aux 
gens  dont  il  sert  les  intérêts,  les  passions. 

Prostituer,  s'emploie  figurément,  en 
parlant  Des  choses  qu'on  ravale ,  que 
l'on  déshonore  par  l'usage  indigne  qu'on 
en  fait.  C'est  prostituer  son  honneur  que 
d'agir  aussi  bassement.  Cet  écrivain  pros- 
titue sa  plume,  son  talent,  en  insultant  les 
gens  de  bien,  en  flattant  les  hommes  puis- 
sants et  corrompus.  Un  juge  accessible  à  la 
corruption  prostitue  la  justice ,  la  magistra- 
ture, prostitue  sa  dignité. 

Cette  femme,  cette  fille  a  prostitué  son 
honneur.  Elle  s'est  livrée  elle-même  à  l'im- 
pudicité. 

Prostitué  ,  ÉE.  participe.  Une  femme,  une 
fille  prostituée.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment comme  substantif.  Une  prostituée.  Une 
vile,  une  infâme  prostituée. 

Dans  l'Apocalypse,  Babylone  la  grande 
prostituée,  Rome  païenne. 

Fig. ,  C'est  un  homme  prostitué  à  la  faveur, 
se  dit  D'un  homme  dévoué  aux  volontés 
des  gens  puissants,  des  gens  en  crédit.  C'est 
une  plume  prostituée ,  se  dit  D'un  auteur  dé- 
voué aux  passions  de  ceux  qui  le  font  écrire. 

PR«KSTITUTION.  s.  f.  Abandonnemenl  à 
l'impudicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  femmes  et  des  filles  qui  vivent  dans 
cet  état  de  dégradation.  Elle  a  vécu  dans 
une  prostitution  honteuse. 

Lieu  de  prostitution.  Maison  de  débauche. 

Fig.,  La  prostitution  de  la  justice,  la  pros- 
titution des  lois.  Le  mauvais  usage  qu'un 
juge  corrompu  fait  des  lois  et  de  la  justice, 
en  les  faisant  servir  à  ses  intérêts. 

Prostitution,  signifie  quelquefois,  dans 
le  langage  de  l'Écriture  ,  Abandonnemenl  à 
l'idolâtrie. 

PROSTRATION,  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Prosternation.  Voyez  ce  mot. 

Prostrition,  en  termes  de  Médecine, 
Affaiblissement  extrême,  abattement.  Cet  ac- 
cès fut  suivi  d'une  grande  prostration  de.  forces. 

PROSTYLE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
qui  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  anté- 
rieure. On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Temple  prostyle. 

PKOTA«io".\lSTE.  s.  m.  T.  didactique. 
Le  principal  personnage  d'une  pièce  de 
théâtre,  celui  qui  y  joue  le  premier  rôle. 
Le  protagoniste  ne  parait  dans  cette  pièce 
qu'au  troisième  acte. 

PROTASE.  s.  f.  T.  didactique.  La  partie 
d'un  poème  dramatique,  qui  contient  l'ex- 
position du  sujet  de  la  pièce. 

PROTATIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didacticpie.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  /'ersonnnge  protatique.  Per- 
sonnage qui  ne  parait  qu'au  commencement 
d'une  pièce  de  théâtre,  pour  en  faire  l'ex- 
position. 

PROTE.  s.  m.  T.  d'Impr.  Cehii  qui ,  sous 
les  oidres  de  l'imprimeur,  est  chargé  de 
diriger  el  de  conduire  tous  les  travaux,  de 
maintenir  l'ordre  dans  l'établissement ,  et 
de  payer  les  ouvriers.  Un  prote  intelligent, 
attentif.  Un  prote  négligent.  Cet  imprimeur  a 
un  proie  vigilant. 
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Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  lisent  et  cor- 
rigent les  épreuves.  Un  prote  ne  saurait  être 
trop  instruit. 

PROTECTEUR,  TRICE.  s.  Défenseur; 
celui,  celle  qui  protège,  qui  défend  les 
faibles  et  les  affligés,  qui  les  préserve  de 
mal.  Dieu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur,  qu'avons-nous  à  craindre?  Nous 
avons  un  puissant  protecteur.  Il  est  le  pro- 
tecteur des  pauvres,  le  protecteur  des  af- 
fligés, des  opprimés,  le  protecteur  de  la 
veuve  et  de  l'oiphelin,  le  protecteur  de  Tin- 
nocrnce. 

Il  signifie  aussi.  Patron,  patronne,  ce- 
lui, celle  qui  prend  soin  des  intérêts  d'une 
personne,  qui  favorise  raccroissement,  le 
progrès  d'une  chose.  Ce  ministre  est  son  pro- 
tecteur. Cette  princesse  est  sa  protectrice.  Ce 
prince  est  le  protecteur  des  lettres ,  des  sciences , 
des  arts,  du  commerce,  etc.  Minerve  était  la 
protectrice  des  beaux-arts.  Il  se  donne,  il 
prend  des  airs  de  protecteur. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
//  prend  un  ton  protecteur,  des  airs  protec- 
teurs. 

Protecteur,  est  aussi  Un  titre,  une  di- 
gnité, une  fonction.  Le  roi  est  le  protecteur 
de  r  Académie  française.  Cromwell  a  gouverné 
r  .Angleterre  sous  le  titre  de  Protecteur.  Cette 
communauté  religieuse  avait  tel  évéque,  tel 
magistrat  pour  protecteur. 

11  se  cfit  particulièrement  Du  cardinal 
qui  est  chargé,  à  Rome,  du  soin  des  af- 
faires consistoriales  de  certains  royaumes, 
ou  des  intérêts  de  certains  ordres  religieux. 
Ce  cardinal  est  protecteur  des  affaires  de 
France,  protecteur  des  affaires  d'Espagne, 
protecteur  des  affaires  de  Portugal,  et  par 
v\\\pie , protecteur  de  France ,  d' Espagne ,  etc. 
Ce  cardinal  est  le  protecteur  des  domini- 
cains. 

PROTECTION,  s.  f.  Action  de  protéger, 
de  défendre  quelqu'un,  de  veiller  a  ce  qu'il 
ne  lui  arrive  point  de  mal.  La  protection  de 
Dieu,  l/i  protection  du  ciel.  C'est  une  puissante 
protection  que  la  sienne.  Prendre  la  protec- 
tion des  opprimés,  de  l'innocence,  etc.  Il  ne 
faut  point  accorder,  donner  de  protection  au 
crime.  Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection, 
en  sa  protection.  Avoir  recours  a  la  protec- 
tion d  un  homme  puissant.  Etendre  sa  pro- 
tection sur  tous  les  malheureux.  Je  le  mets 
sous  votre  protection. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  prendre  soin 
de  la  lortune,  des  intérêts  de  quelqu'un, 
de  favoriser  l'accroissement,  le  progrès  de 
quelque  chose.  Rechercher  la  protection  d'un 
grand  prince.  Sa  protection  ne  vous  man- 
quera pas.  Faute  de  protection ,  il  n'a  pu 
avoir  cette  place.  Accordez-lui  votre  protec- 
tion. C'est  un  homme  qui  mérite  protection, 
qui  mérite  t^otre  protection,  qui  demande 
votre  protection.  Ce  prince  accorde  sa  pro- 
tection Il  tous  les  genres  de  mérite  et  de  ta- 
lent. Il  prend  particulièrement  sous  sa  pro- 
tection le  commerce,  l'agriculture. 

Protrctioh,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  en  protègent,  qui  en  làvorisent  d'au- 
tres. Fous  avez  en  lui  une  puissante  pnjtec- 
tion.  Cet  homme  a  de  belles  protections.  It 
n'a  aucune  protection.  Il  ne  trouve  aucune 
protection.  Nous  avons  réussi  malgré  les 
protections  de  notre  adversaire.  J'ai  lutté 
contre  les  protections  de  mon  concurrent. 
66. 
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Protection,  se  dit  quelquefois  de  L'em- 
ploi de  piotecteui-  à  Kome.  Le  rut  donna 
lu  protection  de  France  à  tel  cardinal.  Le 
puve  donna  la  protection  des  jacobins  à  tel 
cardinal. 

PROTECTORAT,  s.  ra.  Dignité  de  pro- 
tecteur. C'est  le  litre  sous  lequel  Crom- 
\ve\\  gouverna  l'Angleterre  après  la  mort 
de  Charles  1". 

PROTÉE.  s.  m.  Ce  nom,  qui  est  celui 
d'un  personnage  mythologique ,  sert  quel- 
quefois à  désigner  Un  homme  qui  change 
continuellement  de  manières,  d'opinions, 
qui  joue  toutes  sortes  de  rôles.  Cet  homme 
est  un  vrai  protce. 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose;  prêter  se- 
cours et  appui.  Si  Dieu  nous  protège,  qa'a- 
ions-nous  à  craindre.'  Protéger  les  gens  de 
bien  contre  les  entreprises  des  méchants.  Pro- 
téger la  veui-e  et  l'orphelin.  Protéger  les  fai- 
bles. Protéger  les  opprimés.  Il  lui  a  promis 
de  le  protéger  contre  ses  ennemis,  de  le  pro- 
téger enfers  et  contre  tous.  Protéger  la  bonne 
cause.  Protéger  l'innocence. 

Il  signifie  aussi ,  S'intéresser,  contribuer 
à  la  fortune  d'une  personne ,  veiller  au 
maintien  ,  au  progrès  d'une  chose.  Qui  est- 
ce  qui  vous  protège  .■'  Un  ami  du  ministre  le 
protège.  Protéger  la  religion.  Protéger  les 
autels.  Protéger  les  arts,  te  commerce,  l'agri- 
culture, les  lettres,  les  sciences,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Garantir,  mettre 
à  l'abri  d'une  incommodité ,  d'un  danger. 
Ce  mur  nous  protège  contre  le  froid.  Ces  ar- 
bres nous  protègent  de  leur  ombre.  Ce  fort , 
cette  citadelle  protège  la  vUle. 

Protégé,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  un  des  protégés  du  ministre. 
C'est  son  protégé ,  sa  protégée. 

PROTESTANT,  ANTE.  s.  Nom  qui  a  été 
donné  d'abord  aux  luthériens,  et  qu'on  a 
étendu  depuis  aux  calvinistes  et  à  ceux  qui 
suivent  la  religion  augVicane.  Les  protestants 
d'Allemagne.  Les  opinions  des  protestants.  Il 
a  épousé  une  protestante. 

Il  est  aussi  adjectif.  Religion  protestante. 
Les  princes  protestants.  Les  Etats  proles- 
tants. C'est  une  ville  protestante.  Cet  homme 
e.'.t  protestant.  Cette  Jemme  est  protestante. 

PROTESTANTISME.  3.  m.  La  croyance 
(les  Églises  protestantes  dans  tous  les  points 
où  elle  diffère  de  la  foi  de  l'Église  catholique. 

PROTESTATION,  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclaration  publique  que  l'on  fait  de 
ses  dispositions,  de  sa  volonté.  //  fit  une 
protestation  de  sa  fidélité  au  service  du  roi. 

Il  signifie  aussi.  Promesse,  assurance  po- 
sitive. //  lui  a  fait  mille  protestations  d'ami- 
tié, de  service ,  de  fidélité,  d'attachement  in- 
violable. 

Il  signifie  aussi,  Déclaration  en  forme, 
par  laquelle  on  proleste  contre  quelque 
«"hose.  Protestation  verbale.  Protestation  par 
écrit.  Faire  sa  protestation  par -devant  no- 
taire. Faire  sa  protestation  contre  une  réso- 
lution, contre  un  arrêt,  contre  un  acte.  Ré- 
diger, signer  une  protestation.  Donner  acte 
d'une  protestation.  Nonobstant  toutes  pro- 
testations à  ce  contraires.  Il  a  fait  ses  pro- 
testations. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement, 
assurer  positivement ,  publiquement.  //  lui 
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protesta  qu'il  le  servirait  en  toutes  rencontres.  \ 
Il  lui  protesta  de  ne  l'abandonner  jamais.  Il 
proteste,  dans  sa  préjace ,  qu'il  n'a  jamais 
eu  de  tels  sentiments.  Je  vous  proteste  qu'il 
ne  m'en  a  rien  dit.  Je  le  proteste  hautement. 
Je  vous  le  proteste  publiquement.  Je  vous  le 
proteste  sur  mon  honneur. 

Protester,  est  aussi  verbe  neutre;  et 
alors  il  signifie ,  Déclarer  en  forme  qu'on 
lient  pour  nul,  pour  illégal,  etc.,  ce  qui  a 
élé  résolu,  délibéré,  ou  fait,  et  que  l'on  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  une  ré- 
solution, contre  une  délibération,  contre  une 
élection,  contre  une  mesure  arbitraire,  contre 
une  arrestation,  etc.  Il  protesta  contre. 

Eu  termes  de  Palais ,  Protester  de  vio- 
lence. Déclarer  que  c'est  par  violence,  par 
force,  que  l'on  condescend  à  quelque  chose. 
//  leur  remit  les  papiers  qu'ils  demandaient , 
mais  en  même  temps  il  protesta  de  violence. 
On  dit  de  même.  Protester  de  nullité,  pro- 
tester d'incompétence ,  Déclarer  que  l'on  re- 
garde une  procédure  comme  nulle,  un  juge 
comme  incompétent. 

Protester  ,  en  termes  de  Banque  et  de 
Commerce  ,  Faire  un  protêt.  Dans  ce  sens, 
il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Quand  un  banquier  manque  à  payer  une  lettre 
de  change  dans  le  terme  prescrit ,  d  faut  la 
protester,  on  peut  la  protester,  la  faire  pro- 
tester. Protester  un  billet. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Ce  négociant  est  mal  dans  ses  af- 
faires, il  a  déjà  été  protesté  deux  fois ,  on  l'a 
protesté  hier. 

Protesté,  ée.  participe.  Billet  protesté. 
Lettre  protestée. 

PROTÊT,  s.  m.  T.  de  Banque  et  de  Com- 
merce. Acte  par  lequel,  faute  d'acceptation 
ou  de  payement  d'une  lettre  de  change  à 
l'époque  déterminée,  on  déclare  que  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant, 
seront  tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on 
en  recevra.  Faire  un  protêt  par-devant  no- 
taire. Faire  signifier  un  protêt.  Protêt  faute 
d'acceptation,  faute  de  payement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  semblable  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non-payement  de 
tout  autre  effet  de  commerce. 

PKOTUÈSE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Foyez 
Prosthèse. 

PROTOCANONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  livres  sacrés  qui  étaient 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on  eût 
fait  des  canons,  foyez  Deutérocvnonique. 
PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics.  Le  protocole  des 
notaires,  des  greffiers,  des  huissiers. 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  secrétaires  d'É- 
tat, chez  les  secrétaires  des  grands  princes, 
et  dans  les  administrations  publiques,  d'Un 
formulaire  contenant  la  manière  dont  les 
rois,  les  grands  princes  et  les  chefs  d'ad- 
ministration traitent  dans  leurs  lettres  ceux 
à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  tel  prince, 
il  a  consulté  son  protocole. 

Protocole,  en  Diplomatie,  se  dit  Du 
registre  où  Ton  inscrit  les  délibérations,  les 
actes  d'un  congres,  d'une  diète,  etc.;  et 
souvent  de  Ces  délibérations,  de  ces  actes 
mêmes.  Un  protocole  signé  par  les  ministres 
de  plusieurs  puissances.  Les  limites  de  ce  pays 
ont  été  fixées  par  le  protocole  de  tel  jour. 
Premier,  second,  troisième  protocole. 
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PROTOXOTAIRE.  s.  m.  Nom  donné  à  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome,  qui  ont  un 
degré  de  prééminence  sur  tous  les  notaires 
de  la  même  cour,  et  qui  reçoivent  les  actes 
des  consistoires  publics,  et  les  expédient 
en  forme.  Le  collège  des  douze  protonotaires 
participants  est  le  premier  des  collèges  des 
prélats  qui  ne  sont  pas  évéques. 

PROTOSYNCELLE.  s.  ra.  Vicaire  d'ua 
patriarche  ou  d'un  évêque  de  l'Église 
grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original ,  modèle  , 
premier  type,  premier  exemplaire.  Il  se  dit 
proprement  Des  choses  qui  se  moulent  ou 
qui  se  gravent.  On  a  moulé  ces  figures  sur 
les  protoripes  qui  sont  à  Rome.  Cette  mé- 
daille est  le  prototype  sur  lequel  on  a  moulé 
toutes  les  autres. 

Il  s'emploie  quelquefois  fîgurément  et  par 
plaisanterie.  Cet  homme  est  un  prototype  de 
sagesse,  un  prototype  d'éloquence. 

PROTOXYDE.s.m.T.deChimie.L'oxyde 
le  moins  oxydé  de  tous  ceux  que  peut  for- 
mer une  substance  quelconque,  en  se  com- 
binant avec  l'oxygène. 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  T.  d'Anal.  Avance, 
éminence ,  saillie.  Les  protubérances  du 
crâne,  du  cerveau. 

PROTUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  gérer  les  affaires  d'un  mineur  domi- 
cilié en  France  et  ayant  des  biens  dans 
les  colonies;  et  Celui  qui,  sans  avoir  été 
nommé  tuteur,  est  néanmoins  fondé  à  gé- 
rer et  administrer  les  affaires  d'un  mineur. 
Celui  qui  épouse  une  tutrice,  devient  protu- 
teur. 

PROU.  adv.  Assez ,  beaucoup.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  que  dans  ces  locutions  fa- 
milières :  Peu  ou  prou.  Ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
na\ire.  .^ller  de  poupe  à  proue ,  de  la  poupe 
à  la  proue.  La  proue  d'un  vaisseau.  La  proue 
d'une  galère,  d  un  brick.  Un  bâtiment  qui  a 
tant  de  pieds  de  poupe  à  proue,  entre  poupe 
et  proue. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preux,  acte 
de  valeur.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  ne 
se  dit  que  par  plaisanterie.  //  conte  volon- 
tiers ses  prouesses. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  plaisante- 
rie, de  Certains  excès,  surtout  d'un  excès 
de  débauche.  On  vante  vos  prouesses.  On 
parle  fort  de  ses  prouesses.  Il  a  fait  de 
grandes  prouesses. 

Ironiq. ,  f'oilà  une  belle  prouesse,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule,  ou 
blâmable. 

PROUVER.  V.  a.  Établir  la  vérité  de 
quelque  chose  par  un  raisonnement  con- 
vaincant, ou  par  un  témoignage  incontes- 
table, ou  par  des  pièces  justificatives.  Prou- 
ver une  proposition.  Les  premiers  principes 
ne  se  prouvent  pas,  ils  se  supposent.  Prouver 
une  majeure.  Prouver  une  mineure.  Prouver 
un  fait.  Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prouver 
une  chose  en  justice ,  la  prouver  par  témoins 
irréprochables.  Prouver  jusqu'à  la  dèmons- 
I  tration.  On  prouva  par  bons  témoins  qu'il 
était  alors  chez  lui.  Le  crime  a  été  suffi- 
''■  .somment  prouvé.  Il  prouvait  cela  par  bcau- 
I  coup  de  raisons.  On  prouva  par  ses  lettres 
'et  par  sa  propre  signature,  qu'il  était  d'in- 
1  telligence  avec  les  ennemis.  Ce  que  vous  dites 
\là  prouve  qu'il  est  riche,  mais  ne  prouve  pas 
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qu'il  soit  honnête  homme.  Ce  n'est  pas  fout 
que  d'alléguer  des  faits ,  U  faut  les  prouver. 
Reste  à  prouver.  Condamné  faute  d'avoir  pu 
prouver  l'alibi.  Qu'est-ce  que  cela  prouve? 

Prouver,  signifie  quelquefois,  par  exten- 
sion. Montrer,  marquer,  donner  lieu  de 
connaître.  Cette  action  prouve  beaucoup  de 
bonté,  beaucoup  de  dureté  de  cœur,  beaucoup 
dégoisme.  Cette  réponse  prouve  beaucoup  de 
présence  d'esprit.  Cet  événement  prouve  que 
Je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  conjec- 
tures. Cela  prouve  la  nécessité  d'en  finir. 

PsotjTÉ,  KB.  participe. 

PROVÉDITEUR.  s.  m.  Nom  que  les  Vé- 
nitiens donnaient  à  certains  olficiers  pu- 
blics qui  avaient  le  commandement  d'une 
flotte,  ou  d'une  province,  ou  d'une  place 
de  guerre,  ou  qui  étaient  chargés  de  quel- 
que inspection  particulière.  Provéditeur  de 
la  santé. 

PROVENANCE,  s.  f.  T.  de  Commerce  et 
de  Douanes.  Il  se  dit  de  Tout  ce  qui  pro- 
vient d'un  pays,  de  tout  ce  qui  est  trans- 
porté d'un  pays  dans  un  autre;  et  il  s'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Les  provenances 
de  ce  pays  ne  sont  pas  soumises  aux  mêmes 
droits  que  celles  de  tel  autre.  On  dit  de  même , 
Des  marchandises  de  provenance  étrangère. 

PROVENANT  ,  ASTE.  adj.  Qui  provient. 
Tous  les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
meubles  ont  été  employés  à  cela.  Les  sommes 
provenantes  de  la  vente  des  différents  effets 
s'élevaient  à  tant.  Les  biens  provenants  de  la 
succession. 

PROVENDE,  s.  f.  Provision  de  vivres. 
lionne  provende.  Songeons  à  la  provende.  Il 
faut  aller  à  la  provende.  I!  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit ,  en  Economie  rurale ,  d'Un 
mélange  de  pois,  d'avoine,  de  vesce,  etc., 
qu'on  donne  aux  brebis  et  aux  moutons. 

PROVENIR,  v.  n.  Procéder,  venir,  déri- 
ver, résulter.  Sa  disgrâce  provenait  de  sa  fran- 
chise.  D'où  croyez-vous  que  proviennent  tant 
d'abus .'  Cela  provient  de  ce  qu'il  n'y  a  pas 
de  surveillance.  De  là  sont  provenus  tous  les 
désordres.  Cette  maladie  provenait  d'un  amas 
d'humeurs.  Les  enfants  qui  proviendront  de 
ce  mariage.  Les  biens  qui  proviennent  de  la 
succession. 

PRovEnn,  UE.  participe. 

PROVERBE,  s.  m.  Espèce  de  sentence, 
de  maxime  exprimée  en  peu  de  mots  ,  et 
devenue  commune  et  vulgaire.  La  plupart 
des  proverbes  sont  figurés.  Les  proverbes  ren- 
ferment beaucoup  d'instructions  utiles.  Il  y  a 
des  mots  qui  deviennent  proverbes  en  nais- 
sant. Cela  a  fait  proverbe  dans  l'instant. 
Cela  a  passé  en  proverbe.  Il  ne  parle  que  par 
proverbes.  Les  sentences  sont  les  proverbes 
des  gens  bien  élevés,  et  les  proverbes  sont  les 
sentences  du  peuple. 

Proverbes  de  .Salomon,  Les  sentences,  les 
paraboles,  les  maximes  de  Salomon,  con- 
tenues dans  le  livre  qui  porte  le  titre  de 
Proverbes. 

Proverbe,  se  dit  au.ssi  d'Une  espèce  de 
petite  comédie  qui  se  joue  en  société,  et 
qui  renferme  le  sens  d'un  proverbe  qu'on 
donne  à  deviner,  ils  ont  joué  des  proverbes. 
Il  a  fuit,  il  a  composé  un  Joli  proverbe.  On 
vient  de  publier  un  recueil  de  nouveaux  pro- 
verbes. 

PROVERBIAL,  ALE.   adj.   Qui  tient  du 


PRO 

proverbe.  La  conversation  familière  souffre 
les  façons  de  parler  proverbiales,  les  expres- 
sions proverbiales. 

PKOVEnBI.iLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale.  Parler  proverbialement. 
On  dit  proverbialement,  La  pelle  se  moque 
du  fourgon. 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses. 
L'univers  est  réglé  par  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  de  la  providence  divine.  La 
divine  providence.  Se  reposer  sur  la  Provi- 
dence. C'cift  un  coup  de  la  Providence.  Il  faut 
s'almndonner  à  la  Providence.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  Providence  de  manière  qu'on 
ne  Jàsse  rien  pour  se  tirer  de  peine.  Les  soins 
de  la  Providence.  Les  dons  de  la  Providence. 
Les  décrets,  les  conseils,  les  desseins,  les 
vues,  les  ordres  de  la  Providence.  Sans  doute 
ces  événements  entrent  dans  l'ordre  de  la 
Providence.  La  conduite  de  la  Providence  est 
au-dessus  de  notre  Jugement. 

Fig.  et  fam.,  Ltre  la  providence  de  quel- 
qu'un. Contribuer  beaucoup  à  sa  fortune 
ou  à  son  bonheur,  songer  pour  lui  à  tout 
ce  qui  peut  lui  être  utile  ou  agréable.  Cet 
auteur  est  la  providence  des  libraires,  fous 
êtes  ma  providence ,  ma  seconde  providence. 

PROVIGNEMENT.  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  de  provigner. 

PROVIGNER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Cou- 
cher en  terre  les  jeunes  pousses  d'un  cep 
de  vigne,  après  y  avoir  fait  une  entaille, 
afin  qu'elles  prennent  ratine,  et  qu'il  s'en 
forme  d'autres  ceps.  Provigner  une  vigne 
pour  la  regarnir. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
plusieurs  autres  genres  de  plantes. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Multiplier.  Ce  plant  a  beaucoup  provigné 
cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  le  même 
sens.  Cette  famille  provigne  beaucoup.  L'hé- 
résie a  beaucoup  provigné.  Dans  cette  ac- 
ception, il  a  vieillL 

Provigné,  ée.  participe. 

PROVIN.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné.  P'oilà  des  pro- 
vins qui  viennent  bien.  Les  provins  ne  rap- 
portent pas  la  première  année. 

PROVINCE,  s.  f.  Étendue  de  pays  qui 
fait  partie  d'un  État ,  et  qui  comprend 
plusieurs  villes ,  bourgs ,  villages  ,  etc.  , 
pour  l'ordinaire  sous  un  même  gouverne- 
ment. La  France  était  divisée  en  provinces. 
La  province  de  Cuienne,  de  IS'ormandie ,  etc. 
Les  provinces  d'un  royaume.  Ce  prince 
voyait  la  plupart  de  ses  provinces  au  pouvoir 
de  l'ennemi.  Les  gouverneurs  des  provinces. 
Les  Etats,  les  députés  de  telle  province. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  habitants 
mêmes  d'une  province.  Cette  province  était 
surchargée  d'impôts.  Plusieurs  provinces  se 
soulevèrent. 

Les  Provinces-Unies ,  Les  sept  provinces 
qui  composaient  la  république  de  Hollande. 

Province,  en  parlant  De  la  France,  se 
dit,  au  singulier.  Des  provinces,  des  dé- 
partements en  général  ou  dans  un  sens  in- 
déterminé, et  presque  toujours  par  oppo- 
sition il  La  capitale  ou  à  La  cour.  Homme 
de  province.  Gens  de  province.  Une  dame  de 
province.  Noble  de  province.  Noblesse  de  pro- 
vince.   Aller    en  province.   Partir  pour   ta 
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province.  Se  fixer  en  province.  Demeurer  en 
province.  Il  n'aime  pas  la  vie  de  province. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  clés  provinces 
en  général.  Toute  la  province  en  parle.  Cet  ou- 
vrage a  charmé  la  cour,  la  ville  et  la  province. 

Il  a  encore  un  air  de  province,  se  dit  D'un 
homme  venu  depuis  peu  de  sa  province,  et 
qui  n'a  pas  encore  pris  l'air,  les  manières, 
le  langage  des  habitants  de  la  capitale.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Langage  de  pro- 
vince. Accent  de  province.  Mot  de  province. 
Manières  de  province.  Cela  sent  la  province. 

Dans  l'ancienne  circonscription  ecclésias- 
tique de  la  France ,  Province  ecclésiastique, 
L'étendue  de  la  juridiction  d'une  métro- 
pole. //  y  avait  dix-huit  provinces  ecclésias- 
tiques dans  le  royaume.  En  ce  sens,  on  di- 
sait plus  ordinairement,  Province,  absolu- 
ment. La  province  de  Lyon.  La  province  de 
Sens.  La  province  de  Reims.  La  province  de 
Paris;  etc.  Toute  Ut  Bourgogne  était  de  la 
province  de  Lyon.  Toute  la  Bretagne  était  de 
la  province  de  Tours. 

Province,  parmi  les  Religieux,  se  dit 
d'Un  certain  nombre  de  monastères  soumis 
à  la  direction  d'un  même  supérieur,  ap- 
pelé Provincial.  Les  cordeliers  de  la  pro- 
vince de  France.  Les  augustins  de  la  province 
d'Aquitaine. 

Province  ,  en  termes  d'Histoire  romaine. 
Pays  conquis  hors  de  l'Italie,  assujetti  aux 
lois  romaines  et  administré  par  un  gouver- 
neur romain.  Après  la  défaite  de  Persée,  la 
Macédoine  fut  réduite  en  province  romaine. 

PROVINCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  une  province,  qui  concerne  une  province. 
Administration  provinciale.  Assemblée  provin- 
ciale. Synode  provincial.  Concile  provincial. 
Chapitre  provincial.  Commissaire  provincial. 
Bai/lis ,  Juges  provinciau.r.  Etats  provinciaux. 

Il  se  dit  souvent  De  l'air,  des  manières, 
du  langage,  etc.,  des  personnes  de  pro- 
vince ,  par  opposition  À  l'air,  aux  ma- 
nières, elc. ,  des  hahitants  de  la  capitale. 
Air  provincial.  Manières  provinciales.  Lan- 
gage, accent,  style  provincial. 

II  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des 
personnes;  et  alors  il  se  dit  presque  tou- 
jours par  une  espèce  de  dénigrement,  par 
moquerie.  C'est  un  provincial,  une  provin- 
ciale. Il  nous  amena  une  bande  de  provinciaux. 

Provincial,  parmi  les  Religieux  ,  Le  su- 
périeur général  qui  a  inspeclion  sur  toutes 
les  maisons  d'une  province  de  son  ordre. 
Le  provincial ,  le  père  provincial  des  corde- 
liers de  France,  des  augustins  d'Aquitaine. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux.  Ce  religieux  a 
Joui  longtemps  du  provincialat. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
un  religieux  a  été  revêtu  de  cette  dignité.  // 
a  fait  telle  chose  pendant  .ton  provincialat. 

PROVISEUR,  s.  m.  Chel  d'un  collège 
royal.  Proviseur  du  collège  de  Louis  le  Grand, 
de  Henri  IF,  etc. 

Il  se  disait  autrefois  Du  chef  de  certaine 
corporations,  de  certaines  maisons.  Provi- 
seur de  Sorbonne. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de  choses  né- 
cessaires ou  utiles,  soit  pour  la  subsistan- 
ce d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, soit  pour  la  défense  d'une  place  de 
guerre.  Grande  provision.  Donne  provision. 
Provision  de  vin,  de  blé,  de  sel.  Aller  à  la 
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proi'ision.  Il  n'a  besoin  ni  de  vin  ni  de  bois 
pour  cette  année,  il  en  a  sa  provision.  Dans 
les  maisons  bien  réglées,  on  fait  de  bonne 
heure  sa  provision  de  bois,  de  vin.  La  place 
est  munie  de  toutes  sortes  de  provisions  de 
guerre  et  de  bouche.  Par  extension,  Faire 
provision  de  livres ,  faire  bonne  provision  de 
livres  pour  la  campagne. 

Prov. ,  Provision,  destruction,  ou  Provi- 
sion, profusion.  Quand  on  a  dans  un  mé- 
nage une  provision  faite  des  choses  néces- 
saires à  la  vie,  on  en  consomme  plus  que 
s'il  fallait  se  les  procurer  à  mesure. 

Faire  ses  provisions ,  Se  pourvoir  des  cho- 
ses nécessaires.  //  ne  sera  pas  surpris,  il  a 
fait  ses  provisions. 

Provisions  de  carême.  Le  beurre,  l'huile, 
le  poisson  salé,  les  légumes,  les  fruits  secs, 
et  tout  ce  que  les  catholiques  mangent  or- 
dinairement pendant  le  carême. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Banque , 
Provision  de  lettre  de  change,  La  somme 
qui,  dans  les  mains  de  celui  sur  lequel 
une  lettre  de  change  est  tirée,  doit  servir 
au  payement  de  cet  effet.  Faire  la  provision 
d'une  lettre  de  change. 

Provision,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  choses  morales,  et  il  signifie,  Nombre, 
quantité  ,  dose.  Ne  cherchez  pas  à  lui  don- 
ner des  ridicules,  il  en  a  déjà  sa  bonne  provi- 
sion. Cet  homme,  qui  a  beaucoup  lu,  a  bonne 
provision  de  lieux  communs  sur  toutes  sor- 
tes de  sujets.  Il  faut  avoir  une  grande  provi- 
sion de  patience. 

Provision,  en  termes  de  Palais,  Ce  qui 
est  adjugé  préalablement  à  une  partie,  en 
attendant  le  jugement  définitif,  et  sans  pré- 
judice des  droits  réciproques  au  principal. 
On  lui  a  adjugé  une  provision  de  six  mille 
francs.  Provision  alimentaire.  Sentence  de  pro- 
vision. Cet  homme  ayant  été  battu ,  outragé, 
a  obtenu  une  provision  de  trois  mille  francs. 
Gagner  la  provision. 

Provision,  en  Matiftre  ecclésiastique,  se 
dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un  bénéfice. 
La  nomination  de  ce  bénéfice  appartenait  à  tel 
patron,  et  la  provision  appartenait  à  l'ordi- 
naire. 

Prottsions,  au  pluriel,  signifie.  Les  let- 
tres par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  office 
est  conféré  a  quelqu'un.  Obtenir  des  pro- 
visions. Prendre  des  provisions.  Il  n'avait  pas 
encore  ses  provisions.  Il  attendait  ses  provi- 
sions. Les  provisions  d'un  office  expédiées, 
scellées  à  la  grande  chancellerie.  On  lui  fit 
rapporter  ses  provisions.  Faire  insinuer,  faire 
enregistrer  ses  provisions.  Dans  la  même  ac- 
ception, l'on  dit,  Des  lettres  de  provision, 
au  singulier.  Présenter  ses  lettres  de  provi- 
sion. 

Il  s'emploie  aussi  au  singulier,  en  parlant 
Des  bénéfices,  et  signifie,  L'acte  du  supé- 
rieur qui  a  donné  le  litre.  La  provision  est 
nulle  et  ricieu.'se.  Un  faux  exposé  rend  la  pro- 
vision nulle. 

Par  provision,  loc.  adv.  Provisoirement , 
en  attendant  et  préalablement.  //  a  été  or- 
donné par  provision  qii  il  jouirait  de  la  terre, 
qu'il  toucherait  la  somme  en  donnant  caution. 
Il  s'emploie  au.ssi  dans  le  langage  la- 
milier  et  par  plaisanterie.  Comme  nous  ne 
dînerons  qu'à  six  heures,  je  vais  par  provi- 
sion déjeuner  un  peu. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 
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par  provision,  en  attendant  ce  qui  sera  ré- 
glé définitivement.  Traité  provisionnel.  Par- 
tage provisionnel. 

PROVISIO.VNELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
vision. Cela  a  été  ordonné  provisionnelle- 
ment. 

PROVISOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procéd.  Il  se  dit  U'un  jugement  rendu  par 
proNision.  Jugement  provisoire.  Sentence  pro- 
visoire. Arrêt  provisoire. 

Mainlevée  provisoire ,  Mainlevée  qui  a  été 
ordonnée  en  jugement  par  provision. 

Matière  provisoire ,  Ce  qui  requiert  célé- 
rité. IjCS  aliments ,  les  réparations,  etc.,  sont 
mntière  provisoire.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Demande  provisoire. 

Exécution  provisoire ,  Celle  qui  a  lieu  non- 
obstant l'appel  du  jugement.  Ordonner, 
prononcer  l'exécution  provisoire ,  avec  ou  sans 
caution. 

Photisoibe,  s'emploie  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie,  Qui  se 
fait  en  attendant  une  autre  chose,  préa- 
lablement à  une  autre  chose.  Nous  avons 
fait  un  arrangement  provisoire.  Ce  n'est  là 
qu'un  établissement  provisoire. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement dans  ses  deux  acceptions.  Il  a  gagné 
le  provisoire.  Introduire  un  provisoire.  Ce  n'est 
là  qu'un  provisoire.  Faire  cesser  le  provisoire. 

PROVI.SOIREME.XT.  adv.  Par  provision. 
Il  est  particulièrement  d'usage  en  termes  de 
Palais.  Cela  n'a  été  jugé  que  provisoirement. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
familier,  et  signifie.  En  attendant.  On  ar- 
range mon  appartement ,  et  provisoirement 
je  loge  dans  ce  cabinet. 

pitovi.sORAT.  S.  m.  Dignité,  qualité  de 
proviseur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
d'un  proviseur. 

PROVISORERIE.  s.  f.  Office,  emploi  de 
proviseur.  La  provisorerie  de  Sorbonne.  La 
provisorene  du  collège  de  Navarre.  En  par- 
lai)! Des  proviseurs  actuels,  on  dit,  Pro- 
visorat. 

PROVOCATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  pro- 
voque. Agent  prmmcateur. 

Il  s'emploie  aussi  connue  substantif.  Cest 
lui  qui  a  été  le  provocateur. 

PROVOCATIO.\.  s.  f.  Action  de  provo- 
quer. Provocation  à  lu  révolte.  Crime  de  pro- 
vocation. C/jupable  de  provocations.  Ces  con- 
tinuelles provocations  finirent  par  le  las.ier. 
Provocation  à  l'incontinence.  Provocation  au 
sommeil.  Il  a  vomi  sans  aucune  provocation. 

PROVO«,)UER.  V.  a.  Inciter,  exciter.  Pro- 
voquer quelqu'un  au  conibat.  Il  l'a  frappé, 
mais  il  avait  été  provoque  par  beaucoup  d'in- 
jures. On  l'avait  provoipié  à  se  battre.  Si  on 
ne  l'avait  provoque  à  boire ,  il  ne  se  serait  pas 
enivré.  Il  y  a  de  froides  plaisanteries  qui 
provoquent  plus  à  la  colère  que  de  grosses 
injures.  Ce/a  provoque  au  sommeil. 

Provoquer  le  sommeil.  Causer,  faciliter  le 
sonuiieil ,  faire  dornu'r;  et ,  Provoquer  le  vo- 
missement,  Exciter  à  \omir.  L'opium  pro- 
vorpie  le  sommeil.  L'émétique  provoque  le 
l'omissement. 

Provoqué,  ke.  participe. 

PRO.VÉXÈTE.  s.  m.  Courtier,  celui  qui 
négocie  un  marché.  11  ne  s'emploie  guère 
au{ourd'hui  qu'en  mauvaise  part,  et  s'ap- 
pliijue  Aux  entremetteurs  de  marchés  hon- 
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teux  entre  les  deux  sexes.  Il  n'est  point 
usité  dans  le  langage  commercial. 

PROXI.T1ITÉ.  s.  f.  Voisinage  d'une  chose 
à  l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux 
où  l'on  a  souvent  affaire ,  épargne  bien  du 
temps.  La  proximité  de  leurs  maisons  leur 
donne  la  facilité  de  se  voir  à  toute  heure.  Le 
théâtre  est  à  sa  proximité.  Avoir  une  chose 
à  sa  proximité,  à  proximité. 

Proximité  ,  se  dit  aussi  de  La  parenté 
qui  est  entre  deux  personnes.  C'est  la  proxi- 
mité du  sang,  plutôt  que  l'amitié,  qui  les  a  unis 
dans  un  même  intérêt.  Il  y  a  proximité  de 
sang  entre  eux.  La  proximité  qui  est  entre 
nous.  La  proximité  du  degré. 
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PRtJDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  af- 
fecte un  air  de  sagesse,  une  circonspection 
excessive  dans  tout  ce  qui  touche  à  la  pu- 
deur et  à  la  bienséance.  C'est  une  femme 
qui  a  toujours  été  prude.  Elle  a  toujours 
passé  pour  prude.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue ,  Un  air,  une  mine,  un  extérieur 
prude.  Ce  jeune  homme  a  un  air  prude ,  un 
petit  air  prude,  dont  on  serait  la  dupe.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  Des  femmes. 

Il  est  aussi  substantif;  mais  alors  on  ne 
le  dit  jamais  que  Des  femmes.  C'est  une 
prude.  Les  prudes  et  les  coquettes. 

PRUDEMME.VT.  adv.  Avec  prudence. 
Agir  prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  aperce- 
voir et  éviter  les  dangers  et  les  fautes,  qui 
fait  connaître  et  pratiquer  ce  qui  est  conve- 
nable dans  la  conduite  de  la  vie.  Agir,  se 
conduire  avec  prudence.  La  prudence  doit  être 
la  règle  de  toutes  les  actions.  Il  n'y  a  pas  de 
prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a  bien 
manqué  de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
conduire  selon  les  règles  de  la  prudence  hu- 
maine. Une  prudence  consommée.  Ce  magis- 
trat s'est  conduit  avec  beaucoup  de  prudence. 
Ce  général  a  donné  des  marques  d'une  grande 
prudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Sa  va- 
leur est  réglée  par  la  prudence.  Il  y  a  eu  de 
la  prudence  à  lui  de  s'être  comporté  comme 
il  a  fait.  Je  m 'en  remets ,  je  ni  en  rapporte 
à  votre  prudence.  Je  me  repose  sur  votre 
prudence.  J'admire  la  prudence  de  votre  con- 
duite ,  de  vos  discours.  La  prudence  est  une 
des  quatre  vertus  cardinales. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte,  Pru- 
dence mondaine,  prudence  de  la  chair ,  pru- 
dence du  siècle ,  L'habileté  dans  la  conduite, 
lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  choses  du 
monde ,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à 
cellesduciel;  par  opposition  WPrudence  chré- 
tienne,  Celle  qui  nous  apprend  à  discerner 
ce  qui  conduit  à  Dieu  de  ce  qui  en  éloigne, 
et  nous  fait  prélérer  l'un  à  l'autre. 

Prov.,  Avoir  la  prudence  du  serpent. 
Être  fort   prudent. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doué  de  prudence.  C'est  un 
homme  très-prudent,  une  femme  très-pru- 
dente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les 
affaires  du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont 
rapport.  //  a  tenu  une  conduite  prudente 
dans  cette  affaire.  Il  fit  une  réponse  très-pru- 
dente. Ce  fut  une  action  prudente  que  la 
sienne.  Il  fit  une  retraite  fort  prudente.  Il  a 
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gardé  un  silence  prudent.  Vos  avis  prudents 
m'ont  empêché  de  faire  celle  faute. 

PRUDERIE,  s.  f.  Affectation  de  paraître 
sage,  circonspecliou  excessive  sur  des  cho- 
ses frivoles  qui  semblent  regarder  la  pu- 
deur et  la  bienséance.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  feinnies.  Elle  ajfecte  une  cer- 
taine pruderie.  Elle  se  pique  de  pruderie.  C'est 
une  pruderie  hors  de  saison.  Elle  est  d'une 
pruderie  insupportable.  Elle  a  un  air  de  pru- 
derie. 

PRL'D'IIOMIE.s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite.  C'est  un  homme  d'une  grande 
prud'homie.  J'ai  toujours  eu  bonne  opinion 
de  sa  prud'homie.  Il  est  vieux. 

PRI:D'II0.MS1E.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  autrefois,  Un  homme  sage,  un 
homme  d'honneur  et  de  probité.  On  ne 
s'en  sert  plus  que  pour  désigner  Un  homme 
expert  et  versé  dans  la  connaissance  de 
cejtaines  choses.  L'arrêt  portait  qu'on  s'en 
remettrait  au  dire  de  prud'hommes  et  fjens  à 
ce  connaissants.  Il  y  a  des  conseils  de  prud'- 
hommes qui  jugent  les  dijférends  en  matière 
d'arts  et  de  métiers,  entre  les  ouvriers  et  les 
maîtres. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  ports 
et  les  villes  de  la  Méditerranée,  de  Pêcheurs 
élus  par  les  gens  de  leur  profession,  pour 
connaître  des  contraventions  et  des  con- 
testations relatives  à  la  pèche  maritime. 

PRUNE,  s.  f.  Fruit  à  noyau  dont  la  chair 
est  couverte  d'une  peau  lisse  et  fleurie,  et 
dont  il  y  a  diverses  espèces.  Grosse  prune. 
Bonne  prune.  Prune  qui  quitte  le  noyau. 
Prune  impériale.  Prune  de  damas.  Prune 
dauphine.  Prune  de  perdrigon.  Prune  dia- 
prée. Prune  de  Sainte-Catherine.  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  blanc.  Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  rouge.  Prune 
de  Brignolles.  Prune  de  reine-Claude.  Prunes 
de  Monsieur.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes  sè- 
ches. Prunes  confites .  Prunes  à  ieau-de-vie. 

Pour  des  pkumes.  Ioc.  adv.  et  prov.  Pour 
peu  de  chose,  pour  rien.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'avec  la  négative  ou  dans  une  in- 
terrogation qui  vaut  une  négative.  Ce  n'est 
pas  pour  des  prunes  qu'ils  se  sont  rassemblés. 
Ils  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes.  Suis-je 
donc  venu  pour  des  prunes?  Cette  locution 
est  populaire. 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  séchée  au  four 
ou  au  soleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une 
boite  de  pruneaux.  Manger  des  pruneaux. 
Faire  cuire  des  pruneaux. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  petit  pruneau,  ou 
C'est  un  pruneau  relavé,  se  dit,  par  plaisan- 
terie. D'une  fille  ou  d'une  femme  qui  a  le 
teint  extrêmement  brun. 

PRCNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. 

PRUNELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  prune 
sauvage,  dont  le  suc  desséché  entre  dans 
quelques  préparations  pharmaceutiques. 

Fig.  et  fam.,  Du  jus  de  prunelle.  Du  vin 
fort  mauvais  et  fort  âpre. 

PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qui  paraît 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil ,  et  par  la- 
quelle les  rayons  passent  pour  peindre  les 
objets  sur  la  rétine.  La  prunelle  de  t'a-il. 
Une  taie  qui  couvre  la  prunelle  de  l'œil.  La 
dilatation  de  la  prunelle. 

Prov. ,  Jouer  de  la  prunelle ,  Jeter  des 
œillades,    faire  quelques  signes  des  yeux. 
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Il  se  dit  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
gnes qu'un  homme  et  une  femme  se  font 
l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'intelligence. 

Prov. ,  Conserver  quelque  chose  comme  ta 
prunelle  de  ses  yeux ,  La  conserver  soigneu- 
sement ,  précieusement. 

PRUNELLE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine. 
Culotte  de  prunelle.  Souliers  de  prunelle  pour 
des  femmes. 

PRUNELLIER. s.  m.  Prunier  sauvage,  ar- 
brisseau épineux  qui  porte  les  prunelles. 

PRUNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  pru- 
nes. Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  espa- 
lier, l'iunter  des  pruniers.  Secouer  le  prunier. 
Cueillir  le  prunier. 

PRURKiiNEUX,  EUSE.  adj.  T. de  Médec. 
Qui  cause  de  la  démangeaison.  Douleur 
prurigineuse. 

PRURIT,  s.  m.  T.  de  Médec.  Démangeai- 
son vive.  Jl  a  une  grattelle  qui  lui  cause  un 
prurit  continuel.  La  transpiration  supprimée 
ou  retenue  par  les  pièces  d'appareil,  dans  les 
fractures ,  occasionne  le  prurit.  Les  vieillards 
sont  sujets  au  prurit. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
d'Une  démangeaison  ou  d'un  chatouille- 
ment agréable. 

l'RUSSIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  obtient  de  différentes 
substances  animales  ou  végétales,  et  qui  , 
combiné  avec  le  fer ,  donne  le  bleu  de 
Prusse.  L'acide  prussique  est  un  des  poisons 
les  plus  violents. 

PRT 

PRYTANE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  qu'on  donnait  à  l'un  des  premiers  ma- 
gistrats, dans  certaines  républiques.  À  Athè- 
nes, ce  nom  était  commun  aux  cinquante 
sénateurs  de  la  tribu  qui  avait  à  son  tour 
la  préséance  dans  le  sénat.  Le  piytane  de 
Corinlhe.  Le  sénat  d'Athènes  était  présidé 
par  le  chef  des  piytanes,  dont  les  fonctions  ne 


duraient   qu'un  jour.  Les  piytanes  partici- 
paient au    gouvernement  de  la 
et  rendaient  la  justice 


république , 


PRYTANEE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Édifice  qui  était  destiné  à  l'habitation  des  pry- 
tanes,  et  qui  servait  encore  à  d'autres  usages 
civils  et  religieux.  La  plupart  des  villes  con- 
sidérables de  la  Grèce  avaient  leur  prytanée. 
Chez  les  athéniens  ,  on  entretenait  dans  le 
prytanée  les  citoyens  qui  avaient  rendu  des 
services  importants  ou  qui  avaient  remporté 
des  prix  aux  jeux  Olympiques. 

PSA 

PSALLETTE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  et 
exerce  des  enfants  de  chœur. 

PSAL91ISTE.  s.  m.  Nom  donné  particu- 
lièrement et  par  excellence  à  David,  comme 
auteur  des  psaumes.  Le  Psalmiste  est  plein 
de  ces  sortes  d  expressions. 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter,  à  l'église,  les  psaumes  et  le 
reste  de  l'olliie.  f  oyez  PsiLMoinER. 

Il  se  dit  ligurêment  d'Une  manière  mo- 
notone de  déclamer,  de  débiter  des  vers  ou 
de  la  prose.  Sa  decbiniation  est  une  ennuyeuse 
psalmodie ,  une  psalmodie  continuelle. 

P.SAL.MODIER.  v.  n.  Réciter  des  psaumes, 
dans  l'église,  sans  inllexion  de  voix,  et  tou- 
jours sur  une  même  note.  Dans  tel  ordre. 
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les  religieux  ne  chantent  point,  ils  ne  font 
que  psalmodier. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Dé- 
clamer des  vers  ou  de  la  prose  d'une  ma- 
nière monotone.  Cet  acteur,  cet  orateur  ne 
fait  que  psalmodier.  Il  endort  son  auditoire 
à  force  de  psalmodier. 

PSALTÉRJOX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique  à  plusieurs  cordes  de  fil  de 
fer  ou  de  laiton,  que  l'on  touche  avec  une 
petite  verge  de  fer  ou  avec  un  petit  bâton 
recourbé.  Jouer  du  psaltérion. 

PSAU.ME.  s.  m.  Il  se  dit  Des  cantiques 
sacrés  composés  par  David ,  ou  qui  lui  sont 
communément  attribués.  Les  psaumes  sont 
au  nombre  de  cent  cinquante.  Le  psaume  tren- 
tième. Le  psaume  cinquante.  L'Église  chante 
les  psaumes.  Un  commentaire  surles  psaumes. 
Traduire  les  psaumes.  Paraphrase  sur  les 
psaumes.   Psaumes  graduels  :   voyez  Gra- 

DUEL. 

Les  Psaumes  de  la  pénitence,  ou  Les  Psau- 
mes pénitentiaux ,  et  vulgairement  ,  Les 
sept  Psaumes,  Sept  psaumes  que  l'Église  a 
choisis  pour  servir  de  prière  à  ceux  qui 
demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés. 
Dire  les  sept  Psaumes.  On  lui  a  donné  les 
sept  Psaumes  pour  pénitence. 

P.SAUTIER.  s.  m.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David,  ou  qui  lui  sont  com- 
munément attribués.  Savoir  le  psautier  peu- 
cœur. 

PSE 

PSEUDO.  Mot  tiré  du  grec  qui  s'unit  à 
certains  noms  pour  marquer  que  la  qualité 
qu'ils  expriment  est  fausse ,  ou  qu'elle  ne 
convient  pas  exactement  à  la  chose  ou  à 
la  personne.  Pseudo-prophète.  Pseudo-aca- 
cia. Pseudo-diptère. 

PSEUDONYME,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  auteurs  qui  publient  des  livres, 
des  écrits  sous  un  nom  supposé.  //  y  a  eu 
beaucoup  d'auteurs  pseudonymes  parmi  les 
écrivains  de  Port-Royal. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  mêmes.  Ou- 
vrage pseudonyme.  Ecrit  pseudonyme.  Poème 
pseudonyme. 

PSO 

PSORA  ou  PSORE.  s.  m.  T.  de  Médec. , 
emprunté  du  grec,  synonyme  de  Gale. 

PSORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  de  la  naluie  de  la  gale. 
Virus  psorique.  Pustules  psoriques. 

II  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  la  gale.  Remèdes  psoriques. 

PST 

PSYCnE.  s.  f.  Grand  miroir  mobile  que 
l'on  peut  inclinera  volonté,  au  moyen  de 
deux  axes  qui  l'attachent  par  le  milieu  aux 
deux  montants  d'un  châssis.  Une  psyché  est 
très-commode  aux  femmes  pour  s  habiller. 

PSVCHOLOCIE.  s.  f.  (  Dans  ce  mot  et 
les  deux  suivants,  CH  se  prononce  K.  ) 
Partie  de  la  philosophie  qui  traite  de  l'àme, 
de  ses  facultés  et  de  ses  opérations. 

PSVCHOLOUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  psycho- 
logie. 

PSYCUOLOGISTE   OU    PSYCHOLOGUE. 
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s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psj'chologie ,  ou 
qui  en  traite. 

PSYLLE.  s.  m.  Charlatan  qui  apprivoise 
des  serpents,  qui  joue  avec  des  serpents.  Il 
n'est  guère  employé  qu'en  parlant  Des  an- 
ciens, et  dans  les  Relations  de  voyages.  Les 
psylks  égyptiens.  Les  psylles  chinois. 

PTY 

PTYALISME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Saliva- 
tion ,  crachement  fréquent  et  presque  con- 
tinuel. 

PDA 

PU.4MMENT.  adv.  Avec  puanteur.  II  est 
peu  usité. 

Fig.  et  fam.  ,  Mentir  ptiamment ,  Mentir 
grossièrement  et  impudemment. 

PUANT,  PUANTE,  adj.  Qui  sent  mau- 
vais ,  qui  a  une  mauvaise  odeur.  Pieds 
puants.  Chair  puante.  Haleine  puante. 

En  termes  de  Chasse,  Bétes puantes,  Cer- 
taines bêtes  ,  comme  les  renards  ,  les  blai- 
reaux, etc. 

Fam.  et  fig.  ;  Mensonge  puant,  Mensonge 
grossier  et  impudent;  et.  Puant  menteur , 
Celui  qui  fait  des  mensonges  de  cette  es- 
pèce. 

PuAKT  ,  est  quelquefois  substantif.  C'est 
un  puant,  un  vilain  puant.  Dans  cet  em- 
ploi, il  est  populaire. 

PUANTEUU.  s.  f.  Mauvaise  odeur.  D'où 
vient  cette  puanteur  p  Quelle  puanteur  !  On 
n'y  saurait  habiter  à  cause  de  la  puanteur. 
lÂi  puanteur  de  l'haleine.  La  puanteur  d'un 
égout. 

PUB 

PUBERE,  adj.  et  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté. 
Sous  ce  climat,  les  garçons  et  les  Jilles  sont 
pubères  beaucoup  plus  tôt  que  dans  nos  con- 
trées. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Qui  a  atteint  l'âge  où  la  loi  permet  qu'on 
se  marie.  Suii'ant  la  loi  romaine,  un  garçon 
était  pubère  à  quatorze  ans,  et  une  fille  à 
douze. 

PUBERTÉ,  s.  f.  L'état  des  garçons  et  des 
filles  qui  sont  nubiles.  Les  signes  de  la  pu- 
berté. Le  passage  de  l'enfance  à  la  puberté. 
L'époque  de  la  puberté.  Elle  n'est  pas  en- 
core dans  l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  at- 
teint l'âge  de  puberté.  Les  femmes  arrivent 
plus  tôt  que  les  hommes  à  l  âge  de  puberté. 

jige  de  puberté,  signifie  aussi.  L'âge  au- 
quel la  loi  permet  qu'on  se  marie.  Suivant 
nos  lois ,  lâge  de  puberté  est  de  dix-huit  ans 
pour  les  garçons,  et  de  quinze  ans  pour  les 
filles. 

PUBESCEXT  ,  ENTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  garni  de  poils  fins,  courts  et  mous, 
plus  ou  moins  rapprochés,  mais  distincts. 
Tige  pubescente.  Feuilles  pubesccntes 

PUBIEN  ,  EXXE.  adj.  ï.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  au  pubis,  ^rtt- 
culaiinn  pubienne.  Ligaments  pubiens. 

PUItls.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  d'A- 
nat. Os  situé  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  bassin.  On  dit  aussi  adjective- 
ment ,  L'os  pubis. 

Pubis  ,  se  dit  encore  de  L'espèce  d'émi- 
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nence  qui  termine  le  bas-ventre,  et  qui  se 
garnit  de  poil  à  l'époque  de  la  puberté. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  appartient  à 
tout  un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peu- 
ple. L'intérêt  public.  L'autorité  publique. 
L'utilité  publique.  Le  trésor  public.  Les  re- 
venus publics.  La  dette  publique.  Les  effets, 
les  fonds  publics.  Il  est  de  l'avantage  public, 
du  bien  public  que  cela  soit.  Toutes  les  ré- 
voltes ont  ordinairement  pour  prétexte  le 
bien  public.  Une  des  guerres  civiles  sous 
Louis  XI  fut  appelée  la  Guerre  du  bien  pu- 
blic. Le  service  public.  Les  services  publics. 
La  voix  publique  est  pour  lui.  L'opinion  pu- 
blique s'est  déclarée  en  sa  faveur.  Il  jouit  de 
l'estime  publique.  Il  a  encouru  le  blâme  pu- 
blic. Il  brave  la  clameur  publique.  Le  bonheur 
public  est  son  ouvrage.  Soulager  la  misère 
publique.  Cet  événement  causa  une  douleur 
publique.  Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois 
publics,  dans  les  charges  publiques.  Exercer 
des  fonctions  publiques. 

l'ersonnes  publiques ,  Les  personnes  qui 
sont  revêtues  de  l'autorité  publique,  qui 
exercent  quelque  emploi  ,  quelque  magis- 
trature. 

Fie  publique.  Les  actions  d'un  homme 
revêtu  de  quelque  dignité,  ou  chargé  de 
quelque  emploi,  en  tant  qu'elles  ont  rap- 
port à  cette  dignité,  à  cet  emploi  ;  par  op- 
position à  rie  privée,  La  vie  particulière  et 
domestique.  //  cherche,  dans  les  douceurs  de 
la  vie  privée,  un  dédommagement  aux  soucis 
de  la  vie  publique.  Sa  vie  publique  est  irré- 
prochable, il  n  en  est  pas  de  même  de  sa  vie 
privée. 

Ministère  public ,  Magistrature  établie 
près  de  chaque  tribunal,  pour  y  veiller  aux 
intérêts  publics,  et  y  requérir  l'exécution 
et  Tapplicalion  des  lois. 

La  partie  publique.  Le  magistrat  qui,  dans 
les  causes  civiles  ou  criminelles,  porte  la 
parole  au  nom  de  la  société. 

Officier  public ,  fonctionnaire  public.  Celui 
qui  exerce  quelque  charge  ou  fonction  pu- 
blique. 

Charges  publiques.  Les  impositions  que 
tout  le  monde  est  obligé  de  payer  \mui  sub- 
venir aux  dépenses  et  aux  besoins  de  l'Étal 

Droit  public ,  Science  qui  fait  connaître  la 
constitution  des  Étals,  leurs  droits,  leurs 
intérêts,  etc. 

Public  ,  signifie  aussi ,  Commun ,  à  l'usage 
de  tous.  La  voie  publique.  Une  place  pu 
blique.  Un  chemin  public.  Une  promenade  pu- 
blique. Les  lieux  publics.  Les  écoles  publiques. 
Les  tribunes  publiques  de  la  chambre  des  dé- 
putés. 

Éd'fices  publics.  Édifices  employés  aux 
diilêrents  services  publics. 

Femmes  publiques,  filles  publiques.  Les 
prostituées. 

Public  ,  signifie  aussi.  Qui  est  manifeste 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  esl  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  Cest  une  nouvelle 
qui  est  déjà  publique.  C'est  un  bruit  public. 
Rendre  une  chose  publique.  On  a  fait  des  dé- 
fenses publiques.  Le  cri  public  s'élève  contre 
lui.  La  chose  n'est  pas  secrète,  elle  est  pu- 
blique ,  tout  le  monde  la  sait.  Jlfait  profes- 
sion publique  de  l'ous  être  dévoué.  Cela  est  de 
notoriété  publique.  Cela  est  public. 

11  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  a  lieu 
en   présence  de  tout  le  monde,  .audience 
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publique.  Séance  publique.  Cours  public.  Dis- 
cussion publique.  Débats  publics,  affront  pu- 
blic. 

Public,  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  se  dit  Du  peuple  en  général.  Tra- 
vailler pour  le  public.  Servir  le  public.  Se 
sacrifier  pour  le  public.  L'intérêt  du  public 
doit  être  préféré  a  celui  des  particuliers.  Il 
s'agit  de  l'intérêt  du  public.  Il  fut  défrayé  aux 
dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  le 
public  que...  Que  dit-on  dans  le  public?  Jvis 
au  public.  Donner  un  ouvrage  au  public. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Uu  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  personnes, 
réunies  pour  assister  à  un  spectacle,  pour 
voir  une  exposition  d'objets  d'arts,  etc.  Le 
public  a  mal  accueilli  cette  tragédie.  Satisfaire 
le  goût  du  public.  Les  suffrages  d'un  [mblic 
éclairé.  Un  public  sévère.  Un  public  indul- 
gent. Fotre  public  était  difficile  à  émouvoir. 

Ek  public  loc.  adv.  Eu  présence  de  tout 
le  monde,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Pa- 
raitre  en  public.  Se  montrer  en  public.  Parler 
en  public. 

PUBLICAIN.  s.  m.  Parmi  les  Romains ,  on 
appelait  ainsi  Les  fermiers  des  deniers  pu- 
blics. L'ordre  des  publicains.  Les  gens  de 
cette  profession  étaient  odieux  parmi  les 
Juifs;  c'est  pourquoi  l'Évangile  dit,  Il  faut 
le  traiter  comme  un  païen  et  comme  un  pu- 
blicain. 

Il  est  quelquefois  appliqué ,  chez  les 
modernes,  Aux  traitants,  aux  financiers, 
à  ceux  qui  se  chargent  de  percevoir  les  re- 
venus publics;  et  alors  on  le  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  D'avides  publicains. 

PUBLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire.  La 
publicution  de  la  guerre.  La  publication  de  la 
paix.  Depuis  la  publication  de  telle  ordon- 
nance. La  publication  des  bans  d'un  mariage. 
La  publication  de  l'Evangile. 

La  publication  d'un  livre.  L'action  de  le 
mettre  en  vente,  de  le  faire  paraître.  Je  ne 
sais  quelle  cause  a  retardé  la  publication  de 
son  livre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
publication  d'un  journal ,  d'un  écrit  pério- 
dique. 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  le 
droit  public,  celui  qui  a  fait  de  profondes 
études  sur  cette  science.  Un  grand  publi- 
ciste.  C'est  un  jurisconsulte,  mais  non  un 
publiciste. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété  publique.  La 
publicité  du  crime  en  rend  la  punition  plus 
nécessaire. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qualité  de 
ce  qui  est  rendu  public.  La  publicité  des  dé- 
bats judiciaires  en  matière  criminelle  est  con- 
sacrée par  la  charte.  Leurs  démêlés  ont  eu, 
ont  reçu  la  plus  grande  publicité.  Il  a  donne 
toute  la  publicité  possible  à  ses  réclamations. 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  une  loi,  un  édit.  Publier  une  ordon-  \ 
fiance  à  son  de  trompe.  Publier  un  manifeste. 
Publier  des  défenses.  Publier  la  guerre.  Pu- 
blier la  paix.  L'Évangile  a  été  publié  par 
toute  lu  terre.  La  renommée  eut  bientôt  pu- 
blié un  événement  si  extraordinaire.  Publier 
les  miséricordes  de  Dieu.  Cest  une  chose  que  je 
lui  avais  dite  en  secret,  et  il  est  allé  la  publier 
partout.  Il  ne  se  lasse  point  de  publier  par- 
tout les  obligations  qu'il  vous  a.  Publier  une 
nouvelle.  Publier  des  bans. 
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Publier  un  livre,  un  journal,  Le  mettre  en 
vente,  le  faire  paraître. 

Fam. ,  Puilier  quelque  chose  sur  les  toits. 
Le  divulguer  avec  éclat.  Je  lui  avais  dit  sous 
le  secret  celte  nouvelle,  et  il  est  allé  la  publier 
sur  les  toits. 

Publié,  ée.  participe. 

PUBLIQUE.MENT.  adv.  En  public ,  de 
vant  tout  le  monde.  C'est  une  chose  qu'il  a 
faite  publiquement ,  il  ne  s'en  est  point  caché. 
Je  le  lui  ai  dit,  je  le  lui  ai  déclaré  publique- 
ment. Professer  publiquement  une  doctrine 
dangereuse. 

PPC 

PUCE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes ,  qui  a 
sî.\  pattes,  qui  saute ,  qui  se  nourrit  du  sang 
de  l'homme  et  de  divers  animaux.  Un  enfant 
tout  mangé  de  puces.  Un  chien  tout  plein  de 
puces,  tout  couvert  de  puces.  Le  saut  d'une 
puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de  puces. 
Chercher  ses  puces.  Tuer  une  puce. 

Prov.  et  fig. ,  .M voir  la  puce  à  l'oreille, 
Être  inquiet  touchant  le  succès  de  quelque 
affaire;  et,  Mettre  à  quelqu'un  la  puce  à 
l'oreille,  Lui  inspirer  des  inquiétudes. 

Puce  ,  est  aussi  adjectif  des  deux  genres , 
et  signifie,  Qui  est  d'un  "brun  semblable  à 
celui  de  la  puce.  Couleur  puce.  Habit  puce. 
Etoffe  puce.  Ruban  puce. 

PUCEAU,  s.  et  adj.  m.  Garçon  qui  n'a 
point  connu  de  femme.  Il  est  peu  usité. 

PUCELAGE,  s.  m.  État  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme,  et  d'une  femme 
qui  n'a  point  connu  d'homme.  Avoir  son 
pucelage.  Perdre  son  pucelage.  Il  est  familier 
et  libre. 

Pucelage,  en  Histoire  naturelle,  Espèce 
de  petit  coquillage  univalve  du  genre  des 
Porcelaines. 

PUCELLE.  s.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Une  jeune  pucelle.  Il  est  familier, 
excepté  dans  cette  dénomination,  ia  Pu- 
celle d'Orléans,  Jeanne  d'Arc,  qui,  sous  le 
règne  de  Charles  VII,  délivra  la  ville  d'Or- 
léans ,  assiégée  par  les  Anglais. 

Dans  la  poésie  badine ,  Les  doctes pucelles , 
Les  Muses. 

PUCELLE.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  à 
l'alose,  mais  qui  est  moins  estimé. 

PUCERON,  s.  m.  Petit  insecte  qui  s'atta- 
che aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes, 
et  qui  les  suce.  Les  tilleuls,  les  rosiers  sont 
sujets  aux  pucerons. 

PUD 

PUDEUK.  s.  f.  Honte  honnête,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhension  de  ce  qui 
blesse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  modes- 
tie, l'honnêteté.  Pudeur  virginale.  C'est  un 
reste  dcpudeurquil'a  retenu.  C'est  avoir  perdu 
toute  pudeur,  c'est  n'avoir  aucune  pudeur , 
c'est  Jranchir  toutes  les  bornes  de  la  pudeur, 
que  d'oser  agir  ain.ii.  Il  n'a  aucune  pu- 
deur. Epargnez,  ménagez,  respectez  la  pu- 
deur de  cette  jeune  file.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  parait  sur  son  visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent ,  qui  blessent  la  pudeur. 

Il  se  dit  encore  d  Une  sorte  de  discrétion , 
de  retenue  ou  de  modestie  qui  empêche  de 
dire  ou  d'entendre  ou  de  faire  de  certaines 
choses  sans  embarras.  Lorsque  ce  jeune 
homme  a  paru  devant  l'assemblée,  son  front  a 
Toute  II. 
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rougi  de  pudeur.  Il  a  eu  la  pudeur  de  ne  point 
me  parler  de  son  aventure,  lia  eu  assez  peu  de 
pudeur  pour  s'adjuger  lui-même  la  meilleure 
part.  C'est  un  homme  qui  loue  tout  le  monde 
sans  pudeur.  Ne  lui  donnez  pas  tant  de  louan- 
ges en  face ,  ménagez,  épargnez  sa  pudeur. 

C'est  un  homme  sans  pudeur,  C'est  un 
homme  qui  ne  rougit  de  rien. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  des  phrases  familières,  et  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Un  jeune  homme 
pudibond.  Avoir  l'air  pudibond. 

Rougeur  pudibonde ,  Rougeur  du  visage 
produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur. 

PUDICITÉ.  s.  f.  Chasteté.  La  pudicité  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs,  dans  les  actions 
et  dans  les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La 
pudique  Lucrèce.  On  le  dit  aussi  Des  mœurs, 
des  discours,  etc.  Avoir  les  mœurs  pudiques. 
Discours  pudiques.  Regard  pudique.  Oreilles 
pudiques.  Un  amour  pudique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
soutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
dique. Les  chrétiens  doivent  vivre  pudique- 
ment, même  dans  le  mariage.  En  parlant 
contre  l'impudicité ,  on  doit  s'exprimer  pudi- 
quement. 

PUE 

PUER.  V.  n.  (Ce  verbe  n'est  usité  qu'à 
l'infinitif,  au  présent,  à  l'imparfait,  au  fu- 
tur de  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 
Je  pue ,  tu  pues ,  il  pue  ;  nous  puons ,  vous 
puez,  ils  puent.  Je  puais.  Je  puerai.  Je  pue- 
rais.) Sentir  mauvais.  Cette  viande  commence 
à  puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue 
beaucoup.  Son  haleine  pue.  Il  puait.  Cela 
puera  bientôt.  Si  vous  gardiez  ces  fleurs  plus 
longtemps  dans  la  même  eau ,  elles  pueraient. 

Prov.  et  fig. ,  //  pue  comme  un  rat  mort, 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne,  comme 
la  peste,  se  dit  D'un  homme  qui  sent  fort 
mauvais. 

Prov.  et  pop..  Paroles  ne  puent  point ,  ou 
au  singulier,  Parole  ne  pue  point,  se  dit, 
par  manière  d'excuse,  Quand  on  se  trouve 
obligé  de  nommer  quelque  chose  de  puant 
ou  de  sale. 

Fig.  et  pop..  Cela  lui  pue,  lui  pue  au  nez, 
Il  en  est  rebuté,  dégoûté. 

PuEB,  s'emploie  quelquefois  activement. 
Cet  homme  pue  le  vin,  pue  l'ail.  Ses  habits 
puent  la  vieille  graisse. 

Cela  pue  le  musc,  l'ambre,  la  civette,  se 
dit  D'une  chose  qui  a  une  odeur  de  musc, 
d'ambre  ou  de  civette,  excessive  et  incom- 
mode. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'en- 
fance. Age  puéril.  L'instruction  puérile. 

La  Civilité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  //  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  se  dit  D'un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civi- 
lité. 

Puéril,  se  dit,  par  extension ,  De  ce  qui 
est  frivole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit 
dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
Ce  qu  'il  dit  là  est  puéril.  C'est  un  discours  pué- 
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rd.  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril.  Ex- 
cuse puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  serait  puérile.  Conduite  pué- 
rile. Occupation  puérile.  Amusement  puéril 

PUERILEMENT,  adv.  D'une  manière  puél 
rile.  C^est  raisonner  bien  puérilement 

PUERILITE,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans 
les  actions;  discours,  action  d'enfant.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  personnes  qui 
ont  passé  l'âge  de  l'enfance.  Il  y  a  de  la 
puérdité  dans  ce  raisonnement,  dans  ce  dis- 
cours. Il  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne  fait 
que  des  puérilités.  Ce  que  vous  dites  là,  ce 
que  vous  faites  là  est  une  puérilité 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  II 
n'est  usité  que  dans  cette  expression.  Fièvre 
puerpérale,  Fièvre  qui  attaque  les  femmes 
en  couche. 

PUG 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de 
poing  qui  était  en  usage  dans  les  gym- 
nases des  anciens.  Les  bras  des  athlètes 
étaient  armés  de  cestes  dans  l'exercice  du 
pugilat. 

PUI 

PUINE,  s.  m.  T.  de  Gruerie.  Il  se  dit  Des 
arbrisseaux  qui  sont  censés  mort -bois. 
Foyez  Mort-bois,  à  l'article  Bois. 

PUÎNÉ ,  PUÎNÉE,  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœurs.  C'est 
mon  frère  puiné.  C'est  ma  sœur  puinée. 

Il  s'emploie  substantivement  pour  dis- 
tinguer de  l'ainé  Ses  frères  et  sœurs.  C'est 
mon  puiné.  Dans  la  conversation ,  l'on  se 
sert  plus  ordinairement  du  nom  de  Cadet. 

PUIS.  adv.  de  temps.  Ensuite,  après.  Ils 
'■!  proposent  d'aller  à  Orléans,  à  Blois,  puis 


à  'Tours.  Il  leur  dit  quelques  mots,  puis  il 
sortit. 

Il  est  quelquefois  adverbe  de  lieu.  Der- 
rière lui  était  assis  un  tel,  puis  un  tel. 

Et  puis.  D'ailleurs,  au  reste.  Fous  ne  l'y 
détermineriez  que  difficilement  ;  et  puis,  à  quoi 
cela  servirait-il  ? 

Fam.  et  par  forme  d'interrogation.  Et 
puis  ?  Eh  bien ,  qu'en  arrivera-t-il ,  que  s'en- 
suivra-l-il,  que  fera-t-on  après?  ou  Qu'en 
arriva-t-il,  que  s'ensuivit-il? 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser.  //  a 
droit  de  puisage  dans  cette  fontaine. 

PUISARD,  s.  m.  Espèce  de  puits  prati- 
qué pour  recevoir  des  eaux  inutiles  et  les 
absorber.  Puisard  qui  reçoit  les  eaux  du 
comble.  Bâtir  un  puisard  à  pierres  sèches. 
Pratiquer  des  puisards  dans  une  cour.  Le 
puisard  d'une  glacière.  Le  puisard  d'une 
citerne.  Puisards  d'aqueduc. 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  qu'on  plonge  dans  une  rivière,  dans 
une  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  ri- 
vière, dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  ordinairement  au  neutre. 
Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bassin  de  la 
fontaine,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à  la 
source. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  liquide 
quelconque  contenu  dans  un  grand  vais- 
seau. Puiser  du  vin  dans  la  cuve. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  point  puiser  aux 
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ruisseaux,  ouand  on  peut  puiser  à  la  source, 
ou,  Il  n'est  rien  de  tel  que  de  puiser  à  la 
source.  Autant  qu'on  le  peut,  ii  faut  essayer 
de  remonter  jusqu'à  l'origine  des  choses, 
pour  en  être  bien  instruit. 

Fig. ,  Puiser  dans  la  source,  dans  les 
sources,  à  la  source,  aux  sources.  Lire, 
consulter  les  auteurs  originaux  sur  les  ma- 
tières dont  on  traite. 

Fig.  ,  Puiser  dans  la  bourse  de  quelqu'un, 
Lui  emprunter  librement  de  l'argent,  quand 
on  en  a  besoin.  Cet  homme  puise  dans  la 
bourse  de  ses  amis. 

PuisKK,  s'emploie  Cgurément  et  au  sens 
moral.  Cet  auteur  a  puisé  dans  les  anciens, 
chez  les  anciens,  les  plus  grandes  beautés  de 
son  ouvraf^e.  Ce  principe  a  été  puisé  dans  tu 
nature.  Il  puisait  dans  la  religion  le  courai;e 
extraordinaire  qu'il  déployait.  J'ai  puisé  dans 
vos  discours  tout  le  courage  dont  j'a^ids  be- 
soin. J'ai  puisé  de  grandes  consolations ,  de 
grandes  lumières  dans  son  entretien.  Il  atait 
puisé  dans  le  cloître  cette  humeur  sombre  et 
sévère.  Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
C'est  un  auteur  qui  puise  partout. 

PcrsÉ,  ÉE.  participe. 

PUISQl'E.  Conjonction  servant  à  mar- 
quer une  cause,  un  motif,  une  raison. 
(L'E  s'élide  ordinairement  devant  les  pro- 
noms //,  elle,  on,  et  devant  Un,  une.)  Il 
ne  sert  de  rien  de  consulter,  puisque  c  est 
une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puisque 
TOUS  le  voulez.  Puisqu'on  vous  en  prie,  et 
que  rien  ne  s'y  oppose,  n'hésitez  point  à  le 
faire.  Puisqu'ainsi  est,  je  ne  conteste  plus. 
Quelquefois  on  sépare  le  que  de  Puis.  Puis 
donc  que  vous  le  voulez. 

PITISSA.M.MEXT.  adv.  Avec  force,  d'une 
manière  puissante.  Ce  prince  est  en  état  de 
secourir  puissamment  ses  alliés.  Solliciter 
puissamment  pour  quelqu'un,  ylgir puissam- 
ment dans  une  ajjaire. 

11  signifie  quelquefois.  Beaucoup,  extrê- 
mement. //  est  puissamment  riche. 

Ironiq. ,  Cest  puissamment  raisonner,  se 
dit  en  parlant  D'un  raisonnement  ridicule. 

Pt'lSS.4NCE.  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puis- 
sance absolue,  tyrannique.  Piststrate  usurpa 
sur  les  .athéniens  la  puissance  soui'erame. 
Puissance  légitime,  usurpée,  indépendante, 
limitée,  bornée,  sans  bornes.  Puissance  odieuse. 
Conserver,  augmenter,  accroître ,  fortifier  sa 
puissance.  Perdre  sa  puissance.  Sa  puissance 
s  ajjaiilit,  diminue,  décline.  Sa  puissance  est 
détruite ,  anéantie.  La  puissance  d'un  Etat, 
d'un  empire.  La  puissance  d'un  prince.  La 
puissance  d'un  ministre.  C'est  un  homme  qui 
s'est  élevé  à  une  grande  puissance.  Il  a  fondé 
sa  puissance  sur  la  crainte.  L'édifice  de  sa 
puissance  s'est  écroulé.  Il  n'avait  qu'une  puis- 
sance précaire,  momentanée.  La  puissance 
publique.  La  puissance  paternelle.  La  puis- 
sance maritale.  Puissance  temporelle,  spiri- 
tuelle. Puissance  civile,  ecclésiastique.  Puis- 
sance législative ,  executive.  User  avec  sagesse 
de  la  puissance.  Abuser  de  la  puissance. 

Toute-puissance,  Puissance  sans  bornes. 
11  ne  se  dit  proprement  que  De  Dieu.  Dieu 
ti  créé  le  ni  mde  par  sa  Icute-puissance. 

Avoir  une  personne,  une  chose  en  sa  puis- 
sance,  En  élre  le  maître,  le  possesseur,  en 
pouvoir  disposer  à  son  gré. 

Ce  jeune  homme  est  en  puissance  de  père 
et  de  mère,  Il  ne  peut  disposer  de  rien  sans 
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le  consentement  de  son  père,  de  sa  mère. 
Cette  femme  est  en  puissance  de  mari,  Elle 
ne  peut  contracter  ni  disposer  de  rien  sans 
être  autorisée  de  son  mari. 

Puissance  du  glaive.  L'autorité  de  con- 
damner à  mort,  qui  réside  dans  la  personne 
du  souverain,  et  qu'il  lait  exercer  suivant 
les  lois. 

Puissance  des  clefs.  Le  pouvoir  de  re- 
mettre ou  de  retenir  les  péchés,  donné  par 
JÉsus-CuKisT  à  son  Église,  en  la  personne 
de  saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

Puissance  de  fief.  Les  difïérents  droits 
qu'un  seigneur  suzerain  pouvait  exercer 
sur  ses  vassaux  en  vertu  de  son  fief.  //  avait 
réuni  cette  terre  à  sa  seigneurie  par  puissance 
de  fief. 

De  notre  pleine  puissance.  Formule  dont 
le  roi  se  servait  en  certaines  lettres  pa- 
tentes. De  notre  certaine  science ,  pleine  puis- 
sauce  et  autorité  royale,  avons  ordonné... 

PuissAKCE,  signifie  aussi,  Domination, 
empire.  Cyrus  soumit  à  sa  puissance  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie.  La  puissance  de  ce 
prince  s'étend  fort  loin.  Les  Grecs  furent 
soumis  à  la  puissance  des  Bomains.  La  puis- 
sance des  anciens  Romains  était  formidable. 

PnissAKCE,  signifie  encore.  Etat  souve- 
rain. Puissance  continentale.  Puissance  ma- 
ritime. Deux  puissances  rivales.  Les  puis- 
sances alliées.  Les  pmssances  belligérantes. 
Toutes  les  puissances  de  l'Europe  entrèrent 
dans  ce  traité.  Les  hautes  puissances  con- 
tractantes. 

Hautes  Puissances,  est  Le  titre  que  pre- 
naient les  états  généraux  des  Provinces- 
Unies;  et,  Nobles  Puissances ,  Celui  que 
prenaient  les  états  particuliers  de  chacune 
des  sept  provinces. 

Traiter  de  puissance  à  puissance,  D'égal 
à  égal. 

PuissiKCE,  se  dit  aussi,  familièrement, 
de  Ceux  qui  possèdent  les  premières  di- 
gnités de  l'Etat.  Avoir  accès  auprès  des 
puissances.  Il  ne  faut  pas  se  brouiller  avec 
les  puissances.  Il  est  bien  avec  toutes  les 
puissances  du  jour. 

Fam. ,  Il  devient  une  puissance,  se  dit  D'un 
homme  qui  acquiert  du  crédit  et  du  pou- 
voir; et,  //  croit,  il  se  figure  être  une  puis- 
sance,  se  dit  D'un  homme  qui  croit  mal  à 
propos  avoir  de  l'autorité,  du  crédit. 

PuissAHcKs,  au  pluriel,  est  aussi  Le  nom 
d'une  des  hiérarchies  des  anges.  Les  Trô- 
nes, les  Puissances ,  les  Dominations. 

PuissijscK,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Pouvoir  de  faire  une  chose.  Il  a  eu- 
vie  de  vous  obliger,  mais  il  n'en  a  pas  la 
puissance.  Il  n'est  pas  en  sa  puissance  de  me 
faire  céder.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  humaine 
qui  vienne  à  bout  de  sa  résistance.  La  jeu- 
nesse manque  de  sagesse  pour  délibérer,  et  la 
vieillesse  de  puissance  pour  exécuter. 

Puissance,  se  dit  aussi,  au  sens  moral, 
en  parlant  Des  choses  qui  exercent  beau- 
coup d'empire  sur  l'âme  ou  sur  l'esprit. 
Telle  est  la  puissance  de  la  vertu.  Je  n  'ai  pu 
résister  à  la  puissance  de  ses  paroles.  Lu 
puis.uince  de  ses  charmes.  La  puissance  de 
l'habitude  est  telle,  ^ue...  La  puissance  de  l'i- 
magination. 

PuissAHCK,  signifie  aussi.  Faculté.  Lti 
mémoire,  l'entendement,  la  volonté,  sont  ap- 
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pelées,  dans  l'école  les  puissances  de  rdme . 
L'objet  meut,  émeut  la  puissance. 

Puissance,  en  parlant  De  certains  re- 
mèdes, de  certaines  substances,  se  dit  de 
L'efficacité  qu'on  leur  attribue.  Lequinquina 
a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L  aimant 
a  la  puissance  d'attirer  le  fer.  On  dit  plus 
ordinairement,  La  vertu,  la  propriété. 

Puissance,  en  termes  de  Philosophie 
scolastique.  Ce  qui  est  opposé  à  Acte,  et 
qui  peut  se  réduire  en  acle.  Réduire  la  puis- 
sance en  acte.  Puissance  réduite  à  l'acte.  Un 
gland  est  un  chêne  en  puissance,  parce  qu'un 
gland  peut  devenir  un  chêne. 

Puissance,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Des  forces  mouvantes,  de  tout  ce  qui 
imprime  ou  peut  imprimer  du  mouvement. 
La  puissance  et  la  résistance.  Dans  un  mou- 
lin à  eau ,  l'eau  est  la  puissance.  La  main  de 
l'homme  qui  élève  le  poids  par  le  moyen  d'un 
levier,  est  la  puissance.  Toutes  les  puissances 
mécaniques  se  réduisent  au  levier  et  au  coin. 
Dans  une  pompe  à  feu,  la  vapeur  est  lu  puis- 
sance. Puissance  motrice. 

Puissance,  en  Mathématique,  signifie. 
Les  différents  degrés  auxquels  on  élève  une 
grandeur,  une  quantité  eu  la  multipliant 
toujours  par  elle-même.  Quatre  est  la  se- 
conde puissance  de  deux,  huit  est  la  troi- 
sième, seize  est  la  quatrième,  etc.  Élever  un 
nombre  à  la  seconde,  à  la  troisième  puis- 
sance. 

Au  Trictrac,  Prendre  son  coin  par  puis- 
sance. Diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dés  que  l'on  a  amenés ,  et  par  ce 
moyen  prendre  son  coin.  On  ne  prend  son 
coin  par  puissance  que  lorsqu'on  le  prend  le 
premier. 

PUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puissant  prince.  Avoir  de 
puissants  amis ,  de  puissants  protecteurs.  lia 
des  ennemis  puissants.  C'est  un  puissant  État. 
Un  puissant  empire.  Une  puissante  ville.  Cest 
une  famille  qui  est  puissante  dans  la  pro- 
vince, puissante  dans  la  robe. 

Tout-puissant,  toute-puissante ,  Qui  peut 
tout.  Dieu  seul  est  tout-puissant.  Il  signifie 
aussi ,  par  exagération ,  Qui  a  un  très-grand 
pouvoir,  un  très-grand  crédit.  //  était  tout- 
puissant  à  la  cour.  Il  était  tout-puissant  auprès 
du  prince,  f'ous  êtes  tout-puissant  sur  l'esprit 
d'un  tel.  Ils  sont  tout-puissants. 

Tout  -  Puissant ,  s'emploie  quelquefois 
comme  substantif;  mais  il  ne  se  dit  que 
de  Dieu  seul.  Le  Tout-Puissant.  Le  bras  du 
Tout-Puissant. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis- 
sante dame;  très-haut  et  très-puissant  sei- 
gneur; très-haute  et  très -puissante  dame. 
"Titres  donnés,  dans  les  actes  et  dans  lés 
monuments  publics,  aux  grands  seigneurs, 
aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

Très-haut  et  très-puissunt  pnnce,  très- 
haute  et  très  -  puissante  princesse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
nienls  publics,  aux  princes  et  aux  prin- 
cesses. 

Puissant,  signifie  aussi,  Qui  est  capable 
Hp  produire  un  effet  considérable.  Cela  lui 
a  été  d'un  puissant  secours.  Il  s'est  servi 
d'un  puissant  remède.  H  a  allégué  de  puis- 
santes raisons.  Cette  considération  sera  très- 
puissante  sur  son  esprit.  La  nécessité  est  un 
puissant  aiguillon.  Ses  discours  ont  un  charme 
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puissant.  Lever  une  puissante  armée.  Avoir 
une  puissante  flotte.  Il  est  puissant  en  rai- 
sonnements. L'Écriture  sainte,  en  parlant 
de  Jésus-Christ,  dit  qu'il  était  puissant  en 
œuvres  et  en  paroles. 

Puissant  c/dculateur,  puissant  logicien, 
puissant  raisonneur,  Habile  et  profond  cal- 
culaleur,  logicien  exact  et  serré,  homme 
qui  raisonne  avec  force.  Ces  expressions 
semploient  souvent  dans  un  sens  ironique. 

Puissant,  signifie  quelquefois,  Riche, 
extrêmement  riche.  Être  puissant  en  fonds 
de  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capita- 
liste. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  a  beaucoup 
d'embonpoint.  C'est  un  jeune  homme  fort 
et  puissant.  Cet  homme  est  devenu  très-puis- 
sant .faute  défaire  de  l'exercice.  Cette  femme 
est  devenue  puissante,  trop  puissante.  Il  est 
iamilier  et  presque  populaire. 

Puissant,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif; mais  il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  du  stjle  de  la  Chaire,  Les  puis- 
sants du  siècle,  les  puissants  de  la  terre.  Les 
grands. 

Pt'ITS.  s.  m.  Trou  profond,  creusé  de 
main  d'homme  ,  ordinairement  revêtu  de 
pierre  en  dedans,  et  que  l'on  a  fait  exprès 
pour  en  tirer  de  l'eau.  Un  puits  très-profond, 
très-creux.  Puits  commun.  Puits  mitoyen.  Le 
puits  d'une  basse-cour ,  d'un  jardin.  Le  bord 
d'un  puits.  Le  rebord  d  un  puits.  La  mnr- 
delle  ou  la  margelle  d'un  puits.  Une  corde  à 
puits.  La  corde ,  la  chaîne  du  puits.  De  l'eau 
de  puits.  Curer  un  puits  Cureur  de  puits. 
Le  seau  est  tombé  dans  le  puits.  Puits  à  roue. 
Puits  à  poulie.  Puits  à  bras.  Un  puits  creusé 
dans  le  roc. 

Puits  artésien.  Trou  pratiqué  en  terre  à 
l'aide  de  la  sonde,  souvent  à  une  très- 
grande  profondeur,  et  d'où  l'eau  jaillit 
d'elle-même.  Les  puits  artésiens  de  la  gare 
de  Saint-Ouen. 

Puits  perdu.  Puits  dont  le  fond  est  de 
sable,  et  où  les  eaux  se  perdent.  Les  pui- 
sards sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits.  Il  faut  profiter  de  l'oc- 
casion. 

Prov.  et  fig. ,  La  vérité  est  au  fond  d'un 
puits.  Elle  est  cachée,  il  faut  des  recher- 
ches profondes  pour  la  découvrir. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans 
un  puits,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
fort  secret.  C'est  un  puits,  se  dit,  dans  le 
même  sens,  D'un  homme  qu'il  est  impossible 
de  faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit 
taire. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  tombera  pas  dans 
le  puits.  On  s'en  souviendra  en  temps  et 
lieu.  Cela  est  tombé  dans  le  puits,  se  dit 
D'une  chose  dont  il  a  d'abord  été  question 
et  qui  est  absolument  oubliée. 

Fig.  et  l'ani..  C'est  un  puits  de  science. 
C'est  un  homme  extrêmement  savant.  C'est 
un  puits  d'or.  C'est  un  homme  extrême- 
ment riche. 

Puits,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  de 
Trous  creusés  au  devant  d'une  clrroiivalla- 
tion  ou  d'un  autre  rolranclieinenl,  et  que 
l'on  recouvre  ordinairemenl  de  branchages 
et  de  terre,  pour  y  faire  tomber  !a  cava 
lerie.  Ils  avaient  fuit  des  puits  tout  autour 
de  leurs  lignes. 
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Il  se  dit  aussi  d'Un  creux  très-profond 
en  terre,  qu'on  fait,  dans  un  siège,  pour 
découvrir  et  pour  éventer  les  raines  des 
assiégeants. 

Puits,  se  dit  encore  des  Trous  creusés 
perpendiculaiiement  pour  extraire  de  la 
terre  dilTérentes  matières  qui  y  sont  ren- 
fermées. Puits  de  carrière.  Puits  de  mine. 
Puits  d  épreuve. 

PUL 

PULLULER.  V.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  Les  chenilles  ont 
beaucoup  pullulé  cette  année.  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  La  fougère  pullule  extrême- 
ment. 

Il  se  dit  quelquefois,  figuréraent.  Des 
erreurs,  des  opinions  et  des  écrits  dange- 
reux ou  méprisables,  qui  se  répandent  fa- 
cilement. Cette  opinion,  cette  hérésie  avait 
pullulé  en  peu  de  temps.  Cet  hiver,  les  mau- 
vais romans  pullulent. 

PULMONAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient  au  pou- 
mon. Artère  pulmonaire.  Peine  pulmonaire. 
Catarrhe  pulmonaire. 

Phthisie  pulmonaire ,  Maladie  de  con- 
somption et  d'amaigrissement,  qui  est  oc- 
casionnée par  quelque  vice  organique  du 
poumon. 

PuL.iioHiiRE,  s'emploie  aussi  commesub- 
stanlif  féminin,  et  se  dit  de  Certaines  plantes 
dont  les  feuilles  sont  ordinairement  parse- 
mées de  taches  brunes  semblables  à  celles 
qu'on  remarque  parfois  sur  le  poumon. 
Pulmonaire  officinale.  Pulmonaire  des  Fran- 
çais. 

Pulmonaire  de  chêne.  Espèce  de  lichen 
qui  s'attache  sur  le  tronc  des  chênes  ou 
des  hêtres,  et  quelquefois  sur  les  pierres. 
La  pulmonaire  de  chêne  est  employée  en  mé- 
decine comme  pectorale. 

PULMOXIE.  s.  f.  Maladie  du  poumon. 
//  est  attaqué  de  pulmnnie. 

PULMO.MQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  est  malade  du  poumon,  qui 
a  les  poumons  affectés.  //  est  pulmoniqiie. 
Un  jeune  homme  pulmonique.  Une  fille  piil- 
monique    On  dit  aussi,  Poumonique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  pulmonique.  Les  pulmoniqiies  guérissent 
difficilement. 

PULPATION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Ac- 
tion de  réduire  en  pulpe. 

PULPE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Substance 
charnue  ou  molle  des  fruits  et  des  légumes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Pharmacie, 
de  La  pulpe  des  végétaux  réduite  en  une 
espèce  de  pâte  ou  de  bouillie.  Pulpe  de 
prune,  de  casse,  de  tamarin. 

En  termes  d'Anal. ,  La  pulpe  cérébrale, 
La  partie  molle  du  cerveau. 

PULPER.  v.  a.  T.  de  Pharmacie.  Réduire 
en  pulpe. 

PuLPÉ,  ÉE.  participe. 

PULPEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
est  de  la  pulpe,  qui  est  formé  d'une  pulpe 
plus  ou  moins  épaisse.  Fruit  pulpeux.  Ma- 
tière puljieuse. 

PUI.SAIIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  D'un  ballemenl  douloureux  qui  ac- 
coiii]iaf,'iir  ordinairement  les  iuQaminations. 
Douleur  pulsutive. 
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PULSATION,  s.  f.  T.  didactique.  Batte- 
ment. Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Du  pouls.  Pulsation  fréquente.  Pulsation  iné- 
gale. Pulsation  de  l'artère.  Son  [jouis  fuit  tant 
de  pulsations  par  minute. 

Il  se  dit  aussi,  en  Physique,  Des  mou- 
vements de  vibration  de  tous  les  fluides 
élastiques.  Lu  pulsation  du  son. 

PULVERIN.  s.  m.  Poudre  à  canon  écra- 
sée et  passée  au  tamis,  dont  on  se  serf 
pour  amorcer,  pour  faire  des  traînées,  et 
pour  la  composition  des  artifices. 

Il  5e  dit  aussi  d'Une  espèce  de  poire  ah 
l'on  met  celte  sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATIO.V.  s.  f.  Action  de  pul- 
vériser, ou  Le  résultat  de  celle  action. 

PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  en  poudre. 
//  a  trouvé  le  secret  de  pulvériser  les  corps 
les  plus  solides  et  les  plus  compactes. 

Il  s'emploie  aussi  hgurément,  et  signifie. 
Détruire,  réfuter  complètement.  Il  a  pulvé- 
risé cet  argument.  Cette  objection  a  été  pulvé- 
risée. 

PuLvÉBisK,  ÉE.  participe. 

PULVÉRULENT,  ENTE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  se  réduit  facilement  en  poudre. 
Im  craie  est  souvent  dans  un  état  pulvéru- 
lent. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  de 
certaines  plantes  qui  sont  cou\ertes  d'un 
duvet  d'une  telle  ténuité,  qu'il  ressemble  à 
de  la  poussière. 

PUM 

PUMICIN.  S.  m.  Huile  de  palme. 

PUN 

PUN.4IS ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  privé 
du  sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de 
l'organe.  On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui, 
il  est  panais.  Il  avait  épousé  une  femme  pu- 
naise. Il  ne  sent  point  les  odeurs,  il  Jaut 
qu'il  soit  piintds. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  C'est  un  punais. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  forme  plate, 
et  qui  sent  très-mauvais:  l'espèce  commune 
n'a  point  d'ailes,  suce  le  sang  de  l'homiiie, 
et  se  tient  surtout  dans  les  bois  de  lit.  Un  lit 
plein  de  punaises.  Etre  mangé  de  punaises.  Une 
drogue  pour  fuire  mourir  les  punaises.  Bien 
n'est  plus  putint  qu'une  punaise  écrasée.  Pu- 
naise des  bois,  ou  Punaise  de  bois.  Punaise 
d'oranger.  Punaise  de  jardin.  Punaise  aqua- 
tique. 

Prov.  et  pop..  Avoir  le  ventre  plat  comme 
une  punaise.  Avoir  le  ventre  vide.  Il  .se  dit 
communément  en  parlant  D'une  personne 
qui  a  été  longtemps  sans  manger. 

PUNAISIE.  s.  f.  Maladie  du  punais. 

PUXCH.  s.  in.  (On  prononce  Punche.) 
Sorte  de  liqueur  ordinairement  composée 
de  rum  ou  de  rack  ou  d'eau-de-vie,  d'in- 
fusion de  thé,  de  jus  de  citron,  et  de  sucre. 
Punrh  au  rum.  Punch  au  rack.  Punch  à 
r eau-de-vie.  Punch  à  la  romaine,  à  la  gUice. 
Un  bol  de  punch.  Un  verre  de  punch.  Hoire, 
prendre  du  punch.  Punch  au  vm.  Punch  au 
lait. 

PUNIQUE,  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  locutions  :  Les  guerres  puniques. 
Les  trois  guerres  des  Romains  coutre  Car- 
07, 
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thage;  Fol  punique.  Mauvaise  foi  insigne, 
par  allusion  à  la  perfidie  dont  les  Romains 
accusaient  les  Carthaginois. 

PUNIR.  V.  a.  Infliger,  faire  subir  à  quel- 
qu'un la  peine  de  son  crime,  de  sa  faute. 
Dieu  l'en  a  bien  puni.  On  l'a  puni  comme  il 
le  méritait.  Jprès  ce  qu'il  a  fait,  on  ne  sau- 
rait trop  le  punir.  Punir  rigoureusement.  Pu- 
nir se\èrement.  Punir  un  enfant  pour  une 
faute  légère.  Il  faut  punir  les  traîtres.  On 
l'a  puni  de  ses  malversations.  Il  a  été  puni 
de  ses  crimes.  Il  a  été  puni  pour  celte  faute. 
Punir  un  criminel  du  dernier  supplice.  On  l'a 
puni  de  mort.  Punir  les  méchants,  et  récom- 
penser les  bons. 

Prov. ,  Dieu  le  punira,  Son  crime  ne  de- 
meurera pas  impuni. 

PuaiR,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  crime, 
de  la  faute.  Cest  un  crime  qu'on  ne  saurait 
punir  trop  séfèremcnt.  Punir  les  moindres 
fautes,  jusqu'aux  moindres  fautes.  Punir  le 
vice  et  récompenser  ta  vertu. 

Il  signifie  quelquefois.  Mal  reconnaître 
ce  qu'on  a  fait  pour  nous ,  rendre  le  mal 
pour  le  bien.  Fous  êtes  un  ingrat,  vous  me 
punissez  bien  de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous, 
des  sen'ices  que  je  vous  ai  rendus.  Il  a  été 
bien  puni  de  sa  folle  amitié,  de  son  excessive 
indulgence  pour  ses  enfants.  Je  suis  puni  de 
ma  trop  grande  confiance  dans  cet  homme-là. 

Pnm,  lE.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Le  voilà  bien  puni,  se  dit 
D'un  homme  fort  mortifié  de  n'avoir  pas 
obtenu  ce  qu'il  demandait. 

Fig.  et  fam. ,  Lire  puni  par  oii  l'on  a  pé- 
ché. Éprouver  du  dommage,  de  la  peine 
par  suite  des  choses  mêmes  où  l'on  a  clier- 
ché  et  trouvé  de  l'avantage,  du  plaisir,  etc. 
C'est  un  gourmand  qui  a  de  fréquentes  indi- 
gestions ;  il  est  puni  par  où  il  a  péché. 

PUNISSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  punition.  C'est  un  homme  très-pu- 
nissable. Rien  n'est  plus  punissable  qu'une 
pareille  trahison.  Crime  punissable  de  mort. 

PUSISSEUR.  adj.  et  s.  m.  Qui  punit.  Le 
foudre  punisseur.  Il  a  vieilli. 

PUNITION,  s.  f.  Action  de  punir.  La 
punition  des  crim  es  et  des  délits  appartient  aux 
juges  criminels.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Châti- 
ment, peine  qu'on  fait  souffrir  pour  quelque 
faute ,  pour  quelque  crime.  Une  faute  si  lé- 
gère ne  méritait  pas  une  si  grande  punition. 
On  doit  proportionner  la  punition  aux  fautes, 
aux  crimes.  On  en  a  fait  une  punition  exem- 
plaire. Cela  mérite  une  punition  corporelle.  A 
ce  petit  jeu,  on  lui  ordonna  pour  punition... 

Ce  malheur,  cet  accident  lui  est  arrivé  par 
punition  de  Dieu,  par  punition  divine.  C'est 
Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier,  pour  le  corriger.  On  dit ,  abso- 
lument, dans  le  même  sens,  C'est  une  puni- 
tion de  Dieu ,  une  punition  du  ciel. 

PUP 

PUPILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L  dans  ce  mot  et  les  suivants, 
mais  sans  les  mouiller.  )  T.  de  Jurispr.  Qui 
appartient  au  pupille.  Deniers  pupillaires. 
Intérêts  pupillaires. 

En  termes  de  Droit  romain,  Substitution 
pupillaire ,  La  substitution  testamentaire, 
faite  d'une  autre  personne  à  un  pupille  in- 
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stîtué  héritier,  par  celui  en  la  puissance  de 
qui  il  est,  au  cas  que  le  pupille  décède 
avant  que  d'être  parvenu  à  la  puberté. 

En  termes  d'Anat.,  Membrane  pupillaire , 
Membrane  qui  ferme  la  pupille,  dans  le 
fœtus. 

PUPILLARITÉ.  s.  f.  T.  de  Droit.  Le  temps 
qu'un  enfant  est  pupille.  Il  est  peu  usité. 

PUPILLE,  s.  des  deux  genres.  Personne 
mineure  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère, 
ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  //  faut  qu'un  tuteur  ait 
soin  de  la  personne  et  des  biens  de  son  pu- 
pille. Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Un 
jeune  enfant  par  rapport  à  son  gouverneur. 
//  s'est  fait  beaucoup  d' honneur  par  l'éduca- 
tion de  son  pupille. 

PUPILLE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'ouverture 
de  l'iris  de  l'œil ,  la  prunelle.  Jvoir  la  pu- 
pille très-dilatée. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
soit  pour  écrire  ,  soit  pour  poser  des  livres 
ou  des  cahiers  de  musique ,  de  manière 
qu'on  puisse  les  lire  commodément.  Pu- 
pitre de  table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pu- 
pitre d'église.  Pupitre  d'orchestre.  Pupitre  à 
faire  de  la  musique.  Pupitre  tournant.  Pu- 
pitre à  mettre  plusieurs  livres. 

PUR 

PUR,  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange. 
De  l'or  pur.  Boire  de  l'eau  pure ,  du  vin  pur. 
Il  rend  le  sang  tout  pur.  Ce  pain  est  fait  de 
pur  froment. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'est  point  altéré, 
vicié ,  corrompu ,  souillé.  On  respire  ici  un 
air  pur.  Son  sang  est  très-pur.  Une  source 
d'eau  pure.  Les  eaux  sont  très-pures  dans  ce 
pays.  On  ne  devait  offrir  aux  dieux  que  des 
victimes  pures. 

Une  lumière  pure,  une  clarté  pure ,  un  jour 
pur ,  Une  lumière,  une  clarté  nette  et  vive, 
que  rien  n'altère,  n'obscurcit.  Un  ciel  pur. 
Un  ciel  sans  nuage. 

En  Théologie,  L'état  de  pure  nature. 
L'état  où  était  Adam  avant  le  péché. 

L'état  de  pure  nature ,  L'état  de  l'homme 
tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à  toute 
civilisation. 

Fam.,  Être  en  état  de  pure  nature.  Être 
tout  nu,  sans  aucun  vêtement. 

En  Métaphysique,  L'esprit  pur.  L'esprit 
considéré  sans  égard  à  son  union  avec  la 
matière. 

Mathématiques  pures.  Celles  qui  consi- 
dèrent la  grandeur  d'une  manière  abstraite, 
comme  purement  susceptible  d'accroisse- 
ment et  de  diminution. 

En  Jurispr.,  Obligation  pure  et  simple, 
promesse  pure  et  simple,  mainlevée  pure  et 
simple,  démission  pure  et  simple.  Obliga- 
tion, promesse,  mainlevée,  démission  sans 
aucune  condition  ,  sans  aucune  restriction 
ni  réserve. 

Pur  ,  au  sens  physique  et  au  sens  moral , 
se  joint  avec  divers  substantifs ,  Pour  mieux 
marquer  l'essence,  la  vraie  nature  des  cho- 
ses, ou  pour  donner  plus  de  force  à  la  si- 
gnification des  mots  auxquels  on  l'associe. 
Alors  il  précède  ordinairement  le  substan- 
tif; mais  il  le  suit,  quand  il  est  précédé 
lui-même  du  mot  Tout,  qui  ajoute  encore 
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à  son  énergie.  Suivant  Descartes,  les  bêles 
sont  de  pures  machines.  Les  anges  sont  de 
purs  esprits.  C'est  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en 
cela  par  pure  bonté,  par  bonté  pure,  par 
bonté  toute  pure.  Cest  un  pur  motif  de  géné- 
rosité qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur 
entêtement.  Pure  malice.  Pure  trahison.  Pure 
sottise.  Ce  que  vous  dites  là  est  une  pure  ca- 
lomnie, une  calomnie  toute  pure.  C'est  le  pur 
texte,  le  texte  pur,  le  texte  tout  pur.  Ce  latin 
est  du  Cicéron  tout  pur.  Celte  expression  est 
de  l'italien  tout  pur.  Ce  fruit  est  du  poison 
tout  pur.  Ce  vin  est  de  la  drogue  toute  pure. 

Pur  ,  s'emploie  figurément  ,  au  sens 
moral ,  et  signifie ,  Sans  mélange.  Goûter 
une  félicité  pure.  Jouir  d'un  bonheur  pur. 
Eprouver  une  joie  pure.  Un  zèle  pur  et  dés- 
intéressé. Aimer  Dieu  d'un  amour  pur. 

Il  signifie  aussi.  Sans  altération,  sans 
corruption,  sans  tache,  sans  souillure.  Un 
cœur  pur.  Une  âme  pure.  Une  conscience 
pure.  Une  réputation  pure.  Des  plaisirs  purs. 
Une  gloire  pure.  Une  doctrine  pure.  Une  foi 
vive  et  pure.  C'est  une  vertu  bien  pure  que 
la  sienne.  Tous  ses  sentiments  sont  purs.  Ses 
intentions  sont  droites  et  pures.  Il  s'est  con- 
servé pur  au  milieu  de  la  corruption  du  siècle. 
Dans  cette  place,  il  a  manié  des  millions,  et 
ses  mains  sont  restées  pures.  Il  lève  au  ciel  des 
mains  pures. 

Il  signifie  particulièrement ,  Chaste. 
Fierge  très-pure.  Elle  s'est  toujours  consen'ée 
pure. 

PcR,  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
de,  tant  au  seus  physique  qu'au  sens  moraU 
Une  liqueur  pure  de  tout  mélange.  Elle  a  rendu 
à  Dieu  une  âme  pure  de  toute  souillure. 

Pur,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, marque  La  propriété  des  termes  et 
la  régularité  de  la  construction.  Style  pur. 
Langage  pur.  Elocution  pure.  Diction  pure. 
Une  latinité  bien  pure.  C'est  un  écrivain  très- 
pur. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessin,  pour 
désigner  La  netteté,  l'exactitude,  la  cor- 
rection du  trait.  Un  trait  pur.  Un  dessin  pur. 
Des  formes  pures.  Des  contours  purs. 

Pur,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
armoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  du  champ  de  l'écu,  sans  aucune  pièce 
héraldique.  //  porte  d'argent  pur,  de  gueules 
pur.  On  dit  aussi  Plein,  dans  le  même  sens. 

En  pure  perte.  Ioc.  adv.  Inutilement, 
vainement,  f'ous  vous  tourmentez  en  pure 
perte.  C'est  en  pure  perte  que  vous  l'exhor- 
tez, que  vous  lui  donnez  des  conseils,  il  n'en 
profilera  pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  frais  en 
pure  perte.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'une 
perte  qui  n'est  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui. 

En  pur  don.  Ioc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  D'un  don  fait  sans  aucune  condition. 

A  PUR  ET  i  PLEIN.  Ioc.  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait,  sans  aucune  réserve.  Il  n[est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases  ;  Etre 
absous  à  pur  et  à  plein.  Un  compte  soldé  à 
pur  et  à  plein. 

PUREAU.  s.  m.  T.  de  CouvTeur.  La  partie 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise,  qui  n'est  pas 
recouverte  par  la  tuile  ou  l'ardoise  supé- 
rieure. La  tuile  a  ordinairement  trois  à  quatre 
pouces  de  pureau. 

PURÉE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  des 
pois  ou  autres   légumes  de   cette  espèce, 
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cuits  dans  l'eau  Purée  claire.  Ptire'e  épaisse. 
Purée  de  pois.  Purce  de  lentilles.  Potage  à 
la  purée ,  ou  simplement  Purce.  On  dit  aussi , 
Purée  de  navets,  d'oif^nons,  etc. 

Purée  de  gibier,  Gibier  pilé  et  cuit  de 
manière  à  être  réduit  en  bouillie. 

PUREMENT,  adv.  Il  prend  différentes  si- 
gnifications, selon  les  différentes  phrases  où 
il  est  employé.  P^itre  purement,  Vivre  d'une 
manière  pure  et  innocente.  Parler,  écrire 
purement,  Parler,  écrire  avec  une  grande 
propriété  d'expressions ,  n'employer  que  des 
tours  conformes  à  l'usage  et  au  génie  de  la 
langue.  Dessiner  purement.  Dessiner  d'une 
manière  exacte,  correcte.  lia  fait  telle  chose 
purement  par  plaisir.  Il  l'a  faite  uniquement 
par  plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  di- 
vertir; on  dit  de  même  :  Le  motif  de  sa  vo- 
cation était  purement  humain.  On  peut  rai- 
sonner tant  qu'on  veut  sur  les  choses  pure- 
ment naturelles.  Etc. 

Purement  et  simplement.  Sans  réserve  et 
sans  condition.  //  a  résigné  cette  charge  pu- 
rement et  simplement. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le 
moyen  du  Jeu,  on  porte  les  métaux  au  plus 
haut  degré  de  pureté  dont  ils  soient  suscepti- 
bles. La  pureté  de  l'air.  La  pureté  des  eaux 
contribue  beaucoup  à  la  santé. 

Pureté,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Intégrité,  droiture,  in- 
nocence, exemption  d'altéialion ,  de  cor- 
ruption ,  de  souillure.  La  pureté  de  ses  in- 
tentions, de  ses  sentiments  n'est  point  dou- 
teuse. La  pureté  de  ses  mœurs  a  résisté  à 
toutes  les  séductions.  Conserver  le  dépôt  de  la 
foi  dans  toute  sa  pureté.  Les  erreurs  de  ses 
disciples  portèrent  atteinte  à  la  pureté  de  sa 
doctrine.  La  morale  qu'il  enseigne  est  d'une 
grande  pureté. 

Il  signifie  particulièrement ,  Chasteté;  et, 
en  ce  sens,  il  s'emploie  presque  toujours 
absolument.  Les  péchés  contre  la  pureté. 
Pureté  angélique.  Pureté  virginale.  Ne  rien 
souffrir  qui  blesse  la  pureté,  qui  soit  contre 
la  pureté.  Conserver  la  pureté,  sa  pureté.  La 
pureté  de  la  sainte  Vierge.  La  pureté  du  cœur 
et  de  l'esprit.  La  pureté  de  l'âme. 

Pureté  ,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, signifie.  Exactitude  dans  le  choix, 
l'emploi  et  l'arrangement  des  termes  et  des 
phrases.  Pureté  de  style,  de  langage,  de  dic- 
tion, d'élocution.  Pureté  d'expression.  Cet 
écrivain  est  d'une  grande  pureté.  Cette  façon 
de  parler  est  contre  la  pureté  de  la  langue, 
du  langage. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Arts,  de  La 
correction ,  de  l'exactitude  du  trait.  Ce  trait, 
ce  dessin  est  d'une  grande  pureté.  La  pureté 
de  ces  formes ,  de  ces  contours  est  ravissante. 
Son  dessin  manque  de  pureté. 

La  pureté  du  goût,  La  justesse  et  la  dé- 
licatesse du  goût,  dans  la  littérature,  dans 
les  arts. 

PURGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger.  Remède  purgatif.  Tisane,  poudre 
purgative.  Cette  plante  a  une  vertu  purgative. 
Drogue  purgative.  Médicaments  purgatifs. 

Purgatif,  est  aussi  substantif.  L'anti- 
moine est  uni'iolcnt purgatif.  Servez-vous  de 
tel  purgatif.  Donner  un  purgatif  fort  doux. 
On  faisait  autrefois  un  grand  usage  des  pur- 
gatifs. 
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PURGATION.  s.  f.  Évacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  //  se  porte 
beaucoup  mieux  depuis  sa  purgation.  La  pur- 
gation  est  nécessaire  aux  personnes  replètes. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Le  remède 
que  l'on  prend  pour  se  purger.  On  lui  a 
donné  une  purgation  fort  douce.  Il  prendra 
demain  une  petite  purgation.  Cette  purgation 
a  produit  un  grand  effet. 

Purgations  menstruelles ,  L'évacuation  de 
sang  que  les  femmes  ont  ordinairement 
tous  les  mois  jusqu'à  un  certain  âge.  Dans 
le  même  sens,  on  dit  simplement,  Purga- 
tions, quand  la  phrase  indique  de  quelles 
purgations  on  veut  parler. 

En  Jurispr.  canonique,  Purgation  cano- 
nique. Action  par  laquelle  un  accusé  se  jus- 
tifie devant  le  juge  ecclésiastique,  selon  les 
formes  prescrites  par  les  canons ,  à  la  dif- 
férence de  la  Purgation  vulgaire,  qui  se  fai- 
sait par  les  épreuves  du  combat,  de  l'eau, 
du  feu ,  etc. 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lieu  oii,  selon  la 
doctrine  de  l'Église  catholique,  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce,  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une 
pénitence  suffisante  en  ce  monde.  Prier 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  Délivrer  une 
âme  du  purgatoire.  Le  feu  du  purgatoire. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  son  purgatoire  en  ce 
monde,  Y  avoir  beaucoup  à  souffrir. 

PURGER.  V.  a.  Purifier,  nettoyer.  Il  si- 
gnifie particulièrement,  en  Médecine,  Ôter, 
faire  sortir  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps  d'im- 
pur, de  grossier,  de  superûu,  de  malfai- 
sant, avec  des  remèdes  pris  ordinairement 
par  la  bouche.  Purger  un  malade.  Cette 
drogue  purge  le  bas^'entre.  Purger  quelqu'un 
avec  du  séné,  de  la  casse,  de  la  manne,  etc. 
Ce  médicament  purge  trop,  purge  violem- 
ment, purge  doucement.  Ce  malade  a  été  sai- 
gné et  purgé.  On  l'a  purgé  deux  jours  de  suite. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Purger  le 
cerveau ,  Dégager  le  cerveau. 

Cette  drogue purgelabile.  Elle  chasse  labile. 

Son  médecin  l'a  purgé.  Il  lui  a  fait  pren- 
dre une  médecine,  une  purgation. 

Purger  les  métaux.  Les  dégager  de  tout 
ce  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étranger.  On  dit 
de  même.  Purger  le  sucre. 

Purger  l'Etat,  la  contrée  de  voleurs ,  de  va- 
gabonds, e/c.  Faire  disparaître  les  voleurs, 
les  vagabonds  d'un  État ,  d'un  pays.  Purger 
sa  maison  de  fripons.  Chasser  de  sa  maison 
les  valets  fripons.  Purger  la  mer  de  pirates. 
Délivrer  la  mer  des  pirates  qui  l'infestent. 
On  dit  de  même  :  Hercule  purgea  la  terre  des 
monstres  qui  la  désolaient.  De  tels  hommes 
sont  dangereux ,  on  doit  en  purger  la  so- 
ciété. Etc. 

Fig. ,  Purger  sa  conscience.  Ne  rien  souf- 
frir sur  sa  conscience  qu'on  se  puisse  re- 
procher. Il  signifie  aussi ,  Se  confesser. 

Fig.  ,  Purger  son  esprit  d'erreurs,  de  pré- 
jugés. Se  défaire  de  ses  erreurs,  de  ses 
préjugés. 

Fig. ,  Purger  une  langue.  En  retrancher 
les  expressions  barbares,  triviales  ou  in- 
correctes. 

En  termes  de  Poétique ,  Purger  les  pas- 
sions. Détruire,  modérer,  épurer  ou  di- 
riger les  passions,  .^ristote  enseigne  que  l'ef- 
fet du  poème  dramatiaue  doit  être  de  purger 
les  passions. 
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Fig. ,  Purger  son  bien  de  dettes.  Acquitter 
toutes  ses  dettes,  en  sorte  que  ce  qui  reste 
du  bien  soit  net  et  liquide. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Purger  les  hypo- 
thèques. Remplir  les  formalités  nécessaires 
pour  qu'un  bien  cesse  d'être  grevé  d'hypo- 
thèques. 

En  Matière  criminelle,  Purger  la  contu- 
mace. Se  constituer  prisonnier  pour  se  jus- 
tifier du  crime  à  raison  duquel  on  a  été 
condamné  par  contumace. 

Purger  la  mémoire  d'un  mort,  Le  décla- 
rer juridiquement  innocent  du  crime  pour 
lequel  il  avait  été  condamné. 

Purger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Le  corps  se  purge  naturellement  des  humeurs 
superflues-  Cet  homme  a  besoin  de  se  pur- 
ger, de  prendre  médecine.  Il  s'est  purgé  hier. 
La  langue  tendait  à  se  purger  de  ces 
restes  de  la  barbarie.  La  société  doit  se  pur- 
ger de  ces  hommes  dangereux. 

Se  purger  d'une  accusation,  se  purger  d'un, 
crime,  S'en  justifier,  faire  connaître  qu'on 
est  innocent.  Se  purger  par  serment.  Se 
justifier  devant  les  juges,  en  jurant  qu'on 
est  innocent. 

Purgé,  éh.  participe. 

PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  purifier, 
d'ôter  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 
d'impur  et  d'étranger.  Cela  sert  à  la  puri- 
fication des  métaux.  La  purification  du  sang, 
des  humeurs. 

PuRiFiciTioiî,  est  aussi  L'action  que  le 
prêtre  fait  à  la  messe,  lorsque,  après  avoir 
pris  le  sang  de  Notre-Seigneur,  immédiate- 
ment avant  l'ablution,  il  prend  du  vin  dans 
le  calice.  La  messe  était  presque  dite ,  le  prê- 
tre en  était  à  la  purification. 

Purifications  légales.  Les  cérémonies  par 
lesquelles  on  se  purifiait  dans  la  loi  de 
Moïse. 

Purification,  se  dit  particulièrement 
d'Une  fête  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce 
qu'elle  se  soumit  comme  les  autres  femmes 
à  la  cérémonie  légale  de  la  purification, 
après  ses  couches.  La  purification  de  la  sainte 
Vierge.  La  fête  de  la  Purification.  Jprès  la 
Purification. 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le 
calice  après  la  communion. 

PURIFIER.  V.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce 
qu'il  y,  a  d'impur,  de  grossier,  d'étranger. 
Purifier  1  air.  Purifier  l'eau.  Purifier  les  mé- 
taux. Purifier  un  métal  de  tout  mélange. 
Purifier  la  cire.  Cela  purifie  le  sang,  les  hu- 
meurs. Le  feu  purifie  l'air. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois, 
en  s'adressant  à  Dieu  :  Seigneur,  daignez  pu- 
rifier mes  lèvres.  Faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

Fig.,  Purifier  son  cœur,  son  âme,  ses  in- 
tentions. En  retrancher  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  la  droiture, 
à  l'innocence.  On  dit  de  même.  Purifier 
les  mœurs.  Les  rendre  plus  honnêtes,  plus 
conformes  à  la  vertu. 

Purifier,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Devenir  pur,  plus  pur.  L'air  se  pu- 
rifie par  le  feu.  Le  sang  se  purifie  par  un  bon 
régime.  Dans  ces  contemplations  religieuses. 
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le  cœur,  l'âme  se  purifie.  Les  mœurs  et  le  lan- 
gage commençaient  à  se  purifier. 

Il  signifie  particulièrement ,  lorsque  l'on 
parle  Des  cérémonies  de  la  loi  judaïque, 
Faire  ce  qui  était  ordonné  pour  les  purifi- 
cations légales.  Les  femmes  étaient  obligées 
d'aller  se  purifier  au  temple  après  leurs 
couches. 

PuBiPiÉ,  ÉE.  participe. 

PURUORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  ressemble  à  du  pus.  Crachats 
puriformes. 

Pl'RISME.  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  af- 
fecte la  purelé  du  langage.  Cet  homme  est 
d'un  purisme  si  rigoureujc,  qu'il  en  est  fati- 
gant. Cette  femme  donne  (Lins  le  purisme. 

PURISTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  affecte  la 
pureté  du  langage,  et  qui  s'y  attache  trop 
scrupuleusement.  Le  puriste  est  voisin  du 
pédant.  C'est  une  puriste  seirre. 

Pl'RITAISI,  TAIXE.  s.  Nom  donné  aux 
presbytériens  rigides  d'Angleterre ,  qui  se 
piquaient  de  suivre  la  religion  la  plus  pure. 
Les  puritains  d'Angleterre.  Les  puritains 
d'Ecosse.  Il  était  puritain.  Une  jeune  puri- 
taine. Les  puritains  se  distinguaient  par  un 
langage  austère  et  par  une  grande  simplicité 
de  vêtements.  Il  a  l'air  d'un  puritain.  On  dit 
aussi  adjectivement  :  Un  ministre  puritain. 
Lu  secte  puritaine. 

Pt'RirAMSME.  s.  m.  La  docirine  des 
puritains. 

Pt'IiPl'RIX,  ISE.  adj.  Qui  approche  de 
la  couleur  de  pourpre.  Des  /leurs  purpu- 
rines. Des  joues  purpurines. 

Pl'RPL'RI.N'E.  s.  f.  Le  bronze  moulu  qui 
s'applliiue  à  l'huile  et  au  vernis. 

PfRliLEXCE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Qualité 
de  ce  (]ui  est  purulent. 

PURL'LE.VT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  mêlé  de  pus.  Crachats  purulents. 
Urines  purulentes.  Déjections  purulentes. 

Foyer  purulent.  Voyez  Foyer. 

PCS 

PCS.  s.  m.  Matière  liquide ,  épaisse , 
blanchâtre ,  qui  se  forme  dans  les  abcès , 
qui  sort  des  plaies  et  des  ulcères.  Le  pus 
commence  à  se  former.  Dès  qu'on  lui  eut 
donné  un  coup  de  lancette,  le  pus  sortit  en 
abondance.  On  lui  a  tiré  du  sang  qui  est 
comme  du  pus. 

En  Médec.  et  en  Chirur. ,  Pus  louable. 
Pus  de  bonne  quahté ,  qui  est  de  couleur 
uniforme,  et  qui  n'a  point  de  mauvaise 
odeur. 

PISII.I.AXI.ME.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant,  on  prononce 
les  L,  mais  sans  les  mouiller.)  Qui  manijue 
de  cœur,  qui  a  l'àme  faible,  lâche.  Un 
homme  pusillanime.  On  dit  aussi  :  Une  âme, 
un  caractère  pusillanime.  Une  conduite  pu- 
sillanime. Des  craintes  pusillanimes.  Etc. 

PL'SU.LA.VI.MITÉ.  s.  f.  F.xcessive  timi- 
dité, mani|ue  de  courage,  lâcheté.  On  ne 
vit  jamais  tant  de  pusilluniinité. 

PUSIIII.E.  s.  f.  Petite  tumeur  inflamma- 
toire (|ui  s'élève  sur  la  peau,  et  qui  se  ter- 
mine par  suppuration.  Dans  la  petite  vé- 
role, le  corps  est  cinnert  de  pustules.  Les  pus- 
tules de  la  petite  vérole,  de  la  rougeole,  de 
la  gale,  du  pourpre ,  etc.  yliotr  des  pustules 
sèches.  Il  lui  est  venu  des  pustules. 
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PUSTULEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  de  pustules,  ou  Qui 
en  a  l'apparence.  Érésipèle  pustuleux.  Dar- 
tre pustuleuse. 

PUT 

PUTAIX.  s.  f.  Terme  injurieux  et  mal- 
honnête, qui  signifie.  Prostituée. 

PUTANIS.ME.  s.  m.  T.  malhonnête.  Dés- 
ordre dans  lequel  vivent  les  prostituées. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  avec  les 
femmes  prostituées.  Cet  homme  a  longtemps 
donné  dans  le  putanisme. 

PUTASSERIE.  s.  f.  T.  malhonnête.  La 
fréquentation  habituelle  des  femmes  de 
mauvaise  vie. 

PUTASSIER.  s.  m.  T.  malhonnête.  Celui 
qui  est  adont)é  aux  femmes  de  mauvaise  vie. 
C'est  lin  grand  putassier. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  pas.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  expression.  Père  putatij. 
Celui  qu'on  croit  être  le  père  d'un  enfant, 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTOIS,  s.  m.  Animal  sauvage  assez  sem- 
blable à  la  fouine,  mais  qui  répand  une 
odeur  beaucoup  plus  fétide,  et  dont  la  peau 
sert  à  faire  des  fourrures.  Un  manchon  de 
putois. 

PUTRÉFACTIOX.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  se  pourrit;  État  de  ce  qui 
est  putréfié.  Ijt  putréfaction  est  le  dernier 
degré  de  ta  fermentation  animale  ou  végétale. 
Un  air  humide  et  clumd  fmorise  le  progrès  de 
la  putréfaction.  La  putréfaction  d'un  cada- 
vre. Tomber  en  putréfaction. 

PUTKÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu,  in- 
fect, puant.  Un  corps  tout  putréfiait.  1[  e^l 
peu  usité  :  on  dit.  Putréfié. 

PUTREFIER,  v.  a.  Corrompre,  faire  pour- 
rir. La  gangrène  putréfie  les  parties  voisines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  corrompre,  se  pourrir. 
Le  fumier  se  putréfie  dans  les  fosses  où  on 
le  met. 

Putréfié,  ée.  participe.  Des  matières 
putréfiées. 

PUTRIDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirur.  et  de  Médec.  Il  se  dit  Des  humeurs 
corrompues  et  fétides.  Suppuration  putride. 
Humeurs  putrides. 

Fièvre  putride.  Fièvre  qu'on  attribue  à  la 
corruption  des  humeurs,  parce  que  l'ha- 
leiue  et  les  excréments  du  malade  exhalent 
une  odeur  fétide. 

PUTRIDiTÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  pu- 
tride. 

PYG 

PYGMEE.  s.  m.  Nom  que  l'antiquité  don- 
nait à  de  petits  hommes  qu'elle  supposait 
n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur.   Les  an- 


ciens ont  dit  que  les  Pygmées  combattaient  fer.  Pyrite  de  cuivre,  freine  de  pyrite. 


contre  les  grues. 

Fain.,  C'est  un  pygmée,  se  dit  D'un  nain  , 
d'un   fort  petit  honune. 

PvG.iiÉE,  se  dit  aussi,  figurément  et  par 
mépris,  de  Tout  homme  sans  talent,  sans 
méiile  ou  sans  crédit,  qui  s'eflbrce  vaine- 
ment de  nuire  à  queli|u'un  d'illustre  ou 
de  puissant.  //  méprisa  les  attaques  de  ces 
pygmées  littéraires. 
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PYLÔXE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  de 
Ces  grands  portails,  surmontés  d'une  tour 
carrée,  qui  décorent  la  façade  des  temples 
égyptiens. 

PYLORE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac,  par  lequel  les  aliments 
entrent  dans  les  intestins.  Obstruction  au 
pylore. 

_  PYLORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au 
pylore.  Orifice  pylorique.  Muscle  pylorique. 
.artère,  veine  pylorique. 

PYR 

PYRACAXTUE.  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Buisson  ardent.  Voyez  BurssoH. 

PYRA.MIDAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Figure  pyramidale.  Forme  py- 
ramidale. En  fermes  d'Anat.:  Muscles  pyra- 
midaux. Corps  pyramidaux. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  campanule  qui  s'élève  en  pyramide ,  et 
qui  porte  des  fleurs  bleues  depuis  sa  base 
jusqu'à  son   sommet. 

PYRA.MIDE.  s.  f.  Solide  composé  de  tri- 
angles, ayant  un  même  plan  pour  base,  et 
dont  les  sommets  se  réunissent  en  un  même 
point.  Dans  le  langage  ordinaire,  il  s'en- 
tend presque  toujours  Des  ouvrages  d'archi- 
tecture à  quatre  faces  ,  qui  sont  faits  dans  la 
(orme  qu'on  vient  de  décrire.  La  base,  le  som- 
met, les  cotés  d'une  pyramide.  Les  pyramides 
d'Eg)pte  sont  renommées  pour  leur  grandeur 
et  pour  leur  antiquité.  Dresser,  élever  une 
pyramide.  L'obélisque  est  une  pyramide  très- 
allongée.  Pyramide  triangulaire,  ou  quadran- 
guliiire.  Pyramide  tronquée. 

Une  pyramide  de  fruits.  Une  certaine 
quantité  de  fruits  rangés  et  élevés  les  uns 
sur  les  autres  en  forme  de  pyramide. 

En  pyramide.  En  forme  de  pyramide  ou 
à  peu  près.  Cela  s'élève  en  pyramide.  Cette 
plante  a  ses  fleurs  en  pyramide. 

PYRAMIDER.  v.  n.  T.  d'Art.  Être  dis- 
posé en  pyramide,  former  la  pyramide.  II 
s'emploie  surtout  en  Peinture.  Ce  groupe 
pyramide  bien.  Cet  artiste  fait  bien  pyrami- 
der  ses  compositions. 

PYRÈTUBE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
espèce  de  camomille  dont  on  mâche  la  ra- 
cine pour  exciter  la  salivation  et  soulager 
"e  mal  de  dents. 

PYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  feu.  Il  se  dit  De  certains  feux 
'artifice  qu'on  fait  jouer  dans  un  lieu  clos 
et  couvert.  Spectacle  pyrique.  Amusement 
pyrique.  Science  pyrique.  Expériences  pyri- 
ques.  Jeux  pyriques. 

PYRITE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaisoa 
de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre.  Pyrite  de 


PYRITEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Minéralo- 
ie.  (^)ui  est  de  la  nature  de  la  pyrite,  qui 
contient  de  la  pyrite. 

PYROLIGXEÙX.  adj.  T.  de  Chimie.  Il 
n'est  usité  que  dans  celle  expression  ,  Acide 
pyroligneux.  Acide  acétique  qui  tient  en 
dissolution  de  l'huile  empyreuinalique,  et 
ni  est  un  des  produits  de  la  drstillatioa 
du  bois.  Les  c/iimistes  sont  parvenus  à  puri- 
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fer  l'acide  pyrolignenx  au  point  d'en  faire  un 
viuaii^re  que  l'on  sert  sur  les  meilleures  tables. 

PYROMÈTRE,  s.  m.  T.  dePliysiq.  Iiisliu- 
ment  qui  serl  à  mesurer  les  dilalatioiis  pro- 
duites par  l'action  du  feu  dans  les  corps 
solides. 

PYROPUOEE.  s.  m.  Préparation  chiin 


que 
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le   qui  a   la  propriété  de  s'enflammer  à 

ir.  Le pyrophore  s  obtient  en  calcinant  l'alun 
avec  l'amidon, 

PYROTECHNIE,  s.  f.  L'art  de  se  senir  du 
feu.  La  pyrotechnie  chirurgicale. 

11  se  dit  plus  communément  en  parlant 
Des  feux  d'arlifice.  //  entend  bien  la  pyro- 
technie.  Traité  de  pyrotechnie. 

PYROTECHXIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  pyrotechnie. 

PVRRHIQL'E.  adj.  {.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  expression,  La  danse  pyrrhique , 
ou  substantivement ,  La  pyrrhique.  Danse 
militaire,  inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus, 
fils  d'Achille. 
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PYRRIIONIEN  ,  IENi\E.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  école  de  philosophes,  dont 
Pyrrhon  était  le  chef,  et  où  l'on  faisait  pro- 
fession de  douter  des  choses  les  plus  cer- 
taines. La  secte  pyrrhonienne.  Les  philosophes 
pyrrhoniens. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  quiconque 
doute  ou  affecte  de  douter  des  choses  que 
les  autres  regardent  comme  les  plus  certai- 
nes. Cet  homme  est  pyrrhonien. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  franc  pyrrhonien. 

PYRRIiOMS.ME.  s.  m.  Doctrine  de  Pyr- 
rhon  et  de  ses  disciples;  Habitude  ou  af- 
fectation de  douter  de  tout.  Pyrrhonisme 
historique,  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 

PYT 

PYTHAGORICIEN,  ENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  école  de  philosophes,  dont 
Pythagore  était   le  chef,  et  dont  il  avait 
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formé  une  sorte  de  corporation  monastique 
vouée  à  des  pratiques  austères.  La  secte  py- 
thagoricienne. Les  philosophes  pythagoriciens. 
Ou  dit  quelquefois  :  irt  doctrine  pythagori- 
cienne. Les  dogmes  pythagoriciens. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
pythagoriciens  croyaient  à  la  métempsycose. 

PYTHIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon  à  Delphes.  La  pythie  sur  son  tré- 
pied. 

PYTHIEX.  adj.   Foyez  Pythiques. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honneur 
d'Apollon,  surnommé  Pythien.  On  dit 
aussi ,  Les  jeux  Pythiens. 

PYTHON ISSE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  La  py- 
thie de  Delphes;  et,  par  extension,  Toute 
femme  qui  se  mêlait  de  prédire  l'avenir. 
La  pythonisse  d'Endor.  Saiil  consulta  la  py- 
thonisse. 


Q 


Q. 
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..  s.  m.  Lettre  consonne,  la  dix-septième 
de  l'alphabet.  On  la  nomme  Qu  [ku),  sui- 
vant 1  appellation  ancienne  et  usuelle,  et 
Que  (/f),  suivant  la  méthode  moderne. 
ijn  grand  Q.  Un  petit  q. 

Q,  ne  s'écrit  jamais  sans  être  suivi  d'un 
U,  si  ce  n'est  dans  quelques  mots  où  il  est 
final,  tels  que  Coq,  cinq.  Les  deux  lettres 
QU  se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait 
qu'un  simple  K,  excepté  dans  les  mots  qui 
seront  indiqués  ci-après. 

QUA 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Coua.  )  Qui  contient 
quarante  unités.  Le  nombre  quadragénaire. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  âgé  de  quarante 
ans.  Un  homme,  une  femme  quadragénaire. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  sabstantif.  Un  qua- 
dragénaire. 11  est  peu  usité. 

Qt'ADRAGÉSlMAL,  ALE.  adj.  (  On  pro- 
nonce Coua.  )  Appartenant  au  carême.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Jeûm 
guadragésimal.  .abstinence  quadragésimale. 
Fériés  quadragési maies. 

QlIAURACiÉsilUE.  s.  f.  (On  prononce 
Coua.  )  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase. 
Le  ilimanche  de  la  Quadragésime,  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême. 

QIIAURANGCLAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Coua.  )  T.  de  Géoin. 
Qui  a  quatre  angles.  Figure  quadrangulaire. 
Pyramide  quadrangulaire.  Prisme  quadran- 
gulaire. 

QUADRAT.  adj.  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d'Astrologie.  Il  n'est  usité  que  dans  celte 
locution,  Quadrut  aspect,  La  position  de 
deux  planètes,  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
quatre-vingt-dix  degrés  ou  d'un  quart  de 
cercle.  Il  est  vieux  :  voyez  Quadrature. 
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QUADRAT.  s.  m.  T.  d'Impr.  Voyez  Ca- 
drât. 

gUAORATIN.   s.  m.  T.  d'Impr.   Voyez 

CiDRATIN. 

QUADRATRICE.  s.  f.  (  On  prononce 
Coua.  )  T.  de  Géom.  Courbe  inventée  par 
les  anciens  pour  parvenir  à  la  quadrature 
approchée  du  cercle.  La  quadratrice  de  Di- 
nostrate. 

QUADRATURE,  s.  f.  (  On  prononce 
Coua.  )  Réduction  géométrique  de  quelque 
figure  curviligne  a  un  carré  équivalent  en 
surface.  Im  quadrature  des  courbes.  La  qua- 
drature du  cercle  est  un  problème  insoluble. 

Quadrature,  en  termes  d'Astronomie, 
Aspect  de  deux  astres  ,  quand  ils  sont  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle. 
Au  premier  et  au  troisième  quartier,  la  lune 
est  en  quadrature  avec  le  soleil. 

QUADRATURE,  s.  f.  T.  d'Horlogerie. 
(  On  prononce  Kadrature.  )  Assemblage  des 
pièces  qui  servent  à  faire  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran,  et  à  faire  aller  la  répéti- 
tjon,  quand  la  montre  ou  l'horloge  est  à 
répétition. 

QUADRIENNAL,  adj.  T'oyez  Qoatbieh- 

HAL. 

QUADRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Coua.)  T.  de  Bolan.  Qui  a  quatre 
divisions.  OiUce  quudnfule.  —  Plusieurs  au- 
tres termes  de  Bolanicpie,  auxquels  il  se- 
rait mutile  de  consacrer  ici  des  articles 
particuliers,  sont  lormes  de  la  même  ma- 
nière :  Quiidrijlort  (à  quatre  (leurs).  Qua- 
dritobé  (  à  (juatri!  lobes  ).  QuudrnaUe  (  à 
quatre  valves  ).  Etc. 

QUADRIGE,  s.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
T.  d  Antii].  Char  monté  sur  deux  roues, 
et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front,  dont 
l'usage  passa  des  jeux  Olympiques  aux  au- 
tres jeux  solennels  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 
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Vainqueur  au  quadrige.  La  course  du  qua- 
drige. Ce  bas-relief  représente  un  quadrige. 
Beaucoup  de  médailles  portent  des  quadriges, 

QUADRILATÈRE,  s.  m.  (On  prononce 
Coua.  )  T.  de  Géom.  Figure  qui  a  quatre 
côtés.   Les  côtés  d'un  quadrilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carrousel.  Une 
belle  quadrille.  La  première  quadrille  était 
magnifkpiement  vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la 
seconde  quadrille.  Au  grand  carrou.'el,  il  y 
avcut  cinq  différentes  quadrilles ,  qui  repré- 
sentaient cinq  nations  différentes. 

Il  se  dit  aussi  de  Chaque  groupe  de  qua- 
tre danseurs  et  de  quatre  danseuses,  qui 
figurent  dans  les  ballets ,  dans  les  grands 
bals,  et  qui  se  dislingue  des  autres  groupes 
par  un  costume  particulier.  Dans  cette  ac- 
ception, on  le  fait  ordinairement  masculin. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'hom- 
bre  qui  se  joue  à  quatre.  Faire  un  quadrille. 
Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADRIiVÔME.  S.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  T.  d'Algèbre.  Expression  algébrique 
composée  de  quatre  termes. 

QUADRU.MANE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  Coua.  )  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mains  comme 
l'honune,  et  des  pieds  conformés  comme  des 
mains.  Les  anin,nux  quadrumanes.  Le  singe 
est  un  animal  quadrumane.  Ou  dit  aussi  sub- 
stantivement :  Les  quadrumanes.  Un  qua- 
drumane. 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  deux  genre*. 
(On  prononce  Coua.)  Qui  a  quatre  pieds, 
il  ne  se  dit  que  Des  animaux.  Parmi  les 
animaux  quadrupèdes ,  il  y  en  a  de  féroces 
et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif;  et 
alors  on  le  fait  toujours  masculin.  Un  grand, 
un  petit  quadrupède.  Les  quadrupèdes ,   les 
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volatiles  et  les  reptiles.  Les  quadrupèdes  vi- 
vipares. Les  quadrupèdes  ovipares. 

QCAURCPLE.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Quatre  fois  autant.  3Ion  jardin  est  le  qua- 
druple du  vôtre.  Il  m  a  vendu  cela  le  qua- 
druple de  sa  valeur;  U  me  l'a  vendu  au  qua- 
druple. On  l'a  condamné  à  payer  le  quadru- 
ple de  la  somme  qui  manquait  dans  sa  re- 
cette, ou  simplement,  On  l'a  condamné  au 
quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Fingt  est  quadruple  de  cinq.  Payer  une 
amende  quadruple  de  la  somme  retenue  in- 
dûment. 

En  termes  de  Musique,  Quadruple  croche, 
Note  qui  ne  vaut  que  le  quart  d'une  croche, 
ou  la  moitié  d'une  double  croche. 

QuADEUPLE,  subst. ,  Se  dit  aussi  d'Une 
double  pistole  d'Espagne.  Un  quadruple 
faux.  Un  quadruple  qui  n'est  pas  de  poids. 

Il  se  dit  également  d'Une  pièce  de  quatre 
louis,  qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUADRUPLER.  V.  a.  (  On  prononce 
Coua.)  Prendre  quatre  fois  le  même  nom- 
bre. Quadrupler  une  somme.  Il  n'avait  que 
mille  francs  de  rente,  il  en  a  quatre  mille; 
il  a  quadruplé  son  retenu. 

QnADBUPLER,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie.  Être  augmenté  au  quadruple.  Son 
bien  a  quadruplé  depuis  qu'U  s'est  mis  dans 
le  commerce. 

QuADBUPi-É,  ÉE.  participe. 

QUAI.  s.  m.  Levée  ordinairement  revêtue 
de  pierres  de  taille ,  et  faite  le  long  d'une 
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rivière,  entre  la  rivière  même  et  les  maisons, 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  et 
pour  empêcher  le  débordement  de  l'eau. 
Un  quai  revêtu  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  de 
magnifiques  quais  a  Paris.  Le  quai  de  ta  Mé- 
gisserie. Le  quai  des  Orjéi'res.  Le  quai  des 
Augustins  ;  etc.  Sa  maison  est  bâtie  sur  le 
quai,  donne  sur  le  quai.  Se  promener  sur  les 
quais. 

Il  se  dit  aussi  Du  rivage  d'un  port  de 
mer,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  décharge 
des  marchandises.  //  y  a  dans  les  ports  de 
commerce  un  officier  appelé  Maitre  de  quai, 
qui  est  chargé  de  la  police  du  port. 
QUAIAGE.  s.  m.  Foyez  Quayage. 
QUAICHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation des  mers  du  Nord.  La  quaiche  est 
matée  en  fourche  comme  le  yacht. 

QUAEER  ou  QUACRE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Couacre.)  Nom  anglais  qui  signifie 
Trembleur,  et  qu'on  donne  à  une  secte  re- 
ligieuse établie  principalement  en  Angle- 
terre et  dans  les  États-Unis  d'Amérique. 
On  dit  au  féminin ,  Quakeresse. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Espagne  et  en  Italie,  aux  théo- 
logiens chargés  de  déterminer  par  leur  avis 
la  nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degré 
d'un  crime  quelconque  déféré  à  un  tribunal 
ecclésiastique,  et  d'examiner  les  livres  mis 
à  l'index  ,  et  les  propositions  dénoncées. 
Qualificateur  du  saint-office. 

QUALIFICATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  qualifie.  L'adjectif  est  un  nom  qualifi- 
catif. Il  est  peu  usité. 

QUALIFICATIOX.  s.  f  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.  Qualification  de  faus- 
saire. La  qualification  des  délits,  des  crimes. 
Cette  proposition  a  été  qualifiée  de  téméraire, 
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de  scandaleuse  :  il  faut  voir  si  cette  qualifi- 
cation est  juste.  Qualification  de  marquis. 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose,  une  proposition,  une 
action.  La  Sorbonne  condamna  cette  propo- 
sition, et  la  qualifia  d'erronée,  d  impie.  L'ou- 
vrage fut  qualifié  d'hérétique.  On  a  qualifié 
de  duel  cette  rencontre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Qualifier  quelqu'un  de  fourbe,  d'im- 
posteur, etc.,  Le  traiter  de  fourbe,  d'im- 
posteur, etc. 

Il  signifie  encore.  Attribuer  un  titre,  une 
qualité  à  une  personne;  et  dans  cette  ac- 
ception, il  se  construit  ordinairement  sans 
de.  Les  lettres  du  roi,  l'arrêt,  le  qitalifient 
chetalier, prince,  duc,  etc.  Cependant  on  dit 
dans  la  conversation  ,  Qualifier  de.  On  le 
qualifie  de  duc,  de  baron. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  //  se  qualifie  écuyer. 
Il  se  qualifie  de  marquis.  Il  se  qualifie  doc- 
teur. 

QuAiiFiÉ,  ÉE.  participe. 
Une  personne  qualifiée.  Une  personne  de 
qualité.  //  est  qualifié ,  fort  qualifié,  Il  est 
de  qualité ,  de  grande  qualité.  Les  person- 
nes les  plus  qualifiées  d'une  ville,  Les  per- 
sonnes les  plus  considérables.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli. 

QUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande 
ou  petite,  chaude  ou  froide,  blanche  ou 
noire,  etc.  Bonté,  petitesse,  blancheur,  noir- 
ceur, beauté,  laideur,  sont  des  qualités.  La 
qualité  de  l'eau,  du  vin.  La  qualité  d'une 
viande.  La  qualité  d'une  étoffe.  La  qualité 
d'une  terre,  d'un  terroir.  Cette  étoffe  est 
de  bonne  qualité.  La  transparence  et  la  du- 
reté sont  les  qualités  essentielles  du  dia- 
mant. Les  qualités  de  son  style  sont  la  pré- 
cision et  la  clarté.  Chacune  de  ces  choses  a 
des  qualités  propres  et  particulières  qui  la 
distinguent.  Cela  n'est  pas  de  la  qualité  re- 
quise. La  bonne  qualité  des  aliments  est  es- 
sentielle à  la  santé.  Ce  vin  est  de  mauvaise 
qualité,  de  qualité  médiocre ,  de  qualité  infé- 
rieure. 

Ce  vin  a  de  la  qualité.  Il  a  une  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  l'ancienne  Philosophie,  Qualité  oc- 
culte, Propriété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue. 

Qualité,  signifie  aussi.  Inclination,  ha- 
bitude, talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  -du  corps  et  de  l'esprit.  Cest  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités, 
de  belles  qualités,  de  rares  qualités,  d'excel- 
lentes qualités.  Des  qualités  louables,  extraor- 
dinaires, héroïques.  Il  a  de  grandes  qualités. 
Parmi  quelques  bonnes  qualités,  il  en  a  beau- 
coup de  mauvaises.  Il  a  une  mauvaise  qua- 
lité, c'est  qu'il  ne  saurait  garder  un  secret. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  bonnes  qualités 
seulement.  //  a  beaucoup  de  qualités.  Cest 
être  injuste  envers  cet  /tomme,  que  de  ne 
vouloir  lui  reconnaître  aucune  qualité. 

Qualité,  signifie  encore.  Noblesse  dis- 
tinguée. C'est  un  homme,  c'est  une  femme 
de  qualité,  de  grande  qualité.  Il  est  de  qua- 
lité. Il  y  avait  des  gens  de  la  première  qua- 
lité dans  cette  assemblée.  U  fait  l'homme  de 
qualité,  mais  il  ne  l'est  pas. 
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Qualité  ,  se  dit  aussi  Des  litres  que  prend, 
que  reçoit  une  personne  à  cause  de  sa  nais- 
sance ,  de  sa  charge ,  de  sa  dignité ,  de  sa  pro- 
fession ,  etc.  Il  prend  la  qualité  de  noble,  de 
prince,  de  duc,  etc.  La  qualité  de  préfet ,  de 
maire,  de  magistrat,  d'administrateur.  La 
qualité  de  citoyen,  de  juré,  d'électeur,  d'étran- 
ger, etc.  La  qualité  d'avoué,  d'huissier,  etc. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, Du  titre  qui  rend  habile  à  exercer 
quelque  droit.  La  qualité  de  légataire,  de 
donataire,  de  créancier,  de  tuteur,  etc.  Avoir, 
n  avoir  pas  qualité  pour  faire  quelque  chose. 
Je  ne  pense  pas  que  z'ous  ayez  qualité  pour 
intervenir  dans  ce  procès.  S'il  veut  être  reçu 
en  cause,  il  faut  qu'd  prenne  qualité.  Il  a 
pris  qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Les  qualités  des  par- 
ties. Sans  que  les  qualités  puissent  nuire  ni 
préjudicier.  Il  faut  d'abord,  dans  un  procès, 
poser,  régler,  établir  les  qualités,  convenir 
des  qualités. 

Fig.  et  fam..  Avoir  qualité  pour  faire  une 
chose.  Avoir  titre  pour  la  faire,  être  au- 
torisé à  la  faire.  Fous  n'avez  point  qualité 
pour  nous  donner  des  avis  si  sévères. 

En  termes  de  Procédure ,  Les  qualités 
d'un  arrêt,  d'un  jugement,  La  partie  d'un 
arrêt,  d'un  jugement  qui  contient  les  noms, 
professions,  demeures,  etc.,  des  parties, 
ainsi  que  leurs  différentes  demandes  et  con- 
clusions. Signifier  les  qualités.  Rédiger  des 
qualités. 

Ek  qualité  de.  loc.  prépositive.  Comme, 
à  litre  de.  Il  avait  ce  privilège  en  qualité  de 
secrétaire  du  roi.  Il  procède  en  qualité  de  tu- 
teur. Il  agit  en  qualité  de  parent.  On  dit  de 
même  :  En  ma  qualité  de  père,  en  sa  qua- 
lité de  chef,  etc.  En  cette  qualité,  j'ai  droit 
de...  En  quelle  qualité procède-t-ilp 

QUAND,  adv.  de  temps.  Lorsque,  dans 
le  temps  que.  Quand  je  pense  à  la  fragilité 
des  choses  humaines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  les  armées  furent  en  présence. 
J'irai  vous  voir  quand  je  pourrai.  Je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller.  J'irai  vous  trouver, 
mais  je  ne  puis  dire  quand,  je  ne  sais  ni 
quand  ni  comment. 

Il  s'emploie  aussi  par  interrogation;  et 
alors  il  signifie.  Dans  quel  temps?  ou  Quel 
temps?  Fous  me  promettez  de  venir,  mais 
quand?  Quand  viendra  l'accomplissement  de 
vos  promesses .'  Depuis  quand  est-il  venu? 
De  quand  êtes^'ous  ici.'  A  quand  la  partie 
est-elle  remise .'  Jusques  «  quand  me  persê- 
cuterez-vous .'  Pour  quand  me  donnez-vous 
parole .' 

QuAK  D ,  sert  aussi  de  conjonction ,  et  alors 
il  signifie.  Encore  que,  quoique,  alors  même 
que.  Je  serai  ou  je  serais  votre  ami ,  quand 
même  ou  quand  bien  même  vous  ne  le  voudriez 
pas.  Quand  je  le  voudrais ,  je  ne  le  pourrais 
pas.  Quand  cela  serait  ainsi,  que  vous  en  re- 
viendrait-il P  Je  ne  serais  pas  venu  à  bout 
d'achever,  quand  j'aurais  travaillé  toute  la 
journée.  Quand  vous  auriez  réussi,  que  vous 
en  serait-d  revenu?  Quand  on  découvrirait 
votre  démarche,  on  ne  pourrait  la  blâmer. 
Quand  vous  auriez  consulté  quelqu'un  sur 
votre  ouvrage ,  vous  n'auriez  pas  mieux 
réussi. 

Quand  et  quand.  (  On  prononce  Quan-t 
et  quand.)  loc.  prépositive.  Avec,  en  même 
temps  que.  U  est  parti  quand  et  quand  nous. 
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Venez  quand  et  quand  moi.  Il  est  vieux  et 
populaire. 

QCANQUABI.  s.  m.  (  On  prononce  Couan- 
couame.)  T.  de  Collège,  emprunté  du  la- 
tin. Harangue  latine  que  prononçait  d'or- 
dinaire un  jeune  écolier  a  l'ouverture  de 
certaines  thèses  de  philosophie  ou  de  théo- 
logie. Cet  écolier  doit  faire  le  quanquam  de 
telle  thèse.  Il  prononça  fort  bien  son  quan- 
quam. Il  est  vieux. 

QUANQITAN.  s.  m.  T.  corrompu  du  latin 
Quanquam.  Voyez  C.ufc.u». 

QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à ,  et  signifie  ,  Pour,  employé  dans 
le  sens  de.  Pour  ce  qui  est  de.  Quant  à  lui, 
il  en  usera  comme  il  lui  plaira.  Quanta  moi. 
Quant  à  ce  qui  est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant 
à  ce  point-là.  Quant  aux  événements  de  la 
guerre.  Quant  à  tel  article.  Quant  à  cette  af- 
faire. 

Fam.,  Tenir  son  quant-à-moi,  son  quant- 
à-soi;  se  tenir  sur  son  quant-à-moi ,  sur  son 
quant-à-soi.  Prendre  un  air  réservé  et  fier, 
ne  répondre  qu'avec  circonspection.  On  dit 
également.  Se  mettre  sur  son  quant-à-moi, 
sur  son  quant-à-soi.  Faire  le  suffisant,  le 
hautain. 

QUANTES.  adj.  f.  pi.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions  familières,  Toutes  ctquan- 
tes  fois  que,  ou  Toutesjois  et  quantes  que. 
Toutes  les  fois  que,  autant  de  fois  que.  Je 
vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes  fois 
que  vous  voudrez.  Je  vous  accompagnerai 
chez  lui  toutes  fois  et  quantes  qu'il  vous 
plaira.  Il  a  vieilli. 

Absol. ,  Toutes  fois  et  quantes,  Autant  de 
fois  qu'on  l'exigera ,  ou  que  l'occasion  s'en 
présentera.  Je  ferai  cela  toutes  /bis  et  quan- 
tes. Il  a  vieilli. 

QUANTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
par  lequel  on  désigne  ou  l'on  demande  le 
rang,  l'ordre  numérique  d'une  personne, 
d'une  chose ,  dans  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  Je  sais  bien  qu  il  est  un 
des  premiers  capitaines  de  tel  régiment,  mais 
je  ne  sais  pas  précisément  le  quantième  il  est. 
Le  qmmtième  étes-vous  dans  votre  compa- 
gnie? Il  est  vieux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  alors  il  signifie.  Le  quantième 
jour.  Qttel  quantième  de  la  lune ,  quel  quan- 
tième du  mois  avons  -  nous .'  De  quel  quan- 
tième vous  a-t-il  écrit p  II  a  reçu  des  nouvelles 
très -fraîches ,  mais  je  ne  sais  pas  de  quel 
quantième  elles  sont.  Il  est  familier. 

Montre  à  quantièmes,Monlre  qui  marque 
le  quantième  du  mois. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  de  Tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce 
qui  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
diminution.  Mesurer  une  quantité.  Deux 
quantités  égales.   Comparer  des  quantités. 

En  Mathématique,  Quantité  continue, 
Xi'étendue  d'un  corps  en  longueur,  largeur 
et  profondeur;  et.  Quantité  discrète ,  L'as- 
semblage de  plusieuns  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  L'arithmétique  a  pour 
objet  la  quantité  discrète.  La  géométrie  a 
pour  objet  la  quantité  continue. 

(Quantité,  est  aussi  un  nom  collectif,  qui 
signifie,  Multitude,  abondance.  Il  a  recueilli 
celte  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
avait  quantité  de  monde  à  la  promenade  ;  il 
Tome  II. 
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y  en  avait  en  quantité,  en  grande  quantité, 
en  petite  quantité.  La  qualité  des  choses  est 
souvent  préférable  à  la  quantité. 

Quantité  de  gens ,  de  personnes.  Un  grand 
nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens  ont 
dit  cela,  ont  fait  cela.  Quantité  de  gens  sont 
persuadés  de  cette  nouvelle.  Quantité  de  per- 
sonnes sont  persuadées  de  son  mérite. 

Quantité,  en  termes  de  Grammaire  et 
de  Prosodie,  signifie,  La  mesure  des  syl- 
labes longues  et  des  syllabes  brèves ,  qu'il 
faut  observer  dans  la  prononciation.  La 
versification  latine  et  la  versification  grecque 
sont  fondées  sur  la  quantité.  Les  règles  de  la 
quantité.  Cet  écolier  ne  suit  pus  la  quantité. 
Il  y  a  une  faute  de  quantité  dans  ce  vers. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Musi- 
que, de  La  durée  relative  que  les  notes  ou 
les  syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  pro- 
duit le  rhythme. 

QUARANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
quarante  ouem'iioa.Unequarantained'écus, 
de  francs ,  de  maisons ,  de  jours,  d  années, etc. 

Absol. ,  Jeûner  la  quarantaine.  Jeûner 
quarante  jours;  et,  Jeûner  la  sainte  qua- 
rantaine. Jeûner  pendant  tout  le  carême. 

QuAKABTiiKE,  pris  absolumcut,  se  dit 
aussi  de  L'âge  de  quarante  ans.  Approcher 
de  la  quarantaine.. ■Itteindre,  avoir  la  quaran- 
taine. Elle  a  passé  la  quarantaine.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier. 

Quarantaine,  se  dit  aussi  Du  séjour  que 
les  personnes ,  les  effets  et  les  marchandises 
qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou  soup- 
çoimé  de  contagion,  sont  obligés  de  faire 
dans  un  lieu  séparé  de  la  ville  où  ils  arri- 
vent. La  quarantaine  rigoureuse  est  de  qua- 
rante jours.  Il  n'a  fait  que  dix  jours  de  qua- 
rantaine. Abréger  la  quarantaine.  Observer 
la  quarantaine.  Il  est  encore  en  quaran- 
taine. Il  a  fait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  navires  ont  fait  quarantaine  avant 
que  d'entrer  dans  le  port.  On  la  obligé  de 
faire  la  quarantaine ,  de  faire  quarantaine. 
La  peste  est  dans  ce  pays-là,  on  fait  faire  la 
quarantaine  à  ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  les  laisser  entrer  dans  le  royaume, 
dans  telle  ville,  etc.  On  a  fait  faire  la  quaran- 
taine à  ces  marchandises. 

QUARANTE,  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes. 
Quarante  francs .  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux;  etc.  Agé  de  quarante  ans.  Dans  qua- 
rante jours. 

Dans  la  Liturgie  cathol.,  Les  prières  de 
quarante  heures,  des  quarante  heures,  ou, 
elliptiquement,  Les  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l'on  fait 
dexant  le  saint  sacrement  dans  les  calamités 
publiques,  et  pendant  le  jubilé.  On  fit  les 
prières  de  quarante  heures  pour  la  maladie 
du  roi. 

Absol.,  Les  quarante  de  l'Académie  fran- 
çaise, ou  simpli  uient,  Les  Quarante,  Les 
membres  de  l'Académie  française.  Un  des 
Quarante. 

Le  tribunal  des   Quarante.  Voyez  Qua- 

RAHTIE. 

Le  trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard,  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

Au  Jeu  de  la  paume ,  Avoir  quarante-cinq. 
Avoir  les  trois  cjuarts  d'un  jeu;  le  jeu  étant 
de  soixante  points. 
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Fig.  et  fam.,  Avoir  quarante-cinq  sur  la 
partie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
affaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 

QuAR.vKTE,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  quotient  de  quarante  divisé  par 
huit  est  cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre 
quarante.  Numéro  quarante. 

QUARANTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  république  de  Venise,  à  un  tribu- 
nal composé  de  quarante  membres.  Ordon- 
nance de  la  Quarantie. 

QUARANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  qua:-ante.  Le  ouaran- 
tième  jour.  Il  est  dans  sa  quarantième  année, 
dans  sa  quarante  et  unième,  dans  sa  qua- 
rante-deuxième année.  Il  n'est  que  le  qua- 
rantième, 

La  quarantième  partie  d  un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quarante.  On  dit 
de  même  substantivement ,  Le  quarantième , 
un  quarantième.  Il  a  un  quarantième  dans 
cette  afjuire.  Trois  quarantièmes. 

QUARDERONNER.  v.  a.  T.  d'Architect. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois,  d'un  battant 
de  porte,  etc.  Quurderonner  les  marches  d'un 
perron. 

QuARDEROHKB,  BE.  participe. 

QUARRE.  s.  f.  Foyez  Carhe. 

QUARRÉ.  adj.  et  s.  Foyez  Cabré. 

QUAR RÉMENT.  adv.  Foyez  Carrément. 

QUARRER  (SE),  v.  pron.  Foyez  Carrer. 

QUARRURE.  s.  f.  Foyez  Carrure. 

QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  //  en  faut  rabattre  le  quart,  un  bon 
quart.  Réduire  au  quart.  Du  tiers  au  quart. 
Un  quart  d'heure.  Deux  heures  et  un  quart. 
Deux  heures  un  quart.  Deux  heures  trois 
quarts.  Trois  heures  moins  un  quart.  Le 
quart  vient  de  sonner.  Une  pendule  qui  sonne 
les  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de 
cercle.  Un  quart  de  miiid.  Un  quart  de  bois- 
seau, ou  absolument.  Un  quart.  Une  aune 
et  un  quart.  Une  aune  un  quart.  Une  aune 
trois  quarts.  Cette  étojfe  a  cinq  quarts  de 
largeur,  a  cinq  quarts.  Il  n'a  pas  le  quart  tant 
de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  la  suc- 
cession en  entier,  son  neveu  en  a  eu  le  quart. 
Il  a  son  quart  dans  cette  affaire.  Il  y  entre 
pour  un  quart,  pour  son  quart. 

Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
Conter  ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Mé- 
dire du  tiers  et  du  quart.  Donner  son  bien 
au  tiers  et  au  quart. 

Portrait  de  trois  quarts.  Portrait  où  un 
des  côtés   de   la  figure  est  vu   de  face,   et 
l'autre  côté  en  raccourci.  On  dit  de  même 
Il  s'est  fait  peindre  de  trois  quarts. 

Levraut  de  trois  quarts,  ou  Levraut  tivi's 
quarts,  Un  levraut  qui  est  presque  parvenu 
a  la  grandeur  d'un  lièvre. 

Fam. ,  Passer  un  mauvais  quart  d'heure, 
Éprouxer  quelque  chose  de  fâcheux.  Il  pas- 
sera, il  a  pas.ié  un  mauvais  quart  d'heure. 
On  lui  a  fait  passer  un  mauvais  quart 
d  heure. 

Prov.  et  fig.,  Le  quart  d'heure  de  Rabe- 
lais, Le  moment  où  il  faut  payer  sou  écot; 
et,  par  extension,  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

Demi-quart ,  La  moitié  d'un  quart.  Lever 
douze  aunes  demi-quart  d'étojfe,  douze  aunes 
d'étojfe  et  demi-quart. 

es 
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QUARTAXIER.  s.  m.  T.  de  Chasse.  San- 
glier de  quatre  ans.  On  dit  aussi,  Un  san- 
glier à  son  qittirt  an,  dans  son  quartan. 

QCARTATIOX.  s.  f.  Opération  de  raélal- 

lurgie,  par  laquelle  on  joint   avec  de   l'or 

assez  d'argent  pour  que  dans  la  masse  to- 

lique,  qui  est  la  quatrième  partie  d'un    laie  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or  contre  trois 

vie  divisé  par  degrés,  minutes  et  secon-    quarts  d'argent,  parce  que,  sans  cela,  l'eau- 

forle  n'agirait  pas  sur  l'alliage.  Cette  opé- 
ralion  se  nomme  aussi  Inquart. 

QUARTAL'T.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la 
quatrième  partie  d'un  muid.  Un  quurtaiti 
de  vin.  Faire  mettre  son  vin  dans  des  quar- 
tauts. 

QUARTE,  s.  f.  Ancienne  mesure  conte- 
nant deux  pintes.   Une  quarte  de  bière. 

Quarte,  signifie  aussi,  La  soixantième 
partie  de  la  tierce,  qui  est  elle-même  la 
soixantième  partie  de  la  seconde. 

QuAKTE,  en  termes  de  Musique,  L'inter- 
valle de  deux  tons  et  demi ,  en  montant  ou 
en  descendant.  On  dit  aussi,  L'inten'alle 
d'une  quarte,  de  quarte. 

QtivKTR,  en  termes  d'Escrime,  Lama 
nière  de  porter  un  (  oup  d'épée  ou  de  Ueuret 
en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Porter 
une  hotte  en  quarte.  On  dit  absolument, 
Porter  de  quarte,  pousser  de  quarte.  On  dit 
encore.  Parer  à  la  quarte. 

Quarte,  au  Jeu  de  piquet,  signifiait  au- 
trelois,  Quatre  cartes  de  même  couleur  qui 
se  suivent,  ^s,  roi,  dame  et  valet  font  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  roi.  Avoir  une 
quarte  basse.  On  dit  aujourd'hui ,  Qua- 
trième. 

En  tenues  de  Droit  romain.  Quarte  Fat- 
cidie  ou  Falcidienne ,  Le  quart  des  biens  que 
peut  retenir  l'héritier  surchargé  de  legs; 
et.  Quarte  Trébeltienne  ou  Trchellianique , 
Le  quart  qui  doit  demeurer  à  un  héritier 
chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un  autre. 

QuiKTE,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  ^o) . 
Seimk. 

QUARTEXIER.  s.  m.  Foyez  Quartikier. 
QUARTERON,    s.    m.    Poids   qui   est   la 
quatrième  partie  d'une  livre.  Mettez  encore 
le  quarteron  dans  la  balance. 

11  signifie  aussi ,  La  quatrième  partie 
d'une  livre  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  :  Un  quarteron  de  beurre,  un  quar- 
teron de  fromage  ;  et  de  même,  La  quatrième 
partie  d'un  cent  dans  les  choses  qui  se  ven- 
dent par  compte  :  Un  quarteron  de  pommes, 
de  marrons. 

Demi-quarleron,  La  moitié  du  poids  d'un 
quarteron.  Il  signifie  aussi,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  ou  par  compte. 

QUARTERON  ,  ONNE.  s.  Celui ,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulàlj'e,  ou 
d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTIDI.  s.  m.  (On  prononce  Couar.) 
Le  quatrième  jour  de  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

QUARTIER,  s.  m.  La  quatrième  partie 
de  certains  objets.  Un  quartier  de  veau. 
Un  quartier  d'agneau.  Un  quartier  de  mou- 
ton. Le  quartier  de  devant,  de  derrière  d  un 
mouton.  Un  quartier  de  pomme.  Un  quartier 
de  poire.  Couper  une  pumme  en  quatre  quar- 
tiers. 

Son  corps  a  été  mis  en  quartiers,  en  qu.i- 
tre  quartiers,  se  dit  en  parlant  U'un  homme 
condamné  à  mort,  dont  on  expose  les  mera- 


Qiiart  d'écu ,  Ancienne  monnaie  qui  valait 
d'abord  quinze  ou  seize  sous,  et  qui,  plus 
tard,  en  a  valu  souvent  davantage. 

Prov. ,  Cet  homme  n  a  pas  un  quart  d'écu. 
Il  est  fort  pauvre,  il  n'a  point  d'argent. 

Quart  de  cercle,  Instrument  de  mathé- 
ma 

cercle  divise  p; 
des.  On  se  sert  du  quart  de  cercle  pour  pren 
dre  les  hauteurs ,  les  distances,  et  pour  faire 
i/lusieurs  autres  opérations. 

Quart  de  cercle  mural.  Instrument  d'as- 
tronomie, qui  consiste  en  un  grand  quart 
de  cercle  de  cuivre ,  fixé  contre  un  mur  dans 
le  plan  du  méridien,  et  portant  une  lunette 
mobile  autour  de  son  centre,  pour  obser- 
ver le  passage  des  astres  à  diverses  hau- 
teurs. 

En  termes  de  Marine,  Quart  de  vent, 
quart  de  rumb,  La  quatrième  partie  de  la 
distance  qui  est  entre  deux  des  huit  venis 
principaux. 

Dans  les  Exercices  militaires.  Quart  de 
conversion,  .Mouvement  par  lequel  une  des 
ailes  d'une  troupe  parcourt  un  quart  de 
cercle,  tandis  que  l'autre  aile  pivote  en 
raccourcissant  le  pas  ;  de  manière  que  le 
front  devient  perpendiculaire  à  la  ligne 
qu'il  occupait. 

En  Arcliit. ,  Quart  de  rond,  Moulure 
tracée  au  compas,  et  qui  est  la  quatrième 
partie  de  la  circonférence  d'un  cercle.  Cette 
corniche  est  terminée  par  un  quart  de  rond. 
Ce  qwirt  de  rond  est  orné  d'oves. 

En  Musique,  Quart  de  soupir.  Valeur  de 
silence  qui  est  la  quatrième  partie  d'un  sou- 
pir et  fequivalent  d'une  double  croche. 

En  termes  de  Manège ,  Quart  en  quart. 
Sorte  de  volte.  Travailler  un  cheval  de  quart 
en  quart.  Le  conduire  trois  fois  sur  chaque 
ligne  du  carré. 

QuvBT,  en  termes  de  Marine,  Le  temps 
qu'une  partie  de  l'équipage  est  à  faire  une 
certaine  fonction  que  tous  doivent  faire 
tour  à  tour.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  garde  du  bâtiment.  Le  quart  est  de  dif- 
férente durée  selon  les  dijjérentes  nations. 
Ce  matelot  a  fait  son  quart.  Relever  un  offi- 
cier quia  fait  son  quart.  Etre  de  quart .  Banc 
de  quart.  Les  gens  de  quart.  L'officier  de 
quart. 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  locutions  suivan- 
tes : 

En  termes  de  Finances,  Le  quart  denier, 
Droit  qui  se  payait  aux  parties  casuelles, 
pour  la  résignation  des  olBces. 

En  termes  de  Chasse,  Le  quart  an,  ou 
en  un  seul  mot ,  Le  quartan  d'un  sanglier. 
Sa  quatrième  année.  Ce  sanglier  est  à  son 
quart  an ,  dans  son  quartan. 

En  Médecine,  Fièvre  quarte.  Sorte  de 
fièvre  iiilermitlenle  qui  laisse  au  malade 
deux  jours  d'intervalle.  Avoir  la  fiè\re 
quarte.  Un  reinède  spécifique  pour  la  fièvre 
qiuirte. 

Fièvre  double-quarte.  Celle  qui  vient  deux 
jours  consécutifs,  qui  cesse  le  troisième,  et 
qui  revient  le  quatrième. 

QUARTAINË.  adj.  f.  Il  n'est  plus  usité 
que  dans  cette  locution  populaire.    Fièvre 
quartaine ,   qu'on   dit  quelquelois   par  im- 
précation. Que  la  fièvre  qiiurtaine  te  serre! 
QUARTAN.  s.  m.  Foyez  Quart,  arte. 
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bres  en  différents  endroits  après  son  sup- 
plice. 

Prov.  et  fig. ,  Je  me  mettrais  en  quatre 
quartiers  pour  lui ,  pour  son  service.  Il  n'y  a 
rien  que  je  ne  voulusse  faire  pour  le  servir. 
Plus  ordinairement,  on  dit  par  ellipse.  Je 
nie  mettrais  en  quatre  pour... 

Quartier  de  réduction.  Instrument  qui  sert 
à  résoudre  plusieurs  problèmes  de  pilotage, 
par  les  triangles  semblables. 

Quartier  sphérique.  Instrument  nautique 
à  l'aide  duquel,  connaissant  la  latitude  du 
lieu  et  la  déclinaison  du  soleil,  on  trouve 
l'heure  de  son  lever,  de  son  coucher,  son 
amplitude,  etc. 

Quartier,  se  dit  particulièrement  de  La 
quatrième  partie  d'une  aune.  Un  quartier 
d'étoffe.  Un  quartier  de  ruban.  Un  demi- 
quai  tier  d' étoffe.  Dans  cette  acception,  il 
est  vieux. 

Il  se  dit,  par  cxtens-lon.  Des  portions 
d'un  tout  qui  n'est  pas  divisé  exactement  en 
quatre  parties.  Un  quartier  de  pain,  de  gâ- 
teau, d'orange,  etc.  Un  quartier  de  vigne, 
de  terre.  Un  petit  quartier  de  terre. 

Bois  de  quartier,  Bois  à  briller  fendu  en 
quatre. 

Quartier  de  lard.  Grande  pièce  de  lard 
tirée  de  dessus  un  cochon. 

Quartiers  de  pierre.  Gros  morceaux  de 
pierre.  Il  se  dit,  particulièrement,  Desgios- 
ses  pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge 
d'une  charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

En  Archit. ,  Quartier  tournant.  Les  mar- 
ches qui  sont  dans  l'angle  d'un  escalier,  et 
qui  tournent  autour  du  noyau. 

Quartier  de  soulier,  La  pièce  ou  les  deux 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

En  termes  de  Sellier,  Les  quartiers  d  une 
selle.  Les  parties  sur  lesquelles  les  cuisses 
du  cavalier  portent  et  reposent. 

Quartier,  en  termes  d'Ai'î  vétérinaire. 
Chacune  des  parois  latérales  du  sabot  du 
cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le  quartier  de 
dehors.  Les  quartiers  doivent  être  égaux  en 
hauteur,  autrement  le  pied  serait  de  travers. 

Ce  cheval  fat  quartier  neuf,  se  dit  D'un 
cheval  dont  un  des  quartiers  tombe  par 
quelque  cause  que  ce  soit ,  et  se  trouve 
chassé  par  un  autre  quartier  qui  croit. 

Quartier,  se  dit  aussi  d'Une  des  parties 
dans  lesquelles  une  ville  est  divisée.  Lfi  ville 
de  Parts  était,  à  une  certaine  époque,  divtsée 
en  vingt  quartiers.  On  distingue  à  Paris  te 
quartier  delà  Cité,  le  quartier  du  Marais,  le 
quartier  Saint-Hnnoré,  etc.  A'ous  sommes  du 
même  quartier.  Il  y  eut  des  Jeux  de  joie  dans 
tous  tes  quartiers  de  la  ville.  Commissaire  du 
quartier,  de  quartier. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  étendue 
de  voisinage.  //  y  a  bonne  compagnie  dans 
mon  quartier.  J'habite  un  quartier  fort  tran- 
quille. ISous  demeurons  dans  le  même  quartier* 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  <)ui  demeu- 
rent dans  un  cpiartier.  Tout  le  quartier  était 
en  rumeur.  <  ette  nouvelle  fit  mettre  tout  le 
quartier  sous  les  armes. 

Nouvelles  de  quartier.  Certaines  nouvelles 
qui  n'ont  guère  de  cours  que  dans  le  quar- 
tier oii  ou  les  débite.  Faire  les  visites  du 
quartier,  faire  des  l'isites  de  quartier,  Aller 
laiie  visite  à  toutes  les  personnes  un  peu 
considérables  qui  demeurent  dans  le  quar- 
tier où  l'on  vient  de  s'établir. 
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Pam. ,  Cest  le  plaisant  de  son  quartier,  le 
plaisant  Au  quartier,  se  dit  De  <elui  qui 
est  regardé  dans  son  quartier  comme  un 
bomme  réjouissant  et  de  belle  hinneur. 

Fam. ,  Cette  personne  est  lu  gazette  du 
quartier.  Elle  rapporte  toutes  les  petites 
Douvelies,  toutes  les  médisances  qu'elle  en- 
tend dire. 

QuAKriERs,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, lamilierenienl,  en  parlant  Des  pro- 
vinces et  de  la  campagne;  et  alors  il  signi- 
fie, Environs,  voisinage.  Mandez-nous  ce  qui 
se  passe  dans  vus  quartiers.  Cet  honiine  est 
de  nos  quartiers.  Il  vient  souvent  dans  nos 
quartiers. 

yuiRTiEB,  en  termes  de  Guerre,  a  plu- 
sieurs acieptions. 

Il  signilie,  L'endroit,  le  bâtiment  d'une 
ville  ou  d'une  place  lorte  dans  lequel  une 
troupe  est  caseriiee.  Quartier  de  cavalerie. 
Quartier  dinjanterie.  Il  y  a  de  beaux  quar- 
tiers dans  cette  ville,  ylller  au  quartier.  Lo^er 
au  quartier. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  ville  non  fer- 
mée où  il  y  a  de  la  troupe  en  garnison;  par 
opposition  à  Ville  de  guerre,  à  ville  lorle. 
I\ious  tenons  /(iirnison  en  tel  endroit ,  ce  n  'est 
pas  une  place  de  guerre,  ce  n'est  qu'un  quar- 
tier. Etre  en  quartier. 

Il  signifie  aussi.  Le  campement  ou  le 
cantonnement  d'un  corps  de  troupes,  el 
Le  corps  de  troupes  lui-cnême.  Quartier  de 
cavalerie.  Quartier  d  infanterie.  Les  troupes 
sont  rentrées  au  quartier.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a  été  enlevé.  Le  général 
rassembla  les  quartiers,  ses  quartiers. 

Il  se  dit,  dans  les  sièges,  d'Un  campe- 
ment fait  sur  queli[u'une  des  principales 
avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  el  les  secours.  Le  quartier  de  la 
droite,  de  la gnuciie ,  du  centre,  etc.  Disposer 
les  quartiers  du  siège.  jJ/Ji/il/lir  les  quartiers. 

Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'équipage  des  munitions  de  bouche,  et  où 
l'on  cuit  le  pain  qui  se  distribue  journelle- 
ment aux  troupes. 

Quartier  d'hiver,  L'intervalle  de  temps 
conqiris  entre  deux  campagnes.  Le  quartier 
d' laver  sera  long.  11  signifie  aussi.  Le  lieu 
où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hiver. 
L'année  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 

Quartier  de  rafraîchissement ,  Le  lieu  où 
des  troupes  fatiguées  vont  se  remettre  et  se 
rétablir  pendant  que  la  campagne  dure  en- 
core. 

Quartier  du  roi,  du  général,  et  plus  com- 
munément,  Quartier  général.  Lieu  choisi 
ordinaueiiienl  au  centre  du  camp,  de  la 
position  ,  des  quartiers  d'une  armée  ou 
d'un  corps  d'année,  et  où  est  étal)li  le 
logement  du  roi  ,  ou  du  général  qui 
commande  en  chef.  Dans  un  siégc ,  le 
quartier  du  roi  doit  toujours  être  hors  de 
la  portée  du  canon  de  lu  place.  L'état-tnajor 
loge  au  iptarfier  général.  Ou  nomme  aussi 
Quartier  geniral ,  La  réunion  des  oflicier.s 
qui  composent  l'élal- major  général.  Le 
quartier  général  arrive  ici  demain.  Il  fait 
partie  du  quartier  général. 

Quartier  d'assetid/lee ,  Lieu  où  les  diffé- 
rents corps  iPune  armée  se  réunissent,  pour 
de  la  iiiar<'hei  enseiiilile  à  l'ennemi.  Il  se 
dit  aussi  d  Une  ville  où  les  soldats  d'un 
corps  se  rendi'nl  pour  y  passer  la  revue. 
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Il  se  dit  encore  ,  dans  une  ville  ou  dans  un 
camp,  Du  lieu  où  les  dillérents  corps  doi- 
vent se  rendre  en  cas  d  alarme,  et  se  réu- 
nir toutes  les  fois  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Mettre  l'alarme  au  quartier,  donner  l'a- 
larme au  quartier.  Avertir  les  troupes  qui 
composent  le  quartier  que  l'ennemi  appro- 
che, el  qu'elles  aient  à  se  tenir  sur  leurs 
gardes. 

FIg.  et  fam..  Mettre  l'alarme  au  quartier, 
donner  l'alarme  au  quartier.  Débiter  quel- 
que nouvelle  qui  donne  de  l'inquiélude  à 
ceux  qu'elle  intéiesse.  On  dit  de  même, 
L'alaruH-  est  au  quartier.  On  est  fort  in- 
i|uiet  dans  celte  maison,  dans  cette  famille, 
dans  cette  société. 

Quartier,  se  dit  encore  de  La  vie  que 
l'on  accorde  ou  du  traitement  favorable  que 
l'on  lait  à  des  troupes  vaincues  dans  un 
assaut  ou  dans  une  bataille.  Demander 
quartier.  Donner  quartier.  Ae  point  Jaire  de 
quartier.  Point  de  quartier.  Sans  quartier. 

Fig.  et  fam..  Demander  quartier,  Deman- 
iler  grâce,  demander  de  n'être  pas  traité  a 
la  rigueur.  TVe  point  faire  de  quartier,  ne 
point  donner  de  quartier.  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ne  disputons  plus,  je  vous  demande 
quartier.  Ce  créancier  ne  fait  point  de  quar- 
tier à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante, qu'elle  ne  fait  de  quartier  à  per- 
sonne. 

Quartier,  se  dit,  dans  les  Collèges,  Des 
dillerentes  salles  où  les  écoliers  éludient  el 
font  leurs  devoirs.  Le  quartier  de  rhétorique, 
de  seconde,  de  troisième ,  etc. 

Maître  de  quartier,  Maiire  chargé  de  sur- 
veiller et  de  répéter  les  écoliers  dans  leur 
quartier. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  L'espace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
l'année.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  certaines  personnes  qui  s'ac(]uittent 
tour  à  tour  de  fonctions  qui  leur  sont 
communes.  L'année  est  divisée  en  quatre 
quartiers.  Les  quartiers  de  janvier ,  d'avril, 
de  juillet ,  d'octobre.  Il  a  servi  son  quartier. 
Les  officiers  du  roi  servent  par  quartier. 

Cet  officier  est  de  quartier  ou  en  quartier. 
Il  sert  actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  sei  vir.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Entrer  en  quartier,  sortir  de 
quartier. 

Officiers  de  quartier.  Ceux  qui  servent 
par  quartier,  à  la  distinction  de  Ceux  qui 
sont  ordinaires,  et  qui  servent  toute  l'année. 

Quartier  de  la  lune,  La  quatrième  partie 
du  cours  de  la  lune,  à  partir  de  la  nouvelle 
lune.  l\'ous  sommes  au  premier  quartier,  au 
dernier  quartier  de  ta  Unie. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  .se  paye 
de  trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers , 
pensions,  rentes,  gages,  etc.  //  doit  deux 
quartiers  de  sa  maison ,  de  son  loyer.  Il  a  payé 
le  quartier  de  J\orl,  et  il  doit  celui  île  Pâques. 
Ou  lui  doit  deux  quartiers  de  sa  pensum,  il  a 
mangé  d'avance  un  quartier  de  sa  pension. 
Hetiancher  un  quartier.  On  lui  a  payé  son 
quartier. 

Il  se  dit  c|Uelquefois  de  La  demi-année, 
lorsqu'il  s'agit  de  payements.  On  n'a  pas 
encore  payé  le  premier  quartier  des  renies  sur 
l'État. 

Quartier,  signifie,  en  termes  de  Blason, 
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La  quatrième  portion  d'un  écusson  écartelé. 

Il  porte  au  premier  quai  tir  r  de au  second 

quartier  de....  au  troisième  quartier  de...    au 
quatrième  quartier  de.... 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  grand  écus- 
son qui  contient  des  armoiries  difleienles, 
quiii()u'il  y  en  ail  plus  de  quatre.  Ce  prinre 
porte  dans  ses  quartiers  les  armes  de  plusieurs 
royaumes  et  de  plusieurs  souverainetés. 

Franc-quartier,  Le  premier  quartier  de 
l'écu  qui  est  à  la  dioite  du  coté  du  chef,  et 
qui  est  moins  grand  qu'un  vrai  quartier 
d'ecartelure.  D'azur  à  deux  mains  d'or,  ait 
franc-quartier  échiqueté  d  argent  et  d'azur. 

Quartier,  en  termes  de  Généalogie,  se 
dit  de  Chaque  degré  de  descen;lance  dans 
une  ligne  soit  paternelle,  son  maternelle. 
On  ne  pouvait  être  reçu  dans  ce  chapitre  sans 
prouver  seize  quartiers. 

A  (juvHTiBR.  toc.  adv.  À  part,  à  l'écart. 
Tirer  quelqu'un  à  quartier.  .Se  tuer,  se  met- 
tre à  quartier.  Mettre  de  l  argent  à  quartier. 
Il  est  vieux. 

QllARTIF.R-MAÎTRE.  s.  m.  Offîcier  qui 
est  chargé  de  la  coniplabilité  d'un  corps  de 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l'etat-inaior. 
Quartier-maitre  d  un  régiment  de  dragons, 
d'un  régiment  d  infanterie,  etc.  Quartier- 
maitre-trésorier. 

Quartier-maître,  se  dit  aussi  d'Un  sous- 
officier  de  marine  qui  est  l'aide  du  maiire 
d'équipage  et  du  conire-maitre. 

Ql  AliTIEU-ME.SIKE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donnait  autrelois  au  maréi  hal  des  logis 
d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QfAKTII.E.  adj.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d'Astrologie.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celte  locution,  Quarlile  aspect.  L'as- 
pect de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
iaiilre  de  la  quatrième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  quatre-vingt-dix  degrés.  En  Astrouo- 
niie,  on  dit  Quadrature  :  voyez  ce  mot. 

QL' AUTIMEK.  s.  m.  Officier  de  ville ,  qui 
était  prépose  pour  avoir  soin  d'un  certain 
quartier.  I.es  quartmiers  de  Paris.  Quelques- 
uns  disent,  Quartenier.  • 

QUARTO  (IN),    royez  Ih-quarto. 

QL'AKTZ.  s.  m.  (On  prononce  Couartz.) 
T.  de  Minéralogie.  Mot  euqirunlé  de  l'alle- 
mand. Substance  minérale  de  la  classe  des 
pierres,  assez  dure  pour  rayer  le  verre, 
au(|iiel  elle  ressemble  beaucoup.  Le  quartz, 
réduit  en  poudre,  est  la  base  du   l'erré. 

QliARTZEUX,  EL'.SE.  adj.  De  la  nature 
du  ipiarlz.    Terre  quarizeuse. 

Ql'ASI.  s.  m.  T.  de  Boucherie  et  de  Cui- 
sine. Vn  quasi  de  veau.  Un  morceau  de  la 
cuisse  d'un  veau. 

QUASI,  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ne 
s'en  faut  guère.  Il  n'arrive  quasi  jamais  que 
je  m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours 
là-dessus    II  est  familier  et  peu  usité. 

QUA.SI-<:oXTKAT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Fait  purement  volontaire  dont  il  résulte  un 
engagement  quelcoiupie  envers  un  tiers,  et 
t{ueic|uelois  un  engagement  réciproque  des 
deux  parties,  s-siis  qu'il  y  ait  eu  convention 
ni  consenlemei't.  La  gestion  des  affaires 
d  une  per.ionne  absente  est  lia  quasi-cimirat. 

QUA.SI-UÉEIT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Dom- 
mage (|ue  l'on  cause  involontairement  à 
(|uel(|u'un  par  imprudence  ou  par  négli- 
gence. Le  quasi-iièlit  oblige  son  auteur  à  ré~ 
parer  le  mal  qui  en  résulte.  Celui  qui  jette 
C8. 
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quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  un  passant, 
commet  un  (juasi-délit. 

QUASIMODO.  s.  f.  Tenue  lalin  qui  se 
trouve  en  lète  de  l'introït  de  la  messe  du 
dimanche  d'après  Pâques,  et  par  lequel  te 
jour  est  désifrné  dans  la  liturgie.  Le  iliman- 
che  de  lu  Quiisiniuito,  de  Quusimudo.  Jusqu'à 
lu  Quusimndo.  Jprès  Quasimodo.  Jprès  la 
Quasinwdo. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Coua.)  Qui  vaut  quatre,  ou 
Qui  est  divisible  par  quatre.  Le  nombre 
quaternaire  était  regardé  par  les  pythagori- 
ciens comme  un  nombre  sacré. 

QUATERNE.  s.  m.  Combinaison  de  qua- 
tre numéros  pris  ensemble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir 
un  quaterne.  Gagner  un  quaterne.  Il  est  sorti 
un  quaterne. 

Il  se  dit  aussi ,  au  Loto ,  de  Quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne 
horizontale  ou  de  la  même  couleur. 

QUATORZAINE.  s.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. L'espace  de  quatorze  jours  qui  s'ob- 
servait de  1  une  à  l'autre  des  quatre  criées 
des  biens  saisis  réellement.  Les  criées  se  fai- 
saient par  quatre  dimanches,  de  quatorzaine 
en  quatorzaine. 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Qua- 
torze hommes.  Quatorze  Jours.  Quatorze 
lieues.  Quatorze  francs.  Deux  fois  sept  font 
quatorze.  Les  rois  de  France  étaient  majeurs  à 
quatorze  ans  commencés.  Quatorze  cents 
francs.   Quatorze  mille  francs. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Faire  en  qua- 
torze Jours  quinze  lieues ,  Marcher,  voyager 
fort  lentement.  Il  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  D'une  personne  qui  est  fort 
lente  à  ce  qu'elle  fait. 

Quatorze,  se  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Page  qua- 
torze. Louis  quatorze.  Clément  quatorze. 
On  écrit  ordinairement ,  Louis  XIT,  Clé- 
ment XIV. 

Quatorze,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin.  Quatorze  multiplié  par  deux 
donne  vingt-huit.  On  dit  de  même  :  Le  nom- 
bre quatorze.  Numéro  quatorze. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  quatorzième 
jour  d'une  période.  Nous  sommes  au  qua- 
torze du  mois ,  au  quatorze  de  la  lune.  Il  est 
au  quatorze  de  sa  maladie ,  il  entre  dans  le 
quatorze. 

Il  signifie,  au  Jeu  de  piquet,  Les  quatre 
as,  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre  da- 
mes, ou  les  quatre  valets,  ou  les  quatre 
dix;  parce  que  ces  quatre  cartes  ensemble 
valent  quatorze  points.  //  aiait  quatorze  de 
dix,  et  moi  quatorze  de  dames.  Il  portait  un 
quatorze  en  main  avant  que  d'écarter.  Il  avait 
quinte,  quatorze  et  le  point. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  quinte  et  quatorze , 
Avoir  dans  une  affaire  une  grande  avance, 
une  grande  probabilité  de  succès. 

QUATORZIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quatorze.  Louis,  quator- 
zième du  nom.  Le  quatorzième  Jour.  Dans  sa 
quatorzième  année.  Fous  êtes  le  quatorzième 
sur  la  liste. 
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La  quatorzième  partie,  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  en  a  quatorze. 

QtJATORziÈME,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement au  masculin,  et  signifie.  Le 
quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de  la  lune. 
Le  quatorzième  est  critique  dans  certaines  fè- 
vres.  On  ne  sait  pas  site  malade  ira  Jusqu'au 
qiiatorziime. 

Il  signifie  aussi.  Une  quatorzième  part 
ou  partie.  //  est  dans  cette  affaire  pour  un 
quatorzième.  Les  treize  quatorzièmes. 

QUATORZIÈ.MEMENT.  adv.  En  quator- 
zième lieu. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  ordinairement  croisées.  Les  quatraim 
de  Pibrac. 

Il  signifie  quelquefois,  Quatre  vers  qui 
font  partie  d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc. 
Le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets.  Cette  stance  est  composée 
d'un  quatrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode 
est  composée  de  quatrains, 

QUATRE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre 
cents  chevaux.  Ils  marchaient  quatre  de  front. 
Ils  défiaient  quatre  à  quatre.  Les  quatre 
vents.  Les  quatre  points  cardinaux.  Les  qua- 
tre saisons.  Les  quatre  semences  froides. 

Fam. ,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre. 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre  en  quatre,  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendre 
service.  C'est  un  homme  qui  se  met  en  qua- 
tre pour  ses  amis. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  diable  à  quatre, 
Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre  ,  s  emporter  à  l'excès. 

Fig.  et  pop. ,  Il  y  a  fait  le  diable  à  quatre, 
se  dit  D'un  homme  qui  s'est  beaucoup 
tourmenté  pour  faire  réussir  une  affaire, 
ou  pour  la  traverser. 

Ùfaut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant 
D'un  fou ,  d'un  furieux  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  emporté  et  dif- 
ficile ,  qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 

Fig.  et  fam.,  Se  tenir  à  quatre,  Faire  un 
grand  effort  sur  soi-même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère.  Je 
me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas  lui  dire 
des  vérités  fort  dures. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar- 
teler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps. 

Fam.  ,  Être  tiré  à  quatre  épingles.  Être 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  manière 
a  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 

Fam.,  Courir  tes  quatre  coins  et  te  milieu 
de  la  ville.  Faire  bien  du  chemin  poui 
quelque  affaire. 

Fam.,  Marchera  quatre  pattes,  Marcher 
avec  les  mains  et  les  pieds. 

Fam. ,  Entre  quatre  yeux.  Tête  à  tète. 
(On  prononce  ordinairement,  par  eupho- 
nie. Entre  quatre-z-yeux.)  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux. 

Fig.  et  fam..  Comme  quatre.  Beaucoup, 
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excessivement.  Il  crie,  il  fait  du  bruit  comme 
quatre.  Il  mange,  il  boit  comme  quatre.  Un 
œuf  gros  comme  quatre.  lia  de  l'esprit  comme 
quatre. 

Quatre,  s'emploie  quelquefois  pour  Qua- 
trième. Page  quatre.  Chapitre  quatre.  Henri 
quatre:  on  écrit  ordinairement,  Henri  IV. 

Quatre,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Quatre  multiplié  par  huit  donne  trente- 
deux.  On  dit  de  même,  Le  nombre  quatre 
ou  de  quatre. 

Le  quatre  du  mois.  Le  quatrième  jour  du 
mois.  .SV7  lettre  est  datée  du  quatre. 

Quatre,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui 
marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre.  Le 
chiffre  quatre.  Un  quatre  de  chiffre ,  en  chiffre, 
ou  simplement.  Un  quatre.  Quarante-quatre 
s'écrit  par  deux  quatre.  On  dit  de  même. 
Numéro  quatre. 

Fig.,  Quatre  de  chiffre.  Sorte  de  piège 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  rats,  des 
souris,  des  oiseaux,  etc.  :  il  consiste  en 
une  planche  soutenue  par  trois  p&tits  mor- 
ceaux de  bois  assemblés  en  forme  de  qua- 
tre, et  qui  tombent  au  moindre  choc.  Ten- 
dre un  quatre  de  chijfre. 

Quatre,  substantif,  signifie,  aux  Jeux 
de  cartes,  La  carte  qui  est  marquée  de 
quatre  cœurs,  de  quatre  trèfles,  etc.  :  Un 
quatre  de  cœur,  un  quatre  de  trèfle,  etc.; 
et,  au  Jeu  de  dés,  La  face  du  dé  qui  est 
marquée  de  quatre  points  :  //  lui  fallait  un 
quatre,  d  t'a  amené. 

QUATRE-TE.MPS.  s.  m.  pi.  Les  trois 
jours  où  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune des  quatre  saisons  de  l'année  ,  et  oii  les 
évêques  ont  coutume  de  faire  les  ordina- 
tions.  Jeûner  les  Quatre-Temps.  On  croit  que 
le  pape  fera  au.x  Quatre-Temps  prochains 
une  promotion  de  cardinaux. 

QUATRE-VINGTIÈME,  adj.  des  deux 
genres.  Nombre  ordinal  de  quatre-vingts. 
Vous  êtes  le  quatre-vingtième  sur  ta  liste, 
le  quatre-vingt-unième ,  le  quatre-vingt- 
deuxième ,  te  quatre-vingt-dixième ,  etc. 

La  quatre -vingtième  partie  d'un  tout. 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre- 
vingts.  On  dit  substantivement,  dans  le 
même  sens.  Un  quatre-vingtième,  un  qua- 
tre-vingt-dixième, etc. 

QUATRE-VINGTS,  adj.  numéral  desdeux 
genres.  Quatre  fois  vingt.  Il  s'écrit  toujours 
avec  une.?  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre 
nombre.  Quatre  -  vingts  hommes.  Quatre- 
vingts  chevaux.  Quatre-vingts  francs.  Qua- 
tre-vingts millions.  Il  ne  prend  point  à's 
quand  il  précède  un  autre  nombre  auquel 
il  est  joint.  Quatre-vingt-un.  Quatre-vingt- 
deux.  Quatre-vingt-trois.  Quatre-vingt  mille. 
On  disait  autrefois,  Octante. 

Quatre-vingt-dix ,  quatre-vingt-onze ,  qua- 
tre-vingt-douze,  etc..  Quatre  fois  vingt  et 
dix,  et  onze,  et  douze  de  plus.  On  disait 
autrefois.  Nouante,  nouante  et  un,  nonante- 
deux,  etc. 

QU.4TRIÈME.  adj.  des  deux  genres. Nom- 
bre ordinal  de  quatre.  Premier,  second, 
troisième  et  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
en  rang.  Il  était  assis  te  quatrième.  Il  est  te 
quatrième  enfant.  Il  est  logé  au  quatrième 
étage,  à  la  quatrième  chambre.  Parent  au 
quatrième  degré. 

La  quatrième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre. 
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Quatrième,  s'emploie  aussi  comme  su!i- 
'  slanlif  dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on 
dit: 

Nous  sommes  nu  quatrième  du  mois,  au 
quatrième  de  la  lune.  Au  quatrième  jour  du 
mois,  de  la  lune.  On  dit,  plus  ordinaire- 
ment, j/«  quatre  du  mois. 

En  parlant  Du  jeu ,  Fous  venez  à  pro- 
pos, nous  attendions  un  quatrième.  Un  qua- 
trième joueur. 

£tre  d'un  quatrième  dans  une  tffnire ,  y 
être  pour  un  quatrième,  Y  être  intérisse 
pour  une  quatrième  partie  ,  pour   in  quart. 

Loger  au  quatrième.  Au  quatrième  étage. 
On  dit  de  même  :  Loger  à  un  quatrième. 
Monter  à  un  quatrième.  Tomber  d'un  qua- 
trième. Etc. 

Cet  écolier  étudie  en  quatrième ,  est  en  qua- 
trième, Il  étudie  dans  la  quatrième  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
seur/ait  la  quatrième,  est  chargé  de  la  qua- 
trième. Professeur  de  quatrième.  On  dit 
aussi,  Cest  un  quatrième,  pour  désigner  Un 
écolier  qui  étudie  en  quatrième. 

La  quatrième  des  enquêtes,  La  quatrième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris. 

Quatrième,  substantif,  se  dit  encore, 
au  Jeu  de  piquet,  d'Une  suite  de  quatre 
cartes  de  même  couleur  :  il  est  féminin. 
j4voir  une  quatrième  majeure  de  pique,  une 
quatrième  de  roi  en  coeur,  une  quatrième  de 
dame,    une  quatrième  basse,  etc. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIENNAL ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
office,  d'une  charge  qui  s'exerce  de  quatre 
années  l'une.  Office  quatriennal.  Charge  qua- 
triennate. 

Il  se  dit  aussi  De  l'officier  qui  exerce 
cette  fonction.   Trésorier  qiuitriennal. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  de  La  charge 
et  de  l'olBcier.  On  a  supprimé  les  quatrien- 
naux. 

QUATUOR,  s.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
T.  de  Musique.  Morceau  de  musique  vocale 
ou  instrumentale,  qui  est  à  quatre  parties 
récitantes.  Exécuter  un  quatuor.  Les  qua- 
tuor de  ce  compositeur  sont  fort  estimés. 

QUAYACE.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Droit  que  payent  les  marchands  pour 
avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un 
port,  et  d'y  placer  leurs  marchandises. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  servant  de  régime  au 
verbequilesuil.il  s'élide  devant  une  voyelle. 
Celui  que  vous  avez  vu.  Les  gens  que  vous 
avez  obligés.  La  personne  que  i<ous  connais- 
sez. Les  espérances  que  vous  lui  avez  données. 
Les  livres  qu'il  a  lus.  Les  choses  qu'elle  a 
dites.  Il  n'a  rien /ait  de  tout  ce  que  Je  lui 
avais  dit.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  coûte.  Quel- 
ques ejfûrts  qu'il  ait  faits. 

H  remplace  quelquefois  De  qui,  à  qui, 
pour  qui,  etc.  C'est  de  vous  que  je  parle. 
Cest  à  vous  que  je  m'intéresse.  C'est  pour  lui 
■gu'onfait  cela.  C'est survous qite j'ai lesyeux. 

Il  remplace  aussi,  en  parlant  Des  choses, 
Pendant  lequel,  dans  lequel,  etc.  L  hiver 
qu'il  fit  si  froid.  Le  jour  que  cela  est  arrivé. 
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,4u  moment  que  je  le  reverrai.  C'est  dans 
cette  maison  qii  il  demeure.  C'est  là  qu'il  ha- 
bite. C'est  dans  cette  boutique  qu'on  vend 
telle  marchandise.  Où  est-ce  qu'on  trouvera 
ce  livre.' 

Il  se  dit  aussi  pour  Quelle  chose.  Que 
faites-vous  là.'  Que  vous  en  semble?  Que  vous 
en  reviendra-t-il?  Qii'attendez-vous?  Qu'est- 
ce  que  c'est .'  foilà  ce  que  c'est.  Que  pensez- 
vous  faire  P  Je  ne  sais  qu'en  penser.  Il  ne 
sait  plus  que  faire  ni  que  dire.  Que  faire  P 
Que  devenir  P  Qu'importe?  Fam.  :  Que  diable 
dites-  vous  là  ?  Que  diable  faire  P 

Fam.,  Je  n'ai  que  faire,  Je  n'ai  aucune 
affaire.  Je  n'ai  que  faire  de  lui.  Je  n'ai  au- 
cun besoin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous 
dire....  Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire... 
Je  n  ai  que  faire  à  cela.  Je  n'ai  aucun  inté- 
rêt à  cela.  Je  n'ai  que  faire  là.  Je  ne  suis 
pas  nécessaire  là.  Je  ne  puis  que  faire  à  cela , 
je  n'y  puis ,  je  n'y  .mis  que  faire.  Il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  d'y  rien  faire,  d'y  remédier. 

Que,  s'emploie  souvent ,  comme  conjonc- 
tion, entre  deux  membres  de  phrase  qui 
ont  chacun  leur  verbe  exprimé  ou  sous- 
entendu,  pour  marquer  que  le  dernier  est 
régi  par  le  premier,  ou  lui  est  subordonné. 
Il  faut  que  je  le  paye.  Il  est  juste  que  vous 
le  dédommagiez.  Jl  se  peut  que  je  me  trompe. 
Texige  qu'il  parte.  Je  trouve  que  vous  avez 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant.  Je 
crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal.  Fous  dites 
qu'il  a  de  l'esprit;  moi,  je  soutiens  que  non. 
Que  cela  soit,  j'y  consens.  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  y  a  ellipse  d'un  verbe  avant  Que. 

Fam. ,  Etre  toujours  sur  le  que  si ,  que 
non.  Etre  toujours  prêt  à  contrarier. 

Elliptiq. ,  Qu'il  fisse  le  moindre  excès,  il 
est  malade ,  S'il  .irrive  qu'il  fasse  le  moin- 
dre excès,  il  en  est  malade.  Qu'il  parle , 
tout  se  tait.  Quand  i!  se  met  à  parler,  tout 
le  monde  se  tait.  Etc. 

Que,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  titre  des  chapitres  et  des  sections 
d'un  livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière 
on  y  traite.  Que  la  vertu  est  le  plus  grand 
de  tous  les  biens. 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'im- 
précation, de  commandement,  de  consen- 
tement, de  répufjnance,  de  blâme,  etc.;  et 
s'emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  on 
se  sert  pour  souhaiter,  pour  commander, 
pour  consentir,  etc.  Que  je  meure,  si  cela 
n'est  pas  vrai!  Qu'il  parte  tout  à  l'heure! 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plaira!  Que  je  trahisse 
mon  ami!  je  mourrais  plutôt.  Qu'il  se  soit 
oublié  à  ce  point!  Qu'on  n'ait  pas  eu  plus 
de  respect  pour  un  si  grand  personnage  ! 

Il  est  également  particule  d'admiration, 
d'ironie,  d'indignntion  ;  et  alors  il  signifie, 
Combien.  Que  Dieu  est  puissant!  Que  de 
fois  je  suis  venu  ici!  Que  de  services  il  m'a 
rendus!  Qu'il  fait  beau!  Que  je  vous  trouve 
plaisant!  Que  vous  êtes  importun! 

Il  se  met  au.ssî,  dans  certaines  phrases 
exclamatives,  entre  un  adjectif  et  le  verbe 
Etre.  Insensé  que  j'étais,  de  croire  à  leur 
bonne  foi!  Ne  voyez- vous  point,  aveugle  que 
vous  êtes,  le  piège  qui  vous  est  tendu  p  On  dit 
à  peu  près  de  même  :  Le  fripon  qu'il  était, 
m  emporte  dix  nulle  francs.  La  cruelle 
qu'elle  est,  reste  sourde  à  nos  gémissements. 
Etc. 
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Que,  signifie  encore.  Pourquoi?  au  com- 
mencement de  certaines  phrases  intenoga- 
tives.  Que  ne  se  corrige-t-il  ?  Que  ne  demeu- 
rez-vous P  Que  n'attendez-vous  P  Que  n'est-il 
plus  soigneux  ?  Que  n'avez-vous  soin  de  vos 
affaires?  En  ce  sens,  il  s'emploie  rarement 
sans  négation ,  excepté  dans  ces  phrases  ; 
Que  tardez-vous  P  Que  dijjérez-vous  ?  et  quel- 
ques autres  semblables. 

Que  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.  ? 
À  quoi  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler, 
etc.  ? 

Que,  est  aussi  corrélatif  des  mots  Tel, 
quel,  même,  autre,  meilleur,  pire,  et  se  met 
toujours  après.  Un  homme  tel  que  vous.  Il 
est  tel  que  je  le  voulais.  Telle  est  sa  puissance, 
que  rien  ne  lui  résiste.  Sa  mémoire  est  telle , 
qu'il  n'oublie  jamais  rien.  Quel  que  soit  son 
espoir.  Quelles  que  soient  ses  vues.  Quelle 
faute  que  cette  démarche!  C'est  bien  un  au- 
tre homme  que  vous  ne  disiez.  Jl  a  bien  d'au- 
tres vues  que  vous  ne  croyez.  Cest  autre 
chose  que  ce  que  j'avais  en  x>ue.  Mon  habit  est 
du  même  drap  que  le  vôtre.  Votre  vin  est 
meilleur  que  le  mien.  Ce  vin-là  est  encore  pire 
que  te  premier. 

Il  est  également  corrélatif  des  adverbes 
de  comparaison,  et  de  quelques  autres.  Il 
est  aussi  modeste  qu  'habile.  Il  est  plus  heu- 
reux que  sage.  Elle  est  moins  jolie  que  sa 
sœur.  J'en  ai  moins  que  vous  n'en  avez.  Bien 
ne  l'a  tant  affligé  que  cette  nouvelle.  Tant 
plein  que  vide.  Tant  tués  que  blessés.  J'en  a'i 
tant,  que  je  n'en  sais  que  faire.  Il  agit  au- 
trement que  vous.  Il  est  tellement  en  colère, 
il  est  si  fort  en  colère,  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  l'apaiser.  Si  peu  que  rien.  Quelque 
grand  seigneur  qu'd  soit.  Tout  grand  seigneur 
qu'dest.  Quelque  puissants  qu'ils  soient.  Tout 
riches  qu  ils  sont. 

Fam.,  Que  bien  que  mal,  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  Il  s'acquitte  de  son  emploi  que 
bien  que  mal.  Cette  locution  vieillit;  on  dit 
plus  ordinairement.  Tant  bien  que  mal. 

Que,  signifie  quelquefois.  Si  ce  n'est. 
À  qui puis-je  confier  ce  secret  qu'à  vous  seul? 
Il  ne  peut  rien  résulter  de  vos  projets,  que 
des  fautes  et  des  malheurs. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  avec 
ellipse  des  mots  Autre  chose  ou  Autrement; 
et  alors  il  est  toujoursprécédéde  la  négation. 
Ainsi  on  dit  :  //  ne  cherche  que  la  vérité.  Il 
ne  cherche  autre  chose  que  la  vérité.  //  ne 
dit  que  des  sottises.  Il  ne  dit  rien  autre  chose 
que  des  sottises.  //  ne  parle  que  par  senten- 
ces, Il  ne  parle  point  autrement  que  par 
sentences.  //  ne  fait  que  boire  et  manger,  Il 
ne  fait  autre  chose  que  boire  et  manger. 
—  Ne...  que  peut,  dans  certains  cas,  être 
considéré  comme  entièrement  synonyme  de 
l'adverbe  Seulement.  Je  ne  ivux  que  le  voir. 
Je  veux  seulement  le  voir. 

Que,  forme  en  outre  certaines  locutions 
avec  diverses  prépositions ,  conjonctions 
et  adverbes  ;  comme  Afin  que,  avant  que, 
après  que,  bien  que,  dès  que,  depuis  que, 
encore  que,  loin  que,  puisque,  parce  que, 
sans  que,  à  moins  que,  attendu  que,  vu  que, 
en  sorteque,  d'autant  que,  outre  que,  pourvu 
que,  soit  que,  et  quelipies  autres.  Voyez 
.\fin.  Avant,  Apkks,  etc. 

Il  s'emploie  ((uelquelois  avec  ellipse  de 
certaines  prépositions  et  de  certains  ad- 
verbes auxquels  on  a  coutume  de  le  join- 
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dre.  Ainsi  Oû  dit  :  Approchez ,  que  je  vous 
parle,  Afin  que  je  vous  parle.  //  ne  fait  point 
de  l'oyaffe  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  accident, 
Sans  qu'il  lui  arrive  quelque  accidenl.  Je  lui 
parlai  qu'il  était  encore  au  lit,  Lorsqu'il 
était  encore  au  lit.  //  était  à  peine  siirti  ou 
ji peine  etait-U sorti ,  que  la  nnitson  s'écroula. 
Lorsque  la  maison  s'écroula.  Il  y  a  dix  ans 
qu'il  est  parti,  que  je  ne  l'ai  vu.  Il  s'est 
écoulé  dix  ans  depuis  qu'il  est  parti,  de- 
puis que  je  ne  l'ai  vu.  Betires-vnus ,  qu  il 
ne  vous  maltraite.  De  peur  qu'il  lie  vous 
maltraite.  Je  n'irai  pnint  là  que  tout  ne  soit 
prêt.  Avant  que  tout  soil  prèl.  On  le  ré- 
gala que  rien  n'y  manquait.  Si  bien,  de 
telle  sorte,  que  rien  n'v  manquait.  Qu'il 
perde  son  procès  ou  qu'il  le  ^af^ne,  d  partira, 
Soit  qu'il  le  perde,  soit  (|u'il  le  gaf;ne.  £tc. 
Plusieurs  de  ces  phrases  sont  du  langage 
fauiilier. 

Fa  m.,  Si  j'étais  que  de  vous.  Si  j'étais  à 
votre  place.  .SV  j'étais  que  de  vous,  je  m  y 
prendrais  de  cette  aianiére.  On  dit  plus  or- 
dinairement, .SV  j'étais  de  vous. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d'être  inquiétant. 
Voyez  Laisser. 

Que,  se  dit  encore  pour  Comme,  Quand 
et  Si,  loi'sque,  a  des  propositions  qui  com- 
mencent par  ces  mots,  on  en  joint  d'autres 
de  même  nature.  Comme  d  était  tard,  et 
qu'on  craif^nait  la  chute  du  jour...  Ojnime 
c'est  une  chose  décidée,  et  que  tout  est  prêt 
pour  l'exécution...  Quand  un  est  jeune,  et 
gu  on  se  porte  bien...  .Si  vous  le  rcncoidrez, 
et  qu'il  vous  demande  oit  je  suis... 

QuK,  s'emploie  quelquefois  par  redon- 
dance. Que  s'il  m'allèf(ue...  Que  si  vous  m'ob- 
jectez  S'il  m'allègue,  si  vous  m'objectez... 

Il  s'emploie  souvent  pour  donner  plus 
de  force  a  ce  qu'on  dit.  C'est  une  belle 
chose  que  de  garder  le  secret.  C'est  se  trom- 
per que  lie  croire...  Dans  ces  exemples,  ou 
peut  supprimer  le  que.  C'est  une  belle  chose 
de  garder  le  secret.  C'est  se  tromper  de  croire... 
En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  de>ant  les 
substantifs,  mais  on  ne  saurait  le  supprimer 
qu'en  changeant  toute  la  construction.  ( e 
sont  des  qualités  nécessaires  pour  régner  que 
la  douceur  et  la  Jernieté. 

QUEL,  QDELLE.  Adjectif  dont  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une  per- 
sonne, <|u'une  chose,  son  nom,  ses  qu.ili- 
tés,  ou  pour  marquer  de  l'incerlitiide,  du 
doute.  Quel  homme  est-ce  qu'un  tel P  Quel 
temps  Jait-il?  En  quelle  monnaie  vous  a-t-d 
payé  i^  Quelle  heure  est-il  P  Quels  arbres  crois- 
sent en  ce  pays-la  P  Quel  capitaine  comman- 
dait ce  jour-là  P  Quel  cheval  voulez-vous  P  Quel 
profit  vous  en  revient-dp  A  quel  homme  pensez- 
vous  avoir  affaire  P  En  quel  état  sont  les 
choses  P  Je  ne  sais  quel  homme  c  est.  Je  ne 
sais  quel  auteur  a  dit...  Il  ne  sait  quel  parti 
prendre,  de  quel  coté  tourner.  Quel  esti  homme 
assez  hardi  pour..., 

11  s'emploie  aussi,  quelquefois,  dans  une 
phrase  alhrmati\e.  Je  vous  ai  dit  quel  homme 
c'est.  Je  vous  ai  Jait  connaître  quelles  sont 
mes  ridsons. 

11  se  dit  aussi  par  exclamation.  Quelle 
pitié!  Quel  i.„:!heur!  Quelle  disgnire  I  Quelle 
impudence:  Quelle  hardiesse:  Quelle  mrihau- 
ce.té  !  Quelle  bonté  :  Quelle  taille .'  Quel  air  / 
Quelle  douceur!  Quelle JoUe  d  agir  ainsi,  que 
d'agir  ainsi  l 
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Quelque  soit.  De  quelque  sorte,  de  quel- 
que espèce  que  soit  ou  la  personne  ou  la 
chose  dont  il  s'agit.  Quel  que  soit  l'engage- 
ment que  tous  avez.  Quel  qu'il  soit.  Quel 
qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre  inten- 
tion. Quels  que  soient  vos  desseins.  Quelles 
que  soient  vos  vues. 

Quel  ,  se  met  quelquefois  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  façon  de  parler  familière 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose 
est  médiocre  dans  son  espèce,  qu'elle  est 
plutôt  mauvaise  que  bonne.  C'est  un  avo- 
cat, un  prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  etojjes  telles  quelles. 

QUELCO.NQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Quel  que  ce  soit,  quel  qu'il  soit,  quelle 
qu'elle  soit.  Il  s'emploie,  en  général ,  avec 
la  négation,  et  il  se  place  toujours  après  le 
substantif.  //  ne  lut  est  demeuré  chose  quel- 
conque. Jl  nu  mal  quelconque.  Il  n'y  a  homme 
quelconque  qui  ne  sache  cela.  Il  n'y  a  raison 
quelconque  qui  puisse  l'y  obliger,  fl  n'y  a  pou- 
voir quelconque  qui  m'obligeât  à  cela.  En 
termes  de  Palais  ,  Nonobstant  opposition  ou 
api>ellatinn  quelconque. 

Il  se  dit  sans  négation  dans  le  style  didac- 
tique, pour  signifier.  Quel  qu  il  soit,  quelle 
qu'elle  soit;  e'  alors  il  a  un  jiluriel.  Une  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quel- 
conques étant  donnés.  Donnez-moi  un  point 
quelconque ,  une  ligne  quelconque. 

Il  s'emploie  (|iiclquerois  de  même  dans 
la  C0D\ersation.  D'une  manière  quelconque. 
Donnez-en  une  raison  quelconque.  Prendre 
un  prétexte  quelconque. 

QLKLl,E8li;.\T.  adv.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  familière ,  Tellement 
qurllement ,  Ni  iort  bien  ni  fort  mal ,  mais 
piuliit  mal  que  bien.  Il  fait  son  devoir,  il 
s'acquitte  de  ses  jonctions  tellement  quelle- 
menl.  Je  me  porte  tellement  quellement. 

Ql  ill.QCË.  adj.  des  deux  genres.  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre.  .Si 
cela  était,  quelque  historien  en  aurait  parlé. 
Connaissez-vous  quelque  personne  qui  soit  de 
cet  avisp  .Savez -vous  quelque  chose  qu  em 
puisse  lui  reprocher  P  C  élu  serait  bon  à  quel- 
que dupe,  a  quelque  sot.  Adressez-vous  à 
quelque  autre  personne,  à  quelque  autre. 
Quelques  écrivains  ont  traité  ce  sujet.  Il  pos- 
sède quelques  arpents  île  terre  dans  ce  pays. 

Fam.  et  par  ellipse.  Quelque  sot.  Je  ne 
suis  pas  assez  sol  pour  laire,  pour  dire 
cela. 

Quelque  chose.  Voyez  Chose. 

QuHL<juE,  sert  aussi  à  indi(|uer  un  petit 
nombre,  une  quantité  peu  considérable. 
Ceffe  affaire  soujjie  quelque  difficulté.  Il  a 
qiielfjiie  sujet,  quelque  petit  sujet  de  se  plain- 
dre, jl  y  a  quelque  apparence  a  cela.  Il  vous 
(n  coulera  quelques  écus.  Cela  me  fait  quel- 
que pi  me.  il  y  a  quelque  temps.  Jl  y  a  quel- 
ques années. 

Il  se  joint  aussi  avec  Peu.  Quelque  peu 
d  aigiat,  qialqui  fvu  d'amitié.  Vu  peu  d'ar- 
gent, un  )ieu  d'amitié. 

QurLQun,  signifie  encore.  Quel  que  soit 
le,  quelle  que  soil  la.  Quelque  raison  qu'on  ait 
àjaire  valoir,  d  ne  veut  rien  écouter.  (Quelques 
ejjials  que  vous  fassiez.  De  quelque  sorte ,  de 
qiielqui  manière  qu'on  prenne  la  chose.  Quel- 
que remède  qu'on  lui  donne.  Quelque  jMirt 
qu  il  soit.  Quelque  soin  qu'on  prenne.  De 
quelque  religion,  de  quelque  pays  qu'il  soit. 
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Quelque  chose  qui  arrive.  De  quelque  péril 
que  vous  soyez  menacé.  Quelque  peu  d'argent 
qii'dait.  Quelques  grands  biens  que  voiisayez. 

Quelque,  s  emploie  aussi  comme  ad- 
verbe ;  alors  il  se  joint  toujours  avec  un 
adjectilou  un  adverbe,  et  il  signifie,  À  quel- 
que point  que,  a  quel(|ue  degré  que.  Quel- 
que siige,  quelrjue  riche,  quelque  préorrupé 
qu'il  soif.  Quelque  belle  qu'elle  puisse  être. 
Quelque  finissants  qu'ils  soient,  jene  lesrrams 
point.  Quelque  bien  qu'il  se  conduise.  Quel- 
que adroitement  qu'il  s'y  prenne. 

Il  signifie  eniore.  Environ,  à  peu  près. 
//  y  a  qufique  soixante  ans. 

QUELQIEFOI.S.  adv.  De  fois  à  autre, 
parfois,  (éla  est  arrivé  quelquefois.  Il  va 
quelquefois  à  pied,  quelquefois  en  voiture. 

QIEI.QITIX  ,  IT.NE.  s.  Un,  une  entre 
plusieurs.  Aous  attendons  des  hommet,  il  en 
viendra  quelqu'un.  Plusieurs  femmes  m'ont 
promis  de  venir,  nous  en  aurons  quelqu'une. 

QuELQu'uB  ,  pris  absolument  ,  s'em- 
ploie pour  les  lieux  genres,  et  signifie. 
Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  Il  vietalra 
quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu'un. 

QuELQUF.s-uMS,  au  pluriel.  Plusieurs 
dans  un  plus  grand  nomlire.  Entre  les  nou- 
velles qu  il  a  débitées,  il  }  en  a  quelques- 
unes  de  vraies.  Quelques-uns  assurent  le  con- 
traire. 

QUEMANDER,  v.  n.  Mendier  par  pure 
fainéantise,  mendier  clandestinement.  Il  se 
dit  particulièrement  De  ceux  ijui  font  mé- 
tier d'aller  deiminder  l'aumoue  dans  les 
maisons.  Il  a  vieilli. 

QUÉ.>1A.\DEIK,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  qneiiMnde.  11  a  vieilli. 

QU'E.V-UIRA-T-ON.  s.  m.  Les  propos 
que  pourra  tenir  le  public.  Il  est  toujours 
préi  éde  de  l'article  Le.  .Se  moquer  du  qu'en- 
dira-t-on.  Se  mettre  au-dessus  du  qu'en-ilira- 
t-un.  Mépriser  le  qu  en-dit a-t-on.  Il  est  fa- 
milier. 

QUE.VOTTE.  s.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
Cet  enjant  a  mal  à  ses  quenottes.  De  belles, 
de  jolies  quenottes.  11  est  très-familier. 

QUENOUIIXE.  s  f.  Sorte  de  petite  canne 
ou  de  bâton,  que  l'on  entoure,  vers  le  haut, 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  filer.  Charger  une  quenouilU'.  Coiffer 
une  quenouille.  Monter  une  quenouille.  Une 
quenouille  et  un  fuseau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  soie,  du  chanvre, 
du  lin,  de  la  laine  dont  une  quenouille 
est  chargée.  Filer  une  quenouille.  Elle  a 
achevé  sa  quenouille.  Elle  ne  se  mêle  que  de 
filer  sa  quenouille. 

Prov. ,  Allez  filer  votre  quenouille,  se  dit 
À  une  femme  qui  veut  se  mêler  de  choses 
qui  passent  sa  capacité. 

Fi  g.,  (ettc  maison  est  tombée  en  que- 
nouille. Une  fille  en  est  devenue  héritière. 
On  dit  d:ins  le  même  sens.  Le  royaume  de 
France  ne  tombe  point  en  quenouille ,  Les 
filles  ne  sont  point  appelées  à  succéder  au 
troue  de  France. 

Flg.  et  fam-.  L'esprit  est  tombé  en  quenouille 
dans  cette  famille.  Les  filles  y  ont  plus  d'es- 
prit que  les  garçons. 

Quenouilles^te  lit.  Les  colonnes,  les  pi- 
liers cpii  sont  aux  quatre  coins  de  certains 
lits.  Attacher  quelqu'un  à  la  quenouille  d'un 
lit.  Quenouilles  dorées.  On  ne  voit  plus  guère 
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de  lits  à  quenouilles  que  chez  (es  gens  de  la 
camjxigne. 

Qdekouillk,  se  dit,  en  A{;ririiltiire,  Des 
arbres  fruitiers  qui  sont  taillés  de  manière 
que  le  branchage  se  rapprociie  de  !a  forme 
d'une  quenouille.  J'ai  J ait  planter  des  que- 
nouilles qui  n'ont  pas  réussi. 

Ql'ENOUILLÉE.  s.  f.  La  quantité  de 
laine,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour 
garnir  une  quenouille. 

QCÉRABLE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Rente  ou 
Redevance  quéraile.  Celle  que  le  créancier 
doit  aller  cnercher,  par  opposition  à  Rente 
ou  Redevance  portable.  Celle  que  le  débiteur 
doit  acquitter  dans  un  lieu  désigné  par  le 
titre.  On  dit  aussi,  Rcquérahle. 

QUERCITRON.  s.  m.  T.  de  Botaii.  Espèce 
de  chêne  vert  de  l'Amérique  septentrionale, 
dont  l'écorce  sert  à  teindre  eu  jaune. 

QUERELLE,  s.  f.  Contestation,  démêlé, 
dispute  mêlée  d'aigreur  et  d'animosité. 
Grande  querelle.  Grosse  querelle.  Petite,  légère, 
violente,  sanglante  querelle,  riedle  querelle. 
Querelle  de  famille.  Querelle  héréditaire.  Que- 
relle de  ménage.  Querelle  de  dix  ans ,  de  vingt 
ans.  .^i'oir  querelle  Oiec  quelqu'un.  Etre  en 
querelle  avec  quelqu'un.  Faire  querelle,  cher- 
cher querelle  à  quelqu'un.  Susciter  une  que- 
relle à  quelqu  un.  Exciter  une  querelle. 
Prendre  querelle.  Ils  prirent  querelle  au  jeu , 
sur  le  jeu.  j^ccorder  une  querelle,  des  que- 
relles. Terminer,  apaiser,  assoupir  une  que- 
relle. Semer  des  querelles.  Renouveler,  réveiller 
une  querelle.  Mettre  des  gens  en  querelle, 
foilà  le  sujet  de  leur  querelle.  C'est  ce  qui  a 
fait  leur  querelle.  Le  commencement ,  i ori- 
gine de  la  querelle.  Sur  la  fin  de  leur  que- 
relle. Il  a  une  grande  querelle  sur  les  bras. 
La  querelle  se  renouvela,  se  ralluma,  l'ider 
une  querelle  par  le  combat.  Il  s'est  fait  des 
querelles,  qu  il  les  démêle  tout  seul.  Il  engage 
ses  amis  dans  ses  querelles.  Je  ne  veux  point 
de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eux.  Ils  sont 
en  querelle. 

Entrer  dans  une  querelle ,  S'Intéresser  dans 
une  querelle,  y  prendre  parti. 

Embrasser ,  épouser ,  pi-endre  la  querelle  de 
quelqu'un,  Prendre  le  parti  de  quel(|u'un 
contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Prendre 
querelle  pour  quelqu'un.  Déclarer  qu'on  en- 
treprend de  le  venger  de  ceux  qui  l'ont  of- 
fensé, prendre  son  parti  avec  chaleur,  mal- 
mener ceux  qui  sont  contre  lui. 

Prov.,  Querelle d' Jllemand ,  Querelle  faite 
légèrement,  sans  sujet.  Il  cherrhiut  à  lui 
faire  une  querelle  d'Allemand.  Il  m'a  Jait 
une  querelle  d'Allemand. 

En  ternies  de  Droit  romain ,  Querelle  d'in- 
ojficiosité.  Voyez  Inoppiciosité. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. //  est  venu  nous  quereller  mal  à  pro- 
pos. Ne  querellez  personne. 

Il   s'emploie  aussi  avec  le  pronom  réci- 

Îiroque,  et  signifie.  Disputer  l'un  contre 
'autre  avec  des  paroles  aigres.  Ces  gens  se 
sont  querellés.  Ils  se  querellent  toujours. 

Q11HRE1.LEB,  signifie  encore,  Gronder, 
réprimander.  Son  père  lu  querellé.  C'est  un 
homme  qui  querelle  toujours  ses  domestiques. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  C^t  homme 
time  fort  à  quereller.  l\e  querellons  point. 

Querelle,  ék.  participe. 

QUERELLEUR,  EU.SE.  adj.  Qui  fait,  qui 
cherche  souvent  querelle  aux  gens.  C'est 
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un  homme  fort  querelleur.  Il  est  faible  et 
querelleur.  Celte  femme  est  méchante  et  que- 
relleuse. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle. 

QUÉRIMOME.  s.  f.  (On  prononce  Cué.) 
T.  d'Onieiulité.  Requête  présentée  au  juge 
d'Église,  pour  obteinr  la  permission  de  iaire 
publier  un  monitoire. 

QUERIR,  V.  a.  Chercher  avec  charge  d'a- 
mener la  personne,  ou  d'apporter  la  chose 
ilont  il  est  question.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
l'infinitif,  et  avec  les  verbes  Aller,  venir, 
envoyer.  Allez  nie  quérir  un  tel.  Il  est  allé 
quérir  du  vin.  Je  l'ai  envoyé  quérir.  Envoyez- 
nous  quérir  telle  chose.  Il  m'est  venu  quérir 
de  la  part  d  un  lel.  Il  a  vieilli. 

Prov.  et  pop. ,  //  serait  bon  à  aller  quérir 
la  mort,  se  dit  De  quelqu'un  qui  tarde  long- 
temps à  revenir,  à  faire  une  commission 
dont  on  l'a  chargé;  et,  eu  général.  D'une 
personne  lente. 

QUESTEUR,  s.  m.  (On  prononce  Cités.) 
T.  d'Antiq.  romaine.  C'était  le  nom  de 
Certains  magistrats  chargés,  à  Rome,  dans 
les  armées  ou  dans  les  provinces,  de  l'ad- 
ministration des  finances,  et  de  diverses 
autres  fonctions,  comme  de  recevoir  les 
ambassadeurs,  etc.  Les  questeurs  donnaient 
au  peuple  les  combats  de  gladiateurs ,  et  en 
faisaient  les  frais.  La  tente  du  questeur,  dans 
les  camps,  était  toujours  voisine  de  celle  du 
général.  Un  proconsul  et  son  questeur.  Sylla 
porta  jusqu'à  vingt  le  nombre  des  questeurs 
provinciaux.  Cecilius  fut  questeur  de  Verres. 
Cicéron  fut  questeur  de  Sicile. 

QuESTKiiK,  se  dit,  dans  certains  corps, 
Des  membres  qui  sont  chargés  de  diriger 
et  de  surveiller  l'emploi  des  fonds.  //  est  un 
des  questeurs  de  la  chambre  fies  députés. 

QUESTION,  s.  f.  Interrogation,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quelque 
chose.  Il  m'a  jait  cent  questions.  Il  m'a  fait 
question  sur  question.  Accabler,  presser, 
pousser  quelqu  un  de  questions.  Qit'avez-vons 
répondu  à  cette  question  ?  C'est  une  question 
captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question  à  f  lire, 
fous  éludez  ma  question.  Je  n'ai  pas  entendu, 
je  n'ai  pas  compris  votre  question.  Ma  ques- 
tion est  restée  sans  réponse. 

Ironiq.,  Belle  question  !  se  dit  A  une  per- 
sonne qui  fait  une  question  inutile  ou  ri- 
dicule. On  dit  dans  le  même  sens,  Quelle 
question  ! 

QoEsTioB ,  se  dit  aussi  d'Une  proposition 
qu'il  y  a  lieu  d'examiner,  de  discuter. 
Question  de  logique,  de  physique,  de  théolo- 
gie, de  morale,  d'histoire,  de  jurisprudence, 
etc.  Grande  question.  Question  difficile,  im- 
portante,  épineuse.  Question  intéressante , 
curieuse.  Question  problématique.  Question 
insoluble.  Question  simple.  Question  compo- 
sée ou  complexe.  Examiner,  traiter,  agi- 
ter une  question.  Diviser  une  question.  Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question, 
f'ider  la  question.  Soulever  une  queslum. 
Détourner ,  déplacer  une  question,  fous  rm- 
ùiouiltez  la  question,  au  lieu  de  l'éclaircir. 
La  question  roule  sur  ce  que...  De  cette  ques- 
tion, il  en  nuit  plusieurs  autres,  fous  don- 
nez pour  réponse  ce  qui  est  en  question.  Cela 
est  hors  de  doute,  d  ne  faut  pas  le  mettre  en 
question.  Question  de  droit.  Question  défait. 
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Question  d'état.  Toute  la  question  se  réduit 
à  ce  point,  foilà  le  nœud ,  le  point  de  la 
question,  fous  n'entendez  pas  ta  question. 
Ce  n'est  pas  là  la  question,  fous  n'êtes  pas 
dans  la  question,  fous  êtes  hors  de  la  ques- 
tion. Entier  dans  la  question.  Sortir  de  la 
fuestion.  Revenir  à  la  question.  Rentrer  dans 
1  question.  Je  vous  rappelle  à  la  question. 
Aborder  la  question.  Poser  l'état  de  lu  ques- 
tion. Chttnger  l'état  de  la  question.  Mettre 
une  question  sur  le  tapis.  La  question  a  été 
jugée,  décidée.  Ce  n'est  pas,  ce  n'est  plus 
une  question.  Le  ferai-je  ou  ne  le  ferat-je 
pas?  c'est  la  question,  voilà  la  question, 
toute  la  question. 

Il  est  question,  il  n'est  pas  question  de. 
Il  s'agit,  ou  il  ne  s'agit  pas  de.  //  n'est  pas 
question  de  ce  que  vous  eivez  dit,  mais  de  ce 
que  vous  avez  fait.  Il  est  question  de  savoir 
s'il  le  voudra.  De  quoi  est-il  question  i>  On 
dit  de  même  :  foici  la  chose,  la  personne 
dont  il  est  question,  dont  est  question;  et 
fam. ,  foici  bi  personne  en  question. 

Dans  le  langage  des  délibérations  publi- 
ques,/)em«nrffr/«^(/ejrto«/jre«/a4/e.  Deman- 
der (]u'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  f)as  lieu 
de  délibérer  sur  une  proposition  qui  vient 
d'être  faite;  et,  dans  l'usage  ordinaire.  De- 
mander qu'on  ne  délibère  pas  sur  cette  pro- 
position. On  dit  de  même.  Cette  proposition 
fut  écartée  par  Ui  question  préalnble. 

Question,  signifie  aussi,  La  torture,  la 
gêne  donnée  aux  accusés  et  aux  condam- 
nés, en  matière  criminelle,  pour  leur  ar- 
racher des  aveux.  Question  ordinaire,  ex- 
traordinaire. Question  préparatoire.  Ques- 
tion préalable.  Présenter  un  criminel  à  la 
question.  On  l'a  mis,  on  l'a  appliqué  à  la 
question  pour  lui  faire  déclarer  ses  complices. 
Donner  la  question  avec  l  eau.  Donner  la 
question  avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  ques- 
tion si  rudement,  qu'il  en  est  tout  disloqué, 
tout  rompu.  Soiijfrir  la  question.  Il  a  tout 
avoué  à  la  question.  Louis  Xfl  abolit  la 
question  préparatoire. 

Pop. ,  //  ne  faut  pas  lui  donner  la  question 
pour  lui  Jaire  dire  tout  ce  qu'il  sait,  se  dit 
D'un  homme  qui  parle  trop,  et  qui  dit  tous 
ses  secrets. 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  don- 
nait  la  question  aux  accusés  et  aux  con- 
damnés. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  quel- 
qu'un, lui  faire  des  questions.  Jt  l'ai  ques- 
tionné sur  plusieurs  choses.  Il  m'est  venu 
questionner.  Avec  le  pronom  réciproque,  Se 
questionner  l'un  l'autre. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  et 
se  dit  De  ceux  qui  ont  coutume  de  faire 
des  questions  inqiorlunes.  Cet  homme-là  ne 
fait  que  questionner, 

QuK.sTioMiÉ,  ÉB.  participe. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  sans  c**sse  des  questions.  C*est  un 
des  plus  f(rands  questionneurs  qu'oit  ait  ja- 
mais vus.  C'est  un  riule  questumnrur,  un  im- 
portun qurstainneur  fest  une  questionneuse 
insupportable.  On  l'emploie  quelqiielbis  ad- 
jectivement. Cette  femme  est  bien  question- 
neuse. 

QUESTURE,  s.  f.  (On  prononce  Cués.) 
Dignité,  charge  de  <|uesteur.  Exercer  la 
questure.  César  brigua  la  questure.  Il  est  un 
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des  candidats  pour  la  questure  de  la  chambre 
des  députés. 

Il  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
de  questeur.  Telle  chose  s'est  faite  sous  sa 
questure. 

Il  se  dit  encore  Du  bureau  des  questeurs 
d'une  assemblée,  yiller  à  la  questure  de  la 
chambre  des  députés. 

Ql'ÊTE.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  cher- 
che. //  y  a  longtemps  que  je  suis  en  quête 
d'un  tel,  en  quête  de  telle  chose.  Se  mettre 
en  quête.  Après  une  si  pénible  et  si  longue 
quête. 

II  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  de  L'ac- 
tion d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  bute  pour  la  lancer,  et  de  L'action  du 
chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un 
sanglier,  etc.,  qu'on  veut  détourner.  Aller 
en  quête.  Un  limier  bon  pour  ta  qui  te. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  la  chasse 
des  perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la  quête. 
Ce  chien  est  trop  vi/,  trop  ardent,  il  n'est  pas 
bon  pour  la  quête.  Ce  chien  a  la  quête  bril- 
lante, a  unejort  belle  quête. 

QnÈTE,  signifie  aussi.  L'action  de  de- 
mander el  de  recueillir  des  aumônes  pour 
les  pauvres,  ou  pour  des  œuvres  pieuses. 
Faire  la  quête  dans  l'église ,  dans  les  maisons , 
pour  les  réparutions  de  l'église,  pour  les  pau- 
vres. Elle  n'a  tromê,  elle  n'a  fait  que  tant 
dans  sa  quête.  Les  religieux  des  ordres  men- 
diants vont  à  la  quête. 

QUÊTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Saillie  que 
font  l'étrave  et  l'étambot  hors  de  la  quille. 

QUÊTER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quê- 
ter des  perdrix. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  A'oHi 
avons  quêté  tout  le  matin  sans  rien  trouver. 
Un  épagneul  qui  quête  bien. 

Fig.,  Quêter  des  louanges,  des  suffrages, 
etc.,  Chercher  à  se  faire  donner  des  louan- 
ges, des  suffrages,  etc.  On  dit  de  même. 
Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quel- 
qu'un. 

QuÊTEH,  signifie  aussi,  Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a  prié  cette  dame 
de  quêter.  Les  religieux  mendiants  obtinrent 
la  permission  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter 
de  porte  en  porte. 

QtiÊTK,  ÉK.  participe. 

QUÊTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
quête  pour  quelqu'un.  Il  y  avait  plusieurs 
quêteurs  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Une 
quêteuse.  Cette  quêteuse  a  fait  beaucoup  d'ar- 
gent. Dans  les  ordres  mendiants ,  il  y  a  des 
frères  quêteurs  qui  quêtent  pour  leur  cou- 
vent. 

QUEUE,  s.  f.  La  partie  qui  termine  le 
corps  de  la  plupart  des  animaux ,  par  der- 
rière. 

Il  signifie,  en  parlant  Des  quadrupèdes. 
Cette  partie  qui  est  un  prolongement  de 
l'épine  du  dos.  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc 
de  la  queue.  Le  nœud  de  la  queue.  La  queue 
d'un  cheval,  d'un  taureau,  d'un  mouton, 
d'un  renard.  Grosse  queue.  Courte  queue. 
Queue  épaisse.  Chevaux  à  longue  queue,  à 
courte  queue.  Les  chevaux  s'êmouchent  avec 
leur  queue,  de  leur  queue.  Ce  chien  remue 
la  queue, /latte  de  la  queue.  Couper  la  queue 
à  un  cheval,  à  un  chien.  Un  lion  qui  se  bat 
les  flancs  de  sa  queue,  avec  sa  queue.  Cou- 
per un  nœud  de  la  queue  à  un  cheval. 


QUE 

Queue  prenante,  La  queue  de  certains 
animaux  qui  peut  s'enrouler  avec  force  au- 
tour lies  objets,  et  dont  ils  se  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre.  Singe  à  queue 
preiuinte. 

En  p.irlant  Des  chevaux.  Queue  à  l'an- 
glaise. Celle  qui  a  été  coupée  stion  la  mé- 
thode anglaise.  Queue  en  catogan.  Celle  qui 
a  été  coupée  très-court,  près  de  la  racine. 
Queue  en  balai.  Celle  dont   les    crins  sont 

f)lus  abondants  à  la  partie  inférieure  qu'a 
a  partie  supérieure.  Queue  de  rat.  Celle 
qui  est  dégarnie  de  crins.  Queue  en  trompe , 
Celle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Les 
chevaux  arabes  portent  la  queue  en  trompe. 

Chez  les  Turcs,  Pacha  à  une  queue,  à 
deux  queues,  à  trois  queues.  Pacha  qui  a 
droit  de  faire  porter  d«-vant  lui  une  queue, 
deux  q  ueues ,  trois  queues  de  cheval,  comme 
marques  de  sa  dignité,  forez  Tonc 

Queue  de  mouton.  Pièce  de  viande  qui  est 
prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton, 
et  où  ordinairement  la  queue  tient.  Senir 
une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit.  Un 
•agoùt  de  queues  de  mouton,  on  ne  veut  par- 
er que  des  queues  seules. 

Queue  de  martre,  La  peau  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  marire,  passée  et  accommodée, 
pour  servir  de  fourrure.  Une  robe  garnie  de 
queues  de  martre. 

Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  ta  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à  contre-sens  dans  une  affaire. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  s'en  est  retourne 
honteusement  la  queue  entre  tes  jambes,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  paru  confus  de  ce 
qu'une  affaire  ne  lui  avait  pas  réussi. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  ou  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
arrive  dans  une  société,  au  moment  où 
l'on  parle  de  lui. 

Prov.  et  fig..  Tirer  le  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivre. 

Queue-de-cheval ,  Plante.  Voyez  Prêle. 

Queue  -de-  cochon ,  Tarière  terminée  en 
vrille,  qui  sert  dans  différents  métiers. 

Queue-de-lion,  ou  Léonurus,  Plante  la- 
biée qui  croit  principalement  en  Afrique  , 
et  dont  les  fleurs  ,  d'un  beau  rouge  de  feu, 
naissent  en  verticilles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. 

Queue -de- pourceau  ,  Plante  ombellifère 
dont  la  racine  est  grosse,  longue,  et  pleine 
d'un  suc  jaune  fétide. 

Queue-de-rat,  Lime  ronde,  terminée  en 
pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à  limer  des 
trous. — En  termes  d'Art  vétérinaire,  Espèce 
de  dartre  allongée  qui  survient  aux  jambes 
des  chevaux,  et  qui  forme  une  ligne  dégar- 
nie de  poil.  —  En  termes  de  Marine,  Forme 
que  l'on  donne  au  bout  d'une  manoeuvre, 
en  la  travaillant  en  pointe,  pour  faciliter 
son  entrée  dans  certaines  poulies  ou  con- 
duits. Faire  une  queue-de-rat.  Cordage  en 
queue-de-rat ,  terminé  en  queue-de-rat. 

Queue-du-chat ,  Figure  de  contredanse. 
Allez  en  avant  à  quatre,  et  faites  la  queue- 
du-chat. 

Queue-de-renard ,  Petite  plante  à  laquelle 
on  trouve  quelque  ressemblance  avec  la 
queue  du  renard,  et  qui  vient  ordinairement 
dans  les  lieux  humides. 

Queue-de-souris,  Plante  qui  croît  dans  les 
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champs,  les  prés  et  les  jardins,  et  qui  porte 
des  fleurs  dont  le  réceptacle  s'allonge  après 
la  floraison,  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'une  queue  de  souris. 

QuEDK,  en  parlant  Des  oiseaux,  se  dit 
Des  grandes  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion,  et  qui  leur  servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire  dans 
l'air.  La  queue  des  hirondelles  est  fourchêe. 
Cela  est  fait  en  queue  d'hirondelle.  Une  queue 
de  paon.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 

Queue-d'aronde,  Espèce  de  tenon,  ea 
queue  d'hirondelle,  fait  à  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer,  et  qui  doit  entrer  dans  une  en- 
taille de  même  forme.  Assemblage  à  queue- 
d'aronde. 

Queue,  en  parlant  Des  poissons,  des 
serpents,  et  de  quelques  insectes,  désigne 
La  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 
l'extrémité  opposée  à  la  tête.  Queue  de  mo- 
rue. Queue  de  saumon.  Le  scorpion  pique  de 
la  queue.  Une  baleine  peut  renverser  une  bar- 
que d'un  coup  de  queue.  Un  serpent  qui  se 
mord  la  queue  était,  chez  les  Égyptiens,  le 
symbole  de  l  année. 

Prov.  et  fig.,  J  la  queue  git  le  venin,  ou 
Le  venin  esta  la  queue,  se  dit  par  allusion  à 
la  croyante  populaire  que  certains  serpents 
ont  le  venin  dans  la  queue,  et  signifie  que. 
Dans  certaines  affaires ,  dans  certaines  ma- 
ladies, etc.,  c'est  la  fin  qui  recèle  un  dan- 
^r  dont  il  faut  se  défier. 

Prov.  et  fig. ,  Ecorcher  l'anguille  par  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  l'on  devrait  finir.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  difficile  à  ecorcher  que  la 
queue.  Souvent,  dans  les  affaires,  c  est  au 
moment  de  les  terminer  que  se  présentent 
les  plus  grandes  difficultés.  Ou  dit  dans  ua 
sens  analogue,  La  queue  en  sera  difficile  à 
ecorcher. 

Queue,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs, 
des  feuilles  ,  des  fruits ,  et  signifie ,  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  au.x  arbres, 
aux  plantes.  La  queue  des  violettes,  des  roses, 
etc.  La  queue  des  melons,  des  poires,  etc.  Il 
ne  faut  pas  couper  la  queue  des  fruits  qu'on 
veut  garder.  Cerises  à  courte  queue.  En  par- 
lant De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
les  lis,  les  narcisses,  on  appelle  Queue, 
lorsqu'elles  sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme 
Tige  dans  ces  mêmes  fleurs,  lorsqu'elles 
sont  encore  sur  pied. 

Prov.  et  pop.,  //  n'en  reste,  il  n'en  est  pas 
resté  ta  queue  d'un,  d'une.  Il  n'en  reste,  il 
n'en  est  resté  aucun,  aucune.  Tous  les  lapins 
de  cette  garenne  ont  été  détruits,  il  n'en  reste 
pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pêches,  toutes  mes  poires,  il  n'en  est  pas 
resté  la  queue  d'une. 

Queue,  en  parlant  Des  hommes,  se  dit 
Des  cheveux  de  derrière ,  lorsqu'ils  sont  at- 
tachés avec  un  cordon  et  couverts  d'un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  la 
queue.  Il  a  quitté  la  queue  pour  les  cheveux 
courts.  On  a  porte  autrefois  les  deux  queues. 
Une  perruque  à  queue.  Ruban  de  queue. 

Queue,  se  dit  encore  de  Plusieurs -au- 
tres choses  qui  ressemblent  en  quelque  fa- 
(;on  à  une  queue. 

En  termes  de  Chancellerie,  Lettres  scel- 
lées sur  simple  queue.  Celles  dont  le  sceau 
est  sur  cette  partie  du  parchemin  qu'on 
coupe  en  forme  de  queue  pour  y  attacher 
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le  sceau  ;  et,  Lettres  scellées  sur  double  queue, 

Celles  dont  le  sceau  est  sur  une  bande  de 

parchemin  qui  passe  au  travers  des  lettres. 

La  queue  d'un  ^,  d'un p,  d'un  q,  etc.,  Ce 

Î[ui  excède  par  eu  bas  le  corps  Je  ces  dif- 
érentes  lettres. 

La  queue  d'une  note,  Le  trait  qui  tient 
au  corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  des- 
cend perpendiculairement  à  travers  la  por- 
tée. 

La  queue  d'une  comète,  La  longue  traînée 
de  lumière  qui  suit  le  corps  de  la  comète. 
Une  comète  à  longue  queue.  Cette  comète 
avait  la  queue  tournée  vers  l'orient. 

La  queue  d'une  poêle,  La  longue  pièce  de 
fer  qui  sert  à  tenir  une  poêle.  On  dit  de 
même,  La  queue  d'un  gril,  d'une  casserole, 
d'une  lèchefrite,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  en  a  point  de  si  em- 
pêche' que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle , 
Celui  qui  est  le  principal  agent  d'une  af- 
faire ,  est  le  plus  embarrassé. 

La  queue  d  un  moulin.  Cette  grande  pièce 
de  bois  qui  sert  à  faire  tourner  un  moulin 
à  vent  sur  son  pivot. 

Piano  à  queue.  Piano  dont  la  forme  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  anciens 
clavecins ,  et  dont  les  cordes  se  prolongent 
horizontalement  sur  une  surface  plus  éten- 
due que  dans  les  pianos  ordinaires. 

La  queue  d'un  manteau,  d'une  robe,  etc.. 
L'extrémité  d'un  manteau ,  d'une  robe,  etc., 
lorsqu'elle  ti-aine  par  derrière.  Robe  à  queue, 
à  queue  traînante.  Les  prélats ,  les  princes- 
ses, etc.,  se  font  porter  la  queue.  La  queue 
d'une  chape  de  cardinal. 

Queue  ,  en  Architecture ,  L'extrémité 
d'une  pierre  longue  qui  entre  dans  la  con- 
struction d'un  mur  ou  d'une  voûte.  Cette 
pierre,  ce  claveau  n'a  pas  assez  de  queue. 

Queue,  au  Jeu  de  billard,  Instrument 
dont  on  se  sert  le  plus  communément  à  ce 
jeu  pour  pousser  les  billes.  Une  bonne  queue. 
Le  gros,  le  petit  bout  d'une  queue.  Il  joue 
mieux  de  masse  que  de  queue.  Se  servir  de 
la  grande  queue.  On  appelait  autrefois  Queue 
du  billard,  Le  petit  bout  de  l'instrument 
de  ce  nom  qui  servait  au  même  usage. 

Queue  à  procédé,  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni  d'un  morceau  de  cuir,  et  avec  la- 
quelle on  exécute  des  coups  qui  seraient 
impossibles  avec  la  queue  ordinaire,  tels 
que  celui  d'imprimer  à  la  bille  un  mouve 
ment  composé  et  rétrograde. 

Faire  fausse  queue,  Toucher  la  bille  à 
faux  avec  la  queue. 

Queue  ,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier, Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose. 
La  queue  d'un  étang.  J  la  queue  du  bois, 
de  la  forêt.  La  queue  de  l'hiver  a  été  rude. 
Le  proverbe  dit  :  Mi-mai,  queue  d'hiver. 

Fam.,  La  queue  d'une  affaire.  Les  der- 
niers soins  qu'elle  exige  quelquefois,  après 
qu'elle  semble  terminée.  Cette  affaire  aura 
une  longue  queue. 

Fam.,  A"e  point  laisser,  ne  point  faire  de 
queue  dans  un  payement,  Effectuer  ce  paye- 
ment en  entier. 

Fam. ,  On  a  pris  cette  affaire  par  la  tête 
et  par  la  queue.  On  l'a  tournée  et  examinée 
de  toutes  les  manières. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  roman  par  la 
queue.  Avant  le  mariage,  vivre  maritale- 
ment. 

Tome  IL 
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Queue,  à  certains  Jeux,  se  dit  d'Une 
somme  indépendante  de  l'enjeu  principal. 
Au  Piquet  à  écrire,  par  exemple,  on  ap- 
pelle Queue  des  jetons,  La  totalité  des  jetons 
qu'on  a  mis  aux  paris;  et  Queue  des  paris. 
Ce  qui  revient  au  joueur  qui  a  gagné  le 
plus  de  paris.  Mettre  à  la  queue.  Voyez 
Pari. 

Queue  ,  signifie  aussi ,  La  dernière  partie, 
les  derniers  rangs  de  quelque  corps ,  de 
quelque  compagnie.  La  queue  d'une  proces- 
sion ,  d'un  cortège.  La  queue  d'un  régiment, 
d'une  armée.  C'est  le  dernier  reçu ,  il  est  à  la 
queue ,  tout  à  la  queue.  Se  mettre  à  la  queue. 
Mettre  un  soldat  à  la  queue  de  la  compagnie 
pour  fait  d'iiuiiscipline.  Prendre  la  queue. 
Charger  une  armée,  un  régiment,  etc.,  en 
queue.  Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  armée.  Prendre  enjlanc  et  en  queue. 
La  queue  d'une  flotte. 

A  la  queue,  en  queue,  signifie  quelque- 
fois ,  À  la  suite ,  immédiatement  après.  // 
était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la  queue 
des  travailleurs.  Le  bagage  suivait  en  queue, 
était  à  la  queue.  Ce  régiment  était  à  la  queue 
des  chariots.  Il  suit  en  queue.  C'est  un  bon 
chasseur,  il  est  toujours  à  la  queue  des  chiens. 

A  la  queue,  en  queue,  signifie  encore, 
A  la  poursuite  de  quelqu'un ,  aux  trousses 
de  quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il 
a  fait  un  mauvais  coup,  les  gendarmes  sont 
à  sa  queue.  Il  a  les  gendarmes  en  queue. 
Laissez-moi  faire ,  je  lui  mettrai  en  queue  un 
homme  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois  der- 
nières pnrases  sont  du  style  familier  et  vieil- 
lissent. 

Fam.,  Faire  queue.  Se  ranger  par  ordre, 
les  uns  derrière  les  autres,  afin  de  passer 
chacun  à  son  tour  à  une  audience,  à  une 
distribution,  etc.  On  faisait  queue  à  la  porte 
des  boulangers.  Il  est  fort  ennuyeux  de  faire 
queue  à  la  porte  d'un  spectacle.  On  dit  de 
même  :  La  queue  s'étendait  jusqu'à  tel  en- 
droit. Se  mettre  à  la  queue.  Aller  à  la  queue. 
Etc. 

Queue  à  queue,  À  la  file,  immédiatement 
l'un  après  l'autre.  Ces  loups  se  suivaient 
queue  à  queue.  Attacher  des  chevaux  queue 
a  queue.  Ces  bateaux  étaient  queue  à  queue. 

Fig. ,  A  laqueueleu leu.  Jeu  d'enfants, ainsi 
appelé  parce  qu'à  ce  jeu  on  marche  à  la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  marchent 
les  loups,  qu'on  appelait  autrefois  Leux. 

Fam.,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu  leu. 
Us  sont  venus  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

QUECE.  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  Mettre  du  vin 
dans  des  queues.  Cest  un  vin  qui  se  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
vin.  Les  maraudeurs  lui  burent  deux  ou  trois 
queues  de  vin  en  un  jour. 

Demi-queue,  Futaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  //  a  mis  son 
vin  dans  des  demi-queues. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
Il  faut  repasser  ce  rasoir  sur  la  queue.  Queue 
à  faux.  Queue  à  l'huile.  On  écrit  aussi , 
Queux. 

QUEUSSI-QUEUMI.  loc.  adv.  et  fam. 
Absolument  de  même.  Ce  remède  ne  lui  fera 
pas  plus  de  bien  que  les  autres;  ce  sera 
queussi-queumi.  Fous  avez  entendu  ce  qu'il 
vient  de  dire  ;  eh  bien ,  moi,  je  dis  queussi- 
queunu. 
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QUEUTER,  v.  n.  T.  de  Billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa 
queue.  Quand  on  queute,  on  perd  un  point, 
et  si  l'on  fait  la  bille ,  elle  ne  compte  pas. 

QUEUX,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois ,  Cuisinier.  Les  traiteurs  de  Paris 
se  qualifiaient  de  maîtres  queux.  Il  y  avait 
des  maîtres  queux  dans  la  maison  du  roi. 

Queux,  signifie  aussi,  Pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  plus  ordinairement.  Queue. 

QUI 

QUI.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres.  Lequel,  laquelle.  L'hom- 
me qui  raisonne.  La  femme  qui  a  soin  de  son 
ménage.  Le  livre  qui  traite  de  cette  matière. 
Le  meuble  qui  renferme  ces  objets.  Précédé 
d'une  préposition,  il  ne  s'emploie  ordi- 
nairement qu'en  parlant  Des  personnes. 
Celui,  celle  de  qui  je  parle,  à  qui  j'ai  donné 
cela.  Les  gens  à  qui  j'ai  appris  cette  nouvelle, 
à  qui  j'ai  dit  votre  affaire.  Celui  pour  qui, 
contre  qui  je  plaide.  C'est  vous  à  qui  je  parle. 
On  dit  plus  ordinairement,  Cest  à  vous 
que  je  parle. 

Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  absolue. 
Je  croirai  qui  vous  voudrez.  Je  m'en  rapporte 
à  qui  vous  voudrez,  fous  trouverez  à  qui  par- 
ler. Aimez  qui  vous  aime.  Jouera  qui  voudra. 
Je  nommerai  à  cette  place  qui  je  voudrai.  On 
ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Qui  observera 
les  commandements  de  Dieu,  sera  sauvé.  Qui 
prend,  s'engage,  l'oilà  qui  vous  en  dira  des 
nouvelles.  C'est  à  qui  l'aura.  C'est  à  qu'i 
mieux  mieux.  On  est  entré  secrètement  ;  de- 
vinez qui.  Cherchez  qui.  Dites-moi  qui.  J'i- 
gnore qui  a  fait  ceLi.  Je  ne  me  souviens  plus 
qui  c'est.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  cela.  Je  ne 
sais  qui.  Il  tient  cela  de  je  ne  sais  plus  qui. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  cette  même 
manière  en  parlant  Des  choses,  roilà  qui 
est  beau.  Foici  qui  me  platt.  Voici  qui  va 
bien.  Qui  plus  est.  Qui  pis  est. 

Subst.  et  fam. ,  Un  je  ne  sais  qui.  Un 
homme  de  nulle  considération.  //  est  tou- 
jours avec  des  je  ne  sais  qui. 

Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  etc.. 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit, 
etc.  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être 
qui  ait  fait  cela,  c'est  un  habile  homme.  Qui 
que  ce  soit  qui  vous  l'ait  dit,  il  s'est  trompé. 
Quand  il  est  employé  avec  la  négative,  il 
signifie.  Nul,  aucune  personne.  //  n'y  a  qui 
que  ce  soit.  Je  n  'y  ai  trouvé  qui  que  ce  soit. 

Qui  ,  s'emploie  encore  absolument ,  et  par 
interrogation,  pour  dire.  Quel  homme, 
quelle  personne?  Qui  d'entre  vous  oserait? 
A  qui  pensez-vous  parler?  Avare,  pour  qui 
amassez-7'ous  tant  d'argent?  Je  connais  un 
homme  capable  d'en  prendre  soin;  et  qui? 
me  dit-il.  Qui  l'aurait  cru?  Qui  vous  l'a  dit? 
Qui  est  là  ?  Qui  va  là?  Qui  vive?  Qui  sont 
ceux  qui  prétendent  à  cette  place?  Qui  de- 
mandez-vous ?  Qui  a  fait  cela? 

Qui,  répété,  est  quelquefois  distributif, 
et  signifie.  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les 
autres.  Ils  étaient  dispersés  qui  çà ,  qui  là,  , 
Qui  d'un  côté,  qui  de  l'autre.  Ils  coururent 
aux  armes,  et  se  saisirent,  qui  d'une  epée, 
qui  d'une  pique,  qui  d'une  hallebarde.  Il 
vieillit  dans  cette  acception;  cependant  on 
en  fait  encore  usage  quelquefois  dans  la 
poésie  familière. 
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OCIA.  (On  prononce  Citi(i.)T.  emprunté  : 
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du  latin.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases 
proverbiales,  Être  à  quia,  mettre  à  quia, 
Èlre  réduit  ou  réduire  quelqu'un  a  ne  pou- 
voir répondre.  //  l'a  mis  à  quia.  Il  est  a 

QCIBCS.  s.  m.  (On  prononce  CmÏHwe.) 
Terme  populaire  qui  n'est  guère  usité  .que 
dans  cette  phrase  ,  J^oir  du  quitus ,   Etre 

riche.  .   j  c   • 

QUICONQUE.  Pronom  masculin  indehni , 
qui  n'a  point  de  pluriel.  Toute  personne 
qui ,  quelque  personne  que  ce  soit  qui.  Qui- 
conque n  observera  pas  cette  loi,  sera  puni. 
la  loi  porte  que  quiconque  fera,  dira...  Qui- 
conque passe  par  là,  doit  pa)er  tant.  J'ai 
promis  de  le  protéger  contre  quiconque  [atta- 
querait. 

Il  est  quelquefois  féminin ,  et  peut  être 
suin  d'un  adjectif  de  ce  genre,  lorsqu'il  a 
déterminément  rapport  à  une  iemme.  Mes- 
dames, quiconque  de  vous  sera  assez  hardie 
pour  médire  de  moi ,  je  l'en  ferai  repentir. 

QCIDAM,  QCIDAXE.  s.  (On  prononce 
Kidan.  )  T.  de  Palais  et  d'Officiahté ,  em- 
prunté du  latin.  Il  s'emploie  dans  les  moni- 
toires,  procès-verbaux,  informations,  etc., 
pour  désigner  Les  personnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom.  Sur  la 
plainte  qu'on  nous  a  faite  qu'un  certain  qui- 
dam ,  que  certain  quidam ,  vêtu  de  telle  ma- 
nière... Il  aurait  appris  de  certains  quidams, 
d'une  certaine  quidane ,  que...  Lesdits  deux 
quidams.  Lesdites  deux  quidanes. 

Quidam,  se  dit  quelquefois  encore  par 
mépris ,  dans  la  conversation.  Je  fus  accosté 
par  un  certain  quidam ,  par  un  quidani  de 
mamaise  mine.  On  n'emploie  jamais  de 
cette  manière  le  féminin  Quidane. 

QCIDDITÉ.  s.  f.  (  On  prononce  Cui,  et 
on  fait  sentir  les  deux  D.  )  T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Ce  qu'une  chose  est  en 
elle-même. 

QCIESCEST,  ENTE.  adj.  (On  prononce 
Cui.)  T.  de  Gram.  hébraïque.  Il  se  dit  Des 
lettres  qui  ne  se  prononcent  point.  Lettres 

quiescentes. 

QUIET,  ETE.  adj.  (On  prononce  Chi  dans 

ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  )  adj. 
Tranquille,  calme,  point  agité.  Une  âme 
quiète.  Il  est  vieux. 

QUIÉTISME.  s.  m.  Erreur  de  certains 
mystiques ,  qui ,  par  une  fausse  spiritualité , 
font  consister  toute  la  perfection  chré- 
tienne dans  le  repos  ou  l'inaction  complète 
de  l'âme,  et  négligent  entièrement  les  œu- 
vres extérieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  les  erreurs  du  quiétisme.  Ce  directeur 
est  quiétiste.  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
qiiiétiste. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  T.  du  langage  mystique. 
Tranquillité,  repos.  La  grâce,  l'amour  de 
Dieu  met  l'esprit  dans  une  entière  quiétude , 
dans  une  parfaite  quiétude ,  donne  une  en- 
tière quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 
U  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le  lan- 
,  gage  ordinaire,  rivre^  à  la  campagne  dans 
une  douce  quiétude.  Être  dans  une  grande 
quiétude. 

QUIGXOX.  s.  m.  Gros  morceau  de  pain. 
//  mange  un  quignon  de  pain,  un  gros  qui- 
gnon de  pain  à  son  déjeuner.  Il  est  familier. 
QCILLAGE.  s.  m.  (  On  mouille  les  L  dans 


ce  mot  et  les  suivants.)  Il  n'est  usité  quel 
dans  cette  locution,  Droit  de  quillage,\ 
Droit  que  les  navires  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  fois 
qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue 
d'un  navire,  et  qui  lui  sert  comme  de 
fondement.  La  quille  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau a  cent  pieds  de  quille. 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et 
rond ,  plus  mince  pai"  le  haut  que  par  le 
bas,  servant  à  un  jeu  oi!i  il  y  a  neuf  de  ces 
morceaux  de  bois  ,  qu'on  range  ordinaire- 
ment trois  à  trois  en  carré ,  pour  les  abat- 
tre avec  une  boule.  Grosses  quilles.  Pe- 
tites quilles.  La  boule  et  les  quilles.  Un  jeu 
de  quilles.  Jouer  aux  quilles.  Un  joueur  de 
quilles.  Faire  tant  de  quilles  de  venue,  tant 
de  quilles  de  rabat.  Faire  les  neuf  quilles. 
Abattre  des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  comme  une  quille.  Il  est  planté  là  comme 
une  quille. 

Prov. ,  fig.  et  pop..  Recevoir  quelqu  un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles ,  Lui 
faire  un  très-mauvais  accueil. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Prendre,  trousser  son 
sac  et  ses  quilles,  Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  prompteraent.  Donner  à  quelqu  un 
son  sac  et  ses  quilles.  Le  chasser.  Ne  laisser 
aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles,  Prendre 
pour  soi  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  et  n'a- 
bandonner aux  autres  que  ce  qui  a  peu  de 
prix. 

QUILLER.  v.  n.  Il  se  dit  Lorsque ,  avant  de 
faire  une  partie  de  quilles,  chaque  joueur 
en  jette  une,  et  vise  à  la  placer  le  plus 
près  de  la  boule  ,  pour  savoir  ceux  qui  se- 
ront ensemble ,  ou  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier. Il  faut  quiller,  les  plus  près  seront  en- 
semble. 

QUILLETTE.  S.  f.  T.  d'Agricult.  Il  se 
dit  Des  brins  d'osier  gros  comme  le  petit 
doigt ,  et  longs  d'un  pied  ,  qu'on  enfonce 
en  terre  d'un  demi-pied,  pour  qu'ils  pren- 
nent racine.  Planter  des  osiers  en  quillettes. 
QUILLIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Pousser 
une  boule  auprès  du  quillier.  Faire  poser  un 
quillier  de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  toutes 
les  quilles  prises  ensemble.  Abattre  tout  le 
quillier.  Faire  tout  le  quillier. 

QUIXA.  s.  m.  Foyez  QnisQUiKi. 
QUIXAIEE.   adj.    (  On  prononce  Cui.  ) 
T.  de  Mathém.  Il  se  dit  D'un  nombre  divi- 
sible par  cinq.  Nombre  quinaire. 

QUINAIRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  par 
lequel  les  monétaires  anciens  et  les  anti- 
quaires désignent  les  pièces  de  monnaie  de 
la  troisième  grandeur ,  fabriquées  soit  en 
or  ,  soit  en  argent.  Quinaire  d'or.  Quinaire 
d'argent.  Les  trois  mots.  Médaillon,  Mé- 
daille et  Quinaire,  désignent  les  trois  modules 
différents  des  monnaies  frappées  à  Rome  et 
dans  l'Empire,  en  or  et  en  argent. 

QUIXAUD  ,  AUDE.  adj.  Confus,  hon- 
teux d'avoii-  eu  le  dessous  daus  quelque 
contestation.  //  est  fort  quinaud.  Je  l'ai 
rendu  bien  quinaud.  Il  est  vieux. 

QUIXCAILLE.  s.  f.  Toute  sorte  d'us- 
tensiles ,  d'instruments  de  fer  ou  de  cuivre, 
comme  chandeliers,  mouchettes,  lames  d'é- 
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pée,  couteaux,    ciseaux,  etc.   Faire  mar- 
chandise de  quincaille. 

Il  se  dit  figurément,  et  par  mépris  ,  de 
La  monnaie  de  cuivre.  Voilà  bien  de  la 
quincaille.  Se  charger  de  quincaille.  Il  est 
peu  usité. 

QUIXCAILLERIE.  s.  f.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  commerce 
de  quincaillerie.  Un  ballot  de  quincaillerie. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique.  Ma- 
gasin de  quincaillerie. 

QUIXCAILLIER.  5.  m.  Marchand,  ven- 
deur de  quincaille.  Une  boutique  de  quin- 
caillier. Riche  quincaillier.  Marchand  quin- 
caillier. 

QUISCOXCE.  s.  m.  Disposition  de  plant 
qui  est  faite  à  distances  égales  en  ligne 
droite,  et  qui  présente  plusieurs  allées  d'ar- 
bres en  différents  sens.  Un  bois  planté  en 
quinconce. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  planté  de  cette 
manière.  Le  quinconce  des  Invalides  à  Paris. 
QCIXDÉCAGOXE.  s.  m.  (  On  prononce 
Cuin.)  T.  de  Géom.  Figure  qui  a  quinze 
angles  ou  quinze  cotés.  Quindécagone  ré- 
gulier. 

QUIXDÉCEMVIRS.  s.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce Cuin.  )  T.  d'Antiq.  rom.  Officiers 
préposés  à  la  garde  des  livres  sibyllins ,  et 
chargés  de  la  célébration  des  jeux  sécu- 
laires, ainsi  que  de  quelques  cérémonies 
religieuses ,  dans  certaines  conjonctures  où 
la  république  se  croyait  menacée  :  ces  of- 
ficiers furent  ainsi  appelés  parce  que  leur 
nombre  avait  été  porté  à  quinze  par  Sylla. 
QUIXE.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Coup 
de  dés  qui  amène  deux  cinq.  //  a  amené 
quine.  Voilà  un  fâcheux  quine. 

QmsE,  se  dit  aussi  de  Cinq  numéros 
pris  ensemble  à  la  loterie,  et  sortis  ensem- 
ble de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un  quine. 
Gagner  un  quine.  Il  est  sorti  un  quine.  On 
ne  peut  plus  jouer  le  quine. 

Fi",  et  fam. ,  Cest  un  quine  à  la  loterie , 
se  dit  D'un  avantage  qu'il  est  très-difficile 
d'obtenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

QuiKE,  se  dit  également,  au  Loto,  de 
Cinq  numéros  gagnant  ensemble  surla  même 
li-Tie  horizontale  ,  ou  de  la  même  couleur. 
"qUIXIXE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
alcaline  et  amère  qu'on  extrait  de  diverses 
espèces  de  quinquina.  La  vertu  du  quin- 
quina réside  dans  deux,  bases  salifiables  vé- 
gétales, la  quinine  et  la  cinchonine.  La  qui- 
nine ne  s'administre  que  combinée  avec  l'acUle 
sulfurique.  Le  médecin  a  ordonné  cinq  grains 
de  sulfate  de  quinine. 

QUIXOLA.  s.  m.  Nom  du  valet  de  cœur, 
au  jeu  de  reversi.  Forcer  le  quinola.  Porter 
le  quinola  troisième,  quatrième. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj .  des  deux  genres. 
(On  prononce  Cuincouagénaire.)  Qui  est 
âgé  de  cinquante  ans.  Un  homme,  une  femme 
quinquagénaire.  Il  est  aussi  substantif.  Un 
quinquagénaire. 

QUIXQUAGÉSIME.  s.  f.  (  On  prononce 
Cuincouagésime.)  Il  se  dit  Du  dimanche 
qui  précède  le  premier  dimanche  de  carême. 
Le  dimanche  de  la  Quinquagésime.  La  Qum- 
quagésime.  .. 

QUINQUE.  s.  m.  (On  prononce  Cuincae.) 
T.  de  Musique,  emprunté  de  l'italien.  Mor- 
ceau de  musique  à  cinq  parties. 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (On  pronouc€ 
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Cuincuennal.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  Qui 
se  l'ait  de  cinq  en  cinq  ans.  Magistrat  quin- 
quennal. Jeux  quinquennatijc.  Le  renouvelle- 
ment quinquennal  d'une  assemblée. 

Fêtes  quinquennales ,  et  substantivement , 
Quinquennales ,  Fêtes  qui  se  célébraient  du 
temps  des  empereurs,  à  Rome  et  dans  les 
provinces ,  au  bout  des  cinq  premières  an- 
nées de  leur  règne  ,  et  ensuite  de  cinq  en 
cinq  ans. 

QUINQUENNICM.  s.  m.  (  On  prononce 
Cuincuenniome.)  Mot  emprunté  du  latin. 
Cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
philosophie,  et  trois  en  théologie.  Faire 
son  quinquennium.  Il  a  vieilli. 

QUINQUENOVE.  s.  m.  Jeu  qui  se  jouait 
avec  deux  dés ,  et  qui  a  pris  son  nom  du 
nombre  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  au  quin- 
guenoi'e. 

QUINQUERCE.  s.  m.  (On  prononce  Cuin- 
/;Me/ce.)T.d'Antiq.  romaine.  La  réunion  des 
cinq  espèces  de  combats  où  un  même  athlète 
devait  être  vainqueur  dans  le  même  jour, 
pour  obtenir  le  prix.  Le  quinquerce  des  Ro- 
mains répondait  au  pentathle  des  Grecs.  Etre 
vainqueur  au  quinquerce. 

QDINQCÉREME.s.f.  (On prononce  Çuin- 
cuérème.)  T.  d'Hist.  et  d'Antiq.  Galère  à 
cinq  rangs  de  rames.  Les  quinquérèmes 
étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang  dans 
les  flottes  anciennes. 

QUINQUET.  s.  m.  Sorte  de  lampe  à  un 
ou  à  plusieurs  becs ,  et  à  double  courant 
d'air;  ainsi  appelée  du  nom  de  Quinquet , 
son  inventeur.  Allumer  un  quinquet,  des 
quinquets. 

QCINQUINA.  s.  m.  Écorce  amère  et  fé- 
brifuge qui  est  fournie  par  un  arbre  du 
Pérou.  Une  prise  de  quinquina.  On  lui  a 
fait  prendre  du  quinquina.  Prendre  du  quin- 
quina en  substance.  Sel  essentiel  de  quin- 
quina. Vin  de  quinquina.  Sirop  de  quinquina. 
Quinquina  rouge.  Quinquina  jaune.  Quin- 
quina gris.  Voyez  Qoimihe. 

Il  se  dit ,  en  Botanique  ,  de  L'arbre  même 
qui  fournltcette  écorce.  ieyht//,  les  feuilles 
du  quinquina. 

QUINT,  s.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  spmme,  dans  quelque  marché, 
dans  quelque  succession.  Dans  la  coutume 
de  Paris,  on  ne  pouvait  disposer  par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le  quint. 
C'est  pour  mon  quint.  Il  y  est  entré  pour  un 
quint.  Dans  ces  trois  dernières  phrases ,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Un  cinquième. 

QniNT,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale ,  Droit  qu'on  payait  en  quelques  lieux, 
Îiour  l'acquisition  d'un  fief,  au  seigneur  dont 
e  fief  était  mouvant  :  ce  droit  était  la  cin- 
quième partie  du  prix  de  la  vente.  S'il  vend 
cette  terre,  il  en  appartient  tant  au  seigneur 
pour  le  quint. 

Droit  de  quint  et  requint.  Le  droit  de  la 
cinquième  partie  du  ])rix  d'un  fief,  et  de  la 
cinquième  partie  de  cette  cinquième  partie. 

Quikt,  est  aussi  adjectif;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  dénominations, 
Charles-Quint ,  empereur;  Sixte-Quint,  pape. 
QUINTAINE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Poteau 
fiché  en  terre,  contre  lequel  on  s'exerce  à 
courir  avec  la  lance  ou  a  jeter  des  dards. 
Planter  une  quintainc.  Courir  la  quintnine. 
Il  se  dit  encore  de  L'action  de  courir  le 
quintan. 
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QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  foin  ,  de  poudre,  etc.  Cela  pèse 
tant  de  quintaux. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Cela  pèse  un  quin- 
tal,  se  dit  D'une  chose  fort  lourde. 

Quintal  métrique,  Le  poids  de  cent  kilo- 
grammes. 

QUINTAN.  s.  m.  T.  de  Manège.  Manne- 
quin qui  est  monté  sur  un  pivot,  et  qui  a 
la  main  armée  d'un  fouet  ou  d'un  bâton,  de 
manière  que ,  lorsqu'on  le  frappe  maladroi- 
tement avec  la  lance  et  qu'où  le  fait  tourner, 
il  en  donne  un  coup  sur  le  dos  du  cavalier. 
Courir  le  quintan.  On  dit  autrement,  Fa- 
quin. 

QUINTANE.  adj.  f.  T.  de  Médec.  Voyez 
Quihte  ,  adjectif. 

QUINTE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Intervalle 
de  cinq  notes  consécutives ,  y  compris  les 
deux  extrêmes.  Intervalle  de  quinte.  Monter 
de  quinte.  Descendre  de  <juinte.  Monter  de  la 
quinte  à  la  tonique.  Descendre  de  la  quinte 
à  la  médiante.  En  harmonie,  faire  entre  les 
deux  parties  deux  quintes  de  suite  est  une 
faute  grave.  La  réponse  du  sujet  de  cette 
fugue  est  à  la  quinte.  Un  canon  à  la  quinte. 

Quinte  naturelle ,  ou  simplement  Quinte, 
Celle  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  et 
demi;  Quinte  diminuée ,  Celle  qui  ne  com- 
prend que  trois  tons;  et  Quinte  augmentée. 
Celle  qui  est  formée  de  quatre  tons.  Au- 
trefois la  quinte  diminuée  s'appelait  abu- 
sivement Fausse  quinte.  La  quinte  pro- 
prement dite  e.^t  une  consonnance  parfaite. 
La  quinte  diminuée  et  la  quinte  aug- 
mentée sont  regardées  comme  des  disso- 
nances. 

Quihte  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
violon  un  peu  plus  grand  que  le  violon  or- 
dinaire ,  et  monté  comme  celui-ci  de  quatre 
cordes,  mais  à  une  quinte  au-dessous  :  on 
le  nomme  ordinairement  Alto,  et  quelque- 
fois Viole  ou  Viola. 

QtTiKTE,  au  Jeu  de  piquet,  se  dit  d'Une 
suite  non  interrompue  de  cinq  cartes  de  la 
même  couleur.  Quinte  majeure.  Quinte  basse. 
Quinte  de  roi,  de  dame ,  de  valet.  Porter  une 
quinte.  Avoir  quinte  et  quatorze. 

Quihte  ,  en  termes  d'Escrime  ,  signifie , 
La  cinquième  garde.  Commencer  de  prime, 
et  achever  de  quinte. 

Quinte  ,  se  dit  en  outre  d'Un  accès  de 
toux  violent  et  prolongé.  //  lui  prend  de 
temps  en  temps  des  quintes  fâcheuses.  Quinte 
de  toux. 

Quikte,  signifie  aussi ,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Caprice ,  bizarrerie  ,  mau- 
vaise humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
Quelle  quinte  vous  a  pris?  Cet  homme  est 
sujet  à  des  quintes.  Quand  sa  quinte  te  tient. 
Quand  sa  quinte  le  prend. 

QuiHTB ,  en  termes  de  Manège ,  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  et  dans  lequel  il  s'arrête  tout 
court.  Ce  cheval  fait  une  quinte. 

QuiKTE,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en 
Médecine,  D'une  fièvre  qui  revient  tous  les 
cinq  jours.  La  fièvre  quinte  est  as.iez  rnrr. 
On  dit  aussi,  et  même  plus  ordinairement. 
Fièvre  quintane. 

QUINTEFEUILLE.  s.  f.  Plante  rosacée, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  cinq  feuilles 
sur  un  même  pétiole ,  rangées  en  forme  de 
main  ouverte. 
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QUINTESSENCE,  s.  f.  T.  de  Philoso- 
phie ancienne.  La  substance  éthérée. 

11  se  dit  aujourd'hui  de  La  partie  la  plus 
subtile  extraite  de  quelques  corps.  Quintes- 
sence d'absinthe. 

Il  signifie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  plus  fin ,  de  plus  caché  dans 
une  affaire  ,  dans  un  discours ,  dans  un 
livre.  J'ai  tiré  la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  encore  de  Tout  le  profit  qu'on  peut 
tirer  d'une  affaire  d'intérêt ,  d'une  charge , 
d'une  entreprise  ,  d'une  terre  à  ferme.  Il  a 
tiré  toute  la  quintessence  de  cette  ferme. 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner,  sub- 
tifiser.  Il  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les 
choses. 

QuiHTEssEisciK  ,  ée.  participe.  Raisonne- 
ment quintessencié. 

QUINTETTO.s.  m.  (  On  prononce  Cuin.) 
T.  de  Musique,  emprunté  de  l'italien  :  il 
fait  au  pluriel  Quintctti.  Morceau  de  mu- 
sique à  cinq  parties ,  moins  étendu  que  le 
quinque. 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantasque,  qui 
est  sujet  à  des  quintes  ,  à  des  fantaisies ,  à 
des  caprices.  C'est  un  homme  extrêmement 
quinteux.  Sa  femme  était  quinteuse.  C'est  un 
esprit  quinteux ,  une  humeur  quinteuse.  Il 
est  quinteux  comme  une  mule. 

QuiMTEUx,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  sujet  à  faire  des  quintes.  Une 
jument  quinteuse. 

QUINTIUI.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.) 
Le  cinquième  jour  de  la  décade ,  dans  le 
calendrier  républicain. 

QUISTIL ,  ILE.  adj.  (On  prononce  Cuin) 
T.  d'Astrol.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  ,  Quintil  aspect,  La  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  cinquième  partie  du  zodiaque  ,  ou  de 
soixante-douze  degrés. 

QUINTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Cuin.  )  Qui  vaut  cinq  ibis  autant. 
Vingt  est  quintuple  de  quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Rendre 
le  quintuple. 

QUINTUPLER.  V.  a.  Rendre  cinq  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  cinq. 

QuiMTUPLÉ ,  ÉE.  participe. 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  quinze.  Ils  sont 
quinzain.  Nous  sommes  quinzain.  Quand  les 
joueurs  sont  quinze  à  quinze  ,  le  marqueur 
dit  :  Quinzain. 

QUINZAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
quinze  ou  environ.  Une  quinzaine  defrnncs 
suffira ,  suffiront  pour  sa  dépense.  Une  quin- 
zaine de  jours.  Une  quinzaine  d'années. 

li  se  dit,  absolument,  d'Une  quinzainede 
jours.  Faire  assigner  quelqu'un  à  la  quin- 
zaine. On  lui  a  donné  terme  de  quinzaine. 
Les  parties  lui  ont  accordé  quinzaine,  La 
cause  a  été  remise  à  quinzaine.  Je  passerai 
une  quinzaine  à  la  campagne.  Revenez  dans 
la  quinzaine. 

La  quinzaine  de  Pâques,  Les  quinze  jours 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jusiju'à 
celui  de  Quasimodo  inclusivement. 

QUINZE,  adj.  numéial  des  deux  genres. 
Trois  fois  cinq ,  ou  dix  et  cinq.  Quinze 
hommes.  Quinze  jours.  Quinzefrnncs,  Quinze 
cents  francs.  Quinze  mille  hommes. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Celui-là  en 
69. 
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vaut  quinze ,  Cela  est  remarquable,  cela  est 
plaisaut. 

À  Paris,  Les  Quinze- 1  ingts ,  L'hôpital 
fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles. L'hôpital  des  Quinze-Tlnf^is.  L'admi- 
nistration des  Quinze- f 'ingts.  On  dit  farai- 
lièremcnl.  Un  Quinze- Tingt , Va  des  aveu- 
gles reçus  dans  cet  hôpital. 

Qdikze  ,  se  prend  quelquefois  pour  Quin- 
zième. Chapitre  quinze.  Page  quinze.  Ligne 
quinze.  Grégoire  quinze,  pape.  Le  roi  Louis 
fjuinze.  On  écrit  ordinairement,  Grégoire 
XF,  Louis  XF. 

QniszE ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif masculin.  Quinze,  multiplié  par  trois, 
donne  quarante-cinq.  On  dit  de  même  :  Le 
nombre  quinze.  A'uméro  quinze. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  quinzième 
jour  d'une  période.  Nous  sommes  au  quinze 
du  mois.  Je  partirai  le  quinze.  Il  est  au  quinze 
de  sa  maladie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jeu  de  cartes  ou  gagne 
celui  des  joueurs  qui  compte  quinze  par 
les  points  de  ses  cartes ,  ou  qui  approche  le 
plus  de  ce  nombre.  //  a  perdu  cent  louis  au 
quinze. 

QniiszE ,  signifie  encore ,  au  Jeu  de 
paume.  Un  des  quatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  Il  a  gagné  le  premier  quinze. 
Quinze  et  bisque. 

J'ai  quinze  à  trente,  J'ai  quinze  contre 
trente. 

Donner  quinze.  Donner  l'avantage  de 
quinze,  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

Demi-quinze ,  L'avantage  de  quinze  qu'on 
donne  à  prendre  ,  de  deux  jeux  l'un ,  dans 
tout  le  cours  de  la  partie. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  quinze  sur  la  partie, 
Avoir  déjà  quelque  avantage  dans  l'affaire 
dont  il  s'agit. 

Fig.  et  fam.  ,  Cet  homme  pourrait  donner 
quinze  et  bisque  à  tel  autre  en  telle  chose,  Il 
lui  est  fort  supérieur  en  telle  chose. 

QUINZIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement 
le  quatorzième.  Au  quinzième  jour.  Au  quin- 
zième mois,  ie  quinzième  siècle.  Le  quin- 
zième jour  de  la  lune.  Il  n'est  que  le  quinzième 
sur  la  liste. 

La  quinzième  partie ,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze. 

Quinzième,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune.  Le  quinzième 
du  mois.  Le  quinzième  de  sa  maladie. 

Il  signifie  aussi ,  Une  quinzième  partie 
ou  portion.  Il  est  dans  cette  affaire  pour 
un  quinzième.  Les  sept  quinzièmes. 

QDIXZiÈ.tlEMEXT.  adv.  En  quinzième 
lieu. 

QriPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noués  qui 
ser^'aicnt  d'écriture  aux  anciens  Péruviens. 
QUIPROQUO,  s.  m.  Expression  emprun- 
tée du  latin,  pour  signifier.  Une  méprise. 
//  a  fait  un  quiproquo,  un  étrange  quipro- 
quo. Cet  homme  fait  sans  cesse  des  quipro- 
quo. Il  est  familier. 

Un  quiproquo  d'apothicaire ,  Un  médica- 
ment donné  par  méprise  en  place  d'un  autre. 
Les  quiproquo  d'apothicaire  sont  très-dange- 
reux. 

QUITTANXE.  s.  f.  Écrit  que  l'on  donne 
à  quelqu'un ,  et  par  lequel  on  déclare  qu'il 
a  payé ,  acquitté  quelque  somme  d'argent , 
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quelque  redevance ,  quelque  droit ,  etc. 
Quittance  générale.  Quittance  d'à-compte. 
Quittance  finale.  Quittance  sous  seing  priié. 
Quittance  par-deiant  notaire.  Quittance  sur 
papier  timbré,  sur  papier  libre.  Quittance 
comptable.  Donner  quittance.  Payer  en  de- 
niers ou  en  quittance  valable.  Fournir  une 
quittance.  Compter  sur  quittance.  Cela  vaut 
quittance.  Cela  sert  de  quittance.  J'ai  reçu 
telle  somme  de  M.  ***,  dont  quittance. 

Quittances  de  finance,  Les  quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  coffres 
du  roi ,  pour  prix  d'un  office ,  d'une  charge , 
d'une  augmentation  de  gages,  d'un  domaine 
aliéné,  etc. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.  ,  en  écrivant  au 
dos  ,  au  bas  ou  à  la  marge  ,  que  le  débiteur 
a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il 
devait.  Quittancer  un  contrat,  une  obligation. 
Quittancer  un  mémoire  d" om  rages  faits ,  de 
marchandises  fourmes. 

QuiTT.vKCÉ,  ÉE.  participe. 
QUITTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
libéré  de  ce  qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus 
rien.  Quand  vous  aurez  payé,  vous  serez 
quitte.  Quitte  en  payant.  Reçu  tant,  payé 
tant,  et  partant  quitte.  Je  suis  quitte  enters 
vous.  Je^ious  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pou- 
vez me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  et 
quitte  de  toutes  dettes  et  hypothèques.  Après 
avoir  joué  deux  heures ,  nous  sommes  sortis 
quittes. 

Par  extension ,  Etre  quitte  envers  quel- 
qu'un. S'être  acquitté  envers  lui  de  ce 
qu'exigeait  la  reconnaissance.  //  m'avait 
rendu  de  grands  services,  mais  je  lui  ai 
sauvé  la  vie;  ne  suis-je pas  quitte  envers  lui? 
Ironiq.  ,  Je  l'en  tiens  quitte,  se  dit  en 
parlant  De  quelqu'un  dont  les  services  sont 
à  charge  ou  suspects ,  et  signifie ,  Je  l'en 
dispense. 

Quitte  ,  s'emploie  adverbialement  dans 
les  phrases  suivantes  :  Jouer  à  quitte  ou  à 
double,  à  quitte  ou  double;  et  plus  ordinai- 
rement ,  Jouer  quitte  ou  double ,  Jouer  une 
dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui  qui 
a  déjà  perdu,  ou  doubler  le  gain  de  celui 
qui  a  déjà  gagné.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens,  Quitte  ou  double. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  à  quitte  ou  à  double , 
à  quitJ.e  ou  double,  et  plus  ordinairement, 
quitte  ou  double.  Risquer,  hasarder  tout, 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

Être  quitte  à  quitte,  au  jeu  ,  dans  les  af- 
faires, dans  les  comptes  que  l'on  se  rend 
les  uns  aux  autres ,  Ne  se  devoir  plus  rien 
de  part  ni  d'autre.  Nous  voilà  quitte  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à  quitte.  On  dit 
familièrement,  dans  le  même  sens.  Faisons 
quitte  à  quitte;  ou  absolument ,  Q/«'«e  à 
quitte;  et  quelquefois,  proverbialement. 
Quitte  à  quitte  et  bons  amis. 

Fig.  et  fam..  Nous  voilà  quitte  à  quitte, 
se  dit  Lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaisir 
de  quelqu'un,  et  qu'on  lui  a  rendu  la  pa- 
reille. 

Quitte,  signifie  aussi.  Qui  est  délivré, 
débarrassé  de  quelque  chose.  Me  voilà  quitte 
de  la  corvée,  du  compliment,  de  la  visite  que 
j'avais  à  faire.  Cette  affaire  me  donnait  beau- 
coup de  peine ,  m'en  voilà  quitte,  f  en  suis 
quitte.  lia  un  procès ,  une  affaire  fâcheuse , 
il  voudrait  en  être  quitte  pour  mille  écus.  Fous 
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n'avez  eu  que  trois  accès  de  fièvre,  vous  en  étey 
quitte  à  bon  marché.   On  croyait  qu'il  per- 


drait sa  place,  mais  il  en  a  été  quitte  pour 
une  réprimande.  Il  a  couru  un  grand  danger, 
mais  il  en  a  été  quitte  pour  la  peur.  Il  est  quitte 
de  sa  fiè\Te.  Croyez-vous  en  être  quitte  pour 
dire  que  vous  vous  êtes  trompé? 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  dans 
le  style  familier.  Quitte  pour  être  grondé. 
Quitte  à  être  grondé.  Eh  bien ,  vous  dites 
que  j'aurai  la  fièvre,  quitte  pour  l'avoir. 

QUITTEMEXT.  adv.  T.  de  Palais.  Il  s'em- 
ploie  seulement  Pour  exprimer  que  la  chose 
qu'on  vend  ,  qu'on  achète,  dont  on  hérite, 
dont  on  compose  ,  etc. ,  est  franche  de  tou- 
tes dettes  ;  et  il  se  joint  toujours  avec  le 
mot  Franchement.  On  lui  a  vendu  tel  bien 
franchement  et  quittement.  Il  a  vieilli. 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  quelqu'un  en 
quelque  endroit,  se  séparer  de  lui.  Je  viens 
de  le  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  avez -vous  quitté  vos 
gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  tel  endroit. 
Il  est  fâcheux  de  quitter  ses  amis,  de  quitter 
ce  qu'on  aime.  Quitter  père  et  mère.  Quit- 
ter sa  femme  et  ses  enfants.  Il  ne  le  quitte 
ni  jour  ni  nuit.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que 
l'ombre  fait  le  corps.  On  l'emploie  souvent 
avec  le  pronom  réciproque.  Ils  ne  se  pou- 
vaient quitter.  Ils  se  promirent  en  se  quit- 
tant... Ils  se  sont  quittés  bons  amis. 

Cet  homme  a  quitté  sa  femme ,  Il  l'a  aban- 
donnée. 

Son  portrait  ne  me  quitte  pas,  Je  le 
porte  toujours  sur  moi.  Au  sens  moral: 
Son  image  ne  me  quitte  pas.  Son  image  est 
sans  cesse  présente  à  mon  esprit.  Ce  sou- 
venir ne  me  quittera  jamais ,  Je  me  sou- 
viendrai toujours  de  cela.  La  fortune  l'a 
quitté.  Il  a  cessé  d'êlre  heureux.  //  vient 
un  âge  où  nos  facultés  nous  quittent  l'une 
après  l'autre ,  S'affaiblissent,  s'anéantissent 
successivement.  Quand  l'âme  quitte  le  corps. 
Lorsque  l'âme  abandonne  le  corps,  s'en 
sépare. 

Quittée,  signifie  aussi,  Se  retirer  de 
quelque  lieu.  Il  a  quitté  la  maison  où  il  lo- 
geait pour  en  prendre  une  autre.  Il  a  quitte 
la  maison  pour  quelques  jours.  Il  quitta  Paris 
pour  aller  vivre  en  province.  Il  quitta  la  cour 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Il  a  quitté  son 
pays.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  pays 
pour  quelque  temps.  Les  ennemis  ne  purent 
jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 

Quitter  la  chambre.  Sortir.  Ce  malade 
n'est  pas  encore  assez  bien  pour  quitter  la 
chambre.  Il  ne  quitte  pas  la  chambre. 

Quitter  le  lit,  Se  lever.  //  quitte  le  lit  au 
point  du  jour.  Depuis  un  mois,  il  n'a  pas 
quitté  le  lit. 

Quitter  le  grand  chemin ,  S'écarter,  se  dé- 
tourner du  grand  chemin. 

Fig.,  Quitter  le  droit  chemin,  S'écarter  de 
son  devoir. 

Fig.  ,  Quitter  le  barreau,  le  théâtre.  Re- 
noncer à  la  profession  d'avocat,  de  comé- 
dien. Quitter  le  trône.  Abdiquer  le  pouvoir 
royal. 

Prov.  et  pop. ,  Quiquitte  sa  place  la  perd. 
Quand  on  a  abandonné  sa  place,  on  n'y  a 
plus  de  droit. 

Quitter,  signifie  aussi.  Abandonner  une 
chose,  y  renoncer,  s'en  désister,  cesser  de 
s'y  appliquer,  de  s'y  adonner.  //  a  quitté 
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ce  parti.  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  cet 
officier  a  quitté  le  sert'ice.  Un  domestique  qui 
quitte  le  sen'ice  de  son  maître.  Quitter  tout 
pour  se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Il  n  quitté  la  religion  de  ses  pères. 
Quitter  une  charge,  un  emploi ,  une  profes- 
sion, un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter 
une  entreprise  ,  un  dessein ,  un  outrage. 
Quitter  ses  études.  Quitter  la  chasse.  Quitter 
le  jeu.  Quitter  le  vin. 

Quitter  la  partie ,  Convenir  que  celui  con- 
tre qui  l'on  joue,  a  gagné  ;  et,  figurément, 
Se  désister  de  quelque  chose,  y  renoncer. 

Prov. ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Celui 
qui  quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit 
achevée ,  perd. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd. 
Quand  on  cesse  <Ie  suivre  une  affaire  ou 
un  projet ,  on  ne  peut  réussir. 

Quitter  ses  mauvaises  habitudes,  Y  renon- 
cer, s'en  défaire. 

Quitter  le  commerce  du  monde.  Se  priver 
du  commerce  du  monde.  Quitter  le  monde , 
Embrasser  la  vie  religieuse;  Aller  vivre  dans 
la  retraite. 

Fig.,  Quitter  la  vie,  Mourir.  ^î/  moment 
de  quitter  la  vie ,  il  se  repentit  de  ses  fautes. 

QurriER ,  signifie  aussi,  Ôter  quelque 
chose  de  dessus  soi,  s'en  dépouiller,  s'en 
débarrasser.  Quitter  ses  vêtements.  Quitter 
sa  robe.  Quitter  son  cpée.  Quitter  sa  soutane. 
Quittez  votre  habit  pour  être  plus  à  votre  atse. 

Il  a  quitté  sa  peau ,  se  dit  D'un  serpent 
qui  a  fait  nouvelle  jeau  ;  et,  figurément  et 
familièrement,  De  quelqu'un  qui  a  renoncé 
à  ses  vieilles  habitudes ,  à  son  ancien  ca- 
ractère. 

Fig.,  Quitter  la  robe ,  quitter  l'épée ,  quit- 
ter la  soutane,  quitter  le  froc ,  Renoncer  à 
la  profession  de  la  robe ,  de  l'épée,  de 
l'état  ecclésiaslique,  de  la  vie  religieuse. 

Cet  arbre  quitte  ses  feuilles ,  Il  se  dépouille 
de  ses  feuilles. 

Ces  fruits  quittent  le  noyau ,  Le  noyau  s'en 
détache  facilement. 

Quitter  ,  signifie  aussi ,  Lâcher  ,  laisser 
aller.  //  se  tint  attaché  à  un  arbre ,  qu'il  ne 
quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on  le  vint  secourir. 
Il  l'avait  pris  aux  cheveux,  et  il  ne  le  vou- 
lait point  quitter.  On  ne  put  jamais  lui  faire 
quitter  prise. 

Fig.,  Quitter  prise ,  Abandonner  un  des- 
sein ,  s'en  désister.  Le  moindre  obstacle,  la 
moindre  résistance  lui  fait  quitter  prise. 

Elliptiquement,  Cest  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément,  qui  ne  quitte  jamais , 
C'est  un  homme  qui  suit  obstinément  ce 
qu'il  a  commrncé,  qui  n'y  renonce  jamais. 

Quitter,  signifie  aussi, Céder, délaisser. 
Quitter  tous  ses  droits ,  toutes  ses  préten- 
tions à  quelqu'un.  Il  lui  vend,  quitte  et  dé- 
laisse tous  ses  droits  à  ce  domaine.  Il  lui  a 
quitté  tous  les  effets  de  cette  succession. 
Quitter  sa  place  à  quelqu'un.  J'aime  mieux 
quitter  que  de  disputer.  Il  n'en  quitterait  pas 
sa  part  à  un  autre;  et  absolument.  Il  n'en 
quitterait  pas  sapart. 

Fara.,  Je  vous  quitte  la  place.  Je  vous 
laisse,  je  me  retire;  et  figurément.  Je  ne 
veux  point  contester ,  je  vous  cède  mes  pré- 
tentions. 

//  ne  quitte  rien  du  sien,  se  dit  De  celui 
qui  renonce  à  une  chose  oîi  il  n'avait  point 
de  droit. 
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Quitter,  signifie  encore.  Exempter;  af- 
franchir, décharger,  tenir  quitte.  Je  vous 
quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous 
quitte  des  intérêts  et  du  principal.  Je  vous  en 
quitte. 

Fara. ,  Je  vous  quitte  de  tous  vos  com- 
pliments, de  tous  vos  remerciments ,  etc..  Je 
ne  veux  point  de  vos  compliments,  je  n'ai 
que  faire  de  vos  remerciments,  je  vous  en 
dispense. 

Quitter  ,  à  certains  Jeux  de  renvi , 
comme  le  brelan,  signifie.  Abandonner  la 
vade  qu'on  a  faite ,  plutôt  que  de  vouloir 
tenir  une  nouvelle  somme,  dont  un  des 
joueurs  a  renvié.  J'ai  renvié  de  dix  louis , 
je  Fai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va-tout ,  et 
fai  quitté.  En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

Quitté,  ée.  participe. 

QUITUS,  s.  m.  (On  prononce  Cid,  et  on 
fait  sentir  l'S.)  T.  de  Finance.  Arrêté  ou 
jugement  définitif  d'un  compte,  par  lequel, 
après  la  correction  ,  le  comptaole  est  dé- 
claré quitte.  Avoir  le  quitus  d'un  compte. 
Il  a  obtenu  son  quitus. 

QUI-VA-lX.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 
prise. (On  écrit  plus  ordinairement,  Qui  va 
là."  sans  tirets  et  avec  un  point  d'interroga- 
tion. ) 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  a  tou- 
jours réponse  à  qui-va-là.  C'est  un  homme 
qui  a  réponse  à  tout,  qu'aucune  difficulté 
n'arrête. 

Prov.  et  fig.  y^Jvoir  réponse  à  tout,  hor- 
mis à  qui-va-là.  Etre  hors  d'état  de  répondre 
à  une  objection  à  laquelle  on  devait  s'at- 
tendre. 

QUI-VIVE.  T.  de  Guerre.  Cri  d'une  sen- 
tinelle ,  d'une  patrouille,  etc. ,  qui  entend 
du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou 
une  troupe.  La  sentinelle  a  crié,  Qui-vive. 
(On  écrit  plus  ordinairement.  Qui  vive? 
sans  tiret  et  avec  un  point  d'interrogation.  ) 

Fig.  et  fam.,  Utre  sur  le  qui-vive.  Être 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit 
aussi  D'un  homme  inquiet  et  craintif,  et 
D'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 
Il  est  toujours  sur  le  qui-vive.  Dans  cette 
phrase,  Qui-vive  est  substantif  masculin. 

QUO 

QUOAILLER.  v.  n.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  remue  perpétuellement 
la  queue  quand  on  le  monte  ou  quand  on 
le  panse.  Ce  cheval  a  pris  l'habitude  de 
quoailler. 

QUOI.  Pronom  qui  tient  lieu  quelquefois 
du  pronom  relatif  Lequel,  laquelle,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  lorsqu'il  est  pré- 
cédé d'une  préposition.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Ce  sont  choses  à  quoi  vous  ne  prenez 
pas  garde.  Il  n'y  a  rien  sur  quoi  l'on  ait  tant 
disputé. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie  , 
Quelle  chose.  Quoi  de  plus  heureux  que  ce 
qui  vous  arrive."  Sur  quoi  en  étiez-vous  là? 
De  quoi  est-il  question.'  Voilà  de  quoi  je  vou- 
lais vous  parler.  A  quoi  pensez-vous  ?  A  quoi 
vous  occupez-vous  ?  Il  y  a  dans  cette  affaire 
je  ne  sais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  servir. 

Il  a  manqué  à  son  ami,  à  son  bienfaiteur; 
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en  quoi  il  est  doublement  coupable.  En  cela 
il  est  doublement  coupable.  C'est  en  quoi 
vous  vous  trompez,  C'est  en  cela  que  vous 
vous  trompez.  //  n'y  a  pas  de  quoi  me  re- 
mercier. Il  n'y  a  pas  un  sujet  suffisant  de 
me  faire  des  remerciments.  Donnez  -  moi 
de  quoi  écrire ,  Ce  qu'il  faut  pour  écrire. 
Nous  avons  de  quoi  vivre,  de  quoi  nous  amu- 
ser,  Ce  qu'il  faut  pour  vivre,  pour  nous 
amuser.  Etc. 

Pop. ,  Avoir  de  quoi ,  Avoir  de  l'argent , 
être  dans  l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a 
de  quoi. 

En  termes  de  Palais ,  Quoi  faisant,  en 
quoi  faisant ,  En  faisant  laquelle  chose. 
L'arrêt  l'a  condamné  à  payer  et  à  vider  ses 
mains;  quoi  faisant ,  il  en  sera  valablement 
déchargé. 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement ,  Vit 
je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'Une  qualité,  d'un 
sentiment  indéfinissable.  Un  je  ne  sais  quoi, 
ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme,  qui  séduit.  Je 
ne  sais  quoi  m'avertissait  que  je  devais  me 
défier  de  lui. 

Fam.,  Comme  quoi.  Comment.  Prouvez- 
lui  comme  quoi  il  se  trompe. 

Quoi  que ,  Quelque  chose  que.  Quoi  qu'il' 
en  arrive.  Quoi  qu'il  en  soit.  Quoi  que  vous 
fassiez.  Quoi  que  vous  en  disiez. 

Quoi,  est  aussi  particule  admirative,  et 
sert  à  marquer  l'étonnement,  l'indigna- 
tion ,  etc.  Quoi!  vous  avez  fait  cette  impru- 
dence! Quoi  donc!  vous  m'osez  braver  en 
face!  On  y  ajoute  quelquefois  l'interjection 
Eh.  Eh  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE,  conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que ,  bien  que.  Quoi- 
qu'il soit  pauvre,  il  est  honnête  homme.  Il 
revint,  quoiqu'on  l'eût  maltraité.  Quoiqu'il 
relève  de  maladie,  et  qu'il  soit  encore  très- 
faible,  il  a  2'oulu  se  mettre  en  route,  fia 
sous-entend  quelquefois  le  verbe  Etre. 
Quoique  peu  riche,  il  est  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse 
et  triviale,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet.  Quo- 
libet des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par 
quolibets.  Il  croit  dire  des  bons  mots,  mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  C'est  un  diseur,  un 
faiseur  de  quolibets. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Quote-part,  La  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale.  Il  doit  payer 
tant  pour  sa  quote-part.  Il  lui  revient  tant 
pour  sa  quote-part.  Voyez  Cote. 

QUOTIDIEN ,  ENNE.  adj.  De  chaque 
jour.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
expressions  suivantes  : 

Journal  quotidien ,  feuille  quotidienne ,  Jour- 
nal, gazette  qui  paraît  tous  les  jours. 

Fièvre  quotidienne ,  Fièvre  qui  revient  tous 
les  jours. 

Dans  l'Oraison  dominicale ,  Notre  pain 
quotidien,  Notre  nourriture  de  chaque  jour, 
ou  Ce  qui  suffit  à  nos  besoins  journaliers. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  son  pain  quotidien,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  ordinaire  à  quel- 
qu'un, dont  il  use  tous  les  jours,  qu'il  fait 
tous  les  jours  ou  très-souvent.  //  est  mé- 
chant, la  médisance  est  son  pain  quotidien. 

QUOTIEXT.  s.  m.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre 
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par  un  autre.  Le  quotient  du  nombre  douze 
divisé  par  trois ,  est  quatre;  et  celui  du  même 
nombre  dii'isé  par  quatre,  est  trois.  Le  divi- 
dende,  le  diviseur,  et  le  quotient. 

QUOTITÉ,  s.  f.  La  somme  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  quote-part.  J'ai  payé  ma  quo- 
tité. 

Impôt  de  quotité.  Celui  par  lequel  on  dé- 
termine immédiatement  ce  que  cnaque  per- 
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sonne  doit  payer;  par  opposition  a  Impôt 
de  répartition.  Celui  par  lequel  on  déter- 
mine d'abord  ce  que  chaque  commune  doit 
payer,  pour  que  la  répartition  se  fasse  en- 
suite entre  les  habitants. 

En  Matière  féodale,  La  quotité  du  cens, 
La  somme  à  laquelle  montait  le  cens  dû 
par  un  vassal  à  son  seigneur.  Il  se  dit  main- 
tenant en  Matière  électorale.  La  quotité  du 
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cens  nécessaire  pour  être  électeur,  pour  être 
éligible. 

En  termes  de  Droit,  Légataire  d'une  quo- 
tité,  Celui  auquel  un  défunt  a  légué  un 
tiers,  un  quart,  un  dixième,  en  un  mot, 
une  partie  aliquote  de  sa  succession.  Quo- 
tité disponible,  ouPortion  disponible ,  La  por- 
tion de  biens  dont  la  loi  permet  de  dis- 
poser par  donation  ou  testament. 
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tXi  s.  f.  et  m.  Lettre  consonne ,  la  dix- 
huitième  de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Erre,  suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Une  R  (erre).  Lorsqu'on  l'appelle  Re,  sui- 
vant la  méthode  moderne,  ce  nom  est  mas- 
culin. Un  R  (re). 

R ,  ne  se  fait  point  sentir  à  la  fin  des  sub- 
stantifs et  des  adjectifs  en  ier,  comme  Of- 
ficier, coutelier,  grenier,  pommier,  entier, 
singulier,  qu'on  prononce  Officié,  coutelié, 
etc.;  excepté  Fier.  Elle  ne  se  prononce  pas 
non  plus  à  la  fin  des  verbes  en  er,  comme 
.Aller,  chanter,  entrer;  excepté  dans  la  lec- 
ture et  le  discours  soutenu,  lorsque  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle  :  .^ller 
au  combat  {Jllé-r  au  combat).  Elle  est  éga- 
lement nulle  à  la  fin  de  quelques  autres 
mots,  tels  que  Berger,  danger,  monsieur,  etc. 

R  double,  se  prononce  comme  si  elle  était 
simple,  excepté  dans  Errer,  abhorrer,  con- 
current, interrègne,  narration,  terreur,  tor- 
rent, et  quelques  autres;  dans  la  plupart 
des  mots  qui  commencent  par  irr  :  Irrégu- 
lier, irrévocable;  ainsi  que  dans  le  futur  et  le 
conditionnel  des  verbes  Acquérir,  mourir, 
courir  et  ses  dérivés  :  Tacquerrai,  je  cour- 
rai, je  mourrai;  J'acquerrais,  etc. 

RAB 

RABÂCHAGE,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 
rabâche.  //  est  sujet  au  rabâchage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  discours 
de  celui  qui  rabâche.  Tout  ce  qu'il  dit  n'est 
que  du  rabâchage,  n'est  qu'un  rabâchage.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

RABÂCHER.  V.  n.  Revenir  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Cet  homme 
ne/ait  que  rabâcher.  H  est  familier. 

11  s'emploie  quelquefois  activement.  // 
rabâche  toujours  les  mêmes  choses. 

KiuicBÉ,  BB.  participe. 

RABÂCUERIE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  dis- 
cours ou  d'un  écrit  plein  d'inutilités  et  de 
répétitions  fatigantes.  J'ai  lu  ce  discours,  ce 
n'est  qu'une  ralmcherie  continuelle ,  ce  ne 
sont  que  des  rabâcheries.  Je  suis  forcé  d'en- 
tendre chaque  jour  ses  éternelles  rabâcheries. 
Il  est  familier,  et  s'emploie  le  plus  ordinai- 
rement au  pluriel. 

RABÂCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
rabàclie.  Un  vieux  rabâcheur.  Une  vieille 
rabâcheuse.  Il  est  familier. 
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RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lui  a  promis  cent  mille  écus,  mais 
il  )•  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté  cette 
terre  sur  le  pied  de  dix  mille  livres  de  rente, 
il  y  trouvera  un  grand  rabais. 

Rabais  des  monnaies,  La  diminution  que 
le  gouvernement  fait  sur  la  valeur  pour  la- 
quelle la  monnaie  a  cours.  Les  pièces  de 
six  francs  et  de  trois  livres  ont  subi  un  ra- 
bais. 

R1BA.IS ,  se  dit  aussi  de  La  diminution  du 
prix  de  toutes  sortes  de  denrées  et  de  mar- 
chandises. Vendre,  donner,  mettre  des  mar- 
chandises au  rabais.  Achetez-moi  douze  exem- 
plaires de  ce  livre,  au  lieu  de  six;  je  vous 
ferai  un  rabais,  je  vous  ferai  un  rabais  de 
tant.  J'ai  pris  la  pièce  de  drap  entière,  et 
j'ai  obtenu  un  rabais.  Ce  morceau  de  drap 
n'étant  qu'un  reste,  un  coupon,  je  vous  le 
donne  au  rabais.  Livres  vendus  au  rabais. 

Fig-,  SIettre  trop  au  rabais  quelqu'un, 
quelque  chose,  En  parler  trop  désavanta- 
geusement.  P'ous  mettez  trop  au  rabais  cet 
auteur,  cet  ouvrage;  le  mérite ,  les  talents  de 
cet  homme. 

Rabais  ,  se  dit  encore  d'Un  mode  d'ad- 
judication publique,  suivant  lequel  les  ou- 
vrages, les  travaux,  les  fournitures  sont 
adjugés  à  celui  des  concurrents  qui  s'en 
est  chargé  au  moindre  prix.  Adjudication 
au  rabais.  Proposer  un  ouvrage,  une  entre- 
prise au  rabais.  Ces  ouvrages  ont  été  donnés , 
adjugés  au  rabais.  Il  les  a  pris  au  rabais. 

RABAISSESIEST.  s.  m.  Action  de  rabais- 
ser, de  diminuer.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  la  valeur  des  monnaies 
ou  du  montant  des  impôts.  Le  rabaissement 
des  monnaies.  Le  rabaissement  de  la  contri- 
bution foncière.  Il  est  peu  usité. 

RABAISSER.  V.  a.  Siettre  plus  bas,  pla- 
cer une  chose  au-dessous  du  lieu  oii  elle 
était.  Ce  tableau  est  trop  haut,  il  faut  un 
peu  le  rabaisser.  Il  faudrait  rabaisser  cette 
corniche. 

Rabaisser  la  voix.  Élever  moins  la  voix. 
Fous  parlez  trop  haut  dans  la  chambre  du 
malade ,  rabaissez  un  peu  votre  voix. 

Cet  oiseau  a  rabaissé  son  vol.  Il  est  des- 
cendu de  la  hauteur  où  il  s'était  élevé,  il 
vole  plus  bas. 

Fig. ,  Cet  homme  a  rabaissé  son  X'ol,  Il  a 
réduit  sa  dépense ,  il  vit  dans  un  moindie 
éclat  qu'aupara\'ant;  ou  II  modère  les  pré- 
tentions qu'il  avait. 
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Fig. ,  Rabaisser  l'orgueil  de  quelqu'un.  Ré- 
primer l'orgueil,  la  vanité  de  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,  Rabaisser  le  caquet  de  quel- 
qu'un, à  quelqu'un.  Confondre  par  ses  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  autorité,  un  homme 
qui  pai-le  mal  à  propos  ou  insolemment.  Il 
a  trouvé  des  gens  qui  ont  rabaissé  son  caquet, 
qui  lui  ont  rabaissé  le  caquet.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Rabaisser  le  ton  de 
quelqu'un ,  faire  rabaisser  le  ton  à  quelqu'un. 
Il  parle  un  peu  trop  insolemment  ;  je  lui  ra- 
baisserai le  ton ,  je  lui  ferai  bien  rabaisser  le 
ton. 

RABAISSER,  signifie  aussi,  Diminuer.  Ra- 
baisser le  taux  des  denrées.  Rabaisser  les 
monnaies. 

Rabaisser,  signifie  encore,  Déprécier, 
estimer  au-dessous  de  la  valeur.  Fous  ra- 
baissez trop  sa  marchandise.  On  rabaisse  trop 
cet  homme-là.  Rabaisser  le  mérite  de  quel- 
qu'un. 

En  termes  de  Manège ,  Rabaisser  les  han- 
ches du  cheval.  Asseoir  un  cheval  disposé  à 
s'élever  sur  les  jarrets,  ou  à  marcher  et  à 
travailler  sur  les  épaules.  Chassez  le  derrière 
avec  vos  jambes ,  retenez  le  devant  avec  la 
main  ;  vous  relèverez  le  devant,  et  vous  ra- 
baisserez le  derrière  ou  les  hanches. 

Rabaissé,  i.E.  participe. 

RABAT,  s.  m.  Partie  de  l'habillement  des 
ecclésiastiques ,  consistant  en  un  morceau 
de  toile  noire  qui  descend  sur  la  poitrine, 
divisé  en  deux  portions  oblongues  et  bor- 
dées de  blanc.  Faiseuse  de  rabats.  Grand 
rabat.  Petit  rabat.  Empeser  des  rabats.  Au- 
trefois les  gens  de  robe  portaient  des  rabats. 
Les  membres  de  certaines  congrégations  por- 
tent des  rabats  blancs, 

Rabat,  se  dit  aussi  Du  toit  d'un  jeu  de 
paume ,  qui  sert  à  rejeter  la  baUe.  Être  au 
rabat.  Tenir  le  rabat.  11  se  dit,  par  exten- 
sion ,  Du  coup  qui  vient  du  rabat.  Jouer  le 
rabat. 

Rabat  ,  au  Jeu  de  quilles ,  se  dit  par  op- 
position à  Venue,  et  signifie.  Le  coup  que 
le  joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s  est 
arrêtée.  //  a  fait  deux  quilles  de  venue  et 
quatre  de  rabat.  Dans  quelques  parties,  quand 
on  n'a  rien  fait  de  venue,  on  ne  joue  point 
de  rabat. 

Rabat,  en  termes  de  Chasse ,  L'action  de 
rabattre  le  gibier. 

RABAT-JOIE.  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était. 
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Comme  il  était  à  se  dàerCir,  il  apprit  la  perte 
de  son  procès,  et  ce  fut  un  grand  rabat-joie 
pour  lui.  Il  est  familier. 

Fam.,  C'est  un  rabat-joie,  se  dit  D'une 
personne  triste ,  ou  ennemie  de  la  joie  des 
autres. 

RABATTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Rabaisser,  faire  descendre.  Rabattre 
ses  cheveux  sur  son  front.  Le  vent  rabat  la 
fumée.  On  le  joint  quelquefois  au  pronom 
personnel.  La  fumée  se  rabat.  Un  col  de 
chemise  qui  se  rabat  (qui  retombe)  sur  les 
épaules. 

En  termes  d'Escrime,  Rabattre  un  coup. 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant  le 
fer  de  son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup 
d'épée,  et  il  le  rabattit. 

Fig.  et  fam. ,  Rabattre  les  coups.  Adoucir, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  Il  entra  comme  ils  se  querellaient,  et 
il  rabattit  bien  des  coups.  Cela  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  bons  oflices  qu'on  rend  auprès 
d'un  homme  puissant ,  à  quelqu'un  contre 
qui  il  était  prévenu.  Le  ministre  était  fort 
irrité  contre  lui,  et  on  a  bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  les  coups. 

Rabattre  les  plis,  les  coutures  d'un  habit, 
d'une  robe.  Les  aplatir. 

En  termes  de  Labourage,  Rabattre  les 
avoines.  Faire  passer  un  rouleau  sur  les 
avoines  déjà  levées,  pour  aplanir  la  terre. 

Rabattre  les  ornières,  les  sillons.  Les  rem- 
plir de  la  terre  qui  s'est  éle\ée  au  bord. 

Rabattre  un  arbre,  Le  couper  de  manière 
qu'il  ne  soit  plus  aussi  élevé.  On  dit  de 
même,  Rabattre  une  branche,  afin  que  la 
partie  conservée  produise  un  rameau  plus 
vigoureux. 

Babattke  ,  s'emploie  figuréraent,  et  signi- 
fie, Abaisser,  réprimer.  Rabattre  l'orgueil, 
la  hauteur,  le  ton,  la  fierté  de  quelqu'un.  Il 
lui  a  bien  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier 
exemple  est  familier. 

Rabatike,  signifie  aussi,  Diminuer,  re- 
trancher de  la  valeur  d'une  chose,  et  du 
prix  qu'on  en  demande.  //  faut  rabattre 
beaucoup  du  prix  que  vous  demandez.  Com- 
bien en  voulez-vous  rabattre?  Un  marchand 
qui  vend  sa  marchandise  sans  en  rien  ra- 
battre. Il  n'en  rabattrait  pas  un  sou. 

Il  s'emploie  au  sens  moral.  Rabattre  de 
l'estime  qu'on  avait  pour  quelqu'un.  Il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de  ce  qu'il  dit.  J'en  ra- 
bats moitié.  J'en  rabats  de  moitié.  J'en  rabats 
la  moitié. 

Il  n'en  veut  rien  rabattre,  se  dit  D'un 
homme  qui,  dans  une  affaire,  ne  veut  rien 
diminuer  de  ses  prétentions. 

Fam.,  J'en  rabats  beaucoup,  se  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  a  donné  lieu  de 
l'estimer  moins  qu'on  ne  faisait  auparavant. 

En  termes  de  Palais,  Rabattre  un  défaut, 
se  dit  Lorsque  à  l'audience  le  juge  révoque 
le  défaut  qu'il  avait  donné  contre  une  des 
parties,  faute  par  elle  d'avoir  comparu.  // 
se  présenta  à  l'audience,  et  fit  rabattre  le  dé- 
filât qui  avait  été  obtenu  contre  lui. 

En  termes  de  Manège ,  Rabattre  les  cour- 
bettes, se  dit  Lorsqu'on  force  un  cheval 
qui  travaille  à  courbettes,  de  poser  à  terre, 
en  un  seul  et  même  temps,  les  deux  pieds 
de  derrière.  Un  cheval  qui  rabat  bien  ses 
courbettes. 

En  termes  de  Chasse,  Rabattre  le  gibier, 
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Battre  la  campagne,  pour  rassembler  le  gi- 
bier dans  l'endroit  où  sont  les  chasseurs.  // 
s'est  fait  rabattre  le  gibier.  On  lui  a  rabattu 
le  gibier. 

Raeattke,  est  aussi  neutre,  et  alors  il  si- 
gnifie. Quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
tout  d'un  coup  pour  passer  dans  un  autre. 
Quand  vous  serez  en  tel  lieu ,  vous  rabattrez 
à  rmiin  droite.  Il  faut  rabattre  par  tel  endroit. 

Il  s'emploie ,  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  personnel.  Les  perdrix  se  sont  ra- 
battues dans  cette  pièce  de  blé.  Elles  s'y  sont 
remises,  retirées.  L'armée,  après  divers  mou- 
vements, se  rabattit  sur  telle  place,  Elle  quitta 
tout  d'un  coup  la  route  qu  elle  tenait,  pour 
se  porter  au  siège  de  cette  place. 

11  se  dit  aussi,  au  sens  moral,  De  celui 
qui ,  après  avoir  parlé  de  quelque  matière , 
change  tout  d'un  coup  de  propos,  j^près 
avoir  parlé  quelque  temps  de  choses  indiffé- 
rentes, lise  rabattit  sur  la  politique. 

Il  signifie  encore.  Se  borner,  se  restrein- 
dre, ^près  avoir  exigé  telles  et  telles  condi- 
tions, il  se  rabattit  à  demander  simplement 
que... 

Rabattu,  ue.  participe. 

Epée  rabattue,  Épée  qui  n'a  ni  pointe  ni 
tranchant. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
sur  le  tablier  d'un  trictrac  avec  les  dés  et 
les  dames.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

Prov. ,  Tout  compté,  tout  rabattu ,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu.  Tout  bien  exa- 
miné. 

RABBANISTE.  s.  m.  Voyez  Rabbikiste. 

RABBIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les  doc- 
teurs des  juifs.  //  est  fort  versé  dans  la  doc- 
trine des  rabbins.  C'est  le  sentiment  des  rabbins. 

Grand  rabbin.  Le  chef  d'une  synagogue 
ou  d'un  consistoire  israélite. 

Lorsque  le  laolRabbin  précède  immédiate- 
ment le  nom  d'un  docteur  juif ,  on  supprime 
l'n  finale,  et  l'on  retranche  aussi  l'article.  Je 
ne  suis  point  du  sentiment  de  rabbi  Aben  Ezra 
sur  ce  mot  du  Pentateuque.  On  doit  toujours 
dire  Rabbi,  en  adressant  la  parole  à  un 
rabbin.  Que  dites-vous,  rabbi,  de  cette  in- 
terprétation ? 

RABEIXAGE.  s.  m.  L'étude  qu'on  fait 
des  livres  des  rabbins.  C'est  un  homme  qui 
passe  sa  vie  dans  le  rabbinage.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  une  sorte  de  dérision,  de 
dénigrement. 

RABBINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  rabbins,  qui  est  particulier 
aux  rabbins.  Le  caractère  rabbinique  est  dif- 
férent de  V hébraïque  ordinaire.  Les  juifs  écri- 
vent quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  ca- 
ractères rabbiniques.  Interprétation  rabbi- 
nique. 

RABBINISME.  s.  m.  La  doctrine,  les 
écrits  des  rabbins.  Un  homme  versé  dans  le 
rabbinisme. 

RABBINISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la 
doctrine  des  rabbins,  ou  qui  étudie  leurs 
livres.  On  a  dit  aussi,  Rabbaniste. 

RABDOLOGIE.  s.  f.  Espèce  d'arithmé- 
tique, qui  consiste  à  faire  des  calculs  par 
le  moyen  de  petites  baguettes  sur  lesquelles 
sont  écrits  les  nombres  simples. 

RABDOMANCE  ou  RABDOMANCIE.  s.  f. 
Prétendue  divination  qui  se  faisait  avec  une 
baguette,  et  de  plusieurs  manières  diffé- 
rentes. 
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Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  moyen 
par  lequel  on  prétend  découvrir  les  sour- 
ces, les  mines,  les  trésors  enfouis,  etc.,  en 
tenant  par  les  deux  bouts  une  baguette  de 
coudrier,  qui  tourne  à  l'approche  de  l'objet 
qu'on  cherche. 

RABÊTIR.  v.  a.  Rendre  bête,  stupide. 
Vous  rabétissez  ce  garçon-là  à  force  de  le 
maltraiter. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement ,  et  si- 
gnifie. Devenir  bête.  //  rabétit  de  jour  en 
jour.  11  est  familier  dans  les  deu.x  sens. 

Rabéti,  ie.  participe. 

BABIOLE,  s.  f.  Voyez  Rave. 

RÂBLE,  s.  m.  La  partie  de  certains  qua- 
di'upèdes  qui  s'étend  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Du  lièvre  et  du  lapin.  Le  rdble  d'un 
lapin.  Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  dit,  par  plaisanterie,  en  parlant  Des 
personnes  qui  sont  fortes  et  robustes.  //  a 
les  épaules  larges  et  le  rdile  épais. 

RAble,  en  termes  de  Chimie,  Barre  de 
fer  en  crochet ,  dont  ou  se  sert  pour  remuer 
des  substances  que  l'on  calcine. 

RÂBLU,  CE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais, 
qui  est  bien  fourni  de  râble.  Un  lièvre  bien 
ràblii.  Quelques-uns  disent.  Râblé. 

Il  se  dit,  par  plaisanterie.  D'un  homme 
fort  et  robuste.  C'est  un  gros  garçon  bien 
râblu. 

RABONNIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il 
n'est  usité  qu'en  parlant  De  certaines  choses 
qui,  n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ou 
qui  ayant  été  gâtées,  deviennent  ensuite 
meilleures.  Les  bonnes  caves  rabcnnissent  le 
vin. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
et  signifie.  Devenir  meilleur.  Le  vin  rabon- 
nit  en  bouteille.  Ce  sens  a  vieilli. 

Rabokmi,  ie.  participe. 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  com- 
posé d'une  espèce  de  ciseau  ajusté  dans  un 
fût  de  bois,  et  servant  à  dresser,  à  aplanir, 
à  unir  la  surface  du  bois.  Passer  le  rabot 
sur  une  planche.  Donner  un  coup  de  rabot. 
Dresser,  unir,  polir  une  pièce  de  bois  avec  le 
rabot.  Pousser  des  moulures  au  rabot.  Faire 
mordre  le  rabot.  Ce  rabot  ne  mord  pas. 

Fig.  et  fam..  Passer  le  rabot  sur  un  ou- 
vrage de  vers,  de  prose,  y  donner  un  coup  de 
rabot.  Le  corriger ,  le  polir. 

Rabot,  se  dit  également  d'Un  outil  dont 
on  se  sert  pour  unir  et  polir  différents  mé- 
taux, ou  pour  y  faire  des  filets  et  des  mou- 
lures. 

Rabot,  se  dit  encore  d'Un  certain  instru- 
ment en  forme  de  T,  qui  est  composé  d'un 
morceau  de  bois  avec  un  long  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  remuer,  pour  détrem- 
per la  chaux.  Préparer  le  mortier  avec  le 
rabot. 

Rabot,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce  de 
pierre  dure  dont  on  se  sert  pour  paver. 

RABOTER,  v.  a.  Dresser,  aplanir,  ren- 
di-e  uni  avec  le  rabot.  Du  bois  noueux  est 
malaisé  à  raboter.  On  n'a  pas  bien  raboté 
cette  planche,  ce  parquet. 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signi- 
fie. Retrancher,  réformer,  corriger,  polir. 
//  y  a  bien  à  raboter  dans  cet  ouvrage.  Son 
poème  est  terminé,  il  n'a  plus  qu'à  raboter 
ses  vers. 
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Fig.  et  fam.,  Il  y  a  bien  encore  à  raboter, 
se  dit  en  parlant  D'un  jeune  homme  qui 
n'est  pas  encore  formé,  façonné  pour  le 
monde. 

Raboté,  ée.  participe. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert 
du  rabot  pour  les  huisseries,  les  cadres, 
les  moulures,  les  marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois,  et  signifie.  Noueux,  iné- 
gal. Le  cornouiller  est  raboteux.  Des  ais  ra- 
boteux. Des  planches  raboteuses. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie  iné- 
gale ,  et  principalement  des  chemins ,  du 
sol  où  l'on  marche.  C'est  un  pays  inégal, 
pierreux  et  raboteux.  Des  chemins  raboteux. 
Une  allée  raboteuse. 

Il  se  dit  figurément  Du  style,  des  ou- 
vrages de  vers  ou  de  prose ,  et  signifie , 
Grossier,  rude,  mal  poli.  Style  raboteux. 
Vers  raboteux.  Phrase  raboteuse. 

RABOUGRIR,  v.  n.  11  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  plantes 
que  la  mauvaise  nature  de  la  terre ,  les 
mauvais  vents,  ou  quelque  autre  cause,  em- 
pêchent de  profiter.  Les  grandes  gelées  font 
rabougrir  le  jeune  bois. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  les  racines  touchent  le  tuf, 
'es  arbres  se  rabougrissent. 

Rabougri,  ie.  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

Il  se  dit,  figurément  et  adjectivement. 
D'une  petite  personne  de  mauvaise  con- 
formation et  de  mauvaise  mine.  Un  petit 
homme  rabougri,  tout  rabougri. 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond,  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  V.  a.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  De  morceaux  d'étoffe  qu'on 
met  bout  à  bout  l'un  de  l'autre.  Raboutir 
deux  morceaux  de  drap.  Il  est  populaire. 

Rabouti,  ie.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  quelqu'un 
avec  rudesse.  Si  vous  lui  parlez  de  cela,  il 
■vous  rabrouera  terriblement ,  étrangement. 
C'est  un  homme  fâcheux ,  il  rabroue  les  gens, 
il  rabroue  tout  le  monde.  Il  est  familier  et 
s'emploie  surtout  quand  il  s'agit  De  propo- 
sitions que  l'on  désapprouve,  que  Ion  re- 
jette. 

Rabboué,  ée.  participe. 
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RACAILLE,  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  plus 
méprisable  dans  la  populace.  Ce  n'est  que 
de  la  racaille.  Il  ne  Jaut  point  se  mêler  avec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  affaire 
avec  cette  racaille. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  les  choses 
de  rebut.  //  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  son  cabinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que 
de  la  racaille.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  bon,  et  l'on  n'a  laissé  que  de  la  racaille, 
que  la  racaille.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé,  réparé  quelque 
meuble ,  quelque  vêtement ,  etc.  Le  rac- 
commodage d'un  habit,  d'une  paire  de  bas, 
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d'une  paire  de  boites.  Payer  tant  pour  le  rac- 
commodage. 

RACCOMMODEMENT.  S.  m.  Réconcilia- 
tion après  une  petite  querelle,  une  petite 
brouille.  Un  ami  commun  a  travaillé  à  leur 
raccommodement. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Réparer,  remettre 
en  bon  état.  Raccommoder  une  maison.  Rac- 
commoder une  muraille,  un  plancher.  Rac- 
commoder des  portes,  des  fenêtres.  Raccom- 
moder une  -voiture.  Raccommoder  des  pisto- 
lets. Faire  raccommoder  la  selle  d'un  cheval. 
Faire  raccommoder  une  montre.  Raccommo- 
der un  habit,  une  chaussure. 

Il  signifie  aussi,  Remettre  dans  un  état 

Î)lus  convenable,  plus  propre,  et  plus  se- 
on  la  bienséance.  Une  femme  qui  raccom- 
mode ses  cheveux,  sa  coiffure.  Raccommodez 
votre  bonnet,  il  est  tout  chijfonné.  Raccom- 
modez votre  perruque ,  elle  est  de  travers. 
Raccommodez  votre  manteau,  il  est  tout  de 
côté. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit ,  et  signifie ,  Réformer  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à 
raccommoder  à  ce  discours,  il  vaut  mieux  en 
faire  un  autre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaii-es.  // 
a  tellement  gâté  ses  affaires,  qu'on  aura  bien 
de  la  peine  à  les  raccommoder.  L'affaire  était 
en  bon  train ,  mais  il  l'a  gâtée ,  et  je  ne  sais 
comment  on  pourra  la  raccommoder.  Cet  évé- 
nement ne  raccommodera  pas  ses  affaires, 
sa  fortune.  Ce  négociant  a  bien  raccommodé 
ses  affaires. 

Raccommoder  une  sottise,  La  réparer.  Il  a 
fait  une  sottise,  il  cherche  à  la  raccommoder. 
Raccommodée  ,  signifie  aussi ,  Mettre 
d'accord  des  personnes  qui  s'étaient  brouil- 
lées. //  y  avait  entre  eux  de  la  mésintelli- 
gence, on  les  a  raccommodés. 

Il  s'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mari  et  la  femme  se  sont  rac- 
commodés. Se  raccommoder  avec  quelqu'un. 
Raccommodé,  ée.  participe. 
RACCOMMODEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  raccommode.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  gens  qui  raccommodent  habituellement 
certaines  choses.  Raccommodeur  de  soufflets. 
Raccommodeur  de  faïence.  Une  raccommo- 
deuse  de  point.  Une  raccommodeuse  de  den- 
telle. 

RACCORD,  s.  m.  T.  d'Arts.  Liaison ,  ac- 
cord que  l'on  établit  entre  deux  parties 
contiguës  d'un  ouvrage  qui  offrent  ensem- 
ble quelque  inégalité  de  niveau,  de  sur- 
face ,  ou  dont  l'une  est  vieille  et  l'autre  ré- 
cente, etc.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
d'Architecture.  On  ne  voit  pas  le  raccord 
fait  à  la  façade  de  ce  bâtiment.  On  n'aper- 
çoit pas  le  raccord  de  ces  deux  planches,  de 
cette  ancienne  peinture  avec  la  nouvelle.  Ces 
raccords  sont  habilement  faits. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  //  a  fait  dans  son 
poème,  dans  sa  partition,  quelques  raccords 
heureux. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  T.  d'Arts.  Ac- 
tion de  faire  des  raccords  à  quelque  ouvrage. 
Cette  maison  est  délabrée;  son  raccordement 
comprendra  le  raccord  de  la  maçonnerie ,  celui 
de  la  menuiserie ,  et  celui  des  peintures.  Le 
raccordement  de  ce  vieux  château  a  été  bien 
exécuté. 
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RACCORDER,  v.  a.  T.  d'Arts.  Faire  un 
raccord,  des  raccords,  ou  Exécuter  un  rac- 
cordement, f^^oyez  Raccord  et  Raccorde- 
ment. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  figurément  et  au 
sens  moral,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. Il  a  fait  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sapièce,  il  faut  main- 
tenant raccorder  tout  cela. 

Raccordé,  ée.  participe. 

RACCOURCIR.  V.  a.  Accourcir,  rendre 
plus  court.  Raccourcissez  cette  corde.  Rac- 
courcir un  manteau,  une  jupe.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  discours. 
Cet  accident  a  raccourci  ses  jours.  Il  faudra 
raccourcir  cet  épisode,  ces  remarques.  Sou- 
vent on  améliore  un  ouvrage  en  le  raccour- 
cissant. 

Raccourcir  des  étriers.  Rehausser,  rele- 
ver les  étrivières,  auxquelles  tiennent  les 
étriers.  Raccourcir  le  bras.  Le  plier  en  de- 
dans, le  retirer.  Raccourcir  ses  pas  en  dan- 
sant. Les  étendre  moins.  En  termes  de  Ma- 
nège ,  Raccourcir  des  demi-voltes.  Les  faire 
dans  un  moindre  espace.  Y\^. ,  Raccourcir 
un  cheval.  Ralentir  son  allure  en  le  retenant 
dans  la  main,  en  le  rassemblant  sous  le 
cavalier.  Raccourcissez  votre  cheval. 

Raccourcib,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Devenir  plus  court.  Cette  pièce  de 
toile  s' est  raccourcie  d'une  demi-aune  au  blan- 
chissage. Nous  voici  arrivés  à  l'époque  où  les 
Jours  se  raccourcissent. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  qui  se 
replie,  qui  se  ramasse  sur  lui-même.  Ces 
deux  athlètes  se  saisissent  et  se  serrent;  tan- 
tôt ils  se  raccourcissent,  tantôt  ils  s'allon- 
gent. 

Raccourcir,  est  aussi  vei-be  neutre,  et 
signifie ,  Devenir  plus  court.  Les  jours  rac- 
courcissent, commencent  à  raccourcir.  Cette 
toile  raccourcit  beaucoup  au  blanchissage. 

Raccourci,  IE.  participe.  Un  manteau  rac- 
courci. Une  jupe  raccourcie.  Les  jours  sont 
raccourcis  d'une  demi-heure  depuis  un  mois. 

A  bras  raccourci.  Hors  de  garde,  hors  de 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  Il  lui  a  donné 
un  coup  d'épée  à  bras  raccourci.  Il  tomba  sur 
son  adversaire  à  bras  raccourci. 

Raccourci,  signifie  quelquefois,  Trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a  un 
air  raccourci. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sens  mo- 
ral ,  et  signifie ,  Abrégé.  Cet  historien  n'a 
présenté  qu'un  tableau  raccourci  c/e  tous  ces 
grands  événements. 

Raccourci  ,  est  aussi  substantif  en  termes 
de  Peinture ,  et  se  dit  de  L'effet  de  perspec- 
tive par  lequel  les  objets  vus  de  face  parais- 
sent plus  courts  qu'ils  ne  le  sont  en  effet. 
Ce  peintre  entend  bien  les  raccourcis.  De 
beaux  raccourcis. 

En  raccourci,  loc.  adv.  En  abrégé.  Je 
vous  ai  dit  le  /ait  en  raccourci.  Exposer  une 
affaire  en  raccourci. 

RACCOCRCISSESIEXT.  s.  m.  L'action  de 
raccourcir;  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
raccourcissement  d'un  habit.  Le  raccourcis- 
sement du  pendule. 

RACCOUTREMENT.  s.  m.  L'action  de 
raccoutrer  ;  Le  résultat  de  cette  action.  Il 
est  vieux. 

BACCOCTREB.  V.  a.  Raccommoder,  re- 
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cou  Ii'C.  Faire  raccoiitrer  son  habit,  son  man- 
teau. II  est  xieux. 

RiCCouTRÉ,  ÉE.  participe. 

RACCOUTUMER  (,SE).  v.  pron.  Repren- 
dre une  habitude.  //  se  rnccoufume  à  notre 
manière  de  vitre.  Il  commence  à  se  raccou- 
Utmir  at'ec  nous.  Il  est  familier. 

RACCROC,  s.  m.  Ternie  usité  dans  cer- 
tains Jeux  d'adresse.  On  appelle  Coup  de 
raccroc,  ou  simplement  Raccroc,  Un  coup 
inattendu,  qui  répare  un  coup  manqué,  el 
ordinairement  Un  coup  où  il  y  a  plus  de 
bonheur  que  d'adresse.  Il  s'est  sauté  par  un 
coup  de  raccroc.  Il  a  fait  cette  bille  par  un 
raccroc,  par  raccroc,  de  raccroc.  C  est  un 
raccroc, 

RACCROCHEE,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. Raccrochez  cette  tapisserie.  Raccrocher 
un  tableau.  On  emploie  aussi  ce  verbe  avec 
le  pronom  persoiuiel. 

î'ig.  et  fam.,  //  s'est  raccroché  au  service, 
se  dit  D'un  homme  qui  a\ait  quitté  le  ser- 
vice ,  et  qui  y  est  rentré. 

Se  raccrocher  à  une  chose,  La  saisir,  s'en 
aider  pour  se  sau.er  d'un  danger,  pour  se 
tirer  d'un  embarras.  //  était  noyé,  s'il  ne 
s'était  raccroché  à  cette  branche.  Dans  le 
danger,  on  se  raccroche  à  tout  ce  qu'on  trouve 
sous  sa  main.  Quand  on  le  presse,  il  se  rac- 
croche à  des  prétextes. 

Fig.  et  fam.,  Se  raccrocher  à  une  chose. 
S'y  attacher  pour  regagner  d'uu  côté  ce 
qu'on  avait  perdu  de  l'autre.  Il  avait  peu 
réussi  dans  la  peinture;  il  s'est  raccroché  au 
commerce  des  tableaux.  Dans  cette  affaire, 
il  aurait  perdu  par  le  fond;  mais  il  s'est  rac- 
croché à  la  forme.  On  dit  aussi  absolument. 
Se  raccrocher.  Regagner  en  tout  ou  en  par- 
tie les  avantages  qu'on  avait  perdus.  Lais- 
sez-le faire ,  il  trouvera  bien  moyen  de  se  rac- 
crocher. 

RiCCROCHER,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement, Des  filles  de  mauvaise  vie,  qui 
pressent  les  passants  d'entrer  chez  elles. 

Raccroché,  ée.  participe. 

RACCROCHEU.se.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants. 

RACE.  s.  f.  coll.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  //  est  d'une 
bonne  race,  de  bonne  race,  d'une  race  illustre, 
ancienne.  Il  sort ,  il  vient  d'une  noble  race , 
d'une  race  de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race 
royale.  Les  trois  races  des  rois  de  France.  Les 
rois  de  la  première ,  de  la  seconde ,  de  la  troi- 
sième race.  La  race  des  Carlovingiens.  La  race 
de  saint  Louis.  La  race  des  Hérucbdes.  Les 
auteurs  de  su  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes, de  grands  princes  dans  cette  race.  Il 
n'a  point  laissé  de  race.  C'est  une  race  éteinte. 
Dieu  promit  à  Abraham  de  multiplier  sa  race 
à  l  infini.  Un  homme  de  race  juive.  Il  n'est 
pas  de  race  à  faire  une  lâcheté. 

RiCK,  se  dit ,  par  extension  ,  d'Une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays,  et  se  resscndilent  par  les  traits 
du  vidage,  par  la  conformaliiin  extéiicnro. 
Lri  race  caucasienne.  La  race  mongole.  La 
race  malaise.  Les  habitants  de  ce  royaume,  de 
cette  province  sont  une  belle  race  d'hommes. 

La  race  mortelle,  la  race  humaine,  Les 
hommes  en  général. 

Poétiq. ,  La  race  future,  les  races  futures , 
les  races  à  venir.  Les  hommes  à  naître. 

KiCE,  se  dit  quelquelois  d'Une  classe 
Tome  II. 
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d'hommes  exerçant  la  même  profession,  ou 
ayant  des  inclinations,  des  habitudes  qui 
leur  sont  communes.  En  ce  sens ,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Les  usuriers  sont 
une  race  maudite,  une  méchante  race.  La 
race  des  pédants  est  insupportable.  La  race 
des  fripons  est  fort  nombreuse. 

Fam. ,  Méchante  race,  méchante  petite  race, 
se  dit  A  de  petits  enfants,  par  manière  de 
reproche  ,  de  réprimande.  On  dit  de  même 
au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes  races.  Ces 
petites  races-là  font  un  bruit  perpétuel. 

RicB,  se  dit  aussi  Des  espèces  particu- 
lières de  quelques  animaux  domestiques, 
comme  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien,  ce 
cheval  est  de  bonne  race.  Je  veux  avoir  de  la 
race  de  cette  jument-là.  Pour  faire  race ,  il 
faut  choisir  de  bonnes  cavales. 

Absol. ,  C'est  un  cheval  de  race,  C'est  un 
cheval  de  bonne  race.  Ce  cheval  a  de  la  race. 
Sa  ligure  et  sa  construction  annoncent  qu'il 
est  de  bonne  race. 

Prov.  et  fig. ,  Les  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race.  Les  en- 
fants tiennent  des  moeurs  et  des  inclinations 
de  leurs  pères;  et  dans  le  même  sens.  Cet 
homme  chasse  de  race.  Cela  se  dit  eu  bonne 
et  en  mauvaise  part;  mais  on  ne  le  prend 
jamais  qu'en  mauvaise  part  lorsqu'il  s'agit 
D'une  femme.  Cette  fille  chasse  de  race.  Elle 
est  coquette,  comme  l'était  sa  mère. 

Fig.,  Race  de  vipères.  Expression  em- 
plo\ée  quelquefois  dans  l'Écriture  pour 
désigner  Les  pharisiens,  et  qu'on  applique 
aujourd'hui  à  de  Méchantes  gens. 

KACU.IT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rachète  ,  on  recouvre  une  chose  qu'on  avait 
vendue,  en  en  rendant  le  prix  à  l'acheteur. 
fendre  à  faculté  de  rachat ,  avec  faculté  de 
rachat,  à  condition  de  rachat. 

Le  rachat  d'une  rente,  d'une  pension ,  Le 
payenieu  t  d'une  certaine  somme  pour  l'amor- 
tissement,  pour  l'extinction  dune  rente, 
d'une  pension.  On  dit  de  même,  Le  rachat 
d'une  servitude. 

Rachat,  signifie  aussi.  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  Aotre-Sei- 
gneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat  du 
genre  humain. 

Rachat,  en  Matière  féodale,  se  disait  de 
La  somme  à  laquelle  était  estimé  le  revenu 
d'une  année  du  fief  qui  devait  le  droit  de 
relief. 

Rachat  de  marchandises ,  Payement  d'une 
certaine  somme  pour  obtenir  la  remise  des 
marchandises  capturées  en  mer  par  un  cor- 
saire. 

RACHETABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  a  droit  de  racheter.  Une  rente  rache- 
table.  Une  propriété  ruchetaile  dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendu.  J avais  vendu  mon  cheval  à  un  tel , 
mais  je  l  ai  racheté  de  lui,  je  le  lui  ai  racheté. 

Il  signifie  aussi,  Ailieter  des  choses  de 
même  espèce  (jue  celles  qu'on  a  vendues,  ou 
qu'on  ne  possède  plus  par  quel<|ue  cause 
que  ce  soit.  //  axait  vendu  ses  tableaux,  il 
en  a  racheté  d'autres.  J'avais  donné  ce  livre, 
on  m'avait  pris  ce  livre,  j'en  ai  racheté  un 
autre  exemplaire. 

Racheter  une  l'ente,  une  pension ,  Se  libé- 
rer, se  décharger  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, moyennant  une  certaine  somme  une 
fois  payée. 
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Racheter  ,  signifie  encore ,  Délivrer  à 
prix  d'argent  un  captif,  un  prisonnier.  On 
le  racheta  des  mains  des  pirates.  Racheter  de 
captivité.  Racheter  les  prisonniers. 

Il  s'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  .Se  racheter  de  captivité.  A  Athè- 
nes ,  les  esclaves  avaient  la  faculté  de  se  ra- 
cheter. Il  s'est  racheté  des  pirates  moyennant 
une  forte  rançon.  On  dit  de  même  :  Se  ra- 
cheter d'un  service  foncier.  Se  racheter  d'une 
peine.  Se  racheter  du  pillage.  Etc. 

Racheter,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  //  a  racheté 
le  genre  humain  par  son  sang.  Il  a  voulu 
mourir  pour  racheter  les  hommes. 

Je  voudrais  l'avoir  rachetée  de  beaucoup, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  don!  on  re- 
grette la  perte;  et,  Je  voudrais  l'avoir  ra- 
chetée de  mon  sang,  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  est  morte,  et  qu'on  aimait  beau- 
coup. On  dit  familièrement,  par  exagéra- 
tion ,  Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là ,  vous  me 
rachèterez  la  vie. 

Richeter,  signifie  encore.  Compenser, 
balancer,  faire  pardonner,  faire  oublier.  Ra- 
cheter ses  défauts  par  ses  agréments,  ses  vices 
par  ses  vertus.  Sa  bonté  rachète  beaucoup  de 
ridicules.  Un  si  grand  bonheur  rachète  bien 
des  peines. 

Il  s'emploie ,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Ces  défauts  se  rache- 
taient en  lui  par  de  bonnes  qualités.  Cette  fa- 
tigue se  rachète  par  beaucoup  d'avantages. 

Racheter  ses  péchés  par  l'aumône ,  Obte- 
nir la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant  l'au- 
mône. 

Racheter,  en  termes  d'Architecture,  Cor- 
riger, rendre  moins  sensible  un  vice,  un 
défaut  de  construction  ou  de  décoration  , 
une  irrégularité.  On  a  donné  la  forme  octo- 
gone à  cette  cour,  afin  de  racheter  l'irrégu- 
larité des  bâtiments.  On  a  racheté  la  forme 
irrcgulière  de  cette  pièce  par  des  pans  coupés. 
Cette  irrégularité  de  terrain  est  rachetée  par 
une  rampe. 

Racheté  ,  éb.  participe. 

RACHIUIEX ,  ENXE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à  la  co- 
lonne vertébrale,  appelée  en  grec  Rachis. 
Neifs  rachidiens.  Trous  rachidiens.  Artères , 
veines  rachidiennes.  Canal  rachidien. 

RACHITlijL'E.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  personnes  nouées,  et  alTectées  de 
rachitisme.  Une  personne  rachitique.  Un  en- 
fant rachitique.  On  dit  aussi,  Affection  ra- 
chitique. Affection  qui  tient  du  rachitisme. 

Rachitique,  se  dit,  par  extension.  Des 
blés  avortes. 

RA<:IIIT1S.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec. ,  emprunté  du  grec.  Voyez  Ra- 
chitisme. 

RACHITISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  jjIu- 
part  des  os  longs,  avec  gonflement  des  ar- 
ticulalions.  Le  rachitisme  est  rare  dans  ce 
pays.  On  dit  aussi ,  Rachitis. 

"il  se  dit ,  par  exlen.>ion ,  d'Une  maladie 
du  blé ,  qui  empêche  la  tige  de  se  déve- 
lopper, et  la  rend  noueuse. 

RACINAtiE.  s.  m.  Décoction  d'écorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix,  propre 
pour  la  tcinlure. 

RACINAL.  s.  m.  T.  de  Charpenterie.  Il  se 
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dit  de  Grosses  pièces  de  bois,   qui  servent  Itiplié  par  lui-même,  produit  ce  nombre-là; 


au  soutien  ou  à  l'affermissement  des  autres. 
Les  racinaux  d'un  pont.  Racinaux  de  comble. 
Bacinaux  de  grue.  Racinaux  d'écluse. 

BACIKE.  s.  f.  La  partie  par  laquelle  les 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent  à  la 
terre,  et  en  tirent  leur  principale  nour- 
riture. La  racine  d'un  arbre,  d'une  plante. 
La  racine  en  est  sèche,  pinirric ,  i;dtée.  Ces 
sortes  d'arbres  jettent,  poussent  de  profondes 
racines.  Ces  arbres  se  plantent  de  bouture, 
et  prennent  racine  facUement.  Les  racines  de 
certains  arbres  courent  sous  la  terre,  s'éten- 
dent bien  loin  sous  terre.  Cet  arbre  est  malade 
dans  ses  racines,  .^rbre  séché  dans  sa  racine. 
Ce  plant  avait  été  coupé,  il  a  repoussé  de 
racine.  Racine  de  chicorée,  de persU,  de  chien- 
dent. Racine  chevelue.  Racine  bulbeuse.  Ra- 
cine pilotante.  Racine  traçante. 

Fig.  et  fam.,  Il  y  veut  prendre  racine ,  dy 
prendra  racine,  se  dit  D'un  homme  qui  pro- 
longe trop  sa  visite,  sou  séjour  quelque 
part. 

Racike  ,  se  dit  particulièrement  de  La 
racine  de  certains  arbres,  dont  on  fait  des 
ouvrages  d'ébénislerie  et  de  tour.  Un  meu- 
ble de  racine  d'orme ,  d'if,  d'olivier,  etc.  Une 
boite  de  racine  de  buis.  Cest  du  buis  de  ra- 
cine, yoilà  une  belle  racine. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  certai- 
nes plantes  ou  herbes,  telles  que  les  raves, 
les  betteraves,  les  carottes,  les  navets,  etc., 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  man- 
ger, est  ce  qui  vient  en  terre.  Faire  cuire 
des  racines.  Potage  aux  racines.  C'est  un 
homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  Jurispr. ,  Fruits  pendants  par  les  raci- 
nes, par  racines,  Yiuils  qui  ne  sont  pas  en- 
core coupés  et  cueillis.  Les  fruits  pendants 
par  les  racines  font  partie  du  fonds. 

Racise,  signifie  aussi,  La  partie  des  on- 
gles, des  dents,  des  che\eux  par  où  ils 
tiennent  à  la  chair.  La  racine  de  la  dent  est 
gâtée,  est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  jus- 
qu'à la  racine.  Il  soujfre  depuis  ta  pLtnte 
des  pieds  jusqu'à  la  racine  des  cheveux. 

11  se  dit  de  morne  en  parlant  Des  cancers , 
des  polypes,  des  loupes,  des  cors,  et  des 
autres  maux  de  même  nature  qui  survien- 
nent au  coi'ps  humain.  Couper  un  cor  jus- 
qit  à  lu  racine,  en  enlever  la  racine.  Les  ra- 
cines d  un  squirre,  d'un  cancer. 

Racihe,  se  dit  ligurémeut  Des  principes  , 
des  commencements  de  certaines  choses  , 
ou  morales  ou  physiques.  La  vertu  a  jeté 
de  profondes  racines  dans  son  cœur.  Le  vice 
ne  saurait  prendre  racine  dans  un  cceur 
comme  le  sien.  Ce  préjugé,  cette  erreur  a  pris 
racine  dans  les  esprits.  Il  faut  couper  la  ra- 
cine de  ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Il  f  tut 
couper  le  mal  dans  sa  racine.  Ce  remède 
pallie  le  mal,  mais  il  faut  aller  à  la  racine. 
Couper  racine  à  une  erreur. 

Racine,  se  dit,  en  termes  de  Grammaire, 
Des  mots  primitifs  de  chaque  langue,  d'où 
les  autres  sont  dérivés,  ou  dont  ils  sont 
composés.  Le  mot  Front  en  français  est  la 
racine  des  mots  Frontal,  Frontispice,  Af- 
fronter, EnVonté,  Effrontément,  etc.  Faire 
un  dictionnaire  par  racines.  Les  racines  de  la 
langue  grecque,  ou  simplement ,  Les  racines 
grecques. 

En   termes   d'Arithm 


La   racine  carrée 
d'un  nombre  proposé.  Le  nombre  qui ,  mul- 


et, La  racine  cube  ou  cubique.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  carré,  produit  le 
nombre  proposé.  Trois  est  la  racine  carrée 
de  neuf.  Trois  est  la  racine  cube  ou  cubi- 
que de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  la  racine 
carrée,  la  racine  cubique  d  un  nombre.  On 
dit  de  même.  Racine  quatrième.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  cube,  donne  le 
nombre  proposé. 

KACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  qu'on  tire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on 
appelle  Tafia  en  Amérique. 

RACLER,  v.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tran- 
chant, quelques  parties  de  la  superficie 
d'un  corps.  Racler  des  peaux,  du  parche- 
min. Racler  de  tivoire,  fie  la  corne  de  cerf. 
Racler  les  ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme 
à  feu.  Racler  des  allées. 

Racler  une  mesure  de  grain ,  Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tomber 
le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  est 
dur  et  âpre. 

Fig.  et  fam.,  Cela  racle  les  boyaux,  se  dit 
Dun  breuvage  médicinal,  d'un  vin  trop 
vert,  et  de  quelques  autres  choses  qui  don- 
nent des  tranchées. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
ou  simplement,  //  ne  fait  que  racler,  il  ra- 
cle du  violon,  de  la  basse,  etc.,  se  dit  D'un 
homme  qui  joue  mal  du  violon,  de  la  basse, 
etc.  On  dit  de  même,  par  dénigremeot.  Râ- 
ler un  air. 
Raclé,  ée.  participe. 
RACLECR.  s.  m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 
RACLOiR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  rude  un  tonneau. 
Racloir  pour  racler  du  parchemin.  Rucloir 
pour  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pis- 
tolets ,  des  fusds ,  etc.  Racloir  dont  un  jardi- 
nier se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  s.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  pour  faire  tomber  le  grain 
qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelijue 
corps  en  le  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf. 
Raclure  d'ivoire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de 
parchemin. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  racoleur. 
RACOLER.  V.  a.  Engager,  soit  de  gré,  soit 
par  astuce,  des  hommes  pour  le  service  mi- 
litaire. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. Cet  homme  a  racolé  quelques  fiar- 
tisons,  quelques  admirateurs.  Ce  poète  tâche 
de  racoler  quelqu'un  qui  écoute  ses  vers. 
Racolé,  ée.  participe. 
RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  service 
militaire. 

RACO.NTER.  V.  a.  Conter,  narrer  une 
choie,  vraie  ou  fausse.  Raconter  une  his- 
toire. Raconter  un  fait.  Il  nous  raconta  ses 
voyages ,  ses  combats ,  ce  qui  s'était  passé 
en  telle  occasion.  Il  nous  a  raconté  de  point 
en  point  toutes  ses  aventures.  On  raconte  de 
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lui  beaucoup  de  choses  que  je  ne  crois  pas. 
Raconter  les  particularités  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détaU,  avec  toutes  ses 
circonstances.  Raconter  somnutirement ,  briè- 
vement, fidèlement,  naïvement,  simplement. 
Raconter  au  vrai.  Cet  historien  raconte  que... 
J'ai  oui  raconter,  j ai  entendu  raconter  cela 
à  un  tel.  Cela  fat  raconté  par  un  tel. 

Fam.,  En  raconter.  Raconter  beaucoup. 
//  en  a  raconté  bien  long.  Quand  U  est  arrivé 
de  son  voyage,  d  ne  finissait  pas  d'en  racon- 
ter. Il  en  racontait  de  belles. 
Racokté,  ée.  participe. 
RACO.NTECR  ,  Et" SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  la  maoie  de  raconter.  Un  ennuyeux  racon- 
teur. Il  est  familier. 

RACORXIR.  V.  a.  Donner  à  quelque  chose 
la  consistance  de  la  corne.  Le  toucher  du  vio- 
lon, du  violoncelle,  racornit  l'extrémité  des 
doigts. 

Il  signifie  aussi ,  Dessécher,  rendre  dur  et 
coriace.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir,  ce  parche- 
min .  Le  feu  a  tout  racorni  cette  %>iande. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  dur  et  coriace.  Le 
cuir  se  racornit  au  feu.  La  viande  se  racornit 
à  force  de  cuire.  Des  fruits  qui  se  sont  tout 
racornis. 

RiCORitr,  lE.  participe. 
Il  signifie  quelquefois,  familièreiDent , 
Qui  semble  rapetissé,  qui  ne  peut  plus  se 
développer  et  s'étendre.  Cet  homme  a  un 
rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni ,  qui  lui 
donne  un  air  racorni. 

RACORXISSEME.NT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  racorni.  Le  racornissement  de  cette  viande, 
de  ce  cuir,  etc. 

RACQt'ITÏER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Jeu. 
Regaguer  ce  qu'on  avait  perdu.  //  atait 
perdu  tout  son  argent,  mais  il  s'est  racquitlé. 
Essayez  de  vous  racquitter.  Fous  vous  rac- 
quitterez  une  autre  fois. 

Il  signifie,  par  extension,  Se  dédomma- 
ger de  quelque  perte.  //  avait  perdu  dans 
son  premier  marché,  il  s'est  racquitté  dans  le 
second. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  les  deux 
significations,  sans  le  pronom  personnel  et 
comme  verbe  actif.  Il  avait  beaucoup  perdu  ; 
mais  j'ai  pris  son  jeu ,  et  je  l'ai  racquitté. 
Une  seconde  affaire  l'a  racquitté  de  ce  qu'il 
avait  perdu  dans  la  première. 
Racquitté,  ée.  participe. 
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R.4DE.  S.  f.  Certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bâtiments  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  bâ- 
timents sont  à  la  rade,  en  rade ,  se  sont  mis 
en  rade,  se  tiennent  à  la  rade,  mouillent  dans 
la  rade.  Entrer,  mouiller  en  rade  de  Toulon , 
de  Brest,  etc.  Rester  à  l'ancre  sur  une  rade. 
Ce  n'est  pas  un  port,  c'est  une  rade.  La  rade 
est  mauvaise.  La  rade  n'est  pas  bien  sure. 

Rade  foraine,  Rade  mal  (erniée,  ceinte 
en  partie  de  terres  jjIus  ou  moins  élevées, 
et  où  les  bâtiments  ne  sont  pas  en  sûreté 
conire  les  grande  >ents  du  large. 

Être  en  grande  rade ,  Lire  au  mouillage 
de  la  rade  le  plus  éloigné  du  port.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Être  en  petite  rade. 
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Mettre  en  rade.  Sortir  du  port.  Ce  navire 
a  mis  en  rade  hier  au  soir. 

RADEAU,  s.  m.  Assenil)lage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  sont  liées  ensemble,  et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher,  dont  on  se 
sert  quelquelois  pour  porter  sur  l'eau  des 
hommes,  des  cbe\aux,  des  marchandises, 
etc.  //  fit  passer  son  infanterie  sur  des  ra- 
deaux. Les  ninijhii^és  ont  construit  un  radeau 
sur  le<inel  ils  se  sont  saui'cs.  Il  a  fait  venir 
plusieurs  pièces  de  fin  sur  des  radeaux. 

Il  se  dit  quel(|uefois  d'Une  espèce  de  train 
de  bois  à  brûler,  de  bois  de  construction, 
de  planches,  etc.,  que  l'on  fait  descendre  à 
flot  sur  une  ri\iere. 

ItAUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  un 
bàlinienl  à  la  rade.  Rader  un  navire. 

Ridé,  ée.  participe. 

RADER.  V.  a.  T.  de  Mesureur  de  grains, 
de  sel,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  autre 
instrument  sur  la  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains  ,  de  sel ,  etc.,  pour  reiulre 
cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir 
la  mesure  juste.  Rader  du  grain,  du  sel,  etc. 

Rai>é  ,  ÉE.  participe. 

RAUEL'R.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADIAI.  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  radius.  Muscle,  nerf  radial.  Fei/ie , 
artère  radiale. 

RADIANT  ,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  ren\oie  des  rayons.  Tout  corps  visihle 
est  radiant.  Cladeur  radiante.  Il  est  peu  usité. 

R.ADIATIDN.  s.  f.  T.  de  Finance  et  de 
Palais.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  Lorsque, 
par  autorité  judiciaire  ou  administrative, 
on  raye  quel(]ue  article  d'un  compte,  ou 
l'on  bille  ((uelque  acte  ,  quelques  parties 
d'un  écrit,  pour  les  annuler.  Cet  article  est 
sujet  à  radiation.  Radiation  de  compte.  La 
radiation  de  I  ècrou  d'une  personne  détenue 
injustement.  La  radiation  d'une  inscription 
hypothécaire.  On  ordonna  la  radiation  des 
injures  contenues  dans  ce  mémoire. 

Il  signifie  quelquefois,  La  raie  que  l'on 
passe  sur  un  article  de  compte.  On  a  fait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes. 

Radiatiom  ,  signifie  aussi,  L'action  de 
rayer  une  personne  de  la  matricule  d'un 
corps  auquel  elle  appartenait.  Sa  radiation 
a  été  prononcée. 

Il  signifie  encore.  L'action  d'effacer  le 
nom  d'une  personne  d'une  liste  sur  laquelle 
elle  avait  été  portée  injustement  ou  par  er- 
reur. Demander ,  solliciter ,  obtenir  sa  radia- 
tion d'un  rôle  de  contributions. 

RADIATION,  s.  f.  ï.  didactique.  Action 
d'un  corps  qui  lance  des  rayons  de  lumière. 
La  radiation  du  soleil.  11  est  peu  usité. 

RADICAL,  ALE. adj. T.  didactique.!!  n'est 
usité  au  propre  i|u'en  termes  de  Botaïu'que 
et  dans  ces  expressions.  Feuilles  radicales , 
pédoncules  radicaux.  Feuilles,  pédoncules, 
qui  naissent  du   collet  de  la  racine. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  est  regardé 
comme  le  principe,  l'essence  de  quelque 
chose ,  et  De  ce  qui  a  rapport  au  principe 
d'une  chose  ,   à  sor»  essence. 

Humide  radical ,  Sorte  de  Quide  imagi- 
naire (ju'un  préjugé  médical  supposait  être 
le  principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

yue  radical ,  Vice  qui  en  produit  d'au- 
tres. Ouérison,  cure  radicale,  Guérison  com- 
plète ,  qui  a  détruit  le  mal  dans  sa  racine. 

En  Jurispr. ,  JVullité  radicale.  Nullité  qui 
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vicie  un  acte  de  manière  qu'il  ne  puisse 
jamais  être  valide.  Il  y  a  dans  cet  acte  plu- 
sieurs nullités  radicales. 

Eu  Grammaire,  Terme  radical.  Mot  qui 
est  la  racine  de  plusieurs  autres.  Lettres 
radicales.  Lettres  qui  sont  dans  le  mot  pri- 
mitif, et  qui  se  conservent  dans  les  mots 
dérivés.  On  dit  aussi,  substantivement,  Un 
radical ,  des  radicaux.  Quel  est  le  radical  de 
cette  famille  de  mots?  On  dit  souvent,  Le 
radical  d'un  mot ,  La  partie  in\ariable  d'un 
mot,  par  opposition  Aux  différentes  ter- 
minaisons ou  désinences  que  ce  mot  est  sus- 
ceptible de  recevoir.  Chaut  est  le  radical  du 
verbe  Chanter. 

Eu  Algèbre,  Signe  radical ,  Certain  signe 
qui  se  met  devant  les  quantités  dont  on 
veut  extraire  la  racine  ,  et  qui  est  figuré 
de  celte  manière  v'  •  Quantité  radicale. 
Quantité  qui  est  précédée  du  signe  radical. 

Rauicai.,  est  aussi  substantif,  en  termes 
de  Chimie,  et  se  dit  Des  corps  qui  ,  unis 
à  l'oxygène,  forment  les  oxydes  et  le  plus 
grand  nombre  des  acitles.  Le  carbone,  le 
soufre  et  le  phosphore  sont  les  radicaux  de 
l'acide  carbonique ,  de  l'acide  sulfurique  et  de 
l  acide  phosphorique.  Le  potassium  est  le  ra- 
dical de  la  potasse. 

RADICALEMENT,  adv.  T.  did.1ctique. 
Essentiellement,  dans  le  principe,  dans  la 
soiu'ce.  Quelques  alchimistes  prétendaient  dis- 
soudre radicalement  les  métaux.  Guérir  radi- 
calement une  maladie.  Acte  radicalement  nul. 
Raisonnement  radicalement  vicieux. 

RADICANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  produit  des  racines  distinctes  de  la 
racine  principale.  La  tige  du  chiendent  est 
radicanle.  Les  drageons  du  fraisier  sont  rad'i- 
cants. 

RADICULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Petite  ra- 
cine qui  sort  de  la  grande  dans  les  plantes  , 
les  arbres,  etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement.  Du  rudi- 
ment de  la  racine,  dans  un  germe  qui  se 
développe. 

RADIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  (leurs  dont  le  disque  est  composé  de 
fleurons,  et  la  circonférence  de  demi-(leu- 
rons  qui  forment  des  rayons  ,  comme  le 
tournesol.  Fleur  radiée.  On  ledit  aussi ,  sub- 
stantivement, Des  plantes  à  fleurs  radiées. 
Lit  pâquerette  est  une  radiée.  Les  radiées  for- 
ment la  quatorzième  classe  de  la  méthode  de 
Tournefort. 

En  termes  de  Numismatique  et  de  Blason  , 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  des  rayons. 
Lai  couronne  radiée  était  dans  l'origine  le 
signe  de  l  apothéose. 

RADIER,  s.  m.  T.  d'Architect.  Grille  de 
charpente,  assemblage  de  madriers  sur  le- 
quel on  établit  dans  l'eau  les  fondations 
des  écluses  ,  des  bàtardeaux  ,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  lîayonnant,  bril- 
lant ,  qui  jette  des  rayons  de  lumière.  Corps 
radieux,  t'oint  radieux.  Je  n'avais  jamais  va 
le  soleil  plus  radieux. 

Il  est  principalement  d'usage  en  poésie. 
Un  éclat  radieux.  Front  radieux. 

Fig.  et  fam.  ,  Avoir  le  vi.iage  radieux ,  l'air 
radirux ,  Avoir  un  air  de  santé  et  de  satis- 
faction. On  dit  dans  le  même  sens  :  Je  l'ai 
trouvé  radieux.  Il  était  tout  radieux.  Etc. 

RADIOMÈTRE.  3.  m.  Instrument  d'As- 
tronomie qui  servait  autrefois  sur  mer  à 
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prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
Manger  des  radis.  On  sert  des  radis  en  fiorj- 
d' œuvre.  Déjeuner  avec  du  beurre  et  des  radis. 
Radis  blancs,  rouges,  violets. 

RADIU.S.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat., emprunté  du  latin.  Le  plus  petit  des 
deux  os  dont  l'avant-bras  est  composé. 

RADOIRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
rader  le  sel. 

UADOTAfiE.  s.  m.  Radoterie  ,  discours 
sans  suite,  dénué  de  raison,  de  bon  sens. 
Ce  discours  n'est  qu'un  radotage.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  celui  qui  ra- 
dote. //  est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  Tenir  des  discours  ,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens , 
un  alfaiblisseinent  d'esprit.  Il  est  si  vieux, 
qu'il  radote.  Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit,  il  ne 
fait  que  radoter.  Il  commence  à  radoter. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Dire  des  choses  sans  raison  ,  sans  fonde- 
ment. Cest  un  homme  qui  radote.  Il  ne  fait 
que  radoter.  Il  n'a  fait  que  radoter  toute  sa 
vie.  ' 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit 
en  radotant.  //  ne  dit  que  des  radoteries.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  conversation. 

RADOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
radote.  Un  vieux  radoteur.  Une  vieille  rado- 
teuse. 

RADOUB,  s.  m.  (  On  prononce  le  B.  ) 
T.  de  Marine.  Réparation  qui  se  fait  au 
corps  d'un  bâtiment  endommagé  par  quel- 
que accident,  ou  par  le  temps.  Il  fait  tra- 
vailler au  radoub  de  son  bâtiment,  de  son 
brick.  Donner  un  radoub  à  un  navire.  Ce  bâ- 
timent est  en  radoub. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  voiles.  Nos  voiles  ont 
besoin  d'un  radoub,  d'un  bon  radoub. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire 
des  réparations  au  corps  d'un  bâtiment.  Ra- 
douber un  vaisseau ,  une  frégate ,  un  bricfs. 
On  dit  quelquefois,  Radouber  des  voiles. 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement, 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie  ,  Ré- 
parer une  perte,  un  dommage  qu'on  a  souf- 
fert, reprendre  de  la  santé,  de  l'embonpoint. 
//  s'est  bien  radoubé.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
l'aise. 

Radoubé  ,  ÉE.  participe. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux.  La 
pluie  a  radouci  le  temps.  On  radoucit  les 
métaux  par  une  fonte  réitérée. 

Il  signifie  figurément,  Apaiser,  rendre 
moins  aigre  ,  moins  rude.  Radoucir  quel- 
qu'un. On  est  parvenu  à  lui  radoucir  l'esprit, 
le  caractère.  Radoucissez  un  peu  votre  ton. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Le  temps  s'est 
bien  radouci  depuis  peu.  Son  ton  s'est  bien 
radouci.  Il  était  fort  aigri  contre  un  tel ,  il 
s'est  fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en  colère, 
il  commence  à  se  radoucir. 

Radouci  ,  ie.  participe.  Des  tons  radoti- 
cis.  Des  airs  radoucis. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud ,  par 
rapport  à  l'air.  Le  radoucis.iement  du  temps , 
de  la  saison.  Il  se  dit  principalement  Du 
froid. 

Il  signifie  figurément ,  Diminution  dans 
70. 
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les  maux,  changement  en  mieux  dans  les 
affaires.  La  Jiév re  n'esr  plus  si  violente,  il  y 
a  bien  du  radoucissement.  Les  esprits  étaient 
fort  aigris  contre  lui,  mais  il  y  a  eu  quelque 
radoucissement. 

RAF 

RAFALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Certains  coups  de  vent  de  terre,  à  l'ap- 
proche des  montagne^,  des  cotes  éle\ées. 
Une  forte,  une  bonne  rafale.  Une  petite  ra- 
fale.  Un  temps  à  rafales. 

RAFFE.  s.  f.  Foyez  Rafle. 
RAFFERMIR,  v.   a.    Rendre  plus  ferme. 
Le  soled,    le  beau  temps  a  raffermi  les   che- 
mins. Cet  opiat  raffermit  les  dents  et  les  gen- 
cives. 

Il  signifie  figurément,  Remettre  dans  un 
état  plus  assuré  ,  plus  stable.  Le  bon  air  a  raf- 
fermi sa  santé.  Cet  éfénement  raffermit  son 
autorite',  sa  puissance.  Son  discours  rajjer- 
mit  le  courage  des  soldats.  Le  gain  de  celte 
bataille  le  raffermit  sur  le  trône.  Raffermir 
l'esprit  à  un  homme  inquiet.  Il  était  ébranlé, 
mes  obsen-ations  l'ont  raffermi  dans  son  pro- 
jet ,   dans  sa  résolution. 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Devenir 
plus  ferme,  plus  stable.  Les  chairs  qui  en- 
tourent la  plaie  se  raffermissent.  Ses  jambes 
se  raffermissent  de  plus  en  plus.  Sa  santé  se 
raffermit  tous  les  jours.  Son  crédit ,  son  au- 
torité se  raffermit  de  jour  en  jour.  Il  s'est 
raffermi  dans  sa  résolution. 
RiPFER.Mi,  lE.  participe. 
RAFFERMISSEMEA'T.  s.  m.  Affermisse- 
ment, ce  qui  remet  une  chose  dans  l'élal 
de  fermeté  ,  de  sûreté  où  elle  était.  Lerajfer- 
missement  des  chairs.  Le  raffermissement  de 
la  santé.  Le  raffermissement  de  l'autorité 
royale,  du  crédit  public. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  raffiner. 
Raffinage  du  sucre.  Raffinage  du  salpêtre. 
Raffinage  des  métaux. 

RAFFINEMENT,  s.  m.  Extrême  subtilité. 
Cest  un  trop  grand  raffinement ,  un  raffine- 
ment ridicule.  Raffinement  de  politique.  Raf- 
finement de  spiritualité.  La  délicatesse  du 
tangage  ne  doit  point  aller  jusqu'au  raffine- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  de  L'excès  de  recherche 
que  l'on  met  en  certaines  actions,  en  cer- 
taines habitudes  de  la  vie.  Les  raffinements 
du  hure ,  de  la  sensualité ,  de  la  volupté.  Il 
a  fait  cela  par  un  niffinement  de  méchanceté , 
de  perfidie ,  de  cruauté. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  It  sucre. 

Il  est  quelquefois  nt  litre ,  et  signifie.  Faire 
des  recherches,  des  découvertes  nou\ elles. 
//  a  bien  raffiné  sur  cette  science.  On  a  bien 
raffiné  depuis  peu  sur  les  arts,  sur  la  méca- 
nique. Ce  sens  vieillit. 

11  signifie  aussi.  Subtiliser.  Il  raffine  sur 
tout.  Raffiner  sur  le  point  d'honneur.  Raffi- 
ner sur  la  langue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  Devenir  plus  tin,  moins  simple. 
Le  monde  se  raffine  tous  les  jours.  Quand  il 
vint  à  Paris ,  il  était  bien  neuf,  mais  il  s'est 
raffiné.  Le  siècle  s'est  bien  raffiné. 

Raffiné,  ée.  participe.  Sucre  raffiné. 
RAFFINERIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  raffine. 
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II  se  dit  principalement  d'Un  lieu  où  l'on 
rnffine  le  sucre.  Établir  une  raffinerie.  Une 
belle  raffinerie. 

RAFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
Raffineur  de  sucre ,  de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  folle- 
ment pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose.  Raffoler  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Jimez-vous  la  danse  ?  j'en  raffole.  Cet 
homme  me  plait  infiniment;  j'en  raffole.  Il 
est  familier. 

R.*FFOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  celte  phrase  peu  usitée, 
yous  me  feriez  raffolir. 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  Le  vm  peut  se  boire  plus  lot 
quand  on  égrène  les  raisins ,  et  qu'on  ne  mel 
point  la  rafle  dans  la  cme.  Les  vignes  oui 
coulé;  il  n'y  a  presque  point  de  grains ,  il  n'y 
a  que  la  rafle.  Quelques-uns  disent,  Raffe, 
et  d'autres.  Râpe. 

RiPLE,  se  dit,  aux  Jeux  de  dés.  Quand 
les  des  amènent  chacun  le  même  point. 
Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Amener  rafle.  Faire 
rafle. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  rafle.  Enlever  tout 
sans  rien  laisser.  Les  voleurs  sont  entrés  dans 
cette  maison ,  et  y  ont  fait  rafle. 

RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  très-promp- 
tement.  Les  ennemis  sont  enlrésdansle  pays, 
les  voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison ,  et 
ont  tout  raflé.  Il  est  familier. 
Rafle,  ée.  participe. 
RAFRaIcHIR.  v.  a.  Rendre  frais,  donner 
de  la  fraîcheur.  Rafraîchir  le  vin.  Rafraîchir 
l'eau.  Il  est  venu  une  pluie  qui  a  rafraîchi 
l'air,  rafraîchi  le  temps.  Outrez  les  fenêtres 
pour  rafraîchir  l'appartement. 

11  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  L'air,  le  temps  se  rafraîchit.  L'eau 
se  rafraîchit  promptement  dans  la  glace , 
dans  un  courant  d'air. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre  , 
et  signifie  ,  Devenir  frais.  Tandis  que  le  vin 
rafraichit. 

Rafraîchir  le  sang ,  Le  rendre  plus  calme 
par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  L'usage 
du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  Le  sommeil 
rafraichit  le  sang.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens ,  Cette  boisson  rafraichit. 

Fig. ,  Rafraîchir  le  sang,  se  dit  D'une 
chose  qui  lait  plaisir,  qui  calme  les  Inquié- 
tudes, qui  donne  de  la  tranquillité.  Rien 
ne  rafraichit  le  sang  comme  une  bonne  action. 
Cette  nouvelle  m'a  rafraîchi  le  sang. 

Fig. ,  Se  rafraîchir  la  tête ,  Se  reposer  la 
tète  ,  se  calmer  l'esprit. 

Rafraîchie,  signifie  quelquefois,  Répa- 
rer, remettre  en  meilleur  état.  Ainsi  on  dit: 
Rafraîchir  un  mur,  Y  mettre  un  nouvel  en- 
duit; Rafraîchir  un  tableau.  Lui  rendre  la 
vivacité  des  couleurs,  en  le  nettoyant  et  en 
le  vernissiint  ;  Rafraîchir  une  tapisserie ,  La 
raccommoder  aux  endroits  où  elle  est  gâtée , 
la  réparer. 

Fig.  ,  Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mémoire 
d'une  chose.  Lui  en  renouveler ,  lui  en  rap- 
peler le  souvenir.  Je  lui  en  ai  rafraîchi  la 
mémoire. 

RvFBAÎcHiR,  signifie  quelquefois.  Rogner, 
couper,  tailler  l'extrémité  d'une  chose.  Ra- 
fraîchir les  cheieiix.  Rafraîchir  le  bord  d  un 
chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Rafraîchir 
les  bordures  d'un  parterre.  Rafraîchir  les  ra- 
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cines ,  les  branches  d'un  arbre,  avant  de   le 
planter. 

Rafraîchir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,  Les  rétablir  par  la 
bonne  nourriture  et  par  le  repos.  On  l'em- 
ploie surtout  en  termes  de  Guerre.  Ces  trou- 
pes sont  fatiguées ,  d  faut  les  mettre  dans  de 
bons  quartiers  pour  tes  rafraîchir. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  troupes  se  sont  rafraîchies , 
ont  besoin  de  se  rafraîchir  dans  de  bons 
quartiers. 

Rafraîchir  une  place  (Thommes  et  de  mu- 
nitions, ou  simplement ,  Rafraîchir  une  place, 
Y  l'aire  entrer  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  On  dit  de  même  ,  en 
termes  de  Marine  ,  Cette  escadre,  celte  flotte 
a  besoin  d  être  rafraîchie  ,  A  besoin  de  pren- 
dre des  provisions  fraîches. 

Rapkaïchir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  quelquefois  simplement ,  Boire  un 
coup,  faire  collation,  etc.  Venez  vous  ra- 
fraîchir. On  dit  iieiitralement  dans  le  même 
sens.  Faites  rafraîchir  vos  gens,  vos  che- 
vaux, etc. 

Rafraîchi,  ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT ,  ANTE.  adj.  T.  Je 
Médec.  Il  se  dit  De  certains  remèdes  pro- 

f)res  à  rafraîchir  le  corps  ,  à  en  éteindre 
a  trop  grande  chaleur,  à  calmer  l'agitation 
des  humeurs.  Tisane ,  potion  rafraîchissante. 
La  laitue,  le  néniifar,  etc.,  sont  rafraîchis- 
sants. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  rafraîchissants  à  un  malade.  Il  ne 
lui  faut  que  des  rafraîchissants. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  s.  ra.  Ce  qui  ra- 
fraichit. Prendre  du  rafraîchissement.  Vous 
avez  besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi ,  L'effet  de  ce  qui  rafraî- 
chit. Cela  vous  procurera  du  rafraîchisse' 
ment.  Cela  vous  causera  trop  de  rafraîchisse- 
ment. Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. 

Il  signifie,  figurément.  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  et  par  les  bons  traite- 
ments. L'armée  a  besoin  de  rafraîchissement. 

Quartier  de  rafraîchissement ,  Lieu  où  les 
troupes  fatiguées  se  rafraîchissent.  On  en- 
voya la  cavalerie  en  quartier  de  rafraîchisse- 
ment. 

Rafraîchisse.mbnts,  au  pluriel,  se  dit,  en 
termes  de  Guerre,  de  Tous  les  vivres  dont 
on  rafraichit  une  place  ,  une  armée. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  .Marine, 
Des  vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on  em- 
barque sur  un  bâtiment,  soit  au  départ, 
soit  dans  les  relâches;  par  opposition  Aux 
aliments  secs  ou  salés.  Envoyer  des  rafraî- 
chissements à  des  vaisseaux.  La  flotte  aborda 
en  tel  endroit  pour  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. Faire  les  rafraîchissements. 

Il  se  dit  encore  Des  mets,  des  bols- 
sons  fraîches,  des  fruits  et  autres  choses 
seiiilil  ibles  ,  que  l'on  sert  dans  une  fête,  on 
que  l'on  ollre  à  une  personne  ,  à  une  com- 
pagnie, hors  des  repas.  On  a  servi  dans  cette 
fêle,  à  ce  bal  beaucoup  de  rafraîchissements. 
Voulez-vous  prendre  quelques  raf'ralrhisse- 
menls  .'  Cest  lui  qui  a  payé  les  rafraîchisse- 
ments. 

RAG 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la 
gaieté.  Jllons,  bonhomme,  buvez    ce  petit 
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coup;  cela  vous  ragaillardira  un  peu.  Cette 
noîuelle  Ca  tout  muaillardi.  Il  est  familier. 

RiGiiLi.iKDi ,  lE.  participe. 

RAGE.  s.  t'.  Délire  îurieux  qui  est  accom- 
pagné U'honeui  pour  les  liquides  et  J'envie 
de  mordre,  et  qui  revient  ordinairement 
par  accès.  De  tous  les  animaux,  le  chien  est 
le  plus  sujet  à  la  rage.  La  rage  s'est  mise 
dans  .ta  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne 
saurait  soujfrir  l'eau.  Accès  de  rage.  La  rage 
se  déclare.  Flairer  des  chiens  pour  les  garantir 
de  la  rage.  Cautériser  un  homme  mordu  pour 
le  préseri'erde  la  rage.  Écumer  de  rage.  Celle 
maladie  se  nomme  aussi  Hydroplioliie. 

Rage  blanche,  I.a  rage  ordinaire,   où    le 
chien  enragé  écume  et  mord;  et,  Rage  mue 
La  rage  où  l'animal  atleint  de  cette  mala- 
die, écume  et  ne  mord  point. 

Prov.  et  6g. ,  Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  ditiju'il  a  la  rage,  on  fait  accroire 
qu'il  a  la  rage,  Quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un, ou  lui  nuire,  ou  lui  faire  une  in- 
justice, on  lui  suppose  des  vices,  des  dé- 
fauts, des  torts  qu  il  n'a  pas.  On  dit  aussi , 
Qui  veut  noyer  son  chien ,  l  accuse  de  la 
rage. 

Rage,  se  dit,  par  exagération,  d'Une 
douleur  violente.  Le  mal  de  dents  e.it  une 
rage.  Avoir  une  rage  de  dents.  C'est  une  rage. 

Rage,  signifie  figurément ,  Un  violent 
transport  de  dépit ,  décolère,  de  haine,  de 
cruauté  ,  etc.  Exercer  sa  rage  contre  quel- 
qu'un. Assouvir  sa  rage.  Satisfaire  sa  rage. 
Ce  discours  a  excité,  a  rallumé  sa  rage.  Ce 
martyr  dompta  par  sa  patience  la  rage  de. 
persécuteurs.  Il  a  la  rage  dans  le  cirur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  lu 
rage.  Il  en  est  dans  une  rage  si  grande,  dans 
des  rages  si  grandes ,  que...  Cet  homme  est 
toujours  furieux ,  ce  sont  des  rages  conti- 
nuelles. Evitez  sa  rage.  Il  a  passé  sa  rage 
sur  le  premier  venu.  Sa  rage  était  au  comble. 
Il  étoujfail  de  rage.  Sa  rage  s'est  calmée, 
s'est  apaisée.  Il  a  eu  un  violent  accès  de  rage. 
Rien  n'a  pu  calmer  sa  rage.  Quelle  rage.' 
apaisez-vous.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  rage 
allait  au  point  que... 

Il  se  dit  aussi  ,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  violente  passion,  d'un  penchant 
outré  ,  d'un  goût  excessif,  f^ous  passez 
toutes  les  nuits  à  jouer,  il  y  a  de  la  rage  à 
cela.  Il  joue  sans  cesse,  c'est  une  rage.  La 
rage  d'amour.  Tout  Paris  court  à  ce  specta- 
cle, c'est  une  fureur ,  une  rage.  Cet  homme 
a  la  rage  du  jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a 
la  rage  d'écrire ,  de  Jaire  des  vers.  Il  lui  a 
pris  une  rage  de  travail,  etc. 

Fig.  et  lam. ,  Aimer  quelqu'un ,  quelque 
chose  à  la  rage,  jusqu  à  la  rage,  L'aimer 
avec  fureur,  avec  excès. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  rage  ,  Faire  un  grand 
désordre.  Les  soldats  ont  été  chez  lui,  et  ils 
y  ont  fait  rage.  Il  signifie  aussi.  Faire  des 
eflorts  extraordinaires  ,  faire  tout  son  pos- 
sible, se  signaler  en  quelque  chose;  et  il 
se  dit  en  bien  et  en  mal.  L'avocat  en  plai- 
dant ajuit  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce 
soldat  a  fait  rrige  dans  le  combat.  Ce  docteur 
a  fait  ruge  dans  la  dispute.  Mon  ami  fit  rage 
pour  mes  intérêts. 

Fig.  et  fam..  Dire  rage  de  quelqu'un.  En 
dire  tout  le  mal  imaginable. 

RAGOT  ,  OTE.  adj.  Qui  est  de  petite 
taille,  court  et  gros.  Un  homme  ragot.  Une 
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femme  ragote.  Un  cheval  ragot.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  ragot,  un  petit  ragot,  une  petite 
ragote. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  d'Un 
cheval  ramassé  ,  qui  est  bien  pris  dans  sa 
taille,  et  quia  le  cou  court.  Ce  cheval  est 
un  bon  ragot. 

Ragot,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d'Un 
sanglier  qui  a  quilté  les  compagnies,  mais 
qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits. 

RACiOl)'!'.  s.  m.  Mets  composé  de  diffé- 
rents ingrédients  ,  et  apprêté  pour  satisfaire 
le  goût,  pour  exciter  l'appélil.  Un  bon  ragoût. 
Un  excellent  ragoût.  Un  ragoût  mal  fait.  Un 
ragoût  de  champignons.  Une  poitrine  de  veau 
en  ragoût.  C'est  un  homme  qui  aime  tes  ra- 
goûts. Les  ragoûts  ne  valent  rien  pour  la 
santé. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  exrite,  irrite  les  désirs.  La di/f culte 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  C'est  un  homme  entière- 
ment dépravé,  qui  ne  trouve  une  sorte  de  ra- 
goût que  dans  le  vice.  En  ce  sens ,  il  com 
meiice  à  vieillir. 

Fam. ,  Quel  ragoût  trouvez-vous  à  cela  p 
Quel  plaisir  y  trouvez-vous? 

En  Pe'\nUire,  Ragoût  de  couleur,  Couleur 
animée  par  des  reflets  harmonieux  et  pi- 
quants ,  qui  flattent  la  vue.  Ce  peintre  a  du 
ragoût  dans  sa  couleur.  Il  vieillit. 

RAGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ragoiite, 
qui  plait  au  goût,  qui  excite  l'appétit.  Ce 
mets-là  n'est  guère  ragoûtant.  Il  nous  fau- 
drait quelque  chose  de  ragoûtant,  de  plus  ra- 
goûtant. 

Il  signifie  figurément.  Qui  flatte,  qui  in- 
téresse, qui  est  agréable.  Unefgiire  ragoû- 
tante, yoilà  une  femme  bien  ragoûtante.  11 
est  très-familier. 

Fig.  et  fam..  Cela  est  peu  ragoûtant,  se 
dit  D'une  chose  dont  on  craint  du  désagré- 
ment, pour  laquelle  on  a  de  la  répugnance. 
La  commission  dont  vous  me  chargez  est  peu 
ragoûtante,  n'est  guère  ragoûtante,  n'est  pas 
ragoûtante. 

RAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût, 
remettre  en  appétit.  //  a  perdu  l'appétit,  il 
faut  essayer  de  le  ragoûter.  Ragoûter  un 
malade. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  fait  tout  ce  qu'U  peut  pour  se  ra- 
goûter. 

Ragoûter,  signifie  figurément,  Exciter 
de  nouveau,  réveiller  le  désir.  //  est  telle- 
ment blasé,  ipi'on  ne  trouve  rien  de  nouveau 
pour  le  ragoûter. 

Ragoûté,  ée.  participe. 

RAGRAFER.  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
Ragra/éz  votre  habit,  votre  robe,  votre  cein- 
ture. 

Ragrapé,  ée.  participe. 

KAGKANOIR.  V.  a.  Hendre  plus  grand 
ce  qui  l'était  déjà.  //  a  fait  ragrandir  son 
salon ,  son  parterre,  Ragrandir  un  trou  avec 
la  tarière.  On  l'enqiloie  au.ssi  avec  le  pro- 
nom persoiniel.  L'ouverture  s'est  ragrandie. 

Ragkanui,  ib.  participe. 

RAGKÉEK.  v.  a.  T.  d'Arts.  Il  signifie,  en 
Architecture,  INIettre  la  dernière  main  à 
une  construction,  en  repassant  le  marteau 
et  la  ripe  aux  parements  des  murs,  pour 
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les  rendre  unis  et  polis,  et  en  terminant  les 
corniches  et  les  moulures  qui  ne  sont  qu'en 
masse.  Il  se  dit  aussi  De  l'opéralion  analo- 
gue par  laquelle  on  remet  un  édifice  à  neuf. 
Ragréer  une  maison,  une  façade. 

Hagréer  un  ouvrage  de  menuiserie ,  de  ser- 
rurerie, Y  mettre  la  derin'ère  main;  en  faire 
disparaître  toutes  les  inégalités  avec  les  ou- 
tjls  qui  servent  à  unir,  à  polir. 

Ragréer  une  branche  d'arbre.  Après  qu'une 
branche  a  été  sciée,  couper,  enlever  avec 
la  serpette  la  superficie  du  moignon. 

Ragréer,  en  termes  de  Marine,  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  signifie, 
Se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une  grand 
vergue,  d  un  mat  d'artimon.  On  dit  aussl> 
absolument.  Se  ragréer. 

Rageeé,  ée.  participe. 

RAGRÉAIENT.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  de 
ragréer  un  ouvrage,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  Il  s'emploie  surtout  en  Architec- 
ture. Faire  le  ragrément  d'une  construction. 
Ce  palais  parait  nouvellement  bdti  depuis  le 
ragrément  qu'on  y  a  fait. 

RAGIIÉ.  adj.  T.  de  .Marine.  Il  se  dit  D'un 
câble  altéré,  écorché,  et  coupé  en  partie. 

RAI 

RAIa.  s.  ra.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc  qui  sont  soumis  à  la  capita- 
tion,  tels  que  les  chrétiens,  les  juifs,  etc. 

RAIDE.  adj.  des  deux  genres,  f'oy.  Roidk. 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 
plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une  point« 
de  couteau,  etc.  Tirer,  faire  une  raie  sur 
une  feuille  de  papier,  sur  un  plancher,  sur 
une  muraille.  EJfacez  ce  mot,  cette  phrase , 
tirez  une  raie  dessus. 

Raie,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges,  soit  na- 
turelles, connne  celles  qui  se  trouvent  sur 
la  peau  de  quelques  animaux,  sur  les  mar- 
bres, etc.,  soit  artificielles,  comme  celles 
qu'on  fait  sur  des  étoffes,  pour  les  orner. 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos.  Marbre 
marqué  de  raies  noires.  EtoJJe  à  grandes  raies, 
à  petites  ruies,  à  mille  raies. 

Il  signifie  encore,  L'entrc-deux  des  sillons. 
Le  long  de  la  raie.  Dans  ce  pays  les  labou- 
reurs font  les  raies  fort  creuses.  Une  raie  de 
champ. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  séparation 
de  cheveux  qui  se  fait,  naturellement  ou 
avec  le  peigne,  sur  le  haut  de  la  tète. 

RAIE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  car- 
tilagineux. Manger  de  ta  raie.  Une  moitié  de 
raie.  Du  Joie  de  mie.  Raie  bouclée. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont  il 
y  a  plusieurs  espèies,  parmi  lesquelles  on 
dislingue  le  Raifort  cultivé,  qui  est  connu 
à  Paris  sous  le  iioui  de  Rave  et  de  Radis, 
et  le  Raifort  sauvage,  que  l'on  appelle  vul- 
gairement Cran. 

RAILLER,  v.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  Roitler  quelqu'un  agréa- 
blement,  adroitement ,  délicatement , finement, 
grossièrement.  Il  ne  peut  souffrir  qu  on  le 
raille.  Il  raille  ses  meilleurs  amis.  On  l'a 
beaucoup  raillé  là-dessus.  Il  s'emploie  quel- 
auefois  absolument.  Il  raille  sans  cesse. 

Il  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Railler  de  tout  le 
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rnonr/e.  BnUler  de  tout.   Il  raille  des  choses 
les  /j/tis  saintes. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Badi- 
ner, ne  parler  pas  sérieusement.  On  ne  sait 
s'il  riiille  ou  s  il  parle  sérieusement.  Je  ne 
raille  point.  Tout  en  raillant,  cela  pourrait 
bien  être. 

Il  s'emploie  familièrement,  avec  le  pro- 
nom pej  -ïonnel ,  dans  la  même  acception. 
rie  voyez- rous pas  qu'il  se  raille  f  Fous  vous 
raillez ,  Je  crois. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  moquer.  //  se  raille  de  tout  ce  qu'on 
lin  peut  dire.  Qu'est-ce  que  vous  me  pro- 
posez la  ?  l'ous  vous  raillez  de  moi.  C  est  .fp 
railler  du  monde,  que  de  /aire  de  pareilles 
prnpiiMtiuns. 

U  VILLE,  ÉE.  participe. 

RAII.I.KRIE.  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
saiileiie.  Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante  , 
a^iialile,  innocente.  Bnillerie  pir/uante ,  oj- 
jtiisiiiiie.  C'est  une  raillerie  froide.  C'est  une 
raillerie  méchante.  Cette  raillerie  est  trop 
Jorte.  Il  lui  est  arrivé  une  aventure  dont  on 
(an  des  railleries  partout.  Il  a  tourné  cela  en 
ru  die  ne,  au  lieu  de  s'en  fâcher. 

Faiii. ,  Cela  passe  la  raillerie,  se  dit  D'une 
raillrrie  trop  lorle,  trop  piquante.  11  se 
dit  aii^si  D'une  chose  qui  est  sérieuse, 
iiiipoi'iaiite,  d'une  chose  qui  a  des  suites 
fâcheuses.  Après  avoir  commencé  par  jouer 
petit  jeu ,  il  a  perdu  cent  mille  francs  ;  cela 
ptis.\e  la  raillerie.  Ils  s'amusaient  à  des  jeux 
de  main  ,  et  Fun  d'eux  a  eu  le  bras  rompu  ; 
cela  passe  la  raillerie, 

l.niendre  la  raillerie,  entendre  bien  la  rail- 
lerie,  Avoir  la  facilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler;  et.  Entendre  raillerie ,  Ne  point 
s'ollens.-r  des  railleries  dont  on  est  l'objet. 

//  Il  entend  pas  raillerie,  se  dit  aussi  U'un 
homme  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les  plus 
léfîii-s  manquements.  Ne  néglif;ez  pas  ce 
qu  il  roiis  a  ordonné,  il  n'entend  pas  raillerie. 

Il  n'entend  pas  rr/illerie  là-dessus,  se  dit 
D'un  homme  sensible  et  épineux  sur  une 
cerLaine  chose.  IVe  lui  parlez  pas  de  cette 
ufjaiie ,  il  n'entend  point  raillerie  sur  ce  cha- 
pitre-là. 

Kam.,  La  raillerie  en  est-elle?  Est-il  per- 
mis de  railler?  peut-on  railler  librement 
sans  craindre  d'offenser? 

Kam.,  C'est  une  raillerie,  c'est  une  plai- 
sante raillerie,  se  dit  D'une  chose  qu'on  en- 
tend ilire,  mais  qu'on  ne  croit  point,  et  qui 
ne  |i^ir.iil  pas  vraisemblable.  On  dit  à  peu 
pri.s  dans  le  même  sens,  Cest  une  raillerie 
de  nous  ivnir  dire  que...  C'est  une  raillerie 
de  croire  que...  C'est  une  chose  ridicule , 
une  absurdité.  On  dit  quelquelbis  dans  le 
sens  contraire,  //  n'y  a  point  de  raillerie  à 
cela,  FF  n'est  point  une  raillerie.  Ce  que  je 
TOUS  dis  est  sérieux,  ce  que  je  vous  rapporte 
n'est  pas  un  conte  fait  à  plaisir. 

Raillerie  à  part,  sans  raillerie,  Sérieuse- 
meiil,  tout  de  bon. 

Prov  et  fa  m. ,  Cette  raillerie  passe  le  jeu, 
passe  jeu  ,  Elle  est  trop  forte. 

RAII.LECR,  Et'SE.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie. Esprit  railleur.  Humeur  railleuse.  Cet 
homme  est  trop  railleur.  Cette  femme  est  trop 
radteuxe. 

Discours  railleur,  paroles  railleuses,  ton 
railleur,  Discours  plein  de  raillerie,  paroles 
dites  pour  railler,  ton  de  plaisanterie. 
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RiiLLEnE,  ECSE,  est  aussi  substantif,  et 
signifie.  Celui,  celle  qui  aime  à  railler,  qui 
raille  souvent.  Un  agréable  railleur.  Un 
mauvais  railleur.  Un  froid  railleur.  Un  fade 
railleur.  Une  fine  railleuse. 

Fam.,  f'ous  êtes  un  railleur,  se  dit  A  un 
homme  qu'on  soupçonne  de  ne  parler  pas 
sérieusement. 

Pro\.,  Souvent  les  railleurs  sont  raillés, 
On  se  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent 
se  moquer  des  autres. 

RAI.VCEAU.  s.  m.  Forez 'Rivcv.KV. 

RAI.VE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore 
en  usage  dans  quelques  provinces,  et  qui 
signifie.  Grenouille.  Raine  de  buisson.  Rame 
verte.  Raine  des  prés. 

RAI.VETTE.  s.  f.  T.  dflist.  nat.  Genre 
de  reptiles  semblables  aux  grenouilles,  dont 
les  pattes  postérieures  sont  fort  longues, 
et  dont  les  doigts  sont  terminés  par  une  es- 
pèce de  pelote  visqueuse. 

RAI.N'KTTE.  s.  f.  Sorte  de  pomme.  Foyez 
Reinette. 

RAI.XfRE.  s.  f.  T.  de  Menuiserie.  Petite 
entaillure  faite  en  long  sur  l'épaisseur  d'un 
morceau  de  bois  ou  d'une  planche,  pour  y 
assembler  une  autre  pièce,  ou  pour  ser%ir 
à  une  coulisse.  Faire  une  rainure.  Asseni- 
hler  à  languettes  et  rainures  des  cloisons,  des 
planchers. 

Rai>ure,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  cavités  allongées,  en  forme  de  fentes, 
qui  se  remarquent  à  la  surface  des  os,  et 
dans  lesquelles  passent  ou  sont  insérées  dil- 
lérentes  parties.  La  rainure  mastoïdienne  du 
temporal. 

KAIPOXCE.  s.  f.  Plante,  espèce  de  cam- 
panule, dont  les  racines,  de  même  nom, 
sont  blanches,  tendres,  et  se  mangent  en 
salade.  Une  salade  de  raiponces.  Manger  de 
la  raiponce. 

RAIRE  ou  RÉER.  V.  n.  T.  de  Vénerie. 
Il  se  dit  Du  cri  du  cerf.  Les  cerfs  raient 
quand  ils  sont  en  rut. 

RAIS.  s.  m.  pi.  Rayons,  traits  de  Inmière. 
Les  rais  de  la  tune.  Il  est  inusité  en  prose, 
et  il  est  vieux  en  poésie. 

Rais,  en  termes  de  Blason,  Les  pointes 
qui  sortent  d'une  étoile,  comme  des  rayons. 
Une  étoile  à  cinq  rais,  à  six  rais,  à  huit  rais. 

Rais,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue,  et 
par  l'autre  dans  les  jantes.  En  ce  sens,  il  a 
un  singidier.  //  y  a  un  rais  rompu  à  cette 
roue.  Remettre  un  rais  à  une  roue.  Remettre 
des  rais  à  des  roues. 

En  Architect.,  Rais  de  cœur.  Ornement 
en  forme  de  cœur,  propre  à  la  moulure 
appelée  Talon. 

RAISIN,  s.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de  raisin.  Un  pé- 
pin de  raisin.  Cette  vigne  porte  de  beaux  rai- 
sins. C'est  un  bon  raisin  que  te  chasselas,  le 
muscat,  etc.  Du  raisin  muscat.  Un  raisin  bien 
doux.  Des  raisins  blancs.  Des  raisins  noirs. 
Cueillir  des  raisins,  du  raisin.  Un  panier  de 
raisins.  Raisins  secs,  cuits  au  four  ou  au  so- 
leil. Raisin  de  Damas.  Raisin  de  Corinthe. 
Raisin  de  caisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n  'est  pas  le  meilleur  raisin  qui  fait  le  meil- 
leur vin. 

Prov.  et  fig..  Moitié  figue,  moitié  raisin. 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force:  Il  y  a  con- 
senti moitié  fi^ie,  moitié'  raisin.  En  partie 
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bien ,  en  partie  mal  :  Ils  vivent  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieuse- 
ment, partie  en  plaisantant  :  //  nous  a  conté 
cela,  moitié  figue,  moitié  raisin. 

Raisin  d'ours.  Arbrisseau  traînant,  es- 
pèce d'arbousier  toujours  vert ,  dont  on 
prétend  que  les  ours  recherchent  beaucoup 
le  fruit. 

Grand  raisin.  Nom  d'une  sorte  de  papier 
qui  s'emploie  surtout  pour  les  ouvrages 
qu'on  imprime  avec  un  certain  luxe. 

RAISINE,  s.  m.  Espèce  de  confiture  li- 
quide faite  avec  du  raisin  doux,  auquel  on 
ajoute  quelquefois  des  poires  ou  des  coings. 
Un  pot  de  raisiné.  Excellent  raisiné.  Faiisiné 
de  Bourgogne. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  intellectuelle  par 
laquelle  l'homme  connaît,  juge  et  se  con- 
duit. Dieu  a  donné  la  raison  à  i homme  pour 
lui  faire  discerner  le  bien  du  mal,  le  vrai 
d'avec  le  faux.  L'homme  est  capable  de  rai- 
son, est  doué,  pouri'u  de  raison.  L'animal 
est  un  être  sans  raison,  privé  de  raison.  La 
raison  est  pour  les  hommes  ce  que  l'instinct 
est  pour  les  animaux.  L'usage  de  la  raison 
n  'est  donné  aux  enfants  qu'à  un  certain  âge. 
Il  n'a  pas  encore  l'usage  de  la  raison.  Il  n'est 
pas  encore  en  âge  de  raison.  La  raison  hu- 
maine est  bornée.  Les  mystères  de  la  foi  sont 
au-dessus  de  la  raison ,  conjondent  la  raison. 
La  raison  humaine  ne  saurait  atteindre  jus- 
que-là. La  raison  nous  est  donnée  pour  nous 
conduire.  Il  faut  que  les  passions  soient  sou- 
mises à  la  raison.  Som-ent  la  raison  est  bien 
faible  contre  les  passions.  En  tout  il  faut 
consulter  la  raison.  Les  lumières  de  la  raison. 
Cultiver,  Jormer  sa  raison.  Sa  raison  s'affai- 
blit. Sa  raison  s'égare.  Il  a  recouvré  ta  raison, 
.Souvent  nous  n'avons  pas  assez  de  force  pour 
Jaire  usage  de  toute  notre  raison. 

Perdre  la  raison ,  lomber  en  démence.  Il 
se  dit,  par  exagération.  D'un  homme  qui 
lait  une  chose  contraire  à  la  raison ,  au  bon 
sens.  Quoi.'  vous  eivez  fait  ce  mauvais  mar- 
ché? d  faut  que  vous  ayez  perdu  la  raison. 

Raisoh,  signifie  aussi.  Le  bon  sens,  le  bon 
usage  de  la  raison,  la  sagesse,  la  justesse 
d'esprit.  Cet  homme  n'a  point  de  raison.  Il 
est  sans  raison.  Il  n'y  a  point  de  raison  à  ce 
qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit.  Il  n'y  a  pas  de  rai- 
son à  lui  de  se  conduire  comme  il  jait.  Avant 
tout  il  faut  de  la  raison.  Il  manque  de  rai- 
son. H  est  plein  de  raison.  Sa  conduite  est 
pleine  de  raison.  Ses  discours  sont  pleins  de 
raison.  Je  compte  sur  votre  raison.  J  en  ap- 
pelle à  votre  raison.  Il  a  plus  de  raison  que 
d'imagination.  Il  a  un  fonds  île  raison  qui  le 
présenv  de  bien  des  Jautes.  Cela  choque  la 
raison.  La  raison  s'y  oppose,  La  raison  a 
fait  de  grands  progrès  chez  ce  peuple.  La  rai- 
son publique  repousse  cette  innovation.  La  loi 
est  la  raison  écrite.  Quand  arrivera  le  règne 
de  la  raison  ? 

Parler  raison,  Parler  sagement,  raisonna- 
blement. Cest  un  homme  qui  parte  toujours 
raison.  Il  faut  autant  qu'on  peut  parler  rai- 
son aux  enfants.  11  signifie  quelquefois,  De- 
venir raisonnable,  accommodant,  traitable. 
Fodà  parler  raison.  C'est  parler  raison  cela, 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  ni  rime  ni  raison, 
se  dit  en  parlant  D'un  raisonnement ,  d'un 
discours  de  travers,  d'un  ou\Tage  d'esprit 
très-mal  fait,  etc.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison 
à  tout  ce  qu'il  dit.  Cet  auteur  a  fait  une 
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piice  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  On  dit  de 
même.  Ce  discours,  cet  écrit,  etc.,  n'a  ni 
rime  ni  raison.  ^ 

Être  de  raison,  par  opposition  à  Etre 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'es- 
prit, dans  l'imagination.  Une  montagne  d  or, 
un  palais  de  diamants,  sont  des  êtres  de  rai- 
son. 

Mariage  de  raison.  Mariage  où  les  conve- 
nances ,  les  rapports  d'état  et  de  fortune 
ont  été  plus  consultés  que  l'inclination. 

Raisoh,  signifie  quelquefois.  Ce  qui  est 
de  devoir,  de  droit,  d'équité,  de  justice. 
Se  rendre  à  la  raison.  Se  mettre  à  la  raison. 
Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  ranger, 
l'amener,  le  mettre  à  la  raison.  La  droite  rai- 
son le  veut.  Cest  la  raison  ,  c'est  bien  raison 
que  chacun  soit  maître  chez  soi.  Cela  est 
contre  tout  droit  et  raison ,  contre  toute  rai- 
son. Mettre  la  raison  de  son  côté.  Prov.,  Où 
force  domine,  raison  n'a  point  de  lieu. 

Fam.,  Mettre  quelr/u'un  à  la  raison,  si- 
gnifie quelquefois,  Réduire  quelqu'un  par 
la  force. 

j4i.oir  raison.  Être  fondé  dans  ce  qu'on 
dit,  dans  ce  qu'on  fait,  p^ous  a<.ez  tort, 
c'est  lui  qui  a  raison.  Il  a  raison,  toute  rai- 
son contre  vous.  Cédez,  vous  n'avez  pas  rai- 
son. C'est  un  homme  qui  l'eut  toujours  atoir 
raison.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raison. 
Jl  a  eu  niison  de  congédier  ce  domestique. 
Il  a  eu  raison  en  cela,  f^ous  n'avez  pas  eu 
raison  de  vous  emporter  ainsi  contre  lui. 

Donner  raison  à  quelqu'un,  Prononcer  en 
sa  faveur,  décider  qu'il  est  fondé  en  ce  qu'il 
dit  ou  en  ce  qu'il  fait.  Ces  enfants  m'ont 
prié  de  décider  entre  eux ,  j'ai  donné  raison 
au  plus  jeune.  Il  donne  toujours  raison  au 
dernier  qui  lui  parle. 

Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  faite,  il  n'a  jamais  voulu  en- 
tendre raison.  On  n'a  jamais  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin  vous  commencez  à 
entendre  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  là-dessus,  se  dit 
D'un  homme  qui  sur  quelque  point  se  mon- 
tre inllexib'.e,  sévère,  opiniâtre,  toujours 
prêt  à  se  formaliser. 

Prov.,  Il  y  a  raison  partout,  pour  tout, 
se  dit  en  parlant  De  quelque  excès  qu'on 
veut  empêcher,  arrêter.  Je  ne  défends  pas 
qu'on  se  divertisse,  mais  il  y  a  raison  par- 
tout. 

Comme  de  raison,  Comme  il  est  juste, 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens,  Selon 
Dieu  et  raison. 

Plus  que  de  raison.  Plus  qu'il  n'est  rai- 
sonnable. //  a  bu  plus  que  de  raison. 

En  style  de  Palais,  Pour  valoir,  pour  ser- 
vir ce  que  de  raison ,  pour  être  ordonné  ce 
Sue  de  raison.  Pour  valoir  ou  pour  être  or- 
onné  ce  qui  sera  de  justice,  d'équilé. 
RiisoM  ,  signifie  encore  ,  Satisfaction  , 
contentement  sur  quelque  chose  qu'on  de- 
mande ,  qu'on  prétend."  ye  vous  ferai  avoir 
rai.fon  de  vos  prétentions.  Faites-moi  raison 
de  la  part  que  j'ai  dans  cette  succession.  Je 
ne  saurais  tirer  raison  de  ce  débiteur. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  répara- 
tion d'un  outrage,  d'un  allront.  //  m'a  of- 
fensé, j'en  ai  tiré  raison.  Sd  m'a  oljen.ié,  je 
lui  en  demanderai  raison,  j'en  aurai  raison. 
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//  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet  af- 
front, il  se  plaint,  je  lai  ferai  raison  l'épée  à 
la  main.  Je  vous  demande  raison  de  i  inso- 
lence de  vos  gens. 

Se  faire  raison  soi-même,  à  soi-même.  Se 
faire  justice  par  force,  de  sa  propre  auto- 
rité. //  n'est  pas  permis  de  se  failli:  raison 
soi-même. 

Faire  raison  à  quelqu'un  d'une  santé  qu'il 
a  portée.  Boire  avec  lui  à  la  santé  de  la 
personne  qu'il  a  nommée.  Je  vous  fais  rai- 
son de  la  santé  que  vous  m'avez  portée.  Je 
vous  ai  porté  la  santé  d'un  tel,  faites-m'en 
raison. 

Fam. ,  Faites-moi  raison  d'un  tel.  Rendez- 
moi  compte  des  motifs  pour  lesquels  il  en 
use  comme  il  fait. 

Demander  à  quelqu'un  raison  de  quelque 
chose,  Demander  à  quelqu'un  qu'il  rende 
compte  d'une  chose  qu'il  a  faite  ou  dite, 
qu'if  en  explique  les  motifs.  On  lui  a  de- 
mandé raison  de  sa  conduite,  de  ses  dis- 
cours. 

Rendre  raison  de  quelque  chose.  En  rendre 
compte,  en  expliquer  les  motifs,  les  causes. 
On  lui  a  fait  rendre  raison  d'un  pareil  procédé. 
Je  suis  prêt  à  rendre  raison  de  ma  conduite. 

Rendre  raison  à  quelqu'un.  Se  battre  en 
duel  avec  lui,  pour  cause  d'une  offense. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
Raison  n'a  point  de  pluriel. 

Raisob  ,  signifie  aussi,  Preuve  par  dis- 
cours, par  argument;  et,  dans  cette  accep- 
tion, il  a  un  pluriel.  Grande,  forte,  puis- 
sante raixson.  Raison  proltahle.  Raison  démon- 
strative, décisive,  péreniploire.  Raison  valable. 
Raison  convaincante,  invincible.  Faible  raison. 
Raison  frivole.  Raison  fausse.  Raison  plausi- 
ble, spécieuse.  Chercher,  trouver,  apporter, 
exposer,  développer  des  raisons.  Donnez-nous 
de  meilleures  raisons.  Jl  appuie  son  opinion 
de  bonnes  raisons,  d'autorités  et  de  raisons. 
Il  a  de  bonnes  raisons  à  fournir,  mais  il  ne 
saura  pas  les  faire  valoir.  Je  suis  frappé,  tou- 
ché de  7'os  raisons.  Je  me  rends  à  vos  rai- 
sons. Il  m  a  payé  de  bonnes  raisons ,  de  mau- 
vaises raisons.  Je  ne  me  pa^e  point  de  vos 
raisons.  Dites-moi  vos  raisons.  Déduire  ses 
raisons.  Alléguer  de  bonnes  raisons. 

Fam. ,  Point  tant  de  raisons.  Façon  de 
parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lili  imposer  silence,  et  lui 
marquer  que  ses  objections  et  ses  répliques 
déplaisent. 

RiisoN,  signifie  encore,  Sujet,  cause,  mo- 
tif. Juste  raison.  Grande  raison.  Bonne  raison. 
Quelle  raison  avez-vous  d  en  user  comme  vous 
faites  P  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qit  'd  a  eues 
d'entreprendre  cette  affaire.  J'ai  de  bonnes 
raisons  pour  en  user  ainsi.  Chacun  a  sa  rai- 
son ,  ses  raisons.  Il  y  a  raison  de  douter.  Il 
vous  a  repris  avec  raison.  Fous  m'attaquez 
sans  raison. 

A  plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus 
de  sujet,  par  un  motif  d'autant  ]>lus  fort.  .SV 
l'on  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers , 
à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ses  pa- 
rents. 

Pour  raison  à  moi  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  ne  veux  pas  faire 
connaître.  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  vou- 
lez, pour  raison  à  moi  connue.  On  dit  aussi, 
Pour  raison  à  vous  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  n'ai  pas  besoin  de 
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vous  dire.  Je  n'en  dirai  pas  davantage,  pour 
raison  à  vous  connue. 

Fig.  et  fam. ,  Conter  ses  raisons  à  quel- 
qu'un. L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses 
intérêts,  lui  expliquer  les  motifs  de  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lai  ai  conté  mes  rai- 
sons, et  il  a  approuvé  ce  que  j'avais  Jait.  On 
dit  aussi,  Conter  ses  petites  raisons. 

Raison  d'Etat,  raison  de  famille.  Les  con- 
sidérations d'intérêt  par  lesquelles  on  se 
conduit  dans  un  État,  dans  une  famille. 
La  raison  d'État  n'a  pas  permis  que...  Cest 
une  raison  de  famille  qui  a  fait  ce  mariage. 

RiisoKS,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Pratique,  Des  titres  et  prétentions  ((u'une 
personne  peut  avoir.  On  l'emploie  princi- 
palement dans  ces  phrases.  Céder  ses  droits, 
noms,  raisons  et  actions;  être  subrogé  aux 
droits,  noms,  raisons  et  actions  de  quel- 
qu'un. 

Riisoir,  en  termes  de  Mathématique,  si- 
gnifie, Le  rapport  d'une  quantité,  soit  éten- 
due, soit  numérique,  à  une  autre  quantité. 
Raison  géométrique.  Raison  arithniétqiie.  Il 
y  a  même  raison  géométrique  entre  trois  et  six 
qu'entre  si.r  et  douze.  Raison  multiple.  Rai.wn 
double,  triple.  Raison  composée.  Rtuson  di- 
recte, inverse. 

Raisoh  ,  en  termes  de  Banque  et  de  Com- 
merce, signifie.  Les  noms  des  associés  ran- 
gés et  énoncés  de  la  manière  que  la  société 
a  déterminée  pour  signer  les  lettres  mis- 
sives, billets  et  lettres  de  change.  La  rai- 
son de  la  société  sera  Joseph  Perrin,  Paul 
Gondinier,  Jacques  Blachat.  Cette  maison  de 
banque  est  sous  la  raison  Gautier,  Lefèvre  et 
compagnie. 

Il  signifie  aussi,  La  part  d'un  associé 
dans  le  fonds  d'une  société  de  commerce. 
Sa  raison  est  d'un  tiers,  d'un  cinquième.  En 
ce  sens,  il  a  vieilli  ;  on  dit,  Son  intérêt,  sa 
mise  de  fonds  est  de  tant. 

Livre  de  raison  ,  Registre  oîi  un  négociant 
porte  tous  ses  comptes  par  doit  et  avoir.  Il 
a  vieilli;  on  dit.  Grand  livre. 

En  termes  de  Charpenterie,  Mettre  les 
pièces  de  bois  en  leur  raison.  Mettre  chaque 
morceau,  chaque  pièce  en  sa  place. 

À   TELLE    FIN     QUE    DE    RAISON.     loC.    adv, 

dont  on  se  sert  en  style  d'affaires.  Pour  ex- 
primer qu'on  fait  une  chose  dans  la  pensée 
qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire  préci- 
sément à  quoi.  Il  fit  faire  un  procès-verbal 
de  l'état  des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  style  familier, 
A  tout  événement. 

Pour  raison  uk  quoi.  loc.  dont  on  se 
sert  en  style  d'affaires,  et  qui  signifie,  À 
caiise  de  quoi. 

A  RAISON  DE,  EN  BAisoN  DE.  loc.  prépo- 
sitives. À  proportion  de,  sur  le  pied  de. 
On  paya  cet  ouvrier  à  raison  de  l'ouvrage 
qu'il  avait  f  lit.  Fous  m'en  tiendrez  compte 
a  rai.mn  du  profit  que  vous  en  tirerez.  Je 
vous  parerai  cette  étoffe  à  raison  de  dix  francs 
l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix  nulle  francs, 
à  raison  de  tant  pour  cent.  Il  doit  être  payé 
en  raison  du  temps  qu'd  y  a  mus.  L'industrie 
de  l'homme  croit  en  rai.mn  de  ses  besoins. 

En  Physi(]ue,   /-a  vitesse  d'un  corps  qu. 

tombe  est   en    raison  directe  des  carres    du 

temps,   c'est-à-dire   qu'Elle  augmente  dans 

le  même  rapport  que  ces  carrés  croissent. 

'  L'intensité  de  la   lumière  est  en  raison  in- 
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verse  des  carrés  de  la  distance  du  corps  lu- 
mineux, c'est-à-dire  qu'Elle  diminue  dans  le 
même  rapport  que  ces  carrés  croissent.  £tc. 

Es  KAisos  DE,  signifie  aussi,  Vu,  en  con- 
sidération de.  En  raison  de  son  extrême  jeu- 
nesse. En  raison  des  circonstances. 

RAISO.N'.VABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  doué  de  raison,  qui  a  la  faculté  de 
raisonner.  L'homme  est  un  être  raisonnable. 

Il  signifie  aussi.  Qui  agit,  qui  se  gou- 
verne selon  la  raison,  suivant  le  droit  et 
l'équité.  Ce  jeune  homme  est  de\'enu  fort  rai- 
sonnable. On  i;agne  beaucouji  à  ne  fréquenter 
que  des  personnes  raisonnables,  fous  n'êtes 
pas  raisonnable  d'en  user  comme  vous  faites. 
Fous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger  cela 
de  moi.  Il  n'est  pas  raisonnalAe  là-dessus. 
Ce  marchand  est  fort  raisonnable.  Cest  un 
homme  très-raisonnable ,  une  femme  très- 
raisonnable.  Allons ,  so)ez  raisonnable. 

Il  signifie  quelquefois,  Résigné.  Après  le 
malheur  qui  lui  est  arrtW,  je  l'ai  troiifê  beau- 
coup plus  raisonnnble  que  je  ne  croyais. 

Fam.,  Cet  enfant  se  conduit ,  parle  comme 
une  personne  raisonnable ,  Ses  actions,  ses 
discours  ressemblent  à  ceux  d'une  personne 
faite,  d'une  personne  d'un  âge  mûr. 

Kaisoukable  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses;  et  alors  il  signifie.  Conforme  à  la 
raison,  à  l'équité.  //  m'a  tenu  des  discours 
fort  raisonnables.  Sa  conduite  est  trcs-r/iison- 
nable.  Il  m'a  fait  des  objections  raisonnables. 
Les  conditions  qu'on  lui  a  proposées  sont 
assez  raisonnables.  Des  prétentions  raison- 
nables. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  suffisant,  qui 
est  ce  qu'il  doit  être  ,  qui  est  convenable. 
On  lui  a  donné  une  pension  raisonnable.  Le 
61e  est  à  un  prix  raisonnable. 

Il  signifie  également.  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  //  est  d'une  taille  raisonnable. 
Il  jouit  d'un  revenu  raisonnable.  Il  a  un  ap- 
partement d'une  grandeur  raisonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raison  , 
conformément  à  la  raison,  à  l'équité.  C'est 
parler  raisonnablement.  l'ous  en  usez  trop 
raisonnablement  pour  n'être  pas  approuvé.  Il 
a  répondu  Jort  raisonnablement. 

Il  signifie  aussi.  Suffisamment,  convena- 
blement, lia  du  bien  raisonnablement.  C'est 
raisonnablement  vendu.  Je  veux  être  payé 
raisonnablemen  t. 

Il  signifie  encore.  Passablement,  ou  D'une 
manière  au-dessus  du  médiocre.  .Sa  maison 
est  raisonnablement  grande.  Il  n'est  pas  bien 
malade,  car  il  mange  et  boit  raisonnablement. 
En  plaisantant.  Elle  est  raisonnablement  laide, 
Elle  est  fort  laide. 

RAISO.NNEMENT.  s.  m.  La  facidlé  ou 
l'action  de  raisonner.  C'est  un  homme  qui 
a  le  raisonnement  bon.  C'est  un  homme  d  un 
raisonnement  profond,  solide,  jus/e.  C'est  un 
hnmme  qui  est  fort ,  qui  est  puissant  en  rai- 
sonnement. Cet  homuie  a  une  grande  justesse 
de  raisonnement.  Il  \  a  dans  cet  ouvrage  une 
grande  force  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  argument,  d'un  svllo- 
g;isme,  des  diverses  raisons  dont  on  se  sert 
dans  une  question  ,  dans  une  affaire.  Rai- 
sonnement solide,  juste,  droit,  clair,  net. 
Raisonnement  faux,  ob.icur,  captieux.  Rai- 
sonnement hypothétique.  Tous  ces  raisonne- 
ments sont  super/lus.  A  quoi  tendent  tous 
ces  raisonnements  ?  Convaincre  quelqu'un  par 


RAI 

la  force  de  ses  raisonnements.  Je  vous  prie 
de  suivre  mon  raisonnement.  Mon  raisonne- 
ment se  fonde  sur  un  fait  incontestable.  Il  a 
appuyé  son  raisonnement  de  preuves ,  d  exem- 
ples. 

Fam. ,  Faire  des  raisonnements  à  perte  de 
vue.  Faire  des  raisonnements  vagues,  et 
qui  ne  concluent  rien. 

Fam.,  Point  tant  de  raisonnements,  point 
de  raisonnement.  Façons  de  parler  dont  un 
supérieur  se  sert  à  l'égard  d'un  inférieur, 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans 
réplique. 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connaître,  pour  juger.  C'est  le  propie 
de  l'homme  déraisonner.  Raisonner  juste.  Rai- 
sonner/iiux.  Raisonner  de  travers.  Raisonner 
conséquemment.  Il  raisonne  bien.  Il  raisonne 
mal.  Raisonner  sur  de  mauvais  principes,  sur 
de  faux  principes,  sur  Je  bons  principes.  Les 
passions  ne  raisonnent  point. 

Il  signifie  aussi.  Chercher  et  alléguer  des 
raisons  pour  éclaircir  une  affaire,  une 
question,  pour  appuyer  une  opinion,  etc. 
Nous  avons  beaucoup  raisonné  sur  cette  af- 
faire. La  loi  ne  raisonne  pas,  elle  commande. 

Il  signifie  quelquefois.  Répliquer,  allé- 
guer des  excuses,  au  lieu  de  recevoir  doci- 
lement des  ordres  ou  des  réprimandes.  Je 
n'aime  pas  les  enfants  qui  raisonnent.  Les 
maîtres  veulent  qu'on  ne  raisonne  pas,  et 
qu'on  obéisse. 

Ne  raisonnez  pas  tant;  vous  raisonnez,  je 
crois;  si  l'ous  raisonnez  davantage...  Façons 
de  parler  dont  on  se  sert  envers  une  per- 
sonne fort  inférieure  à  soi,  lorsqu'on  se 
sent  offensé  ou  importuné  de  ses  discours, 
de  ses  répliques. 

Prov.  et  fig. ,  Raisonner  comme  une  pan- 
toufle, raisonner  pantoufle,  Raisonner  de 
tiavers. 

RiiscKHEH,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  que  l'on  envoie  reconnaître 
par  la  chaloupe,  et  qui  est  obligé  de  mon- 
trer ses  passe-ports,  et  de  rendre  compte  de 
sa  route.  Faire  raisonner  un  bâtiment. 

RiisoKiîER,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  Appliquer  le  raisonnement 
à  quelque  chose.  Cest  un  homme  qui  rai- 
sonne toutes  ses  actions,  toutes  ses  démar- 
ches. Cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

RiIso^»•É,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Appuyé 
de  raisons  et  de  preuves.  Requête  raisonnée. 
Projet  raisonné. 

Il  se  d  il  encore  De  toute  méthode  ou  traité 
qui  rend  raison  des  règles  d'un  art,  d'une 
science.  Arithmétique  raisonnée.  Grammaire 
raisonnée. 

.4nalyse  raisonnée.  Analyse  accompagnée 
de  réflexions.  Analyse  raisonnée  de  l'histoire 
de  France. 

RAl.SONNEl'R  ,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  Cest  un  bon,  c'est  un  excellent  rai- 
sonneur. Un  détestable  raisonneur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise paît,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  la- 
tigue,  qui  importune  par  de  longs,  par  de 
mauvais  raisonneinenls.  Cest  un  raisonneur 
ennuyeux,  un  raisonneur  éternel,  perpétuel. 

Il  s'emploie  aussi  sans  épilhète,  et  se  dit 
de  Celui  (|iii,  an  lieu  de  recevoir  docde- 
nient  les  réprimandes  qu'on  lui  fait  ou  les 
ordres  qu'on  lui  donne,  réplique  et  allègue 
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beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mauvaises. 
Ce  valet  fait  bien  le  raisonneur.  Elle  fait 
bien  la  raisonneuse. 

II  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Ce  valet  est  trop  raisonneur.  Cet  enfant  est 
bien  raisonneur.  C'est  une  grande  raisonneuse. 

RiisoBBEHR,  se  dit  aussi  de  Certains 
personnages  de  comédie,  dont  le  langage 
est  ordinairement  celui  de  la  morale  et  du 
raisonnement.  //  est  engagé  à  ce  théâtre  pour 
jouer  les  raisonneurs.  Ciéxtnte  du  Tartufe  est 
le  plus  beau  rôle  de  l'emploi  des  raisonneurs. 
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RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  des  princes 
indous,  qui  étaient  autrefois  vassaux  de 
l'empereur  du  Mogol. 

RAJEUNIR.  V.  a.  Rendre  jeune,  rendre 
la  jeunesse.  Selon  la  Fable,  Médée  rajeunit 
Eson.  Cft  alchimiste  se  vantait  d'avoir 
trouvé  le  secret  de  rajeunir  les  vieillards. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
l'air  de  la  jeunesse.  Sa  perruque  le  rajeunit 
de  vingt  ans.  Cette  bonne  nouvelle  l'a  tout 
rajeuni. 

Il  se  dit,  figiirément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Faire  la  barbe.  Les  barbiers 
écrivent  sur  leur  enseigne  :  Ici  l'en  rajeunit. 

Il  s'emploie  par  extension  en  parlant  Des 
choses.  Rajeunir  un  arbre  en  le  taillant.  Ra- 
jeunir un  x'ieux  mot  en  l'employant  à  propos. 
Rajeunir  une  pensée  par  l'expression. 

RâjEuHiH,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Redevenir  jeune,  reprendre  lair  el  la  vi- 
gueur de  la  jeunesse.  Il  semble  que  cette 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  mariage ,  il  a 
rajeuni.  Le  serpent  rajeunit  en  quittant  sa 
vieille  peau. 

Fig-,  Au  printemps  la  nature  rajeunit, 
les  arbres  rajeunissent ,  tout  rajeunit. 

Rajeukih,  s'emploie  quelquefois  avec  le 

fronom  personnel,  et  signifie,  Se  donner 
air  jeune.  //  croit  se  rajeunir  en  portant 
perruque. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Se  dire 
plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réellement.  Elle 
dit  n'avoir  que  trente  ans ,  je  crois  qu'elle  se 
rajeunit  un  peu. 

Rajeum,  ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
jeunir; État  de  celui  qui  est  ou  parait  ra- 
jeuni. /,e  rajeunissement  d'Eson. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  de  rajus- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

R.4JUSTER.  v.  a.  Ajuster  de  nouveau, 
raccommoder,  remettre  en  bon  état.  Rajus- 
tez ce  ressort,  cette  serrure.  Rajustez  votre 
chdle.  Rajuster  un  habit. 

II  s'emploie  figuréinent  au  sens  moral. 
/>  temps  injuste  bien  des  choses.  Cette  suc- 
cession a  bien  rajusté  ses  affaires. 

Il  se  dit,  dans  une  acieption  particu- 
lière. D'un  mécontentement  qu'on  apaise, 
d'ime  brouillerie  qu'on  fait  cesser.  Ils  ont 
eu  une  querelle;  ceh'  est  difficile  à  rajuster. 

RvJvsTEH,  s'emjiloie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Raccommoder 
son  habillement,  son  ajustement  qui  a  été 
dérangé.  Leur  toilette  étint  fort  en  désordre^ 
ils  se  rajustèrent  à  la  hâte  et  du  mieux  qu'iU 
purent. 

Rajusté,  ée.  participe. 
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RÀI.E.  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  a  le 
bec  conipiiiné,  la  (|ueue  courte  et  les  doigts 
allongés.  //  )•  a  dwerses  sortes  de  râles.  Rdle 
de  ^enet.  Rdle  rouf;e.  Rdle  noir.  Rdle  d'eau. 
Les  chasseurs  ajiprIUnt  le  rdle  de  genêt ,  le 
roi  des  ciiilles.  Le  rdle  court  fort  vite. 

RÂLE.  s.  m.  L'action  de  râler,  et  plus  or- 
dinairement Le  bruit  qu'on  fait  en  râlant. 
Le  rdle  de  lit  mort,  de  l'agonie.  On  croit  <iu'd 
va  mourir,  d  a  déjà  le  rdle.  J'entends  d'ici 
son  rdle. 

rAi.EMENT.  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Raie,  action  de  râler.  Le  rdlement 
de  la  mort.  Ce  malade  a  un  rdlement  qui  le 
fatigue  henucoup, 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Ra- 
lentir sa  course,  sa  marche.  Ralentir  su  pro- 
nonciation. Ralentir  le  momement  d'un  res- 
sort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  acci- 
dent a  ralenti  son  zèle.  L'dge  ralenti/a  cette 
•vii'acitê,  cette  ardeur. 

Il  s'em|)loie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  et  signifie  ,  De- 
venir plus  lent,  moins  actif.  Ce  momement 
s'est  ralenti.  Votre  cheval  se  ralentit.  J'ai  peur 
9«e  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  pas- 
sions de  la  jeunesse  se  ralentissent  avec  le 
temps. 

Rai-ehti,  ik.  participe. 

RALENTISSE.^E\T.  s.  m.  Diminution 
de  mouvement,  d'activité.  Le  ralentissement 
du  pendule.  Le  ralentissement  des  travaux 
d'un  siège. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  ralen- 
tissement de  son  zèle,  de  son  ardeur. 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  respirant  un  son 
«nroué,  causé  par  la  difficulté  de  la  respira- 
tion. Il  se  dit  proprement  Des  agonisauls.  Il 
est  très-mal ,  sa  poitrine  s'emplit,  d  commence 
à  rdler.  Par  extension ,  Rdler  en  dormant. 

RALINUUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
que  l'on  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords. 

Mettre  une  voile  en  ralingue.  Mettre  ses 
ralingues  dans  une  direction  parallèle  à 
celle  du  vent,  en  sorte  qu'elle  ne  le  reçoive 
sur  aucune  face. 

RALLNUUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
une  voile  de  ses  ralingues.  Les  nodcs  sont 
faites,  il  n'y  a  plus  qu  à  les  ralinguer. 

Neutralement,  Alettre  une  voile  à  ralin- 
guer, La  mettre  en  ralingue. 

Ru.inGU£,  ÉB.  participe. 

RALLIE.MENT.  s.  m.  (On  prononce  Ra- 
Itment.  )  T.  de  Guerre.  Action  des  troupes 
qui,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées, 
se  rassemblent.  Le  ralliement  des  troupes  se 
fit  derrière  un  petit  bois.  On  dit  de  même, 
ie  ralliement  d'une  flotte,  d'une  armée  iia- 
jale. 

Mot  de  ralliement.  Le  mot  qu'un  chef 
donne  à  ses  troupes  pour  qu'elles  se  ral- 
lient, en  cas  de  déroule  et  de  séparation. 
Il  se  dit  plus  ordinauemenl  Du  mot  que 
l'on  donne  à  la  suite  du  mot  d'ordre.  Les 
sentinelles  doivent  cimniiitre  le  mot  de  rallie- 
ment, ajin  de  l'ejiger  des  rondes,  des  pa- 
trouilles, etc.,  qui  passent  devant  elles.  Vo^ez 

Signe  de  ralliement,  se  dit,  aux  Armées, 
Tome  II. 


RAM 

de  Certains  signes  dont  on  convient  pour 
se  reconnaître,  comme  de  frapper  sur  la 
giberne  ou  dans  la  main. 

Point  de  ralliement,  L'endroit  marqué 
aux  troupes  pour  se  rallier. 

Par  extension.  Mot,  signe  de  ralliement , 
Le  mot,  le  signe  caractéristique  auquel 
une  secte,  un  parti  se  reconnaît,  ou  par 
lequel  on  le  désigne;  et,  Point  de  rallie- 
ment. Le  lieu  où  les  personnes  d'une  même 
société,  d'un  même  parti  se  rassemblent. 
Point  de  ralliement ,  se  dil  aussi ,  figurément, 
d'Une  opinion  sur  laquelle  s'accordent  des 
sectes,  des  personnes  divisées  sur  d'autres 
points. 

RALLIER.  V.  a.  (On  ne  prononce  qu'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.  )  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  Il  se  dil  principa- 
lement en  termes  de  Guerre  et  de  Tacli(pie 
na\  aie.  Rallier  des  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  escadrons 
avaient  été  rompus ,  mais  le  général  les  ral- 
lia. Rallier  des  vaisseaux,  une  flotte. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  surtout  au  figuré.  Les  esprits  étaient 
divisés,  cette  proposition  les  a  rallies. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  rallièrent  derrière  l'infanterie. 
Les  vaisseaux  égarés  se  sont  ralliés  au  reste 
de  l'escadre. 

Eu  termes  de  Marine,  Rallier  son  poste. 
Manœuvrer  pour  le  reprendre ,  après  l'a- 
voir quitté.  Rallier  un  vaisseau.  Le  rejoin- 
dre. Rallier  au  i<ent ,  rallier  le  vent,  Serrer 
le  vent,  gouverner  aussi  près  de  la  source 
du  vent  que  l'espèce  du  batiuient  le  permet. 
Se  rallier  à  terre.  S'approcher  de  terre. 

RiLLiK,  £H.  participe. 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
une  chose.  Mettre  une  rallonge  à  une  robe, 
à  une  table. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  quelque  pièce, 
quelque  morceau,  qui  Ique  bout  d'une  chose 
à  peu  près  semblable.  Ce  rideau  est  trop 
court,  il  faut  le  rallonger.  Rallonger  un  ha- 
bit. Rallonger  une  jupe.  Rallonger  une  table. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Al- 
longer. Rallongez  ces  étrivières,  ces  étriers. 

Rallojjgé  ,  £E.  participe. 

RALLU.MER.  v.  a.  Allumer  de  nouveau. 
On  a  éteint  ces  bougies ,  il  faut  les  rallumer. 
Rallumer  le  feu  qui  s'est  éteint. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Donner  une  nouvelle  ardeur,  une  nouvelle 
lorce  à  quelque  chose.  Rallumer  la  guerre. 
Cet  événement  ralluma  la  sédition.  La  pré- 
sence de  son  ennemi  ralluma  sa  colère.  L/i 
vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion,  qui 
était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a  rallumé 
la  fièvie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  l^  feu 
qu  on  croyait  éteint,  vint  tout  d'un  couf>  à  se 
rallumer.  La  guerre  se  ralluma  pur  toute  l'Ku- 
rope.  Il  .sentit  que  sa  passion  se  rallumait. 
Cet  accident  ft  que  .sa  jievre  se  ralluma, 

Rai.i.uai£,  èb.  participe. 
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qui  est  une  espèce  de  carême.  Pendant  le 
Ramadan ,  on  ne  mange  point  avant  le  cou- 
cher du  soleil. 

RAMAGE,  s.  m.  Ra?ncau,  branchage.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Une  représentation 
de  rameaux,  de  branchages,  de  feuillages, 
de  fieurs,  etc.,  sur  une  élolfe.  fdours  à 
ramage.  Damas  à  ramage,  à  grands  rama- 
ges,  à  petits  ramages. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. Un  joli  ramage.  Un  doux  ramage.  Un 
agréable  ramage.  Chaque  oiseau  a  son  ramage 
particulier.  Le  ramage  du  pinson ,  du  ro.ssi- 
gnol.  C'est  une  linotte ,  un  tarin  ,  je  le  con- 
nais à  son  ramage.  Prendre  plaisir  au  ra- 
mage des  oiseaux,  à  entendie  le  ramage  des 
oiseaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Du  babil  des  enfants,  et  de  Certains  dis- 
cours dénués  de  sens.  Quel  ramage  font  ces 
enjants  -  la  !  Les  vers  de  ce  poète  ne  sont 
qit'uti  insipide  ramage. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  oiseaux 
qui  font  entendre  leur  ramage.  Il  est  peu 
usité. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  cheval  s  était  bien  refait,  mais 
ce  long  voyage  l'a  ramaigri. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Retomber 
dans  le  premier  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre.  //  avait  repris  son  embonpoint; 
mais  depuis  quelque  temps  il  ramaigrit  tous 
les  jours. 

Ramiigri,  ie.  participe. 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
choses.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
D'objets  qu'on  regarde  comme  étant  de  peu 
de  valeur.  //  a  fmt  un  ramas  de  toutes  sortes 
de  vieux  livres,  de  toutes  sortes  de  curiosités. 
Faire  un  ram/is  de  tableaux  bons  et  nuiuvais. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Ce  discours  n'est  qu'un  ramas  de  lieux  com- 
muns. Cette  histoire  n'est  qu'un  ramas  d'im- 
postures. 

11  .se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Un  ramas  de  bandits ,  de  vagabonds. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dans  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  oii  il  y  a  de  la 
neige.  //  descendit  le  mont  Cents  en  ramasse, 
dans  une  ramasse. 

RA.MASSEH.  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  cho- 
ses. //  a  ramassé  tout  ce  qui  lui  était  du  en 
plusieurs  endroits,  et  il  a  fait  une  grosse 
somme.  Il  s'applique  à  ramasser  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  plus  curieux  sur  cette 
matière.  J'ai  ramassé  tout  ce  que  j'ai  pu 
trouver  de  mérb/dles  de  tel  empereur. 

Il  signifie  aussi.  Réunir,  assembler  ce 
qui  est  epars.  Un  a  ramassé  tout  ce  qu'on  a 
pu  trouver  de  soldats.  Toutes  les  personnes 
de  notre  compagnie  se  sont  dispersées ,  allez 
les  ramasser.  A  iitspect  de  l  orage ,  la  poule 
ramasse  ses  poussins  sous  ses  ailes. 

Au  Jeu,  Ramasser  les  cartes,  ses  cartes. 
Les  reunir,  les  lassemblcT. 

Eig.,  Ramasser  .ses  firees ,  Recueillir,  réu- 
nir toutes  ses  forces  pour  quelque  effort 
extraordinaire. 

R,vM.issKn,  .s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  piccédeiit.  Jls  s'étmrnt 
ramassés  en  grand  nombre  sur  la  place  pu- 
blique, 
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n  signifie  quelquefois,  Se  replier  sur  soi- 
même,  se  pelotonner.  Le  hérisson,  la  che- 
nille se  ramasient  dès  qu'on  les  touche. 

RAMiSSER,  signifie  encore.  Prendre,  re- 
lever ce  qui  est  a  terre.  Ramasser  ses  gants, 
son  chapeau ,  des  papiers ,  un  lure.  Les  gla- 
neurs vont  ramasser  les  épis  dans  les  champs. 
Prov.  et  pop.,  Cela  ne  vaut  pas  le  ramas- 
ser. Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 
Dans  celte  phrase,  Hximasser  est  pris  sub- 
stantivement. 

Ramasser  une  personne.  Relever  une  per- 
sonne qui  est  par  terre.  Il  signifie  quelque- 
fois, Emmener  avec  soi,  se  charger  d'une 
personne  qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras, 
dans  la  misère.  Où  aiez-vous  ramassé  cet 
homme-là?  Cette  femme  est  si  charitable, 
qu'elle  ramasse  tous  les  paires  qu'elle  ren- 
contre. 

R.iMASSBR ,  signifie ,  populairement  et  bas- 
sement, Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 
S'il  le  trouve  sous  sa  main ,  il  le  ramassera 
d'une  étrange  sorte. 

Ramasser,  signifie  encore,  Traîner  dans 
une  ramasse.  Quand  il  fut  sur  la  montagne, 
il  se  fit  ramasser,  on  le  ramassa. 
Ramassé,  ée.  participe. 
Il  signifie  adjectivement,  Épais,  trapu, 
vigoureux.  Cet  homme  est  ramassé.  Ce  cheval 
est  bien  ramassé.  On  dit  de  même ,  Moir  la 
taille  ramassée. 

RAMASSEL'R.  S.  m.  Celui  qui  conduit 
une  rauïasse. 

£A91.\SSIS.  s.  m.  Assemblage  de  choses 
ramassées  sans  choix.  Un  ramassis  de  pa- 
piers inutiles.  Ce  lure  n'est  qu'un  ramassis 
de  vieilles  anecdotes.  La  population  de  ce 
quartier  n'est  qu'un  ramassis  d'étrangers. 
RA.MAZAX.  s.  m.  f^oyez  Ramadan. 
RA.MBOL'R.  s.  m.  Nom  d'une  es|)èce  de 
pomme  fort  grosse,  qui  est  un  peu  acide. 
Pomme  de  ranil/our.  Rambour  blanc.  Ram- 
bour  rouge. 

R.\ME.  s.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  pois,  des 
haricots ,  etc.  Un  fagot  de  rames.  Il  est  temps 
de  mettre  des  rames  à  ces  pois. 

RA.HE.  s.  f.  Aviron,  longue  pièce  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  une  barque, 
une  embarcation,  un  bâtiment:  la  partie  (jui 
entre  dans  l'eau  est  plate,  et  celle  que  l'on 
lient  à  la  main  est  arrondie.  Le  plat  ou  la 
pale  d'une  rame.  Le  manche  cfune  rame.  Mo- 
nter la  rame.  Ce  bâtiment  va  à  voiles  et  à  ra- 
mes. J^s  galères  étaient  des  bâtiments  à  rames. 
Les  rames  d'une  galère.  Galère  à  trois  rangs 
de  rames.  J  force  de  rames.  Faire  Jorce  de 
rames.  Tirer  à  la  rame.  Tirer  la  rame.  Lever 
les  rames. 

Sur  les  Galères,  Mariniers  de  rames. 
Ceux  qui  se  louaient  pour  servir  sur  les 
galères  pendant  un  certain  temps,  et  qu'on 
appelait  autrement  Bi/nnes-i'oglies  '  pronon- 
cez bonnes-voilles ,  en  mouillant  les  deux  /), 
par  opposition  aux  Forçais. 

Fig.  et  fam..  Être  à  la  rame,  tirer  à  la 
rame.  Travailler  beaucoup,  être  dans  un 
emploi  très-pénible.  Jvnnt  que  de  venir  à 
bout  de  ce  dessein,  il  faudra  bien  tirer  à  la 
rame.  C'est  être  à  la  rame  que  de  servir  des 
maiires  si  avares  et  Si  défiants.  C'est  tirer  à 
la  rame  que  d'avoir  affaire  à  des  gens  entêtés 
et  dt  peu  d'esprit. 

RADIE,  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises 
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ensemble.  La  rame  de  papier  contient  cinq 
cents  feuilles.  Demi-rame  de  papier.  Acheter 
une  rame  de  papier.  Vendre  du  papier  à  la 
rame.  On  a  employé  pour  l'impression  de  cet 
ouvrage  soixante  rames  de  papier. 

Chez  les  Imprimeurs  et  les  Libraires  , 
Mettre  un  livre  à  la  rame.  Faute  de  débit, 
en  vendre  les  feuilles  à  certains  marchands 
pour  leur  servir  à  envelopper  des  mar- 
chandises. Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à 
la  rame. 

RA.MEAC.  s.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux  cette 
année.  Un  rameau  d'olivier. 

Fig. ,  Présenter  le  rameau  d'olivier.  Offrir 
la  paix,  faire  des  propositions  d'accommo- 
dement. 

Dimanche  des  Rameaux,  jour  des  Ra- 
meaux, Le  dimanche  d'avant  Pâques,  ainsi 
appelé  à  cause  des  rameaux  qu'on  porte  ce 
jour-là  à  la  procession,  en  méiuoire  de  l'en- 
trée de  Notre-Seigneur  dans  Jérusalem. 

Ramead,  se  dit,  par  exten.sion,  en  ter- 
mes d'Anatomie,  Des  diverses  branches  ou 
divisions  des  artères ,  des  veines  et  des 
nerfs.  Cette  veine  a  plusieurs  rameaux.  Cette 
artère,  ce  nerf  se  partage  en  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Métallurgie, 
Des  différentes  branches  d'une  mine  d'or, 
d'argent,  etc.  Une  mine  qui  a  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  mi- 
litaire, d'Une  galerie  de  petite  dimension, 
qui  établit  une  communication  entre  une 
galerie  principale  cl  un  fourneau  de  mine. 
Ra-aieau,  se  dit  figurément,  en  Généalo- 
gie, Des  différentes  sous-divisions  d'une 
branche  de  la  même  famille. 

Il  se  dit  encore  Des  subdivisions  d'une 
science,  d'une  secte.  Cette  branche  de  l'his- 
toire naturelle  a  bien  des  rameaux.  Cette  secte 
s'est  partagée  en  une  infinité  de  rameaux. 

RAMÉE,  s.  f  Assemblage  de  branches  en- 
trelacées naturellement  ou  de  main  d'hom- 
me. Une  verte  ramée.  Danser  sous  la  ramée. 
Il  se  dit  aussi  Des  branches  coupées  a\ec 
leurs  feuilles  vertes.  Faites  apporter  de  la 
ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  tapissa  la 
porte  de  ramée.  On  fit  des  cabinets  de  ra- 
mée. 

RA.MENDER.  V.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  Il  se  dit  principalement  Des  vivres, 
des  denrées.  Le  blé,  le  vin  est  bien  ramendc. 
Tout  ramende.  On  l'emploie  aussi  comme 
verbe  actif.  Les  boulangers  ont  ramendé  le 
pain.  Il  est  populaire. 

RA.MEisnÉ,  ÉE.  participe. 
RAMENER,  v.  a.  Amener  de  nouveau. 
J'ous  m'aviez  amené  tel  homme,  je  vous 
prie  de  me  le  ramener.  Aux  Jeux  de  dés , 
//  avait  amené  cinq,  sept,  etc.,  il  ramena  ce 
même  nombre. 

RAMK^ER,  signifie  aussi,  Remettre  une 
personne  dans  le  lieu  d'où  elle  était  partie, 
la  faire  revenir  avec  soi.  Les  voitures  pu- 
bliques  mènent  et  ramènent  les  voyageurs.  Ce 
soldat  avait  déserté;  tes  gendarmes  l'ont  re- 
pris, et  l  ont  ramené  à  son  régiment.  Son 
détachement  était  de  quinze  cents  hommes  , 
il  n'en  a  raniené  que  cinq  cents.  Il  ramena 
l'armée  dans  ses  qiinrtiers.  Il  a  ramené  deux 
fois  les  troupes  à  l'assaut,  au  combat.  Montez 
dans  ma  voiture,  je  vous  ramènerai,  fous 
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m'aviez  confié  ce  jeune  homme,  je  %<ous  le 
ramène.  Je  vous  le  ramène  sain  et  sauf. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ramener  un  cheval  à  l'écurie.  Rame- 
ner les  troupeaux  à  l'élable. 

Il  se  dit  même  quelquefois  en  parlant 
Des  choses.  Je  vous  prête  ma  voiture,  vous 
me  la  ramènerez. 

Ra.iiekeb,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  d'un  lieu  à  son  retour, 
quoiqu'on  ne  les  y  ail  pas  menées.  Ce  ch/ir- 
reticr  avait  emmené  du  vin,  et  il  a  ramené 
des  cerceaux.  Il  a  vendu  son  cheval  à  vingt 
lieues  d'ici ,  et  en  a  ramené  un  meilleur.  Il 
est  allé  à  mon  ancien  logement, ^t  m'a  ra- 
mené mes  effets,  mes  hardes,  mes  meubles. 
Rameser,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fia alors.  Faire  revenir.  Ramener  quelqu'un 
à  la  raison,  à  son  devoir,  à  la  vraie Joi.  Cet 
homme  a  l'art  de  ramener  les  autres  à  son 
opinion.  Personne  ne  s'entend  mieux  que  lui 
à  ramener  les  esprits. 

Absol. ,  Ritmener  quelqu'un ,  Le  radoucir, 
le  faire  revenir  de  son  emportement. 

Fain.,  Je  le  ramènerai  bien,  Je  le  ferai 
bien  revenir  à  la  raison. 

Ce  médecin  a  parfaitement  ramené  son 
malade.  Il  a  rétabli  sa  santé,  qui  semblait 
désespérée.  On  dit  de  même.  Il  l'a  ramené 
des  portes  de  la  mort. 

Ramener  des  affaires  de  bien  loin.  Réta- 
blir des  affaires  qui  paraissaient  désespé- 
rées. On  dit,  au  Jeu,  dans  le  même  sens, 
Ramener  une  partie. 

Ra.meker,  signifie  aussi  figurément,  Faire 
renaître,  rétablir.  La  paix  a  ramené  l'abon- 
dance. Le  retour  de  ce  ministre  a  ramené  la 
confuince ,  la  tranquillité.  Cette  mesure  a  ra- 
mené Tordre.  Le  printemps  ramène  les  beaux 
jours. 

Ramener  une  vieille  mode,  La  remettre  en 
vogue. 

Ramemer,  en  ternies  de  Manège,  Faire 
baisser  le  nez  d'un  cheval  qui  porte  aa 
vent.  On  a  mis  une  martingale  à  ce  cheval 
pour  le  ramener. 

Ce  cheval  se  ramène  bien,  II  porte  bien 
sa  tète  ;  et ,  Son  mors  le  ramène  bien ,  Son 
mors  lui  fait  bien  porter  la  tète. 

Ramener,  au  Jeu  de  la  longue  paume, 
Rechasser  un  coup  de  volée.  Ce  joueur  ra- 
mène bien.  Il  a  bien  ramené  ce  coup-là. 
Ra.mené,  ée.  participe. 
RA.MEXTEVOIR.  v.  a.  Remettre  en  mé- 
moire, rappeler  au  souvenir.  Ramentevoir 
une  chose  à  quelqu'un.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  régime  indirect. 
Se  ramentevoir  une  chose.  S'en  souvenir,  se 
la  rappeler.  Il  est  vieux. 

RA.MEQl'IN.  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage.  On  servit  des  rame- 
quins à  l'entremets. 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  avec  des  rames 
des  pois  ou  quelque  autre  plante  dont  la 
lige  a  besoin  d'appui.  Ramer  des  pois.  Ra- 
mer des  câpres,  des  capucines.  Dans  ce  pays 
on  raine  le  lin, 

Prov. ,  //  .5^  entend  comme  à  ramer  des 
choux,  se  dit  De  quelqu'un  qui  veut  faire 
une  chose  à  laquelle  i!  n'entend  rien. 
Rvmé,  ée.  pari  ici  pe.  l'ois  rames. 
Balles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  Cl  d'archal 
tortillé.  Boulets  rames,  Boulets  composés 
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de  deux  deini-globcs  de  fer  joints  par  une 
baiie  ou  par  une  cluiinc.  On  se  sert  plus  de 
boulets  ruinés  à  la  mer  que  sur  terre. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  raine.  C?  l'eiirie 
mousse  ne  snit  /los  emnre  riinier.  A  force  de 
runier,  la  chaloinie  rejoignit  le  vaisseau. 

RiMER,  signiiie,  (igurément  et  familière- 
menl,  Prendre  bien  de  la  peine,  avoir  beau- 
coup de  fatigue.  //  aura  bien  à  ramer  airint 
que  de  pan-enir  où  il  veut.  Il  a  bien  ramé 
pour  Jaire  sa  fortune. 

RA.'»IERE.*r.  s.  m.  Jeune  ramier.  Man- 
ger des  ramereaux. 

BA.tlETTE.  s.  f.  T.  d'Impr.  Châssis  de 
fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu,  et 
qui  sert  à  imposer  les  ouvrages  d'une  seule 

Îiage,  grande  ou  petite,  connue  les  placards, 
es  alliches,  les  tableaux,  etc. 

RAMEl'R.  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 
Il  f,'affna  le  devant,  car  d  avait  de  bons  ra- 
meurs. Un  banc  de  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. 

RA.MEUX ,  E17SE.  adj.  Qui  a  des  ra- 
meaux. Il  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
Le  rcmiirin  est  une  plante  fort  rameuse.  Tige 
rameuse. 

R.4MIER.  s.  m.  Gros  pigeon  sauvage  qui 
niche  sur  les  arbres.  Un  beau  ramier.  On 
dit  adjertivement,  Pigeon  ramier. 

RAÀiificaTIOX.  s.  f.  Production  de  ra- 
meaux, disposition  des  branches.  II  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  termes  d'A- 
natOMu'e,  de  La  division,  de  la  distribution 
d'une  grosse  veine,  d'une  artère,  d'un  nerf, 
en  plusieurs  moindres  veines,  etc.,  qui  en 
sont  connue  les  rameaux.  La  ramification 
des  artères,  des  veines,  des  nerfs. 

Il  se  dit  également  Des  rameaux,  des  di- 
visions mêmes  dune  veine,  d'une  artère  ou 
d'un  nerf.  Ramifications  vasculaires ,  ner- 
veuses. 

R*MiFic\TioN,  se  dit,  figurément,  Des 
subdivisions  plus  ou  moins  nombreuses 
d'une  science  qu'on  analyse.  //  a  étudie  jus- 
qu'aux moindres  ramifications  de  sa  matière. 

Il  se  dit  quelquelois  en  parlant  D'une 
conspiration,  d'un  complot.  Les  ramifica- 
tions de  ce  complot  s'étendaient  fort  loin. 

RAMIFIER  (SE),  v.  pron.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plu- 
sieurs rameaux.  Il  se  dit  Des  aibres,  des  ar- 
tères, des  veines,  des  nerfs,  des  mines,  etc. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  sciences,  des 
sectes  qui  se  partagent  en  plusieurs  bran- 
ches. Cette  science,  cette  secte  se  ramifie  à 
l'infini. 

Ramifié,  ée.  participe. 

RAMILLES,  s.  f.  pi.  Petites  branches 
d'arbres  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre 
dans  les  fagots. 

RAMIN«;iTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Manège.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se  défend 
de  Téperon,  qui  refuse  (ra\ancer  lors{ju'on 
le  lui  fait  sentir.  Un  cheval  rnmingue. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite.  Ce  brouil- 
lard a  ramoili  le  linge  qui  était  déjà  séché. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Du  linge  qui  se  ramoitit. 

Ramoiti,  ik.  participe. 

RA.MOLLIR.  V.  a.  Amollir,  rendre  mou 
et  maniable.  La  chaleur  ramollit  la  cire.  Les 
pluies  ramollissent  la  terie.  Ramollir  du  cuir, 
du  parchemin. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Im  cire  se  ramollit  dès  qu'on  l'approche 
du  feu. 

Fig. ,  Son  cœur  s'est  un  peu  ramolli,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  n'est  plus  si 
dur,  si  courroucé  qu'il   l'était  auparavant. 

En  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiseau.  Re- 
dresser son  pennage  avec  une  éponge  trem- 
pée. 

Ramolli,  ie.  participe. 

RA.M«»LLISSA.\T  ,  A.NTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  II  se  dit  Des  remèdes  qui  ramollissent, 
qui  relâchent,  qui  détendent,  qui  résolvent. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  L^i guimauve,  la  graine  de  lin,  les 
oignons  de  lis  sont  des  ramollissants. 

RA.MON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
Balai. 

RAMONARE.  s.  m.  Action  de  ramoner. 
Le  ramonage  d'une  cheminée.  J'ai  payé  tant 
pour  le  ramonage. 

RA.^IOXEIS.  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
cheminée,  en  ôter  la  suie.  Ramoner  la  che- 
minée. Il  ramone  fort  mal, 

Ra.woré,  ék.  participe. 

RA.MONEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées.  Un  petit  ra- 
moneur. Les  ramoneurs  viennent  presque  tous 
de  Savoie.  Il  était  noir  comme  un  ramoneur. 

RA.MPAXT,  AXTE.  adj.  Qui  rampe.  Il 
se  dit  Des  animaux  et  des  plantes,  .animal 
rampant.  Insecte  rampant.  Plante  rampante. 
Le  lierre  est  rampant.  Tige  rampante.  Des 
jets  rampants. 

11  se  dit,  figurément.  De  celui  qui  s'a- 
baisse trop  devant  les  gens  puissants,  qui 
ticscend  à  de  honteuses  complaisances  pour 
obtenir  des  faveurs,  des  emplois.  Cest  un 
homme  vil  et  rampant.  Médiocre  et  rampant, 
on  arrive  à  tout.  On  dit  de  même  ,  Un  ca- 
ractère rampant,  une  âme  rampante  ;  des 
manières  ramj)antes  ;  etc. 

Il  se  dit  aussi  D'un  style  bas  et  plat.  Son 
st)le  est  ramjiant. 

R.>MPANT,  se  dit  encore  De  la. surface  in- 
clinée d'un  ouvrage  d'architecture.  Jrc 
rampant,  f'oûte  rampante.  On  l'emploie 
souvent  comme  subslantif,  au  masculin. 
Le  rampant  d'un  fronton,  d'un  mur  de  ter- 
rasse, d'une  voûte. 

RA.MPE.  s.  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre. 
Cette  ramjie  a  plus  de  degrés  que  les  autres. 
Les  marches  de  cette  rampe  sont  trop  hautes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  b.ilus- 
trade  de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  qu'on 
met  le  long  de  l'escalier  pour  empêcher  de 
tond)er,  pour  servir  d'app\ii  à  ceux  qui 
monteni  ou  qui  ilescendenl.  Prenez  la  rampe. 
Tenrz-rous  à  la  rampe. 

Rampe,  se  dit  aussi  d'Un  plan  incliné  par 
lequel  on  monte  et  l'on  descend,  qui  tient 
lieu  d'escalier  dans  les  Jardins,  dans  les 
places  fortes,  etc.  On  descendait  dans  ce 
parterre  par  une  rampe  douce.  Les  voitures 
montent  facilement  cette  rampe. 

11  se  dit  encore  de  La  pente  d'une  colline. 
Cette  colline  vous  mène  par  une  rampe  douce 
dans  une  vallée  charmante.  Il  faut  suivre  la 
rampe. 

RAMPE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  les  Théâtres, 
de  La  rangée  de  lumières  qui  est  placée  au 
bord  de  la  scène,  et  qu'on  lève  ou  qu'on 
baisse  à  volonté.  Lever  la  rampe.  Baisser  la 
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rampe.  Allumer  la  rampe.  Cet  acteur  se  met 
trop  près  de  la  rampe. 

RA.^IPEMEXT.  s.  m.  Action  de  ramper. 
Le  rampcment  de  la  couleuvre,  du  serpent.  II 
est  peu  usité. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des  serpents, 
des  coideuvTes,  des  vers,  etc.  Dieu  con- 
damna le  serjient  à  ramper.  Les  couleuvres , 
les  vers  rampent. 

II  se  dit,  par  extension.  Des  plantes  qui 
n'ont  pas  la  tige  assez  forte  pour  se  soute- 
nir, et  dont  les  branches  se  couchent,  s'é- 
tendent sur  la  terre,  ou  s'attachent  aux 
arbres,  comme  le  lierre,  la  couleuvrée,  la 
vioine,  la  vigne.  Le  lierre  rampie  à  terre, 
rampe  contre  les  murailles,  rampe  autour 
des  arbres. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  personnes  qui 
sont  dans  un  état  abject  et  humiliant.  Il  a 
été  autrefois  dans  un  état  honorable ,  aujour- 
d'hui il  ramjK  dans  l'abjection,  dans  la  mi- 
sère. Quelques  efforts  qu'il  ait  faits  pour 
s'élever,  il  rampe  dans  la  foule. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s'abaissent 
excessivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  sont  leurs  bas  Qatteurs  et  leui-s  com- 
[ilaiâants  intéressés.  C'est  un  homme  qui 
rampe  devant  les  ministres,  devant  les  grands 
seigneurs. 

Fig.,  Cet  auteur  rampe,  il  ne  fait  que  ram- 
per, li  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très- 
commun.  Son  style  rampe.  Son  style  est  bas 
et  plat. 

RA.MPIN.  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheva!  qui  n'appuie  les  pieds  de  der- 
rière que  sur  la  pince.  On  dit  autrement, 
Pinçard. 

RA.MITRE.  s.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La 
ramure  du  cerf  est  ronde.  La  ramure  du  daim 
est  plate. 

II  se  dit  aussi  de  Toutes  les  branches  d'un 
arbre.  Une  belle  ramure.  En  ce  sens,  il  est 
peu  usité. 
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RAXCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  avec 
le  temps  a  contracté  de  l'àcreté ,  une  odeur 
forte  et  un  goût  désagréable.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  substances  grasses  et  hui- 
leuses. Ce  bœuf  salé,  ce  lard  est  ronce.  Cette 
huile  est  rnnce. 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
sont  trop  vieilles.  Cette  marmelade  d'abri- 
cots est  rance.  Ces  prunes  confites  sont  ran- 
ces. 

Rahce,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, au  masculin.  Ce  lard,  cette  huile 
sent  le  rance. 

RAXtliER.  s.  m.  Sorte  d'échelle;  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d'é- 
clîelons. 

RA.\<:iDITÉ.  s.  f.  royez  Rancissuke. 

RAXno.  adj.  m.  T.  cnqjrunté  de  l'espa- 
gnol. Il  n'est  usité  que  dans  cette  expres- 
sion, fin  rancio.  Vin  d'Espaçne  qui,  de 
ronge  qu'il  était,  est  devenu  jaunâtre  en 
vieillissant. 

RA.vciR.  v.  n.  Devenir  i-ance.  Du  lardqui 
commence  à  rancir. 

Ranci,  ir..  participe.  Du  lard  à  moitié 
ranci. 

71. 
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RAVCISSURE  ou  RANCIDITE.  S.  f.  Qua- 
lité, état  de  ce  qui  est  rance. 

RAXÇON.  s.  I'.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Forte  rançon.  Grosse  riinçon.  Mettre 
à  rançon.  Payer  rançon.  Payer  la  rançon  d'un 
captif.  E.rii^er  une  rançon.  Prendre  à  rançon. 
C  e.'it  la  rançon  d'un  roi,  se  dit  par  exa- 
gération, et  quel(|uefois  par  plaisanterie, 
D'une  somme  (jui  parait  excessive.  //  donne 
cent  mdle  ecus  de  dot  à  saille;  c'est  la  rançon 
d'un  roi. 

HiUcoN,  se  dit  aussi  de  La  composition 
en  argent,  moyennant  laquelle  un  \aisseau 
de  guerre  ou  un  corsaire  relâche  un  bâti- 
ment marchand  ennemi  qu'il  a  capturé.  ,:/ 
son  retour  dans  le  port,  ce  corsaire  a  amené 
tant  de  rançons.  Il  a  rencontré  dans  sa 
course  et  capturé  tant  de  bàlimenls  riiar- 
cliands,  dont  il  a  exigé  des  conqioiilinns. 

R.iXÇOX.NEMEXT.  s.  m.  Action  de  ran- 
çonner. 

Il  signifie,  figurément,  L'action  par  la- 
quelle on  exige  des  choses  un  prix  exorbi- 
tant. Il  est  peu  usité  dans  les  deux  sens. 

RA.XÇON.N'ER.  V.  a.  Mettre  à  rançon. 
Dans  celte  acception,  il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  U'un  vaisseau  de  guerre  ou 
d'un  corsaire  qui  rel  iche  un  bâtiment  mar- 
chand, moyennant  une  certaine  somme.  Cet 
armateur,  dans  sa  course,  a  rançonné  tant 
de  bâtiments. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  gens  de 
guerre  et  autres  qui  exigent  de  force  ce  qui 
ne  leur  est  point  dû.  L'ennemi,  en  entrant 
dans  la  ville,  a  rançonné  les  habitants.  On 
a  rançonné  la  ville, en  promettant  de  la  pré- 
server du  pillage.  En  temps  de  guerre,  il  est 
dijjicile  d'empéclier  le  soldat  de  rançonner  le 
paysan.  Cette  route  est  injestée  de  voleurs  qui 
rançonnent  les  passants. 

Il  signifie,  figurément,  Exiger  de  quel- 
qu'un plus  qu'il  ne  faut  pour  quelque  chose, 
en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou  du 
pouvoir  qu'on  a  sur  lui.  Je  ne  veux  point 
loger  dans  cette  auberge,  on  y  rançonne  tout 
le  monde.  On  m'a  r(inç<mné pour  l  expédition 
de  cet  acte.  Ce  procureur  vous  rançonnera. 
Rakçokké,  ee.  paiticipe. 
RA.NÇO.VNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  loyer  de  quelque  chose 
dont  on  a  besoin.  Cet  aubergiste  est  un  ran- 
çonneur.  L'hôtesse  est  une  ranconneuse.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense,  rieille  rancune.  Il  ne 
faut  point  garder  de  rancune  dans  le  cieur.  Il 
lui  garde  rancune.  Il  a  une  rancune,  il  a  de 
la  rancune  contre  lui. 

P'am.,  Sans  rancune,  point  de  rancune. 
Oublions  les  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  |)Ouvons  avoir  de  nous  plaindre  l'un 
de  l'a u Ire. 

Rancune  à  part.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  poui- exprimer  <ju'on  laisse  de  côté, 
au  moins  pour  un  temps,  le  méconlente- 
ment  qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un. 
On  rem|iloie  aussi,  dans  un  sens  récipro- 
que, comme  pour  convenir  que,  de  part 
et  d.cutre,  ou  laissera  de  côté,  au  moins 
pour  un  temps,  toute  disposition  hostile. 

Rancune  tenante,  ou  Rancune  tenant.  Au- 
tre façon  de  parler  qui  indique  qu'on  garde 
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son  ressentiment ,  qu'on  ne  veut  pas  l'ou- 
blier. 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune,  qui  est  sujet  à  la  rancune.  C'est 
un  homme  rancunier.  Un  esprit  rancunier, 
.■li'oir  l'âme  rancu'iiîre.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  C'est  un  rancunier.  Cest 
une  rancunière.  Il  est  familier. 

RA.NUOXXÉE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Tour 
ou  circuit  que  fait  autour  du  même  lieu 
une  bêle  qui,  après  avoir  été  lancée,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte,  avant  de  l'aban- 
donner. 

Fam.  et  par  extension  ,  Faire  une  grande, 
une  longue  randonnée ,  Marcher  longtemps, 
sans  s'arrêter.  //  m'a  fait  faire  une  randon- 
née qui  n'aboutissait  à  rien.  Il  est  vieux. 

RA.VG.  s.  m.  Ordre,  (lis|>osilion  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur 
une  même  ligne.  Un  rang  d'hommes.  Un 
rangd'arbres.  Un  rangd'ormes,  de  tilleuls,  etc. 
Un  rang  de  colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un 
rang  de  perles.  Un  rang  de  dents.  Le  rang 
d'en  haut.  Le  rang  d'en  bas.  Elle  m'ait  plu- 
sieurs rangs  de  dentelle  sur  sa  robe.  Une 
écurie  à  un  ou  plusieurs  rangs  de  chevaux. 
Garniture  à  deux  rangs,  à  trois  rangs,  à 
double  rang,  à  triple  rang. 

Rasg,  en  termes  de  Guerre,  signifie, Une 
suile  de  soldats  placés  à  côté  les  uns  des  au- 
tres. Le  rang  est  de  flanc  en  flanc,  et  la  file  de 
la  tête  à  la  queue.  Mettre  une  troupe  sur  deux 
rangs,  sur  trois  rangs.  Le  premier  rang,  le  se- 
cond rang,  etc.  Tant  de  rangs  de  cavaliers ,  de 
grenadiers.  Les  rangs  d'une  armée ,  d'un  ba- 
taillon. Combattre  aux  premiers  rangs.  A  l'Os 
rangs.  Serrez  vos  rangs.  Ouvrez  2>os  rangs. 
Gardez  ,  tenez  vos  rangs.  Rompez  l'os  rangs- 
Sortir  des  rangs ,  hors  des  rangs.  Quitter  son 
rang.  Rom  f  ire ,  percer,  enfoncer  les  rangs  en- 
nemis. Parcourir  tous  les  rangs.  Aller,  cou- 
rir de  rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  éclairai 
les  rangs. 

Entrer  dans  les  rangs  d'une  armée,  Etre 
admis,  être  incorporé  dans  une  armée.  On 
dit  de  même  :  J'ai  combattu,  j'ai  servi  dans 
ros  rangs.  Nous  l'avons  admis  dans  nos  rangs. 
Il  fut  chassé  des  rangs  de  Vannée.  Etc. 

En  termes  de  'l'ournoi  et  de  Combat  de 
barrière,  Se  mettre  sur  les  rangs,  ptiraltre 
sur  les  rangs,  être  sur  les  rangs.  Se  pré- 
senter au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en   lice. 

Fig. ,  Être  sur  les  rangs.  Être  en  état,  en 
passe,  en  concurrence  pour  parveiiir  à  quel- 
(jue  <  liarge,  à  quehpie  établissement,  etc. 
Cette  place  est  à  donner,  tels  et  tels  sont  sur 
les  rangs.  On  dit  aussi,  .Se  mettre  sur  les 
rangs.  Se  mettre,  se  présenter  au  nombre 
de  ceux  qui  prétendent  à  quelque  chose. 

RvNG,  signifie  aussi ,  La  place  (pii  appar- 
tient ,  qui  convient  à  chaque  personne  ou  à 
chacpie  chose  parmi  plusieurs  autres.  Ils  pri- 
rent séance  chacun  selon  son  rang ,  chacun 
à  son  rang.  Chacun  d'eux  marchait  selon  son 
rang,  en  .son  rang.  On  a  rang  selon  l'ordre 
de  sa  réception.  Chacun  opine  selon  son  rang. 
Garder  son  rang.  Sortir  de  son  rang.  Sortir 
de  rang.  Prendre  rang.  Perdre  son  rang.  Re- 
prendre .son  rang.  Donner,  régler,  fixer  tes 
rangs.  Rang  d'ancienneté.  Rang  de  taille.  Re- 
mettre un  livre  en  son  rang ,  à  son  rang. 

Opiner,  parler  à  son  rang,  Parler  selon 
son  rang,  selon  la  place  qu'on  occupe. 
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Rajig,  signifie,  figurément,  Le  degréd'hon- 
neur  qui  convient  à  chacun  selon  sa  nais- 
sance ou  son  emploi.  Rang  éminenl.  Un  haut 
rang.  Rang  élevé,  distingué.  Ce  monarque 
avait  toutes  les  vertus  qu'exige  le  rang  su- 
prême. On  lui  conteste  ,  on  lui  dispute  son 
rang.  Que  chacun  se  tienne  dans  son  rang. 
Les  pairs  tiennent  en  France  un  des  premiers 
rangs.  Il  garile  bien  ,  il  tient  bien  son  rang. 
Il  est  digne  de  son  rang.  Le  rang  que  vous 
occu/yez  près  du  prince  ,  que  vous  tenez  de  la 
faveiirduprince  ,  où  vous  a  appelé  la  confiance 
du  prince.  Maintenir  son  rang.  Soutenir  son 
rang.  Les  personnes  du  premier  rang.  Une 
personne  de  votre  rang.  Par  ce  mariage,  elle 
perdit  son  rang.  Conserver  son  rang.  Etre 
déchu  de  son  rang.  Je  respecte  votre  rang, 
et  non  votre  personne. 

Il  se  dit ,  en  général ,  Des  différentes 
classes  de  la  société.  Cette  révolution  a 
confondu  tous  les  rangs ,  a  effacé  la  dis- 
tinction des  rangs.  Il  fréquente  des  hommes 
de  tous  les  rangs.  Les  rangs  intermédiaires , 
les  derniers  rangs  de  la  société.  Il  ne  fré- 
quente que  des  gens  du  plus  bas  rang,  du 
rang  le  plus  bas,  du  dernier  rang. 

Rakg,  se  dit  encore,  figurément,  de  La 
place  C|u'une  personne  ,  qu'une  chose  tient 
dans  l'estime  ,  dans  l'opinion  des  hommes. 
Platon  et  Aristote  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  philosophes.  En  quel  rang 
ettez  -vous  ce  poète- là,  parmi  les  poètes 
latins  .'  Entre  les  pierres  précieuses,  il  faut 
donner  le  premier  rang  au  diamant.  C'est 
lia  savant,  un  écrivain  du  premier  rang, 
du  rang  le  plus  distingué.  On  peut  oc- 
cuper avec  honneur  le  second  rang  dans  les 
lettres ,  dans  tes  arts.  Il  est  à  peine  au  qua- 
trième rang  parmi  les  peintres.  Il  aspire  au 
prenrer  rang ,  il  est  monté  au  premier  rang, 
il  s'est  placé  au  premier  rang  parmi  tes  écri- 
vains du  siècle. 

Mettre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Ce 
général  peut  être  mis  au  rang  des  plus  grands 
capitaines.  Depuis  longtemps  il  m'a  mis  au 
rang  de  ses  amis.  L  Eglise  a  mis  ce  vertueux 
personnage  au  rang  des  saints.  Ses  travaux 
l'ont  nus  au  rang  des  savants  les  plus  il- 
lustres. Les  anciens  Romains  mettaient  leurs 
empereurs  au  rang  des  dieux.  Je  mets  cela 
au  rang  de  mes  devoirs,  de  mes  obligations, 
de  mes  plaisirs. 

Prov. ,  Mettre  une  cho.se  au  rang  des  pé- 
chés oubliés.   Ne  s'en  souvenir  plus. 

En  termes  de  Marine,  l'ais.seaux  du  pre- 
mier rang.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts. 
l^aisseaux  du  second  rang ,  du  troisième 
rang ,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts. 

En  ring  d'oigson.  Loc.  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rangées  à  côté 
les  unes  des  autres.  Ils  étaient  tous  en 
rang  d  oignon.  Mettez-vous  en  rangd'oignon. 
Dès  qu'il  fut  entré ,  il  alla  se  mettre  en  rang 
d'oignon. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon,  signifie  aussi, 
Prendre  place  dans  une  réunion  où  Ton 
n'est  pas  invité,  dans  une  assemblée  à  la- 
quelle on  n'a  pas  le  droit  d'assister.  (  Quel- 
ques-uns pensent  que  cette  façon  de  par- 
ler s'emploie  par  allusion  à  un  maître  des 
cérémonies  de  France,  qui  se  nommait 
d'Oignon.  ) 
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RANGÉE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  cVioses 
mises  sur  une  même  ligne.  Une  nini^ee  d'ar- 
ires.  Une  rangée  He  maisons.  Une  rangée  de 
voitures,  de  siei^es. 

KA.VCER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des 
libres.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des  meu- 
bles. Ranger  des  gens  deux  à  deux ,  frais  à 
trois.  Ranger  des  troupes  en  ùutaille.  Ranger 
des  hataillons. 

Ranger  une  chambre,  un  cabinet,  une  bi- 
llidllieque ,  etc..  Mettre  chaque  chose  à  sa 
pla<e  dans  nne  chambre ,  dans  un  cabinet , 
dans  une  bil)liothc(jue. 

Fig. ,  Ranger  sous  sa  domination  ,  sous 
sa  puissance  ,  sous  ses  lui. s ,  une  ville,  une 
province,  etc.,  La  soumettre  à  son  pou- 
voir. 

Fig. ,  Ranger  quelqu'un  à  la  raison  ,  le 
ranger  à  son  devoir.  L'obliger  à  l'aire  ce 
qu'il  doit. 

Absol.  et  fam. ,  Ranger  quelqu'un ,  Le 
soumettre,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  exige 
de  lui.  Rangez  rotre /ils.  S'il  Jait  le  mec/iant, 
Je  saurai  bien  le  ranger. 

RiNGER.signille  aussi.  Mettre  au  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  ce 
poète  parmi  les  auteurs  classiques. 

R\KGEH,  signifie  aussi.  Mettre  de  coté, 
détourner  qiiel(|u'un  ou  quelque  chose  pour 
rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  table, 
cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet  enfant,  de 
crainte  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher,  rangez 
■votre  voiture.  Les  gardes  firent  ranger  le 
peuple. 

RvKGER  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  plusieurs  de  ses  acceptions.  I^s 
troupes  se  rangèrent  en  bataille.  On  se  ran- 
gea pour  le  laisser  passer.  Il  se  rangea  en 
un  coin,  auprès  de  la  table,  contre  un  mur. 
Rangez-vous  donc.  Rangez-vous  mieux. 

Se  ranger  autour  du  feu ,  autour  d'une 
table,  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
s'arrangent  autourdu  feu,  afin  de  se  chauf- 
fer commodément,  ou  autour  d'une  table, 
pour  manger,  pour  jouer,  etc. 

.S>  ranger  snus  les  étendards,  sous  les  en- 
seignes,  sous  les  drapeaux  d'un  prince,  Em- 
brasser le  parti  d'un  prince,  servir  dans  ses 
troupes.  Figurément,  .Se  ranger  sous  l'obéis- 
sance d'un  prince.  Se  soumettre  à  sa  do- 
mination. 

.Se  ranger  du  parti ,  du  cfité  de  quelqu'un , 
Embrasser  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger 
à  l  avis  ,  à  l'opinion  de  quelqu'un  ,  Déclarer 
qu'on  est  de  l'avis  de  quelcpi'un.  Tous  les 
opinants  .9f  rangèrent  à  son  a\-is. 

Ranger,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  familièrement,  Adopter  une 
manière  de  vivre  mieux  ordonnée,  plus  ré- 
gulière. C'était  un  libertin ,  un  dissipateur, 
mais  il  s'est  rangé. 

R*NGF.R,  en  termes  de  Marine,  Passer 
aiipi'ès.  Ranger  la  terre.  In  cote.  Naviguer 
en  côtoyant  la  terre,  le  rivage.  Ranger  le 
lient.  Cingler  près  du  rumb  d'où  vient  le 
vent. 

Le  vent  se  range  au  nord ,  au  sud,  etc.. 
Le  vent  commence  à  souiller  du  coté  du 
nord  ,  du  sud ,  etc. 

Raagé,  ek.  participe. 

Bataille  rangée,  Condjat  entre  deux  ar- 
mées rangées   en  bataille. 

Un  homme  rangé ,  bien  rangé,  Un  homme 
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qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  sa  conduite, 
dans  ses  affaires. 

RANIMER.  V.  a.  Rendre  la  vie,  redonner 
la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  morts. 

Il  signifie,  par  extension,  Redonner  de  la 
vigueur  et  du  mouvement  à  une  partie  qui 
est  comme  morte.  Ranimer  un  bras  paraly- 
tique par  des  frictions ,  par  des  drogues  spi- 
ritueuses. 

Il  signifie  figurément.  Réveiller  les  sens 
assoupis,  faire  revenir  quelqu'un  d'une  es- 
pèce de  langueur  de  corps  ou  d'esprit.  Jl 
est  tout  languissant ,  il  faut  le  ranimer. 

Il  signifie  aussi,  Redonner  du  courage. 
Ce  discours  ranima  les  troupes ,  ranima  le 
soldat. 

Il  se  dit  encore  figurément  en  parlant 
Des  choses  physiques  ou  morales,  et  signi- 
fie, F.xciter,  rendre  l'activité,  la  vigueur, 
ré<'lat.  Il  faut  ranimer  ce  feu  qui  .^'éteint.  Ra- 
nimer 1rs  couleurs  d'un  tableau.  La  danse, 
la  Joie  a  ranimé  son  teint.  Ae  printemps  ra- 
nime toute  la  nature.  Une  pluie  douce  ranime 
les  plantes.  Ce  sperfarle  a  ranimé  son  cou- 
rage, son  ardeur,  sa  colère,  sa  fureur ,  son 
amour.  Cette  nouvelle  a  ranimé  son  espoir. 
La  conversation  tombait,  il  la  ranima.  Ce 
récit  se  traîne ,  il  faudrait  le  ranimer  par 
quelque  trait  piquant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  morts  se  ranimaient  à  sa  voix.  Jl 
s'est  ranimé  en  apprenant  cette  nouvelle.  Lu 
nature  se  ranime.  Le  feu  se  ranime.  Leur  co- 
lère se  ranime ,  s'est  ranimée. 

Rahiihé,  r.E.  participe. 

RA.M'I.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  Des  veines  et  des  artères 
qui  sont  sous  la  langue. 

RA.M'LE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tumeur  oe- 
démateuse fpii  vient  s(tus  la  langue ,  auprès 
du  frein  ou  du  filet  de  celte  partie.  On  la 
nomme  aussi  Grenouillette. 

RAiVZ.  s.  m.  I!  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  ,  Ia"  runz  des  vaches.  Air  cé- 
lèbre parmi  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
dant le  bétail  dans  les  montagnes. 
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RAPACE.  adj.  des  deux  genres.  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  11  se  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  proie.  Le  vautour  est  fort 
rajKice. 

11  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Qui  est  avide  et  enclin  à  la  rapine.  C'est  un 
homme  rajMice.  Il  est  très-rapace. 

Rvi>*cr. ,  en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  non-seulement  se  dissipent  elles- 
mêmes  par  l'action  du  feu,  mais  encore  qui 
contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d'arsenic  .mnt  rapaces. 

RAPA«:itÉ.  s.  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité 
d'un  oiseau  de  proie. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'avidité  d'un 
hnnnne  (|ui  s'empare  du  bien  d'antrui.  Ce 
village  a  été  exposé  à  la  rapacité  du  soldat. 
Rien  ne  peut  assouvir  la  rapacité  de  cet  usu- 
rier. 

RAPATEI.I.E.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui  sert 
à  faire  des  tamis,   des  sas. 

RAPATRIAGE  ou  RAPATRIEMENT,  s. 
m.  Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement, 
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ils  vivent  fort  bien  ensemble.  C'est  lui  qui  a 
fait  ce  rapatriage.  Ces  mots  sont  familiers. 

RAP.iTRIER.  v.  a.  Réconcilier,  raccora- 
modei-  des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
//  y  avait  longtemps  qu'ils  étaient  brouillés, 
on  les  a  rapatriés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  rapatriés  de  bonne  foi.  Ne 
voulez-vous  pas  vous  rapatrier  avec  lui/  Il 
est  familier. 

Rvr»TRiÉ,  ÉE.  participe. 

RAPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  fait 
d'iuie  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordinairement  courbée,  et  clouée  sur  une 
planchette  à  manche.  Cet  ustensile  sert  à 
mettre  en  poudre  du  sucre,  de  la  mus- 
cade ,  de  la  croûte  de  pain  ,  et  autres  choses 
send)lables.  Une  râpe  de  fer-blanc.  Une  râpe 
d'argent. 

Rii/ie  à  tabac.  Râpe  plate  dont  on  se  sert 
pour  mettre  en  jxnidre  du  tabac. 

RApe  ,  se  dit  aussi  d  Une  espèce  de  lime 
dont  les  scidpteius  et  certains  ouvriers  se 
seru-nt.  Cette  figure  est  en  tel  état,  qu'on 
y  peut  passer  la  râpe.  Râpe  de  cordonnier , 
de  tourneur,   de  tahletier ,  de  plombier ,   etc. 

RAPE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  giains  sont  ôtés.  Tous  les  grains 
de  cette  grappe  sont  tombés,  il  ne  reste  plus 
que  la  râpe.  On  dit  aussi,  R»ple. 

RApes  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  crevasses 
ou  fentes  transversales  qui  se  forment  an 
pli  du  genou  d'un  cheval,  comme  les  ma»- 
landres.  Les  râpes  diffèrent  des  malandres , 
en  ce  que  les  unes  sont  transversales ^  et  les 
antres  lo  ngifudin  a  les. 

RAPE.  s.  m.  Raisin  nouveau  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
(piand  il  se  gâte.  Passer  du  vin  par  le  râpé, 
sur  le  nii>é. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  qui  a  passé  par  le 
râpé.  //  ne  nous  a  donné  à  boire  que  du  râpé , 
du  mauvais  râpé. 

Râpé  de  copeaux ,  Une  certaine  quantité 
de  copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  éclaireir  le  vin. 

RÂPER,  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
r.àpe.  Râ/>rr  du  sucre.  Râper  de  la  muscade. 
Râper  de  la  croûte  de  pain  pour  mettre  dans 
une  sauce.  Râper  du  tabac. 

Il  signifie  aussi ,  User  la  surface  d'un 
corps  avec  l'espèce  de  lime  appelée  Râpe, 
pour  dégrossir  cette  surface,  pour  lui  don- 
ner la  forme  qu'on  veut.  Râper  un  morceau 
de  bois ,  d'ivoire,  avant  de  le  polir. 

RipÉ,  ÉE.  |)articij)e.  Du  tabac  râpé. 

Fig.  et  fam.,  Un  liabit  râpé,  Un  habit 
usé  jusipi'à  la  corde. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement île  vieilles  bardes,  de  vieux  meu- 
bles ,  y  mettre  des  pièces.  Rapetasser  un 
vieil  liabit,  une  vieille  robe,  de  vieux  meu- 
bles. Il  est  familier. 

Rapetissé,  ée.    participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître plus  petit.  Rapetisser  un  manteau.  Lu 
distance  ra/ietisse  les  objets  à  l'irtl. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
plus  petit.  Les  jours  rapetissent.  Ce  vieillard 
rapetisse  sensiblement. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnl, 
dans  la  même  acception.  Une  étoffe  qui  se 
rapetisse  dans  l'eau. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral,  et 
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signifie  ,  Se  faire  petit ,  s'abaisser.  Certaines 
gens  se  rapetissent  par  fausse  modestie.  La 
vraie  grandeur  sait  se  rapetisser  sans  s'a- 
vilir. 

RAPETISSÉ,  ÉE.  participe. 

R.\PIDE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
D'un  mouvement  exlrèuiemeut  vite,  et  Ue 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  Le  cours 
rapide  d'un  fleuve.  Le  vol  ruptde  des  aigles. 
Un  mouvement  très-rapide.  Le  Rhône  est 
exirêmentent  rapide.  Ce  torrent  est  Jort  ra- 
pide. Un  courant  rapide.  Une  marche  rapide. 
Une  course  rapide. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  et  se  dit 
Des  choses  qui  se  font  avec  une  grande  cé- 
lérité. Une  expédition  rapide.  Des  conquêtes 
rapides.  Cet  enfant  J ait  des  progrés  rapides. 
Ses  succès  ont  été  aussi  rapides  t/ue  brdiunts. 
J'ai  jeté  un  coup  d'iril  rapide  sur  cet  ouvrage, 
sur  cette  ajfaire.  Une  lecture  rapide  a  suffi 
pour  me  Jaire  connaître  le  meriie  de  ce  livre. 

Un  st)le  rapide.  Un  style  où  les  idées, 
les  mouvements  se  succèdent  sans  interrup- 
tion. Une  narration  rapide  ,  Uue  narration 
où  les  faits  se  pressent.  Une  éloquence  ra- 
pide,  Une  éloquence aniènée,  vive,  qui  en- 
traine l'auditeur  ou  le  lecteur. 

Rapide,  s'emploie  comme  substantifmas- 
culin  en  termes  de_Na\igation,  et  se  dit  d'Un 
courant  rHpi<le.  Etre  entraîné  par  lin  rapide. 

RAPIDL.MEXT.  adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  Un  cahriolet  qui  va  rapide- 
ment. Une  rivière  qui  cotde  rapidement.  Aos 
jours  s  écoulent  rapidement. 

KAPIUITÉ.  s.  f.  Célérité  ,  grande  vitesse. 
La  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
•vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d  un  torrent , 
d'une  rivière,  La  rapidité  de  sa  course.  Il 
prononce,  il  débite  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité.  Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  rapidité 
de  ses  conquêtes  a  déconcerté  l'ennemi.  La  ra- 
pidité de  ses  progrès  me  confond.  La  facilité  de 
son  expression  obéit  à  peine  à  la  rapidité  de 
sa  pensée.  La  rapidité  de  son  éloquence  en- 
traîna l'auditoire.  J'aime  la  rapidité  de  son 
style. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  à  du 
linge  ,  à  des  habits,  à  des  meubles.  Rapié- 
cer un  habit,  du  linge. 

Bapi£C£,  ée.  participe.  On  habit  rapiécé , 
tout  rapiécé. 

RAPlÉtETAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion de  rapiéceter  ,  et  Des  choses  rapiéce- 
lées.  //  a  donné  tant  pour  le  rapiécetage. 
Tout  son  meuble  n  est  fait  que  de  rapiécetage. 
Ce  n'en  que  du  rapiécetage. 

RAPIÉ<:ETER.  V.  a.  Mettre  des  pièces, 
mettre  pièces  sur  pièces  ,  mettre  beaucoup 
de  petites  pièces  à  quelque  chose,  pour  le 
raccommoder.  Rapiéceter  des  meubles,  des 
habits.  Ce  secrétaire  n  été  brisé  plusieurs  fois , 
on  ne  fait  que  le  rapiéceter. 

Rapiecrté  ,  ÉE.  participe.  //  porte  des 
habits  tout  rapiécetés. 

R.AP1EKE.  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  // 
traînait  une  longue  rapière  après  lui.  Il  y 
avait  deux  ou  trots  rapières  pendues  au  râ- 
telier. 

Il  se  dit  quelquefois,  simplement,  d'Une 
épée,  poiu-  jeter  quui(|ue  ridicule  sur  celui 
qui  la  porte.  C'est  un  tralncur  de  rapière.  Il 
a  mis  une  rapière  à  son  côté. 

RAPIXE.  s.  f.  Action  de  ravir  quelque 
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chose  par  violence.  Cest  un  animal  né  pour 
la  rapine. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  ravi  par 
\  iolenee.  Un  oiseau  qui  vit  de  rapine. 

RiPiKE,  en  parlant  Des  hommes,  signifie , 
Pillage,  volerie ,  larcin,  concussion.  Cet 
homme  s'est  enrichi  par  ses  rapmes.  Il  a 
été  puni  pour  ses  rapines.  Tout  le  bien  qu'il 
a  ne  vient  que  de  rapine,  n'est  que  de  ra- 
pine. Ce  sont  des  gens  accoutumés  à  la  ra- 
pine, qui  ne  vivent  que  de  rapine. 

RAPI.NEK.  V.  u.  Prendre  injustement,  et 
en  abusant  des  fonctions,  de  l'emploi,  de 
la  commission  dont  ou  est  chargé.  Ce  valet 
rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  C'est  un  con- 
cussionnaire qui  a  rapine  sur  toute  la  pro- 
vince. On  l'emploie  quelquefois  activement. 
Jl  rapine  toujours  quelque  chose.  11  est  fami- 
lier. 

Rapikk  ,  ÉE.  participe. 

RAPP.iREILLER.  v.  a.  Rejoindre  à  une 
chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles  , 
lorsqu'elles  manquent.  On  m'a  cassé  un  de 
ces  lieux  vases,  on  ma  pris  un  de  ces  deux 
rolumes ,  je  voudrais  pouvoir  rappareiller 
celui  qui  me  reste.  Un  de  mes  deux  chevaux 
de  carrosse  est  mort;  j'ai  trouvé  à  rappa- 
reiller Contre.  De  six  chaises  pareilles  que 
j'avais,  je  n'en  td plus  que  quatre;  je  veux  les 
rappareiller. 

RiPPiREiLLÉ ,  ÉE.  participe. 

RAPPARIER.  V.  a.  Rejoindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rap- 
parier un  gant. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
animaux  domestiques  qu'on  a  par  paires. 
Je  voudrais  rapparier  ce  pigeon,  dont  f  ai  perdu 
la  femelle.  Rapparier  un  bœuf ,  un  cheval  pour 
refaire  un  attelage. 

Rappakié  ,  ÉE.  participe. 

KAPfEL.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle.  Cet  ambassadeur  a  obtenu  son  rap- 
pel. Il  a  obéi  par  la  crainte  du  rappel. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés.  Après 
son  rappel  à  la  cour.  Lettres  de  rappel. 

Rappel  de  ban  ,  Lettres  du  prince,  par 
lesquelles  il  rappelait  quelqu'un  du  bannis- 
sement.  Obtenir  un  rappel  de  ban. 

Dans  les  Assemblées  politiques,  ^(T/T^e/ à 
l'ordre.  Action  de  rappeler  à  Tordre  l'ora- 
teur qui  s'en  est  écarté.  On  a  demandé  le 
rappel  à  l'ordre.  Le  rappel  à  l  ordre  a  été 
mis  aux  voix.  Le  président  a  prononcé  le 
rappel  à  l'ordre.  On  dit  aussi ,  Demander  la 
parole  pour  un  rappel  au  règlement,  Pour 
réclamer  contre  une  violation  du  règle- 
ment, et  rappeler  ce  qu'il  prescrit. 

En  termes  de  Droit,  Rappel  à  succession . 
Disposition  qui  appelle  à  une  succession  des 
parents  qui  en  étaient  naturellement  exclus. 

Rappel,  en  termes  d'Art  militaire.  Ma- 
nière de  battre  le  tambour  pour  rassembler 
une  troupe ,  pour  faire  revenir  les  soldats 
au  drapeau.  Battre  le  rappel. 

Rapiel,  en  termes  d'Administration  et 
de  Comptabilité,  se  dit  Lorsqu'on  accorde 
et  que  l'on  paye  à  quelqu'un  une  portion 
d'appointements  qui  était  restée  en  sus- 
pens, ou  bien  Lorsque,  après  avoir  payé 
une  somme  à  ((uclqu'un,  il  y  a  lieu  ,  d'a- 
près une  décision  ou  une  vérification  ulté- 
rieure, de  lui  payer  quelque  chose  déplus. 
Ses  appointements  venant  d'être  augmentés  à 
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partir  de  telle  époque ,  il  a  droit  à  un  rap- 
pel. Rappel  de  compte. 

£n  Peinture ,  Rappel  de  lumière  ,  Artifice 
qui  consiste  a  proportionner  la  lumière  dont 
les  divers  objets  d'un  tableau  sont  éclairés, 
au  degré  d'importance  qu'ils  doivent  avoir 
dans  l'ensemblede  la  composition.  Cepeintie 
dispose  bien  les  rappels  de  lumière. 

RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau. 
Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  ré- 
pondu. Il  ne  vous  a  pas  entendu  l'appeler, 
rappelez-le. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Faire  re- 
venir une  personne  qui  s'en  va ,  encore  qu'on 
ne  l'ait  point  déjà  appelée.  Je  m'en  allais, 
et  U  m'a  rappelé ,  d  m'a  fait  rappeler.  On 
me  rappelle. 

Fig. ,  Mes  affaires  me  rappellent  à  la  ville, 
Mes  alfaircs  me  pressent,  m'obligent  d'y 
retourner. 

Fig. ,  Rappeler  quelqu'un  à  la  vie.  Le  faire 
revenir  à  la  vie,  l'empêcher  de  mourir.  On 
le  cro)ait  mort ,  ce!  élixir  le  rappela  a  la  vie. 

Fig.  et  en  style  religieux.  Dieu  l'a  rap- 
pelé à  lui,  11  est  mort. 

Fig. ,  Rappeler  quelqu'un  à  son  devoir.  Le 
faire  rentrer  dans  son  devoir. 

Fig.  ,  Rappeler  ses  esprits ,  rappeler  ses 
sens  ,  rappeler  son  courage ,  Reprendre  ses 
esprits,  ses  sens,  son  courage. 

Fig.  el  fara. ,  Ce  vin  rappelle  son  buveur. 
Il  est  excellent,   et  il  excite  à  boire. 

Dans  les  Assemblées  politiques  ,  Rappeler 
quelqu'un  à  l'ordre ,  Le  réprimander,  pour 
s'être  écarté  du  bon  ordre ,  des  bienséan- 
ces. Le  président  l'a  rappelé  à  l'ordre.  On 
demanda  qu'il  fi'it  rapj>elé  à  l  ordre. 

En  termes  de  Droit,  Ze  testateur  a  rap- 
pelé un  de  ses  parents  à  sa  succession ,  Par 
son  testament ,  il  a  ordonné  que  ce  parent 
aurait  part  à  sa  succession,  quoique  la  cou- 
tume ou  la  loi  l'exclue. 

Rappelée,  signifie  encore.  Faire  revenir 
quelqu'un  d'un  lieu  où  on  l'avait  envové 
jjour  y  exercer  certaines  fonctions  ,  pour 
y  remplir  un  emploi  ;  et  il  se  dit  tant  De 
ceux  qu'on  révoque  par  des  raisons  de  mé- 
contentement,  que  De  ceux  qu'on  fait  re- 
venir par  quelque  autre  motif.  Rappeler  un 
ambassadeur.  On  l'a  rappelé  de  son  ambas- 
sade. La  guerre  étant  décimée  entre  ces  deux 
princes,  ils  ont  rappelé  leurs  ambassadeurs. 
Cet  ambassadeur  a  demandé  lui-même  qu'on 
le  rappelât.  La  mauvaise  conduite,  les  malver- 
sations de  ce  commissaire  sont  cause  qu'on  l'a 
rappelé. 

Il  signifie  aussi.  Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  disgraciés,  chassés  ou  exilés.  Il  avait 
été  disgracié ,  mais  le  roi  l'a  rappelé.  Il  fut 
rappelé  à  la  cour.  Il  a  été  rappelé  d  exil,  de 
l'exil. 

Rappeler  ,  signifie  ,  figurément ,  Faire 
revenir  dans  la  mémoire.  Rappeler  le  temps 
passé.  Rappeler  sa  jeunesse.  Rappeler  quelque 
chose  dans  sa  mémoire.  Se  rappeler  quelque 
chose  dans  la  mémoire,  ou  siiiiplcmint  et 
mieux.  Se  rappeler  quelque  chose,  fous  rap- 
pelez-vous cejait?  Je  nie  le  rappelle  parfai- 
tement. Je  ne  me  le  rappelle  pas.  Rappilez- 
moi  à  son  souvenir,  à  l'honneur  de  son  sou- 
venir. Ne  rappelons  point  le  passé.  Je  me 
rappelle  avec  attendrissement  le  séjour  de  mon 
enjance,  mes  premiers  succès  dans  les  études. 
Quand  il  est  dans  cet  état,  il  ne  saurait  rap- 
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peler  ses  idées.  Je  me  rappelle  d'avoir  vu,  d'a- 
voir fait  telle  chose.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a 
conté  celte  histoire. 

liiipneler  la  mémoire,  le  souvenir  de  quel- 
que c/ic>.se,  se  dit  dans  le  nièiiie  sens.  // 
ai  ait  oublié  cette  affaire ,  je  lui  en  ai  rappelé 
la  mémoire.  C'est  un  souvenir  qu'il  ne  faut 
pas  rappeler.  Rappelez-vous ,  rappelez-lui  le 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié. 

Rappeler  sa  mémoire.  Tâcher  de  se  res- 
souvenir. Il  ft  de  vains  cjjorts  pour  rappe- 
ler sa  mémoire,  il  ne  put  Jamais  retrouver 
ce  nom. 

En  Peinture,  Rappeler  la  lumière.  Voyez 
Rappel  de  lumière. 

Rappeler,  eu  parlant  Du  service  de  l'in- 
fanlerie,  signifie  ,  Battre  le  tambour  d'une 
certaine  manière,  pour  rassembler  une 
troupe ,  pour  faire  revenir  les  soldats  au 
drapeau  ,  ou  pour  rendre  honneur  à  cer- 
taines personnes.  On  a  rappelé  à  telle  heure. 
Les  troupes  battent  aux  champs  pour  le  roi; 
mais ,  pour  les  princes ,  elles  ne  Jont  que  rap- 
peler. 

Rappelé  ,  ée.  participe. 
RAPPUKT.  s.  m.  Revenu  ,  ce  que  pro- 
duit une  chose.  Ce  champ,  cette  vigne,  ce 
pré  est  d'un  grand  rapport,  d'un  bon  rap- 
port. Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre. 

Être  en  rapport,  en  plein  rapport,  se  dit 
D'une  propriété,  d'un  champ,  etc.,  qui 
rapporte,  qui  produit  autantqu'on  le  peut 
désirer.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
N'être  pas  encore  en  rapport ,  en  parlant  De 
ce  qui  ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'on 
espeie  eti  tirer  par  la  suite.  Cette  vigne  n'est 
pas  encore  en  rapport. 

Fa  m. ,  Cette  place ,  cet  emploi  est  de  grand 
rapport,  d'un  grand  rapport ,  d'un  bon  rap- 
port. Les  profits  ,  les  émoluments  de  cette 
place  ,  de  cet  emploi  sont  considérables. 

Prov. ,  Belle  montre  et  peu  de  rapport,  La 
personne  ,  la  chose  dont  on  parle  a  beau- 
coup d'apparence  et  peu  de  solidité;  la  réa- 
lité ne  répond  pas  aux  apparences. 

Rapport  ,  signifie  aussi  ,  Récit ,  témoi- 
gnage. //  fait  un  fulilc  rapport  de  ce  qu'il 
à  vu.  Rapport  faux,  inexact.  Le  fait  est  vrai , 
si  jeu  crois  le  rapport,  si  je  crois  au  rapport , 
si  J'en  crois  au  rapport  de  mes  yeux  et  de 
mes  oieilles.  Les  choses  se  sont  ainsi  pas- 
sées ,  au  rapport  même  de  son  ennemi.  Il  ne 
faut  pas  s'en  fier  au  rapport  de  cet  homme, 
il  est  trop  intéressé  dans  l'affaire.  Je  m'en 
tiens  à  son  rapport.  J'en  crois  son  rapfwrt. 
Suivant  son  rapport ,  selon  son  rapport,  d'a- 
près son  rapport ,  la  chose  s'est  passée  ainsi. 
Au  rapport  de  tel  chroniqueur. 

li  se  dit  également  Du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  qiiel(|ue  chose  dont  on  est 
chai'gé.  Je  ne  manquerai  pas  d'en  faire  rap- 
port à  la  compagnie.  Il  en  a  fait  son  rapport. 
Le  rapport  que  fait  le  capitaine  d'un  navire 
à  son  retour  de  voyage.  Le  rapport  du  Juge 
d'instruction  à  la  chambre  du  conseil.  Le 
rapport  d'un  officier  de  police.  Rapport  au  roi. 
En  termes  de  V  énerie  ,  Faire  le  riipi/oit , 
faire  son  rapport.  Remire  compte  de  la 
quête  qu  on  a  faite,  et  du  lien  où  est  la 
bêle  qu'on  a  détournée.  Le  lieutenunl  de  la 
vénerie  n'a  pas  jait  encore  son  rapport.  Dès 
que  le  valet  de  limier  eut  Jail  son  rapport. 
Ri.rrot\T  f  se  dit  aussi  Des  récits  qu'on  fait, 
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par  indiscrétion  ou  par  malignité,  de  cer- 
taines choses  qu'on  a  vu  faire  ou  entendu 
dire.  Faire  de  faux  rapports,  de  mauvais 
rapports.  Ajouter  foi  aux  rapports.  Aimer 
à  J (lire  des  rapports.  On  les  a  brouillés  en- 
semble par  de  faux  rapports.  Etre  en  garde 
contre  tes  rapports  des  flatteurs.  Il  ne  faut 
quelquefois  qu'un  faux  rapport  pour  brouiller 
deux  amis. 

Rapport,  signifie  encore.  L'exposition, 
le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  procès  devant 
les  autres  juges  du  même  tribunal.  Mon 
procès  est  au  rapport  de  tel  conseiller.  Faire 
le  rapport  d'une  tijfaire,  d'un  procès.  L'affaire 
a  été  Jugée  au  rapport  de  tel  conseiller.  C'est 
une  affaire  de  rapport,  de  nature  à  être 
jugée  par  rapport.  Lire  un  rapport.  Oui  le 
rapport. 

Il  se  dit  pareillement  de  L'exposé  dans 
lequel  on  rend  compte  d'un  travail,  d'un 
examen  particulier  fait  par  un  comité,  par 
une  commission.  Faire  un  rapport  sur  des 
pétitions ,  sur  un  projet  de  loi.  Le  rapport  de 
la  commission  lui  Jiit  très-favorable.  Les 
conclusions  d'un  rapport.  On  a  ordonné  l'im- 
pression de  ce  rapport. 

Il  se  dit  également  Du  témoignage  que 
rendent,  par  ordre  de  justice  ou  autrement, 
les  médecins,  les  chirurgien",  ou  les  experts 
en  quelque  sorte  d'art  cjul'  ce  soit.  Suivant  le 
rap/iort  des  médecins.  Suivant  te  rapport  des 
chirurgiens,  sa  blessure  n'est  pas  mortelle. 
Selon  le  rapport  de  cet  architecte ,  cette  mai- 
son ne  périclite  pas.  Cette  pièce  n  'est  pas 
fausse ,  suivant  le  rapport  des  experts  écri- 
vains. Juger  sur  le  rapport  des  experts.  Homo- 
loguer un  rapport  d  experts. 

Rapport,  signifie  encore  ,  Convenance, 
conformité,  analogie.  La  langue  italienne  a 
grand  rapport,  a  un  grand  rapport,  de 
grands  rapports  avec  la  langue  latine.  Il  y  a 
un  grand  rapport  d'humeurs  entre  ces  deux 
hommes.  Il  y  a  un  grand  rapport  entre  eux 
pour  les  traits  du  visage.  Les  rapports  du 
caractère  font  plus  pour  l'amitié  que  les  rap- 
ports de  l'esprit. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'accord,  de 
la  correspondance  plus  ou  moins  exacte 
des  diverses  parties  d'un  ouvrage,  d'en 
tout.  Il  y  a  un  rapport  parfait  entre  la  masse 
et  les  détails  de  cet  édifice.  Il  n'y  a  pas  de 
rapport  entre  la  richesse  des  corniches  et  la 
simplicité  des  lignes.  Le  style  n'est  pas  en 
rapport  avec  le  sujet,  avec  les  idées. 

11  signifie  aussi.  L'espèce  de  liaison,  de 
connexion  ,  de  relation  que  certaines  choses 
ont  ensemble.  Montrez-moi  le  rapport  que  ces 
deux  affaires  ont  ensemble.  Ce  que  fous  dites 
aujourd'hui  n'a  aucun  rapport  avec  ce  que  vous 
'lisiez  hier.  Fous  dites  là  des  choses  .pu  n'ont 
nul  rapport  ensemble.  Il  n'y  n  aucun  rapport 

tre  ces  choses.  Cela  n'a  point  de  rapport , 
n'a  pas  rapport  à  ce  que  Je  vous  dis.  Cela 
n'a  rapport  à  rien.  Ces  deux  sciences  ont  un 
grantl  rapport  entre  elles.  Toutes  les  parties 
du  corps  ont  un  certain  rapport  les  unes 
avec  les  autres.  Rapports  de  con\  rnauce  ,  de 
discotivenaiice ,  de  sitiidifude  ,  de  dijjérenre. 

Il  se  dil  souvent  Des  relations  c|iu'  les  hom- 
mes ont  eiitre  eux.  Rapports  de  coatinerre  ^ 
d' intérêt  y  de  parenté ,  d  atnitiè ,  de  confrater- 
nité. A'os  rapports  ensendite  .sont  Jorl  agréables. 
Je  n  'ai  jamuis  eu  aucun  rapport  avec  lui. 

Mettre  une  personne  en  rapport  avec  une 
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autre,  Faciliter,  donner  à  une  personne 
les  moyens  de  conférer,  de  s'entendre  avec 
une  autre. 

Rapport,  se  dit  encore  de  La  relation 
des  choses  à  une  fin,  de  leur  tendance 
vers  un  but.  Les  actions  humaines  sont  bon- 
nes ou  mauvaises,  selon  le  rapport  qu'elles 
ont  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  Jin.  On 
dit  en  ce  sens  :  Toutes  les  actions  d'un 
chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  Elles  doivent  se  rapporter  a  Dieu, 
comme  à  leur  fin  dernière.  Cet  homme  ne 
fait  rien  que  par  rapport  à  lui ,  que  par  rap- 
port (i  ses  intérêts,  Il  ne  fait  rien  que  dans 
la  vue  de  ses  intérêts  ,  de  ses  propres  avan- 
tages. Il  a  fait  cela  par  rapport  à  vous , 
par  Rapport  à  telle  chose.  Dans  la  vue  de 
vous  obliger,  de  vous  plaire,  dans  l'idée 
d'obtenir  telle  chose ,  de  réussir  dans  telle 
affaire,  etc. 

Rapport,  en  termes  de  Grammaire  ,  se 
dit  de  La  relation  que  les  mots  ont  les  uns 
avec  les  autres,  dans  la  construction.  Le 
rapport  de  l'adjectif  au  substantif.  Le  rap- 
port du  participe  passé  au  substantif  qui  le 
précède.  Rapport  vicieux. 

Rapport,  en  termes  de  Mathématique, 
La  relation  que  deux  grandeurs  ou  quan- 
tités ont  l'une  avec  l'autre.  //  y  a  le  même 
rapport  géométrique  entre  six  et  douze  qu'entre 
trois  et  six. 

Rapport,  en  termes  de  Jurisprudence, 
L'action  par  laquelle  celui  qui  a  reçu  une 
somme,  un  bien,  rapporte  à  l'hérédité, 
pour  faire  compte  au  partage.  Ordonner  le 
rapport.  Il  avait  reçu  cent  mille  francs ,  il 
a  été  obligé  au  rapport.  Les  fruits  de  la  chose 
donnée  ne  sont  point  sujets  au  rapport,  à 
rapport.  On  dit  aussi,  Rapport  à  succession, 
rapport  à  la  masse. 

Il  se  dil  également,  en  Administration, 
de  L'action  par  laquelle  un  comptable  rap- 
porte la  somme  qu'il  a  mal  à  propos  portée 
en  dépense.  Toute  dépense  rejetce  soumet  le 
comptable  au  rapport  de  la  somme. 

Rapport  ,  se  uit  en  outre  d'Une  vapeur 
incommode,  désagréable  ,  qui  monte  de 
l'estomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre, 
^voir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rapports, 
de  fâcheux  rapports.  Les  raves  causent  des 
rapports. 

Rapport  ,  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases  où  il  a  des  sigiii6cations  diffé- 
rentes. 

Terres  de  rapport.  Terres  qu'on  est  allé 
prendre  dans  un  lieu  ,  pour  les  apporter 
dans  un  autre.  Cette  terrasse  n'est  pas  solide, 
elle  n'est  que  de  terres  de  rapport. 

Pièces  de  rapport.  Petites  pièces  de  di- 
verses couleurs,  .soit  de  métal,  soit  de  bois 
ou  de  pierre,  que  l'on  assemble  et  que  l'on 
arrange  sur  un  fond,  pour  représenter  cer- 
taine» figures.  Ouvrages  de  pièces  de  rap- 
port. La  mosaïque  est  un  ouvrage  de  pièces 
de  rapport.  Table  de  pièces  de  rapport.  Un 
pavé  de  marbre  par  pièces  de  rapport.  Il  se 
dit  figurénient,  en  parlant  D'un  ouviajje 
d'esprit  composé  de  choses  prises  i;à  et  la. 
Citfe  comédie  est  an  ouvrage  de  p'èces  de 
rapport,  où  rien  n'appartient  à  t  auteur. 

Par  rappout  i.  loc.  prépositive.  Pour  ce 
qui  est  de,<piant  .i  ce  qui  regarde  Par 
rapport  à  lui.  Par  rapport  à  moi.  Par  rap' 
port  à  cela. 


568 


RAP 


Il  signifie  aussi  ,  Par  comparaison  ,  en 
proportion  de.  Ln  terre  esl  très-petile par 
rapport  nu  sofeii. 

RAPPORTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  (le  Juiispr.  Il  se  dil  Des  clioses  que  les 
héritiers  en  ligne  directe  doivent  r.ipporter 
à  la  snccession  de  leurs  ascendants.  Les 
fruits  (le  ta  chose  donnée  ne  sont  pas  rap- 
portalAes. 

RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chose 
du  lieu  où  elle  est ,  au  lieu  où  elle  êlait 
auparavant.  Les  miirchands  ont  été  conlritints 
de  rapporter  chez  eujr  lu  plupart  des  mur- 
chund  ses  qu'ds  avaient  portées  à  la  foire.  Je 
vous  prie  de  tue  rapporter  le  li^  re  (pte  je  vous 
ai  prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce  i/u'il  m'asuil 
pris,  tout  ce  que  je  lui  avais  donné. 

Il  se  dil  aussi  en  parlant  Des  choses  qu'on 
apporte  d'un  lieu  a  son  retour,  sans  les  y 
aM)ir  portées.  //  a  été  à  la  Chine,  et  en  a 
rapporté  bien  des  curiosités. 

Il  s'emploie  Hgiirénienl,  dans  le  même 
sens.  //  a  rapporté  de  ses  voyages  moins 
d  instruction  que  de  suffisance, 

Fani.  ,  Il  n'en  a  rapporté t^iie  des  coups, 
se  dil  D'un  homme  qui  a  été  blessé  en 
quelque  occasion.  On  dit  de  même,  Ce 
soldat  n'a  rapporté  de  l'armée  que  des  coups 
de  fu.'iil. 

Fig. ,  //  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de 
cette  action  ,  de  cette  afjuire ,  Il  y  a  acquis 
beaucoup  de  gloire.  //  n'en  a  rapporté  que 
de  la  honte ,  Il  n'en  a  retiré  que  de  la 
honte. 

Rapporter,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a  enlevées,  et  qu'on  apporte 
dans  un  lieu  où  elles  n'étaient  pas  ,  et  à 
quelqu'un  à  qui  elles  n'appartenaient  pas 
auparavant.  Les  soldats  ,  suivant  l  ordre  du 
général ,  rapportèrent  à  leurs  capitaines  tout 
le  butin  qu'ils  avaient  fait. 

Rapporter,  en  ternies  de  Chasse,  se  dit 
D'un  chien  qui  apporte  au  chasseur  le  gi- 
bier que  celui-ci  a  tué.  //  n'y  a  guère  que 
les  barbets  qu'on  puisse  accoutumer  à  rap 
Dorter  la  bécasse. 

Il    s'emploie  presque   toujours    absolu 
ment.  Un  chien  qui  rapporte  bien,  qui  sait 
rapporter. 

Il  se  dit  également  D'un  chien  qu'on  a 
dressé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette,  comme 
un  gant,  un  morceau  de  bois,  etc. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Joindre,  ajou 
ter  quelque  chose  à   ce  qui   ne   parait  pas 
complet.  //  a  fallu  rapporter  une  bordure  à 
cette  tapisserie. 

Rapporter  des  terres  en  quelque  endroit. 
Les  aller  prendre  dans  un  lieu ,  afin  de  les 
porter  dans  un  autre.  Il  faut  rapporter  de 
bonne  terre  au  pied  de  ces  arbres,  pour  les 
entretenir.  Rapporter  des  terres  pour  élever 
une  terrasse. 

Rapporter,  en  matière  de  Snccession  et 
de  Partage,  Remettre  dans  la  masse  de  la 
succession  ce  ((u'on  a  re(;u  d'a\aiice,  ou  en 
tenir  compte  sur  la  pari  qu'on  doit  avoir. 
Un  fils  qui  a  été  avantagé  pur  son  père ,  doit 
••apporter,  ou  moins  prendre.  Rapporter  à  la 
nias.se. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  biens  qui 
appartiennent  en  comnuin  à  une  société  de 
négociants,  ou  à  d'antres  gens  intéressés 
dans  quelque  affaire  lucrative. 

Rapporter,  en  termes  de  Législation  et 
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d'Administration,  signifie,  Révoquer,  abro- 
ger, annuler.  Rapporter  une  loi,  un  arrêté. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Faire  le  récit 
de  ce  qu'on  a  vu ,  ou  entendu ,  ou  appris.  // 
a  rapporte  jidèleineitt  tout  ce  qu'il  avait  vu. 
On  n  a  quejaire  de  se  mettre  en  peine ,  il  nous 
rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s  est  passé.  TitC' 
Live  rapporte  que...  Ce  témoin  rapporte  et  dé- 
pose que...  fous  ne  rapportez  point  lu  chose 
au  vrai.  Rapporter  un  juit  comme  il  s'est 
passé.  Il  y  a  dans  cette  aventure  des  circon- 
stunces  qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  signifie  particulièrement,  Redire  par 
légèreté  ou  par  malice  ce  qu'on  a  entendu 
dire.  On  noierait  rien  dire  devant  lui,  il  rap- 
porte tout.  Il  ne  faut  dire  devant  lui  que  ce 
qu'on  veut  bien  qui  soit  rapporté. 

Il  signifie  pareillement,  Reudre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel- 
qu'un. Je  suis  trop  votre  ami,  pour  ne  pas 
vous  rapporter  ce  que  J'entends  dire  de  vous. 
On  m'a  rapporté  que  x'ous  aviez  dit  beaucoup 
de  mid  de  moi  chez  un  tel. 

Rappoktkr  ,    signifie   encore,    Alléguer 


citer.  Le  prédicateur  a  rupporté  des  pussuges 

'upporté  des 
plusieurs  autorités  en  ma  faveur.  L'exempli 


des  Pères.  Mon  avocat  a  rapporté  des  lois  et 


qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi.  Référer,  di- 
riger vers  une  fin,  vers  un  but.  Un  l'éri- 
tuble  chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions à  Dieu,  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  faut 
rapporter  toutes  ses  actions  à  une  bonne  fin. 
Il  rapporte  tout  à  soi,  à  son  profit,  à  son 
utilité  particulière. 

Rapporter,  signifie  encore,  Attribuer, 
faire  remonter.  La  famille  des  Jules  rap- 
portait son  origine  à  Enée  et  à  f'éniis.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  ville  à  tel  prince, 
à  tel  temps.  On  rapporte  à  tel  temps  la  prise 
de  cette  ville. 

Rapporter  l'effet  à  la  cause,  Attribuer  un 
certain  elTet  à  une  certaine  cause. 

Rapporter,  signifie  aussi.  Produire,  soit 
en  fruits,  soit  en  argent;  donner  un  cer- 
tain revenu.  Des  arbres  qui  rapportent  de 
beaux  fruits.  Une  terre  qui  rapporte  beau- 
coup. Celte  terre  rapporte  tant  par  an.  Cette 
charge  rapporte  tant.  Son  argent  lui  rapporte 
six  pour  cent. 

Cet  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  hon- 
neur, Il  n'est  ni  profitable  ni  honorable. 

Fig-,  Cette  inatu'aise  action  fie  lui  rappor- 
tera lien,  Il  n'en  tirera  aucun  profit,  au- 
cun avantage. 

Rapporter  ,  en  termes  de  Palais ,  Déduire, 
exposer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  Rap- 
porter un  procès,  une  affaire.  Ce  juge ,  ce 
conseiller  a  fort  bien  rapporté  le  ja'it  et  les 
moyens  des  parties. 

Il  s'enqiloie  quelquefois  absolument.  Ce 
Juge  rapporte  bien.  Il  /apporte  nettement. 

Rapporter,  signifie  également,  Faire  le 
narré,  l'exposition  d'une  affaire  au  nom 
d'une  commission,  d'un  comité,  et  en  même 
tcnqjs  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la  com- 
mission. 

Rvpporter,  en  ternies  d'Arpenteur,  Tra- 
cer sur  le  papier  des  mesures  réduites  de 
celles  qu'on  a  prises  sur  le  terrain.  Rappor- 
ter des  angles. 

Rapporter  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Avoir  de  la  con- 
lormité,  de  la  convenance ,  de  la  ressem- 
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blance.  Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  con- 
duite se  rapporte  à  ce  qu'on  nous  en  avait 
dit.  Leurs  caractères  se  rapportent  en  toutes 
choses,  La  déposition  de  ce  témoin  ne  se  rap- 
porte pas  avec  celle  du  précédent.  Ces  deux 
couleurs  se  rupportent  bien. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  rapport,  relation. 
Cet  article  de  ma  lettre  se  rapporte  à  ce  que 
Je  vous  ai  écrit  précédemment.  On  le  dit 
surtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit 
point  séparer  le  relatif  Qu't  du  substantif  au- 
quel il  se  rapporte. 

Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque  chose, 
et  absolument,  S'en  rapporter  à  quelqu'un , 
S'en  remettre  à  sa  décision  sur  quelque 
chose.  Ils  sont  d'accord  sur  l'acliat  et  sur  la 
vente,  mais  ils  se  sont  rapportés  du  prix  à 
un  tel.  J  qui  voulez-vous  que  nous  nous  en 
rapportions ,' Je  m'en  rapporte  à  vous-même. 
Ils  sont  demeurés  d accord  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  d'un  tel.  Je  m'en  rapporte  aux 
nmitres  de  l'art. 

S'en  rapporter  à  quelqu'un,  à  quelque  chose, 
Y  avoir  confiance,  y  ajouter  foi.  Je  m'en 
rapporte  à  vous,  à  votre  témoignage.  Il  ne 
faut  point  s'en  rapportera  ce  qu'on  dit  de 
lui.  .S'il  faut  s'en  rapporter  aux  anciennes 
traditions.  Je  ne  m 'en  rapporte  qu'à  ce  que 
J'ai  vu  et  entendu  moi-même. 

.S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un , 
S'en  remi'ttre  à  son  serriient  en  justice  pour 
la  décision  d'une  affaire. 

Fam.,  Je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  est,  et 
quel()uefois  simplement.  Je  m'en  rapporte, 
se  dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n'est  pas 
tout  à  fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 
dire,  mais  qu'on  ne  veut  ni  contester,  ni 
l'examiner,  fous  dites  que  la  chose  est  arri- 
vée comme  cela,  je  m'en  rapporte.  Il  est  peu 
usité. 

Rapporté,  ée.  participe.  Cette  terrasse 
est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne 
prouve  rien. 

Ouvrage  de  pièces  rapportées ,  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.   Voyez  Rapport,  à  la  fin. 

RAPPORTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui,  par  légèreté  ou  par  malice,  a  coutume 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les 
enjaiits  sont  de  petits  rapport-  .1rs  qui  disent 
tout  ce  qu'ils  voient  ou  qu  ils  entendent.  Cette 
fille  est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rap- 
porteur à  gages,  un  fiejfé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  Défiez -vous 
de  lui,  c'est  un  rapporteur. 

Rapporteur,  en  termes  de  Palais,  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès,  d'une  af- 
faire. Demander  un  rapporteur  au  président. 
Le  président  lui  a  donné  un  rapporteur,  a 
nommé  un  rapporteur.  Instruire  son  rappor- 
teur de  sou  ttfjitire.  J'ai  un  bon  rapporteur, 
un  habile  rapporteur.  Mon  rapporteur  m'est 
suspect.  Récuser  un  rapporteur. 

Rapporteur  d'un  comité,  d'une  commis- 
sion. Celui  qu'un  comité,  qu'une  commis- 
sion a  chargé  d'exposer  une  alfaire,  une 
question,  et  en  même  temps  de  laire  con- 
naître l'avis  de  la  commission,  du  comité. 
La  commission  du  budget  a  nommé  son  rap- 
porteur. Rapporteur  de  la  commission  des 
pétitions. 

Officier  rapporteur,  ou  simplement,  Rap- 
porteur,  Celui  qui  fait  les  fonctions  de  juge 
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d'instruction  et  d'accusateur  public,  dans 
un  conseil  de  guerre  ou  de  discipline. 

Rapporteur,  en  termes  de  Géométrie, 
Instrument,  demi -cercle  gradué  avec  le- 
quel on  rapporte  sur  le  papier  les  angles 
mesurés  sur  le  terrain.  Se  seivir  du  rappor- 
teur. 

RAPPRENDRE.  V.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. Ce  comédien  a  oublié  son  rôle,  il  jaut 
qu'il  le  rapprenne. 

Rappris,  ise.  participe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
rapprochement  des  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  De  per- 
sonnes qui  étaient  brouillées,  et  qu'on  dis- 
pose à  un  accommodement.  Trai'ailler  au 
rapprochement  de  deux  familles. 

11  signifie  aussi  figurément,  L'action  de 
rapprocher  des  idées  ou  des  faits,  de  ma- 
nière qu'ils  s'éclairent  l'un  par  l'autre,  ou 
qu'on  en  fasse  plus  aisément  la  comparai- 
son. Il  signifie  aussi.  Le  résultat  de  cette 
action.  Le  rapprochement  des  circonstances 
éclaircit  beaucoup  cette  affaire.  Voilà  un  rap- 
prochement auquel  on  7te  s'attendait  pas.  Un 
rapprochement  ingénieux.  Des  rapproche- 
ments nouveaux,  singuliers,  inattendus.  Un 
rapprochement  forcé.  L'antithèse  est  une  sorte 
de  rapprochement  qui  a  pour  objet  d'opposer 
les  idées. 

RAPPROCHER.  V.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Éloignez  les  lumières;  vous  les  rap- 
procherez dans  un  moment. 

Il  signifie  aussi.  Approcher  de  plus  près. 
Rapprochez  cette  table.  Rapprochez  cet  en- 
fant de  moi.  Il  faut  rapprocher  ces  deux 
planches  qui  sont  mal  jointes. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  acceptions  avec 
le  pronom  personnel.  Happrochez-vous ,  que 
je  vous  dise  encore  un  mot.  Rapprochez-vous 
de  moi,  je  ne  puis  vous  entendre.  Il  s'est 
rapproché  de  mon  quartier.  Il  s'est  rapproché 
tla palais.  Ils  se  sont  rapprochés  l'un  de  l  au- 
tre. 

Fig. ,  Les  lunettes  à  longue  vue  rappro- 
chent les  objets.  Elles  les  font  paraître  plus 
proches. 

Fig.,  L'amour  rapproche  les  distances. 
L'inégalité  des  conditions  s'efface,  disparait 
entre  les  personnes  qui  s'aiment. 

Rapprocher,  signifie,  figurément.  Dis- 
poser à  la  confiance,  à  l'union,  à  la  bien- 
veillance. L'intérêt  divise  les  hommes,  le  be- 
soin les  rapproche.  L'infortune  rapproche 
aisément  les  hommes. 

Rapprocher  deux  personnes.  Les  mettre 
sur  la  voie  d'une  réconciliation,  les  dispo- 
ser à  un  raccommoderaenl.  Il  y  a  longtemps 
qu'ils  sont  broudlés,  mais  on  travaille  à  les 
rapprocher ,  on  tâche  de  les  rapprocher.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
réciproque,  5e  rapprocher.  Ils  étaient  brouil- 
lés, mais  ils  se  sont  rapprochés  depuis  peu. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Nous  étions 
d'abord  divisés  d'opinions  sur  cette  question, 
mais  nous  commençons  à  nous  rapprocher. 

Rapprocher,  s'emploie  aussi,  figurément, 
en  parlant  Des  faits  ou  des  idées  que  l'on 
rassemble,  que  l'on  met  à  colé  l'un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux 
ï'econnaître  ou  en  faire  mieux  sentir  soit  le 
rapport,  soit  la  différence.  En  rapprochant 
toutes  les  circonstances  de  sa  conduite,  on  en 
Tome  II. 
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devine  le  motif.  Cet  écrivain  u  l'art  de  rnppro- 1 
cher  les  idées  les  plus  éloignées,  et  de  les  Jaire 
valoir  par  le  contraste. 

En  termes  de  Vénerie ,  Rapprocher  un 
cerj.  Faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'un  cerf  qui  a  passé  deux  ou  trois 
heures  auparavant. 

Rapproché,  ée.  participe. 

RAPSODE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de 
ville  en  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

RAPSODIE.  s.  f.  Il  se  disait,  chez  les  an- 
ciens. Des  morceaux  détachés  des  poésies 
d'Homère ,  que  chantaient  les  rapsodes. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  mauvais  ramas,  soit  de  vers,  soit  de 
prose.  Je  n'ai  jamais  vu  pareille  rapsodie. 
Tout  son  discours  n'était  qu'une  mauvaise 
rapsodie. 

RAPSODISTE.  S.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies  ,  de  mauvaises  compila- 
tions ,  de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de 
prose. 

RAPT.  s.  m.  (On  fait  sonner  le  T  final.) 
Enlèvement,  par  violence  ou  par  séduction, 
d'une  fille  ou  d'un  fils  de  famille ,  d'une 
femme  ou  d'une  religieuse.  Rapt  de  séduc- 
tion. Le  rapt  de  violence  est  le  rapt  propre- 
ment dit.  Être  accusé  de  rapt,  du  crime  de 
rapt.  Il  a  été  puni  pour  un  crime  de  rapt. 

RÀPURE.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant.  Ràpure  d'ivoire.  Rd- 
pure  de  buis.  Rdpure  d'ongle. 

RAQ 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  paume  ou  au  volant  : 
il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  espèce  d'o- 
vale, et  garni  de  cordes  à  boyau  en  long 
et  en  travers  ;  les  deux  bouts  du  bâton , 
attachés  ensemble  et  couverts  de  cuir,  for- 
ment le  manche.  Le  bots  d'une  raquette.  Les 
cordes  d'une  raquette.  Le  manche  d'une  ra- 
quette. Raquette  pour  la  paume.  Raquette 
pour  le  volant. 

Monter  une  raquette,  La  garnir  de  cordes. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Un  grand  casseur  de 
raquettes.  Un  homme  vert  et  vigoureux.  // 
se  i-ante  beaucoup,  et  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

Raquette,  se  dit  aussi  de  Certaine  ma- 
chine que  les  sauvages  du  Nord  attachent 
à  leurs  pieds  pour  marcher  plus  commo- 
dément sur  la  neige,  et  qui  est  faite  à  peu 
près  en  forme  de  raquette. 

Raquette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
VOpunfia,  plante  du  genre  des  Cactiers, 
dont  la  tige  est  formée  de  parties  ovales  et 
aplaties  qui  se  joignent  par  des  articula- 
tions. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Les  puumiers  sont  aussi  raquet- 
tiers. 

RAR 

RARE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  dilficîlement.  Une  chose  rare, 
très-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  médaille  rare. 
Ce  livre-là  estdevenu  rare,  est  curieux  et  rare. 
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Cette  chose  n'est  précieuse  que  parce  qu'elle 
est  rare.  Les  bons  vins  sont  rares  cette  année. 
L'argent  est  fort  rare.  Un  secret  rare  et  mer- 
veilleux. Un  rare  exemple  de  vertu.  Un  des 
plus  rares  phénomènes  de  la  nature.  Cela  est 
rare  en  son  espèce.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare. 
Rare  beauté.  Un  homme  d'un  rare  savoir, 
d'un  esprit  rare,  d'un  rare  mérite.  Il  est  rare 
de  voir  des  amis  fidèles.  Il  est  rare  qu'on  ex- 
celle dans  un  art,  si  l'on  n'a  point  d'enthou- 
siasme. Les  beaux  jours  sont  rares  dans  cette 
saison.  J'os  visites  deviennent  bien  rares. 

C'est  un  homme  rare,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  un  mérite  extraordinaire.  Il  se  dit 
quelquefois  aussi  par  une  sorte  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche.  Vous  avez  eu  là  une 
étrange  conduite;  en  vérité,  vous  êtes,  un 
homme  rare.  Ou  dit  dans  une  acception  ana- 
logue à  cette  dernière.  Cela  est  rare,  c'est 
une  chose  rare.  Cela  est  singulier,  bizarre. 

Devenir,  se  rendre  rare.  Aller  moins  sou- 
vent dans  les  sociétés  qu'on  avait  l'habitude 
de  fréquenter. 

Rare,  signifie  quelquefois,  Clair-semé. 
//  a  la  barbe  rare.  A  peine  voit-on  sur  ces 
rochers  quelques  herbes  rares  et  desséchées. 

Rare,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées,  très  -  écartées  ;  et,  en  ce  sens,  il 
est  opposé  à  Compacte  ou  dense.  Plus  les 
corps  sont  rares,  plus  ils  sont  légers.  L'air 
est  plus  rare  que  l'eau. 

Rare,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  Du 
pouls ,  lorsqu'il  bat  moins  de  fois  qu'à 
l'ordinaire,  dans  un  temps  donné;  et,  en 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Fréquent.  Les  mé- 
decins lui  trouvent  le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  de  raréfier.  Il  est  peu 
usité. 

RARÉFACTION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  raréfier  ;  État  de  ce  qui  est  raréfié. 
Il  est  opposé  à  Condensation.  Cela  sejait 
par  la  raréfaction.  La  raréfaction  de  l'air. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIER.  V.  a.  T.  didactique.  Aug- 
menter considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  augmenter  sa  matière  propre 
ni  son  poids.  Il  est  opposé  à  Condenser. 
La  chaleur  raréfie  l'air.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  gaz  qui  se 
raréfie. 

Raréfié,  ée.  participe. 

RARE.tlE.VT.  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive 
rarement  qu'elle  soit  la  première.  Il  va  rare- 
ment à  la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort 
rarement. 

RARETÉ.  S.  f.  Disette.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  sont  en  petit  nombre,  en  petite  quan- 
tité ;  et  il  est  opposé  'a.  Abondance.  //  y  eut 
grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Cette 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  rareté 
en  augmente  le  prix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  trouvent 
peu,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  La  rareté 
des  diamants  contribue  beaucoup  à  leur  prix. 
Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  ra- 
reté singulière.  C'est  une  rareté  que  de  voir 
des  asperges  en  hiver.  C'est  une  rareté  que  de 
vous  voir.  Par  extension  et  familièrement, 
Vous  êtes,  vous  devenez  d'une  grande  rareté, 

Prov.,  Pour  la  rareté  du  fait ,  Pour  la  sin- 
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gularité  de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela,  pour  la  rareté  du  fait. 

RiRETK,  se  dit  également  d'Objets  rares, 
singuliers,  curieux;  et,  dans  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel.  Un  cabinet  «fe  ra- 
retés ,  plein  de  raretés.  Il  aime  les  raretés. 

RARISSI3IE.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
rare.  Liire,  médaille  rarissime.  Il  est  fami- 
lier. 

RAS 

BAS ,  ASE.  adj.  Qui  a  le  poil  coupé  jus- 
qu'à la  peau.  //  a  le  menton  bien  ras.  Il  a  la 
tête  rase.  Il  a  la  barbe  rase. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  le  poil  fort  court. 
Cette  espèce  de  chien  a  le  pou  ras.  Un  chien 
à  pod  ras.  Du  velours  ras.  C'est  une  espèce 
de  serge  fort  rase. 

Par  extension.  Rase  campagne,  Campa- 
gne fort  plate,  fort  unie ,  et  qui  n'est  coupée 
ni  d'éminences,  ni  de  vallées,  ni  de  bois, 
ni  de  rivières.  Les  deux  armées  se  battirent 
en  rase  campagne,  ^u  pied  de  cette  colline 
est  une  rase  campagne.  Ju  sortir  de  ce  parc, 
on  trouve  la  rase  campagne. 

Par  extension.  Table  rase.  Lame,  plaque 
de  cuivre  ou  d'autre  métal,  pierre  unie, 
planche,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  gravé. 

Table  rase,  se  dit  figurément  en  parlant 
D'un  enfant,  d'une  personne  qui,  n'ayant 
pas  encore  de  notions  sur  la  matière  dont 
il  s'agit  de  l'instruire,  peut  aisément  rece- 
voir les  impressions,  les  idées  qu'on  veut 
lui  donner.  Son  esprit  est  une  table  rase  où 
l'on  gravera  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Fig. ,  Faire  table  rase,  se  dit  D'un  homme 
qui ,  regardant  les  opinions  ou  notions  qu'il 
a  comme  douteuses  et  incertaines,  les  re- 
jette, pour  les  adopter  de  nouveau,  les 
modifier,  ou  les  proscrire  définitivement , 
après  un  sérieux  et  philosophique  examen. 
En  termes  de  Marine,  Bâtiment  ras.  Bâ- 
timent qui  est  moins  élevé  au-dessus  de 
l'eau  qu'un  autre  bâtiment  de  la  même  es- 
pèce. On  dit  dans  un  sens  différent,  Ce  bâ- 
timent est  ras  comme  un  ponton.  Il  a  perdu 
tous  ses  mâts. 

Boisseau  ras,  mesure  rase.  Boisseau,  me- 
sure remplie  de  manière  que  le  grain  ,  la 
farine,  etc. ,  n'excède  pas  les  bords;  par  op- 
position à  Boisseau  comble,  mesure  com- 
ble. Fendre  à  boisseau  ras,  à  mesure  rase. 

ferser  du  vin  à  ras  de  bord,  "Verser  plein 
le  verre,  jusqu'aux  bords. 

Ris,  est  aussi  substantif  masculin,  et  se 
dit  de  Plusieurs  sortes  d'étoffes  croisées, 
fort  unies,  dont  le  poil  ne  parait  point,  et 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine,  les  autres 
de  soie.  Ras  de  Saint-Lô.  Ras  de  SaintMaur. 
Ras  de  Saint- Cyr. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Marine ,  dllne 
espèce  de  piate-forme  flottante,  sur  laquelle 
se  mettent  les  ouvriers  qui  travaillent  à  la 
carène  d'un  bâtiment.  Construire  un  ras. 

Ju  ras  de  l'eau,  à  ras  l'eau.  Presque  au 
niveau  de  l'eau.  Cette  embarcation  est  à  ras 
l'eau. 

Ras  de  marée.  Bouillonnement  occasionné, 
en  quelque  endroit  de  la  mer,  par  la  ren- 
contre de  deux  marées,  de  deux  courants 
opposés.  Les  ras  de  marée  sont  quelquefois 
très-dangereux. 
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R.ISADE.  s.  f.  Verre  de  vïn  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Boire  ra- 
sade. Boire  c/f  (  rasades  de  vin ,  de  bière.  Boire 
de  grtmdes  rasades.  Ils  burent  force  rasades. 
Ils  se  portaient  des  rasades.  Il  lui  a  versé 
rasade. 

KASAXT ,  AXTE.  adj.  T.  de  Fortification. 
Qui  rase.  Ligne  de  défense  rasante,  La  ligne 
droite  qui,  partant  du  flanc  d'un  bastion, 
se  trouve  être  dans  la  direction  de  la  face 
du  bastion  voisin  ;  Flanc  rasant.  Le  flanc 
d'où  part  cette  ligne;  et.  Feu  rasant.  Les 
coups  de  canon  qu'on  tire  dans  la  direction 
de  cette  ligne. 

En  termes  de  Paysage,  P'ue  rasante.  Vue 
qui  s'étend  à  proximité  sur  un  pays  uni  et 
varié.  Quelques  personnes  aiment  beaucoup 
les  vues  rasantes, 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  une 
fortification,  une  place,  etc.,  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

RASER,  v.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rasoir.  Se  raser, 
se  faire  raser  la  barbe.  Se  faire  raser  la  tête 
de  temps  en  temps.  Il  faut  qu'un  chirurgien 
sache  raser.  On  condamnait  autrefois  les 
femmes  convaincues  d'adultère  à  être  rasées 
et  enfermées  dans  un  couvent. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
la  barbe  ;  et  alors  il  s'emploie  toujours  ab- 
solument. Se  faire  raser  par  un  barbier,  par 
un  valet  de  chambre.  Un  perruquier  qui  rase 
bien,  qui  rase  mal,  qui  ne  rase  pas  d'assez 
près.  Un  rasoir  qui  rase  mal.  Se  faire  raser 
souvent. 

Il  s'emploie ,  dans  la  même  acception , 
avec  le  pronom  personnel.  Se  raser  soi- 
même.  Savoir  se  raser. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  faire  raser.  // 
se  rase  rarement.  Quand  voulez-vous  vous 
raser?  Je  ne  veux  me  raser  que  demain. 

Prov.  et  fig..  Un  barbier  rase  l'autre,  se 
dit  Lorsque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion, ou  ayant  un  intérêt  commun,  se  sou- 
tiennent, se  louent  réciproquement. 

RiSEB,  en  parlant  D'un  édifice,  d'un  bâ- 
timent, signifie,  Abattre  rez  pied,  rez  terre. 
Raser  une  maison.  On  rasait  rez  pied,  rez 
terre  les  maisons  des  criminels  de  lèse-ma- 
jesté. On  a  rasé  les  fortifications ,  les  défenses 
de  cette  place.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Raser  une  place. 

Raser  un  vaisseau,  Oter  à  un  vaisseau  la 
partie  supérieure  de  ses  œuvTes  mortes.  On 
a  rasé  ce  bâtiment  pour  en  faire  un  ponton. 

RiSER,  signifie,  figurément.  Passer  tout 
auprès  avec  rapidité.  Un  boulet  de  canon  lui 
rasa  T épaule.  Une  balle  lui  rasa  le  visage, 
et  familièrement,  lui  rasa  la  moustache.  Les 
hirondelles  rasent  quelquefois  la  terre,  la  sur- 
face de  l'eau.  Ce  cocher  a  rasé  la  borne.  La 
balle  du  joueur  a  rasé  la  corde. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Ef- 
fleurer, passer  tout  auprès.  Le  bâtiment  rasa 
un  écueil,  et  pensa  périr.  Nous  rasâmes  le 
rocher  de  près,  de  bien  près. 

Raser  la  côte.  Naviguer  le  long  de  la  côte. 
La  flotte  rase  la  côte. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  rase  le 
tapis.  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement, 
et  il  ne  relève  point  assez  en  marchant;  les 
pieds  sont  trop  près  de  terre ,  il  va  butter. 
Ce  cheval  rase,  commence  à  raser.  Il  ne 
marque  presque  plus;  la  ca\ité  des  dents 
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incisives  ne  parait  plus,  ou  presque  plus. 
Dans  ce  sens.  Raser  est  neutre. 

En  termes  de  Chasse,  Se  raser,  être  rase, 
se  dit  D'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  qui  se 
tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  terre  pour 
se  cacher.  Les  perdrix  se  rasent  quand  elles 
aperçoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  était  rasé  dans 
son  gite. 

Rasé  ,  ée.  participe.  Une  tête  rasée.  Il  est 
frais  rasé,  tout  frais  rasé.  Un  vaisseau  rasé. 

RASIBCS.  préposition.  (On  fait  sentir 
l'S  finale.)  Terme  populaire  et  bas,  qui 
veut  dire,  Tout  contre,  tout  près.  Le  coup 
lui  passa  rasihus  du  nez. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  très-fin ,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser  la  barbe.  Le  manche,  la  lame  d'un  ra- 
soir. Bon  rasoir.  Affiler  un  rasoir.  Aiguiser 
un  rasoir.  Passer,  repasser  un  rasoir.  Ce  ra- 
soir est  bien  doux,  est  bien  rude.  Faire  tom- 
ber le  morfil  d'un  rasoir. 

Fam.,  Couper  comme  un  rasoir,  se  dit  De 
tout  ce  qui  coupe  fort  bien. 

Pierre  à  rasoir,  Espèce  de  pierre  sur  la- 
quelle on  passe  les  rasoirs  pour  les  rendre 
plus  coupants  ;  et,  Cuir  à  rasoir.  Cuir  pré- 
paré pour  le  même  usage. 

RASSADE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Petits  grains 
de  verre  ou  d'émail  de  diverses  couleurs , 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique,  et  dont 
ils  se  parent.  Un  collier,  des  bracelets  de 
rassade.  Grains  de  rassade. 

RASSASIANT ,  AXTE.  adj.  Qui  rassasie. 
Un  mets  rassasiant.  Des  viandes  rassasian- 
tes. 

RASSASIE.MEST.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne rassasiée  ,  pour  avoir  beaucoup 
mangé.  Le  rassasiement  de  certains  mets  est 
dangereux.  Cest  le  rassasiement  qui  lui  cause 
ce  dégoût. 

Fig.,  Le  rassasiement  des  plaisirs.  L'état 
de  satiété,  de  dégoût,  que  produit  l'usage 
trop  fréquent  des  plaisirs. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  suffisamment 
à  manger,  pour  apaiser  la  faim ,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  Il  est  de  si  grand  appétit, 
qu'on  ne  peut  le  rassasier.  Il  y  a  des  mets  qui 
rassasient  d'abord. 

Il  se  dri,  figurément,  en  parlant  Des  dé- 
sirs, des  passions  que  l'on  apaise  en  les  sa- 
tisfaisant. //  a  des  désirs  qu'on  ne  peut  ras- 
sasier. Il  n'est  jamais  rassasié  d'argent.  Après 
les  grandes  choses  qu'il  a  faites ,  il  devrait 
être  rassasié  de  gloire.  Je  ne  pouvais  rassasier 
mes  yeux  d'un  si  beau  spectacle.  Il  n'a  pu 
encore  rassasier  sa  curiosité. 

Il  signifie  souvent,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral,  Satisfaire  jusqu'à  la  sa- 
tiété, jusqu'au  dégoût.  On  les  rassasia  de 
bonne  chère.  On  le  rassasia  de  fêtes,  de  mu- 
sique. Ils  sont  rassasiés  l'un  de  l'autre.  Le 
public  est  rassasié  de  vers. 

Rassasier  quelqu'un  de  dégoûts,  d'injures, 
d'opprobres ,  L'en  accabler,  lui  en  faire 
éprouver  autant  qu'il  est  possible. 

Bassasieh,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom  personnel.  //  a  trouvé  ce  mets  à  son 
goût,  et  il  s'en  est  rassasié.  Ce  mets  lui  sem- 
ble si  bon,  qu'U  ne  peut  s'en  rassasier.  Il 
faut  craindre  de  se  rassasier  de  plaisirs. 

Rassasié,  ée.  participe. 

RASSE-tlBLEMEXT.  s.  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars,  séparé.  Le  rassem- 
blement des  pièces  nécessaires  dans  cette  iif- 
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faire,  sera  une  opération  fort  longue.  On  le 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  trou- 
pes. Se  rendre  au  lieu  du  rassemblement.  Point 
de  rassemblement.  Le  rassemblement  des  com- 
pagnies de  ce  régiment  dans  un  même  canton 
est  très-avantageux.    Le   rassemblement  des 

J'uartiers  ne  put  se  faire  à  temps,  et  l'armée 
ut  surprise. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  concours,  d'un  at- 
troupement de  personnes.  Cela  causa  un 
rassemblement.  Il  se  fit  un  rassemblement. 
On  a  défendu  tout  rassemblement  au-dessus 
de  tant  de  personnes.  Disperser  les  rassem- 
blements. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  de  nou- 
veau des  personnes  ou  des  choses  qui  étaient 
dispersées.  Rassembler  les  débris  d'une  ar- 
mée. L'été  ai  ait  dispersé  les  personnes  de  notre 
société ,  l'kit'er  les  rassemble.  A'ous  amns  été 
longtemps  séparés,  le  sort  nous  rassemble. 
Rassemblez  vos  lifres,  vos  /tardes  qui  sont  en 
désordre,  qui  sont  çà  et  là.  Rassembler  ses 
idées.  Rassembler  ses  forces. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  ensemble,  unir, 
assembler  ce  qui  était  divisé,  épars.  Jl  ras- 
semble chez  lui  une  foule  de  gens  qui  ne  se 
connaissent  pas.  C'est  un  homme  qui  a  ras- 
semblé quantité  de  curiosités,  quantité  de  ta- 
bleaux. Rassembler  des  faits,  les  rassembler 
en  un  corps,  pour  composer  une  histoire. 
Rassembler  des  prem'es  contre  un  accusé, 
ou  pour  prouter  ce  que  l'on  avance.  Le  cœur 
humain  rassemble  les  passions,  les  sentiments 
les  plus  contraires. 

Rassembler  des  troupes.  Les  mettre  en 
corps  d'armée.  Sur  cette  nouvelle,  on  ras- 
semhla  toutes  les  troupes,  et  on  marcha  aux 
ennemis.  Ce  général  a  rassemblé  ses  quar- 
tiers. 

RissEMBtER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Tous  les  soldats  dispersés 
se  rassemblèrent  autour  du  drapeau.  Les  tri- 
bunaux ne  se  rassemblent  qu'après  la  Saint- 
Martin.  C'est  chez  lui  que  nous  nous  rassem- 
blons. 

Rassembles  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
pièces  de  menuiserie  ou  de  charpente  qui 
ont  été  désassemblées,  et  qu'on  remet  dans 
l'état  où  elles  étaient.  On  a  démonté  cette 
charpente ,  il  faut  la  rassembler. 

En  termes  de  Manège,  Rassembler  un  che- 
val. Le  mettre  ensemble;  agir  simultané- 
ment des  mains  et  des  jambes,  de  manière 
que  le  cheval,  s'asseyant  sur  les  hanches, 
ait  le  devant  plus  libre  pour  l'exécution 
des  mouvements.  Ras.semblez  votre  cheval. 

Rassemblé,  ée.  participe. 

RASSEOIR.  V.  a.  (  11  se  conjugue  comme 
Asseoir.)  Asseoir  de  nouveau,  replacer.  // 
faut  rasseoir  ce  malade,  cet  enfant.  Rasseoir 
une  statue  sur  sa  buse.  Rasseoir  une  pierre. 
Rasseoir  un  fer  au  pied  d'un  cheval. 

11  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  siguitie.  Se  remettre  sur 
son  siège.  Rasseyez-vnus.  Il  s'est  rassis.  A\ec 
ellipse  du  pronom,  Je  m'étais  levé  pour  sor- 
tir, mais  il  me  fit  rasseoir. 

Rasseoir,  s'emploie  figurémcnt,  et  signi- 
fie, Reposer,  calmer,  remettre  dans  une  si- 
tuation tranquille.  Donnez-lui  le  temps  de 
rasseoir  ses  esprits,  de  rasseoir  son  esprit. 
Voilà  de  quoi  rasseoir  son  esprit  agité. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Après  celte  violente  se- 
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cousse,  mes  esprits  eurent  quelque  peine  à  se 
rasseoir.  .A.vec  ellipse  du  pronom  :  /lest  trop 
ému,  trop  agité,  laissez  rasseoir  son  esprit. 
Sa  bile  est  émue,  est  échauffée,  il  faut  la 
laisser  rasseoir. 

Il  se  dit  également  Des  liqueurs  qui  s'é- 
purent en  se  reposant.  Ce  vin  a  besoin  de  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  :  Il  faut 
laisser  rasseoir  ce  vin.  Il  Jaut  faire  rasseoir 
ces  liqueurs. 

Rassis  ,  isE.  participe. 

Il  est  adjectif  dans  cette  locution ,  Pain 
rassis.  Pain  qui  n'est  plus  tendre. 

Fig. ,  De  sens  rassis,  Sans  être  ému ,  sans 
être  troublé.  //  a  fait  cela  de  sens  rassis. 
Parlez-vous  de  sens  rassis  f  Cet  homme  est 
toujours  en  colère,  il  n'est  jamais  de  sens  rassis. 

Fig.,  Esprit  rassis ,  Esprit  calme,  mûri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  homme  n'a  pas 
encore  l'esprit  rassis.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  homme  rassis. 

Rassis,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie.  Un  fer  de  cheval  qu'on  remet, 
qu'on  rattache ,  qu'on  rassied  avec  des  clous 
neufs,  lorsqu'il  est  encore  bon.  Deux  rassis 
valent  un  fer. 

RASSÉRÉNER.  V.  a.  Rendre  serein.  Le 
soleil  parut  et  rasséréna  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément.  //  paraissait 
chagrin,  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  vi- 
sage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Devenir  serein.  Le  temps  s'est 
rasséréné.  En  apprenant  cette  nouvelle,  son 
front,  son  visage  s'est  rasséréné. 

Rasséréké  ,  ÉE.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
tout  rasséréné, 

RASSOTER.  v.  a.  Faire  devenir  sot ,  in- 
fatuer,  entêter.  On  l'a  rnssoté  de  cette  fille, 
il  veut  l'épouser.  Allez-vous  vous  rassoter  de 
quelque  nouvel  amoiirp  II  est  familier  et  vieux 

Rassoté  ,  ÉE.  participe.  //  est  rassoté  de 
sa  nouvelle  maison.  Voilà  une  mère  rassotée 
de  son  fils. 

RASSURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  rassurer,  à  rendre  la  confiance,  la 
sécurité.  Nouvelle  rassurante.  .4 vis  rassu- 
rant. Cela  est  rassurant ,  n'est  pas  rassurant, 
n'est  guère  rassurant. 

RASSURER.  V.  a.  Affermir,  rendre  stable. 
Il  faut  rassurer  cette  muraille,  elle  menace 
ruine.  Les  arches  de  ce  pont-là  ont  besoin 
d'être  rassurées.  Rassurer  une  terrasse  avec 
des  arcs-boutants. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémcnt ,  au 
sens  moral.  Rassurer  un  homme  dans  la  foi. 
Rassurer  la  foi  chancelante  d  un  nouveau  con- 
verti. Le  gain  de  cette  bataille  a  rassuré  son 
pouvoir,  son  autorité. 

Il  signifie  ordinairement,  Redonner  l'as- 
surance ,  rendre  la  confiance,  la  tranquillité. 
Quelques  soldats  commençaient  à  s'ébranler, 
quand  l'exemple  de  leur  capitaine  les  rassura. 
Son  crédit  me  fait  peur ,  mais  l'intégrité  des 
juges  me  rassure.  Vous  me  rassurez  par  vos 
raisons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  rassure  d'après  ce  que  vous  me 
dites.  Rassurez- vous,  il  n'y  a  pas  tant  à 
craindre  que  vous  pensez. 

Il  faut  attendre  que  le  temps  se  rassure. 
Il  faut  attendre  que  le  temps  se  remette 
entièrement  au  beau. 

Rassuré,  ée.  participe. 
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RAT.  s.  m.  Petit  quadrupède  &e  l'ordre 
des  Rongeurs,  auquel  les  chats  donnent  la 
chasse,  et  qui  ronge  et  mange  les  grains, 
la  paille,  les  meubles,  etc.  :  il  a  les  pattes 
courtes,  le  museau  pointu,  la  queue  lon- 
gue et  couverte  de  petites  écailles.  Gros  rat. 
Petit  rat.  Les  rats  courent  toute  la  nuit  dans 
le  grenier.  Il  s'est  pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

Fam.,  Mort  aux  rats.  Certaine  composi- 
tion où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  détruire  les  rats.  Acheter,  vendre 
de  la  mort  aux  rats. 

Prov.,  Il  est  gueux  comme  un  rat  d'église, 
et  absolument,  gueux  comme  un  rat,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  très-pauvre. 

Fam.,  Il  pue  comme  un  rat  mort,  se  dit 
D'un  homme  qui  sent  fort  mauvais. 

Prov.  et  fig. ,  J  bon  chat,  bon  rat.  Bien 
attaqué,  bien  défendu. 

Fig.  et  fam.,  Un  nid  à  rats,  Un  logement 
étroit,  obscur  et  sale.  Les  chambres  de  cette 
maison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

Prov. ,  Etre  dans  un  endroit  comme  rat  en 
paille,  Y  être  à  son  aise,  y  trouver  tout 
abondamment ,  sans  qu'il  en  coûte  rien. 
Notre  ami  est  dans  ce  château  comme  un  rat 
en  paille.  Ils  sont  là  comme  rats  en  paille. 

Queue-de-rat.  Voyez  QuEtjE. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  rats  dans  la  tête, 
avoir  des  rats.  Avoir  des  caprices,  des  bi- 
zarreries ,  des  fantaisies.  C'est  un  homme 
qui  a  des  rats.  Cesl  une  femme  qui  a  des 
rats  dans  la  tête.  On  dit  de  même  :  Il  lui 
passe  tous  les  jours  des  rats  dans  la  tête.  Il 
lui  a  pris  depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Ce  cheval  a  une  queue  de  rat.  Il  a  la  queue 
petite  et  dégarnie  de  crins. 

Pop. ,  Donner  des  rats,  Marquer  les  ha- 
bits des  passants  avec  de  la  craie  ou  de  la 
farine  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau 
d'élofle  coupé  ordinairement  en  forme  de 
rat.  Pendant  les  jours  gras,  quelques  enfants 
s'amusent  à  donner  des  rats  aux  passants. 

Fig. ,  Prendre  un  rat,  se  dit  D  une  arme 
à  feu,  quand  le  coup  ne  part  pas.  Votre 
pistolet,  votre  fusil  a  pris  un  rat.  Il  signifie 
aussi ,  dans  une  acception  familière  et  plus 
figurée.  Manquer  son  dessein,  manquer  son 
coup.   Voyez  Rater. 

Fig.,  pop.  et  par  injure,  Rats  de  cave. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissons  dans  les 
caves. 

Fig.  et  fam. ,  Rat  de  cave.  Espèce  de  bou- 
gie mince  et  longue,  qui  est  roulée  sur  elle- 
même,  et  dont  on  se  sert  pour  descendre 
à  la  cave. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie ,  qui 
se  retire  dans  des  trous  au  bord  des  ri- 
vières, et  qui  a  des  pattes  palmées. 

Rat  de  Pharaon.  Voyez  Ichseumon. 

RATAFIA,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  qui 
est  composée  avec  de  l'eau-de-vie,  et  tirée 
des  noyaux  de  certains  fruits,  ou  des  fruits 
mêmes  ,  principalement  des  cerises  ,  des 
abricots,  etc.  Ratafia  de  cerises.  Ratafia  de 
fleurs  d'orange. 

RATATINER  (SE),  v.  pron.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer.  Le  parchemin  se  ratalin: 
au  feu. 

Ratatiké,  ée.  participe. 
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Une pjtnme  ratatinée ,  Une  pomme  ridée, 
flétrie. 

Il  se  dit,  familièrement,  Des  personnes, 
et  signifie.  Raccourci,  rapetissé  par  l'âge 
ou  par  quelque  maladie.  Un  petit  vieillard 
ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Avoir  le  visage 
ratatiné,  une  mine  ratatinée. 

RATE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  mou,  si- 
tué dans  l'hypocondre  gauche,  entre  l'es- 
tomac et  les  fausses  côtes.  Acoir  la  rate  gon- 
flée, npilée,  obstruée.  Désopiler  la  rate.  Avoir 
mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeurs  de  rate.  Un 
mal  de  rate.  Desopilation  de  rate.  Obstruction 
de  rate,  à  la  rate.  On  a  fait  l'épreuve  d'ôter 
la  rate  à  des  chiens. 

Fig.  et  fam.,  Désopiler,  épanouir  la  rate, 
Di\  ertir,  réjouir ,  faire  rire,  f^'oilà  une  his- 
toire, un  conte  gui  est  propre  à  désopiler  la 
rate.  Il  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien 
épanoui  la  rate.  On  dit  aussi,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  //  aime  à 
rire  et  à  s'épanouir  la  rate. 

UÀTEAU.  s.  m.  Instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage,  qui  a  des  dents  de  fer  ou 
de  bois,  et  qui  est  ajusté  au  bout  d'un  long 
manche  :  il  sert  à  ramasser  du  foin  dans 
les  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  les 
champs,  à  briser  les  mottes  sur  des  terres  la- 
bourées, à  nettoyer  des  allées  dans  les  jar- 
dins, etc.  Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  râ- 
teau à  dents  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Tout  ce  qui  se  trouve  sous  le  râteau.  Passer 
des  allées  au  râteau.  Il  faut  passer  le  râteau 
sur  cette  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  en  forme 
de  râteau  sans  dents ,  avec  lequel  on  ra- 
masse l'argent  sur  les  tables  de  jeu. 

RATELEE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  seul  coup  de  râteau.  Une  râtelée 
de  foin.   Une  râtelée  d'avoine.  , 

Prov.  et  fig..  Dire  sa  râtelée,  Dire  libre- 
ment tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on 
pense  de  quelque  chose.  J'en  dirai  ma  râ- 
telée. Chacun  en  dit  sa  râtelée.  Il  lui  a  dit 
une  râtelée  d'injures. 

rAtelER.  V.  a.  Amasser  avec  le  râteau. 
Bâteler  des  foins,  des  avoines. 

Il  signifie  aussi.  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pourenôter  les  cailloux,  les  feuilles, 
les  herbes,  etc.,  et  pour  les  rendre  plus 
unies.  Râteler  des  allées. 

Râtelé,  ée.  participe. 

RÀTELEUR.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  paye  pour  râteler  des  foins ,  des  or- 
ges,  des  avoines,  etc.  Il  faut  tant  de  râte- 
leurs  pour  un  botteleur,  pour  un  Heur. 

RÂTELIER,  s.  m.  Espèce  de  balustrade 
qui  ressemble  à  une  échelle  posée  horizon- 
talement, et  qu'on  attache  au-dessus  de  la 
mangeoire,  dans  les  écuries,  dans  les  éta- 
bles,  pour  contenir  le  foin  ou  la  paille 
que  mangent  les  chevaux,  les  bœufs,  etc. 
Mettre  du  foin  au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dans 
ce  râtelier.  Le  râtelier  est  tout  plein.  Atta- 
cher des  chevaux  au  râtelier,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  se  couchent.  , 

Prov.  et  fig.,  Manger  à  plus  d'un  râtelier. 
Tirer  du  profit  de  plusieurs  emplois  diffé- 
rents. On  dit  de  même,  Manger  à  deux  râ- 
teliers, à  plusieurs  râteliers. 

Prov.  et  fig..  Mettre  te  râtelier  bien  haut 
à  quelqu'un.  Lui  rendre  une  chose  si  diffi- 
cile ,  qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec  beau- 
coup de  peine. 
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RAtelier  ,  se  dit  aussi,  dans  les  corps 
de  garde ,  dans  les  casernes,  de  Deux  mon- 
tants garnis  de  chevilles  ou  de  crochets 
sur  lesquels  on  pose  des  fusils ,  des  cara- 
bines, etc.;  ou  bien  de  Deux  pièces  de  bois 
horizontales  établies  à  trois  ou  quatre 
pieds  l'une  au-dessus  de  l'autre  ,  et  qui  ser- 
vent à  placer  les  fusils  verticalement,  dans 
un  certain  ordre.  Un  râtelier  fixé  à  la  mu- 
raille. Un  râtelier  mobile.  Mettre  son  fusil 
au  râtelier. 

Prov.  et  fig..  Remettre  les  armes  au  râte- 
lier. Quitter  les  armes,  ne  plus  faire  la 
guerre. 

Râtelier,  se  dit  figurément  Des  deux 
rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand 
râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de 
fausses  dents.  Un  faux  râtelier. 

RATER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
prenne  point,  soit  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  compagnie  de  perdrix  partit  à  la  por- 
tée de  son  fusil,  mais  son  fusil  rata.  .Son  pis- 
tolet a  raté  deux  fois. 

Il  s'emploie  aussi  activement,  et  se  dit 
De  celui  dont  l'arme  rate  au  moment  où 
il  veut  tirer.  Rater  une  pièce  de  gibier.  Il  a 
raté  deux  fois  ce  lièvre. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement,  au 
figuré.  D'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à 
quelque  chose  qu'il  avait  entrepris.  //  a  raté 
cette  place. 

RiTÉ,  ÉE.  participe. 

RATIER ,  1ÈRE.  adj.  Terme  populaire  et 
peu  usité,  qui  se  dit  D'une  personne  pleine 
de  bizarreries,  de  caprices,  de  fantaisies. 
//  est  ratier.  Elle  est  ratière.  Substantive- 
ment, C'est  un  ratier. 

RATIÈRE,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats.  Tendre  une  ratière.  Il  s'est  pris  un 
ratdtms  la  ratière.  Prov.,  Il  a  été  pris  comme 
dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  s.  f.  Approbation,  con- 
firmation, dans  la  forme  requise ,  de  ce  qui 
a  été  fait  ou  promis.  Ratification  sous  seing 
firivé.  Ratification  par  acte  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mineur 
signa  au  contrat,  et  promit  de  donner  sa  ra- 
tification quand  il  serait  majeur.  Signer  la 
ratification  d'un  contrat.  Signer  la  ratifica- 
tion d'un  traité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte,  de  l'écrit  dans 
lequel  la  ratification  est  contenue.  Le  traité 
a  été  fait  tel  jour,  mais  on  attend  la  ratifica- 
tion de  la  Russie,  de  l'Autriche,  etc.  Echan- 
ger les  ratifications.  L'échange  des  ratifica- 
tions a  eu  lieu. 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver,  confirmer 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifier  par 
écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier  un  con- 
trat, un  acte,  un  traité.  Le  traité  est  signé 
par  les  plénipotentiaires ,  mais  les  princes  ne 
I  ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faire 
ratifier  à  ou  par  sa  femme,  son  fils,  ses  as- 
sociés, etc.  Les  obligations  faites  par  un  mi- 
neur demeurent  nulles,  s'il  ne  les  ratifie  à 
sa  majorité.  Il  était  en  prison  quand  il  passa 
ce  contrat,  mais  d  l'a  ratifié  depuis.  Je  ratifie 
tout  ce  qu'on  vous  a  dit,  tout  ce  qu'on  vous 
a  promis  de  ma  part. 

Ratifié,  ée.  participe. 

RATIXE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors,  et 
frisé  de  manière  à  former  comme  de  petite 
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grains.  Ratine  de  Florence,  d'Espagne,  de 
Hollande.  Ratine  noire,  blanche,  etc.  Habit 
de  ratine,  doublé  de  ratine. 

RATINER.  V.  a.  T.  de  Manufact.  Passer 
une  étoffe,  un  drap  à  la  machine  à  friser, 
pour  en  faire  de  la  ratine.  Ratiner  du  drap. 

Ratine,  ée.  participe. 

RATION,  s.  f.  La  portion  journalière  soit 
de  pain,  soit  d'autres  vivres,  soit  de  four- 
rage, qui  se  distribue  aux  troupes.  Ration 
de  pain,  de  viande,  de  légumes.  Distribuer 
les  rations  aux  soldats ,  les  rations  de  foin  et 
d'avoine  aux  cavaliers.  Donner  à  un  soldat 
sa  ration  ;  lui  donner  double  ration ,  demi- 
ration.  On  dit  de  même,  La  ration  d'un 
cheval. 

Il  se  dit  pareillement,  sur  mer,  de  La 
quantité  de  pain  ou  de  biscuit,  de  viande, 
de  boisson,  etc.,  qui  se  distribue  chaque 
jour  à  chaque  homme  de  l'équipage.  Ration 
de  biscuit,  d'eau-de-vie,  de  bœuf  salé,  de 
morue,  etc. 

RATIONAL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  carré, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIONNEL ,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Il  se  dit  De  ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par 
l'entendement.  Les  abstractions  ont,  dans 
notre  esprit,  une  sorte  d'existence  ration- 
nelle. 

En  Géogr.  astronomique,  Horizon  ration- 
nel. Celui  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphères;  par  opposition  à  iïbn- 
zon  sensible  ou  apparent,  Celui  qui  est  sen- 
sible à  la  vue. 

En  Géométrie,  Quantités  rationnelles, 
Quantités  dont  le  rapport  avec  l'unité 
peut  être  exprimé  par  des  nombres,  soit 
entiers,  soit  fractionnaires. 

Ratiohsel,  signifie  aussi,  Qui  est  rai- 
sonné ,  qui  est  fondé  sur  le  raisonnement. 
Méthode  rationnelle.  Procédé  rationnel.  En 
Médecine,  Traitement  rationnel. 

RATISSAGE,  s.  m.  Action  de  ratisser.  Le 
ratissage  d'une  allée. 

RATISSER.  V.  a.  Ôter,  emporter,  en  ra- 
clant, la  superficie  de  quelque  chose,  ou 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratisser 
un  cuir.  Ratisser  des  peaux  de  parchemin. 
Ratisser  des  navets,  des  carottes,  des  salsifis. 
Ratisser  les  allées  d'un  jardin.  Ratisser  un 
degré,  une  cour.  Ratisser  un  baquet,  un  ton- 
neau. 

Ratissé  ,  ée.  participe. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  ratisse  des  allées,  des  degrés,  une 
cour,  etc. 

BATISSCRE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratis- 
sant. Ratissure  de  navets.  Jeter  les  ratissures. 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 
tarte.  Crier  des  ratons.  Fendre  des  ratons. 
Manger  des  ratons,  des  ratons  tout  chauds. 
Le  mot  et  la  chose  ont  vieilli. 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  figuré,  dans  le  langage  fami- 
lier des  bonnes  avec  les  enfants.  Fenez, 
mon  petit  raton,  petit  raton. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  quadrupède  carnas- 
sier, du  nouveau  continent,  qui  est  à  peu 
près  de  la  taille  d'un  blaireau,  et  qui  vit  à 
la  manière  des  ours. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Rattachez  ce  chien ,  ce  cheval.  Rattachez  les 
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las  de  cet  enfant,  qui  sont  tombés  sur  ses  ta- 
lons. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  //  y  a  des 
gens  qui  en  amitié  se  détachent  et  se  ratta- 
chent ai'ec  une  grande  facdité.  Il  s'est  ratta- 
ché à  cette  Jemme,  qu'il  avait  quittée,  et  il 
l'aime  plus  qu'auparai-ant. 

Rattacher,  signifie  quelquefois,  Atta- 
cher. Le  manteau  royal  était  rattaché  d'une 
agrafe  de  diamants. 

11  s'emploie  aussi  figurément,  dans  le 
même  sens.  Rattacher  une  question  à  une 
autre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  Un  vête- 
ment qui  vient  se  rattacher  sur  l  épaule.  Cette 
question  se  rattache  à  de  grands  intérêts. 

Rattaché,  ée.  participe. 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  Le  pri- 
sonnier s'était  échappé,  on  est  parvenu  à  le 
ratteindre. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre  une  personne 
qu'on  vient  de  quitter,  et  qui  a  pris  les  de- 
vants. //  vient  de  partir,  mais  f  espère  le  rat- 
teindre bientôt. 

Ratteint,  ewte.  participe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Reprendre ,  ressaisir. 
On  a  rattrapé  ce  prisonnier. 

Il  signifie  aussi,  Rejoindre  quelqu'un  à 
qui  on  a  laissé  prendre  les  devants.  j4llez 
toujours  devant ,  je  vous  aurai  bientôt  rat- 
trapé. Dans  cette  acception  et  dans  la  sui- 
vante, il  est  familier. 

Il  signifie  encore,  Regagner,  recouvrer 
par  ses  soins  ce  qu'on  avait  perdu.  //  avait 
perdu  d'abord  cinq  cents  francs ,  mais  il  les  a 
rattrapés.  Il  a  si  bien  fait,  qu'il  a  rattrapé 
la  montre  qu'on  lui  avait  volée.  Il  a  de  la 
peine  à  rattraper  la  santé. 

Rattraper,  signifie  quelquefois,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Attraper  de  nouveau, 
attraper  une  seconde  fois.  Quand  un  re- 
nard s'est  échappé  d'un  piège,  il  est  bien 
rare  de  l'y  rattraper.  Il  avait  déjà  perdu  beau- 
coup d'argent  dans  cette  maison  de  jeu; 
comment  s'y  est-il  laissé  rattraper?  Au  figuré , 
il  est  familier. 

Fam.,  On  ne  m'y  rattrapera  plus;  bien  fin 
qui  m'y  rattrapera.  Je  serai  tellement  sur 
mes  gardes,  qu'on  ne  me  trompera  plus  en 
pareil  cas.  Il  signifie  aussi ,  Je  ne  risquerai 
plus  pareille  chose ,  je  ne  m'exposerai  plus 
a  semblable  aventure. 

Rattrapé,  Ée.  participe. 

RATURE,  s.  f.  Effaçure  faite  par  quelques 
traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Faire  des  ratures.  Un  écrit  tout  plein 
de  ratures,  chargé  de  ratures.  Un  acte  plein 
de  ratures.  Le  notaire  et  les  parties  ont  ap- 
prouvé les  ratures  de  l'acte. 

RATURER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit , 
en  passant  quelques  traits  de  plume  par- 
dessus. //  est  dijficile  d'avoir  un  style  pur, 
sans  raturer  beaucoup. 

Raturé,  Ée.  participe.  Un  manuscrit  très- 
raturé.  Où  il  y  a  beaucoup  de  ratures. 

RAU 

RAUCITÉ.  s.  f.  Rudesse,  àpreté  de  voix. 
La  raucilé  de  la  voix  est  désagréable  et  blesse 
l'oreille.  Il  est  peu  usité. 

RAUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
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dit  guère  que  Du  son  de  la  voix,  et  signifie, 
Rude,  âpre,  et  comme  enroué.  Une  voix 
rauque.  Cet  homme  a  une  voix  forte ,  mais 
le  son  en  est  rauque.  Il  a  quelque  chose  de 
rauque  dans  la  voix. 

RAV 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage,  dégât  fait 
avec  violence  et  rapidité.  Les  ennemis  font 
de  grands  ravages  dans  la  campagne.  Les 
sangliers,  les  bétes  ont  fait  de  grands  rava- 
ges ,  beaucoup  de  ravage  dans  ce  pays. 

Il  se  ditégalement  Des  dommages  que  cau- 
sent les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les 
vents ,  etc.  Les  pluies  ont  fait  de  grands  ra- 
vages. Le  débordement  de  la  rivière  a  jait 
beaucoup  de  ravages.  La  tempête  a  fait  d'af- 
freux ravages  dans  la  campagne.  La  gelée, 
la  grêle  a  jait  bien  du  ravage  dans  les  vignes. 
Rien  n'est  à  l'abri  des  ravages  du  temps. 

Il  se  dit  de  même  en  pariant  Des  maladies. 
Cette  épidémie  a  fait  de  grands  ravages  dans 
le  canton.  La  petite  vérole  a  fait  un  grand 
ravage  sur  sa  fgure. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  désordre  que  les 
passions  causent.  Les  passions  font  de  grands 
ravages  dans  le  cœur  des  hommes.  La  soif  du 
pouvoir  et  des  richesses  fait  de  grands  ravages 
dans  les  Etats. 

Fam.,  Faire  ravage  dans  une  maison,  Y 
faire  beaucoup  de  bruit,  de  fracas,  de 
désordre.    Il    est   peu  usité. 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  en- 
nemis ont  ravagé  toute  la  province.  Ces  en- 
fants ont  ravagé  mon  verger.  Les  sangliers 
ont  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies ,  les 
orages  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déborde- 
ment des  eaux  a  ravagé  la  campagne.  La 
grêle  a  ravagé  ses  vignes.  La  petite  vérole 
a  cruellement  ravagé  son  visage. 

Ravagé,  ée.  participe. 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  Ces 
ravageurs  de  provinces  que  l'on  nomme  con- 
quérants. Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu. 

RAVALE.MENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Le 
travail  qu'on  fait  à  un  mur,  àunefaçade,etc., 
lorsque,  après  les  avoir  élevés,  on  les  cré- 
pit de  haut  en  bas;  ou  L'ouvrage  qui  ré- 
sulte de  ce  tiavail.  Faire  le  ravalement  d'un 
mur.  Le  ravalement  de  cette  maison  est  de 
plâtre. 

Il  se  dit  aussi  Du  ragrément  d'une  con- 
struction de  pierre.  On  vient  de  terminer  le 
ravalement  de  cet  édifice. 

Ravalbmeht,  signifie  figurément,  L'ac- 
tion de  ravaler,  de  déprimer  quelqu'un, 
ou  L'abaissement,  l'avilissement  dans  le- 
quel une  personne  tombe.  Beaucoup  de  gens 
croient  établir  leur  réputation  par  te  ravale- 
ment et  le  mépris  de  leurs  rivaux.  Il  a  été 
quelque  temps  Jort  considéré,  puis  il  est  tombé 
dans  un  grand  ravalement.  Il  est  peu  usité, 
surtout  dans  la  seconde  de  ces  deux  ac- 
ceptions. 

Clavecin,  forte-piano  à  ravalement ,  Cla- 
vecin ,  forte-piano  qui  a  plus  de  touches  que 
les  clavecins  ou  pianos  ordinaires. 

RAVALER.  V.  a.  Avaler  de  nouveau.  Les 
chiens  ravalent  souvent  ce  qu'ils  ont  vomi. 

Ravaler  sa  salive,  La  retirer  en  dedans  de 
sa  gorge,  en  dedans  de  son  gosier. 

Ravaler,  se  dit,  figurément  et  familière- 
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ment,  en  parlant  De  la  contrainte  qu'on  se 
fait,  lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire 
quelque  chose ,  on  se  retient  par  quelque 
considération.  //  a  bien  fait  de  ravaler  ce 
qu'il  voulait  dire. 

Fig.  et  fam. ,  Je  lui  ferai  bien  ravaler  ses 
paroles,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  empê- 
chera quelqu'un  de  se  servir  de  paroles  of- 
fensantes, ou  qu'on  le  fera  repentir  de  s'en 
être  servi. 

Ravaler  ,  signifie  aussi ,  Rabattre ,  rabais- 
ser, remettre  plus  bas.  Ravaler  un  capuchon 
sur  les  épaules.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  figurément.  Déprimer,  rabais- 
ser. On  parlait  de  lui  trop  avantageusement , 
mais  vous  l'avez  trop  ravalé,  vous  l'avez  ra- 
valé comme  le  dernier  des  hommes.  Il  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la 
gloire  d'une  belle  action.  Ce  philosophe  vou- 
drait ravaler  l'homme  jusqu'à  la  condition 
des  brutes,  à  l'état  des  brutes. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  beaucoup  ravalé  par  cet 
acte  de  lâcheté.  C'est  bien  se  ravaler.  C'est 
trop  se  ravaler. 

Ravaler,  en  termes  de  Maçonnerie  et 
d'Architecture,  Faire  le  ravalement  d'un 
mur,  d'une  construction.  Ravaler  un  mur, 
une  façade.  Ravaler  en  plâtre ,  en  mortier. 
Ravaler  les  colonnes  d'an  monument. 

Ravalé,  ée.  participe.  Des  bas  ravalés. 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes  qui  se  fait  à  l'aiguille.  // 
faut  tant  pour  le  ravaudage  de  ces  bas. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  d'Une 
besogne  mal  faite,  faite  grossièrement,  l'ous 
n'avez  fait  là  que  du  ravaudage.  Il  se  dit 
même  Des  ouvrages  d'esprit  qu'on  trouve 
mauvais. 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes hardes  à  l'aiguille.  Ravauder  des 
bas,  une  veste,  un  caleçon,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Elle 
s'occupe  a  ravauder  tout  le  long  du  jour. 
Elle  gagne  sa  vie  à  ravauder. 

Il  signifie  figurément ,  Tracasser  dans  une 
maison,  s'occuper  à  ranger  des  hardes,  des 
meubles,  etc.  //  n'a  fait  que  ravauder  pen- 
dant toute  la  journée. 

Il  signifie  aussi ,  Maltraiter  de  paroles.  Je 
le  ravauderai  bien.  On  l'a  bien  ravaudé. 

Il  signifie  encore,  Importuner,  incom- 
moder par  des  discours  impertinents  et 
hors  de  propos.  Qu'est-ce  que  vous  me 
venez  ravauder?  Il  m'a  ravaudé  mille  imper- 
tinences. Qu'est-ce  qu'il  lui  est  allé  ravauder? 
Au  figuré,  ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

Ravaudé,  ée.  participe. 

RAVAUDERIË.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  //  ne  dit  que  des 
ravauderies.  Quelles  ravauderies  nous  venez- 
X'ous  conter?  Il  est  familier. 

RAVAUDEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas  ,  de 
vieux  habits,  etc.  En  ce  sens,  il  est  prin- 
cipalement d'usage  au  féminin.  Envoyer  chez 
la  ravaiideuse. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme  impor- 
tun ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  TW  pre- 
nez pas  garde  à  ce  qu'il  vous  dit,  c'est  un 
ravaudeur.  En  ce  sens,  il  est  familier  et  peu 
usité. 

RAVE.  s.  f.  Plante  crucifère  dont  la  i°a- 
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cine  est  une  sorte  de  gros  navet  rond ,  large 
et  aplati ,  et  qu'on  appelle  en  quelques  en- 
droits Babiole. 

Il  se  dit  aussi ,  d'Une  plante  potagère  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  est 
longue,  d'un  rouge  foncé,  tendre,  succu- 
lente et  cassante.  Manger  des  raves  à  son 
déjeuner.  On  dit  plus  communément ,  Petite 
rave. 

RAVELIN.  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
extérieure ,  composé  de  deux  faces  qui 
font  un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordinai- 
rement à  couvrir  une  courtine,  un  pont,  etc. 
C'est  la  même  chose  qu'une  Demi-lune. 

«AVIGOTE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
verte,  piquante,  composée  principalement 
de  civette,  d'estragon,  de  pimprenelle,  de 
cerfeuil ,  etc. 

RAVIGOTER.  V.  a.  Remettre  en  force, 
en  vigueur  une  personne,  un  animal  qui 
semblait  faible  et  atténué.  Use  sentait  faible, 
on  lui  a/ait  prendre  un  doigt  de  vin,  qui  Va 
un  peu  ravigoté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  ravigoter  en  buvant 
un  petit  verre  de  liqueur.  Il  est  familier. 

Ravigoté,  ée.  participe. 

RAVILIR.  y.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et 
méprisable.  //  ne  Jaut  pas  ravilir  sa  dignité. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. En  faisant  des  actions  d  humilité , 
un  chrétien  ne  se  ravilit  pas. 

Ravili,  ie.  participe, 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  creusé. 
H  y  a  beaucoup  de  ravins  dans  ces  monta- 
gnes. Le  bord  d'un  ravin.  Passer  un  ravin 
profond.  La  cavalerie  se  trouva  arrêtée  par 
un  ravin  impraticable. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  chemin  creux, 
quoique  ce  ne  soient  pas  les  i-avines  qui 
l'aient  creusé.  Ils  se  cachèrent  dans  un  ravin. 

RAVINE,  s.  f.  Espèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  subitement  et  impé- 
tueusement des  montagnes  ou  d'autres 
lieux  élevés  ,  après  quelque  grande  pluie. 
Les  ravines  ont  gâté,  ont  creusé  toutes  ces 
vallées.  La  ravine  était  si  furieuse,  qu'elle 
entraînait  des  arbres  ,  des  rochers. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  que  la  ravine  a 
cave.  Avant  d'arriver  à  ce  village,  il  faut 
passer  une  ravine  prof  onde. 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force,  empor- 
ter avec  violence.  Bavir  une  femme.  Ravir 
une  fille  de  la  maison  de  son  père.  Ravir  des 
enfants  d'entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  ani- 
mal carnassier  ravit  sa  proie.  Ravir  le  bien 
d'autrui, 

11  s'emploie  aussi  figiiréraent,  et  signifie. 
Enlever  ,  ôter  ,  priver.  Ravir  l'honneur  à 
une  fille.  Ravir  à  un  général  la  gloire  d'une 
action.  César  ravit  la  liberté  aux  Bnmains. 
La  mort  lui  a  ravi  ce  qu  il  avait  de  plus  cher. 
On  lui  a  ravi  son  plus  doux  espoir.  La  gloire 
acquise  par  de  grandes  actions  est  un  bien 
que  la  mort  ne  peut  nous  ravir. 

Il  signifie  encore,  figurément.  Charmer 
l'esprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un,  faire  éprou- 
ver un  transport  d'admiration,  de  plaisir,  etc. 
Les  merveilles  que  vous  me  racontez  me  ra- 
vissent. C'est  une  beauté  qui  ravit  tous  ceux 
qui  la  voient ,  qui  ravit  tous  les  cœurs.  Cette 
musique  a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  entendue. 
Ce  prédicateur ,  cet  avocat  a  ravi  tout  son 
uudiloire. 

À  RAViK.  loc.  adv.  et  fam.  Admirablement 
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bien.  Elle  chante  à  ravir.  Il  danse  à  ravir. 
Jouer  de  la  harpe  à  ravir.  Peindre  à  ravir.  Un 
orateur  qui  parle  à  ravir.  Cette  femme  est  belle 
à  ravir.  Elle  est  mise  à  ravir ,  coiffée  à  ravir. 

Rivi,  IE.  participe.  Saint  Paul  fut  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel ,  Il  fut  enlevé  jusqu'au 
troisième  ciel.  Un  homme  ravi  de  joie,  ravi 
d'étonnement,  ravi  d'admiration ,  Transporté 
de  joie,  d'étonnement , ^d'admiration. 

Etre  ravi  en  extase ,  Etre  transporté  hors 
de  soi  par  un  sentiment  très-vif  d'admira- 
tion. A  la  vue  de  ce  grand  monument ,  il  fut 
ravi  en  extase. 

Dans  le  langage  mystique ,  Être  ravi  en 
extase ,  Être  transporté  hors  de  soi  par  une 
forte  contemplation ,  et  par  l'efl'et  d'une 
grâce  particulière.  Ce  saint  a  été  plusieurs 
fois  ravi  en  extase. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  Etre  ravi  de  quel- 
que chose,  En  éprouver  un  vif  plaisir,  en 
être  bien  aise.  Je  suis  ravi  qu'il  ait  gagné 
son  procès.  Je  suis  ravi  que  cela  soit  arrivé. 
J'apprends  que  vous  avez  fait  un  bon  ma- 
riage, j'en  suis  ravi.  Je  suis  ravi  de  vous 
voir.  Je  suis  ravi  de  vos  succès. 

RAVISER  (SE).  V.  pron.  Changer  d'avis. 
//  voulait  faire  telle  acquisition ,  mais  il  s'est 
ravisé.  Elle  s'est  ravisée,  fous  vous  raviserez. 

R.vvisÉ,  ÉE.  participe. 

RAVISSANT,  ANTE. adj.  Qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravis- 
santes des  exacteurs,  .animaux  ravissants. 

Il  signifie  aussi ,  Merveilleux,  qui  chaime 
l'esprit  ou  les  sens.  Un  discours  ravissant. 
Une  beauté  ravissante.  Un  concert  ravissant. 
Cela  est  d'un  goût  ravissant,  d'une  odeur  ra- 
vissante. 

Fam. ,  Cest  un  homme  ravissant,  d'une  hu- 
meur ravissante,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
rend  très  -  agréable  dans  la  société.  Cette 
jemme  est  ravissante.  Elle  est  pleine  d'a- 
gréments et  très-aimable. 

RAVISSE9IENT.  s.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  locutions,  ie  ravissement  d' Hé- 
lène,  le  ravissement  de  Proserpine. 

Il  signifie  aussi ,  L'état ,  le  mouvranent 
de  l'esprit,  lorsqu'il  est  transporté  de  joie, 
d'admiration,  etc.  Bavissement  de  joie ,  d'ad- 
miration. 11  était  dans  te  ravissement,  dans  des 
ravissements  incroyables.  L'extase  est  un  ra- 
vissement d'esprit. 

Le  ravissement  de  saint  Paul,  L'état  de 
saint  Paul  enlevé  au  troisième  cieL 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravit,  qui 
enlève  avec  violence.  Les  ravisseurs  du  bien 
tCautrui.  Un  injuste  ravisseur  l'a  privé  de 
son  bien. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
ravit  une  femme  ou  une  fille.  Autrefois  on 
punissait  de  mort  tes  ravisseurs.  On  poursui- 
vit le  ravisseur. 

RAVITAILLEMENT.  S.  m.  Action  de  ra- 
vitailler. Il  fut  chargé  du  ravitaillement  de  la 
place. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
et  des  munitions  dans  une  place.  //  n'y  avait 
plus  de  livres  dans  la  place,  on  y  fit  entrer 
un  grand  convoi  pour  la  ravitailler. 

RiViTAiii-É ,  ÉE.  participe. 

RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Du  feu.  Jeter  de 
l'eau  sur  te  Jeu  d'une  Jorge  pour  le  raviver. 

Cet  élixir  ravive  les  esprits,  Il  les  ranime. 
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Raviver  un  tableau ,  Rendre  à  ses  couleurs 
l'éclat  qu'elles  ont  perdu.  On  dit  de  même. 
Raviver  des  couleurs ,  de  la  dorure. 

En  Chirurgie ,  Raviver  une  plaie ,  la  ren- 
dre vermeille.  On  dit  aussi.  Raviver  les 
chairs  d'une  plaie. 

RivrvER  ,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment, et  signifie.  Ranimer.  Cette  nouvelle  a 
ravivé  ses  espérances.  Cette  vue  ravive  des 
souvenirs  que  je  croyais  effacés. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  au  figuré.  Une  haine 
qui  se  ravive. 

Ravité,   ée.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est 
usité  qu'à  l'infinitif.  J'avais  un  logement  com- 
mode, je  veux  essayer  de  le  ravoir. 

Il  signifie  aussi.  Recouvrer.  Il  plaide  pour 
ravoir  son  bien.  Je  lui  ai  prêté  un  livre ,  je 
veux  te  ravoir.  Il  a  laissé  tomber  sa  montre 
dans  un  puits,   il  n'a  pu  la  ravoir. 

Il  s'emploie  familièrement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Réparer  ses  for- 
ces, sa  vigueur.  //  a  été  bien  malade,  mais 
U  lâche  de  se  ravoir.  Il  commence  à  se  ravoir. 

RAY 

RATER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Faire  des  raies.  Rayer  de  ta  vais- 
selle en  la  nettoyant.  Prenez  garde  de  rayer 
cette  glace  en  la  polissant.  Rayer  du  papier 
avec  le  crayon  pour  écrire  droit. 

Il  signifie  aussi  ,  Effacer ,  raturer ,  faire 
une  raie,  passer  un  trait  de  plume  sur  ce 
qui  est  écrit.  Il  faut  rayer  cette  clause,  ce 
mot,  cette  phrase.  On  a  rayé  cet  article  sur 
son  compte.  L'arrêt  portait  que  l'écrou  serait 
rayé  et  biffé.  On  l'a  rayé,  on  a  rayé  son  nom 
de  dessus  l'état.  On  l'a  rayé  des  contrôles 
de  l'armée,  du  tableau  des  avocats,  de  ta 
liste  des  électeurs,  etc. 

On  lui  a  rayé  sa  pension  ,  On  a  supprimé 
sa  pension  ,  on  a  cessé  de  la  lui  payer. 

Prov.  et  fig. ,  Rayez  cela  de  vos  papiers , 
de  vos  registres,  se  dit  Pour  faire  enten- 
dre à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
sur  quelque  chose. 

Rayé  ,  ÉE.  participe.  Faisselle  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  est  plus  souvent  adjectif,  et  signifie. 
Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du  taffetas 
rayé.  Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Un  âne  rayé. 

Canon  rayé ,  Canon  de  certaines  armes  à 
feu,  qui  a  de  petites  cannelures  en  dedans. 
On  a  dit  de  même ,  Arquebuse  rayée. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière  considéré 
comme  isolé,  dans  toute  l'émission  d'un 
corps  lumineu.\.  Un  rayon  de  lumière.  Les 
rayons  du  soleil.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  de 
soleil  pour  sécher  de  certaines  terres.  Le  so- 
leil darde  ses  rayons.  Ce  bois  toujfu  est  im- 
pénétrable aux  rayons  du  soleil.  Les  ra)ons 
passent  au  travers  des  corps  diaphanes.  Les 
rayons  s'unissent  dans  le  foyer  du  miroir  ar- 
dent. On  dit ,  en  Physique ,  dans  un  sens 
analogue,  Des  rayons  de  calorique. 

En  Physique,  Rayon  direct,  Cek'i  qui  ar- 
rive à  l'œil  en  ligne  droite;  Rayon  rompu. 
Celui  qui  s'écarte  de  celte  ligne  en  passant 
d'un  milieu  dans  un  autre  ;  Rayon  réfléchi , 
Celui  qui,  après  avoir  rencontré  une  sur- 
face polie  ,  est  renvoyé  par  elle  suivant  une 
nouvelle  direction;  Rayons  parallèles ,  Ceus 
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qui ,  partant  de  divers  points ,  conservent 
toujours  la  même  dislance  entre  eux  ; 
Rayons  convergents.  Ceux  qui ,  partant  de 
divers  points ,  aboutissent  à  un  même  centre  ; 
Rayons  dk'ergents.  Ceux  qui,  partant  du 
même  point  ,  s'écartent  et  s'éloignent  les 
lUis  des  autres  ;  Rajons  visuels ,  Ceux  qui 
partent  des  objets,  et  par  le  moyen  des- 
quels les  objets  sont  vus. 

Raton  ,  s'emploie  figurément ,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Émanation,  lueur,  ap- 
parence. Un  rayon  de  la  sagesse  dwine  sem- 
blait éclairer  son  âme.  Il  ne  faut  qu'un  rayon 
de  la  grâce  pour  éclairer  le  pécheur.  Un 
rayon  d'espérance  luit  à  ses  regards.  Un  rayon 
de  joie  pénétra  son  âme,  pénétra  dans  son 
âme.  Il  a  vu  briller  un  rayon  de  faveur,  un 
rayon  de  gloire  qui  s'est  promptement  éclipsé. 
'Ratom  ,  en  Géométrie,  signifie,  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle,  ou  la  ligne  droite 
tirée  du  centre  à  la  circonférence.  Ce  cercle 
a  tant  de  pieds  de  rayon.  Tous  les  rayons 
d'un  cercle  sont  égaux  entre  eux. 

Par  extension ,  J  dix  lieues,  à  vingt  lieues , 
etc.,  de  rayon,  À  dix  lieues,  à  vingt  lieues, 
etc. ,  à  la  "ronde.  J  dix  lieues  de  ra)on  au- 
tour de  Paris,  on  ne  trouverait  pas  un  aussi 
beau  château.  On  dit  aussi,  Dans  un  rayon 
de  tant  de  lieues. 

Raton  ,  se  dit ,  par  analogie ,  de  Certaines 
choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
vont  en  divergeant.  Une  étoile  à  cinq  rayons, 
à  huit  rayons.  En  Botanique  :  Les  rayons 
d'une  ombelle.  Certaines  fleurs  composées  ont 
des  demi-fleurons  ou  rayons  à  leur  circonfé- 
rence. Les  rayons  médullaires. 

Les  rayons  d'une  roue,  Les  rais  ou  bâtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux 
jantes.  Un  rayon  de  cette  roue  s'est  rompu. 
Raton,  se  dit,  en  Agriculture,  d'Un  petit 
sillon  tracé  le  long  d'un  cordeau  tendu  sur 
une  planche  labourée  et  passée  au  râteau  , 
ou  sur  le  bord  d'une  allée  pour  en  fixer  la 
largeur.  Semer,  planter  en  rayons. 

Raton,  se  dit  encore  Des  planches  posées 
dans  les  armoires ,  dans  les  boutiques,  dans 
les  magasins  des  marchands,  et  qui  forment 
des  séparations  pour  y  ranger  différents  ob- 
jets. Mettez  le  linge  sur  ce  rayon,  et  les  habits 
sur  un  autre.  Prenez  cette  pièce  d'étoffe  sur 
le  rayon  d'en  haut. 

Use  dit  aussi  Des  tablettes  oîi  l'on  place 
les  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livre  est 
au  troisième  ,  au  quatrième  rayon. 

Rayon  de  miel.  Morceau  du  gâteau  de  cire 
fait  par  des  abeilles,  lorsque  le  miel  y  est  en- 
core, f^oulez-vous  goûter  de  ce  rayon  de  miel? 
RAYONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse ,  descendant  de 
la  montagne ,  parut  le  visage  tout  rayonnant. 
En  Physique,  Le  calorique  rayonnant , 
Celui  qui  émane  des  corps  en  tous  sens  ;  à 
la  différence  de  Celui  qui  se  communique 
par  contact. 

Fig. ,  Etre  tout  rayonnant  de  gloire ,  se  dit 
De  celui  qui  vient  d'acquérir  beaucoup  de 
gloire,  de  renommée. 

Fig.  ,  Être  rayonnant  d'  joie,  ou  simple- 
ment. Être  rayonnant,  se  dit  De  celui  dont 
la  figure  exprime  une  vive  satisfaction.  On 
dit  de  même,  Un  visage  rayonnant,  une 
figure  rayonnante. 

RAYONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Disposé  en  rayons, 
en  lignes  qui  partent  d'un  centre  commun 
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et  vont  en  divergeant.  Il  s'emploie  surtout 
en  termes  d'Anatoraie.  Ligaments  rayonnes. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  ra)vnnement  des  astres.  Le  rayon- 
nement du  flsu,  de  lafl/imme,  de  la  lumière. 
Le  rayonnement  du  calorique.  La  transmis- 
sion du  calorique  a  lieu  par  rayonnement  ou 
par  contact. 

RAY'ONNER.  v.  n.  Jeter,  envoyer  des 
rayons.  Le  soleil  commençait  à  rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes, 

Fig. ,  Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  joie.  Sa  figure  exprime  une  joie  très-vive. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  La  rayure  de  celte  étoffe 
est  fort  agréable. 

La  rayure  d'une  carabine,  Les  cannelures 
faites  dans  l'intérieur  du  canon  d'une  ca- 
rabine. 

KE 

RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots,  et  qui  sert 
ordinairement  à  indiquer  un  sens  contraire, 
ou  itératif,  ou  augmentatif.  Dans  Repous- 
ser, réagir,  elle  indique  un  sens  contraire. 
Dans  Redire,  refaire,  elle  a  un  sens  itératif: 
Dire,  faire  de  nouveau.  Dans  Retentir,  rem- 
bourrer, rétrécir,  relâcher,  etc.,  elle  a  un 
sens  augmentatif  :  Retentir,  indique  l'éclat 
du  son;  Rembourrer ,  l'abondante  garniture 
débourre;  Rétrécir,  signifie.  Rendre  plus 
étroit.  Relâcher,  Rendre  plus  lâche,  moins 
gênant,  etc. 

On  peut  donner  à  beaucoup  de  verbes, 
surtout  dans  le  langage  familier,  une  signifi- 
cation itérative,  en  les  faisant  précéder  de  la 
particule  Re.  Rebroyer,  recarreler,  recrotter, 
redémolir,  redessiner,  refeuilleter ,  refiger,  re- 
geler, regreffer,  relimer,  rcmanger,  renoircir, 
remprunter,  réinterroger,  etc..  Broyer  de 
nouveau ,  carreler  de  nouveau ,  etc.  Plu- 
sieurs des  mots  ainsi  formés,  ne  se  disent 
guère  que  dans  des  phrases  où  on  les  joint 
à  ceux  dont  ils  dérivent.  Avant  d'acheter  ce 
vin,  il  l'a  goûté  et  regoùté.  Il  conte  et  reconte 
toujours  la  même  histoire.  Je  chantais  et  re- 
chantais son  air  favori.  Il  serait  inutile  de 
réunir  dans  un  dictionnaire  tous  les  mots 
qu'on  est  libre  de  former  avec  la  particule 
Rc;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ceux 
qui  sont  consacrés  par  l'usage. 

RÉ.  s.  m.  T.  de  Musiq.  La  seconde  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  repi-éseute  cette  note.  Entonner  un  ré. 
Ré  dièse.  Ré  bémol.  Le  ton  de  ré.  Cette  double 
croche  est  un  ré. 
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RÉACTIF,  IVE.  adj.  Qui  réagit,  qui  a 
de  la  réaction.  Force  réactiiv. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Chi- 
mie, et  se  dit  Des  substances  qu'on  emploie 
pour  reconnaître  la  nature  des  corps,  pour 
déterminer  et  pour  séparer  leurs  éléments. 
Employer  les  réactifs.  La  potasse,  l'ammo- 
niaque, les  teintures  bleuesvégétales ,  sont  des 
réactifs. 

RÉACTION.  S.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui.  La  réaction  est  toujours  égale 
à  Faction. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  D'un  parti 


opprime  qui  se  venge  et  agit  a  son  toui". 
//  faut,  dans  un  Etat,  craindre  les  réactions 
des  partis.  Les  réactions  politiques. 

RÉAGGRAVE,  s.  m.  T.  de  Droit  canon. 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  trois 
monitions  et  après  l'aggrave.  Avant  que  d 
fulminer  l'excommunication  sur  un  moni- 
toire, on  publie  un  aggrave  et  un  réaggrave. 
RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  un 
réaggrave.  On  a  réaggravé  tes  auteurs  de  ce 
sacrilège. 

RÉiGGRivÉ ,  ÉE.  participe.  On.  l'a  dé- 
claré réaggravé. 

RÉAGIR.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  corps  qui 
agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'ac- 
tion. Un  corps  élastique  réagit  sur  le  corps 
qui  le  frappe. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Les 
sentiments  manifestés  par  un  auditoire  réa- 
gissent souvent  sur  l'orateur.  Les  partis  réa- 
gissent ordinairement  les  uns  contre  les  autres. 
RÉAJOURNEMENT,  s.  m.  T.  de  Procéd. 
Ajournement  réitéré.  On  lui  avait  fait  signi- 
fier un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  et  au- 
jourd'hui on  lui  a  signifie  un  réajournement. 
Il  est  peu  usité. 

RÉAJOURXER.  V.  a.  T.  de  Procéd.  Ajour- 
ner une  seconde  fois.  Il  avait  déjà  été  ajourné, 
il  a  été  réajourné.  11  est  peu  usité. 
RÉAjonBKÉ,  ÉE.  participe. 
REAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'était  d'usage  qu'en 
parlant  De  la  principale  des  galères  du  roi. 
La  galère  réale.  On  appelait  Pavillon  réal, 
patron  réal,  médecin  réal,  etc..  Le  pavillon, 
le  patron ,  le  médecin  de  cette  galère. 

Il  s'employait  aussi  substantivement,  au 
féminin.  La  réale  de  France.  Le  patron  de 
la  réale.  Il  montait  la  réale. 

RÉAL.  s.  m.,  et  RÉALE.  s.  f.  Pièce  de 
monnaie  qui  a  cours  en  Espagne,  et  qui 
vaut  un  quart  de  franc,  lorsqu'elle  est  d'ar- 
gent. Réal  d'argent.  Réale  de  billon.  Le  plu- 
riel du  masculin  est  Réaux,  et  celui  du  fé- 
minin est  Réaies. 

RÉALGAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sulfure 
rouge  d'arsenic. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser. 
La  réalisation  de  ses  offres. 

RÉALISER.  V.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
Réalisez  7>os  promesses.  Il  a  réalisé  toutes  les 
espérances  qu'il  avait  données.  Il  avait  forme 
beaucoup  de  projets  qu'il  n'a  pas  réalisés. 

Réaliser  sa  fortune,  Convertir  en  biens- 
fonds  ou  en  espèces  les  biens  qu'on  peut 
avoir  en  entreprises ,  en  effets  de  com- 
merce, etc. 

En  termes  de  Palais,  Réaliser  des  offres. 
Faire  des  oflVes  à  deniers  découverts. 

RÉALISER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  f^os  conjectures  se  réalisent. 
Mes  espérances  se  réalisèrent. 
RÉALISÉ,  ÉB.  participe- 
RÉALISTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes qui  regardaient  les  idées  abstraites 
comme  des  êtres  réels.  La  secte  des  Réalistes 
était  contraire  à  celle  des  Nominaux. 

RÉALITÉ,  s.  f.  i^xistence  effective ,  chose 
réelle.  La  réalité  du  corps  de  Notre-Srigneur 
au  saint  sacrement  de  l'autel.  La  réalité  d'un 
payement.  L'imagination  va  toujours  au  delà 
de  la  réalité.  Ce  n'est  pas  une  fiction,  c'est 
une  réalité.  On  ne  vous  offre  pas  des  choses 
en  l'air,  des  chimèrts ,  ce  sont  des  réalité.^. 
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E»  BÉiiiTÉ.  loc.  adv.  Réellement ,  effec- 
tivement. Ueureiix  en  apparence ,  il  ne  l'est 
pas  en  réalité. 

RÉAPPARITION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  reparaître,  d'apparaître  de  nou- 
veau. La  réapparition  des  symptômes  d'une 
maladie.  La  réapparition  d'une  fièvre. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Astrono- 
mie, La  vue  d'un  astre  qui  commence  à  re- 
paraître après  une  éclipse,  ou  après  avoir 
été  longtemps  trop  éloigné  pour  être  aperçu. 
La  réapparition  d'une  comète ,  d'une  étoile. 

RÉAPPEL.  s.  m.  Second  appel ,  appel 
qui  se  fait  après  le  premier.  Faire  l'appel  et 
le  réappel. 

RÉAPPELER,  v.  a.  Faire  un  second  ap- 
pel, recommencer  l'appel.  Il  s'emploie  sou- 
vent absolument.  On  va  réappeler. 

RÉiPPELÉ,  ÉE.  participe. 

RÉAPPOSER,  v.  a.  Apposer  de  nouveau. 
Les  scellés  Jurent  brisés,  il  fallut  les  réap- 
poser. 

RÉiPPOsÉ,  ÉE.  participe. 

RÉAPPOSiTIOX.  s.  f.  Action  de  réappo- 
ser.// doit  assister  à  la  réapposition  des  scellés. 

RÉASSIGSATIOS.  s.  f  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  Faire,  donner  une  réas- 
signation. 

Il  signifie  aussi.  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  que  celui  qui  avait  été  d'a- 
bord affecté  au  payement  d'une  somme.  Mon 
assignation  était  sur  un  mauvais  fonds ,  fai 
obtenu  une  réassignation  sur  un  fonds  meil- 
leur. Il  est  vieux  en  ce  sens. 

REASSIGXER.  v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  S'il  ne  comparait  pas  à  la  première  as- 
signation ,  sur  la  première  assignation ,  on  le 
réassignera. 

Il  signifie  aussi  ,  Assigner  sur  un  autre 
fonds,  f'^ous  êtes  assigné  sur  un  mauvais 
Jonds,  faites-vous  réassigner  sur  un  autre. 
Il  est  vieux  en  ce  sens. 

RÉiSsiGirÉ ,  ÉE.  participe. 
,  RÉATTELER,  v.  a.  Atteler  de  nouveau, 
y/  peine  venait-on  de  dételer  les  chevaux  qu'il 
fallut  les  réatteler. 

RÉiTTELÉ,  ÉE.  participe. 

REATU  (IN).  (On  prononce  Ré.)  Expres- 
sion latine  qui  s'employait^dans  cette  pnrase 
de  Palais  ,  Être  in  reatu.  Etre  accusé  et  pré- 
venu d'un  crime, 

RER 

REBAISSER.  V.  a.  Baisser  de  nouveau. 
//  ne  fait  plus  de  vent,  il  ne  pleut  plus ,  re- 
baissez la  glace  de  la  voiture. 

REBiissK,  ÉE.  participe. 

RERAXDER.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
Après  avoir  levé  l'appareil,  il  rebanda  la  plaie. 

Rebabdé,  éb.  participe. 

REBAPTISANTS,  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  siècles,  qui 
rebaptisaient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bap- 
tisés. La  secte  des  rebaptisants  a  été  renou- 
velée au  douzième  et  au  treizième  siècle. 

REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  Les  Grecs  rebaptisent  ceujc  qui  passent 
de  la  communion  latine  à  la  communion 
grecque. 

Rebaptisé,  ée.  participe. 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  et  rebu- 
tant. Un  visage,  un  air  rébarbatif.  Une 
mine,  une  humeur  rébarbative.  Il  est  familier. 
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REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 
maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens  fonde- 
ments. Les  Juifs,  au  retour  de  la  captivité, 
rebâtirent  le  temple  He  Jérusalem. 

REBATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Battre  de  nouveau.  //  a  été  battu 
et  rebattu.  Rebattez  cet  habit ,  il  est  encore 
plein  de  poussière. 

Rebattre  un  matelas.  Le  refaire  ,  et  battre 
avec  des  baguettes  la   laine  qu'il  contient. 

Rebattre  un  tonneau.  En  resserrer  les 
douves,  en  frappant  sur  les  cerceaux  pour 
les  faire  avancer  du  côté  de  la  bonde. 

En  termes  de  Chasse ,  Ce  chien  rebat  ses 
voies,  se  dit  D'un  chien  courant  lorsqu'il 
revient  à  plusieurs  reprises  sur  les  mêmes 
voies. 

Rebattre,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse,  f'ous  rebattez  trop  souvent 
la  même  chose.  Faudra-t-il  vous  le  rebattre 
cent  fois  ?  Cet  avocat  n  'a  fait  que  rebattre  ce 
qu'il  avait  dit  à  la  première  audience. 

Rebattu,  ue.  participe.  Un  matelas  re- 
battu. Un  discours,  un  conte  rebattu.  Une 
phrase,  une  expression,  une  objection,  une 
pensée  rebattue. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  rebattu  de  quelque  chose, 
en  avoir  les  oreilles  rebattues,  Etre  las  d'en 
entendre  parler. 

REBAUDIR.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Caresser 
les  chiens.  Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont 
bien  fait. 

Rebaudi,  ie.  participe. 

REBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
cordes.  On  ne  joue  plus  du  rebec.  Ils  n'a- 
vaient pour  toute  symphonie  qu'un  méchant 
rebec. 

REBELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  dés- 
obéit à  une  autorité  légitime,  qui  se  ré- 
volte, se  soulève  contre  elle.  Un  sujet  re- 
belle. Rebelle  au  roi.  Rebelle  aux  ordres  du 
prince.  Rebelle  à  la  république.  On  l'a  dé- 
claré rebelle.  Rebelle  à  la  justice.  Ce  religieux 
est  rebelle  à  son  supérieur.  Un  fis  rebelle  aux 
volontés  de  son  père.  Esprit  rebelle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  rebelle.  Punir  les  rebelles. 

Fig.,  en  style  de  Dévotion,  La  chair  est 
rebelle  à  l'esprit,  Les  sens  se  révoltent  con- 
tre l'àme. 

Les  esprits  rebelles.  Les  anges  déchus, 
les  démons. 

Fig.,  Une  fièvre,  une  humeur,  un  ulcère, 
etc.,  rebelle  aux  remèdes.  Une  fièvre,  une 
humeur,  un  ulcère,  etc.,  qui  ne  cède  point 
aux  remèdes. 

Fig.,  Un  sujet,  une  matière  '•ebelle  à  la 
poésie.  Un  sujet,  une  matière  qui  ne  peut 
pas  se  traiter  ou  ne  peut  se  traiter  que  fort 
difficilement  en  vers. 

Rebelle,  en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fu- 
sion. Un  métal  rebelle. 

REBELLER  (SE),  v.  pron.  Devenir  re- 
belle, se  rendre  rebelle,  se  révolter,  se 
soulever  contre  l'autorité  légitime.  //  s'est 
rebellé  contre  son  prince.  Plusieurs  villes  se 
rebellèrent. 

Fig.,  Les  passions,  les  sens  se  rebellent 
contre  la  raison.  Ils  ne  se  soumettent  pas  à 
la  raison,  ils  ne  la  suivent  pas. 

Rebellé,  ée.  participe. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte,  soulèvement, 
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résistance  ouverte  aux  ordres  de  l'autorité 
légitime.  Grande  rébellion.  Dompter,  punir 
la  rébellion. 

Fig. ,  La  rébellion  des  sens  contre  la  raison, 
La  révolte,  le  soulèvement  des  sens  contre 
la  raison. 

Rébellion,  en  termes  de  Palais,  Action 
d'empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait 
l'exécution  des  ordres  de  la  justice.  Faire 
rébellion  à  la  justice.  Procès -verbal  de  ré- 
bellion. 

REBÉNIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
On  rebénit  une  église  lorsqu'elle  a  été  pro- 
fanée. 

Rebéni,  ie.  participe. 

REBÉQUER  (SE),  v.  pron.  Répondre 
avec  quelque  fierté  à  une  personne  à  qui 
on  doit  du  respect.  //  s'est  rebéqué  contre 
son  précepteur.  Il  est  familier. 

REBLANCHIR,  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. On  a  reblanchi  les  murs  de  ce  corridor. 
Il  faut  qu'on  reblanchisse  ce  linge. 

Reblajvchi,  ie.  participe. 

REBONDI ,  IE.  adj.  Il  se  dit  De  certaines 
parties  charnues  que  la  graisse  fait  paraître 
plus  arrondies.  Des  jours  rebondies.  Une 
croupe  rebondie.  On  dit  de  même,  Cette 
femme  est  grasse  et  rebondie.  Il  est  familier. 

REBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon,  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs  bonds. 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ordinaire- 
ment ajouté,  rapporté.  Le  rebord  de  cette 
table  empêche  l'argent  de  tomber.  Les  rebords 
d'un  quai,  d'un  pont. 

Le  rebord  d'une  cheminée,  Le  bord  en 
saillie  d'une  cheminée.  //  a  mis  sa  pendule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

Rebord  ,  signifie  aussi,  Bord  replié,  ren- 
versé. Rebord  d'un  manteau  de  velours. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reborder  une  jupe,  une  robe,  des  sou- 
liers, etc. 

Rebordé,  éb.  participe. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. 5e  rebotter.  Remettre  ses  bottes. 

Rebotté,  ée.  participe. 

REBOUCHER,  v.  a.  Boucher  de  nouveau. 
Reboucher  un  trou.  Reboucher  une  bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  avait  débouché  l'ouverture  de  ce 
tuyau,  elle  s'est  rebouchée. 

Il  signifie  encore.  Se  fausser,  se  replier. 
L'épée  se  reboucha  contre  sa  cuirasse.  La 
pointe  de  cette  épée  ne  vaut  rien,  elle  se  re- 
bouche. 

Rebouché,  ée.  participe. 

REBOUILLIR,  v.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Ce  sirop  est  trop  clair,  il  faut  le  faire  re- 
bouillir. 

REBOUISAGE.  s.  m.  Action  de  rebouiser. 

REBOUISER.  v.  a.  T.  de  Chapelier.  Net- 
toyer et  lustrer  un  chapeau  à  l'eau  simple. 
Rebouiser  un  chapeau. 

Rebouisé,  ée.  participe. 

REROCRS.  s.  m.  Sens  contraire  de  ce  qui 
est,  ou  de  ce  qui  doit  être.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Du  contre-poil  des  étoffes.  Pren- 
dre le  rebours  d'une  étojfe  pour  la  mieux  net- 
toyer. 
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Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie,  Le  contre-pied,  le  contre-sens, 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Fous 
n'expliquez  pas  bien  cela,  c'est  tout  le  re- 
bours de  ce  que  vous  dites.  Il  faut  prendre 
tout  le  rebours  de  ce  qu'U  dit.  Tout  ce  qu'il 
fait  est  le  rebours  du  bon  sens.  Il  est  familier. 

À  REBOURS,  AU  REBOURS,  loc.  advcrbiales 
et  prépositives.  En  sens  contraire,  à  contre- 
poil.  Lire  à  rebours.  Marchera  rebours.  Ver- 
geter,  épousseter  du  drap  à  rebours. 

Ces  deux  locutions  signifient  aussi,  figu- 
rément,  À  contre-pied,  à  contre-sens,  tout 
au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  //  prend  tout 
à  rebours.  Au  rebours,  à  rebours  du  bon 
sens.  Il  fait  tout  à  rebours,  au  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

BEBOURS,  OURSE,  adj.  Revêche,  peu 
traitable.  //  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  Il  est  familier,  et  moins 
usité  au  féminin  qu'au  masculin. 

REBOUTEUR.  s.  m.  Foyez  Rekoueur. 

REBOUTONNER,  v.  a.  Boutonner  de  nou- 
veau. Reboutonner  son  habit,  sa  soutane.  On 
dit  pronominalement.  Se  reboutonner,  Re 
boutonner  son  vêtement. 

Reboutokmé,  ée.  participe. 

REBRASSER.  V.  a.  Retrousser.  Rebrasser 
ses  manches,  son  chapeau.  Il  est  vieux. 

Rebrassé,  ée.  participe. 

REBRIDER.  V.  a.  Brider  de  nouveau.  // 
faut  rebrider  ce  cheval. 

Rebridé,  ée.  participe. 

REBROCUER.  V.  a.  Brocher  de  nouveau 
Faites  rebrocher  ce  volume. 

Rebrocué,  Ée.  participe. 

REBRODER.  V.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  f'enise. 

Il  signifie  aussi ,  Refaire  une  broderie. 
Il  faudra  rebroder  le  collet  de  cet  habit. 

Reerodé,  ée.  participe. 

REBROUSSER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  qu'en  parlant  Des  cheveux  et  du 
poil,  lorsqu'on  les  relève  du  sens  coniraire 
à  celui  dont  ils  sont  naturellement  couchés 
Rebrousser  les  cheveux.  Rebrousser  la  mous- 
tache. Rebrousser  le  pod. 

Fig. ,  Rebrousser  chemin,  et  absolument. 
Rebrousser,  Retourner  subitement  en  ar- 
rière. Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
broussa chemin.  Comme  il  allait  à  la  cam- 
pagne, il  reçut  une  nouvelle  qui  le  fit  re- 
brousser tout  court. 

Les  rivières  rebrousseront  contre  leur  source, 
vers  leur  source,  avant  que...  Elles  remon- 
teront vers  leur  source,  avant  que... 

À  rebrousse-poil.  loc.  adv.  À  contre- 
poil.  Nettoyer  un  chapeau  à  rebrousse-poil. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, et  signifie,  À  contre-sens.  Prendre 
une  affaire  à  rebrousse-poil. 

Rebroussé,  ée.  participe. 
REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil,  refus 
accompagné  de  paroles  dures  et  d'actions 
de  mépris.  Recevoir  une  rebuffade.  Essuyer, 
souffrir  des  rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  re- 
buffades. On  lui  fit  une  fâcheuse  rebuffade. 
Il  est  familier. 

RÉBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Jeu 
d'esprit  qui  consiste  à  exprimer  des  mots  ou 
des  phrases,  par  des  figures  d'objets  dont 
les  noms  offrent  à  l'oreille  une  ressem- 
blance avec  les  mots  ou  les  phrases  qu'on 
veut  exprimer.  Deviner  des  rébus. 
Tome  II. 
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Il  se  dit,  par  extension.  Des  allusions, 
des  équivoques,  des  mots  pris  en  un  autre 
sens  que  celui  qui  leur  est  naturel.  Un  vieux 
rébus.  Faire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de 
mauvais  goût. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
mauvaises  plaisanteries  et  de  mauvais  jeux 
de  mots.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 
C'est  un  diseur,  un  faiseur  de  rébus. 

Écriture  in  rébus.  Celle  dans  laquelle  on 
exprime  par  des  figures  les  choses  qu'on 
veut  dire.  Les  anciens  peuples  qui  ne  con- 
naissaient point  l'alphabet,  se  sont  servis  de 
l'écriture  in  rébus.  Dans  cette  locution,//!  se 
prononce  inné ,  et  rébus  s'écrit  sans  accent. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter.  Il  a  es- 
suyé beaucoup  de  rebuts. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce 
dont  on  n'a  point  voulu  ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mauvais  en  chaque  espèce.  //  a  vendu 
tout  ce  qu'il  avait  de  meilleur,  d  n'a  plus  que 
du  rebut.  Vous  n'avez  que  le  rebut  d'un  tel. 

Marchandises  de  rebut,  choses  de  rebut , 
Marchandises,  choses  qui  ont  été  rebutées, 
ou  qui  méritent  de  l'être.  Fous  ne  nous 
montrez  là  que  des  marchandises  de  rebut. 
On  dit  de  même.  Être,  mettre  au  rebut.  Ces 
meubles  sont  au  rebut. 

C'est  le  rebut  du  genre  humain,  de  la  na- 
ture, se  dit  D'un  homme  vil  et  méprisable. 

En  termes  d'Administration  des  postes, 
Mettre  une  lettre  au  rebut.  Mettre  à  l'écart 
une  lettre,  quand  on  a  renoncé  à  trouver 
la  personne  à  qui  elle  est  adressée. 

REBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  TravaU  rebutant.  Étude  rebu- 
tante. 

Il  signifie  aussi.  Choquant,  déplaisant. 
Jir  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  rebu- 
tante. Physionomie  rebutante.  Manières  re- 
butantes. 

REBUTER.  V.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudesse.  //  voulait  entrer,  mais  on  le 
rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lui  parlai  de  cette 
affaire,  il  me  rebuta.  Rien  ne  lui  plaît,  il  re- 
bute tout.  Rebuter  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Re- 
fuser. De  cinquante  pièces  de  monnaie,  il  en 
rebuta  dix  qui  étaient  de  mauvais  aloi. 

Il  signifie  encore.  Décourager,  dégoûter 
par  des  obstacles,  par  des  difficultés,  etc. 
Le  grand  travail  le  rebute.  La  moindre  chose 
le  rebute.  Il  est  rebuté  de  la  guerre.  Les  trou- 
pes étaient  rebutées.  Prenez  garde  de  ne  pus 
trop  gourmander  ce  cheval,  vous  le  rebuterez. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  faut  pas  se  rebuter  aisément. 
Prenez  garde  que  ce  cheval  ne  se  rebute. 

Rebuter,  signifie  aussi,  Choquer,  dé- 
plaire. Cest  un  air,  une  mine  qui  rebute. 
Cet  homme  a  une  mine  qui  rebute,  des  ma- 
nières qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui. 

Rebuté,  ée.  participe. 
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RECACHETER,  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. Jprès  avoir  lu  cette  lettre,  il  la  reca- 
cheta avec  soin  pour  qu'on  ne  s'aperçât  pas 
qu'il  l'avait  ouverte. 

Rec.vcheté,  ée.  participe. 

RÉCALCITRANT,  ANTE.  adj.  Qui  ré- 
i  siste    avec   humeur,  avec  opiniâtreté.  Un 
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caractère,  un  esprit  récalcitrant.  Une  humeur 
récalcitrante.  Il  s'est  montré  bien  récalcitrant. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
//  y  avait  parmi  eux  quelques  récalcitrants. 
Faire  le  récalcitrant. 

RÉCALCITRER.  v.  n.  Regimber.  Ce  cheval 
ne  fait  que  récalcitrer. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. Résister  avec  opiniâtreté.  Dans  cette 
acception ,  il  est  peu  usité.  Foyez  Récalci- 
trant. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Répétition  som- 
maire, résumé  de  ce  qui  a  déjà  été  dit 
ou  écrit.  //  ft  une  courte  récapitulation  de 
tout  ce  qu'il  avait  dit.  La  récapitulation  d'un 
compte. 

RÉCAPITUIJ:R.  v.  a.  Résumer,  redire 
sommairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  //  réca- 
pitula, dans  sa  péroraison ,  les  principaux 
points  de  son  discours.  Récapituler  un  compte. 

RÉCAPITULÉ,  ÉE.  participe. 

RECARDER.  V.  a.  Carder  de  nouveau.  // 
faut  faire  recarder  ces  matelas. 

Recardé,  ée.  participe. 

RECASSER.  V.  a.  Casser  de  nouveau.  J'a- 
vais fait  raccommoder  ce  vase,  on  vient  de 
le  recasser. 

Recassé,  ée.  participe. 

RECÉDER.  V.  a.  Rendre  à  quelqu'un  ce 
qu'il  avait  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  recédé 
la  maison  qu'il  m'avait  vendue. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Céder  à  quel- 
qu'un a  prix  d'argent  une  chose  qu'on  a 
achetée.  Recédez  -  moi  ce  tableau.  Recédez' 
nous  la  moitié  de  votre  marché. 

Recédé,  ée.  participe. 

RECELÉ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Le  recèle- 
ment  des  effets  d'une  société,  d'une  succes- 
sion, etc.  On  fait  informer  du  recelé. 

RECÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  receler. 
Le  recèlement  et  le  larcin  sont  également  pu- 
nissables.  Le  recèlement  d'un  meurtrier. 

RECELER.  V,  a.  Garder  et  cacher  une 
chose  que  l'on  sait  être  volée.  On  a  pris 
celui  qui  avait  recelé  tous  les  objets  dérobés. 

Il  signifie  encore.  Détourner,  cacher  les 
effets  d'une  succession,  d'une  société,  etcu 
//  est  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  considé- 
rables. 

Il  signifie  aussi.  Cacher  chez  soi  des  per- 
sonnes auxquelles  les  lois  défendent  de  don- 
ner retraite.  Receler  un  voleur,  un  meurtrier. 

Receler  un  corps  mort.  Cacher  la  mort 
d'un  homme,  afin  de  faire  valoir  la  rési- 
gnation d'un  office,  d'un  bénéfice,  etc.  Il 
est  vieux. 

Receler  ,  signifie  quelquefois  ,  figuré- 
ment. Contenir,  renfermer.  La  terre,  la 
mer  recèle  de  grands  trésors  dans  son  sein. 

En  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  recèle,  se 
dit  Quand  le  cerf  reste  deux  ou  trois  jours 
dans  son  enceinte  sans  en  sortir.  Dans  cette 
phrase.  Receler  est  neutre. 

Recelé,  ée.  participe. 

RECÉLF.UR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
recèle,  qui  cache  une  chose  qu'il  sait  être 
volée.  Il  y  avait  autrefois  peine  de  mort  contre 
les  receleurs.  On  a  découvert  le  receleur  des 
objets  volés.  Elle  a  été  punie  comme  receleuse. 
Prov. ,  S'U  n'y  avait  point  de  receleurs,  il  ny 
aurait  point  de  voleurs. 

RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temps.  Cela  est  arrivé  récemment  ^ 
tout  récemment.  Il  était  récemment  marié. 
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BECEXSEMENT.  s.  m.  Dénombrement  de 
personnes,  d'effets,  de  droits,  de  suffrages, 
etc.  On  a  ordonné  un  noufeau  recensement 
de  la  population  de  cette  ville.  Il  a  fuit  le 
recensement  de  ses  rentes.  D'après  le  recen- 
sement des  sommes  reçues ,  il  conste  que...  Il 
faut  procéder  au  recensement  des  voix. 

Il  signifie  encore,  Une  nouvelle  vérifi- 
cation de  marchandises  ,  de  leur  qualité  , 
de  leur  quantité,  de  leur  poids. 

RECESSER.  V.  a.  Faire  un  recensement. 
Cest  lui  qui  a  été  chargé  de  recenser  la  popu- 
lation de  votre  quartier. 

Rf.cehsé,  ée.  participe. 

RÉCENT,  EXTE.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement fait ,  nouvellement  arrivé.  Un  évé- 
nement récent.  Une  décomerte  récente.  Mettre 
un  appareil  sur  une  plaie  pendant  quelle  est 
encore  récente.  Cela  est  d'une  écriture  toute 
récente.  Plus  ces  drogues-là  sont  récentes , 
meilleures  elles  sont.  Il  s'agit  d'une  affaire 
toute  récente.  Elle  ne  se  consolera  pas  sitôt, 
sa  douleur  est  trop  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

La  mémoire  en  est  encore  toute  récente, 
se  dit  en  parlant  De  choses  qui  sont  arri- 
vées il  n'y  a  pas  longtemps. 

.^i'oir  la  mémoire  récente  de  quelque  chose, 
S'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
■vellement  arrivée. 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  de  receper,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'on 
a  recepée.  Le  rendez-vous  de  chasse  était  à 
la  recepée. 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sarments. 
//  a  fallu  receper  les  vignes.  On  recepa, 
on    recèpera  toutes  les  vignes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arbres  et  ar- 
bustes qu'on  coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils 
poussent  mieux.  Receper  des  buis  taillis. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  pieux, 
des  pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à  receper. 

Reckpé,  ée.  paiticipe. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
des  papiers,  des  pièces ,  etc.  Je  lui  donnerai,  je 
lui  communiquerai  ces  pièces  sous  ou  sur  un 
Ion  récépissé.  Je  vous  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous  me  rendrez  mes  récépissés , 
je  vous  rendrai  tous  vos  papiers. 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se  rassem- 
bleut  plusieurs  choses  de  divers  endroits.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
C'est  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures ,  de 
toutes  les  immondices  delà  ville,  de  la  maison. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  piersonnes. 
Cette  maison ,  cette  caverne  est  le  réceptacle 
des  gueux,  des  flous ,  des  voleurs,  etc. 

RÉCEPTACLE,  en  termes  d'Architecture  hy- 
draulique. Bassin  destiné  à  rassembler  des 
eaux ,  qui  y  sont  amenées  de  plusieurs  en- 
droits par  divers  conduits. 

RÉcEPTiCi-E,  en  termes  de  Botanique, 
Le  fond  du  calice  d'une  fleur,  au  milieu 
duquel  est  fixé  l'ovaire.  Etamines  insérées 
sur  le  réceptacle.  On  le  dit  aussi  quelque- 
fois du  Placenta.  Voyez  Placekta. 

RÉCEPTIO.N.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
reçoit.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que 
De  certaines  choses,  commes  lettres,  pa- 
quets ,  ballots ,  etc.  Im  réception  d'un  paquet. 
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d'une  lettre.  La  réception  d'une  lettre  de 
change.  J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous 
accusez  la  réception  de  mon  paquet,  jiccusez- 
moi  réception  de  ma  lettre,  ou  simplement, 
Accusez-moi  réception. 

Au  Palais,  Réception  de  caution.  Acte  par 
lequel  on  est  reçu,  accepté  comme  caution 
de  quelqu'un. 

RÉCEPTION,  signifie  aussi.  Accueil,  ma- 
nière de  recevoir;  et  alors  il  ue  se  dit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  réception, 
une  mauvaise  réception  à  quelqu'un.  On  fit 
une  réception  magnifique  aux  ambassadeurs. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  rece- 
voir plusieurs  visites  à  la  fois ,  avec  une 
espèce  de  cérémonial.  //  y  a  eu  hier  récep- 
tion chez  le  roi ,  chez  la  reine.  Cest  demain 
jour  de  réception. 

RÉCEPTION  ,  se  dit  aussi  de  La  cérémonie 
par  laquelle  quelqu'un  est  reçu  dans  une  com- 
pagnie, ou  installé  dans  une  charge.  Le  jour 
de  sa  réception  au  conseil  d'Etat ,  à  la  cour 
de  cassation.  J'étais  à  sa  réception.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  réception  à  l'Académie.  Le 
nouvel  académicien  a  présenté  au  roi  son 
discours  de  réception.  Les  membres  de  cette 
compagnie  prennent  rang  selon  l'ordre  de 
leur  réception.  La  réception  d'un  officier. 

RECERCLER,  v.  a.  Cercler  de  nouveau , 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  Recercler 
une  cuve.  Les  cercles  de  ce  tonneau  ne  vident 
plus  rien,  il  faut  te  recercler. 

Recerclé,  ée.  participe. 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent 
ou  autrement.  La  recette  et  la  dépense.  La 
dépense  excède  la  recette.  La  mise  et  la  re- 
cette. Chapitre  de  recette.  Article  de  recette. 
Passer  en  recette.  Porter  en  recelte.  Mettre 
en  recette.  Omissions  de  recette.  Admettre 
une  recette.  La  recette  doit  à  la  dépense.  La 
dépense  doit  à  la  recette.  Ce  théâtre  fiit  de 
fort  bonnes  recettes.  On  prélève  tant  sur  la 
recette.  Le  produit  de  la  recette. 

Forcer  en  recette.  Augmenter,  à  la  charge 
du  comptable,  la  recette  qu'il  accuse. 

Recette  ,  se  dit  aussi  de  L'action  et  de 
la  fonction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce 
qui  est  dû,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées. 
Faire  ta  recette  d'une  terre,  la  recette  des 
rentes  de  quelqu'un.  Il  fait  la  recette  de  cet 
arrondissement,  de  cette  commune.  Avoir  la 
recette  des  contributions  de  tel  endroit.  Il  a 
été  commis  à  la  recette  générale  de  tel  dépar- 
tement. Il  a  obtenu  la  recette  générale  de  tel 
déparlement. 

11  se  dit  encore  Du  bureau  où  l'on  reçoit 
les  deniers.  //  a  été  ordonné  que  les  deniers 
seraient  portés  à  la  recette  générale. 

Recette  ,  se  dit  aussi  de  La  composition 
de  certains  remèdes  ou  médicaments.  Une 
bonne  recette  pour  la  fièire.  Une  excellente 
recette.  Recette  approuvée.  Enseigner  une  re- 
cette. Donner  une  recette. 

Il  se  dit  également  de  L'écrit  qui  indique 
la  manière  de  faire  cette  composition.  Don- 
nez-moi la  recette  Je  ce  remède. 

Il  se  dit ,  dans  les  deux  acceptions ,  de 
Certaines  méthodes,  de  certains  procédés, 
dont  on  se  sert  dans  les  arts ,  dans  l'éco- 
nomie domestique,  etc.  Une  recette  pour 
conserver  des  fruits.  Une  recette  pour  faire 
de  l'encre. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
de  La  méthode  de  se  conduire  en  affaires  , 
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dans  Te  monde.  Cet  homme-là  n'entend  rien 
en  affaires,  je  ne  veux  point  de  ses  recettes, 
je  ne  prendrai  point  de  ses  recettes.  Il  a  une 
excellente  recette  pour  se  faire  des  amis,  c'est 
d'être  fort  obligeant. 

RECEVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Ad- 
missible ,  qui  peut  être  admis ,  qui  doit 
être  reçu.  Fournir  des  marchandises  bonnes 
et  recevables.  Cette  excuse  n'est  pas  recevable. 
Ce  délai  passé ,  on  ne  sera  plus  recevable  à 
produire  de  nouveaux  titres.  Des  offres  rece- 
vables, des  offres  non  recevables ,  etc. 

En  termes  de  Palais,  Il  a  été  déclaré  non 
recevable  dans  sa  demande.  Sa  demande  a 
été  rejetée  par  des  fins  de  non-recevoir. 

RECEVECR  ,  ECSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
a  charge  de  faire  une  recette ,  soit  en  de- 
niers ,  soit  en  denrées.  Receveur  des  contri- 
butions. Receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines.  Receveur  général  des  finances.  Re- 
ceveur particulier.  Receveur  des  consigna- 
tions. La  receveuse  des  billets ,  dans  un  spec- 
tacle. 

RECEVOIR.  V.  a.(/e  reçois,  tu  reçois,  il 
reçoit;  nous  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoi- 
vent. Je  recevais.  Je  reçus.  Fai  reçu.  Je  rece- 
vrai. Je  recevrais.  Reçois,  recevez.  Que  je  re- 
çoive. Que  je  reçusse.  Recevant.  Reçu.^Accep- 
ter,  prendre  ce  qui  est  donné,  ce  qui  est  pré- 
senté ,  ce  qui  est  offert  sans  qu'il  soit  dû. 
Recevoir  un  don  ,  un  présent.  Recevoir  quel- 
que chose  en  don.  Recevoir  par  testament. 
Recevoir  un  legs,  une  donation.  Recevoir  f  au- 
mône. Recevoir  des  étrennes.  En  ce  sens ,  il 
s'emploie  aussi  absolument.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  recevoir.  On  dit  proverbialement, 
//  vaut  mieux  donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore.  Toucher  ce  qui  est  dû  , 
en  être  payé.  Recevoir  de  l  argent,  une  rente, 
des  arrérages.  Recevoir  un  payement,  un 
remboursement.  Recevoir  le  revenu  d'une 
terre,  le  prix  d'un  loyer ,  le  salaire  d'une 
peine,  le  prixdun  travail,  les  émoluments  d'une 
place.  Recevoir  des  appointements,  des  ga- 
ges. Recevoir  des  impôts ,  des  contributions. 
Recevoir  une  indemnité ,  un  dédommage- 
ment. Recevoir  une  gratification. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  tout  ce 
qui  est  délivTé,  fourni,  procuré  à  quelqu'un. 
Recevoir  sa  ration.  Les  soldats  ont  reçu  des 
vivres  pour  trois  jours.  Ce  régiment  a  reçu  des 
recrues.  L'armée  va  recevoir  des  renforts.  Les 
assiégés  reçurent  des  secours. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
choses  qui  sont  envoyées  ou  adressées  à 
quelqu'un ,  lorsqu'elles  sont  remises  entre 
ses  maius,  lorsqu'elles  parviennent  jusqu'à 
lui.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet, 
un  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requête, 
une  pétition,  un  mémoire.  Recevoir  une  dépê- 
che. Recevoir  une  nouvelle ,  des  nouvelles ,  des 
renseignements.  Recevoir  une  injonction ,  un 
ordre,  des  ordres.  Cette  dernière  phrase  se 
dit  quelquefois  en  parlant  D'omrcs  qui 
sont  donnés  de  vive  \  oix.  La  dernière  Jois 
que  j'ai  vu  le  ministre,  j'en  ai  reçu  l'ordre 
de... 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  personnes.  Receivir  un  messager, 
un  courrier,  un  parlementaire ,  un  ambassa- 
deur ,  des  députés. 

Recevoir  ,  se  dit  souvent  en  parlant 
Des  biens  qui  arrivent ,  des  choses  qui 
sont  données,  accordées,   comme  grâce, 
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faveur,  récompense,  etc.,  soit  par  Dieu  , 
?oit  par  les  hommes.  Recevoir  des  grâces 
de  Dieu ,  des  grâces  d'en  haut.  Recevoir  des 
inspirations  du  ciel.  Les  dons,  les  avantages , 
les  agréments  qu'il  a  reçus  de  la  nature.  Il  a 
reçu  de  ta  nature  un  talent  remarcjuahle ,  des 
dispositions  extraordinaires.  Il  a  reçu  de  cet 
homme-là  de  grands  bienfaits ,  de  grands  ser- 
vices ,  de  bons  ojfices ,  de  bons  avis.  Recevoir 
des  caresses.  Recevoir  des  politesses,  des  civili- 
tés. Recevoir  des  marques,  des  témoignages, 
des  preuves  d'estime ,  d'amitié,  d'attachement , 
etc.  Recevoir  un  bon  accued.  Recevoir  le  prix 
de  ses  services,  la  récompense  de  son  dévoue- 
ment. Recevoir  de  bons  traitements.  Recevoir 
des  consolations.  Recevoir  des  respects,  des 
hommages,  de  grands  honneurs.  Recevoir  des 
compliments,  des  louanges,  des  éloges.  Rece- 
voir sa  grâce,  son  pardon.  Recevoir  de  son 
ennemi  la  vie  et  la  liberté. 

Fig. ,  Recevoir  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  le  chapeau  de  cardinal,  la  croix 
d'honneur  ,  etc. ,  Être  nommé  maréchal  de 
France,  cardinal,  membre  de  la  Légion 
d'honneur ,   etc. 

Recevoir  ,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
maux  qui  arrivent  ,  de  ce  qu'on  subit ,  de 
ce  qu'on  éprouve  de  fâcheux  ,  soit  par  ha- 
sard, soit  par  la  volonté  d'autrui.  Rece- 
voir une  tuile  sur  la  tête,  un  seau  d'eau  sur 
le  corps.  Recevoir  un  coup  d'épée,  des  coups 
de  bâton ,  un  soufflet ,  une  blessure.  Recevoir 
une  balle  dans  la  cuisse.  Recevoir  un  grand 
dommage.  Recevoir  un  outrage ,  une  offense, 
un  affront,  une  injure,  un  dégoût.  Recevoir 
des  reproches  ,  des  remontrances ,  des  morti- 
fications,  des  humdiations.  Recevoir  un  châ- 
timent, une  punition.  Recevoir  le  prix  de  ses 
forfaits.  Recevoir  des  marques,  des  témoi- 
gnages, des  preuves  de  haine,  d'aversion ,  de 
mépris ,  de  mécontentement ,  etc.  Recevoir  la 
mort  sur  le  champ  de  bataille.  Recevoir  un 
mauvais  accueil. 

Recevoir,  se  dit  encore,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral ,  en  parlant  Des 
impressions ,  des  modifications ,  etc. ,  qu'une 
chose  subit,  éprouve.  La  terre  reçoit  les  in- 
fluences du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  images 
des  objets.  La  cire  reçoit  toutes  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner.  La  matière  reçoit  tou- 
tes sortes  déformes.  Recevoir  l'impulsion,  le 
mouvement.  Ce  sujet  peut  recevoir  tous  les 
ornements  du  style,  f^otre  maison  de  cam- 
pagne reçoit  tous  les  ans  de  nouveaux  embel- 
lissements. Cette  proposition  ne  reçoit  point 
de  difficulté.  Ce  passage  peut  recevoir  divers 
sens,  diverses  .ùgnifications ,  diverses  inter- 
prétations. L'armée  reçut  une  nouvelle  orga- 
nisation. On  dit  dans  une  acception  analogue. 
Recevoir  un  nom  ,  une  dénomination ,  etc. 

Recevoir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qui  est  transmis,  communiqué,  de  ce  dont 
on  fait  part.  Recevoir  la  vie,  l'existence.  Les 
parents  de  qui  elle  a  reçu  le  jour.  Recevoir  une 
bonne,  une  mauvaise  éducation.  Recevoir  de 
l'instruction.  Recevoir  des  leçons.  Recevoir  de 
bons ,  de  mauvais  exemples.  Ces  peuples  ne 
reçurent  la  foi  qu'au  troisième  siècle.  Les  apô- 
tres reçurent  le  Saint-Esprit  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

Il  se  dit,  dans  ce  sens,  en  parlant  Des  sa- 
crements. Recevoir  le  baptême.  Recevoir  la  con- 
firmation. Recevoir  les  ordres.  Recevoir  l'abso- 
lution. Recevoir  la  bénédiction  nuptiale.  Etc. 
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Ce  malade  a  reçu  tous  ses  sacrements,  Les 
sacrements  de  la  pénitence,  de  l'eucharistie 
et  de  l'extrême-onction  lui  ont  été  adminis- 
trés depuis  sa  maladie,  parce  qu'il  parait 
être  en  danger  de  mourir. 

Recevoir,  signifie  aussi ,  Tirer  ,  emprun- 
ter, faire  venir  de.  Cette  maison  ne  reçoit 
ses  jours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit 
son  jour  du  haut  du  bâtiment.  La  lune  re- 
çoit sa  lumière  du  soleil.  Les  usages  qu'un 
peuple  a  reçus  d'un  autre  peuple.  Il  reçoit 
cette  marchandise  de  tel  pays. 

Recevoir  ,  se  dit  en  outre  Des  choses  qui 
servent  à  recueillir,  à  contenir  celles  qui 
viennent  y  aboutir,  qui  viennent  s'y  rendre. 
La  mer  reçoit  tous  les  fleuves.  Une  gouttière  qui 
reçoit  toutes  les  eaux  d'un  toi  t.  Une  citerne  qui 
reçoit  les  eaux  pluviales.  Un  égout  qui  reçoit 
toutes  les  immondices  de  la  ville.  Cette  ville 
pourrait  facilement  recevoir  de  nouveaux  ha- 
bitants. Ce  port  reçoit  plus  de  bâtiments  que 
tel  autre. 

Il  se  dit  également  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Retenir.  Recevoir  dans  un  vase  le 
sang  qui  coule  d'une  saignée.  En  passant  il 
m'a  jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu  dans  mon 
chapeau.  Je  lui  ai  jeté  une  balle,  il  l'a  reçue 
dans  sa  main.  Il  tombait  et  se  serait  tué,  si 
je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines paroles  ou  de  certains  écrits  qui  sont 
donnés  pour  servir  d'assurance,  de  gage, 
etc.  J'en  ai  reçu  son  billet.  J'en  ai  reçu  sa  pa- 
role. J'ai  reçu  sa  parole  qu'il  n'en  ferait  rien. 
Il  a  reçu  parole  de  lui  pour  telle  chose.  J'en 
ai  reçu  la  promesse ,  l'assurance.  Il  a  reçu 
ma  foi.  Il  a  reçu  mes  serments. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt.  Rece- 
voir une  confidence.  J'ai  reçu  sa  déclaration 
sous  le  sceau  du  secret.  Recevoir  les  dernières 
volontés  de  quelqu'un. 

Fig. ,  Recevoir  les  derniers  soupirs  de  quel- 
qu'un. L'assister  à  sa  mort. 

En  termes  de  Guerre,  Recevoir  le  mot 
d'ordre.  Prendre  le  mot  d'ordre;  ou,  dans 
une  autre  acception,  Se  faire  dire  le  mot 
d'ordre  par  ceux  de  qui  on  a  droit  de  l'exi- 
ger. La  ronde-major  reçoit  toujours  le  mot. 

Recevoir,  en  parlant  De  certaines  choses, 
signifie,  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos 
offres.  Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie. 
La  proposition  qu  il  a  faite  a  été  bien  reçue, 
mal  reçue.  Son  compliment  n'a  pas  été  bien 
reçu.  Je  ne  reçois  pas  votre  excuse.  Les  co- 
médiens n'ont  pas  voulu  recevoir  sa  pièce. 

Bien  recevoir,  mal  recevoir,  signifient  aussi, 
Approuver,  désapprouver.  Celle  opinion  fut 
bien  reçue  dans  le  public.  Cela  sera  mal  reçu 
à  la  cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir,  eu  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent.  Accueillir.  Recevoir  un  am- 
bassadeur, le  recevoir  avec  magnificence.  Il 
m'a  reçu  à  bras  ouverts ,  cordialement,  avec 
de  grandes  démonstrations  de  joie.  Il  l'a  reçu 
froidement.  Avant  d'aller  là  ,  je  veux  savoir 
comment  on  m'y  recevra.  On  alla  le  recevoir 
au  bas  de  l'escalier.  Il  a  été  fort  bien  reçu 
fort  mal  reçu.  Il  est  bien  reçu  partout.  C'est 
un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son  monde, 
qui  sait  recevoir  son  monde.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Je  me 
suis  présenté  chez  lui,  mais  il  n'a  pas  voulu 
me  recevoir. 
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Il  l'a  reçu  en  brave,  en  homme  de  cœur, 
se  dit  D'un  homme  qui  s'est  présenté  cou- 
rageusement à  un  ennemi  qui  venait  l'at- 
taquer. 

Les  ennemis  ont  été  reçus  à  grands  coups 
de  canon.  On  a  fait  sur  eux  un  très-grand 
feu  ,  lorsqu'ils  se  sont  approchés. 

Prov.  et  pop. ,  Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien,  le  recevoir  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles ,  Lui  faire  un  très-mauvais  ac- 
cueil. 

Être  reçu  chez  quelqu'un ,  Être  admis  dans 
sa  société.  //  est  reçu  chez  le  ministre.  Il  est 
reçu  dans  la  meilleure  société.  Son  éducation 
le  met  en  état  d'être  reçu  partout. 

Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  de  quel- 
qu'un. Être  visité  par  quelqu'un. 

Recevoir  des  visites.  Être  visité  par  di- 
verses personnes.  //  n'y  a  pas  d'homme  qui 
reçoive  plus  de  visites.  Il  signifie  aussi. 
Admettre  chez  soi  les  personnes  par  qui 
l'on  est  visité.  Pendant  le  premier  mois 
de  son  deuil,  elle  ne  recevra  pas  de  vi- 
sites. On  dit  dans  la  même  acception  ,  Le 
roi  recevra  les  hommes,  la  reine  recevra 
les  dames  tel  jour;  et  absolument  :  Madame 
une  telle  ne  reçoit  pas  aujourd'hui.  Le  roi 
reçut  hier.  On  reçoit  demain  à  la  cour.  Ce 
ministre  reçoit  deux  fois  par  semaine.  Etc. 

Recevoir,  signifie  encore  ,  Donner  re- 
traite chez  soi.  On  défendit  de  recevoir  ce 
proscrit. 

Recevoir,  signifie  aussi.  Admettre.  Re- 
cevoir à  foi  et  hommage,  .^près  un  certain 
temps,  on  n'est  pas  reçu  à  demander  les  arré- 
rages d'une  rente  échue.  Recevoir  quelqu'un 
en  grâce.  Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de 
ses  amis.  Il  l'a  reçu  dans  son  régiment,  dans 
sa  compagnie. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  termes 
de  Procédure.  Recevoir  quelqu'un  à  serment. 
On  l'a  reçu  partie  intervenante.  On  l'a  reçu 
à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution  en  jus- 
tice. 

Fin  de  non-recevoir.  Exception  préalable 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  demande. 
Alléguer  des  fins  de  non-recevoir. 

Recevoir,  signifie  encore.  Se  soumettre, 
déférer  à  quelque  chose,  comme  à  une  loi, 
à  une  règle,  à  une  vérité  reconnue.  Rece- 
voir une  décision  avec  respect,  avec  une  par- 
faite soumission.  Recevoir  de  nouvelles  lois. 
Le  droit  romain  n'était  reçu  qu'en  quelques 
provinces  de  France.  Recevoir  un  concile ,  une 
bulle,  un  décret,  etc.  Il  n'a  d'autres  opi- 
nions que  celles  qu'il  reçoit  d'autrui.  C'est  an 
principe  que  tous  les  philosophes  ont  reçu.  Les 
premiers  principes  de  la  loi  naturelle  sont  re- 
çus partout.  Il  voulait  résister,  mais  d  a  été 
obligé  de  recevoir  la  loi,  d'obéir.  Il  ne  veut 
recevoir  la  loi  de  personne. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  Etre 
soumis  à  sa  volonté,  à  ses  ordres.  Je  ne 
reçois  point  ses  ordres.  Je  ne  reçois  point 
d'ordres  de  lui.  Je  n'ai  point  d'ordres  à  re- 
cevoir  de  lui. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  signifie 
aussi.  Savoir  de  lui  ce  qu'on  peut  faire  qui 
lui  soit  agréable.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller 
recevoir  vos  ordres  avant  que  de  partir. 

Recevoir,  signifie  aussi,  Installer  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  dans  un  em- 
ploi ,  etc. ,  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Le 
73. 
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jour  qu'il  fut  reçu  conseillera  la  cour  de  cas- 
sation. On  le  reçut  les  chambres  assemblées. 
Cet  officier  fut  reçu  à  la  tête  des  troupes,  à 
la  léte  de  son  régiment.  Il  est  nommé  pair, 
mais  il  ne  s'est  pas  encore  fait  recevoir.  Il 
a  été  reçu  docteur  depuis  peu.  Se  faire  re- 
cevoir avocat.  Cet  apprenti  venait  d'être  re- 
çu maître.  Il  a  été  reçu  à  l' Académie.  Il  a 
été  reçu  par  un  tel. 

Reçu,  ue.  participe. 

11  se  dit  quelquefois  adjectivement  pour 
Établi,  consacré.  Les  usages  reçus.  Les 
maximes  reçues. 

Reçu,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
se  dit  d'Un  écrit  par  lequel  on  déclare  avoir 
reçu  quelque  chose.  Je  vous  donnerai  un 
reçu  de  cette  somme,  de  ce  ballot.  J'en  ai 
votre  reçu. 

RECÉZ.  s.  m.  T.  de  Droit  public,  relatif 
aux  diètes  de  l'Empire.  L'acte  où,  avant 
qu'une  diète  se  sépare,  on  recueille  et  l'on 
rédige  les  délibérations  qu'elle  a  prises. 
Becez  de  t Empire. 

RÉCHAMPIR.  V.  a.  T.  de  Peintre  en  bâ- 
timents. Détacher  les  objets  du  fond  sur 
lequel  on  peint,  soit  en  marquant  leurs 
contours,  soit  par  l'opposition  des  couleurs. 
On  dit  aussi,  Echampir. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Do- 
reur, Réparer  avec  du  blanc  de  céruse  les 
taches  ou  bavochures  que  la  couleur  jaune 
destinée  à  recevoir  la  dorure  a  pu  faire  sur 
les  fonds. 

RÉCHAMPI,  lE.  participe. 

RECHANGE,  s.  ra.  Il  se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  tient  en  réserve 
pour  remplacer,  au  besoin,  d'autres  objets 
semblables.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  ja- 
mais qu'avec  la  préposition  de.  Des  armes, 
des  cordages,  des  rames  de  rechange;  un 
mât ,  un  timon ,  une  mue ,  etc.,  de  rechange. 
On  appelle  même  quelquefois  ces  divers  ob- 
jets Des  rechanges. 

Corps  de  rechange.  Parties  de  certains 
instruments  à  vent  qu'on  change  selon  les 
divers  tons  dans  lesquels  on  veut  jouer.  Une 
flûte  à  corps  de  rechange. 

Rechange,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Commerce,  Le  droit  d'un  nouveau  change 
qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a  lire  une 
lettre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  protestée. 
Payer  le  change  et  le  rechange. 

RÉCHAPPER.  V.  n.  Être  délivré,  se  tirer 
d'un  grand  péril.  //  a  une  fâcheuse  maladie, 
il  n'en  réchappera  pas.  Ce  sera  un  grand 
bonheur  s'il  en  réchappe.  Fous  êtes  bien  heu- 
reux d'être  réchappé  de  ce  danger.  Il  est  fa- 
milier. 

RÉCHAPPÉ ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  popu- 
laire, Un  réchappé  de  la  potence.  Un  vau- 
rien ,  un  homme  capable  des  plus  mau- 
vaises actions. 

RECHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
charger. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  marchandises.  Frais  de  rechargement. 

RECHARGER.  V.  a.  Charger  de  nouveau , 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On 
a  rechargé  ces  marchandises  sur  le  même  bâ- 
timent. On  avait  déchargé  les  mulets,  il  fal- 
lut les  recharger. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Reprendre  son  far- 
deau ,  sa  charge.  Jprès  s'être  reposé  un  in- 
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s  tant,  il  se  rechargea  et  partit.  Aidez-lui  à  se 
recharger. 

Recharger,  signifie  aussi.  Charger  de 
nouveau  une  arme  à  feu.  Recharger  un  ca- 
non, un  fusil,  un  pistolet.  Ils  n'ont  pas  plu- 
tôt tiré  un  coup,  qu'aussitôt  ils  rechar- 
gent. 

Il  signifie  encore,Faireune  nouvelle  atta- 
que, retourner  au  combat.  Après  avoir  plu- 
sieurs fois  chargé  les  ennemis  sans  pan'enir 
à  les  entamer,  il  les  rechargea  encore,  et  les 
rompit  entièrement. 

Il  signifie  en  outre.  Donner  un  ordre  en- 
core plus  pressant .  Je  vous  avais  chargé  et 
rechargé  de  lui  dire  cela,  et  cependant  vous 
n'en  avez  rien  fait.  En  ce  sens,  il  est  fami- 
lier. 

En  termes  de  Charron,  Recharger  un  es- 
sieu. Grossir  les  bras  d'un  essieu,  usés  et 
affaiblis  par  le  frottement. 

Rechargé,  ée.  participe. 

RECHA.SSER.  v.  a.  Chasser,  expulser 
une  seconde  fois,  de  nouveau.  Ce  général 
a  rechassê  les  ennemis  qui  étaient  rentrés 
dans  le  royaume.  Il  a  rechassé  ce  valet  qu'il 
avait  repris. 

Il  signifie  aussi ,  Repousser  d'un  lieu  en 
un  autre.  Rechassez  ces  bêtes  dans  l'êtable. 
On  rechassa  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp.  Le  vent  nous  rechassa  dans  le  port. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  rechasse  une 
balle  de  grande  Jbrce. 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Chas- 
ser de  nouveau  en  quelque  endroit.  Cest 
un  bois  où  j'ai  chassé  et  rechassé. 

Rechassé,  Ée.  participe. 

RECH.iUD.  s.  m.  Ustensile  de  ména,^ 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  chauffer 
les  mets,  et  pour  d'autres  usages.  Réchaud 
de  fer,  de  cuivre,  d'argent.  Réchaud  à  l'es- 
prir-de-vin.  Mettre  quelque  chose  sur  le  ré- 
chaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  T.  de  Jardi- 
nage. 11  se  dit  Du  fumier  neuf  dont  on  se 
sert  pour  réchauffer  les  couches  refroidies. 
Remuer,  changer  un  réchauffement. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer,  chauffer 
ce  qui  était  refroidi.  Faites  réchauffer  ce 
potage,  ce  ragoût.  Une  mère  qui  réchauffe 
son  enfant  sur  son  sein. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  serpent  que  j'ai  ré- 
chaujfé  dans  mon  sein.  C'est  un  ingrat  qui 
tourne  contre  moi  les  biens,  les  avantages 
qu'il  a  reçus  de  moi. 

En  termes  de  Jardinage ,  Réchauffer  une 
couche,  Y  mettre  du  réchauffement,  du 
fumier  neuf. 

RÉCHAUFFER ,  s'emploie  figurément ,  au 
sens  moral.  Ses  amis  s'étaient  fort  refroidis , 
mais  cette  bonne  nouvelle  les  a  réchauffés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Il  avait 
froid,  d  s'est  réchauffe  à  courir.  Le  temps  se 
réchauffe.  Son  zèle  s'est  réchauffé  plus  fort 
que  jamais. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  participe. 

II  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
diner  n'est  que  du  réchauffé. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  ré- 
chauffé de  tel  autre,  et  absolument,  n'est 
que  du  réchauffé,  n'est  qu'un  réchauffé. 
Tout  ce  qu'il  contient  a  déjà  été  dit,  les 
pensées  n'en  sont  rien  moins  que  neuves. 

RECHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
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à  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. Rechausser  un  enfant  qui  s'était  dé- 
chaussé. On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  ne  fait  que  se  déchausser 
et  se  rechausser. 

Rf.chausser  un  arbre.  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre. 

Rechausser,  en  termes  d'Architecture, 
Refaire  le  pied  d'une  vieille  construction , 
ou  Le  fortifier  avec  de  nouvelles  pierres. 
Rechausser  un  mur,  une  terrasse,  un  pilier. 

Rechaussé  ,  ée.  participe. 

REÇUE,  adj.  des  deux  genres.  Rude  au 
toucher.  Cette  étoffe  est  rêche.  Il  a  la  peau 
réche. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  rechercher, 
perquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
des  antiquités  d'une  province,  d'une  ville. 
Travailler  à  la  recherche  de  la  vérité.  Faire 
la  recherche  d'un  enfant  qui  a  disparu ,  d'un 
héritier  qu'on  ignore,  d  un  libelliste  qui  se 
cache.  On  est  à  la  recherche  des  auteurs  de 
ce  crime.  Le  coupable  a  échappé  à  toutes  les 
recherches.  Il  a  étendu  ses  recherches  fort 
loin.  S'occuper  de  recherches  sur  un  objet.  Le 
but  d'une  recherche.  Une  longue  recherche. 
Une  vaine  recherche. 

Il  se  dit  souvent,  surtout  au  pluriel.  Des 
travaux  de  science  et  d'érudition ,  et  de 
Leurs  résultats.  //  a  fait  de  grandes  recher- 
ches,' de  profondes  recherches  sur  ce  point 
de  chronologie.  Ce  livre  est  plein  de  recher- 
ches ,  de  belles  recherches ,  de  recherches  cu- 
rieuses,  intéressantes,  savantes.  Cet  ouvrage 
est  intitulé  :  Recherches  sur... 

Recherche,  signifie  aussi.  Examen,  per- 
quisition de  la  vie  et  des  actions  de  quel- 
qu'un. La  recherche  des  concussionnaires , 
des  dilapidateurs  de  la  fortune  publique.  Au- 
trefois tes  financiers ,  les  traitants  étaient  su- 
jets à  recherche.  La  recherche  des  faux  no- 
bles. Faire  la  recherche  de  la  vie  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  encore,  Poursuite  que  l'on  fait 
en  vue  de  se  marier.  Faire  la  recherche  d'une 
demoiselle  ,  d'une  veuve.  Faire  agréer  sa  re- 
cherche. Il  a  fait  bien  des  pas  pour  la  re- 
cherche de  cette  veuve. 

Recherche,  se  dit  en  outre  Du  soin,  de 
l'art,  du  raffinement  qu'on  met  dans  cer- 
taines choses;  et  il  emporte  assez  ordinai- 
rement une  idée  de  blâme.  //  y  a  de  la  re- 
cherche dans  sa  parure,  dans  ses  meubles, 
dans  ses  repas.  Cette  femme  est  toujours  mise 
avec  recherche ,  avec  une  extrême  recherche. 
Un  style  naturel  et  sans  recherche.  Il  y  a  trop 
de  recherche  dans  son  st)le.  Ce  peintre 
a  mis  plus  de  recherche  dans  l'exécution  de 
son  tableau,  qu'il  n'avait  mis  de  talent  dans 
la  composition.  Il  y  a  de  la  recherche  dans 
la  décoration  de  cette  maison.  Des  recherches 
de  volupté.  Tibère  avait  des  recherches  de  dis- 
simulation et  de  cruauté. 

Recherche,  en  termes  de  Couvreur  et  de 
Paveur,  La  réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettant des  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pa- 
vés aux  endroits  où  il  en  manque.  //  suf- 
fira de  faire  une  recherche  à  ce  pavé,  à  cette 
couverture.  Il  faut  faire  une  recherche  par 
an  pour  entretenir  cette  chaussée. 

Recherche,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
L'opération  par  laquelle  on  s'assure  des 
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arbres  qui  manquent  et  qui  doivent  être 
remplacés. 

RECHERCHER.  V.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Je  l'ai  cherché  et  recherché  sans  le  pou- 
voir jamais  trom'er. 

Il  signifie  aussi,  Chercher  avec  soin.  Be- 
chercher  les  secrets  de  la  nature.  Rechercher 
ce  qu  il  y  ade  plus  curieux  dans  les  sciences. 
Rechercher  la  cause  ou  quelle  peut  être  ta 
cause  d'un  phénomène.  Rechercher  les  moyens 
de  faire  une  chose,  par  quels  moyens  on 
pourra  faire  une  chose.  Il  a  recherché  tous  les 
mémoires,  tous  les  écrits  du  temps,  pour 
composer  son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce 
gui  se  peut  dire  sur  ce  sujet.  Il  recherche 
tous  les  passages  grecs  et  latins  qui  se  rap- 
portent à  ce  fait. 

11  signifie  en  outre ,  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un.  //  est  ar- 
rêté prisonnier,  on  recherche  sa  vie.  On  for- 
mait autrefois  des  chambres  de  justice  pour 
rechercher  les  financiers.  Ne  faites  pas  telle 
chose,  vous  seriez  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour.  Il  croyait  qu'il 
ne  serait  pas  recherché. 

Il  signifie  encore,  Tâcher  de  se  procu 
rer,  d'obtenir.  On  recherche  beaucoup  les 
tableaux  de  cet  artiste ,  les  produits  de  cette 
fabrique.  Tels  sont  les  avantages  qu'il  re- 
cherche. Rechercher  la  faveur  du  prince.  Re- 
chercher l'amitié,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un; rechercher  sa  société,  son  commerce, 
son  alliance.  Il  recherche  plus  la  fortune  que 
la  considération. 

Rechercher  une  demoiselle,  une  veuve  en 
mariage,  ou  absolument,  Rechercher  une 
demoiselle,  une^'euve.  Faire  les  poursuites 
nécessaires  pour  obtenir  de  l'épouser. 

Rechercher  ,  signifie  quelquefois  ,  en 
parlant  Des  personnes,  Désirer  de  voir,  de 
connaître ,  de  fréquenter.  Cest  un  homme 
aimable  que  tout  le  monde  recherche.  Les 
grands  le  recherchaient  plus  qu'il  ne  les  re- 
cherchait lui-même.  On  l'emploie  quelquefois, 
dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel. 
Les  hommes  de  goût  se  devinent  et  se  recher- 
chent mutuellement. 

Rechercher,  en  termes  de  Sculpture,  de 
Peinture,  etc.,  Réparer  avec  soin  les  moin- 
dres défauts  d'un  ouvrage,  en  retrancher 
jusqu'aux  moindres  choses  qui  pourraient 
nuire  à  sa  beauté,  en  exprimer  avec  soin 
les  plus  petits  détails.  Rechercher  une  fi- 
gure de  plâtre,  une  figure  de  bronze,  f'oilà 
des  endroits  qu'on  n'a  pas  assez  recherchés. 
Rechercher  des  ornements  de  menuiserie. 

En  termes  de  Manège ,  Rechercher  un  che- 
val. L'animer,  multiplier  les  aides,  redou- 
bler d'action  sur  lui ,  solliciter  une  plus 
grande  vivacité  dans  la  sienne,  hâter  ses 
mouvements  dans  une  seule  et  même  al- 
lure, ou  dans  un  air  quelconque.  Les  mau- 
vais écuyers  estrapassent  un  cheval  en  croyant 
le  rechercher. 

Recherché,  ée.  participe. 
On  trouve  dans  ce  livre  des  choses  bien  re- 
cherchées, des  passages  bien  recherchés ,  On 
y  trouve  des  matières,  des  questions  cu- 
rieuses, soigneusement  examinées,  des  ci- 
tations peu  communes,  etc.  Ces  expres- 
sions vieillissent. 

Recherché,  se  dit  adjectivement  Des 
choses  où  le  travail  et  l'art  se  font  trop 
sentir,  qui  manquent  de  naturel ,  où  il  y  a 
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de  l'affectation.  Parure  recherchée,  ajuste- 
ment recherché.  Ornements  trop  recherchés. 
Pensée,  expression  recherchée ,  bien  recher- 
chée, trop  recherchée.  L'attitude,  la  pose 
de  cette  figure  est  bien  recherchée.  On  dit  de 
même.  Une  personne  recherchée  dans  sa  pa- 
rure ,  dans  ses  expressions. 

Un  homme  fort  recherché  dans  le  monde, 
dans  la  société.  Un  homme  qu'on  désire  de 
fréquenter,  qu'on  s'empresse  d'attirer  et  de 
recevoir  chez  soi. 

En  termes  de  Peinture,  de  Sculpture,  etc.. 
Figure  bien  recherchée,  Figure  bien  travaillée, 
jusque  dans  les  moindres  détails,  bien  finie. 

RECUICNER.  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  visage  la  mauvaise  humeur  où  l'on 
est,  le  chagrin,  la  répugnance  qu'on  éprouve. 
Qu'avez-i'ous  à  rechigner?  Il  rechigne  tou- 
jours. Il  fait  les  choses  de  mauvaise  grâce  et 
en  rechignant.  Il  a  rechigné  à  cette  proposi- 
tion. C'est  un  homme  qui  rechigne  à  tout.  Il 
est  familier. 

Rechigné,  ée.  participe.  Qui  rechigne. 
Une  petite  vieille  rechignée.  On  dit  de  même  : 
Un  visage  rechigné.  Une  mine  rechignée. 

RECUOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau;  et 
figurément.  Retomber  dans  une  même  ma- 
ladie, dans  une  même  faute.  Il  est  vieux. 

Rechu,  ue.  participe. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en 
parlant  Du  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y 
avait  pas  longtemps  qu'on  était  guéri.  La 
rechute  est  à  craindre.  Les  rechutes  sont  dan- 
gereuses. Il  était  guéri,  mais  il  vient  d'avoir 
une  rechute. 

Il  se  dit  figurément  Du  retour  au  péché, 
ou,  en  général,  à  la  même  faute.  Les  fré- 
quentes rechutes  mènent  à  l'endurcissement. 

RÉCIDIVE,  s.  f  Rechute  dans  une  faute; 
Action  de  commettre  de  nou-veau  le  même 
délit,  le  même  crime.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois,  mais  prenez  garde  à  la  réci- 
dive. On  ne  pardonne  guère  les  récidives.  En 
cas  de  récidive.  A  la  première  récidive,  il 
sera  puni.  Il  y  a  récidive.  La  récidive  en- 
traîne une  peine  plus  forte  que  celle  à  laquelle 
on  a  été  condamné  précédemment.  Etre  ac- 
cusé de  vol  avec  récidive. 

RECIDIVER.  V.  n.  Faire  une  récidive , 
retomber  dans  une  faute  ;  Commettre  de 
nouveau  le  même  délit,  le  même  crime. 
Prenez  garde  de  récidiver.  Prenez  garde  à  ne 
pas  récidiver.  Il  a  récidivé.  Défense  de  réci- 
diver. 

RECIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau.  Une  mer  pleine  de  récifs.  On  écrit 
aussi ,  Rescifei  Ressif. 

RECIPÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
où  il  signifie.  Prenez.  Ordonnance  d'un  mé- 
decin pour  quelque  malade.  Les  apothicaires 
gardent  les  récipés  des  médecins. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  recettes  et  de  formules  de  remède.  Cette 
femme  vous  donnera,  vous  indiquera  des  ré- 
cipés pour  toutes  les  maladies. 

RÉCIPIENDAIRE.  S.  m.  Celui  que  l'on 
reçoit  dans  quelque  corps,  dans  quelque 
compagnie,  avec  une  certaine  solennité, 
avec  un  certain  cérémonial.  Le  récipiendaire 
ne  montrait  ni  timidité,  ni  orgueil.  Dans  l'A- 
cadémie française ,  le  récipiendaire  prononce 
un  discours,  et  le  directeur  y  répond. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase,  ordinairement 
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de  forme  ronde,  destiné  à  recevoir  les  pro- 
duits d'une  distillation  ou  de  toute  autre 
opération  chimique.  Un  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  le  récipient. 

Il  signifie  aussi ,  La  cloche  de  verre  qu'on 
place  sur  le  plateau  d'une  machine  pneu- 
matique, et  où  l'on  renferme  les  corps 
que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide.  Pomper 
l  air  du  récipient. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État,  qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque.  La  réci- 
procité de  l'amitié,  des  sentiments,  des  ser- 
vices. Je  suis  très-sensible  à  votre  amitié,  et 
vous  pouvez  compter  sur  une  entière  récipro- 
cité, sur  une  réciprocité  parfaite.  En  tout  il 
faut  de  la  réciprocité.  Dans  ce  traité  de  paix, 
telle  puissance  renonce  à  tel  droit,  à  charge 
de  réciprocité. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mu- 
tuel. Amour  réciproque.  Amitié  réciproque. 
Haine  réciproque.  Devoirs  réciproques.  Secours 
réciproques.  Bienfaits  réciproques.  Traite- 
ments réciproques.  Accusation  réciproque. 
Promesse  réciproque.  Les  amitiés  qui  ne  sont 
pas  réciproques  ne  peuvent  être  durables.  Les 
sentiments  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  sont 
bien  réciproques.  Si  l'un  a  dit  des  injures, 

I  autre  en  a  répondu ,  cela  est  bien  réciproque. 
Mouvement  réciproque  de  deux  pendules  mis 
en  présence.  L  action ,  l'infiuence  réciproque 
des  lois  sur  les  mœurs,  et  des  mœurs  sur  les 
lois. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière.  Je  vous  rendrai  le  réci- 
proque. Je  vous  rendrai  la  pareille ,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en  ferez 
pour  moi. 

En  Grammaire,  Verbes  réciproques.  Les 
verbes  pronominaux  qui  expriment  l'action 
réciproque  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur 
les  autres,  comme  dans  ces  phrases  :  Ces 
deux  propositions  se  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  battaient  et  se  disaient  des  injures. 
Souvent,  pour  exprimer  avec  plus  de  clarté 
le  sens  réciproque,  on  ajoute  les  mots  l'un 
l'autre,  ou  un  des  adverbes  réciproquement, 
mutuellement ,  ou  l'on  place  le  mol  entre 
avant  le  verbe.  Ces  deux  hommes  s'aident  ré- 
ciproquement. Ils  s'aidaient  l'un  l'autre.  Ils 
s  entr'aident. 

En  Logique ,  Propositions  réciproques , 
Deux  propositions  telles  que  le  sujet  de 
l'une  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre,  et 
réciproquement.  Ces  deux  propositions , 
L'homme  est  un  animal  raisonnable,  l'ani- 
ma! raisonnable  est  un  homme,  sont  réci' 
proques. 

En  Mathématique,  Raison  réciproque,  est 
la  même  chose  que  Raison  inverse.  Voyez 
Imverse. 

RÉCIPROQUE.MENT.  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  Ils  se  rendent  ré- 
ciproquement de  bons  offices.  S'aimer  réci- 
proquement. Ils  se  sont  obligés  réciproque- 
ment. Il  faut  qu'une  femme  soit  fidile  à  son 
mari,  et  réciproquement ,  Il  faut  que  le  mari 
le  soit  aussi ,  le  soit  de  son  coté. 

RÉCIT,  s.  n^.  Relation,  narration  d'une 
chose  cjui  s'est  passée.  Récit  exact,  naïf, 
fidèle,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un 
fait,  d'un  événement.  Faites-nous  le  récit  de 
cette  aventure ,  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé. 

II  nous  a  touchés  par  le  récit  de  ses  mal- 
heurs. Abrégez  votre  récit.  Il  fait  bien  un 
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récit.  Récit  historique.  Récit  poétique ,  épique. 

f'am. ,  Faire  un  grand  récit,  de  grands  ré- 
cits de  quelqu'un,  de  que/que  chose,  En  par- 
ler avantageusement,  en  dire  beaucoup  de 
bien.  C'est  un  homme  dont  J'ai  entendu  Jaire 
un  grand  récit,  de  grands  récits.  On  m'en  a 
fait  un  récit  fort  avantageux.  Je  ne  le  con- 
nais point;  mais,  sur  le  récit  qu'on  m'en  a 
fait,  j'en  ai  bonne  opinion. 

RÉCIT,  en  ternies  d'Art  dramatique,  La 
narration  détaillée  d'un  événement  impor- 
tant qui  vient  de  se  passer.  Cet  acteur  est 
bon  pour  les  récits,  fait  bien  les  récits.  Le 
récit  de  Théramène,  dans  la  tragédie  de  Phè- 
dre. 

RÉCIT,  en  termes  de  Musique,  Ce  qui  est 
chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué  par  un 
instrument  seul.  Foilà  un  beau  récit.  Un 
récit  bien  chanté.  Récit  de  basse,  de  haute- 
contre,  de  violon,  de  hautbois. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  qui,  dans  une 
symphonie,  exécute  le  sujet  principal. 
'  RÉCITANT,  AXTE.  adj.  T.  de  Musique. 
Il  se  dit  Des  voix  et  des  instruments  qui 
exécutent  seuls,  ou  qui  exécutent  la  partie 
principale. 

Partie  récitante.  Celle  qui  est  chantée 
par  une  seule  voix  ou  exécutée  par  un  seul 
instrument ,  ou  Celle  qui  exécute  le  sujet 
principal. 

RÉCITATEUK.  s.  m.  Celui  qui  récite  quel- 
que chose  par  cœur.  Un  bon  récitateur.  Un 
mauvais  récitateur.  II  est  peu  usité. 

RÉCITATIF,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  chant  qui  n'est  point  assujetti  à  la  me- 
sure, et  qui  doit  être  débité  d'une  manière 
plus  ou  moins  soutenue.  Il  y  a  un  beau  ré- 
citatif dans  cet  opéra.  Le  récitatif  du  nouvel 
opéra  est  ennuyeux,  il  est  trop  un  forme. 

Récitatif  obligé.  Récitatif  accompagné  et 
coupé  par  les  instruments. 

RÉCIT.ATIOX.  s.  f.  Action  de  réciter,  de 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  par  cœur, 
en  prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de 
la  déclamation ,  et  plus  élevé  que  le  ton  de 
la  simple  lecture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  réciter,  en 
musique. 

RECITER,  v.  a.  Prononcer  à  voix  haute, 
et  d'une  manière  soutenue,  quelque  dis- 
cours, quelque  morceau  de  prose  ou  de 
vers ,  qu'on  sait  par  cœur.  H  nous  récita  sa 
comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réciter  sa 
leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publiquement. 
Réciter  froidement.  Réciter  avec  intelligence. 
L'acteur  Baron  disait  qu'on  ne  doit  pas  dé- 
clamer la  tragédie,  qu'on  doit  la  réciter. 

Il  signifie  quelquefois,  Raconter,  faire 
un  récit.  Réciter  une  histoire. 

RÉCITER,  en  termes  de  Musique,  Chanter 
ou  exécuter  un  récit. 

RÉCITÉ,  ÉE.  participe. 

RÉCLAMATION,  s.  f.  Action  de  récla- 
mer, de  revendiquer,  de  s'opposer,  de  re- 
venir contre  quelque  chose.  On  procédera 
à  ta  vente  des  meubles,  nonobstant  la  récla- 
mation du  marchand  qui  les  a  loués.  Cette 
loi  excita  beaucoup  de  réclamations.  Cet  avis 
a  passé  sans  réclamation,  malgré  toutes  les 
réclamations.  La  réclamation  de  ce  religieux 
contre  ses  vœux  ne  fut  point  admise.  Faire 
une  réclamation. 

Etre  en  réclamation ,  Avoir  réclamé ,  et 
attendre  le  résultat  de  sa  réclamation.  Il  y 
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a  six  mois  que  nous  sommes  en  réclama- 
tion. 

Réclamation  d'état.  Action  judiciaire  ayant 
pour  objet  de  faire  statuer  sur  l'état  civil 
d'une  personne  à  laquelle  cet  état  est  con- 
testé. 

RÉCLAME,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Le 
cri  et  le  signe  qu'on  fait  à  un  oiseau  pour 
le  faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poing. 
Un  oiseau  qui  revient  au  réclame. 

RÉCLAME,  s.  f.T.  d'Diiprim.  Le  mot  qu'on 
met  au-dessous  de  la  dernière  ligne  d'une 
feuille  ou  même  d'une  page  d'impression, 
et  qui  est  le  premier  de  la  feuille,  de  la 
page  suivante.  Les  réclames  ne  sont  plus 
guère  en  usage. 

Il  se  dit  également  de  La  note  manus- 
crite qui  rappelle  au  prote  ou  correcteur 
le  dernier  mot  et  le  dernier  folio  d'une 
épreuve.  Prendre,  indiquer  la  réclame.  Feuil- 
let de  rédame. 

Vérifier  la  réclame.  S'assurer  qu'il  n'y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dans  le  passage 
d'une  feuille  à  l'autre. 

RÉcLAinE,  dans  le  Plain-chant,  La  partie 
du  répons  que  l'on  reprend  après  le  verset. 
//  y  a  des  répons  à  double  réclame. 

RÉCLAMER.  V.  a.  Implorer,  demander 
avec  instance.  Réclamer  l'assistance,  le  se- 
cours de  Dieu.  Réclamer  l'aulortté  du  roi.  Je 
réclame  vos  bontés,  votre  indulgence. 

Réclamer  les  saints.  Implorer  le  secours 
des  saints. 

RÉcLiMER,  signifie  aussi,  Revendiquer, 
demander  une  chose  à  laquelle  on  a  des 
droits.  //  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avait 
pris,  et  le  réclama.  Réclamer  des  meubles 
qu'on  a  loués,  des  pierreries  qu'on  a  prêtées. 
Je  réclame  l'exécution  de  votre  promesse.  Ré- 
clamer son  droit. 

Il  signifie  également ,  S'interposer  en  fa- 
veur de  quelqu'un  qu'on  doit  proléger. 
f^ous  avez  fait  arrêter  mon  domestique ,  je 
vais  le  réclamer.  Ce  capitaine  réclame  son 
soldat. 

Se  réclamer  de  quelqu'un.  Déclarer  qu'on 
est  à  son  service,  qu'on  est  son  parent, 
qu'on  en  est  connu  ou  protégé.  Voyant 
qu'on  allait  le  maltraiter,  il  se  réclama  d'un 
tel. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Réclamer  un 
oiseau.  L'appeler  pour  le  faire  revenir  sur 
le  poing  ou  au  leurre. 

RÉCLAMER,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Contredire  ,  s'opposer  de  paroles.  Je  ré- 
clame contre  cela.  Cela  a  été  résolu  ;  y  a-t-il 
quelqu'un  qui  réclame,  qui  réclame  contre.' 
Personne  ne  réclaw.e  ? 

Il  signifie  aussi ,  Protester ,  revenir  contre 
queltiue  acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
les  dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
pendant  sa  minorité.  Un  religieux  qui  réclame 
contre  ses  X'œux. 

RÉCLAMÉ,  ÉE.  participe. 

RECLOl'ER.  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 
Cette  planche  s'est  déclouée,  il  faut  la  re- 
clouer. Reciouer  une  caisse  qu'on  a  ouverte. 

Recloué,  ée.  participe. 

RECLURE.  V.  a.  (Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  aux  temps  formés  du  parti- 
cipe.) Renfermer  dans  une  clôture  étroite 
et  rigoureuse ,  où  l'on  n'a  aucune  commu- 
nication avec  le  reste  des  hommes.  Reclure 
un  pénitent,  un  religieux. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  reclure  dans  une  cellule. 

Reclus  ,  use.  participe. 

//  est  reclus  dans  sa  chambre,  dans  sa 
maison.  Il  n'en  sort  point,  et  ne  veut  voir 
personne.  //  demeure  reclus  dans  sa  maison 
tout  le  long  de  l'hiver. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  reclus.  Il  y  avait  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  l'ivre  comme  un  reclus, 
comme  une  recluse. 

RECLUSION,  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent ,  Réclusion.)  L'état  d'une  per- 
sonne renfermée.  Il  s'est  condamné  lui-même 
à  une  réclusion  absolue.  On  a  ordonné  sa  ré- 
clusion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  peine  in- 
fligée aux  personnes  qu'on  renferme  dans 
une  maison  de  force.  //  a  été  condamné  à 
la  réclusion.  La  réclusion  est  une  peine  in- 
famante. 

RECOGXER.  v.  a.  Cogner  de  nouveau. 
Recognez  ce  clou  qui  se  détache.  Cet  enfant 
vient  de  se  recogner  la  tête. 

Il  signifie  figurément,  Repousser,  battre. 
Nos  troupes  recognèrent  l  ennemi.  En  ce 
sens  il  a  vieilli,  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
le  langage  populaire.  Ce  tapageur  se  fera 
recogner. 

Recoghé,  ée.  participe. 

RÉCOGNITIF,  adj.  m.  (Le  G  se  prononce 
dur.)  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  l'expression,  yicte  récognitif,  Acte  par 
lequel  on  reconnaît  ou  on  ratifie  une  obli- 
gation, en  rappelant  le  titre  qui  l'a  créée. 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure. 
Le  vent  avait  dérangé  ses  cheveux,  on  a  été 
obligé  de  le  recoijfer.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  recoiffer. 

Recoiffé,  ée.  participe. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché,  moins 
en  vue.  //  était  dans  un  recoin  où  l'on  eut 
bien  de  la  peine  à  le  trouver.  Il  n  'y  a  coin  et 
recoin  où  l'on  n'ait  cherché. 

Fig.  et  fam..  Les  recoins  du  cœur,  de  la 
conscience.  Les  replis  du  cœur,  de  la  con- 
science, ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur  ,  dans  la  conscience. 

RÉCOLEMEXT.  s.  m.  T.  d'ancienne  Ju- 
rispr. Action  par  laquelle  on  récolait  les 
témoins.  Faire  le  récolement  des  témoins. 
Après  le  récolement  et  la  confrontation. 

En  termes  de  Procéd. ,  Faire  le  récolement 
d'un  inventaire.  Vérifier  tous  les  effets,  tous 
les  papiers  contenus  dans  un  inventaire. 
Faire  le  récolement  de  meubles  et  d'effets  sai- 
sis. Vérifier  s'ils  sont  tous  portés  sur  le 
procès-verbal  de  saisie.  On  dit  de  même , 
Procès-verbal  de  récolement. 

RÉcoLEMEST,  sc  dit  aiissi  Du  procès-ver- 
bal de  visite  que  font  les  agents  de  l'admi- 
nistration forestière,  pour  vérifier  si  une 
coupe  de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
ordonnances.  Récolement  de  bois. 

rÉcoleR.  v.  a.  T.  d'ancienne  Jurispr. 
Lire  à  des  témoins  qui  ont  été  entendus 
dans  une  procédure  criminelle,  la  déposi- 
tion qu'ils  ont  faite,  pour  voir  s'ils  y  per- 
sistent. Récoler  des  témoins.  Quand  les  té- 
moins ont  été  récolés  et  confrontés. 

R ÉCOLE,  ÉE.  participe. 

RÉCOLLECTION,  s.  f.  T.  de  Spirituahté. 
Action  par  laquelle  on  se  recueille  en  soi- 
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même.  Profonde  rccoUection.  Re'colteclion  in- 
térieure. Il  est  vieux. 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  de  nouveau.  Ce 
papier  s'est  décollé,  il  faut  le  recoller. 

Recollé,  ke.  participe. 

RÉCOLLETS,  s.  m.  pi.  Religieux  réformés 
de  l'ordre  (le  Saint-Franrois,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  n'admettaient  dans  leur  ordre 
que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  lécollec- 
tion  ou  de  recueillement.  11  y  avait  aussi 
des  Récollettes. 

RÉCOLLIUER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Spi- 
ritualité. Se  recueillir  eu  soi-même.  Il  faut 
se  récotliger  pour  bien  faire  son  examen.  Il 
est  vieux. 

RÉcoLLiGÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLTE,  s.  f.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre,  et  Produit  en  nature  qui 
en  résulte.  La  récolte  des  blés.  Quand  il  aura 
iait  sa  récolte.  Après  la  récolte.  Dans  le  temps 
de  la  récolte.  Bonne  récolte.  Grande  récolte. 
Pleine  récolte.  Pauvre  récolte.  La  récolle  a  été 
abondante ,  a  été  médiocre,  a  manqué.  Ente- 
ver  la  récolte.  Serrer  la  récolte.  On  a  saisi  ses 
récoltes.  Cette  pluie  gâtera  la  récolte. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qu'on  reçoit  ou 
qu'on  rassemble.  Cette  quêteuse  a  fait  une 
bonne  récolte.  Il  a  fait  une  bonne  récolte  de 
faits,  d'obseriations  pour  l'ouvrage  dont  il 
s'occupe.  Dans  son  voyage,  il  a  fait  une  abon- 
dante récolte  d'objets  curieux. 

RÉCOLTER.  V.  a.  Faire  une  récolte.  lia 
récolté  beaucoup  de  blé,  beaucoup  de  vin ,  etc. 

RÉcoLTi,  ÉE.  participe. 

RECOMSIANDABLE.  adj.  desdeux  genres. 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré.  Sa 
vertu  le  rend  recommandable.  Il  est  recom- 
mandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités.  Il 
s  est  rendu  recommandable  auprès  du  prince 
par  ses  grands  services,  La  modestie  est  une 
des  vertus  les  plus  recomnutndables. 

RECOMMANDARESSES.  s.  f.  pi.  Femmes 
qui  étaient  préposées  par  l'autorité,  pour 
tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait  des 
nourrices.  Aller  chercher  une  nourrice  aux 
recommandaresses ,  chez  les  recommanda- 
resses. 

RECOMMANDATIOX.  s.  f.  Action  de  re- 
commander quelqu'un.  C'est  une  puissante 
recommandation  que  celle  d'uri  tel.  On  ne 
peut  rien  refuser  à  sa  recommandation.  Il 
m'a  fait  cette  grâce  à  votre  recommandation. 
Il  a  eu  égard  à  ma  recommandation.  Il  a 
eu  de  fortes  recommandations  auprès  de  ses 
juges.  Lettres  de  recommandation.  Une  re- 
commandation pressante. 

Prière  de  la  recommandation  de  l'âme,  La 
prière  que  l'Église  catholique  fait  à  Dieu 
pour  les  agonisants. 

Recomm.inuation,  se  dit  aussi  de  L'es- 
time qu'on  a  pour  la  vertu ,  pour  le  mé- 
rite. La  sainteté  de  sa  vie  l'avait  mis  partout 
en  grande  recommandation. 

Avoir  V  honneur  en  recommandation.  S'ap- 
pliquer à  ne  rien  faire  qui  blesse  les  lois 
de  l'honneur,  de  la  probité.  Il  vieillit. 

Recommamdatiok,  en  termes  de  Procé- 
dure, Acte  par  lequel  on  déclare  s'opposer 
à  la  sortie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  re- 
quête de  quelqu  un.  Ce  pri.winnier  lient  en- 
core pour  deux  recommandation.^. 

RECOIMinANDER.  v.  a.  Ordonner  à  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  faire  quelque 
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chose.  J'ai  recommandé  à  mes  gens  de  710US 
obéir  comme  à  moi-même.  On  m'a  recom- 
mandé de  veiller  sur  lui,  sur  toutes  ses  dé- 
marches. On  m'a  bien  recommandé  de  vous 
assurer  que... 

Recommander  le  secret  à  quelqu'un.  Lui 
ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret. 

RECo!ttMAKnEH  ,  signifie  aussi ,  Exhorter 
une  personne  à  quelque  chose,  à  faire  quel- 
que chose,  conseiller  fortement  quelque 
chose.  On  lui  a  recommandé  d  être  sage.  Re- 
commander à  ses  enfants  d'aimer  la  vertu , 
de  fuir  le  vice.  On  me  recommandait  surtout 
la  lecture  des  bons  auteurs. 

11  signifie  encore ,  Prier  d'être  favorable 
à,  prier  d'avoir  attention  à,  d'avoir  soin  de. 
levons  recommande  un  tel.  Je  l'aidéjà  recom- 
mandé à  tous  mes  amis.  Je  vous  recommande 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  affaire 
à  vos  juges.  Je  lui  ai  recommandé  les  inté- 
rêts d'un  tel.  Je  recommande  cet  homme  à 
vos  bontés.  Recommander  un  condamné  à  la 
clémence  du  roi. 

Recommander  quelqu'un  aux  prières ,  aux 
aumônes  des  fidèles.  Exhorter  a  prier  Dieu 
pour  lui,  à  lui  faire  des  charités.  Recom- 
mander quelqu'un  au  prône,  Le  recomman- 
der aux  prières  ou  aux  charités  des  parois- 
siens ,  en  faisant  le  prône. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  bien  recommandé  au 
prône,  On  a  dit  beaucoup  de  choses  contre 
lui  à  quelqu'un  qui  peut  lui  nuire. 

//  recommande  son  âme  à  Dieu,  ou,  avec 
le  pronom  personnel,  //  se  recommande  à 
Dieu,  Il  réclame  le  secours  de  Dieu,  il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 

Prov.  et  fig.,  //  se  recommande  à  tous  les 
saints  et  saintes  du  paradis.  Il  implore  l'as- 
sistance ,  la  protection  de  tout  le  monde. 

Se  recommander  à  quelqu'un,  à  ses  bon- 
tés, etc.  Expression  de  politesse,  formule  de 
compliment.  Dites-lui  que  Je  me  recommande 
bien  à  lui,  que  je  me  recommande  à  sa  pro- 
tection, à  ses  bontés,  à  son  souvenir,  à  l  hon- 
neur de  son  souvenir. 

Cette  personne,  cette  chose  se  recommande 
d'elle-même ,  Elle  a  a.ssez  de  mérite,  de  va- 
leur, pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  la 
vanter.  Le  vrai  mérite  se  recommande  de 
lui-même. 

Recommander,  signifie  quelquefois.  Ren- 
dre recommandable.  //  n'a  rien  fait  encore 
qui  puisse  recommander  son  nom  à  la  postérité. 

Recommander,  signifie  encore.  S'oppo- 
ser, par  un  nouvel  écrou,  à  l'élargissement 
d'un  prisonnier.  //  espérait  bien  ne  pas  cou- 
cher en  prison,  mais  il  vint  deux  ou  trois 
créanciers  qui  le  recommandèrent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  avis  qu'on 
donne  aux  orfèvres  el  autres  marchands, 
pour  qu'ils  aient  à  retenir  des  objets  volés, 
dans  le  cas  où  l'acquisition  leur  en  serait 
proposée.  Cft  orfà-re  a  retenu  ces  flambeaux 
d'argent,  parce  qu'ils  lui  avaient  été  recom- 
mandés. 

Recommandé,  ér.  participe. 

RECOMMENCER^  V.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re- 
commencer lit  guerre.  Il  recommence  à  bâtir. 
Il  recommence  tout  de  nouveau.  Recommen- 
cer un  discours.  Il  recommence  ses  lamenta- 
tions, ses  violences. 

Recommencer  un  élève,  Reprendre  son  in- 
struction depuis  les  premiers  éléments,  de- 
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puis  les  principes.  Cet  enfant  avait  été  mal 
montré,  il  a  fallu  te  recommencer. 

En  termes  de  Manège ,  Recommencer  un 
cheval.  Le  remettre  aux  premières  leçons. 
//  est  des  chevaux  qui  oublient  et  qui  se  dé- 
mentent, il  faut  tes  recommencer. 

Fam. ,  Recommencer  de  plus  belle,  recom- 
mencer sur  nouveaux  frais.  Faire  de  nou- 
veau quelque  chose  avec  plus  d'ardeur  que 
la  première  fois,  après  s'être  reposé,  après 
avoir  pris  de  nou\  elles  forces.  //  avait  été 
longtemps  sans  jouer;  il  a  recommencé  de 
plus  belle. 

Fig.  et  fam..  Recommencer  sur  nouveaux 
frais.  Recommencer  de  nouveau  un  ou- 
vrage, un  travail,  comme  si  rien  n'en  eût 
été  fait. 

Fam.,  C'est  toujours  à  recommencer,  se 
dit  en  parlant  D'un  ouvrage  où  il  y  a  tou- 
jours quelque  chose  à  refaire,  ou  D'une 
chose  qu'on  répéterait  inutilement.  //  ne 
profite  d'aucun  avis;  avec  lui  c'est  toujours 
à  recommencer.  Je  ne  verrai  jamais  ta  fin  de 
ce  travail;  c'est  toujours  à  recommencer. 

Recojimkhcer,  est  quelquefois  neutre. 
La  pluie  recommence.  La  guerre  a  recom- 
mencé. Les  troubles  recommencèrent. 

Reco.mmencé,  ÉE.  participe. 

RÉCOJIPEXSE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  fait  à 
quelqu'un,  en  reconnaissance  d'un  service, 
ou  en  faveur  de  quelque  bonne  action. 
Juste  récompense.  Digne  récompense.  Récom- 
/)ense  convenable.  Récompense  égale  au  mé- 
rite ,  proportionnée  au  mérite.  Promettre , 
donner,  refuser  une  récompense.  Recevoir, 
obtenir  récompense.  3Iériter  récompense.  Dis- 
tribuer la  récompense ,  les  récompenses.  Dé- 
cerner des  récompenses.  C'est  a  l'autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  des  ré- 
compenses. La  récompense  de  ses  services, 
de  ses  actions,  etc.  La  vertu  est  elle-même  sa 
récompense.  On  lut  a  promis,  on  lui  a  donné 
telle  chose  pour  récompense  de  ses  services. 
Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier 
pour  récompense  de  ses  services.  Il  attend,  il 
espère  récompense.  Il  n'attend  de  récompense 
ou  sa  récompense  que  de  Dieu.  Les  récom- 
penses éternelles  que  Dieu  promet  à  la  z>ertu. 
C'est  une  récompense  due  à  son  mérite.  Il 
a  plutôt  mérité  châtiment  que  récompense. 
Par  celte  infidélité,  U  perdit  la  récompense  de 
tous  ses  services.  Est-ce  là  la  récomj>ense  de 
mes  services  ?  Foilà  toute  la  récompense  que 
j'en  ai  eue. 

Il  signifie  quelquefois.  Châtiment,  peine 
due  à  une  mauvaise  action.  C'était  un  mé- 
chant homme,  il  a  eu  ta  récompense  qu'il 
méritait.  L'échafaud  sera  la  récompense  de  ses 
crimes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Compensa- 
tion ou  dédommagement.  On  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avait  faites. 
Il  faut  lut  accorder  quelque  récompense  pour 
le  dommage  qu'il  a  soiîffert-  On  lui  donna 
tant  pour  sa  récum/iense,  tant  de  récompense. 
Pour  récompense ,  on  lui  donna  une  pension. 
11  signifie  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, L'indemnité  ou  le  remploi  dû  lors- 
qu'on fait  des  liquidations  de  communautés 
conjugales  ou  de  successions.  Récompense 
due  à  ta  communauté  par  tes  époux,  aux 
époux  par  ta  communauté. 

En  RÉCOMPENSE,  loc.  adv.  En  revanche, 
en  retour.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon 
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ojfice,  et  en  récompense  je  ferai  pour  vous 
telle  chose. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Donner  une  ré- 
compense, faire  du  bien  à  quelqu'un  en 
reconnaissance  de  quelque  service ,  ou  en 
faveur  de  quelque  bonne  action.  Il  y  a  un 
Dieu  qui  récompense  et  qui  punit.  C'est  un 
bon  maître,  il  récompense  bien  ses  domesti- 
ques. On  l'a  bien  récompensé  de  ses  senices. 
lia  été  mal  récompensé.  Il  n'a  pas  été  récom- 
pensé selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bien , 
Dieu  vous  en  récompensera.  On  dit  de  même, 
Récompenser  les  senices  de  quelqu'un;  ré- 
compenser une  bonne  action,  le  mérite,  la 
vertu  ,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Punir,  infliger  la 
peine  due  à  une  mauvaise  action.  //  a  été 
justement  récompensé  de  ses  perfidies. 

Il  signifie  aussi,  Dédommager.  Je  sais  bien 
que  vous  avez  perdu  cette  Jois-ci ,  mais  une 
autrefois  je  vous  récompenserai.  Nous  ferons 
un  autre  marché  qui  vous  récompensera.  On 
leur  accorda  un  dégrèvement  pour  les  récom- 
penser du  dommage  que  les  gens  de  guerre 
leur  avaient  fait.  Jl  fut  récompensé  en  bons 
fonds,  en  rentes ,  etc. 

Récompenser  le  temps  perdu.  Réparer  une 
perte  de  temps. 

RÉcoMptssER,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  bien  récompensé 
de  ses  pertes.  Nous  avons  mal  déjeuné,  mais 
nous  nous  récompenserons  à  dîner. 

RÉcoMPEKsi,  ÉE.  participe. 

REC03IP0SER.  v.  a.  Composer  une  se- 
conde fois.  Recomposer  une  administration. 

Recomposer,  en  termes  de  Chimie,  Réu- 
nir les  parties  d'un  corps  qui  avaient  été 
séparées  par  quelque  opération. 

Recomposé,  ée.  participe. 

EECOMPOSITIOX.  s.  t.  T.  de  Chimie. 
Action  de  recomposer  un  corps,  ou  L'effet 
qui  résulte  de  cette  action. 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  de  nouveau. 
Je  puis  m'étre  trompé,  recomptez  cette  somme. 

Recompté,  ée.  participe. 

RÉCOXCILIARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  réconcilié.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  une  négation.  Ces  deux  per- 
sonnes, ces  deux  maisons,  ces  deux  familles 
ne  sont  pas  réconciliables.  Ces  deux  hommes 
ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne  soient  ré- 
conciliables. 

RÉCOXCILIATECR ,  THICE.  S.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouil- 
lées ensemble. 

RÉCOXCILIATIOX.  s.  f.  Raccommode- 
ment de  personnes  qui  étaient  mal  ensem- 
ble. Véritable,  sincère  réconciliation.  Récon- 
ciliation feinte,  plâtrée.  Réconciliation  nor- 
mande. Il  a  travaillé  à  leur  réconciliation. 
Il  a  ménagé  cette  réconciliation.  Il  lui  donna 
la  main  en  signe  de  réconciliation. 

RÉcosciLiiTio»,  se  dit,  chez  les  Catho- 
liques, de  L'acte  solennel  par  lequel  un 
hérétique  est  réuni  à  l'Église,  et  absous 
des  censures  qu'il  avait  encourues. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qu'on  fait 
pour  rebénir  une  église  profanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai  réconciliés  en- 
semble. Il  est  impossible  de  les  réconcilier. 
Cet  événement  les  a  réconciliés. 

Cette  bonne  action  me  réconcilie  avec  lui, 
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Elle  me  fait  revenir  sur  son  compte  ,  elle  1 
me  fait  oublier  les  griefs  que  j'avais  contre 
lui. 

Chez  les  Catholiques,  Réconcilier  un  hé- 
rétique à  l'Eglise,  Lui  donner  l'absolution 
après  qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  Réconcilier 
une  église,  La  rebénir  avec  de  certaines  cé- 
rémonies, quand  elle  a  été  profanée. 

RÉcosciLiEB,  s'emploie  quelquefois  fi- 
gurément  en  parlant  De  certaines  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  opposées,  et  si- 
gnifie. Concilier,  accorder.  Réconcilier  le 
théâtre  avec  la  morale,  avec  la  religion.  Ré- 
concilier la  politique  et  la  morale. 

RÉcosciLiEE  ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  Des  personnes 
qui,  après  avoir  été  brouillées,  se  raccom- 
modent. Je  me  suis  réconcilié  avec  lui.  Ils  se 
sont  réconciliés  par  mon  entremise.  Ils  se  sont 
réconciliés  cTeux-mémes. 

Se  réconcilier  avec  soi-même.  Se  remettre 
bien  avec  soi-même ,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa  conscience. 

5e  réconcilier  avtc  Dieu ,  Demander  par- 
don à  Dieu  de  ses  péchés ,  et  rechercher  la 
grâce  par  le  moyen  des  sacrements. 

RÉcosciLiEE,avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi ,  chez  les  Catholiques ,  Lorsque , 
peu  de  temps  après  avoir  été  à  confesse , 
on  y  retourne  avant  que  d'aller  commu- 
nier ,  pour  s'accuser  de  fautes  légères 
qu'on  a  commises  dans  cet  intervalle,  ou 
de  quelque  péché  que  l'on  a  oublié  dans  sa 
confession.  Il  alla  se  reconcilier  avant  que  de 
se  présenter  à  la  sainte  table. 

RÉCONCILIÉ,  ÉE.  participe. 

Prov. ,  //  ne  Jaut  pas  se  fier  à  un  ennemi 
réconcilié. 

RECONDUCTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Tacite 
réconduction ,  La  continuation  de  la  jouis- 
sance d'une  ferme,  d'une  maison  au  même 
prix  et  aux  mêmes  conditions  après  l'expi- 
ration d'un  bail,  et  sans  qu'il  ait  été  renou- 
velé. //  occupe  cette  maison  par  tacite  récon- 
duction. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  quel- 
qu'un lorsqu'il  s'en  retourne.  Tout  en 
causant,  je  l'ai  reconduit  à  une  demi-  lieue 
sans  m'en  apercevoir.  Vous  me  paraissez 
un  peu  malade,  je  vais  vous  reconduire, 
vous  faire  reconduire  par  mon  domestique , 
dans  ma  ï'oiture.  On  dit  que  la  route  n'est 
pas  sûre,  prenez  quelqu'un  pour  vous  recon- 
duire. 

Il  signifie  aussi.  Accompagner  par  civilité 
une  personne  dont  on  a  reçu  visite,  lors- 
qu'elle s'en  va.  Ae  faites  point  de  cérémonie, 
ne  me  reconduisez  pas.  Il  a  reconduit  cette 
dame  jusqu'au  bas  de  l'escalier,  jusqu'à  sa 
voiture. 

Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement  et 
familièrement,  en  parlant  D'un  homraequ'on 
chasse,  qu'on  expulse  en  le  maltraitant.  Re- 
conduire un  insolent  à  coups  de  bâton.  On  re- 
conduisit les  ennemis  à  grands  coups  de  ca- 
non ,  l'épée  dans  les  reins. 

Recokocit,  ite.  participe. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  Faire  la  reconduite.  Chargez-vous 
de  la  reconduite.  La  reconduite  est  un  céré- 
monial important  chez  les  Italiens. 

Il  s'emploie  surtout  ironiquement.  Im 
reconduite  qu'on  lui  fit  ne  fut  pas  agréable. 
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RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation ,  secours 
dans  l'affliction.  Tout  son  réconfort  est  que... 
Voilà  tout  son  ré.confort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort. C'est  le  réconfort  des  affligés.  Il  est 
vieux. 

RÉCONFORTATIOX.  s.  f.  Action  de  ré- 
conforter. Il  est  vieux. 

RÉCO.NFORTER.  v.  a.  Conforter,  fortifier. 
Cela  réconforte  l'estomac.  Il  a  pris  un  peu 
de  vin  qui  l'a  réconforté. 

Il  signifie  aussi ,  Consoler  dans  l'aftlic- 
tion.  //  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  ré- 
conforter. En  ce  sens,  il  est  vieux. 

RÉcosFOBTÉ,  ÉE.  participe. 

RECONNAISSABLE.  adj.  desdeux  genres. 
Facile  à  reconnaître.  //  est  si  changé,  qu'il 
n'est  pas  reconnaissable.  On  a  fait  tant  de 
nouvelles  constructions  dans  cette  ville,  quelle 
n'est  plus  reconnaissable.  Voilà  une  fausseté 
bien  reconnaissable.  Il  est  fort  reconnaissable 
dans  son  portrait.  Il  serait  reconnaissable 
entre  mille. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  remet  dans  l'esprit  l'idée, 
l'image  d'une  chose  ou  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  la  revoir.  //  y  avait 
bien  des  années  qu'il  n'avait  vu  son  frère,  il 
le  reconnut  d'abord,  et  on  s'étonna  d'une  si 
prompte  reconnaissance.  Une  lettre  fut  cause 
de  leur  mutuelle  reconnaissance.  Dans  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre,  le  dénoûment  se  fait 
par  une  reconnaissance.  Une  reconnaissance 
bien  touchante,  bien  graduée,  bienfilée,  bien 
amenée.  Il  reconnut  les  meubles  qu'on  lui 
avait  volés;  et,  après  que  la  reconnaissance 
qu'il  en  fit  eut  été  vérifiée  devant  le  juge, 
ils  lui  furent  délivrés. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'examiner  ea 
détail  et  avec  soin  certains  objets ,  pour  en 
constater  l'espèce,  le  nombre,  etc.  Faire  la 
reconnaissance  des  lieux,  des  meubles,  des 
papiers.  La  reconnaissance  sera  longue. 

Recoksaissàxce  ,  en  termes  de  Guerre, 
signifie,  L'action  d'examiner  la  position,  la 
nature  d'un  terrain,  et  les  dispositions  des 
ennemis.  Le  général  est  allé  faire  une  recon- 
naissance. On  a  poussé  les  reconnaissances 
jusqu'au  glacis  de  la  forteresse.  Par  les  der- 
nières reconnaissances  qu'on  a  faites,  on  s'est 
assuré  que  les  ennemis  avaient  un  marais  de- 
vant eux.  Faire  la  reconnaissance  des  lignes 
du  camp  ennemi. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  wle  Marine,  de 
L'action  d'apercevoir,  de  découvrir  des  cô- 
tiis,  des  rades,  etc.,  en  naviguant.  Il  fit  la 
reconnaissance  d'une  baie  qui  avait  échappé  à 
tous  les  autres  navigateurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  marques,  telles 
que  les  balises,  qui  indiquent  des  passes 
ou  quelque  danger. 

REcossiissiKCE,  se  dit  en  outre  d'Un 
acte  par  écrit ,  pour  reconnaître  qu'on  a 
reçu  quelque  chose,  soit  par  emprunt, 
soit  en  dépôt,  ou  pour  reconnaître  qu'on 
est  obligé  à  quelque  chose.  //  me  donna 
ses  pierreries  en  garde,  je  lui  en  donnai  ma 
reconnaissance.  Si  vous  me  confiez  ces  pa- 
piers ,  je  vous  en  ferai  ma  reconnaissance.  Il 
m'a  passé  une  reconnaissance  de  la  rente ,  de 
la  pension  qu'd  me  doit.  Il  a  été  condamné  à. 
me  passer  titre  nouvel  et  reconnaissance. 

Reconnaissance  de  promesse  ou  d'écriture. 
Acte  par  lequel  un  homme  reconnaît  qu'une 
promesse  est  de   lui ,  que  l'écriture  qu'on 
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lui  représente  est  de  sa  main.  //  ai-ait  fuit 
une  promesse  sous  seing  prUé ,  et  il  en  a  passé 
reconnaissance,  sa  reconnaissance  par-devant 
notaires. 

Il  signifie  aussi,  Vérification.  Quand  un 
homme  nie  un  billet  qu'on  prétend  être  de 
lui,  il  faut  en  l'enir  à  la  reconnaissance  par 
comparaiscm  d'écriture;  mais  quand  il  le  re- 
connaît lui-même,  il  n'est  plus  besoin  d'autre 
reconnaissance. 

Reconnaissance  d'enfant.  Acte  par  lequel 
on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d'un 
enfant  naturel.  //  n'y  eut  de  reconnaissance 
que  de  la  part  du  père. 

Recokmaissance,  se  dit  également,  en 
Diplomatie,  de  L'action  de  reconnaître  un 
gouvernement  étranger.  La  reconnaissance 
de  l'Autriche,  de  l'Angleterre  ne  se  fit  point 
attendre. 

Il  signifie  encore.  Aveu,  confession  d'une 
faute.  Cette  prompte  reconnaissance  de  sa 
faute  lui  en  a  mérité  le  pardon. 

Reconnaiss.\wce,  signifie  souvent,  Gra- 
titude, souvenir  des  bienfaits  reçus.  Grande 
reconnaissance.  Eternelle  reconnaissance. 
Avoir  de  la  reconnaissance.  Témoigner  sa 
reconnaissance.  Il  a  des  droits  à  ma  recon- 
naissance, fous  pouvez  compter  sur  ma  re- 
connaissance. Il  a  fait  cela  pur  reconnais- 
sance. Il  m'a  rendu  de  grands  services, 
j'en  aurai ,  fen  conserverai  une  éternelle  re- 
connaissance. Il  manque  de  reconnaissance 
envers  son  bienfaiteur.  Je  suis  pénétré  de  re- 
connaissance pour  toutes  vos  bontés. 

Il  signifie  quelquefois ,  Récompense  qu'on 
donne  pour  reconnaître  un  bon  office,  un 
service.  //  vous  a  bien  servi  dans  cette  af- 
faire, cela  mérite  quelque  reconnaissance, 
yous  devez  attendre  de  lui  une  honnête  re- 
connaissance. En  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

RECONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance,  de  la  gratitude.  Il  est  bien 
reconnaissant.  Il  est  fort  reconnaissant  des 
services  que  vous  lui  avez  rendus.  Il  a  une 
âme  reconnaissante,  un  cœur  rtconnaissant. 

RECONNAITRE,  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une 

Î)ersonne,  quand  on  vient  à  la  revoir  ou  à 
'entendre.  //  y  avait  longtemps  que  je  ne 
l'avais  vu,  j'ai  eu  de  la  peine  à  le  reconnaître. 
Je  l'ai  reconnu  à  sa  démarche ,  à  sa  voix. 
Ne  me  reconnaissez-vous  point .'  Il  a  reconnu 
son  cheval,  qu'on  lui  avait  volé.  J'ai  reconnu 
ma  voiture  au  bruit  qu'elle  f lisait.  J'ai  re- 
connu un  tel  malgré  son  déguisement.  Que 
chacun  reconnaisse  ses  effets,  ses  livres,  etc. 
Ce  chien  a  reconnu  la  voix  de  son  maître. 

Il  signifie  aussi,  Connaître,  distinguer, 
à  quelque  signe,  à  quelque  caractère,  d'a- 
près quelque  indication,  une  personne  ou 
une  chose  qu'on  n'a  jamais  vue.  Je  l'ai  re- 
connu au  portrait  que  vous  m'en  aviez  fait. 
On  le  reconnut  à  une  balifre  qu'il  avait  au 
front.  Il  a  reconnu  cette  plante  à  divers  si- 
gnes, à  divers  caractères. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Je  reconnais  cet  homme  à  ses  perfidies.  On 
reconnaît  un  écrivain  à  son  style.  Je  recon- 
nais bien  la  bonté  de  votre  co'ur.  Je  vous  re- 
connais bien  là.  A  ce  trait  de  déloyauté,  je 
ne  le  reconnais  pas. 

Se  faire  reconnaître.  Donner  des  indica- 
tions pour  prouver  qui  on  est. 

Recomh.vîthc,  signifie  quelquefois,  avec 
'J'orne  II. 
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la  négation.  Oublier,  négliger,  ne  plus  avoir 
égard,  ne  plus  écouter.  //  ne  reconnaît  plus 
la  voix  de  la  nature.  Il  ne  reconnaît  ni  pa- 
rents ni  amis.  Il  ne  reconnaît  d'autre  loi  que 
sa  volonté,  d'autre  maître  que  lui-même. 

Recomna{tbe,  signifie  encore.  Parvenir 
à  connaître,  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vé- 
rité de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  in- 
nocence. On  a  reconnu  sa  trahison,  sa  perfi- 
die. On  reconnaît  en  lui  le  germe  du  talent. 
On  reconnaît  dans  cet  ouvrage  le  caractère 
du  vrai  talent. 

Il  signifie  aussi,  Admettre  une  chose 
comme  vraie ,  comme  incontestable.  Becon- 
naltre  les  vérités  de  l'Evangile.  Tous  les  vrais 
philosophes  reconnaissent  ce  principe,  cet 
axiome.  Je  reconnais  le  principe.  Ce  fait  est 
reconnu  de  tout  le  monde.  On  a  reconnu  que 
cela  était  vrai ,  qut  cela  était  nécessaire. 

Reconmaïtrk,  signifie  en  outre.  Consi- 
dérer, observer,  remarquer.  Reconnaître  les 
lieux.  Reconnaître  le  terrain.  Reconnaître  les 
dispositions  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  principalement  en  termes  de 
Guerre.  Reconnaître  un  pays,  une  place 
qu'on  veut  attaquer.  Reconnaître  les  enne- 
mis. Reconnaître  leur  contenance,  leur  nom- 
bre, leur  camp,  leurs  retranchements.  On 
envoya  de  la  cavalerie  reconnaître  les  pas- 
sages,  les  chemins,  les  défilés,  etc.  Il  est  allé 
reconnaître. 

Reconnaître  une  patrouille ,  une  ronde,  etc.. 
S'assurer  qu'une  patrouille,  qu'une  ronde, 
etc.,  n'est  point  ennemie,  ni  suspecte.  Le 
caporal  sortit  du  poste  pour  reconnaître  la 
pativuille. 

En  termes  de  Marine ,  Reconnaître  un 
bâtiment.  Le  découvrir,  l'apercevoir.  Re- 
connaître une  terre.  En  observer  la  situa- 
tion. 

Reconnaître  ,  signifie  aussi ,  Avouer,  con- 
fesser. Il  a  reconnu  sa  faute,  son  tort.  Il  a 
reconnu  la  dette.  Je  reconnais  avoir  reçu...  Je 
reconnais  qu'un  tel  m'a  prêté  telle  somme.  Il 
ne  veut  pas  reconnaître  qu'il  a  eu  tort.  Je 
reconnais  avec  vous  que  telle  chose  est  ainsi. 
Je  reconnais  mon  insuffisance. 

Reconnaître  pour.  Avouer  pour,  recon- 
naître en  telle  qualité.  Il  a  reconnu  un  tel 
pour  son  fils.  Ces  peuples  l'ont  reconnu  pour 
leurrai.  Je  vous  reconnais  pour  un  honnête 
homme.  C'est  un  honnête  homme,  et  reconnu 
pour  tel.  Je  reconnais  cet  ouvrage  pour  excel- 
lent. 

Reconnaître  son  seing,  sa  signature ,  A\oiier 
qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit.  On  dit 
de  même,  Reconnaître  une  lettre,  une  écri- 
ture,  une  promesse,  un  billet. 

Reconnaître  un  enfant,  Déclarer,  recon- 
naître authentiquemcnt  qu'on  est  le  père 
ou  la  mère  d'un  enfant  naturel.  On  ne  peut 
reconnaître  les  enfants  nés  d'un  commerce 
adultérin  ou  incestueux. 

Reconnaître  une  redevance ,  une  rente,  En 
passer  un  aveu,  une  reconnaissance. 

Reconnaître  un  gouvernement.  Déclarer,  re- 
connaître, d'une  manière  expresse  ou  tacite  , 
qu'il  a  été  légitimement  étauli.  Son  gouver- 
nement avait  été  reconnu  par  les  puissances 
étrangères.  On  dit  de  même,  Reconnaître  un 
prince,  un  souverain. 

En  termes  de  Guerre ,  Faire  reconnaître 
un  officier.  Le  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  uLi  il  doit  commander. 
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Reconnaîtbe,  signifie  aussi,  Avoir  de  la 
gratitude.  Reconnaître  les  bienfiits,  les  grâces 
qu'on  a  reçues.  Je  reconnaîtrai  tout  ce  que 
vous  avez  f  lit  pour  moi. 

Reconnaître  un  service.  Le  récompenser. 
Rendez-moi  ce  service,  je  le  reconnaîtrai  dans 
l'occasion,  en  tenips  et  lieu.  Il  a  fort  mal  re- 
connu les  bons  offices  qu  on  lui  a  rendus. 

Recomnaître,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Trouver  son  image, 
sa  ressemblance  dans  un  miroir,  dans  un 
portrait.  On  se  reconnaît  dfficilement  soi- 
même  dans  un  portrait.  A  la  fin  de  sa  mala- 
die, il  se  regarda  dans  un  miroir,  et  il  eut 
de  la  peine  à  se  reconnaître. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Retrouver  ses 
sentiments,  ses  opinions  dans  un  autre.  // 
se  reconnaît  dans  son  fils.  Je  me  reconnais 
dans  tout  ce  qu'U  dit,  dans  tout  ce  qu'il Jait. 
Je  me  reconnais  bien  là. 

Il  signifie  encore,  Se  remettre  dans  l'es- 
prit l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays  qu'on  a 
quitté,  et  où  l'on  se  retrouve.  Je  me  recon- 
nais dans  cet  endroit.  Il  y  avait  longtemps 
que  je  n'avais  passé  par  cette  ville;  mais  je 
commence  à  me  reconnaître. 

Par  extension.  Ce  manuscrit  est  si  plein 
de  ratures,  que  je  ne  puis  plus  m'y  recon- 
naître, Les  nombreuses  ratures  de  cet  écrit 
m'en  rendent  la  lecture  difficile,  et  presque 
impossible. 

Reconnaître,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  aussi,  Connaître  qu'on  a  péché, 
qu'on  a  failli,  et  s'en  repentir.  Il  avait  fort 
mal  vécu  dans  sa  jeunesse,  mais  il  se  recon- 
nut sur  ses  vieux  jours.  Il  suivit  longtemps 
l'étendard  des  révoltés;  mais  enfin  il  se  re- 
connut, et  rentra  dans  son  devoir. 

Il  signifie  encore.  Reprendre  ses  sens,  ou 
Penser  à  ce  qu'on  doit  faire ,  y  faire  ré- 
flexion. Il  était  tombé  en  faiblesse ,  et  quand 
il  vint  à  se  reconnaître...  Donnez-moi  le  loisir 
de  me  reconnaître.  Il  fut  surpris,  et  n'eut 
pas  le  temps  de  se  reconnaître.  Il  est  mort, 
sans  avoir  eu  un  instant  pour  se  reconnaître. 

Reconnu  ,  ub.  participe.  Un  mérite  re- 
connu. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Con/juérir.  )  Remettre  sous  sa  do- 
mination par  voie  de  conquête.  Ce  prince 
reconquit  toutes  les  provinces  que  l'étranger 
lui  avait  eidevées. 

Fig. ,  Reconquérir  l'estime ,  l'amitié  de 
quelqu'un.  Recouvrer  l'estime,  l'amitié  de 
quelqu'un. 

Reconquis,  ise.  participe.  Pays  recon- 
quis. 

RECONSTITUTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Il  se  dit  d'Une  constitution  de  rente  à  prix 
d'argent ,  lors  de  laquelle  celui  qui  emprunte 
s'oblige  d'employer  la  somme  a  lui  prêtée, 
au  remboursement  d'une  autre  rente  par 
lui  due ,  ce  qui  s  exécute  par  le  même  acte  ; 
au  moyen  de  quoi,  le  nouveau  créancier 
est  subrogé  aux  hypothèques  de  l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  Action  de  re- 
construire. On  a  ordonné  la  reconstruction 
de  cet  édifice. 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  édifice.  //  a  fait  reconstruire  sa 
maison  à  grands  J'rais. 

RKCoNsTHiriT ,  iTF..  participe. 

RECONVENTI«»N.  s.  1.  T.  de  Palais.  Ac- 
tion, demande  que  l'on  forme  contre  celui 
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qui  en  a  lui-même  formé  une  le  premier,  et 
devant  le  même  juge.  La  reconvention  n'est 
admise  que  lorsque  )a  demimde  du  défendeur 
a  de  ta  connexitéavec  la  demande  principale. 

RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 
Il  faudra  recopier  ce  passage,  cet  acte,  cette 
lettre. 

Recopié,  ée.  participe. 

RECOQCILLEMEXT.  s.  m.  Action  de  se 
recoquiller;  État  de  ce  qui  est  recoquillé. 

RECOQl'Il.LER.v.  a.  Retrousser  en  forme 
de  coquille.  Pourquoi  aiez-vous  recoquille' 
les  feudles  de  mon  livre?  Les  marnais  vents 
recoquillent  les  fiuilles  des  arbres.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les 
feuilles  de  cet  arbre  se  sont  toutes  recoquil- 
le'es.  Les  l'ers  de  terre  se  recoquillent.  Il  est 
populaire. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  point  de  si  petit  ver 
gui  ne  se  recoquille,  si  l'on  marche  dessus, 
11  n'y  a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
son'e  à  se  défendre  et  à  nuire,  quand  on 
l'attaque. 

Recoquii-lé,  ée.  participe. 

RECORDER.  V.  a.  Répéter  quelquechose, 
afin  de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase,  Recorder  sa 
leçon, 

'  Fig.  et  fam. ,  Recorder  sa  leçon ,  Tâcher  de 
se  bien  remettre  dans  l'esprit  ce  qu'on  doit 
faire  ou  ce  qu'on  doit  dire  en  quelque  occa- 
sion. On  dit  dans  le  même  sens ,  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  recorder. 

Se  recorder  avec  quelqu'un.  Se  concerter 
avec  lui.  Jiant  de  jouer  notre  scène,  il  fau- 
dra nous  recorder. 

Recordé,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Pratique ,  Exploits  recordés, 
Ceux  dans  lesquels  l'huissier  doit  être  as- 
sisté de  deux  témoins  ou  recors.  Une  saisie 
doit  être  précédée  d'un  commandement  re- 
cordé. Il  est  vieux. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  de  nou- 
Teau.  /.'  corrige  et  recorrige  sans  cesse. 

Recorrigé  ,  ÉE.  participe.  Ouvrage  cor- 
rigé et  recorrigé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  huissier  mène  . 

avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les  ex-  ifoi  aux  copies,  on  fut  obligé  d'avoir  recours 
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tire  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pain 
de  recoupe. 

RECOCPE.1IEST.  S.  m.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  Des  retraites  faites  à  chaque  assise 
de  pierre,  pour  donner  plus  d'empâtement 
et  de  solidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPER,  v.  a.  Couper  de  nouveau. 
Cet  habit  avait  été  mal  coupé,  il  a  fallu  le 
recouper.  Aux  jeux  de  cartes  ,  lorsqu'on  n'a 
pas  coupé  net ,  il  faut  recouper. 

Recoupé,  ée.  participe. 

RECOUPETTE.  s.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond  par 
l'extrémité,  par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recourber  un  bâton  par  le  bout  pour  en  faire 
une  crosse. 

Recourbé,  ée.  participe. 

RECOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.  )  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  et 
recouru. 

Il  signifie  aussi ,  Demander  du  secours, 
s'adresser  à  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose.  Il  jaut  recourir  à  Dieu  dans 
l'affliction.  Il  a  fallu  recourir  au  médecin. 
Recourir  à  l'autorité  supérieure.  En  termes 
de  Procédure ,  Recourir  en  cassation  ,  Se 
pourvoir  en  cassation. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie  ,  Y  avoir  recours.  Recourir 
à  la  clémence ,  à  la  bonté,  à  la  miséricorde 
du  prince.  Recourir  aux  remèdes.  On  fut 
obligé  de  recourir  à  la  force ,  à  l'artifice.  Si 
vous  perdez  cette  pièce,  il  faudra  recourir  au 
greffe.  Quand  on  ne  se  fie  point  aux  copies , 
il  faut  recourir  aux  originaux.  Quand  on 
doute  de  l'exactitude  de  quelque  passage  d'un 
livre,  il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance, du  secours.  Jvoir 
recours  à  Dieu .  Avoir  recours  à  la  justice  , 
à  la  clémence  du  prince.  Il  tomba  malade ,  il 
fallut  avoir  recours  au  médecin.  Si  ce  remède 
ne  réussit  pas ,  il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu'à  vous.  Si 
vous  l'abandonnez  une  fois,  à  qui  aura-t-il 
recours.^   Comme  on  ne  voulait  pas  ajouter 


ploits  d'exécution ,  et  pour  lui  prêter  mam 
forte  en  cas  de  besoin.  Un  huissier  avec  ses 
recors ,  assisté  de  deux  recors. 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  de  nouveau. 
Cet  enfant  s'est  levé  trop  matin,  d  faut  le 
recoucher.  Recouchez  cette  bouteille. 

Il  s'emploie  plus  ordinau-ement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  remettre 
au  lit.  Je  m'étais  levé  de  trop  bonne  heure, 
je  me  suis  recouché. 

Recouché,  ée.  participe. 

RECOUDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Coudre.)  Coudre  une  chose  qui  est  décousue 
ou  déchirée,  f'otre  manche ,  votre  doublure , 
etc. ,  s  est  décousue,  s'est  déchirée  ,  faites-la 
recoudre.  Recousez  cela  bien  proprement, 
qu'il  n'y  parais.te  pas.  Recoudre  une  plaie. 
Il  avait  la  moitié  de  la  joue  abattue  d'un 
coup  de  sabre,  le  chirurgien  la  lui  recousit. 

Recousu,  ue.  participe. 


aitx  minutes ,  aux  originaux. 

Il  signifie  ausji.  Refuge;  et,  dans  cette 
acception  ,  il  ne  se  construit  guère  qu'avec 
le  verbe  Être.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu. 
Dieu  seul  est  mon  recours.  Fous  êtes  mon 
unique  recours,  mon  dernier  recours.  Dieu 
est  le  recours  des  misérables. 

Recours,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Le  droit  de  reprise  par  voie  légale,  l'action 
qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un  pour 
être  gar.mli  ou  indemnisé.  Si  ie  perds  mon 
procès ,  j'aurai  mon  recours  contre  un  tel ,  ou 
sur  un  tel.  lia  été  condamné ,  sauf  son  recours 
sur  un  tel,  sur  la  succession ,  etc.  On  lui  a 
réservé  son  recours.  Un  tel  est  mon  garant , 
mais  il  n'a  rien;  c'est  un  pauvre  recours,  un 
mauvais  recours. 

Recours  en  cassation.  Pourvoi  en  cassa- 
tion. T'^oyez  Pourvoi. 

Recours  en  grâce ,  Demande  par  laquelle 


RECOUPE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  éclats  qui  on  s'adresse  au  prince  pour  obtenir  la  re- 
s'enlèvenl  des  pierres,  quand  on  les  taille,  mise  ou  la  commutation  d'une  peine  infli- 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  garnir   gée  par  jugement. 

et  pour  affermir  les  allées  des  jardins.  //  '      RECOCSSE.  s.  f.  Reprise  d'une  personne 
faudrait  mettre  de  la  recoupe  dans  cette  allée,    ou   d'une    chose    emmenée,    enlevée   par 

RECOUPE,  se  dit  aussi  de  La  farine  qu'on    force.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'en 
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parlant  D'un  navire  repris  sur  l'ennemi 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent 
le  moment  de  son  aniarinage. 

RECOUVRARLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Finance.  Qui  peut  se  recouvrer.  De- 
niers recouvrables.  Fonds  recouvrables.  De- 
niers non  recouvrables. 

RECOUVR.WCE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait. Recouvrement,  action  de  recou- 
vrer. Il  n'est  plus  employé  que  dans  cette 
dénomination,  Notre-Dame  de  recouvrance. 

RECOCVREME.VT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  de  La  partie  d'une  pierre,  d'un  mor- 
ceau de  bois,  d'une  tuile,  etc.,  qui  couvre 
un  joint ,  une  entaille.  Les  dalles  de  cette 
terrasse  sont  à  recouvrement. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  Pour  parvenir  au 
recouvrement  des  choses  perdues,  on  se  sert 
d'affiches ,  de  publications  à  son  de  tambour, 
etc.  Recouvrement  de  titres.  Recouvrement  de 
pièces. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  santé,  des 
forces  du  corps.  Cela  contribua  beaucoup 
au  recouvrement  de  sa  santé ,  au  recouvre- 
ment de  ses  forces. 

Il  signifie  encore,  La  perception  des  de- 
niers qui  sont  dus,  et  les  diligences  qui  se 
font  pour  les  recouvrer.  Cette  administration 
est  chargée  du  recouvrement  des  impôts  indi- 
rects. Faire  un  état  de  recouvrement.  Je  vous 
donnerai  tant ,  si  vous  voulez  vous  charger 
du  recouvrement  de  ce  qui  m'est  dû  ,  faire  le 
recouvrement  de  ce  que  mes  fermiers  me  doi- 
vent. Travailler  au  recouvrement  d' une  somme, 
au  recouvrement  de  ses  créances.  Faire  un 
recouvrement. 

Recouvrements,  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois Des  dettes  actives,  des  créances 
d'un  avoué,  d'un  huissier,  d'un  notaire. 
Cet  avoué ,  ce  notaire  a  vendu  son  étude  et 
ses  recouvrements.  Il  y  a  beaucoup  de  recou- 
vrements à  faire  dans  cette  étude. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer 
en  possession  ;  acquérir  de  louveau  une 
chose  qu'on  avait  perdue.  //  a  recouvré  sa 
bourse.  Il  cherche  à  recouvrer  son  bien.  lia 
recouvré  la  vue.  Il  a  recouvré  la  parole.  Il  a 
recouvré  la  raison.  Recouvrer  la  santé.  Re- 
couvrer ses  forces.  Recouvrer  l'estime  publi- 
que. Recouvrer  l'amitié,  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Recevoir  le  payement 
d'une  somme  due,  et  particulièrement. 
Faire  la  levée ,  la  perception  des  impôts.  On 
l'a  chargé  de  recouvrer  les  contributions  de  cet 
arrondissement. 

Recouvré,  ée.  participe. 

Prov. ,  Pour  un  perdu  ,  deux  recouvrés. 

RECOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.  )  Couvrir  de  nouveau.  Recouvrir  un 
toit,  une  maison.  Faire  recouvrir  un  li.'re. 
Recouvrir  un  vase. 

Le  temps,  le  ciel  se  recouvre.  Il  s'obscur- 
cit de  nouveau  par  des  nuages. 

Recouvrir  ,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie ,  Masquer,  cacher  avec  soin  sous  des 
prétextes  spécieux,  sous  des  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux.  //  a  eu 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  pré- 
textes. Il  recouvre  ses  défauts  d'un  vernis  de 
politesse  et  d'agrément. 

Recouvert,  erte.  participe. 

RECRACHER.  V.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
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une  chose  qui  excite  le  dégoût.  J  peine 
avais-j'e  mis  ce  fruit  dans  ma  bouc  fie  que  je 
t'ai  recraché. 

Il  signifie  aussi,  Cracher  de  nouveau.  // 
ne  fait  que  cracher  et  recracher. 

Recraché,   ée.  participe. 

RÉCRÉANCE,  s.  i.  T.  de  Jiirispr.  canoni- 
que. La  jouissance  provisionneilc  des  fruits 
d'un  bien  qui  est  en  litige.  On  lui  adjugea  la 
récre'ance ,  à  charge  par  lui  rie  ilonncr  caution. 

Lettres  de  récréance,  se  dit,  soit  Des  let- 
tres qu'un  prince  envoie  à  son  ambassa- 
deur ou  ministre ,  pour  les  présenter  au 
prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle;  soi! 
Des  lettres  qu'un  prince  donne  a  l'ambas- 
sadeur ou  ministre  rappelé  d'auprès  de  lui, 
pour  les  remettre  au  prince  qui  le  rap- 
pelle. Le  roi  a  envoyé  une  lettre  de  récréance 
à  son  ambassadeur  pour  le  faire  rei'cnir.  Le 
roi  d'Espagne  donna  une  lettre  de  récréance 
à  notre  ambassadeur,  lorsque  celui-ci  prit 
son  audience  de  congé. 

RÉt:RÉ.4TIF,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Jeu 
récréatif.  Homme  récrcatf.  Lecture  récréa- 
tive. 1!  est  familier. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Occupation,  exer- 
cice qui  fait  diversion  au  travail,  et  qui 
sert  de  délassement.  Prendre  un  peu  de  ré- 
création après  le  travad.  La  promenade  est 
une  agréable  récréation.  La  récréation  re- 
donne des  forces  pour  mieux  travailler.  Ce 
sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fait  de  cette 
étude  qu'une  récréation. 

Dans  les  Maisons  d'éducation  et  dans 
les  Communautés  religieuses.  L'heure  de 
récréation ,  l'heure  de  la  récréation,  ou  sim- 
plement, La  récréation.  Un  certain  temps 
accordé  aux  religieux,  aux  élèves  pour  se 
délasser,  pour  se  ilivertir.  L'heure  de  la  ré- 
création est  près  de  finir.  Il  a  passé  toute  la 
récréation  à  travailler.  Cet  écoUer  profite  bien 
de  ses  récréations.  Une  longue  récréation. 
Etre  privé  de  la  récréation. 

Cet  écolier,  ce  religieux  est  à  la  récréation , 
en  récréation ,  Il  est  avec  les  autres  pendant 
le  temps  de  la  récréation.  On  dit  de  même. 
Les  élèves  sont  en  récréation. 

RECREER,  v.  a.  Donner  une  nouvelle 
existence ,  remettre  sur  pied.  On  a  recréé  ce 
tribunal  peu  de  temps  après  sa  suppression. 
Cette  charge  fut  recréée  sous  un  autre  nom. 

Recréé,  ée.  participe. 

RÉCRÉER.  V.  a.  Réjouir,  divertir.  Il  faut 
des  jeux  qui  récréent  et  qui  ne  fatiguent  pas 
l'esprit.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  on  a  beaucoup  tra- 
vaillé, il  est  bon  de  se  récréer  un  peu. 

Il  se  prend  aussi  figu rément,  comme  dans 
ces  phrases  :  Le  ï'in  récrée  les  esprits,  Le 
vin  ranime  les  esprits.  Le  vert  récrée  la  vue. 
Le  vert  fait  plaisir  à  la  vue. 

RÉCRÉÉ ,  ÉF..  participe. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  salive,  la 
bile,  etc.,  qui,  après  avoir  été  séparées  du 
sang,  y  sont  reportées,  ou  sont  retenues 
en  certains  endroits  du  coi-ps  pour  dilïé- 
rents  usages. 

RÉCRÉMENTEUX  ,  EUSE,  ou  RÉCRÉ- 
aiENTITIEI,  ,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  humeurs  appelées  Récrémenis. 
Humeurs  récrémenteuses  ou  récrémentitielles. 

RECRÉPik.  V.  a.  Crépir  de  nouveau.  Re- 
crépir  un  vieux  mur. 
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Fig.  et  fam.,  Becrépir  son  visage.  Mettre 
beaucoup  de  fard,  pour  cacher  ses  rides. 

Fig.  et  faui. ,  Recrépir  un  vieux  conte,  une 
vieille  histoire.  Les  renouveler  en  les  ac- 
commodant à  sa  guise.  Recrépir  un  ouvrage 
de  littérature ,  Lui  donner,  en  conservant 
le  fond,  une  nouvelle  forme,  tant  bonne 
que  mauvaise. 

Recfépi,  ie.  participe.  Mur  recrépi.  Vi- 
sage recrépi.  Ouvrage  recrépi. 

RÉCRIER  (SE),  v.  pron.  Faire  une  excla- 
mation sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
qui  parait  extraordinaire,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  //  ne  put  entendre  une  pro- 
position si  injuste  sans  se  récrier.  Tout  le 
monde  s'est  récrié  contre  cette  opinion.  Il 
s'est  récrié  d'admiration  à  la  xme  de  ce  ta- 
bleau. Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  récrier. 

11  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  Des  chiens 
qui  redoublent  de  voix,  lorsque,  après  avoir 
relevé  un  défaut  et  rapproché  l'animal,  ils 
viennent  à  le  relancer.  Les  chiens  se  récrient. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  Accusation,  re- 
proche, injure  tendante  à  repousser  une 
autre  accusation,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi 
n'est  qu  une  récrimination.  Fous  ne  dites  cela 
que  par  récrimination.  Ce  ne  sont  là  que  des 
récriminations.  U.ier  de  récriminations. 

RÉcaiMINATOIRE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  contient  une  récrimination,  qui  se  fait 
par  récrimination.  Plainte  récriminatoire. 
Mesure  récriminatoire. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  des  ac- 
cusations, à  des  reproches,  à  des  injures, 
par  d'autres  accusations ,  d'autres  repro- 
ches ,  d  autres  injures.  //  n'a  fait  que  récri- 
miner. Il  ne  s'est  défendu  qu'en  récriminant. 
Tout  ce  que  vous  dites  n  est  qu'en  récrimi- 
nant. Répondre  en  récriminant.  Récriminer 
contre  son  accusateur. 

RECRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau  ce 
qu'on  a  déjà  écrit.  P^ous  avez  mal  écrit  cela, 
récrivez-le,  il  faut  le  récrire. 

Il  signifie  aussi ,  Ecrire  une  seconde,  une 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit,  il  ne  répond 
point;  il  faut  lui  récrire,  je  vais  lui  récrire. 

Il  signifie  encore.  Faire  réponse  par  let- 
tre. Puisqu'il  m'a  écrit,  je  lui  veux  récrire. 
Il  ne  me  récrit  point,  c'est  signe  qu'il  vient. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré, '%t  si- 
gnifie ,  Changer  considérablement  le  style 
d'un  ouvrage,  d'un  morceau.  Cet  ouvrage, 
ce  morceau  pèche  par  le  style,  il  faut  le  récrire. 

RÉCRIT,  iTE.   participe. 

RECROÎTRE,  v.n.  (Il  se  conjugue  comme 
Croître.  )  Prendre  une  nouvelle  croissance. 
Ce  bois  recroît  à  vue  d'œil.  La  rivière  était  di- 
minuée, mais  elle  recroît, 

Rechû,  ue.  participe. 

RECROQUEVILLER  (SE),  v.  pron.  (On 
mouille  les  deux  L.  )  Il  se  dit  De  certaines 
choses,  telles  que  le  parchemin,  le  cuir,  etc., 
qui  se  retirent  et  qui  se  replient  lorsqu'elles 
sont  exposées  à  l'action  d'une  chaleur  trop 
vive.  Le  parchemin,  la  peau ,  la  corde  à  boyau 
se  recroqueville  auprès  du  Jeu.  La  couverture 
de  ce  livre  s'est  toute  recroquevillée.  Im  cha- 
leur du  soleil  est  si  forte,  que  les  Jeuilles  de 
cette  plante,  de  cet  arbre  commencent  à  se 
recroqueviller. 

Recroquevillé,  Ée.  participe.  Du  par- 
chemin tout  recroquevillé.  Des  Jeuilles  toutes 
1  recroquevillées. 
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RECRU,  CE.  adj.  Harassé,  las,  excédé 
de  fatigue.  //  est  si  recru,  qu'il  n'en  peut 
plus.  Un  cheval  las  et  recru,  l'oilà  une  ju- 
ment si  recrue,  qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUE,  s.  t.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
guerre ,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les 
fantassins  qui  manquent  dans  une  compa- 
gnie, dans  un  légiment.  Faire  les  recrues 
d'un  régiment.  Il  :ijàit  une  belle  recrue.  Ame- 
ner une  bonne  recrue.  Conduire  une  recrue  à 
l'armée.  Il  a  reçu  tant  pour  les  recrues  de 
son  régiment.  La  recrue  est  partie,  est  allée 
joindre,  est  arrivée. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  Une  recrue  prompte. 
On  a  cessé  la  recrue. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  hommes  qu'on 
a  levés.  //  nous  est  arrivé  des  recrues.  Nos 
recrues  se  sont  comportées  dans  cette  affaire 
comme  de  vieux  soldats. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  gens  qui  surviennent  dans  une  compa- 
gnie sans  y  être  attendus.  l'oici  une  agréa- 
ble recrue  qui  nous  arrive.  C'est  une  recrue 
dont  on  se  serait  bien  passé. 

RECRUTEME.\T.  s.  m.  Action  de  recm- 
ter.  .Aller  en  recrutement.  Officier  de  recru- 
tement. La  loi  du  recrutement ,  sur  le  recru-, 
tentent.  Le  recrutement  de  l  armée. 

RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  fantassins  ou  les  cavaliers  qui 
manquent  dans  une  compagnie,  dans  un 
régiment.  Recruter  un  régiment. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Faire  ses  recrues. 
Déterminer  le  mode  suivant  lequel  l'armée  se 
recrute,  doit  se  recruter.  Ce  régiment  s'est 
recruté  dans  telle  province. 

Recruter,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, en  parlant  Des  personnes  qu'on 
attire  dans  une  association,  dans  un  parti. 
//  recrute  partout  des  associés.  Avec  le  pro- 
nom personnel:  Ce  parti  .^e  recrute  de  gens 
malintentionnés.  Cette  société  se  recrute  parmi 
des  hommes  à  imagination  exaltée. 

Recruté,  ée.  participe. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  re- 
crues. Un  recruteur;  et  adjectivement,  Un 
officier  recruteur. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Ponctuellement.  //  a  payé  recta  à 
l'échéance.  Il  est  arrivé  recta  à  l'heure  indi- 
quée. Il  est  familier. 

RECTANGLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit,  soit  D'un  triangle  qui  a 
un  angle  droit,  soit  D'un  parallélogramme 
qui  a  quatre  angles  droits.  Un  triangle  rec- 
tangle. Un  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  au.ssi  substantivement,  et  si- 
gnifie. Un  parallélogramme  qui  a  ses  quatre 
angles  droits.  Tracer  un  rectangle. 

RECTANGULAIRE,  adj.  T.  de  Géom.  Il 
se  ditD'uiie  figurequi  a  quatre  angles  droits, 
et  D'un  triangle  ((ui  a  un  angle  droit.  Une 
figure  rectangulaire.  Un  triangle  rectangulaire. 

UECTEuii.  s.  ni.  Il  se  disait  autrefois  Du 
chef  d'une  université.  Le  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris.  Le  recteur  de  l'université  de 
Poitiers,  etc.  La  procession  du  recteur.  Il  a 
été  trois  fois  rccleur. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  chef  de  chacune 
des  académies  qui  composent  l'université 
de  France.  /,e  recteur  de  l'académie  de  Bor- 
deaux. 
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Il  se  dit,  dans  quelques  pro\inces,  Du 
curé  d'une  paroisse. 

RECTvEt'R.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  11  ne 
s'emploie  que  dans  celle  expression,  Esprit 
recteur,  La  parlie  aromatique  d'une  plante. 
Esprit  recteur  de  lavandi. 

RECTIFICATION',  s.  f.  Action  de  recti- 
fier. Traiailler  à  la  rectification  d'un  compte. 
Rectification  d'un  acte  public ,  d'un  acte  de 
l'état  civil. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  opération  par 
laquelle  une  liqueur  distillée  est  rendue  plus 
pure  au  moyen  d'une  ou  de  plusieurs  nou- 
velles distillations.  Rectification  de  l'esprit- 
de-vin. 

En  Géom. ,  Rectification  d'une  courbe, 
Opération  par  laquelle  on  trouve  une  li- 
gne droite  égale  en  longueur  à  une  ligne 
courbe. 

RECTIFIER.  V.  a.  Redresser  une  chose , 
la  remettre  dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  Rectifier  la  construction  d'une 
phrase.  Rectifier  un  discours.  Rectifier  une 
affaire,  une  négociation.  Rectifier  une  procé- 
dure, une  instruction.  Rectifier  un  acte  de 
l'état  civil.  Rectifier  un  compte,  un  calcul. 
Rectifier  les  idées  de  quelqu'un.  Rectifier  ses 
intentions.  Rectifier  sa  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  idées  se  rectifient  par  la  ré- 
flexion. Le  jugement  se  rectifie  par  l'âge  et 
l'expérience. 

En  Chimie,  Rectifier  une  liqueur,  La  dis- 
tiller de  nouveau  pour  la  rendre  plus  pure. 
Rectifier  de  l'eau-dc'vie,  de  l'esprit^e-vin. 

En  Géom.,  Rectifier  une  courbe.  Trou- 
ver une  ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en 
longueur. 

Rectifié,  ék.  participe.  Eau-de-i'ie  recti- 
fiée. Esprit-de-vin  rectifi.é. 

RECTILIGXE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées 
par  des  lignes  droites.  Triangles  rectilignes, 
par  opposition  aux  Triangles  sphériques , 
dont  les  côtés  sont  des  arcs  de  cercle. 

RE»:T1TUDE.  s.  f.  Conformité  à  la  règle 
droite,  aux  vrais  principes,  à  la  saine  rai- 
son. Rectitude  de  principes.  Rectitude  d'in- 
tention. Rectitude  d'esprit,  de  jugement.  lia 
autant  de  rectitude  dans  l'esprit  que  de  droi- 
ture dans  le  cceur. 

RECTO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
La  première  page  d'un  feuillet.  Il  se  dit  par 
opposition  à  Verso,  qui  est  La  seconde 
page.  Il  faut  refaire  tout  le  recto  de  ce  feuil- 
let. Il  est  inscrit ,  enregistré  folio  30,  recto. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  recteur.  La  dignité  rectorale.  L'autorité 
rectorale. 

RECTOR.VT.  s.  m.  Charge ,  office,  dignité 
du  recteur.  //  aspirait  att  rectorat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  durant  lequel  on 
exerce  cette  charge.  Pendant  son  rectorat. 
Vans  le  commencement  de  son  rectorat. 

RECTUM,  s.  m.  (On  prononce  Rectome.) 
T.  d'Anal. ,  emprunté  du  latin.  Le  dernier 
des  trois  gros  intestins,  celui  qui  aboutit  à 
l'anus. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu  une 
somme.  //  prétend  que  je  ne  l'ai  pas  payé, 
mais  j'ai  son  reçu. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  par  lequel  on 
reconnaît  avoir   reçu    quelque   chose.    Ce 
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commissionnaire  m'a  demandé  un  reçu  de  la 
lettre,  du  paquet  qu'il  m'apportait. 

RECUEIL,  s.  m.  Assemblage,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrits,  d'ouvrages  en  prose 
ou  en  vers,  de  pièces  de  musique,  d'estam- 
pes, etc.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  lois. 
Recueil  de  poésies,  de  pièces  d'éloquence ,  de 
pièces  de  musique.  Recueil  périodique.  Re- 
cueil de  sentences,  d'anecdotes ,  de  bons  mots, 
de  traits  d'esprit,  de  chansons,  etc.  Il  l'a  faire 
imprimer  le  recueil  de  ses  œuvres.  Il  a  publié 
un  recueil  de  pièces  pour  sen'ir  à  l'histoire 
de...  Faire  des  recueils.  Recueil  d'estampes. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
recueillir;  Etat  d'une  personne  qui  se  re- 
cueille. Le  recueillement  des  sens.  Le  recueil- 
lement de  l'esprit.  Vivre  dans  un  grand  re- 
cueillement. Être  dans  un  profond  recueille- 
ment. Le  recueillement  est  nécessaiiv  à  la 
prière. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Cueillir.)  Amasser,  serrer  les  fruits  d'une 
terre,  faire  la  récolte  des  fruits  dune 
terre.  On  a  recueilli  beaucoup  de  blé ,  beau- 
coup de  vin,  beaucoup  d  avoine,  beaucoup  de 
fuin ,  beaucoup  de  fruits  cette  année.  C  est  un 
pays  oit  l'on  ne  recueille  ni  blé  m  vin. 

Fig. ,  Recueillir  du  fruit  de  quelque  chose , 
En  tirer  de  l'utilité,  du  profil.  IL  n'a  re- 
cueilli aucun  fruit  de  ses  travaux.  Le  fruit 
qu'il  a  recueilli  de  ses  lectures,  fous  faites 
bien  des  sacrifices,  mais  un  jour  vous  en  re- 
cueillerez le  fruit. 

Recueillir,  s'emploie  figurément  en  par- 
lant Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie  d'héré- 
dité. Recueillir  une  succession ,  un  héritage. 
Recueillir  les  fruits  d'une  succession.  Il  a  re- 
cueilli depuis  peu  une  grande  succession. 

Recueillir,  signifie  encore.  Rassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées.  Re- 
cueillir les  débris  d'un  naufrage.  Recueillir 
les  débris  d'une  armée. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral ,  dans  cette  acception.  C'est  un  homme 
qui  s'amuse  à  recueillir  tous  les  bruits  de  ville, 
toutes  sortes  de  nouvelles.  Il  a  recueilli  beau- 
coup de  faits  pour  l'histoire  dont  il  s'occupe. 
Je  veux  recueillir  les  sentiments  de  mes  amis. 

Recueillir  les  voix ,  les  suffrages.  Prendre 
les  voix,  les  suffrages,  les  avis  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit 
de  décider  quelque  chose. 

Recueillir  ses  esprits,  ses  idées,  Rappeler 
ses  esprits,  ses  idées,  son  attention  ,  afin  de 
s'appliquer  à  l'examen  de  quelque  chose. 
yiprès  qu'on  lui  eut  donné  le  temps  de  re- 
cueillir ses  esprits.  Laissez-moi  recueillir  mes 
idées. 

Recueillir  ses  forces,  Les  rassembler  pour 
les  porter  toutes  sur  quelque  point,  pour 
faire  ou  pour  supporter  quelque  action  qui 
exige  toute  la  vigueur  dont  on  est  capable. 

Recueillir,  signifie  aussi.  Compiler, 
réunir  en  un  corps  plusieurs  choses  de 
même  nature  éparses  dans  un  auteur,  dans 
plusieurs  auteurs.  //  a  recueilli  tout  ce  qu'il 
Y  avait  de  plus  beau  sur  ce  sujet  dans  les  meil- 
leurs ouvrages.  Il  a  recueilli  les  plus  beaux 
passages  de  cet  écrivain.  Recueillir  des  sen- 
tences, des  apophthegmes,  des  bons  mots,  des 
exemples,  etc. 

Recueillir, signifie  quelquefois, Recevoir 
ce  qui  tombe,  ce  qui  découle.  Recueillir  de 
la  gomme,  de  la  résine,  du  baume,  de  l'en- 
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cens,  de  la  manne.  Recueillir  le  suc  d'une 
plante.  Recueillir  l'eau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral,  dans  une  acception  analogue.  C'est 
moi  qui  ai  recueilli  ses  derniers  soupirs,  ses 
derniers  sentiments.  Je  recueillais  ses  moin- 
dres discours,  et  ils  se  gravaient  dans  ma 
mémoire. 

Recueillir,  signifie  quelquefois.  Infé- 
rer, tirer  quelque  induction.  Tout  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'aieu  avec 
lui,  c'est  qu'il  a  dessein  de...  Je  n'ai  pu  rien. 
recueillir  de  tout  le  grand  discours  qu'il  nous 
ajait,  sinon  que... 

Recueillir  ,  signifie  encore ,  Recevoir  hu- 
mainement et  charitablement  chez  soi  les 
survenants,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin. 
//  recueille  charitablement  les  passants  chez 
lui.  Il  recueillait  les  pèlerins ,  les  religieux,  etc. 
Il  l'a  recueilli  dans  son  malheur. 

Recueillir,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Rassembler 
toute  son  attention  pour  ne  s'occuper  que 
d'une  seule  chose.  J'ai  besoin  de  me  recueil- 
lir. Se  recueillir  en  soi-même.  Se  recueillir  au 
dedans  de  soi.  Jprès  s'être  recueilli  quelques 
instants,  il  s'exprima  en  ces  termes. 

Il  signifie,  en  termes  de  Dévotion,  Déta- 
cher son  esprit  des  objets  de  la  terre,  et  le 
ramener  en  soi,  pour  se  liMcr  à  la  médi- 
tation religieuse,  à  de  pieuses  contempla- 
tions. Chaque  jour  elle  va  dans  son  oratoire, 
et  y  passe  quelque  temps  à  se  recueillir. 

Recueilli,  je.  participe.  C'est  un  homme 
très-recueilli. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  de  nouveau.  // 
faut  recuire  ces  confitures.  Recuire  du  pain. 
Recuire  de  In  brique,  des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  grand  nombre 
d'Arts  où  l'on  remet  l'ouvrage  au  feu  pour 
sa  perfection  et  sa  conservation,  pour  lui 
donner  une  plus  grande  solidité ,  etc.  On 
recuit  le  verre  sou/fié  et  façonné,  pour  évi- 
ter qu'il  ne  se  fende.  On  recuit  les  limes,  les 
burins,  etc.,  après  les  avoir  trempés.  On  re- 
cuit le  fer  forgé  pour  le  convertir  en  acier. 
On  est  parvenu,  en  recuisant  le  fer  fondu, 
à  le  rendre  capable  de  supporter  le  marteau, 
le  ciseau,  la  lime,  etc.,  comme  le  fer  forgé. 

Recuit,  ite.  participe. 

Il  signifie  aussi.  Extrêmement  cuit.  Cela 
est  cuit  et  recuit. 

Il  se  dit  adjectivement ,  en  Médecine ,  Des 
humeurs,  des  matières  durcies,  épaissies, 
échauffées,  qui  se  trouvent  dans  le  corps 
humain.  Des  humeurs  recuites.  Des  matières 
recuites  dans  l'estomac.  De  la  bile  recuite. 

Recuit,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  se  dit  de  L'opération  de  recuire  quelque 
ouvrage.  Le  fer  forgé  se  convertit  en  acier 
par  un  recuit.  On  dit  de  même  au  féminin. 
Recuite.  La  recuite  de  la  porcelaine ,  du  verre , 
des  métaux. 

RECUL,  s.  m.  (On  prononce  l'L.)  Mou- 
vement d'une  chose  qui  recule.  Il  se  dit 
principalement  Du  canon.  Le  recul  du  ca- 
non quand  il  tire. 

En  termes  d'Horlogerie  ,  Echappement  à 
recul.  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  de  ren- 
contre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent.  Les  recu- 
lades sont  dangereuses  pour  les  voitures  et 
pour  les  gens  de  pied. 
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Il  se  dit  aussi,  au  propre  et  au  figui-é, 
De  ceux  qui,  s'étant  trop  avancés,  sont 
obligés  de  taire  des  pas  en  arrière.  La  foule 
grossissait,  ai-ançait ,  lu  garde  lui  a  fait 
faire  une  reculade.  Il  s'était  engagé  trop  avant 
dans  cette  affaire ,  il  a  été  obligé  de  faire 
une  reculade.  Il  n'est  arrivé  à  son  but  qu'a- 
près bien  des  reculades.  Une  honteuse  recu- 
lade. Cette  acception  est  familière. 

RECULÉE,  s.  f.  11  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  familière  et  peu  usitée,  Feu 
de  reculée,  Grand  feu  qui  oblige  à  se  recu- 
ler. Ils  se  chauffent  bien,  ils  font,  ils  ont  tou- 
jours un  feu  de  reculée. 

UECULEMENT.  s.  m.  Action  de  reculer. 
Le  reculement  d'un  carrosse,  d'une  char- 
rette. 

Reculemekt,  en  termes  de  Sellier,  La 
pièce  du  harnais  d'un  cheval  de  trait,  qui 
sert  à  le  soutenir  en  reculant,  principale- 
ment à  la  descente. 

RECULER.  V.  a.  Tirer  ou  pousser  en  ar- 
rière. Reculez  un  peu  votre  chaise.  Reculez  la 
table.  Reculez  cet  enfant  du  feu ,  de  peur  qu'il 
ne  se  brûle.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Reculez -vous  de  là.  Il  se 
recula  du  feu.  Il  se  recula  bien  loin  d'eux. 

Reculer  une  muraille,  une  haie,  un  fossé. 
Les  reporter  plus  loin.  Il  faut  reculer  de  deux 
mètres  cette  muraille. 

Fig. ,  Reculer  les  bornes,  lesjrontières  d'un 
État,  Les  porter  plus  loin,  accroître  le  ter- 
ritoire de  cet  État. 

Rucui-ER,  signifie  au  figuré.  Éloigner 
quelqu'un  du  but  qu'il  se  propose ,  retarder 
quelque  affaire.  Cet  événement  a  fort  reculé 
ses  desseins,  a  reculé  ses  affaires,  l'a  fort  re- 
culé. La  maladie  de  mon  rapporteur  a  reculé 
le  jugement  de  mon  procès.  Il  a  reculé  ses 
payements  de  six  mois.  La  disgrâce  de  son 
protecteur  l'a  bien  reculé.  Pour  placer  ses  pro- 
tégés, il  recule  les  hommes  qui  ont  le  plus  de 
droits  à  l'avancement. 

Reculer  ,  est  aussi  Terbe  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  Aller  en  arrière.  Faites  reculer  cette 
voiture.  Reculez,  cocher.  Comment  voulez- 
vous  qu'il  recule  ?  Le  canon  recule  en  tirant. 
Reculer  d'un  pas.  Faites  reculer  tout  le  monde. 
Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de 
chevaux  qui  ont  de  la  peine  à  reculer. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  affaires 
et  des  personnes.  Fos  affaires  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'avance  point,  il  recule  tous 
les  jours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne  point 
avancer.  Il  est  trop  avancé  pour  reculer.  Quand 
une  fois  il  a  fait  une  démarche,  il  ne  sait  ce 
que  c'est  que  de  reculer. 

Il  ne  recule  jamais ,  on  ne  l'a  jamais  vu 
reculer,  se  dit  D'un  homme  très-brave;  et, 
figurément,  D'un  homme  qui  soutient  avec 
fermeté  ses  droits,  ses  opinions.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  //  aimerait  mieux  se  faire 
hacher  en  pièces,  que  de  reculer. 

Prov.  et  fig.,  Reculer  pour  mieux  sauter. 
Céder,  temporiser,  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  Il  a  reculé  pour  mieux  sauter.  Il 
a  négligé,  sacrifié  un  petit  avantage  présent, 
pour  s'en  procurer  un  plus  grand  dans  la 
suite.  Cela  se  dit  aussi  Lorsque,  après  un 
mauvais  succès,  on  en  obtient  un  très- 
grand. 

Reculer,  signifie  encore,  figurément, 
Différer,  éviter  de  faire  quelque  chose  qu'on 
exige  ou  qu'on  désire  de  dous.  Je  voudrais 
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qu'il  me  rendit  ses  comptes,  mais  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  ce  procès 
ne  soit  jugé,  c'est  ma  partie  qui  recule.  J'ai 
beau  te  presser  de  faire  ce  qu'il  m'a  promis, 
il  recule  toujours.  Il  n'y  a  plus  moyen  de  re- 
culer. Je  t  ai  tellement  pressé,  qu'il  ne  peut 
plus  reculer.  Quelque  proposition  que  vous 
lui  fassiez ,  il  est  homme  à  ne  pas  reculer. 

Fam.,  Il  ne  recule  à  rien,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  craint  point  le  travail,  qui  se  prête 
à  tout  ce  qu'on  exige  de  lui. 

Reculé,  ée.  participe. 

Il  signifie  aussi.  Éloigné,  lointain.  //  loge 
dans  le  quartier  de  la  rnlle  le  plus  reculé. 
Les  régions,  les  nations  les  plus  reculées.  Un 
pays,  un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à 
l'extrémité  de  l' .4sie.  Les  temps  les  plus  re- 
culés. L'antiquité  la  plus  reculée.  La  posté- 
rité la  plus  reculée. 

Fig.,  Être  bien  reculé.  Être  en  arrière 
être  bien  moins  avancé  que  les  autres.  Cet 
écolier  est  bien  reculé.  Cette  nation  est  encore 
bien  reculée. 

RECULONS  (À),  loc.  adv.  En  reculant, 
en  allant  en  arrière.  Les  écrevisses  vont  à 
reculons.  Les  cordiers  travaillent  à  reculons. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  marche  à  recu- 
lons. Au  lieu  d'avancer  vers  sa  fin,  vers 
son  terme,  elle  s'en  éloigne. 

RÉCUPÉRER,  v.  a.  Recouvrer.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  récupérer  mes  déboursés  dans  cette 
affaire. 

Il  est  plus  usité  comme  verbe  pronomi- 
nal. .Se  récupérer  de  ses  pertes.  On  dit  quel- 
quefois absolument.  Se  récupérer.  Il  avait 
fait  quelques  pertes,  mais  il  parvint  à  se  ré- 
cupérer. 

RÉcurÉRÉ ,  ÉE.  participe.  Nos  avances 
sont  enfin  récupérées. 

RECURER,  v.  a.  Foyez  Écurer. 

RÉCUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  récusé.  Ce  juge  est  parent  de  ma 
partie,  est  intéressé  dans  la  cause,  il  est  ré- 
cusable.  Témoin  récusable. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  auxquels  on  est 
dispensé  d'ajouter  foi.  Fous  avez  beau  as- 
surer ce  fait,  on  ne  vous  croira  point,  vous 
êtes  récusable. 

Il  se  dit  également  Des  choses.  Témoi- 
gnage récusable.  .autorité  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  récuse.  Causes  de  récusation. 

RÉCUSER.  V.  a.  Refuser  de  soumettre  sa 
cause  à  la  connaissance  et  à  la  décision 
d'un  juge,  parce  qu'on  a  ou  qu'on  croit 
avoir  des  motifs  de  craindre  qu'il  ne  soit 
partial.  Ce  conseiller  est  parent  de  ma  partie, 
je  le  récuse.  Récuser  un  juré. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  témoin , 
d'un  expert  contre  lequel  on  a  des  repro- 
ches à  alléguer.  //  récusa  les  témoins  qu'on 
lui  confrontait,  les  experts  qu'on  avait  nom- 
més. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  tou- 
tes les  personnes  dont  on  rejette  l'autorité 
ou  le  témoignage.  Je  récuse  l'homme  que 
vous  dites,  il  ne  sait  rien  de  cette  affaire.  Je 
le  récuse  en  pareille  matière,  il  n'y  entend 
rien. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'un  témoi- 
gnage ,  d'une  autorité.  Je  récuse  votre  té- 
moignage. Je  récuse  l'autorité  d'un  historien 
qui  manque  de  véracité  et  de  critique. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel.  Ce  juge,  voyant  qu'on  le  voulait 
récuser,  se  récusa  lui-même.  Quand  il  s'agit 
de  prononcer  sur  de  telles  questions,  je  me 
récuse. 

RÉCUSÉ,  ÉE.  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige.  Le 
rédacteur  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un  procès- 
verbal,  etc.  Le  rédacteur,  les  rédacteurs  d'un 
journal.  Rédacteur  en  chef. 

RÉDACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rédige,  et  Le  résultat  de  cette  action.  La 
rédaction  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un  arrêta 
d'une  loi.  Il  fat  chargé  de  la  rédaction  dit 
projet  de  loi.  On  approuva  la  rédaction.  Le 
projet  fut  adopté  sauf  rédaction.  La  rédac- 
tion d'un  journal.  La  rédaction  des  ordon- 
nances des  rois  de  France.  La  rédaction  des 
coutumes,  des  canons,  etc.  La  rédaction  de 
cet  acte  est  claire,  nette,  précise.  Un  vice  de 
rédaction.  Une  mauvaise  rédaction. 

REDAN.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
ressauts  qu'on  est  obligé  de  faire  de  dis- 
tance en  distance,  en  construisant  un  mur 
sur  un  terrain  en  pente.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Un  mur  construit  par 
redans. 

Reuan,  en  termes  de  Fortification,  se 
dit  Des  lignes,  des  faces  qui  forment  des 
angles  saillants  et  rentrants,  de  manière  à 
se  flanquer  réciproquement. 

RÉDARGUER.  v.  a.  (L'U  se  prononce.) 
Reprendre,  réprimander,  blâmer.  On  l'a 
bien  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédarguer  dans 
cet  ouvrage,  dans  cette  procédure.  Il  a  vieilli. 

RÉDARGUÉ,  ÉE.  participe. 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre.  Il 
se  dit  en  pariant  D'une  place  qu'on  remet 
entre  les  mains  de  l'armée  qui  l'assiège.  On 
n  'a  point  encore  eu  de  nouvelles  de  la  reddition 
de  cette  ville,  de  cette  place,  de  cette  forte- 
resse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  compte 
qu'on  présente  pour  qu'il  soit  examiné,  ar- 
rêté. La  reddition  d'un  compte.  On  ne  peut 
savoir  s'il  est  redevable,  qu'après  la  reddi- 
tion de  son  compte. 

REDÉFAIRE.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
J'ai  défait  et  redéfait  vingt  fois  cet  ouvrage. 

Reoépait,  aite.  participe. 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  de  nou- 
veau, fous  m'avez  déjà  demandé  cela ,  pour- 
quoi me  le  redemandez-vous P 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Demander 
à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  ce  qu'on 
lui  a  prêté.  //  vous  redemande  l'argent  qu'il 
vous  a  prêté,  il  faut  le  lui  rendre.  Rendez- 
lui  ses  meubles ,  il  vous  les  redemande. 

Redemandé,  ée.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Ce  terme  est  consacré  pour  signifier,  Notre- 
Scigneur  Jésus -Christ,  qui  a  racheté  les 
hommes  par  son  sang.  Le  rédempteur  du 
genre  humain.  Notre  Seigneur  et  rédempteur. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Ce  terme 
est  consacré  pour  signifier,  Le  rachat  du 
genre  humain  par  Notre -Seigneur  JÉsus- 
Chkist.  Dieu  a  envoyé  ici-bas  son  Fils  pour 
la  rédemption  des  hommes,  pour  notre  ré- 
demption. Le  Fils  de  Dieu  a  opéré  notre  ré- 
demption. L'oeuvre,  le  mystère  de  notre  ré- 
demption ,  de  la  rédemption. 
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La  rédemption  des  captifs ,  Le  rachat 
des  captifs  chrétiens  qui  sont  au  pouvoir 
des  infidèles.  Des  religieux  partirent  pour 
aller  à  Tunis,  à  Tripoli,  trai'ailler  à  la  ré- 
demption des  captifs. 

REDESCEXDBE.  v.  n.  Descendre  de  nou- 
veau. //  est  remonté  dans  sa  chambre,  il  va 
redescendre.  Le  baromètre  redescend. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie ,  Ôter  de  nou- 
veau d'un  lieu  élevé.  Redescendez  ce  tableau. 
Kedescemdu,  ce.  participe. 
KEDEVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  tout  payé  ,  qui  est  reliquataire 
après  un  compte  rendu.  Tous  payements 
déduits,  il  s'est  trouvé  redevable  de  telle 
somme.  Tout  compte  fait,  il  lui  est  redevable 
de  tant. 

Il  se  dit  aussi  D'un  débiteur  quelconque. 
//  m'est  redevable  de  six  cents  francs  que  je 
lui  ai  prêtés.  Vous  m'êtes  redevable  de  la 
rente  et  des  arrérages.  Il  lui  est  redevable  de 
tant  de  mesures  de  blé. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  ceux  qui  ont 
obligation  à  quelqu'un.  Je  suis  fort  redeva- 
ble à  votre  bonté.  Il  lui  est  redevable  de  sa 
fortune,  redevable  de  la  vie.  Il  m'a  rendu 
mille  bons  offices ,  je  lui  en  suis  très-redevable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Assi- 
gner, contraindre  les  redevables.  Je  suis  votre 
redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou 
autre  charge  que  l'on  doit  payer  ou  ac- 
quitter en  totalité,  ou  par  parties,  à  des 
termes  fixes.  Redevance  annuelle.  Redevance 
en  nature.  Redevance  en  blé.  Redevance  en 
argent.  Être  chargé  d'une  redevance.  Être 
tenu  n  une  redevance. 

KEDEVANCIER  j  lÈRE.  S.  Qui  est  obligé 
à  une  redevance,  a  des  redevances,  yoilà 
tous  mes  redevanciers.  C'est  une  de  mes  re- 
devancières. Il  a  vieilli. 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
recommencer  à  être  ce  qu'on  était  aupara- 
vant. Il  redevint  aussi  puissant  que  jamais. 
Redeveku,  UE.  participe. 
REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  reste ,  devoir 
après  un  compte  fait.  Fous  me  redevez  tant. 
Redû  ,  UE.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  redà  monte  a  tant. 

RÉDHIBITION.  3.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion qui  est  attribuée  dans  certains  cas  à  l'a- 
cheteur d'une  chose  mobilière  défectueuse, 
pour  faire  annuler  Sa  vente. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Ce  qui  peut  opérer  la  ré- 
dhibition. Action  rédhibiloire.  Cas  rédhibi- 
toire.  J'ice  rédhibitoire .  La  pousse,  la  morve 
tt  la  courbature  sont  des  cas  rédhibitoires 
pour  la  vente  d'un  cheval. 

REDIGER.  V.  a.  Mettre  par  écrit,  en  bon 
ordre,  dans  un  style  clair  et  convenable, 
des  lois,  des  règlements,  des  décisions, 
des  résolutions  prises  dans  une  assemblée, 
ou  les  matériaux  d'un  ouvrage,  ou  les  idées 
fournies  en  commun  pour  quelque  écrit  que 
ce  soit,  etc.  Justinien  fit  rédiger  le  droit  ro- 
main jKir  Tribonien.  Il  faudrait  rédiger  cela 
en  st)le  plus  simple  et  plus  clair.  Rédiger 
les  avis,  les  délibérations  d'une  assemblée. 
Rédiger  le  procès-verbal  d'une  séance.  Rédi- 
ger une  .sentence,  un  arrêt.  Rédiger  la  dépo- 
sition des  témoins.  Rédiger  par  écrit  tout  ce 
qu'on  a  entendu  dire.  Rédiger  un  projet  de 
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loi.  Rédiger  un  mémoire,  une  consultation. 
Cest  lui  qui  a  rédigé  les  mémoires  de  ce  mi- 
nistre, de  cet  officier  général.  C'est  lui  qui 
rédige  ce  journal.  Cet  article  a  été  rédigé  par 
un  tel. 

Il  signifie  quelquefois,  Réduire  en  peu 
de  paroles  un  discours,  un  récit,  un  ou- 
vrage fort  étendu ,  en  conservant  l'essen- 
tiel. On  peut  rédiger  en  une  page  tout  ce 
qu'il  a  dit ,  tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet. 

RÉuiGÉ,  ÉE.  participe. 

RÉDI.MER  (SE),  v.  pron.  Se  racheter,  se 
délivrer.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  poursuites  judiciaires  et  des  vexations 
exercées  contre  quelqu'un.  //  lui  en  a  coûté 
tant  pour  se  rédimer  des  poursuites  qu'on  lui 
faisait.  Il  lui  en  a  coûté  quelque  chose  pour  se 
rédimer  de  ces  avanies.  Se  rédimer  du  pillage. 

RÉDiMÉ,  ÉB.  participe. 

REDINGOTE,  s.  f.  Mot  formé  de  deux 
mots  anglais  qui  signifient ,  Habit  pour 
monter  à  cheval.  Espèce  de  vêtement  plus 
long  et  plus  large  qu'un  habit,  et  dont  on 
se  sert  principalement  comme  d'un  sur- 
tout, dans  les  temps  froids  ou  pluvieux. 
Une  redingote  de  drap ,  de  bouracan. 

REDlRE.v.  a.(Ilseconjug-aecommeO(re.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs 
fois.  Fous  redites  toujours  la  même  chose. 
Obéissez ,  et  ne  vous  le  faites  pas  redire.  Je 
lui  ai  dit  et  redit  ce  qu'il  avait  à  faire.  Les 
vérités  utiles  ne  sauraient  trop  se  redire. 

Il  signifie  aussi.  Redire  ce  qu'un  autre  a 
dit.  Ce  perroquet  redit  nettement  tout  ce  qu'on 
lui  apprend.  Cet  écho  redit  nettement  qua- 
tre syllabes. 

Il  signifie  eûcore.  Révéler  ce  qu'on  a 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  //  va 
redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  en  outre.  Reprendre,  blâmer, 
censurer.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'à  l'in- 
finitif, et  avec  la  préposition  à.  Je  n'ai  rien 
trouvé  à  redire  dans  cet  ouvrage,  [l  trouve  à 
redire  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  n'y  a  rien  à 
redire  à  sa  conduite.  On  trouve  à  redire  que 
l'ous  ayez  fait  cela. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D'un 
compte,  dune  appréciation  inexacte,  infi- 
dèle. //  )•  a  beaucoup  à  redire  à  ce  compte.  Il 
y  aurait  quelque  chose  à  redire  à  ces  calculs, 
dans  ces  calculs. 

Redit,  ite.  participe. 

REDISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
répète  plusieurs  fois  les  mêmes  choses.  Une 
vieille  rediseuse.  C'est  un  éternel  rediseur  de 
cho.ses  fatigantes. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  répète  par  indiscré- 
tion, par  malignité,  ce  qu'il  a  entendu  dire. 
TV'e  parlez  pas  devant  cet  homme,  c'est  un 
rediseur.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens, 
et  peu  usité  dans  le  dernier. 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite.  User  de  redites.  Ce 
ne  sont  que  redites.  Tomber  dans  des  redites 
ennuyeuses ,  continuelles.  Il  faut  éviter  les  re- 
dites. 

REDONDANCE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dans  ses  dérivés  ,  bien  des  personnes  écri- 
vent et  prononcent  Re.)  Superfluité  de  pa- 
roles dans  un  discours.  La  redondance  rend 
le  style  faible  et  languissant.  Son  style  est 
plein  de  redondances.  Il  faut  éviter  les  redon- 
dances dans  ce  qu'on  écrit.  Les  redondances 
sont  toujours  ennuyeuses. 
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REDONDANT  ,  ANTE.  adj.  Superflu ,  qui 
est  de  trop  dans  un  discours,  dans  un  écrit. 
Ce  terme  est  redondant.  Cette  clause  est  re- 
dondante. 

Fig. ,  Un  style  redondant,  Un  style  où  il  y 
a  beaucoup  de  redondances.  Un  st)le  redon- 
dant d'épithètes. 

RÉDONDER.v.n.  Être  superflu,  surabon- 
der dans  un  discours ,  dans  un  écrit.  Cette 
épithète  rédonde. 

Use  dit  quelquefois  D'un  discours,  d'un 
écrit.  Ce  livre  rédonde  de  citations.  \\  est  peu 
usité. 

REDONNER,  v.  a.  Donner  de  nouveau 
la  même  chose.  J'avais  rendu  cette  maison  à 
mon  père,  il  me  l'a  redonnée. 

Il  signifie  encore.  Donner  même  pour  la 
première  fois  une  chose  qu'avait  déjà  eue 
celui  à  qui  on  la  donne.  Sa  présence  redonna 
du  courage  aux  troupes.  Il  m'.i  redonné  l'es- 
pércmce.  Il  a  redonné  à  ce  tableau  son  pre- 
mier éclat,  sa  première  fraîcheur ,  en  le  net- 
toyant. 

Par  exagérât. ,  Ce  remède  m'a  redonné  la 
vie ,  Il  a  rétabli  ma  santé  dans  un  moment 
où  j'étais  en  grand  danger  de  mourir. 

Redonner,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Se  livrer,  s'abandonner  de  nouveau  à  quel- 
que chose.  //  paraissait  vouloir  devenir  éco- 
nome,  le  voila  qui  redonne  dans  les  folles 
dépenses.  Il  a  redonné  dans  le  piège  d'où  il 
s'était  tiré. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  redon- 
ner au  soin  de  ses  affaires,  aux  affaires. 

Redonner,  neutre,  signifie,  en  termes 
de  Guerre,  Revenir  à  la  charge.  L'infanterie, 
qui  avait  été  rompue  à  la  première  charge , 
se  rallia  et  redonna  avec  un  nouveau  cou- 
rage. 

Fam. ,  La  pluie  redonne  de  plus  belle.  Elle 
redouble. 

Redonné,  ée.  participe. 

REDORER.  V.  a.  Dorer  de  nouveau.  // 
faut  faire  redorer  ces  chenets,  ces  chandeliers. 

Fig.  et  poétiq..  Le  soleil  vient  redorer  les 
coteaux.  Le  soleil  levant  éclaire  la  cime 
des  coteaux. 

Redoré,  ée.  participe. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  Accroissement, 
augmentation  considérable.  Redoublement 
d'ennui,  de  douleur,  de  joie,  de  tendresse,  etc. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  augmenta- 
tions périodiques  ou  irrégulières  dans  l'in- 
tensité des  symptômes  d'une  maladie,  et 
particulièrement  des  fièvres.  Un  redouble- 
ment de  fièvre.  Avoir  la  fièvre  continue  avec 
redoublements.  Ce  malade  est  dans  son  re- 
doublement. Le  redoublement  a  été  long.  Le 
redoublement  commence  à  diminuer.  Le  re- 
doublement l'a  pris  à  telle  heure,  l'a  quitté  à 
telle  heure. 

Redoublement,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  grecque,  et  signifie  proprement, 
La  répétition  de  la  consonne  initiale  du 
radical  devant  l'augment ,  au  parfait  des 
verbes.  On  le  dit  pareillement  de  Certaines 
répétitions  analogues  qui  se  font  dans  la 
conjugaison  de  quelques  verbes,  même  à 
d'autres  temps.  L'augment  et  le  redouble- 
ment. Le  redoublement  des  verbes  en  (ii.  ^e- 
doublement  attique, 

REDOUBLER.  V.  a.  Réitérer,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d'augmentation.  //  faut' 
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redoubler  nos  soUicitittions.  Il  a  redoublé  ses 
prières.  Redoubler  ses  instances.  Redoubler 
ses  soins.  Redoubler  ses  ejforts.  Redoubler  ses 
cris. 

Il  signifie  encore,  Augmenter  beaucoup. 
Ce  que  vous  lui  m-ez  dit  u  redoublé  son  uj- 
fliction.  Vos  bontés  redoublent  mon  zèle.  Ce 
trait  redouble  mon  estime  pour  lui.  Son  sang- 
froid  redoublait  ma  colère.  Lafièire  a  redou- 
blé son  mal  de  tête.  Puisque  ce  remède  ne  lui 
a  rien  fait,  d  faut  en  redoubler  la  dose. 

Il  est  aussi  neutre  dans  cette  acception. 
La  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a  redoublé. 
Ma  crainte  redouble.  Sa  colère  redoubla  à  la 
•vue  de  son  ennemi. 

Redoubler  de  soins,  Augmenter  ses  soins. 
On  dit  de  même ,  Redoubler  d'attention ,  re- 
doubler de  courage,   etc. 

Fam.,  Redoubler  de  jambes ,  Marcher  plus 
vite. 

Redoubler,  signifie  aussi,  Remetlre  une 
doublure;  et,  dans  cette  acception,  il  est 
actif.  Redoubler  une  robe. 

Redoublé,  ée.  participe. 

En  termes  d'Art  militaire,  Pas  redoublé. 
Pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que  le  pas 
ordinaire.  Jller,  marcher  au  pas  redoublé. 

En  Versification,  Rimes  redoublées,  se  dit 
d'Un  certain  nombre  de  rimes  semblables 
qui  se  suivent. 

REDOUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  fort  à  craindre.  Un  ennemi  redoutable. 
Un  redoutable  adversaire.  Fous  avez  un  con- 
current redoutable.  Un  parti  redoutable.  Des 
forces  redoutables.  Il  est  redoutable  à  ses 
ennemis.  La  colère  de  cet  homme  est  redouta- 
ble. Je  lecrois peu  redoutable,  fort  redoutable. 

REDOCTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  dé- 
tachée; petit  fort  fermé,  construit  en  terre 
ou  en  maçonnerie,  et  propre  à  recevoir  de 
l'artillerie.  Prendre  une  redoute.  Jttaquer, 
enlever  une  redoute.  Construire  une  redoute. 
Une  redoute  fraisée  et  palissadée.  Une  redoute 
revêtue. 

Redoute,  se  dit  aussi,  dans  quelques 
villes,  d'Un  endroit  public  où  l'on  s'assem- 
ble pour  jouer,  pour  danser.  Jller  à  la 
redoute.  Le  bal  de  la  redoute. 

REDOUTER.  V.  a.  Craindre  fort.  Redou- 
ter quelqu'un.  L'homme  dont  vous  parlez 
n'est  pus  trop  à  redouter.  Il  ne  redoute  point 
le  crédit  de  sa  partie.  Un  auteur  doit  redouter 
les  jugements  du  public.  Redouter  les  forces, 
les  armes  de  ses  ennemis. 

Redouté  ,  ée.  participe.  Un  prince  re- 
douté. Voici  l'instant  redouté. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  redres- 
ser, ou  L'effet  de  cette  action.  Le  redresse- 
ment d'un  plancher,  d'une  règle  faussée, 
d'une  pièce  de  bois  courbée. 

Fig. ,  Le  redressement  d'un  tort,  d' un  grief , 
La  réparation  d'un  tort,  d'une  injustice. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 
chose  qui  l'avait  été  auparavant,  ou  qui  de- 
vait l'être.  Redresser  une  planche  courbée. 
Redresser  un  arbre  qui  penche.  Redresser  un 
bâton.  Redresser  la  iéte.  On  a  donné  un  corps 
de  baleine  à  cet  enfant  pour  lui  redresser  la 
taille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  arbre  qui  se  redresse  après 
avoir  été  courbé  avec  effort. 

Redressez-vous ,  se  dit  A  une  jeune  per- 
sonne pour  l'avertir  de  se  tenir  droite. 

Fam.,  Elle  se  redresse,   elle  commence  à 
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se  redresser,  se  dit  D'une  femme  ou  d'une 
fille  qui  veut  ou  qui  croit  attirer  sur  elle  les 
regards.  Se  redresser,  commencer  à  se  re- 
dresser, se  dit  aussi  figurément  De  tous  ceux 
qui  paraissent  enorgueillis  de  quelque  nou- 
vel avantage,   de  quelque  nouveau  succès. 

Redresser,  s'emploie  figurément  et  au 
sens  moral.  Redresser  le  jugement,  l'esprit, 
les  opinions,  les  idées,  les  inclinations  de 
quelqu'un. 

Redresser  les  griefs.  Réparer  les  injus- 
tices, réformer  les  abus  du  gouvernement 
ou  de  l'administration. 

Dans  le  style  des  vieux  Romans,  Redres- 
ser les  torts.  Secourir  les  opprimés,  réparer 
les  torts  qui  leur  ont  été  faits.  Il  ne  se  dit 
plus  aujourd'hui  que  familièrement  et  iro- 
niquement. 

Redresser,  signifie  quelquefois,  Élever, 
ériger  de  nouveau.  Redresser  une  statue 
abattue,  un  monument  renversé. 

Redresser,  signifie  encore.  Remettre 
dans  le  droit  chemin,  dans  la  bonne  voie. 
Je  m'étais  égaré,  j'ai  rencontré  un  paysan 
qui  m'a  redressé.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
dans  la  même  acception.  Je  me  trompais 
dans  mon  raisonnement,  vous  m'avez  redressé. 
Ce  jeune  homme  était  près  de  se  perdre,  des 
gens  charitables  l'ont  redressé.  On  aime  mieux 
être  flatté  et  applaudi  que  redressé. 

Il  se  dit  quelquefois  ironiquement  pour 
Châtier,  mortifier.  Il  faisait  l'entendu ,  l'im- 
pertinent; mais  on  l'a  redressé,  on  l'a  bien 
redressé. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  pour 
Tromper,  atti'aper.  Un  fripon  l'a  redressé 
au  jeu. 

Redressé,  ée.  participe. 

REDRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  redresse. 
Il  n'est  guère  employé  que  dans  cette  phrase 
des  vieux  Romans  de  chevalerie,  Redresseur 
de  torts.  Chevalier  errant  qui  se  faisait  un 
devoir  de  secourir  et  de  venger  les  vic- 
times de  l'injustice  ou  de  la  violence.  Ce- 
lait un  grand  redresseur  de  torts.  On  ap- 
pelle quelquefois,  familièrement  et  ironi- 
quement,  Redresseur  de  torts,  Un  homme 
qui  a  la  manie  de  blâmer  tout  ce  qu'on  fait, 
de  vouloir  réformer,  corriger  les  autres. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réduit.  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  De  figures  géomé- 
triques, de  mesures  ou  de  monnaies,  de  legs, 
de  rentes ,  etc.  Cette  figure  est  réductible  à  une 
autre  plus  petite.  Le  marc  est  réductible  en 
onces.  Les  centimes  sont  réductibles  en  francs. 
Un  legs,  une  donation  plus  forte  que  la  loi  ne 
permet,  n'est  pas  nulle  pour  cela;  elle  est 
simplement  réductible.  Rente  réductible. 

11  se  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie. 
Hernie  réductible.  Une pareillef  raclure  n'était 
pas  réductible. 

RÉDUCTIF ,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
réduit.  La  chimie  a  des  agents  réductifs. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  diminuer, 
de  réduire  ou  de  se  réduire  ;  Le  résultat  de 
cette  action.  La  réduction  de  sa  fortune  le 
j'orce  à  l'économie.  Réduction  dans  le  nombre. 
Réduction  des  dépenses.  Réduction  de  traite- 
ment, d'appointements.  Réduction  de  caution- 
nement. Réduction  d'hypothèque.  J'ai  subi 
une  réduction  fâcheuse.  La  réduction  des 
impôts.  Une  faible  réduction.  Une  forte  rcduc- 
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tion.  La  réduction  d'un  liquide  par  l'évapora- 
tion. 

En  termes  de  Jurispr. ,  La  réduction  d'un 
legs,  La  diminution  d'un  legs  plus  fort  que 
la  loi  ne  permet.  On  dit  de  même,  La  ré- 
duction d'une  donation. 

La  réduction  d'une  rente,  La  diminution 
d'une  rente  à  un  taux  plus  bas. 

RÉDUCTION,  se  dit,  en  Géométrie,  de 
L'opération  par  laquelle  on  change  une 
figure  en  une  autre  semblable,  mais  plus 
petite  ;  et  de  L'opération  par  laquelle  on  di- 
vise une  figure  en  plusieurs  parties.  Échelle 
de  réduction.  Réduction  d'un  polygone  en  trian- 
gles. Compas  de  réduction. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  de  L'o- 
pération par  laquelle  on  copie  un  objet 
dans  une  grandeur  moindre  que  celle  de 
l'original ,  en  conservant  toujours  la  même 
forme  et  les  mêmes  proportions.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,   La  réduction  d'un  plan. 

RÉDUCTION,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
soumettre,  de  subjuguer,  et  Du  résultat  de 
cette  action.  La  réduction  d'une  ville  à  l'o- 
béissance du  prince.  Il  termina  ses  conquêtes 
par  la  réduction  de  cette  province. 

RÉDUCTION,  se  dit  encore  de  L'opération 
par  laquelle  on  trouve  le  rapport  que  les 
différents  nombres,  les  différents  poids, 
les  différentes  mesures,  les  différentes  mon- 
naies ont  les  uns  avec  les  autres.  Faire  la 
réduction  des  fractions  en  nombres  entiers. 
Faire  la  réduction  des  poids  étrangers  en 
poids  de  France,  et  des  poids  de  France  en 
poids  étrangers.  La  réduction  des  milles 
d'Angleterre  en  lieues  de  France,  des  lieues 
en  degrés,  etc.  La  réduction  des  francs  en 
centimes,  et  des  centimes  en  francs.  Par  la 
réduction  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre  de 
Lyon,  on  trouve  que  trois  livres  et  demie  de 
Paris  faisaient  quatre  livres  de  Lyon.  Par  le 
système  métrique,  on  a  opéré  la  réduction  des 
mesures  à  une  seule. 

En  termes  de  Marine ,  Quartier  de  réduc- 
tion. Instrument  qui  sert  à  résoudre  plu- 
sieurs problèmes  de  pilotage,  par  les  an- 
gles semblables. 

En  termes  de  Logique,  Réduction  à  l'im- 
possible, à  l'absurde,  Argument  par  lequel 
on  démontre  une  proposition  ,  eu  faisant 
voir  que  le  contraire  serait  impossible  ou 
absurde,  ou  que  la  proposition  elli-même 
contient  quelque  chose  d'absurde  ou  d'im- 
possible, ou  conduit  nécessairement  à  des 
conséquences  qui  auraient  ces  mêmes  vices» 
On  peut  démontrer  la  vérité  de  celte  propo- 
sition, par  la  réduction  à  l'impossible,  par 
la  réduction  à  l'absurde. 

RÉDUCTION ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  se 
dit  de  L'opération  par  laquelle  on  réduit 
les  os  luxés  ou  fracturés,  les  hernies,  etc. 
Il  faut  faire  la  réduction  dans  les  luxations, 
dans  les  fractures,  dans  les  hernies,  dans 
les  chutes  de  l'anus,  de  la  matrice,  etc. 

RÉDUCTION,  en  ternies  de  Chimie,  se  dit 
de  L'opération  par  laquelle  on  sépare  d'un 
oxyde  le  métal  qu'il  renferme,  en  lui  enle- 
vant l'oxygène. 

REDUIRE,  v. a. Restreindre,  diminuer, ou 
faire  diminuer.  J quoi  réduisez-vous  x>os pré- 
tentions? Il  a  réduit  le  nombre  de  ses  domes- 
tiques. On  a  bien  réduit  ses  profits.  Il  a  ré- 
duit sa  dépense  à  la  moitié,  au  quart.  Il  fera 
sagement  de  réduire  son  train.  Les  compagnies 
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gui  étaient  de  cent  hommes ,  ont  été  réduites 
à  cinquante.  On  réduisit  les  rentes  d'un  cin- 
quième. On  a  réduit  ce  legs,  cette  donation. 
Réduire  le  prix  d'une  marchandise.  Réduire 
une  allocation,  un  traitement.  Réduire  la  por- 
tion, la  ration  de  quelqu'un.  Réduire  une 
amende,  une  peine.  Réduire  les  dimensions 
d'un  objet;  le  réduire  en  hauteur,  en  lar- 
geur. Il  faut  faire  bouillir  cette  liqueur  Jus- 
qu'à ce  qu'on  l  ait  réduite  à  la  moitié. 

Réduire  son  opinion ,  son  aiis,  le  réduire 
sommairement ,  le  réduire  en  peu  de  mots, 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir 
expliqué  plus  au  long.  Cette  acception  vieil- 
lit, on  dit  plus  ordinairement,  Résumer. 

Réduire  en  petit  un  plan,  une  carte,  un 
dessin,  un  tableau,  et  simplement,  Réduire 
un  plan,  un  dessin,  un  tableau,  Les  copier, 
les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  propor- 
tions. 

Fig.  et  fam. ,  Réduire  quelqu'un  au  petit 
pied.  Le  mettre  dans  un  état  fort  au-des- 
sous de  celui  où  il  était. 

En  Géométrie,  Réduire  une  figure,  La 
changer  en  une  autre  semblable  et  plus  pe- 
tite ;  et ,  Réduire  une  figure  en  différentes 
oarties,  La  diviser  en  différentes  parties. 
Réduire  un  polygone  en  triangles. 

RÉDUIRE, signifie  aussi,  Contraindre,  né- 
cessiter, obliger.  Ori  l'a  réduit  à  se  dédire,  à 
demander  pardon.  .4  quoi  me  réduisez-vous  ? 
Ke  me  réduisez  point  à  cela.  Si  ce  malheur 
m'arrive,  à  quoi  serai-je  réduit!  Cette  incom- 
modité me  réduit  à  vivre  de  régime.  Cette  ma- 
ladie l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait,  que 
de  bouillons;  et  simplement,  //  est  réduit  au 
lait,  aux  bouillons. 

Réduire  quelqu'un  au  silence.  L'obliger, 
le  forcer  à  se  taire.  Ce  que  vous  dites  me 
réduit  au  silence. 

Réduire  quelqu'un  à  la  plus  triste  extré- 
mité,  à  la  dernière  extrémité.  Etre  cause 
qu'il  tombe  dans  l'état  le  plus  fâcheux.  //  a 
essuyé  une  banqueroute  qui  l'a  réduit  à  la 
dernière  extrémité.  On  dit  dans  la  même 
acception,  Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité, 
à  l'aumône,  à  la  besace,  à  l'hôpital;  le  ré- 
duire au  désespoir. 

RÉDDiRE,  signifie  encore.  Soumettre, 
subjuguer ,  dompter.  Alexandre  réduisit 
l'Asie  sous  ses  lois,  sous  son  obéissance.  Ce 
général  a  réduit  cette  place ,  cette  province  à 
l'autorité  de  son  roi.  Réduire  des  rebelles  à 
l'obéissance.  On  dit  simplement,  dans  le 
même  sens.  Réduire  une  place,  réduire  une 
province,  réduire  des  rebelles. 

Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  réduire 
à  son  devoir,  et  simplement.  Le  réduire.  Le 
ramener  par  force  à  la  raison,  le  ranger  à 
son  devoir.  Cet  enfant  est  si  opiniâtre,  qu'il 
sera  difficile  de  jamais  le  réduire.  Il  est  ac- 
coutumé à  faire  ses  volontés,  on  aura  de  la 
peine  à  le  réduire.  Je  saurai  bien  le  réduire 
à  la  raison.  Enfin  je  l'ai  réduit  à  son  de- 
voir. 

Réduire  un  cheval.  L'habituer ,  à  force  de 
leçons,  d'adresse,  de  caresses  et  de  chàli- 
ments  bien  employés,  à  faire  ce  qu'on  exige 
de  lui. 

RÉDUIRE,  signifie  aussi.  Résoudre  une 
chose  en  une  autre,  changer  la  figure,  l'é- 
tat d'un  corps.  Réduire  un  corps  physique 
en  ses  principes,  en  ses  éléments;  le  réduire 
en  très-petites  parties  ;  le  réduire  en  poudre; 
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etc.  On  réduit  le  blé  fn  farine.  Le  feu  réduit 
le  bois  en  cendre  et  enfumée. 

Réduire  une  ville  en  poudre,  La  détruire 
entièrement.  Réduire  une  maison  en  cendre, 
La  consumer  entièrement. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Réduire  quelqu'un 
en  poudre.  Remporter  sur  lui  un  très-grand 
avantage  dans  quelque  dispute.  Réduire  en 
poudre  un  écrit,  un  raisonnement.  Le  réfuter 
complètement. 

Réduire  les  francs  en  centimes,  les  centi- 
mes en  francs ,  des  espèces  de  France  en  es- 
pèces d'Allemagne ,  des  milles  d'Italie  en 
lieues  de  France,  des  lieues  en  degrés,  etc.. 
Évaluer  les  espèces  de  monnaie,  les  diffé- 
rentes mesures  les  unes  par  rapport  aux 
autres. 

Réduire  une  proposition ,  un  problème  à  ses 
plus  simples  termes,  à  sa  plus  simple  expres- 
sion, Exprimer  cette  proposition,  ce  pro- 
blème de  la  manière  la  plus  simple,  la  plus 
précise,  la  plus  dégagée  de  toute  circon- 
stance accessoire  ou  indifférente.  On  dit  de 
même,  en  Arithmétique,  Réduire  une  frac 
tion  à  sa  plus  simple  expression. 

RÉDUiBE,  signifie  encore.  Rédiger  dans 
un  certain  ordre,  former,  arranger.  Ré- 
duire en  art,  en  méthode.  Réduire  en  meilleure 
forme.  Il  a  réduit  en  système  toutes  les  ob- 
servations faites  par  ses  devanciers. 

Il  signifie  quelquefois.  Organiser,  régler 
d'une  autre  manière.  Réduire  un  Etat  en 
province,  un  royaume  en  république. 

RÉDUIRE ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  Re- 
mettre à  leur  place  les  os  luxés  ou  fracturés, 
faire  rentrer lesintestinsquisortent, etc.  Ré- 
duire une  luxation,  une  fracture.  Réduire  une 
hernie. 

RÉDUIRE,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
d'un  oxyde  le  métal  qu'il  renferme.  Il  y  a 
des  oxydes  qui  ne  peuvent  être  réduits  qu'au 
moyen  de  la  pile  voltaique.  Le  mercure  que 
l'on  réduit  du  cinabre  est  très-pur. 

RÉDUIRE,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  la  plupart  de  ses  acceptions. 
//  se  réduisait  à  la  moitié  de  ce  qui  lui  était 
dû.  Il  s'est  réduit  à  la  plus  stricte  économie. 
Ce  sirop  se  réduit  à  la  moitié  avant  que  d'être 
assez  cuit.  Tout  ce  discours  se  réduit  à  prou- 
ver que....  à  demander  que....  se  réduit  à 
deux  propositions ,  à  deux  idées  principales , 
etc.  Tous  ses  discours,  tous  ses  projets  se 
sont  réduits  à  rien.  La  jeunesse  ne  se  réduit 
pas  aisément.  Tous  les  corps  physiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes. 

RÉDUIT,  ITE.  participe.  On  l'emploie 
quelquefois  absolument.  //  était  dans  une 
grande  opulence,  mais  le  voilà  bien  réduit.  Il 
est  maintenant  dans  une  position  étroite, 
et  obligé  d'épargner. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite,  petit  logement. 
Réduit  agréable,  commode,  tranquille,  pai- 
sible. Je  me  suis  fait  là  un  petit  réduit. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  où  plusieurs  per- 
sonnes ont  coutume  de  se  rendre  pour  con- 
verser, pour  jouer,  pour  se  divertir.  la 
maison  d'un  tel  est  un  réduit  très-commode. 
En  ce  sens,   il  a  vieilli. 

RÉDUIT,  en  termes  de  Fortification,  Pe- 
tit ouvrage  construit  dans  un  plus  grand, 
pour  assurer  une  retraite  aux  défenseurs. 
Se  retirer  dans  le  réduit,  quand  la  demi-lune 
est  emportée. 

RÉBIPLICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grain. 
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Il  se  dit  Des  mots  qui  expriment  la  réité- 
ration des  actions.  Re  est  une  particule  ré- 
duplicative.  Redire,  refaire ,  etc.,  ont  un  sens 
réduplicattf.  Reprendre  est  quelquefois  verbe 
réduplicatif  Ce  verbe  est  pris  dans  un  sens 
réduplicatif. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Recharger  est  le  réduplicatif 
de  Charger. 

RÉDIPLICATIOX.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ré- 
pétition d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 
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RÉÉDIFICATIOX.  s.  f.  Action  de  réédi- 
fier.  La  réédification  d'une  église,  d'un  pa- 
lais. La  réédification  du  temple  de  Jérusalem. 
RÉÉDIFIER.  V.  a.  Rebâtir.  Réédifier  une 
église,  un  palais.  Réédifier  de  fond  en  comble, 

RÉÉDIFIÉ,  ÉE.  participe. 

RÉEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  véritablement, 
effectivement,  sans  fiction,  ni  figure.  Un 
être  réel.  La  présence  réelle  du  corps  de  JÉsus- 
Christ  dans  l'eucharistie.  Ce  que  je  vous  dis 
est  réel.  Un  payement  réel.  Ce  ne  sont  pas 
des  chimères,  ce  sont  des  choses  réelles.  Je  ne 
■ois  rien  de  réel  dans  les  offres  que  vous  me 
faites.  On  a  peint  dans  ce  roman  un  person- 
nage très-réel.  L'aventure  est  réelle.  On  l'em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Il  y  a  du  réel  dans  cette  fiction. 

En  Jurispr. ,  Droits  réels ,  Ceux  qui  ont 
rapport  à  des  immeubles.  Actions  réelles. 
Celles  qui  s'exercent  sur  les  biens  immeu- 
bles; à  la  différence  des  Actions  person- 
nelles, qui  s'exercent  contre  les  personnes 
et  contre  les  biens  meubles.  Saisies  réelles. 
Les  saisies  qu'on  fait  par  justice,  d'un  fonds, 
d'un  héritage,  d'une  maison,  ou  d'autres 
immeubles.  Offres  réelles ,  Les  offres  qui  se 
font  en  argent  comptant,  à  deniers  décou- 
verts. 

RÉÉLECTIOX.  s.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau.  La  réélection  ilun  député. 

REELIRE.  V.  a.  Elire  de  nouveau.  Réélire 
un  député. 

RÉÉLU ,  UE.  participe. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  effet,  effective- 
ment, véri  tableraent.  L'argent  lui  a  été  compté 
réellement  et  de  fait.  Les  choses  qui  existent 
réellement. 

Il  s'emploie  quelquefois,  familièrement. 
Pour  donner  un  peu  plus  de  force  à  ce 
qu'on  dit.  Cela  est  réellement  incroyable.  Ce 
conte  est  réellement  plaisant. 

En  Jurispr.,  Saisir  réellement.  Saisir  un 
immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité 
de  justice. 

rÉER.  v.  n.  f'oyez  Raire. 

RÉEXPORTATibx.  s.  f.  Action  de  réex- 
porter. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  État  des  marchandises  qui  y  avaient 
été  importées. 

Réexporté,  ée.  participe. 
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RÉFACTIOX.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ré- 
duction qui  a  lieu  sur  le  prix  des  marchan- 
dises ,  au  moment  de  la  livraison  ,  lors- 
qu'elles ont  souffert  quelque  dommage,  ou 
lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité 
con\  enue.  La  réfaction  s'opère  ordinairement 
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par  une  défalcation  sur  te  poids  de  la  mar- 
chandise. Sur  cinquante  buaes  de  coton ,  trois 
étaient  légèrement  aiariées;  il  y  a  eu  quatre 
kilogrammes  île  réfaction. 

Il  signifie  également ,  en  termes  de  Doua- 
nes, La  remise  de  l'excédant  du  poids  d'une 
marchandise  qui  a  été  mouillée. 

REFAIRE,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait. 
Refaire  un  voyage.  Refaire  un  tour  de  prome- 
nade. Refaire  un  om'rage,  un  discours.  C'est 
un  /tomme  qui  passe  sa  vie  à  faire,  défaire 
et  refaire. 

11  signifie  aussi,  Réparer,  raccommoder, 
rajuster  une  chose  ruinée  ou  gâtée.  Refaire 
une  muraille.  Refaire  une  vieille  maison.  Il 
y  a  toujours  à  refaire  à  cette  machine-là.  Re- 
faire un  habit. 

En  termes  de  Cuisine,  Refaire  de  la  viande, 
L'accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la 
braise  ou  dans  de  l'eau  chaude. 

Repaire,  signifie  aussi,  Recommencer.  Si 
c'était  à  refaire,  je  ne  le  ferais  pas.  Si  c'était 
à  refaire,  il  le  ferait  encore.  Familièrement, 
Avec  cet  homme-là  on  n'a  jamais  fini,  c'est 
toujours  à  refaire. 

Refaire,  aux  Jeux  de  cartes,  signifie, 
Redonner  des  cartes.  Fous  avez  mal  donné, 
il  faut  refaire. 

Refaire,  signifie  aussi,  Remettre  en  vi- 
gueur et  en  bon  état.  Rien  n'est  capable  de 
refaire  un  malade  comme  le  bon  air.  Envoyer 
des  chevaux  à  l'herbe  pour  les  refaire. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel,  3e  commence  à  me  refaire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  se  bien  refaire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuis  peu. 

Fig.,  Commencer  à  se  refaire.  Rétablir  sa 
fortune,  se  récupérer  de  ses  pertes.  Il  signi- 
fie particulièrement, en  termes  de  Jeu,  Com- 
mencer à  regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Refait,  aite.  participe. 

Un  cheval  refait.  Un  cheval  ruiné,  qu'on 
a  engraissé  et  laissé  reposer  quelque  temps. 
Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

Refait,  se  dit  adiectivement  Du  bois  de 
charpente,  lorsqu'il  est  bien  équarri  et 
dressé  sur  toutes  les  faces. 

REFAIT,  s.  m.  Il  se  dit,  à  certains  Jeux, 
comme  au  piquet,  au  trictrac,  d'Un  coup, 
d'une  partie  qu'il  faut  recommencer,  parce 
que  les  deux  adversaires  ayant  exactement 
le  même  point  ou  le  même  avantage,  aucun 
des  deux  n'a  perdu ,  ni  gagné.  C'est  un  refait. 

Refait,  en  termes  de  Vénerie,  Le  nou- 
veau bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  refait. 

REFAUCHEU.  v.  a.  Faucher  de  nouveau. 
Fbici  la  saison  oii  l'on  refauche  les  prés. 

Refauché,  ée.  participe. 

RÉFECTION,  s.  f  Réparation,  rétablis- 
sement d'un  bâtiment.  //  en  a  coûté  tant 
pour  la  réfection  de  cette  maison.  Dans  cette 
acception,  il  est  vieux. 

Réfection,  signifie  aussi.  Repas.  Prendre 
sa  réfection.  A  l'heure  de  la  réfection.  Il 
n'est  usité,  en  ce  sens,  que  dans  les  Com- 
munautés religieuses. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  Il  se  dit ,  dans  les 
Communautés,  dans  les  Collèges,  dans  les 
Hospices,  Du  lieu  où  l'on  se  réunit  pour 
prendre  les  repas  en  commun.  Le  réfectoire 
d'un  couvent,  d'un  collège.  Le  réfectoire  des 
Invalides.  Dîner  au  réfectoire,  dans  le  réfec- 
toiie.  Les  religieux ,  les  élèves  étaient  au  ré- 
7'ume  IL 
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fectoire.  A  l'heure  du  réfectoire,  À  l'heure 
où  l'on  est  au  réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  Action  de  partager,  de 
fendre.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  lo- 
cutions :  Mur  de  refend,  Mur  qui  est  dans 
œuvre,  et  qui  partage  l'inlérieur  du  bâti- 
ment ;  à  la  différence  Des  gros  murs,  qui 
forment  l'enceinte  du  bâtiment;  et.  Bois  de 
refend.  Bois  qui  a  été  scié  de  long,  par  op- 
position à  Bois  de  brin. 

Refeku,  se  dit  aussi  Des  lignes  plus  ou 
moins  creuses  tracées  sur  les  bâtiments 
pour  marquer  les  assises  de  pierre  et  les 
joints  verticaux.  Mur  à  refends.  Le  soubas- 
sement de  cet  édifice  a  des  refends. 

REFENDRE,  v.  a.  Fendre  de  nouveau. 

Il  signifie,  en  termes  d'Arts,  Scier  en 
long,  fendre,  diviser.  Refendre  une  poutre. 
Refendre  une  pièce  de  charpente,  pour  en 
faire  des  chevrons,  des  planches.  Refendre 
de  l'ardoise,  du  pavé. 

Refendu,  xie.  participe. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  Officier  qui  faisait 
le  rapport  des  lettres  royaux  dans  les  chan- 
celleries, pour  qu'on  décidât  si  elles  devaient 
être  signées  et  scellées.  On  le  dit  encore, 
au  ministère  de  la  justice,  de  Certains  offi- 
ciers attachés  à  la  division  du  sceau. 

Grand  référendaire.  Officier  des  premiers 
temps  de  la  monarchie,  dont  les  fonctions 
étaient  à  peu  près  semblables  à  celles  du 
chancelier  ou  du  garde  des  sceaux  d'au- 
jourd'hui. 

Grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs. 
Celui  des  pairs  de  France  qui  appose  le  sceau 
de  la  chambre  à  tous  les  actes  émanés  d'elle, 
et  qui  a  la  garde  de  ses  archives  et  de  son 
palais. 

En  Pologne ,  Grand  référendaire.  Grand 
officier  au-dessous  du  chancelier. 

Ad  jectiv.,  ConseUlers  référendaires  à  la  cour 
des  comptes.  Les  magistrats  de  cette  cour 
qui  sont  chargés  d'examiner  les  pièces  de 
comptabilité,  et  d'en  faire  leur  rapport. 

Tiers  référendaire,  se  disait  autrefois, 
parmi  les  procureurs,  de  Celui  qui  était 
appelé  en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens. 

A  Rome,  Référendaires  de  l'une  et  de  l'au- 
tre signature,  Certains  prélats  de  la  cour 
de  Rome  qui  rapportent  les  causes,  soit  de 
justice,  soit  de  grâce. 

REFERER,  v.  a.  Rapporter  une  chose  à 
une  autre.  J  quoi  référez-vous  cet  article? 

Il  signifie  aussi,  Atlribuer.  Il  en  faut  ré- 
férer l'honneur,  la  gloire  à  Dieu.  Je  vous  en 
réfère  tout  l'honneur,  toute  la  gloire. 

En  Jurispr. ,  Référer  le  serment  à  quel- 
qu'an,  S'en  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un qui  voulait  s'en  rapporter  au  notre. 
Le  serment  lai  avait  été  déféré,  mais  il  le  ré- 
féra à  sa  partie  adverse. 

Référer  à  quelqu'un  le  choix  d'une  chose. 
Lui  laisser  le  choix  de  la  même  chose  dont 
il  nous  donnait  le  choix. 

RÉFÉRER,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Avoir  rapport.  Cet  arti- 
cle, ce  passage  se  réfère  à  celui  qui  est  ci- 
dessus.  Cette  note  se  réfère  à  tel  endroit  du 
texte. 

Il  signifie  aussi ,  S'en  rapporter.  Se  référer 
à  l'avis  de  quelqu'un,  se  référer  à  quelqu'un, 
se  référer  à  ce  qu'il  a  dit.  Je  m'en  réfère  à 
l'événement  pour  justifier  mes  conseils,  ma 
prédiction. 
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RÉFÉRER,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Faire  rapport;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 
//  faut  en  référer  à  la  chambre.  Il  en  sera 
référé. 

RÉFÉRÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie 
alors,  Le  recours  au  juge  qui,  dans  les  cas 
d'urgence ,  a  le  droit  de  statuer  provisoi- 
rement. Plaider  un  référé.  Plaider  en  référé. 
Un  référé  contradictoire.  Cela  a  été  jugé  en 
référé.    Une  ordonnance  de  référé. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nouveau. 
A  peine  avait-il  ouvert  son  coffre,  qu'il  l'a 
refermé. 

En  termes  de  Chirurgie,  Refermer  une 
plaie,  Reprendre  et  unir  les  chairs  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  ait  plus  d'ouverture. 

Refermer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  porte  s'est  refermée  sur 
lui.  L'abime  s'est  refermé  sous  ses  pas.  La 
plaie  se  referme.  Ses  yeux  se  referment,  il  se 
rendort. 

Refermé,  Ée.  participe. 

REFERRER,  v.  a.  Remettre  à  un  cheval 
le  fer  qu'on  lui  a  ôté,  ou  qui  s'est  détaché. 
Il  y  a  des  maladies  du  sabot,  ou  il  faut  défer- 
rer et  referrer  le  cheval  à  chaque  pansement. 

Referré,  ée.  participe. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  De  tous  les  corps  qui  répercutent 
les  autres  corps  dont  ils  ont  été  frappés, 
ou  quelque  chose  de  l'impression  qu'ils  en 
ont  reçue.  Les  miroirs  réfléchissent  l'image 
des  objets.  Tous  les  corps  polis  refléchissent 
la  lumière,  les  rayons  lumineux.  L'écho  ré- 
fléchit la  voix. 

Fig. ,  La  gloire  des  grands  hommes  réflé- 
chit son  éclat  sur  leurs  descendants. 

RÉFLÉCHIR,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Rejaillir ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu  ré- 
fléchit de  la  plaque  dans  la  chambre.  Les 
rayons  du  soleil  qui  réfléchissent  d'un  miroir. 

Fig. ,  La  honte  de  cette  action  réfléchit  sur 
tous  ceux  qui  y  ont  participé. 

RÉFLÉCHIR,  s'emploie  aussi  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie,  Etre 
réfléchi.  Ce  paysage  se  réfléchit  dans  le  lac. 
Son  image  se  réfléchissait  dans  l'eau.  Le  son 
a,  comme  la  lumière,  la  propriété  de  se  ré- 
fléchir. 

Fig.,  en  Grammaire,  L'action  du  verbe 
se  réfl.échit  quelquefois  sur  le  sujet.  Exem- 
ples :  Je  me  repens.  Fous  vous  moquez.  Il 
se  tourmente.  Etc.  Le  verbe  alors  s'appelle 
Verbe  réfléchi. 

RÉFLÉCHIR  ,  signifie  figurément ,  Penser 
mûrement  et  plus  d'une  fois  à  quelque 
chose  :  en  ce  sens,  il  est  toujours  neutre. 
Je  vous  prie  de  refléchir  sur  cette  affaire, 
(''est  un  homme  qui  ne  réfléchit  jamais.  Il 
agit  sans  refléchir.  C'est  un  homme  sage  qui 
réfléchit  beaucoup.  Il  faut  y  réfléchir.  J'ai 
réfléchi  à  ce  que  vous  m'avez  dit,  sur  ce  que 
vous  m'avez  dit.  Avant  de  vous  décider, 
prenez  huit  jours  pour  réfléchir,  réfléchissez 
pendant  huit  jours.  Réfléchissez  un  moment. 

RÉFLÉCHI,  lE.  participe.  Qui  est  renvoyé 
par  la  réflexion.  La  lumière  réfléchie  par  une 
glace,  d'une  glace  sur  le  mur  opposé.  Le  son. 
réfléchi  par  les  rochers. 

Fig. ,  en  Grammaire,  Ferbes  réfléchis.  Les 
verbes  pronominaux  exprimant  une  action 
ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet 
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du  verlip.  Quelques  grammairiens  appellent 
Pronom  réfléchi  de  la  troisième  personne ,  Le 
pronom  5e,  soi,  qui  sert  à  la  conjugaison 
de  ces  verbes. 

RÉFLÉCHI,  est  aussi  adjectif,  et  signifie  , 
Qui  est  fait  ou  dit  avec  réflexion.  Action, 
pensée  réfléchie.  Crime  réfléchi.  Opinion  peu 
réfléchie.^ 

rÉFLÉCHISSEMEîJT.  s.  ra.  Rejaillisse- 
Inent ,  réverbératiou.  Le  réfléchissement  de 
la  lumière.  Le  réfléchissement  de  la  voix,  du 
son. 

RÉFLECTEUR,  adj.  m.  T.  de  Physiq.  Il 
se  dit  De  certains  corps  particulièrement 
"destinés  à  réfléchir  la  lumière.  Miroir  ré- 
flecteur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  réflecteur.  Augmenter  l'éclat 
d'une  lumière  par  le  moyen  d'un  réflecteur. 
REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la  lumière 
ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un  autre. 
Il  est  particulièrement  d'usage  en  Peinture. 
Le  reflet  d'une  étoffe  sur  une  autre.  Ce  meu- 
ble reçoit  des  rideaux  de  la  fenêtre  un  reflet 
qui  le  colore.  Les  reflets  de  l'eau  contenue 
dans  ce  vase  éclairent  le  plafonil.  Les  reflets 
sont  bien  entendus  dans  ce  tableau. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément.  Sa  réputa- 
tion est  un  reflet,  un  pâle  reflet  de  la  gloire 
de  son  père. 

REFLÉTER.  V.  a.  Renvoyer  la  lumière 
ou  la  couleur  sur  un  corps  voisin.  lYous  ne 
■voyons  les  objets  que  par  la  lumière  qu'Us  re- 
flètent. Cette  draperie  rouge  reflète  agréable- 
ment sur  la  personne  qui  est  auprès.  Avec  le 
pronom  personnel,  Une  lumière,  une  couleur 
qui  se  reflète. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  gloire  de 
ses  belles  actions  reflète  sur  toute  sa  famille. 
Reflété,  ée.  participe.  Lumière  reflétée. 
REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
les  orangers,  après  ai<oir  porté  des  fleurs  au 
printemps,  refleurisseut  ordinairement  en  au- 
tomne. 

Il  signifie  figurément,  Reprendre  de  l'é- 
clat, mériter  et  obtenir  plus  d'estime,  plus 
d'admiration.  Les  lettres,  les  beaux -arts 
commencent  à  refleurir. 
Refleuri,  ie.  participe. 
RÉFLEXIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Pro- 
priété d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 
Lti  reflexibilité  des  rayons  de  lumière,  des 
corpt  élastiques. 

RÉFLEXIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiq.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi. 
Les  rayons  de  la  lumière  sont  réflexibles. 

RÉFLEXION,  s.  f.  Rejaillissement,  ré- 
verbération. La  reflexion  des  rayons.  Im  ré- 
flexion de  la  voix.  Jngle  de  réflexion. 

En  termes  de  Marine,  Instruments  à  ré- 
flexion. Instruments  astronomiques  dont  on 
se  sert,  dans  les  voyages  de  long  cours, 
pour  prendre  la  hauteur  des  astres  au- 
dessus  de  l'horizon,  pour  mesurer  des  dis- 
tances de  la  lune  au  soleil,  etc.  Les  sextants 
et  les  octants  sont  des  instruments  à  reflexion. 
On  dit  de  même,  Cercle  de  reflexion. 

RÉFLEXioM  ,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Action  de  l'esprit  qui  réfléchit;  mé- 
ditation sérieuse,  considération  attentive  sur 
quelque  chose.  Jgir  sans  réflexion,  llafaitde 
longues,  de  profondes  réflexions.  Il  se  livre  à 
ses  réjlexions.  Cela  me  fit  faire  de  sérieuses 
réilexions.  Après  avoir  fait  réflexion  sur  cette 


REF 

affaire.  Il  ne  fait  jamais  réflexion  à  ce  qu'on 
lui  dit,  sur  ce  qu'on  lui  dit.  S'il  ajait  cela, 
c'est  faute  de  réflexion.  Un  moment  de  ré- 
flexion lui  a  suffi  pour  se  décider.  C'est  un 
homme  .lans  réflexion.  Foilà  un  grand  sujet 
de  réflexion.  Il  est  incapable  de  réflexion. 
Faites  réflexion  à  ce  que  je  vous  dis,  faites-y 
réflexion .  Ce  que  tious  dites  là  mérite  reflexion. 
Faites  réflexion  que...  Toute  réflexion  faite , 
je  ne  sortirai  pas. 

C'est  un  homme  de  réflexion.  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  bien 
songé. 

RÉFLExioH,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui 
résultent  de  cette  action  de  l'esprit,  f^oilà 
de  belles,  de  sages,  de  savantes  réflexions. 
Réflexions  morales.  Cet  ouvrage  est  plein  de 
réflexions  graves  et  judicieuses.  Ces  réflexions 
sont  aussi  justes  que  fines.  Il  m'a  commu- 
niqué ses  réflexions  sur  cet  objet,  sur  cette 
affaire. 

REFLUER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  mouvement 
des  fluides  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans  un  en- 
droit, se  portent  dans  un  autre.  Quand  la 
mer  monte,  elle  jait  refluer  les  rivières.  Les 
eaux  de  la  rivière,  arrêtées  par  des  digues,  ont 
reflué  dans  les  campagnes. 

En  termes  de  Médec. ,  La  bile  a  reflué 
dans  le  sang.  Elle  s'est  mêlée  avec  le  sang. 

Reelueb,  s'emploie  aussi  figurément.  Les 
barbares  qui  inondèrent  l'Italie  refluèrent  dans 
les  Gaules.  La  chute  du  Bas-Empire  fit  re- 
fluer les  sciences  et  les  arts  dans  l'occident  de 

I  Europe. 
REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 

mer  qui  se  retire  du  rivage  après  le  flux.  // 
y  a  flux  et  reflux  dans  l  Océan.  Il  prit  le 
temps  du  reflux  pour  passer.  Dans  la  Médi- 
terranée, le  flux  et  le  reflux  sont  peu  sensibles. 

11  se  dit  figurément,  surtout  en  parlant 
De  la  vicissitude  des  choses  humaines.  Les 
choses  du  monde  sont  sujettes  à  un  flux  et  re- 
flux continuel.  La  fortune  a  son  flux  et  reflux. 

REFONUER.  V.  a.  T.  d'ancienne  Pratique. 

II  ne  s'employait  que  dans  celte  phrase  , 
lirfonder  les  dépens  de  contumace ,  Rembour- 
ser les  frais  d'un  défaut  laute  de  comparoir, 
afin  d'y  être  reçu  opposant. 

Repomdé,  ée.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde  fois ,  fondre  de  nouveau.  //  faut 
refondre  ce  canon,  cettt;  cloche. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'un  ou- 
vrage d'esprit,  d'une  législation,  etc.,  qui 
contient  de  bonnes  choses,  mais  qui  a  be- 
soin de  recevoir  une  meilleure  forme  ,  un 
meilleur  ordre.  Il  faut  refondre,  refondre 
entièrement  ce  discours,  cet  ouvrage.  Il  a  en- 
tièrement refondu  son  poème.  La  législation 
était  à  refondre,  avait  besoin  d'être  complète- 
ment refondue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie.  Changer  le  caractère,  les  mœurs, 
les  habitudes.  //  est  difficile  de  refondre  une 
nation.  Il  a  vainement  entrepris  de  refondre 
son  caractère.  Je  suis  parvenu  à  le  refondre. 

Fam. ,  Il  faudrait  le  refondre,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  incorrigible.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Fous  ne  me  refondrez 
pas;  et,  avec  le  pronom  personnel.  Je  ne 
puis  me  refondre. 

Refosdu,  de.  participe. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les 
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monnaies,  pour  en  faire  de  nouvelles  es« 
pèces.  Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

Il  se  clit,  quelquefois,  en  parlant  D'un 
ouvrage  d'esprit ,  d'une  législation  ,  etc. , 
dont  on  change  la  forme,  l'ordre.  Ce  n'est 
pas  une  simple  correction,  c'est  une  refonte 
totale.  La  législation  fut  soumise  à  une  re- 
fonte complète,  totale. 

RÉFOUMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réformé.  Il  y  a  des 
abus  qui  sont  à  peine  réformables. 

RÉFORMATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  réforme.  C  est  un  sage  réformateur.  Il  fut 
le  réformateur  de  la  philosophie ,  des  mœurs 
de  son  siècle.  Sévère  reformateur.  L'abbé  de 
Rancéjut  le  réformateur  de  la  Trappe.  Sainte 
Thérèse  a  été  la  réformatrice  de  l'ordre  des 
carmes. 

S'ériger  en  réformateur,  faire  le  réforma- 
teur. Se  mêler  mal  à  propos  de  vouloir  ré- 
former les  autres. 

Les  prétendus  réformateurs,  et  plus  ordi- 
nairement. Les  réformateurs.  Les  chefs  de 
la  religion  réformée. 

RÉFORMATlOS.s.  f.  Rétabhssementdans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meilleure 
forme.  La  réformation  des  mœurs.  La  ré- 
formation de  la  discipline.  La  réformalion  d'un 
ordre  religieux.  La  réjormation  d'un  monas- 
tère. La  réformation  de  la  justice.  La  réfor- 
mation des  finances.  La  réformation  de  la 
coutume.  La  réfornmtion  du  calendrier.  La 
réformation  d'un  édit.  La  rêformation  d'un 
jugement,  d'une  pièce  fausse  ou  altérée,  d'un 
acte  de  l'état  civil,  etc. 

La  réformation  des  abus,  des  désordres.  Le 
retranchement  des  abus,  des  désordres. 

La  réjormation  des  monnaies.  L'action  de 
refrapper  des  espèces ,  sans  les  refondre , 
soit  pour  en  changer  la  valeur,  soit  pour 
en  changer  l'empreinte.  Cette  réformation 
des  monnaies  produisit  tant. 

Réformatiom  ,  se  dit  absolument  Des 
changements  que  les  protestants  ont  faits 
à  la  doctrine  et  à  la  discipline  du  christia- 
nisme. À  l'époque  de  la  réjormation. 

RÉFORME,  s.  f.  Rétablissement  dans 
Tordre ,  dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une 
meilleure  fonne.  Ces  choses-là  ont  besoin 
de  réforme,  d'une  réforme  complète.  Cela  ne 
se  pourrait  faire  que  par  une  réforme  générale. 
La  reforme  du  calendrier  Julien. 

La  rejorme  des  abus.  Le  retranchement 
des  abus  qui  se  sont  introduits. 

La  prétendue  réforme,  et  plus  ordinaire- 
ment, La  rejorme.  Le  changement  que  les 
protestants  du  seizième  siècle  ont  introduit 
dans  la  doctrine  et  dans  la  discipline  du 
christianisme.  Telle  ville  embrassa  la  pré- 
tendue reforme,  la  réjbrme  en  telle  année.  La 
réj'orme  de  Calvin ,  de  Luther.  On  le  dit  aussi 
Du  corps  de  doctrine  adopté  par  les  pro- 
testants, et  de  La  communion  formée  par 
les  Églises  protestantes.  La  réforme  pré- 
tend... Suivant  la  réforme...  Les  opinions  de 
la  réjorme. 

RÉFORME  ,  en  parlant  De  religieux  ,  si- 
gnifie, Rétablissement  de  l'ancienne  disci- 
pline dans  uu  ordre  religieux.  11  y  a  eu  di- 
verses réjormes  dans  cet  ordre.  Une  réjorme 
austère.  Mettre  ta  réjorme  dans  une  abbaye. 
Introduire  la  réjorme.  Recevoir  la  réj'orme. 
Embrasser  la  réforme.  Les  religieux  de  la  r&< 
forme. 
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RÉFORME,  signifie  quelquefois  simple-! 
ment,  Changement  de  mal  en  bien  relati- 
vement à  la  conduite,  aux  mœurs,  et  par- 
ticulièrement à  la  piété.  C'est  un  homme  qui 
vit  tlrins  une  grande  réforme.  Il  s'est  mis 
dans  la  réforme,  à  la  réforme. 

RÉPOBME ,  en  parlant  Des  gens  de  guerre , 
signifie  ,  Licenciement  partiel ,  réduction 
des  troupes  à  un  moindre  nombre,  par  l'au- 
torité du  prince  ou  de  l'État  qui  a  droit  de 
les  licencier.  La  réforme  des  troupes  se  fait 
à  la  fin  de  la  guerre.  Dés  que  lu  paix  sera 
faite,  on  s'occupera  de  la  reforme  des  trou- 
pes. Ce  sens  est  moins  usité  que  les  sui- 
vants. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
officiers  auxquels  on  ôte  leur  emploi,  mais 
en  leur  conservant ,  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  une  partie  de  leurs  ap- 
pointements, qu'on  appelle  Traitement  de 
reforme.  Être  mis  à  la  reforme.  Etre  en  ré- 
forme. Il  a  obtenu  sa  réforme.  On  leur  a 
donné  leur  réforme. 

Congé  de  réforme,  ou  simplement,  Ré- 
forme, Le  congé  qu'on  donne  à  un  soldat 
reconnu  impropre  au  service. 

RÉFORME,  se  dit  encore  en  pariant  Des 
chevaux  de  la  cavalerie ,  de  l'artillerie ,  etc. , 
qui  ne  sont  pas  ou  qui  ne  sont  plus  en 
état  de  servir.  //  y  a  eu  dans  ce  régiment 
une  réforme  de  vingt  chei-aux,  qu'il  a  fallu 
remplacer  par  vingt  autres.  Les  ckei'aux  de 
réforme  des  écuries  du  roi. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  chevaux  réfor- 
més. Tel  Jour  on  vendra  les  reformes  du  ré- 
giment, de  l'écurie. 

RÉFORME,  se  dit  aussi  de  La  réduction  à 
un  moindre  nombre  des  employés  d'une 
administration.  //  j  a  une  grande  ré/orme 
dans  ce  ministère.  On  a  fait  de  grandes ,  de 
nombreuses  réformes  dans  les  bureaux  de 
cette  administration. 

Faire  une  grande  réforme  dans  sa  maison , 
Diminuer  sa  table  ou  ses  équipages ,  ren- 
voyer une  partie  de  ses  domestiques. 

Réforme  des  monnaies,  se  disait  jadis  de 
L'action  de  rétablir  les  valeurs  réelles  des 
monnaies  dont  on  avait  surhaussé  le  prix. 

REFORMER.  V.  a.  Former  de  nouveau. 
On  a  dissous  cette  compagnie,  et  on  l'a  re- 
formée aussitôt  après.  L'ordre  fut  donné  de 
rejormer  le  régiment  qu'on  venait  de  licen- 
cier. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  reformé  un  abcès  dans  sa 
poitrine. 

11  signifie  quelquefois ,  en  termes  de 
Guerre  ,  Se  rallier  et  reprendre  son  ordre. 
Ce  corps,  ayant  été  rompu  et  mis  en  déroute 
par  l'artillerie,  s'est  reformé  à  quelque  dis- 
tance. 

Reformé  ,  ée.  participe. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme,  donner  une  meilleure  forme 
à  une  chose;  la  corriger,  la  rectifier,  soit 
en  ajoutant,  soit  en  retranchant.  Réformer 
la  justice,  la  police,  les  lois,  les  coutumes. 
Réformer  le  calendrier.  Réformer  un  ordiv 
religieux.  Réformer  un  monastère.  Des  gens 
qui  veulent  réformer  l'Etat,  réformer  leur 
prochain,  réformer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer un  jugement.  Réformer  des  lettres  pa- 
tentes. Réformer  une  déclaration,  un  édit. 
Réformer  une  pièce  déclarée  fausse  ou.  altérée. 
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Réformer  un  acte  de  l'état  civil.  Réformer  un 
écrit. 

Il  signifie  aussi.  Corriger,  changer  en 
bien,  eu  mieux.  Reformer  ses  mœurs.  Ré- 
former .sa  vie.  Réformer  son  caractère.  Ré- 
former ses  penchants,  ses  inclinations.  Réfor- 
mer son  humeur. 

Il  signifie  encore.  Retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  de  trop.  Reformer  les  abus.  Ré- 
former les  superfluités.  Réformer  le  luxe. 

Réformer  son  train ,  sa  dépense ,  sa  mai- 
son ,  Diminuer  son  train ,  réduiiie  sa  dépense. 

Réformer  des  troupes.  Les  réduire  à  un 
moindre  nombre.  On  a  réformé  tel  régi- 
ment, et  on  l'a  réduit  à  huit  compagnies. 

Réformer  un  officier.  Lui  retirer  son  em- 
ploi ,  mais  en  lui  conservant  une  partie  de 
ses  appointements.  Reformer  un  soldat.  Lui 
donner  un  congé  de  réforme. 

Réformer  des  cheiaux.  Les  retirer  du  ser- 
vice auquel  ils  étaient  affectés,  comme  n'y 
étant  plus  propres.  On  dit  de  même,  Ré- 
former une  partie  du  matériel. 

Reformer  les  monnaies,  Changer  la  valeur 
ou  l'empreinte  des  espèces,  sans  faire  de 
refonte. 

RÉFORMER  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes, 
prendre  une  conduite  plus  régulière.  Il  pro- 
jette toujours  de  se  reformer.  Quand  il  aura 
acquis  de  l'expérience  à  ses  dépens  ,  //  se  ré- 
formera. 

RÉFOR.MÉ ,  ÉE.  participe.  Officier  réformé. 

La  religion  prétendue  réformée,  ou  plus 
ordinairement,  La  religion  réformée,  le  cuite 
réformé.  Le  protestantisme;  et,  substanti- 
vement, Les  prétendus  réformés,  ou  simple- 
ment. Les  réformés.  Ceux  qui  suivent  cette 
religion. 

RÉFOR.MÉ,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  religieux  qui  suivent  la  réforme  établie 
dans  l'ordre  auquel  ils  appartiennent  ;  par 
opposition  aux  religieux  qui  n'ont  point 
reçu  cette  réforme,  et  qu'on  appelle  Reli- 
gieux de  la  commune  observance,  ou  An- 
ciens. C'est  un  réformé.  Les  réformés  préten- 
daient que... 

REFOULEMENT,  s.  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'effet  de  cette  action.  Le  refoule- 
ment de  la  marée.  Le  refoulement  des  eaux. 

REFOULER,  v.  a.  Fouler  de  nouveau. 
Refouler  une  étoffe.  Refouler  la  vendange. 

Refouler,  signifie  aussi,  tant  au  propre 
qu'au  figuré,  Faire  retluer;  ou  neutraie- 
ment.  Refluer,  retourner  en  arrière.  Ce 
batardeau  refoula,  fit  refouler  les  eaux  jus- 
i/iie  dans  les  maisons.  La  marée  refoule.  Il 
refoula  ces  hordes  innombrables  dans  les  pays 
d'oii  elles  étaient  sorties,  arrêtée  par  cet  ob- 
stacle, leur  multitude  refoula  vers  le  Nord. 

En  termes  de  Marine,  Refouler  la  marée, 
le  courant ,  Aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

Refouler,  en  termes  d'Artillerie,  Bour- 
rer une  pièce  de  canon  avec  le  refouloir. 

Refoulé,  ée.  participe. 

REFOUI.OIR.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Bâton 
qui  est  garni  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un 
gros  bouton  aplati,  et  qui  sert  à  bourrer  les 
pièces  de  canon. 

RÉFK.iCTAinE.  adj.  des  deux  genres. 
Rebelle ,  désobéissant.  Refractnire  aux  or- 
dres du  roi.  Un  religieux  réfractaire  aux  or- 
dres de  son  provincial. 

Il  s'emploie  substantivement,  et  se  dit, 
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dans  la  Législation  militaire,  de  Celui  qui 
se  soustrait  à  la  loi  du  recrutement  et  refuse 
de  se  ranger  sous  les  drapeaux.  Poursuivre 
les  réfractaires .  On  vient  d'arrêter  plusieurs 
refractniivs. 

RÉFRiCT-vriiE,  en  Chimie,  se  dit  D'une 
substance  minérale  qui  ne  peut  point  se 
fondre,  ou  qui  ne  fond  que  très-difficile- 
ment. Un  minerai  de  fer  irès-réfractaire. 

RÉFRACTER,  v.  a.  T.  de  Physiq.  Pro- 
duire la  réfraction.  Le  prisme  réfracte  di- 
versement les  rayons  de  diverse  couleur.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  irtyons  lumineux  qui  se  réfractent. 

Réfrvcté,  ée.  participe.  Rayon  réfracté. 

REFRACTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Physiq. 
Qui  cause,  qui  produit  la  réfraction.  Pou- 
voir léfraclif. 

RÉFRACTION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Chan- 
gement de  direction  qui  se  fait  dans  un 
rayon  de  lumière,  lorsqu'il  passe  oblique- 
ment d'un  milieu  dans  un  autre.  Un  bâton, 
plongé  en  partie  dans  l'eau,  parait  rompu  à 
cause  de  la  réfraction. 

REFRAIN,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  qui 
se  répètent  à  la  fin  de  chaque  couplet  d'une 
chanson,  d'une  ballade,  d'un  rondeau,  etc. 
Le  refrain  de  cette  chanson  est  fort  agréable. 
Le  refrain  d'une  ballade.  Le  refrain  d'un  ron- 
deau. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Ce  qu'une  personne  ramène  toujours 
dans  ses  discours.  Son  refrain,  c'est  toujours 
de  l'argent.  De  quelque  chose  qu'on  parle,  il 
en  revient  toujours  là,  c'est  son  refrain  ordi- 
naire, c'est  son  refrain.  On  dit  proverbiale- 
ment, dans  le  même  sens.  C'est  le  refrain 
de  la  ballade. 

Refraik,  en  termes  de  Marine,  Le  re- 
tour des  houles  ou  grosses  vagues  qui  vien- 
nent se  briser  contre  les  rochers.  Il  est  peu 
usité. 

RÉFRANGIRILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physiq. 
Propriété  des  rayons  de  la  lumière,  en  tant 
qu'ils  sont  susceptibles  de  réfraction.  La 
différente  réfrangibilité  des  rayons. 

RÉFRANGIRLE.  adj.  des'  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion. Les  rayons  violets  sont  les  plus  réfran- 
gibles. 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de  nouveau. 
Refrappez  à  cette  porte,  on  n'a  pas  entendu 
votiv  premier  coup.  Refrapper  des  monnaies. 

Refrappé,  ée.  participe. 

REFRÉNER.  V.  a.  Réprimer.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément  et  au  sens  moral.  Re- 
fivner  ses  passions.  Refréner  sa  colère.  Re- 
fréner ses  appétits.  Refréner  la  convoitise, 
Refiéner  la  concupiscence.  Refréner  ses  né- 
sirs.  Refréner  la  licence.  Il  faut  lui  appiendre 
à  refréner  sa  langue. 

Refréné,  ée.  participe. 

RÉFRIGÉRANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit, 
en  Chimie,  De  ce  qui  sert  .i  produire  un 
refroidissement  considérable,  taire  un  mi- 
lange  réfrigérant  avec  de  la  glace  pilée ,  de 
l'aride  nitrique,  etc. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  est  ra- 
fraîchissant. Remèdes  réfrigérants.  Potion 
réfrigérante. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin. L'orgeat  est  un  bon  réfrigérant. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vts- 
seau  que  l'ou  remplit  d'eau,  et  avec  lequel 
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on  couvre  la  partie  supérieure  d'un  alam- 
bic ,  pour  refroidir  et  condenser  les  vapeurs 
que  le  l'eu  y  a  fait  monter. 

RÉFRIGÉRATIF ,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriété  de  ratVaichir.  Potion 
réfngérritu-e.  Remède  réfngératif. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Em- 
ployer les  réj'ri géra  tifs. 

RÉFRIGEHATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Refroidissement.  La  distillation  se  fait  par 
exhalation  et  réfrigération. 

RÉFRINGENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Physiq. 
Qui  a  la  propriété  de  changer  la  direction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'ils  passent 
obliquement.  .Vilieu  réfringent. 

REFROGXEME.NT  ou  REXFROGSE- 
8IEST.  s.  m.  Action  de  se  refrogner.  Zf 
refrognement  de  son  visage  marque  qu'il  n'est 
pas  de  bonne  humeur. 

REFROGSER  (SE)  ou  RENFROGNER 
(SE).  V.  pron.  Contracter  la  peau  de  son 
visage,  de  son  front,  de  manière  à  y  for- 
mer des  plis,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin.  J  l'abord  de 
certaines  personnes  il  se  refrogne.  Il  se  ren- 
frogne toujours.  Pourquoi  vous  refrognez- 
vous,  vous  renfrognez-vous  quand  on  vous 
parle  de  telle  chose.'  On  dit  de  même,  5e 
rcf rogner,  se  renfrogner  le  visage. 

"Rf.fkogné.Reïfrogm;,  ÉE.  participes.  ï/n 
visage  refrogne.  Une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid.  Lèvent, 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  Refroidir  des  vapeurs 
pour  les  condenser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
froid.  Laissez  refroidir  ce  bouillon.  Cela  re- 
froidira trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'était  échauffé,  d  s'est  refroidi. 
Le  temps  s'est  refroidi. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie, Dimi- 
nuer l'ardeur,  l'activité,  etc.  //  nmit  bien 
de  l'ardeur  pour  cette  affaire,  mais  ce  qui  est 
arrivé  l'a  beaucoup  refroidi.  La  vieillesse  re- 
froidit les  passions.  Cette  scène  refroidit  l'ac- 
tion, l'intérêt.  Il  faut  laisser  refroidir  sa  co- 
lère. Il  ne  sera  pas  toujours  si  échauffé,  il  se 
refroidira  bientôt.  Il  commença  à  se  refroidir 
sur  la  proposition  qu'on  lui  faisait.  Leur 
amitié  se  refroidit  de  jour  en  jour.  Ils  com- 
mencent à  se  refroidir  l'un  pour  l'autre. 

Refroidi,  ie.  participe. 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  chaleur.  Ce  refroidissement  de  l'air,  du 
temps  pourrait  nous  amener  de  la  gelée.  Le 
refroidissement  de  la  chaleur  naturelle.  Le 
génie  de  ce  poète  se  ressent  du  refroidisse- 
ment de  l'âge. 

Il  se  dit  figurément  de  La  diminution 
dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  pas- 
sions. //  j  a  du  refroidissement  dans  leur 
amitié.  Il  y  a  un  grand  refroidissement  entre 
eujr.  Il  a  bien  reconnu,  dans  cette  occasion  , 
le  refroidissement  de  son  ami.  Le  refroidisse- 
ment d'une  passion. 

Refroidissemekt,  se  dit  encore  d'Une 
indisposition  causée  par  un  froid  subit,  dans 
un  moment  où  l'on  avait  chaud ,  où  l'on 
transpirait.  Ce  que  f  ai  est  à  peine  un  rhume, 
c'est  un  petit  refroidissement. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maladie 
du  cheval,  provenant  du  passage  subit  d'une 
action  vive  et  forcée,  à  une  action  lente  et 
tardive;  ou  à  un  repos  entier  dans  un  temps 
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froid  ;  ou  bien  de  la  trop  grande  fraîcheur 
d'une  boisson  prise  au  moment  où  le  cheval 
avait  chaud.  Ce  n'est  qu'un  refroidissement, 
n'en  soyez  point  en  peine. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retraite,  lieu  où 
l'on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  Refuge 
assuré.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge. 
Les  Israélites  aidaient  des  villes  de  refuge.  Sa 
maison  est  le  refuge  de  tous  les  malheureux. 
Maison  de  refuge,  ou  simplement ,  Re- 
fuge. Nom  de  certaines  maisons  d'asile  pour 
les  indigents,  et  quelquefois  de  correction 
pour  les  femmes  qu'on  veut  retirer  du  dés- 
ordre. 

Refuge,  se  dit  figurément  Des  personnes 
dont  on  attend ,  dont  on  implore  la  pro- 
tection, le  secours.  Vous  êtes  mon  rejuge , 
tout  mon  refuge,  mon  seul  refuge.  Il  est  le 
refuge  des  misérables ,  le  refuge  des  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  refuge.  C'est  mon  unique 
refuge.    Foilà  mon  dernier  refuge. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Vous 
arez  contre  lui  le  refuge  de  la  loi.  Les  lois 
sont  le  refuge  du  faible. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  pré- 
textes, des  raisons  apparentes  sous  lesquelles 
l'erreur  ou  la  mauvaise  foi  cherche  à  se 
mettre  à  couvert.  Quel  misérable  refuge  que 
ce  prétexte  !  La  dénégation  est  son  refuge  or- 
dinaire. Ce  sont  donc  là  vos  refuges .'  On  l'a 
poursuivi  dans  tous  ses  refuges. 

RÉFUGIER  (SE),  v.  pron.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  ou  auprès  de  quelqu'un  pour 
être  en  sûreté.  //  s'est  réfiigié  dans  une 
église.  Il  s'est  réfugié  dans  telle  ville,  dans 
tel  pays.  Se  réfugier  chez  un  prince,  auprès 
d'un  prince.  Il  ne  sait  où  se  réfugier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Il  se  réfugie 
dans  des  équivoques ,  dans  des  subtilités,  pour 
échapper  à  la  X'érité  qui  le  presse.  L'homme 
vertueux,  accusé  par  le  monde,  se  réfugie 
dans  sa  conscience. 

Réfugié,  ée.  participe. 
Il  est  aussi   substantif.   C'est  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié.  Les  réfugiés  polonais,  ita- 
liens, espagnols,  etc. 

Absol. ,  Les  réfugiés.  Les  calvinistes  que 
la  révocation  de  l'édJt  de  Nantes  fit  sortir 
de  France. 

Adjectiv. ,  Style  réfugié.  Le  style  des  écri- 
vains protestants  qui ,  étant  sortis  du  royau- 
me, ont  ignoré  les  changements  introduits 
par  l'usage  dans  la  lanf;ue  française. 

REFUIR.  v.  n.  T.  de 'Vénerie.  îl  se  dit  Du 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi, revient  siu'  ses  pas,  afin  de  donner  le 
change. 

REFCITE.  s,  f.  T.  de  Vénerie.  L'endroit 
où  une  béte  a  coutume  de  passer  lorsqu'on 
la  chasse.  //  /  a  tant  de  refuites  dans  cette 
forêt.  Mettre  des  relais  aux  refuites. 

Il  se  dit  aussi  Des  ruses  d'une  bête  qu'on 
chasse.  Ua  cerf  qui  use  de  refuites. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  retardements 
affectés  d'une  personne  qui  ne  veut  point 
terminer  une  affaire.  //  élude  le  jugement 
du  procès  par  des  refuites  continuelles.  C'est 
un  homme  qui  use  toujours  de  refuites  en 
toute  sorte  d'affaires.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  S'attirer 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à  un  refus. 
Essuyer  des  refus.  Il  éprouva  un  refus  absolu. 
Ce  qu'il  vous  a  dit  est  un  honnête   refus. 
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Jdoucir  un  refus  par  des  manières  honnêtes. 
Il  a  pris  pour  un  refus ,  pour  refus  la  réponse 
qu'on  lui  a  faite.  Ce  ministre  met  de  la  grâce 
jusque  dans  ses  refus.  Sur  son  refus  de  payer, 
il  fut  procédé  à  la  saisie. 

Fam.,  Cela  n'est  pas  à  votre  refus.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  vous  offre,  et  il 
ne  dépend  pas  de  vous  de  l'accepter  ou  de 
la  refuser. 

y/voir  une  chose  au  refus  de  quelqu'un. 
Ne  l'avoir  qu'après  qu'un  autre  l'a  refusée; 
et.  Faire  une  chose  au  refus  de  quelqu'un, 
La  faire  après  qu'un  autre  a  refusé  de  s'en 
charger. 

Fam. ,  Cela  n'est  pas  de  refus.  Je  ne  re- 
fuse pas,  j'accepte  volontiers  ce  que  vous 
m'offrez. 

Refus  ,  signifie  quelquefois  ,  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  Je  ne  veux  point  du  refus 
d  un  autre,  y/voir  le  refus  d'un  autre. 

En  termes  de  Chasse,  Un  cerf  de  refus. 
Un  cerf  de  trois  ans. 

Enfoncer,  battre  un  pieu  jusqu'à  refus  de 
mouton.  Jusqu'à  ce  que  le  mouton  ne  puisse 
l'enfoncer  davantage.  On  dit  de  même.  Ce 
pieu  est  au  refus. 

REFUSER,  v.  a.  Rejeter  une  offre,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  offert.  On  lui  a  of- 
fert tant  de  cette  terre,  tant  de  ces  meubles, 
mais  il  l'a  refusé.  Refiser  des  présents.  Refu- 
ser des  offres.  Refuser  un  emploi.  Refuser  un 
établissement.  Refuser  des  conditions  avanta- 
geuses. J'ai  refiisé  d'aller  chez  lui,  quoiqu'il 
m'en  eût  prié  d'une  manière  fort  pressante. 
Il  m'offrait  sa  bourse,  j'ai  refusé  de  m'en 
sen'ir. 

Absol.  et  prov. ,  Tel  refuse,  qui  après 
muse,  ou.  Qui  refuse,  muse.  Souvent  on  se 
repent  d'avoir  refuse  ce  qui  était  offert. 

Refuser,  signifie  aussi.  Rejeter  une  de- 
mande ,  ne  pas  accorder  ce  qui  est  deman- 
dé; Ne  vouloir  pas  faire  ce  qui  est  exigé, 
prescrit ,  ordonné.  On  lui  a  refusé  la  grâce 
qu'il  demandait.  Il  ne  peut  rien  refuser  à  ses 
amis.  Il  a  refusé  son  consentement.  Il  a  re- 
fusé de  servir  l'homme  qu'on  lui  recomman- 
dait. Il  a  refusé  de  lui  prêter  de  l'argent.  Il 
lui  a  refusé  à  manger,  à  boire,  à  coucher,  etc. 
On  lui  demandait  cette  démarche,  il  a  refusé 
de  la  Jaire.  Refuser  obéissance.  Il  refuse  de 
payer,  de  travailler,  de  venir,  de  partir,  de 
marcher,  etc. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  la  même 
acception.  //  refuse  si  poliment,  qu'on  ne  peut 
en  être  offensé.  Je  me  vois  dans  la  nécessité 
de  refuser.  Il  refusa  net,  tout  net. 

Refuser  la  porte  à  quelqu'un.  Ne  pas  lui 
permettre  l'entrée  de  quelque  lieu ,  de  quel- 
que maison,  etc.  Il  s'est  présenté  pour  en- 
trer au  bal,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  refuse. 
Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  obéir. 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  refuse. 
Le  vent  devient  contraire. 

Refuser,  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  refuse,  ou  dont  on 
ne  veut  pas.  Cet  homme  refuse  ses  meil- 
leurs amis,  quelque  chose  qu'ils  lui  deman- 
dent. Il  a  déjà  refusé  tous  ceux  qui  l'en  ont 
prié.  Il  refuse  tout  le  monde.  J'ai  offert  de 
servir,  mais  j'ai  été  refusé. 

Refuser  une  file  en  mariage,  Ne  pas  vou- 
loir donner  sa  fille  en  mariage  à  quelqu'un 
qui  la  demande.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui 
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ne  veut  pas  épouser  une  fille  qui  lui  est  of- 
ferte en  mariage.  On  dit  également,  Cet 
Itomme  a  refusé  un  bon  parti;  cette  fille  a  re- 
fusé un  parti  mfintageux  ;  on  lui  a  refusé  la 
main  de  cette  jeune  personne. 

Kefuser,  s'emploie  quelquefois  au  figuré; 
et  alors  il  signifie  simplement,  Ne  pas  don- 
ner. La  nature  lui  a  refusé  la  beauté.  La  na- 
ture ne  lui  a  refusé  aucun  de  ses  dons.  On 
ne  peut  refuser  son  assentiment  à  une  vérité 
si  évidente.  Je  ne  puis  refuser  mon  admira- 
tion, mon  estime  à  une  telle  conduite. 

Refuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  régime  indirect  ou  régime  di- 
rect. 

Se  refuser  (Refuser  à  soi)  une  chose,  S'en 
priver,  ne  pas  se  la  permettre.  C'est  un  avare 
qui  se  refuse  le  nécessaire ,  jusqu'au  néces- 
saire, qui  se  refuse  tout.  C'est  un  homme 
charitable  gui  se  refuse  tout  pour  faire  plus 
de  bien  aux  pauvres.  C'est  un  prodigue  qui 
ne  se  refuse  rien.  Il  ne  se  re/use  rien,  quand 
il  est  question  de  nuire  ou  de  médire.  Il  se 
refuse  toute  plaisanterie  qui  pourrait  blesser 
l'amour-propre  d'autrui.  C'est  un  homme  qui 
ne  s'est  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plai- 
santerie. 

Se  refuser  CRehiser  soi)  à  une  chose.  Ne 
pas  vouloir  la  faire.  //  se  refuse  à  travailler. 
Il  se  refuse  à  tout  ce  qu'on  lui  demande,  à 
tout  ce  qu'on  exige,  à  tout  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Il  ne  se  refuse  à  rien  pour  obliger,  pour 
faire  plaisir.  On  dit  de  même,  familièrement, 
//  ne  refuse  à  rien. 

Se  refuser  à  une  chose.  Ne  pas  s'y  livrer, 
ne  pas  s'y  rendre,  y  résister,  fl  se  refuse 
aux  plaisirs  les  plus  innocents.  Il  se  refuse  à 
la  joie  la  plus  modérée.  Il  se  refuse  à  se  di- 
vertir. Il  est  impossible  de  se  refuser  à  l'évi- 
dence de  ses  preuves,  à  la  force  de  ses  rai- 
sons. Ce  serait  se  refuser  à  l'évidence. 

Le  temps  se  refuse  à  cela,  les  circonstances 
s'y  refusent.  Le  temps,  les  circonstances  ne 
le  permettent  pas.  On  dit  de  même,  Ma 
fortune  se  refuse  à  une  si  grande  dépense. 

Refuser,  se  dit  en  termes  de  Tactique. 
L'ennemi  refusait  sa  droite.  L'ennemi  évi- 
tait d'engager  sa  droite. 

Refusé,  ée.  participe. 

RÉFUSION,  s.  f.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Il  ne  s'employait  que  dans  cette  phrase, 
Réfusion  de  dépens,  Action  de  rembourser 
les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir, 
afin  d'y  être  reçu  opposant. 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit 
par  lequel  on  réfute.  X«  réfutation  d'un 
livre,  d'un  argument,  d'un  raisonnement, 
d'une  proposition ,  d'une  maxime,  etc.  La  ré- 
futation d'une  erreur,  d'un  sophisme,  d'une 
calomnie,  d'un  mensonge. 

Fig. ,  Sa  conduite  est  la  meilleure  réfuta- 
tion de  cette  calomnie.  Sa  conduite  suffit 
pour  montrer  la  fausseté  de  cette  calom- 
nie. 

RÉFnTATioif,  se  dit  absolument,  en  Rhé- 
torique, de  La  partie  du  discours  par  la- 
quelle on  répond  aux  objections.  La  réfu- 
tation demande  beaucoup  d'art.  La  confir- 
mation précède  la  réfutation. 

RÉFUTER.  V.  a.  Combattre ,  détruire  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé, 
prouver  que  ce  qu'un  adversaire  a  dit  est 
mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
gument, une  proposition ,   une  opinion,   une 
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erreur.  Réfuter  un  mensonge,  une  calomnie, 
C est  un  sophiste  qu'il  est  facile  de  réfuter. 
Il  a  vainement  essayé  de  le  réfuter.  Réfuter 
avec  force ,  avec  clarté,  avec  méthode.  Réfu- 
ter complètement.  Réfuter  faiblement.  Il  lui 
a  répondu ,  mais  il  ne  l'a  pas  réfuté. 

Réfuter  un  livre,  réfuter  un  auteur,  Com- 
battre  ce  qui  a  été  avancé  dans  un  livre, 
ce  qu'un  auteur  a  proposé,  soutenu. 

RÉFUTÉ,  ÉE.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  Regagner  son  argent.  Non-seulement 
il  a  regagné  l'argent  qu'il  avait  perdu,  mais 
il  a  gagné  beaucoup  au  delà. 

Il  s'emploie  aussi  figurémenf.  Regagner 
l'amitié,  l'affection,  t'estime,  la  cotifiance, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  aura  de 
la  peine  à  regagner  son  autorité.  Regagner 
le  temps  perdu. 

Regagner  quelqu'un ,  Se  remettre  bien  avec 
quelqu'un ,  ou  Le  ramener  à  des  intérêts 
qu'il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté. 

En  termes  de  Guerre ,  Regagner  un  ou- 
vrage de  fortification.  Le  reprendre  sur  l'en- 
nemi après  l'avoir  perdu.  Regagner  un  ou- 
vrage à  corne.  Regagner  une  demi-lune.  Les 
assiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert. 

Regagner  du  terrain ,  regagner  son  terrain , 
Repousser  l'ennemi ,  après  avoir  été  forcé 
par  lui  de  reculer.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Regagner  le  dessus,  Reprendre  le  des- 
sus; et.  Regagner  l'avantage.  Recouvrer 
l'avantage  qu'on  avait  perdu. 

En  termes  de  Marine ,  Regagner  le  dessus 
du  vent,  ou  Regagner  le  vent  sur  un  vais- 
seau, sur  l'ennemi,  Reprendre  l'avantage 
du  vent. 

Fig.  et  fam.,  Regagner  le  dessus  du  vent. 
Rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  son  crédit. 

Regagner,  signifie  aussi.  Rejoindre,  rat- 
teindre  ;  Retourner,  rentrer  dans  un  lieu. 
Ils  regagnèrent  le  corps  d'armée.  La  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  permis  de  regagner 
le  rivage.  Il  eut  de  ta  peine  à  regagner  son 
logis.  Prenez  par  ce  sentier  pour  regagner  le 
grand  chemin. 

Regagké,  ée.  participe. 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'est 
pas  du  premier  foin ,  ce  n'est  que  du  regain. 
On  enlève,  on  rentre  les  regains. 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
La  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  qui  vien- 
nent quelquefois  aux  femmes,  après  qu'elles 
ont  passé  leur  temps  critique.  Cette  femme, 
quoique  sur  le  retour,  a  repris  de  la  fraîcheur 
et  de  l'embonpoint  ;  c'est  son  regain.  On  dit 
à  peu  près  clans  le  même  sens ,  Un  regain 
de  jeunesse. 

RÉGAL,  s.  m.  Festin,  grand  repas.  Il  nous 
a  fait  un  régal,  un  grand  régal.  On  leur  fit 
un  régal  magnifique.  On  leur  donna  un  su- 
perbe régal.  Ce  sont  des  régals  continuels. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  régal  pour  moi,  se 
dit  D'un  mets  que  l'on  aime  beaucoup. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  régal  pour  moi ,  je 
me  Jais  un  régal  de  le  voir.  C'est  un  grand 
plaisir  |)ûur  moi. 
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RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire  en 
portant  la  tête  en  arrière,  et  en  versant  la 
boisson  dans  la  bouche,  sans  que  le  vase 
touche  les  lèvres.  Boire  à  la  régalade. 

11  se  dit  aussi  d'Un  feu  vif  et  clair  qu'on 
allume  pour  réchauffer  promptement  des 
personnes  qui  arrivent.  Faire  une  bonne 
régalade.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

RÉGALANT,  ANTE.  adj.  Amusant,  ré- 
jouissant, divertissant.  Il  est  familier  et  ne 
s  emploie  guère  qu'avec  la  négation  ou  dans 
un  sens  ironique.  J'invite  dix  personnes  à 
diner,  il  ne  m'en  vient  que  six;  cela  n'est 
pas  régalant,  cela  n'est-U  pas  bien  réga- 
lant? ° 

RÉGALE,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Un  des 
jeux  de  l'orgue ,  dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait 
de  percevoir  les  fruits  des  évéchés  vacants, 
des  abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir  pen- 
dant ce  temps-là  aux  bénéfices  qui  étaient 
à  la  collation  de  l'évêque.  Le  droit  de  régale. 
La  régale  était  ouverte  par  la  mort  ou  la  dé- 
mission de  l'évêque,  et  en  ouelques  autres 
cas.  La  régale  donna  lieu  à  de  grands  débats 
entre  Louis  XIV  et  le  pape  Innocent  XI. 

Bénéfice  vacant  en  régale,  Celui  qui  se 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  de  l'évê- 
ché,  de  l'abbaye  dont  il  dépendait.  Être 
pourvu  en  régale.  Obtenir  des  provisions 
pour  un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Eau  régale.  Liqueur  pro- 
duite par  la  combinaison  de  l'acide  nitrique 
et  de  l'acide  muriatique,  et  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  dissoudre  l'or  et  le 
platine. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. Le  régalement  du  terrain.  Faire  le  ré- 
galement  d'une  allée  avant  de  mettre  le  sable. 

REGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal.  C'est  un  homme  qui  régale  bien  ses 
amis,  qui  s'entend  parfaitement  bien  à  ré- 
galer ses  amis.  Il  nous  a  régalés  magnifique- 
ment. Je  le  régalai  d'une  bonne  bouteille  de 
vin  d'Espagne.  Cest  son  tour  de  régaler.  C'est 
moi  qui  régale.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  bien  régalé  au 
repas  de  noces.  Ces  jeunes  gens  ont  formé  une 
société,  et  ils  se  régalent  tour  à  tour. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis, 
pour  les  divertir.  Il  nous  a  régalés  d'une  jo- 
lie historiette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala 
d  un  concert. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Maltraiter.  //  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups 
de  bâton.  S'il  tombe  entre  mes  mains,  je  te 
régulerai  comme  il  faut.  Il  est  familier  dans 
ces  deux  derniers  sens. 

Régalé,  ée.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  Dresser,  aplanir  un  ter- 
rain ,  après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des 
terres.  Il  faut  régaler  les  terres  après  le  rem- 
blai. 

Régalé,  ée.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Droit  régalien.  Droit 
attaché  à  la  souveraineté.  Le  droit  de  battre 
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monimie  est  un  droit  régnlien.  Les  droits  ré- 
galiens. 

BÉGALISTE.  s.  m.  Celui  qui  élait  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 
//  V  eut  dispute  pour  ce  bénéfice  entre  le  réga- 
liste  et  le  pounM  en  cour  de  Borne. 

BEG.VBD.  s.  m.  Action  de  la  vue,  action 
parlaquelleon  regarde.  Regard lénin , doux , 
favorable.  Regard  tendre ,  amoureux,  cares- 
sant, timide,  languissant.  Regard  fier,  rude, 
farouche,  sombre,  terrible,  ajfreux,  mena- 
çant, foudroyant,  vif,  perçant,  pénétrant. 
Ai'oir  le  regard  fixe,  le  regard  assuré.  Jeter 
un  regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  ses  regards 
de  côté  et  d'autre.  Arrêter,  fixer,  attacher 
ses  regards  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
Laisser  tomber  un  regard  sur  quelqu'un.  Sa 
beauté  arrête,  fixe  tous  les  regards.  Quel  ob- 
jet se  présente,  s'offre  à  mes  regards .'  Pro- 
mener ses  regards  autour  de  soi.  Portez  vos 
regards  de  ce  côté.  Composer  ses  regards. 
Adoucir  ses  regards.  Abaisser  ses  regards 
sur  les  misérables.  Tourner  ses  regards  sur 
quelque  objet,  vers  quelque  objet.  Détourner 
ses  regards  de  quelque  objet.  Soutenir  les  re- 
gards de  son  juge.  Il  le  glaça  d'un  regard. 
Il  n'a  pas  daigné  m' honorer  dun  regard. 

Pop.,  Ai'oir  un  regard,  se  dit  Des  fem- 
mes qui,  pendant  leur  grossesse,  ont  été 
frappées  de  quelque  objet  extraordinaire, 
et  qui  mettent  au  monde  des  enfants  mar- 
qués de  quelque  signe  qu'on  attribue  à 
cette  cause. 

Regard,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Attention:  dans  cette  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Cette  belle 
action  mérite  d'arrêter  les  regards  de  tous 
les  gens  de  bien.  Ce  peuple  attire,  attache 
tous  les  regards  par  son  héroïsme.  Cet  ou- 
vrage ne  peut  manquer  de  fixer  les  regards 
de  la  postérité.  Ce  livre  est  indigne  de  vos 
regards. 

Recvbd,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
de  Deux  portraits  de  même  grandeur  ,  ou  à 
peu  près,  qui  sont  peints  de  telle  manière, 
que  les  deux  figures  qui  y  sont  représen- 
tées, se  regardent  l'une  l'autre.  //  a  dans 
son  cabinet  un  regard  d'un  Christ  et  dune 
Vierge  que  les  connaisseurs  estiment  fort.  Le 
mari  et  la  femme,  le  frère  et  la  sœur  se  sont 
fait  peindre  en  regard.  Cette  dernière  phrase 
se  clit  aussi  en  parlant  De  deux  personnes 
qui  sont  peintes  dans  le  même  tableau ,  et 
qui  se  regardent. 

Regard,  se  dit  aussi  d'Une  ouverture 
maçonnée ,  pratiquée  pour  faciliter  la  vi- 
site d'un  aqueduc  ,  d'un  conduit ,  etc. ,  et 
où  sont  quelquefois  établis  des  robinets  ser- 
vant à  la  distribution  des  eaux.  D'espace 
en  espace,  il  y  a  des  regards.  Regard  de  fon- 
taine. Ce  petit  édifice  qu'on  voit  dans  la  cam- 
pagne est  le  regard  de  la  fontaine.  Il  y  a, 
dans  ce  regard,  un  bassin  qui  reçoit  les 
eaux  de  la  montagne. 

Ek  begabd.  lor.  adv.  Vis-à-vis.  Cette  lo- 
cution ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
D'un  ouvrage  traduit,  dans  lequel  la  tra- 
duction se  trouve  à  côté  du  texte.  Une  tra- 
duction avec  le  texte  en  regard.  Imprimer  un 
Virgile  avec  la  traduction  en  regard. 

Au  BEGABD.  loc.  adv.  Par  rapport ,  en 
comparaison.  //  est  pauvre  au  regard  d'un 
tel.  11  est  vieux. 

BEGARDA\T,  s.  m.  Celui  qui  regarde. 
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Voilà  bien  des  regardants.  Aux  yeux  des  re- 
gardants. Populairement,  //  n'y  a  pas  tant 
de  marchands  à  la  foire  que  de  regardants. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Qui  re- 
garde de  trop  près  à  quelque  chose,  qui 
est  trop  exact,  trop  ménager.  //  ne  faut  pas 
être  si  regardant ,  trop  regardant.  Vous  êtes 
trop  près  regardant.  Il  est  familier. 

REOARDCR.  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quel- 
que chose,  porter  ses  regards  sur  quelque 
chose.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campa- 
gne. Regarder  fixement.  Regarder  sans  sour- 
cUler,  attentivement.  Regarder  de  côté.  Re- 
garder de  côté  et  d'autre.  Regarder  de  tous 
côtés.  Regarder  devant  soi,  autour  de  soi, 
derrière  soi.  Regarder  par  la  fenêtre.  Regar- 
dez dans  r<os  papiers,  regardez  dans  ^'os 
livres,  si  cela  ny  est  pas.  Regardez  au  ca- 
dran quelle  heure  il  est.  Que  regardez-vous 
là .'  Regarder  avec  plaisir.  Regarder  à  la  dé- 
robée. Regarder  froidement.  Regarder  avec 
envie,  avec  jalousie.  Regarder  avec  des  yeux 
de  concupiscence.  Regarder  quelqu'un  en  face. 
Regarder  à  travers  une  jalousie,  par  le  trou 
de  la  serrure. 

Il  n'oserait  le  regarder  en  face,  ou,  fami- 
lièrement ,  entre  deux  yeux,  se  dit  D'un 
homme  qui  en  craint  un  autre. 

Regarder  de  près ,  Avoir  la  vue  basse. 

Fam.,  Regarder  quelqu'un  sous  le  nez,  Le 
regarder  au  visage  de  très-près,  avec  af- 
fectation. //  prétendit  qu'on  l'avait  regardé 
sous  le  nez,   et  s'en  offensa. 

Je  ne  veux  pas  seulement  le  regarder,  se 
dit  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  méprise 
et  qu'on  ne  veut  pas  voir. 

Prov.  et  pop. ,  Un  chien  regarde  bien  un 
évéque ,  On  ne  doit  pas  s'oflènser  d'être 
regardé  par  un  inférieur. 

Regabdee,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  femme  passe  les  jours 
entiers  à  se  regarder  dans  son  miroir,  ou  sim- 
plement, à  se  regarder.  Se  regarder  l'un  l'au- 
tre. Ils  se  sont  regardés  sans  se  rien  dire. 

Les  deux  armées  ont  été  longtemps  à  se 
regarder  avant  que  de  combattre ,  Elles  ont 
été  longtemps  en  présence  sans  attaquer. 

Regarder,  s'emploie  dans  plusieurs  fa- 
çons de  parler  figurées.  Ainsi  on  dit  : 

Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  du 
haut  en  bas,  de  travers,  de  côté,  de  mau- 
vais œil ,  Le  regarder  avec  mépris,  avec  dé- 
dain, lui  témoigner  du  mépris. 

Regarder  quelqu'un  favorablement,  le  re- 
garder de  bon  œil,  etc. ,  Témoigner  à  quel- 
qu'un qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié.  Le  regarder 
avec  des  sentiments  de  compassion.  Regar- 
der en  pitié,  signifie  aussi,  Regarder  avec 
mépris ,  avec  dédain. 

Dieu  l'a  regardé  en  pitié,  l'a  regardé  avec 
des  yeux  de  miséricorde,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  était  dans  l'affliction,  et  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  chose   d'heureux. 

REGiRDEi; ,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnifie figurément.  Être  \"is-à-\'is,  à  Toppo- 
site.  Cette  maison  regarde  Corient.  Le  côté 
du  palais  qui  regarde  la  rivière.  L'aiguille 
aimantée  regarde  toujours  le  nord.  Le  côté 
que  l'orient  regarde.  On  l'emploie  également 
dans  ce  sens  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  maisons  se  regardent. 

Cette  maison,  cette  fenêtre,  cette  galerie 
regarde  sur  la  rivière ,  sur  le  jardin ,  etc. , 
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De  cette  maison ,  de  cette  fenêtre ,  de  cette 
galerie,  on  voit  la  rivière,  le  jardin,  etc. 

Regardée,  signifie  figurément,  Considé- 
rer, examiner  avec  attention.  Quand  je  re- 
garde telle  chose.  Il  faut  regarder  la  personne, 
le  mérite  de  la  personne.  Regardez  bien  la 
bonté  de  celle  étoffe.  Regardez  ce  que  vous 
refusez,  f^ous  vous  plaignez  de  votre  sort; 
regardez  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  méri- 
ter. En  cela  il  n'a  regardé  que  le  bien  géné- 
ral, que  la  gloire  de  son  pays ,  et  nullement 
son  propre  intérêt.  Regardez  si  ce  calcul  est 
juste.  "Tout  bien  regardé  et  considéré,  vous 
trouivrez  que...    Vous  ne  regardez  pas  que... 

Regarder,  signifie  aussi,  figurément, 
Prendre  garde,  faire  attention  à  quelque 
chose  ;  en  ce  sens ,  il  s'emploie  neutrale- 
ment,  et  se  joint  à  la  préposition  à.  Re- 
gardez bien  à  ce  que  vous  allez  dire ,  regar- 
dez-y bien.  Avant  que  de  vous  engager,  re- 
gardez bien  à  ce  que  \'ous  avez  dessein  de 
faire.  Avec  lui  je  ne  regarde  point  à  mes  in- 
térêts. Entre  amis  on  ne  regarde  point  aux 
petites  choses. 

¥  regarder  à  deux  fois.  Réfléchir,  prendre 
garde  à  ce  qu'on  va  faire.  Avant  d'agir  de 
la  sorte,  il  faut  y  regarder  à  deux  fois. 

Il  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui,  il  ne 
faut  pas  regarder  après  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  fidèle,  exact,  d'une  pro- 
bité reconnue,  ou  d'un  jugement  exquis. 

Regarder  de  près,  de  trop  près  à  toutes 
choses.  Être  exact ,  trop  exact ,  prendre 
garde  aux  moindres  choses.  On  ne  me 
trompera  pas,  j'y  regarderai  de  près.  Cet 
homme  regarde  de  près ,  de  trop  près  à  ses 
intérêts. 

C'est  un  homme  avec  lequel  il  n'y  faut  pas 
regarder  de  si  près ,  se  dit  D'un  homme  su- 
jet à  faire  des  fautes,  qui  a  souvent  besoin 
d  indulgence,  eî  dont  il  ne  faut  pas  exa- 
miner la  conduite  trop  sévèrement. 

Regarder,  signifie  aussi,  Estimer,  ju- 
ger, répuler;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint  avec 
l'adverbe  comme.  On  le  regarde  dans  le  monde 
comme  un  homme  de  bien.  Cette  ville  est  re- 
gardée comme  imprenable.  Il  regarde  cette 
entreprise  comme  une  bonne  affaire.  Cette 
belle  action  fut  regardée  comme  une  trahison. 
Avec  le  pronom  personnel ,  Il  se  regarde 
comme  résen'é  à  de  hautes  destinées. 

Regarder,  signifie  encore.  Concerner. 
Tout  ce  qui  ï>ous  regarde.  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  cela  ne  me  regarde  point. 
Cela  vous  regarde.  Cest  vous  que  cela  re- 
garde. Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire.  Je 
prends  part  à  tout  ce  qui  vous  regarde.  Cette 
question  regarde  la  médecine.  Ce  soin  vous 
regarde.  Cet  honneur  vous  regarde. 

Cette  succession ,  cette  charge  le  regarde. 
Elle  doit  lui  venir,  ou  II  y  peut  prétendre. 
Cette  façon  de  parler  a  vieilli. 

Regardé,  ée.  participe. 

REUARMR.  V.  a.  Garnir  de  nouveau. 
Regarnir  une  robe.  Regarnir  un  bois. 

Regarsi,  ie.  participe. 

RÉGENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  de  gouverner  un  État 
pendant  la  minorité  ou  l'absence  du  souve- 
rain. Saint  Louis,  à  son  premier  voyage 
d'outre -mer,  laissa,  confia  la  régence  du 
royaume  à  la  reine  Blanche,  sa  mère.  A  prêt 
la  mort  de  Louis  XIII,  la  régence  fut  don- 
née à  la   reine  Anne  d'Autriche.  Après   It^ 
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mort  de  Louis  XI f,  la  régence  du  royaume 
fut  déférée  à  son  neveu  Phdippe,  duc  d'Or- 
léans. 

11  se  dit  aussi  Du  temps  que  la  régence 
dure.  Au  commencement  de  la  régence.  Sur 
la  fin  de  la  régence.  Pendant  la  régence.  Du- 
rant la  régence.  Les  troubles  d'une  régence. 

RÉG  EMCE ,  se  dit  encore  Du  gouvernement 
de  certaines  villes,  de  certains  petits  Etals. 
La  régence  d' A msterdam.  La  régence  de  Kiel. 
Secrétaire  de  la  régence.  La  régence  d'Alger, 
de  Tunis,  de  Tripoli.  Les  régences  barha- 
resques. 

11  se  dit,  par  extension,  Du  territoii-e 
qu'administre,  que  gouverne  une  régence  : 
on  l'emploie  surtout  en  parlant  Des  ré- 
gences d'Afrique.  Les  villes  de  la  régence. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  régence. 

RÉGEMCF. ,  signifie  aussi ,  L'e.xercice  des 
fonctions  de  régent,  dans  un  collège.  Pen- 
dant le  temps  de  sa  régence.  Il  a  vieilli. 

RÉGÉNÉRATEUR ,  TRJtE.  s.  Celui ,  celle 
qui  régénère.  Lycurgue  fut  le  régénérateur 
des  mœurs  à  Lacédémone.  Cette  reine  fut  la 
régénératrice  de  sa  nation. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Principe  régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  f.  Reproduction.  La 
régénération  des  chairs. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Ré- 
formation,  amélioration,  renouvellement. 
La  régénération  des  mœurs.  La  régénération 
d'un  peuple. 

RÉGÉMÉRATioM ,  Se  dit  aussi  figurément 
en  parlant  Du  baptême,  et  signifie,  Renais- 
sance. La  régénération  en  Jésus-Christ. 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  naissance.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  On  dit  en 
matière  de  religion.  Le  baptême  nous  régé- 
nère en  Jesus-Curist. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Réformer , 
améliorer,  renouveler.  Régénérer  les  mœurs. 
Régénérer  une  nation. 

Il  s'emploie ,  quelquefois ,  avec  le  pronom 
personnel.  Les  mœurs  s'étaient  régénérées. 
Un  peuple  qui  se  régénère.  Se  régénérer  dans 
les  eaux  du  baptême. 

Il  signifie  également.  Se  reproduire.  Ce 
caustique  empêche  les  chairs  de  se  régénérer. 

RÉGÉNÉRÉ,  ÉE.  participe.  Régénéré  dans 
les  eaux  du  baptême.  Un  peuple  régénéré. 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  Qui  régit,  qui 
gouverne  l'État  pendant  la  minorité  ou 
l'absence  du  souverain.  La  reine  régente. 
Le  prince  régent. 

11  est  aussi  substantif.  Le  régent  du  royau^ 
me.  Nommer  une  régente.  L'abbé  Sugcr  fut 
régent. 

Il  se  disait  autrefois  de  Ceux  qui  ensei- 
gnaient dans  un  collège.  Régent  de  philoso- 
phie, de  rhétorique.  Cette  dénomination  est 
encore  usitée  dans  les  collèges  communau.x. 

Docteur  régent.  Titre  qu'on  donnait  au- 
trefois aux  docteurs  professeurs  en  théo- 
logie, en  droit,  en  médecine.  Docteur  ré- 
gent de  la  faculté  de  médecine  de  PariS'. 

Régent  de  la  banque  de  France.  Titre  de 
chacun  des  membres  qui  composent  le  con- 
seil général  de  la  Banque. 

RÉGENTER,  v.  n.  Enseigner  en  qualité 
de  régent,  professer.  //  y  a  dix  ans  qu'un 
tel  régente.  Il  régente  dans  tel  collège.  Il 
s'est  retiré  peu  ce  qu'il  était  las  de  régenter. 
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Il  s'emploie  activement  dans  quelques 
phrases.  Régenter  la  sixième.  Régenter  la  troi- 
sième. Régenter  la  rhétorique.  Régenter  la 
philosophie.  Quelle  classe  a-t-il régentée  ?  Dans 
ces  deux  acceptions,  il  a  vieilli,  et  ne  se 
dit  plus  guère  que  familièrement  ou  par 
plaisanterie. 

RÉGENTER,  se  dit,  figurément,  De  ceux 
qui  aiment  à  dominer,  et  qui  veulent  tou- 
jours que  leins  avis  prévalent.  Dans  cette 
acception ,  il  s'emploie  également  comme 
neutre  et  comme  actif.  C'est  un  homme  qui 
7'eut  régenter  partout.  Il  régente  tous  ses 
confrères.  Je  ne  me  laisse  pas  ainsi  régenter. 

RÉGENTÉ,  ÉE.  participe. 

REGICIDE,  s.  m.  Assassinat  d'un  roi.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  commet  cet  assas- 
sinat. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Doctrine  régicide. 

REGIE,  s.  f.  Administration  de  biens  à  la 
charge  de  rendre  compte.  On  a  mis  cette 
succession ,  ces  biens  en  régie.  On  lui  en  a 
confié,  commis  la  régie.  Sa  terre  est  en  régie. 
Ce  bien  était  en  ferme,   on  l'a  mis  en  régie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  adminis- 
trations chargées  de  la  perception  des  im- 
pôts indirects,  ou  de  certains  services  pu- 
blics. La  régie  des  tabacs.  Employé  à  la  régie. 
Employé  de  la  régie.  La  régie  des  droits  d'en- 
registrement. La  régie  des  vivres. 

Régie  intéressée.  Celle  où  le  régisseur  a 
une  part  des  produits. 

REGiaiBER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  bêtes  de  monture,  comme  che- 
vaux ,  mulets ,  etc. ,  qui  ruent  au  lieu  d'a- 
vancer ,  lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon , 
de  la  houssine  ou  du  fouet.  Quand  on  donne 
de  l'éperon  à  ce  cheval,  il  regimbe. 

Fig.  et  fam. ,  Regimber  contre  l'éperon,  ou 
simplement.  Regimber,  se  dit  D'un  inférieur 
qui  résiste  à  son  supérieur,  et  qui  refuse 
de  lui  obéir. 

RÉGIME,  s.  m.  Ordre,  règle  dans  la  ma- 
nière de  vivre ,  par  rapport  à  la  santé.  // 
observe  un  régime  bien  incommode.  Peu  de 
personnes  s'accommoderaient  de  cette  sorte 
de  régime.  Il  suit  un  bon  régime.  Il  vit  sans 
aucun  régime.  Le  régime  de  vie  doit  être  dif- 
férent suivant  les  différents  tempéraments. 
Les  médecins  lui  ont  prescrit  un  régime  diffi- 
cile, sévère,  rigoureux. 

Il  se  dit,  absolument,  d'Une  manière  de 
\ivre  oîi  l'on  s'observe  beaucoup  sur  la 
qualité  et  la  quantité  des  aliments  et  des 
boissons.  Se  mettre  au  régime.  Etre  au  ré- 
gime. Il  lui  faut  du  régime.  Quitter  le  régime. 
Renoncer  au  régime.  User  de  régime.  Il  vit 
de  régime.  On  dit  de  même ,  //  vit  d'un 
grand  régime. 

RÉGIME,  signifie  aussi,  La  manière  de 
gouverner,  d'administrer  les  Etats.  Régime 
dur,  sévère,  arbitraire.  Le  régime  de  ce  pays 
est  despotique.  Ce  peuple  est  accoutumé  à  un 
régime  doux.  Ils  vivaient  sous  un  régime  pa- 
teinel. 

Le  régime  féodal.  L'organisation ,  la  con- 
stitution féodale.  Le  régime  représentatif. 
Celui  où  la  nation  concourt,  par  ses  repré- 
sentants ,  .\  l'exercice  de  la  puissance  légis- 
lative. 

Le  nouveau  régime,  La  nouvelle  forme  de 
gouvernement;  et,  L'ancien  régime,  L'an- 
cienne forme. 
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RÉGIME,  se  dit,  dans  le  même  sens,  en 
parlant  De  certains  établissements  publics 
et  des  maisons  religieuses.  Le  régime  des 
prisons ,  des  hôpitaux  a  reçu  de  grandes  amé- 
liorations. Régime  pénitentiaire.  Le  régime  de 
cet  ordre,  de  ce  couvent  était  fort  sévère. 

En  Jurispr. ,  Régime  dotal.  L'ensemble 
des  dispositions  législatives  qui  régissent  la 
société  conjugale,  lorsque  la  dot  reste  la 
propriété  de  la  femme;  et.  Régime  commu- 
nal ou  de  la  communauté.  L'ensemble  de  ces 
dispositions,  lorsque  les  époux  vivent  en 
communauté.  Se  marier  sous  le  régime  do- 
tal, sous  le  régime  communal. 

RÉGIME,  en  termes  de  Grammaire,  Le 
mot  (|ui  dépend  immédiatement  d'un  verbe 
ou  d'une  préposition,  et  qui  en  forme  le 
complément.  Dans  cette  phrase,  Servir  Dieu 
avec  ferveur.  Dieu  est  régime  de  servir,  et 
ferveur  est  régime  d'avec.  Le  régime  du  verbe 
actij  est  l'accusatif,  dans  les  langues  qui  ont 
des  cas.  Le  régime  d'une  préposition. 

Régime  direct.  Celui  sur  lequel  tombe  di- 
rectement l'action  du  verbe,  qui  est  l'objet 
Immédiat  de  cette  action  ;  et ,  Régime  indi- 
rect. Celui  sur  lequel  cette  action  ne  tombe 
pas  directement.  Dans  ces  phrases  :  J'ai 
donné  une  bague  à  ma  sœur;  il  a  tiré  son 
ami  de  peine ,  les  mots  une  bague ,  son  ami, 
sont  les  régimes  directs  ;  à  ma  saur,  de 
peine,  sont  les  régimes  indirects.  Il  y  a  or- 
dinairement une  préposition  devant  le  régime 
indirect;  il  n'y  en  a  point  devant  le  régime 
direct.  Les  verbes  neutres  n'ont  point  de  ré- 
gime direct.  On  dit  aussi  quelquefois,  /?f^/me 
simple  et  Régime  composé.  Voyez  Compié- 

MENT. 

RÉGIME,  en  termes  de  Botanique,  As- 
semblage de  fruits  formant  une  espèce  de 
grappe  à  l'extrémité  d'un  rameau  de  pal- 
mier, de  bananier,  etc.  Un  régime  de  dat- 
tes. Il  y  a  des  régimes  qui  sont  composés  de 
soixante  bannies. 

RÉGIMENT,  s.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre,  composé  de  plusieurs  compagnies, 
et  dont  le  chef  s'appelle  Colonel.  Régiment 
d'infanterie,  de  cavalerie,  de  dragon.^,  de 
lanciers,  de  chasseurs,  etc.  Régiment  d'ar- 
tillerie. Colonel,  lieutenant-colonel  d'un  régi- 
ment de  ligue.  Le  colonel  de  tel  régiment.  Il 
est  capitaine  ou  lieutenant  dans  tel  régiment. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Grand  nombre,  multitude. 
Il  y  a  chez  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un 
régiment  de  créanciers  à  ses  trousses.  Ils  ont 
là  un  régiment. 

RÉGIMENTAIRE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  locution,  Ecole  régi- 
mentaire.  École  formée  dans  un  régiment 
pour  enseigner  aux  soldats  à  lire,  à  écrire 
et  à  compter.  On  vient  d'établir  plusieurs- 
écoles  régimentaires. 

RÉGION,  s.  f.  Grande  étendue  de  pays^ 
Toutes  les  régions  de  la  terre.  Les  régions 
d'Asie,  d'. Afrique,  etc.  Les  régions  tempé- 
rées. Les  régions  méridionales,  septentrio- 
nales, orientales,  occidentales.  Région  haute, 
basse.  Région  citérieurc,  ultérieure.  Région.: 
brûlantes,  glacées,  hyperborées.  Des  régions 
lointaines.  Une  vaste  région.  La  domination 
anglaise  s'étend  sur  diverses  régions. 

il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  De  l'espace  que  présente 
le  ciel.  Les  augures  romains  divisaient  le  ciel 
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en  quatre    régions,  lorsqu'ils  voiihient  tirer 
des  présages.  ,     ok     • 

RÉGION,  se  dit,  en  termes  de  Physique 
ancienne ,  de  Trois  différentes  hauteurs 
dans  l'atmosphère;  savoir:  La  basse  région, 
Celle  qui  touche  la  terre  et  qui  l'environne 
immédiatement;   La  moyenne  région.  Celle 


qu'on   suppose  commencer  au 


•  dessus  des 


plus  hautes  montagnes;  et,  La  haute  région , 
ou  La  région  supérieure,  Celle  qui  s'étend 
par  delà.  On  dit  souvent  encore,  Les  hautes 
régions  de  l'atmosphère. 

Suivant  les  Philosophes  anciens,  La  ré- 
gion du  feu,  la  région  éthérée,  La  partie  de 
l'air  la  plus  élevée. 

RÉGION  ,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
la  philosophie,  des  sciences,  etc.,  et  sert  à 
désigner  Le  degré  qu'on  y  occupe  ,  le  point 
où  l'on  s'y  élève.  //  s'élance  dans  les  hautes 
régions  de  la  philosophie.  Il  se  perd  dans  la 
région  des  hypothèses.  C'est  un  esprit  spécu- 
latif qui  ne  se  plait  que  dans  les  plus  hautes 
régions.  La  faiblesse  ou  la  paresse  de  son  es- 
prit le  retient  dans  les  moyennes  régions  de  la 
science,  l'empêche  de  s'élever  au-dessus  de  la 
moyenne  région. 

RÉGION,  en  termes  d'Analomie,  désigne 
Certains  espaces  déterminés  de  la  surlace 
du  corps  ou  de  différents  organes  ,  par  rap- 
port aux  parties  voisines.  Région  épigastrique, 
hrpogastrique ,  ombdicale ,  lombaire.  Son  mal 
est  dans  la  région   du  bas-ventre. 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner,  diriger,    con 
duire.  Régir  un  État.  Il  est  difficde  de  régir 
un  grand  peuple.  Ce  monarque  a  sagement 
régi  son  royaume.  Cet  éiéque  a  bien  régi  son 
Église.  Les  lois  qui  régissent  l'uniivrs. 

Il  signifie  aussi.  Administrer,  gérer.  Ce 
ministre  a  bien  régi  les  finances  de  l'Etat.  Il 
a  fort  bien  régi  son  ministère.  Il  fait  régir  ses 
biens,  sa  terre  par  un  homme  de  confiance. 
Il  a  régi  ce  théâtre  ai'ec  beaucoup  d'intelli- 
gence. Régir  une  succession  par  autorité  de 
justice.  Il  a  été  ordonné  que  les  biens  seraient 
régis  par  un  curateur. 

RÉGIR,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  veibes  et  des  prépositions,  et  signiBe, 
Avoir  ou  exiger  pour  régime,  pour  com- 
plément. Le  mot  que  régit  un  verbe,  une 
préposition.  La  préposition  sert  ordinairement 
à  exprimer  le  rapport  du  mot  qu'elle  régit 
avec  ce  qui  la  précède.  Lorsqu'il  s'agit  de 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  on  dit. 
Ce  verbe ,  cette  préposition  régit  tel  cas , 
c'est-à-dire.  Exige  que  son  régime  soit 
à  tel  cas.  Le  rvrbe  actif  régit  l'accusatif  La 
préposition  latine  De  régit  l'ablatif. 
RÉGI ,  lE.  participe. 

RÉGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission  ,  et  à  la  charge  de 
rendre  compte.  Le  régisseur  d'un  domaine, 
d'une  terre.  Quel  est  le  régisseur  de  vos  biens  P 
Le  régisseur  d'un   théâtre. 

rÉGISTRATEUR.  s.  m.  Nom  de  certains 
officiers  de  la  chancellerie  romaine ,  qui  en- 
registrent les  bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (  Quelques-uns  écri- 
vent et  prononcent  Regitre.  )  Livre  où  l'on 
écrit  les  actes,  les  affaires  de  chaque  jour, 
pour  y  avoir  recours  au  besoin.  Les  regis- 
tres du  conseil  d'État.  Les  registres  de  la 
cour  de  cassation ,  de  la  cour  royale ,  de 
la  cour  des  comptes,  etc.  Les  registres  du 
greffe.  Les  registres  de  l'étal  civil.  Le  régis- 
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tre  des  mariages,  des  naissances,  des  décès. 
Registre  mortuaire.  Les  registres  d'un  mar- 
chand, d'un  banquier,  etc.  Le  registre  d'un 
logeur.  Jnciens  registres.  Gros  registre.  Te- 
nir registre.  Mettre,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  chose  d'un  registre,  des 
registres.  Extrait  des  registres.  Celte  feuille 
a  été  tirée,  arrachée  des  registres.  Registre 
de  greffier,  de  notaire.  Compulser  les  regis- 
tres. Il  a  été  obligé  d'apporter  son  registre. 
Il  a  écrit  telle  chose  sur  son  registre.  On  a 
7'H  par  son  registre...  Son  registre  en  fait 
foi.  Rapportez-vous-en  à  son  registre.  Cet 
article  a  été  biffé  du  registre,  bd tonné  sur  le 
registre. 

Charger  un  registre.  Écrire  sur  le  registre. 
Décharger  un  registre.  Donner  une  décharge, 
et  l'écrire  sur  le  registre. 

Tenir  registre  de   quelque  chose.   Écrire 
quelque  chose  sur  le  livre ,  sur  le  registre. 
Fig. ,  Cet  homme  tient  registre  de  tout,  Il 
remarque  tout  exactement,   et  il  s'en  sou- 
vient. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  est  sur 
mes  registres,  qui  est  écrit  sur  mes  registres, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  se  souviendra 
du  déplaisir  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un. 

Registre,  en  parlant  D'un  orgue,  se  dit 
Des  bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue. 

Registre,  en  termes  de  Chimie,  se  dit 
de  Certaines  ouvertures  qui  sont  au  four- 
neau ,  et  qu'on  bouche  ou  qu'on  débouche , 
selon  les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut  don- 
ner. 

Registre,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  de  La  correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec 
l'autre.  Bon  registre.  L'exactitude  de  cette 
correspondance.  Mauvais  registre.  Le  défaut 
de  cette  correspondance.  Faire  son  registre. 
Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un 
feuillet,  de  manière  que  les  lignes  se  ré- 
pondent exactement. 

rEGISTRER.  V.  a.  (  Quelques-uns  pro- 
noncent et  écrivent  Regitrer.)  l'erme  de  For- 
mule, qui  se  dit  quelquefois  pour  Enre- 
gistrer, insérer  dans  le  registre.  Lu,  publié 
et  registre. 

Registre,  ée.  participe. 
REGÎTRE.  s.  m.   Voyez  Registre. 
REGÎTRER.  V.  a.   Voyez  Registrer. 
RÈGLE,   s.   f.  Instrument  long,  droit  et 
plat,  fait  de  bois,  de  métal  ou  d'autre  ma- 
tière, et  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites. 
Règle  de  bois,  de  cuivre,  d'acier.  Cette  règle 
est  fort  droite.  Tirer  une  ligne  avec  la  règle, 
à  ta  règle.  Dresser  une  pièce  de  bois  à  la  rè- 
gle. Cette  règle  est  bonne,  est  faussée.  Se  ser- 
vir de  la  règle  et  du  compas.  Règle  de  tailleur 
de  pierre,  de  maçon,  de  menuisier,  de  char- 
pentier. 

RÈGLE ,  signifie  figurément ,  Principe  , 
maxime,  loi,  enseignement,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  sert  à  conduire,  à  diriger 
l'esprit  et  le  cœur.  C'est  une  règle  certaine 
pour  discerner  le  vrai  d'avec  le  faux.  Une 
règle  sûre  pour  ne  pas  se  tromper.  Tenez  cela 
pour  une  règle  injaillible.  Règle  de  foi.  Règle 
de  conduite.  Règle  de  moeurs.  La  religion  doit 
être  notre  principale  règle,  notre  règle  inva- 
riable. La  justice  était  la  règle  de  toutes  ses 
actions.  Les  règles  du  devoir.  Les  règles  de  la 
morale  chrétienne.  Les  règles  de  l'honnêteté. 
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de  la  bienséance,  de  la  politesse.  Suivre  la 
règle.  Se  conformer  à  la  règle.  S'affranchir, 
s'écarter  de  la  règle.  La  plupart  des  hommes 
se  font  des  règles  à  leur  fantaisie.  Il  n'a  pour 
règle  que  sa  volonté,  son  caprice. 

Il  signifie  quelquefois ,  Ordre ,  bon  ordre. 
//  vit  sans  règle.  Il  n'y  a  point  de  règle  dans 
cette  maison.  Il  a  établi,  rétabli  la  règle  dans 
ce  collège. 

Il  signifie  aussi.  Exemple,  modèle.  Il  est 
la  règle  de  tous  ceux  de  son  âge.  Sa  conduite 
n'est  point  une  règle  pour  moi. 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines,  des 
ordonnances,  des  coutumes,  des  usages. 
Telle  est  la  règle  établie  par  la  loi.  C'est  la 
règle,  que  les  enfants  héritent  de  leurs  pères. 
Les  règles  de  la  justice.  Les  règles  de  la  pro- 
cédure. Cette  procédure  est  dans  les  règles, 
est  selon  les  règles.  Procéder  selon  les  règles, 
en  règle. 

Il  est  de  règle  que.  Il  est  conforme  à  l'u- 
sage, à  la  bienséance  que.  //  est  de  règle 
qu  on  rende  visite  à  son  supérieur  dans  cer- 
taines occasions.  On  dit  de  même ,  Cela  est 
de  règle. 

Ce  procédé  est  dans  les  règles ,  n'est  pas 
dans  les  règles.  Il  est  ou  il  n'est  pas  con- 
forme à  tel  précepte,  à  tel  principe  de  mo- 
rale ou  de  bienséance  ,  à  l'usage  reçu  parmi 
les  honnêtes  gens. 

Etre  en  règle,  se  mettre  en  règle.  Être,  se 
mettre  au  point  ou  dans  l'état  que  la  loi, 
la  coutume  ou  l'usage  demande.  //  s'est 
mis  en  règle,  il  a  présenté  ses  comptes.  Ses 
créanciers  se  sont  mis  en  règle  avec  lui,  ils 
l'ont  fait  assigner.  Je  suis  en  règle  avec  lui, 
je  lui  ai  rendu  visite,  je  lui  ai  rendu  sa  visite, 
ses  visites.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Votre  affaire  est  en  règle.  Vos  papiers  sont 
en  règle,  ne  sont  pas  en  règle.  Etc. 

Un  procès  en  règle.  Un  procès  suivi  par- 
devant  les  juges.  Une  affaire  en  règle.  Un 
combat  suivant  les  règles  de  la  guerre  : 
cela  se  dit  aussi  d'Un  duel.  Ils  eurent  une 
affaire  en  règle,  où  l'un  des  deux  fut  tué. 

Fam.,  Un  repas  en  règle.  Un  repas  d'ap- 
parat, un  repas  où  l'ordre  du  service  est 
observé  avec  soin. 

Fam.,  Une  sottise,  une  folie,  une  fripon- 
nerie dans  toutes  les  règles,  Une  sottise,  une 
folie,  une  friponnerie  complète,  à  laquelle 
rien  ne  manque. 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  règle  sans  excep- 
tion ,  Une  loi ,  une  maxime ,  quelque  géné- 
rale qu'elle  soit,  n'est  point  applicable  à 
tous  les  cas  particuliers.  L'exception  con- 
firme la  règle,  La  nécessité  où  l'on  est  d'ex- 
cepter les  cas  particuliers  dans  lesquels  une 
loi,  une  maxime,  une  règle  n'est  point  ap- 
plicable, prouve  qu'elle  doit  s'appliquer 
dans  tous  les  autres  cas. 

Dans  la  règle,  en  bonne  règle.  Suivant  la 
loi,  l'usage,  la  bienséance.  Dans  la  règle, 
c'est  et  lui  à  vous  prévenir.  En  bonne  règle, 
il  faudrait  qu'il  vint  vous  trouver  le  premier. 
Elliptiq. ,  Règle  générale,  Généralement, 
dans  tous  les  cas.  Règle  générale,  il  faut 
connaître  les  gens  avant  que  de  se  confier  à 
eux. 

Règle,  en  parlantDes  sciences  et  des  arts, 
se  dit  Des  préceptes  qui  servent  à  les  ensei- 
gner, des  principes  et  des  méthodes  qui  en 
rendent  la  connaissance  plus  facile  et  la  pra- 
tique plus  sûre.  L'étude  des  règles.  La  cou 
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naissance  des  règles.  Les  règles  générales. 
Les  règles  particulières.  S'attacher,  s'assu- 
ietlir  aux  règles.  Obsener,  suivre  les  règles. 
IÇégliger,  l'ioler,  enfreindre  les  règles.  Se  met- 
tre au-dessus  des  règles.  Donner,  prescrire 
des  règles.  Cela  est  selon  les  règhs  de  l'art. 
Les  règles  de  la  grammaire,  de  la  logique,  de 
la  poésie,  de  la  peinture,  etc.  Les  règles  du 
théâtre.  La  règle  dej  vingt-quatre  heures.  La 
règle  de  l'unité  de  temps,  de  l'unité  de  lieu, 
de  l'unité  d'action,  attaquer  une  place  dans 
les  règles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles , 
selon  les  règles,  .dpprendre  une  langue  par 
règle,  par  les  règles.  Les  règles  du  piquet , 
du  trictrac,  etc. 

Cette  tragédie,  cette  comédie  est  dans  les 
règles,  selon  les  règles.  Toutes  les  règles  du 
théâtre  y  sont  exactement  observées. 

Au  Théâtre,  Cette  pièce  noufelle  est  tombée 
dans  les  règles,  est  dans  les  règles,  se  disait 
autrefois  Lorsque  la  recette  commençait  à 
être  au-dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  était  tombée  dans 
les  règles,  fauteur  n'avait  plus  de  part  au 
produit  des  représentations. 

RÈ<ii.E,  en  termes  d'Arithmétique,  Opé- 
ration qui  se  fait  sur  des  nombres  donnés, 
pour  trouver  des  sommes  ou  des  nombres 
inconnus.  Les  quatre  premières  règles  de 
l'arithmétique.  La  règle  de  trois  ou  de  pro- 
portion. La  règle  de  change.  La  règle  de  dou- 
ble position,  défausse  position.  La  règle  d'al- 
liage. Faire  une  règle.  Faire  la  règle  de  trois. 
Donner  une  règle  à  faire  à  un  écolier.  Faire 
la  preuve  d'une  règle. 

RÈGLE,  signifie  encore,  Les  statuts  que 
les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  règle  de  Saint-Basile.  La  règle  de 
Saint-Jugustin.  La  règle  de  Saint-Bcnolt.  La 
règle  de  Saint- François.  Observer,  garder, 
maintenir  la  règle.  Enfreindre,  violer  la  rè- 
gle. Le  pape  a  approuvé  cette  règle,  l'a  mi- 
tigée, l'a  adoucie.  Il  y  a,  parmi  les  religieux, 
des  règles  plus  sévères  les  unes  que  les  autres. 
Ce  religieux  fait  fort  bien  sa  règle,  Il  l'ob- 
serve très-exactement.  Les  règles  et  les  sta- 
tuts de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

RÈGLES,  au  pluriel,  Purgations  mens- 
truelles des  femmes.  Elle  se  porte  mieux  de- 
puis qu'elle  a  ses  règles.  Ses  règles  ont  cessé. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qui  détermine  et  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire. 
Règlement  d'administration  publique.  Règle- 
ment de  police.  Faire  un  règlement.  Publier  un 
règlement.  Les  règlements  de  l'université,  d'une 
faculté,  d'un  corps  savant.  Contrevenir  aux 
règlements.  Observer  les  règlements. 

11  se  dit,  particulièrement.  Des  statuts 
d'une  assemblée  délibérante.  Le  règlement 
de  la  chambre  des  députés,  de  la  chambre  des 
pairs.  Les  articles  du  règlement.  T'ioler  le  règle- 
ment. Demander  la  parole  pour  un  rappel  au 
règlement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'ordre  à 
observer,  de  la  distribution  des  exercices, 
des  travaux,  c'c. ,  dans  une  communauté, 
dans  une  manufacture,  etc.  Le  règlement 
d'une  maison  d'éducation.  Le  règlement  des 
ouvriers  porte  que...  Fous  manquez  au  rè- 
glement. Exact  au  règlement.  Ou  ledit  quel- 
quefois dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
D'une  seule  personne.  Se  prescrire  un  règle- 
ment de  vie. 

ftÈGiBiBEKT,  signifie  quelquefois,  L'ac- 
Tome  II. 
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tion  de  régler ,  de  déterminer.  Travailler  au 
règlement  des  limites.  Le  reniement  de  cette 
affaire  n'aura  pas  lieu  sitôt,  ne  se  fera  pas 
sitôt 

En  termes  de  Procédure,  Règlement  de 
juges.  Arrêt  qui  décide  devant  quels  juges 
un  procès  doit  être  porté.  C'est  la  cour  de 
cassation  qui  prononce  ordinairement  en  ma- 
tière de  règlement  de  juges.  Instance  en  rè- 
glement de  juges.  Arrêt  en  règlement  de 
juges. 

RÈGLEMEMT ,  Se  dit  particulièrement  de 
L'action  de  régler  les  mémoires  des  ou- 
vriers, d'en  réduire  les  articles  à  leur  juste 
valeur.  Règlement  de  compte.  Le  mémoire  du 
menuisier  montait  à  tant,  le  règlement  l'a 
réduit  d'un  cinquième. 

UÉGLÉ.MEXT.  adv.  Avec  règle ,  d'une 
manière  réglée.  On  vit  règlement  dans  celle 
maison.  Il  se  porte  mieux  depuis  qu'il  vit  rè- 
glement. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  tou- 
jours précisément  de  la  même  manière , 
dans  le  même  temps.  //  soupe  règlement  à 
sept  heures.  Il  étudie  règlement  ses  six  heures 
par  jour.  La  fièvre  le  prend  règlement  tous 
les  jours  à  telle  heure. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  règlement,  qui  concerne 
le  règlement.  Lois  réglementaires. 

11  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part , 
en  parlant  D'une  administration  qui  mul- 
tiplie les  règlements  à  l'excès.  Administra- 
lion  réglementaire.  Régime  réglementaire. 

RÉGLEMENTER,  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements,  multiplier  les  règlements  a 
l'excès.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Il 
aime  à  réglementer. 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  avec  la  règle  des 
lignes  sur  du  papier,  du  parchemin  ,  du 
vélin  ,  du  carton,  etc.  Régler  du  papier  pour 
écrire  droit.  Régler  du  papier  pour  noter  de 
la  musique. 

11  signifie  figurément.  Conduire,  di- 
riger suivant  certaines  règles  ,  assujettir 
à  certaines  règles.  Régler  sa  t'ie.  Régler 
ses  actions ,  ses  mœurs ,  ses  désirs.  Régler 
sa  maison.  Cet  évéque  a  bien  réglé  son  dio- 
cèse. Régler  le  présent  par  le  passé,  sur  le 
passé.  Régler  une  chose  par  une  autre.  Régler 
le  prix  du  pain.  Il  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu. 

Régler  ses  affaires.  Les  mettre  dans  un 
bon  ordre. 

Régler  sa  dépense ,  régler  sa  table  ,  son 
équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dans  la 
dépense  de  sa  maison,  de  sa  table,  etc.  Il 
signifie  aussi  quelquefois.  Retrancher  de 
sa  dépense ,  de  son  équipage  ,  etc. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  régler  ^ur  quel- 
qu'un. Se  conduire  d'après  l'exemple  de 
quelqu'un  ,  prendre  quelqu'un  pour  mo- 
dèle ;  et ,  Se  régler  sur  quelque  chose ,  Se 
conformer  à  ce  qui  a  été  décidé  ou  prati- 
qué relativement  à  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  régler  sur  cela.  Se  régler  sur 
l'exemple  des  personnes  sages.  Vous  ne  pou- 
vez recevoir  que  tant ,  réglez-vous  là-dessus. 

La  fièvre  commence  à  se  régler,  se  dit 
D'une  fièvre  dont  les  premiers  accès  ont 
été  irréguliers,  et  qui  commence  à  se  tour- 
ner en  tierce,  eu  quarte,  etc. 

Régler  une  pendule ,  une  montre,  La  met- 
tre en  état  daller  bien,  de  marcher  régu- 
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lièrement;   ou  simplement,   La  mettre  à 
l'heure  du  soleil  ou  d'une  horloge. 

RÉGLER,  signifie  aussi,  Déterminer,  dé- 
cider une  chose  d'une  façon  ferme  et  sta- 
ble. Régler  les  séances.  Cela  n'a  pas  encore 
été  réglé.  Régler  les  rangs,  la  préséance.  Ré- 
gler toutes  choses.  Nous  réglerons  cela  plus 
tard.  On  a  réglé  que...  Il  est  réglé  que...  Cela 
est  réglé. 

Régler  un  différend.  Le  terminer ,  soit 
par  un  jugement,  soit  par  un  accommode- 
ment. Régler  une  affaire,  régler  un  compte. 
Terminer  une  affaire  ,  arrêter  un  compte. 
Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier.  En  mettre 
tous  les  articles  à  leur  juste  valeur.  On  n'a 
pas  encore  réglé  son  mémoire,  mais  U  a  eu 
quelque  chose  à  compte. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Régler 
les  parties  à  écrire  et  produire,  c'était  Or- 
donner que  les  parties  écriraient  et  produi- 
raient dans  un  certain  temps.  On  dit  aussi, 
en  termes  de  Pratique,  Régler  de  juges. 
Décider  devant  quels  juges  les  parties  pro- 
céderont.  Un  arrêt  va  nous  régler  déjuges. 

RÉGLÉ,  ÉE.  participe.  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  maison  bien  réglée.  A  des 
heures  réglées.  Mouvement  réglé.  Pendule  bien 
réglée. 

Prov.,  //  est  réglé  comme  un  papier  de 
musique;  sa  vie,  sa  journée  est  réglée  comme 
un  papier  de  musique ,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  tous  les  jours  les  mêmes  choses,  à 
peu  près  aux  mêmes  heures. 

RÉGLÉ,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
plutôt  comme  adjectif  que  comme  parti- 
cipe; et  alors  il  signifie.  Sage,  régulier. 
Homme  régie.  Esprit  réglé.  C'est  un  jeune 
homme  réglé  dans  ses  mœurs ,  qui  a  des 
mœurs  et  une  conduite  réglées.  Son  esprit 
n'est  pas  encore  bien  réglé.  Son  imagination 
est  bien  peu  réglée. 

Un  ordinaire  réglé.  Un  ordinaire  qui  est 
tous  les  jours  le  même.  Un  pouls  réglé ,  bien 
réglé,  Un  pouls  dont  les  battements  sont 
égaux,  sans  être  trop  forts  ni  trop  fréquents. 
Une  fièvre  réglée.  Une  lièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers. 

Des  bois  en  coupe  réglée,  mis  en  coupe 
réglée.  Des  bois  dont  on  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'arpents  à  un  cer- 
tain âge ,  en  sorte  que  les  coupes  différentes 
se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Une  femme  bien  réglée.  Une  femme  qui 
a  ses  règles  tous  les  mois  exactement.  Une 
fille  réglée.  Une  fille  qui  a  commencé  à  avoir 
ses  règles. 

Troupes  réglées,  se  dit  Des  troupes  entre- 
tenues sur  pied ,  pour  les  distinguer  Des 
gardes  nationales,  des  milices. 

Être  en  commerce  réglé,  en  correspondance 
réglée  avec  quelqu'un.  Avoir  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui. 

Fisites  réglées,  Visites  qui  se  font  à  cer- 
tains jours  et  à  certaines  heures. 

Dispute  réglée.  Discussion  suivie  et  mé- 
thodi({ue. 

Cette  affaire  est  en  justice  réglée,  Elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  formes  ordi- 
naires ,  et  les  procédures  sont  déjà  com- 
mencées. 

rÉgLET.  5.  m.  T.  d'Impr. ,  synonyme 
de  Filet.  Réglct  simple,  double,  triple.  Sé- 
parez ces  deux  articles  par  un  réglet.  Le  mot 
de  Filet  est  beaucoup  plus  usité. 

TG 
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BÉGtET,  en  termes  d'Architecture,  Petite 
moulure  plate  qu'on  emploie  pour  former 
des  corapartimenls. 

nÉGLETTE.  s.  f.  T.  d'Impr.  Il  se  dit  de 
Petites  régies  de  bois  ou  de  tonte,  qui  ser- 
vent principalement  à  former  des  garni- 
tures. 

REGLEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  régler  du  papier  de  musique,  des 
registres,  etc.  Un  régleur  expéditij.  Un  ha- 
bile régleur. 

REGLISSE,  s.  f.  Plante  légumineuse  dont 
la  racine  est  d'un  grand  usage  en  médecine 
dans  les  tisanes  pectorales.  Racine  de  ré- 
glisse. Mettre  de  la  racine  de  réglisse  ou  sim- 
plement de  la  réglisse  dans  une  tisane.  Ré- 
glisse en  bâton.  La  réglisse  est  adoucis- 
sante. 

Jus  de  réglisse.  Le  suc  de  cette  racine, 
préparé,  soit  en  blanc,  soit  en  noir.  Du  jus 
de   réglisse  anisé.  Un  btiton  de  jus  de  réglisse. 

REGNANT,  AXTE.  adj.  Qui  règne.  Le 
roi  régnant.  La  reine  régnante. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  souverain 
qui  n'a  pas  le  titie  de  roi.  L'empereur  ré- 
gnant. Le  duc  régnant.  Le  prince  régnant. 
Le  prince  actuellement  régnant. 

lÛaison,  famille  réi^nante,  La  maison,  la 
famille  dont  le  clief  règne. 

RÉGNANT,  se  dit  quelquefois  au  figuré, 
en  pariant  Des  choses.  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinion régnante.  C'est  une  maladie  régnante. 

rÈGXE.  s.  m.  Gouvernement  d'un  roi, 
d'une  reine,  ou  de  tout  autre  prince  sou- 
verain qui  n'a  pas  le  litre  de  roi.  Le  régne 
de  Louis  XIV.  Le  règne  d'Elisabeth ,  de  Ca- 
therine II,  de  Charles-Quint,  de  Léon  X,  de 
Léopnld ,  grand  duc  de  Toscane ,  etc.  Règne 
heureux.  Règne  doux.  Règne  paisible.  Règne 
tranquille.  Règne  glorieux.  Un  règne  plein  de 
troubles.  Un  règne  orageux.  Un  règne  mal- 
heureux. Un  règne  dur.  Un  régne  court.  Un 
règne  long.  Pendant  le  règne,  durant  le  rè- 
gne de  tel  roi.  Sous  le  règne  de  tel  prince. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte ,  Le  rè- 
gne de  Jésus-Chhist  sur  les  dmes. 

RÈGNE,  se  dit  ligurément  en  parlant  Des 
choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  l'inQuence, 
ou  qui  sont  en  vogue,  en  crédit.  Quand 
arrivera  le  règne  de  la  vérité,  de  la  raison  ? 
Le  règne  des  lois ,  de  la  justice.  Le  règne  des 
arts.  Le  règne  de  cette  mode  est  passé,  n'a 
pas  duré  longtemps.  Nous  at'ons  vu  com- 
mencer, finir  le  règne  de  tel  usage.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Être  en  règne;  mais 
cette  locution  vieillit. 

En  Théologie,  Le  règne  de  la  grâce.  Le 
pouvoir  de  la  giàce  ;  et,  Ze  règne  du  péché. 
L'empire  du  péché  sur  les  hommes. 

En  HisL  nalur.  ,  Le  règne  animal,  le 
règne  végétal,  le  règne  minéral.  Les  ani- 
maux, les  végétaux,  les  minéraux  en  géné- 
ral. Les  naturalistes  modernes  comprennent 
plus  ordinairement  Les  animaux  et  les  vé- 
gétaux sous  le  nom  de  Règne  organique,  et 
Les  minéraux  sous  celui  de  Règne  inorga- 
nique. 

RÈGNE,  se  dit  encore  de  La  tiare  du 
pape ,  et  Des  couronnes  suspendues  au- 
dessus  du  maître  autel  d'une  église.  La 
tiare  se  nomme  aussi  Trirègne. 

REGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  État 
avec  le  titre  de  roi.  Régner  heureusement , 
despotiquement.    Régner  longtemps.    Régner 
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en  paix.  //  régnait  sur  divers  peuples.  Il  ré- 
gnera sur  cette  nation.  L'art  de  régner. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  princes 
souverains,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre 
de  roi.  Tel  électeur  régnait  à  cette  époque. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie.  Do- 
miner, avoir  de  l'autorité  ,  de  l'influence; 
ou  Être  en  vogue ,  en  crédit.  Ce  prince  a 
fait  régner  les  lois,  la  justice.  Le  sage  règne 
sur  ses  passions.  Son  éloquence  règne  sur  les 
esprits.  Cette  mère  de  famille  régnait  sur  les 
coeurs  par  sa  bonté.  Pendant  que  ce  favori  et 
ses  créatures  régnaient  à  la  cour.  Cette  doc- 
trine, cette  opinion  a  régné  longtemps.  L'ava- 
rice, l'intérêt,  l'hypocrisie,  régnaient  alors 
plus  que  jamais.  Il  fit  régner  le  bon  goût. 
Cette  mode  règne  depuis  peu.  Les  usages  qui 
régnent  dans   un  pays. 

11  signifie  également,  Prédominer,  se  faire 
remarquer,  exister;  durer  plus  ou  moins 
longtemps.  L'a/jectafion  règne  dans  son  .ft)le. 
L'hyperbole,  l  antithèse ,  l'ironie  l'ègne  dans 
ce  discours.  Il  règne  dans  ce  tableau  une  cou- 
leur jaunâtre.  Le  calme  régnait  sur  son  vi- 
sage. La  confiance  et  la  franchise  régnaient 
dans  nos  entretiens.  Lorsque  l'ambition  règne 
dans  une  âme.  La  discorde  régnait  dans  le 
camp.  Le  plus  parfait  accord  règne  entre  ces 
deux  familles.  Le  silence  régnait  dans  l'as- 
semblée. Le  froid  règne  dans  ce  pays  une 
grande  partie  de  Tannée.  La  maladie,  l'épi- 
démie qui  règne  maintenant.  Les  fièvres  in- 
termittentes ont  régné  tout  l'automne  dans  ce 
canton.  Il  règne  depuis  quelques  jours  un 
vent  qui  dessèche  tout.  Le  plus  grand  désordre 
règne  dans  les  finances  de  ce  royaume. 

Une  corniche ,  une  frise ,  un  balcon  ,  un 
corridor  règne  le  long  de  ce  bâtiment,  règne 
autour  de  cette  chambre,  etc..  Une  corni- 
che ,  une  frise,  etc.,  s'étend  tout  le  long 
de  ce  bâtiment,  tout  autour  de  cette  cham- 
bre, etc. 

REGNICOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
(Le  G  se  prononce  dur.)  T.  de  Jurispr. 
et  de  Chancellerie.  Il  se  dit  Des  ha- 
bitants nalinels  d'un  royaume,  par  rapport 
aux  droits  dont  ils  peuvent  jouir;  et  il 
s'einjiloie,  par  extension,  en  parlant  Des 
étrangers  naturalisés  auxquels  sont  accor- 
dés les  mêmes  droits.  On  le  fait  plus  ordi- 
nairement substantif  qu'adjectif.  Les  regni- 
coles  et  les  étrangers.  On  exige  des  étrangers, 
lorsqu'ils  plaident,  une  caution  qu'on  n'exige 
pas  des  regnicoles. 

REGONFLE.MENT.  s.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle. 

REGONFLER.  V.  a.  Gonfler  de  nouveau. 
Regonfler  un  ballon  qui  s'est  dégonflé. 

Il  est  aussi  verbe  neutre ,  et  se  dit  Des  eaux 
courantes  qui  s'enUent  et  s'élèvent  quand 
elles  sont  arrêtées  par  quelque  obstacle. 

Regonflé,  ée.  participe. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  inondé 
la  prairie.  Le  regorgement  de  la  bile.  Le  re- 
gorgement des  humeurs. 

isEGORGER.  v.  n.  S'épancher  hors  de  ses 
limites.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  De  l'eau 
et  des  autres  tluides.  Les  ruines  de  ce  pont 
ont  fait  regorger  la  rivière.  Le  sang,  quand 
on  en  a  trop,  regorge  quelquefois  par  le 
nez. 

Fig.  et  fam  ,  Faire  regorger  à  quelqu'un 
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ce  qu'il  s'est  indûment  approprié.  L'obliger  à 
le  rendre.  On  dit,  absolument  :  On  l'a  fait 
regorger.  Il  faudra  que  ce  fripon  regorge. 

Regorger,  signifie  figurément,  Avoir  une 
grande  abondance  de  quelque  chose.  //  a 
tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette  province 
regorge  de  blé,  de  fruits.  Ses  celliers  regorgent 
de  vin.  Ses  magasins  regorgent  de  marchan- 
dises. On  regorge  de  vers,  de  journaux, 
d'écrits  politiques. 

11  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens.  Tandis  que  vous  regorgez,  il  est  dam 
la  misère.  Les  magasins  regorgent. 

Fam. ,  Regorger  de  santé.  Jouir  d'une 
santé  brillante. 

Regorger  ,  signifie  quelquefois ,  Être  fort 
abondant.  Les  foins  ont  manqué  cette  année , 
mais  l'avoine  regorge.  L'argent  regorge  sur  la 
place,  on  veut  du  papier.  Cette  acceptiou 
est  peu  usitée. 

REGOCLER.  v.  a.  Rabrouer ,  repousser 
avec  des  paroles  rudes  et  fâcheuses  une  per- 
sonne qui  dit,  qui  propose  quelque  chose. 
//  ne  faut  pas  ainsi  regouler  les  gens. 

Il  signifie  aussi ,  Rassasier  jusqu'au  dé- 
goût. //  aimait  le  gibier,  on  l'en  a  regoulé. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  populaire. 

Regoclé,  ée.  participe. 

Pop. ,  J'en  suis  regoulé.  J'en  suis  rassasié 
jusqu'au  dégoût. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  main 
certaines  denrées,  particulièrement  du  sel, 
des  grains,  du  charbon,  etc.  Marchandise 
de  regrat.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  ven- 
dait le  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids. 
Etablir  un  regrat. 

RESRATTER.  v.  a.  Gratter  de  nouveau. 
J  force  de  gratter  et  de  regratter  sa  plaie , 
il  l'a  envenimée. 

Il  signifie  aussi.  Racler;  et  il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  bâtiments  de  pieiTe 
de  taille  dont  on  enlève  la  superficie  pour 
les  faire  paraître  neufs.  Regratter  une  mai- 
son. On  a  regratté  les  anciennes  constructions 
pour  les  mettre  d'accord  avec  les  nouvelles. 

Regratteh,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Faire  des  réductions  sur  les  plus 
petits  articles  d'un  compte  de  dépense. 
C'est  un  homme  qui  regratte  sur  tout.  En  ce 
sens,   il  est  neutre  et  peu  usité. 

Regratté,  Ée.  participe. 

REGRATTERIE.  s.  f  Commerce  des  re- 
grattiers;  Marchandise  de  regrat. 

REGRATTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  certaines  denrées  en  détail  et  de  la 
seconde  main.  On  le  disait  particulièrement 
autrefois  de  Ceux  qui  vendaient  du  sel  à 
petite  mesure,  à  petits  poids.  Prendre  du 
sel  chez  le  regrattier,  chez  la  regrattière. 

Il  se  dit, figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui ,  sur  un  compte,  sur  une  dépense 
d'une  giosse  somme,  fait  des  réductions 
aux  plus  petits  objets.  C'est  un  regrattier, 
un  Jrnnc  ivgrattier.  Ce  mot  a  vieilli. 

REGRÈS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  bénéficiale. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfice 
qu'on  avait  résigné.  On  lui  accorda  le  regrès. 
Il  demandait  le  regrès.  Jller  au  regrès. 

Il  se  disait  aussi  en  parlant  De  charges, 
d'offices  de  judicature,  sur  la  vente  des- 
quels on  pouvait  revenir,  en  signifiant  dans 
les  vingt-quatre  heures  la  révocation  de  la 
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résignation  qu'on  en  avait  faite  en  faveur 
de  1  acquéreur. 

REtiKET.  s.  m.  Déplaisir  d'avoir  per- 
du un  bien  qu'on  possédait,  ou  de  n'avoir 
pu  oljtenir  celui  qu'on  désirait.  Le  regret 
que  lui  cause  la  perte  de  ses  tiens ,  de  sa  fur- 
tune,  de  su  place.  Il  a  eu  de  bonnes  mar- 
chandises, il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  son 
argent.  J ai  regret  de  n'atoir  pas  acheté  ce 
domaine,  cette  maison.  Il  a  grand  regret  à 
^'occasion  qu  'il  a  perdue. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  chagrin  que 
cause  ta  perle  ,  ia  mort  d'une  personne.  La 
perte  de  cet  ami  m'a  cause'  un  grand  regret , 
m  a  laissé  un  grand  regret,  de  grands  regrets, 
de  longs  regrets,  de  vifs  regrets.  J'ai  grand 
regret  à  mon  ami  qui  est  mort.  Il  est  mort  à 
Jtion  grand  regret,  au  regret  de  tous  les  siens. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  dé- 
plaisir ou  léger  ou  considérable.  J'ai  regret 
que  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  sermon,  ce 
aiscours.  J'ai  regret  de  ne  poui'oir  vous 
rendre  ce  service.  J'ai  regret,  fat  du  regret 
de  vous  voir  dans  l'erreur.  J'ai  beaucoup  de 
regret  de  ne  vous  avoir  pas  trouvé  chez  l'ous. 
J'ai  regret  que  vous  n'ayez  pas  fait  cela.  Je 
vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  Il  m'a 
.quitté  sans  regret.  Il  lui  est  arrivé  une  fâ- 
cheuse affaire ,  il  en  mourra  de  regret.  Il  a 
été  destitué  à  mon  grand  regret,  au  grand 
regret  de  tous  les  gens  de  bien.  En  quittant 
la  France,  il  a  laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

Fam. ,  Il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  sa  jeu- 
nesse, se  dit  D'un  homme  qui  a  passé  sa 
jeunesse  dans  les  plaisirs. 

Regret,  signifie  encore,  Repentir,  déplai- 
eir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quel- 
que chose.  Eprouver  un  regret  sensible  de 
quelque  chose.  Un  regret  cuisant.  Un  regret 
extrême.  Le  regret  d  avoir  failli,  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Avoir  regret  de  ses  fautes ,  de  ses 
égarements,  de  ses  péchés.  J  ai  un  grand  re- 
gret de  la  faute  que  fui  commise. 

Regrets,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Lamentations,  plaintes,  doléances.  Ce  sont 
des  regrets  inutiles.  Se  consumer  en  regrets, 
■en  regrets  superflus. 

À  REGRET,  loc.  adv.  Avec  répugnance.  // 
a  fuit  cela  à  regret.  H  ne  l'a  fait  qu'à  regret. 
JVous  parlons  à  regret.  Les  jurés  l'ont  à  re- 
ffret  déclaré  coupable. 

REGRETTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  rcgietté.  Une  personne 
regrettable ,  très-regrettable.  Un  bien  regret- 
table ,  peu  regrettuble. 

REGRETTER,  v.  a.  Être  affligé,  être  fâ- 
ché d'une  perte  qu'on  a  faite  ,  ou  d'avoir 
manqué  un  bien  qu'on  désirait  acquérir, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Regretter  son  argent.  lirgirtter  le  temps 
pusse,  le  temps  perdu.  Jiegret/er  son  temps, 
su  peine.  Regretter  une  occasion  qu'on  a  laissée 
échapper.  Il  est  mort  sans  regretter  la  vie. 
Regretter  ses  amis.  Regretter  la  /Krie  de  ses 
amis.  La  conduite  de  ce  nunistre  fait  regret- 
ter son  prédécesseur.  Il  s'est  fait  regretter  gé- 
Tiéralement ,  universellement.  Il  a  été  regretté 
pur  tous  les  gens  de  bien.  On  le  regrettera. 
Je  regrette  ce  tableau,  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
moi  d'acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement.  Je  regrette  d'avoir  traité  si 
bien  cet  ingrat.  Je  regrette  d'avoir  perdu  mon 
temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas  donné 
ce  conseil.  Je   regrette  beaucoup  d  avoir  eu 
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re  fort,  d'avoir  commis  cette  faute.  Je  re- 
grette qu'il  soit  parti  sitôt. 

Regretté,  ée.  participe.  Cest  un  homme 
universellement  regretté.  Il  est  regretté  par 
tous  les  gens  de  bien.  Cette  femme  a  été 
généralemtnt  regrettée. 

RÉGULARISATION,  s.  f.  T.  de  Compta- 
bilité. Action  de  régulariser.  La  régularisa- 
tion d'une  dépense. 

RÉGCLAKLSER.  v.  a.  Rendre  régulier  ce 
qui  n'a  point  été  fait  selon  les  règles.  Il 
s'emploie  surtout  en  Matière  de  couqjtabi- 
lité.  Régulariser  une  dépense.  Régulariser  un 
compte. 

Régulvrisé,  ée.  participe. 

RÉGULARITÉ,  s.  f  Conformité  à  un 
ordre,  .i  des  règles,  soit  naturelles,  soit  de 
convention.  La  régularité  du  mouvement  des 
corps  célestes.  La  régularité  du  /lux  et  du 
reflux  de  la  mer.  La  régularité  de  ses  mœurs, 
de  sa  conduite  lui  a  mérité  l'estime  publique. 
Cette  femme  observe ,  met  beaucoup  de  régula- 
rité dans  sa  conduite.  Il  observe  les  jeûnes  avec 
régularité.  Sa  régularité  est  parfaite,  est  ex- 
emplaire. Il  se  pique  d'une  grande  régularité. 
La  régularité  d'une  procédure.  Cette  tragédie 
n'a  aucune  régularité.  Cet  édifice  est  assez 
beau,  mais  la  régularité  n'y  est  pas  bien  ob- 
servée, il  a  peu  de  régularité.  Cela  est  sans 
régularité.  Cet  ouvrage  de  tapisserie,  de  bro- 
derie est  d'une  grande  régularité,  d'une  ré- 
gularité parfaite.  La  régularité  des  traits  de 
son  visage.  Safgure  est  piquante,  mais  elle 
manque  de  régularité. 

En  Géom. ,  Régularité  dans  une  figure. 
L'égalité  de  tous  les  côtés  et  de  tous  les 
angles  d'une  figure. 

RÉftULvRiTÉ,  en  parlant  Des  ordres  reli- 
gieux, signifie,  L'exacte  observation  des 
règles  de  chaque  ordre.  Les  religieux  de 
cette  maison  vivent  dans  une  grande  régu- 
larité. Ils  observent  la  régularité  de  leur  insti- 
tut. On  a  rétabli  la  régulurité  dans  ce  monos- 
tère. 

Il  signifie  aussi,  L'état  religieux  ,  par  op- 
position à  L'état  séculier.  //  y  a  plusieurs 
chapitres,  plusieurs  monastères  dont  on  a  dté 
la  régularité,  pour  les  séculariser. 

RÉGUL.VIEllR.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  se  dit  de  Toute  pièce,  de  tout  appareil 
qui  s'applique  à  une  machine  pour  en  mo- 
dérer les  mouvements  et  les  rendre  régu- 
liers. Le  régulateur  d'une  montre  est  le  res- 
sort spiral.  Le  régulateur  d'une  horloge  est  le 
pendule.  Les  machines  à  vapeur  et  les  pompes 
à  feu  ont  un  régulateur. 

RÉGULiTEUR,  se  dit  quelquefois  Des 
personnes,  et  alors  il  signifie,  Celui  qui 
conduit,  qui  dirige.  //  est  le  régulateur,  le 
grand  régulateur  de  cette  entreprise. 

RÉGULATEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  sert 
de  règle ,  qui  règle.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
un  petit  nombre  de  phrases.  Marchés  régu- 
lateurs du  prix  des  grains.  Force  régulatrice. 

REGULE,  s.  m.  Terme  que  les  anciens 
chimistes  eniployaient  pour  désigner  Les 
métaux  cassants  qui,  pour  eux,  n'étaient 
que  des  demi-métaux.  Régule  d'arsenic.  Ré- 
gule d'antimoine.  Etc. 

RÉGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  ré- 
gularité ,  qui  est  conforme  à  des  règles ,  soit 
naturelles,  soit  de  convention.  Les  mouve- 
ments réguliers  des  corps  célestes.  Le  flux  et 
reflux  de  la  mer  a  ses  périodes  régulières. 
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Les  accès  de  sa  flèvre  sont  devenus  réguliers. 
Un  édifice  régulier.  Une  place  régulière.  Des 
fortifications  régulières.  Un  acte  régulier. 
Une  procédure  régidière.  Une  tragédie  régu- 
lière. Une  phrase ,  une  construction  régulière. 
Un  ouvrage  de  point ,  de  tapisserie  fort  régu- 
lier. Les  traits  de  son  visage  sont  fort  réguliers. 

Il  signifie  particulièrement ,  Qui  se  con- 
forme avec  exactitude  aux  préceptes  de  la  re- 
ligion ,  aux  devoirs  de  la  morale.  Une  femme 
très-pieuse  et  très-régulière.  Sa  conduite  a 
toujours  été  fort  régulière.  .S'a  vie  n'est  pas 
trop  régulière.  Ses  mœurs  sont  régulières  et 
pures. 

Il  signifie  aussi,  Exact,  ponctuel.  lia  tou- 
jours été  très-régulier  à  tenir  sa  parole.  C'est 
un  homme  régulier  dans  les  moindres  choses. 

En  Géom. ,  Figure  régulière.  Celle  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux; 
et.  Corps  réguliers ,  Les  cinq  polyèdres  dont 
toutes  les  surfaces  sont  des  polygones  ré- 
guliei's  égaux  entre  eux. 

En  Grani. ,  T'erbes  réguliers.  Ceux  qui 
suivent,  dans  la  formation  de  leurs  temps, 
les  règles  générales  des  conjugaisons.  On  dit 
de  même.  Les  formes  régulières,  les  temps 
réguliers  d'un  verbe. 

RÉGULIER,  s'emploie  aussi  par  opposition 
à  Séculier ,  et  se  dit  Des  ordres  religieux  , 
ou  De  ce  qui  leur  appartient,  de  ce  qui 
leur  est  propre.  Le  clergé  régulier.  Les  cha- 
noines réguliers  de  Saint -Augustin.  Bénéfice 
régulier.  Observance  régulière.  Habits  régu- 
liers. Les  lieux  réguliers  d'un  couvent  sont  le 
cloître,  le  dortoir,  le  chapitre  et  le  réfectoire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Un  religieux ,  par  opposition  à  Un  ecclé- 
siastique séculier.  Ce  bénéfice  ne  pouvait  être 
possédé   que  par  un  régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière.//  vit  fort  régulièrement.  Il  tient 
régulièrement  ses  promesses. 

Il  signifie  aussi.  Exactement,  uniformé- 
ment. //  diuc  régulièrement  à  midi.  Il  tra- 
vaille régulièrement  tant  d'heures  par  jour. 
Il  se  lève  régulièrement  à  sept  heures. 

REH 

BÉHABILITATIOX.  s.  f.  T.  de  Chancel- 
lerie et  de  Jurispr.  Action  de  réhabiliter, 
rétablissement  dans  le  premier  état.  Lettres 
de  réliabililation.  Réhabilitation  de  noblesse, 
de  mariage.  La  réhabilitation  d'un  failli,  d'un 
condamné.  Obtenir  un  jugement  de  réJiabili- 
tution. 

RÉHABILITER,  v.  a.  T.  de  Chancellerie 
et  de  Jurispr.  Rétablir  dans  son  premier 
étal,  dans  ses  droits  ,  dans  ses  prérogati- 
ves, etc.,  celui  qui  en  était  déchu.  Lors- 
qu'un prêtre  est  tombé  dans  l'irrégularité, 
il  a  besoin  d'être  réhabilité.  Réhabiliter  un 
failli.  Ses  ancêtres  avaient  dérogé,  il  .se  fit 
réhabiliter  dans  .ses  droits,  dans  sa  noblesse. 
On  dit  (le  mcn>e.  Réhabiliter  la  mémoire 
d'un  homme  condamne  en  justice. 

Dans  ranciennc  Jurispr. ,  Re'habiliter  un 
mariage.  Réparer  le  vice  d'un  mariage  par 
une  nouvelle  célébration. 

RÉH.niiLiTF.R,  signifie  aussi,  figurément. 
Faire  recouvrer  l'estime  iiublique,  l'estime 
de  (|uelqu'iin.  Cette  action,  cet  ouvrage  l'a 
réhabilité  dans  l'opinion  publique,  l'a  réha- 
bilité dans  mon   esprit.  On  l'emploie  aussi 
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avec  le  pronom  personnel.  Il  est  parvenu  a 
se  réhabiliter  dans  l'opinion  publique,  dans 
l'esprit  des  gens  de  bien. 

RÉHABILITÉ,  ÉE.  participe. 

RÉH.tBITCEU.  V.  a.  Faire  reprendre  une 
habitude  perdue.  Il  faut  réhabituer  peu  à  peu 
cet  enfant  au  travaû. 

Il  s'emploie  plus  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  On  a  de  la  peine  à  se  réhabituer 
à  la  fatigue,  quand  on  a  vécu  longtemps 
dans  la  mollesse. 

RÉHABITUÉ,  ÉE.  participe. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
hausser. Le  rehaussement  d'une  muraille. 

Le  rehaussement  des  monnaies,  L'augmen- 
tation de  la  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davantage.  Ce 
plancher  s'est  affaissé,  il  faut  le  rehausser. 
Les  planchers  de  cette  maison  sont  trop  bas, 
ils  ont  besoin  d'être  rehaussés.  Ce  tableau 
tombe  trop  bas,  d  faut  le  rehausser  au  niveau 
de  cet  autre.  Il  jaudra  rehausser  cette  mu- 
raille de  deux  pieds. 

Fig. ,  Rehausser  le  courage  de  quelqu'un  ,  à 
quelqu'un.  Lui  relever  le  courage.  Cette  vic- 
toire rehaussa  son  courage,  lui  rehaussa  le 
courage. 

Rehausser,  signifie  aussi.  Augmenter.  Le 
prix  du  blé  est  rehaussé.  Cette  circonstance 
a  rehaussé  le  prix ,  la  valeur  des  actions  de 
cette  entreprise  commerciale. 

Rehausser  les  monnaies ,  En  augmenter  la 
■valeur  numéraire  ou  nominale. 

Rehausser  ,  signifie  figurément ,  Faire 
paraître  davantage.  Les  ombres  dans  un  ta 
bleau  rehaussent  iéclat  des  couleurs.  Cette 
parure  rehaussait  sa  beauté,  sa  bonne  mine. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
certaines  hachures  ou  retouches  que  l'on 
fait  à  la  peinture  de  bâtiment.  Ces  ornements 
seront  rehaussés  d'or.  Rehausser  de  blanc 
des  grisailles  et  des  moulures. 

Rehausser  d'or  et  de  soie  des  ouvrages  de 
tapisserie.  En  relever  la  beauté  en  y  mê- 
lant de  l'or  et  de  la  soie.  On  dit  de  même. 
Rehausser  de  broderie  le  fond  d'une  étoffe. 

Fig. ,  Rehausser  Iéclat,  le  mérite  d'une 
action.  Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une 
action,  lui  donner  un  nouvel  éclat.  Cette 
circonstance  rehausse  beaucoup  le  mérite,  l'é- 
clat de  son  action. 

Rehausser,  signifie  encore,  figurément. 
Vanter  avec  excès  ,  faire  beaucoup  valoir. 
Les  historiens  espagnols  rehaussent  les  moin- 
dres actions  de  Charlcs-Quint,  et  déprécient 
celles  de  François  /''''. 

Rehaussé,  ée.  participe.  Une  tapisserie 
rehaussée  d'or  et  de  soie. 

Un  dessin  rehaussé  de  blanc.  Un  dessin 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vives 
par  des  touches  de  crayon  blanc. 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Peinture.  Re- 
touches ou  hachures  brillantes  servant  à 
faire  ressortir  des  figures,  des  ornements, 
des  moulures  peintes  ou  dessinées.  Les  or- 
nements de  cette  pièce  ont  des  rehauts  blancs 
sur  un  jond  bleu.  Ce  dessin  fait  au  bistre  a 
des  rehauts  d'or. 
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V.  a.  Importer  de  nou- 
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veau. 
RÉIMPORTÉ,  ÉE.  participe, 
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RÉIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des 
choses.  On  m'a  réimposé.  On  a  réimposé 
telle  somme  sur  le  pays. 

RÉIMPOSER,  en  termes  d'Imprimerie, 
Imposer  de  nouveau ,  soit  parce  que  les 
pages  de  la  feuille  ou  de  la  forme  étaient 
mal  placées,  soit  pour  changer  les  garni- 
tures, afin  d'obtenir  des  marges  plus  gran- 
des ou  plus  régulières.  //  faut  réimposer 
cette  feuille,  dont  les  pages  sont  transposées. 
Réimposez  voire  feuille  pour  tirer  le  grand 
papier. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE.  participe. 
1^      RÉl.MPOSITION.  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion faite  pour  achever  le  payement  d'une 
somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. 

RÉiMPosiTioN,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  forme. 

RÉIMPRESSION,  s.  f.  Action  de  réimpri- 
mer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La  ré- 
impression d'un  ouvrage.  C^  n'est  pas  une 
nouvelle  édition,  ce  n'est  qu'une  réimpression. 

RÉIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau. Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

REIN.  s.  m.  Viscère  double  dont  le  prin- 
cipal usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine,  et 
qui  passent  ensuite  dans  la  vessie.  Le  rein 
droit.  Le  rein  gauche.  Une  pierre ,  un  ulcère, 
un  abcès  dans  le  rein,  dans  les  reins. 

Reins,  au  pluriel,  signifie,  par  extension. 
Les  lombes,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  la 
région  voisine.  //  a  mal  aux  reins.  Une  dou- 
leur dans  les  reins.  Un  cataplasme  sur  les 
reins.  Un  coup  de  bcilon  sur  les  reins.  Pour- 
suivre quelqu  un  l'épée  dans  les  reins. 

Prov.  et  fig..  Poursuivre,  presser  quel- 
qu'un l'épée  dans  les  reins.  Le  presser  vive- 
ment de  conclure,  d'achever  une  affaire; 
ou  Le  presser  dans  la  dispute  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Reins,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  de  L'épine 
du  dos,  par  rapport  à  la  force,  à  la  sou- 
plesse, etc.  Il  a  de  bons  reins,  les  reins  forts, 
les  reins  faibles,  les  reins  souples,  tes  reins 
rompus.  Etre  souple  de  reins.  Il  s'est  donné 
un  tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  de  reins, 
a  les  reins  forts.  On  dit  dans  le  même  sens, 
au  singulier.  Ce  cheval,  cet  homme  a  da  rein. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  les  reins  forts. 
Il  est  riche  ,  et  il  a  les  movens  de  soutenir 
la  dépense  qu'exige  telle  aflaire ,  telle  entre- 
prise. On  dit  dans  le  sens  contraire.  Il  n'a 
pas  les  reins  assez  forts ,  U  a  les  reins  trop 
faibles. 

Fam.,  Il  n'a  pas  les  reins  assezforts,  il  a  les 
reins  trop  faibles ,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  au-dessus  de 
ses  forces ,  qui  n'a  pas  la  force  ou  la  capa- 
cité nécessaire  pour  réussir.  //  a  entrepris 
cet  ouvrage,  mais  il  n'a  pas  les  reins  assez 
forts.  Pour  occuper  cet  emploi  dans  des  cir- 
constances difficiles,  il  n'a  pas  les  reins  assez 
forts. 

En  termes  d'Archit.,  Les  reins  dune 
voûte.  Les  parties  d'une  voûte  comprises 
entre  la  portée  et  le  sommet. 

REINE,  s.  f.  Femme  de  roi ,  ou  Princesse 


REI 

c[ui  de  son  chef  possède  un  royaume.  Grande 
reine.  Sage  reine.  Reine  vertueuse.  Elle  est 
reine  de  son  chef.  Reine  régnante.  Reine  mère. 
Reine  régente.  Reine  douairière.  La  feue  reine, 
La  reine  Elisabeth.  Il  fut  présenté  à  la  reine. 

La  reine  du  ciel,  la  reine  des  anges,  etc.,    , 
La  sainte  Vierge. 

La  reine  du  bal.  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal.  La  reine  de  la  fève.  Celle  qui  a  la 
fève  dans  sa  part  de  gâteau  ,  le  jour  des 
Rois,  ou  que  le  roi  de  la  fève  a  choisie 
pour  reine. 

Fam. ,  Cette  femme  a  un  port  de  reine. 
Elle  a  une  belle  taille  et  un  maintien  noble. 

Fig.  ,  Im  beauté  est  la  reine  des  cœurs ,  la 
reine  des  volontés,  La  beauté  subjugue  tous 
les  cœurs,  toutes  les  volontés.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  L'opinion  est  la 
reine  du  monde. 

Reine  ,  se  dit  aussi  figurément,  et  signi- 
fie ,  La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome 
fut  appelée  la  reine  des  cités.  La  rose  est  la 
reine  des  fleurs. 

Fam. ,  C'est  la  reine  des  femmes ,  se  dit 
D'une  femme  pleine  de  vertus  et  de  bonnes 
qualités. 

Reine  ,  au  Jeu  des  échecs ,  Pièce  qui  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  qui  est  la  se- 
conde du  jeu. 

Reine -des-prés.  Nom  vulgaire  de  la  spirée 
ulmaire. 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  Espèce  de  prune 
très-estimée.  Prunes  de  reine-Claude.  Manger 
des  reines-Claude. 

REINE-.MARGUERITE.  s.  f.  royez  Mar. 

GUERITE. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  très- 
estimée.  Reinette  blanche.  Reinette  grise.  Rei- 
nette d'Angleterre,  de  Canada.  Compote  de 
pommes  de  reinette.  Ou  écrit  aussi ,  Rai- 
nette. 

RÉINSTALLATION,  s.  f  Action  de  ré- 
installer. 

RÉINSTALLER,  v.  a.  Installer  de  nou^ 
veau.  On  l'a  réinstallé  dans  ses  fonctions. 

Réinstallé,  ée.  participe. 

REINTE,  EE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a 
les  reins  larges  et  forts.  Cet  homme  de  peine, 
ce  portefaix  est  bien  reinté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
Vénerie,  en  parlant  D'un  chien  dont  les 
reins  sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
reintés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les 
reins  étroits. 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien, 
d'un  immeuble  dont  on  avait  été  dépossédé 
par  force.  Demander  la  réintégrande  dans  ur 
bénéfice.  Sentence  de  réintégrande.  Action  en 
complainte  et  réintégrande,  ou  simplement, 
Réintégrande.  Exercer  la  réintégrande.  Agir 
par  réintégrande. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f  Action  de  réin- 
tégrer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  //  a 
obtenu  sa  réintégration  dans  ce  poste. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre, rétablir  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion d'une  chose  dont  il  avait  été  dépouillé. 
//  a  été  réintégré  par  arrêt  dans  cette  terre.. 
On  l'a  réintégré  dans  la  possession ,  dans  la 
jouissance  de  ses  biens.  Il  fut  réintégré  dans 
ses  droits. 

Réintégrer  quelqu'un  dans  les  prisons.  Le 
remettre  en  prison. 
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Faire  rèinlèi^er  des  meubles.  Les  faire  re- 
mettre dans  le  lieu  d'où  ils  avaient  clé  en- 
levés. 

RÉiSTÉGRER  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 

Personnes  qu'on  rétablit  dans  leur  emploi , 
ans  leurs  fonctions.  //  cwait  été  destitué 
injustement ,  on  vient  de  le  réintégrer  dans  ses 
fonctions,  ou  absolument,  de  le  réintégrer. 

RÉiKTÉGRÉ,  ÉE.  participe. 

KEIS.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'arabe, 
qui  signifie,  Chef,  et  qui  est  Le  titre  de 
plusieurs  officiers  ou  dignitaires  de  l'empire 
turc.  Le  reis-effendi. 

RÉITÉR.tTlON.  s.  f.  Action  de  réitérer. 
La  réitération  de  ces  menaces  le  fit  changer 
de  conduite.  La  réitération  d'un  ordre.  La 
réitération  de  la  saignée  le  tira  d'ajfaire. 

REITERER,  v.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  Jaut  réitérer 
cette  médecine,  réitérer  la  saignée.  Fous  are: 
fait  telle  chose,  il  faut  la  réitérer.  On  a  réi- 
téré les  défenses.  Réitérer  un  ordre,  une  som- 
mation, une  demande.  Je  vous  réitère  mes 
remerctments. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  fous 
avez  déjà  parlé  en  sa  faiseur,  il  faut  réitérer. 
Je  lui  ai  accordé  sa  demande ,  mais  je  ne  lui 
conseille  pas  de  réitérer. 

RÉITÉRÉ,  ÉE.  participe.  Des  ordres  réi- 
térés. Des  demandes  réitérées. 

REtTRE.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
le  seizième  siècle,  Un  cavalier  allemand. 
Un  régiment  de  reitres.  Quelques-uns  écri- 
vent, Rétre. 

Fig.  et  fam.,  Vieux  retire,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays,  et  qui 
a  de  l'expérience  et  même  de  l'astuce.  Il  ne 
se  dit  quen  mauvaise  part  ou  par  plaisante- 
rie. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps  li- 
quides, et  il  signifie  la  même  chose  que 
Jaillir.  Faire  rejadlir  de  l'eau.  Faire  rejaillir 
de  la  boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint 
à  lui  oui'rir  la  veine,  son  sang  rejaillit  jus- 
qu'au pied  du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les  rayons 
gui  rejaillissent  d'un  miroir. 

Rejaiixir,  se  dit  aussi  D'un  corps  solide 
qui ,  ayant  frappé  un  autre  corps ,  est  re- 
poussé, renvoyé  sur  un  troisième.  La  pierre  a 
rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  était  lancée, 
sur  le  mur  opposé,  a  rejailli  du  mur  sur  un 
passant,  a  rejailli  dans  ma  cour,  [l  a  tiré 
loin  de  nous,  et  cependant  un  grain  de  plomb 
a  rejailli  sur  moi. 

Il  sedit  figurémentDe  l'honneur,  du  dés- 
honneur, de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien 
ou  du  mal  qui  revient  de  quelque  chose  à 
une  personne.  L'honneur  de  cette  action  re- 
jaillit sur  lui.  Cette  injure  tombe  sur  un  tel, 
mais  elle  rejaillit  jusqu'à  mus.  La  gloire  de 
l'action  qu'il  a  jàite  rejaillit  sur  tous  ceux 
qui  l'ont  secondé.  La  honte  en  a  rejailli  sur 
nous.  Ze  blâme  de  cepriijet  rejaillira  sur  ceux 
gui  l'ont  approuvé. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Action ,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillissement 
de  l'eau.  Le  rejaillissement  de  la  lumière.  Le 
rejaillissement  au  sang. 

REJET,  s.  m.  Action  de  rebuter  une 
chose,  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'a- 
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gréer,  l'admettre.  On  a  ordonné  le  rejet  de 
cette  pièce  comme  inutile ,  falsijiée ,  supposée. 
Il  a  volé  pour  le  rejet  de  la  loi  proposée.  Il 
a  opiné  au  rejet  de  la  proposition.  Le  rejet 
d'un  pourvoi,  d'une  demande. 

Rejet,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fi- 
nances, Du  renvoi  d'une  partie  d'un  compte, 
qui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre 
du  même  compte  ou  sur  un  autre  compte. 
Cet  article  de  dépense  ayant  paru  déplacé,  on 
en  a  ordonné  le  rejet  sur  un  autre  chapitre 
de  compte. 

Dans  l'ancienne  Administration  finan- 
cière ,  Faire  le  rejet  d'une  taxe,  d'une  impo- 
sition, sur  une  ville,  sur  une  paroisse ,  etc.. 
L'y  rejeter.  Voyez  Rejeter. 

REJET,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
Du  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse 
d'une  plante,  d'un  arbre.  Fodà  le  rejet  de 
cette  année.  Ce  n'est  encore  là  que  le  rejet 
d'une  année. 

Il  se  dit  aussi  pour  Rejeton.  Les  rejets  de 
cet  arbre  empêchent  qu'il  ne  profite. 

REJETABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cette  pièce 
de  monnaie  est  rejetable,  parce  qu'elle  n'est 
plus  marquée. 

REJETER.  V.  a.  Jeter  de  nouveau. 
Vous  n'avez  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
vous  l'ai  jetée;  renvoyez-la-moi,  je  vous  la 
rejetterai. 

Il  signifie  aussi.  Repousser,  renvoyer. 
On  lui  avait  jeté  la  balle,  il  la  rejeta  avec  la 
mémejorce. 

Il  signifie  encore.  Jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée.  Comme  il 
n'avait  pris  que  du  petit  poisson,  il  le  rejeta 
dans  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Jeter  dehors  ,  pousser 
hors  de  soi.  La  mer  a  rejeté  sur  ses  bords 
les  débris  du  naufrage.  Cet  homme  a  l'esto- 
mac malade,  il  rejette  tout  ce  qu'il  prend ,  Il 
le  vomit. 

Il  se  dit,  particulièrement,Des  arbres  qui 
repoussent  après  avoir  été  coupés.  Depuis 
qu'on  a  étété  cet  arbre ,  il  a  rejeté  beaucoup 
de  branches.  On  dit  de  même,  absolument. 
Cet  arbre  rejette  par  le  pied. 

Rejeter  ,  signifie  encore ,  Mettre  une 
chose  en  un  endroit,  après  l'avoir  ôtée  de 
celui  où  elle  était.  Il  faut  rejeter  l'eau  de  ce 
bassin  dans  cette  cuve,  la  terre  de  ce  fossé 
sur  cette  couche.  Rejetez  tous  ces  détails  dans 
les  notes  de  votre  ouvrage.  Rejeter  les  notes 
à  la  fin  du  volume.  Il  faut  rejeter  cette  dé- 
pense sur  le  compte  de  l'année  prochaine. 

Fig.,  dans  l'ancienne  Administr.  finan- 
cière. Rejeter  une  imposition,  une  taxe  sur 
une  ville,  sur  les  habitants.  Faire  une  réim- 
position pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrement  par 
ceux  sur  qui  elle  avait  élé  imposée. 

Fig.,  Rejeter  un  crime,  une  jaute,  un  tort 
sur  quelqu'un.  L'en  accuser  pour  se  discul- 
per. //  a  rejeté  sa  faute,  son  tort  sur  cet 
nomme ,  qui  en  était  tien  innocent.  On  a  tout 
rejeté  sur  lui. 

Rejeter,  signifie  encore  figurément.  Re- 
buter, n'agréer  pas,  ne  vouloir  pas  recevoir. 
Ce  banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étran- 
gères. Il  devait  me  fournir  tant  d'arbres,  mais 
j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qu'il  m'a  fai- 
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tes.  Il  a  rejeté  les  offres  qu'on  lui  faisait.  Sa 
requête  a  été  rejetée.  La  cour  de  cassation  a 
rejeté  le  pourvoi  de  ce  condamné.  La  chambre 
a  rejeté'  la  loi  proposée.  On  a  rejeté  sa  prière, 
ses  prières,  sa  demande.  On  a  rejeté  ses  avis, 
ses  conseils. 

Rejeté,  ée.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
une  plante ,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par  le 
tronc ,  ou  par  la  tige.  Voilà  un  beau  rejeton, 
un  rejeton  bien  vert.  Pousser  des  rejetons. 
Les  rejetons  du  peuplier ,  du  lilas ,  du  rosier. 
Un  arbre  provenu  de  rejeton.  La  canne  à  su- 
cre, le  bananier,  se  multiplient  par  rejetons. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  style 
soutenu  et  en  poésie,  pour  signifier.  En- 
fant, descendant.  Illustre  rejeton,  noble  reje- 
ton d'un  héros.  Rejeton  dégénéré d' une  illustre 
famille. 

REJOINDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Joindre.  )  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d  une 
plaie.  Il  faut  un  onguent  qui  puisse  rejoindre 
les  chairs.  On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette 
porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aussi,  Ratteindre ,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'était  séparé.  Ou  pour- 
rai-je  vous  rejoindre?  Il  nous  rejoignit  à 
Orléans.  Ce  corps  de  troupes  va  rejoindre 
l'armée.  Cet  officier  a  reçu  l'ordre  de  rejoin- 
dre son  régiment  (de  s'y  rendre),  et  abso- 
lument,  a    reçu  tordre  de  rejoindre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
soit  comme  verbe  réfléchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Les  deux  parties  de  l'os 
se  sont  rejointes.  Nous  nous  rejoindrons  à 
Paris.  On  a  bien  de  la  peine  à  se  rejoindre 
dans  cette  grande  ville. 

Rejoint,  oibte.  participe. 

REJOINTOYER,  v.  a.  T.  d'Archit.  Rem- 
plir d'un  nouveau  mortier  les  joints  des 
pierres  d'un  vieux  bâtiment.  Il  faut  re- 
jointoyer ce  mur. 

Rejoiktoyé,  ée.  participe. 

REJOUER.  V.  n.  Jouer  de  nouveau,  ae 
remettre  à  jouer.  Il  voulut  rejouer,  et  per- 
dit tout  ce  qu  'il  avait  gagné. 

Il  est  quelquefois  actif  Rejouons  la  par- 
tie. Rejouer  un  air  sur  quelque  instrument. 

Rejoué,  ée.  participe. 

RÉJOCIR.  v.  a.  Donner  de  la  joie.  Cette 
nouvelle  doit  vous  réjouir.  Cela  réjouit  tout 
le  monde. 

Fig. ,  Cette  couleur  réjouit  la  vue,  Elle  est 
agréable,  elle  plait  aux  yeux. 

Fam.,  Le  vin  réjouit  le  cœur.  Il  récon- 
forte, il  égayé. 

Réjouir  ,  signifie  aussi ,  Donner  du  diver- 
tissement. Il  fit  venir  des  musiciens  pour  re- 
jouir la  compagnie  qui  était  chez  lui. 

Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de  quel- 
qu'un ,  Amuser  une  compagnie  par  des 
plaisanteries  qui  tombent  sur  quelqu'un 
présent  ou  absent. 

Réjouir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Passer  le  temps  agréa- 
blement, se  divertir.  Ils  se  sont  bien  réjouis 
à  la  campagne.  Se  réjouir  avec  ses  amis. 

Se  réjouir  de  quelque  chose.  S'en  faire 
un  plaisir.  Je  me  rejouis  de  lui  apprendre 
cette  bonne  nouvelle.  Je  me  réjouis  de  l'aller 
voir.  Il  se  dit  aussi  par  compliment ,  et  si- 
gnifie, Se  féliciter,  éprouver  une  vive  sa- 
tisfaction de  quelque  chose.   Je  me  réjouis 
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avec  vous  t/e  celte  bonne  fortune.  Personne 
ne  s'en  rejouit  plus  que  moi.  Je  me  réjouis 
de  vous   voir  en  si  bonne  santé. 

KÉJOuia,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit,  au  Jeu  de  la  bète  et  à  qiielques  au- 
tres, Lorsque,  tous  les  joueurs  ayant  passé, 
on  change  la  retourne  qui  l'ail  l'atout;  ce 
qui  peut  avoir  lieu  jusqu'à  trois  fois. 

RÉJOUI ,  lE.  parlicipe.  Une  figure  réjouie, 
Une  figure  gaie. 

Il  s'emploie  substantivement  et  familiè- 
rement ,  pour  signifier.  Une  personne giasse , 
d'uue  physionomie  gaie  et  de  bonne  humeur. 
Un  î^rus  réjoui.   Une  grosse  réjouie. 

REJOriSSANtE.  s.  f.  Démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut  une  réjouis- 
sance pubtiijue  par  toute  la  France.  On  fit  de 
grandes  réjouissances,  il  y  eut  de  grandes  ré- 
jouissances à  l'occasion  de  cet  événement. 
Cris  de  réjouissance.  Toutes  les  mai.mns  fu- 
rent illuminées  en  signe  de  réjouissance. 

RÉJOUISSANCE,  au  Jeu  du  lansquenet,  La 
carte  que  celui  qui  donne  lire  après  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres 
peuvent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouis- 
sance. Mettre  à  la  réjouissance.  Faire  la  ré- 
jouissance. Perdre,  manquer  la  réjouissance. 
Tenir  la  réjouissance. 

EÉJOUiss-iiiCE,  en  termes  de  Boucher,  se 
dit  d'Une  certaine  portion  de  basse  viande 
qu'on  oblige  l'acheteur  de  prendre  avec  la 
bonne,  et  au  même  prix. 

RÉJOUISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  réjouit. 
Un  conte  fort  réjouissant.  C'est  un  /tomme 
très-réjouissant. 
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RElAcHANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  relâcher,  à 
étendre,  à  amollir  quelque  partie  du  corps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substanlil.  Employer  les  relâchants. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption ,  disconti- 
nuation de  quelque  travail,  de  quelque 
étude,  de  quelque  exercice.  Travailler,  étu- 
dier sans  relâche.  Il  y  a  longtemps  que  vous 
étudiez ,  prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on 
a  fatigué  tout  le  jour,  on  a  besoin  de  relâche. 

Il  signifie  aussi ,  Repos,  intermission  dans 
quelque  état  douloureux.  Son  mal  commence 
à  lui  donner  du  relâche.  Son  mal  ne  lui  donne 
point ,  ne  lui  laisse  point  de  relâche. 

Il  ne  donne  point  de  relâche,  se  dit  D'un 
créancier  qui  presse  continuellement  son 
débiteur.  On  dit  de  même.  Poursuivre  quel- 
qu'un sans  relâche. 

RelAche,  dans  les  Théâtres,  se  dit  Lors- 
que les  comédiens  suspendent  les  repré- 
sentations pendant  un  ou  plusieurs  jours. 
Relâche  au  théâtie.  Il  y  a  relâche  au  théâtre. 
On  a  fait  relâche  pendant  huit  jours  pour 
réparer  la  .lalle.  On  a  affiché  relâche.  On 
donne  aujourd'hui  relâche  au  Théâtre  Fran- 
çais. On  a  donné  relâche  deux  jours  de  suite. 
Les  relâches  sont  Jréquents  à  ce  théâtre. 

RelAche  ,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Un  lieu  propre  pour  y  relâcher;  et  alors  il 
est  féminin.   Une  bonne  relâche. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  relâcher. 
Faire  plusieurs  relâches  avant  que  d'arriver. 
REI.ACHEME.VT.  s.  m.  L'état,  la  dispo- 
sition d'une  chose  qui  devient  moins  ten- 
due qu'elle  n'était,  qui  a   perdu  de  son 
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ressort.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  vio- 
lon. Cela  lui  a  causé  un  relâchement  de  nerfs. 
Relâchement  de  l'anus,  de  la  luette.  Le  relâ- 
chement du  ventre.  Les  pruneaux  causent 
du  relâchement. 

Il  se  dit  aussi  de  La  disposition  du  temps 
à  s'adoucir.  Lorsqu'il  neige,  on  a  d'ordinaire 
quelque  relâchement  dans  le  froid.  Il  y  a  un 
peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

Il  signifie  figurément,  L'état  de  celui  qui 
se  relâche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quel- 
que exercice,  soit  dans  les  mœurs  ou  dans 
la  piété.  Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  son 
travail.  Le  relâchement  de  la  discipline  mili- 
taire. Il  s'était  introduit  un  grand  relâche- 
ment dans  les  mœurs,  dans  la  discipline  ec- 
clésiastique. .Après  avoir  vécu  plusieurs  an- 
nées dans  l'austérité,  il  tomba  (Inns  un  grand 
relâchement.  Les  grandes  richesses  furent 
cause  du  relâchement  qui  s'introduisit  dans  le 
haut  clergé. 

Rexâchemeitt  ,  se  dit  quelquefois  en 
bonne  part,  et  signifie,  Délassement,  un 
certain  état  de  repos  ,  une  utile  cessa- 
tion de  travail  ou  d'exercice.  Après  une 
grande  contention  d'esprit,  on  a  besoin  de 
quelque  relâchement. 

KElAcher.  v.  a.  Faire  qu'une  chose  soit 
moins  tendue.  Le  temps  humide  relâche  le 
papier  des  châssis.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  La  sécheresse  fait 
que  les  cordes  d'un  violon  se  relâchent. 

Le  temps  se  relâche.  Il  s'adoucit. 

Fig. ,  5e  relâcher  l'esprit,  Se  délasser  l'es- 
prit, se  reposer. 

RelAchee  ,  signifie  aussi ,  Laisser  aller  ; 
et  il  se  dit  en  parlant  D'un  prisonnier,  de 
quelqu'un  qu'on  retenait  malgré  lui,  et  à 
qui  on  rend  la  liberté.  Relâcher  un  prison- 
nier. On  l'avait  arrêté  mal  à  propos,  on  a 
été  obligé  de  le  relâcher. 

RelAcher,  signifie  encore,  Céder,  aban- 
donner, remettre  quelque  chose  de  ses 
droits  ,  de  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  // 
me  devait  tant,  je  lui  en  ai  relâché  ta  moitié. 
Il  ne  veut  rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit. 
Combien  voulez-vous  relâcher  du  prix  que 
vous  demandez  de  cette  étoffe  p 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu 
de  ses  prétentions ,  se  relâcher  de  ses  intérêts. 
Il  s'est  un  peu  relâché  là-dessus.  Il  s'est  re- 
tâché sur  cet  article. 

RelAcber,  signifie  aussi.  Diminuer,  ra- 
battre de  sa  première  exactitude,  de  sa  pre- 
mière ardeur,  etc.;  et  alors  il  est  neutre. 
Ils  ont  beaucoup  relâché  de  l'ancienne  disci- 
pline, de  l'ancienne  sévérité,  de  la  première 
ferveur. 

Il  s'emploie ,  dans  cette  acception ,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  relâcher  de  sa 
première  ferveur,  de  ses  premières  austéri- 
tés. Se  relâcher  dans  le  travail.  Il  se  don- 
nait beaucoup  de  soins  pour  cette  ajfaire; 
mais  depuis  il  s'est  fort  relâché.  Il  se  relâche. 
Il  commence  à  se  relâcher.  On  dit  de  même. 
Son  zèle,  sa  ferveur,  son  attention  se  relâ- 
che,  semble  se  relâcher,  etc. 

REtAcHER,  s'emploie  neutralement  en 
termes  de  Marine,  et  signifie.  S'arrêter  en 
quelque  endroit  pour  cause  de  besoin  ou 
de  danger.  Quand  ils  furent  à  telle  hauteur, 
il  survint  une  tempête  qui  les  obligea  de  relâ- 
cher.  On  a  relâché  pour  faire  de  l'eau.  Le 
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temps  est^  trop   mauvais,   il  faut  relâcher. 
Nous  relâchâmes  dans  tel  port. 

RelAché,  ée.  participe.  Prisonnier  relâ- 
ché, rentre  relâché.  Fibre  retâchée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  s'emploie 
principalement  en  parlant  Du  relâchement 
dans  les  mœurs  et  dans  les  devoirs  de  la  rfe. 
Ugion.  C'est  un  homme  fort  relâché.  Morale 
relâchée.  Discipline  relâchée. 

RELAIS,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  ou  de  plu- 
sieurs chevaux  frais ,  soit  de  selle,  soit  d'at- 
telage, que  l'on  poste  en  quelque  endroit, 
pour  que  les  voyageurs  ou  les  chasseurs 
s'en  servent  à  la  place  de  ceux  qu'ils  quit- 
tent. On  a  placé  des  relais  sur  la  route  pour 
le  voyage  du  roi.  J  la  chasse,  on  met  des  re- 
lais en  certains  endroits.  Il  faut  prendre  garde 
à  bien  poster,  à  bien  poser  les  relais.  Voilà  le 
relais.  Tenir  des  chevaux  de  relais  de  quatre 
lieues  en  quatre  lieues.  Mener  des  chevaux  en 
relais,  pour  servir  de  relais.  Il  n'est  pas  venu 
en  poste,  d  est  venu  en  relais,  avec  des  relais, 
avec  ses  propres  relais. 

Avoir  des  chevaux  de  relais,  des  équipages 
de  relais,  Avoir  des  chevaux  et  des  équi- 
pages en  assez  grand  nombre,  pour  se  pou- 
voir sei-vir  tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres. 
Fig. ,  Avoir  des  habits ,  des  meubles  de  re- 
lais. Avoir  des  habits,  des  meubles  de  re- 
change. 

Fig.  et  fam. ,  Être  de  relais.  Être  de  loi- 
sir, ne  point  travailler,  n'être  point  em- 
ployé. 

Relais,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chiens 
fju'on  poste,  soit  à  la  chasse  du  cerf,  soit 
à  celle  du  sanglier.  Mettre  des  chiens  de  la 
vieille  meute  en  relais. 

Donner  le  relais,  Lâcher,  après  la  bête  que 
l'on  court ,  les  chiens  placés  en  relais. 

Relais,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais,  soit  pour  le  voyage,  soit  pour  la 
chasse.  Ju  premier  relais.  Au  second  relais. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  stations 
de  poste.  Il  y  a  tant  de  relais  de  Paris  à  Lyon. 
Nous  dînerons  au  troisième  relais. 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Fortification.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  qu'on 
réserve  entre  le  pied  du  rempart  et  l'es- 
carpe du  fossé,  pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulent. 

Relvis,  signifie  aussi,  Le  terrain  que 
laisse  à  découvert  l'eau  courante  qui  se  re- 
tire insensiblement  de  l'une  de  ses  rives, 
en  se  portant  sur  l'autre. 

Il  se  dit  de  même  Des  terrains  que  la  mer 
abandonne  entièrement.  Les  lais  et  relais 
de  la  mer. 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Manufacture  de  ta- 
pisseries. Les  ouvertures  que  l'ouvrier  laisse 
dans  une  tapisserie  quand  il  change  de  cou- 
leur et  de  figure.  Les  relais  sont  repris  à 
l'aiguille, 

RELAISSÉ.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
D'un  lièvre  qui,  après  avoir  été  longtemps 
couru,  s'arrête  de  lassitude. 

RELANCER,  v.  a.  T.  de  Chasse.  Lancer 
de  nouveau.  Il  se  dit  en  pailant  Des 
bêtes  fauves,  quand,  après  avoir  été  lan- 
cées, elles  se  reposent,  et  qu'ensuite  on 
les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On 
relança  le  cerf  jusqu'à  trois  fois. 

Fig.  et  fam..  Relancer  qiiflqii'un.  L'aller 
chercher,  l'aller  trouver  au  lieu  où  il  est, 
pour  l'engager  à  quelque  chose  a  quoi  il  ne 
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songeait  point,  ou  qu'il  n'avait  pas  envie  de 
faire.  Ils  sont  venus  me  relancer  chez  moi,  et 
ils  m'ont  entraîné  avec  eux.  C'est  un  impor- 
tun 'jui  vient  me  relancer  à  toute  heure  jus- 
que dans  mon  cabinet.  On  ne  relance  pas 
ainsi  les  gens. 

Fig.  et  l'ain. ,  Relancer  quelqu'un.  Lui  ré- 
pondre rudement, recevoir  tres-mal  ce  qu'il 
se  permet  de  dire.  //  parlait  mal  de  mon 
ami,  mais  je  l'ai  relancé.  Il  se  hasarda  à  faire 
cette  proposition,  mais  on  le  relança  bien. 

Rblascé,  ée.  participe. 

RELAPS,  APSE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.)Qui  est  retombé  dans 
l'hérésie.  //  y  avait  autre/bis  des  édits  fort 
séi'ères  contre  ceux  qui  étaient  relaps.  Héré- 
tique relaps.  Cette  femme  était  relapse. 

Il  est  aussi  substantif.   C'est  un  relaps. 

Il  se  disait,  dans  l'ancienne  Église,  de 
Ceux  qui  retombaient  dans  le  même  péché 
pour  lequel  ils  avaient  déjà  l'ait  pénitence 
publique. 

RÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  // 
est  obligé  de  faire  rélargir  tous  ses  habits.  On 
va  rélargir  cette  rue. 

BÉL.LRGI ,  lE.  participe. 

RELATER.  V.  a.  Rapporter,  mentionner. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  Procé- 
dure et  dans  les  actes.  Ce  fait  a  été  relaté 
avec  toutes  ses  circonstances.  On  a  relaté 
cette  pièce  dans  l  inventaire. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque  rela- 
tion, quelque  rapport.  Cette  clause  est  rela- 
tive à  la  précédente.  Cet  article  est  relatif  au 
premier.  Les  termes  de  père  et  de  fils  sont 
des  termes  relatifs.  Qualités  relatives. 

11  s'emploie  souvent  par  opposition  à  ab- 
solu. Homme  est  un  terme  absolu.  Père  est 
un  terme  relatif.  H  y  a  plus  de  vérités  rela- 
tives que  de  vérités  absolues. 

En  Gram. ,  Pronoms  relatifs,  ou  substan- 
tivement. Relatifs,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 

3ui  les  précède,  et  qu'on  appelle  antécé- 
ent.  Qui,  lequel,  sont  des  pronoms  rela- 
tifs, sont  des  relatifs.  Il  y  a  des  grammai- 
riens qui  donnent  à  Qui,  lequel,  la  déno- 
mination A' Adjectifs  relatifs. 

REXATION.  s.  f.  Rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait 
auparavant.  Ce  que  vous  dites  n'a  aucune 
relation  à  la  chose,  avec  la  chose  dont  il  s'agit. 
/.'étroite  relation  qui  lie  ces  deux  principes. 
Ces  deux  choses  n'ont  point  de  relation  entre 
elles. 

KBI.ATI0N,  en  termes  de  Philosophie,  Le 
rapport  qui  est  entre  deux  personnes,  en- 
tre deux  choses  que  l'on  considère  ensem- 
ble ,  et  respectivement  l'une  à  l'autre.  La 
relation  du  père  au  fils,  et  du  fis  au  père.  La 
relation  entre  le  serviteur  et  le  nuiitre.  La 
relation   entre  l'œil  et  l'objet. 

Relatich,  signifie  aussi.  Commerce,  liai- 
son, correspondance.  J'avais  des  relations 
dans  ce  pays-là.  J'ai  avec  lui  des  relations  de 
commerce ,  d'amitié.  Je  suis  en  relation  avec 
lui  depuis  longtemps.  J'avais  relation  avec  un 
tel.  ils  ont  des  relations  ensemble,  l'un 
avec  Tautre.  Mes  relations  se  sont  étendues. 
Quelques  relations  s'étaient  formées  entre 
nous.  J'ai  cessé  toute  relation  avec  lui.  Re- 
lations  commerciales,  politiques.  Il  y  a  beau- 


REL 

coup  de  relations  entre  ces  deux  familles. 
Relations  de  bon  voisinage  entre  deux  £tats, 
entre  deux  nations.  Ministre  des  relations 
extérieures. 

Relatiob,  signifie  aussi,  Le  récit,  la  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce 
que  l'on  a  vu,  entendu.  Relation  fidèle ,  véri- 
table, exacte ,  ample,  succincte,  briève.  Rela- 
tion historique.  Relation  imprimée.  Faire  une 
relation.  Il  a  donné  une  relation  de  ses  voya- 
ges. La  relation  du  siège  d'une  ville,  d'un  com- 
bat naval.  Sur  la  relation  d'un  tel ,  on  n'a 
point  douté  du  fait. 

RELATIVEMENT.  adv.Parrapport,  d'une 
manière  relative.  Cela  doit  se  prendre  ,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  été  dit  relativement  à  ce  qui  précède. 
Cela  n'est  vrai  que  relativement,  et  non  pas 
d'une  maïuère  absolue. 

RELAVER.  V.  a.  Laver  de  nouveau.  Re- 
laver les  degrés,  l'escalier.  On  a  eu  beau  la- 
ver et  relaver,  la  tache  est  restée. 

Relavé  ,  ée.  participe. 

RELAXATION,  s.  f.  T.  didactique.  Relâ- 
chement, état  d'une  chose  qui  n'a  pas  sa 
tension  ordinaire.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Médecine.  Relaxation  des  nerfs,  des  fibres, 
des  muscles.  La  retaxation  des  intestins. 

Relaxation,  est  aussi  Un  terme  de  droit 
canon,  qui  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase,  Relaxation  des  peines  canoni- 
ques. Diminution  ou  entière  rémission  des 
peines  canoniques. 

En  Jurispr. ,  La  relaxation  d'un  prisonnier. 
L'action  de  relaxer  un  prisonnier,  de  le 
remettre  en  liberté. 

RELAXER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  prisonnier  qu'on  remet  en 
liberté. 

Relaxé,  ée.   participe. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  muscles, 
des  nerfs,  des  tendons,  qui  ont  perdu  de 
leur  tension  naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  a.  (On  le  conjugue  comme 
Payer.)  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers, 
des  travailleurs,  etc.,  qu'on  occupe  les  uns 
après  les  autres  à  quelque  ouvrage.  On  en- 
voyait de  deux  heures  en  deux  heures  cin- 
quante pionniers  relayer  ceux  qui  travail- 
laient. 11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  avait  tant  d'ouvriers  qui  se  re- 
layaient run  l'autre. 

Relayée,  s'emploie  comme  verbe  neutre, 
et  signifie.  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Nous  relayâmes  à 
tel  endroit.  Fous-  ne  sauriez  faire  une  si 
grande  traite  en  un  jour  sans  relayer. 

Relayé,  ée.  participe. 

RELÉGATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Exil, 
bannissement  dans  un  lieu  déterminé. 

RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  dans 
un  lieu  déterminé.  Ils  furent  tous  relégués 
dans  une  lie. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'une 
personne  que  l'on  envoie  demeurer  dans 
un  lieu,  dans  im  pays  retiré.  lia  relégué  sa 
jémme  à  la  campagne,  en  province. 

Il  s'emploie,  dans  une  acception  analo- 
gue, avec  le  pronom  ^er&unae\.  Se  reléguer 
à  la  campagne,  en  province,  dans  la  pro- 
vince. Se  reléguer  dans  un  faubourg. 

Relégulr,  se  dit  ligurément  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'on  éloigue,  qu'on 
met  à  l'écart,  parce  qu'oa  n'en  fait  plus  de 
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cas.  On  a  relégué  ce  portrait  dans  une  antir 
chambre,  celte  armoire  au  garde-meuble. 

Relégué,  ée.  participe. 

Fig.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 
au  village.  On  ne  les  trouve  plus  que  parmi 
les  gens  de  la  campagne. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goiît  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  sent  le  relent,  qui 
a  un  goût  de  relent,  une  odeur  de  relent. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  qui 
se  fait  à  l'église,  lorsqu'une  femme  y  va  la 
première  fois  après  ses  couches,  pour  se 
faire  bénir  par  le  prêtre.  Le  jour  de  ses  re- 
levailles.  Elle  vient  de  faire  ses  relevailles .  As- 
sister à  des  relei-ailles. 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Le 
temps  de  l'après-dinée.  .^  deux  heures  de 
relevée.  L'audience  de  relevée.  Vacations  de 
relevée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  chose.  Le  relèvement  d'un 
mur.  Le  relèvement  d'un  navire  échoué. 

Rblévemest,  signifie  aussi ,  Relevé,  éuu- 
mératlon  exacte.  On  a  travaillé  au  relèvement 
de  toute  la  dépense. 

Relèvement,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  parties  d'un  bâtiment  qui  sont  plus 
exhaussées  que  les  autres.  L'avant  de  ce 
navire  n'a  pas  assez  de  relèvement. 

Relèvement  ,  en  termes  d'Hydrographie, 
Action  de  relever  un  objet ,  d'en  détermi- 
ner la  position  au  moyen  du  compas  de 
mer  ou  autrement;  et  Le  résultat  de  cette 
opération.  Faire  des  relèvements  de  pointes, 
de  caps,  d'iles,  etc.  Porter  des  relèvements 
sur  une  carte  marine. 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
était  tombé;,  remettre  une  chose  dans  la 
situation  où  elle  doit  être,  une  personne 
dans  son  attitude  naturelle.  Relever  une 
chaise  qu'on  a  fait  tomber.  Relever  une  sta- 
tue, une  colonne  qui  est  renversée.  Relevez  cet 
enfant  qui  est  tombé.  Cette  femme  se  jeta  aux 
pieds  au  roi,  qui  la  releva  avec  bonté. 

En  termes  de  Marine,  Relever  un  bâtiment. 
Le  remettre  à  flot.  Relever  l'ancre,  La 
changer  de  place,  la  mettre  dans  une  autre 
situation. 

Au  Jeu,  Relever  les  mains  ou  levées  qu'on 
aj'aites.  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées,  les  retourner  et  les  mettre  devant 
soi.  Relever  les  cartes ,  Les  rassembler ,  réu- 
nir le  jeu. 

Relever  ,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
remettre  dans  sa  situation  naturelle,  se  re- 
dresser. Le  navire,  qui  penchait,  se  releva 
lentement.  On  avmt  couché  la  tige  de  cette 
plante,  elle  s'est  relevée  d'elle-même. 

Il  signifie  particulièrement.  Se. remettre 
sur  ses  pieds.  Je  me  trouvai  mal  étant  à  ge- 
noux, et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  me  relever. 
Foilà  un  enfant  qui  est  tombé,  aidez-lui  à  se 
relever. 

Il  signifie  absolument.  Sortir  de  nouveau 
du  lit;  Se  lever  du  Ut  par  quelque  motif 
extraordinaire,  et  pour  se  recoucher  aussi- 
tôt. //  a  été  obligé  de  se  relever  quatre  fois 
celte  nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit , 
il  se  relève  à  tout  moment.  Ce  portier  s'est 
lelevé  dix  fois  dans  la  nuit  pour  ouvrir  la 
porte. 

Neutralement,  Relever  de  maladie.  Com- 
mencer à  se  porter  mieux,  en  sorte  qu'on 
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n'est  plus  contraint  de  garder  le  lit.  //  relève 
d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  rele- 
ver de  sa  dernière  maladie. 

On  ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'il  relève  de  là,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  bien  malade,  et  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas. 

Cette  femme  relève  de  couches.  Elle  est  ré- 
tablie de  ses  couches,  elle  ne  garde  plus  le 
lit,  elle  commence  à  sortir. 

Relever,  signifie  aussi.  Rétablir  ce  qui 
était  tombé  en  ruine,  ce  qui  était  fort  dé- 
gradé. Faire  relever  des  murailles.  Belever 
des  fortifications.  Relever  un  fosse. 

Fig.,  Relever  une  maison,  une  famille,  La 
remettre  dans  l'opulence,  dans  l'éclat  où 
elle  a  été.  Le  père  avait  ruiné  sa  maison,  le 
filsl'a  relevée.  Il  lui  fallait  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  maison. 

Fig. ,  Se  relever  de  quelque  perte,  de  quel- 
que échec,  etc..  Se  remettre  de  quelque 
perte ,  etc.  Cette  perte,  cette  banqueroute  l'a 
accablé,  il  ne  pourra  jamais  s'en  relever. 
Pensez-vous  qu'il  s'en  puisse  relever.'  Ils  eu- 
rent quelque  peine  à  se  relever  d'une  pareille 
défaite.  Cette  monarchie  s'était  relevée  de  ses 
malheurs. 

Fig. ,  Se  relever  d'un  état  d'abaissement , 
de  décadence,  etc.,  ou  absolument ,  Se  rele- 
ver, Sortir  d'un  état  d'abaissement,  de  dé- 
cadence, etc.  Cet  empire  parut ,  un  moment, 
près  de  se  relever.  Leur  puissance  tomba  pour 
ne  plus  se  relever. 

Fig.,  Cette  pièce,  qui  était  presque  tombée 
à  la  première  représentation ,  s'est  relevée  à 
la  seconde.  Elle  y  a  obtenu  du  succès. 

Fig.,  Cela  l'a  bien  relevé,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  grande  for- 
tune. 

Fig. ,  Relever  le  courage,  relever  les  espé- 
rances de  quelqu'un.  Exciter,  ranimer  son 
courage  ,  laire  revivre  ses  espérances.  La 
nouvelle  de  cet  heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes  et  les  espérances  des 
peuples. 

Relever,  signifie  aussi.  Trousser,  re- 
trousser. Relevez  votre  robe,  votre  manteau. 
Relever  les  bords  d'un  chapeau.  Il  faut  rele- 
ver et  attacher  avec  un  peigne  les  cheveux 
de  cet  enfant. 

Relever,  signifie  encore,  Hausser,  ren- 
dre plus  haut.  Ce  terrain  est  trop  bas,  il  faut 
le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut  relever  ce 
plancher  pour  le  mettre  au  niveaa  du  palier 
de  l'escalier. 

Relever  sa  tête,  la  tête,  La  lever,  la  hausser 
lorsqu'elle  était  baissée.  Relever  la  tête,  si 
gnifie,  figurément.  Reprendre  du  courage 
de  l'audace.  Cette  faction ,  qu'on  croyait  abat- 
tue, relève  la  tête. 

Relever  la  moustache  avec  le  fer,  La  re- 
trousser avec  un  fer  chaud ,  afin  d'empê 
cher  qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres. 

Fig.  et  pop. ,  Relever  la  moustache  à  quel- 
qu'un. Réprimer  un  homme  qui  fait  le  ca- 
pable ou  le  méchant.  //  faisait  l'entendu, 
mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui  a  bien  re- 
levé la  moustache.  Je  lui  relèverai  bien  la 
moustache. 

Relever,  se  dit  absolument,  en  termes 
de  Manège,  Des  chevaux  qui  ont  le  galop 
élevé,  qui  lèvent  les  pieds  très-haut  en  ga- 
lopant. Les  chevaux  anglais  ne  relèvent  ooint. 
Relever  un  cheval,  Le  soutenir  de  la  main 
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et  de  l'éperon  pour  lui  faire  porter  la  tête 
plus  haute  et  l'asseoir  sur  les  hanches. 

Relever,  signifie  aussi,  Donner  un  goût 
plus  piquant,  un  plus  haut  goût  à  des  as- 
saisonnements, à  clés  ragoûts  ,  à  des  sauces. 
Le  vinaigre,  le  Jus  de  citron,  etc.,  relèvent 
une  sauce.  Il  manque  à  ce  ragoût  quelque 
chose  qui  le  relève. 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  analo- 
gue ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  // 
faut  que  le  style  soit  simple,  mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  relève.  .Son  ouvrage 
est  d'une  insipidité  que  ne  relève  aucun  mot 
fin,  aucun  trait  spirituel. 

Relever  ,  signifie  figurément ,  Faire  pa- 
raître davantage  une  chose ,  lui  donner  plus 
de  relief,  plus  d'éclat.  La  parure  relève  la 
bonne  mine.  Ces  boutons  relèvent  bien  r'otre 
habit.  Cette  garniture  relève  bien  ï'otre  robe. 
Les  ombres  relèvent  un  tableau ,  relèvent  l'é- 
clat des  couleurs,  des  lumières.  Sa  modestie 
relève  toutes  ses  autres  qualités.  Ses  pensées 
ont  une  noblesse  que  l'éclat  de  son  st^le  relève 
encore. 

Relever  en  broderie.  Rehausser  de  broderie 
le  fond  de  quelque  étoffe. 

Relever  sa  condition,  son  état,  sa  fortune, 
Augmenter  sa  dignité,  ses  richesses.  Relever 
sa  condition,  sa  dignité,  sa  charge.  Honorer 
sa  condition,  sa  dignité,  donner  du  lustre, 
de  l'éclat  aux  fonctions  qu'on  remplit.  Il  a 
bien  relevé  sa  charge  par  son  mérite  person- 
nel. 

Relever,  signifie  aussi  figurément.  Faire 
valoir,  louer,  exalter  une  chose.  Relever 
une  bonne  action,  en  relever  le  mérite.  Vous 
relevez  trop  le  peu  que  jai  fait.  Il  ne  sait 
relever  les  qualités  de  ses  amis  qu'en  rabais- 
sant celles  des  autres. 

n  signifie  encore,  Faire  remarquer;  et  il 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  //  se 
plait  à  relever  les  beautés  d'un  ouvrage,  au 
lieu  d'en  faire  remarquer  les  défauts.  Cette 
parole  avait  été  dite  sans  mauvais  dessein, 
elle  ne  méritait  pas  d'être  relevée.  Relever  les 
fautes  d'un  écrivain ,  d'un  auteur.  Il  a  dit 
mille  choses  spirituelles  que  personne  n'a  re- 
levées. 

Relever  un  mot  piquant,  etc..  Répondre 
vivement  à  celui  qui  l'a  dit.  //  m'a  décoché 
une  épigramme ,  mais  je  l'ai  bien  relevée. 

Fig. ,  Relever  quelqu'un ,  Le  reprendreavec 
aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  a  parlé  mal 
à  propos.  //  avait  avancé  une  proposition  cho- 
quante,  mais  on  l'a  bien  relevé. 

Fani.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse. L'obliger,  par  des  menaces,  des  re- 
proches et  des  ordres  pressants,  à  travail- 
ler ,  à  mieux  remplir  ses  devoirs. 

En  termes  de  Vénerie ,  Relever  un  dé- 
faut, ou  simplement.  Relever,  Retrouver 
la  voie  que  l'on  avait  perdue. 

Relever,  en  termes  d'Hydrographie ,  Dé- 
terminer ,  au  moyen  du  compas  de  mer  ou 
autrement,  la  position  d'un  objet  que  l'on 
aperçoit.  Relever  un  cap,  un  vaisseau  à  telle 
aire  de  vent,  à  telle  partie  de  l'horizon.  Re- 
lever par  le  travers,  par  le  bossoir,  etc.  On 
le  dit  quelquefois,  en  termes  d'Arpentage, 
Des  opérations  analogues  qui  se  font  sur 
terre,  avec  la  planchette,  avec  la  bous- 
sole. 

Relever,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 
Remplacer,  mettre  un  nouveau  corps  de 
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troupes  à  la  place  d'un  autre.  Relever  la 
garde.  Relever  de  garde  une  compagnie.  On 
vient  de  relever  la  garde  chez  le  roi.  On  va 
relever  de  garde  cette  compagnie  ;  et  absolu- 
ment, On  vient  de  relever  cette  compagnie. 
Dans  le  même  sens,  Relever  la  tranchée,  re- 
lever les  postes. 

Il  se  dit  pareillement  Du  corps,  de  la 
troupe  même  qui  succède  à  une  autre  dans 
un  poste.  Cette  troupe  va  relever  telle  com- 
pagnie. Nous  avons  été  relevés  par  les  gre- 
nadiers. 

Relever  une  sentinelle,  un  factionnaire ,  et, 
Relever  de  sentinelle,  Ôter  un  soldat  qui  est 
en  sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  à  sa 
place.  C'est  au  caporal  à  relever  les  sentinel- 
les. Cela  se  dit  également  Du  soldat  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  senti- 
nelle. C'est  un  tel  qui  a  relevé  son  cama- 
rade de  sentinelle;  et  absolument.  C'est  lui 
qui  a  relevé  un  tel. 

En  termes  de  Marine,  Relever  le  quart, 
le  limonier,  etc. ,  Les  changer. 

En  termes  de  Cuisine,  Relever  un  service 
par  un  autre,  Desser\ir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'autres.  On 
releva  les  grosses  pièces  et  les  entrées  par  des 
rôts  et  des  entremets  délicats. 

Relever,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  toute  occupation  dans  laquelle  on 
remplace  une  autre  personne.  Je  suis  fati- 
gué de  lire,  relevez-moi. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  comme  verbe  réciproque.  J\ous  nous 
relevions  d'heure  en  heure. 

Relever,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Libérer  d'un  engagement,  d'un  contrat,  le- 
quel est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  cause 
de  lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  de 
droit.  //  n'appartenait  qu'au  prince  de  re- 
lever quelqu'un  d'un  contrat.  On  prenait  des 
lettres  au  sceau  pour  se  faire  relever  de  quel- 
que acte.  Tout  mineur  lésé  est  en  droit  de  se 
faire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  mino- 
rité. Il  fut  relevé  de  ce  contrat,  de  celte  obli- 
gation. 

Se  faire  relever  de  ses  vœux.  Faire  décla- 
rer ses  vœux  nuls.  On  dit  de  même,  Rele- 
ver quelqu'un  d'un  serment. 

Relever  quelqu'un  d'une  interdiction,  Lever 
l'interdiction  portée  contre  lui. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Relever 
un  appel,  signifiait.  Se  faire  autoriser,  par 
lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt ,  à  pour- 
suivre l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une 
sentence.  //  fit  relever  son  appel  dans  tel 
temps. 

Relever  ,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale,  signifiait,  Être  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un 
seigneur.  En  ce  sens,  il  est  neutre,  et  il  se 
disait  tant  Des  terres  et  des  fiefs,  que  Des 
personnes.  Ce  fie/,  cette  terre  relevait  de  telle 
seigneurie,  de  tel  seigneur.  C'était  une  fort  belle 
terre,  qui  ne  relevait  que  du  roi.  Il  relevait 
d'un  tel,  à  cause  de  sa  terre  de... 

Relever  un  fief  d'un  seigneur.  Reconnaître 
avec  les  formalités  requises  qu'un  fief  était 
mouvant  de  lui.  Il  fit  saisir  le  fief  de  Paul, 
faute  par  celui-ci  de  l'avoir  relevé.  Dans  cette 
phrase.  Relever  est  actif. 

Relever,  neutre,  signifie,  nar  extension. 
Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de  quel- 
qu'un ,  ressortir  de.  Celui  de  qui  relèvent  tous 
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les  empires.  Il  veut  ne  relever  de  personne. 
Cette  administralion  relève  de  telle  autre. 

Kelevé,  ée.  participe. 

En  termes  de  Sculpture  et  de  Broderie, 
Des  ouvrages  relevés  en  bosse.  Des  ouvrages 
de  relief  qui  sont  attachés  à  un  fond. 

Fig. ,  Etre  d'une  condition  relevée ,  Etre  de 
grande  qualité.  Jvoir  des  sentiments  relevés, 
Avoir  des  sentiments  nobles,  généreux.  On 
dit  plus  ordinairement,  j4voir  des  senti- 
ments élevés. 

Une  pensée  relevée,  Une  pensée  noble ,  éle- 
vée. Un  sujet  relevé,  une  matière  relevée.  Une 
matière  qui,  par  la  grandeur  de  son  objet, 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun  des 
hommes. 

Un  ragoût,  une  sauce  d'un  goût  relevé. 
Un  ragoût,  une  sauce  d'un  haut  goût. 

En  termes  de  Manège,  Les  airs  relevés, 
La  pesade,  le  mésair,  la  courbette,  la  crou- 
pade,  la  ballottade,  la  cabriole,  le  pas,  et 
le  saut. 

Relkté,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  se  dit  de  L'extrait  des  articles  d'un 
compte,  d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui 
sont  relatifs  à  un  même  objet.  Faire  un 
relevé  de  compte.  J'oici  le  relevé  de  compte 
que  vous  demandez.  J'ai  fait  le  relevé  des 
sommes  qui  vous  sont  dues.  Faire  le  relevé 
des  meubles  compris  dans  l'inventaire  général 
d'une  succession.  Le  relevé  des  naissances , 
des  mariages,  etc.,  est  fait  d'après  les  regis- 
tres de  l'état  civil. 

Faire  le  relevé  de  toutes  lesjautes  de  gram- 
maire d'un  ouvrage,  de  tous  les  passages  re- 
marquables d'un  auteur,  etc.,  En  faire  une 
liste,  un  état. 

Relevé,  signifie  encore.  L'ouvrage  que 
fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val, et  en  le  rattachant.  Un  fer  neuf  n'est 
pas  nécessaire,  il  ne  faut  qu'un  relevé. 

Relevé,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  Des 
services  ou  des  mets  qui  en  remplacent 
d'autres.  Un  relevé  de  potage. 

Relevé  ,  en  termes  de  Vénerie,  Le  temps 
où  la  bête  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le 
jour,  pour  aller  repaitre.  Guetter,  épier  le 
relevé. 

RELEVEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
de  relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscles  releveurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  re- 
leveur  de  l'iril. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  On  appelle  Haut 
relief  ou  Relief  entier.  Celui  qui  est  de  lé 
paisseur  de  toute  la  chose  représentée 
Demi-relief,  Celui  où  la  représentation  des 
objets  sort  à  moilié  d'un  fond  sur  lequel 
elle  semble  posée;  et  Bas-relief,  Celui  ou  la 
représentation  des  objets  a  moins  de  saillie 
encore.  Ouvrage  de  relie/ ,  de  demi-relief,  de 
bas-relirf  Un  beau  bas-relief.  Une  frise  ornée 
de  bas-reliefs. 

Il  se  dit,  dans  lui  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Gravure  s>n-  métaux  et  sur  pierres 
fines.  On  grave  en  creux  ou  en  relief  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres.  Cette  médaille  a 
beaucoup  de  relief. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture,  et 
signifie,  La  saillie  apparente  des  objets.  Cet 
Tome  U. 
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objet  est  si  bien  peint ,  qu'il  est  absolument 
de  relief.  Le  relief  de  la  peinture  n'est  qu'ap- 
parent. Les  figures  du  premier  plan  de  ce 
tableau,  ont  beaucoup  de  relief. 

Plan  en  relief.  Voyez  Plan. 

Relief,  se  dit,  figurément ,  de  L'éclat  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'opposition 
ou  du  \oisinage  de  quelques  autres.  Cer- 
taines couleurs,  opposées  les  unes  eaix  autres , 
se  donnent  du  relief.  La  laideur  d' une  femme 
donne  du  relief  à  la  beauté  d  une  autre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'éclat, 
de  la  considération  cpie  donne  une  dignité, 
un  emploi ,  une  bonne  action  ,  etc.  Les  em- 
plois qu'il  avait  occupés  donnaient  du  relief 
à  sa  famille.  Son  nouvel  emploi  lui  donne  du 
relief.  Les  auteurs  médiocres  croient  se  donner 
du  relief  en  critiquant  les  chefs-d'muvre. 

Relief,  signifie,  en  termes  de  Fortifica- 
tion, La  hauteur  d'un  ouvrage  au-dessus 
du  terrain  sur  lequel  il  est  construit. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  La  hau- 
teur d'un  bâtiment  au-dessus  de  la  surface 
de  l'eau.  Ce  bâtiment  a  peu  de  relief  au-dessus 
de  l'eau. 

Relief,  en  tenues  de  Jurispr.  féodale, 
Droit  que  le  vassal  payait  à  son  seigneur 
lors  de  certaines  mutations,  et  qui  variait 
suivant  les  différentes  coutumes. 

Relief,  signifie  aussi.  L'ordre  du  prince 
qu'obtenait  un  officier  qui  avait  été  absent 
pour  une  cause  légitime  ,  afin  de  toucher 
ses  appointements  échusdurant  son  absence. 
Obtenir  un  relief  pour  être  payé. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Lettres 
de  relief  d'appel,  ou  simplement.  Relief 
d'appel,  Lettres  de  la  petite  chancellerie, 
qui  autorisaient  à  faire  intimer  ou  assi- 
gner pour  procéder  sur  l'appel  qu'on  avait 
interjeté  d'une  sentence.  //  lui  fit  signifier 
un  relief  d'appel. 

Lettres  de  relief ,  signifiait  aussi ,  Lettres 
de  réhabilitation  de  noblesse. 

Reliefs,  au  pluriel,  signifie,  Ce  qui 
reste  des  mets  qu'on  a  servis.  Reliefs  de 
table.  On  leur  donna  les  reliefs  du  festin.  Ce 
sens  a  vieilli. 

RELIER.  V.  a.  Lier  de  nouveau,  re- 
faire le  nœud  qui  liait,  et  qui  est  défait. 
Relier  une  gerbe,  une  botte  de  foin.  Cela  s'est 
délié,  reliez-le. 

Il  signifie  aussi,  Coudreensembleles  feuil- 
lets d'un  livre,  et  y  mettre  une  couverture. 
Relier  un  livre  ;  le  faire  relier  en  maroquin , 
en  veau,  en  vélin,  en  basane,  en  parche- 
min, etc.  Ces  livres  sont  bien  reliés.  Cet  ou- 
vrier relie  bien,  relie  proprement,  solidement. 

Il  signifie  encore,  Remettre,  ou  simple- 
ment, mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à  un 
muid,  à  un  tonneau,  à  une  cuve,  ou  à 
d'autres  futailles.  Relier  un  tonneau.  La  ven- 
dange approche,  faites  relier  vos  futailles. 

Relie,   ék.  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres.  Le  métier,  l'art  du  re- 
lieur. L'atelier  d'un  relieur.  Bon  relieur.  I^es 
livres  sont  encore  chez  le  relieur. 

RELIGIEU.SEMENT.  adv.  Avec  religion. 
Fivre  très-religieusement. 

Il  signifie  encore.  Exactement,  scrupu- 
leusement, ponctuellement.  Observer  reli- 
gieusement les  traités.  Garder  sa  parole  fort 
religieusement. 

RELItilEl'X,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
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à  la  religion.  Culte  religieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Doctrine  religieuse.  Les  idées  reli- 
gieuses. Les  opinions  religieuses.  La  morale 
religieuse.  Des  sentiments  religieux.  Des 
chants  religieux. 

Il  signifie  aussi.  Pieux,  qui  vit  selon  les 
règles  de  la  religion ,  qui  est  conforme  à  la 
religion.  C'est  un  homme  religieux.  Il  mène 
une  vie  religieuse. 

Il  signifie  encore, Exact, ponctuel,  scrupu- 
leux. //  est  religieux  observateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  un  secret.  Il 
raconte  les  faits  avec  une  exactitude  reli- 
gieuse. 

Il  signifie  en  outre.  Qui  appartient  à  un 
ordre  régulier.  L'habit  religieux.  La  vie  re- 
ligieuse. Les  personnes  religieuses.  Une  mai- 
son religieuse. 

RELIGIEUX  ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  se  sont  engagées  par  des  voeux  à 
suivre  une  certaine  règle  autorisée  par  l'É- 
glise. Les  religieux  de  Saint-Benoit ,  de  Saint- 
Âuguslin,  etc.  Un  bon  religieux.  Une  bonne 
religieuse.  Un  couvent  de  religieuses.  Prendre 
l'habit  de  religieux,  de  religieuse.  Religieux 
profès  dans  tel  ordre. 

RELIGION",  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à  la 
Divinité.  La  religion  juive.  La  religion  chré- 
tienne. La  religion  naturelle.  La  religion  ré- 
vélée. La  vraie,  la  fausse  religion.  La  reli- 
gion de  Mahomet.  Etre  de  telle  ou  telle  reli- 
gion. Professer,  pratiquer  une  religion.  Faire 
profession  d'une  religion.  Fonder  une  nou- 
velle religion.  Se  foire  une  religion  à  sa  mode. 
Embrasser  une  religion.  Changer  de  religion. 
abandonner,  abjurer  sa  religion.  Renoncer  à 
sa  religifjn.  Se  convertir  à  la  religion  chré- 
tienne, à  la  religion  catholique.  La  religion 
du  pays,  de  l'Etat.  La  religion  du  prince.  La 
religion  dominante.  La  religion  de  nos  pères. 
Les  préceptes,  les  pratiques  (Fune  religion. 
Mourir  pour  la  religion.  C'est  un  point  de  re- 
ligion. Il  ne  sait  pas ,  il  ne  connaît  pas  sa 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne. 

Les  guerres  de  religion.  Les  guerres  occa- 
sionnées par  la  dilTérence  des  religions,  et 
particulièrement  les  guerres  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants. 

La  religion  prétendue  réformée,  la  reli- 
gion reformée,  ou  simplement,  La  religion, 
La  croyance  des  calvinistes.  Cet  liomme  était 
de  la  religion. 

Religion,  signifie  aussi.  Foi,  croyance, 
piété,  dévotion.  La  religion  console,  élève, 
épure  l'âme.  Il  a  toujours  eu  de  la  religion, 
même  dans  le  temps  de  ses  dérèglements. 
C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  religion, 
qui  est  plein  de  religion.  C'est  un  homme 
sans  religion.  Il  n'a  guère  de  religion.  Il  n'a 
point  de  religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  de  L'état  des 
personnes  engagées  par  des  vœux  à  suivre 
une  certaine  règle  autorisée  par  l'Eglise. 
Ce  bénédictin  a  trente  ans  de  religion.  Reli- 
gion austère.  Religion  douce.  Choisir  une  re- 
ligion. Habit  de  religion. 

mettre  une  fille  en  religion,  La  faire  reli- 
gieuse. Entrer  en  religion.  Se  faire  religieux 
ou  religieuse. 

Religion  ,  se  dit  absolument  de  L'or- 
dre de  Malte.  Ce  chevalier  avait  servi  tant 
d'années  la  religion.  Les  galères  de  la  reli- 
gion. 

Religion,  se  dit  encore  dans  plusieurs 
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phrases  ,  où  il  a  des  significations  diverses. 

Se  faire  une  religion  d'une  chose,  s'en  faire 
un  point  de  religion.  S'en  faire  une  oliliga- 
tion  indispensable.  //  se  fait  une  religion  de 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  reli- 
gion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui  lui  a 
été  confie. 

Violer  la  religion  du  serinent.  Manquer  à 
son  serment,  se  parjurer. 

Surprendre  la  religion  du  prince,  la  reli- 
gion des  juges,  la  religion  d  un  triLuiud,  Sur- 
prendre la  justice  du  prince,  des  juges,  etc., 
les  tromper  par  un  faux  exposé. 

RELIGIONX.\IRE.  s.  Il  se  disait ,  dans  le 
temps  des  guerres  de  religion,  de  Celui ,  de 
celle  qui  faisait  profession  de  la  religion  ré- 
formée. C'était  un  zélé  rcligionnaire.  Les  reli- 
gionnaires  prirent  les  armes.  C'était  une  pieuse 
rcligionnaire. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Sorte  de  boite,  de 
coffret,  etc.,  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 
Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or,  de  cristal,  etc. 
Un  reliquaire  garni  de  btaucoup  de  reliques. 
Porter  un  reliquaire  sur  soi. 

RELIQL'.iT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  ,  de 
Comptabilité  et  de  Commerce.  Ce  qui  reste 
du  d'après  la  clôture  et  l'arrêté  d'un  compte. 
£e  reliquat  d'un  compte  de  tutelle.  Il  se 
trouvera  quelque  vieux  reliquat  de  compte. 
Poursuivre  le  payement  de  divers  reliquats  de 
compte. 

Fig.  et  hm. ,  Les  reliquats  d'un  festin ,  d'un 
repas.  Ce  qui  en  reste.  Nous  avons  très-iien 
diné  des  reliquats  du  repas  de  noces.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Reliquat,  se  dit  quelquefois  Des  suites 
d'une  maladie  mal  guérie,  et  principale- 
ment en  parlant  Des  maladies  secrètes.  //  a 
un  mauvais  reliquat. 

RELIQUATAIBE.  s.  T.  de  Jurispr. ,  de 
Comptabilité, etc.  Celui  ou  celle  qui,  après 
son  compte  rendu,  doit  quelque  chose  de 
reste.  Ce  tuteur  est  reliquataire  de  telle  somme 
envers  ses  pupilles.  Ce  comptai/le  est  reliqua- 
taire de  cent  mille  francs.  Les  reliquataires 
seront  contraints  de  vider  leurs  mains.  La 
directrice  de  la  poste  se  trouva  reliquataire 
d'une  somme  assez  forte. 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une 
partie  du  corps.  Précieuse  relique.  Relique 
lien  sûre,  bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  saints.  Exposer  les  reliques  des 
martyrs.  Révérer  les  reliques.  Baiser  des  re- 
liques. Porter  des  reliques  en  procession.  Ex- 
poser des  reliques.  Il  a  des  reliques  de  tel 
saint.  Enchâsser  des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  reste  des 
instruments  de  la  passion  deNotre-Seigncur, 
de  celle  des  martyrs,  et  généralement  de  Ce 
qui  a  serv  i  à  l'usage  des  saints ,  comme  leurs 
habits,  leurs  ornements  sacerdotaux,  etc. 

Prov. ,  Garder  une  chose  comme  une  relique , 
La  garder  soigneusement.  Elle  garde  cette 
lettre  comme  une  relique.  On  dit  uc  même. 
Il  veut  en  faire  une  retique,  des  reliques. 

Prov.  et  fig..  Je  n'ai  pas  grande  foi  à  ses 
reliques,  je  ne  prendrai  /xis  de  .ses  reliques, 
se  dit  De  quelqu'un  eu  qui  l'on  n'a  pas  de 
confiance. 

Reliques,  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  style  oratoire  ou  poétique, 
et  ordinairement  avec  une  épilhete,  pour 
signifier,  Les  restes  Ue  quelque  chose  de 
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grand.  Les  tristes  reliques  de  sa  fortune.  Ce 
tombeau  renferme  les  froides  reliques  de  vos 
aïeux.  Dans  cette  acception,  il  vieillit. 

RELIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Lire.)  Lire  de  nouveau.  Il  faut  lire  et  relire 
les  bons  auteurs  de  l'antiquité.  Je  ne  relirai  ja- 
mais cet  ouvrage.  On  a  relu  le  projet  de  loi. 

Relu,  ue.  participe. 

RELIURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  La  manière  dont  un  livre  est  relié.  J'ai 
payé  tant  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Reliuie 
de  veau,  de  parcliemin,  de  maroquin.  Belle 
reliure.  Demi-Miure. 

RELOCATIOX.  s.  f  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on  reloue,  on  sous-loue  une 
chose.  Un  principal  locataire  fait  des  relo- 
cations. On  dit  plus  ordinairement,  Sous- 
location. 

RELOUER.  V.  a.  Louer  de  nouveau,  yl 
l'expiration  de  mon  bail,  j'ai  demandé  au 
propriétaire  qu'il  me  relouât  l'appartement. 

Il  signifie  aussi,  Sous-louer;  louer  à  d'au- 
tres une  partie  de  ce  qu'on  a  loué.  J'ai 
loué  un  trop  grand  appartement,  mais  j'en 
relouerai  une  partie. 

Reloué,  ée.  participe. 

RELUIRE,  v.  n.  Briller,  luire  en  réflé- 
chissant la  lumière.  Les  diamants,  les  pier- 
reries reluisent.  Toutes  les  surjâces  extrême- 
ment polies  reluisent,  et  renvoient  la  lumière. 
Tout  est  bien  frotté  dans  cette  maison,  tout 
y  reluit  jusqu'au  plancher. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or.  Ce  qui  a  beaucoup  d'éclat  n'est  pas  tou- 
jours ce  qui  est  le  plus  solide.  //  fait 
grande  dépense,  mais  tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or. 

Reluire,  signifie  figurément,  Paraître 
avec  éclat.  La  vertu  reluit  davantage  dans 
l'adversité.  Toutes  les  persécutions  qu'on  lui 
a  faites  n'ont  servi  qii  à  faire  reluire  davan- 
tage son  innocence.  Cette  acception  vieillit. 

RELUISANT,  ASTE.  adj.  Qui  reluit.  Des 
armes  reluisantes.  Une  étoffe  très-reluisante. 

Elle  a  le  visage  tout  reluisant  de  rouge, 
tout  reluisant,  se  dit  D'une  femme  extrême- 
ment fardée. 

RELUQUER,  v.  a.  Lorgner  curieusement 
du  coin  de  l'œil.  //  reluque  bien  cette  femme. 
Il  est  très-familier. 

Fig.  et  fam.,  //  reluque  cette  terre,  cette 
maison,  cet  héritage.  Il  a  des  vues  sur  cette 
terre,  etc.,  il  en  désire  la  propriété,  la 
possession. 

Reluqué,  ée.  participe. 
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REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  seconde 
fois.  Les  animaux  qui  ruminent  remâchent 
ce  qu'ils  ont  déjà  mâché. 

11  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Repasser  plusieurs  fois  dans  son  esprit.  J'ai 
longtemps  remâché  cette  phrase,  avant  de 
l  écrire. 

Re.mAché,  ée.  participe. 

REJIANIEMENT.  s.  m.  (On  prononce  et 
plusieurs  écrivent,  Remantment.)  Action  de 
remanier,  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette 
action.  Remaniement  d'un  toit,  d'un  pavé. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprhnerie,  Du  travail  qu'on  fait,  lors- 
qu'on change  des  pages  composées,  de  petit 
en  grand,  de  grand  en  petit  ;  ou  lorsqu'on 
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est  obligé,  soit  par  la  faute  du  composi- 
teur, soit  par  les  changements  indi(iués  sur 
l'épreuve,  de  morceler  et  de  reformer  plu- 
sieurs lignes  de  suite,  ou  de  transporter 
des  ligues  d'une  page ,  d'une  colonne  dans 
une  autre.  Faire  le  remaniement  d'une  feuille. 
Ces  corrections  exigent  un  long  remaniement , 
de  nombreux  remaniements. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  U 
a  manié  et  remanié  ces  étoffes,  sans  avoir 
pu  décider  laquelle  était  la  meilleure. 

Il  se  dit  en  parlant  De  certains  ouvrages, 
et  signifie,  Les  raccommoder,  les  changer, 
les  refaire.  Remanier  un  pavé,  le  pavé.  Re- 
manier la  couverture  d'une  maison. 

Il  se  dit  particulièrement  en  termes  d'Im- 
primerie. Remanier  une  feuille,  une  page. 
Remanier  plusieurs  lignes.  Il  faudra  beau- 
coup remanier  pour  faire  ce  changement. 
\  oyez  Re.ii.ikiesie.nt. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  même  Art,  Re- 
tourner en  divers  sens,  et  par  parties,  le 
papier  qui  a  été  trempé ,  afin  que  les  feuilles 
soient  toutes  également  pénétrées  d'humi- 
dité. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  qu'on  retouche ,  qu'on  re- 
travaille, auxquels  on  fait  de  grands  chan- 
gements. //  y  a  dans  cette  tragédie  deux  ou 
trois  scènes  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ou- 
vrage peut  devenir  bon,  mais  il  a  besoin  d'être 
remoJiié. 

Remakié,  ée.  participe. 

RE3IAR1ER.  v.  a.  Faire  passer  à  de  nou- 
velles noces.  Sa  fille  était  veuve,  il  vient 
de  la  remarier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie.  Passer  à 
de  nouvelles  noces.  Il  est  tenté  de  se  rema- 
rier. 

Remakié,  ée.  participe. 

REMARQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  lait  remarquer,  qui  est  digne  d'être 
remarqué.  Il  se  dit  en  bien  et  en  mal. 
Evénement  remarquable.  Phénomène  remar- 
quable, action  remarquable.  Faute  remar- 
quable. Perte  remarquable.  Qualités  remar- 
quables. Défauts  remarquables.  Une  femme 
remarquable  par  sa  laideur.  Faire  une  dé- 
pense remarquable.  Il  est  remarquable  par 
les  cicatrices  qu'il  a  au  visage.  Il  y  a  des 
beautés  remarquables  dans  cet  ouvrage.  Un 
mot  remarquable.  Des  mots  remarquables. 
Citer  un  passage  remarquable.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  en  cela.  C'est  un  homme  d'un 
talent  remarquable.  C'est  un  homme  remar- 
quable. 

RE.MARQUABLEÎIENT.  adv.  D'une  ma- 
nière remarquable.  Cette  femme  est  remar- 
quablement belle,  remarquablement  laide. 

RE31ARQUE.  s.  f.  Action  de  remarquer, 
d'observer;  Observation,  note.  Remarque 
utile,  judicieuse,  importante.  Remarque  cu- 
rieuse. Une  chose  digne  de  remarque.  J'en  ai 
fait  la  remarque.  Faire  des  remarques.  Faire 
de  bonnes  remarques.  Les  Remarques  de  Vau- 
gelas  sur  la  langue  française. 

Fam.,  3Ia  remarque  subsiste.  Les  objec- 
tions qu'on  a  faites  ne  la  détruisent  pas. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  de  nouveau. 
On  avait  déjà  marqué  ces  pièces  de  vm,  on 
les  a  remarquées. 

Il  signifie  aussi.  Observer  quelque  chose, 
faire  attention  à  quelque  chose.  Remarquer 
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le  chemin.  Remarquez  la  beauté  de  cet  édifice. 
Il  faiil  remarquer  que  ce  fait  n'eutqu'unseul 
témoin.  lieinarquez  bien  oit  ces  perdrix  VQn*  se 
remettre.  Rrniiirqurz  bien  ce  passage.  J'ai  re- 
marqué de  fort  belles  choses  dans  cet  auteur.  Il 
a  rcmirrqué bien  des  défauts  dans  cet  oiH'rage. 
C'est  un  Iwmme  curieux  et  attentif  qui  re- 
marque tout,  fous  remarquerez  que...  Il  est 
à  remarquer  que...  Je  vous  ferai  renuirqucr 
que... 

Il  signifie  quelquefois.  Distinguer  parmi 
plusieurs  autres  personnes  ou  plusieurs 
autres  choses.  Ce  prince,  quoique  velu 
simplement,  se  fait  toujours  remarquer  par 
son  air  et  sa  démarche.  Parmi  ces  tableaux , 
j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  J'ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  Juit  re- 
marquer dans  tous  tes  combats  oti  il  s'est 
trouvé.  On  te  remarquai  l'aigrette  qu'il  por- 
tait sur  son  casque. 

Remarqué,  ée.  participe. 
REMIiALLER.   v.  a.   Reinettre  SCS  mar- 
chandises  en   balle,   en   ballot.  //  n'a  pas 
vendu  ses  imirchaiidiscs ,  il  les  remballe. 
Bembu.i.£,  ée.  participe. 
REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  rem- 
barquer.  On  n'a  aucune  nouvelle  de  lui  de- 
puis son  rembarquement.  Le  rembarquement 
des  rmirchandises. 

REillBAUQUER.  v.  a.  Embarquer  de  nou- 
veau. On  a  rembarqué  les  troupes  qu'on  avait 
été  obligé  de  débeirqucr  à  cause  du  mauvais 
temps.  Rtmbftrquer  des  marchandises. 

Il  s'emploie  oiUiiiairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  el  sifçnifie,  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  Il  s'est  rembarqué  dans  le 
méine  navire,  sur  le  même  navire. 

Il  signifie,  figurément  el  familièrement, 
Se  hasarder  de  nouveau  à  quelque  chose.  // 
s'est  rembarque  dans  cette  afjatre.  Il  s'est 
rembarqué  avec  ces  gens-là.  Se  rembarquer 
au  jeu. 

Rembarqué,  ée.  participe. 
REMB.\RRER.  v.  a.  Repousser  vigoureu- 
sement. 11  n'est  plus  guère  d'usage  dans  le 
sens  propre. 

Fig.  et  fam. ,  Rembarrer  quelqu'un,  Re- 
pousser, rejeter  avec  fermeté,  avec  indi- 
gnation les  discours  qu'il  tient ,  les  propo- 
sitions qu'il  fait.  //  parlait  mal  de  mon  ami, 
je  l'ai  rembarré.  S'il  prétend  soutenir  cette 
proposition ,  il  sera  bien  rembarré. 
Rembarré,  ée.  participe. 
REMBLAI,  s.  m.  Terre  rapportée ,  gravois 
pour  élever  un  terrain  ou  pour  combler  un 
creux.  On  a  employé  bien  du  remblai  pour 
faire  cette  digue. 

Il  signifie  aussi.  L'action  même  de  rem- 
blayer. On  a  fait  un  rembUti  dans  ce  vallon. 
REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  des  terres, 
du  gravois ,  pour  combler  un  creux.  Rem- 
blayer un  creux,  un  fossé. 
Rembliyé,  ée.  participe. 
REMBoiTE.MEN'l'.  s.  m.  Action  de  rem- 
boîter, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RE!«B«»ÎTEn.  v.  a.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  désemboîté.  Remboîter  un  os. 
Remboîter  des  pièces  de  menuiserie.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  L'os 
t'est  remboîté  de  lui-même. 
Remboîté,  ée.  participe. 
REMBOITRREME.N'T.  s.  m.  Action  de  rem- 
bourrer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
rembourrement  d'un  bat  de  mulet. 
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REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre , 
de  laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  bât, 
une  selle,  un  siège.  Il  faudra  rembourrer  ce 
fiuteiiil. 

Fig.  et  pop. ,  Il  s'est  bien  rembourré,  se  dit 
D'un  hoirjme  qui  a  beaucoup  mangé  dans 
un  repas. 

Rembourré,  ée.  participe.  Un  siège  mal 
rembourré. 

Fig.  et  fam. ,  Un  siège,  un  matelas  rem- 
bourré avec  des  noyaux  de  pêches.  Un  siège , 
un  matelas  très-dur. 

REMBOURSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  être  remboursé,  qui  est  susceptible 
d'être  remboursé.  Cette  rente  est  remboursa- 
ble dans  dix  ans, 

REMBOURSExME\T.  s.  m.  Action  de  rem- 
bourser; payement  qui  se  fait  pour  rendre 
une  sonnne  que  l'on  doit.  Faire  un  rem- 
boursement. Recevoir  un  remboursement.  Le 
remboursement  d' une  rente.  Ce  remboursement 
est  exigible.  On  a  assigné  son  remboursement 
sur  telle  recette,  sur  telle  caisse. 

Le  remboursement  est  tout  prêt,  fui  le 
remboursement  tout  prêt,  se  dit  Pour  expri- 
mer qu'on  a  tout  l'argent  comptant  qu'il 
faut  pour  rembourser  la  somme  qu'on 
doit. 

REMBOUÏl.SEK.  V.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  déboursé,  payer  à  quelqu'un  le 
prix  de  ce  qu'il  avait  acheté  et  qu'il  cède; 
dédommager  des  dépenses  qu'on  a  fait  faire 
ou  des  pertes  qu'on  a  causées.  Rembour- 
ser une  somme.  Rembourser  un  contrat. 
Rembourser  une  obligation.  Rembourser  les 
frais  d'un  procès.  On  l'a  remboursé  de  ses 
Jrais.  Il  a  été  remboursé  de  ses  dépenses. 
Rembourser  un  cautionnement.  On  supprima 
sa  charge ,  et  on  le  remboursa.  Le  roi  rentre 
dans  son  domaine,  en  remboursant  les  enga- 
gistes.  Cet  engagiste  a  été  remboursé. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pereonnel.  rotis  vous  rembourserez  de  vos 
avances  sur  la  somme  que  vous  avez  à  moi. 
Il  s'est  remboursé  par  ses  mains. 

Rembourser  une  rente.  En  acquitter  le 
principal. 

Fig.  et  fam.,  Rembourser  des  épigrammes , 
de  mauvais  comoliiiicnts,  des  injures,  des 
coups  de  poing,  un  soufflet,  an  coup  d'épée, 
etc. ,  Les  recevoir. 

Remboursé,  ée.  participe. 
REMBRUMR.  V.  a.  Rendre  brun, rendre 
plus  brun.  Le  fond  de  ce  tableau  est  trop 
clair,  il  faut  le  rembrunir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Attris- 
ter, rendre  sombre.  Cette  nouvelle  a  rembruni 
mes  idées,  mon  imagination. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ]>erson- 
nel.  Une  couleur  qui  se  rembrunit.  HIcs  idées 
se  rembrunissaient. 

Rembruni,  ie.  participe.  Tapisserie  .•vm- 
brunie.  Couleurs  rembrunies.  Des  tons  rem- 
brunis. 

Fig.  et  fam..  Un  air  rembruni,  Un  air 
somijre  et  triste.  , 

KEMBRt'XiSSEMENT.  s.  ni.  État  de  ce 
qui  est  re;iibruni ,  de  qui  s'est  rembruni. 
Le  renibrunisxrment  des  couleurs.  Le  rembru- 
ni.'i.'iemrnt  d'un  tableau. 

KEMBU«:HEMENT.  s.  m.  T.  de  Vénerie. 
Rentrée  du  cerf  dans  son  fort. 

REMBUCHEU  (SE).  V.  prou.  T.  de  Véne- 
rie. 11  se  dit  Des  bêtes  sauvages  lorsqu'elles 
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rentrent  dans  le  bois.  La  bête  s'est  rembu- 
chée. 

Rembuché,  ée.  participe. 
REMEDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  mal,  quelque  maladie,  ce  qu'oa 
emploie  dans  ce  dessein.  Remède  doux,  vio- 
lent, innocent,  bénin.  Remède  topique,  chi- 
mique, spécifique,  anodin,  palliatif.  Remède 
souverain,  efficace,  infaillible.  Rcmèdeéprouvé. 
Remède  héroïque.  Remède  .louverain.  Il  n'y  a 
point  de  remède  universel.  Les  remèdes  secrets 
ne  peuvent  être  distribues  sans  autorisation. 
Remède  pou >■  la  fièvre  quarte,  pour  le  mal  de 
dents,  appliquer  un  remède.  User  d'un  re- 
mède. Le  remède  que  le  médecin  lui  a  ordonné. 
Prendre  un  remède,  des  remèdes.  Recourir 
aux  remèdes.  Ne  faites  pas  telle  chose,  cela 
empêcherait  l'effet  du  remède.  Un  médecin 
qui  a  d'excellents  remèdes.  Il  a  quitté  les  le- 
mèdes.  Les  remèdes  ne  font  qu'irriter  son 
mal.  Son  mat  s'obstine,  tient  ctjntre  tes  re- 
mèdes. Ou  a  eu  recours  aux  derniers  remèdes. 
C'est  un  liomme  qui  a  des  remèdes  pour  tou- 
tes Sortes  de  maux.  La  diète,  l'exercice,  le 
br,n  air,  la  gaieté ,  sont  d'excellents  remèdes. 
Prov.,  Il  )  a  remède  à  tout,  fors  à  ta 
niort. 

Prov. ,  Le  remède  est  pire  que  te  mal,  se 
dit  D'uo  remède  qui  parait  très-désagréa- 
ble, ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il  se  dit 
a4issi  au  figuré. 

Iioniq.,  C'est  un  remède  à  tous  maux ,  se 
dit  D'ua  remède  dont  on  ne  fait  point  de 
cas. 

Remède  de  bonne  jemme,  Remèdesimple  et 
populaire.  Cest  un  remède  de  bonne  femme 
qui  ma  guéri. 

Etre  dans  tes  remèdes,  se  mettre  dans  les 
remèdes.  Prendre  des  remèdes,  commencer 
à  prendre  des  remèdes. 

Ij;  grand  remède.  Le  mercure  qui  se 
donne  poiu'  la  guérison  des  maux  véi!>?riens. 
lia  passé  par  le  grand  remède,  par  les  grands 
remèdes. 

Prov.  ,  ^ux  grands  maux  tes  grands  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Remède,  signifie  particulièrement.  Un 
lavement.  Prendre  un  remède.  Carder  long- 
temps un  remède.  Rendre  un  remède. 

Remède,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  sert 
à  guérir  les  maladies  de  l'àme.  Se  faire  une 
occupation,  est  un  grand  remède  contre  l'en- 
nui. La  amnaJssunce  de  soi-même  est  un 
remède  contre  l'orgueil. 

Prov. ,  Cest  un  remède  d'amour,  se  dit 
D'une  femme  vieille  ou  laide. 

Remède,  se  dit  aussi  figurément  de  Tout 
ce  qui  sert  à  prévenir,  à  surmontei",  à  faire 
cesser  quelque  malheur,  quelque  incon- 
vénient, quebjue  disgrâce.  La  sagesse  est 
un  remède  contre  les  accidents  de  la  vie. 
Il  n'est  pas  impossible  de  trouver  quel- 
que remède  au  malheur  dont  vous  êtes  me- 
nacé. Son  malheur  est  sans  remède.  Voyons 
s'il  n'y  a  point  quelque  irmcde  à  ta  perte  de 
votre  //roeès.  On  ne  saurait  apporter  remède, 
apporter  du  remède  à  tous  tes  inconvénients. 
Le  mal  est  fait,  il  n'y  a  point  de  remède. 

En  termes  de  Monnay.ige,  Remède  de  lot, 
La  quantité  d'alliage  dont  la  loi  tolère  l'em- 
ploi dans  la  fabrication  des  espèces  d'or  et 
d'argent  au  delà  de  ce  qu'elle  a  réglé;  et, 
Remède  de  poids,  La  quantité  de  poids  dont 
ia  loi  permet  aux  monnayeurs  de  faire  les 
77. 
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espèces  plus  légères  qu'elle  ne  l'a  prescrit. 
Cet  édit  accordait  tant  de  grains  de  remède 
de  loi,  et  tant  de  grains  de  remède  de  poids, 
dans  la  fabrication  des  nouvelles  espèces.^  Ces 
expressions  ont  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui, 
Tolérance. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède  ,  ap- 
porter du  remède.  Jvec  un  bon  régime,  on 
remédie  à  la  plupart  des  incommodités,  f  o(W 
négligez  votre  mal,  vous  devriez  y  remédier 
de  bonne  heure. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  sagesse 
remédie  aux  troubles  de  l'âme.  Nous  avons 
fait  telle  faute  d»ns  ce  procès,  dans  cette  rrf- 
faire,  U  faut  promptement y  remédier.  Remé- 
dier à  un  inconvénient,  à  des  désordres.  Le 
désespoir  ne  remédie  à  rien. 

RE31ÊLER.  V.  a.  Mêler  de   nouveau 
faut  reméler  les  cartes. 
Remèlé,  ée.  participe. 
REMEMBRAXCE.  s.   f.  Souvenir.  J'en  ai 
quelque  remembrance.  Il  est  vieux. 

RE.1lÉ.MORATir,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémoire.  Les  fêtes  sont  remé- 
moratives  de  quelque  événement,  ou  simple- 
ment, sont  remémoratives.  Il  est  peu  usité. 

REMÉJIORER.  y.  a.  Remettre  en  mé- 
moire. Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui 
se  passa  dans  cette  bataille.  Il  a  vieilli. 

Se  remémorer  quelque  chose,  Le  rappeler 
dans  sa  mémoire.  Je  vais  tacher  de  me  re- 
mémorer ce  que  vous  dites.  Il  vieillit. 
Remémoré,  ée.  participe. 
RE.tlEXER.  V.  a.  Mener,  conduire  une 
personne  ,  un  animal  au  lieu  où  il  était  au- 
paravant, fous  m'avez  amené,  vous  me  re- 
mènerez. Remenez  cet  enfant  à  son  père.  Re- 
menez-la chez  elle.  Monsieur  un  tel  m'a 
amené,  vous  me  remènerez.  Remenez  ce  che- 
val à  son  maître.  Remenez  ces  bétes  à  iétable. 
Remener,  en  parlant  De  choses  qui  se 
voiturent,  signifie,  Les  revoiturer  où  elles 
étaient  auparavant.  //  avait  mené  des  mar- 
chandises a  la  foire,  il  a  été  obligé  de  les  re- 
mener à  son  magasin. 
Remené,  ée.  participe. 
RE.MERCIER.  v.  a.  Rendre  grâce.  Remer- 
cier Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie 
de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Je  vous  re- 
mercie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier,  c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendu  un  service  essentiel,  Je  ne  puis  assez 
l'en  remercier,  aidez-moi  à  l'en  remercier.  Je 
vous  en  jerai  remercier  par  mes  amis. 

Fam. ,  //  peut  bien  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pas  trouvé  là.  Il  est  bien  heureux 
de  ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  là. 

Re.mercier,  signifie  aussi,  Refuser  hon- 
nêtement. //  s'offrait  pour  exercer  cet  em- 
ploi, mais  on  l'a  remercié.  Il  demandait 
cette  demoiselle  en  mariage,  mais  on  l'a  re- 
mercié. 

Il  se  dit  aussi,  par  civilité.  Pour  marquer 
le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque  chose. 
Je  vous  remercie  de  ï'os  offres.  Je  vous  en 
remercie  très-humblement.  Il  voulait  me  don- 
ner telle  chose,  je  l'en  ai  remercié. 

Fam.  et  ironiq..  Je  l'ous  remercie  de  vos 
conseils,  se  dit  Pour  marquer  qu'on  n'est 
pas  disposé  à  les  suivre. 

Fam. ,  En  vous  remerciant.  Je  vous  re 
mercie. 

Remercier,   signifie  quelquefois  ;  CoQ' 
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gédier  ,  révoquer ,  destituer  quelqu'un 
honnêtement.  Il  exerçait  tel  emploi,  mais  il 
vient  d'être  remercié.  Le  roi  vous  remercie , 
il  n'a  plus  besoin  de  vos  services.  Plusieurs 
officiers  de  l'armée  ont  été  remerciés.  Le  mi- 
nistre faillit  à  être  remercié. 
Remercié,  ée.  participe. 
REMERCÎMENT  ou  REMERCIE.MEXT. 
s.  m.  Action  de  grâces,  discours  par  lequel 
on  remercie.  Faire  un  remercîment.  Cela 
vaut  bien  un  remercîment.  Je  vous  fais  mes 
rcmerciments  de  ce  que  vous  nous  avez  ac- 
cordé cela,  pour  ce  que  vous  nous  avez  ac- 
cordé. Je  vous  en  Jais  mes  reinerciments , 
bien  des  rcmerciments,  mille  rcmerciments. 
Je  j'o«i  dois  des  reinerciments  pour  les  soins 
que  vous  avez  pris  de  mon  affaire.  De  très- 
humbles  rcmerciments.  Recevez,  agréez  mes 
sincères  remerciments.  Je  vous  réitère,  je 
vous  renouvelle  mes  remerciments.  Discours 
de  remercîment.  Lettre  de  remercîment. 

RÉ3IÉRÉ.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Rachat, 
recouvrement  d'un  immeuble  vendu,  et  dont 
on  rend  !e  prix  à  l'acheteur.  Faculté  de  rémé- 
ré,  Le  droit,  la  faculté  de  racheter  dans  un 
certain  délai  la  chose  qu'on  vend,  en  rem- 
boursant à  l'acheteur  le  prix  principal  et  les 
frais  de  son  acquisition.  Action  de  réméré , 
L'action  qui  tend  à  exercer  le  droit,  la  fa- 
culté de  réméré.  Vente  à  réméré,  avec  fa- 
culté de  réméré.  Vente  d'un  immeuble  faite 
sous  la  condition  que  le  vendeur  pourra 
racheter  dans  un  délai  convenu.  Pacte  de 
réméré ,  La  condition  par  laquelle  on  se  ré- 
serve la  faculté  de  réméré.  Rentrer  dans  un 
héritage  en  vertu  du  réméré.  Rentrer  dans  un 
bien  qu'on  avait  vendu,  en  exerçant  la 
faculté  du  rachat  qu'on  s'était  réservé  lors 
de  la  vente. 

REMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Mettre  une  chose  au  même  endroit 
où  elle  était  auparavant.  Remettre  un  livre 
en  sa  place ,  à  sa  place.  Remettre  l'épée  dans 
te  fourreau. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  de  nouveau.  Re- 
mettre à  la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre  des 
troupes  en  campagne.  Remettre  en  vente.  Re- 
mettre une  chose  en  question.  Remettre  une 
question  sur  le  tapis.  Remettre  une  pièce  au 
répertoire,  au  théâtre.  Remettre  une  affaire 
au  relie.  Remettre  quelqu'un  dans  le  bon  che- 
min ,  dans  son  chemin ,  sur  la  voie.  Les  mé- 
decins l'ont  remis  au  lait. 

Il  s'emploie ,  en  ce  sens ,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  remettre  à  table.  Se  remettre 
au  lit.  Se  remettre  au  travail,  à  l'étude,  au 
jeu.  Se  remettre  en  route,  en  marche.  Se  re- 
mettre en  mer.  Il  s'est  remis  au  régime.  Je 
veux  me  remettre  au  grec.  Se  remettre  à  tra- 
vailler, à  étudier,  à  marcher,  etc. 

Remettre  une  chose  à  quelqu'un  devant  les 
yeux,  sous  les  yeux,  La  lui  représenter,  la 
lui  remontrer,  la  lui  faire  considérer  de 
nouveau.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
les  yeux  le  perd  oit  il  s'exposait.  Sans  cesse 
il  lui  remettait  devant  les  yeux  les  vertus  et 
les  grandes  actions  de  ses  ancêtres. 

Se  remettre  quelque  chose,  se  remettre  quel- 
qu'un. S'en  lappeler  l'idée,  le  souvenir. 
Quand  je  me  remets  l'état  oie  je  l'ai  vu.  iV'e 
vous  remettez-vous  point  son  visage.-'  Je  ne 
saurais  me  remettre  son  nom.  Je  me  remets 
fort  bien  cette  personne. 
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En  termes  de  Chasse,  Une  perdrix  qtîi 
se  remet,  se  dit  D'une  perdrix,  lorsque,  après 
avoir  fait  son  vol ,  elle  s'abat  en  quelque  en- 
droit. Elle  vient  de  se  remettre.  Elle  ne  fait 
que  de  se  remettre.  Je  l'ai  vue  se  remettre  en 
tel  endroit.  Elle  s'est  remise  vers  le  bord  du 
bois.  On  dit  aussi  :  Je  l'ai  vue  remettre.  Elle 
est  remise  en  tel  endroit. 

Remettre,  signifie  figurément.  Rétablir 
les  personnes,  les  choses  dans  l'état  où  elles 
étaient  auparavant.  Remettre  les  lieux  dans 
iétat  oie  on  les  a  trouvés.  On  l'a  remis 
dans  tous  ses  biens ,  dans  tous  ses  droits. 
L'arrêt  remet  les  parties  au  même  état  où 
elles  étaient  avant  le  procès.  Remettre  uni 
chose  en  usage,  en  honneur,  en  crédit. 

Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées.  Les  réconcilier,  les  rac- 
commoder. On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  remettre  bien  avec  quelqu'un. 
Remettre,  signifie  quelquefois,  Raccom- 
moder, remboîter  \\n  membre,  un  os  dé- 
mis, disloqué,  cassé.  Le  chirurgien  lui  a 
remis  le  bras.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  lui 
remettre  la  jambe.  On  dit  communément, 
dans  un  sens  analogue ,  Remettre  la  luette. 
Remettre,  signifie  aussi,  Rétablir  la 
santé,  redonner  des  forces.  L'usage  du  lait 
est  ce  qui  l'a  remis.  Après  une  longue  con- 
valescence, le  voilii  tout  à  fait  remis. 

Il  signifie  pareillement,  avec  le  pronom 
personnel,  Recouvrer  la  santé,  les  forces. 
//  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre  de  sa 
maladie.  Il  a  été  longtemps  sans  pouvoir  se 
remettre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de 
cette  chute. 

Il  signifie  encore,  Rétablir  ses  affaires 
après  une  perle.  //  s'est  bien  remis  de  la 
banqueroute  qu'il  a  essuyée.  Il  perdait  beau- 
coup ,  mais  il  commence  à  se  remettre. 

Remettre,  signifie  en  outre,  Rassurer,  re- 
donner de  l'assurance ,  faire  revenir  du  trou- 
ble, de  l'inquiétude,  de  la  frayeur  où  l'on 
était.  Ce  que  vous  lui  avez  dit  lui  a  un  peu 
remis  l'esprit.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  la 
remettre  de  la  frayeur  qu'elle  éprouvait. 

Il  se  joint  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Elle  ne  saurait  se  remettre 
de  son  affliction.  Il  changea  de  visage  en  le 
voyant ,  mais  aussitôt  il  se  remit. 

Remettez -vous,  commencez  par  l'ous  re- 
mettre, se  dit  À  une  personne  agitée  de  quel- 
que passion,  ou  fatiguée  d'un  exercice  vio- 
lent, pour  l'engager  à  se  calmer,  à  repren- 
dre ses  esprits. 

Remettre,  signifie  souvent,  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appartient,  ou 
à  qui  elle  est  destinée ,  adressée ,  de  quelque 
manière  qu'on  l'ait  eue,  ou  qu'on  l'ait  prise. 
On  lui  a  remis  sa  montre,  qui  lui  avait  été 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour  moi  telle 
somme  à  mon  correspondant.  On  a  remis  aux 
enfants  le  bien  de  leur  mère.  Aussitôt  que 
j'ai  su  sa  mort,  j'ai  remis  ii  ses  héritiers  te 
dépôt  qu'il  m'avait  confié.  Remettre  un  fils 
entre  les  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettre  en  main  propre,  la  remettre  à  son 
adresse.  Remettre  un  paquet,  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé. 

Remettre  un  bénéfice,  une  charge.  Se  des- 
saisir d'un  bénéfice,  d'une  charge  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  potir- 
voir.  //  remit  son  bénéfice  entre  les  mains 
du  collateur.  Il  remit  sa  charge,  son  gouver- 
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nement  entre  les  mains  du  roi.  On  dit ,  dans 
un  sens  analogue,  Le  clumcetier,  le  ministre 
de  la  justice  a  remis  les  sceaux,  Il  a  reçu 
ou  il  a  donné  sa  démission  de  la  fonction 
de  garde  des  sceaux. 

En  termes  de  Commerce ,  Remettre  de 
l'argent  dans  une  ville,  Y  faire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  change  ou  autrement.  // 
a  fait  remettre  cinquante  mille  francs  à 
Lyon. 

Remetthe  ,  signifie  aussi,  Différer,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  On  a  remis  la  par- 
tie à  demain.  On  a  remis  la  cause  à  huitaine. 
Il  remet  ses  créanciers  de  mois  en  mois.  Re- 
mettons à.  une  autre  fois  ce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  faire  aujourd'hui.  Je  remets  à  une 
autre  fois  à  vous  instruire  du  détail  de  cette 
affaire.  Cet  homme  me  remet  sans  cesse. 
C'est  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour.  Il 
m'a  remis  à  huitaine.  Il  me  remet  aux  ca- 
lendes grecques  .".voyez  Calendes. 

Il  signifie  quelquefois,  Obliger  à  recom- 
mencer une  étude  ,  un  apprentissage  ,  un 
exercice.  Remettre  queUju'un  à  l'.j  b  c. 
C'est  vouloir  nous  remettre  à  l'A  b  c.  On 
l'a  remis  aux  premiers  éléments. 

Au  Jeu  d'échecs,  Remettre  une  partie,  se 
dit  Lorsque,  ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  échec  et  mat  à  celui 
contre  qui  il  joue  ,  la  partie  reste  indécise  , 
et  qu'il  faut  la  recommencer.  L<i  partie  est 
remise. 

Fig.  et  fam. ,  La  partie  est  remise,  c'est 
partie  remise.  Il  faut  recommencer  comme 
s'il  n'y  avait  rien  de  fait. 

À  plusieurs  autres  Jeux ,  La  partie  est  re- 
mise,  ou  elliptiquement.  Remise,  se  dit 
Lorsque,  à  la  fin  de  la  partie,  les  avantages 
restent  égaux  entre  les  joueurs. 

Au  Jeu  de  paume,  Ju  dernier  à  remettre, 
signifie  Que  la  chasse  est  au  dernier,  et 
que,  si  celui  contre  qui  on  joue  met  aussi 
au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup. 

Remettre,  signifie  encore.  Faire  grâce  à 
une  personne  de  quelque  chose  qu'on  était 
en  droit  d'exiger  d'elle.  De  mille  écus  qu'il 
devait,  on  lui  en  a  remis  cinq  cents.  On  lui  a 
remis  le  tiers  des  intérêts  qu'il  devait.  Le  roi 
lui  a  remis  la  peine  du  bannissement.  En 
Théologie,  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  coulpe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours 
toute  la  peine. 

Au  Jeu  d'échecs,  Remettre  un  coup  à 
quelqu'un.  L'autoriser  à  recommencer  un 
coup  qu'il  avait  mal  joué. 

Remettre,  signifie  également,  Pardon- 
ner. //  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  cœur 
toutes  les  qjfenses  qu'il  m' a  faites.  L'Écriture 
sainte  dit  eu  ce  sens.  Remettez,  et  il  vous 
sera  remis ,  Si  nous  pardonnons  les  of- 
fenses que  nous  avons  reçues.  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés. 

Remettre,  signifie  aussi, Mettre  comme 
en  dépôt,  confier  au  soin  ,  à  la  prudence  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  tout 
l'argent  que  j'avais,  fout  ce  que  j'avais.  Il 
quitta  l'armée,  et  remit  le  commandement 
des  troupes  à  un  tel.  Je  remets  tous  mes  in- 
térêts entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le  soin 
de  cette  affaire.  Je  remets  cela  à  votre  dis- 
crétion. Apt-ès  avoir  jait  tout  ce  qui  dépendait 
de  lui  dans  cette  afjaire,  il  en  a  remis  le 
succès  entre  tes  mains  de  la  Providence.    Il 
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serait  peu  sage  de  remettre  au  sort  la   déci- 
sion d  une  affaire  si  importante. 

Remettre  une  affaire  à  quel/ju'un ,  Lui  en 
confier  l'inspection ,  la  disposition.  Le  mi- 
nistre remet  ordimiirement  ces  sortes  d'af- 
faires à  un  tel. 

Remettre  une  affaire  au  jugement,  à  la  dé- 
cision de  quelqu'un ,  Consentir  qu'elle  soit 
réglée  suivant  qu'il  en  jugera,  qu'il  en  dé- 
cidera. 

Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de 
la  justice.  Le  livrer,  l'abandonnera  ceux 
qui  sont  préposés  pour  l'endre  la  justice. 

Avec  le  pron.  person. ,  Se  remettre  en 
prison  ,  Se  constituer  prisonnier. 

Se  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un 
Avoir  recours  à  lui  en  se  mettant  à  sa  dis 
position.  //  se  remet  entièrement  entre  vos 
mains,  et  vous  laisse  disposer  de  son  sort.  11 
signifie  aussi ,  Etre  prêt  à  faire  tout  ce  qu' 
conviendra  à  la  personne  entre  les  mains  de 
qui  on  se  remet.  //  se  remet  entre  vos  mains, 
et  ne  fera  que  ce  que  vous  voudrez.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Se  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu,  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence, Se  résigner,  s'abandonner  entre  les 
mains  de  Dieu. 

Se  remettre  de  quelque  chose  à  quelqu'un, 
et  plus  communément,  S'en  remettre  a  qtiel- 
qit  un.  S'en  rapporter  à  lui,  à  ce  qu'il  dira, 
a  ce  qu'il  fera.  Du  reste  je  me  remets  à  ce 
que  vous  dira  mon  frère.  Je  m'en  remettr 
à  qui  vous  voudrez.  Il  s'en  est  remis  à  lui  du 
soin  de  tous  ces  détails.  On  dit  aussi.  Je  m'en 
remets  au  jugement,  à  la  décision  de  telle 
personne. 

Remis,  ise.  participe. 

REMEUBLER,  v.  a.  Regarnir  de  meubles 
//  a  fait  remeubler  ses  appartements  à  neuf. 

Remeublé,  éb.  participe. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  Ressouvenir,  re 
nouvellement  d'une  idée  presque  effacée. 
J'ai  quelque  réminiscence  de  ce  qui  eut  lieu 
à  cette  époque.  Les  Platoniciens  croyaient  que 
toutes  les  connaissances  que  nous  acquérons, 
ne  sont  que  des  réminiscences  de  ce  que  nous 
avons  su  avant  la  naissance. 

Il  signifie  aussi,  Pensée,  expression,  etc., 
de  quelque  auteur,  qui  s'offreà  la  mémoire, 
et  qu'on  emploie  involontairement  ou  à  des- 
sein ,  dans  ur.  ouvrage ,  comme  si  on  l'eût 
conçue  ou  trouvée  soi-uîèrae.  Un  ouvrage 
plein  de  réminiscences.  Ce  iffs  est  une  rémi- 
niscence. On  a  remarqué  plusieurs  réminis- 
cences dans  la  musique  de  cet  opéra. 

REMISE,  s.  {.  Action  de  remettre,  de 
rendre,  de  livrer,  etc.  La  remise  des  pri- 
sonniers s'est  effectuée,  a  eu  lieu  tel  jour. 
La  remise  du  paquet  est  const'ifée  pat  un 
récépissé.  Sur  voire  ordre,  j'ai  fait  a  un  tel 
la  remise  des  fonds  que  vous  m'aviez  confiés. 

\\  se  dit  particulièrement  en  termes  de 
Jurisprudence  et  d'Administration.  La  re- 
mise d'un  gage,  d'un  nantissement,  d'un 
cautionnement.  La  remise  des  titres  et  pièces 
d'un  procès.  La  remise  d'une  pièce  donnée  en 
communication. 

Re.mise,  se  dit  aussi  on  parlant  De  l'ar- 
gent que  des  négociants  font  remettre  à  leurs 
correspondants,  soit  par  lettres  de  change  , 
soit  autrement.  Il  a  fait  une  grande  remise 
l'argent  dans  telle  ville.  Il  a  fait  faire  une 
remise  de  cent  mille  écus.  Faire  des  remises 
de  place  en  place. 
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Remise,  signifie  en  outre ,  Délai ,  retarde- 
ment, renvoi  à  un  autre  temps.  C'est  un 
homme  qui  use  toujours  de  remise.  J'oilà  bien 
des  remises.  Je  partirai  demain  sans  remise, 
sans  aucune  remise.  La  remise  d'une  audience, 
d'une  adjudication,  d'une  cause.  Il  lui  a  ac- 
cordé dix  jours  pour  toute  remise. 

Remise,  se  dit  encore  de  La  grâce  que 
Ton  fait  à  un  débiteur,  en  lui  remettant  une 
partie  de  ce  qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remise, 
une  remise  de  la  moitié  des  intérêts.  Il  devait 
dix  mille  francs,  on  lui  a  fait  remise  du  quart. 
Quelle  remise  voulez-vous  que  je  lui  fasse? 
Il  demande  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 
avoir  remise  du  tiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  peines.  Le 
roi  lui  a  fait  remise  de  l'amende,  de  la  prison. 

Remise,  signifie  quelquefois,  La  somme 
que  l'on  abandonne  à  celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  recette  ,  un  recouvrement ,  une 
commission,  et  qu'il  ajoute  à  ses  appointe- 
ments, ou  qui  lui  en  tient  lieu.  Ce  receveur 
a  cinq  centimes  par  franc  de  remise.  La  re- 
mise accordée  au  commissionnaire ,  au  cour- 
tier. 

Il  se  dit  également  d'Un  rabais  que  les 
libraires  accordent  à  certaines  personnes, 
sur  le  prix  porté  au  catalogue.  L'ouvrage 
se  vend  douze  francs;  mais  j'ai  obtenu  deux 
francs  de  remise. 

Il  se  dit  encore,  au  Reversi,  au  Boston  , 
etc. ,  de  L'amende  qu'on  nomme  Béte  à 
divers  autres  jeux.  Faire  la  remise. 

Remise  ,  se  dit  en  outre  d'Un  lieu  prati- 
qué dans  une  maison  pour  y  mettre  à  cou- 
vert les  carrosses  et  autres  voitures.  Mettre 
une  calèche,  un  cabriolet  sous  la  remise, 
dans  la  remise.  Il  y  a  de  belles  remises  dans 
cet  hôtel.  Louer  une  remise. 

Voiture  de  remise  ,  ou  simplement ,  Re- 
mise, Voiture  à  quatre  places,  sans  numéro, 
qui  se  loue  ordinairement  par  jour  ou  par 
mois.  //  a  loué  une  voiture  de  remise,  un 
remise.  Nous  prendrons  un  remise.  On  dit 
aussi,  Cabriolet  de  remise. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  sous  la  remise,  on  l'a 
mis  sous  la  remise,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  perdu  sa  place.  //  est  sous  la  remise,  se 
dit  aussi  D'un  homme  à  qui  son  âge  ou  ses 
infirmités  ont  fait  cesser  tout  travail.  On 
le  laisse  .mus  la  remise,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
qu'on  n'emploie  pas. 

Remise,  signifie  aussi,  L'endroit  oîi  une 
perdrix  se  remet  après  avoir  fait  son  vol. 
Tuer  des  perdrix  à  la  remise.  Ce  chien  est 
excellent  pour  la  remise. 

Il  se  dit  également. d'Un  taillis  de  peu 
d'étendue,  planté  dans  une  campagne,  pour 
servir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
etc .  Il  y  a  quantité  de  remises  dans  cette 
plaine.  On  y  a  planté  plusieurs  remises. 

REMISER.  V.  a.  Placer  sous  une  remise. 
Il  faut  remiser  cette  voiture. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  cocher 
a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser.  [ 

Remisé  ,  ee.  participe. 

RÉMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pardonnable,  qui  est  <lignc  de  rémission. 
C'est  une  faute  rémissible.  Ce  crime-là  n'est 
pas  rémissible.  C'est  un  cas  rémissible,  fort 
rémissible. 

RÉ.MISSION.  s.  [.  Pardon.  Il  n'est  usité, 
dans  ce  sens,  qu'en  termes  de  Théologie. 
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La  rémission  des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la 
rémission  de  ses  péchés. 

Il  se  dit  aussi  de  La  grâce  que  le  prince 
fait  à  un  criminel ,  en  lui  rcjnettant  la  peine 
de  mort  qu'il  a  encourue  suivant  les  lois, 
lorsque  les  circonstaiice-s  de  l'action  la  ren- 
dent digne  de  pardon.  Le  roi  lui  a  donité, 
lui  a  accordé  la  rémission  de  sa  peine.  On 
a  demandé  sa  rémission  au  roi.  lia  eu  beau- 
coup de  peine  à  vbtenir  sa  rémission.  Dans 
ce  sens,  il  est  moins  usité  que  Grâce. 

Lettres  de  rémission,  ou  absolument,  Ré- 
mission, Lettres  patentes  expédiées  en  chan- 
cellerie, et  adressées  aux  juges,  par  les- 
quelles le  roi  accordait  à  un  criminel  la 
rémission  de  son  crime,  en  cas  que  ce 
qu'il  avait  exposé  à  sa  décharge  se  trouvât 
vrai.  Obtenir  des  lettres  de  rémission.  Pré- 
senter des  lettres  de  rémission.  Faire  enté- 
nner  des  lettres  de  rémission.  Le  parlement 
refusa  d'entériner  les  lettres  de  rémission, 
parce  qu'elles  ai'aient  été  obtenues  sur  un 
faux  exposé.  Il  est  porteur  de  lettres  de  ré- 
mission. On  a  scellé  sa  rémission. 

RÉMISSION,  s'emploie  aussi  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  pour  signifier  L'adou- 
cissement, la  miséricorde,  l'indulgence  dont 
use  une  personne  qui  a  droit,  autorité 
ou  avantage  sur  une  autre.  J'ai  usé  de 
rémission  em'ers  ce  fermier.  C'est  un  fâ- 
cheux créancier,  il  /ait  payer  à  jour  nommé 
sans  rémission.  N'attendez  aucune  rémission 
de  lui.  Il  TOUS  traitera  sans  rémission.  N'es- 
pérez point  de  rémission;  et  absolument. 
Point  de  rémission. 

Un  homme  sans  rémission.  Un  homme 
implacable,  qui  ne  pardonne  point,  qui 
exige  à  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dit. 

RÉMISSION,  en  termes  de  Médecine,  si- 
gnifie, Diminution,  relâchement,  et  se  dit 
en  parlant  De  la  fièvre,  des  maladies  ai- 
guës, lorsqu'elles  perdent  de  leur  force, 
de  leur  intensité.  //  y  a  de  la  rémission , 
quelque  rémission  dans  safièi're.  La  violence 
du  mal  parut  éprouver  quelque  rémission. 
On  dit  aussi.  Il  r  a  de  la  rémission  daris  le 
pouls. 

RÉMI.S.SIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  était  porteur  de  lettres  de  rémis- 
sion ,  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  rémis- 
sion. 'Tout  rémissionnaire  était  obligé  de  se 
mettre  à  genoux  quand  il  présentait  sej  let- 
tres de  rémission  à  l'audience. 

RÉMITTENT,  ESTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies,  et  principalement 
des  fièvres  qui  éprouvent  clés  rémissions , 
de  la  diminution,  du  relâchement. 

RE.MMEXER.  v.  a.  (  On  prononce  Ran- 
mener).  Emmener  ce  qu'on  avait  amené. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des 
animaux.  Remmenez  cet  homme.  Remmenez 
votre  cheial. 

Remmené,  ée.  participe. 

RÉMOLADE  ou  REMOULADE,  s.  f.  Es- 
pèce de  sauce  piquante. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  remède 
dont  les  maréchaux  se  servent  pour  guérir 
les  foulures  des  chevaux. 

^  RE9IOLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tournant 
d'eau  qui  est  quelquefois  dangereux  pour 
les  navires.  Il  est  très -peu  usité.  Foyez 
Eemods. 

REMONTAGE,  s.  m.  T.  de  Cordonnier. 
Action  de  remonter  des  bottes;  L'ouvrage 
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qui  en  résulte.  Payer  tant  pour  le  remontage 
d'une  paire  de  bottes.    Un  bon  remontage. 

REMONTE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
chevaux  qu'on  donne  à  des  cavaliers,  pour 
les  remonter.  On  acheta  dix  mille  chaaux 
pour  la  remonte  de  la  caciilcrie.  On  a  donné 
tant  à  ce  régiment  pour  sa  remonte.  Des 
chei'aux  de  remonte. 

Il  se  dit  aussi  de  L'achat  des  chevaux  né- 
cessaires pour  la  remonte.  .4ller  à  ta  re- 
monte, en  remonte.  Officier  chargé  de  la  re- 
monte. 

Remonte  ,  en  termes  de  Haras ,  se  dit  de 
Tous  les  sauts  que  l'étalon  donne  à  la  ju- 
ment après  le  premier.  Cette  jument  a  eu 
trois  remontes. 

REMONTER.  V.  n.  Monter  une  seconde 
fois,  monter  de  nouveau;  Retourner  où 
l'on  était  avant  de  descendre.  Il  monta,  des- 
cendit,  et  remonta.  Remonter  à  sa  cimmbre, 
à  son  cabinet.  Faut -il  remonter  chez  luit' 
Remonter  sur  son  chei'al. 

Fig. ,  Remonter  sur  le  trône ,  Recouvrer 
l'autorité  royale. 

Prov.  et  fig.,  Remonter  sur  sa  héte.  Rega- 
gner ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un  em- 
ploi, un  avantage  qu'on  avait  cessé  d'avoir. 
//  ffi'œf  perdu  au  jeu,  mais  il  a  remonté  sur 
sa  béte.  On  lui  avait  oté  son  emploi,  mais  il 
a  tant  fait ,  qu'il  est  remonté  sur  sa  béte. 

Remokter,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
retournent  vers  le  lieu ,  vers  le  point  d'où 
elles  étaient  descendues.  La  rivière  remon- 
tera vers  sa  source  avant  que  cela  arrive. 
Cette  digue  fait  remonter  leau  jusqu'à  tel 
endroit.  Le  baromètre  remonte. 

Fig. ,  Cette  maison  remonte ,  la  généalogie 
de  celte  maison  remonte  jusqu'à  telle  personne, 
jusqu'à  tel  temps ,  La  descendance  de  cette 
maison  est  bien  prouvée  depuis  telle  per- 
sonne, depuis  tel  temps. 

Le  soleil  remonte,  commence  à  remonter, 
se  dit  Lorsque,  après  le  solstice  d'hiver,  les 
jours  commencent  à  croître. 

Fig.,  La  lente  remonte.  Le  prix  du  capi- 
tal, qui  était  descendu, redevient  plus  élevé. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  que  Les 
effets  publics ,  q  u  e  des  actions  remontent. 

Fig.  et  fam. ,  Ses  actions  remontent.  Se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  commence  à 
recouvrer  du  crédit,  de  la  faveur ,  de  l'aî- 
sance. 

Sa  goutte  renwnte,  est  remontée.  L'hu- 
meur de  la  goutte,  qui  se  portait  aux  ex- 
trémités de  son  corps,  est  renti-ée,  s'est 
reportée  au  dedans. 

Remonter  vers  la  source  d'un  fleuve,  d'une 
rivière.  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  leurs  eaux,  soit  en  suivant  à  terre 
un  de  leurs  bords. 

Remonter,  signifie  encore,  figurément , 
dans  un  discours,  dans  une  narration ,  Re- 
prendre les  ch<jses  de  plus  loin.  Pour  en- 
tendre cette  affaire,  cette  histoire,  cette  vé- 
rité, il  faut  remonter  plus  haut. 

Par  exagérât.,  Remonter  au  déluge,  à  la 
création,  etc..  Reprendre  les  choses  de  trop 
loin  dans  un  récit. 

Fig.,  Remonter  à  la  source,  à  l'origine,  à 
la  cause,  au  principe.  Considérer  une  chose 
dans  son  origine,  dans  son  principe,  dans 
son  commencement.  Remontez  à  la  source, 
remontez  à  l'origine,  au  principe  de  telle 
chose,  et  vous  troui'erez  que... 
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Fig. ,  en  termes  d'ancienne  Jurïsprud. , 
Les  propres  ne  remontent  point.  Les  ascen- 
dants ne  succèdent  point  aux  propres ,  mais 
seulement  aux  meubles  et  acquêts. 

Remonter,  signifie  quelquefois.  S'élever, 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut.  Ju 
jeu  de  la  bascule,  quand  un  des  côtés  s'a- 
baisse, l'autre  côté  remonte. 

Remonter,  s'emploie  comme  ■verbe  actif 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Re- 
monter la  montagne,  remonter  l'escalier,  les 
degrés,  etc..  Monter  une  seconde  fois,  mon- 
ter de  nouveau  la  montagne,  l'escalier,  les 
degrés,  etc. 

Remonter  le  cours  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vière, ou  simplement.  Remonter  un  fleuve, 
une  rivière.  Naviguer  contre  le  courant  d'un 
fleuve,  d'une  rivière. 

Remonter  un  fleuve,  une  rivière,  signifie 
aussi.  Côtoyer  un  fleuve,  une  rivière,  à 
pied  ou  en  voiture,  en  remontant  vers  sa 
source.  Quand  on  tvi  de  Saumura  Tours  sur 
la  levée,  on  remonte  la  Loire. 

Remonter  une  compagnie  de  cavalerie. 
Donner  des  chevaux  à  une  compagnie  de  ca- 
valerie qui  était  démontée.  On  ditdeinême, 
Remonter  un  cavalier. 

Remonter  un  laboureur.  L'équiper  de  nou- 
veau ;  et ,  Remonter  une  ferme ,  une  métairie, 
Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  faire  valoir.  On  dit  de 
même ,  Remonter  une  fabrique,  une  impri- 
merie, etc.  On  dit  encore,  avec  le  pronom 
personnel,  .S>  remonter.  Se  fournir  de  non- 
veau  de  toutes  les  choses  nécessaires  ponr 
une  exploitation,  pour  une  fabrication,  etc. 

Remonter  un  magasin  de  marchandises, 
une  maison  de  meubles,  une  bibliothèque  de 
bonnes  éditions,  etc..  Les  en  regarnir. 

Remonter  des  bottes,  Y  mettre  une  em- 
peigne et  des  semelles  neuves. 

Remonter  un  Jusil,  des  pistj/ets,  Y  mettre 
un  bois  neuf.  //  a  fait  remonter  son  fusil, 
parce  que  le  bois  en  ét/iif  cas.sé. 

Remonter  un  -violon,  une  guilai-e,  une 
basse.  Les  garnir  de  cordes  neuves. 

Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
ttniriwbroche ,  etc..  Les  remettre  en  état 
d'aller. 

Fig.,  Remonter  la  tête  dt  quelqu'un,  Le 
ramener  à  la  mison,  le  guérir  de  fausses 
alarmes.  On  dit  de  même.  Lui  remonter  l'ima- 
gination, le  cntirage,  Relevei'  son  imagina- 
tion, son  courage,  qui  étaient  abattus. 

Remonté  ,  ée.  paiticipe. 

REMONTRANCE,  s.  1.  Discours  par  le- 
quel on  représente  à  quelqu'un  les  incon- 
vénients d'une  chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il 
est  sur  le  point  de  faire.  Sa  remontrance  Jut 
écoutée ,  fut  bien  reçue.  On  ne  tint  pas  grand 
compte  de  ses  remontrances.  Remontrance 
honnête,  polie,  respectueuse.  Permettez  que 
je  vous  fasse  mes  remontrances  sur  telle  et 
telle  chose. 

Il  se  <lit  aussi  Des  avertissements  qu'un 
père  donne  à  son  enfant,  un  supérieur  à 
son  intérieur,  etc. ,  pour  l'obliger  à  se  cor- 
riger. Remontrance  paternelle.  Sévère  remon- 
trance. 

Remontrances,  au  pluriel,  se  disait  par- 
ticulièrement de  Certains  discours  adressés 
aux  rois  par  les  parlements  et  autres  com- 
pagnies souveraines,  surtout  par  les  par- 
lements, et  dans  lesquels  ils  exposaient  les 
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inconvénients  tl'iin  édil,  d'une  loi  fiscale , 
d'un  alnis  d'autoi  ité ,  etc.  Le  parlement  ar- 
rêta qu'il  serait  fait  des  remontrances  au  roi. 
Le  parlement  déUhéra,  ordonna  qu'il  serait 
fait  d'itératii'es  remontrances.  Les  remon- 
trances de  la  cour  des  aides. 

REMONTRER.  V.  a.  Moutrer  de  nouveau. 
On  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Comment  ose-t-il  se  re- 
montrer! 

Remontrer,  signifie  aussi ,  Représenter 
à  quelqu'un  les  inconvénients  d'une  chose 
qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  faire. 
Fous  me  permettrez  de  vous  remontrer  que... 
Il  leur  remontra  qu'on  m'ait  oublié,  qu'on 
m'ait  mal  entendu,  etc.  Remontrer  adroite- 
ment, .iai;ement.  Remontrer  le  tort  qu'on 
îoufjre,  le  droit  qu'on  a,  etc. 

Remontrer  à  quelqu'un  le  tort  qu'd  a,  lui 
remontrer  sa  faute,  lui  remontrer  son  demir, 
Faire  connaître  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a, 
lui  donner  des  avertissements  louchant  sa 
faute,  touchant  sou  devoir. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  gros  -Tean  qui  rem.on- 
tre  à  son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant 
veut  donner  des  leçons  à  quelqu'im  qui 
en  sait  plus  que  lui. 

Remontrer,  en  termes  de  Vénerie,  Don- 
ner connaissance  de  la  bête  qui  est  passée. 

Remomtké  ,  ÉE.  participe. 

RÉMORA,  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
ainsi  appelé  du  latin  Rémora,  parce  que  les 
anciens  lui  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 
2es  vaisseaux  dans  leur  course.  Quelques- 
uus  disent  Rémore,  substantif  féminin. 

Il  s'emploie  figurémentet  familièrement, 
et  signiKe,  Obstacle,  retardement.  L'affaire 
était  près  de  se  terminer,  quand  il  est  sunenu 
un  rémora.  Ce  sont  deux  grands  rémoras. 

REMORDRE.  v.  a.  Mordre  de  nouveau. 
//  l'a  mordu  et  remordu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre.  Cette  poire  est  si  âpre,  que 
quand  on  y  a  mordu  une  fois,  on  n'y  veut 
plus  remordre.  Remordre  à  l'hameçon. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Attaquer  de  nouveau.  Ce  do- 
gue a  été  si  maltraité,  qu'il  n'a  pas  voulu  re- 
mordre. Ce  régiment  a  tant  souffert  à  l'atta- 
que de  la  contrescarpe,  qu'on  n'a  pu  l'obliger 
a  remordre. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'y  veut  plus  remordre ,  il 
n  bien  de  la  peine  à  y  remordre,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  rebuté  de  quelque  entre- 
prise ,  de  quelque  travail ,  de  quelque  élude, 
et  qui  ne  veut  plus  s'y  remettre ,  qui  a  de 
la  peine  à  s'y  remettre. 

Re.iiordhe,  signifie  encore,  au  figuré,  Re- 
procher quelque  faute,  quelque  crime.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  reproches 
que  fait  la  conscience  ;  et  il  ne  se  dit  guère 
qu'à  la  troisième  personne  du  présent  de 
1  indicatif.  Les  méchants  n'ont  point  de  re- 
pos, leur  conscience  les  remord  à  tous  mo- 
ments. Neutralement,  Sa  conscience  lui  re- 
mord sans  cesse.  Ce  sens  est  vieux. 

Remokdu  ,  UE.  participe. 

RE.MORDS.  s.  m.  Reproche  violent  que 
le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Grands 
remords.  Remonls  cuisant,  importun,  éter- 
nel. Des  remords  déchirants.  La  voix  du  re- 
mords, des  remords.  Les  remords  de  la  con- 
science. Il  est  endurci,  il  n'a  plus  de  re- 
mords. Les  méchants  tâchent  d'étuujfer  les 
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remords  de  leur  conscience.  Les  poètes  écri- 
vent quelquefois  Remord ,  au  singulier. 

RÉMORE.  s.  f.    Forez  Rémora. 

RE3IORQIIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  remorquer.  La  remorque  est  d'un  grand 
secours  en  plusieurs  occasions.  Conduire  un 
bateau  à  la  remorque.  Traîner  à  la  remor- 
que. Prendre  à  la  remorque.  Se  mettre  à  la 
remorque.  Se  faire  remorquer. 

Cable  de  remorque,  ou  absolument,  iîe- 
morque,  Le  câble  par  lequel  un  bâtiment 
est  attaché  à  celui  qui  le  remorque.  Donner, 
prendre  la  remorque. 

REMORQUER,  v.  a,  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  qui  en  traiue  un  autre 
derrière  soi,  pour  le  faire  marcher,  pour 
en  accélérer  la  vitesse,  pour  l'empêcher  de 
s'écarter  ,  etc.  Un  bâtiment  à  vapeur  remor- 
qua notre  navire,  nous  remorqua  jusqu'à  tel 
endroit.  Il  remorqua  jusque  dans  le  port  le 
naiire  dont  il  venait  de  s'emparer.  Il  se  fit  re- 
morquer par  des  chaloupes. 

Remokqué  ,  ÉE.  participe. 

REMOR«>UElIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent, bateau  qui  donne  la  remorque, 
qui  remorque.  Un  bon  remorqueur.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  lies  bâtiments  , 
des  bateaux  qui  servent  habituellement  à 
remorquer. 

RÉ.^OTIS  (1).  Expression  empruntée 
du  latin,  qui  signifie,  A  l'écart.  (  On  fait 
sentir  l'S.  )  J'ai  nus  cet  habit  à  rémotis.  J'ai 
mis  cette  affaire  à  rémotis.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

RE.MOUDRE.  V.  a.  MoudLre  de  nouveau. 
f^oyez  Moudre. 

Remoulu,  ue.  participe. 

RÉMOt'DRE.  V.  a.  Émoudre  de  nouveau. 
Voyez  Emoudre. 

RÉjrouLU,  ue.  participe. 

RÉ.MOULADE.  s.  f.  Voyez  RÉMOLiDE. 

RÉMOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  émoud  les 
couteaux,  les  ciseaux,  etc.  On  dit  autre- 
ment. Gagne-petit. 

RE.MOUS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Tournoie- 
ment d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d'un  navire. 

Il  se  dit  aussi  d'un  Tournoiement  d'eau 
causé  par  un  obstacle ,  par  un  corps  solide 
quelconque. 

REMPAILLER,  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau ,  garnir  d'une  nouvelle  paille.  Rempail- 
ler des  chaises. 

Rempaillé,  ée.  participe. 

REMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  regarnit  des  sièges  de  paille. 

REMPARER  (SE).  V.  pron.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  voyant 
surpris  par  les  ennemis.  Us  se  remparèrent 
«l'ec  des  chariots ,  et  avec  tout  ce  qu  'ils  purent 
trouver. 

Remparé,  ée.  participe. 

RE.tlPART.  s.  m.  Levée  de  terre  qui  en- 
vironne et  défend  une  place.  Large  rempart. 
Rempart  revêtu  de  pierre,  ou  simplement , 
Rempart  revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart.  Se 
promener  sur  le  rempart.  Monter  sur  le  rem- 
purt.  L'artillerie  fit  grand  feu  du  haut  des 
remparts,  abattre ,  élever  des  remparts.  Les 
remparts  d'une  ville,  d'une  forteresse. 

Re^ipart,  signifie  figurément,  Ce  qui 
sert  de  défense.  Cftte  place  est  le  rempart 
de  toute  la  province.  Malte  était  un  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  chrétienté'.  Ce  soldat , 


REM 


6i5 


combattant  auprès  de  son  capitaine,  lui  fit 
rempart,  un  rempart  de  son  corps.  Ils  n'a- 
vaient plus  d'autre  rempart  que  leur  laieur. 
Il  se  fit  de  cette  loi  un  rempart  contre  les 
sollicitations;  il  s'en  fit  comme  un  rempart. 

RE.MPLAÇAXT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Celui  qui 
remplace  un  Jeune  homme  appelé  au  service 
militaire.  Fournir  un  remplaçant.  Il  a  acheté 
un  remplaçant.  Son  remplaçant  a  déserté. 

Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Toute  per- 
sonne qui  en  remplace  une  autre  dans  une 
fonction,  dans  une  occupation  quelconque. 
Je  suis  obligé  de  m'absenter  quelque  temps, 
l'euillez  être  mon  remplaçant.  On  trouve  dif- 
ficilement un  remplaçant  à  un  homme  de  ce 
mérite. 

REMPLACEMENT,  s.  m.  L'action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre  ;  Le 
résultat  de  cette  action.  Ces  meubles  sont 
vieux,  sont  brisés ,  j'en  ai  ordonné  le  rempla- 
cement. Planter  de  jeunes  arbres  en  rempla- 
cement de  ceux  qui  sont  morts.  J'ai  cassé  ce 
miroir,  ce  vase,  en  voici  un  autre  en  rem- 
placement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes , 
et  particulièrement  Des  hommes  qui  sont 
appelés  au  service  militaire.  Pourvoirait  rem- 
placement d'un  juge,  d'un  employé,  d'un  com- 
mis. Le  remplacement  d'un  conscrit.  Bureau 
de  remplacejiient. 

Il  signifie  de  plus  ,  Emploi  utile  des  de- 
niers qui  proviennent  d'un  immeuble  ven- 
du ,  d'une  rente  rachetée,  etc.,  et  qu'on  est 
obligé  de  placer  ailleurs.  //  a  été  ordonné 
que  le  remplacement  de  ces  deniers-là  se  ferait 
sur  tel  fonds,  sur  telle  nature  de  biens.  L'o- 
bligation de  faire  le  remplacement  des  biens 
dotaux ,  est  une  clause  ordinaire  des  contrats 
de  mariage. 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  à  quelqu'un 
dans  une  place,  dans  un  emploi.  C'est  son 
fils  qui  le  remplace  dans  son  emploi,  dans 
ses  fonctions.  Ce  magistrat  est  mort,  et  a 
été  remplacé  par  un  tel.  Vous  le  remplacerez 
pendant  son  absence.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  remplacer  l'un  l'autre,  se  rem- 
placer. Prendre  la  place  l'un  de  l'autre , 
successivement  ou  alternativement. 

Il  signifie  particulièrement,  Faire  à  la 
place  de  quelqu'un  ie  temps  de  service  mi- 
litaire imposa  par  la  loi.  A'ayant  pu  se  faire 
reformer,  il  .l'est  fait  remplacer. 

Il  signifie  aussi,  Tenir  lieu  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  De  fous  mes  amis ,  il  ne 
me  reste  plus  que  lui,  mais  il  remplace  seul 
tous  les  autres.  La  paix  de  l'dme  est  un  bien 
que  rien  ne  remplace. 

Il  signifie  encore  ,  Donner  pour  succes- 
seur, mettre  à  la  place.  On  fa  remplacé  par 
son  fis.  J'ai  remplacé  ce  meuble  par  un  autre 
d'une  forme  plus  moderne.  Il  remplace  par 
de  bons  procédés  l'amour  qui  lui  manque  pour 
.ia  femme.  Il  ne  vous  sera  pas  difficile  de 
remplacer  ce  meuble ,  ce  domestique ,  etc. 

Il  est  difficile  de  remplacer  un  tel  capitaine, 
un  tel  ministre,  etc..  Il  est  difficile  <fe  trou- 
ver un  sujet  qui  ait  sa  capacité,  qui  puisse 
dignement  remplir  sa  place. 

Re.mplacer,  signifie  aussi,  Faire  un  em- 
ploi utile  des  deniers  provenants  d'une 
rente  rachetée,  d'une  terre  vendue,  etc. 
lia  vendu  une  propriété  de  sa  femme,  mais 
il  en  a  remplacé  le  prix  par  l'acquisition  d'un 
autre  immeuble. 
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Remplacer,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  absolument,  en  termes  de  Com- 
merce, et  signifie.  Acheter  de  nouvelles 
marchandises  pour  remplacer  dans  le  ma- 
gasin celles  qu'on  a  vendues. 
REMPtiCÉ,  ÉE.  participe. 
REMPLACE,  s.  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine. 
Il  faudra  près  d'un  muid  de  vin  pour  le  rem- 
plage  de  toutes  ces  pièces-là.  Le  remplage  doit 
être  fait  de  vin  de  même  qualité. 

Fin  de  remplage ,  Le  vin  dont  on  remplit 
les  pièces  qui  eu  ont  besoin. 

Remplage,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Rlocage  de  moellons  ou  briques  et  de  mor- 
tier ,  dont  on  remplit  l'espace  vide  entre 
les  detix  parements  d'un  mur  en  pierre. 
Faire  le  remplage.  Mur  de  remplage. 

Il  se  dit  aussi  Des  cailloux  qu'on  jette 
entre  un  mur  de  revêtement  et  les  terres. 
Ce  remplage  présene  le  mur  de  l'humidité 
des  terres. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Char- 
penterie,  Des  petits  bois  qui  garnissent  un 
pan  de  bois,  une  cloison  ou  une  ferme. 

REMPLI,  s.  m.  T.  de  Tailleur,  de  Tapis- 
sier et  de  Couturière.  Pli  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  de  l'étoffe,  à  une  tapisserie,  pour 
les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir  ,  sans  en 
rien  couper.  On  a  fait  un  rempli  à  cette  ta- 
pisserie, à  cette  seniette,  à  ce  rideau,  à  cette 
robe. 

REMPLIER.  V.  a.  T.  de  Tailleur,  de  Ta- 
pissier et  de  Couturière.  Faire  un  rempli. 
Rempiler  une  robe.  II  faut  porter  l'habit  de 
cet  enfant  chez  le  tailleur. pour  qu'il  le  rem- 
plie. Cette  tapisserie  est  trop  haute,  il  faut 
la  rempiler. 

Remplie,  ée.  participe. 
REMPLIR.  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  Ce 
tonneau,  qui  était  plein,   a  fui;   il  faut  le 
remplir.  Il  faut  remplir  la  pièce  de  vin  à  me- 
sure qu'elle  baisse. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Emplir , 
rendre  plein.  La  bouteille  est  à  moitié,  iljaut 
la  remplir  ou  la  vider.  Remplir  ses  cotes  de 
vin ,  ses  greniers  de  blé.  Remplir  un  vase. 
Remplir  ses  coffres  d'or  et  d'argent.  Remplir 
un  fossé.  Remplir  une  fondrière. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Devenir  plein. 
Le  réservoir  s'est  rempli  d'eau  ,  s'est  rempli 
en  un  moment.  La  salle  commençait  à  se 
remplir  de  monde,  commençait  à  se  remplir. 
Pop.,  Se  remplir  de  viandes,  se  remplir  de 
vin.  Manger,  boire  avec  excès.  On  dit  aussi 
populairement,  Se  remplir  le  ventre,  ou 
absolument ,  Se  remplir. 

Pop. ,  Cette  nourriture  remplit  beaucoup , 
Elle  rassasie  promptement.  Cette  nourriture 
ne  remplit  pas  assez,  Elle  est  trop  légère. 

Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doivent for- 
i»er  un  corps,  une  compagnie ,  etc.,  Ko  ren- 
dre le  nombre  complet. 

Remplir  un  corps,  une  compagnie,  une  so- 
ciété, de  personnes  capables,  d'ignorants,  etc., 
Y  admettre ,  y  faire  entrer  beaucoup  de 
personnes  capables ,  d'ignorants,  etc. 

Remplir  une  transaction,  une  quittance,  etc.. 
Écrire  ce  qui  manquait  à  l'endroit  qu'on  y 
avait  laissé  en  blanc. 

Remplir  un  blanc  seing.  Ecrire  les  stipu- 
lations d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'a- 
vance. 
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Remplir  des  bouts  rimes,  Faire  des  vers 
sur  des  rimes  données. 

Remplir  du  point,  de  la  dentelle.  Refaire 
a  l'aiguille  les  fleurs  qui  sont  rompues  à  du 
point,  à  de  la  dentelle,  ou  y  en  ajouter  de 
nouvelles. 

Remplir  un  canevas ,  une  toile ,  un  dessin , 
Faire  des  points  à  l'aiguille  pour  couvrir 
ce  canevas ,  cette  toile,  pour  exécuter  ce 
dessin. 

Fig.,  Ces  vers  remplissent  bien  l'oreille.  Ils 
sont  bien  cadencés ,  bien  nombreux ,  ils 
frappent  l'oreille  agréablement.  On  dit  de 
même.  D'un  discours  en  prose,  qu'//  est 
nombreux ,  qu'//  remplit  bien  l'oreille. 

Fig.  ,  Remplir  une  place.  Occuper  une 
place,  une  charge,  un  emploi.  C'est  un 
homme  très-digne  de  la  place  qu'il  remplit. 
C'est  un  homme  capable  de  remplir  les  pre- 
mières places.  C'est  une  belle  place  à  remplir. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Remplir  une 
fonction,   des  Jonctions ,  un  emploi. 

Fig. ,  Remplir,  ne  pas  remplir  sa  place. 
S'acquitter,  ne  pas  s'acquitter  des  de- 
voirs, des  obligations  qu'elle  impose.  Il  faut 
remplir  sa  place.  Cet  homme  remplit  bien,  rem- 
plit mal  sa  place.  Il  remplit  sa  place  impar- 
faitement, indignement. 

Remplir,  se  dit,  figurément  et  par  exa- 
gération, en  parlant  De  ce  qui  abonde  dans 
un  lieu,  ou  qui  s'y  étend  beaucoup,  qui 
en  occupe  une  grande  partie.  Les  étrangers 
remplissent  la  ville.  Les  meubles  remplissent 
votre  appartement.  La  fumée  remplit  cette 
chambre.  Remplir  l'air  de  ses  cris.  Remplir  les 
airs  de  chants  d'allégresse.  Remplir  la  terre , 
le  monde,  l'univers  du  bruit  de  son  nom,  du 
bruit  de  ses  exploits. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  dans  la  même 
acception.  Remplir  les  peuples  de  crainte, 
d'étonnement,  de  joie.  Il  nous  a  remplis  d'ad- 
miration. Cette  passion  remplit  son  cœur. 
Cette  idée  remplit  son  imagination ,  son  es- 
prit. Cette  nouvelle  a  rempli  nos  cœurs  de 
tristesse,  a  rempli  notre  maison  de  deuil, 
d'affliction.  Il  s'est  rempli  la  tête  de  visions, 
de  chimères.  lise  remplit  d'espérances  l'aines. 
Il  s'emploie  aussi  figurément  en  parlant 
Du  temps,  de  la  durée,  et  signifie,  Occu- 
per ,  employer.  Cette  guerre  a  rempli  une 
période  de  trente  années.  La  lecture  et  le  jeu 
remplissent  ses  soirées.  Cette  occupation  rem- 
plira ses  loisirs.  Cela  remplit  une  partie  de  son 
temps.  Il  remplit  bien  son  temps. 

Remplir,  signifie  encore  figurément, 
Exécuter,  accomplir,  effectuer,  réaliser. 
Remplir  un  devoir,  des  devoirs,  son  devoir, 
ses  devoirs.  Remplir  ses  obligations.  Remplir 
sa  promesse,  ses  promesses.  Remplir  l  attente, 
les  espérances  du  public.  Remplir  les  inten- 
tions,  les  vues  de  quelqu'un.  Remplir  ses  en- 
gagements. Remplir  les  vaux  de  quelqu'un. 
Remplir  sa  vocation.  Remplir  une  tâche ,  une 
mission. 

Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 
s'est  faite  de  quelque  chose,  de  quelqu'un. 
Offrir  l'accomplissement  de  tout  ce  que 
cette  idée  promet,  de  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme. Cet  ouvrage  remplit  parfaitement  l'idée 
qu'on  doit  avoir  d'un  poème,  d'un  traité. 
Cicéron ,  en  admirant  Démosthène ,  trouve 
qu'il  ne  remplit  pas  encore  entièrement  l'idée 
du  parfait  orateur.  Il  est  loin  de  remplir  l'idée 
que  j'avais  de  lui. 
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Cet  homme  a  rempli  son  sort,  a  rempli  sa 
destinée.  Il  a  fait  les  actions,  il  a  éprouvé 
les  événements  auxquels  il  paraissait  des- 
tiné. 

Remplir,  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Comptabilité,  Restituer,  donner  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  avancé,  ce  qu'il  a  droit  de 
reprendre,  de  réclamer.  Il  faudra  d'abord 
me  remplir  de  mes  frais,  de  mes  avances,  de 
mes  déboursés.  Remplir  une  veuve  de  sa  dot, 
de  son  douaire.  On  dit  de  même,  avec  le 
pronom  personnel,  Se  remplir  de  ses  frais , 
de  ses  avances ,  etc. 

Remplir  ,  au  Jeu  de  trictrac ,  se  dit  Lors- 
que l'on  complète  les  cinq  cases  du  petit 
jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan,  ou  enfin 
celles  du  jan  de  retour.  Je  remplis.  Je  rem- 
plis par  doublet.  Je  ne  remplirai  pas. 
Rempli  ,  ie.  participe. 
Il  s'emploie  adjectivement,  et  signifie. 
Plein  ,  qui  abonde  en  quoi  que  ce  soit.  Une 
ville  remplie  d'étrangers.  Un  terrain  rempli 
de  pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés ,  de 
défauts. 

Etre  rempli  de  soi-même.  Avoir  une  trop 
haute  opinion  de  ce  qu'on  vaut.  C'est  un 
homme  rempli  de  lui-même,  tout  rempli  de 
lui-même. 

Absol. ,  Ltre  rempli,  se  disait  D'un  indul- 
taire  ou  d'un  gradué,  lorsqu'il  était  pourvu 
d'un  bénéfice  assez  considérable  pour  n'ê- 
tre pas  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  de  son  induit  ou  de  ses  grades. 

REMPL1SS.4GE.  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Remplage  ,  lorsqu'il  s'agit  de  vin 
ou  de  maçonnerie. 

Il  signifie  aussi.  L'ouvrage  que  fait  une 
ouvrière  en  fil,  en  remplissant  du  point, 
de  la  dentelle.  On  a  donné  tant  pour  le  rem- 
plissage de  CCS  dentelles. 

Remplissage  ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  se  dit,  figurément ,  de  Tout  ce  qui 
s'y  trouve  d'inutile,  d'étranger  au  sujet.  H 
y  a  beaucoup  de  remplissage  dans  cet  ouvrage. 
Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont  que  du 
remplissage.  Ce  n'est  là  qu'un  remplissage. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  termes  de 
Peinture,  Figure  de  remplissage. 

En  termes  de  Musique,  Parties  de  rem- 
plissage. Les  parties  du  milieu,  c'est-à-dire, 
celles  qui  sont  entre  la  basse  et  le  dessus. 

RE.MPLISSEITSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  raccommode  des  points,  des  dentelles. 
Portez  ces  points  à  la  remplisseuse. 

REMPLOI,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Rempla- 
cement, nouvel  emploi.  £e  remploi  des  biens 
dotaux  est  stipulé  d'ordinaire  dans  les  con- 
trats de  mariage.  Il  ne  peut  vendre  qu'à 
charge  de  remploi. 

RE.MPLOYER.v.  a.  Employer  de  nouveau. 

Remployé,  ée.  participe. 

RE8IPLUMER.  v.  a.  Regarnir  de  plumes. 

Il   n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  D'un 

clavecin  qu'on  regarnit  de  plumes.  Il  faut 

remplumer  ce  clavecin. 

Remplumer,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  Des  oiseaux  à  qui  les  plumes  revien- 
nent. Des  oiseaux  qui  commencent  à  se  rem- 
plumer. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Rétablir  ses  affaires,  regagner  ce 
qu'on  avait  perdu.  //  commence  à  se  remplu- 
mer. Il  était  ruiné ,  on  lui  a  donné  un  emploi 
où  il  s'est  bien  remplumé.  Il  avait  beaucoup 
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perdu  au  jeu;  mais  Uijurtune  a  changé,  il 
tommence  à  se  remplumer. 

Il  signifie  également,  Reprendre  derem- 
bonpoint  après  une  maladie.  Il  est  en  pleine 
tomalescence ,  et  ne  tardera  pas  à  se  rem- 
plumer. 

Remplumé,  ée.  participe. 

REMPOCHER.  v.  a.  Remettre  dans  sa 
poche,  f'ous  ne  voulez  pas  me  donner  cette 
marchandise  à  tel  prix,  je  rempoche  mon  ar- 
gent. 

Rempoché,  ée.  participe. 

REMPOISSOXNEMENT.  s.  m.  Action  de 
rempoissonner,  et  Le  résultat  de  cette  action. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Empoissonner 
de  nouveau,  repeupler  de  poisson  un  vi- 
vier ,  un  étang.  Les Jermiers  sont  tenus  de 
rempoissonner  les  étangs  à  la  fin  de  leur  bail. 

Rempoissonné,  ée.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  rappor- 
ter de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avait  ap- 
porté. P^ous  poui'ez  remporter  votre  litre.  Ce 
marchand  n'a  qu'à  remporter  ses  marchan- 
dises,  je  n'en  veux  point. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Enlever  d'un 
lieu.  On  le  remporta  tout  percé  de  coups. 

Remporter  ,  signifie  encore  ,  Gagner  , 
obtenir.  //  a  remporté  la  victoire.  Il  a  rem- 
porté le  prix  de  la  course.  Remporter  le  prix 
de  poésie,  d'éloquence.  Remporter  un  grand 
«l'antage  sur  les  ennemis.  Quel  fruit  rempor- 
tez-vous de  tout  cela.'  Vous  n'en  remporte- 
rez que  du  ridicule. 

Fig.  ,  Remporter  la  palme,  ''.''oyez  Paime. 

Remporté,  ée.  participe. 

REMPOTAGE,  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
tion de  rempoter. 

REMPOTER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Re- 
mettre une  plante  dans  un  pot;  Changer 
une  plante  de  pot. 

REMUAGE.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  Le  remuage  du  blé,  du  vin.  Congé  de 
remiiage. 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans 
cesse  en  mouvement.  Cet  enfant  est  très- 
remuant.  Il  est  vif  et  remuant. 

Fig.,  Vn  esprit  remuant,  Un  esprit  actif , 
ennemi  du  repos,  propre  à  exciter  des  trou- 
bles dans  un  Etat,  dans  une  société,  dans 
une  famille. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Dérangement 
de  plusieurs  meubles,  de  plusieurs  choses 
que  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre. 
P'oilà  un  grand  remue-ménage. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  troubles  et 
des  désordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
milles, dans  les  villes,  dans  les  États  ,  par 
des  changements  subits.  //  r  a  bien  du  re- 
mue-ménage dans  cette  maison,  dans  cette 
province.  Il  est  familier  dans  les  deu.x  accep- 
tions. 

REMUEMENT  ou  REMI^MENT.  s.  m. 
Action  de  ce  qui  remue.  Remuement  d'hu- 
meurs. 

Remuement  des  terres ,  Le  transport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  autre. 
Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

Remuement,  s'emploie  figurément,  et 
signifie,  Mouvement,  trouble  excité  dans 
un  État,  dans  un  pays,  dans  une  maison. 
Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands 
remuements  dans  cette  province.  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  remuement  dans  cette  maison. 
Son  arrivée  a  cause  beaucoup  de  remuement. 
Tome  IL 
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REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  sa  place.  On  a  remué 
cette  table,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  blé ,  de  peur  qu'il  ne 
s'échauffe.  Il  ne  faut  pas  remuer  le  vin  quand 
la  vigne  est  en  fleur.  Remuer  la  tête,  le  bras , 
la  main,  le  pied. 

Prov. ,  //  ne  remue  ni  pied  ni  patte,  Il  est 
sans  mouvement.  Il  ne  saurait  remuer  ni 
pied  ni  patte,  se  dit  D'un  homme  qu'une 
grande  faiblesse,  ou  une  grande  lassitude, 
empêche  de  marcher. 

Remuer  de  la  terre,  Transporter  de  la 
terre  d'un  lieu  à  un  autre.  //  lui  a  fallu 
remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce  jardin. 

En  termes  de  Fortification ,  Remuer  la 
terre.  Fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire 
des  retranchements ,  etc.  Partout  oit  les  Ro- 
mains campaient,  ils  remuaient  la  terre ,  et 
f  lisaient  des  retranchements.  Remuer  la  terre 
à  un  siège. 

Remuer  un  enfant.  Le  nettoyer  et  le  chan- 
ger de  langes.  l'oyez  Remueuse. 

Fig.  et  fam..  Remuer  ciel  et  terre,  Faire 
agir  toutes  sortes  de  ressorts ,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  //  a  remué  ciel  et 
terre  pour  obtenir  cet  emploi. 

Fig.  et  fam..  Remuer  une  affaire.  Pour- 
suivre ou  réveiller  une  affaire  négligée  ou 
interrompue.  Si  vous  m'en  croyez,  vous  ne 
remuerez  pas  cette  affaire.  Ce  n'est  vas  une 
chose  à  remuer  en  ce  temps-ci. 

Fig. ,  //  ne  faut  point  remuer  les  cendres 
des  morts.  Il  ne  faut  point  rechercher  leurs 
actions  pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur 
mémotie. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  faut  point  remuer 
l'ordure.  Il  y  a  des  choses  dont  la  décence, 
le  bon  goût,  ou  les  bienséances,  ne  per- 
mettent pas  de  parler. 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  beaucoup  d'argent. 
Faire  beaucoup  d'affaires  d'argent.  Remuer 
l'argent  à  la  pelle.  Avoir  beaucoup  d'argent, 
être  fort  riche. 

Remuer,  signifie  figurément,  Emouvoir, 
exciter  quelque  sentiment,  quelque  mou- 
vement dans  l'âme.  Les  grands  mouvements 
de  l'éloquence  remuent  l'dme ,  remuent  le 
cœur.  Des  paroles  si  touchantes  remuèrent 
les  juges,  l'auditoire. 

Remuer  ,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie.  Faire  quelque  mouvement, 
changer  de  place.  Ne  remuez  pas  de  là.  Il 
n'est  pas  mort,  il  remue  encore.  Elle  est  grosse 
de  cinq  mois,  elle  a  senti  son  enfant  remuer. 
Dès  que  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

II  signifie  figurément  et  familièrement , 
Tenter ,  agir.  On  ne  vous  conseille  pas  de  re- 
muer. Si  vous  remuez,  vous  êtes  perdu. 

Il  signifie  aussi.  Exciter  des  troubles, 
des  mouvements  dans  un  État.  C'est  fournir 
un  prétexte  à  ceux  qui  veulent  remuer. 

Remuer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  mouvoir.  //  est  si  las,  qu'il  ne 
peut  se  remuer.  La  foule  était  si  grande  sur 
la  place,  qu'on  ne  pouvait  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment, faire  des  démarches,  des  eflorts  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Quoiqu'on  lui  dise, 
il  ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux,  qu'il 
ne  se  .-émue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera  pas 
davantage  pour  cela.  Remuez- vous  un  peu. 
Il  l'errait  périr  tous  ses  amis,  qu'il  ne  s'en 
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remuerait  pas.  Il  s'est  beaucoup  remué  pour 
cette  affaire. 

Faire  remuer  les  puissances ,  faire  que  les 
puissances  se  remuent.  Faire  agir  les  per- 
sonnes qui  ont  fautorité  en  main. 

L'argent  se  remue,  se  dit  Lorsqu'il  se 
fait  beaucoup  de  payements  ou  d'acquisi- 
tions, lorsque  l'argent  roule  dans  le  com- 
merce. Depuis  qu'on  a  la  paix ,  l'argent  se 
remue. 

Remué,  ée.  participe. 

Fig.  et  pop..  Cousin  remué  de  germain, 
Cousin  issu  de  germain. 

REMUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  enfant,  c'est- 
à-dire,  de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de 
langes.  La  remueuse  du  prince,  de  laprincesse. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  longtemps  enfermé,  ou  dans  un 
mauvais  air.  Cela  sent  le  remugle.  Il  est  vieux. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
compense. Dieu  est  le  souverain  rémunéra- 
teur, le  juste  rémunérateur  lies  bonnes  œuvres. 
Ce  prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
i'eriu,  des  grandes  actions.  On  l'emploie 
quelquefois  adjectivement.  Le  Dieu  rému- 
nérateur et  vengeur.  Il  est  du  style  soutenu. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  Récompense. 
luste  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la  ré- 
munération de  ses  bonnes  œuvres. 

RÉmUNÉRATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  tient  lieu  de  récompense. 
Contrat,  donation,  legs  rémunératoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenser.  Il  est 
d'un  grand  roi  de  rémunérer  les  belles  actions. 
Tous  les  peuples  croient  à  l'existence  d'un 
Dieu  qui  rémunère  la  vertu  et  châtie  le  vice. 
Il  est  du  style  soutenu. 

RÉMUNÉRÉ,  ée.  participe. 
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RENÂCLER,  v.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nez,  lorsqu'on  est  en  colère.  //  tempête,  il 
jure,  il  renâcle.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. De  ceux  qui  témoignent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose.  On  voudrait 
qu'il  se  décidât,  mais  il  renâcle.  Il  renâcle 
a  cette  besogne,  à  cette  démarche. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance,  renouvellement.  La  renaissance 
du  phénix  est  une  fable. 

Il  est  principalement  d'usage  au  figuré. 
Notre  renaissance  en  Jésus-Christ.  Depuis 
la  renaissance  des  lettres  et  des  arts.  La  re- 
naissance du  printemps,  de  la  verdure. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
La  nature  renaissante.  Les  plaisirs  renais- 
sants. Des  besoins  sans  cesse  renaissants, 
toujours  renaissants.  Une  autorité  renaissante. 
L'herbe  renaissante.  La  verdure  renaissante. 

RENAÎTRE,  v.  n.  Naître  de  nouveau.  Se- 
lon les  anciens,  le  phénix  renaissait  de  ses 
cendres.  La  Fable  fait  renaître  Hi/>/>olyte  sous 
le  nom  de  f'irbius.  Les  pères  semblent  re- 
naître dans  leurs  enfants. 

Par  exagérât..  Renaître  à  la  vie.  Re- 
couvrer la  santé  après  une  maladie  qui 
avait  semblé  mortelle. 

Fig. ,  Renaître  nu  bonheur.  Redevenir  heu- 
reux, après  avoir  éprouvé  beaucoup  d'al- 
ûictions,  d'infortunes. 
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Fig.,  Renaître  par  le  baptême,  par  la  péni- 
tence, Renlrei'  en  état  de  f;ràce,  etc.  Noiu 
renaissons  tous  par  le  baptême ,  par  les  eaux 
du  baptême,  par  la  pénitence.  Il  faut  mourir 
au  péché  pour  renaître  à  la  j^rdce. 

Rekaîtke,  se  dit  aussi  De  certains  êtres 
animés  et  de  certains  objets  qui  prennent 
la  place  des  êtres ,  des  objets  de  même 
nature  qu'on  a  détruits  ,  i|ui  ont  péri. 
La  Fable  dit  qu'aussitôt  qu'Hercule  afuit 
coupé  une  des  têtes  de  l'hydre,  il  en  renais- 
sait d'autres.  On  ne  saurait  venir  à  bout  de 
nettoyer  ce  jardin  de  limaçons  ;  plus  on  en 
tue,  plus  il  en  renaît.  Quand  les  premières 
dents  sont  tombées,  il  en  renaît  d'autres.  Ses 
cheveux  commencent  à  renaître.  On  avait 
arraché  les  plumes  de  cet  oiseau,  mais  elles 
commencent  à  renaître. 

Il  se  dit  également  Des  végétaux,  et  signi- 
fie, Repousser,  croître  de  nouveau.  Il  faut 
ôter  les  bestiaux  de  cette  prairie  pour  laisser  à 
l'herbe  le  temps  de  renaître.  Au  printemps , 
les  fleurs,  les  plantes,  les  arbres  renaissent. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Toute 
la  nature  renaît  au  printemps. 

Il  signifie  quelquefois,  Reparaître,  se 
remontrer.  Cette  source,  cette  rivière  se 
cache,  se  perd  sous  la  terre,  et  renaît  en  tel 
endroit.  Souvent  les  loupes,  les  dartres  renais- 
sent lorsqu'on  les  croit  guéries.  Le  jour  renaît. 
L'hiver  va  finir,  et  nous  allons  voir  renaître 
les  beaux  jours. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Cet  événement  fit  renaître  les  espéran- 
ces, la  jalousie,  la  haine,  l'amour,  etc.  Je 
sentis  renaître  l'espoir  dans  mon  cœur.  Nous 
verrons  renaître  le  calme,  l  ordre.  Ses  scru- 
pules, ses  craintes  renaissent  à  la  vue  de  la 
mort.  Les  arts,  l'industrie,  commencent  à  re- 
naître. Faire  renaître  une  occasion. 

RÉNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  parties  qui  ont  rapport  aux  reins,  qui 
appartiennent  aux  reins.  Nerf  rénal.  Artère, 
veine  rénale.  Calculs  rénaux. 

RENARD,  s.  m.  Quadrupède  carnassier, 
à  longue  queue  touflue ,  qui  mange  les 
poules,  les  oies,  les  lapins,  etc.,  et  qui  est 
fort  rusé.  Le  renard  exhale  une  odeur  fé- 
tide. Vieux  renard.  La  chasse  aux  renards. 
Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfumer 
des  renards.  Le  renard  se  terre.  Les  soblats 
se  terraient  comme  des  renards.  Peau  de  re- 
nard. Queue  de  renard.  Chiens  pour  le  re- 
nard. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  un  renard, 
un  fin  renard,  un  vrai  renard,  un  vieux  re- 
nard. Il  est  cauteleux,  fin,  rusé. 

Fam. ,  Faire  la  guerre  en  renard,  agir  en 
renard.  Faire  la  guerre  avec  ruse ,  agir  fine- 
ment. 

Prov.  et  fig..  Un  bon  renard  ne  mange 
point  les  poules  de  son  voisin.  Tout  homme 
rusé  et  habile  qui  fait  une  action  blâmable, 
la  fait  plutôt  dans  un  quartier  éloigné  que 
dans  son  voisinage. 

Prov.,  Il  /ait  comme  le  renard  des  mi'ires 
des  raisins,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  sem 
blant  de  mépriser  une  chose,  parce  qu'il  ne 
peut  I  avoir. 

Prov.  et  fig. ,  Coudre  ta  peau  du  renard  à 
celle  du  lion,  Ajouter  la  ruse,  la  finesse  à 
la  force. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  martre  pour  renard, 
Se  méprendre,  se  tromper,  prendre  une 
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chose  pour  une  autre,  d'après  une  sorte  de 
ressemblance. 

Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard.  Dé- 
couvrir son  secret  a  un  homme  qui  est  in- 
téressé à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Jeu  du  renard.  Jeu  où  une  pièce  princi- 
pale, qu'on  appelle  Renard,  en  attaque 
douze  autres  qu'on  appelle  Poules. 

Renard  marin,  Gros  uiannnifere  de  l'or- 
dre des  cétacés. 

Remahd,  en  parlant  De  canaux,  se  dit 
figurément  Des  fentes,  des  trous  par  lesquels 
les  eaux  d'un  bassin  ou  d'un  réservoir  se 
perdent,  et  qu'il  est  difficile  de  trouver. 
Boucher  un  renard. 

Queues-de-renard ,  Certaines  touffes  de 
racines  qui  se  forment  quelquefois  dans  leS 
tuyaux  des  fontaines,  et  qui  les  bouchent. 
P'otre  fontaine  ne  va  pas,  d  faut  qu'il  y  ait 
dans  les  tuyaux  quelques  queues-de-renard 
qui  arrêtent  l'eau. 

Queue-de-renard ,  est  aussi  Le  nom  d'une 
plante  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  une  queue 
de  renard.  Ce  pré  est  plein  de  queues-de-re- 
nard. 

REXARDE.  s.  f.  La  femelle  du  renard. 
On  prit  la  renarde  et  ses  petits.  C'est  une 
bonne  prise  qu'une  renarde  pleine. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renard.  On 
prit  la  renarde  et  tous  ses  renardeaux. 

REN'AKDIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une 
terre,  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  du  renard. 

RENCAISSAGE.  s.  m.  Action  de  ren- 
caisser. 

RENCAISSER,  v.  a.  T.  de  Jardinage. 
Remettre  dans  une  caisse.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  arbrisseaux 
que  l'on  change  de  caisse.  Rencaisser  des 
orangers,  des  grenadiers. 

Rencaissé  ,  ée.  participe. 

RENCHERIR.  V.  actif,  et  quelquefois  neu- 
tre. Il  se  conjugue  comme  Enchérir;  et  il  a 
les  mêmes  significations ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Renchérir  des  marchandises. 
'Tout  renchérit.  Renchérir  sur  quelqu'un.  Etc. 

Remchéri,  ie.  participe. 

Fam. ,  Faire  le  renchéri,  la  renchérie.  Faire 
le  difficile,  la  difficile.  Décidez-vous,  il  ne 
s'agit  pas  de  faire  tant  le  renchéri.  Dans  celte 
locution.  Renchéri  est  employé  substanti- 
vement. 

RENCHÉRISSEMENT,  s.  m.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Enchérisseraent.  Le  renché- 
rissement des  denrées. 

RENCOGNER.  v.  a.  Pousser,  serrer  quel- 
qu'un dans  un  coin.  Je  l'ai  rencogné  dans 
une  embrasure ,  dans  une  croisée,  pour  lui 
dire  ce  que  f  avais  sur  le  cœur.  Il  est  tiès- 
familier. 

Rencogsé,  ée.  participe. 

RENCONTRE,  s.  f.  Hasard,  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  luie  per- 
sonne, une  chose.  Bonne,  mauvaise  ren- 
contre. Heureuse,  malheureuse  rencontre. 
Fâcheuse  rencontre.  Faire  rencontre  de  quel- 
qu'un. Je  ne  pensais  pas  avoir  une  si  heu- 
reuse rencontre.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je 
fis,  j'eus  telle  rencontre.  Eviter  la  rencontre 
de  quelqu'un.  Je  tremble  à  sa  rencontre.  Il 
y  a  de  singulières  rencontres  dans  la  vie. 

Aller,  venir  à  la  rencontre.  Aller,  venir 
au-devant  de  quelqu'un  qui  vient.  Je  mar- 
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chais,  j'ai  vu  qu'il  venait  (i  ma  rencontre.  Il 
alla  jusqu'au  village  voisin  à  la  rencontre  de 
son  ami.  Il  allait  à  sa  rencontre. 

marchandise  de  rencontre.  Celle  qu'on 
trouve  à  acheter  par  hasard.  Miroir  de  ren- 
contre. Epée,  manteau,  etc.,  de  rencontre. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  J'ai  eu  cela  de 
rencontre ,  et  C'est  une  rencontre ,  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  a  achetée  d'occasion 
et  bon  marché. 

Rencontre,  se  dit  aussi  de  L'attouche- 
ment, du  concours,  de  la  disposition,  con- 
jonction ou  opposition  des  corps,qui  se  fait 
par  art  ou  naturellement.  La  rencontre  des 
atomes.  La  rencontre  des  planètes ,  des  astres. 
La  rencontre  de  Saturne  et  de  Mars  dans  tel 
signe. 

En  termes  de  Grammaire  et  de  Versifi- 
cation ,  La  rencontre  des  voyelles ,  se  dit 
Lorsqu'un  mot  qui  se  termine  par  une 
voyelle  non  muette  est  suivi  immédiatement 
d'un  mot  qui  commence  par  une  \oyelle 
ou  par  une  /;  muelle,  comme  dans  cet 
exemple  :  //  va  à  Huningue.  La  rencontre 
des  voyelles  est  une  jaule  contre  les  règles  de 
la  versification  française.  Les  bons  écrivains 
évitent  la  rencontre  fréquente  et  désagréable  des 
voyelles.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi  Hiatus. 

En  Horlogerie,  Roue  de  rencontre,  Roue 
dont  les  dents  engrènent  dans  les  deux  sail- 
lies latérales  de  l'espèce  de  pivot  qui  fait 
mouvoir  le  balancier  d'une  montre,  d'une 
pendule. 

Rencontre,  signifie  encore.  Le  choc  de 
deux  corps  de  troupes ,  lorsqu'il  se  fait  par 
hasard.  Ce  ne  fut  pas  un  combat  en  règle, 
ce  ne  fut  qu  une  rencontre.  Il  y  eut  une  san- 
glante rencontre  des  deux  avant-gardes ,  qui 
amena  un  combat  général. 

Il  se  dit  également  d'Un  combat  singulier 
non  préïnédité.  Tels  et  tels  se  sont  battus, 
mais  c'était  une  rencontre,  ce  n'était  qu'une 
rencontre.  La  rigueur  des  édits  contre  les 
duels  ne  s'appliquait  pas  aux  rencontres. 

Rencontre,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, pour  signifier.  Un  trait  d'esprit,  un 
bon  mo'.  Plaisante  rencontre.  Bonne,  sub- 
tile, heureuse,  ingénieuse  rencontre.  C'est 
un  homme  qui  a  d'heureuses  rencontres.  Il 
vieillit  en  ce  sens. 

Rencontre  ,  signifie  en  outre ,  Occasion , 
conjoncture.  Je  vous  servirai  en  tonte 
rencontre,  fous  avez  payé  pour  moi  aujour- 
d'hui, je  payerai  pour  vous  à  la  première 
rencontre.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  faire 
en  cette  rencontre.  Que  pouvait -il  faire  de 
mieux   en  pareille   rencontre? 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  per- 
sonne, une  chose,  soit  qu'on  la  cherche, 
soit  qu'en  ne  la  cherche  pas.  Rencontrer 
quelqu'un  dans  la  rue,  à  la  promenade.  Je 
rencontrai  cet  homme  sur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  fort  à  propos.  Il  n'est  pas  difficile 
à  trouver,  on  le  rencontre  à  toute  heure. 
Rencontrer  une  pierre  en  son  chemin.  J'ai 
rencontré  dans  tel  auteur  un  passage  qui... 
Je  rencontrai  par  hasardée  livre  chez  un  bou- 
quiniste. En  creusant  ce  fossé,  on  a  ren- 
contré le  tuf.  Il  fut  surpris  de  rencontrer  en 
elle  tant  de  résolution.  Ils  rencontrèrent  beau- 
coup d'obstacles ,  de  dijficulté.s  dans  l'exécu- 
tion de  leur  entreprise.  On  le  dit  quelque- 
fois Des  choses.  Le  torrent  entraîne  tout  ce 
qu'il  rencontre  sur  son  passage. 
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Rencontrer  les  yeux  de  quelqu'un.  Le  re- 
garder ail  moment  où  l'on  est  regardé  par 
lui.  //  craignait  fie  rencontrer  mes  yeux. 

Rencontrer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  A'o«.s 
Flous  sommes  rencontres  en  route.  Ces  deux 
corps  de  troupes  se  sont  rencontrés  et  se  sont 
Oattus. 

Il  signifie  fignréraent,  Avoir  les  mêmes 
pensées  qu'un  autre  sur  un  même  sujet. 
Les  beaux  esprits  se  rencontrent,  f^oiis  aviez 
cette  pensée  et  moi  aussi,  nous  nous  sommes 
rencontrés.  Je  me  suis  rencontré  en  cela  mec 
un  tel. 

Il  se  prend  quelquefois  passivement ,  et 
signifie,  Exister,  être  trouvé,  paraîtie.  Il 
s'est  rencontré  des  hommes  de  ce  caractère. 
Cela  ne  se  rencontre  pas  tous  les  jours.  Cette 
vertu  ne  se  rencontre  guère  chez  de  telles 
gens.  ^ 

Rencontrer,  signifie  aussi,  Ktre  bien 
ou  mal  servi  par  le  hasard  dans  quelque 
affaire;  Deviner  juste  ou  se  tromper  dans 
ses  conjectures.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  absolument.  //  n'a  pas  mal 
rencontré  d'avoir  tel  rapporteur.  Il  a  bien 
rencontré  en  se  mariant.  Il  voulait  une  femme 
raisonnable,  il  a  bien  rencontré,  il  a  mal 
rencontré.  Il  a  rencontré  son  fait.  Il  a  ren- 
contré juste,  il  a  bien  rencontré  dans  ses  pré- 
dictions ,  dans  ses  conjectures.  Il  voulait  trou- 
i'er  les  raisons  de  cette  démarche ,  en  deviner 
le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré. 

Il  signifie  encore.  Due  un  mot  heureux, 
un  mot  qui  est  à  propos.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  toujoui-s  absolument.  //  rencontre 
heureusement.  J'oilà  bien  rencontré.  C'est 
bien  rencontré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Rencontrer,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  chiens  qui  commencent  à  trouver  la 
piste  du  gibier.  Prenez  garde,  ce  chien  ren- 
contre. Le  limier  rencontre. 

Rencontré  ,  ée.   participe. 

RE.N'CORSEK.  v.  a.  T.  de  Tailleur  et  de 
Couturière.  Mettre  un  corsage  neuf  à  une 
robe.  Elle  est  bonne  ménagère,  elle  fait  ren- 
corser  ses  robes. 

Rencorsé,  ée.  participe. 

RENDANT,  ANTE.  s.  T.  de  Jurispr.  et 
de  Comptabilité.  Celui ,  celle  qui  rend  un 
compte.  On  dit  aussi.  Le  rendant  compte. 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  de  se  trou- 
ver ensemble  en  certain  temps,  à  certaine 
heure,  en  un  lieu  désigné,  assigner,  don- 
ner, indiquer  un  rendez-vous.  Ils  ont  pris 
rendez- vous  pour  tel  jour,  en  tel  endroit.  Le 
rendez- vous  général  de  l'armée,  des  troupes, 
est  en  tel  ticu.  Le  rendez-vous  de  chasse  est  en 
tel  endroit.  L'heure,  le  lieu  du  rendez-vous. 
J'ai  un  rendez-vous  à  telle  heure.  Il  faut  que 
j'aille  à  mon  rendez-vous.  Fous  me  ferez 
manquer  mon  rendez-vous.  Il  faut  que  je 
sois  à  huit  heures  à  mon  rendez-vous.  C'é- 
tait un  fat  qui  di.<ait  ne  pouvoir  suffire  à 
tous  les  rendez-vous  qu'on  lui  donnait.  Ren- 
dez-vous d'affaires,  de  plaisir. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  se  doit  ren- 
dre; et,  en  général,  Du  lieu  ou  certaines 
personnes  ont  coutume  de  se  réunir.  Je 
suis  arrivé  le  premier  au  rendez-vous.  Être 
exact  à  se  trouver  au  rendez-vous.  Telle  plaine 
est  le  tendez- vous  de  toutes  les  troupes.  Ce 
bois  est  le  rendez-vous  de  tous  les  malfaiteurs 
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de  la  contrée.  Cette  foire  est  le  rendez-vous 
de  tous  les  brocanteurs.  La  bourse  est  le 
rendez-vous  pour  toutes  les  affaires  de  ce  genre. 
Ce  jardin  est  le  rendez-vous  du  beau  monde. 
Ce  château  n'était  plus  qu'un  rendez-vous  de 
chasse. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
parlant  Des  animaux.  Celte  Jorct  est  le  ren- 
dez-vous des  oiseaux  de  proie,  des  rep- 
tiles, etc. 

REX  DONNÉE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Foyez 

R.VN  DONNÉE. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  était  réveillé,  ^llez  ivn- 
dormir  cet  enfant.  On  ne  saurait  le  rendormir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Recommencer  à  dormir. 
Je  me  suis  rendormi.  Elle  s'est  rendormie. 

Rendormi,  ie.  participe. 

RENDOURLER.  v.  a.  Rempiler  un  vête- 
ment pour  le  raccourcir.  Rendotibler  un 
manteau.  Rendoubler  uni  jupe  qui  est  trop 
longue. 

Rendoublé,  ée.  participe. 

RENDRE.  V.  a.{Je rends,  tu  rends,  il  rend; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent.  Je 
rendais.  Je  rendis.  J  ai  rendu.  Je  rendrai. 
Je  rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende. 
Que  je  rendisse.  Rendant.  Rendu.')  Redon- 
née, restituer;  remettre  une  chose  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  appartient, 
de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue.  Rendre 
à  quelqu'un  iargcnt  qu'on  lui  a  emprunté; 
lui  rendre  son  cheval.  Rendre  une  somme 
qu'on  avait  volée,  qu'on  avait  touchée  mal 
a  propos.  Rendre  des  livres  qu'on  a  emprun- 
tés. Il  ne  rend  jamais  ce  qu'on  lui  prête.  Il 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  rendre.  Rendez-lui 
ce  que  vous  lui  avez  pris.  Je  vous  le  ferai 
bien  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Il  se  dit  figurément ,  au  seus  moral.  Je 
lui  ai  rendu  mon  amitié,  mon  estime,  ma 
confiance. 

Prov.  et  fam. ,  //  faut  rendre  à  César  ce 
qui  appartient  à  César,  Il  faut  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré. 

Rendre  le  reste  d'une  pièce  de  monnaie. 
Donner  ce  qui  reste  de  la  valeur  d'une  pièce, 
après  avoir  pris  sur  cette  pièce  ce  qui  était 
dû. 

Pop. ,  Quand  il  emprunte ,  c'est  à  ne  jamais 
rendre.  Il  ne  rend  pas  volontiers  ce  qu'on 
lui  a  prêté. 

Rendre  un  paquet,  rendre  une  lettre.  Re- 
mettre une  lettre  entre  les  mains  de  celui  à 
qui  elle  est  écrite,  remettre  un  paquet  à  ce- 
lui à  qui  il  est  adressé. 

Rendre  un  ballot,  des  marchandises  en  un 
lieu.  Les  y  porter,  les  y  faire  voiturer, 
les  y  conduire.  //  m'a  vendu  tant  de  bal- 
lots de  soie,  et  d  doit  me  les  rendre  à  I.ynn. 
Dans  ce  sens.  Rendre  se  dit  quelquefois 
en  parlant  Des  personnes.  Montez  dans  mon 
cabriolet,  dans  deux  heures  je  vous  rendrai 
là,  je  vous  rends  là. 

Rendre  de  l'ouvrage.  Le  remettre  à  celui 
pour  qui  on  l'a  lait.  Ce  tailleiirest  bien  long 
a  rendre  son  ouvrage.  Je  lui  ai  dontié  de 
l'ouvrage,  il  ne  me  le  rend  pas, 

Fig. ,  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole.  Le 
dégager  de  la  promesse  qu'il  avait  faite. 

Rendre,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
certains  devoirs ,  de  certaines  obligations 
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dont  on  s'acquitte,  de  certaines  marques 
de  respect,  de  déférence,  de  civilité,  etc., 
que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Rendre  ses  de- 
voirs, ses  respects  à  quelqu'un.  Je  ne  man- 
querai point  de  lui  rentlre  ce  que  je  lui  dois. 
Rendre  les  derniers  devoirs  à  son  ami.  Ren- 
dre des  honneurs  extraordinaires  à  un  prince, 
à  un  ambassadeur.  Rendre  hommage,  rendre 
des  hommages  à  quelqu'un.  Rendre  obéissance. 
Rendre  réponse.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
est  du.  Cet  homme  exige  qu'on  lui  rende. 
C est  un  impoli,  un  homme  hautain  qui  ne 
rend  rien  à  personne.  Rendre  gloire,  rendre 
grâce  à  Dieu.  Grâces  infinies  soient  rendues 
à  Dieu  de  ce  que... 

En  termes  de  F  éodaVilé,  Rendre  foi  et  hom- 
mage, rendre  aveu.  S'acquitter  de  ces  sujé- 
tions. 

Rendre  le  devoir,  rendre  le  devoir  conjugal. 
Satisfaire  à  l'intention  du  mai-iage. 

Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter; 
et.  Rendre  à  quelqu'un  sa  visite.  L'aller 
visiter  après  avoir  reçu  de  lui  une  visite. 
Rendre  ses  visites.  Faire  les  visites  que  l'u- 
sage prescrit  dans  certaines  circonstances. 
Ces  nouveaux  mariés  ont  rendu  hier  leurs 
visites. 

Rendre  le  salut.  Saluer  quelqu'un  dont 
on  vient  de  recevoir  un  salut.  On  dit  de 
même  :  Je  lui  ai  rendu  son  sidut.  Il  ne  m'a 
pas  rendu  mon  salut. 

Rendre  service  à  quelqu'un.  Servir,  obliger 
quelqu'un.  Rendre  de  bons  offices ,  de  mauvais 
offices  à  quelqu'un  Servir  ou  desservir 
quelqu'un  par  ses  paroles  ou  par  ses  ac- 
tions. 

Rendre,  signifie  aussi.  Payer  de  retour, 
soit  en  bien ,  soit  en  mal.  Rendre  la  pareille. 
Rendre  le  réciproque.  Rendre  le  change.  Ren- 
dre avec  usure.  Rendre  le  bien  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure 
pour  injure.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  lui 
ai  bien  rendu.  Il  m'a  fait  une  cruelle  of- 
fense ,  mais  je  le  lui  rendrai  bien. 

Dieu  i^ous  le  rende.  Expression  de  recon- 
naissance, dont  se  ser\ent  ceux  à  qui  on 
donne  l'aumône  ,  ceux  à  qui  l'on  fait  quel- 
que petit  présent,  à  qui  l'on  rend  quelque 
bon  office. 

Rendre  combat,  rendre  le  combat.  Résister 
à  une  attaque.  L'armée  ennemie  s'enfuit  à 
notre  approche  sans  rendre  combat,  sans 
rendre   le  combat.  Ces  locutions  ont  vieilli. 

Rendre,  signifie  encore.  Faire  recouvrer 
certaines  choses  dont  on  était  privé,  qu'on 
avait  perdues,  comme  la  santé,  les  forces 
du  corps,  etc.  Rendre  la  santé,  la  l'ue , 
rouie.  Ce  remède  lui  a  rendu  la  vie.  Ce  régime 
lui  rendra  les  forces.  Rendre  l'embonpoint. 
Rendre  la  parole ,  l'appétit.  Rendre  la  liberté. 
Cet  arrêt  lui  a  rendu  l'honneur.  Cette  nouvelle 
lui  a  rendu  l'espoir,  le  courage,  lui  a  re.'idu 
sa  gaieté. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Fous  me  rendez 
la  vie,  'Vous  me  tire/,  de  peine,  je  vous  ai 
une  obligation  extrême. 

Rendre,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
f 'es  personnes,  dans  une  acception  à  pou 
près  semblable,  et  signifie.  Les  faire  ren- 
trer en  possession  d'une  chose  dont  elles 
étaient  privées,  ou  à  laquelle  elles  avaient 
renoncé.  //  vient  d'être  rendu  à  la  liberté. 
Cela  vous  rend  à  l'honneur,  l'os  conseils  le  ren- 
dront à  la  vertu.  Ce  remède  peut  le  rendre  à 
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la  vie.  On  l'a  rendu  à  la  société.  Je  l'ai  rendu 
à  son  état,  qu'il  atait  abandonné.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Cela  le  rendit  à  lui-même, 
Cela  fit  cesser  l'illusion  ,  la  prévention,  etc., 
qui  troublait ,  qui  égarait  sa  raison  ,  et  qui 
l'empêchait  de  juger  sainement. 

Rendre,  signifie  aussi ,  Faire  devenir  ;  être 
cause  qu'une  personne,  qu'une  chose  devient 
ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant.  Sa  vertu 
l'a  rendu  illustre.  Sa  proLité  l'a  rendu  l'arbitre 
de  tous  ses  voisins.  Cette  action  l'a  rendu 
odieux.  Ses  victoires  l'ont  rendu  maître  d'un 
vaste  pays.  Il  a  rendu  sa  mort  glorieuse.  La 
parure  la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a 
rendu  sage.  Cet  accident  t'a  rendue  sourde. 
Elle  se  sert  d'une  pommade  qui  rend  le  teint 
uni.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette  femme  se 
sert  t  la  rendent  affreuse.  L'exercice  rend  le 
corps  plus  vigoureux.  Le  commerce  rend  un 
pays  florissant.  Rendre  un  chemin  praticable, 
une  rivière  navigable. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Devenir,  avec 
ou  sans  intention,  mais  par  son  propre  fait. 
//  veut  se  rendre  agréable ,  nécessaire.  Il  s'est 
rendu  odieux,  méprisable,  ridicule,  par  sa 
conduite,  par  ses  manières.  Ce  prince  s'est 
rendu  redoutable  à  tous  ses  voisins.  Jl  ne  faut 
pas  se  rendre  si  familier,  si  facile.  À  force 
d'excès ,  il  s'est  rendu  malade.  Nous  devons 
travailler  sans  cesse  à  nous  rendre  maîtres 
de  nos  passions.  Les  ennemis  se  sont  rendus 
maîtres  de  la  place.  Se  rendre  maître  de  l'es- 
prit de  quelqu'un. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Se  rendre  partie 
contre  quelqu'un.  Se  déclarer  partie  contre 
quelqu'un.  La  veuve  s'est  rendue  partie  ci- 
vile contre  les  meurtriers  de  son  mari. 

Se  rendre  catholique ,  se  rendre  ermite , 
Se  faire  catholique ,  se  faire  ermite. 

Rendre  ,  signifie  aussi ,  Produire  ,  rap- 
porter. //  y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
grain  de  blé  en  rend  quelquefois  plus  de 
soixante.  Sa  terre  lui  rend  dix  mille  francs 
par  an.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds  perdu, 
lui  rend  dix  pour  cent.  Les  gerbes  rendent 
beaucoup  cette  année.  Cette  a/faire,  ce  métier 
rend  peu ,  rend  beaucoup.  Ce  commerce  ne 
rend  pas ,  ne  rend  rien. 

Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme.  Il  en 
paye  tant. 

Cette  orange  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
sort  beaucoup  de  jus  quand  on  la  presse. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
sort  beaucoup  de  jus  quand  on  la  coupe. 
Cette  volaille  a  rendu  beaucoup  de  graisse. 
Il  en  a  dégoutté  beaucoup  de  graisse  quand 
on  l'a  fait  cuire. 

Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable.  Il  s'en 
exhale  une  agréable  odeur.  Cet  instrument 
rend  un  son  harmonieux.  Il  en  sort  des  sons 
harmonieux  quand  on  en  joue. 

Absol. ,  Cette  raquette  rend  bien ,  rend 
mal.  Elle  est  bien  ou  mal  tendue ,  elle 
renvoie  fortement  ou  faiblement  la  balle. 

Rendre  ,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  voies  naturelles 
ou  autrement.  Rendre  un  remède.  Rendre  une 
médecine,  un  vomitif.  Rendre  de  la  bile.  Ren- 
dre par  haut  et  par  bas.  Rendre  un  aliment 
comme  on  l'a  pris.  Il  rend  le  sang  par  le  nez. 
On  lui  perça  un  abcès  qui  rendit  quantité  de 
pus. 
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Absol. ,  Cette  plaie,  ce  cautère  commence 
à  rendre,  rend  beaucoup,  Il  en  sort  de  la 
matière,  du  pus. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  homme  qui  a  bon 
cœur,  il  ne  rend  rien ,  Il  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  prête. 

Pop.,  iffnr/re^org^e,  Vomir  après  avoir  trop 
bu  ou  trop  mangé.  Il  signifie,  figurément 
et  familièrement ,  Restituer  par  force  ce 
qu'on  a  pris  ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voies  illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gorge. 

Fig.,  Rendre  l'esprit,  rendre  l'dme,  ren- 
dre le  dernier  soupir,  les  derniers  soupirs, 
Mourir,  expirer. 

Rendre,  signifie  quelquefois.  Représen- 
ter ,  exprimer.  Cette  copie  ne  rend  pus  bien 
l'original.  Une  glace  qui  rend  nettement  les 
objets.  Ce  portrait  rend  bien  votre  figure, 
vous  rend  bien.  Ce  mot  rend  mal  votre  pen- 
sée, votre  idée.  Rendre  nettement,  clairement, 
vivement  sa  pensée.  Je  ne  saurais  rendre , 
vous  rendre  à  quel  point  j'ai  souffert,  combien 
je  suis  touché  de  votre  procédé. 

Rendre  témoignage,  'Témoigner. 

Rendre  un  arrêt,  une  sentence ,  Prononcer 
un  arrêt,  une  sentence.  Rendre  des  oracles, 
Prononcer  des  oracles. 

Rendre  la  justice ,  Exercer  ,  administrer 
la  justice.  Les  tribunaux  sont  institués  pour 
rendre  la  justice. 

Rendre  justice  à  quelqu'un,  Reconnaître 
son  mérite,  ses  droits.  Le  public  lui  rend  enfin 
justice.  Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mé- 
rite. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  C'est 
une  justice  à  lui  rendre.  Il  faut  lut  rendre 
cette  justice. 

Rendre  raison.  Expliquer  pourquoi  on 
fait  quelque  chose,  pourquoi  quelque  chose 
est  ou  se  fait.  Rendez-moi  raison  de  votre 
conduite,  de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phé- 
nomènes,  dans  la  nature,  dont  on  ne  peut 
rendre  raison. 

Rendre  raison  à  quelqu'un,  Se  battre  en 
duel  avec  lui  pour  réparation  d'une  offense. 
//  faudra  bien  qu'il  me  rende  raison  de 
cette  insulte.  De  quoi  se  plaint-il .'  je  lui  ai 
rendu  raison.  Je  suis  prêt  à  lui  rendre  raison 
quand  il  voudra. 

Rendre  compte  d'une  chose,  La  détailler, 
en  donner  l'explication.  Rendre  compte  d'un 
événement.  Rendre  compte  de  sa  gestion.  Ren- 
dre un  compte  détaillé  de  sa  gestion.  Rendre 
ses  comptes.  On  dit  aussi ,  .Se  rendre  compte 
à  soi-même  de  quelque  chose ,  Réfléchir  sur 
la  chose  dont  il  s'agit,  de  manière  à  la  bien 
connaître. 

Rendre  ,  signifie  aussi ,  Traduire.  //  a 
mal  rendu  le  sens  de  son  auteur.  Rendre  un 
passage  mot  à  mot.  Cherchez  à  rendre  le 
sens  plutôt  qu'à  traduire  chaque  mot. 

Il  signifie  également,  Répéter.  L'écho  rend 
les  sons ,  rend  les  paroles.  Il  n'a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j'avais  dit.  Il  ne  vous  a  pas 
bien  rendu  ce  que  je  l'avais  chargé  de  vous 
dire.  Je  vous  rends  son  discours  mot  pour  mot. 

Rendre,  signifie  en  outre,  Aboutir;  et, 
dans  cette  acception  ,  il  est  neutre.  Ce  che- 
min rend  à  tel  hameau,  à  tel  village. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Oit 
se  rend  ce  chemin-là.'  Les  fleuves  se  ren- 
dent à  la  mer.  Le  sang  se  rend  au  cœur. 

Se  rendre  en  quelque  endroit,  lorscpi'il  s'a- 
git Des  personnes,  signifie,  Se  transporter 
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en  quelque  endroit,  y  aller.  //  se  rendra  à 
Lyon  tel  jour.  Les  troupes  se  rendirent  sur  ta 
frontière  à  la  fin  de  mai.  Si  vous  voulez-vous 
rendre  en  tel  endroit,  vous  m'y  trouverez. 
Je  me  rendrai  auprès  de  vous.  Se  rendre  à 
son  régiment.  Se  rendre  à  son  bord.  Se  rendre 
à  son  drapeau.  Se  rendre  à  l'assignation.  .Se 
rendre  à  l'heure  indiquée.  Se  rendre  à  point 
nommé.  Se  rendre  à  son  poste.  Se  rendre  à 
une  invitation.  Se  rendre  aux  ordres  d'un 
chef ,  d'un  supérieur.  Par  formule  de  poli- 
tesse ,  Je  me  rends  à  vos  ordres. 

Se  rendre  à  son  devoir,  Se  rendre  au  lieu 
où  le  devoir  appelle.  Se  rendre  à  son  devoir, 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réforme, 
qui  cède  à  l'empire  de  la  raison.  Mon  fils, 
quand  vous  rendrez- vous  à  votre  devoir .' 

Rendre,  signifie  aussi,  Livrer,  céder. 
Le  gouverneur  se  ^'it  forcé  de  rendre  la  place 
après  ta  seconde  attaque.  Il  terrassa  son  en- 
nemi, et  le  força  à  lui  rendre  l'épée,  à  lui 
rendre  les  armes,  à  rendre  les  armes. 

Fig.,  Rendre  les  armes.  S'avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dans  une  discussion. 

En  termes  de  Manège ,  Rendre  la  bride  à 
son  cheval,  La  tenir  moins  haute ,  moins 
ferme.  Rendez  tout  à  fait  la  bride.  On  dit 
auss'i ,  Rendre  la  main  à  un  cheval.  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride. 

Rendre,  signifie  pareillement,  avec  le 
pronom  personnel ,  Céder ,  se  mettre  au 
pouvoir,  se  soumettre.  Les  assiégés  ne  vou- 
lurent point  se  rendre.  La  citadelle  ne  s'est 
rendue  qu'à  la  dernière  extrémité.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guerre, 
lisse  sont  rendus  sans  coup  férir.  La  gar- 
nison s'est  rendue  à  discrétion.  Se  rendre  à 
la  raison,  à  l'évidence,  à  l'autorité,  à  des 
raisons,  à  des  prières.  Cette  femme  s'est  ren- 
due à  ses  désirs. 

Je  me  rends,  se  dit  Lorsque,  dans  une 
discussion,  on  finit  par  céder. 7/  ne  se  rend 
jamais ,  C'est  un  opiniâtre ,  un  entêté  qui 
ne  cède  jamais. 

Rendre,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi ,  N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis 
plus  boire  ni  manger,  je  me  rends.  Il  ne  peut 
plus  marcher,  il  se  rend.  Quoi!  vous  vous 
rendez  déjà? 

Ce  cheval  se  rend.  Il  ne  peut  plus  avan- 
cer, il  est  outré  à  force  d'avoir  marché  ou 
d'avoir  travaillé.  Cela  se  dit  aussi  D'un  che- 
val qui  finit  par  obéir,  après  quelque  ré- 
sistance. 

Rendu,  ce.  participe.  Le  vin  de  Bourgo- 
gne colite  tant,  rendu  à  Paris,  Voiture  à  Paris. 

Prov. ,  Fille  qui  chante  et  ville  qui  parle- 
mente, sont  à  demi  rendues. 

Compte  rendu.  Exposé  ou  récit  de  cer- 
tains faits  particuliers.  Compte  rendu  de  l'é- 
tat des  finances ,  de  la  statistique  criminelle. 
Compte  rendu  des  séances  d'une  assemblée 
législative.  Etc. 

Cet  homme,  cet  animal  est  rendu.  Il  est 
las,  fatigué,  outré,  il  ne  peut  plus  marcher. 
Je  suis  rendu ,  je  ne  saurais  aller  plus  loin. 

Rendu,  signifie  quelquefois.  Arrivé  où 
l'on  voulait  aller.  //  n'y  a  plus  qu'un  petit 
quart  de  lieue  d'ici  chez  nous,  nous  voilà 
bientôt  rendus. 

Rendu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  se 
rend  à  l'autre.  On  apprit,  par  les  rendus, 
que...  Il  est  vieux. 
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Fig.  et  fam. ,  C'est  un  rendu,  se  dit  en 
parlant  Dun  tour  qu'on  vient  de  jouer  à 
quelqu'un  ,  et  qui  vaut  bien  celui  qu'il  a  fait 
auparavant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
C  est  un  prêté  rendu. 

RENDURCIB.  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce 
qui  l'était  déjà.  La  trempe  rendurcit  le  fer. 
Avec  le  pronom  personnel ,  5e  rendurcir. 

Remdurci  ,  lE.  participe. 

RÊNE.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Une  des  rênes  de  ta  bride.  Il  y  a  une 
rêne  de  rompue.  La  rêne  droite  est  plus  courte 
que  la  gauche.  Son  chenal  rompit  ses  rênes , 
et  l'emporta. 

Fig.  et  dans  le  stjle  soutenu ,  Les  rênes 
de  l'empire,  de  l'Etat,  du  goiwernement , 
L'administration  sçuveraine,  la  haute  ad- 
ministration de  l'État.  Tenir  les  rênes  de 
l'empire.  Prendre  en  main  les  rênes  de  l'em- 
pire ,  les  rênes  de  l'État.  Quitter  les  rênes  du 
gouvernement ,  et  les  remettre  en  d'autres 
mains. 

RENÉGAT,  ATE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
renié  la  religion  chrétienne  pour  embrasser 
une  autre  religion  ,  et  particulièrement  le 
mahométisme.  //  s'est  fait  renégat.  C'est  une 
renégate. 

RÉNETTE,  s.  f.  Instrument  dont  les  ma- 
réchaux se  servent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons. 

RÉNETTER.  V.  a.  T.  de  Maréchalerie. 
Couper  le  sabot  par  sillons ,  et  y  pratiquer 
des  raies  avec  la  rénette.  Les  maréchaux 
affaiblissent  souvent  les  quartiers  en  rénet- 
tant  un  pied. 

RÉNETTÉ ,  ÉE.  participe. 

RENFAÎTAGE.  s.  m.  L'action  de  ren- 
faîter;  L'ouvrage  qui  en  est  le  résultat.  Ce 
renfattnge  me  coûtera  fort  cher. 

RENFAÎTER.  V.  a.  Raccommoder  le  faîte 
d'un  toit. 

Rekfaîté,  ée.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  de  nou- 
veau. Ce  prisonnier  s'était  échappé ,  on  l'a 
repris  et  on  l'a  renfermé. 

Il  signifie  encore  simplement ,  Enfermer. 
C'est  un  fou  Qu'il  faudrait  renfermer.  En 
Orient,  on  renferme  les  femmes.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
renferma  dans  sa  maison.  Je  me  renferme 
souvent  dans  mon  cabinet. 

Kenfermer  quelqu'un.  Le  mettre  en  prison. 

Renfermer  un  prisonnier.  Le  resserrer 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

Fig. ,  Se  renfermer  en  soi-même,  Se  re- 
cueillir ,  afin  de  penser  avec  plus  d'atten- 
tion aux  choses  dont  on  est  occupé. 

Renfermer  ,  signifie  aussi,  tant  au  propre 
qu'au  figuré,  Comprendre,  contenir.  Ce  parc 
renferme  plusieurs  villages.  Le  genre  renferme 
les  espèces.  Ce  livre  renferme  plusieurs  vérités. 
Cette  phrase  renferme  un  grand  sens.  Un 
corps  mal  fait  peut  renfermer  une  belle  âme. 

Renfermer,  signifie  encore  figurément , 
Restreindre,  réduire  dans  de  certaines  bor- 
nes. Ce  prédicateur  a  renfermé  son  sujet,  sa 
matière  en  deux  points.  Cet  avocat  avait  ren- 
fermé sa  cause  dans  la  question  de  droit. 
L'exercice  de  ce  droit  fut  renfermé  dans  cer- 
taines limites. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  auteur  s'est  renfermé  dans 
son  sujet,  et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre 
écart.  Le  commerce,  au  lieu  de  s'étendre ,  se 


REN 

renfermait  tous  les  jours  dans  un  cercle  plus 
étroit.  Il  se  renferme  dans  un  silence  prudent. 

En  termes  de  Manège ,  Renfermer  un  che- 
val. Le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  jam- 
bes :  dans  la  main ,  le  cavalier  la  mettant 
à  soi ,  ce  qui  occasionne  une  plus  forte 
tension  des  rênes  et  ce  qui  relient  le  devant  ; 
dans  les  jambes,  en  les  approchant  du 
corps  de  l'animal,  ce  qui  chasse  le  derrière 
sur  !e  devant. 

Renfermé,   ée.  participe. 

Subst. ,  Cela  sent  le  renfermé,  se  dit  Des 
choses  qui  ont  contracté  une  mauvaise 
odeur,  pour  avoir  été  trop  longtemps  ren- 
fermées. On  dit  de  même.  Une  odeur  de 
renfermé,  en  parlant  D'un  appartement, 
d'une  chambre  où  il  sent  mauvais,  parce 
qu'on  n'a  point  ouvert  les  fenêtres  depuis 
un  certain  temps. 

RENFLEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
renflé.  Il  signifie  particulièrement,  en  ter- 
mes d'Architecture,  Augmentation  insen- 
sible du  diamètre  d'une  colonne  depuis 
la  base  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  du  fut. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  de 
L'endroit  où  une  tige,  un  rameau,  etc., 
est  comme  enflé,  dilaté.  La  tige  de  cette 
plante  a  plusieurs  renflements. 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant  ou  en 
fermentant,  f^oilà  des  pois,  des  haricots  qui 
renflent  bien.  Cette  pâte  a  bien  renflé. 

Renflé,  ée.  participe.  Pois  bien  renflés. 
Pâte  bien  renflée. 

Il  se  dit  adjectivement  De  certaines 
choses  qui  vont  en  grossissant  dans  quel- 
que partie  de  leur  longueur.  En  Architect., 
Colonne  renflée.  En  Botan.,  Tige  renflée  à  sa 
base.  Voyez  Renflement. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  T.  d'Art.  Effet 
de  perspective  qui  fait  paraître  une  chose 
enfoncée  et  éloignée.  Le  renfoncement  d'une 
décoration  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi  Du  creux  que  forment  cer- 
taines parties  d'un  ouvrage.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  surtout  eu  Architecture.  Le 
renfoncement  d'un  caisson. 

Renfoncement  ,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  renfoncer  une  ligne.  Faire  des 
renfoncements. 

RENFONCER.  V.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  son  chapeau. 
Renfoncez  le  bouchon  de  cette  bouteille. 

En  termes  d'Iniprim. ,  Renfoncer  une 
ligne,  La  faire  commencer  plus  ou  moins 
en  arrière  de  celles  qui  suivent  ou  qui  pré- 
cèdent. Il  faut  renfoncer  cette  ligne,  elle 
commence  un  paragraphe. 

Renfoncé,  ée.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer ,  ou  L'effet  de  cette  action.  Le  ren- 
forcement d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une 
armée.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les 
gardes ,  les  postes.  Renforcer  un  mur  par  des 
chaînes  de  pierre.  Renforcer  une  poutre  par 
des  plates-bandes  de  fer.  Renforcer  le  quar- 
tier d'un  soulier. 

Renforcer  la  dépense ,  l'ordinaire  d'une 
maison.  Augmenter  la  dépense  d'une  mai- 
son ,  en  augmenter  l'ordinaire. 

Renforcer  la  l'oix ,  le  son,  Lui  donner  plus 
de  force,  plus  d'éclat.  Renforcez  votre  voix 
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sur  cette  note.  Renforcez  le  son  de  votre  in- 
strument. 

Renforcer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  au  propre  et  au  figuré ,  et 
signifie ,  Se  fortifier ,  devenir  plus  fort ,  plus 
habile.  L'armée  se  renforce  tous  les  jours. 
Je  trouve  que  vous  vous  êtes  renforcé  dans 
le  calcul,  aux  échecs,  sur  la  langue  grecque, 
sur  le  violon. 

Renforcé,  ée.  participe.  Un  canon  ren' 
forcé.  Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

Etoffe  renforcée ,  Étoffe  plus  forte  et  plus 
épaisse  que  ne  le  sont  ordinairement  les 
étoffes  de  la  même  espèce.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé. 

Un  bidet  renforcé.  Un  double  bidet. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  paysan  renforcé,  se  dit 
D'un  homme  de  campagne  qui  a  de  l'aisance, 
et  qui  fait  un  peu  l'important.  Un  bourgeois 
renforcé,  Un  bourgeois  riche  et  orgueilleux. 
Un  fat ,  un  sot  renforcé.  Un  homme  extrê- 
mement  fat,  extrêmement  sot. 

RENFOR.MIR.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Mettre  des  moellons  ou  des  pierres  où  il 
en  manque,  crépir  un  vieux  mur  pour 
consolider  la  construction. 

Renfohmi  ,  lE.  participe. 

RENFORMIS.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Réparation  d'un  vieux  miu-,  sans  démoli- 
tion. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
Un  renfort  de  troupes.  L'armée  était  faible, 
on  )■  a  envoyé  un  renfort  considérable.  L'ar- 
mée a  reçu  des  renforts. 

RENFROGNER  (SE),  v.  pron.  Fo)ez  Rk- 

PROGNER. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
rengager.  Depuis  son  rengagement  dans  tel 
corps. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau. 
Il  avait  dégagé  ses  pierreries  et  sa  vaisselle 
d'argent ,  il  a  été  obligé  de  les  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  sort  à  peine  d'une  mau- 
vaise affaire ,  et  vous  voulez  le  rengager  dans 
une  autre.  Rengager  son  cœur.  Jprès  quel- 
ques instants  de  repos ,  ils  ont  rengagé  le 
combat. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. 5e  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti,  dans  une  cabale,  dans  une 
faction.  Ce  soldat  s'est  rengagé  pour  la  troi- 
sième fois.  À  peine  s'est-il  tiré  du  perd,  qu'il 
s'y  rengage.  Se  rengager  dans  une  nouvelle 
passion. 

Rengagé,   ée.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine  ,  dans  le  fourreau.  Rengainer  une  êpée, 
un  couteau.  On  l'emploie  absolument  dans 
le  sens  de  Rengainer  son  épée.  Ils  allaient 
croiser  le  fer,  lorsque  le  général  survint,  et 
leur  ordonna  de  rengainer.  Il  leur  fallut  ren- 
gainer. Rengainez,  monsieur. 

Fig.  et  fam. ,  Rengainer  son  compliment. 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avait  envie  de  dire.  Rengainez  votre  compli- 
ment. 

Rengainé,  éb.  participe. 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
femmes,  lorsque,  pour  avoir  meilleure 
grâce,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent 
la  tête  un  peu  en  arrière,  f^ojez  comme  elle 
se  rengorge. 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes,  lorsque,  par 
un  mouvement  semblable  de  la  tête .  ils  af- 
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fectent  un  air  de  fierté.  Depuis  qu'il  est  en 
place ,  il  se  rengorge. 

Il  se  dit  également  De  certains  animaux. 
Le  paon  se  reni;orge  quand  un  le  regarde. 

Il  se  dit,  figiirément,  D'un  homme 
qui  fait  l'important.  Dans  toutes  ses  accep- 
tions ,  il  est  familier. 

Rengorgé,  ée.  participe. 

RENGR.4ISSER.  v.  a."  Faire  redevenir 
gras ,  engraisser  de  nouveau.  Le  riz  dont  il 
jait  usage  le  rengraisse  à  vue  d'oeil.  On  a 
rengraissé  ce  cheval  aiec  du  son. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Redevenir 
gras.  Depuis  qu'il  prend  du  lait,  il  a  ren- 
graissé. 

REjvGKiissÉ  ,  ÉE.  participe. 

REXGRÉGEMEXT.  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Rengrégement  de  mal.  Ren- 
grégement  de  douleur.  Il  ne  se  dit  que  Des 
raaux,  et  il  est  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  mal,  de 
la  douleur.  Rengréger  son  mal.  Rengrégcr  sa 
douleur.  Rengréger  sa  peine. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  .se  rengrége.  Sa  douleur  se 
rengrége.  Dans  les  deux  acceptions,  il  est 
vieux. 

Resgbégé,  ée.  participe. 

REXGRÉNEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
gréner. 

RENGRÉXER.  v.  a.  T.  de  Monnaie.  Re- 
mettre sous  le  balancier  les  monnaies,  les 
médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'em- 
preinte ,  ou  qui  e.xigeut  pour  leur  fabrica- 
tion plus  d'un  coup  de  balancier,  de  ma- 
nière que  toutes  leurs  parties  rentrent 
exactement  dans  le  creux  clés  coins. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans  le  creux 
de  la  matrice.  Vérifier  l'empreinte  d'un  poin- 
çon en  le  faisant  rengréner. 

Rekgréhé  ,  ÉE.  participe. 

RENI.VBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale, Tous  vilains  cas,  tous  mamnis  cas 
sont  reniai/les;  ce  qui  se  dit  Lorsqu'un 
homme  a  commis  quelque  crime,  a  fait 
quelque  faute  considérable,  et  que  la  honte 
ou  la  crainte  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  ou  RENÎMEXT.  s.  m.  Ac- 
tion de  renier.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution ,  Le  reniement  de  saint  Pierre. 

REXIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connaît  point  une  personne,  une 
chose.  Saint  Pierre  renia  Jésus-Chkist,  re- 
nia son  maître  par  trois  fois. 

Renier  quelqu'un  pour  son  parent,  pour 
son  ami.  Refuser  de  le  reconnaître  pour 
tel.  On  dit  dans  le  même  sens,  Renier  ses 
parents. 

Eebieh,  signifie  encore,  Désavouer  une 
chose  de  fait,  la  nier.  Renier  sa  patrie ,  sa 
famille,  son  nom. 

Il  signifie  aussi ,  Renoncer  entièrement 
à  une  chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part. 
Le  peuple  dit  que  les  sorciers  renient  clircme 
et  baptême.  Il  a  renié  sa  religion.  Renier  sa 
foi. 

Il  signifie,  absolument,  Renier  sa  reli- 
gion. De  vingt  captifs  qu'ils  étaient,  il  n'y 
en  eut  que  deux  qui  renièrent. 

Renier  Dieu,  et  absolument,  Renier,  Jurer 
le  nom  de  Dieu  :  il  se  joint  presque  toujours 
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avec  le  verbe  Blasphe'nier.  Ne  faire  que 
renier  et  blasphémer.  Je  l'entendais  qui  reniait 
et  blasphémait. 

Renié,  Ée.  participe. 

Prov.et  par  exagérât.,  Il  est  renié  de  Dieu 
et  des  hommes,  se  dit  D'un  méchant  homme 
en  horreur  au  ciel  et  à  la  terre. 

Un  moine  renié.  Un  moine  qui  a  renoncé 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Un  chrétien  renié. 
Un  homme  qui  a  renoncé  à  la  religion  chré- 
tienne. Dans  ces  locutions,  Renié  prend  une 
signification  active,  et  se  dit  au  lieu  de 
Qui  a  renié. 

REXIEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème.  C'est  un  renieur,  un  blasphéma- 
teur. Il  a  vieilli. 

REXIFLEMENT.  s.  m.  Action  de  renifler. 

REXIFLER.  v.  n.  Retirer,  en  aspirant 
un  peu  fort,  fhumeur  ou  l'air  qui  est  daus 
les  narines.  Ne  reniflez  pas.  Il  renifle  tou- 
jours. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  De 
ceux  qui  marquent  de  la  répugnance  pour 
quelque  chose. 

Ce  chei'al  renifle  sur  l'avoine,  Il  répugne 
à  en  manger. 

REXIFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler.  Il 
est  populaire. 

REXIFLECR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

RENXE.  s.  m.  Quadrupède  mammifère 
qui  est  du  même  genre  que  les  cerfs,  et 
qu'on  trouve  dans  les  pays  du  Nord.  En  La- 
ponie,  le  renne  vit  dans  l'état  de  domesticité. 
Un  traîneau  attelé  de  ctcux  rennes.  La  femelle 
du  renne  a  des  bois  comme  le  mâle, 

RENO.M.  s.  m.  Réputation,  opinion  que 
le  public  a  d'une  personne,  dune  chos«. 
Bon  renom.  Mauvais  renom  Grand  renom. 
Un  homme  de  renom,  de  grand  renom.  Cet 
exploit  lui  acquit  un  grand  renom.  Il  s'est 
fuit  un  mauvais  renom.  Cest  un  auteur  sans 
renom.  Il  n'a  aucun  renom.  Cela  a  beaucoup 
diminué  de  son  renom.  C'est  une  femme  île 
mauvais  renom,  quia  mauvais  renom.  Paris, 
Rome,  Constantinople,  sont  des  villes  de 
grand  renom.  Quaiia  Renom  est  employé  tout 
seul,  il  se  prend  ordinairement  en  bonne 
part. 

REXO:>lMÉE.  s.  f.  Renom,  réputation. 
Bonne  renommée.  Mauvaise  renommée.  Grande 
renommée.  Noircir,  ternir  la  renommée  de 
quelqu'un.  Cela  ferait  tort ,  cela  nuirait  à  sa 
renommée.  Flétrir  sa  renommée. 

En  termes  de  Palais ,  Rétablir  quelqu'un 
en  sa  bonne  fdme  et  renommée. 

Prov. ,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Renommée,  signifie  aussi,  La  voix  pu- 
blique qui  annonce  quelque  action,  quel- 
que événement  remarquable,  qui  répand 
l'éloge  ou  le  blâme  sur  quelque  personnage. 
J'ai  appris  cette  action ,  ce  grand  événement 
par  la  renommée.  Je  n'en  fus  instruit  que 
par  la  renommée. 

En  termes  de  Palais,  Enquête  de  commune 
renommée.  Sorte  d'enquête  ordonnée  pour 
constater  certains  faits. 

Renommée,  se  dit  encore  d'Un  être  my- 
thologique et  allégorique  ,  représenté  or- 
dinairement SOUS/  les  traits  d'une  femme 
ailée,  qui  embouche  la  trompette,  pour 
publier    en    tous  lieux   les   divers   événe- 
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ments.  Selon  les  poètes,  la  Renommée  a  cent 
yeux,  autant  de  bouches  et  autant  d'oreilles. 
Il  y  avait  à  Athènes  et  à  Rome  un  temple  de 
la  Renommée.  Peindre  une  Renommée. 

Il  s'emploie  avec  l'acception  qui  précède 
dans  plusieurs  phrases  figurées  clu  style 
oratoire  et  poétique.  Les  cent  bouches ,  les 
cent  voix  de  la  renommée.  Ses  conquêtes 
avaient  devancé  le  vol  de  la  renommée.  Les 
trompettes  de  la  renommée.  La  renommée 
publie  ses  victoires.  La  renommée  vole  en 
tous  lieux.  Sur  les  ailes  de  la  renommée. 

REXOJHMER.  v.  a.  Nommer,  élire  de 
nouveau.  Les  électeurs  l  ont  renommé. 

Il  signifie  aussi.  Nommer  avec  éloge. 
prince  s'est  fait  renommer  partout.  Ses  belles 
actions  l'ont  fait  renommer  par  toute  la  terre. 
Ce  héros  qu'on  renomme  en  tous  lieux. 

Avec  le  pron.  person.,  .Se  renommer  de 
quelqu'un ,  Se  réclamer  de  quelqu'un ,  s'au- 
toriser, se  servir  du  nom  de  quelqu'un  au- 
près d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu,  parce  qu'il 
s'est  renommé  de  vous.  Il  est  bien  hardi  de 
se  renommer  de  moi ,  je  ne  le  connais  point. 
Cette  acception  a  vieilli. 

Renommé,  ée.  participe.  Un  capitaine 
renommé.  Il  est  fort  renommé  parmi  les  sa- 
vants. Renommé  par  sa  sainteté.  Il  était  des 
plus  renommés  de  ce  siècle.  C'est  un  lieu  re- 
nomme pour  les  bons  vins. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert, 
à  certains  Jeux  de  cartes ,  pour  exprimer 
qu'on  n'a  point  d'une  certaine  couleur.  Au 
jeu  du  reversi ,  celui  qui  a  le  plus  de  renon- 
ces,  a  le  plus  beau  jeu. 

Se  faire  une  renonce.  Se  mettre  en  état 
de  couper  une  couleur,  en  se  défaisant  des 
cartes  de  cette  couleurqu'on  a  dans  son  jeu. 
Je  me  suis  fait  une  renonce  en  pique ,  (i  pique. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  renon- 
cer. Il  ne  se  dit  que  dans  les  sujets  de 
morale,  et  particulièrement  de  morale  chré- 
tienne. Le  renoncement  aux  honneurs ,  aux 
plaisirs,  à  la  vanité.  Le  renoncement  à  soi- 
même.  Vivre  dans  un  grand  renoncement  de 
soi-même.  Il  vit  dans  un  entier  renoncement 
des  choses  de  ce  monde. 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister,  se  dépor- 
ter de  quelque  chose  ,  soit  par  acte  exprès, 
soit  autrement.  Renoncer  à  la  couronne.  Re- 
noncer à  la  succession  de  son  père ,  de  son 
parent.  Renoncer  à  la  communauté.  J'avais 
telle  prétention,  tel  droit,  mais  j'y  ai  re- 
noncé. 

Il  signifie  aussi ,  Quitter,  abandonner  la 
possession  ,  la  prétention  ,  le  désir  ou  l'af- 
iéction  de  quelque  chose.  Renoncer  à  l'em- 
pire, aux  honneurs,  aux  dignités.  Renoncer 
à  l'amour.  Renoncer  au  monde.  Renoncer  à 
Satan  et  à  ses  pompes.  Renorxer  aux  plaisirs. 
Cet  avocat  a  renoncé  au  palais,  à  la  plaidoirie. 
Renoncer  à  sa  foi.  Renoncer  à  sa  religion.  Re- 
noncer à  r  amitié  de  quelqu'un.  Renoncera  la 
vertu,  aux  sentiments  a  humanité.  Renoncer 
au  bonheur,  à  la  raison,  à  l'honneur.  Renon- 
cer à  la  vie.  Renoncer  à  une  entreprise.  Re- 
noncer à  la  poursuite  de  quelque  chose.  Je 
voulais  assurer  son  bonheur,  mais  j'y  renonce. 
J'ai  dû  renoncera  lui  faire  entendre  raison. 

II  s'emploie  quelquefois  absolument.  La 
veuve  a  renoncé,  à  cause  des  dettes ,  c'est- 
à-dire,  A  renoncé  à  la  communauté.  Dans 
les  phrases  suivantes  et  autres  semblables, 
il  est  familier  :  Vous  renoncez  trop  vite.  On 
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est  toujours  à  temps  de  renoncer.  Il  ne  faut 
jamais  renoncer,  tant  ijuon  peut  aller. 

En  style  de  Dévotion,  Il  faut  renoncer  à 
soi-même.  Il  faut  se  dépouiller  de  tout 
amour  propre. 

Hehosceh,  à  certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnilîe  ,  Mettre  une  carte  d'une  autre  cou- 
leur que  celle  qui  est  jouée,  soit  qu'on  ait 
de  celte  dernière,  soit  qu'on  n'en  ait  pas. 
Renoncer  à  trèfle.  Renoncer  à  pique.  On  joue 
pique,  et  vous  jouez  trèfle  ;  vous  renoncez. 
Rkhoscer,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
f^nifie.  Renier,  désavouer,  ne  vouloir  plus 
reconnaître  quelqu'un  pour  ce  qu'il  est  ou 
pour  ce  qu'on  le  croyait.  S'il  fait  telle  chose, 
je  le  renonce  pour  mon  parent.  Il  était  mon 
ami,  mais  je  le  renonce.  Il  a  renonce  son 
protecteur,  son  bienfaiteur. 
Resokcé,  ée.  participe. 
RENONCIATION,  s.  i.  Acte  par  lequel  on 
renonce  à  quelque  chose.  Renonciation  par 
écrit.  Renonciation  verbale.  Sa  renonciation 
n'est  pas  en  bonne  forme.  Donner  acte  à  quel- 
qu'un de  sa  renonciation.  Renonciation  à  une 
succession.  Renonciation  valide.  Sa  renoncia- 
tion est  nulle. 

RENONCULE,  s.  f  Plante  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d'espèces,  les  unes  cultivées 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs 
fleurs ,  et  les  autres  venant  sans  culture 
dans  les  bois,  les  prés,  les  marais  ,  etc.  Re- 
noncule des  jardins,  ou  Renoncule  asiatique, 
ou  Renoncule  de  Perse.  Renoncule  simple, 
double.  Renoncule  des  bois.  Renoncule  de  mon- 
tagne. Renoncule  des  jyrés.  Renoncule  aquati- 
que. Patte,  griffe  de  renoncule. 

RENOUÉE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds  :  l'espèce 
commune,  appelée  aussi  Centinode ,  croit 
dans  les  lieux  incultes  et  arides,  le  long  des 
chemins  et  dans  les  cours  peu  fréquentées. 

RENOUEMEXT  ou  REXOÙMENT.  s.  m. 
Rétablissement ,  renouvellement.  Renoiie- 
ment  d'amitié.  Renouemcnt  d'une  négociation. 
Il  a  vieilli. 

RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée. Renouer  une  jarretière,  un  ruban. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Nouer 
pour  l'ornement.  Ses  cheveux  étaient  renoués 
de  rubans ,  de  fleurs ,  de  perles ,  etc. 

Fig. ,  Renouer  un  traité,  une  alliance,  Re- 
nouveler un  traité  dont  le  terme  était  expi- 
ré ,  une  alliance  qui  avait  été  rompue. 
Renouer  des  négociations.  Reprendre  des 
uégoclations  qui  avaient  été  interrompues. 

Renouer  amitié  awc  quelqu  un ,  Renouve- 
ler amitié  avec  quelqu'un  ;  et  absolument , 
Renouer,  Renouveler  une  liaison  rompue  ou 
interrompue.  //  y  atait  longtemps  que  nous 
ne  nous  étions  vus,  je  viens  de  renouer  ami- 
tié avec  lui,  nous  venons  de  renouer  amitié. 
Ils  ai  aient  rompu  ensemble,  mais  ils  ont  re- 
noué. 

Fig.  et  fam.,  Reiiuiitr  une  partie.  Repren- 
dre le  projet  d'une  partie  qui  avait  été 
rompue.  Renouer  la  conversation,  Reprendre 
une  conversation  qui  avait  été  interrompue. 

Renoué,  ée.  participe. 

RENOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  le  métier  de  remettre  les  membres  dis- 
loqués. Cest  un  bon  renoueur.  Il  faut  aller 
au  renoueur,  à  la  renoueuse.  On  dit  aussi, 
Rebouteur  et  Rbiibilleur. 

RENOUVEAU.  S.    m.  Le   printemps,   la 


REN 

saison  nouvelle.  Tout  pousse  au  renouveau. 
Il  faut  attendre  le  renom'eau ,  pour  voir  si 
ces  arbres  auront  repris.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier  ou  dans 
la  poésie  légère. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau  en 
substituant  une  chose  à  la  place  d'une  autre 
de  même  espèce.  le  sainfoin  ne  dure  que 
tant  d'années,  il  faut  ensuite  le  renouve- 
ler. Renouveler  une  vigne.  Renouveler  un  trou- 
peau ,  un  haras. 

Renouveler  le  meuble   d'un  appartement. 
Substituer  à  des  meubles  qui  ont  servi ,  des 
meubles  nouveaux ,  des  meubles  plus  frais. 
Renouveler  sa  maison,  son  service.  Chan- 
ger tous  ses  domestiques. 

//  a  vu  renouveler  la  plus  grande  partie  du 
régiment,  du  tribunal,  de  l  académie ,  Il  y  a 
vu  entrer  la  plupart  des  hommes  qui  y  sont. 
ie  retour  du  soleil,  le  retour  du  printemps 
renouvelle  toutes  choses,  renouvelle  toute  la 
nature,  etc..  Il  donne  un  nouvel  aspect,  une 
nou\elle  vie  à  tous  les  êtres. 

Cette  révolution  a  renouvelé  la  face  de  l'Eu- 
rope ,  Elle  y  a  changé  les  gouvernements  , 
les  institutions,  les  habitudes,  les  mœurs. 
En  termes  de  l'Écriture,  Im  grâce  de  Jé- 
sus-Christ renouvelle  l'homme,  nous  sommes 
renouvelés  par  le  baptême,  Nous  sommes 
régénérés  en  Jésus-Cukisx  par  la  grâce ,  par 
le  baptême. 

Renouveler  le  mal,  renouveler  la  douleur 
de  quelqu'un.  Lui  faire  sentir  de  nouveau 
son  mal ,  sa  douleur.  Cela  renouvelle  tous 
mes  maux,  fous  renouvellerez  sa  douleur,  si 
vous  lui  parlez  de  cet  événement. 

Renouveler  son  attention.  Avoir  une  nou- 
velle   attention,  une  plus  grande  attention. 
Renouveler  le  souvenir  d  une  chose ,  En  rap- 
peler la  mémoire. 

Renouveler  un  édit,  renouveler  les  anciennes 
ordonnances.  Les  publier  de  nouveau,  les 
remettre  en  vigueur.  Renouvelé,  un  usage, 
une  mode.  Faire  revivre  un  ancien  usage, 
une  ancienne  mode. 

Rekouveler,  signifie  aussi,  Recommen- 
cer, l'aire  de  nouveau.  Renouveler  un  procès, 
une  querelle.  Renouveler  ses  instances ,  ses 
soins,  ses  sollicitations ,  ses  prières.  Renou- 
veler ses  vœux.  Renouveler  une  promesse.  Re- 
nouveler les  assurances ,  l'assurance  de  son 
dévouement.  Renouveler  amitié.  Renouveler 
connaissance.  Je  vous  renouvelle  mes  remerci- 
ments. 

Renouveler  un  traité,  une  alliance,  un  bail. 
Faire  un  nouveau  tiaité,  une  nouvelle  al- 
liance ,  un  nouveau  bail ,  avec  les  mêmes 
personnes,  et  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
dition.s.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Re- 
nouveler un  billet,  etc. 

Renooteleb,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  assemblée  se  renou- 
velle par  moitié  tous  les  ans.  La  nature  se 
renouvelle  au  printemps.  Le  froid  se  renou- 
velle. Sa  douleur  .ie  renouvelle  tous  les  jours. 
Des  impressions  qui  semblaient  ef/acées  de  ma 
mémoire,  se  renouvelèrent  tout  à  coup. 

Se  renouveler  dans  le  souvenir  de  quelqu'un. 
Se  rappeler  à  la  mémoire  de  quelqu'un. 

Renouveler  ,  s'emploie  neutralement 
avec  la  préposition  De,  dans  les  phrases  sui- 
vantes :  Renouveler  d'appétit.  Commencer  à 
manger  comme  si  on  avait  un  nouvel  ap- 
pétit; et,  Renouveler  de  jambes,    Recom- 
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mencer  à  marcher  avec  de  nouvelles  forces. 

Fig.  et  fam. ,  Renouveler  de  jambes.  Re- 
prendre une  nouvelle  ardeur  dans  l'affaire, 
dans  l'entreprise  dont  on  s'occupe. 

Re.nouvelé,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig..  Une  chose,  une  invention 
renouvelée  des  Grecs,  se  dit  D'une  chose, 
d'une  invention  connue  très-anciennement, 
et  qui   est   donnée  pour   nouvelle. 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  Rénovation, 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  pre- 
mier état  ou  dans  un  état  meilleur.  Le  re- 
nouvellement de  l'année,  de  la  saison.  Le  renou- 
vellement de  la  lune.  Le  renouvellement  des  trai- 
tés. Renouvellement  d'alliance.  Renouvellement 
d'un  bail.  Renouvellement  d'un  billet. 

Il  signifie  aussi.  Accroissement.  i?eno«- 
vellement  d'appétit.  Renouvellement  de  ferveur, 
de  zèle ,  de  tendresse. 

Il  signifie  encore.  Réitération.  Renouvelle- 
ment d'assurances  de  sen'ices.  Un  religieux 
qui  fait  un  renouvellement  de  vœux.  Le  re- 
nouvellement des  vœux  du  baptême. 

RÉNOVATION,  s.  f.  Renouvellement ,  ré- 
tablissement d'une  chose  dans  l'état  où  elle 
était.  La  rénovation  du  monde  après  le  dé- 
luge. La  rénovation  de  l'homme  intérieur  par 
la  grâce.  La  rénovation  des  vœux.  La  réno- 
vation d'un  titre.  La  rénovation  des  lois  de 
la  discipline. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice,  instruc- 
tion qui  met  sur  la  voie  de  quelque  chose , 
qui  sert  à  faire  connaître  une  chose.  Don- 
nez-moi quelques  renseignements  sur  cette  af- 
faire, sur  ce  fait,  fous  ne  me  donnez  pas 
le  moindre  renseignement  pour  me  diriger. 
Procurer,  fournir  des  renseignements.  Pren- 
dre des  renseignements.  .Aller  aux  renseigne- 
ments. Renseignement  exact,  précis.  Bureau 
de  renseignements. 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de  nou- 
veau, avec  un  nouveau  soin.  //  avait  oublié 
le  chemin,  il  a  fallu  le  lui  renseigner.  On  a 
mal  montré  le  lutin  à  cet  enfant,  il  faut  le 
lui  renseigner. 

Renseigné,  ée.  paiticipe. 

RENTE,  s.  f  Revenu  annuel.  //  a  trente 
mille  francs  de  rente.  Il  vit  de  ses  rentes.  Il 
n'a  ni  fonds  ni  rentes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ce  qui 
est  dû  tous  les  ans  pour  un  fonds  aliéné, 
cédé  ou  affermé.  Rente  foncière.  Bail  à  rente. 
Rente  de  bail,  d'héritage.  Chapons  de  rente. 
La  plupart  des  rentes  de  cette  terre  sont  en 
argent.  Rente  en  grains,  en  vin.  Rente  en  es- 
pèces. Cette  maison  n'est  pas  à  lui  franche 
et  quitte,  il  en  Jait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  dû  annuelle- 
ment ,  pour  une  somme  d'argent  alié- 
née par  contrat  de  constitution.  Rente  au 
denier  vingt ,  au  denier  vingt-cinq ,  constituée 
au  denier  vingt-cinq  (Ces  façons  de  parler 
ont  \ieilli).  Rente  à  quatre,  à  cinq,  à  six 
pour  cent.  Rente  annuelle  et  peipétiielle.  Rente 
sur  l'Etat.  Rente  sur  la  banque  de  Londres. 
Payeur  des  rentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rachetable ,  non  rachetable.  Rente  l'ia- 
gère.  Rente  constituée.  Rente  à  fonds  perdu. 
Contrat  de  rente.  Constitution  de  rente.  Don- 
ner de  l'argent  à  rente.  Constituer  une  rente. 
Racheter,  rembourser,  amortir  une  rente. 
S'affranchir  d'une  rente.  .Acheter,  vendre, 
créer,  saisir,  arrêter  une  rente.  On  lui  a  prêté 
cinquante  mille  francs ,  dont  il  fait  ta  rente. 
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dont  ilpayela  renie.  Faire  une  rente,  des  rentes 
à  quelqu'un.  Laisser  une  rente,  des  rentes  à 
un  parent.  La  rente  court  du  jour  de  la  si- 
gnature du  contrat.  Une  rente  capitale,  prin- 
cipale. Le  sort  principal  d'une  rente.  Rente 
usuraire.  Rente  réductible.  Faire  réduire  une 
rente  qui  est  à  un  taux,  à  un  denier  trop 
haut.  Caution  d'une  rente.  Garantir  une 
lente.  Arrérages  d'une  rente.  Rente  prescrite. 
Créancier  d'une  rente.  Débiteur  d'une  rente. 
Rente  bien  assurée,  mal  assurée.  Rente  payable 
par  quartier,  par  trimestre,  par  semestre. 
Cette  rente  est  payable  à  telle  époque  de  l'année. 

Reste,  se  dit  absolument  pour  signifier, 
La  rente  constituée  par  l'État.  La  rente  à 
cinq  pour  cent,  à  trois  pour  cent.  Le  taux 
de  la  rente.  La  rente  hausse,  est  en  hausse. 
La  rente  baisse,  est  en  baisse.  Acheter  des 
rentes.  Payer  en  rentes.  Transférer  des  rentes. 

Rente  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Certaines 
charges  qu'on  s'impose  à  soi-même,  et  qui 
reviennent  à  peu  près  périodiquement.  Jl 
donne  fréquemment  à  ce  paui're  homme,  il 
lui  fait  une  rente. 

REXTER.  V.  a.  Donner,  assigner  certain 
revenu  à  un  hôpital,  à  un  collège,  à  une 
communauté  ,  pour  une  fondation  que  l'on 
fait.  Ce  n'est  pas  tout  de  bâtir  des  hôpitaux, 
des  collèges,  il  faut  les  renter.  lia  bien  rente 
ces  boursiers,  etc. 

Rente,  ée.  participe.  Qui  a  des  l'entes, 
du  revenu.  Cette  communauté  était  bien  ren- 
iée. Il  y  ai'ait  des  moines  rentes  et  des  moines 
mendiants.  Jl  faudrait  être  bien  rente  pour 
faire  cette  dépense.  Fam.  ,  Cet  homme  est 
bien  rente.  Il  est  riche. 

RENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  constituées  sur  l'État ,  ou  sur 
quelque  communauté.  Les  rentiers  sont  payés 
par  quartier,  par  semestre,  ou  par  année. 

Il  se  dit  également  d'Un  bourgeois  qui 
vit  de  son  revenu,  sans  négoce  ni  industrie. 
Un  gros  rentier.  Un  rentier  du  Marais. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  devait  des 
rentes  seigneuriales.  Cette  seigneurie  a^ait 
beaucoup  de  rentiers  et  de  rentières. 

RENTOILAGE.  s.  m.  Action  de  rentoiler. 
Le  rentoilage  d'une  paire  de  manchettes.  Le 
rentoilage  d'un  tableau. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  sont  garnies 
de  dentelle,  de  point,  ou  d'autres  orne- 
ments de  fil.  La  toile  de  ces  manchettes  est 
usée,  il  Jaudrait  les  rentoiler. 

Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  Col- 
ler un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve, 
ou  Transporter  une  peinture  d'une  vieille 
toile  sur  une  neuve. 

Rentoilé,  Ée.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Coudre,  rejoindre  deux  morceaux 
de  drap,  ou  de  quelque  autre  étoffe  épaisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés;  ou  Joindre 
bord  contre  bord  deux  morceaux  qui  n'é- 
taient pas  joints,  en  sorte  que  la  couture 
ne  paraisse  point.  Cet  om'rier,  ce  tailleur  sait 
bien  rentraire.  Votre  manteau  est  déchiré, 
faites-le  rentraire.  Rentraire  de  la  tapisserie, 
vour  en  faire  un  tapis. 

Rentrait  ,  aite.  participe. 

RENTRAITIIRE.  s.  f.  Coulure  de  ce  qui 
est  rentrait.  Cela  est  si  bien  rentrait,  qu'on 
ne  voit  point  la  rentraiture. 
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RENTRANT,  adj.  T.  de  Géom.  et  de 
Fortifie.  Il  se  dit  Des  angles  dont  l'ou- 
verture est  en  dehors  ,  par  opposition  Aux 
angles  saillants. 

RENTRANT,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Celui  qui 
prend  la  place  du  joueur  qui  a  perdu  la 
partie.   On  demande  un  rentrant. 

RENTRAYEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
sait  rentraire.  Porter  un  habit,  un  manteau 
au  rentrayeur,  à  la  rentrayeuse. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  se 
dit  Des  tribunaux  ,  des  collèges,  etc. ,  lors- 
qu'ils recommencent  leurs  fonctions,  leurs 
exercices  après  les  vacations,  après  les 
vacances.  Prononcer  un  discours  à  la  rentrée 
de  la  cour  royale.  A  la  rentrée  des  classes , 
OH  dit  une  messe  du  Saint-Esprit.  L'époque 
de  la  rentrée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  acteur, 
lorsqu'il  reparaît  sur  la  scène  après  une  ab- 
sence un  peu  longue.  Cet  acteur  a  fait  sa 
rentrée  par  tel  rôle. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  Le 
retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point 
du  jour,  après  qu'ils  ont  été  faire  leur 
nuit  en  plaine.  On  se  met  à  l'affût  à  la  ren- 
trée. Attendre  le  cerf,  le  sanglier  à  la  rentrée. 
.4lter  à  la  rentrée. 

Rentrée,  signifie  encore,  Perception 
d'uu  revenu,  recouvrement  d'une  somme. 
Ce  retenu  est  d'une  rentrée  difficile.  Je  comp- 
tais sur  la  rentrée  de  mes  fonds ,  mais  per- 
sonne ne  m'a  payé.  Il  attend  des  rentrées 
considérables.  La  rentrée  des  impôts,  des  con- 
tributions. 

Il  signifie,  à  certains  Jeux,  Les  cartes  que 
l'on  prend  dans  le  talon ,  à  la  place  de  celles 
qu'on  a  écartées.  //  a  eu  une  vilaine  rentrée, 
une  heureuse  rentrée. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau,  en- 
trer après  être  sorti.  Rentrer  dans  sa  mai- 
son, dans  sa  chambre ,  dans  la  ville.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  sorti,  qu'on  le  vit  rentrer. 
Il  est  rentré  dans  l'armée,  dans  le  régiment 
qu'il  mait  quitté.  Après  une  courte  digres- 
sion, il  rentra  dans  son  sujet. 

Rentrer  dans  l'alignement.  Se  remettre 
sur  l'alignement  en  reculant. 

Fig.  ,  Rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  Obtenir  de  nouveau  l'amitié,  la 
protection,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Fig.,  Rentrer  dans  son  bien,  dans  ses 
droits,    Les  recouvrer. 

Fig. ,  Rentrer  dans  son  bon  sens.  Revenir 
en  son  bon  sens. 

Fig.,  Rentrer  dans  l'ordre,  Se  remettre, 
se  rétablir  dans  l'ordre.  //  a  fait  rentrer 
ces  mutins  dans  l'ordre.  Tout  est  rentré  dans 
l'ordre.  On  dit  de  même.  Rentrer  dans  son 
devoir ,  dans  le  devoir.  Se  remettre,  se  ran- 
ger à  son  devoir. 

Par  exagérât. ,  Faire  rentrer  quelqu'un 
dans  la  poussière ,  dans  la  poudre ,  L'acca- 
bler, l'anéantir  par  des  menaces.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Faire  rentrer  quelqu'un 
cent  pieds  sous  terre. 

Fig. ,  Rentrer  en  soi-même,  Faire  réflexion 
sur  soi-même. 

Rentrer,  signifie  figurément.  Recom- 
mencer, reprendre  certaines  choses,  s'y 
remettre.  Rentrer  en  charge,  en  fonc- 
tions, en  exercice.  Rentrer  dans  le  service. 
Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  commerce 
de  lettres,  en  correspondance. 
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Rentrer  en  fureur.  Se  remettre  en  fureur. 

Prov.  et  fig. ,  Rentrer  en  danse.  Rentrer 
dans  une  affaire,  dans  un  embarras  dont 
on  était  sorti. 

Rentrer,  se  dit  absolument  Des  tribu- 
naux qui  reprennent  leurs  fonctions,  des 
collèges  qui  recommencent  leurs  exerci- 
ces, etc.,  après  les  vacations,  après  les  va- 
cances. Les  tribunaux,  les  collèges  rentrent  à 
telle  époque. 

Il  se  dit  aussi  D'un  acteur  qui ,  après  une 
absence,  reparaît  sur  la  scène.  Ce  comédien 
rentre  ce  soir  par  le  rôle  d'Oreste. 

Rentrer,  en  parlant  Des  revenus, 
des  sommes  à  recouvrer,  signifie.  Ar- 
river, être  touché,  perçu.  Ce  revenu  a 
peine  à  rentrer.  Avant  de  compter  le  profit, 
il  faut  que  les  frais  rentrent.  Cette  avance 
rentrera  peu  à  peu.  Il  doit  lui  rentrer  des 
fonds  dans  quelques  jours. 

Rentrer,  se  dit  vulgairement  Des  hu- 
meurs qui  se  répercutent.  Prenez  garde  de 
laisser  rentrer  cette  Immeur,  elle  vous  joue- 
rait un  marnais  tour.  Un  charlatan  lui  a  fait 
rentrer  ses  dartres. 

Rentrer,  en  termes  de  Gravure,  Repas- 
ser la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles 
déjà  faites ,  pour  les  approfondir. 

Rentrer  ,  à  certains  Jeux  de  cartes ,  se 
dit  Des  cartes  que  l'on  prend  au  talon  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  //  m'est 
rentré  deux  as,  deux  atouts.  Il  m'est  rentré 
un  vilain  jeu. 

Rentrer,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Porter  ou  reporter  dedans  ce  qui  était 
dehors.  Rentrer  des  marchandises  dans  le 
magasin.  Rentrer  des  pots  de  fleurs,  des 
orangers.  Voici  le  moment  de  rentrer  les 
foins. 

En  termes  d'Imprim. ,  Rentrer ,  faire  ren- 
trer une  ligne,  La  renfoncer. 

Rentré  ,  ée.  participe.  Dartre  rentrée. 
Humeur  rentrée.  Sueur  rentrée. 

RENVERSE  (1  LA),  loc.  adv.  Sur  le 
dos ,  le  visage  en  haut.  Tomber  à  la  ren- 
verse. Etre  couché  à  ta  renverse. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
verser; État  d'une  chose  renversée.  Le 
renversement  d'un  buffet,  d'une  table.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Dérangement,  désordre. 
Le  renversement  de  ma  bibliothèque ,  de  mes 
papiers. 

Fig.,  Le  renversement  de  sa  tète,  de  son 
esprit.  Le  trouble,  le  désordre  de  ses  idées. 
Renversement  d'esprit.  Folie ,  démence. 

Renversement,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  d'Une  situation  vicieuse  de  certains 
organes,  dans  laquelle  ils  sont  retournés, 
et  présentent  en  dehors  ce  qui  devrait  être 
en  dedans.  Renversement  de  la  matrice,  du 
rectum.  Renversement  de  la  vessie.  Renverse- 
ment des  paupières. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie ,  Ruine, 
décadence,  destruction  totale.  Le  renverse- 
ment d'un  État.  Le  renversement  des  lois,  de 
la  morale,  de  la  religion.  Le  renversement 
d'une  grande  fortune.  Le  renversement  d'un 
projet. 

Renversement,  en  termes  de  Marine, 
Transport  de  la  charge  d'un  navire  dans 
un  autre.  Il  est  vieux  :  on  dil,Transborde- 
ment. 

Rkntersemeht,  en  termes  de  Musique, 
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se  dit  Des  accords  où  les  notes  sont  dis- 
posées autrement  que  dans  l'accord  Ibnda- 
niental  dont  ils  sont  dérivés.  L'accord  de 
sixte-qiifirtc  n'est  qu'un  renversement  de  l'ac- 
cord par/ait. 

En  Aritlim.,  Le  renversement  d'une  frac- 
tion, Transposition  du  dénominateur  à 
la  place  du  numérateur,  et  réciproque- 
ment. On  dit  de  même,  Le  reversement 
des  termes  d'un  rapport,  d'une  proportion; 
et,  en  Logique,  Le  renversement  des  termes 
d'une  proposition. 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  personne,  une  chose.  Il  renversa 
la  table,  le  buffet,  la  bouteille,  les  plats,  etc. 
Remerser  un  bâtiment,  un  mur,  une  maison. 
Le  vent  renversa  de  très-grands  arbres.  On  a 
fait  jouer  la  mine  pour  renverser  la  tour,  le 
bastion.  Le  canon  a  renversé  ce  palais  de  fond 
en  comble.  Il  fut  renversé  par  terre  du  pre- 
mier coup  de  canon.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  La  table  s'est  renversée. 
Le  cheval,  en  se  cabrant,  se  renversa  sur 
son  cavalier.  On  dit,  en  Chirurgie,  qu'Un 
organe  se  renverse,  est  renversé.  Voyez  Rek- 

TEHSEMENT. 

Se  renverser  sur  le  dos,  se  renverser  en 
arrière,  ou  simplement.  Se  renverser,  Se 
mettre,  se  coucher  sur  le  dos. 

Renverser  sens  dessus  dessous,  et  absolu- 
ment, Renverser,  Retourner  quelque  chose 
de  manière  que  ce  qui  était  en  haut  soit  en 
îjas,   et  réciproquement. 

En  termes  de  Guerre,  Renverser  les  tra- 
vaux des  ennemis.  Les  abattre,  les  raser, 
les  combler.  Renverser  un  corps  de  troupes, 
Le  défaire,  le  mettre  en  déroute.  Renverser 
un  bataillon.  Renverser  un  escadron.  A'otre 
aile  droite  renversa  l'aile  gauche  des  ennemis. 
Nos  troupes  ont  renversé  tout  ce  qui  s'est 
présenté  devant  elles.  On  dit  aussi ,  Renver- 
ser un  corps  de  troupes  sur  un  autre.  Pous- 
ser un  corps  de  troupes  de  manière  qu'en 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  au- 
tre, et  qu'il  l'enlraine  dans  sa  déroule.  La 
première  ligne  fut  renversée  sur  la  seconde. 
Nous  renversâmes  la  cavalerie  de  l'ennemi 
sur  son  infanterie.  On  dit  de  même  prono- 
minalement :  La  première  ligne  des  ennemis 
se  renversa  sur  la  seconde.  Etc. 

REirvF.iisER,  signifie  aussi.  Troubler,  con- 
fondre l'arrangement  des  choses,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous.  //  a  renversé  tous 
mes  papiers,  tous  mes  livres,  toute  ma  bi- 
bliothèque. 

Il  signifie  figurément.  Détruire ,  troubler 
l'état,  l'ordre  des  choses  politiques  ou  mo- 
rales. Renverser  un  Etat.  Renverser  un  SYS- 
rème.  C'est  renverser  toute  la  jurisprudence. 
Renverser  les  lois ,  la  religion.  Renverser  des 
desseins.  Renverser  des  espérances.  Renverser 
une  grande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment. L'intendant  a  renversé  les  affaires  de 
cette  maison.  C'est  renverser  toute  la  morale. 

Fig. ,  Renverser  l'esprit  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un,  Lui  troubler  l'esprit,  lui  inspi- 
rer de  mauvais  sentiments,  lui  donner  des 
idées  fausses.  Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit. 
On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  et 
familièrement ,  Cet  événement  lui  a  renversé 
la  cervelle. 

En  termes  de  Marine,  Renverser  des  mar- 
rhandiscs,  des  munitions,  etc.,  d'un  bâti- 
ment dans  un  autre,  Les  transporter  inuné- 
Tome  II. 
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diatement  dans  un  autre,  sans  les  déchar- 
ger à  terre.  Il  est  vieux  :  on  dît ,  Transbor- 
der. 

Renverser,  signifie  aussi  quelquefois, 
Transposer.  Renverser  un  accord.  Renverser 
une  fraction.  Renverser  les  termes  d'un  rap- 
port, d'une  proportion.  Renverser  les  termes 
d'une  proposition.  Voyez  Renversement. 

Renversé,  ée.  participe.  j4voir  l'esprit 
renversé,  la  cervelle  renversée. 

Fig.  et  fa  m.,  .-/voir  la  physionomie  renver- 
sée. Avoir  le  visage  délait,  les  traits  fort 
altérés  par  l'effet  de  quelque  émotion  vio- 
lente ou  profonde. 

Fig.  et  fam.,  La  marmite  est  renversée 
dans  cette  maison,  Le  maître  de  cette  mai- 
son n'invite  plus  à  dîner. 

Prov. ,  Cest  le  monde  renversé,  se  dit 
D'une  chose  qui  est  contre  l'ordre  naturel 
et  la  raison. 

En  termes  de  Manège,  Une  encolure  ren- 
versée, Une  encolure  dont  le  contour,  l'arc 
ou  la  rondeur  se  trouve  en  dessous,  tandis 
qu'elle  devrait  se  trouver  eu  dessus. 

Renversé  ,  se  dit  adjectivement,  surtout 
en  termes  de  Géométrie  et  d'Optique,  Des 
objets  qui  sont  ou  qui  paraissent  dans  une 
situation  opposée  à  leur  situation  la  plus 
habituelle.  Un  cône  renversé.  Une  pyramide 
renversée.  Il  y  a  des  lunettes  à  travers  les- 
quelles on  voit  les  objets  renversés,  et  il  y  en 
a  d'autres  qui  les  redressent. 

RENVI.  s.  m.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes. Ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade  ou 
l'enjeu.  Faire  un  renvi  de  dix  louis. 

Jeux  de  renvi,  Ceux  où  l'on  fait  des  ren- 
vis. 

REXVIER.  v.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  brelan,  etc.  , 
par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  Le  fonds  du 
jeu  n'était  que  de  six  jetons,  l'un  renvia  de 
quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix.  Il  a  renvié 
de  tant  sur  moi. 

REWOI.  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la 
personne  qui  l'avait  envoyée.  Renvoi  de  mar- 
chandises. Renvoi  d'une  lettre  de  change.  Le 
renvoi  d'un  présent. 

Chevaux  de  renvoi,  voitures  de  renvoi,  etc., 
Les  chevaux  et  les  voitures  qui  s'en  retour- 
nent ou  qui  devaient  s'en  retourner  à  vide. 

Le  renvoi  du  son,  des  paroles  par  l'écho. 
Leur  répercussion. 

Renvoi,  en  parlant  D'un  livre,  signifie. 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le  lec- 
teur à  une  pareille  marque  placée  hors  du 
texte  et  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation ,  une  remarque ,  une  explication,  etc. 
La  grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  lec- 
teur. 

Il  se  dît  aussi  d'Un  avertissement  qui  in- 
dique qu'on  trouvera  à  une  autre  page  du 
même  livTe ,  la  suite  de  ce  qui  est  interrom- 
pu. //  y  a  dans  ce  bréviaire,  dans  ce  livre  de 
prières  beaucoup  de  renvois. 

Il  se  dit  également  en  parlant  d'Un  acte , 
d'un  écrit,  et  signifie,  La  marque  qui  ren- 
voie à  une  addition  écrite  en  marge  ou 
au  bas  de  la  page  et  qui  doit  se  joindre 
au  texte.  Il  se  dit  aussi  de  L'addition  même. 
//  y  a  dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne 
sont  point  parafés.  Il  y  a  trop  de  renvois 
dans  ce  manuscrit. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  d'Un 
signe  qui,  correspondant  à  un  autre  signe 
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semblable,  indique  qu'il  faut  retourner  à 
l'endroit  où  ce  dernier  se  trouve  placé. 

Renvoi  ,  signifie  encore ,  L'action  de  ren- 
voyer quelqu'un,  le  congé  qu'on  lui  donne. 
Le  renvoi  des  troupes.  On  lui  a  signifié  son 
renvoi.  Son  renvoi  a  été  accompagné  de  cir- 
constances mortifiantes.  Le  renvoi  d'un  mi- 
nistre. 

Renvoi,  se  dit  aussi  de  L'action  de  ren- 
voyer une  demande,  une  proposition,  etc., 
à  ceux  qui  doivent  l'examiner,  y  faire 
droit,  ou  en  rendre  compte.  La  chambre 
des  députes  a  ordonne  le  renvoi  de  cette  pé- 
tition au  ministre  de  la  guerre.  Le  renvoi 
d'une  proposition  dans  les  bureaux ,  à  l'exa- 
men des  bureaux. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence, L'action  de  renvoyer  une  partie, 
un  procès  devant  tel  ou  tel  juge.  //  a  ob- 
tenu son  renvoi  par- devant  ses  juges  natu- 
rels. Demande  en  renvoi.  Demander  un  renvoi. 
Arrêt  de  renvoi.  Le  renvoi  d'un  procès. 

Renvoi,  signifie  quelquefois.  Ajourne- 
ment, remise.  Le  renvoi  de  la  cause  à  hui- 
taine, aux  prochaines  assises.  Plusieurs  dé- 
putés demandaient  le  renvoi  de  la  discussion 
au  lendemain. 

Renvoi,  en  termes  de  Médecine,  se  dit, 
surtout  au  pluriel.  Des  gorgées  de  substan- 
ces gazeuses  ou  liquides,  qui  remontent 
de  l'estomac  ou  de  l'œsophage  dans  la  bou- 
che ,  sans  être  accompagnées  des  efforts 
qui  caractérisent  le  vomissement. 

REWOTER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Envoyer.  )  Envoyer  de  nouveau.  Je  lui  avais 
envoyé  un  cadeau  ;  il  l'a  refusé,  je  le  lui  ai 
renvoyé. 

Il  signifie  aussi.  Faire  i-eporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avait  envoyée.  On 
lui  avait  envoyé  un  présent,  il  l'a  renvoyé. 

Il  signifie  encore.  Faire  reporter  à  une 
personne  une  chose  qui  lui  appartient,  et 
qu'elle  avait  ou  prêtée,  ou  perdue,  ou 
laissée  par  oubli  en  quelque  endroit,  f^ous 
m'avez  prêté  ce  livre,  mais  je  suis  sûr  de 
l'ous  l'avoir  renvoyé.  J'ai  trouvé  la  bague 
qu'il  avait  perdue,  et  je  la  lui  ai  renvoyée.  Je 
lui  ai  renvoyé  sa  canne,  qu'il  avait  oubliée 
chez  moi. 

Renvoyer  ,  en  parlant  Des  personnes  , 
signifie  ,  Faire  retourner  quelqu'un  au  lieu 
d'où  il  était  envoyé,  d'où  il  était  parti.  On 
a  renvoyé  le  courrier  deux  heures  après  son 
arrivée.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  en  tel  en- 
droit, il  renvoya  l'escorte,  il  renvoya  ses 
gens ,  son  équipage. 

Il  signifie  aussi.  Congédier  quelqu'un, 
lui  donner  son  congé.  On  a  renvoyé  une 
partie  des  troupes.  Le  roi  vient  de  renvoyer 
l'ambassadeur  de  telle  puissance.  Le  roi  vient 
de  renvoyer  tous  ses  ministres.  Renvoyer  un 
domestique  dont  on  est  mécontent.  Le  mau- 
vais état  de  ses  affaires  l'a  forcé  à  renvoyer 
une  partie  de  ses  gens.  Il  renvoie  mécontents 
tous  ceux  qui  s'adressent  à  lui.  Il  l'a  renvoyé 
durement  sans  vouloir  l'écouter. 

Fig.  et  fam.,  Renvoyer  quelqu'un  bien  loin. 
Le  refuser  sèchement,  le  rcbulor.  On  dit 
quelquefois  absolument ,  dans  le  même 
sens ,  Renvoyer.  Je  l'ai  renvoyé. 

Renvoyer  ,  signifie  encore ,  Adresser  une 

personne  à  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu, 

pour   l'cilaircissement  de   quelque   chose. 

Je  lui  ai  demandé  les  raisons  qui  le  détermt- 
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noient  à  prendre  ce  parti  ;  pour  toute  réponse, 
il  m'a  rem'oyé  à  sa  femme,  à  son  avocat,  a 
son  conseil,  etc.  Un  auteur  est  soui'ent  oblis^é 
de  remoyer  son  lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut,  aux  propositions  qu'il  a  établies,  aux 
livres  qui  ont  traité  expressément  les  matières 
dont  il  j'w^f.  Ces  chiffres,  ces  lettres  ren- 
voient le  lecteur  aux  notes  qui  sont  placées  à 
la  suite  du  texte. 

Prov.  et  fig. ,  Renvoyer  de  Caipfie  à  Pilote, 
se  dit  Lorsque  les  personnes  de  qui  dépend 
une  affaire,  une  grâce,  se  renvoient  l'une 
à  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

Renvoykr,  signifie  aussi.  Remettre  à  un 
autre  temps.  //  m'a  renvoyé  à  NoUl  pour 
mon  payement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
lendemain  ce  qu'on  peut  faire  dans  le  jour. 
Las  d'être  toujours  renvoyé,  j'ai  fait  assi- 
gner mon  débiteur.  On  a  renvoyé  l'affaire  à 
huitaine. 

Piov.  et  fig.,  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques. Payer  de  défaites,  remettre  à  un 
temps  qui  n'arri\era  jamais,  parce  que  les 
Grecs  ne  comptaient  point  par  calendes. 

Renvoter,  signifie  encore.  Repousser, 
réfléchir,  répercuter.  Un  joueur,  un  mur 
qui  renvoie  la  balle.  La  plaque  d'une  chemi- 
née renvoie  de  la  chaleur  dans  la  chambre. 
La  lune  renvoie  la  lumière  du  soleil.  L'écho 
renvoie  les  sons,  les  paroles.  Etc. 

Fig.  et  fam.,  Renvoyer  la  balle  à  quelqu'un, 
Lui  riposter,  lui  répliquer  vivement.  // 
voulait  soutenir  ce  paradoxe ,  mais  son  adver- 
saire lui  a  bien  renvoyé  la  balle. 

Fig.  et  fam..  Se  renvoyer  la  balle,  se  dit 
en  parlant  De  deux  personnes  qui  veulent 
se  décharger  l'une  sur  l'autre  de  l'embarras 
d'une  affaire,  d'une  sollicitation,  d'un  tra- 
vail. Ils  se  renvoient  la  balle  l'un  à  l'autre. 

Rekvoyeb,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
demandes,  des  propositions,  etc.,  que  l'on 
transmet,  que  l'on  communique  à  ceux  qui 
doivent  les  examiner,  y  faire  droit,  eu  en 
rendre  compte.  Votre  demande  a  été  renvoyée 
à  telle  personne.  La  chambre  a  renvoyé  leur 
pétition  au  ministre  de  la  guerre,  à  la  com- 
mission du  budget.  Renvoyer  un  projet  de  loi, 
une  proposition  à  l'examen  des  bureaux. 

Rekvoter,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira  ou 
qu'un  accusé  sera  traduit  devant  tel  ou 
tel  juge.  La  cour  royale  a  renvoyé  l'affaire 
au  tribunal  compétent.  Renvoyer  les  parties  et 
le  procès  devant  telle  cour.  La  chambre  d'ac- 
cusation t'a  renvoyé  devant  les  assises. 

Renvoyer  un  accusé,  le  renvoyer  absous, 
quitte  et  absous,  le  renvoyer  d'accusation.  Le 
décharger  de  l'accusation  intentée  contre 
lui.  On  dit  de  même,  Il  a  été  renvoyé  de  la 
plainte. 

Renvoyer  les  parties  à  se  pourvoir.  Se  dé- 
clarer incompétent.  Renvoyer  un  plaideur 
de  sa  demande,  La  lui  refuser  par  un  ju- 
gement. 

Remtoyé,  ée.  participe.  La  décision  de 
celte  affaire  est  renvoyée,  Est  remise  à  un 
autre  temps. 

REO 


REORDINATIOX.   s.   f.    Action   par   la- 
quelle quelqu'un  est  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la 
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seconde  fois  les  ordres  sacrés  à  quelqu'un 
dont  la  première  ordination  a  été  faite  con- 
tre la  teneur  des  canons,  et  déclarée  nulle 
par  jugement  de  l'Eglise. 

RÉORDOKSÉ,  ÉE.  participe. 

RÉ0RG.4XIS.\T10.\.  s.  f.  Action  d'orga- 
niser de  nouveau,  et  Le  résultat  de  cette 
action.  Réorganisation  d'une  compagnie, 
d'une  armée. 

RÉORGANISER,  v.  a.  Organiser  de  nou- 
veau. Réorganiser  une  administration.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Leur  armée  se  réorganisa. 

RÉORGANISÉ,  ÉE.  participe. 

RÉOUVERTURE,  s.  f.  Action  de  rouvrir. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  théâ- 
tre, d'un  établissement  de  commerce,  qui 
était  resté  fermé  quelque  temps.  Depuis  la 
réouverture  de  ce  théâtre,  de  cette  salle,  de 
ce  magasin,  etc. 

REP 

REP.41RE.  s.  m.  Retraite,  lieu  où  se  re- 
tirent des  bêtes  malfaisantes,  féroces, 
comme  les  tigres,  les  ours,  les  serpents,  etc. 
C'est  le  repaire  d'un  lion.  Un  repaire  de  ti- 
gres, d'ours.  Un  repaire  de  serpents.  Un  af- 
freux repaire.  On  dit  par  extension ,  Uti 
repaire  de  hiboux,  d'orfraies. 

Il  se  dit,  figuréinent,  d'Un  lieu  où  se  re- 
tirent ordinairement  les  voleurs,  les  bri- 
gands, etc.  Cette  maison  isolée,  cette  au- 
berge écartée  est  un  repaire  de  brigands,  de 
voleurs.  On  a  longtemps  été  à  la  poursuite 
de  ces  scélérats,  on  vient  de  les  prendre  tous 
dans  leui  repaire. 

Repaire,  en  termes  de  Chasse,  signifie, 
La  fiente  des  loups,  des  lièvres,  et  de  quel- 
ques autres  animaux  sauvages.  Vu  repaire 
de  loup,  de  lièvre,  etc. 

REPAIRE,  s.  m.  T.  d'Arts  et  Métiers. 
Voyez  Repère. 

REPAITRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Paître,  et  a  de  plus  un  prétérit  défini  et  un 
prétérit  indéfini  :  le  repus.  J'ai  repu.  )  Man- 
ger, prendre  sa  réfection.  Il  se  dit  Des 
hommes  et  des  chevaux,  particulièrement 
quand  ils  sont  en  marche.  //  a  fait  trente 
lieues  sans  repaître.  On  ne  leur  donna  pas  le 
loisir  de  repaître.  Vos  chevaux  n'ont  point 
repu  d'aujourdhiii,  il  faut  les  faire  repaître. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Don- 
ner à  manger,  nourrir.  Il  faut  repaître  ces 
animaux.  Dans  ce  sens  et  le  précédent,  il 
est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Repaître  quelqu'un  d'espérances,  de  chimères, 
de  fumée. 

Repaître  ses  yeux  d'un  spectacle.  Le  re- 
garder avec  avidité. 

Repaître,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cette 
espèce  d  animaux  se  repaît  de  chair.  Ils  se 
sont  bien  repus.  Il  s  en  est  repu.  Il  se  repaît 
d'espérances  vaines.  Il  ne  se  repaît  que  de 
veut.  Il  ne  se  repaît  pas  de  fumée.  Il  ne  se 
repaît  pas  de  si  peu  de  chose. 

Il  ne  se  repaît  que  de  sang  et  de  carnage, 
se  dit,  par  exagération,  D'un  homme  cruel 
et  sanguinaire. 

Repu,  ce.  participe.  //  est  assez  repu.  Il 
a  assez  mangé. 
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RÉPANDRE.  V.  a.  Épancher,  verser, 
aisser  tomber  un  liquide.  Répandre  de  l'eau 
par  terre.  Répandre  de  la  sauce  sur  la  nappe. 
Par  extension  :  Répandre  du  sel,  du  poivre, 
etc.  Répandre  du  sable  sur  le  carreau  d'une 
salle.  Etc. 

Neutralemenl,  Prenez  garde  de  répandre, 
se  dit  A  une  personne  qui  porte  un  vase 
plein  de   quelque  liqueur. 

Répandre  des  larmes.  Pleurer.  La  mort 
de  son  père  lui  ft  répandre  bien  des  larmes. 
Cette  loi  cruelle  a  fait  répandre  bien  des 
larmes. 

Répandre  du  sang.  Blesser  ou  tuer.  Dieu 
défend  de  répandre  le  sang  humain,  ou  sim- 
plement, de  répandre  le  sang.  Si  la  bataille 
se  donne,  ce  ne  pourra  être  sans  répandre 
bien  du  sang,  sans  qu'il  y  ait  bien  du  sang 
répandu,  beaucoup  de  sang  répandu. 

Fig.  et  fam.,  au  Jeu ,  Il  y  a  eu  bien  du 
sang  répandu.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  perte 
dans  cette  partie. 

Répandre  son  sang.  Etre  blessé,  ou  Mou- 
rir pour  une  cause  honorable,  sacrée,  ou 
qu'on  regarde  comme  telle.  lia  répandu  son 
sang  pour  la  patrie  dans  vingt  combats.  Les 
martyrs  ont  répandu  leur  sang  pour  la  foi. 
Il  répandit  son  sang  pour  le  parti  qui  l'avait 
entraîné  dans  l'erreur. 

Répamdre,  signifie  aussi,  Départir,  dis- 
tribuer à  plusieurs  personnes.  Il  a  bien  ré- 
pandu de  l'argent  pour  gagner  les  suffrages. 
Dieu  répand  ses  grâces  comme  il  lui  plaît. 
Répandre  des  bienfaits,  des  faveurs ,  des  au- 
mônes. 

Il  signifie  encore,  Etendre  au  loin,  dis- 
perser en  plusieurs  endroits.  Le  soleil  ré- 
pand la  lumière.  Ces  fleurs  répandaient  une 
odeur  agréable  qui  parfumait  l'air.  Ce  fleuve 
a  répandu  ses  eaux  dans  la  campagne.  Il 
avait  répandu  ses  troupes  dans  tous  les  vil- 
lages des  environs.  Il  avait  eu  soin  de  ré- 
pandre ses  émissaires  de  tous  côtés. 

Il  s'emploie  figurément  ,  au  sens  moral , 
dans  cette  acception.  //  a  répanda  cette 
nouvelle  dans  toute  la  ville.  Cet  auteur  a  ré- 
pandu de  mauvaises  maximes  dans  son  livre. 
Cet  auteur  a  répandu  beaucoup  de  jour, 
beaucoup  d'agrément  sur  cette  matière.  Cette 
doctrine  répandit  des  erreurs  et  des  vices. 
Il  a  répandu  l'alarme  dans  le  quartier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Les  eaux  se 
répandirent  dans  la  campagne.  La  lumière 
se  répand  beaucoup  plus  vite  que  le  son. 
Ce  mal  s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 
Celte  doctrine  s'est  fort  répandue  en  peu  de 
temps.  Il  s'est  répandu  un  bruit  dans  la  ville, 
par  la  ville.  La  nouvelle  de  cette  victoire  se 
répandit  en  un  instant. 

Se  répandre  en  longs  discours,  en  compli- 
ments, se  répandre  en  louanges,  en  invectives, 
en  propos,  etc..  Tenir  de  longs  discours, 
faire  de  longs  compliments,  donner  beau- 
coup de  louanges,  dire  beaucoup  d'inju- 
res, etc. 

Cet  homme  cherche  à  se  répandre,  craint 
de  se  répandre  dans  le  monde.  Il  fiéquente 
les  sociétés,  il  les  évite  avec  beaucoup  de 
soin. 

RÉPAKDU ,  UE.  participe. 

Vulg. ,  Jvoirla  bile  répandue  dans  it  sang. 
Avoir  la  jaunisse. 

Être  fort  répandu  dans  le  monde.  Voir 
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beaucoup  de  monde,  aller  souvent  dans  la 
société.  Ce  savant  est  trop  répandu.  C'est  un 
homme  fort  répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  réparer.  II  se  dit  dans  tous  les  sens 
du  verbe.  Ce  dommrtffe  est  réparable.  La 
perte  du  temps  est  dtjjiedement  réparable.  Il 
a  manqué  une  occasion  dont  la  perte  n'est 
pas  réparable.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  répa- 
rable, c'est  l'offense  qu'on  lui  a  faite.  Un  tort 
si  léger  est  facilement  réparable. 

REPAR.iÎTRE.  v.  n.  Paraître  de  nou- 
veau. Cet  homme  n'a  jamais  reparu.  Les  en- 
nemis ne  reparaîtront  pas.  Après  une  longue 
absence,  on  le  vit  tout  A  coup  reparaître, 
reparaître  avec  un  nouvel  éclat.  Reparaître 
dans  le  monde.  La  représentation  finie ,  on  a 
obligé  l'acteur  à  reparaître.  Le  soleil  reparait 
sur  l'horizon. 

BÉPARATEDR.  s.  m.  Celui  qui  répare. 
JÉsus-CuRisT  est  appelé  le  réparateur  du 
genre  humain. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
r//!  gouvernement  réparateur. 

Fam.  et  ironiq.,  Réparateur  des  torts. 
Celui  qui  se  mêle  de  venger  des  injures  ou 
de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regardent 
point. 

RÉPARATIO\.  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Cette  voi- 
ture, cette  machine  a  besoin  d  une  réparation. 
Les  réparations  de  cette  église,  de  ce  pont, 
de  ce  canal,  de  cette  chaussée,  coûteront 
beaucoup.  Réparations  nécessaires ,  urgentes. 
Réparations  d'entretien.  Il  faut  faire  les  ré- 
parations à  temps.  Il  s'est  chargé  des  répa- 
rations. 

II  se  dit,  particulièrement,  Des  travaux 
d'entretien  que  l'on  fait  aux  maisons.  Gros- 
ses réparations.  Menues  réparations,  ou  Répa- 
rations locatives.  Réparations  usufruitières. 
Faire  les  réparations.  FIsIter,  estimer  les  ré- 
parations. Cette  maison  a  besoin  de  répara- 
tions. Cette  maison  me  ruine  en  réparations. 
C'est  au  propriétaire  à  faire  les  grosses  répa- 
rations. Le  locataire  n'est  tenu  que  des  me- 
nues réparations. 

RÉPABiTioM,  signifie  aussi,  La  satisfac- 
tion d'une  injure ,  d'une  offense  faite  à 
quelqu'un.  Réparation  d'honneur.  Faire  ré- 
paration à  quelqu'un.  Accepter,  refuser  ta 
réparation.  Être  assigné  en  réparation  d'hon- 
neur, en  réparation  d'injures.  .S'il  vous  a  of- 
fensé, il  vous  fera  réparation.  Quelle  répara- 
tion demandez-vous?  Il  n'y  a  point  de  répa- 
ration pour  une  pareille  injure;  elle  doit  être 
punie. 

En  Jurispr. ,  Réparations  civiles ,  La 
somme  adjugée  par  un  tribunal  de  justice 
à  la  partie  civile,  pour  la  dédommager  du 
tort  que  le  crime  ou  le  délit  lui  a  causé. 
Il  se  dit  également  Des  dommages-intérêts 
accordés  à  un  accusé  contre  la  personne 
qui  l'a  injustement  dénoncé.  Les  réparations 
civiles  entraînent  la  contrainte  par  corps. 

IIÉPARER.  V.  a.  Refaire,  rétablir  quel- 
(jue  chose  à  une  construction,  à  un  ou- 
vrage, le  raccouuiioder.  Cette  malsonva  tom- 
ber,  si  vous  ne  la  réparez.  Cette  église  a 
besoin  d'être  réparée.  Réparer  tes  brèches 
d'une  muraille.  Réparer  un  fossé,  un  canul, 
un  grand  chemin.  Ces  statues  antiques  étaient 
mutilées,  tronquées,  ce  sculpteur  les  a  très- 
bien  réparées.  Réparer  un  tableau.  Il  y  a  beau- 
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coup  à  réparer  à  cet  équipage.  Réparer  une 
machine.  Réparer  des  armes.  Etc. 

Réparer  une  figure  quia  été  Jetée  en  moule, 
ÔUr  les  défauts  qui  y  sont  survenus  par  le 
jet,  la  polir,  y  mettre  la  dernitre  main. 
Les  Doreurs  sur  bois  disent  de  même,  Ré- 
parer un  cadre ,  des  moulures ,  etc. ,  Les 
gratter  pour  leur  rendre  les  formes  que 
les  coutQies  de  blanc  ont  altérées  ou  mas- 
quées. 

Flg. ,  Réparer  ses  affaires.  Rétablir  sa  for- 
tune ébranlée  ou  détruite. 

Fig. ,  Réparer  ses  forces ,  Rétablir  ses  for- 
ces. 

Fig.  ,  Réparer  son  honneur,  Effacer  par 
quelque  bonne  action,  la  honte  d'une  mau- 
vaise action  précédente. 

Fig. ,  Réparer  l'honneur,  la  réputation  de 
quelqu'un ,  Doimer  toutes  les  satisfactions 
convenables  à  quelqu'un  dont  ou  a  olltnsé 
l'honneur,  dont  on  a  blessé  la  réputation. 

RÉp.vUER,  signifie  au  sens  moral,  Effa- 
cer, faire  disparaître.  //  a  bien  réparé  sa 
faute.  Réparer  une  sottise,  une  bévue.  Il  a 
bien  réparé  ses  torts.  Réparer  la  honte  de 
quclqu  un.  Réparer  la  honte  d'une  défaite. 
C'est  un  mal  qu'on  ne  peut  réparer,  qui  ne 
peut  se  réparer.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Réparer  un  oubli. 

Réparer  une  offense,  une  injure.  Donner 
des  satisfactions  proportionnées  à  cette  of- 
fense, à  cette  injure. 

Réparer  le  dommage  que  l'on  a  causé  à 
quelqu'un.  Dédommager  quelqu'un  du  tort 
qu'on  lui  a  fait. 

Réparer  une  perte.  S'en  dédommager.  // 
travaille  à  réparer  ses  pertes.  La  mort  de  cet 
homme  est  une  perte  qu'on  ne  saurait  répa- 
rer. La  compagnie ,  en  lui  donnant  un  pareil 
successeur,  a  réparé  avantageusement  la  perte 
qu'elle  avait  faite.  Cette  perte  ne  se  réparera 
jamais. 

Réparer  le  temps  perdu,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiler  mieux  du  temps  qu'on 
n'a  lait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire 
en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  néglige  de 
faire  jusqu'alors. 

Dans  le  langage  de  la  Chevalerie,  Réparer 
les  torts.  Venger  les  injures  reçues,  rétablir 
dans  lerirs  droits  ceux  qui  en  avaient  été 
dépouillés. 

RÉPvRÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPARITION.  s.   f.  T.  d'Aslron.  Foyez 

RÉAPPARITION. 

REPARLER,  v.  u.  Parler  de  nouveau. 
Reparlez-lui  de  cette  affaire.  Nous  en  repar- 
lerons. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique,  réponse 
primipte.  Bonne  repartie.  Faire  une  repartie 
brusque ,  plai.sante,  fine ,  vive,  juste,  spiri- 
tuelle. Il  est  prompt  à  la  repartie,  heureux 
(i  la  repartie.  Il  a  des  reparties  charmantes , 
uniques. 

REP.\RTIR.v.  actif,  et  quelquefois  neutre. 
(Il  se  conjugue  connue  y'«r/;/.  )  Répliquer, 
répondre  sur-le-champ  et  vivement.  //  ne  lui 
a  reparti  que  des  impertinences.  Il  ne  lui  a 
reparti  que  par  injures ,  que  par  des  injures. 
Repartir  brii.iquement,  vivement.  S'il  m'en 
parle ,  je  saurai  bien  lui  repartir ,  je  saurai 
bien  que  lui  repartir. 

Reparti  ,  ik.  participe. 

REPARTIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
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le  verbe  ci-dessus.)  Retourner,  ou  Partir  do 
nouveau.  J  peine  était-il  arrivé,  qu'il  fut 
oblige  de  repartir. 

Reparti,  ie.  participe. // eif /■f/jrtr//.  Elle 
est   r/'partie. 

RLP ARVIR.  y.  a. (Je  répartis .  tu  répartis, 
il  répartit;  nous  répartissons ,  vous  répartls- 
sez,  ils  répartissent.  Je  répartissals.  Je  repartis. 
Je  répartirai.  Je  répartirais.  Répartis ,  répar- 
tissez.  Que  je  répartisse.  RépartissanL^Pm-U- 
ger,  i\'islr'\huet:  Répartir  les  biens  d'une  suc- 
cession entre  plusieurs  cohéritiers.  Répartir 
unesomine.  Hi  parti  ries  contributions.  Répar^ 
tir  des  troupes  en  divers  cantonnements.  Im 
ville  étant  trop  petite  pour  loger  toutes  les 
troupes ,  il  fallut  en  répartir  la  moitié  dans 
les  villages  voisins. 

RÉPARTI.  IE.  participe. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  T.  d'Administra- 
tion. Celui  qui  fait,  qui  est  chargé  de  faire 
une  répartition. 

Adjeclivem. ,  Commissaires  répartiteurs. 
Commissaires  chargés  de  répartir  les  im- 
posiiions  entre  les  contribuables. 

RÉPARTITIOX.  s.  f.  Partait,  division, 
distribution.  Faire  la  répartition  des  troupes 
pour  tes  quartiers  d'hiver.  La  répartition  des 
effets ,  des  biens  d'une  succession.  La  répar- 
tition d'une  somme.  Faire  la  répartition  des 
contributions  dans  un  département.  Adopter 
un  mode  de  répartition.  Impôt  de  répartition. 
\  oyez.  Quotité. 

REPAS,  s.  m.  Nourriture  que  l'on 
prend  a  certaines  heures  réglées.  Il  se  dit 
principalement  Du  diiier  et  du  souper. 
L'heure  du  repas.  Aux  heures  du  repas. 
Avant  le  repas.  Repas  frugal.  Un  repas  somp- 
tueux. Un  repus  magnifique.  Un  mauvais  re- 
pas. Où  prend-il  ses  repas?  Faire  un  bon  re- 
pas. Léger  repas.  Repas  à  juste  prix.  Maigre 
repas.  Repas  en  maigre.  Repas  en  gras. 
Excès,  tempérance  dans  les  repas.  Sobre 
dans  ses  repas.  Au  milieu  du  repas.  Repas 
de  noces.  Repas  de  cérémonie.  Repas  de  corps. 
Repas  à  tant  par  tête.  Troubler,  Interrompre 
le  repas.  Inviter  à  un  repas.  Donner  un  beau 
repas.  Le  bon  l'in  est  l'ànie  d'un  repas.  Invi- 
ter, priera  un  repas.  Prier  d'un  repis.  Egayer 
un  repas.  Il  ne  mange  qu'à  ses  repas.  Il  boit 
rarement  entre  .les  repas.  Un  repas  fort  long, 
fort  court.  Ce  repas  fut  fort  gai,  fort  sérieux. 
Le  repas  fut  servi  à  merveille. 

Un  repas  prié.  Un  repas  qui  se  donne  à 
UH  certain  nombre  de  personnes  invitées. 

Faire  ses  quatre  repas.  Déjeuner,  diner, 
goûter  et  souper.  C'est  un  homme  qui  fait 
ses  quatre  repas. 

Ne  faire  qu'un  repas,  Diner  seulement. 
Il  ne  Jfiit  qu'un  repas  par  jour.  Ou  dit  de 
même  ,  Son  repas  est  le  dîner.  Le  diner  est 
sou  seul  ou  son  principal  repas.  On  dit 
aussi ,  Le  dîner  ou  le  souper  est  son  meilleur 
repas.  C'est  celui  où  il  mange  le  plus,  celui 
qu'il  prend  avec  le  plus  de  plaisir. 

REPASSAC.E.  s.  m.  Action  de  repasser. 
Le  repassage  d  une  robe,  d'une  chemise,  etc. 
Le  repassage  d'un  chapeau,  d'un  canif,  etc. 
Cet  ouvrier  ne  fait  que  des  repassages. 

REPASSER.  V.  n.  Passer  de  nouveau; 
après  èlre  allé  d'un  lieu  à  un  autre,  revenir 
de  celui-ci  au  premier,  traverser  de  nou- 
veau l'espace  qui  est  entre-deux.  La  chasse 
a  passé  et  repassé  devant  nous.  Il  a  passé  par 
ici  ce  mutin,  il  m'a  dit  qu'il  repasserait  de- 
79. 
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main.  Je  ne  veux  pas  repasser  par  le  même 
chemin.  Il  vient  de  repasser  en  Angleterre. 
Cela  repassera  par  mes  mains.  Fisurénienl, 
Ce  bien  a  repassé  dans  nnfre  famdle ,  après 
en  être  sorti  depuis  un  siècle. 

Repasser,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie ,  Traverser  de  nouveau.  Repasser  la  mer. 
Repasser  les  monts.  L'armée  repassa  les  Jl- 
pes.  Il  fallut  repasser  la  rii'ière. 

Il  signifie  aussi,  Transporter  de  nouveau. 
Ze  même  batelier  qui  vous  a  passé  vous  re- 
passera. 

Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs,  des 
ciseaux,  etc.,  sur  la  meule,  sur  la  pierre, 
Les  aiguiser,  leur  donner  de  nouveau  le 
taillant  et  le  fil. 

Repasser  la  lime  sur  quelque  oucraffe  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  Le  polir  de  nouveau 
avec  la  lime. 

Fig. ,  Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage 
de  prose  ou  de  vers,  Y  travailler  de  nouveau , 
pour  achever  de  le  polir. 

Repasser  des  étoffes  par  la  teinture,  à  la 
teinture.  Les  remettre  à  la  teinture  lors- 
qu'elles n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  cou- 
leur qu'on  voulait  leur  donner,  ou  qu'elles 
l'ont  perdue  par  le  temps. 

Repasser  des  cuirs,  Leur  donner  un  nou- 
vel apprêt.  Repasser  un  vieux  chapeau.  Le 
reteindre,  lui  donner  un  nouvel  apprêt, 
un  nouveau  lustre. 

Repasser  du  linge,  du  ruban,  une  étoffe, 
un  chapeau.  Passer  un  fer  chaud  sur  du 
linge,  sur  du  ruban,  etc.,  pour  le  rendre 
plus  uni,  pour  en  ôter  les  mauvais  plis. 

Fig.  et  pop..  Repasser  quelqu'un ,  Le  bat- 
tre. //  s'est  Jourré  dans  celte  bagarre ,  et  il  ^ 
a  été  bien  repassé.  Cet  homme-là  se  fera  re- 
passer. Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qu'on  a 
gourmande,  qu'on  a  maltraité  de  paroles, 
qu'on  a  bien  réprimandé.  //  a  été  bien  re- 
passé par  son  chef  d'atelier. 

Fig. ,  Repasser  quelque  chose  dans  son  es- 
prit, dans  sa  mémoire ,  Se  remettre  quel- 
que chose  dans  l'esprit ,  dans  la  mémoire 
Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce 
qu'il  a  fait  pour  moi...  Vous  ne  sauriez  trop 
repasser  dans  votre  esprit  les  obligations  que 
vous  avez  à  cette  personne. 

Repasser  un  sermon ,  un  discours,  un  rôle, 
etc..  Répéter  un  sermon,  un  discours,  un 
rôle,  etc.,  qu'on  a  appris  par  cœur,  afin 
d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire.  Ce  comédien 
repasse  toujours  son  rôle  avant  d'entrer  en 
scène.  Il  a  besoin  de  repasser  sa  leçon  avant 
de  vous  la  réciter. 

Repassé,  ée.  participe. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
est  de  repasser  du  linge. 

REPAVER.  V.  a.  Paver  de  nouveau.  On 
repave  cette  rue,  cette  cour. 

Rep.^vé,  ée.  participe. 

REPÉCHER,  v.  a.  Retirer  de  l'eau,  du 
fond  de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé.  //  était 
tombé  dans  le  fond  de  la  rivière,  on  l'a  re- 
péché à  demi  mort.  Repécher  des  ballots,  des 
caisses,  des  marchandises. 

Repêché,  ée.  participe. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 
//  a  fait  repeindre  sa  galerie ,  les  boiseries  de 
son  appartement. 

Repeint  ,  einte.  participe.  C'est  un  ta- 
bleau repeint. 
^   Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et  se 
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dit  Des  endroits  d'un  tableau  sur  lesquels 
on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs.  Il  y  a 
plusieurs  repeints  dans  ce  tableau. 

REPENSER.  V.  n.  Penser  de  nouveau  , 
réfléchir  plus  profondément  sur  une  chose. 
Ce  que  vous  me  dites  mérite  que  fy  repense, 
l'ous  n'avez  point  assez  pensé  à  cette  affaire, 
à  ce  projet;  Je  vous  conseille  d'y  repenser 
avant  de  prendre  un  parti.  J'y  repenserai. 

REPENTANCE.  s.  f.  Regret,  douleur  qu'on 
a  de  ses  péchés.  Il  est  mort  avec  beaucoup 
de  repentunce,  avec  une  grande  repentance 
de  ses  péchés.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  langage  de  la  piété. 

REPENTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  repent 
d'avoir  péché.  Donner  l'absolution  à  un 
homme  vraiment  contrit  et  repentant.  Elle 
est  contrite  et  repentante.  Est-il  bien  repen- 
tant de  ses  fautes .'  Il  en  est  repentant ,  très- 
repentant. 

REPENTIR  (SE),  v.  pron.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur ,  un  véritable  regret.  Se  re- 
pentir d'avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  de  ses 
fautes,  de  ses  torts,  de  ses  péchés ,  de  ses  éga- 
rements. Se  repentir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  s'en  est  repenti.  Il  n'est  pas  à  s'en  repentir. 
Fous  ne  vous  en  repentirez  Jamais.  Une  faut 
Jamais  se  repentir  d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait 
une  très-grande  faute ,  il  aura  tout  le  temps  de 
s'en  repentir.  Ah',  que  Je  me  repens  de  n'a- 
voir pas  fait,  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose  ! 
Je  me  repens  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me 
repens  du  mal  que  Je  lui  ai  fait.  Je  ne  me 
repens  pas  de  l'avoir  obligé.  On  dit  quel- 
quefois, par  menace  :  Je  l'en  ferai  bien  re- 
pentir. Il  s'en  repentira. 

Repenti,  ie.  participe.  Il  n'est  plus  usité 
qu'au  féminin,  dans  cette  locution.  Les 
Filles  repenties,  ou  simplement.  Les  Repen- 
ties, qui  se  dit  de  Certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre  se  retirent  ou  sont  renfermées 
pour  faire  pénitence.  Elle  s'était  retirée  aux 
Filles  repenties.  On   la  mit    aux   Repenties. 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
fautes  qu'on  a  commises.  Repentir  sincère, 
cuisant.  Il  en  aura  un  éternel  repentir.  Il  en 
est  au  repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un 
grand  repentir.  Ferser  des  larmes  de  repentir. 
Le  repentir  suit  ordinairement  le  crime.  Repen- 
tir de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné  sa  faute , 
parce  qu'il  m'en  a  témoigné  beaucoup  de  re- 
pentir. Il  en  conçut  un  grand  repentir,  un 
profond  repentir,  un  rif  repentir,  de  vifs  re- 
pentirs. Un  léger  repentir. 

Repentir,  en  termes  de  Dessin  et  de 
Peinture,  signifie,  La  trace  d'une  première 
idée  qu'on  a  voulu  corriger.  //  y  a  des  re- 
pentirs dans  ce  tableau,  on  y  2<oit  encore  l'o- 
vale d'une  tête  sur  laquelle  l'artiste  a  repeint. 
Les  repentirs  sont  quelquefois  la  preuve  d'un 
tableau  original. 

REPERCER.  V.  a.  Percer  de  nouveau.  Ce 
muid  a  été  percé  trop  haut,  il  faut  le  re- 
percer. 

En  termes  d'Orfèvre,  Repercer  un  ou- 
vrage. Découper  un  ouvrage  tracé  pour 
être  à  jour. 

Repercé,  ée.  participe. 

RÉPERCUSSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriété  de  répercuter.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qu'on  applique   sur  "" 
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exanthème,  sur  une  tumeur,  pour  faire 
refluer  au  dedans  du  corps  les  humeurs 
qui  l'occasionnent.  Topique  répercussif, 
qui  a  un  effet  répercussif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
astringents,  la  glace,  l'eau  très-froide  sont 
des  répercussifs. 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  des  humeurs  qui  refluent  au  dedans 
du  corps  ;  Action  des  médicaments  réper- 
cussifs. La  repercussion  des  humeurs.  Cela 
fait  répercussion. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons ,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  et  il  signifie,  Rcn. 
voi,  réflexion.  La  répercussion  des  sons.  La 
répercussion  des  rayons  du  soleil. 

RÉPERCUTER,  v.  a.  T.  didactique.  II  se 
dit  en  parlant  Des  humeurs ,  lorsque , 
étant  en  mouvement  pour  sortir ,  quelque 
cause  les  fait  rentrer  au  dedans.  Cela  réper- 
cute les  humeurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  et  signifie  alors, 
Réfléchir,  renvoyer.  L'écho  répercute  le  son. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  acceptions  avec 
le  pronom  personnel.  Lorsque  les  humeurs 
viennent  à  se  répercuter.  Le  son,  le  calorique 
se  répercutent. 

RÉPERCUTÉ,  ÉE.  participe. 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  de  nouveau. 
Sa  fortune,  qu'il  avait  eu  bien  de  la  peine  à 
rétablir,  il  vient  de  la  reperdre.  Reperdre  au 
Jeu. 

Reperdit,  ue.  participe. 

REPÈRE,  s.  m.  T.  commun  à  beaucoup 
d'Arts  et  Métiers.  Il  signifie  principalement, 
Trait  ou  marque  que  l'on  fait  à  différentes 
pièces  d'un  ouvrage,  pour  les  ajuster  avec 
exactitude  et  sans  tâtonnement ,  quand 
on  veut  les  assembler,  les  rapprocher.  On 
dit  de  même  ,  Point  de  repère. 

Il  se  dit  également  Des  marques  que  l'on 
fait  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  al- 
longer ou  les  accourcir  au  juste  point  de 
celui  qui  s'en  sert. 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  que  l'on  fait 
sur  un  mur,  sur  un  jalon  ,  sur  un  terrain, 
etc. ,  pour  indiquer  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, un  niveau,  une  hauteur,  une 
distance. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Inventaire,  table, 
recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les 
trouve  facilement.  Avec  mon  répertoire. 
J'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vous  me  deman- 
dez. Un  registre  sans  répertoire  est  fort  in- 
commode. Je  vous  puis  aisément  donner  cette 
date  par  le  moyen  de  mon  répertoire.  Les  no- 
taires, les  huissiers  doivent  tenir  des  réper- 
toires. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  se  souvient  de  beau- 
coup de  choses  en  quelque  matière  que  ce 
soit,  et  qui  es-t  toujours  prête  à  en  instruire 
les  autres.  C'est  un  répertoire  de  toutes  les 
intrigues  de  la  vieille  cour.  Cette  femme  est 
un  répertoire  vivant  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  son  quartier.  Cet  homme  est  un  réper- 
toire d'anecdotes. 

RÉPERTOIRE  ,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains recueils.  Répertoire  de  Jurisprudence. 

RÉPERTOIRE ,  en  termes  de  Théâtre ,  La 
liste  des  pièces  restées  au  théâtre.  Cette 
pièce  fait  partie  du  répertoire,  est  restée  au 
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répertoire.  Cette  comédie  a  été  effacée  du  ré- 
pertoire ,  a  disparu  du  répertoire. 

Il  se  dit  également  de  La  liste  des  pièces 
que  les  comédiens  doivent  donner  dans  la 
semaine.  Cette  pièce  est  sur  le  répertoire.  On 
a  fait  ce  matin  le  répertoire  de  la  semaine. 

RÉPÉTAILLER.  v.  a.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Cet  enfant  répétaille 
toujours  la  même  chose.  Il  ne  fait  que  répé- 
iailler.  Il  est  familier. 

RÉPÉTiiLLÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit  soi-même,  -le  vous  ai  dit  cela,  et  je 
vous  le  répète.  On  ne  saurait  trop  lui  répéter 
ces  sages  paroles.  Répétez-moi  votre  question. 
Il  répète  dix  fois  la  même  chose.  Cet  écho 
répète  deux  fois,  trois  fois ,  les  paroles  ,  les 
sons.  Le  public  a  fait  répéter  ce  couplet 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  D'un  homme  qui  recom- 
mence les  mêmes  histoires;  d'un  auteur, 
d'un  poète,  d'un  musicien,  d'un  peintre, 
qui  dans  leurs  ouvrages  se  servent  souvent 
des  mêmes  tours,  des  mêmes  manières,  des 
mêmes  chants,  des  mêmes  traits.  C'est  un 
conteur  agréable  ;  mais  il  se  répète  quelque- 
fois. Ce  vieillard  est  sujet  à  se  répéter.  Ce 
poète,  ce  musicien  a  le  défaut  de  se  répéter. 

II  se  dit  quelquefois  Des  mots,  des  phra- 
ses ,  etc. ,  qui  sont  répétés.  Le  même  vers 
se  répète  deux  fois  à  la  fn  de  chaque  couplet 
de  cette  chanson.  Le  même  mot  se  répète 
trois  fois  dans  un  rondeau. 

RÉPÉTER  ,  signifie  aussi ,  Redire  ce  qu'un 
autre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce  serin 
répète  plusieurs  airs.  Vous  répétez  ce  qu'on 
a  dit  cent  fois.  On  a  répété  cette  calomnie 
dans  un  libelle. 

Cette  montre ,  cette  pendule  répète  les  heu- 
res, les  quarts.  En  poussant  un  ressort,  ou 
en  tirant  un  cordon,  on  lui  fait  sonner 
l'heure  et  les  quarts. 

En  termes  de  Marine ,  Répéter  les  signaux, 
Faire  les  mêmes  signaux  que  le  comman- 
dant, afin  que  les  vaisseaux  les  plus  éloi- 
gnés puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Répéter  une  expérience,  une  obsen'ation , 
Faire  une  expérience,  une  observation  qu'on 
a  déjà  faite,  ou  qui  a  déjà  été  faite  par  un 
autre. 

Avec  le  pron.  person. ,  Cela  se  répète  sou- 
vent, se  répète  tous  les  jours ,  Cela  se 
renouvelle,  a  lieu  souvent,  tous  les  jours. 
On  le  dit  surtout  De  ce  dont  le  retour  est 
fâcheux,  désagréable,  fatigant. 

RÉPÉTER,  signifie  quelquefois.  Rappor- 
ter ce  qu'on  a  entendu  ;  et  il  s'emploie 
dans  un  sens  de  blâme.  Prenez  garde  à  cet 
homme,  il  est  sujet  à  répéter  ce  qu'on  a  dit, 
ou  simplement ,  à  répéter.  Les  enfants  ré- 
pètent, sans  se  douter  des  inconvénients  que 
cela  peut  avoir. 

Il  se  dit,  figurémcnt.  Des  miroirs  et  des 
autres  choses  qui  représentent ,  qui  réflé- 
chissent l'image  des  objets.  L'eau  du  ruis- 
seau répétait  son  image.  Ces  deux  glaces  pla- 
cées en  regard  répètent  les  objets  à  l'infni. 

Il  se  dit  aussi  ,  figurémcnt,  en  parlant 
D'une  disposition  symétrique  qui  présente 
d'un  côté  l'équivalent,  le  pareil  de  ce  qu'on 
voit  de  l'autre.  On  a  répété  cet  ornement  à 
droite  et  à  gauche.  Cette  porte  n'ouvre  point, 
elle  ne  sert  qu'à  répéter  l'autre. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui  pré- 
cèdent. Les  objets  se  répètent  à  l'infni  dans 
ces  deux  glaces.  Les  mêmes  ornements  se  ré- 
pètent sur  les  autres  faces  de  l'édifice. 

RÉPÉTER,  signifie  encore.  Dire  ou  faire 
en  particulier  plusieurs  fois  une  même 
chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  'puhVïC.  Répéter  son  sermon,  sa  leçon. 
Répéter  une  comédie.  Répéter  un  ballet.  Je  lui 
ai  fait  répéter  sa  leçon,  son  rôle. 

RÉPÉTER ,  signifie  quelquefois ,  Exer- 
cer des  élèves  en  particulier,  leur  ex- 
pliquer plus  amplement  ce  que  le  profes- 
seur leur  enseigne  dans  ses  leçons,  leur 
donner  des  conseils  sur  la  manière  de  faire 
les  devoirs,  etc.  //  répète  ces  deux  élèves.  Sa 
profession  est  de  répéter. 

RÉPÉTER,  signifie  aussi,  Redemander 
ce  qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté,  ou  ce 
qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre  les  rè- 
gles ordinaires.  Il  se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Répéter  un  prisonnier. 
Répéter  un  cheval.  Il  m'a  pris  mon  bien,  f  ai 
droit  de  le  répéter.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou 
militaire. 

Répéter  des  frais  sur  quelqu'un,  ou  mieux, 
contre  quelqu'un.  Demander  qu'il  rem- 
bourse les  frais  qu'on  a  faits. 

En  termes  d'Ofticialité  ,  Répéter  des 
témoins.  Entendre  en  déposition  des  té- 
moins qui  sont  venus  à  révélation  sur  la 
publication  d'un  mon itoiie,  d'un  réaggrave. 

RÉPÉTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète 
des  élèves ,  qui  fait  profession  de  répéter. 
Répétiteur  de  mathématiques ,  de  droit,  de 
langue  grecque.  Répétiteur  au  collège  Louis 
le  Grand.  Cet  élève  a  un  répétiteur;  on  lui 
a  donné  un  répétiteur. 

RÉPÉTITEUR,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d'une 
division  qui  répètent  les  signaux  de  l'ami- 
ral. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  Redite,  retour  de  la 
même  idée ,  du  même  mot.  Son  livre  est 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont  en- 
nuyeuses. Eviter  les  répétitions.  Répétition 
de  mots.  Il  y  a  trop  de  répétitions  dans  ce 
discours,  dans  cette  musique. 

Pendule  à  répétition ,  montre  à  répétition , 
Pendule,  montre  qui  répète  l'heure  quand 
on  tire  un  cordon,  ou  qu'on  pousse  un 
petit  ressort. 

RÉPÉTITION,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs fois,  soit  les  mêmes  mots,  soit  le 
même  tour.  Cet  orateur  fait  souvent  usage 
de  la  répétition. 

RÉPÉTITION,  se  prend  quelquefois  pour 
Réitération.  Les  habitudes  s'acquièrent  par 
la  répétition  fréquente  des  mêmes  actes. 

RÉPÉTITION  ,  signifie  encore ,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répète.  Faire  des  répéti- 
tions. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  répéter, 
d'essayer  en  particulier  certaines  choses  , 
pour  les  mieux  exécuter  en  public.  La  répé- 
tition d'une  symphonie,  d'un  ballet,  d'une  pièce 
de  théâtre.  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre  ré- 
pétitions de  ce  ballet,  de  cet  opéra,  de  cette 
comédie.  Cette  tragédie  va  être  mise  en  répé- 
tition. Sa  comédie  a  été  mise  en  répétition.  On 
a  interrompu  les  répétitions  de  sa  tragédie.  Lti 


REP  62g 

première  répétition.  La  répétition  générale. 
Cette  pièce  est  en  répétition. 

Etre  en  répétition,  se  dit  quelquefois  De 
l'auteur  même  dont  on  répète  la  pièce. 

RÉPÉTITION ,  en  Jurisprudence,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  redemande  en  jus- 
tice ce  qu'on  a  payé  de  trop ,  ce  qu'on  a 
avancé  pour  un  autre,  etc.  Répétitions  de 
fruits,  de  frais,  de  dépens.  Cela  est  sujet  à 
répétition,  action  en  répétition. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
peupler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  Le 
repeuplement  d'un  étang.  Le  repeuplement 
d  une  forêt. 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  La  peste  et 
la  guerre  avaient  fiit  périr  la  moitié  des  habi- 
tants de  ce  pays,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
le  repeupler. 

Repeupler  un  étang.  Remettre  du  poisson 
dans  un  étang  où  il  n'y  en  avait  plus.  On 
dit  de  même  :  Repeupler  une  terre,  une 
plaine  de  gibier.  Repeupler  une  garenne,  un 
colombier,  une  basse-cour. 

Repeupler  une  forêt,  un  bois.  Les  replan- 
ter, les  regarnir  d'arbres,  soit  en  y  semant 
du  gland,  etc.,  soit  en  y  mettant  du  plant. 

Repeupler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  ville  s'est  promptement 
repeuplée.  Cette  basse-cour  commence  à  se 
repeupler.  Cette  forêt  se  repeuple  en  châtai- 
gniers. 

Repeuplé,  ée.  participe. 

REPIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  l'un  des  joueurs,  avant  de 
jouer  aucune  carte,  compte  jusqu'à  trente, 
sans  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  compter 
simplement  trente,  il  compte  quatre-vingt- 
dix.  //  a  fait  repic.  Il  a  fait  un  beau  repic. 
Il  m'a  fait  deux  repics  de  suite.  Repic  au 
dernier.  Je  l'ai  fait  repic.  Fous  êtes  repic. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelqu'un  repic,  le 
faire  repic  et  capot.  Le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre ,  à  ne  savoir  que  dire. 

RÉPIT,  s.  m.  Relâche,  délai,  surséance. 
Je  le  poursuivrai  incessamment  et  ne  lui  don- 
nerai point  de  répit.  Je  lui  ai  donné  un  répit 
d'un  mois.  Ce  créancier  n'a  jamais  donné  de 
répit  à  ses  débiteurs.  Il  me  tourmente  sans 
cesse  pour  que  je  remplisse  la  promesse  que 
je  lut  ai  faite,  il  ne  me  donne  pas  de  répit. 
Ne  me  pressez  pas  tant;  un  peu  de  répit,  s'il 
vous  plaît.  Il  éprouve  des  douleurs  continuel- 
les qui  ne  lui  laissent  pas  un  instant  de  répit. 
Il  n'en  mourra  pas ,  lia  encore  du  répit. 

Lettres  de  répit,  ou  simplement.  Répit, 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  accordait  à  un 
débiteur  un  délai  pour  payer  ce  qu'il  de- 
vait, une  surséance  des  poursuites  de  ses 
créanciers.  On  fi!  casser  ses  lettres  de  répit, 
son  répit, 

REPLACER,  v.  a.  Remettre  en  place.  Re- 
placer une  statue.  Replacez  ce  livre.  Le  do- 
mestique que  vous  avez  renvoyé  est  replacé. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Replacez-vous.  Il  s'est  replacé  avanta- 
geusement. 

Repl.vcé,  se.  participe. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 
Il  faut  ôter  cet  arbre  de  là,  et  le  replanter 
ailleurs.  Il  faut  replanter  tout  le  coteau.  Re- 
planter un  bois,  une  forêt. 

Replanté,  ée.  participe. 
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REPLÂTRAGE,  s.  m.  Action  de  replâ- 
trer; I.e  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit 
surtout  d'Une  réparation  superficielle,  faite 
avec  du  plâtre. 

Il  signiSe,  figurément  et  familièrement. 
Un  mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour 
réparer  une  faute ,  une  sottise.  Cette  dé- 
marche, celte  explication  n'est  qu'un  replâ- 
trage. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réconciliation  peu 
sincère ,  peu  durable.  Cest  un  replâtrage 
qui  ne  tiendra  pas. 

REPLÂTRER,  v.   a.  Renduire  de  plâtre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Chercher  à  réparer,  à  couvrir  une  faute, 
une  sottise.  Il  voudrait  replâtrer  ce  qu'il  a 
dit,  ce  qu'il  a  fait. 

Replîthé,  _ée.  participe. 

REPLET  ,  ETE.  adj.  Qui  a  trop  d'em- 
bonpoint ,  qui  est  trop  gras.  //  ne  va  plus 
à  la  chasse,  d  est  dei'enu  trop  replet.  Elle  est 
trop  replète.  Il  ne  se  dit  point  Des  animaux. 

rÉplÉTION.  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d'humeurs,  excès  d'embonpoint,  surcharge 
d'aliments.  //  n'est  malade  que  de  re'plétion. 
La  saignée  et  la  diète  comiennent  uiix  per- 
sonnes incommodées  de  réplétion.  On  est  plus 
souvent  malade  de  réplétion  que  d'inanition. 
Toute  réplétion  est  mauvaise ,  celle  du  pain 
est  la  plus  dangereuse. 

Il  signifiait ,  en  Matière  bénéficiale , 
L'état  d'un  gradué  dont  le  droit  avait  été 
rempli  par  un  bénéfice.  L/i  réplétion  et  le 
défaut  d'insinuation  étaient  deux  empêche- 
ments à  un  gradué  pour  obtenir  un  bénéfice. 

REPLI,  s.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  repli 
à  du  papier,  à  une  étoffé,  à  un  vêtement. 

Il  se  dit  aussi  Des  sinuosités,  des  cercles 
que  forme  un  reptile  quand  il  se  meut  ou 
s'agite,  et,  par  extension,  de  Certaines 
choses  qui  ont  un  mouvement  à  peu  près 
semblable.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  sur- 
tout au  pluriel.  Un  serpent  qui  rampait,  qui 
se  traînait  à  longs  replis.  Le  reptile  l'enveloppa 
de  ses  replis.  Les  replis  d'une  écharpe ,  d'un 
drapeau  que  le  vent  fait  flotter. 

11  se  dit  figurément  de  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  secret ,  de  plus  caché  dans  l'àme.  Les 
plis  et  les  replis  du  cœur  humain.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qui  pénètre  dans  les  replis  de  nos 
consciences.  Il  n'y  a  pas  dans  votre  âme  un 
seul  repli  que  je  ne  connaisse. 

REPLIER.  V.  a.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  En  repliant  cette  étoffe,  tâchez 
de  la  remettre  dans  les  mêmes  plis.  Replier 
une  robe,  un  manteau.  Il  faut  replier  cette 
marchandise. 

Il  signifie  aussi ,  Courber,  plier  une  ou 
plusieurs  fois.  Dans  cette  acce])tion,  en 
l'emploie  surtout  avec  le  pronom  personnel. 
Voyez  comme  ce  serpent  se  replie.  Je  rie  'ais 
comment  fait  ce  sauteur,  ce  bateleur  pour 
plier  et  replier  ainsi  son  corps,  ses  membres, 
pour  se  plier  et  se  replier  ainsi.  Se  replier  en 
tous  sens.  En  cet  endroit,  le  fleuve  se  replie 
tout  à  coup,  et  se  dirige  l'ers  l'est. 

En  termes  d'Équilalion  ,  Ce  cheval  se  re- 
plie sur  lui-même,  11  tourne  subitement  de 
la  tète  à  la  queue,  soit  par  un  mouvement 
de  peur  ,  soit  par  fantaisie. 

Replier,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  figurément  D'un  nomme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  faire  réussir 
un  projet,  pour  parvenir  à  ses  fins.  //  se 
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replie  en  cent  façons.  Il  sait  se  replier  comme 
U  veut. 

Fig. ,  Se  replier  sur  soi-même ,  Se  recueil- 
lir, réûéchir  sur  soi-même.  La  réflexion  est 
l'action  de  l'âme  qui  se  replie  sur  elle-même. 

Replier,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi,  en  termes  de  Guerre,  Du  mou- 
vement que  fait  un  coros  de  troupes  en 
arrière  et  en  bon  ordre.  Ces  trois  escadrons 
se  replièrent  sur  In  seconde  ligne,  pour  n'être 
pas  pris  en  flanc.  Se  replier  sur  un  poste. 

Replier  un  détachement,  un  corps,  un 
poste.  L'obliger  à  se  retirer,  ou  Le  rappro- 
cher de  l'armée. 

Replié,  ée.  participe. 

RÉPLIQUE,  s.  f.  T.  de  Palais.  Réponse 
sur  ce  qui  a  été  réponau  ;  réponse  à  la  ré- 
ponse faite  oar  la  partie  adverse.  Il  se  dit, 
tant  d'Uc  écrit  par  lequel  le  demandeur 
répond  aux  défenses  de  celui  qu'il  a  fait 
assigner,  que  de  La  réponse  verbale  que 
l'avocat  qui  a  parlé  le  premier,  fait  à  celui 
qui  a  parlé  le  second.  Cet  avocat  est  fort 
sur  la  réplique,  a  la  réplique  vive,  brillante. 
Il  demande  à  être  entendu  en  réplique.  Il  de- 
mande la  réplique.  Je  satisferai  à  toutes  ses 
objections  dans  ma  réplique.  Il  ne  m'a  pas 
encore  /ait  signifier  sa  réplique.  Son  avocat  a 
prié  les  juges  de  lui  réserver  sa  réplique.  Sa 
réplique  a  été  faible,  a  été  forte,  a  produit  un 
grand  effet. 

RÉPLIQUE,  signifie  aussi  simplement,  Ré- 
ponse à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit.  Bonne, 
forte  réplique.  li  n'eut  point  de  réplique.  Il 
demeura  sans  réplique.  Réplique  vive,  ingé- 
nieuse. Cette  raison  est  sans  réplique.  Il  obéit 
sans  réplique.  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne  de- 
meurera pas  sans  réplique. 

RÉPLIQUE,  en  Musique,  signifie.  Répé- 
tition, et  se  dit  Des  oclavei,  parce  qu'on 
les  regarde  ccmrae  n'étant  proprement 
que  la  répétition  du  son  dont  elles  sont  les 
octaves. 

Il  se  dit  aussi  de  La  répétition  que  fait 
un  instrument,  d'une  phrase  de  chant  déjà 
exécutée  par  un  autre  instrument  ou  par 
la  voix. 

RÉPLIQUE,  en  termes  de  Théâtre ,  Le  der- 
nier mot  que  dit  un  acteur  avant  que  son 
interlocuteur  prenne  la  parole.  //  a  manqué 
en  cet  endroit  de  son  rôle ,  faute  d'avoir  en- 
tendu la  réplique.  Donner  la  réplique,  flan- 
quer la  répliqite.  Etre  attentif  à  la  réplique. 
Dans  ce  sens,  on  prononce  souvent,  Ré- 
plique, 

RÉPLIQUER.  V.  a.  Répondre  sur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  a  qui  l'on  parle.  // 
me  répondit  telle  et  telle  chose,  mais  je  lui  ré- 
pliquai cela  et  cela.  Mon  avocat  a  parlé  le 
premier,  le  vôtre  a  répondu,  le  mien  répli- 
quera. Il  a  bien  répliqué,  répliqué  fortement. 
Votre  'épouse  me  satisfait,  je  n'ai  rien  à  y 
répliquer.  Il  ne  répliqua  rien. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Répon- 
dre. Sur  ce  que  je  lui  reprochais,  il  me  répli- 
qua que...  Ce  qu'U  disait  était  si  évident,  que 
je  ne  vis  rien  à  répliquer. 

Il  signifie  aussi.  Répondre  avec  humeur, 
parler  quand  on  devrait  obéir  et  se  taire. 
Quand  il  commande  quelque  chose,  il  ne  souf- 
fre pas  qu'on  lui  réplique,  qu'on  réplique.  Cet 
enfant  a  toujours  quelque  chose  à  répliquer. 
IVe  répliquez  pas. 

RÉPLIQUÉ,  ÉE.  participe. 
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REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau- 
Cette  étoffe  n'a  pas  assez  bien  pris  la  tein- 
ture ,  //  faut  la  replonger  dans  la  cuve.  Avec 
le  pronom  personnel.  Se  replonger  dam 
l'eau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cette  mort 
a  replongé  notre  famille  dans  de  nouveaux 
malheurs.  Replonger  une  nation  dans  l' igno- 
rance, dans  la  barbarie. 

Replonger,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l'eau  à 
une  profondeur  considérable,  pour  y  cher- 
cher quelque  chose.  Ce  plongeur  a  tant  d'ha- 
leine, qu'il  replonge  immédiatement  après  être 
sorti  de  l'eau. 

Replongé,  ée.  participe. 

REPOLIR.  V.  a.  Polir  de  nouveau.  Repo- 
lir de  l'argenterie,  de  l'acier. 

Il  s'emploie,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Polissez  et  repolissez  sans 
cesse  l'os  écrits. 

Repoli,  te.  participe. 

REPOLOX.  s.  m.  T.  de  Manège.  Vol  te  que 
le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPO.NDANT.  s.  m.  Celui  qui  subit  un 
examen  public,  qui  soutient  une  thèse.  Le 
président  et  le  répondant.  Ce  répondant  a  fort 
bien  soutenu  son  examen,  sa  thèse. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  répond  la 
messe. 

Il  signifie  encore.  Celui  qui  se  rend  cau- 
tion, garant  pour  quelqu'un.  Se  rendre  cau- 
tion et  répondant  pour  quelqu'un.  Ce  domes- 
tique, ce  commis  a  bon  répondant ,  a  un  bon 
répondant,  de  bons  répondants.  Il  donnera 
répondant  par  écrit.  Je  m'en  prendrai  à  son 
répondant.  Fam.  et  ironiq. ,  Voilà  un  bon 
répondant! 

RÉPOSDRE.wa.C Je  réponds,  tu  réponds, 
il  répond;  nous  répondons ,  etc.  Je  répondais. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Je  répondrais.  Que 
je  réponde.  Que  je  répondisse.  Etc.)  Fa'tre 
une  réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  demandé. 
//  ne  me  répondit  que  deux  mots.  S'il  vous 
demande  telle  chose,  que  lui  répondrez-vous .' 
Il  ne  lui  répondit  rien.  Il  ne  sut  que  répondre. 
A  cela  je  réponds  que...  Il  m'a  répondu  une 
sottise.  Interrogé  sur  tels  et  tels  faits,  il  ré- 
pondit que... 

Répondre  une  requête ,  se  dit  Du  juge  qui 
met  son  ordonnance  au  bas  d'une  requête. 
Répondre  une  pétition  ,  un  placet.  Ecrire  ou 
faire  mettre  au  bas  sa  résolution,  sa  déci- 
sion sur  l'objet  dont  il  s'agit.  Le  prince,  le 
ministre,  le  préfet  répondit  la  pétition.  La 
pétition  n'a  pas  encore  été  répondue. 

Répondre  la  messe ,  Prononcer  à  haute 
voix  les  paroles  contenues  au  missel,  et 
que  doit  dire  celui  qui  sert  la  messe. 

Répondre,  s'emploie  souvent  absolument. 
Répondre  à  propos,  sur-le-champ.  Répondre 
l'erbaleinent,  de  vive  i>oix ,  par  écrit.  Répon- 
dre avec  bonté,  avec  sagesse,  avec  politesse. 
Répondre  avec  précision,  avec  clarté.  Répon- 
dre nettement.  Répondre  vaguement.  Répon- 
dre d'une  manière  évasive.  Je  lui  ai  répondu 
sur  toutes  les  choses  qu'il  m'a  demandées.  Il 
a  répondu  à  toutes  les  questions  qu'on  lui  a 
faites.  Quand  on  est  assigné  en  justice,  il 
faut  répondre.  Hésiter  à  répondre.  Répondre 
par  des  injures.  Il  ne  répond  à  ses  reproches 
que  par  des  larmes. 

Vous  ne  répondez  point,  ce  n'est  pas  re- 
pondre, Vous  ne  répondez  pas  précisément. 
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On  dll  proveiiilalcraent  dans  le  même  sens , 
Répondre  en  Nvrniand. 

Fani. ,  Répondre  ad  rem.  Répondre  préci- 
sément à  la  f|iRstinn  proposée. 

L'écho  répond.  Il  réptle  les  sons,  la  pa- 
role. Les  échos  répondirent  seuls  à  ses  cris. 

Des  chœurs  de  musique  qui  se  répondent. 
Qui  chantent  l'un  après  l'autre  alternati- 
vement. 

Fig. ,  Nos  cœurs  se  répondent.  Ils  s'enten- 
dent ,  ils  sont  unis  par  une  étroite  sympathie. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Il  ressemble  au  prêtre 
Martin,  il  chante  et  il  répond.  Il  propose  la 
question  et  il  la  résout. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  répond 
parfaitement  aux  aides.  Il  sent  ies  appels 
du  cavalier,  et  leur  ohéit. 

RÉPONDRE,  signifie  particulièrement.  Al- 
léguer des  excuses,  des  prétextes,  au  lieu 
de  reconnaître  son  tort;  raisonner,  répli- 
quer, au  lieu  d'obéir  promptement.  Je  ne 
veux  point  d'un  valet  qui  répond.  Faites  ce 
qu'il  commande,  et  ne  répondez  point,  f'ous 
répondez,  je  crois. 

RÉPONDUE,  signifie  encore,  Ecrire  à  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  //  ré- 
pond à  toutes  les  lettres  qii  il  reçoit.  Je  lui  ai 
écrit  deux  fois,  il  ne  m'a  pas  répondu.  On  a 
beau  lui  écrire,  il  ne  répond  point. 

11  signifie  aussi,  Parier  à  ceux  qui  appel- 
lent, à  ceux  qui  frappent  à  la  porte  ,  qui  se 
présentent.  On  vous  appelle;  que  ne  répon- 
dez-vousP  J'ai  beau  frapper  à  la  porte,  per- 
sonne ne  me  répond,  ne  répond.  Ce  portier 
est  obligé  de  répondre  à  une  foule  de  gens. 

RÉPONDBE,  signifie  en  outre,  Parler  ou 
écrire  pour  réfuter.  //  parait  depuis  un  an 
un  livre  assez  fort  contre  telle  doctrine ,  et 
jusqu'ici  on  n'y  a  point  répondu.  Cet  avocat 
n'a  point  encore  répondu  au  plaidoyer  de  la 
partie  adverse.  Répondre  à  des  défenses,  à 
des  griefs  d'appel.  Le  délai  accordé  au  défen- 
deur pour  répondre,  dans  un  procès  par 
écrit.  Il  n'est  pas  facile  de  répondre  à  cela. 
Il  a  répondu  à  toutes  les  objections  qu  'on  lut 
a  faites.  Il  ne  répond  à  aucune  des  criti- 
ques qu'on  fait  de  ses  ouvrages. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie,  Soutenir  une  thèse,  subir  un  exa- 
men. Répondre  en  philosophie,  en  théologie, 
en  droit.  Ce  candidat,  ce  récipiendaire  a  bien 
répondu. 

RÉPONDRE,  signifie  encore.  Aboutir  en 
quelque  endroit.  Les  allées  qui  répondent  à 
ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin  sous  terre 
qui  répond  dans  la  forêt. 

Le  bruit  répond  en  tel  endroit,  Il  s'étend 
jusque-là,  il  y  retentit.  On  dit  en  ce  sens, 
La  sonnette  répond  dans  cette  pièce ,  dans  ces 
deux  chambres,  etc. 

La  douleur  lui  répond  à  la  tête,  au  ge- 
nou, etc..  Il  é|)rouve  en  telle  ])artie  du 
corps  une  douleur  qui  se  fait  sentir  par 
communication  à  la  tète,  au  genou,  etc. 

RÉPONDRE,  se  dit  souvent  Des  choses  en- 
tre lesquelles  il  y  a  rapport,  symétrie,  pro- 
portion, correspondante.  Ce  pavillon  répond 
a  cet  antre.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  ne  ré- 
pond pas  à  l'autre  aile.  Ces  allées  se  répondent. 
Toutes  les  portes  de  cet  appartement  se  répon- 
dent. Sont  vis-à-vis  les  unes  des  antres.  Les 
pôles  célestes  sont  les  deux  points  du  ciel  qui 
répondent  aux  pôles  terrestres. 

Il  signifie  aussi.  Etre  égal,  conforme  à, 
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s'accorder  avec;  Suffire,  satisfaire  à.  La 
seconde  partie  de  ce  discours  ne  répond  pas 
à  la  première.  Le  style  de  cet  ouvrage  répond 
à  la  grandeur  du  sujet.  Pensez-vous  que  la 
suite  réponde  à  ces  heureux  commencements P 
lSou  pouvoir  ne  répond  pas  à  son  désir  d'obli- 
ger. Il  a  beaucoup  de  zèle,  mais  ses  forces 
n'y  répondent  pas.  Ce  plan  ne  répond  pas  à 
mes  vues.  Le  produit  de  cette  affaire  ne  ré- 
pond pas  à  la  dépeiue.  Cet  ouvrage  ne  répond 
pas  à  l'idée  qu'on  avait  de  l'auteur.  Je  ne 
trouve  pas  d  expression  qui  réponde  bien  à 
mu  pensée.  Tout  répond  à  nos  vœux ,  à  nos 
désirs ,  à  nos  espérances.  Le  succès  ne  répon- 
dit pas  à  son  attente,  à  ses  efforts. 

11  signifie  également,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Réaliser  les  espérances  qu'on  a 
données.  //  n'a  pas  répondu  à  l'attente  pu- 
blique. Il  a  mal  répondu  à  mon  attente.  On 
avait  conçu  de  lui  de  grandes  espérances , 
mais  il  n'y  a  pas  répondu. 

Il  signifie  encore.  Faire  de  son  côté  ce 
qu'on  doit,  payer  de  retour.  On  lui  a  rendu 
(te  bons  offices,  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  Il 
n'a  pas  répondu  à  mes  soins.  C'est  mat  ré- 
pondre à  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  vous.  Il 
n'a  pas  répondu  aux  avances  que  je  lui  avais 
faites.  Je  répondrai  à  votre  confiance.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Répondre  aux  po- 
litesses,  aux  caresses  de  quelqu'un. 

Répondre  à  l'amour,  à  l'amitié,  à  l'affec- 
tion de  quelqu'un.  Témoigner  qu'on  éprouve 
pour  lui  le  même  sentiment. 

Répondre  au  salut  de  quelqu'un.  Le  lui 
rendre.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Les  vais- 
seaux saluèrent  le  fort;  il  répondit  par  tant 
de  coups  de  canon. 

RÉPONDRE,  signifie  aussi.  Etre  caution, 
être  garant  en  justice,  être  garant  pour  quel- 
qu'un. Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  suis 
pas  tn  peine  de  la  somme  qui  m'est  due ,  car  un 
tel  m'en  a  répondu.  Prov.,  Qui  répond  paye. 

Il  signifie  pareillement,  Être  caution,  être 
garant  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  qui 
a  été  commis  a  noire  garde ,  et  que  nous 
sommes  tenus  de  représenter.  Répondre  d'un 
prisonnier,  en  répondre  corps  pour  corps.  On 
vous  a  donné  ce  prisonnier  en  garde;  s'il 
s'échappait,  votre  tête  en  répondrait.  Il  a  re- 
connu qu'a  était  dépositaire  de  ces  meubles, 
il  doit  en  répondre.  Elle  convient  que  je  lui  ai 
prêté  mon  diamant;  s'il  est  perdu,  il  faut 
qu'elle  m'en  réponde. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Etre  garant 
de  quel<iu'un,  de  quelque  chose;  donner 
quelque  assurance.  Aie  répondez-i'ous  de  cet 
homme-là  ?  Je  ne  vous  reponds  que  de  moi. 
Vous  me  répondez  de  lui.  Le  médecin  répond 
de  sa  vie,  de  sa  guérison.  Qui  pourrait  répon- 
dre de  l'événement.'  Je  n'oserais  en  répondre. 
Je  ne  vous  réponds  de  rien.  Je  ne  2>ous  ré- 
pont/s pas  de  ce  que  je  ferai.  Je  vous  réponds 
de  vous  i amener.  Je  vous  réponds  qu'il  par- 
tira. Je  vous  réponds  bien  que  je  ne  m'en 
mêlerai  pas.  Je  vous  en  réponds. 

Je  vous  en  réponds,  je  t'en  réponds,  se 
dit  quelquefois  familièrement  et  ironique- 
ment, Pour  exprimer  qu'on  n'ajiiule  pa» 
foi  à  une  chose  que  l'on  entend  dire. 

RÉPONDU,  UE.  participe.  Requête  répon- 
due, l'iaccl  répondu. 

REPO.NS.  s.  m.  Paroles,  ordinairemeni 
tirées  de  l'Écriture ,  qui  se_  disent  ou  se 
chantent  dans  l'onice  de  l'Église  après  les 
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leçons  ou  après  les  chapitres,  et  que  l'on 
répète  et  entières  et  par  parties.  Grand  ré- 
pons. Petit  répons.  Chanter  des  répons. 
Chanter  un  verset  et  un  répons. 

Il  se  dit  aussi  Du  signe  d'imprimerie  qui 
sert  à  marquer  les  répons ,  et  qui  a  la  figure 
d'une  R  barrée  (ft).  Il  Jaut  mettre  là  un 
répons. 

REPONSE,  s.  f.  Ce  que  nous  disons  à  ce- 
lui qui  nous  fait  une  demande  ou  une  ques- 
tion. Bonne  réponse.  Réponse  positive,  précise, 
laconique.  Réponse  favorable ,  sèche,  sotte,  im- 
pertinente, ridicule,  insignifiante.  Cette  ré- 
ponse ne  satisfait  pas.  Cette  réponse  est  juste, 
n'est  pas  juste.  Sa  réponse  fut  affirmative 
négative.  Rendre  réponse  de  quelque  chose, 
sur  quelque  chose.  Je  lui  porterai  moi-même 
la  réponse.  Les  réponses  des  oracles  étaient 
ordinairement  ambiguës.  Donnez-moi  une  ré- 
ponse. Donnez-moi  réponse.  Faire  une  ré- 
ponse. Faire  réponse.  Ha  réponse  à  tout.  Les 
réponses  d'un  homme  qu'on  interroge.  Un 
ouvrage  pur  demandes  et  par  réponses. 

Prov.  ,  Une  réponse  de  Normand,  Une  ré- 
ponse équivoque.  //  m'a  fait  une  réponse  de 
Normand. 

Prov.,  Telle  demande,  telle  réponse ,  Celui 
qui  fait  une  demande  sotte,  ridicule,  im- 

fiertinente ,  s'attire  ordinairement  une  rail- 
erie,  une  réponse  peu  agréable.  On  dit 
dans  le  même  sens,  .4  sotte  demande, 
sotte  réponse.  On  dit  encore,  J  sotte  de- 
mande, à  folle  demande,  point  de  répon.te. 

RÉPONSE  ,  signifie au.ssi.  Réfutation.  Nous 
verrons  bientôt  sa  réponse  nu  livre  qui  a  paru 
contre  sa  théorie.  Il  vient  de  m' attaquer ,  ma 
réponse  ne  se  fera  point  attendre.  Sa  réponse 
est  victorieuse. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Pratique,  Des  écritures  qu'une  partie  fait 
signifier  pour  répondre  aux  moyens  que 
l'autre  a  présentés.  Fournir  sa  réponse,  ses 
réponses.  La  réponse  aux  défenses ,  aux 
griefs  d'appel  a  été  signifiée  tel  jour. 

RÉPONSE,  signifie  encore.  Une  lettre 
qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre  let- 
tre. J'ai  reçu  sa  réponse.  Il  m'a  écrit  en  ré- 
ponse à  ma  lettre  de  tel  jour.  Il  m'a  fait 
réponse  très-promptement.  Il  m'a  fait  réponse 
que...  Je  n'ai  point  encore  reçu  sa  réponse. 
Je  n'ai  point  reçu  de  réponse  de  lui.  Atten- 
dre réponse.  Il  n  y  a  pas  de  réponse. 

REPORT,  s.  m".  T.  de  Comptabilité.  Ac- 
tion de  reporter  une  somme,  un  total; 
La  somme,  le  total  même  qu'on  a  reporté. 
Faire  un  report.  Report  de  l'autre  part. 

REPORTER.  V.  a.  Porter  au  lieu  où  la 
chose  était  auparavant.  On  reporta  chez  lut 
tout  ce  qu'il  avait  envoyé.  Reportez  ce  livre 
à  votre  maître.  Il  reporta  la  guerre  dans  les 
pays  qu  'il  avait  déjà  ravagés. 

Il  signifie  quel<iuefois,  Transporter,  pla- 
cer dans  un  autre  lieu.  Ce  paragraphe  doit 
être  reporté  à  tel  chapitre.  Il  faut  reporter 
cette  note  à  la  fin  du  volume.  Il  fauara  re- 
porter cette  somme,  ce  total  au  haut  de  la 
page  suivante ,  c'est-à-dire,  J>'y  répéter. 

tl  s'emploie  aussi  figurcment ,  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  transpor- 
ter en  esprit,  par  la  pensée,  à  un  temps 
antérieur.  Reportez-vous  au  temps  des  croi- 
.fades.  Si  je  me  reporte  aux  jours  de  mon  en- 
fance, etc. 

Reporté,  ée.  participe. 


63: 


REP 


BEPOS.  S.  m.  Privation,  cessation  de 
mouvement.  La  matière  est  d'elle-même  en 
repos ,  et  ne  peut  recemir  de  moiwement  que 
par  l'action  d'une  cause  étrangère.  Cet  en- 
fant est  dans  un  mouvement  perpétuel,  il  ne 
saurait  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos. 
Le  trop  grand  repos  nuit  à  la  santé. 

Il  signifie  aussi ,  Cessation  de  travail.  // 
r  a  longtemps  que  l'ous  travaillez,  donnez- 
vous  un  peu  de  repos,  prenez  un  peu  de 
repos.  Il  faut  faire  succéder  le  repos  au  tra- 
vad.  Dans  les  moments  de  repos.  Le  jour  est 
le  temps  du  travail,  la  nuit  est  le  temps  du 
repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine  était 
chez  les  Juifs  un  jour  de  repos ,  qu'ils  appe- 
laient Sabbat.  Le  dimanche,  chez  les  chré- 
tiens, est  le  jour  de  repos,  le  jour  du  repos. 
En  termes  de  Commandement  militaire,  on 
dit  elliptiquement,  Repos,  et  En  place  repos. 

Repos,  signifie  encore.  Quiétude,  tran- 
quillité, exemption  de  toute  peine  d'es- 
prit. Je  suis  en  repos  de  ce  côté-là.  Il  est 
dans  un  grand  repos  d'esprit  sur  cette  af- 
faire. Il  a  l'esprit  en  repos.  Cest  une  grande 
consolation  dans  les  malheurs,  que  le  repos 
de  la  bonne  conscience,  de  la  conscience. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  C'est  une  aj- 
faire ,  c'est  un  procès  qui  lui  ôte  le  repos, 
qui  trouble  tout  son  repos.  H  est  dans  une 
peine  continuelle ,  il  n'a  aucun  repos.  l'ivre 
en  repos.  Fivre  au  sein  du  repos.  Goûter  un 
doux  repos.  Je  n'ai  trouvé,  je  n'ai  retrouvé 
le  repos  que  depuis  que  j'ai  mis  ordre  à  cette 
affaire.  Mon  repos  en  dépend.  Je  n'aurai  point 
de  repos  qu'il  n'ait  achevé.  Il  est  là-dessus 
en  plein  repos,  dans  un  parfait  repos.  Soyez 
en  repos  sur  mes  affaires.  Ne  vous  en  mêlez 
pas.  Laissez-moi ,  veuillez  me  laisser  en  re- 
pos,  laissez-moi  donc  en  repos.  Cessez  de 
me  fatiguer  de  vos  importunités. 

Fig. ,  Dormir  en  repos  sur  une  affaire. 
N'en  avoir  aucune  inquiétude. 

Repos  ,  en  parlant  Des  États  ,  signi- 
Se,  Exemption  de  trouble,  d'agitation, 
de  sédition.  Le  royaume  est  dans  un  re- 
pos complet,  absolu.  La  paix  est  faite,  les 
peuples  l'Ont  goûter  un  profond  repos.  Pro- 
curer, assurer,  rétablir  le  repos  public.  Trou- 
bler le  repos  public.  Cet  homme  est  un  per- 
turbateur du  repos  public. 

Repos,  signifie  aussi ,  Sommeil.  Une  dort 
plus,  il  a  perdu  le  repos  depuis  quelque 
temps.  Prendre  son  repos.  Il  dort ,  ne  troublez 
pas  son  repos. 

Lit  de  repos.  Espèce  de  lit  oii  l'on  se  re- 
pose, où  l'on  dort  le  jour. 

Fig.  ,  Troubler  le  repos  des  morts.  Les 
exhumer ,  violer  leur  sépulture.  Il  signifie 
aussi ,  Parler  contre  la  mémoire  des  morts, 
contre  leur  réputation. 

Le  repos  éternel.  L'état  où  sont  les  âmes 
des  bienheureux.  On  dit  en  ce  sens  ,  Prier 
Dieu  pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Champ  du  repos,  se  dit  quelquefois,  dans 
le  style  soutenu  ,  pour  Cimetière. 

Repos,  en  parlant  D'armes  à  feu,  se  dit 
de  L'état  où  elles  sont ,  lorsque  le  chien 
n'est  ni  abattu ,  ni  bandé.  Mettre  le  chien 
d'un  fusil,  d'un  pistolet  dans  son  repos,  au 
repos.  Ce  fusil  était  au  repos  quand  il  est 
parti.  Ce  fusil  est  parti  au  repos.  Dans  ce 
sens  et  dans  ceux  qui  précèdent,  le  mot 
de  Repos  n'a  point  de  pluriel. 

Rbpos,  se  dit,  en  Versification  française, 
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de  La  césure  placée  dans  les  grands  vers  après 
la  sixième  syllabe,  et  dans  les  vers  de  dix 
syllabes ,  après  la  quatrième.  Ce  vers-là  ne 
vaut  rien,  il  n'a  aucun  repos,  les  repos  n'y 
sont  pas  assez  marqués. 

Use  dit  aussi  de  La  pause  qui  doit  être  pla- 
cée dans  les  stances  de  six  ou  de  dix  vers; 
savoir,  dans  celles  de  six,  après  le  troisième 
vers ,  et  dans  celles  de  dix ,  après  le  quatrième 
et  après  le  septième  vers.  Ce  poète  n'a  pas 
toujours  obsené  les  repos  dans  ses  stances  de 
dix  vers. 

Repos  ,  se  dit ,  en  termes  de  Musique ,  de 
L'endroit  où  la  phrase  se  termine,  et  où  le 
chant  se  repose  plus  ou  moins  parfaitement. 
//  >  a  autant  d'espèces  de  repos  que  de  sortes 
de  cadences 

Il  se  dit  aussi  Des  pauses  que  l'on  fait  en 
prononçant  un  discours,  en  déclamant,  en 
lisant  à  haute  voix.  Dans  le  discours  pro- 
noncé, les  repos  de  la  voix  tiennent  lieu  de 
points  et  d'alinéa.  Un  lecteur  habile  sait  se 
ménager  des  repos  pour  respirer  sans  effort. 

Repos,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, se  dit  de  Certains  morceaux,  de  cer- 
tains passages ,  où  le  lecteur  peut  s'arrê- 
ter, et  se  délasser  de  son  application  à  ce 
qui  précède.  Cette  narration  agréable  sert 
de  repos ,  après  des  réflexions  si  graves. 

Repos  ,  en  termes  de  Peinture ,  se  dit  Des 
parties  d'une  composition  dans  lesquelles 
les  objets  de  détail  sont  plus  rares ,  les  lu- 
mières moins  vives,  etc.,  pour  que  l'œil 
du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas,  et  qu'il  se 
fixe  plus  aisément  à  l'endroit  du  tableau 
où  se  passe  l'action  principale.  Ménager  des 
repos.  Cette  composition  manque  de  repos. 

Il  se  dit  aussi  de  L'attitude  des  figures 
représentées  sans  mouvement  ou  avec  peu 
de  mouvement.  On  ne  sait  si  cette  figure 
est  en  mouvement  ou  de  repos,  en  repos.  Les 
anciens  mettaient  beaucoup  de  repos  dans  les 
figures  de  leurs  divinités. 

Repos,  en  termes  d'Architecture,  Espèce 
de  petit  palier  qui  interrompt  la  suite  des 
marches  ,  et  qui  est  souvent  formé  d'une 
marche  plus  large  que  les  autres  :  il  sert  à 
se  reposer,  ou  à  faciliter  l'entrée  des  cabi- 
nets entre  deux  étages.  Fous  trouverez  un 
repos  après  le  palier  du  premier  étage.  Il  y  a 
dix  marches  jusqu'au  premier  repos.  Les 
repos  de  cet  escalier  ne  sont  pas  assez  grands, 
ne  sont  pas  bien  placés.  Escalier  sans  repos. 

Repos,  se  dit  quelquefois,  en  général , 
d'Un  lieu  propre  à  se  reposer.  On  a  distri- 
bué dans  ce  jardin  différents  repos. 

REPOSÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  lieu 
où  une  bête  fauve  se  repose.  Ils  ont  trouvé 
le  cerf  à  la  reposée. 

REPOSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion tranquille,  mettre  en  état  de  tranquil- 
lité. Reposer  sa  jambe  sur  un  tabouret.  Re- 
poser sa  tête  sur  un  oreiller. 

Fig. ,  N'avoir  pas  où  reposer  sa  tête.  Etre 
sans  asile  et  dans  un  extrême  dénùment. 

F'i^.,  Reposer  sa  vue,  ses  yeux  sur  un  objet, 
Les  y  arrêter  avec  plaisir,  avec  complai- 
sance. 

Cela  repose  la  vue,  les  yeux,  en  parlant 
D'un  vaste  ensemble  d'objets,  et  principa- 
lement d'un  tableau ,  se  dit  Des  parties 
qui  n'excitent  pas  autant  d'attention  que 
les  autres,  et  qui  sauvent  ainsi  une  trop 
grande  fatigue  a  l'organe  de  la  vue. 
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Le  sommeil  repose  le  teint,  II  le  rend 
frais.  Cela  repose  les  humeurs.  Cela  calme 
les  humeurs,  cela  les  adoucit. 

Fig.  ,  Reposer  la  tête ,  reposer  l'esprit ,  re- 
poser l'âme.  Lui  procurer  du  calme.  Cet 
amusement  me  repose  la  tête.  Cette  nouvelle 
me  repose  l'esprit.  Cette  espérance  me  reposait 
l'âme. 

Reposer,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Dormir.  //  n'a  pas  reposé  de  toute  la  nuit.  Il 
a  passé  la  nuit  sans  reposer. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'un  état 
de  repos,  de  tranquilhté.  //  ne  dort  pas,  il 
repose.  Il  est  là ,  qui  repose. 

Reposée,  signifie  aussi.  Être  déposé, 
placé  en  quelque  endroit.  Dans  ce  sens, 
on  ne  le  dit  guère  que  Du  saint  sacrement, 
des  reliques  d'un  saint,  des  restes  mortels 
d'une  personne.  Le  saint  sacrement  repose 
dans  cette  chapelle,  dans  ce  tabernacle.  Cest 
dans  cette  église  que  reposent  les  reliques  de 
tel  saint.  C'est  dans  ce  lieu,  dans  ce  tombeau, 
sous  cette  tombe,  sous  cette  pierre  qu'il  re- 
pose, que  son  corps  repose,  que  ses  cendres 
reposent.  On  met  sur  quelques  tombes  ,  Ici 
repose ou   Ci-dessous  repose.... 

Reposer,  signifie  encore,  Être  établi,  ap- 
puyé ,  fondé.  La  base  de  l'édifice  repose  sur 
le  roc ,  sur  des  pilotis. 

Il  s'emploie  figurément,  et  au  sens  mo- 
ral, dans  la  même  acception.  Ce  raisonne- 
ment ne  repose  sur  rien ,  repose  sur  de  solides 
principes.  Ma  confiance  en  lui  repose  sur  de 
bons  témoignages,  sur  une  expérience  de  vingt 
ans.  Son  crédit,  son  autorité  ne  repose  que 
sur  de  faibles  bases. 

Reposer  ,  se  dit  Des  liqueurs  qu'on 
laisse  rasseoir,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier,  d'impur,  tombe  au  fond.  Cette  eau 
est  trouble,  il  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps.  Il  faut  la  laisser  reposer.  Quand  ce 
vin  sera  reposé,  il  sera  bon.  Ce  café  n'est 
pas  assez  reposé. 

Fig. ,  Laisser  reposer  ses  esprits ,  Les  laisser 
rasseoir,  se  calmer.  Fous  êtes  trop  agité, 
laissez  reposer  l'os  esprits. 

Reposer  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie, Cesser  de  travail- 
ler, d'agir,  d'être  en  mouvement.  .Se  reposer 
après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures  qu'il  travaille 
sans  se  reposer.  Faire  une  longue  traite  sans  se 
reposer.  Reposez-vous ,  vous  devez  être  las. 
Nous  nous  reposâmes  sur  le  gazon.  Après 
s'être  reposé  quelques  instants,  il  reprit  la 
parole.  Il  faut  que  l'esprit  se  repose.  La  vue 
se  repose  (  s'arrête  )  avec  plaisir  sur  cette  par- 
tie du  tableau.  On  l'emploie  avec  ellipse  du 
pronom  personnel  après  les  verbes  Fairt 
et  Laisser.  Cette  garnison  a  beaucoup  souffert 
pendant  le  siège,  il  faut  la  laisser  reposer. 
Fous  ferez  bien  de  faire  reposer  votre  équi- 
page, vos  chevaux. 

Laisser  reposer  une  terre  labourable,  L" 
laisser  en  guéret,  en  jachère,  sans  l'ense- 
mencer. 

Fig. ,  Laisser  reposer  un  ouvrage ,  Le 
garder  pendant  un  certain  temps,  sans 
le  relire,  sans  le  montrer,  sans  le  reu 
dre  public ,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir 
et  de  sang-froid. 

Fig.,  Se  reposer  sur  quelqu'un ,  Avoir  con- 
fiance en  lui. 

Fig.,  Se  reposer  sur  quelqu'un  de  quelque 
affaiie.  S'en  remettre  a  lui  de  la  conduite 
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d'une  affaire,  s'en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a  une  entière  con- 
fiance. Jf  me  repose  de  ce  soin  sur  i^ous.  Je 
m'en  repose  sur  vous  entièrement.  Je  m'en 
repose  sur  votre  parole,  sur  votre  probité, 
sur  votre  capacité,  sur  votre  amitié  pour 
moi. 

Fig. ,  Se  reposer  sur  ses  lauriers.  Demeurer 
tranquille  après  avoir  eu  quelque  succès. 
On  dit  neutraleinent  dans  le  même  sens , 
Heposer  sur  ses  lauriers. 

Reposé,  ée.  participe.  Un  cheval  frais  et 
reposé.  De  l'eau  reposée. 

Un  teint  reposé.  Un  teint  qui  a  de  la 
fraîcheur,  qui  est  tel  que  les  jeunes  per- 
sonnes l'ont  ordinairement  lorsqu'elles  ont 
bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  femmes.  Elle  a  le  teint  frais  et 
reposé. 

À  TÈTE  REPOSÉE,  loc.  adv.  Mûrement  et 
avec  réflexion.  Parler  d'une  chose  à  tête  re- 
posée. J'y  songerai,  à  tête  reposée. 

REPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  proces- 
sion passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pour  y 
faire  reposer  le  saint  sacrement.  Beau,  ri- 
che reposoir.  Heposoir  bien  paré,  bien  orné. 
La  procession  s'arrêta  devant  le  reposoir.  Parc 
comme  un  reposoir. 

REPOUSSANT,  ASTE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion ,  du  dégoût.  Laideur  repous- 
sante. Manières  repoussantes.  Cet  objet  est 
repoussant. 

REPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  arme 
a  feu,  qui,  pour  être  trop  chargée,  re- 
pousse celui  qui  la  tire.  Cette  contusion  a 
été  causée  par  le  repoussement  de  son  fusil. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avait  poussé  ta  balle,  il  la  repoussa  avec 
la  même  Jorce. 

Il  signifie  aussi,  Pousser  quelqu'un  en  le 
faisant  reculer  avec  quelque  effort.  //  le  re- 
poussa de  la  main.  Il  voulut  entrer,  on  le 
repoussa.  Repousser  les  ennemis.  Les  troupes 
Jurent  repoussées  à  la  brèche.  Repousser  à 
l'assaut.  Repousser  à  l'abordage.  Etc.  On 
dit  de  même  :  Repousser  les  efforts  de  l'en- 
nemi. Repousser  une  attaque.  Repousser  un 
assaut.  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  été  repoussé  à  la  barri- 
cade, se  dit  D'une  personne  qui ,  ayant  fait 
des  tentatives  pour  obtenir  quelque  chose, 
a  été  refusée  ouvertement. 

Fig.,  //  a  été  repoussé  avec  perte.  Il  a 
reçu  un  grand  échec,  il  a  échoué  complè- 
tement. 

Repousser  la  force  par  la  force.  Employer 
la  force  pour  se  défendre  contre  celui  qui 
attaque. 

Fig.,  Repousser  une  injure,  S'en  défendre 
avec  force,  avec  vivacité.  Repousser  l'injure 
par  l'injure. 

Fig.,  Repousser  la  calomnie,  La  réfuter 
hautement.  On  l'avait  accusé  injustement ,  il 
a  bien  repoussé  la  calomnie. 

Fig. ,  Repousser  la  raillerie ,  Faire  taire  le 
railleur,  le  réduire  au  silence.  Il  repoussa 
vivement  cette  raillerie, 

Fig. ,  Repousser  une  tentation ,  une  mau- 
vaise pensée,  La  rejeter  de  son  esprit. 

Fig. ,  Repousser  une  demande,  une  propo- 
sition, etc..  L'écarter,  la  rejeter. 

R  KrotissKii ,  s'emploie  dans  quelques  phra- 
Tome  II 
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ses  comme  verbe  neutre.  Ce  ressort  repousse 
trop,  ne  repousse  pas  assez ,  Il  a  trop  ou  trop 
peu  de  force.  Ce  fusil  repousse,  La  crosse 
donne  rudement  contre  fépaule  de  celui  qui 
lire. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  une  figure  qui  repousse, 
des  manières  qui  repoussent ,  Il  a  une  figure , 
des  manières  qui  in.spirent  deréloignement, 
de  l'aversion  pour  lui,  qui  causent  de  la 
répugnance. 

Repousser,  neutre,  signifie  encore,  Pous- 
ser de  nouveau.  Il  faut  couper  cet  arbre,  il 
repoussera  du  pied.  E tétez  cet  arbre ,  il  re- 
poussera bientôt.  Ces  ormes  repoussent  déjà. 
On  lui  a  rasé  la  tête,  ses  cheveux  repous- 
seront en  plus  grande  quantité.  On  dit  ac- 
tivement, dans  un  sens  analogue,  Cet  ar- 
bre, cette  plante,  etc.,  a  repoussé  de  plus 
belles  branches,  de  nouvelles  feuilles ,  etc. 

Repousser,  en  termes  d'Imprimerie, Mar- 
quer, imprimer  à  la  main  une  lettre,  un 
signe  qui  manque  dans  une  feuille  tirée. 
//  manque  un  point  à  la  fin  de  cette  phrase  ; 
il  faudra  le  repousser. 

Repoussé,  ée.  participe. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  arracher  les  chi- 
cots, et  d'Un  instrument  que  les  chirur- 
giens introduisent  dans  l'œsophage,  pour 
repousser  les  corps  étrangers  qui  y  sont  en- 
gagés. 

11  se  dit  encore,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  et  outils 
dont  les  usages  diffèrent.  Un  repoussoir  de 
maréchal  ferrant,  d'orfèvre,  de  sculpteur,  etc. 

Repoussoir,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou  très- 
ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant  d'un  ta- 
bleau, pour  faire  paraître  les  autres  ob- 
jets plus  éloignés. 

KÉPUÉHENSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  répréhension  ,  qui  est  digne  de 
blâme.  //  est  très-répréhensible.  Cela  n'est 
pas  si  répréhensible  que  vous  croyez. 

RÉPRÉHENSION,  s.  f.  Réprimande,  blâ- 
me, confection.  Une  sévère,  une  aigre  répré- 
hension. Cela  est  digne  de  répréhension,  su- 
jet à  répréhension. 

REPRENDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prendre.)  Prendre  de  nouveau.  Reprendre 
son  épée.  Reprendre  les  armes.  Reprendre  une 
ville.  Reprendre  un  prisonnier  qui  s'était 
échappé,  un  oiseau  qui  s'était  envolé.  Re- 
prendre à  son  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a  repris  sa  femme  après  une 
longue  séparation,  jlprès  son  exil ,  il  reprit 
sa  place  au  sénat.  Je  l'obligerai  à  reprendre 
le  cheval  qu'il  m'a  vendu.  Il  a  repris  ses  ha- 
bits d'été,  d'hiver.  Cet  homme  laisse  de  grands 
biens,  mais  sa  veuve  a  beaucoup  à  reprendre 
sur  sa  succession . 

Reprendre  un  chemin  ,  Y  rentrer  après  l'a- 
voir (juilté.  IVous  reprimes  le  grand  chemin 
à  tel  endroit. 

Fig.,  Reprendre  le  dessus,  Regagner  l'a- 
vantiige  qu'on  avait  perdu.  Il  signifie  aussi, 
Se  rétablir  après  une  longue  maladie.  //  a 
bien  repris  le  dessus. 

Fam.,  On  ne  m'y  reprendra  plus,  Je  me 
garderai  de  m'exposer  de  nouveau  au  même 
danger,  au  même  ennui.  On  dit,  par  forme 
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de  menace.  Que  je  ne  vous  y  reprenne  plus; 
que  je  vous  y  reprenne. 

Reprendre,  signifie  aussi.  Continuer 
quelque  chose  qui  avait  élé  interrompu.  // 
a  repris  son  travail.  Ils  ont  repris  leur  cor- 
respondance interrompue.  Ils  ont  repris  leur 
train  de  vie  accoutumé.  Il  faut  reprendre 
cette  affaire.  Il  a  repris  la  conduite ,  la  direc- 
tion, le  gouvernement  de  la  maison.  Repre- 
nons la  conversation  ou  nous  en  étions.  Re- 
prenons notre  lecture.  Jprès  cette  interrup- 
tion ,  il  reprit  ainsi  son  discours.  Reprendre  le 
fil  de  son  discours. 

Reprendre  une  chose,  une  histoire  de  plus 
haut,  La  raconter  en  la  commençant  d'un 
temps  plus  éloigné,  pour  rendre  la  narra- 
tion plus  claire ,  pour  mieux  êclaircir  le  fait. 
Pour  vous  bien  instruire  de  cet  événement, 
il  faut  reprendre  la  chose  de  plus  haut.  Re- 
prenons cette  histoire  de  plus  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut.  Remon- 
ter à  des  vérités  antérieures ,  à  des  principes 
généraux. 

Reprit-il,  il  reprit.  Expressions  dont  on 
se  sert  lorsque,  rapportant  une  conversa- 
tion, on  fait  parler  de  nouveau  l'un  des 
interlocuteurs.  //  reprit  ainsi.  Il  reprit  en  ces 
termes.  Cela  est  indubitable,  reprit -il  ;  mais... 
Dans  ces  phrases.  Reprendre  s'emploie  ab- 
solument. 

En  termes  de  Procéd.,  Reprendre  une 
instance.  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie ou  avec  la  même,  un  procès  commencé, 
et  qui  aval*  été  interrompu.  //  a  fait  assi- 
gner les  héritiers  d'un  tel,  pour  reprendre 
l'instance  avec  eux. 

Reprendre  une  tragédie ,  une  comédie,  etc., 
La  remettre  au  théâtre. 

Reprendre  un  mur,  En  réparer,  en  fer- 
mer les  crevasses.  Reprendre  la  façade  d'une 
maison. 

Reprendre  un  mur,  un  pilier,  etc. ,  sous 
œuvre,  en  sous-œuvre,  par-dessous  autre. 
Reconstruire  les  parties  inférieures  d'un 
mur,  d'un  pilier,  etc.,  en  soutenant  le 
reste  par  des  élançons. 

Fig.,  Reprendre  sous  oeuvre  un  projet,  une 
entreprise ,  un  ouvrage ,  S'en  occuper  en  sui- 
vant   le   même   plan ,    mais   avec   certaine 
modifications,  certains  changements. 

Reprendre  une  toile,  une  étoffe,  un  bas  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  de  coton.  Rejoindre  les 
parties  qui  sont  rompues.  Ces  bas  sont  trop 
déchirés ,  on  aura  de  la  peine  à  les  repren- 
dre,  à  reprendre  les  mailles. 

Reprendre,  signifie  aussi.  Recouvrer. 
Reprendre  ses  forces.  Reprendre  courage. 
Reprendre  ses  esprits.  L'empire  reprit  quel- 
que force  sous  ce  règne.  Elle  a  repris  l'usage 
de  ses  sens.  Il  a  repris  tous  ses  droits  sur  elle. 
Cette  manufacture  a  repris  un  peu  d'activité. 

Reprendre  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle, 
plus  ou  moins  longue. 

Fig.,  Reprendre  haleine,  Se  reposer  pour 
se  mettre  en  état  de  recommencer  à  par- 
ler,   à   marcher,  à  travailler,  etc. 

Reprendre,  signifie  encore,  Répriman- 
der, blâmer,  censurer  quelqu'un  parce 
qu'on  prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  mal  à 
propos  queliiue  chose.  Reprendre  douce- 
ment. Reprendre  aigrement ,  rudement.  On 
a  beau  reprendre  ce  jeune  homme  de  ses 
fautes,  il  y  retombe  toujours. 
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n  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Se  corriger,  se  rétracter  de  quel- 
que chose  qu'on  a  dit  mal  à  propos  avec  ou 
sans  intention.  //  (///  un  mot  pour  un  autre, 
mais  il  se  reprit  aussitôt.  Il  laissa  échapper 
un  terme  peu  comenaùle,  mais  il  se  reprit 
dans  le  moment. 

Reprkhdre,  signifie  aussi,  Blâmer,  cen- 
surer, critiquer  quelque  chose,  y  trouver 
à  redire.  Reprendre  les  vices.  On  reprend  en 
vous  bien  des  choses.  Ccst  un  homme  de 
bien,  je  nevois  rien  à  reprendre  en  ses  mœurs, 
dans  sa  conduite,  à  sa  conduite.  Cet  homme 
trouve  à  reprendre  dans  les  meilleurs  auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  passage. 
Quelque  excellent  que  soit  un  ouvrage,  il  y 
a  toujours  quelque  chose  à  reprendre,  à  y 
reprendre.  Il  n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela. 
Il  trouve  à  reprendre  à  tout  ce  qu'on  fait. 

Rephesdre,  se  dit  neutralement  Des  ar- 
bres, des  plantes,  qui  prennent  racine  de 
nouveau ,  lorsqu'ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier,  ce  poirier  a  bien  repris.  Ou  le  dit 
également  Des  greffes.  Cette  greffe  a  bien 
repris. 

11  se  dit  aussi  Des  blessures,  des  chairs 
qui  ont  été  coupées,  ouvertes,  séparées; 
et  il  siguifie.  Se  refermer,  se  rejoindre.  La 
plaie  commence  à  reprendre.  Les  chairs  re- 
prennent. 

11  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  La  plaie  se  reprend.  Les  chairs 
se  reprennent. 

Ce  convalescent,  ce  malade  reprend,  a  bien 
repris.  Sa  santé  se  rétablit,  est  Lien  rétablie. 

Cette  pièce  de  théâtre  a  repris.  Après  être 
tombée  d'abord ,  elle  s'est  relevée. 

Reprkxdke,  neutre,  signifie  quelque- 
fois ,  Recommencer.  Le  froid  a  repris.  Le 
chaud  a  repris.  La  pluie  a  repris.  Cette  mode 
a  repris.  Leur  amitié  a  repris. 

La  rivière  a  repris,  A  commencé  à  geler 
de  nouveau,  à  se  glacer  encore. 

La  goutte,  la  fièvre,  etc.,  lui  a  repris, 
Elle  lui  est  revenue,  elle  lui  a  pris  de  nou- 
veau. On  dit  quelquefois  activement,  dans 
le  même  sens,  La  goutte,  la  fièvre ,  etc., 
l'a  repris. 

Reprendre,  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment en  termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un 
cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'cnlamer  avec  la 
même  jambe,  et  qui  entame  avec  l'autre; 
ce  qui  s'appelle  aussi ,  Changer  de  pied. 
Votre  cheval  reprend  bien.  Faites  que  votre 
cheval  reprenne. 

Repris  ,  ise.  pai'ticipe. 

Fam. ,  f^ous  y  voilà  repris.  Vous  vous 
êtes  remis  dans  un  cas  fâcheux  Je  n'y  se- 
rai plus  repris.  Je  ne  m'y  exposerai  plus. 

Un  homme  repris  de  justice.  Un  homme 
qui  a  été  puni  ou  réprimandé  par  justice, 
qui  a  subi  une  condamnation  pénale.  Quelle 
foi  peut-on  ajoutera  son  témoignage.''  il  a  été 
repris  de  justice.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement. Un  repris  de  justice.  C'étaient 
des  %'agabonds,  des  repris  de  justice. 

REPRÉSAILLE.  s.  f.  Traitement  fâcheux 
que  l'on  fait  à  un  ennemi  pour  s'indemniser 
d'un  dommage  qu'il  a  causé  ,  ou  pour  se  ven- 
ger d'une  violence  qu'il  a  exercée  contre  le 
droit  de  la  guerre.  Une  juste  représaille. 
La  représaille  est  permise.  Attendez-vous  à 
la  représaille.  Cette  représaille  est  trop  forte. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
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User  de  représailles.  Il  s'est  saisi  de  cette 
terre  par  droit  de  représailles ,  par  repré- 
sailles. On  ne  se  borna  point  aux  représailles , 
on  commença  aussitôt  la  guerre.  Les  repré- 
sailles sont  un  droit  terrible  de  la  guerre.  Les 
violences  que  l  ennemi  a  commises,  autori- 
sent, justifient  nos  représailles.  On  délivrait 
autrefois  aux  particuliers  des  lettres  de  re- 
présailles, pour  les  autoriser  à  reprendre  sur 
quelqu'un  du  parti  ennemi  l'équivalent  de  ce 
qui  leur  avait  été  pris. 

Fig. ,  User  de  représailles ,  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injure,  une  raillerie 
par  une  autre  raillerie ,  etc. 

REPRÉSEXTAXT.  s.  m.  Celui  qui  en  re- 
présente un  autre,  qui  tient  sa  place,  aui  a 
reçu  de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  son 
nom.  Les  ambassadeurs  sont  les  représentants 
des  souverains  qui  les  envoient.  Dans  certaines 
assemblées ,  les  i-eprésentants  tiennent  le  rang 
de  ceux  qu'ils  représentent.  Les  représentants 
d'une  province,  d'une  nation. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  Ceux  qui 
sont  appelés  à  une  succession,  du  chef 
d'une  personne  prédécédée  et  dont  iis  exer- 
cent les  droits.  Les  représentants  ont  les  mê- 
mes droits  à  une  succession  que  celui  qu'ils 
représentent. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange  ou 
autrement. 

REPRÉSEXTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. Les  ambassadeurs  ont  le  caractère  re- 
présentatif. Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi 
étaient  des  t^pes  et  des  figures  représentatives 
des  mystères  de  la  loi  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  forme  de  gouverne- 
ment suivant  laquelle  la  nation  ou  une  par- 
tie de  la  nation  élit  des  députés  qui  votent 
l'impôt  et  concourent  à  la  formation  de  la 
loi.  Gouvernement,  système  représentatif.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  .Assemblée  re- 
présentative. 

REPRÉSEXTATIOX.  s.  f.  Exhibition,  ex- 
position devant  les  yeux.  //  intervint  un  ar- 
rêt qui  ordonnait  la  représentation  des  titres, 
la  représentation  des  titres  en  original.  On 
exigea  la  représentation  ite  son  passe-port. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  objets  qu'on 
représente  par  la  peinture,  la  sculpture,  la 
gravure.  Lei  représentation  d'une  bataille, 
d'une  histoire.  Ce  bas-reliff  est  une  représen- 
tation de  la  sainte  Famille. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  représen- 
ter des  pièces  de  théâtre.  La  repré.sentation 
et  une  tragédie,  d'une  comédie,  d'un  opéra. 
La  première,  la  seconde  représentation  d'une 
pièce.  Cette  comédie  eu'  à  la  dixième  repré- 
sentation les  mêmes  applaudissements  qu'à  la 
première.  Cette  tragédie  est  à  sa  trentième  re- 
présentation. Ce  vaudeville  a  eu  trente  repré- 
sentations. Donner  plusieurs  représentations 
d'une  pièce,  Cett  pièce  a  eu  plus  de  succès 
à  la   représentation  qu'à  la  lecture. 

Représentatiok,  se  dit  absolument  d'Une 
espèce  de  cercueil  vide  sui  lequel  on  étend 
un  drap  mortuaire,  pour  une  cérémonie  re- 
ligieuse. Au  service  qu'on  lui  fit ,  on  avait  mis 
la  représentation  au  milieu  de  la  nef.  Il  y  avait 
un  dais  au-dessus  de  la  représentation.  Les 
cierges  qui  étaient  allumés  autour  de  la  re- 
présentation. 

Représestation,  se  dit  aussi  de  L'état 
que  tient  une  personne  distinguée  par  son 
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rang,  par  sa  dignité,  etc.  Cette  place  exige 
une  grande  représentation.  Ce  gouverneur  né- 
glige trop  la  représentation.  Frais  de  repré- 
sentation. 

Il  se  dit  encore  de  La  bonne  mine,  de  la 
figure  imposante  d'un  homme  grand  et  bien 
fait.  C'est  un  homme  d'une  belle  représentation. 
Ce  magistrat  a  une  représentation  qui  impose, 

Représestatios  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  en  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession,  comme  prenant 
la  place  et  exerçanr  ies  droits  de  parents 
morts  qu'ils  représentent.  //  vint  à  cette 
succession  pai  n  présentation,  par  droit  de 
eprésentation.  Il  partage  avec  ses  oncles  par 
représentation  de  sa  mère,  La  représenta- 
tion en  ligne  directe  descendante  a  lieu  à 
l'infini.  Représentation  collatérale,  en  ligne 
collatérale. 

Dans  certains  États,  P^eprésentation  na- 
tionale, Asscmblét  d'hommes  élus  par  la 
nation  ou  par  une  paitie  de  la  nation ,  pour 
faire  les  lois  ou  pour  concourir  à  la  for- 
mation des  .ois. 

Représ ESTATio»,  signifie  aussi , Une  sorte 
d'objection  ou  de  remontrance  qu'on  fait 
à  quelqu'un  avec  égards,  avec  mesure.  On 
lui  fait  d'inutiles  représentations ,  il  s'obstine 
dans  son  projet.  Permettez-moi  de  vous  faire 
ma  représentation ,  mes  représentations. 

REPRÉSEXTER.  V.  a.  Présenter  de  nou- 
veau. Ne  me  représentez  plus  cet  homme-là. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dites  au  portier  de  ne  pas  le  laisser 
entrer,  s'il  se  représente  à  la  porte.  Qu'il  ne 
se  représente  plus  devant  moi. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Jurisprudence  ef 
d'Administration,  Exhiber,  montrer,  ex- 
poser devant  les  yeux.  Il  fut  obligé  de  repré- 
senter les  originaux ,  de  représenter  le  contrat 
en  original.  La  cour  ordonna  que  les  registres 
seraient  représentés.  Il  se  fit  représenter  les  re- 
gistres. Il  fut  obligé  de  représenter  son  passe- 
port ,  son  certificat  de  vie ,  sa  patente ,  etc. 

Représenter  quelqu'un.  Le  faire  compa- 
raitie  personnellement,  le  remettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  l'avaient  confié  à  no- 
tre garde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un  huissier 
pour  le  représenter  dans  deux  mois.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  Il  fut  condamné 
à  représenter  les  effets  qu'on  avait  mis  en 
dépôt  entre  ses  mains.  On  dit  de  même ,  avec 
le  pronom  personnel,  Se  représenter ,  Com- 
paraître personnellement  en  justice,  ou  se 
remettre  au  même  état  où  l'on  était  lors- 
qu'on a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  se 
représenter  dans  trois  mois.  Un  accusé  con- 
damné pal  contumace  peut  se  représenter 
dans  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace, 
Après  l'avoir  ouï,  on  le  renvoya,  à  la  charge 
de  se  représenter  lorsqu'il  en  serait  requis. 

Représektee,  signifie  aussi ,  Mettre  dans 
l'esprit,  dans  l'idée,  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne ,  d'une  chose.  Cet  enjant  me 
représente  si  parfaitement  son  père,  qu'il  me 
semble  que  je  le  vois.  La  vue  de  ce  château 
me  représente  encore  les  fêtes  quis'y  donnaient 
dans  ma  jeunesse. 

Il  signifie  également ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  indirect,  Se  mettre  dans  l'es- 
prit, dans  l'idée,  se  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne,  d'une  chose,  s'imaginer, 
se  figurer  une  chose.  Toutes  les  fois  que  je 
passe  par  là,  je  me  représente  ce  qui  m'y 
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ist  arrivé.  RepresentfZ-voiis  ce  qui  arriverait 
si  vous Jaisiez  cela.  Représentez-vous  que  vous 
arrivez  dans  une  Ile  déserte.  Représentez-vous 
une  riche  campagne.  Représentez- vous  cet 
homme,  élevé  dans  l'opulence,  et  maintenant 
réduit  à  la  plus  projonde  misère.  Qu'on  se  re- 
présente leur  étonnement  et  leur  désespoir. 
En  revoyant  ce  lieu,  il  se  représenta  vivement 
la  perte  qii'd  y  avait  faite.  Je  me  ta  représen- 
tais comme  une  femme  douce  et  bonne. 

Représenier,  signifie  en  outre,  Rendre 
J'image  d'un  objet.  Cette  glace  représente 
fidèlement,  infidèlement  les  objets. 

Il  signifie  plus  ordinairi-ment,  Figuier 
par  le  pinceau,  par  le  ciseau,  par  le  bu- 
rin ,  etc.  Cela  est  -représenté  au  naturel.  Un 
tableau  qui  représente  une  Nativité.  Cette 
estampe  représente  la  sainte  Famille.  On  re- 
présente cette  divinité  sous  telle  forme,  avec 
tels  attributs.  Le  théâtre  représente  un  palais. 

Il  signifie  encore.  Exprimer,  peindre  par 
le  récit,  par  le  discours.  //  nous  a  fuit  un 
récit  où  il  nous  a  représenté  les  choses  très- 
naïvement.  Ce  prédicateur  nous  a  représenté 
les  approches  de  la  mort  avec  beaucoup  d'élo- 
quence. Ce  poète  a  bien  représenté  le  carac- 
tère de  son  héros. 

Il  signifie  aussi.  Imiter  par  l'action  et  par 
]a  parole;  et  il  se  dit  particulièrement  Des 
comédiens.  Représenter  une  tragédie,  une  co- 
médie, un  opéra,  un  ballet,  etc.  Les  comé- 
diens représentaient  le  Cid.  Les  comédiens 
doivent  représenter  bientôt  une  nouvelle  pièce. 
Celui  qui  représentait  le  principal  personnage , 
le  premier  personnage.  Celui  qui  représentait 
César.  Celle  qui  représentait  Andromaqiie. 

Représenter,  signifie,  dans  le  langage 
théologique ,  Etre  le  type ,  la  figure  de  quel- 
que chose.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi 
représentaient  tes  mystères  de  la  loi  nouvelle. 
Salomon  était  destiné  à  représenter  la  per- 
sonne du  Messie. 

Représenter,  signifie  aussi.  Tenir  la 
place  d'une  ou  de  plusieurs  personnes ,  en 
vertu  du  droit  qu'on  a  reçu  d'elles.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  délégués  à  certaines 
assemblées  délibérantes ,  des  envoyés  d'un 
souverain  ,  et  de  quelques  hauts  fonction- 
naires. Un  député  ne  représente  pas  son  dé- 
partement, il  appartient  à  la  France.  Ces  am- 
bassadeurs représentaient  les  plus  grands  rois 
de  ta  chrétienté.  Un  vice-roi ,  un  gouverneur 
(le  province  représente  le  roi,  le  prince  dont 
il  exerce  te  pouvoir.  Les  négociants  de  cette 
nation  se  plaignent  quelle  ne  soit  pas  repré- 
sentée dans  tel  pays  par  des  agents  ou  des 
consuls.  Cet  ambassadeur  a  dignement  repré- 
senté la  France  dans  telle    occasion. 

Il  se  dit  également  De  celui  qui  est  chargé 
d'une  procuration  spéciale  pour  faire  quel- 
que chose  au  nom  d'un  autre,  soit  prince, 
soit  particulier.  //  représente  celui  donc  il  a 
procuration,  dont  il  a  te  pouvoir. 

Il  se  dit  encore  Des  héritiers  qui  sont  re- 
çus à  recueillir  ou  à  partager  une  succes- 
sion, comme  é;ant  à  la  place  de  parents 
morts  dont  ils  exercent  les  droits.  Il  par- 
tagea cette  succession  avec  ses  oncles,  parce 
qu'il  représentait  son  père.  Il  représente  sa 
mère,  et  par  conséquent  il  doit  partager  avec 
tes  sœurs  de  sa  mère. 

Représenter,  se  dit  aussi  De  ceux  qui, 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques, 
font   des  fonctions  à   la  place  et  au  nom 
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des  personnes  qui  auraient  droit  de  les 
faire  si  elles  étaient  présentes.  .V«  sacre  de 
Louis  XF,  te  duc  d'Orléans  représentait  le 
duc  de  Bourgogne,  et  le  maréchal  de  Fillars 
représentait  le  connétable. 

Représenter,  se  dit  neutralement  D'une 
personne  constituée  en  dignité,  qui  sait  se 
faire  respecter,  et  faire  respecter  sa  place, 
en  conseivant  les  dehors  convenables  lors- 
qu'elle remplit  ses  fonctions.  C'est  un  homme 
qui  représente  bien,  qui  représente  avec  di- 
gnité. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  considéra- 
ble qui  reçoit  beaucoup  de  monde  ,  et  qui , 
par  une  grande  dépense ,  fait  noblement 
les  honneurs  de  sa  place  ou  de  sa  fortune. 
//  est  assez  riche  pour  bien  représenter. 

Il  se  dit  encore  D'une  personne  qui,  par 
sa  figure,  son  maintien,  soc  air,  sa  dé- 
marche, et  tout  son  extérieur,  impose  une 
sorte  de  respect  à  ceux  qui  ia  voient.  Ce 
général  a  un  air  martiai ,  et  représente  bien. 

Représenter  ,  signifie  aussi ,  Remontrer. 
On  lui  représenta  que  c'était  se  précipiter 
dans  un  péril  évident.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter tes  inconvénients  où  il  tomberait,  lui 
représenier  tes  suites  Jdcheuses  de  cette  dé- 
marche... Voilà  ce  que  J'ai  à  vous  représen- 
ter là-dessus.  Il  a  pris  son  parti,  tout  ce 
qu'on  pourra  lui  représenter  ne  servira  de  rien. 
Je  suis  obligé  de  tious  représenter  votre  de- 
voir, ce  qui  est  de  l'otre  devoir.  Un  tel  re- 
présente très-humblement  à  Fotre  Majesté, 
à  Votre  Excellence  :  formule  dont  on  se 
servait  ordinairement  dans  les  placets. 

Représenté,  ée.  participe. 

RÉPRESSIF,  IVE.adj.  Qui  réprime.  Zo/V 
répressives.  ' 

UÉPRESSIOÎf.  s.  f.  Action  de  réprimer. 
La  répression  des  crimes,  des  délits,  des  abus. 

RÉPRI.tlABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  ou  peut  être  réprimé.  C'est  une 
licence,  un  abus  réprimable. 

RÉPRISIANDE.  s.  f.  Répréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité.  Douce,  forte, 
sévère  réprimande.  Faire  des  réprimandes.  Il 
ne  peut  soiijfnr  les  réprimandes.  C'est  un 
grand  faiseur  de  réprimandes.  Je  ne  ferai 
point  ce  que  vous  me  dites,  j'en  aurais ,  j'en 
recevrais  des  réprimandes.  Je  lui  en  ferai  ré- 
primande. Cela  mérite  réprimande. 

RÉPRIMANDER.  V.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  lui  reprocher  sa  foute. 
Je  l'ai  fort  réprimandé ,  fortement  réprimandé 
sur  telle  chose.  Je  t'en  ai'  réprimandé.  Il  ne 
peut  souffrir  d'être  réprimandé.  Quel  droit 
a-t-il  de  vous  venir  réprimancter? 

RÉPRIMANDÉ,  ÉE.  ])articipe. 

RÉPRIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  réprime, 
qui  est  capable  de  réprimer.  Force  répri- 
mante.  Motif  réprimant. 

RÉPRIMER,  v.  a.  Arrêter  l'action  ,  l'ef- 
fet, le  progrès  de  quehjue  chose.  Réprimer 
par  des  calmants  l'effervescence  du  sang. 

Il  est  plus  usité  au  sens  moral.  Répri- 
mer tes  progrès  du  mat.  Réprimer  te  vice, 
tes  abus,  les  malversations,  ta  licence.  Répri- 
mer l'audace ,  l'insolence ,  l'orgueU,  etc.  La 
toi  réprime  les  méchants,  tes  séditieux.  Il 
faut  réprimer  ises  passions.  Réprimer  ses  dé- 
sirs. On  a  réprimé  son  ardeur,  son  impétuo- 
sité. 

RÉPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

RIi:PRISE.  s.  f.   Continuation  de  ce  qui 
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a  été  interrompu.  Le  mur  a  été  fait  à  plu- 
sieurs reprises,  à  dijjérenles  reprises.  Ce 
poéine,  ce  livre  a  été  imprimé  à  plusieurs  re- 
prises. Ils  se  sont  battus  à  deux  reprises 
sans  se  blesser. 

En  termes  de  Procéd. ,  La  reprise  d'un 
procès,  d'une  instance.  Le  renouvellement  et 
la  continuation  d'un  procès  interrompu, 
lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  parties  ou 
d'avoué.  Assigner  en  reprise  d'instance. 

Reprise  d'une  pièce  dramatique,  La  remise 
de  cette  pièce  au  théâtre.  Cette  pièce  est 
tombée  à  la  reprise. 

Reprise,  se  dit  aussi  Des  vers  d'un  ron- 
deau, d'une  ballade,  d'un  couplet  de  chan- 
son ,  que  l'on  reprend ,  que  l'on  répète  pour 
refrain.  J'aime  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  que  le  commencement. 

Reprise,  en  termes  de  Musique,  Toute 
partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée  deux 
lois,  quoiqu'elle  ne  soit  écrite  qu'une  fois. 
La  première  reprise  de  cette  ouverture  est 
grave,  et  ta  seconde  est  gaie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  seconde  partie  d'un 
air.  La  reprise  de  cette  cavatine  est  char- 
mante. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  parties 
d'un  rondeau,  qui  en  a  souvent  trois,  dont 
on  ne  répète  que  la  première. 

Il  se  dit  en  outre  Du  signe  qui  marque 
que  l'on  doit  répéter  la  partie  de  l'air  qui 
le  précède. 

Reprise,  en  termes  de  Finances,  se  dit 
de  Ce  que  le  comptable  emploie  en  dépense 
dans  la  fin  de  son  compte,  parce  qu'il  l'a 
employé  en  recette  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
reçu.  Chapitre  de  reprise.  Ses  reprises  mon- 
tent à  plus  de  cinquante  mille  francs. 

Reprises,  au  pluriel,  se  dit  en  Juris- 
prudence, de  Ce  que  chacun  des  époux 
a  droit,  par  lui  ou  ses  représentants,  de 
prélever,  avant  partage,  sur  la  masse  des 
biens  de  la  communauté ,  lorsqu'elle  est 
dissoute.  Les  reprises  de  la  femme  s  exer- 
cent avant  celles  du  mari.  En  cas  d'insujfi- 
sance  de  la  communauté ,  la  femme  ou  .les 
héritiers  exercent  leurs  reprises  sur  tes  biens 
personnels  du  mari.  C'est  à  peine  si  elle  aura 
ses  reprises.  Ils  ont  eu  telle  propriété  pour 
leurs  reprises.  Reprises  matrimoniales. 

Reprise,  en  termes  de  Jeu  ,  se  dit  d'Une 
partie  qui  est  d'un  certain  nombre  de  coups 
limité,  ils  ont  joué  trois  reprises  d'hombre.  Ils 
sont  à  leur  seconde  reprise  de  quadrille. 

Reprise,  en  termes  d'Architecture,  La 
réparation  qu'on  fait  à  un  mur,  à  un  pi- 
lier, etc. ,  soit  à  la  surface,  soit  dans  les 
fondations.  //  )'  a  des  reprises  à  faire  à  cette 
façade.  Il  faut  faire  une  reprise  à  ce  mur,  à 
ce  pilier.  Reprise  en  sous-œuvre. 

Reprise,  signifie  aussi,  La  réparation 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  dentelle  (|ui 
a  été  déchirée,  à  un  tissu  dont  une  inaille 
s'est  échappée.  Il  a  fidlu  faire  une  lepriie  à 
cet  habit.  Il  y  a  des  reprises  dans  cette  toile. 
Ses  bas  sont  pleins  de  reprises.  Elle  fait  bien 
tes  reprise!. 

Reprise,  en  termes  de  Marine,  .se  dit 
d'Un  navire  capturé  par  les  ennemis,  et 
repris  ensuite  par  la  nation  sur  laquelle  il 
avait  été  pris. 

Reprise,  en  termes  de  Hanége,  Chaque 
leçon  donnée  au  cavalier  ou  au  cheval ,  et 
après  laquelle  ils  se  reposent.  J'ai  fait  trois 
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reprises  sur  ce  cheval.  Faire  une  reprise  au 
pas,  au  trot,  au  galop.  La  reprise  a  été 
longue,  courte. 

il  se  (lit  également  d'Un  nombre  de  ca- 
valiers qui  travaillent  en  même  temps  et 
ensemble.  Faire  des  reprises  de  trois  ou  qua- 
tre cavaliers.  Tète  de  reprise.  Doubler  pur 
reprises. 

RÉPROBATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  an- 
nonce, qui  exprime  la  réprobation.  Union 
réprobateur.  Cet  accent  réprobateur.  Sa  voix 
réprobatrice. 

RÉPROB.4TIOX  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réprouve,  on  rejette.  Il  se  dit,  en  ter- 
mes de  Théologie,  Du  jugement  que  Dieu 
a  rendu  de  toute  éternité  contre  les  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  Les  ques- 
tions de  la  prédestination  et  de  la  réprobation 
ont  exercé  les  théologiens.  Signe  de  réproba- 
tion. Le  sceau  de  la  réprobation.  Frappé  de 

réprobation. 

Ilsignifie quelquefois  simplement,  Blâme. 

Cette  action  mérite  la  réprobation  pub'iqiir , 
générale,  universelle.  Cela  est  digne  de  ri- 
probation.  Encourir  la  réprobation  da  gens 
de  bien. 

REPROCH.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  reproche.  Action  reprochable. 
Ce  n'est  pas  là  une  faute  reprochable. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Procédure,  Des 
témoins ,  des  témoignages  suspects  qui 
peuvent  être  récusés.  Ce  témoin,  ce  témoi- 
gnage est  reprochable. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une  per- 
sonne, ce  qu'on  lui  remet  en  quelque  sorte 
devant  les  yeux,  pour  lui  causer  du  regret 
ou  pour  lui  faire  honte.  Grand  reproche. 
Sanglant  reproche.  De  graves  ,  de  légers  re- 
proches. Des  reproches  amers .  Reprochejuste, 
injuste,  fondé,  mal  fondé.  Il  ne  faut  pas  en 
venir  aux  reproches.  Si  vous  manquez  à  ce 
que  vous  m'avez  promis >  je  vous  en  ferai  re- 
proche, des  reproches.  J'en  ai  reçu  des  re- 
proclies.  Il  a  mérité  des  reproches.  Il  s'est 
attiré  de  justes  reproches.  Il  n'y  a  pas  de 
reproche,  de  reproches  à  lui  faire.  On  l'a  ac- 
cablé de  reproches.  Il  est  à  l'abri  des  repro- 
ches. Les  reproches  de  la  conscience.  Les  cri- 
tiques font  à  cet  écrivain  plusieurs  reproches. 

Un  homme  sans  reproche.  Un  homme  à 
qui  l'on  ne  peut  rien  reprocher.  Bayard 
fut  surnomme  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
-eproche. 

Reproches  ,  au  pluriel ,  se  dit ,  en  termes 
de  Procédure ,  Des  raisons  qu'on  produit 
pour  récuser  des  témoins.  Fournir  des  re- 
proches. Il  a  produit  ses  reproches ,  et  ils  ont 
été  jugés  pertinents. 

Saks  REPROCHE,  loc.  adv.  Sans  prétendre 
faire  des  reproches.  Sans  reproche,  soit  dit 
sans  reproche,  je  lui  ai  rendu  plus  d'un  ser- 
vice. 

REPROCHER.  V.  a.  Dire  à  quelqu'un  ,  lui 
remettre  en  quelciue  sorte  devant  les  yeux  , 
une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  canserdu 
regret  ou  lui  faire  honte.  Reprocher  à  un 
homme  les  fautes  qu'il  a  faites.  Reprocher  à 
une  personne  ses  défauts  ,  ses  imperfections, 
sa  naissance.  Reprocher  à  quelqu'un  son  in- 
gralilude.  Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avait  fait  en 
telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  rien  repro- 
cher. Qu'avez-vous  à  lui  reprocher.'  Ma 
conscience  ne  me  reproche  rien.  Je  n'ai  rien 
à  me  reprocher  là-dessus.  On  lui  reproche 
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d'être  peu  attentif.  On  reproche  à  cet  écrivain 
d'employer  trop  souvent  telle  expression ,  telle 
tournure. 

Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un  bienfait 
à  quelqu'un  ,  Lu!  remettre  devant  les  yeux 
un  bienfait,  un  service,  un  plaisir,  pour 
l'accuser  de  les  avoir  oubliés. 

Fam. ,  Reprocher  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Faire  sentir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup,  et  paraître  y  avoir  regret.  Ce 
n  'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  morceaux, 
mais  vous  avez  beaucoup  mangé. 

En  termes  de  Procéd. ,  Reprocher  des 
témoins.  Alléguer  des  raisons  pour  récuser 
des  témoins.  Il  reprocha  tous  les  témoins. 

Reproché,  ée.  participe. 

Prov.,  Bienfait  reproché  tient  lieu  d'of- 
fense. 

REPRODUCTEUR,  TRICE.  adj.  T.  di- 
dactique. Qui  reproduit ,  qui  sert  à  la  re- 
production. Les  organes  reproducteurs  des 
végétaux.  Forces  reproductrices. 

REPRODUCTIRILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Faculté  d'être  reproduit.  La  reproductibilité 
des  êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  de  reproduction. 

REPKODICTIO.V.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle les  êtres  vivants  perpétuent  leurs  es- 
pèces. La  reproduction  des  êtres.  Dans  les 
pays  septentrionaux ,  on  ne  peut  pas  compter 
sur  la  reproduction  de  cette  espèce  d'animal. 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  nouvelles 
parties  qui,  dans  certains  animaux,  succè- 
dent à  celles  qui  ont  été  arrachées,  mutilées. 
La  reproduction  des  pattes  d'une  êcrevisse,  de 
la  queue  d'un  lézard. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  De  tous 
les  moyens  naturels  et  artificiels  qui  servent 
à  perpétuer  les  espèces  des  plantes,  à  mul- 
tiplier les  végétaux.  Reproduction  naturelle. 
Les  organes  de  la  reproduction.  Reproduction 
artificielle  on  forcée.  Les  semences,  les  caïeux, 
les  drageons,  les  boutures,  la  greffe,  etc., 
sont  autant  de  moyens  de  reproduction. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire  de  nou- 
veau. La  plupart  des  arbres  coupés  jusque 
sur  leurs  racines,  reproduisent  un  nouveau 
plant. 

Il  signifie  aussi,  Présenter  de  nouveau  , 
montrer  de  nouveau.  Ce  plaideur  n'a  fait 
que  reproduire  ses  moyens  déjà  écartés.  Il  a 
reproduit  dans  sa  traduction  une  partie  des 
beautés  de  l'original.  Le  copiste  a  reproduit 
jusqu  aux  fautes  d'orthographe. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  les  deux  acceptions.  On  a  beau  dé- 
truire cette  mauvaise  herbe ,  elle  se  reproduit 
toujours.  Les  mêmes  événements ,  les  mêmes 
passiims,  les  mêmes  fautes  se  reproduisent 
soutient  dans  le  monde. 

Il  commence  «  se  reproduire  dans  le  monde, 
se  dit  D'un  homme  qui  s'était  retiré  de  la 
société,  et  qui  commence  à  la  fréquenter 
de  nouveau. 

REPRonuiT ,  iTE.  participe. 

REPROUVER,  v.a.  Prouver  de  nouveau. 
On  a  prouvé  et  reprouvé  cela  de  cent  maniè- 
res ,  à  cent  reprises. 

Réprouvé,  ée.  participe. 

RÉPROUVER.  V.  a.  Rejeter  une  chose  , 
la  désapprouver,  la  condamner.  IS Eglise  a 
réprouvé  cette  doctrine.  Un  honnête  homme 
réprouvera  toujours  de  pareilles  actions.  Le 
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comique  larmoyant  est  un  genre  que  reprou- 
vent les  critiques  d'un  goût  sévère. 

Il  se  dit,  en  Théologie,  par  opposition  à 
Prédestiner.  Dieu  répro'c^a  Saitl  pour  sa 
désobéissance. 

Réprouvé,  ée.  participe. 

Abandon nerquelqu  un  à  son  sens  réprouvé. 
Le  laisser  dans  l'erreur,  à  cause  de  son 
obstination. 

RÉPROUTÉ,  est  aussi  substantif  ;  et  alors 
il  se  dit  de  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et 
maudits.  Etre  du  nombre  des  réprouvés.  Il  a 
les  sentiments  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un 
réprouvé  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Fam.,  .4voir  un  visage  de  réprouvé,  une 
figure,  une  face  de  réprouvé ,  Avoir  quelque 
chose  d'effrayant,  de  sinistre  dans  la  phy- 
sionomie. 

REPS.  s.  m.  Etoffe  de  soie  très-forte  qui 
se  fabrique  principalement  à  Lyon.  Acheter 
du  reps.  Une  aune  de  reps. 

REPTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
rampe,  qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal 
reptile.  Insecte  reptile. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif  mas- 
culin; et  alors  il  se  dit,  non-seulement  de 
Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds, 
et  qui  rampent  effectivement,  mais  aussi  de 
Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts,  qu'ils 
semblent  se  traîner  sur  le  ventre.  Le  serpent 
est  un  reptile.  Le  ver  est  un  reptile.  Les  che- 
nilles,  les  lézards  sont  mis  au  nombre  des 
reptiles.  Les  naturalistes  ne  l'emploient  que 
pour  désigner  Les  animaux  vertébrés  à  sang 
froid  qui  respirent  par  des  poumons  :  les 
tortues,  les  lésards,  les  serpents,  les  gre- 
nouilles. 

Fam.,  C'est  un  reptile,  se  ditD'un  homme 
qui  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour 
s'avancer  ou  pour  nuire. 

RÉPUBLICAIN  ,  AIXE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  république.  Gouvernement  républi- 
cain. Forme  républicaine.  Constitution  répu- 
blicaine. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  affectionne ,  qui  fa- 
vorise le  gouvernement  républicain.  Ame 
républicaine.  Esprit  républicain.  Maximes 
républicaines. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie, celui  qui  est  passionné  pour  le  gou- 
vernement républicain.  C'est  un  grand,  un 
vrai  républicain.  Un  républicain  austère,  fou- 
gueux. 

RÉPUBLICANISME,  s.  m.  Affectation 
d'opinions  républicaines. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  Gouvernement  de 
plusieurs;  État  gouverné  par  plusieurs.  II 
est  opposé  à  Monarchie.  République  démo- 
cratique, aristocratique  ,  oligarchique.  Ré- 
publique fêdêrative.  Les  républiques  ancien- 
nes. Les  républiques  modernes.  La  république 
romaine.  La  république  d'Athènes.  La  répu- 
blique de  J'enise ,  de  Gênes ,  de  Hollande  , 
etc.  Rome  n  'a  jamais  eu  plus  d'éclat  que  dans 
le  temps  de  la  république.  Il  y  va  du  bien, 
du  salut  de  la  république.  Etablir,  former 
une  république.  Celte  nation  vient  de  se  for- 
mer en  république.  L'an  V  de  la  république 
française ,  ou  absolument ,  de  la  république. 
Se  sacrifier,  se  dévouer  pour  la  république.  _ 

Il  se  dit  quelquefois  de  Toute  sorte  d'E- 
tat, de  gouverneEnent;  et  alors  il  signifie, 
I,a  chose  publique.  Le  mépris  des  lois  est  la 
peste,  le  fléau  de  toute  république. 
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Fig.,  La  république  des  lettres,  Les  gens 
de  lettres  en  général ,  considérés  comme 
s'ils  faisaient  une  nation.  I'  a-t-il  quelque 
chose  de  nouveau  dans  la  république  des  let- 
tres ? 

Fig.,  C'est  une  petite  république,  se  dit 
D'une  famille,  d'une  communauté,  d'une 
société  nombreuse.  Il  se  dit  aussi  D'uue  mai- 
son où  il  y  a  un  grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION,  s.  f.  Action  de  répudier. 
La  répudiation  existait  dans  l'antiquité.  Ré- 
pudiation de  succession.  Acte  de  répudiation. 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme 
suivant  les  formes  légales.  Les  Hébreux ,  les 
Romains  avaient  droit  de  répudier  leurs  fem- 
mes en  certains  cas.  La  religion  catholique 
déjend  de  répudier  sa  femme. 

11  signifie  quelquefois  figurément,  Reje- 
ter, repousser.  Il  a  répudié  ses  principes,  la 
croyance,  la  gloire  de  ses  pères. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Répudier  une  suc- 
cession, un  legs.  Renoncer  à  une  succession, 
à  un  legs. 

RÉPUDIÉ,  ÉK.  participe.  C'est  une  doctrine 
répudiée  généralement, 

RÉPUGNANCE,  s.  f.  Opposition,  sorte 
d'aversion  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose.  .ÂW  une  grande 
répugnance  à  prendre  ce  parti.  J'ai  grande 
répugnance  à  cela.  Pour  moi  je  n'y  ai  point 
de  répugnance.  Il  est  malaisé  de  vaincre  cette 
répugnance.  Il  y  a  consenti  avec  répugnance , 
sans  répugnance.  Il  a  de  la  répugnance  au 
mariage,  pour  le  mariage.  Il  u  de  la  répu- 
gnance pour  cette  femme.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance, un  sentiment  de  répugnance.  Je  ne 
saurais  surmonter,  vaincre  la  répugnance  que 
j'ai  pour  lui.  Il  faut,  dans  certains  cas,  sa- 
voir vaincre  ses  répugnances. 

RÉPUGNANT,  ANTE.  adj.  Contraire, 
opposé.  Proposition  répugnante  à  la  raison, 
à    la  foi. 

RÉPUGNER.  V.  n.  Etre  plus  ou  moins 
opposé.  Cette  nouvelle  proposition  répugne  à 
ta  première.  Ces  choses  répugnent  l'une  à 
l'autre.  Sa  vie  répugne  à  sa  doctrine.  Cela 
répugne  au  sens  commun ,  répugne  aux  maxi- 
mes d'État,  répugne  à  la  religion  chrétienne. 
Cela  répugne  aux  principes  de  la  mécanique. 

Absol. ,  Cela  répugne,  il  y  a  dans  ce  qu'il 
dit  quelque  chose  qui  répugne.  Cela  se  con- 
tredit, il  y  a  quelque  contradiction  dans  ce 
qu'il  dit. 

RÉPUGNER ,  signifie  aussi ,  Éprouver  un 
sentiment  de  répugnance.  Le  prince  répu- 
gnait à  cet  avis.  J'y  répugne  entièrement.  La 
raison ,  mon  goût  y  répugne.  La  mère  du  fu- 
tur répugnait  à  ce  mariage.  Je  répugne  sou- 
verainement à  faire  cela. 

Il  signifie  encore,  Causer,  inspirer  de  la 
répugnance.  Cet  homme,  cette  femme  me 
répugne.  Cette  proposition  me  répugne.  Il 
me  répugne  de  vous  entretenir  d'un  pareil 
sujet.  Absol. ,  Cela  répugne. 

RÉPULLULER,  v.  n.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  insectes  ont  répullulé  pendant 
ces  grandes  chaleurs.  Les  mauvaises  herbes 
répullulcnt  sans  cesse  dans  ce  jardin.  Ias  er- 
reurs ont  répullulé  depuis  peu. 

RÉPULSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Physiq.Qui 
repousse,  f'ertu  répulsive.  Force  répulsive. 

RÉPULSION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
de  ce  qui  repousse;  État  de  ce  qui  est  re- 
poussé.   L'attraction  et  la  répulsion.   La  ré- 
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pulsion  des  corps  élastiques.  L'attraction  et 
la  répulsion  mutuelle  des  corps  électrisés. 

RÉPUT.tTION.  s.  f.  Renom,  estime, 
opinion  que  le  public  a  d'une  personne. 
Bonne  réputation.  Mauvaise  réputation.  Ré- 
putation équivoque,  douteuse,  usurpée.  Ré- 
putation brillante ,  éphémère.  Travailler  à  se 
faire  une  bonne  réputation.  Jouir  d'une 
bonne  réputation.  Il  a  une  bonne,  une  mau- 
vaise réputation.  Il  est  en  bonne,  en  mauvaise 
réputation,  y/voir  une  grande  réputation.  Il 
est  dans  une  haute  réputation  de  vertu.  En 
quelle  réputation  est-U.'  Il  est  en  réputation 
d  homme  sage,  d'homme  instruit.  Il  a  laissé 
la  réputation  d'un  homme  de  bien.  Il  s'est 
acquis  une  grande  réputation.  Il  a  la  répu- 
tation d  un  homme  franc  et  loyal.  Il  a  la  ré- 
putation d'être  fort  étourdi.  C'est  un  homme 
d'une  excellente  réputation. 

RÉPUTATION,  lorsqu'il  s'emploie  absolu- 
ment et  sans  épithète,  se  prend  toujours  en 
bonne  part.  //  est  en  réputation.  Il  a  de  ta 
réputation.  Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il  est 
fort  en  réputation  parmi  les  savants ,  parmi  les 
gens  de  guerre.  Se  faire  une  réputation,  .ac- 
quérir de  la  réputation.  Sa  réputation  est  bien 
fondée,  mal  fondée.  Avoir  soin  de  sa  réputa- 
tion. Ternir  sa  réputation .  Blesser,  flétrir,  dimi- 
nuer, entamer,  noircir,  rétablir  la  réputation 
de  quelqu'un.  Cela  fait  tort,  donne  atteinte, 
nuit  à  sa  réputation.  Il  lui  a  ôté  sa  réputa- 
tion. Se  mettre  en  réputation.  Mettre  quel- 
qu'un en  réputation.  Il  a  perdu  sa  réputa- 
tion. Je  le  perdrai  de  réputation.  Cest  un 
homme  perdu  de  réputation.  Hasarder  sa  ré- 
putation. C'est  une  tache  à  sa  réputation.  Il 
y  va  de  sa  réputation.  C'esi  un  homme  de 
réputation.  L'avantage  que  ce  prince  a  rem- 
porté, commence  à  donner  de  la  réputation  à 
ses  armes.  Cela  servit  à  établir  sa  réputation. 
Survivre  à  sa  réputation.  Déchoir  de  sa  répu- 
tation. Sa  réputation  est  fort  déchue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
ont  le  renom  d'être  excellentes  dans  leur 
espèce.  Les  poésies  de  cet  auteur  sont  en 
grande  réputation.  Les  vins  de  Bourgogne , 
de  Champagne,  les  chevaux  anglais,  sont  en 
réputation.  Ce  vin  a  de  la  réputation. 

RÉPUTER.  v.  a.  Estimer ,  présumer , 
croire;  tenir  pour,  compter  pour.  On  le  -é- 
piitait  homme  sage.  Il  est  réputé  pour  homme 
de  bien.  Il  est  réputé Jort  riche.  On  ne  le  répute 
pas  capable  d'occuper  une  place,  un  emploi 
difficile.  Je  le  réputais  homme  d'honneur. 
Cette  ville  a  toujours  été  réputée  de  telle  pr<>- 
vince. 

RÉPUTÉ,  ÉE.  participe.  Censé.  XJn  lioiinm 
absent  pour  les  affaires  de  sa  compagnie,  est 
réputé  présent. 
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REQUÉRARLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  doit  être  demandé  par 
le  créancier,  qu'il  doit  aller  chercher  fni- 
mêmc;  par  opposition  à  Portable,  Qui  doit 
lui  être  porté  dans  un  lieu  désigné,  sans 
qu'il  le  demande.  Ce  terme  était  sintont 
usité  dans  les  anciennes  coutumes.  Dans  la 
plupart  des  coutumes,  le  cens  était  requérable. 
Rente,  redevance  requérable. 

REQUÉRANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Procéd. 
Qui  requiert,  qui  demande  en  justice.  Les 
parties  requérantes. 
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Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substantif.  Le  requérant.  La  requérante. 
C'est  lui  qui  est  le  requérant.  Énoncer,  dans 
un  exploit,  les  prénoms,  nom,  qualités  et 
demeure  du  requérant.  Il  y  a  plusieurs  requé- 
rants. 

REQUERIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Acquérir.)  Prier  de  quelque  chose.  Qui  est- 
ce  qui  vous  a  requis.'  C'est  lui  qui  m'en  a  re- 
quis, lien  a  été  requis. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Sommer. 
Je  vous  prie ,  et,  au  besoin,  vous  requiers  de 
Jaire  telle  chose.  Dans  les  exploits,  //  a  signé, 
de  ce  requis. 

Il  signifie  aussi.  Réclamer,  demander. 
Requérir  aide  et  assistance.  Requérir  la  force 
publique.  Requérir  le  ministère  d'un  officier 
public. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Procédure,  Demander  quelque  chose  en 
justice.  Soit  /'ait  ainsi  qu'il  est  requis.  Requé- 
rir l'apposition  des  scellés.  Requérir  l'appli- 
cation de  la  loi.  Le  procureur  du  roi  a  requis. 
Il  requiert  pour  le  roi.  Oui  sur  ce  et  requé- 
rant le  procureur  général. 

Requérir  un  bénéfice,  s'est  dit  De  celui 
qui  se  présentait  au  collateur  pour  être 
pourvu  d'un  bénéfice  vacant,  sur  lequel  il 
avait  droit  en  vertu  de  ses  grades,  ou  d'un 
induit,  ou  du  serment  de  fidélité. 

Requérir,  se  dit  figurément  Des  choses, 
et  signifie ,  Demander ,  exiger.  Cela  requiert 
célérité,  diligence.  Cela  requiert  votre  pré- 
sence. La  nécessité  requérait  que...  Autant 
que  la  nécessité  le  requérait,   le  requerra. 

Requis,  ise.  participe. 

//  a  l'âge  requis,  les  qualités  requises  pour 
occuper  cet  emploi,  pour  être  adm's.  L'âge 
convenable ,  les  qualités  nécessaires. 

REQUÊTE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Demande 
par  écrit,  présentée  à  qui  de  droit  et  sui- 
vant certaines  formes  établies.  Présenter 
requête  aux  juges  d'un  tribunal,  à  un  tri- 
bunal,  au  président ,  etc.  Donnez,  présentez 
votre  requête.  Signer  une  requête.  Les  pièces 
jointes ,  annexées  à  une  requête.  Signifier  une 
requête.  Il  demandé  par  sa  requête...  Il  y  a 
tant  de  chefs  dans  sa  requête.  Les  moyens 
qu'il  a  fait  valoir  dans  sa  requête,  qui  sont 
contenus  dans  sa  requête.  Sa  requête  tendait 
à...  Les  fins ,  les  conclusions  d'une  requête. 
On  admit,  on  accorda  sa  requête.  On  rejeta 
sa  requête.  Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
On  mit  Néant  au  bas  de  sa  requête.  Répon- 
dre une  requête.  Sur  sa  requête,  le  juge-com- 
missaire rendit  telle  ordonnance.  Ordonnance 
rendue  sur  requête.  Sa  requête  fut  commu- 
niquée au  ministère  public.  Débouté  de  sa 
requête.  On  a  prononcé  sur  sa  requête.  Arrêt 
sur  requête.  Requête  d'inten-ention.  Former, 
réitérer  une  opposition  par  requête.  Requêté 
en  cassation. 

Requête  civile ,  Voie  extraordinaire  ,  ad- 
mise dans  certains  cas  déterminés  par  la 
loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement  ou  un 
arrêt  rendu  en  dernier  ressort  soit  rétracté. 
Ouvertures  de  requête  civile.  Attaquer  un  ju- 
gement par  la  requête  civile.  Se  pourvoir  par 
requête  civile,  en  requête  civile.  Admettre, 
entériner  la  requête  civile.  Dans  l'ancienne 
procédure,  celui  qui  se  pounoyait  par  requête 
civile  commrnçuit  par  prendre  des  lettres  en 
chancellrrie. 

À  la  Cour  de  cassation,  Section  des  n- 
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quêtes,  Celle  qui  statue  sur  l'admission  ou 
le  rejet  des  requêtes  en  cassation. 

Mititre  des  requêtes,  s'est  dit  autrefois  de 
Magistrats  qui  rapportaient  les  requêtes 
des  parties  dans  le  conseil  du  roi,  présidé 
par  le  chancelier.  On  appelle  également 
aujourd'hui  Maîtres  des  requêtes.  Les  ma- 
gistrats chargés  de  rapporter  les  affaires  au 
conseil  d'Etat. 

Les  requêtes  de  l'Iiâtel,  Tribunal  où  sié- 
geaient les  maîtres  des  requêtes,  au  Palais; 
et,  Les  requêtes  du  palais,  Tribunal  où  l'on 
jugeait  en  première  instance  les  causes  des 
privilégiés  (lui  s'y  pourvoyaient. //jf/ioHri'ii/', 
en  tiertu  de  son  committimus,  aux  requêtes 
de  l'htitel.  Il  avait  ses  causes  commises  aux 
re.juê/es  de  l'hôtel,  ou  aux  requêtes  du  pa- 
lais, à  son  choix. 

Néant  à  la  requête.  Locution  familière 
qui  s'emploie  pour  exprimer  un  refus.  On 
dit  aussi ,  Mettre  néant  à  ta  requête  de  quel- 
qu'un. 

Requête,  signifie  encore,  dans  le  langage 
familier,  Une  demande  verbale,  une  sim- 
ple prière.  j4yez  égard  à  la  requête  que  je 
vous  fais.  Il  m'a  fait  une  requête  incivile.  Il 
a  fait  cela  à  la  requête  d'un  tel. 

Dans  les  Exploits ,  etc. ,  Tel  jour,  à  la 
requête  de  telle  personne,  À  la  demande,  à 
la  réquisition  de  telle  personne. 

REQUÊTE,  s.  m.  Ton  de  chasse  pom- 
rappeler  les  chiens  à  soi. 

REQUÈTEK.  V.  a.  T.  de  Vénerie.  Quêter 
de  nouveau.  Requêter  le  cerf. 

Requête,  ée.  participe. 

REQL'IE.II.  s.  m.  (On  prononce  Récuième.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Prière  que  l'Eglise 
&it  pour  les  morts.  Chanter  un  requiem, 
des  requiem.  Un  requiem  en  musique. 

Messes  de  requiem ,  Les  messes  qui  se  di- 
sent pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 
Messe  de  requiem  exécutée  à  grand  orchestre. 

REQUIN,  s.  m.  Gros  poisson  de  mer  très- 
vorace,  du  genre  des  Squales  ou  Chiens  de 
mer.  Les  mâchoires  du  requin  sont  garnies 
de  plusieurs  rangées  de  dents. 

REQUISJQUEK  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit 
Des  vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  con- 
vient à  leur  âge.  C'est  une  vieille  qui  se  re- 
quinque. On  le  dit  aussi,  en  général.  De  tous 
ceux  qui  se  parent  d'une  manière  affectée. 
Il  est  ironique  et  familier. 

Requihqué,  ée.  participe,  Vieille  requin- 
quée. Vieillard  requinqué.  Vous  voilà  bien 
requinqué. 

REQUINT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féod.  La 
cinquième  partie  du  quint,  que  l'on  payait 
au  seigneur ,  dans  certaines  coutumes , 
outre  le  quint,  quand  on  vendait  un  fief 
qui  relevait  de  sa  seigneurie.  Payer  le  quint 
et  reauint.  Le  droit  de  requint  ne  se  payait 
pas  partout  oit  se  payait  le  quint. 

REQUISITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.,  et 
d'Administration.  Action  de  requérir.  ^  la 
réquisition  d'un  tel.  Sur  la  réquisition  du 
procureur  du  roi.  Sur  sa  simple  réquisition. 
Condition  qui  doit  être  remplie  à  la  première 
réquisition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  demande  que  fait 
l'autorité  publique,  de  mettre  à  sa  dis- 
position des  personnes  ou  des  choses.  On 
a  mis  tous  les  chevaux  du  pays  en  réquisi- 
tion. Tout  le  chanvre  a  été  mis  en  réquisition 
pour  les  cordages.   On  fît  une  réquisition  de 
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tous  les  jeunes  gens  depuis  dix-huit  ans  jus- 
qu'à vingt-cinq ,  pour  les  envoyer  à  l'armée. 
Etre  de  lu  réquisition. 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  T.  de  Procéd. 
Acte  de  réquisition  que  fait  par  écrit  celui 
qui  remplit  dans  un  tribunal  les  fonctions 
du  ministère  public.  Son  réquisitoire  n'est 
pas  favorable  à  telle  personne,  à  l'accusé. 
Un  long  réquisitoire. 

RES 

RESCIF.  s.  m.  Voyez  Récif. 

RESCINDANT,  s.  m.  T.  de  Pratique.  De- 
mande tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 
jugement.  On  a  jugé  le  rescindant.  Par  cet 
arrêt,  on  n'a  jugé  que  le  rescindant.  Nous 
avons  gagné  le  rescindant,  c'est  une  présomp- 
tion en  notre  faveur  pour  le  rescisoire. 

RESCINDER,  v.  a.  T.  de  Pratique.  Casser, 
annuler  un  acte,  un  partage,  etc.  //  a  fait 
rescinder  l'obligation,  le  contrat,  le  partage, 
etc. 

Rescindé,  ée.  participe. 

RESCISlOxN.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Annu- 
lation d'un  acte  ,  d'un  partage ,  etc.  Action 
en  rescision.  Il  a  demandé  la  rescision  de  tel 
acte,  du  partage. 

RESCISOIRE.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'est  pour- 
vu ,  soit  contre  un  acte,  soit  contre  un  ju- 
gement, et  qui  reste  à  juger,  quand  l'acte 
ou  le  jugement  a  été  annulé.  Le  rescindant 
et  le  re.icisoire  ne  sont  pas  jugés  par  le  même 
arrêt. 

RESCRIPTION.  V.  f.  Ordre,  mandement 
par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucher 
certaine  somme  sur  quelque  fonds,  sur 
quelque  personne.  On  lui  a  donné  une  res- 
cription  de  trois  mille  francs  sur  tel  banquier. 
Il  est  porteur  d'une  rescription  sur  le  receveur 
des  impositions.  On  dit  aussi ,  Mandat. 

RESCRIT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  La  ré- 
ponse des  empereurs  romains  aux  questions 
sur  lesquelles  ils  étaient  consultés  par  les 
gouverneurs  des  provinces,  par  les  juges, 
ou  par  les  particuliers  dans  leurs  différends. 
//  y  a  plusieurs  rescrits  des  empereurs  qui 
font  partie  du  droit  romain. 

Rescrit,  signifie  aussi,  Une  réponse  du 
pape  sur  quelque  question  de  théologie, 
pour  servir  de  décision  ou  de  loi.  On 
nomme  également  ce  rescril  Bulle  ou  Mo- 
nitoire. 

RÉSEAU,  s.  m.  Petit  rets.  Tendre  un  ré- 
seau. Mettre  des  réseaux  à  l'entrée  d'un  ter- 
rier ,  pour  prendre  des  bipins. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage de  fil ,  de  soie ,  de  fil  d'or  ou  d'ar- 
gent, fait  par  petites  mailles,  en  forme 
de  rets.  Dentelle  à  fond  de  réseau.  Ses  che- 
veux étaient  enveloppés  d'un  réseau  de  soie. 
Les  perruquiers  montent  les  perruques  sur 
un  réseau. 

Réseau,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Un  entrelacemenf  de  vaisseaux  sanguins , 
de  nerfs,  etc.  Réseau  artériel.  Réseau  veineux. 
Réseau  de  nerfs. 

En  Géodésie,  Réseau  de  triangles.  L'en- 
semble des  triangles  tracés  sur  la  surface 
d'un    pays  pour  en  avoir  la  topographie. 

RESÉUA.  s.  m.  Plante  herbacée,  d'une 
odeur  très-agréable ,  qui  croit  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  et  dont  les  feuilles  sont 
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alternes,  les  fleurs  irrégulières  et  d'un  jaune 
verdàtre.  Un  bouquet  de  réséda.  Cueillir  du 
réséda. 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  droit 
en  vertu  duquel  le  pape,  dans  les  pays  d'o- 
bédience, se  réserve  la  nomination,  la  col- 
lation de  certains  bénéfices,  lorsqu'ils  vien- 
dront à  vaquer. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  droits  qH'<iii 
s'est  réservés  dans  un  acte.  Sans  préjudice 
de  ses  autres  demandes  et  résenations. 

RESERVE,  s.  f.  Action  de  réserver.  Dans 
ce  contrat,  il  a  fait  plusieurs  réserves.  Il  a 
donné  sa  terre  à  ferme,  sans  faire  aucune 
réserve.  Il  a  fuit  donation  de  sonbien,  sous 
lu  réserve  d'une  pension.  Il  a  loué  sa  maison 
avec  réserve  de  résilier  en  cas  de  vente. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  réservées.  Les 
réserves  de  sa  terre  montent  plus  haut  que  ce 
qui  est  affermé. 

En  Jurispr. ,  Réserve  légale ,  Portion  de 
biens  que  la  loi  déclare  non  disponibles, 
en  les  réservant  à  certains  héritiers.  On 
disait  autrefois  dans  un  sens  analogue.  Ré- 
serves coutumières. 

En  termes  de  Guerre,  Armée  de  réserve,' 
ou  simplement,  Réserve,  La  partie  de  l'ar- 
mée qu'on  laisse  dans  ses  foyers,  et  qu'on 
appelle  sous  les  drapeaux  quand  les  circon- 
stances l'exigent.  Appeler  la  réserve,  une 
partie  de  la  réserve. 

Corps  de  réserve.  Troupes  que  le  chef 
d'une  année  réserve,  un  jour  de  bataille, 
afin  de  les  faire  donner  quand  l'occasion  le 
demandera.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  sim- 
plement ,  Réserve.  Le  corps  de  réserve,  en 
donnant  à  propos,  a  décidé  le  gain  de  la  ba- 
taille. On  détacha  deux  mille  hommes  du  corps 
de  réserve,  pour  fortifier  l'aile  gauche  qui 
pliait.  Dans  cette  bataille ,  on  n'a  point  eu  be- 
soin de  la  réserve,  la  réserve  n'a  point  donné. 

On  appelle  également  Réserve,  dans  les 
villes  de  garnison.  Toute  garde  qui  n'a  pas 
de  surveillance  à  exercer  et  qui  est  réunie 
seulement  pour  attendre  des  ordres.  C'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  Piquet. 

En  termes  de  Marine,  Réserve  se  dit  d'Un 
certain  nombre  de  vaisseaux  placés  hors  des 
lignes,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui  en  ont 
besoin,  ou  à  remplacer  ceux  qui  sont  trop 
désemparés  pour  conserver  leur  poste.  Ce 
zmissenu  était  en  ligne ,  et  l'autre  était  de  la 
réserve. 

En  termes  de  Chasse  ,  Canton  de  réserve, 
ou  simplement,  Réserve,  Canton  qui  est  ré- 
servé pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient. 

Bois  de  réserve,  ou  simplement.  Réserve, 
Canton  de  bois  qu'on  laisse  croître  en  fu- 
taie, et  qu'on  ne  peut  couper  qu'après  en 
avoir  prévenu  l'autorité  compétente. 

RÉSEBVE,  s'emploie  au  sens  moral,  et 
signifie.  Discrétion,  circonspection,  rete- 
nue. Cet  homme  ne  parle  jamais  qu'avec 
beaucoup  de  réserve.  Il  était  fort  inconsidéré, 
d  en  use  maintenant  avec  plus  de  réserve.  Il 
affecte,  il  montre  une  grande  réserve.  Il  use 
de  réserve.  Il  se  tient  sur  la  résen'e. 

À  Lv  RÉSERVE  DE.  loc.  prépositive.  A  l'ex- 
ception de.  //  a  vendu  tous  ses  biens,  à  la 
réserve  d'une  petite  maison.  Cet  intendant  a 
le  pouvoir  de  faire  tels  et  tels  baux,  à  la  ré- 
serve de...  lia  fort  bien  reçu  tout  le  monde, 
à  la  réserve  d'un  tel. 
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S.tss  KÉsERTE.  loc.  adv.  Sans  exception. 
Il  lui  a  laissé  tous  ses'  biens  sans  résenr. 
J'ai  en  lui  une  confiance  sans  résene.  Parlez- 
moi  sans  réserve,  sans  nulle  réserve,  sans 
aucune  réserve. 

£n  réserve.  Ioc.  adv.  À  part ,  de  côté.  // 

I  mis  une  farte  somme  en  réserve.  Il  a  tou- 
jours de  l'argent  en  réserve.  Cet  avocat  a  tou- 
jours quelque  argument  en  réserve. 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  adj.  Circonspect,  discret, 
qui  ne  se  hâte  pas  trop  de  dire  ni  de  faire 
connaitre  ce  qu  il  pense.  Il  faut  être  fort  ré- 
serx'é  avec  ces  gens-là.  On  ne  saurait  être 
trop  résen'é  à  parler  de  soi,  à  critiquer  les 
mitres.  Une  autrefois  je  serai  plus  réservé  à 
dire  mon  avis,  à  donner  des  conseils.  Résené 
en  paroles.  Cette  femme  est  fort  réservée.  Une 
conduite  réservée. 

11  s'emploie  quelquefois  substantÎTement. 
Cet  homme  fait  bien  h  réservé.  Cette  femme 
fait  bien  la  réservée. 

RÉSERVER.  V.  a.  Garder,  retenir  quelque 
chose  d'un  tout,  une  chose  entre  plusieurs 
autres.  //  a  vendu  ta  propriété  de  ce  domaine, 
mais  il  s'en  est  résen'é  l'usufruit,  la  jouis- 
sance. Il  a  vendu  tes  fruits  de  son  jardin, 
mais  il  s'est  réservé  tant  d'arbres.  lia  cédé  son 
établissement,  mais  il  s'est  réservé  une  pension. 
L'évéque  se  réserve  te  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  cas.  Le  ministre  s'est  réservé  ta 
connaissance  de  cette  affaire.  Dieu  semble 
s'être  réservé  ta  punition  de  ce  crime. 

Il  signifie  aussi ,  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage,  la 
ménager  pour  une  autre  occasion.  Réservez 
vos  conseils  pour  un  moment  plus  favorable. 

II  est  bon  de  réserver  quelque  argent  pour  les 
besoins  imprévus.  Un  /tomme  sage  réserve  ses 
amis  pour  tes  occasions  essentielles.  Réservez- 
moi  vos  bontés  pour  une  autre  occasion.  Le 
gouverneur  de  cette  place  ne  veut  point  faire 
de  sorties,  il  réserve  ses  troupes  pour  soute- 
nir tes  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  pour 
un  jour  de  bataille.  La  cour  a  jugé  le  prin- 
cipal,  et  a  réservé  à  faire  droit  sur  tes  inté- 
rêts. Il  résen'e  le  reste  de  l'explication  à  un 
autre  temps. 

Se  réserver  à  faire  quelque  chose ,  ou  ite 
faire  quelque  chose.  Attendre,  remettre  à 
faire  cette  chose  quand  on  le  trouvera  à 
propos,  en  temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à 
faire,  cela  en  tel  temps.  Je  me  réserve  de  lui 
en  dire  mon  avis  en  temps  et  lieu.  Je  me  ré- 
serve à  parler  quand  j'aurai  entendu  vos 
raisons.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel  régime  direct  : 
Je  me  réserve  pour  une  autre  occasion.  Il 
te  réserve  pour  de  plus  grandes  choses.  Vn 
tel  n'a  pas  parlé  aujourd'hui  dans  ta  discus- 
■'•'on  de  cette  loi,  il  se  réserve  pour  demain. 
Je  ne  danserai  point  de  contredanse ,  je  me 
réserve  pour  la  valse.  Se  réserver  pour  le  rôti, 
pour  le  second  service,  pour  l'entremets. 

Au  Barreau,  5f  mener  ta  réplique.  Dé- 
clarer qu'on  veut  répliquer.  On  dit  de 
même  ,  L'avocat  a  prié  les  juges  de  lui  réser- 
ver la  réplique.  Il  leur  a  demandé  la  permis- 
sion, le  droit  de  répliquer  quand  il  en  sera 
temps. 

RÉSERVÉ,  ÉE.  participe.  Tout  droit  ré- 
■>«rce'.  Toute  prétention  réservée.  Tous  dépens 
rcsert'^s. 

Cas  réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  ou  l'évèque, 
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ou  par  les  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un 
pouvoir  spécial.  î^oyez  aussi  Réservé,  ad- 
jectif. 

RESERVOIR.  3.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
V  tenir  certaines  choses  en  réserve.  Il  se  dit 
plus  spécialement  d'Un  lieu  oîi  l'on  amasse 
des  eaux  pour  les  distribuer,  suivant  le  be- 
soin, en  divers  endroits ,  et  d'Un  bassin  rcm- 
plid'eau  dans  lequel  on  conservedu  poisson. 
//  >■  a  un  réservoir  au-dessus  de  la  fontaine 
publique.  Ce  réservoir. vert  à  alimenter  tes  eaux 
du  parc.  Ce  réservoir  est  celui  de  ta  cascade, 
du  jet  d'eau.  Un  réservoir  de  maçonnerie.  Un 
réservoir  de  plomb,  de  tôle,  etc.  Un  réservoir 
de  cent  muids  d'eau.  Il  a  toujours  quantité 
de  poisson  dans  son  réservoir.  Il  a  fait  pé- 
cher son  grand  étang ,  et  a  mis  tout  le  beau 
poisson  dans  son  réservoir.  Il  faut  raccom- 
moder ce  réservoir,  il  ne  tient  pas  l'eau. 

RÉSERVOIR ,  se  dit,  en  termes  d'Anatomie, 
de  Toute  ca\ité  du  corps  humain,  dans 
laquelle  s'amasse  un  fluide.  Le  résen'nir  des 
larmes.  Le  sac  lacrymal.  Le  réservoir  de  l'u- 
rine, La  vessie.  Le  réservoir  de  la  bile,  La 
vésicule  du  fiel.  Le  réservoir  de  Pecquet, 
L'organe  où  le  chjle  est  conduit  par  les 
veines  lactées ,  et  qui  a  été  découvert  par 
Pecquet.  Etc. 

RÉSIDANT,  AXTE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  Le  tieu  où  il  est  résidant,  oii  elle 
était  résidante.  Voyez  aussi  Résidekt. 

RÉSIDENCE,  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
pays.  Il  fait  sa  résidence  en  tel  lieu.  C'est  te 
lieu  de  sa  résidence.  Il  a  depuis  longtemps 
établi  sa  résidence  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  Du  séjour  actuel  et  obligé 
d'un  évèque ,  d'un  magistrat ,  d'un  préposé, 
etc. ,  dans  le  lieu  ou  ils  exercent  leurs 
fonctions.  Ce  magistrat  ne  peut  faire  un 
l'orage,  à  cause  de  ta  résidence  à  laquelle 
ses  fonctions  t'obligent.  Les  évéques,  les  curés 
sont  obligés  à  résidence,  à  la  résidence.  Cet 
emploi  oblige  à  la  résidence,  à  résidence, 
exige,  demande  résidence. 

Il  signifie  également,  Le  lieu  de  la  rési- 
dence ordinaire  d'un  prince,  d'un  seigneur. 
Cette  ville  est  ta  résidence  du  prince.  Il  la 
choisie  pour  sa  résidence.  On  enjoignit  à  un 
tel  de  sortir  rie  ta  résidence. 

RÉSIDENCE,  se  dit  encore  de  L'emploi 
d'un  résident  auprès  d'un  prince.  .4u  retour 
de  sa  résidence.  Je  demande  telle  résidence. 

RÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
de  la  part  d'un  souverain  vers  un  autre 
pour  résider  auprès  de  lui ,  et  qui  est  moins 
qu'un  a\nbassadeur,mais  plus  qu'un  agent. 
Le  résident  de  France  à  Genève.  Le  résident 
de  tel  prince  à  ta  cour  de  France.  Il  n'a  pas 
ta  qualité  d'ambassadeur,  il  n'a  que  celle  de 
résident.  La  femme  du  résident  s'appelle  Ma- 
dame la  résidente. 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire  sa  demeure  en  quel- 
que cnilroit.  Résider  dans  un  lieu.  Il  est  de 
telle  ville,  mais  il  réside  ordinairement  à 
Paris.  On  t'a  imposé  au  tieu  où  il  résidait. 
Il  ré'iidatt  presque  toujours  à  sa  terre,  sur 
sa  terre ,  dans  sa  terre.  Il  réside  sur  son  do- 
maine, dans  son  domaine. 

Il  s'emploie  figurément.  Là  résident  Cin- 
nocence  et  la  paix. 

Toute  l'autorité  réside  dans  la  personne 
d'un  tel.  Il  a  toute  l'autorité. 

Cet  homme  croit  que  toute  ta  sagesse ,  toute 
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ta  science,  tout  le  bon  sens  réside  dans  sa 
tc'te,  Il  croit  être  le  seul  sage,  le  seul  sa- 
vant, et  avoir  tout  le  bon  sens  en  partage. 

RÉSIDER,  signifie  aussi  figurément,  Con- 
sister. La  question,  la  difficulté  réside  en 
ceci.  Voilà  où  réside  la  question ,  la  difficulté. 
C'est  en  lui  seul  que  notre  espoir  réside. 

RÉSIDER,  se  dit  absolument  D'un  évèque, 
d'un  bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu  de 
son  diocèse,  de  son  bénéfice.  Les  évéques 
doivent  résider.  Il  y  a  des  bénéfices  qui  obli- 
gent à  résider. 

RÉSIDU,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Le  res- 
tant. Résidu  du  compte.  Pour  te  résidu,  nous 
en  composerons.  Il  m  a  fait  son  billet  du  ré- 
sidu. Les  dépenses  prélevées,  il  s'est  trouvé 
un  faible  résidu.  11  a  vieilli  :  on  dit.  Reli- 
quat. 

Il  se  dit,  en  Arithmétique,  Du  nombre 
qui  reste  d'une  division.  Le  résidu  de  cette 
division  est  treize.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Le  reste. 

11  se  dit,  en  Chimie,  de  Ce  qui  reste 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  soumises 
à  l'action  de  divers  agents.  Les  cendres,  trai- 
tées par  l'eau  bouillante,  abandonnent  la  po- 
tasse et  laissent  un  résidu  qui  sert  d'engrais. 
Quinze  titres  d'eau  de  Seine,  évaporée  jusqu'à 
siccité,  ne  donnent  qu'un  résidu  de  deux  gram- 
mes et  demi. 

RÉSIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  résigne  un 
office  ou  un  bénéfice  à  quelqu'un.  La  rési- 
gnation n'eut  pas  lieu,  parce  que  te  rési- 
gnant mourut  avant  qu'elle  fût  admise. 

RÉSIGNATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résigné  un  office  ou  un  bénéfice.  Le  rési- 
gnant et  te  résignataire.  Le  résignataire  n'avait 
pas  encore  pris  possession. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Aban- 
don en  faveur  de  quelqu'un.  Itajait  cession 
et  résignation  de  tous  ses  droits  à  son  frère. 

Il  se  dit  aussi  de  La  démission  d'un  of- 
fice, d'une  charge;  mais,  en  ce  sens,  il  a 
vieilli. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  canonique, 
La  démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains 
du  collateur  ou  du  pape.  Résignation  pure 
et  simple.  Résignation  forcée.  Résignation  en 
faveur  de  quelqu'un.  Faire  résignation.  Don- 
ner sa  résignation.  Retirer  sa  résignation. 

RÉsiGKATiOK,  s'emploie  au  sens  moral, 
et  signifie.  Soumission  à  la  pro\idence,  à 
la  volonté  de  Dieu.  Il  est  mort  avec  une  ré- 
signation trcs-édifiante,  avec  une  grande ,  une 
entière  résignation  aux  volontés  du  ciel. 

Il  signifie  aussi ,  Soumission  à  son  sort, 
à  son  malheur.  //  a  subi  sa  disgrâce,  son 
exil  avec  résignation.  Il  a  montré  une  grande 
résignation ,  beaucoup  de  résignation. 

RÉSIG.N'ER.  v.  a.  Se  démettre  d'un  of- 
fice, d'un  bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un. 
Résigner  un  office,  un  bénéfice,  une  cure  à 
quelqu'un.  Employé  absolument,  il  s'entend 
ordinairement  D'un  hénelice.  Il  est  mort  sans 
résigner,  sans  avoir  résigné.  Il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  résigner. 

Résigner  son  âme  à  Dieu,  Remettre  son 
âme  entre  les  mains  de  Dieu. 

RÉSIGNER  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  S'abandonner,  se  .sou- 
mettre. Je  me  résigne  à  la  volonté  de  Dieu. 
Je  me  résigne  aux  ordres  de  ta  nature.  Je  me 
résigne  à  mon  son.  Je  me  résigne  à  suppor- 
ter cette  incommodité.  Je  suis  résigné  à  sauf 
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frir.  Elu  s'y  est  résignée.  Fous  le  voulez ,  je 
me  résigne. 

RÉSIGNÉ ,  ÉE.  participe.  //  est  mort  rési- 
gné à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  est  morte  bien 
résignée.  On  a  décidé  de  mon  sort,  me  voilà 
tout  résigné.  Il  se  montra  calme  et  résigné. 

RÉSILIATION,  s.  f.  T.  de  Juiispr.  Ré- 
solution, annulation  d'un  acte.  La  résdiation 
d'un  bail,  d'un  contrat.  Résiliation  de  vente. 
On  dit  aussi  Résillment,  et  quelques-uns 
écrivent,  Eésdiement. 

RESILIER.  V.  a.  Casser,  annuler  un  acte. 
Les  juges  ont  résilié  ce  contrat.  Il  travaille 
à  faire  résilier  son  bail.  Ce  contrat  a  été  ré- 
silié du  consentement  mutuel  des  parties.  Ré- 
silier une  vente,  un  traité.  Dans  ce  cas,  l'acte 
Sera  résilié  de  plein  droit. 

RÉSILIÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉSILÎMEN'T  ou  KESILIEMENT.  s.  m. 
Foyez  RÉsiLiiTioH. 

RÉSILLE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure  espa- 
gnole, espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  les  cheveux. 

RESINE,  s.  f.  Matière  inflammable ,  grasse 
et  onctueuse,  qui  suinte,  qui  découle  de 
certains  arbres,  tels  que  le  pin  ,  le  sapin,  le 
mélèze,  le  lentisque,  le  térébinlhe,  etc.  // 
y  a  des  résines  plus  liquides,  d'autres  plus  sè- 
ches. Les  résines  sèches  ont  une  cassure  lisse 
et  vitreuse.  Le  camphre  est  une  espèce  de  ré- 
sine. La  résine  du  lentisque  s'appelle  Mastic. 
La  résine  se  dissout  dans  l'esprit-de-vin.  On 
électrise  la  résine  par  le  frottement. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celle  qui 
sort  des  pins  et  des  sapins.  Un  pain  de  résine. 
Un  flambeau  de  résine,  de  poix-résine.  Cela 
sent  la  résine. 

RÉSINEUX,  ECSE.  adj.  Qui  produit  ia 
résine,  ou  Qui  en  a  quelque  qualité.  Les  ar- 
bres résineux.  Ce  bois  est  un  peu  résineux. 
Goût  résineux.  Odeur  résineuse. 

En  Physiq. ,  Fluide  électrique  résineux, 
ou  Electricité  résineuse.  Un  des  deux  fluides 
dont  on  est  obligé  d'admettre  la  présence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  l'élec- 
tricité. L'autre  se  nomme  Fluide  électrique 
vitré ,  ou  Electricité  vitrée. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  Reconnaissance  de 
la  faute  avec  amendement.  //  est  enfin  venu 
à  résipiscence.  .Avez-vous  quelque  preuve  de 
sa  résipiscence  ? 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corps  résiste  à  l'action  d'un  autre  corps. 
//  est  difficile  de  graver  sur  les  pierres  dures, 
à  cause  de  la  résistance  de  ta  matière.  Cette 
étoffe  .n'a  point  de  résistance. 

En  termes  de  Physiq. ,  La  résistatKe  des 
solides ,  La  force  par  laquelle  ils  résistent  au 
choc,  à  l'impression  d'un  corps  en  mouve- 
ment. Résistance  des  fluides,  La  force  par 
laquelle  les  corps  qui  se  meuveut  dans  des 
milieux  fluides ,  sont  retardés  dans  leurs 
mouvements. 

RÉSISTANCE,  signifie  quelquefois.  Obs- 
tacle ,  difficulté.  Je  voulus  pousser  la  porte, 
le  volet,  mais  je  sentis  quelque  résistance. 

RÉSISTANCE,  se  dit  souvent  de  La  défense 
que  font  les  hommes,  les  animaux,  contre 
ceux  qui  les  attaquent.  Rigoureuse ,  faible 
résistance.  Longue,  opiniâtre  résistance.  Faire 
beaucoup  de  résistance,  peu  de  résistance. 
Les  assiégés  ont  Jait  une  longue  résistance , 
une  belle  résistance.  Opposer  une  longue  ré- 
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ststance.  Il  s'est  rendu  sans  résistance,  après 
une  faible  résistance. 

Il  signifie,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Opposition  aux  desseins,  aux  volon- 
tés, aux  sentiments  d'un  autre.  Si  vous 
proposez  cela  dans  l'assemblée,  vous  trouve- 
rez bien  de  la  résistance ,  grande  résistance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels 
et  tels.  Pour  moi,  je  n'y  apporterai  aucune 
résistance.  La  chose  a  passé  malgré  toute  lu 
résistance  qu'il  )  a  faite,  quelque  résistance 
qu'il  y  ait  apportée.  Il  a  obéi  sans  résistance. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  fait  une  belle  résistance, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  s'est  refusé  long- 
temps aux  propositions  ,  aux  instances 
qu'on  lui  faisait. 

Dans  un  repas,  Pièce  de  résistance ,  Pièce 
considérable,  où  il  y  a  beaucoup  à  manger. 

RÉSISTER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  corps  qui  ne  cède  pas,  ou  qui  cède 
difficilement  au  choc,  à  l'effort,  à  l'impres- 
sion d'un  autre  corps  Le  marbre  résiste 
plus  au  ciseau  que  la  pierre  commune.  C'est 
une  viande  dure  et  coriace,  elle  résiste  au 
couteau ,  à  la  dent.  Un  chapeau  qui  résiste 
à  la  pluie.  Des  bottes  qui  résistent  à  l'eau. 
Ce  tu'eux  château  a  jusqu'ici  résisté  à  l'in- 
jure, aux  injures  du  temps.  Fous  chargez 
trop  ce  plancher,  il  ne  pourra  pas  résister 
à  un  aussi  grand  poids. 

Il  signifie  aussi,  Se  détendre,  opposer  la 
force  à  la  force.  Résister  aux  agents  de  la 
force  publique.  Une  armée  contre  laquelle 
l'ennemi  est  hors  d'état  de  résister.  Les  assié- 
gés ont  résisté  longtemps ,  ont  résisté  coura- 
geusement. C  est  une  place  qui  a  résisté  plus 
de  trois  mois.  Ce  commandant  ne  s'est  reridu 
que  quand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvait  plus  ré- 
sister. 

Ce  cheval  résiste  au.  cavalier,  Le  cavalier 
a  de  la  peine  à  ie  faire  obéir. 

RÉSISTER,  signifie  figurément,  au  sens 
moral,  S'opposer  aux  desseins,  aux  volon- 
tés de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre  quel- 
que chose  de  fort,  de  puissant.  Résister 
fortement  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  propo- 
sez est  dans  l'intérêt  oublie,  ie  n'y  résiste 
point.  Il  voulait  faire  passer  cette  proposi- 
tion, nuiis  tout  le  monde  y  résista.  Je  lui  ai 
résisté  en  face.  Il  ne  faut  mis  résister  à  son 
maître.  Qui  peut  résister  à  la  volonté  de  Dieu  ? 
Résister  à  ta  grâce.  Résister  à  la  séduction, 
à  la  tentation.  Résister  à  ses  passions.  Résis- 
ter à  l'adversité.  Je  n'ai  pu  résister  à  ses 
prières. 

Il  signifie  aussi ,  Supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  et  il  se  di!  Des  hommes  et 
des  animaux.  Cet  homme  a  un  corps  de  fer, 
il  résiste  à  toutes  les  fatigues  Qui  pourrait 
résister  à  cette  grande  chaleur,  à  ce  grand 
jroid?  Il  est  bien  affaibli;  si  la  maladie 
continue,  il  n'y  résistera  pas.  Vous  tra- 
vaillez trop,  votre  santé  n'y  pourra  résister. 
Je  n'y  saurais  plus  résister.  Résistera  la  dou- 
leur. Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à 
la  fatigue,  au  travail,  comme  les  chevaux 
entiers. 

Fam.,  On  n'y  peut  plus  résister,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  incommodité  qu'où  a 
peine  à  supporter.  C'est  un  homme  d'un  en- 
nui mortel,  on  n'y  peut  plus  résister,  on  n'y 
saurait  résister,  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  résis- 
ter. Il  fut  ici  une  si  grande  fumée,  qu'on  n'y 
saurait  résister. 
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RÉSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di. 
dactique.  Qui  peut  être  résolu.  II  se  dit  prin- 
cipalement, en  Mathématiques,  Des  ques- 
tions et  des  problèmes  dont  on  peut  trou- 
ver la  solution  par  quelque  méthode  con- 
nue._ 

RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée,  absolument.  Je  veux  ré- 
solument que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien.  Tout  résolument. 

li  signifie  aussi ,  Hardiment,  avec  cou- 
rage ,  avec  intrépidité.  //  va  résolument  au 
combat,  au  perd.  Il  a  passé  résolument , 
l'épée  à  la  main ,  au  travers  des  ennemis, 

RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
.se  dit  Des  remèdes  qui  déterminent  la  ré- 
solution des  tumeurs  ,  des  engorgements. 
Cet  onguent  est  résolutif  Les  eaux  minérales 
sont  résolutives. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
bon  résolutif. 

RÉSOLUTION,  s.  f.  Cessation  totale  de 
consistance,  réduction  d'un  corps  en  ses 
premiers  principes.  La  résolution  des  corps 
en  leurs  éléments,  en  leurs  principes.  La  réso- 
lution de  la  neige  en  eau.  La  résolution  de 
l'eau  en  vapeur. 

Il  se  dit ,  en  Médecine ,  de  L'action  par 
laquelle  une  partie  tuméfiée,  engorgée,  re- 
vient peu  à  peu,  et  sans  suppuration,  à 
son  état  naturel.  Résolution  d'une  tumeur, 
d'un  engorgement.  Cet  emplâtre  a  opéré,  a 
déterminé  promptement  la  résolution  de  la 
tumeur. 

Il  se  dit ,  en  Jurisprudence,  de  La  cassa- 
tion ou  rescision  d'un  bail,  d'un  contrat, 
soit  par  le  consentement  des  parties,  soit 
par  l'autorité  des  juges.  La  résolution  d'un 
bail,  d'un  contrat. 

RÉSOLUTION ,  signifie  aussi ,  Décision  d'une 
question,  d'une  difficulté.  Je  vous  apporte  la 
résolution  de  la  question  que  vous  m'avez  pro- 
posée. Résolution  d'une  difficulté.  Résolution 
d'un  cas  de  conscience.  Résolution  d'un  pro- 
blème. Il  a  donné  sur  cette  question  une  ré- 
solution cluire ,  obscure,  ambiguë. 

RÉSOLUTION,  signifie  encore.  Dessein  que 
l'on  prend.  Grande,  généreuse,  étrange  réso- 
lution. Résolution  hardie.  Prendre,  former  une 
résolution.  Sa  dernière  résolution.  Faire  une 
bonne,  une  ferme  résolution.  Il  prit  la  réso- 
lution de  faire  ce  voyage.  Sage  et  judicieuse 
résolution.  Changer  de  résolution.  Influer  sur 
les  résolutions  de  quelqu'un.  Exécuter  une 
résolution  qu'on  a  prise.  Il  a  vainement  es- 
sayé d'ébranler  ma  résolution.  .Affermir  quel- 
qu'un dans  sa  résolution,  dans  ses  résolu- 
tions. 

Il  signifie,  par  extension.  Fermeté,  cou- 
rage. j!l  cet  âge,  il  faut  bien  de  la  résolution 
pour  renoncer  au  monde.  Les  assiégés  mon- 
trèrent beaucoup  de  résolution  et  de  courage. 
Cet  homme  a  de  la  résolution.  Il  manque  de 
résolution.  Jvoir  un  air  de  résolution. 

Un  homme  de  résolution.  Celui  qui  exé- 
cute avec  beaucoup  de  courage,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  ou  ce 
qu'on  lui  propose  de  hardi,  de  difficile. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  pour  effet 
de  résoudre  quelque  acte.  Jcte,  con'^ntion, 
clause  résolutoire. 

RÉSOLVANT,  A.NTE.  adj.  T.  de  Médet. 
Qui  résout.  Un  remède  résolvant.  Il  s'em- 
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ploie  aussi  substantivement.  C'est  un  résol- 
i'ant. 

RÉSONNANCE.  s.  f.  Prolongation  de  la 
durée  du  son.  Les  résoniiniices  produites 
par  la  vibration  des  cordes  d'un  instrument. 
Les  re'sonnnnces  d'un  corps  sonore.  Une 
oreille  fine  démêle  les  résonnances. 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  Retentissant, 
qui  renvoie  le  son.  Cette  voûte,  cette  église 
est  bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal 
dans  ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  un  grand  sou, 
beaucoup  de  son.  Ce  violon  est  bien,  réson- 
nant. Une  voix  claire  et  résonnante. 

RÉSONNEMENT.  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  Le  résonnement  de  cette  voûte 
nuit  à  la  voix. 

RÉSONNER.  V.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  voûte  résonne  bien.  Cftte  salle  ne 
résonne  pas,  résonne  trop.  Faire  résonner  les 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  instruments 
de  musique. 

Fig. ,  Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
ges, du  bruit  de  ses  exploits.  On  le  louait 
partout,  on  s'entretenait  partout  de  ses  ex- 
ploits. 

RÉSONNER ,  signifie  aussi ,  Rendre  un  grand 
son  ,  beaucoup  de  son.  Cette  voix,  cette  clo- 
che, cette  guitare,  etc.,  résonne  bien.  Sa  voix 
résonnait  sous  ces  voûtes. 

RÉSORPTION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
d'absorber  une  seconde  fois. 

11  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Lorsqu'un  liquide  (jue  les  vaisseaux  exha- 
lants ou  autres  avaient  déposé  dans  quelque 
partie  du  corps,  vient  à  rentrer  dans  la  cir- 
culation. La  résorption  du  pus,  du  sang, 
de  In  sérosité. 

RESOUDRE.  V.  a.(/e  résous,  tu  résous ,  il 
résout;  nous  résolvons,  vous  résolvez,  ils  ré- 
solvent. Je  résolvais.  Je  résolus.  J'ai  résolu.  Je 
résoudrai.  Je  résoudrais.  Résous,  résolvez. 
Que  je  résolve.  Que  je  résolusse.  licsolvaiit.) 
Faire  cesser  la  consistance  ,  détruire  l'union 
qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout.  Le  feu 
résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée.  Résoudre 
un  corps  en  poussière.  Les  chimistes  résolvent 
les  corps  dans  leurs  plus  petites  parties  par  le 
feu ,  par  la  calcination ,  etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
bois  qu'on  brûle  se  résout  en  cendre  et  en  fu- 
mée. Le  brouillard  se  résout  en  eau.  L'eau  se 
résout  en  vapeur.  Les  vapeurs  se  résolvent 
en  pluie.  Les  résines  se  résolvent  dans  l'al- 
cool. 

En  Médec,  Résoudre  une  tumeur,  un  en- 
gorgement. Les  faire  disparaître  peu  à  peu 
et  sans  suppuration.  Les  frictions ,  les  Jo- 
mentations  résolvent  les  tumeurs.  Cette  tu- 
meur ne  se  résoudra  pas  facilement. 

Fig. ,  Tout  ce  que  vous  dites  là  se  résout  à 
rien.  Il  n'en  résulte  rien. 

RÉSOUDRE,  signifie  aussi,  Décider  un  cas 
douteux  ,  une  question.  //  n'est  pas  aisé  di 
résoudre  la  question.  Il  reste  une  petite  dij- 
liculté  à  résoudre.  Les  théologiens  ont  résolu 
ce  cas  de  consciente  On  a  résolu  vingt  fois 
ce  problème ,  cette  objection,  etc. 

RÉSOUDRE,  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Casser,  annuler,  détruire  un  acte  pai  un  acte 
contraire.  Résoudre  un  bail,  un  marché,  un 
contrat. 

RÉSOUDRE,   signifie   aussi,   Déterminer, 
décider  une  chose.  Il  ne  sait  que  résoudre. 
Tome  II. 
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Qu'a-t-nn  résolu  au  conseil.'  A-t-on  résolu  la 
paix  ou  la  guerre?  Des  intrigants  ont  résolu 
sa  perte ,  ont  résolu  de  le  perdre.  On  a  résolu 
d'agir  sani  plus  tarder.  On  a  résolu  d'at- 
tendre. Il  a  été  résolu  que  nous  punirions. 

Résoudre  quelqu'un.  Le  déterminer  à  quel- 
que chose.  Il  balançait,  je  parvins  à  le  ré- 
soudre. On  ne  saurait  le  résoudre  à  flirt  cette 
démarche.  Il  s'emploie  ,  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  ré- 
solus à  plaider,  à  demander  ma  retraite.  A 
quoi  vous  résolvez-vous? 

RÉSOLU,  UE.  participe.  Tumeur  résolue. 
C'est  un  point  résolu.  Entreprise  résolue. 
Question  résolue.  Bail  résolu. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Déter- 
miné, hardi.  Il  ne  craint  rien,  il  est  très- 
résolu.  C'est  une  femme  résolue.  Foilà  un 
drôle  bien  résolu. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  gros  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu.  Il  est 
familier. 

RÉSOUS.  Autre  participe  du  verbe  Résou- 
dre. 11  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  choses 
3ui  se  changent ,  qui  se  convertissent  en 
'autres  ;  et  il  ne  se  dit  point  au  féminin. 
Brouillard  résous  en  pluie. 

RESPECT,  s.  m.  Égard,  relation.  La 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  sous  di- 
vers respects.  Ce  sens  est  \ieux. 

Respect  ,  signifie  plus  ordinairement,  La 
vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose,  à  cause  de  son 
excellence, de  son  caractère,  de  sa  qualité, 
de  son  âge.  Grand  respect.  Profond  respect. 
Respect  religieux.  Très-humble  respect.  Res- 
pect filial.  Avec  respect.  J'ai  du  respect,  beau- 
coup de  respect  pour  vous.  Avoir  du  respect 
pour  les  choses  sacrées.  Fous  lui  devez  le  res- 
pect,  du  respect.  On  doit  porter  honneur  et 
respect  à  l'âge.  C'est  un  homme  dont  la  di- 
gnité attire  le  respect.  Il  mérite  le  respect 
qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  respect.  Sa 
présence  imprime  le  respect,  impose  le  respect. 
Porter  respect  à  quelqu'un.  Manquer  de  res- 
pect à  quelqu'un,  pour  quelqu'un.  Manquer 
au  respect  que  l'on  doit  à  quelqu'un.  Garder 
le  respect.  Demeurer,  se  tenir  dans  le  respect. 
Marquer,  témoigner  le  respect,  du  respect. 
Perdre  le  respect.  Sortir  du  respect ,  des  bor- 
nes du  respect.  S'écarter  du  respect.  Exiger 
du  respect,  des  respects  Respects  gênants. 
Respects  forcés,  hypocrites.  Formules  de  res- 
pect. Il  lui  parle  toujours  avec  respect,  dans 
des  termes  de  respect.  Fous  avez  peu  de  res- 
pect pour  le  lieu  oii  vous  êtes.  Le  respect  des 
lois,  des  mœurs.  Le  respect  des  choses  sain- 
tes, pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du 
lieu,  de  la  personne.  Sans  respect  du  nom 
qu'il  porte ,  il  se  rendit  coupable  de  cette  ac- 
tion. 

Lieu  de  respect.  Lieu  où  '"on  doit  être 
dans  le  respect.  Les  églises  sont  des  lieux  de 
respect.  Le  palais  du  roi  est  un  lieu  de  res- 
pect. 11  a  vieilli. 

Fam.,  Perdre  le  respect  à  quelqu'un.  Lui 
man(|uer  de  respect.  Fous  me  perdez  le 
respect.  Il  est  peu  usité. 

Sauf  le  respect  que  je  vous  dois,  ou  sim- 
plement. Sauf  le  respect,  sauf  votre  respect , 
sauf  respect ,  avec  le  respect  que  je  vous  dois. 
Termes  d'adoucissement  dont  on  se  sert , 
dans  le  style  familier,  quand  on  veut  dire 
quelque  chose  qui  pourrait  choquer  ceux 
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devant  qui  on  parle.  Populairement  :  SaiiJ 
le  respect  que  je  dois  à  la  compagnie.  Par- 
lant par  respect. 

Par  forme  de  compliment.  Assurer  quel- 
qu'un de  son  respect,  de  ses  respects,  de  ses 
très-humbles  respects. 

Rendre  ses  respects,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à  quelqu'un.  Lui  rendre  visite 
pour  l'assurer  de  son  respect,  de  ses  respects. 

Je  SUIS  avec  respect,  avec  un  projond  res- 
pect, etc.  Formule  par  laquelle  on  termine 
ordinairement  ses  lettres  a  un  supérieur. 

Se  faire  porter  respect ,  Se  faire  craindre. 
C'est  un  homme  qui  se  fait  porter  respect.  On 
dit  substantivement.  Un  porte-respect ,  Une 
arme  qui  impose,  ou  Une  marque  exté- 
rieure de  dignité,  ou  Une  personne  grave 
et  sérieuse  dont  la  présence  impose. 

Tenir  quelqu'un  en  respect.  Le  contenir, 
lui  imposer.  I/i  crainte  du  châtiment  le  tient 
en  respect.  Celte  citadelle  tient  l'ennemi  en 
respect,  tient  la  ville  en  respect. 

Respect  humain,  La  crainte  qu'on  a  du 
jugement  et  des  discours  des  hommes.  Il  a 
fait  cela  par  respect  humain.  Le  respect  hu- 
main fait  commettre  beaucoup  de  fautes. 

RESPECTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  du  respect.  Cette  personne  est 
respectable  par  son  âge  et  par  ses  vertus.  Il 
s'est  rendu  respectable  par  ses  belles  actions. 
Son  nom  est  respectable ,  mais  il  le  deshonore 
par  sa  conduite. 

RESPECTER.  V.  a.  Honorer,  révérer,  por- 
ter respect.  Respecter  la  vieUlesse.  Respecter 
la  qualité.  Respecter  les  lieux  saints.  Je  l'ai 
toujours  honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respec- 
tais son  caractère...  Cest  un  homme  qui  ne 
respecte  rien. 

Il  signifie  figurément,  Épargner,  ne  point 
endommager,  ne  poiut  attaquer.  Le  temps 
respecte  les  noms  illustres,  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monuments  que 
le  temps  a  respectés.  La  médisance  et  l'envie 
ont  respecté  sa  vertu.  Je  respecte  votre  er- 
reur, votre  faiblesse.  Je  respecte  vos  occupa- 
tions. Je  vous  sais  occupé,  je  respecte  votre 
temps. 

Respecter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Garder  avec  soin  la  décence  et  la 
bienséance  convenables  à  son  sexe ,  à  son 
état,  à  son  âge.  C'est  une  femme  qui  se  res- 
pecte, qui  se  fait  respecter.  Ce  magistrat  ne 
se  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  lui-même,  s'd  veut  que  les  jeunes 
gens  le  respectent. 

Respecté,  ée.  participe.  Un  nom,  un 
titre  respecté. 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  réci- 
proiiuement  les  parties  intéressées,  les  cho- 
ses correspondantes.  Demandes  respectives. 
Droits  respectifs.  Requêtes  respectives.  Ac- 
tions respectives.  Prétentions  respectives.  Ser- 
vitudes respectives.  Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVENEXT.  adv.  D  une  manière 
réciproque,  d'une  manière  respective.  Ils 
ont  présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils 
sont  tous  deux  respectivement  demandeurs  et 
défendeurs,  H  a  été  réglé,  par  tel  traité,  que 
ces  princes  seraient  respectivement  maintenus 
dans  leurs  droits. 

En  termes  de  Censure  théologique,  Ces 
propositions    sont    respectivement  jausses, 
scandaleuses ,  hérétiques,  téméraires,  etc.,  il 
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n'y  a  aucune  de  ces  propositions  prises  en- 
semble à  laquelle  ne  convienne  quelqu'une 
de  ces  dénominations. 

RESPECTCKfSEMEST.  adv.  Avec  res- 
pect. Parler,  écrire  respectueusement  à  quel- 
qu'un, ^gir  respectueusement  avec  quelqu'un. 
S'appmc/icr  respectueusement  de  l'autel. 

RESPECTCEUX  ,  El"SE.  adj.  Qui  témoi- 
gne du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet 
enfant  est  fort  respectueux  envers  ses  pa- 
rents,  envers  ses  maîtres. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  marque  du  respect  ; 
et,  en  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  //  l'a- 
borda d'un  air  fort  respectueux ,  d'une  ma- 
nière fort  respectueuse.  Il  était  dans  une  pos- 
ture très-respectueuse.  Ce  langage  n'est  pas 
assez  respectueux.  Il  est  souvent  plus  respec- 
tueux de  se  taire  que  de  parler.  Garder  un 
silence  respectueux.  Ecrire ,  parler  en  termes 
respectueux.  Sommations  respectueuses. 

RESPIRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  respirer.  Cet  air  est  respirahle, 
n'est  pas  respira/Je.  Les  gaz  respirâmes. 

BESPIRATIOX.  s.  f.  L'action  de  respirer. 
Avoir  la  respiration  libre,  facile,  gênée,  dif- 
ficile. Le  poumon  et  les  autres  parties  qui 
servent  à  la  respiration.  Les  organes  de  la 
respiration. 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Phvsiol.  Qui  sert,  qui  a 
rapport  à  la  respiration.  Organes  respira- 
toires. Mouvements  respiratoires. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors  Respirer 
facilement.  Difficulté  de  respirer.  Il  est  ast/i- 
matique ,  il  a  de  la  peine  a  respirer.  Il  fait 
si  chaud,  qu'on  ne  saurait  presque  respirer. 

Il  ne  respire  plus ,  Il  est  morl.  Il  respire 
encore,  11  n'est  pas  encore  mort. 

Respirer,  signifie  quelquefois,-  Vivre. 
Tout  ce  qui  respire.  Je  ne  respire  que  pour 
vous.  Depuis  que  je  respire. 

Fig. ,  L'amour  du  bien  public  respire  dans 
toutes  ses  paroles ,  dans  toutes  ses  actions , 
Tout  ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il  fait  annonce 
qu'il  est  animé  de  l'amour  du  bien  public. 

Respirer  ,  signifie  figurémeni,  Prendre 
quelque  relâche ,  avoir  quelque  relâche 
après  de  grandes  peines,  après  uc  travail 
pénible.  Laissez-moi  respirer  urc  moment. 
Les  peuples,  après  une  longue  guerrt ,  com- 
mençaient à  respirer.  Respirer  de  ses  fatigues. 
Vous  le  tourmentez ,  l'ous  le  pressez  s:  fort, 
qu'il  n'a  pas  le  loisir  de  respirer.  Il  est  si 
occupé  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  respirer. 
Enfin  je  respire. 

Respirer  ,  est  quelquefois  îctif.  Respirer 
un  bon  air,  un  air  corrompu.  L'air  que  nous 
respirons.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  d'al- 
kr  respirer  '.'air  natal. 

Il  signifie  Pgurément,  Annoncer,  expri- 
mer ,  témoigner  vivement.  Dans  cette  mai- 
son,  tout  respire  la  piété,  la  joie,  la  vertu. 
Toute  sa  personne  respire  l'orgueil.  Ses  dis- 
cours respirent  la  bonté. 

Il  signifie  aussi ,  Désirer  ardemment.  // 
ne  respire  que  la  vengeance.  Il  respire  la 
guerre.  Il  ne  respire  que  les  plaisirs. 

Neutralem.,  Respirer  après  quelque  chose. 
Souhaiter  quelque  chose  avec  passion  ,  avec 
ardeur.  Elle  respire  après  le  retour  de  son 
fils,  il  ne  respirait  qu'après  ce  changement. 

Respiré,  ée.  participe. 

>iESPLE.\DIR.  V.  n.  Briller  avec  grand 
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éclat.  La  nuit  était  belle,  la  lune  resplendis- 
sait. Il  y  avait  une  infinité  de  lumièies,  et 
tout  le  palais  resplendissait.  Tout  resplendit 
de  lumière.  Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  A\TE.  adj.  Qui 
resplendit.  Tout  resplendissant.  Tout  resplen- 
dissant de  lumière.  Une  beauté  resplendis- 
sante. Safgure,  sa  face  est  resplendissante 
de  santé. 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat 
formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion  de 
la  lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  formait 
un  resplendissement  merveilleux. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de 
répondre  de  ses  actions  ou  de  celles  des  au- 
tres, d'être  garant  de  quelque  chose.  La 
responsabilité  des  ministres.  La  responsabilité 
des  magistrats.  Cette  fonction  entraine  trop 
de  responsabilité.  Je  prends  cela  sous  ma  res- 
ponsabilité. J'en  ai  la  responsabilité.  Cela 
compromettrait  ma  responsabilité.  Vous  pre- 
nez là  sur  vous  une  grande  responsabilité. 
Responsabilité  morale. 

RESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  répondre  de  ses  propres  actions 
ou  de  celles  des  autres,  qui  doit  être  garant 
de  quelque  chose.  Dans  l'administration  du 
royaume,  tout  fonctionnaire  est  responsable. 
Les  ministres  sont  responsables.  Je  vous 
rends  responsable  de  ce  qii  il  fera.  Vous  êtes 
responsable  du  dépôt  qu'on  vous  a  confié. 
Vous  serez  responsable  des  conséquences.  Il 
s'en  irt  sans  payer,  vous  en  ères  responsa- 
ble. Je  ne  suis  point  responsable  des  fautes 
il'autrui.Etre  civilement  responsable  des  faits, 
dts  actes  de  quelqu'un.  En  certains  cas,  un 
maître  est  responsable  pour  ses  domestiques , 
un  père  est  responsable  pour  ses  enfants  mi- 
neurs. On  l'en  a  rendu  responsable.  Respon- 
sable à  la  postérité.  Responsable  envers  la 
patrie. 

RESPONSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
contient  une  réponse.  Mémoire  responsif. 

RESSAC,  s.  m.  T.  de  Marine.  Retour 
violent  des  vagues  vers  le  large,  après 
qu'elles  ont  frappé  avec  impétuosité  une 
terre ,  un  obstacle. 

RESSAIGNER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
On  a  ressaigné  le  malade. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  en  parlant 
Du  sang  qui  coule  de  nouveau,  qui  recom- 
mence à  couler.  Ma  plaie  ressaigné. 

Ressaigné,  éb.  participe. 

RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre;  se  remettre 
tn  possession  de  quelque  chose  Je  ressai- 
sirai ce  meuble  partout  où  il  se  rencontrera. 
Ressaisir  le  pouvoir. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  pei'sonnel.  Je  me  suis  ressaisi  de 
mes  effets. 

Ressaisi,  ie.  participe. 

KE.SSASSER.  V.  a.  Sasser  de  nouveau. 
Ressasser  de  la  farine. 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  affaires,  des  comptes,  et 
signifie.  Examiner ,  discuter  de  nouveau. 
Ce  procès  a  été  sassé  et  ressassé.  Vous  au- 
rez beau  ressasser  ce  compte,  il  ne  monte 
qu'à  tant.  Ces  questions  ne  sont  pas  nouvel- 
les, elles  ont  été  ressassées. 

Ressasser  un  ouvrage.  L'examiner  avec 
soin,  pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindres 
défauts.  J'ai  ressassé  cet  ouvrage,  et  j'y  ai 
trouvé  peu  de  défauts. 
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Ressasser  quelqu'un ,  ressasser  la  conduite 
de  quelqu'un,  Exanuner  avec  soin  la  con- 
duite de  quelqu'un,  pour  voir  si  elle  n'a 
rien  de  blâmable.  On  l'a  bien  sassé  et  res- 
sassé. On  disait  autrefois,  Ressasser  les  gens 
d'ajfaires,  les  traitants ,  Faire  des  recherches 
contre  eux. 

//  ne  fait  que  ressasser  les  mêmes  choses , 
se  dit  D'un  homme  qui  cause  de  l'ennui , 
en  revenant  toujours  sur  les  mêmes  idées. 

Ressassé,  ée.  participe. 

RESSAUT,  s.  m.  ï.  d'Archit.  Saillie, 
avance  que  forme  quelque  partie,  en  de- 
hors d'une  ligne  ou  d'une  surface.  L'enta- 
blement de  cet  édifice  a  des  ressauts  au-des- 
sus de  chaque  colonne.  Entablement  à  res- 
sauts. Les  pilastres  de  cette  façade  forment 
autant  de  ressauts. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Du  passage  brusque 
d'un  plan  horizontal  à  un  autre.  Ce  limon 
d'escalier  fait  ressaut.  Il  s'abaisse  de  distance 
en  distance  par  une  ligne  verticale. 

RESSAL'TER.  v.  n.  Sauter  de  nouveau. 
Il  sautait  et   ressautait  par-dessus  la  corde. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif. 
Ressauter  un  fossé. 

Ressauteh  ,  en  termes  d'Architecture  ,  se 
dit  Des  parties  qui  font  ressaut,  qui  ont 
des  ressauts;  et,  dans  cette  acception,  il  est 
toujours  neutre.  Entablement,  corniche  qui 
ressaiite. 

Ressauté,  éb.  participe. 

RESSE.MBLANCE.  s.  f.  Rapport ,  confor- 
mité entre  des  personnes  ,  entre  des  choses. 
//  r  a  une  grande  ressemblance ,  il  y  a  grande 
ressemblance  entre  ces  deux  choses,  entre 
ces  deux  personnes.  La  ressemblance  est  par- 
faite entre  eux.  Ressemblance  frappante .  C  est 
votre  fils ,  je  le  reconnais  à  la  ressemblance. 
Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre  leurs 
humeurs,  entre  leurs  caractères. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  de  Sculpture,  etc.,  de  La  confor- 
mité entre  l'imitation  de  l'objet  et  l'objet 
imite.  // n)  a  guère  de  ressemblance  de  cette 
copie  à  son  original ,  entre  la  copie  et  l'origi- 
nal. Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mais  la 
ressemblance  n'y  est  pas.  Ce  peintre  saisit 
bien  la  ressemblance.  Ce  peintre  manque  sou- 
vent la  ressemblance. 

Se  tromper  à  la  ressemblance ,  Prendre 
pour  ia  même  chose  ou  pour  la  même  per- 
sonne, deux  choses  ou  deux  personnes  qui 
se  ressemblent. 

Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son 
père,  c'est  toute  sa  ressemblance.  Il  y  a 
neaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  Jar 
d'abord  reconnu  votre  fils ,  c'est  toute  votre 
ressemblance, 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
semble. Portrait  ressemblant.  Ce  portrait  est 
bien  peint,  mais  il  n'est  pas  ressemblant.  Le 
peintre  a  bien  pris  tous  vos  traits ,  cependant 
il  ne  vous  a  pas  fait  ressemblant.  Voilà  une 
faible  copie,  elle  n'est  guère  ressefiiblante. 
Voilà  deux  hommes  bien  resscnùlants ,  Qui 
se  ressemblent  beaucoup- 

RESSE.MBLER.  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conlorin'te  avec  quelqu'un  ,  avec  quel- 
que chose.  Ce  fils  ressemble  à  son  père.  Les 
jumeaux  d'ordinaire  ss  ressemblent ,  se  res- 
semblent fort  ,  se  ressemblent  beaucoup.  Ils  se 
ressemblent  de  visage,  de  caractère,  etc.  Leurs 
caractères  se  ressemblent.  Ressembler  en  tout. 
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en  partie.  C'est  en  cela  qu'ils  se  ressemblent.  1 
Jl  lui  ressemble  en  beau,  en  laid.  Il  est  fort 
lien  dans  .?«  affaires ,  je  voudrais  lui  ressem- 
bler. Il  est  trop  aiare,je  ne  voudrais  pas  lui 
res.ientbtcr.  Sous  quelques  rapports ,  il  ressem- 
ble à  son  père;  mais  sous  d'autres  rapports. 
il  ne  lui  ressemble  guère.  C'est  un  homme  qui 
f 'inquiète  rie  tout,  il  ne  me  ressemble  guère. 
Il  se  dit  particiilicrfmcnt,  en  Peinliivc. 
enSriilpliire,  etc.,  De  ce  qui  olTie  rimitation 
exacte  d'un  objet.  Ce  portrait  vous  ressem- 
ble peu ,  vous  ressemble  beaucoup  ,  vous  res- 
semble d'une  manière  frappante.  Ce  pn'nlrr 
€1  te  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait  est 
mal  peint,  ce  buste  est  mal  sculpté,  mais  il 
a  le  mérite  de  ressembler.  Cette  copie  ne  res- 
semble guère  au  tableau  original,  à  l'origi- 
nal, à  son  original. 

Cela  ne  ressemble  à  rien ,  se  dit  quelque- 
fois, en  bonne  part,  D'une  chose  d'un 
goût  orif;inal  et  nouveau;  et,  plus  ordi 
jiaiiement  en  mauvaise  part ,  D'une  chose 
d'un  f;oût  bizarre  et  très-mauvais.  Cela  res- 
semble à  tout,  se  dit  D'une  chose  commune, 
qui  n'a  point  de  caractère  propre.  Cela  ne 
se  ressemble  pas ,  se  dit  De  deux  choses  fort 
différentes. 

Je  n'ai  pu  croire  telle  chose  de  7'nus , 
cela  ne  vous  ressemble  pas.  Cela  n'est  pas 
conforme  à  votre  caractère,  à  votre  manici  e 
de  penser,  d'agir,  à  tout  ce  que  l'on  con- 
naît de  vous. 

Ce  peintre,  ce  musicien ,  etc.,  .ie  ressemble, 
Il  se  copie  lui-même,  et  ne  met  point  assez 
de  variété  dans  ses  ouvrages. 

Prov. ,  Les  jours  se  suivent,  et  ne  se  res- 
semblent pas,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux. 

Prov.,  On  se  ressemble  de  plus  loin,  se 
dit  en  parlant  De  parents  proches,  qui  ont 
un  air  de  famille,  ou  les  mêmes  inclina- 
tions. 

Prov. ,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau  ,  Elles  se  ressem- 
blent parfaitement. 

Prov.,  Qui  se  ressemble ,  .':'assemble,1. es 
personnes  de  même  caractère,  de  même 
goût,  se  recherchent  mutuellement.  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part. 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  resse- 
meler, et  Le  résultat  de  celte  action.  Faire 
un  ressemelage.   Un  bon  ressemelage. 

RESSE.MF.LER.  v.  a.  Mettre  de  nouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  bas.  Ressemeler  des  souliers.  Il  a  fait  res- 
semeler ses  bottes. 

Ressemelé,  ée.  participe. 
RESSEMER,  v.  a.   Semer   de    nouveau. 
Il  faut  ressemer  des  pois  dans  ce  champ. 
Rkssemé,  ée.  participe. 
RESSENT1.ME\T.  s.  m.  Faible  attaque, 
laible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  ressentie.  //  n'est 
pas  encore  déliiTc'  de  sa  fièrre,  il  en  n  quel- 
ques ressentiments.  Il  vient  d'avoir  encore  un 
léger  ressentiment  de  sa  colique,  de  sa  goutte. 
11  signifie,  au  sens  moral,  Le  souvenir 
qu'on  garde  des  injures,  avec  désir  de  .s'en 
venger.  On  lui  a  fait  une  cruelle  injure,  il  ne 
fourni  contenir  son  ressentiment,  ft  conserve 
un  vif  ressentiment  de  l'o/fense  qu'il  a  reçue. 
Son  res.sentiment  éclatera  quelque  jour.   En 
le  voyant,  il  ne  put  cacher,  dissimuler  son 
ressentiment.  Il  a  étouffé  son  ressentiment.  Il 
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sacrifia  son  ressentiment  à  son  ami.  Je  Ttons 
sacrifie  tous  mes  ressentiments.  Modérez  vo- 
tre res.ientiment. 

RESSENTIR.  V.  a.  Sentir,  éprouver.  // 
a  ressenti  cette  nuit  des  douleurs  de  colique. 
Ressentir  un  picotement  à  la  gorge.  Ressentir 
du  bien  -  et  n,  du  malaise.  Il  ressentira  les 
i-ffets  de  ma  colère. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Ilares- 
\enti  vivement  la  perte  de  son  ami ,  la  perte 
(le  ce  procès.  Je  ressens,  comme  je  le  dois ,  les 
obligati'ons  que  je  ^nus  ai.  Elle  ressent  vive- 
ment cette  injure.  Il  est  également  incapable 
de  ressentir  et  d'inspirer  l'amitié.  Je  ressens 
un  grand  plaisir,  une  grande  joie  de  votre 
retour. 

Ressentir,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie.  Sentir  quelque  reste  d'un  mal 
qu'on  a  eu.  //  a  eu  vingt  accès  de  fièvre 
quarte ,  il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressent 
de  son  rhumatisme,  de  sa  goutte. 

Il  signifie  aussi ,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Éprouver  les  suites,  les 
conséquences  fâcheuses,  l'influence  nuisible 
de  quelque  chose.  //  se  ressentira  longtemps 
des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses  enfants  se 
ressentiront  de  la  banqueroute  qu'il  a  essuyée , 
des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu.  Ce  pays  a  été 
ruiné  par  la  guerre,  il  s'en  ressentira  long- 
temps. Il  se  ressent  de  la  mauvaise  éducation 
qu'on  lui  a  donnée,  de  la  fréquentation  des 
mauvaises  compagnies.  Son  ouvrage  se  ressent 
de  la  précipitation  avec  laquelle  il  l'a  compo- 
sé. L'auteur  se  ressent  un  peu  des  préjugés 
de  son  siècle.  Sa  maison  a  été  brûlée,  et  les 
maisons  voisines  s'en  sont  ressenties. 

Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 
Si  je  fais  une  grande  fortune ,  mes  amis  s'en 
ressentiront.  Se  ressentir  de  la  libéralité ,  de  lu 
protection  de  quelqu'un.  On  se  ressent  tou- 
jours d'une  bonne  éducation.  I^'iiidustrie  se 
ressentit  bientôt  de  la  pacification  générale. 

Se  ressentir  d'une  injure.  S'en  souvenir 
avec  amertume,  être  disposé  à  s'en  venger. 
Je  me  ressentirai  de  l'injure  que  vous  m'avez 
faite.  Je  m'en  ressentirai.  On  dit  dans  le  sens 
opposé,  //  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais 
il  s'en  ressentira.  Il  m'a  fait  un  mauvais 
tour,  mais  il  en  sera  puni. 
Ressenti,  ie.  participe. 
Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture  el  de 
-Sculpture,  Des  formes,  des  traits,  des  tou- 
ches auxquelles  l'artiste  a  donné  du  carac- 
tère et  de  la  force.  Les  muscles  bien  ressen- 
tis prouvent  la  connaissance  de  l'anatomie 
dans  l'artiste.  Un  dessin  ferme  et  ressenti. 
L'Hercule  Fariièse  a  des  formes  ressenties. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  resserrée.  Le  resserre- 
ment des  pores  arrête  la  transpiration. 

Fig.,  Le  resserirmrnt  de  l'argent ,  L'effet  de 
la  crainte  que  les  capitalistes  éprouvent  dans 
un  temps  de  discrétiit,  cl  qui  les  empêche 
de  prêter  leur  argent.  Cet  cdit  bursal  causa 
un  grand  resserrement  d'argent. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché.  Res.serrez  ce  cordon,  cette 
jarretière,  cette  ceinture,  ce  corset. 

Fig.,  Cet  événement  n'a  servi  qu'à  lesser- 
rer  les  nœuds,  les  liens  de  leur  amitié,  N'a 
servi  qu'à  rendre  leur  amitié  plus  étroite. 
RESSEiiiirK,  s'emploie  (igurément,  et  si- 
gnifie. Rendre  moins  étendu,  renfermer 
dans  des  bornes  plus  étroites.  Resserrer  le 
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pouvoir  dans  ses  justes  limites.  Resserrer  une 
rivière  dans  son  lit. 

Cette  place  est  fort  resserrée,  est  resserrée 
de  très-près.  Les  assiégeants  l'entourent,  il 
est  fort  difficile  d'y  faire  entrer  des  vivres, 
des  secours,  et  d'en  faire  sortir  des  troupes, 
des  bouches  inutiles.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue.   Cette  garnison  est  fort  resserrée. 

Ce  pays  est  fort  resserré  par  la  mer,  Il 
n'a  pas  d'étendue  à  cause  du  voisinage  de 
la  mer. 

Resserrer  un  prisonnier.  L'enfermer  dans 
un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication 
avec  le  dehors,  le  garder  plus  exactement.  Il 
a  pensé  se  sauver  :  c'est  pour  cela  qu'on  le 
resserre. 

REssEnREE,  se  dit  aussi ,  figurément ,  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie. 
Abréger.  //  faut  resserrer  cet  ouvrage.  Ce 
discours  demande  à  être  resserré.  Resserrer 
son  sujet ,  sa  matière. 

Il  signifie  encore,  Remettre  une  chose 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avait  tirée,  et  où  elle 
était  enfirniée.  Resserrez  ce  papier  dans  vo- 
tre bureau.  Resserrez  cette  vaisselle  d'argent 
dans  l'armoire.  Ces  marchands  ont  resserré 
toutes  les  marchandises  qu'ils  avaient  étalées. 

Resserrer,  signifie  aussi.  Rendre  le 
ventre  moins  libre,  moins  lâche.  Les  cor- 
mes, les  nèfles ,  les  coings,  resserrent  le  ven- 
tre, ou  simplement,  resserrent. 

Le  froid  resserre  les  pores ,  Il  les  rend 
moins  ouverts  ,  il  les  rétrécit. 

Resserrer  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  quelques-unes  des  accep- 
tions précédentes.  Ce  pays,  ce  terrain  se 
res.serre ,  Il  devient  moins  étendu,  il  se  ré- 
trécit vers  telle  partie.  Pour  me  resserrer 
dans  des  limites  plus  étroites ,  je  ne  parlerai 
que  de...  Pour  être  plus  bref,  je  ne  parle- 
rai que  de...  Le  ventre  se  resserre  ,  Il  de- 
vient moins  libre,  moins  lâche.  Les  pores 
se  resserrent,  Ils  deviennent  moins  ouverts. 

Fig.  et  fam.,  Dans  un  temps  de  disette 
chacun  se  resserre ,  Chacun  retranche  de  sa 
dépense.  Dans  un  temps  de  discrédit,  l'ar- 
gent se  resserre,  les  bourses  se  resserrent. 
On  craint  de  prêter  son  argent. 

Fig. ,  Le  temps  se  resserre,  Il  devient  plus 
froid. 

Resserré,  ée.  participe. 

Absol. ,  Être  resserré,  Être  constipé. 

RESSIF.  s.  m.  f'oyez  Récif. 

RESSORT,  s.  m.  t.  de  Physiq.  La  pro- 
priété par  laquelle  les  corps  pressés,  plies 
ou  tendus  se  rétablissent  d'eux-mêmes  dans 
leur  premier  état.  Le  ressort  de  l'air.  Les 
corps  à  ressort.  Cela  n'a  point  de  ressort, 
manque  de  ressort,  a  perdu  de  son  ressort. 

l'aire  res.snrt ,  se  dit  D'un  corps  qui, 
cessant  d'être  comprimé  ou  tiré,  se  remet 
dans  le  premier  état  où  il  était.  L'air  fait 
ressort.  Une  branche  pliée  fait  ressort.  La 
plupart  des  corps  font  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi ,  Un  morceau  de 
fer,  de  cuivre,  d'acier,  ou  d'autre  matière, 
qui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  .se  rétablit 
dans  sa  première  situation,  quand  il  cesse 
d'être  comprimé.  Les  re.wmrts  servent  à  di- 
vers usages  dans  les  machines,  et  principa- 
lement à  faire  mouvoir  une  pièce  en  réagis- 
sant sur  elle.  Bon  ressort.  Mauvais  ressort. 
Ressort  faible ,  doux ,  rude,  fort.  Bander, 
tendre,  ployer  un  ressort.  Ce  ressort  va  bien 
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juuf  mal,  joue  bien.  Le  ressort  de  cette  mon- 
tre, de  ce  fusil  est  rompu,  est  faussé.  Quand 
te  ressort  se  débanda.  Verrou  à  ressort.  Cou- 
teau à  ressort.  Les  ressorts  qu'on  met  à  une 
voiture  senent  à  ta  rendre  plus  douce.  Pres- 
ser, tacher,  détendre,  débander  un  ressort. 
En  poussant  un  ressort,  on  ouvre  cette  boite, 
cette  cachette. 

Fig. ,  Cette  personne  ne  se  remue  que  par 
ressort,  Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  ses 
manières,  tous  ses  mouvements  sont  étu- 
diés et  contraints. 

Fig.,  Cette  personne  n'agit  que  par  ressort.. 
Elle  n'agit  que  par  le  conseil,  par  l'insti- 
gation d'autrui ,  et  selon  qu'elle  est  pous- 
sée. 

Ressort,  s'emploie  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  pour  si- 
gnifier, Activité,  force,  énergie.  Donner  du 
ressort  à  l'estomac,  aux  fibres,  etc.  Donner 
du  ressort  à  l'esprit,  à  l'âme.  C'est  une  âme, 
c'est  un  caractère  qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du 
ressort  dans  ce  caractère.  Cet  homme  n'a 
point  de  ressort,  manque  de  ressort.  Son  âme 
a  perdu  tout  son  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi,  figurément.  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque 
dessein  ,  quelque  affaire.  //  fait  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressorts  pour  venir  à  ses  fins. 
Il  est  habile  à  manier  les  ressorts  de  la  poli- 
tique. Il  a  des  ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  Jeu,  dont  on  ne  peut  calculer 
le  mouvement.  Le  grand  ressort  de  cette  af- 
faire était...  Il  a  une  politique  mrstérieu.ie 
qui  n'agit  que  par  des  ressorts  secrets.  Ce 
poète  dramatique  invente  des  ressorts  très- 
propres  à  attacher  le  spectateur. 

Faire  Jouer  tous  ses  ressorts.  Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  disposer. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction. 
Le  ressort  d'un  bailliage,  d'un  présidial ,  d'un 
parlement ,  etc.  Cette  terre  était  du  ressort 
du  parlement  de  Paris.  Par  tel  traité  de  paix, 
on  céda  toutes  les  terres  qui  étaient  du  res- 
sort de  ce  bailliage.  Le  ressort  de  ce  parle- 
ment était  très-étendu.  Cette  affaire  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  Paris.  Ce  tribu- 
nal de  première  instance  est  dans  le  ressort 
dételle  cour.  Hors  du  ressort.  On  dit  aussi. 
L'étendue  d'un  ressort. 

Juger  en  dernier  ressort.  Juger  souverai- 
nement et  sans  appel.  On  dit  quelquefois 
par  opposition  ,  Juger  en  premier  ressort. 
On  dit  aussi ,  Jugement  en  premier  ressort, 
en  dernier  ressort. 

Par  extension ,  Cela  n'est  pas  de  mon  res- 
sort. Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 
Cela  est  du  ressort  de  ta  théologie ,  de  ta  Ju- 
risprudence, etc..  C'est  à  la  théologie,  à  la 
jurisprudence,  etc.  ,  à  traiter  de  cette  ma- 
tière ,  à  en  décider. 

RESSORTIR.  V.  n.{Je  ressors,  tu  ressors, 
il  ressort;  nous  ressortons ,  vous  ressortez, 
ils  ressortent.  Je  ressortais;  etc.  Ressor- 
tant.)Sorl'\r  de  nouveau,  après  être  déjà 
sorti,  ou  Sortir  après  être  entré.  //  est  sorti 
ce  malin ,  et  d  est  ressorti  deux  heures  après. 
Il  ressortait  pour  la  troisième  fois  de  prison. 
Il  est  entré  dans  ma  chambre,  et  il  en  est 
ressorti  un  moment  après. 

Ressortir  ,  se  dit  figurément  Des  choses 
que  leur  opposition  avec  d'autres  rend 
plus  frappantes,  plus  saillantes.  Cette  bro- 
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derie  bleue  ressort  bien  sur  ce  fond  Jaune. 
Ces  ornements  ne  ressortent  pas  assez.  Ce 
tableau  a  une  bordure  qui  le  fait  ressortir. 

Fig. ,  Les  ombres  font  ressortir  tes  lumiè- 
res. De  légers  défauts  semblent  faire  res- 
sortir davantage  d'heureuses  qualités. 

Ressortij  ie.  participe.  Sorti  de  nouveau. 

RESSORTIR.  V.  n.(/f  ressortis ,  tu  ressor- 
tis ,  il  ressorti/  ;  nous  ressortissons,  vous  res- 
sortissez,  ils  rassortissent.  Je  ressortissais  ;  etc. 
Itessortissant.)Ètve  du  ressort,  de  la  dépen- 
dance ou  de  la  compétence  de  quelque  juri- 
diction. Les  tribunaux  de  première  instance 
ressortissent  à  leurs  cours  royales  respec- 
tives. Mon  affaire  ressortit  au  Juge  de  paix, 
au  tribunal  de  première  instance. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. Les  tribunaux  de  plusieurs  provinces 
étaient  ressortissants  au  parlement  de  Paris. 

RESSOtDER.  V.  a.  Souder  de  nouveau, 
refaire  une  soudure.  Ressouder  une  cafetière 
de/er-blanc.  Ressouder  des  tuyaux. 

Ressoudé,  ée.  participe. 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie,  ce  à 
quoi  on  a  recours  dans  une  extrémité  fâ- 
cheuse, pour  se  tirer  d'embarras,  pour  vain- 
cre des  di(RcuUés.  Il  n'a  point  de  ressource.il 
est  sans  ressource  dans  son  malheur^  Il  est 
perdu,  il  est  ruiné  sans  ressource.  Dans  la  per- 
sécution que  J'ai  soufferte.  Dieu  a  été  ma 
seule  ressource.  Ce  sera  ma  dernière  ressource. 
Si  ce  secours  me  manque.  J'ai  une  ressource. 
J'ai  plusieurs  ressources.  lia  encore  de  grandes 
ressources.  Il  ne  manque  point  de  ressources. 
Il  trouve  toujours  quelque  ressource.  Tout 
n'est  pas  perdu ,  il  y  a  encore  de  la  ressource. 
Il  n'y  a  plus  de  ressource.  Ce  médecin  a  em- 
ployé, a  épuisé  toutes  tes  ressources  de  son 
art  pour  le  tirer  d'affaire.  Si  cette  ressource 
me  manque,  m'est  enlevée,  Je  ne  saurai  à 
quel  e.r/jédient  avoir  recours.  Les  diamants, 
la  vaisselle  d'argent,  sont  des  ressources  dans 
le  besoin. 

Ce  cheval  a  de  lu  ressource,  Après  une 
longue  îatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
vigueur. 

Fig. ,  Un  homme  de  ressource,  plein  de 
ressources ,  quia  des  ressources  dans  Pesprit, 
Un  homme  fertile  en  expédients,  en  moyens 
de  réussir,  pour  lui  et  pour  les  autres.  U/ie 
ville  de  ressource.  Une  ville  où  l'on  trouve 
facilement  tout  ce  dont  on  a  besoin  ou  envie. 

Fani.,  Faire  ressource.  Se  procurer  un 
moven  de  raccommoder,  de  rétablir  ses 
affaires.  //  a  vendu  ses  tableaux  pour  faire 
ressource.  Il  a  fait  ressource  de  tout  ce  qu'il 
avait,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOCVENIR  (SE),  v.  pron.  Se  souve- 
nir d'une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée, 
soit  qu'on  en  ait  conservé  la  mémoire.  Je 
ferai  ce  que  Je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir. 
Si  vous  l'oubliez.  Je  vous  en  ferai  ressouve- 
nir. Il  s'en  est  ressouvenu.  Elle  s'en  est  res- 
souvenue. Je  me  ressouviendrai  de  la  demande 
que  vous  me  faites.  Ressouvenez -vous  que 
vous  m'avez  promis  de  venir  me  voir. 

Il  signifie  aussi.  Considérer,  faire  atten- 
tion, faire  réllexion.  Ressouvenez-vous  que 
celui  qui  vous  parle  est  le  fils  de  votre  med- 
leur  ami.  César,  le  voyant  à  ses  pieds,  et  se 
ressouvenant  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 
monde... 

Par  manière  de  menace.  Je  m'en  ressou- 
viendrai quelque  Jour ,  Je  m'en  vengerai.  Fous 
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vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard.  Vous  en 
serez  puni. 

Ressouvehir  ,  s'emploie  quelquefois 
comme  verbe  impersonnel.  J présent  d  m'en 
ressouvient.  Vous  en  ressouvient-il? 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée.  Il  y  a  longtemps  que  Je  n'ai  ouï  par- 
ler de  cette  affaire,  il  m'en  reste  seulement 
un  léger  ressouvenir. 

Il  signifie  quelquefois.  Sentiment  d'une 
douleur  qui  se  renouvelle.  Il  y  a  des  maux 
dont  on  n'est  Jamais  si  bien  guéri,  qu'iln'en 
reste  quelque  ressouvenir,  des  res.wuvenirs. 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  état  d'un  corps 
qui  re.ssue. 

Ressu.vge  ,  en  termes  de  Métallurgie,  se 
dit  d'Une  opération ,  autrement  appelée 
Ltqualion,  qui  consiste  à  séparer  l'argent 
contenu  dans  le  cuivre,  en  faisant  fondre 
l'alliage  avec  une  certaine  quanti  té  de  plomb. 
Fourneau  de  ressuage.  Voyez  Liquatiom. 

RESSUER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps  qui 
rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. Il  faut  laisser  ressuer  les  plâtres. 
Les  murs  neufs  ressuent  pendant  un  certain, 
temps.  Il  dégèle,  toutes  les  murailles  ressuent. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie,  p'oyez  Res- 
suage. 

RESSUI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Lieu  où  les 
bêtes  fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  ou  après  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  Notre-Seigneur  ressuscita  Lazare. 
Ressusciter  tes  morts. 

Prov.  et  par  exagérât..  Cette  liqueur,  cette 
essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressusciter 
un  mort. 

Par  extension.  Ce  remède  l'a  ressuscité.  Il 
l'a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  déses- 
pérée; et  figurément.  Cette  bonne  nouvelle 
l'a  ressuscité.  Elle  l'a  tiré  du  chagrin  mor- 
tel où  il  était. 

Ressusciter  ,  s'emploie  aussi  figurément, 
et  signifie,  Renouveler,  faire  revivre.  //  a 
ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a  ressuscite 
cette  opinion,  cette  erreur.  Ressusciter  une 
querelle. 

Ressusciter,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie. Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  Notre-Sei- 
gneur ressuscita  te  troisième  Jour.  Tous  les 
hommes  ressusciteront  au  Jugement  dernier. 

Ressuscité,  ée.  participe. 

RESSUYER.  V.  n.  Sécher.  Il  faut  laisser 
ressuyer  ce  mur.  On  l'emploie  aussi  prono- 
minalement. Se  ressuyer  au  soleil. 

Ressuyé,  ée.  paiticipe. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  Il  est 
le  seul  restant  de  cette  famille.  C'est  le  seul 
héritier  restant  de  quatre  qu'il  y  avait.  De 
ces  huit  aunes  d'étojje ,  coupez-m'en  six,  et 
gardez-moi  les  deux  aunes  restantes.  Ccntécus 
restants  Le  nombre  restant.  La  somme  res- 
tante. Les  cent  livres  restantes,  et  plus  or- 
dinairement. Les  cent  livres  restant.  Poste 
restante.  Voyez  Poste. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  vous  paierai  te  restant 
avec  les  intérêts.  J'ai  donné  à  brut  la  meilleure 
partie  de  ma  ferme ,  et  te  restant  Je  te  fais 
valoir  par  mes  mains.  On  dit  plus  ordinai- 
remenl.  Le   reste. 


RES 

RESTAÏTR.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur 
assurance;  ou  contre  le  maître,  si  l'avarie 
provient  de  son   fait.   Il  est  vieux,   t'oyez 

RlSTORNE. 

RESTAURANT,  ANTE.  adj.  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces.  Remède  restaurant. 
Potion  restaurante.  Aliment  restaurant. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  bon  restaurant  que  le 
•vin,  le  bouillon. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  consom- 
mé fort  succulent ,  d'un  pressis  de  viande. 
On  lui  a  donne'  un  restaurant.  De  bons  res- 
taurants. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'établisse- 
ment d'un  restaurateur.  On  vient  d'ou- 
vrir un  noui'eau  restaurant  dans  cette  rue. 
Il  tient  un  restaurant. 

RESTAURATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  répare,  qui  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  villes  et  des 
monuments  publics.  Cette  ville  a^ait  ete  rui- 
née, ce  prince  l'a  rétablie,  d  en  a  été  le  res- 
taurateur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  .sens 
moral.  Ce  prince  est  le  restaurateur  des  belles- 
lettres ,  des  arts.  Cet  abbé  fut  le  restaurateur 
de  l'ancienne  discipline  dans  son  ordre.  Res- 
taurateur de  la  liberté,  du  commerce ,  des 
lois,  etc.  On  la  re/;nrde  comme  la  restaura- 
trice, ou  plutôt  comme  la  seconde  fondatrice 
de  cette  maison. 

RESTAURiTEUR,  sc  dit  aussi  d'Un  traiteur 
chez  lequel  on  trouve  à  toute  heure  des 
aliments  dont  l'espèce  et  le  prix  sont  indi- 
qués sur  une  sorte  de  pancarte,  et  qui  se 
servent  par  portions.  Aller  diner  chez  le 
restaurateur.  La  carte  d'un  restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation,  réta- 
blissement. La  restauration  d'un  monument 
public.  La  restauration  d'une  statue. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  La 
restauration  de  l'Etat,  des  belles-lettres ,  de 
la  discipline,  des  lois,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, d'Un  travail  fait  d'après  un  édifice 
antique,  pour  en  rétablir  les  parties  qui 
n'existent  plus.  La  restauration  des  principaux 
monuments  antiques  est  le  sujet  d'un  beau 
travail. 

RESTiUBiTioH,  se  dit  encore  Du  rétablis- 
sement d'une  ancienne  dynastie  sur  le 
trône.  On  l'emploie  particulièrement  en 
parlant  des  Stuarts  au  xvii"  siècle,  et  des 
Bourbons  au  xix''.  En  Angleterre,  Monk 
fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  restau- 
ration. Il  n  était  rentré  en  France  que  depuis 
la  restauration.  Sous  la  restauration.  Pendant 
la  restauration. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état ,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
forces ,  sa  santé.  Ce  remède  est  bon  pour  res- 
taurer l'estomac.  Ce  bouillon  m'a  bien  res- 
tauré. 

Il  s'emploie,  familièrement,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  le  sens  de  Rétablir  ses 
forces  en  prenant  de  la  nourriture.  //  a 
besoin  de  se  restaurer.  Je  viens  de  me  res- 
taurer un  peu. 

Restiuker,  se  dit,  au  sens  moral,  en 
parlant  Des  lettres,  du  commerce,  des  lois, 
oe   la   discipline ,    du    gouvernement.    Ce 


RES 

prince  a  restauré  l'État ,  les  arts  et  les  scien- 
ces, les  lettres,  le  commerce,  ete. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
sculpture,  d'architecture,  de  peinture.  i?f.ç- 
tiiurer  une  statue,  un  buste,  un  bas-relief. 
Cette fipire  était  mutilée,  on  l'a  bien  restaurée. 
Cet  architecte  a  bien  restauré  cette  colonne , 
cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce  peintre  a 
restauré  ce  xueux  tableau. 

Restauré,  ke.  participe. 

i*op.  et  par  plaisanterie,  Le  voilà  bien 
restauré,  se  dit  D'un  homme  qui  n'obtient 
qu'une  faible  récompense  en  dédommage- 
ment d'un  grand  sacrifice,  d'une  grande 
perte. 

RKSTE.  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 
d'une  plus  grande  quantité.  Il  se  dit  tant 
au  sens  phj'sique  qu'au  sens  moral,  roilà 
te  reste  de  son  argent,  de  son  bien,  de  sa  for- 
tune, de  ses  livres.  Payez-moi  une  partie  de 
la  dette,  je  vous  donnerai  du  temps  pour  le 
reste.  Le  reste  du  diner.  Les  restes  du  festin. 
Emporter  les  restes.  On  ne  leur  senit  que  les 
restes.  Il  n'y  a  que  cela  de  reste.  Il  y  en  a 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y  en  a  de  reste. 
Restes  d'un  naujrage.  Restes  d'une  famille, 
d'une  nation.  Ce  sont  de  fâcheux  restes  de  sa 
grande  maladie.  Cette  femme  a  un  reste  de 
beauté,  des  restes  de  beauté.  Elle  avait  encore 
un  reste  de  pudeur.  On  ne  trouve  en  lui  au- 
cun reste  d  humanité,  d'honnêteté.  J'emploie- 
rai le  reste  de  ma  vie  à  rtous  prouver  ma 
reconnaissance.  Quand  d  a  travaillé  le  matin, 
il  emploie  le  reste  de  la  journée  à  se  divertir. 
Taijait  ce  matin  une  grande  partie  de  ma  tâ- 
che, ce  soir  je  Jerai  le  reste.  T^oilà  tout  ce  que 
j'ai  retenu  de  son  discours,  j'ai  oublié  le 
reste.  On  n'aperçoit  plus  dans  cette  ville 
que  de  faibles  restes  tie  sa  grandeur  passée, 
l'oilà  une  pièce  de  cinq  francs ,  payez-vous, 
et  rendez-moi  le  reste ,  monreste.  Ilajouéson 
reste  sur  une  carte.  Il  y  va  de  mon  reste.  Je 
n'ai  pas  le  temps  de  vous  en  dire  davantage, 
le  porteur  X'ous  dira  le  reste. 

Prov.,  /,e  porteur  vous  dira  le  reste.  Phrase 
dont  on  se  sert  ironiquement,  et  iiour  se 
moquer  d'une  lettre  qui  est  beaucoup  trop 
longue. 

Et  te  reste.  Mots  qu'on  ajoute  en  rappor- 
tant un  passage  qu'on  abrège. 

Dans  le  style  soutenu.  Les  restes  d'une 
personne.  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort;  son  cadavre,  ses  os,iements  ,  ses 
cendres,  f'oici  le  tombeau  qui  contient  les 
restes  de  ce  grand  homme.  Ses  restes  glacés, 
inanimés. 

Ce  n'est  plus  qu'un  reste,  un  beau  reste, 
se  dit  D'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  eu 
de  la  beauté,  mais  qui  a  vieilli. 

Un  reste  de  cheval.  Un  cheval  à  qui  le 
temps  a  ôté  de  sa  beauté  et  de  ses  forces, 
mais  qui  en  conserve  encore. 

Le  reste  des  hommes,  Lesautres  iiommes, 
les  hommes  d'une  autre  nation,  les  hommes 
d'un  autre  caractère,  par  opposition  à  Ceux 
dont  on  parle.  Les  mauvais  politiques  croient 
devoir  se  gouverner  par  d'autres  maximes  que 
le  reste  des  hommes.  Quelques  sages  ont  cette 
opinion,  le  reste  des  hommes  est  d'un  autre 
avis. 

Prov.  et  fig.,  f^oici  le  reste  de  notre  écu, 
de  nos  éciis ,  se  dit,  en  plai.santant.  D'une 
personne  qu'on  voit  arriver  dans  une  com- 
pagnie. 
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Faire  son  reste,  Mettre  au  jeu  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  encore  devant  soi. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  de  son  reste,  Hasar- 
der tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faire  ses  der- 
niers efforts,  employer  ses  dernières  res- 
sources. On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  rem- 
plit mal  une  place  dans  laquelle  il  n'a  plus 
que  peu  de  temps  à  demeurer,  Il  joue  de 
son  reste. 

Aux  Jeux  de  la  paume,  du  volant,  etc., 
Donner  le  reste  à  quelqu'un.  Lui  pousser  la 
balle,  le  volant  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
le  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  hm.,Je  lui  ai  donné  son  reste.  Je 
l'ai  corrigé,  je  l'ai  battu.  Il  ne  jera  plus  le 
tapageur,  je  lui  ai  donné  son  reste.  Cette 
phrase  signifie  aussi.  Je  lui  ai  reparti  de 
telle  sorte  qu'il  a  été  réduit  au  silence. 
Après  plusieurs  plaisanteries  de  part  et  d'au- 
tre, je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  demande  pas  son  reste, 
il  s  en  va  sans  demander  son  reste,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  ayant  reçu  ou  craignant 
de  recevoir  quelque  mauvais  traitement  de 
fait  ou  de  paroles,  se  retire  promptement 
sans  rien  dire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  n'a  pas  attendu  son  reste. 

Etre  en  reste.  Devoir  encore  une  partie 
d'une  plus  grande  somme.  //  est  encore  en 
reste  de  tant.  Il  se  dit  aussi  Cgurément.  Je 
suis  encore  en  reste  avec  vous  des  bons  of- 
fices que  vous  m'avez  rendus.  C'est  un 
homme  prompt  à  ta  riposte,  et  qui  n'est  jamais 
en  reste.  Il  ne  voulut  pas  demeurer  en  reste 
de  générosité. 

Reste,  se  dit  particulièrement,  en  Arith- 
métique, Du  résultat  que  donne  la  sous- 
traction ,  et  qu'on  nomme  autrement  £j:cè.r 
ou  Différence. 

II  se  dit  également  de  Ce  qui  reste  d'une 
somme,  quand  on  l'a  divisée  par  une  autre. 

Reste,  signifie  aussi,  Ce  que  quelqu'un  a 
abandonné  ou  refusé.  Il  n'a  eu  que  mon  reste , 
que  mes  restes. 

De  reste,  loc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  né- 
cessaire pour  ce  dont  il  s'agit.  //  a  de  l'ar- 
gent de  reste  pour  Journir  à  cette  dépense.  Il 
a  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends  de  reste. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine,  il  fera  cela  de 
reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  affaire,  il  a 
du  couragt ,  de  t'espnt  de  reste,  f'otts  avez 
bien  de  la  bonté  de  reste.  On  dit  aussi,  fa- 
milièrement ,  Que  de  reste.  Avez-vous  encore 
de  la  besogne  i'  Que  de  reste. 

Au  RESTE,  DU  reste,  loc.  adverbiales. 
Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant,  malgré 
cela.  Au  reste,  je  vous  dirai  que...  Il  est  ca- 
pricieux, du  reste  il  est  honnête  homme. 

RK.STER.  V  n.  Être  de  reste,  f'oilà  cequi 
reste  du  diner.  ("est  là  tout  ce  qui  reste  de 
son  bien.  Ces!  tout  ce  qui  me  reste.  Foilà 
vingt  francs  qui  restent  de  voire  argent.  Il 
est  resté  seul  de  son  nom ,  de  sa  famille.  Il  est 
resté  le  seul  de  sttn  parti. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement.  // 
lui  reste  encore  à  payer  trois  mille  francs  de 
l'année  dernière.  Il  ne  resta  de  tout  le  bataillon 
que  trente  hommes.  Il  ne  lui  reste  que  l'espé- 
rance. Il  me  reste  à  vous  dire  que...  Que  me 
restc-t-il  à  faire  P  II  reste  encore  à  prouver 
que...  Dans  un  sac  de  trois  cents  francs , 
j'ai  pris  soixante-cinq  francs  ;  il  reste  deux 
cent  trentc-ctnq  francs.  Ôiez  quatre  de  sept, 
il  reste  trois,  reste  trois. 
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Reste  tel  article  à  examiner,  reste  à  faire 
attention,  reste  à  savoir,  etc. ,  Il  reste  à  exa- 
miner tel  article ,  il  reste  à  faire  attention , 
il  reste   à   savoir,   etc. 

Rester  ,  signifie  aussi ,  Demeurer.  La  com- 
pagnie s'en  alla,  et  je  restai.  L'armée  se  mit 
en  marche,  et  il  resta  deux  hntaillons  pour 
garder  le  défié.  Il  reste  en  place,  mnlgré  tes 
dégoûts  qu'on  lui  donne.  On  voudrait  le  faire 
renvoyer,  mais  il  reste  en  dépit  des  envieux. 
Cet  homme  ne  peut  rester  nulle  part,  il  voya:;e 
sans  cesse.  Cet  ambassadeur  restera  encore 
trois  mois  dans  le  lien  de  sa  résidence.  Son 
extrême  lassitude  l'a  fait  rester  en  chemin. 
On  l'attendait  à  Paris ,  mais  il  est  resté  à  Lyon. 
Il  a  resté  deux  jours  à  Lyon.  Je  resterai  auprès 
de  vous.  Il  resta  sans  appui.  Il  resta  dans  la 
disgrâce  jusqu'à  la  fn  de  sa  vie.  Il  voulait 
rester  inconnu.  Il  est  resté  oisif  tout  ce  temps- 
là.  Il  est  resté  stupéfait.  La  victoire  resta  in- 
décise entre  les  deux  armées.  Quelques  hon- 
neurs quil  ait  obtenus,  il  est  resté  te  même. 
Cela  m'est  resté  dans  la  mémoire.  Restez  à 
voire  place.  Restez  tranquille.  Son  iras  est 
resté  paralytique.  Quand  j'ai  voulu  prendre 
cet  outil,  le  manche  m'est  resté  dans  la  main. 

Prov.  et  fig. ,  Il  y  est  resté  pour  tes  gages, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  a  été  pri^  ou  tué 
dans  une  affaire  d'où  les  autres  se  sont 
tirés. 

//  est  resté  sur  la  place,  et  absolument, 
Il  y  est  resté,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été 
tué  sur  le  champ  de  bataille. 

Fig.  et  fam. ,  Rester  sur  la  bonne  bouche. 
Cesser  de  mangfrou  de  boire,  après  qu'on 
a  mangé  ou  bu  quelque  chose  qui  flatte  le 
goût.  Il  signifie,  dans  un  emploi  plus  figuré, 
S'arrêter  après  quelque  chose  d'agréable, 
dans  la  crainte  d'un  changement,  d'un  re- 
tour fâcheux.  Il  a  gagné  mille  francs  au 
jeu,  et  il  s'est  retiré,  afin  de  rester  sur  la 
bonne  bouche. 

En  restera.  Se  bornera.  Quand  il  aura  ob- 
tenu quelque  avancement,  il  n'en  restera  pas 
là  ;  il  vcuara  avancer  encore.  Il  signifie  aussi , 
S'arrêter.  J'en  resterai  là,  j'en  resterai  à  cela 
pour  aujourd'hui.  Restons-en  là.  Reprenons 
ce  discours  où  nous  en  étions  restés.  J'en 
étais  resté  à  vous  dire  que...  L'affaire  en 
est  restée  là. 

Rester,  en  termes  de  Musique,  Faire 
une  tenue.  Rester  sur  une  syllabe,  sur  une 
note. 

Rester  ,  en  termes  de  Marine ,  Etre  si- 
tué. Cette  Ile  nous  restait  à  telle  aire  de  vent. 
Elle  était  située  par  rapport  à  nous  dans 
la  ligne  de  telle  aire  de  vent. 

Resté,  ék.  participe. 

RESTITUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  doit  rendre.  Toute  cette  somme 
est  restituable  à  la  veuve,  comme  lui  appar- 
tenant en  propre. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Palais  ,  Qui 
peut  être  rétabli,  remis  en  son  premier  état. 
IjCS  mineurs  sont  restituables  contre  'es  actes 
par  eux  souscrits  en  minorité,  et  dans  les- 
quels ils  sont  lésés. 

BESTITL'ER.v.a.Rendrecequi  a  été  pris, 
ou  ce  qui  est  possédé  indûment,  injustement. 
Restituer  le  bien  d'autriti.  Je  le  forcerai  bien 
à  me  restituer  ce  qu'd  m'a  pris.  Il  a  été 
condamné  par  arrêt  à  restituer  cette  somme 
et  tous  les  intérêts ,  à  restituer  tous  les  fruits 
de  cette  terre. 
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H  s'emploie  quelquefois  absolument.  // 
ne  sert  de  rien  de  confesser  son  larcin ,  si  l'on 
ne  restitue. 

Restituer  l'honneur  à  quelqu'un.  Lui  ren- 
dre l'honneur,  rétablir,  réparer  son  hon- 
neur. Peul-d  lui  restituer  l'honneur  qu'd  lui 
a  ôté.^  Cet  arrêt  lui  a  restitué  l'honneur. 

Restitues,  signifie  aussi,  Rétablir,  re- 
mettre une  chose  en  son  premier  état.  On 
l'emploie  surtout  en  parlant  De  textes  an- 
ciens. Restituer  un  texte.  Restituer  un  passage 
de  quelque  auteur.  Il  a  restitué  fort  heureu- 
sement plusieurs  passages  de  Tacite ,  de 
Tite-Live,  d  Arisl.'iphiine ,  etc.  Je  voudrais 
savoir  comment'  il  a  restitué  ce  passage. 

En  termes  d'Archit.,  Restituer  un  monu- 
ment, un  édifice.  Faire  la  représentation 
d'un  monument ,  d'un  édifice  entièrement 
détruit.  Ce  monument  a  été  restitué  d'après 
la  description  des  anciens  écrivains. 

Restitues,  en  termes  de  Palais,  signifie. 
Remettre  une  personne  dans  l'état  oîi  elle 
était  avant  un  acte  ou  un  jugement  qui 
est  armulé.  //  a  obtenu  un  jugement  qui 
le  restitue  en  entier.  Se  jaire  restitue: 
contre  son  obligation ,  contre  sa  promesse.  Se 
pourvoir  par  requête  civile  pour  être  restitué 
centre  un  jugement. 

Restitué,  ée.  participe.  Somme  restituée. 

Les  lieux  donnés  à  loyer  aoivent  être  res- 
titués pai  le  locataire  tels  qu'il  les  a  reçus. 
Ils  doivent  êtr?  remis  ,  rétabhs  et  rendus 
dans  le  même  étal. 

En  termes  de  Numismatique ,  Médaille 
restituée.  Voyez  Restitution. 

RESTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  restitue,  ou  rend.  I^ous  êtes  obligé  à  res- 
titution. Il  ne  veut  point  entendre  parler  de 
restitution.  Faire  restitution.  Restitution  de 
fruits. 

Il  signifie  aussi,  L'action  par  laquelle  on 
rétablit ,  on  remet  une  chose  en  son  premier 
état.  La  restitution  d'un  texte,  d'un  passage 
de  quelque  auteur.  Cette  restitution  est  heu- 
reuse. 

En  termes  de  Numismatique,  Médailles 
de  restitution ,  ou  Médailles  restituées ,  ou 
simplement.  Restitutions ,  Médailles  qui  re- 
produisent des  médailles  précédemment 
iVappées,  et  qui  portent  le  nom  de  celui 
qui  les  a  renouvelées.  Il  se  dit  aussi  de  Mé- 
dailles fabriquées  pour  rappeler  le  souvenir 
de  quelques  anciennes  familles  ou  de  quel- 
ques empereurs.  J'ai  une  restitution  de  Gai- 
lien. 

En  termes  d'Archit.,  La  restitution  d'un 
monument,  d'un  édifice,  La  représentation 
d'un  monument,  d'un  édifice  entièrement 
détruit. 

Restituttok,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
Des  jugements  qui  relèvent  quelqu'un  d'un 
engagement  qu'il  avait  contracté.  La  resti- 
tution d'un  mineur  contre  des  actes  qu'il  a 
passés  en  minorité,  et  dans  lesquels  il  a  été 
lésé.  Restitution  en  entier. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  Médica- 
trent  qui  restreint.  II  n'est  plus  guère  d'u- 
sage RU  sens  propre. 

Il  signifie  figurement.  Réduire,  diminuer, 
berner,  limiter.  Cest  une  maxime  de  droit , 
qu'il  f  lut  étendre  tes  dispositions  Javorables , 
et  restreindre  celles  qui  sont  dures  et  sévères. 
Vous  faites  la  proposition  trop  générale,  il 
faut  la  restreindre.  Il  a  restreint  ses  demandes 
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à  telle  et  telle  chose.  On  a  restreint  ce  pri- 
vilège à  telles  personnes.  L'usage  a  restreint 
ce  droit.  Ils  resttrigrireut  son  autorité.  On 
restreint  aujourd'hui  l'usage  de  ce  mot  à 
telle  signification. 

Avec  le  pron.  person..  Se  restreindre  à 
une  chose.  S'y  borner,  s'y  réduire.  //  se 
restreint  à  des  propositions  très-raisonnables. 
Je  pourrais  prétendre  le  tout,  mais  je  me 
restreins  à  la  moitié. 

Restbeikt,  eikte.  participe.  Cemot s'em- 
ploie aiijourd  hui  dans  un  sens  plus  restreint , 
dans  une  signification  plus  restreinte. 

RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite.  Des  termes  restrictifs.  Clause 
restrictive. 

RESTRICTION,  s.  f.  Condition  qui  res- 
treint,  modification.  Mettre,  apporter  quel- 
que restriction.  L'édit  fut  vérifié  sans  restric- 
tion. Cette  clause  porte  restriction. 

Restriction  mentale.  Réserve  qu'on  fait 
d'une  partie  de  ce  que  l'on  pense,  pour 
induire  en  erreur  ceux  à  qui  on  parle.  La 
restriction  mentale  a  été  permise  par  quel- 
ques casuistes  relâchés;  mais  elle  est  con- 
traire à  ta  morale. 

EESTRIXCEiNT  ,  EXTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer  une  partie 
relâchée.  Médicament  restringent.  Eau  res- 
tringente. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  j4p- 
pliquer  un  restringent.  Un  bon  restringent. 
On  dit  plus  ordinairement,  restringent. 

RÉSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Procédure. 
Les  cas  résultants  du  procès.  Les  preuves  ré- 
sultantes. 

RÉSULTANTE,  s.  f.  T.  de  Dynamique. 
La  force  qui  résulte  de  la  composition  de 
plusieurs  forces  appliquées  à  un  point 
donné. 

R-ÉSULTAT.  s.  m.  Ce  qui  résulte,  ce 
qui  s'ensuit  d'une  délibération,  d'une  con- 
férence, d'un  principe,  d'une  opération, 
d'une  cause ,  d'un  événement ,  etc.  f'oità 
tout  le  résultat  de  ce  que  ion  a  dit.  Le  ré- 
sultat de  la  consultation  des  avocats,  des 
médecins.  Quel  a  été  le  résultat  de  l'as- 
semblée, de  la  conférence,  de  la  discus- 
sion ,  de  ta  délibération  ?  f^oità  quel  fut  le  ré- 
sultat de  la  dispute.  Ce  discours  est  vague, 
il  ne  donne,  ne  présente  aucun  résultat.  Ce 
principe  est  riche,  fécond  en  résultats.  Je 
ne  m'attache  qu'au  résultat.  Le  résultat  d'une 
expérience  chimique.  Le  résultat  d'une  démar- 
che, d'une  négociation,  d'une  entreprise,  d'une 
recherche,  etc.  Toutes  leurs  tentatives  ont  eu 
le  même  résultat,  les  mêmes  résultats.  Le 
malheur  des  peuples  fut  l'unique  résultat  de 
cette  guerre.  Tant  de  dépenses,  tant  de  pei- 
nes n'ont  abouti  à  aucun  résultat,  n'ont 
amené,  n'ont  produit  aucun  résultat.  D'heu- 
reux résultats.  Des  résultats  avantageux. 
Sans  aucun  résultat. 

RÉSULTER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  avec  le 
verbe  Avoir  et  avec  le  verbe  Etre.  )  S'ensui- 
vre. Il  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troi- 
sième personne  des  autres  temps,  et  il  s'em- 
ploie pour  marquer  les  inductions,  les 
conséquences  qu'on  lire  d'un  discours, 
d'un  raisonnement,  d'un  examen,  d'une 
recherche,  etc.  De  tous  ces  débats,  que  peut- 
il  résulter?  De  ce  raisonnement  il  peut  ré- 
sulter que...  Que  résulte-t-U  de  là.'  Il  en  ré- 
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SuJterait  une  grande  nhxtirdilé.  Les  faits  fini 
résultent  des  injormulidits.  Cette  preuve  ré- 
sulte de  tel  acte ,  de  telle  pièce. 

Il  ae  dit  également  Des  suites  de  certains 
événements,  des  elfets  tle  certaines  causes. 
De  ces  dissensions  résulta  une  f^uerre  civde, 
ou  il  résullii  une  i^uerre  cii'ile.  Que  résultera- 
i-il  de  cette  ligue  ?  Nous  at-nns  vu  de  gmnds 
malheurs ,  de  grands  troubles  résulter  de  cet 
éi'énemeni.  Qu'a- 1- il  résulté  de  la?  Qu'en 
est-il  résulté!'  Les  maladies  qui  résultent  de 
l'intempérie  de  la  saison.  Les  pertes  qui  ré' 
sultèrent  de  sa  mauvaise  gestion. 

RÉSUMER.  V.  a.  Resserrer  et  rendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant dans  une  discussion,  dans  un  dis- 
cours ,  dans  un  argument.  //  a  Jort  bien 
résumé  ce  long  discours,  cette  discussion. 
Le  président  résuma  tous  les  m'is  ai'ant  que 
de  aire  le  sien.  Résumer  les  débats  d'un  pro- 
cès criminel.  Le  professeur  a  résumé  sa  leçon. 
Il  résuma  toutes  les  raisons  qu'on  lui  avait 
opposées ,  et  y  répondit.  Résumer  en  peu  de 
motSf  en  quelques  mots.  Résumer  avec  ordre, 
avec  clarté.  Résumer  rapidement.  Cet  ouvrage 
résume  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  telle  matière. 

RÉSUMER ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
a  dit,  et  en  tirer  un  résultat.  Je  me  résume, 
et  je  fnis  en  demandant  que... 

SÉsu.MÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  ré- 
sumé d'un  discours.  Le  résumé  des  débats 
cTun  procès  criminel. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certains 
précis  ou  abrégés.  Résumé  de  l'histoire  de 
France.  Résumé  historique. 

Au  KÉscMÉ,  EM  BÉsuMÉ.  loc.  adverbiales. 
En  résumant,  en  récapitulant  tout.  En  ré- 
sumé, j'ai  plus  à  me  louer  de  lut  qu'à  m'en 
plaindre. 

RÉSUMPTE.  s.  f.  La  dernière  thèse  qu'un 
docteur  en  théologie  c.U  obligé  de  soute- 
nir après  sept  ans  de  doctorat,  pour  avoir 
le  droit  de  présider  aux  thèses. 

RÉSCIrtPïÉ.  adj.  m.  il  se  dit  Du  doc- 
teur qui  a  soutorui  sa  résumpte. 

RÉSUMPTIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  résunier.  La  résumption  d'un  argument. 
Il  est  peu  usité, 

RÉSURRECTION,  s.  f.  Retour  de  la  mort 
à  la  vie.  La  résurrection  de  IVotre-Seigneur. 
La  résurrection  de  Lazare.  La  résurrection 
des  morts. 

Fig. ,  C'est  une  résurrection ,  une  véritable 
résurrection,  se  dit  D'une  guérison  surpre- 
nante, inopinée. 
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RETABLE,  s.  m.  Ornement  d'architecture 
contre  lequel  est  appiivé  l'autel,  et  qui  en- 
ferme ordinairement  un  tableau.  Retable 
doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de  menui- 
serie. 

RETABLIR,  v.  a.  Remettre  une  personne 
ou  une  chose  en  son  premier  état ,  en  bon 
état,  en  meilleur  étal.  11  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  .SV;  nuiison  tombait  en 
ruine,  il  l'a  fait  rétidilir.  Rétablir  sa  santé. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un  homme 
demi  son  emploi,  dans  .ses  biens,  dans  tous 
ses  droits.  Il  a  bien  rétabli  ses   affaires ,  son 
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crédit,  son  commerce,  sa  réputation,  son 
honneur.  lia  rétabli  ses  forces.  Il  voulut  ré- 
tablir le  culte  des  idoles.  On  a  rétabli  par  là 
la  discipline  de  l'Eglise.  Ce  général  a  rétabli 
la  discipline  militaire.  On  rétablit  le  com- 
merce par  ce  traité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  rétablir  en  santé,  ou  simplement, 
He  rétablir.  Il  se  rétablit  à  vue  d'ieil.  Il  s'est 
bien  rétabli.  Il  est  parvenu  à  se  rétablir  dans 
l'esprit  de  ses  chejs.  Il  s'est  bien  rétabli  dans 
leur  esprit.  Le  crédit  commence  à  se  réta- 
blir. 

Rétablir  un  passage  d'un  auteur.  Le  resti- 
tuer, le  remettre  dans  l'état  où  il  était  avant 
d'avoir  été  altéré  par  les  copistes.  Ce  phi- 
lologue a  rétabli  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens. 

En  termes  de  Jurispr.  ,  Rétablir  un 
homme  dans  sa  bonne  Jdme  et  renommée. 
Rendre  un  jugement  par  lequel  un  homme 
est  réhabilité  ,  est  lavé  de  l'infamie  dont  il 
avait  été  noté.  Il  est  vieux. 
RÉTïBLi,  lE.  participe. 
RÉTABLISSEJIE.XT.  s.  m.  Action  de  ré- 
tablir ;  État  d'une  personne,  d'une  chose  ré- 
tablie. Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un  édi- 
fice. Le  rétablissement  des  chemins.  Le  réta- 
blissement de  la  santé.  Le  réiablissement  d'un 
ojfcier  dans  son  grade.  Depuis  son  rétablis- 
sement dans  les  bonnes  grâces  de  son  chef. 
Le  rétablissement  du  commerce,  delà  marine. 
Le  rétablissement  de  la  discipline. 

RETAILLE.  6.  f.  Partie,  morceau  qu  on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant.  Re- 
taille d'une  étoffe,  d'une  peau,  etc. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
Retailler  sa  plume.  Ou  a  mal  taillé  ces  arbres, 
il  faut  les  retailler. 

Ret.vili.é  ,  ÉE.  participe. 
RET.4PER.  v.  a.    Retrousser  les   bords 
d'un  chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme. 
Cette  acception  a  vieilli. 

Il  signifie  aujourd'hui,  Remettre  un  cha- 
peau à  neuf.  Ce  chapeau  a  besoin  d'être  re- 
tapé. Faire  retaper  un  chapeau. 

En  termes  Je  Perruquier,  Retaper  uni 
perruque,  La  friser  et  la  poudrer.  Retaper 
les  cheveux.  Les  peigner  a  rebours  et  les 
faire  renfler. 

Fig.  et  pop. ,  //  a  été  bien  retapé.  Il 
a  été  fort  maltraité. 

Retapé,  ée.  participe.  Chapeau  relapé. 
Cheveux  retapés. 

RETAU».  s.  m.  Retardement,  délai,  re- 
mise. Un  débiteur  qui  est  en  retard  de  payer, 
qui  est  en  retard.  Fous  êtes  en  retard,  nous 
vous  attendons  depuis  une  demi-  heure.  Je 
partirai  sans  retard  à  la  fin  du  mois.  Par- 
tez sans  retard.  C'est  vous  qui  êtes  la  cause 
de  ce  retard.  Apporter  du  retard  à  quelque 
chose.  Éprouver  du  retard.  Cela  peut  cau- 
ser du  retard,  des  relards.  Votre  montre  est 
en  retard  de  deux  minutes  sur  le  soleil.  Le 
retard  de  cette  pendule  est  de  tant  de  minutes 
par  jimr. 

Le  retard  d'une  pendule,  d'une  montre, 
La  partie  d'une  pcndide,  d'une  montre, 
qui  sert  à  retarder  ou  à  avancer  son  mou- 
vement. 

RETARDATAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  contribuables  qui  sont  en   re- 
tard de  payer.  Cuntnbiiabte  retardataire. 
Il  se  dit  aussi  Des  jeunes  soldats  appe- 


RET 


647 


lés  sous  le  drapeau  et  qui  ne  s'y  rendent 
pas  à  temps.   Conscrit  retardataire. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  retardataires. 

RETAUUAl'IOM.  s.  f.  Le  ralentissement 
du  mouvement  d'un  corps ,  lorsque  ce  ra- 
lentissement est  l'effet  d'une  cause  parti- 
culière. Netvton  est  le  premier  qui  ait  donne 
tes  lois  de  la  retardation  du  mouvement  des 
corps  dans  les  fluides. 

RETARDATRICE,  adj.  f.  T.  de  Physiq. 
Il  se  dit  De  la  force  qui  retarde  le  mouve- 
ment des  corps.  Force  retardatrice. 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise; 
action  de  retarder.  Causer,  apporter  du  re- 
tardement à  quelque  chose.  Il  n'y  aura  point 
de  retardement  de  ma  part.  Le  retardement 
de  cette  affaire  vient  de  ce  que...  Le  retar- 
dement d  un  départ,  d'un  payement. 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde 
mon  départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le 
jugement  d'un  procès.  Retarder  un  payement 
qu  on  doit  faire. 

Il  signifie  aussi,  Empêcher  d'aller,  dépar- 
tir, d'avancer,  être  cause  qu'une  chose 
vienne  à  être  différée.  On  a  retardé  le  cour- 
rier. Cela  retardera  le  secours  qu'on  veut  leur 
donner.  Cela  retarda  son  mariage  de  quelques 
jours.  Le  mauvais  temps  a  retardé  notre 
marche.  Cela  retarda  beaucoup  ses  progrès. 
Voilà  ce  qui  retarde  la  conclusion  de  cette 
njjaire. 

Retarder  une  horloge,  une  pendule,  une 
montre.  Faire  qu'elle  marque  une  heure 
moins  avancée,  ou  qu'elle  aille  moins  vite. 
Retakueh  ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  D'une 
horloge,  d'une  pendule,  d'une  montre  qui 
va  trop  lentement.  L'horloge  retarde,  retarde 
d'un  quart  li heure ,  retarde  de  beaucoup.  Ma 
montre  retarde  de  dix  minutes  sur  l'horloge 
de  la  ville.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Je  retarde  d'un  quart  d'heure,  de  cinq  mi- 
nutes,  etc. 

La  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois  q  uart.< 
d'heure  ou  environ.  Tous  les  jours  elle  tarde 
de  tant  à  paraître.  On  dil  dans  le  même  sens, 
La  marée  retarde  la  fièvre  i-etarde;  et  ainsi 
de  plusieurs  autres  choses. 
Retardé,  Ée.  participe. 
RETEINDRE.  v.  a.  Teindre  de  nouveau, 
soit  de  la  même  couleur,  soit  d'une  couleur 
différente.  Elle  a  fait  reteindre  sa  robe,  dont 
la  couleur  était  passée.  Sa  robe  était  bleue, 
elle  l'a  fait  releindre  en  brun. 

RuTEiHT,  EiMTE.  participe.  Drap  reteint. 
Étoffe  reteinte. 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
Il  faut  retendre  ce  cordage. 
Retemuu,  ce.  participe. 
RETENIR.  V.  a.  Ravoir,  tenir  encore  une 
fois.  W  je  puis  retenir  mes  papiers,  je  ne  les 
lui  donnerai  plus.  Je  voudrais  bien  retenir 
l'argent  que  je  lui  ai  piété.  ^ 

Fam. ,   //  voudrait  bien  retenir  ce  qu  il  a 


de- 


dit.  Il  voudrait  bien  ne  l'avoir  nas  dit. 

Retenir,  signifie  aussi,  Garder  par- 
vers  soi  ce  qui  est  à  un  autre.  Retenir  le 
bien  d' autrui.  Pourquoi  retient -d  mes  pa- 
piers P  Retenir  les  gages  d'un  domestique,  le 
salaire  d'un  ouvrier.  On  lui  a  retenu  cinq 
francs  sur  sa  paye.  Il  n'a  retenu  de  ses  con- 
quêtes que  deux  forteresses. 

Retemih,   signifie  encore.  Garder  tou- 
jours, conserver  ce  que  l'on  a,  ne  point 
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s'en  défaire,  ne  point  s'en  dessaisir.  Au  Pa- 
lais, on  dit,  Donner  et  retenir  ne  vaut.  Une 
donation  n'est  point  valaljle,  si  on  ne  se 
dessaisit  pas  eu  effet  de  ce  que  l'on  donne. 
Il  se  dit,  dans  ce  sens,  en  parlant 
Des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises  que  l'on  n'a  point  perdues. 
Betenir  l'accent  de  son  ptiys.  Retenir  ses 
vieilles  halntudes.  Les  bétes  féroces  que  l'on 
a  apprivoisées ,  retiennent  toujours  quelque 
chose  (le  leur  naturel.  Ce  vase  retient  quel- 
que chose  de  l'odeur  du  vin  que  l'on  y  avait 
mis.  Cet  homme  est  bien  corriiié,  il  n'a  rien 
retenu  de  ses  défauts.  Ce  sens  vieillit  :  on 
dit  plus  ordinairement,  Conserver,  avoir 
toujours. 

Retenir,  signifie  aussi,  Réserver.  //  n 
vendu  tout  son  vin ,  hormis  tant  de  pièces , 
qu'il  a  retenues  pour  sa  table.  Il  a  ajjerme 
sa  terre,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  les 
vignes.  Il  a  donné  son  bien,  mais  il  s'en  est 
retenu,  il  en  a  retenu  l'usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  résigne. 

En  termes  d'Arithni.  ,  Retenir  un  chiffre. 
Le  réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
la  colonne  qu'on  doit  calculer  après.  Ainsi, 
lorsque  le  total  d'une  colonne  monte  à  27  , 
on  dit  vulgairement ,  Je  pose  7  ,  et  je  re- 
tiens 2 ,  ou  absolument ,  Pose  7 ,  et  retiens  2. 
En  termes  de  Procéd. ,  Les  juges  ont 
retenu  cette  cause.  Ils  s'en  sont  réservé  la 
connaissance,  en  décidant  qu'elle  leur  ap- 
partenait. Retenir  une  cause,  signifie  aussi , 
La  conserver  au  rôle  pour  qu'elle  soi  tjugée  à 
son  rang  et  sans  délai.  Le  président  a  refusé 
la  remise  qu'on  lui  demandait ,  et  a  retenu 
la  cause. 

Retenir  ,  signifie  aussi ,  Prélever,  déduire 
d'une  soinine.  /-'//  me  payant,  il  a  retenu  la 
^inme  qu'il  m'avait  prêtée.  Il  a  retenu  tant 
pour  les  frais ,  pour  les  réparations,  pour  ses 
déboursés ,  pour  ses  peines.  Je  vous  prie  de 
payer  telle  somme  pour  moi,  et  vous  la  re- 
tiendrez sur  ce  que  vous  me  devez ,  sur  l'ar- 
gent que  mon  Jerniier  vous  remettra.  Retenir 
tant  sur  la  paye  d'un  soldat. 

Retenir,  signifie  encore,  S'assurer  par 
précaution  de  ce  qu'un  autre  aurait  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  sermon,  une 
place  à  la  diligence ,  une  loge  à  la  comé- 
die. Retenir  quelqu'un  pour  une  partie  de 
pli.-isir.  Je  vous  retiens  à  dîner  pour  diman- 
che prochain.  Retenir  un  domestique  ,  le  re- 
tenir à  son  .service.  Retenir  la  parole.  Retenir 
un  logement.  Retenir  une  chambre,  une  fe- 
nêtre sur  une  place,  sur  une  rue,  pour  voir 
une  cérémonie  publique.  Je  retiens  ma  part  de 
ce  panier  de  fruits  qu  on  vient  de  vous  ap- 
porter. 

Pop. ,  Je  retiens  pari,  j'en  retiens  part,  se 
dit  Quand  on  voit  quelqu'un  ramasser 
quelque  chose,  et  signifie.  Je  prétends  avoir 
part  a  ce  que  vous  avez  trouvé. 

Retenir  date.  Indiquer  à  quelqu'un  un 
jour,  une  époque  où  l'on  exigera  de  lui 
telle  chose. 

Retenir  une  date  en  cour  de  Rome,  Prendre 
une  date,  s'assurer  d'une  date  en  cour  de 
Rome. 

Ce  conseiller  a  retenu  le  bureau.  Il  s'est 
assuré  d'un  jour  fixe  pour  rapporter  le  pro- 
cès dont  il  est  chargé. 

Je  retiens  croix,  je  retiens  pile,  se  dit 
Quand  on  joue  à  croix  et  a  pile,  et  signifie, 
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Je  gage ,  je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de 
monnaie  qui  paraîtra  ,  sera  croix ,  sera  pile. 
Je  retiens  pair,  je  retiens  non,  se  dit  dans 
un  sens  analogue.  Quand  on  joue  à  pair  ou 
non. 

Retenir,  signifie  aussi.  Arrêter,  faire 
demeurer,  faire  séjourner,  ne  pas  laisser 
aller.  On  l'a  retenu  plus  longtemps  qu'il  ne 
pensait.  Retenez  -le  a  diner.  Retenir  prison- 
nier. Retenir  quelqu'un  en  prison.  Retenir  un 
cheval  qui  s'emporte.  On  retient  l'eau  avec 
des  écluses.  Il  y  a  de  certaines  terres  qui  re- 
tiennent l'eau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
son  urine.  Retenir  son  eau.  Retenir  ses  larmes. 
Retenir  ses  cris.  Ce  rhume  l'a  retenu  quinze 
jours  dans  sa  chambre.  La  goutte  le  retient 
au  lit. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  en 
parlant  Des  besoins,  des  mouvements  na- 
turels, yous  ne  pouvez  satisfaire  ici  à  vus 
besoins ,  retenez-vous,  tâchez  de  vous  retenir. 
N'allez  pas  Jaire  un  esclandre  en  pleurant, 
en  criant,  retenez-vous. 

Retenir,  signifie  encore,  S'opposer  à 
l'effet  prochain  d'une  action.  Il  serait  tombé 
dans  le  précipice,  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il 
allait  le  tuer,  si  je  ne  l'eusse  retenu,  si  je  ne 
lui  eusse  retenu  le  bras. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  sens  de  S'arrêter  avec  effort.  Se 
retenir  au  milieu  de  sa  course.  Il  s  est  retenu 
au  bord  du  précipice. 

Il  signifie  également.  S'accrocher,  s'at- 
tacher, se  prendre  à  quelque  chose,  afin  de 
ne  pas  tomber.  //  s'est  retenu  aux  branches. 
Il  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au  pommeau 
de  la  selle. 

Retenir  une  poutre,  L'attacher  avec  un 
lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  tomber. 

Retenir,  signifie  aussi.  Réprimer,  mo- 
dérer, empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte 
de  Dieu  ne  me  retenait...  La  vue  de  ce  ma- 
gistrat retint  les  séditieux,  les  retint  dans  le 
devoir.  Retenir  sa  colère.  Cette  considération 
me  retient.  Je  ne  sais  qui  me  retient,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retient  que  je  ne... 

Il  s'emploie  dans  cette  acception  avec  le 
pronom  personnel.  Il  alloit  le  frapper,  mais 
il  s'est  retenu.  Il  n'est  pas  si  emporté,  qu'il 
ne  sache  bien  se  retenir  quand  il  le  faut. 

Retenir,  signifie  encore,  Mettre,  impri- 
mer, garder  quehpie  chose  dans  sa  mémoire. 
Retenir  par  cieur.  Retenir  sa  leçon.  Il  n'a  en- 
tendu ces  vers  qu'une  fois,  et  il  les  a  retenus. 
Il  retient  tout  ce  qu'il  entend.  Je  n'ai  pas 
retenu  son  nom.  Retenez  bien  ceci,  .^vez-vous 
bien  retenu  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.'  Je 
retiendrai  cela  toute  ma  vie. 

Retenir,  s'enqiloie  absolument  en  par- 
lant De  la  génération  des  animaux,  et  signi- 
fie, Concevoir.  On  a  mené  cette  vache  au 
taureau,  mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  ju- 
ment a  retenu. 

Retenir,  se  dit  aussi,  absolument.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui  .sont 
au  timon  ou  dans  les  limons,  et  qui  empê- 
chent la  voilure  d'aller  trop  vile  à  une  des- 
cente. Il  faut  enrayer,  car  ces  chevaux-Ui  ne 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons, 
il  retient  fort  bien. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Manège, 
avec  le  pronom  personnel ,  Des  chevaux  qui 
ne  veulent  point  se  porter  librement  en 
avant.  Jamais  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir 
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comme  celui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
retiennent. 

Retenu  ,  ue.  participe.  Retenu  par  la 
crainte.  Retenu  dans  une  maison. Retenu  au 
lit  par  la  goutte.  Etc. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Circon- 
spect, sage,  modéré.  //  est  fort  sage  et  fort 
retenu.  C'est  un  homme  Jort  retenu  dans  ses 
discours.  Il  faut  être  plus  retenu  sur  ces  ma- 
tières-là. On  ne  saurmt  être  trop  retenu  à 
blâmer  la  conduite  des  autres.  Une  fille  mo- 
deste et  retenue. 

RÉTENTION,  s.  f.  Réservation  ,  réserve. 
Rétention  d'une  pension  sur  un  bénéfice.  Clause 
de  rétention  sur  des  revenus.  La  rétention  des 
fruits. 

En  termes  de  Médec,  Rétention  d'u- 
rine, ou  simplement.  Rétention,  Maladie 
dans  laquelle  la  vessie  ne  peut  se  débar- 
rasser de  l'urine  quelle  contient.  Avoir  une 
rétention  d'urine.  Il  est  malade  d'une  réten- 
tion d'urine,  d'une  rétention. 

En  termes  de  Palais,  La  rétention  d'une 
cause.  L'action  des  juges  qui  retiennent 
une  cause,  en  décidant  que  la  connais- 
sance leur  en  appartient.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Un  arrêt  de  rétention. 

La  rétention  d'une  cause,  se  dit  aussi 
de  La  décision  par  laquelle  une  cause 
est  retenue,  conservée  au  rôle  et  en  son 
rang ,  pour  y  être  jugée  sans  aucun  délai 
ni  remise. 

RÉTEXTIONXAIRE.  s.  va.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  retient  ce  qui  appartient  à  d'au- 
tres. Il  est  peu  usité. 

RETENTIR.  V.  n.  Rendre,  renvoyer  un 
sou  éclatant.  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  fusil  qu'on  vient  de  tirer. 
Cette  V.  l'ite  retentit  du  bruit  des  trompettes. 
Les  échos  retentissaient ,  l'air  retentissait  de 
cris  d'allégresse.  L'air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

Fig. ,  Toute  l'Europe ,  toute  la  terre  re- 
tentit de  ses  louanges.  On  le  loue  dans  toute 
l'Europe,  par  toute  la  terre.  On  dit  de 
même.  Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits, 
de  ses  grandes  actions. 

Retentir,  3ignifie  aussi,  Faireou  produire 
un  bruit  éclatant.  Cette  trompette  retentit 
dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  retenti 
dans  toutes  les  l'allées  des  environs.  La  voix 
retentit  contre  les  murs ,  contre  les  voûtes  de 
cette  église.  Faire  retentir  sa  voix.  Ce  bruit 
m'a  retenti  dans  l'oreille. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Ses 
louanges  retentissent  dans  tout  l'univers.  Il 
faisait  partout  retentir  les  louanges  de  son  li- 
bérateur. 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  re- 
tentit. Lieu  retentissant,  f^oix  retentissante. 
Cette  voute  est  retentissante. 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit ,  son 
rendu,  renvové  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
Quand  ce  canon  «  tiré,  d  s'est  Jait  un  grand 
retentissement  dans  le  vallon,  contre  ce  mur, 
sur  cette  rivière. 

HEI'ENTUM.  s.  m.  (  On  prononce  Rétain- 
tome.)  T.  de  Procédure  criminelle,  qui  a 
passé  du  latin  dans  le  français.  Il  se  disait 
d'Un  article  que  les  juges  n'exprimaient  pas 
dans  un  arrêt  qu'ils  rendaient,  mais  qui  ne 
lai.ssait  pas  d'en  faire  partie,  et  d'a\oirson 
exécution.  L'arrêt  portait  qu'il  serait  rompu 
vif,  nuiis  il  y  avait  un  retentum  qu'il  serait 
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étranglé  auparmant.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui 
de  retentum  dans  les  arréls  criminels. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  familier > 
de  Ce  qu'on  retient,  de  ce  qu'on  réserve  en 
soi-même  par  duplicité,  lorsqu'on  traite 
d'affaires  avecquelqu'un.Prifne:^nrd'eyH«nf/ 
vous  traiterez  aiec  lui,  il  a  toujours  quelque 
retentum. 

RETENUE,  s.  f.  Modération,  discrétion, 
modestie.  //  ne  s  emporte  jamais ,  j  admire 
sa  retenue.  Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande 
retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bou- 
che, il  n'a  nulle  retenue.  C'est  une  fille  très- 
modeste,  et  qui  a  beaucoup  de  retenue.  Cesl 
un  homme  sans  retenue.  Ne  garder,  ne  mettre 
aucune  retenue  dans  sa  conduite. 

Retehue  ,  en  termes  de  Finances  et  de 
Comptabilité,  se  dit  de  Ce  qu'on  retient, 
en  vertu  de  la  loi  ou  d'une  stipulation  con- 
venue, sur  un  traitement,  un  salaire,  ou 
sur  une  rente.  Ses  appointements  montent 
à  tant ,  sauf  la  retenue.  Faire  une  retenue 
sur  la  solde  des  troupes.  La  retenue  est  de 
tant  pour  cent.  Subir  une  retenue.  Retenue 
légale.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue.  Cette 
maison  lui  rapporte  dix  mille  francs ,  nets  de 
toute  retenue. 

Une  pension  sans  retenue,  exempte  de  re- 
tenue, Une  pension  sur  laquelle  on  ne  re- 
lient aucune  imposition. 

Brevet  de  retenue.  Brevet  par  lequel  le 
roi  assurait  au  titulaire  d'une  charge  non 
héréditaire  ,  ou  à  ses  héritiers,  une  certaine 
somme  pavable  par  celui  qui  devait  possé- 
der la  cliarge  après  lui. 

Ketehue,  en  termes  d'ancienne  Juris- 
prudence, Facidté  accordée  par  quelques 
coutumes  au  seigneur,  de  retenir  l'héritage 
qui  était  dans  sa  censive,  et  qui  avait  été 
vendu  par  le  censitaire,  en  rendant  à  l'ac- 
quéreur le  prix  de  la  vente.  Le  droit  de 
retenue  n'avait  pus  lieu  dans  la  coutume  de 
Paris. 

Dans  les  Collèges,  Etre  en  retenue,  se  dit 
D'un  écolier  qu'on  empêche  de  sortir,  ou 
qu'on  prive  de  la  récréation,  pour  le  punir 
de  quelque  faute. 

RETERSAGE.  s.  m.  T.  d'AgricuIt.  Action 
de  reterser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RETERSER.  v.  a.  T.  d'AgricuIt.  Donner 
un  second  labour  à  la  vigne,  pour  détruire 
l'herbe.  Reterser  une  vigne, 

Retersé,  ée.  participe. 

RÉTIAIRE.  s.  m.  (  On  prononce  Réciai- 
re.  )  T.  d'Antiq.  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
gladiateurs  dont  l'arme  principale  était  un 
filet  qu'ils  jetaient  sur  leur  adversaire,  pour 
l'envelopper  de  manière  à  lui  ôter  l'usage 
de  ses  membres  et  les  moyens  de  se  défen- 
lire.  On  voit  des  rétiaires  représentés  sur  quel- 
ques monuments  publics. 

RÉTICENCE.  3.  f.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait 
dire.  Il  désigne  aussi  La  chose  même  qu'on 
n'a  pas  dite.  Dans  le  récit  qu'il  m'a  fait,  il 
a  mis  beaucoup  de  réticence,  beaucoup  de  ré- 
ticences, plusieurs  réticences.  Il  a  usé  avec 
moi  (le  réticence.  Dans  ce  discours,  U  n'y  a 
point  de  mensonge  J'ormel,  mais  il  y  a  lien 
de  la  réticence,  bien  des  réticences.  Dans  cet 
acte,  il  y  a  de  la  réticence,  il  y  a  une  réticence 
très-vicieuse ,  une  réticence  frauduleuse.  Des 
réticences  perfides.  De  lâches  réticences. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  figure 
Tome  II. 
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de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  en  s'in- 
terrompant  fait  entendre  ce  qu'il  ne  veut 
pas  dire  expressément.  La  réticence  en  dit 
quelquefois  plus  que  les  paroles. 

RÉTICIILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Auat.  Qui  ressemble  à  un  réseau.  Tissu 
réliculaire.  Membrane  réticnlaire. 

RÉTICULÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  et  d'An- 
tiq. Il  se  dit  D'une  sorte  de  maçonnerie  fort 
employée  par  les  Romains,  d'un  revêtement 
de  petiles  pierres  ou  de  briquetage  en  carrés 
longs ,  dont  la  disposition  offre  à  l'œil  l'i- 
mage d'un  réseau.  Mur  de  maçonnerie  réti- 
culée. 

RÉTICULÉ,  se  dit  également,  en  Botani- 
que, Des  parties  qui  sont  marquées  de  ner- 
vures croisées  en  réseau. 

RÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  chevaux  et  autres  bêtes  de 
monture.  Un  cheval  rétif.  Les  mules  sont  or- 
dinairement rétives  et  quinteuses. 

Il  signifie,  au  sens  moral.  Difficile  à  con- 
duire, à  persuader.  C'est  un  homme  d'un 
caractère  rétif,  d'un  esprit  rétij.  Il  est  rétif 
à  la  censure,  à  la  louange.  Il  a  beau  faire 
le  rétif,  il  faudra  bien  qu'il  en  passe  par  là. 
Dans  cette  dernière  phrase ,  Rétif  est  em- 
ployé substantivement. 

RÉTINE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane  for- 
mée dans  le  fond  de  l'œil  par  une  expansion 
du  nerf  optique.  Les  objets  se  peignent  sur 
la  rétine.  La  rétine  de  l  ail  est  cjffensée. 

RETIRADE,  s.  f.  Ancien  terme  de  Forti- 
fication. Retranchement  fait  derrière  un 
ouvrage,  et  dans  lequel  les  assiégés  se  reti- 
rent quand  les  assiégeants  ont  emporté 
l'ouvrage.  Le  bastion  ayant  été  emporté,  les 
assiégés  se  jetèrent  dans  une  grande  retirade 
qu'ils  avaient  faite. 

RETIRATION.  s.  f.  T.  d'Imprim.  Action 
d'Imprimer  le  second  côté  d'une  feuille  de 
papier,  autrement  dit,  le  verso.  Mettre  une 
feuille  en  reti ration. 

RETIREMENT.  s.  m.  Contraction,  rac- 
courcissement. Il  n'est  usité  qu'en  termes 
de  Chirurgie,  et  dans  ces  phrases.  Le  reti- 
rement  des  nerfs,  des  muscles;  un  retiremeni 
de  nerfs,  de  muscles. 

RETIRER.  V.  a.  Tirer  de  nouveau.  Celte 
loterie  a  été  mal  tirée,   il  faut  la  retirer. 

U  signifie  aussi ,  Tirer  à  soi  ce  que  l'on 
avait  poussé  dehors,  ou  porté  en  avant. 
Retirer  sa  main.  Retirer  son  bras.  Retirer  sa 
tête  pour  éviter  un  coup. 

Fam.,  Retirer  son  haleine.  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  sa  poitrine. 

Fig. ,  Retirer  sa  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qu'on  avait  faite,  de  la  parole 
qu'on  avait  donnée. 

Fig.,  Retirer  son  amitié,  s.i  protection, 
son  estime,  sa  con/iunce,  etc..  Cesser  de  les 
accorder.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  langage  de  dévotion,  Dieu  retire  ses  grâ- 
ces. 

Retirer  son  compliment.  Ne  pas  faire  un 
compliment  qu'on  voulait  faire,  ou  Le  ré- 
tracter quand  on  l'a  fait. 

Rexireu  ,  signifie  encore  ,  Tirer  une 
chose,  une  personne  d'un  lieu  où  elle  avait 
été  mise ,  où  elle  était  entrée.  Retirer  un 
seau  du  puits.  Retirer  un  homme  de  prison , 
des  galères.  Retirer  une  garnison  d'une  place. 
Retirer  un  écolier  du  collège.  Retirer  une  fille 
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du  couvent.  Retirer  des  effets  qui  étaient 
en  gage.  Retirer  des  papiers  de  chez  un 
avoué,  de  l'argent  de  chez  un  banquier.  Re- 
tirer quelqu  'un  du  péril;  le  retirer  d'un  mau- 
vais pas. 

Prov.  et  fig. ,  Retirer  son  épingle  du  jeu. 
Se  dégager  d'une  affaire ,  d'une  intrigue 
dangereuse. 

Retirer  son  enjeu.  Reprendre  ce  qu'on 
avait  mis  au  jeu  ;  et,  figurément ,  Se  reti- 
rer d'une  entreprise,  d'une  affaire  où  l'on 
courait  quelques  risques. 

Fig.  ,  Retirer  quelqu'un  du  vice,  de  la  dé- 
bauche, etc..  Faire  en  sorte  qu'il  ne  s'y 
livre  plus. 

Retires,  en  parlant  Des  choses  qui 
produisent  un  revenu  ,  signifie.  Percevoir, 
recueillir.  Savez-iious  combien  d  retirait  de 
sa  charge  P  II  retire  beaucoup  de  ce  domaine. 
Il  retire  tant  de  cette  maison ,  de  cette  Jèr- 
me ,  etc. 

Il  s'emploie  figurément  dans  cette  accep- 
tion, et  il  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise 
part.  Retirer  de  la  gloire ,  retirer  de  grands 
avantages  de  quelque  chose.  Ju  lieu  du  profit 
qu'il  espérait ,  d  n'en  a  retire  que  de  la  honte 
et  du  mépris. 

Retirer,  signifie  aussi.  Donner  asile, 
retraite,  refuge.  /'  m'a  retiré  chez  lui  dans 
ma  disgrâce,  dans  ma  détresse. 

Retirer,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Retraire,  rentrer  dans  la  propriété  et  pos- 
session d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné, 
en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en 
avait  donné.  Retirer  par  retrait  lignager,  par 
retrait  féodal ,  par  retrait  conventionnel.  Il 
a  retiré  cette  terre  sur  un  tel.  Il  a  retiré  une 
terre  qui  avait  été  autrefois  dans  sa  famille. 
Il  retira  tous  les  biens  qui  avaient  été  aliénés 
par  ses  ancêtres. 

Rktirer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S'en  aller,  s'éloigner 
d'un  lieu.  Une  visite  plus  longue  pourrait 
vous  importuner,  je  me  retire.  Faites  en 
sorte  que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  domestiques.  Il  fit  retirer  tout  le  monde. 
Dès  que  l'armée  parut ,  les  ennemis  se  reti- 
rèrent en  bon  ordre,  en  désordre.  Retirez- 
vous  d'ici.  Se  retirer  de  ta  ville.  Se  retirer  de 
la  cour.  Il  s'est  retiré.  Il  eut  ordre  de  se  re- 
tirer. 

Il  signifie  également.  S'en  aller,  rentrer 
chez  soi,  dans  son  cabinet,  dans  sa  cham- 
bre ,  etc.  Ils  se  retirèrent  chacun  chez  eux. 
File  se  retira  dans  son  appartement,  pour  y 
donner  un  libre  cours  à  sa  douleur.  Il  s'est 
retiré  dans  son  cabinet,  et  ne  veut  recevoir 
personne. 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument ,  D'une 
personne  qui  rentre  chez  elle,  le  soir, 
pour  n'en  plus  sortir  que  le  lendemain. 
Pourquoi  vous  retirer  sitôt?  Cet  homme  se 
retire  de  bonne  heure.  Ils  ne  se  sont  retirés 
qu'à  minuit. 

Il  signifie  aussi.  Quitter  la  profession 
qu'on  exerçait,  le  genre  de  vie  qu'on  me- 
nait. //  s'est  retiré  du  barreau.  Il  s'est  retire 
du  senice.  Il  s'est  retiré  du  désordre ,  de  li 
débauche,  etc. 

Absol. ,  //  s'est  retiré,  il  s'e.ft  tout  à  fait 
retiré.  Il  3  quille  le  commerce  du  monde, 
ou  11  mène  une  vie  moins  dissipée.  Cet  of- 
ficier se  retire.  Il  quitte  le  service.  Au 
Jeu,  Ce  joueur  se  relire,   11   quitte  le  jeu. 
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.Se  retirer  sur  sa  perte ,  tur  son  gain , 
Quitter  le  jeu  lorsqu'on  perd ,  lorsqu'on 
gagne. 

Prov.  et  fig. ,  Se  retirer  sur  la  bonne  bou- 
che, Quitter  la  conversation,  le  jeu,  etc.  , 
après  quelque  petit  succès  agréable,  sans 
attendre  et  risquer  un  changement,  un 
retour. 

Retirer  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  aussi ,  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y 
établir,  après  avoir  quitté  un  autre  lieu. 
Jl  s'est  retiré  en  province ,  clans  son  pays , 
dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  solitaires  se  retiraient  dans  les 
déserts. 

Il  signifie  encore.  Se  mettre  en  sûreté, 
se  réfugier.  Se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  Les 
voleurs  se  retirent  dans  les  bois.  Les  bêtes 
sauvages  se  retirent  dans  leurs  tanières. 
Dès  que  l'armée  parut ,  les  ennemis  se  reti' 
rèrent  dans  leurs  retranchements  ,  sous 
telle  place,  sous  le  canon  de  telle  place. 
L'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Quand 
il  sut  qu'on  le  poursuivait ,  il  se  retira  dans 
tel  pays. 

En  termes  de  Procéd.,  Se  retirer  par- 
deiers  un  juge,  un  magistrat.  S'adresser  à 
lui  pour  avoir  justice.  //  a  été  ordonné  qu'il 
se  retirerait  par-devers  les  juges  de  tel  tri- 
bunal. 

Retirer,  joint  au  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  retire  au  feu.  Les 
fibres  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les 
nerfs.  Du  drap  qui  se  retire  à  l'eau.  Cette 
toile  se  retire  au  blanchissage. 

Il  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui  rentrent 
dans  leur  lit  après  s'être  débordées ,  après 
avoir  monté.  La  rivière  se  retire.  Les  taux 
commencent  à  se  retirer.  La  mer  se  retire 
fort  loin  dans  les  grandes  marées. 

En  termes  de  Marine ,  La  mer  retire , 
Elle  est  dans  le  reflux.  Dans  cette  phrase, 
Retirer  est  neutre. 

Retirs,  ée.  participe.  Des  muscles  re- 
tirés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Solitaire , 
peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

Être  retiré,  vivre  retiré,  mener  une  vie 
fort  retirée.  Vivre  dans  une  grande  retraite, 
dans  un  grand  éloigneinent  du  commerce 
des  hommes.  Être  retiré,  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  est  chez  elle  le  soir,  et  qui 
ne  reçoit  plus  de  visite.  //  est  trop  tard  pour 
aller  chez  un  tel;  tout  le  monde  maintenant 
est  retiré. 

Il  est  toujours  retiré  en  lui-même,  se  dit 
D'un  homme  silencieux  ,  qui  fuit  les  com- 
munications ,   la  société. 

ItETCMBÉE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
de  La  naissance  d'une  voûte,  de  cette  portion 
d'une  voûte  ou  d'une  arcade  qu'on  peut 
poser  sans  cintre,  et  qui  porte  sur  le  mur 
ou  sur  un   pied-droit. 

RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore.  // 
s'était  relevé,  il  est  retombé. 

Il  signifie  figurément.  Etre  attaqué  de 
nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyait 
être  guéri.  S'il  retombe,  il  en  mourra.  On  le 
croyait  guéri,  il  est  retombé. 

Il  s'eniploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Retomber  dans  une  faute  qu'on  avait 
déjà  commise.  Il  retombe  à  toute  heure  dans 
Us  mêmes  fautes.  Il  retombe  toujours  dans 
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son  péché,  ou  absolument ,  77  retombe  tou- 
jours. Cet  Etat  est  retcnibé  dans  la  barbarie. 
Cet  homme  est  retombé  dans  la  misère. 

Reto.wbkb,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. Tomber;  et  il  se  dit  Des  choses  qui , 
ayant  été  élevées,  tombent.  La  balle  est  re- 
tombée en  cet  endroit.  Les  vapeurs  que  le 
soleil  élève  retombent  souvent  en  pluie.  Ce  jet 
d'eau  retombe  à  plomb  dans  son  bassin. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  De 
quelque  perte,  de  quelque  dommage,  de 
quelque  blâme,  etc.  La  perte  retombe  sur 
moi.  Le  blâme,  la  honte  en  retombera  sur 
lui.  Les  frais  du  procès  retombèrent  sur  un 
tel. 

Le  sang  qu'il  a  versé  retombera  sur  lui, 
sur  sa  tête.  Il  portera  la  peine  du  meurtre 
qu'il  a  commis.  Par  imprécation  :  Puisse 
leur  sang  retomber  sur  lui ,  sur  sa  tête!  Que 
mon  sang  retombe  sur  vous,  etc.' 

Retombé,  ée.  participe. 

RETONDRE,  v.  a.  Tondre  de  nouveau. 
Le  poil  de  cette  pièce  de  drap  est  encore  trop 
long,  il  faut  le  retondre. 

Retobdhe,  en  fermes  d'Architecture, 
Retrancher  à  la  surface  d'une  construction 
les  ornements  inutiles  ou  de  mauvais  goût  ; 
ou  seulement  Retrancher,  recouper  des  or- 
nements pour  en  rendre  les  arêtes  plus 
vives. 

RETOifDH,  TJB.  participe. 

RETORDEME.XT.  s.  m.  T.  de  Manufac- 
ture. Action  de  retordre,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  I!  ae  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a.  (  II  se  conjugue  comme 
Tordre.  )  Tordre  de  nouveau.  Tordre  et 
retordre  du  linge  mouille. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Tordre;  et 
dans  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Du  fil  ou  de  la  ficelle,  quand  on  tord  deux 
ou  trois  brins  ensemble.  Retordre  des  fils  de 
chanvre,  de  soie,  etc. 

Prov.  et  fig..  Donner  du  fil,  donner  bien 
du  fit  à  retordre  à  quelqu'un.  Lui  causer 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  bien  des  em- 
barras. //  n'est  pus  encore  au  bout,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre 

Retordu,  ue.  participe.  Du  fil  retordu. 
De  la  soie  retordue. 

RÉTORQUER,  v.  a.  Employer  contre  son 
adversaire  les  raisons,  les  arguments,  les 
preu\  es  dont  il  s'est  servi.  Rétorquer  un  ar- 
gument, un  raisonnement,  une  preuve ,  etc. 
Je  lui  ai  rétorqué,  j'ai  rétorqué  contre  lui 
toutes  les  raisons  qu'il  avait  alléguées. 

Rétorqué,  ée.  participe. 

RETORS ,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plusieurs  fois.  Du  fil  retors.  De  la  soie  re- 
torse. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  retors,  il  est 
bien  retors,  eu  substantivement,  Cest  un 
retors,  se  dit  D'un  homme  fin,  rusé,  ar- 
tificieux. 

RÉTORSIOX.  s.  f.  T.  de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  fait  contre  son  adversaire, 
des  raisons,  des  arguments,  des  preuves 
dont  il  s'est  servi.  Cet  argument  est  sujet  à 
rétorsion. 

RETORTE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Cornue, 
vaisseau  de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  se  joindre  au  récipient.  On 
dit  plus  ordinairement.  Cornue. 

RETOUCHE,  s.  f.  T.  de  Peint.  Il  se  dit 
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Des  endroits  d'un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose.  Il  y  a  bien 
des  retouches  maladroites  à  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  qu'on  a  re- 
peints, parce  qu'ils  étaient  effacés  ou  gâ- 
tés. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Gra- 
vure ,  de  L'action  de  repasser  le  burin 
dans  les  tailles  d'une  gravure  à  demi  usée, 
pour  en  raviver  les  traits. 

RETOUCHER,  v.  n.  Toucher  de  nouveau. 
On  dit  dans  ce  sens  à  un  eufant  :  i\'e 
touchez  plus  à  cela;  si  vous  y  retouchez , 
vous  serez  puni. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Corriger, 
réformer,  perfectionner;  et  alors  on  peut 
l'employer  activement ,  comme  dans  le  pre- 
mier de  ces  exemples  :  Il  faut  retoucher  cet 
ouvrage ,  ces  vers ,  ce  tableau.  Retoucher  à 
un  ouvrage.  Il  a  retouché  à  cet  ouvrage ,  à 
ce  tableau.  Votre  poème  est  aussi  bien  cor- 
rigé qu'il  peut  l'être,  il  n'y  faut  plus  retou- 
cher. 

Retoucher  une  planche.  Repasser  le  burio 
sur  une  planche  gravée ,  qui  commence  à 
être  usée. 

Retouché,  ée.  participe. 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  pres- 
(lue  contraire,  tour  multiplié.  En  ce  sens, 
il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  et  avec  le 
mot  tours.  Les  tours  et  retours  que  fait  cette 
rivière.  Les  tours  et  retours  d'un  labyrinthe, 
etc.  Le  sang  Jait  plusieurs  tours  et  retours 
dans  les  veines,  dans  les  artères. 

Retour,  signifie  aussi,  Action  de  revenir, 
de  retourner.  j4  mon  retour  de  tel  lieu,  je 
le  trouvai  en  chemin.  Il  est  parti  sans  espé- 
rance de  retour.  Je  songe  à  mon  retour.  Je 
m'occupe  de  mon  retour. 

Fam.,  Il  a  toujours  l'esprit  de  retour, 
se  dit  D'un  homme  qui,  étant  éloigné  de 
son  pays ,  conserve  le  désir  d'y  retourner. 
I!  se  dit  par  extension ,  en  termes  de  Droit, 
Des  animaux  domestiques,  comme  les  pi- 
geons, etc.  On  dit  aussi,  en  termes  de 
Droit,  S'établir  en  pays  étranger  sans  esprit 
de  retour. 

Être  sur  son  retour.  Être  près  de  partir 
pour  retourner.  //  n'est  pas  encore  sur  son 
retour. 

Fig. ,  Être  sur  le  retour,  sur  son  retour, 
Commencera  déchoir,  à  vieillir,  à  décli- 
ner, a  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat. 
Ces  chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
est  sur  son  retour.  Une  beauté  qui  est  sur  le 
retour.  Cet  homme,  cette  femme  est  sur  son 
retour,  sur  le  retour. 

Le  retour  d'une  âme  à  Dieu ,  L'action  d'un 
pécheur  qui  se  convertit.  On  dit  dans  lo 
même  sens.  Faire  un  retour  à  Dieu,  vers 
Dieu,  Se  convertir.  Après  tous  les  désordres 
de  sa  inc,  il  a  fait  un  bon,  un  sincère  retour 
vers  Dieu. 

Fig. ,  Faire  un  retour  sur  soi-même,  Faire 
de  sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite. 

Prov.  et  Cg. ,  Le  retour  sera  pire ,  sera  pis 
que  matines,  ou  'icom(\. ,  vaudra  mieux  que 
matines,  se  dit  Pour  exprimer  qu'une  mau- 
vaise affaire  sera  suivie  d'une  plus  mau- 
vaise encore.  //  croyait  être  /tors  de  ce  pro- 
cès criminel,  mais  on  le  poursuit  de  nou- 
veau ;  le  retour  vaudra  mieux  que  matines. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé,  Le  retour 
vaut  bien  matines ,  vaut  mieux  que  matines. 
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Retour  ,  en  termes  de  Vénerie ,  se  dit 
de  L'action  du  cerf  qui  revient  sur  lui- 
même  ,  c'est-à-dire,  sur  les  mêmes  voies, 
pour  les  confondre  et  dérouter  les  chiens. 
Il  signifie  figurément  et  par  analogie , 
Ruse,  artifice.  Ce/  homme  a  des  retours  bien 
adroits,  des  retours  qu  'on  ne  peut  pus  démêler. 
L'amour  -propre  abonde ,  est  Jécond  en  re- 
tours. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Jan  de  retour,  se  dit 
Lorsqu'on  passe  ses  dames  dans  le  jeu 
de  l'adversaire  pour  y  faire  son  plein. /"«/re 
son  jan  de  retour.  Etre  à  son  jan  de  retour. 
Retour,  signifie  aussi.  Arrivée  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti.  Prompt  retour.  Heureux 
retour.  J'attends  son  retour.  A  mon  retour. 
Depuis  votre  retour.  Hâter,  précipiter,  re- 
tarder, différer  son  retour.  Au  retour  de  la 
wmpngne.  Au  retour  de  la  chasse.  Nous 
parlerons  de  cela  au  retour,  à  votre  retour, 
à  mon  retour.  Le  retour  d'un  courrier.  Le 
retour  d'un  navire.  Le  retour  de  la  paix.  Le 
retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retour  d'un  accès. 

Etre  de  retour ,  Être  revenu.  Quand  il  fut 
de  retour  chez  lui.  On  dit  elliptiquement, 
De  retour  chez  moi,  j'ai  trouiV  votre  lettre. 
En  tenues  de  Commerce  maritime,  Les 
retours  d'un  navire.  Les  marchandises  qu'il 
a  rapportées  en  échange  de  celles  qu'il  avait 
portées,  et  les  bénéfices  qui  en  résultent. 
Les  retours  n'ont  pas  été  avantageux.  Les  re- 
tours de  ce  navire  se  trouvèrent  de  cent  pour 
cent. 

Retour  de  chasse.  Repas  que  l'on  fait 
après  la  chasse,  avant  l'heure  ordinaire  du 
souper.  //  leur  donna  un  retour  de  chasse 
magnifique. 

Retour  ,  se  dit  figurément  Du  change- 
ment, de  la  vicissitude  des  affaires.  Si  vous 
laissez  passer  cette  occasion ,  il  n'y  aura  ja- 
mais de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour.  Ils 
sont  brouillés  sans  retour.  Ou  l'a  privé  de  son 
emploi,  sans  espérance  de  retour.  La  jeunesse, 
la  beauté,  le  temps,  passent  sans  retour. 
Quand  nos  beaux  jours  sont  passés,  c'est 
sans  retour.  La  fortune  a  ses  retours.  Il  aura, 
j' espère,  un  retour  de  conscience. 

Fig. ,  Il  a  de  fâcheux  retours ,  se  dit  D'un 
ho  mme  bizarre  ,  quinleux. 

Fig.,  Il  n'y  a  point  de  retour  avec  lui ,  c'est 
un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour, 
C'est  un  homme  qui  conserve  du  ressenti- 
ment sans  fin,  avec  lequel  il  n'y  a  point  de 
réeo  nciliation  à  espérer. 

Prov.  et  fig. ,  A  beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
ren  dre  la  pareille ,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 
ren  due. 

Retour,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  ajoute, 
ce  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on  tro(pie 
con  Ire  une  autre,  pour  rendre  le  troc  égal. 
Quel  retour  me  ilnnnerez-rous  P  Combien  me 
don  nerez-vous  de  retour?  Que  me  donnerez- 
vous  de  retour,  en  retour?  t'ous  me  devez  du 
reto  ur.  Voulez-vous  troquer  voire  cheval  con- 
tre le  mien?  je  vous  donnerai  cent  francs  de 
reto  ur. 

Retour,  signifie  quelquefois  au  figuré, 
R  econnaissance,  réciprocité  de  sentiments, 
de  services ,  etc.  L'amitié  demande  du  retour. 
De  tels  sentiments  exigent  du  retour.  Un  hon- 
nête homme  oblige  sans  espérance  d'aucun 
retour,  sans  espoir  de  retour.  Payer  quetqu  'un 
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de  retour.  N'attendez  de  lui  aucun  retour. 
Fam.,  Il  semble  qu'on  lui  doive  du  retour, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  par 
orgueil  reçoit  froidement  les  civilités  qu  on 
lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  assez  tle  recon- 
naissance des  services  qu'on  lui  rend. 

Retour,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  de  La  réversion,  du  droit  en  vertu 
duciuel  les  ascendants  succèdent  aux  im- 
meubles qu'ils  ont  donnés  à  leurs  descen- 
dants, lorsque  ceux-ci  viennent  à  mourir 
sans  enlants.  Les  ascendants  reprennent  ce 
qu'ils  ont  donné,  par  droit  de  retour,  sans 
charges  ni  hypothèques.  Les  apanages  des 
fils  de  France  leur  sont  donnés  à  la  charge 
du  retour  à  la  couronne,  à  défaut  d'hoirs 
mâles.  La  dot  fait  retour.  Retour  légal. 

Retour  conventionnel,  La  réversion  qu'un 
donateur  stipule  à  son  profit,  pour  le  cas 
de  prédécès  du  donataire. 

Douaire  sans  retour.  Douaire  préfix  sti- 
pulé payable  à  la  femme,  pour  lui  appar- 
tenir en  toute  propriété. 

Retour  ou  soulte  de  partage,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers,  pour  le 
compléter.  L'inégalité  des  lots  en  nature  se 
compense  par  un  retour,  soit  en  rente,  soit  en 
argent.  Il  a  eu  tant  pour  retour  de  partage. 
Retour,  en  termes  d'Architecture,  En- 
coignure d'un  bâtiment;  angle  formé  par 
une  partie  de  construction  qui  fait  saillie 
en  avant  d'une  autre.  Il  y  a  un  grand  corps 
de  logis  en  face,  et  une  galerie  en  retour. 
Aile  en  retour. 

Il  se  dit  aussi  Du  profil  d'un  entable- 
ment,  d'une  corniche,  etc.,  qui  ressaute. 
Retour  d'équerre.  Retour  à  angle  droit, 
RETOURNE,  s.  f.  Carte  qu'on  rrtourne 
à  certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs 
a  le  nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir  : 
elle  détermine  la  triomphe  ou  l'atout.  De 
quelle  couleur  est  la  retourne?  La  retourne 
est  de  pique,  de  cœur,  est  en  pique,  etc. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  de  nouveau  en 
un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  Il  est  retourné 
dans  son  pays.  Il  veut  retourner  à  l'armée. 
Retournez  chez  lut  si  souvent,  qu'enfin  vous 
le  trouviez.  Retourner  sur  ses  pas.  Retourner 
en  arrière. 

Fig.,  Retourner  en  arrière.  Abandonner 
une  entreprise  dont  on  est  rebuté. 
Fig.,  Retourner  à  Dieu,  Se  convertir. 
Retourner,  signifie  encore.  Recommen- 
cer à  faire  les  mêmes  choses,  les  mêmes 
actions.  Retourner  à  l'ouvrage.  Retourner  au 
travail.  Retourner  au  combat.  Retourner  à 
la  charge. 

Par  manière  d'avertissement ,  de  répri- 
mande. N'y  retournez  pas.  Ne  faites  pas 
une  autre  lois  la  même  faute. 

Retourner,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner  un 
habit.  Retourner  une  rôtie.  Retourner  unecarte. 
Retourner  du  foin  pour  qu'il  sèche. 

En  Agricull. ,  Retourner  un  sol.  Le  bê- 
cher pour  le  disposer  à  recevoir  une  autre 
culture.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Retour- 
ner de  la  luzerne,  du  gazon.  Bêcher  un  ter- 
rain semé  de  luzerne,  etc. 

Fig.  et  fam..  Retourner  quelqu'un.  Lui 
faire  changer  d'avis,  de  parti.  //  était  de 
notre  avis  .  mais  on  l'a  retourné.  On  dit  de 
même  ,  //  .':'est  lats.ir  retourner. 

Fig.  et  fam. ,  Je  l'ai  tourné  et  retourne'  de 
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tous  sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclair- 
cissement. J'ai  pris  diftérenis  biais,  je  lui  ai 
tenu  diflérents  discours  pour  le  faire  pat^ 
1er,  sans  qu'il   ait  jamais  voulu  rien   dire. 

Retourner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  je  l'appelai,  il  se  re- 
tourna vers  moi,  il  se  retourna.  Il  est  si  fai- 
ble, qu'il  ne  saurait  se  retourner  dans  son  Ur. 
Il  ne  fait  que  st  tourner  et  se  retourner  dans 
son  lit. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Prendre  d'autres  biais,  pren- 
dre d'autres  mesures  ,  selon  les  différentes 
circonstances.  On  l'a  contrarié  dans  .wn  en- 
treprise; mais  il  saura  bien  se  retourner. 

S'en  retourner,  S'en  aller.  Retourne-t'en. 
Retournez-vous-en.  Il  est  temps  que  nous 
nous  en  retournions.  Il  s'en  retourna  comme 
il  était  venu.  Après  avoir  longtemps  frappe 
à  la  porte,  il  s'en  retourna.  Elle  s  en  est  re- 
tournée. Ils  viennent  de  s'en  retourner. 

Retourner  ,  se  dit  neutralement,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  De  la  carte  qu'on  re- 
tourne après  que  tous  les  joueurs  ont  eu 
les  cartes  qu'ils  devaient  avoir.  Qu'est-ce 
qui  retourne?  De  quoi  retourne-t-il ?  Il  re- 
tourne cœur,  pique,  etc. 

Fig.  et  fam.,  l'ous  ne  savez  pas  de  quoi 
il  retourne.  Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se 
passe,  quel  est  l'état  des  choses.  Foyons  de 
quoi  il  retourne.  Voyons  de  quoi  il  est  ques- 
tion ,  voyons  ce  qui  se  passe. 

Retourné,  ée.  participe.  Un  habit  re- 
tourné. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  ncruveau,  ou 
d'une  manière  nouvelle.  Cela' n'est  pas  bien 
tracé,  il  faut  le  retracer. 

Il  signifie  figurément.  Raconter  les  cho- 
ses passées  et  connues,  en  renouveler  la 
mémoire ,  les  décrire.  Retracer  les  glorieux 
exploits  d'un  héros ,  en  retracer  l'idée.  Retra- 
cer l'histoire  de  nos  malheurs,  l'image  de  nos 
malheurs.  Tout  le  retrace  à  mes  yeux,  Tout 
me  le  rappelle,  sert  à  me  le  rappeler. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Se  rappeler  une  chose.  Je  ne 
saurais  me  retracer  bien  fidèlement  ce  fait 
trop  éloigné  de  moi.  Je  m'en  retrace  parfai- 
tement bien  l'image. 

Il  signifie  aussi.  Etre  retracé,  être  rappelé 
dans  la  mémoire.  Cette  aventure  de  ma  jeu- 
nesse se  retraça  tout  à  coup  dans  mon  e.<:prit, 
dans  ma  mémoire.  Ce  fait  se  retrace  à  mon  es- 
prit comme  s'il  était  encore  présenta  mes  yeux. 

Retracé,  ée.  participe. 

RÉTRACTATION',  s.  f.  Acte,  discours 
ou  écrit  contenant  le  désaveu  formel  de  ce 
qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit  précédemment. 
Rétractation  publique,  volontaire,  forcée.  It 
a  fait  sa  rétractation.  Je  l'ai  obligé  à  une  ré- 
tractation. Signersa  rétractation. Rétractation 
sincère. 

RÉTRACTER.  V.  a.  Déclarer  qu'on  n'a 
plus  l'opinion  que  l'on  avait  avancée,  se 
dédire  d'une  chose  qu'on  avait  dite  ou 
écrite,  la  désavouer.  //  avait  avancé  telle 
proposition,  il  l'a  rétractée.  L'auteur  d'une 
calomnie  doit  la  rétracter  formellement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  soutenait  telle  opinion,  il  s  est  ré- 
tracté. Il  a  été  contraint  de  se  rétracter  des 
choses  qu  'il  avait  avancées.  Il  s'en  est  rétracté 
publiquement. 

Rétracté,  ée.  participe. 
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RÉTRACTILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  a  la  facullé  de  se  retirer, 
de  rentrer  en  dedans.  Les  lions,  les  tigres, 
les  chats  ont  les  ongles  réiractites ,  les  srijfes 
rétractiles.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Force,  mouvement  rétractile. 

RÉTR.4CTIL1TÉ.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Qualité  de  ce  qui  est  rétractile. 

RÉTRACTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Rac- 
courcissement ,  contraction  d'une  partie.  Ré- 
traction de  la  cuisse.  Rétraction  du  scrotum. 

RETRAIRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  T.  de  Jurispr.  Exercer  un  retrait. 
//  avait  droit,  comme  parent,  de  retraire  cet 
héritage.  Les  clauses  du  contrat  de  vente  lui 
donnent  le  droit  de  retraire  ce  fonds.  On  dit 
plus  communément,  Retirer. 

Retrait,  aite.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  grains 
qui  mûrissent  sans  se  remplir,  et  contien- 
nent beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grains  bien  conditionnés.  Blé  retrait.  Avoine 
retraite.  Les  blés  versés  sont  sujets  à  être 
retraits. 

RETRAIT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
en  justice,  par  laquelle  on  retire  un  hé- 
ritage qui  avait  été  vendu.  Faire,  exercer 
un  retrait.  Retrait  de  biens  ecclésiastiques.  Il 
Jut  déclaré  déchu  du  retrait,  pour  l'omission 
d'un  seul  mot  dans  son  exploit. 

Retrait  lignager.  Action  par  laquelle  un 
parent  du  côté  et  ligne  d'où  était  venu  à 
un  vendeur  l'héritage  par  lui  vendu,  pou- 
vait dans  un  délai  fixé,  et  suivant  certai- 
nes formalités ,  retirer  cet  héritage  des 
mains  de  l'acquéreur,  en  lui  remboursant 
le  prix  qu'il  avait  payé.  Retrait  Jéodal,  Ce- 
lui qui  s'exerçait  par  le  seigneur  d'un  fief 
sur  un  héritage  vendu  dans  sa  mouvance. 
Retrait  conventionnel.  Celui  qui  se  fait  en 
vertu  des  clauses  portées  par  le  contrat  de 
vente  de  l'héritage  dont  il  est  question  :  on 
l'appelle  aussi  Réméré. 

Le  retrait  d'un  projet  de  loi.  L'action  de 
retirer  un  projet  de  loi  qui  a  été  présenté 
à  une  assemblée  législative. 

RETRAIT,  s.  m.  Le  lieu  secret  d'une  mai- 
son ,  où  l'on  va  aux  nécessités  naturelles. 
Cureiir  de  retraits.  Il  est  peu  usité. 

RETRAIT,  s.  m.  Diminution  de  volume 
du  mortier,  de  la  terre,  etc.,  lorsqu'ils  sont 
secs,  et  des  métaux  lorsqu'ils  sont  refroi- 
dis. Le  retrait  du  mortier  fait  gercer  les  en- 
duits. La  terre  glaise  a  un  douzième  de  re- 
trait. On  dit  aussi ,  Retraite. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer.  Il 
est  temps  de  faire  retraite.  Songeons  à  la  re- 
traite. L'heure  de  la  retraite  est  arrivée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  marche 
que  lontdes  troupes  pour  s'élofgner  de  l'en- 
nemi après  un  combat  désavantageux  ,  ou 
pour  abandonner  un  pays  où  elles  ne  peu- 
vent plus  se  maintenir.  Les  ennemis  ont  fait 
retraite,  une  belle  retraite.  Ils  ont  fait  retraite 
tn  bon  ordre.  Ce  général  a  fait  une  retraite 
glorieuse,  une  sage,  une  heureuse,  une  savante 
retraite.  On  les  suivit,  on  les  attaqua  dans 
leur  retraite.  On  leur  coupa  la  retraite.  Ce 
corps  était  chargé  de  protéger  la  retraite  du 
reste  de  l'armée.  En  s'engageant  dans  le  pays 
ennemi,  il  avait  assuré  sa  retraite.  Les  en- 
nemis ont  battu  en  retraite,  sont  en  pleine 
retraite.  Opérer  sa  retraite  vers  ou  sur  tel  lieu, 
telle  ville.  Les  trompettes  sonnaient  la  retraite. 
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Xénophon  a  raconté  la  retraite  des  Dix  mille. 

Battre  en  retraite.  Se  retirer.  Se  battre  en 
retraite ,  Se  battre  en  faisant  retraite. 

Fig.  et  fam,.  Battre  en  retraite.  Céder, 
cesser  de  soutenir  un  avis,  une  prétention. 

Retraite,  se  dit  aussi  de  L'obligation  où 
sont  les  gens  de  guerre,  dans  les  villes,  de 
se  retirer  à  une  certaine  heure,  et  Du  si- 
gnal qu'on  leur  donne  en  conséquence. 
L'heure  de  la  retraite.  La  retraite,  dans  les 
villes  de  guerre,  est  à  l'entrée  de  la  nuit.  La 
cloche  a  sonné  la  retraite.  Le  tambour  a  battu 
lu  retraite.  Les  soldats  sont  punis  quand  on 
les  trouve  dans  les  rues  après  la  retraite, 
après  qu'on  a  sonné  la  retraite ,  après  qu'on 
a  battu  la  retraite. 

En  Vénerie,  Sonner  la  retraite.  Rappeler 
les  chiens  et  les  faire  retirer. 

Retraite,  signifie  aussi,  L'action  de  se 
retirer  du  monde,  de  la  cour,  des  affaires. 
fous  êtes  vieux,  il  est  temps  de  faire  re- 
traite,  de  songer  à  la  retraite.  Il  J'ait  des 
projets  de  retraite.  Il  a  fait  une  sage  retraite. 

Il  signifie  également.  L'état  d'une  per- 
sonne retirée  des  affaires,  éloignée  du  tu- 
multe de  la  société.  //  vit  dans  une  grande, 
dans  une  profonde  retraite.  Les  amants  cher- 
chent la  retraite  et  la  solitude.  Ce  n'est  guère 
que  dans  la  retraite  qu  on  peut  méditer.  Il 
aime  la  retraite.  Il  a  le  goût  de  la  retraite. 
Sa  santé  le  condamne  à  la  retraite.  Son  ta- 
lent s'est  mûri  dans  la  retraite.  Un  lieu  de 
retraite. 

Il  se  dit  encore  de  L'éloignement  où  l'on 
se  tient  du  commerce  du  monde  pendant 
quelques  jours,  pour  mieux  se  recueillir, 
et  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  piété.  f> 
religieux  est  en  retraite.  Une  retraite  de  dix 
jours.  Un  tel  est  allé  faire  une  retraite,  s'est 
mis  en  retraite.  Les  méditations  qu'il  a  faites 
dans  sa  retraite ,  pendant  sa  retraite. 

Retraite  ,  signifie ,  par  extension ,  Le  lieu 
même  où  l'on  se  relire.  Il  s'est  bâti  une  pe- 
tite retraite.  Il  s'est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douce,  paisible, 
tranquille,  agréable  retraite.  J'irai  le  visiter 
dans  sa  retraite. 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  à  quelqu'un.  Il  sera  bientôt  pris, 
car  il  n'a  point  de  retraite.  Ce  lieu  sert  de 
retraite  aux  animaux  sauvages. 

Retraite  de  voleurs ,  de  brigands ,  Lieu  où 
se  retirent  les  voleurs  ,  les  brigands.  Cette 
forêt  n'est  qu  une  retraite  de  l'oleurs. 

Retraite,  se  dit  en  outre  d'Un  emploi 
tranquille,  ou  d'Une  pension,  d'une  récom- 
pense qu'on  accorde  à  quelqu'un  qui  se  retire 
d'un  service.  Il  se  dit  principalement  en 
jiarlant  Des  officiers  et  des  employés  d'ad- 
ministration. Ce  lieutenant-colonel  a  eu  pour 
retraite  la  lieutenance  de  roi  de  J'aleneiennes. 
Cet  officier  a  une  belle  retraite,  une  bonne 
retraite.  Cet  officier,  ce  chef  de  bureau  a  de- 
mandé, a  obtenu  sa  retraite.  Etre  mis  à  la 
retraite.  Prendre  sa  retraite.  Officier  en  re- 
traite. On  dit  de  même,  Pension  de  retraite. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  récompense 
qu'on  donne  à  un  domestique  à  la  fin  de 
ses  services.  Donner  une  retraite  à  un  do- 
mestique. 

Retraite,  en  termes  d'Architecture ,  si- 
gnifie, La  diminution  progressive  d'épais- 
seur qu'on  donne  à  un  mur  en  partant  du 
pied  ;  le  petit  espace  qui  existe  entre  la  li- 
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gne  verticale  et  le  plan  d'une  constructioii, 
lorsque  celui-ci  est  légèrement  incliné  en 
arrière.  Ce  mur  fait  retraite,  a  une  retraite 
de  deux  pouces  à  chaque  étage.  Ce  mur  est 
en  retraite  de  cinq  centimètres  sur  la  fonda- 
tion. Ce  piédestal  est  en  retraite  sur  sa  base. 
On  dit  aussi  qu'Une  partie  est  en  retraite 
d'une  autre,  pour  exprimer  qu'Elle  est  en 
dedans  du  plan  de  cette  dernière.  Les  châs- 
sis de  fenêtre  sont  ordinairement  en  retraite 
de  la  façade. 

Retraite,  se  dit  encore  pour  Retrait, 
diminution  de  volume.  En  modelant  la  terre, 
il  faut  estimer  la  retraite  qu'elle  éprouvera 
par  la  cuisson. 

Retraite,  en  termes  de  Maréchalerie, 
Pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du 
cheval. 

RETRAITE,  s.  f.  T.  de  Ranque  et  de 
Commerce.  Traite  que  le  porteur  d'une 
lettre  de  change  protestée,  faute  d'accepta- 
tion ou  de  payement,  fait  sur  celui  qui  avait 
donné  la  lettre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  de  change 
qu'un  négociant  ou  banquier  tire  sur  le 
négociant  ou  banquier  qui  vient  d'en  tirer 
une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  la  re- 
traite, qui  reçoit  la  pension  de  retraite. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  locu- 
tion, officier  retraité. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Suppression 
de  quelque  partie  d'un  tout.  Le  retranche^ 
ment  d'une  partie  de  sa  pension  ,  de  ses  ap- 
pointements le  gêne,  l'incommode  fort.  La 
réforme  du  calendrier  s'est  Jaite  par  un  re- 
tranchement de  dix  jours ,  en  l  année  15S2, 
sous  le  pontificat  et  par  l'ordre  du  pape  Gré- 
goire XIII.  Depuis  le  retranchement  qu'il  a 
fait  dans  sa  dépense,  il  paye  ses  dettes. 

Il  signifie  quelquefois,  Suppression  to- 
tale. Le  retranchement  de  sapension  le  réduit 
à  la  misère.  Par  le  retranchement  de  plu- 
sieurs Jetés ,  on  a  rendu  autant  de  jours  au 
travail,  à  l'industrie.  Le  retranchement  des 
abus. 

Retrahchemeict,  signifie  encore.  Un  es- 
pace retranché  d'un  plus  grand.  Son  domes- 
tique couche  dans  un  retranchement.  Ce  re- 
tranchement est  trop  petit,  est  trop  grand.  Il 
a  fait  faire  un  retranchement  dans  sa  cham- 
bre, pour  se  ménager  un  cabinet. 

Retraschemest,  signifie  aussi,  Les  tra- 
vaux qu'on  fait  à  la  guerre  pour  se  mettre 
a  couvert  contre  les  attaques  des  ennemis. 
A'os  gens  avaient  fait  un  grand  retranche- 
ment,  de  grands  retranchements.  Il  est  im- 
possible de  forcer  leurs  retranchements ,  de 
les  forcer  dans  leurs  retranchements.  On  en- 
tra dans  leurs  retraiichements  iépée  à  la 
main . 

Fig. ,  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranche- 
ments, dans  ses  derniers  retranchements, 
dans  son  dernier  retranchement,  Détruire  les 
dernières  raisons,  les  plus  fortes  raisons  de 
quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout,  ôter  quelque  chose  d'un  tout.  // 
.faut  retrancher  plusieurs  branches  de  cet  ar- 
bre. Il  y  a  plusieurs  endroits  à  retrancher 
dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché  de  ses  ap- 
pointements, le  tiers  de  ses  appointements,  la 
moitié  de  sapension.  Il  a  retranché  de  ses  dé- 
penses pour  payer  ses  dettes.  Si!  n'avait  pas 
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retranché  dans  sa  dépense,  dans  son  train ,  il 
était  ruiné  mant  six  niois. 

il  signifie  aussi,  Ôler  entièrement,  sup- 
primer. On  lui  a  ritrunché  sa  pension.  Re- 
trancher une  Jéle.  On  ne  saurait  retrancher 
tous  les  abus. 

Les  médecins  lui  ont  retranché  le  rin ,  Les 
médecins  lui  ont  interdit  l'usage  du  \in. 

Retrancher  quelqu'un  de  la  communion 
des  fidèles.  L'excommunier. 

Retkvncher,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  restreindre,  se  ré- 
duire. //  voyait  autrefois  beaucoup  de  monde, 
il  s'est  retranché  à  ne  recevoir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à  la  moitié  de  sa 
dépense. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  et 
signifie.  Diminuer  sa  dépense.  //  s  est  bien 
retranché.  Il  a  mieux  aimé  se  retrancher  que 
de  s'endetter. 

Retk.4Hcheb,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, Faire  des  lignes,  des  tranchées  et  au- 
tres travaux,  pour  se  mettre  à  cou\ert  des 
attaques  de  l'ennemi.  Les  ennemis  avaient 
retranché  leur  camp.  Il  a^ait  retranché  son 
armée  sur  une  colline. 

11  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel. i\V« 
gens  se  retranchèrent  à  la  vue  de  l'ennemi. 
Les  assiéî^és  se  sont  retranchés  à  la  i;ori;e  du 
bastion.  Ils  se  sont  si  bien  retranchés,  qu'ils 
ne  craignent  point  qu'on  les  Jorce.  On  dit  de 
même,  Se  retrancher  derrière  une  haie,  der- 
rière un  mur,  derrière  un  fossé,  dans  un  vil- 
lage, etc. 

Il  se  dit,  figurément,  dans  une  acception 
analogue.  //  se  retranche  toujours  sur  sa 
bonne  intention.  Il  s'est  retranché  dans  cette 
seule  défense.  Il  se  retranche  dans  un  silence 
mystérieux. 

Retranché, ÉE. participe.  Campretranché. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travaillerde  nou- 
veau. //  faut  retravailler  cette  pièce  d'argen- 
terie. Retravailler  un  discours.  Retravailler  un 
ouvrage.  Retravailler  des  vers  négligés.  Il  est 
familier. 

Retravaillé,  ée.  participe. 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  exerce  un  retrait. 

RÊTRE.  s.  m.  Foyez  Reître. 

RÉTRÉCIR.  V.  a. Rendre plusétroit,  moins 
large.  Rétrécir  un  chemin,  une  rue.  Rétrécir 
le  canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  ha- 
bits. Le  Jroid  rétrécit  les  corps. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  servi- 
tude rétrécit  l'dme.  Cette  éducation  lui  a  ré- 
tréci l  esprit.  Ce  genre  de  vie  a  rétréci  ses 
idées,  ses  vues. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie,  De- 
venir plus  étroit.  Cette  toile  a  rétréci  au  blan- 
chissage. Cette  rue  va  en  rétrécissant. 

Il  s'emploie  ,  dans  le  même  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  toile  se  rétrécira 
au  blanchissage.  le  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie , 
au  feu.  Le  canal  de  la  rivière  va  en  se  rétré- 
cissant. 

En  termes  de  Manège,  Rétrécir  un  cheval. 
Le  faire  travailler,  soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  dans  la  leçon  des  voiles,  sur  lui  ter- 
rainplus  étroit,  en  resserrant  insensiblement 
l'espace  et  l'étendue,  l'utre  cheval  se  rétré- 
cit, Il  ne  parcourt  plus  autant  de  terrain. 
Elargissez  votre  cheval,  il  se  rétrécit. 

RÉTRÉCI,  lE.  participe. 
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II  s'emploie  adjectivement  au  figuré, 
et  signifie.  Étroit,  borné.  Esprit  rétréci, 
lues  rétrécies.  Position  rétrécie. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie;  État  d'une 
chose  rétrécie.  Le  rétrécissement  d'une  pièce 
de  toile,  d  une  pièce  de  drap.  Le  rétrécisse- 
ment du  col  de  la  vessie.  Le  rétrécissement 
d'une  vallée. 

II  s'emploie  aussi  figurément.  Le  rétrécis- 
sement de  l'esprit.  Le  rétrécissement  de  ses 
idées,  de  ses  vues  est  une  suite  du  genre  de 
vie  qu'il  a  adopté. 

RETREMPER,  v.  a.  Tremper  de  nouveau. 
//  faudra  retremper  plusieurs  fois  ce  linge 
dans  l'eau,  pour  le  bien  blanchir.  Quand 
l'acier  a  été  remis  à  la  forge,  d  faut  le  re- 
tremper. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie,  Redonner  de  la  force,  de  l'éner- 
gie. Le  malheur  a  retrempé  son  âme,  que  la 
bonne  fortune  avait  amollie. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  cette  acception  , 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'est  retrempé 
dans  l'adversité. 

Retrempé,  ée.  participe. 

RÉTRIRL'ER.  v.  a.  Donner  à  quelqu'un 
le  salaire,  la  récompense  qu'il  mérite.  Il  faut 
le  rétribuer  convenablement. 

RÉTRIBUÉ,  ÉE.  participe. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire,  récompense 
du  travail  qu'on  a  fait,  de  la  peine  qu'on  a 
prise  pour  quelqu'un,  ou  du  service  qu'on 
lui  a  rendu.  Rétribution  légitime.  Rétribution 
honnête.  Cela  mérite  rétribution ,  quelque  ré- 
tribution. 

RÉTROACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Il  s'emploie  principalement  avec  le 
mot  Effet.  Un  effet  rétroactif.  Cela  opère  par 
un  ejjet  rétroactif.  Les  lois  ne  doivent  point 
avoir  d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif.  La  rétroactivité  d'une  loi,  d'une 
mesure  d'administration. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avait 
cédé.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  créance  quil  m'a- 
vait transportée. 

RÉTROCÉDÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉTROCESSION,  s.  f. T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rétrocession 
d'une  créance. 

RÉTROGRADATION,  s.  f.  T.  d'Astron. 
Mouvement  par  lequel  les  corps  célestes 
vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre  des 
signes.  La  rétrogradation  de  Mars,  de  Ju- 
piter. 

Il  se  dit  pareillement  Du  mouvement  des 
équinoxes. 

RÉTROGRADE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  en  arrière.  Marcixe  rétrograde.  Mou- 
vement rétrograde.   Ordre  rétrograde. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  corps  cé- 
lestes, lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Le  soleil  et  la 
lune  ne  sont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROCRADER.  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière. L'année  a  été  obligée  de  rétrograder. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  corps  cé- 
lestes, lors{[u'ils  vont  ou  paraissent  aller 
i:oiitre  l'ordre  des  signes,  ilercure  commen- 
çait à  rétrograder. 
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Il  s'emploie  aussi  figurément.  Il  avait  fait 
quelques  progrès,  maintenant  il  rétrograde. 
Dans  les  arts,  quand  on  n'avance  pas,  on 
rétrograde. 

rÉtrOCSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  est  détroussé.  Retroussez  votre 
robe,  votre  jupe,  votre  manteau,  ou  abso- 
lument, avec  le  pronom  personnel,  Re- 
troassez-vous. 

Retrousser  ,  a  aussi  la  même  signification 
que  Trousser;  mais ,  outre  cela ,  on  l'emploie 
dans  des  sens  auxquels  Troiis.'^er  convient 
moins.  Retrous.ier  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache,  son  chapeau.  Retroussez  vos  man- 
ches.  Ce  cheval  retrousse  la  queue. 

Retroussé,  ée.  participe.  Robe  retrous- 
sée. Ce  chien  a  la  queue  retroussée. 

Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au  coude. 
Avoir  ses  manches  retroussées  de  manière 
que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

I\'ez  retroussé.  Nez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut.  Elle  a  le  nez  retroussé. 

Ce  cheval  a  les  flancs  retroussés.  Il  a  les 
flancs  creux. 

RETROl'SSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  à  l'ancienne  mode, 
à  la  Henri  IV.  //  avait  un  beau  diamant  au 
retrou ssis  de  son  cliapeau. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  des  pans  ou 
basques  d'un  uniforme ,  qui  est  ou  qui  sem- 
ble être  retroussée.  Les  voltigeurs  ont  un  cor 
de  chasse  aux  retroussis  de  leur  uniforme. 
Un  habit  bleu  avec  des  retroussis  jaunes, 
rouges,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  pièce  de  cuir 
qui  se  rabat  ou  semble  se  rabattre  sur  le 
haut  des  bottes,  et  qui  est  ordinairement 
jaune.  Bottes  à  retroussis.  On  dit  mieux , 
Bottes  à  revers. 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  nouveau. 
Je  l'ai  retrouvé  à  la  place  oii  je  l'avais  laissé. 
Je  l  ai  retrouvé  dans  le  même  état.  J'avais 
trouvé  un  passage  dans  tel  auteur,  je  ne  peux 
pas  le  retrouver. 

Il  signifie  aussi ,  Trouver  ce  qu'on  avait 
perdu,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma  montre.  J'ai 
perdu  cette  fois  l'occasion  de  vous  obliger, 
mais  je  la  retrouverai.  .Si  je  puis  retrouver  un 
peu  de  santé ,  je  reprendrai  ce  travail.  On  a 
retrouvé  cet  art,  qui  était  perdu  de/mis  long- 
temps. Cet  enfant  ne  saurait  retrouver  son 
chemin.  On  a  retrouvé  chez  an  receleur  les 
effets  qui  avaient  été  volés.  J'ai  perdu  un  ami 
bien  cher,  mais  je  le  retrouve  dans  son  fils, 
/.'honneur  une  fois  perdu  ne  se  retrouve  plus. 
J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulais  dire. 

Il  signifie  figurément,  Reconnaître.  Je  ne 
le  retrouve  pas  dans  cette  occasion.  On  ne 
retrouve  presque  plus  ce  poète  dans  les  ou- 
vrages de  sa  vieilles.^e.  On  le  retrouve  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  d'honneur,  d'iiumanité. 

Il  s'emploie,  dans  ses  diflérentes  accep- 
tions, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  re- 
trouve dans  une  situation  aisée,  agréable. 
Nous  nous  retrouvons  dans  le  même  embar- 
ras. Cet  effet  ne  s'est  pas  retrouvé.  Il  .te  clter- 
clie  lui-même,  et  ne  .le  retrouve  plus.  Avec 
l'idée  de  réciprocité,  Ils  se  cherchèrent  long- 
temps les  uns  les  autres,  mais  ils  ne  purent 
se  retrouver. 

Rftrouvé,  ée.  participe. 

RETS.  S.  m.  rilet,  ouvrage  de  corde,  de 
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fil,  etc.,  noué  par  mailles  et  à  jour,  pour 
prendre  du  poisson ,  des  oiseaux.  Jeter  le 
rets  dans  la  mer,  dans  lu  rh'ière.  Le  rets  était 
si  ch'irifé  de  poisson,  qu'il  a  pensé  rompre. 
Tendre  des  rets.  Jeter  des  rets.  Cet  esturgeon 
a  donné  dans  les  rets. 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  dans  ses  rets,  Le 
faire  tomber  dans  les  pièges  qu'on  lui  a 
tendus. 
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BECXIOX.  s.  f.  Action  de  rapprocher,  de 
réunir  des  parties  qui  avaient  été  divisées, 
désunies,  isolées;  et  L'effet  qui  résulte  de 
cette  action.  Jm  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie.  La  réunion  des  parties. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  to- 
lontés  et  des  esprits,  et  signifie,  Réconci- 
liation. Xa  réunion  des  esprits.  La  réunion 
des  deux  partis.  La  réunion  des  princes 
chrétiens.  Il  voulut  ojxrer  la  réunion  de 
l'Eglise  grecque  à  l'Eg/ise  romaine. 

11  signifie  aussi ,  eu  Matière  de  fiefs,  de 
domaines,  d'héritages,  etc..  L'action  de 
rejoindre  une  chose  démembrée  au  tout 
dont  elle  faisait  partie  ;  ou  L'action  de 
joindre  pour  la  première  fois  une  chose  à 
une  autre.  La  réunion  d'un  fief  au  fief  do- 
minant. La  réunion  de  la  Bourgogne ,  de  la 
Normandie  à  la  couronne.  La  réunion  au.  do- 
maine. Lettres  de  réunion. 

Il  signifie  encore,  tant  au  sens  physique 

l'au  sens  moral,  L'action  de  rassembler 
ce  qui  est  épars,  on  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. La  réunion  des  rayons  du  soleil  par  le 
moyen  d'un  verre  coniexe.  La  réunion  de 
tous  ces  petits  ruisseaux  forme  une  rivière. 
Il  voulut  empêcher  la  réunion  de  ces  trois 
corps  d'armée.  Point  de  réunion.  La  réunion 
de  ces  preuves,  de  ces  faits,  etc.,  établit 
son  droit  d'une  manière  invincible. 

Use  dit,  particulièrement,  d'L'ne  assem- 
blée de  personnes.  Former  une  réunion.  Une 
réunion  de  savants,  de  gens  de  lettres,  etc.  Il 
Tient  souvent  à  nos  réunions.  Une  belle  réu- 
nion. De  nombreuses,  de  grandes  réunions. 
La  loi  interdit  ces  sortes  de  réunions.  Un  lieu 
de  réunion. 

REL'NIR.  V.  a.  Rejoindre  ce  qui  est  dés- 
uni, séparé.  Il  faut  essayer  de  réunir  ces 
chairs.  Réunir  les  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dit,  quelquefois.  De  ce  qui  sert  à  unir 
nne  chose  avec  une  autre.  Cette  galerie  réu- 
nit te.',  deux  corps  de  logis.  Le  cou  réunit  la 
tête  au  corps. 

Il  signifie  figurément,  Réconcilier,  re- 
mettre en  bonne  intelligence.  Travailler  à 
réunir  les  esprits,  les  volontés.  Cela  a  réuni 
les  deux  partis.  Ils  étaient  brouillés,  un  inté- 
rêt commun  les  a  réunis. 

RÉUKia,  en  parlant  De  fiefs,  de  domai- 
nes, etc.,  signifie.  Rejoindre  une  chose 
démembrée  au  tout  dont  elle  faisait  parue. 
Réunir  un  grand  fief  à  la  couronne.  Réunir 
au  fief  dominant  ce  qui  en  a  été  démembré. 
Réunir  des  domaines  aliénés. 

11  signifie  aussi,  Joindre  pour  la  pre- 
mière fois  une  chose  à  une  autre.  Ce  roi, 
par  ses  conquêtes,  par  son  mariage,  a  réuni 
telle  province  à  ta  couronne.  Cette  adminis- 
tration a  été  réunie  à  telle  autre. 

RÉUNIR,  signifie  encore,  tant  au  propre 
qu'au  figuré  ,  Rassembler  ce  quLétait  épars. , 
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Réunir  les  rayons  du  soleil  par  le  moyen  d'un 
verre  convexe.  Réunir  les  eaux  de  plusieurs 
sources.  Réunir  plusieurs  corps  d  armée  en 
un  seul.  Je  bénis  le  jour  qui  nous  réunit.  En 
réunissant  toutes  ces  preuves,  tous  ces  faits, 
on  en  conclut  que,  etc.  Réunir  toutes  ses  for- 
ces, tous  ses  ejjorts  pour...  Toutes  les  ver- 
tus, toutes  les  grâces  étaient  réunies  en  elle. 
Il  réunit  des  qualités  très-opposées. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  ses  diverses  acceptions.  Les  chairs  de 
la  plaie  se  sont  réunies.  Ils  se  sont  réunis 
contre  l'ennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis 
sur  ce  point-là.  Tous  les  suffrages  se  sont 
réunis  sur  lui.  Deux  chemins ,  deux  rivières 
qui  se  réunissent.  Deux  corps  d'armée  qui 
se  sont  réunis.  On  voulut  empêcher  cette 
province  de  se  réunir  à  tel  royaume.  Ils  se 
réunirent  sous  un  chef.  Nous  nous  réunis- 
sons une  fois  par  semaine,  dans  tel  endroit, 
en  tel  endroit.  J'espère  me  réunir  à  lui  pour 
le  reste  de  mes  Jours.  Tous  les  arts  se  réunis- 
saient pour  donner  de  l'éclat  à  ces  fêtes. 

RÉUKi,  lE.  participe.  Plusieurs  personnes 
réunies.  Les  efforts  réunis  d'un  grand  nom- 
bre d'hommes. 

REUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  succès  heureux. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  //  a 
réussi  dans  son  dessein,  dans  ce  qu'il  a  en- 
trepris. Il  a  réussi  à  souhait.  Réussir  dans  un 
art ,  dans  une  profession ,  dans  une  carrière. 
Cet  avocat  réussit  au  barreau.  Ce  jeune  of- 
ficier doit  réussir  à  la  guerre.  Cet  auteur 
réussit  mieux  dans  la  prose  que  dans  les 
vers.  Cet  homme  a  du  mérite ,  il  réussira.  Il 
est  étourdi,  il  ne  réussira  à  rien.  Ce  dis- 
cours, cette  pièce  de  théâtre  a  réussi,  a  peu 
réussi,  a  fort  réussi.  Cette  a/faire  a  bien 
réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi.  Ce  qui  réus- 
sit à  l'un  ne  réussit  pas  à  l'autre.  Cela  m  a 
bien  réussi.  Tout  ce  qu'il  entreprend  lui  réus- 
sit. Cela  vous  a  réussi  pour  cette  fois;  mais 
n'y  revenez  plus,  cela  ne  réussirait  pas  de 
même.  J'ai  réussi  à  le  faire  nommer. 

Il  a  mal  réussi.  Il  n'a  point  eu  de  succès. 
On  dit  de  même ,  Cela  lui  a  mal  réussi ,  lui 
réussira  mal. 

Les  pommiers,  les  poiriers,  etc.,  réussis- 
sent dans  ce  terrain.  Ils  y  viennent  bien. 
Les  vignes ,  les  blés  ont  bien  réussi  cette  an- 
née, La  récolte  a  été  bonne. 

RiussiR  ,  se  dit  aussi  en  général  pour  si- 
gnifier, Avoir  un  bon  ou  un  mauvais  succès. 
Il  faut  voir  comment  ce  projet,  cet  ouvrage 
réussira. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Bon  succès.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  La  réussite  d'une  affaire. 
Cette  nièce  de  théâtre  a  eu  une  grande  réus- 
site, beaucoup  de  réussite.  Son  livre  n'a  point 
eu  de  réussite.  Une  pleine  réussite. 

Il  signifie  aussi,  Bon  ou  mauvais  succès, 
issue.  //  faut  voir  quelle  sera  la  réussite  de 
cette  afjaire. 

RET 

REVALOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Valoir.)  Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  mal, 
et  plus  conununément  en  mal.  Cet  homme 
m'ajuit  une  injure,  je  lui  revaudrai  cela.  Il 
m'avait  Jatt  du  bien,  je  le  lui  ai  bien  revalu. 
Il  m 'a  désobligé,  je  saurai  le  lui  revaloir.  Il 
est  familier. 

Revalu.  ue.  participe. 


REV 

REVANCHE,  s.  f  Action  par  laquelle  on 
se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  l'avait 
maltraité,  mais  il  a  eu  sa  revanche,  il  a  pris 
sa  revanche. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part,  fous  m'a- 
vez rendu  de  bons  ojfices ,  je  tâcherai  d'en 
avoir  ma  revanche,  ou  simplement,  d'avoir 
ma  revanche.  Il  est  familier. 

Revàmchb,  se  dit,  au  Jeu,  de  La  seconde 
partie  <|uejoue  le  perdant,  pour  se  racquit- 
ter  de  la  première.  Jouer  la  revanche.  Pren- 
dre, demander  sa  revanche.  Voulez-vous  vo- 
tre revanche P  Partie,  revanche,  et  le  tout. 
Donner  la  revanche. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  reprise  de  jen 
demandée  pour  se  racquitler  de  ce  qu'on  a 
perdu,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  au- 
paravant. J'ai  perdu  mon  argent  au  piquet, 
si  vous  voulez,  je- prendrai  ma  revanche  au 
trictrac.  Il  y  a  quelque  temps  que  vous  me 
gagnâtes  de  l'argent;  voulez-vous  me  donner 
ma  revanche  i* 

Es  revakche.  loc.  adv.  En  récompense, 
pour  rendre  la  pareille,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  Il  m'a  servi  dans  telle  occasion,  et  en 
revanche  je  l'ai  servi  dans  une  autre.  Les  en- 
nemis avaient  pris  une  bicoque,  et  en  revan- 
che nous  leur  primes  une  de  leurs  meilleures 
places.  Il  avait  fort  mal  diné,  mais  en  re- 
vanche il  a  bien  soupe. 

REVA.VCHER.  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  est  attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  le  se- 
courir dans  une  batterie,  dans  une  querelle. 
//  a  bien  revanche  son  ami.  Il  est  venu  re- 
vancher  son  camarade 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  défendre.  Il  m'est 
venu  attaquer,  et  Je  me  suis  revanche.  Il  est 
permis  de  se  revancher  quand  on  est  atta- 
qué. 

Il  signifie  encore,  Rendre  la  pareille  d'une 
injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je  sais  tout 
le  mal  que  vous  avei  dit  de  moi,  je  m'en  re- 
vancherai. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bien.  Se  revan- 
cher d'un  bienfait.  Vous  m 'avez  fait  un  plaisir, 
je  m'en  revancherai.  Ce  verbe  est  familier 
dans  toutes  ses  acceptions. 

Revixcub,  éh.  participe. 

REVA.NCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  revanche, 
qui  défend  quelqu'un.  //  a  trouvé  dans  son 
camarade  un  bon ,  un  excellent  revancheur. 
Il  est  très-peu  usité. 

REVASSER,  v.  n.  Avoir  de  fréquentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. //  ne  se  porte  pas  bien,  il  n'a  fait  que 
rêvasser  toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  sommeil  fort 
inquiet,  je  n'ai  fait  que  rêvasser. 

Il  signifie  quelquefois.  Penser  vague- 
ment à  quelque  chose.  Vous  me  trouvez 
rêvassant  à  mon  affaire.  Dans  ce  sens,  il 
est  familier. 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rêvasser; 
Etat  de  celui  qui  rêvasse.  O  n'était  pas  un 
véritable  rêve,  ce  n'était  qu'une  rêvasserie.  Il 
est  dans  une  rêvasserie  continuelle. 

11  se  dit  figurément.  C'est  un  homme  à 
projets,  qui  débite  bien  des  rêvasseries.  Dans 
ce  sens ,  il  est  familier. 

RÈVASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  rêvasse.  Il 
est  familier,  et  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré. 

RÊVE.  3.  m.  Songe.  Il  a  été  toute  la  nuit 
dans  de  fâcheux  rêves.  J'ai  eu  de  mauvais 
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rives,  foi  fait  un  singulier  ie\'e.  Il  se  pique 
d'expliquer  les  rêves. 

Fig. ,  //  'I  fuit  un  beau  rêve,  se  dit  D'un 
houîrïie  qui  a  joui  d'un  bonheur  fort  court, 
ou  ijui  n'a  eu  qu'une  espérance  trompeuse 
et  de  peu  de  durée. 

Fig.  et  la»).,  Les  histoires  que  vous  nous 
contez  ta  sont  de  beaux  rêves.  Elles  n'ont 
pas  plus  de  suite,  de  vraisemblance  que  si 
elles  étaient  des  rêves. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  rêve  que  de  vous 
voir  ici.  Ou  s'y  attendait  si  peu,  qu'il  sem- 
ble qu'on  rêve. 

RÈTK,  se  dit  au  figuré  Des  projets  sans 
fondement,  des  idées  chimériques.  Ce  pro- 
jet n'est  qu'un  beau  rêve.  Ses  espérances 
n'ont  été  qu'un  rêve.  Puisse  cette  idée  n'être 
pas  un  rêve .'  Ce  projet  est  le  rêve  d'un  honinic 
de  bien. 

REVÊCHE.  adj.  des  deux  genres.  Rude, 
âpje  au  goût.  Ces  poires  sont  revêches.  Fodà 
du  vin  revêche. 

Diamant  revêche.  Diamant  auquel  on  ne 
peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses 
parties. 

RsvÊcHE,  se  dit  figurément  Des  person- 
nes rudes,  peu  trailables,  rébarbatives.  Cet 
homme  est  bien  revêche.  Cette  femme  est  rude 
et  revêche.  Il  est  d'humeur  revêche.  Esprit, 
caractère  revêche. 

REVEIL,  s.  m. .  Cessation  de  sommeil. 
Vn  doux  rêved.  A  mon  réveil.  Nous  serons 
chez  vous  à  votre  réveil.  Il  apprit  cette  nou- 
velle à  son  réveil,  à  l'heure  de  son  réveil. 
Depuis  sa  maladie ,  il  a  de  fâcheux  réveds. 

Fig. ,  //  a  eu  un  fâcheux  réveil,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  détrompé  cruelle- 
ment de  quelque  espérance,  de  quelque  il- 
lusion flatteuse. 

RÉVKii-,  signifie  encore,  Une  machine 
d'horlogerie  appelée  aussi  quciquelbis  Ré- 
veille-matin. Il  y  a  quelque  chose  à  faire  à  ce 
réveil.  Il  faut  mettre  le  réveil  sur  telle  heure. 
Une  pendule,  une  montre  à    réveil. 

RÉVEILLE -flIATJN.  s.  m.  Horloge, 
montre,  ou  partie  d'une  horloge,  d'une 
montre  qui  sonne  pendant  un  certain 
espace  de  temps,  pour  éveiller  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se  cou- 
chant. Ce  réveille-matin  n  est  pas  juste.  Je 
n'avais  pas  monté  mon  réveille-matin.  Il  faut 
mettre  le  réveille-malin  sur  telle  heure. 

Fam.,  C'est  un  fâcheux  réveille-matin,  se 
dit  Du  bruit  que  lait  le  matin  de  bonne 
heure  un  maréchal,  un  chaHou,  un  serru- 
rier, etc. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  agréable  réveille- 
matin,  c'est^  un  fâcheux  réveille-matin,  se  dit 
D'une  bonne  nouvelle,  d'une  mauvaise  nou- 
velle qu'on  apprend  en  s'éveillant. 

REVEILLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  som- 
meil de  ((uelqu'un.  //  n  déj'endu  qu'on  le 
réveillât.  Il  dormirait  jusqu'à  midi,  si  un  ne 
le  réveillait. 

Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupissement , 
d'une  léthargie.  Tirer  quelqu'un  a'un  assou- 
pissement, d'une  léthargie. 

Prov.  et  lig.,  Il  ne  Jâiit  pas  réveiller  le  chat 
gui  dort.  Il  ne  faut  pas  renouveler  une  mé- 
chante affaire,  une  ()uerelle  assoupie.  Cette 
phrase  si(,'nifie  aussi.  Il  ne  faut  pas  irriter 
un  homme  dangereux  dans  le  moment  où 
il    est   tranquille. 

Rbvkih-er,  s'emploie  figuréuicnl,  et  si- 
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gnifîe,  Exciter  de  nouveau,  ranimer.  Ce 
jeune  homme  a  l'esprit  un  peu  assoupi;  il 
a  besoin  qu'on  le  réveille.  Il  faut  de  temps 
en  temps  donner  de  l'éperon  à  ce  cheval  pour 
le  réveiller. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie.  Renouveler,  faire  renaître.  Cela 
réveilla  leur  courage.  Cela  a  réveillé  leurs 
prétentions ,  leurs  espérances.  Vous  ne  faites 
que  réveiller  sa  douleur.  Réveiller  les  pas- 
sions. Réveiller  un  procès.  Réveiller  des  sou- 
venirs fâcheux.  Ce  mets  réveille  l'appétit.  Il 
n'y  a  nen  dans  ses  discouis  qui  réveille  l'at- 
tention des  auditeurs. 

RÉvEn-LER,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie,  S'éveiller.  Je  me  suis 
réveUlé  trois  ou  quatre  fois  cette  nuit. 

Il  se  dit  figuréuient  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses,  et  signifie.  Se  rani- 
mer, se  renouveler.  //  s'est  réveHlé  au  bruit 
des  exploits  de  son  rival.  Il  sentait  que  sa 
haine,  que  sa  tendresse  se  réveillait.  Ses 
maux,  ses  douleurs  se  réveillent. 

Se  réveiller  de  son  assoupissement ,  de  sa 
léthargie.  Sortir  de  son  assoupissement,  de 
sa  léthargie;  cesser  d'être  assoupi,  d'être 
en  léthargie  ;  et  figurément,  Sortir  de  son 
indolence,  de  son  inaction. 

Rivi'ii.i.É,  ÉE.  participe. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  se  fait  vers  le  milieu  de  la  nuit. 
Donner,  faire  un  réveillon.  Faire  réveillon, 
faire  le  réveillon  après  la  messe  de  minuit. 

RiivF.ii.LON,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  de  Certiiines  touches  claires  et  brillantes 
que  le  peintre  place  dans  quelques  endroits 
de  son  tableau,  pour  y  faire  sentir  la  lu- 
mière, et  la  rendre  plus  piquante. 

RÉVÉLATEliR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  faitla  révélation  d'un  complot  politique, 
ou  de  quelque  association  criminelle.  On 
lui  avait  proposé  d'entrer  dans  cette  conspi- 
ration ,  il  en  a  été  le  révélateur.  Un  de  ceux 
qui  avaient  participé  à  l'assassinat ,  a  été  le 
révélateur  de  ses  complices. 

RÉVÉLATIO.N.  s.  1.  Action  dercvéler.iîece- 
lation  d'unsecret,d'uH  complot,  d'une  conspira- 
tion, d  un  crime.  La  non-révélation  des  crimes 
qui  peuvent  compromettre  la  sûreté  de  l'Etat. 
Révélation  des  complices.  Ces  mémoires  con- 
tiennent des  révélations  importantes ,  curieu- 
ses, êlranget.  En  termes  d'Olficialité  ;  On 
publia  des  monitoires  pour  avoir  révélation  de 
telle  cJiose.  Il  espérait  que  ce  monitoire  ferait 
venir  beaucoup  de  gens  à  révélation.  Prendre 
droit  par  les  révélations  d'un  monitoire. 

RÉvÉLikTioH,  signifie  aussi.  L'inspiration 
par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surnatu- 
rellement  aux  prophètes,  aux  saints,  à  son 
Église,  ses  mystères,  sa  volonté,  sa  venue, 
etc.  Révélation  divine.  Saint  Paul  a  eu  dis 
révélations. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  révélées. 
Les  révélations  de  saint  Jean. 

Il  se  prend  absolument,  et  signifie,  La 
révélation  divine,  ou  La  religion  révélée. 
L'autorité  de  i Écriture  sainte  est  /ondée  sur 
la  révélation.   Croire  à  la  révélation. 

RÉVÉLER.  V.  a.  Découvrir,  déclarer, 
faire  savoir  une  chose  qui  était  imonnue 
et  secrète.  Révéler  la  conduite ,  les  actions  de 
quelqu'un.  Révéler  les  secret.)-  de  l'Etat,  le  se- 
ctrt  de  sou  ami.  Il  est  allé  révéler  la  conju- 
ration. Il  a  tout  révélé.  Il  n'est  pas  jjcrmis  aux 
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prêtres  de  révéler  la  confession.  Les  vérités 
que  Dieu  a  révélées  à  son  Eglise.  Ces  mémoi- 
res nous  révèlent  les  principales  causes  de  tel 
événement.  L'existence  de  ce  document  nous 
a  été  révélée  par  tel  historien.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Son 
génie  se  révéla  tout  à  coup.  L'avenir  sembla 
se  révéler  à  ses  yeux,  se  révéler  pour  lui. 

Il  se  dit  ausii  en  parlant  Des  personnes. 
Réi'éler  ses  complices. 

RÉVÉLÉ,  ÉE.  participe.  Les  vérités  de  foi 
sont  des  vérités  révélées. 

Absol.,  La  religion  révélée.  Le  christia- 
nisme. 

REVENANT,  A\TE.  adj.  Qui  plaît,  qui 
revient.  Air  revenant.  Physionomie  reve- 
nante. 

REVENANT,  s.  m.  Il  se  dit  Des  es- 
prits qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
monde.  //  a  peur  des  revenants.  Elle  assure 
avoir  vu  un  revenant.  Croire  aux  revenants. 
Des  contes,  des  histoires  de  revenants. 

REVEXANT-BON.  s.  m.  Profit  casuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
charge,  etc.  Les  revenants-bons  de  cette  af- 
faire, de  cette  charge.  Mes  revenants-bons. 

Il  signifie  aussi ,  Les  deniers  qui  restent 
entre  les  mains  d'un  comptable,  après  qu'il 
a  rendu  ses  comptes.  On  avait  fait  un  fonds 
décent  mille  francs ,  on  n'en  a  employé  que 
soixante;  c'est  quarante  mdle  francs  de  reve- 
nant-bon. On  dit  plus  ordinairement.  Boni. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  sortes 
de  profils  et  d'avantages  qui  viennent  par 
une  espèce  de  hasard.  Le  plaisir  d'obliger 
est  le  revenant-bon  tle  mon  emploi.  J'ai  fait 
sa  connaissance,  c'est  tout  le  revenant-bon  de 
mon  voyage. 

Prov.  ,  C'est  le  revenant-bon  du  métier,  se 
dit  Des  profits,  des  avantages  attachés  à 
telle  profession,  à  telle  situation.  Il  s'em- 
ploie aussi  dans  un  sens  ironique.  Cet  es- 
pion a  été  roué  de  coups,  c'est  le  revenant- 
bon  du  métier. 

REVENDEUR,  ErSE.  s.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  Reven- 
deur de  livres. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  féminin, 
Des  femmes  dont  le  métier  est  d'acheter 
de  vieilles  bardes  pc ..  les  revendre.  Il  Jaut 
vendre  ces  vieilles  nippes  à  une  revendeuse. 
Elle  a  acheté  ce  vieux  jupon  à  une  reven- 
deuse. 

Revendeuse  à  la  toilette.  Femme  qsij  porte 
dans  les  maisons  des  hardes,  des  bijoux  à 
vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  de  revendi(|ucr.  Revendication  d  un 
terrain.  Revendication  de  marchandises  sai- 
sies injustement.  Exercer  une  action  en  re- 
vendication. Saisie-revendication  :  voyez  Sai- 
sie. 

REVENDIQUER.  V.  a.  Réclamer  une 
chose  ((ui  nous  appartient,  et  qui  est  dans 
les  mains  d'un  aulre.  Revendiquer  des  meu- 
bles, un  cheval.  Saisir-rcvendiquer.  Revendi- 
quer un  héritage.  Il  s'est  trouvé  tels  papiers 
dans  cet  inventaire,  on  lésa  revendiqués.  Le 
procureur  du  roi  a  revendiqué  une  cause  qui 
était  portée  à  un  autre  tribunal.  Revendiquer 
un  livre,  quelque  partie  d  un  ouvrage,  quand 
un  autre  s'en  est  déclaré  l'auteur.  Revendique 
ses  droits. 

Rbvbkdiqub,  ÉE.  participe. 


656 


REV 


REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  C'est  un  hnmme  qui  achète  pour  re- 
vendre, acheter  en  gros  pour  revendre  en  dé- 
tail. Revendre  une  chose  plus  quelle  n'avait 
coûté. 

Fig.  et  fara. ,  Avoir  d'une  chose  à  revendre. 
En  avoir  abondamment.  Il  a  du  savoir,  de 
l'esprit  à  revendre. 

Fig.  et  fam.,  jYe  -vous fiez  pas  à  lui,  il 
vous  en  revendrait.  Il  est  plus  fin  que  vous. 

En  termes  de  Procéd. ,  Revendre  à  la 
fr lie  enchère,  Y enâve  de  nouveau  une  chose, 
aux  risques  et  périls  d'un  premier  adjudi- 
cataire qui  n'en  a  pas  payé  le  prix. 

Revendu,  ce.  participe. 

REVENIR,  v.  n.  Venir  une  autre  fois, 
de  nouveau.  Je  reviens  pour  vous  dire...  Il 
est  revenu  vous  chercher.  Je  ne  puis  vous  en- 
tendre en  ce  moment,  vous  reviendrez  tantôt. 

11  se  dit  Des  choses  qui  cioissent  de  nou- 
veau, qui  repoussent  après  avoir  été  cou- 
pées, arrachées  ,  etc.  Ces  bois  que  l'on  avait 
coupés  reviennent  bien.  Les  plumes  reviennent 
à  cet  oiseau.  Ses  cheveux  commencent  à  re- 
venir. Mes  ongles  reviennent.  Les  premières 
dents  de  cet  enfant  sont  tombées,  il  lui  en  re- 
vient d'autres. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
reparaissent  après  avoir  disparu ,  qui  arri- 
vent, se  présentent  ou  se  font  sentir  de 
nouveau.  Le  soleil  revient  sur  l'horizon.  Les 
beaux  jours  sont  près  de  revenir.  Le  temps , 
la  beauté,  la  jeunesse,  le  plaisir  passe  et  ne 
revient  plus.  C'est  un  besoin  qui  revient  tous 
les  jours.  Cette  fête  revient  tous  les  ans.  La 
fièvre  lui  est  revenue. 

Cela  me  revient  dans  l'esprit,  à  l'esprit, 
cela  me  revient  en  mémoire,  dans  la  mémoire, 
à  la  mémoire.  Je  m'en  ressouviens  à  l'instant 
même;  et  absolument,  Ce  nom  ne  me  re- 
vient point.  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

Revemk,  signifie  encore,  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  était  parti.  //  était  parti  ce 
matin,  il  est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans 
le  moment.  Partez  au  plus  tôt,  et  ne  faites 
qu'aller  et  revenir.  Il  est  enfin  revenu  de  ses 
longs  voyages.  Revenir  au  gite.  Après  un  cer- 
tain temps  les  planètes  et  les  astres  revien- 
nent au  même  point  d'nii  ils  étaient  partis. 
Revenir  sur  l'eau  après  avoir  plongé. 

S'en  revenir,  se  dit  familièrement  dans  le 
même  sens.  //  s  en  est  revenu  tout  courant. 

Fig.,  Revenir  au  giron  de  l'Eglise,  Ren- 
trer dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique. 

Prov.  et  fam. ,  //  revient  de  l'autre  monde, 
il  semble  qu'il  revienne  de  l'autre  monde,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  instruit  d'un 
é\énemenl  public  et  remarquable,  arrivé 
depuis  peu. 

Prov.  et  fig.,  Revenir  sur  l'eau,  Rétablir 
sa  fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveiu". 

Il  revient  des  esprits,  des  esprits  reviennent 
dans  cet  endroit.  On  croit  y  voir  des  fan- 
tômes ,  on  y  entend  des  bruits  que  le 
vulgaire  attribue  à  des  esprits. 

Retenir,  se  dit  en  outre  De  certains 
aliments  qui,  lorsqu'on  les  a  mangés,  cau- 
sent des  rapports.  L'ail,  l'échalote  revient. 
Le  boudin  que  j'ai  mangé  me  revient. 

Revesir,  signifie  aussi,  Recommencer 
•\  faire  ou  à  dire  les  mêmes  choses  que  l'on 
a  faites  ou  dites  précédemment. 

Les    troupes     reviennent    à     la    charge, 
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Après  avoir  plié ,  après  avoir  été  battues, 
elles  retournent  au  combat. 

Fig. ,  Revenir  à  la  charge,  Réitérer  ses 
instances,  ses  prières,  ses  reproches,  ses 
invectives ,  etc.  On  a  beau  le  rebuter,  il  re- 
vient toujours  à  la  charge.  On  voulait  l'em- 
pêcher de  parler  mal  d  un  tel,  on  l'a  inter- 
rompu, il  est  revenu  à  la  charge. 

Fig. ,  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions , 
pour  en  revenir  à  ce  que  nous  disions,  au 
sujet  dont  il  était  question,  se  dit  Quand, 
après  une  digression  ou  une  interruption, 
l'on  reprend  son  sujet.  On  dit  simplement, 
dans  le  même  tas  ,  Revenons. 

Fig., /'en  reviens  toujours  là,  qu'il  faut.... 
Je  persiste  à  penser,  à  représenter  qu'il 
faut... 

Prov.  et  fig.,  Revenir  à  ses  moutons.  Re- 
parler d'une  chose  qu'on  a  fort  à  cœur  , 
retourner  à  son  principal  sujet  après  quel- 
que digression.  //  revient  toujours  à  ses 
moutons.  Revenons  à  nos  moutons.  Revenez 
à  vos  moutons. 

Fig.,  Revenir  sur  une  matière,  sur  une 
affaire.  En  reparler,  la  traiter  de  nouveau. 

Prov. ,  A  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

Revesir,  signifie  encore.  Se  rétablir, 
se  remettre ,  être  rétabli ,  être  remis  dans 
le  même  état  où  l'on  était  auparavant.  Re- 
venir en  son  premier  état.  Revenir  en  santé. 
Revenir  en  son  bon  sens.  Revenir  en  état  de 
grâce.  Revenir  en  faveur  auprès  du  prince. 
Revenir  à  la  vie.  Etc. 

Revenir  à  soi,  ou  simplement.  Revenir, 
Reprendre  ses  esprits  après  un  évanouisse- 
ment, une  faiblesse,  etc.  (Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  la  même  expression.  ) 

Fam.,  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  font  re- 
venir le  cceur.  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  ré- 
parent, 1-établissent  les  forces. 

Revenir  d  une  maladie.  Se  rétablir,  lecou- 
vrer  sa  santé.  //  est  bien  revenu  de  sa  ma- 
ladie. On  dit  absolument,  dans  le  même 
sens  ,  Il  revient  à  vue  d  œil.  On  dit  de  même, 
En  revenir.  Guérir  d'une  maladie,  n'en  pas 
mourir.  Je  crois  qu'ilen  reviendra.  Il  est  trop 
malade  pour  en  revenir.  Il  n'en  reviendra  pas. 

Fam. ,  //  en  est  revenu  d'une  belle.  Il  a 
été  dans  un  grand  danger,  il  en  est  échappé. 

Prov  ,  La  jeunesse  revient  de  loin.  Les 
jeunes  gens  reviennent  souvent  des  mala- 
dies les  plus  dangereuses.  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  entendre  que  La  jeunesse  peut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands 
égarements. 

Fig.,  Revenir  d'une Jrayeur ,  d'un  étonne- 
ment,  d'une  surprise,  etc..  Reprendre  ses 
esprits ,  reprendre  le  courage  que  la  frayeur 
a\ait  oté,  etc.  Elle  n'est  pas  encore  bien  re- 
venue de  sa  frayeur.  Je  ne  reviens  pas  de  ma 
surprise.  Revenez  de  votre  étonnement. 

Absolument,  Je  n'en  reviens  pas.  Je  ne 
reviens   pas  de   mon  étonnement. 

Revenir,  signifie  figurément,  Abandon- 
ner l'opinion  dont  on  était,  pour  se  ranger 
a  l'avis  d'un  autre.  Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel. 
C'est  un  homme  opiniâtre  qui  ne  revient  point, 
qui  ne  revient  jamais.  On  dit  aussi  :  Je  re- 
viens à  ma  première  idée.  Je  rei^endrai peut- 
être  à  mon  ancien  projet.  Etc. 

Revenir  de  ses  erreurs,  de  ses  opinions, 
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des  impressions  qu'on  a  reçues.  S'en  désa- 
buser. On  dit  dans  le  même  sens  :  Je  sui^ 
bien  revenu  des  choses  du  monde,  de  cemondei 
C'est  un  homme  dont  je  suis  bien  revenu. 

Revenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte-; 
ments,  des  égarements  de  sa  jeunesse ,  S'en 
corriger ,  y  renoncer. 

Revenir  sur  ce  qu'on  avait  dit,  sur  ce  qu'ont 
avait  promis ,  sur  ses  engagements.  Changer* 
de  sentiments,  d'opinion,  se  dédire  de  ce 
qu'on  avait  promis. 

Revenir  sur  le  compte  de  quelqu'un ,  Aban- 
donner une  mauvaise  opinion  qu'on  avait 
de  lui,  pour  en  prendre  une  meilleure, une 
bonne.  Je  suis  bien  revenu  sur  son  compte. 

Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs  sen- 
timents. Après  de  longs  égarements ,  on  peut 
encore  revenir  à  soi.  Il  signifie  aussi.  Se  cal- 
mer. La  colère  l'emporta,  mais  il  revint  à 
lui  presque  aussitôt. 

Revenir,  signifie  aussi  figurément.  Se 
Réconcilier,  s'apaiser.  Quand  on  l'a  Jàche 
unejois,  c'est  pour  toujours;  il  ne  revient 
jamais.  Dijficilement  le  ferez-vous  revenir. 
On  n'a  besoin  que  de  lui  parler  raison,  il  re- 
vient aussitôt. 

Revenir,  signifie  encore,  Résulter  à  l'a- 
vantage ou  au  désavantage  de  quelqu'un.  Le 
profit  qui  m'en  revient  est  médiocre.  Il  en  re- 
viendra un  million  à  l'Etat.  Que  vous  re- 
vient-il,  que  vous  en  revient-il  de  tourmenter 
de  pauvres  gens  .^  Quel  honneur,  quelle  gloire , 
quel  avantage  peut-il  vous  revenir  de  cette 
entreprise.^  Il  ne  vous  en  reviendra  que  des 
ennuis,  de  la  honte. 

Il  signifie  aussi.  Coûter;  et  alors  il  se 
joint  à  la  préposition  à.  Cette  ferme,  tout 
compté,  tout  calculé,  me  revient  à  tant.  Cet 
habit  me  revient  à  tant,  lui  revient  à  tant. 
Ces  deux  étoffes  reviennent  au  même  prix. 

Ces  deux  sommes  réunies  reviennent  à  celle 
de...   Elles   font  ensemble  la  somme  de... 

Revenir,  signifie  en  outre,  Avoir  du 
rapport,  être  conforme,  semblable.  Cette 
couleur  revient  à  celle  de  votre  habit.  Son  hu- 
meur revient  à  lu  mienne.  Prenez  de  ces  deux 
objets  celui  que  vous  voudrez,  tun  revient  à 
l'autre.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  re- 
vient au  méiîie. 

Revenir  ,  signifie  quelquefois ,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air ,  des 
manières  qui  reviennent  à  tout  le  monde,  qui- 
reviennent  fort,  qui  ne  reviennent  point. 

Revenir  ,  s'emploie  dans  quelques  au- 
tres phrases  où  il  a  différentes  acceptions. 

//  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous 
plaignez  de  moi;  la  même  chose  me  revient 
de  tous  côtés  ,  Beaucoup  de  personnes  me 
le  rapportent,  m'en  informent;  on  me  le 
dit  de  tous  côtés. 

En  termes  de  Cuisine ,  Faire  revenir  de  la 
viande,  La  mettre  en  élat  d'être  piquée  ou 
bardée,  pour  la  faire  rôtir  ensuite.  Il  faut 
faire  revenir  ces  pigeons,  ces  poulets  sur  le 
gril,  sur  les  charbons,  dans  teuu  bouillante. 
Cette  longe  de  veau  n'est  pas  bien  revenue , 
on  aura  peine  à  la  piquer.  On  dit  aussi, 
Faire  revenir  des  légumes  dans  de  la  graisse, 
dans  du  beurre. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Revenir  sur  quel- 
qu'un. Exercer   contre  quelqu'un  une  ac- 
tion en  garantie,    /eus  êtes  garant  de  cett 
rente;  ayez  soin  qu'elle  soit  bien  payée,  sans 
quoi  ton  reviendra  sur  vous.  Si  l'on   voit* 
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(It'pnssède  du  bien  qui  vnu.i  est  échu  Inrs  du 
prirtfi/fe ,  vous  iiurez  droit  de  retenir  .«»/■  vos 
copartugeants. 

En  termes  de  Piocéd. ,  Ret'enir  par  op- 
position contre  un  jugement,  par  requête  ci- 
vile contre  un  arrêt,  Se  pouivoir  en  justice 
contre  un  jugcrncnl,  contre  un  anèt.  On 
dit  aussi,  Raenir par  la  voie  de  la  rescision 
contre  un  traité,  un  contrat,  etc. 

Revenu,  ue.  participe. 

REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  La  revente  d'un  bien.  Il  a  fait  la  re- 
vente de  cette  maison  au  même  prix  qu'd 
venait  de  l'acheter. 

Une  tapisserie  de  revente,  un  lit  de  re- 
vente, etc..  Un  lit,  une  tapisserie,  etc., 
qu'on  n'achète  pas  de  la  première  main. 

Revente  à  la  Jolie  enchère.  Nouvelle  vente 
d'un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  n'a 
pas  payé  le  prix. 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 
Revenu  clair  et  net,  clair  et  liquide,  mé- 
diocre, bien  assuré.  Des  revenus  considé- 
rables. De  grands,  de  bons  revenus.  Une 
terre  de  bon  revenu ,  d'un  mauvais  re- 
venu ,  d'un  revenu  fort  incertain ,  fort  casuel. 
Il  a  tant  de  revenu  en  terres.  Sa  charge  lui 
vaut  tant  de  revenu.  Recevoir,  toucher  ion 
revenu,  ses  revenus.  Son  revenu  consiste  en 
terres  et  en  pensions.  Il  en  tire  tant  de  revenu. 
Son  revenu  monte  à  tant.  On  a  sain  tous  ses 
revenus.  Il  a  mangé,  dissipé  en  deux  mois 
tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  La  dépense  excède 
le  revenu.  Cette  dépense  passe  mon  revenu  , 
excède  mon  revenu. 

Revenus  casuels.  Certains  profits  qui  ne 
sont  point  compris  dans  les  revenus  ordi- 
naires. 

Revenus  publics,  ou  Revenus  de  l'État, 
Tout  ce  que  l'État  retire,  soit  des  contri- 
butions ,  soit  de  ses  propriétés. 

REVENUE,  s.  f.  T.  d'Kaux  et  Forêts.  II  se 
dit  Du  jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe 
de  taillis.  Foilà  une  belle  revenue. 

RÊVER.  V.  n.  Faire  des  songes. /e  n '«/ 
fait  que  rêver  toute  la  nuit.  Il  est  sujet  à  rê- 
ver toutes  les  nuits.  J'ai  rêvé  que  je  voyais... 
Rêve,-  de  combats,  de  naufrages,  etc. 

Fam.,  Cet  homme  rêve  tout  éveillé.  Son 
imagination  crée  des  chimères,  des  fantô- 
mes. 

RÊVEB,  s'emploie  quelquefois  activement. 
J'ai  rêvé  telle  chose,  f'otlà  ce  que  j'ai  rêvé. 
J'ai  rêvé  la  même  chose. 

Fam.,  fous  avez  rêi'é cela,  se  dit  À  une 
personne  qui  rapporte,  qui  raconte  des 
choses  que  l'on  se  refuse  à  croire. 

RÊVER,  signifie  aussi.  Etre  en  délire, 
dans  une  fièvre  chaude  ou  dans  quelque 
autre  maladie.  Foilà  le  transport  qui  lui 
vient,  il  commence  à  rêver. 

Il  signifie,  par  extension  ,  Dire  des  cho- 
ses déraisonnables,  extravagantes.  Fous  rê- 
vez ,  quand  vous  dites  telle  chose.  Rêvez-vous 
de  faire  cette  demande,  cette  proposition? 
Fous  n'êtes  pas  en  votre  bon  sens,  vous  rê- 
vez. C'est  un  vieux  radoteur,  il  ne  fait  plus 
que  rêver. 

RiîVER,  signifie  encore.  Etre  <listralt, 
laisser  aller  son  imagination  sur  des  cho- 
Res  vagues, sans  aucun  objet  fixe  et,  certain. 
Tome  II. 
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//  rêve  toujours  sans  répondre  à  ce  qu'on  lui 
dit.  Il  ne  vous  écoute  p<is ,  il  ne  fait  que  rêver. 
Il  est  toute  une  soirée  à  rêver.  Rêver  au 
bord  d'une  fontaine.  Il  rêve  tout  éveillé. 

Fam.  ,  Rêver  à  la  Suisse,  Avoir  l'air  de 
penser  à  quelque  chose,  et  ne  penser  à 
rien.  Cette  phrase  a  vieilli. 

RÈvER,  signifie  aussi.  Penser,  méditer 
profondément  sur  quelque  chose.  C^tle  af- 
faire est  de  grande  conséquence,  il  Jaut  y 
rêver.  Il  a  rêvé  Jort  longtemps  pour  corrii^er 
ce  vers,  cette  période.  On  vous  demande  la 
solution  de  tel  problème,  prenez  du  temps 
pour  y  rêver.  Cela  donne  à  rêver.  J'ai  rêvé 
longtemps  sur  cette  affaire ,   à  cette  affaire. 

Il  signifie  quelquefois  activement,  sur- 
tout en  poésie.  Désirer  quelque  chose  vi- 
vement ,  a\  ec  passion.  //  ne  rêve  que  for- 
tune. Il  rêve  des  grandeurs,  des  dignités  aux- 
quelles il  ne  parviendra  point.  Il  rêvaitla  tiare, 
un  chapeau  de  cardinal. 

RÊVÉ,  ÉE.  participe. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  Réfiéchisse- 
ment,  réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  lumière  et  de  la  chaleur.  Les  rayons  du 
soleil  ne  viennent  jamais  aans  cette  chambre 
que  par  réverbération.  La  chaleur  qui  rnent 
par  réverbération  est  souvent  très-incommode. 
La  réverbération  des  rayons  du  soleil. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réllecteur  , 
ordinairement  de  métal,  que  l'on  adapte 
à  une  lampe,  pour  ramener  vers  les  objets 
que  l'on  veut  éclairer,  la  portion  de  sa  lu- 
mière qui  se  perdrait  dans  l'espace. 

Use  dit,  par  extension  et  plus  ordinaire- 
ment. Des  lanternes  de  verre  qui  contien- 
nent une  lampe  miniie  d'un  ou  de  plusieurs 
réflecteurs,  et  qui  servent  à  éclairer  pen- 
dant la  nuit  les  rues,  les  grandes  cours  et 
d'autres  lieux.  Les  rues  de  Pans  et  des 
principales  vdlcs  du  royaume  sont  éclai- 
rées /)ar  des  réverbères,  yf Humer  les  réverbè- 
res. Couper  la  corde  d'un  réverbère.  Descen- 
dre, hisser  un  réverbère.  A  la  clarté  d'un 
réverbère.  L'écurie  était  éclairée  par  un  ré- 
verbère. 

Chasse  au  réverbère  on  au  flambeau , 
Chasse  que  l'on  fait  aux  canards  sauvages 
pendant  la  nuit,  au  moyen  d'une  espèce 
de  tanal  placé  au  bout  d'une  perche  en 
avant  du  bateau  qui  porte  les  chasseurs. 

En  termes  de  Chimie,  Fra  de  réverbère. 
Feu  appliqué  de  manière  que  la  flamme  est 
obligée  de  se  rabattre  et  de  rouler  sur  les 
matières  que  l'on  expose  à  son  action , 
connne  dans  nn  four  ou  sous  un  dôme. 

RÉVERBÉRER  v.  a.  Rclléchii  ,  repous- 
ser, renvoyer.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
Cette  muraille  réverbère  fortement  les  rayons 
du  soleil.  Les  plutpies  de  fer  réverbèrent  la 
cfialeur  du  Jeu,  du  foyer  dans  les  chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du  soleil 
réverbèrent  contre  cette  muraille.  Cette  plaque 
de  fer  irverbère  fortement 

RÉvEKnÉnK,  ÉE.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  Repeindre  en  vert. 
Ces  barreaux  ont  perdu  leur  couleur,  il  faut 
les  reverdir. 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  et  si- 
gnifie. Redevenir  vert.  Les  arbres  reverdissent 
au  mois  de  mai.  Il  semblait  que  ce  poirier Jl'lt 
mort,   mais  le  voilà  qui  reverdit. 

Il  se  dit  figurémeut  D'un  vieillard  dont 
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les  forces  se  raniment,  qui  semble  rajeunir. 
Je  l'ai  trouvé  tout  reverdi. 

Prov.  ,  fig.  et  pop. ,  Planter  là  quelqu'un 
pour  reverdir.  Laisser  une  personne  en  quel- 
que endroit  sans  la  venir  reprendre,  comme 
ou  le  lui  avait  promis.  Il  s'en  alla,  et  me 
planta  là  pour  reverdir. 

Reverdi,  ie.  participe. 

RÉVÉRE.M.MKNT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence.  Parler  révéremment  de  Dieu, 
des  choses  saintes.  Il  est  peu  usité. 

REVERENCE,  s.  f.  Respect,  vénération. 
//  Jaut  traiter  les  choses  saintes  avec  révé- 
rence. Fous  lui  devez  porter  honneur  et  ré- 
vérence. 

Pop.,  Sauf  révérence,  révérence  parler,  en 
parlant  par  révérence,  se  dit  Quand  on  parle 
de  quehpie  chose  dont  on  craint  que  l'idée 
ou  l'expression  ne  blesse. 

Révérence,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  doimait  aux  religieux  qui  étaient 
prêtres,  lotie  Révérence  veut-elle...  Je  prie 
lotie  Révérence  de  remarquer... 

RÉvÉR  EH  CE,  signifie  encore.  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer,  soit  en 
s'inclinant,soiten  pliant  les  genou\.  Grande, 
humble ,  fjivfonde  révérence.  Révérence  bien 
basse ,  fort  basse.  Faire  la  révérence  bas,  bien 
bas.  C'est  un  grand  faiseur  de  révérences.  Ré- 
vérence à  la  vieille  mode.  Faire  la  révérence 
de  mauvaise  grâce.  Elle  fait  ses  révérences 
trop  longues,  trop  courtes. 

Pop. ,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un ,  Le 
saluer.  Quand  il  passa,  je  lui  tirai  ma  révé- 
rence. Cette  manière  de  parler  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie. Saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  Je 
tin  dis  nettement  ma  façon  de  penser,  et  je 
lui  tirai  ma  révérence.  Figurémeut  :  Je  vous 
tire  ma  révérence,  ne  comptez  pas  sur  moi. 
Ce  tpie  vous  me  proposez  est  fort  imprudent, 
je  vous  tire  ma  révérence. 

Faire  la  révérence,  sa  révérence  à  quel- 
qu'un. Lui  rendre  ses  respects,  et  le  saluer 
pour  la  première  fois ,  ou  quand  on  a  été 
longtemps  sans  le  voir.  Ce  seigneur,  au 
retour  de  son  voyage, ^eut  l'honneur  de faiie 
la  révérence  au  roi.  A  son  retour  de  l'armée, 
j'ai  été  lui  faire   ma  révérence. 

RÉviREMCE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'hommage  rendu  aux  souverains  dans  cer- 
taines occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences. 
La  reine  a  dispensé  des  révérences. 

RÉvÉrENCIEI.I.E.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution.  Crainte  rêvêien- 
cielle ,  Le  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères.  Fœux  contractés  par 
crainte  révérencielle. 

RÉVÉRENtlEU.SEMENT.  adv.  Avec  res- 
pect,  d'une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  af- 
fecte de  faire  quantité  de  révérences.  I  oilà 
un  homme  bien  révérencieux.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  uioi|uerie. 

Il  sigiulie  ligurément ,  Humble  et  céré- 
monieux. //  devient  de  jour  en  jour  plus  ré- 
vérencieux. Discours  révérencieux.  Paroles 
révêtrncieii.ics. 

RÉVÉREND,  EXDE.  a<l|.  Digne  d'être 
révéré.  Il  ne  s'enqiloie  que  comme  un  litre 
d'honneur  (|u'ou  donne  aux  prélats,  aux 
religieux  et  aux  religieuses. /ieVc'rem//jèrcc7i 
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Dieu  messlre  N.  Le  rcvcrend  père  un  tel.  La 
révérende  mire  supérieure.  Le  très-révérend 
père.  On  dit  substantivement,  Mon  révé- 
rend, mes  révérends. 

RÉVÉreNDISSIME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Titre  d'honneur  pliis  relevé  que  celui 
de  Très-révérend  ,  et  que  l'on  donne  aux 
cvêques ,  aux  archevêques  et  aux  généraux 
d'ordres.  Monseigneur  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime  urclievér/ue de...  Le  révérendissime 
père  général  des  capucins.  La  révérendissime 
mère  générale. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer,  respecter.  Ré- 
férer Dieu,  les  saints,  les  reliques,  les  ima-, 
§;es.  Révérer  les  ministres  de  la  religion.  Ré- 
vérer les  puissances.  Révérer  les  lois.  Révérer 
les  personnes  d'une  haute  vertu.  Révérer  la 
vertu.  C'est  un  homme  qu'on  révère  généra- 
lement. Révérer  la  mémoire  de  quelqu'un. 

RÉVÉRÉ,  ÉE.  participe.  Un  prince  révéré. 

RÊ^'ERIE.  s.  f.  11  se  dit  de  L'état  de  l'es- 
prit occupé  d'idées  vagues  qui  l'intéres- 
sent, et  Des  pensées  riantes  ou  tristes  aux- 
quelles se  laisse  aller  l'imagination.  Pro- 
fonde, continuelle  rêverie.  Agréable,  douce 
rêverie.  S  enfoncer  dans  une  sombre  rêverie. 
De  mélancoliques  rêi'eries.  Il  passe  des  heu- 
res entières  dans  la  rêverie.  Je  vous  trouve 
dans  une  grande  rêverie.  Il  se  plaît  dans  ses 
rêveries.  S'abandonner  à  la  rêverie,  à  ses  rê- 
veries. Promener  ses  réi'eries. 

Il  signifie  aussi,  Idée  extravagante,  chi- 
mérique. Les  rêveries  des  astrologues.  Il  veut 
débiter  ses  rêveries  pour  des  vérités.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  rêveries.  Ce  que  vous  dites 
est  une  rêverie. 

Il  signifie  encore ,  Délire  causé  par  une 
maladie,  ou  L'effet  de  ce  délire.  Il  entre 
dans  la  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie,  qu'il  n'ait  des  rêveries. 
Des  rêveries  de  malade. 

REVERQDIER.  s.  m.  Foyez  Retphtieh. 

REVERS,  s.  m.  Le  côté  d'une  chose  op- 
posé à  celui  que  l'on  regarde  ou  qui  se 
présente  d'abord.  le  revers  de  la  main.  Le 
revers  ou  le  verso  d'unfeuillei.  Il  a  couvert  en 
un  instant  la  page  et  le  levers.  Le  revers  d'une 
tapisserie.  Le  revers  d'une  montagne,  d'un 
coteau. 

Un  coup  de  revers,  ou  simplement,  Un 
revers.  Un  coup  d'arrière-main;  un  coup 
donné  de  gauche  à  droite  avec  la  main  ou 
avec  un  instrument,  avec  une  arme  quel- 
conque. Ce  joueur  de  paume  donne  fort  adroi- 
tement un  coup  de  revers.  Il  le  blessa  d'un 
revers.  Dohner  un  revers.  Je  lui  donnai  un 
revers  de  ma  main. 

Frapper  de  revers.  Frapper  de  gauche  à 
droite  avec  une  arme,  un  bâton,  etc.,  que 
l'on  tient  de  la  main  droite. 

Fig. ,  Un  revers  de  fortune,  ou  slmple- 
mcnt.  Un  revers.  Une  disgrâce,  un  acci- 
dent qui  change  une  bonne  situation  en 
nue  mauvaise.  //  vient  d'avoir  un  fâcheux 
revers  de  jortune.  Il  a  éprouvé,  essuyé  d'é- 
tranges revers,  de  grands,  d'affreux,  de  cruels 
rvers ,  d'éclatants  revers.  Ce  revers  était  in- 
attendu. Etre  Jérme  dans  les  revers.  Il  s'est 
laissé  abattre  par  le  premier  revers.  Il  a  eu 
tour  à  tour  des  succès  et  des  revers. 

Les  revers  d'un  habit,  se  dit  Des  deux 
parties  d'un  habit  qui  se  joignent  sur  la 
poitrine,  et  qui  sont  ou  qui  semblenl 
repliées  en  dessus  de  manière  à  montrer 
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une  portion  du  revers  ou  de  la  doublure  de 
l'habit.   Un  habit  d' uniforme  à  revers  bleus. 

Revers  de  botte ,  Le  haut  de  la  tige  d'une 
botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et  mon- 
trer le  coté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci. 
Bottes  à  revers. 

Revers  ,  en  parlant  De  monnaies  ou  de 
médailles.  Le  côté  opposé  à  celui  où  est 
l'empreinte  de  la  tète  du  prince  ou  du  per- 
sonnage au  nom  ou  en  l'honneur  duquel  la 
médaille  a  été  frappée.  Cette  médaille  a  d'un 
côté  la  tète  d'Auguste,  et  sur  le  revers  une 
Victoire.  Le  revers  de  la  médaille. 

Fig.  et  fam. ,  Le  revers  de  la  médaille.  Le 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Fous  nous  avez 
montré  les  avantages  de  cette  affaire;  mais 
voici  le  revers  de  la  médaille. 

Prov.  et  fig. ,  Toute  médaille  a  son  revers, 
Chaque  chose  a  deux  faces,  un  bon  côté 
et  un  mauvais. 

Revers  de  pavé,  Partie  inclinée  du  pavé 
d'une  rue  depuis  les  maisons  jusqu'au  ruis- 
seau. 

En  termes  de  Fortifie,  Le  revers  de  la 
tranchée.  Le  côté  de  la  tranchée  qui  est 
tourné  vers  la  campagne,  et  qui  est  opposé 
à  celui  qui  regarde  la  place.  On  dit  de 
même  ,  Le  revers  du  fossé,  Le  bord  exté- 
rieur, opposé  à  celui  de  l'enceinte.  On  ap- 
pelle quelquefois  ,  mais  improprement  et 
par  abus.  Revers  de  la  tranchée.  Le  côté 
extérieur  du  parapet. 

En  termes  de  Guerre,  Voir,  prendre, 
battre  à  revers  ou  de  revers  une  troupe,  un 
ouvrage  de  fortification ,  Voir,  prendre,  bat- 
tre cette  troupe  ou  cet  ouviage  ,  soit  en 
liane,  soit  à  dos.  Prendre  des  revers.  Occu- 
per une  position  d'où  l'on  dirige  oblique- 
ment son  feu  contre  le  dos  de  l'ennemi. 

En  termes  de  Marine ,  Manœuvres  de  re- 
vers, Les  écoutes,  boulines  et  amures  de 
dessous  le  vent  des  basses  voiles,  c'est-à- 
dire,  qui  ne  se  tiouvent  pas  du  côté  du  vent. 

RÉVERSAL  ,  ALE.  adj.  11  s'est  dit  D'un 
acte  d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  en- 
gagement précédent.  Diplôme  reversai.  Let- 
tres réversales,  ou  substantivement,  Réver- 
sales. 

Lettres  réversales,  ou  Réversales,  se  dit 
aussi  de  Lettres  par  lesquelles  on  fait  une 
concession  en  échange ,  en  retour  d'une 
autre. 

REVERSEiSIEXT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Action  de  reverser.  On  dit  mieux.  Trans- 
bordement. 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau. 
Reverser  du  vin  dans  son  verre.  Reverser  à 
boire. 

Il  signifie ,  eu  termes  de  Marine ,  Trans- 
porter la  cargaison  d'un  bâtiment  dans  un 
autre.  Reverser  des  munitions  de  guerre,  de 
bouche,  des  marchandises,  etc.  On  dit  plus 
ordinairement,  Transborder. 

Il  se  dit  figiirément,  en  termes  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Cet  excédant  sera 
reversé  sur  tel  chapitre,  sur  tel  article  de 
compte. 

Reversé,  ée.  participe. 

REVERSI.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent,  Re- 
versis.)  Sorte  de  jeu  de  cartes  où  celui  des 
joueurs  qui  fait  le  iuoins  de  levées  gagne  la 
partie,  et  où  le  valet  de  cœur,  qu'on  nomme 
le  Quinola ,  est  la  carte  principale.  Le  re- 
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versi  se  joue  à  quatre  personnes.  Il  joue  bien 
au  reversi.  C'est  un  grand  joueur  de  reversi. 
Faire  un  reversi,  deux  parties  de  reversi. 

11  se  dit  également,  à  ce  jeu.  Du  coup 
qui  consiste  à  faire  tontes  les  levées,  et 
qui,  par  une  exception  à  la  règle  ordi- 
naire, procure  le  gain  de  la  partie.  Faire 
le  reversi.  Faire  reversi.  Rompre  le  reversi. 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.T.  de  Jurispr.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  réversible.  La  réversibilité 
des  apanages.  Réversibilité  de  douaire.  Réver- 
sibilité d  un  héritage,  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion. 

RÉVERSIBLE. adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  Des  biens,  des  terres  qui 
doivent  en  certains  cas  retourner  au  pro- 
priétaire qui  en  a  disposé.  Tous  les  héri- 
tages donnés  à  bail  emphytéotique  sont  réver- 
sibles après  la  fin  du  bail. 

11  se  dit  aussi  Des  rentes  viagères  consti- 
tuées sur  plusieurs  têtes,  ou  d'une  pension 
assurée  à  d'autres  personnes  après  la  mort  du 
titulaire.  Ces  quatre  sœurs  ont  obtenu  des  pen- 
sions qui  seront  réversibles  d'une  tête  sur  l'au- 
tre, jusqu'à  la  dernière.  Sa  pension  est  réver- 
sible sur  sa  veuve,  sur  ses  enjants. 

RÉVERSION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Retour, 
droit  de  retour,  en  vertu  duquel  les  biens 
dont  une  personne  a  disposé  en  laveur  d'une 
autre,  lui  reviennent  quand  celle-ci  meurt 
sans  enfants.  //  est  rentré  dans  ce  bien  par 
droit  de  réversion.  Ce  duché  revint  à  la  cou- 
ronne par  droit  de  réversion. 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  un  trictrac,  et  qui  consiste  à 
faire  revenir  ses  dames  dans  la  même  ta- 
ble d'où  elles  sont  parties.  On  disait  au- 
trefois, Reverqiiier. 

REVE.STIAIRE.  s.  m.  Lieu  séparé  dans 
l'église,  où  les  prêtres  se  revêtent  des  ha- 
bits sacerdotaux  pour  l'office  divin.  Il  est 
vieux. 

REVÊTEMENT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Es- 
pèce de  placage  de  plâtre,  de  mortier,  de 
bois,  de  marbre,  etc.,  qu'on  fait  à  une 
construction  pour  la  rendre  plus  agréable, 
ou  plus  riche,  ou  même  plus  solide.  Le  re- 
vêtement de  ce  mur  est  <le  plâtre;  celui  des 
piédestaux  est  de  marbre.  Le  revêtement  des 
murs  de  cet  appartement  est  de  bois,  de 
stuc,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  pierre, 
de  brique,  ou  de  quelque  autre  matière, 
servant  à  retenir  les  terres  d'un  fossé  ,  d'un 
bastion,  d'une  terrasse.  Le  revêtement  du 
fossé  des  Tuileries  est  de  maçonnerie  d'un 
côté,  et  de  l'autre  de  gazon.  Les  revêlements 
sont  oidinoirement  en  talus,  afin  de  mieux 
soutenir  la  poussée  des  terres. 

REVÊTIR.  V.  a.  (lise  conjugue  comme 
Vêtir.)  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui 
en  a  besoin.  Revêtir  les  pauvres.  Ce  pauvre 
garçon  n'avait  qu'un  habit  tout  déchiré,  je 
l  ai  revêtu. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  revêtir  d'un  habit. 
Le  mettre  sur  sois  s'en  couvrir.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Revêtir  un  habit. 

Revêtir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ha- 
bits de  cérémonie  ou  des  autres  marques 
de  dignité.  Le  roi  était  revêtu  des  habits 
royaux.  Les  chevaliers  du  .Saint-Esprit  étaient 
revêtus  de  leur  grand  collier  de  l'ordre.  Deux 
aumôniers  revêtirent  ce  prélat  de  ses  habits 
pontificaux.  On  insulta  ce  président,  quoi' 
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</u'i!  fût  revêtu  de  sa  roue  de  magistrat.  Se  ' 
revêtir  d'un  costume. 

Il  se  dit  figurciiient  en  parlant  Des  em- 
plois, (les  litres,  des  dignités  ,  du  pouvoir, 
de  l'autorité  qu'on  reçoit,  dont  on  est  in- 
vesti. La  charge  dont  je  vous  ai  revêtu.  Je 
me  suis  dépouillé  de  cet  emfiloi  pour  l'en  re- 
vêtir. Il  est  revêtu  d'une  belle  charge.  Le  ti- 
tre, te  pouvoir,  tes  dignités  dont  il  est  revêtu. 
It  se  dépouilla  de  l'autorité  avec  plus  de  con- 
tentement qu'il  n'en  avait  eu  à  s'en  revêtir, 
à  s'en  voir  revêtu.  Le  légat  à  latere  est  re- 
vêtu du  pouvoir  du  pape.  Le  roi  l'a  revêtu 
d'un  plein  pouvoir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  dans  quel- 
ques autres  acceptions.  Ainsi  on  dit  :  Revêtir 
ses  pensées  d  un  style  brillant.  Les  exprimer 
d'une  manière  brillante. /iei'cV/;'  te  mensonge, 
l'erreur  des  apparences  de  la  vérité.  Donner 
au  mensonge,  etc.,  l'air  de  la  vérité. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Cet  acte  est  re- 
vêtu de  toutes  ses  formes,  de  toutes  tes  for- 
malités ree/uises.  Toutes  les  formes  néces- 
saires pour  qu'il  soit  valide  y  ont  clé  ob- 
servées. Cet  écrit,  cet  acte  est  revêtu  de  ta 
signature  de  telle  personne.  Il  porte  la  signa- 
ture de  telle  personne. 

Revétib,  signifie  également,  soit  seul, 
soit  avec  le  pronom  personnel ,  Prendre  , 
se  donner,  s'atiribuer  telle  ou  telle  appa- 
rence, telle  ou  telle  qualité.  Revêtir  la  fi- 
gure (le  quelqu'un.  Les  Jointes  que  revêt  la 
pensée,  dont  la  pensée  se  revêt.  Jésus-Cbkist 
se  revêtit  des  apparences  les  plus  humbles 
pour  venir  racheter  tes  hommes.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Revêtir  un  personnage. 

Revêtir  un  caractère.  Faire  connaître  la 
qualité,  l'autorité  qu'on  possédait  sans  la 
montrer.  Il  ne  passait  que  pour  un  voyageur, 
mais  il  a  revêtu  depuis  peu  un  caractère  d'en- 
voyé. 

Revêtie,  en  termes  d'Architecture ,  Faire 
un  revêtement.  Revêtir  un  fossé,  un  bas- 
tion. Revêtir  une  terrasse  de  gazon.  Revêtir 
une  muraille  de  carreaux  de  faïence.  Revê- 
tir de  marbre,  de  stuc  les  lambris  d'un  ap- 
partement. 

Il  signifie  également,  dans  une  acception 
])lus  générale.  Recouvrir,  enduire.  Revêtir 
taire  d'une  grange  d'une  couche  de  sable  et 
di'  terre  balfus.  Revêtir  ie  fond  d'un  bassin 
d'un  lit  de  glaise.  Etc. 

Rf.vètu,  ue.  participe. 

Fam. ,  Un  gueujr  revêtu,  Un  homme  de 
rien  qui  a  lait  fortune,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant. 

Revêtu  ,  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans 
le  sens  d'Orné,  décoré.  Les  vertus  et  les  qim- 
Itlés  aimables  dont  it  était  rei'êtu,'  te  rendent 
digne  de  tous  nos  regrets.  On  dédaigne  sou- 
vent la  vérité,  quand  etlf  n  est  pas  revêtue 
lies  ornements  qui  séduisent  l'esprit. 
■  KÈVEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve ,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  homme  est 
fort  rêveur.  C'est  un  esprit  rêveur,  f^ous  voilà 
bien  rêveuse.  Il  me  parut  triste  et  rêveur. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  rêveur 
perpétuel. 

C'est  un  rêveur,  c'est  un  vieux  rêveur,  se 
dit  D'un  homme  qui  fait  ou  qui  dit  des 
choses  extravagantes,  dont  les  idées  sont 
hors  du  sens  commun. 

REVIKAUE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Action  d'un  joueur  qui ,  pour  faire  une  case 
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avancée,  emploie  une  ou  deux  dames  de 
cases  déjà  faites.  Faire  une  revuade ,  la  re- 
virade. 

REVIRESIEXT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  revirer.  Revirement  par  la  tête ,  par 
ta  queue.  On  dit  Uiieux,  Virement. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Revirement  de  parties ,  de  fonds,  de  deniers , 
et  simplement ,  Revirement,  Manière  de  s'ac- 
quitter envers  une  personne  en  lui  faisant 
le  transport  d'une  dette  active  équivalente 
à  la  somme  qu'on  lui  doit.  Ces  négociants 
se  sont  acquittés  par  des  revirements. 

REVIKER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Tourner 
d'un  autre  coté.  Revirer  par  la  tête,  par  ta 
queue.  Revirer  de  bord. 

Fig.  et  fam..  Revirer  de  bord.  Changer 
de  parti.  Quand  il  vit  la  tournure  que  pre- 
naient les  affaires,  il  revira  de  bord. 

Revirer,  au  Jeu  de  Trictrac,  Faire  une 
revirade 

REVISER.  V.  a.  Revoir,  examiner  de  nou- 
veau. Reviser  une  affaire,  un  compte,  un  pro- 
cès. Reviser  le  règlement  d'une  académie, 
d'une  assemblée.  Un  article  de  cette  constitu- 
tion fixe  l'époque  oii  elle  pourra  être  révisée. 
Reviser  la  législation  pénale.  Réviser  une  feuille 
avant  de  la  livrer  «  l  impression. 

Revisé,  ée.  participe. 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre,  /-'ous  avez  là  un  bon  réviseur.  Ré- 
viseur de  comptes. 

RÉI'ISIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
revoit,  on  examine  de  nouveau,  ia  reVM(0« 
des  lois ,  d'une  constitution.  .Soumettre  à  une 
révision.  En  Imprimerie,  Faire  ta  révision 
d'une  feuille ,  pour  s'assurer  qu'il  n'y  reste 
plus  de  fautes. 

Il  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
comptes  et  de  procès.  Révision  de  comptes. 
Demander  ta  révision  d'un  procès.  Jl  s'est 
pourvu  en  révision.  Il  avait  été  condamné , 
mais  il  obtint  des  lettres  de  révision. 

Conseil  de  révision,  Tribunal  militaire 
qui  revise  les  jugements  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre. 

RÉVIVIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  on  fait  reparaître 
sous  sa  forme  naturelle  un  métal  qui  était 
masqué  sous  une  forme  différente.  Voyez 

RÉDUCTIOM. 

RÉVIVIFIER,  v.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Cette  partie  était  presque  morte,  on  l'a  revi- 
vifiée en  la  frottant  avec  de  l'alcool,  en  ta 
frictionnant. 

Fig.,  en  Chimie,  Révivifier  le  mercure. 
Le  remettre  en  son  état  naturel ,  le  rendre 
à  sa  forme  métallique. 

Fig. ,  en  Théologie  ,  La  grâce  révivifie  le 
pécheur.  Elle  lui  donne  une  nouvelle  vie 
spirituelle. 

RÉVIVIFIÉ  ,  ÉE.  participe. 

REVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Vivre.  )  Ressusciter,  revenir  à  la  vie.  JÉsus- 
Chkist  fit  revivre  Lazare,  qui  était  mort  de- 
puis trois  jours.  Vous  avez  beau  pleurer,  l'os 
larmes  ne  la  feront  pas  revivre.  Par  exagérât., 
/■'ûilà  du  vin  capable  de  faire  revivre  un 
mort. 

11  signifie   figurément.  Vivre  pour  ainsi 
dire   de    nou\cau.  Les  pères  revivent  dan 
leurs  enfants.  L  épopée  Jait  revivre  dans  ses 
chants  les  héros  des  temps  passés. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  et  signi 
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Ce,  Renaître,  se  renouveler.^  la  paix,  l'in- 
dustrie sembla  revivre.  On  eût  dit  que  l'antique 
splendeur  de  cet  empire  allait  revivre.  La 
fierté,  l'orgueil  de  ses  aieux  revivait  en  lui. 
Empêcher  les  abus,  les  préjugés  de  revivre. 
J'ai  vu  revivre  cette  mode,  qui  était  passée 
depuis  longtemps. 

En  langage  de  Dévotion ,  Pour  revivre  à 
la  grâce,  it  faut  mourir  au  péché.  Il  faut 
renoncer  entièrement  au  péché,  si  l'on  veut 
revenir  en  état  de  grâce. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Foire  revivre  une 
personne ,  Lui  lendre  des  forces  ,  de  la  vi- 
gueur, lui  redonner  de  l'espérance,  de  lajoie. 
//  était  dans  une  grande  langueur,  le  remède 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre.  Il  était 
dans  un  étrange  accablement  d'esprit,  la 
nouvelle  qu'il  a  reçue  l'a  fait  revivre. 

Fig.,  Faire  revivre  une  chose,  La  renouve- 
ler, la  ranimer,  ou  La  remettre  de  nouveau 
en  honneur,  en  vogue,  en  crédit.  Son 
amour,  qu'elle  croyait  éteint,  commence  à 
revivre.  Ce  nouveau  procès  a  fait  revivre  la 
lutine  qui  existait  entre  ces  deux  familles. 
Faire  revivre  de  vieilles  dettes,  un  ancien  pro- 
cès. Faire  revivre  la  mémoire  des  grands  hom- 
mes. Faire  revivre  une  hérésie,  une  opinion, 
un  système,  une  mode.  Faire  revivre  des  mots 
tombés  en  désuétude. 

Il  fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses  ancê- 
tres, Il  imite  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres. 

Faire  revivre  des  dwits ,  des  prétentions, 
etc..  Les  faire  valoir  de  nouveau. 

Fane  revivre  une  charge.  Rétablir  une 
charge  qui  avait  été  éteinte  ou  supprimée. 

Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs,  Il  leiu* 
donne  un  nouvel  éclat.  La  noix  de  galle 
fait  revivi'e  les  vieilles  écritures.  Elle  les  fait 
reparaître,  elle  les  rend  lisibles. 

RÉVOC.iBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  révoqué,  qui  peut  être  destitué. 
Ordinairement  une  procuration  est  révoca- 
ble. Une  commission  révocable.  Les  donations 
à  cause  de  mort  sont  lévocahles.  Ces  em- 
ployés sont  révocables. 

RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révoquer. 
J'ai  révoqué  mon  avoué,  et  j'ai  fcùt  signifier 
sa  révocation  à  ma  partie.  La  révocation 
d'un  testament.  Des  emplois  sujets  à  révoca- 
tion. La  révocation  de  l'édit  de  Aantes.  La 
révocation  des  pouvoirs  donnés. 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  révoque,  jécte  révo- 
catoire.  Disposition  n'voratoire. 

REVOItl  et  REVOIlX.  Prépositions  ré- 
duplicali\es,  qui  signifient,  A'oici  et  voilà 
de  nouveau.  Le  revoici,  le  revoilà  encore. 
Ces  deux  mots  sont  familiers. 

REVOIR.  V.  a.  (  Il  se  coujugue  comme 
Voir.  )  Voir  de  nouveau.  Je  t'avais  vu  hier, 
je  l'ai  revu  attjourd'liut.  Si  vous  m'en  croyez, 
vous  reverrez  votre  rapporteur.  J'aurai  l'hun- 
iieur  de  vous  revoir.  Revoir  sa  patrie.  j\ous 
allons  bientôt  revoir  les  beaux  jours.  Vous 
ne  le  reverrez  plus ,  il  est  mort.  J'ai  perdu 
l'espérance  de  le  revoir.  Ou  l'emploie  souvent 
connue  verbe  réciproque.  Ils  se  revirent,  ils 
se  sont  revus  après  une  longue  sêiMtratiou. 
Quand  est-ce  que  nous  nous  reverrons.'  Quanti 
nous  revcrro'is-nousP 

lî  s'emploie  substantivement  dans  celte 
phrase  familière,  .Idieu  jusqu'au  revoir,  OU 
simplement,  Ju  revoir. 

8J. 
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En  termes  de  Vénerie  ,  Revoir  d'un  cerf. 
Prendre  connaissance  de  la  force  du  cerf; 
ce  t|ui  se  fait  par  le  pied,  les  fumées,  les 
abattures  ,  les  portées ,  les  foulées ,  le 
frajoir,  etc.  Le  cerf  a  passé  pur  ici,  fen  re- 
vois ,  j'en  ai  revu. 

Revoir  ,  signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau. Revoir  un  manuscrit,  un  ouvrage  pour 
le  corriger.  Revoir  des  épreuves.  Revoir  un 
compte.  Obtenir  un  arrêt  pour  faire  revoir 
un  procès.  C'est  un  homme  qui  examine  les 
choses  avec  soin,  après  lui  il  n'y  a  point  à 
revoir. 

A  revoir.  Locution  dont  on  se  sert  pour 
dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen  d'un 
compte,  d'une  citation,  d'un  écrit,  etc. 
J  côte  de  chaque  article  douteux  de  ce 
compte,  j'ai  mis  :  A  revoir. 

Revu  ,  UE.  pai'ticipe.  Seconde  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée. 

REVOLER,  v.  n.  Voler  de  nouveau ,  re- 
tourner quelque  part  en  volant.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Cet  oiseau  revole  vers 
son  nid.  Mes  afjaires  terminées ,  je  revolerai 
vers  vous.  Ils  revolèrent  au  comhat. 

REVOLIX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Effet  du 
vent  lorsqu'il  est  réfléchi,  renvoyé  par  un 
objet  quelconque.  Les  navires  (jui  étaient 
à  l'ancre  près  de  ces  terres  élevées,  furent 
tourmentés  par  des  revolins.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  (\\\Une  voile  fait  revolin,  lors- 
qu'elle est  enflée  par  le  revolin  qu'occa- 
sionne une  autre  voile. 

RÉVOLTAXT  ,  .4XTE.  adj.  Qui  révolte  , 
qui  choque  excessivement,  qui  indigne. 
Procédé  révoltant.  Proposition  révoltante.  Ab- 
surdité révoltante.  Cette  idée  est  révoltante. 
C'est  un  abus  révoltant.  Un  faste,  un  luxe 
révoltant. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion ,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain,  ou  d'un  in- 
férieur contre  son  supérieur.  Révolte  géné- 
rale. Etre  en  révolte,  en  révolte  ouverte,  en 
état  de  révolte.  La  révolte  de  toute  une  pro- 
vince. On  vit  aussitôt  une  révolte  de  plusieurs 
villes.  La  révolte  d'un  camp,  d'une  armée. 
Un  peuple  en  révolte.  Avoir  l'esprit  de  révolte. 
Se  jeter  dans  la  révolte.  Un  esprit  séditieux 
qui  souffle  partout  la  révolte.  Les  écoliers  de  ce 
collège  s'étaient  mis  en  révolte.  Apaiser,  cal- 
mer, réprimer,  étouffer  la  révolte,  une  révolte. 
Exciter ,  porter  à  la  révolte.  Sa  présence  excita 
la  révolte ,  une  révolte.  Fomenter  la  révolte. 
Le  chef,  les  chefs  de  la  révolte.  .Se  laisser  en- 
traîner à  la  révolte,  dans  bi  révolte. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
La  révolte  des  sens  contre  la  raison ,  de  la 
chair  contre  l'esprit.  La  révolte  des  passions , 
etc. 

RKVOLTER.  v.  a.  Soulever,  porter  à  la 
révolte.  C'est  lui  qui  a  révolté  ces  provinces. 
Il  a  révolté  tous  mes  enfants,  toute  ma  fa- 
mille contre  moi.  Révolter  des  troupes  contre 
leur  général. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
La  volupté  révolte  les  sens  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  'Toute  cette 
province  s'est  révoltée.  Se  révolter  contre  son 
supérieur.  Les  sens  se  révoltent  contre  la  rai- 
.mn.  Quand  les  passions  se  révoltent. 

Il  s'emploie  aussi  neulralemeut  avec  le 
verbe  Faire,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
C'est  lui  qui  a  fait  révolter  toute  la  province. 
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]  En  langage  de  Dévotion ,  Le  péché  a  fait  ré- 
volter la  chair  contre  l'esprit. 

RÉVOLTER,  signifie  quel(|uefoi5.  Choquer 
excessivement,  indigner.  Cet  homme,  par 
ses  manières,  pur  son  procédé,  par  ses  dis- 
cours, a  révolté  tous  les  esprits  contre  lui.  La 
proposition  qu'il  fit  révolta  toute  l'assemblée, 
révolta  tout  le  monde.  Cela  révolte  le  bon  sens, 
le  bon  goût.  Une  action  si  cruelle  révolte  l'hu- 
manité. Cet  ouvrage,  ce  système  révolte  la 
raison  par  son  absurdité. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'indigner.  Quelle  âme  ne  se  révol- 
terait contre  une  telle  in/ust'ce.^  Le  bon  sens 
se  révolte  contre  une  telle  absurdité. 

Révolté,  ée.  participe.  Un  pays  révolté. 
Une  province  révoltée. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  se  sont 
rendus  maîtres  de  telle  place.  On  envoya  des 
troupes  pour  réiluire  les  révoltés. 

RÉVOLU,  lE.  adj.  Il  se  dit  Du  cours 
des  planètes  et  des  astres  ,  lorsque ,  par 
leur  mouvement  périodique,  ils  sont  reve- 
nus au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
.4vant  que  le  cours  de  Saturne  soit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  Des  péiiodes  de  temps, 
et  signifie.  Achevé  ,  complet.  Le  mois,  l  an, 
le  siècle  n'était  pas  encore  révolu.  Après 
l'année  révolue.  lia  trente  ans  révolus. 

RÉVOLl'TIOX.  s.  f.  Le  retour  dune  pla- 
nète, d'un  astre  au  même  point  d'où  il 
était  parti.  La  révolution  des  planètes.  Les 
révolutions  célestes.  La  révolution  de  la  terre 
autour  du  soleil.  Révolution  périodique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  La  révolution 
des  siècles,  des  temps,  des  saisons,  etc. 

Révolu  lion  d'humeurs.  Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  humeurs.  Cela  m'a  cau.ié 
une  révolution,  se  dit  D'une  émotion  vio- 
lente qui  occasionne  une  révolution  d'hu- 
meurs. 

RÉVOLUTION,  se  dit  figurément  Du  chan- 
gement qui  arrive  dans  les  choses  du  mon- 
de ,  dans  les  opinions,  etc.  Prompte,  subite, 
soudaine,  merveilleuse ,  étonnante ,  heureuse, 
funeste  révolution.  Une  brusque,  une  lente 
révolution.  Le  temps  amène,  le  temps  fait 
d'étranges  révolutions.  Les  choses  de  ce  monde 
sont  sujettes  à  de  grandes  révolutions.  Révo- 
lution dans  les  arts,  dans  les  sciences  ,  dans 
les  esprits,  dans  les  mœurs,  dans  les  modes, 
etc.  Il  s'opéra,  il  sejit  une  révolution  dans  les 
idées. 

Il  se  dit  surtout  Des  changements  brus- 
ques et  violents  qui  ont  lieu  dans  le  gou- 
^ernelnent  des  États.  Révolution  politique. 
Il  prévit  la  révolution  qui  se  préparait ,  qui 
iillait  éclater.  Rechercher  les  causes  d'une 
révolution.  Une  révolution  mémorable.  Les 
hommes  qui  ont  figuré  dans  une  révolution. 
Le  commencement,  la  fin  d'une  révolution 
Mettre  un  pays  en  révolution.  Ecrire  l'histoire 
des  révolutions  d'un  pays.  Les  révolutions 
romaines.  Les  révolutions  de  Suède,  d'An- 
gleterre, de  France. 

Il  se  dit,  absolument,  de  La  révolu- 
tion polili(jue  la  plus  mémorable  qui  ait 
eu  lieu  dans  un  pays.  Ainsi,  en  parlant  de 
l'Angleterre,  La  révolution  désigne  Celle  de 
1688;  en  parlant  de  la  Suède,  Celle  de  1772; 
eu  parlant  de  la  France,  Celle  de  1789. 
Histoire  de  la  révolution  française.  Pendant 
la  révolution.  A  l'époque  de  la  révolution.  Il 
fut  ruiné  par  la  révolution.  Etc. 
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Les  révolutions  de  la  terre,  du  globe,  Les 
événements  naturels  par  lesquels  la  face  de 
la  terre  a  été  changée. 

RÉVOLCTIO.NXAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  aux  révolutions  politi- 
ques ,  qui  est  favorable  ii  ces  révolutions. 
Gouvernement  révolutionnaire.  Principes, 
opinions  révolutionnaires.  Mesures  révolution- 
naires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie ,  Ami,  partisan  des  révolutions.  C'est 
un  révolutionnaire.  Un  ardent,  un  fougueux 
révolutionnaire. 

REVO.MIR.  V.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
//  revomit  son  diner.  Dès  qu'il  a  pris  un 
bouillon ,  il  le  revomit. 

Il  signifie  aussi.  Vomir  de  nouveau.  En 
se  levant,  il  vomit  ;  une  heure  après ,  il  revo- 
mit.- 

Rf.vomi,  ie.  participe. 

RÉVOQUER.  V.  a.  Rappeler ,  destituer.  Il 
se  dit  proprement  De  ceux  à  qui  on  ôte, 
par  des  raisons  de  mécontentement,  les 
fonctions,  le  pouvoir,  l'emploi  amovible 
qu'on  leur  avait  donné.  Lr  roiréi.  npiason  ambas- 
sadeur. Révoquer  son  avoué.  Révoquer  un  pré- 
fet. Révoquer  un  commis,  un  employé. 

Il  se  clit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie,  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à  l'avenir.  Révoquer  un  ordre,  un  pouvoir, 
une  donation.  Révoquer  une  commission.  Il 
révoqua  son  testament.  Le  roi  a  révoqué  son 
ordonnance. 

Révoquer  en  doute.  Mettre  en  doute. 

RÉVOQUÉ,  ÉE.  participe. 

REVUE,  s.  f.  Recherche ,  inspection 
exacte.  Avant  de  se  coucher,  il  a  fait  la 
revue  dans  toute  sa  maison.  Le  proviseur ft 
la  revue  dans  tous  les  coins  et  recoins  du 
collège.  Il  fait  tous  les  jours  sa  revue.  Il  a 
fait  une  revue  de  tous  ses  papiers.  J'ai  fait 
la  revue  de  mes  livres.  Faire  une  revue  de 
ses  actions,  de  ses  fautes,  de  sa  vie  passée. 
Passer  en  revue  les  actions  de  quelqu'un ,  les 
divers  systèmes  de  philosophie,  etc. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
troupes  que  l'on  met  en  bataille,  et  que 
l'on  fait  ensuite  défiler ,  pour  voir  si  elles 
sont  complètes  ,  et  si  elles  sont  en  bon  or- 
dre. Revue  d  un  régiment.  Revue  générale. 
Grande  revue.  Le  colonel  a  fait  la  revue.  Il 
a  passé  tant  d'hommes  en  revue.  Passer  une 
relue.  Inspecteur  aux  revues. 

La  revue  du  roi,  du  général,  etc..  Celle 
que  fait  le  roi,  le  général,  etc. 

Fam.,  Aous  sommes  gens  de  revue,  Nous 
nous  voyons  souvent,  nous  avons  souvenî 
occasion  de  nous  revoir. 

Revue  ,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
écrits  périodiques.  La  Revue  d'Edimbourg. 
La  Revue  de  Paris.  La  Revue  encyclopédique. 
La  Revue  médicale.  Etc. 

RÉVULSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  et  autres  moyens 
employés  pour  détourner  d'un  organe  le 
principe  d'une  maladie  qui  semble  s'y 
èlre  fixé.  Saignée  révulsive.  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif,  au  masculin.  Faire 
usage  des  révulsifs. 

RÉVULSIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  L'action  par  laquelle,  au  moyen  de  mé- 
dicaments ou  d'antres  agents,  on  détourne 
la  cause  d'une  maladie  d'une  partie  du  corps 
\ers  une  autre.  //  s'est  fait  une  révulsion  de 
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l'fiiimeurrfe  la  goutte,  qui  a  pense  l' étouffer. 
On  lui  npphquti  des  i^enfouses  pour  détermi- 
ner la  re'i'ulswn  de  l'humeur  qui  se  portait 
3ur  les  yeux: 

REZ 

REZ.  préposition. Tout  contre,  joignant. 
Il  n'est  plus  usité  que  dans  ces  locutions, 
Rez  pied,  rez  terre,  A  fleur  de  terre,  au 
niveau  du  sol.  On  a  abattu  cette  maison, 
cette  place,  ces  fortifications ,  rez  pied ,  rez 
terre.  Les  arbres  ont  été  coupés  rez  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Niveau  du 
tenain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rez-de- 
chaussée,  qu'à  rez-de-chaussée.  Depuis  le 
rez-de-chaussée  jusqu'au  haut,  il  y  a  tant 
de  toises.  Les  fondations  s'élèi'ent  jusqu'au 
rez-de-chaussée. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  par- 
tie d'une  maison  qui  est,  ou  à  peu  près, 
au  niveau  du  terrain.  Litre  logé  aie  rez-de- 
chaussée.  LLabiter  l'appartement  du  rez-de- 
chaussée ,  le  rez-de-chaussée.  Rez-de-chaussée 
à  louer.  Les  fenêtres  du  rez-de-chaussée.  Le 
rez-de-chaussée  de  cette  maison  est  élei'é  de 
trois  pieds  au-dessus  du  sol. 

RUA 

RHABDOLOGIE.  s.  f.  Foy.  Rabdologie. 

RHABILLAGE,  s.  m.  Raccommodage. 
fo//«  un  méchant  rhabillage.  Il  est  l'amilier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  D'une  afl'aire,  d'un  ouvrage  qu'on 
a  essayé  de  changer  en  mieux,  de  corriger, 
sans  y  avoir  réussi.  Ce  n'est  qu'un  rhabillage. 
C'est  un  maiwais  rhabillage. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  seconde 
fois.  Ll  était  déshabillé,  il  a  fallu  le  rhabiller. 

Il  signifie  aussi.  Fournir  de  nouveaux 
habits.  //  en  a  coûté  tant  pour  rhabiller  ce 
régiment.  Ll  a  rhabillé  tous  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  s'est  rhabillée. 

Rhabiller,  signifie  figurément  et  fami- 
lièrement, Rectiiier  ce  cpi'il  y  a  de  défec- 
tueux dans  une  affaire,  tâcher  de  jusiifier, 
de  pallier  une  faute.  //  a  rhabillé  tout 
cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  rhabiller  ce  qu'il  ajait  si  mal  a  pro- 
pos. 

Rhabillé,  ée.  participe. 

RHABILLEUR.  s.  m.  Foyez  Refoueur. 

RHAGADE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  Certaines  gerçures,  de  certains  ulcères 
étroits  et  allongés  qui  se  forment  a  l'origine 
des  membranes  muqueuses,  et  qui  sont 
dus  en  général  au  virus  vénérien.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Avoir  des 
rhiigades  aux  lèvres ,  à  l'anus. 

RHAPOM'K:.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  rhubarbe  qui  purge  tres-violemment. 

RIIAP.SOUE.  s.  m.  L'oyez  Rapsode. 

RHAPSODIE,  s.  I-  royez  Rapsodie. 

RUAPSODISTE.  s.  ra.  ^\)yez  IUpsouiste. 

RUE 

RHÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
l'art  de  bien  dire,  et  cpii  ordinairement  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceptes d'élo(iuerice,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit.  Parmi  les  plus  célèbres  rhéteurs 
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de  la  Grèce ,  on  compte  Lsocrate ,  Longin , 
etc.  Quintilien  est  le  premier  des  rhéteurs  ro- 
mains. Rollin ,  dans  son  Traité  des  Etudes,  a 
parlé  de  l'éloquence  en  rhéteur  consommé. 

II  se  dit,  en  mauvaise  part,  d'Un  homme 
dont  toute  l'éloquence  consiste  dans  un 
style  apprêté,  emphatique  et  déclamatoire. 
Cet  homme-là  n'est  [joint  un  orateur,  ce  n'est 
qu  un  rhéteur.  Style  de  rhéteur.  Cela  sent  le 
rhéteur. 

RUÉTORICIEN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
rhétorique.  Cet  homme-là  est  rhétoricien. 
C'est  un  grand  rhétoricien,  un  excellent  rhé- 
toricien. Un  rhétoricien  consommé. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  écolier 
qui  étudie  en  rhétorique.  C'est  un  bon  rhé- 
toricien. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  L'art  de  bien  dire. 
Enseigner  la  rhétorique.  Ll  sait  ftrt  bien  la 
rhétorique.  Traité,  cours  de  rhétorique.  Les 
préceptes,  les  règles  de  la  rhétorique. 

Figures  de  rhétorique,  Formes  parti- 
culières de  langage,  qui  servent  à  donner 
ou  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours. 
La  métaphore  est  une  figure  de  rhétorique. 
L'ironie,  la  prosopopée ,  ihypotipose,  etc., 
sont  des  figures  de  rhétorique.  Voyez  Fi- 
gure. 

Dans  les  Collèges,  La  classe  de  rhétori- 
que, ou  absolument,  La  rhétorique,  La 
classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique.  Aller 
en  rhétorique.  Etre  en  rhétorique.  Etudier 
en  rhétorique,  ou  Faire  sa  rhétorique.  Régent, 
professeur ,  maître  de  rhétorique.  Professeur 
en  rhétorique.  Ecolier  de  rhétorique. 

Rhétorique,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains traités  de  rhétorique.  La  Rhétorique 
d' Aristote. 

Rhétorique,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment et  familièrement ,  de  Tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu'un.  J'ai  employé  toute  ma  rhétorique 
pour  essayer  de  le  persuader.  Fous  y  perdrez 
votre  rhétorique. 

Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
désigner  L'affectation  d'éloquence,  les  dis- 
cours vains  et  pompeux.  Tout  cela  n'est  que 
de  la  rhétorique. 

RHI 

RUINGRAVE.  s.  m.  Comte  du  Rhin.  Il 
se  disait  Des  juges,  des  gouverneurs  de 
villes  situées  le  long  du  Rhin  ,  et  de  Quel- 
ques princes  d'Allemagne.  La  femme  du 
Rliingrave  était  appelée  Madame  la  rhin- 
grave. 

RHIXGRAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  une  espèce  de  cnlolte  ou  haut- 
de-chausses  fort  ample,  attaché  par  le  bas 
avec  plusieurs  rubans. 

RUI.VOCÉROS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Grand  quadrupède  sauvage  et  féroce,  por- 
tant une  ou  deux  cornes  sur  le  nez.  Une 
corne  de  rhinocéros.  Le  combat  d'un  rhino- 
céros contre  un  éléphant. 

RHO 

RHODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Rodiome.) 
T.  de  Chimie.  Métal  très-difficile  à  fondre, 
et  fort  rare,  (]u'on  n'a  encore  trouvé  qu'al- 
lié au  platine. 

RHODODENDRON,  s.  m.  T.  de   Botan. 
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Arbrisseau  toujours  vert,  qui  appartient  à 
la  farnille  des  Rosacées,  et  dont  les  diverses 
espèces  sont  recherchées  pour  la  beauté  de 
leurs  fleurs.  On  le  nomme  aussi  Rosage. 

RHOMBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Quadrila- 
tère plan  dont  les  côtés  opposés  sont  pa- 
rallèles entre  eux,  sans  que  ses  angles  soient 
droits.  Tout  rhomle  est  un  parallélogramme 
à  angles  obliques.  Le  losnnge  est  un  rhombe 
dont  les  quatre  côtés  sont  égaux. 

Rhombe,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  coquillages  univalves. 

Il  se  dit  également  de  Certains  poissons, 
tels  que  le  turbot. 

RHO.MBOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure 
du  rhombe  ou  du  rhomboïde.  Il  s'emploie 
principalement  dans  ce  dernier  sens.  Cristal 
rhomboidal.  Forme  rhomboidale. 

RHO.MBOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  ayant  six  faces  parallèles  deux  à 
deux,  et  dont  chacune  est  un  rhombe. 

RHU 

RHUBARBE,  s.  f.  Plante  médicinale  dont 
la  racine ,  qui  porte  le  même  nom ,  est  très- 
grosse,  jaiuie,  amère ,  tonique  à  de  pe- 
tites doses,  et  purgative  à  des  doses  plus 
élevées.  La  racine  de  rhubarbe,  la  rhubarbe 
nous  vient  surtout  de  la  Chine  et  de  la 
Tar tarie.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Prendre 
de  la  rhubarbe.  Rhubarbe  en  poudre. 

Prov.  et  fig. ,  Passez-moi  la  rhubarbe,  je 
l'ous  passerai  le  séné,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  se  font  mutuellement 
des  concessions,  qui  ont  l'une  pour  l'autre 
des  complaisances  intéressées.  Cela  se  dit 
ordinairement  en  mauvaise  part,  ou  pour 
plaisanter. 

Rhubarbe  des  moines.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  patience  originaire  des  Alpes  , 
dont  les  propriétés  sont  semblables  à  celles 
de  la  rhubarbe,  mais  dans  un  degré  plus 
faible. 

RIIUBI.  s.  m.  (On  prononce  Rom,  en 
faisant  sentir  \'m.)  Eau-de-vie  de  sucre.  Du 
rhum  très-fort.  Ce  rhum  est  violent.  Du  rhum 
de  la  Jamaïque.  Une  bouteille,  un  verre  de 
rhum.  Gelée  au  rhum.  Quelques  personnes 
écrivent,  Riim. 

RHUiMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T, 
de  Médec.  Il  a  le  même  sens  que  Rhuma- 
tismal. Goutte  rhumatique. 

RHUMATIS.MAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  rhumatisme.  Douleur  rhumatismale. 
Goutte  rhumatismale. 

RHU.MATISME.  s.  m.  Maladie  inflamma- 
toire qui  alfccle,  tantôt  les  muscles,  tantôt 
les  articulations,  et  qui  est  accompagnée 
de  difficulté  dans  les  mouvements.  Rhu- 
matisme musculaire.  Rhumatisme  articu- 
laire. Rhumatisme  douloureux.  Rhumatisme 
aigu.  Il  a  un  rhumatisme.  Il  est  sujet  au 
rhumatisme.  Rhumatisme  sur  les  épaules,  sur 
les  reins,  etc.  Rhumatisme  universel.  Rhu- 
matisme goutteux.  Rhumatisme  vague.  Rhu- 
matisme chronique.  Il  est  perclus  de  rhuma- 
tisme. 

RHUME,  s.  m.  Espèce  de  fluxion  causée 
par  l'in  itation  ou  par  l'inflainmatiou  de  la 
mrudirane  muqueuse  (jui  tapisse  la  gorge, 
ri  accompagnée  de  toux,  d'enrouement, 
d'cxpectoralion ,  quelquefois  d'un  peu  de 
fièvre.  Grand  rhume.   Gros  rhume.   Rhume 
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opiniâtre.  Rhume  incommorle.  Rhume  de  poi- 
trine. Ce  rhume  lui  est  tombé  sur  la  poitrine. 
Son  rhume  commence  à  se  mûrir,  à  se  pour- 
rir. Sa  fièvre  n'est  qu'une  fiéfre  de  rhume. 

Rhume  de  ceneau,  Fluxion  causée  par 
rinflammalioD  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  l'intérieur  du  uez.  On  l'appelle 
autrement  Coryza. 

RBCS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Botan.  Voyez  Sdmac. 

RHY 

RHTTHME.  s.  m.  Nombre,  cadence,  me- 
sure. Le  rhythme  de  la  musique  ancienne. 
Le  rhythme  poétique.  Rhythme  harmonieux. 
Les  anciens  obsen'aient  soigneusement  le 
rhythme.  La  prose  a  son  rhythme,  ainsi  que 
la  poésie. 

BHYTHMIQUE.  adj.  des  denx  genres. 
Qui  appartient  au  rhythme.  L'/tarmonie 
rhythmique. 

EIA 

RIAXT,  AXTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté,  de  la  joie.  Um>isnf;e  riant.  Une  mine, 
une  physionomie  riante.  Une  bouche  riante. 
Un  odl  riant.  Il  vint  à  moi  d'un  air  rmnt. 

Il  signifie  aussi.  Agréable  à  la  vue,  qui 
plait  aux  yeux.  Une  maison  riante.  Un  ap- 
partement riant.  Un  jardin  riant.  Un  paysage 
riant.  Un  aspect  riant.  Tout  y  était  riant. 

Il  signifie  encore.  Gracieux,  agi'éable  à 
l'esprit.  Des  idées  riantes.  Un  sujet  aussi  riant 
que  celui  de  votre  poème  n'admettait  pas 
ces  images  sombres.  Je  m'en  fais  une  image 
riante. 

RIB 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Il  se  dit  familière- 
ment et  en  mauvaise  part ,  pour  signifier, 
Kvrielle  ,  longue  suite.  //  m'a  fiiit  une  ri- 
bambelle ennuyeuse  de  ses  titres,  de  ses  qua- 
lités. Il  m'a  dit  une  ribambelle  d'injures.  Il 
amena  une  ribambelle  d'enfants. 

RIBAL'D,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique. Cest  un  homme  fort  ribatid.  Une 
femme  ribaude.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif.  Cest  un  riband.  un  franc  ribaud. 
Il  est  populaire  et  grossier. 

RIB.4L'DERIE.  s.  f  .action  de  ribaud  , 
divertissement  licencieux.  //  a  donné  dans 
toutes  sortes  de  ribauderies.  C'est  un  terme 
de  mépris  et  de  blâme,  mais  non  pas  un 
mot  gi-ossier  comme  Ribaud.  L'un  et  l'autre 
sont  peu  usités. 

RIBLEUR.  s.  ro.  Celui  qui  court  les  mes 
la  nuit,  comme  les  filous.  C'est  un  riUeur, 
un  batteur  de  poi'é.  Il  est  populaii-e  et  vieux. 

RIBORDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dom- 
mage que  le  choc  d'un  bâtiment  cause  à  un 
autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade ,  en 
changeant  de  place.  Droit  de  ribordage. 

RIBOTE.  s.  f  Débauche ,  excès  de  table 
ou  de  boisson.  Faire  ribote.  Lire  en  ribote. 
Ce  mot  et  ses  dérivés  sont  populaires. 

RIBOTER.  V.  n.  Faire  ribote. 

RIBOTEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  riboter.  C'est  un  grand  riboteur. 

RIC 

RICAXEMEXT.  s.  m.  Action  de  ricaner. 
Ce  mot  et  les  trois  suivants  sont  familiers. 
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RICANER,  v.  n.   lîire   à  demi,  soit  par] 
sottise,  soit  par  malice.  //  ne  fait  que  rica-  ' 
ner.  Au  lieu  de  réjiondre  sérieusement ,  il  se 
mita  ricaner.  C'est  un  homme  qui  ricimeà  tout 
propos. 

RIC.4NERIE.  s.  f.  Ris  moqueur. 

RICANEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
ricane.  C'est  un  sot  ricaneur,  une  imperti- 
nente ricaneuse.  Ricaneuse  perpétuelle. 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivemenL 
Un  air  ricaneur. 

RIC-À-RIC.  loc.  adv.  et  fam.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse.  Je  le  ferui payer  ric- 
à-ric.  On  lui  a  payé  ric-à-ric  tout  ce  qui  lui 
était  dû.  Compter  ric-à-ric. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinairement  que  Des 
personnes  d'une  condition  métliocre  ,  qui 
ont  fait  fortune.  Cest  un  richard,  un  gros 
richard.  Il  est  familier. 

RICHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  beau- 
coup de  bien  ,  qui  possède  de  grands  biens. 
Un  homme  fort  riche,  extrêmement  riche, 
puissamment  riche.  Il  est  riche  en  argent, 
en  meubles,  en  fonds  de  terre,  en  rentes  con- 
stituées. Il  est  riche  île  son  patrimoine.  Sa 
famille  n'était  riche  que  des  bienfaits  du  roi. 
Il  est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière.  Une 
riche  veme.  Cest  un  homme  qui  s'est  fait  ri- 
che, qui  est  devenu  riche  en  tres-peu  de  temps. 
Celte  famille ,  cette  communauté ,  cette  pro- 
vince est  fort  riche.  C'est  la  ville  la  plus  riche 
du  royaume.  Cet  Etat  est  fort  riche. 

Prov. ,  £st  assez  riche  qui  ne  doit  rien  , 
est  assez  riche  qui  est  content. 

Prov. ,  Etre  riche  comme  Crésus,  comme 
un  Crésus,  Etre  extrêmement  riche.  On  dit 
familièrement  dans  le  même  sens,  Etre  ri- 
che comme  un  juif ,  riche  comme  un  puits, 
riche  à  millions. 

Cet  homme  a  fait  un  riche  mariage,  Il  a 
épousé  une  femme  fort  riche. 

C'est  un  riche  parti ,  se  dit  D'un  jeune 
homme  et  plus  ordinairement  d'une  jeune 
fille  très-riche,  qui  est  à  marier. 

Riche,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
qualités  personnelles.  Riche  en  mente,  en 
vertus.  Elle  n'est  pas  riche  en  biens,  mais 
elle  est  riche  en  beauté  et  en  vertus. 

Fam. ,  //  est  riche  en  ridicules ,  se  dit  D'un 
homme  qui  prête  beaucoup  à  la  raillejie. 

Une  riche  faille.  Une  taille  au-dessus  de 
l'ordin.-'ire,  et  qui  est  bien  proportionnée. 
Cet  homme,  cette  femme  est  d'une  riche 
taille. 

Riche,  signifie  quelquefois,  Abondant, 
fertile.  I.a  moisson  a  été  riche.  Un  pays  couvert 
de  riches  moissons.  Les  mines  du  Potose  sont 
fort  riches.  C'est  un  pays  riche  en  blés,  en 
vins ,  en  sel,  etc.  De  riches  prairies.  Une  belle 
et  riche  contrée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Une  bibliothèque  riche  en  manuscrits. 
Un  musée  riche  en  tableatuc.  Etc. 

Fig.,  Une  langue  riche ,  Une  langue  abon- 
dante en  mots  et  en  tours. 

Riche,  signifie  aussi.  De  grand  prix, 
magnifique.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
riches.  Un  plafond,  un  lambris  fort  riche. 
Un  lit  riche.  Un  habit  riche.  Une  riche  bro- 
derie. De  riches  dépouilles.  Un  riche  salaire. 

Il  se  dit  en  parlant  De  certains  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture, 
et  signifie ,  Accompagné  d'ornements  pré- 
cieux par  la  matière  ou  par  le  travail.  Ces 
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rinceaux,  ces  arabesques  sont  riches.   Une 
figure  riche  d'ajustement. 

Riche,  s'emploie  figurément  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie.  Fécond 
en  idées,  en  images.  Sujet,  matière  riche. 
Comparaison  riche. 

Eu  Versification,  Rimes  riches.  Celles 
qui  vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée. 
Orage  et  Courage ,  Oreille  et  Pareille,  Sévérité 
et  Témérité,  Couleur  et  Douleur,  Utile  et 
Futile,  sont  des  rimes  riches. 

En  termes  de  Peinture,  Composition  riche. 
Composition  remarquablepar  le  nombre  des 
figiues,  par  l'expression  de  leurs  traits,  par 
la  beauté  de  leurs  formes,  par  la  justesse 
et  la  variété  de  leurs  attitudes. 

Riche,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Le  riche  et  le  pauvre.  Un  juge  doit 
rendre  également  justice  au  riche  et  au  pau- 
vre. 

Prov. ,  On  ne  prête  qu'aux  riches.  Vovez 
Prêter. 

Un  riche  malaisé.  Un  homme  qui  a  de 
grands  biens,  mais  beaucoup  de  dettes,  ou 
de  charges,  de  manière  qu'il  se  trouve  sou- 
vent à  la  gêne. 

Le  mauvais  riche.  Celui  dont  Notre-Sei- 
gneur  a  parlé  dans  l'Évangile;  et,  par  com- 
paraison. Un  mauvais  riche.  Un  homme 
fort  riche  qui  n'a  point  de  charité  poui-  les 
pauvres. 

RICHEMEXT.  adv.  D'une  manière  riche , 
magnifiquement.  //  est  richement  vêtu,  ri- 
chement meublé.  Elle  était  richement  parée. 

Marier  une  fille  richement.  Lui  faire  épou- 
ser un  homme  qui  a  de  grands  biens;  et, 
Pourvoir  richement  ses  enfants ,  Leur  donner 
des  établissements  considérables. 

Par  plaisanterie,  Cette  femme  est  riche- 
ment laide.  Elle  est  fort  laide. 

Ce  poète  rime  ricliement.  Il  n'emploie  or- 
dinairement que  des  rimes  très-riches. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  C'est  le  commerce  qui  fait  la  richesse, 
la  plus  grande  richesse  de  ce  pays-là.  Le  bé- 
tail est  une  grande  richesse  pour  te  cultiva- 
teur. Voilà  toute  ma  richesse.  Toute  leur  ri- 
chesse consiste  en  blés  et  en  vins.  Son  talent 
fait  toute  sa  richesse.  Dans  les  familles  pau- 
vres et  lahorieuses ,  tes  enjants  font  ta  richesse 
des  pères. 

Prov. ,  Contentement  passe  richesse ,  Mieux 
vaut  être  pauvre  et  content,  que  riche  et 
tourmenté  par  des  inquiétudes. 

En  termes  d'Economie  politique,  La  ri- 
chesse publique.  Le  produit  du  sol,  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  d'un  État.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  La  richesse  des  na- 
tions. 

Richesse,  se  dit  également  de  L'abon- 
dance des  productions  naturelles.  La  ri- 
chesse du  sol.  La  richesse  d  une  mine.  La 
nature  étale  ici  toute  sa  ricttesse. 

Richesse,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  la  matière  ou  les  orne- 
ments sont  riches  et  précieux.  Voyez  la  ri- 
chesse de  ce  vêtement,  il  est  couvert  de  perles, 
de  diamants.  Il  y  a  bien  de  la  richesse  dans 
cette  tapisserie ,  e  lie  est  toute  rehaussée  d  or. 
la  richesse  d'une  étoffe.  Lu  richesse  d'un 
ameublement.  La  richesse  d'une  parure.  La 
richesse  des  ornements. 

Fig.,  Richesse  de  rimes.  Exactitude,  jus- 
tesse de  rimes  portée  au  delà  de  ce  qui  suf- 
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fit.  La  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté 
(les  vers. 

Fig. ,  La  richesse  d'une  langue,  L'abon- 
dance d'une  langue  en  expressions  et  en 
tours. 

En  termes  de  Peinture,  La  richesse  d'une 
composition,  Le  nombre  el  la  belle  ordon- 
nance des  figures,  la  beauté  de  leur  expres- 
sion, de  leurs  formes,   de   leurs  attitudes. 

Richesse,  s'emploie  souvent  au  pluriel; 
et  alors  il  signifie  toujours ,  De  grands  biens. 
Grandes  richesses.  Richesses  immenses,  pro- 
digieuses, inestimables,  innombrables.  Les 
richesses  enorgueillissent,  acquérir,  possé- 
der, accumuler,  amasser,  entasser  des  ri- 
chesses. Des  richesses  mal  acquises.  Le  mé- 
pris des  richesses.  L'embarras  des  richesses. 

RICHISSIME,  adj.  superlatif.  Extrême- 
ment riche.  C'est  un  homme  richissime.  Il 
est  familier. 

RICIN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  exotiques  à  fleurs  unisexuelles  el 
sans  corolle  :  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  le  Palma-christi,  qui ,  dans  les  pays 
chauds,  croit  à  la  hauteur  des  plus  grands 
arbres,  mais  qui ,  dans  nos  climats,  s'élève 
tout  au  plus  de  cinq  ou  six  pieds,  et  dont  les 
semences  fournissent  une  huile  purgative 
fort  employée.  Huile  de  ricin  ou  de  palma- 
christi. 

RICOCHER.  V.  n.  T.  d'Artillerie.  Faire  dés 
ricochets.  Ce  boulet  a  bien  ricoché. 

RICOCHET,  s.  m.  Bond  que  faitune  pierre 
plate  et  légère ,  ou  quelque  autre  chose  sem- 
blable, jetée  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau.  Faire  quatre  ricochets  du  même  coup. 

En  termes  d'Artillerie ,  Battre,  tirer  à  ri- 
cochets, Battre  une  place  assiégée  avec  des 
pièces  qui,  au  lieu  d'être  opposées  perpen- 
diculairement à  la  face  d'un  ouvrage,  sont 
pointées  haut,  comme  les  mortiers,  en 
sorte  que  le  boulet  vient  plonger  sur  le 
rempart  derrière  le  parajiet,  où  il  fait  plu- 
sieurs bonds  et  nuit  beaucoup  aux  assié- 
gés. On  dit  dans  le  même  sens,  Batterie  à 
ricochets,  Jeux  à  ricochets.  On  dit  aussi 
qu'f/n  boulet  fait  des  ricochets. 

Ricochet,  se  disait  autrefois  d'Une  es- 
pèce de  petit  oiseau  qui  répète  continuelle- 
ment son  ramage.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  proverbialement  et  figurément ,  C'est  la 
chanson  du  ricochet.  C'est  toujours  le  même 
discours. 

Ricochet,  signifie  figurément.  Une  suite 
d'événements  amenés  les  uns  parles  autres. 
Un  personnage,  dans  Turcuret ,  parle  très- 
plaisamment  d'un  ricochet  de  fourberies. 
Combien  il'éi'énements  agréables  ou  fâcheux 
arrivent  par  ricochet  !  Picard  a  composé  une 
jolie  comédie  des  Ricochets. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  nouvelle  est  venue  par 
ricochet,  se  dit  D'une  nouvelle  qu'on  ne 
tient  pas  de  la  première  main,  et  qu'on 
n'a  reçue  qu'après  qu'elle  a  eu  fait  des  cir- 
cuits. 

RID 

RIDE.  s.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
sur  le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordi- 
nairement l'effet  de  l'âge.  Avoir  des  rides  sur 
te  visage.  Elle  a  soixante  ans,  et  n'a  pas  en- 
tore  une  seule  ride.  Il  a  le  front  plein  de 
rides,  couvert  de  rides.  Les  rides  commencent 
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à  lui  venir,  à  paraître  sur  son  visage.  Elle  a 
beau  cacher  son  âge,  on  le  cannait  par  ses 
rides.  Les  rides  de  la  vieillesse.  Se  faire  des 
rides  en  se  plissant  le  front. 

Fig. ,  Le  vent  forme  des  rides  sur  l'eau , 
Il  frise  légèrement  la  surface  de  l'eau,  et  il 
y  fait  comme  de  petits  plis. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de 
toile,  etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher, 
couvrir,  entourer,  ou  conserver  quelque 
chose,  et  auquel  sont  attachés  des  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  et  qui  servent 
à  le  tirer  facilement,  pour  l'ouvrir  ou  pour 
le  fermer.  Rideau  de  taffetas.  Rideau  de  da- 
mas ,  de  serge ,  de  toile.  Riileau  de  lit.  Rideau 
de  carrosse.  Rideau  de  fenêtre.  Rideau  qui  se 
met  devant  un  tableau  ,  devant  des  tablettes, 
etc.  Ouvrir  le  rideau.  Relever  les  rideaux. 

Tirer  le  rideau.  Fermer  le  rideau,  cacher 
quelque  chose  avec  le  rideau.  Tirer  le  rideau 
sur  un  tableau.  Tirez  te  rideau,  je  veux  dor- 
mir. Il  signifie  également,  Ouvrir  le  rideau 
de  devant  quelque  chose.  Tirez  le  rideau  de 
devant  ce  tableau.  Tirez  le  rideau,  que  Je 
me  lève.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit. 
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Fig 


Tirer  le  rideau  sur  une  chose.  Ne 


plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux  ,  de  désagréable. 
C'est  une  chose  sur  laquelle  il  faut  tirer  le 
rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous  nos 
malheurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur  cette 
aventure. 

Prov.  et  fig. ,  //  se  tient  derrière  le  rideau, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  soin  de  ne  pas 
se  laisser  apercevoir  dans  une  affaire  qu'il 
conduit.  On  dit  dans  le  même  sens,  Il  y  a 
quelqu'un  derrière  le  rideau. 

Rideau,  se  dit,  par  extension,  de  La 
toile  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  pour  mon- 
trer ou  polir  cacher  la  scène  aux  specta- 
teurs ,  à  la  place  du  rideau  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  le  même  usage.  Le- 
ver, baisser  le  rideau.  Jii  lever  du  rideau. 

Prov.  et  fig. ,  Tirez  le  rideau ,  la  farce  est 
jouée.  C'en  est  fait;  tout  est  fini. 

Rideau,  se  dit  aussi  figurément  Des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en 
palissade,  pour  produire  de  l'ombre,  ou 
pour  rompre  la  violence  des  vents.  Les  cy- 
près, les  thuyas,  les  peupliers  d'Italie  sont 
très  -  propres  «  former  des  rideaux.  On  dit 
de  même.  Cette  allée  d'arbres,  cette  suite  de 
maisons Jorme  rideau.  Elle  arrête  la  vue,  et 
cache  les  objets  plus  éloignés. 

Rideau,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  éga- 
lement d'Une  petite  élévation  de  terre  qui 
à  quelque  étendue  en  longueur,  et  derrière 
laquelle  on  peut  se  cacher  pour  n'être  pas 
vu.  Il  y  avait  dans  cette  plaine  un  rideau  der- 
rière lequel  les  troupes  se  mirent  à  couvert. 
On  plaça  l'infanterie  derrière  un  petit  rideau. 

RIDELLE,  s.  f.  Chacun  des  deux  cotés 
d'une  charrette,  qui  sont  faits  en  forme 
de  râtelier.  La  ridelle  de  la  charrette  em- 
pêche que  ce  qui  est  dedans  ne  tombe.  Une 
des  ridelles  se  rompit. 

RIDER,  v.  a.  Faire  des  rides,  causer  des 
rides.  Les  années  lui  ont  ridé  le  visage.  Celte 
grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin  ride 
le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Son  visage  commence  à  se  rider.  A  la  moin- 
dre con  trariété  qu'il  éprou  i  c ,  son  front  se  ride. 

Fig.  et  poéliq.,  Le  vent  ride  la  surface  de 


l'eau,  Il  y  cause  de  légères  ondulations  qui 
ressemblent  à  de  petits  plis. 

Ridé,  ée.  participe.  Le  front  ridé.  Les 
mains  ridées. 

Une  pomme  ridée.  Une  pomme  ratati- 
née, flétrie. 

RIDICULE,  adj.  des  deux  genres.  Digne 
de  risée  ,  de  moquerie.  Que  cela  est  ridi- 
cule !  Il  nous  dit  des  choses  fort  ridicules. 
Cet  homme  s'est  rendu  ridicule.  Il  a  des  ma- 
nières ridicules.  Une  posture  ridicule.  Discours 
ridicule.  Conduite  ridicule.  Inanité  ridicule. 
Saisir  le  côté  ridicule  d'une  chose. 

Il  s'emploie  substantivement  en  pariant 
Des  personnes.  Cet  homme  est  un  ridicule. 
Cest  une  petite  ridicule.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Ridicule,  substantif,  signitie  ordinai- 
rement. Ce  qui  est  ridicule,  ce  qu'il  y 
a  de  ridicule  dans  une  personne  ou  dans 
une  chose.  Ce  serait  un  grand  ridicule ,  un 
ridicule  a/freux.  Cela  est  d'un  parfait  ridi- 
cule ,  d  un  ridicule  achevé.  C'est  le  comble  du 
ridicule.  Saisir,  apercevoir,  relever  les  ridi- 
cules. Donner,  prêter  des  ridicules  à  quel- 
qu'un. Il  s'est  donné  là  un  grand  ridicule.  Les 
ridicules  de  cet  homme-là  seraient  inépuisa- 
bles. On  ne  fuirait  pas  de  parler  de  ses  ridi- 
cules. Quel  poète  comique  sut  mieux  peindre 
les  ridicules.'  Tomber  dans  le  ridicule,  dans 
un  grand  ridicule. 

Tourner,  traduire  quelqu'un  en  ridicule. 
Se  moquer  de  lui,  faire  voir  aux  autres  ce 
qu'il  y  a  de  ridicule  dans  sa  personne,  dans 
ses  actions,  dans  ses  discours.  On  l'a  tourné, 
on  Va  traduit  en  ridicule.  On  les  a  tournés  en 
ridicule. 

Ridicule,  signifie  encore.  Les  actes,  lea 
discours  par  lesquels  on  se  moque  d'une 
personne,  on  fait  rire  les  autres  à  ses  dé- 
pens. Lancer  les  traits  du  ridicule.  Manier 
l'arme  du  ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme 
dont  ou  peut  facilement  abuser.  S'exposer  aux 
traits  du  ridicule.  Etc. 

RIDICULE.^IEXT.  adv.  D'une  manière  l'i- 
dicule.  Il  chante,  il  danse  ridiculement. 

RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule, 
tourner  en  ridicule.  Ridiculiser  un  homme. 
Ridiculiser  l'action  la  plus  sérieuse.  Il  est 
familier. 

Ridiculisé,  ée.  participe. 

RIDICULITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ridicule.  Je  lui  ai  fait  sentir  la  ridiculité  de 
sa  demande. 

Il  signifie  aussi.  Action  ou  parole  ridi- 
cule. C'est  une  ridiculité  île  parler  ainsi,  d'a- 
gir de  la  sorte.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

RIE 

RIÈBLE.  s.  m.  P'oyez  Grateuon. 

RIE\.  s.  m.  Néant,  nulle  chose.  Dieu  a 
créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'ordre  de  la  na- 
ture,  rien  ne  .le  fait  de  rien.  Rien  n'est  plus 
glorieux,  plus  commode,  plus  avantageux, 
plus  nécessaire.  Rien  ne  me  plaît  davantage. 
Il  n'y  a  rien  de  si  fâcheux.  Il  ne  fait  rien. 
Il  ne  sent  rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond 
rien.  Je  ne  demande  rien.  C'est  un  homme 
qui  n'aime  rien,  qui  ne  .«<?  soucie  de  rien.  Cela 
ne  signifie  rien,  ne  prouve  rien.  Ce  n  est  rien 
moins  que  ce  que  vous  pensez.  Il  n'en  est  rien. 
Il  semble  que  cela  se  soutienne  sur  rien,  que 
cela  ne  tienne  à  rien,  que  cela  ne  pinte  sur 
rien.   Tenez  cette  affaire  secrète,  n'en  dites 
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rien.  Ne  faites  semblant  de  rien.  J\'e  savoir 
rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fuit  ni  rien  dit.  Il  ne 
fait  rien  qui  vaille.  Il  passe  sa  vie  à  ne  rien 
faire.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  ferais  cela  pnur 
rien  au  monde.  Rien  dans  le  monde  ne  me  fera 
faire  cela.  N'avoir  rien  au  monde,  rien  dans 
le  monde.  Il  n  'a  plus  rien  pour  vivre.  N'y  a- 
t- il  rien  de  nouveau.'  Je  compte  cela,  je 
compte  cet  homme-là  pour  rien.  Que  vous  a 
coûté  cela.'  Bien.  Tout  ou  rien.  Tout  cela 
n'aboutit  à  rien,  ne  mène  à  rien,  ne  con- 
duit à  rien.  Cela  ne  7-ous  servira  de  rien. 
Cet  homme  n'est  bon  à  rien.  Je  ne  veux  ^vus 
nuire  en  rien.  Cela  n'importe  en  rien.  Ce  que 
vous  dites  et  rien  ,  c'est  la  me'me  chose.  Moins 
que  rien.  Un  peu  plus  que  rien.  Si  peu  que 
rien.  Rien  du  tout. 

Fara. ,  Ne  savoir  rien  de  rien.  Ne  savoir 
absolument  rien.  Ne  dire  rien  de  rien,  Ne 
dire  rien  du  fait  principal,  ni  des  circon- 
stances qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

Fam.,  Cela  ne  fait  rien.  Cela  n'importe  pas. 
Cela  ne  fait  rien  à  l  ajfaire.  Que  vous  fait 
cela.'  Rien.  Cela  ne  me  fait  rien.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Cela  me  fait  moins  que  rien. 

Cette  affaire  ne  tient  à  rien,  Rien  n'em- 
pêche qu'elle  ne  se  fasse.  //  ne  tint  à  rien 
qu'il  ne  fit  telle  chose.  Il  ne  s'en  fallut  pres- 
que rien. 

Cela  s'est  réduit  à  rien ,  Il  n'en  est  presque 
rien  i-esté.  Ou  le  dit  aussi  D'une  affaire  dont 
on  se  promettait  un  grand  succès ,  et  qui 
n'en  a  eu  aucun. 

Cet  homme  ne  fait  rien,  signifie  quelque- 
fois. Cet  homme  n'a  aucun  emploi.  //  ne 
fait  plus  rien,  Il  n'a  plus  d'emploi. 

Cet  homme  est  venu  de  rien ,  s'est  élevé 
de  rien,  Il  est  d'une  fort  basse  naissance.  Ces 
phrases  ont  vieilli.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens.  C'est  un  homme  de  rien. 

Cet  homme  ne  m'est  rien.  Il  n'est  point 
mon  parent;  et  familièrement ,  Cet  homme 
ne  m'est  de  rien,  cela  ne  m'est  de  rien,  Je 
n'y  prends  aucun  intérêt. 

C'est  un  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui, 
se  dit  D'un  homme  très-circonspect  dans  sa 
conduite  et  dans  ses  discours. 

Prov. ,  On  ne  fait  rien  de  rien.  On  ne  sau- 
rait réussir  dans  aucune  affaire,  dans  au- 
cune entreprise,  si  on  n'a  quelque  chose, 
quelques  moyens,  quelques  secours  pour 
y  parvenir.  On  ne  fait  rien  pour  rien.  Il  en- 
tre presque  toujours  quelques  vues  d'inté- 
rêt personnel  dans  les  services  que  rendent 
les  hommes. 

Prov. ,  Il  fait  de  cent  sous  quatre  livres ,  et 
de  quatre  livres  rien,  se  dit  D'un  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pas  ses  aflaires,  d'un 
homme  qui  dissipe  son  bien  mal  à  propos. 

Prov.  :  Qui  ne  risque  rien,  n'a  rien.  Qui 
prouve  trop,  neprouve  rien. 

Ries,  signifie  quelquefois,  par  exagéra- 
tion. Peu  de  chose.  //  a  eu  cette  maison, 
ce  domaine  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que 
cent  écus,  il  n  a  envoyé  que  deux  cents  hommes 
de  secours;  ce  n'est  rien.  Il  mange  très-peu, 
il  vit  de  rien.  Dans  ce  pays-là  on  vit  pour 
rien.  Il  se  Jdche  de  rien,  lin  rien  te  Jdche. 
Il  ferait  une  querelle  sur  un  rien. 

Fam.,  //  n'y  a  rien  que...  Il  y  a  peu  de 
temps  que...  //  n'y  a  rien  que  nous  l'avons 
vu.  Il  n'y  a  rien  qu'elle  était  ici.  Cette  ma- 
nière de  parler  vieillit. 

Ries  ,  s'emploie    aussi    pour    signifier , 
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Quelque  chose.  Y a-t-il rien  de  si  beau  que... 
Qui  vous  dit  rien  ?  Qui  vous  reproche  rien  ? 
Ries,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  et 
signifie.  Bagatelles,  choses  de  nulle  impor- 
tance. S'amuser  à  des  riens,  s'arrêter  à  des 
riens.  Il  vaut  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  Il  nous  fait  prendre  bien  de  la 
peine  pour  des  riens.  Toutes  ces  difficultés, 
toutes  ces  objections  sont  des  riens.  Je  n'ai 
que  des  riens  à  vous  mander.  C'est  un  diseur 
de  riens.  Ce  sont  des  diseurs  de  riens,  de 
grands  diseurs  de  riens. 

Co.VIME     SI     DE     RIES     s'ÉTAIT.      loc.     adv. 

Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était 
pas  arrivée,  jlprès  une  vive  querelle,  ils  se 
sont  embrassés  comme  si  de  rien  n'était. 

Es  MoissDE  HiES.  loc.  adv.  Très-promp- 
tement,  en  très-peu  de  temps.  Il  a  fait  cela 
en  moins  de  rien. 

RIEUR,  EISE.  s.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  rieurs. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  aime  à 
rire.  C'est  un  grand  rieur,  une  grande  rieuse. 
Cette  jeune  personne  est  très-rieuse.  Dans  le 
dernier  exemple,  rieuse  est  pris  adjective- 
ment. 

Il  signifie  encore.  Celui,  celle  qui  raille, 
qui  se  moque.   I^oits  êtes  un  rieur. 

Avoir  les  rieurs  de  son  coté,  .A^voir  pour 
soi  l'approbation  du  plus  grand  nombre. 
f^ous  triomphez ,  vous  avez  les  rieurs  de  vo- 
tre côté.  Il  a  raison,  mais  il  n'a  pas  les 
rieurs  de  son  coté.  On  dit  de  même  :  Les 
rieurs  sont  de  son  coté,  sont  pour  lui.  Met- 
tre les  rieurs  de  son  coté,  fous  n'aurez  pas 
les  rieurs  pour  vous. 

RIF 

RIFL.iRD.  s.  m.  Espèce  de  grand  rabot  à 
deux  poignées,  qui  sert  à  dresser  le  bois 
de  charpente. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ciseau,  en  forme  de 

f)alette,  qui  sert  aux  maçons  pour  ébaiber 
es  ouvrages  de  plâtre. 

RIG 


RIG.WDOX.  s.  m.   l'oyez  Rigodos. 

RIGIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sévère, 
exact ,  austère.  C'est  un  homme  rigide,  trop 
rigide ,  qui  ne  pardonne  rien  m  aux  autres, 
ni  à  lui-même.  L'n  confesseur  rigide.  Un  cen- 
seur rigide.  Un  rigide  observateur  des  lois. 
Pour  rétablir  la  discipline  dans  les  troupes, 
il  faut  choisir  des  officiers,  des  inspecteurs 
qui  soient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a 
une  vertu  austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 
Des  mœurs  rigides. 

Rigide,  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  religieuse  ou  philosophique, 
font  profession  publique  d  en  soutenir  les 
dogmes  sans  la  moindre  altération.  Un  pu- 
ritain rigide.  Un  calviniste  rigide.  Un  carté- 
sien rigide. 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  //  a 
jeûné  tout  le  carême  rigidement.  Un  magis- 
trat qui  examine  tout  fort  rigidement. 

RIGIDITE,  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  austérité.  Les  magistrats 
font  observer  cette  loi  avec  une  extrême  ri- 
gidité. La  rigidité  de  ses  mœurs.  La  rigidité 
de  sa  morale,  de  la  discipline  qu'il  veut  éta- 
blir. La  rigidité  des  puritains,  des  jansénistes. 

RIGODON,  s.  m.  Air  à  deux  temps,  très- 


RIG 

animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  rigodon. 
On  écrit  aussi.  Rigaudon. 

Il  se  dit  également  de  La  danse  qu'on 
exécutait  sur  cet  air.  Danser  un  rigodon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  pas  qui 
entre  dans  la  danse  ordinaire. 

RIGOLE,  s.  f.  Petite  tranchée,  petit  fossé 
qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit  canal  qu'on 
creuse  dans  des  pierres  de  taille,  pour  faire 
couler  de  l'eau  dans  un  jardin ,  dans  un  pré, 
etc.  Faire  une  rigole,  faire  des  rigoles.  Ri- 
goles de  dérivation. 

Rigole,  se  dit  aussi  Des  petites  tranchées 
qu'on  fait  pour  planter  des  bordures  de  buis, 
de  lavande,  de  thym,  ou  des  palissades  de 
charme,  d  érable,  etc.  Une  rigole  de  tant 
de  pouces  de  profondeur.  Planter  en  rigoles, 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère, 
//  affecte  le  rigorisme.  Il  y  a  du  rigorisme 
dans  cette  opinion.  Il  a  trop  de  rigorisme 
dans  ses  principes.  Le  rigorisme  de  cette 
secte. 

RIGORISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  pousse  trop  loin  la  sévérité  dans 
certains  principes,  et  particulièrement  dans 
ceux  de  la  morale.  Il  y  a  des  rigoristes  dans 
toutes  les  religions.  Cette  femme  est  une  rigo- 
riste outrée.  C'est  un  rigoriste  en  matière  de 
littérature  et  de  goût. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Cet 
homme ,  cette  femme,  cette  secte  est  très-ri- 
goriste. Je  ne  trouve  pas  autant  de  fautes  que 
vous  dans  cet  ouvrage,  vous  êtes  bien  rigo- 
riste. 

RIGOUREISEMEXT.  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère.  //  l'a  traite 
rigoureusement.  Punir  rigoureusement.  Vous 
le  jugez  bien  rigoureusement. 

Cela  est  rigoureusement  vrai.  Cela  est 
d'une  vérité  incontestable.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Cela  est  rigoureusement  démon- 
tré. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  ses 
maximes  à  l'égard  des  autres.  C'est  un  homme 
rigoureux  qui  n'excuse  rien ,  qui  ne  pardonne 
rien.  Vous  ne  relâchez  rien  de  vos  droits, 
l'ous  êtes  trop  rigoureux.  C'est  un  créancier 
fort  rigoureux.  Un  juge,  un  magistrat  rigou- 
reux. 

RiGocBEDx,  se  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie.  Sévère,  dur,  difficile  à  supporter. 
Un  arrêt  rigoureux.  Une  sentence  rigoureuse. 
Faire  une  rigoureuse  pénitence.  Souffrir  un 
supplice,  un  châtiment,  un  tourment  rigou- 
reux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie,  Rude,  âpre ,  dur  à  suppor- 
ter. Hiver  rigoureux.  Saison  rigoureuse.  Cli- 
mat rigoureux.  Temps  rigoureux. 

Il  signifie  quelquefois ,  en  parlant  Des 
choses.  Rigide,  austère,  qui  demande  ou 
qui  prouve  une  exactitude  sévère.  Subir  un 
examen  rigoureux.  Avoir  une  conduite  rigou- 
reuse. J'ai  un  devoir  rigoureux  à  remplir. 
Suivre,  professer  des  maximes  rigoureuses. 

Une  diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère , 
une  abstinence  presque  entière.  On  lui  fait 
observer  une  diète  rigoureuse. 

Démonstration  rigoureuse.  Démonstration 
sans  réplique. 

Primes  rigoureuses,  Preuves  incontes- 
tables. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté,  austé- 
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rite.  Grande,  extrême,  insupportable  rigueur, 
feus  me  traitez  ui'ec  la  dernière  rigueur, 
nifc  trop  de  rigueur.  Tenir  rigueur  à  quel- 
qu'un, yji'oir  trop  de  rigueur  p(H(r  quelqu'un. 
User  de  rigueur  à  l'égard  de  quelqu'un  ,  en- 
vers quelqu'un.  Fous  ne  devriez  pus  lui  tenir 
cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  Il  traite  ses 
domestiques  avec  trop  de  rigueur.  La  rigueur 
des  touiments,  des  suppliées.  Les  rigueurs 
d'une  prison.  Il  sortit  du  couvent,  parce  qu'il 
ne  put  soutenir  la  rigueur  de  la  règle.  La  ri- 
gueur du  destin.  Les  rigueurs  du  sort.  Les 
rigueurs  d'une  belle.  Il  se  plaint  des  rigueurs 
lie  cette  femme. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie.  Dureté,  àpreté.  La  rigueur 
de  la  saison.  La  rigueur  de  l'hiver.  La  rigueur 
du  froid.  La  rigueur  du  climat.  La  rigueur  du 
temps  est  insupportable. 

Rigueur,  signifie  encore,  Grande  exac- 
titude, sévérité  dans  la  justice.  Les  juges 
sont  obligés  de  suivre  la  rigueur  des  lois.  Ju- 
ger suivant  la  rigueur  des  lois.  Tempérer, 
luloncir  la  rigueur  des  lois.  On  dit  en  litté- 
rature, dans  un  sens  analogue,  La  rigueur 
des  règles,  la  rigueur  de  la  rime. 

La  loi  de  rigueur,  La  loi  de  Moïse,  par 
opposition  à  La  loi  de  grâce,  qui  est  La  loi 
nouvelle. 

Juges  de  rigueur.  Les  juges  qui  doivent 
prononcer  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  à 
la  ditférence  Des  arbitres,  qui  peuvent  se 
décider  d'après  l'équité  naturelle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi  Des  juges  subalter- 
nes, à  la  difl'érence  Des  juges  qui  pronon- 
çaient en  dernier  ressort,  et  qui  se  per- 
mettaient quelquefois  d'adoucir  la  rigueur 
de  la  loi. 

Cette  chose ,  cette  règle  est  de  rigueur.  Elle 
est  indispensable. 

Au  Jeu ,  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exacte- 
ment, suivant  la  règle. 

AlV   RIGUEUR,    i   LV  DERMIÈHE  RIGUEUR, 

À.  TOUTE  RIGUEUR,  EN  RIGUEUR,  loc.  ad- 
verbiales. Dans  la  dernière  exactitude,  avec 
une  extrême  sévérité,  sans  faire  aucune 
grâce.  Observer  les  lois  à  la  rigueur,  à  toute 
rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur,  ou  ne 
peut  le  condamner  qu'à...  Il  ne  faut  pas 
exiger  ses  droits  à  toute  rigueur. 

Cela  est  prouvé  en  rigueur,  en  toute  rigueur, 
Cela  est  prouvé  d'une  manière  incontes- 
table. 

A  LA  RIGUEUR,  signifie  aussi,  À  la  lettre, 
sans  modification,  sans  adoucissement. i'x- 
pliqucr  une  loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas 
prendre  ce  qii  'il  dit  à  la  rigueur. 

RIDI 

RIMAILLER,  v.  n.  Faire  de  mauvais 
vers.  //  ne  fait  que  rimailler.  Il  est  fami- 
lier. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  mau- 
vais vers.  Ce  n'est  qu'un  rimailleur.  C'est  un 
plat  rimailleur.  Il  est  familier. 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.  Minier  et  Char- 
mer, Belle  et  Rebelle,  sont  de  bonnes  rimes. 
Rime  masculine.  Rime  Jéniinine.  Rime  heu- 
reuse. Rime  riche.  Rime  suffisante.  Rime 
fausse.  Rimes  redoublées.  Il  faut  éviter  tes 
rimes  dans  la  césure  des  vers.  La  contrainte 
de  la  rime  se  fait  sentir  dans  ses  vers. 
Tome  II. 
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Mettre  en  rimes,  mettre  en  rime.  Mettre 
en  vers.  Cela  ne  se  dit  plus  que  par  plai- 
santerie. 

Rimes  croisées.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Rimes  plaies. 
Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

Prov. ,  //  n'y  a  ni  rime  ni  raison  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  n'y  a 
point  de  bon  sens  dans  ce  qu'il  dit,  dans 
ce  qu'il  fait. 

Rime,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
pour  signifier.  Vers.  Je  vous  envoie  mes  ri- 
mes. Dans  ses  rimes  légères,  il  a  chanté  le 
vin  et  l'amour. 

RIMER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison, 
et  forment  le  même  son.  Ces  deux  mots  ri- 
ment bien,  ces  deux  autres  ne  riment  pas, 
riment  mal.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là. 
On  ne  peut  faire  rimer  Poëte  avec  Boite, 
Paume  avec  Pomme,  le  simple  avec  le  com- 
posé,  etc 

Ces  deux  mots  riment  à  la  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilles.  Les  syllabes  ipii  les  terminent 
ont  le  même  son ,  et  sont  orthographiées  de 
même. 

Fig.  et  fam. ,  Ces  deux  cho.ses  ne  riment 
pas  ensemble.  Elles  n'ont  aucun  rapport 
entre  elles.  Cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien;  cela  est  dépourvu  de  sens,  de 
raison. 

RiiMER,  se  dit  aussi  Du  poëte,  du  versifi- 
cateur même,  par  rapporta  l'obligation,  au 
soin  de  laiie  rimer  les  mots.  Ce  poète  rime 
bien,  rime  mal,  rime  richement.  Il  se  con- 
tente de  rimer  à  l'oreille,  pour  l'oreille. 

Il  signifie,  par  extension  ,  Faire  des  vers. 
//  emploie  tout  sou  temps  à  rimer.  .Son  plus 
grand  plaisir  est  de  rimer.  Il  se  dit  alors  avec 
quelque  sorte  de  mépris. 

Rimer,  s'emploie  quelquefois  comme 
verbe  actif,  et  signifie.  Mettre  en  vers.  Il  a 
rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  anecdote. 

Rimé,  ée.  participe,  foilà  une  épitre  dont 
les  pensées  sont  justes,  mais  elle  est  mal  ri- 
mée.  Ce  poème  n'est  que  de  la  prose  rimée. 

Bouts-rimés ,  Rimes  données  pour  laire 
des  vers.  Remplir  des  bouts-rimés.  t'oilù  des 
bouts-rimés  difficiles  à  remplir. 

Bout-rimé,  au  singulier.  Pièce  de  vers 
composée  sur  des  rimes  données.  I^oilà  un 
bout.-rimé  oii  la  gène  des  rimes  n'a  pas  trop 
nui  au  sens.  Un  mauvais  bout-rimé. 

RIMEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris,  en  parlant  d'Un  mauvais  poëte. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  ipii 
n'emploie  que  des  rimes  très-riches  dans 
ses  vers.   Cest  un  excellent  rimeur. 

RIN 

RINCEAU,  s.  m.  T.  d'Aichit.  et  de  Pein- 
ture. Ornement  sculpté  ou  peint,  composé 
de  branches  et  de  fruits,  ou  de  feuilles  d'a- 
canthe disposées  par  cinoulcmcnt.  Dans  ce 
plafond  d  y  a  des  rinceaux  bien  peints,  bien 
sculptés. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Blason, 
de  Branches  chargées  de  feuilles. 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  en 
frottant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
bouteilles,  des  verres,  des  tasses,  et  de 
quelques  autres  vases.  Rincez  ces  verres.  Il 
faut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 
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Rincer  sa  bouche,  ou  Se  rincer  la  bouche, 
Laver  sa  bouche.  Il  se  rince  la  bouche  tous 
les  mutins. 

Rincé,   ée.   participe. 

Pop. ,  //  a  été  bien  rincé,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  été  fort  mouillé.  Il  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  populairement,  D'un  homme  qui 
a  été  fortement  réprimandé  ou  battu. 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille,  etc.  Jetez 
ces  rinçures. 

Par  exagérât..  De  la  rinçure ,  de  la  rin- 
çiire  de  verre.  Du  vin  dans  lequel  on  a  mis 
trop  d'eau. 

RINGRAVE.  s.  m.  et  f.  p'oy.  Rhikgrave. 

RIO 

RIOTER.  V.  n.  Rire  à  demi. Elle nefait  que 
rioter.  Il  est  populaire. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter.  C'est  un  rioteur  éternel.  Une 
rioteuse  perpétuelle.  Il  est  populaire. 

RIP 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  familière.  Faire  ripaille.  Faire 
grande  chère  ,  faire  la  débauche  à  table. 

RIPE.  s.  f.  Outil  qu'emploient  les  ma- 
çons, les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpteurs  , 
et  qui  sert  à  gratter  un  enduit,  de  la  pierre, 
une  figure,  etc. 

RIPER.  V.  a.  Ratisser  avec  la  ripe. 

Ripé,  ée.  participe. 

RIPOPÉE.  s.  f.  Mélange  que  les  cabare- 
tiers  font  de  différents  restes  de  vin.  Ce  vin 
n'est  que  de  la  ripopée.  Il  est  familier  et  ne 
se  dit  que  par  mépris. 

Il  se  dit  également  Du  mélange  de  diffé- 
rentes liqueurs,  de  différentes  sauces.  Quelle 
ripopée  faites-vous  là.^ 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  ouvrage ,  d'un  écrit  composé  d'idées 
communes  ,  incohérentes  ou  mal  liées  en- 
tre elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repousser 
quelque  raillerie.  Avoir  la  riposte  prête ,  la 
riposte  en  main.  H  lui  fit  une  riposte  fâ- 
cheuse. Etre  prompt ,  être  vif  à  la  riposte. 
Il  est  familier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser 
quelque  injure.  //  lui  donna  un  démenti;  la 
riposte  fut  un  soufflet,  fut  d'un  soufflet. 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime,  Une  botte 
que  l'on  poite  en  parant. 

RIPO.STER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vi- 
vement et  sur-le-champ  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  On  lui  fit  une  plaisanterie,  il 
riposta  fort  à  propos.  Si  vous  le  fâchez ,  il 
ripostera  d'une  manière  qui  vous  déplaira, 
il  vous  ripostera  quelque  chose  de  désagréable. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  actif. 

Il  signifie  aussi.  Repousser  vivement  une 
injure,  un  coup,  etc.  On  avait  fait  une  sa- 
tire contre  lui,  il  riposta  par  une  .tatire  plus 
vive.  Il  riposta  d'une  autre  injure.  Il  riposta 
d'un  soufflet.  Il  est  familier  dans  l'une  et 
l'autre  acception. 

Riposter,  en  termes  d'Escrime,  Parer  et 
porter  la  botte  du  même  mouvement. 

RIPl'AIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  di- 
sait Des  anciens  peuples  des  bords  du  Khin 
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et  de  la  Meuse, et  il  se  dit  encore  Du  code 
de  leurs  lois.  Les  Francs  ri puiiires,  ou  sub- 
slantivement,i>i  Eijmuires.  La  loi  ripuaire. 

RIR 

RIRE.  V.  c{Je  ris,  tu  ris,  il  rit;  nous 
rions,  etc.  Je  riras;  nous  riions,  vous  riiez. 
Je  ris.  J ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Ris  ou  Ri, 
riez.  Que  je  rie.  Que  je  risse.  Rinnt.  /{/jFaiie 
un  certain  niouvenient  de  la  bouche,  sou- 
vent accompagné  d'éclat ,  et  causé  par  l'im- 
pression i|u'excite  en  nous  quelque  chose  de 
gai ,  de  plaisant.  Eclater  de  rire.  Rire  aux 
éclats.  Se  tenir  les  cotés  de  rire,  à  force  de  rire. 
Rire  à  gorge  déployée.  Crci'cr  de  rire.  EtouJ- 
fer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  Pâmer  de  rire. 
Il  nous  pensa  faire  mourir  de  rire.  Il  y  a 
sujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher,  se  te- 
nir de  rire?  Rire  de  bon  cwur.  Rire  de  tout 
son  cœur.  Rire  de  souvenir.  Rire  aux  larmes, 
jusqu'aux  larmes.  Rire  comme  un  fou.  Faire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde  se  prit, 
se  mit  à  rire.  Rire  sans  sujet.  Rire  hors  de 
propos.  Il  ne  saurait  parler  de  cela  sans 
rire. 

Il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire,  on  ne  trompe 
pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  ouvrage,  se 
dit  D'un  ouvrage  qui  a  été  lait  pour  ré- 
jouir, et  où  il  n'y  a  rien  de  plaisant. 

Faïu. ,  Et  de  rire,  se  dit  quelquefois  en 
terminant  un  récit,  et  signifie,  Aloi-s  on  se 
mit  à  rire. 

F'ig.  el  (am..  Pincer  sans  rire.  Dire  quel- 
que chose  de  piquant  contre  quelqu'un, 
sans  paraître  en  avoir  Tintention.  On  dit, 
substantivement,  D'un  homme  que  son  ca- 
ractère porte  à  plaisanter  ainsi ,  C'est  un 
pince-sans-rire. 

Jl  n'y  a  pas  à  rire  pour  tout  te  monde ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  donne  de 
la  joie  à  quelques  personnes,  mais  qui 
fait  de  la  peine  à  d'autres.  On  dit  dans  un 
sens  analogue:  //  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour 
vous,  de  quoi  rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pas 
tant  à  rire.  On  dit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  affligeante.  Nous  n'avons  pas  sujet  de 
rire ,  il  n  'y  a  pas  là  de  quoi  rire. 

Prov.  et  fig. ,  Rire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  que  du  bout  des 
livres  ;  rire  jaune,  Rire  sans  en  avoir  envie, 
à  contre-cœur. 

Prov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape,  rire  dans  sa 
barbe.  Eprouver  une  satisfaction  maligne, 
qu'on  cherche  à  dissimuler.  J'étais  dans 
iembarras,  et  je  vis  fort  bien  qu'il  en  nail 
sous  cape.  En  voyant  que  sa  ruse  tournait 
contre  lui-même,  je  riais  dans  ma  barbe. 

Prov.  et  fig. ,  //  rit  aux  anges,  se  dit  De 
celui  dont  le  visage  marque  l'épanoui.sse- 
nient  de  la  joie,  de  celui  qui  est  tellement 
transporté  de  joie,  qu'il  parait  comme  ex- 
tasié. Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  rit  seul, 
niaisement,    et  sans  sujet  connu. 

RiHE,  se  dit  au  figuré  en  parlant  De  ce 
qui  est  agréable,  de  ce  qui  plait.  Tout  rit 
dans  cette  maison  de  campagne.  Tout  rit  dans 
ces  prés,  dans  ces  bosquets.  Cela  rit  à  l'ima- 
gination. 

Fig.,  La  fortune  lui  rit,  tout  lui  rit,  tout 

rit  à  ses  désirs,  se  dit  D'un  homme  heureux, 

à  qui  tout  réussit. 

•  KiRE,  signifie  quelquefois,  dans  le  style 

familier,  Se  divertir,  se  réjouir.  A^ous  se- 
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rons  en  joyeuse  compagnie ,  nous  rirons  bien, 
r  enez  avec  nous ,  nous  rirons.  C'est  un  bon 
garçon  qui  aime  à  rire.  Piow, Plus  on  est  de 
fous ,  plus  on  rit. 

Rire  aux  dépens  d'autrui.  Se  divertir  à 
rik'ver  les  défauts,  les  ridicules  de  quel- 
qu'un. 

Fam. ,  Rire  de  quelqu'un ,  Se  moquer  de 
quelqu'un;  et.  Rire  au  nez  de  quelqu'un.  Se 
moquer  de  quelqu'un  en  face. 

Fam. ,  apprêter  à  rire,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  donne  sujet  de  se  moquer  d'elle. 

Fam.,  Fous  me  faites  rire,  se  dit  A  une 
personne  qui  tient  des  discours  ou  qui  fait 
des  propositionsdéraisonnables  ou  ridicules. 

Prov.  et  fig.,  Se  c/iatouiller  pour  se  f tire 
rire.  S'exciter  à  la  gaieté,  à  la  joie,  pour 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet. 

Prov.  et  fig. ,  Rira  bien  qui  rira  te  dernier, 
se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  se  flatte 
du  succès  ,  dans  une  affaire  où  l'on  compte 
l'emporter  sur  lui. 

Prov.  et  fig.,  Tel  qui  rit  vendredi,  diman- 
che pleurera,  Souveat  la  tristesse  succède 
en  peu  de  temps  à  la  joie. 

Rire,  signifie  encore.  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  sé- 
rieusement. Est-ce  que  vous  riez,  ou  si  c'est 
tout  de  bon .'  Riez-vous,  ou  est-ce  tout  de  bon  P 
Il  ne  disait  cela  que  pour  rire,  vous  auriez 
tort  de  vous  en  offenser.  Est-ce  pour  rire  que 
vous  dites,  que  vous  faites  cela.^  Tout  en 
riant,  je  n'ai  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 

Fam.,  Fous  voulez  rire,  se  dit  A  quel- 
qu'un qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  choses  peu  croyables. 

Rire,  signifie  quelquefois,  Ne  se  point 
soucier  de  quelque  chose;  témoigner  qu'on 
n'en  tient  point  de  compte ,  qu'on  ne  s'en 
soucie  pas  ;  s'en  moquer.  //  rit  de  toutes 
les  remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  menaces 
ne  m'étonnent  point ,  je  n'en  fais  que  rire. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel. 7/ .se  rit  de  vous.  lise  rit 
de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de  ses  menaces. 

lilKE.  s.  m.  Action  de  rire.  Cette  jémmc 
a  le  rire  agréable,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Un  rire  fou  et  extravagant.  Un  rire 
ironique.  Un  rire  amer.  Un  rire  forcé.  Un 
rire  comiilsif  Un  rire  niais.  De  grands  éclats 
de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou,  un  Joii  rire 
qu'il  ne  put  retenir.  Le  fou  rire  m'a  pris  en 
le  voyant,  en  l'écoutant. 

Un  rire  inextinguible,  Un  rire  qui  ne  peut 
être  arrêté. 

Un  gros  rire.  Un  rire  bruyant  et  pro- 
longé. //  riait  d'un  gros  rire. 

Un  rire  sardonique  ou  sardonien.Yoy.  Ris. 

RIS 

RIS.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Rire,  substantif.  Ris  agréable.  Ris  dédai- 
gneux et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable 
ris,  c'est  un  ris  forcé,  un  ris  rmter.  Un  ris 
qui  ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gorge.  Tout 
est  en  joie  dans  cette  maison,  on  y  entend 
des  ris  continuels ,  des  ris  éclatants.  Ce  sont 
des  ris  continuels. 

Ris  sardonique  ou  sardonien ,  Espèce  de 
ris  convulsif,  causé  par  luie  contraction 
dans  les  muscles  du  visage. 

Fig. ,  //  a  un  ris  sardonique,  se  dit  D'un 
homme  qui  rit  à  coutre-coeur,  et  par  gri- 
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mace;  et,  plus  souvent.  D'un  homme  dont 
le  rire  amer  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. 

Fig.  et  poéliq.  :  Les  Grâces  et  les  Ris.  Les 
Jmours ,  les  Ris  et  les  Jeux.  Dans  ces  phra- 
ses, les  ris  sont  personnifiés. 

RIS.  s.  m.  Corps  glanduleux  qui  est  placé 
sous  la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un  n»an- 
ger  assez  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris  de 
veau. 

RIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  OEillels  qui 
sont  à  une  voile,  au-dessous  de  la  vergue, 
et  dans  lesquels  on  passe  de  petites  cordes 
qu'on  nomme  Garcettes,  pour  racoourcii- la 
voile  quand  le  vent  est  trop  fort;  ce  ïjui 
s'appelle  Prendre  des  ris. 

il  se  dit  également,  an  singulier,  de 
Chaque  bande  ou  rangée  de  ris.  Prendre  le 
premier  ris,  le  second  ris,  le  troisième  ris, 

RISRAN.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Terre- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défense  d'un 
fort.  Le  risbnn  de  Duiikerque. 

RISDALE.  s.  f.   Foyez  Rixdale. 

RISEE,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ensemble,  en  se  mo- 
quant de  cjnelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
//  s'éleva  une  grande  risée ,  une  risée  univer- 
selle de  toute  l'assemblée.  On  fit  de  grandes 
risées. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Moquerie. 
Fous  vous  êtes  exposé  à  la  risée  du  public, 
à  la  risée  publique.  Etre  l'objet  de  la  risée, 
des  risées  de  la  compagnie.  Ceci  est  une  risée. 

Il  signifie  quelquefois,  L'objet  de  la  risée, 
de  la  moquerie.  //  est  devenu  la  risée  de  tout 
le  monde,  la  risée  du  public,  de  la  ville.  Il 
fut  la  risée  de  toute  la  compagnie.  Je  ne  pré- 
tends pas  lui  servir  de  risée. 

RISIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  l'École.  Faculté 
de  rire.  Dans  l'ancienne  philosophie  scolas- 
tique,  on  regardait  la  risibilité  comme  la  fa- 
culté distinctive  de  l'homme. 

RISIBLE.  adj.  des  deux  geni-es.  T.  de 
l'Ecole.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  De  l'homme.  Les  philo- 
sophes scolastiques  disaient  que  l'homme 
est  un  animal  risible. 

11  signifie ,  dans  le  discours  ordinaire  et 
familier.  Qui  est  propre  à  faire  rire.  Cette 
farce  estime  des  plus  risibles  qu'on  ait  encore 
vues.  Ce  quiproquo  est  risible. 

Il  signifie  aussi,  Digne  de  moquerie;  et 
alors  il  se  dit  aussi  bien  Des  personnes 
que  Des  choses  C'est  un  homme  risible.  Ce 
que  vous  dites  là  est  risible.  Fous  nous  fai- 
tes là  un  conte  risible. 

RISQUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Où 
il  y  a  du  risque.  Une  affaire,  un  projet  ris- 
qiiable. 

Il  signifie  aussi ,  Qu'on  peut  risquer  avec 
quelques  chances  de  succès.  Cette  entreprise 
n'est  pas  sûre,  mais  elle  est  risquable. 

RISQUE,  s.  m.  Péril,  danger.  Grand  ris- 
que. Il  n'y  a  nul  risque  à  cela.  S'exposerait 
risque  de...  J'en  courrai  le  risque,  les  risques. 
Courir  risque  de  la  vie.  Il  courut  grand  ris- 
que d'être  condamné.  Fous  ne  courez  aucun 
risque.  Où  est  le  risque.' J'en  prends  sur  moi 
le  risque,  tous  les  risques. 

Entreprendre  une  chose  à  ses  risques  et 
périls,  à  ses  risques,  périls  et  fortunes ,  L'en- 
treprendre en  courant  volontairement  le 
hasard  de  tout  ce  qui  peut  m  arriver. 

Fam. ,  -J  tout  risque,  À  tout  hasard. 
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niStjrER.  V.  a.  Hasarder,  metti-e  en  dan- 
ger. Risquer  sa  7-ic,  snn  honneur,  sn  réputa- 
tion, son  argent.  Songez -vous  bien  à  la 
grande  somme  que  t'ous  risquez  p  Prov.,  Qui 
ne  risque  rien, n'a  rien. 

Risquer  le  tout  pour  le  tout,  Risquer  beau- 
coup, dans  nn  cas  difficile  ou  désespéré, 
pour  tâcher  de  se  tirer  d'affaire. 

Risquer  ,  signifie  aussi ,  Courir  le  risque , 
le  hasard  de.  Risquer  le  passage.  Risquer  le 
combat.  Fous  risquez  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner.  Fous  risquez  de  tomber. 
Fous  risquez  qu'on  vous  vole  votre  argent 

Il  s'emploie  quelquelbis  absolument.  Je 
crains  de  risquer.  Iljaut  sai'oir  risquer,  f  ous 
ne  sauriez  faire  cela  sans  risquer. 

Fig.  et  fam. ,  Risquer  le  paquet.  S'aban- 
donner an  hasard ,  tenter  la  fortune. 

Fig.  et  fam. ,  Risquer  l'abordage,  Hasar- 
der une  démarche,  une  proposition  embar- 
rassante. 

Risquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  risquer  dans  une  af- 
faire. N'allez  pas  vous  risquer  dans  cette 
entreprise.  A  tout  hasard,  je  me  risque. 

Risqué  ,  ée.  participe. 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisse- 
rie qui  est  faite  de  viande  hachée,  envelop- 
pée dans  de  la  pâte ,  et  frite  dans  du  sain- 
doux. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  couleur 
doiée  et  appétissante.  Le  feu  a  bien  rissole 
ce  cochon  de  lait.  Il  l'a  trop  rissole'. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  viande  commence  à  se  bien  ris- 
solei: 

Rissolé,  ée.  participe.  De  la  viande  bien 
rissolée. 

Fam.,  Il  a  le  l'isage  rissolé,  se  dit  D'un 
homme  fort  hàlé,  et  à  qui  le  soleil  a  brûlé 
la  peau  du  visage. 

Rissolé, s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Donnez-moi  du  rissolé. 

RISTORXE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Ristourne.  )  T.  de  Commerce.  Annulation 
d'une  police  d'assurance,  lorsqu'elle  lait 
double  emploi  avec  une  autre  police,  d'une 
date  anlérieure,  ou  loi"squ'elle  se  trouve 
sans  objet.  Ce  navire  était  déjà  assuré  à  Bos- 
ton ,  quand  on  l'a  fait  assurer  au  Havre  ;  il 
y  a  lieu  à  ristorne  sur  la  police  de  France. 

Il  se  dit  aussi  de  La  diminution  qui  doit 
se  faire  sur  la  somme  que  l'armateur  a  fait 
assurer  d'après  un  avis  de  chargement , 
lorsque  cette  somme,  mentionnée  dans  la 
police  ,  se  trouve  excéder  la  valeur  de  l'ob- 
jet chargé. 

RIT 

RIT  ou  RITE.  s.  m.  (  On  prononce  tou- 
jours Rite.  )  Ordre  prescrit  des  cérémonies 
qui  se  pratiquent  dans  une  religion.  Il  se 
dit  surloul  en  parlant  De  ce  qui  regarde 
la  religion  chrétienne,  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  dogmatique.  Le  rit  de  l'É- 
glise romaine  est  différent  de  celui  de  l'Égliie 
grecque.  Le  rite  grec.  Le  rite  latin.  On  écrit 
toujours  Rites,  au  pluriel.  //  y  a  différents 
rites.  Il  y  a  à  Rome  une  congrégation  des 
rites.  Décret  de  la  congrégation  des  ntes.  Les 
rites  gcdlican,  mozarabe  ou  mozarabique , 
gothique. 
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Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  Des 
cérémonies  mêmes  iruii  culte.  Les  rites  du 
paganisme.  Les  rites  sacrés.  Des  rites  bizar- 
res. Des  rites  secrets. 

RITOURNELLE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
musique  instrumentale  qui  précède  un 
chant,  et  qui  quelquefois  le  suit.  Cette  ri- 
tournelle ne  convient  pas  au  chant. 

Il  se  dit  familièrement,  par  extension  et 
dans  un  sens  ironique,  Du  retour  fréquent 
des  mêmes  choses,  des  mêmes  idées  dans 
le  discours.  //  «  parlé  longtemps  pour  dire 
toujours  la  même  chose;  ce  n'était  qu'une 
ritournelle. 

RITITALISTE.  s.  ni.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenant  les  cé- 
rémonies, les  prières,  les  instructions,  etc., 
qui  regardent  l'administration  des  sacre- 
ments ,  et  particulièrement  les  fonctions 
curiales.  Le  rituel  romain.  Le  rituel  de  Paris. 
On  a  imprimé  un  nouveau  rituel. 

RIV 

RIVAGE,  s.  m.  Les  rives,  les  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur 
le  rivage  de  la  mer.  De  lointains  rivages.  Les 
pirates  infestaient  ces  rivages.  S'éloigner  du 
rivage.  Quitter  le  rivage.  Regagner  le  rivage. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  fleu- 
ves, des  rivières ,  des  lacs.  Sur  le  rivage  de  la 
Seine.  Les  rivages  de  la  Loire  sont  charmants. 

RIVAL,  ALE.  s.  Concurrent,  celui  qui 
aspire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  Ils  aiment 
tous  deux  la  même  personne ,  ils  sont  rivaux. 
Il  a  supplanté  tous  ses  rivau.r.  Son  rival  a 
été  préféré.  l'Ile  u  une  dangereuse  rivale.  Il 
aspire  à  cette  place,  mais  il  a  bien  des  rivaux. 
Cartilage  était  la  rivale  de  Rome.  Un  faible 
rival.  Un  rival  généreux.  Un  rival  redoutable. 
Ils  sont  rivaux  de  gloire.  Deux  rivaux  dignes 
l'un  de  l'aiur-e. 

11  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  rivaux. 
Deux  nations  rivales.  Deux  poètes  rivaux. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  talent ,  de 
mérite,  e*c.  ,  avec  quelqu'un,  en  appro- 
cher ,  l'égaler.  Ce  peintre  r-ivali.\r  en  certaines 
/wrties  mec  Raphaël.  Cet  homme  n'est  point 
fait  pour  rivaliser  avec  vous.  Ils  ont  rivalisé 
d'e/Jorts,  de  courage.  Ces  deux  peuples  riva- 
lisent entre  eux  rie  gloire,  d'indiistne. 

RIVALITE,  s.  (.  Concurrence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  qui  aspirent,  qui 
prétendent  à  la  même  chose.  Il  n'y  a  point 
de  rivalité  entre  eux.  La  rivalité  de  ces  deux 
maisons  a  causé  de  grands  dé.iorr/res.  Ri- 
valité dangereuse ,  funeste.  La  rivalité  de 
deux  amants.  La  rivalité  des  chefs  entraîna 
la  perte  rie  l'année.  On  a  écrit  l'histoire  de 
la  rivalité  de  la  France  et  de  l  Angleterre. 

RIVE.  s.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  d'un  étang,  d'un  lac.  La  rive  de  ce 
fleuve  est  fort  basse  du  coté  de  la  prairie.  Sur 
les  rives  de  la  Loire,  de  la  Seine,  etc.  Le 
long  des  rives.  N'approchez  pas  si  près  de  la 
rive.  Rives  lointaines.  Rives  désertes.  Ler  rive 
orientale.  Lit  rive  occidentale.  Jm  rive  droite, 
la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  escarpée. 

Prov.  et  (ig. ,  C'est  une  affaire,  une  ques- 
tion qui  n'a  ni  fond  ni  r'ive ,  (Vcst  une 
affaire ,  une  question  fort  embrouillée. 
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Par  extension ,  La  me  d'un  bois ,  Le  Lord, 
la  lisière  d'un  bois. 

RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
sur  l'autre  côté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
l'aplatir  pour  la  lixer.  On  ne  saurait  arra- 
cher ce  clou ,  d  est  rivé. 

Prov.  et  fig.,  River  à  quelqu'un  son.clou. 
Lui  répondre  fortement,  vertement,  eu 
^orte  cpi'il  n'ait  rien  à  répliquer.  Je  lui  ai 
bien  rivé  son  clou. 

Fig. ,  River  les  fers,  les  chaînes  de  quel- 
qu  un.  Rendre  son  esclavage  plus  assuré, 
plus  durable.  Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu. 

Rivé,  ée.  participe. 

RIVERAIX.  s.  m.  Celui  qui  habite  le 
long  d'une  rivière.  Les  riverains  de  la  Ga- 
ronne ,  fie  la  Loire. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  ont  des 
héritages  le  long  d'une  forêt,  d'une  rue, 
d'un  chemin,  etc.  Il  faut,  dans  certains  cas, 
indemniser  les  riverains. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  propriétaires  ri- 
verains. On  dit  de  même.  Les  terres,  les 
propriétés  riveraines. 

RIVET,  s.  m.  T.  de  Maréchalerie.  L'ex- 
trémité inférieure,  tronquée  et  ivlevêe  ,  du 
clou  broché  dans  la  corne  du  pied  d'un 
cheval.  Le  rivet  doit  être  noré  (enfcncé)  dans 
la  corne.  Le  cheval  se  coupera,  .«'  vous  ne 
noyez  un  peu  plus  ces  rivets  qui  débordent 
trop. 

RIVIÈRE,  s.  f  Cours  naturel  et  abon- 
dant d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
ou  moins  étendu  en  largeur  et  en  lon- 
gueur, et  qui  se  jettent  dans  une  autre 
rivière,  ou  dans  un  fleuve,  ou  dans  la 
mer.  Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière 
navigable ,  qui  porte  bateenr.  Rlvii^re  flottable. 
Rivière  poissonneuse.  Rivière  profonde.  Rivière 
guéable,  rapide.  Un  bivrs  de  rivière.  Le  bras 
d'une  rivière.  Au  confluent  des  deux  rivières. 
La  rivière  est  basse,  est  fiante,  est  grosse, 
est  débordée.  Quand  la  rivière  déborde,  elle 
inonde  toute  cette  plaine.  Les  bords,  le  lit, 
le  canal,  le  cours,  la  sourve,  l'embouchure 
de  la  rivière.  Au  fond  de  la  rivièr-e.  Cette  r-i~ 
vière  passe  par  tel  et  tel  eridryiit.  Cette  rivière 
tombe ,  enti'e,  se  décharge  dans  la  mer,  dans 
une  autre  rivière ,  en  tel  endroit.  Cette  rivière 
arrose  tel  pays.  La  rivière  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre ,  remonter  la  rivière. 
Aller  sur  la  rivi/re.  Passer  la  livicr-e.  Dé- 
tourner la  rivière.  Couper  la  rivière  cri  plu- 
sieurs cnriau.r.  La  rivière  est  prise,  est  gla- 
cée. La  rivière  cftarne.  Abreuver  des  chevaux 
à  la  rii'ière.  Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire 
de  l'eau  de  rivière.  Carpe,  jxrisson  de  rivière, 
etc. 

Cette  ville  est  sur  telle  rivière.  Elle  est  si- 
tuée sur  les  bords  de  telle  rivière. 

La  rivière  est  niarcfiande,  se  dit  D'une 
rivière  lorsqu'elle  n'est  ni  trop  haute,  ni 
trop  basse,  et  (|uc  le  transport  des  mar- 
chandises est  facile  par  la  navigation. 

Oiseaux  de  rivière.  Les  canards  sauvages 
et  autres  oiseaux  qui  (réqiiculent  les  ri\iè- 
res,  et  qui  se  noinrissent  de  poissons  et 
d'insectes  aquatiqui'S.  féaux  île  rivière,  Les 
veaux  (|ui  sont  élevés  en  Normandie,  dans 
les  prairies  voisines  de  la  Seine.  Fins  de 
rivière.  Les  vins  de  Cliam]wgue  qu'on  r.- 
cucille  sur  les  bords  de  la  rivière  (le  Marne. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  porter  de  l'eau  à  la 
84. 
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rivière,  se  dit  Lorsqu'on  porte  en  un  lieu 
des  choses  qui  s'y  trouvent  en   abondance. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  Irniiverait  pas  de  l'enii 
à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Prov.  et  fig.,  Les  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières,  Plusieurs  petites  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

Za  rivière  de  Gênes,  La  cote  de  l'ancien 
État  de  Gènes. 

Fig.,  en  termes  de  Joaillier,  Une  rivière 
de  diamants.  Un  collier  composé  de  plu- 
sieurs chatons  enchaînés  les  uns  aux  au- 
tres, et  dans  lesquels  sont  enchâssés  des 
diamants. 

RIVURE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Broche 
de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches,  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

RIX 

RIXDALE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  dans  quelques  États  du  Nord ,  et 
■  dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la  même. 

RIXE.  s.  f.  Querelle  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  accompagnée  d'injures, 
de  menaces ,  et  quelquefois  de  coups.  Cette 
rixe  a  fini  par  un  meurtre.  Il  y  eut  plusieurs 
rixes  entre  les  soldats  et  les  bourgeois.  Une 
rixe  sanglante. 

Il   signifie  quelquefois.   Débat,    dispute 

vive,   discussion    orageuse.    Les    rixes   des 

Joueurs,  des  buveurs,  des  amants.   Il  y  eut 

'  une  petite  rixe  entre  nous,  mais  elle  s'apaisa 

bientôt, 

RIZ 

RIZ.  5.  m.  Plante  céréale  que  l'on  cultive 
dans  les  terres  humides  et  marécageuses 
des  pays  chauds  :  elle  produit  un  grain  fa- 
rineux qu'on  appelle  également  Riz,  et  qu'on 
mange  en  substance  ou  en  farine  avec  dif- 
férents apprêts.  Semer  du  riz.  Cultiver  du 
riz.  Un  champ  de  riz.  Un  grain  de  riz.  Du 
riz  nouveau.  Une  poule  au  riz.  Potage  au  riz. 
Les  peuples  orientaux  mangent  presque  tou- 
tes leurs  viandes  au  riz.  Crème  de  riz.  Biz 
au  lait.  Riz  au  gras.  Pain  de  riz.  Gâteau  de 
riz.  Faire  crever  du  riz.  Un  plat  de  riz.  Eau 
de  riz. 

Faire  du  riz,  Faire  cuire  du  riz. 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur.  Le  rize  est  de 
quinze  mille  ducats. 

RIZIÈRE,  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on 
cultive  du  riz.  Tout  ce  pa^s  est  plein  de  ri- 
zières. Il  y  a  beaucoup  de  rizières  en  Lom- 
bardie. 

ROB 

ROB.  s.  m.  (On  prononce  le  B.  )  T.  de 
Pharmacie.  Suc  dépuré  des  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel  ou  de  sirop  très-épais. 
Rob  de  mûres ,  de  noix ,  etc. 

ROBouROBRE.s.  m.  T.  du  Jeu  de  whist, 
formé  par  corruption  de  VAn°\a.\s  Rubbers , 
qui  signifie.  Partie  double,  ou  Parties  liées. 
Le  rob  se  compose  de  trois  parties  :  le  joueur 
gui  en  gagne  deux ,  gagne  le  rob.  Nous  avons 
fait  deux ,  trois  robs. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
des  manches,  qui  est  différent  selon  les 
personnes  qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa 
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première  robe.  Rol/c  de  femme.  Sa  belle  robe. 
Sa  robe  des  dimanches.  Robe  de  drap,  de 
velours,  de  tajjètas,  de  satin,  de  mousseline, 
etc.  Robe  d'été.  Robe  <l  hiver.  Le  corsage  d'une 
robe.  Des  manches  de  robe.  Une  queue  de  robe. 
Une  garniture  de  robe.  Robe  de  noces.  Robe 
de  deuil.  Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe 
détroussée.  Rendre  visite  en  robe  détroussée. 
Robe  de  magistrat.  Robe  de  palais.  Robe  de 
docteur.  Porter  la  robe  au  palais.  Etre  en 
robe  et  en  bonnet.  Longue  robe.  Robe  fourrée. 
Robe  violette.  Robe  rouge.  La  cour  royale,  la 
cour  de  cassation  assiste  en  robes  rouges  à 
certaines  cérémonies. 

Arrêts  rendus  en  robes  rouges.  Les  arrêts 
solennels  que  rendent  les  juges  étant  en 
robes  rouges. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Rendre  visite  en 
robe  détroussée ,  Rendre  visite  en  grande 
cérémonie. 

Robe,  dans  quelques  phrases,  se  dit  de 
La  queue  d'une  robe  de  femme.  Cette  prin- 
cesse dit  à  son  page ,  Prenez  ma  robe ,  portez 
ma  robe.  Cette  petite  bourgeoise  se  faisait  por- 
ter la  robe. 

Robe  de  chambre ,  Robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  //  était  en  robe  de 
chambre  et  en  pantoufles. 

Robe,  se  dit  également  de  L'habit  long 
des  anciens  Romains.  César,  lorsqu'il  fut 
assassiné,  se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de  sa 
robe.  La  robe  prétexte.  Les  antiquaires  ne 
font  guère  usage  de  ce  mot,  et  disent ,  Toge 
ou  Tunique,  selon  le  vêtement  qu'ils  veulent 
désigner. 

Robe,  sert  particulièrement  à  désigner, 
La  prolessioH  des  gens  de  judicature.  Les 
gens  de  robe.  La  noblesse  de  robe.  Famille  de 
robe,  de  la  robe.  Il  vient  de  la  robe.  Un  tel 
a  quitté  la  robe  pour  prendre  l'épée,  pour 
l'épée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe.  Il  est  entré 
dans  la  robe. 

Il  signifie  aussi ,  Les  gens  de  judicature. 
Les  prétentions  de  la  robe.  L'esprit  de  la  robe. 

La  haute  robe,  se  disait  autrefois  Des 
premiers  magistrats;  et,  L'ancienne  robe. 
Des  familles  anciennes  de  la  robe. 

Juges  de  robe  courte,  se  disait  Des  prévôts 
des  maréchaux,  de  leurs  lieutenants,  et 
de  quelques  autres  officiers  non  gradués, 
qui  jugeaient  l'épée  au  côté.  Il  était  lieutenant 
criminel  de  robe  courte. 

Robe,  désigne  également ,  La  profession 
des  ecclésiastiques  ,  des  religieux  ;  mais 
alors  il  est  toujours  précédé  d'un  adjectif 
possessif.  C'est  un  prêtre,  un  religieux  ;  qui 
aurait  cru  qu'un  homme  de  sa  robe  ferait  une 
pareille  action  P  Fous  ne  devriez  pas  le  mé- 
priser, il  est  de  votre  robe.  Je  porte  respect 
à  .«I  robe.  Ce  sens  est  familier. 

RoBK,  se  dit,  par  extension.  Du  poil  de 
quelques  animaux  ,  par  rapport  à  sa  cou- 
leur. Deux  chevaux  de  même  robe.  Ce  cheval, 
ce  chien,  ce  chat  a  une  belle  robe.  Cette 
meute  est  toute  d'une  robe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  de  certains 
légumes  ou  de  certains  fruits.  La  robe  d'une 
fève,  d'un  oignon. 

ROBI\.  s.  m.  Terme  de  mépris,  de  déni- 
grement ou  de  plaisanterie,  dont  on  se  ser- 
vait en  parlant  Des  gens  de  robe.  Elle  avait 
épousé  un  gros  robin.  C'est  un  robin,  un 
jeune  robin,  un  petit  robin.  Il  est  familier, 
et  maintenant  peu  usité. 
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ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici  que  parce  qu'il  est  enqjloyé  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales  et  figurées. 

Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes ^ 
On  se  rappelle  volontiers  les  goûts,  les  pen- 
chants de  sa  jeunesse;  On  revient  facile- 
ment à  d'anciennes  habitudes. 

C est  un  plaisant  Robin,  C'est  un  homme 
sans  considération ,  un  homme  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine ,  qui  sert  à  retenir  l'eau ,  et  à  la  faire 
couler  quand  on  veut.  Robinet  de  cuivre. 
Gros  robinet.  Robinet  à  deux  eaux,  à  trois 
eaux.  La  boite  d'un  robinet.  La  clef  d'un  ro- 
binet. Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Robinet  de  deux  pouces,  de  trois  pouces. 
Robinet  par  où  passent  deux  pouces,  trois 
pouces  d'eau.  Robinet  de  demi-pied.  Robinet 
par  où  il  passe  un  demi-pied  d'eau. 

RoBiKET,  se  dit  aussi  de  Tout  tuyau  qui 
sert  à  donner  et  à  retenir  la  liqueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d'un  tonneau,  d'une  fontaine  de  cuisine, 
d'une  cuve,  etc. 

Le  robinet  d'une  machine  pneumatique. 
Ce  qui  sert  à  retenir  l'air  dans  cette  machine , 
et  à  l'en  faire  sortir. 

Robinet,  se  dit  quelquefois  de  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Lâcher 
le  robinet. 

Fig.  et  fam. ,  Quand  une  fois  le  robinet 
est  lâche,  il  a  de  la  peine  à  finir,  se  dit  D'un 
grand  parleur  qui  ne  sait  pas  s'arrêter. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  robinet  d'eau  tiède, 
se  dit  D'un  homme  qui  parle  longuement 
et  ne  dit  que  des  choses  communes,  d'un 
écrivain  qui  a  de  la  facilité  à  produire  des 
ouMages  médiocres. 

ROBI.MER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légimiineuses,  qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux, 
originaires  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale ,  parmi  lesquels  on  remarque  par- 
ticulièrement V Acacia  blanc  ou  Faux  aca- 
cia, aujourd'hui  si  commun  dans  nos  con- 
trées. 

ROHORATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  fortifie.  Remède  roboratif.  Propriété  ro- 
borative. Il  est  peu  usité  :  on  dit,  Corro- 
borant. 

ROBRE.  s.  m.  T.  de  Jeu.   Foyez  Rob. 

ROBUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Fort , 
vigoureux.  Il  se  dit  principalement  Des  per- 
sonnes. C'est  un  homme  robuste.  Corps  ro- 
buste. Il  est  de  complexion,  de  constitution 
robuste.  lia  une  santé  robuste. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  animaux  et  même 
des  végétaux.  Ce  cheval  est  peu  robuste.  Une 
plante,  un  arbre  robuste. 

Fig.,  Avoir  une  foi  robuste.  Avoir  une  foî 
ferme,  inébranlable.  Cette  phrase  s'emploie 
plus  souvent  par  plaisanterie ,  et  signifie 
alors.  Avoir  trop  de  crédulité. 

ROBIISTEMENT.  adv.  D'une  manière 
robuste.  Il  est  peu  usité. 

ROC 

ROC.  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure, 
qui  tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  Jort  dur.  Bâtir 
sur  le  roc.  Des  fossés  taillés  dans  le  roc.  Per- 
cer le  roc.  Cette  forteresse  est  sur  un  roc.  Dur 
comme  le  roc,  comme  un  roc.  Aussi  ferme 
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que  le  roc,  qu'un  roc.  On  a  fouillé  jusqu'au 
roc,  jusqu'au  roc  vif. 

Roc ,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  la  pièce  du  jeu  des  échecs  ,  ap- 
pelée aujourd'hui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  r.  Décoration,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  des  pierres  irrégu- 
lières et  brutes  ou  des  cailloux  incrustés. 
Des  f;rottes  de  rocaille.  Une  voûte  de  rocaille. 

ROCAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  pe- 
tits cailloux.  Un  c/icmin  rocailleux. 

Fig. ,  Un  style  rocailleux.  Un  style  dur, 
désagréable  à  l'oreille. 

ROCAMBOLE.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins 
fort  que  l'ail  ordinaire,  et  qu'on  appelle 
aussi  Échalote  d'Espagne.  Mettre  de  la  rocam- 
bole,    un  peu  de  rorambole  dans  un  ragoût. 

RociJiBOLE,  signifie,  figurément  et  fa- 
milièrement, Ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant 
dans  quelque  chose.  La  rocamholc  de  la  ga- 
lanterie. Les  plaisanteries  sont  la  rocumbole 
de  la  com^ersation.  Ce  sens  vieillit. 

ROCHE,  s.  f.  Il  a  la  même  signification 
que  Roc,  avec  cette  ditïérence  que  ia  roche 
entre  moins  avant  dans  la  terre,  et  qu'elle 
est  quelquefois  isolée.  Roche  dure.  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays  est  tout  couvert  de 
roches.  Tailler,  couper  des  roches  pour 
en  faire  du  pm'é.  De  l'eau  de  roche.  Clair 
comme  eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port ,  de 
ce  hmre  est  fort  difficde,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  roches  sous  l'eau. 

Prov.  et  fig. ,  //  y  a  quelque  anguille  sous 
roche.  Il  y  a  dans  cette  affaire  quelque  chose 
de  caché.  Il  se  piend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

Roche,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  sub- 
stances minérales  considérées  en  masse.  Le 
granit  est  une  roche  composée.  Le  schiste  est 
une  roche  feuilletée.  Une  roche  primitive. 
Une  roche  secondaire.  Roches  alumincuses , 
argileuses,  calcaires,  ferrugineuses ,  graniti- 
ques, etc.  Roches  volcauiques. 

Cristal  de  roche,  Pierre  transparente  qui 
est  une  cristallisation  du  quartz  ou  de  la 
terre  siliceuse  pure. 

En  termes  de  Carrier  et  de  Maçon,  Pierre 
de  roche,  ou  simplement,  Roche,  La  pierre 
la  plus  dure  d'une  carrière.  On  emploie  la 
roche ,  la  pierre  de  roche  dans  les  Jondations. 

Fig.,  Un  cœur  de  roche,  Un  cœur  dur, 
insensible. 

Roche  d'émeraudes ,  roche  de  topazes,  etc., 
Koche  contenant  des  émeraudes,  des  to- 
pazes, etc. 

Turquoises  de  la  vieille  roche.  Turquoises 
tirées  d'une  raine  ancienne. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  de  la  vieille 
roche.  C'est  un  homme  d'une  probité  re- 
connue. On  dit  aussi.  Noblesse  de  la  vieille 
roche,  de  viedle  roche.  Noblesse  ancienne; 
et,  y4mis  de  la  vieille  roche.  Amis  surs, 
éprouvés. 

ROCHER,  s.  m.  Il  a  la  même  signification 
que  Roc  et  Roche,  avec  cette  différence  que  le 
rocher  est  ordinairement  très-élevé ,  tres-es- 
carpé,  et  teri7iinéen  pointe.  Un  grand  rocher. 
Un  haut  rocher.  Un  rocher  escarpé.  Le  pied 
d'un  rocher.  La  pointe  d'un  rocher.  Une  chaîne 
de  rochers.  Des  bancs  de  rochers.  Une  fontaine 
qui  sort  d'un  rocher.  Ce  passage-là ,  cette  en- 
trée de  rii'ière  est  dangereuse,  il  y  a  des  ro- 
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chers  sous  l'eau,  à  fleur  d'eau.  Son  mwire 
s'est  brisé  contre  un  rucher.  Un  rocher  battu 
des  flots.  Ferme  comme  un  rucher.  Dur  comme 
un  rocher.  Il  ne  braide  non  plus  qu  'un  rocher. 

Rocher  artificiel,  Amas  de  pierres  dispo- 
sées de  manière  à  imiter  un  rocher  na- 
turel. 

Fig.  et  fam.  ,  Parler  aux  rochers ,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit. 

Fig.,  Un  cœur  de  rocher,  un  rocher.  Un 
cœur  dur,  insensible. 

KOCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
ches étroites ,  que  portent  les  évêques  el 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  évéques 
prêchent  en  rochet  et  en  camail. 

En  termes  de  Mécanique,  Roue  à  rochet. 
Roue  dentée,  dont  les  dents  sont  recour- 
bées. 

ROCK.  s.  m.  Voyez  Roue. 

KOCOU.  s.  m.   Payez  Roucou. 

RO» 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir,  errer  çà 
et  là.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
//  y  a  des  voleurs  qui  réident  dans  cette  forêt . 
On  voit  des  gens  qui  rodent  autour  de  sa  mai- 
son pour  l'arrêter.  Les  loups  rodent  pendant 
la  nuit  autour  des  troupeaux.  C'est  un  homme 
qui  a  bien  rôdé  par  le  monde.  J'ai  rôdé  dans 
la  ville,  chez  tous  les  libraires. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  Si  la  pa- 
trouille attrape  ces  rôdeurs,  elle  les  mènera 
au  corps-de-garde.  C'est  un  grand  rôdeur,  un 
rôdeur  de  nuit. 

RODO.MONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure  pour  .se  faire 
valoir  et  se  faire  craindre.  Il  fait  trop  le  ro- 
domont.   C'est  un  rodomont.  Il  est  familier. 

ROUOiMO.NTADE.  s.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade 
extravagante ,  ridicule,  outrée.  Il  se  vante  d'a- 
voir tué  dix  hommes  de  sa  main  ;  c'est  une 
rodomontade.  Il  entra  dans  la  maison,  et  fit 
cent  rodomontades  en  menaçant  de  battre 
de  tuer,  de  brider,  etc.  Ce  n'est  qu'un  faiseur 
de  rodomontades.  Il  est  familier. 

ROG 

ROGATIONS,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  ca- 
thol.  Prières  publiques  accompagnées  de 
processions,  que  l'Eglise  fait  pour  les  biens 
de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent la  lête  de  l'Ascension.  La  semaine 
des  Rogations.  La  procession  des  Rogations. 
Les  litanies  des  Rogations.  On  fait  maigre 
les  trois  jours  des  Rogations. 

ROGATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procéd.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase. 
Commission  rogatoire ,  Commission  qu'un 
juge  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  la- 
quelle il  l'invite  à  faire  quelque  acte  de 
procédure,  d'instruction,  dans  l'étendue  de 
son  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassés.  Ce  mendiant  avait  sa  be- 
sace pleine  de  rogatons. 

Il  se  dit  aussi  Des  plats  composés  de  choses 
qui  ont  déjà  été  servies.  //  ne  nous  a  donné 
à  dîner  que  des  rogatons. 

Il  se  dit  par  extension,  en  Littérature, 
de    Petits    ouvrages    de   rebut.    Ce  recueil 
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jie  contient  que  des  rogatons.  Il  est  familier 
dans  les  trois  acceptions. 

ROGNE,  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'est  pas 
une  simple  gale,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  cheval. 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  oter  quelque 
chose  des  extrémités,  de  la  longueur  ou  de 
la  largeur  d'une  étoffe,  d'un  cuir,  d'un 
morceau  de  bois ,  d'un  morceau  de  fer- 
blanc,  etc.  Il  faut  rogner  ce  bâton,  d  est 
trop  long.  Il  n'en  faut  pas  tant  rogner.  Ro- 
gner un  manteau,  les  bords  d'un  chapeau. 
Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les  ongles.  Rogner 
du  papier,  la  marge  d'un  livre.  Rogner  des 
louis,  des  écus.  C'est  une  action  punissable 
que  de  rogner  les  monnaies  d'or  ou  d'argent. 
Rogner  en  pince  ta  corne  du  pied  d'un  che- 
val. 

Prov.  et  fig. ,  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un, 
lui  rogner  les  ongles  de  près.  Lui  diminuer 
ou  même  lui  retrancher  ses  profits ,  son 
autorité. 

Rogner,  signifie  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, Ôter,  reti-ancherà  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  On  lui 
rogne  sa  portion.  On  leur  a  bien  rogné  leurs 
droits,  de  leurs  droits,  de  leurs  traitements, 
de  leurs  pouvoirs. 

Rogné,  ée.  participe. 

ROGXEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
rogne.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  Ceux  qui 
rognent  les  pièces  de  monnaie.  Les  rogneurs 
et  les  faux  monnayeurs. 

ROGNEUX  ,  EÙSE.  adj.  Qui  a  la  rogne. 
Un  enfant  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Une 
vieille  chienne  rogneuse. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  certains 
animaux  dont  les  reins  sont  bons  à  manger. 
Rognons  de  veau.  Rognons  de  bœuf  Des  ro- 
gnons de  mouton  à  la  brochette,  au  vin  de 
Champugne. 

Pop.  et  par  plaisanterie.  Tenir,  mettre, 
avoir  la  main ,  les  poings  sur  les  rognons , 
Sur  les  hanches.  //  se  promenait  gravement , 
fièrement,  les  mains  sur  les  rognons.  Cette 
harengère  mit  la  main  sur  ses  rognons,  en 
lui  disant  mille  injures. 

Rognon  ,  en  parlant  De  certains  animaux , 
signifie.  Testicule.  Des  rognons  de  coq. 

En  Métallurgie,  Mme  en  rognons.  Celle 
qui  se  trouve  en  masses  détachées,  et  non 
par  couches  ou  par  filons  suivis. 

ROGNO.NNER.  v.  n.  Gronder,  gromme- 
ler, murmurer  entre  ses  dents.  Cette  vieille 
ne  fait  que  rognonner.  Il  est  populaire. 

ROG.VURE.  s.  f.  Ce  qu'on  retranche,  ce 
qu'on  enlè\e  quand  on  rogne  quelque  chose. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de 
gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure  de  louis 
d'or,  de  pièces  d  argent.  On  l'a  trouvé  saisi 
d'un  sac  de  rognures. 

Rogndres,  au  pluriel,  signifie  figuré- 
ment el  familièrement.  Les  restes  des  ma- 
tériaux qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avaient  été 
préparés.  Je  m'enrichirais  des  rognures  de  cet 
écrivain. 

ROGO.M.ME.  s.  m.  Eau-de-vie  ou  autre 
liqueur  forte.  Boire  le  rogomme.  Un  petit 
verre  de  rogomme.  Il  est  populaire. 
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Voix  de  rogomme.  Voix  ranqiie  d'une, 
personne  qui  fait  abus  de  liqueurs  fortes. 

ROCUE.  adj.  des  deux  genres.  Fier,  aiTO- 
gant,  superbe.  Que  vous  e'ies  rogne!  Humeur 
rogue.  Il  a  l'air  bien  rogue,  la  mine  rogue. 
Un  ton  rogue.  Il  est  familier. 
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ROI.  S.  m.  Monarque,  prince  souverain 
d'un  État  ayant  le  titre  de  royaume.  Grand 
roi.  Puissant  roi.  Roi  héréditaire.  Uni  électif. 
Roi  légitime.  Roi  absolu.  Roi  constitutionnel. 
Les  anciens  rois.  Les  rois  chrétiens.  La  puis- 
sance des  rois.  La  majesté  des  rois.  La  cour 
d'un  roi.  Proclamer  un  roi.  Couronner,  sa- 
crer un  roi.  £lire  un  roi.  Alliance  de  couronne 
à  couronne,  de  roi  à  roi.  Dieu  est  le  nuiifre 
des  rois. On  dit  dans  un  sens  analo<;ue  ,  Dieu 
est  le  roi  des  rois,  est  le  roi  du  ciel  et  de  la 
terre. 

Roi  des  Romains.  Titre  que  l'on  donnait , 
dans  l'empire  germanique,  a  celui  qui  était 
désigné  par  les  électeurs  pour  succéder  à 
la  dignité  d'empereur. 

Le  roi  très -chrétien,  Le  roi  de  France; 
Le  roi  catholir/ite ,  Le  roi  d'Espagne  ;  Le  roi 
très-fidèle ,  Le  roi  de  Portugal. 

Prov. ,  //  vit  en  roi,  il  fait  une  dépense  de 
roi,  se  dit  D'un  homme  magnifique;  Un  un 
cœur  de  roi.  D'un  homme  généreux  et  libé- 
ral ;  //  est  heureux  comme  un  roi,  comme  un 
petit  roi.  D'un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  sa  condition  ;  Il  parle  en  roi,  il  fait 
le  roi.  D'un  homme  impérieux  et  hautain; 
et,  C'est  le  roi  des  hommes.  D'un  homme 
très-bienfaisant,  très-obligeant. 

Prov. ,  C'est  un  manger  de  roi,  vn  morceau 
de  roi,  un  morceau  digne  de  la  bouche  d'un 
roi,  se  dit  D'un  mets  exquis  et  délicieux. 

Prov.,  C'est  un  plaisir  de  roi.  C'est  un 
plaisir  très-grand,  très-vif. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  roi  en  peinture ,  un 
roi  de  cartes ,  un  roi  de  carreau ,  un  roi  de 
théâtre,  se  dit  D'un  roi  qui  est  très-faible, 
ou  dont  le  pouvoir  est  fort  limité ,  fort 
borné. 

Prov.  et  fig.,  Cest  la  cour  du  roi  Pétaitd, 
chacun  y  est  maître;  c'est  (a  cour  du  roi  Pé- 
taud ,  se  dit  D'une  maison,  d'une  compa- 
gnie où  la  subordination  n'existe  point,  où 
chacun  veut  commander. 

Prov.  et  fig..  Jouer  au  roi  dépouillé,  se  dit 
Quand  plusieurs  personnes  sont  après  quel- 
qu'un pour  le  piller,  le  ruiner. 

Prov.  et  fig. ,  jéu  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois,  se  dit  Lorsque  quelqu'un 
n'obtient  l'avantage  sur  les  autrss  que 
parce  qu'il  a  moins  de  défauts,  moins  d'in- 
capacité qu'eux. 

Prov.  et  fig. ,  C'était  du  temps  du  roi  Guil- 
lemot, C'était  dans  l'ancien  temps. 

Roi,  quand  il  s'emploie  absolument,  s'en- 
tend presque  toujours  Du  roi  qui  règne  dans 
le  pays  où  l'on  est.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  en  France  :  Les  ordres  du  roi.  Par  com- 
mandement exprès  du  roi.  Le  seri'ice  du  roi. 
Le  Icier  du  roi.  Le  coucher  du  roi.  Un  emploi 
à  la  nomination  du  roi.  Le  roi  séant  en  son 
conseil.  Boiie  à  la  santé  du  roi. 

Le  feu  roi.  Le  prédécesseur  du  roi  ré- 
gnant. 

Senir  le  roi,  Seriir  dans  les  troupes  du 
royaume. 
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£tre  noble  comme  le  roi,  Être  d'une  no-j 
blesse  ancienne  et  généralement  reconnue.  1 

Pop.  et  fig.,  Qui  aura  de  beaux  chevaux,  \ 
si  ce  n'est  le  roiiW  n'est  pas  étonnant  qu'un 
homme  riche  et  puissant  ait  quelque  chose 
de  rare,  de  magnifique  ,  etc. 

Etre  sur  le  pavé  du  roi,  Ltre  dans  la  rue , 
dans  un  chemin,  d'où  personne  n'a  droit 
de  chasser  celui  qui  s'y  trouve;  et,  par  plai- 
santerie. Loger  dans  la  maison  du  roi,  £tre 
en    prison. 

Etre  au  pain  du  roi,  manger  le  pain  du 
roi,  se  disait  Des  soldats,  et  aussi  Des  pri- 
sonniers. 

Prov.  et  pop.,  Aller  oii  le  roi  ne  va  qu'en 
personne,  où  le  roi  va  à  pied ,  oit  le  roi  n'en- 
voie personne ,  Aller  à  la  garde-robe. 

Le  roi  ne  meurt  point ,  se  dit ,  en  France  , 
pour  signifier  qu'A  la  mort  du  roi,  son 
parent  mâle  le  plus  proche  est  dans  l'in- 
stant, et  par  le  seul  droit  de  sa  naissance, 
en  possession  de  la  couronne  et  de  l'auto- 
rité royale. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie.  De 
la  part  du  roi,  au  nom  du  roi,  et  qui  se 
met  au  commencement  de  divers  actes  pu- 
blics portant  sommation,  injonction,  etc. 
On  met  aussi  en  tête  des  jugements  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  des  biens 
meubles  et  immeubles,  De  par  le  roi,  la  loi 
et  justice. 

P'ive  le  roi!  Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  et  la  prospérité  du  roi. 

Fig.,  La  maison  du  roi.  Tous  les  offi- 
ciers domestiques  de  la  maison  du  roi.  Iji 
maison  militaire  du  roi,  la  maison  du  roi,  ou 
simplement,  La  maison.  Les  troupes  de  ca- 
valerie et  d'infanterie  destinées  à  la  garde 
de  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi. 
La  maison  partit  pour  l'armée.  A  telle  ba- 
taille ,  la  maison  du  roi  donna. 

Fig. ,  La  bouche  du  roi,  ou  simplement , 
La  bouche.  Les  officiers  qui  apjuètent  à 
manger  pour  le  roi,  et  Les  offices  où  ils 
travaillent. 

Commissaire  da  roi,  homme  du  roi.  Ce- 
lui qui  a  commission  du  roi  pour  quelque 
affaire  relative  au  sei'vice  du  roi  ou  du 
public.  Procureur  général  du  roi.  Avocat  du 
roi.  Officiers  publics  dont  le  ministère  est 
de  défendre  la  loi  et  les  intérêts  du  public 
près  d'une  conr  de  justice.  Procureur  du 
roi.  Officier  qui  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  d'un  tribunal  de  première  in- 
stance. On  dit  de  même,  au  Palais,  Les 
gens  du  roi. 

Lieutenant  de  roi  de  telle  place.  Celui  qui 
en  a  le  commandement  en  l'absence  du  gou- 
verneur. 

Fig.,  Main  du  roi,  La  puissance  et  l'auto- 
rité du  roi  interposée  dans  les  procédures 
judiciaires  entre  particuliers.  En  style  de 
Procédure,  Mettre  quelque  chose  sous  la 
main  du  roi.  Saisir  quelque  chose  en  jus- 
tice au  nom  du  roi.  Ces  locutions  vieillis- 
sent. 

Les  ordres  du  roi.  Les  ordres  de  cheva- 
lerie de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit. 
Chevalier  des  ordres  du  rci. 

L'ordre  du  roi.  L'ordre  de  Saint -Michel 
pris  séparément. 

Coin  du  roi.  Morceau  de  fer  trempé  et 
gravé  pour  marquer  la  monnaie  ;  Taux  du 
roi,  Le  prix  d'une  chose  réglée  par  l'auto- 


ROI 

rite  du  roi;  Poids  du  roi,  et  plus  ordinal» 
renient ,  Poids  de  roi,  Le  lieu  où  l'on  pèse 
les  grosses  marchandises.  De  la  niorimiie 
mriiqiiée  au  coin  du  roi.  Cette  marcha ndi.<ie 
vaut  tant  au  taux  du  roi.  Il  a  fait  peser  ce 
ballot  au  poids  du  roi,  au  poids  de  roi.  Les 
deux  dernières  expressions  ne  sont  plus 
usitées  maintenant  :  on  dit,  Ttmx  légal  et 
Poids  public. 

Les  deniers  du  roi ,  se  disait  autrefois  Du 
produit  des  impositions.  Gérer  les  deniers 
du  roi.  Maniement  des  deniers  da  roi.  Comp- 
table des  deniers  du  roi. 

Fig.,  Les  coffres  du  roi,  Les  finances  du 
roi.  //  en  reviendra  tant  dans  les  cojjres  du 
roi. 

Fig.,  Pied  de  roi.  Mesure  qui  contient 
douze  pouces  en  longueur. 

I^s  livres  des  Rois,  Les  quatre  livres  de 
l'Ancien  Testament  qui  contiennent  l'his- 
toire du  peuple  de  Dieu  depuis  Samuel 
jusqu'à  la  captivité  de  fiabyione. 

Chez  les  Cathol. ,  Le  jour  des  Rois,  Le 
jour  de  l'Epiphanie. 

Faire  les  Rois,  Diner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  des  amis  pour  partager  un  gâteau 
dans  lequel  il  y  a  une  fève.  On  appelle  Gâ- 
teau des  Rois.  Ce  même  gâteau;  et  Roi  de  la 
Jcve,  ou  simplement /lO/,  Celuiàquiéchet  la 
part  où  se  trouve  ia  fève.  Faire  les  Rois  en  fa- 
mille. Couper,  distribuer  le  gâteau  des  Rois.  Qui 
a  été  roi  chez  vous .'  Ce  fut  un  tel  qui  fut  roi. 
il  vous  a  bien  Jait  crier.  Le  roi  boit.  On  nom- 
mait autrefois  Chandelle  des  Rois,  Une 
grosse  chandelle  cannelée,  dont  les  mar- 
chands chandeliers  faisaient  présenta  leurs 
pratiques  le  jour  des  Rois. 

Roi  d'armes ,  Le  chef  des  hérauts  d'armes. 

Le  roi  du  bal.  Celui  qui  donne  le  bal,  ou 
Celui  pour  qui  on  le  donne,  et  qui  ouvre 
ta  danse. 

Parmi  les  Clercs  du  palais.  Le  roi  de  la 
basoche.  Celui  d'entre  eux  qui  présidait 
une  certaine  juridiction  qu'ils  tenaient  au- 
trefois, l'oyez  Basoche. 

Parmi  les  Tireurs  d'arbalète.  Le  roi  de 
l'oiseau.  Celui  qui  abat  l'oiseau;  et,  parmi 
les  Pèlerins,  Le  roi  des  pèlerins.  Celui 
d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher 
du  lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage. 

Roi  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  qu  on  regarde  comme  les  plus  no- 
bles de  tous.  Le  lion  est  le  roi  des  animirux. 
L'aigle  est  le  roi  des  oiseaux. 

Roi,  se  dit,  aux  Jeux  de  cartes,  de 
La  principale  figure  de  chaque  couleur. 
Roi  de  ccriir.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pique. 
Roi  de  trèfle.  Roi  d'atout.  Tierce  de  rui.  Qua- 
trième de  roi.  Quinte  au  rai.  Quatorze  de 
rois.  Brelan  de  rois. 

Il  se  dit  figurément,  au  Jeu  du  piquet  à 
écrire,  d'Une  division  de  la  partie  qui 
comprend  deux  ides.  Une  partie  complète 
est  composée  de  douze  rois  ou  de  vingt-quatre 
ides. 

Il  se  dit,  aux  Échecs,  de  La  principale 
pièce  du  jeu.  On  ne  prend  point  le  roi ,  il 
faut  lui  donner  échec  et  mat  pour  gagner. 

ROiD£.  adj.  des  deux  genres.  (En  con- 
versation et  quelquefois  dans  le  discours 
soutenu,  on  prononce  Rède,  rédeur,  redir; 
aussi  plusieurs  écrivent- ils ,  Raide,  rai- 
deur, raidir.)  Qui  est  fort  tendu,  et  qu'on 
a  de  la  peine  à  plier.  Tendez  cette  cçrdt  da- 
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vnntage,   elle  n'est  pas  assez  roiile.  Il  a  été\dissez  la  jamhe.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  re- 

fiappc  de  paralysie,  il  a  le  bras  gauche  tout 

roit/c.  Il  était  tout  roide  de  jroid.    Ce  che\.'al 

a  les  jambes  roides.  Coudre  une  dentelle,  un 

boni  trop    roide.    Roide  comme    un    bâton, 

comme  une  barre  de  fer. 

Il  se  dit  pailiculièiement  De  ce  qui  man- 
que ou  parait  manquer  de  souplesse,  de 
grâce,  et  s'emploie  surtout  dans  le  langage 
des  Arts  d'imitalion.  Des  contours  roides  et 
secs.  Une  draperie  roide.  Une  attitude  roide. 
Des  mouvements  roides. 

Fam. ,  Tomber  mide  mort,  être  tue  roide, 
demeurer  roide  mort  sur  la  place,  Tomber 
mort ,  être  tué  tout  d'un  coup. 

Ce  linge  est  tout  roide  d'empois,  il  est  em- 
pesé trop  roide.  Il  est  trop  lernic,  trop  dur, 
parce  qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 

Fig.  et  fam. ,  ^S'e  tenir  roide.  Ne  pas  ilécliir, 
persister ,  s'obstiner  dans  sa  résolution.  Quoi 
qu'on  ait  pu  lui  dire,  il  s'est  tenu  roide. 

RoiuE,  signifie  figurément,  Inllexible, 
opiniâtre,  dur.  C'est  un  homme  roide,  un 
esfirit  roide.  Il  a  un  caractère  roide. 

fioiDE,  siguiiie  aussi.  Qui  est  difiicile  à 
monter.  Cette  montagne  est  roide.  Cet  esca- 
lier est  trop  roide,  est  bien  roide. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  un  mouvement 
rapide  et  fort.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
roide.  Les  hirondelles ,  les  pigeons  ont  le  vol 
roide,  l'aile  fort  roide. 

II  est.  quelquefois  employé  adverbia- 
lement, et  signifie.  Vite.  Cela  va  aussi 
roide  qu'un  trait  d'arbalète.  Pour  bien  jouer 
à  la  paume ,  au  volant ,  il  faut  jouer  bas  et 
roide. 

Fam.,  On  a  mené  cette  affaire  bien  roide, 
On  l'a  poussée  fort  vivement.  Dans  le  même 
sens  :  On  a  mené  cet  homme  bien  roide.  Il  a 
mené  les  ennemis  bien  roide. 

ROIDEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide.  La  raideur  d'une  corde  tendue.  La  roi- 
dcur  d'une  barre  de  fer.  Il  lui  est  ivsté  de 
la  roideur  dans  le  bras.  Soyez  à  cheval  sans 
roideur.  La  roideur  des  mouvements.  La  roi- 
deur des  contours,  d'une  draperie,  etc. 

II  signifie  aussi,  Rapidité,  impétuosité 
de  mouvement.  Dans  celte  punie  du  fleuve , 
l'eau  court  avec  une  grande  roideur.  Une 
balle  jetée,  poussée,  lancée  avec  roideur. 
La  roideur  dont  va  un  boulet  de  canon,  un  trait 
d'arbalète.  Il  se  détacha  deux  escadrons  qui 
vinrent  de  roideur,  de  grande  roideur,  cno- 
guer  un  gros  bataillon.  Ce  chevtd,  courant  de 
roideur,  s'abattit. 

Il  se  dit  encore  d'Une  montagne,  d'un 
escalier,  quand  la  pente  en  est  si  roide, 
qu'ils  sont  difficiles  à  monter  et  à  descen- 
dre. //  faut  enrayer  à  cause  de  la  roideur 
de  la  descente.  La  roideur  de  la  montagne 
fait  qu'une  i'oiture  chargée  a  de  la  peine  à 
y  monter.  La  roideur  d'un  degré,  la  roideur 
d'un  escalier. 

RoiDEtiR,  signifie  figurément,  Fermeté 
e\cessi\e,  extrême  sévérité.  Une  roideur 
inflexible.  Il  a  de  la  roideur  dans  l'esprit, 
dans  l'humeur,  dans  le  caractère.  Il  apporte, 
il  met  beaucoup  de  roideur  dans  les  affaires. 
ROIDILLOX.  s.  ni.  Petite  élévation  qu'on 
ne  peut  regarder  comme  une  montagne,  et 
qui  se  trouve  dans  un  chenn'n.  Nos  chevaux 
eurent  de  la  peine  à  monter  ce  raidillon. 

ROIDIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force,  rendre  roide.  Raidissez  le  bras.  Roi- 


couvrer  l'usage  de  ses  jambes ,  que  le  froid 
avait  roidies. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
roide.  Le  linge  mouillé  roidit  par  h  gelée. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Ses  membres  se  roidis' 
sent.  Le  linge  mouillé  se  roidit  par  la  gelée. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Tenir  ferme, 
ne  voulou'  point  se  rclàcber.  /(  ne  faut 
pas  se  roidir  contre  la  jorce.  Il  faut  se 
raidir  contre  L'adversité,  contre  les  abus, 
contre  les  mauvais  usages.  Se  roidir  contre 
les  obstacles ,  contre  les  difficultés. 

Roiui,  lE.  participe. 

UOITliLET.  s.  m.  Fort  petit  oiseau  à  bec 
fin,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  et  qui  a 
sin-  la  tête  une  tache  d'un  beau  jaune.  La 
fable  de  l'Jigte  et  du  Roitelet. 

RoiTEUîT ,  signifie  aussi ,  Un  petit  roi ,  le 
roi  d'un  lics-petit  État.  Il  ne  se  dit  que  par 
dénigrement,  et  pour  déprimer  la  puissance 
du  roi  dont  on  parle.  Ce  n'est  pas  un  roi, 
ce  n'est  qu'un  roitelets 

ROL£.  s.  m.  On  apjjelait  autrefois  ainsi 
Une  ou  plusieurs  feuilles  de  papier,  de  par- 
chemin, collées  bout  à  bout,  sur  lesquelles 
on  écrivait  des  actes ,  des  titres.  Grand  rôle. 
Petit  rôle. 

Il  signifie  aujoui-d'hui ,  en  tei-raes  de  Pra- 
tique, Uu  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. Il  y  a  tant  de  rôles  de  minute,  tant  de 
rôles  à  cette  grosse.  Faire  des  écritures  au 
rôle. 

RÔLE,  signifie  aussi,  Liste,  catalogue.  Le 
rôle,  les  rôles  des  contributions,  des  imposi- 
tions. Le  rôle  des  contribuables.  Les  capitaines 
ont  un  rôle  de  leurs  soldats.  Faire  un  rôle. 
Dresser  un  rôle.  Mettre  quelqu'un ,  porter 
quelqu'un  sur  un  rôle.  On  l'a  ôté  de  dessus 
le  r<)le.  On  l'a  ôté  du  rôle.  Son  nom  n'est 
plus  sur  le  rôle. 

II  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Palais  ,  de  L'état ,  de  la  liste  sur  laquelle  on 
inscrit  les  causes  dans  l'ordre  oîi  elles  doi- 
vent se  plaider.  Rôle  ordinaire.  Rôle  extraor- 
dinaire. Rôle  de  relevée.  Sa  cause  est  au  rôle. 
Sa  cause  viendra  à  tour  de  rôle.  Petit  rôle. 
Grand  rôle,  illettré  sur  le  rôle.  Mettre  au  rôle. 
Tirer  du  rôle.  Rayer  du  rôle. 

Fig. ,  ^  tour  de  rôle ,  Chacun  à  son  toiii' 
ou  à  son  rang.  Les  membres  de  cette  so- 
ciété littéraire  y  lisent  des  ouvrages  à  tour  de 
râle. 

RÔLE,  en  termes  de  Chancellerie,  signi- 
fiait. Les  registres  sur  lesquels  étaient  por- 
tées toutes  les  oppositions  faites  au  .sceau 
des  provisions  des  offices,  et  qui  avaient 
été  signifiées  à  des  officiers  nommés  Gardes 
des  raies. 

RÔLE,  signifie  aussi.  Ce  que  doit  réciter 
un  acteur  dans  une  pièce  de  théâtre.  L'au- 
teur a  distribué  les  rôles  de  sa  pièce  aux  co- 
médii'us.  A  qui  destinez-vous  ce  raie  .^  Tous 
vos  rôles  sont-ils  distribués  i'  Refuser  un  rôle. 
Les  comédiens  ne  savent  fias  encore  leurs  rô- 
les. Un  rôle  de  trois  cents  vers ,  de  quatre 
cents  vers.  Apprendre ,  étudier  son  rôle.  Ré- 
péter un  rôle.  Il  a  oublié  son  rôle. 


Il  se  dit  également  Du  personnage  repré- 
senté par  l'acteur.  Il  joue  toujours  les  pre- 
miers mies.  Il  ne  joue  que  les  seconds  rôles. 
Il  a  bien  joué,  il  a  bien  fut,  il  a  bien  rendu 
son  rôle.  Il  a  manqué  son  rôle.  Il  a  un  beau 
rôde  diuis  cette  picce^  Qui  est-ce  qui  fait  tel 
rôle?  Le  rôle  de  Cinna ,  d' .4ndromaque.  Les 
rôles  à  manteau,  à  granité  livrée. 

Cet  acteur  a  bien  saisi  son  rôle ,  l'esprit  de 
son  rôle.  Il  en  a  bien  exprimé  le  caractère, 
le  sens.  Il  a  outré  son  rôle,  Il  en  a  chargé, 
il   en  a  forcé  l'expression. 

RÔLE,  se  dit  Cgurément  de  La  manièrs 
dont  on  agit  dans  les  affaires  du  monde, 
dans  certaines  occasions,  du  personnage 
qu'on  y  fait,  ou  du  caractère  qu'on  y  monr 
trc.  Cet  ambassadeur  a  bien  joué  son  rôle 
dans  la  négociation  dont  on  l'avait  chargé. 
Il  a  joué  un  grand  rôle,  un  sot  rôle  dans 
cette  affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle,  un  mau- 
vais rôle.  On  la  cluirgé  d'un  rôle  bien  diffi- 
cile. Il  joue  un  grand  rôle  dans  le  monde, 
louer  toute  sorte  de  rôles.  Il  a  joué  des  rôles 
bien  différents.  C'est  un.  beau,  rôle  que  celui 
de  dèjenseur  de  l'innocent  opprimé.  Il  joue  le 
rôle  de  délateur  et  de  calomniateur.  Vous 
jouez  là  un  mauvais  rôle.  C'est  un  hypocrite 
qiù  sait  bien  jouer  son  rôle.  Cette  femme  est 
artificieuse,  elle  a  bien  joué,  bien  rempli  son 
rôle  pour  duper  cet  homme. 

KÙLER.  V.  n.  Faire  des  rôles  d'écriture. 
Cet  avoué  aime  à  rôler.  Il  est  familier,  peu 
usité,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

r6leT.  s.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage  qu'au  figuré  dans  ces  deux 
phrases  proverbiales  :  Jouer  bien  son  ràlet. 
Jouer  bien  son  personnage;  et.  Etre  au.  bout 
de  son  rôlet,  Ne  savoir  plus  que  dire  ni  qwe 
faire. 

Rom 

ROiMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  appartenaient  à 
l'ancienne  Rome.  Empereur  romain.  Citoyen 
romain.  Droit  romain.  Lois  romaines.  L'em- 
pire romain. 

Il  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif. Un  Romain.  Une  Romaine.  La  puissance, 
la  grandeur  des  Romains.  Cet  aqueduc  est 
un  ouvrage  des  Romains. 

Chiffres  romains,  Les  lettres  numérales-, 
comme  C.  D.  1.  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans 
des  horloges  et  des  pendules  portent  ordinai- 
rement des  chiffres  romains. 

Ro»r.\rN,se  dit  figurément  Do  ce  qui  rap- 
pelle la  grandeur  d'âme,  le  courage,  faustxj- 
rité,  le  patriotismcdes  anciens  Romains.  f'Mf 
un  trait  romain.  Une  vertu  romaine.  Cest  un 
sentiment  romain,  le  sentiment  d'une  àme  ro- 
maine. Il  y  a  dans  cette  parole,  flans  cette 
ré/mnse,  quelque  chose  de  romain,  une  .torte 
de  grandeur  romaine. 

C'est  un  Romain,  se  dit  D'un  homme 
connu  par  de  gi-ands  sentiments  de  probité 
et  par  son  amour  pour  la  patrlo.  C'est  le 
dernier  des  Romains,  Il  a  une  vertu  qui 
n'est  plus  de  son  temps;  il  est  le  d.rnier 
défenseur  qui  reste  à  une  cause  jjerdue. 

Beauté  romaine,  se  dit  d'Une  lennne  qui 
a  de  graniis  traits  bien  marqués,  et  un  air, 
un  port  niaiesliieux. 

Roivrux,  .se  dit  aussi  Des  personnes  et 
des  choses  qui  appartiennent  à  la   Rome 
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moderne ,  considérée  surtout  comme  le 
siège  de  la  religion  catholique ,  dont  le 
pape  est  le  chef.  L'Église  romaine.  L'Eglise, 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
Bréiwire  romain.  Rituel,  pontifical,  calen- 
drier, martyrologe  romain.  Rite  romain.  La 
pourpre  romaine. 

Laitue  romaine,  ou  simplement ,  Romaine, 
Espèce  de  laitue  longue  ,  que  les  jardiniers 
font  ordinairement  blanchir  en  la  liant. 

ROMAIN,  s.  m.  T.  d'Imprim.  On  appelle 
Gros  romain.  Le  caractère  qui  est  entre  le 
petit  parangon  et  le  gros  texte;  et  Petit 
romain.  Celui  qui  est  entre  la  philosophie 
et  la  gaillarde.  La  force  de  corps  du  gros 
romain  est  de  seize  points  typographiques ,  et 
celle  du  petit  romain  de  neuj. 

Il  se  dit  aussi,  dans  chaque  corps  de  ca- 
ractère. Du  caractère  dont  les  traits  sont 
perpendiculaires;  à  la  différence  de  \lta- 
lique,  dont  les  traits  sont  inclinés.  Dans  ce 
dictionnaire,  les  phrases  d'exemple  sont  en 
italique,  et  les  autres  sont  en  romain.  On 
l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Carac- 
tère romain. 

ROJI.tIXE.  s.  f.  Peson  ,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids. 
Peser  avec  la  romaine.  Cette  romaine  n  est 
pas  juste. 

RO.M.4N.  s.  m.  Il  se  dit  proprement  Des 
histoires,  des  nairations,  vraies  ou  feintes, 
écrites  en  vieux  langage,  soit  en  vers,  soit 
en  prose;  et,  par  extension,  de  Toute  his- 
toire feinte,  écrite  en  prose,  où  l'auteur 
cherche  à  exciter  l'intérêt,  soit  par  le  dé- 
veloppement des  passions ,  soit  par  la 
peinture  des  moeurs, soit  par  la  singularité 
des  aventures.  Le  roman  de  la  Rose.  Le  ro- 
man de  Perceforest.  Les  romans,  les  vieu.x 
romans  de  chevalerie.  Roman  pastoral.  Le 
roman  de  l'Astrée.Les  romans  de  Richardson, 
de  le  Sage.  Roman  moral.  Roman  satirique. 
Roman  de  féerie.  Roman  de  mœurs.  Roman 
par  lettres.  Un  roman  nouveau.  Il  y  a  dans 
sa  vie  de  quoi  faire  un  roman.  Le  héros,  i  hé- 
roïne du  roman.  Elle  ne  lit  que  des  romans. 
La  lecture  des  romans  lui  avait  exalté  l'ima- 
gination. Il  nous  écrit  des  lettres  en  style  de 
roman. 

Roman  historique ,  Roman  dont  le  fond 
est  tiré  de  l'histoire.  Ses  romans  historiques 
n'ont  ni  l'utilité  de  l histoire,  ni  l'intérêt  du 
roman. 

Ro.MAK,  se  dit,  par  allusion.  Des  aven- 
tures extraordinaires,  et  des  récits  dénués 
de  vraisemblance.  Cela  tient  du  roman.  C'est 
une  aventure  de  roman.  Sa  l'ie  est  un  ro- 
man. Cela  m'a  tout  l'air  d  un  roman.  L'his- 
toire que  cet  homme  nous  a  débitée  était  un 
roman,  n'était  qu'un  roman. 

Fig. ,  Un  héros  de  roman ,  Un  homme  qui 
affecte  d'agir  et  de  parler  à  la  manière  des 
héros  de  roman. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  le  roman  par  la 
queue.  Vivre  maritalement  avant  le  mariage. 

RO.M.AX  ,  AXE.  adj.  Il  se  dit  De  la  langue 
qui  s'est  formée  de  la  corruption  du  latin  ,  et 
qui  a  été  parlée  et  écrite  dans  le  midi  de 
1  Europe,  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  treizième.  Le  langage  roman.  La  lan- 
'gue  romane.  Des  vers  romans.  Les  trouba- 
dours ont  écrit  en  tangue  romane. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Des  histoires  écrites  en    roman.    On    a 
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parlé  roman  dans  le  midi  de  l'Europe  jusqu'à 
tel  siècle. 

ROM.4XCE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  La  langue  romance,  qui  si- 
gnifie la  même  chose  que  La  langue  ro- 
mane. 

ROMAKCE.  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet 
est  ordinairement  touchant,  et  qui  est  faite 
pour  être  chantée. ia  romance  d'Alexis.  Les 
romances  du  Cid. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  chan- 
son tendre  ou  plaintive.  C'est  un  tel  qui  a 
fait  les  paroles,  qui  a  composé  l'air  de  cette 
romance.  Une  jolie  romance.  Chanter  une  ro- 
mance. Il  chante  bien  la  romance. 

RO.MAXCIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les 
auteurs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage.  Les  vieux  romanciers. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  de  romans 
modernes.  Les  meilleurs  romanciers  anglais 
sont  Richardson,  Fielding,  Goldsmith,  etc. 
Le  Sage  est  un  admirable  romancier. 

ROMAXESQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  roman;  qui  est  merveilleux  comme 
les  aventures  de  roman,  ou  exalté  comme 
les  personnages  de  roman,  comme  les  sen- 
timents qu'on  leur  prête.  Aventure  roma- 
nesque. Histoire  romanesque.  Manières  roma- 
nesques. Style  romanesque.  Tête  romanesque. 
Esprit  romanesque.  Passion  romanesque. 
Idées,  goûts  romanesques. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  //  y  a  du  romanesque  dans 
cet  ouvrage,  dans  cette  aventure. 

RO.>I.4XESQrEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

ROM.iXTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  lieux,  des  paysages  qui  rappellent 
à  l'imagination  les  descriptions  des  poèmes 
et  des  romans.  Aspect,  site  romantique.  Il 
habite  une  petite  maison  de  campagne  qui  est 
dans  une  situation  romantique. 

RoM.vNTiQUE,  se  dit  encore  De  certains 
écrivains  qui  affectent  de  s'affranchir  des 
règles  de  composition  et  de  style  établies 
par  l'exemple  des  auteurs  classiques.  Il  se 
dit  également  Des  ouvrages  de  ces  écrivains. 
Auteur,  écrivain,  poète  romantique.  L'école 
romantique.  Poésie  romantique.  St)le  roman- 
tique. Poème  romantique. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin ,  et  se  dit  Du  genre  romantique.  Le  ro- 
mantique est  un  genre  nouveau. 

Les  classiques  et  les  romantiques.  Les  par- 
tisans du  genre  classique  et  ceux  du  genre 
romantique. 

ROM.\RIX.  s.  m.  Arbuste  aromatique  de 
la  famille  des  Labiées.  Un  bouquet  de  ro- 
marin. Miel  de  romarin.  Le  ronuirin  entre 
dans  la  composition  d'un  liquide  spiritueux 
qu'on  nommait  autrefois  Eau  de  la  reine  de 
Hongrie. 

RO.MPEMENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  peu  usitée,  Rompement 
de  tête ,  La  fatigue  que  cause  le  grand  bruit , 
ou  un  discours  importun ,  ou  une  forte  ap- 
plication, etc.  On  fait  un_.bruit  effroyable, 
c'est  un  rompement  de  tête  continuel. 

ROMPRE,  v.  a.  {Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt  ;  nous  rompons,  etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse.  Rom- 
pant. Rompu.)  Briser,  casser,  mettre  en  piè- 
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ces.  Rompre  un  coffre,  une  porte.  Rompre 
un  bâton ,  une  baguette.  Rompre  un  gâteau. 
Rompre  son  pain.  Les  enfants  rompent  tout. 
Un  coup  de  vent  a  rompu  le  grand  mât. 
C'est  un  homme  violent,  il  menace  de  tout 
rompre  dans  la  maison.  Il  menaçait  de  lui  rom- 
pre bras  et  jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur 
te  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux  endroits. 
Se  rompre  une  veine  dans  le  corps.  Se  rom- 
pre une  cote.  Il  fit  un  effort  nui  lui  rompit 
les  reins.  En  tombant  de  cheval,  il  s'est  rompit 
le  cou. 

Fig.  et  fam. ,  Rompre  le  cou  à  quelqu'un. 
Lui  faire  perdre  ses  espérances  de  fortune, 
d'avancement.  Il  avait  lieu  de  tout  espérer  à 
ta  cour,  mais  ses  ennemis  lui  ont  rompu  le 
cou.  On  dit  dans  le  même  sens.  Se  rompre 
le  cou  par  sa  mauvaise  conduite ,  par  son  im- 
prudence. Ces  phrases  vieillissent. 

En  termes  de  l'Ecriture,  Rompre  le  pain. 
Faire  la  cène,  la  communion.  On  dit  de 
même,  figurément.  Rompre  le  pain  de  ta 
parole  de  Dieu  aux  fidèles ,  Prêcher  la  pa- 
role de  Dieu. 

Rompre  un  criminel ,  Rompre  les  os  des 
bras  et  des  jambes  à  un  criminel  avec  une 
barre  de  fer.  On  l'a  rompu  vif.  Condamné  par 
arrêt  à  être  rompu.  On  ne  rompt  plus  les 
assassins  en  France. 

En  matière  de  Joutes  et  de  Tournois, 
Rompre  une  lance,  rompre  la  tance.  Briser 
une  lance  en  courant  ou  en  combattant 
contre  quelqu'un.  Ils  rompirent  deux  lan- 
ces,  trois  lances. 

Fig  ,  Rompre  une  lance  avec  quelqu'un  , 
contre  quelqu'un,  Disputer  en  règle  avec  lui 
sur  quelque  sujet. 

Fig.,  Rompre  une  lance  pour  quelqu'un  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dans  une 
conversation  où  il  est  attaqué.  J'ai  rom.pu 
bien  des  lances  pour  vous. 

Fig. ,  Rompre  en  visière  à  quelqu'un.  Lui 
dire  en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  désobligeant.  Il  m'a  rompu  en  visière. 

Fig-,  Rompre  ses  fers,  ses  chaînes.  S'af- 
franchir, s'évader,  se  mettre  en  liberté. 
Rompre  ses  fers ,  ses  chaînes,  ses  tiens.  Se 
dégager  d'une  passion,  d'un  attachement.  // 
est  délivré  de  cette  passion ,  il  a  rompu  ses 
liens.  Il  n'est  plus  dans  cet  engagement,  il  a 
rompu  ses  chaînes. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  glace.  Faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire  ,  dans  une 
découverte ,  etc. ,  en  surmonter  les  premiè- 
res difficultés.  Foulez-vous  me  seconder.' je 
me  charge  de  rompre  la  glace.  L'affaire  était 
délicate,  c'est  lui  qui  a  rompu  la  glace.  Ce  ma- 
thématicien est  celui  qui  a  rompu  la  glace ,  et 
qui  a  ouvert  le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  tête,  rompre  les 
oreilles  à  quelqu'un,  Lui  faire  trop  de  bruit, 
ou  L'importuner  par  des  discours  inutiles 
et  hors  de  saison.  Ces  enfants  sont  trop 
bruyants,  ils  me  rompent  la  tête.  Fous  nous 
rompez  toujours  les  oreilles,  ta  tête  de  la 
même  chose.  On  dit  aussi ,  Se  rompre  la 
tête  à  quelque  chose.  S'y  appliquer  trop  for- 
tement et  inutilement. 

Rompre  les  chemins.  Gâter  les  chemins. 
Les  pluies ,  le  déget,  tes  charrois  ont  rompu 
les  chemins.  Les  chemins  sont  fort  rompus 
en  hiver.  On  dit  aussi.  Rompre  les  passages, 
rompre  les  ponts ,  rompre  les  gués ,  Les  ren- 
dre impraticables,  pour  n'être  pas  atteint. 
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lorsqu'on  est  poursuivi  par  l'ennemi.  Comme 
l(t  cm-olerie  ennemie  nous  suàrtit,  nous  rom- 
pîmes les  ponts. 

Fig.,  Rompre  le  fil  de  son  discours,  Quitter 
tout  à  coup  la  suite  de  son  discours,  et  en- 
trer dans  un  autre  sujet.  On  dit  aussi  à 
un  interrupteur,  Fous  rompez,  vous  aiez 
rompu  le  fil  de  mon  discours. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  paille ,  Annuler 
un  accord ,  un  marché ,  etc.  La  piiille  est 
rompue.  On  dit  aussi,  par  allusion.  Rompre 
la  paille  aiec  quelqu'un.  Déclarer  ouverte- 
ment qu'on  n'est  plus  son  ami.  J'ai  rompu 
la  paille  avec  lui. 

En  termes  de  Guerre,  Rompre  un  batail- 
lon, un  escadron,  etc..  Enfoncer  un  batail- 
lon ,  un  escadron ,  le  mettre  en  désordre. 
Il  fallut  amener  du  canon  pour  rompre  les 
bataillons.  Quand  son  infanterie  eut  été  rom- 
pue... La  première  ligne  des  ennemis  fut  rom- 
pue. 

En  termes  de  Théorie,  Rompre  les  divi- 
sions, les  pelotons.  Partager  les  divisions 
en  pelotons,  les  pelotons  en  sections,  dans 
une  colonne  qui  est  en  marche.  On  dit 
aussi.  Rompre  le  carré.  Reformer  en  colonne 
une  troupe  cjui  formait  le  carré. 

En  termes  d'Imprim.,  Rompre  une  forme, 
Séparer  les  lettres  qui  la  composent,  et  les 
remettre  dans  les  cassetins.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Distribuer. 

En  termes  de  Gravure,  Rompre  une  plan- 
che ,  La  briser  ou  la  rayer  de  manière 
qu'elle  ne  puisse  plus  sei'vir. 

Fig.,  Rompre  une  assemblée,  une  diète. 
Faire  cesser,  congédier  une  assemblée  , 
empêcher  que  la  diète  ne  continue. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre  ,  Rompre  le 
camp.  Renvoyer  les  troupes  dans  leurs 
quartiers. 

Fig.,  Rompre  sa  maison,  son  train.  Con- 
gédier son  train ,  sa  maison  ;  Rompre  sa 
table.  Cesser  de  tenir  table;  et.  Rompre  son 
ménage.  Cesser  de  tenir  ménage. 

Rompre  l'eau  à  un  cheval.  Interrompre 
un  cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire 
à  différentes  reprises.  Rompez  l'eau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  chaud. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Rompre  son  plein, 
i.tre  obligé  de  lever  une  des  deu.\  dames 
qui  complètent  chaque  case  du  plein. 

RoMPKE,  signifie  aussi.  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  droit  de  quelque  corps. 
Rompre  le  vent.  Rompre  le  fl  de  l'eau.  Rom- 
pre le  cours  de  l'eau.  Rompre  la  vague.  Rom- 
pre l'impétuosité  des  vagues. 

Rompre  un  coup.  En  amortir  l'effet.  // 
se  serait  tué  en  tombant,  sans  une  botte  de 
paille  qui  a  rompu  le  coup. 

Aux  Jeux  de  dés,  Rompre  le  coup ,  Arrê- 
ter, détourner  une  chance  des  dés,  en  les 
empêchant  de  rouler  librement.  Je  vous 
romps  ce  coup-là.  On  di-t  de  même.  Rompre 
le  de.  Il  rompt  le  dé  ci  tous  moments. 

Fig.  ,  Rompre  le  coup  ,  Empêcher  le  suc- 
cès d'une  entreprise.  Je  réussissais ,  si  quel- 
qu'un n'avait  secrètement  rompu  le  coup, 
Fos  ennemis  allaient  vous  perdre;  j'ai  été 
assez  heureux  pour  rompre  le  coup,  fous 
avez  rompu  le  coup,   rompu  un  beau  coup. 

En  ternies  d'Escrime,  Rompre  la  mesure 

à  son  adversaire.  Le  mettre  hors  d'état  de 

porter  le  coup  qu'il  voulait;  et  simplement, 

Rompre  la  mesure,  Reculer  en  parant.  On 

7'ome  II, 
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dit  aussi.  Rompre  la  semelle.  Reculer  de  la 
longueur  du  pied. 

En  termes  de  Chasse  ,  Rompre  les  chiens. 
Les  arrêter,  les  empêcher  de  suivre  une 
voie. 

Fig.  et  fam..  Rompre  les  chiens.  Empê- 
cher qu'un  discours  qui  pourrait  avoir 
quelque  inconvénient,  ne  continue.  Ils  al- 
laient continuer,  mais  quelqu'un  a  su  rompre 
les  chiens. 

Fig. ,  Rompre  le  dessein ,  les  desseins  de 
quelqu'un,  lui  rompre  ses  mesures.  Empê- 
cher qu'il  n'exécute  son  dessein  ,  qu'il  ne 
réussisse  dans  les  mesures  qu'il  avait  prises. 

Fig.,  Rompre  un  enchantement.  En  dé- 
truire l'efTet,  s'en  délivrer,  ou  en  délivrer 
quelqu'un. 

Rompre,  en  parlant  D'amitié,  de  rela- 
tions, d'alliance,  de  traité,  etc.,  signifie 
figurément,  Détruire,  faire  cesser,  rendre 
nul.  Rompre  l'amitié.  Rompre  la  paix.  Rom- 
pre des  négociations.  Rompre  la  conversation , 
l'entretien.  Rompre  le  commerce  qu'on  avait 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de 
lettres.  Rompre  un  traité,  une  alliance,  un 
marché. 

11  s'emploie  absolument  dans  le  sens  de 
Renoncer  à  l'amitié,  aux  liaisons  qu'on 
avait  avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont 
rompu  ensemble.  Jls  ont  rompu  avec  éclat.  Il 
a  rompu  pour  une  bagatelle  avec  son  meilleur 
ami. 

Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un 
projet  de  mariage.  Rompre  son  voyage ,  Ne 
point  faire  un  voyage  qu'on  avait  résolu  de 
iaire. 

Fig.,  Rompre  un  téte-à-téte ,  Survenir 
dans  la  compagnie  de  deux  personnes. 
Nous  dînons  rarement  seuls  ;  il  vient  toujours 
quelqu'un  qui  rompt  le  téte-à-téte. 

Fig.,  Rompre  le  sommeil  de  quelqu'un , 
Éveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu'un. 

Fig. ,  Rompre  le  silence.  Cesser  de  se  Iaire. 

Rompre  ,  signifie  encore  figurément  , 
Manquer  à  une  obligation ,  cesser  pour 
toujours  ou  iiiomentaMément  de  la  remplir. 
Rompre  la  clôture  religieuse.  Rompre  le  ca- 
rême. Rompre  sa  règle,  ses  vœux.  Rompre 
son  serment,  ses  engagements. 

Rompre  le  jeûne.  Enfreindre  la  loi  du 
jeiine,  soit  en  prenant  quelque  nourriture 
avant  l'heure  prescrite,  soit  en  usant  d'ali- 
ments défendus.  Les  casuisles  demandent  si 
un  verre  d'eau  rompt  le  jeûne ,  si  du  poisson 
mangé  en  collation  rompt  le  jeûne. 

Rompre  sa  prison ,  S'évader  ;  et ,  Rompre 
son  ban.  Ne  pas  garder  son  ban,  sortir  des 
lieux  où  l'on  était  lelégué,  rentrer  dans  le 
pays  d'oi'i  l'on  était  banni. 

Rompre,  signifie  encore  figurément, 
Styler,  dresser,  exercer,  accoutumer.  On 
l'a  mis  dans  tel  emploi  pour  le  rompre  aux 
affaires ,  au  travail.  Rompre  la  main  d'un 
jeune  homme  à  l'écriture  ;  le  rompre  à  l'écri- 
ture. 

Rompre  la  volonté,  l'humeur,  le  caractère 
d'un  enfant.  L'accoutumer  à  être  doux  et 
docile. 

En  termes  d'Équilation  ,  Rompre  un  che- 
val, Le  débourrer,  l'assouplir. 

RoMPKK,  en  Dioplri(jue,  se  dit  Des  mi- 
lieux qui  occasionnent  la  réfraction ,  qui 
obligent  les  rayons  de  lumière  à  se  détour- 
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ner  de  leur  première  direction.  Tous  les 
corps  transparents  ont  la  propriété  de  rom- 
pre les  rayons  de  lumière  qui  y  entrent. 

Dans  la  Pratique  du  coloris.  Rompre  les 
couleurs.  Les  mêler  avec  d'autres  pour  en 
adoucir  l'éclat.  Dans  la  nature,  les  reflets 
rompent  les  couleurs  ;  ces  ruptures  forment 
l'harmonie  de  la  couleur. 

Rompue,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  faut  pas  trop  charger  cette 
poutre,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  se  rompre. 
Les  soupentes  du  carrosse  se  rompirent.  Les 
flots  se  rompent  contre  le  rivage.  Les  rayons 
se  rompent  en  passant  de  l'air  dans  l'eau.  Se 
rompre  à  la  Jatigue ,  au  travail,  aux  affaires. 

Rompre  ,  est  quelquefois  neutre  ,  et  si- 
gnifie. Se  casser,  se  briser.  Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits ,  qu'il  en  rompt.  Tous  les 
arbres  rompaient  de  fruits.  Ne  chargez  pas 
trop  cette  poutre ,  elle  rompra.  Son  épée  rom- 
pit à  la  poignée. 

Prov.  et  fig.,  J-'ous  verrez  beau  jeu,  si  la 
corde  ne  rompt ,  Vous  verrez  des  choses  qui 
vous  surprendront,  si  les  moyens  dont  on 
se  sert  pour  les  Iaire  réussir  ne  manquent 
pas. 

Prov.  et  fig. ,  Il  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre,  Il  vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre. 
//  rompra  pluté/t  que  de  plier,  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

Rompre,  en  termes  de  Théorie,  se  dit 
D'une  troupe  qui  passe  de  l'ordre  en  ba- 
taille il  l'ordre  en  colonne.  Rompre  par  divi- 
sions ,  par  pelotons ,  par  sections.  Rompre  à 
droite,  à  gauche.  Rompre  par  la  droite  pour 
marcher  vers  la  gauche. 

À  TOUT  ROMPRE,  loc.  adv.  Tout  au  plus, 
à  toute  extrémité.  Cette  terre,  à  tout  rom- 
pre ,  ne  vaut  pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qu  'il  fasse  son  compte  comme  il  voudra  ;  mais, 
à  tout  rompre ,  on  ne  lui  doit  pas  mille  écus. 
Ce  sens  familier  a  vieilli. 

À  TOUT  HOMPKE,  SB  dit  plus  Ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  acteur,  d'une  pièce 
de  théâtre,  et  en  général  D'un  ouvrage  lu 
ou  prononcé  en  public  ,  qui  a  été  applaudi 
avec  transport.  Cet  acteur ,  cet  orateur  a  été 
applaudi  à  tout  rompre.  On  applaudit  cette 
scène  à  tout  rompre. 

Rompu,  ue.  participe. 

Par  exagérât.,  £tre  rompu,  tout  rompu 
de  fatigue.  Etre  extrêmement  fatigué. 

Fig.,  Etre  rompu  aux  affaires ,  aux  cal- 
culs,  etc.,  Y  être  fort  exercé.  On  dit  de 
même,  Etre  rompu  à  faire  une  chose. 

En  Arilhm.,  Nombre  rompu.  Une  frac- 
tion, une  partie  d'unité.  Un  quart,  un  tiers, 
deux  tiers,  trois  quarts,  quatre  cinquièmes , 
sont  des  nombres  rompus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Fraction. 

Bàlons  rompus,  se  dit  de  Certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres  et  dans 
d'autres  ouvrages.  Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  tapi,sseric  où  l'on  représente  plusieurs 
bâtons  rompus,  et  entremêlés  les  uns  dans 
les  autres. 

À  bAtons  rompus.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  <n  parlant  Des  choses  qui 
se  font  on  (]ui  se  disent  avec  de  fréquentes 
inlerriipticiiis  et  à  diverses  reprises.  Tra- 
vailler a  quilque  cho.se  à  butons  rompus.  Je 
n'ai  pu  m  occuper  de  cette  affairequ'à  bâtons 
rompus.  Il  ne  m'en  a  parlé  qu'à  ùdtons  rom- 
pus. 
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ROSCE.  s.  f.  Arbuste  épinfux  et  ram- 
pant, de  la  famille  des  Rosacées,  qui  vient 
dans  les  haies  et  dans  les  bois,  et  qui  porte  un 
fruit  assez  semblable  à  une  petite  mûre.  Ln 
t:ou'/re  à  canon  fuile  mvc  le  charbon  de  ronce, 
passe  pour  (Hoir  plus  (le  force  que  celle  qui 
est  faite  ni'cc  du  charbon  de  saule.  Un  che- 
min semé  de  ronces. 

Il  se  dit  figurément  Des  difficultés ,  des 
désagréments  qui  se  trouvent  dans  les  étu- 
des, dans  les  affaires.  //  troui'e  partout 
des  ronces  et  des  épines.  La  vie  est  semée  de 
ronces  et  d'épines.  A^ant  que  vous  ayez  dé- 
friché cette  affaire,  cette  science,  vous  trou- 
verez bien  des  ronces,  vous  aurez  bien  des 
ronces  à  arracher. 

ROND,  OSDE.  adj.  Qui  est  de  telle  fi- 
gure, que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  sont  égales.  Il  se 
dit  Des  surfaces  comme  Des  solides.  Un  cer- 
cle est  rond.  Une  sphère  est  ronde.  Corps  rond. 
Fleure  ronde.  Cela  est  parfaitement  rond. 
Cela  n'est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond 
comme  une  assiette,  comme  une  boule. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  cylin- 
drique. Un  bâton  bien  rond.  Un  bras  rond 
et  potelé.   Une  barre  de  fer  ronde. 

Chevaliers  de  la  Table  ronde.  Les  douze 
chevaliers  qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Artus,  ancien  roi  des  Bre- 
tons. 

En  termes  de  Sculpture,  Filtres  de  ronde 
bosse.  Figures  dont  les  différentes  parties 
ont  tout  leur  contour,  par  opposition  Aux 
figures  de  demi-bosse  et  de  bas-relief. 

Par  exagérât. ,  //  est  tout  rond,  il  est  rond 
comme  une  boute,  se  dit  D'un  homme  gros 
et  court. 

Pop.  ,  //  est  rond,  bien,  rond,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  rond  et  franc, 
il  est  tout  rond.  Il  agit  sans  façon  ,  sans  ar- 
tifice, avec  sincérité.  On  dit  de  même.  C'est 
un  homme  rond  en  affaires,  très-rond  en  aj- 
fuires. 

Fig. ,  en  termes  de  Musique ,  Voix  ronde. 
Voix  pleine  ,  égale  ,  unie. 

Fig. ,  Période  ronde ,  Période  qui  est 
pleine  .nombreuse,  bien  tournée,  et  d'une 
agréable  cadence.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Une  période  bien  arrondie. 

Fig.,  Compte  rond.  Compte  dont  la  somme 
est  parfaite  ou  sans  fraction.  Fous  en  de- 
mandez cinquante-deux  francs,  faisons  un 
compte  rond  ;  je  vous  en  donnerai  cinquante. 

Fd  rond.  Fil  un  peu  retordu;  et,  par  ex- 
tension,  Toile  ronde,  Toile  dont  le  fil  est 
un  peu  retordu. 

Lettre  ronde,  ou  simplement,  Konde , 
Sorte  d'écriture  dont  les  traits  sont  presque 
perpendiculaires.  Ecrire  en  lettre  ronde,  en 
ronde.  La  ronde,  la  bâtarde  et  la  coulée. 

RO.ND.  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tracer  un  rond  avec  le  com- 
pas. Le  rond  de  la  lune.  Un  grand  rond.  Au 
milieu  du  rond.  Un  rond  de  verdure.  Donner 
dans  le  rond.  Il  tiie  si  juste ,  qu'il  donnerait 
à  balle  seule  dans  le  rond  d'un  écu.  Ils  s'as- 
sirent en  rond.  Des  arbres  plantés  en  rond. 
Danser  en  rond.  Les  enfants  s'amusent  à  je- 
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ter  des  pierres  dans  l'eau  pour  faire  des 
ronds.  Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur 
des  cercles. 

Rond  d'eau.  Grand  bassin  rond  rempli 
d'eau,  et  servant  quelquefois  de  décharge 
ou  de  réservoir. 

RO\0.%CHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois.  //  entra 
au  combett  avec  l'épée  et  la  rondnche. 

RONDE,  s.  I.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville,  dans  un 
camp  ,  pour  observer  si  les  sentinelles ,  les 
corps  de  garde  font  leur  devoir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  Faire  la  ronde.  Chemin  des 
rondes.  Chemin  de  ronde.  Officier  de  ronde. 
L'heure  de  la  ronde.  Ronde d'efficier  supérieur. 
Ronde-major ,  Celle  que  fait  le  major. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Marine  militaire.  Ily  a  des  embar- 
cations armées  pour  faire  les  rondes. 

Il  se  dit  également  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes ,  des  oc- 
trois, etc. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  troupe  ou  la 
personne  même  qui  fait  la  ronde.  Quand  la 
ronde  passe.  Qui  l'M'f.'^  Ronde  de  serinent, 
d  officier ,  ronde  supérieure ,  ronde- major , 
ronde  du  gouverneur.  Reconnaître  une  ronde. 

Fig.,  Faire  la  ronde,  sa  ronde.  Tourner 
autour  d'un  jardin,  d'une  maison,  etc., 
pour  observer,  pour  épier.  Il  signifie  aussi, 
Visiter  toutes  les  parties  d'un  appartement, 
pour  voir  si  tout  est  en  ordre,  en  sûreté. 
Il  fait  tous  les  soirs  sa  ronde,  de  crainte  des 
voleurs. 

A  table.  Faire  sa  ronde.  Boire  à  la  santé 
de  chacun  des  convives  l'un  après  l'autre. 
Il  est  peu  usité. 

Ronde  de  table ,  ou  simplement ,  Ronde , 
Chanson  à  refrain,  où  chacun  chante  tour 
à  tour. 

RoKDE ,  se  dit  aussi  d'Une  chanson 
qu'une  personne  chante  seule,  et  dont  le  re- 
frain est  répété  par  tous  en  dansant  en  rond. 
Danser  une  ronde.    Une  ronde  villageoise. 

Ronde,  au  Lansquenet,  se  dit  de  L'ar- 
gent que  chaque  joueur  paye  pour  les  car- 
tes avant  de  se  mettre  au  jeu.  J'ai  payé  ma 
ronde.  Il  n'a  pas  payé  sa  ronde. 

A  Li  RONDE,  loc.  adv.  Alentour.  Cent 
pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 

Boire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les 
uns  après  les  autres.  Porter  des  verres  à  la 
ronde.  En  porter  à  tous  ceux  qui  sont  à 
une  même  table,  suivant  le  rang  dans  lequel 
ils  sont  assis. 

Prov.  et  pop.,  A  la  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  En  faisant  passer  quelque  chose 
de  main  en  main. 

RONDE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  plus  lon- 
gue de  toutes  les  notes,  celle  qui  a  le  plus 
de  valeur  :  elle  a  la  figure  d'un  O  incliné  à 
droite  (o).  La  ronde  vaut  deux  blanches,  ou 
quatre  noires,  ou  .huit  croches,  etc. 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture,  forez 
Rond  ,  adjectif,  dernier  alinéa. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  composée  de 
treize  vers  sur  deux  rimes  ,  avec  une  pause 
au  cinquième  et  une  au  huitième,  et  dont 
le  premier  mot,  ou  les  premiers  mots  se 
répètent  après  le  huitième  vers  et  après  le 
dernier,  sans  laire  partie  des  vers.  Faire  un 
rondeau.  Faire  des  rondeaux. 
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Rondeau  redoublé.  Pièce  de  poésie  de 
vingt  vers,  disposés  par  cinq  quatrains ^  ea 
sorte  que  les  quatre  vers  du  premier  qua- 
train font  l'un  après  l'autre  le  dernier  vers 
des  autres  quatrains  :  le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  suivi  de  la  répeti'ion 
du  premier  mot  ou  de  l'hémistiche  du  pre- 
mier vers  de  l'ouvrage. 

Rondeau,  se  dit  improprement  d'Autres 
petites  pièces  de  poésie  qu'on  met  ordinai- 
rement en  musique,  et  dont  le  premier 
vers ,  ou  les  premiers  vers  sont  répétés  à 
la  fin. 

Rondeau,  en  termes  de  Musique  ,  Air  à 
deux  ou  à  plusieurs  reprises,  dans  lequel, 
après  chaque  l'éprise  ,  on  recommence  la 
pi'emière  avant  de  passer  à  celle  qui  suit, 
et  qu'on  tei-mine  par  cette  même  première 
reprise.  Chanter  un  rondeau.  Exécuter  un 
rfmdeau.  Un  rondeau  d' opéra-comique. 

RONDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et 
signifie.  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
//  est  rondelet.  Elle  est  rondelette.  Il  est  fa- 
milier. 

Soies  rondelettes.  Les  moindres  et  les 
plus  communes  des  soies. 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond, 
dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère  se 
servaient  autrefois. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Arts,  de  Certaines 
pièces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui 
sont  percées  dans  le  milieu,  et  qui  entrent 
ordinairement  dans  la  construction  de  cer- 
tains appareils,  de  certaines  machines.  Ron- 
delle de  plomb,  de  cuir,  de  carton,  de  cha- 
peau, etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Cne  espèce  de  cisean  ar- 
rondi dont  on  se  sert  en  sculpture. 

RONDE.MENT.  adv.  Uniment, également. 
//  travaille  rondement.  Ce  cocher  mène  ronde- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Promptement,  avec  vi- 
tesse. JVous  avons  fait  ce  voyage  rondement. 

Mener  rondement  une  affaire,  La  conduire 
avec  suite  et  activité. 

Rondement,  s'emploie  aussi  au  figuré, 
et  signifie.  Sincèrement,  franchement, sans 
artifice,  sans  façon.  //  n'est  point  trompeur, 
il  )■  va  rondement.  Il  va  rondement  en  affai- 
res. Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire, 
ou  cylindrique.  Une  parfaite  rondeur.  La 
rondeur  de  la  terre.  Im  rondeur  d  une  boule. 
La  rondeur  d'un  plat,  d'une  assiette.  La  ron- 
deur du  bras. 

Fig. ,  Cette  phrase,  ce  st)-le  manque  de 
rondeur.  Il  n'y  a  point  assez  de  nombre  , 
assez  d'harmonie  dans  cette  phrase,  etc. 

Rondeur,  se  dit  figurément  en  parlant 
D'une  personne  qui  a  de  la  franchise,  qui 
est  sans  façon.  C'est  un  homme  qui  a  de  la 
rondeur.  J  aime  mieux  sa  rondeur  un  peu 
grossière  que  la  politesse  ajfectée  de  tant 
d'autres. 

Ce  comédien  a  de  la  rondeur.  Il  joue  avec 
franchise  et  naturel. 

RO.VDIN.  s.  m.  Morceau  de  bois  de 
chauffage,  ([ui  est  rond.  Un  petit  rondin. 
Ce  sont  des  rondins  de  fiétre,  des  rondins  de 
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chêne.  Ce  n'est  pas  du  bols  de  quartier,  ce 
sont  des  rondins. 

RoNiiiN  ,  signifie  aussi,  Un  gros  bâton. 
//  lui  a  donné  sur  les  épaules  avec  un  ron- 
din. 

UONDINER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un 
des  coups  de  rondin.  On  l'a  rondiné  d'im- 
portance. Il  est  populaire. 

RoBDiNÉ,  ÉE.  participe. 

ROiV'UON.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase.  Fondre 
en  rondon,  qui  se  dit  D'un  oiseau  lorsqu'il 
fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 

ROND-POINT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie 
demi-circulaire  qui  termine  quelquefois  le 
fond  d'une  église. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  place  circu- 
laire, à  laquelle  aboutissent  plusieurs  ave- 
nues ou  allées.  Le  rond-point  des  Cluinips- 
Élxsées,  à  Paris. 

"ronflant  ,  A\TE.  adj.  Sonore  et 
bruyant.  Un  instrument  ronflant.  Une  voix 
ronflante. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  phrases, 
des  mots,  etc.  Style  ronflant.  Phrase  ron- 
flante. Fers  ronflants.  Mots  ronflants. 

Fig. ,  Promesses  ronflantes ,  Grandes  et 
vaines  promesses 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait 
en  ronflant.  Son  rhume  est  cause  de  son  ron- 
flement. On  entend  son  ronflement  de  toute  la 
maison. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certains  bruits 

2 ni  ont  quelque  rapport  avec  le  ronflement 
'un  homme.  Le  ronflement  de  l'orgue.  Le 
ronflement  d'une  toupie. 

RO.N'FLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant le  sommeil.  Cet  homme  n'a  fait  que 
ronfler  toute  la  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui 
ronflent  comme  les  hommes. 

Il  se  dit  aussi  D'un  cheval,  quand  la 
peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font 
faire  un  certain  bruit  des  narines.  Tout  à 
coup  mon  cheval  s'ejfraye,  ronfle  et  se  cabre. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  extension,  De 
certaines  choses  qui  font  un  bruit  prolon- 
gé, comme  le  tonnerre,  le  canon,  l'orgue, 
etc.  On  entend  ronfler  le  tonnerre.  Le  ca- 
non ronflait  de  ce  coté.  J'entends  ronfler  l'or- 
gue, la  contre-basse ,  la  basse,  les  violons,  etc. 
Cette  toupie  ronfle  bien.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier. 

Fig.  et  fam..  Faire  ronfler  des  vers.  Les 
déclamer  avec  une  certaine  emphase. 

RONFLEUR,  EliSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  de  ronfler.  On  ne 
saurait  dormir  dans  la  même  chambre  que 
lui,  c'est  un  ronfleur  insupjjortable. 

RONGE,  s.  m.  ï.  de  Vénerie.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Le  cerj  fait  te 
ronfle.  Il  rumine. 

KONRER.  V.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
plusieurs  et  à  fréquentes  reprises.  Un  chien 
qui  rouf^e  un  os.  Les  rats,  les  souris  ront^ent 
la  pndle  dans  les  greniers,  rongent  les  tapis- 
series. Les  souns  ont  rongé  ce  pain  tout 
alentour.  Les  ncrs  rongent  le  bois,  rongent  tes 
habits.  Ronger  ses  ongles. 

Ce  cheval  ronge  son /rein,  Il  mâche  son 
frein. 

Fig.  et  fam..  Ronger  .wn  frein,  Retenir 
son  dépit,  son  ressentiment  en  soi-même, 
fcauà  en  rien  laisser  éclater  au  dehors. 
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Fig.  et  fam..  Donner  un  os  à  ronger  àl 
quelqu'un,  Lui  donner  quelque  occupation, 
quelque  emploi  qui  l'aide  a  vivre;  ou  Lui 
taire  quelque  légère  grâce,  pour  se  déli- 
vrer de  ses  importunités.  Il  faut  lui  donner 
quelque  os  à  ronger.  Il  signifie  aussi.  Sus- 
citer quelque  affaire  àqutlqu'un  pour  l'em- 
barrasser, pour  l'occuper  d'un  côté,  afin 
qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  songer  à  autre 
chose,  et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire.  Ils  l'ont 
engagé  adroitement  dans  cette  poursuite;  c'est 
un  os  qu'Us  lui  ont  donné  à  ronger. 

RojiGER  ,  se  dit ,  figurément ,  De  certaines 
choses  qui  minent,  corrodent  ou  consu- 
ment peu  à  peu  d'autres  choses.  La  mer 
ronge  insensiblement  ses  bords.  La  rouille 
ronge  te  fer.  L'eau-forte  ronge  tes  métaux. 
Les  caustiques  rongent  ta  chair.  Le  temps 
ronge  et  détruit  tout.  Cet  Iiomme  a  un  ul- 
cère, un  chancre,  une  dartre  qui  le  ronge. 
La  gale,  la  vermine  le  ronge.  Lu  goutte  le 
ronge. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral, 
Des  choses  qui  inquiètent,  qui  lournientenl 
l'esprit,  la  conscience,  etc.  Les  soucis  ron- 
gent l'esprit.  Les  remords  rongent  la  con- 
science, te  cœur.  Le  remords,  le  chagrin  ronge 
cet  homme.  L'envie  le  ronge.  Il  a  un  souci 
qui  le  ronge,  des  inquiétudes  qui  le  rongent. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  De  ceux 
qui  consument  le  bien  d'aulrui.  Cet  avoué 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il  ronge  .ses 
clients.  IVe  vous  adressez  point  à  cet  agent 
dajjaires,  il  vous  rongera  Jusqu  aux  os.  Il 
a  une  foule  de  complaisants ,  de  collatéraux 
qui  le  rongent. 

RoMGÉ,  ÉE.  participe.  Un  hatdt  tout  rongé 
de  vers.  Un  homme  rongé  d'ulcères,  de  dar- 
tres, de  vermine.  Un  homme  rongé  de  re- 
mords, de  chagrins. 

RONGEUR,  adj.  Qui  ronge.  Il  s'emploie 
surtout  dans  cette  expression  figurée,  Le 
ver  rongeur.  Le  remords  qui  tourmente  le 
coupable.  On  dit  aussi,  Les  remords,  tes 
soucis  rongeurs. 

KoHGEUKs,  au  pluriel,  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  d'Un  ordre  de  quadrupèdes  cjui 
ont,  à  chaque  mâchoire,  deux  longues  in- 
cisives, sans  canines;  disposition  de  <lents 
qui  les  rend  particulièrement  propres  à 
ronger.  Le  lapin,  l'écureuil,  le  rat, sont  des 
rongeurs 
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ROQUEFORT,  s.  m.  Fromage  très-estimé, 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Languedoc 
où  il  se  fabrique.  Le  roquefort  est  J ail  de 
lait  de  brebis. 

ROQUENTIN.  s.  m.  Terme  burlesque 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  vieillard 
ridicule.  Voyez  ce  vieux  roquentm. 

ROQUER.  V.  n.  T.  du  Jeu  des  échecs. 
Mettre  sa  tour,  son  roc  auprès  de  son  roi, 
et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  coté  de  la 
tour.  On  ne  peut  roquer  qu'une  fois  à  clia- 
que  partie.  On  ne  peut  plus  roquer  quand  on 
a  remué  son  roi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  très- 
commun.   Un  vilain  petit  roquet. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  roquet  qui  aboie , 
se  dit  D'un  homme  méprisanle  el  sans  va- 
leur (|ui  use  (II'  paroles  insullantes. 

ROQUETTE,  s.  f  Plante  crucifère,  espèce 
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de  cbou  d'une  odeur  forte,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  potagers,  et  qui  se  mange  en 
salade. 

Roquette  sauvage ,  Plante  crucifère  à  fleurs 
jaunis  et  d'une  odeur  très-fétide,  qui  croit 
aijondamment  sur  les  murailles  et  dans  les 
lieux  incultes. 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesure  de  vin, 
contenant  le  quart  du  setier.  On  ne  lui  donne 
que  roquille  à  son  déjeuner.  Il  a  vieilli. 

ROS 

ROSACE,  s.  f.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  grande  rose,  qu'on  place  dans 
le  renfoncement  des  caissons  d'une  voûte 
ou  d'un  plafond. 

ROSACÉES,  s.  i.  pi.  T.  de  Bolan.  Famille 
de  plantes  dont  Us  corolles  se  composent 
de  pétales  disposés  conune  ceux  de  la  rose. 
Le  pommier,  le  poirier,  la  ronce,  le  fraisier, 
sont  des  rosacées.  On  dit  adjectivement, 
dans  un  sens  analogue,   Utie  fleur  rosacée. 

RO.SAGE.  s.  m.   Voyez   Rhououenubok. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit 
à  l'honneur  île  la  Vierge:  il  est  composé  de 
(luinze  dizaines  d'.4vé,  chacune  précédée 
d'un  Pater.  Dire  son  rosaire.  La  confrérie  du 
Rosaire. 

ROSAT.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  De 
quelques  conqiositions  dans  lesquelles  il  en- 
tre des  roses.  Onguent  rosat.  Vinaigre  rosat. 
Sirop  rosat.  De  l'huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  pris  de  l'anglais 
Roaslbeef,  qui  se  prononce  rôstbif,  et  qui 
signifie.  Du  bœuf  rôti.  Servir  un  rosbif. 
Manger  du  rosbif. 

ROSE.  s.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pile,  et 
qui  croît  sur  un  arbuste  épineux.  Rose  sim- 
ple ,  ou  Rose  sauvage ,  ou  Rose  d'églantier. 
Rose  double.  Rose  à  cent  feuilles.  Rose  des 
quatre  saisons  ou  de  Damas.  Rose  de  Hol- 
lande. Rose  de  Provins.  Rose  du  Bengale. 
Rose  panucliée.  Rose  veloutée.  Rose  blanche. 
Rose  jaune.  Rose  pâle.  Rose  rouge.  Rose  mus- 
cade. Rose  mousseuse.  Rose  pompon.  Bouton 
de  rose.  Rose  épanouie.  Rose  fanée.  Rose 
qui  s'effeuille.  Lei  saison  des  roses.  Cueillir 
des  roses.  Une  couronne  de  roses.  Un  cha- 
peau de  roses  Un  bouquet  de  roses.  Une 
guirlande  de  roses.  Un  berceau  de  roses.  De 
la  teinture  de  roses.  De  ta  consens  de  roses. 
Essence  de  roses.  Un  sactiet  de  roses.  Couleur 
de  nise.  Couleur  de  rose  sècfie. 

Eau  de  rose,  et  plus  conmiunément ,  Eau 
rose.  L'eau  qu'on  tire  des  roses  par  distil- 
lation; et.  Lit  de  roses,  Couche  de  feuilles 
de  roses  qu'on  étend  pour  eu  tirer  de  l'es- 
sence. 

Fig.,  Être  sur  des  roses,  être  couché  sur 
des  roses,  sur  un  lit  de  roses.  Jouir  d'un 
étal  de  mollesse,  de  plaisir,  de  félicité. 

Prov.  et  fig.,  //  n'est  point  de  roses  sans 
épines,  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  joie  sans  quelque  mélange  de  cha- 
grin. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  n'e.(t  point  de  si 
belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul.  Il  n')  a 
pas  de  si  belle  personne  qui,  en  viedlissanl , 
ne  devienne  laide. 

Prov.  et  fig..  Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  le  secret  de  quelque  galanterie, 
de  quelque  friponnerie,  etc.  //  croyait  son 
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intrigue  bien  cachée,   on  a  découvert  le  pot 
aux  roses. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  plus  belle  rose  de  son 
chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur,  de 
l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait  une 
personne.  En  perdant  cette  place  ,  il  a 
perdu  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau.  Ce 
lirait  est  la  plus  belle  rose  île  son  chapeau. 

La  rose  d'or.  Rose  artificielle  à  feuilles 
d  'or,  que  le  pape  bénit,  et  qu'il  envoie  en 
certaines  occasions  à  des  princes  ou  à  des 
princesses. 

Fig.,  La  Rose  blanche  et  La  Rose  rouge. 
Noms  des  anciennes  factions  d'York  et  de 
Lancastre,  en  Angleterre. 

Bois  de  rose.  Bois  à  odeur  de  rose  et 
d'une  couleur  rouge ,  qui  est  fourni  par  une 
espèce  de  liseron ,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  différents  meubles. 

Rose,  s'emploie  au  propre  et  au  figuré, 
en  parlant  D'un  teint  frais  et  vermeil,  d'un 
teint  mêlé  de  blanc  et  d'incarnat.  Cette 
jeune  fille  est  vermeille,  est  fraîche  comme  la 
rose,  fous  êtes  frais  comme  une  rose.  Elle  a 
un  teint  de  lis  et  de  rose.  C'est  une  rose  pour 
la  fraîcheur.  Rien  n'égale  les  roses  de  son 
teint. 

Des  lèvres  de  rose.  Des  lèvres  vermeilles. 
Elle  a  des  lèvres  de  rose.  On  dit  poétique- 
ment, dans  un  sens  analogue,  L' Aurore  aux 
doigts  de  rose. 

Rose,  se  dit  aussi  de  Diverses  fleurs  qui 
ressemblent  plus  ou  raoins  à  la  rose.  Les 
roses  d'Inde.  Les  roses  de  Jéricho.  Les  roses 
de  Gueldre.  Les  roses  de  Cayenne.  Les  roses 
d'Istrie.  Les  roses  pivoines.  Les  roses  tré- 
mières.  Etc. 

Rose,  se  dit  encore  de  Plusieurs  choses 
artificielles  dont  la  forme  a  quelque  res- 
semblance avec  celle  d'une  rose.  Ainsi  on 
dit: 

En  Joaillerie,  Une  rose  de  diamants,  de 
rubis,  etc..  Des  diamants,  des  rubis,  etc., 
qui  sont  montés,  assemblés  en  forme  de 
rose.  Diamant  en  rose,  ou  simplement, 
Rose,  Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes 
pointues,  et  plat  en  dessous.  Ce  n'est  pas 
un  brillant,  c'est  une  rcte. 

En  termes  de  Luthier,  Rose  de  luth,  rose 
de  guitare.  L'ouverture  qui  est  au  milieu 
de  la  table  d'un  lulh  ou  d'une  guitare. 

Rose,  en  termes  d'Architecture,  Petit  or- 
nement à  feuilles  et  circulaire,  qu'on  place 
dans  les  plafonds  des  corniches,  ou  dans 
le  milieu  de  l'abaque  du  chapiteau  corin- 
thien. 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  vitraux  circu- 
laires et  à  compartiments,  placés,  dans  les 
églises  gothiques,  au\  extrémités  de  la 
grande  nef,  et  au-dessus  des  portails  laté- 
raux. La  rose  principale  de  cette  église  est  la 
plus  belle  qui  soit  en  France. 

Rose  de  compartiment.  Ornement  formé 
au  milieu  d'un  pavé  de  marbre  ou  d'un 
parquet  de  menuiserie,  et  entouré  d'une 
figure  circulaire. 

En  termes  de  Marine ,  Rose  des  vents  ou 
du  compas,  La  figure  où  sont  marqués  les 
trente-deux  vents. 

IIOSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
la  couleur  de  la  rose.  La  couleur  rose  est 
une  des  plus  agréables.  Du  ruban  rose.  Du 
lajfetas  rose.  Une  robe  rose. 

11  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
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culin.  Cette  robe  est  d'un  joli  rose.  Le  rose' 
plaît  à  l'œil, 

Fig.  et  fam.,  T'oir  tout  couleur  de  rose. 
Voir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  pensées  couleur  de  rose. 

IlOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose,  fin 
rosé.  Couleur  rosée.  Teint  rosé. 

ROSEAU,  s.  m.  Plante  aquatique  dont  la 
tige,  fort  lisse  et  fort  droite,  est  ordinaire- 
ment creuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau 
faible,  pliant.  Roseau  à  balai.  Couvrir  une 
maison  de  roseaux.  Des  Jaisceaux ,  des  touf- 
fes de  roseau.r.  Un  marais  plein  de  roseaux. 
Se  cacher  parmi  les  roseaux.  Frêle  comme 
un  roseau. 

Fig. ,  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents , 
se  dit  D'un  homme  qui  na  point  de  fer- 
meté, qui  cède  à  toutes  les  impulsions 
qu'on  veut  lui  donner. 

Fig. ,  //  s'appuie  sur  un  roseau.  Celui  en 
qui  il  met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le 
crédit,  l'autorité  nécessaire  pour  le  soute- 
nir. 

RO.SE-CROIX.  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'empiriques  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  phi- 
losophale,  rendre  les  hommes  immortels, 
etc.  Les  rose-croix. 

ROSÉE,  s.  f.  Vapeur  qui  s'élève  dans  l'air 
le  matin  ou  le  soir,  et  qui  retombe  sur  la 
terre,  où  elle  se  résout  en  petites  gouttes 
d'eau.  La  rosée  du  matin.  La  rosée  du  soir. 
Grande  rosée.  Rosée  abondante.  Rosée  froide. 
Rosée  de  mai.  La  rosée  tombe.  Aller  à  la  ro- 
sée. Abattre  la  rosée  en  marchant  dans  un 
pré.  Ces  enfants  se  sont  mouillés  en  courant 
dans  la  rosée.  Recueillir  de  la  rosée.  On  voyait 
briller  la  rosée  sur  les  herbes ,  sur  les  fietirs, 
sur  tes  feuilles.  Faire  blanchir  de  la  toile,  de 
la  cire,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

Prov.  et  fig.,  Cette  viande,  cette  salade  est 
tendre  comme  la  rosée,  comme  rosée.  Elle  est 
fort  tendre. 

En  Botan.,  Rosée-du-soleil.  Voy.  Rossolis. 

Rosée,  en  termes  d'Hippiatrique,  se  dit 
Des  petites  gouttelettes  de  sang  qui  sortent 
à  travers  les  pores  de  la  sole,  lorsqu'on 
pare  le  pied  du  cheval  trop  près  du  vif. 
Le  pied  a  été  paré  jusqu'à  la  rosée.  Il  y  a  des 
opérations  où  la  sole  doit  être  parée  à  la  rosée. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'eat  planté 
que  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point 
usité  au  propre,  mais  il  se  dit  au  figuré  de 
Certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose,  et  que  l'on  emploie  dans  la  brode- 
rie et  dans  la  sculpture. 

Il  se  dit  également  de  Petits  fleurons  de 
métal  que  les  couteliers  emploient  pour 
monter  les  rasoirs,  les  lancettes,  etc.  Ro- 
settes de  cuivre,  d'argent,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  de  ruban,  d'un 
ruban  noué  en  forme  de  rose.  Les  rosettes 
de  .<:es  souliers.  Faire  une  rosette.  Une  grosse , 
une  petite  rosette. 

Il  se  dit  encore  Du  réseau  qu'une  lingère 
fait  aux  petits  trous  qu'un  accideirt  a  causés 
dans  le  linge. 

Rosette,  en  termes  d'Horlogerie,  Petit 
cadran  pour  avancer  ou  retarder  le  mou- 
vement d'ime  montre. 

ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge  faite 
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avec  du  bois  de  Brésil.  Ecrire  avec  de  la  ro- 
sette. Régler  du  papier,  des  registres  avec  de 
la  rosette. 

Il  se  dit  aussi  dTJne  sorte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  à  peindre. 

Cuivre  de  rosette,  ou  simplement.  Rosette, 
Le  cuivre  rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  ro- 
ses. Rosier  sauvage ,  ou  Églantier.  Rosier  cul- 
tivé. Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande.  Rosier 
muscat.  Rosier  de  Gueldre.  Planter  des  ro- 
siers. Une  haie,  une  palissade  de  rosiers. 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Celle 
des  jeunes  filles  qui, dans  certains  villages, 
a  obtenu  la  rose  destinée  à  être  le  prix  de 
la  sagesse.  La  rosière  de  Salency. 

ROSON.  s.  m.  T'oyez  Rosace. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur. Une  vieille  rosse.  Une  méchante  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vraie  rosse. 

Prov.  et  fig..  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d'homme  si 
robuste ,  si  vigoureux ,  ou  d'un  esprit  si  fort, 
qui  ne  s'affaiblisse  par  l'âge.  On  dit  dans  un 
sens  contraire.  Jamais  bon  cheval  ne  devint 
rosse. 

ROSSER,  v.  a.  Battre  quelqu'un  violem- 
ment. Si  je  vais  là,  je  te  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'importance.  Il  est  familier. 

RossÉ,  ÉE.  participe. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  fin 
et  à  plumage  grisâtre,  dont  le  chant  est  fort 
agréable.  Petit  rossignol.  J'ai  entendu  chan- 
ter le  rossignol.  Quand  le  rossignol  a  des 
petits,  il  ne  chante  plus.  Il  chante  comme  un 
rossignol. 

Fam. ,  Cette  femme  a  une  voix  de  rossignol, 
un  gosier  de  rossignol,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  la  voix  pure  et  très-flexible.  On  dit; 
aussi  figurément,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  rossignol. 

Ironiq.,  Un  rossignol  d'Arcadie ,  Un  âne. 

RossiGSOL, se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite 
flûte  <à  piston,  qui  se  fait  ordinairement  avec 
un  tuyau  d'écorce  détaché  d'une  branche 
de  bois  vert  dans  le  temps  de  la  sève.  Les 
enfants  jouent  du  rossignol. 

Il  se  dit,  au  pluriel,  d'Un  des  jeux  de 
l'orgue,  qui  imite  le  chant  du  rossignol. 

Rossignol  ,  en  termes  de  Serrurerie ,  Cro- 
chet dont  on  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sor- 
tes de  serrures.  Les  voleurs  s'introduisirent 
dans  sa  chambre  à  l'aide  d'un  rossignol. 

ROSSIGXOLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  que  Cervantes 
donne  au  cheval  maigre  et  efflanqué  de 
don  Quichotte,  et  que  l'on  applique  par 
plaisanterie  à  Un  cheval  ruiné  et  de  mau- 
vaise mine.  L'usage  a  rendu  féminin  ce  mot; 
il  n'est  masculin  qu'en  parlant  Du  cheval 
de  don  Quichotte. 

ROSSOLIS.  s. m.  Liqueur  composéed'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  de  quelques  parfums.  Ros- 
solis de  Turin.  Boire  du  rossolis. 

Rossolis  ,  en  termes  de  Botanique ,  Plante 
dont  les  feuilles  sont  hérissées  de  poils  rou- 
gcâtres  terminés  par  des  glandes  transpa- 
rentes qui  ressemblent  à  de  petites  gouttes 
d'eau. 

ROSTRALE.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  expressions.  Couronne, 
colonne  rostrale.  Couronne,  colonne  ornée 
de  proues  de  navires.   On  décernait  la  cou- 
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ronne  rostrde  à  celui  qui  s'était  élancé  le 
premier  dans  le  vaisseau  ennemi.  On  érigeait 
des  colonnes  rnstrates  pour  consacrer  te  sou- 
tenir des  victoires  remportées  sur  mer. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  La  tri- 
bune aux  harangues,  chez  les  Romains;  es- 
pèce de  plaie-forme  située  au  milieu  de  la 
place  publique  de  Rome ,  et  dont  la  base 
était  ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires 
pris  sur  les  Antiates. 

11  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture 
et  de  Sculpture,  d'Ornements  ayant  la 
forme  de  becs  ou  éperons  de  navires  an- 
tiques. 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'estomac  par 
la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot.  Rot  aigre , 
l'ineux.  Faire  un  rot,  des  rots.  Il  est  bas,  et 
l'on  évite  de  s'en  servir. 

RÔT.  s.  m.  Du  roli,  viande  rôtie  à  la 
broche.  On  appelle  Gros  rôt,  La  grosse 
viande  rôtie,  comme  longe  de  veau,  din- 
don, etc.;  cl  Petit  rôt,  menu  rôt,  Les  pou- 
lets, les  perdrix,  bécasses,  bécassines,  or- 
tolans, etc. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  rot.  Être  témoin  ,  spectateur  d'un  di- 
vertissement ,  d'un  plaisir  auquel  on  ne  peut 
avoir  part. 

Prov.  et  fam.,  Être  à  pot  et  à  rôt  dans 
une  maison ,  Y  vivre ,  y  manger  quand  on 
veut. 

RÔT,  se  dit  aussi,  dans  les  festins  et  aux 
grandes  tables.  Du  service  qui  suit  immé- 
diatement celui  des  potages  et  des  entrées; 
et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en  gras. 
On  vient  de  servir  le  rôt.  On  en  est  au  rôt. 

ROTANG,  s.  m.  Ployez  Rotim. 

ROTATEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  font  tourner  sur  leur  axe 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  Mus- 
cle rotateur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
grand  rotateur,  le  petit  rotateur  de  l'œil.  Les 
rotateurs  de  la  cuisse. 

ROTATION,  s.  {.  T.  de  Physiq.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 
son  axe. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  d'Anato- 
mie  ,  Du  mouvement  en  rond  qui  peut  être 
exécuté  par  certaines  parties  du  corps. 

ROTE.  s.  f  Juridiction  de  Rome,  com- 
posée de  douze  docteurs  ecclésiastiques 
nommés  Auditeurs  de  rote,  et  pris  dans  les 
quatre  nations  d'Italie,  France,  Espagne 
et  Allemagne.  Les  décisions  de  ta  rote.  Jt'oir 
un  procès  à  la  rote. 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot,  des  rots. 
C'est  un  vilain,  il  ne  fait  que  roter.  Ce  mol 
est  bas,  et  l'on  évite  de  s'en  servir. 

RÔTI.  s.  m.  Viande  rôtie.  //  a  toujours  du 
rôti  à  son  dîner.  On  a  sen'i  le  rôti. 

RÔTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Bôtie  au 
vin,  à  t'huile,  au  beurre.  Il  faut  mettre  une 
rôtie  sous  ces  bécasses,  sous  ces  grives. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  tranche 
de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des  con- 
fitures ou  quelque  autre  chose  d'agréable 
à  manger.  Donnez  à  cet  enfant  une  rôtie  de 
gelée  de  groseilles.  Une  rôtie  de  miel ,  de  beurre. 
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ROTIN  ou  ROT.iXG.  s.  m.  Genre  de 
piaules  des  Indes,  à  tige  articulée  et  per- 
cée d'une  infinité  de  Ires-petites  tubulures 
longitudinales.  //  r  a  une  espèce  de  rotin 
dont  on  se  sert  pour  battre  les  haijits,  et  que 
l'on  fend  pour  en  faire  les  meubles  de  cannes. 
Le  gros  rotang  sert  à  faire  les  cannes  qu  on 
appelle  Joncs. 

RÔTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à 
la  broche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Rôtir  de  ta  viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  un  feu  à 
rôtir  un  bœuf,  se  dit  D'un  très-grand  feu. 

Prov.  et  ng..  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
f/ouillir,  N'être  propre  à  rien.  11  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

RÔTIR,  signifie  aussi,  Griller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Rôlir  de  la  viande,  du  pain  sur 
le  gril.  Rôtir  du  poisson  sur  les  charbons ,  sur 
le  gril. 

11  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  la  braise  et  dans 
les  cendres.  Rôtir  des  marrons. 

Rôtir  au  four.  Faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  four. 

RÔTiH  ,  est  souvent  neuti-e.  Faire  rôtir  de 
ta  l'iande  à  la  broche ,  sur  le  gril.  On  a  mis 
des  poulets  rôtir.  Prenez  garde  que  la  viande 
ne  rôtisse  trop.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Prenez  garde  que  votre  poulet  ne  se  rô- 
tisse trop. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  Se  chauffer  de  trop  près,  ou 
Être  toujours  auprès  du  feu.  Cet  enfant  se 
rôtit.  Fous  7'ous  rôtissez. 

RÔTIR,  se  dit  encore  De  l'effet  que  cause 
la  trop  grande  chaleur  du  soleil;  et  il  est 
quelquefois  actif,  quelquefois  neutre,  quel- 
quelbis  aussi  pronominal.  //  a  gelé  cette 
nuit;  si  te  soleil  vient  à  donner  maintenant, 
il  rôtira  tous  les  bourgeons ,  toutes  les  /leurs. 
Ce  sont  des  sables  brûlants,  tout  y  rôtit.  Que 
Jaites-vous  là  au  soleil  à  rôtir.'  Mettez-7'ous 
à  t'ombre ,  vous  vous  rôtissez.  Il  se  rôtit  au 
soleil. 

Prov.  et  fig. ,  Rôtir  le  balai,  Passer  sa  vie 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie  en  quelque 
emploi  de  peu  de  considération.  Jl  vient 
de  quitter  son  emploi,  où  depuis  longtemps  il 
rôtissait  te  balai. 

Rôtir  le  balai,  se  dit  aussi  D'un  homme 
ou  d'une  femme  qui  a  vieilli  dans  la  galan- 
terie, dans  le  libertinage.  Il  a  longtemps, 
elle  a  longtemps  rôti  le  balai.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Nous  avons  bien  rôti 
te  balai  ensemble.  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaisir  ensemble. 

RÔTI,  JE.  participe.  Poulet  rôti.  Marrons 
rôtis. 

RÔTISSERIE,  s.  f  Le  lieu  où  les  rôtis- 
seurs vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes 
à  rôtir,  pliera  la  rôtisserie  chercher  quelque 
chose  pour  dincr.  La  rôtisserie  était  bien  gar- 
nie de  viande  et  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  // 
y  a  beaucoup  de  rôtisseurs  dans  cette  rue. 

Rôtisseur  en  blanc.  Rôtisseur  qui  vend  et 
foinnil  les  viandes  lardées  prêtes  à  rôtir, 
mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  f    Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  rôtir  la  viande. 
I      ROTONDE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Édifice  de 
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forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur, et  surmonté  d'une  coupole.  Le 
Panthéon,  à  Rome,  s'appelle  maintenant  ta 
Rotonde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  formé  d'une  pe- 
tite coupole  ou  toit  circulaire,  porté  par 
des  colonnes,  et  ordinairement  placé  dans 
un  jardin.  La  rotonde  du  Palais-Royal.  La 
rotonde  du  jardin  de  Sceaux.  On  dansera  sous 
la  rotonde,  dans  la  rotonde.  Je  vous  atten^ 
drai  à  ta  rotonde. 

ROTONDITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
familier,  en  parlant  D'une  personne  fort 
grosse.  //  remplit  un  grand  fauteuil  de  sa  ro- 
tondité. 

ROTULE,  s.  f  T.  d'Anat.  Os  placé  en  avant 
du  genou,  à  l'endroit  où  le  fémur  s'arti- 
cule avec  les  os  de  la  jambe.  //  a  la  rotule 
cassée. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou 
d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble.  //  était 
né  dans  la  roture.  On  lui  promu  sa  roture. 
Terre  en  roture.  Ce  n'était  pas  un  fief, 
une  seigneurie ,  c'était  une  roture,  ce  n'était 
qu'une  roture.  Posséder  en  roture.  Biens  en 
roture. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  rotu- 
riers. Fn  France,  la  roture  était  sujette  à  la 
taille. 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
noble.  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers. 

Il  signifie  aussi,  Qui  tient  du  roturier, 
qui  n'a  rien  de  noble ,  qui  est  grossier.  Cet 
homme  a  l'air  roturier,  la  mine  roturière,  les 
manières,  les  façons  roturières.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'était 
un  roturier.  On  mit  les  roturiers  à  la  taille. 

ROTURIÈREMEXT.  adv.'  À  la  manière 
des  roturiers,  selon  les  lois  qui  concer- 
nent la  roture.  //  n'y  avait  ni  fief,  ni  sei- 
gneurie à  cette  terre,  elle  devait  se  partager 
rolurièrement. 

11  signifie  aussi ,  D'une  manière  basse  et 
ignoble.  Cet  homme-là  pense  roturièrement. 
Ce  sens  a  vieilli. 

BOD 

ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
des  roues  d'une  machine.  Tout  le  rouage  de 
cette  machine  est  rompu.  Il  faut  raccommo- 
der le  rouage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  roues  mêmes. 
Les  rouages  de  cette  machine  sont  trop  nom- 
breux, trop  compliqués. 

11  s'em|il()ie  dans  ce  sens  au  figuré.  Les 
rouages  de  cette  administration  sont  trçp 
nombreux,  trop  compliqués.  Cette  administra- 
tion est  une  machine  où  il  y  a  trop  de  rouages. 
Cette  division  du  ministère  est  un  rouage  mu- 
tile. 

Bois  de  rouage,  Celui  qu'on  emploie  à  faire 
des  roues. 

ROUAN,  adj.  et  s.  Il  n'est  usilé  qu'au 
masculin,  et  en  parlant  Des  chevaux  dont 
le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris  et  de  bai. 
Rouan  vineux,  se  dit  lorsque  le  bai  do- 
mine; et.  Rouan  cap  de  more,  lorsque  la 
tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

ROUANNE,  s.  {.  Instrument  dont  les  em- 
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ployés  des  conti-ibulions  indirectes  se  ser- 
vent pour  marquer  les  pièces  de  vin. 

ROITASNER.  V.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne,  linuiinner  une  pièce  de  vin. 

RocAKMÉ,  ÉE.  participe. 

BOl'AXXETTE.  s.  f.  Instrument  dont  tes 
cliarpentiers  se  servent  pour  marquer  les 
bois. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Kussie,  qui  vaut  en\Tron  quatre  francs  de 
France.  C'est  aussi  Une  monnaie  de  compte 
et  Un  papier-monnaie. 

ROl'C  ou  ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
qu'on  suppose  être  d'une  force  et  d'une 
grandeur  prodigieuses,  et  sur  lequel  les 
Arabes  ont  débité  beaucoup  de  contes. 

ROUCIIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Carcasse 
d'un  navire  sur  le  chantier,  sans  mâture  et 
sans  manœuvres. 

KOUCOU.  s.  m.  Pellicule  rougeàtre  qui 
enveloppe  les  semences  du  roucouyer,  et 
dont  on  fait  une  sorte  de  pâte  propre  à 
teindre  en  rouge.  Pare  de  roucoii.  Teinture 
de  roiicou.  Le  roitcou  ne  s'enipioie  que  dans 
les  jaùriijiies  de  petit  teint. 

Il  désigne,  quelquefois,  Le  roucouyer 
même. 

ROUCOCER.  V.  a.  Peindre  en  rouge  avec 
du  roucou.  Il  s'enqiloie  communément  avec 
le  pronom  persoisnel.  Les  samages  aiment 
beaucoup  à  se  nnicniier. 

RuucouÉ,  ÉE.  participe. 

H0UC0L'LE»IB:XT.  s.  m.  Le  bruit  que 
font  les  pigeons  et  les  touiterelles  en  rou- 
coulant. 

ROCCOULER.  v.  n.  II  se  dit  en  parlant 
Du  bruit,  du  murmure  triste  et  tendre  que 
les  pigeons  et  les  tourterelles  fout  avec  le 
gosier. 

Il  se  dit  quelqnefois,  figurément  et  par 
plaisanterie,  D'un  homme  qui  tient  à  une 
femme  des  propos  tendres  et  laiigoureu.\. 
//  passe  sa  vie  à  roucouler  aux  pieds  de  sa 
maîtresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif. 
Roucouler  ses  plaintes.  Roucouler  des  chants 
tristes  et  langoureux.  Roucouler  une  ro- 
■ntance. 

RoncouLÉ,  ÉE.  participe 

ROCCOUYER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Liliacées,  qui  croit  sur  le  bord  des 
eaux  dans  l'Amérique  méridionale  et  dans 
l'archipel  des  Indes,  et  dont  les  semences 
foumisssent  une  belle  couleur  rouge.  Fo^ez 
Koucou. 

ROUDOC  ou  REDOrL.  s.  m.  T.  de  Botan 
Plante  dont  les  feuilles,  réduites  en  pou- 
dre, sont  fort  em|ilo\ées  pour  la  teinture 
des  étoffes  et  le  tannage  des  cuirs,  et  dont 
les  Iruils  sont  vénéneux.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  A'Herlte  aux  tanneurs. 

ROl'E.  s.  f.  Machine  de  forme  circulaire 
qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  au 
mou\ement  de  quelcpie  chose.  Voiture  à 
quatre  roues,  f'nitnre  à  deux  mues.  Roue  de 
charrette.  Roue  de  carrosse.  Roue  de  cabriolet. 
Les  mues  de  devant.  Les  ^andes  roues.  Les 
roues  de  derrière  d'un  carrosse.  Les  petites 
rotirs.  La  roue  d  une  hrouette.  Les  roues  d'un 
cffùt  de  canon.  Le  moyeu ,  l'essieu,  les  rais, 
les  rrnons,  les  Jantes,  les  bandes,  les  clous 
d'une  roue.  Ferrer,  einbatre  des  roues.  Em- 
botter  des  roues.  Pousser  à  la  roue  pour  tirer 
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une  charrette  d'un  marnais  pas,   cTune  or- 
nière. 

Fig.  et  fara. ,  Pousser  à  la  roue.  Aider 
quelqu'un  à  réussir  dans  une  affaire.  //  ne 
serait  Jamais  venu  à  bout  de  cette  ajfaire ,  il 
ne  .terait  j>as  parvenu  oii  il  est,  si  un  tel  n  eût 
poussé  à  la  roue. 

Fig.  et  (am. ,  Mettre,  Jeter  des  bâtons  dans 
la  roue.  Susciter  des  obstacles,  entraver, 
retarder  une  all'aire. 

Prov. ,  Cela  sert  comme  une  cinquième  roue 
à  un  carrosse,  se  dit  D'une  chose  fort  inu- 
tile. On  dit  tigurément,  dans  le  même  sens, 
C'est  une  cinquième  roue  à  un  carrosse. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  roue,  se  dit  I>es  en- 
fants et  des  sauteurs  qui  font  le  moulinet 
avec  leur  corps  ,  au  moyen  de  leurs  mains 
et  de  leurs  pieds  qu'ils  posent  par  terre 
alternativement. 

Faire  la  roue,  se  dit  aussi  De  certains  oi- 
seaux qui  déploient  les  plumes  de  leur  queue 
de  manière  a  en  former  une  espèce  d'éven- 
tail. Ce  paon,  ce  coq  d'Inde  fait  la  roue. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  fuit  la  roue,  Il 
se  pavane,  il  fait  le  beau. 

Roue,  se  dit  aussi  Des  pièces,  des  objets  en 
forme  de  roue,  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion des  machines,  et  qui  sei-vent  à  les  faire 
mouvoir.  Les  roues  d  une  machine.  Roue  d  une 
horloge,  d'une  pendule,  d'une  montre.  Roue 
d'une  poulie.  Roue  d'une  grue.  Roue  de  mou- 
lin. Roue  de  gouvernail.  Roue  de  cordier.  Roue 
de  bois,  de  cuivre,  etc.  Roue  dentelée,  dentée. 
Les  dents  d'une  roue.  Roue  crénelée.  Roue  de 
rencontre.  Des  roues  qui  engrènent  bien,  qui 
s'engrènent  bien. 

En  termes  de  Marine,  Roue  de  câble, 
Chacun  des  cercles  ou  cerceaux  qu'on  fait 
faire  à  un  câble  pour  le  plier.  On  dit  aussi , 
Pli  de  cdble. 

En  termes  de  Loterie,  Roue  de  fortune , 
Le  tambour  en  forme  de  roue,  où  l'on  eu- 
ferme  les  numéros  pour  les  tirer  au  sort. 

Fig. ,  La  roue  de  la  fortune ,  Les  i-évoïu- 
lioDS  et  les  vicissitudes  dans  les  événements 
humains.  Les  uns  montent,  les  autres  des- 
cendent; ainsi  va  la  roue  de  la  fortune.  On 
dit  en  des  sens  analogues,  Ltre  au  haut, 
au  plus  haut  de  In  roue.  Etre  dans  une 
grande  élévation,  dans  une  grande  pros- 
péiité;_et.  Etre  nu  bas  au  nlus  bas  de  la 
roue,  Etre  dans  rabaissement  et  dans  la  mi- 
sère. 

Roue,  se  dit  aussi  d'Un  supplice  où,  après 
avoir  rompu  les  bras,  les  jambes  et  les  reins 
au  criminel,  on  l'attache  sur  une  roue.  Ce 
crime  mérite  la  roue,  va  à  la  roue.  Laisser  ex- 
pirer un  criminel  sur  la  roue.  Condamné  à  la 
roue.  I^  supplice  de  la  roue  est  depuis  long- 
temps aboli  en  France.  La  roue  était  le  sup- 
plice des  assassins,  des  râleurs  de  grands 
chemins,  etc. 

Fig. ,  Être  sur  la  roue,  Souffrir  de  grandes 
douleurs,  ou  Etre  dans  une  grande  inquié- 
tude, dans  une  extrême  anxiété. 

ROUELLE,    s.   {.   Tranche   de   certaines 
choses  coupées  en  rond.  Rouelle  de  citron, 
de  pomme,  de  betterave.  Couper  des  conconi- 
î  bres  par  rouelles. 

!      Rouelle  de  veau.  Partie  de  ?a  cuisse  d'un 
'veau   coupée  en  travers,  et  qui  se  trouve 
ainsi  de  (igui-e  ronde. 

ROUENNERIE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le 
Commerce,  Des  toiles  de  coton  peintes  que 
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l'on  tire  des  fabriques  de  Rouen  ,  ou  qti'oil 
fabrique  ailleurs  par  imitation.  Ce  mar- 
chand tient  lu  roiienuerie,  ne  vend  que  de  la 
roiiennerie,  des  roitenueries. 

BOUEK.  V.  a.  Punir  du  supplice  de  la 
roue.  On  l'a  roué  vif .  Il  fut  condamné  à  être 
roué  vif. 

Fig.  et  fam..  Rouer  quelqu'un  de  coups 
de  bâton ,  de  coups,  Le  battre  excessivement. 

Jl  a  pensé  être  roué,  il  se  fera  rouer,  se  dit 
De  quelqu'un  qui  a  pensé  être  écrasé,  qui 
est  près  de  se  faire  éciaser  entre  des  roues, 
ou  sous  les  roues  d'une  charrette ,  d'un 
carrosse. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  roué  de  fatigue,  ou 
simplement.  Etre  roue.  Être  tellement  fati- 
gué, qu'on  a  le  corps  tout  rompu,  et  qu'où 
a  peine  à  se  remuer.  Le  trot  de  ce  cheval 
m  a  roué.  Il  a  couché  sur  la  dure ,  il  en  est 
tout  roué.  Je  suis  tout  roué  d'avoir  été  dans 
ce  fiacre. 

En  termes  de  Marine,  Rouer  un  câble, 
une  miinnuvre ,  Plier  un  câble,  une  manœu- 
vre en  rond ,  en  cerceaux. 

Roué,  ée.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Vénerie,  Du 
bois  du  cerf,  lorsqu'il  est  senré  et  peu 
ouvert. 

Il  s'emploie  substantivement  et  familiè- 
rement, au  figuré,  poursignifier,  Un  homme 
sans  princijies  et  sans  mœurs, dont  la  con- 
duite est  désordonnée.  6' «5/  un  roué  qui  ne 
respecte  rien.  Il  a  vieilli  dans  ce  sens. 

ROUERIE,  s.  f.  Action  de  roué,  tour  de 
roué.  Cest  une  rouerie,  une  vraie  rouerie.  Il 
est  familier. 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue,  qui  sert 
à  filer.  Un  rouet  à  fier  de  la  soie,  du  chan- 
vre, de  la  laine,  de  la  corde.  Filer  au  rouet. 

Rouet,  en  parlant  De  certaines  armes  à 
feu  dont  on  se  servait  autrefois,  signifie, 
Une  petite  roue  d'acier  qui ,  étant  appliquée 
sur  la  pialme  de  l'arquebuse,  et  montée 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en  se  débandant 
sur  une  pierre  de  mine.  Rouet  d'arquebuse. 
Arquebuse  à  rouet. 

RouF.T,  se  dit  aussi  d'Une  plate-forme 
circulaii'e,  de  bois  de  chêne,  qu'on  place 
sous  la  fondation  d'un  puits. 

ROUGE,  adi.  des  deux  çenres.  Qui  est 
d'une  couleur  semblable  'à  celle  du  feu, 
du  sang,  etc.  La  couleur  rouge  est  la  pre- 
mière du  prisme.  Avoir  les  lèvres  rouges ,  les 
Joues  rouges.  Etre  rouge  comme  du  feu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  un  ché- 
rubin. Rouge  comme  une  écrevisse.  Avoir  le 
nez  rouge,  les  yeux  rouges,  l'oreille  rouge. 
Une  rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
de  colère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouges.  Fin 
rouge.  Fraises  rouges.  Cerises,  groseilles  rou- 
ges. OEillets  rouges.  OEufs  rouges.  Encre 
rouge.  Drap,  ratine  rouge.  Robe  rouge.  Cha- 
peau rouge.   Calotte  rouge. 

Perdrix  rouge,  Espèce  de  perdrix  qui  a 
les  pieds  et  le  bec  i-ouges. 

F'er  rouge,  tout  rouge,  Fer  qui  est  de- 
veiui  rouge  au  feu.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Boulets  rouges,  Boulets  de  canon 
qu'on  fait  rougir  a\ant  que  d'eu  ciiarger 
le  canon,  et  qui  mettent  le  feu  aux  ma- 
tières condîustiblcs  qu'ils  frappent.  Tirera 
boulets  rouges. 

Fig. ,  Tirer  sur  quelqu'un  à  boulets  rou- 
ges, L'attaquer  sans   ménagement,  l'acca- 
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bler  de  reproches,  d'injures  ou  d'épigram- 
mes. 

Faiii.,  Un  rouge  bord.  Un  verre  de  vin 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  un  rousse  bord. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Boire  à  rouge 
bord.  Ces  phrases  ont  vieiUi. 

Pi'ov. ,  Rouge  au  soir,  blanc  au  matin,  c'est 
îa  journée  du  pèlerin.  Le  eiei  rouge  au  soir, 
et  blauc  au  matin,  présage  un  beau  temps. 

RouGK,  se  dit  quelquefois  en  parlant  lies 
cheveux,  du  poil  ;  et  alors  il  signifie,  Extrê- 
mement roux.  //  a  les  cheveux  rouges. 

Fig.  et  fani. ,  //  est  méchant  comme  un 
âne  rouge ,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  en- 
fant très-méchant. 

Rouge,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  Couleur  rouge.  Bcotj  rouge. 
Bouge  vit,  éclatant.  Rouge  brun,  foncé.  Rnuge 
paie,  déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge  cramoisi. 
Gros  rouge.  Bouge  d'écarlate.  Rouge  san- 
guin. Drap  teint  en  rouge. 

Le  rouge  lui  monte  au  visage,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  à  qui  le  sang  monte 
subitement  au  visage,  par  un  effet  de  la 
pudeur,  de  la  honte  ou  de  la  colère. 

Fam. ,  Se  Jiiclier  tout  rouge.  Se  fâcher 
sérieusement.  //  s'est  fâché  tout  rouge.  Dans 
cette  phrase.  Bouge  est  employé  adverbia- 
lement. 

Rouge  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces minérales  ou  végétales  ,  qu'on  emploie 
à  divers  usages,  et  qui  sont  de  couleur 
rouge.  Le  rouge  d' ^4ngleterre  sert  à  polir. 
Bouge  d'Jndrinople,  de  Portugal.  Rouge  de 
montagne. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier ,  d*Une 
espèce  de  fard  rouge  dont  les  femmes 
usaient  beaucoup  autrefois,  et  qui  n'est 
plus  guère  employé  qu'au  théâtre.  Mettre 
du  rouge  et  des  mouches.  Bouge  végétal. 
Rouge  d'Espagne.  Un  pot  de  rouge.  Le  rouge 
gâte  le  teint,  illettré  son  rouge.  Les  acteurs  se 
mettent  du  rouge  pour  paraître  sur  la  scène. 
Par  exagérât. ,  Cette  femme  a  un  pied  de 
rouge,  elle  a  du  rouge  comme  une  roue  de 
carrosse. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  res- 
semble à  un  canard  ,  et  qui  a  les  pieds 
rouges. 

KOUGeAtRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L'or  faux  devient  rouged- 
tre.  La  lune  était  rougeâtre.  Le  temps  est 
rougedtre. 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  natu- 
rellement le  visage  rouge,  un  peu  haut  en 
couleur.  Il  est  rougeaud.  Elle  est  rougeaude. 
11  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  gros  rougeaud. 
Une  grosse  rougeaude. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec 
fin  qui  a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges,  et 
qui  est  très-bon  a  manger.  Foilà  d'excellents 
rouges-gnrges. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  se  uianifeste  par  une  éruption  univer- 
selle de  petites  taches  rouges,  et  qui  est 
accompagnée  de  lièvre.  Mon  enfant  a  eu  la 
rougeole.  Il  est  guéri  de  sa  rougeole.  Il  y  a 
bien  de  la  rougeole  dans  ce  canton.  Il  y  a 
eu  cette  année  beaucoup  de  rougeoles. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  oiseaux  à  bec  fin,  de  différents 
pays  et  de  diverses  grandeurs. 

ROUGET,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en 
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Provence,  au  Surmulet,  petit  poisson  rouge 
qui  a  deux  longues  barbes  sous  la  mâchoire 
inférieure;  mais,  à  Paris,  il  désigne  le 
Grondin  rouge,  poisson  à  tête  cuirassée  et 
épineuse. 

ROUGETTE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  chauve-souris.  l'oyez  Roussette. 

ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  ronge.  La  rou- 
geur des  joues ,  des  lèi'res.  La  rougeur  lui  est 
montée  au  visage.  La  rougeur  rnrginale.  La 
rougeur  de  l'innocence.  Cette  eau  est  bonne 
pour  âter  les  rougeurs  des  yeux.  La  rougeur 
du  ciel ,  quand  le  soleil  se  couche  ou  se  lève. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel, 
Des  taches  rouges  qui  viennent  au  visage, 
et  en  général  sur  la  peau.  M  lui  est  venu 
■les  rougeurs  au  front.  Elle  a  des  rougeurs 
au  visage.  Il  m'est  zvnu  une  rougeur  à  la 
joue.  Elle  est  sujette  aux  rougeurs. 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge;  peindre 
ou  teindre  en  rouge.  Le  soleil  rougira  ces 
fruits.  Rougir  un  plancher.  Rougir  une  porte. 
Rougir  la  tranche  d  un  livre.  Bougir  un  train, 
des  roues  de  voiture.  Leur  sang  rougissait  la 
terre. 

Ne  faire  que  rougir  son  eau ,  Ne  boire  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau. 

Fig. ,  Rougir  ses  mains  de  sang.  Assassi- 
ner, exercer  des  proscriptions  sanglantes. 

RouGiH,  est  souvent  neutie,  et  signifie. 
Devenir  rouge.  Les  cerises  rougissent,  com- 
mencent à  rougir.  Les  écrevisscs  rougissent 
en  cuisant.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  jeu. 
Faire  rougir  la  pelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cette  fille 
rougit  aussitôt  qu'on  lui  parle.  Vous  l'avez 
fuit  rougir  en  la  regardant.  Elle  répondit  en 
rougissant.  Rougir  de  honte,  de  pudeur.  Rou- 
gir de  colère.  Mes  reproches  l'ont  fait  rougir. 

Rougir,  signifie  encore  figurément,  Avoir 
honte,  confusion.  //  n'a  fait  que  ce  qu'il 
devait,  il  n'en  rougira  point.  Il  ne  fera  ja- 
mais rougir  ses  parents.  Il  devrait  rougir  de 
sa  mauvaise  conduite.  Il  rougit  d'avoir  un 
tel  fils.  Je  rougis  de  ma  faiblesse.  Il  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  rougir.  Il  faut  rougir  de 
commettre  des  fautes ,  et  non  de  les  avouer, 
l'os  éloges  me  font  rougir.  Je  n'ai  point  à 
rougir  de  ce  que  j  ai  fait. 

Rougi,  ie.  participe. 

De  l'eau  roiigie.  De  l'eau  où  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  vin.  //  ne  boit  que  de  Veau  rou- 
gie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin,  ce  n'est  que  de 
l'eau  rougie. 

ROUILLE,  s.  f.  O.xyde,  espèce  de  crasse 
brune  ou  rougeâtre  qui  se  forme  sur  la 
partie  du  fer  ou  de  l'acier  la  plus  exposée 
a  l'air,  à  l'humidité.  La  rouille  mange,  ronge 
le  fer.  Il  y  avait  un  doigt  de  rouille  sut  ses 
armes. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'oxyde  qui 
se  forme  sur  le  cuivre,  et  sur  quelques 
autres  métaux.  Za  rouille  du  cuivre  se  nomme 
Vert-de-gris. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'une  glace  où 
le  tain  est  altéré,  terni  ])ar  l'humidité.  Il  y 
a  des  taches  de  rouille  à  cette  glace. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Des 
traces  d'ignorance  et  de  grossièreté  qu'on 
remarque  dans  certains  siècles  ou  dans  cer- 
tains écrits.  La  rouille  des  vieux  préjugés. 
La  rouille  de  i ancienne  barbarie.  La  rouille 
scolastique.  Ses  ouvrages,  quoique  empreints 
de  la  rouille  du  temps,  méritent  d'être  étudiés. 
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Rouille,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
griculture, Maladie  qui  attaque  les  tiges  et 
les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  et  qui  se 
manifeste  par  une  substance  pulvérulente 
de  la  couleur  du  fer  rouillé.  Ces  froments 
so.nt  chargés  de  rouille. 

ROUILLER.  V.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  la  surface  d'un  corps.  L'humidité,  l'eau 
rouille  le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  ie  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  se  rouille  aisément.  A^ec  el- 
lipse du  pronom ,  //  a  laissé  rouiller  ses  ar- 
mes. 

Rouiller,  se  dit  figurément  Des  facultés 
intellectuelles  qui  s'altèrent,  qui  .s'affaiblis- 
sent faute  «l'exercice.  L'oisiveté  rouille  l'es- 
prit. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Le  goût,  l'esprit  se 
rouille  dans  l'oisiveté.  Cet  hsmme-là  s  est  bien 
rouillé  dans  la  province. 

Rouillé  ,  ée.  participe.  Des  armes  rouil- 
lées.  De  vieux  pistolets  tout  rouilles.  Un  es- 
prit rouillé.  Il  est  bien  rouillé  sur  cette  ma- 
tiére. 

Il  se  dit,  adjectivement,  Des  plantes  at- 
taquées de  la  rouille.  Orge,  avoine  roiallée. 

ROUILLURE.  s.  f.  El'fet  de  la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Du  lin  et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau,  afin  que  les  filets  puissent  aisé- 
ment se  séparer  de  la  partie  ligneuse.  Rouir 
du  lin  ,  du  chanvre. 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  lin.  Le 
chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante. 
Mettre  du  lin ,  du  chanvre  à  rouir. 

Roui  ,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Du  chan- 
vre roui. 

Roui,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  L'action  de  rouir.  La  chaleur 
hâte  le  roui ,  le  froid  le  retarde. 

Cette  viande  sent  le  roui ,  Elle  a  un  mau- 
vais goût,  qui  vient  de  la  malpropreté  du 
vase  où  elle  a  été  cuite. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rouir 
le  lin  ou  le  chanvre. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  Nous  ai'ons  fait  une  beUe  roulade. 
Dans  ce  sens,   il  est  familier. 

RouLvoE,  en  tei'uies  de  Musique,  Agré- 
ment de  chant  formé  de  plusieurs  inflexions 
de  voix  sur  une  même  syllabe.  Ce  chanteur 
fait  de  belles  roulades. 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de  rouler. 
aplanir  les  chemins  pour  le  roulage  des  voi- 
tures, du  canon. 

Il  signifie  aussi ,  Le  transport  des  mar- 
chandises sur  des  voitures  à  roues,  l  es  bal- 
lots coûteront  tant  pour  le  roulage,  coûteront 
tant  de  roulage. 

Il  se  dit  aussi  Des  établissements  où  l'on 
se  charge  de  ce  transport.  Une  ni.iison  de 
roulage.  Mettre  une  caisse  au  roulage.  En- 
voyer un  ballot  par  le  roulage. 

ROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aisé- 
ment.   Un  carrosse  bien  roulant. 
.  Avoir  un  carrosse  bien  roulant,  A\oir  un 
carrosse  bien  en tretenn.Gcttephra.se  a  vieilli. 

Ce  chemin  est  roulant,  bien  rtnilnnt.  Il 
est  beau,  et  commode  pour  les  voitures, 
pour  le  charroi. 

Chaise  roulante ,  'S'oiturc  à  deux  roues, 
traînée  par  un  cheval  de  brancard,  et  par 
un  ou  deux  chevaux  de  côlé. 
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En  fermes  de  Ch\rar.,  faisseriii  roulant , 
veine  roulante,  Vaisseau  ,  veine  qui  vacille, 
qui  change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus.  On  a  de  la  peine  à  le  saii;ner,  parce 
que  ses  vaisseaux  sont  roulants. 

En  termes  de  Guérie,  Feu  roulant, 
Feu  de  mousqueterie  continu.  L'ennemi  fi 
un  feu  roulant. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  roulant  de  saillies, 
(Pepigrammes,  etc..  Plusieurs  saillies,  plu- 
sieurs épigrammes,  etc.,  qui  sont  dites, 
lancées  coup  sur  coup. 

En  termes  d'Imprim.,  Presse  roulante. 
Presse  qui  travaille,  qui  est  en  activité.  Cet 
imprimeur  a  dix  presses  roulantes. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  papier, 
de  parchemin ,  de  ruban.  Ce  papier  de  tenture 
coûte  tant  le  rouleau.  Un  rouleau  de  tabac- 
Un  rouleau  de  louis  d'or. 

Un  rouleau  d'orgeat,  de  sirop  de  guimam'e, 
etc..  Une  fiole  de  forme  cylindrique,  con- 
tenant du  sirop  d'orgeat,  de  guimauve, 
etc. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  au  bout  de  son  rouleau. 
Avoir  épuisé  tous  ses  arguments  ,  tous  ses 
moyens,  toutes  ses  ressources. 

Rouleau,  se  dit  aussi  d'Un  cylindre  de 
bois,  de  pierre,  etc.,  servant  à  divers  usa- 
ges. Rouleau  de  pâtissier  pour  étendre  la 
pâle.  Rouleau  de  corroyeur  pour  préparer, 
pour  corroyer  le  cuir  et  le  rendre  uni.  Rou- 
leau de  lingère  pour  lisser  le  linge.  Rouleau 
de  pierre  pour  recomrir  les  semences.  Rou- 
leau pour  aplanir  le  gazon,  pour  aplanir 
les  allées  d'un  jardin. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Un  cylindre  de  bois  sur  le- 
quel on  a  coulé  une  composition  de  colle 
et  de  mélasse,  et  qui  sert  a  étendre  l'encre 
siu'  les  formes.  Les  balles  sont  aujourd'hui 
beaucoup  moins  employées  que  le  rouleau. 
Prendre  l'encre  ai'ec  le  rouleau. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  pièces 
de  bois  cylindriques  sur  lesquelles  on  fait 
rouler  des  fardeaux.  Transporter  un  bloc 
de  marbre  à  l'aide  de  rouleaux. 

RouLEiU,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
s'est  dit  Des  coquillages  qu'on  nomme 
maintenant  f^olutes. 

ROULEJIEXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  Le  roulement  de  cette  voiture  fait 
grand  bruit  sur  le  pavé. 

Roulement  d'yeux.  Le  mou\ement  par  le- 
quel on  tourne  les  yeux  de  coté  et  d'autre, 
eu  sorte  que  la  vue  parait  égarée.  Jl  faisait 
(les  grimaces  et  des  roulements  d'yeux  à  faire 
peur.  Il  se  dit  aussi  D'un  mouvement  d'yeux 
où  l'on  remarque  de  l'affectation.  Cet  hy- 
pocrite faisait  des  roulements  d'yeux. 

RouLEMEST,  en  termes  de  Musique,  se 
dit  de  Plusieurs  tons  différents  poussés 
d'une  même  haleine,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux  roule- 
ments,  de  longs  roulements.  Beau  roulement 
de  voix. 

RouLEMEST,  se  dit  aussi  Du  bruit  formé 
par  un  ou  par  pliiaicurs  tambours  que  l'on 
bat  continuellement  à  coups  égaux  et  pres- 
sés. Faire  un  roulement. 

RouLEsiEKT,  se  dit,  au  figuré,  de  L'ac- 
tion de  se  renqilacer  alternativement  dans 
certaines  fonctions,  .i  un  certain  rang,  etc. 
fl  se  fait  un  roulement  annuel  dans  les  tri- 
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hunaux,  entre  les  diverses  chambres  dont  ils 
sont  composés. 

ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  eu  même  temps  qu'elle 
tourne  sur  elle-même.  Rouler  une  boule. 
Rouler  des  pierres  du  haut  d'une  montagne. 
Rouler  un  tonneau.  Une  rivière  qui  roule  ses 
eaux.  Un  torrent  qui  roule  des  cailloux. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  rouler  sur  l'herbe, 
se  rouler  sur  un  lit,  dans  lu  poussière,  dans 
la  boue,  etc.,  Se  tourner  de  côté  et  d'autre 
étant  couché  sur  l'herbe,  sur  un  lit,  dans 
la  poussière  ,  etc. 

Rouler  les  yeux.  Tourner  les  yeux  de  côté 
et  d'autre  avec  violence ,  effort  ou  affec- 
tation. //  roulait  les  yeux  comme  un  possédé. 
Il  roulait  les  yeux  dévotement.  On  dit  aussi 
neutralement,  Les  yeux  lut  roulaient  dans 
la  tête. 

Pop.,  Rouler  carrosse.  Avoir  un  carrosse 
à  soi.  ^lec  cette  succession,  avec  cette  for- 
tune, il  roulera  bientôt  carrosse. 

Fig.  et  fam..  Rouler  doucement  sa  vie. 
Passer  sa  vie  dans  une  fortune  médiocre, 
sans  être  ni  pauvre,  ni  riche.  Rouler  su 
rie  comme  on  peut.  Mener  une  vie  assez 
pauvre,  assez  malheureuse. 

Fig.,  Rouler  de  grands  projets  dans  sa 
tête.  Méditer  de  grands  desseins. 

Rouler,  signifie  aussi,  Plier  en  rouleau. 
Rouler  un  tableau,  une  pièce  d'étoffe ,  un  pa- 
pier. Autrefois  les  hommes  roulaient  le  haut 
de  leurs  bas  sur  leur  culotte,  et  en  faisaient 
une  espèce  de  bourlet  autour  du  genou. 

Rouler,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  Une 
boule  qui  roule.  Une  voiture  qui  roule  aisé- 
ment. Une  pelote  de  neige  grossit  en  roulant. 
Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas  de  l'escalier. 
Les  flots  roulent  sur  le  gravier,  sur  le  sable. 

Le  ciel,  les  astres  roulent  sur  nos  têtes, 
se  dit  en  parlant  Du  mouvement  circulaire 
apparent  du  ciel  et  des  astres. 

//  fait  beau  rouler.  Le  chemin  est  bien 
uni ,  il  est  beau  pour  les  voitures,  pour  le 
charroi. 

Faire  rouler  la  presse.  Faire  imprimer 
des  ouvrages.  On  dit,  en  termes  d'Im- 
primerie, qu'Une  presse  roule,  lorsque  la 
mise  en  train  est  terminée  et  que  le  tirage 
se  continue  sans  interruption. 

F'i^.,  L'argent  roule  da.ns  cette  maison. 
L'argent  y  est  en  abondance  ;  et ,  L'argent 
roule  dans  ce  pays,  L'argent  circule  dans  le 
commerce,  il  passe  fréquemment  d'une 
main  à  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Rouler  sur  l'or  et  sur  l'ar- 
gent. Etre  fort  riche. 

Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas 
fortune. 

7\^. ,  La  conversation,  ce  discours ,  cette 
dissertation,  etc.,  roule  sur  telle  matière, 
Celte  matière  eA  est  le  principal  sujet. 

Fig.,  Tout  roule  là  -  dessus ,  C'est  là  le 
point  principal,  l'affaire  principale  dont 
tout  le  reste  dépend. 

Fig.  ,  L'affaire  roule  sur  lui ,  Il  en  est 
principalement  chargé,  ou  II  y  aura  la 
principale  inlluence.  Tout  roule  sur  lui  dans 
cette  maison.  Il  y  est  chargé  de  toutes  les 
affaires. 

Fig.,  Le  revenu  de  sa  terre,  de  son  emploi 
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roule,  bon  an,  mal  an,  entre  telle  et  telle  somme, 
Il  monte  à  une  somme  moyenne  entre  telle 
et  telle  somme. 

Fig. ,  Mlle  pensées  différentes  lui  roulent 
dans  l'esprit,  mille  projets  lui  roulent  dans  la 
tête.  Lui  passent  et  lui  repassent  dans  l'es- 
prit, sans  qu'il  s'arrête,  sans  qu'il  se  fixe  à 
aucun. 

Rouler,  signifie  figurément,  Errer  sans 
s'arrêter ,  sans  se  fixer  en  un  lieu.  //  y  a 
longtemps  qu'il  roule  par  le  monde.  Il  a  roulé 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe. 

Il  signifie  aussi  ,  figurément  et  fa- 
milièrement,  Subsister,  trouver  moyen 
de  subsister.  //  n'a  point  de  bien,  mais  il  ne 
laisse  pas  de  rouler.  Il  imagina  un  expédient 
qui  le  fît  rouler  quelques  jours.  C'est  lui  qui 
Jiiit  rouler  toute  la  maison. 

Rouler,  se  dit  encore,  figurément,De  plu- 
sieurs personnes  qui  ont  quelque  comman- 
dement, quelque  séance,  quelque  rang, 
quelque  fonction  alternativement.  Un  tel 
roule  avec  un  tel.  Ils  roulent  ensemble.  Les 
membres  des  différen'-es  chambres  de  ce  tri- 
bunal, de  cette  cour,  roulent  entre  eux.  Au- 
trefois les  régiments  qui  étaient  de  la  même 
création  roulaient  entre  eux,  et  alternative- 
ment ils  se  primaient  les  uns  les  autres. 

Rouler  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui,  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorsque  la  mer  est  grosse,  se  balance 
alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur.  Le  vaisseau  fut 
longtemps  à  ne  faire  que  rouler.  On  dit  aussi. 
Nous  roulâmes  toute  la  nuit,  Notre  vaisseau 
roula  toute  la  nuit. 
Roulé,  ée.  participe. 
ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue  ou  petite 
boule  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  ser- 
vant à  faire  rouler  la  machine  ou  le  meuble 
auquel  elle  est  attachée.  L^s  canons  des 
vaisseaux  sont  posés  sur  des  roulettes.  Les 
roulettes  d'un  lit,  d'une  table,  d'un  fauteuil. 
Un  lit  à  roulettes.  Unjttuteuilà  roulettes. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  va  comme  sur  des  rou- 
lettes,  se  dit  D'une  affaire  qui  marche  faci- 
lement ,  sans  lenteur  et  sans  obstacle. 

Roulette  d'enfant.  Machine  roulante  où 
de  petits  enfants  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber,  et  qui  les  aide  à  marcher. 
Roulette,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
chaise  à  deux  roues ,  dans  laquelle  on  allait 
autrefois  par  la  \ille,  en  se  faisant  tirer  par 
un  homme,  et  qu'on  appelait  plus  ordinai- 
rement Brouette  ou  l'inaigrette.  Aller  par 
la  ville  dans  une  roulette. 

Use  dit  également  de  Certains  petits  lits 
fort  bas  qu'on  peut  mettre  sous  de  grands 
lits. 

Roulette,  en  termes  de  Relieur,  In- 
strument de  fer  en  forme  de  petite  roue , 
pour  tracer  un  filet  sur  le  bord  des  reliu- 
res. 

ROULETTE,  s.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard, où  une  petite  boule  d'ivoire,  lancée 
dans  un  grand  cercle  divisé  en  soixante  et 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perte  ou  du  gain,  suivant 
qu'elle  s'arrête  dans  une  case  du  numéro 
pair  ou  impair  et  de  la  couleur  rouge  ou 
noire.  Jouer  à  la  roulette.  Il  perdit  tout  son 
argent  à  la  roulette,  dans  une  maison  de 
jeu. 

ROULEUR.  s.  m.  On  appelle   ainsi  Le 
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charançon  de  la  vigne.  Le  rouleur  s'est  mis 
(laiis  nos  vignes. 

KOI'LEITSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des 
chcnillos  qui  lonlenl  des  feuilles,  dans  les- 
quelles elles  subissent  leur  mélamoipliose. 
ROl'LIEK.  3.  m.  Voituriei-  par  terre  , 
qui  transporte  des  maixliandises  sur  des 
chariots  ,  charrettes,  fourgons,  et  autres 
voitures  roulantes  de  cette  espèce.  Faire 
tiansporterdes  marchandises  par  des  routiers. 
Cela  est  venu  par  les  routiers.  Une  charrette 
de  routier.  Une  ùloase  de  routier.  Une  auberge 
de  routiers. 

ROULIS,  s.  m.  T.  de  Marine.  L'agitation 
d'un  navire  qui  penche  alternativement  de 
droite  à  gauche  et  de  gauche  à  droite.  Le 
routis  d'un  vaisseau. 

ROULOIR.  s.  ni.  T.  de  Cirier.  Outil  qui 
sert  à  rouler  sur  une  table  les  bougies  et 
les  cierges. 

BOliPIE.  s.  f.  Humeur  qui  découle  du 
cerveau,  et  qui  pend  au  nez  par  gouttes, 
//coir  ta  roupie  au  nez.  Les  vieiltes  gens  sont 
sujets  à  la  roupie,  à  moir  des  roupies.  11  est 
familier. 

ROUPIE.  3.  f.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales, dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la 
même.  Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela 
coule  mille  roupies.  Demi-roupie.  Quart  de 
roupie. 

RODPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  souvent; 
la  roupie  au  nez.  Ai'oir  le  nez  roupieux. 
Substantivement,  Un  vieux  roupieux,  une 
vieille  roupieuse.  Il  est  peu  usité. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi. 
//  n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  la  con- 
versation. Il  est  familier. 

ROUPILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  roupille  fréquemment.  C'est  un  vieux 
roupilteur.  Il  est  familier. 

ROURE.  s.  m.  f'oyez  Eouvhe. 
ROUSSÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lire  sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussdtre.  Poil 
Toussdtre.  Eau  roussdtre. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Homme  qui  a  les  che- 
veux et  le  poil  roux.  C'est  un  vilain  rousseau. 
On  l'emploie  aussi  adjectivement.  Cet  homme 
est  rousseau.  Il  est  familier. 

ROUSSELET.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  sorte 
de  poire  d'été,  qui  a  la  peau  rougeàtre,  et 
qui  est  d'un  parfum  agréable.  Des  poires 
de  roussetet,  ou  simplement.  Du  rousselet. 
Du  gros  rousselet.  Du  petit  rousselet.  Une 
compote  de  roussetet.  Du  rousselet  de  Reims. 
ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  squale  ou 
chien  de  mer,  dont  la  peau  sert  aux  gai- 
iiiers  à  couvrir  des  étuis,  des  boites,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  grandes 
chauves-souris,  nommées  autrement  Rou- 
gettes,  qui  se  trouvent  aux  Indes  orien- 
tales et  dans  les  îles  d'Afrique. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  oiseau  à  plu- 
mage presque  entièrement  roux,  qui  habite 
les  forêts,  et  qu'on  nomme  aussi  Fauvette 
des  hois. 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  La  rousseur  de  son  poil. 

11  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
taches  rousses  qui  viennent  au  visage  et 
sur  les  mains.  Il  a  des  rousseurs  au  visage. 
Ai'oir  des  taches  de  rousseur.  Eau  qui  fait 
disparaître  les  rousseurs. 

ROUSSI,  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  teint  en  rouge  ou  en  brun,  et  qui 
Tome  II, 
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a  une^odeur  forte.  Cuir  de  roussi.  Vache  de 
roussi.  Des  bottes  de  roussi.  Cela  ient  le  cuir 
de  roussi.  On  dit  aussi.  Cuir  de  Russie. 
Voyez  le  participe  du  verbe  Roussie. 

ROUSSIN.  s.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais,  et  entre  deux  tailles.  Un  attelage  de 
roussins.  Il  a  un  bon  roussin,  deux  bons  rous- 
sins  dans  son  écurie.  Etre  monté  sur  un 
roussin. 

Fig.  et  fam.,  Un  roussin  d'Jrcadie,  Un 
àne. 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  C'est 
le  feu  qui  a  roussi  cette  étoffe,  fous  roussirez 
ce  linge  si  vous  t'approchez  ainsi  du  feu.  Le 
grand  air  roussit  te  papier. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
roux.  Les  perruques  roussissent  aire  te  temps. 
Les  élojjes  blanches  roussissent  aisément, 
l'ous  jerez  roussir  ce  linge  à  force  de  te  tenir 
devant  le  feu.  ' 

Roussi ,  lE.  participe. 
Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie ,  L'odeur  d'une  chose  que  le  feu  a  rous- 
sie, et  qui  est  près  de  brûler.  Cela  sent  te 
roussi.  Odeur  de  roussi.  Jl  y  a  quelque  chose 
qui  brute,   on  sent  le  roussi. 

ROUT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  Quel- 
ques -  uns  prononcent  Raout.  )  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Assemblée  nombreuse 
de  personnes  du  grand  monde.  Aller  à  un 
rout.    Un  rout  brillant ,  tumultueux. 

ROUTAILLER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Suivre 
une  bête  avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer 
par  les  chasseurs  armés  de  fusils. 
RouT.viLLÉ  ,  ÉE.  participe. 
ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  Route  fréquentée.  La 
grande  route,  ou  La  grand'route.  La  route 
ordinaire.  Route  souterraine.  Une  route  dé- 
gradée, défoncée,  mal  pavée.  La  route  était 
couverte  de  monde.  On  va  faire  une  nouvelle 
route  qui  passera  par  tel  endroit.  L'entretien 
des  routes.  Les  arbres  qui  bordent  une  route. 
Route  royale.  Route  départementale. 

Il  se  dit  a'ussi  de  La  direction  qu'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre ,  par  terre  ou  par  mer, 
pour  aller  en  quek[ue  lieu.  La  route  de  terre 
est  de  dix  lieues  plus  longue  que  ta  roule  par 
eau,  que  la  route  par  mer.  Quelle  route  tien- 
drez-i'ous.'  Prendre  une  roule  de  traverse.  Il 
a  pris  sa  route  par  telle  province.  Surta  route 
rie  Paris  à  Bordeaux,  de  Lyon  à  Turin,  etc. 
La  flotte  prit  ta  route  d'Jtger,  la  route  d'E- 
gypte. Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont  en  route, 
qu'ils  se  sont  mis  en  route.  Il  est  en  route 
pour  venir.  Il  est  resté  en  route.  Il  tomba 
malade  en  route.  A'ous  avons  fait  route  en- 
.lembte.  Le  vaisseau  a  fait  route  vers  le  nord. 
Interrompre  sa  route.  Reprendre  sa  route.  Se 
tromper  de  route. 

La  route  de  tel  lieu  à  tel  autre  est  très-bonne, 
très-mauvaise ,  dangereuse ,  peu  _  sûre ,  etc. , 
se  dit  eu  parlant  Des  commodités  ou  des 
inconunodilés  qu'on  trouve  sur  une  route. 
En  termes  de  Marine,  Faire  fausse  route, 
Se  détourner  de  la  route  (lu'on  avait  prise, 
et  en  prendre  une  différente,  pour  se  déro- 
ber à  la  poursuite  d'un  ennemi.  Il  signifie 
aussi ,  S'écarter  de  son  droit  chemin ,  sans 
le  vouloir. 

Fig. ,  Faire  fausse  route.  Se  tromper  dans 
quelque  affaire,  employer  des  moyens  con- 
traires à  la  fin  qu'on  se  propose. 
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Route ,  se  dit,  en  termes  de  Guerre, 
Du  chemin  et  du  logement  qu'on  marque 
aux  gens  de  guerre  en  voyage.  Donner  une 
route  (i  des  troupes.  A'ous  avons  eu  une 
bonne  route,  une  mauvaise  route.  Cette  troupe 
a  beaucoup  souffert  dans  sa  roule.  Indemnité 
de  route  de  tant  par  jour,  de  tant  par  lieue. 
Feuille  de  route,  ou  simplement.  Route, 
Écrit  qui  indique  les  logements  d'une 
troupe  en  voyage  ,  et  le  chemin  qu'elle  doi 
tenir.  Une  feuille  de  roule,  une  route  signée 
de  l'inspecteur  aux  revues.  Une  feuille  de 
route  pour  vingt  hommes,  pour  vingt-cinq 
chevau.x.  Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  sem- 
blable délivré  à  un  militaire  qui  vovage 
isolément.  Donner  une  feuille  de  route  a  un 
soldat.  La  Jcuille  de  route  tient  lieu  de  passe- 
port. Faire  viser  sa  feuille  de  roule. 

Route  ,  signifie  particulièrement ,  Une 
grande  allée  percée  dans  un  bois,  dans 
une  forêt,  pour  la  commodité  du  charroi, 
de  la  chasse,  de  la  promenade,  etc.  Les 
routes  de  telle  foret.  Dans  lu  grande  route. 
On  a  ouvert  plusieurs  routes  dans  ta  jorét. 
On  a  percé  une  route  dans  ce  bois. 

Route,  se  dit  encore  de  L'espace  que 
parcourent  les  astres,  les  eaux  ,  etc. ,  en  se 
dirigeant  d'un  point  vers  un  autre.  La  route 
du  soleil.  Ce  fleuve  se  grossit  sur  sa  route 
d'une  infinité  de  petites  rivières. 

Route,  au  figuré,  signifie,  La  conduite 
qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à  quelque 
fin  ;  les  moyens  qui  mènent  à  quelque  fin. 
//  a  pris  la  bonne  route  pour  arriver  à  son- 
but.  Il  a  suivi  la  route  de  ses  ancêtres, 
de  ses  devanciers.  La  roule  qu'il  lient  ne  le 
mènera  pas  à  une  grande  fortune,  ne  le 
conduira  pas  à  la  gloire.  Il  s'est  engagé 
dans  une  route  où  due  peut  que  s'égarer.  Cet 
auteur  marche  dans  la  roule  des  anciens. 
On  lui  a  tracé,  on  tut  a  marqué  sa  route. 
La  route  qu'il  prend  pour  arriver  à  ses  fins , 
est  la  plus  aisée,  la  jjtus  courte,  la  plus  ho- 
norable, ta  plus  sûre,  etc.  La  route  des  di- 
gnités, des  honneurs.  La  route  de  ta  gloire. 
La  roule  de  la  vertu.  La  route  du  vice.  Lu 
route  du  ciel.  Lu  route  du  salut.  Etc. 

À  viU-i)E-RouTE.  loc.  adv.  Précipitam- 
ment et  en  désordre.  On  ne  l'emploie  qu'a- 
vec les  verbes  Fuir,  aller ,  et  en  parlant  Des 
gens  tle  guerre.  Les  ennemis  s'enfuirent , 
s'en  allèrent  ci  vau-de-route.  II  est  ^ieux. 

ROUTIER,  s.  m.  Li\re  qui  marque,  qui 
enseigne  les  chemins,  les  routes  de  mer,  les 
caps,  les  mouillages  ,  les  ancrages,  les  gise- 
ments des  côtes ,  etc.  ,  particulièrement 
pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
de  ta  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  Lx 
grand  routier. 

Adjectiv. ,  Carie  routière,  Carte  de  géo- 
graphie où  les  routes  sont  marquées  ave^- 
un  soin  particulier,  et  qui  sert  de  guide 
aux  voyageurs. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  les 
routes  et  les  chemins.  Il  n'est  guère  d'tisage 
(|u'au  figuré,  dans  cette  expression  lami- 
lièro.  Un  vieux  routier ,  Vit  homme  exercé 
aux  affaires  par  une  longue  expérience, 
un  homme  fin  et  cauleleux. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plulL)t  par  une  longue  habitude,  par  une 
longue  expérience,  ([ue  par  le  secours  de 
l'étude  et  des  règles.  //  n'a  jamais  étudié 
cet  art  «  fond,  mais  il  y  a  acquis  une  sorte 
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de  routine.  Il  fait  cela  par  routine.  Il  ne  sait 
point  (le  musique,  mais  il  chante  par  routine. 
Il  a  (le  ta  routine ,  (juelque  routine.  La  rou- 
tine du  palais.  Une  vieille  routine. 

Il  se  dit  aussi  de  L'usage  depuis  long- 
temps consacré  de  faire  une  chose  toujours 
de  la  mènie  manièie.  //  ne  cannait  (jue  la 
vieille  tontine.  Suivre  l'ornière  de  la  routine. 
Une  aveugle  routine.  Être  esclave  de  la  rou- 
tine. S' affranchir  de  la  routine.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions,  et  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part. 

ROLTINER.  V.  a.  Habituer  quelqu'un  à 
faire  une  chose,  la  lui  faire  apprendre  par 
routine.  //  faut  la  routiner  à  tricoter ,  à 
coudre.  Il  est  peu  usité. 

RouTiKÉ ,  ÉE.  participe.  //  est  routine  à 
cela.  Elle  est  routine'e  à  faire  cet  ouvrage. 

UOl'TINIER,  ÈRE.  s.  m.  Celui,  celle 
qui  agit  par  routine,  qui  se  conforme  à  la 
routine.  Ce  médecin  n'est  qu'un  vieux  routi- 
nier. 

1!  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Esprit 
routinier.  Habitudes  routinières. 

ROUTOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir 
le  chanvre. 

ROUVERIX.  adj.  m.  T.  de  Métallurgie. 
On  ne  l'emploie  que  dans  cette  locution  , 
Fer  rouverin,  Fer  rempli  de  gerçures,  et 
qui  est  cassant  lorsqu'on  le  fait  rougir  au 
feu. 

RCUVIEUX  ou  ROUX-VIECX.  s.  m.  T. 
d'Art  vétérinaire.  Maladie  cutanée  du  che- 
val ,  espèce  de  gale  qui  se  montre  ordinai- 
rement dans  les  plis  de  l'encolure,  près  de 
la  crinière,  et  qui  cause  la  chute  du  crin 
et  du  poil.  On  le  dit  aussi  de  La  gale  invé- 
térée des  chiens.  Ce  cheval,  ce  chien  a  le 
rou  vieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
3Ion  cheval  devient  rouvieux.  Ce  chien  est 
rouvieux. 

ROUVRE  ou  ROCRE.  s.  m.  Espèce  de 
chcue  qui  s'élève  moins  droit  et  moins  haut 
que  le  chêne  ordinaire.  Le  rouvre  fournit 
(les  pièces  courues  propres  aux  construc- 
tions. 

ROUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  de  nouveau.  iîcH- 
crez  la  porte,  les  fenêtres.  Cet  effort  rouvrit 
sa  plaie,  sa  blessure.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Sa  saignée,  sa 
blessure  vint  à  se  rouvrir. 

Fig. ,  Rouvrir  la  plaie,  la  blessure  de  quel- 
qu'un, Renouveler  son  chagrin. 

RouvEBT ,  ERTE.  participe. 

ROL'X  ,  OUSSE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge.  PoU  roux. 
Cheveux  roux.  Barbe  rousse.  Ce  papier  est 
devenu  roux  à  la  f.imée.  Sauce  rousse. 

Un  homme  roux,  une  femme  rousse.  Un 
homme ,  une  femme  qui  a  les  cheveux 
roux.  On  dit  de  même,  substantivement  et 
familièrement.  Un  roux,  une  rousse. 

Beurre  roux.  Beurre  fondu  de  telle  sorte 
qu'il  devient  roux.  Des  œufs  au  beurre  roux. 

Eu  termes  d'Agricult. ,  Vents  roux,  ou 
Roux  vents.  Vents  d'avril  froids  et  secs , 
qui    font    tort  aux   arbres   fruitiers. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril. 

Roux,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Couleur  rousse.  Il  est  d'un  roux  ardent, 
d'un  vilain  roux,  d  un  roux  désagréable. 

11  se  dit,  substantivement,  d'Une  sauce 
faite   avec    du   beurre    ou    de    la   graisse 
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qu'on  a  fait  roussir.  Faire  un  roux.  Votre 
roux  est  brûlé. 

ROUX-VIEUX,  s.  et  adj.  m.  Voyez  Rou- 
vieux. 

ROY 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  roi.  Château  roytd.  Manteau 
royal.  Domaines  royaux.  La  justice  royale  et 
les  justices  seigneuriales.  L'autorité  royale. 
La  puissance  royale.  Prérogative  royale.  Sanc- 
tion loyale.  Recourir  à  la  clémence  royale. 

Maison  royale.  Tous  les  princes  et  toutes 
les  princesses  du  sang  royal.  Toute  la  mai- 
son royale  était  réunie  à  ce  festin. 

Famille  royale,  Les  enfants  et  petits-enfants 
du  roi  régnant,  en  ligne  masculine.  Il  se 
dit  aussi  Des  enfants  et  petits-enfants  du 
roi  défunt,  nés  avant  sa  mort. 

Prince  rovc/.  Titre  de  l'héritier  présomp- 
tif de  la  couronne,  dans  quelques  Etats. 

.vitesse  royale.  Titre  qui  se  donne  en 
France  et  ailleurs  à  certains  princes  et  à 
cerLiines  princesses.  Son  altesse  royale  le 
duc,  la  duchesse  de...  Par  abréviation,  on 
é<:rit,S.J.B. 

Festin  royal,  banquet  royal.  Festin  qu'un 
monarque  fait  en  certaines  occasions  solen- 
nelles, et  où  tous  les  grands  officiers  rem- 
plissent les  fonctions  de  leurs  charges. 

Chant  royal.  Ancienne  espèce  de  poésie 
française. 

Eu  termes  d'ancienne  Chancellerie ,  Let- 
tres royaux,  ordonnances  royaux.  Ordon- 
nances, lettres  émanées  de  l'autorité  royale. 

uilinanach  royal.  Livre  où  sont  contenus 
les  noms  de  la  famille  royale  et  des  maisons 
souveraines  de  l'Europe,  et  ceux  des  hom- 
mes attachés  à  la  cour  et  de  tous  les  fonc- 
tionnaires civils  et  militaires. 

Royax.,  se  dit  aussi  De  certains  établisse- 
ments qui  sont,  d'une  manière  spéciale, 
sous  la  surveillance  ou  sous  la  protection 
du  roi.  Musée  royal.  Imprimerie  royale.  In- 
stitut royal  de  France.  Société  royale  de  Lon- 
dres. Académie  royale  de  musique. 

Il  signifie  encore ,  Qui  est  digne  d'un  roi. 
Magnificence  royale.  La  clémence  est  une 
vertu  royale. 

C'est  un  royal  homme,  c'est  une  royale 
femme.  C'est  lin  homme,  une  femme  digne 
d'affection,  de  respect,  par  ses  excellentes 
qualités.  Celte  manière  de  parler  a  vieilli. 

Royal,  est  aussi  Un  titre,  un  signe  de 
prééminence.  Cour  royale.  Cour  de  justice 
qui  prononce  sur  les  appels  des  tribunaux 
inférieurs  de  son  ressort. 

En  termes  de  Fortifie. ,  Bastion  royal. 
Grand  bastion. 

Chemin  roy(d,  route  royale.  Grand  che- 
min, grande  route  qui  mène  à  une  ville  con- 
sidérable, et  dont  l'entretien  est  à  la  charge 
de  l'administration  centrale. 

Tigre  royal,  aigle  royal,  Tigre,  a;gle  de 
la  plus  grande  espèce. 

ROYALE,  s.  f.  Sorte  de  moustache,  bou- 
quet de  barbe  qu'on  laisse  croître  sous  la 
lèvre  inférieure. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière 
royale,  noblement,  magnifiquement.  C'est 
un  homme  qui  vit  royalement.  Il  nous  a  trai- 
tés royalement. 

ROYALIS.ME.  s.  m.  Parti  du  roi ,  ou  Atta- 
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heraent  au  parti  du  roi.  Mon/;,  en  .Angle- 
terre, servit  le  royalisme.  Il  est  d'un  royalisme 
éprouvé. 

ROYALISTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
soutient  les  droits  et  les  intérêts  du  roi,  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Le  parti  roya- 
liste. L'armée  royaliste  attaqua  l  armée  de  la 
Ligue.  L'armée  du  parlement  et  l'armée  roya- 
liste en  vinrent  aux  mains.  Cet  homme  est 
fort  royaliste.  Les  principes,  les  opinions  roya- 
listes. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  royaliste.  Les  royalistes  et  les  ligueurs.  Les 
royalistes  et  les  parlementaires. 

ROYAU3IE.  s.  m.  État  régi,  gouverné  par 
un  roi.  Grand  royaume.  Royaume  puissant , 
riche ,  opulent,  florissant.  Petit  royaume. 
Royaume  très-peuplé.  Royaume  héréditaire , 
électif,  feudalaire,  tributaire.  Eriger  un  Etat  en 
royaume.  Régir,  gouverner  un  royaume.  Les 
lois  Jondamentales  d'un  royaume.  Les  royau- 
mes étrangers.  Hors  du  royaume.  Dans  tout 
le  royaume.  Ju  mUieu,  au  centre,  ««  cœur 
du  royaume.  Les  frontières,  les  extrémités  du 
royuume.  Les  bornes  du  royaume.  L'étendue 
du  royaume. 

Dans  l'Ecriture  sainte.  Le  royaume  des 
deux,  le  royaume  de  Jésus-Chkist  ,  Le  pa- 
radis. Les  mécimnts  n'entreront  point  dans 
te  royaume  des  deux.  Jésus- Christ  a  dit. 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde. 

Par  exagérât,  et  fam..  Je  ne  ferais  pas 
cela  pour  un  royaume ,  je  n'irais  pas  là  pour 
un  royaume.  Je  ne  ferais  pas  cela  ,  je  n'irais 
pas  là  pour  quelque  récompense  que  ce 
fût. 

Prov.  et  fig.,  jiii  royaume  des  aveugles 
tes  borgnes  sont  rois,  se  dit  en  parlant  De 
gens  médiocres  qui  se  distinguent  parmi 
des  hommes  absolument  dépourvus  de  ta- 
lents et  de  savoir. 

ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  roi.  Parvenir 
à  la  royauté,  .abdiquer  ta  royauté.  Renoncer 
à  ta  royauté.  Aspirer  à  la  royauté.  Usurper 
la  royauté.  Les  ornements,  les  marques  (le  la 
royauté. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  roi  de  la  fève. 
//  a  payé  sa  royauté.  Il  a  donné  un  repas  à 
ceux  avec  qui  il  avait  fait  le$  Rois. 

RU 

RU.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis- 
seau, ou  par  une  saignée  faite  à  une  ri- 
vière. Cette  rivière  est  partagée  en  différents 
rus  qui  fertilisent  le  pays.  Les  pluies  ont  fait 
déborder  le  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  d'un  cheval,  d'un 
mulet,  etc.,  qui  jette  un  pied  ou  les  pieds 
de  derrière  en  l'air,  en  baissant  le  devant.^ 
Lancer,  détacher  la  riiafle.  Ce  cheval  tut 
donna  d'une  ruade  dans  les  jambes,  lui  dé- 
tacha, lui  allongea  une  ruade.  Ce  cheval  lui 
cassa  ta  jambe  d'une  rueule.  Un  clieval  qui 
va  à  bonds  et  à  ruades. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  brutalité  inattendue  de  quelque 
homme  grossier  et  emporté. 

RUB 

RUEACE   OU   RUBACELLE.  S.  f.  T-  de 
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Joaillier.  Espèce  de  rubis  d'une    couleur 
claire. 

RUUAN.  s.  m.  Tissu  de  soie,  de  fd  ,  de 
laine,  etc.,  qui  est  plat  et  mince,  et  qui  or- 
dinairement n'a  guère  plus  de  trois  ou  qua- 
tre ddigis  de  large.  Ruban  large.  Riibnn  étroit. 
Riil/fin  demi-lcirge.  Riibcin  rie  laine.  Ruban  de 
fil.  Ruban  de  soie.  Ruban  d'or  et  d'argent. 
Ruban  de  taffetas.  Ruban  satiné.  Ruban  uni. 
Ruban  d'Angleterre ,  de  Paris ,  etc.  Beau  ru- 
ban. Ruban  couleur  de  /eu.  Ruban  bleu,  vert, 
etc.  On  nr  porte  /jIiis  de  rubans  sur  les  habits. 
Attacher  un  ruban.  Nouer  des  rubans.  Mettre 
un  ruban  à  .u/n  chapeau.  Ruban  de  queue. 
Une  garniture  de  rubans.  Une  touffe  de  ru- 
bans. Un  nveud  de  rubans.  Une  aune  de  ru- 
ban. Une  pièce  de  ruban.  Un  marchand  de 
rubans.  Une  fabrique  de  rubans. 

Ruban,  en  termes  d'Architecture,  Orne- 
ment en  forme  de  ruban  tortillé,  qu'on 
taille  dans  les  baguettes  et  les  rudenUires. 

En  Botan. ,  Ruban-d'eau,  Plante  qui  croit 
dans  les  ruisseaux,  et  dont  les  feuilles  flot- 
tâmes ont  quelquefois  plusieurs  pieds  de 
longueur;  ce  qui  lui  a  lait  donner  son  nom. 

RDKANERIE.  s.  f.  Profession  du  ruba- 
nier;  Commerce  de  rubans. 

RUBANIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
du  ruban. 

RUBARBE.  s.  r.  Voyez  Rhtjbarbe. 

RUBÉFACTION,  s."  f.  T.  de  Médec.  In- 
flammation, rougeur  de  la  peau,  causée  par 
des  médicaments  irritants. 

RUBÉFIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  médicaments  qui ,  appliqués 
sur  la  peau,  y  causent  de  l'inflammation, 
de  la  rougeur.  Un  emplâtre  rubéfiant. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Un  rubéfiant. 

RUBÉFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
rouge ,  enflammé  par  l'application  des  ru- 
béfiants. 

Rubéfié,  ée.  participe. 

RUBIACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  famille  de  plantes  qui  fournissent  une 
teinture  rougeàtre,  et  dont  la  plupart  ont 
leurs  feuilles  disposées  en  étoiles  ou  verti- 
cilles,  telles  que  la  garance,  le  caille-lait,  etc. 
La  famille  des  rubiacées. 

RUBICAN.  adj.  m.  11  se  dit  De  tout  che- 
val noir,  bai  ou  alezan,  dont  !a  robe,  et  sur- 
tout les  flancs,  sont  semés  çà  et  là  de  poils 
blancs.  Un  ckewil  rubican. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  pour 
signifi-er.  Cette  couleur  de  la  robe  d'un  che- 
val, yl  proprement  parler,  le  rubican  n'est 
pas  un  pod ;  ce  n'est  qu'un  accident. 

RUBICOND,  ONUE.  adj.  Rouge.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  locutions,  Visage 
rubicond,  face  rubiconde  ;  et  il  se  dit  pres- 
que toujours  en  plaisantant. 

RURINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  II  se  dit  de 
Certaines  préparations  de  métaux,  dont  la 
couleur  est  d'un  rouge  approchant  de  celui 
du  rubis.  Rubine  d'argent ,  (Tarsenic,  de  sou- 
fre, etc. 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  précieuse,  transpa- 
rente, et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Ru- 
bis d'Orient.  Rubis  oriental.  Il  arait  un  très- 
beau  rubis  au  doigt.  Une  garniture  de  rubis. 
Une  bague  de  rubis. 

Rubis  balais.  Celui  qui  est  d'un  rouge  lé- 
ger. Rubis  spinelle.  Celui  qui  est  d'un  rouge 
mêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune. 
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Prov.  el  fig. ,  Faire  rubis  sur  l'ongle,  se 
dit,  parmi  les  buveurs.  Lorsqu'on  vide  si 
bien  son  verre,  qu'en  le  penchant  sur  l'on- 
gle, on  ne  peut  faire  tomber  qu'une  petite 
j^outte  qui  ne  s'écoule  point  et  qui  présente 
l'apparence  d'une  perle  rouge,  d'un  rubis. 
J'ai  bu  à  votre  santé  rubis  sur  l'ongle. 

Pi'ov.  et  fig. ,  Faire  parer  rubis  sur  l'on- 
gle, Faire  payer  exactement,  et  avec  la  der- 
iiièie  rigueur. 

Rubis  ,  se  dit,  figurément  et  populaire- 
ment. Des  boutons  ou  élcvures  rouges  qui 
viennent  au  visage,  sur  le  nez.  //  a  des  ru- 
bis sur  le   nez.  Il  a  te  visage  p/em  de  rubis. 

RUBRIC.4IKE.  s.  m.  Homme  qui  sait  bien 
les  rubriques  de  bréviaire.  //  est  grand  ru- 
bricaire. 

RUBRIQUE,  s.  I.  Espèce  de  terre  rouge 
dont  les  chiruigiens  se  servaient  autrefois 
poiu"  élancher  le  sang,  et  pour  faire  des  em- 
plâtres siccatifs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  craie  rouge 
dont  les  charpentiers  frottent  la  corde  avec 
lai]i.ielle  ils  marquent  ce  qu'il  faut  oter  des 
pièces  de  bois  qu'ils  veulent  équarrir. 

RuBKiQUE,  se  dit  en  outre  Des  titres  (|ui 
sont  dans  les  livres  de  droit  civil,  de  droit 
canon  ,  parce  qu'autrefois  on  les  écrivait 
en  rouge. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines règles  qui  sont  au  commencement  du 
bréviaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent  la 
manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'office 
divin.  //  sait  ses  rubriques  par  cœur. 

Il  se  dit  de  même,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines petites  règles  qui  sont  imprimées  or 
dinairement  en  rouge  dans  le  coips  du  bré- 
viaire ,  et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire 
dans  les  divers  temps  de  l'année  à  chacune 
des  heures  canoniales. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  les  Jour 
naux ,  Du  titre,  de  la  date   qui  indique  le 
lieu  d'où  une  nouvelle  est  venue.  Cejait  est 
sous  la  rubrique  de  Londres ,  de  Madrid ,  etc. 

RuBRiguF. ,  se  dit  figurément  et  familiè- 
rement Des  méthodes,  des  règles,  des  pra- 
tiques anciennes.  Il  a  suii-i  une  vieille  ru- 
brique, de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point 
au  Jait  de  cette  rubrique. 

11  signifie  aussi  figurément  et  familière- 
ment. Ruse,  détour,  adresse,  finesse,  /'oilèi 
une  plaisante  rubrique.  Il  sait  toutes  les 
vieilles  rubriques.  Il  sait  toutes  sortes  de  ru- 
briques. 
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RUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panier  en  forme 
de  cloche,  où  l'on  met  les  mouches  à  miel, 
et  qui  est  fait  ordinairement  d'osier,  de 
paille,  etc.  Ruche  de  paille,  d'osier.  Enduire 
une  ruche  de  terre  grasse.  Les  mouches  à  miel 
ne  veulent  point  se  loger  dans  de  vieilles  ru- 
ches. 

Ruche  de  i<erre,  ou  Ruche  vitrée.  Boite' 
vitrée,  en  forme  de  pyramide  tronquée, 
dans  laquelle  on  met  les  abeilles,  pour  ob- 
server leurs  travaux. 

Ruche,  se  dit  quelquefois  Du  panier  et 
des  mouches  «pu  sont  dedans.  //  a  tant  de 
ruches,  f'oilà  une  bonne  ruche,  il  y  a  bien 
du  miel. 

Châtrer  une  ruche,  Enlever,  avec  un  cou- 
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tcau  de  fer  fait  exprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  point  fâcher  une 
ruche,  Il  ne  faut  point  s'attirer  une  foule 
de  petits  ennemis. 

RUCHER,  s.  m.  L'endroit  où  sont  les  ru- 
ches. Ce  rucher  est  bien  situé. 
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RUDAxIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  rude  à 
ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  rudânière.  11  est 
populaire,  et  peu  usité  au  masculin. 

RUDE.  adj.  des  deux  genres.  Àpreau  tou- 
cher, et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure. 
La  toile  grosse  et  neui'C  est  extrêmement  rude. 
La  haire  et  le  cilice  sont  fort  rudes  sur  la 
peau.  Avoir  la  peau  rude.  Avoir  la  barbe  rude. 
Le  grès  est  rude  au  toucher.  Du  camelot  bien 
rude.   Une  brosse  fort  rude. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au  goût, 
au  palais.  Voilà  du  vin  qui  est  rade. 

lïuuE,  signifie  aussi.  Raboteux;  et  en  ce 
sens  il  se  dit,  au  propre.  Des  chemins  qui 
sont  âpres  et  difficiles.  Les  chemins  en  ce 
pay.s-lèt  sont  forl  rudes. 

Il  se  dit  pareillement  De  fout  ce  qui  cause 
de  la  peine,  de  la  fatigue.  //  a  entrepris  une 
rude  tache.  Le  méliei  d'un  tailleur  de  pierre 
est  bien  rude.  Elle  est  accouchée  après  un  tra- 
vail bien  rude.  Nous  avons  en  une  journée 
bien  rude.  Une  voiture  bien  rude.  Un  carrosse 
rude. 

Ce  cheval  est  rude ,  Il  a  le  train  rude,  fa- 
tigant. 

Rude,  se  dit ,  par  extension ,  De  plusieurs 
autres  choses  qui,  par  leur  dureté,  sont 
choquantes,  désagréables  à  voir,  à  enten- 
dre, à  lire,  etc.  Avoir  le  visage  rude,  l'air 
rude,  les  manières  rudes,  les  yeux  rudes,  le 
regard  rude.  Avoir  la  voix  rude.  Avoir  la 
prononciation  rude.  Un  auteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers -là  .lont  rudes. 

Ce  peintre  a  le  pinceau  rude.  Il  peint  d'une 
manière  dure  et  sans  grâce.  Ce  barbier  a  la 
main  rude.  Il  ne  rase  pas  légèrement.  Ce 
cavalier  a  la  main  bien  rude ,  Il  mène  dure- 
ment  son   cheval. 

Des  mœurs  rudes.  Des  mœurs  d'une  sim- 
plicité grossière. 

RuuF,  signifie  aussi, Violent,  impétueux. 
Un  rude  assaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  at- 
taque. Une  rude  secousse.  Essuyer  une  rude 
tempête. 

Il  signifie  encore.  Difficile  à  supporter, 
rigoureux.  Vn  temps  rude.  Une  .latson  rude. 
Un  froid  extrêmement  rude.  L'hiver  a  été 
rude. 

Fig.,  Les  temps  sont  rudes,  se  dit  Des 
temps  où  l'on  a  beaucoup  ii  souffrir,  sur- 
tout des  temps  où  il  y  a  peu  de  tiavail  et 
beaucoup  de  misère. 

Fig. ,  C'est  un  rude  coup  pour  lui.  Cet 
é\énement  est  très-fàcheux  pour  lui. 

Une  rude  épreuve.  Une  situation  difficile 
et  délicate.  Sa  vertu  fut  mi.fe  à  une  rude 
épreuve,  à  de  rudes  épreuves. 

Une  rude  tentation,  l'ne  tentation  à  la- 
quelle il  est  difficile  de  ne  pas  succomber. 
J'eus  une  rude  tentation  de  le  confondre  en 
public. 

Cela  me  parait  rude,  se  dit  D'une  chose 
difficile  à  croire. 
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Ce  trait  est  un  peu  ruiie,  se  dit  D'un  pro- 
pos ou  d'un  procédé  difficile  à  supporter, 
a  dissimuler. 

Rude,  signifie  également,  Fâcheux,  dur, 
extrêmement  sévère.  Cet  homme  a  l'humeur 
mile,  l'esprit  rude.  Un  maître  qui  est  rude  n 
ou  em'ers  ses  domestiques.  Un  précepteur 
rude  à  ou  envers  ses  écoliers.  Un  père  rude 
à  ou  envers  ses  enfants.  Un  mari  rude  à  ou 
envers  sa  femme.  Faire  une  rude  réprimande. 
Dire  des  paroles  rudes  à  quelqu'un.  Il  a  reçu 
un  traitement  bien  rude. 

Prov.  et  pop. ,  //  est  rude  aux  pauvres 
gens,  à  pauvres  gens,  se  dit  D'un  homme 
qui  traite  avec  dureté,  avec  hauteur  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui. 

Rude,  signifie  aussi,  Rigide,  austère. 
Ln  règle  de  ces  religieux,  de  cet  ordre  est  bien 
rude. 

Rude,  signifie  quelquefois,  Redoutable. 
Vous  avez  là  un  rude  adversaire.  C'est  un 
rude  dialecticien.  Dans  cette  acception,  il 
s'emploie  souvent  par  ironie. 

Fam. ,  C'est  un  rude  joueur,  une  rude 
Joueuse,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  sait 
point  jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux 
avec  qui  elle  joue. 

Fig.  et  fam.,  Cesl  un  rude  joueur,  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se 
jouer. 

Fam.,  C'est  un  rude  jouteur.  C'est  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

RL'DE.ME.NT.  adv.  D'une  manière  rude. 
//  lui  a  parlé  bien  rudement,  fous  l'avez  traité 
trop  rui/ement.  Dans  la  discussion ,  ill'a  mené 
rudement.  Il  a  été  rudement  attaqué.  Vous  y 
allez  bien  rudement.  Ce  cheval  trotte  rude- 
ment. Ce  cocher  mène  rudement. 

Fam. ,  .Jller  rudement  en  besogne.  Travail- 
ler vigoureusement  et  sans  relâche. 

Fam.,  //  y  Ta  rudement ,  se  dit  D'un 
homme  qui  fait  quelque  chose  avec  un  ex- 
cès d'ardeur,  avec  violence.  //  lui  a  donné 
des  coups;  il  y  allait  rudement.  On  dit,  en 
langage  populaire ,  Il  mange  rudement,  il  boit 
rudement. 

RCDE.VTÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
Des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les  can- 
nelures sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de 
leur  hauteur,  d'une  espèce  de  bâton  uni 
ou  sculpté. 

RUDEXTURE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  bâton  uni  ou  sculplé  dont  les  cannelures 
d'une  colonne  ou  d'un  pilastre  sont  rem- 
plies dans  leur  partie  inférieure. 

RUDÉKAL  ,  AI.E.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
croit  sur  les  masures,  dans  les  décombres. 
Plante  rudcrale. 

RVDESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rude, 
âpre  au  toucher.  La  rudesse  de  la  barbe,  de 
ta  peau.  La  rudesse  de  la  tnile  neuve. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
diverses  choses  qui ,  par  leur  dureté  ,  sont 
choquantes,  désagréables  à  >oir,  à  entendre, 
à  lire,  etc.  Ses  traits  ont  de  la  rudesse.  La 
rudesse  de  sa  voix,  de  son  accent.  La  rudesse 
de  son  style.  La  rudesse  de  son  pinceau. 

Rudesse,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
Ce  qu'il  y  a  de  riule  dans  l'esprit ,  dans 
le  caractère,  dans  l'humeur,  dans  les  ma- 
nières d'agir  de  certaines  gens.  //  n  une 
grande  rudesse  d'esprit.  La  rudesse  de  son 
caractère,   de  son  humeur.  La  rudesse  des 
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mœurs  des  sauvages.  La  rudesse  de  ses  ma- 
nières. Quelle  rudesse  de  langage.'  La  rudesse 
du  traitement  qu'on  lui  a  Juit.  Traiter  quel- 
qu'un avec  rudesse, 

RUDI.MENT.  s.  m.  Il  se  dit,  au  pluriel. 
Des  éléments,  des  principes,  des  premières 
notions  de  quelque  science,  de  quelque  art 
que  ce  soit.  A'e  lui  parlez  pas  de  géométrie ,  il 
n'en  sait  pas  les  premiers  rudiments.  ^ peine 
sait-il  les  rudiments  de  la  grammaire. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
langue  latine.  Un  enfant  qui  apprend  le  ru- 
diment. Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien 
sou  rudiment. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  en  est  encore  au 
rudiment,  il  faut  le  renvoyer  au  rudiment.  Il 
est  encore  novice  dans  l'art,  dans  la  pro- 
fession dont  il  se  mêle;  il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cet  art,  de  cette 
profession. 

RuDi-viEMT,  se  dit,  en  termes  d'Histoire 
naturelle ,  Des  premiers  linéaments  de  la 
structure  des  organes.  Les  rudiments  de  l'or- 
ganisation. Les  rudiments  des  plantes. 

Il  se  dit  aussi  d'Organes  réduits,  dans 
certaines  espèces,  à  de  très-petites  dimen- 
sions. Un  rudiment  de  queue.  Un  rudiment 
de  pied. 

RCDOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit 
ordinairement  que  Du  mauvais  traitement 
qui  se  fait  en  paroles.  //  ne  faut  pas  ru- 
doyer les  enfants.  Si  vous  le  rudoyez,  vous 
le  désespérerez,  vous  le  découragerez. 

Rudoyer  un  cheval.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  le  piquant  de 
l'éperon  ,  etc. 

Rudoyé    ée.  participe. 

RCE 

RCE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  ligneuse, 
et  d'une  odeur  très -forte,  dont  les  feuilles 
ont  un  goût  acre  et  amer  ,  et  à  laquelle  on 
attribue  diverses  propriétés  médicales. 

RCE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  des  murailles.  Grande  rue.  Petite 
rue.  Rue  large,  longue,  étroite ,  courte.  Belle, 
vilaine  rue.  Rue  passante.  Rue  écartée.  Rue  de 
traverse.  Rue  pavée.  La  rue  Saint-Honoré.  La 
rue  de  l'Echelle.  Traverser  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les  rues.  J'ai 
couru,  j'ai  fait  toutes  les  rues  de  Paris  au- 
jourd'hui. Un  placard  a/fiché  à  tous  les  coins 
de  rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  Une  maison 
qui  regarde  sur  la  rue,  qui  avance  sur  la  rue. 
Jller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues. 
Cela  s'est  passé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la 
rue.  Le  bas  de  la  rue.  Le  coin  de  la  rue.  Un 
coin  de  rue.  Il  ne  sait  pas,  il  ne  connaît  pas 
les  rues  de  Paris.  Tenir  les  rues  propres , 
nettes.  Nettoyer  les  rues.  L'alignement,  le  pa- 
vage d'une  rue. 

Prov.,  Jvoir  pignon  sur  rue,  Avoir  une 
maison  à  soi;  et,  par  extension.  Avoir  des 
biens  immeidjles,  des  héritages  en  pro- 
pre. Cet  homme  est  une  bonne  caution,  il  a 
pignon  sur  rue. 

Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue.  En  mar- 
chant, il  a  rencontré  un  clou  qui  lui  est 
entré  dans  le  pied,  et  qui  le  fait  boiter. 
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Fam.,  Etre  fou  à  courir  les  rues,  Etre 
extrêmement  fou. 

Fam.,  Cette  nouvelle,  cette  aventure,  cette 
histoire  court  les  rues.  Elle  est  sue  de  tout 
le  monde.  L'esprit  court  les  rues,  L'esprit 
est  commun  ,  tout  le  monde  en  a. 

Prov. ,  Etre  vieux  comme  les  rues ,  Être 
fort  vieux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cette  personne  est  vieille  comme  les 
rues.  Ces  hardes,  ces  nippes  sont  l'ieilles 
comme  les  rues.  Cette  anecdote,  cette  histoire 
est  vieille  comme  les  rues. 

Prov.  et  fig..  Les  rues  en  sont  pavées ,  se 
dit  en  parlant  De  choses  extrêmement  com- 
munes. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  là  on  passe 
par  une  petite  ruelle, 

Fig. ,  La  ruelle  du  lit,  ou  simplement,  La 
ruelle.  L'espace  qu'on  laisse  entre  un  des 
côtés  du  lit  et  la  muraille.  //  n'y  a  pas 
assez  de  ruelle.  Mettez  ce  jauteiid  dans  la 
ruelle  du  lit,  dans  la  ruelle. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  passe  sa  vie  dans 
les  ruelles,  il  va  de  ruelle  en  ruelle.  Il  est 
souvent  chez  les  dames  ,  et  il  se  plait  dans 
leur  conversation.  //  brille  dans  les  ruelles. 
Il  brille  dans  la  conversation  des  dames.  Ces 
phrases,  et  autres  semblables,  ont  vieilli, 
et  ne  s'emploient  que  par  dénigrement. 

RCELLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Rueller  la  vi- 
gne, Y  faire  une  ruelle,  un  petit  chemin  , 
en  relevant  d'un  et  d'autre  coté  la  terre 
contre  les  ceps. 

RITER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Ruer 
des  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

Fam. ,  Ruer  de  grands  coups.  Frapper  de 
grands  coups. 

Fam.,  Ruer  à  tort  et  à  travers.  Frapper 
de  tous  côtés  dans  une  foule.  Dans  cette 
phrase.  Ruer  s'emploie  neutralement. 

Prov.  et  fig. ,  Ses  plus  grands  coups  sont 
rués,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui , 
après  s'être  signalé  en  quelque  chose,  aorès 
s'être  porté  à  quelque  chose  avec  ardeur, 
commence  à  se  modérer,  à  se  relâcher.  On 
dit  aussi,  Les  plus  grands  coups  sont  rués. 
Les  plus  grands  efforts  sont  faits  dans  l'af- 
faire dont  il  s'agit.  L'une  et  l'autre  phrase 
ont  vieilli. 

Ruer,  lorsqu'il  s'emploie  absolument,  si- 
gnifie, Jeter  une  pierre.  //  gage  qu'il  ruera 
plus  loin  que  vous.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  jeter  im- 
pétueusement sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose.  Après  l'avoir  menacé,  il  se  rua  sur 
lui,  et  le  maltraita.  Les  masques  se  ruèrent 
sur  la  collation. 

Ruer,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  qui  jette  le  pied 
ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force 
et  en  baissant  le  devant.  Prenez  garde  à  ce 
cheval,  à  ce  mulet ,  il  rue. 

Ruer  en  vache,  se  dit  D'un  cheval  qui 
porte  le  pied  de  derrière  sous  la  poitrine 
jusqu'à  la  jambe  de  devant,  et  en  frappe 
la  personne  occupée  au  pied  ou  à  la  jambe 
de  devant,  comme  font  les  vaches. 

RaÉ,  ÉE.  participe. 

RUEUR,  EfSE.  adj.  T.  de  Manège.  Qui 
a  l'habitude  de  ruer.  Ce  cheval  est  rueur. 
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RITFIEN.  s.  m.  Homme  débauché,  qui  vit 
avec  des  lenuues  de  mauvaise  vie,  ou  qui  en 
procure  aux  libertins.  C'est  un  rujieii,  un 
vieux  rufien.  Cette Jemme  est  avec  son  rufien. 
Il  a  vieilli. 

RUG 

RITGINE.  s.  f.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  ratisser  les  os.  Ru- 
mine pour  enlever  le  tartre  des  dents.  Rugine 
pour  enlever  la  carie  des  os. 

Rl'GINER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Racler, 
ratisser  un  os  avec  la  rugine.  Ruginer  un  os, 
pour  en  détacher  le  périoste. 

RuGiNÉ,    ÉE.    participe. 

RUGIR,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  du  lion,  du 
ti!»re,  de  la  panthère  et  de  plusieurs  autres 
animaux  féroces.  Un  lion  qui  rugit.  Les  lions 
rugissent. 

Par  extension,  Rugir  comme  un  lion,  se 
dit  D'un  homme  qui  pousse  des  cris  de  fu- 
reur, de  colère.  On  dit  de  même,  Rugir  de 
colère,  de  fureur. 

RUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rugit.  Un 
lion  rugissant.  Une  lionne  rugissante. 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  lion ,  du 
tigre,  de  la  panthère,  et  de  quelques  autres 
animaux  féroces.  Le  rugissement  des  lions. 
JVous  entendîmes  les  rugissements  d'un  tigre. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  T.  de  Science.  Il  se  dit 
Des  espèces  de  rides  qu'on  voit  sur  une 
surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. Il  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
Les  feuilles  de  la  sauge  sont  rugueuses. 

RUI 

RUILEE.  s.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
mortier  que  les  couvreurs  mettent  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d'ardoises,  pour  les  lier 
avec  les  murs  ou  avec  les  jouées  de  lucar- 
nes. Ruilée  de  plâtre ,  de  mortier. 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement,  destruction 
d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine,  qui 
menace  ruine ,  qui  menace  d'une  ruine  pro- 
chaine. On  laisse  en  ruine  cette  maison.  La 
ruine  d'un  château ,  d'une  tour,  d'une  ville. 
Réparer  les  ruines. 

Battre  une  place  en  ruine,  La  battre  avec 
la  grosse  artillerie,  la  bombarder,  etc. 

Fig.,  Battre  quelqu'un  en  ruine,  L'atta- 
]uer  avec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
lans  une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste 
lucun  moyen  de  se  défendre.  On  dit  de 
nème.  Battre  en  ruine  un  système,  une  doc- 
trine ,  des  arguments. 

Fig.,  Ce  n'est  plus  qu'une  ruine,  se  dit 
D'une  femme  qui  était  belle,  d'un  acteur 
qui  avait  du  talent,  etc.,  et  qui  ont  beau- 
coup perdu  en  vieillissant. 

RuiKE,  se  dit  figurément  de  La  perte  du 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.  Cette  af- 
faire a  causé  sa  ruine,  a  consommé  sa  ruine, 
la  ruine  de  sa  maison,  sa  ruine  totale,  sa 
ruine  entière.  Il  travaille  lui-même  à  sa  ruine. 
Il  court  à  sa  ruine.  Il  touche  ri  sa  ruine.  Il 
est  menace  d'une  ruine  totale.  C'est  île  là  que 
vient  la  ruine  de  sa  Janiille. 

Il  se  dit  également  de  La  perte  de  l'hon- 
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neur,  de  la  réputation,  du  crédit,  du  pou- 
voir, etc.  Cette  aventure  a  causé  la  ruine  de  sa 
réputation.  Cette  affaire  a  été  la  ruine  de 
son  crédit.  Celle  mauvaise  mère  causa  volon- 
tairement la  ruine  de  sa  fille. 

La  ruine  d'un  Etat,  Sa  chute,  son  entière 
décadence.  Cet  empire  est  bien  près  de  sa 
ruine.  Il  est  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  La  ruine  des 
ajf lires. 

Ruine,  se  dit  encore  figurément  de  Ce 
qui  est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose, 
et  particulièrement  de  Ce  qui  entraine  une 
grande  dépense.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Troie.  Les  excès  et  les  débauches  sont  la  ruine 
de  la  santé.  C'est  une  ruine  que  les  procès , 
r/ue  le  jeu,   que  cet  enjaut. 

Ruines,  au  pluriel,  signifie,  Les  débris 
d'un  édifice  abattu,  les  lesles  d'un  édilice 
détruit.  On  y  voit  encore  de  vieilles  ruines. 
Les  ruines  de  Troie,  de  T/ièbes ,  de  Palmyre , 
etc.  Les  ruines  du  Cotisée.  De  belles  ruines. 
Les  ruines  d'un  château.  On  a  bâti  cette  ville 
des  ruines  d'une  autre,  sur  les  ruines  d'une 
autre.  Il  fit  accablé  des  ruines,  sous  les  rui- 
nes, enseveli  sous  les  ruines. 

Ruine,  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en 
Architecture,  et  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel,  de  La  représentation  des  édi- 
fices ruinés.  I^oilà  une  belle  ruine,  de  belles 
ruines.  Les  ruines  de  ce  peintre  sont  Jort  es- 
timées. Il  a  orné  son  jardin  de  ruines  fort 
pittoresques. 

Pierres  de  ruines.  Certaines  pierres  sur 
lesquelles  il  y  a  naturellement  des  repré- 
sentations de  vieilles  ruines,  qui  semblent 
avoir  été  faites  au  pinceau. 

Ruines,  au  pluriel,  &£ii]ploie  aussi  figu- 
rément, au  sens  moral.^e/eier  sur  les  rui- 
nes d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  fortune  sur 
les  ruines  d'autrui.  S'ensevelir  sous  les  rui- 
nes de  sa  patrie. 

RUINER.  V.  a.  Abattre ,  démolir,  détruire. 
Ruiner  un  édifice,  un  château,  une  ville.  Rui- 
ner de  fond  en  comble. 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête, la  grêle  sur  les  biens  de  la  terre.  La 
tempête  a  ruiné  tous  les  vergers  du  pays.  La 
nielle  a  ruiné  une  partie  des  blés  du  pays. 
La  grêle  a  fait  de  grands  ravages ,  elle  a  ruiné 
toutes  les  vignes. 

Ruiner,  signifie  figurément,  Causer  la 
perte  du  bien,  des  richesses,  de  la  fortune. 
Ruiner  un  homme  entièrement,  complètement. 
Ruiner  sa  maison,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont  ruiné 
cette  province,  f'oulez-vous  ruiner  ces  pau- 
vres gens.^ 

Il  signifie  aussi.  Causer  la  perte  de  l'hon- 
neur, du  crédit,  de  la  santé,  etc.  Ce  liber- 
tin a  ruiné  l'honneur  de  vingt  familles.  Cette 
affaire  l'a  ruiné  d'honneur  et  de  réputation  , 
a  ruiné  son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Je 
vois  que  ses  ennemis  l'ont  ruiné  dans  votre 
esprit.  Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé. 
Les  fatigues  excessives,  les  austérités  outrées 
ruinent  la  santé. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  causes  qui 
usent  et  détériorent  les  che\aux.  La  chasse 
a  ruiné  ce  cheval.  Le  pavé  ruine  les  pieds  des 
chevaux.  Il  n'y  a  rien  qui  ruine  tant  les  che- 
vaux sur  le  devant,  que  de  galoper  à  la  des- 
cente. 

Ruiner,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 


RUI 


685 


personneL  Ce  château  commence  à  se  ruiner. 
Les  bâtiments  qui  ne  sont  pas  couverts  se 
ruinent  en  peu  de  temps.  Il  s'est  ruiné  au 
jeu,  par  le  jeu.  Il  s'est  ruiné  sans  ressource. 
Cet  homme  se  ruine  en  folles  emplettes.  La 
santé  se  ruine  par  les  débauches.  Le  corps 
se  ruine  par  de  grandes  fatigues.  Les  jambes 
de  ce  cheval  commencent  à  se  ruiner. 

Ruiné,  ée.  participe.  Un  bâtiment  ruiné. 
Une  ffimille  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bauches. Il  est  ruiné  d'/ionneur  et  de  réputa- 
tion. Une  santé  ruinée.  Un  cheval  ruiné,  qui 
a  les  jambes  ruinées.  Les  chemins  sont  rui- 
nés. 

RUINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine. 
Edifice  ruineux.  Fondement  ruineux. 

Fig.,  Bâtir  sur  des  fondements  ruineux. 
Fonder  ses  espérances  sur  des  choses  peu 
solides,  ou  Établir  un  système  sur  des  bases 
qui  manquent  de  consistance. 

Ruineux,  signifie  aussi,  Qui  cause  du 
dommage  par  des  dépenses  excessives.  C'est 
un  emploi  très-brillant ,  mais  il  est  ruineux. 
Une  affaire  ruineuse.  Un  luxe  ruineux.  Des 
goûts  ruineux. 

RUIXUKE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  En- 
taille faite  dans  la  charpente  avec  le  ciseau 
ou  la  cognée ,  pour  recevoir  la  maçonnerie. 

RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau  d'une 
largeur  trop  peu  considérable  pour  recevoir 
le  nom  de  rivière.  Grand  ruisseau.  Petit  ruis- 
seau. Clair  ruisseau.  Ruisseau  bourbeux.  Le 
murmure  d'un  ruisseau.  Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Cette  fontaine  se  sépare  en  plusieurs 
ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours  d  un  ruisseau. 

Prov.  et  fig. ,  Les  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières.  Plusieurs  petites  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

RuissEvu,  se  dit  quelquefois  Du  canal 
par  où  passe  un  courant  d'eau.  Le  ruisseau 
esta  sec.  Elargir,  curer  un  ruisseau.  Creuser 
un  ruisseau. 

RuissEvu,  se  dit  aussi,  dans  les  villes, 
dans  les  bourgs,  etc.  ,  de  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  des  rues.  //  tomba 
dans  le  ruisseau ,  tout  au  beau  milieu  du  ruis- 
seau. Il  avait  tant  plu  ,  les  ruisseaux  étaient 
si  larges,  qu'on  ne  pouvait  passer  dans  les 
rues.  Il  a  été  traîné  dans  le  ruisseau. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  chose  est  traînée  dans 
le  ruisseau,  traîne  dans  le  ruisseau ,  Elle  est 
triviale,  commune,  elle  ne  mérite  pas  d'être 
dite;  et.  Cette  nouvelle  est  ramassée  dans  le 
ruis.ieau ,  Elle  a  été  prise  dans  les  rues, 
dans  le  bas  peuple. 

Ruisseau  ,  se  dit  également  de  L'endroit 
par  où  l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  Ces  pa- 
veurs n'ont  pas  donné  assez  de  pente  au  ruis- 
seau. Il  y  a  un  ruisseau  de  chaque  ci'tlé  de  la 
chaussée.  La  rue  est  fort  nette,  il  n'y  a  pas  une 
goutte  d'eau  dans  le  ruisseau. 

RuissEvu,  se  dit  ligiirénient  de  Toutes 
les  choses  lii|iiides  qui  coulent  en  abon- 
dance. Des  ruisseaux  de  vin ,  des  ruisseaux 
fie  sang  coulaient  dont  les  rues,  par  les  rues. 
On  dit  aussi ,  f'erser  des  ruisseaux  de  lar- 
mes. 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ruisselle. 
Des  eaux  ruisselantes.  Un  sang  ruisselant.  Un 
visage  ruisselant  de  sueur. 

RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  On  voyait  l'eau  ruisseler  au  travers 
des  murs  du  réseivoir.    L'eau  ruisselait  par 
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divers  endroits.   La  sueur  ruisselait  sur  son 
corps.  Le  sang  ruissetiiit  de  ses  plaies. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  corps  sur 
lesquels  un  liquide  coule  en  manière  de 
ruisseau.  Son  eorps,  son  visage  ruisselle  de 
sueur. 

RCM 

RDM.  s.  m.  Voyez  Rhum. 

RUSIB.  s.  m.  (On  prononce  Romb,  eu 
faisant  sentir  le  b.  )  Il  se  dit  de  Chacune 
des  trente-deux  parties  de  la  boussole ,  de 
l'horizon  desquelles  part  l'un  des  trente- 
deux  vents.  Rumb  de  vent. 

RUAIEUR.  s.  f.  Bruit  sourd  et  général 
excité  par  quelque  mécontentement,  et  an- 
nonçant quelques  dispositions  au  soulève- 
ment, à  la  sédition.  Grande  rumeur.  Il  y  a 
Tumeur,  il  y  a  quelque  rumeur  dans  la  vÙle, 
parmi  le  peuple.  Tout  le  palais  est  en  ru- 
meur. Cela  causa  une  grande  rumeur.  Exci- 
ter de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur,  les  ru- 
meurs de  la  populace.  De  sourdes  nnneurs. 
Des  rumeurs  menaçantes. 

11  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'é- 
lever tout  à  coup  ,  et  qui  est  l'effet  de  la 
surprise  que  cause  quelque  accident,  quel- 
que événement  imprévu.  Cet  é^'énement  Jut 
suivi  d'une  rumeur  générale,  d'une  rumeur 
subite  qui  se  répandit  par  toute  la  ville. 

Rumeur,  se  dit  encore  d'Un  bruit  confus 
de  plusieurs  voix  qui  paraissent  animées. 
Quelle  est  cette  rumeur  que  j'entends  ?  Que 
signifie  cette  rumeur? 

11  signifie  aussi  ,  La  réunion  des  opi- 
nions ou  des  soupçons  du  public  contre 
quelqu'un.  //  était  accusé  par  la  rumeur  pu- 
blique d'avoir  commis  un  assassinat. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  rumine.  Les  animaux  ruminants  ont 
plusieurs  ventricules.  Les  bœufs  sont  des  ani- 
maux ruminants.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif,  au  masculin.  Les  ruminants.  La 
famille  des  ruminants. 

RUMINATION,  s.  f.  Action  de  rumi- 
ner. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit  an 
propre  que  De  certains  animaux  à  plusieurs 
estomacs,  qui  font  revenir  du  premier  les 
aliments  qu'ils  ont  avalés,  pour  les  mâcher 
de  nouveau.  Les  bœujs  ruminent  ce  qu'ils  ont 
mangé.  Ou  l'emploie  presque  toujours  ab- 
solument. Les  brebis,  les  chameaux  rumi- 
nent. 

Il  signifie,  figurémenl  et  familièrement , 
Penser  et  repenser  à  une  chose,  la  tour- 
ner et  retourner  dans  son  esprit.  //  y  a 
longtemps  qu'il  ruminait  ce  dessein.  Il  rumine 
quelque  chose  dans  sa  tête.  Il  y  avait  une  an- 
née qu'il  ruminait  sur  cette  affaire.  Après 
avoir  bien  ruminé.  Que  ruininez-i'ous  là? 

Ruminé,  ke.  participe. 

RUN 


RUNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  cai-actères,  de  la  langue,  de  la  poésie, 
et  des  monuments  de  quelques  anciens  peu- 
ples du  Nord.  Caractères  runiques.  Alphabet 
ntnique.  Poésies  runiques.  L'Edda  est  écrit 
en  langage  runique. 


RUS 


RUP 

RUPTOIRE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Nom 
qu'on  a  donné  au  cautère  potentiel,  parce 
qu'il  corrode,  brûle  et  produit  une  solu- 
tion de  continuité. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Des  mé- 
dicaments riiptoires. 

RUPTURE,  s.  f.  Fracture,  action  par  la- 
quelle une  chose  est  rompue  ;  État  d'une 
chose  rompue.  La  rupture  d'une  porte ,  d'un 
coffre,  d'un  cabinet,  etc.  La  rupture  d'un 
os,  d'une  veine,   d'une  artère,  d un  tendon. 

RuPTUHE,  signifie  quelquefois,  Hernie, 
descente  de  boyau.  //  est  fort  incommodé 
d'une  rupture. 

Rupture  ,  se  dit  figurement  de  La  divi- 
sion qui  arrive  entre  des  personnes  qui 
étaient  unies  par  traité,  par  amitié,  etc. 
Entière  rupture.  Rupture  ouverte,  manifeste, 
déclarée.  Lequel  des  deux  est  l'auteur  de  la 
rupture?  Ils  en  sont  venus  à  une  rupture, 
jusqu'à  la  rupture.  Ils  étcdent  amis,  mais  il 
y  a  eu  rupture  entre  eux.  Il  y  a  rupture  en- 
tre ces  deux  puisstuices.  Il  y  a  disposition  à 
la  rupture.  Cette  rupture  n'est  qu'apparente, 
que  passagère.  Prévenir  une  rupture. 

Il  se  dit  aussi  figurement  de  L'annulation, 
de  la  résolution  des  traités  et  des  actes  pu- 
blics ou  particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la 
paix.  Depuis  la  rupture  de  leur  société. 

Rupture  d'un  mariage,  Rupture  d'un  pro- 
jet de  mariage. 

Rupture,  en  termes  de  Peinture,  Action 
de  mélanger  les  couleurs,  les  teintes  sur  la 
palette. 

HUR 

RURAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
champs,  qtii  cr.ncerne  les  champs,  la  cam- 
pagne. Fonds  I  lirai.  Des  fonds  ruraux.  Des 
biens  ruraux.  Propriétés  rurales.  Servitude 
rurale.  Economie  rurale.  Code  rural.  Les  com- 
munes rurales.  La  vie  rurale.  Les  mœurs  ru- 
rales. 

Doyen  rural.  Curé  commis  par  l'évèque 
pour  avoir  inspection  sur  les  curés  d'un 
certain  district. 

RUS 

RUSE.  3.  f.  Finesse,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper,  f^ieille  ruse.  Ruse 
subtile,  grossière.  User  de  ruses.  Se  servir 
de  ruses.  Je  connuis  toutes  ses  ruses.  Voyez  la 
ruse  !  Quelle  ruse  !  Ruse  de  guerre.  Ses  ruses 
sont  connues,  sont  découvertes.  Ce  sont  ta  de 
vieilles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

Ruses  innocentes.  Certaines  petites  fines- 
ses dont  on  se  sert  à  bon  dessein. 

Ruse,  se  dit  aussi  Des  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerf,  le  renard,  etc.,  se  servent 
quand  on  les  chasse. 

RUSE  ,  EE.  adj.  Fin  ,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse,  qui  est  plein  de  ruses.  C'est  un  homme 
bien  rusé.  Cette  femme  est  bien  rusée.  Son  es- 
prit est  rusé. 

Prov.  et  fam.,  C'est  un  rusé  compère,  se 
dit  D'un  homme  adroit,  subtilet  artificieux. 
On  dit  de  même.  Une  rusée  commère. 

Rusé,  signifie  aussi.  Qui  annonce  de  la 


RUS 

finesse,  de  la  ruse.  Elle  a  une  mine  rusée. 
Je  me  défe  de  son  air  rusé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  fin  rusé.  C'est  une  rusée,  une  fine 
rusée.  Une  petite  rusée.  Ô  le  rusé'. 

RUSER,  v.  n.  Se  servir  de  ruses.  Ce  c/«ca- 
neiir  mus  donne  bien  de  la  peine,  il  ruse ,  il 
ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis  de  ruser  à  la 
guerre. 

11  se  dit  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,  du  renard,  etc.,  qui  se  servent 
de  toutes  sortes  de  détours  et  de  ruses  pour 
se  dérober  aux  chiens  qui  les  poursuivent. 
C'est  un  vieux  cerf,  un  vieux  lièvre  qui  ruse. 
Le  renard  a  longtemps  ru.ié. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  grossier, 
qui  tient  du  paysan.  //  n'a  point  de  politesse, 
il  est  fort  rustaud.  Avoir  l'air  rustaud,  la 
mine  rustaude. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  gros  rustaud.  C'est  un  gros  paysan;  et 
figurement,  C'est  un  rustaud,  C'est  un 
homme  impoli,  grossier,  brutal.  Il  est  fa- 
milier. 

RUSTICITÉ,  s.  f.  Grossièreté,  rudesse.  7? 

)■  a  de  la  rusticité  dans  ses  manières ,  dans 
son  langage. 

RUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Cham- 
pêtre, qui  appartient  aux  manières  de  vivre 
de  la  cainpague.  Vie  rustique.  Travaux  rus- 
tiques. Economie  rustique.  Attelage  rustique. 
Il  y  a  un  livre  qui  traite  du  ménage  de  la 
campagne ,  et  qui  est  intitulé,  la  Maison  rus- 
tique. Il  y  a  de  certaines  chansons,  de  certains 
airs,  de  certaines  danses  rustiques  qui  sont 
fort  agréables. 

Rustique,  signifie  aussi.  Inculte,  sau- 
vage, sans  art.  Au  sortir  du  jardin,  on  trouve 
des  promenades  rustiques  et  solitaires.  Ces 
bois,  ces  rochers  ont  un  air  rustique  qui  ne 
déplait  pas.  Ce  jardin  est  négligé,  il  est  tout 
rustique. 

Dans  les  parcs,  dans  les  jardins,  Banc, 
siège  rustique.  Banc,  siège  taillé  ou  façonné 
avec  une  sorte  de  simplicité  rustique. 

En  termes  d'Archit. ,  Ouvrage,  genre  rus- 
tique.  Ouvrage,  genre  d'ouvrage  fait  de 
pierres  brutes  ou  de  pierres  taillées  à  l'imi- 
tation des  pierres  brutes.  L'ordre  rustique, 
ou  substantivement,  Le  rustique.  L'ordre 
dont  les  colonnes  et  les  membres  de  l'en- 
tablement sont  ornés  de  bossages  vermicu- 
lés ,  etc.  Ce  soubassement  est  d'un  genre  rus- 
tique. Le  palais  du  Luxembourg,  à  Paris, 
offre  un  exemple  de  l'ordre  rustique. 

Rustique,  signifie  figurement.  Grossier, 
impoli,  rude.  Avoir  iair  rustique,  la  phy- 
sionomie rustique.  Il  a  les  manières  rustiques. 
Il  est  rustique  dans  ses  actions  et  dans  ses 
discours.  Langage  rustique. 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
grossière.  Il  parle,  d  agit  rustiquement. 

RUSTIQUER.  v.  a.  T.  d'Archit.  Travail- 
er  ou  crépir  la  surface  d'une  construction, 
d'un  édifice  dans  le  genre  rustique.  Rusti- 
quer  un  château. 

Riisiiquer  des  pierres ,  I^es  tailler,  les  tra- 
vailler de  manière  à  leur  donner  une  ap- 
parence brute. 

Rustique,  ée.  participe. 

RUSTRE,  adj.  des  deux  genres.  Fort 
rustique,  fort  grossier.  Il  a  l'air  rustre ,  la 
mine  rustre. 


RUT 

11  est  aussi  substanlif.  C'est  un  rustre,  un 
vrai  rustre,  un  gros  rustre. 

EUT 

RCT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  II  se  dit 
en  parlant  Des  cerls  et  de  quelques  autres 


RUT 

bêtes  fauves  quand  elles  sont  en  amour.  Le 
mois  de  septembre  est  le  temps  du  rut.  Les 
cerjs  sont  en  rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en 
rut. 

Les  cerfs  ne  tiennent  pas ,  ne  durent  pas 
dans  le  rut,   pendant  le  rut.   Ils   sont  ai- 
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ses  à  prendre  quand   ils  sont  en   amour. 
RUTOIR.  s.  m.  Foyez  Rouioir. 

RYT 

RTTH.ME.  s.  m.  Foyez  RaYTBiUB. 


O.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  dix-neu- 
vième de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nnmnie 
Esse,  suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  téiiiinin  : 
Une  S  {esse).  Lorsqu'on  l'appelle  Se,  sui- 
■vant  la  méthode  moderne,  ce  nom  est  mas- 
culin :  Un  S  {se)  majuscule.  S,  mis  à  la  fin 
des  noms,  est,  dans  notre  langue,  le  signe 
ordinaire  du  pluriel. 

En  général,  cette  consonne  se  prononce 
comme  C  des  mots  Cerfi,  ici,  1°  lorsqu'elle 
est  initiale,  2°  lorsque,  placée  dans  le 
corps  d'un  mot,  elle  est  double  ou  accom- 
pagnée d'une  autre  consonne.  Session,  sen- 
sible (prononcez  :  Cession,  cencible). 

Elle  a,  au  contraire,  le  son  du  Z,  1°  lors- 
qu'elle se  trouve  placée  entre  deux  voyelles, 
ou  entre  une  voyelle  et  une  h  muette; 
2°  lorsqu'elle  termine  un  mot  suivi  d'un 
autre  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  muette.  Gentilshommes,  Des  rosiers  en  fleur 
(prononcez  :  Genti-z-hommes ,  Des  rozier- 
z-sn  fleur). 

S  finale  ne  se  prononce  point  devant  les 
consonnes.  Sans  peur  et  sans  reproche  { pro- 
noncez :  San  peur  et  san  reproche). 

Pour  les  exceptions  assez  nombreuses  que 
soufl'rent  ces  diverses  règles,  et  pour  cer- 
tains emplois  particuliers  de  la  lettre  S, 
on  est  obligé  de  renvoyer  aux  traités  de 
grammaire  et  de  prononciation ,  qui  com- 
portent mieux  les  détails  et  les  explica- 
tions de  ce  genre.  Voyez,  au  reste,  Scevu, 

SUÉRIF  ,  ASTHME,  iSBESTE  ,  B\I.SVMIKE, 
TRASSIGER  ;      DÉSUÉTUDE,     PARASOI.  ,      PRE- 

sÉAHCE,  présupposer;  As,  vis,  laps,  ré- 
bus,  PATHOS,  ETC.  ,   ETC. 

Comme  toutes  les  consonnes ,  S  dou- 
ble fait  prendre  à  l'e  non  accentué  qui 
la  précède ,  le  son  de  l'e  fermé  ou  de  l'è 
ouvert ,  selon  les  cas  ;  excepté  dans  les 
mots  Dessus,  dessous,  et  dans  la  plupart 
de  ceux  qui  sont  formés  avec  la  particule 
Re,  tels  que  Resserrer,  ressemblant,  res- 
sort, etc.  (Prononcez;  Déçus,  deçous;  re- 
cerrer,  recemblant,  reçort,  etc.) 

S  se  joint,  comme  lettre  euphonique, 
à  l'impératif  des  verbes  dont  l'infinitif 
est  en  er,  lorsqu'il  est  suivi  des  particules 
en  ou  y  :  Manges-en  la  moitié.  Touches-v. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  des  S,  se  dit  D'une 
personne  que  l'ivresse  ou  quelque  vertige 
empêche  de  marcher  droit  devant  elle,  et 
qui  va  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

Foyez  aussi  l'article  £ssb,  dans  ta  let- 
tre £. 


SAB 

SA 

SA.  adj.  possessif  féminin  de  la  troisième 
personne.  Le  masculin  est  Son.  Voyez  Son. 

SAB 

SABAÏS3IE.  s.  m.  P'oyez  Sabéissie. 

SABBAT,  s.  m.  Nom  donné  chez  les  Juifs 
au  dernier  jour  de  la  semaine.  Le  sabbat. 
Le  jour  du  sabbat.  Les  juifs  obsenent  fort 
exactement  le  sabbat.  Chez  les  juifs,  il  n'est 
pas  permis  de  trai  ailler  les  jours  de  sabbat. 
Obsener,  violer  le  jour  du  sabbat.  Le  repos 
du  sabbat. 

Sabbat,  signifie  aussi.  L'assemblée  noc- 
turne que,  suivant  l'opinion  populaire,  les 
sorciers  tiennent  pour  adorer  le  diable.  Al- 
ler au  sabbat.  Le  bruit  était  que  les  sorciers 
tenaient  leur  sabbat  dans  cette  foret. 

11  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
d'Un  grand  bruit  qui  se  fait  avec  désordre , 
avec  confusion  ,  tel  que  l'on  s'imagine  celui 
du  sabbat  des  sorciers.  Ces  ivrognes  ont 
fait  un  sabbat ,  un  terrible  sabbat.  Quel  sab- 
bat fait-on  là-haut?  Ces  chats  ont  fait  un 
sabbat  épouvantable  toute  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  populaire- 
ment. Des  criailleries  d'une  femme  contre 
son  mari ,  ou  d  un  maître  contre  ses  valets. 
Si  sa  femme  vient  à  savoir  cela,  elle  lui  fera 
un  beau  sabbat.  Leur  maître  leur  fit  un  beau 
sabbat  quand  ils  revinrent.  Il  m'a  fait  un 
sabbat  du  diable,  un  sabbat  enragé. 

SABB.VTIXE.  s.  f.  Petite  thèse  de  con- 
troverse que  les  écoliers  de  philosophie 
soutenaient  au  milieu  de  la  première  année 
lie  leur  cours.  Il  a  soutenu  une  sabbatine. 
J'ai  argumenté  à  sa  sabbatine. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Année  sabbatique,  qui 
se  disait,  chez  les  Juifs,  de  Chaque  sep- 
tième année. 

SABEEN.  s.  m.  Celui  qui  professe  le  sa- 
béisme. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
et  signifie,  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  sabéisme.  Le  culte  sabéen. 

SABÉIS.ME.  s.  m.  Nom  de  la  religion  qui 
a  pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  du  soleil , 
des  astres.  Le  sabéisme  était  la  religion  des 
anciens  mages  :  c'est  aujourd'hui  celle  des 
Gucbres.  Quelques-uns  disent  aussi ,  Sabisme 
et  Sabaisme. 

SABINE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de  ge- 
névrier qui  croit  en  Tartarie  ,  en  Grèce  et 
dans  la  France  méridionale ,  dont  la  saveur 


SAB 

est  acre,  l'odeur  très- forte,  et  qui  contient 
beaucoup  d'huile  volatile.  La  Sabine  est 
souvent  employée  comme  emménagogue. 

SABISME.  s.  m.  Foyez  S.uîÉisme. 

S.IBLE.  s.  m.  Gravier  réduit  en  poudre 
ou  en  petits  grains.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
sorte  de  terre  argileuse,  sans  aucune  con- 
sistance ,  et  souvent  mêlée  de  petits  grains 
de  gravier.  Sable  de  terre.  Sable  de  mer,  de 
rivière,  de  ravine.  Sable  fin.  Sable  noir,  gris, 
blanc,  rouge,  doré.  Grain  de  sable.  Les  sables 
du  désert.  Les  sables  de  la  Libye.  Des  tour- 
billons de  sable.  Couvrir  de  sable  les  allées 
d'un  jardin.  Passer  le  râteau  sur  le  sable 
d'un  jardin.  Tirer  du  sable.  Un  bateau  de 
sable.  Ce  pays-là  est  un  pays  de  sable.  Sable 
mouvant.  Un  banc  de  sable.  Les  dunes  sont 
des  amas  de  sable.  Les  sables  qui  barrent 
l'entrée  de  ce  fleuve,  de  ce  port.  Le  sable  du 
rivage.  Fond  de  sable.  Echouer  sur  le  sable. 
Enfoncer  dans  le  sable.  Maison  bâtie  sur  le 
sable.  Un  tombereau  de  sable.  Mortier  de 
chaux  et  de  sable.  Bâtir  à  chaux  et  à  sable. 
Sur  une  partie  de  chaux  éteinte,  il  faut  deux 
parties  de  sable. 

Fig. ,  Bâtir  sur  le  sable  mouvant,  ou  sim- 
plement. Bâtir  sur  le  sable,  Fonder  des 
projets,  des  établissements,  des  entreprises 
sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  du  sable  dans  les  yeux. 
Éprouver  une  envie  de  dormir  qui  appe- 
santit les  paupières. 

En  Chimie,  Bain  de  sable.  Sable  dont 
on  entoure  un  vaisseau  qu'on  veut  chauf- 
fer. Distiller  au  bain  de  sable. 

Sable,  se  dit  encore,  vulgairement,  d'Un 
certain  gravicrqui  s'engendre  dans  les  reins , 
et  qui  Ibrme  la  gravelle.  //  fait  du  sable.  Il 
rend  du  sable  par  les  urines.  Ses  urines  sont 
pleines  de  sable. 

Sable,  est  aussi  un  synonyme  peu  usité 
de  Sablier.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Sable,  en  termes  de  Fondeur,  signifie. 
Une  composition  faite  avec  du  sable  on  de 
la  poussière  d'os  desséchés,  etc.,  où  l'on 
jette  en  moule  des  monnaies,  des  médailles, 
etc.  Un  sable  net.  Jeter  une  médaille  en  table. 

Sable  ,  en  termes  de  Blason ,  est  le  nom 
de  La  couleur  noire.  //  porte  de  sable  à  un 
lion  d'or.  Il  porte  d'or  a  un  aigle  de  saule. 
Dans  la  gravure,  le  sable  se  marque  par  des 
traits  croisés. 

S.iBLER.  v.  a.  Couvrir  desable.  Sabler  les 
allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège. 

Sabler,  signifie  aussi,  figurément  etTa- 
milièrement.  Boire  tout  d'un  trait,  fort 
vile;  par  allusion  à  la  promptitude  ave» 
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laquelle  un  fondeur  doit  opérer  lorsqu'il 
jelte  en  sable.  Sabler  un  verre  de  vin. 
S.vBLÉ,  ÉE.  participe. 
Fontaine  sablée.  Vaisseau  de  cuivre  ou  de 
quelque  autre  matière,  dans  lequel  on  fait 
filtrer  de  l'eau  à  travers  le  sable,  pour  la 
rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Farine  snbleu.se. 
Celle  dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du  sable. 

SABLIER,  s.  m.  Espèce  d'horloge  de  verre, 
(■(imposée  de  deux  fioles  ajustées  de  manière 
(|ue  du  sable  fin  qui  est  dans  l'une,  s'écoule 
dans  l'autre,  par  une  petite  ouverture,  et 
sert  à  mesurer  un  certain  espace  de  temps. 
Sablier  d'une  heure,  de  demi-lieuic ,  d'un 
rjuart  d'heure.  Ce  sablier  n'est  pas  juste. 
Retourner  un  sablier.  On  peint  le  Temps  un 
sablier  à  la  main. 

SiBLiEK,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
contenant  du  sable  propre  à  être  répandu 
sur  l'écriture  pour  la  sécher.  Un  sablier  de 
cuiiTe,  de  fer-blanc. 

Sablier  ,  en  Botanique  ,  Petit  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  fruit,  qui  est  une  capsule 
dure  et  très-sèche,  peut  s'employer  en  guise 
de  sablier,  de  vase  a  mettre  du  sable  pour 
sécher  l'écriture. 

SABLIERE,  s.  f.  Lieu  creusé  dans  la  terre, 
dii()uel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Une 
grande  sablière, 

S.\Bi,iÈRE,  en  termes  de  Charpenterie , 
Pièce  de  bois  posée  horizontalement,  et 
destinée  à  recevoir,  à  porter  l'extrémité  de 
certaines  autres  pièces  de  charpente.  La 
sablière  ou  plate-forme  qui  reçoit  le  pied  des 
cheiTons  du  comble.  On  place  des  sablières 
dans  les  pans  de  bois,  le  long  des  poutres , 
ou  contre  les  murs  pour  receivir  le  bout  des 
salues  du  plancher.  La  sablière  gui  sert  de 
base  à  un  étayement. 

SABLON.  s.  m.  Sable  fin,  sable  très- 
menu.  Tirer  du  sablon.  Du  sablon  d  Etam- 
pes.  Ecurer  de  la  vaisselle  avec  du  sablon. 
j4\'ec  le  sablon  de  différentes  couleurs  on  fait 
des  dessins  sur  les  tables  à  manger ,  dans  les 
parterres  de  jardins. 

SABLONNER,  v.  a.  Ecurer  avec  du  sa- 
blon. Sablonner  de  la  vaisselle. 

Sablonné,  ée.  participe. 

SABLONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable.  Pays  sablonneux.  Che- 
min sablonneux.  Terre  sablonneuse.  Rivage 
sablonneux. 

SABLONNIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  du 
sablon.  Un  sablonnier  d'Etampes. 

SABLOXNIÈRE.  s.  f  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  sablon,  du  sable  fin. 

SABORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouverture  ou 
embrasure  faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle 
le  canon  tire.  Ouvrir,  fermer  les  sabords.  Il 
y  avait  deux  rangs  de  sabords.  Dans  un  vais- 
seau à  trois  ponts,  il  y  a  trois  rangs  de  sabords. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  faite 
toute  d'une  pièce,  et  creusée  de  manière 
à  contenir  le  pied.  Beaucoup  île  paysans 
se  servent  de  sabots ,  portent  des  sabots.  Sa- 
iot  de  bois  d'aune,  de  hêtre ,  de  noyer,  etc. 
Casser  son  sabot.  Une  paire  de  sabots. 

Fig.  et  fam. ,  On  l'a  vu  venir  à  Paris  avec 
des  sabots,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qui,  d'une  origine  obscure  ou  d'une  ex- 
trême pauvreté,  est  parvenu  à  une  fortune 
considérable. 
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Prov.  et  fig. ,  //  a  du  foin  dans  ses  sabots, 
il  a  garni  ses  sabots  dans  telle  ferme,  se  dit 
D'un  paysan  riche  ou  enrichi. 

Fig.  et  pop..  Elle  a  cassé  son  sabot,  se 
dit  D  une  fille  qui ,  par  sa  conduite ,  a  donné 
quelque  atteinte  à  son  honneur. 

Sabot,  se  dit,  par  analogie,  de  La  corne 
du  pied  du  cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux.  Le  sabot  de  ce  cheval  est  bon,  est 
usé.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot  neuj. 
Les  sabots  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements,  ordinaire- 
ment de  métal,  qui  sont  au  bas  des  pieds 
d'un  bureau,  d'une  commode,  etc.  Les  pieds 
de  cette  table  ont  des  sabots  de  cuivre. 

Il  se  dit  également  de  Toute  garniture 
de  métal  ou  de  bois  qui  entoure  fextré- 
mité  inférieure  d'une  pièce  de  charpente  , 
d'un  poteau,  etc.  Les  pilotis  sont  armés 
d'un  sabot  de  fer  pointu  ,  afn  qu'ils  per- 
cent plus  facilement  1rs  terrains  durs. 

Sabot,  se  dit  encore  d'Une  baignoire 
faite  en  forme  de  sabot. 

Il  se  dit  également  d'Une  plaque  de  fer 
un  peu  combe  et  à  rebords  qu'on  met  sous 
lune  des  roues  d'une  voiture,  pour  qu'elle 
ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser.  IVotts 
voici  à  la  descente,  mettez  le  sabot.  Enrayer 
avec  un  sabot. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 
genre  de  mollusques  à  coquille  univalve, 
épaisse  et  dure. 

Sabot,  se  dit,  figurénient  et  familiè- 
reuient,  d'Un  mauvais  violon.  Ce  violon 
n'est  qu'un  sabot.  Comment  pouvez -vous 
jouer  avec  un  pareil  sabot  ? 

Sabot  ,  se  dit  en  outre  d'Un  certain  joiii't 
d'enfants,  qui  est  de  figure  cylindrique,  se 
terminant  en  pointe  par  le  bas,  et  que  l'on 
fait  pirouetter  eu  le  frappant  avec  un  fouet, 
avec  une  lanière.  Sabotdebois,  de  buis.  Faire 
aller  un  sabot.  Fouetter  un  sabot. 

Le  sabot  dort,  se  dit  Quand  le  sabot,  à 
force  d'avoir  été  fouetté,  tourne  si  vile 
sur  un  même  point,  qu'il  paraît  immobile. 

Prov.  et  pop.,  Dormir  comme  un  sabot, 
Dormir  profondément. 

SABOTER.  V.  n.  Jouer  au  sabot,  faire  al- 
ler un  sabot.  Des  enfants  qui  sabotent  dans 
une  cour. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ceux  qui  portent 
des  sabots.  Ces  sabotiers-là  font  un  bruit  à 
fendre  la  tête.  Une  danse  de  sabotiers, 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
qu'exécutent  des  gens  en  sabots.  Danser  la 
sabotière. 

S.\BOULER.  V.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  côté 
et  d'autre  plusieurs  fois.  Saboulerquelqii'un. 
Comme  vous  le  saboulez! 

Il  signifie  figurément ,  Képrimander  , 
tancer  quelqu'un  avec  véhémence.  //  a  été 
saboulé  d'importance  par  son  père.  Il  est  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

Saboulé,  ée.  participe. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  cou- 
telas recourbé,  qui  ne  tranclie  que  d'un 
coté.  Un  beau  sabre.  Sabre  de  Damas.  Il  alla 
à  lui  le  sabre  liant.  On  lui  donna,  il  reçut 
un  grand  coup  de  sabre.  La  lame,  la  poignée 
d'un  sabre.  Un  sabre  d'une  bonne  trempe. 
Un  sabre  qui  a  le  fil. 
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11  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'épée  droite 
et  large,  qui  a  un  dos  et  un  tranchant.  La 
grosse  cavalerie  porte  des  sabres. 

Coups  de  plat  de  sabre ,  Coups  appliqués 
avec  le  plat  de  la  lame;  par  opposition  à 
Coups  de  sabre.  Ceux  qui  sont  (ionucs  avec 
le  tranchant. 

SABRENAS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  grossièrement.  Il  est  po- 
pulaire et  il  a  vieilli. 

SABRENASSER  OU  SABRENAUDER.  v.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit. 
Il  est  populaire. 

SvBHENASSÉ,  ée,  OU  SaBRENAUDÉ,   ÉE. 

participe.  Comme  cela  est  sabrenaudé .' 

SABRER.  V.  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. //  sabrait  à  droite  et  à  gauche.  On  l'a- 
vait sabré.  Ils  furent  sabrés  impitoyablement. 

Fig.  et  fam. ,  Sabrer  une  affaire.  L'expé- 
dier avec  précipitation,  sans  se  donner  la 
peine  de  l'examiner.  On  a  sabré  son  affaire. 

Sabré,  ée.  participe. 

SABRETACUE.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  Espèce  de  sac  plat  qui  pend  à 
côté  clu  sabre  d'un  hussard,  d'un  lancier, 
et  fjui  lui  sert  de  poche.  Mettre  son  mou- 
choir dans  sa  sabretache. 

SABREUR.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  militaire 
qui  ne  sait  point  l'art  de  la  guerre ,  mais 
qui  est  brave  et  qui  se  bat  bien.  C'est  un 
bon  sabreur.  Ce  général  n'est  qu'un  sabreur. 
Il  est  familier. 

SABURRAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
appartient  à  la  saburre.  Maladie  saburrale, 

SABURRE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des 
sucs  altérés  qui  se  trouvent  dans  les  pre- 
mières voies,  et  qui  proviennent  de  mau- 
vaises digestions. 

SAC 

SAC.  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  de  cuir, 
de  toile,  ou  d'étoffe,  que  l'on  coud  par  le 
bas  et  par  les  cotés,  laissant  seulement  le 
haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
veut.  Grand  sac.  Petit  sac.  Un  sac  tout  neuf. 
Un  vieux  sac.  Un  sac  rapetassé.  Un  sac 
troué.  Sac  de  toile,  de  treillis,  de  crin.  Dans  le 
fond  du  sac.  A  la  gueule  du  sac.  A  l'entrée, 
à  l'ouverture  du  sac.  Fider,  remplir  un  .tac. 
Lier,  délier  un  sac.  Un  sac  à  mettre  de  l'ar- 
gent. Un  .tac  de  toile.  Un  sac  de  peau  d'ours. 
Un  sac  de  velours. 

Sac  de  papier.  Sorte  de  poche  de  papier, 
en  forme  de  sac  ,  dont  le  bas  et  les 
côtés  sont  collés,  au  lieu  d'être  cousus,  et 
qui  sert  à  mettre  des  épiceries,  des  dro- 
gues, des  bonbons,  etc.  Mettre  Je  la  cas- 
sonade dans  un  sac  de  papier  gris. 

Sac  à  blé,  sac  à  charbon,  sac  à  avoine, 
sac  à  terre.  Sac  à  mettre  du  blé,  du  charbon, 
de  l'avoine,  de  la  terre;  et.  Sac  de  blé,  de 
charbon,  d'avoine,  de  plâtre,  de  farine,  de 
noix,  de  pommes ,  etc..  Sac  plein  de  blé,  de 
charbon,  d'avoine,  de  plâtre,  de  farine,  de 
noix ,  de  pommes,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  sac  d'argent,  un  sac  déçus,  un  sac 
de  sous,  un  sac  de  mille  francs ,  etc. 

Sac  à  poudre,  Le  sac  dans  lequel  les  per 
ruquiers  mettent  leur  poudre. 

Sac  de  blé,  sac  de  farine,  se  disent  aussi 
d'Une  certaine  mesure  de  blé,  de  farine. 
Les  munitionnaires  doivent  fournir  tant  de 
i  sacs  de  blé,  tant  de  sacs  de  farine. 
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Prov.  et  fig. ,  Tirer  d'un  ,inc  deux  mnu- 
tiires.  Prendre  double  prolit  dans  une  même 
alïaiie. 

Piov.  et  fig.,  Jutant  pèche  celui  qui  tient 
h  sac,  que  celui  qui  met  dedans,  Le  rece- 
leur n'est  pas  moins  coupable  que  le  voleur. 

Prov. ,  Un  homme  de  suc  et  de  corde.  Un 
scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement. 

Fig.  et  pop..  Un  sac  à  vin.  Un  ivrogne. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  quelqu  un  la  main 
dans  le  sac.  Le  prendre  sur  le  (ait,  le  sur- 
prendre au  moment  où  il  commet  quelque 
vol,  quelque  infidélité. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  ne  saurait  sortir 
d'un  sac  que  ce  qui  y  est.  Un  sot  ne  peut 
dire  que  des  impertinences,  un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  de  méchantes 
actions. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  an  sac, 
Le  mettre  hors  d'état  de  répondre  aux  ob- 
jections qu'on  lui  fait. 

Fam. ,  Cet  habit  ressemble  à  un  sac,  est 
un  sac;  on  est  dans  cet  habit  comme  dans 
un  sac,  se  dit  D'un  habit  mal  fait,  mal  taillé 
et  trop  large. 

Le  sac  d'un  soldat.  Le  havresac  de  peau 
dans  lequel  chaque  fantassin  renlerme  les 
objets  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le 
dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Donner  des 
sacs  aux  soldats.  Partir  le  sac  sur  le  dos. 
Le  sac  est  une  partie  essentielle  de  l  équipe- 
ment. 

Prov.  et  fig.,  Trousser  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  son  sac  et  ses  quilles.  Pren- 
dre ses  nardes  et  s'en  aller.  Donner  à  quel- 
qu'un son  sac  et  ses  qudles ,  Lui  donner  son 
congé,  le  chasser. 

Sac  de  nuit.  Sac  o\i  l'on  met,  en  voyage, 
ses  bardes  de  nuit.  Sac  à  oufrage.  Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auquel 
elles  travaillent.  Sac  d'église.  Sac  où  les  fem- 
mes mettent  leurs  livres  de  dévotion  et  de 
prières  pour  aller  à  l'église. 

En  termes  de  Guerre,  Sac  à  terre.  Sac 
plein  de  terre  dont  on  se  sert  en  faisant  les 
tranchées,  logements,  batteries,  etc. ,  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des  en- 
nemis. Chaque  soldat  portait  un  sac  à  terre. 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  contres- 
carpe, faute  de  sacs  à  terre. 

Sac  de  procès,  et  absolument,  Sac,  Sac 
contenant  les  pièces  d'un  procès.  Mettre  le 
sac  au  greffe.  Porter  le  sac  au  greffe,  chez 
le  rapporteur.  Retirer  le  sac  du  greffe.  Char- 
ger un  avocat  de  son  sac.  L'avocat  a  vu  le 
sac ,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  rapporteur  a  vu 
tous  les  sacs  du  procès.  Ce  contrat  est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac.  Donner  communi- 
cation de  son  sac.  Il  était  garde-sacs ,  gref- 
fier garde-sacs.  On  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hm'.  Les  pièces  ou  Le  dossier. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  meilleure  pièce  de 
son  sac,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
sollicite  quelque  grâce,  qui  entreprend 
quelque  affaire,  et  signifie.  C'est  la  chose 
la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  qui  doit 
le  plus  sûrement  lui  procurer  le  succès 
qu'il  désire. 

Fig.  et  fam. ,  fotre  affaire  est  dans  le  sac, 
Tout  est  préparé  pour  qu'elle  réussisse,  on 
peut  la  regarder  comme  terminée. 

Prov.  et  fig.,  f'oir  le  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  se- 
cret, de  plus  caché. 
Tome  //. 
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Fig.,  l'aider  son  sac.  Dire  tout  ce  qu'on 
a  à  dire  sur  tel  sujet,  dans  telle  occasion. 
//  n 'a plus  rien  à  due,  il  a  vidé  son  sac.  Quand 
il  a  vidé  son  sac  d'anecdotes,  de  bons  mots, 
il  s'en  va. 

Prov.  et  fig.,  Juger  sur  l'étiquette  du  sac. 
Prononcer  sur  une  question  difficile,  sans 
se  donner  la  peine  de  s'en  instruire  suffi- 
samment. Cette  phrase  signifie  quelquefois. 
Juger  sur-le-champ  une  question  qui  ne 
présente  point  de  difficulté.  Cela  peut  se  ju- 
ger sur  l'étiquette  du  sac. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  habit  de  pénitence , 
d'arfliction,  d'humiliation.  Faire  pénitence 
sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le  sac  et  le 
cilice. 

Il  se  dit  également  Des  grandes  robes 
dont  se  couvrent  les  pénitents  dans  leurs 
cérémonies,  dans  leurs  processions.  Tous 
les  pénitents  étaient  revêtus  de  sacs  noirs, 
blancs,  bleus,  etc. 

Sic,  se  dit  encore  d'Un  dépôt  d'humeurs, 
de  matière,  qui  se  forme  en  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  ab- 
cès. Quand  une  plaie  est  mal  pansée,  il  s'y 
fait  un  sac. 

En  termes  d'.inat. ,  Sac  lacrymal.  Petite 
cavité  qui  est  placée  au  côté  interne  de  l'or- 
bite de  l'œil,  et  qui  sert  de  réservoir  à 
l'humeur  fournie  par  la  glande   lacrvraale. 

En  termes  de  Chirur.,  Sac  herniaire,  La 
portion  de  membrane  qui  enveloppe  une 
hernie  extérieure. 

Sac  ,  se  dit ,  figurément  et  populaire- 
ment, de  L'estomac,  du  ventre.  Remplir 
son  sac.  Manger  beaucoup,  f'ider  son  sac. 
Se  décharger  le  ventre,  ou  Se  pmger. 

Cul-de-sac ,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. //  demeure  dans  un  cul-de-sac.  Il  se  dit, 
figurément  et  familièrement,  d'Une  place 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  a-t-on  donnée  /«."  c'est  un 
vrai  cul-de-sac. 

Fig.,  Etre  enfourné  dans  un  cul-de-sac, 
Etre  engagé  dans  une  affaire  dont  l'issue 
est  dilficile. 

SAC.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
sac  de  Troie.  Le  sac  de  Rome.  Il  se  commit 
de  grandes  cruautés  au  sac  de  cette  ville. 
Mettre  à  sac  une  vdie  prise  d'assaut. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  et  rude  se- 
cousse qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  ti- 
rant la  bride.  Les  saccades  gâtent  la  bouche 
d'un  cheval.  Donner  des  saccades  à  un  che- 
val. Rude  saccade. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  secousse  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  ti- 
rant. //  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deux 
ou  trois  saccades. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Rude  réprimande,  correction  rude. 
//  a  eu  une  rude ,  une  furieuse  saccade. 

Saccade,  se  dit  encore  de  Tout  mouve- 
ment brusque  et  irrégulier.  IS'aller,  n'avan- 
cer que  par  saccades.  Ce  vaisseau  ne  marche 
que  par  saccades. 

SACCADER,  v.  a.  T.  de  Manège.  Donner 
des  saccades  à  un  cheval,  f^ous  saccadez 
trop  votre  cheval. 

Saccadé,  ée.  participe. 

Fig.,  Mouvements  saccadés,  Mouvements 
brusques  et  irrégiiliers.  St)-le  saccadé,  Style 
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dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu  agréa- 
bles à  l'oreille. 

S.ICCAGE.  s.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion. Ces  enfants  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible dans  le  jardin. 

Il  signifie  aussi.  Amas  confus.  Un  saccage 
de  vieilles  marmites,  de  meubles  cassés.  Dans 
ce  sens,  il  est  populaire. 

SACCAGEME.NT.  s.  m.  Sac,  pillage.  Em- 
pêcher le  saccagement  d Une  ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  à  sac,  mettre 
au  pillage.  Saccager  une  ville,  un  château  , 
une  maison,  une  province.  L'armée  a  tout 
saccagé. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  On  a  tout  saccagé 
chez  lui.  On  y  a  tout  bouleversé. 

Saccagé,  ée.  participe. 

SACERDOCE,  s.  m.  Prêtrise.  La  sainteté, 
la  puissance,  la  dignité,  l'excellence  du  sa- 
cerdoce. Les  fonctions ,  les  devoirs  du  sacer- 
doce. La  vocation  au  sacerdoce.  Les  évéques 
ont  seuls  la  plénitude  du  sacerdoce. 

11  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui, 
dans  l'Ancien  Testament,  avaient  le  pouvoir 
d'olirir  à  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple. 
Le  sacerdoce  de  Melchisédech.  Le  sacerdoce 
d'Jaron.  Le  souverain  sacerdoce. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  ceux 
qui,  chez  les  anciens,  offraient  les  sacri- 
fices aux  faux  dieu.\.  Le  sacerdoce  se  trou- 
vait quelquefois  uni  avec  l'empire,  avec  la 
royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  quelquefois  Du  corps 
ecclésiastique.  Les  querelles  du  sacerdoce  et 
de  l'empire. 

SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  sacerdoce.  Les  ornements  sacerdotaux. 
Les  fonctions  sacerdotales.  La  dignité  sacer- 
dotale. 

SACUEE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. Une  sachée  de  noix,  de  pommes ,  de  châ- 
taignes, de  pois,  etc. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  Mettre  des  her- 
bes médicinales  ou  d'autres  drogues  dans  un 
sachet,  pour  l'appliquer  sur  une  partie  ma- 
lade. Porter  du  camphre  dans  un  sachet, 
pour  se  préserver  d'une  maladie  contagieuse. 
Poncer  avec  un  sachet  rempli  de  charbon 
pilé. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petit  cous- 
sin où  l'on  met  des  parfums,  des  senteurs. 
Elle  a  toujours  des  sachets  sur  son  lit.  Des 
sachets  de  senteurs.  Des  sachets  de  Montpel- 
lier. Des  sachets  d'Angleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
large  courroie,  et  dont  les  courriers  et  au- 
tres personnes  se  servent  en  voyageant. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  sac  de  toile  forte  ou 
de  peau ,  dans  lequel  les  porteurs  d'argent 
des  maisons  de  banque  et  de  commerce 
mettent  les  espèces  qu'ils  sont  chargés  de 
donner  ou  de  recevoir  en  payement.  Il  se 
dit  de  même  Du  sac  et  de  ce  qu'il  contient. 
Une  lourde  sacoche. 

SACRA.IIE.VTAIRE.  s.  m.  Nomd'unesecte 
de  réformés  qui  ont  publié  des  opinions 
contraires  à  cilles  des  catholiques,  lou- 
chant l'cucharislie. 

SACKAMEXTAI-,  AI.E,  ou  SACRA.MEN- 
TEE,EI.1.E.  adj.  Qui  appartient  à  un  sa- 
crement. Mot  sacramental,  sacramentel.  Les 
mots  .sacmmentaur.  Les  paroles  sacramen- 
telles,  sacramentales.  Les  espèces  sacramen- 

87 


690 


SAC 


telles,  sacrnmentales.  Confession ,  absolution 
sacrcimeitlelle ,  sacriimentrde. 

Fig.  et  fani. ,  Mots  sacramentaiix,  paroles 
sacramentelles,  Les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire,  d'un  Usité.  L'af- 
faire est  conclue,  il  a  dit  les  mots  sacramen- 
taiix ,  les  paroles  sacramentelles. 

SACRAMEXTALEMEXT  ou  SACRAMEX- 
TELLEJIENT,  adv.  D'une  manière  sacra- 
mentelle. Selon  les  catholiques,  le  corps  de 
Jésus-Christ  est  réellement  et  sacramenlelle- 
ment  dans  l'eucharistie. 

SACRE,  s.  m.  Grand  oiseau  de  proie  du 
genre  des  faucons.  Lorsque  le  sacre  fond 
sur  sa  proie...  En  termes  de  Fauconnerie  , 
il  ne  se  disait  que  de  La  femelle,  t'oyez 
Sacret. 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  roi.  Les  pairs  assistaient  au  sacre  du 
roi.  La  médaille  du  sacre  de  tel  roi.  Les  fêtes 
du  sacre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  par  laquelle  on 
sacre  un  évèq  ue.  Jssisterau  sucre  d'un  évcque. 

SACRl':,  EE.  adj.  Voyez  le  participe  du 
verbe  Sacrer. 

SACRE.MEXT.  s.  m.  Signe  visible  d'une 
chose  in\isible,  institué  de  Dieu  pour  la 
sanctification  des  inies.  Les  sacrements  de 
l'ancienne  loi.  Les  sacrements  de  la  nouvelle 
loi.  La  circoncision  était  un  sacrement  de 
l'ancienne  loi. 

Il  se  dit  particulièrement ,  chez  les  Catho- 
liques ,  Des  sept  sacrements  de  la  loi  nou- 
velle, institués  par  Jésus-Christ,  pour  con- 
férer la  grâce  dont  ils  sont  le  signe.  Le 
baptême  est  un  sacrement.  Le  sacrement  de 
baptême,  de  confirmation,  de  mariage,  etc.  La 
forme,  la  matière  du  sacrement.  Le  ministre 
du  sacrement.  L'effet  du  sacrement.  L'usage 
des  sacrements,  .administrer  les  sacrements. 
Profaner  les  sacrements. 

S'approcher  des  sacrements.  Se  confesser 
et  communier;  et,  Fréquenter  les  sacre- 
ments. Se  confesser  et  communier  souvent. 

Il  a  eu ,  il  a  reçu ,  on  lui  a  donné  tous  ses 
sacrements,  les  derniers  sacrements ,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  malade  qui  a 
reçu  le  sacrement  de  pénitence,  l'eucha- 
ristie et  Textrème-onction. 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  ou  absolu- 
ment,/e  saint  sacrement,  L'eucharistie,  ado- 
rer le  saint  sacrement,  foilcr  le  saint  sacre- 
ment pendant  le  sermon.  Porter  le  saint 
sacrement  aux  malades.  Exposer  le  saint 
sacrement.  Porter  le  saint  sacrement  en  pro- 
cession. La  fête  du  saint  sacrement.  La  bé- 
nédiction du  saint  sacrement.  L'octave  du 
saint  sacrement.  L'office  du  saint  sacrement. 
La  présence  réelle  de  Jésus-Christ  au  saint 
sacrement  de  l'autel. 

Le  saint  sacrement.  L'ostensoir,  le  soleil 
d'or  ou  d'argent  (|ui  est  destiné  à  renfermer 
l'hostie.  Un  saint  sacrement  d'or,  d'ar- 
gent, de  vermeil.  Donner  un  saint  sacrement 
à  une  église.  On  a  rolé  le  saint  sacrement 
de  cette  chapelle. 

Sacrkmemt  ,  se  dit  quelquefois,  absolu- 
ment et  par  plaisanterie,  Du  sacrement  de 
mariage,  ou  Du  mariage  même.  Cet  homme 
n  aime  pas  le  sacrement.  Ils  vivaient  ensem- 
ble longtemps  avant  le  sacrement.  Le  sacre- 
ment a  tout  réparé. 

SACRER.  V.  a.  Conférer  un  caractère  de 
sainteté  par  le  moyen  de  certaines  céréino- 


SAC 

nies  religieuses.  .Sacrer  un  rot,  un  empereur, 
un  évêque.  C'était  ordinairement  à  Reims 
qu'on  sacrait  les  rois  de  France.  Il  fut  sacré 
dans  telle  église. 

Sacré,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  oppo- 
sition à  Profane,  Des  choses  qui  concernent 
la  religion ,  qui  ont  pour  objet  le  culte  de 
Dieu.  Les  choses  sacrées.  Les  vases  sacrés. 
Les  lieux  sacrés.  Le  saint  et  sacré  concile. 
Les  auteurs  sacrés  et  les  auteurs  profanes. 
L'éloquence  sacrée. 

Ordres  sacrés,  La  prêtrise,  le  diaconat, 
le  sous-diaconat ,  par  opposition  aux  Or- 
dres mineurs. 

Les  livres  sacrés ,  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Les  lettres  sacrées, Uélude  et  la 
connaissance  de  ces  livres,  et  de  la  reli- 
gion. L'histoire  sacrée.  L'histoire  sainte, 
par  opposition  à  L'histoire  profane. 

Le  sacré  collège.  Le  collège  des  cardi- 
naux. On  a  dit  de  même,  La  sacrée  /acuité, 
La  faculté  de  théologie. 

Sacré,  se  dit  également  Des  choses  qui 
conceruaieut  la  religion,  le  culte  chez  les 
païens.  Le  bœuf  sacré  des  Egyptiens.  Les  oies 
sacrées  du  Capitole.  Le  feu  sacré  de  Festa. 

Fig. ,  Le  feu  sacré,  se  dit  de  Certains  sen- 
timents nobles  et  passionnés  qui  se  conser- 
\ent  et  se  communiquent ,  chez  les  nations 
et  les  indiv  idus.  Le  feu  sacré  de  la  liberté. 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  feu  sacré  des 
beaux-arts.  Ou  dit  aussi  :  Ce  poète  est  animé 
du  feu  sacré.  Il  a  du  génie.  Cet  écrivain 
manque  du  feu  sacré,  n  'a  pas  le  feu  sacré. 

Sacré,  se  dit  encore  Des  choses  aux- 
quelles on  doit  une  grande  vénération, 
qu'on  ne  doit  point  violer,  enfreindre,  ou 
qu'on  ne  doit  point  divulguer,  auxquelles 
on  ne  doit  point  ou  on  ne  veut  poiut  tou- 
cher ,  etc.  Un  titre  sacré.  Les  lois  les  plus 
sacrées.  Un  devoir  sacré.  Un  droit  sacré.  Un 
dépôt,  un  secret  confié  par  un  ami,  sont  des 
choses  sacrées.  Il  a  toujours  une  somme 
d'argent  à  laquelle  il  ne  touche  point;  c'est 
une  chose  sacrée  pour  lui. 

C'est  un  homme  pour  lequel  il  n'y  a  rien 
de  sacré,  qui  n'épargnerait  pas  ce  qu'il  y  a 
de  plus  sacré  au  monde,  dans  le  monde ,  se 
dit' D'un  homme  qui  n'est  retenu  sur  rien 
par  aucun  respect  de  religion  ni  de  mo- 
rale. 

Sacré,  se  dit  aussi  Des  personnes  que 
leur  qualité  rend  inviolables.  La  personne 
du  roi  est  inviolable  et  sacrée.  La  personne 
sacrée  du  roi.  La  personne  d Un  père  doit  être 
sacrée  pour  ses  enfants. 

Sacrée  Majesté.  Titre  que  l'on  donne  à 
l'empereur  d'Autriche,  mais  seulement 
quand  on  lui  parle. 

Sacré,  est  quelquefois  Une  épithète  ajou- 
tée à  des  termes  d'injure,  pour  leur  donner 
plus  de  force.  Ce  sens  est  du  langage  le 
plus  bas,  le  plus  grossier,  et  ne  doit  jamais 
être  employé.  On  ne  l'indique  ici  que  parce 
qu'il  sert  à  faire  comprendre  une  acception 
du  verbe  Sacrer.  Voyez  ci-dessous. 

Sacré  ,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. //  mêle  dans  ses  ouvrages,  dans  ses 
discours,  le  sacré  et  le  profane. 

Sacré,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  De 
ce  qui  appartient  ou  a  rapport  à  l'os  sa- 
crum. Nerfs  sacrés,  .■irtèrcs  sacrées.  Etc. 

SACRER.  V.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire 
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des  imprécations.  Il  ne  fait  que  jurer  et  sa- 
crer. Il  est  familier. 

SACRET.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Tier- 
celet ou  mâle  du  sacre. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  sacrifie, 
ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices. 
Ce  mot  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  Hé- 
breux et  des  païens.  Le  grand  sacrificateur. 
Le  souverain  sacrificateur.  L'office  de  sacri- 
ficateur. Les  sacrificateurs  s'emparèrent  de 
la  victime. 

SACRIFICATCRE.  s.  f.  La  dignité,  l'of- 
fice ,  la  fonction  de  sacrificateur.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Des  Hébreux  et  des 
païens.  Exercer  la  sacrificature. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
offre  certaines  choses  à  Dieu  avec  certaines 
cérémonies,  pour  rendre  hommage  à  sa  sou- 
veraine puissance.  Sacrifice  solennel.  Sacri- 
fice propitiatoire,  expiatoire.  Les  sacrifices  de 
l'ancienne  loi.  Le  sacrifice  d'Abraham.  Com- 
mencer le  sacrifice.  Faire  un  sacrifice.  Offrir 
un  sacrifice.  Offrir  quelque  chose  en  sacrifice 
Les  cérémonies  du  sacrifice.  Le  ministre  du 
sacrifice.  L'appareil  du  sacrifice.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  L'autel  des  sacrifices. 
Les  sacrifices  de  l'ancienne  loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  Jésus-Christ  s'est 
offert  en  sacrifice  à  son  Père  sur  la  croix. 
Jésus-Chkist  est  offert  tous  les  jours  en  sa- 
crifice sur  nos  autels.  Le  saint  sacrifice  de 
la  messe,  ou  simplement.  Le  saint  sacrifice. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte  qu'on 
rendait  aux  idoles,  aux  fausses  divinités, 
en  leur  offrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Les  païens  faisaient  des  sacrifices  aux  faux 
dieux,  aux  idoles.  Le  sacrifice  d'Iphigénie. 
Offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  Abolir  les  sacrifices  hu- 
mains. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Offrir  un 
sacrifice  de  louanges,  Célébrer  les  louanges 
de  Dieu. 

Frov.  et  fig. ,  Obéissance  vaut  mieux  que 
sacrifice.  Rien  ne  plait  à  Dieu  autant  qu'une 
entière  soumission  à  ses  volontés. 

Sacrifice,  signifie  figurément,  Abaudon 
de  quelque  chose  de  considérable ,  d'agréa- 
ble, etc. ,  privation  que  l'on  s'impose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne,  pour  l'amour  de  Dieu 
ou  d'une  personne,  ou  en  considération  de 
quelque  chose.  Faire  à  Dieu  le  sacrifice  de 
soi-même,  de  sa  propre  volonté,  de  sa  l'ie,  de 
ce  que  l'on  a  déplus  cher.  Je  vous  fais  un  sa- 
crifice,  le  sacrifice  de  tous  les  intérêts  que  j'ai 
dans  cette  affaire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il  m'a 
faite,  si  je  ne  cherche  point  à  m'en  venger, 
c'est  un  sacrifice  que  je  vous  fais.  Je  vous  en 
fais  un  sacrifice.  Je  fais  volontiers  ce  sacrifice 
à  notre  ancienne  amitié.  Il  a  recueilli  le  fruit 
de  son  sacrifice.  C'est  un  sacrifice  que  l'Iion- 
neiir  vous  demande ,  vous  commande ,  vous 
impose ,  exige  de  vous.  Il  n  'y  a  pas  de  vertu 
sans  sacrifice.  Un  sacrifice  d'argent.  Il  a  fait 
de  grands  sacrifices  pour  l'éducation  de  ses 
enfants. 

SACRIFIER,  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  Dieu  avec  certaines  cérémonies ,  pour  lui 
rendre  un  hommage  souverain.  Sacrifier  des 
victimes,  un  taureau,  un  agneau.  Jbiiiham 
consentit  à  sacrifier  son  propre  fils,  pour 
obéir  à  Dieu.  On  l'emploie  quelquefois  ab- 
solument. Sacrifier  à  Dieu.  .4braham  alla 
sacrifier  sur   la   montagne.  Les  prêtres  des 
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Juifs   avaient  seuls  le  droit  de  sacrifier  dans 
le  temple. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sacrifices 
oflerts  aux  idoles,  aux  fausses  divinités.  // 
refusa  de  sacrifier  aux  idoles,  aux  faux 
dieux. 

Fig. ,  Sacrifier  aux  Grâces ,  Acquérir  ou 
mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  //  n'a  pas  sa- 
crifié aux  Grâces.  Il  sera  d'un  mérite  accom- 
pli quand  il  aura  sacrifié  aux  Grâces. 

Fig. ,  Sacrifier  aux  préjugés ,  à  la  mode , 
au  goût  de  son  siècle,  etc.,  Se  conformer 
par  faiblesse,  avec  excès,  à  ce  que  veulent 
les  préjugés,  la  mode,  etc. 

Fig.,  Sacrifier  quelque  chose  à  Dieu,  à 
une  personne.  Se  priver  de  quelque  chose, 
y  renoncer  ,  en  considération  ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ou  d'une  personne.  Sacrifier 
à  Dieu  sa  haine,  son  ressentiment,  sa  ven- 
geance, etc.  Il  a  sacrifié  ses  intérêts  à  son 
ami.  Il  m'a  sacrifié  son  ressentiment.  Il  a 
sacrifié  à  cette  femme  les  lettres  qu'il  avait 
reçues  d  une  autre.  On  dit  Sacrifier  pour, 
dans  un  sens  analogue.  J'ai  tout  sacrifié 
pour  vous.  Je  sacrifierais  tout  ce  que  je  pos- 
sède pour  la  sauver.  Je  sacrifierais  ma  rie 
pour  lui.  Il  a  sacrifié  sa  vie  pour  son  pays. 

Avec  le  pron.  pers.  ,  Se  sacrifier  pour 
quelqu'un.  Se  dévouer  à  lui  sans  réserve, 
souffrir  tout  pour  son  service,  pour  l'amour 
de  lui.  Les  bons  citoyens  se  sacrifient  pour 
leur  patrie ,  pour  leur  roi.  Je  me  sacrifierais 
pour  vous. 

Sacrifier  une  chose ,  une  personne  à  une 
autre,  Perdre,  délaisser  une  chose,  une 
personne,  pour  en  acquérir  ou  en  conserver 
une  antre.  J'ai  sacrifié  deux  mille  écus  à  mon 
repos.  Sacrifier  sa  jortune  à  son  honneur.  Il 
a  sacrifié  la  moitié  du  bâtiment  à  l'escalier. 
Cet  architecte  sacrifie  la  solidité  à  l'élégance. 
Il  sacrifierait  un  ami  à  un  bon  mot.  Il  sa- 
crifie ses  anciens  amis  à  ses  nouvelles  con- 
naissances. 

Sacrifier  tout  son  temps,  tout  son  loisir  à 
quelque  chose ,  Y  employer  tout  son  temps, 
tout  son  loisir. 

Sacrifier  son  repos,  son  bonheur,  etc.,  à 
celui  d'un  autre.  Renoncer  au  repos,  an 
bonheur,  etc.,  pour  assurer  le  repos,  le 
bonheur  de  quelqu'un. 

Sacrifier  tout  à  ses  intérêts.  Faire  céder 
toutes  choses  à  ses  intérêts,  préférer  ses 
intérêts  à  tout.  On  dit  de  même,  Sacrifier 
tout  à  sa  passion,  à  sa  gloire,  à  son  ambi- 
tion,à  son  ressentiment,  à  sa  vengeance ,  elc. 
On  dit  également,  Sacrifier  quelqu'un  à  son 
ambition ,  à  son  ressentiment,  etc. 

Absol.,  Sacrifier  quelqu'un.  Le  rendre 
victime  de  quelque  vue  ou  de  quelque  in- 
térêt. Ce  général,  ce  ministre  a  été  sacrifié 
On  a  sacrifié  ce  subalterne  pour  sauver  l'hon- 
neur (l'un  homme  puissant.  Cet  homme  a  été 
sacrifié  injustement,  ridiculement.  On  a  sa 
crifié  inutilement  les  meilleures  troupes  pour 
s'emparer  de  cette  redoute. 

SicHiPiÉ,  ÉE.  participe. 

SACRILÈGE,  s.  m.  Action  impie  par  la- 
quelle on  profane  les  choses  sacrées.  Détes- 
table, horrible,  exécrable  .sacrilège.  Faire  un 
sacrilège.  Commettre  un  sacrilège.  L'usage 
indigne  des  sacrements  est  un  .lacrilége.  Etre 
accusé,  être  convaincu  de  sacrilège. 

Il   se  dit  aussi  de  Toute  action   par  la- 
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quelle  on  attente  sur  une  personne  sacrée, 
on  outrage  une  personne  digne  de  vénéra- 
tion ,  d'égards.  C'est  un  sacrilège  que  d'at- 
tenter sur  la  personne  des  rois.  C'est  un  sa- 
crilège que  d'offenser  son  père.  C'est  un  sa- 
crilège que  d'insulter  un  malheureux. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  serait  un  sacrilège  de 
retoucher  à  ce  tableau;  ce  serait  un  sacrilège 
d'abattre  ce  bel  arbre.  Il  y  aurait  une  sorte 
de  profanation  à  retoucher  ce  tableau  ,  à 
abattre  cet  arbre,  que  sa  beauté  doit  faire 
ménager,  respecter. 

SACRILEGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
commet  un  sacrilège.  Homme  sacrilège. 
Femme  sacrilège.  Main  sacrilège.  Bouche  sa- 
crilège. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  participent 
du  sacrilège ,  qui  en  ont  le  caractère.  Pen- 
sée, dessein,  action  sacrilège. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  La  morale  condamne  les  im- 
pies, les  sacrilèges,  etc. 

SACRILÉGEMEXT.  adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  manière  sacrilège.  Communier  sacrilé- 
geinent. 

SACRIPANT,  s.  m.  Rodomont,  faux  brave, 
tapageur.  C'est  un  vrai  sacripant.  Il  est  fa- 
milier. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
la  sacristie  d'une  église.  Le  sacristain  de 
telle  paroisse. 

SACRISTIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
les  vases  sacrés ,  les  ornements  d'église , 
et  où  les  prêtres,  les  diacres,  tous  ceux 
qui  servent  à  l'autel ,  vont  se  revêtir  des 
habits  d'usage  pour  le  service  divin.  Grande 
sacristie.  Petite  sacristie.  Entrer  dans  la  sa- 
cristie. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  la  sacristie.  La  sacristie  de  telle 
paroisse  est  très-riche. 

Il  signifie  aussi,  dans  plusieurs  Églises, 
Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  services  et  des 
prières.  La  sacristie  de  cette  paroisse  rap- 
porte tant  chaque  année. 

SACRlSTlNE.b.  f.  Celle  qui,  dans  un  mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  sacristie.  La 
sacristine  de  l'abbaye.  La  mère  sacristine. 

SACRlI.ll.  s.  m.  T.  d'Anat. ,  emprunté 
du  latin.  (Prononcez  .Sacrome.)  On  appelle 
Os  sacrum,  ou  simplement  Sacrum,  La  der- 
nière des  vertèbres  ,  celle  qui  termine  l'é- 
pine dorsale,  et  qui  forme  la  partie  posté- 
rieure du  bassin. 

SAD 

SADtrcÉENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  et 
d'Antiq.  Nom  d'une  secte  fameuse  chez  les 
Juifs.  Les  saducèens  niaient  l'immortalité  de 
l'âme,  la  résurrection  des  corps,  l'existence 
des    esprits,  etc. 

SADCCÉISME.  s.  m.  Doctrine  des  sadu- 
cèens. 

SAE 

SAETTE.  s.  f.  Foyez  Sagettb. 

SAP 

SAFRAN,  s.  m.  Plante  bulbeuse  qui  fleu- 
rit au  commencement  de  l'automne,  et  (pii 
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porte  une  fleur  bleue  mêlée  de  rouge  et 
de  purpurin ,  du  milieu  de  laquelle  sort 
une  houppe  partagée  en  trois  filets ,  que 
l'on  recueille,  que  l'on  fait  sécher,  et  qu'on 
emploie  à  une  multitude  d'usages  en  mé- 
decine, en  teinture,  et  même  dans  la  cui- 
sine. On  la  nomme  aussi  Crocus  (pronon- 
cez l'S). 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Cette 
même  houppe  séchée  et  réduite  en  poudre, 
qui,  étant  délayée,  jaunit  la  liqueur  où  on 
la  met.  Couleur  de  safran.  Colorer  du  beurre 
avec  du  safran. 

Il  se  dit  abusivement  de  Certaines  plantes 
qui  ont  quelque  rapport  avec  le  safran. 5n- 
jran  bâtard,  ou  Carthame.  Safran  des  Indes, 
ou  Curcuina.  Safran  des  prés ,  ou  Odchiqiie. 

Fam.,  Etre  jaune  comme  du  salraii,  avoir 
le  teint  jaune  comme  du  safran  ,  comme  sa- 
fran ,  Avoir  la  maladie  ictérique ,  la  jau- 
nisse. 

SiFRAïf,  s'est  dit,  en  Chimie,  de  Quel- 
ques préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rou- 
ges ,  faites  avec  du  fer  ou  de  l'antimoine. 
Safran  de  Mars.  Sajran  d'antimoine  ou  des 
métaux.  Etc. 

SAFRAXER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  sa- 
fran, jaunir  avec  du  safran. 

Safrane,  éf..  participe.  Il  est  plus  usité 
que  le  verbe.  Du  nz  safranè.  Des  pains  sa- 
franés.  De  la  toile  safranée. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  teint,  le  visage  sa- 
franè. Avoir  le  visage  jaune. 

S.\FRE.  adj.  des  deux  genres.  Goulu, 
glouton  ,  qui  se  jette  avec  avidité  sur  le 
manger.  Il  se  dit  particulièrement  Des  ani- 
maux domestiques,  quelquefois  Des  person- 
nes, et  surtout  des  enfants.  Il  faut  prendre 
garde  à  ce  chien,  il  est  si  safre  qu'il  emporte 
tout.  Il  est  populaire. 

SAFRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
cobalt  impur  mêlé  à  du  sable  pulvérisé,  et 
avec  lequel  on  prépare  le  bleu  d'azur. 

SAG 

S.tGACE.  adj.  des  deux  genres.  Doué 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  aux  af- 
faires et  aux  sciences.  C'est  un  homme  fort 
sagace.  On  dit  de  même  ,   Esprit  siigace. 

S.*GACiTÉ.  s.  f.  Pènétralion  d'esprit, 
perspicacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
promptcmenl  et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché,  do  pins  illfficile  dans  les  sciences, 
dans  une  intrigue,  dans  une  affaire.  C'est 
un  homme  d'une  grande  sagacité.  Il  a  fallu 
beaucoup  de  sagacité  pour  prévoir  ce  résultat, 
pour  découvrir  ce  procédé. 

S.4GE.  adj.  des  deux  genres.  Prudent  , 
circonspect,  judicieux.  Vn  homme  sage.  Il 
a  toujours  été  sage.  Les  adver.iitès  l'ont  rendu 
sage.  Agir  en  homme  sage.  Les  gens  sages 
approuveront  cette  conduite.  Il  est  devenu 
sage  à  ses  dépens.  Plus  heureux  que  sage. 
Sage  magistrat.  Sage  général.  Sage  ministre. 

Il  signifie  aussi,  Modéré,  retenu,  qui  est 
maître  de  ses  passions,  réglé  dans  ses 
mœurs,  dans  .sa  conduite.  //  ne  s'est  point 
emporté,  il  a  été  fort  sage  dans  cette  rencon- 
tre. Il  a  été  débauché,  libertin  quelque  temps; 
maintenant  il  est  sage.  Il  est  sage  avant  le 
temps. 

Cet  enfant  est  sage,  est  bien  .lage.  Il  est 
posé,  il  n'est  point  turbulent.  On  dit  pro- 
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verbialement  et  populairement,  dans  le 
même  sens  ,  //  est  sas^e  comme  une  image. 

Montrez-roiis  le  plus  sage,  se  dit  A  un 
homme  qui  a  une  querelle,  pour  l'engaçer 
à  être  modéré,  ou  à  cesser  le  premier  la 
dispute. 

Soyez  sage ,  soyez  plus  sage  à  l'avenir,  se 
dit,  par  manière  d'avertissement,  A  une 
personne  qui  a  commis  quelque  faute. 
C'est  pour  vous  apprendre  à  être  sage ,  se 
dit  A  une  personne  à  qui  l'on  vient  d'infli- 
ger une  correction. 

Sage,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  che- 
val est  sage.  Il  est  doux,  il  n'a  pas  trop 
d'ardeur.  Ce  chien  est  sage.  Il  est  obéissant, 
il  ne  s'emporte  point  à  la  chasse. 

Sage,  se  dit  quelquefois  par  opposition 
à  Fou ,  extravagant  ;  et  alors  il  signifie ,  Qui 
a  sa  raison  ,  qui  a  de  la  raison.  //  se  croit 
sage ,  et  il  est  fou. 

Sage,  quand  on  parle  D'une  fille  ou  d'une 
femme,  signifie  ordinairement,  Modeste, 
chaste,  pudique.  Cette  fille ,  cette Jemme  a 
toujours  été  sage. 

Il  est  sage  comme  une  fille ,  se  dit  D'un 
jeune  honuiie  timide,  modeste  et  d'une 
bonne  conduite. 

Sage  ,  se  dit  encore  Des  actions ,  des  pa- 
roles, etc.,  où  la  prudence,  la  sagesse  se 
fait  remarquer.  Une  conduite  sage.  Une  ré- 
ponse sage.  Un  conseil  sage.  Un  air  sage. 
Un  esprit  sage.  Une  sage  politiepie.  Des  lois 
sages.  De  sages  réflexions.  Une  composition 
sage.  Un  st)le  sage. 

Sage  ,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Le  sage  est  maître  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la  pros- 
périté. Les  maximes  du  sage  sont...  Le  sage 
des  stoïciens.  Les  sages  et  les  fous.  C'est  à 
tort  qu'on  le  met  au  rang  des  sages. 

Absol.,  Le  Sage,  se  dit  de  Salonion,  pour 
exprimer  qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par 
excellence.  Le  Sage  dit,  dans  ses  Prover- 
bes... 

Sage,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne  à 
ceux  qui  se  sont  distingués  autrefois  par 
une  profonde  connaissance  de  la  morale 
ou  des  sciences.  Les  sages  de  la  Grèce.  Le 
banquet  des  sept  sages. 

SAGE-FE.M.ME.  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d'accoucher  les  femmes.  Habile 
sage-femme.  Il  Jaut  aller  chercher  la  sage- 
Jemme.  Faire  un  cours  d'accouchement  pour 
les  sages-Jemmes. 

S.4GEMEXT.  adv.  D'une  manière  sage  , 
prudente,  avisée,  correcte.  P'ous  avez  jatt 
sagement.  Il  s'est  toujours  conduit  fort  sage- 
ment,  très-sagement.  Fous  parlez  sagement. 
Il  a  sagement  conduit  .sa  barque.  Il  a  toujours 
vécu  sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Ce 
peintre  dispose  sagement  son  sujet.  Cet  ar- 
chitecte orne  sagement. 

SAGESSE,  s.  f.  Prudence, circonspection, 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie. 
Grande  sagesse.  Prrjjonde  sagesse.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Fausse  sa- 
gesse. Il  agit  selon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a 
trop  de  sagesse  pour  s'embarquer  dans  cette 
affaire.  Il  s'est  toujours  conduit  avec  beau- 
coup de  sagesse.  Il  a  une  grande  réputation 
de  sagesse. 

Il  signifie  aussi,  Slodération,  retenue.  // 
faut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne  pas  s'em- 
porter en  pareille  occasion.    Dans  ses  plus 
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grandes  prospérités ,  il  a  toujours  conservé 
beaucoup  de  sagesse. 

Cet  enjant  a  de  la  sagesse,  Il  est  posé,  do- 
cile, studieux.  Le  prix  de  sagesse.  Le  prix 
qu'on  donne,  dans  les  écoles,  à  l'élève  le 
plus  sage. 

Sagesse,  signifie  aussi.  Modestie,  pu- 
deur, chasteté;  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  plus 
ordinairement  Des  filles  et  des  femmes. 
Elle  a  un  air  de  sagesse  dans  tout  ce  qu'elle 
dit,  dans  tout  ce  qu'elle  fut.  Elle  a  toujours 
eu  beaucoup  de  sagesse.  Elle  est  d'une  sagesse 
exemplaire. 

Sagesse  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  ou  des  ouvrages  d  art; 
et  alors  il  signifie.  Le  soin  que  l'on  met  a 
éviter  ce  qui  est  outré,  extravagant,  à  se 
renfermer  dans  les  bornes  prescrilcs  par 
la  raison  et  par  le  goût.  Ce  st)le,  cette  com- 
position manque  de  sagesse.  Son  ouvrage 
manque  d'imagination,  de  chaleur,  mais  il 
est  composé,  ordonné  avec  sagesse. 

Sagesse,  signifie  encore,  La  connaissance 
naturelle  ou  acquise  des  choses,  les  lu- 
mières de  l'esprit.  Les  règles  de  la  sagesse 
humaine.  Moïse  alla  s'instruire  dans  la  sa- 
gesse des  Egyptiens.  L'étude  de  la  sagesse. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  connais- 
sance inspirée  des  choses  divines  et  humai- 
nes. Sagesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sa- 
gesse est  un  des  sept  dons  du  Saint-Esprit. 
La  sagesse  du  Saint-Esprit.  La  sagesse  de  Sa- 
lomon. 

Le  livre  de  la  Sagesse,  ou  simplement,  La 
Sagesse,  Un  des  livres  de  l'Écritine  sainte. 

Zrt  Sagesse  éternelle,  la  Sagesse  incréée. 
Le  Verbe,  ou  la  seconde  personne  de  la 
Trinité;  et,  La  Sagesse  incarnée,  Le  Verbe 
revêtu  de  notre  humanité. 

SAGETTE  ou  SAETTE.  s.  f.  Flèche.  Ils 
sont  vieux. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  II  n'est  en 
usage  que  pour  signifier.  Le  neuvième  des 
douze  signes  du  zodiaque,  représenté  ordi- 
nairement sous  la  figure  d'un  centaure  (pii 
tient  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  soleil  était  dans 
le  signe  du  Sagittaire,  dans  le  Sagittaire. 

S.4GITTAIRE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante 
à  fleurs  blanches,  appelée  aussi  Flèche  d'eau, 
qui  croit  au  bord  des  rivières,  dans  les 
étangs,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flottantes 
sont  taillées  en  fer  de  flèche;  d'où  lui  est 
venu  son  double  nom. 

SAGITTALE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  ([ui  sé- 
pare les  deux  pariétaux.  La  suture  sagit- 
tale. 

SAGITTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  stipules  qui  ont  la 
forme  d'un  fer  de  flèche.  Feuilles  sagitlées. 

S.\GOL'.  s.  m.  Fécule  qu'on  retire  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  des  Indes  orien- 
tales. Manger  du  sagou.  Le  sagou  est  bon 
pour  la  poitrine. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  malpropre.  C'est  un  l'rai  sa- 
gouin. Dans  ce  sens,  il  peut  se  dire  au 
féminin.  C'est  une  sagouine. 

S.\GUM.  s.  m.  (prononcez  Sagome),  ou 
SAIE.  s.  f.  Vêtement  court,  qui  ne  passait 
pas  les  genoux  ,  et  que  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  Gaulois  portaient  en  temps 
de   guerre.    On   n'emploie   le   mot  Sagum 
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qu'en  parlant  des  Romains,  par  opposition 
à  Toge,  Habillement  long  qu'ils  portaient 
en  temps  de  paix. 

SAI 

SAIE.  s.  f.  Voyez  Sagum  et  Satoit. 

SAIG.VAXT,  Â.NTE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  sang.  .-Ivoir  le  nez  tout  saignant,  la  bou- 
che toute  saignante. 

l'iande  saignante,  encore  toute  saignante. 
Viande  rôtie  qui  n'est  pas  assez  cuite. 

Prov. ,  Bœuf  saignant ,  mouton  hélant.  Il 
faut  que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient 
gu<-'re  cuits. 

Fig. ,  La  plaie  est  encore  saignante.  L'in- 
jure est  encore  toute  récente,  toute  nou- 
velle; Le  malheur  est  encore  tout  nouveau. 

SAIGXEE.  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  Pratiquer  la  saignée, 
l'opération  de  la  saignée.  Une  saignée  faite 
à  propos.  Les  vaisseaux  petits  et  roulants 
rendent  la  saignée  difficile.  Il  est  estropié 
d'une  saignée.  Ce  chirurgien  fait  tous  les 
jours  plus  de  vingt  saignées.  Avoir  recours 
à  la  saignée.  Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied.  Saignée  à  la  jugulaire. 

Il  se  dit  aussi  Du  sang  qu'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante 
saignée.  Saignée  copieuse. 

Fig.,  C'est  une  grande  saignée,  une  rude 
saignée  qu'on  lui  a  Jaile,  qu'on  a  faite  à  sa' 
bourse,  se  dit  Quand  on  a  tiré  de  cpielqu'un 
beaucoup  d'argent ,  quand  on  a  exigé  de  lui 
une  somme  considérable  qu'il  ne  devait  pas 
ou  qu  il  espérait  ne  pas  payer. 

Saignée,  se  dit  quelquefois  Du  pli  formé 
par  le  bras  et  l'avant-bras,  et  qui  est  l'en- 
droit où  l'on  ouvre  ordinairemeut  la  veine. 
//  «  reçu  un  coup  sur  la  saignée. 

Saignée,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  ri- 
gole que  l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit.  On  fit  une  grande  saignée 
aux  fossés  de  la  place.  Faire  des  saignées 
pour  dessécher  un  marais. 

S.tIGXEMEXT.  s.  m.  Écoulement,  épan- 
chemeut  de  sang,  principalement  par  le 
nez.  .arrêter  un  saignement  de  nez.  Sa  plaie 
a  recommencé  à  saigner,  et  ce  stdgneinent  est 
de  mauvais  augure. 

SAIGXER.  V.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras. 
.Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge,  à  la 
nuque,  sous  la  langue.  Saigner  à  la  tempe. 
Saigner  de  la  jugulaire,  à  la  jugulaire.  lia 
éié  saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  saigner. 
Saigner  jusqu'au  blanc.  Il  a  appris  à  Saigner. 
Il  saigne  bien.  Saigner  un  cheval. 

Saigner  la  viande,  La  purger  de  sang  gros- 
sier. On  n'a  pas  assez  saigné  cette  viande. 

Par  analogie ,  Saigner  un  fossé,  saigner  un 
marais.  Faire  écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais;  et. 
Saigner  une  rivière.  Faire  prendre  un  autre 
cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 

Smgnek,  en  termes  de  Boucherie  et  de 
Cuisine,  signifie.  Tuer,  égorger.  Saigner 
un  porc,  un  veau,  un  mouton.  Saigner  un 
poulet. 

Saigner,  signifie  quelquefois,  figurément 
et  familièrement.  Exiger,  tirer  de  quel- 
qu'un une  somme  considérable  qu'il  ne  de- 
vait pas,  ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  // 
y  a  eu  des  temps  où  le  pouvoir  saignait  ar- 
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iitrairement  certaines  classes  de  gens  riches. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel,  Donner  jusqu'à  se  gêner.  Il  faut 
que  chacun  se  saigne  dans  tes  nécessités  de 
l'Etat.  Les  habitants  ont  bien  couhi  se  saigner 
pour  réaliser  ce  projet  utile.  C'est  un  bon 
père,  il  se  saigne  pour  ses  enjants. 

Saigser,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Perdre  du  sang.  On  le  dit  tant  De  la  per- 
sonne ou  de  l'animal,  que  De  la  partie 
d'où  le  sang  coule.  Saigner  du  nez.  Il  faut 
laisser  saigner  la  plaie.  Vous  m'avez  coupé, 
car  je  saigne.  Le  nez,  le  doigt  lui  saigne.  Son 
front  saigne. 

Fam. ,  Saigner  comme  un  bœuf.  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  a  été 
coupée,  blessée. 

Prov.  et  fig. ,  Saigner  du  nez,  Manquer 
de  résolution,  de  courage  dans  l'occasion. 
//  ft  d'abord  le  fanfiron ,  puis  il  saigna  du 
nez.  Il  s'était  chargé  de  faire  cette  proposi- 
tion ,  mais  il  a  saigné  du  nez.  Il  signitie  aussi , 
Manquera  un  engagement  pris.  Il mait pro- 
mis de  me  vendre  sa  maison,  maintenant  il 
saigne  du  nez. 

Fig. ,  La  plaie  saigne  encore,  c'est  une  plaie 
gui  saignera  longtemps ,  se  dit  en  parlant 
D'une  offense,  d'une  injure,  d'un  malheur 
dont  on  conserve  encore,  dont  on  conser- 
vera longtemps  le  souvenir. 

Fig.,  Le  cnur  me  saigne,  le  coeur  lui  saigne, 
se  dit  en  pajiant  D'une  chose  dont  on  est 
sensiblement  touché.  Quand  je  pense  à  ce 
malheur-là ,  le  cœur  m'en  saigne  encore.  On 
ne  peut  voir  telle  chose,  que  le  cœur  ne  sai- 
gne. Cela  f  lit  saigner  le  coeur. 

S.1IGNÉ,  ÉE.  participe. 

SAIGNEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  médecin  qui  aime  à  ordonner  la  sai- 
gnée. C'est  un  rude  soigneur,  un  grand  sai- 
gneur.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

SAIGNEUX,  Ei;SE.  adj.  Sanglant,  taché 
de  sang.  //  a  le  nez  saigneiix.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  saigneux. 

Bout  saigneux  de  veau,  de  mouton.  Le 
cou  d'un  veau  ou  d'un  mouton ,  tel  qu'on 
le  vend  à  la  boucherie;  et  absolument. 
Bout  saigneux.  Le  cou  d'un  mouton. 

SAILLANT,  AXTE.  adj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les 
parties  saillantes  d'un  bâtiment. 

Jngle  saillant  d'une  figure,  d'une  fortifi- 
cation. Celui  dont  le  sonniiet  est  dirigé  en 
dehors,  et  dont  l'ouverture  regarde  le  de- 
dans. Les  angles  saillants  d'un  polygone.  Il 
est  ojiposé  à  Angle  rentrant. 

Saillant,  en  parlant  Des  ouvrages  d'art 
ou  d'esprit,  se  dit  figurément  De  ce  qui  est 
vif,  brillant,  frappant.  Une  pensée,  une 
idée  saillante.  Un  trait  saillant.  Cet  oui  rage 
est  passablement  écrit,  mais  on  n'y  trouve 
rien  de  saillant. 

Saillant,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'une  chèvre,  d'un  mouton  ou  d'un  bélier 
en  pied. 

SAILLIE,  s.  f.  Elan,  mouvement,  sortie 
qui  se  fait  avec  impétuosité,  mais  avec  in- 
terruption. Cet  animal  ne  marche  que  par 
bonds  et  par  saillies.  Le  sang  ne  sortait  de  sa 
•veine  que  par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne  vient 
que  par  saillies. 

Il  signifie  figurément ,  p'.mportoment , 
boutade,  échappée.  Saillie  dangereuse,  extra- 
vagante.   Dans  sa  colère  il  a   de  fâcheuses 
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saillies.  Il  faut  réprimer  les  saillies  de  la  jeu- 
nesse. Saillie  de  jeune  homme.  Tout  d'un 
coup  il  lui  prit  une  saillie.  C'est  une  saillie  de 
gaieté  qu'il  faut  pardonner  à  son  âge. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
traits  brillants  et  surprenants  qui  semblent 
échapper  soit  dans  la  conversation,  soit  dans 
un  ouvrage  d'esprit.  Une  saillie  vive,  spiri- 
tuelle, agréable.  Cet  écrivain  a  d'heureuses 
saillies,  de  brillantes  saillies.  Cet  homme 
abonde  en  saillies.  Son  esprit  est  tout  en 
saillies,  il  manque  de  profondeur  et  de  suite. 

Saillie,  se  dit  encore,  surtout  dans  le 
langage  didactique.  Des  éminences,  des 
bosses  qui  sont  a  la  surface  de  certains  ob- 
jets. Cet  os  a  une  saillie  à  sa  partie  posté- 
rieure. Saillie  latérale.  La  saillie  que  Jorme  l'os 
de  la  pommette.  Des  saillies  aiguës,  arron- 
dies, etc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Architecture, 
L'avance  que  forment  les  dilférents  mem- 
bres d'architecture  ,  tels  que  corniches  , 
moulures  ou  ornements,  balcons,  trom- 
pes, elc.  ;  et  Celle  qu'une  pièce  ou  partie 
de  l'édifice  forme  sur  une  autre.  Cette  cor- 
niche a  trop  de  saillie.  Ce  balcon  n'a  pas  assez 
de  saillie.  Cette  corniche  a  deux  pieds  de 
saillie.  Des  ornements  en  saillie  sur  le  nu  du 
mur.  Un  cabinet  en  saillie.  Le  portique  est  en 
saillie  sur  la  façade  du  palais.  Saillie  sur  la 
voie  publique.  Les  architectes  nomment 
aussi,  et  plus  exactement,  Projrcture ,  La 
saillie  ou  avance  horizontale  des  divers 
membres  d'architecture. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  Du  re- 
lief .apparent  des  objets  représentés  dans 
un  tableau.  Cette  figure  n'a  pas  assez  de 
saillie. 

SAILLIR.  V.  n.(fe  saillis,  tu  saillis,  il 
saillit;  nous  saillissons ,  elc.  Je  saillissais.  J'ai 
sailli.  Je  saillis.  Je  saillirai.  Je  saillirais.  Que 
je  saillisse.  .Saillissant.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  quelques  temps.)  Jaillir,  sortir 
avec  impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se 
dit,  en  ce  sens,  que  Des  choses  liquides. 
Quand  Moïse  frappa  le  rocher,  il  en  saillit 
une  source  d'eau  vive.  Le  sang  saillissait  de 
sa  veine  avec  impétuosité.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Jaillir. 

SiiLLiR,  se  dit,  en  Architecture,  De  ce 
qui  est  en  saillie,  de  ce  qui  déborde  le  nu 
du  mur.  Dans  ce  sens,  on  le  conjugue 
ainsi  :  Il  saille,  il  saillait,  il  saillera,  etc. 
Cette  corniche  saille  trop,  saillerait  trop,  sail- 
lera trop.  Ce  balcon  saille  de  trois  pieds  sur 
le  mur. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  Des  objets  qui 
paraissent  avoir  beaucoup  de  relief,  ((ui 
.semblent  sortir  de  la  toile.  Zm  ombres  bien 
ménagées  font  saillir  plus  on  moins  les  ob- 
jets. Les  premiers  plans  ne  saillent  point 
assez  dans  ce  tableau. 

Saillir,  est  aussi  verbe  actif,  et  se  dit 
pour  exprimer  L'action  de  quelques  ani- 
maux lorsqu'ils  coiivrent  leurs  femelles: 
alors  il  se  conjugue  comme  dans  la  pre- 
mière acception.  Quand  un  taureau  saillit 
une  vache.  L'aire  saillir  une  jument.  Cette  ca- 
vale a  été  saillie  par  un  bel  étalon. 

Sailli,  ie.  participe. 

S.\IN ,  AINE.  adj.  De  bonne  constitu- 
tion, qui  n'est  point  sujet  à  être  malade. 
Un  corps  bien  sain.  Cet  homme  n'est  pas  sain. 
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Il  est  revenu  sain  et  gaillard.  Sain  de  corps 
et  d'esprit.  Je  vous  garantis  ce  cheval  sain 
et  net.  Une  constitution  saine.  Une  vieillesse 
saine. 

Revenir  sain  et  sauf,  Réchapper  de  quel- 
que péril;  ou  Après  avoir  essuyé  quelque 
grande  fatigue,  être  en  parfaite  santé. 

Fig.,  Ces  marchandises  sont  arrivées  saines 
et  sauves,  Elles  sont  arrivées  sans  avoir 
éprouvé  d'avarie,  de  dommage. 

Sain,  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps, 
et  signifie.  Qui  n'est  point  altéré,  gâté,  qui 
est  en  bon  état.  On  lui  a  trouvé  les  parties 
nobles  fort  saines,  saines  et  entières.  Ce  che- 
val a  les  jambes  saines. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  Des  fruits  , 
des  plantes  et  d'autres  choses  inanimées. 
Foilà  des  pommes,  des  poires  encore  fort 
saines  pour  la  saison.  Tout  ce  bois  de  char- 
pente s'est  trouvé  Jort  sain.  Les  fondements 
de  cet  édifice  paraissent  sains  et  entiers. 

Sain,  se  dit  aussi  Du  jugement,  de  l'es- 
prit, et  De  leurs  opérations,  de  leurs  con- 
ceptions. Il  a  le  jugement  sain ,  l'esprit  sain. 
Malgré  sa  grande  vieillesse,  il  a  encore  la  tête 
saine.  Il  a  des  vues  saines,  des  idées  saines 
et  justes.  Une  saine  politique.  Une  saine  phi- 
losophie. Des  opinions  saines.  De  saines 
maximes. 

La  saine  raison  ,  La  droite  raison.  La 
saine  critique ,  La  critique  judicieuse. 

Saine  doctrine,  La  doctrine  qui  est  ortho- 
doxe et  conforme  aux  décisions  de  l'Église. 
Ce  livre  de  théologie  ne  contient  qu'une  saine 
doctrine.  Il  se  dit  aussi,  en  Morale  et  en 
Littérature,  Des  doctrines  confoimes  à  la 
vertu,  à  la  raison,  au  bon  goût.  Ce  livre 
respire  la  plus  saine  doctrine.  Ce  critique  dé- 
fend la  saine  doctrine,  les  plus  saines  doc- 
trines. 

Sun,  signifie  encore,  Salubre,  qui  con- 
tribue à  la  santé.  L'air  de  cette  ville  est  fort 
sain.  L  exercice  est  sain.  Les  lieux  maréca- 
geux ne  sont  pas  sains.  Des  eaux  saines. 
Nourriture  saine.  Ce  régime  n'est  pas  sain. 

SAIXBOIS.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Phar- 
macies, de  L'écorce  du  garou  ,  qui  sert  à 
faire  des  vésicatoires,  et  entre  dans  la  com- 
position d'une  pommade  épispastique.  i'om- 
made  de  sambois. 

SAINDOUX,  s.  m.  Graisse  de  porc  fon- 
due. Friture  au  saindoux.  Frotter,  oindre 
avec  du  saindoux. 

S.VIXE.1IEXT.  adv.  D'une  manière  saine. 
Pour  vivre  sainement ,  il  Jaut  éviter  toute 
sorte  d'excès,  lotis  n'êtes  pas  logé  sainement 
dans  cette  maison,  le  soleil  n'y  donne  point. 
Manger  peu  sainemrn  t. 

F'ig. ,  Juger  .sainement  des  cho.ies ,  En  bien 
juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  On 
dit  de  même  :  Raisonner  sainement.  Cela  est 
sainement  pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  Plante  vivarc,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  dont  une  espèce, 
nommée  autrement  Fsparrette,  est  enq)loyée 
à  loi  nier  des  prairies  artificielles.  Les  sain- 
foins veulent  un  printemps  pluvieux.  Le  sain- 
foin échauffe  la  bouche  des  chevaux.  Cette 
terre  est  sèche  et  légère,  il  faut  y  semer  du 
sainfoin.  .Sainfoin  d' Espagne. 

SAINT,  .ilNTE.  adj.  Essentiellement 
pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  se  dit 
eu  ce  sens  tpie  De  Dieu.  La  sainte  Trinité. 
Le  Saint-Esprit.  L' Esprit-Saint. 
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11  se  ilit ,  par  extension ,  Des  créatures  les 
plus  pailaites  et  des  esprits  bienheuu'eox.  La 
sainte  l'ierge.  Les  saints  anges.  La  sainte 
Famille.  Les  saints  patriarches.  Les  saints 
apôtres.  Les  saints  docteurs.  Let  saints  nuir- 
tyrs.  Les  saints  Pères.  Les  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul.  Sfiint  Jean.  Sainte  Ma- 
deleine. Sainte  Geneviève.  Par  abréviation  , 
on  écrit,  S.  Jean  ou  St.  Jean,  Ste.  Geneviève, 
les  SS.  Pères ,  etc. 

S)ii/Ue  Famille,  se  dit  aussi  Des  tableaux 
qui  représentent  la  sainte  Vierge  ,  saint  Jo- 
seph et  l'enfant  Jésus.  Im  sainte  Famille  de 
Rupluiél.  Il  vient  d'acheter  une  sainte  Famille 
d'un  bon  maître. 

SiiKT,  se  dit  également  Des  hommes  qui 
vivent  selon  la  loi  de  Dieu ,  et  qui  suivent 
fidèlement  ses  préceptes  et  ses  conseils.  Un 
saint  homme.  ÎJn  saint  personnage.  Une  âme 
sainte.  Le  plus  grand  pécheur  peut  devenir 
saint. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont 
conformes  à  la  loi  de  Dieu,  à  la  pieté.  Une 
action  sainte.  Une  pensée  sainte.  De  saintes 
œuvres.  Une  sainte  inspiration.  Une  sainte 
ferveur.  Un  saint  mouvement.  Mener  une  vie 
fort  sainte.  Etre  animé  d'un  saint  zèle,  d'une 
sainte  mdignation.  Un  saint  respect. 

SiiKT,  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient 
à  la  religion ,  de  ce  qui  est  dédié,  consacré 
à  Dieu  ,  ou  qui  sert  a  quelque  usage  sacré. 
Toutes  les  églises  sont  des  lieux  saints.  Les 
saints  mystères.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
La  sainte  messe.  Le  saint  sacrement.  Le  très- 
saint  sacrement.  Le  saint  sacrement ,  le  très- 
saint  sacrement  de  l'autel.  La  sainte  table. 
Le  saint  ciboire.  Les  saintes  huiles.  Le  saint 
chrême.  La  sainte  ampoule.  Les  saintes  reli- 
ques. La  sainte  Bible.  L  Ecriture  sainte.  Les 
livres  saints.  La  sainte  Eglise.  Le  saint  con- 
cile. Les  saints  canons. 

Le  saint-père,  JVotre  saint-père.  Titre  que 
l'on  donne  au  pape.  Ou  dit  aussi ,  A'otre 
saint-père  le  pape  ;  et  en  lui  parlant  ou  en 
lui  écrivant,  Très-Saint  Père. 

Le  saint-siége ,  Le  siège  du  chef  de  la  re- 
ligion catholique.  Ce  pape  occupa  le  snint- 
siége  pendant  cinq  ans.  Le  saint-siége  fut 
deux  mois  vacant.  Pendant  In  vacance  du 
saint-siége.  Le  saint-siége  vacant.  On  le  dit 
aussi  de  La  cour  de  Rome,  du  pape  même. 
Iljiit  ordonné  par  le  saint-siége.  Les  décisions 
du  saint-siége. 

Le  saint-office,  La  congrégation  de  l'in- 
quisition établie  à  Rome;  Le  tribunal  de 
l'inquisition.  Familier  du  saint-office.  Il  jut 
jugé  par  le  samt-qffice.  On  l'a  retenu  deux 
ans  dans  les  prisons  du  saint-office 

Le  saint-empire  romain,  ou  absolument,  Le 
saint-empire.  L'empire  d'Allemagne.  Prince, 
comte,  marquis  du  saint-empire. 

Les  lieux  saints,  les  saints  lieux.  Les 
lieux  où  se  sont  opérés  les  principaux  mys- 
tères de  notre  rédemption.  La  terre  sainte, 
La  Palestine.  F'isiter  tes  saints  lieux,  la 
terre  sainte. 

Terre  sainte,  Terre  qui  a  été  bénite  pour 
inhumer  les  fidèles.  //  n'a  pas  été  enterré  en 
terre  sainte. 

Le  saint  sépulcre.  Le  sépulcre  où  Notre- 
Seigneur  fut  déposé  après  sa  mort.  Gardien 
du  saint  sépulcre. 

La  semaine  sainte.  On  nomme  ainsi  La 
semaine  qui  précède  le  jour  de  Pâques;  et 
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tous  les  joui's  de  cette  semaine  s'appellent 
saints.  Pendant  la  semaine  sainte.  L'office  du 
lundi  saint.  Le  jeudi  saint.  Le  vendredi  saint. 
Pendant  les  jours  saints. 

Semaine  sainte,  Li\re  qui  contient  l'office 
de  la  quinzaine  de  Pâques,  .acheter  une  Se- 
maine sainte. 

L'année  sainte,  L'année  du  grand  jubilé, 
qui  est  la  dernière  année  de  chaque  siècle; 
et  même  L'année  de  chaque  jubilé,  qui  ar- 
rive de  vingt-cinq  en  viugt-cinq  ans. 

Salnt,  se  dit,  par  extension,  D'une  chose 
qui  est  digne  d'un  grand  respect,  d'une  vé- 
nération particulière.  La  sainte  union  con- 
jugale. La  sainte  autorité  des  lois,  des  magis- 
trats. La  sainte  hospitalité.  Les  devoirs  saints 
et  sacrés  de  la  piété  filiale. 

Saimt,  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  saint,  une  sainte.  C'est 
un  grand  saint.  Le  saint  du  jour.  Le  saint 
dont  on  célèbre  la  fête.  Les  litanies  des  saints. 

La  communion  des  saints,  La  société  des 
fidèles. 

La  Saint-Jean,  la  Saint- Martin,  etc.,  Le 
joui-  où  l'on  célèbre  la  fête  de  saint  Jean, de 
saint  Martin,  etc.  L'église  Saint -Germain, 
l'église  Saint-Gervais ,  etc.,  et  absolument , 
Saint-Germain,  Saint-Gervais,  etc..  L'église 
consacrée  à  Dieu  sous  l'invocation  de  saint 
Germain  ,  de  saint  Gervais,etc.  —  En  géné- 
ral, le  mot  Saint  prend  une  majuscule  et  se 
joint  par  un  trait  d'union  au  substantif 
qu'il  modifie,  lorsqu'il  forme  avec  ce  der- 
nier un  nom  qui  ne  s'applique  point  à  un 
saint,  ou  qui  ne  s'y  rapporte  plus  que  d'une 
manière  indirecte.  Iai  ville  de  Saint-Germain 
en  Layc;  le  village  de  Saint-Cloud ,  ou  ab- 
solument. Saint  -  Germain  en  Laye ,  Saint- 
Cloud.  La  rue  Saint-Uonoré .  Le  faubourg 
Saint-Jacques.  La  porte  Saint-Antoine.  L'Iio- 
pital  Saint- Louis.  La  prison  de  Sainte-Péla- 
gie, ou  absoiuvneni ,  Sainte-Pélagie.  L'ordre 
de  Saint-Lazare.  Une  croix  de  Saint-André. 
Le  poème  des  Saisons,  par  Saint-Lambert. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  pauvre  saint,  c'est 
un  saint  qui  ne  guérit  de  rien,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peu  de  mérite,  ou  peu  de 
crédit,  qui  ne  peut  être  d'aucun  secours. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  sait  à  quel  saint  se 
vouer.  Il  n'a  plus  de  ressource,  il  ne  sait 
plus  à  qui  avoir  recours. 

Prov.  et  fig. ,  .4  chaque  saint  sa  chandelle. 
Pour  s'assui-er  le  succès  d'une  affaire ,  il 
faut  se  rendre  favorable  chacun  de  ceux  qui 
peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Comme  on  cannait  les  saints 
on  les  honore.  Quand  on  veut  se  rendre 
quelqu'un  favorable,  on  se  conforme  à  ses 
goûts,  à  ses  opinions. 

Prov.  et  lig. ,  Selon  le  saint,  l'encens.  Il 
faut  proportionner  flionunage  au  mérite, 
à  la  dignité. 

Prov.  et  fig.  ,  //  vaut  mieux  s'adresser  à 
Dieu  qu'à  ses  saints,  11  vaut  mieux  s'adres- 
ser au  roi  qu'à  ses  ministres  ;  et,  en  géné- 
ral, à  un  homme  puissant  qu'à  ses  subal- 
ternes. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  .mint  Pierre  pour 
couvrir  saint  Paul ,  Remédier  à  un  inconvé- 
nient par  un  autre. 

Prov.  et  fig..  Prêcher  pour  son  saint. 
Louer,  vanter  une  personne,  une  chose 
dans  des  vues  d'intérêt  personnel. 

Fig.   et  fara. ,  Le  suint  du  jour,   se  dit 


SAI 

d'Un  homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  cré- 
dit depuis  peu. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Être  dans  la  prison  de 
saint  Crépin,  Porter  une  chaussure  trop 
étroite. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  saint  Roch  et  son  chien, 
se  dit  De  deux  personnes  qu'on  voit  tou- 
jours ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  Employer  toutes  les  herbes 
de  la  Saint- Jean ,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque  affaire,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser. 

Pop.,  Mal  Saint-Jean,  et  plus  commu- 
nément. Mai  de  saint.  Le  haut  mal,  le  mal 
caduc,  l'épilepsie.  On  appelait  autrefois 
Feu  Saint-Antoine,  Une  espèce  d'érésipèle 
qui  brûlait  et  desséchait  la  partie  attaquée. 

Le  saint  des  saints ,  La  partie  la  plus  in- 
térieure et  la  plus  sacrée  du  tabernacle,  et 
ensuite  du  temple  de  Salomon  ,  celle  où 
l'arche  était  renfermée.  Le  grand  prêtre  seul 
pouvait  entrer  dans  le  saint  des  saints. 

SA1XT-.\LGUSTIX.  s.  m.  T.  d'Imprime- 
rie. Caractère  qui  est  entre  le  gros-texte 
et  le  cicéro,  et  dont  le  corps  est  de  douze 
points  environ,  ie  texte  est  imprimé  en  saint- 
augustin. 

SAINTE-BARBE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il 
désignait  autrefois  L'endroit  d'un  vaisseau 
où  l'on  serrait  la  poudre  et  les  ustensiles 
d'artillerie.  Le  feu  prit  à  la  sainte-barbe. 
La  partie  d'un  vaisseau  où  l'on  seiTe  les 
poudres  se  nomme  aujourd'hui  Soute  aux 
poudres. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière 
sainte.  Jl  a  vécu  saintement.  Il  est  mort  sain- 
tement. 

SAINTE    NITOUCHE.   s.    f.    Foyez    Ni- 

TÙUCHE. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  La  sainteté  des  apôtres.  La  sain- 
teté de  sa  vie.  La  sainteté  de  ses  mœurs.  La 
sainteté  d'un  lieu.  La  sainteté  de  nos  mys- 
tères. La  sainteté  de  la  religion  chrétienne, 
La  sainteté  du  mariage.  La  sainteté  des  en- 
gagements qui  nous  lient.  La  sainteté  du  ser- 
ment, des  serments. 

Il  se  dit  par  excellence  en  parlant  de 
Dieu.   Dieu  est  la  sainteté  même. 

Sainteté,  est  aussi  Uu  titre  d'honneur 
et  de  respect,  dont  on  se  sert  en  parlant 
au  pape  ou  du  pape ,  et  dont  on  se  servait 
autrelois  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
évèques,  et  même  aux  prêtres.  Il  plaira  à 
Votre  Sainteté.  Le  jubilé  que  Sa  Sainteté  nous 
a  accordé. 

SAINT-GERM.UN.  s.  m.  Sorte  de  poire,   i. 
grosse,   fondante   et   très-sucrée.   Un  beau 
saint-germain. 

SAÏQUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  charge  dont  on  se  sert  sur  la  Méditer- 
ranée. Monter  sur  une  saïque.  Monter  une 
saiqiie. 

S.4ISIE.  s.  f.  T.  de  Procéd.  L'acte 
d'un  créancier  qui ,  pour  la  sûreté  de  sa 
créance  et  afin  d'en  avoir  le  payement, 
arrête  et  met  sous  la  main  de  la  jus- 
tice ,  les  biens  meubles  ou  immeubles  de 
son  débiteur.  Il  se  dit  également  de  L'acte 
par  lequel  on  arrête  juridiquement  des 
biens  meubles  qu'on  prétend  avoir  droit 
de  revendiquer.  Saisie  immobilière,  ou  Saisie 
réelle.  Saisie  mobilière.  Il  y  a  diverses  sortes 
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Je  saisie  mohilitre  :  la  saisie-exécution,  ou 
saisie  (les  meubles;  la  saisie-brandon ,  ou  sai- 
sie dis  fruits  pendants  par  racines;  la  saisie- 
gagerie^  ou  saisie  des  otijets  gui  peuvent  ser- 
vir de  ^ai^'es  pour  le  prix  cPune  ferme ,  d'un 
loyer,  tels  que  les  meubles  meublants  ;  la  sai- 
sie-arre't  ou  opposition ,  par  laquelle  un  créan- 
cier arrête  dans  les  mains  d'un  tiers  les  som- 
mes ou  effets  apparterumts  à  son  débiteur  ;  et 
la  saisie-rci'endication.  Procéder  à  une  saisie. 
Faire  une  saisie.  L'huissier  chargé  de  la  sai- 
sie, de  la  saisie  de  ses  biens.  Le  commande- 
ment qui  précède  une  saisie-exécution.  Pro- 
cès-verbal, exploit  de  saisie,  l'alider  une 
saisie  -  arrêt.  Fente  sur  saisie,  par  suite  de 
saisie.  Donner  mainlevée  de  la  .saisie. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  Doua- 
nes, de  Contributions  indirectes  et  de  Po- 
lice, L'action  de  s'emparer  provisoirement 
des  choses  qui  sont  l'objet  d'une  contra- 
vention, ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve 
d'un  crime,  d'un  délit.  Saisie  d'objets  pro- 
hibés, de  marchandises  de  contrebande ,  de 
livres  défendus.  La  saisie  d'un  Journal,  main- 
tenir une  saisie.  La  saisie  fut  déclarée  bonne 
et  valable. 

SAISIE -ARRÊT,  SAISIE- BRANDOX  , 
SAISIE-EXÉCCTION  ,  SAISIE-GAGERIE, 
SAISIE- REVENDICATION,     s.     f.     Foyez 

SilSIE. 

SAISINE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  de 
La  possession  qui  appartient  de  plein  droit 
à  un  héritier;  et,  en  général,  de  La  posses- 
sion où  l'on  est  d'un  bien  immeuble.  Les 
créanciers  d'une  succession  doivent  s'adresser 
à  celui  qui  en  a  la  saisine. 

Complainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
leté,  Action  qu'on  intente  pour  être  main- 
tenu dans  la  possession  d'un  immeuble , 
ou  pour  y  être  réintégré.  Foyez  Com- 
plainte. 

En  Jurispr.  féodale.  Droit  de  saisine,  Le 
droit  qui  était  dû  au  seigneur  pour  la  prise 
de  possession  d'un  héritage  qui  relevait  de 
lui.  Payer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  et 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  Saisir  quel- 
qu'un au  collet  ;  lui  saisir  le  bras,  l'épée,  la 
bride  de  son  cheval.  Saisir  quelqu'un  par  les 
cheveux ,  par  le  bras,  etc.  Saisir  quelqu'un 
au  passage.  On  a  saisi  le  voleur  au  moment 
où  il  s'échappait.  Saisir  une  mouche ,  un  pa- 
pillon qui  vole.  Saisir  au  vol.  Saisir  avec  la 
main,  avec  les  dents,  avec  le  bec,  etc.  Il 
saisit  une  pierre,  et  la  lui  lança. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Pren- 
dre quelque  chose  pour  le  tenir  ou  le  por- 
ter. Le  manche  de  cet  outd  est  trop  gros ,  est 
trop  court,  on  a  de  la  peine  et  le  saisir,  on 
ne  peut  le  saisir  comiiiodénient.  Saisir  par 
l'anse  une  marmite  qui  est  sur  le  feu,  pour 
l'en  retirer. 

F\^.,  Saisir  l'occasion,  .saisir  le  moment  fa- 
vorable. En  profiter.  Saisir  un  prétexte,  S'en 
servir,  sans  se  donner  le  temps  d'examiner 
s'il  est  bon  ou  mauvais. 

Saisir,  signifie  fignrément,  Discerner, 
comprendre,  inlcrprélcr.  Fous  n'avez  pas 
bien  saisi,  vous  avez  mal  saisi  ce  que  J'ai  dit. 
Il  a  saisi  sur-le-champ  mon  intention.  C'est 
un  homme  qui  saisit  tout  d'un  coup  les  cho- 
ses. Fous  n  avez  pas  bien  saisi  le  sens  de  ses 
paroles.  Saisissez  bien  ce  que  je  vous  dis.  Ce 
traducteur  a  mal  saisi,  a  bien  saisi,  n'a  pas 
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saisi  paifaitement  ce  passage,  ce  texte.  Il  a 
bien  saisi  le  ridicule  de  cette  action,  et  l'a  par- 
faitement rendu  dans  son  récit.  Ce  poète  co- 
mique saisissait  parjaitement  les  ridicules. 
L'acteur  n'avait  pas  bien  saisi  sort  rôle. 

Saisir  ,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel et  la  préposition  De,  pour  signifier, 
S'emparer,  se  rendre  maitre  d'une  personne 
ou  d'une  chose.  Il  faut  se  saisirde  cet  hom- 
me-là ,  c'est  un  voleur.  Il  s'est  saisi  de  l'ar- 
gent, des  meubles ,  du  cheval.  Il  faut  se  sai- 
sir de  cette  forteresse ,  de  cette  place.  Saisis- 
sez-vous de  ce  poste.  Se  saisir  d'un  couteau, 
d'une  épée. 

Saisir  ,  se  dit  figurément  Des  maux  du 
corps,  des  maladies,  et  des  passions,  des 
sentiments  qui  s'emparent  vivement  et  forte- 
ment d'une  personne.  Le  froid  l'a  saisi.  La 
colique,  la  fièvre  l'a  Saisi.  La  douleur,  la 
crainte,  le  désespoir  l'a  saisi.  Cette  pensée 
m'a  saisi.  Cela  saisit  et  entraine.  Etre  saisi 
de  joie ,  de  peur,  d'étonnement ,  de  respect, 
etc. 

Absol. ,  Etre  saisi,  Etre  frappé  subite- 
ment, touché  de  plaisir,  pénétré  de  dou- 
lein*.  Quand  on  lui  dit  cette  nouvelle ,  elle  fut 
tellement  saisie,  qu'elle  perdit  connaissance, 
l'en  suis  encore  saisi ,  tout  saisi. 

Saisir  ,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  qui 
précède  avec  le  pronom  personnel.  Quand 
on  lui  apprit  la  mort  de  son  fis ,  il  se  saisit 
tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se 
saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 
Il  vieillit. 

Saisir,  en  termes  de  Procédure,  et  en 
matière  de  Douanes ,  de  Contributions  in- 
directes et  de  Police  ,  Faire  une  saisie,  ar- 
rêter, retenir  par  voie  de  saisie.  Saisir  des 
meubles  et  des  immeubles.  Saisir-arréter.  Seii- 
sir  une  rente.  Saisir  réellement  des  immeu- 
bles. Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  des  fermiers.  Permis  de  saisir.  Il  y  a 
des  objets  qui  ne  peuvent  être  saisis  pour 
aucune  créance.  Saisir  des  objets  de  contre- 
bande. On  a  saisi  à  la  barrière  une  caisse  de 
vin  qui  n'avait  point  été  déclarée.  .Saisir  les 
instruments  de  la  fraude.  Le  garde-chasse 
lui  a  saisi  son  fusil.  On  a  saisi  tous  ses  pa- 
piers. On  a  saisi  tel  numéro  de  ce  Journal. 

En  Jurispr. ,  Le  mort  saisit  le  vif,  A  l'in- 
stant où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  de- 
vient propriétaire  de  son  bien,  sans  qu'il  soit 
besoin   de   formalités  de  justice. 

Saisir  d  une  affaire  un  tribunal,  une  juri- 
diction ,  Procéder  devant  un  tribunal,  por- 
ter devant  lui  une  affaire.  //  a  saisi  la  cour 
royale  de  son  affaire.  La  seconde  chambre 
du  tribunal  de  première  instance  est  saisie , 
«  été  saisie  de  cette  affaire. 

Saisi,  ie.  participe.  Les  biens,  les  objets, 
les  effets ,  les  meubles  saisis.  La  partie  sai- 
sie. 

Le  voleur  a  été  trouvé  saisi  du  l'ol.  On 
a  trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  On 
dit  dans  le  même  sens.  On  l'a  trouvé  .saisi 
d'une  lettrequia  découvert  toute  iintrigue,  etc. 

Siisi,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment en  termes  de  Procédure,  et  il  signi- 
fie. Le  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  'jue  sai- 
sie, la  partie  saisie.  Le  saisi  et  te  saisissant. 

Tiers  saisi ,  Celui  entre  les  mains  duquel 
on  a  fait  une  saisie-arrèt ,  une  opposition. 
Les  tiers  saisis  ont  été  assignés  à  fn  de  décla- 
ration affirmative. 
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SAISISSAELE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  saisi.  On  ne  l'emploie  guèi'e  qu'ea 
termes  de  Procédure.  Cette  rente  n'est  pas 
saisissable. 

SAISISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  saisit, 
qui  surpend  tout  d'un  coup.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  que  Du  froid,  froid  sai- 
sissant. 

Il  est  aussi  terme  de  Procédure  et  d'Ad- 
ministration fiscale,  et  se  dit  De  celui  qui 
saisit,  au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie.  Le' 
premier  saisissant.  Cette  femme  est  créancière 
et  première  saisissante.  Une  partie  de  l'a- 
mende appartient  aux  commis  saisissants. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  le  même 
sens.  Le  saisissant.  La  saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite 
et  violente  causée  par  le  froid.  En  se  jetant 
à  la  nage  dans  la  rivière ,  il  a  éprouvé  un 
saisissement  qui  l'a  rendu  malade. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Il  est  mort  d'un  saisissement.  Il  n'est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  lui 
causa  cette  nouvelle.  Saisissement  de  cœur. 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  parties 
de  l'année,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois ,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commen- 
cent aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxes. 
Les  quatre  saisons  de  l'année  sont  le  prin- 
temps, l'été,  l'automne  et  l'hiver.  L'ordre,  la 
marche,  le  retour  des  saisons.  L'intempérie  des 
saisons,  de  la  saison.  La  saison  est  bien  avan- 
cée,  est  fort  avancée. 

La  saison  nouvelle,  Le  printemps.  L'ar- 
rière-saison, L'automne,  le  commencement 
de  l'hiver. 

La  belle  saison,  La  partie  de  l'année  où 
le  temps  est  beau,  c'est-à-dire,  la  fin  du 
printemps,  l'été  et  le  comuicncement  de  l'au- 
tomne. La  mauvaise  saison,  La  fin  de  l'au- 
tomne ,  l'hiver  et  le  commencement  du 
printemps. 

Saison  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où  domi- 
nent, où  se  font  le  plus  remarquer  certains 
états,  certains  changements  de  l'atmosphère. 
La  saison  des  frimas ,  des  pluies ,  des  orages. 

Il  se  dit  également  Du  temps  où  parais- 
sent certaines  productions  de  la  terre,  où 
fon  a  coutume  soit  de  semer,  soit  de  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits.  La 
saison  des  fleurs.  La  saison  des  fruits.  Saison 
des  mars,  des  semailles,  des  foins.  Les  fruits 
de  la  sai.ion.  Des  légumes  de  ta  saison. 

La  saison  est  avancée ,  Les  fruits  de  la 
saison  sont  plus  avancés,  plus  mûrs  (pi'ils 
ne  le  sont  ordinairement  à  pareille  époque. 

La  saison  des  perdreaux ,  des  cailles ,  des 
lécasses,  etc..  Le  temps  où  il  y  a  une  plus 
grande  quantité  tie  ces  oiseaux,  et  où  ils 
sont  miilleurs  à  manger. 

Saison  ,  signifie  encore  ,  Le  temps  pro- 
pre pour  faire  quelque  chose.  Faire  ses  pro- 
visions dans  la  saison.  En  temps  et  saison. 
Ces  mets,  ces  fruits-là  ne  sont  plus  de  sai- 
son. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  choses  morales.  Ce  que  vous  dites  est 
hors  de  saison.  Fos  conseils  ne  sont  plus  de 
saison.  Cette  entreprise  est  hors  de  saison, 
n  'est  pas  encore  de  saison. 

Saison,  se  dit,  par  extension.  Des  âges 
de  la  vie.  I.a  première  saison  de  la  vie, 
La  jeunesse.  Lti  dernière  saison  de  la  vie, 
La  vieillesse.   On  dit  dans   le  même  sens. 
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Ln  belle  saison  ;  la  saison  des  plaisirs ,  des 
amours  ;  l'arrière-saison  ;  etc. 
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SALADE,  s.  f.  Mets  composé  de  certai- 
nes herbes  ou  de  certains  légumes  assaison- 
nés avec  du  sel ,  du  vinaigre  et  de  l'huile; 
quelquefois  avec  du  poivre,  de  la  mou- 
tarde ,  etc.  Bonne  salade.  Grande  salade.  Sa- 
lade de  petites  herbes.  Salade  de  laitues,  de 
pourpier,  de  concombres ,  de  raiponce,  de 
betteraves ,  de  chicorée,  de  céleri.  Salade  cuite. 
Salade  confite,  assaisonner  la  salade.  Faire 
la  salade.  Retourner,  fatiguer  la  scdade.  Sa- 
lade sans  fourniture. 

Il  se  dit  même  Des  herbes  avant  qu'elles 
soient  assaisonnées.  Cueillir  une  salade.  Éplu- 
cher une  salade    Secouer  une  salade. 

Salade  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres 
mets  composés  de  fruits  ,  ou  de  viandes 
froides  ou  de  poissons  salés  et  assaisonnés 
comme  les  salades  d'htrbes  et  de  légumes. 
Salade  de  câpres.  Salade  d'anchois.  Salade  de 
voladle. 

Salade  d'oranges.  Oranges  coupées  par 
tranches  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et 
de  l'eau-de-vie. 

Salade,  se  dit  encore  d'Un  mélange  de 
pain  et  de  vin  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut  qu'ils 
lassent  de  suite  une  grande  traite,  sans  en- 
trer dans  l'écurie. 

SAL.\DE.  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'ha- 
billement de  tète  pour  la  guerre.  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  derniers 
siècles. 

SALADIER,  s.  m.  Jatte  où  l'on  sert  la 
salade.  Saladier  d'argent.  Saladier  de  faïence , 
de  porcelaine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  à  jour  dont  on 
se  sert  pour  secouer  la  salade,  après  qu'elle 
a  été  lavée. 

S.4LAGE.  s.  m.  Action  de  saler,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Le  salage  d'un  porc 
coûte  tant. 

SAL.4IRE.  s.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  pour  service.  Recevoir  le  sa- 
laire de  son  travail.  Payer  le  stdaire  à  un 
artisan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et 
vacations.  Toute  peine  mérite  salaire.  Un 
faible,  un  modique,  un  chétif  salaire.  Il  ne 
faut  point  retenir  le  salaire  des  domestiques, 
des  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  des  services 
t/ue  je  lui  ai  rendus  ? 

Il  se  dit  figurément  Du  châtiment,  de  la 
punition  que  mérite  une  mauvaise  action. 
//  avait  fait  une  méchante  action ,  il  en  a  reçu 
le  salaire.  Il  a  eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  autres  provisions,  pour  les  conser- 
ver longtemps.  La  salaison  du  beurre,  du 
porc  frais,  se  fait  en  tel  temps.  Pendant  la 
salaison.  Pendant  le  temps  de  la  salaison. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du  pois- 
son salé  qu'on  embarque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de 
long  cours.  On  embarque  beaucoup  de  sa- 
laison dans  ce  vaisseau.  L'usage  prolongé 
des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAMALEC.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'a- 
rabe, qui  signifie,  La  paix  soit  avec  l'ous. 
Révérence  profonde.  //  m'a  fait  un  grand 
salamalec ,  de  grands  salamalecs.  11  est  fa- 
milier et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 
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SALAMANDRE,  s.  f.  Reptile  amphibie, 
à  quatre  pieds,  à  longue  queue,  et  sans 
écailles,  auquel  on  atirlbuait  anciennement 
la  faculté  de  vivre  dans  le  feu  :  l'espèce 
commune  a  la  peau  noire  et  semée  de  gran- 
des taches  jaunes.  Le  corps  de  ta  devise  de 
François  1"  était  une  salamandre  dans  les 
flammes. 

Salamandre,  en  langage  cabalistique, 
se  disait  Des  prétendus  esprits  du  feu. 

Sala.makdre,  est  aussi  Le  nom  qu'on 
donnait  autrefois,  par  extension,  à  l'a- 
miante tlexible.  Voyez  A.miante. 

S.VLANT.  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions,  Marais  salant,  puits  sa- 
lant,  Marais,  puits  d'oîi  l'on  tire  du  sel 
par  évaporation. 

S.4L.\RIER.  V.  a.  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  Il  a  été  mal  salarié. 

Salarié,  ée.  participe.  Qui  reçoit  des 
gages,  un  salaire.  Un  homme  salarié  par  les 
ennemis  de  l'Etat.  Salarié  par  la  police. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Les  salariés  du  gouvernement.  Les  proprié- 
taires et  les  salariés. 

SALAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
sale ,  malpropre.  C  est  un  salaud,  une  sa- 
laude.  yjllez  vous  nettoyer,  vous  hiver,  petit 
salaud.  On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme  est  bien  salaud.  Il  est  injurieux 
et  familier. 

SALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mal- 
propre, qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein 
d'ordures.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Etre  toujours  crasseux  et  sale,  ^voir 
les  mains  sales.  Linge  sale.  Chemise  sale. 
Vaisselle  sale.  Une  chambre  sale.  Ces  rues 
sont  très-sales  en  hiver.  Il  fait  fort  sale  dans 
les  rues.  Une  eau  sale  et  bourbeuse.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Fi,  le  sale! 

En  termes  de  Marine,  l'aisseau  sale, 
Vaisseau  dont  le  fond  extérieur  est  couvert 
de  coquillages,  d'herbes  qui  s'y  sont  atta- 
chées. Cote  sale.  Côte  le  long  de  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  ca- 
chés sous  l'eau. 

Gris  sale.  Gris  terne  qui  n'a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire.  Ces  boiseries  sont  peintes  en 
gris  sale. 

Son  pinceau  est  sale ,  se  dit  en  parlant 
D'un  peintredont  les  teintes  sont  embrouil- 
lées ,  confuses,  mal  tondues.  Le  pinceau  de 
Rembrandt  est  sale,  mais  d'un  grand  effet. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  couleur 
de  ce  tableau  est  sale. 

Sale,  signifie  figurément,  Déshonnète  , 
obscène,  qui  blesse  la  pudeur  et  la  modes- 
tie. Des  paroles  sales.  Des  discours  sales.  Des 
actions  sales.  Des  idées ,  des  images  sales. 

11  se  dit  aussi  figurément  De  certaines 
choses  qui  sont  contraires  à  l'honneur ,  à 
la  délicatesse.  C'est  une  affaire  bien  sale.  Il 
s'est  laissé  guider  dans  cette  affaire  par  un 
sale  intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Son  cas  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  a  commis  quel- 
que crime  ,  qui  a  eu  part  à  quelque  mau- 
vaise action,  et  qui  doit  craindre  les  pour- 
suites de  la  justice. 

SALE.MENT.  adv.  D'une  manière  sale.  // 
mange  salement.  Il  est  couché  salement. 

SALEP.  s.  m.  Substance  nourrissante 
qu'on  tire  des  racines  bulbeuses  et  muci- 
lagincuses  de  certains  orchis.  On  prend  or- 
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dinairement  le  salep  sous  forme  de  gelée.  Le 
salep  est  restaurant  et  adoucissant.  Du  cho- 
colat au  salep  de  Perse. 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  avec  du  sel. 
Saler  une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop 
salé,  n'est  pas  assez  salé.  A'e  le  salez  pas  tant. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
cuisinier  sale  trop. 

Saler  le  pot.  Mettre  du  sel  dans  le  pot 
où  cuit  la  viande. 

Saler  ,  signifie  aussi ,  Mettre  du  sel  sur 
des  chairs  crues  pour  les  préserver  de  cor- 
ruption et  les  garder  longtemps.  Saler  du 
bœuf,  du  cochon.  Saler  des  harengs,  des  mo- 
rues. 

Fig.  et  pop. ,  Ce  marchand  sale  bien  ce 
qu'il  rend.  Il  vend  sa  marchandise  trop  cher. 

Salé,  ée.  participe.  l'iande  salée.  Bœuf 
salé.  Gigot  de  pré  salé.  Hareng  salé.  Beurre 
salé.  Il  aime  fort  à  manger  salé.  Cela  est 
salé  comme  mer.  Ce  dernier  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  dans  ces  ex- 
pressioiis ,  Eaux  salées,  sources  salées.  Eaux , 
sources  dont  on  retire  du  sel  par  évapora- 
tion. 

Fig.  et  fam. ,  Une  raillerie,  une  épigramme 
salée.  Où  il  y  a  du  sel,  qui  est  piquante, 
vive,  offensante.  Un  propos  salé ,  Un  propos 
libre ,  un  peu  obscène. 

Salé,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie, Cliair  de  porc  salée.  Voilà  de  bon 
salé.  Ce  salé  es!  gâté.  Des  côtelettes  de  salé. 

Petit  salé,  La  chair  de  cochon  nouvc|[e. 
ment  salée. 

SALEUOX.  s.  m.  La  partie  supérieure  et 
creuse  d'une  salière,  celle  où  l'on  met  le  sel. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale , 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  saleté.  La 
saleté  de  ses  habits ,  de  son  linge,  de  ses  meu- 
bles. La  saleté  des  rues.  Cet  homme  est  d'une 
grande  saleté ,  d'une  saleté  dégoûtante. 

11  se  dit  aussi  Des  ordures,  des  choses 
qui  sont  sales  par  elles-mêmes.  //  )•  a  ici  de 
la  saleté,  des  saletés  qu'il  faut  ôter. 

Il  signifie  figurément.  Obscénité.  La  sa- 
leté de  cette  chanson.  La  saleté  de  ce  discours, 
de  ce  propos. 

Il  signifie  quelquefois.  Parole,  image  sale 
et  obscène.  Ce  que  vous  dites  est  une  saleté^ 
rous  devriez  en  rougir.  Il  dit  toujours  des 
saletés.  Ce  livre  est  plein  de  saletés.  Son  crayon, 
son  pinceau  s'avilit  par  de  telles  saletés. 

SALEUR.  s.  m.  Celui  qui  sale.  Saleur  de 
morue,  de  hareng. 

SALICAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  rouges  et  verticillées,  qui  croît  parmi 
les  saules ,  sur  les  Ijords  des  ruisseaux  et 
des  mares,  et  dont  la  décoction  est  légère- 
ment astringente. 

S.\L1C0QUE.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer. 

SAUCOU.  s.  m.  ou  SALICORNE  s.  f.  T. 
de  Bolan.  Genre  de  plantes  qui  croissentsur 
le  bord  de  la  mer,  dans  les  marais  salants, 
et  dont  on  retire  de  la  soude.  Salicorne  her- 
bacée. Salicorne  ligneuse.  Brûler  des  tiges 
de  salicorne, 

SALIEXS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Nom 
por  lequel  on  désignait,  à  Rome,  Les  prêtres 
de  Mars  et  Les  poèmes  chantés  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu.  Les  chants  des  prêtres 
saliens  étaient  accompagnés  de  danses  qui  leur 
étaient  particulières.  Les  poèmes  saliens. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  eu 
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narlant  Des  prêtres  salieus.  Le  collège  des 
saliens.  Le  chef  des  stdicns. 

SALIÈKE.  s.  f.  Pieté  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  la  table.  Salière 
de  faïence,  de  cristal,  d'éluin,  d'argent,  etc. 
Petite  salière. 

Il  signifie  aussi,  Un  ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  bois,  où  l'on  met  le  sel, 
et  qu'on  pend  à  la  cheminée  pour  le  tenir 
sèchement.  Salière  de  bois. 

S.inÉHE,  se  dit,  par  analogie,  de  Cer- 
tains creux  qui  se  iorment  au-dessus  des 
yeux  des  chevaux  quand  ils  vieillissent. 
Les  l'ieux  cheiaux  ont  urdinairement  des  sa- 
lières au-dessus  desyeujf.ll  se  dit  quelquefois 
en  parlant  Des  personnes. 

11  se  dit  aussi,  populairement,  de  Cer- 
tains creux  que  les  femmes  ont  quelquefois 
vers  les  clavicules.  Cette  femme  commence  à 
maigrir,  elle  a  des  salières,  il  lui  vient  des 
salières. 

SALIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  substances  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  former  des  sels  en 
se  combinant  avec  les  acides.  Base  salifiable. 

SALIGAUD  ,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  sale  ,  malpropre.  Il  est  populaire. 

SALIGNON.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée.  On  met  des  salignons  dans 
les  colombiers  pour  attirer  les  pigeons. 

SALIN  ,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  la  nature  du  sel.  Substance,  con- 
crétion saline.  Goût  salin. 

Sai.ih,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie. Une  saline.  Les  salins  de  Peccais. 

Il  signifie  aussi ,  Le  produit  brut  qu'on 
obtient  en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccilé 
la  lessive  des  cendres  végétales.  La  bruyère, 
le  buis,  le  genéi'rier,  la  vigne,  etc.,  fournis- 
sent beaucoup  de  salin.  La  potasse  est  le  sa- 
lin calciné. 

SALINE,  s.  f.  Chair  salée  ,  poisson  salé. 
La  saline  ne  vaut  rien  aux  goutteux,  aux 
graveleux.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Le  pois- 
son salé,  comme  morues,  harengs,  etc.  De 
la  saline.  C'est  un  marchand  de  saline. 

Saline,  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  fa- 
brique le  sel  en  évaporant  l'eau  des  puits 
ou  des  marais  salants,  ou  celle  des  sources, 
des  fontaines  salées,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil ,  soit  par  le  moyen  du  feu.  La  saline 
de  Peccais.  Les  salines  de  Brouage.  La  sa- 
line de  Marsal.  La  saline  de  Salins.  Les  sa- 
lines de  Lorraine.  Les  salines  rapportent  tant 
de  retenu  à  ce  prince. 

Il  se  dit  également  Des  rochers,  des  mi- 
nes de  sel  gemme.  La  saline  de  Cardonne. 

SALIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  expressions: 
Terres  sahques ,  Les  terres  qui  furent  dis- 
tribuées aux  guerriers  francs  après  la  con- 
quête de  la  Gaule;  et,  La  loi  salique,  An- 
cienne loi  qui,  entre  autres  dispositions, 
déclarait  les  femmes  incapables  de  posséder 
les  terres  saliques,  et  sur  laquelle  fut  fondé 
l'usage  qui  excluait  de  la  succession  au 
trône  de  France  les  filles  et  leurs  descen- 
dants. Le  plus  souvent  on  donne  le  nom  de 
Loi  saliipte  à  Cette  seule  partie  de  la  loi. 

SALIR,  v.  a.  Rendre  sale.  Salir  son  linge. 
Prenez  garde  de  sidir  ce  plancher.  Salir  ses 
mains.  Cet  cnjant  salit  ses  hubits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
Tome  IL 
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nel.  Cet  enjant  s'est  sali.  Les  étoffes  blanches 
se  salissent  bientôt.  Marchez  aire  précaution, 
prenez  garde  de  vous  salir. 

Fig. ,  //  s'est  sali,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  fait  quelque  action  fort  nuisible  à  sa  ré- 
putation. Je  ne  dis  pas  qu'il  s'est  déshonoré , 
mais  il  s'est  sali. 

Fig. ,  Salir  l'imagination ,  Présenter  à  l'ima- 
gination des  idées  obscènes.  Ce  conte,  cette 
description ,  cette  idée  salit  l'imagination. 

Fig.  et  fam. ,  Salir  la  réputation  de  quel- 
qu'un, Y  porter  atteinte  par  des  discours, 
par  des  calomnies. 

Sali,  ie.  participe. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  salit.  Le 
drap  noir  est  salissant,  quand  il  est  neuf. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  salit  aisément.  Le 
blanc  est  une  couleur  fort  salissante. 

SALISSON.  s.  f.  Il  se  dit  dUne  petite  fille 
malpropre.  C'est  une  petite  salisson ,  une 
vraie  salisson.  Il  est  populaire. 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce 
qui  rend  une  chose  sale.  Ce  n'est  pas  une 
tache,  ce  n'est  qu'une  salissure. 

SALIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Glandes 
salimires.  Conduits  salivaires.  Sucs  salitaires. 

SALIVATION  s.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement de  la  salive,  provoqué  par  quelque 
remède  ou  occasionné  par  quelque  mala- 
die. On  lui  a  procuré  une  abondante  saliva- 
tion, arrêter  la  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  La  sa- 
live est  très-utile  à  la  digestion.  Une  salive 
abondante.  Jvaler  sa  salive. 

SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
li\e.  Le  tabac  mdché  fait  beaucoup  saliver. 
Il  faut  le  faire  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  lui  ap- 
partement. Un  appartement  composé  d'une 
antichambre,  d'une  salle,  d'une  chambre  et 
d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute.  On  le 
fit  attendre  quelque  temps  dans  la  salle.  Une 
belle  salle.   Une  grande  salle. 

Salle  d'audience,  de  réception.  Le  lieu  où 
les  princes,  les  ministres,  les  personnes 
constituées  en  dignité  donnent  audience. 
Salle  de  conseil  ou  du  conseil,  Le  lieu  où  se 
tiennent  les  séances  d'un  conseil.  Salle  à 
manger,  La  pièce  d'un  appartement  dans 
laquelle  on  mange ,  on  prend  les  repas. 
Salle  du  commun.  Le  lieu  où  les  domestiques 
mangent,  chez  les  grands  seigneurs.  .Salle  à 
faire  noces,  ou  Salle  des  festins.  Grandi 
pièce  où  les  traiteurs  font  des  festins  pour 
les  noces,  pour  des  réunions  nondircuses 
de  convives.  Saile  de  billard.  Pièce  où  l'on 
joue  au  billard.  Salle  de  danse.  Pièce  où 
les  maîtres  à  danser  donnent  publicpie- 
mcnt  des  leçons.  Salle  de  bal,  de  concert, 
Grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals ,  des 
concerts.  Salle  d'armes,  Espèce  de  galerie 
qui  renferme  des  armes  rangées  en  bon 
ordre  et  bien  entretenues.  Salle  d'armes, 
ou  Salle  d'escrime.  Lieu  où  l'on  enseigne 
publi<)uement  a  faire  des  armes;  et.  Prévôt 
de  salle.  Celui  qui  donne  leçon  aux  écoliers , 
sous  le  maitre  d'armes. 

Chez  le  Roi ,  Salle  du  trône.  Le  lieu  où 
est  placé  le  trône.  Salle  des  gardes.  Le  lieu 
où  .se  tiennent  les  gardes  du  corps.  L'am- 
bassadeur fut  reçu  à  l'entrée  de  la  salle  des 
gardes,  par  le  capitaine  des  gardes. 
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Ce  garde  est  de  salle  aujourd'hui,  Il  est 
aujourd'hui  de  garde  à  la  salle. 

Salle,  se  dit  encore  de  Certains  grands 
lieux  couverts ,  destinés  pour  l'usage  et  pour 
le  service,  ou  pour  le  plaisir  du  public.  La 
salle,  la  grand' salle  du  palais,  ou  La  salle 
des  pas  perdus.  La  salle  des  audiences  d'un 
tribunal.  La  salle  de  la  Comédie.  La  salle  de 
l'Opéra.  Salle  de  spectacle.  Cette  salle  peut  con- 
tenir tant  de  spectateurs.  .Salle  de  danse.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  ;  Les  salles  d'un 
m  usée.  La  première  salle ,  la  seconde  salle ,  etc. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Hôpitaux, 
Des  dortoirs  où  sont  les  lits  des  malades. 
//  est  dans  telle  salle.  La  salle  des  fiévreux. 
Parcourir,  visiter  toutes  les  salles  d'un  hôpital. 

Salle,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  forment  un  couvert,  une  espèce 
de  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'ormes, 
de  tilleuls.  On  dansa  dans  une  salle  de  mar- 
ronniers. 

Salle  de  verdure,  salle  verte.  Réduit  par- 
ticulier entouré  de  charmilles  épaisses  ou 
d'arbrisseaux  serrés ,  et  dont  la  grandeur 
et  la  forme  sont  ordinairement  celles  d'un 
salon  de  compagnie.  Une  salle  de  verdure 
ombragée  de  grands  arbres. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  //  fit  un  sal- 
migondis de  toutes  les  viandes  qui  étaient  res- 
tées de  la  veille. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  conversation,  d'un  discours,  d'un 
écrit  mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de 
choses  disparates.  //  nous  a  fait  un  salmi- 
gondis tout  à  fait  lisible.  Ce  livre  est  un  sal- 
migondis où  il  Y  a  quelques  bonnes  choses 
parmi  cent  pauvretés. 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  Salmis  de 
perdrix.  Salmis  de  bécasses. 

S.4L01R.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel ou  met  le  sel.  //  reste  peu  de  sel  dans 
le  saloir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau,  communé- 
ment de  bois,  destiné  à  recevoir  les  vian- 
des qu'on  veut  saler.  Grand  saloir.  Petit  sa- 
loir. Un  saloir  pour  deux,  pour  trois  cochons. 
Mettre  des  flèches  de  lard  dans  un  saloir. 

SALON,  s.  m.  Pièce,  dans  un  appartement, 
qui  est  ordinairement  plus  grande  et  plus 
ornée  que  les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir 
compagnie.  Beau  salon.  Grand  salon.  Salon 
bien  percé,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  d'é- 
clairer le  salon.  La  compagnie  était  assem- 
blée dans  le  .■ialon.  Il  >  a  dans  cet  apparte- 
ment deux  saloni,  un  grand  et  un  petit.  Salon 
de  musique.  Salon  d'hiver.  .Salon  d'été. 

11  s'emploie  figurément ,  surtout  au  plu- 
riel,  pour  désigner,  La  bonne  compagnie, 
lis  gens  du  beau  monde.  //  a  lu  son  ou- 
vrage dans  tous  les  .talons.  On  débite  cette 
nouvelle  dans  les  .valons.  Des  nouvelles  de 
.salon.  Un  poète  de  salon.  Il  faut  .se  défier  des 
succès  de  salons.  Fréquenter  les  salons.  C'est 
un  homme  de  .salon. 

Salon  ,  employé  absolument,  signifie,  La 
galerie  du  Louvre,  où  se  fait  l'exposition 
périodicpie  des  ouvrages  de  peinture,  sculp- 
ture, gravure,  etc. ,  des  artistes  vivants.  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  a  mis  plusieurs  ouvrages 
au  salon.  Le  salon  est  très-riche  cette  année 
en  tableaux  d'histoire.  L'ouvertui-e ,  la  clôture 

du  salon. 

3i 
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H  signifie  quelquefois,  par  extension, 
L'exposilion  même.  //  a  ejrposé  ce  tableuu 
au  dernier  salon.  Le  salon  de  telle  année. 

SALOPE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sale  et  malpropre.  Cet  enfant,  cette  petite 
fille  est  salope,  est  bien  salope.  11  est  familier 
et  peu  usité. 

11  s'emploie  plus   ordinairement  comme 
substantil  féminin.    C'est  une  vraie  salope. 
Fig.  et  par  inj  ure ,  Une  salope.  Une  femme 
de  mauvaise  vie. 

En  termes  de  Marine,  Marie-salope ,  Petit 
bâtiment  d'une  construction  particulière, 
destiné  à  porter,  à  une  certaine  distance 
des  ports,  les  vases  et  les  sables  qu'on  en 
retire. 

SALOPE3IEXT.  adv.  D'une  manière  sa- 
lope. //  mange  salopeinent.  Il  est  couché  sa- 
lopement.  11  est  familier  et  peu  usité. 

SALOPERIE,  s.  f  Saleté,  grande  malpro- 
preté. //  n'y  a  pas  moyen  de  mani^er  dans 
cette  auberge ,  tout  y  est  d'une  saloperie  dégoû- 
tante. 

Il  signifie  aussi,  Discours,  propos  ordu- 
rier.  Dire  des  saloperies.  11  est  familier  dans 
les  deux  acceptions. 

SALORGE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Amas 
de  sel. 

SALPÊTRE,  s.  m.  Sel  neutre  formé  de 
potasse  et  d'acide  nitrique  :  on  le  prépare 
ordinairement  en  décomposant  par  la  po- 
tasse les  nitrates  tirés  des  plâtras  de  vieilles 
murailles,  des  étables,  des  écuries,  des 
vieilles  démolitions,  etc.  Faire  du  salpêtre. 
RaJJiner  le  salpêtre.  Une  livre,  un  quiatal, 
etc. ,  de  salpêtre. 

Prov.  et  fi^. ,  Faire  péter  le  salpêtre ,  Faiie 
beaucoup  de  décharges  de  canons,  de  fu- 
sils et  autres  armes  à  feu.  A  la  naissance 
de  ce  prince,  à  cet  exercice,  on  a  bien  fait 
péter  le  salpêtre. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  que  salpêtre,  que 
du,  salpêtre,  il  est  pétri  de  salpêtre ,  se  dit 
D'un  homme,  d'un  enfant  extrêmement  \il 
et  prompt. 

SALPÈTRER.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mêler  avec  la 
terre,  qu'on  frappe  ensuite  fortement,  pour 
rendre  ce  mélange  dur  et  impénétrable  à  la 
pluie.  Fous  voulez  faire  sabler  cette  allée  de 
jardin,  cette  petite  cour,  cela  ne  suffirait  pas  ; 
d  faut  la  faire  salpétrer. 

11  signifie  aussi,  Faire  naître  du  salpêtre. 
L'humidité  commence  à  salpétrer  ce  mur. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  ciwe  humide,  ces  vieilles  dé- 
molitions se  salpe'trent. 
Sai-pètré,  ée.  participe. 
SALPÈTRIER.  s. m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  du  salpêlie.  Les  salpêtriers  de  l'ar- 
senal. 

SALPÊTRIÈRE.  s.  1.  Lieu  oi;i  l'on  fait 
le  salpêtre. 

A  Paris,  La  Salpétrière,  Hôpital  de  fem- 
mes, qui  était  en  même  temps  maison  de 
correction,  et  qui  est  aujourd'hui  un  hos- 
pice pour  les  femmes  âgées  et  pour  les 
iemmes  en  démence. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  T.  de  Botan. 
Fiante  d'Amérique  dont  la  racine  est  sou- 
vent employée  en  médecine  comme  dépu- 
rative  et  sudorifique.  Salsepareille  en  poudre. 
Sirop  de  salsepareille. 

SALSIFIS,  s.  m.  Plante  à  fleurs  conipo- 
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sées ,  dont  la  racine ,  qui  porte  le  même 
nom,  est  bonne  à  manger.  Salsifis  blanc, 
ou  Salsifs  commun.  Sais  fis  noir,  ou  Salsifis 
d'Espagne.  De  beaux  salsifis.  Des  salsifis  à 
l'huile,  à  la  sauce  blanche,  en  friture. 

SALTATIOX.  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
11  se  dit  de  L'art  qui  comprenait  la  danse, 
la  pantomime ,  l'action  théâtrale  ,  l'action 
oratoire,  etc. 

SALTIJlB.tXQCE.  s.  m.  Jongleur,  bate- 
leur; charlatan  ordinairement  placé  sur  un 
théâtre  dans  une  place  publique,  pour  y 
faire  ses  exercices ,  et  y  débiter  ses  dro- 
gues. 

Il  se  dit,  figurénient,  d'Un  bouffon  de  so- 
ciété et  d'un  mauvais  orateur  qui  débite, 
avec  des  gestes  outrés,  des  plaisanteries  dé- 
placées. Cet  homme  croit  être  un  bon  plai- 
sant, ce  n'est  qu'an  saltimbanque.  Ce  n'est 
pas  un  orateur,  c'est  un  saltimbanque. 

SAU'ADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence. Oane  le  dit  guèrequedans 
la  conversation  et  avec  une  épithète.  //  me 
fit  une  grande  saluade.  Il  est  vieux. 

SALUBRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tribue à  la  santé.  Ces  eaux  minérales  sont 
fort  saluùres.  Un  air salubre.  Une  nourriture, 
un  régime  salubre. 

SALLBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
salubre.  La  salubrité  de  l'air  de  tel  pays. 

11  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
soins  que  l'administration  prend  de  la  santé 
publique.  JJesures  de  salubrité.  Conseil  de 
salubrité.  L  élargissement  de  ces  rues  contri- 
bue à  la  salubrité  de  riotre  quartier. 

SALUER,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  déférence 
ou  de  respect,  en  l'abordant,  en  le  rencon- 
trant, ou  en  quelques  autres  occasions.  Les 
manières  de  saluer  sont  différentes  selon  les 
différentes  nations.  En  France  et  dans  presque 
toute  l'Europe,  les  hommes  saluent  en  otant 
leur  chapeau  et  en  s'inclinant.  Saluer  de  la 
main,  du  geste,  de  la  voix.  Saluer  en  passant. 
Saluer  quelqu'un  de  loin.  Saluer  de  bonne 
grâce,  gracieusement.  Saluer  de  mauvaise 
grâce.  Saluer  la  compagnie. 

Je  vous  salue,  j'ai  l'honneur  de  vous  sa- 
luer, je  vous  salue  très-humblement ,  se  dit 
quelquefois,  par  civilité,  À  une  peisonue 
que  l'on  aborde. 

Prov.,  Nous  nous  saluons,  mais  nous  ne 
nous  parlons  pas,  JVous  sommes  froidement 
ensemble. 

Jller  saluer  quelqu'un.  Aller  lui  faire  vi- 
site, lui  rendre  ses  devoirs.  Les  officiers  de 
la  garnison  sont  allés  saluer  le  gouverneur. 

Saluer,  se  dit  aussi  Des  marques  de  res- 
pect qu'on  donne  à  de  certaines  choses. 
Saluer  de  loin  le  heu  de  sa  naissance.  Aller 
saluer  le  tombeau  de  son  père.  Saluer  le  so- 
leil. On  le  dit  particulièrement  dans  cer- 
taines occasions  de  cérémonie.  Saluer  l'au- 
tel. Saluer  le  catafalque ,  la  représentation, 
etc.  On  disait  de  même  autrefois  :  Saluer 
les  armes.  Saluer  le  lit  du  roi.  Saluer  la  nef 
du  couvert  du  roi. 

Saluer,  signifie  quelquefois,  Faire  ses 
compliments  par  lettre.  Je  salue  tels  et  tels. 
Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part ,  quand 
vous  le  verrez.  J'ai  bien  l'honneur  de  vous 
saluer.  Je  vous  salue  de  tout  mon  cœur. 

Saluer  ,  s'emploie  aussi  pour  signifier 
Les  marques  de  civilité,  de  déférence,  de 
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respect  qui  sont  en  usage  dans  les  troupes 
de  (erre  et  dans  la  marine.  5«/ue/-  de  l'épée, 
saluer  du  drapeau  en  difilant  devant  le  roi, 
devant  le  général.  On  salue  à  la  mer  en  tirant 
le  canon.  Les  vaisseaux  amis  qui  se  rencon- 
trent en  mer,  se  saluent.  Les  navires  se  sa- 
luèrent de  tant  de  coups  de  canon.  I^s  bâti- 
ments de  l'Etat  qui  sont  salués  par  ceux  du 
commerce ,  rendent  ordinairement  le  tiers  des 
coups  de  canon  qu'ils  ont  reçus.  Les  vaisseaiiœ 
saluèrent  la  citadelle.  On  salue  quelquefois , 
à  la  mer,  en  baissant  le  pavillon.  Saluer  du 
canon.  Saluer  du  pavillon. 

En  termes  de  Marine ,  La  mer  salue  la 
terre.  Les  vaisseaux  qui  mouillent  devant 
une  forteresse ,  doivent  la  saluer  en  tirant 
le  canon. 

Saluer  ,  en  pai'lant  Des  anciens  Romains 
qu'on  élevait  a  l'empire,  signifie,  Procla- 
me)'. Fespasien  fut  salué  empereur  par  toute 
l'armée.  Il  fut  salué  César. 

Salué,  ée.  participe. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  sel  commi> 
nique.  La  salure  de  la  mer.  Oler,  diminuer 
la  saltwe  de  quelque  viande. 

SALUT,  s.  m.  Conservation  ou  rétablis- 
sement dans  un  état  heureux,  dans  un  étal 
convenable.  Le  salut  du  peuple,  de  la  répu- 
blique. Le  salut  public.  Le  salut  des  particu- 
liers. De  là  dépend  le  salut  de  l  État.  Je  vous 
en  avertis  pour  votre  salut.  Il  y  va  de  votre 
salut,  du  salut  de  votre  /aniille. 

11  signifie  également.  Cessation  de  dan- 
ger, recouvrement  de  sûreté.  //  a  cherché 
son  salut  dans  la  fuite.  Il  ne  dut  son  salut 
qu'à  la  vitesse  de  son  cheval.  Procurer  le 
salut  d'un  prisonnier.  Cette  maison  a  été 
pour  lu/  un  lieu  de  salut,  un  port  de  salut. 
Cette  circonstance  de  son  procès  fut  son  salut. 

Salut,  signifie  aussi,  La  félicité  éter- 
nelle. Le  salut  des  âmes.  Jésus-Christ  a 
opéré  notre  salut.  Il  faut  songer  à  son  salut. 
'Fravailler  à  son  salut.  Faire  son  salut.  Etre 
ibins  la  voie  de  salut,  du  salut.  Le  salut  éter- 
nel. L'afjâire  de  notre  salut  est  la  plus  impor- 
tante. Pour  l' impénitence  finale,  point  de 
salut. 

Fig. ,  Point  de  salut,  se  dit  quelquefois 
en  parlant  D'une  condition  indispensable 
pour  obtenir  un  succe&.  Sans  imagination, 
point  de  salut  dans  les  arts.  Il  faut  de  l  in- 
térêt dans  une  tragédie,  de  la  gaieté  dans 
une  comédie,  etc.  ;  sans  quoi,  point  de  salut. 

SALUT,  s.  m.  Action  de  saluer.  Il  lui  doit 
le  salut  comme  à  son  supérieur.  Un  projoud 
salut.  Un  salut  gracieux.  Il  nous  fit  de  loin 
beaucoup  de  saluts.  Le  salut  des  armes.  Le 
salut  du  drapeau,  de  l'épée,  etc.  Répondre  au 
salut.  Rendre  le  salut.  Refuser  le  salut. 

Saluts  de  mer,  Les  coups  de  canon  que 
lire  un  vaisseau  pour  rendre  honneur  à  un 
autre  vaisseau,  à  une  flotte,  à  une  place, 
etc. ,  bu  pour  en  reconnaître  la  supério- 
rité. Les  ordonnances  de  marine  règlent  les 
saluts  de  mer. 

Salut,  est  aussi  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  le  préambule  des  lois  et  ordonnan- 
ces ,  dans  les  lettres  patentes  du  roi ,  dans 
les  bulles  des  papes ,  dans  les  mandements 
des  archevêques  et  évêques,  etc.,  enveiï 
ceux  auxquels  ils  sont  adressés.  J  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront,  salut.  Léon  XII,  a 
tous  fidèles ,  salut  et  bénédiction  apostolique, 
ii.  archevêque  de  Paris,  à  tous  les  fidèles  de 


SAL 

notre  rlhcèsc,  snhit  et  bénédiction.  On  ter- 
mine (pielquefois  les  lellres  et  les  billets 
par  des  loimules  analogues.  Salut  et  ami- 
tié. 

Prov. ,  A  bon  entendeur xalnt,  seclit  Quand 
on  veut  faire  entendre  quelque  chose  en  ne 
s'cNpliquant  qu'à  demi. 

S\i.uT,  s'emploie  souvent,  dans  le  style 
élevé  ou  poétique,  comme  une  exclamation 
de  respect  ou  d'admiration.  Salut,  jeune 
héros,  l'iilrie  île  ces  grands  hommes ,  salut. 

Salut,  en  termes  de  Liturs^ie  catholi- 
que, se  dit  Des  prières  qu'on  chante  le  soir 
en  de  certains  jours  dans  quelques  églises, 
après  l'olïice,  et  qui  se  terminent  par  la 
béncdii-lion  du  saint  sacrement.  Chanter  le 
salut.  Dire  le  salut.  Entendre  le  salut.  Aller 
au  salut.  Il  y  a  salut  dans  cette  église.  Il  a 
fondé  un  salut.  On  a  sonné  le  salut.  Voilà  le 
salut  qui  sonne.  C'est  un  dévot  qui  court  tous 
les  saints.  Le  salut  de  Pâques ,  de  la  Pente- 
côte, etc. 

SALUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour 
le  salut  de  l'àme.  Remède,  médicament  sa- 
lutaire. Le  quinquina  est  fort  salutaire  contre 
la  fièvre.  Ai'is  salutaire.  Conseil  .salutaire.  Lots 
salutaires.  Salutaire  à  l'Etat.  Doctrine  salu- 
taire. Instruction  salutaire.  Prévoyance  salu- 
taire. Crainte  salutaire. 

SALUTAIREMENT.adv.  Utilement,  avan- 
tageusement pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  etc.  Cela  a  été  salulairement  in- 
venté,  institué,  établi. 

SALUTATION,  s.  f.  Action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que  dans  la 
conversation  familière  et  en  parlant  d'Une 
*  manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  rue,  et  il  m'a  fait  de 
grandes  salutations .  Il  m'a  fait  une  profonde 
salutation. 

Salutation  angélique.  Les  paroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant qu'elle  serait  mère  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Recevez  mes  salutations ,  mes  humbles  sa- 
lutations, mes  salutations  respectueuses ,  af- 
fectueuses, amicales,  etc.  Fornuilcs  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  terminer  des  let- 
tres ou  des  billets. 

SALVAGK.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Droit  de  sal- 
vage.  Le  droit  qui  se  pccoit  sur  ce  qu'on 
a  sauvé  d'un  liàlinunt  naufragé.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  Droit  de  sauve- 
tage. 

SALVANOS.  s.  m.  T.  de  Marine,  era- 
prinilé  du  latin.  (On  fait  sentir  l'S. finale.) 
liouée  de  sauvetage.  Voyez  Bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  T.  d'ancienne 
Pratiq.  Ecritures  par  lesquelles  on  répon- 
dait aux  réponses  à  gricis.  Fournir  des  sal- 
vations.  Il  employa  pour  salvations...  ' 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  ou  de  fusils  tirés  en  même  temps, 
soit  en  l'honneur  de  quelqu'un,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissimce.  Quand  il  ar- 
riva, on  fit  trois  salves  de  moiisqueterie ,  on 
tira  plusieurs  salves  d'artillerie.  Des  salves 
répétées  d  heure  en  heure.  Pendant  le  Te 
Deum ,  on  a  fait  trois  salves. 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  successivement,  dans  les  mêmes 
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occasions.  Une  salve  de  vingt  et  un  coups  de 
canon. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Plusieurs 
coups  de  fusil  ou  de  canon,  qui  se  tirent 
en  même  temps  à  l'exercice  ou  dans  le  com- 
bat. En  approchant  de  la  contrescarpe ,  de  la 
redoute,  il  fut  accueilli  par  une  salve  de 
moiisqueterie. 

Le  canon  tire  en  salve,  se  dît  Quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  en  même 
temps. 

Une  salve  d'applaudissements.  Le  bruit 
que  font  un  grand  nombre  de  personnes 
assemblées,  en  applaudissant  toutes  à  la  fois. 
Cet  acteur,  à  son  entrée,  fut  accueilli  par 
deux  .salves  d'applaudissements. 

SALVE,  s.  m.  Prière  que  l'Église  catho- 
lique chante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à  l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un 
Salve.  Dire  un  Salve.  Chanter  te  Salve. 

SAM 

SAMEDI,  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
semaine.  Ce  fut  un  samedi  quinze  du  mois. 
Le  samedi  de  Pâques.  Le  samedi  de  la  Pen- 
tecôte. La  nuit  du  samedi  au  dimanche.  Je 
partirai  .samedi  prochain ,  samedi.  Le  samedi 
est  chez  les  juifs  le  jour  du  sabbat. 

Samedi  saint.  Le  samedi  qui  précède  le 
jour  de  Pâques. 

SAMSCRIT,    ITE.  adj.  et  s.  Voyez  Sah- 

SCBIT,  ITE. 

SAN 

SAN-BENITO.  s.  m.  (  On  prononce  Bé- 
nito.)  T.  emprunté  de  l'espagnol.  Sorte  de 
casaque  de  couleur  jaune,  que  l'inquisition 
fait  revêtir  à  ceux  qu'elle  a  condamnés. 

SANCIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son 
avant  le  premier.  Ce  navire  a  sanci  sous 
voiles,  a  sanci  à  l'ancre,  sous  ses  amarres.  Il 
est  familier. 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sancti- 
fie. L'esprit  sanctifiant.  La  grâce  .sanctifiante. 

SANCTIFICATION,  s.  ('.L'action  cl  l'effet 
de  la  grâce  ([ui  sanctifie.  La  sanctification 
des  fidèles.  Travailler  à  la  sanctification  des 
âmes.   Opérer  la  sanctification  dans  les  âmes. 

La  sanctification  des  dimanches,  des  fêtes , 
La  célébration  des  dimanches,  des  fêtes, 
suivant  la  loi  et  l'intention  de  l'Église. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint.  La  grâce 
nous  sanctifie.  L'i  grrice  sanctifie  nos  âmes , 
nos  actions.  La  descente  du  Saint-Esprit  .sanc- 
tifia les  apiitrcs.  Il  fut  sanctifié.  Les  lieux  que 
Notre-Seigneur  a  sanctifiés  par  sa  présence. 

Ce  prélat  sanctifie  tous  .ses  diocé.sains  par 
son  exemple.  Il  les  met  dans  la  voie  du  .lalut 
et  delà  sanctification  par  les  bons  exemples 
qu'il  leur  donne. 

Dans  l'Oraison  dominicale.  Votre  nom 
soit  sanctifié.  Que  votre  nom  soit  loué,  soit 
honoré  digncnuMit. 

Sanctifier  le  jour  du  dimanche.  Le  célé- 
brer suivant  la  loi,  suivant  l'intention  de 
l'Église.  On  dit  de  même.  Dans  l'ancienne 
loi,  les  Juifs  .sanctifiaient  le  .sabbat. 

Sanctifié,  v.v..  participe. 

SANCTION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le  roi , 
exerçant  une  partie  de  l'autorité  législative  , 
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donne  à  une  loi  l'approbation,  la  confirma- 
tion sans  laquelle  elle  ne  serait  point  exé- 
cutoire. Cette  loi  n'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion ,  attend  encore  la  sanction.  La  sanction 
royale. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  simple 
approbation  que  l'on  donne  à  une  chose.  Le 
public  n'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet  établis- 
sement. Ce  mot  n'a  pas  reçu  la  sanction  de 
l'usage. 

Sanction,  se  dit  aussi  de  La  peine  ou  de 
la  récompense  qu'une  loi  porte,  décerne 
pour  assurer  son  exécution.  .Sanction pénale. 
Sanction  rémunératoire.  Cette  disposition  pro- 
hibitive de  la  loi  manque  de  sanction. 

Sanction,  signifie  en  outre.  Constitu- 
tion ,  ordonnance  sur  les  matières  ecclé- 
siastiques; et  il  ne  se  dit  guère  (pi'avec  le  mot 
de  Pragmatique.  Iji  pragmatique  sanction 
de  saint  Louis.  Absolument,  La  pragmati- 
que .sanction.  L'ordonnance  faite  a  Bourges 
en  1438  par  Charles  VII,  pour  adopter  ou 
modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
Bâie,  et  qui  fut  remplacée  par  le  concordat 
entre  Léon  X  et  François  l'"^. 

SANCTIONNER.  V. a'.  Donner  la  Sanction, 
approuver,  confirmer.  .Sanctionner  une  loi. 
Le  prince  11  sanctionné  la  promesse  faite  par 
son  représentant.  C'est  un  usage  sanctionné 
par  le  temps.  Ce  mot  n  'a  pas  été  sanctionné 
par  l'usage. 

Sanctionné,  ée.  participe. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  tem- 
ple ,  oîi  reposait  l'arche  ,  et  qu'on  nommait 
autrement  Le  Saint  des  Saints.  Le  grand 
fjrétre  seul  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire. 

11  se  dit,  parmi  les  chrétiens,  de  L'endroit 
d'une  église  où  est  le  maitre-autel,  et  qui 
est  ordinairement  enfermé  d'une  balustrade. 
Un  beau  sanctuaire.  Il  se  réfugia  dans  le 
sanctuaire  de  telle  église. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  temples  consacrés  aux  divinités  du 
paganisme ,  aux  idoles.  La  pythie  rendait  ses 
oracles  du  fond  du  sanctuaire.  Le  semctuaire 
d'un  temple  chinois. 

Fig.,  Les  droits,  les  prérogatives  du  sanc- 
tuaire. Les  droits,  les  prérogatives  de  l'Église, 
du  sacerdoce. 

Fig.,  Le  sanctuaire  des  lois,  de  la  justice, 
se  dit  d'Un  tribunal,  d'un  lieu  où  l'on  rend 
la  justice. 

Fig.,  tSette  maison  est  le  sanctuaire  de  l'hon- 
neur, des  i^erttis,  L'honni'ui'  rh.'d)ite,  les 
vertus  y  sont  pratiquées.  On  dit  de  même. 
Le  cœur  de  cet  homme  est  le  sanctuaire  de  tou- 
tes les  '>ertus. 

Prov.  et  fig.  ,  //  ne  faut  pas  vouloir  péné- 
trer dans  le  sanctuaire.  Il  est  dangereux  de 
vouloir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puis- 
sants. 

Fig. ,  Peser  une  chose  au  poids  du  .sanc- 
tuaire, L'examiner  avec  toute  l'exaclilude 
possible,  l'apprécier  selon  les  règles  de  la 
|)liis  sévère  conscience. 

SANDAL  ou  SANT.IL.  s.  m.  Rois  des 
Indes,  dont  on  fait  de  petits  meubles,  et 
dont  on  se  seit  pour  faire  une  couleur, 
uni'  teinture  roiigràtre,  qui  porte  le  même 
nom.  Huis  de  sandal.  Couleur  de  sandal.  Un 
étui  de  bois  de  .sandal.  Il  y  a  aussi  du  Sandal 
jaune  et  du  Sandal  blanc,  qui  ont  l'un  et 
l'autre  une  odeur  fort  agréable. 

88. 
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SANDALE,  s.  f.  Espèce  particulière  de 
chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  parlie  le  des- 
sus du  pied,  et  dont  se  servent  principale- 
ment certains  religieux.  Porlerdts  saiuliiles. 
Qiiilter  ses  snndiiles. 

SAXDALIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  san- 
dales. Il  est  peu  usité. 

S.\.\DARAQl"E.  s.  f.  Résine  odorante  qui 
coule  d'une  espèce  de  thuj  a ,  par  les  inci- 
sions que  l'on  y  fait  en  été.  On  emploie  la 
stindamque  (/ans  la  coinposition  tlit  vernis. 
Frotter  de  pondre  de  sandaraque  l'endroit  du 
papier  où  ion  a  gratte j  pour  l'empêcher  de 
boire 

SAXDJIAK.  s.  m.  T'oyez  SiNciiC. 

SAXDJIAKAT.  s.  m.    /  oye;  Sakgiacat. 

S.4NG.  s.  m.  Liqueur  rouge  qui  circule 
dans  les  veines  et  dans  les  artères  de  l'homine 
et  des  animaux  vertébrés.  Sang  artériel.  Sang 
veineux.  Sang  hémorroidal.  Sang  menstruel. 
Sang  aqueux.  Sang  extrai-ast.  Sang  caille. 
Le  sang  coule,  circule  dans  les  veines.  La 
circulation  du  sang.  Lu  masse  du  sang.  Apo- 
plexie de  sang.  Coup  de  sang.  Flux  de  sang. 
Cette  viande ,  cet  aliment  fait  beaucoup  de 
sang.  Quand  les  vaisseaux  sont  trop  pleins 
de  sang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  sang 
en  sortit,  en  jaillit  avec  impétuosité.  On  lui  a 
tiré  tant  d'onces  de  sang,  tant  de  palettes  de 
sang.  Se /aire  tirer  du  sang.  Ce  sang  est  beau , 
est  mauvais ,  est  gâté ,  est  corrompu ,  est  trop 
épais,  mangue  de  sérosité.  Ce  remède purijîe , 
rafraîchit ,  calme,  adoucit  le  sang.  Ce  crime 
mériterait  d'être  pleuré  avec  des  larmes  de 
sang.  Le  sang  coulait,  ruisselait  de  sa  plaie. 
Il  est  tout  en  sang.  Il  crache  du  sang, 
le  sang.  Il  fait,  il  rend  le  sang  tout  clair.  On 
le  trouva  baigné  dans  son  sang.  Il  perdait , 
il  rendait  tout  son  sang.  Nager  dans  son  sang. 
Elle  a  eu  une  grande  perte  de  sang.  Le  sang 
lui  monte  à  la  tète ,  au  visage.  Le  sang  l'incom- 
mode beaucoup.  Une  poudre  qui  arrête  le  sang. 
Une  grande  effusion  de  sang.  Des  ruisseaux 
de  sang.  La  terre  était  toute  baignée,  toute 
trempée,  toute  abreuvée  de  sang.  Le  sang  des 
martyrs.  L'Eglise  abhorre  le  sang.  Le  sang 
précieux  de Notre-Seigneur  Jésus-Chkist.  Le 
sang  de  l'Agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le  corps  et  le  sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  le  mystère  de 
l'eucharistie. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  dans 
cette  guerre,  dans  cette  bataille,  Beaucoup 
d'hommes  y  ont  péri.  Faire  couler  le  sung. 
Être  cause  d'une  guerre,  ou  d'une  rixe  san- 
glante. On  dit  de  même,  Le  sang  a  coulé , 
1  été  répandu.  Il  y  a  eu  des  personnes  bles- 
sées dans  cet  engagement,  dans  cette  rixe. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  et  par  exa- 
gération ,  Inonder  de  sang  une  ville ,  un 
pays 

Se  battre  au  premier  sang,  Se  battre  en 
duel,  avec  l'intention  de  cesser  le  combat 
aussitôt  qu'un  des  deux  adversaires  aura 
été  blessé. 

Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  Y  com- 
mettre toutes  sortes  de  cruautés. 

Fig. ,  Ils  se  font  la  guerre  à  feu  et  à  sang, 
se  dit  De  gens  irrités  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  et  qui  cherchent  à  se  nuire  par  toutes 
sortes  de  voies. 

Mettre  quelqu'un  en  sang,  tout  en  sang. 
Blesser  quelqu'un  de  manière  qu'il  soit  tout 
couvert  de  son  sang. 
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Fouetter,  pincer,  mordre  jusqu'au  sang. 
Jusqu'à  entamer  la  chair  et  en  faire  sortir 
le  sang. 

Fig.  et  fam. ,  Suer  sang  et  eau ,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
nes ,  souffrir  beaucoup.  l'ai  sué  sang  cl  eau 
pour  venir  à  bout  de  cette  ajfaire.  Je  suais 
sung  et  eau  de  voir  l'embarras  où  il  était.  Ce 
prédicateur  qui  avait  tant  de  peine  à  parler, 
me  faisait  suer  sang  et  eau. 

Fig. ,  //  aime  le  sang,  il  est  altéré  de  sang, 
c'est  un  homme  de  sung,  il  se  plall  dans  le 
sang,  il  se  repaît  de  sang ,  se  dit  D'un  homme 
cruel  qui  aime  à  répandre  le  sang.  On  dit 
de  même ,  Se  baigner  dans  le  sang.  Faire 
mourir  beaucoup  de  monde ,  par  cruauté. 
//  se  baigna  dans  le  sang  de  ses  sujets. 

F'ig. ,  Verser  le  sang,  répandre  le  sang, 
tremper  ses  mains  dans  le  sang.  Donner  la 
mort  à  un  homme,  à  des  hommes.  Epargner 
le  sang.  Épargner  la  vie  des  hommes. 

Fig. ,  Le  sang  de  cet  homme  crie  vengeance, 
demande  vengeance ,  Il  faut  que  le  meurtre 
de  cet  homme  soit  vengé. 

Fig. ,  Payer  une  chose  de  son  sang ,  Être 
mis  à  mort  pour  l'avoir  faite  ou  dite. 

Fig. ,  Laver  son  injure  dans  le  sang.  Se 
venger  de  quelque  insulte  flétrissante,  en 
tuant  ou  blessant  celui  de  qui  on  l'a  reçue. 
Les  sauvages  lavent  leurs  injures  dans  le  sang. 
Suivant  un  préjugé  cruel,  il  est  des  affronts 
qu'on  ne  lave  que  dans  le  sang. 

Fig. ,  Je  donnerais  de  mon  sang,  le  plus 
pur  de  mon  sang,  je  répandrais  tout  mon 
sang,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon 
sang  pour se  dit  Quand  on  veut  expri- 
mer la  grande  affection  qu'on  a  pour  quel- 
que personne,  ou  pour  quelque  chose.  On 
dit  aussi,  familièrement,  Je  voudruis  qu'il 
m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon  sang,  et 
que  cela  f  lit  ainsi,  ne  fût  pas  ainsi. 

Je  le  signerais  de  mon  sang,  se  dit  quel- 
quefois Pour  assurer  la  vérité  d'une  chose. 

Fig. ,  Cela  rafraîchit  le  sang,  calme  le  sang, 
met  du  baume  dans  le  sang,  se  dit  De  ce  qui 
arrive  d'agréable.  Cela  fait  faire  de  mauvuis 
sang,  du  mauvais  sang,  se  dit  De  ce  qui 
arrive  de  fâcheux. 

Fig. ,  Cela  fait  bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  beaucoup  d'impatience;  Cela 
glace  le  sang,  De  ce  qui  cause  un  grand 
effroi  ;  et.  Cela  allume  le  sang.  De  ce  qui 
irrite  ,  de  ce  qui  anime  excessivement. 
Mon  sang  bout  quand  je  vois  de  pareilles 
choses.  Cette  nouvelle  a  glacé  mon  sang  dans 
mes  veines.  Cette  lecture  m'allume  le  sang. 

Fig.  ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines ,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
qui  est  dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig.,  Le  sang  lui  monte  à  la  tête.  Il  est 
près  de  se  fâcher,  de  se  mettre  en  colère. 
Le  sang  lui  monte  facilement  à  la  tête. 

Fig.,  //  lui  en  a  coûté  le  plus  pur  de  son 
sang,  il  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang,  se 
dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a  sacrifié  la 
meilleure  partie  de  ce  qu'il  possédait.  Pour 
élever  son  fis,  pour  sauver  son  ami ,  il  lui  en 
a  coûté,  il  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang. 

Fig.,  Sucer  le  sang  du  peuple,  s'engrais- 
ser du  sang  du  peuple,  se  dit  Des  gens  en 
place  qui  font  des  concussions,  qui  pillent 
le  peuple. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  du  sang  dans 
les  veines,  du  sang  sous  les  ongles,  au  bout 
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des  ongles.  Il  est  sensible  à  l'injure,  il  .sait 
la  repousser  avec  vigueur;  et ,  Il  a  le  sang 
chaud.    Il  est  prompt  et  colère. 

Fig.,  Sang-jroid,  L'état  de  l'âme  lorsqu'elle 
est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise.  Quand U  est 
dans  son  sang-froid.  Il  lui  a  parlé  d'un  grand 
sang-froid.  Il  lui  a  répondu  avec  son  sang- 
froid  ordinaire.  Etre  de  sang-froid.  Garder  son 
sang-froid.  Perdre  son  sang-froid. 

'Tuer  quelqu'un  de  sang-froid.  Le  tuer  de 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté  par 
aucun  de  ces  mouvements  de  colère  qui  peu- 
vent diminuer  l'atrocité  du  crime. 

En  termes  d'Hist.  nat..  Animaux  à  sang 
blanc.  Les  mollusques  et  autres  animaux 
dont  le  sang  est  blanc;  par  opposition  aux 
Animaux  à  sang  rouge,  hes  quadrupèdes, 
les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons. 

Samg,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  si- 
gnifie, La  nature  corrompue;  et  dans  cette 
acception  il  est  ordinairement  joint  au  mot 
Chuir.  Jésus-Christ  a  dit  à  saint  Pierre  :  Ce 
n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l'ont 
révélé.  On  dit  dans  une  acception  analogue, 
Les  affections  de  la  chair  et  du  sang.  Les  sen- 
timents naturels. 

Baptême  de  sang.  Le  martyre  souffert 
sans  avoir  reçu  le  baptême.  Le  baptême  de 
sang  suffit  pour  acquérir  la  gloire  éternelle. 

Sakg  ,  signifie  aussi.  Race,  extraction,  fa- 
mille. Etre  de  noble  sang,  d'un  sang  vil,  d'un 
sang  abject.  Etre  d'un  sang  illustre,  de  sang 
royal.  Us  sont  tous  deux  de  même  sang.  Il 
est  du  sang  de  ce  héros.  Le  sang  des  du. 
Guesclin,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
étendu ,  Des  enfants  par  rapport  à  leur  père. 
C'est  votre  fils,  c'est  votre  sang.  C'est  unfils 
indigne,  je  le  renonce  pour  mon  sang.  Je  re- 
connais mon  sang  à  cette  noble  résolution. 

En  France,  Princes  du  sajtg,  Les  princes 
qui  sont  de  la  maison  royale. 

Droit  du  sang.  Le  droit  que  la  naissance 
donne.  //  parvint  à  la  couronne  par  le  droit 
du  sang. 

La  force  du  sang,  la  voix  du  sang.  Les 
sentiments  secrets  qu'on  prétend  que  la  na- 
ture donne  quelquefois  pour  une  personne 
de  même  sang,  quoiqu'on  ne  la  connaisse 
pas. 

La  vertu  des  pères  rie  passe  pas  toujours 
avec  le  sang  dans  leurs  enfants,  ne  se  trans- 
met pas  toujours  avec  le  sang.  Les  enfants 
n'ont  pas  toujours  les  bonnes  qualités  de 
leurs  pères. 

Prov.  et  fam.,  Bon  sang  ne  peut  mentir. 
Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point.  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer que  L'affection  naturelle  entre  per- 
sonnes de  même  sang  ne  manque  pas  de  se 
découvrir ,  de  se  déclarer  dans  l'occasion. 
Ces  deux  frères  étaient  brouillés  ;  on  attaque 
l'un,  l'autre  le  défend  :  bon  sang  ne  peut 
mentir.  I\  se  dit  quelquefois,  par  ironie, en 
parlant  D'une  fille  qui  est  coquette  comme 
sa  mère  l'a  été  ou  l'est  encore. 

Cela  est  dans  le  sang,  se  dit  Quand  une 
personne  a  quelc|ue  bonne  ou  quelque  mau- 
vaise qualité,  qu'elle  tient  de  famille.  Il  se 
dit  aussi  D'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
qualité  qui  vient  du  tempérament. 

C'est  un  beau  sang,  se  dit  D'une  famille 
composée  de  personnes  belles  et  bien  faites. 

Le  sang  est  beau  dans  ce  pays,  Les  habi- 
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tants  en  sont  ordinairement  beaux  et  bien 
faits. 

Sakg,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Race, 
en  parlant  Des  chevaux.  Un  c/iaal  de  sang 
arabe.  Un  che\'al  de  pur  sang. 

SANG-DE-DRAGON,  s.  ni.  T.  de  Bolan. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  patience,  et 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang. 

SiNG-nE-DRAGOiî,sedit  aussi  d'Une  gom- 
me-résine d'un  rouge  foncé,  qui  est  fournie 
par  différents  végétaux  exotiques ,  et  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 
comme  astringente.  Dans  ce  sens,  on  dit 
également,  Sang-dragon. 

SANGIAC.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
l'empire  ottoman,  Chacun  des  districts  ou 
arrondissements  territoriaux  qui  forment 
les  principales  subdivisions  des  provinces. 
Le  chej-lieu,  les  cantons,  le  gonwrneiir 
d'un  sangiac.  Ce  sangiac  est  très-étendu ,  fcr- 
tde  et  bien  peuplé.  Le  sangiac  de  Widdin ,  en 
Bulgarie  ;  de  Salonique,  en  Macédoine  ;  de 
Négrepont ,  en  Lii'adie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  d'un  san- 
giac. 

SANGIACAT.  s.  m.  Titre ,  dignité  du  gou- 
verneur d'un  sangiac;  ou  Le  sangiac  même, 
le  territoire  d'un  sangiac. 

SANGLADE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet, 
de  sangle. 

SANGLANT  ,  ANTE.  adj.  Taché  de  sang, 
souillé  de  sang.  On  lui  apporta  la  robe  de  son 
fils  toute  sanglante.  Un  mouchoir  sanglant. 
Votre  cravate  est  toute  sanglante.  Il  vient  de 
tuer  un  homme,  son  épée  est  encore  san- 
glante. Il  a  encore  les  mains  sanglantes  du 
meurtre  qu'il  vient  de  commettre. 
'  Combat  sanglant,  déjiiite  sanglante,  ren- 

contre sanglante ,  Combat ,  défaite  ,  rencon- 
ti'e  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu. 

Mort  sanglante.  Mort  violente  avec  effu- 
sion de  sang. 

Viande  sanglante,  encore  toute  sanglante. 
Viande  rôtie  qui  est  peu  cuite.  Cette  longe 
de  veau  est  encore  toute  sanglante.  On  servit 
un  aloyau  tout  sanglant ,  un  gigot  tout 
sanglant.  On  dit  plus  ordinairement,  Sai- 
gnant, saignante. 

Fig.,  La  plaie  est  encore  toute  sanglante, 
La  douleur,  l'affliction  est  encore  toute  ré- 
cente ,  ou  II  y  a  peu  de  temps  que  l'injure  a 
été  faite.  N'essayez  pas  de  le  consoler,  ou  // 
n'est  pas  temps  de  vouloir  les  rapprocher,  la 
plaie  est  encore  toute  sanglante. 

Sacrifice  non  sanglant,  Le  sacrifice  de  la 
messe. 

Saugi-ant,  signifie  figurément,  Outra- 
geux,  très-offensant.  Un  sanglant  affront. 
Une  injure  sanglante.  Il  a  fait  une  sanglante 
satire.  Il  lui  a  dit  telle  et  telle  chose  ;  cela  est 
bien  sanglant.  Il  lui  a  fait  un  reproche  san- 
glant. Un  sanglant  outrage.  Une  raillerie  san- 
glante. Un  mot  sanglant. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  plate  et  large,  faite 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.,  qui  sert 
à  ceindre,  à  serrer,  et  à  divers  autres  usages. 
Une  sangle  de  cuir.  Une  sangle  bien  tissue. 
Sangle  dont  on  se  serre  le  corps  pour  courir 
la  poste  plus  commodément.  Serrer  une  sangle 
à  l'aide  d'une  boucle.  Sangles  pour  garnir  un 
lit,  un  fauteuil.  Les  .^angles  d'un  châssis  de 
bois  de  lit.  Lit  de  sangle.  La  sangle  s'est  lâ- 
chée, s'est  rompue. 
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la  sangle  d'une  selle.  Sangle  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval,  et  qui  est  fixée  à 
la  selle  des  deux  côtés,  de  manière  à  la 
maintenir.  On  dit  de  même,  La  sangle  d'un 
bât. 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  serreravcc  une 
sangle,  avec  des  sangles.  Sangler  un  chet'al. 
Sangler  un  mulet.  Ce  cheval  n'est  pas  bien 
sanglé,  assez  sanglé.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Pour  courir 
la  poste  à  son  aise,  il  faut  se  bien  sangler. 

Fam.,  et  par  extension.  Cette  femme  se 
sangle  trop,  Elle  se  serre  trop  dans  son  cor- 
sage, dans  son  corset. 

Fig.  et  fam.,  Sangler  un  coup  de  poing, 
un  soufflet,  sangler  un  coup  de  fouet,  san- 
gler des  coups  de  canne,  des  coups  de  plat 
d'épée,  etc..  Appliquer,  donner  avec  force  un 
coup  de  poing,  un  soufUet,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  été  sanglé ,  on  l'a  sanglé, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  essuyé  quelque 
mauvais  traitement,  ou  quelque  perte  con- 
sidérable. 

Saaglé,  ée.  participe. 

SANGLIER,  s.  m.  Porc  sauvage.  Grand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier.  Les 
défenses  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un  san- 
glier. La  chassedu  sanglier,  au  sanglier.  Toiles 
pour  le  sanglier.  Lévriers  pour  le  sanglier. 
Pâté  de  sanglier.  Les  soies  d'un  sanglier. 

Prov. ,  ^u  cerf  la  bière,  au  sanglier  le 
barbier.  Les  blessures  que  font  les  défenses 
du  sanglier  sont  moins  dangereuses  que 
celles  des  andouillers  du  cerf. 

Sanglier,  se  dit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  dont  le  museau  a  quelque  ressem- 
blance avec  celui  d'un  cochon. 

S.4NGLOT.  s.  m.  Soupir  redoublé,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  San- 
glots entrecoupés.  Pousser  des  sanglots.  Il  in- 
terrompait à  tout  moment  son  discours  par 
des  sanglots.  Les  sanglots  étouffaient  sa  voix. 
Etouffer  ses  sanglots. 

S.4\GLOTER.  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 
On  l'entend  sangloter  à  tout  moment.  Elle  se 
mita  sangloter. 

SANGSUE,  s.  f.  (On  ne  prononce  point  le 
G.)  Ver  aquatique  qui  rampe  au  moyen  de 
deux  ventouses  qu'il  a  à  chaque  extrémité, 
et  qui  suce  le  sang  des  parties  du  corps 
auxquelles  il  s'applique.  Sangsue  noirâtre. 
Grosse  sangsue.  Petite  sangsue.  On  emploie 
fréquemment  les  sangsues  pour  opérer  des 
saignées  locales,  appliquer,  mettre  des  sang- 
sues. Cet  herboriste  nourrit,  vend  des  sang- 
sues. Faire  dégorger  une  sangsue. 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  cjui  tirent 
de  l'argent  du  peuple  par  de  mauvaises 
voies ,  par  des  exactions.  Ce  sont  les  sangsues 
des  peuples.  Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  dans  Iciu-  pro- 
fession exigent  une  plus  forte  rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Cet  homme  de  loi  est  une  .langsue  pour  ses 
clients. 

SANGITIFICATION.  s.  f.  (  On  fait  sentir 
ru.)  T.  de  Physiologie.  Le  changement  de 
la  nourriture  ou  du  chyle  en  sang. 

SANGUIN  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
sang.  On  appelle,  en  termes  d'.\natomic. 
Vaisseaux  .mngiiins ,  Los  vaisseaux  qui  ser- 
vent .à  la  circulation  tlu  sang;  et,  Système 
sanguin  ,  L'ensemble  de  ces  vaisseaux. 
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Il  signifie  aussi,  En  qui  le  sang  prédo- 
mine. //  est  sanguin ,  d'un  tempérament  san- 
guin. Les  gens  sanguins  sont  ordinairement 
d'une  humeur  gaie. 

Maladies,  affections  sanguines.  Celles  qui 
sont  dues  à  la  trop  grande  abondance  du 
sang. 

S/LNGoiiî,  signifie  aussi,  Qui  est  de  cou- 
leur de  sang.  Un  rouge  sanguin,  de  couleur 
sanguine.  Il  a  tout  le  visage  d'un  rouge 
sanguin. 

Jaspe  sanguin.  Le  jaspe  vert  marqueté 
de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  plait  à  répandre  le  sang  humain.  //  est 
cruel  et  sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire. 
Il  est  d'humeur  sanguinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  cruelles,  et  des 
sentiments,  des  opinions  qui  portent  à  la 
cruauté.  Des  actions  sanguinaires.  Des  ex- 
ploits sanguinaires.  Un  zèle  sanguinaire.  Des 
dogmes  sanguinaires, 

SANGUINE,  s.  f  Mine  de  fer,  sorte  de 
schiste,  d'un  rouge  foncé,  qui  sert  à  polii 
certains  métaux,  etdonton  fait  des  crayons. 

Saj<guike,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  Médecine  et 
dans  ces  locutions  :  Flegmes,  crachats 
sanguinolents.  Glaires  sanguinolentes.  Dé- 
jections sanguinolentes. 

SANHÉDRI.N.  s.  m.  Nom  donné  aux  tri- 
bunaux des  Juifs.  Les  affaires  importantes 
étaient  soumises  au  grand  sanhédrin  ,  qui  les 
jugeait  en  dernier  ressort.  Les  sanhédrins 
inférieurs. 

SANICLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  ora- 
bellifère,  à  fleurs  blanches  et  à  tige  rou- 
geàtre,  qui  croit  dans  les  lieux  ombragés, 
et  qui  passe  pour  astringente  et  résolutive. 

SANIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Pus  séreux 
qui  sort  des  idcères.  Le  pus  véritable  est  plus 
épais  et  plus  blanc  que  la  sanie. 

SANIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Chargé  de  sanie.  Ulcère  sanieux. 

SANITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  santé,  et  particulièrement  à 
la  conservation  de  la  santé  publique.  Police 
sanitaire.  Commission,  intendance  sanitaire. 
Lois,  règlements  sanitaires.  Précautions ,  me- 
sures sanitaires.  Bulletin  sanitaire. 

Cordon  sanitaire.  Ligne  de  troupes  placées 
de  manière  à  empêcher  toute  communica- 
tion avec  une  ville,  avec  un  pays  infecté 
de  la  peste  ou  de  quelque  autre  maladie 
contagieuse. 

SANS.  Préposition  exclusive.  Etre  sans 
argent,  sans  place,  sans  ressource.  C'est  un 
homme  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
honneur ,  etc.  Il  est  sans  malice.  Sans  force 
ni  vertu.  Sans  force  et  sans  vertu.  Une  let- 
tre sans  date,  sans  signature.  Une  audace 
sans  égale.  Un  homme  sans  pareil.  Passer  la 
nuit  sans  dormir.  Faire  quelque  chose  sans 
y  penser,  sans  hésiter.  Sans  rire.  Il  ne  sau- 
rait disputer  sans  se  mettre  en  colère.  Cela 
va  sans  dire.  C'est  un  corps  sans  âme.  Vous 
ferez  bien  cela  sans  moi. 

Il  se  met  assez  souvent  au  commence- 
ment des  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Sans  argent, 
sans  protecteurs,  que  pouvais-je  faire  fti'ayanl 
point  d'argent,  de  protecteurs,  etc.  Sans 
argent,  point  d'ajfaires,  À  moins  de  donner 
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lie  l'argent ,  etc.  Sans  cet  obslmle,  nous  au- 
rinris  réussi ,  Si  nous  n'avions  pas  rencontré 
cet  obstacle,  etc.  Sans  vous,  sans  votre  re- 
loniniimdntion,  je  n'aurais  pas  été  placé ,  Si 
vous  ne  m'eussiez  sccoudé,  appuyé,  si  je 
n'avais  eu  votre  recommandatino,  etc.  Sans 
mentir,  c'est  un  o'role  tle  corps,  c'est  un 
méchant  homme,  A  parler  vrai ,  c'est,  etc. 
Il  a  fait  beaucoup,  sans  ce  qu'il  fera  encore, 
sans  parler  de  ce  qu'il  fera  encore.  Pour  ne 
rien  (liie  de  ce  qu'il  pourra  tVire  encore. 
Vous  jerez  cela,  sans  quoi  vous  serez  puni, 
Autrinieiit,  sinon  vous  serez  puni  :  on  dit 
de  même,  Partez  à  l'instant  même,  sans 
cela   vous  serez  en  retard. 

11  est  quelquefois  suivi  de  que  et  du  sub- 
jonctif. Sans  que  cela  paraisse.  Sans  qu'on 
en  parle.  Je  ne  puis  parler  sans  qu'il  m'inter- 
rompe. Il  l'a  fait  sans  qu'on  Ir  lui  ait  dit. 
Sans  que  jamais  personne  m'ait  rien  reproche. 
Dciiez-vous  agir  sans  qu'on  vous  l'eut  or- 
donné.^ Il  s'en  est  emparé  sans  que  mon  frère 
et  moi ,  sans  que  mon  frère  ou  moi  nous  en 
soyons  aperçu.i. 

Sams,  entre  aussi  dans  plusieurs  maniè- 
res de  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans 
di/f  culte.  Sans  contredit.  Sans  faute.  Sans 
■vanité.  Sans  crainte.  Sans  réplique.  Sans  ex- 
ception. Sans  réserve.  Sans  plus.  Sans  fin. 
Sans  compliment.  Sans  façon.  Sans  cérémonie. 
Sans  cesse.  Sans  délai.  Sans  miséricorde.  Etc. 

SANS-DENT.  s.  f.  Terme  populaire  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  vieille  femme 
qui  a  perilu  ses  dents.  C'est  une  viedle  sans- 
dent.  Elles  sont  là  deux  ou  trois  sans-dents 
gui  médisent  à  qui  mieux  mieu-t  de  tout  le 
monde. 

SANS-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée aussi  Pomme-figue. 

SANS-PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 

SANSCRIT  ,  ITE.  adj.  Il  se  dit  De  l'an- 
cienne langue  des  brahmanes,  qui  est  res- 
tée la  langue  sacrée  de  l'Indostan.  On  le 
dit  également  De  ce  qui  a  rapport  à  cette 
langue.  La  langue  sanscrite.  Les  lii'res,  les 
poèmes  sanscrits.  Grammaire  sanscrite. 

II  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  L'étude  du  sanscrit.  Ce  livre  est  en 
sanscrit.  Professeur  de  sanscrit. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  noir,  semé 
de  taches  blanches  ou  fauves ,  qui  appi-end 
facilement  à  siffler  et  même  à  parler.  On 
le  nomme  aussi  Etourneau.  Ce  sansonnet 
siffle  toute  sorte  d'airs.  Apprendre  à  parler  à 
un  sansonnet. 

Sansonnet,  se  dit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTAL,  s.  m.  l'oyez  S.uvdal. 

SANTE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  sain , 
qui  se  porte  bien.  Bonne  santé.  Mauvaise 
santé.  Parfaite  santé.  Santé  entière ,  ferme , 
robuste.  Forte  santé.  Santé  chancelante.  Santé 
délicate.  Sfinté  brillante.  L'éclat  de  la  santé.  Un 
visage  brillant,  resplendissant  de  santé.  Avoir 
de  la  santé.  N'avoir  pas  de  santé.  Cela  ruine, 
use  la  santé.  Avoir  soin  de  sa  santé.  Etre  en 
santé.  Conserver  sa  santé.  Ménager  sa  santé. 
Brtablir  sa  santé.  Eecouvrcr  su  santé.  C'est 
un  grand  trésor  que  la  santé.  Avoir  un  \>isage 
de  santé,  un  air,  une  figure  de  .santé.  J'ai  ap- 
pris l'état  de  votre  santv.  Il  a  un  grand  fonds 
de  santé.  Sa  santé  est  altérée,  est  délabrée,  est 
perdue.  Cela  lui  a  rendu  la  santé.  Jouir  d'une 


SAP 

bonne  santé.  Il  n'a  pas  deux  jours  de  santé 
de  suite.  Comment  va  la  santé  .^  La  santé  est- 
elle  bonne.'  Réjouissez-vous ,  faites  provision 
de  santé.  Il  faut  savoir  gouverner  votre  santé. 
Il  crève  de  santé,  quoiqu'il  se  plaigne  tou- 
jours. Il  ne  faut  pas  abuser  de  sa  santé.  Il 
y  a  des  santés  Jaibles  que  peu  de  chose  dé- 
range. 

Fani.  et  par  exagérât. ,  Une  santé  imper- 
turbable, insolente.  Une  santé  que  rien  n'al- 
tère. On  dit  prov  erbialenient,  clans  le  même 
sens ,  Une  santé  de  crocheteur. 

Officiers  de  santé.  Médecins  d'un  ordre 
inférieur,  dont  l'admission  n'exige  pas  des 
éludes  approfondies. 

Chez  le  roi ,  Service  de  santé,  Les  méde- 
cins et  chirurgiens  attachés  au  service  de 
la  santé  du  roi. 

Maison  de  santé.  Maison  où  l'on  reçoit 
des  malades  pour  les  soigner  et  les  guérir  , 
moyennant  un  prix  convenu. 

Lieu,  maison  de  santé,  ou  absolument, 
La  santé,  se  dit  d'Une  certaine  maison  où 
l'on  poite  les  pestiférés ,  et  où  l'on  retient 
ceux  qui  viennent  de  lieux  soupçonnés  de 
peste.  On  l'a  mis  à  la  maison  de  santé. 
11  vieillit  :  voyez  Lazaret. 

Bureau  de  santé.  Etablissement  formé 
dans  les  villes  maritimes  pour  inspecter  les 
bâtiments  qui  viennent  du  Levant,  ou  de 
tout  autre  pays  infecté  ou  soupçonné  de 
contagion.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  bateau ,  le  canot  de  santé.  Un  gcude  de 
santé. 

Billet  de  santé,  Attestation  que  des  offi- 
ciei-s  ou  des  magistrats  donnent  en  temps 
de  peste,  pour  certifier  qu  un  voyageur  ne 
vient  pas  d'un  lieu  suspect. 

Chocolat  de  santé.  Propre  à  entretenir  la 
santé.  On  dit  de  même.  Flanelle  de  santé. 

S.iKTÉ  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant  Du 
moral.  La  santé  de  l'esprit.  La  santé  de  l'àme 
nous  occupe  moins  que  celle  du  corps. 

A  votre  santé.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  à  table,  lorsqu'on  boit  à  quelqu'un. 
On  dit  de  même,  A  la  santé  de  monsieur  un 
tel,  de  madame  une  telle;  et,  en  des  sens 
analogues  :  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un. 
Porter  la  santé  de  quelqu'un.  Je  vous  porte  la 
santé  d  un  tel,Jaites-m'en  raison.  Porter  des 
santés.  Nous  avons  bu  tant  de  santés. 

S.VNTOLINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  très-odorantes  et  très-amères  , 
qui  appartient  à  la  famille  des  Composées. 

SiKTOLiNE ,  est  aussi  le  nom  pharmaceu- 
tique de  La  graine  de  diverses  espèces  d'ar- 
moises, qui  s'emploie  comme  vermifuge, 
et  qu'on  appelle  autrement  Semen-contra. 

SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  moi- 
nes chez  les  mahométans. 

SANVE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé 
sauvage. 
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SAOUL,  SAOULER.  Foy.  SoAl,  Soùleb. 
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SAPA.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Moût ,  suc 
de  raisin  évaporé  jusqu'à  consistance  de 
miel.  Le  sapa  est  laxatif.  Voyez  Raisiné. 
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SAPAJOU,  s.  m.  Genre  de  singe  d'Amé- 
rique, qui  a  la  queue  prenante,  et  qui  est 
fort  petit.  Fous  avez  la  un  joli  sapajou. 

lise  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  petit  homme  laid  et  ridicule.  C'est  un 
vrai  sapajou. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à 
la  teinture,  et  qui  vient  du  Japon.  Bois  de 
sapan. 

SAPE.  s.  f.  T.  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  le  Génie.  Il  se  dit  Du  tiavail  de 
la  tranchée,  lorsque  les  assiégeants,  arrivés 
à  portée  de  mousqueton  de  la  place,  em- 
ploient, pour  se  couvrir,  des  paniers  cylin- 
driques appelés  gabions.  Il  a  été  commandé 
pour  la  sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la 
sape.  Aller  à  la  sape.  Demi-sape.  Sape  pleine 
ou  entière.  Sape  double.  Sape  volante. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  même  qu'on 
fait  en  sapant.  La  sape  est  Jort  avancée. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  à  détruire  les  fondements  d'un  édi- 
fice, d'un  bastion,  etc.  Saper  une  muraille, 
la  saper  par  le  pied,  par  le  fondement. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  reli- 
gion ,  de  morale,  de  politique.  Saper  les 
fondements  d'un  État,  le  saper  par  les  fon- 
dements. Saper  les  fondements  de  la  religion. 
On  a  sapé  les  fondements  de  sa  doctrine.  C'est 
saper  toutes  les  bases  de  la  morale. 

Sai'É,  ée.  participe. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à 
la  sape.  On  commanda  les  sapeurs. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  espèce 
de  soldats  ai'més  d'une  hache  et  portant  un 
grand  tablier  de  peau,  qui  marchent  en 
tète  des  régiments  d'infanterie.  Sapeurs  et 
musique  en  tête.  Il  est  sapeur  dans  tel  régi- 
ment. 

Sapeur-pompier.  Voyez  Pompier. 

SAPHÈNE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
à  Deux  veines  de  la  jambe  que  l'on  aper- 
çoit aisément  sous  la  peau  ,  près  de  chaque 
malléole,  et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles 
se  pratique  la  saignée  du  pied.  La  grande 
saphène  ou  saphène  interne.  La  petite  sa- 
phène  ou  saphène  externe, 

SAPHIQUE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  D'une 
sorte  de  vers  composé  de  onze  syllabes, 
qui  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par 
Sapho.  Une  ode  en  vers  saphiques.  Une 
strophe  composée  de  trois  saphiques  et  d'un 
adonien. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  précieuse  moins 
dure  que  le  diamant,  brillante  et  de  cou- 
leur bleue.  Saphir  bien  net.  Saphir  bien  mis 
en  œuvre.  Saphir  d'Orient.  Saphir  du  Brésil. 

SAPHIRLNE.  s.  f.  Variété  de  calcédoine, 
qui  a  la  couleur  du  saphir.  Un  cachet  de 
saphirine.  Graver  une  saphirine. 

SAPIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  a  de  la  saveur.  Les  corps,  tes 
substances  sapides. 

SAPIENCE.  s.  f.  Sagesse.  Il  est  vieux ,  et 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Le  pays  de  sapience,  La  Nor- 
mandie. 

Absol.,  La  Sapience,  se  dit  quelquefois, 
en  style  théologiqne,  Du  livre  de  Salomon 
qu'on  appelle  autrement  La  Sagesse.  Salo- 
mon dit,  dans  la  Sapience... 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  ne  se  dit 
que  De  certains  livres  de  l'Écriture  sainte. 


SAR 

Les  Proi'eibes,  lEcclésiaste,  l'Ecclésiastique, 
sont  du  noml/redes  Uires  siipieiitimix. 

SAPIN,  s.  m.  Grand  ai-bre  résineux  et 
toujours  verl,  doiil  le  tronc  est  ordinaire- 
ment fort  droit.  Le  sapin  croit  surtout  dans 
les  régions  du  A'ord  et  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes. Une  forêt  de  sapins.  Un  semis  de  su- 
pins. Lu  poix  de  Bourgogne  est  fourme  par 
une  espèce  de  sapin.  La  colophane  est  tirée 
du  sapin  commun.  Du  bois  de  sapin.  Des  ais 
de  sapin.  Le  sapin  sert  à  faire  des  nuits  de 
navires,  des  bières  pour  enterrer  les  morts, 
des  armoires ,  des  cloisons  légères ,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  sent  le  sapin,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  mauvais  visage  ,  et  qui  p;irall 
devoir  mourir  bientôt.  On  dit  aussi ,  S/i 
toux,  su  phtiiisie,  son  asthme  sent  le  sapin. 

S.ipiK,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  voiture  déplace,  d'un  fiacre. 
Aous  avons  pris  un  sapin.  Monter  dans  un 
sapin. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  de  bois 
de  sapin. 

SAPINIERE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 

SAPONAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
delà  famille  des  OEillets,  qui  vient  dans 
les  endroits  frais ,  au  bord  des  champs  et 
des  bois,  et  à  laquelle  on  attribue  des  ver- 
tus fondantes:  ses  feuilles,  broyées  dans 
de  l'eau,  y  forment  une  écume  semblable 
à  celle  du  savon  ,  et  la  rendent  propre  à 
blanchir  le  linge  ,  les  dentelles  ,  etc. 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  produit  la  saveur.  Les  par- 
ticules soporifiques  d'une  substance.  Il  est 
peu  usité. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  du 
sapotier  ou  sapolillier. 
'  SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER.  s.  m.  Ar- 

hre  des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excel- 
lent. 
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SARABANDE,  s.  f.  Danse  grave  siu"  un 
air  à  trois  temps.  Danser  une  sarabande.  Sa- 
rabande espagnole.  Danser  la  sarabande  mec 
des  castagnettes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  danse 
une  sarabande.  Jouer  une  sarabande.  Compo- 
ser une  sarabande.  Chanter  une  sarabande. 

SARBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en  soUfllaiit. 
Sarbacane  de  verre,  de  bois ,  de  fer-blanc. 
Jeter  des  pois  avec  une  sarbacane.  Ils  se  par- 
laient par  une  sarbacane ,  pour  n'être  pas 
entendus  des  autres. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  par  sarbacane.  Parler 
par  des  personnes  interposées.  Je  ne  veux 
point  parler  pur  sarbacane  dans  celte  affaire, 
je  veux  traiter  avec  lui  directement.  Il  est 
vieux. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Limonadier. 
Vase  de  métal  dans  lequel  on  prépare  les 
liqueurs  qui  doiveut  être  servies  en  glaces 
ou  en  sorbets. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  amère  et  in- 
sultante. Ce  trait  passe  la  plaisanterie;  c'est 
un  sarcasme.  Essuyer  des  sarcasmes.  Dé- 
mosthene  emploie  souvent  le  sarcasme,  pour 
reprocher  plus  vivement  aux  Athéniens  leur 
indolence. 

SARCASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  sarcasme.  Un  ton  sarcastique. 
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SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  sembla- 
ble au  canard,  mais  plus  pelit.  La  sarcelle 
est  le  plus  délicat  des  oiseaux  de  rivière. 

SARCLA<iE.  s.  m.  Action  de  sarcler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  le  sar- 
clage. Pener  tant  pour  le  sarclage  d'un  Jardin . 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  avec  la  main, 
on  couper  entre  deux  terres  avec  un  instru- 
ment tranchant ,  les  mauvaises  herbes  qui 
croissent  dans  un  champ,  dans  un  jardin. 
Sarcler  les  mauvaises  herbes  d'un  jardin. 

Sarcler  les  orges,  les  avoines ,  Arracher  les 

■rbes  d'un 
de  l'avoine. 

Sarclé  ,  ée.  participe. 

SARCLEl'R.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ  ,  un  jar- 
din. Il  lui  faut  trente  sarcleurs  pour  arra- 
cher les  mauvaises  herbes  de  son  champ ,  de 
son  jardin ,  etc. 

SARCLOIR,  s.  m.  Listrument  propre  à 
sarcler.  Un  bon  sarcloir. 

S.VRCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un 
champ,  d'un  jardin  en  le  sarclant. Zm  sar- 
clures  d'une  allée  de  jardin. 

SARCOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur charnue  et  dure  qui  se  forme  au  scro- 
tum :  c'est  le  squirre  ou  cancer  du  testi- 
cule. 

SARCOCOLLE.  s.  f.  Matière  végétale  ré- 
sineuse que  l'on  employait  autrefois  comme 
astringente  et  détersive,  et  que  l'on  croyait 
propre  à  hâter  la  consolidation  des  plaies. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste de  l'Ethiopie  et  des  bords  de  la  mer 
Rouge,  duquel  découle  la  matière  résineuse 
appelée  Sairocolle. 

S.4RCOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  chairs  et  des  parties  molles 
Traité  de  sarcologie. 

SARCOMATEUX  ,  ECSE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur. Qui  tient  du  sarcome.  Tumeur  sarco- 
mateuse. 

SARCOME,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Toute  ex- 
croissance ou  tumeur  qui  a  la  consistance 
de  la  chair. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  Tombeau  dans  .le- 
quel les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils 
ne  voulaient  pas  brûler,  et  qui  était  fait, 
dit -on,  d'une  sorte  de  pierre  caustique 
propre  à  consumer  les  chairs  en  peu  de 
temps. 

H  se  dit  aujourd'hui  Du  cercueil  ou  de  sa 
représentation  dans  les  grandes  cérémonies 
funèbres. 

S.VRCOPHAGTE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
dejVIédec.  Ilsedit  Des  médicaments  qui  brû- 
lent les  chairs,  et  qu'on  nomme  aussi  Ca- 
thérétiques.  Médicaments  sarcophages. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin.   Les  sarcophages. 

SARCOTIOUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  ]\Iédec.  Il  s'est  dit  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  accélérer  la  régénération 
des  chairs,  et  que  l'on  appelait  aussi  In- 
caniatifs. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Les  sarcotiques. 

SARDANAPALE.  s.  m.  Nom  d'un  mo- 
nanpic  d'Assyrie  qui  vécut  dans  la  mollesse 
et  dans  la  volupté:  on  l'applique,  par  anto- 
nomase, Aux  princes  et  aux  grands  qui  mè- 
nent une  vie  efféminée,  dissolue.  Cest  un 
Sardanapak. 
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SARDINE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble au  hareng  commun,  mais  qui  est 
plus  petit.  Petite  sardine.  Grosse  sardine, 
.Sardine  de  Royun.  Sardine  de  Marseille.  La 
pêche  des  sardines.  Sardine  fraîche.  Sardine 
salée. 

SARDOINE.  s.  f.  Sorte  d'agate,  non 
transparente ,  qui  est  de  deux  ou  trois 
couleurs.  Sardoine  orientale.  Sardoine  de 
prix. 

SARDOMEN  ou  SARDONIQVE.  adj.  m. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  la  locution ,  Ris 
sardonien  ou  sardoniijue ,  Sorte  de  ris  con- 
vulsif  causé  par  une  coptiaction  dans  les 
muscles  du  visage. 

Fig.,  //  a  un  ris  sardoniquc,  se  dit  D'un 
homme  qui  rit  à  contre-cœur  et  par  gri- 
mace; et  plus  ordinairement  D'un  homme 
dont  le  ris  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. 

SARIGUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animal 
mammifère  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  bourse  ou  de  poche  dans  la- 
quelle elle  porte  ses  petits. 

SARMENT,  s.  m.  Le  bois  que  pousse  un 
cep  de  vigne.  Cette  vigne  a  poussé  beaucoup 
de  sarment  cette  année.  Couper  du  sarment 
pour  en  faire  des  fagots,  des  javelles.  Un  fagot 
de  sarment.  De  la  cendre  de  sarment. 

Prov.  et  l>op. ,  Du  jus  de  sarment.  Du  vin. 

SAR.MENTEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
D'une  vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ment, figue  sarmentetise. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  la  tige  est  longue  ,  Uexible 
et  grimpante  comme  le  sarment.  Plante 
sarmenteiise. 

S.tROXiDE.  s.  m.  Nom  d'une  classe  de 
prêtres  gaulois.  Les  saronides étaient  des  es- 
pèces de  druides. 

SARRASIX.  adj.  m.  Il  n'est  point  mis  ici 
comme  nom  de  peuple  ;  on  le  mentionne 
à  cause  de  son  emploi  dans  cette  locution , 
Blé  sarrasin,  Espèce  de  renouée,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Blé  noir,  et  qui  porte  de 
petites   gniines   noires  et  anguleuses. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  .femerdu  sarrasin.  Le  sarrasin  est 
un  très-bon  engrais.  Donner  de  la  graine  de 
sarrasin  à  la  volaille.  Pain ,  gâteau  de  sar- 
rasin. 

SARRASrXE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Herse  formée  de  gros  pieux  de  bois  ferrés 
en  pointe  par  le  bas ,  que  l'on  suspend  entre 
le  pont-levis  et  la  porte  d'une  ville,  d'un 
château  fort,  etc.,  pour  la  baisser  au  be- 
soin. 

SARR.W.  s.  m.  Espèce  de  souquenille 
que  portent  les  paysans,  les  rouliers  ,  etc., 
rt  (|ui  faisait  ajutrefois  partie  de  l'équipe- 
n)ent  des  soldats.  Un  sarrau  de  toile.  Un 
large  sarrau. 

SARRETTE  OU  SERRETTE.  s.  f.  Plante 
vivace,  à  fleurs  conq>osécs,  qui  se  plaît 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  :  clic 
fournit  une  couleur  jaune  assez  solide,  mais 
moins  brillante  que  celle  de  la  gaude,  et 
qu'on  emploie  rarement  aujourd'hui  dans 
les  manulaclures. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante  de 
la  famille  des  I^ibiéos,  qui  sert  pour  assai- 
sonner des  ragoûts. 

SARROT.  s.  m.  Fo)ez  S.vrnun. 
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SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin,  de  soie,  etc., 
qui  est  entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui 
sert  à  passer  de  la  farine,  du  plâtre,  des  li- 
quides, etc.  Gros  sas.  Sas  délié.  De  la  farine 
passée  au  gros  sas. 

Plâtre  au  sas,  Celui  qui,  étant  passé  au 
sas  ou  au  tamis,  sert  à  taire  les  enduits. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  une  chose  au  gros  sas, 
L'examiner  légèrement,  avec  peu  de  soin. 
Ces  affaires  ont  été  /lassées  au  gros  sas. 

Faire  tourner  le  sas ,  Faireavec  un  sas  une 
espèce  de  sortilège  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 

SAS.  s.  m.  T.  d'Archit.  hydraulique.  Bas- 
sin ménagé,  dans  la  longueur  d'un  canal 
de  navigation,  pour  y  retenir  les  eaux,  qu'on 
verse,  suivant  le  besoin,  dans  la  chambre 
d'écluse  au-dessus  de  laquelle  il  est  situé. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  de  la  famille  des  Laïu'iers,  qui  croit 
principalement  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  dont  le  bois  et  l'écorce  sont  d'un 
grand  usage  en  médecine  comme  sudori- 
fiques  et  diurétiques. 

SASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
creuse  qui  a  une  anse  ou  poignée:  elle  sert 
à  jeter  l'eau  hors  des  navires,  et  surtout 
hors  des  petites  embarcations. /'or.  Escope. 

SASSEXAGE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  se  fait. 

SASSER.  V.  a.  Passer  au  sas.  Sasser  de  la 
farine ,  du  plâtre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Discuter,  examiner,  rechercher  avec  exacti- 
tude. On  a  lien  sassé  cette  affaire,  on  l'a 
sassée  et  ressassée. 

Sassé,  ée.  participe. 

SAT 

SATAN,  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  donne 
ordinairement  à  l'esprit  tentateur.  Renoncer 
à  Satan  et  à  ses  pompes.  Retire-toi,  Satan, 
arrière,  Satan.  Les  ruses  de  Satan. 

En  langage  de  dévotion.  Le  royaume  de 
Satan  ,  Le  monde  ;  et,  Les  fils  deSatan,  Les 
pervers. 

Prov.  et  fam. ,  Un  orgueil  de  Satan,  Un 
orgueil  extrême.  On  dit  de  même,  Orgueil- 
leux comme  Satan. 

SATAXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
Satan.  Il  est  synonyme  de  Diabolique ,  et  plus 
fort,  Satan  étant  réputé  le  chef  des  démons. 
Esprit  satanique.  Méchanceté  satanique.  Il 
est  familier. 

SATELLITE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tout 
honuue  armé  qui  est  aux  gages  et  à  la  suite 
d'un  autre,  comniele  ministre etl'exécuteur 
de  ses  violences.  //  se  fait  toujours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  Il  vint  a^ec 
tous  ses  satellites.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

S-iTELLiTE,  en  Astronomie,  se  dit  de  Pe- 
tits astres  qui  tournent  autour  d'une  pla- 
nète, comme  la  lune  autour  de  la  terre. 
Les  satellites  de  Jupiter.  Les  satellites  de  Sa- 
turne. La  lune  est  le  satellite,  est  satellite  de 
la  terre. 

En  termes  d'Anat.,  Peines  satellites. 
Veines  qui  avoisinent  les  artères.  Dans  cette 
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phrase,   Satellites   est  employé    adjective- 
ment. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Réplétion  d'aliments  qui 
va  jusqu'au  dégoût.  Manger  jusqu'à  satiété , 
jusqu'à  la  satiété. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Z«  satiété  des 
plaisirs ,  des  honneurs.  La  satiété  des  riches- 
ses. Répéter  une  chose  jusqu'à  satiété. 

SATIN,  s.  m.  Etoffe  de  soie  plate ,  qui  est 
fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de 
Gènes,  de  Tours,  de  Lyon,  de  Bruges,  de  la 
Chine.  Satin plain,  ou  mieux  Salin  uni.  Satin 
figuré,  à  fleurs ,  rayé.  Gros  satin.  Petit  satm. 
Satin  blanc,  gris,  noir,  orangé,  rouge,  etc. 
Robe  de  satin.  Des  thèses  imprimées  sur  du 
satin. 

Prov. ,  ^l'oir  la  peau  douce  comme  un  satin , 
comme  du  satin.  Avoir  la  peau  fort  douce  et 
fort  unie.  On  dit  figurément  dans  le  même 
sens ,  JiTjir  une  peau  de  satin. 

SATIXADE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  soie  très- 
mince  quiimite  le  satin.  //  ne  jaut  pour  dou- 
blure à  cet  habit  que  de  la  satinade.  Chambre 
meublée  d'une  satinade. 

SATIXAGE.  s.  ni.  Action  de  satiner,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Le  satinage  rend 
le  papier  plus  lisse  et  plus  fin. 

SATIXER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à 
un  ruban,  à  du  papier,  l'œil  du  satin. 

En  termes  de  Fleuriste,  Cette  tulipe  sa- 
tine. Elle  approche,  par  sa  blancheur,  de 
l'éclat  du  satiu.  Dans  cette  phrase,  Satiner 
est  neutre. 

Satisé,  ée.  participe.  Du  ruban  satiné. 
Du  papier  satiné. 

Fig. ,  Une  peau  satinée.  Une  peau  douce 
comme  du  satin.  Une  tulipe  satinée.  Une 
tulipe  d'un  très-beau  blanc  de  satin. 

S.4TIRE.  s.  f.  Ouvrage  en  vers,  fait  pour 
reprendre,  pour  censuier,  pour  tourner 
en  ridicule  les  vices,  les  passions  déré- 
glées, les  sottises,  les  impertinences  des 
hommes.  Satire  d'Horace,  de  Jumial,  de 
Boileau.  Satire  contre  l'avarice,  contre  l'ambi- 
tion. Sanglante  satire.  Satire  piquante.  Fine 
satire.  Faire  une  satire.  On  a  fait  contre  lui 
une  satire  qui  le  couvre  de  ridicule. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  autres  ouvrages 
ordinairement  mêlés  de  prose  et  de  vers, 
qui  sont  faits  dans  la  même  intention.  La 
Satire  de  Pétrone.  La  Satire  Ménippée. 

Fig. ,  Sa  conduite  fait  la  satire  de  la  z'ôtre. 
L'honnêteté,  la  régularité  de  sa  conduite 
fait  remarquer  davantage  les  torts  de  la 
vôtre. 

Satire  ,  signifie  aussi ,  Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant,  médisant,  contre  quelqu'un. 
//  a  fait  une  longue  satire  contre  vous.  Il  y 
a  de  certaines  louanges  qui  sont  des  satires. 
Ce  n'est  pas  un  récit,  c'est  une  satire. 

SATIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  satire,  qui  tient  de  la  satire. 
Ouvrage  satirique.  Pièce  satirique.  Poète  sa- 
tirique. Poésie  satirique.  Trait  satirique.  Dis- 
cours satirique. 

Il  signifie  aussi.  Enclin  ,  porté  à  la  médi- 
sance. Homme  satirique.  Esprit  satirique. 
Langue  satirique. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
et  signifie.  Auteur  de  satires.  Boileau  est  le 
premier  de  nos  satiriques. 

SATIRIQl'EMEXT.  adv.  D'une  manière 
satirique.   Cela  est  dit  satiriquement. 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'une 
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manière  piquante  et  satirique.  C'est  un 
homme  qui  satirise  ses  meilleurs  amis.  On 
l'emploie  aussi  neutralement.  Une  fait  autre 
chose  que  satiriser.  Satiri.ser  finement.  Sati- 
riser  grossièrement.  Il  est  peu  usité. 
Saiirisé  ,  ÉE.  participe. 
SATISFACTIOX.  s.  f.  Contentement.  Tai 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  entretien. 
Cet  enfant  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pa- 
rents. Eprouver  une  douce  satisfaction.  Je 
lui  en  ai  témoigné  ma  satisfaction.  C'est  une 
affaire  dont  vous  n'aurez  jamais  de  satis- 
faction. Les  choses  se  passèrent  à  lu  satis- 
faction générale.  Un  air  de  satisfaction. 

S.iTisFACTiox,  se  dit  aussi  de  L'action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un ,  en  ré- 
parant l'offense  qu'on  lui  a  faite.  Il  l'avait 
offensé,  il  a  été  obligé  de  lui  faire  satisfaction, 
de  lui  donner  satisfaction.  Il  faut  que  la  sa- 
tisfaction soit  proportionnée  à  l'offense.  Vous 
n' aurez  jamais  satisfaction  de  cette  injure. 

Il  se  dit,  en  langage  de  dévotion,  de  Ce 
qu'on  est  obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu , 
pour  réparation  des  péchés  qu'on  a  commis. 
Il  faut  jeûner  et  faire  l'aumône  en  satisfaction 
de  ses  péchés.  La  satisfaction  fidt  partie  du 
sacrement  de  pénitence. 

SATISFACTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique.  Qui  est  propre  à  réparer ,  à 
expier  les  fautes  commises.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  ne  se  dit  que  De  la  mort  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  Des  œuvTes  de  pénitence 
qu'on  fait  en  satisfaction  de  ses  péchés.  Za 
mort  de  JVotre-Seigneur  est  satisfactoire  pour 
tous  les  hommes.  A'os  œuvres  ne  sont  satisfac- 
toires  qu'en  vertu  de  la  satisfaction  de  Jésus- 
Christ. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Contenter,  donner  sujet  de  conten- 
tement. Unenfant  qui  satisfait  son  père  et  sa 
mère.  Un  écolier  qui  satisfait  ses  maîtres.  Cest 
un  homme  qui  satisfait  tous  ceux  qui  ont  af- 
faire à  lui.  On  ne  peut  satisfaire  tout  le 
monde. 

Satisfaire  ses  créanciers ,  satisfaire  ses  ou- 
vriers, Leur  payer  ce  qui  leur  est  dû.  Cet 
ouvrier  n'a  plus  rien  à  nie  demander,  je  l'ai 
satisfait.  Une  femme  n'est  pas  tenue  de  satis- 
faire de  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari ,  à 
moins  qu'elle  ne  se  soit  obligée  envers  eux. 

Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offensé ,  Lui 
faire  léparatlon.  Fous  l'avez  offensé,  il  faut 
le  satisfaire. 

Satisfaire  sa  passion ,  sa  colère,  son  ambi- 
tion,  sai-anité,  sa  curiosité,  etc.,  Contenter 
sa  passion,  sa  colère,  son  ambition,  etc.; 
se  laisser  aller  aux  mouvements  de  sa  pas- 
sion, de  sa  colère  ,  de  son  ambition  ,  de  sa 
vanité,  de  sa  curiosité,  et  exécuter  ce 
qu'elles  conseillent. 

Satisfaire  un  besoin,  Faire  ce  que  ce  be- 
soin exige. 

Satisfaire  l'esprit,  les  sens,  le  goût ,  la  vue, 
l'oreille,  etc.,  se  dit  Des  choses  qui  plai.sent 
à  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc.  Cette  mu- 
sique sati.fait  l'oreille.  Cet  objet  satisfait  la 
vue.  Ce  discours  satisfait  l'esprit ,  la  raison. 
On  dit ,  dans  le  sens  contraire ,  Son  discours , 
son  poème,  etc.,  ne  m'a  pas  satisfait ,  Il  ne 
m'a  pas  plu. 

Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un.  Remplir 
l'attente,  répondre  à  fattenlede  quelqu'un; 
//  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  satisfait  l'a:- 
tente  du  public. 
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Satisfaire,  avec  le  pronom  personnel, 
sicjnilie ,  Contenter  le  désir  qu'on  a  de  quel- 
que chose.  //  _)■  «  longtemps  qu'il  avait  etwie 
de  voir  l',-/riffleterre,  enfin  il  s'est  satisfait. 

Se  satisfaire  soi-même.  Tirer  soi-même 
raison  d'une  offense,  d'une  injure,  llilit  que 
vous  t'avez  offense',  et  que,  si  vous  ne  le  sa- 
tisfaites,  il  trouvera  moyen  de  se  satisfaire 
lui-même. 

SiTisFAiRE,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie.  Faire  ce  qu'on  doit  par 
rapport  à  quelque  chose.  En  ce  sens,  et 
lorsqu'il  reçoit  un  complément,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Satisfaire  à 
son  devoir.  Satisjaire  à  ses  obligations.  Sa- 
tisfaire aux  commandements  de  Dieu.  Satis- 
faire au  précepte.  Satisfaire  à  la  justice  de 
Dieu.  Satisfaire  à  ta  loi.  Satisfaire  aux  or- 
dres du  roi.  Il  a  entièrement  satisfait.  Salis- 
faire  à  un  payement.  Satisfaire  à  une  ob- 
jection. 

Satisfait,  aite.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif; 
et  alors  il  signifie,  Content.  Dieu  merci,  le 
voilà  satisjait.  Il  est  fort  satisfait  de  sa  per- 
sonne. Il  est  satisfait  de  son  sort.  Quand  cela 
vous  arriverait,  en  seriez-vous  plus  satisfait? 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  discours  n'est  guère 
satisfaisant.  Des  manières  satisfaisantes.  Des 
raisons  satisfaisantes.  Cela  est  bien  satisfai- 
sant pour  eux. 

SATRAPE,  s.  ra.  Titre  des  gouverneurs 
de  province,  chez  les  anciens  Perses.  Le 
luxe  et  l'orgueil  des  satrapes  avaient  passé 
en  proverbe  chez  les  Grecs. 

Fig. ,  C'est  un  satrape,  un  vrai  satrape,  se 
dit  D'un  grand  seigneur  orgueilleux,  volup- 
'      tueux  et  despote. 

SATRAPIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  sa- 
tj'ape. 

SATURATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Élat 
d'un  liquide  qui  est  saturé.  L'acide  est  au 
point  de  la  saturation.  Il  y  a  saturation  dans 
le  sulfate  de  soude  neutre. 

SATURER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Dissoudre 
dans  un  liquide  le  plus  de  matière  qu'il  est 
possible  ;  mettre  dans  un  liquide  tout  ce 
qu'il  peut  dissoudre  d'une  matière,  en  sorte 
que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 
ne  se  dissout  point.  Saturer  un  acide  avec 
un  alcali. 

Saturé,  ée.  participe.  L'acide  est  saturé. 
De  l'eau  saturée  de  sel ,  de  sucre. 

Eau  de  cliaux  saturée.  Eau  dans  laquelle 
on  a  mis  une  quantité  de  chaux  suffisante 
pour  que  cette  eau  ne  puisse  en  dissoudre 
davantage. 

Fig. ,  Le  public  est  saturé  de  ce  genre  d'ou- 
vrages. On  en  a  tant  publié,  qu'il  n'en  veut 
plus  lire  ,  plus  acheter. 

SATURNALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne.  Les  saturnales  se  célé- 
braient à  Rome  au  mois  de  décembre.  Les  sa- 
turnales étaient  des  jours  privilégiés  pendant 
lesquels  les  esclairs  jouissaient  d'une  appa- 
rence de  liberté.  La  liberté  des  saturnales. 

Il  se  dit  figurément  de  Certains  temps  de 
licence,  de  liésordve.  Les  jours  gras  sont  de 
véritables  saturnales.  Ces  temps  d'anarchie 
jurent  de  sanglantes  saturnales. 

SATURNE.  £.  m.  T.  d'Astron.  Nom  em- 
prunté à  la  mythologie,  et  donné  à  une  des 
planètes  du  système  solaire.  La  planète  de 
Tome  II. 
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Saturne.  Le  ciel  de  Saturne.  L'anneau  de  Sa- 
turne. Les  satellites  de  Saturne.  La  révolu- 
tion de  Saturne  autour  du  soleil  s'accomplit 
en  trente  ans. 

En  termes  d'ancienne  Chimie,  Saturne,  Le 
plomb;  Sel  de  Saturne,  La  combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de  plomb, 
quand  cette  combinaison  est  solide;  et,  £'x- 
trait  de  Saturne,  Cette  même  combinaison, 
(juand  elle  est  à  l'état  de  sirop. 

SATYRE,  s.  m.  Sorte  de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitait  l'es  bois,  et  qui  avait 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  Les  fau- 
nes et  les  satyres. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  satyre,  se  dit  D'un 
homme  extrêmement  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Ce  nom  dési- 
gnait, chez  les  Grecs,  Certains  poèmes  mor- 
dants, espèce  de  pastorales  ainsi  nommées, 
l)arce  que  les  satyres  en  étaient  les  prin- 
cipaux personnages  :  ces  poèmes  n'avaient 
point  de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  Satires ,  d'après  les  Romains.  Les 
satires  grecques  étaient  des  farces,  ou  des  pa- 
rodies de  pièces  sérieuses. 

SATYRIASIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S 
finale).  T.  de  Médec.  Maladie  qui  consiste 
en   une  érection   continuelle. 

SATYRION.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante  de 
la  famille  desorchis  ,  qui  exhale  une  odeur 
de  bouc  fort  désagréable,  et  dont  les  ra- 
cines tuberculeuses  imitent  un  scrotum. 

SATYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Qui  appartient  aux  satyres.  Danse 
satirique.  Danse  qui  consistait  en  postures 
indécentes  et  lubriques.  Jeux  satyriques , 
Espèces  de  farces  qu'on  jouait  à  Rome  avant 
les  grandes  pièces,  et  qui  étaient  une  imi- 
tation des  satyres  grecques. 
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SAUCE,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où 
il  entre  du  sel,  et  ordinairement  quelques 
épices  pour  y  donner  du  goût.  Bonne  sauce. 
Sauce  Jriande.  Sauce  de  haut  goût.  Sauce 
d'un  goût  relevé.  Sauce  fade,  insipide.  Sauce 
blanche ,  rousse.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce 
aux  câpres.  Sauce  au  poivre  et  au  l'inaigre. 
Faire  une  sauce  à  quelque  viande.  Tremper 
son  pain  dans  la  sauce.  Tdter  aux  sauces. 
Il  faut  le  laisser  bouillir  dans  la  sauce. 

Cette  sauce  n'est  pas  faite ,  n'est  pas  assez 
faite ,  N'a  pas  assez  bouilli ,  n'est  pas  assez 
liée. 

Sauce  verte ,  Sauce  faite  avec  du  blé  vert , 
avec  du  jus  d'herbes  crues.  Sauce  douce , 
Sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou 
du  vin.  Sauce-Robert,  Sauce  faite  avec  de  la 
moutarde,  de  l'oignon  et  du  vinaigre.  5«»ce 
à  ou  au  pauvre  homme.  Sauce  froide,  faite 
avec  de  l'eau,  du  sel  et  de  la  ciboule. 

Sauce  courte.  Sauce  peu  abondante. 

FaTU.,    Donner  ordre    aux  sauces.  Aller 
dans  la  cuisine  prendre  soin  que  tout  soit 
bien   a| 
sauces. 
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Prov. ,  //  n'est  sauce  que  d'appétit,  Quand 
on  a  laim ,  on  trouve  bon  tout  ce  ([u'on 
mange. 

Prov.  et  fig. ,  La  sauce  vaut  mieux  que  le 
poisson,  L'accessoire  vaut  mieux  que  le 
principal  ,  les  accompagnements  valent 
mieux  ([uc  la  chose  tuêmc.  On  dit   à  peu 


nrès  dans  \e  même  sens,  La  sauce  fait  manger 
e  poisson 

Prov.  cl  fig. ,  //  ne  sait  à  quelle  sauce  man- 
ger le  poisson,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
sent  embarrassé  de  quelque  discours  qu'on 
Initient,  de  quelque  procédé  qu'on  a  avec 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  p'ous  ne  souriez  faire  une 
bonne  sauce,  mettre  une  bonne  sauce  à  cela, 
se  dit  en  parlant  D'une  affaire,  d'une  action 
à  laquelle  on  ne  saurait  donner  une  appa- 
rence satisfaisante.  On  dit  de  même ,  Cela 
ne  vaut  rien ,  à  quelque  sauce  que  vous  le 
mettiez. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  à  quelle  sauce  le 
mettre ,  se  dit  D'un  homme  qu'on  ne  sait  à 
quoi  employer,  qui  n'est  propre  à  rien.  Dans 
un  sens  contraire ,  //  est  bon  à  toutes  sauces, 
on  peutle  mettre  à  toutes  sauces ,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  tout. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  sauce  à  quelqu'un  , 
Le  réprimander.  Envoyez-le-moi,  je  luiferdt 
sa  sauce ,  je  lui  ferai  bien  sa  sauce. 

Sauce  du  tabac,  Eau  salée  dans  laquelle 
on  a  mis  quelques  autres  ingrédients,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  préparation  du  ta- 
bac en  poudre. 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  sauce.  Saucez  votre  pain , 
la  sauce  est  bonne.  Cette  viande  n'est  pas  bonne 
si  on  ne  la  sauce. 

Fig. ,  fam.  et  par  plaisanterie.  Ce;  Ao/n/ne 
a  été  saucé  dans  la  boue ,  dans  le  ruisseau, 
dans  la  rivière.  Il  est  tombé  dans  la  boue, 
il  a  été  trainé  dans  le  ruisseau,  etc.  lia  été 
saucé  dans  la  boue ,  dans  le  ruisseau,  se  dit 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée, 
De  quelqu'un  qui  a  été  raillé  durement , 
traité  avec  un   grand  mépris. 

Fig.  et  pop..  Saucer  quelqu'un.  Le  gron- 
der, le  réprimander  fortement.  //  l'a  bien 
saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua  rien.  Il 
a  été  saucé  d'importance. 

Saucé,  ée.  participe. 

En  Numismatique ,  Médailles  saucées. 
Médailles  de  cuivre  couvertes  d'une  feuille 
d'étain. 

SAUCIÈRE,  s.  f.  "Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauces  sin'  la  table.  Saucière  d'ar- 
gent, de  porcelaine.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée,  et 
assaisoiuiée.  Saucisse  de  porc.  Saucisse  de 
veau.  Faire  rôtir,  faire  griller  des  saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur  le  gril,  à  la  poêle. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haut  goût.  Sau- 
cisson de  Bologne,  de  Lyon.  Une  tranche  de 
saucisson.  .Saucisson  à  l'ail.  Saucisson  cru. 
Saucisson  cuit. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  ternies  d'Arti- 
ficier, d'Une  sorte  de  grosse  fusée. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Gucirc, 
tl'Un  long  rouleau  de  toile  rempli  de  pou- 
dre dont  on  se  sert  pour  porter  le  feu  à 
un  fourneau  de  mine.  Mettre  le  jeu  à  un 
saucisson,  au  saucisson. 

Il  se  dit  aussi  de  Fagots  très-longs  qu'on 
emploie  pour  revêtir  les  talus  intérieurs 
et  les  fuilirasuri's  des  liallerics. 

SAUF,  AUVE.adj.Qui  n'est  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  sou- 
vent avec  Sain.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauf . 
Il  a  eu    la   vie  sauve.  Les  assiégés  sortirent 
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vies  et  bagttes  sauves.  Je  vous  servirai  en 
toutes  choses,  nwn  honneur  sauf. 

Sauf  ,  est  quelquefois  invariable,  et  signi- 
fie. Sans  blesser,  sans  donner  atteinte  à. 
Sauf  le  respect  de  la  compagnie.  Sauf  votre 
honneur.  Sauf  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous  dois.  Ces  phrases  ont  vieilli;  on 
s'en  sert  quelquefois  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser des  paroles  trop  hardies  ou  trop  libres. 
Il  signifie  aussi,  Sans  exclure,  sans 
préjudice ,  avec  réserve  de.  Snuf  meilleur 
avis.  Sauf  son  recours  sur  un  tel,  contre 
un  tel.  Sauf  correction.  On  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  avec  la  préposition  à, 
suivie  d'un  iniinitif.  Sauf  à  changer.  Sauf  à 
déduire.  Sauf  à  recommencer. 

En  termes  de  Chancellerie ,  Sauf  en  autre 
chose  notre  droit,  et  l'aulrui  en  toutes,  se 
disait  pour  marquer  que  Le  roi  n'entendait 
jamais  préjudicier  à  ses  droits  ni  à  ceux 
de  personne. 

En  termes  de  Palais,  Adjudication  sauf 
huitaine,  sauf  quinzaine ,  Sans  préjudice  de 
pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine,  dans  la 
quinzaine.  Sauf  l'appel.  Sans  préjudice  de 
l'appel. 

En  termes  de  Finances,  Sauf  erreur  de 
calcul,  sauf  erreur  ou  omission.  Sans  préju- 
dice du  droit  de  revenir  à  compte,  s'il  y 
a  erreur  dans  le  calcul. 

Sauf,  invariable,  signiBe  aussi.  Hormis, 
excepté ,  à  la  résene  de.  //  lui  a  cédé  tout  son 
lien,  sauf  ses  rentes,  sauf  un  domaine,  sauf 
ses  prétentions  sur  telle  chose. 

SACF-COXDCIT.  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port par  lequel  il  est  permis  à  une  per- 
sonne d'aller  en  quelque  endroit,  d'y 
demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en 
retourner  librement,  sans  crainte  d'être 
arrêtée.  Donner  un  sauf-condidt ,  des  sauf- 
conduits.  Violer  un  sauf-conduit.  Il  est  venu 
sur  la  foi  d'un  sauf-conduit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  sauve- 
garde temporaire  que  les  magistrats  accor- 
dent, en  certains  cas,  aux  débiteurs  ex- 
posés à  la  contrainte  par  corps.  Il  fut  ap- 
pelé à  déposer  comme  témoin ,  et  le  président 
(tu  tribunal  lui  accorda  un  sauf-conduit.  Le 
failli  demanda  un  sauf-conduit  au  tribunal 
de  commerce. 

Il  se  dit  également  de  La  permission  qu'en 
temps  de  guerre  un  général  donne  à  un  en- 
nemi de  passer,  librement  et  en  sûreté,  sur 
le  terrain  qu'occupe  son  armée. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  aromatique  à  fleurs 
labiées  et  verticillées ,  à  feuilles  ridées  et 
un  peu  épaisses ,  qui  est  souvent  employée 
en  médecine  comme  tonique  et  antispasmo- 
dique. Sauge  à  feuilles  larges .  Grande  sauge. 
Petite  sauge.  Un  bouquet  de  sauge.  Des 
feuilles,  des  fleurs  de  sauge.  Infusion  de 
jiauge. 

SAUGRENU,  UE.  adj.  Impertinent,  ab- 
surde, ridicule.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Question'saugrenue.  Réponse  saugrenue.  Rai- 
sonnement saugrenu.  Il  est  familier. 

SAULE,  s.  m.  Arbre  qui  croit  ordinaire- 
ment dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux. 
Branche  de  saule.  Un  fossé  bordé  de  saules. 
Les  saules  reprennent  de  bouture,  viennent 
de  bouture.  L'écorce  du  saule  blanc  est  amère 
tt  astringente. 

Saule  pleureur.  Espèce  de  saule  dont  les 
bracches  sont  plus  longues  et  plus  flexibles 
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que  celles  du  saule  ordinaire,  et  retombent 
vers  la  terre. 

SAUMÀTRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  expressions  :  Eau 
saumdtre.  Eau  qui  a  un  goût  approchant 
de  celui  de  l'eau  de  mer;  et.  Goût  saumd- 
tre. Saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau 
de  mer. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  même 
genre  que  les  truites,  qui  remonte  les  ri- 
vières, et  dont  la  chair  est  rou»e.  Gros 
saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du  saumon. 
Saumon  frais.  Saumon  salé.  Une  hure  de 
saumon.  Une  darne,  une  tranche  de  saumon. 

Siumoii,   se    dit   aussi   d'L'ne  masse   de 

filomb  ou  d'élain,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
a  fonte.  De  l'étain  en  saumons. 

SAUMONÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains poissons ,  particulièrement  des  truites , 
quand  la  chair  en  est  rouge  comme  celle 
des  saumons.  Truite  saumonée.  Perche  sau- 
monée. 

SAUMONEAU,  s.  m.  dimin.  Petit  saumon , 
saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  sa 
croissance.  Des  saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait  du 
sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée.  La 
saumure  n'est  pas  encore  faite.  Cette  viamle 
nageait  dans  la  saumure.  Saumure  d'anchois. 
Saumure  de  thon. 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit,  trafic  de  sel. 
Faire  le  saunage. 

Faux-saunage ,  La  vente,  le  débit  du  sel 
en  fraude  et  contre  les  ordonnances. 
SAUNER.  V.  n.  Faire  du  sel. 
SAUNERIE.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  lieu,  aux  bâtiments,  puits  ,  fon- 
taines et  instruments  propres  à  la  fabrique 
du  sel. 

SAUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  //  )'  a  tant  de  sauniers  en  cet 
endroit. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  débite,  qui 
vend  le  sel. 

Prov. ,  Se  faire  payer  comme  un  saunier, 
Se  faire  payer  avec  exactitude,  avec  ri- 
gueur. Il  est  peu  usité. 

Faux-saunier,  Celui  qui  vend,  qui  débite 
du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordonnan- 
ces. 

S.4UNt£RE.  s.  f.  Vaisseau ,  espèce  de  cof- 
fre où  Ton  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
ou  ragoût  qui  pique,  qui  excite  l'appétit. 
Faire  un  saupiquet,  un  excellent  saupiquet. 
Saupiquet  de  boeuf.  Bœuf  en  saupiquet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudi-erae  sel.  Sau- 
poudrer de  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu'on 
poudre  d'autre  chose  que  de  sel,  comme 
de  farine,  de  poivre,  etc.  Saupoudrer  des 
soles  avec  de  la  farine,  pour  les  frire.  Sau- 
poudrer de  poivre  un  lièvre,  pour  le  mettre  en 
paie.  Saupoudrer  de  sacre  des  beignets,  des 
petits  gâteaux.  Saupoudrer  de  cantharides  un 
emplâtre  de  vésicntoire. 

SiHPoooRÉ,  ÉE.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  figurément  et  fa- 
milièrement. Une  critique  saupoudrée  di 
quelques  éloges,  fllélee  de  quelques  éloges 
Un  écrit  saupoudré  d'érudition.  Où  il  y  aune 
érudition  superficielle. 

SAUR.  adj.  m.  Fo^ez  Saure. 
SAURAGE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Pre- 
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mière   année  d'im   oiseau  avant   qu'il    ait 
mué. 

SAURE.  adj.  des  deux  genres.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  chevaux.  Un  cheval  saure. 

Hareng  saur,  par  abrénation  de  Saure, 
Le  hareng  salé,  demi-séché  à  la  fumée.  On 
dit  aussi,  Hareng  sauret;  mais  on  écrit  plus 
ordinairement.  Hareng  saur. 

Prov.,  Un  homme,  une  femme  maigre 
comme  un  hareng  sauret,  comme  un  hareng 
faur.  Un  homme,  une  femme  extrêmement 
maigre. 

Saure,  en  termes  de  Fauconnerie,  se  dit 
De  l'oiseau  pendant  sa  première  année ,  où 
il  porte  encore  son  premier  pennage,  qui 
est  roux. 

SAURER.  V.  a.  Faire  sécher  à  la  fumée. 
Saurer  des  harengs. 

Sadré,  ÉE.  participe. 

SAURET.  adj.  m.  Foyez  Saube. 

SAURIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  à  l'une  des  quatre  grandes  divisions 
des  reptiles  :  c'est  celle  qui  comprend  les  lé- 
zards et  les  crocodiles.  On  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement.  Reptiles  sauriens. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  saules.  // 
se  promenait  dans  la  saussaie.  On  ferait  là 
une  saussaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  on  saute.  Grand  saut.  Petit  saut. 
Il  franchit  tant  de  semelles  d'un  saut.  Il  s'é- 
lança tout  d'un  saut,  de  plein  saut,  d'un  plein 
saut  sur  Vautre  bord  du  fossé.  Il  y  a  des 
danses  où  il  faut  faire  des  sauts.  Deux  pas 
et  un  saut.  Ce  cheval  ne  va  que  par  sauts  et 
par  bonds.  Le  saut  de  la  carpe. 

Fig. ,  Saut  de  carpe.  Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  à  plat  ventre,  en  s'éle- 
vant  horizontalement.  Faire  le  saut  de  carpe. 

Saut  périlleux,  Certain  saut  qu'exécutent 
les  danseurs  de  corde  et  les  baladins  quand 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air.  Il  se 
dit,  figurément,  de  Bésolutions,  d'actions 
violentes  et  hasardées. 

Fig. ,  en  termes  de  Manège ,  Saut  de  mou- 
ton, Saut  capricieux  par  lequel  un  cheval, 
en  s'enlevant,  baisse  la  tête,  voûte  l'épine 
dorsale  en  contre-haut,  ramène  les  extré- 
mités sous  le  ventre,  et  se  jette  de  côté, 
de  manière  souvent  à  désarçonner  son  ca- 
valier. Ce  cheval  vient  de  faire  le  saut  de 
mouron. 

Dans  le  même  langage,  Pas  et  le  saut. 
Air  relevé  qui  s'exécute  en  trois  temps  :  le 
premier  est  un  temps  de  galop  raccourci, 
ou  terre  à  terre,  le  second  une  courbette, 
et  le  troisième  une  cabriole;  ainsi  alterna- 
tivement. 

Par  exagérât. ,  IVe  /aire  qu'un  saut  d'un 
endroit  à  un  autre,  Aller,  se  rendre  d'un 
lieu  à  un  autre  avec  tme  extrême  prompti- 
tude. 

Fig. ,  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds. 
Parler  avec  une  vivacité  déréglée,  sans  gar- 
der aucun  ordre,  aucune  liaison  dans  son 
discours.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ac- 
tions, de  la  conduite,  lorsqu'elles  sont  pré- 
cipitées et  qu'elles  manquent  de  suite. 

Fig.  et  fam..  Faire  un  grand  saut.  Aller 
s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui 
où  l'on  était.  Il  a  quitté  Marseille  pour  aller 
demeurer  au  Havre,  il  a  fait  un  grand  saut. 
Il  est  venu  de  la  rue  Saint-Antoine  demeu- 
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rernufdubourpSaint-Grnnain,  c'est  un  grand 
saut  qu'il  a  fait.  Cela  se  dit  aussi  D'un 
humilie  qui,  d'un  petit  ou  médiocre  em- 
ploi, parvient  toul  d'un  coup  à  une  place 
importante.  Cet  homme  a  jait,  vient  de 
Jaire  un  grand  saut. 

Fig. ,  //  /  est  monté  d'un  saut,  d'un  plein 
saut,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à 
une  place  importante,  à  une  haute  dignité, 
sans  passer  par  les  degrés  inférieurs.  On 
dit  de  même ,  De  simple  soldat  il  détint  ca- 
pitaine, de  petit  employé  il  devint  adminis- 
trateur, etc. ,  d  un  saut,  d'un  plein  saut.  On 
dit  aussi,  De  plein  saut.  Tout  a  coup,  Linis- 
quoiccnt.  Faut-il  de  plein  saut  vous  fier  à  un 
homme  que  vous  ne  connais.tez  pas  P 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  .saut.  Se  détermi- 
ner enlin  à  prendre  un  parti,  une  résolu- 
tion oîi  il  y  a  de  la  difficulté,  du  péril.  // 
a  balancé  longtemps  s'il  entrerait  dans  ce 
commerce,  dans  cette  affaire,  mais  enfin  il 
a  fait  le  saut.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cette  riche  veuve 
a  délibéré  longtemps  si  elle  épouserait  ce 
jeune  homme,  qui  n'a  ni  état  ni  fortune; 
enfin  elle  a  fait  le  saut. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  faire  le  saut  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  perdre  son  emploi,  sa 
charge. 

Fam. ,  Ju  saut  du  lit.  Au  sortir  du  lit. 
Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit. 

Saut,  signifie  quelquefois.  Chute.  Tom- 
ber d'un  troisième  étage,  c'est  un  terrible 
saut.  Ce  sens  est  familier. 

Fam.,  Saut  de  Breton,  Le  saut,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un  cer- 
^  tain  tour  de  lutte.  //  lui  a  fait  Jaire  le  saut 
de  Breton. 

SiUT,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui 
se  rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière. 
//  y  a  dans  cette  rivière  des  sauts  en  trois  ou 
quatre  endroits.  Le  saut  du  Niagara  dans  la 
rivière  de  Saint-Laurent, 

Saut  de  moulin,  Chute  d'eau  qui  fait  al- 
ler un  moulin. 

Saut  de  loup.  Fossé  que  l'on  fait  au  bout 
d'une  allée,  à  l'extrémité  d'un  parc  ou  d'un 
jardin,  pour  en  défendre  l'entrée  sansôter, 
sans  borner  la  vue. 

Saut,  en  termes  de  Haras,  seditde  L'ac- 
tion d'un  étalon  qui  couvre  ,  qui  saillit  une 
jument.  L'étalon  a  donné  trois  sauts  à  cette 
jument. 

SAUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  l'expresiion ,  Snute  de  vent.  Chan- 
gement subit  de  plusieurs  (piarts  dans  le 
vent  régnant.  Les  sautes  de  vent  causent 
quelquefois  des  avaries  considérables. 

SAUTÉ,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sorte  de 
ragoût.  On  nous  servit  un  sauté  de  chevreuil. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Rognons 
sautés  au  vin  de  Champagne.  Filet  de  bœuf 
sauté. 

SAUTEI.LE.  s.  f.  T.  d'Agricull.  Sarment 
que  l'on  transplante  avec  sa  racine. 

SAUTER,  v.  n.  S'élever  de  terre  avec  ef- 
fort ,  ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  .Sau- 
ter de  bas  en  haut,  de  haut  en  bas.  Sauter 
en  avant,  en  arrière.  .Sauter  par-dessus  une 
muraille.  Sauter  à  cloche-pied ,  à  pieds  joints. 
Il  snute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un 
autre.  Sauter  à  I  abordage.  Sauter  à  terre. 
Il  sauta  dans  la  rivière.  Les  bateleurs  sautent 
au  travers  d'un  cercle.  Sauter  sitr  un  cheval. 
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Sauter  en  selle.  Sauter  en  croupe.  Sauter  en 
l'air.  C'est  un  cheval  qui  saute.  Faire  sauter 
un  cheval  entre  deux  piliers ,  dans  les  piliers. 
Une  pie  qui  saute  de  branche  en  branche. 
Faire  sauter  un  chien  par-dessus  un  bâton. 
Il  ne  fait  que  dan.<:er  et  sauter.  Sauter  de  joie. 

Sauter  à  bas  de  son  lit.  Descendre  de  des- 
sus son  lit  avec  vivacité. 

Fam. ,  Faire  sauter  quelqu'un  par  la  fenê- 
tre ,  Le  jeter  par  la  lenètre. 

Prov.  et  fig.,  Reculer  pour  mieux  sauter. 
Céder  ,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses 
avantages. 

Fig.  et  fam.,  Sauter  aux  nues.  S'impa- 
tienter, se  mettre  en  co\ère.  Si  vous  lut  dites 
cela,  vous  le  ferez  sauter  aux  nues.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  f^ous  me  feriez 
sauter  au  plancher.  Vous  me  poussez  à  bout , 
vous  soutenez  des  choses  absurdes. 

Fig.  et  fam. ,  Sauter  de  branche  en  bran- 
che,  Passer  brusquement  et  sans  liaison 
d'un  sujet  à  un  autre. 

Sauter  ,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  choses  que  l'explosion  d'une  mine, 
ou  d'un  amas  de  poudre,  détruit,  renverse, 
brise  et  fait  voler  en  éclats.  Pratiquer  une 
mine  pour  j'âire  sauter  un  ouvrage  de  forti- 
fication. Les  assiégeants  ont  fait  sauter  le 
bastion.  La  poudrière  de  telle  ville  a  sauté. 
Le  feu  a  pris  aux  poudres ,  et  le  bâtiment  a 
sauté.  Ce  navire  va  sauter.  Faire  sauter  son 
vaisseau,  pour  ne  pas  le  rendre  à  l'ennemi. 
Ou  dit  aussi ,  Se  faire  sauter,  pour  Faire 
sauter  son  vaisseau. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  sautar  un  mauvais  lieu, 
une  maison  de  jeu,  etc..  Fermer  un  mau- 
vais lieu,  une  maison  de  jeu,  etc.  //  y  avait 
dans  ce  quartier  un  mauvais  lieu,  on  t'a  fait 
sauter. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sauter  la  terre,  la 
charge,  etc.,  de  quelqu'un.  Le  contraindre, 
par  voie  de  justice,  à  la  vendre,  à  s'en  dé- 
faire, fe  ferai  sauter  sa  charge,  sa  maison. 
On  lui  a  fait  sauter  sa  terre,  sa  charge,  etc. 
On  dit  de  même,  Cette  folie  lui  coûte  cher, 
sa  place  en  a  sauté.  Il  a  été  contraint  de  la 
quitter. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sauter  quelqu'un.  Lui 
faire  perdre  son  emploi ,  sa  place.  Je  leje- 
rai  sauter.  On  l'a  Jait  sauter. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sauter  des  bouteilles. 
Boire  des  bouteilles  de  vin.  Ils  ont  fait  sau- 
ter dix  bouteilles  dans  ce  repas. 

Aux  Jeux  de  hasard,  Faire  sauter  ta  ban- 
que. Gagner  tout  l'argent  du  banquier. 

Faire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un ,  Lui 
casser  la  tète  d'un  coup  de  pistolet  ou  au- 
trement; et.  Lui  faire  sauter  la  tête.  Lui 
trancher  la  tête. 

Faire  sauter  un  rril  hors  de  la  télé.  Porter 
un  coup  qui  fait  sortir  l'œil  hors  de  la  tcle. 

En  termes  de  Billard  ,  Faire  sauter  une 
bille,  La  faire  tomber,  en  jouant,  liors  de 
la  table  du  billard,  /.a  bille  a  sautr ,  Klle 
est  tombée  hors  du  billard,  en  passant  par- 
dessus les  bandes. 

Faire  .uiiitir  la  coupe.  Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  caries  dans  l'étal  où  il  était 
avant  qu'on  eût  coupé.  Cet  escamoteur  /ait 
liès-habi/emrnt  sauter  la  coupe.  C est  un  es- 
civc  qui  fait  sauter  la  coupe. 

Sauter,  signifie  aussi,  .S'élancer  et  sai- 
sir avec  vivacité  quelqu'un,  qucl(|ue  chose. 
Sauter  au  collet,  ii  la  l'orge,  au  visage,  aux 
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yeux  de  quelqu'un.  Il  a  sauté  à  ses  armes, 
sur  ses  armes  pour  se  défendre.  Il  a  sauté 
sur  lui  pour  le  frapper. 

Sauter  au  cou  de  quelqu'un.  L'embrasser 
avec  empressement. 

Fig. ,  Sauter  aux  yeux,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  évidente,  qui  se  fait  voir  d'abord, 
qu'on  aperçoit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau des  défauts  qui  sautent  aux  yeux.  Ne 
voyez-vous  pas  la  raison  de  ce  procédé  ?  Ette 
saute  aux  yeux. 

Sautée,  signifie  figurcment.  Parvenir 
d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus  éle- 
vée, sans  passer  par  les  degrés  intermédiai- 
res. //  a  sauté  de  ta  troisième  classe  en  rhé- 
torique. Il  a  sauté  du  grade  de  capitaine  à 
celui  de  colonel. 

Il  signifie  aussi,  Passer  subitement,  ra- 
pidement d'une  chose  à  une  autre  qui  est 
différente  de  la  première,  qui  n'a  point 
de  liaison  avec  elle.  Sauter  d'une  matière  à 
une  autre.  Il  saute  d'un  objet  à  l'autre,  sans 
s'occuper  des  idées  intermédiaires. 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  a  sauté  du 
nord  à  l'est.  Il  y  a  passé  subitement. 

Sauter  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie,  Franchir.  Sauter  un  fossé. 
Sauter  les  murailles.  Sauter  la  barrière.  Je 
lui  ferai  sauter  les  degrés.  Sauter  vingt  se- 
melles. 

Fig.  et  fam..  Sauter  le  bâton ,  Faire  quel- 
que chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
faire  malgré  soi.  //  ne  voulait  pas  épouser 
cette  fille,  il  a  sauté  le  bâton.  Il  a  été  obligé 
de  .sauter  le  bâton. 

Fig.  et  fam.,  .Sauter  le  fossé,  le  pas ,  Pren- 
dre un  parti  hasardeux,  après  avoir  long- 
temps balancé. 

Fam.,  .Sauter  à  pieds  joints  par-dessus 
quelque  chose.  Faire  quelque  chose  sans 
s'embarrasser  des  obstacles  ,  des  considéra- 
tions contraires. 

Sauter,  actif,  signifie  encore  figurément. 
Omettre,  passer  quelque  chose,  snit  en  li- 
sant ,  soit  en  transcrivant.  //  ne  sait  pas  lire 
le  grec;  quand  il  en  trouve,  il  le  saute.  Il 
a  sauté  deux  feuillets.  Le  copiste  a  sauté  deux 
lignes.  En  ce  sens,  on  dit  aussi ,  Sauter  par- 
dessus, mais  alors  Sauter  est  neutre. 

Sauter  ,  en  termes  de  Haras ,  se  dit  D'un 
étalon  qui  saillit,  qui  couvre  une  jument. 
Cet  étalon  a  sauté  tant  de  juments. 

Sauté,  ée.  participe. 

SAUTEREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois, 
garnie  d'une  languette  de  plume,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  touche, 
fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une 
épinetic.  //  manque  deux  iiu  trois  sautereaax 
à  cette  cpinette,  à  ce  clavecin. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte  ailé  qui  s'a- 
vance en  sautant,  à  l'aide  de  ses  deux  pattes 
postérieures,  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres.  .Sauterelle  verte,  grise.  l'élite  saii- 
terille.  Grosse  sauterelle.  Une  nuée  de  sau- 
terelles. Les  sauterelles  furent  une  des  plaies 
d'Fg)pte.  Les  entomologistes  donnent  plus 
ordinairement  le  nom  de  Criquets  aux  sau- 
terelles qui  vont  par  troupes,  et  qui,  outre 
la  lacullc  de  sauter,  ont  encore  celle  de 
voler  longtemps  comme  les  papillons  et  les 
mouclies. 

Sautehi-i.i.e,  eu  tei-mes  de  Maçonnerie, 
de  Charpenterie,  etc.,  se  dit  de  Li  fausse 
éqiierre  mobile;  instrument  qui  est  formé 
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de  deux  règles  assemblées  à  l'une  de  leurs 
extrémités  par  une  charnière,  et  qui  sert 
à  prendre  et  à  tracer  tontes  sortes  d'angles. 

SAUTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
saute,  dont  .la  profession  est  de  faire  des 
sauts  et  des  tours  de  lorce.  Grimd  sauteur. 
Bon  sauteur.  Les  danseurs  de  corde  et  les 
sauteurs. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  sauteur,  se  dit  D'un 
homme  d'un  caractère  équivoque  et  qui  se 
vante  ridiculement.  Il  est  peu   usité. 

SiUTEOR,  sedit,en  termes  de  Manège, d'Un 
cheval  dressé  à  exécuter  les  ddïéreuts  sauts, 
et  qu'on  l'ait  monter  aux  personnes  qui  ap- 
prennent réquilalion.//>o  (/«ni  les  manèges 
deux  espèces  de  sauteurs  :  le  sauteur  entre 
les  piliers  ou  dans  les pdiers,  et  le  sauteur  en 
liberté.   Ce  cheval  est  bon  sauteur. 

Sauteuse,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse. 

SAUTILLANT  ,  A\TE.  adj.  Qui  sautille, 
qui  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTILLE.MENT.  s.  m.  Action  de  sau- 
tiller, d'avancer  en  faisant  de  petits  sauts. 
La  plupart  des  oiseaux  vont  par  sautdle- 
ment.  tin  sautillement  continuel. 

S.iUTILLER.  V.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 
Les  pies ,  les  moineaux  sautillent  au  lieu  de 
marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que  sautiller. 
Dans  la  danse  noble ,  il  ne  faut  pas  sau- 
tiller. 

Fig.,  Ne  faire  que  sautiller,  Changer  sou- 
vent et  brusquement  de  sujet  dans  la  con- 
versation; n'observer  aucune  liaison  dans 
ses  discours,  dans  ses  écrits. 

S.iV TOIR.  s.  m.  La  figure  que  présentent 
deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de  ma- 
nière à  imiter  une  croix  de  Saint- André  X- 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution 
adverbiale ,  En  sautoir.  Deux  pièces  de  bois 
mises  en  sautoir.  Deux  épées  étaient  placées 
en  sautoir  sur  le  cercued. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'armoiries.  Deux  clefs  passées  en  sautoir. 
Cinq  besanis  posés  en  sautoir,  [l  y  a  deux  bâ- 
tons passés  en  sautoir  derrière  l'écu  des  ma- 
réchaux de  France.  On  dit  de  même,  Por- 
ter d'argent  au  sautoir  de  gueules. 

EnparlantDes  ordres  de  chevalerie, /'or- 
ter  un  ordre  en  sautoir.  En  porter  le  ruban, 
le  cordon  en  forme  de  collier  tombant  en 
]5ointesur  la  poitrine.  J.,' ordre  de  la  Toison 
(l'or  et  celui  de  Saint-Lazare  se  portent  en 
sautoir.  Les  prélats  ne  portent  les  ordres  qu  en 
sautoir. 

Porter  quelque  chose  en  sautoir,  Le  por- 
ter sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles  ou 
cordons  qui  se  croisent  sur  la  poitrine,  ou 
même  à  l'aide  d'une  seule  bretelle  ou  d'un 
seul  cordon  qui  passe  de  gauche  à  droite 
ou  de  droite  à  gauche.  Porter  son  bagage 
en  sautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  De  certains  animaux  qui  vi- 
vent dans  les  bois,  qui  se  tiennent  dans 
les  déserts  ,  dans  les  lieux  éloignés  de  la  fré- 
quentation des  hommes.  Les  lions,  les  tigres, 
les  ours  sont  des  animaux  sauvages  et  car- 
nassiers. Les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers 
sont  des  animaux  .fauvages. 

Sauvage,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  point 
apprivoisé.  En  ce  sens,  il  se  dit  générale- 
ment De  tous  les  animaux  qui  ne  sont  point 
domestiques.  Les  animaux  sauvages  et  tes  ont- 
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maux  domestiques.  Le  lièvre  est  un  animal 
fort  peureux  et  fort  sauvage.  Un  canard  sau- 
vage. Un  chat  sauvage.   Une  oie  sauvage. 

S,vuvAGE,se  dit,  par  extension.  Des  lieux 
incultes  et  inhabités.  Un  pars  sauvage.  Une 
ile  sauvage.  Des  lieux  sauvages.  Ces  lieux 
ont  un  aspect  sauvage.  Un  site  sauvage.  Une 
nature  sauvage. 

Sauvage  ,  se  dit  encore  De  certains  peu- 
ples qui  vivent  ordinairement  dans  les  bois, 
presque  sans  religion  ,  sans  loi ,  sans  ha- 
bitation fixe,  et  plutôt  en  bètes  qu'en  hom- 
mes. Les  peuples  sauvages  de  l'homérique,  de 
ijfrique,  etc.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  sauvages  de  l'Jmérique.  Il  a 
vécu  longtemps  parmi  les  sauvages.  Un  sau- 
vage. Une  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  figurément  D'une  per- 
sonne qui  se  plaît  à  vivre  seule;  et  qui, 
soit  par  bizarrerie,  soit  par  timidité,  évite 
la  fréquentation  du  monde.  C'est  un  homme 
Jort  sauvage ,  d'une  humeur  sauvage.  Ce  jeune 
homme  est  encore  sauvage.  Sa  femme  ne  voit 
aucune  société;  elle  est  trop  sauvage.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
Jeune  homme  est  un  sauvage  qui  ne  se  montre 
jamais  dans  le  monde. 

Il  signifie  également.  Qui  a  quelque 
chose  de  rude,  de  farouche.  Ce  savant  a 
quelque  chose  de  dur  et  de  sauvage  dans  tou- 
tes ses  manières.  Une  prude  sauvage.  Air 
sauvage.  Manières  sauvages.  Mœurs  sauvages. 
Une  vertu  sauvage. 

Une  façon  de  parler  sauvage ,  un  procédé 
sauvage.  Une  façon  de  parler  ou  d'agir 
rude,  extraordinaire,  contre  l'usage. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaines  plan- 
tes, de  certains  fruits  qui  viennent  natu- 
rellement, sans  qu'on  prenne  soin  de  les 
grefler,  de  les  culti\er.  Olivier  sauvage.  Fi- 
guier sauvage.  Pommier  sauvage.  Laitue  sau- 
vage. Prunes  sauvages. 

Chicorée  sauvage.  Espèce  de  chicorée  verte 
et  amère,  qu'on  ne  laisse  pas  de  cultiver 
dans  les  jardins. 

Ce  fruit  a  un  goût  sauvage ,  Il  a  un  goût 
âpre  et  désagréable. 

Huile  sauvage.  L'huile  qui  a  un  petit  goût 
amer  ,  ce  qui  ne  la  rend  que  meilleure. 

Fig.  et  pop..  Feu  sauvage.  Sorte  de  gale 
qui  vient  quelquefois  au  visage  des  enfants. 
Cet  enfant  a  du  feu  sauvage. 

SAUVAGEON,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  belle  venue.  Greffer  un  sauva- 
geon. Greffer  sur  sauvageon. 

Use  dit  aussi  quelquefois  d'Un  arbre  venu 
de  semis,  et  qui  n'a  pas  été  greffé.  Voyez 
Franc. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur, 
habitudes  sauvages.  //  est  dune  sauvagerie 
peu  commune.  Il  est  familier. 

SAUVAGIN  ,  INE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Goût  sauvagm , 
Certain  goût ,  certaine  odeur  qu'ont  quel- 
ques oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
Cela  a  un  goût  sau  vagin  qui  me  déplatt. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.   Cela  sent  le  .sauvagin. 

SAUVAGINE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  Des  oi- 
seaux de  mer,  d'étang  et  de  marais  qui  ont 
le  goût  sauvagin.  C'est  un  pays  de  lacs  et 
d'étangs ,  tout  y  est  plein  de  sauvagine,  on  y 
trouve  beaucoup  de  sauvagine. 
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Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  de  ces  oiseanx. 
Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  souverain ,  par  une  autorité  quel- 
conque. //  est  en  la  protection  et  sauvegarde 
du  roi.  On  l'a  mis  en  la  protection  et  sauve- 
garde du  roi  et  de  la  justice.  Le  magistrat  l'a 
pris  sous  sa  sauvegarde.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  que  l'on  accorde 
à  quelqu'un  pour  l'exempter  de  loger  des 
gens  de  guerre.  Demander ,  obtenir,  expédier 
une  sauvegarde.  En  vertu  d'une  sauvegarde. 
Donner,  accorder  une  sauvegarde.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  se  dit  encore  Du  garde,  du  détachement 
qu'un  général  ou  autre  chef  militaire  envoie 
dans  une  maison ,  dans  un  château  ,  dans 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte. 

Il  se  dit  également  Du  titre ,  de  l'écrit 
par  lequel  une  sauvegarde  est  ac('ordée. 

Sauvegarde,  se  dit  figurément  d'Une 
chose  ou  d'une  personne  qui  sert  de  ga- 
rantie ,  de  défense  contre  un  danger 
qu'on  redoute.  Venez  avec  moi;  comme  je 
redoute  sa  colère,  vous  me  sen'irez  de  sauve- 
garde, vous  serez  ma  sauvegarde.  Son  obscu- 
rité lui  servit  de  sauvegarde  contre  la  pros- 
cription. 

SAUVER,  v.  a.  Garantir,  tirer  du  péril , 
mettre  en  sûreté.  //  a  sauvé  la  ville,  sauvé 
son  pays.  Je  l'ai  sauvé  des  mains,  d'entre  les 
mains  des  ennemis.  Sauver  un  homme  du 
supplice,  de  l'infamie,  de  la  misère.  Sauver 
quelqu'un  du  naufrage.  Le  navire  a  échoué, 
on  a  sauvé  les  marchandises.  Jésus-Christ 
a  sauvé  les  hommes.  Son  médecin  l'a  sauvé. 
Il  faut  d'abord  sauver  l'honneur.  Sauver  son 
nom  de  l'oubli. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  un  ré- 
gime indirect  et  un  régime  direct,  l'un  dé- 
signant la  personne,  et  l'autre  la  chose  que 
la  personne  était  menacée  de  perdre  ou  de 
subir.  Fous  m'avez  sauvé  la  vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l'honneur.  Cette  déclaration  du  jury  lui 
a  sauvé  les  travaux  forcés.  Je  lui  ai  sauvé 
une  réprimande.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule.  ' 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Epar- 
gner une  chose  à  quelqu'un,  l'en  exempter. 
Cela  lui  a  sauvé  beaucoup  de  dépense.  Les 
nouvelles  que  j'ai  reçues  m'ont  sauvé  un  en- 
nuyeux voyage.  Vous  m  avez  sauvé  une  grande 
peine,   une  grande  fatigue ,  un  grand  travail. 

Sauver  les  dehors,  sauver  les  apparences. 
Faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  de- 
hors dont  les  gens  puissent  être  blessés, 
puissent  être  scandalisés. 

Fam.,  Sauver  le  premier  coup  d'oeil.  Ne 
pas  laisser  paraître  l'étonnement,  l'impres- 
sion désagréable  que  nous  cause  la  première 
vue  d'une  personne  laide  ou  mal  faite.  Cette 
femme  est  d'une  telle  laideur,  qu'on  a  peine 
à  sauver  le  premier  coup  d'œil.  On  dit  de 
même,  //  faut  sauver  le  premier  coup  d'œd, 
en  parlant  D'une  personne  qui  ne  plaît  pas 
au  premier  aspect,  mais  qui  doit  plaire 
quand  on  l'a  mieux  regardée,  quand  on  la 
connaît  davantage. 

Prov.  et  fig. ,  Vouloir  sauver  la  chèvre  et  le 
chou,  'Vouloir  ménager  en  même  temps  des 
intérêts  différents  ou  opposés. 

Au  Jeu  de  paume.  Sauver  la  grille,  sau- 
ver le  dedans,  Parer  les  coups  qui  poussent 
la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  dedans.  // 
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est  hnn  second,  il  saine  bien  la  grille.  On  dit, 
au  même  Jeu  ,  Smn-er  à  quelqu'un  la  grille, 
le  dedans.  Lui  faire  l'avantage  de  ne  pas 
compter  ce  que  l'on  gagne,  quand  on  place 
la  balle  à  la  grille  ou  au  dedans.  //  est 
plus  fort  que  vous,  il  peut  vous  sau\'er  la 
grille.  Dans  une  acception  analogue  à  cette 
dernière,  on  dit  au  Jeu  de  billard,  Saincr 
à  quelqu'un  une  lilnuse,  deux  blouses,  etc. 
Si  vous  voulez  jouer  contre  moi,  je  vous  sau- 
verai les  deux  blouses  du  milieu. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Sauter  la  bredouille, 
Empêcher  l'enfilade. 

Sauver,  signifiequelquefois,  Excuser,  jus- 
tifier. On  ne  peut  snui'er  sa  conduite.  Quel- 
que excuse  qu'on  allègue,  on  ne  peut  saufer 
cette  action.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Sauver  une  contradiction,  Concilier  deux 
passages,  deux  propositions  contraires. 

F.n  termes  de  Musique,  .Sainer  une  dis- 
sonance, La  faire  suivre  d'un  accord  con- 
venable, c'est-à-dire,  La  faire  descendre 
d'un  degré,  soit  d'un  ton  plein,  soit  d'un 
demi-ton. 

Sauter  les  défauts  d'un  outrage,  Les  pal- 
lier, empêcher  qu'ils  ne  paraissent. 

Sauter  les  défauts  de  la  taille  d'une  per- 
sonne,  Déguiser,  cacher  quelque  défaut, 
quelque  difformité  de  sa  taille,  par  la  ma- 
nière de  l'habiller.  On  lui  jera  un  corset  qui 
saufcra  ce  petit  défaut  de  sa  taille. 

SiuvER,  signifie  aussi,  Rendre  éternelle- 
ment heureux  dans  le  ciel.  Dieu  a  envoyé  son 
Fils  pour  sauver  tous  les  hommes,  pour  sau- 
ver tout  le  genre  humain.  Nous  ne  pouvons 
être  sauvés  que  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ. 

Sauver,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'échapper.  Pendant  que 
les  geéiliers  dormaient,  il  se  sauva  de  prison. 
Il  s'est  sauvé  à  toutes  jambes. 

Fig.  et  fam.,  Se  sauver  à  travers  les  brous- 
sadles,  se  sauver  par  les  vignes,  parles  ma- 
rais. Se  tirer  d'embarras  comme  on  peut. 

Se  sauver  d un  péril,  d'un  danger,  etc.. 
S'en  tirer,  s'y  dérober  par  la  fuite  ou  au- 
trement. On  dit  de  même,  Se  sauver  de 
l'oubli,  de  l'infamie,  etc. 

Fam.  et  par  ellipse.  Sauve  qui  peut.  Se 
sauve  qui  pourra,  se  lire  du  péril  qui 
pourra.  Le  cri  de  sauve  qui  peut  se  fit  en- 
tendre. 

Sauver,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Se  retirer  prompleincnt.  Il  se 
fait  tard,  il  va  pleuvoir,  je  me  sauve.  Ce  sens 
est  familier. 

Il  signifie  encore ,  Aller  dans  un  lieu  pour 
y  chercher  un  asile,  s'y  réfugier,  ^près avoir 
commis  ce  meurtre,  il  se  sauva  dans  les  pays 
étrangers.  Il  se  sauva  dans  une  église.  Il  se 
sauva  chez  tel  ambassadeur.  L'épidémie  s'é- 
tant  déclarée  dans  la  ville,  nous  nous  sau- 
vâmes à  la  campagne.  • 

11  signifie  quelquefois,  Faire  son  salut 
éternel.   //  faut    travailler  à   se  sauver. 

Il  signifie  en  outre  ,  Se  dédommager.  Ce 
marchand  vend  à  bas  prix;  mais  il  vend 
beaucoup ,  et  il  se  sauve  sur  la  quantité. 

Sauvé,  ée.  participe. 

SAUVETA«;i;.  s.  m.  T.  de  Marine  mili- 
taire et  marchande.  Action  de  retirer  des 
flots  et  de  recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage, les  marchandises  et  les  effets  nau- 
fragés. Faite  le  sauvetage  d'un    navire  à  la 
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côte.  Aider,  travailler  au  sauvetage.  Maga- 
sins de  sauvetage. 

Bouée  de  sauvetage,  Plateau  de  liège  garni 
de  bouts  de  corde,  qu'on  jette  à  la  mer, 
lorsqu'un  homme  y  est  tombé,  et  qu'il  est 
impossible  de  le  .secourir  autrement. 

SArVETE.  s.  f.  État  d'une  personne, 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  : 
//  est  en  lieu  de  sauveté.  Ses  marchandises 
sont  en  sauveté. 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sauve,  libéra- 
teur. Joseph  fut  appelé  le  sauveur  de  l'Egypte. 
Ce  héros  fut  le  sauveur  de  son  pays.  Ce  mé- 
decin, ce  remède  a  été  mon  sauveur.  Cette 
femme  s'est  jetée  aux  pieds  de  son  sauveur, 
f'ous  êtes  mon  sauveur. 

Il  se  dit,  par  excellence,  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  La  Madeleine  se  jeta 
aux  pieds  du  Sauveur.  Le  Sauveur  du  monde. 
Le  Sauteur  de  nos  âmes.  Jésus-Christ  notre 
Sauveur.  Notre  Sauveur  Jésus-Christ. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  dieu  sauveur. 

SAUVE-VIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à  l'om- 
bre, dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  des 
rochers,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  capillaires.  On  la  nomme  aussi  Bue  de 
muraille. 

SAV 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. //  écrit,  il  parle  savamment  sur  un 
grand  nombre  de  sujets.  Il  traita  cette  ma- 
tière savamment. 

Parler  savamment  d'une  chose.  En  parler 
avec  connaissance.  C'est  une  affaire  dont  il 
est  bien  instruit,  il  en  pourrait  parler  savam- 
ment. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  en 
Canada,  aux  forêts  d'arbres  résineux;  et, 
dans  la  Guyane,  à  tous  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  grandes  forêts,  qu'ils  soient 
secs  ou  marécageux. 

Il  désigne  plus  ordinairement,  dans  les 
diverses  parties  de  l'Amérique,  Une  vaste 
prairie,  cultivée  ou  sauvage.  Une  belle  sa- 
vane. Des  savanes  immenses.  Une  savane 
inondée. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  C'est 
un  homme  fort  savant.  Il  est  savant  dans  l'an- 
tiquité. Il  est  savant  en  mathématique ,  en 
théologie,  en  philosophie ,  dans  l'histoire.  Les 
sociétés  savantes.  Les  corps  savants. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  y  a  de 
la  science,  de  l'érudition.  Un  livre  savant. 
Une  dissertation  savante.  Des  recherches ,  des 
notes  savantes. 

Langues  savantes.  Les  langues  anciennes, 
et  celles  qui  ne  sont  connues  que  d'un 
petit  nombre  de  personnes.  Le  grec,  le  la- 
tin, l'hébreu,  te  sanscrit,  l'arabe,  sont  des 
langues  savantes. 

Savast,  signifie  aussi,  Qui  est  bien  in- 
struit, bien  informé  de  quelque  chose,  de 
quelque  affaire.  Où  avcz-vous  appris  cela  P 
vous  êtes  bien  savant.  Après  tout  ce  qu'il 
m'a  dit,  je  n'en  suis  pas  plus  savant.  Cet 
homme  est  trop  savant  dans  l'art  de  fein- 
dre, pour  être  cm  sur  sa  parole. 

Cette  jeune  fille  est  trop  savante,  est  bien 
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savante.  Elle  sait  des  choses  qu'elle  devrait 
ignorer. 

Savant  ,  se  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habileté.  Ce  général 
a  fait  une  marche  savante,  une  retraite  sa- 
vante.  Il  a  fait  de  savantes  combinaisons ,  de 
savantes  dispositions.  Une  main  savante. 

Savant  ,  est  aussi  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  Les  savants  disent...  Il  fait  le 
savant.  Une  femme  qui  /ait  la  savante. 

SAVANTASSE.  s.  m.  (En  poésie,  on  écrit 
quelquefois,  Savantas.)  T.  de  dénigrement. 
Il  se  ditd'Un  homme  qui  affecte  de  paraître 
savant,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 
Cest  un  savantasse. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  // 
n'a  que  des  savates.  Il  ne  porte  que  des  sa- 
vates. 

Fam. ,  Traîner  la  savate.  Être  dans  l'indi- 
gence. 

Savate  ,  en  termes  de  Poste  aux  lettres , 
se  disait  autrefois  de  Celui  qui  va  à  pied 
porter  les  lettres  dans  les  endroits  éloignés 
des  grandes  routes.  Les  savates  s'appellent 
aujourd'hui  Piétons. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souliers.  Se  fournir  de  souliers  à  la 
savaterie. 

SAVETEK.  v.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faisant  ou  en  le  raccommodant  malpropre- 
ment. Foyez  comme  il  a  saveté  cet  habit! 
l^oyez  comme  cela  est  saveté  !  Il  est  popu- 
laire. 

Saveté  ,  ée.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La 
boutique  d  un  savetier.  Le  savetier  du  coin  de 
la  rue. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  savetier,  ce  n'est 
qu'un  savetier,  se  dit  D'un  mauvais  ouvrier 
en  quelque  métier  que  ce  soit. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet  du 
goût,  qui  se  fait  sentir  au  goût.  Bonne, 
agréable  saveur.  Saveur  douce,  amère,  pi- 
quante, etc.  La  saveur  des  viandes.  La  sa- 
veur du  pain,  du  vin.  La  bonne  eau  n'a 
point  de  saveur.  Un  mets  sans  saveur. 

Prov. ,  Cela  n'a  ni  goût  ni  saveur,  se  dit 
D'une  viande,  d'une  sauce  insipide. 

Fig.,  //  n'y  a  là  ni  goût  ni  saveur,  se  dit 
en  parlant  Dune  composilion  littéraire  où 
il  n'y  a  rien  d'agréable,  rien  de  piquant. 

SAVOIR,  v.  a.  (Lésais,  tu  sais,  d  sait; 
nous  savons,  vous  savez,  ils  .lavent.  Je  savais. 
Je  sus.  J'ai  su.  Je  .unirai.  Je  saurais.  Sache, 
sachez.  Que  je  sache.  Que  je  susse.  Sachant. 
Su.)  Connaître,  avoir  connaissance  de. /« 
sais  bien  cette  affaire.  Il  ne  savait  rien  de  ce 
qui  se  passait.  Je  le  sais  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter. Je  sais  qu'il  n'est  pas  de  t^os  amis,  mais 
je  .fais  aussi  qu'il  est  homme  de  bien.  Je  sais 
que  je  me  suis  emporté.  Il  sait  le  chemin, 
rous  ne  savez  pas  votre  devoir.  Je  ne  sais  à 
quoi  me  décidtr.  A  quoi  vous  décidez-vous.' 
le  ne  sais.  Je  ne  sais  que  faire.  Je  ne  sais 
comment  faire.  Il  ne  sait  pas  ce  que  c'est, 
il  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  mentir.  Je  ne  sais 
oii  j'en  suis.  Je  ne  sais  qu  'en  dire.  Je  ne  sais 
qu'y  f  lire.  Je  ne  sais  pourquoi  son  aspect 
me  trouble.  Je  ne  .lais,  mais  son  aspect  nie 
trinible.  On  lui  a  donné  ce  que  vous  savez. 
Il  est  venu  qui  vous  savez  bien.  Je  ne  sais 
qui  me  l'a  dit,  quelle  personne  me  l'a  dit. 
Je   .■iais  tout  cela,    tout  ce  que  ^'ous  dites. 
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Est-ce  que  vous  n'en  sm'tz  rien  ?  Je  n'en  veux 
rien  savoir.  Il  sait  tout  le  secret.  Il  sait  bien 
des  choses.  Il  sait  tout  ce  qui  se  passe.  Il  sait 
cela  de  bonne  part.  Tout  le  monde  le  sait. 
Tout  se  sait  a  la  longue.  Si  l'on  vient  à  le 
savoir.  Il  a  couru  bien  des  dangers  sans  le 
savoir. 

Prov. ,  //  sait  le  fin  du  fin ,  se  dit  D'un 
homme  habile ,  qui  a  une  grande  connais- 
sance des  affaires  les  plus  secrètes.  //  sait 
son  pain  manger,  il  sait  plus  que  son  pain 
manger,  il  en  sait  bien  long,  il  en  sait  plus 
d'un,  il  en  sait  plus  d'une,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  conduit  habilement,  qui  va 
bien  à  ses  fins. 

Fam. ,  //  ne  sait  ce  qu'il  veut ,  se  dit  D'un 
homme  indécis, ou  inconstant  dans  ses  ré- 
solutions. 

Fam. ,  //  ne  sait  ni  ce  qu'il  fiait ,  ni  ce  qu'il 
dit,  se  dit  D'un  homme  qui ,  par  ignorance 
ou  par  quelque  trouble  d'esprit,  ne  dit  rien, 
ne  fait  rien  de  ce  qu'il  devrait  faire  ou  dire. 

Fam.,  //  sait  mieux  qu'il  ne  dit ,  Il  parle 
contre  sa  propre  connaissance. 

Fam.,  Ne  savoir  rien  de  rien.  Être  dans 
une  ignorance  complète  de  toutes  choses, 
ou  de  telle  chose  en  particulier. 

para. ,  Je  sais  ce  que  je  sais,  se  dit  Quand 
on  ne  veut  pas  s'expliquer. 

Subst.et  fam.,  Un  je  ne  sais  qui,  Unhomme 
que  personne  ne  connaît  ou  ne  considère. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Un  je  ne  sais  quel 
homme  est  venu  me  trouver. 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement,  Un 
je  ne  sais  quoi,  le  je  ne  sais  quoi,  se  dit 
d'Une  qualité  ou  d'un  sentiment  indéfinis- 
sable. Il  y  a  dans  ces  iters ,  dans  ce  morceau 
de  musique,  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  charme. 
Le  je  ne  sais  quoi  de  sa  physionomie ,  de  ses 
manières,  vous  attire  et  lous  subjugue  malgré 
vous.  Je  ne  sais  quoi  m'avertissait  de  me  dé- 
fier de  lui.  On  dit  de  même,  Je  ne  sais  quel 
trouble ,  un  je  ne  sais  quel  trouble  s'est  em- 
paré de  moi. 

Par  manière  de  doute  et  d'interrogation  : 
Que  savez-vous ■•'  Qu'en  savez-vousP  Que 
sais-je.^  Que  suit-on  ce  qui  arrivera.'  Que 
sait-on  s'il  le  voudra.'  La  question  est  de  sa- 
voir si. ..  Reste  à  savoir  si... 

Dieu  sait.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  pour  donner  une  grande  idée  'î^  quel- 
que chose  sous  le  rapport  de  la  quantité 
ou  autrement.  Il  a  des  écus ,  Dieu  sait.  Il 
mène  une  vie.  Dieu  sait.  Il  reviendra ,  Dieu 
sait  quand.  Dieu  sait  s'd  reviendra.  Tout  cela 
-va ,  Dieu  sdit  comme. 

Fam.,  Je  ne  sache  personne ,  Je  ne  connais 

Î)ersonne.  Je  ne  sache  personne  qu'on  puisse 
ui  comparer.  On  dit  aussi.  Je  ne  sache  rien 
de  si  beau,  je  ne  sache  rien  de  mieux  écrit, 
etc.,  ïfe  he  sais  rien,  je  ne  connais  rien.... 
Dans  ces  soi'tes  de  phrases,  on  n'emploie 
jamais  le  subjonctif  qu'avec  la  négation. 

Que  je  sache,  se  met  à  la  fin  d'une  phrase 
Pour  signifier  que  ,  si  un  fait  est  autrement 
qu'on  ne  le  dit,  on  l'ignore.  Il  n'y  a  personne 
à  la  maison ,  que  je  sache.  Il  n'a  point  été  à 
la  campagne,  que  je  sache.  £st-il  venu  quel- 
qu'un.' Non  pas  que  je  sache. 

Savoir  gré,  .lavoir  bon  gré ,  ne  pas  savoir 
gré,  savoir  mauvais  gréàqueiqu  un  de  quelque 
chose.  Etre  satisfait  ou  mal  satisfait  d'une 
chose  qu'il  a  dite,  qu'il  a  faite:  être  con- 
tent ou  mécontent  de  sa  conduite,  de  son 
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procédé.  Te  lui  en  sais  gré.  Je  lui  en  sais  le 
meilleur  gré  du  monde.  Il  se  sait  bon  gré 
d'avoir /ait  telle  action.  Il  lui  en  sait  mauvais 
gré.  Il  jnc  sait  aucun  gré  de  ce  qu'on  fiait 
pour  lui. 

Savoik  ,  signifie  aussi ,  Posséder  quelque 
science,  quelque  art,  être  instruit,  habile 
en  quelque  profession,  en  quelque  exercice. 
//  sait  la  grammaire ,  la  théologie,  les  mathé- 
matiques, l'histoire,  etc.  Il  sait  les  langues, 
le  grec ,  le  latin  ,  l'arabe.  Il  sait  les  affaires. 
Vous  dites  que  cet  homme  est  savant ,  et  que 
sait-il.'  Il  ne  sait  rien.  On  ne  peut  tout  savoir. 
Savoir  son  métier.  Qui  ne  sait  pas  son  mé- 
tier, l'apprenne  ou  le  quitte.  Savoir  jouer  du 
violon.  .Savoir  danser.  .Savoir  se  battre.  Vous 
verrez  ce  que  je  sais  fiai re. 

Prov. ,  Ne  savoir  ni  A  n/  B ,  Etre  fort 
ignorant. 

Prov.  et  fig. ,  Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
absolument,  Savoir  la  carte.  Savoir,  con- 
naître parfaitement  les  intrigues,  les  inté- 
rêts, les  manières  du  monde,  d'un  quar- 
tier, d'une  société,  d'une  famille ,  etc. 

SwoiB,  signifie  également.  Être  accou- 
tumé, exercé  à  une  chose,  la  bien  faire. 
Savoir  parler  aux  hommes.  Il  sait  persuader. 
Il  sait  plaire.  Il  sait  se  conduire.  Il  sait  plai- 
santer, tl  sait  tourner  les  choses  comme  il  lui 
plait.  Il  sait  vaincre ,  vaincre  ses  passions.  Il 
sait  soufijrir.  Il  sait  se  modérer,  se  contenter 
de  peu.  Il  sait  se  tirer  d'affaire.  Il  ne  sait  pas 
répondre  quand  on  lui  parle. 

Fam.,  Il  ne  sait  pas  distinguer  sa  main 
gauche  de  sa  main  droite.  Il  est  sans  intel- 
ligence. 

Savoir  vivre.  Se  conduire  dans  le  com- 
merce du  monde  avec  tous  les  égards,  et 
même  toutes  les  précautions  qu'un  honnête 
homme  est  obligé  d'avoir  ou  de  garder  avec 
les  autres.  //  sait  vivre.  Il  ne  sait  pas  vivre. 
Voyez  Satoir-vivre. 

Savoir  bien  le  monde.  Savoir  bien  la  ma- 
nière de  vivre  dans  la  société.  //  sait  bien 
le  monde.  Dans  le  même  sens,  on  dit  fami- 
lièrement,//i«t/ .so«  monde,  il  sait  bien  son 
monde. 

.Savoie,  signifie  aussi ,  Avoir  dans  la  mé- 
moire. //  sait  sa  leçon.  Il  sait  son  rôle.  Il  ne 
savait  pas  son  sermon ,  il  a  pensé  manquer 
plusieurs/ois.  Il  savait  son  discours  par  cœur. 

Fig.  et  fam.,  .Savoir  quelqu'un  par  cœur. 
Connaître  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes. 

Savoir,  se  dit  quelquefois  absolument; 
et  alors  il  signifie ,  Avoir  l'esprit  orné  et 
rempli  de  choses  utiles.  Cet  homme-là  sait. 
C'est  un  homme  qui  sait.  Il  a  un  grand  désir 
de  savoir. 

Prov.,  Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pou- 
vait. Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  si 
la  vieillesse  avait  de  la  force. 

Savoie  ,  signifie  encore.  Avoir  le  pouvoir, 
la  force,  le  moyen,  l'adresse,  l'habileté  de 
faire  quelque  chose.  Je  sautai  bien  le  ré- 
duire. Je  saurai  bien  me  défendre.  Je  n'y  sau- 
rais que  fiaire.  Je  le  voudrais  bien ,  mais  je 
ne  le  saurais.  Je  ne  saurais  fiaire  ce  que  vous 
me  ditej!.  Ne  sauriez-i'ous  aller  ju.<:que-làP  II 
n'a  su  en  venir  à  bout.  Il  ne  sait  pas  ouvrir 
cette  porte,  ayant  la  clef  dans  sa  main. 

Savoir,  signifie  aussi,  Apprendre,  être 
instruit,  être  informé  de  quelque  chose. 
fous  saurez  que...  .4 fin  que  vous  le  sachiez. 


.  Ilfiaut  sa- 
Reste  à  sa- 
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Je  veux  bien  que  vous  sachiez, 
voir,  il  est  bon  de  savoir  que., 
voir  s'il  y  con.tentira. 

Faire  savoir.  Instruire,  informer  (jiiel- 
qu'un  par  lettre ,  par  message.  Je  lui  ai  fiait 
savoir  le  succès  de  cette  affaire.  Je  lui  ai 
fait  savoir  comment  cela  est  arrivé,  comme 
la  chose  s'était  passée.  Faites-moi  savoir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  fiait  savoir  qu  il  était 
arrivé  en  bonne  santé. 

Faire  à  savoir.  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  proclamations,  les 
publications,  les  affiches,  etc.  On/ait  à  sa- 
voir que  tels  et  tels  héritages  sont  à  vendre. 

Savoir  faisons.  Formule  de  Chancellerie 
et  de  Palais. 

C'est  à  savoir,  à  savoir,  et  plus  ordinai- 
rement, .Savoir.  Façons  de  parler  dont  on 
se  sert  Pour  spécifier  les  choses  dont  il 
s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  firancs  de 
meubles;  c'est  à  savoir  :  deux  tapisseries 
pour  tant,  etc.  Le  revenu  de  cette  terre  con- 
siste en  plusieurs  r'-ntes;  à  savoir,  en  telle 
et  telle  rente;  à  savoir,  en  une  rente  de... 
L'armée  était  composée  de  vingt  mille  hom- 
mes; savoir  :  dix  mille  hommes  de  pied ,  etc. 
On  s'en  sert  aussi  familièrement,  Pour 
marquer  qu'on  doute  de  quelque  chose. 
Fous  me  dites  qu'ils  contribueront  tous  éga- 
lement à  cette  affaire,  c'est  à  savoir  s'ils  le 
pourront,  à  savoir  s'ils  le  voudront;  savoir  si 
vous  en  serez  avoué.  Vous  assurez  que  l'en- 
nemi marchera  au  secours  de  la  place;  c'est 
à  savoir  s'il  pourra  arriver  assez  à  temps;  à 
savoir  s'il  aura  assez  tôt  rassemblé  ses  trou- 
pes; savoir  s'il  osera  l'entreprendre.  En  ce 
sens,  on  dit  substantivement,  Cest  un  à 
savoir.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

Sd,  ue.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie ,  La  connaissance  qu'on  a  de  quelque 
chose.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale ,  ^a  vu  et  au 
su  de  tout  le  monde. 

SAVOIE,  s.  m.  Érudition,  connaissance 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Grand, 
profond ,  immense  savoir,  Cest  un  homme  de 
peu  de  savoir.  J'admire  son  savoir.  Il  a  acquis 
un  grand  savoir  par  ses  études  et  par  ses  mé- 
ditations. Il  met  tout  son  savoir  à  fiaire  telle 
chose.  Ce  médecin  a  acquis  un  grand  savoir 
par  son  expérience.  Il  n'est  d'usage  qu^'au 
singulier. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Habileté,  industrie 
pour  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend.  Il  a 
un  grand savoir-Jaire ,  du  savoir-faire ,  beau- 
coup de  savoir-faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  re- 
venu. Il  n'a  que  du  savoir-fiaire.  Il  vit  de  son 
savoir-faire.  On  se  tire  de  beaucoup  d'embar- 
ras avec  le  savoir-fiaire,  avec  du  savoir-Jaire. 
Il  manque  de  savoir-Jaire.  Je  ne  me  soucie  pas 
de  traiter  avec. lui,  je  crainssolt  savoir-fiaire. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  en  société.  //  a 
du  savoir-vivre.  Il  manque  de  savoir-vivre.  Il 
devrait  bien  acquérir  un  peu  de  savoir-vivre, 

SAVOX.  s.  m.  Pâte  ou  composition  faite 
avec  de  l'huile  ou  autre  matière  grasse,  et 
un  alcali ,  et  qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à 
nettoyer,  à  dégraisser.  Un  pain  de  savon. 
Savon  de  Gênes,  de  Naplcs ,  de  Marseille.  Sa- 
von noir.  Savon  gris.  Savon  sec  ou  dur.  Sa- 
von  mou  ou  liquide.  Savon  pour  la  barbe. 
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Savon  de  toilette.  Le  savon  rend  Venu  blan 
che  et  écumeuse.  Eau  de  savon.  Ecume  de 
savon.  Bulle  de  savon.  Frotter  avec  du  sa- 
von. Faire  bouillir  dans  du  savon.  Cette  ta- 
che s'en  ira  au  savon.  Pilules  de  savon. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  un  savon  à  quelqu'un , 
Le  répi-imander,  le  tancer  fortement. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Nettoiement,  blan- 
chissage par  le  savon.  Mettre  du  linge  au  sa- 
vonnage. Eau  de  savonnage.  Faire  un  savon- 
nage. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer,  dégraisser, 
blanrlilr  avec  du  savon.  Savonner  du  linge, 
des  draps  de  lit,  des  chemises.  Savonner  une 
robe,  des  bas,  etc. 

II  signifie,  en  termes  de  Barbier,  Frot- 
ter, couvrir  d'écume  de  savon  le  menton 
d'un  homme,  avant  d'y  passer  le  rasoir. 
On  vient  de  le  savonner,  on  va  le  raser. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pei-sonnel, 
et  se  dit  Des  différents  tissus  qui  peuvent 
supporter  le  savonnage,  qui  n'y  perdent 
point  leur  couleur,  leur  consistance.  Cette 
étojfe,  cette  dentelle  se  savonne,  peut  se  sa- 
vonner, ne  se  savonne  pas. 

Fig.  et  pop.,  Savonner  quelqu'un.  Lui 
faire  une  réprimande. 

SivoMMÉ,  KE.  participe. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
savon. 

Absol.,  La  Savonnerie,  Manufacture  à 
Chaillot,  dans  Paris,  où  l'on  fabriquait 
autrefois  des  ouvrages  de  tapisserie  velou- 
tée ,  et  des  tapis  façon  de  Perse ,  qui  se  font 
maintenant  aux  Gobelins,  mais  qu'on  nom- 
r  me  toujours  Tapis  de  la  Savonnerie.  Au- 
jourd'hui, on  fabrique  à  la  Savonnerie  des 
étoffes  de  laine  longue  et  brillante.  Pope- 
line de  la  Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  sa- 
von purifié,  préparé ,  et  ordinairement  par- 
fumé ,  dont  on  se  sert  pour  rendre  la  barbe 
plus  tendre  au  rasoir.  Savonnette  de  Grasse, 
de  Bologne.  Savonnette  parfumée ,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Savonnette  à  vilain,  s'est  dit 
Des  charges  qu'on  achetait  pour  s'anoblir. 
//  a  acheté  une  savonnette  à  vilain. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  qualité  du  savon.  Il  y  a  quelques  eaux  mi- 
nérales qui  sont  savonneuses. 

Terre  savonneuse ,  Terre  argileuse,  très- 
line  et  douce  au  toucher,  telle  que  la  terre 
à  foulon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  de  savon. 

SivosKiER,  en  Botanique,  Arbre  du  Bré- 
sil et  des  Antilles,  dont  le  fruit  rend  l'eau 
blanche,  écumeuse,  et  propre  à  blanchir 
le  linge. 

SAVOUREMEXT.  s.  m.  Action  de  savou- 
rer. Le  savourement  des  viandes.  Il  est  peu 
usité. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  attention 
et  av  ec  plaisir.  Savourez  bien  ce  vin-là.  Un 
gourmand  ne  mangerait  pus  cela  sans  le  sa- 
vourer, sans  le  bien  savourer. 

Il  s'emploie  figuirément ,  et  signifie,  Jouir 
dequelijue  chose  avec  délcclalion,  avec  une 
sorte  de  lenteur  qui  prolonge  le  plaisir. 
Savourer  les  plaisirs.  Savourer  les  honneurs , 
la  flatterie,  la  louange.  Il  smiiurait  la  douceur 
de  ces  éloges.  Il  savourait  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Savourer  les  délices  de  l'amour.  Sa- 
vourer un  baiser. 

Sayouk^,  ée.  participe. 
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SAVOURET.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  gros  os 
de  trumeau  de  bœuf,  que  les  pauvres  gens 
mettent  dans  leur  pot,  pour  donner  du 
goût,  de  la  saveur  au  bouillon;  et  d'Un 
os  de  porc  salé  qu'on  fait  cuire  avec  des 
choux  pour  leur  donner  de  la  saveur. 

SAVOUREIISE.IIENT.  adv.  En  savourant. 
Manger  savoureusement.  Boire  savoureuse- 
tnent.  Il  est  peu  usité. 

S.iVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
bonne  saveur,  une  saveiu' agréable.  Un  mets 
savoureux.  Des  fruits  savoureux.  Une  viande 
savoureuse. 

SAX 

S.4XATILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  se  trouve,  qui  croit  parmi 
des  pierres.  Poisson  saxatile.  Plante  saxatile. 

SAXIFRAGE,  adj.  de  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qu'on  a 
crus  propres  à  dissoudre  la  pierre  dans  la 
vessie.  Il  est  synonyme  de  Lithontriptique , 
mais  beaucoup  moins  usité. 

SAXIFRAGE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grasses  dont  il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  les  unes  servant  d'ornement, 
les  autres  employées  en  médecine. 

SAY 

SAYON.  s.  m.  Saie,  espèce  de  casaque 
ouverte,  que  portaient  anciennement  les 
gens  de  guerre. 

SRI 

SRIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  diffé- 
rents pays,  et  surtout  a  Rome,  à  un  archer. 

11  se  dit,  par  extension  et  par  mépris. 
Des  hommes  armés  qui  sont  chargés  de 
protéger  l'exéculioD  des  sentencesjudiciaires 
/Ct  des  mesures  de  police. 

SCA 

SCABELLON.  3.  m.  T.  d'Archit.  Sorte  de 
piédestal  ou  de  socle  sur  lequel  on  pose 
des  bustes,  des  girandoles,  etc. 

SCABIEUSE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Composées,  dont 
plusieurs  espèces  senent  à  l'ornement  des 
jardins.  Scahieuse  des  bois. 

SCABIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  ressemble  à  la  gale.  Eruptions  sca- 
bieuses. 

SCABREUX  ,  EUSE.  .idj.  Rude,  raboteux. 
Un  chemin  scabreux.  Une  montagne  qui  est 
scabreu.fe  à  monter  et  à  descendre. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  il  signifie.  Dangereux,  périlleux,  diffi- 
cile. C'est  une  entre/irise  bien  .tcabreuse.  Cela 
est  bien  scabreux.  Une  affaire  scabreuse, 
fous  vous  engagez  dans  une  matière  sca- 
breuse. Je  ne  sais  comment  je  pourrai  vous 
faire  ce  conte,  il  est  bien  scabreux.  Il  est  dif- 
ficile à  raconter  dcccnj nient. 

SCALDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Scan- 
dinaves donnaient  à  leurs  poètes. 

SCALÈNE.  adj.  T.  do  Geom.  Il  se  dit  D'un 
triangle  dont  les  trois  colés  sont  inégaux. 
Triangle  scnlène. 

SCALPE».,  s.  m.  T.  d'Anat.  Coateau  d'une 
forme  particulière ,  don!  on  se  sert  pour 
disséquer,  etc.  Un  bon  scalpel,  Bien  manier 
le  scalpel. 
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SCALPER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  sauvages 
qui  arrachent  la  peau  du  crâne  à  un  ennemi 
vaincu ,  après  l'avoir  coupée  circulairement 
avec  une  espèce  de  couteau.  Ces  hommes  fé- 
roces scalpèrent  de  malheureux  prisonniers. 

Scalpé,  ée.  participe. 

SCAMMONÉE.  s.  f.  T.  de  Matière  médi- 
cale. Sorte  de  gomme-résine  concrète ,  très- 
purgative  ,  qui  nous  vient  de  l'Orient,  et 
qu'on  tire  de  la  racine  d'une  espèce  de  li- 
seron. Scammonée  d'Jlep.  Scammonée  de 
Smyrne. 

Il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  fournit 
cette  substance.  Racine  de  scammonée. 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occasion  de 
tomber  dans  l'erreur,  dans  le  péché.  //  est 
dit  dans  l'Ecriture  sainte  que  la  prédication 
de  la  croix  a  été  un  scandale  pour  les  Juifs. 
Scandale  pris.  Scandale  donné.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Pierre  de  scandale.  (  Voyez 
plus  bas  un  autre  emploi  de  cette  locu- 
tion. ) 

Scandale,  signifie  plus  ordinairement,  Oc- 
casion de  chute  que  l'on  donne  par  quelque 
mauvaise  action,  par  quelque  discours  cor- 
rupteur. Grand  scandale.  Horrible  scandale. 
Scandale  public.  Il  faut  craindre  le  scandale. 
Il  ne  faut  pas  donnerde  scandale.  Quel  scan- 
dale! Il  arrivera  scandale.  Malheur  à  ceux 
par  qui  le  scandale  arrive .'  La  vie  de  cet 
homme-là  porte  scandale.  Éviter  le  scan- 
dale. Empêcher,  ôter,  lever  le  scandale.  C'est 
une  chose  qu'on  peut  dire  sans  scandale.  Ré- 
parer le  scandale.  Pécher  sans  scandale.  On 
dit  de  même,  Etre,  devenir  une  occasion  de 
scandale. 

Il  se  dit  aussi  de  L'indignation  qu'on  a 
des  actions  et  des  discours  de  mauvais 
exemple.  Il  avança  des  propositions  impies, 
des  nuiximes  subversives  de  la  morale ,  de 
l'ordre  public,  au  scandale,  au  grand  scan- 
dale de  tous  ceux  qui  l'écoutaient. 

Il  se  dit  encore  de  L'éclat  que  fait  une 
action  honteuse.  Cette  affaire  fut  d'un  grand 
scandale  dans  tout  le  voisinage.  Cela  causa 
un  grand  scandale.  Scandale  public.  Il  faut 
lui  épargner  le  scandale.  Cela  s'est  fait  sans 
scandale,  sans  aucun  scandale.  Cebt  sauva 
un  grand  scandale.  Cela  fera  du  scandale.  Il 
y  aura  du  scandale.  Il  ne  cherche ,  il  n'aime 
que  le  scandale.  Il  veut  du  scandale. 

Fig.,  Pierre  de  scandale,  se  dit  aussi  de 
Tout  ce  qui  cause  du  scandale.  Cette  dis- 
cussion est  délicate,  et  pourrait  bien  devenir 
une  pierre  de  scandale. 

F,i>  termes  d'ancienne  Procéd.  crimin. , 
Un  amené  sans  scandale.  Un  ordre  du  juge 
pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui, 
sans  éclat. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scandaleuse.  Cet  homme  vit  scandaleu- 
sement. 

SCANDALEUX,  EUSE. adj.  Qui  cause  du 
scandale.  Une  action  scandaleuse.  Une  vie 
scandaleuse.  Cela  est  scandaleux.  Une  per- 
sonne scandaleuse.  Un  livre  scandaleux.  Une 
proposition  scandaleuse.  Un  commerce  scan- 
daleux. Doctrine  scandaleuse.  Opinion  erro- 
née et  scandaleuse.  Tenir  des  diôcours  scan- 
daleux. 

SC.4NDALISF.R.  v.  a.  Donner,  exciter  du 
scandale,  fotre  vie  .scandalise  tout  le  monde. 
Ces  discours  licencieux  le  scandalisèrent. 

Il  s'emploi<»  aussi  avec  le  pronom  person- 
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nel,  et  signifie,  Prendre  du  scandale,  s'of- 
fenser. Use  scandalise  de  tout.  Ne  vous  scan- 
dalisez pas  de  ce  qu'il  dit. 

ScAHDvLisÉ,  ÉE.  participe. 

SCANDER.  V.  a.  T.  de  Versification.  Me- 
surer un  vers  dont  les  pieds  sont  composés 
de  longues  et  de  brèves ,  comme  sont  les 
vers  latins  et  les  vers  grecs,  pour  juger  s'il 
est  selon  les  règles.  Scandez  ce  vers ,  vous 
verrez  qu'il  y  manque  un  pied. 

.SciNDER,  en  parlant  De  quelques  langues 
modernes,  signifie,  Mesurer  les  vers  par  le 
nombre  de  leurs  syllabes. 

Scandé,   ée.  participe. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  Espèce  de  corset 
garni  de  liège,  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  l'eau. 

SCAPULAIRE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas, 
tant  par  devant  que  par  derrière,  et  que 
portent  plusieurs  religieux  sur  leurs  habits. 
Les  bernardins  portent  un  scapulaire  noir  sur 
un  habit  blanc. 

Il  se  dit  aussi  de  Deux  petits  morceaux 
d'étoffe  bénite,  qui  sont  joints  ensemble,  et 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  à  l'aide  d'un 
ruban  passé  autour  du  cou.  Le  scapulaire  de 
la  Vierge.  Les  membres  de  cette  confrérie  por- 
tent le  scapulaire,  un  scapulaire.  Fendre  des 
chapelets  et  des  scapulaires. 

Il  se  dit  également,  en  Chirurgie,  d'Une 
bande  qui  s'appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
les  extrémités  sont  fixées  à  un  bandage  ap- 
pliqué sur  le  corps,  de  manière  à  l'em- 
pêcher de  descendre,  de  glisser. 

ScApnL.viRE ,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif féminin,  et  se  dit,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  De  diverses  parties  qui  appartien- 
nent ou  qui  ont  rapport  à  l'épaule,  aponé- 
vrose scapulaire.  Veine ,  artère  scapulaire. 

SCARABÉE,  s.  m.  Il  se  dit  en  général 
Des  coléoptères,  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  par  des  étuis  cornés;  par- 
ticulièrement, de  Ceux  qui  ont  des  anten- 
nes terminées  par  plusieurs  feuillets.  Le 
hanneton  est  un  scarabée.  Le  scarabée  sacré 
des  Egyptiens. 

SCARA.MOUCHE.  s.  m.  Personnage  bouf- 
fon de  l'ancienne  comédie  italienne ,  qui 
est  habillé  de  noir  de  la  tête  aux  pieds.  Se 
déguiser  en  scaramouche. 

SC.4RE.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  mer 
connu  des  anciens,  et  auquel  ils  attri-^ 
buaient  la  faculté  de  ruminer.  Les  natura- 
listes l'appliquent  aujourd'hui  à  Un  genre 
de  poissons  qui  ont  de  larges  mâchoires 
semblables  à  un  bec  de  perroquet. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  T.  de  Chirur. 
Espèce  de  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 
mées dix  à  douze  pointes  de  lancettes  qui 
en  sortent  par  la  détente  d'un  ressort,  et 
qui  font  d'un  même  coup  autant  de  scarifi- 
cations à  la  peau.  Le  scarificateur  n'est  em- 
ployé aujourd'hui  que  par  un  petit  nombre 
de  praticiens. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération  de  chi- 
rurgie, par  laquelle  on  fait  plusieurs  inci- 
sions à  la  peau  avec  une  lancette  ou  un  bis- 
touri. //  en  faudra  venir  à  la  scarification. 
Ce  mal  ne  peut  être  guéri  que  par  la  scanfi- 
eation.  Ordonner  des  scarifications.  Les  sca- 
rifications très -superficielles  sont  appelées 
Mouchetures. 

SCARIFIER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Faire  des 
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scarifications  en  quelque  partie  du  corps. 
On  lui  a  scarifié  les  épaules.  Il  a  été  ventouse 
et  scarifié. 

SciEiFiÉ,  ÉE.  participe. 

Ventouses  scarifiées.  Celles  qu'on  applique 
sur  un  endroit  de  la  peau  où  l'on  a  fait  des 
scarifications  ou  des  mouchetures. 

SCARIOLE.  s.  f.   Voyez  Escarole. 

SCARLATINE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Mala- 
die contagieuse  dont  le  phénomène  le  plus 
remarquable  est  la  couleur  écarlate  que 
prend  toute  la  peau.  La  scarlatine  n'attaque 
guère  que  les  enfants.  On  la  nomme  aussi 
FièiTe  scarlatine  ;  et  alors  Scarlatine  est  pris 
adjectivement. 

SCASON  ou  SCAZON.  s.  m.  Sorte  devers 
latin,  dont  le  cinquième  pied  est  un  ïambe, 
et  le  sixième  un  spondée  :  il  est  d'ailleurs 
semblable  au  vers  ïambe. 

SCE 

SCEAU,  s.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate  ,  ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovale,  dans  laquelle  sont  gravées  en 
creux  la  figure,  lesarmoiries  ,  ladevised'un 
roi,  d'un  prince,  d'un  État,  d'un  corps, 
d'une  communauté,  d'un  seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  des  empreintes  avec  de 
la  cire  ou  autrement  sur  des  lettres,  des 
diplômes,  des  actes  publics,  etc.,  pour  les 
rendre  authentiques.  Grand  sceau.  Petit 
sceau.  Le  sceau  du  roi.  Les  sceaux  de  l'Etat. 
Le  sceau  d'un  ministère.  Le  sceau  de  l'univer- 
sité, de  r  académie  française ,  etc.  Lesceau  des 
juges  de  paix,  des  notaires ,  etc.  Mettre  son 
sceau,  .apposer  le  sceau.  Contrefaire  un  sceau. 

Il  se  dit  aussi  de  L'empreinte  même  faite 
par  le  sceau.  Le  sceau  était  presque  tout  ej- 
facé. 

Absol. ,  Les  sceaux.  Les  sceaux  du  roi, 
de  l'État,  ceux  qu'on  appose  à  tous  les  actes 
émanés  directement  de  la  puissance  royale, 
de  l'autorité  souveraine.  La  cassette  des 
sceaux,  La  cassette  oii  ils  sont  renfermés. 
Garde  des  sceaux ,  Le  ministre  à  qui  ils  sont 
confiés.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  delà 
justice. 

Le  roi  lui  a  donné  les  sceaux.  Le  roi  l'a 
nommé  garde  des  sceaux.  On  dit  dans  le 
sens  opposé,  //  a  rendu  les  sceaux;  on  lui 
a  ôté,  repris  les  sceaux,  Il  a  donné  sa  dé- 
mission de  garde  des  sceaux ,  etc. 

Sceau  ,  se  dit ,  par  extension  ,  de  L'action 
de  sceller ,  ainsi  que  Du  temps  et  du  lieu  où 
l'on  scelle,  où  l'on  appose  les  sceaux  de 
l'Etat  aux  actes  qui  en  doivent  être  revêtus. 
Il  y  aura  sceau  tel  jour.  Tenir  lesceau,  don- 
ner le  sceau.  Le  sceau  tenant.  Aller  au  sceau. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  division 
du  sceau  au  ministère  de  la  justice. 

Ces  lettres  de  grâce  ont  passé  au  sceau , 
On  les  a  scellées.  Ces  lettres  ont  été  refusées 
au  sceau.  On  n'a  point  voulu  les  sceller. 

S'opposer  au  sceau.  S'opposer  à  ce  que 
des  lettres  soient  scellées.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Il  y  a  opposition  au  sceau,  on  a 
fait  opposition  au  sceau. 

Officiers  du  sceau.  Ceux  dont  les  fonc- 
tions particulières  ont  rapport  au  sceau. 

Fig. ,  Confier  quelque  chose  sous  le  sceau 
du  secret,  sous  le  sceau  de  la  confession ,  A 
condition  que  le  secret  en  sera  inviolable. 

Fig.,  Mettre  le  sceau  à  une  chose ,  La  con- 
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sommer,  la  rendre  entière,  complète.  Il  a 
mis  le  sceau  à  sa  réputation ,  à  son  infamie. 

Fig. ,  Le  sceau  du  génie,  le  sceau  de  la  per- 
fection, se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
ou\ rages  que  le  génie  seul  a  pu  produire, 
de  ceux  où  la  perfection  est  portée  à  un 
très-haut  degré.  Ses  écrits  sont  empreints  du 
sceau  du  génie. 

Fig. ,  Sceau  de  réprobation ,  Sorte  de  flétris- 
sure, de  note  d'infamie  qui  faitqu'un  homme 
est  repoussé  ou  évité  par  les  autres.  //  est 
marqué  d'un  sceau  de  réprobation,  il  porte 
un  sceau  de  réprobation  qui  avertit  tout  le 
monde  de  s'éloigner  de  lui.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  style  soutenu.  Marquer  du 
sceau  de  sa  colère,  du  sceau  de  sa  vengeance. 

EnBotan.,  Sceuu-de-Salomon ,  Espèce  de 
muguet  :  voyez  Ghekouillet.  —  Sceau-de- 
Notre-Dame  :  voyez  Taminieh. 

SCEL.  s.  m.  Sceau.  Il  n'était  usité  que 
dans  ces  phrases  de  Palais  et  de  Chancel- 
lerie :  Sous  le  scel  du  Chdlelet  de  Paris.  Le 
scel  secret  du  roi.  Sous  notre  scel  secret.  En 
parlant  Du  petit  sceau,  on  disait,  Scel  et 
contre-scel. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Coupable  ou  ca- 
pable de  grands  crimes,  y/me  scélérate.  C  est 
le  plus  scélérat  de  tous  les  hommes.  Il  est  de- 
venu bien  scélérat. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  et  signi- 
fie. Perfide ,  noir,  atroce.  Une  conduite  scélé- 
rate. Un  complot,  un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  franc  scélérat,  un  grand  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noire. 
Il  y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C  est  une  scé- 
lératesse insigne. 

SCELITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  repré- 
sente la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  T.  de  Procéd.  et  de  Po- 
lice. La  cire  empreinte  d'un  cachet  qu'on  a 
apposé  à  des  serrures  ,  à  un  cabinet,  etc., 
par  autorité  de  justice  ,  pour  empêcher  de 
les  ouvrir.  Mettre,  apposer  le  scellé,  les  scel- 
lés. Faire  opposition  au  scellé.  Il  ne  saurait 
avoir  ses  papiers ,  ils  sont  sous  le  scellé.  C'est 
au  juge  de  paix  à  lever  le  scellé  qu'il  a  ap- 
posé. C'est  un  crime  de  forcer ,  de  rompre , 
de  briser  le  scellé,  les  scellés.  Le  juge  de 
paix  a  reconnu  que  son  scellé  était  sain  et  en- 
tier. L'apposition ,  la  reconnaissance ,  la 
levée  des  scellés.  Gardien  des  scellés. 

Bris  de  scellé.  Le  délit  que  l'on  commet 
en  brisant  illégalement  le  scellé.  //  y  a  eu 
dans  cette  succession  un  bris  de  scellé.  On  a 
rendu  plainte,  on  informe  du  iris  de  scellé. 

SCELLEMENT,  s.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Action  de  sceller,  ou  L'ouvrage  qui  en 
résulte.  Un  bon  scellement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'extrémité  même 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui  est 
engagée  dans  un  trou  et  retenue  par  du 
plomb,  du  plâtre  ou  du  mortier. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre,  appliquer  le 
sceau  à  une  lettre  de  chancellerie ,  etc.  Scel- 
ler en  cire  jaune,  en  cire  i-er/e,  rouge,  blan- 
che ,  bleue.  Il  y  a  des  princes  qui  scellent  en 
or  et  en  argent.  Les  papes  scellent  en  plomb 
dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a  été  scellée. 
On  ne  voulut  pas  sceller  ses  provisions.  Sceller 
un  privilège. 

Il  signifie  également ,  Apposer,  appliquer , 
par  autorité  de  justice  ,  un  cachet,  un 
sceau  àuue  porte,  à  un  cabinet,  à  une  ar- 
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ivoire,  etc. ,  pour  empêcher  d'en  rien  en- 
lever. Dès  qu'il  fut  mort,  te  juge  de  paix 
alla  chez  lui  sceller  son  cabinet,  ses  armoires. 

Sceller,  signifie  en  terme.s  de  Maçonne- 
rie, Arrêter,  fixer  l'extrémité  d'une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  dans  un  mur,  dans  la 
pierre  ou  le  marbre,  avec  du  plomb,  du 
plâtre  ou  du  mortier.  Sceller  des  gonds,  des 
crampons,  des  crochets,  etc. ,  dans  une  mu- 
raille ;  tes  sceller  en  plomb.  Sceller  en  plâtre. 
Sceller  avec  du  mortier. 

Sceller  un  vase,  une  bouleille,  une  fiole , 
Les  fermer,  les  boucher  avec  une  espèce  de 
mastic. 

En  termes  de  Chimie,  Sceller  hermétique- 
ment un  vaisseau  de  verre,  Fermer  le  col, 
en  le  faisant  fondre  à  la  lampe  d'émaillcur  , 
de  manière  que  les  bords  s'unissent  telle- 
ment l'un  contre  l'autre,  qu'il  ne  puisse 
rien  entrer  dans  le  vaisseau,  et  qu'il  n'en 
puisse  rien  sortir.  Il  faut  sceller  cette  fiole 
liermétiquement,  de  peur  que  la  liqueur  qui 
est  ded/ins  ne  s'évapore. 

Sceller,  signifie  figurément, Confirmer, 
affermir.  Ils  ont  fuit  un  traité  ensemble ,  et 
l'ont  scellé  par  un  double  mariage  de  leurs  en- 
fants. Notre  rédemption  a  été  scellée  par  le 
sang  de  JS'otre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ils 
dînèrent  tous  ensemble  pour  sceller  leur  récon- 
ciliation. 

Scellé,  ée.  participe. 

SCELLEUR.  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qui 
appose  le  sceau.  Le  scelleur  de  la  chancel- 
lerie. 

SCÈNE,  s.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les 
f  acteurs  représentent  devant  le  public.  On 
applaudit  cet  acteur  dès  qu'il  parai/  sur  la 
scène,  dès  qu'il  entre  en  scène.  Im  scène 
était  remplie  d'acteurs.  La  scène  était  bien 
éclairée,  était  magnifiquement  décorée.  L'opti- 
que de  la  scène.  La  décoration  de  la  scène. 

Avant-scène ,  La  partie  antérieure  du 
théâtre,  la  plus  rapprochée  des  spectateurs. 
Les  loges  d'avant-scène. 

Avant-scène,  signifie  figurément ,  Ce  qui 
est  raconté  dans  l'exposition  d'une  pièce 
dramatique ,  comme  s'étant  passé  avant 
l'action. 

Fig. ,  Ensanglanter  la  scène.  Mettre  sous 
les  yeux  des  spectateurs  la  mort  violente 
d'un  personnage. 

Mettre  un  personnage  sur  la  scène,  Le  re- 
présenter dans  un  ouviage  dramatique.  On 
dit  de  même.  Mettre,  transporter  un  événe- 
ment, une  action  sur  la  scène. 

Mettre  un  ouvrage  en  scène ,  Régler  la  ma- 
nière dont  les  acteurs  doivent  le  représen- 
ter. On  dit  en  ce  sens,  La  mise  en  scène 
d'une  pièce. 

Fig. ,  Paraître  sur  la  scène ,  se  dit  D'un 
homme  qu'on  vicnlde  mettre  dans  un  poste, 
de  nommer  à  un  emploi  qui  attire  les  jeux 
sur  lui.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  com- 
mence à  prendre  une  part  considérable  aux 
affaires  publiques.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Être  en  scène,  occuper  la  scène;  pa- 
raître,  figurer,  briller  sur  la  scène  du  monde. 

Fig.,  //  est  toujours  en  scène,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  toujours  un  maintien  apprêté, 
des  manières  composées,  comme  s'il  était  en 
présence  d'un  grand  nombre  de  personnes 
qui  eussent  les  yeux  sur  lui. 

Scène,  se  dit  aussi  de  La  décoration  du 
théâtre.  La  scène  représentait  le  palais  d'Au- 
Tomc  II. 
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guste.  La  scène  change ,  et  un  paysage  prend 
In  place  d'un  palais. 

Fig. ,  La  scène  change,  va  changer,  se  dit 
D'un  changement  considérable  qui  vient 
d'arriver  ou  qui  est  près  d'arriver  dans  une 
affaire.  La  scène  change,  le  roi  vient  de  nom- 
mer un  nouveau  ministère. 

Scène,  signifie  dans  certaines  phrases. 
L'action  même  qu'on  représente  sur  le  théâ- 
tre, ou  La  représentation  d'une  pièce  de 
théâtre.  Ainsi  ou  dit  : 

La  scène  est  à  Rome,  est  à  Babylone ,  à 
Paris,  etc..  L'action  qui  fait  le  sujet  de  la 
pièce  s'est  passée  ou  est  supposée  se  passer 
a  Rome,  à  Babylone,  à  Paris,  etc. 

Ouvrir  la  scène.  Commencer  la  repré- 
sentation, paraître  le  premier  sur  le  théâ- 
tre. Le  personnage  qui  ouvre  la  scène.  Dans 
l'OEdipeà  Colone  de  Sophocle,  la  scène  s'o 
vre  par  OEdipe  arrivant ,  avec  su  fille  Anti- 
gone ,  dans  un  lieu  qu'il  ne  connaît  pas. 

ScÈKE ,  se  dit  aussi  figurément  de  L'art 
dramatique.  Les  plaisirs,  les  jeux  de  la  scène. 
Les  chefs-d'œuvre  de  la  scène.  Corneille,  Ba- 
cine,  Voltaire ,  Molière,  oui  illustré  la  scène 
française.  Les  maîtres  de  lu  scène.  Cet  auteur 
connaît  bien ,  entend  bien  la  scène.  Il  a  une 
parfaite  connaissance  de  lu  scène. 

ScÉME,  se  dit  encore  de  Chaque  partie 
d'un  acte  du  poème  dramatique,  où  l'en- 
tretien des  acteurs  n'est  interrompu  ,  ni  par 
l'arrivée  d'un  nouvel  acteur,  ni  par  la  sor- 
tie d'un  de  ceux  qui  sont  sur  le  théâtre. 
Le  poème  dramatique  se  divise  en  actes,  les 
actes  se  divisent  en  scènes.  Scène  première.  La 
troisième  scène  du  quatrième  acte.  L'entrée 
ou  la  sortie  d'un  acteur  fait  une  nouvelle 
scène,  fait  changement  de  scène.  La  liaison, 
l'enchaînement  des  scènes.  L'intérêt  va  crois- 
sant de  scène  en  scène.  Les  scènes  sont  bien 
liées  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans  cette  pièce 
des  scènes  bien  plus  belles,  bien  plus  fortes 
les  unes  que  les  autres.  Une  scène  trop  lon- 
gue. Une  scène  languissante.  Une  scène  pas- 
sionnée. Une  scène  intéressante ,  attachante. 
Une  scène  bien  filée.  Scène  muette  :  voy .  Muet. 

Scène,  se  dit,  par  extension,  d'Un  en- 
semble d'objets  qui  s'ofire  à  la  vue.  L'as- 
semblage des  glaciers  de  la  Suisse  J'omie  une 
scène  terrible,  imposante.  Cette  contrée  offre 
une  suite  de  scènes  qui  enchantent.  Ce  paysage 
est  une  scène  que  varient  mille  objets  di- 
vers. Ce  paysage  offre  une  belle  scène,  une 
scène  magnifique.  Dans  ce  pays,  la  scène 
change  à  chaque  pas,  à  chaque  instant. 

Il  se  dit  également  de  Toute  action  qui 
offre  quelque  chose  de  vif ,  d'animé,  d'in- 
téressant, d'extraordinaire.  Je  viens  d'être 
témoin  d'une  scène  bien  attendrissante ,  d'une 
scène  bien  folle ,  bien  bouffonne.  Leur  entre- 
vue formait  une  scène  frappante.  A'ous  allons 
voir  d'étranges  scènes.  Il  nous  a  donné  une 
scène ,  une  scène  plaisante.  Où  s'est  passée 
la  scène  que  vous  nous  racontez  i' 

Faire  une  .scène  à  quelqu'un ,  L'attaquer 
violenunent  de  paroles. 

//  ne  faut  point  donner  de  scène  au  public, 
Il  faut  cacher  des  débats  dont  le  public  s'oc- 
cuperait avec  malignité;  Il  ne  faut  pas  faire 
parler  de  soi  mal  à  propos. 

S«:ÉNIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  scène,  au  théâtre.  Les  jeux 
scéniques  des  anciens. 

StÉXOGliAPHIE.  s.  f.  T.  de  Peinture. 
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L'art  de  mettre,  de  représenter  les  objets 
en  perspective,  particulièrement  les  sites  et 
les  édifices.  On  l'applique  surtout  à  L'art 
de  peindre  ies  décorations  scéniques. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
mêmes  ,  des  objets  représentés.  La  scéno- 
graphie d'un  palais  et  de  ses  jardins,  d'une 
ville,  d'un  vallon,  etc. 

SCÉXOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Peinture.  Qui  a  rapport  à  la  scé- 
nographie. Représentation  scénographique. 

SCÉNOPÉGIE.  s.  f.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  une  des  plus  grandes  solen- 
nités de  l'année  juive.  C'était  la  fête  des 
Tabernacles  :  elle  rappelait  aux  Hébreux 
qu'ils  avalent  erré  et  campé  longtemps  en 
terreétrangèrc.Commeelledurait  sept  jours, 
on  emploie  quelquefois  le  mot  Scénopégies, 
au  pluriel,  pour  la  désigner. 

SCEPTICISME,  s.  m.  Doctrine, sentiment 
d'une  secte  de  philosophes  anciens ,  dont 
le  dogme  principal  était  de  douter,  de  n'af- 
firmer rien ,  de  tenir  leur  jugement  en 
suspens  sur  chaque  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  p;ulant  Des  personnes 
qui  affectent  de  douter  de  tout.  Cet  homme 
se  pique  de  scepticisme.  Il  porte  dans  l'his- 
toire un  scepticisme  qui  lui  fait  révoquer  en 
doute  les  faits  les  plus  avérés. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  secte  de  philosophes  anciens  qui 
établissaient  pour  principe  qu'il  n'y  a  rien 
de  certain.  Pprhon  est  considéré  comme 
l'auteur  de  la  philosophie  sceptique.  Les  phi- 
losophes sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  affectent 
de  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas  prouvé 
d'une  manière  évidente,  incontestable.  C'est 
un  homme  sceptique,  un  écrivain  sceptique. 
Esprit  sceptique. 

Il  est  aussi  substantif  dans  les  deux  ac- 
cejjtions.  Les  sceptiques  ne  niaient  ni  n'aj- 
fumaient  rien.  C'est  un  sceptique. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  bâton  de  com- 
mandement ,  qui  est  une  des  marques  de 
la  royauté.  Le  roi  avait  la  couronne  sur  la 
tête  et  le  sceptre  à  la  main. 

Fig. ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  houlette, 
Depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers. 

Sceptre,,  se  dit  quelquefois  figurément 
Du  pouvoir  souverain ,  de  la  royauté  même. 
//  lui  arracha  le  sceptre  avant  de  lui  ôter  la 
vie.  Il  vit  se  briser  dans  ses  mains  le  sceptre 
qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 

Fig. ,  Le  sceptre  et  l'encensoir,  L'autorité 
royale  et  le  sacerdoce. 

Fig. ,  Un  sceptre  de  fe'r.  Une  autorité 
dure  et  despotique.  //  gouvernait  avec  un 
sceptre  de  fer. 

Sceptre,  se  dit  quelquefois  figurément 
de  La  supériorité,  de  la  prééminence  en 
quelque  chose  que  ce  soit.  Cette  nation  a 
le  sceptre  des  mers ,  de  l'industrie,  du  com- 
merce. Il  a  le  sceptre,  il  tient  le  sceptre  de 
la  poésie. 

SCH 

SCHARRAQUE.  S.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  (  On  prononce  et  quelques-uns 
écrivent,  Chnbraque.  )  Housse,  sorte  de 
couverture  qu'on  étend  sur  la  selle  des 
chevaux  de  cavalerie,  et  qui,  à  l'endroit 
du  siège,  est  garnie  ordinairement  d'une 

00 


7i4 


SCH 


peau  de  mouton.  Aidant  de  commencer  une 
charge ,  on  fait  rabattre  les  schahvaqiies  sur 
les  cuisses,  pour  découvrir  les  pistolets.  Scka- 
braque  de  hussard,  de  dragon,  de  cuiras- 
sier. Schabraque  de  drap  vrrt,  de  drap  bleu. 

SCHAH.  s.  m.  (  On  prononce  Chd.  )  Ti- 
tre que  les  Européens  donnent  au  souve- 
rain de  la  Perse.  Le  schah  de  Perse. 

SCHAKO,  s.  m.  Foyez  Shako. 

SCHALL.  s.  m.  Foyez  Châle. 

SCHEIK.  s.  m.  Voyez  Cueik. 

SCHELLING.  s.  m.  (On  prononce  C/ie//n.) 
Monnaie  d'argent  en  usage  en  Angleterre, 
jqui  vant  environ  un  franc  vingt  centimes  de 
-france.  Fingt  schellings  font  la  lii're  sterling. 

ScHELLiKG,  est  aussi  Le  nom  de  diverses 
Inonuaies  de  Hollande,  de  Flandre  et  d'Al- 
ilemagne ,  qui  ne  sont  ni  du  poids  ni  au 
■titre  du  schelling  d'Angleterre.  Le  schelling 
de  Danemark  est  de  cuivre,  et  vaut  trois 
centimes. 

SCHÈNE.  s.  m.  (  On  prononce  Shène.  ) 
T.  d'Antiq.  Mesure  itinéraire  en  usage  chez 
les  anciens,  surtout  en  Egypte,  et  qui  va- 
lait environ  trois  raille  de  nos  toises.  Le 
schéne  égyptien,  le  stade  grec,  le  mille  ita- 
lique, etc. 

SCHÉRIF.  s.  m.  Foyes  CnÉKipef  Shérip. 

SCHIS.MATIQUE.  àdj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  Chismatique.  )  Qui  fait 
schisme,  qui  est  dans  le  schisme,  qui  se 
sépare  de  la  communion  d'une  religion. 
La  plupart  des  Grecs  sont  schismatiques  par 
rapport  à  l'Ef^lise  romaine.  Les  Turcs  regar- 
dent les  Persans  comme  schismatiques  et  hé- 
rétiques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
schismatiques.  C'est  un  schismntique. 

SCUISÂIE.  s.  m.  (  On  prononce  Chisme.) 
Division  ,  séparation  du  corps  et  de  la  com- 
munion d'une  religion.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  De  ceux  qui  se  détachent  ou  se 
sont  détachés  d'une  communion  pour  en 
former  une  nouvelle.  Le  schisme  des  Grecs. 
Le  schisme  d'. ■Angleterre.  Les  Turcs  regar- 
dent les  Persans  comme  ayant  fuit  schisme 
dans  la  religion  mahoniélane.  Fomenter, 
étouffer,  éteindre  un  schisme.  Ll  a  beaucoup 
écrit  contre  le  schisme. 

Le  grand  schisme  d' Occident ,  La  division 
qui  eut  lieu,  dans  l'Eglise  catholiqiie,  du- 
rant une  partie  du  quatorzième  et  du  quin- 
zième siècle,  et  pendant  laquelle  il  y  eut  à 
la  fois  plusieurs  papes  qui  se  prétendaient 
légitimes. 

ScHisMF,  se  dit,  par  analogie,  en  matière 
de  politique,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
//  est  l'auteur  du  schisme  qui  dii'ise  en  ce 
montent  la  littérature. 

SCHISTE,  s.  m.  (  On  prononce  Chiste.  ) 
T.  de  Minéralogie.  Il  se  dit  de  Certaines 
pierres  qui  peuvent  aisément  se  partager 
en  lames  ou  feuilles,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Minéra- 
logie. Qui  peut  se  diviser  eu  lames  ou  feuil- 
les. Roche  schisteuse. 

SCHLAGUE.  s.  f.  (On  prononce  Chclague.) 
Mot  emprunté  de  l'allemand.  Il  se  dit  eu 
parlant  Des  coups  de  baguette  qu'on  donne 
aux  soldats  de  certains  pays  du  Nord,  quand 
ils  ont  commis  une  infraction  à  la  discipline 
Donner,  rec'\'oir  la  schlague, 

SCULICU.  s.  m.  (On  prononce  Chelik.) 
T.  de  Métallurgie,  emprunté  de  l'allemand. 
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Le  minerai  écrasé ,  lavé  et  préparé  pour 
être  porté  au  fourneau  de  fusion.  Un  mi- 
nerai réduit  en  schlich. 

SCUNAPAN.  s.  m.  Foyez  CHEiriPAK. 

SCHOLAIRE  ,  SCHOLÏE,  et  lems  déri- 
vés. Foyez  Scolaire  ,  SconE  ,  etc. 

SCI 

SCIAGE,  s.  m.  L'action ,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  //  en 
a  coûté  tant  pour  le  sciage  de  ce  bloc  de  mar- 
bre ,  de  cette  voie  de  bois. 

Bois  de  sciage,  Celui  qui  provient  d'une 
pièce  de  bois  refendue  dans  sa  longueur. 

SCIATÉKIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gnomoniqiie.  Qui  montre  l'heure  par 
le  moyen  de  l'ombre  du  style.  Cadran  scia- 
térique. 

SCIATIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  hanche,  à  l'os 
ischion.  Nerfs  sciatiques.  Artères,  veines  scia- 
tiques. 

SCIATIQrE.  s.  f.  Douleur  fort  vive  qui 
affecte  le  grand  nerf  sciatique ,  et  qui  se 
fixe  principalement  à  la  hanche  ,  à  l'emboi- 
ture  des  cuisses.  On  la  regardait  autrefois 
comme  une  espèce  de  goutte.  //  a  une 
sciatique  qui  le  tourmente  depuis  longtemps. 
Etre  sujet  à  la  sciatique.  Etre  tourmenté 
de  la  sciatique.  On  dit  adjectivement,  Goutte 
sciatique,  névralgie  sciatique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
qui  est  ordinairement  taillée  d'un  de  ses 
côtés  en  petites  dents,  et  dont  on  se  sert 
pour  diviser  certaines  matières  solides , 
comme  le  bois,  la  pierre,  etc.  Le  manche, 
la  monture  d'une  scie.  Les  dents  d'une  scit. 
Il  y  a  des  scies  sans  dents  pour  refendre  les 
pierres  dures,  le  marbre,  etc.  Une  scie  à 
scier  du  bois,  à  scier  de  la  pierre,  du  mar- 
bre. Une  scie  à  scier  de  long  et  à  rejendre. 
Scie  de  charpentier,  de  menuisier,  de  mar- 
brier. Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie. 
Une  scie  cdentée.  Ce  bois  est  si  dur,  que  la 
scie  n'y  saurait  presque  entrer,  n'y  saurait 
mordre.  Une  grande  scie.  Une  petite  scie. 
Une  scie  à  main.  Une  scie  de  chirurgien.  Une 
scie  droite.   Une  scie  circulaire. 

Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on 
fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui 
est  sciée. 

Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faite 
dans  un  morceau  de  bois,  dans  un  bloc  de 
pierre.  Cette  voie  de  bois  a  été  coupée  à  trois 
traits  de  scie,  c'est-à-dire  que  chaque  bûche 
a  été  partagée  en  quatre  morceaux. 

Scie  ,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  de  lame  plate  garnie  de  poin- 
tes des  deux  côtés. 

SCIEM.tlENT.  adv.  (On  prononce  OV/- 
man.  )  Avec  connaissance  de  ce  que  l'on 
fait,  avec  réflexion.  //  a  Jait  cela  sciem- 
ment. Ce  n'a  pas  été  par  mégarde,  mais 
sciemment,  malicieusement.  Il  ne  l'a  pas  Jail 
sciemment. 

S<:iENCE.  s.  f.  Connaissance  qu'on  a  de 
quelque  chose.  Je  sais  cela  de  science 
certaine,  de  certaine  science.  Cela  passe  ma 
science.  La  science  du  bien  et  du  mal. 
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De  notre  certaine  science ,  pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Ancienne  formule  des 
édits  et  déclarations  du  roi. 

SciEHCE,  signifie  particulièrement,  En- 
semble, système  de  connaissances  sur  quel- 
que matière.  Les  sciences  naturelles.  Les 
sciences  exactes.  Les  sciences  physiques. 
Les  sciences  morales  et  politiques.  Les  scien- 
ces occultes.  La  géométrie  est  une  véritable 
science.  On  dispute,  dans  l'école ,  si  la  logi- 
que est  une  science  ou  un  art.  La  science 
des  nombres.  La  science  des  choses  natu- 
relles. La  science  de  l'histoire.  La  science 
des  langues.  Acquérir  de  la  science.  S'adon- 
ner aux  sciences.  Se  livrer  à  l'étude  des  scien- 
ces. Posséder  une  science  à  fond.  Cultiver 
une  science.  Les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts.  L'Académie  des  sciences.  Le  progrès 
des  sciences.  L'état  des  sciences.  Une  science 
peu  avancée. 

Il  se  dit  en  général  Du  savoir  qu'on  ac- 
quiert par  la  lecture ,  par  la  méditation.  Il 
a  beaucoup  de  science.  Il  a  un  grand  fonds 
de  science.  La  vraie  science  consiste  à  ignorer 
ce  qu'il  est  inutile  de  savoir  ou  impossible  de 
bien  connaître.  Il  se  pique  de  science.  Cet 
homme  est  un  puits  de  science. 

La  science  infuse.  Celle  qui  est  surnatu- 
relle, qui  vient  de  Dieu  par  inspiration. 
Les  scolastiques  prétendaient  qu'Adam  avait 
la  science  injuse. 

Fara.,  //  croit  avoir  la  science  infuse,  se 
dit ,  par  raillerie ,  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié. 

SciEKCE,  signifie  aussi,  La  connaissance 
de  certaines  choses  qui  servent  à  la  con- 
duite de  la  vie  ou  à  celle  des  affaires.  La 
science  du  monde.  La  science  de  la  cour.  La 
science  du  salut.  La  science  du  gouvernement, 
de  l'administration.  La  science  des  détails. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  sciences.  S'occuper  de 
matières  scientifptes.  Il  s'est  embarrasse 
dans  des  questions  scientifiques.  Traité  scien- 
tifique. 

SCIEMTIFIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière scientifique.  //  a  traité  cette  matière 
scientifiquement.  Il  a  parlé  scientifiquement. 

SCIER.  V.  a.  Couper,  fendre  avec  une 
scie.  Scier  du  bois,  de  la  pierre ,  du  marbre, 
etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  blés  qu'on 
coupe  avec  la  faucille.  C'est  le  temps  de  scisr 
les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  scie  les  blés. 

Scier,  en  termes  de  Marine,  Ramer  à 
rebours  pour  rétrograder,  revenir  sur  son 
sillage. 

Scié,  ée.  participe. 

SCIERIE,  s.  f.  Espèce  d'usine  où  plu- 
sieurs scies,  mises  en  mouvement  par  quel- 
que agent  naturel  ou  mécanique,  scient  le 
bois  en  long  pour  en  faire  des  planches. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  Scieur  de  bois  à  brûler.  Scieur  de 
pierre ,  de  marbre. 

Scieur  de  long.  Celui  qui  scie  le  bois  en 
long  pour  en  faire  des  planches. 

Scieur,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  scient 
les  blés.  On  a  mis  les  scieurs  dans  les  blés, 
dans  ce  champ. 

SCîLLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  bul- 
beuse, dont  l'espèce  la  plus  connue,  appe- 
lée Scille  marine,  croit  dans  les  pays  chauds, 
sur  les  plages  saiblonneuses,  et  a  une  racine 
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fort  giosse  qui  passe  pour  un  puissant  diu- 
rélique.  Oignon,  bulhe  de  scille. 

SCILLITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Qui  est  tait  ou  modifié  avec 
]a  siiile.  f'innii'/e  scttUtique.  Miel  sciliitique. 
Pilules  sciltittques. 

SCINDER.  V.  a.  Couper,  diviser.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  figuré  et  dans  ces  phrases, 
Scinder  une  question,  scinder  une  proposi- 
tion. 

Scindé,  ée.  participe. 
SCINQCE.s.  m.T.d'Uist.  nat.  Sorte  delé- 
lard  du  Levant,  couvert  d'écaillés  luisan- 
tes, qu'on  employait  beaucoup  autrelois 
en  médecine  contre  les  poisons  et  comme 
aphrodisiaque. 

SnXTJLLANT,  ANTE.  adj.  (  On  pro- 
nonce les  deux  L,  sans  les  mouiller.)  Qui 
scintille. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  L,  sans  les  mouillpr.  )  T.  d'Astron.  Vil 
mouvement  d'agitation  qu'on  observe  dans 
la  lumière  des  étoiles  ,  surtout  lorsque  l'at- 
mosphère n'est  pas  tranquille,  et  dont  la 
rapidité  produit  l'illusion  de  véritables  étin- 
celles. La  scintillation  des  étoiles.  Les  planètes 
n' offrent  pas  de  scintillation  sensible. 

SCINTILLER,  v.  n.  (  On  prononce  les 
deux  L,  sans  les  mouiller.)  T.  d'Astron. 
Avoir  un  mouvement  de  scintillation  ,  étin- 
celer.  Les  étoiles  scintillent. 

SCIOGRAPIIIE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Repré- 
sentatiou  de  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Petit   brin  , 
petit   rejeton  tendre  et    très-flexible   d'un 
#    arbre ,  d'un  arbrisseau.  Un  scion  de  pécher. 
Un  scion  d'osier. 

SCiSSILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Minéralogie.  Qui  peut  être  fendu.  L'alun 
de  plume  est  scissile.  L'ardoise  est  scissile. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation,  division  dans 
une  assemblée  politique,  dans  un  parti  , 
etc.  Il  y  eut  scission  dans  l'assemblée  le  len- 
demain même  de  son  installation.  Ces  élec- 
teurs ^firent  une  scission, ^rent  scis.'iion. 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  opinions 
ou  des  voix  dans  les  compagnies.  //  y  a  eu 
une  grande  scission  entre  les  opinants. 

SCISSIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  ceux  qui  font  scission  dans  une 
assemblée  politique.  Les  membres  scission- 
noires. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
SCISSURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de 
Certaines  fentes  qu'on  observe  sur  les  os  et 
sur  divers  organes.  La  scissure  glénoïdale , 
ou  Scissure  de  Glaser.  Scissure  du  rein  ,  de 
la  rate.  La  grande  scissure  du  fuie. 

SCIL'EE.  s.  f.  L'espèce  de  poussière  qui 
tombe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  que  l'on  scie.  De  ta  sciure  de  bois. 

SCL 

SCLÉROPHTHALMIE.  s.  f.T.  de  Médec. 
Ophtlialuiie  avec  rougeur,  douleur,  dureté 
et  dillicullé  de  mouvement  dans  le  globe 
de  l'œil. 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom 
d'une  membrane  fibreuse  qui  enveloppe 
l'œil  entier. 

SCO 

.SCOLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (Plu- 
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sieurs,  se  conformant  à  l'étymologie,  écri- 
vent, A'cAo/rt/re,  sckolarité,  sc/iolastique,  etc.) 
Qui  a  rapport  aux  écoles,  j^nnée  scolaire. 

SCOLARITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Droit 
de  scolarité.  Le  droit  que  les  écoliers  des 
universités  avaient  d'en  réclamer  les  privi- 
lèges. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  à  l'école.  Il  ne  se  dit  guèi  e  que 
De  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode 
ordinaire  de  l'école.  Théologie  scolastiqtie. 
Philosophie  scolastique.  Termes  scolasltques. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin,  et 
alors  il  signifie,  La  théologie  scolastique.  // 
était  plus  savant  dans  la  scolastique  que  dans 
la  positi\'e. 

Il  est  aussi  substantif  masculin;  et  alors 
il  signifie,  Celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastique.  //  n'y  a  pas  un  seul  scolastique 
qui  ait  dit...  Cest  l'opinion  des  plus  savants 
scolastiques. 

SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière scolastique.  Cela  est  écrit  trop  scolas- 
tiquement. 

SCOLIASTE.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  des 
scolies  sur  quelque  ancien  auteur  classique. 
Le  scoliaste  d'Homère.  Le  scoliaste  d'Aristo- 
phane. 

SCOLIE.  s.  f.  T.  de  Philologie.  Note  de 
grammaire  ou  de  critique,  pour  servir  à 
l'intelligence,  à  l'explication  des  auteurs 
classiques,  et  particulièrement  des  auteurs 
grecs.  Les  anciennes  scolies  sur  Aristophane 
sont  très-estimées. 

ScotiE  ,  est  substantif  masculin  ,  en 
termes  de  Géométrie,  et  il  signifie.  Une  re- 
marque qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente.  Premier  scolie.  Second  scolie. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  capillaire  dont  les  feuilles  sont 
larges  d'un  à  deux  pouces,  longues  de  douze 
à  quinze,  et  qui  croît  dans  les  puits,  les 
fossés  humides,  etc. 

ScoLOPEKDBE  ,  cst  aussi  uu  terme  d'En- 
tomologie ,  et  désigne  Un  genre  d'insectes 
sans  ailes,  de  la  lamille  des  Mille-pieds, 
qui  ont  le  corps  long  et  très-étroit ,  et  qui 
vivent  sous  les  pierres",  dans  le  bois  pourri, 
etc.  On  trouve  aux  Indes  et  aux  Antilles  des 
scolopendres  qui  ont  plusieurs  pouces  de  lon- 
gueur. 

SCOMBRE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'un  genre  de  poissons  de  mer,  qui  com- 
prend un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Le 
maquereau  est  du  genre  des  scombrcs,  est  un 
scombre. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui 
corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui  se  mani- 
feste ordinairement  par  l'enflure  et  le  sai- 
gnement des  gencives.  Les  matelots,  dans 
les  voyages  de  long  cours,  sont  sujets  au 
scorbut.  Il  est  mort  du  scorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il  est  at- 
taqué d'une  maladie  scorbutique.  Humeur, 
affection  .scorbutique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  e.st  malade  du  scor- 
but; et  dans  cette  acception,  il  est  souvent 
em|)loyé  comme  substantif.  C'est  un  scor- 
butique. 

SCORIE,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de  Miné- 
ralogie. Substance  terreuse  ou  pierreuse 
vitritiée,  qui  nage  comme  une  écume  à  la 
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surface  des  métaux  en  fusion.  Le  mâchefer 
est  une  scorie. 

Scories  volcaniques ,  se  dit  de  Certains 
produits  des  ^olcans,  qui  ressemblent  aux 
scories  des  métaux. 

SCORIFICATION.  s.  f.  Action  de  réduire 
en  scories,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Une  matière  parvenue  au  dernier  degré  de 
scorification. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Tèt  ou  écuelle 
à  scorifier,  dont  on  se  sert  dans  la  coupelle 
en  grand. 

SCORIFIER.  V.  a.  Séparer  d'un  métal  les 
scories  que  la  fusion  y  a  produites.  Scori- 
fier  une  mine. 

ScoKiFiÉ,  ÉE.  participe. 

SCORPIOÏDE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
légumineuse  dont  la  gousse  est  hérissée, 
roulée  sur  elle-même,  et  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  queue  d'un  scorpion. 

SCORPIOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION,  s.  m.  Insecte  venimeux, 
dont  le  venin  se  communique  par  la  bles- 
sure qu'il  fait  avec  un  crochet  dont  sa  queue 
est  armée.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. 

Huile  de  scorpion.  Huile  dans  laquelle 
on  a  fait  mourir  des  scorpions. 

Scorpion,  est  aussi  Le  nom  d'un  des  douze 
signes  du  zodiaque,  de  celui  qui  est  entre 
le  signe  de  la  Balance  et  le  signe  du  Sagit- 
taire. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
potagère,  à  fleurs  composées,  dont  la  ra- 
cine, noire  en  dessus  et  blanche  en  dedans, 
se  mange  cuite,  comme  le  salsifis.  Des  raci- 
nes de  scorsonère.  On  la  nomme  autrement 
Salsifis  noir  ou  Salsifis  d'Espagne. 

SCOTIE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Moulure  con- 
cave qui  fait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  de  la  colouoe. 

SCR 

SCRIBE.  S.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appe- 
lait ainsi  Les  docteurs  qui  enseignaient  la 
loi  diè  Moïse, et  qui  l'interprétaient  au  peu- 
ple. Les  scribes  et  les  pharisiens. 

ScRiEK,  se  dit  aussi  d'Un  copiste,  d'ua 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire ,  à  copier. 
C'est  un  bon,  un  mauvais  scribe.  Un  scribe 
fort  expéditif. 

SCRIPTEUR.  s.  m.  T.  de  Chancellerie 
romaine.  Officier  qui  écrit  les  bulles.  //  y 
a  cent  scripteurs  à  Rome,  qui  sont  comme 
étaient  les  secrétaires  du  roi  en  France. 

.SCROFULAIRE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Personnées,  à  lige  carrée, 
haute  de  deux  ou  trois  pieds,  qui  croit  dans 
les  lieux  ombragés,  les  taillis,  etc.,  et  qu'on 
a  beaucoup  vantée  autrefois  contre  les 
écrouelles  ou  scrofules. 

Scrofulaire  aquatique ,  Plante  qu'on  ap- 
pelle encore  Herbe  du  siège,  et  dont  les 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine, 
synonyme  d'Kcrouelles. 
"  SCr"oFULEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  nom- 
mée Écrouelles  ou  Scrofules.  Humeur  scro- 
fuleuse.  Sang  scrofuleux.  Tumeur  scrofu- 
leuse 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ont  dos 
30. 
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scrouelles.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  sou- 
vent comme  substantif.  Régime  propre  aux 
scrqfuleux. 

SC80T0CÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Her- 
nie complète  qui  descend  jusqu'au  scro- 
tum. 

SCROTU.M.  s.  m.  (On  prononce  Scro- 
tome.)  T.  d'Anaî.  Enveloppe  commune  des 
testicules.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Les  bourses. 

SCRCPCLE.  s.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains,  c'est-à-dire,  du  tiers  d'un 
gros.  Un  scrupule  de  rhubarbe. 

Il  se  dit  aussi,  en  ternies  d'Astrono- 
mie, d'Une  très-petite  partie  de  la  minute. 

SCRCPCLE.  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscience,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  n'en  est  pas  une,  ou  comme  une 
faute  très-grande  ce  qui  n'en  est  qu'une 
légère.  Scrupule  de  conscience.  Grand  scru- 
pule. Léger  scrupule.  Scrupule  bien  fondé, 
mal  fondé.  Afoir  un  scrupule,  des  scrupules. 
Faire  naître  des  scrupules.  Lever  les  scru- 
pules de  quelqu'un.  J'ai  cru  devoir  écouter  ce 
scrupule.  Il  faut  .l'aguerrir  contre  les  vains 
scrupules.  Il  faut  porter  la  probité  jusqu'au 
scrupule. 

Faire  un  scrupule  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Lui  en  donner  du  scrupule.  Je  lui 
ai  fait  un  scrupule  de  sa  mollesse,  de  son 
luxe. 

ScRtjpui-E,  signifie  aussi,  Une  grande 
exactitude  à  observer  la  règle,  à  remplir 
ses  devoirs.  Il  s'attache  aux  moindres  règles 
avec  scrupule.  Il  est  exact  Jusqu'au  scru- 
pule. 

Il  se  dit  encore  de  La  grande  sévérité 
d'un  auteur,  d'un  artiste  dans  la  correction 
d'un  ouvrage.  //  corrige,  il  retouche  ses  ou- 
vrages avec  beaucoup  de  scrupule. 

ScKUPCi.E,  se  dit  également  d'Une  grande 
délicatesse  en  matière  de  procédés,  de 
mœurs.  Cette  action  peut  n'être  pas  répré- 
hensible,  mais  je  m'en  ferais  scrupule,  un 
scrupule.  Je  ne  me  fais  point  un  scrupule ,  je 
ne  me  Jais  point  scrupule  de  lui  demander 
telle  chose.  Je  ne  m'en  fais  pas  le  moindre 
tcrupule. 

Il  signifie  aussi ,  Un  reste  de  difficulté , 
un  nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'é- 
claircissement d'une  question ,  d'une  affaire. 
/''oKj  n'avez  pas  encore  assez  instruit  votre 
rapporteur ,  il  lui  reste  quelques  scrupules 
dans  l'esprit. 

SCRCPCLECSEME5T.  adv.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse.  //  s'attache  scrupuleuse- 
ment aux  formalités.  Il  examine  tout  scru- 
puleusement. Il  écrit  scrupuleusement  toutes 
ses  dépenses.  C'est  un  homme  fort  estimable , 
qui  remplit  scrupuleusement  tous  ses  devoirs. 

SCRCPCLECX  ,  ECSE.  adj.  Qui  est  sujet 
à  avoir  des  scrupuies.  Il  estfort  scrupuleux. 
File  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  choses 
qui  peuvent  blesser  la  pudeur.  Un  écrivain 
scrupuleux.  Conscience  scrupuleuse.  On  ne 
peut  être  trop  scrupuleux,  dès  qu'il  s'agit  de 
probité,  de  délicatesse. 

Il  n'est  pas  scrupuleux,  Il  n'est  pas  déli- 
cat sur  les  procédés,  sur  les  moyens  de 
réussir. 

Exactitude  scrupuleuse ,  recherche  scru- 
puleuse. Très-grande  exactitude,  recherche 
très-exacte. 

ScBtrpBiEnx,  s'emploie  quelquefois  sub- 
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stanlivement;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  un  sens  de  blâme.  C'est  un  scrupuleux , 
une  scrupuleuse.  Les  scrupuleux  avancent 
peu  et  mal  dans  la  piété. 

SCRCTATECR.  s.  m.  Celui  qui  scrute. 
Un  sage  scrutateur  de  la  nature,  des  mer- 
veilles, des  secrets  de  la  nature.  Dieu  est  le 
scrutateur  des  cœurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
dans  ce  sens.  Des  regards  scrutateurs.  Un 
aùl  scrutateur. 

Scrutateur,  se  dit,  dans  les  assemblées, 
dans  les  compagnies  où  l'on  fait  des  élec- 
tions par  suffrages  secrets,  de  Ceux  qui  sont 
désignés  pourprendre  partàlaformation  du 
scrutin ,  à  sa  vérification  et  à  son  dépouil- 
lement. Dans  l'élection  des  papes,  il  y  a  tou- 
jours trois  cardinaux  scrutateurs.  Le  prési- 
dent et  les  scrutateurs  d'une  assemblée  élec- 
torale. Nommer  des  scrutateurs. 

SCRUTER,  v.  a.  Sonder,  examiner  à  fond , 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
Scruter  les  merveilles  de  la  nature.  L'Ecriture 
dit  :  Celui  qui  scrute  la  majesté  divine  en  sera 
accablé.  Scruter  la  pensée,  la  conduite,  la 
conscience  de  quelqu  un.  Je  n'ai  pas  osé  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  les  coeurs. 

Scruté,  éb.  participe. 

SCRCTIX.  ».  m.  Manière  dont  les  assem- 
blées, les  compagnies  donnent  leurs  suffra- 
ges secrets  dans  les  élections  ou  dans  les 
délibérations,  soit  par  billets  plies,  soit  par 
petites  boules.  On  procède  à  l'élection  d'un 
pape,  d'un  député  par  voie  de  scrutin.  L'é- 
lection s'est  faite  par  scrutin.  Elire  par  scru- 
tin. Il  y  a  eu  deux  tours ,  trois  tours  de  scru- 
tin. Il  a  eu  plusieurs  suffrages  au  premier 
scrutin ,  nu  premier  tour  de  scrutin.  Aller  au 
scrutin.  Demander  le  scrutin.  Ouvrir,  fermer 
le  scrutin.  Scrutin  de  ballottage.  Dépouiller  le 
scrutin.  Faire  connaître  le  résultat  du  scru- 
tin. Le  scrutin  est  essentiellement  secret.  Ce 
scrutin  est  nul. 

Scrutin  individuel,  Celui  oà  les  votants 
ne  désignent  chacun  ,  sur  leur  bulletin  , 
qu'une  seule  personne.  Scrutin  de  liste.  Ce- 
lui où  les  votants  écrivent  chacun,  sur  leur 
bulletin,  autant  de  noms  qu'il  y  a  de  no- 
minations à  faire. 

SCU 

SCCBAC.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  dont 
le  safran  est  la  base.  Quelques-uns  disent, 
Escubac,  et  Usquebac. 

SCULPTER,  v.  a.  (On  prononce  Sculter, 
Sculteur  et  Sculture.  )  Tailler,  faire  avec  le 
ciseau  quelque  figure ,  quelque  image  ou 
ornement  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de 
métal ,  etc.  f^oilà  qui  est  bien  sculpté.  Sculp- 
ter un  bas-relief,  clés  ornements.  Il  avait  fait 
sculpter  ses  armes  au-dessus  de  la  porte  de 
son  château. 

ScuiPTÉ,  ÉE.  participe. 

Il  signifie  souvent.  Qui  est  orné  de  sculp- 
tures. Un  meuble  sculpté.  Une  boiserie  sculp- 
tée. 

SCCLPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  avec 
le  riseau  des  statues,  des  bas-reliefs,  des 
ornements ,  etc. ,  de  quelque  matière  que  ce 
soit.  Bon,  grand,  célèbre  sculpteur.  Sculp- 
teur en  marbre.  Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  s.  f.  L'art  de  sculpter.  // 
s'adonne  à  la  sculpture.  Il  excelle  ilaiit  la 
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sculpture.  Un  chef-d'œuvre  de  sculpture.  La 
sculpture  antique.  La  sculpture  moderne.  La 
sculpture  en  marbre,  en  pierre,  en  bois. 

Il  signifie  aussi,  L'ouvrage  du  sculpteur. 
La  sculpture  de  cette  bordure  est  fort  belle. 
On  a  payé  tant  pour  la  sculpture  de  cet  au- 
tel. Cette  frise  est  trop  chargée  de  sculpture. 
Cette  galerie  renferme  d'admirables  sculp- 
tures. 

SCT 

SCYTALE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Chiffre  dont  les  Lacédémoniens  se  servaient 
pour  écrire  des  lettres  mystérieuses  :  il 
consistait  en  une  bande  étroite  de  parche- 
min sur  laquelle  on  écrivait  après  l'avoir 
roulée  en  spirale  autour  d'un  cylindre  de 
bois;  on  l'envoyait  déroulé,  et  ceux  aux- 
quels il  était  adressé  ne  pouvaient  le  lire 
qu'eu  l'appliquant  de  la  même  manière 
sur  un  cylindre  d'égal  diamètre. 

SE 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne , 
qui  est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  ïl 
précède  toujours  le  verbe  dont  il  est  le  ré- 
gime direct  ou  indirect.  Il  est  régime  di- 
rect dans  ces  phrases.  Se  rétracter,  s'embar- 
rasser, se  perdre;  et  il  est  régime  indirect 
dans  les  phrases  suivantes,  Se  donner  du 
mouvement,  se  faire  une  loi,  se  prescrire  un 
devoir. 

Il  s'emploie  avec  les  verbes  pronominaux, 
réciproques,  réfléchis;  et  quelques  gram- 
mairiens lui  donnent  aussi  le  nom  de  pro- 
nom réfléchi  de  la  troisième  personne.  Voyez 
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Il  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif  une 
signification  passive.  Il  se  trouve  là  de  belles 
choses.  Il  se  fait  souvent  dans  le  monde  des 
protestations  d'amitié  peu  sincères.  Il  s'est 
trouve  là  un  homme  qui  m'a  donné  le  rensei- 
gnement que  Je  cherchais.  Cette  bibliothèque 
se  vendra  bien.  Cela  se  dit.  Cela  ne  se  fait 
pas. 

SEA 

SÉANCE,  s.  f  Droit  de  s'asseoir,  de  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée.  Pren- 
dre séance.  Il  fut  fait  pair  de  France  tel  Jour, 
et  en  cette  qualité  il  prit  séance  le  lendemain. 
Il  a  séance  dans  le  conseil  d'Etat ,  au  conseil 
d  État.  Sa  place  lui  donne  séance,  lui  donne 
le  droit  de  séance  dans  cette  assemblée. 

SÉAKCE,  signifie  aussi.  Le  temps  pendant 
lequel  un  corps  politique,  un  conseil,  un 
tribunal  ou  autre  compagnie  réglée  est  as- 
semblée pour  s'occuper  de  ses  travaux;  et 
La  réunion  ,  l'assemblée  même  des  membres 
de  ce  corps,  de  cette  compagnie,  etc.  Cette 
affaire  occupa  la  chambre  des  députés,  la 
cour  royale  pendant  une  séance  entière,  pen- 
dant plusieurs  séances.  La  séance  dura  long- 
temps. La  séance  fut  remise  au  lendemain. 
Commencer,  ouvrir  la  séance.  Suspendre, 
terminer,  lever  la  séance.  La  séance  a  été  rom- 
pue, interrompue ,  suspendue  pendant  deux 
heures.  Le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente. Dans  la  prochaine  séance.  Entrer  en 
séance.  Ils  sont  en  séance.  La  séance  a  été  fort 
orageuse.    Une  séance   intéressante ,    impor- 
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lanfe.  La  salle  des  séances  d'une  assemblée 
politique,  d'une  académie.  Séance  extraordi- 
naire. La  séance  académique  a  été  nombreuse. 
Les  séances  publiques  de  l'Institut. 

La  séance  est  ouverte  ;  la  séance  est  levée. 
Formules  par  lesquelles  le  président  d'une 
assemblée,  d'une  compagnie  annonce  que  la 
séance  commence  ,  ou  qu'elle  est  terminée. 

Séance  tenante.  Dans  le  cours  de  la  séance, 
avant  que  la  séance  soit  terminée.  Il  fut  dé- 
cidé que  la  loi  serait  discutée  et  votée  séance 
tenante. 

Donner,  accorder  à  quelqu'un  les  honneurs 
de  la  séance,  Lui  permettre,  à  titre  d'hon- 
neur, d'assister  à  la  séance. 

Cette  assemblée  tient  séance,  tient  sa  séance, 
tient  ses  séances  en  tel  endroit.  Elle  s'assem- 
ble dans  cet  endroit.  Le  parlement  a  tenu 
autrefois  séance  à  Tours. 

Séahck,  sedit  quelquefois  Du  temps  qu'on 
passe  à  table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans 
une  visite ,  etc.  Nous  avons  tenu ,  nous  avons 
fait  une  longue  séance.  Cet  homme,  quand 
il  me  vient  voir,  fait  des  séances  qui  ne  finis- 
sent pas.  Ils  ont  fait  une  longue  séance  à  table. 
Cet  homme-là  s'est  ruiné  dans  une  séance  de 
trente  et  quarante. 

Ironie).  ,  //  ne  se  presse  pas  de  lever  la 
séance,  se  dit  D'un  homme  qui  l'ait  ses  vi- 
sites trop  longues. 

SÉ4HCE,  se  dit  encore  Du  temps  pendant 
lequel  un  dessinateur,  uu  peintre  travaille 
.le  suite  d'après  une  personne  pour  faire 
son  portrait.  Ce  peintre  fait  un  portrait  en 
trois  séances.  Il  ne  m'a  demandé,  il  ne  m'a 
»  pris  que  quatre  séances  pour  faire  mon  por- 
trait. 

En  termes  de  Palais ,  La  séance  des  pri- 
sonniers, ou  simplement ,  La  séance ,  Au- 
dience que  le  parlement  donnait  avant  cha- 
cune des  quatre  grandes  fêtes  de  l'année,  et 
qui  avait  pour  objet  de  prononcer  sur  les 
demandes  en  élargissement  des  prisonniers 
pour  dettes,  et  sur  les  plaintes  relatives  à  la 
police  des  prisons. 

SEANT.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  se  dit  dans  certaines 
phrases  de  Chancellerie  et  de  Palais,  où  il 
signifie.  Qui  siège,  qui  tient  actuellement 
ou  habituellement  séance  en  quelque  lieu. 
Le  roi  séant  en  son  conseil,  en  son  lit  de  jus- 
tice. La  cour  royale  séant  à  Paris.  Le  parle- 
ment était  alors  séant  à  Tours.  Quelques- 
uns  le  font  adjectif,  et  disent  au  féminin, 
Séante.  La  cour  royale  .usante  à... 

SÉ,vNT,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  La  situation,  la  postured'un  homme 
qui  est  assis  dans  son  lit.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  l'adjectif  possessif.  //  était  couché , 
on  le  fit  mettre  sur  Sun  séant,  en  son  séant. 
Il  ne  saurait  rester  sur  son  séant.  Je  le  trou- 
vai sur  son  séant. 

SÉANT,  AJJTE.  adj.  Décent,  qui  sied 
bien,  qui  est  convenable,  fl  n'est  pas  .féanf 
à  un  homme  de  sa  dignité,  de  son  âge,  de  sa 
profession,  à  un  homme  sage  de  Jdire  telle 
chose.  Ce  n'est  pas  une  cho.-ic  séante  de  parler  si 
haut  devant  des  personnes  à  qui  on  doit  du 
respect,  i^t  habit  n'est  pas  séant  à  une  per- 
sonne de  son  état.  Cette  parure  n'est  pas 
séante  à  son  âge. 

SEAU.  3.  m.  Vaisseau  ordinairement  fait 
de  bois  ,  qui  sert  à  puiser,  tirer,  porter  de 
l'eau.  Des  seaux  de  bois. 
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Il  se  dit  aussi  de  Vaisseaux  de  toute  sorte 
de  matière  propres  à  contenirde  l'eau.  J/e«re 
rajralchir  du  vin  dans  un  seau  d'argent ,  dans 
un  seau  de  porcelaine.  Un  seau  de  faïence,  de 
tôle  vernie  pour  se  laver  les  pieds. 

Seaux  de  la  ville,  ou  Seaux  à  incendie, 
Seaux  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans, 
dont  on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans 
les  incendies. 

Seau,  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  li- 
quide contenue  dans  un  seau.  Vn  seau  d'eau. 
Un  seau  de  vin. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Il  pleut  à  seaux.  Il 
pleut  bien  fort. 

SEB 

SÉBACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  De 
certaines  glandes  qui  filtrent  une  humeur 
dont  la  consistance  est  à  peu  près  sembla- 
ble à  celle  du  suif.  Il  se  dit  aussi  De  cette 
humeur.  Glandes  sébacées.  Humeur  sébacée. 
Matière  sébacée. 

SÉBESTE.  s.  m.  Fruit  du  sébestier. 

SÉBESTIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  dont  une  espèce  croit  en  Égjpte, 
et  porte  un  fruit  semblable  à  une  petite 
prune,  qu'on  employait  beaucoup  autrefois 
pour  les  tisanes  pectorales. 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est 
rond  et  creux.  les  boulangers  mettent  la 
pdte  dans  des  sébiles,  <juand  elle  est  pétrie. 
On  se  sert  de  sébiles  dans  les  pressoirs.  Il  y 
a  de  petites  sébiles  dans  lesquelles  on  met  la 
poudre  qui  sert  à  sécher  l'écriture.  Sébile  de 
buis. 
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SEC,  ÈCHE.  adj.  Aride,  qui  a  peu  ou 
point  d'humidité.  Sec  comme  du  bois.  Sec 
comme  une  allumette.  Un  terrain  sec  et  sa- 
blonneux. Un  pays  sec.  Cet  arbre  est  tout  sec , 
il  est  mort.  Des  branches  sèches.  L'été  a  été 
fort  sec.  Il  fait  un  temps  bien  sec.  L'air  est 
très-sec.  Unjrou'.sec,  bien  sec.  Il  a  un  tem- 
pérament sec,  une  constitution,  une  com- 
plexion  sèche. 

Cet  homme  a  le  pouls  sec.  Au  battement 
de  son  pouls,  on  connaît  qu'il  a  une  fièvre 
ardente.  Le  sang  de  ce  malade  est  sec,  Il  n'a 
point  assez  de  sérosité. 

Sec  ,  est  quelquefois  opposé  à  Vert,  frais, 
récent,  lorsqu'on  parle  Des  herbes,  des 
plantes.  Des  herbes  sèches.  Du  fout  rage  sec. 
Des  haricots  secs.  Des  feuilles  sèches.  Des 
fleurs  ,  des  roses  sèches. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
que  l'on  rend  par  art  moins  humidesqu'elles 
ne  l'étaient.  Des  fruits  secs.  Des  raisins  secs. 
Du  poisson  sec.  De  la  morue  sècht. 

Confitures  sèches.  Fruits  confits,  con- 
.servés  hors  du  sirop. 

Sec  ,  se  dit  encore  par  opposition  à  Moite, 
à  mouillé,  à  onctueux,  à  gras,  etc.  ^l'o/r /« 
bouche  sèche,  la  langue  sèche,  la  gorge  sèche , 
le  gosier  sec,  les  lèvres  sèches.  La  peinture  de 
ce  lambris  n  est  pas  encore  bien  sèche.  Ces 
plâtres  sont  très-secs.  Plier  du  linge  quand  il 
est  sec.  Les  rues  sont  sèches.  Les  chemins 
sont  secs.  Il  fait  sec  dans  les  rues.  .4 voir 
la  peau  sèche,  les  mains  sèches.  Ophthatmie 
sèche. 
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Passer  la  rivière,  un  bras  de  rivière,  un 
ruisseau  à  pied  sec,  Traverser  le  lit  d'une 
rivière,  d'un  bras  de  rivière,  d'un  ruisseau 
lorsqu'il  n'y  a  point  d'eau,  ou  lorsqu'il  y 
en  a  si  peu  qu'en  mettant  le  pied  sur  quel- 
ques pierres,  on  ne  se  mouille  point. 

Fossé  sec.  Le  fossé  d'un  château,  d'une 
place,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau,  et 
qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  châ- 
teau est  entouré  de  fossés  secs. 

Voir,  regarder  quelqu'un,  quelque  chose 
d'un  oeil  sec.  Sans  s'attendrir,  sans  verser 
des  larmes.  //  a  xm  mourir  son  ami  d  un  œil 
sec.  Ce  spectacle  déchirant,  il  l'a  vu  d'un 
œil  sec. 

Avoir  une  toux  sèche,  Tousser  sans  cra- 
cher. 

Ce  vin  est  sec.  Il  n'est  point  liquoreux. 

Martin-sec ,  .Sorte  de  petite  poire  d'hiver 
très-estimée  pour  les  compotes  et  le  raisiné. 
Le  martin-sec  a  la  chair  cassante. 

Ce  cheval  a  la  tête  sèche,  Il  n'a  pas  la 
tète  chargée  de  chair;  et.  Il  a  les  jambes 
sèches,  Il  a  les  jambes  nerveuses,  peu  char- 
gées de  chair  :  ce  dernier  se  dit  aussi  Des 
hommes.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Un  homme  sec,  un  grand  homme  sec,  et 
même  substantivement ,  dans  le  langage  fa- 
milier. Un  grand  sec. 

Pain  sec,  pain  tout  sec ,  Du  pain  pour  tout 
aliment.  Manger  son  pain  sec,  manger  du 
pain  tout  sec.  On  ne  lui  donne  à  déjeuner 
que  du  pain  sec.  On  l'a  mis  au  pain  sec  et  à 
l'eau  par  pénitence. 

Me.ise  sèche ,  La  récitation  des  prières  de 
la  messe  qui  n'est  point  accompagnée  de  la 
consécration.  Les  paroissiens ,  privés  de  leur 
prêtre ,  récitèrent  une  messe  sèche,  chantèrent 
une  messe  sèche. 

Eu  Maçonnerie, Muraillede pierres  sèches. 
Muraille  faite  de  pierres  mises  l'une  sur 
l'autre,  sans  chaux,  sans  plâtre,  sans  mor- 
tier. On  dit  de  même  :  Construire  en  pierres 
sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.  Ouvrage  à 
pierre  sèche. 

Par  extension  ,  Un  habit  sec.  Un  habit 
râpé,  qui  montre  la  corde.  Il  est  peu  usité. 

Fig.,  Un  coup  sec.  Un  coup  donné  a\ec 
promptitude,  sans  appuyer  ni  rester  sur 
l'objet  frappé. 

En  termes  de  Graveur,  Graver  à  la  pointe 
sèche.  Faire  des  traits  ou  des  hachures  sur 
la  planche  avec  une  pointe  aiguë,  au  lieu  de 
se  servir  d'un  burin  ,  etsans  employer  l'eau- 
forte. 

Fif^.,  Argent  sec.  Argent  comptant.  Je 
lui  ai  donné  cinq  cents  francs  d'argent  sec, 
d'argent  sec  et  liquide. 

Fig.,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Un 
ouvrage  sec.  Un  ouvrage  oii  les  contours 
sont  marqués  durement,  sans  agrément  et 
sans  moelleux.  On  dit  dans  uu  sens  analo- 
gue. Des  contours  secs,  un  coloris  sec,  un 
faire  sec,  une  manière  .sèche,  etc. 

Fig.,  Un  esprit  .lec.  Un  esprit  dénué  d'a- 
grément, (et  auteur,  ce  poète  est  sec,  11  n'a 
ni  douceur  ni  grâce.  Ce  stjle  est  sec.  Il  est 
dépourvu  d'ornements,  il  est  sans  charme. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Cette  nar- 
ration est  bien  .sèche.  Une  morale  sèche  et 
rebutante.  Etc. 

Fig. ,  Cette  matière  est  sèche.  Elle  offre 
peu  lie  ressources  pour  la  traiter  avec  agré- 
ment, avec  intérêt. 
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Fig. ,  Une  âme  sèche.  Une  âme  froide  et 
peu  sensible.  Ou  dit  de  même;  Un  cœur 
sec. 

Fig.,  Cet  homme  est  sec.  Il  a  une  humeur 
un  peu  dure ,  il  n'est  point  affable ,  gracieux, 
riant. 

Fig.,  Mine  sèche.  Mine  froide,  qui  an- 
Donce  quelque  mécontentement,  quelque 
dépit.  //  m'a  fait  une  mine  sèche,  une  mine 
assez  sèche, /ort  sèche.  Il  m'a /ait  sèche  mme. 
Je  lui  tminai  d'abord  la  mine  un  peu  sèche, 
mais  il  devint  plus  affable. 

Fig.,  Réponse  sèche,  réprimande  sèche, 
Képouse ,  réprimande  froide  ,  désobli- 
geante et  brève.  On  dit  de  même,  Parler, 
répondre  d'un  ton  sec. 

Fig.,  //  lui  a  Jait  un  compliment  fort  sec, 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  brève  et  un 
peu  dure. 

Fig.  et  fam. ,  La  donner  sèche ,  la  donner 
bien  sèche.  Faire  une  proposition  désa- 
gréable, annoncer  quelque  nouvelle  fâ- 
cheuse, donner  quelque  alarme  sans  pré- 
caution. Il  est  peu  usité. 

Sec  ,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et  l'hu- 
mide. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  signifier, 
Du  fourrage  sec,  c'est-à-dire.  Le  foin,  la 
paille  et  l'avoine.  Etablir  des  magasins  de 
sec ,  pour  faire  subsister  la  cavalerie  à  l'en- 
trée de  la  campagne.  Donner  du  çec  aux 
chevaux.  Mettre  la  cavalerie  au  sec.  Ce  che- 
val est  nourri  au  sec,  tandis  qu'il  faudrait 
le  mettre  au  vert. 

Prov.  et  fig..  Employer  le  vert  et  le  sec. 
Employer  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à  quelque  chose. 

En  termes  d'Ofiice,  Tirer  des  confitures 
au  sec.  Les  tirer  de  leursiiop.  Une  corbeille, 
une  assiette  de  sec.  Une  corbeille,  une  as- 
siette remphe  de  confitures  sèches,  et  que 
l'on  sert  au  fruit  dans  an  repas. 

Sec  ,  s'emploie  comme  adverbe  dans  ces 
phrases  :  £oire  sec,  Bien  boire,  boire  sans 
eau;  et.  Répondre  sec,  parler  sec  à  quel- 
qu'un ,  Lui  faire  une  réponse  rude,  brus- 
que, rebutante. 

A  SEC.  loc.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un 
étang,  un  fossé  à  sec.  Les  fossés  sont  à  sec. 
Les  navires  sont  demeurés  à  sec.  Un  bras  de 
la  rivière  est  demeuré  à  sec. 

Fig.  et  fam..  Etre  à  sec,  se  trouver  à  sec. 
N'avoir  plus  de  b^en,  avoir  perdu  tout  son 
argent.  Le  pauvre  homme  est  à  sec.  Il  vient 
de  Jouer  et  de  perdre ,  il  est  à  sec.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens,  //  est  sec. 
On  dit  aussi,  Mettre  à  sec.  Les  procès  l'ont 
mis  à  sec. 

Fig.  et  fam.,  Sa  bourse  est  à  sec.  Il  n'y 
a  pluM  rien  dedans  ;  et,  dans  un  sens  plus 
étendu  ,  Il  n'a  plus  d'argent. 

En  termes  de  Marine,  Aller  à  sec.  Aller 
à  mâts  et  à  cordes,  sans  aucune  voile, 
comme  on  fait  durant  les  temnêtES. 

Tour  SEC.  loc.  adv.  et  fam.  Uniquement, 
absolument.  Son  revenu  consiste  tout  sec  en 
cinquante  écus  de  rente.  On  dit  de  même, 
Toute  sèche,  avec  un  nom  féminin.  Cette 
robe  m'a  coûté  toute  sèche,  sans  la  doublure, 
quarante  écus .  Ces  deux  phrases  ont  vieilli, 
surtout  la  dernière. 

SKCAElE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
daclii|oe.  Qui  peut  être  coupé.  Les  atomes 
ne  sont  sécabtes  que  par  la  pensée. 


SEC 

SÉCANTE,  s.  f  T.  de  Géom.  C'est  une 
droite  menée  du  centre  d'un  cercle  à  l'ex- 
trémité d'un  arc,  et  terminée  à  la  tangente 
de  cet  arc.  Sécante  d'un  angle.  Table  des 
sécantes.    ' 

SÈCKE  ou  SEICHE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Anima!  de  mer,  de  !a  classe  des  Mollus- 
ques, qui  jette  en  certaines  occasions  une 
liqiseur  noire,  et  qui  a  dans  le  dos  uc  os  de 
substance  dure  et  friable.  Os  de  sèche. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  sèche, 
en  lieu  sec.  Il  faut  tenir  les  conf turcs  sèche- 
ment. 

li  signifie  figurément.  D'une  manière 
froide  et  peu  agréable.  Il  lui  parla,  il  lui 
répondit  sèchement,  bien  sèchement.  Mécon- 
tent de  sa  conduite,  il  lui  écrivit  sèchement, 

Fig.,  Ecrire  sèchement,  signifie  aussi. 
Avoir  un  style  sec ,  dénué  d'agrément. 
Peindre  sèchement.  Peindre  en  marquant 
durement  les  contours. 

Sl'cHER.  V.  a.  Rendre  sec.  Le  soleil  sèche 
les  prairies.  Le  grand  hdle  sèche  les  fleurs. 
Le  ivnt  sèche  les  chemins.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Ils 
se  mirent  au  soleil,  ils  se  mirent  devant  le 
feu,  pour  se  sécher. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  sec.  La  chaleur 
a  été  si  violente,  qu'elle  a  séché  les  ruisseaux. 

Fig. ,  Sécher  les  larmes.  Consoler,  faire 
cesser  les  pleurs,  l'affliction.  Le  temps  sé- 
chera vos  larmes.  Elle  eut  bientôt  séché  ses 
larmes, 

SÉCHEB,  est  souvent  neutre,  et  signifie. 
Devenir  sec.  La  plupart  des  arbres  séchèrent 
à  cause  du  grand  hdle ,  des  grandes  chaleurs. 
Les  arbres  séchèrent  sur  pied.  Faire  sécher, 
mettre  sécher  du  linge.  Faire  sécher  des  fruits 
au  soleil,  dans  un  four.  Ae  laissez  pas  tant 
sécher  cela. 

Fig. ,  Sécher  sar  pied.  Se  consumer  d'en- 
nui ,  de  tristesse ,  ou  Etre  agité  d'une  vive 
impatience,  d'une  grande  inquiétude,  qui 
cause  une  sorte  d'abattement.  La  même 
chose  se  dit ,  par  plaisanterie.  D'une  fille 
qui  ne  trouve  point  à  se  marier. 

Fig.,  Sécher  d'ennui,  de  langueur,  de  tris- 
tesse, de  dépit,  etc.,  Se  consumer  d'ennui, 
de  langueur,  de  tristesse,  etc. 

SÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

SÉCHERESSE,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  sec.  La  sécheresse  de  la  terre  fait 
grand  tort  aux  moissons.  On  reconnaît  l'ar- 
deur de  sa  fièvre  à  la  sécheresse  de  sa  lan- 

SÉCHEBESSB,  SB  dit  absolument  de  La  dis- 
position de  l'air  et  du  temps  quand  il  fait 
trop  sec.  //  ft  une  grande  sécheresse  cette 
année-là.  La  trop  grande  sécheresse  fait  mou- 
rir les  plantes.  La  sécheresse  a  fait  fendre 
cette  boiserie. 

SÉCBEHESSE ,  SB  dit  figurémcnt  de  La 
manière  de  répondre  avec  une  froideur 
marquée  à  quelqu'un,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  On  lui  avait  parlé,  on  lui 
avait  écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté,  il  a 
répondu  avec  sécheresse. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit  qui  manquent  de  douceur, 
de  grâce  et  d'ornements.  //  y  a  beaucoup  de 
sécheresse  dans  ce  discours,  dans  cet  ou- 
vrage, dans  cet  auteur.  Il  y  a  une  grande 
sécheresse  de  style  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il 
écrit  avec  sécheresse. 
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Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages de  peinture  où  les  contours  man- 
quent de  moelleu.x,  et  sont  marqués  dure- 
ment. Cela  est  peint  avec  une  grande  séche- 
resse. 

SÉCHEEESSB,  en  termes  de  Dévotion  ,  se 
dit  de  L'état  de  l'àme  qui  ne  sent  point  de 
consolation  daus  les  exercices  de  piété.  Dieu 
le  laissa  longtemps  dans  cette  sécheresse  pour 
réprouver.  Il  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dans  l'oraison. 

SÉCHOIR,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  manu- 
factures, dans  les  fabriques,  Du  lieu  où 
l'on  étend,  où  l'on  suspend  les  toiles,  le» 
cuirs,  les  papiers,  etc.,  pour  les  faire  sé- 
cher. 

11  se  dit  également  d'Un  carré  de  bois 
où  les  parfumeurs  font  sécher  leurs  pas- 
tilles, leurs  savonnettes,  etc. 

SECOND  ,  OXDE.  adj.  ordinal.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  après  le  premier. 
(Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés,  le  C  se 
prononce  comme  un  G,  surtout  dans  la  con- 
versation. )  //  n'est  pas  le  premier,  il  n'est 
que  le  second.  Tome  second.  Le  second  livre. 
Le  chapitre  second.  La  seconde  place.  Une  se- 
conde fois.  En  premier  lieu ,  en  second  lieu. 
Le  second  capitaine.  Le  second  lieutenant. 
Premières  noces,  secondes  noces.  Premier  ap- 
pareil, second  appareil.  Le  second  service  d'un 
repas.  Une  femme  qui  est  accouchée  d'un  se- 
cond enfant,  f-'ous  êtes  le  second,  la  seconde 
sur  ma  liste.  Ce  n'est  qu'un  ouvrage  du  se- 
cond ordre.  La  seconde  année.  Le  second  Jour. 
Tous  les  seconds  jours  du  mois. 

En  Chimie,  Eau  seconde,  Eau-forte  af- 
faiblie. 

.Avoir,  acheter  une  chose  de  la  seconde 
main.  L'acheter  à  celui  qui  l'a  lui-même 
achetée  au  producteur.  Je  n'ai  ces  mar- 
chandises que  de  la  seconde  main. 

Fig.  et  fam. ,  Ae  tenir  une  nouvelle  que  de 
la  seconde  main ,  Ne  l'avoir  apprise  que  par 
un  intermédiaire. 

Poétiq. ,  Valeur,  beauté  sans  seconde,  à 
nulle  autre  seconde.  Valeur,  beauté  sans 
égale,  sans  pareille.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Secohd  ,  est  aussi  substantif,  dans  diver- 
ses phrases.  Ainsi , 

Il  se  dit  Du  second  étage  d'une  maison. 
J'occupe  le  second.  Il  loge  au  second. 

Il  se  dit,  dans  une  partie  de  paume,  de 
Celui  qui  tient  le  second  lieu  d'un  côté. 
C'est  un  second.  Il  ne  prime  pas  bien,  mais 
il  est  bon  second.  Jouer  en  second. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  Jeu  de  paume, 
de  Cette  ouverture  de  la  galerie  qui  est 
entre  le  dernier  et  la  porte.  La  chasse  est 
au  second. 

Secoso  ,  substantif,  se  dit  aussi  de  Celui 
qui  accompagnait  un  homme  dans  un  duel, 
et  se  battait  contre  l'homme  amené  par 
l'adversaire.  Il  servait  de  second.  Celui  qu'il 
avait  pris  pour  second,  pour  son  second.  Les 
seconds  de  côté  et  d'autre  se  sont  tués.  Il 
était  son  second.  Il  n'est  plus  en  usage  dans 
ce  sens:  on  dit  aujourd'hui,  Les  témoins, 
lesquels  ordinairement  ne  se  battent  pas. 

li  se  dit  encore,  sur  les  bâtiments  de 
commerce ,  de  L'officier  qui  est  immédia- 
tement après  le  capitaine.  Le  capitaine  et  le 
second. 

11  se  dit ,  figurément ,  de  Quelqu'un  qui  en 
aide  un  autre  dans  une  affaire,  dans  un 
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emploi,  yous  pourrez  bien  réussir  dans  cette 
entreprise,   vous  afez  un  bon  second. 

En  second.  Ioc.  adv.  qui  marque  Subor- 
dination, infériorité,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout en  parlant  D'un  homme  qui  sert  sous 
un  autre.  //  ne  tient  pas  la  première  place, 
il  n'est  qu'en  second.  Il  n'a  pas  assez  de 
fermeté  pour  tenir  la  première  place  dans  les 
affaires ,  il  n'est  bon  qu'en  second. 

Capitaine  en  second.  Le  capitaine  qui  doit 
commander  au  défaut  du  capitaine  en  pied. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Colonel  en  se- 
cond, lieutenant  en  second. 

Signer  en  second,  se  dit  D'un  notaire  qui 
signe  avec  celui  qui  a  rec^^u,  qui  a  dressé 
l'acte. 

SECONDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ac- 
cessoire, qui  ne  vient  qu'en  second.  Motifs 
secondaires.  Preuves  secondaires.  Raisons  se- 
condaires. 

En  termes  d'Astron.,  Planètes  secondaires , 
se  dit  quelquefois,  par  généralisation,  pour 
désigner  Les  satellites,  f.a  lune  est  une  pla- 
nète secondaire.  Les  satellites  de  Jupiter  sont 
des  planètes  secondaires. 

SECONDAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
iecondaire ,  accessoirement. 

SECONDE,  s.  f.  U  se  dit  de  La  classe 
qui  précède  la  ihélorique.  Un  écolier 
qui  est  en  seconde.  Régent,  professeur  de 
seconde.  Professer  la  seconde.  Monter  de  troi- 
sième en  seconde. 

Skcohde,  se  dit  aussi  de  La  soixantième 
partie  d'une  minute  d'heure  ou  de  degré. 
Pendule  à  secondes.  Montre  à  secondes.  Tant 
*  d'Iieures,  tant  de  minutes,  tant  de  secondes. 
Leurs  calculs  sont  conformes ,  à  une  seconde 
près.  Cette  planète  est  élevée  sur  l'horizon  de 
tant  de  degrés,  de  tant  de  minutes  et  de  tant 
de  secondes. 

En  Musique,  Intervalle  de  seconde,  ou 
simplement,  Seconde,  Intervalle  compris 
entre  deux  sons  différents  à  distance  l'un 
de  l'autre  d'un  seul  degré,  tels  que  Ut  ré, 
mi  fa,  etc.  L'intervalle  de  seconde  se  compte 
toujours  en  montant.  Il  y  a  trois  espèces  de 
seconde  :  la  majeure,  comme  ut  naturel  et 
ré  naturel;  la  diminuée,  comme  ut  naturel  et 
ré  bémol;  et  l'augmentée,  comme  ut  naturel 
et  ré  dièse. 

En  termes  d'Escrime,  Estocade  de  se- 
conde, ou  simplement.  Seconde,  Botte  sem- 
blable à  la  botte  de  tierce,  excepté  que.la 
lame  passe  sous  le  bras  de  l'adversaire. 
On  la  nomme  aussi   Tierce  basse. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu.  Je 
vous  dirai  premièrement  que...  secondement 
que... 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail ,  dans  une  af- 
faire. Seconder  les  vieux ,  les  de.iirs,  les  bon- 
nes intentions  de  quelqu'un.  Si  vous  entre- 
prenez cela ,  je  vous  seconderai.  Il  a  été  bien 
secondé.  Il  a  fait  de  grands  efforts,  mais  on 
ne  la  pas  secondé. 

Secohdeh,  se  dit  particulièrement  au 
Jeu  de  paume,  et  signifie.  Servir  de  second 
dans  une  partie.  Prenez  ce  joueur-là,  il  vous 
secondera  bien.  Il  n'est  pas  bon  pour  primer, 
mais  il  seconde  bien. 

Secoitué,  ée.  participe. 
SECON  DINES,  s.  f.  pi.  T.  d'Accoucheur. 
L'arrière-faix. 

SECOUEMENT.  S.  m,  ployez  SecoAmeht. 
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SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque  chose  1 
fortement  et  à  plusieurs  reprises,  en  sorte 
que  toutes  les  parties  en  soient  ébranlées. 
Secouer  un  arbre  pour  en  faire  tomber  les 
fruits.  Secouez  celle  branche.  Ce  cheval  a  un 
trot  qui  secoue  rudement  son  homme.  Secouer 
un  manteau,  un  tapis,  une  robe,  pour  en  ùter 
la  poussière. 

Secouer  la  poussière  d'un  habit,  de  dessus 
un  habit,  Secouer  un  habit  pour  détacher 
et  faire  tomber  la  poussière  qui  le  couvre. 
On  dit  de  même.  Secouer  la  poussière  de 
ses  pieds ,  de  ses  souliers. 

Secouer  la  tête.  Faire  un  mouvement  de 
la  tête,  pour  refuser  quelque  chose,  ou 
pour  se  moquer  de  quelqu'un. 

Prov.  et  Hg. ,  Secouer  les  oreilles,  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose,  s'en  mo- 
quer. Quand  on  lui  représente  son  devoir,  il 
secoue  les  oreilles.  Il  se  dit  aussi  U'un  homme 
en  place  qui  ne  veut  point  accorder  quel- 
que chose  qu'on  lui  demande,  ji  cette  pro- 
position il  secoua  l'oreille,  les  oreilles. 

Fig.  et  fam. ,  H  ne  fait  qu'en  secoue?'  les 
oreilles,  se  dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive 
un  accident  fâcheux,  qui  reço'i  quelque 
injure,  quelque  affront,  et  qui  témoigne 
n'y  être  pas  sensible. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  a  qu'à  secouer  un  peu 
l'nreille,  et  cela  est  passé,  se  dit  en  parlant 
D'une  petite  peine  qu'on  oublie  bientôt. 

Fig.  et  fam..  Cette  maladie,  cette  fièvre  l'a 
bien  secoué.  Elle  l'a  bien  tourmenté. 

Secouer,  signifie  aussi,  Se  défaire  de 
quelque  chose  par  un  mouvement  violent. 
Ce  taureau  a  secoué  le  joug. 

Fig. ,  Secouer  le  joug,  S'affranchir  de  la 
domination ,  se  mettre  en  liberté.  Secouer  le 
joug  de  la  tyrannie.  Quand  les  Romains  se- 
couèrent lejougdes  Tarquins.  Cejeune homme 
ne  veut  plus  souffrir  de  tuteur,  il  veut  secouer 
le  joug. 

Fig.,  Secouer  le  joug  des  passions.  S'af- 
franchir de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter ses  passions.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Secouer  les  préjugés. 

Secouer  ,  avec  !e  pronom  personnel , 
signifie.  Se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Les 
chiens  se  secouent  quand  ils  sont  mouillés. 
Un  oiseau  qui  se  secoue.  Les  chevaux  se  se- 
couent pour  se  défaire  des  mouches, 

Fig  et  fam.,  Il  faut  se  secouer,  se  dit 
À  une  personne  à  qui  l'exercice,  le  mou- 
vement est  nécessaire.  Dans  un  sens  plus 
figuré,  cette  phrase  signifie,  Il  faut  agir 
dans  celte  circonstance,  il  ne  faut  pas  de- 
meurer oisif  et  spectateur  indifférent. 
Secoué,  ée.  participe. 
SECOÛMENT.  s.  m.  Action  de  secouer. 
//  répondit  par  un  secouaient  de  tête.  Il  est 
peu  usité. 

SECOl'RABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  secourir  les  autres,  a  les  soulager 
dans  leurs  besoins.  C'est  un  homme  fort  se- 
courable.  Il  est  seiourable  au.r  pauvres.  Ktre 
secourable  à  tout  te  monde.  Mou  Dieu,  soyez- 
moi  .lecourable.  Tendre  une  main  secourable. 
Skcouhibi.e,  se  dit  passivement  D'une 
place  de  guerre  qui  peut  être  secourue;  et, 
en  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Cette  place  est  si  bien  in- 
vestie, qu'elle  n'est  plus  secourable.  Elle  n'est 
secourable  que  par  mer. 


SECOURIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Aider,  assister  ,  donner  aide  ,  prê- 
ter assistance  à  qui  en  a  besoin.  Secourir 
puissamment,  faiblement ,  proniptement,  aa 
besoin ,  dans  la  nécessité.  Secourir  les  pauvres, 
ses  amis,  ses  alliés ,  etc.  Secourir  ses  amis  de 
sa  bourse.  Venez  me  secourir.  Il  va  périr, 
il  va  succomber ,  si  vous  ne  le  secourez.  Il  a 
été  bien  secouru  dans  sa  maladie,  secouru  bien 
à  propos.  Secourir  une  place  qui  est  pressée 
par  les  ennemis.  Secourir  un  Etat,  un  prince; 
le  secourir  d  hommes,  d'argent,  de  munitions, 
de  vais.ieaux.  Cette  place  ne  peut  être  secou- 
rue que  par  mer.  On  l'a  secourue  par  tel  en- 
droit, par  tel  moyen. 

Secouru,  ue.  participe. 
SECOURS,  s.  m.  Aide,  assistance  dans 
le  besoin.  Grand  secours.  Secours  considéra- 
ble. Faible  secours.  Puissant  secours.  Prompt 
secours.  Secours  lent,  tardif.  Secours  néces- 
saire. Secours  divin.  Secours  humain.  Secours 
d'argent,  d'hommes,  de  vivres.  Mler  au  se- 
cours. Courir,  accourir  au  secours.  Il  est  venu 
à  mon  secours.  Prêter  secours,  son  secours. 
Donner  secours ,  du  secours.  Il  n'a  reçu  aucun 
secours.  Il  a  pi  fa  uu  ai  secours. />cju.-,ii,  ac- 
corder, obtenir  du  secours.  Mendierdu  secours. 
Demander  secours,  du  secours  à  quelqu'un, 
le  .iecours  de  quelqu'un.  Implorer  le  .<:ecours  de 
quelqu'un.  Tirer  du  secours  de  quelqu'un.  Je 
n  ai  eu  secours  que  de  Dieu.  On  n'a  pas  grand 
secours  de  vous.  Jppeler  quelqu'un  à  son 
secours,  au  .ierours.  Invoquer  te  secours  di- 
vin. Envoyer  chercher  du  secours.  Crier  au 
secours.  Il  est  privé,  destitué,  dénué  de  se- 
cours, de  tout  secours.  Mourir  sans  secours, 
faute  de  secours.  Les  secours  de  la  religion, 
Lee  secours  de  l'art.  Venez  à  mon  secours,  oa 
simplement  sans  verbe,  A  mon  secours,  au 
secours  ! 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  troupes 
qu'on  envoie  ou  qui  viennent  secourir,  dé- 
fendre ,  seconder  ceux  qui  sont  trop  fai- 
bles pour  résister  avec  avantage  à  des  en- 
nemis. Secours  étranger.  Secours  de  France, 
d'.éngleterre.  Envoyer  du  secours.  Secours 
par  iiiir.  Secours  par  terre.  On  lui  envoya  un 
secours  de  vingt  mille  hommes.  Il  avait  de- 
mandé un  renfort  considérable,  on  ne  lui 
envoya  qu'un  faible  secours.  Le  .lecours  est 
parti  ce  matai.  Le  secours  arriiii  au  moment 
de  la  bataille.  Le  secours  fut  coupé,  fut  dé- 
fait,  fut  battu. 

Il  se  dit  encore,  particulièrement,  Du 
corps  d'armée  qui  vient  secourir  une  place 
assiégée.  Le  secours  est  entré  dans  la  place. 
La  ville  se  rendit  faute  de  secours,  à  ta  veille 
du  secours,  à  la  vue  du  secours. 

Porte  de  secours ,  La  porte  d'une  citadelle 
qui  donne  dins  la  campagne,  et  par  la- 
(juelle  on  peut  recevoir  du  secours  ou  se 
retirer. 

Secours,  se  dit  aussi  d'Une  église  b,itie 
pour  la  décharge  d'une  paroisse ,  à  cause 
du  grand  nombre  des  paroissiens,  ou  de  la 
distance  des  lieux,  ou  de  la  dilHiulte  des 
chemins.  Cette  église  n'est  pas  une  paroisse, 
ce  n'est  qu'un  secours.  On  dit  plus  ordinai- 
rement. Succursale. 

SECOUSSE,  s.  f.  Agitation,  ébranlement 
de  ce  qui  est  secoué.  Rude  secouise.  t'io- 
lente  secou-ise.  le  fruit  n'est  vas  encore  mlir, 
quand  il  ne  tombe  pas  de  l'arbre  après  deux 
ou  trois  secousses.  Les  secousses  que  donne 
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lin  chenal  qui  traite,  sont  fatigantes.  Les 
secousses  de  ce  tremblement  de  terre  ont  été' 
très-violentes. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  attein- 
tes portéesàlasanté,  à  la  Ibitune,  au  crédit, 
à  l'ordre  établi  dans  un  État,  eîc.  La  colique 
lui  a  donné  de  violentes  secousses.  Une  fièvre 
continue  de  quinze  jours  est  une  forte  secousse. 
Il  a  reçu  de  terribles  secousses  de  la  fortune. 
La  perte  de  son  procès  lui  a  donné  une  rude 
secousse.  Le  crédit  public  a  reçu  de  violentes, 
de  dangereuses  secousses.  Secousse  politique. 
Les  secousses  qui  agitent  les  Etats.  Mon  es- 
prit est  à  peine  remis  de  cette  dernière  se- 
cousse. Ces  secousses  répétées  ont  épuisé  les 
forces  de  son  âme. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  connu  que 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personnes;  que  l'on 
tient  caché,  dont  on  dérobe  la  connais- 
sance aux  autres.  Afjaire  secrète.  Résolution 
secrète.  Négociation  secrète.  E/i/retue  secrète. 
Traité  secret.  Mariage  secret.  Les  articles  se- 
crets d'un  traité.  On  lui  a  donné  tant  pour 
les  dépenses  secrètes.  Une  passion  secrète. 
Un  sentiment  secret.  Une  douleur  secrète. 
Une  secrète  envie.  Un  secret  mépris.  Il  entre- 
tient un  commerce  secret  avec  les  ennemis, 
ai  ec  cette  femme.  Il  a  des  raisons  secrètes , 
des  motifs  secrets  qui  l  empéc/ient  d'agir.  Des 
vues  secrètes.  On  ne  peut  pénétrer  dans  les 
desseins  secrets  de  la  Providence.  La  nature 
agit  par  des  -voies  secrètes  et  inconnues.  Dieu 
connaît  nos  plus  secrètes  pensées.  Faire  jouer 
des  ressorts  secrets.  Cette  action  resterasecrète. 

Sciences  secrètes,  se  dit  de  Prétendues 
connaissances  que  quelques  gens  se  vantent 
d'avoir,  principalement  sur  l'alchimie,  sur 
la  magie,  et  sur  la  nécromancie. 

Maladie  secrète.  Maladie  honteuse,  qui 
est  ordinairement  le  fruit  du  libertinage. 
Ce  médecin  s'occupe  particulièrement  des  ma- 
ladies secrètes. 

Escalier  secret.  Escalier  dérobé ,  par  le- 
quel on  peut  monter  dans  les  appartements 
d'une  grande  maison,  au  lieu  de  monler 
par  le  grand  escalier.  On  dit  dans  la  même 
acception  ,  Degré  secret,  porte  secrète. 

Conseil  secret  du  roi.  Conseil  où  l'on  agi- 
tait les  affaires  les  plus  importantes,  et  où 
certains  membres  du  conseil  d'État  seule- 
ment avaient  droit  de  siéger.  Cela  fut  déli- 
béré, décidé  en  conseil  secret. 

Comité  secret,  se  dit  Des  assemblées  ré- 
glées, lorsqu'elles  excluent  le  public  de 
leur  salle ,  pour  délibérer  en  secret.  La 
chambre  des  députés  s'est  formée  en  comité 
secret.  On  a  demandé  un  comité  secret,  te 
comité  secret. 

Partie  secrète,  se  dit  d'Une  personne  qui 
agit,  qui  sollicite  contre  une  autre,  soit  dans 
un  procès,  soit  dans  quelque  autre  affaire, 
et  qui  ne  veut  point  paraître.  Cest  sa  par- 
tie secrète.  On  dit  dans  le  même  sens,  C'est 
son  ennemi  secret. 

Secret,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
savent  se  taire,  et  tenir  une  chose  secrète. 
C'est  un  homme  à  qui  vous  pouvez  tout  con- 
fier, il  est  fort  secret,  fous  n'êtes  guère  se- 
cret, vous  redites  tout.  On  accuse  cette  femme 
de  n'être  pas  assez  secrète. 

Iron'iq,  Ilesl  secret  comme  un  coup  de  ca- 
non, comme  un  coup  de  tonnerre,  se  dit  D'un 
homme  qui  divulgue  les  choses  qu'on  lui 
confie. 
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Secret  ,  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signifie.  Ce  qui  doit  être  tenu  secret,  ce 
qu'il  ne  faut  dire  à  personne.  Garder  un  se- 
cret. Confier  un  secret  à  quelqu'un.  Découvrir 
un  secret.  Révéjer  un  secret.  Trahir  un  secret. 
Publier,  divulguer  un  secret.  Dévoiler  un  se- 
cret. Deviner  un  secret.  Entrer,  pénétrer  dans 
les  secrets  de  quelqu'un.  Laisser  échapper 
son  secret.  Rien  ne  lui  pèse  tant  qu'un  secret. 
Le  secret  est  entre  trois  ou  quatre  personnes. 
Il  est  le  dépositaire  de  mes  secrets.  le  ne  veux 
pas  vous  arracher,  vous  surprendre  votre  se- 
cret. Ce  secret  commence  à  transpirer.  Ce  pro- 
jet est  encore  un  secret.  Je  n  'ai  point  de  se- 
cret pour  vous.  Il  m  a  Jait  un  secret  de  cette 
affaire.  Participer  aux  secrets  de  quelqu'un. 
Je  ne  dirai  mon  secret  à  personne.  Le  secret 
d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat.  Les  secrets 
d'Etat.  Le  secret  des   consciences. 

Etre  du  secret,  dans  le  secret.  Avoir  part 
à  quelque  résolution,  à  quelque  délibéra- 
tion où  peu  de  gens  sont  admis,  à  quelque 
dessein  caché. 

Avoir  le  secret  de  quelqu'un.  Savoir  son 
secret.  On  dit  de  même.  Ce  ministre  a  le 
secret  de  telle  négociation,  ou  absolument 
//  a  le  secret,  Il  est  le  seul  des  ministres  em- 
ployés dans  cette  négociation,  qui  connaisse 
les  véritables  intentions  du  prince. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  secret  de  la  comédie, 
se  dit  D'une  chose  qui  est  sue  de  tout  le 
monde,  et  dont  quelqu'un  veut  faire  un  se- 
cret. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
C'est  le  secret  de  Polichinelle. 

Fam; ,  C'est  mon  secret,  se  dit  A  une  per- 
sonne pour  refuser  de  lui  donner  connais- 
sance d'une  chose. 

Secket,  signifie  aussi.  Discrétion,  silence 
sur  une  chose  confiée.  Je  vous  demande  le 
secret.  Promettez-moi  le  secret.  Il  a  manqué 
au  secret.  Il  n'a  pas  observé  le  secret.  Comp- 
tez sur  te  secret.  Je  vous  garderai  le  secret 
le  plus  inviolable.  Les  affaires  ont  été  traitées 
avec  le  plus  grand  secret,  dans  le  plus  grand 
secret.  Il  s'est  accoutumé  de  bonne  heure  au 
secret.  Ce  dessein  était  couvert  d'un  secret 
impénétrable.  Sous  le  sceau  du  secret.  Sous 
le  secret  de  la  confession. 

Je  vous  dis  cela  dans  le  secret ,  sous  te  se- 
cret, en  grand  secret,  dans  le  dernier  secret , 
Je  vous  le  confie  à  condition  de  ne  le  dire , 
de  ne  le  révéler  à  personne. 

Secret,  dans  les  Sciences,  dans  les  Arts, 
se  dit  d'Un  moyen  connu  d'une  seule  per- 
sonne ou  de  peu  de  personnes  pour  faire 
de  certaines  choses,  pour  produire  de  cer- 
tains effets.  Secret  utile,  merveilleux,  rare, 
ingénieux.  Secret  pour  guérir  la  goutte.  Se- 
cret pour  teindre  le  verre  en  toutes  sortes 
de  couleurs.  Donner,  communiquer ,  vendre, 
acheter  un  secret. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  moyens  qu'on 
met  en  usage  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose  ,  pour  y  réussir.  Le  secret  de  plaire , 
Le  secret  de  parvenir.  Il  a  trouvé  le  secret 
de  s'enrichir  en  faisant  des  zvrs.  Par  plai- 
santerie ,  //  a  trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 

Le  secret  de  l'art  d'écrire,  de  l'art  de  ré- 
gner, de  l'art  de  la  guerre,  de  la  politique, 
etc.,  La  partie  la  plus  difficile  et  la  plus 
essentielle  de  fart  d'écrire,  de  régner,  etc. 

Secret,  se  dit  encore,  dans  quelques 
Arts  mécaniques,  de  Certains  ressorts  par- 
ticuliers qui  servent  à  divers  usages.  On  ne 
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peut  ouvrir  ce  coffre-fort,  si  l'on  n'en  sait  le 
secret.  Serrure  à  secret. 

Il  se  dit  également  d'Une  cache  pratiquée 
dans  un  coffre -fort,  dans  un  secrétaire 
dans  un  cabinet. 

Secret,  dans  les  prisons,  signifie,  Ua 
lieu  séparé  où  on  enferme  le  prisonnier, 
en  ne  lui  laissant  de  communication  qu'avec 
le  geôlier.  Mettre  un  prisonnier  au  secret, 
le  tenir  au  secret.  Il  est  au  secret.  Il  est  sorti 
du  secret,  et  on  lui  adonné  le  préau.  , 

Es  secret,  loc.  adv.  En  particulier,  sans 
témoin.  Je  lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  tra- 
vaille à  cela  qu'en  secret.  Ils  se  voient  en  se- 
cret. 

Il  signifie  aussi,  au  sens  moral.  D'une 
manière  secrète ,  cachée.  Il  feint  de  l'aimer, 
mais  en  secret  il  le  déteste. 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  Celui  dont  l'emploi 
est  de  faire  et  d'écrire  des  lettres,  des  dé- 
pèches pour  luie  personne  à  laquelle  il  est 
attaché,  dont  il  dépend.  Ilin'afait  écrire  par 
son  secrétaire.  Secrétaire  des  commandements 
d'un  prince.  Secrétaire  de  la  chambre  et  du 
cabinet  du  roi.  Secrétaire  particulier,  secrétaire 
intime  d'un  ministre.  Dictez,  je  vous  sen'irai 
de  secrétaire.  Secrétaire  d'un  magistrat.  Se- 
crétaire d'un  ambassadeur. 

Secrétaire  d'Etat,  est  Le  titre  de  chacun 
des  ministres  qui  ont  un  département,  et 
qui  contre-signent  les  ordonnances  du  roi. 
Le  secrétaire  d'Etat  ministre  de  l'intérieur. 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  l'intérieur. 

Secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances.  Officiers  qui  dres- 
saient les  lettres  expédiées  en  chancellerie. 
La  charge  de  secrétaire  du  roi  anoblissait. 

Secrétaire  d'ambassade.  Celui  qui  est 
nommé  par  le  chef  du  gouvernement ,  et 
qui  reçoit  un  traitement  du  trésor  puTiUc, 
pour  faire  et  pour  écrire  les  dépêches  de 
l'ambassade. 

Secrétaire,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  délibérations  de  quelque 
assemblée.  Secrétaire  d  un  concile.  Secrétaire 
de  ta  chambre  des  pairs ,  de  la  chambre  des 
députés.  Le  secrétaire  d'une  compagnie,  dune 
académie.  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie française,  de  l'Académie  des  sciences, 
etc. 

Secrétaire  général  du  conseil  d'Etat,  d'un 
ministère,  d'une  préfecture.  Employé  supé- 
rieur qui  a  principalement  le  soin  de  garder 
les  archives,  d'entretenir  la  correspondance, 
et  d'expédier  les  actes  du  conseil  d'État , 
d'un  ministère,  d'une  préfecture.  Le  secré- 
taire général  du  ministère  de  l'intérieur ,  de 
la  guerre,  etc.  Le  secrétaire  général  de  la 
préfecture  de  la  Seine. 

Secrétaire  d'une  mairie.  Celui  qui  est 
chargé  de  tenir  les  registres  de  la  mairie, 
et  d'en  donner  des  extraits.  On  dit  égale- 
ment, dans  les  places  de  guerre.  Secrétaire 
de  place;  et  au  Palais ,  &cre'tere  du  parquet. 

SECKÉTiiRE ,  se  dit  aussi  d'Un  bureau 
sur  lequel  on  écrit,  et  où  l'on  renferme  des 
papiers.  Secrétaire  d'acajou ,  de  noyer.  Secré- 
taire à  cylindre.  J'ai  laissé  ce  papier  dans  mon 
secrétaire.  Forcer  un  secrétaire. 

Secrétaire,  en  Histoire  naturelle.  Oi- 
seau de  l'ordre  des  Échassiers ,  qui  porte 
derrière  la  tête  une  huppe  formée  d'un  dou- 
ble rang  de  plumes  étroites  et  longues,  et 
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dont  les  ailes  sont  armées  de  proéminences 
dures  et  arrondies. 

SECRÉTAIRERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  se- 
crétaires d'un  vice-roi,  d'un  gouverneur, 
etc.,  font  et  délivrent  leurs  expéditions,  et 
où  ils  en  gardent  les  minutes,  ^ller  à  la 
secrétairene. 

SECRÉTARIAT,  s.  m.  Emploi,  fonction 
de  secrétaire;  Le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce.  //  a  tenu  le  secrétariat  tant  d'an- 
nées. Il  est  peu  propre  au  secrétariat.  Ce 
secrétariat  vaut  mille  e'cus  par  an.  Pendant 
son  secrétariat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  secrétaire 
d'une  administration,  d'une  compagnie, 
d'un  ambassadeur  ,  etc. ,  fait  et  délivre  ses 
expéditions  ,  et  conserve  les  registres , 
les  archives  dont  la  tenue  et  la  garde  lui 
sont  confiées.  Passez  au  secrétariat,  on  y 
enregistrera  votre  pétition,  on  vous  y  délivrera 
votre  brevet.  Le  secrétariat  de  l'ambassade. 
Le  secrétariat  de  l'Institut.  Les  bureaux  du 
secrétariat. 

SECRÈTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bas  à  la 
messe,  immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en 
secret,  d'une  manière  secrète,  sans  être 
aperçu.  //  le  fit  avertir  secrètement.  Il  allait 
secrètement  dans  cette  maison.  Il  se  glissa 
secrètement  dans  la  chambre.  Bien  qu'il  lui 
fit  bonne  mine,  il  en  était  secrètement  jaloux. 

SÉCRÉTER.  V.  a.  T.  de  Physiologie.  Opé- 
rer la  sécrétion.  Telle  glande  est  destinée  à 
sécréter  telle  espèce  d'humeur.  Le  joie  sécrète 
la  bile. 

SÉCRÉTÉ ,  ÉE.  participe. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  Foyez  Sécrétoihe. 

SÉCRÉTION,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Fil- 
tration  et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  excrêmentitielleset  récrémen- 
titielles.  La  sécrétion  du  cliyle  dans  les  intes- 
tins grêles.  La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles. La  sécrétion  de  l'urine  dans  les  reins. 
La  sécrétion  de  la  bile  dans  le  foie. 

11  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  ma- 
tières qui  sortent  du  corps.  Le  médecin  a 
jugé  les  sécrétions  mauvaises.  L'humeur  sor- 
tira par  la  voie  des  sécrétions,  par  voie  de 
sécrétion. 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.de 
Physiologie.  Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des 
glandes  où  s'opèrent  les  sécrétions.  Fais- 
seaux  secrétaires.  Organes sécrétoires.  On  dit 
aussi.  Vaisseaux,  organes  sécréteurs. 

SECTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  d'une  secte 
religieuse  condamnée  par  la  communion 
principale  dont  elle  s'est  détachée.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  D'une  secte  encore  nou- 
velle ,  qui  s'efforce,  par  des  prédications 
ou  autrement,  de  faire  prévaloir  ses  opi- 
nions, sa  doctrine.  Un  sectaire  fougueux,  opi- 
niâtre. La  violence  d'un  sectaire.  La  doctrine 
de  ces  nouveaux  sectaires  est  fort  dange- 
reuse. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  quelque  philo- 
sophe, de  quelque  docteur,  de  quelque  \\é.- 
tés'iarnue.  Les  sectateurs  de  Platon.  C'est  un 
grand  sectateur  d'Jristote.  Il  était  sectateur 
de  saint  Thomas ,  de  Scot.  Arius  eut  un  grand 
nombre  de  sectateurs. 

SECTE.s.  f.  coll.  Ilsedit  dePlusiours  per- 
sonnes qui  suivent  les  mêmes  opinions,  qui 
Tome  II. 
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font  profession  d'une  même  doctrine.  La 
secte  d'Epicure.  La  secte  des  stoïciens.  Faire 
une  secte.  Faire  secte.  Il  n'est  pas  de  cette 
secte. 

Il  se  dit  aussi ,  en  matière  de  religion ,  de 
Ceux  qui  suivent  une  opinion  regardée 
comme  hérétique  ou  erronée.  La  secte  des 
sacramentaires.  La  secte  des  donatistcs.  Les 
protestants  sont  partagés  en  plusieurs  sectes. 

Fig. ,  Faire  secte ,  Jaire  secte  à  part ,  Se 
distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. 

SECTEUR,  s.  m.  T.  de  Géom.  La  partie 
d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  et  l'arc  qu'ils  renfer- 
ment. Secteur  de  cercle. 

Secteur  sphérique.  Le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  du 
rayon  qui  passe  par  le  milieu  de  l'arc. 

Sectei7r,  se  (dit  aussi  d'Un  instrument 
d'astronomie ,  qui  a  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle. 

SECTION,  s.  f.  L'une  des  divisions  ou 
subdivisions  dans  lesquelles  se  partage  une 
collection,  un  compte, un  ouvrage,  un  livre, 
un  traité  ,  etc.  Ce  livre  est  divisé  en  tant  de 
sections.  Chapitre  premier,  seconde  section. 
Section  seconde,  chapitre  premier.  Il  a  divisé 
son  livre  par  sections,  en  sections. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  divisions 
d'une  ville,  d'un  tribunal,  d'un  conseil, 
etc.  Au  commencement  de  la  révolution ,  Pa- 
ris fut  divisé  en  quarante-huit  sections.  La 
cour  de  cassation  est  divisée  en  trois  sections  : 
la  section  des  requêtes,  la  section  civile,  et  la 
section  criminelle.  Les  sections  d'un  collège 
électoral.  Le  conseil  d'Etat  est  partagé  en 
sections ,  que  l'on  nomme  Comités. 

Il  signifie,  en  termes  de  Théorie  mi- 
litaire ,  La  moitié  d'un  peloton  ou  d'une 
compagnie  d'infanterie.  Dans  les  manœuvres, 
lorsqu'on  rompt  le  peloton ,  le  capitaine  com- 
mande la  première  section,  et  le  lieutenant  la 
seconde.  Rompre  par  section.  Se  former  en 
colonne  par  sections. 

Sectioh  ,  signifie  aussi ,  Coupe,  endroit  où 
une  chose  est  coupée,  tranchée.  Dans  cette 
acception,  on  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Géométrie,  et  il  se  dit  Des  parties  de 
l'espace  où  des  lignes,  des  plans,  des  sur- 
faces courbes  se  coupent  mutuellement. 
Deux  surfaces  qui  se  rencontrent  ont  pour 
section  une  ligne  droite ,  ou  une  ligne  courbe, 
ou  un  point.  Une  surface  et  un  solide  peuvent 
avoir  pour  section  une  surface.  La  section 
d'un  solide  par  un  plan,  etc. 

Sections  coniques,  cylindriques ,  se  dit  par- 
ticulièrement Des  diverses  figures  qui  nais- 
sent des  différentes  coupes  d'un  cône,  d'un 
cylindre. 

Point  de  section,  L'endroit  où  deux  lignes 
s'entrecoupent. 

SÉCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Des  jeux  séculaires  des  anciens,  et  Des 
poèmes  que  l'on  faisait  dans  ces  occasions. 
Les  jeux  séculaires.  Le  poème  séculaire 
d'Horace. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  sou- 
tenu. Qui  est  âgé  d'un  siècle,  qui  a  beau- 
coup d'années.  Un  chêne  séculaire.  Sa  tête 
séculaire. 

EuAstron.,  Fariations  séculaires ,  Varia- 
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tions  dont  les  périodes  embrassent  plu- 
sieurs siècles,  par  opposition  à  Fariations 
périodiques ,  Celles  dont  les  périodes  n'em- 
brassent qu'un  petit  nombre  d'années. 

Année  séculaire.  L'année  qui  termine  un 
siècle.  On  ouvre  la  porte  sainte  à  Rome  à 
chaque  année  séculaire.  Célébrer  l'année  sé- 
culaire. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action 'de  sécu- 
lariser un  religieux,  un  bénéfice  régulier, 
une  communauté  régulière.  Bulle  de  sécula- 
risation. Obtenir  la  sécularisation  d'un  mo- 
nastère, d'un  chapitre. 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  séculier.  Ce 
chapitre ,  ce  monastère  a  été  sécularisé.  Il  y 
avait  des  moines,  on  les  a  sécularisés.  On  sé- 
cularisa tel  bénéfice. 

SÉCULARISÉ,  ÉE.  participe. 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  La  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  épiscopale  ou  autre ,  pour 
le  temporel  qui  en  dépend.  Le  juge  de  la  sé- 
cularitê  de  telle  église. 

SÉCULIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  le 
siècle.  Il  se  dit  tant  Des  ecclésiastiques  que 
des  laïques  ,  par  opposition  Aux  réguliers, 
à  ceux  qui  sont  engagés  par  des  vœux  dans 
une  communauté  religieuse.  Fie  séculière. 
Etat  séculier.  Piètres  séculiers.  Clergé  séculier. 
On  dit  de  même ,  Bénéfice  séculier. 

Il  s'est  dit  quelquefois  pour  Mondain. 
Une  vie  séculière ,  et  nullement  chrétienne. 

Juridiction  séculière,  La  justice  tempo- 
relle. Figurément,  Le  bras  séculier,  La  puis- 
sance de  la  justice  temporelle.  Livrer  un 
ecclésiastique  au  bras  séculier. 

Séculier,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  laïques.  C'est  un  sécu- 
lier. Des  choses  qui  ne  sont  pas  messéantes 
à  un  séculier,  le  seraient  à  un  ecclésiastique. 
Dans  ce  monastère ,  on  a  fait  un  bâtiment 
pour  les  religieux,  et  un  autre  pour  les  sé- 
culiers. 

SÉCULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f  Confiance,  tranquillité 
d'esprit  qui  résulte  de  l'opinion,  bien  ou 
mal  fondée,  qu'on  n'a  pas  à  craindre  de 
danger.  Au  milieu  de  tant  de  périls,  vous  ne 
craignez  rien,  votre  sécurité  m  étonne.  Il  dor- 
mait au  milieu  des  ennemis  avec  une  sécurité 
incroyable.  Une  grande  sécurité  de  conscience. 
Tout  est  calme  aujourd'hui ,  mais  j'ai  peu 
de  sécurité  pour  l'avenir.  Nos  vaisseaux  par- 
courent maintenant  ces  mers  avec  sécurité. 
L'industrie  a  besoin  de  sécurité. 

SED 


SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  qui  se 
fabri(|ue  dans  la  ville  de  Sedan.  Habit  de 
Sedan.  Un  beau  sedan. 

SÉDANOISE.  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Foj- 
Parisienne. 

SÉDATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs. 
Il  est  synonyme  de  Calmant.  Sel  sédatif  de 
Hombrrg  (acide  borlcpu"). 

SÉdÈxTAIRE.  adj.  dos  doux  genres.  Qui 
demeure  ordinaironiint  assis;  et ,  i)ar  ex- 
tension. Qui  se  tient  presque  loujoii|-s  chez 
soi.  Cet  Jiiiinme  ne  fait  point  assez  d'exer- 
cice, il  est  trop  sédentaire.  Il  est  devenu, 
depuis  quelque  temps,  fort  sédentaire. 

Fie  sédentaire,  emploi,  profession  séJtn- 
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taire.  Vie  qui  se  passe,  emploi,  profession 
qui  s'e\erce  clans  un  même  lieu. 

SÉDESTiiRE,  signifie  encore,  Fixe,  atta- 
ché à  un  lieu  ,  par  opposition  à  Ambula- 
toire. Philippe  le  Bel  lenclit  le  parlement  sé- 
dentaire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Législation  et  d'Administration  militaire,Des 
troupes  qui  ne  changent  point  de  garaison, 
qui  ne  se  mettent  jamais  en  campagne. 
Troupes  sédentaires.  Il  y  a,  dans  plusieurs 
villes,  des  compagnies  sédentaires  formées  de 
■vétérans.  La  garde  nationale  mobile  et  la 
^rde  nationale  sédentaire. 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur,  et  qui  s'est  pré- 
cipité au  fond  du  vaisseau.  //  y  a  d'ordi- 
naire beaucoup  de  sédiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n'y  a  point  de  sédiment  dans  ses 
urines. 

Sol  ou  terrain  de  sédiment,  se  dit  en  Géo- 
logie, Des  couches  formées  par  les  matières 
que  les  mers  ont  laissées  en  se  retirant  de 
certaines  parties  du  globe. 

SÉDITIECSE31EXT.  adv.  D'une  manière 
séditieuse.  //  parla  séditieusement  dans  la 
place  publique. 

SÉUITIEUX,  ECSE.  adj.  II  se  dit  De 
ceux  qui  font  une  sédition,  qui  ont  part  à 
tme  sédition.  Une  populace  séditieuse  mit  le 
Jeu  aux  maisons  des  principaux  de  la  -ville. 

Il  signifie  aussi.  Mutin  ,  enclin  à  faire  sé- 
dition. Cest  un  esprit  séditieux.  Il  est  mutin 
et  séditieux. 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  C'est  un  sé- 
ditieux. On  arrêta  le  chef  des  séditieux.  Les 
séditieux  firent  des  attroupements. 

SÉDITIEUX,  signifie  encore.  Qui  tend, 
qui  pro\  oque  à  la  sédition.  Des  discours,  des 
écrits ,  des  libelles  séditieux.  Une  assemblée 
séditieuse.  Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 
•vous  dites  est  séditieux. 

SEDITION,  s.  f.  Émeute  populaire,  ré- 
volte, soulèvement  contre  la  puissance  éta- 
blie. Grande,  violente,  furieuse  sédition.  Du- 
rant la  sédition.  Cela  est  capable  de  faire  une 
sédition,  de  faire  sédition.  Exciter,  allumer,  fo- 
menter, entretenir  la  sédition,  apaiser,  éteindre 
la  sédition.  Les  auteurs  de  la  sédition.  Etouf- 
fer une  sédition  naissante.  Esprit  de  sédition. 

SÉDUCTEIK,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en 
faute.  Séducteur  de  jeunes  gens.  Séductrice  de 
femmes,  de  filles. 

11  se  dit  absolument  de  Celui  qui  cor- 
rompt l'innocence,  la  vertu  des  filles  ou 
des  lemmes.  C'est  un  séducteur.  Un  vil  sé- 
ducteur. Elle  est  tombée  dans  les  pièges  d'un 
séducteur. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un  dis- 
cours, un  ton  séducteur.  L'esprit  séducteur. 
Le  diable. 

SÉDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
séduit.  Séduction  de  la  Jeunesse.  La  séduction 
est  manifeste.  Il  employa  l'argent  et  les  pro- 
messes, et  tout  ce  gui  peut  contribuer  à  lu  sé- 
duction. Il  employa  la  séduction.  La  séduction 
de  l'esprit.  La  séduction  du  cœur.  Rapt  de 
séduction.  Séduction  de  témoins. 

l\  se  dit  aussi  de  L'attrait,  de  l'agrément 
qui  rend  certaines  choses  propres  à  séduire. 
La  séduction  des  richesses,  de  la  jeunesse, 
de  Fesprit,  du  pouvoir.  Les  séductions  des  pas- 
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sions  sont  innombrables,  pressantes,  inéiita-  \ 
blcs.  Il  y  a  de  la  séduction  dans  son  style ,  ! 
dans  sa  manière  de  lire,  dans  son  regard.       1 

SÉDUIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Réduire.)  Tromper,  abuser,  faire  tomber 
dans  l'erreur  par  ses  insinuations,  par  ses 
écrits,  par  ses  discours  ,  par  ses  exemples, 
etc.  Cet  hypocrite  séduisait  les  peuples.  Il  l'a 
séduit  par  ses  maxime^ pernicieuses.  Cela  ne 
peut  séduire  que  les  hommes  simples  et  igno- 
rants. Le  faux  espoir  qui  nous  avait  séduits. 

Il  signifie  de  même.  Faire  tomber  en 
faute,  suborner,  corrompre,  débaucher. 
Séduire  des  témoins.  Séduire  des  domestiques , 
des  valets ,  pour  les  faire  parler  contre  leur 
maitre.  C'est  un  jeune  homme  qu'on  a  séduit. 
Séduire  sous  prétexte  de  mariage.  Elle  s'est 
laissé  séduire. 

Il  signifie  aussi,  Toucher,  plaire,  persua- 
der. Cet  homme  m'a  séduit  par  la  fran- 
chise de  son  langage.  Sa  bonté  séduit  tous 
les  cœurs.  Ses  manières  m'ont  séduit. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  sur- 
tout dans  la  dernière  acception.  Ces  discours 
sont  dangereux  et  propres  à  séduire.  C'est  un 
homme  habile  à  séduire.  Cela  séduit.  Son  ton 
séduit.  Sa  manitre  de  lire  séduit. 

SÉDUIT,  ITE.  participe. 

SÉDUISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  séduit ,  qui 
est  propre  à  séduire.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment en  bonne  part.  Discours  séduisant. 
Conversation  séduisante.  Ton  séduisant.  .4ir 
séduisant.  Offres  séduisantes.  Il  a  des  défauts 
séduisants.  Des  qualités  brillantes  rendaient 
ses  vices  séduisants.  Une  pareille  proposition 
n'est  pas  séduisante. 

SEG 

SEGMENT,  s.  m.  T.  de  Géom.  Partie  d'un 
cercle  comprise  entre  un  arc  quelconque  et 
sa  corde.  Segment  de  cercle. 

Segment  spbérique ,  Le  solide  engendré 
par  un  segment  de  cercle  tournant  autour 
de  la  partie  du  rayon  qui  passe  par  le  mi- 
lieu de  l'arc. 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Bois  possède  par  indivis  ou  en  commur^soit 
avec  l'État,  soit  avec  des  particuliers. 

SÉGRAIS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Bois 
séparé  des  grands  bois,  et  qu'on  exploits  à 
part. 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion par  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  à  part,  on  le  sépare  d'un  tout, 
d'une  masse. 

SEI 

SEICHE.  S.  f.  T.  a  Hist.  nat.  Voy.  Sèche. 

SEIGLE.  S.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu, 

plus  long  et  plus  brun   que  fe   froment 

Seigle  vieux.  Seigle  nouveau.  Un  setier  de  sei- 
gle. Dans  ce  pays-là,  on  ne  mange  que  du 
seigle.  Le  pain  de  seigle  est  moins  blanc  et 
moins  nourrissant  que  le  pain  de  froment. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille 
Une  gerbe  de  seigle.  Terre  à  seigle.  Paille  de 
seigle.  Les  seigles  sont  maigres  cette  année. 
Couper  les  seigles.  Battre  les  seigles. 

Faire  les  seigles ,  Couper  les  seigles.  On  a 
fait  les  seigles  de  benne  heure  cette  année 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maitre,  possesseur 
d'un  pays,  d'un  État,  d'une  terre.  Il  est 
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principalement  d'usage  en  termes  de  Juris- 
prudence féodale.  Seigneur  souverain.  Sei- 
gneur d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village. 
Seigneur  de  plusieurs  États.  Il  était  seigneur 
de  plusieurs  grandes  terres.  Les  habitants  le 
reconnurent  pour  seigneur.  Seigneur  suzerain. 
Rendre  foi  et  hommage  à  son  seigneur.  On 
confisquait  le  bien  d'un  vassal  qui  nfusait 
de  rendre  hommage  à  son  seigneur.  .Seigneur 
haut  justicier,  moyen  justicier,  bas  justicier. 
Seigkeub,  est  aussi  Le  titre  qu'on  don- 
nait à  quelques  personnes  distinguées  par 
leur  dignité  ou  par  leur  rang,  pour  leur 
faire  plus  d'honneur.  Haut  et  puissant  sei- 
gneur. Les  seigneurs  tels  et  tels.  Une  assemblée 
deseigneurs.  Un  grand  seigneur.  Unscigneurde 
la  cour.  Il  a  les  manières  d'un  grand  seigneur. 
Il  ne  fréquente  que  les  grands  seigneurs.  Il 
fait  le  seigneur,  le  grand  seigneur.  Se  donner 
des  airs  de  grand  seigneur.  Jouer  le  grand 
seigneur.  Voyez  Monseigneur. 

FiiTe  en  seigneur,  en  grand  seigneur. 
Vivre  sans  rien  faire  et  magnifiquement. 
fétu,  logé  comme  un  seigneur.  Très-bien 
vêtu,  très-bien  logé. 

Fara.,  C'est  un  petit  seigneur,  se  dit  D'un 
homme  qui  affecte  de  l'importance,  et  qui 
n'en  a  point. 

Prov.,  A  tous  seigneurs  tous  honneurs, 
à  tout  seigneur  tout  honneur.  Il  faut  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  d'après  son  rang, 
sa  dignité. 

Par  excellence.  Le  Seigneur,  Dieu;  et, 
Kotre-Seigneur,  Jésus-Chbist. 

Le  Grand  Seigneur,  L'empereur  des  Turcs, 
le  sultan. 

SEIGNEURIAGE.  s.  m.  Il  se  dit  Dn 
droit  qu'un  souverain  prend  sur  la  fabri- 
cation des  monnaies.  Droit  de  seigneuriage. 
Il  revenait  au  roi  tant  par  marc,  pour  droit 
de  seigneuriage. 

SEIGNEURIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  seigneur.  Titre  seigneurial.  Droits 
seigneuriaux. 

/Maison  seigneuriale,  La  maison  affectée  à 
l'habitation  du  seigneur  du  lieu. 

Seigkeuriai.,  signifie  aussi.  Qui  donne 
des  droits  de  seigneur.  Terre  seigneuriale. 
Terre  fort  seigneuriale. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puissance,  au- 
torite qu'un  homme  a  sur  la  terre  dont 
il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  re- 
lève. Cette  seigneurie  avait  de  beaux  droits. 
Une  seigneurie  très-ancienne.  La  terre  et  sei- 
gneurie de  tel  lieu.  La  seigiKurie  de  cette  terre 
s  étendait  fort  loin. 

I!  se  dit  quelquefois  Des  mouvances, 
des  droits  féodaux  d'une  terre,  indépen- 
damment de  la  terre  même.  //  vendit  sa 
terre,  et  il  s'en  réserva  la  seigneurie. 

Seigneurie,  signifie  quelquefois,  Terre 
seigneuriale.  //  acheta  une  belle  seigneurie. 
Le  roi  érigea  cette  seigneurie  en  marquisat. 

Seigneurie,  en  parlant  De  la  république 
de  Venise,  se  dit  de  L'assemblée  de  ceux 
qui  avaient  la  principale  part  au  gouver- 
nement. Le  doge  accompagné  de  toute  la  sei- 
gneurie. 

Seig:xeukie,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  a'ix  pairs  de  France.  Votre 
seigneurie.  A  sa  seigneurie  monsieur  le  duc 
de  ÎV. ,  pair  de  France. 

Il  se  dit  quelquefois  par  plaisanterie  A 
des  gens  avec  qui  l'on  est  très-familier.  Je 
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baise  les  mains  à  votre  seigneurie:   Scniteur 
à  votre  setgneurlr. 

SEIiME.  s.  f.  T.  d'Ail  vétérinaire.  Fente 
qui  se  forme  au  sabot  du  cheval,  et  qui  s'é- 
tend quelquefois  depuis  la  couronne  jus- 
qu'à la  pince.  Seime qtnirte,  ou  simplement, 
Seime,  Celle  qui  affecte  un  des  quartiers. 
Seiine  en  pied  île  bœuf.  Celle  qui  partage  le 
sabot  par  le  milieu,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment Soie. 

SEIN.  s.  m.  La  partie  du  corps  humain 
où  sont  les  mamelles,  et  qui  forme  l'exté- 
rieur de  la  poitrine.  //  lai  a  ploni^é  un  poi- 
gnard dans  le  sein.  Il  le  pressa  contre  son 
sein.  Il  cachait  un  poignard  dans  son  sein , 
c'est-à-dire.  Dans  la  partie  de  son  vêtement 
qui  lui  couvrait  le  sein. 

Fig. ,  Illettré  à  quelqu'un  le  poignard  dans 
le  sein,  Lui  causer  un  extrême  déplaisir  en 
lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle,  ou 
en  lui  disant  quelque  chose  de  dur,  de  fâ- 
cheux ,  de  désagréable. 

Fig. ,  C'est  un  serpent  que  j'ai  réchauffe' 
dans  mon  sein.  C'est  nn  homme  que  j'ai 
tiré  de  la  misère ,  que  j'ai  reçu  chez  moi , 
et  qui  me  paye  d'ingratitude,  qui  fait  tour- 
ner contre  moi  mes  bienfaits. 

Seijt,  se  dit  particulièrement  Des  ma- 
melles des  femmes.  Cette  femme  a  le  sein 
découvert.  Son  enfant  dormait  sur  son  sein. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  mamelles. 
Le  sein  droit,  le  sein  gauche  d'une  femme. 
Elle  éprotu'e  une  douleur  au  sein  droit.  Elle 
a  mm  à  un  sein. 
'  Donner  le  sein  à  un  enfant,  Lui  donner 
à  téter. 

Setn,  se  dit  quelquefois  de  La  partie  où 
les  femmes  conçoivent,  et  où  elles  portent 
leur  fruit.  Jésus-Christ  fut  conçu  dans  le 
sein  de  la  Vierge.  Le  fruit  que  cette  femme 
porte  dans  son  sein.  Elle  t'a  porté  dans  son 
sein. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte,  Le 
sein  d'Abraham,  Le  lieu  de  repos  où  étaient 
les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ. 

En  termes  de  Théologie,  Le  sein  de  la 
gloire.  Le  séjour  des  bienheureux. 

Fig.,  Le  sein  de  l'Eglise,  La  communion 
de  l'Eglise  catholique.  //  est  rentré  dans  le 
sein  de  l'Eglise.  On  dit  aussi ,  Mourir  dans 
le  sein  de  l'hérésie. 

Fig. ,  Le  sein  de  la  terre,  le  sein  de  la  mer. 
Ce  qui  est  au-dessous  de  la  surface  de  la 
terre,  de  la  mer.  Ouvrir  le  sein  de  la  terre 
pour  en  tirer  îles  métaux.  Il  y  a  d'immenses 
richesses  perdues  dans  le  sein  de  la  mer, 
dans  le  sein  des  mers. 

Porter  lit  guerre  dans  le  sein  d'un  royaume, 
d'une  province.  Porter  la  guerre  bien  avant 
dans  un  royaume,  dans  une  province. 

.Seijt,  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans 
la  signi(î('alion  de  Milieu.  //  est  né  au  sein 
de  l'opulence,  des  grandeurs.  Il  ii  vécu  au 
sein  de  la  misère,  de  l  opprobre.  Il  meurt  de 
,/aim  dans  le  sein  de  l'abondance.  On  l'a  tiré 
du  sein  de  la  pauvreté  et  de  l'abjection,  pour 
l'élever  aux  hiinnciirs.  Il  nirnr  une  vie  pai- 
sible dans  le  sein  des  arts  et  de  l'am/tié.  Fivre 
dans  le  sein,  au  sein  de  sa  Jiiinille,  de  sa  pa- 
trie. Du  sein  même  de  nos  malheurs  est  sortie 
pour  nous  une  cause  de  grandeur  et  de  pros- 
périté. 

i'EiH  ,   signifie  quelquefois   figurément , 
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L'esprit  ou  le  cœur  de  l'homme.  Il  y  a 
longtemps  qti'd  a  conçu  cette  trahison  dans 
son  sein.  Déposer  ses  secrets  dans  le  sein 
d'un  ami.  Ferser  sa  douleur  dans  le  sein  de 
son  ami. 

Porter  quelqu'un  dans  son  sein,  Le  chérir 
tendrement. 

Sein,  s'est  dit  aussi  d'Un  golfe,  prin- 
cipalement dans  cette  phrase ,  Le  sein  Persi- 
que.  Il  a  vieilli  :  Golfe  est  maintenant  le 
seul  terme  en  usage. 

SEINE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  filet 
qui  a  souvent  un  sac  dans  son  milieu,  et 
que  l'on  traine  sur  les  grèves.  Péclier  à  la 
seine.  Tirer  la  seine. 

SEIXG.  s.  ni.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'une 
promesse,  d'un  contrat,  ou  autre  acte,  pour 
le  certifier,  pour  le  confirmer,  pour  le  ren- 
dre valable.  Mettez  là  votre  seing.  Il  ne  peut 
pas  ms  dénier  cette  dette,  fai  son  seing.  Vn 
seing  avec  parafe.  Contrefaire  le  seing  de 
quelqu'un.  Le  seing  des  témoins. 

Seing  privé.  Signature  d'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un  officier  public.  Une 
promesse  sous  seing  privé.  Tout  acte  synal- 
lagmatique  fuit  sous  seing  privé,  doit  être  fait 
double. 

Blanc  seing.  Papier  ou  parchemin  signé, 
que  l'on  confie  à  quelqu'un  pour  le  rem- 
plir à  sa  volonté.  Ils  ont  donné  leurs  blancs 
seings  aux  arbitres. 

SEIZE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  formé  de  dix  et  de  six.  Seize  per- 
sonnes. Il  n'a  pas  encore  seize  ans.  La  livre 
poids  de  marc  est  de  seize  onces.  Seize  cents 
francs.  Seize  mille  francs. 

En  matière  de  Généalogie  ,  Faire  preuve 
de  seize  quartiers  de  noblesse.  Prouver  sa 
noblesse  tant  du  côté  des  pères  que  du  côté 
des  mères,  en  remontant  jusqu'à  la  qua- 
trième génération. 

Seize,  s'emploie  quelquefois  pour  Sei- 
zième. Chapitre  seize.  Page  seize.  Louis  seize. 
On  écrit  ordinairement,  Louis  XVI. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  seize  multiplié  par  deux. 
On  dit  de  même  :  Le  nombre  seize.  Le  nu- 
méro seize. 

Le  seize  du  mois.  Le  seizième  jour  du 
mois. 

Un  seize,  La  seizième  partie  d'une  aune. 
Une  aune  et  un  seize. 

Les  Seize.  Nom  donné. aux  seize  princi- 
paux factieux  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
du  temps  de  la  Ligue.  La  faction  des  Seize. 

SEIZIÈ:«1E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immédiatement  le  quinzième.  //  n'est 
que  le  seizième  sur  la  liste.  Au  seizième  cha- 
pitre. Au  livre  seizième.  Le  seizième  jour  du 
mois.  Louis,  seizième  du  nom. 

La  seizième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
seize  parties. 

Seizième,  s'emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  cl  signifie  alors.  Le 
seizième  jour  d'une  période,  ou  La  seizième 
partie  d'un  tout.  /,'•  seizième  du  mois.  Deux 
aunes  et  un  seizième.  Il  n'est  dans  cette  aj- 
faire  que  pour  un  .seizième. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  seizième  lieu. 

SEJ 
SÉJOUR,  s.  m.  Demeure,  résidence  plus 
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ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  un  pavs. 
//  a  f  lit  un  long  séjour  dans  ce  pays-la.  "je 
n'y  ferai  pas  de  séjour.  Il  a  établi  son  séjour 
dans  la  province.  Permis  de  séjour.  Le  séjour 
de  Paris  ne  lui  plait  pas.  Il  a  prolongé  soit 
séjour  dans  cette  ville.  Un  séjour  de  quelques 
mois  dans  ce  pays,  vous  en  fera  bien  con- 
naître les  usages. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  en 
parlant  Des  eaux  qui  restent  plus  ou  moins 
longtemps  en  quelque  endroit;  du  sang,  des 
humeurs  dont  la  circulation  est  arrêtée  ; 
etc.  Le  séjour  des  eaux  dans  un  terrain.  Le 
séjour  des  mers  sur  un  continent.  Le  séjour 
des  humeurs  dans  quelque  partie  du  corps. 

SÉJOUR,  se  dit  aussi  Du  repos  que  l'on 
prend  en  voyage.  Dans  les  longs  voyages, 
on  est  obligé  défaire  quelque  .séjour  de' temps 
en  temps.  Les  troupes  ont  eu  une  longue  mar- 
che il  faire,  et  peu  de  séjours. 

Il  se  dit  également  Du  temps  qu'un  bâ- 
timent de  guerre  passe  en  relâche.  Le  sé- 
jour de  cette  frégate  dans  tel  port,  a  été 
d'une  semaine,  d'un  mois,  etc. 

SÉJOUR,  se  dit  encore  d'Un  lieu  consi- 
déré par  rapport  à  l'habitation,  à  la  de- 
meure qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  peut  faire. 
Un  séjour  clwmpétre.  Cette  maison  est  un 
beau  séjour,  est  un  séjour  délicieux.  Cette  ville 
est  un  agréable  séjour.  Tel' lieu  est  son  séjour 
ordinaire.  Cette  ville  est  le  séjour,  est  devenue 
le  .séjour  des  plaisirs. 

Poétiq.,  Le  séjour  des  dieux,  le  céleste  sé- 
jour, le  séjour  du  tonnerre.  Le  ciel.  Le  sé- 
jour infernal.  Les  enfers.  L'humide  séjour, 
La  mer,  l'onde.  Etc. 

SEJOUU.NÉ.  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos.  Gras  et  séjourné.  Il  a  vieilli. 

SEJOURNER,  v.  n.  Demeurer  quelque 
temps  dans  un  lieu,  ou  S'y  arrêter,  s'y  re- 
poser lorsqu'on  est  en  voyage.  //  est  allé  à 
Paris,  oii  il  doit  séjourner" cinq  ou  six  mois. 
Ce  régiment,  en  allant  ii  sa  garnison,  ne  sé- 
journera que  dans  deux  endroits. 

Il  se  dit,  figurément.  D'une  masse  d'eau 
qui  reste  plus  ou  moins  longtemps  dans  un 
endroit,  et  en  général  D'un  liquide  stagnant. 
Les  eaux  de  la  mer  ont  séjourné  longtemps 
sur  cette  partie  de  la  terre.  L'eau  du  Ail, 
ajirès  avoir  séjourné  sur  les  terres,  se  retire 
et  rentre  dans  son  lit.  Les  humeurs  qui  sé- 
journent en  quelque  partie  du  corps. 

SEL 

SEÏ..  s.  m.  Substance  plus  ou  moins  dure, 
sèche,  friable,  soluble  dans  l'eau,  et  com- 
posée de  petites  parties  qui  agissent  sur  l'or- 
gane du  goût.  Il  se  dit,  dans  l'usage  ordi- 
naire, Du  sel  qui  se  trouve  mêlé  avec  l'eau 
<le  la  mer,  et  qui  reste  après  l'évapora- 
tion,  ou  qui  se  rencontre  danS  de  certaines 
terres,  et  dont  on  se  sert  surtout  pour  as- 
saisonner les  aliments.  Sel  gris.  Sel  blanc. 
Gros  sel.  Sel  commun.  Sel  marin.  Sel  gemme 
ou  Jossile.  Sel  fait  par  évapnration.  Sel  de 
cuisine.  Un  grain  de  sel.  Un  litron ,  un  bois- 
seau, un  minot,  un  muid  de  sel.  Un  bateau 
de  sel,  chargé  de  sel.  Grenier  à  sel.  Les  sels 
de  Brounge  sont  fort  bons.  Une  voiture  de  sel. 
Il  n'y  a  pas  assez  de  .sel,  il  y  a  trop  de  sel 
dans  cette  sauce.  Vous  n'y  avez  pas  épargné 
le  sel.  Blanchir  le  sel.  Sel  pilé,  broyé,  égrugc. 
Ju  sel  et  à  l'eau.  Saupoudrer  de  la  viande  de 
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sel.  Cette  viande  n'a  pas  été  assez  longtemps 
dans  le  sel.  La  viande  fmkhe  tuée  prend 
mieux  le  sel  que  l'autre.  Le  sel  est  le  symbole 
de  la  sagesse. 

Faux  sel,  sel  de  contrebande ,  Le  sel  qui , 
dans  les  provinces  où  la  gabelle  était  éta- 
blie, n'avait  point  été  pris  dans  les  greniers 
du  roi.  Il  fut  puni  pour  atoir  vendu,  pour 
aïoir  acheté  de  faux  sel. 

Ce  jambon,  ce  saucisson,  ce  ragoût,  etc., 
sont  de  bon  sel,  d'un  bon  sel.  Ils  ne  sont  ni 
trop,  ni  trop  peu  salés;  et,  Ils  sont  roides 
de  sel.  Ils  sont  trop  salés. 

Manger  une  chose  à  la  croque  au  sel,  La 
manger  sans  autre  assaisonnement  que  le  sel. 
Viande  au  gros  sel,  se  dit  de  La  viande 
senie  dans  son  bouillon  ,  et  qu'on  a  pa 
semée  de  gros  sel.  Chapon  nu  gros  sel.  Jar- 
ret de  veau  au  gros  sel. 

Prov. ,  Ils  ne  mangeront  point  un  minot  de 
sel  ensemble,  Ils  seront  bienlùt  brouillés. 

Sel,  se  dit  figurément  de  Ce  qu'il  y  a  d 
fin,  de  vif,  de  piquant  dans  les  discours, 
dans  les  ouvrages  d'esprit.  //  y  a  du  sel 
dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  est  plein  de 
sel.  Il  n'y  a  point  de  sel,  pas  un  grain  de 
sel  dans  son  oui  rage,  dans  ses  discours,  dans 
sa  conversation.  Je  ne  sens  pas,  je  ne  gnû'e 
pas  le  sel  de  cette  plaisanterie.  Ses  plaisante- 
ries sont  au  gros  sel.  Il  a  répandu  le  sel  à 
pleines  mains  dans  ses  écrits.  Ses  écrits  sont 
assaisonnés  du  sel  le  plus  piquant.  Son  sel 
est  acre  et  grossier. 

Sel  attique,  La  manière  fine  et  délicate  de 
penser  et  de  s'exprimer  qui  était  ordinaire 
aux  Athéniens  et  à  leurs  écrivains.  On  ap- 
plique souvent  cette  expression  Aux  au- 
teurs des  autres  nations  qui  ont  écrit  dans 
le  même  goût. 

Sel,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  de 
Toute  substance,  sapide  ou  non,  formée 
par  la  combinaison  d'un  acide  avec  une 
base,  laquelle  est  le  plus  souvent  un  oxyde 
métallique.  On  divise  les  sels  en  sels  acides, 
sels  alcalins  ou  alcalis,  et  sels  neutres.  Sel 
minéral.  Sel  végétal.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Etc. 
Sel  essentiel ,  Sel  qui  se  trouve  tout  formé 
dans  les  végétaux,  et  qu'on  en  tire  par 
l'évaporation  de  leur  jus  ou  de  leur  dé- 
coction. Sel  essentiel  d'oseille.  Sel  essentiel 
de  quinquina. 

Respirer  des  sels.  Respirer  l'odeur  d'un 
sel  volatil  pour  ranimer  ses  esprits.  Elle 
était  près  de  s'évanouir,  on  lui  fit  respirer 
des  sels. 

SÉLAM  ou  SÉLAX.  s.  m.  Bouquet  de 
fleurs  dont  l'arrangement  est  une  sorte  d'é- 
criture, de  langage  muet.  Chez  les  Orientaux, 
les  amants  se  servent  de  sélams  pour  corres- 
pondre ensemble. 

SÉLÉ.MTE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide 
vitriolique. 

SÉLÉXITECX,  ECSE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  rapport  à  la  sélénite.  Matière  se- 
léniteuse.  Sel  scléniteux. 

Eau  séléniteuse.  Eau  qui  contient  de  la 
sélénite. 

SÉlÉXOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Astron.  Des- 
cription de  la  lune.  La  Sélénographie  d'Ué- 
vélius. 

SÉLÉXOGRAPHIQCE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  description  de  la 
lune.  Cartes  sélénographiques. 
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SELLE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  à  trois  ou 
quatre  pieds  et  sans  dossier,  sur  lequel  une 
seule  personne  peut  s'asseoir.  Selle  de  bois 
de  chêne.  Etre  assis  sur  une  selle.  Selle  à 
culfat.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

Prov.  et  fig. ,  Demeurer  entre  deux  selles 
le  cul  à  terre,  se  dit  Lorsque,  de  deux 
choses  auxquelles  on  prétendait,  on  n'en 
obtient  aucune;  ou  Lorsque,  ayant  deux 
moyens  de  faire  réussir  une  affaire ,  on  ne 
réussit  par  aucun  des  deux. 

Selle  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval ,  d'une 
mule,  etc.,  pour  la  commodité  de  la  per- 
sonne qui  monte  dessus.  Selle  pour  homme. 
Selle  pour  femme.  Selle  à  piquer.  Selle  royale. 
Selle  rase.  Selle  à  l'anglaise.  Selle  de  postillon. 
/,e  siège,  les  arçons,  le  pommeau  d'une  selle. 
Selle  de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de  ve- 
lours, de  chamois,  de  drap.  Rembourrer  de 
crin  une  selle.  Selle  de  harnais.  Celte  selle 
porte  trop  sur  le  devant.  Ce  cheval  est  mal 
sanglé,  la  selle  tournera.  Ils  étaient  deux  sur 
un  cheval,  l'un  en  selle,  et  l'autre  en  croupe. 
Sans  étriers  il  saute  en  selle  tout  d'un  coup. 
Être  bien  en  selje,  Être  bien  à  cheval. 
Fig.  et  fam.,  Etre  bien  en  selle.  Etre  bien 
affermi  dans  son  poste,  dans  sa  place.  Ce 
ministre  a  été  longtemps  menacé  de  perdre  sa 
place;  aujourd'hui  U  est  bien  en  selle. 

Selle  à  tous  chevaux,  Selle  faite  de  telle 
manière  qu'on  la  peut  faire  servir  à  toutes 
sortes  de  chevaux  quand  on  court  la  poste.  Il 
se  dit  figurément  et  familièrement  d'Une  ci- 
tation ,  d'une  maxime  ,  d'un  lieu  commun 
qu'une  personne  fait  entrer  dans  toutes  sor- 
tes de  discours.  Il  n'a  fait  aucun  discours 
oit  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun;  c'est  une 
selle  à  tous  chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
compliment  banal,  d'un  éloge  vague  qui  ne 
caractérise  point  celui  dont  on  parle,  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  sortes  de 
maladies,  etc. 

Courir  à  toutes  selles.  Courir  la  poste  saris 
avoir  une  selle  à  soi,  et  en  se  servant 
indifféremment  desselles  que  la  poste  four- 
nit. 

Courir  une  ou  deux  selles,  Courir  une  ou 
deux  postes. 

Chez  les  Maîtres  de  poste,  La  première 
selle ,  Le  meilleur  bidet  de  l'écurie. 

Cheval  de  selle.  Cheval  propre  à  être 
monté  par  un  cavalier.  Cheval  de  selle  et  de 
trait.  Cheval  qu'on  peut,  à  volonté,  monter 
ou  atteler  à  un  cabriolet,  à  une  voiture. 

Selle  ,  signifie  encore  ,  L'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garde-robe.  Ce  médicament  lui  a  fait  faire 
deux  ou  trois  selles.  Il  a  eu  deux  ou  trois 
selles.  Une  selle  abondante.  Garder  les  selles 
d'un  malade  pour  les  faire  voir  au  médecin. 
Aller  à  la  selle.  Aller  à  la  garde-robe. 
Cette  médecine  l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois 
à  la  selle. 

SELLEK.  V.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc.  Fite, 
sellez  mon  cheval.  Il  fit  promptemenl  seller 
ses  chevaux. 

Sellé  ,  ée.  participe.  Sellé  et  bridé. 
SELLER  (SE),  v.  pron.  T.  d'Agricult.  Il 
se  dit  D'un  terrain  qui  se  serre,  se  tasse, 
s'endurcit.  Ce  terrain  commence  à  se  seller. 
Les  terres  grasses  sont  sujettes  à  se  seller. 
Sellé,  ée.  participe. 
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SELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  les 
selles  et  les  harnais  des  chevaux.  //  fauf 
porter  ces  harnais  à  la  sellerie. 

11  se  dit  aussi  Des  ouvrages  qui  se  font 
pour  l'équipement  et  le  harnachement  des 
chevaux.  Ouvrier  en  sellerie.  lia  l'entreprise 
de  la  sellerie  des  écuries  du  roi. 

SELLETTE,  s.  f!  Petit  siège  de  bois  fort 
bas  ,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le 
juger,  et  que  les  conclusions  du  ministère 
public  tendaient  à  une  peine  afflictive.  // 
fut  bien  effrayé  quand  il  se  vit  sur  la  sellette. 
Répondre  sur  la  sellette.  Mettre  un  accusé 
sur  la  sellette  ;  le  tenir  longtemps  sur  la  sel- 
lette. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  sur  la  sel- 
lette, Lui  faire  plusieurs  questions  pour 
l'obliger  à  déclarer  quelque  chose  qu'il  vou- 
drait tenir  secret.  On  l'a  tenu  longtemps  sur 
la  sellette. 

Sellette  ,  se  dit  en  outre  de  La  partie 
d'une  charrue  sur  laquelle  le  timon  est  ap- 
puyé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  planche 
qui  forme  le  fond  des  crochets  du  croche- 
teur. 

Il  se  dit  encore  d'Une  soi'te  de  boite  où 
le  décrotteur  met  ses  brosses,  son  cirage, 
etc. ,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font  dé- 
crotter posent  leurs  pieds  l'un  après  l'au- 
tre. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sel- 
les ,  des  carrosses ,  etc.  Maitre  sellier.  Sel- 
lier-carrossier. Un  bon  sellier. 

SELOX.  préposition.  Suivant ,  eu  égard 
à  ,  conformément  à,  à  proportion  de.  Selon 
mon  sentiment.  Selon  ma  pensée.  Selon  mon 
opinion.  Chacun  sera  récompensé  selon  ses 
reuvres.  Cela  n'est  pas  selon  la  raison.  Cela 
n'est  pas  selon  Dieu,  selon  l'Evangile,  selon 
la  charité.  On  l'a  traité  selon  son  mérite.  Se 
gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
les  occurrences.  Dépenser  selon  ses  moyens, 
selon  ses  forces,  selon  sa  bourse.  ./4gir  selon 
sa  conscience ,  selon  ses  caprices.  Il  sera  payé 
selon  qu'il  travaillera.  J'en  userai  avec  lui 
selon  qu'U  en  usera  avec  moi.  Nous  agirons 
selon  ce  qu'il  dira. 

Selon  moi ,  Selon  ce  que  je  pense,  selon 
mon  sentiment.  On  dit  de  même  :  Selon 
vous;  selon  cet  auteur;  etc. 

L'évangile  selon  saint  Matthieu,  l'évangile 
selon  saint  Jean,  etc.,  L'évangile  écrit  par 
saint  Matthieu,  l'évangile  écrit  par  saint 
Jean  ,  etc. 

Selon,  dans  la  conversation,  s'emploie 
quelquefois  absolument  pour  dire.  Selon 
les  occurrences,  selon  les  différentes  dis- 
positions des  personnes,  etc.  ;  et  alors  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  marquer  quelque 
doute,  quelque  incertitude  à  quelqu'un  qui 
nous  interroge.  Réussira-t-il  dans  cette  en- 
treprise? Pensez-vous  qu'il  gagne  son  procès? 
Selon,  c'est  selon. 

SEM 

SEMAILLE.  s.  f.  Action  de  semer  les 
grains.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
jXoiis  avons  fait  nos  semailles.  On  est  occupa 
maintenant  aux  semailles.  _ 

Il  signifie  quelquefois.  Les  grains  semés. 
Les   grandes  pluies  ont  gâté  toutes  les  se- 
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mnilles.  Les  oiseaux  eut  mangé  les  semailles. 

Il  signifie  aussi ,  La  saison  ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  ensemence  les  terres.  Se- 
mailles d  automne.  Semailles  fie  printemps. 
Les  semailles  ont  été  belles,  ont  été  bonnes  cette 
année.  Pendant  les  semailles. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  de  sept  jours  ,  à 
commencer  par  le  dimanche  jusqu'au  sa- 
medi inclusivement.  Une  semaine  entière.  On 
y  travaillera  la  semaine  prochaine.  L'année 
est  composée  de  cinquante-deux  semaines  et 
un  ou  deux  jours.  Au  bout  de  ta  semaine. 
La  semaine  de  la  Passion.  La  semaine  sainte. 
L'office  de  la  semaine  sainte.  La  semaine  de 
Pâques. 

Semaine  sainte,  se  dit  quelquefois  d'Un 
livre  qui  contient  l'office  qu'on  dit  dans 
l'église  pendant  la  semaine  sainte,  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques.  Imprimer  une  Se- 
maine sainte. 

Prêter  à  la  petite  semaine.  Tirer  un  inté- 
rêt exorbitant  d'une  petite  somme  l'embour- 
sable  à  un  terme  très-court. 

Prov.  et  pop. ,  La  semaine  des  trois  jeudis , 
Jamais.  //  le  payera  la  semaine  des  trois 
jeudis. 

Semvise,  se  dit  souvent  en  parlant  De 
certaines  fonctions  dont  on  est  chargea  son 
tour  pendant  une  semaine.  Il  est  de  semaine 
pour  servir  ait  réfectoire.  Il  entre  en  .semaine. 
Il  est  sorti  de  semaine.  Cette  dame  du  palais 
est  allée  à  la  cour  faire  sa  semaine.  Cet  offi- 
cier ne  peut  s'absenter,  parce  qu'il  est  de 
semaine. 

Semaine,  se  prend  aussi  pour  Une  suite 
de  sept  jours  que  l'on  commence  à  compter 
de  quelque  jour  que  ce  soit.  J'ai  passé  à  la 
campagne  une  semaine  entière.  Il  y  aura  jeudi 
trois  semaines  qu'il  est  malade.  Il  arrivera 
d'aujourd'hui  en  trois  semaines. 

Semaine,  se  dit  quelquefois  Du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant  une  semaine. 
Cette  réparation  serait  la  semaine  de  quatre 
hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  que  les  ou- 
vriers reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
Cet  ouvrier  recevra  demain  sa  semaine.  Il  a 
mangé  sa  semaine  en  un  jour. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  somme  que 
l'on  donne  à  un  enfant  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  chapi- 
tre ou  dans  une  commvinauté  religieuse. 

Semainier,  se  dit  aussi  d'Un  comédien  qui 
est  chargé  pendant  une  semaine  de  tous  les 
détails  relatifs  à  la  composition  et  à  l'exé- 
cution du  répertoire.  Les  deux  semainiers 
de  la  Comédie  française. 

SÉMAPHORE,  s',  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes ,  pour  servir  à  faire  con- 
naître l'arrivée,  les  manœuvres,  etc.,  des  bâ- 
timents venant  du  large,  naviguant  ou  croi- 
sant à  la  vue  des  côtes  et  devant  les  ports. 

SEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pa- 
reil, qui  ressemble,  qui  est  de  même  nature, 
de  même  qualité.  Ces  deux  choses  sont  sem- 
blables ,  tout  à  fait  semblables.  Il  me  fit  tels 
et  tels  discours,  et  autres  semblables.  Ma 
cause  est  bonne,  j'ai  pour  moi  plusieurs  ar- 
rêts en  cas  semblables.  Il  y  a  peu  de  cas  en- 
tièrement semblables.  Il  ne  s'est  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  n'est  pas  deux  /ours  de 
suite  semblable  à  lui-même.  Semblable  à  un 
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torrent,  il  entraîne...  Ce  tour  n'est  que  du 
style  soutenu. 

En  Géom. ,  Triangles  semblables,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  cha- 
cun ;  et.  Figures  semblables.  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun,  et 
dans  lesquelles,  outre  cela,  les  côtés  qui 
comprennent  ces  angles  sont  proportionnels. 

Semblable,  est  aussi  substantif  ;  alors  il 
se  joint  toujours  avec  l'adjectif  possessif. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  semblable. 

Il  se  dit  souvent  d'Un  ou  de  plusieurs 
hommes,  par  rapport  aux  autres  hommes. 
L'humanité  nous  oblige  à  avoir  pitié  de  notre 
semblable,  de  nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement, 
aussi.  l'ous  êtes  de  cet  avis,  et  moi  sembla- 
blement.  Il  est  peu  usité. 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  personnes.  Beau  sem- 
blant. Faux  semblant.  Il  m'a  trahi  sous  un 
semblant  d'amitié,  sous  un  faux  semblant 
d'amitié.  Cet  homme  n'a  pas  un  véritable 
courage,  il  n'en  a  que  le  semblant.  S'il  ne 
m'aime  pas,  du  moins  il  en  fait  le  semblant, 
tous  les  semblants. 

Faire  semblant  de ,  faire  semblant  que. 
Feindre  de,  feindre  que.  Cet  homme  fait 
semblant  de  dormir.  Il  faisait  semblant  d'être 
fâché.  Il  faisait  semblant  de  ne  pas  entendre 
ce  qu'on  lui  disait.  Le  renard  fait  quelquefois 
semblant  d'être  mort.  Il  fit  semblant  de  s'en 
aller.  Faites  semblant  que  cela  vous  plaît, 
que  c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a  prié. 

Fam.,  Ne  faire  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indifférent,  avoir  attention  à  ne  rien 
dire,  à  ne  rien  faire  qui  puisse  donner  à 
connaître  ce  que  l'on  pense,  le  dessein  qu'on 
a.  Si  vous  voulez  réussir  dans  cette  affaire, 
ne  faites  semblant  de  rien.  Observez  ce  qui  se 
passe,  sans  faire  semblant  de  rien. 

SEMBLER.  V.  n.  Paraître  avoir  une  cer- 
taine qualité  ou  une  certaine  manière  d'être. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses.  Ces 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  l'in 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
qui  va  très-vite,  le  rivage  semble  Juir.  Cette 
couleur  ne  me  semble  pas  assez  vive.  Cela  me 
semble  être  ainsi,  me  semble  ainsi.  Il  vous 
semble  sage ,  et  il  ne  l'est  pas.  I^ous  me  scm- 
blez  tjut  mélancolique.  Ils  me  semblèrent  être 
un  peu  faciles.  Ils  me  semblèrent  un  peu  fâ- 
chés, l'oilà  ce  qui  me  semble  le  plus  probable. 

Il  est  souvent  impersonnel.  //  semble  à 
vous  entendre  parler  que  vous  m'ayez  rendu 
service.  Il  eût  semblé  ridicule  d'insister  sur 
ce  point. 

Par  manière  de  parenthèse ,  Ce  me  semble , 
Selon  moi,  à  mon  avis.  Il  faudrait,  ce  me 
semble,  user  d'indulgence.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens.  Ce  semble. 

Il  me  semble,  il  vous  semble  ,  etc.,  que. 
Je  crois,  vous  croyez,  etc.,  (^ue.  Il  me  semble 
que  je  le  vois ,  Je  crois  que  je  le  vois.  //  me 
semblait  que  cela  était  ainsi.  Je  croyais  que 
cela  était  ainsi.  //  vous  semble  donc?  Vous 
croyez  donc?  À  ce  qu'il  vous  semble,  À  ce 
que  vous  croyez. —  On  dit  de  même,  avec 
un  infinitif:  //  me  semble  encore  le  voir,  l'en- 
tendre, etc.  ,  Je  crois  encore  le  voir,  l'en- 
tendre ,  etc.  //  me  semblait  être  au  milieu  de 
vous.  Je  me  figurais,  je  m'imaginais  être  au 
milieu  de  vous. 
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Sembler,  impersonnel,  se  joint  aussi 
avec  la  préposition  De.  Que  vous  semble 
de  cette  affaire.'  Que  ^'ous  semble-t-il  de  ce 
tableau  p  Que  vous  en  semble .'  Je  lui  ai  dit 
ce  qu'il  m'en  semblait.  Dans  ces  phrases, 
que  2>ous  semble  P  que  vous  en  semble  P  ce 
qu'il  m'en  semblait,  peuvent  se  rendre  par, 
Que  croyez-vous?  qu'en  croyez-vous?  ce 
que  j'en  croyais;  ou  par.  Quelle  est  votre 
opinion,  quel  est  votre  avis?  etc. 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Si  bon 
lui  semble  ;  si  bon  leur  semble  ;  comme  bon 
i<ous  semblera  ;  il  en  a  usé  comme  bon  lui  a 
semblé;  il  nous  a  semblé  bon:  S'il  lui  plaît; 
s'il  leur  est  agréable  ;  comme  il  vous  plaira  ; 
comme  il  l'a  trouvé  à  propos;  nous  avons 
trouvé  bon. 

SÉ.MÉIOLOGIE  ou  SÉMÉlOTIQUE.  s.  f. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  signes 
indicatifs  des  maladies  et  de  la  santé. 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordinairement  de 
cuir,  qui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la 
botte,  de  la  pantoufle.  Fortes  semelles.  Bonnes 
semelles.  Soulier  à  simple  semelle,  à  double 
semelle,^  une,  à  deux,  à  trois  semelles.  Il 
faut  mettre  des  semelles  à  ces  bottes,  à  ces 
souliers.  Semelles  de  buffle.  Semelles  imper- 
méables. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  d'étoffe  dont 
on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine,  de 
coton ,  de  soie ,  etc.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas. 

Semelles  de  liège ,  de  feutre.  Morceaux  de 
liège,  de  feutre  taillés  en  semelles,  qu'on 
met  dans  les  souliers  pour  garantir  les  pieds 
de  l'humidité.  Semelles  de  crin.  Espèce  de 
coussinets  de  crin  qui  ont  la  même  forme 
et  qui  servent  au  même  usage. 

Sauter  tant  de  semelles ,  Sauter  un  espace 
de  terre  qui  contient  tant  de  fois  la  lon- 
gueur du  pied  d'un  homme. 

En  termes  d'Escrime,  Reculer  d'une  se- 
melle, rompre  la  semelle,  Reculer  de  la  lon- 
gueur du  pied. 

Pop. ,  Battre  la  semelle.  Voyager  à  pied. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  artisans  qui 
courent  le  pays  en  exerçant  leur  métier, 
et  quelquefois  Des  vagabonds.  //  a  bien 
battu  la  semelle.  Il  aime  à  battre  la  semelle. 

Battre  la  semelle,  se  dit  aussi  De  deux  en- 
fants, de  deux  écoliers  qui,  pour  s'échauffer, 
sautent  en  cadence,  et  lèvent  une  de  leurs 
jambes  ou  toutes  les  deux  alternativement, 
de  manière  à  frapper  la  semelle  l'un  de 
l'autre. 

Semelle,  en  termes  de  Charpentcrie , 
Pièce  de  bois  couchée  horizontalement  sous 
le  pied  d'un  étai,  ou  servant  d'entrait  dans 
un  comble.  Semelle  d'étai. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
Des  pièces  de  bois  plates  mises  sous  un 
corps  pesant,  pour  servir  à  le  faire  glisser 
On  met  des  .femelles  sous  les  bigucs  destinées 
à  mater  et  démâter,  afin  de  pouvoir  les  faire 
glisser  de  l'avant  à  l'arrière ,  quand  il  le 
faut. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Artillerie, 
d'Une  planchette  de  bois  fort  ép.TJsse,  qui 
se  place  entre  les  deux  flasques  d'un  affût, 
et  sur  laquelle  le  canon  pose. 

SEMENCE,  s.  f.  Le  grain  que  l'on  sème. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  et  de  qucl- 
(pics   autres    plantes   céréales.   Blé  de  se- 
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mence.  Combien  faudra  - 1-  il  de  semence 
pour  semer  celte  pièce  de  terre  ?  Un  hnisseau , 
un  se/ier  de  semence.  L'année  a  été  mauvaise , 
les  laboureurs  n'ont  pas  recueilli  leurs  se- 
mences. Si  vous  ne  voulez  plus  qu'il  tienne 
vos  terres ,  il  faut  au  moins  lui  /joyer  les  la- 
bours et  les  semences,  les  labours  et  semences. 
Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tout  ce 
qui  se  sème,  par  la  main  de  l'homme  ou 
naturellement,  grains,  graines,  noyaux, 
pépins ,  etc.  Les  graines  sont  la  semence  des 
herbes  et  des  légumes.  Chaque  fruit  a  sa  se- 
mence. Les  semences  du  chardon  sont  pour- 
vues d'une  aigrette. 

Les  quatre  semences  froides,  Les  graines 
de  melon,  de  citrouille,  de  concombre  et 
de  courge.  Les  quatre  semences  chaudes,  Les 
graines  d'auis,  de  fenouil,  de  cumin  et  de 
caivi. 

Semehoe,  signifie  figurément.  Une  cause 
d'où  il  doit  naître,  avec  le  temps,  de  cer- 
tains effets.  Les  instructions  qu'on  donne  à 
cet  enfant ,  à  ce  Jeune  homme,  sont  des  se- 
mences de  vertu.  Ces  rapports-là  sont  des 
semences  de  discorde.  Les  clauses  obscures 
dans  un  contrat  sont  des  semences  de  pro- 
cès. Cet  article  du  traité  est  une  semence  de 
guerre. 

Semekce,  signifie  encore.  Le  sperme,  la 
matière  dont  les  animaux  sont  engendrés. 

Semence  de  perles,  Très- petites  perles 
dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pè- 
sent qu'un  grain.  La  semence  de  perles  se 
vend  à  l'once. 

Semence  de  diamants,  se  dit  de  Très-pe 
tites  parcelles  de  diamants ,  dont  ou  orne 
des  bijoux. 

Se.mesce,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
clous  fort  petits. 

SEMEXCISE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  L'une 
des  trois  principales  sortes  de  semeu-conira 
SE3IEN-COXïR.'V.  s.  m.  (On  prononce 
Sémène.)  Nom  pharmaceutique  d'une  graine 
acre  et  aromatique  fort  usitée  comme  ver 
mifuge ,  et  qui  est  produite  par  diverses 
espèces  d'armoises.  On  la  nomme  autre 
ment  Santoline. 

SE.^IER.  V.  a.  Épandre  de  la  graine  ou 
du  grain  sur  une  terre  préparée,  afin  de  les 
faire  produire  et  multiplier;  mettre  des  se- 
mences en  terre.  Semer  du  blé,  de  l'orge.  Se- 
mer de  la  navette,  du  chènevis.  Semer  du 
gland ,  des  pépins,  etc.  Le  seigle  se  sème  en 
automne.  Semer  à  la  volée,  à  la  main,  en 
lignes,   etc.  Semer  au  plantoir. 

Semer  de  l'oseille ,  du  persil,  du  pourpier , 
de  la  laitue,  des  pavots ,  des  cejllets,  du  sain- 
foin,  du  lin,  du  pied-d'alouette,  etc..  Semer 
de  la  graine  d'oseille,  de  persil,  de  pour 
pier,    de  laitue,  de  pavots,  etc. 

Semer  un  champ,  semer  des  terres,  semer 
une  planche,  une  couche,  Y  épandre  ,  y  se- 
mer de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  semé  vos 
terres,'  elles  n'ont  pas  été  bien  semées. 

Semer,  s'emploie  quelquefois  absolument 
en  parlant  Des  grains.  //  fait  bon  semer. 
C'est  la  saison  de  semer. 

Prov. ,  Il  faut  semer  pour  recueillir,  semer 
avant  que  de  recueillir.  On  ne  doit  pas  espé- 
rer de  recevoir  une  récompense,  un  salaire, 
avant  d'avoir  travaillé. 

Fig.j.S'emeren  terre  ingrate ,  Fairedu  bien 
à  une  personne  qui  n'en  a  point  de  recon- 
naissance; ou  Donner  des  leçons,  des  con- 


SE  M 

seils  ,  à  quelqu'un  qui  n'a  pas  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  en  profiter. 

Seîieb  ,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
certaines  choses  que  l'on  répaud,  que  l'on 
jette  ci  et  là,  que  Ion  dissémine.  //  semait 
son  argent  le  long  des  chemins  sans  s'en  aper- 
cevoir. .Semer  des  chausse-trapcs  dans  les  lieujc 
où  doit  passer  la  cavalerie  ennemie.  On  a 
semé  des  libelles  dans  toute  la  ville.  On  avait 
semé  des  fleurs  sur  son  passage.  On  dit  de 
même  ,  Semer  de  fleurs  le  chemin,  le  passage 
de  quelqu'un,  etc. 

Fig.,  Semer  de  l'argent.  Distribuer  de 
l'argent  à  plusieurs  personnes  pour  les  atti- 
rer dans  son  parti.  Jl  fallut  semer  de  l'argent 
pour  gagner  le  peuple  et  les  soldats.  On  dit 
aussi,  Cet  homme  sème  l'argent.  Il  est  ex- 
trêmement libéral. 

Prov.  et  fig.,  .Semer  des  marguerites ,  des 
perles  devant  les  pourceaux.  Parler  des  cho- 
ses sacrées  devant  des  personnes  profanes  ; 
Dire  devant  des  sots  et  des  ignorants,  des 
choses  qui  sont  au  -  dessus  de  leur  portée  ; 
ou  Montrer,  présenter  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix. 

Fig. ,  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quel- 
quun.  Lui  tendre  de   secrètes   embûches. 

SEUtER ,  s'emploie  aussi  figurément ,  au 
sens  moral,  pour  Répandre.  Semer  des  er- 
reurs. Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits ,  de  fausses  nouvelles.  Semer 
des  calomnies.  Semer  la  discorde,  la  zizanie 
entre  des  personnes.  Semer  la  terreur.  Semer 
dans  un  ouvrage  des  mots  ingénieux,  des  ré- 
flexions, des  anecdotes  piquantes.  On  dit  de 
même.  Semer  de  jeux  de  mots ,  de  pointes, 
etc. ,  un  discours  ,  un  écrit. 

Semé,  ée.  participe.  Terre  semée  de  blé. 
Chemin  semé  de  fleurs. 

Fig.,  Un  discours ,  ufi  écrit  semé  d'injures , 
de  pointes ,  etc.,  Oîi  il  y  a  beaucoup  d'in- 
jures,  de  pointes,  etc. 

Semé,  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bla- 
son. Un  écu  semé  de  fleurs  de  lis ,  semé  de 
trèfles,  etc.  Cela  ne  se  dit  que  lorsque  les 
pièces  dont  on  parle  sont  répandues  sur 
î'écu  de  telle  sorte ,  que  vers  ses  bords  elles 
ne  sont  point  entières. 

En  termes  de  Vénerie,  Un  cerf  mal  semé , 
Un  cerf  qui  a  plus  d'andouillers  d'un  côté 
que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  s.  m.  L'espace  de  six  mois 
consécutifs.  //  rend  compte  de  sa  gestion  à 
la  fin  de  chaque  semestre.  Les  rentes  sur  l'Etat 
se  payent  par  semestre. 

Il  se  dit  aussi  Des  rentes  mêmes,  des 
traitements,  etc. ,  qui  se  payent  par  semes- 
tre ,  à  la  fin  de  chaque  semestre.  Payer  le 
semestre  échu.  Il  a  touché,  il  a  reçu  son  se- 
mestre, le  premier,  le  second  semestre  de  sa 
pension.  Il  lui  est  dû  un  semestre ,  deux  se- 
mestres, etc. 

Semestre  de  janvier ,  Le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  janvier.  Semestre 
de  juillet.  Le  semestre  qui  commence  le 
premier  jour  de  juillet.  On  dit  de  même, 
Semestre  d'hiver,  semestre  d'été. 

SFîiiESTREjSedit  particulièrement  en  par- 
lant De  certains  emplois  qu'on  est  obligé  do 
remplir  pendant  la  moitié  de  l'année.  .Sert"- 
par  semestre.  Il  est  de  semestre.  Il  est  hors  de 
semestre.  Cette  cause  se  jugera  dans  votre  se- 
mestre. Ces  deux  professeurs  font  leur  cours 
par  semestre.  Le  grand  conseil ,  la  chambre 
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des  comptes  de  Paris,  etc.,  servaient  par 
semestre,  c'est-à-dire  qu'Une  partie  de  ces 
compagnies  servait  pendant  six  mois,  et 
l'autre  partie  pendant  les  six  autres  mois. 

Cet  officier  a  servi  son  semestre ,  Il  a  servi 
à  son  régiment  les  six  mois  qu'il  est  obligé 
d'y  ser\ir. 

Congé  de  semestre,  ou  simplement,  5e- 
mestre.  Congé  de  six  mois  que  l'on  accorde 
a  un  militaire.  Il  a  son  congé  de  semestre.  Il 
est  en  semestre.  Il  passe  son  semestre  dans  sa 
famille.  Le  ministre  de  la  guerre  a  envoyé  les 
semestres. 

Semestre,  se  dit,  par  extension,  de  Ceux 
qui  ont  obtenu  un  congé  de  semestre.  Rap- 
peler les  semestres.  On  les  nomme  autrement 
Semestriers. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Chaque  moitié  d'une 
compagnie  judiciaire  qui  servait  par  semes- 
tre, jéssembler  les  semestres,  les  deux  se- 
mestres. 

SEMESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  s'est 
dit  Des  compagnies  qui  servaient  par  se- 
mestre, comme  le  grand  conseil,  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  etc.  On  rendit  tel 
parlement  semestre. 

Il  s'est  dit  également  De  certains  fonc- 
tionnaires publics  qui  ne  servaient  que  pju- 
semestre  dans  une  compagnie.  Conseiller 
d'Etat  semestre. 

SE.MESTRIER.  s.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 
Les  semestriers  vont  rejoindre  leur  corps, 
leur  régiment. 

SE.MEUR.  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain. 
Fig.,  Semeur  de  discorde ,  semeur  de  ziza- 
nie, etc..  Celui  qui  se  plaît  à   brouiller,  à 
diviser  les  esprits  ;  et ,  Semeur  de  faux  bruits, 
Celui  qui  répand  de  fausses  nouvelles. 

SEMI.  Mot  prit  du  latin  ,  et  qui  signifie, 
Demi.  Il  se  joint  toujours  à  un  autre  mot, 
et  n'entre  guère  que  dans  les  expressions 
suivantes  :  Les  semi-pélagiens.  Les  semi- 
ariens.  Un  semi-Ion ,  en  Musique.  Os,  car- 
tilage semi-lunaire.  Les  canaux  semi  -  circu- 
laires. Une  fête  semi-double.  Une  semi-pré- 
bende. Un  semi-prébendier.  Une  semi-pite.  Une 
semi-preuve.  Une  fleur  semi-double,  semi-flos- 
culeuse.  Un  recueil  sem'i-périoditjue. 

SÉMILLANT,  AXTE.  adj.  Remuant,  ex- 
trêmement vif.  Enfant  sémillant.  Cette  petite 
fille  est  bien  sémillante.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sen6>  moral. 
Un  esprit  sémillant. 

SÉ.MIXAIRE.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver ,  instruire,  former  des  ecclésiastiques 
dans  la  piété  et  dans  les  autres  devoirs  de 
leur  état.  Le  séminaire  de  tel  diocèse.  Le  sé- 
minaire de  Saint-Sulpice ,  de  Saint- Nicolas , 
etc.  Le  séminaire  des  Missions  étrangères. 
Entrer  au  séminaire.  Faire  une  retraite  au 
séminaire.  Fonder  un  séminaire. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  les  ecclésiastiques 
qui  demeurent  dans  un  séminaire.  Tout  le 
séminaire  assistait  à  ce  sermon. 

Use  dit  encore  Du  temps  déterminé  qu'on 
doit  passer  dans  un  séminaire,  pour  être 
admis  aux  ordres  sacrés.  Il  commence,  il  finit 
son  séminaire.  Il  a  bientôt  fait  son  séminaire. 
SÉMINAIRE,  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension ,  Des  lieux  oti  l'on  se  forme  à  une 
profession  quelconque.  Celte  école  est  un  sé- 
minaire de  bons  officiers.  Cet  établissement 
est  un  séminaire  d'excellents  ouvriers. 
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SÉMINAL,  Al.E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  semence.  Les  vésicules  séminales. 
La  lirjiieur  sémin/rle. 

En  Bolan.,  Lobes  séminaux,  Les  deux 
corps  charnus  qui  sortent  de  la  semence  des 
dicotylédones,  lorsqu'elle  germe;  et  qui, 
dans  plusieurs  de  ces  plantes,  se  transfor- 
ment en  deux  feuilles,  appelées  Feuilles  sé- 
minales. 

SÉMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire.  Un  séminariste 
lie  Saint-Sulpice ,  de  Saint-Nicolas ,  etc. 

SEMIS,  s.  m.  T.  d'Agricult.  et  de  Jardi- 
nage. Plant  d'arbrisseaux,  de  plantes,  de 
fleurs,  venant  de  graines,  et  qui  ont  été  se- 
més. Il  se  dit  aussi  Du  travail  que  fait  le 
jardinier  pour  former  cette  sorte  de  plant. 
J'ai  un  beau  semis  d  œillets,  de  renoncules. 
Faire  un  semis.  Semis  à  la  volée.  Semis  en 
rayons,  ensilions.  Semis  sur  couche.  Etc. 

SÉMITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  langues  qu'on  regarde  couune  ayant 
été  parlées  par  les  enfants  de  Sem ,  et  par 
leurs  descendants.  Les  lani^uei  sémitiques 
sont  l'hébreu,  l'arabe,  le  syriaque,  etc. 

SE.MOIR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Sac  où  le 
semeur  met  le  grain  qu'il  répand  sur  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  Machines  inventées 
pour  distribuer  la  semence  avec  plus  d'exac- 
titude et  d'économie  qu'il  n'est  possible  de 
le  faire  quand  on  sème  à  la  main. 

SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les  cours 
supérieures  se  trouvèrent  à  la  cérémonie,  après 
la  semonce  qui  leur  en  avait  été  faite.  En  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Shmokce  ,  se  dit  aussi  d'Un  avertissement 
mêlé  de  reproches ,  fait  par  quelqu'un  qui 
a  autorité.  //  lui  a  Jait  une  semonce,  une 
forte ,  une  verte  semonce.  Mali;ré  toutes  les 
semonces  que  son  père  lui  a  faites,  il  ne  s'est 
point  corrigé.  Après  des  semonces  réitérées. 

SEMONCER.  v.  a.  Faire  une  semonce, 
une  réprimande.  Sa  mère  l'a  semonce  d'im- 
portance. De  quel  droit  vient-il  me  semon- 
cer  de  la  sorte?  Il  est  familier. 

Semohcé  ,  ÉE.  participe. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier  à  quel- 
que cérémonie,  à  quelque  acte  public.  Se- 
mondre  à  des  obsèques.  Ce  verbe  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'inBnitlf,  et  il  est  vieux. 

SEMONNEDR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  des  billets  pour  certaines 
convocations.  Semonneur  d'enterrement.  Se- 
monneur  de  confrérie.  11  est  vieux. 

SEMOCLE.  s.  f.  (  On  prononce  Semouille.  ) 
Pâte  faite  avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite 
en  petits  grains. 

SEMPER  VIRENS.  (  On  prononce  Sain- 
pair  viratnce.  )  Expression  latine,  qui  si- 
gnifie, Toujours  verdoyant.  Elle  est  usitée 
l^armi  les  jardiniers-fleuristes  ,  pour  distin- 
guer Une  sorte  de  chèvrefeuille  qui,  pen- 
dant toute  l'année,  porte  des  léuilles  et  des 
fleurs. 

SEMPITERNEL  ,  ELLE.  adj.  (  On  pro- 
nonce Sam.  )  Qui  dure  toujours.  Il  n'est 
plus  guère  usité  que  dans  cette  expression 
de  dédain.  Une  vieille  sempiternelle ,  Une 
femme  très-vieille.  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  le  sens  de 
Continuel.  Un  bruit  sempiternel.  Elle  fait  des 
remontrances  sempiternelles. 
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SÉX.tT.  s.  m.  Assemblée  de  patriciens 
qui  formait  le  conseil  suprême  et  perpétuel 
de  l'ancienne  Rçme.  Ce  nom  se  donne  aussi, 
dans  quelques  Etats,  à  Diverses  assemblées 
dont  les  membres  sont  appelés  à  en  faire 
partie  par  un  droit  de  naissance  ou  par  le 
choix  du  prince,  ou  par  l'élection  des  ci- 
toyens, et  dont  la  puissance,  les  attribu- 
tions sont  plus  ou  moins  étendues.  Le  sénat 
romain,  le  sénat  de  Rome  ne  fut  composé  d'a- 
bord que  de  cent  membres.  Le  sénat  de  Car- 
tilage. Le  sénat  de  Pologne.  Le  sénat  de  Saint- 
Pétersbourg.  Le  sénat  des  Etats-Unis.  Sénat 
conservateur.  L'ancien  sénat  de  f'enise,  de 
Gênes,  etc.  Une  délibération ,  un  décret  du 
sénat.  Les  membres  du  sénat.  Convoquer  le 
sénat. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  le  sénat  s'as- 
semble. On  força  les  portes  du  sénat.  César 
fut  tué  en  plein  sénat. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  quelques 
pays  ,  de  L'assemblée  des  personnes  dont 
est  composé  un  tribunal  de  justice  qui  juge 
en  dernier  ressort.  Le  sénat  de  Cliambéiy.  Le 
sénat  de  Nice. 

SENATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  sénat.  Sénateur  romain.  Sénateur  de 
f'enise.  Sénateur  de  Pologne.  Il  fut  fût  sé- 
nateur. 

À  Rome,  Le  Sénateur,  Le  magistrat  qui 
est  à  la  tète  du  corps  de  ville.  Le  Sénateur 
de  Rome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Pourpre 
sénatoriale.  Gravité  sénatoriale.  Ornements 
sénatoriaux. 

SÉNATORIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions.  Maison  sénatorienne  ;  fa- 
mille, race  sénatorienne. 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur.  Il 
ne  se  dit  que  Des  femmes  des  sénateurs  de 
Pologne  et  de  Suède.  Les  reines  de  Pologne 
faisaient  asseoir  chez  elles  les  sénatrices.  11 
se  dit  aussi,  à  Rome,  de  La  femme  du  Sé- 
nateur. Madame  la  Sénatrice. 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  (On  fait 
sentir  l'S  finale  de  Sénatus.  )  Décision , 
d.écret  du  sénat.  Un  recueil  de  sénatus-con- 
sultes.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
des  actes  émanés  de  l'ancien  sénat  de  Rome; 
et  de  ceux  du  sénat  conservateur  qu'avait 
établi  en  France  la  constitutlondel'an  \  111. 

SENAD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grand  bâ- 
timent à  deux  mâts,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement pour  la  course. 

SÉNÉ.  s.  m.  Espèce  de  casse,  arbrisseau 
qui  croit  dans  le  Levant,  et  dont  les  feuilles  , 
que  l'on  nomme  aussi  Séné,  sont  employées 
comme  purgatives.  Un  gros  de  séné.  Faire 
infuser  du  séné  dans  de  l'eau.  Se  purger  avec 
du  séné. 

Follicules  de  séné.  L'enveloppe  de  la  se- 
mence du  séné.  Les  follicules  du  séné  ne  pur- 
gent pas  aussi  puissamment  que  les  Jeuilles. 

Prov.  et  fig.  ,  Passez-moi  la  rhubarbe,  je 
vous  passerai  le  séné.  Voyez  Rhub.\hbr. 

Séné  bâtard,  ou  Eméras,  Arbiisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  croit  natu- 
rellement dans  la  plupart  des  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe,  et  que  l'on  cultive 
dans    les   jardins    pour  l'ornement.    Séné 
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d'Europe,  ou  Faux  séné.  Le  baguenaudier. 
Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  ont  des  vertus  analogues  à  celles 
du  séné  d'Orient. 

SE.NECHAL.  s.  m.  Officier  qui  dans  im 
certain  ressort  était  chef  de  la  justice  ,  et 
qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse  quand 
elle  était  convoquée  pour  l'arrièie-ban.  Xe 
sénéchal  d' Anjou.  Le  sénéchal  de  Lyon. 

Il  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  sn- 
balterne.  Sénéchal  de  Rennes. 

Il  se  disait  également,  en  quelques  en- 
droits, Du  principal  officier  de  justice  des 
seigneurs  particuliers  qui  avaient  haute , 
moyenne  et  basse  justice.  Le  sénéchal  de 
tel  seigneur. 

SÉNÉCHALE.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 
Madame  la  sénéchale. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Étendue  de  la 
juridiction  d'un  sénéchal.  La  sénéchaussée 
d'Anjou. 

Il  se  disait  aussi  Du  lieu  où  se  tenait  le 
tribunal  dont  le  sénéchal  était  le  chef. 

Il  se  disait  encore  Du  tribunal  même.  Jl 
y  avait  dans  cette  ville  une  sénéchaussée. 
Cette  sénéchaussée  fut  érigée  en  présidial. 

SENEÇON. s. m.  Plan leà  fleurs  composées, 
qu'on  donne  ordinairement  à  certains  oi- 
seaux, et  qu'on  emploie  aussi  en  médecine 
comme  émolllente. 

SENELLE.  s.  f.  Foyez  Cenelle. 

SÉNESTRE.  adj.  dès  deux  genres.  T.  de 
Blason.  Gauche.  Le  côté  sénestrc.  On  dit 
adverbialement,  A  sénestre ,  A  gauche. 

SENEVE,  s.  m.  La  menue  graine  dont  on 
fait  la  moutarde,  et  La  plante  même  qui 
piodult  cette  graine.  Un  boisseau  de  sénevé. 
Un  grain  de  sénevé.  Broyer  du  sénevé  pour 
faire  de  la  moutarde.  Un  demi-arpent  de  sé- 
nevé. 

SENIEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  dans 
plusieurs  commcsiautés  au  plus  ancien,  au 
doyen.  Le  sénieur  de  Sorbonne. 

SÉNILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  dû,  qui  tient  à  la  vieillesse. 
Débilité  sénile. 

SENNE,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Fuyez  Seikb. 

SE.NS.  s.  m.  Faculté  de  l'hounnc  et  des 
animaux,  par  laquelle  Ils  reçoivent  l'impres- 
sion des  objets  extérieurs  et  corporels.  Les 
cinq  sens  de  nature.  La  vue,  l'oiiir  ,  l'odorat, 
le  toucher,  te  goût,  sont  les  cinq  sens.  Le  sens 
de  la  vue,  de  l'ouïe,  du  toucher,  etc.  Les  or- 
ganes de  nos  sens.  Aristote  dit  qu'il  n'y  a 
rien  dans  l'entendement  qui  n  ait  passé  par  les 
sens.  Cela  frappe,  touche ,  flatte  1rs  sens.  ï^s 
sens  trompent  quelquefois.  Il  a  dans  sa  vieil- 
lesse toi'S  les  sens  aussi  2'ifs,  aussi  entiers 
qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a  encore  l  tc- 
sage  de  tous  ses  sens.  Quand  d  fut  blessé  à  la 
tête,  il  perdit  l'usage  de  ses  sens.  Reprendre 
ses  sens.  Une  erreur  des  sens.  Lt  témoignage 
des  sens.  Avoir  des  sens  obtus,  des  .lens  émous- 
ses ,  des  sens  blasés.  Le  chien  a  le  sens  de 
l'odorat  tics-fin. 

Cela  tombe  sous  le  sens ,  sons  les  sens,  se 
dit  D'une  chose  claire,  évidente. 

l'ig.,  Mettre,  ap/iliq'ier  tous  ses  sens,  et 
fam.,  tous  ses  cinq  sens  de  nature  à  quelque 
chose ,  Y  employer  tous  ses  soins ,  toute  son 
Industrie. 

Skss,  signifie  qKeliiuefois ,  Concnpis- 
cence,  sensualité;  et  alors  il  ne  s'emploie 
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qu'au  pluriel.  //  accorde  tout  à  ses  sens.  Il 
ne  refuse  rien  à  ses  sens.  H  donne  tout  à  ses 
sens.  Il  n'écoute  que  ses  sens.  Il s'idtandonne 
à  ses  sens.  Les  sens  ont  trop  d'empire  sur 
son  dme.  Les  plaisirs  des  sens.  L'it/esse  des 
sens.  Le  désordre  des  sens. 

En  termes  de  Dévotion ,  Mortifier  ses 
sens ,  Se  priver  des  plaisirs  des  sens ,  s'im- 
poser diverses  macérations. 

Sens  ,  signifie  encore ,  La  faculté  tie  com- 
prendre les  choses,  et  d'en  juger  selon  la 
droite  raison.  C'est  un  homme  de  sens,  de 
bon  sens ,  de  grand  sens,  de  peu  de  sens,  de 
petit  sens.  Il  a  du  sens.  Il  a  le  sens  droit.  Il 
n'a  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  sens.  Oit  a^iez- 
vous  le  sens  quand  vous  airz/ait  telle  c/iose.^ 
Il  est  de  sens  rassis.  Il  a  perdu  le  sens.  Il  est 
hors  de  son  bon  sens ,  hors  de  sens.  Il  a  le 
sens  troublé,  égaré,  aliéné.  Le  bon  sens  est 
plus  rare  qu'on  ne  l'imagine. 

Sens  commun,  La  faculté  par  laquelle  la 
plupart  des  hommes  jugent  raisonnable- 
ment des  choses.  Cela  est  contre  le  sens  com- 
mun. C'est  un  sot,  qui  n'a  pas  le  sens  com- 
mun. Cela  choque  le  sens  commun.  Cela  est 
fait  en  dépit  du  sens  commun. 

Sehs  ,  se  dit  aussi  de  La  signification  d'un 
discours,  d'un  écrit,  d'une  phrase,  d'un 
mot.  Prenez  bien  le  sens  de  ce  que  je  vous 
dis.  C'est  le  sens  de  mes  paroles.  Le  vrai  sens 
de  la  loi.  Détourner  le  sens  d  un  passage. 
Donner  un  faux  sens  à  une  phrase.  Le  tra- 
ducteur a  changé  le  sens.  Un  sens  forcé.  Quel 
sens  donnez-  vous  à  ce  passage  .^  Cela  ne  sau- 
rait ai'oir  un  sens,  un  bon  sens.  Tromez-y 
un  bon  sens,  un  sens  raisonnable.  Des  pa- 
roles à  double  sens.  Ce  que  vous  dites  n'a 
point  de  sens.  Ce  mot  a  deujc  sens.  Cette 
phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens  propre.  Le 
sens  figuré.  Le  sens  littéral  et  le  sens  mysti- 
que ou  spirituel  de  l'Ecriture  sainte.  Le  sens 
métaphorique ,  allégorique.  Le  sens  moral.  Ce 
que  vous  dites  là  renferme  un  grand  sens.  Cela 
fait  un  beau  sens.  Cette  sentence  a  un  sens 
fort  noble ,  un  sens  profond.  Dans  cette  pé- 
riode, le  sens  n'est  pas  achefé,  le  sens  reste 
suspendu.  Ce  ne  sont  pas  ses  propres  mots, 
mais  c'est  le  sens  de  ce  qu'il  a  dit. 

11  signifie  également,  Avis  ,  opinion,  sen- 
timent. P'ous  ne  donnez  pas  dans  mon  sens. 
Selon  mon  sens.  A  mon  sens.  Chacun  a  son 
sens.  Il  est  fort  attaché  à  son  sens.  Il  abonde 
en   son  sens.  J'abonde  dans  votre  sens. 

Sehs,  signifie  encore, Un  des  côtés  d'une 
chose,  d'un  corps.  Mettez  cette  table,  cette 
couverture ,  etc. ,  de  ce  sens-là.  Mettez-la  du 
ion  sens.  Cela  a  tant  de  pieds  en  tous  sens. 
On  a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens.  Cou- 
per un  jambon  du  bon  sens.  Cette  pièce  de 
bœuf  n  'est  pas  coupée  dans  le  sens. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  affai- 
res, et  même  Des  personnes.  //  a  pris  cette 
affaire  de  tous  les  sens  qu'on  peut  imagi- 
ner. De  quelque  sens  que  vous  preniez  cette 
affaire.  J'ai  tourné  cet  homme-là  de  tous  les 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien  tirer,  rien  ap- 
prendre. 

Sens  dessus  dessous,  loc.  adv.  qui  se 
dit  en  parlant  De  la  situation  d'un  objet 
tourné  de  manière  que  ce  qui  devrait  être 
dessus  ou  en  haut,  se  trouve  dessous  ou 
en  bas.  Cette  boite  est  sens  dessus  dessous. 
Renverser  un  objet  sens  dessus  dessous. 
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Cette  locution  s'emploie  aussi,  familiè- 
rement, en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Tous 
mes  papiers  sont  sens  dessus  dessous.  Ma 
bibliothèque  est  sens  dessus  dessous. 

Sens  devant  derrière,  loc.  adv.  dont 
on  se  sert  en  parlant  ,De  la  situation  d'un 
objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui  de- 
vrait être  tievant  se  trouve  derrière.  Elle  a 
mis  son  bonnet  sens  devant  derrière.  Sa  perru- 
que est  sens  devant  derrière. 

A  comtre-sens.  loc.  adv.  l'oyez  Contre- 
sens. 

SEXSATION.  s.  f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  des  objets  par  les  sens.  Il  est  impossible 
d'expliquer  comment  se  fait  la  sensation.  Sen- 
sation agréable.  Sensation  douloureuse.  Une 
sensation  de  chaud,  de  froid,  etc.  Des  sen- 
sations vives.  Eprouver  une  sensation ,  des 
sensations.  La  sensation  que  cet  objet  pro- 
duit. 

Fig.,  Faire  sensation,  se  dit  De  ce  qui 
produit  une  impression  marquée  dans  le 
public  ,  dans  une  assemblée ,  dans  un  spec- 
tacle, etc.  Cet  événement ,  ce  livre  a  fait  sen- 
sation, une  grande  sensation.  Son  arrivée  im- 
prévue fit  une  grande  sensation.  Cette  femme 
fit  sensation  en  entrant  dans  la  salle  du  bal, 

SE\SE,  EE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  qui 
a  de  la  raison,  du  jugement.  C'est  un  homme 
sensé.  Une  personne,  une  tête  bien  sensée. 

11  signifie  aussi,  Conforme  à  la  raison, 
au  bon  sens.  Un  discours  sensé.  Une  ré- 
ponse bien  sensée.  Il  a  fait  une  action  fort 
sensée.  Cela  est  fort  sensé.  Il  a  pris  une  dé- 
termination bien  sensée.  Ce  projet  n'est  pas 
sensé,  est  peu  sensé. 

SENSEMENT,  adv.  D'une  manière  sen- 
sée, d'une  manière  judicieuse.  Il  parle  sen- 
sément. Il  écrit  fort  sensément.  Tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  sensément. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  sujet  est  sensible  aux  impressions  des 
objets.  //  est  d'une  grande  sensibilité  à  toutes 
les  impressions  de  l'air.  Avoir  une  égale  sen- 
sibilité pour  le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sen- 
sibilité des  parties  nerveuses.  La  sensibilité  de 
l'œil,  de  l'oreille.  Cet  organe  est  d'une  extrême 
sensibilité. 

11  se  dit  de  même  en  parlant  Des  choses 
morales.  Sa  sensibilité  sur  le  point  d'honneur, 
sur  tout  ce  qui  regarde  la  réputation ,  est  ex- 
trême. Etre  d'une  grande  sensibilité  aux 
moindres  reproches.  Il  a  une  grande  sensibi- 
lité pour  les  misères  d'autrni. 

lise  dit  absolument  Des  sentiments  d'hu- 
manité, de  pitié,  de  tendresse.  //  a  beau- 
coup de  sensibilité,  une  grande  sensibilité, 
une  profonde  sensibilité.  Se  livrer  à  toute  sa 
sensibilité.  Il  est  d  une  extrême  sensibilité.  Il 
est  privé  de  sensibilité.  Une  fausse  sensibilité. 
Une  sensibilité  affectée. 

En  Physique,  La  sensibilité  d'une  balance, 
d'un  thermomètre ,  etc.,  La  propriété  qu'ont 
ces  instruments  de  marquer  les  plus  légè- 
res   différences,    les    moindres    variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens. 
Un  objet  sensible.  La  lumière  rend  les  objets 
sensibles  11  t'a  vue.  Le  froid  a  été  très-sensible 
cette  année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très- 
sensible. 

11  s'emploie  aussi  figurément ,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  C'est  un  déplaisir 
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bien  sensible.  Il  m'a  fait  un  sensible  plaisir, 
un  plaisir  très-sensible.  Il  a  eu  une  joie  sen- 
sible. J'en  ai  une  satisfaction  très-sensible. 
Il  m'est  très-sensible  d'être  soupçonné.  Cest 
pour  moi  un  chagrin  bien  sensible ,  une  dou- 
leur bien  sensible,  un  coup  bien  sensible,  que 
de  me  voir  privé  de  lui.  Cette  mort  m'a  été 
fort  sensible. 

11  signifie  encore.  Qui  a  du  sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font 
les  objets.  Les  êtres  sensibles  et  les  êtres  in- 
animés. L'ceil  est  une  partie  fort  sensible. 
Les  parties  nerveuses  sont  les  plus  sensibles. 
Ce  chcvid  a  la  bouche  fort  sensible.  Un  che- 
val sensible  à  l'éperon.  Etre  sensible  à  la  dou- 
leur. Il  n  une  santé  délicate,  il  est  sensible 
aux  moindres  impressions  de  l'air.  Sensible 
au  froid ,  au  chaud. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  Sen- 
sible aux  maux  d'autrui.  Sensible  à  l'amitié, 
à  l'amour.  Sensible  ri  la  gloire ,  à  la  honte.  Je 
suis  fort  sensible  à  votre  attention,  à  ce  que 
vous  faites  pour  moi. 

C'est  son  endroit  sensible ,  sa  partie  sen- 
sible, se  dit  en  parlant  Des  choses  dont 
quelqu'un  est  le  plus  touché. 

Sensible,  employé  d'une  manière  abso- 
lue, signifie  souvent,  Qui  est  aisément  ému, 
touché  ,  attendri.  Un  homme  sensible.  Une 
femme  sensible.  Un  cœur  sensible.  Une  âme 
sensible.  Il  est  trop  sensible. 

Sensible  ,  signifie  aussi ,  Qui  se  fait  aper- 
cevoir, qui  se  fait  remarquer  aisément.  Le 
flux  de  la  mer  n'est  sensible  que  près  des  cô- 
tes. Ce  mouvement  est  sensible.  Des  progrès 
sensibles.  L'effet  de  ce  remède  est  peu  sen- 
sible. Cela  est  sensible.  Fous  doutez  de  cette 
vérité,  je  l'ais  vous  la  rendre  sensible.  Cette 
action  fournit  un  exemple  sensible  de  ce  que 
peut  la  persévérance.  Rendre  des  préceptes 
sensibles  par  des  exemples. 

En  Physique,  Cette  balance,  ce  thermo- 
mètre,  etc.,  est  sensible.  Cette  balance,  ce 
thermomètre,  etc.,  marque  les  plus  légères 
différences,  les  plus  légères  variations. 

En  Musique,  lYote  sensible,  La  note  qui 
est  à  un  demi-ton  au-dessous  de  la  tonique. 
Dans  le  ton  d'ut,  la  note  sensible  est  si.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  La  sensible. 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
sensible  et  perceptible.  Cela  se  connaît,  se 
voit  sensiblement.  On  voit  croître  sensiblement 
la  rivière. 

11  signifie  aussi.  D'une  manière  sensible, 
et  qui  affecte  le  cœur.  //  a  été  sensiblement 
touché  de  cette  perte.  Je  vous  suis  sensible- 
ment obligé. 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  et 
outrée,  affectation  desensibilité.  Cette  femme 
est  ridicule  par  sa  sensiblerie.  Sa  bonté  pré- 
tendue n'est  que  sensiblerie.  Ce  drame  est 
plein  de  sensiblerie.  Ce  roman  n'est  que  jar- 
gon et  sensiblerie.  Il  est  familier. 

SENSITIF  ,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
a  la  faculté  de  sentir.  Qui  dit  animal,  dit 
sensitij'.  L'dme  sensitive.  On  dit  de  même, 
La  vertu,  la  faculté  sensitive. 

SENSilTVE.  s.  f.  Plante  légumincuse 
qu'on  appelle  ainsi  parce  que,  dès  qu'on 
la  touche,  elle  replie  ses  feuilles.  f^oyez'Hi.ï- 

MOSA. 

SENS0RIU3I.  s.  m.  (Ou  prononce  Sain- 
çoriome.  )  T.  didactique ,  emprunté  du  la- 
tin. Le  point ,  la  partie  du  cerveau  que  l'on 
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suppose  être  le  centre  commun  de  toutes 
les  sensations. 

SEXSl'ALITK.  s.  f.  Attachement  aux  plai- 
sirs des  sens,  fifre  ai'ec  sensualité.  Etre 
plongé  dnns  la  sensualité.  Boire  avec  .lensuu- 
tité.  Avec  volupté. 

Il  se  dit  quelciucfois  au  pluriel,  et  si- 
gnifie, Plaisirs  sensuels.  //  se  livre  aux  sen- 
sualités les  plus  recherchées. 

SEXSl'EL,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  fort 
attaché  aux  plaisirs  des  sens.  C'est  un  homme 
sensuel.  Une  femme  sensuelle. 

11  signifie  aussi ,  Qui  flatte  les  sens.  Les 
plaisirs  sensuels.  Mener  une  ^'ie  sensuelle. 
Une  religion  toute  sensuelle.  On  dit  égale- 
ment ,  Les  appétits  sensuels. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  Les  privations 
(]U  éprouvent  les  sensuels. 

SEXSUELLEJIENï.  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  C'est  un  homme  qui  vit  fort  sen- 
suellement. 

SEXTE.  s.  f.  Foyez  Sehtier. 

SEXTEXCE.  s.  f.  Dit  mémorable,  apoph- 
tbegme,  maxime  qui  renferme  un  sraud 
sens,  une  belle  moralité.  Les  proverbes  de 
Salomon  sont  autant  de  sentences.  Un  dis- 
cours plein  de  sentences.  Le  style  de  Sénècjue 
est  rempli  de  sentences.  Une  des  plus  belles 
sentences  des  anciens. 

Prov. ,  Ae  parler  que  par  sentences.  Af- 
fecter de  parler  gravement ,  et  de  dire  à 
tout  propos  des  moralités  générales. 

Sentehce,  se  dit  aussi  d'Un  jugement 
rendu  par  des  juges  inférieurs.  Sentence 
contradictoire.  Sentence  provisoire.  Sentence 
interlocutoire.  Sentence  arbitrale.  Sentence 
juridique.  Sentence  par  défaut.  Sentence  cri- 
minelle. Prononcer  une  sentence.  Obtenir  une 
sentence.  Être  condamné  pur  sentence.  Con- 
firmer une  sentence.  Faire  casser,  faire  an- 
nuler une  sentence.  Infirmer  une  sentence. 
Faire  signifier  une  sentence.  Appeler  d'une 
sentence.  Acquiescer  à  la  sentence.  Exécuter 
une  sentence.  Mettre  une  sentence  à  exécu- 
tion. Lever  une  sentence.  Sentence  de  condam- 
nation. Il  est  peu  usité  aujourd'hui  dans  le 
langage  de  la  jurisprudence;  ou  dit  presque 
toujours.  Jugement:  mais,  dans  le  langage 
ordinaire,  il  est  souvent  employé,  parti- 
culièrement lorsqu'il  s'agit  d'Un  jugement 
qui  prononce  la  peine  capitale.  Une  sentence 
(le  mort.  On  lui  lut  sa  sentence.  Sa  sentence 
lui  fut  prononcée.  Il  écouta  sa  sentence  avec 
calme. 

Fig.  ,  Appeler  de  la  sentence  de  quelqu'un. 
Ne  pas  vouloir  s'en  tenir  à  sa  décision  ,  à 
son  jugement.  J'appelle  de  votre  sentence,  ou 
simplement.  J'en  appelle. 

Sektence,  se  dit  aussi  Des  jugements 
rendus  dans  les  différents  degrés  de  la  ju- 
ridiction ecclésiastique ,  et  dont  l'appel 
est  toujours  recevable,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  trois  sentences  conformes.  Sentence  du 
primat,  de  l'évéqiie. 

Sentence  ,  en  parlant  De  quelques  tri- 
bunaux des  pays  étrangers,  se  dit  de  Tou- 
tes les  décisions  ,  de  tous  les  jugements 
qui  s'y  rendent.  Les  sentences  de  la  rote. 

Sentence,  se  dit  aussi  Du  jugement  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Les  pécheurs  re- 
cevront leur  sentence  au  jour  du  jugement. 
Lorsque  Dieu  prononcera  la  sentence  contre 
les  pécheurs. 

Tome  II. 
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SE.VTEXCIER.  v.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  une  sentence.  Il  ne  se  disait  qu'en 
matière  criminelle,  et  n'était  guère  d'usage 
qu'au  participe  et  aux  temps  qui  en  sont 
formés.  //  a  été  sentencié. 

Sentencié,  ée.  participe.  Un  homme  sen- 
tencié. 

SEXTEXCIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 
Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
et  ironiquement. 

SEXTEXCIEUX,  EUSE.adj.Qui  contient 
des  maximes,  des  mots  remarquables.  Dis- 
cours sentencieux.  Langage  sentencieux.  On 
dit  de  même ,  Phrase  sentencieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s'expli- 
quent ordinairement  par  sentences,  par 
maximes.  Ecrivain  sentencieux.  C'est  un 
homme  sentencieux ,  tout  sentencieux. 

Un  Ion  sentencieux ,  Un  ton  qui  annonce 
une  affectation  de  gravité.  Il  parle  toujours 
d'un  ton  sentencieux. 

SEXTÈXE.  s.  f.  yoyez  Centaine. 

SEXTEl'R.  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  La  rose  a  une  senteur  agréable.  11 
est  \ieux  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Parfum, 
composition  qui  rend  une  odeur  agréable. 
Des  eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de  senteur. 
Aimer  les  senteurs.  Porter  des  senteurs.  Ces 
deux  dernières  phrases  vieillissent,  on  dit 
plus  ordinairement ,  Aimer  les  odeurs ,  por- 
ter des  odeurs. 

SEXTIER.  s.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Ilr  a  un  sentier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans 
la  prairie. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Suivre  les 
sentiers  de  la  vertu.  Le  sentier  de  la  vie.  Le 
sentier  de  la  gloire.  Le  sentier  de  l'honnew. 
Pour  arriver  à  ce  but,  te  sentier  est  étroit. 
Il  fuit  les  sentiers  battus. 

SEXTI.MEXT.  s.  m.  Perception  que  l'àme 
a  des  objets,  par  le  moyeu  des  sens.  Senti- 
ment vif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable. 

Il  signifie  également ,  La  faculté  qu'a 
l'àme  de  recevoir  l'impression  des  objets 
par  les  sens.  Avoir  le  sentiment  exquis ,  vif, 
prompt,  délicat. 

Il  signifie  encore  ,  La  faculté  que  nous 
avons  de  connaître,  de  comprendre,  d'ap- 
précier certaines  choses  sans  le  secours  du 
raisonnement,  de  l'observation  ou  de  l'expé- 
rience, et  qui  est  en  nous  comme  une  sorte 
de  tact  ou  d'instinct  naturel.  //  )■  a  des 
choses  que  nous  ne  connaissons  que  par  sen- 
timent. Avoir  le  sentiment  du  juste ,  de  l'in- 
juste. Avoir  le  sentiment  du  bon.  Il  n'a  pas 
le  sentiment  du  beau.  Il  n'a  pas  le  sentiment 
de  la  musique,  le  scntinunl  des  arts.  Avoir 
le  sentiment  des  convenances.  Il  a  le  senti- 
ment de  sa  force,  de  sa  faiblesse.  L'immor- 
talité de  l'àme  est  une  vérité  de  sentiment  et 
de  raisonnement. 

En  matière  de  goût.  Juger  par  sentiment. 
Juger  d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  ou- 
vrage de  l'art  par  l'impression  qu'on  en 
reçoit. 

Senti.me.vt,  se  dit  encore  de  La  sensi- 
bilité physique.  Il  y  a  encore  quelque  .senti- 
ment dans  cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sen- 
timent dans  son    bras.  Il  semble  qu'il  soit 
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mort,  il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de  senti- 
ment. Il  a  perdu  le  sentiment. 

Sentiment,  se  dit  en  outre  Des  affec- 
tions, des  passions,  et  de  tous  les  mouve- 
ments de  l'àme.  Sentiment  noble,  élevé,  gé- 
néreux, bas,  tâche,  \'il.  Sentiment  d'honneur, 
de  probité.  Sentiment  d'amour ,  de  tendresse. 
Sentiment  de  haine ,  d'aversion,  décolère,  de 
vengeance.  Sentiment  de  pitié.  Sentiment  de 
joie ,  de  plaisir.  Sentiment  de  douleur.  Senti- 
ment de  reconnaissance ,  d'estime,  de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  dans  de  bons , 
dans  de  mauvais  sentiments.  Il  est  mort 
dans  les  meilleurs  sentiments ,  dnns  de  grands 
sentiments  de  piété,  de  religion.  C'est  un 
homme  qui  a  des  sentiments  honnêtes,  des 
sentiments  vertueux.  Il  n'a  aucun  sentiment 
d'humanité,  de  pitié,  de  générosité ,  etc.  Dans 
ce  rôle,  tes  sentiments  ne  sont  pus  conformes 
au  caractère  établi. 

Absol.,  Avoir  des  sentiments.  Avoir  des 
sentiments  d'honneur,  de  générosité,  de 
probité,  etc.  Etre  capable  de  sentiment ,  se 
piquer  de  sentiment.  Avoir  l'àme  sensible  , 
délicate,  se  piquer  de  sensibilité,  de  délica- 
tesse d'âme. 

Sentiments  naturels ,  Certains  mouvements 
qui  sont  inspirés  par  la  nature.  La  tendresse 
des  pères  envers  leurs  enfants,  et  celle  des 
enfants  envers  leurs  pères,  sont  des  senti- 
ments naturels.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  homme  a  perdu  tous  les  sentiments  de  la 
nature. 

Par  plaisanterie  ,  Pousser  les  beaux  senti- 
ments, Affecter  de  dire  des  galanteries  re- 
cherchées ,  d'exprimer  des  sentiments  pas- 
sionnés. 

Sentiment,  se  dit  aussi  de  La  sensibilité 
morale ,  de  la  disposition  à  être  facilement 
ému,  touché,  attendri.  Cet  homme  se  pique 
de  sentiment.  Feindre,  jouer  le  sentiment.  Il 
agit  trop  pur  sentiment  et  trop  peu  par  rai- 
son. Ce  n  est  fias  ta  raison,  c'est  le  sentiment 
qui  domine  dans  cet  ouvrage. 

Trait  de  sentiment,  vers  de  sentiment. 
Trait,  \ers  qui  exprime  un  mouvement  du 
cœur. 

Sentiment,  signifieaussi, L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chose,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on  en  juge.  Je  ne  suis  pas  de  son  senti- 
ment. Je  partage,  j'adopte  votre  sentiment. 
J'entre  dans  cotre  sentiment.  Je  suivrai  tou- 
jours vos  sentiments.  Selon  mon  sentiment.  Je 
coudrais  bien  savoir  quel  est  son  sentiment 
sur  cela.  Parler  contre  son  sentiment.  Je 
roas  ai  dit  mon  .sentiment.  Tel  est  mon  sen- 
timent. Les  Sentiments  de  l'Académie  sur  le 
Cid.  Il  lia  pas  des  sentiments  bien  ortlio- 
doxes. 

SEXTIMEXTAL  ,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  du 
sentiment,  (pii  annonce  du  sentiment.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'ironiquement.  Un  ton 
sentimental.   Un  air  sentimental. 

Use  dit  aussi  Des  personnes  qui  affectent 
une  grande  sensibilité.  Un  homme  sentimen- 
tal. Une  femme  sentimentale. 

SEXTIXE.  s.  f  T.  de  Marine.  Partie  basse 
de  l'intérieur  d'un  na>ire,  daire  jaipielle  les 
eaux  s'amassent  et  croupissent.  Il  faut  avoir 
soin  de  nettoyer  la  senti  ne.  f'ider  la  sentine. 
Il  vieillit. 

rig. ,  C'est  la  sentine  de  tous  les  lu'ces ,  se 
dit  D'un  lieu  où  se  rassemblent  loulcs  sor- 
tes de  gens  de  très-mauvaise  conduite.  Ou 
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dit  dans  un  sens  analogue,  Cet  homme  est 
une  sentine  de  vices. 

SENTINELLE,  s.  f.  Soldat  à  pied  qui 
fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp ,  d'une 
place,  d'un  palais,  etc. ,  et  qui  est  détaché 
pour  cela  d'un  corps,  d'un  poste  de  gens 
de  guerre.  Poser  la  sentinelle.  On  posa  des 
sentinelles  à  toutes  les  portes,  à  toutes  les 
avenues.  On  trouva  la  sentinelle  endormie, 
yisiter  les  sentinelles.  Relever  la  sentinelle. 
Quelques  poêles  ont  l'ait  Sentinelle  masculin. 
f^igilant  sentinelle. 

Sentinelle  perdue.  Soldat  placé  dans  un 
poste  avancé,  et  par  conséquent  dangereux. 

SF.STmEi.i.E,  signifie  aussi,  La  fonction 
de  la  sentinelle,  /'o/re  sentinelle.  Etre  en 
sentinelle ,  en  sentinelle  perdue.  Relever  de 
sentinelle. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle.  Le 
mettre  dans  un  endroit  où  il  puisse  obser- 
ver ce  qui   se  passe. 

Fig.,  Faire  sentinelle.  Attendre,  guetter. 
J'ai  fait  sentinelle  pendant  une  heure  pour 
■vous  voir  passer. 

Fig.  et  fam..  Relever  quelqu'un  de  senti- 
nelle. Lui  reprocher  vivement  la  faute  où 
il  est  tombé. 

SENTIR.  V.  a.(Je  sens,  tu  sens,  il  sent; 
nous  sentons,  etc.  Je  sentais.  Je  sent/s.  Je 
sentirai.  Que  Je  sente.  £'/c.)Recevoir  quelque 
impression  par  le  moyen  des  sens;  éprou- 
ver en  soi  quelque  chose  d'agréable  ou  de 
pénible.  Sentir  le  clutud,  le  froid.  Le  froid 
se  j  ait  sentir.  Sentir  un  frais  agréable.  Sentir 
une  chaleur  douce.  Sentez-vous  la  fra'icheur 
de  ce  marbre?  Sentir  une  odeur  agréable.  Sen- 
tez-vous dans  cette  sauce  le  goût  de  champi- 
gnon P  Je  sentais  battre  mon  caur.  Quand 
on  est  bien  las,  on  sent  un  grand  plaisir  à 
se  reposer.  Sentir  la  faim ,  la  soif.  Sentir  une 
grande  douleur  de  tête.  Sentir  une  pesanteur 
dans  le  bras.  Sentir  des  inquiétudes  dans  les 
jambes.  Il  ne  se  dit  point  Des  simples  per- 
ceptions de  la  vue  et  de  l'ouïe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Lafacidté 
de  sentir. 

Sentir,  se  dit  également  en  parlant  Des 
différentes  affections  que  l'àine  éprouve. 
//  a  senti  une  grande  joie  de  ta  nouvelle  qu'il 
a  reçue.  Il  a  senti  une  grande  ajfliction  de  la 
mort  de  son  fis.  Il  a  senti  un  grand  déplaisir 
du  passe-droit  qu'on  lui  a  fait.  Il  sentait  du 
plaisir  à  se  sacrifier  pour  elle.  Je  sens  pour 
lui  une  aversion  insurmontable.  Je  sens  le  be- 
soin d'être  utile  aux  autres.  Il  n'a  jamais 
senti  aucun  remords.  Son  cœur  ne  sent  rien 
encore. 

Il  signifie  de  même,  Être  ému,  touché, 
affecté  de  (|uelque  chose  d'extérieur.  //  sent 
comme  il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  C'est  un 
homme  qui  senties  moindres  plaisirs  qu'on  lui 
fait.  Il  ne  sent  point  les  a/fronts.  Il  ne  sent 
point  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  sens  toute 
l'horreurdt  votre  situation.  Fous  ne  sentez  pas 
votre  bonheur.  Usent  les  douceurs  de  l'amitié, 
les  charmes  de  ta  retraite.  On  raisonne  mal 
sur  les  choses  qu'il  ne  Jiiut  que  sentir. 

Sentir  quelque  chose  pour  quelqu'un ,  L'ai- 
mer, être  disposé  à  l'aimer.  Je  ne  sens  rien 
pour  elle.  Elle  ne  sent  rien  pour  lui.  Il  est 
quelquejois  dangereux  de  laisser  voir  aux  en- 
fants tout  ce  qu'on  sent  pour  eux.  Ce  que  je 
sens  pour  lui  ne  saurait  s'e.rprimer. 

Semtis,  signifie  aussi,  Flairer.  Sentir  une 
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■ose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand  il  sent  des 
parfums,  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhumé,  il 
ne  sent  rien. 

Fig.  et  fam..  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
homme-là.  J'ai  pour  lui  beaucoup  de  ré- 
pugnance, d'aversion.  On  dit  mieux,  Je  ne 
puis  souffrir  cet  homme-là. 

Sentir  ,  signifie  aussi,  Exhaler,  répandre 
une  certaine  odeur.  Cela  sent  le  brûlé.  Cela 
sent  la  fleur  d'orange.  Sentir  le  renfermé.  Sen- 
tir le  relent.  Sentir  la  rose,  le  serpolet,  le 
sauvagm.  Dans  cette  acception,  on  l'em- 
ploie souvent  comme  neutre.  Cela  sent  bon  , 
sent  mauvais.  Cela  sent  trop  fort.  Cela  ne 
sent  rien. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  et  si- 
gnifie alors.  Sentir  mauvais.  Fi!  que  cela 
sent  !  Son  haleine  sent.  Ses  pieds  sentent.  Cette 
l'iande  commence  à  sentir.  On  dit  de  niènic; , 
Sentir  des  pieds,  des  aisselles ,  de  la  bouche. 
Impersonnellem.,  Il  sent  bon.  Usent  mau- 
vais, il  sent  le  brûlé  dans  cette  chambre,  Il 
y  a  ici  une  bonne,  une  mauvaise  odeur, 
une  odeur  de  brûlé. 

Sentir,  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Du  goût,  de  la  saveur  d'un  aliment  ou 
d  une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien. 
Cette  eau  sent  la  terre.  Cette  carpe  sent  la 
bourbe.  Ce  vin  sent  la  framboise ,  sent  le  fut, 
sent  le  terroir,  sent  un  goût.  Ce  cidre  sent  le 
pourri. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  sent  pas  bon,  se  dit 
D'une  affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure, qui  peut  avoir  des  suites  fâcheuses. 
Fig. ,  Cet  homme  sent  le  terroir.  Il  a  les 
défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du  pays 
d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  de  même 
Des  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont  des  dé- 
fauts qu'on  peut  attribuer  aux  habitudes 
du  pays  où  l'auteur  a  vécu. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  chanson  sent  le  corps 
de  garde,  se  dit  D'une  chanson  libre  ou 
grossière. 

Fig.  et  fam..  Cette  action  sent  le  gibet, 
la  roue,  la  hart,  les  coups  de  bâton.  Celui 
qui  l'a  commise  court  risque  d'être  pendu, 
roué,  bàlonné. 

Fig.,  Cet  ouvrage  sent  l'huile,  sent  la 
lampe,  I!  parait  avoir  coûté  beaucoup  de 
veilles,  beaucoup  de  travail  à  son  auteur. 
Prov.  et  fig..  Cet  homme  sent  le  jagot.  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  Cet  écrit,  ces  vers 
sentent,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  sent  le  sapin,  Il 
est  malsain,  infirme,  et  il  a  la  mine  de 
mourir  bientôt.  On  dit  aussi ,  La  toux  de  cet 
homme,  saphthisie,  son  asthme  sent  le  sapin. 
Prov.  et  fig.,  La  caque  sent  toujours  le 
hareng,  se  dit  en  parlant  De  ceux  qui,  par 
quelque  action  ou  par  quelque  p;irole,  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose 
de  la  bassesse  de  leur  origine,  ou  des  mau- 
vaises impressions  qu'ils  ont  reçues.  Ce 
parvenu  joue  l'homme  de  qualité,  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  était  héré- 
tique, il  s'est  converti  par  intérêt  ;  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

.Sektie,  signifie  figurément.  Avoir  les 
qualités,  les  manières,  l'air,  l'apparence  de. 
Il  sent  l'enfant  de  bonne  maison.  Il  sent  son 
enfant  de  bonne  maison.  Il  sent  l'homme  de 
qualité,  son  homme  de  qualité.  Cette  action- 
là  ne  sent  point  l'honnête  homme,  son  hon- 
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néte  homme.  Cette  proposition  sent  ihêrésie. 
Tout  dans  cette  maison  sent  la  richesse  et  le 
luxe.  Tout  sent  ici  la  joie  et  le  bonheur. 

Cet  homme,  cette  femme  sent  son  bien. 
Ils  ont  les  manières  de  gens  bien  nés,  bien 
élevés.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Prov.,  Cet  homme ,  ce  valet  sent  le  vieux 
battu,  sent  son  vieux  battu.  Il  est  devenu 
insolent,  négligent,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  depuis  longtemps.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

Sektir,  signifie  quelquefois,  S'apercevoir, 
connaître.  Je  sens  bien  qu  oh  me  trompe.  Je 
sentais  bien  qu'on  n'y  allait  pas  de  bonne 
foi.  Il  sentait  bien  qu'on  ne  le  craignait  plus. 
On  sent  dans  ces  vers  quelque  chose  de  dur, 
de  négligé.  Il  sent  son  ignorance.  Il  sent  bien 
ses  forces.  Il  sent  sa  force.  Je  ne  me  sentais 
pris  la  jorce  de  lui  en  dire  davantage.  Il  sent 
tous  ses  torts.  Je  sens  toute  la  difficulté  de 
cette  entreprise.  Je  sens  le  prix  de  ce  que 
vous  faites  pour  moi.  Il  a  senti  tout  le  néant 
des  grandeurs.  Je  me  sens  assez  de  courage 
pour  l'attaquer.  Je  sentis  nuaitre  ma  colère. 
Il  sentira,  je  lui  ferai  sentir  ma  colère,  les 
efjets  de  ma  colère,  de  mon  ressentiment ,  etc. 

Je  le  sentis  venir  de  loin ,  Je  connus ,  je  pé- 
nétrai où  il  en  voulait  venir. 

Sentir  de  loin  ,  Découvrir ,  prévoir  les 
choses  de  loin. 

Sentir  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  au  sens  physique  et  au  sens  mo- 
ral. Connaître,  sentir  en  quel  état,  en 
quelle  disposition  on  est.  Je  me  sens  bien, 
je  ne  suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me 
sens  faible.  Je  me  sens  trop  faible  pour  cela. 
Il  ne  se  sentit  pas  mourir.  Il  est  si  engourdi, 
qu'il  ne  se  sent  pas.  Il  ne  se  sent  pas  de  froid. 
Je  me  sens  tout  autre  depuis  que  j'ai  pris  ce 
parti.  Je  ne  me  sens  pas  fait  pour  servir, 
pour  être  esclave.  Je  me  sens  tout  soulage, 
tout  consolé. 

Il  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne  se  sent  pas 
d'aise.  Il  est  si  pénétré,  si  occupé  de  sa 
joie,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  sentiment. 
On  dit  de  même,  //  est  si  ravi,  il  a  tant 
de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas. 

Se  sentir,  se  bien  sentir.  Connaître  bien 
les  qualités,  les  forces ,  les  ressources  qu'on 
a,  ou  ce  que  l'on  a  droit  d'exiger  à  raison 
de  son  rang,  de  son  mérite.  Il  se  sentait 
bien ,  quand  il  a  entrepris  une  afjaire  si  dif- 
ficile. On  a  X'oulu  le  décourager;  mais  il  se 
sent,  et  il  persévère.  Cet  homme  se  sent,  il  ne 
souffrira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui 
doit. 

Ce  jeune  homme,  cette  jeune  fille  commence 
à  se  sentir,  Commence  à  éprouver  les  pre- 
mières impressions  de  la  puberté. 

Se  sentir  de  quelque  chose.  Sentir,  éprou- 
ver quelque  chose.  Depuis  quand  commence- 
t-il  à  se  sentir  de  la  goutte  ?  Il  ne  se  sent 
point  des  incommodités  de  la  vieillesse. 

Se  sentir  de  quelque  mal,  de  quelque  bien. 
En  a\oir  quelque  reste.  //  a  eu  une  fièvre 
quarte  dont  Use  sent  encore.  Il  fit  une  grande 
chute,  d  s'en  sentira  toujours.  Il  se  sentira 
longtemps  de  cette  blessure.  Il  a  fait  une 
grande  perte  au  jeu,  d  s'en  sentira  longtemps. 
Ce  pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Le  père  a 
fait  de  grandes  imprudences,  les  enfants  s'en 
sentent  encore.  Quoiqii'd  habite  depuis  long- 
temps Paris,  il  se  sent  toujours  de  la  province. 
Il  se  sent  d'avoir  bu,  d'avoir  trop  couru.  11 
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signifie  aussi,  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal. 
.S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal,  il  s'en  sentira. 
On  a  dnnné  tant  pour  les  domestiques;  il  faut 
le  distribuer  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en 
sente. 

Senti,  ie.  participe. 

Cela  est  bien  senti,  cela  est  senti,  se  dit 
quelquefois,  en  Littérature  et  dans  les  Arts, 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  avec  vérité, 
avec  âme. 

SEO 

SEOIR.  V.  n.  Être  assis.  Il  n'est  plus  guère 
«n  usage  qu'à  ses  participes  Séant  et  Sis. 
Voyez  SÉART  et  Sis. 

Il  s'employait  aussi  autrefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  seoir;  mais  il  a  égale- 
ment vieilli  :  on  dit,  S'asseoir.  Quelquefois 
on  dit  encore,  en  poésie  et  dans  le  laugage 
familier,  Sieds-toi. 

SEOIR.  V.  n.  Être  convenable  à  la  per- 
sonne, à  la  coudition,  au  lieu,  au  temps, 
etc.  Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n'est  plus  en 
usage,  ne  s'emploie  que  dans  certains  temps , 
et  toujours  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ou  du  pluriel.  Il  sied,  ils  siéent,  il 
serait,  il  siérait,  il  siéra.  Il  n'a  point  de 
temps  composés.  Il  faut  voir  si  cela  vous 
sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  vous  sied  à 
men'eille.  Les  couleurs  trop  jtoyantes  ne  vous 
siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien,  vous 
sied  mal.  La  coiffure  que  cette  dame  portait 
lui  seyait  mal.  11  s'emploie  aussi  au  participe 
présent.  Ces  couleurs  vous  seyant  si  bien, 
vous  devez  les  préférer  à  d'autres. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  sied  mal  à 
un  homme  en  place  d'être  léger  clans  ses  dis- 
cours. Il  ne  vous  sied  pas  de  contrarier  votre 
père.  Il  sied,  il  sied  bien  à  un  homme  si  sage 
de  donner  des  conseils  de  sagesse.  Ironique- 
ment, //  vous  sied  bien  de  vouloir  réformer 
les  autres. 

SEP 

SÉPARABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  séparer.  //  n'y  a  pas  de  corps  dont 
les  parties  ne  soient  séparables.  C'est  une  er- 
reur de  prétendre  que  l'utile  soit  séparable  de 
l'honnête. 

SÉPARATION,  s.  f.  Action  de  séparer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Séparation 
entière.  La  séparation  des  chairs  d'avec  les 
os.  Un  mur  de  séparation.  Ce  fossé  fuit  la 
séparation  des  deux  héritages.  Séparation 
d'habitation.  Avant  la  séparation  de  l'armée, 
des  deux  corps  d'armée.  Rien  n'est  plus  pé- 
nible à  des  amis  que  la  séparation.  Une  lon- 
gue séparation.  Depuis  notre  séparation.  Du- 
rant notre  séparation.  Cette  querelle  allait 
amener  entre  eux  une  .séparation ,  une  sépa- 
ration éclatante.  Séparation  fâcheuse ,  cruelle, 
dijficile  à  supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  même 
qui  sépare.  Ainsi  on  dit.  Il  faut  ôter  cette 
séparation,  11  faut  oler  cette  cloison,  cette 
haie,  cette  planche  qui  fait  la  séparation. 

En  Cbimie,  La  séparation  des  métaux, 
L'opération  par  laquelle  on  sépare  des  mé- 
taux qui  étaient  mêlés  ensemble. 

Fig.,  AJiirde  séparation.  Cause,  division, 
sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est  un  mur  de 
séparation ,  élève  un  mur  de  séparation  entre 
les  deux  frères,  entre  les  deux  familles. 
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En  Jurispr. ,  Séparation  de  corps  entre 
mari  et  femme.  Le  jugement  ou  l'arrêt  par 
lequel  il  est  permis  à  un  mari  de  ne  plus 
habiter  avec  sa  femme,  et  à  une  femme  de 
ne  plus  habiter  avec  son  mari.  Séparation 
de  biens  contractuelle,  La  stipulation  du 
mariage  suivant  laquelle  il  n'y  a  pas  com- 
munauté de  biens;  et,  Séparation  de  biens 
par  jugement,  L'arrêt  qui  rompt  cette  com- 
munauté. Demande,  action  en  séparation  de 
biens.  Faire  séparation. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'au- 
tre. Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On 
les  a  interrogés  séparément.  Placez  tous  ces 
objets  séparément.  Il  faut  traiter  toutes  ces 
questions  séparément. 

SEPARER,  v.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
même  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble. 
Un  seul  coup  lui  sépara  la  tête  du  corps, 
d'avec  le  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
les  os. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
étaient  mal  rangées ,  et  qu'on  n'a  fait  qu'ùter 
les  unes  d'auprès  des  autres,  pour  les  met- 
tre dans  un  meilleur  ordre,  f'oilà  des  livres 
qu'on  a  mis  pêle-mêle ,  il  faut  les  séparer  et 
les  ranger  par  ordre  de  matières. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  certai- 
nes choses  de  différente  espèce,  qui  étaient 
sans  distinction  les  unes  avec  les  autres. 
.Séparer  dans  la  cave  le  vin  vieux  du  nouveau. 
.Séparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais.  Au 
dernier  jour,  les  bons  seront  séparés  d'avec 
les  méchants.  Séparer  les  louis  d'or  d'avec 
les  écus. 

Il  signifie  encore,  Diviser  un  espace,  un 
tout  par  quelque  chose  qu'on  place  entre 
ses  parties.  Séparer  une  co'ir  en  deux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trois  par  des 
cloisons. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  De  ce  qui 
fait  une  séparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  ces  deux  maisons.  Le  sentier 
qui  sépare  ces  deux  propriétés.  On  le  dit 
quelquefois  au  figuré.  Ïai  ligne  qui  sépare 
le  naïf  du  trivial,  le  sublime  du  boursouflé, 
etc. 

Cette  rivière  sépare  ces  deux  provinces;  les 
Pyrénées  séparent  la  France  de  l'Espagne; 
etc..  Cette  rivière  sert  de  bornes  communes 
à  ces  deux  provinces;  les  Pyrénées  servent 
de  bornes  communes  à  la  France  et  à  l'Es- 
pagne ;  etc. 

SÉPARER,  signifie  aussi  simplement,  Par- 
tager. Séparer  les  cheveux  sur  le  front. 

SÉPARER  ,  signifie  figurément  ,  Consi- 
dérer à  part,  mettre  à  part.  Peu  de  gens 
.savent  séparer  l'homme  de  son  vêtement.  Il 
ne  faut  pas  séparer  la  philnsoptiie  de  la  lit- 
térature. Je  ne  sépare  pas  mes  intérêts  des 
vôtres. 

Il  signifie  également,  Rendre  distinct. 
La  raison  sépare  l'homme  de  tous  les  ani- 
maux. 

SÉPARER,  signifie  encore,  Faire  que  des 
personnes,  des  animaux,  des  choses  ne 
soient  plus  ensemble.  La  fortune,  l'absence, 
la  mort  les  a  séparés.  .Séparer  des  chevaux  en 
dijfércnles  écuries.  Séparer  le  iiidlc  de  ta  fe- 
melle. La  tempête  avait  séparé  les  vais.seaux. 

Séparer  deux  hommes,  deux  animaux,  etc., 
qui  se  battent,  Faire  cesser  leur  combat,  en 
les  éloignant  l'un  de  l'autre.  Séparez-les ,  ils 
vont  se  tuer.  La  nuit  sépara  les  combattants. 
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séparer  deux  amis.  Faire  cesser  leur  ami- 
tié. On  travaillerait  en  vain  à  le  séparer 
d'avec  moi,  à  le  séparer  de  moi,  à  nous  sé- 
parer. L'intérêt  les  a  séparés. 

Kn  Jurispr.,  Séparer  de  biens  un  mari  et 
une  femme.  Ordonner  en  justice  qu'il  n'y 
aura  plus  entre  eux  de  communauté  de 
biens;  et,  Les  séparer  de  corps,  Ordonner 
en  justice  qu'ils  n'habiteront  plus  ensemble. 
Se  marier  séparés  de  biens,  Convenir,  parle 
contrat  de  mariage,  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entre  les  époux. 

En  termes  de  Vénerie,  Séparer  les  quêtes. 
Distribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt 
par  cantons,  pour  y  détourner  le  cerf. 

SÉPARER,  s  emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  séparée 
du  bois,  .-/près  avoir  causé  quelque  temps  en- 
semble, ils  se  séparèrent,  ils  se  sent  séparés. 
Il  est  tard,  il  Jiiut  nous  séparer.  Nous  ne 
nous  séparerons  pas  ainsi.  Se  séparer  l'un  de 
l'autre.  A  cet  endroit,  le  chemin  se  sépare  en 
deux.  Cette  rivière  se  sépare  en  plusieurs  ca- 
naux. L'armée  se  sépara  en  deux  corps. 

li  se  dit  particulièrement  D'un  corps  , 
d'une  compagnie  régulière  qui  cesse  de  res- 
ter assemblée,  ou  de  tenir  ses  séances,  par 
quelque  cause  que  ce  soit.  Immédiatement 
après  cette  délibération,  l'assemblée  se  sépara. 
Dès  que  l'ordonnance  qui  clôt  la  session  a  été 
lue,  la  chambre  se  sépare,  doit  se  séparer. 

L'armée  se  sépara.  Elle  cessa  de  tenir  la 
campagne,  et  les  divers  corps  retournèrent 
dans  leurs  quartiers,  dans  leurs  canlonne- 
me^its,  etc. 

En  Jurispr. ,  Se  séparer  de  corps  ou  de 
biens,  se  dit  Lorsqu'un  mari  ou  une  f(  inme 
obtient  en  justice  sa  séparation  de  coi-])s 
ou  de  biens  d'avec  son  conjoint. 

En  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  cherche 
par  des  bonds  à  se  séparer  de  sa  voie,  ou 
simplement,  à  se  séparer,  À  interrompre  la 
trace,  les  émanations  odorantes  qui  dirigent 
les  chiens. 

SÉPARÉ,  ÉE.  participe.  Une  femme  séparée 
de  corps,  séparée  de  biens. 

En  termes  d'Équilation,  Mener  un  cheval 
les  rênes  séparées.  Le  guider  en  tenant  une 
rêne  de  chaque  main. 

SÉPARÉ,  se  (lit  quelquefois  adjectivement 
pour  Diflérent,  distinct.  Ils  n'habitent  point 
ensemble,  ils  ont  des  logements  séparés.  Ces 
deux  personnes  ont  leurs  droits  sétxirés. 

SÉPIA.  s.  f.  Nom  latin  de  la  sèche  :  il  se 
dit,  en  français,  de  La  matière  colorante 
que  répand  cet  animal,  et  qui  sert  pour  le 
dessin  au  lavis.  Un  dessin  lavé  à  la  sêpia. 
Un  passage  «  la  sêpia. 

SEPS.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Lézard  dont 
les  jambes  et  les  pieds  sont  si  courts  et  si 
peu  apparents,  qu'il  ressemble  à  un  ser- 
pent. 

SEPT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  (|ui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  (  On  ne  prononce  pas  le  P  dans 
Sept  ni  dans  ses  composés  Septième  et  Sep- 
tièmement; mais  on  le  prononce  dans  tous 
les  autres.  Septante,  septénaii-e,  etc.  Quant 
au  T,  on  ne  le  prononce  que  lorsque  le 
mot  est  pris  à  pari ,  Af  nombre  sept,  ils  étaient 
sept,  ou  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle.  Sept 
amis,  sept  écus ,  ou  d'une  //non  aspirée, 
Sept  hommes.)  Les  s.'pt  jours  de  la  semaine. 
Les  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  sept  psaumes 
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pénitentiaux.  Les  sept  sacrements.  Les  sept 
péchés  mortels. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Septième. 
Page  sept.  Tome  sept.  Charles  sept.  On  écrit 
ordinairement,  Charles  VIL 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Sept  multiplié  par  trois  donne  vingt  et 
un.  On  dit  de  même,  Le  nombre  sept. 

Le  sept  du  mois.  Le  septième  jour  du 
mois.  Su  lettre  est  datée  du  sept,  est  du  sept. 
Le  sept  juin  dernier.  Voyez  Septième. 

Sept,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui  mar- 
que en  chiffre  le  nombre  sept.  Le  chiffre 
sept  (7).  Un  sept  de  chiffre,  ou  simplement, 
Un  sept.  Soixante  et  dix-sept  s'écrit  par  deux 
sept  (Jl).  On  dit  de  même.  Le  numéro 
sept. 

Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes. 
Une  carte  marquée  de  sept  points.  Le  sept 
de  cœur  manque  à  ce  jeu.  H  lui  est  rentré  le 
sept  de  trèfle. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Soixante  et  dix,  nombre  composé  de 
sept  dizaines.  Il  est  vieux. 

Subst.  et  absol.,  Les  Septante,  Les  soixante 
et  dix  interprètes  qui,  suivant  l'opinion 
commune,  traduisirent  d'hébreu  en  grec, 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gypte, les  livres  de  l'Ancien  Testament.  La 
version  des  Septante.  La  traduction  des  Sep- 
tante. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  était  le 
septième  de  l'année,  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant 
le  neuvième.  L'automne  commence  le  21  ou 
le  22  septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  le 
mois  de  septembre.  Cela  se  passa  en  septembre 
de  telle  année.  Le  premier,  le  deux  septembre, 
de  septembre. 

SEPTÉXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut,  qui  contient  sept.  Nombre  septénaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, Un  des  espaces  de  la  vie  de  l'homme, 
quand  on  en  divise  tout  le  cours  en  plusieurs 
parties,  chacune  de  sept  ans,  à  compter 
du  jour  de  la  naissance.  Premier  septénaire. 
Second  septénaire. 

SEPTEXXAL,  ALE.  adj.  (On  fait  son- 
ner les  deux  N.)  Qui  arrive  ou  qui  est  re- 
nouvelé tous  les  sept  ans.  L'année  sabba- 
tique des  Juifs  était  septennale.  Assemblée, 
chambre  septennale. 

SEPTE.VXALITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées  politiques  dont  la  durée 
est  de  sept  ans.  La  septennatité d" une  cham- 
bre législatii-e. 

SEPTEXTRIOX.  s.  m.  Le  nord  ,  celui  des 
pôles  du  monde  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sur  l'horizon.  L'aiguille  aimantée  se 
tourne  toujours  du  côté  du  septentrion ,  vers 
le  pôle  du  septentrion. 

Ce  pays  est  au  septentrion  de  tel  autre,  Il 
est  plus  proche  du  septentrion  que  cet 
autre  pays.  L'Angleterre  est  au  septentrion 
de  la  Normandie.  Le  Danemark  est  au  sep- 
tentrion de  l'Allemagne.  L'Ecosse  est  au  sep- 
tentrion de  l'Angleterre.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Ce  pays  est  au  nord  de  tel  autre. 

Septesteioj»,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Astronomie,  d'Une  constellation  du  nord 
qu'on  appelle  plus  communément  ia /wftVe 
Ourse. 

SEPTEXTRIOXAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
du  côté    du  septentrion.    Le  pôle  septen- 
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trional.  L'océan  septentrional.  Les  pays  sep- 
tentrionaux. A  l'égard  de  la  France,  la 
Hollande  est  septentrionale.  L'Amérique  sep- 
tentrionale. La  partie  septentrionale  d'un 
pays.  Les  peuples  septentrionaux  :  on  dit 
quelquefois  substantivement,  Les  Septen- 
trionaux. 

SEPTIDI.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEPTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  Le  septième  enfant.  La  septième  gé- 
nération. Le  septième  jour  de  la  semaine.  Le 
septième  chapitre.  Vous  êtes  le  septième  sur 
la  liste. 

La  septième  partie  d'un  tout.  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  sept  parties. 

Septième,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  Le  septième 
jour  d'une  période  ,  ou  La  septième  partie 
d'un  tout.  Le  septième  du  mois.  Le  septième 
de  la  lune.  Prendre  le  septième  d'une  somme. 
Il  est  pour  un  septième  dans  cette  affaire. 

Cette  femme  est  dans  son  septième,  ou 
dans  son  sept.  Elle  est  dans  le  septième  mois 
de  sa  grossesse.  En  parlant  De  certaines 
maladies,  Le  malade  est  dans  son  septième, 
ou  dans  son  sept,  dans  le  sept.  Il  est  dans 
le  septième  jour  de  sa  maladie. 

Septième,  substantif,  se  dit  encore,  au 
Jeu  de  piquet ,  d'Une  suite  de  sept  cartes 
de  même  couleur;  et  alors  il  est  féminin. 
Une  septième  majeure.  Une  septième  de  roi. 
On  dit  plus  ordinairement.  Dix-septième. 

Il  se  dit  aussi,  en  Musique,  d'Un  inter- 
valle de  deux  sons  différents,  à  distance 
l'un  de  l'autre  de  sept  degrés,  comme  ut 
si,  ré  ut,  sol  fa,  etc.  Ily  a  trois  espèces  de 
septième  :  la  majeure,  comme  ut  naturel  et 
si  naturel;  la  mineure ,  comme  ut  naturel  et 
si  bémol;  et  la  diminuée,  comme  ut  naturel 
et  si  double-bémol. 

SEPTIÈME.MEXT.  adv.  En  septième  lieu. 
Septièmement,  je  disque... 

SEPTIER.  s.  m.  f'oyez  Setiek. 

SEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  topiques  qui  font 
pourrir  les  chairs  sans  causer  beaucoup  de 
douleur. 

SEPTUAGÉXAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Âgé  de  soixante  et  dix  ans.  //  est  septuagé- 
naire. Une  femme  septuagénaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagénaires 
sont  exempts  de  certaines  charges  publiques. 

SEPTUAGÉSI.ME.  s.  f.  T.  du  Calendrier 
ecclésiastique.  Le  dimanche  qui  précède  la 
Sexagésime  ,  et  qui  est  le  troisième  avant 
le  premier  dimanche  de  carême.  Le  diman- 
che de  la  Septuagésime .  C'est  aujourd'hui  la 
Septuagésime. 

SEPTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  sept  fois  autant.  Quatorze  est  septuple 
de  deux.  Une  valeur  septuple. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. //  a  tiré  de  cette  entreprise  te  septuple 
de  ce  qu'il  espérait.  Il  a  du  bien  au  septuple 
de  ce  qu'd  en  avait. 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  sept. 

Septuplé,  ée.  participe. 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. Fafe  sépulcral.   Urne  sépulcrale.   Co- 
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lonne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale.  Lam- 
pes sépulcrales.  Vases  sépulcraux. 

Chapelle  sépulcrale.  Chapelle  destinée  à 
contenir  des  tombeaux ,  et  ornée  dans  le 
genre  funéraire  ou  sépulcral.  Statue ,  figure 
sépulcrale.  Statue  destinée  à  l'ornement 
d'un  tombeau. 

Fig.  ,  Cet  homme  a  une  figure  sépulcrale. 
Sa  figure  est  pâle,  triste,  sombre. 

Fig.  ,  Voix  sépulcrale.  Voix  sourde , 
comme  serait  celle  qui  sortirait  d'un  sou- 
terrain. Organe  sépulcral.  L'organe  de  la 
voix  ,  lorsqu'il  est  rauque  et  sourd. 

SEPULCRE,  s.  m. Tombeau,  monument, 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  Il  ne  se  dit  plus,  dans  le  style 
ordinaire,  que  pour  signifier  Les  tombeaux 
des  anciens.  Sépulcre  souterrain.  Sépidcre 
orné  d'architecture.  Sépulcre  magnifique.  Sé- 
pulcre taillé  dans  le  roc.  Bâtir,  creuser  un 
sépulcre.  Le  sépulcre  de  Notre-Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  saint  sépulcre.  Ko- 
tre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des  sépul- 
cres blanchis. 

SÉPULTURE,  s.  f.  Inhumation.  Les  pyra- 
mides d'Egypte  étaient  jdestinées  à  la  sépul- 
ture des  rois.  Les  apprêts  de  sa  sépulture. 
Les  frais  de  sépulture.  Il  fut  porté  au  lieu 
de  sa  sépulture. 

Etre  privé  de  sépulture ,  rester  sans  sépul- 
ture, N'être  point  inhumé.  Etre  privé  des 
honneurs  de  la  sépulture,  ou  simplement, 
Etre  privé  de  la  sépulture.  N'être  pas  inhu- 
mé avec  les  cérémonies  convenables ,  usi- 
tées. Etre  privé  de  la  sépulture  ecclésiastique , 
N'être  point  inhumé  en  terre  sainte. 

Droit  de  sépulture.  Le  droit  qu'on  a  d'être 
enterré  en  tel  lieu;  et,  Droits  de  sépulture , 
Ce  qui  est  dû  au  curé  ou  à  son  église  pour 
l'inhumation  d'un  mort. 

Sépulture,  signifie  quelquefois  ,  Le  lieu 
où  l'on  enterre  un  corps  mort.  Cette  famille 
a  sa  sépulture  dans  tel  cimetière.  Saine-Denis 
est  la  sépulture  des  rois  de  France.  Il  avait 
choisi  sa  sépulture  dans  telle  église.  Violation 
de  sépulture. 
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SÉQUELLE,  s.^  f.  coll.  Il  se  dit  par  mé- 
pris d'Un  nombre  de  gens  qui  sont  attachés 
au  parti,  aux  sentiments,  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa 
séquelle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Cet 
homme  est  venu  me  faire  une  longue  séquelle 
de  questions  ridicules.  Il  est  familier  dans 
les  deiLx  acceptions. 

SÉQUENCE,  s.  f.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Suite  de  trois  cartes  au  moins,  de 
la  même  couleur  et  dans  le  rang  que  le  jeu 
leur  donne  :  elle  prend  son  nom  de  la  carte 
la  plus  haute.  Séquence  de  roi  de  cœur.  Sé- 
quence de  dame  de  pique.  Avoir  flux  et 
séquence. 

Il  se  dit  aussi  de  L'arrangement  particu- 
lier que  chaque  cartier  a  coutume  de  don- 
ner à  ses  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  séquestre;  État  de  ce  qui  est 
séquestré.  Séquestration  de  biens.  Séquestra' 
tion  de  personnes. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  État 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main  tierce 
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par  ordre  de  justice ,  ou  par  convention 
des  parties,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé  et 
jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Scqiicslre  con- 
ventionnel. Séquestre  judiciaire.  Les  re\'eniis 
de  cette  terre  ont  été  mis  en  séquestre.  Ses 
bien  sont  en  séquestre.  Le  juge  a  ordonné  le 
séquestre.  J'ioler  le  .Kquestre. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Les  parents  demeurèrent  d'accord 
de  mettre  cette  fille  en  séquestre  dans  tel  mo- 
nastère, chez  telle  dame.  Voyez  Séquestr'ek. 

Il  signifie  aussi,  Celui  entre  les  mains 
de  qui  les  choses  sont  mises  en  séquestre. 
Ilfaut  choisir  un  séquestre  solva/ile.  Con- 
traindre le  séquestre.  Décharger  le  séquestre. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  séques- 
trée. On  a  mis  un  gardien  infidèle  qui  a 
pillé  le  séquestre. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  séquestre.  Les  revenus  furent  sé- 
questrés. On  a  séquestré  les  fruits. 

Il  signifie  aussi.  Renfermer  illégalement 
une  personne,  la  mettre  en  chartre  privée. 
La  loi  injlige  la  peine  des  travaux  forcés  à 
ceux  qui,  sans  ordre  ni  mandat  de  justice , 
ont  arrêté,  détenu  ou  séquestré  des  personnes 
quelconques. 

SÉQUESTRER ,  signifie  figurément ,  Écar- 
ter, séparer  des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  C'est  un  homme  fâcheux ,  ilfaut  le 
séquestrer  d'avec  nous.  On  l'emploie  dans  ce 
sens  avec  le  pronom  personnel.  Depuis  sa 
dévotion ,  il  s  est  séquestré  de  tout  commerce 
du  monde. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie^  Mettre  à  part,  mettre  de 
côté.  //  avait  séquestré  les  meilleurs  effets, 
pour  frauder  les  héritiers  de  sa  Jemme. 

SÉQUESTRÉ,  ÉE.  participe. 

SEQUIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
dans  le  Levant.  En  Turquie,  le  sequin  vaut 
environ  neuf  francs.  Ce  payement  a  été  fait 
tout  en  sequins.  Sequin  de  Gênes,  valant  en- 
viron douze  francs. 
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SERAIL,  s.  m.  Nom  particulièrement 
affecté  aux  palais  qu'habitent  l'empereur 
des  Turcs ,  les  grands  du  pays  ,  et  plusieurs 
autres  princes  mahométans.  Le  sérail  de 
Constantinople.  Les  portes  du  sérail.  Le  Grand 
Seigneur  a  des  sérails  dans  plusieurs  villes. 
Le  sérail  du  grand  vizir.  Le  sérail  d'un  pa- 
cha. 

Il  se  dit  plus  communément,  mais  im- 
proprement. Du  palais,  delà  partie  du  pa- 
lais où  les  femmes  sont  renfermées ,  et 
dont  le  véritable  nom  est  Harem.  Les  eunu- 
ques du  sérail.  Une  femme  du  sérail.  lia  tant 
de  femmes  dans  son  sérail. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  les 
femmes  qui  sont  dans  le  sérail,  et  de  leur 
suite.  Le  Grand  Seigneur  a  marché,  mais  son 
sérail  n'a  pas  suivi. 

Il  se  dit,  abusivement,  d'Une  maison  où 
quelqu'un  tient  des  femmes  d(^  plaisir ,  et 
de  La  réunion  même  de  ces  femmes.  Cette 
maison  est  un  vrai  sérail.  Lien  fait  son  sérail. 
Il  a  un  sérail. 

SÉRANCOLIÎî.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  qui  tire  son  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  où  se  trouve  la  carrière. 
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SERAPHIN,  s.  m.  Esprit  céleste  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  anges.  Les  séraphins  et 
les  chérubins. 

SÉRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  séraphins.  Ardeur  séraphi- 
que.  Zèle  séraphique. 

Le  docteur  séraphique ,  SaintBonaventure. 
Le  séraphique  saint  François ,  Saint  François 
d'Assise.  L'ordre  séraphique,  L'ordre  des 
religieux  franciscains. 

SÉRASQIIIER.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  un  général  d'armée  ,  à  un  com- 
mandant. 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  la  maison 
du  roi ,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes servants,  les  plats  que  l'on  desser- 
vait de  la  table  royale. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on  portait 
les  plats  de  cette  desserte ,  et  où  mangeaient 
les  gentilshommes  servants. 

Il  signifie  encore,  L'endroit  où  se  faisait 
la  revente  de  cette  desserte  des  tables.  Un 
poulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREIN  ,  EINE.  adj.  Qui  est  clair,  doux 
et  calme.  Il  se  dit  proprement  De  la  con- 
stitution de  l'air.  Un  temps  serein.  Un  jour 
serein.  Le  ciel,  l'air  était  serein.  Pendant  une 
nuit  sereine. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Qui 
annonce  une  grande  tranquillité  d'esprit, 
ou  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d'agitation. 
Cet  homme  a  le  visage  serein,  le  front  serein. 
Foir  le  péril  avec  un  visage  serein,  d'un 
visage  serein.  Quoique  malade,  il  conserve  un 
esprit  tranquille  et  serein. 

Fig.  et  poét.,  Des  jours  sereins.  Des  jours 
paisibles  ,  heureux. 

En  Médec,  Goutte  sereine.  Privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
ou  du  nerf  optique. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et  froide, 
ordinairement  malsaine,  qui  se  fait  sentir 
au  coucher  du  soleil.  Le  serein  est  plus  dan- 
gereux en  été  que  dans  d'autres  saisons.  Le 
serein  est  tombé.  Le  serein  pénètre,  perce. 
Craindre  le  serein.  Aller  au  serein.  Se  tenir 
au  serein.  S'exposer  au  serein. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'instruments,  que  l'on  donne,  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue  sous  les  fenêtres  de  quel- 
qu'un. Il  donna  une  .<:érénade  à  sa  maîtresse. 
La  sérénade  fut  troublée. 

SÉRÉNISSIME.  adj.  des  deux  genres. 
Très-serein.  Titie  que  l'on  donne  à  quel- 
ques princes.  Fotre  Altesse  Sérénissime.  On 
donne  de  l'altesse  sérénissime  à  tel  prince. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps  ,  de  l'air, 
qui  est  serein.  La  sérénité  de  l'air,  du  temps, 
du  ciel. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  L'é- 
tat ou  la  marque  d'un  esprit  tranquille , 
d'une  âme  exempte  de  trouble  et  d'agita- 
tion. La  sérénité  du  visage.  La  sérénité  de 
l'esprit,  de  l'âme.  La  sérénité  d'une  âme  in- 
nocente. 

Rien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses  jours, 
Le  calme,  le  bonheur  dont  il  jouit. 

SÉRÉNITÉ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  à  quel(|ucs  souverains  et  à 
quelques  |)rinces.  On  traitait  le  doge  de  Fe- 
nise ,  le  doge  de  Gènes  de  Sérénité. 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Aqueux.  Humeur  séreuse.  La  partie  séreuse 
du  sang,  du  lait. 
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Il  signifie  aussi ,  Trop  chargé,  trop  plein 
de  sérosité.  Sang  séreux. 

Maladies  séreuses.  Celles  dans  lesquelles 
l'exhalation  séreuse  est  très-abondante. 

En  termes  d'Anat. ,  Membranes  séreuses. 
Certaines  membranes  minces  et  transparen- 
tes, qui  sont  humectées  d'un  fluide  séreux, 
telles  que  la  plèvre ,  le  péritoine ,  l'arach- 
noïde ,  etc.  Système  séreux.  L'ensemble  des 
membranes  séreuses. 

SERF ,  ERVE.  adj. (F  se  prononce.)  Dont 
la  personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  contraires  à  la  liberté  naturelle 
ou  à  la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En 
Russie,  les  paysans  sont  pour  la  plupart  de 
condition  serve. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  serf  s  de  Russie.  Les  serfs  des 
domaines  du  roi  furent  affranchis  par  un  édit 
de  Louis  XFI. 

SERFOUETTE,  s.  f.  T.  de  Jaidinage.  Ou- 
til de  fer,  à  deux  branches  ou  à  dents  ren- 
versées, dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  pota- 
gères, telles  que  pois,  chicorées,  laitues. 

SERFOUIR,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Grat- 
ter ,  remuer  légèrement  la  terre  avec  la 
serfouette. 

Serfoui,  ie.  participe. 

SERFOUISSACE.  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Action  de  serfouir. 

SERGE,  s.  f.  Étoffe  légère,  ordinairement 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint-Lo,  d'Aumale , 
de  Londres,  de  Rome ,  de  Nîmes ,  etc.  Serge 
à  deux  envers.  Serge  grise ,  noire,  etc.  Habit 
de  serge.  Etre  ttétu  de  serge.  Serge  de  soie. 

SERGENT,  s.  m.  Officier  de  justice  dont 
la  fonction  est  de  donner  des  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  des 
contraintes,  des  saisies,  d'arrêter  ceux  con- 
tre lesquels  il  y  a  contrainte  par  corps. 
Sergent  à  verge.  Sergent  à  cheval.  Sergent 
exploitant  par  tout  le  royaume.  S'il  ne  me 
paye,  je  lui  enverrai  un  sergent,  le  sergent. 
Les  affaires  de  cet  homme  vont  mal,  on  voit 
tous  les  jours  des  sergents  chez  lui.  Les  ser- 
gents le  tenaient  au  collet.  Les  sergents  sont 
à  ses  trousses.  Il  est  vieux  :  on  se  sert 
maintenant  du  mol  Huissier. 

Sergent,  se  dit  aussi  d'Un  sous-officier 
dans  une  compagnie  d'infanterie.  Le  grade 
de  sergent.  Sergent  dans  une  compagnie 
Sergent  dans  le  régiment  des  gardes ,  ou  5e/- 
gent  aux  gardes.  Le  premier  sergent,  le  se- 
cond sergent ,  etc.  Une  patrouille  commandée 
par  un  sergent.  Les  galons  de  sergent. 

Sergent-major,  Le  premier  sous-officier 
d'une  compagnie. 

Sergent  de  bataille,  ou  Sergent  général  de 
bataille,  se  disait  autrefois  d'Un  officier  gé- 
néral de  l'armée,  dont  la  fonction  était  de 
ranger  les  troupes  en  bataille  sous  les  or- 
dres du  général. 

Sergent  d'armes,  se  disait  d  Une  sorte 
d'ofliiier  qui  servait  dans  les  cérémonies, 
dans  les  tournois. 

À  Paris,  Sergents  de  ville,  Agents  de  po- 
lice qui  portent  l'épée,  et  qui  sont  prin- 
cipalement chargés  de  maintenir  le  bon 
onire  dans  les  lieux  publics. 

Sergent,  en  termes  de  Menuisier,  d'E- 
béniste, etc. ,  Instrument  de  fer  qui  sert  à 
tenir  serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces 


734  SER 

de  bois  qu'on  a  collées  et  celles  qu'on  veut  ' 
cheviller. 

SEBGEXTEE.  T.  a.  Presser  par  le  moyen 
des  sergents.  C'est  un  maïaais  payeur ,  il  te 
faut  serpenter. 

Il  signifie  figurément,  Presser,  importu- 
ner, fatiguer  pour  obtenir  quelque  chose. 
Il  vous  sergentem  tous  les  /ours ,  jusqu'à  ce 
que  TOUS  lui  ayez  accordé  ce  qu'il  vous  a  de- 
mandé. On  n'aime  point  à  être  sergeiué.  Ce 
mot  a  vieilli. 

Skrgekté,  ée.  participe. 
SERGEXTERIE.  s.  f.  Office  de  sergent. 
Sergenterie  royale.  Sergenterie  héréditaire.  Il 
est  vieux. 

SERGER  ou  SERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait ,  qui  fabrique  des  serges. 

SERGERIE.  s.  f.  Fabrique  ou  commerce 
de  sei  ge.  Etablir  une  sergerie.  Son  commerce 
est  lu  sergerie. 

SÉRIE,  s.  f.  Suite,  succession.  Une  série  de 
propositions ,  de  questions.  Une  série  d'idées. 
La  série  des  faits. 

11  se  dit  aussi  Des  différentes  divisions 
dans  lesquelles  on  classe,  on  distribue  des 
objets  nombreux.  Cette  loterie  est  divisée  en 
tant  de  séries.  La  première,  la  seconde,  la 
troisième  série. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Mathéma- 
tiques, d'Une  suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroissent  suivant  une  certaine 
loi.  Série  infinie.  Trouver  la  somme  d'une  se' 
rie. 

SÉRIECSEHEST.  adv.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  //  m'a  écrit  une  lettre  ba- 
dine,  mais  je  lui  répondrai  fort  sérieusement. 
Il  pâlie  de  tout  sérieusement.  Sérieusement 
parlant. 

Il  signifie  également,  Sans  plaisanterie. 
Je  TOUS  parle  sérieusement. 

Il  signifie  aussi.  Froidement.  Comment 
TOUS  a-t-d  leçit .'  Très-sérieusement. 

Il  signifie  encore.  Tout  de  bon,  avec 
suite ,  avec  ardeur.  //  travaille  sérieusement 
à  sa  fortune,  à  son  salut.  Il  y  songe  sérieu- 
sement. 

Prendre  une  chose  sérieusement.  Se  for- 
maliser d'une  chose,  quoiqu'elle  ait  été 
dite  en  badinant  et  sans  aucun  dessein  d'of- 
fenser. Je  vous  ai  dit  cela  pour  rire ,  et  vous 
le  prenez  sérieusement. 

SÉRIEUX  ,  El'SE.  adj.  Grave.  Il  est  op- 
posé à  Enjoué,  à  gai.  C'est  un  homme  très- 
sérieux.  Fisage  sérieux.  Air,  maintien  sé- 
rieux. Mine  sérieuse.  Faire  une  mine  sérieuse. 
Prendre  un  air  sérieux.  Conversation  sérieuse. 
Un  poème  sérieux.  Une  pièce  sérieuse. 

Il  signifie  aussi.  Solide,  important;  et 
alors  il  est  opposé  à  Frivole,  léger,  de  peu 
de  conséquence.  Cet  homme  n'a  rien  de  sé- 
rieux dans  le  caractère.  Faire  des  proposi- 
tions sérieuses.  Passer  à  un  sujet  sérieux. 
L'affaire  dont  il  s'agit  est  sérieuse.  Avoir  avec 
quelqu'un  une  explication  sérieuse. 

Il  signifie  également.  Qui  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses.  Ce  combat  semblait  n'être 
qu  une  escarmouche,  mais  l'affaire  devint 
sérieuse.  Querelle  sérieuse.  Mal  sérieux.  Ma- 
ladie sérieuse.  Le  jeu  devient  sérieux  ,  et  va 
tourner  en  dispute. 

Il  signifie  encore,  Sincère,  vrai.  Ce  que 
je  TOUS  dis  là  est  sérieux.  Les  protestations 
itamitié  qu'il  vous  fait  sont  séneuses. 

En  termes  de  Jurispr.,   Un  contrat,  un 
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traité  sérieux.  Un  contrat ,   un   traité  qui  i  décisoire.  Serment  de  fidélité ,   d'obéissance, 
n'est  pas  simulé.    Une  dette   sérieuse.  Une    /V/wa:  serment.  Serment  captieux.  Faire  ser- 


delle  qui  n'est  point  feinte,  point  simulée. 
Une  intervention  sérieuse.  Une  intervention 
qui  n'est  point  mendiée,  ou  qui  est  faite 
par  une  personne  ayant  un  véritable  intérêt 
dans  l'affaire. 

SÉRIEUX,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières.  //  aj- 
Jecta  un  grand  sérieux.  Prendre  son  sérieux. 
Garder,  tenir  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
glace.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le  sé- 
rieux. Il  y  a  un  certain  sérieux  convenable 
qu'il  faut  toujours  co.nserver  dans  les  affaires. 

Cet  acteur,  ce  comédien  n'est  bon  que  pour 
le  sérieux,  il  n'est  pas  bon  pour  le  sérieux, 
il  joue  bien  dans  le  sérieux.  Dans  les  rôles 
sérieux. 

Prendre  une  chose  dans  le  sérieux,  La 
prendie  pour  vraie,   quoiqu'elle  n'ait  été 


ment  sur  l'Evangile.  Se  purger  par  ser- 
ment. Affirmer  par  serment,  mec  serment. 
S'engager,  se  lier  par  serment.  La  foi  du  ser- 
ment. La  religion  du  serment.  Prêter  ser- 
ment. Prêter  serinent  de  fidélité  pour  une 
charge,  pour  un  êvéché.  Prêter  serment  entre 
les  mains  du  roi,  devant  un  tribunal.  La 
prestation  de  serment.  La  formule  d'un  ser- 
ment. Avoir  serment  en  justice.  Je  m'en  rap- 
porte à  votre  serment.  Il  en  sera  cru  à  son 
serment,  sur  son  serment.  Fous  m'avez  dé- 
jéré  le  serment,  je  vous  le  réfère.  Je  de- 
mande son  serment.  Je  vous  prends  à  foi 
et  à  serment.  Rompre,  violer  le  serment,  son 
serment.  Se  jouer  de  son  serment.  Fausser 
son  serment.  Délier,  relever  quelqu'un  de 
son  serinent.  Il  a  fait  serment  de  se  venger. 
Je  fs  à  mon  ami  le  serinent  de  veiller  sur  le 


dite  que  par  plaisanterie  et  par  jeu.  Prendre  Jils  qu'il  me  confiait.  On  exigea  d'eux  le  ser- 


une  chose  au  sérieux.  Se  Ibinialiser  d'une 
chose  qui  a  été  dite  en  badinant  et  sans 
aucun    dessein  dolfenser. 

SERIN,  IXE.  s.  Petit  oiseau  jaunâtre, 
à  bec  conique,  dont  le  chant  est  fort  agréa- 
ble, et  auquel  on  apprend  à  sifOer,  à  chan- 
ter des  airs.  Serin  de  Canarie.  Serin  com- 
mun. Serin  jaune.  Serin  blanc.  Serin  pana- 
clié.  La  serine  ne  chante  pas. 

SEBIXER.  V.  a.  Instruire  un  serin  au 
moyen  de  la  serinette.  J'ai  beau  le  seriner, 
il  n'apprend  rien. 

Il  signifie  aussi.  Jouer  un  air  avec  la  se- 
rinette. Seriner  un  air  à  un  oiseau. 

Sekiné  ,   ÉE.  participe. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  le 
moyen  d'une  manivelle,  et  dont  le  princi- 
pal usage  est  d'instruire  les  serins. 

Il  se  dit,figuiémen  t  et  fami  lièrement,  d' Un 
chanteur  ou  d'une  chanteuse  qui  ne  fait 
que  répéter  les  airs  qu'il  a  appris,  sans  y 
mettre  aucune  expression.  Ce  n'est  pas  là 
une  cantatrice,  ce  n'est  qu'une  serinette. 

SERING.iT  ou  SYRIXGA.  s.  ni.  Arbris- 
seau de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte,  au 
printemps,  des  fleurs  blanches  dont  l'odeur 
est  très-lbrte. 

SERIXGCE.  s.  f.  Petite  pompe  portative 
qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et  les 
liquides.  Seringue  d'étain.  Seringue  de  fer- 
blanc.  Seringue  d'argent.  Seringue  à  clystère, 
à  lavement,  à  injection.  Seringue  à  ballon. 
Seringue  mécanique.  Seringue  à  nettoyer  des 
plaies.  Grande  seringue.  Petite  seringue.  Le 
canon,  le  piston,  le  bâton,  la  canule  d'une 
seringue. 

Ilsedit,particulièrement,  deL'insti'ument 
avec  lequel  on  donne  ou  l'on  prend  soi-même 
des  lavements.  //  a  toujours  la  seringue  à  la 
main.  Il  fait  unfréquent  usage  de  la  seringue. 

SERINGUEli.  V.  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  Ssringuer  de  l  eau-de- 
vie ,  de  l'esprit-tle-vin.  Seringiier  de  l'eau  sur 
quelque  chose.  Seringuer  de  l'eau  à  quelqu'un. 

Srnnguer  une  plaie.  Jeter,  pousser  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
pour  la  nettoyer ,  pour  la  rafraîchir. 

Sebikgué,  ÉE.  participe 

SERMENT,  s.  m.  Affirmation  ou  promesse 
en  prenant  à  témom  Dieu,  ou  ce  que  l'on 
i"egarde  comme  saint,  comme  divin.  Ser- 
ment solennel.  Serment  en  justice.  Serment 


ment  qu'ils  ne  divulgueraient  point,  de  ne 
point  dividguer  ce  secret.  Il  fit  mille  serments 
de  lui  être  toujours  fidèle.  Tous  vos  serments 
sont  inutiles.  Oublier  ses  serments.  Rendre  à 
quelqu'un  ses  serments.  L'en  délier. 

Prov. ,  Serment  de  joueur,  serment  d'ivro- 
gne, serment  d'amant,  se  disent  d'Un  ser- 
ment sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

Sermekt,  signifie  aussi ,  Jurement.  Il  fait 
des  serments  exécrables,  quand  il  est  en  co- 
lère. Il  a  fait  un  serment  horrible. 

SERMÈNTÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Ser- 
menter,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a 
prêté  le  serment  requis  pour  l'exercice 
d'une  charge ,  d'une  place ,  etc.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Assermenté. 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  discours 
chrétien,  qui  ordinairement  se  prononce 
en  chaire,  dans  une  église,  pour  instruire 
et  pour  exhorter  le  peuple.  Beau  sermon. 
Sermon  pathétique,  instructif,  édifiant.  Les 
sermons  du  carême,  de  lavent,  de  l'octave  du 
saint  sacrement.  Il  y  a  sermon  tous  les  di- 
manclies  dans  cette  église.  Faire  un  sermon. 
Composer  un  sermon.  Un  sermon  divisé  en 
deux  points,  en  trois  points.  Aller  au  ser- 
mon. Entendre  un  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Débiter,  prononcer  un  sermon.  Foilà  le 
sermon  qui  sonne ,  qui  tinte.  Le  sermon  com- 
mence, finit.  Aller  à  la  messe  et  au  sermon. 
Imprimer  des  sermons.  Dormir  au  sermon. 
Les  sermons  de  Bourdatoue,  de  Massilion. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  fami- 
lier, d'Une  remontrance  ennuyeuse  et  im- 
portune. //  m'est  venu  faire  un  sermon,  un 
grand  sermon,  un  long  sermon.  Il  fait  des 
sermons  à  tout  le  monde. 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de  ser- 
mons. Sermonnaire  pour  l'avent ,  [>our  le  ca- 
rême,  pour  toute  l'année.  Il  vieillit  dans  ce 
sens. 

Il  se  dit  plus  communément  Des  prédi- 
cateurs dont  on  a  des  recueils  de  sermons. 
//  y  a  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de  ser- 
monruiires. 

Il  est  quelquefois  adjectif;  et  il  signifie, 
Qui  convient  au  sermon.  Cette  éloquence 
n'est  pas  dans  le  genre  sermonnaire. 

SER.>IONN£R.  v.  a.  Faiie  des  remontrances 
ennuyeuses  et  hors  de  propos.  //  vient  nous 
sermonner  à  toute  heutv.  C'est  un  homme  qui 
ne  fait  que  sermonner.  Il  est  familier. 

SEBXoKifÉ ,  ÉE.  participe. 
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SERMONNEUR.,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
remontrances  ennuyeuses  et  hors  de  propos. 
Cesl  un  sermonneur,  un  sermonneur  éter- 
nel. On  dit  quelquefois  au  l'éminin,  A?r«io«- 
neuse.  L'un  et  l'autre  mot  sont  familiers. 

SÉUOSITIÎ.  s.  f.  T.  didactique.  La  partie 
la  plus  aqueuse  des  humeurs  animales  : 
elle  est  exhalée  par  les  membranes  séreu- 
ses ,  et  fait  partie  constituante  du  sang, 
du  lait,  etc.  Un  san^  plein  de  scrosite's.  La 
sérosité'  du  lait.  L' hydropisie  est  une  accumu- 
lation de  sérosité. 

SERPE,  s.  f.  Instrument  de  fer,  large, 
plat  et  tranchant,  qui  est  recourbé  vers 
la  pointe,  enuuanché  de  bois,  et  dont  on 
se  sert  pour  éjuonder  des  arbres,  pour  les 
tailler ,  etc.  Une  serpe  bien  emmanchée. 
Ététer,  élaguer  des  arbres  mec  une  serpe. 

Prov.  et  par  exagérât..  Cela  est  fait  à  ta 
serpe ,  on  en  ferait  autant  avec  une  serpe ,  se 
dit  D'un  ouvrage  de  la  main  qui  est  gros- 
sièrement fait.  Foilà  des  ouvrages  de  me- 
nuiserie faits  à  la  serpe. 

Cela  est  Jait  à  la  serpe,  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  familièrement ,  D'un  ouvrage 
d'esprit  mal   fait,   mal    tourné. 

/(  semble  que  cet  homme  ait  été  fait  avec 
une  serpe,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  mal 
fait,  mal  bâti. 

SERPENT,  s.  m.  Reptile  allongé,  cylin- 
drique et  sans  pieds,  tel  que  la  vipère,  la 
couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent.  La 
peau  d'un  serpent.  La  dépouille  d'un  serpent. 
Serpent  à  sonnettes.  La  morsure  d'un  serpent. 
Le  venin  du  serpent.  Les  sifflements  d'un  ser- 
pent. Marcher  sur  un  serpent.  Écraser  un 
serpent.  Notre-Seigneur  a  dit:  Soyez  prudents 
comme  les  serpents ,  et  simples  comme  les  co- 
lombes. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  serpent  que  j'ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein.  C'est  un  ingrat  qui 
s'est  servi  du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour 
me  faire  du  mal. 

Fig. ,  Le  serpent  est  caché  sous  les  fleurs, 
se  dit  en  parlant  De  choses  dangereuses, 
dont  les  apparences  sont  séduisantes. 

Fig.,  Les  serpents  de  l'Envie,  de  la  Ca- 
lomnie, L'envie,  la  calomnie. 

Prov.  et  fig.,  C est  une  langue  de  serpent , 
se  dit  D'une  personne  fort  médisante. 

En  Joaillerie,  OEû- de- serpent ,  Petite 
pierre  de  peu  de  valeur  qu'on  monte  en 
bague,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
un  œil  de  serpent. 

En  Botan.,  Langue -de -serpent.  Voyez 
Langue. 

Bois  de  serpent.  Voyez  Sbrpektike  ,  sub- 
stantif. 

Sekpknt  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  instru- 
ment à  vent ,  dont  on  se  sert  dans  les  chœurs 
de  musique  d'église ,  pour  soutenir  les  voix , 
et  qui  est  fait  a  peu  près  en  forme  de  gros 
serpent.  Jouer  du  serpent. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  //  y  a  dans  cette  église  un  ex- 
cellent serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  cactier  à  grandes  fleurs  rouges 
et  à  tiges  rampantes. 

Serpentaire  de  Virginie,  Espèce  d'aristo- 
loche à  tii;e  Oexueuse  et  marbrée,  qui  croît 
f)rinripalenient  dans  la  Virginie,  et  dont 
a  racine  est  employée  connue  tonique  et 
stimulante. 
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SERPENTAIRE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal ,  qu'on 
figure  par  Ksculape  tenant  un  serpent. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très- 
fin  et  transparent.  Grande  serpente.  Petite 
serpente.  On  dit  aussi  adjectivement.  Pa- 
pier serpente. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Petit  serpent  éclos 
depuis  f>eu.   Une  couvée  de  serpenteaux. 

Serpeste.iu  ,  en  termes  d'Artificier,  se  dit 
de  Petites  fusées  enfermées  dans  une  grosse, 
d'où  elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d'un  serpent.  //  y  a 
des  fusées  à  ser/jenteaux  et  des  fusées  à 
étoiles. 

SERPENTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  cours  tortueux ,  une  direction 
tortueuse.  Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la 
prairie.  Cette  rivière  va  en  serpentant  dans  la 
plaine.  Ce  chemin  va  en  serpentant.  Le  lierre 
monte  autour  des  arbres  en  serpentant. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Marbre  serpentin. 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des  taches 
rouges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  la  platine 
d'un  mousquet,  à  laquelle  on  attachait  au- 
trefois la  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le  ser- 
pentin. 

Sehpentin ,  en  termes  de  Chimie,  Tuyau 
d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui  va  en  spi- 
rale depuis  le  chapiteau  d'un  alambic  jus- 
qu'au bas ,  et  qui  sert  à  condenser  le  pro- 
duit de  la  distillation.  Eau-de-vie  coupée  au 
serpentin. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
comme  la  peau  d'un  serpent.  Un  vase,  une 
tasse  de  serpentine. 

Il  se  dit  aussi  Du  marbre  serpentin. 

Serpektibe,  en  Botanique,  est  Le  nom 
d'une  plant-e  exotique  dont  le  bois,  appelé 
Bois  de  serpent,  était  employé  autrefois  en 
médecine  comme  sudorifîque ,  fébrifuge , 
etc. 

SERPENTINE,  adj.  f.  T.  de  Manège.  Il 
se  dit  De  la  langue  du  cheval,  lorsqu'elle 
remue  sans  cesse  au  dehors  ou  au  dedans 
de  sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordinairement 
le  vrai  point  d'appui  du  mors.  Ce  cheval  a 
la  langue  serpentine. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne,  à  couper  les  raisins  en  ven- 
danges, à  émonder  les  arbres,  et  à  d'autres 
usages.  Emmancher  une  serpette. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  embal- 
ler leurs  marchandises.  Serpillière  neuve. 
Vieille  serpillière. 

Il  se  dit  aussi  Des  grosses  toiles  que  les 
marchands  mettent  au  devant  de  leurs 
boutiques  pour  se  garantir  du  soleil. 

Il  se  dit  encore  Du  morceau  de  grosse 
toile  que  certains  marchands  et  leurs  gar- 
çons mettent  devant  eux  en  forme  de  ta- 
blier, et  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  espèce  d'agrafe. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  plante  odorifé- 
rante, et  à  Heurs  labiées,  qui  vient  dans  les 
lieux  extrêmement  secs.  Les  lapins  et  les 
moutons  qui  se  nourrissent  de  serpolet,  ont 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  où,  pen- 
dant l'hiver,  on  renferme  les  orangers  et  au- 
tres arljres  ou  plantes  qui  ont  le  plus  besoin 


SER 


73: 


d'être  à  l'abri  de  la  gelée.  Une  grande  serre. 
Une  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  la  serre; 
les  rentrer  dans  la  serre. 

Serre  chaude.  Bâtiment  exposé  ordinai- 
rement au  midi,  garni  de  vitraux  dans 
touie  sa  largeur,  et  qu'on  échauffe  en  hiver 
par  des  fourneaux,  afin  d'obtenir  des  fruits 
ou  des  légumes  dans  la  saison  où  la  nature 
les  refuse,  et  pour  conserver  des  plantes 
exotiques  qui  ne  supportent  pas  notre 
climat.  Cet  amateur,  ce  curieux  a  beaucoup 
dépensé  en  serres  chaudes.  On  n'obtient  ce 
fruit-là  que  dans  la  serre  chaude.  C'est  un 
fruit  de  serre  chaude.  On  est  dtms  cet  ap- 
partement comme  dans  une  serre  chaude. 

Fig.,  Cela  est  venu  en  serre  chaude,  c'est 
un  fruit  de  serre,  chaude,  se  dit  Des  talents 
précoces  auxquels  on  n'a  pas  laissé  le  temps 
de  se  développer  naturellement,  dont  on  a 
hâté  la  maturité  par  des  moyens  extraor- 
dinaires. 

Serre,  se  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux 
de  proie,  qui  s'appelle  Main  en  termes  de 
fauconnerie.  Le  milan  a  les  serres  bonnes. 
L'aigle  a  les  serres  très-fortes.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdrix  dans  ses  serres. 

Fam.,  //  a  la  serre  bonne,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  la  main  extrêmement  forte. 
Cela  se  dit  aussi  figurément  D'un  avare, 
d'un  larron,  d'un  concussionnaire,  etc. 

Serre,  signifie  encore,  L'action  de  ser- 
rer, de  presser  les  raisins  et  autres  fruits 
qu'on  met  au  pressoir,  et  qu'on  serre  à 
diverses  reprises.  La  première  serre.  La  se- 
conde serre. 

SERRE-FILE.  s.  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Il  se  dit  Des  officiers  et  des  sous-of- 
ficiers placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille, liu-  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  troupe.  Se  placer  en  serre-file.  Dans 
toutes  les  manœuvres ,  les  serre-files  se  con- 
forment aux  mouvements  du  peloton. 

SEnBE-FiLE,  se  dit,  en  termes  de  Marine, 
Du  vaisseau  qui  marche  le  dernier  de  tous. 
Être  le  serre-Jile.  Adjectiv.,  Vaisseau  serre- 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère,  avec  trop  d'économie.  //  vit  fort 
serrement.  Il  est  peu  usité. 

SERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  //  lui  a  témoigné  son  amitié  par  un 
serrement  de  main. 

Serrement  de  cœur,  L'état  où  se  trouve  le 
cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse.  Cette 
nouvelle  lui  a  donné  un  serrement  de  cœur. 
En  le  quittant,  j'éprouvai  un  serrement  de 
cœur. 

SERRE-P.VPIERS.  s.  m.  Arrière-cabinet 
où   l'on  serre  des  papiers. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  tablette 
divisée  en  plusieurs  compartiments,  qui  se 
nul  ordinairement  au  bout  d'un  bureau,  et 
où  l'on  range  des  papiers. 

11  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  de  mar- 
bre, de  plomb,  etc.,  qu'on  pose  sur  les 
papiers  d'un  bureau  pour  les  empèi  her  de 
se  disperser.  Vous  avez  là  un  Joli  serre- 
piipi'  rs. 

SERRER,  v.  a.  Élroindre,  presser.  Serrer 
la  main  à  quelqu'un.  .Serrer  les  doigts  à  quel- 
qu'un. Je  l'ai  serré  dans  mes  bras,  contre 
mon  cœur.  Des  souliers  qui  serrent  les  pieds. 
Ce  cordon  est  trop  lâche,  il  faut  le  serrer 
davantage.  Serrer  un  noeud.  Se  serrer  le  ventre 
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acec  une  ceinture.  Serrer  les  sangles  d'un  che- 
val. On  serrait  autrefois  les  pouces  à  un  cri- 
minel pour  lui  faire  avouer  son  crime. 

Fig. ,  Serrer  tes  pouces  à  quelqu'un,  Le 
contraindre,  à  force  de  menaces,  à  avouer 
la  vérité.  S'il  n'avoue  tout,  serrez  -  lui  les 
pouces. 

Fig.  et  fam. ,  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un , 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

Fig. ,  Serrer  les  nœuds  de  l'amitié ,  Ren- 
dre l'amitié  plus  étroite  entre  deux  per- 
sonnes. Cela  ne  fit  que  serrer  davantage  les 
nœuds  de  leur  amitié.    , 

Fig. ,  Cela  serre  le  crrur,  se  dit  D'une  chose 
qui  excite  vivement  la  sensihilité,  qui  cause 
une  grande  pitié. 

Que  la  fièvre  le  serre!  se  dit,  par  impréca- 
tion, en  parlant  D'un  homme  de  qui  l'on  a 
à  se  plaindre. 

Serrer,  signifie  aussi.  Joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près.  Vous  nous  avez  trop 
serrés.  Nous  sommes  trop  sen'és  à  cette  table. 
Reculez-vous  un  peu,  nous  serons  moins  ser- 
rés. Serrez  vos  pieds  l'un  contre  l'autre.  Ser- 
rer les  rangs.  On  l'emploie  quelt[Ucfois  avec 
le  pronom  persomiel.  Serrez  -  vous  les  uns 
contre  les  autres.  Il  faut  nous  serrer  davan- 
tage. 

Serrer  les  dents ,  Presser  la  mâchoire  d'en 
bas  contre  la  mâchoire  d'en  haut. 

Serrer  son  écriture ,  Rapprocher  les  lettres 
ou  les  lignes  les  unes  des  autres.  Votre  écri- 
ture n'est  pas  assez  pressée,  serrez-la  davan- 
tage. Serrez  davantage  vos  lignes. 

Fig. ,  Serrer  son  st)lr,  Retrancher  ce  qu'il 
y  a  de  superflu  dans  le  style.  Il  signifie  aussi , 
Ecrire  d'une  manière  très-concise. 

En  termes  d'Art  militaire ,  Serrer  les 
rangs,  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  dont 
les  rangs  étaient  ouverts ,  et  qui  les  rap- 
proche. Serrez  vos  rangs  :  marche.  On  dit 
quelquefois  simplement,  Serrez,  à  des  trou- 
pes qui  marchent ,  et  qu'on  veut  faire 
avancer  plus  diligenmient. 

Se  serrer  contre  le  mur,  Se  mettre  tout 
à  fait  contre.  Serrer  la  muraille,  Passer  très- 
près  de  la  muraille. 

Serrer  quelqu'un  de  près ,  Le  poursuivre 
vivement.  Serrer  de  près  une  vdle,  un  fort. 
En  presser  le  siège. 

En  termes  de  IMarine,  Serrer  les  voiles, 
Plier  les  voiles.  Serrer  la  terre.  Ranger  la 
terre.  Serrer  le  vent,  Aller  au  plus  près  du 
vent.  Serrer  la  ligne.  Tenir  très-près  les  uns 
des  autres  les  vaisseaux  qui  forment  une 
ligne  de  combat.  Chaque  vaisseau  doit  serrer 
sur  son  matelot  d'avant,  pour  empêcher  l'en- 
nemi de  couper  la  ligne. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Serrer  son  jeu.  Le 
presser,  ne  pas  l'étendre,  pour  ne  pas  se 
découvrir.  //  serre  son  jeu.  Il  serre  trop  son 
jeu. 

En  termes  d'Escrime,  Serrer  la  mesure. 
Presser  vivement  son  ennemi.  Il  se  dit  figu- 
rément  et  familièrement,  et  signifie.  Presser 
son  adversaire  dans  la  dispute.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Serrer  la  botte ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré. 

En  termes  d'Equitation  ,  Serrer  l'éperon  à 
un  cheval.  Lui  donner  de  l'éperon  pour  le 
faire  aller  à  toute  bride.  .Serre/- /«  demi-volte, 
Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse  sur  le 
terrain  où  il  commence  la  demi-volte. 

Serrer,  signifie  aussi,  Mettre  quelque 
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chose  en  lieu  où  il  ne  soit  exposé  ni  à  être 
volé  ,  ni  à  s'égarer,  ni  à  être  gâté.  Serrer  des 
bardes.  Serrer  quelque  chose  sous  la  clef.  Ser- 
rez votre  bourse,  votre  argent.  Je  ne  sais  où 
fai  serré  ce  papier.  Je  vous  l'ai  donné  à  ser- 
rer. Il  faut  serrer  ces  fruits ,  ces  confitures  en 
lieu  sec,  dans  un  lieu  sec. 

Serrer  les  foins ,  serrer  les  blés ,  Les  mettre 
à  couvert  dans  le  grenier,  dans  la  grange. 

Serré,  ée.  participe.  Nœud  bien  serré. 
Un  homme  serré  dans  ses  souliers.  Un  style 
serré. 

De  la  toile  bien  serrée ,  du  drap  bien  serré. 
De  la  toile ,  du  drap  qui  a  été  bien  frappé , 
bien  battu  avec  le  peigne. 

y/voir  le  cœur  serré  de  douleur,  de  tristesse , 
etc.,  ou  absolument.  Avoir  le  cœur  serré. 
Avoir  le  cœur  saisi  de  douleur,  etc.  A  cette 
nouvelle,  il  eut  le  cœur  si  serré,  qu'il  ne  put 
articuler  un  mot. 

Avoir  le  ventre  serré,  Etre  constipé ,  ne  pas 
aller  facilement  à  la  garde-robe. 

Un  cheval  serré  du  devant,  du  derrière,  Un 
cheval  étroit  du  devant,  du  derrière. 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  serré ,  Un  homme 
avare  qui  a  peine  à  donner  du  sien,  qui  dé- 
pense avec  regret. 

Au  Trictrac ,  Un  jeu  serré.  Un  jeu  qui 
n'est  pas  étendu,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point.  Voilà  un  jeu  bien  serré.  Il  a  un  jeu 
bien  serré. 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et  signi- 
fie. Rien  fort.  Alors  il  est  ordinairement 
précédé  d'un  de  ces  adverbes  Bien ,  Si.  Il  a 
gelé  bien  serré  cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur 
les  oreilles  bien  serré,  si  serré,  que...  II  est 
familier. 

Mentir  bien  serré.  Mentir  impudennnent, 
effrontément,  etc. 

Jouer  serré.  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu,  et 
ne  point  se  hasarder.  Figurément,  Agir 
avec  beaucoup  de  prudence,  de  réserve,  de 
manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SERRE-TÊTE.  s.  m.  Ruban  ou  coiffe 
dont  on  se  serre  la  tète.  Des  serre-tête  de 
nuit. 

SERRETTE.  s.  f.  Voyez  Sarrette. 

SERRON.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 
Un  serron  de  baume.  Un  serron  d'ambre.  Il 
vieillit. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinairement 
de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
porte,  aune  armoire,  etc., pour  servir  à  les 
fermer  et  à  les  ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne 
serrure.  Une  serrure  à  double  tour.  Serrure 
à  deux  attaches,  à  trois  pênes.  Serrure  « 
bosse.  Serrure  de  sûreté.  Serrure  à  secret.  Le 
secret  d'une  serrure.  Lever  une  serrure.  La 
serrure  est  mêlée.  Fausser  les  gardes  d'une 
serrure.  Changer  les  gardes  d  une  serrure.  On 
fait  quelquefois  des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier. 
Connaître  la  serrurerie.  Atelier  de  serrurerie. 
La  serrurerie  est  parvenue  à  une  grande  per- 
fection. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  ouvrages  mêmes 
des  serruriers.  //  ;•  a  bien  de  la  serrurerie 
dans  cette  maison.  La  serrurerie  de  cette  mai- 
son est  fort  belle. 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan,  ouvrier  qui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  autres  ouvra- 
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ges  de  fer.  La  boutique  d'un  serrurier.  Jllaltre 
serrurier.  Apprenti  serrurier, 

SERTIR,  v.  a.  T.  de  Joaillier.  Enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton. 

Sertf,  ie.  participe.  Un  diamant  bien 
serti,  mal  serti. 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  Sertissure  à  griffe,  à 
filet ,    etc. 

SERUM,  s.  m.  (  On  prononce  Sérome,  ) 
T.  didactique  pris  du  latin,  et  synonyme  de 
Sérosité.  Sérum  du  lait,  du  sang,  etc. 

SERV.4GE.  s.  m.  T.  des  anciennes  Cou- 
tumes. Étal  de  celui  qui  est  serf,  esclave. 
Mettre  en  servage.  Réduire  en  servage.  Tenir 
en  servage.  Tirer  de  servage, 

Poétiq.,  L'amoureux  servage ,  L'attache- 
ment qu'un  amant  a  pour  sa  maîtresse.  Il 
est  vieux. 

SERVAL,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède de  la  famille  des  Chats. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  sert.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  certaines  dénominations  par- 
ticulières. 

Chez  le  Roi,  Gentilshommes  servants.  Of- 
ficiers qui  servaient  à  table  par  quartier. 
Les  gentilshommes  servants  portaient  les  plats 
sur,  la  table  du  roi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Frères  servants, 
et  quelquefois.  Chevaliers  servants.  Ceux 
qui  entrent  dans  l'ordre  sans  faire  preuve 
de  noblesse,  et  qui  sont  d'un  rang  infé- 
rieur au.x  autres  chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  religieux.  Frères 
servants,  Les  frères  convers  employés  aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

En  termes  de  Jurispr.  fèod. ,  Fief  servant. 
Celui  qui  relève  d'un  autre  fief  appelé  i^'V/ 
dominant. 

En  termes  d'Artillerie,  Premier. et  second 
servant  de  droite ,  de  gauche.  Les  deux  ar- 
tilleurs qui  se  tiennent  à  droite  et  à  gau- 
che d'une  pièce  pour  la  servir.  Dans  cette 
dénomination,  Servant  est  employé  comme 
substantif. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage,  aux  bas 
offices  d'une  maison ,  et  qui  sert  à  gages. 
Jeune  servante.  Vieille  servante.  Servante  de 
cuisine.  Une  servante  de  cabaret.  Une  servante 
d'hôtellerie.  Servante  de  basse-coiir.  Prendre 
une  servante.  Changer  de  servante. 

Servante-maîtresse ,  Servante  qui  a  pris 
autorité  dans  la  maison. 

Servakte,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant.  Je  suis  votre  servante.  Je 
suis  votre  très  -  humble  et  très  -  obéissante 
servante. 

Je  suis  votre  servante.  Phrase  familière 
dont  une  femme  se  sert  pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'elle  n'est  pas  de  son  avis, 
qu'elle  ne  saurait  faire  ce  qu'il  désire. 

Servaste,  se  dit  figurément  d'Une  espèce 
de  table  qu'on  met  dans  les  repas  tout  près 
de  la  grande  table,  et  sur  laquelle  on  place 
des  assiettes,  des  bouteilles,  etc., pour  sup- 
pléer au  service  des  domestiques. 

Sekvakte,  se  dit,  en  termes  d'Impri  = 
merie,  d'Une  petite  planche  sin-  laquelle 
repose  la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  le  tympan  la  feuille  qu'il  va  im- 
primer. 

SERVIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
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.■st  prompt  et  zélé  à  rendre  service  ,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  offices,  qui  est  olfi- 
cieux.  C'est  un  homme  sen'iable.  C  est  la 
personne  du  monde  la  plus  sen'iable.  Il  est 
extre'menient  sen'table. 

SERVICE,  s.  m.  L'état  ou  les  fonctions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  do- 
mestique, aire  au  service  de  queUju' un.  La 
pauvreté  l'a  contraint  de  se  mettre  en  service. 
Entrer  en  service.  Il  a  été  loniftemps  au  ser- 
vice d'un  tel.  Le  service  chez  cet  homme-là 
est  aisé,  dur,  difficile ,  ingrat.  Un  service  pé- 
nible,  fatigant. 

Le  service  d'un  domestique,  La  manière 
dont  un  domestique  s'acquitte  de  ses  fonc- 
tions. //  est  content  du  .service  de  son  domes- 
tique. Ce  domestique  a  le  service  lent,  aisé, 
agréable,  maussade,  etc. 

Le  service  d'un  maître ,  La  manière  dont 
un  maître  se  fait  servir.  Le  service  de  ce 
maître  est  dur,  est  pénible. 

Le  service  de  la  chambre,  de  l'office ,  des 
écuries,  etc..  Les  fonctions  particulières 
d'un  domestique  attaché  à  la  chambre ,  à 
l'office,  aux  écuries,  etc.  Il  n'était  pas  pro- 
pre au  service  de  la  chambre,  on  l'a  fait 
passer  au  service  des  écuries. 

Se  consacrer  au  service  de  Dieu,  Embras- 
ser la  profession  ecclésiastique  ,  ou  la  pro- 
fession religieuse  ;  ou  Se  donner  entièrement 
aux  œuvres  de  piété.  //  a  renoncé  au  monde, 
il  s'est  consacré  au  service  de  Dieu. 

Prov. ,  Service  de  grand  n'est  pus  héri- 
tage. On  fait  rarement  fortune  à  servir  les 
grands. 

Fam.,  Qu'y  a-t-il pour  votre  service!'  se 
dit  À  une  personne  qui  se  présente  à  nous 
et  qui  paiait  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose. 

Je  suis  à  votre  service ,  tout  à  votre  service. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est  à  sa  disposition, 
qu'on  est  prêt  à  faire  ce  qui  pourra  lui  être 
utile  ou  agréable.  On  dit  de  même  :  Ma 
voiture  est  à  votre  service.  J'ai  mille  francs  à 
votre  service.  Etc. 

Sebvice,  se  dit  encore  de  L'emploi,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  servent  l'Etat  dans 
la  magistrature,  dans  les  finances,  etc.  Ce 
président,  ce  maître  des  requêtes  a  tant  d'an- 
nées de  service.  Cet  employé  a  obtenu  sa  pen- 
sion après  tant  d'années  de  service.  Le  service 
de  l'Etat.  Le  service  militaire.  Le  service  du 
roi. 

II  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue ,  en  parlant  Du  service  militaire.  //  a 
vieilli  au  service.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est 
dans  le  service,  qu'il  est  au  service.  Il  a  du 
service.  Il  a  trente  ans  de  service.  Il  a  quitté 
le  service.  Il  a  renoncé  au  service.  Il  s'est  re- 
tiré du  service.  Ct  jeune  homme  entre  dans  le 
service.  Il  est  entré  jeune  au  service.  Produire 
ses  états  de  service. 

Le  service  de  la  marine,  de  l'artillerie,  du 
génie,  etc..  Les  fonctions  particulières  d'un 
officier  de  marine,  d'artillerie,  du  génie, 
etc.  Le  service  de  l'artdleric,  du  génie  et  de  la 
manne  exige  des  connaissances  mathémati- 
ques qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux  officiers 
des  autres  armes. 

Etre  de  service.  Être  dans  le  temps  oi!i 
l'on  est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
charge,  de  sa  place,  où  on  les  exerce  réel- 
lement, à  moins  d'un  empêchement  légi- 
Tome  II. 
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time.  En  termes  de  Guerre  ,  il  signifie  par- 
ticulièrement,  Monter  la  gaide,  être  de  pi- 
quet ,  etc.  Il  est  de  service  après-demain.  Les 
hommes  de  service.  On  dit ,  ifans  un  sens  ana- 
logue à  l'une  et  à  l'autre  acception ,  Faire 
son  service. 

Service  Jéodal ,  Les  devoirs  auxquels  un 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur. 

En  Jurispr.,  Services  fonciers,  se  dit 
quelquefois  Des  servitudes. 

Service,  s'emploie  quelquefois  au  plu- 
riel ,  en  parlant  de  La  manière  dont  quel- 
qu'un a  servi,  et  Du  temps  pendant  lequel 
il  a  servi.  Obtenir  la  récompense  de  ses  ser- 
vices. Ses  services  ont  été  méconnus.  Il  a  fuit 
valoir  ses  services,  et  on  lui  a  accordé  une 
pension.  De  longs  services.  Les  services  ad- 
ministratifs. Les  services  militaires. 

Service  ,  se  dit  en  outre  d'Un  ensemble 
d'opérations,  de  travaux,  etc.,  pour  lesquels 
sont  nécessaires  différentes  personnes  et 
différentes  choses,  dans  certaines  adminis- 
trations, dans  certains  établissements  pu- 
blics ou  particuliers.  Le  service  de  la  poste. 
Le  service  des  messageries.  Organiser  les  dif- 
férents services  publics.  Le  service  est  très- 
bien  fait  dans  cet  hôpital.  Cela  peut  entraver 
le  service ,  peut  nuire  à  la  régularité  du  ser- 
vice. Toutes  les  branches  d'un  même  service. 
Selon  les  besoins  du  service. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  la  mai- 
son du  roi,  de  Tous  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  Le  roi  ne 
mène  à  ce  voyage  que  le  service. 

Service,  se  dit  aussi  de  L'usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux  et  de  certaines 
choses.  Ce  cheval  est  d'un  bon  service,  de 
bon  service.  Une  étoffe  de  bon  service.  Ce 
meuble  est  maintenant  hors  de  service. 

L'estomac ,  les  jambes  lui  refusent  le  ser- 
vice. Son  estomac ,  ses  jambes ,  ne  font  plus 
leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Service  ,  signifie  aussi.  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Service  important.  Grand  service.  Il  m'a  rendu 
de  bons  services.  Il  est  venu  lui  faire  offre  de 
ser%ice ,  lui  ojjrir  ses  services. 

Rendre  un  mauvais  service,  de  mauvais 
services  à  quelqu'un ,  Lui  nuire,  lui  faire 
perdre  l'estime  d'autrui  ;  ou  simplement  , 
Lui  susciter  de  l'embarras.  I^ous  m'avez 
rendu  un  mauvais  service  de  m' amener  cet 
homme. 

Service,  en  termes  de  Liturgie,  se  dit 
de  La  célébration  solennelle  de  l'office 
divin,  delà  messe,  et  de  toutes  les  prières 
publiques  qui  se  font  dans  l'église.  Le  ser- 
vice est  J'ort  bienfait,  le  service  se  fait  Jort 
bien  dans  cette  église ,  dans  cette  paroisse.  Il 
arriva  un  grand  sujet  de  scandale  qui  inter- 
rompit le  service. 

Il  se  dit  aussi  Des  messes  hautes  et  des 
prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  Nous  avons  été  au  service  d'un  tel. 
rous  êtes  priés  au  service,  enterrement ,  etc. 
Un  tel  a  fondé  un  service  pour  l'dine  de  son 
bienfaiteur. 

Service  du  bout  de  l'an ,  Service  qui  se  cé- 
lèbre pour  une  personne,  au  premier  anni- 
versaire de  son  décès. 

Service,  se  dit  encore  d'Un  nombre  de 
plats  qu'on  sert  à  la  lois  sur  table,  et  que 
l'on  ôte  de  même.  Bepas  à  trois  services. 
Un  festin  à  cinq ,  à  plusieurs  services.  On  le 
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traita  à  tant  de  services.  Le  premier,  le  second 
service.  Enlever  le  premier  .service. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  vais- 
selle ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Service 
d'argent.  Service  de  vermeil.  Senice  de  poV' 
celaine.  Service  de  linge  damassé. 

Service,  au  Jeu  de  la  paume,  se  dit  L»u 
côté  où  est  celui  à  qui  on  sert  la  balle.  Etre 
du  coté  du  service. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  mauvais 
service.  Un  service  difficile. 

SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  sol 
en  se  mettant  en  table ,  et  dont  ou  se  sert 
aussi  à  divers  autres  usages.  Serviette  unie. 
Serviette  ouvrée.  Sen'iette  damassée.  Serviette 
à  liteaux.  Changer  de  serviette.  Une  douzaine 
de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ourler  des  ser- 
viettes. Déplier  sa  serviette.  Donner  la  ser- 
viette  pour  essuyer  les  mains ,  ou  simplement, 
Donner  la  serviette. 

Donner  la  serviette  au  roi,  aux  princes , 
Présenter  au  roi,  aux  princes  une  serviette 
mouillée  par  un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  ser- 
vent pour  laver  et  pour  essuyer  leurs  mains. 
C'était  un  grand  honneur  de  donner  la  ser- 
viette au  roi. 

SERVILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'état  d'esclave,  de  domestique. 
Emploi  servile.  Homme  de  condition  servile. 

Il  s'emploie  figurénient,  et  signifie.  Bas, 
rampant.  Une  âme  servile.  Un  esprit  servile. 
Obéissance  servile.  Sentiments  serviles.  Com- 
plaisance servile.  Flatterie  basse  et  servile. 

En  termes  de  Théologie,  Crainte  servile , 
se  dit  par  opposition  à  Crainte  filiale. 

Servile,  signifieaussi,  en  termes  de  Lit- 
térature et  d'Arts,  Qui  s'attache  tropàl'imi- 
tation  d'un  modèle,  ou  à  la  lettre  d'un 
original.  Imitateur  servile.  Traducteur  servile. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Imitation 
seivile.  Copie  servile.  Traduction  servile. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. Il  fait  servilement  sa  cour  aux  grands. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Littérature 
et  d'Arts  ,  Trop  exactement,  trop  à  la  let- 
tre. Cet  artiste  ne  fait  qu'imiter  servilement 
les  ouvrages  de  son  maître.  Cela  est  traduit 
servilement. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude, 
bassesse  d'àme.  La  servilité  de  son  caractère 
le  rend  méprisable. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Littérature 
et  d'Arts,  Exactitude  ser\ile  ou  trop  scru- 
puleuse.  Cette  traduction  a  trop  de  sénilité. 

SERVIR.  V.  a.  {Je  sers,  tu  sers,  il  sert, 
nous  servons,  vous  servez  ,  ils  sen'cnt.  Je 
servais.  Je  servis.  Je  servirai.  Etc.  )  Etre  à 
un  maître  comme  domestique.  Servir  un 
maître.  Il  y  a  dix  ans  qu'il  me  sert.  Il  me  sert 
depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de  cham- 
bre. L'Écriture  dit,  Piul  ne  peut  servir  deux 
maîtres.  Il  aime  à  se  faire  servir.  Il  ne  sait 
pas  se  faire  senir.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Ce  domestique  est  trop  vieux, 
il  ne  peut  plus  seivir.  Il  est  las  de  servir.  Etre 
réduit  à  servir. 

Il  signifie,  par  extension.  Rendre  a  quel- 
qu'un les  mêmes  services  qu'un  domestique 
rend  à  son  m.iilie.  Elle  .servait  .ion  amie 
malade,  sa  vieille  mère  infirme.  Elle  se  dé- 
voue Il  servir  les  pauvres. 

Servir  à  la  chambre,  à  la  cuisine,  etc., 
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Être  employé  au  service  de  la  chambre,  de 
]a  cuisine,  etc. 

Seriir  son  imtitre  à  table,  Lui  donner  à 
boire,  lui  donner  des  assiettes,  etc. 

Avec  le  pion,  pers..  Se  senir  soi-même. 
Faire  soi-mcuie  pour  son  service  ce  que 
d'autres  font  faire  par  un  domestique. 

Dans  le  Culte  cathol.,  Servir  le  prêtre,  le 
célébrant  à  l'autel,  htre  auprès  de  lui  pour 
répondre  la  messe,  pour  lui  présenter  l'eau 
et  le  viu,  etc.;  ce  qui,  aux  grand'messes, 
est  la  fonction  des  diacres  et  des  sous-dia- 
cres. Servir  la  messe.  Servir  le  prêtre  qui 
dit  la  messe. 

Servir  Dieu,  Kendre  à  Dieu  le  culte  qui 
lui  est  dû ,  et  s'acquitter  de  tous  les  devoirs 
de  religion. 

Servir  une  clame.  Lui  rendre  des  soins  as- 
sidus ,  faire  profession  d'être  son  amant.  Il 
est  vieux.  , 

Servir  le  roi,  servir  l'État,  Être  dans 
quelque  emploi,  ou  de  guerre,  ou  de  ma- 
gistrature, ou  de  finance,  etc.,  pour  le  ser- 
vice du  roi,  de  l'État.  Servir  le  roi  flans  ses 
armées.  Servir  le  roi  dans  les  ambassades , 
dans  ses  conseils.  Servir  l'Etat  dans  la  ma- 
rine, dans  la  magistrature,  dans  l'administra- 
tion. Le  verbe  5f/i(> s'emploie  aussi  absolu- 
ment en  ce  sens;  et  alors  il  se  dit  seule- 
ment Du  service  militaire.  //  j  a  vingt  ans 
qu'il  sert.  11  a  servi  en  Allemagne ,  en  Italie. 
Il  a  servi  sous  ce  général.  Il  a  longtemps  servi 
sur  mer,  servi  dans  l'infanterie,  dans  l'artil- 
lerie, etc.  Il  n'a  jamais  servi. 

En  termes  de  Guerre,  Servir  une  batterie, 
servir  l'artdlerie,  servir  une  pièce  de  canon, 
un  mortier,  etc..  Faire  les  manœuvres  né- 
cessaires pour  tirer  le  canon ,  etc.  ^  ce 
siège,  l'artillerie  a  été  bien  servie,  mal  ser- 
vie. Ou  dit  dans  un  sens  analogue,  Ce  feu 
d'artifice  a  été  bien  servi ,  mal  servi. 

Servir  une  pompe,  La  faire  jouer.  Il  faut 
trois  hommes  pour  servir  cette  pompe. 

Sertir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mets 
(ju'on  place  sur  la  table.  Servir  les  viandes 
sur  table.  Servir  le  diner,  le  souper.  Servir 
te  potage.  Servir  un  gigot,  un  plat  de  légu- 
mes. On  a  servi  à  ce  diner  un  fort  beau 
poisson.  Il  est  temps  de  servir  l'entremets. 
Servir  le  dessert.  C'est  un  mets  qui  se  sert  sur 
les  meilleures  tables.  A  quelle  heure  voulez- 
vous  qu'on  serve  ?  Servez  à  six  heures.  Servez 
chaud.  On  a  servi.  Le  dîner  est  servi.  On  dit 
dans  le  même  sens,  P^ous  êtes  servi. 

Servira  déjeuner,  à  diner,  à  souper.  Ser- 
vir à  une  ou  plusieurs  personnes  de  quoi 
déjeuner,  etc.  On  nous  servit  à  diner. 

Servir  un  diner,  signifie  quelquefois.  Don- 
ner un  dîner.  //  nous  servit  un  fort  beau 
diner. 

Servir  une  table,  La  couvrir  de  plats,  de 
mets ,  etc.  Dans  le  temps  de  cette  fête ,  on 
sériait  six  tables  à  la  fois.  On  servit  six  ta- 
bles en  même  temps. 

Servir  à  quelqu'un  d'une  viande,  d'un 
mets.  Donner  d'une  viande,  d'un  mets  à 
quelqu'un  avec  qui  on  est  à  table.  On  m'a 
servi  un  excellent  morceau.  Servez  de  la 
poularde,  de  la  perdrix  à  monsieur.  On  dit 
aussi ,  Servir  à  boire  à  quelqu'un. 

Absol.,  Servir  quelqu'un,  Lui  donner  de 
ce  qui  est  sur  la  table,  f^ous  ai-je  servi.'  Je 
vous  ai  bien  nml  sen:.  C'était  ta  maîtresse 
dt  la  maison  qui  servait,  Qui  distribuait  les 
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mets  aux  convives.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue.  Se  servir.  Il  s'est  servi  le  dernier. 

Prov.  et  fig..  Servir  un  plat  de  son  mé- 
tier. Dire  ou  faire  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a,  ou  de  la  profession 
qu'on  exerce.  Ce  menteur,  ce  fripon  nous  a 
servi  un  plat  de  son  métier. 

Fig.  et  fam..  Servir  quelqu'un  à  plats  cou- 
verts, Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  offi- 
ces. Au  moins,  il  ne  l'a  pas  servi  à  plats 
couverts,  se  dit  D'un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  office  à  un 
autre. 

En  termes  de  Finances,  Servir  une  rente. 
Payer  le  revenu ,  l'intérêt  d'une  somme  con- 
stituée en  rente. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Ser\nr  une  rede- 
vance. Acquitter  la  redevance  convenue. 

Servir,  à  certains  Jeux  de  dés,  Mettre 
les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit 
jouer.  C'est  à  vous  à  servir. 

Servir,  au  Jeu  du  ballon,  au  Jeu  de  la 
longue  paume,  et  au  Jeu  du  volant.  Jeter 
le  ballon,  la  balle,  le  volant  à  celui  con- 
tre qui  l'on  jone. 

Au  Jeu  de  la  paume.  Servir  la  balle,  ou 
absolument ,  Servir,  Jeter  la  balle  sur  le 
toit  à  celui  contre  qui  on  joue;  et,  Servir 
sur  les  deux  toits.  Jeter  la  balle  de  ma- 
nière qu'elle  aille  sur  les  deux  toits  ayant 
de  tomber  à  terre. 

Fig.  et  fam. ,  Servir  quelqu'un  sur  les  deux 
toits.  Lui  fomnir  l'occasion  de  faire  avec 
facilité  ce  qu'il  désire;  et,  par  extension, 
Lui  rendre  avec  zèle  de  grands  services. 

Servir,  se  dit  en  outre  D'un  marchand, 
d'un  ouvrier,  relativement  aux  personnes 
qu'il  fournit,  pour  qui  il  travaille.  //  y  a 
dix  ans  que  le  même  épicier  sert  notre  mai- 
son. Ce  cordonnier  ne  me  sert  plus  aussi  bien 
qu'autrefois.  Le  boucher  vous  a  mal  servi 
aujourd'tiui. 

Sertir  ,  signifie  aussi ,  Rendre  de  bons  of- 
fices à  quelqu'un,  l'aider,  le  seconder 
l'assister.  Servir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  telle  afjaire.  Je  vous  servirai  partout. 
Servir  de  son  crédit,  de  son  épée.  Il  sert 
bien  quand  il  veut. Il  vous  a  servi  en  véritable 
ami. 

Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de 
chose.  Les  circonstances ,  les  événements  l'ont 
bien  servi. 

Servir  les  passions  de  quelqu'un.  Lui  four- 
nir les  moyens  de  satisfaire  ses  passions. 
Son  bras  a  mal  seni  sa  valeur.  Il  n'a  pas  eu 
autant  de  force  que  de  courage.  Sa  mé- 
moire l'a  mal  servi  en  cette  occasion ,  Il  a 
manqué  de  mémoire.  Si  ma  mémoire  me 
sert  bien ,  vous  étiez  à  cette  fête  avec  nous , 
Si  j'ai  bonne  mémoire,  etc. 

Servir  la  religion,  servir  sa  patrie,  etc.. 
Faire  quelque  chose  d'avantageux  pour  la 
religion  ,  pour  la  patrie  ,  etc. 

Servir,  avec  la  préposition  de,  est  neu- 
tre, et  signifie, Tenir  lieu  de,  tenir  la  place 
de ,  faire  l'office  de.  Servir  de  mentor  à  un 
jeune  homme.  Il  m'a  servi  de  père.  Il  lui  a 
servi  de  modèle.  Que  cela  vous  serve  d  exempte. 
Il  m'a  servi  d'interprète.  L'air  de  la  campcgne 
lui  servit  de  remède.  Mon  manteau  me  ser- 
vira de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela 
vous  servira   d'excuse,    de  preuve. 

Fig. ,  Servir  de  jouet,  de  marotte ,  de  plas- 
tron,   Être  en  butte  à  toutes  les  railleries 
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d'une  ou  de  plusieurs  personnes.  Scn'ir  de 
plastron,  signifie  aussi.  Être  exposé  aux 
attaques,   aux  importunités  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Servir  de  couverture.  Servir 
de  prétexte. 

Servir,  avec  la  préposition  à,  est  égale- 
ment neutre ,  et  signifie  ,  Être  destiné  à  tel  J 
usage  ;  ou  Être  utile  ,  propre ,  bon  à  quel-  \ 
que  chose.  Ce  bateau  sert  à  passer  la  rivière,  yj 
quoi  sert  cette  macidne.'  Cet  instrument  sert  à 
tel  usage.  Les  troupes  qui  servent  à  la  défense 
des  frontières.  Ce  clieval  sert  à  tirer  et  à  por- 
ter. A  quoi  ce  valet  peut-il  vous  servir?  Faire 
servir  ses  amis  à  son  avancement.  Faire  servir 
une  chose  à  ses  desseins.  Cela  ne  servirait  qu'à 

I  indisposer  contre  vous.  Cela  ne  sert  à  rien. 

II  ne  sert  à  rien  de  s'emporter.  A  quoi  sert- 
d,  ou  Que  sert-il,  que  sert  de  s'emporter  P 
On  dit  souvent  dans  le  même  sens,  avec  la 
préposition  de.  Cela  ne  sert  de  rien  ;  de  quoi 
cela  sert-ilP  surtout  quand  on  veut  expri- 
mei  l'inutilité  absolue. 

Il  signifie  encore  simplement,  Être  d'u- 
sage. Ces  gants,  ces  souliers  pourront  vous 
servir.  Cet  tiabit  ne  saurait  me  servir.  Ce  che- 
val ne  peut  plus  guère  servir. 

Prov. ,  Cela  sert  comme  un  cautère,  comm'- 
un  emplâtre  sur  une  jambe  de  bois,  comme 
une  cinquième  roue  à  un  carrosse,  etc.. 
Cela  est  tout  à  fait  inutile. 

Prov. ,  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  serve,  si- 
gnifie tantôt,  Décidez-vous,  dites-moi  votre 
mot;  tantôt.  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mot. 

Servir,  joint  à  la  préposition  </e,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel,  et  si- 
gnifie. Faire  usage  de.  //  s'est  servi  de  mon 
argent.  Elle  s'est  servie  avantageusement  de 
son  crédit.  Se  servir  de  la  bourse  de  son  ami. 
Il  se  sert  de  mes  meubles,  de  mes  chevaux. 
Si  vous  avez  affaire  de  telle  chose,  servez- 
l'ous-en.  Se  servir  de  toutes  sortes  de  moyens. 
Il  se  sert  trop  souvent  du  même  mot.  Il  s'est 
servi  de  tel  expédient.  Il  se  sert  bien  de  la  con- 
joncture des  affaires,  ou  mieux  des  conjonc- 
tures. Il  se  sert  bien  de  son  crédit ,  de  sa  fa- 
veur. Il  ne  se  sert  jamais  de  voiture.  Se  servir 
de  la  règle  et  du  compas.  Le  papier  dont  je 
me  sers  pour  vous  écrire. 

Il  se  dit ,  quelquefois ,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  se  sert  depuis  longtemps  de  ce  tail- 
leur, de  ce  cordonnier. 

Serti,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  au  ser- 
vice, aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarié  par 
autrui  pour  quelque  fonction  subalterne.  11 
se  dit  surtout  Des  domestiques,  et  ne  s'em- 
ploie guère,  dans  le  style  ordinaire,  qu'avec 
uae  épithète ,  ou  en  certaines  phrases.  Bon 
serviteur.  Fidèle  serviteur.  Les  vieux  servi- 
teurs. Devoirs  des  serviteurs  envers  leurs 
maîtres.  Maures  et  serviteurs,  tous  man- 
geaient à  la  même  table.  Le  témoin  devra  dé- 
clarer s'il  est  parent,  allié,  serviteur  ou  do- 
mestique de  l'une  des  parties.  On  se  sert 
plus  communément  du  mot  de  Domesti- 
que; mais,  en  termes  de  l'Écriture,  on  dit 
toujours,  &n'//eHr.  Heureux  te  serviteur  que 
son  maître  trouvera  vedlant! 

C'est  un  grand  serviteur  de  Dieu ,  C'est  un 
homme  de  grande  piété,  d'une  grande  cha- 
rité, uniquement  occupé  de  la  prière  et 
des  bonnes  œuvres. 

Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu ,  Qualifi- 


SES 

cation  que  le  pape  se  doune  dans  ses  bulles. 

Senitcur  (le  l'Etat,  du  mi,  se  dit  quelque- 
fois d'Un  homme  zélé  et  fidèle  dans  ce  qiii 
regarde  le  service  de  l'Etat,  le  service  du 
roi.  On  dit,  L' Etat  ne  doit  pas  oublier  ses 
vieux  sen'iteurs;  ce  roi  sut  récompenser  de 
zélés  seriiteurs;  etc. 

Serviteur,  en  termes  de  civilité,  signi- 
fie ,  Attiiclié  à ,  disposé  à  rendre  service. 
J'ai  toujours  été  sen'iteur  de  votre  père, 
de  votre  famille.  Je  suis  votre  ami  et  votre 
serviteur.  Ce  sens  vieillit. 

J^'otre  seniteur,  votre  très-humble  et  très-  ' 
obéissant  seniteur.  Formule  de  politesse 
dont  on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

Je  suis  votre  serviteur,  ou  elliptiquement, 
l'otre  sen'ileur,  et  quelquefois,  Serviteur. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  en  sa- 
luant quelqu'un. 

Ironiq.  et  fam. ,  Je  suis  votre  serviteur, 
je  suis  son  serviteur,  se  dit  à  quelqu'un  ou 
de  quelqu'un.  Pour  marquer  qu'on  refuse 
ce  qu'il  demande  ou  ce  qu'd  propose, ou  que 
l'on  n'est  point  du  même  avis.  //  prétend 
que  je  lui  dois  faire  des  excuses ,  je  suis  son 
serviteur,  fous  me  demandez  telle  chose,  je 
suis  votre  serviteur.  On  dit  aussi,  ellipti- 
quement, Serviteur,  Je  n'en  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rien. 

Fam.,  Serviteur  à  la  promenade,  Il  n'y  a 
plus  moyen  de  se  promener,  ou  Je  ne  veux 
plus  me  promener.  On  dit  de  même.  Ser- 
viteur à  la  danse,  aux  grands  diners,  etc. 

Pop.,  Faites  serviteur,  se  dit  A  un  petit 
garçon,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  ré- 
vérence. Il  vieillit. 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclavage,  captivité, 
état  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  esclave. 
Mettre  en  seivitude.  Le  joug  de  la  servitude. 
Délivrer,  tirer  de  servitude.  Sortir  de  servi- 
tude. 

Au  sens  moral ,  La  servitude  du  démon,  la 
serviliule  du  péché,  la  servitude  des  passions , 
L'état  d'un  homme  assujetti  au  péché,  livré 
à  ses  passions. 

Servitude,  signifie  aussi,  Contrainte, 
assujettissement.  Jl  est  obligé  de  se  rendre  là 
tous  les  jours  «  telle  heure,  c'est  une  grande 
servitude.  (Test  une  grande  servitude  de  s'être 
imposé  la  nécessité  de  faire  tous  les  jours  cer- 
taines choses. 

Il  signifie  encore,  en  termes  de  Droit, 
Assujettissement  imposé  sur  un  fonds,  un 
champ,  une  maison,  etc.,  par  lequel  le 
propriétaire  est  obligé  d"y  souffrir  cer- 
taines charges  ,  certaines  incommodités, 
comme  l'écoulement  des  eaux,  un  passage, 
une  vue,  etc.  Imposer  une  servitude.  Rache- 
ter une  servitude.  Il  y  a  de  fâcheuses  servi- 
tudes sur  cette  maison.  Traité  des  servitudes. 
Servitudes  urbaines.  Servitudes  rurales.  Servi- 
tude continue  ,  discontinue.  Servitude  appa- 
rente, nun  apparente. 

Servitude  réiHe,  La  servitude  qui  regarde 
les  choses,  les  immeubles;  par  opposition  à 
Servitude  personnelle,  Celle  qui  concerne 
les  personnes. 

SES 

SES.  Pluriel  de  l'adjectif  possessif  5on, 
sa.  Vovez  ces  mots. 

SÉs.VME.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  à 
ileurs  blanches  et  ponctuées  de  pourpre, 
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dont  les  giaines,  un  peu  plus  grosses  que 
celles  du  millet ,  sont  alimentaires ,  et  four- 
nissent une  huile  bonne  à  brûler.  La  fa- 
rine de  graine  de  sésame  sert  à  faire  de  la 
bouillie,  des  galettes,  etc.  Huile  de  sésame. 

SÉSAMOÏDE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  petits  os  que  l'on  a  comparés  à 
la  graine  de  sésame,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  extrémités  de  quelques  tendons. 
Os  sésamoïdes. 

SÉSÉU.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère  très- commune  aux  environs  de 
Marseille,  et  qui  porte  une  graine  longue 
et  acre,  employée  dans  la  composition 
de   la  thériaque. 

SESQUIALTÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mathém.  Il  se  dit  De  deux  quantités 
dont  l'une  contient  l'autre  une  fois  et 
demie.  Nombres  sesgu /altères.  Rapport  ses- 
quialtère.  Raison  sesquialtère.  Six  est  à  quatre 
en  raison  sesquialtère. 

SESSILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  parties  qui  sont  immédia- 
tement fixées  et  comme  assises  sur  celles 
d'où  elles  naissent, qui  ne  sont  point  portées 
par  un  pédicule ,  par  un  pétiole ,  etc. 
Feuilles  .lessiles.  Fleurs  sessiles.  anthères 
sessiles.  Stigmate  sessile. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Zoologie. 

SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  un 
corps  délibérant  est  assemblé.  Session  an- 
nuelle. La  session  de  la  chambre  des  pairs, 
de  la  chambre  des  députés,  la  session  des 
chambres  a  duré  cinq  mois  cette  année.  L'ou- 
verture, la  clôture  de  la  session.  La  session 
d'un  conseil  général  de  département,  d'un 
conseil  nmnicipal.  La  session  du  parlement 
d'ylngleterre.  La  session  de  la  cour  d'assises. 
On  a  juge  vingt  causes  à  la  dernière  session 
de  la  cour  (lassises. 

Session,  signifie  aussi,  Séance  d'un  con- 
cile. La  première  session.  La  seconde  session. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'article  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la 
séance  du  concile. 

SESTER<;E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Monnaie  d'argent  qui  faisait  originairement 
le  quart  d'un  denier,  ct^alaitdeuxasetdemi. 
C'est  ce  qu'on  appelle  Petit  sesterce ,  pour 
le  distinguer  du  (irand  sesterce,  qui  était 
une  monnaie  idéale,  comme  le  talent  chez 
les  Grecs,  la  livre  sterling  chez  les  Anglais,  la 
livre  tournois  en  France.  Le  grand  sesterce 
valait  mille  petits  sesterces. 

SET 

SETIER.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs,  différente  selon  les  lieux. 
Un  setier  de  blé.  Un  setier  d'avoine.  Un  se- 
tter de  vin.  Le  setier  de  blé  à  Paris  était  de 
douze  boisseaux,  et  devait  peser  deux  cent 
quarante  livres.  Le  setier  de  vin  était  de  huit 
pintes.  On  entend  communément  par  Demi- 
setier,  La  moitié  d'une  cliopine. 

Un  setier  de  terre,  Autant  de  terre  labou- 
rable qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  setier 
de  blé. 

SÉTOX.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs fils  de  soie  ou  de  coton  ,  ou  petite 
bandelette  de  linge,  effilée  sur  les  bords, 
dont  on  se  sert  dans  plusieurs  opérations 
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de  chirurgie ,  en  les  passant  au  travers  des 
chairs,  pour  y  déterminer  ou  y  entretenir 
un  écoulement  d'humeurs.  On  lui  a  appliqué 
un  félon  au  cou,  pour  détourner  la  fluxion 
qui  lui  tombait  sur  les  yeux.  Mettre  un  sétori 
à  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  L'exutoire  même  qu'où 
enU'etient  au  moyen  du  séton. 

SEU 

SEUIL,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte, 
et  qui  la  traverse.  //  était  sur  le  seuil  de  ta 
porte.  Quand  il  eut  passé  le  seuil  de  la  porte 

SEUL,  EULE.  adj.  Qui  est  sans  compa- 
gnie, qui  n'est  point  avec  d'autres.  Je  l'a 
trouvé  seul.  Fous  voilà  bien  seul.  Il  était  tout 
seul.  Il  demeure  tout  seul  dans  une  grande 
maison.  Ils  se  trouvèrent  seul  à  seul.  Je  les 
ai  trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 
Ce  mot ,  employé  seul,  a  telle  acception.  Le 
zéro,  quand  il  est  seul,  n'a  aucune  valeur. 

Fig. ,  T'ivre  seul  dans  le  monde,  être  seul 
sur  la  terre.  N'être  uni  à  personne  par  les 
liens  de  l'affection ,  de  l'amitié,  vivre  dans 
l'isolement. 

Prov. ,  Cela  va  tout  seul.  Sans  difficulté. 

Prov. ,  Un  medhciir  ne  vient  jamais  tout 
seul. 

En  Musique,  Foix  seule.  Voix  qui  n'est 
point  mêlée  à  d'autres,  qui  chante  pendant 
que  les  autres  se  taisent. 

Seul  ,  signifie  aussi ,  Unique.  Un  seul 
Dieu.  Un  seul  roi.  Il  n'a  pas  un  seul  ami.  Il 
n'y  a  qu'une  seule  personne  qui  vous  en  puisse 
donner  des  nouvelles.  C  est  le  seul  homme  qui 
l'ive  de  la  sorte,  fous  seul  avez  pju  le  faire, 
feus  êtes  le  seul  qui  l'ait  fait.  Il  croit  ét/e  le 
seul  parfait,  le  seul  sage.  Il  croit  être  ,ieul 
parfait,  seul  sage.  U  fut  seul  puni ,  seul  ré- 
compensé. C'est  le  seul  bien  qui  me  reste. 
C'est,  de  tous  mes  biens,  le  seul  qui  me  reste. 
La  seule  loi  qu'il  faut  suivre.  C'est  le  seul 
danger  qu'on  pourrait  craindre.  Le  seul  re- 
mède à  relu  est  de...  Ce  fut  là  sa  seule  ré- 
ponse. Voilà  les  seules  raisons  que  vous  puis- 
siez alléguer.  Cette  seule  raison  m'eût  déter- 
miné. Cette  raison  m 'eût  seule  déterminé. 

La  seule  pensée  de  celte  action  est  crimi- 
nelle,  La  simple  pensée  de  cette  action  est 
criminelle.  On  dit  dans  le  même  scns:Z/z 
seule  idée,  la  seule  proposition  en  fait  frémir. 
Il  étonne  de  son  seul  regard.  Il  les  contint  par 
sa  seule  présence.  Etc. 

Subsiaiiliv. ,  Le  gouvernement  d'un  seul , 
La  monarchie  absolue.  On  dit  de  niême,Z!e 
pouvoir,  l'autorité  d'un  seul. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  déplus,  pas  da- 
vantage. Je  vous  demande  seulement  votre 
parole.  Dites-lui  seulement  un  mot.  A'ous  se- 
rons trois  seulement.  Laissez-moi  seulement 
reposer  un  quart  d  heure.  Regardez  seule- 
ment. Soujfrez  seulement  qu'd  vienne  vous 
parler.  Je  crains  seulement  qu'il  n'arrive  trop 
tard. 

,  U  s'emploie  aussi  dans  quelques  autres 
acceptions.  Cet  homme ,  que  l'on  disait  mort, 
n'a  pas  seulement  été  malade.  N'a  pas  même 
été  malade,  l.c  courrier  est  arrivé  seulement 
d'aujourd'hui,  Le  courrier  n'est  arrivé  que 
d'aujourd'hui. 

Nox-SEUi.EMEKT.  loc.  adv.   foycz   Noa. 

03. 


74o  SEV 

SEULET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Seul. 
Il  n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  de 
petites  chiinsons  pastorales.  Je  n'irai  plus 
au  bois  seidette. 

SEV 

SEVE.  s.  f.  Humeur  nutritive  qui  se  ré- 
pand par  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante, 
et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs,  des  feuil- 
les ,  de  nouveau  bois.  La  sève  de  mars.  La 
sève  du  printemps.  La  sève  d'août.  La  pre- 
mière sève  d'un  arbre.  Quand  la  sève  monte 
au  sarment.  Une  sève  abondante.  La  sève 
circule  dans  les  plantes  comme  le  sang  dans 
les  animaux. 

Arbre  en  sève,  Aibre  dans  lequel  la  sève 
fermente,  circule  avec  force.  //  ne  faut  pas 
couper  les  arbres  quand  ils  sont  en  sève. 

SÈVE,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  certaine  force,  d'une  certaine  vigueur 
qui  est  dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agréable. 
Ce  vin  est  trop  vieux,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce 
vin  a  une  bonne  sève,  une  sève  agréable,  beau- 
coup de  sève. 

11  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
//  y  a  de  la  sève  dans  cet  ouvrage. 

SEVERE,  adj.  des  deux  genres.  Rigide, 
qui  exige  une  extrême  régularité,  et  qui 
pardonne  peu  ou  point.  Un  prince  sévère. 
Un  juge  sévère.  Un  sévère  censeur.  Ce  père 
est  trop  sévère  envers  ses  enfants,  à  l'égard  de 
ses  enfants. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Un  jugement , 
un  arrêt  sévère.  Une  loi  sévère.  Un  châtiment 
.lèvère.  Une  critique  sévère.  Il  fit  une  répri- 
mande sévère.  lia  la  mine  sévère,  l'air  sévère. 
Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

SÉVÈRE,  signifie  aussi,  Austère,  fort  ré- 
gulier. Une  vertu  sévère.  Une  morale  sévère. 
Des  mœurs  sévères. 

Il  se  dit  aussi,  en  Littérature  et  dans  les 
Arts,  De  ce  qui  est  noble  et  régulier,  sans 
élégance  affectée,  sans  ornements  recher- 
chés. Une  composition  sévère.  Ouvrage  d'un 
genre  sévère.  Un  style  sévère.  Un  dessin  pur 
et  sévère.  Des  ornements  sévères,  d'un  goût 
sévère. 

Il  se  dit  également  D'une  figure  qui  a 
plus  de  régularité  que  d'attrait.  Une  beauté 
sévère,  d'un  genre  sévère.  Un  caractère  de 
beauté  sévère. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sé- 
vère, avec  sévérité.  Châtier  sévèrement.  Pu- 
nir sévèrement.  On  l'a  traité  sévèrement.  Cela 
est  écrit,  composé  sévèrement. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité,  rigueur.Za.se- 
vèritè  des  lois.  La  sévérité  d'un  juge.  La  sé- 
vérité d'une  peine,  d'une  sentence, d'un  arrêt. 
La  sévérité  de  la  critique.  La  trop  grande  sé- 
vérité est  quelquefois  cruauté.  User  de  sévé- 
rité. Traiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est  quel- 
quefois nécessaire. 

Il  signifie  aussi ,  Austérité,  grande  régu- 
larité. La  sévérité  de  son  caractère,  de  ses 
mœurs.  La  sévérité  de  cette  composition ,  de 
ce  style,  de  ces  ornements. 

SÉVICES,  s.  m.  pi.  T.  de  Palais.  Mauvais 
traitement  que  fait  un  mari  à  sa  femme,  ou 
un  père  à  ses  enfants,  ou  un  maître  à  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusqu'aux  coups.  Cette 
femme  veut  se  faire  séparer  de  corps  et  de 
iiens  d'avec  son  mari,  pour  cause  de  sévices. 


SEX 

SEVIR,  V.  n.  Traiter  avec  rigueur,  pu- 
nir, châtier  un  coupable.  On  a  justement 
sévi  contre  ce  scélérat.  Il  a  eu  raison  de  sévir 
contre  ce  fis  coupable. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les 
lois  ne  sauraient  trop  sévir  contre  ce  genre 
de  crimes.  Il  faut  sévir  contre  cet  abus. 

Il  est  particulièrement  d'usage  au  Palais, 
en  parlant  Des  mauvais  traitements  d'un 
supérieur  à  l'égard  d'un  inférieur;  comme 
d'un  père  à  l'égard  de  son  fils,  d'un  mari  à 
l'égard  de  sa  femme,  d'un  maître  à  l'égard 
d'un  domestique.  Cette  femme  se  plaint  que 
son  mari  a  sévi  plusieurs  fois  contre  elle. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en- 
fant. Je  remettrai  le  sevrage  de  mon  enfant 
au  mois  de  mai. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  pour 
accoutiuner  un  enfant  à  se  passer  de  teter, 
et  à  prendre  une  autre  nourriture.  Mon  fils 
est  en  sevrage. 

Maison  de  sevrage.  Pension  oîi  l'on  prend 
des  petits  enfants  pour  les  sevrer,  pour  les 
soigner  au  temps  du  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  Ôter  à  un  enfanlT  l'usage 
du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le  faire  passer 
à  une  nourriture  plus  solide.  On  n'a  sevré 
cet  enfant  qu'à  deux  ans.  Il  n'avait  que  six 
mois  quand  on  le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  animaux. 
Sevrer  un  veau,  un  chien,  etc. 

Sevrer  une  marcotte ,  La  séparer  de  l'ar- 
bre, de  la  plante  qui  l'a  produite. 

Sevrer  ,  signifie  figurément  ,  Priver  , 
frustrer  quelqu'un  de  quelque  chose.  On 
l'a  sevré  des  avantages  que  cette  place  lui 
procurait.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  sevrer  des  plaisirs  du 
monde.  Le  malheur  des  temps  l'a  obligé  à  se 
sevrer  de  bien  des  choses. 

Sevré,  ée.  participe. 

SEVREUSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
sevrer  un  enfant.  Une  bonne  sevreuse. 

SEX 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire. 
Une  femme  sexagénaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  sexagénaire. 

SEXAGÉSIME.  s.  f.  T.  du  Calendrier  ec- 
clésiastique. Le  dimanche  qui  précède  de 
quinze  jours  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. Le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

SEX-DIGITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts.  C'est 
un  sex-digitaire. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  en- 
fant sex-digitaire. 

SEX-DIGITAL ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
main  ou  d'un  pied  qui,  par  une  monstruo- 
sité, a  six  doigts.  Un  pied  sex-digital.  Une 
main  sex-digitale. 

SEXE.  s.  m.  Différence  physique  et  con- 
stitutive du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  mas- 
culin, féminin.  Cet  animalcule  a,  réunit  les 
deux  sexes. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désigner 
Les  hommes  ou  Les  femmes.  Des  personnes 
des  deux  sexes,  de  l  un  et  de  l'autre  sexe. 
Une  femme  qui  a  un  courage  au-dessus  de 
son  sexe.  A  la  prise  de  cette  place,  on  tua 
tout,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe. 
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Le  beau  sexe,  ou  absolument.  Le  sexe, 
les  personnes  du  sexe.  Les  femmes. 

Sexe  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 
Beaucoup  déplantes  réunissent  les  deux  sexes 
dans  leurs  fleurs. 

SEXTANT,  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-à-dire,  soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  Une 
des  heures  canoniales,  appelées  ordinaire- 
ment Les  petites  heures,  laquelle,  selon 
l'inslilulion ,  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour ,  à  compter  depuis  le  soleil 
levé.  Prime,  tierce,  sexte,  none. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  desdécré- 
tales,  rédigé  par  ordre  de  BonifaceVIII 

SEXTIDI.  s.  m.  Le  sixième  jeur  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  T.  d'Astrol.  Il  se  dit 
pour  marquer  la  distance  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante  de- 
grés. Aspect  sextil.  Sextil  aspect. 

SEXTULE.  s.  m.  Poids  de  droguiste,  qui 
pesait  une  drachme  et  un  scrupule,  ou  qua- 
tre scrupules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  six  fois  autant.  Douze  est  sextuple  de 
deux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  sextuple  de  deux  est  douze. 

SEXTUPLER.  V.  a.  Rendre  six  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  six. 

Sextuplé,  ée.  participe. 

SEXUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caractérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
Les  qualités  sexue'des.  Les  différences  sexuel- 
les. Les  parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

Il  signifie  aussi.  Qui  tient  au  sexe,  /nj- 
tinct  sexuel. 

SGR 

SGRAFFITE.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'ita- 
lien. Espèce  de  dessin  tracé,  avec  une  pointe, 
sur  l'endroit  d'un  mur  où  l'on  a  appliqué 
une  teinte  grise. 

SHA 

SHAKO,  s.  m.  (  On  prononce  Chaco.) 
Sorte  de  bonnet  à  l'usage  des  hussards  et 
de  la  plupart  des  corps  d'infanterie. 

SUALL.  s.  m.  P'oyez  Châle. 

SUE 

SHELING.  s.  m.  f^oyez  Schellimg. 

SHÉRIF,  s.  m.  (  On  prononce  Chérif.  ) 
Officier  municipal  en  Angleterre,  chargé 
de  différentes  ionc  lions  de  police  et  de 
justice. 

SI 

SI.  Conjonction  conditionnelle ,  qui  si- 
gnifie, En  cas  que,  pourvu  que,  à  moins 
que ,  supposé  que.  Je  vous  donnerai  tant,  st 
i<ous  faites  ce  que  vous  m'avez  promis.  St 
vous  voulez  être  heureux,  aimez  la  vertu.  Je 
vous  récompenserai,  si  je  suis  content  de 
vous.  Si  vous  venez  me  voir,  vous  serez  bien 
reçu.  Il  viendra  à  bout  de  cette  affaire,  si 
dé  nouveaux  obstacles  ne  s'y  opposent.  Il  dit 
que,  si  vous  partez ,  il  vous  suivra.  Si  ce  n'est 
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pas  un  ion  livre,  pourquoi  le  lisez-vous?  Si 
vous  étiez  plus  riche.  Si  cet  homme  ctuit 
■venu.  Si  tes  choses  en  sont  là,  on  ne  peut 
j}lus  y  porter  remède.  S'il  retenait  et  qu'il  fit 
une  réclamation ,  vous  seriez  fort  embarrassé. 

Cette  conjonction  s'emploie  aussi  dans 
plusieurs  phrases  où  il  s'agit,  non  d'une 
condition,  d'une  pure  supposition,  mais 
d'une  chose  certaine.  Ainsi  on  dit  :  Si  je 
suis  gai,  si  je  suis  triste,  c'est  que  j'en  ai 
sujet,  Je  ne  suis  gai ,  je  ne  suis  triste ,  que 
parce  que  j'en  ai  sujet.  Si  cet  homme  est 
pauiTe,  est-ce  une  raison  pour  le  mépriser.' 
Cet  homme  est  pauvre,  sans  douté;  mais, 
pour  cela,  doit-on  le  mépriser.'  —  Dans 
certains  cas ,  cette  conjonction  ne  sert  qu'à 
marquer  opposition,  comme  quand  on  dit. 
Si  l'un  est  vieux  et  faible,  l'autre  est  jeune 
et  fort. 

Si  ,  devant  le  pronom  //,  perd  son  i ,  qui 
est  remplacé  par  une  apostrophe;  mais  il 
ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot,  par 
quelque  voyelle  que  le  mot  commence , 
quand  même  ce  serait  par  un  /.  Il  viendra , 
s'il  peut,  s'iljait  beau.  Ils  auront  tort,  s'ils 
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se  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient.  Si  à  l'heure 
de  son  dîner  il  reçoit  quelque  mnwelle.  Si  on 
TOUS  dit  que...  Si  un  homme  était  assez  témé- 
raire. Si  Isocrate  aiait  moins  vécu.  Si  Irène 
avait  tenu  une  autre  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases  ,  //  a  toujours  un 
si  ou  un  mais;  il  ne  donne  jamais  de  louange 
gui  ne  soit  suivie  d'un  si ,  A  la  fin  il  y  a 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce 
qu'il  a  dit ,  ou  qui  le  détruit.  On  dit  de 
même  ,  //  a  toujours  des  si,  des  mais. 

Il  s'emploie  de  même,  populairement, 
pour  marquer  Un  défaut  dans  la  chose  dont 
il  s'agit.  l'oilà  un  bon  cheval,  il  n'y  a  point 
de  si.  Quel  si  y  trouvez-vous.' 

Prov. ,  ^vec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans 
une  bouteille.  Avec  de  certaines  supposi- 
tions, on  rendrait  tout  possible. 

Si  ce  n'est,  signifie  quelquefois,  Excepté. 
Si  ce  n'est  eux,  quels  hommes  eussent  osé 
l'entreprendre.'  Il  vous  ressemble,  si  ce  n'est 
qu'il  est  plus  petit.  On  dit  de  même  ,  Si  ce 
n'était  la  crainte  de  2'ous  déplaire,  je  ferais 
telle  chose,  Sans  la  crainte  de  vous  déplaire, 
etc. 

EUiptiq. ,  Il  parle  comme  s' d  était  le  maî- 
tre. Comme  il  parlerait  s'il  était  le  maitre. 
//  est  plus  content  que  si  on  lui  donnait  un 
trésor.  Qu'il  ne  le  serait  si  on  lui  don- 
nait, etc. 

Que  si,  s'emploie  quelquefois  pour  Si, 
au  commencement  des  phrases.  Que  si  vous 
alléguez  telle  raison,  je  répondrai  que... 

Fam. ,  Si  tant  est  que.  S'il  est  vrai  que. 
Si  tant  est  que  la  chose  soit  comme  vous  le 
dites,  il  faudra  que... 

Si  ,  s'emploie  quelquefois  tout  seul  dans 
le  sens  de  Néanmoins,  /'ous  avez  beau  re- 
culer, si  faudra-t-il  que  vous  en  passiez  par 
là.  Cette  façon  de  parler  familière  vieillit. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens,  Si 
est-ce  que.  Quoi  que  vous  en  puissiez  dire, 
si  est-ce  que  je  ne  crois  pas... 

Si,  précédé  de  la  conjonction  Et,  s'em- 
ploie quelquefois  dans  la  conversation  fami- 
lière ,  pour  dire  ,  Cependant ,  avec  cela  , 
néanmoins  ;  et  alors  il  ne  perd  jamais  sa 
voyelle,  pas  même  devant  le  pronom   //. 
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//  est  brave  et  vaillant,  et  si  il  est  doux  et  fa- 
cile. Il  est  très-savant,  et  si  il  est  modeste. 
Je  sou/fie  plus  que  vous,  et  si  je  ne  me 
plains  pas.  Ce  sens  vieillit. 

Si,  est  quelquefois  particule  affirmative, 
et  s'oppose  à  Non.  I^ous  dites  que  non  ,  et  je 
dis  que  si.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non. 
ï'ous  ne  ferez  donc  pas  cela?  Oh!  que  si. 
J'ous  n'avez  pas  été  là?  Si.  Il   est  familier. 

Si  fait.  Façon  de  parler  familière  dont 
on  se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas  été 
là.   Si  fait,  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 

Si  ferai,  si  ferai- je.  Autres  façons  d'affir- 
mer. On  dit  plus  ordinairement,  Je  le 
ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vous 
viendrez  à  bout  de  cette  affaire.  Dites-moi  si 
vous  irez  là.  f^ous  demandez  si  je  vous  aime. 
Pourriez-vous  me  dire  s'il  a  achevé  son  ou- 
vrage? Est-ce  vous  qui  viendrez,  ou  si  c'est 
lui? 

Il  signifie  quelquefois,  Combien.  Fous 
savez  si  je  vous  aime. 

Si,  est  aussi  adverbe,  et  il  signifie,  Tel- 
lement, à  tel  point;  alors  il  est  suivi  de 
Que.  Le  vent  est  si  grand,  qu'il  rompt  tous 
les  arbres.  Il  est  si  sage,  si  savant,  qu'on  le 
cite  pour  modèle.  Il  est  si  entêté,  sijort  entêté 
de  cette  opinion,  qu'il  dispute...  Je  ne  suis 
pas  si  prévenu  en  sa  faveur,  que  je  ne  voie 
bien  ses  défauts.  Il  marchait  si  vite,  que  je 
ne  pus  l'atteindre.  J'étais  si  loin,  que  je  ne 
pouvais  rien  entendre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  con- 
nus jamais  un  si  brave  homme.  N'allez  pas 
si  vite.  Ne  courez  pas  si  fort.  Peut-on  être  à 
la  fois  si  riche  et  si  avare  ? 

Il  se  prend  parfois  dans  le  sens  de  Quel- 
que. Si  petit  qu'd  soit.  Si  habile  que  vous 
soyez,  vous  71  y  réussirez  point.  Si  peu  qu'on 
le  provoque ,  il  entre  en  fureur. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie.  Au- 
tant ,  aussi  ;  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négation.  Il  n'est  pas  si  riche  que  vous.  Il  ne 
se  porte  pas  si  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux 
vers.  Cependant  on  dit  quelquefois  familiè- 
rement ,  sans  négation ,  Si  peu  que  vous 
voudrez,  si  peu  que  rien.  Aussi  peu  que  vous 
voudrez,  très-peu. 

Si  BIEN  QUE.  loc.  adv.  Tellement  que,  de 
sorte  que.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin, 
si  bien  que  nous  nous  égarâmes.  Il  est  fami- 
lier. 

SI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  septième  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Si  naturel.  Si  bé- 
mol. Le  ton  de  si.  Mettez  un  bémol  à  côté  de 
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SIAL.ir.OGUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  11  se  dit  Des  remèdes  qui  pro- 
voquent l'excrétion  de  la  salive.  On  l'em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Le  pyrèthre,  le  mercure,  sont  des  sia- 
lagngues. 

SIAMS.ME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion abondante  de  salive. 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffe  de  coton  fort 
commune,  imitée  des  toiles  de  coton  fabri- 
quées à  Siam.  Siamoise  de  Rouen, 
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SIBARIÏE.  s.  m.   T-''oyez  Steieite. 

SIIiYLLE.  s.  f.  (Les  L  ne  se  mouillent 
pas.  )  Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom 
certaines  femmes  auxquelles  ils  attribuaient 
la  connaissance  de  l'avenir  et  le  don  de 
prédire.  La  sibylle  de  Cumes.  La  sibylle  Ery- 
thrée. L'antre  de  la  sibylle.  Les  Romains 
consultaient  les  livres  des  sibylles  dans  les 
affaires  importantes.  On  prétend  qu'il  y  a  ea 
jusqu'à  douze  sibylles. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  vieille  sibylle,  se 
dit  D'une  femme  âgée  qui  a  quelque  pré- 
tention à  l'esprit,  ou  qui  est  méchante. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'au  pluriel,  et  dans  ces  locutions,  Les 
oracles,  les  livres,  les  vers  sibyllins.  Les  pré- 
tendus oracles ,  les  livTes  et  les  vers  des 
sibylles. 

SIC 

SICAIRE.  s.  m.  Assassin  gagé.  Il  fut  tué 
par  des  sicaires  que  son  ennemi  avait  envoyés 
à  sa  poursuite, 

SICCATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  faire  sécher 
en  peu  de  temps  les  couleurs  auxquelles  on 
les  mêle.  Huile  siccative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Cette  huile  est  un  bon  siccatif, 

SICCITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  sec.  Faire  évaporer  jus- 
qu'à siccité. 

SICILIQIJE.  s.  m.  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  sextule  et  deux  scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine 
monnaie  en  usage  particulièrement  chez 
(es  Hébreux.  On  dit  que  le  sicle  du  sanctuaire 
était  plus  pesant  que  le  sicle  commun. 

SlCO.tlORE.  s.  m.  Foyez  Sycomore. 

SID 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astron.  II 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions:  Ré- 
volution sidérale.  Retour  à  la  même  étoile; 
Jour  sidéral.  Le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre,  d'une  étoile  à  la  même  étoile,  par 
son  mouvement  diurne  ;  et.  Année  sidérale. 
Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  à  la  même  étoile,  par  son  mouvement 
annuel. 

SIDÉBITIS.  s.  m.  Foyez  Crafaudiue. 

SIE 

SIÈCLE,  s.  m.  Espace  de  temps  composé 
de  cent  années.  Nous  sommes  dans  le  dix- 
neuvième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Il  s  est 
écoulé  tant  de  siècles  depuis  le  déluge,  depuis 
la  création  du  monde.  De  siècle  en  siècle.  Le 
commencement,  le  mdieu,  la  fn  d'un  siècle. 
La  durée  d'un  siècle.  Un  demi-siècle.  Ils  vi- 
vaient dans  le  même  siècle,  en  ce  siècle,  dans 
ce  siècle.  Le  siècle  précédent.  Le  siècle  pré- 
sent. Le  siècle  courant.  Le  siècle  qui  court, 
le  siècle  actuel  a  commencé  le  premier  jour 
de  l'année  1 80 1 ,  et  finira  le  dernier  jour  de 
l'année  1900.  Jux  .siècles  passés,  ytux  siècles 
à  venir.  À  la  fin  des  siècles.  A  la  consom- 
l  mation  des  siècles. 
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Lis  siècles  futurs ,  La  postérité.  Cet  ou- 
vrage excitera  l'admiration  des  siècles  futurs. 
Les  siècles  les  plus  éloignés ,  les  siècles  les 
plus  reculés,  Les  siècles  qui  ont  précédé  de 
beaucoup  le  nôtre,  ou  ceux  qui  viendront 
longtemps  après.  //  rapporte  là-dessus  des 
exemples  des  siècles  les  plus  éloignés,  les  plus 
reculés.  Sa  réputation  ira  Jusqu'aux  siècles 
tes  plus  reculés. 

Siècle,  se  dit  aussi  Des  quatre  différents 
âges  du  monde,  tels  que  les  poètes  les  sup- 
posent. Le  siècle  d'or.  Le  siècle  d'argent.  Le 
siècle  d  airain.  Le  siècle  de  fer. 

Fig.,  Siècle  d'or,  se  dit  d'Un  temps  heu- 
reux où  régnent  l'abondance  et  la  paix.  Ce 
terrps-là  était  le  siècle  d'or.  On  appelle  au 
contraire  Siècle  de  fer.  Un  temps  rempli 
de  malheurs,  de  guerres,  de  misères,  etc. 
On  peut  dire  que  c'était  alors  le  siècle  de 
fer. 

Siècle,  signifie  aussi,  Un  grand  espace 
de  temps  indéterminé.  L^s  mœurs  de  notre 
siècle.  C  est  un  homme  qui  fait  honneur  à  son 
siècle.  On  peut  dire,  àlahonte  du  siècle,  que... 
Il  se  dit,  particuhèrement,  d'Un  temps  cé- 
lèbre par  le  règne  de  quelque  grand  priuce, 
ou  par  les  actions,  les  ouvrages  de  quelque 
grand  homme.  Le  siècle  de  Périclès.  Le  siècle 
d' Alexandre.  Le  siècle  d' Auguste.  Le  siècle  des 
Médicis  ou  de  Léon  X.  Le  siècle  de  I^ouis  XI F. 
Le  siècle  d'Homère.  Le  siècle  de  Firgile  et 
d'Horace. 

11  se  dit  également  par  rapport  au  de- 
gré de  civilisation,  aux  bonnes  ou  mau- 
vaises qualités  des  hommes  qui  vivent 
ou  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont  on 
parle.  Charlemagne  était  au-dessus  de  son 
siècle.  Son  siècle  n'était  pas  digne  de  lut.  Il 
n'est  pas  de  son  siècle.  Nous  avons  vu  le 
siècle  bien  différent  de  ce  qu'il  est.  Ce  siècle 
était  ipiorant,  barbare,  grossier.  Le  siècle 
se  polit,  s'éclaire.  Le  siècle  est  corrompu.  La 
corruption,  les  lumières  du  siècle.  C'était 
un  siècle  de  barbarie,  un  siècle  d'ignorance. 
Depuis  ce  temps-là  il  est  venu  des  siècles  plus 
polis ,  plus  éclairés.  Le  siècle  des  lumières.  Le 
siècle  de  la  philosophie.  Le  siècle^  de  la  belle 
latinité.  Les  beaux  siècles  de  l'Eglise,  de  la 
Vrèce,  de  Rome. 

Siècle,  se  dit,  par  exagération  et  fami- 
lièrement, de  Quelque  espace  de  temps  que 
ce  soit,  lorsqu'on  le  trouve  trop  long.  Il  y  a 
un  siècle  qu'en  ne  vous  a  l'u.  Il  y  a  un  siècle 
qu'on  vous  attend.  Il  a  été  un  siècle  à  reve- 
nir. Un  siècle  de  tourments ,  de  douleur. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  J  tous 
les  siècles,  aux  siècles  des  siècles,  dans  tous 
les  siècles  des  siècles,  Éternellement,  dans 
toute  r éternité. 

Le  siècle  futur,  La  vie  future.  //  ne  faut 
pas  sacrifer  les  espérances  du  siècle  futur 
pour  les  plaisirs  du  siècle  présent. 

Siècle  ,  signifie  encore ,  L'état  de  la  vie 
mondaine,  en  tant  qu'il  est  opposé  à  L'étal 
d'une  vie  chrétienne,  de  la  vie  religieuse. 
Les  geris  du  siècle.  Il  est  demeuré  dans  le 
siècle.  Use  retira  du  siècle.  Fivre  suivant  les 
maximes  du  siècle. 

SIi!:GE.  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
Un  siège  pliant.  Donnez  un  siège.  Donnez  des 
sièges.  Apportez,  avancez  un  siège.  Prenez 
un  siège. 

Sièges  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de 
tapisserie,     etc. ,  Sièges   dont  le  fond  est 
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garni  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de  ta- 
pisserie, etc.  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne 
sont  que  de  bois. 

Sièges   de  pierre,  de  marbre,  de   gazon. 
Bancs  de  pierre  ou  de  marbre,  petites  élé-  1 
vations  de  gazon  qu'on   pratique  quelqi;e- 
fois  dans  des  jardins.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Siège  rustique. 

Le  siège  d'un  cocher.  L'espèce  de  coussin 
sur  lequel  le  cocher  est  assis  pour  conduire 
les  chevaux  et  mener  la  voiture.  La  housse 
qui  couvre  le  siège  du  cocher.  Le  cocher 
était  sur  son  siège. 

Le  siège  d'une  selle ,  La  partie  de  la  selle 
sur  laquelle  le  cavalier  fct  assis. 

Siège,  signifie  aussi,  La  place  où  le  juge 
s'assied  pour  rendre  la  justice.  Le  juge  étant 
dans  son  siège,  sur  son  siège. 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  où  Von 
rendait  la  justice,  dans  les  juridictions 
subalternes.  Allez  au  siège.  Fous  le  trou- 
verez au  siège. 

Il  s'est  dit  de  même,  par  extension.  Du 
corps  et  delà  juridiction  des  juges  subalter- 
nes. Ce  siège  était  composé  de  tant  d'officiers. 
C'était  l'usage  de  tel  siège.  Le  ressort  de  ce 
siège  était  de  telle  étendue.  Siège  royal.  Siège 
présidial.  Le  siège  de  la  maréchaussée ,  de  la 
sénéchaussée ,  etc. 

Siège,  signifie  encore,  Ua  évèché  et  sa 
juridiction.  Siège  patriarcal.  Siège  primatial. 
Siège  épiscopal.  Siège  pontifical.  En  ce  seiiS , 
on  dit  absolument  :  Cet  è\'éque  a  tenu  le  siège 
tant  d'années.  Pendant  la  vacance  du  siège. 

Le  saint- siège,  le  siège  apostolique.  Le 
siège  de  Rome.  Pendant  la  vacance  du  saint- 
siège,  du  siège  apostolique. Décisions  dusamt- 
siège. 

Siège,  se  dit  aussi  de  La  ville  capitale  de 
certains  empires.  i?o;ne  était  le  siège  de  l'em- 
pire romain.  Constantinople  est  le  siège  de 
l'empire  ottoman. 

Le  saint-siège  fut  transféré  à  Avignon;  le 
siège  de  l'empire  a  été'  quelque  temps  à  Ra- 
venne.  Le  pape  alla  résider  à  Avignon  avec 
toute  la  cour  romaine;  l'empereur  Hono- 
rius  demeura  quelque  temps  à  Eavenne. 

Le  siège  d'un  tribunal,  d'une  cour,  La 
ville  où  réside ,  où  siège  un  tribunal ,  une 
cour  de  justice.  On  dit  de  même.  Le  siège 
du  gouvernement. 

Siège,  se  dit  aussi,  figurément.  Du  lieu 
où  certaines  choses  résident  principalement, 
où  elles  dominent.  Athènes  était  le  siège  des 
sciences  et  des  beaux-arts.  Rome  était  le  siège 
de  l'idolâtrie.  Le  cerveau  est  le  siège  de  la 
pensée.  Le  siège  du  mal  est  dans  telle  partie. 

Siège,  signifie  quelquefois,  Le  fonde- 
ment, ce  que  les  médecins  appellent  L'anus. 
Il  a  vieilli ,  excepté  dans  cette  phrase.  Met- 
tre des  sangsues  au  siège,  et  dans  cette  lo- 
cution. Bain  de  siège. 

Siège,  se  dit  en  outre  de  L'établissement 
et  des  opérations  d'une  armée  devant  une 
place,  pour  l'attaquer,  la  prendre.  Mettre 
le  siège  devant  une  place.  Grand  siège.  Long 
siège.  Siège  dans  les  formes.  Faire  un  siège. 
Presser,  pousser  le  siège.  Lever  le  siège.  Traî- 
ner un  siège  en  longueur.  Le  siège  dura  tant 
de  jours,  tant  de  mois.  La  ville  de  Troie  sou- 
tint un  siège  de  dix  ans. 

Fig.  et  lam. ,  Lever  le  siège.  S'en  aller,  se 
retirer  d'une  compagnie. 

État  de  siège.  L'état  où   se  trouve  une 
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place  de  guerre,  lorsque,  par  suite  de  son 
investissement,  l'autorité  supérieure  est  re- 
mise au  chef  militaire,  qui  peut,  en  ce  cas, 
faire  telles  réquisitions  et  prendre  telles^ 
mesures  qu'il  juge  convenables  pour  la  dé- 
fense de  la  place.  L'état  de  siège  est  une  ex- 
ception aux  lois  ordinaires.  En  temps  de 
paix,  on  met  quelquefois,  par  mesure  de 
haute  police,  une  ville,  même  une  province, 
en  état  de  siège,  pour  punir  la  révolte,  pour 
réprimer  l'esprit  de  sédition,  c'est-à-dire 
qu'on  y  suspend  l'action  des  lois,  et  qu'on 
la  met  sous  le  régime  militaire. 

SIEGER.  V.  n.  Tenir  le  siège  pontifical  ou 
épiscopal.  Tel  pape,  tel  évéque  siégea  tant 
d'années. 

Siéger,  se  dit  aussi  Des  juges,  des  tri- 
bunaux. La  cour  de  cassation  siège  à  Pans. 
Ce  juge  doit  siéger  dans  telle  affaire. 

Ce  n'est  pas  là  que  siège  le  mal.  Ce  n'est 
pas  là  qu'il  est  établi. 

SIE\,  lENNE.  adj.  possessif  et  relatif 
de  la  troisième  personne.  Ce  n'est  pas  mon 
livre,  c'est  le  sien.  Quand  vous  aurez  dit 
votre  avis,  il  dira  le  sien.  Mes  intérêts  et 
les  siens  sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires 
comme  les  siennes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins,  on  peut  craindre 
pour  ta  sienne.  Quiconque  se  charge  des  affai- 
res d'aiitrui,  est  souvent  obligé  de  négliger  les 
siennes.  Il  croyait  ne  travailler  que  pour  son 
profit,  mais  chacun  y  trouvera  le  sien.  Il  s'in- 
téresse à  votre  gloire,  comme  à  la  sienne 
propre. 

Fam.,  Un  sien  neveu,  un  sien  ami.  Son 
neveu ,  son  ami ,  ou  Un  de  ses  neveux ,  de 
ses  amis. 

Sien  ,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie. Son  bien.  //  ne  demande  que  le  sien. 
Il  y  a  mis  du  sien. 

Prov.,  Chacun  le  sien  n'est  pas  trop. 
Fig. ,  Mettre  du  sien  dans  quelque  chose, 
Y  contribuer  de  son  travail,  de  sa  peine.  H 
tire  vanité  de  cet  ouvrage  comme  s'il  y  avait 
mis  beaucoup  du  sien.  Il  signifie  quelque- 
fois famiUèrement,  Ajouter  à  un  récit  des 
faits,  des  détails  imaginaires.  //  a  mis  du 
sien  dans  cette  histoire. 

Sieks  ,  au  pluriel,  se  dit  substantivement 
Des'parents,  des  héritiers, des  descendants, 
des  domestiques,  des  soldats  de  celui  dont 
on  parle,  et  en  général  de  tous  ceux  qui  lui 
appartiennent,  à  quelque  litre  que  ce  puisse 
être.  Cest  un  bon  parent,  il  a  soin  des  siens. 
Il  a  stipulé  pour  lui  et  pour  les  siens.  Ce  gé- 
néral fut  abandonné  par  les  siens. 

Prov.,  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les 
siens,  se  dit  Lorsqu'on  éprouve  quelque 
mauvais  procédé  de  la  part  de  ses  pai-enls , 
d'un  de  ses  parents. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  con- 
naît, protège  les  siens,  éprouve  les  siens, 
Ceux  qui  se  consacrent ,  qui  se  dévouent  à 
lui. 

Fam. ,  Faire  des  siennes.  Faire  des  folies, 
des  fredaines,  des  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie.  Ce  jeune  homme  a  bien 
fait  des  siennes.  Il  va  faire  encan  des  siennes. 
SIESTE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'espagnol. 
Sommeil  auquel  on  se  livre  après  le  diner, 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Faire  la  sieste. 
Ma  sieste  a  été  interrompue.  Fous  avez  fait 
une  longue  sieste. 

SIEUR,  s.  m.  (Il  n'est  que  d'une  syllabe.) 
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Espice  de  titre  d'honneur,  dont  l'usage  or- 
dinau-e  est  renfermé  dans  les  plaidoyers, 
dans  les  actes  publics,  et  autres  écritures  de 
la  même  sorle.  Je  pltikk pour  le  sieur  un  tel, 
pour  les  sieurs  tels.  Le  dit  sieur  N. 

C'est  aussi  Le  titre  qu'un  supérieur 
donne  quelquefois  à  un  inférieur  dans  les 
lettres  missives  et  autres  écritures  particu- 
lières. Fous  direz  au  sieur  un  tel  qu'il  fasse... 

Un  sieur,  se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
de  mépris.  Un  sieur  Paul  est  venu  me  Jaire 
je  ne  sais  quelle  réclamation.  Un  sieur  Er- 
nest/ut choisi  pour  cette  singulière  négocia- 
tion. 

SIF 

SIFFLABLE.  âdj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  sifflé.  Une  pièce  sijjlable.  Cette 
comédie  n'est  pas  un  chef-d'amre,  mais  elle 
ne  me  parait  pas  sifflahle.  Un  acteur  sif/lable. 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  sifiîe  ;  qui 
fait,  qui  produit  un  sifflement,  ou  qui 
est  accompagné  d'un  sifflement.  Une  respi- 
ration sifflante.  Une  poitrine  sifflante.  Une 
voix,  une  prononciation  sifflante.  J,  CH,  S, 
Z,  sont  des  consonnes  sifflantes,dessijflantes. 

Phrase  sifflante,  vers  sifflants.  Phrase, 
vers  où  il  y  a  beaucoup  d'S  ,  et  qu'on  ne 
peut  prononcer  qu'avec  une  sorte  de  siffle- 
ment. , 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  sifflant.  Le  sifflement  d'un  cocher.  Les  sif- 
flements d'un  laquais.  Il  nous  étourdit  par  ses 
sifflements  continuels. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques  ani- 
maux font  en  sifflant.  Le  sifflement  des  ser- 
pents. Le  sifflement  des  oies,  d'un  merle. 

Il  se  dit  également  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusii,une 
pierre  lancée  avec  force,  etc.  Le  sifflement 
du  vent,  d'une  flèche ,  etc-  Le  sifflement  d'une 
balle.  Le  sifflement  du  vent  dans  les  cordages 
d'un  mwire.  Le  sifflement  des  cordages. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
l'homme  et  quelques  animaux  font  lors- 
qu'ils respirent  avec  peine.  Quand  il  dort, 
sa  respiration  est  accompagnée  d'un  sifflement 
qui  annonce  que  sa  poitrine  souffre. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  lèvres  en  rond,  et  en  poussant 
son  haleine,  soit  en  soufflant  dans  un  sif- 
flet, dans  une  clef  forée,  etc.  //  siffle  bien 
fort.  Il  siffle  bien.  Je  l'ai  entendu  siffler.  Sf- 
fler  pour  appeler  quelqu'un.  Siffler  pour  faire 
boire  un  cfietal.  Les  voleurs,  les  braconniers 
sifflent  pour  s'avertir. 

Fig.  et  fam.,  //  n'a  qu'à  siffler,  Il  n'a 
qu'à  faire  connaître  sa  volonté  pour  être 
obéi. 

//  siffle  en  parlant,  Sa  prononciation  est 
accompagnée  d'un  certain  sifflement. 

Siffler  ,  se  dit  aussi  Du  son  aigu  que 
font  quelques  animaux ,  comme  les  ser- 
pents, les  cygnes,  les  oies,  etc.,  quand  ils 
sont  en  colère.  On  entendait  siffler  les  ser- 
pents. 

Il  se  dit  également  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent ,  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil , 
une  pierre  lancée  avec  force ,  etc.  Ecoutez  le 
vent  comme  il  siffle.  Le  vent  siffle  dans  la  ser- 
rure. Il  entendait  les  balles  qui  lui  sifflaient 
aux  oreilles.  Le  trait  partit  en  sifflunt. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  que  font  natu- 
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rellement  ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration 
libre.  On  l'entend  siffler  quand  il  dort.  Sa 
poitrine  siffle. 

Siffler,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Chanter  un  air  en  sifflant.  //  s ffle  tou- 
tes sortes  d'airs.  Siffler  une  gavotte.  Ce  merle, 
ce  serin  siffle  tous  les  airs  qu'on  lui  apprend. 

Siffler  un  oiseau ,  Siffler  près  de  lui  pour 
lui  apprendre  à  siffler  des  airs.  Qui  est-ce 
qui  a  sifflé  votre  linotte,  votre  serin  ? 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Siffler  la  linotte. 
Boire  plus  que  de  raison ,  faire  la  débauche. 
Il  signifie  aussi,  Être  en  prison. 

Fig.  et  fam.  ,  Siffler  quelqu'un ,  L'in- 
struire de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en 
certaines  occasions.  On  l'a  bien  sifflé,  il  ne 
fera  pas  d'imprudence.  Il  répondit  à  mer- 
veille, on  l'avait  bien  sifflé.  Il  a  été  bien  sifflé. 

Siffler,  actif,  signifie  aussi.  Témoi- 
gner sa  désapprobation  d'une  chose,  son 
mécontentement  d'une  personne,  soit  à 
coups  de  sifflet,  soit  par  quelque  autre 
bruit;  et  figurément,  Désapprouver  avec 
dérision,  avec  mépris.  Si  vous  faites  cette 
proposition ,  on  vous  sifflera.  On  a  sifflé  sa 
pièce.  Cette  comédie  a  été  sifflée.  Cet  acteur 
a  été  sifflé. 

Sifflé,  ée.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois,  d'argent,  etc. 
Porter  un  sifflet  dans  sa  poche.  Sifflet  de 
berger.  Les  machinistes  sur  les  théâtres,  et 
les  contre-maîtres  sur  les  navires,  se  servent 
d'un  sifflet  pour  commander  les  manœuvres. 

Un  coup  de  sifflet.  L'action  de  souffler 
dans  cet  instrument ,  et  Le  bruit  qui  en  ré- 
sulte. Je  l'iens  d'entendre  un  coup  de  sifflet. 
On  t'a  reçu  à  coups  de  sifflet,  lorsqu'il  est 
entré  en  scène. 

Fig.  ,  On  les  rassemblerait  d'un  coup  de 
sifflet,  se  dit  en  parlant  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  sont  éloignées  les  unes  des  au- 
tres ,  u>ais  qui  se  peuvent  rassembler  faci- 
lement, au  premier  signal. 

Prov.  et  fig.  ,  S'il  n'a  point  d'autre  sifflet, 
ses  chiens  sont  perdus,  S'ii  n'a  point  d'au- 
tre moyen  que  celui-là  pour  réussir  dans 
telle   affaire ,  il   y   perdra  sa  peine. 

Sifflet,  signifie  figurément,  Improba- 
tion  manifestée  par  des  coups  de  sifflet  ou 
par  quelque, autre  marque  de  mépris.  Cette 
pièce  a  essuyé  les  sifflets.  Gare  le  sifflet. 
S'exposer  aux  sifflets.  Risquer  le  sifflet.  Il  n  'y 
a  pas  assez  de  sifflets  dans  Paris  peur  une 
aussi  mauvaise  pièce.  La  pièce  est  tombée  au 
bruit  des  sifflets. 

Sifflet,  signifie  aussi, La  tracliée-artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  respire;  et  il 
n'est  usité  que  dansées  phrases  populaires: 
Couper  le  .vfflet,  .lerrer  le  sifflet  a  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  le  sifflet  à.  quelqu'un. 
Le  rendre  comme  muet,  le  mettre  hors 
d'état  {le  répondre. 

SIFFLEUR,  ElTSE.  s.  Celui,  celle  qui 
silfle.  Vodà  un  siffleur  importun.  Les  sif- 
fleurs  du  parterre.  On  n  mis  les  siffleurs  à 
la  porte. 

il  s'emploie  aussi  adjectivement  en  par- 
lant Ue  certains  oiseaux.  Les  oiseaux  sif- 
fleurs. 

En  fermes  d'Art  vétérinaire,  Cheval  sij- 
ftcur.  Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant 
une  espèce  de  sifflement.  On  dit  autre- 
ment. Cheval  corneur. 
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SIGILLE,  EE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Terre  sigillée. 
Sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  iles  de 
l'Archipel,  et  qui  ordinairement  est  mar- 
quée d'un  sceau. 

SIGISBÉE.  s.  ra.T.  emprunté  de  l'italien. 
Il  se  dit  d'Un  homme  qui  fréquente  régu- 
lièrement une  maison,  qui  rend  des  soins 
assidus  à  la  maîtresse ,  et  qui  est  à  ses  or- 
dres. Elle  a  son  sigisbée.  Il  est  le  sigi.\bée  de 
madame  une  telle.  Quelques  -  uns  écrivent 
et  disent,  Cicisbée.  On  l'appelle  aussi  Ca- 
valier servant. 

SIGMOÏDE.  adj:  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque 
appelée  Sigma.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  dénominations  :  Cavités  ou  fosses 
sigmoïdes ,  Les  deux  échancrures  que  pré- 
sente l'extrémité  supérieure  du  cubitus; 
et,  Falvules  sigmoïdes.  Les  valvules  qui 
garnissent  l'artère  pulmonaire  et  l'aorte. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes ,  pour  servir  d'aver- 
tissement. Faire  un  signal.  Donner  le  signal. 
A  ce  signal,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
de  lui.  Ils  tirèrent  trois  coups  de  canon  pour 
signal.  Au  premier  signal,  l'armée  se  mit  en 
marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils 
étaient  convenus  des  signaux.  Ils  firent  les 
signaux  dont  ils  étaient  convenus.  On  a  intro- 
duit divers  signaux  dans  la  marine.  Signaux 
de  jour.  Signaux  de  nuit.  Signal  de  détresse. 
Signal  de  départ,  de  ralliement.  On  change 
quelquefois  les  signaux.  Signal  du  combat. 
Signal  de  conseil.  Le  signal  n'est  intelligible 
que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus. 

Fig.,  Donner  le  signal,  se  dit  De  celui  qui 
donne  le  premier  l'exemple  de  quelque 
chose.  Cesl  lui  qui  a  donné  le  signal  de  ta 
révolte.  Il  a  donné  le  signal  des  applaudisse- 
ments. 

Signal,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  an- 
nonce et  provoque  une  chose.  Cette  émeute 
fut  le  signal  de  la  révolution.  Cette  disgrâce, 
légère  en  apparence,  fut  le  signal  de  sa  perte. 

SIGNALE.MENT.  s.  m.  Description  que 
l'on  fait  de  fout  l'extérieur  d'une  personne 
qu'on  veut  faire  reconnaître.  Faire  un  si- 
gnalement. Prendre  te  signalement  de  quel- 
qu'un. On  a  donné  à  la  gendarmerie  le  signa- 
lement de  ce  déserteur,  de  cet  accusé.  .Son 
passe-port  donnait  son  signalement  d'une  ma- 
nière assez  inexacte. 

SIGNALER,  v.  a.  Faire  par  écrit  une  es- 
pèce de  description  de  la  personne  d'un  sol- 
dat qu'on  enrôle,  indiquant  son  lige  ,  sa 
taille,  la  couleur  de  ses  cheveux,  etc.  .Signa- 
ler les  soldats  de  recrue.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signifie  aussi.  Donner  le  signaleinent 
d'une  personne  qu'on  veut  faire  connaître. 
Cet  homme  est  signalé  à  ta  police. 

Il  signifie,  par  extension  ,  Appeler,  atti- 
rer l'attention  de  quelqu'un  sur  uni'  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Il  Ji'/  signalé  à 
l'autorité  comme  un  homme  très-dangereux. 
Je  dois  signaler  refait  à  votre  attention.  Il  a 
signalé  toutes  les  erreurs  de  cet  historien. 

Il  signifie  encore.  Donner  avis,  par  des 
signaux,  qu'on  aper<;oit  un  vaisseau,  une 
flotte ,  etc.  Signaler  l'ennemi.  Signaler  la 
terre.  Signaler  une  flotte ,    un   corsaire.    On 
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dit  dans  un  sens  analogue,  Signaler  la  lati- 
tude, la  longitude,  tes  brasses  d'eau,  etc. 

Signaler,  signifie  aussi,  figurément.  Ren- 
dre remarquable  :  il  se  dit  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  Il  a  signalé  son  courage,  sa 
valeur  dans  cette  occasion.  Il  a  signalé  son 
zèle.  Des  fêtes  signalèrent  ce  grand  éiénement. 
Ce  prince  signala  son  règne  par  de  grands 
exploits,  par  de  grands  établissements.  D' hor- 
ribles cruautés  ont  signalé  son  passage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  distinguer,  se  rendre  cé- 
lèbre :  on  le  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  Il  s'est  signalé  en  diverses  occa- 
sions. Il  s'est  signalé  par  son  courage.  Il 
brûle  de  se  signaler.  Il  s'est  signalé  dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  dans  tes  sciences.  Il 
s'est  signalé  par  ses  cruautés,  par  ses  injus- 
tices ,  par  ses  friponneries. 

SiGKAi-É,  ÉE.  participe.  Ce  jour  signalé 
par  tant  de  victoires.  Cette  terre  signalée  par 
les   miracles  du  Sauteur. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Remar- 
quable. Un  sen'ice  signalé.  Une  vertu  signa- 
lée. Une  victoire  signalée.  Une  faveur  signa- 
lée. Un  des  orateurs  les  plus  signalés  de  son 
siècle. 

SIGNATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  a  signé,  tes  signataires  d'une  péti- 
tion, d'une  protestation. 

SIGNATURE,  s.  f.  Le  seing,  le  nom  d'une 
personne  écrit  de  sa  main,  mis  à  la  fin 
d'une  lettre,  d'un  billet,  d'un  contrat,  ou 
d'un  acte  quelconque ,  pour  le  certifier, 
pour  le  confirmer,  pour  le  rendre  vala- 
ble. Je  connais  sa  signature.  Il  y  a  vingt 
signatures  à  ce  contrat  de  mariage.  C'est  un 
habile  faussaire ,  il  contrefait  toutes  tes  si- 
gnatures. Cette  signature  est  fausse.  Plaider 
contre  sa  signature.  Reconnaître  sa  signature. 
Aller  contre  sa  signature.  Il  ne  manque  à  cet 
acte  que  la  signature. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  signer.  Ce 
ministre  emploie  par  semaine  plusieurs  heures 
à  la  signature.  C'est  aujourd'hui  signature.  Il 
y  a  aujourd'hui  signature. 

Mettre,  emvyer  un  arrêt,  une  ordonnance, 
un  bre\et,  un  acte  à  la  signature.  Les  met- 
tre entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les  si- 
gner ou  les  faire  signer.  L'ordonnance  est  à 
la  signature. 

Signature  en  cour  de  Rome,  La  minute 
originale  d'un  acte  par  lequel  le  pape  ac- 
corde un  bénéfice  ou  quelque  autre  grâce. 
Obtenir  une  signature  en  cour  de  Rome. 

Signature  de  justice,  signature  de  grâce. 
Noms  de  deux  tribunaux  établis  à  Rome 
pour  connaître  de  différentes  sortes  d'af- 
faires. Pre/ê/  de  la  signature  de  justice.  Préfet 
de  la  signature  de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'hui 
la  signature  de  grâce.  On  dit  aussi ,  Référen- 
daire de  l'une  et  de  l'autre  signature,  De  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  tribunaux. 

SiGsiTCBE,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Des  lettres  ou  des  chiffres  que  l'on  met 
au  bas  des  feuilles  imprimées,  pour  en  re- 
connaître l'ordre  quand  il  s'agit  de  les  as- 
sembler et  d'en  former  un  volume.  T^éri- 
fier  les  signatures. 

SIGNE,  s.  m.  Indice,  marque  d'une  chose 
présente ,  passée  ou  à  venir.  Signe  certain. 
Signe  infaillible.  Signes  équivoques.  Signes 
douteux.  Signe  évident.  Signe  remarquable. 
La/umée  est  signe  de  feu.  L'intermittence  du 
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pouls  est  souvent  un  signe  de  mort  prochaine. 
Signes  diagnostiques.  Signes  caractéristi- 
ques. Quand  les  hirondelles  volent  bas,  on 
croit  que  c'est  signe  de  pluie,  que  c'est  signe 
qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon  signe.  C'est  un 
mauvais  signe.  C'est  bon  signe.  C'est  mau- 
vais signe.  Les  sacrements  sont  des  signes 
sensibles  de  la  grâce.  L'arc-en-ciel  fut  un  si- 
gne d'alliance  entre  Dieu  et  Noé.  La  croix  est 
le  signe  du  salut.  La  respiration  est  un  signe 
de  vie.  Il  ne  donne  plus  aucun  signe  de 
vie. 

Fig. ,  //  ne  nous  a  donné  aucun  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  signe  de  vie,  se  dit  D'un 
homme  absent  qui  n'écrit  point,  qui  n'a 
donné  aucune  marque  de  son  souvenir, 
dans  les  occasions  où  il  aurait  pu  le  faire. 

SiGKE,  se  dit  aussi  de  Certaines  marques 
ou  taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  peau. 
Avoir  un  signe  au  visage,  un  signe  sur  la 
main. 

SiGSE,  se  dit  pareillement  de  Certaines 
démonstrations  extérieures  que  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense 
ou  ce  que  l'on  veut.  Ils  ont  établi  entre  eux 
de  certains  signes,  pour  s'entendre  l'un  l'au- 
tre sans  parler.  Faire  un  signe  de  tête.  Faire 
signe  de  la  tête,  des  yeux,  de  la  main.  Se 
parler  par  signes.  Les  muets  parlent  par  si- 
gnes. La  langue  des  signes.  Je  lui  ai  fait 
signe  de  venir.  lia  fait  signe  qu'on  l' écoutât. 
Je  n'entends  point ,  je  ne  comprends  point 
tous  ces  signes-là.  Ils  se  f  lisaient  des  signes 
d'intelligence.  Donner  des  signes  d'amitié.  Un 
signe  d'amitié.  Il  lui  tendit  la  nieiin  en  signe 
de  réconciliation.  On  illumina,  en  signe  de 
réjouissance. 

Le  signe  de  la  croix.  L'action  que  les 
catholiques  font  en  portant  la  main  de  la 
tète  à  l'estomac ,  puis  de  l'épaule  gauche  à 
1  épaule  droite,  eu  forme  de  croix.  Faire  le 
signe  de  la  croix.  Faire  des  signes  de  croix. 

SiGSE,  en  termes  d'Écriture  sainte,  si- 
gnifie quelquefois,  .Miracle.  Cette  nation  de- 
mande  des  signes ,  et  elle  n'aura  que  celui  de 
Jonas.  Les  Pharisiens  demandaient  à  JÉsus- 
Chkist  qu'il  leur  fit  quelques  signes. 

SiGKE,  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel, 
Des  phénomènes  que  l'on  voit  quelquefois 
dans  le  ciel,  et  qu'on  regarde  comme  des 
espèces  de  présages.  Le  jugement  universel 
sera  précédé  de  plusieurs  signes  dans  le  ciel. 

Signe,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Science 
et  d'Art,  de  Ce  qui  sert  à  représenter  une 
chose.  Les  mots  sont  les  signes  de  nos  idées. 
L'argent  est  le  signe  de  la  r-aleur  de  la 
marchandise  ou  du  travail.  Les  signes  as- 
tronomiques. Les  signes  algébriques.  Les 
signes  géométriques.  Les  signes  de  la  mu- 
sique.  Etc. 

SiGuz,  en  termes  d'Astronomie,  signifie, 
La  douzième  partie  de  l'écliptique ,  c'est- 
à-dire,  du  giand  cercle  de  la  sphère  cé- 
leste que  le  soleil  semble  parcourir  dans 
l'intervalle  d'une  année  tropiijue.  Par  ex- 
tension ,  on  l'emploie  aussi  pour  désigner 
Un  douzième  de  la  zone  zodiacale.  Les 
douze  signes.  Les  signes  du  zodiaque. 
Le  signe  du  Bélier,  du  Taureau,  etc.  Le 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Vierge.  Le 
soleil  parcourt  les  douze  signes  en  un  an. 
Les  douze  signes  diffèrent  aujourd'hui  des 
douze  constellations  qui  portent  les  mêmes 
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noms,  et  avec  lesquelles  ils  coïncidaient  vers 
le  temps  d'Hipparque. 

SIGNER,  v.  a.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  à  une  promesse,  à  un  contrat,  ou  à 
un  autre  acte,  pour  le  certifier,  pour  le 
confirmer,  pour  le  rendre  valable  et  pour 
s'engager  soi-même.  Signer  un  contrat.  Si- 
gner une  requête,  un  arrêt.  Je  ne  veux  pas 
signer  que  je  n'aie  lu,  sans  avoir  lu,  sans 
lire.  Signer  sans  voir.  Signer  de  confiance.  Si- 
gner aveuglément.  Il  signa  aveuglément  tout 
ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré  ne  savoir  signer. 
Quand  vous  avez  signé  cet  acte,  vous  avez 
signé  votre  condamnation.  Signer  une  lettre, 
une  dépêche.  Signer  son  engagement.  Signer 
une  pétition ,  une  protestation. 

Signera  un  contrat,  Y  mettre  sa  signature, 
comme  témoin  ou  par  honneur.  Le  roi  lui  a 
fait  l'honneur  de  signer  à  son  contrat  de  ma- 
riage. Tous  les  princes  ont  signé  au  contrat 
d'un  tel.  Tels  et  tels  ont  signé  au  contrat 
comme  amis,  comme  parents. 

Fig. ,  Je  vous  le  signerais  de  mon  sang,  je 
suis  prêt  à  vous  le  signer  de  mon  sang,  se 
dit  Lorstju'on  veut  marquer  que  ce  qu'on 
dit  est  tres-vrai,  ou  qu'on  tiendra  infailli- 
blement ce  que  l'on  promet. 

Fig. ,  Les  martyrs  ont  signé  leur  confession 
de  leur  sang.  Ils  ont  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  leur  religion. 

Fam.,  Signer  son  nom.  Écrire  son  nom, 
sa  signature.  //  signe  son  nom  tant  bien  que 
mal.  Il  ne  sait  pas  seulement  signer  son  nom; 
ou  absolument,  //  ne  sait  pas  signer. 

SiGSEB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Faire  le  signe  de  la  croix.  Se  signer 
dévotement.  Il  crut  voir  le  diable,  et  se  signa. 
Ce  sens  est  familier.    . 

SiGKÉ,  ÉE.  participe.  Un  ordre  signé  de 
sa  main  ,  signé  du  ministre. 

SIGNET,  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
On  appelle  ainsi  Plusieurs  petits  rubans  ou 
filets  liés  ensemble,  qui  tiennent  à  un  bou- 
ton ou  peloton  ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
bréviaire,  d'un  missel,  etc.,  pour  marquer 
les  endroits  qu'on  veut  retrouver  aisément. 
Signet  de  bréviaire.  Signet  pour  des  heures. 
Ce  signet  n'est  pas  assez  grand  pour  un 
missel. 

Signet,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ruban  que 
les  relieurs  attachent  à  la  tranchefile  du 
haut  d'un  livre,  pour  servir  à  marquer 
l'endroit  du  livre  où  l'on  a  interrompu  sa 
lecture.  Le  relieur  a  oublié  de  mettre  des 
signets  à  tous  ces  volumes, 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  signifie. 
En  Théologie ,  Les  sacrements  sont  signes 
signifiants  et  ejfectijs  de  la  grâce,  Ils  la  si- 
gnifient et  l'opèrent. 

Fam.,  Cela  est  très-signifiant,  Cela  veut 
dire  beaucoup.  Cette  expression  n'est  pas 
assez  signifiante ,  Elle  n'exprime  pas  assez 
ce  qu'on  veut  dire.  Cette  plaisanterie  est 
peu  signifiante,  Elle  est  insipide. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  signifie, 
qui  exprime  bien ,  qui  contient  un  grand 
sens.  O  terme,  ce  mot  est  bien  significatij . 
Se  servir  de  mots  significatifs. 

Un  geste,  un  souris,  etc.,  fort  significatif , 
Qui  exprime  sensiblement  la  pensée,  l'in- 
tention de  celui  qui  le  fait. 

SIGNIFICATION,  s.  f.  Ce  que  signifie  une 
chose.  Dites-moi  la  signification  de  ces  hiéro- 
glyphes ,  de  ce  symbole.  La  signification  d'un 
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mot.  Ce  mot  a  pliisirttrs  signijtcntions.  ferhc 
pris  ilnns  sa  significatinn  active ,  dans  sa  si- 
gnification passive.  Mol  pris  dans  sa  signifi- 
cation la  plus  étendue.  Ce  mot  a  changé  de 
signification,  a  plusieurs  significations. 

Il  sif;iiifie  aussi, en  termes  de  Procédure, 
La  notification  que  l'on  fait,  la  connaissance 
que  fon  donne  d'un  arrêt,  d'un  jugement, 
d'un  acte,  par  voie  judiciaire  et  légale,  par 
ministère  d'huissier.  La  signification  d'un 
arrêt,  d'un  jugement,  d'un  exploit,  d'une 
requête ,  etc.  Faire  faire  une  signification  par 
un  huissier.  Signification  d'avoué  à  avoué. 

SIGNIFIER.  V.  a.  Dénoter,  marquer  quel- 
que chose,  être  signe  de  quelque  chose.  // 
comprit  ce  que  signifiait  ce  geste,  ce  regard. 
Tous  ces  murmures,  toutes  ces  assemhlées 
clandestines  ne  signifient  rien  de  bon.  Que  si- 
gnifie ce  discours,  cette  conduite.' 

Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  Des  paroles 
qui  ne  vont  point  au  fait,  et  dont  on  ne  peut 
rien  induire,  rien  conclure.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  ne  signifie  rien. 

SiGHiFiER,  en  parlant  De  langue  et  de 
grammaire  ,  se  dit  pour  exprimer  Ce  qu'on 
entend  par  un  mot,  par  une  locution, 
par  une  phrase.  Ce  mot  latin  signifie  telle 
chose  en  français.  Ce  mot  signifie  telle  chose 
nu  propre,  il  signifie  telle  chose  au  figuré. 
Qu  est-ce  que  ces  deux  mots-là  signifient .'    ■ 

Signifier,  veut  dire  aussi.  Notifier,  dé- 
clarer, faire  connaître  quelque  chose  par 
paroles  expresses.  Je  lui  ai  déjà  signifié  que  je 
ne  voulais  pas  qu'il  mit  le  pied  chez  moi.  Je 
vous  ai  suffisamment  signifié  mes  intentions. 
On  lai  a  signifié  que... 

Il  veut  dire  également ,  Notifier  par  voie  de 
justice,  par  ministère  d'huissier.  Signifier  un 
arrêt,  un  jugement.  Signifier  une  requête.  Si- 
gnifier des  défenses.  Signifier  une  opposition. 
Signifier  une  vente  de  meubles,  une  adjudica- 
tion. Signifier  un  exploit.  Elle  a  fait  signifier 
qu'elle  renonçait  à  la  communauté ,  qu'elle 
acceptait  la  communauté.  Signifier  à  l'avoué. 
Signifier  à  domicile.  Signifier  en  parlant  à  la 
personne.  Signifier  des  offres.  Signifier  qu'on 
a  porté  son  argent  chez  le  notaire. 

SiGDiFiÉ,  ÉE.  participe. 
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SIL.  s.  m.  Terre  minérale  dont  les  anciens 
faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes,  se- 
lon ses  diverses  préparations. 

SILENCE,  s.  m.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  De  l'homme,  et  sert  à  mar- 
quer L'état  où  est  une  personne  qui  se  tait, 
qui  s'abstient  de  parler.  Garder  le  silence. 
Garder  le  silence  sur  une  chose.  Observer  le 
silence.  Faire  silence.  Faites  faire  silence. 
Rompre  le  silence.  Puisque  vous  le  voulez ,  je 
me  tiendrai,  je  demeurerai  dans  le  silence. 
Mon  silence  vous  en  dira  plus  que  mes  pa- 
roles. Le  silence  est  quelquefois  éloquent.  Il 
réjmudit  par  un  noble  silence.  Il  ne  répond 
rien  à  toutes  ces  accusations ,  son  silence  le 
condamne.  Un  silence  prudent.  Imposer  si- 
lence. Il  souffre  en  silence.  On  a  acheté  son 
silence.  Je  vous  demande  du  silence,  un  in- 
stant de  silence.  Un  silence  perpétuel.  Un 
murne  silence.  Un  long  silence.  Un  profond 
silence.  Le  médecin  lui  a  prescrit  le  silence. 

Il  s'emploie  quchiucfois  ellipli(|ucment , 
par  forme  d'interjeclion  ,  au  lieu  de  Faites 
Tome  II. 
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silence,  faisons  silence.  Silence,  messieurs. 
On  dit  aussi  quelquefois ,  Du  silence j  an 
peu  de  silence. 

Fig.  ,  Le  silence  des  passions,  se  dit  de 
L'état  opposé  au  trouble  où  les  passions 
nousjeltent ,  et  qui  nous  empêche  de  bien 
|Uger  des  choses.  On  dit  de  même,  Impo- 
ser silence  à  ses  passions ,  Les  réprimer,  em- 
pêcher qu'elles  ne  troublent  l'àrae,  qu'elles 
ne  l'agitent. 

Fig. ,  Imposer  .silence  aux  médisants,  à  la 
calomnie,  au  mensonge,  etc.,  les  réduire  au 
silence.  Faire  que  leurs  médisances,  que 
leurs  calomnies,  etc.,  ne  trouvent  plus  de 
crédit,  et  qu'ils  soient  par  là  forcés  de  se 
taire. 

Fig.,  Le  silence  de  la  loi,  se  dit  Pour  si- 
gnifier que  le  cas  dont  il  s'agit  n'est  pas 
prévu  par  la  loi. 

En  termes  de  Chancellerie  et  en  Matière 
criminelle.  Le  roi  imposait  silence  à  ses  pro- 
cureurs généraux,  lorsqu'il  leur  défendait 
de  poursuivre  davantage  l'affaire  criminelle 
pour  laquelle  il  avait  donné  des  lettres 
d'abolition. 

SiLEHcE,  sert  aussi  à  indiquer  Cessation 
de  commerce  de  lettres  entre  personnes 
qui  étaient  dans  l'habitude  de  s'écrire.  Il  y 
a  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles; quelle  est  la  cause  de  votre  silence, 
de  ce  long  silence.'  Après  avoir  été  long- 
temps sans  vous  écrire,  je  romps  enfin  le 
silence. 

Il  se  dit  encore  pour  faire  connaître  qu'un 
auteur  n'a  rien  dit  sur  le  fait  ou  le  sujet 
dont  on  parle.  //  n'y  a  rien  sur  cet  événe- 
ment dans  les  auteurs  contemporains  ;  leur 
silence  prouve  que  cet  événement  n'a  pas  eu 
lieu.  Le  silence  des  journaux  sur  ce  fait  est 
extraordinaire.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. J'ai  adressé  une  demande  à  cet  admi- 
nistrateur, à  cette  administration;  mais  il 
garde,  elle  garde  le  silence. 

Passer  une  chose  sous  silence.  N'en  point 
parler.  Passez  ce/a  sous  silence.  Je  passe  sous 
silence  ses  attentats,  ses  infidélités.  Je  passe 
sous  silence  les  ielles  actions  de  ses  an- 
cêtres. 

SiLEHCE,  signifie  aussi  figurément.  Le 
calme  ,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 
Grand  silence.  Profond  silence.  Le  silence  de 
la  nuit.  Le  silence  des  bois.  Le  silence  des 
tombeaux.  Bien  ne  trouble  le  silence  qui  règne 
en  ces  lieux,  f'ivre  dans  la  retraite  et  dtins 
le  silence.  Le  silence  des  vents. 

Faire  quelque  cfio.se  dans  te  silence.  Se- 
crètement, avec  mystère.  Ils  concertèrent 
dans  le  silence  la  perte  de  leur  oppresseur. 

Silence,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
de  Certains  signes  qui  répondent  aux  di- 
verses valeurs  des  notes,  et  qui,  mis  à  la 
place  de  ces  notes,  marquent  que  tout  le 
temps  de  la  valeur  doit  être  passé  en  silence. 
Observer  les  silences. 

SILENCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ne  parle 
guère,  qui  garde  liabiluellcnienl  le  silence. 
Les  hommes  méditatifs  sont  silencieux.  Il  est 
fort  silencieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  n'entend 
pas  de  bruit.  Bois  silencieux.  Retraite  silen- 
cieuse. 

SILEX,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ,  et 
qui  signifie,  Caillou. 

SILIIOCETTIC.  s.  f.  Espèce  de  dessin  qui 
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représente  un  profil  tracé  autour  de  l'ombre 
du  visage.  Dessinera  la  silhouette.  Un  por- 
trait à  la  silhouette,  ou  simplement,  Une  si- 
lhouette. 

SILICE,  s.  f.  T.  d'IIist.  nat.  Terre,  sub- 
stance siliceuse.  La  silice  entre  dans  la  com- 
position des  pierres  gemmes  et  de  presque 
tous  les  quartz. 

SILICEUX,  EUSE.adj.T.d'Hist.nat.  Qui 
est  de  la  nature  du  silex  ou  caillou.  Terre 
siliceuse. 

SILICULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Silique  dont 
la  longueur  n'excède  pas  la  largeur.  La 
passerage  porte  des  silicules. 

SILICULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
silicule.  On  l'emploie  substantivement,  au 
féminin.  Les  siliculeiises. 

SILIQUE.  s.  f  T.  de  Botan.  Enveloppe 
de  fruit,  sorte  de  péricarpe  sec  et  allongé, 
formé  de  deux  pièces  unies  par  des  sutures 
longitudinales  où  les  semences  sont  atta- 
chées, et  divisé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son membraneuse.  Le  chou  porte  des  sili- 
qiies. 

SILIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
silique.  On  l'emploie  substantivement,  au 
féminin.  Les  siliqueuses. 

SILLAGE,  s.  m.  (On  mouille  les  deux  L.) 
T.  de  Marine.  Trace  que  fait  un  bâtiment 
\oTsc[\i'i\na\\gae.  Les  vagues  étaient  si  hautes, 
qu'on  ne  pouvait  remarquer  le  sillage. 

Faire  grand  sillage ,  bon  sillage.  Naviguer 
heureusement  et  avec  rapidité.  Pendant 
quelques  jours  nous  fîmes  bon  sillage. 

Ce  bâtiment  double  le  sillage  de  tel  autre. 
Il  va  une  fois  plus  vite ,  il  a  une  marche 
très-supérieme. 

Mesurer  le  sillage  d'un  bâtiment,  Mesurer 
la  vitesse  de  sa  marche. 

SILLE.  s.  m.  (On  prononce  5//e. )  Poème 
mordant  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 
Le  sille  des  Grecs  répond  à  la  satire  des 
Romains. 

SILLER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  coupe,  qui  fend  les  flots 
en  avançant.  Ce  vaisseau  sille  bien.  Ce  bâti- 
ment sillait  à  l'ouest,  au  nord.  Il  est  peu  usité. 

SILLER.  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Coudre 
les  paupières  d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il 
ne  se  débatte  point. 

SiLLÉ,  ÉE.  participe. 

SILLET,  s.  m.  T.  de  Luthier.  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche 
d'un  violon,  d'une  guitare,  on  autre  iiislru- 
ment  à  cordes ,  et  sur  lequel  portent  les 
cordes.  La  longueur  des  cordes  se  mesure  du 
sillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  (  On  mouille  les  deux  L.  ) 
Longue  trace  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Ces  sillons  ne  sont  pas  assez  profonds.  Des 
sillons  bien  droits,  bien  espacés.  La  pluie  avait 
rempli  les  sillons.  Faire  un  sillon.  Tracer 
un  sillon. 

Fig.,  Faire  son  sillon.  Faire  l'ouvrage 
qu'on  est  tenu  de  faire,  qu'on  s'est  imposé 
l'obligation  de  faire chaiiuc  jour. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  bœuf  qui  fait  bien 
.son  sillon  ,  se  dit  D'un  homme  médiocre  et 
laborii  ux. 

Sillons,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois, 
ab,solumciil  et  poèliquemeul ,  Des  canipa- 
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gnes,  des  champs.  Trop  de  sang  a  inondé, 
abrem-é  nos  sillons. 

Sillon,  se  dit  aussi,  figiirément  et  poéli- 
quement,  Des  traces  que  certaines  choses 
laissent  en  passant.  Le  nrn'ire  laissait  der- 
rière lui  lin  lar^'e  sillon.  La  de'esse  traçait  dans 
l'air  un  sillon  de  lumière.  Les  sdlons  que  l'âge 
a  creuses  sur  son  front. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  de  Raies 
on  stries  profondes.  Les  valves  de  cette  co- 
quille ont  des  sillons. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Anato- 
mie,  de  Certaines  fentes  ou  rainures  que 
présente  la  surface  de  quelques  os  et  de 
divers  organes.  Sillon  longitudinal.  Sillon 
transversal.  Les  sillons  du  foie. 

I!  se  dit  encore  Des  rides  qui  se  trouvent 
au  palais  des  grands  quadrupèdes  ,  et  par- 
ticulièrement des  chevaux. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  Dans 
le  sens  propre ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe.    Un  champ  bien  sillonne'. 

Il  se  dit,  figurément.  De  certaines  choses 
qui  font  des  (races  en  passant,  qui  laissent 
des  traces  de  leur  passage.  Un  reptile  qui  se 
meut  en  sillonnant  la  vase,  le  limon.  Les 
torrents  qui  sillonnent  le  flanc  des  montagnes. 
L'éclair,  la  Joudre  a  sillonné  la  nue.  Leurs 
vaisseaux  sillonnent  les  mers.  L'âge  lui  a 
sillonaé  le  front. 

SiLLOKisÉ,  ÉE.  participe.  Des  montagnes 
sillonnées  de  ravins.  Un  front  sillonné  de 
rides. 

II  se  dit  adjectivement ,  en  termes  d'Ana- 
tomie  et  d'Histoire  naturelle, Des  organes  , 
des  parties  qui  sont  marquées  de  stries  pro- 
fondes, de  fentes  ou  raies  creuses. 

SILO.  s.  m.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre 
pour  y  conserver  du  blé,  des  grains. 

SILOUETTE.  s.  f.  Forez  SimonETTE. 

SILURE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  à  nageoires  pectorales  et  dorsales 
munies  de  rayons  épineux.  Il  y  a  une  espèce 
de  silure  qui  est ,  après  l'esturgeon ,  le  plus 
grand  de  nos  poissons  d'eau  douce. 

SILVES.  s.  f.  pi.  Nom  que  quelques  au- 
teurs latins  ont  donné  à  des  i-ecueils  ou 
collections  de  pièces  détachées ,  qui  n'ont 
aucun  rapport  entre  elles.  Les  Silves  deStace. 
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SIMAGRÉE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines 
manières  affectées ,  de  certaines  minaude- 
ries. Cette  femme  fait  bien  des  simagrées. 
Prenez  ce  qu'on  vous  donne,  et  ne  faites 
pas  tant  de  simagrées,  foilà  bien  des  sima- 
grées. Tout  son  fait  n'est  que  pure  simagrée. 
Il  a  fait  la  simagrée  de  refuser  cette  place, 
mais  sa  résistance  n'a  pas  été  longue.  Il  est 
familier. 

SliMAISE.  s.  f.  Voyez  Cymaise. 

SIMAROUBA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  croît  sur- 
tout à  la  Jamaïque  et  à  Cayenne ,  et  dont 
l'écorce  est  d'un  grand  usage  en  médecine 
contre  le  flux  dyssentérique,  les  scrofules, 
etc. 

SIM.IRRE.  s.  f.  Habillement  long  et  traî- 
nant, dont  les  femmes  se  servaient  autre- 
fois. Une  sitnarre  magnifique. 

11  se  dit  maintenant  d'Une  espèce  de  sou- 
tane que  certains  magistrats  ]>ortent  sous 
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leur  robe.  Simarre  de  velours.  .Siman-e  vio- 
lette. Le  chancelier  devait  être  toujours  en 
simarre, 

SIBIBLEAV.  s.  m.  Cordeau  avec  lequel 
les  charpentiers  tracent  de  grandes  circon- 
férences. 

SI.MILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  tout  qui  est  de  la  mi'me  nature 
que  chacune  de  ses  parties,  ou  De  parties 
qui  sont  chacune  de  la  même  nature  que 
leur  tout.  Une  masse  d'or  est  un  tout  simi- 
laire ,  parce  que  chacune  de  ses  parties  est  or. 
Ses  parties  sont  similaires. 

SIMILITUDE,  s.  f.  Ressemblance,  rap- 
port exact  entre  deux  choses.  //  n'y  a  point 
de  similitude  entre  ces  deux  objets.  Je  n'aper- 
çois pas  la  similitude  de  ces  deux  choses.  Il 
r  a  entre  ces  deux  espèces  d'animaux  une 
grande,  une  exacte  similitude  de  confor- 
mation, 

SiMiLiTDDE,  se  dit  aussi  d'Une  figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait  voir 
quelque  rapport  entre  deux  choses  de  diffé- 
rentes espèces.  //  nous  fit  comprendre  cette 
vérité  par  une  belle  simililiide.  Les  similitudes 
sont  .wuvent  employées  dans  l'Evan::ile. 

SIMILOR.  s.  m  Composition  métallique, 
qui  est  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  et 
qui  a  l'aspect  de  l'or. 

SI.MOXIAQCE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  choses  où  il  entre,  où  il  y  a  de  la 
simonie.  Contrat  simoniaque.  Traité  simo- 
niaque.  Ordination  simoniaque. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  commet- 
tent simonie.  Dans  ce  siècle,  il  y  avait  beau- 
coup d'ecclésiastiques  simoniaqiics. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  Cest  un  simoniaque.  C'est  un 
franc  simoniaque. 

SIMOXIE.   è.  f.   Convention   illicite  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  récom 
pense  temporelle,    une   rétribution   pécu 
niaire,  pour  quelque  chose  de  saint  et  de 
spirituel.  Le  traité  dont  vous  parlez  est  une 
franche   simonie,    une  pure  simonie.    Com- 
mettre simonie.  Il  y  a  de  la  simonie  dans  ce 
contrat.  La  simonie  y  est  visible,  y  est  toute 
claire.   Prendre  ou  donner  de  l'argent  pour 
un  bénéfice,  c'est  une  simonie.  La  confidence 
en  matière  de  bénéfices  est  une  simonie.  Sinio 
nie  expresse.  Simonie  tacite. 

SIMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  compo.sé.  Dieu,  l'âme,  sont  des  êtres 
simples.  Les  éléments  sont  des  corps  simples. 
Les  machines  les  plus  simples  sont  les  meil- 
leures. Idée  simple ,  idée  complexe.  En  grain 
maire,  il  j  a  des  noms  et  des  verbes  simples, 
et  des  noms  et  des  verbes  composés.  Saison 
est  un  nom  simple;  Arrière-saison  est  un  nom 
composé.  Dire  est  un  verbe  simple;  Redire, 
prédire,  contredire,  sont  des  verbes  com- 
posés. 

Bâtiment  simple.  Bâtiment  qui  n'a  qu'un 
rang  de  chambres  ;  par  o|)position  à  Bâti- 
ment double.  Celui  qui  renferme  deux  rangs 
de  chambres. 

En  Botan.,  Calice  simple ,  Celui  qui  n'est 
point  environné  d  un  second  calice  exté- 
rieur. Tige  simple.  Celle  qui  n'est  pas  rami- 
fiée ;  et,  dans  un  sens  analogue.  Stigmate 
simple,  aigrette  simple,  de. 

Fleur  simple.  Celle  dont  la  corolle  n'a 
que  le  nombre  de  pétales  qu'elle  doit  avoir 
naturellement;  à  la  différence  Des  fleurs 
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doubles  ou  semi-doubles ,  qu'on  obtient  or- 
dinairement par  la  culture.  La  rose  simple 
n'a  que  cinq  pétales.  Les  botanistes  disent 
aussi  Fleur  simple,  par  opposition  à  fleur 
composée. 

En  termes  de  Liturgie,  Fétesimple,  office 
simple,  se  dit  par  opposition  à  Fête  ou  of- 
fice double  ou  semi-double;  et.  Simple  vi- 
gile, d'Uce  vigile  sans  jeune. 

Simple  ,  signifie  aussi ,  Seul ,  unique.  Il 
n'a  qu'un  simple  valet  pour  le  servir.  Il  n'a 
qu'une  simple  couverture  sur  lui.  Des  souliers 
a  simple  semelle.  Une  simple  lettre  a  termine 
son  affaire.  Après  une  simple  requête.  Sur  leur 
simple  demande  ou  réclamation.  Après  une 
simple  sommation ,  iinsimple  exploit.  Ce  simple 
exposé  des  faits  le  justifie.  On  l'a  cru  sur  sa 
simple  parole.  Il  ne  s'est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Il  en  sera  quitte  pour  une  sinwle 
amende.  Je  ne  ferai  qu'une  simple  objection , 
une  simple  remarque,  La  simple  pensée  de 
cette  action  est  criminelle. 

Il  ne  faut  pour  cela  que  le  simple  sens  com- 
mun, que  le  simple  bon  sens ,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qui  est  aisée  à  comprendre. 

Simple  manoir,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant d'Une  demeure  modeste,  par  opposi- 
tion à  Une  gi'ande  maison  ,  à  un  château. 

Simple  tonsure,  La  tonsure  cléricale ,  lors- 
qu'elle n'est  pas  jointe  aux  ordi'es  ecclé- 
siastiques. 

Bénéfice  à  simple  tonsure,  ou  Bénéfice  sim- 
ple. Bénéfice  qui  n'a  point  charge  d'âmes , 
qui  ne  demande  point  résidence,  et  que 
peut  posséder  un  clerc  qui  n'a  que  la  ton- 
siu'e.  Permuter  une  cure  contre  un  bénéfice 
simple.  Prieuré  simple. 

Simple  clerc.  Celui  qui  n'a  que  la  tonsure 
cléricale,  ou  les  quatre  mineurs.  Simple 
prêtre.  Prêtre  qui  n'a  point  de  bénéfice. 
Simple  religieux.  Religieux  qui  n'a  point  de 
charge  dans  son  ordre  ni  dans  son  monas- 
tère. Simple  particulier.  Homme  qui  n'a 
point  de  fonctions  publiques  ou  de  rang 
dans  la  société.  Simple  gentilhomme ,  Gen- 
tilhomme qui  n'est  point  titré.  Simple  sol- 
dat, simple  cavalier.  Fantassin ,  cavalier  qui 
n'a  point  de  grade.  Etc. 

Donation  pure  et  simple.  Donation  qui 
est  sans  condition.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Résignation  pure  et  simple  ;  démission 
pure  et  simple;  etc. 

Simple,  signifie  quelquefois.  Qui  n'est 
point  compliqué,  qu'il  est  très-facile  d'em- 
ployer ou  de  comprendre ,  etc.  Une  méthode , 
un  procédé,  un  moyen  très-simple,  fort  sim- 
ple. Bien  de  plus  simple,  de  si  simple. 

Le  sujet,  l'intrigue  de  cette  pièce  de  théâ- 
tre est  fort  simple  ,  L'action  y  est  peu  char- 
gée d'incidents. 

Fam. ,  C'est  tout  simple ,  Cela  est  naturel 
convenu  ,   cela  va  sans  dire. 

Simple,  signifie  aussi.  Qui  est  sans  or- 
nement, sans  faste,  sans  recherche,  sans 
apprêt ,  sans  affectation.  Je  ne  veux  point 
de  broderie  ni  de  galons ,  je  ne  %>eux  qu'un 
habit  tout  simple.  Des  meubles  simples  et 
commodes.  Une  mise  simple  et  décente.  Une 
nourriture  simple  et  agréable.  Mener  une  vie 
simple.  Avoir  des  goûts  simples.  Des  mœurs 
simples  et  pures.  Un  abord  simple  et  ouvert. 
Son  discours  est  simple  et  touchant.  Une  re- 
lation simple  et  naïve.  Le  récit  qu'd  nous  a 
fait  est  fort  simple.  Style  simple. 
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Être  simple  dans  ses  habits,  dans  ses 
meubles.  Éviter  la  recherche,  le  luxe  dans 
ses  hahits,  dans  ses  mtiibles. 

Simple,  signifie  aussi,  Qui  est  sans  dé- 
guisement ,  sans  malice.  Simple  comme  un 
enjiiiit.  Nntre-Seigneur  u  dit ,  Soyez  simples 
comme  les  colombes.  Dieu  aime  les  humbles 
et  les  simples.  Dans  celte  dernière  phrase  , 
il  est  employé  substantivement. 

Il  signifie  encore.  Niais,  qui  se  laisse  fa- 
cilement tromper.  Il  est  si  simple ,  quele  pre- 
mier venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pus  si  simple 
que  de  m'en  fier  à  sa  parole,  fous  êtes  bien 
simple ,  si  vous  le  croyez.  Il  faudrait  être  bien 
simple  pour  croire  à  ses  protestations. 

SrMPLE,  se  prend  substantivement,  au 
masculin.  Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  d'Un 
air,  d'une  chanson,  d'une  pièce  de  clavecin, 
de  piano,  de  harpe,  chantée  et  jouée  sui- 
vant le  chant  naturel  et  tout  uni,  par  op- 
position à  Double,  qui  se  dit  Du  même 
air,  de  la  même  chanson  ,  de  la  même  pièce , 
quand  on  y  ajoute  des  variations.  On  ne 
chante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chanté  le  simple. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  générique  et  vulgaire 
des  herbes  et  des  plantes  médicinales.  La 
mélisse  est  un  simple  d'une  grande  vertu.  11 
est  plus  usité  au  pluriel.  Cet  homme  connaît 
bien  les  simples.  Les  vertus  des  simples. 
Cueillir  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sim- 
ple. Cet  adverbe  reçoit  différentes  signifi- 
cations. Ainsi  on  dit  :  //  est  vêtu  bien  sim- 
plement,  Sans  ornement,  sans  recherche;  Je 
vous  raconterai  la  chose  simplement ,  Naïve- 
ment, sans  déguisement;  C'est  unbon  homme, 
il  y  va,  il  y  procède  simplement,  bien  simple- 
ment, tout  simplement.  Bonnement,  smcè- 
renient,  sans  finesse;  Cette  pièce  de  théâtre 
est  conduite  simplement.  L'action  n'en  est 
point  compliquée  ,  point  surchargée  d'in- 
cidents; Il  ne  s'agit  point  de  discuter,  mais 
simplement  de  s'entendre.  Mais  seulement 
de  s'entendre. 

Purement  et  simplement ,  Uniquement, 
sans  réserve  et  sans  condition.  Il  a  donné 
sa  démission  purement  et  simplement. 

SIMPLESSE.  s.  f.  Simplicité  naturelle  , 
ingénuité  accompagnée  de  douceur  et  de 
facilité.  Elle  a  de  la  siniplesse.  On  ne  troinait 
en  lui  qu'amour  et  simplessc.  Il  a  vieilli. 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne. La  siuiplicité  d'un  enfant.  Simplicité 
de  mœurs.  Grande  simplicité  d'esprit.  Simpli- 
cité de  cœur,  aimable  simplicité.  Noble  sim- 
plicité. Il  ajfecte  une  grande  simplicité  dans 
ses  moeurs ,  dans  son  langage,  dans  ses  ha- 
bits, dans  ses  meubles.  Simplicité  de  style. 
Grande  simplicité  d'expressions.  La  simplicité 
d'un  plan,  d'une  composition ,  d'une  méthode. 

Il  signifie  aussi.  Niaiserie,  trop  grande 
facilité  à  croire,  à  se  laisser  tromper.  Je  ne 
vis  jamais  une  si  grande  simplicité.  Je  vais 
vous  conter  une  grande  simplicité  d  un  tel. 
C'est  une  grande  simplicité  de  croire  cela.  Il 
y  a  de  la  simplicité  dans  son  fait. 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action  de  sim- 
plifier, ou  Le  résultat  de  celte  aciion.  Tra- 
ioUler  à  la  simplification  d'une  affaire. 

SIMPLIFIER,  v.  a.  Rendre  simple ,  moins 
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composé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait,  un  rai- 
sonnement. Simplifier  nue  question,  un  pro- 
blème. Simplifier  une  méthode.  Simplifier  une 
opération  de  finance ,  une  affaire.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Grâr.e  à  vos  observations ,  notre  affaire  se 
simplifie.   Voilà  qui  se  simplifie. 

Simplifier  un  bénéfice,  Faire  d'un  bénéfice 
à  charge  d'àmos,  ou  qui  demande  rési- 
dence, un  bénéfice  simple. 

Simplifié,  ée.  participe. 

SIMULACRE,  s.  m.  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  divinités.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  simulacres  des 
dieux,  adorer  des  simulacres. 

Il  signifie  aussi ,  Spectre,  fantôme.  En  ce 
sens,  il  se  met  ordinairement  avec  l'épi- 
thète  de  Vain.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  figurement  d'Une  vaine  repré- 
sentation de  quelque  chose;  et,  dans  ce 
sens ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  singulier. 
Dans  les  derniers  règnes  des  Mérovingiens ,  il 
n'y  avait  qu'un  simulacre  de  puissance  royale. 
.4prés  Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain 
simulacre  de  république. 

Il  se  dit  également  Des  actions  par  les- 
quelles on  feint  d'exécuter  quelque  chose, 
on  l'imite ,  on  le  représente.  Un  simulacre  de 
débarquement ,  de  combat,  etc. 

SIMLLATION.  s.  f. T.  de  Jurispr.  Dégui- 
sement, fiction.  Il  y  a  bien  de  la  simulation 
dans  ce  contrat. 

SI.MTLER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Feindre, 
faire  paraître  comni»;  réelle  une  chose  qui 
n'est  point.  Simuler  une  vente.  Simuler  une 
donation. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Simuler  un  combat.  Simuler  une 
attaque. 

Simulé,  ée.  participe.  Dettes  simulées. 
Acte  simulé.  Vente  simulée.  Donation  simu- 
lée. On  dit  aussi  ;  Réconciliation  simulée.  Paix 
simulée.  Dévotion  simulée.  Attaque  simulée. 
Combat  simulé. 

SIMl'LTAXÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  actions  qui  se  fout  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simultané. 
Action  simultanée.  Ces  faits  sont  simultanés. 
Ces  actions  sont  simultanées.  Les  idées  qui 
composent  une  pensée  peuvent  être  simulta- 
nées dans  l'esprit,  mais  elles  sont  successives 
dans  te  discours.  Plusieurs  écrivent  encore 
Simiillauée,  au  masculin. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Existence  de  deux  ou  plusieurs  choses  dans 
le  même  instant.  La  simultanéité  de  ces  deux 
actions. 

SIMULTANÉMENT,  adj.  En  même  temps, 
au  même  instant.  Ces  deux  coups  de  fusil 
sont  partis  simultanément. 
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SINAPI5É,  ÉE.  adj.  T.  de  Médcc.  Il  se 
dit  Des  médicaments ,  des  remèdes  où  l'on 
met  de  la  farine  de  graine  de  moutarde , 
pour  les  rendre  plus  actifs.  Un  bain  de 
pieds  çiuapisc. 

SI.NAPIS.ME.  s.  m.  T.  de  Médcc.  Médi- 
cament topique  composé  de  substances 
chaudes  et  acres,  dont  la  graine  de  mou- 
tarde fait  ordinairement  la  base.  On  lui  a 
mis,  on  lui  a  appliqué  des  sinnpismcs  à  la 
plante  des  pieds. 


SIN  7/17 

SINCÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Vrai, 
franc,  qui  est  sans  artifice,  sans  déguise- 
ment. Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses 
C'est  un  homme  sincère  dans  ses  discours, 
dans  ses  actions.  Vous  n'êtes  pas  sincère. 
Avoir  un  procédé  sincère.  Une  amitié  sincère. 
Un  attachement  sincère.  Une  réconciliation 
sincère.  Un  repentir  sincère.  Des  protesta- 
tions ,  des  promesses  sincères.  Je  vous  en 
ferai  un  récit,  une  relation  sincère.  L  aveu  que 
je  vous  fais  est  sincère.  Un  cœur  sincère.  Une 
foi  sincère. 

SINCÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement.  Je  vous  le 
dis  sincèrement.  Il  agit  sincèrement. 

SINCÉRITÉ,  s.  t.  Candeur,  franchise, 
qualité  de  ce  qui  est  sincère.  //  paraît  une 
grande  sincérité  dans  ses  actions,  dans  ses 
discours,  dans  ses  manières.  Je  vous  parle 
avec  sincérité.  Il  ny  a  point  de  sincérité  dans 
son  procédé.  Croyez  à  la  sincérité  de  mes  pro- 
messes. 

SINCIPITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  au  sinciput.  Artère  sincipitale. 
Région  sincipitale. 

SINCIPUT.  s.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
latin.  La  partie  supérieure  de  la  tête,  qu'on 
appelle  aussi  Le  sommet. 

SINDON.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Petit  mor- 
ceau de  toile  ou  petit  plumasseau  arrondi, 
soutenu  par  un  fil,  qu'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  avec  le  trépan. 

SiNDON,  se  dit,  quelquelois,  Du  linceul 
dans  lequel  Jésus-Christ  fut  enseveli. 

SINÉCURE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'aii- 
glais ,  qui  l'a  pris  du  latin  ,  Sine  cura.  Place 
ou  titre  qui  produit  des  émoluments,  et  qui 
n'oblige  à  aucune  fonction  ,  à  aucun  travail. 
Cette  place  est  une  sinécure.  Ils  se  les  atta- 
chèrent en  leur  donnant  des  sinécures. 

SINGE,  s.  m.  Animal  quadrumane,  fort 
souple  et  fort  agile,  qui,  dans  sa  conforma- 
tion ,  a  plusieurs  rapports  avec  l'homme. 
Gros  singe.  Petit  singe.  .Singe  à  longue  queue. 
Singe  à  queue  prenante.  Il  y  a  plusieurs  es- 
pèces de  singes.  f,e  singe  privé  imite  souvent 
ce  qu' il  voit  faire  à  l'homme.  Les  singes  sont 
très-imitateurs. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  en  monnaie  de  singe. 
Se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit,  au  lieu 
de  le  satisfaire. 

Par  exagérât.,  //  ressemble  à  un  singe,  il 
est  laid  comme  un  singe,  il  a  le  visage  d'un 
singe,  se  dit  D'un  homme  extrêmement  laid. 
//  est  maliu  comme  un  singe,  se  dit  D'un 
homme  fort  malin.  Il  est  adroit  comme  un. 
singe,  se  dit  IJ'un  homme  fort  adroit,  fort 
agile,  et  fort  souple  de  corps. 

SiKGK,  signifie  figurement.  Qui  contre- 
fait, qui  imite  les  gestes,  les  actions,  les 
manières,  le  style  de  quelque  autre.  Un  tel 
contrefait  le  geste,  l'action,  ta  parole  de  tous 
ceux  qu'il  voit;  c'est  un  vrai  singe.  Le  cour- 
tisan est  le  singe  de  son  maître.  Cet  écrivain 
affecte  te  style  .lentencicux  et  concis;  c'est 
un  singe  de  Sénèqiic,  de  Tacite. 

SiKGE,  se  (lit  encore  figurement  d'Un 
instrument  avec  lequel  on  peut  copier  mé- 
caniquenienl  des  dessins,  des  estampes, 
sans  savoir  dessiner.  C'est  ce  qu'on  appelle 
autrement  Paiitographe. 

SiKGE,  se  dit  en  outre  d'Une  machine 
qui  sert  à  élever  et  à  descendre  des  far- 
deaux, et  ipii  est  formée  d'un  treuil  ti.ur- 
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liant  sur  deux  chevalets  ou  sur  deux  mon- 
tants. 

SIXGER.  V.  a.  Imiter,  contrefaire.  Sm^er 
les  manières  d'un  autre.  Singer  le  grand  sei- 
gneur, le  philosophe ,  etc.  Il  est  l'amilier. 
SiKGÉ,  ÉE.  participe. 
SIXtiERIE.  s.  f.  Grimace,  gestes,  tours 
de  malice.  //  a  fuit  nulle  singeries.  Je  ne 
prends  point  de  plaisir  à  ses  singeries.  Il  y 
a  des  enjants  qui  font  de  plaisantes  singe- 
ries. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  imitation  gauche  ou 
ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente  n'est 
qu'une  singerie. 

SINGULARISER,  v.  a.  Rendre  singulier, 
extraordinaire,  ^yez  une  conduite  qui  i^ous 
distingue,  et  non  qui  tous  singularise.  Je  ne 
veux  rien  dans  mon  h/tbillement  qui  me  sin- 
gularise. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  distin- 
guer, se  taire  remarquer  tiar  quelque  sin- 
gularité, par  des  opinions,  des  actions, 
des  manières  singulières.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part.  //  est  dangereux  de  se 
singulariser.  Il  faut  éfiter  de  se  singulariser. 
SiHGUi-AEisÉ,  ÉE.  participe. 
SINGCLARITÉ.  s.  f.  Ce  qui  renj  une 
chose  singulière.  La  singularité  de  cet  évé- 
nement. J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre,  où  il 
y  a  une  singularité  remarquable.  J'ai  passé 
deux  mois  à  examiner  les  singularités  de  cette 
province,  de  cette  ville.  Ce  monument  frappe 
par  sa  singularité. 

Il  signifie  aussi.  Une  manière  extraordi- 
naire d'agir,  de  penser,  de  parler,  etc.,  dif- 
férente de  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  se 
faire  admirer  par  cette  singularité.  Ses  sin- 
gularités le  rendent  ridicule.  La  singularité 
est  une  marque  de  bizarrerie  ou  d'orgueil.  Il 
faut  éviter  la  singularité.  La  singularité  de  ses 
sentiments,  de  ses  vêtements.  La  singularité 
de  cette  opinion  révolta  beaucoup  de  monde. 
SIXGLLIER,  1ÈRE.  adj.  Particulier,  qui 
ne  ressemble  point  aux  autres.  Un  cas  sin- 
gulier. Un  exemple  singulier.  Méthode  singu- 
lière. Cette  plante  a  une  propriété  singulière. 
Cet  animal  est  d'une  conformation  singulière. 
Un  esprit  singulier.  Il  a  eu  une  destinée  sin- 
gulière. Coutume  singulière. 

Il  signifie  aussi,  Kare,  excellent.  Fertu, 
piété  singulière.  Beauté  .singulière. 

Il  se  çrend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Bizarre,  capricieux,  affectant  de 
se  distinguer.  //  est  singulier  dans  ses  opi- 
nions, dans  ses  expressions ,  dans  sa  manière 
d'agir,  de  s'habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop 
singulier,  est  d'une  humeur  singulière. 

Il  signifie  aussi,  Extraordinaire,  et  se  dit 
pour  marquer,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part,  son  étonnement  de  quelque  chose. 
Foità  un  fait  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
gulière. Foilà  un  singulier  propos.  Je  vous 
trouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 
H  est  bien  singulier  qu'on  n'ait  pas  songé  à 
cela  plus  tôt.  Ce  qu'U  y  a  de  singulier,  c'est 
qu'avec  son  apparence  flegmatique ,  il  est 
tiès-impétueux. 

Combat  singulier.  Combat  d'homme  à 
homme.  Autrefois,  en  matière  judiciaire,  on 
permettait  les  combats  singuliers  pour  décou- 
vrir la  vérité.  Ce  spadassin  fut  tué  dans  un 
combat  singulier. 


D •  uigie  a  argent,  ii  porte  a  or  a  iroi. 

Jin  txrammaire,  Nombre  singulier,  ou  sub- 1  de  sinople.  En  gravure,  le  sinople  se 
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stanli\ement  Singulier,  par  opposition  à 
Nombre  pluriel,  ou  Pluriel,  Le  nombre  qui 
ne  marque  qu'une  seule  personne,  qu'une 
seule  chose.  Ce  n'est  pas  la  un  pluriel,  c'est 
un  singulier.  Ce  mot  iloit  être  mis  au  singu- 
lier. Les  mots  Ténèbres  et  Prémices  n'ont 
point  de  singulier.  Le  singulier  du  présent  de 
Cindicatif 

SI.VCrLlÈREMEXT.  adv.  Particulière- 
ment, spécialement,  principalement,  beau- 
coup, sur  toutes  choses.  //  nous  a  recom- 
mandé ses  enfants,  et  singulièrement  l'ainé , 
qui  est  d  une  santé  délicate.  Le  quinquina 
est  bon  pour  toutes  les  fièvres,  et  singulière- 
ment pour  les  fièvres  intermittentes.  Etre  sin- 
gulièrement atttiché  aux  devoirs  de  son  état. 
Il  a  été  singulièrement  affecte'  de  cette  nou- 
velle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  signifie.  D'une  manière  affectée,  d'une 
manière  bizarre.  Il  parle,  il  marche,  U  s'ha- 
bille singulièrement. 

Il  s'est  conduit  singulièrement  dans  cette 
affaire.  D'une  manière  extraordinaire,  dif- 
ficile à  expliquer. 

SIXISTRE.  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux, funeste;  qui  cause  des  malheurs,  ou 
qui  en  fait  craindre.  Un  événement  sinistre. 
Une  aventure  sinistre.  Un  avenir  sinistre.  Pré- 
sage sinistre.  Sinistre  augure.  On  crut  que 
cela  présageait  quelque  chose  de  sinistre. 
Fous  consielérez  cela  sous  un  aspect  trop  si- 
nistre. 

En  termes  de  Chiromancie,  Ligne  sinis- 
'';<■.  Ligne  qui  présage  des  malheurs.  On 
disait,  dans  le  même  sens,  en  termes  d'As- 
trologie, L'aspect  sinistre  des  astres. 

Avoir  lu  physionomie  sinistre,  avoir  quel- 
que chose  de  sinistre  dans  la  physionomie, 
Avoir  dans  la  physionomie  quelque  chose 
de  sombre  et  de  méchant.  On  dit  aussi. 
Avoir  le  regard  sinistre. 

SisiSTKE,  signifie  quelquefois,  Méchant, 
pernicieux.  Cet  homme  a  des  projets  sinis- 
tres. 

SisrsTRE,  s'emploie  comme  substantif' 
masculin  ,  en  matière  d'Assurances  ,  et  se 
dit  Des  pertes  et  dommages  qui  arrivent 
aux  objets  assurés ,  surtout  Des  incendies. 
Evaluer  le  sinistre.  Payer  le  sinistre. 

SIXISTRE.MEXT.  âdv.  D'une  manière  si- 
nistre. Fous  jugez  toujours  sinistrement  de 
l'état  de  vos  affaires.  C'est  un  homme  qui 
pense  sinistrement  de  tout.  Il  est  peu  usité. 

SIXOX.  conjonction.  Autrement,  faute 
de  quoi ,  sans  quoi.  Faites  ce  qu'U  souhaite, 
sinon  n'en  attendez  aucune  grâce.  Fous  me 
garantissez  ce  cheval  de  tout  défaut,  sinon 
marché  nul.  Cessez  ce  discours,  sinon  je  me 
retire.  Si  l'ous  êtes  sage,  je  vous  récompense- 
rai ;  sinon,  non. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Si  ce  n'est. 
//  ne  lui  répondit  rien,  sinon  que...  Je  ne  sais 
rien,  sinon  qu'on  dit  que...  Il  ne  se  mêle  de 
rien ,  sinon  de  manger  et  de  boire.  Tous  ces 
peuples  le  regardaient,  sinon  comme  leur  maî- 
tre, au  moins  comme  leur  chef.  Que  lui 
dites-vous,  sinon  une  injure.'  Qu'est-ce  que 
solliciter  un  juge,  sinon  douter  de  sa  justice 
ou  de  ses  lumières? 

SIXOPLE.  s.  m.  T.  de  Blason,  qui  signi- 
fie, La  couleur  verte.  //  porte  de  sinople  à 
l'aigle  d'argent.  Il  porte  d'or  à  trois  bandes 
"  ...        marque 
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p/ir  des  traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du 
chej  de  Vécu  à  l  angle  gauche  de  la  base. 

SIXl-E  ,  EE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  parties,  et  particulièrement  des  feuilles 
dont  le  bord  a  des  sinuosités.  Feuilles  si- 
nuées. 

SIXUEl-X,  EISE.  adj.  Tortueux,  qui 
lait  plusieurs  tours  el  détours.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie.  Les  replis  sinueux 
d  un  serpent,  il'une  couleuvre.  Le  cours  si- 
nueux du  Méandre,  d'un  fleuve,  d' une  rivière , 
tl  un  ruisseau. 

En  termes  de  Chirur. ,  Ulcère  sinueux. 
Ulcère  étroit,  profond  et  tortueux. 

SIXUOSITE.  s.  f.  Tours  et  détours  que 
fait  une  chose  sinueuse;  État  de  ce  qui  est 
sinueux.  Celte  rivière  a  beaucoup  de  sinuosi- 
tés, fait  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuo- 
sité des  cotes  de  la  mer.  La  sinuosité  des 
intestins. 

En  termes  de  Chirur. ,  Cette  plaie  a  beau- 
coup de  sinuosités,  Elle  fait  des  tours  et  des 
détours. 

^'/•l'S-  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Malhem.  La  perpendiculaire  menée  d'une 
des  extrémités  d'un  arc,  sur  le  rayon  qui 
passe  par  l'autre  extrémité.  Table  des  si- 
nus, des  tangentes  et  des  sécantes. 

Sinus  verse,  La  partie  du  rayon  comprise 
entre  le  sinus  et  l'extrémité  de  l'arc. 

Sinus  tottd,  Le  sinus  d'un  arc  ou  d'un 
angle  de  quatre-vingt-dix  degrés,  lequel  est 
égal  au  rayon. 

SIXrs.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat.  Il  se  dit  de  Diverses  parties  qui  forment 
une  cavité,  ou  qui  se  courbent  et  se  recour- 
bent en  divers  sens.  Ainsi  on  appelle  Sinus 
frontaux  ou  sourciliers.  Les  deux  cavités  si- 
tuées entre  les  deux  tables  de  l'os  frontal  au- 
dessus  du  nez  et  des  sourcils  ;  Sinus  maxillai- 
res. Les  cavités  des  os  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, au-dessus  des  alvéoles  de  cette  mâ- 
choire; Sinus  de  la  veine  porte.  Le  tronc  de 
la  veine  porte;  Sinus  laiteux,  La  réunion  de 
tous  les  canaux  excrétoires  des  glandes  qui 
forment  les  mamelles;  Sinus  de  la  dure- 
mere ,  Canaux  veineux,  plus  ou  moins  con- 
sidérables, qui  parcourent  la  dure -mère 
dans  plusieurs  points  de  son  étendue. 

SiKus,  en  termes  de  Chirurgie,  Cavité, 
espèce  de  poche,  de  petit  sac  qui  se  fait 
aux  côtés  ou  au  fond  d'une  plaie,  d'un  ul- 
cère, et  où  s'amasse  du  pus,  de  la  matière. 
En  sondant  sa  plaie ,  on  trouva ,  on  décou- 
vrit un  sinus. 
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SIPHILIS.  s.  f.  Foyez  Syphilis. 

SIPHILITIQUE.  adj.  For.  Si-pHii.iriQCE. 

SIPHOX.  s.  m.  Tuyau"  recourbé,  dont 
les  branches  sont  inégales,  et  dont  on  se 
sert  principalement  pour  pomper  une  li- 
queur dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans 
un  autre.  Siphon  de  verre.  Siphon  de  fer- 
blanc.  Les  branches  d  un  siphon.  On  se  sert 
du  siphon  pour  les  expériences  sur  l'équilibre 
des  liquides. 

SiPHos,  se  dit  aussi  d'Un  tourbillon  ou 
nuage  creux  qui  descend  sur  la  mer  en 
forme  de  colonne,  et  qu'on  appelle  ainsi 
dans  l'idée  qu'il  enlève  et  pompe  l'eau  de 
la  mer.  Foyez  Tkojibk. 
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SIRE.  s.  m  Titre  qu'on  donne  aux  em- 
pereurs et  aux  rois,  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Sire,  potre  Majesté  est  très- 
humblement  suppliée.  , 

Il  se  disait  autrefois  dans  le  sens  de  Sei- 
gneur ou  de  Sieur.  Le  sire  de  Joim'ille  a 
écrit  l'histoire  de  saint  Limis.  Les  sires  de 
Coucr,  de  Crétju),  de  Pons,  de  l'Esparre,  etc. 
Sire  Jacques,  sire  Pierre,  etc.  On  dit  encore 
dans  le  discours  familier  et  en  plaisantant  : 
Oui,  sire.  Oui,  beau  sire. 

Fani. ,  C'est  un  paiwre  sire.  C'est  un 
homme  sans  considération,  sans  capacité. 

SIRÈNE,  s.  f.  Use  dit  de  Certains  êtres 
fabuleux  qui,  selon  les  poètes,  étaient  moi- 
tié femme,  moitié  poisson;  et  qui,  par  la 
douceur  de  leur  chant,  attiraient  les  voya- 
geurs sur  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  Les 
poètes  disent  que  les  sirènes  étaient  trois 
sœurs,  filles    d'Jchéloiis  et  de  Calliope. 

Elle  chante  comme  une  sirène,  elle  a  une 
voix  de  sirène,  se  dit  D'une  femme  qui  chan  te 
très-bien. 

Fig. ,  C'est  une  sirène,  se  dit  D'une 
femme  qui  séduit  par  ses  attraits,  par  ses 
manières  insinuantes. 

SIRIUS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T. 
d'Astron.  Étoile  de  la  constellation  du  grand 
Chien.  Sirius  est  la  plus  brillante  étoile  du  ciel. 

SIROC  ou  SIROCO.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  sur  la  Méditerranée  au  vent  qui  se 
nomme  Sud-est  dans  l'Océan.  Le  siroco  est 
un  vent  brûlant. 

SIROP,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  formée  d'une  dissolution  de 
sucre,  a  laquelle  on  ajoute  le  suc  de  cer- 
tains fruits,  de  certaines  herbes,  de  cer- 
taines fleurs,  etc.  ,  et  qu'on  fait  cuire  jus- 
qu'à certaine  consistance.  Sirop  de  vinaii;re. 
Sirop  de  groseilles,  de  mûres,  de  grenades, 
de  limons ,  etc.  Sirop  de  roses  pâles ,  de  fieurs 
de  pécher,  etc.  Sirop  violât.  Sirop  antiscorbii- 
tiqiie.  Prenez  une  once,  deux  onces  de  ce  sirop. 
Le  sirop  de  ces  confitures  n'est  pas  assez  fait , 
assez  cuit.  Faites  bouillir  cela  jusqu'à  con- 
sistance de  sirop. 

SIROTER,  v.  n.  Boire  avec  plaisir,  à  pe- 
tits coups  et  longtemps.  //  se  plaît  à  siroter. 
On  l'emploie  quelquefois  activement.  //  si- 
rote son  vm.  Il  est  familier. 

Siroté,  ée.  participe. 

SIRSACAS.  s.  m.  Étoffe  de  coton  fabri- 
quée aux  Indes.  Une  robe  de  sirsacas. 

SUITES,  s.  f.  pi.  Sables  mouvants,  tantôt 
amoncelés,  tantôt  dispersés,  et  souvent  très- 
dangereux  pour  les  navires.  Il  n'est  guère 
usité  parmi  les  marins. 

SIRUPEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Pharm. 
Qui  est  de  la  nature  ou  de  la  consistance 
du  sirop. 

SIR  VENTE,  s.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
cienne des  troubadours  et  des  trouvères, 
ordinairement  satirique,  et  qui  est  pres- 
que toujours  divisée  en  strophes  ou  cou- 
plets propres  à  être  chantés.  Les  sirventes 
et  les  tensons. 

SIS 

SIS ,  ISE.  Participe  du  verbe  Seoir,  gui 
n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie  guère 
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que  comme  adjectif  et  en  style  de  Pratique, 
où  il  signifie,  Situé,  située.  Un  domaine  sis 
à  tel  endroit,  dans  telle  commune.  Une  mai- 
son sise  rue  Saint-Antoine. 

SISON.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Ombellifères,  dont 
deux  espèces  sont  employées  en  médecine 
comme  aromatiques. 

SISTRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Instrument  de 
musique  dont  les  Égyptiens  se  servaient  à 
la  guerre  et  dans  les  cérémonies  religieuses 
d'isîs.  Le  sistre  était  un  petit  cerceau  de  mé- 
tal, traversé  de  plusieurs  baguettes ,  qui  pro- 
duisaient un  son,  lorsqu'on  les  agitait. 

SISYSIRRE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Crucifères,  auquel 
appartiennent  le  Cresson  de  fontaine  et  la 
Roquette  sauvage. 

SIT 

SITE.  s.  m.  Partie  de  paysage  considérée 
relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente.  Un 
site  agréable,  riant,  sauvage,  agreste,  etc. 
Un  site  pittoresque.  Les  sites  des  tableaux 
du  Poussin,  de  Berghem.  Ce  peintre  choisit 
bien  ses  sites. 

SITÔT,  adv.  f'^oyez  Tôt. 

SITUATION,  s.  f.  Assiette,  position  d'une 
ville,  d'une  place  de  guerre,  d'une  maison, 
d'un  château,  d'un  jardin,  etc.  Belle  situa- 
tion. Situation  avantageuse ,  commode,  agréa- 
ble, f'oilà  une  vilaine  situation.  Cette  ville  est 
dans  une  situation  favorable  au  commerce. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  hommes  et 
des  animaux,  et  signifie,  La  position,  la 
posture  où  ils  sont.  Ce  malade  est  dans  une 
situation  fort  incommode.  Il  faut  changer  de 
situation.  On  ne  saurait  faire  cette  opération 
au  malade  sans  le  mettre  dans  telle  situa- 
tion. 

Il  signifie  figurément.  L'état,  la  disposi- 
tion de  l'àme.  J'ai  laissé  son  esprit  dans  une 
situation  fort  tranquille.  Il  était  fort  aigri, 
mais  le  voilà  dans  une  situation  plusfavorable 
pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  de  L'état,  de  la  disposition 
des  affaires.  Ses  affaires  sont  maintenant 
dans  une  bonne ,  dans  une  heureuse  situation. 
Ses  affaires  n'avaient  jamais  été  dans  une 
situation  plus  fâcheuse.  Cet  homme  était  abtrs 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  De- 
puis la  perte  de  son  procès ,  il  se  trouve  dans 
une  triste  situation.  Sa  situation  a  bien  changé, 
est  bien  changée.  Dans  la  situation  oit  sont 
les  choses.  Une  situation  délicate,  critique, 
inquiétante ,  désespérée.  Il  ne  sent  pas  le  bon- 
heur de  sa  situation.  Tel  est  le  malheur  de 
ma  situation. 

Situation,  en  parlant  Du  drame,  de  l'é- 
popée Cl  des  romans,  se  dit  d'Un  moment 
de  l'action  qui  excite  vivement  l'intérêt.  Si- 
tuation tragique.  Situation  comique.  Dans 
cette  tragédie,  il  y  a  de  belles  situations,  des 
situations  fort  intéressantes.  Une  situation 
neuve.  Une  situation  commune. 

Ce  personnage  est  en  situation  ,  Il  est  placé 
en  scène,  en  action  dans  la  pièce,  de  ma- 
nière à  exciter  une  vive  attention,  à  pro- 
duire de  l'effet  sur  les  spectateurs. 

jf'^ers  de  situation ,  mot  de  situation.  Vers 
ou  mot  (pii  lire  de  la  situation  sa  force  et 
son  mérite.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Beauté  de  situation. 


SIX  7/i9 

Situation,  en  termes  de  Finances  et 
d'Administration,  se  dit  de  L'état  où  se 
trouve  une  caisse,  un  approvisionnement, 
etc.  J'ai  examiné  la  situation  de  sa  caisse, 
de  son  magasin;  tout  était  en  règle.  Etat, 
tableau  de  situation  en  deniers,  en  denrées. 

SITUER.  V.  a.  Placer,  poser  en  certain 
endroit  soit  par  rapport  aux  environs,  soit 
par  rapport  aux  aspects  du  ciel,  aux  diffé- 
rentes expositions,  l'ous  avez  dessein  de  bâ- 
tir une  maison,  oii  voulez-vous  la  situer  ?  Ona 
mal  situé  ce  château ,  il  fallait  le  situer  sur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  participe  passé. 

Situé,  ée.  participe.  Cette  maison  est  bien 
située,  mal  située.  Cette  maison  est  située  à 
mi-côte,  est  située  dans  un  vallon.  Cette  l'ille 
est  avantageusement  située  pour  le  commerce. 
Son  camp  était  bien  situé.  Cet  appartement  est 
situé  au  nord.  On  dit  en  termes  de  Pratique, 
Une  maison,  une  pièce  de  terre  sise  et  située... 

SIX 

SIX.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre pair  composé  de  deux  fois  trois,  et  qui 
se  place  entre  cinq  et  sept.  L'A'  ne  se  pro- 
nonce pas  quand  le  mot  Six  est  suivi  im- 
médiatement d'un  substantif  qui  commence 
par  une  consonne.  Six  bataillons.  Six  com- 
pagnies. Six  princes.  Six  princesses.  Ce  cas 
excepté,  on  fait  sentir  XX,  en  le  prononçant 
comme  une  S.  Six  écus.  Six  hommes.  Six 
intervalles.  De  douze  qu'ils  étaient,  il  n'en  est 
resté  que  six. 

Il  signifie  quelquefois,  Sixième.  Pa^c  six. 
Chapitre  six.  Charles  six.  Urbain  six.  Ou 
écrit  ordinairement,  Charles  VI,  Urbain  VI. 

Six,  est  quelquefois  substantif  masculin. 
Le  produit  de  six  multiplié  par  deux.  On  dit 
de  même.  Le  nombre  six. 

Le  six  du  mois ,  le  six  de  sa  maladie ,  Le 
sixième  jour  du  mois,  etc.  Sa  lettre  est  da- 
tée du  six  janvier. 

Cette  femme  est  dans  son  six.  Dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse. 

Six,  se  dit  encore  substantivement  Du 
caractère  qui  marque  en  chiffre  le  nombre 
six.  Le  chiffre  six  (  6  ).  Un  six  de  chiffre,  en 
chiffre,  ou  simplement,  Un  six.  Soixante- 
six  s'écrit  par  deux  six  (66).  On  dit  de 
même ,  Le  numéro  six. 

Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes, 
de  dés,  etc.,  Une  carte,  un  côté  du  dé 
marqué  de  six  points.  Un  six  de  cœur ,  de 
carreau ,  etc.  On  appelle  sonnez  le  coup  de 
dés  qui  amène  deux  six. 

Double-six ,  au  Jeu  de  domino ,  Le  dé  qui 
porte  deux  fois  le  point  six.  Poser  le  dou- 
ble-six. 

En  termes  de  Musique,  Mesure  à  six- 
qualre,  Mesure  composée  de  six  noires; 
Mesure  à  six-huit.  Mesure  composée  de  six 
croches;  et,  Mesure  à  six-seize.  Mesure 
composée  de  six  doubles  croches  formant 
deux  temps. 

SIXAI.N.  s.  m.  (Xse  prononce  comme  Z.) 
Petite  pièce  de  poésie  composée  de  six  vers. 
Un  tel  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  en 
sixains. 

Il  signifie  aussi ,  Un  paquet  de  six  jeux 
de  caries.  Trois  sixains  de  caries  entières, 
de  cartes  de  piquet,  de  reversi, 

SIXIÈME,  adj.   des  deux  genres.  (X  se 
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prononce  comme  Z.  )  Nombre  ordinal  de 
six.  Le  sixième  rang.  La  sixième  année.  Le 
ixième  jour. 

Lti  Sixième  partie  d'un  tout.  Chaque  par- 
lie  iriiii  lout  qui  est  ou  que  ron  conçoit 
divisé  eu  six  parties. 

Sixième,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  si};iii(ie,  Le  sixième  jour  d'une  période. 
Le  sixième  de  janvier.  Le  sixième  de  mars. 
Le  sixième  de  ta  lune.  Le  sixième  de  sa 
maladie.  On  dit  pbis  ordinairement,  Le  six 
de  j.iniier,  te  six  janvier. 

11  signifie  aussi,  La  sixième  partie  d'un 
tont.  //  F.vf  héritier  pour  un  sixième.  Il  a  un 
sixième  dans  cette  affaire. 

Il  >e  dit  encore,  aux  Jeux  de  cartes, 
d'Une  suite  de  six  cartes  de  même  couleur; 
etalors  il  est  substantil  féminin.  Une  sixième 
de  mi.  Une  sixième  majeure.  On  dit  plus 
ordinairement.  Seizième. 

Absol. ,  La  sixième,  La  sixième  classe 
d'un  ciillége,  par  laquelle  on  commence 
orclliiaiiement  le  cours  de  ses  études;  et  La 
salle  où  se  tient  cette  classe.  Cet  écolier  est 
en  sixième.  Professeur ,  écolier  de  sixième. 
La  sixième  de  ce  collège  peut  contenir  cent 
écolifrs.  On  dit  aussi  ,  C'est  un  sixième , 
pour  désigner  Un  écolier  qui  est  dans  cette 
classe.  Ce  rhéloricien  a  fait  une  faute  de 
sixième. 

SIXIÈSIEMENT.  adv.  En  sixième  lieu. 
Cinf/atiinementf  sixièmem  en  t. 

SIXTK.  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle  de 
deux  sons  différents ,  a  distance  l'un  de 
l'aulrc  de  six  degrés  en  montant,  comme  ut 
ta,  ré  SI,  mi  ut.  Il  y  a  trois  espèces  de  sixtes: 
la  sixte  majeure,  comme  d'ut  naturel  à  la  na- 
turel;ta  stxte mineure, conimed'ulnaturel à  la 
bémol;  et  ta  sixte  augmentée,  appelée  autre' 
fois  Sixte  superflue,  comme  f/'ut  naturel  à  la 
dièse. 

SIZ 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  se  joue  à  six  per- 
sonnes, et  que  chaque  joueur  y  reçoit  six 
cartes.  Jouer  à  la  sizette.  Le  jeu  de  la  sizette, 

SLO 

SLOOP,  s.  m.  (On  prononce,  et  quelques- 
uns  écri\ent,5/oî/y5e.)T.  de  Marine  emprunté 
de  l'aujflais.  Il  se  dit  principalement,  en 
France,  d'Un  petit  bâtiment  à  un  seul  mât. 

Sloop  de  guerre.  Grande  corvette  anglaise. 

S9II 

SSIILLE.  s.  f.  T.  de  Maçon.  Marteau  avec 
lequel  on  pique  le  moellon  et  le  grès. 

.SMII.LER.  V.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grts  avec  la  smille. 

Smillé,  ée.  participe. 

SOB 

SORRE.  adj.des  deux  genres.  Tempérant 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  11  est  op- 
posé à  Gourmand  et  à  Ivrogne.  C'est  un 
homme  Jort  sobre.  Sobre  dans  ses  repas. 

Il  a  fuit  un  repas  sobre.  Il  a  fait  un  repas 
où  il  a  peu  bu  et  peu  mangé.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Une  vie,  un  régime  sobre. 

SoBHE,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
et  se  dit  De  celui  qui  use  de  certaines  cho- 
ses avec  discrétion,  retenue,  modération. 
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Cet  homme  est  sobre  en  paroles,  sobre  à  par- 
ler. 1/  faut  être  sobre  de  serments ,  de  protes- 
tations. Il  est  fort  sobre  de  louanges.  En /ait 
d'ornements,  un  écrivain,  un  peintre ,  un  ar- 
chitecte doit  être  sobre  et  judicieux. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  sobre. 
//  7'it  sobrement.  Il  mange  sobrement. 

Il  s'emploie  figuiément,  et  signifie,  Avec 
circonspection,  avec  retenue,  avec  discré- 
tion. Il  faut  parler  sobrement  de  certaines 
matières.  Ce  mot  est  bon,  cette  phrase  est  re- 
çue, mais  il  faut  l'employer  sobrement.  Ce  re- 
mède est  bon,  mais  il  f  lut  en  user  sobrement. 
Usez  sobrement  du  pouvoir  fjii  'on  vous  a  confié. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  le  manger.  Grande  sobriété.  La  so- 
briété est  utile  à  ta  santé. 

11  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Ré- 
serve, retenue,  modération.  Il  faut  user 
avec  sobriété  des  plaisirs  de  la  vie.  Il  faut  em- 
ployer avec  sobriété  cette  espèce  de  figures. 
Ces  écrivains  avaient  une  grande  pureté  de 
diction  et  une  sage  sobriété  d  ornements. 

Fig. ,  d'après  saint  Paul,  Il  faut  être  sage 
avec  sobriété.  Il  faut  garder  une  certaine 
modération,  même  dans  les  meilleures  cho- 
ses ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOBR1QI;et.  s.  m.  Sorte  de  surnom,  qui 
le  plus  souvent  se  donne  à  une  personne 
par  dérision,  et  qui  est  fondé  sur  quelque 
défaut  de  corps  ou  d'esprit,  ou  sur  quel- 
que singulaiité.  Sobrir/iiet  offensant,  inju- 
rieux, pbtisant,  ridicule.  Donner  un  sobri- 
quet. Il  y  a  des  sobrinuets  qui  sont  devenus 
les  surnoms  de  certaines  familles  illustres. 

SOC 

soc.  s.  m.  Instrument  de  fer  qui  fait  par- 
tie d'une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et  à 
renverser  la  terre  d  un  champ  qu'on  la- 
boure. Le  bec  d'un  soc.  L'oreille  du  soc.  Ce 
soc  est  usé.  Il  faut  reforger  le  contre  et  le  soc. 
Ces  terres  étaient  en  friche,  c'étaient  des  lan- 
des, jamais  le  soc  n'y  avait  passé ,  n'y  était 
entré. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  à  vivre  en 
société.  La  sociabilité  est  une  disposition  na- 
turelle à  l'espèce  humaine.  On  remarque  dans 
certaines  espèces  d'animaux  une  sorte  de  so- 
ciabilité. 

SOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
naturellement  porté  à  chercher  la  société, 
qui  est  né  propre  à  vivre  en  société.  L'homme 
est  sociable.  Il  y  a  des  nations  plus  sociables 
les  unes  que  tes  autres. 

Il  signifie  aussi,  Avec  qui  il  est  aisé  de 
vivre,  qui  est  d'un  bon  et  facile  commerce. 
C'est  un  homme  sociable.  Je  te  verrais  quel- 
quefois, s'd  était  sociable,  plus  sociable.  Une 
humeur,  un  esprit  sociable.  C'est  un  bourru, 
un  fantasque,  il  n'y  a  pas  d'homme  moins 
sociable.  Un  caractère  sociable.  Des  moeurs, 
des  manières  sociables. 

SOCIABLEMEXT.  adv.  D'une  manière 
sociable.  //  s'est  conduit  assez  sociablement. 
Il  est  peu  usité. 

SOCIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  ia  so- 
ciété. L'ordre  social.  La  vie  sociale.  Les  in- 
stitutions sociales.  Le  contrat  social.  Le  pacte 
social.  Les  vertus ,  les  qualités  sociales.  Les 
rapports  sociaux. 

Dans  l'Histoire  romsime,  La  guerre  sociale, 
La  guerre  que  les  peuples  de  l'Italie,  alliés 
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de  Rome,  firentà  la  république  du  temps  de 
Marins  et  de  Sylla. 

Social,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
sociétés  de  commerce.  La  raison  sociale  de 
cette  maison.  Les  engagements  sociaux.  Le 
fonds  social.  Cet  associé  a  la  signature  sociale 
de  la  maison  de  commerce. 

SOCIÉTAIRE,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  d'Une  personne  qui  fait  partie  de 
quelque  société.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  certaines  sociétés  littérai- 
res ,  musicales ,  etc. ,  et  De  certaines  entre- 
prises dramatiques.  Les  sociétaires  de  la  Co- 
médie française.  Cet  acteur  n'est  point  socié- 
taire, il  n'est  que  pensionnaire. 

SOCIETE,  s.  f.  Assemblage  d'hommes  qui 
sont  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois;  com- 
merce que  les  hommes  réunis  ont  naturel- 
lement les  uns  avec  les  autres.  L'homme  est 
né  pour  la  société.  l'ivre  en  société.  Les  hom- 
mes se  défendent  mutuellement,  se  maintien- 
nent par  la  société.  La  société  naturelle.  La 
société  civile.  Troubler  lu  .société,  l'ordre  de  la 
société.^  Travailler  pour  le  bonheur  de  ta  so- 
cité.  Être  te  fléau  de  la  société.  Les  société, 
modernes  L'origine  des  sociétés.  Chaque  fa- 
mille forme  une  société  naturelle  dont  le  père 
est  le  chef. 

Ces  animaux  vivent  en  société.  Ils  vivent 
rassemblés,  en  troupes. 

Société,  signifie  aussi ,  Compagnie,  union 
de  plusieurs  personnes  jointes  pour  quel- 
que intérêt,  ou  pourquelque  affaire,  et  sons 
de  certaines  conditions.  Une  société  de  finan- 
ciers, de  marchands.  Une  société  de  commerce. 
Celte  société  est  riche  et  puissante.  Société  en 
commandite.  Société  anonyme.  Société  en  nom 
collectif.  Société  en  participation.  Entrer  en 
société.  Contrat  de  société.  La  société  est  rom- 
pue de  droit  par  ta  mort  de  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Dissolution  ,  liquidation 
d'une  société  de  commerce.  Se  mettre  en  so- 
ciété, être  en  société  au  jeu.  Ouvrage  exécuté 
par  une  société  de  gens  de  lettres.  Ouvrage 
fut  en  société,  /ait  en  société  avec  quelqu'un. 
On  dit  quelquefois  dans  un  .sens  analogue, 
La  société  conjugale. 

Société  léonine ,  Celle  oii  tous  les  avanta- 
ges sont  pour  un  ou  pour  quelques  associés 
aux  dépens  des  autres.  Toute  société  léonine 
est  nulle. 

Société,  se  dit  aussi  d'Une  compagnie 
de  gens  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon 
les  règles  d'un  institut  religieux,  ou  pour 
conférer  ensemble  sur  certaines  sciences. 
La  société  des  jésuites.  La  Société  royale  de 
Londres.  La  Société  royale  de  médecine. 

Société  littéraire ,  Associalion  de  plusieurs 
personnes  qui  se  réunissent  pour  cultiver 
les  lettres.  //  est  de  plusieurs  sociétés  littérai- 
res. On  dit  de  même,  Société  savante,  en 
parlant  d'Une  association  dont  le  but  est 
de  cultiver  les  sciences  ou  une  science. 
Quelquefois,  dans  un  sens  plus  étendu. 
Sociétés  savantes,  au  pluriel,  comprend  aussi 
les  sociétés  littéraires. 

Société,  se  dit  aussi  d'Une  compagnie  de 
personnes  qui  s'assemblent  ordinairement 
pour  la  conversation,  pour  le  jeu,  ou  pour 
d'autres  plaisirs.  Société  agréable,  choisie. 
C'est  un  homme  de  bonne  compagnie ,  il  faut 
l'admettre  dans  notre  société.  Il  fan!  te  ban- 
nir de  notre  société.  Il  vil  dans  les  meilleures 
sociétés. 
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Il  se  dit,  en  général,  Des  rapports,  des 
communications  que  les  habitants  d'un 
pays,  d'une  ville  ont  entre  eux  pour  leurs 
amusements ,  pour  leurs  plaisirs.  //  n'y  a 
point  de  société  dans  cette  ville.  On  trouve 
dans  cette  petite  ville  une  excellente  société. 
Le  ton  de  la  société.  Les  agréments  de  la  so- 
ciété. L'esprit  de  la  société.  Des  talents  de  so- 
ciété. 

Vers  de  société.  Vers  qui  ont  été  faits 
pour  le  plaisir  d'une  réunion  particulière , 
et  qui  ne  sont  point  destinés  au  public. 

Société,  se  dit  aussi  Du  commerce  ordi- 
naire, habituel  que  l'on  a  avec  certaines 
pei-sonnes.  Je  troiwe  beaucoup  de  douceur, 
d'agréments  dans  sa  société.  Il  est  d'une 
bonne  société.  Cette  personne  est  de  ma  so- 
ciété. Je  ne  voudrais  pas  faire  société  avec 
cette  personne ,  faire  ma  société  de  cette  per- 
sonne. 

SOCINIANIS.ME.  s.  m.  Hérésie  des  parti- 
sans deSocin  ,  qui  rejettent  les  mystères  de 
la  religion,  particulièrement  la  divinité  de 
Jésus-Christ. 

SOCINIEN,  lENJJE.  s.  Nom  des  héré- 
tiques qui  suivent  la  doctrine  de  Socin  ,  qui 
professent  le  socinianisme.  On  dit  adjecti- 
vement, La  doctrine  socinienne ,  etc. 

SOCLE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Membre  carré 
plus  large  que  haut,  et  qui  sert  de  base  à 
toutes  les  décorations  d'architecture  et  d'é- 
difices. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petit  pié- 
destal sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des 
vases,  etc.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s,  m.  Chaussure  de  bois,  haute 
de  trois  à  quatre  pouces,  que  portaient  cer- 
tains religieux. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  chaussures 
de  bois  et  de  cuir,  qui  s'adaptent  à  la 
chaussure  ordinaire,  et  qui  servent  à  mieux 
garantir  les  pieds  de  l'humidité.  Une  paire 
de  socques.  Porter  des  socques.  Socques  ar- 
ticulés. 

Socque,  se  dit  également  d'Une  chaus- 
sure basse  dont  les  acteurs  de  l'antiquité  se 
servaient  dans  les  pièces  comiques;  à  la 
différence  du  Cothurne,  Chaussure  haute 
dont  ils  se  servaient  dans  les  tragédies. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  pour  op- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Il  a  quitté 
le  socque  pour  le  cothurne.  Il  chausse  égale- 
ment le  cothurne  et  le  socque.  Dans  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement ,  Brodequin. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  Socrate.  Philosophie  socratique. 
Ironie  socratique. 

SOD 

SODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Sodiome.) 
'V.  de  Chimie.  Substance  métallique  qui, 
unie  à  l'oxygène,  constitue  la  soude.  Le 
sodium  est  une  découverte  récente. 

SODO.MIE.  s.  f.  Péché  contre  nature. 

SOLOîHTE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  sodomie. 

SŒU 

SŒUR.  s.  f.  Fille  née  de  même  père  et 
de  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
liée  de  l'un  des  deux  seulement.  Sœur  a/née. 
Sieur  cadette.  Elles  sont  soeurs.  Le  frire  et 
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la  sœur.  Sœurs  Jumelles.  Elle  est  ma  sœur. 
Elle  a  pour  lui  l'ajfection  d'une  sœur. 

Sœur  de  père  et  de  mère,  ou  Sœur  ger- 
maine. Celle  qui  est  née  de  même  père  et 
de  même  mère  qu'une  autre  personne.  Sœur 
de  père,  ou  Sœur  consanguine.  Celle  qui  n'est 
sœur  que  du  coté  paternel.  Sœur  de  mère, 
ou  Sœur  utérine,  Celle  qui  n'est  soeur  que 
du  coté  maternel.  Les  expressions  Sœur  ger- 
maine, sœur  consanguine,  et  sœur  utérine, 
ne  s'cmpidient  guère  qu'en  Jurisprudence. 

Fam. ,  Demi-sœur,  Celle  qui  n'est  sœur 
que  du  coté  paternel  ou  du  coté  maternel. 

Sœur  naturelle,  sœur  bâtarde.  Celle  qui 
est  née  de  même  père  ou  de  même  mère  , 
mais  hors  du  mariage. 

Sœur  de  lait.  Celle  qui  n'est  pas  née 
des  mêmes  parents  qu'une  autre  personne, 
mais  qui  a  eu  la  même  nourrice.  Il  se  dit 
surtout  de  La  fille  de  la  nourrice,  par  rap- 
port au  nourrisson  qui  a  sucé  le  même  lait. 
Elles  sont  sœurs  de  lait.  C'est  la  sœur  de 
lait  du  prince. 

Belle-sœur.  Voyez  ce  mot  composé  à  son 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  B. 

Fig. ,  La  poésie  et  la  peinture  sont  sœurs. 
Elles  ont  ensemble  beaucoup  de  rapports  ; 
elles  se  ressemblent  en  beaucoup  de  points. 

Poétiq.,  Les  neuf  Sœurs ,  Les  Muses. 

SoEuH,  est  aussi  Un  titre  que  les  rois  de 
la  chrétienté  donnent  aux  reines  en  leur 
écrivant. 

Soeur,  est  également  Un  nom  que  toute 
religieuse  prend  dans  les  actes  publics,  et 
que  les  religieuses  qui  ne  sont  point  dans 
les  charges,  ou  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint un  certain  âge,  se  donnent  entre 
elles,  et  qu'on  leur  donne  aussi  ordinai- 
rement. Soeur  Marie  de  l'Incarnation.  La  sœur 
Thérèse. 

Sœurs  laies,  et  plus  ordinairement,  Sœurs 
converses.  Les  religieuses  qui  ne  sont  point 
du  chœur,  qui  ne  soûl  employées  qu'aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

Sœur  écoute.  Religieuse  désignée  pour 
accompagner  une  autre  religieuse  ou  une 
pensionnaire  qui  va  au  parloir. 

Soeur  ,  est  encore  U  n  nom  que  l'on  donne 
à  certaines  filles  qui  vivent  en  communauté, 
sans  être  religieuses.  Zfj  sœurs  de  la  Charité. 
Les  sœurs  grises. 

SŒURETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Sœur. 
Petite  sœur.  Mot  d'amitié  qu'on  emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier. 

SOF 

SOFA  ou  SOPHA.  s.  m.  T.  emprunté  de 
la  langue  turque.  Espèce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  tapis.  Le  grand  vizir 
donne  ses  audiences  sur  un  sofa.  Quand  le 
grand  vizir  reçoit  les  amlvissadeurs ,  en  met 
leur  siège  sur  le  sofa  ;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  sofa. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lit  de 
reposàtrois  dossiers,  dontonsc  s^erl  comme 
d'un  siège.  On  confond  souvent  les  canapés 
avec  les  sofas. 

SOFFITE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Plafond, 
dessous  d'un  plancher,  d'un  larmier,  d'une 
architrave  ,  orné  de  compartiments  ,  de 
caissons,  de  rosaces  ,  etc.  Âe  soffite  du  lar- 
mier, de  t  architrave,  etc. 

SOFI  ou  SOPUI.  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
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dentaux  donnaient  au  roi  de  Perse,  et  qu'ils 
ont  remplacé  par  le  titre  de  Schah. 

SOI 

SOI.  Pronom  singulier  de  la  troisième 
personne,  et  des  deux  genres.  Employé 
absolument,  il  est  toujours  accompagné 
«Tune  préposition ,  excepté  dans  la  phrase 
Etre  soi  (  voyez  plus  bas  ).  Quand  on  le  dit 
Des  personnes,  il  ne  se  rapporte  ordi- 
nairement qu'à  un  sujet  indéterminé.  On 
doit  parler  rarement  de  soi.  Chacun  iravaille 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  soi,  n'a 
pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde  à  soi.  Ne 
vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi  l'événe- 
ment d'une  affaire.  Prendre  sur  soi  pour  ne 
pas  se  mettre  en  colère.  N'avoir  rien  à  soi. 
L'amour  de  soi.  Quand  on  le  dit  Des  cho- 
ses, il  se  rapporte  à  un  sujet  déterminé. 
Un  bienfait  porte  sa  recompense  avec  soi.  Les 
remords  que  le  crime  traîne  après  soi.  (Voyez 
plus  bas  les  expressions  De  soi,  en  soi.) 

Etre  à  soi,  Ne  dépendre  de  rien ,  de  per- 
sonne, être  maître  de  son  loisir.  On  n'est 
point  à  soi  quand  on  prend  beaucoup  d'en- 
gagements. Quand  on  est  au  service  de  quel- 
qu'un on  n'est  plus  à  soi.  Qu'il  est  fâcheux 
de  ne  [xnivoir  être  à  soi  un  quart  d'heure, 
dans  toute  une  matinée! 

N'être  pas  à  soi,  signifie  aussi.  Avoir  perd  ii 
le  sens.  Dans  l'ivresse,  dans  le  délire,  on 
n'est  plus  à  soi. 

Rentrer  en  soi.  Faire  des  réflexions  plus 
sérieuses,  plus  s^^es.  Bevenir  à  soi.  Repren- 
dre ses  esprits;  et  figurément,  Reprendre  son 
bon  sens,  son  sang-froid. 

Rentrer  chez  soi.  Rentrer  dans  sa  maison  ; 
rivre  chez  soi.  Vivre  sans  liaison  au  dehors; 
et  substantivement,  Avoir  un  chez-soi.  Avoir 
une  habitation  en  propre.  Ce  dernier  est 
familier. 

Etre  soi.  Garder  son  propre  caractère, 
ne  pas  prendre  celui  d'un  autre.  Ufaut  tou- 
jours être  soi. 

De  soi,  signifie  quelquefois ,  De  sa  nature. 
De  soi  le  vice  est  odieux.  La  vertu  est  aimable 
de  soi. 

En  soi,  signifie  aussi ,  Dans  sa  nature.  La 
nature  est  aimable  en  soi. 

Sur  soi,  signifie  quelquefois.  Sur  son 
corps ,  sur  sa  personne.  La  santé  demande 
qu'on  soit  propre  sur  soi.  Porter  des  armes 
sur  soi. 

Fam.  ,  A  part  soi.  En  son  particulier, 
sans  communication  avec  les  autres.  Faire 
des  réflexions ,  une  réflexion  à  part  .soi. 

Quanl-à-soi ,  se  dit  substantivement  dans 
ces  phrases  familières.  Garder,  tenir  son 
quant-à-soi ,  .se  trnirsur  son  quant-à  •  sot. 
Prendre  un  air  réservé  et  fier  ;  ne  i-épondre 
qu'avec  circonspection. 

Soi  ,  joint  à  Même  par  un  tiret ,  ne  signi- 
fie rien  de  plus  (pie  Soi  mis  absolument; 
mais  il  exprime  avec  un  peu  plus  de  li>r<e, 
et  n'a  pas  toujours  besoin  d'être  acconqiagiié 
d'une  préposition.  Il  faut ,  autant  qu'on  le 
peut ,  'faire  ses  affaires  soi-même.  Se  louer, 
se  condamner  soi-même.  Rentrer  en  soi-même. 
Cela  parle  de  soi-même. 

SOI-DISANT.  T.  de  Pratiq.  On  l'emploie 
quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  la  qualité 
que  prend  quclqu  un.  Un  tel,  soi-disant  hé- 
ritier, soi-disant  légataire,  etc. 
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Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris , 
dans  le  langage  ordinaire.  Un  tel ,  soi-disant 
docteur,  soi-disant  gentilhomme.  De  soi-di- 
sant docteurs. 

SOIE.  s.  f.  Fil  délié  et  brillant,  produit 
par  une  espèce  de  ver,  qu'on  appelle  Ver  à 
soie.  Soie  blanche.  Soie  rouge.  Soie  bleue.  Soie 
gre'ge.  Soie  crue  ou  écrue.  Soie  cuite.  Soie  ap- 
prêtée. Soie  de  Messine.  Soie  de  Perse.  Soie  de 
la  Chine.  Soie  de  Grenade.  Soie  plate.  Soie 
torse.  Filer  de  la  soie.  Décider  de  la  soie.  Un 
écheteau  de  soie.  Des  balles  de  soie.  Des  étof- 
fes de  soie.  Des  étoffes  soie  et  coton.  Drap 
de  soie.  Pou-de-soie.  Bourre  de  soie.  Coton 
de  soie.  Des  bas  de  soie.  Des  cheveux  fins 
comme  de  la  soie. 

Poétiq. ,  Des  jours  filés  d'or  et  de  soie.  Le 
cours  d'une  vie  heureuse  et  brillante. 

Soie  d'Orient,  soie  végétale.  Espèce  de 
duvet  qui  entoure  les  semences  de  l'asclé- 
pias  de  Syrie,  et  dont  on  a  essayé  de  faire 
des  étoffes. 

SOIE.  s.  f.  Il  se  dit ,  surtout  au  pluriel , 
Du  poil  long  et  rude  de  certains  animaux. 
Des  soies  de  cochon.  Des  soies  de  sanglier. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  poil  doux  et 
long  d'un  barbet,  d'un  épagneul,  d'un  bi- 
chon. Cet  épagneul,  ce  bichon  a  de  belles  soies, 
de  fort  belles  soies. 

SOIE.  s.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée, 
d'un  sabre,  d'un  couteau,  qui  entre  dans 
la  poignée ,  dans  le  manche.  La  soie  d'une 
épée,  d'un  sabre.  La  sole  de  ce  sabre  est  trop 
faible. 

SOIE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  T'oyez 
Seime. 

SOIERIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Toutes  sortes 
de  marchandises  de  soie.  Les  soieries  du  Le- 
vant. Les  soieries  de  Lyon.  C'est  un  homme  qui 
se  connaît  en  soieries.  Il  fait  le  commerce  de 
soieries.  Magasin  de  soieries. 

Soierie,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique  de 
soie,  de  La  manière  de  préparer  la  soie,  et 
Du  lieu  où  on  la  prépare.  Etablir  une  soierie. 

SOIF.  s.  f.  Altération;  désir,  envie,  be- 
soin de  boire.  Grande  soif.  Soif  brûlante, 
ardente,  cruelle,  pressante,  jtvoir  soif.  Brûler 
de  soif.  Mourir  de  soif.  Enrager  de  soif.  Etan- 
cher  sa  soif.  Eteindre  sa  soif.  Ne  boire  qu'à 
sa  soif.  Boire  sans  soif.  Cela  fait  passer  la 
soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  n'ai  ni 
faim  ni  soif. 

Prov.  et  6g. ,  On  ne  saurait  faire  boire  un 
due  s'il  n'a  soif,  qui  n'a  pas  sof.  On  ne  sau- 
rait obliger  une  personne  entêtée  à  faire  ce 
qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  faim  qui  épouse  la 
soif,  se  dit  De  deux  personnes  qui  n'ont 
point  de  bien,  et  qui  se  marient  l'une  avec 
l'autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien  ,  C'est  la  faim  et  la  soif. 

Prov.  et  fig. ,  Garder  une  poire  pour  la 
soif,  Ménager,  réserver  quelque  chose  pour 
les  besoins  à  venir. 

Soif,  signifie  figuréraent.  Désir  immo- 
déré. Soif  de  biens ,  d'honneurs ,  de  gloire,  de 
vengeance,  etc.  La  soif  de  régner.  La  soif  de  l'or. 
On  ne  peut  éteindre  la  soif  des  grandeurs. 
Brûler,  être  dévoré  de  la  soif  des  grandeurs , 
de.<:  richesses ,  des  honneurs.  Il  est  dit  dans 
l'Evangile,  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice.  Il  a  soif  de  mon  sang. 

SOIGNER.  V.  a.  Avoir  soin  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose.  Sa  femme  l'a  bien  soi- 
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gné  durant  sa  maladie.  Il  est  soigné  par  tous 
ceux  qui  l'entourent.  Soigner  sa  santé.  Les 
orangers  sont  des  arbres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  un  cheval.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  fous  ne 
vous  soignez  pas  assez.  Il  aime  à  se  soigner. 

Soigner  un  malade,  signifie  quelquefois. 
L'assister  comme  médecin  ,  lui  prescrire  des 
médicaments  et  un  régime  convenables. 
C'est  le  docteur  un  tel  qui  l'a  soigné  dans  sa 
dernière  maladie. 

Soigner  des  enfants.  Avoir  soin  qu'ils 
soient  propres,  bien  entretenus,  etc. 

SoiGMER ,  signifie  aussi  ,  Apporter  de 
l'attention,  du  soin  à  quelque  chose.  //  ne 
soigne  pas  assez  ses  ouvrages:  Il  soigne  beau- 
coup son  style.  Il  a  principalement  soigné  les 
accessoires  de  son  tableau. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Veiller  à  quelque  chose.  Fous  soignerez  à 
cela.  Qui  soignera  à  votre  ménage  durant 
votre  absence.^  Cet  emploi  du  mot  a  vieilli. 

Soigné,  éb.  participe.  Ouvrage  soigné. 
St)le  soigné. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
attention,  avec  exactitude.  J'ai  examiné  soi- 
gneusement cette  affaire,  ce  livre.  Travaillez-y 
soigneusement. 

SOIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  avec 
soin,  avec  attention  ce  qu'il  fait.  Un  ouvrier, 
un  domestique  soigneux.  C'est  un  homme 
fort  soigneux.  Il  faut  être  plus  soigneux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  prend  soin  de  quel 
que  chose.  //  est  soigneux  de  son  honneur,  de 
sa  réputation ,  de  conserver  sa   réputation 
d'obliger  ses  amis.  Cettefemme  est  soigneuse 
de  sa  réputation. 

SOIN.  s.  m.  Attention,  application  d'es- 
prit à  faire  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu 
de  soin.  Soin  particulier.  Il  travaille  avec 
soin.  Cet  ouvrage  n'est  pas  fait  avec  assez  de 
soin.  Il  écrit  sans  soin.  Je  m'en  fie  à  vos 
soins.  J'y  donnerai,  j'y  apporterai  tous  mes 
soins.  Ce  sera  mon  premier  soin,  mon  prin 
cipal  soin.  Ce  n'est  pas  manque  de  soin,  faute 
de  soin.  Cet  homme  est  négligent,  il  n'a  soin 
de  rien.  Cela  demande  du  soin,  des  soins.  Il  y 
a  mis  tous  ses  soins. 

Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelque  chose. 
Veiller  à  ce  qu'il  se  conserve,  à  ce  qu'il 
prospère ,  à  ce  qu'il  réussisse.  //  ne  prend 
pas,  il  n'a  pas  assez  de  soin  de  sa  santé.  Il 
a  pris  soin  de  mes  affaires  pendant  mon  ab 
sence.  Il  prend  soin,  lia  soin  de  ma  fortune 
comme  moi-même. 

Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelqu'un. 
Pourvoir  à  ses  besoins,  à  ses  nécessités,  à 
sa  fortune. 

Sois,  signifie  aussi,  La  charge,  la  fonc- 
tion, le  devoir  de  prendre  soin  de  quelque 
chose,  d'y  veiller.  Je  vous  confie  le  soin  de 
veiller  sur  mes  affaires.  Je  l'ous  remets  le  soin 
de  l'éducation  de  mon  fils.  Il  laisse  au  temps 
le  soin  de  venger  sa  mémoire.  C'est  un  soin 
que  j'ai  accepté  avec  joie.  C'est  lui  qui  a  le 
soin  de  la  cave. 

Les  soins  du  ménage.  Les  détails  du  mé- 
nage, et  L'attention  qu'ils  demandent.  On 
dit  de  même.  Les  soins  d'une  maison,  d'une 
ferme ,  etc. 

Soin  ,  se  dit  particulièrement ,  au  pluriel. 
Des  attentions  qu'on  a  pour  quelqu'un,  des 
services  qu'on  lui  rend,  des  peines  qu'on  lui 
épargne.  Il  lui  prodigue  les  soins  les  plus  em- 
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pressés.  Il  a  de  lui ,  il  a  pour  lui  les  soins 
les  plus  délicats,  les  plus  flatteurs,  les  plus 
aimables.  On  ne  lui  a  pas  épargné  les  soins 
dans  cette  maison.  Des  soins  minutieux,  im- 
portuns, fatigants.  Sa  saur  lui  a  donné  les 
soins  les  plus  tendres  pendant  sa  maladie. 

Donner  des  soins  à  un  malade,  signifie 
quelquefois.  L'assister  comme  médecin.  Ce 
médecin  donne  gratuitement  ses  soins  à  tous 
les  malades  indigents  de  son  quartier. 

Rendre  des  soins  à  quelqu'un.  Le  voir  avec 
assiduité,  et  lui  faire  sa  cour.  En  être  aux 
petits  soins  avec  quelqu'un.  Avoir  pour  lui 
des  attentions  recherchées,  délicates,  se 
montrer  officieux,  empressé  à  lui  épargner 
les  moindres  peines. 

Soin,  signifie  aussi.  Inquiétude,  peine 
d'esprit,  souci.  La  l'ie  des  grands  est  pleine 
de  soins.  L'ambition  cause  bien  des  soins.  Libre 
de  soin  ,  de  soins. 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour 
les  dernières  heures  du  jour.//  travaille  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir.  Il  prie  Dieu  soir 
et  matin.  Il  se  retire  dès  quatre  heures  du 
soir.  J'irai  chez  vous  demain  matin  ou  demain 
soir.  Je  le  vis  hier  soir,  hier  au  soir.  Il  se 
promène  tous  les  soirs.  A'ous  nous  verrons 
un  de  ces  soirs  à  la  promenade.  C'était  le 
soir.  l'ers  le  soir.  Sur  le  soir.  Du  matin  au 
soir.  Du  soir  au  matin.  Un  beau  soir  d'été. 
La  fraîcheur  du  soir.  Bon  soir.  Voyez  Bonsoir, 
en  un  seul  mot. 

J  ce  soir.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  la  jour- 
née, une  personne  qu'on  a  l'intention  de 
revoir  dans  la  soirée. 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  soir  de  la  vie,  La  vieil- 
lesse. 

SOIREE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche.  Une  belle  soirée.  Les  belles  soirées  de 
l'été,  du  printemps.  En  hiver,  les  soirées  sont 
longues.  Passer  la  soirée  au  jeu ,  au  spec- 
tacle. Il  passe  toutes  ses  soirées  chez  son 
voisin. 

SoiBÉE,  se  dit  aussi  Des  assemblées,  des 
réunions  qui  ont  lieu  dans  les  soirées  d'hi- 
ver, ordinairement  à  jour  fixe,  pour  causer, 
jouer,  faire  de  la  musique,  etc.  //  nous  a 
donné  une  charmante  soirée.  Je  l'ai  invité  à 
mes  soirées.  Il  vient  de  commencer,  de  finir, 
de  reprendre  ses  soirées.  Aller  en  soirée. 

SOIT.  Façon  de  parler  elliptique,  pour 
dire.  Que  cela  soit,  je  le  veux  bien.  Vous  le 
voulez  :  soit.  Voyez  Etre. 

Ainsi  soit-il.  Espèce  de  vœu  par  lequel  on 
termine  plusieurs  prières  religieuses. 

SoiT,  est  souvent  conjonction  alternative. 
Soit  qu'il  le  fasse,  soit  qu'il  ne  le  fasse  pas. 
Soit  l'un,  soit  l'autre.  Quelquefois,  au  lieu 
de  répéter  Soit,  on  met  Ou.  Soit  qu'il  le 
fasse,  ou  qu'il  ne  le  fasse  pas.  Soit  faiblesse 
ou  bonté. 

Soit,  signifie  aussi  quelquefois.  Suppo- 
sons. Soit  quatre  à  multiplier  par  six... 

Tant  soit  peu.  loc.  adv.  Si  peu  que  ce 
soit,  très-peu.  Donnez-lui-en  tant  soit  peu. 
Il  se  souleva  tant  soit  peu. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
soixante  ou  environ.  (X  se  prononce  comme 
deux  S  dans  ce  mot  et  dans  les  mots  sui- 
vants. )  Une  soixantaine  de  personnes.  Une 
soixantaine  el années. 

Absol.  et  fam.,  La  soixantaine ,  Soixante 
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ans  accomplis.  //  n  la  soixantaine.  Il  a  sa 
soixantaine  bien  comptée.  Il  approche  de  la 
soixantaine.  Il  louche  à  sa  soixantaine.  Il 
passe  la  soixantaine. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Nombre  composé  de  six  dizaines. 
Soixante  hommes.  Soixante  Jrancs.  Soixante 
et  un.  Soixante-deux.  Soixante  et  dix.  On  dit 
aussi,  mais  moins  ordinairement  et  moins 
bien  pour  l'euphonie,  Soixante-un ,  soixante- 
dix. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Soixan- 
tième. Page  soixante. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  soixante  multiplie  par... 
On  dit  de  même,  Le  nombre  soixante. 

SOIXAXTER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  piquet. 
Compter  soixante  avant  que  l'adversaire  ait 
rien  compté.  Le  point,  une  quinte  basse,  et 
quelques  mauvaises  tierces ,  Vontjait  soixan- 
ter. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  d'ordre.  Soixantième  chapitre.  Il  est 
le  soixantième  sur  la  liste.  Il  est  dans  sa 
soixantième  année. 

La  soixantième  partie ,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  suppose  divisé  en 
soixante  parties. 

Soix.vHTiÈME,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  ,  La  soixantième  partie  d'un  tout. 
Il  a  un  soixantième  dans  cette  affaire-là.  Il 
n'a  qu'un  soixantième. 
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SOL.  s.  m.  Monnaie.  l'oyez  Sou. 

SOL.  s.  m.  Terrain ,  terroir  considéré 
quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités  produc- 
tives. Sol  granitique,  calcaire,  argileux,  etc. 
Un  sol  léger,  sablonneux ,  marécageux.  Ce  sol 
est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on  veut  faire 
un  jardin,  il  faut  considérer  le  sol.  Un  sol 
aride,  ingrat,  stérile.  Un  sol  favorable  à  telle 
culture.  Un  sol  fertile. 

Sol,  se  dit  aussi  de  La  superficie  du  ter- 
rain, de  la  place  sur  laquelle  on  bâtit ,  on 
marche.  Qui  est  propriétaire  du  sol,  est  maitre 
d'élever  sa  maison  tant  qu'il  veut.  Il  ne  faut 
pas  bâtir  sur  le  sol  d'autrui.  Le  sol  de  cette 
ville  est  inégal,  s'est  exhaussé  de  plusieurs 
pieds  depuis  tant  de  siècles.  J  deux  pieds 
ilu  sol. 

Sol,  dans  une  mine,  signifie,  La  mu- 
raille, la  partie  de  la  roche  sur  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

SOL.  s.  m. T.  deMusiq.La  cinquième  note 
de  la  gamme  d'ut.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Sol  dièse.  Le  ton 
de  sol.  Jouer  dans  le  ton  de  sol  majeur,  en  sol 
majeur.  Clarinette  en  sol.  La  clef  de  sol.  lia 
j)iis  un  sol  pour  un  fa. 

SOLACIËR.  v.  a.  Consoler,  soulager.  Avec 
le  pronom  personnel,  il  signifie,  Se  divertir. 
Il  est  vieux. 

SoLACiÉ,  ÉE.  participe. 

SOLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne le  soleil ,  qui  a  rapport  au  soleil.  Les 
rayons  solaires.  Une  éclipse  solaire.  L'année 
solaire.  Cadran  solaire.  Spectre  solaire. 

Système  solaire.  L'ordre  et  la  disposition 
des  différents  corps  célestes  qui  font  leurs 
révolutions  autour  du  soleil,  comme  centre 
de  leur  mouvement. 

En  Botan. ,  Fleurs  solaires,  Celles  qui  s'é- 
Tomc  II. 
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panouissent  ou  se  ferment  pendant  que  le 
soleil  est  sur  l'horizon. 

En  Anat. ,  Plexus  solaire,  Réseau  de  nerfs 
qui  appartient  à  la  région  abdominale  du 
système  nerveux  sympathique,  et  qui  est 
couché  sur  la  colonne  vertébrale,  l'aorte 
et  le  diaphragme. 

SOLANORE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  qui  suivient  au  pli  du  genou  du 
cheval,  à  la  différence  de  la  Malandre,  qui 
afi'ecte  le  pli  des  jarrets. 

SOLAXliES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  qui  renferme  les  solanums.  La 
famille  des  solanécs.  On  l'emploie  aussi  au 
singulier.  La  pomme  de  terre  est  une  solanée. 

SOLANUM.  s.  m.  (On  piononce  Sola- 
nome.)  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  vénéneuses,  et  dont 
quelques  autres  fournissent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à   la  nourriture. 

SOLBATU,  CE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  la  sole  a  été  com- 
primée par  le  fer,  ou  par  l'appui  répété  sur 
des  corps  durs. 

SOLBATURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  solbatu.  On  dit  plus 
ordinairement.  Sole  battue. 

SOLDAXELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  très-jolie  petite  plante  à  fleurs  bleues, 
qui  croit  sur  le  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes,  auprès  des  neiges  et  des  gla- 
ciers. 

Il  désigne  aussi ,  Une  espèce  de  liseron 
qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  feuilles  et  la  racine  sont  trcs-purgalives. 

SOLD.4T.  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
à  la  solde  d'un  prince,  d'un  État.  Lever,  en- 
rôler, licencier,  congédier  des  soldats.  I^ieux 
soldat.  Sa  maison  fut  cernée  par  des  soldats. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
sert  dans  l'armée,  et  qui  n'a  point  de  grade. 
Un  simple  soldat.  L'officier  doit  veiller  aux  be- 
soins du  soldat.  Maintenir  la  discipline  parmi 
les  soldats.  Réprimer  la  licence  du  soldat.  Il 
faut  punir  le  soldat  à  propos.  Ce  capitaine  est 
le  père  de  ses  soldats. 

Il  s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu'en  ca- 
pitaine. Il  a  montré  plus  de  courage  que 
d'habileté. 

Fig. ,  //  n'est  que  soldat ,  ce  n'est  qu'un 
soldat.  Il  n'a  que  de  la  bravoure. 

SoLUiT,  se  dit  en  général  De  la  profession 
militaire,  et  de  ce  qui  la  caractérise.  La 
franchise  d'un  soldat.  Les  chefs  mêmes  s'ho- 
norent du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu'il 
avait  l'honneur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de 
son  royaume.  Il  a  porté  à  la  cour  les  naeurs 
d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'en 
politique. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
comme  dans  celte  phrase,  Il  a  l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  quel- 
quefois, par  mépris,  Des  simples  soldats;  et, 
plus  ordinairement,  d'Une  troupe  de  sol- 
dats indisciplinés.  Di bourgeoisie  était  exposée 
aux  insultes  de  la  soldatesque.  La  soldatesque 
se  révolta  contre  les  officiers.  Une  soldatesque 
furieuse,  effrénée. 

Soldatesque,  est  quelquefois  adjectif 
des  deux  genres,  et  signifie,  Qui  sent  le 
soldat.  Un  ton,  un  maintien  soldatesque.  Des 
manières,  des  discours,  des  mœurs  soldates- 
ques. 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
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qui  portent  les  armes  pour  le  service  d'un 
prince,  d'un  État.  Payer  la  solde.  Faire  une 
retenue  sur  la  solde  des  troupes.  Ce  prince 
a  tant  de  mille  hommes  à  sa  solde.  Prendre, 
avoir  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères  qui 
étaient  à  la  solde  du  roi.  Il  tire,  il  reçoit 
double  solde.  Supplément  de  solde.  Solde  de 
paix,  de  guerre.  Solde  de  présence,  d'hôpi- 
tal, de  route,  de  semestre,  de  retraite,  etc. 
Etre  mis  à  la  demi -solde.  Officier  à  demi- 
solde, 

SOLDE,  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  Le  payement  qui  se  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte.  Pour 
solde.  Pour  solde  de  tout  compte. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  .Solde  de  compte, 
La  somme  qui  fait  la  différence  du  tSbit 
et  du  crédit,  lorsque  le  compte  est  vérifié 
et  arrêté. 

SOLDER,  v.  a.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde.  Solder  des 
troupes. 

Soldé,  ée.  participe.  Charles  VII  fut 
le  premier  des  rois  de  France  qui  entretint 
des  troupes  soldées.  Ce  corps  n'est  point  soldé. 

SOLDER.  V.  a.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  Acquitter  un  compte ,  une 
dette,  en  faire  l'entier  payement.  Solder  un 
compte,  un  mémoire.  Il  ne  m'avait  donné 
que  des  à-compte,  mais  il  vient  enfin  de  sol- 
der mon  mémoire,  de  me  solder. 

Soldé,  ée.  participe. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'Agricuît.  Certaine  éten- 
due de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessivement par  années,  des  blés,  puis  des 
menus  grains,  et  qu'on  laisse  en  jachère  la 
troisième  année.  On  divise  ordinairement  une 
terre  en  trois  soles.  Il  y  a  dans  cette  ferme 
quatre-vingt-dix  arpents  en  tout;  c'est  trente 
arpents  par  sole.  Les  soles  de  cette  ferme  ne 
sont  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plus 
forte  cette  année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  âne,  d'un  cerf,  etc. 
Ce  cheval  a  la  sole  fort  tendre,  la  sole  battue, 
foulée,  entamée,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  plat 
et  de  figure  à  peu  près  ovale.  Grande  sole. 
Petite  sole.  Soles  frites.  Soles  au  gratin. 

SOLÉAIRE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe,  et  qu'on  a  ainsi  nommé  parce 
que  sa  forme  est  comparée  à  celle  d'une 
semelle  de  soulier.  Le  muscle  solcaire  étend  . 
le  pied  sur  la  jambe,  et  vice  versa.  (^ 

SOLECIS.ME.  s.  m.  Faute  contre  la  syn- 
taxe. Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  solécisme 
dans  cette  phrase. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurémcnl  et  par 
plaisanterie  ,  d'Une  faute  quelconque.  Un 
.solécisme  en  conduite.  Il  fait  dans  cette  science 
d'étranges  solécismcs. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  produit  la  lu- 
mière du  jour.  Lri  lumière  du  soleil.  Les 
rayons  du  soleil.  Eclipse  de  soleil.  Le  cours 
du  soleil.  Le  mouvement  du  soled  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Les  douze  mai- 
sons du  soleil.  Le  soleil  est  dans  tel  signe  du 
zodiaque.  Le  soled  est  à  son  midi,  en  plein 
midi,  à  son  apogée,  à  son  périgée.  Le  .wleil 
s'est  montré,  s'est  cache.  Reganter  le  soleil 
fixement.  Exposer  au  soleil.  Le  soled  lui  don  ■ 
nait  à  plomb  sur  la  léte.  Ne  vous  tenez  pas 
au  soled.  Se  garantir  du  soleil.  Le  soled  darde 
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ses  rayons.  Le  soleil  s'obscurcit.  Se  chaufjer 
au  soleil.  Se  mettre  à  l'abri  du  soleil.  Ces  peu- 
ples adoraient  le  soleil.  Hdlé  du  sr.'.eil.  Il  s'est 
hdié  au  soleil.  Sa  montre  l'a  comme  le  soleil. 

Le  soled  se  lève.  Il  parait  au-dessus  de 
l'horizon  ;  Le  soleil  se  couche,  Il  disparaît 
pour  nous  ;  el,  Le  soled  se  lè'.'e  bien  ou  mal, 
se  couche  bien  ou  mal.  Il  se  couclie  ou  se 
lève  d'une  manière  qui  annonce  un  beau  ou 
lin  mauvais  temps.  On  dit  de  même  :  Le 
lever  du  soleil.  Le  coucher  du  soled.  Le  soled 
levant.  Le  soled  couchant. 

Fig. ,  en  poésie,  Le  char  du  soled;  les  che- 
vaux du  soled. 

Il  fait  déjà  grand  soled,  U  fait  encore 
grand  soleil.  Il  est  déjà  grand  jour ,  il  est 
encore  grand  jour.  Le  soleil  est  encore  bien 
haut.  Le  coucher  du  soleil  est  encore  loin. 
Il  fait  du  soled,  Le  soleil  n'est  caché  par  au- 
cun nuage.  Il  fait  trop  de  soled.  Le  soleil 
est  trop  ardent. 

Lntre  deux  soleils,  Enli-e  le  lever  et  le  cou- 
cher du  soleil.  Marcher,  voyager  entre  deux 
soleils.  Suivant  d'anciennes  ordonnances,  l'ar- 
gent du  roi  ne  se  voiturait  qu'entre  deux  so- 
leils. 

Sous  le  soled.  Sur  la  terre,  dans  le  monde. 
Tout  est  vanité  sous  le  soled.  Il  n'est  rien  de 
plus  beau  sous  le  soleil.  Il  n'y  a  rien  de  nou- 
veau sous  le  soled. 

jivoit-  du  bien  au  soleil.   Avoir  des  pro- 

Eriétés  en  terres,  eu  maisons,  en  immeu- 
les. 

Coup  de  soled,  L'impression  violente  et 
quelquefois  mortelle,  que  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  Il  a  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Dans  les  Combats  singuliers.  Partager  le 
soled  entre  les  combattants,  c'était  Placer 
les  combattants  de  telle  sorte,  que  le  so- 
leil n'incommodât  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

Fig. ,  Jdorer  le  soled  levant.  S'attacher, 
faire  sa  cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  nais- 
sant. 

Prov.  et  fig. ,  Le  soled  luit  pour  tout  le 
monde.  Il  est  des  avantages  dont  tout  le 
monde  a  le  droit  de  jouir. 

S01.EIL,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
d'Une  pereonne  remarquable  entre  toutes 
les  autres  par  quelque  grande  qualité.  Cette 
Jemme  est  un  soled  de  beauté.  Ce  juge  est  un 
soleil  d'équité,  de  justice.  Ce  sens  est  vieux. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Le  soled 
de  justice ,  Dieu. 

Soleil,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  pièce 
d'artifice  qui  tourne  autour  d'un  axe ,  et 
jette  des  feux  en  forme  de  rayons. 

Il  se  dit  aussi  dXIn  cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent garni  de  rayons ,  dans  lequel  est  en- 
châssé un  double  cristal,  destiné  à  renfer- 
mer l'hostie  consacrée ,  et  qui  est  posé  sur 
un  pied  ordinairement  du  même  métal.  // 
a  /ait  présent  à  cette  église  d'un  magnifique 
soleil. 

Il  se  dit  également  d'Une  plante  herba- 
cée à  haute  tige,  qui  porte  de  grandes 
fleurs  jaunes  radiées,  et  qu'on  appelle  aussi 
Tournesol. 

SOLEK.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  (Prononcez 
Solén.)  Coquillage  qui  a  la  forme  d'un  étui , 
ou  d'un  manche  de  couteau. 

SoLEjf ,  en  termes  de  Chirurgie,  Boite 
ronde  et  oblongue  qui  servait  autrefois  à 


maintenir  un  membre  fracturé,  après  qu'on   répondent  en  quelque  sorte  les  unes  des 


avait  réuni  les  parties  disjointes  par  la  frac- 
ture. 

SOLEXXÈL,  EIXE.  adj.  (On  prononce 
toujours  Solanel,  et  on  fait  l'a  bref;  il  en 
est  de  même  dans  les  dérivés.  Plusieurs 
écrivent  Solemnel,  et  de  même  dans  les  dé- 
rivés.) Accompagné  de  cérémonies  publi- 
ques et  extraordinaires  de  religion.  Fête 
solennelle.  Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques,  la  Pentecôte,  etc.,  sont  des 
fêtes  solennelles.  Messe  solennelle.  Obsèques 
solennelles.  On  lui  a  fait  un  service  solennel 
dans  telle  église. 

l'œu  solennel.  Vœu  fait  en  face  de  l'É- 
glise, avec  les  formalités  prescrites  par  les 
canons  ;  par  opposition  à  I^œu  simple. 

SoLESSEL,  signifie  aussi.  Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  formes,  accompagné 
des  formalités  requises,  .^cte  solennel.  Tes- 
tament solennel.  Arrêt  solennel.  Déclaration 
solennelle.  Serment  solennel. 

SoLESKEL,  signifie  encore.  Célèbre,  pom- 
peux, accompagné  de  cérémonies,  ^«(//ence 
solennelle.  Entrée  solennelle.  Jeux  solennels. 
Fam. ,  Un  ton  solennel.  Un  ton  trop  em- 
phatique, trop  important.  //  a  un  ton  so- 
lennel. Parler  d'un  ton  solennel.  Il  prend  un 
ton  solennel. 

SOLEXXELLEMEXT.adv.  D'unemanière 
solennelle.  Ce  mariage  a  été  fait  solennelle- 
ment. La  paix  a  été  jurée,  publiée  solennel- 
lement. 

SOLEXXISATIOX.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  solennise.  La  solennisation  d'une 
fête.  On  a  fait  de  grands  préparatifs  pour  la 
solennisation  de  cette  fête. 

SOLEXXISEE.  V.  a.  Célébrer  avec  céré- 
monie. Solenniser  une  fête.  C'est  un  Jour  de 
réjouissance,  il  faut  le  solenniser.  Solenniser 
la  naissance  d'un  prince. 
SoLENKisÉ,  ÉE.  participe. 
SOLEXXITÉ.  s.  f.  Cérémonie  publique 
qui  rend  une  chose  solennelle.  La  solennité 
d'une  fête.  La  solennité  du  jour.  La  solennité 
de  Pd.jues.  La  solennité  d'un  mariage.  Il  fut 
reçu  avec  solennité.  La  solennité  des  noces. 
Les  solennités  du  culte  catholique.  Les  solen- 
nités du  polythéisme. 

Il  se  dit  aussi  Des  formalités  qui  rendent 
un  acte  solennel,  authentique.  ïa  solennité 
d'un  testament ,  d'un  serment.  Il  mit  beau- 
coup de  solennité  dans  cette  action. 

SOLFEGE,  s.  m.  Recueil  de  leçons  de  mu- 
sique vocale,  dans  lequel  les  difficultés  du 
chant  sont  graduées.  Ce  compositeur  a  fait 
un  excellent  solfège.  Etudier  le  solfège. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter,  en  les  nom- 
mant, les  notes  d'un  air,  d'un  morceau 
ou  d'un  exercice  de  musique.  Solfier  un  air. 
Il  solfie  déjà  tout  couramment.  Elle  ne  fait 
encore  que  solfier. 

Solfié,  be.  participe. 
SOLIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  fait  que,  de  plusieurs  person- 
nes, chacune  est  obligée  directement  au 
payement  de  la  somme  totale.  Cette  obliga- 
tion est  solidaire.  Avoir  action  solidaire  con- 
tre quelqu'un.  Caution  solidaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et  signifie. 
Qui  est  obligé  solidairement.  Il  est  solidaire. 
A'ous  sommes  tous  solidaires.  Des  débiteurs 
solidaires. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes  qui 


autres.  A'ous  sommes  solidaires;  les  torts  de 
l'un  de  nous  retombent  sur  tous  les  autres. 

S0LIDAIRE5IEXT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
D'une  manière  solidaire;  tous  ensemble,  et 
chacun  pour  tous.  Ils  sont  obligés  solidaire- 
ment. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Enga- 
gement par  lequel  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes s'obligent  les  unes  pour  les  autres , 
et  chacune  pour  toutes,  s'il  est  nécessaire. 
Ce  contrat,  cette  obligation  porte  solidarité. 
Quand  une  ville,  une  commune  sont  obligées, 
la  solidarité  tombe  sur  chacun  des  habitants. 
Il  y  a  solidarité  entre  eux.  La  solidarité  ne  se 
présume  pas,  elle  doit  être  stipulée  expressé- 
ment. 

Use  dit  également  en  parlant  De  plusieurs 
créanciers  dont  chacun  a  le  droit  de  récla- 
mer seul  la  totalité  de  ce  qui  leur  est  dû. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  La  responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
La  solidarité  qui  nous  lie.  Je  ne  veux  point 
qii'd  y  ait  de  solidarité,  qu'd  y  ait  solidarité 
entre  cet  homme  et  moi. 

SOLIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  consistance,  et  dont  les  parties  demeu- 
rent naturellement  dans  la  même  situation 
Il  est  opposé  à  Fluide.  Les  corps  solides  et 
tes  corps  fiuides.  Les  parties  solides  du  corps 
humain. 

Aliments  solides.  Les  aliments  qui  ont  de 
la  consistance,  par  opposition  aux  Aliments 
liquides.  On  l'a  mis  aux  bouillons,  on  lui  a 
interdit  toute  sorte  de  nourriture  solide,  toutes 
sortes  d'aliments  solides.  H  se  porte  mieux, 
il  commence  à  prendre  des  aliments  solides. 

Solide,  signifie  aussi,  Qui  a  une  fermeté 
capable  de  résister  au  choc  des  corps  et  à 
l'injure  du  temps.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Fragile  et  à  Peu  durable.  Cela  n'est  guère 
solide;  si  vous  le  laissez  tomber,  vous  le  cas- 
serez. Un  bâtiment  solide.  Bâtir  sur  des  fon- 
dements solides.  Cet  édifice  est  beau ,  mais 
il  n'est  pas  solide.  Foilà  des  meubles  bien  so- 
lides. 

Solide,  s'emploie  substantivement,  ati 
masculin,  et  se  dit  d'Un  corps  ferme,  d'un 
corps  qui  a  de  la  consistance.  Il  faut  creu- 
ser jusqu'au  solide,  avant  de  faire  les  fonda- 
tions d'un  bâtiment.  Bâtir  sur  le  solide. 

Solide,  en  termes  de  Mathématique,  si 
gnifie.  L'étendue  considérée  comme  ayant 
les  trois  dimensions,  longueur,  largeur  et 
profondeur.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Ligne  et  à  Superficie,  et  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  La  géométrie  mesure  les 
solides. 

Solide  ,  signifie  figurément,  Qui  est  réel, 
effectif,  durable.  En  ce  .sens,  il  est  opposé 
à  Vain,  chimérique,  frivole,  de  peu  de  du- 
rée. Les  biens-fonds  sont  des  biens  solides. 
Un  principe  solide.  Vous  ne  me  promettez 
que  des  chimères,  je  veux  quelque  chose  de 
solide.  Je  ne  vois  rien  de  solide  en  tout  et 
que  vous  me  proposez.  Doctrine  solide.  Rai- 
son .mlide.  Piété  solide.  Dévotion  solide.  C'est 
un  homme  solide,  à  qui  on  peut  se  fier.  Ce 
n'est  pas  un  esprit /rivale ,  c'est  un  esprit 
solide.  Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  ami  solide.  Un  mérite  solide.  Un  établisse- 
ment solide.  Une  place,  un  emploi  solide. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  en  ce 
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sens.  Chercher  le  solide.  JUer  au  solide.  Atla- 
chez-voiis  au  solirle.  Cest  là  le  solide. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  so- 
lide. Bd/ir  Solidement.  Etablir  solidement  sa 
fortune.  Penser,  raisonner  solidement. 

SOLIDIFIER.  V.  a.  T.  didactir|ue.  Rendre 
solide  ce  qui  était  liquide,  fluide.  Il  s'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel. 
L'o3j)iène  se  solidifie  en  se  combinant  avec 
les  substances  oxydables. 

Solidifié,    ée.  participe. 

SOLIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  so- 
lide. La  solidité'  des  corps.  La  solidité'  d'un 
bâtiment.  La  solidité  d'un  discours,  d'un  rai- 
sonnement. Ce  discours  a  du  brillant,  mais  il 
t'a  point  de  solidité. 

Mesures  de  solidité.  Celles  qui  servent  à 
mesurer  les  solides. 

Solidité,  s'est  dit  autrefois  figurément, 
en  Jurisprudence,  pour  Solidarité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  d'un  lionniie 
qui  s'entretient  avec  lui-même.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase,  Les  So- 
liloques de  saint  Augustin.  Dans  les  pièces 
de  théâtre,  on  dit,  iVonologue. 

SOLINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Archit.  Les  inter- 
valles qui  sont  entre  les  solives. 

Il  se  dit  aussi  Du  plâtre  qu'on  met  sur 
la  poutre  pour  séparer  les  solives. 

11  se  dit  également  de  L'enduit  de  plâtre 
qu'on  fait  le  long  d'un  pignon,  pour  y  join- 
dre et  retenir  les  premières  tuiles. 

SOLIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d  Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne  ou  sabot  à  chaque  pied.  Le 
cheval,  l'âne,  le  mulet,  le  zèbre,  sont  des 
animaux  solipèdes.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  famille  des  soli- 
pèdes. 

SOLITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  seul ,  qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude , 
à  être  seul,  qui  fuit  le  monde.  Homme  so- 
litaire. Femme  solitaire.  Vous  êtes  bien  soli- 
taire aujourd'hui.  Il  a  l'humeur  solitaire.  Fie 
solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des  lieux 
éloignés  du  commerce  du  monde.  Ce  lieu  est 
fort  solitaire.  C'est  un  homme  qui  n'aime  que 
les  lieux  solitaires.  Un  asile  solitaire. 

Fer  solitaire ,  \er  blanc,  plat,  fort  long 
etannelé,  qui  s'engendre  dans  les  intestins, 
et  qui  est  ordinairement  seul. 

En  Botan. ,  Fleurs  solitaires,  Fleurs  qui 
naissent  séparées  les  unes  des  autres  sur  la 
plante  qiii  les  porte. 

En  Archit.,  Colonne  solitaire.  Colonne 
isolée,  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  ordre, 
qui  ne  porte  pas  un  entablement. 

Solitaire,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  anachorètes  et  dei  moines  qui  vivent 
dans  la  solitude,  /.c.ï  solitaires  d'Egypte, 
de  la  Thébaide,  C'est  un  pieux  solitaire. 

Il  se  dit ,  par  extension,  de  Tout  homme 
qui  vit  dans  la  solitude,  qui  vit  très-retiré. 
Fous  l  avez  vitjort  répandu  dans  le  monde , 
maintenant  c'est  un  solitaire. 

SoLiTviRE,  se  dit  encore  d'Un  jeu  qu'on 
joue  seul  au  moyen  d'une  petite  table  percée 
de  trente-sept  trous,  et  avec  trente-six  che- 
villes pointues. 

Solitaire,  en  termes  de  Joaillerie,  si- 
gnifie, Un  diamant  détaché,  moulé  seul: 
lorsque  le  diaraant  est  petit,  il  se  nomme 
Étincelle.  //  a  acheté  un  beau  solitaire. 
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SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
solitaire.  Il  a  toujours  vécu  solitairement.  Il 
aime  à  vivre  solitairement. 

SOLITUDE,  s.  f.  Etat  d'une  personne  qui 
est  seule,  qui  est  retirée  du  commerce  du 
monde.  Fivre  dans  la  solitude.  Il  aime  la  so- 
litude. Il  ne  saurait  souffrir  la  solitude.  Trou- 
bler la  solitude  de  quelqu'un.  Soutenir,  sup- 
porter la  solitude.  Charmer  sa  solitude  par 
d'agréables  occupations.  Fenez  partager  ma 
solitude. 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  éloigné  du  com- 
merce, de  la  vue,  de  la  fréquentation  des 
hommes.  Affreuse  solitude.  Solitude  agréable, 
charmante.  .Se  retirer,  s'enjermer  dans  une 
solitude.  Fenez  visiter  ma  solitude,  me  voir 
dans  ma  solitude.  Les  Alpes  offrent  des  so- 
litudes pittoresques. 

Ce  lieu  est  devenu  une  .wlitude,  n'est  plus 
qu'une  solitude,  se  dit  D'un  lieu  qui  cesse 
d'être  fréquenté.  On  dit  figurément,  Depuis 
son  départ,  depuis  sa  mort,  ma  maison  n'est 
plus  qu'une  solitude. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'une  salle,  etc.,  et  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  les  poutres.  Solive  de 
brin.  Solive  de  sciage. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Gruerie, 
d'Une  pièce  de  bois  d'un  cubage  déterminé. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive. 

SOLLICITATION,  s.  f.  Action  de  solliciter. 
C'est  à  la  solliritation  d'un  de  ses  amis  qu'il 
a  fait  telle  chose.  Il  s'est  rendu  à  mes  sollici- 
tations. Céder ,  résister  aux  sollicitations.  Sol- 
licitation pressante ,  instante.  De  fortes,  de 
faibles  sollicitations. 

Il  signifie  aussi.  Le  soin  qu'on  prend,  les 
démarches,  les  dih'gences  qu'on  (ait  pour 
le  succès  d'une  affaire.  Un  tel  est  chargé  de 
la  sollicitation  de  toutes  les  affaires  de  telle 
ville,  de  tel  département.  Il  a  employé  bien 
du  temps  à  la  sollicitation  de  ses  procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  recom- 
mandation qu'on  fait  à  des  juges.  Puissante 
sollicitation.  Forte,  continuelle  sollicitation. 
Malgré  toutes  ses  sollicitations ,  d  a  perdu 
son  procès.  Quand  on  a  de  bons  juges ,  les 
sollicitations  sont  inutiles.  Faire  des  sollicita- 
tions. J'ai  pas.sé  toute  la  journée  en  sollicita- 
tions, à  la  sollicitation  de  mon  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter,  exciter  .i  faire 
quelque  chose.  Qm  est-ce  qui  vous  a  sollicité 
a  cela."  .Solliciter  à  la  révolte.  .Solliciter  au 
mal,  au  péché.  Solliciter  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose,  de  faire  quelque  chine.  Ils 
l'avaient  sollicité  d'entrer  dans  leur  parti. 

Solliciterquclqu'un  de  son  déshonneur.  Lui 
proposer,  exiger  de  lui  quehiiie  chose  de 
déshonorant.  Cotte  phrase  a  vieilli. 

Solliciter,  signifie  aussi,  Demander 
quelque  chose  fortement,  avec  instance. 
Solliciter  son  payement.  .Solliciter  .wn  congé. 
Solliciter  la  liberté,  l'élargissement  de  son 
ami.  Solliciter  une  grâce  auprès  du  roi,  la 
faire  solliciter  par  ses  amis.  Je  le  solliciterai 
de  vive  voix  et  par  écrit.  Beaucoup  de  gens 
sollicitent  cette  place.  Solliciter  une  audience. 

Solliciter  un  procès,  une  affaire.  Faire  les 
démarches  et  les  instances  nécessaires  pour 
arriver  à  la  décision,  pour  obtenir  un  ju- 
gement, pour  s'assurer  un  heureux  succès. 

Solliciter  son  rapporteur,  ses  juges,  Les 
prier  d'être  favorables. 
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SoLLiciTEn ,  s'emploie  aussi  absolument, 
en  parlant  Des  procès,  des  places,  des  fa- 
veurs qu'on  attenil  de  personnes  puissan- 
tes. Je  viens  de  solliciter.  Mes  amis  ont  sol- 
licité pour  moi.  Je  suis  las  de  solliciter,  fl  sol- 
licite depuis  six  mois,  et  n'a  rien  obtenu. 
Solliciter  dans  les  bureaux. 

Solliciter,  se  dit  quelquefois,  surtout 
en  Médecine,  De  ce  qui  provoque  ou  dé- 
termine quelque  mouvement  dans  un  corps, 
dans  un  organe.  Tel  médicament  sollicite  les 
intestins  à  .<e  débarrasser  des  matières  qui  les 
surchargent. 

Sollicité  ,  be.  participe.  Une  affaire  bien 
sollicitée.  Des  juges  tien  sollicités. 

SOLLICITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  solliciter  les  procès,  les  affaires  d'au- 
trui.  Un  habile  solliciteur.  Un  sollicileur  dili- 
gent, actif.  Un  solliciteur  d'affaires.  Sollici- 
teur de  procès. 

Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tous 
ceux  qui  sollicitent  un  procès,  une  affaire, 
pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me 
rendrai  votre  solliciteur.  Fous  êtes  un  ion 
solliciteur. 

II  se  dit  également  de  Ceux  qui  postulent 
un  emploi,  ([ui  demandent  avec  instance 
une  place,  une  grâce,  une  faveur  à  quelque 
personne  puissante.  //  )•  «  vingt  solliciteurs 
pour  cette  place  vacante. 

Dans  les  deux  derniers  sens,  il  se  dit 
aussi  au  féminin.  Une  solliciteuse  pressante. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Soin  affectueux.  La 
sollicitude  pastorale.  La  sollicitude  maternelle. 
On  l'a  soigné  avec  sollicitude,  avec  une  vraie, 
une  tendre  sollicitude. 

Il  signifie  également.  Souci,  soin  inquiet. 
Cette  affaire  lui  donne,  lui  cause  beaucoup 
de  sollicitude.  Il  vit  dans  une  sollicitude  con- 
tinuelle, les  sollicitudes  d'un  père.  Il  éprouve 
une  grande  sollicitude ,  de  grandes  sollici- 
tudes. 

En  termes  de  l'Écriture ,  Les  sollicitudes 
du  siècle.  Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Des  passages  d'une  pièce 
de  musique  qu'un  instrument  doit  jouer 
seul.  Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  ou  morceau 
(le  mu^.iquc,  qui  se  chante  à  voix  seule, 
ou  qui  se  joue  sur  un  seul  instrument  avec 
un  simple  accouipagucmcnt  de  piano  ou  de 
basse.  Jouer  un  solo.  Ce  violoniste  a  exécuté 
un  beau  solo,  plusieurs  solo.  Chanter  un  solo. 
Un  solo  de  harpe,  de  cor,  de  basson,  etc. 

SOLSTICE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Temps  au- 
quel le  .soleil  est  arrivé  à  son  plus  grand 
éloigncmcut  de  l'équateur,  et  parait,  pen- 
dant quchpies  jours,  y  être  stationnaire. 
.Solstice  d  hiver.  Solstice  d'été.  Entre  les  deux 
solstices. 

SOLSTICIAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Astron. 
Qui  a  rapport  aux  solstices.  Hauteur  sol' 
sticiale.  Points  solsticiaux, 

SOI.UEIILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  (pii  est  soluble. 

SOLl'ItLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  résolu.  Ce  problème  n'est  pas  soluble. 

Il  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont  la 
propriété  de  se  fondre  dans  un  liipiide,  de 
s'y  résoudre  en  particules  invisibles.  Les 
iils  alcalins  sont  solubles  dans  l'eau. 

SOLUTION,  s.  f.  Dénoûment  d'une  dif- 
ficulté. Donnez  la  solution  de  cette  ttiJficuUé, 
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<le  cette  question.  La  solution  est  bonne,  est 
mfim'iiise.  Solution  d'un  problème. 

Solution,  en  termes  de  Chimie, L'action 
de  se  fondre  dans  un  liquide.  Un  sel  en  so- 
lution dans  l'eau.  Solution  complète.  Solution 
partielle. 

Soi-UTiON,  si{;niHe  aussi.  Division,  sépa- 
ration des  parties.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase  du  langage  didactique, 
Solution  (le  continuité. 

Solution,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie  quelquefois.  Libération,  payement 
final.  Jusqu'à  parfaite  solution  et  payement, 
ou  absolument.  Jusqu'à  parfaite  solution. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pouvoir,  les 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Doutez-vous  de 
ma  solfalidite'.'  .Sa  sohabilité  est  connue,  est 
fort  douteuse. 

SOLVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  quoi  payer.  //  est  solvable.  Caution  bonne 
et  sohable.  Gardien  soh'able. 

SOM 

SOMATOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médee. 
Traité  des  parties  solides  du  corps  humain. 
La  somatologie  renferme  l'ostéologie  et  la  myo- 
lo'^ie. 

SO.MBRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  éclairé,  qui  reçoit  peu  de  lumière. 
Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans  une  forêt 
sombre.  Un  temps  sombre. 

Il  fait  sombre,  Le  temps  est  sombre.  // 
fait  sombre  dans  cet  appartement ,  Cet  ap- 
partement est  sombre,  peu  éclairé. 

Lumière  sombre.  Lumière  faible  et  qui 
éclaire  mal.  Couleur  sombre.  Couleur  qui 
est  moins  éclatante  que  les  autres,  et  qui 
tire  sup  le  brun. 

Sombre,  signifie  quelquefois,  Obscur, 
ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  sombre. 

En  poésie.  Les  royaumes  sombres,  les  ri- 
vages sombres,  les  sombres  bords,  Les  enfers, 
selon  la  croyance  des  anciens  païens. 

Sombre,  signifie  figurément.  Mélancoli- 
que, morne,  taciturne,  rêveur,  chagrin. 
Un  espiit  sombre.  Un  caractère,  une  humeur 
sombre.  Un  visage  sombre.  Jl  a  l'air  bien 
.lombre.  Une  imagination  ardente  et  sombre. 
Des  idées  sombres.  De  sombres  pensées,  f'ous 
êtes   bien  sombre  aujourd' lad. 

SOMBRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment,  lorsque,  étant  sous  voiles, 
il  est  renversé  par  un  coup  de  \ent  qui  le 
fait  couler  bas.  Ce  vaisseau  a  sombré  sous 
voiles.  Ce  navire  i<n  sombrer, 

SOM.MAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Suc- 
cinct ,  court ,  abrégé ,  qui  expose  un  sujet 
en  peu  de  paroles.  Traité  sommaire.  Réponse 
sommaire.  Discours  sommaire.  Llequéte  som- 
maire. Exposé  sommaire. 

En  termes  deProcéd.,  Matières  sommai- 
res, se  dit  de  Certaines  affaires  qui  doivent 
être  jugées  promptement  et  avec  peu  de 
formalités,  telles  que  les  demandes  provi- 
soires, les  appels  des  sentences  déjuges  de 
paix ,  etc. 

SoM.MAiRE ,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  signifie.  Extrait,  abrégé.  Le  sommaire 
d  un  livre,  d'un  discours.  Faire  un  sommaire. 
Ne  présenter  que  le  sommaire,  que  le  simple 
sommaire  des  recherches  d'un  auteur.  Lire  le 
sommaire  des  chapitres.  Mettre  des  sommaires 
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en  tête  des  chapitres  d'un  livre.  Dans  les  ou- 
vrages imprimés ,  la  première  ligne  d'un  som- 
maire doit  sortir,  au  lieu  de  rentrer.  Table 
des  sommaires. 

SOM.MAIREMEXT.  adv.  D'une  manière 
sommaire,  succinctement,  brièvement.  Je 
vous  rapporterai  sommairement  ce  qui  se 
passa  en  cette  occasion ,  ce  qui  est  contenu 
lans  ce  livre.  J'exposerai  sommairement  les 
faits. 

SOM.MATIOX.  s.  f.  Action  de  sommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  sommation.  Les  trois  sommations 
qui  précèdent  l'emploi  de  la  force  armée  con- 
tre les  attroupements  séditieux.  Les  somma- 
tions requises  et  nécessaires.  Réitérer  les  som- 
mations. Cette  place,  cette  forteresse  s'est 
rendue  à    la  première  sommation. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  L'acte 
par  écrit  contenant  la  sommation  faite  en 
justice.  Foilà  les  trois  sommations  qui  lui  ont 
été  faites.  l'oilà  les  trois  sommations  atta- 
chées ensemble. 

Sommation  respectueuse.  Acte  extrajudi- 
ciaire qu'un  fils  de  vingt-cinq  ans  ou  une  fille 
majeure  de  vingt  et  un  ans  sont  tenus  de 
faire  signifier  à  leur  père  et  à  leur  mère  ou  à 
leurs  aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  demander 
conseil  sur  leur  mariage,  lorsque  ces  parents 
n'ont  pas  donné  leur  consentement.  Il  peut 
être  passé  outre  à  la  célébration  du  mariage 
un  mois  après  la  troisième  sommation  respec- 
tueuse, et  même  un  mois  après  la  première, 
lorsqu'on  a  plus  de  trente  ans. 

SO.M.MATIOX.  s.  f.  T.  de  Mathéra.  Opé- 
ration par  laquelle  on  trouve  la  somme  de 
plusieurs  quantités,  on  réduit  à  un  petit 
nombre  de  termes  un  grand  nombre  de 
quantités.  Lfi  sommation  des  suites. 

SOMME,  s.  f.  Une  quantité  d'argent.  Pe- 
tite somme.  Grosse  somme.  La  somme  de  trois 
mille  francs ,  etc.  Ces  trois  sommes  jointes  en- 
semble font  la  somme  de...  On  lui  donna  une 
somme  d'argent  pour  faire  son  voyage.  Je  lui 
ai  fourni  la  somme  qui  lui  manquait.  Cette 
maison ,  cette  terre  lui  a  coûté  des  sommes 
immenses.  Son  tnémoire  se  montait  à  une 
somme  exorbitante. 

Somme  totale,  La  quantité  qui  résulte  de 
plusieurs  sommes  jointes  ensemble.  La 
somme  totale  est  de...  On  dit  aussi  adverbia- 
lement, 5o/Hme  totale.  En  réunissant  toutes 
les  sommes.  Somme  totale,  il  en  coûte  tant. 

So.MME,  signifie  également,  en  Mathé- 
matiques, La  quantité  qui  résulte  de  plu- 
sieurs quantités  jointes  ensemble.  La  somme 
des  unités,  des  dizaines,  des  centaines,  etc. 
La  somme  des  termes  d'une  équation ,  L'as- 
semblage de  tous  les  termes  d'une  équation. 

SoMBiE,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Cela  ne  peut  qu'ajouter  à  la  somme  de  nos 
maux.  L'habitude  des  privations  diminue  la 
somme  de  nos  besoins,  de  nos  malheurs. 

Somme  ,  est  aussi  Le  titre  de  quelques 
ouvrages,  de  certains  livres  qui  traitent  en 
abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  science, 
d'une  doctrine ,  etc.  La  Somme  de  saint 
Thomas. 

Somme  toute,  loc.  adv.  et  fig.  Enfin,  en 
résumé,  pour  conclusion.  Somme  toute,  ce 
n  'est pas  un  homme  à  qui  vous  deviez  vousfcr. 
Somme  toute,  qu'en  sera-t-il.'*  J'ih  bien,  somme 
toute,  qu  est-il  arrivé.'  On  dit  aussi ,  En 
I  somme,  dans  le  même  sens.  En  somme, c'est 
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un  fort  bon    domestique.    En  somme,  vous 
poiwez  faire  ce  marché. 

SOMME,  s.  f.  Charge  ,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval,  un  mulet,  un  âne,  etc. 
Somme  de  blé.  Somme  de  vendange.  Bête  de 
somme.  Cheval  de  somme. 

SO.MME.  s.  m.  Repos  causé  par  l'assou- 
pissement naturel  de  tous  les  sens  :  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'homme.  Un 
long  somme.  Un  bon  somme.  Un  léger  somme. 
Dormir  d'un  profond  somme.  Je  ne  dormirai 
pas  de  bon  somme ,  avant  d'être  venu  à  bout 
de  cette  affaire.  A  son  premier  somme.  Faire 
un  somme,  un  petit  somme. 

Fam. ,  Il  ajait  la  nuit  tout  d'un  somme. 
Il  a  dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens,  Il 
n'ajait  qu'un  somme  toute  la  nuit. 

SO.M.MEIL.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Somme,  mais  il  a  des  usages  diffé- 
rents :  par  exemple  on  ne  dirait  pas,  Faire 
un  sommeil,  comme  on  dit.  Faire  un  somme. 
Profond  sommeil.  Dormir  d'un  prof ond  som- 
meil. Sommeil  tranquille,  doux ,  paisible ,  in- 
quiet, agité,  interrompu.  Long  sommeil. 
Léger  sommeil.  Troubler,  rompre,  interrompre 
le  sommeil  d'une  personne.  Etre  enseveli  dans 
le  sommeil.  Goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Cela  porte  au  sommeil,  excite  le  sommeil. 
Il  n'a  pas  eu  cette  nuit  un  moment  de  som- 
meil. Le  premier  sommeil.  J'étais  dans  mon 
premier  sommeil,  quand  on  est  venu  brus- 
quement m'éveiller.  On  ne  peut  le  tirer  du 
sommeil. 

Il  s'emploie  dans  plusieui's  phrases  du 
style  poétique  ou  oratoire,  où  le  sommeil 
est  personnifié.  S'arracher  des  bras  du  som- 
meil. Il  passa  des  bras  du  sommeil  dans  ceux 
de  la  mort.  Le  sommeil  est  le  frère  de  la  mort. 
Les  pavots  du  sommeil. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  figurément ,  en 
parlant  De  la  mort.  Le  sommeil  de  la  mort. 
Le  sommeil  de  la  tombe.  Le  sommeil  éternel. 
Il  dort  du  sommed  éternel,  d'un  sommeil 
éternel. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'état  d'in- 
activité, d'inertie  où  se  trouvent  certaines 
choses.  Le  sommeil  de  la  nature.  Le  sommed 
de  la  raison.  Le  sommeil  des  sens. 

En  Botan.  ,  Sommeil  des  plantes.  Etat 
dans  lequel  les  plantes  ont  leurs  feuilles  et 
leurs  fleurs  pliées  ou  fermées,  et  que  l'on 
attribue  à  l'absence  de  la  chaleur  et  de  la 
lumière,  parce  que  ce  phénomène  a  lieu 
ordinairement  durant  la  nuit. 

Sommeil,  signifie  encore.  Une  grande 
envie,  un  grand  besoin  de  dormir.  Accablé, 
abattu  de  sommeil.  Il  n'en  peut  plus  de  som- 
med. Le  sommed  me  gagne.  Avoir  sommeil. 
Tomber  de  sommeil.   Vaincre  le  sommeil. 

SOM.MEILLER.  v.  n.  Dormir  d'un  som- 
meil léger,  d'un  sommeil  imparfait.  //  n'a- 
vait pu  dormir  depuis  quinze  jours ,  mais  il 
a  sommeillé  cette  nuit.  Sommeiller  à  diverses 
reprises.  Il  commence  à  sommeiller.  Je  ne 
dormais  pas  tout  à  fait,  je  ne  faisais  que 
sommeiller. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire, 
Dormir  profondément.  La  nuit,  quand  tout 
sommeille. 

Il  se  dit ,  figurément.  De  certaines  choses 
qui  sont  dans  un  état  d'inactivité,  d'inertie. 
La  nature  sommeille.  .Sa  ftiison  sommeille. 
Ses  sens,  ses  passions  sommeillaient  encore. 
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Fig. ,  U  n'y  a  guère  d'auteurs  qui  ne  som- 
meillent quelquefois ,  Qui  ne  tombent  dans 
quelque  négligeiipe. 

SOMMELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
dans  une  communauté  ,  dans  une  maison  , 
a  en  sa  charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  pain, 
le  vin  et  les  liqueurs.  Bon ,  Jii/èle  sommelier. 
SOMMELLERIE,  s.  f.  La  charge,  la  fonc- 
lion  de  sommelier.  //  entend  bien  la  som- 
mellerie. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  le  sommelier 
garde  le  linge,  la  vaisselle  qui  luisent  con- 
fiés. Manger  dans  la  sommellerie. 

SOMMER,  v.  a.  Signifier,  déclarer  à  quel- 
qu'un dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  sinon  qu'on  l'y 
obligera.  Je  l'ai  sommé  de  payer,  sommé  de 
sortir  de  la  maison  qu'il  tient  de  moi.  On  a 
sommé  le  gouverneur  de  se  rendre.  On  somma 
les  mutins  de  se  disperser.  Etant  sommé  et 
interpellé  de  dire  son  nom. 

Sommer  quelqu'un  de  sa  parole,  Lui  de- 
mander qu'il  tienne  sa  parole. 

Sommer  une  place.  Sommer  le  comman- 
dant de  la  rendre.  On  enmja  un  trompette 
sommer  la  place. 

Sommé  ,  ée.  participe. 

SOMMER,  v.  a.  T.  de  Mathém.  Trouver 
la  somme  de  plusieurs  quantités  algébriques 
ou  numériques.  Sommer  une  suite. 

Sommé,  ée.  participe. 

SOMMET,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la 
plus  élevée  de  certaines  choses ,  comme 
d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'une  tour, 
(le  la  tète  ,  etc.  Sur  le  sommet  d'une  monta- 
gne. Au  sommet  d'un  rocher.  Les  sommets  du 
Caucase,  des  Alpes ,  des  Pyrénées.  Le  som- 
met de  la  tête. 

Poétiq. ,  Le  double  sommet,  Le  Parnasse. 

Fig.  et  dans  le  style  soutenu,  Le  sommet 
des  grandeurs ,  de  la  gloire.  Le  comble  des 
grandeurs ,  de  la  gloire. 

En  Géom.,  Le  sommet  d'un  angle,  La 
pointe  d'un  angle.  Angles  opposés  au  som- 
met. Angles  dont  les  pointes  ou  sommets 
sont  opposés.  Le  sommet  d'une  courbe.  Le 
point  de  la  courbe  où  sa  courbure  s'arron- 
dit symétriquement,  de  manière  '&  y  borner 
son  extension.  Le  sommet  d'une  parabole  est 
au  point  où  elle  coupe  son  axe.  L'ellipse  a 
quatre  sommets. 

Sommet,  se  disait  autrefois,  en  Botani- 
que, pour  Anthèi'e. 

SOM.MIER.  s.  m.  T.  de  Finances  et  de 
Commerce.  Gros  registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoivent.  Le 
sommier  des  aides,  des  gabelles,  etc.  Le  som- 
mier d'une  abbaye,  d'une  seigneurie.  Ce  paye- 
ment est  inscrit  iiu  sommier,  sur  le  sommier. 

SOMMIER,  s.  m.  Cheval  de  somme.  Les 
sommiers  de  tel  messager.  Les  sommiers  des 
pourvoyeurs  de  la  maison  du  prince. 

Sommier  ,  signifie  aussi,  Un  matelas  de 
crin  servant  de  paillasse.  Sommier  de  crin. 

Sommier,  signifie  encore.  Une  espèce  de 
coffre,  dans  lequel  les  soufflets  des  orgues 
font  entrer  le  vent ,  qui  de  là  se  distribue 
dans  les  différents  tuyaus.  Ce  sommier  perd 
le  vent,  n'est  pas  bien  clos. 

Sommier  ,    en    termes   d'Architecture 
Pierre  qui  reçoit  la  retombée  d'une  voûte 
ou  Pièce  de  bois  de  charpente  qui  porte  sur 
deux  pieds-droitspisrrtdelinteau  à  l'ouver- 
ture des  portes ,  des  croisées ,  etc. 
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Sommier,  se  dit  pareillement,  de  Deux  | 
pièces  de  bois  qui  servent  à  soutenir  le  poids 
ou  l'effort  d'une  presse  d'imprimerie.  Bais- 
ser, relever  le  sommier.  Les  nouvelles  presses 
n'ont  point  de  sommiers  mobiles. 

Sommier  ,  se  dit  également  de  La  pièce 
de  bois  dans  laquelle  entrent  les  fiches  qui 
servent  .i  tendre  les  cordes  d'un  clavecin  , 
d'un  piano. 

SOMMITE,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
M.  )  Le  sommet,  la  partie  la  plus  élevée  de 
certaines  choses.  La  sommité  d'une  tour, 
d'un  toit.  L'armée  ennemie  occupa  les  som- 
mités des  montagnes,  ou  absolument,  les 
sommités. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément ,  en 
Littérature.  Cet  auteur  n'a  traité  que  les 
sommités  de  son  sujet.  Il  n'approjondit  point 
un  sujet ,  il  se  borne  à  en  saisir  les  sommités. 
So.MMiTÉ,  en  termes  de  Botanique,  L'ex- 
trémité de  la  tige  fleurie  de  quelques  plan- 
tes dont  les  (leurs  sont  trop  petites  pour 
être  conservées  isolément;  et  L'extrémité  , 
la  pointe  des  arbustes  et  des  branches  d'ar- 
bres. Ne  prenez  que  la  sommité  de  ces  herbes, 
de  ces /leurs,  etc.  Des  sommités  d'absinthe , 
de  lavande,  de  mille-pertuis,  etc.  La  sommité 
des  jeunes  arbres. 

SOMNAMBULE,  s.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  l'M.  )  Celui  ou  celle  qui 
se  lève  tout  endormi,  et  qui  marche,  agit, 
parle  ,  sans  s'éveiller.  C'est  un  somnambule , 
une  somnambule.  Il  est  .somnambule. 

SOMNAMBULISME,  s.  m.  État, affection, 
incommodité  du  somnambule. 

Somnambulisme  magnétique ,  L'espèce  de 
sommeil  dans  lequel  tombent  quelques-unes 
des  personnes  que  l'on  magnétise. 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  l'M.)  T.  de  Médec.  Qui  provoque, 
(|ui  cause  le  sommeil.  Le  pavot  est  somni- 
fère. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
pavot  est  un  somnifère   très-connu. 

SOMNOLENCE,  s.  f.  (On  prononce  l'iM.) 
T.  de  Médec,  État  intermédiaire  entre  le 
sommeil  et  la  veille;  Disposition  habituelle 
à  dormir.  État  de  somnolence. 

SOMNOLENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  à  la  somnolence.  Etat  som- 
nolent. 

SOMPTUAIEE.  adj.  des  deux  genres.  II 
se  dit  Des  lois  qui  restreignent  et  règlent 
la  dépense  dans  les  festins,  dans  les  habits, 
dans  les  édifices,  etc.  Lois  somptuaires. 
Edit  somptuaire.  Règlement  somptuaire. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière somptueuse.  l'ivre  somptueusement. 

SOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Magnifique  , 
splendide,  de  giande  dépense.  Somptueux 
édifice.  Habit  somptueux.  Festin  somptueux. 
Le  train  de  cet  ambassadeur  était  somptueux. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  somp- 
tueux en  habits,  en  équipages,  en  festins,  en 
bâtiments. 

SO.MPTUOSIT^.  s.  f.  Grande  et  magnifi- 
que dépense.  Somptuosité  en  habits,  en  bâ- 
timents, etc.  On  célébra  cette  fête  avec  une 
grande  somptuosité. 

SON 

SON,  SA,  SES.  Adjectifs  possessifs,  qui  ré- 
pondent aux  pronoms  de  la  troisième  per- 
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sonne  Soi,  se,  il.  On  les  met  toujours  devant  le 
substantif.  Le  premier  est  du  genre  mas- 
culin :  Son  père,  son  argent,  son  habit.  Le 
second  est  du  genre  féminin  :  Sa  sreur,  sa 
patrie ,  sa  santé.  Le  troisième  est  des  deux 
genres;  il  est  le  pluriel  de  Son  et  de  Sa. 
Ses  biens,  ses  amis,  ses  prétentions. 

Quoique  Son  soit  masculin,  l'euphonie 
veut  qu'il  tienne  lieu  de  féminin  lorsque  le 
nom  qui  suit  commence  par  une  voyelle, 
ou  par  h  sans  aspiration  :  Son  amitié,  son 
habitude,  son  héroïne.  Mais  quand  ce  nom 
commence  par  une  h  aspirée,  on  doit  tou- 
jours employer  le  féminin  Sa  :  Sa  honte,  sa 
haine. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  ja,  joint 
au  verbe  Sentir,  équivaut  à  l'article.  Il  sent 
son  homme  de  qualité;  il  sent  son  hypocrite, 
son  tartufe.  Il  a  l'air  d'un  homme  de  qua- 
lité, d'un  hypocrite,  etc. 

Posséder  son  Homère,  son  Cicéron ,  ses- 
auteurs  anciens,  etc..  Connaître  bien  Ho- 
mère, Cicéron,  les  auteurs  anciens,  etc. 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Gros  son.  Un  boisseau  de  son.  Il 
en  a  tiré  tonte  la  farine,  il  n'en  reste  plus 
que  le  son.  Eau  de  son.  Il  faut  donner  de 
l  eau  de  son  à  ce  cheval  pour  le  rafraîchir. 

Prov.  et  fig. ,  Habit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  eu  parlant  D'une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture  pour  faire  de  la 
dépense  en  habits. 

SON.  3.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
Son  aigu,  grave , perçant ,  éclatant,  prolongé. 
Son  clair,  doux,  harmonieux. Son  rude.  Son 
qui  étourdit.  Les  sons  différents.  Le  son  de 
la  voix.  Un  beau  son  de  itoix.  Cet  instrument 
rend  un  son  agréable.  Un  son  importun.  Le 
son  du  tocsin.  Cette  cloche  a  un  son  argentin. 
Le  son  des  cloches.  Au  son  des  cloches.  Au 
son  de  la  cloche.  Au  son  du  tambour.  Publier 
quelque  chose  à  son  de  tambour,  à  son  de 
trompe.  Au  son  des  trompettes  et  des  tim- 
bales. Le  son  des  instruments  de  musique,  des 
instruments.  Tirer  un  beau  son  du  violon.  Le 
son  des  paroles.  L'oreille  juge  des  sons.  Cette 
chanteuse  a  une  belle  voix,  mais  elle  ne  forme 
pas  bien  ses  sons.  Proférer  des  sons.  Former 
des  sons.  Filer  des  sons.  Des  sons  inarticulés. 
Des  sons  plaintifs. 

Sons  harmoniques ,  Sons  qui  diffèrent  des 
sons  ordinaires,  et  que  l'on  tire  d'instru- 
ments à  cordes,  tels  que  la  harpe,  le  violon, 
le  violoncelle,  etc.,  en  appuyant  très-peu 
le  doigt  sur  certaines  divisions  de  la  corde. 
SONATE,  s.  f.  Pièce  de  musique  instru- 
mentale, composée  de  deux,  trois  ou  qua- 
tre morceaux  d'un  caractère  et  d'un  mou- 
vement différents.  Sonate  de  harpe,  de  pin- 
no,  de  violon,  de  flûte.  Sonate  de  piano  à 
quatre  mains.  Cette  sonate  est  belle,  mais 
d'une  difficile  exécution. 

SONDAGE,  s.  m.  Action  de  sonder.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  Des  terrains.  Les 
opérations  du  sondage  ont  occasionné  de 
grandes  dépenses. 

SONDE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste  en 
un  plomb  attaché  à  une  corde,  et  dont  on 
se  sert  à  la  mer  et  dans  les  rivières  pour 
connaître  la  profondeur  de  l'eau  ou  la  qua- 
lité du  fond.  Jeter  la  sonde.  Dans  ce  détroit, 
il  faut  toujours  avoir  la  sonde  à  la  main.  On 
reconnut  avec  ta  sonde  qu'il  n'y  avait  que 
tant  de  brasses  d'eau ,  et  que  le  vaisseau  allait 
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toucher.  On  graisse  le  bout  de  la  sonde ,  pour 
savoir  si  le  fond  est  sable  ou  rocher.  Ligne 
de  sonde. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ÏDStruments 
qu'on  enfonce  dans  un  jambon,  dans  un 
melon,  dans  un  Iromage  de  forme,  etc., 
pour  en  retirer  une  petite  partie,  et  s'assu- 
rer de  sa  qualité. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  tarière 
qu'on  enfonce  dans  la  terre,  soit  pour  re- 
connaître les  diflérentes  couches  du  ter- 
rain, ou  laprésence  et  la  qualité  desmines, 
soit  pour  forer  un  puits  artésien  ,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Un  fer  emmanché 
de  bois ,  dont  les  commis  aux  barrières  des 
villes  se  servent  pour  connaître  s'il  y  a  des 
marchandises  de  contrebande  dans  les  voi- 
tures chargées  qui  entrent. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  instruments 
que  l'on  introduit  dans  la  cavité  de  certains 
organes,  pour  découvrir  la  cause  cachée  de 
quelque  mal,  ou  dans  le  trajet  des  plaies, 
des  fistules,  etc. ,  pour  en  reconnaiti-e  l'état. 
Une  sonde  pour  la  pierre.  Une  sonde  pour 
les  plaies.  .Sonde  cannelée.  Sonde  brisée.  Sonde 
pleine.  Sonde  creuse. Sonde Jlexible.  Introduire 
une  sonde  de  gomme  élastique  dans  le  canal 
de  l'urètre. 

SOXDER.  V.  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
d'un  plomb,  attaché  au  bout  d'une  corde  ou 
de  quelque  autre  chose  semblable  ,  la  qua- 
lité du  fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ne  peut  voir  le  fond.5o/i(ffr  le  ri- 
vage ,  la  côte.  Sonder  un  port  de  mer.  Sonder 
l'entrée  d'un  havre.  Sonder  un  gué.  Sonder 
une  rivière ,  la  faire  sonder  pour  trouver  un 
passage. 

Il  signifie  aussi.  Enfoncer,  i  introduire 
dans  de  certaines  choses  un  instrument  fait 
exprès,  pour  en  connaître  la  nature  ou  la 
qualité.  Sonder  un  jambon j  un  melons  un 
fromage ,  une  tinette  de  beurre ,  etc.  Sonder 
un  terrain.  Sonder  une  charretée  de  foin  pour 
s'assurer  si  elle  ne  renferme  pas  de  la  con- 
trebande. On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Sonder  une  p.outre,  un  bâtiment,  une 
pièce  de  monnaie ,  etc. 

Fig. ,  Sonder  le  gué,  sonder  le  terrain.  Tâ- 
cher de  connaître  s'il  n'y  a  point  de  danger 
dans  une  affaire  ,  et  de  savoir  comment  ii 
faudra  s'y  prendre  pour  réussir. 

SoNDEB,  en  termes  de  Chirurgie,  Cher- 
cher la  cause  d'un  mal  dans  quelque  cavité 
du  corps,  observer  et  reconnaître  l'état  d'une 
plaie,  etc.,  en  y  introduisant  une  sonde. 
Somler  un  homme  pour  savoir  s'il  a  une  pierre 
dans  la  vessie.  Sonder  une  plaie.  Ce  chirurgien 
n'a  pas  la  main  rude,  d sonde  doucement. 

SoKDEB,  se  dit  figurément ,  au  sens  mo- 
ral. Sonder  les  dispositions ,  les  intentions,  les 
inclinations  de  quelqu'un.  Sonder  quelqu'un. 
Je  l'ai  sondé  là-dessus.  J'ai  cherché  inutile- 
ment à  sonder  son  esprit,  son  cœur.  Il  n'ap- 
partient pas  à  l'homme  de  sonder  la  pro- 
fondeur des  desseins  de  Dieu.  Il  n'appartient 
qu  'à  Dieu  de  sonder  les  cœurs. 

SoKSÉ ,  ÉE.  participe. 

SOXDEUR.  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

SONGE,  s.  m.  Rêve,  idée,  imagination 
d'une  personne  qui  dort.  Un  beau  songe. 
Un  songe  agréable,  riant.  Un  songe  fâcheux , 
pénible,  effrayant.  Un  songe  qui  inquiète, 
que  ton  croit  être  de  mauvais  augure. 
Vit  songe  suivi,    interrompu,   confus.  J'ai 
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eu  un  songe,  fai  fait  un  songe  cette  nuit. 
Expliquer ,  interpréter  les  songes.  Dites-moi 
ce  que  signifie  ce  songe-là.  ^Jouter  foi  aux 
songes.  Use  révedla  sur  ce  songe.  Ce  songe  le 
réveilla.  Toutes  ses  grandeurs  s'évanouirent 
comme  un  songe. 

Prov. ,  Tous  songes  sont  mensonges. 

Prov.  et  fig. ,  3Ial  d" autrui  n'est  que  songe. 
Le  mal  d'aulrui  ne  nous  touche  guère. 

Fig. ,  Les  choses  de  ce  momie  ne  sont  qu'un 
songe,  la  rie  n'est  qu'un  songe,  Les  choses 
du  monde  n'ont  nulle  solidité ,  la  vie  passe 
comme  un  songe. 

Fig.,  Faire  de  beaux  songes.  Se  repaître 
de  vaines  espérances. 

Fam. ,  Il  me  semble  que  c'est  un  songe,  que 
fai  fait  un  songe ,  ou  fig. ,  C'est  un  songe ,  se 
dit  Pour  exprimer  un  grand  étonnement 
d'une  chose  qui  est  arrivée. 

En  somge.  Locution  adverbiale  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eus 
durant  le  sommeil.  J  ai  vu  cela  en  songe.  Un 
ange  lui  apparut  en  songe.  Il  me  semblait  en 
songe  que... 

SOXGE-CKECX.  s.  m.  Il  se  dit  d"Un 
homme  qui  affecte  d'avoir  des  pensées  pro- 
fondes, et  qui  déraisonne,  ou  d'un  homme 
qui  rêve  habituellement  à  des  projets  chi- 
mériques. Use  donne  pour  un  grand  penseur; 
mais  ce  n'est  qu'un  songe-creux.  Il  a  l'esprit 
faux;  c'est  un  songe-creux.  N'en  attendez 
rien  de  solide,  de  raisonnable,  ce  n'est  qu'un 
songe-creux. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  rêve  souvent 
à  faire  des  malices  ou  des  méchancetés. 
Défiez-vous  d'un  tel,  c'est  un  songe-creux 
qui  vous  trompera.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens  :  le  second  a  vieilli. 

SO>iGE-3IALICE.  s.  m.  Celui  qui  fait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  Il  est 
vieux. 

SOXGER.  V.  n.  Faire  un  songe.  Je  dor- 
mais, et  je  songeais  que...  Toi  songé  que 
je  voyageais  sur  mer. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Tai  songé 
telle  et  telle  chose.  Qu'avez-vous  songé  cette 
nuit/  Ne  songer  que  chasse,  que  combats, 
que  bats,  que  fêtes ,  que  concerts.  Cette  der- 
nière phrase  et  ses  analogues  se  disent  aussi 
figurément  Des  personues  qui,  dans  l'état 
de  veille,  ne  sont  occupées  que  de  chasse, 
de  combats,  de  bals,  etc. 
-)  SoKGEfi  ,  au  neutre,  se  construit  quel- 
quefois avec  la  préposition  de.  Songer  d'eau 
bourbeuse.  Il  songe  toujours  de  fêtes,  de  chasse. 
Il  songe  rarement  d'affaires.  Il  est  familier. 

So>GER,  signifie  aussi ,  Penser,  considé- 
rer, faire  attention,  prendi-e  garde.  En  ce 
sens,  il  est  toujours  neutre.  Quand  j'y  songe. 
Toutes  tes  fois  que  j'y  songe.  Songez  à  vos 
affaires.  Songer  à  quelque  chose,  il  ne  songe 
qu'à  .ton  salut,  qu'à  ses  plaisirs.  Une  songe 
qu'à  lui.  Il  ne  songe  à  rien.  Les  journées 
passent  sans  qu'on  y  songe.  Songez  à  ce  que 
vous  faites,  à  ce  que  vous  dites.  Je  songeais 
que...  Songez  qu'il  y  va  de  votre  intérêt,  de 
votre  honneur.  Il  faut  y  songer  plus  d'une 
fois.  Songer  aux  moyens  défaire  réussir  une 
affaire.  Il  y  a  longtemps  que  j'y  songe.  On 
dit  quelquefois  acti\ement  et  familièrement, 
J'ai  songé  une  chose. 

f^ous  n'y  songez  pas,  à  quoi  songez-vous? 
y  songez-  vous.'  Phrases  qui  s'emploient 
quelquefois  par  manière  de  reprocne,  en 
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parlant  à  une  personne  qui  fait  ou  qui  dit 
quelque chosequi  neparait  pas  raisonnable. 

Songez-y,  songez-y  bien.  Espèce  de  me- 
nace ou  d'avertissement,  suivant  le  ton  que 
l'on  prend  pour  le  dire. 

SosGER,  signifie  aussi.  Avoir  quelque 
vue,  quelque  dessein,  quelque  intention. 
//  songe  à  se  marier.  Il  ne  songe  nullement 
au  mariage.  Il  songe  à  acheter  telle  charge , 
telle  maison. 

Cet  homme  songe  toujours  à  mal,  à  malice, 
à  la  malice.  Il  songe  à  faire  quelque  ma- 
lice. Ces  phrases  signifient  aussi.  Il  prête,  il 
suppose  un  sens  trop  libre  à  des  choses 
dites  très- innocemment;  ou,  en  général. 
Il  interprète  malignement  tout  ce  qu'on  dit. 

Cet  homme  songe  creux,  ne  fait  que  son- 
ger creux.  Il  T.è\  e  profondément  à  des  choses 
chimériques ,  ou  a  quelque  malice.  //  ne  fait 
que  songer  creux. 

SuKGÉ,  ÉE.  participe. 

SOXGECE.  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
songes.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  phi-ase 
de  l'Ecriture ,  Foilà  notre  songeur,  en  par- 
lant de  Joseph. 

SOXICA.  T.  du  Jeu  de  labassette.il  se  dit 
d'Une  carte  qui  vient,  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pont 
laire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  Il  a  ga- 
gne sonica. 

Il  s'emploie  adverbialement  et  figurément 
dans  la  conversation,  et  signifie,  A  point 
nommé,  justement,  précisément.  On  allait 
partir  sans  lui,  il  est  arrivé  sonica.  Il  a  été 
payé  sonica. 

SOXXA.  s.  f.  Nom  d'un  livre  qui  contient 
les  traditions  de  la  religion  mahométane. 

SOXXAILLE.  s.  f.  Clochette  attachée  au 
cou  des  bêtes ,  lorsqu'elles  paissent  ou 
qu'elles  voyagent. 

SOXXAILLER.  s.  m.  L'animal  qui ,  dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  va  le  pre- 
mier avec  la  clochi^tte. 

SOXXAILLER.  v.  n.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.  On  ne  fait  que  sonnaUler  dans 
ce  couvent.  Il  est  funilier. 

SOXXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  rend  un  son 
clair  et  distinct.  De  l'étain  sonnant.  Airain 
sonnant. 

Horloge  sonnante ,  montre  sonnante,  Hor- 
\o^':,  montre  qui  sonne  les  heures,  à  la 
différence  de  celles  qui  ne  l'ont  que  les  mar- 
quer. 

Espèces  sonnantes,  Monnaie  d'or,  d'ar- 
gent ,  etc.  //  m'a  payé  en  espèces  sonnantes 
au  cours  de  ce  jour. 

J  l'heure  sonnante ,  À  l'heiure  précise.  Je 
suis  arrivé  à  sept  heures  sonnantes.  Soyez 
chez  moi  à  midi  sonnant. 

En  Théologie,  Propositions  mal  sonnantes, 
Proj)Ositions  qui  peuvent  ètie  prises  dans 
un  sens  peu  orthodoxe.  On  écrit  plus  ordi- 
nairement Malsonniint  eu  un  seul  mot. 

SOXXEE.  V.  n.  Rendre  un  son.  Les  clo- 
ches sonnent.  Cet  écu  est  faux  ;  fatles-le  son- 
ner, vous  verrez  qu'il  ne  vaut  rien.  Cela  sonne 
creux.  Tentends  sonner  la  trompette. 

.Sonner  de  la  tromperie,  de  la  trompe,  du 
cor,  ou  absolument.  Sonner,  Faire  rendre 
des  sons  à  ces  instruments.  Il  sonne  bien  du 
cor.  Ces  piqueurs  simnrnt  bien. 

En  termes  de  Graumiaire,  Faire  sonner 
uni:  lettre.  L'exprimer  pleiiuinent  daus.la 
prononciation.  Ne  pas  faire  sonner  une  let- 
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tre.  Ne  la  faire  point  ou  presque  point  sen- 
tir. Dans  le  mot  Mer,  ;/  faut  toujours  faire 
siinner  l'R;  mais  cette  lettre ,  dans  l'infinitif 
kimer,  ne t/oit  sonner  que  devant  une  voyelle. 

Fig. ,  Ce  mot  sonne  Oien  à  l'oreille.  Le  son 
en  est  agréable. 

Fifç.,  Ce  vers,  cette  stance,  cette  période 
sonne  bien.  L'arrangement  des  paroles  en 
est  harmonieux. 

Fig.  ,  Cette  action  sonne  bien,  ne  sonne 
pas  bien,  sonne  mat  dans  le  monde,  Elle  est 
bien  ou  mal  reçue  Ju  public. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  sonner  bien  haut  une 
action,  une  victoire,  une  conquête,  sa  qua- 
lité, un  service,  un  bon  office,  etc.,  Vanter, 
exagérer,  faire  valoir  beaucoup  une  action  , 
une  victoire,  une  conquête  ,  sa  qualité,  un 
service  qu'on  a  rendu,   etc. 

Sommer,  signifie  aussi,  Etre  indiqué, 
marqué,  annoncé  par  quelque  son.  Les 
vêpres  sonnent  à  la  paroisse.  Le  sermon  sonne 
à  la  cathédrale.  Voilà  midi  qui  sonne.  Midi 
est   sonné. 

Sommer,  est  aussi  actif,  et  signifie, Tirer 
du  son  d'une  cloche,  d'une  sonnette,  etc., 
lui  faire  rendre  du  son.  Sonner  les  cloches. 
Sonner  la  sonnette.  Sonner  la  clochette.  Son- 
ner le  tocsin. 

Il  signifie  encore ,  Indiquer,  marquer,  an- 
noncer quelque  office  de  l'église  par  le  son 
des  cloches.  Sonner  la  messe.  Sonner  les  vê- 
pres. Sonner  le  sermon.  Sonner  le  premier 
coup,  le  dernier  coup  de  matines,  ou  sim- 
plement, Sonner  le  premier,  sonner  le  der- 
nier. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Sonner  pour 
les  morts.  On  a  sonné  toute  la  nuit  pour  un  tel. 

Prov.  et  fig..  On  ne  saurait  sonner  les  clo- 
ches et  aller  à  la  procession ,  On  ne  peut  pas 
faire  à  la  fois  des  choses  diflerentes,  qui 
s'excluent  l'une  l'autre. 

Sonner  ses  gens ,  sa  femme  de  chambre ,  etc., 
Sonner  la  sonnette  pour  faire  venir  ses  do- 
mestiques ,  sa  femme  de  chambre ,  etc. 

Âbsol. ,  Sonner  à  la  porte  de  quelqu'un , 
Tirer  un  cordon  suspendu  à  la  porte  exté- 
rieure d'un  appartement,  et  mettre  en  mou- 
vement par  ce  moyen  une  sonnette  placée 
dans  l'intérieur,  afin  de  se  faire  ouvrir.  On 
sonne  à  votre  porte.  J'entends  -lonner  chez 
vous.  J'entends  sonner. 

Fig.  et  fara.,  IVe  sonner  mot,  Ne  dire  mot. 
Tel  est  mon  projet,  mais  je  vous  prie  de 
n'en  sonner  mot.  J'eus  beau  le  presser,  lui 
faire  des  reproches ,  il  ne  sonna  mot. 

Sommer,  se  dit,  en  termes  de  Chasse, 
Des  différentes  manières  de  sonner  du  cor, 
de  la  trompe.  Sonner  le  débucher.  Sonner 
le  laisser-cou rre.  Sonner  du  gros  ton.  Sonner 
du  grêle.  Etc. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  de  Guerre, 
Des  différentes  manières  de  sonner  de  la 
trompette.  Sonner  la  charge.  Sonner  la  re- 
traite. Sonner  le  boute-selle. 

Sonner  à  cheval,  Sonner  pour  faire  mon- 
ter à  cheval  la  cavalerie. 

Sommé,  ée.  participe.  //  est  midi  sonné. 
Jl  est  trois  heures  sonnées. 

Fig.  et  fam.,  //  a  cinquante  ans  sonnés. 
Il  a  cinquante  ans  révolus. 

SONNERIE,  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  //  y  a  une  bonne  sonnerie 
dans  telle  église.  La  grosse  sonnerie.  La  pe- 
tite sonnerie. 


SON 

Il  se  dit  aussi  de  La  totalité  des  cloches 
d'une  église.  La  sonnerie  de  cette  église  a 
coûté  cher. 

SoNMEKiE,  se  dit  également  de  Toutes 
les  pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
niontie ,  une  pendule.  //  y  a  quelque  chose 
à  refaire  à  la  sonnerie  de  cette  montre.  Pen- 
dule, montre  à  sonnerie. 

SoMNERiE ,  se  dit  encore  Des  différents 
airs  que  sonnent  les  trompettes  d'un  régi- 
ment. Les  principales  sonneries  sont  le  ré- 
veil, la  générale,  le  boute-selle,  l'appel,  la  re- 
traite, la  charge,  etc. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  poésie,  com- 
posé de  quatorze  vers  distribués  en  deux 
quatrains  et  en  deux  tercets  :  les  quatrains 
sont  sur  deux  rimes  seulement.  Sonnet  ita- 
lien. Sonnet  français.  Sonnet  à  rimes  croi- 
sées. Sonnet  régulier,  irrégulier.  Faire  un  son- 
net. Composer  un  sonnet  à  la  louange  d'un 
tel .  pour  une  telle.  Les  sonnets  de  Pétrarque. 
La  chute  d  un  sonnet. 

iiONNETTE.  s.  f.  Clochette,  ordinaire- 
ment fort  petite,  dont  on  se  sert  pour  ap- 
|)eler  nu  pour  avertir.  Sonnette  d'argent. 
Sonnette  de  cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Faire 
poser  des  sonnettes.  Le  cordon  de  la  sonnette. 
Tirez  la  àonnette,  afin  qu'on  vienne  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  table 
pour  appeler  ses  gens.  La  sonnette  du  prési- 
dent dans  les  assemblées  délibérantes,  agiter 
la  sonnette. 

Etre  assujetti  à  la  sonnette ,  être  à  la  son- 
nette. Être  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  d'une  son- 
nette, comme  l'es'  un  domestique. 

SoMKETTE,  se  dit  aussi  d'Uii  grelot,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent,  creuse  et 
fendue,  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  morceau 
de  métal  qui  sonne  et  fait  du  bruit  quand 
on  l'agite  Collier  à  sonnettes,  attacher  des 
sonnettes  aux  oredles,  au  cou  d'un  chien.  On 
met  des  sonnettes  aux  pieds  des  oiseaux  de 
proie  avec  lesquels  on  chasse.  Sonnette  de 
tnulet. 

SoKMETTE ,  se  dit  en  outre  d'Une  ma- 
chme  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  des 
pilotis  et  des  pieux  La  sonnette  porte  le 
mouton ,  et  sert  à  l'élever  et  à  le  laisser  re- 
tomber. 

Serpenta  sonnettes.  Serpent  ainsi  nommé 
à  cause  du  bruit  qu'il  fait  en  remuant  les 
iiuieaux  cornés  et  mobiles  qui  termiuent  sa 
queue. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches. Payer  les  sonneurs.  Le  sonneur  d'une 
église. 

Prov.  ,  Boire  comme  un  sonneur.  Boire 
beaucoup,  et  jusqu'à  s'enivrer. 

SONNEZ,  s.  m.  (Ou  prononce  Sonè.) 
Terme  dont  on  se  sert  aux  Jeux  de  dés, 
particulièrement  au  Trictrac ,  lorsque  le 
coup  de  dés  amène  les  deux  six.  //  a  rempli 
par  un  sonnez.  J'ai  amené  de  suite  deux 
sonnez,  qui  m'ont  fait  perdre  la  partie. 

SONORE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
beau  son,  un  son  agréable  et  éclatant.  Une 
voix  sonore.  Cela  rend  le  vers  plus  sonore. 
Un  mot  bien  sonore. 

Il  signifie  aussi,  Qui  renvoie  bien  le  son, 
ou  Qui  rend  im  son ,  des  sons.  Cette  église 
est  sonore.  Cet  instrument  est  bien  sonore. 
Corps  sonore. 

SONORITÉ.  S.  r  T.  de  Physiq.  Qualité  de 
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ce  qui  est  sonore.  On  le  dit  surtout  de  La 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  renfor- 
cer les  sons  en  les  répercutant. 
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SOPEUR.  s.  f.  T.  de  Médec.  Foy.  Sopob. 

SOPIIA.  s.  m.   royez  Sofa. 

SOPIII.  s.  m.  Foyez  Sofi. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  captieux , 
qui  pèche  ou  dans  le  fond  ou  dans  la  forme. 
Prenez  garde  à  cet  argument,  c'est  un  so- 
phisme. Ce  livre  est  tout  plein  de  sophismes. 
Découvrir,  développer,  réfuter  un  sophisme. 
Combattre  des  sophismes. 

SOPHISTE,  s.  m.  Nom  qui  se  donnait 
chez  les  anciens  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teurs. Il  se  prend  aujourd'hui  en  mauvaise 
part,  et  signifie.  Celui  qui  fait  des  argu- 
ments captieux.  Ce  n'est  pas  un  philosophe, 
c'est  un  sophiste,  un  pur  sophiste. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Frelaterie,  ac- 
tion de  sophistiquer  des  drogues,  etc.  La 
sophistication  des  drogues, 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  la  nature  du  sophisme,  qui  contient 
des  sophismes.  Un  argument,  un  raisonne- 
ment sophistique.  Un  écrit  sophistique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  fait  usage  du  so- 
phisme. Un  esprit  sophistique.  Un  écrivain 
sophistique.  Une  éloquence  sophistique. 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  Subtiliser  avec  ex- 
cès. Cet  auteur  sophistique  tout,  sophistique 
toutes  ses  pensées. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  sophis- 
tique .sans  cesse.  Il  se  plaît  à  .sophistiquer. 

Sophistiquer,  signifie  encore.  Frelater, 
falsifier  une  liqueur,  une  drogue,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étranger.  Sophisti- 
quer du  vin.  Les  marchands  sont  sujets  à  so- 
phistiquer les  drogues  les  plus  précieuses. 
Sophistiquer  la  laque,  la  manne,  etc.  So- 
phistiquer les  métaux. 

Sophistiqué,  ée.  participe. 

SOPHISTIQUERIE.  s.  f.  Excessive  subti- 
lité dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 
//  y  a  bien  de  la  sophistiquerie  dans  ces  rai- 
sonnements-là. Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Frelaterie,  altération 
dans  les  drogues ,  etc.  //  )•  a  de  la  sophisti- 
querie dans  ce  vin,  dans  ces  drogues.  En  ce 
sens,  il  est  moins  usité  que  Sophistication. 

SOPHISTIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie, 
qui  altère  les  drogues.  Il  se  dit  aussi ,  fami- 
lièrement, de  Celui  qui  subtilise  avec  excès. 

SOPliORE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses,  com- 
prenant six  ou  huit  espèces,  les  unes  herba- 
cées, les  autres  ligneuses;  toutes  cultivées 
dans  les  jardins  d'agrément. 

SOPHROMSTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
grecque.  Magistrats  d'Athènes ,  dont  les 
Ibnctions  étaient  les  mêmes  que  celles  des 
censeurs  à  Rome. 

SOPOR.  s.  m.  T.  de  Médec.  emprunté  du 
latin.  Sommeil  lourd  et  pesant  dont  le  ré- 
veil est  diificile. 

SOPORATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  la 
vertu  d'endormir,  d'assoupir.  L'opium  est 
trcs-soporatif  Les  drogues  soporatiivs. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Le  laudanum  est  un  grand  soporatif.  C< 
discours  est  un  vrai  soporatif. 

SOPOREUX,   EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
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Qui  csuse  un  assoupissement,  un  sommeil 
dangei^ux.  Affection  soporeuse.  On  dit  de 
même ,  Elat  soporetix. 

SOPORIFÈRE  et  SOPORIFIQCE.adj.des 
deux  genres.  Termes  de  Médecine ,  qui  si- 
gnifient la  même  chose  que  Soporatif;  mais 
Soporifique  est  aujourd'hui  le  plus  usité  des 
trois.  Ils  se  prennent  aussi  substantivement. 
Vn  soporifère.  Un  soporifique. 

Fig.  et  fam. ,  Un  discours,  un  écrit  sopo- 
rifique,  Un  discours,  un  écrit  ennuyeux, 
qui  endort. 

SOPR.iXO.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  Il  désigne  La  voix  qu'on  appelle 
autrement  Dessus.  Les  femmes,  les  enfants 
et  les  castrats  ont  la  voix  de  soprano. 

Il  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a  cette 
espèce  de  voix.  Ce  chanteur  n'est  pas  un  té- 
nor, c'est  un  soprano.  Pour  éviter  toute 
équivoque  avec  le  sens  suivant ,  on  dit  or- 
dinairement, //  a  une  voix  de  soprano. 

Il  se  dit,  par  euphémisme,  d'\Jn  castrat. 

SOR 


SOR.  adj.  m.  Voyez  Saure. 

SORRE.  s.  f.  Fruit  du  sorbier  domestique 
ou  cormier.  On  l'appelle  aussi  Corme. 

SORRET.  s.  m.  Composition  faite  de 
tron ,  de  sucre,  d'ambre,  etc.  Une  boite  de 
sorbet.  Un  pot  de  sorbet  du  Leiant. 

11  se  dit  aussi  Du  breuvage  que  l'on  t'ait 
de  cette  composition  battue  avec  de  l'eau. 
Un  verre  de  sorbet.  Les  Turcs  boivent  du 
sorbet.  Du  sorbet  glacé. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  liqueurs 
à  demi  glacées.  Un  sorbet  au  marasquin, 
au  vin  de  Champagne. 

SORRÉTIÈRE.   s.   f.    L'oyez  SiRsoTiÈRE. 

SORRIER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  dont  il  y  a  trois  espèces  :  le  Sorbier 
domestique  ou  Cormier;  le  Sorbier  des  oiseau.i- 
ou  Sorbier  sauvage;  et  le  Sorbier  hybride. 

SORBOXIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  thèses 
que  les  bacheliers  étaient  obligés  de  soute- 
nir pendant  leur  licence,  et  qui  devait  être 
soutenue  dans  la  maison  de  Sorbonne.  La 
sorbonique  défait  durer  douze  heures. 

SORBOXISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  la  maison  et  société  de  Sorbonne. 

SORBOXXE.  s.  f.  École  célèbre  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  Ro- 
bert Sorbon,  en  1252,  et  qui  plus  tard 
donna  son  nom  à  La  faculté  entière  de  théo- 
logie. Étudier  en  Sorbonne.  Bachelier,  doc- 
teur de  Sorbonne,  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne.  La  Sorbonne  décida  que...  Son  livre 
fut  condamné  en  Sorbonne,  par  la  Sorbonne. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sorcier. 
//  V  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On  dit  qu  'il  se 
mêle  de  sorcellerie.  Il  a  été  accusé  de  sorcel- 
lerie. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  plaisanterie, 
en  parlant  De  certains  tours  d'adresse,  de 
certaines  choses  qui  paraissent  au-dessus 
des  forces  delà  nature.  //  faut  qu'il  y  ait  de 
la  sorcellerie.  Cela  ne  se  peut  faire  sans  sor- 
cellerie. Cela  ne  se  peut  deviner  sans  sorcelle- 
rie. Il  n'y  a  pas  grande  sorcellerie  à  cela. 

SORCIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui ,  se- 
lon l'opinion  des  temps  d'ignorance,  a  un 
pacte  avec  le  diable,  pour  opérer  des  malé- 
fices ,  et  qui  va  à  des  assemblées  nocturnes, 
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qu'on  nomme  le  Sabbat.  On  accuse  un  tel 
d'élrc  sorcier.  Il  fut  un  temps  où  l'on  brûlait 
les  sorciers. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  vieux  sorcier,  une 
vieille  sorcière,  se  dit  D'un  homme  vieux  et 
méchant,  d'une  vieille  et  méchante  femme. 

Prov. ,  Cet  homme  n'est  pas  sorcier,  n'est 
pas  grand  sorcier,  11  n'est  pas  foit  habile. 
//  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  faire, 
pour  deviner  telle  chose ,  Il  ne  faut  pas  avoir 
Deaucoup  d'habileté  pour  la  faire,  beau- 
coup de  pénétration  pour  la  deviner. , 

SORDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale,  vi- 
lain. Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré,  et  il  ne 
se  dit  Des  personnes  que  par  rapport  à 
l'avarice.  C'est  un  homme  avare,  vilain,  sor- 
dide.  Cest  un  avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  s'y  rapportent.  Une  avarice  sordide. 
Gain  sordide.  Intérêt  sordide.  Epargne  sor- 
dide. 

SORDIDEMEXT.  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. //  vit  sordidement. 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
11  est  peu  usité. 

SORET.  adj.  m.  Voyez  Sauret  ,  au  mot 
Saure. 

SORITE.  s.  m.  T.  de  Logique.  Baisonne- 
meiit  composé  de  plusieurs  propositions  si 
bien  liées  entre  elles,  que  l'attribut  de  la 
première  devient  le  sujet  de  la  deuxième , 
l'attribut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite;  en  sorte  que  la 
dernière  proposition  doit  être  implicitement 
comprise  dans  la  première,  si  le  raisonne- 
ment est  juste. 

SORNETTE.  3.  f.  Discours  frivole ,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  sornettes.  Il  ne  cause 
que  de  sornettes.  Voilà  de  plaisantes  sor- 
nettes. Quelles  sornettes  nous  contez-vous  là.' 
Il  me  disait  une  sornette.  Ce  mot  est  fami- 
lier, et  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens ,  La 
destinée  considérée  comme  cause  des  divers 
événements  de  la  vie.  Le  sort  l'a  ainsi  or- 
donné. Le  sort  le  l'eut  ainsi.  Les  caprices  du 
sort.  Le  sort  aveugle.  Le  sort  jaloux.  Nous 
ferons  heureux  en  dépit  du  sort.  Braver,  af- 
fronter, supporter  les  coups  du  sort.  Quel  coup 
du  sort!  Se  plaindre  du  sort.  Etre  poursuivi, 
accablé  par  le  sort. 

Il  se  dit  aussi  de  L'effet  de  la  desti- 
née, de  la  rencontre  fortuite  des  événe- 
ments bons  ou  mauvais.  Je  plains  votre 
sort.  Son  sort  est  heureux.  Son  sort  est  mal- 
heureux. Son  son  est  déplorable.  Tel  est  le 
sort  des  conquérants ,  des  républiques.  Quel 
est  votre  sort?  Voilà  un  étrange  sort.  Je  suis 
inquiet  sur  son  sort.  Il  se  plaint  continuelle- 
ment de  son  sort.  Il  est  content  de  son  sort. 
Je  veux  partager  votre  sort.  Disposez  de  mon 
sort.  Ordonnez  de  mon  sort.  Mon  sort  est  de 
vous  obéir.  Vous  êtes  l'arbitre,  le  maître  de 
mon  sort.  Mon  sort  est  dans  vos  mains. 
C'est  un  triste  sort  que  le  sien.  Son  sort  est 
fort  doux. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement ,  de 
La  condition,  de  l'état  d'une  personne  sous 
le  rapport  de  la  richesse.  Cette  succession 
améliorera  son  sort.  Il  a  réglé  par  son  testa- 
ment le  sort  de  ses  trois  enfants.  Faire  un 
sort  à  quelqu'un.  On  lui  a  assuré  un  sort. 

Sort  ,  signifie  encore  ,  La  manière  de  dé- 
cider quelque  chose  par  le  hasard.   Le  sort 
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est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a  décide. 
Quelquefois  les  élections  se  font  au  sort,  par 
le  sort,  par  la  voie  du  sort.  Il  y  avait  trois 
soldats  condamnés  :  on  décida  qu'U  n'y  en 
aurait  qu'un  d'exécuté,  et  on  les  fit  tirer  au 
sort. 

Fig. ,  Le  sort  en  est  jeté,  Le  parti  en  est 
pris. 

Fig.,  Le  sort  des  armes,  Le  combat ,  con- 
sidéré relativement  à  l'incertitude  du  suc. 
ces.  //  a  voulu  tenter  une  troisième  fois  le 
sort  des  armes. 

Le  sort  principal  d'une  rente,  Le  fonds, 
la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli  :  on  dit,  Le  principal ,  le  capital. 

SORT.  s.  m.  Paroles,  caractères,  drogues, 
etc. ,  par  lesquelles  des  gens  très-ignorants 
croient  qu'on  peut  produire  des  effets  ex- 
traordinaires, et  presque  toujours  malfai- 
sants, en  vertu  d'un  pacte  qu'ils  supposent 
fait  avec  le  diable.  Ces  pauvres  gens  disent 
qu'on  a  jeté  un  sort  sur  tel  vignoble,  sur  les 
troupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  de  tel  pays. 
On  dit  que  ce  berger  a  mis  un  sort  dems  l'écurie 
de  son  maître,  et  que  cela  a  jait  mourir  tous 
les  chevaux.  Il  prétend  qu'on  lui  a  donné  un. 
sort,  qu'on  lui  a  jeté  un  sort. 

SORTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
venable, qui  convient  à  l'état  et  à  la  condi- 
tion des  personnes.  Un  mariage  sortable.  Un 
parti  sortable.  Cet  emploi  n'est  pas  sortable 
pour  vous.  Cela  n'est  pas  sortable  à  votre 
condition.  Rien  n'est  plus  sortable  pour  vous 
que  ce  qu'on  vous  propose.  If  s'emploie  plus 
ordinairement  sans  complément. 

SORT.4XT.  adj.  m.  Qui  sort.  On  l'emploie 
surtout  dans  ces  expressions  :  Numéros  sor- 
tants. Les  numéros  qui  sortent  de  la  roue 
de  fortune,  à  chaque  tirage  de  la*loterie. 
Substautiv. ,  Les  entrants  et  les  sortants. 
Les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celles  qui  en  sortent. 

Il  se  dit  aussi  Des  membres  d'un  corps, 
d'une  assemblée  qui  cessent  d'en  faire  par- 
tie, et  qui  doivent  être  remplacés  ou  réélus. 
Député  sortant.  Les  membres  sortants. 

SORTE,  s.  f.  Espèce,  genre.  //  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bétes.  Un  marchand  qui  a  de  toutes  sortes  d'é- 
tojfes.  Une  Inbliolhèque  où  Von  trouve  toutes 
sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  bons.  Quelle  sorte  de  plante 
est-ce  là .'  Je  n'en  veux  point  de  cette  sorte. 
En  voici  de  la  sorte  que  vous  demandez.  Un 
pharmacien  qui  a  toutes  sortes  de  drogues. 
Les  différentes  sortes  de  caractères  qu'on  em- 
ploie dans  l'imprimerie.  C'est  une  sorte  de  bel 
esprit  qui  n'a  que  du  jargon.  Il  a  toutes  les 
sortes  d'esprit,  de  courage.  Il  ne  faut  pas  se 
fier  à  toute  sorte  de  gens,  à  toutes  sortes  de 
personnes.  Il  n'est  sorte  de  recommandations 
que  je  ne  lui  aie  faites.  Voilà  une  sorte  d  ha- 
billement, de  coiffure  qui  lui  sied. 

Un  homme  de  sa  sorte,  un  homme  de  votre 
sorte,  se  dit  également  en  bien  et  en  mal, 
par  estime  et  par  mépris.  //  appartient  bien 
à  un  homme  de  sa  sorte  de  vouloir  s'égaler  à 
vous.  C'est  trop  vous  ràbaisserpour  un  homme 
de  votre  sorte. 

Sorte,  signifie  aussi.  Façon,  manière  de 
faire  une  chose.  Ceux-ci  s'habillent  d'une 
sorte,  et  ceux-là  d'une  autre.  De  quelle  sorte 
faut-il  le  recevoir?  De  cette  sorte,  vous  n'au- 
rez pas  les  embarras  que  vous  redoutiez.  H 
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o  a^  lie  bonne  sorte,  de  la  bonne  sorte  dans 
cette  affaire. 

Fain. ,  Parler  lie  la  bonne  sorte  à  quelqu'un , 
Lui  laiie  une  l'épriinaiule,  lui  faire  une  cor- 
rection. Je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  sorte,  il 
n'y  remndra  plus.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Je  l'ai  traité  de  la  bonne  sorte. 

De  telle  sorte,  De  telle  manière,  telle- 
ment. Il  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  le  tirer  d'embarras. 

De  la  sorte,  loc.  adv.  Ainsi ,  de  cette  ma- 
nière. Quel  droit  ai'ei-vous  pour  parler ,  pour 
ciifir  de  la  sorte  P 

Es  QUELQUE  SORTE.  loc.  adv.  Prcsque , 
pour  ainsi  dire.  Se  taire  quand  on  est  accusé, 
c'est  e/i  quelque  sorte  s'avouer  coupable. 

De  sorte  que,  en  sorte  que.  loc.  con- 
jonctives. Tellement  que,  si  bien  que.  De 
sorte  qu'il  /ut  contraint  de  se  retirer.  Faites 
en  sorte  qu'il  soit  content. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  //  a  tou- 
jours i;ardé  la  chambre  depuis  un  mois,  voilà 
sa  première  sortie.  Dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre, les  entrées  et  les  sorties  ne  sont  pas  assez 
morii'ées.  Faire  sa  sortie  du  port  pour  mettre 
en  rade.  Depuis  sa  sortie  du  royaume,  hors 
du  royaume. 

Faire  une  fausse  sortie,  en  termes  de 
Théâtre,  se  dit  Lorsqu'un  des  personnages 
qui  sont  sur  la  scène  feint  d'en  sortir,  ou 
même  en  sort  un  instant,  et  y  rentre  aus- 
sitôt. 

Sortie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mar- 
tliandises  qu'on  transporte,  qu'on  fait  pas- 
ser d'un  lieu  dans  un  autre.  L'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Droits  d'entrée  et  de 
sortie.  Aitgmenter  les  droits  de  sortie.  Payer, 
frauder  les  droits  de  sortie. 

Sortie,  signifie  encore.  Issue,  endroit 
par  où  l'on  sort.  Cette  maison  a  deux,  trois 
sorties.  Il  a  une  sortie  sur  la  campagne ,  et 
une  sur  la  rue. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  ce 
sens.  L'affaire  était  embarrassante,  mais  il 
s'était  d'atance  ménagé  une  sortie. 

Sortie,  en  termes  de  Jeu,  se  dit  de 
Cartes  basses  qui  donnent  le  moyen  de 
cesser  de  faire  des  levées.  Il  n'avait  pas  de 
sortie,  son  quinola  fut  gorgé.  J'amis  deux 
sorties. 

Sortie,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  de 
L'attaque  que  font  des  gens  assiégés,  lors- 
qu'ils sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  pour  ruiner  les  travaux.  Les  as- 
siégés firent  une  grande  sortie,  une  vigou- 
reuse sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents 
hommes.  Faire  des  sorties  avec  de  la  cavalerie. 

Fig.  et  fam.,  Faire  une  sortie  à  quelqu'un , 
Lui  faire  une  rude  réprimande,  lui  dire 
brusquement  quelque  chose  de  très- dur. 
Faire  une  sortie  contre  quelqu'un.  S'empor- 
ter violemment  contre  une  personne  pré- 
sente ou  absente.  Je  ne  m'attendais  pas  à 
cette  sortie.  Une  sortie  si  violente  les  étonna. 
On  dit  quelquefois,  dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sens.  Faire  une  sortie  sur  quelqu'un. 

A  Lv  SORTIE  DE.  loc.  prépositive.  Au  mo- 
ment où  l'on  sort  de.  A  la  sortie  du  sermon , 
du  dincr,  du  spectacle.  A  la  sortie  de  l'au- 
dience. A  la  sortie  de  ihiycr.  A  la  sortie  du 
printemps.  On  flit  aussi ,  A  la  sortie  des  juges. 

SORTILEGE,  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorciers.  On  disait  que  ce 
berger  avait  /ait  mourir  plusieurs  bestiaux 
Tome  II. 
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par  sortilège.  Il  fut  brûlé  pour  sortilège.  Il 
croit  encore  aux  sortUéges. 

SORTIR.  V.  n.  (Je  sors  ,  tu  sors,  il  sort  ; 
nous  sortons,  vous  sortez,  ils  sortent.  Je  sor- 
tais. Je  sortis.  Je  sortirai.  Je  sortirais.  Que  fe 
sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant.  Sorti.  )  Passer 
du  dedans  au  dehors.  .Sortir  de  la  chambre. 
Sortir  de  sa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sortir 
du  royaume.  Le  renard  sort  de  son  terrier. 
Sortir  du  bain.  Il  y  a  huit  jours  que  cet  homme 
n'est  sorti  de  son  lit.  La  rivière  est  sortie  de 
son  lit.  Il  sort  de  cette  source  une  grande 
quantité  d'eau.  Le  sanglai  sortait  de  la  bou- 
che. Le  coup  lui  a  fait  sortir  un  oeil  hors  de 
la  tête.  Cette  porte  est  sortie  de  ses  gonds. 
Un  soldat  ne  doit  point  sortir  de  son  rang. 
Sortir  sur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  Sortez, 
je  vous  attends.  Il  est  prêt  à  sortir.  Tout  le 
monde  est  sorti.  Il  ne  fait  que  de  sortir.  Il 
vient  de  sortir.  Ne  faire  qu'entrer  et  sortir. 
Sortir  nu- devant  de  quelqu'un.  Sortir  du 
port.  J'ai  à  sortir  ce  matin.  Il  est  sorti, 
mais  il  va  rentrer.  Il  a  sorti ,  mais  il  vient 
de  rentrer. 

Sortir  de  la  messe,  du  sermon,  de  vêpres, 
du  bal,  du  spectacle,  du  jeu.  Sortir  du  lieu 
où  l'on  a  entendu  la  messe,  le  sermon,  les 
vêpres,  etc.  Dans  la  même  acception,  l'on 
dit  :  Sortir  d'entendre  la  messe.  Sortir  de  dî- 
ner, etc.  On  dit  aussi.  Sortir  de  table. 

Sortir  de  prison ,  En  sortir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi. 

Ce  jeune  homme  sort  du  collège,  sort  de 
dessus  les  bancs.  Il  vient  d'achever  ses 
études. 

Cet  ouvrage  sort  de  chez  l'ouvrier,  des 
mains  de  l'ouvrier.  Il  est  tout  neuf,  il  vient 
d'être  achevé. 

Sortir,  commencer  à  sortir,  se  dit  particu- 
lièrement D'une  personne  qui ,  ayant  été 
malade,  se  porte  assez  bien  pour  ne  plus 
garder  la  chambre.  Les  médecins  ne  lui  ont 
pas  encore  permis  de  sortir. 

Prov.  et  fig..  Faire  sortir  quelqu'un  des 
gonds,  hors  des  gonds ,  Le  mettre  tellement 
en  colère ,  qu'il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  Ne  vous  opinidtrez  pas  contre  lui, 
7'ous  le  feriez  sortir  hors  des  gonds. 

Fig.,  en  Peinture,  Cette  figure  sort  bien. 
Elle  semble  être  de  relief  et  s'avancer  hors 
du  tableau. 

Fig.,  Cette  pensée  ne  sort  pas  assez ,  Il 
faut  l'exprimer  avec  plus  de  force,  la  dé- 
velopper, la  faire  mieux  sentir.  On  dit  de 
même ,  Faire  sortir  une  pensée. 

Fig.  et  fam..  Les  yeux  lui  sortent  de  la 
?fVe,  se  ditD'unepersonnedont  les  yeux  ont 
une  ardeur,  une  vivacité  extraordinaire,  par 
l'effet  de  quelque  passion  violente. 

Cela  sort  des  proportions  ordinaires ,  Cela 
est  au-dessus  des  proportions  ordinaires. 

Sortir  ,  se  dit  figurément  en  parlant  D'un 
temps,  d'une  époque  ,  d'un  état,  il'une  con- 
dition où  l'on  cesse  d"ètre.  Sortir  de  l'hiver. 
Sortir  de  l'enfance.  .Sortir  de  nourrice.  Il  sor- 
tira de  la  vie  sans  avoir  fait  aucun  bien.  .Sor- 
tir de  maladie.  Sortir  d'appirntissage.  .Sortir 
de  charge.  .Sortir  de  page.  Sortir  de  captivité, 
d'esclavage. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en  parlant 
De  choses  morales.  Sortird'erreur.  Sortir  de 
son  bon  sens.  .Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du 
sujet.  Sortir  de  sa  matière,  f'ous  sortez  de  la 
question.  Cela  est  sorti  de  ma  mémoire ,  m'est 
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sorti  de  la  mémoire.  Cela  ne  me  sort  pas  de 
la  tête.  Les  mêmes  effets  doivent  sortir  des 
mêmes  causes.  Je  ne  sors  pas  de  mon  étonne 
ment.  Sortir  de  son  naturel.  Sortir  de  sa  mo- 
dération habituelle.  .Sortir  du  respect.  Sortir 
de  son  devoir,  des  bornes  de  son  devoir,  des 
bornes  de  la  modestie,  de  la  bienséance. 

Sortir,  signifie  encore.  Se  tirer,  se  dé- 
gager de  quelque  endroit  difficile.  Cette  rue 
est  si  sale,  qu'on  ne  peut  sortir  des  boues.  Il 
y  a  tant  de  chemins  coupés  dans  cette  forêt, 
qu'on  ne  sait  par  oii  sortir.  Nous  ne  sortirons 
jamais  de  ces  montagnes. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Se  délivrer, 
s'affranchir,  se  tirer  de  quelque  situation 
difficile,  embarrassante,  périlleuse.  Sortir 
d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  d'un  grand 
péril,  d'un  grand  embarras.  Il  est  enfin  sorti 
de  son  affaire.  Il  est  sorti  d'un  mauvais  pas. 
Il  est  sorti  d'une  épreuve  difficile.  Il  fallait 
en  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fût.  J'en  suis 
sorti  à  mon  honneur. 

En  termes  de  Danse,  Sortir  de  cadence, 
Ne  plus  danser  en  cadence. 

En  termes  de  Musique,  5orf/>  de  mesure, 
Ne  plus  chanter,  ne  plus  jouer  de  mesure; 
.Sortir  du  ton  ,  Détonner,  ou  Passer  d'un 
ton   dans  un  autre. 

En  termes  d'Escrime,  Sortir  de  mesure. 
Se  mettre  hors  d'état  de  porter  une  botte  de 
pied  ferme  à  son  adversaire. 

Sortir,  signifie  en  outre.  Pousser  au 
dehors,  commencer  à  paraître.  Les  fleurs 
commencent  à  sortir.  Les  blés,  les  herbes  sor- 
tent de  terre.  Il  lui  sortit  un  bubon,  un  char- 
bon.  Cet  enfant  n'a  plus  la  fièvre  depuis  que 
la  petite  vérole ,  la  rougeole  est  sortie.  Il  lui 
est  sorti  une  dent  :  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  //  lui  a  percé  une  dent. 

Sortir  ,  se  dit  quelquefois  dans  la  signi- 
fication de  S'exhaler;  et  alors  il  s'emploie 
presque  toujours  impersonnellement.  Il  sort 
une  agréable  odeur  de  ces  fleurs.  Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fourneau.  Il  en  sortait 
une  épaisse  fumée. 

Fig. ,  Le  Jeu  lui  sort  par  les  yeux,  Il  a  les 
yeux  allumés  de  colère. 

Sortir,  signifie  encore.  Être  issu.  Il  sort 
de  bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  sort  de  gens  de 
bien.  Il  sort  de  parents  illustres.  Il  sent  le  lieu 
d'oii  il  sort.  Quand  les  étalons  sont  vieux , 
les  chevaux  qui  en  sortent  sont  faibles. 

Il  signifie  également.  Etre  produit,  en 
parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  de  l'art 
ou  de  l'espiit.  Cela  sort  des  mains  d'un  ha- 
bile ouvrier.  Les  étoffes  qui  sortent  de  cette 
fabrique  sont  très-estimées.  Les  ouvrages  sortis 
du  pinceau  de  cet  artiste.  C'est  le  meilleur  ow 
rage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de  cet  écri- 
vain. Cet  écrit  sort  d'une  bonne  plume. 

Sortir  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif 
dans  quelques  phrases  du  langage  familier, 
où  il  signifie.  Faire  sortir,  tirer. //f.ïr /f/n/)i 
le  sortir  les  orangers  de  la  serre.  .Sortez  ce 
cheval  de  l'écurie.  Sortez  la  voiture  de  la  re- 
mise. On  l'a  sorti  d'une  a/f  lire  fâcheuse. 

Au  sortir  DE.  loc.  prépositive.  Au  temps , 
au  moment  que  l'on  sort  de.  Au  sortir  de  là. 
Au  sortir  de  cette  maison.  Je  l'attendis  nu 
sortir  du  conseil.  Au  sortir  du  lit,  de  la  table, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de 
t  enfance. 

Sorti  ,  lE.  participe. 

SORTIR,  v.  a.    (  Ce  verbe  se  conjugue 
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régulièrement  comme  Finir  :  //  sortit.  Us 
sortissent.  Il  sortissait.  Etc.)  Obtenir,  avoir. 
Il  n'esl  d'usage  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  et  seulement  à  la  troisième  peisonne. 
Cette  sentence  sortira  son  plein  et  entier  effet. 
J'entends  que  cette  clause  sortisse  son  plein 
et  entier  effet. 

Eu  termes  d'ancienne  Pratique,  Cette 
somme  de  deniers,  cet  effet  mobilier  sortira 
nature  de  propre ,  Sera  réputé  et  partagé 
comme  propre. 

SOT 

SOT ,  OTTE.  adj.  Qui  est  sans  esprit  et 
sans  jugement.  C'est  un  sot  homme.  Qu'il  est 
sot!  Foilà  un  sot  valet.  Une  sotte  femme.  Un 
sot  enfant.  Je  ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  si 
étourdi  qu'U  est.  Il  n'est  pas  si  sot  gu'd  le 
parait.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire. 
Foilà  un  sot  animal.  Une  sotte  bête. 

Il  signifie  quelquefois ,  Embarrassé,  con- 
fus. Me  voilà  tout  sot.  Le  voilà  bien  sol. 
Cela  le  rend  tout  sot.  Il  est  reste'  sot,  tout 
sot. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Une  sotte  entreprise.  Un 
sot  projet.  Un  sot  liiTe.  Un  sot  discours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules.  L'enlèvement  de  celle 
femme  est  une  sotie  affaire  pour  lui.  Il  a  fait 
un  sot  mariage.  Foilà  une  sotte  aventure.  Ce 
sens  est  familier. 

Prov. ,  A  sotie  demande ,  point  de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
sot.  Fous  êtes  une  sotte ,  une  petite  sotte. 
Taisez-vous ,    maître  sot. 

Prov. ,  C'est  un  sot  en  trois  lettres ,  se  dit 
D'un  homme  fort  bête. 

Fam.  et  par  ellipse.  Quelque  sot,  Quel- 
que sot  le  dirait,  le  ferait,  y  croirait,  y  se- 
rait trompé. 

SOTIE,  s.  f.  Nom  de  certaines  pièces 
bouffonnes  du  théâtre  français  à  sa  nais- 
sance. 

S0T-L'Y-L.4ISSE.  s.  m.  Morceau  très- 
délicat  qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion 
d'une  volaille.  Manger  le  sot-l'y-laisse.  Il  a 
soin  de  prendre  pour  lui  tous  les  sot-l'y-laisse. 

SOTTE-ME.VT.  adv.  D'une  sotte  façon.  // 
s'est  allé  sottement  engager  dans  cette  affaire. 
Il  a  répondu  sottement.  Il  s'est  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  ju- 
gement. La  sottise  des  hommes  est  si  grande, 
que...  La  sottise  de  la  plupart  des  mères  esl 
de  croire  leurs  enfants  Irès-jolis.  C'est  sottise 
à  vous  que  de  vous  imaginer  que...  Il  est 
d'une  grande  sottise. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours 
qui  annoncent  un  manque  d'esprit  et  de 
jugement.  Cet  homme  se  perdra  par  ses  sot- 
tises. Il  n'a  fait  que  des  sottises.  Il  faut  tou- 
jours qu'on  répare  ses  sottises.  Ne  le  poussez 
pas  trop,  il  lâchera  quelque  sottise.  Il  n'ouvre 
la  bouche  que  pour  dire  des  sottises.  Quelle 
sottise  que  cette  idée,  que  ce  discours! 

Sottise  des  deux  parts,  se  dit  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de 
leur  côté. 

Sottise,  se  dit  encoie  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  N'écoutez  pas  ce  qu'il  veut 
vous  dire,  c'est  une  sottise.  Il  est  indigne  d'un 
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honnête  homme  de  dire  des  sottises  devant 
une  jemme. 

Il  signifie  aussi ,  Injure.  //  m'a  dit  cent 
sotlises. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises.  11 
se  dit  particulièrement  d'Un  recueil  de 
chansons  et  autres  vers  libres. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  débite  des 
sottises,  qui  tient  des  propos  libres.  Cet 
homme  est  un  grand  sottisier.  Dans  l'un  et 
l'autre  sens,  il  est  familier. 

SOC 

soc  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  Fingt 
sous.  Trente  sous.  Un  pain  d'un  sou. 

Il  se  dit  aussi  de  La  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  cette  valeur.  Un  sou  bien  marqué. 
Il  a  sa  poche  pleine  de  sous,  de  gros  sous. 

Il  se  dit  encore  communément  de  La  pièce 
de  cuivre  valant  cinq  centimes.  Dans  ce 
sens ,  on  appelle  souvent  Pièce  de  cent  sous, 
Une  pièce  de  cinq  francs. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Sou  tour- 
nois. Sou  de  douze  deniers;  et,  Sou  pari- 
sis.  Sou  de  quinze  deniers.  Fingt  sous  pa- 
risis  valaient  vingt- cinq  sous  tournois  ou 
vingt-cinq  sous  ordinaires. 

Fam. ,  Il  n'a  pas  un  sou ,  pas  le  sou  ;  il  n  'a 
ni  sou  ni  double,  ni  sou  ni  maille;  il  n'a 
pas  le  sou  vaillant.  Il  n'a  point  d'argent;  et, 
//  n'a  pas  un  sou  de  bien.  Il  n'a  aucune 
propriété. 

Mettre  son  sur  sou.  Epargner  sur  les  plus 
petites  choses,  pour  amasser. 

Fam. ,  Celte  terre  vaut  cent  mdle  francs , 
comme  un  sou.  Elle  les  vaut  amplement. 

Prov.,  Faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatre  livres  rien,  se  dit  D'un  mauvais 
ménager. 

Au  sou  la  livre,  Au  prorata  de  ce  que  cha- 
cun a  mis  de  fonds  dans  une  entreprise, 
ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  affaire 
commune.  Dans  une  banqueroute,  les  créan- 
ciers colloques  sont  payés  au  sou  la  livre  sur 
le  prix  des  meubles.  Cette  expression  a 
vieilli  :  on  dit.  Au  marc  le  franc. 

Sou  pour  livre ,  s'est  dit  de  Certains  droits 
additionnels  imposés  sur  différents  objets, 
et  qui  étaient  analogues  à  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Centimes  additionnels  et  Subven- 
tion de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de  finance , 
dans  un  négoce,  y  être  pour  un  sou,  pour 
deux  sous,  Y  avoir  un  vingtième  ,  un  dixiè- 
me d'intérêt.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Sou  k  son.  loc.  adv.  Par  petites  sommes. 
Il  m'a  pa^é  sou  à  sou.  Marchander  sou  à 
sou.  Il  a  amassé  sou  à  sou  une  très-grande 
fortune. 

SOl'B.VRBE.  s.  f.  Foyez  Sous-barbe. 

SOt'BASSE.MEXT.  s." m. T.  d'Archil.  Par- 
tie inférieure  d'une  construction ,  sur  la- 
quelle semble  porter  tout  l'édifice.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  édifices  à  colon- 
nes. La  hauteur  du  soubassement.  Soubasse- 
ment uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

Soubassement,  en  termes  de  Tapissier, 
se  dit  d'Une  espèce  de  pente  que  l'on  met 
au  bas  du  lit ,  tt  qui  descend  jusqu'à  terre. 
Mettre  les  soubassements  à  un  lit. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit,  inopiné 
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et  à  contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou 
trois  soubresauts  qui  m'ont  pensé  désarçonner. 
Une  voiture  rude  qui  donne  des  soubresauts. 

Avoir  des  soubresauts  dans  les  tendons,  Y 
avoir  des  tressaillements,  des  mouvements 
convulsifs. 

Fig.  et  fam..  Cette  nouvelle  m'a  donne  un 
soubresaut,  an  violent  soubresaut.  Celte 
nouvelle  m'a  causé  une  vive,  une  grande  et 
subite  émotion. 

SOUBRETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  théâtre,  aux  suivantes  de  comédie.  Rôle 
de  soubrette.  Jouer  les  soubrettes.  L'emploi 
des  souhrettes. 

Il  se  dit  aussi ,  familièrement  et  par  mé- 
pris, d'Une  femme  subalterne  et  intrigante. 
Elle  fait  la  dame,  et  ce  n'est  qu'une  sou- 
brette. Sous  de  riches  habits ,  elle  a  toujours 
l'air  et  les  manières  d'une  soubrette. 

SOUBREVESTE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
sans  manches,  qui  se  mettait  par-dessus  les 
autres  vêtements,  par-dessus  la  cuirasse. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre,  accompagnée  de  ses  racines, 
et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches 
ont  repoussé.  On  a  arraché  toutes  les  sou- 
ches qui  restaient  dans  cet  endroit  de  ta  forêt. 
Grosse  souche.  Souche  de  noyer.  Souche  de 
chêne.  Souche  de  hêtre;  etc.  La  souche  est 
plus  dure  que  les  autres  parties  de  l'arbre. 
Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avec  des  sou- 
ches. Brûler  des  souches. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  souche,  une  vraie 
souche,  se  dit  D'une  personne  stupide  et 
sans  activité. 

Souche,  en  parlant  De  généalogie,  se 
dit  figurément  de  Celui  de  qui  sort  une 
génération,  une  suite  de  descendants.  Cet 
homme  illustre  a  été  la  souche  de  plusieurs 
grandes  familles. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  reconnu 
pour  être  le  plus  ancien  dans  une  généa- 
logie. Robert  le  Fort,  le  quatrième  fils  de 
saint  Louis,  est  la  souche  de  la  maison  de 
Bourbon. 

Faire  souche.  Commencer  une  branche 
dans  une  généalogie,  être  le  premier  d'une 
suite  de  descendants.  Un  tel  eut  trois  en- 
fants; le  premier  mourut  sans  lignée,  les 
deux  autres  ont  fait  souche.  De  tous  les  en- 
fants de  saint  Louis,  il  n'y  en  a  eu  que  deux 
qui  aient  fait  souche. 

En  termes  de  Droit,  Succéder  par  souche, 
Succéder  par  représentation.  La  succession 
par  souche  est  opposée  à  la  succession  par 
tête. 

Souche,  se  dit  aussi  Du  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés,  sur  les- 
quels les  boulangers  et  les  bouchers  font 
des  entailles  pour  marquer  la  quantité  de 
pain  ou  de  viande  qu'ils  fournissent  à  cré- 
dit. La  souche  reste  entre  les  mains  du  mar- 
chand, et  l'échantillon  entre  celles  de  l'ache- 
teur. 

Il  signifie,  en  termes  d'Administration, 
La  partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  regis- 
tre ,  lorsqu'on  les  a  coupées ,  dans  leur  lon- 
gueur, en  zigzag,  de  manière  qu'en  rap- 
prochant la  partie  coupée  et  détachée  du 
registre  de  celle  qui  y  est  restée ,  on  re- 
connaisse si  elles  se  correspondent  exacte- 
ment. La  souche  d'un  registre  de  passe-ports. 
La  souche  d'un  registre  d'inscriptions.  Re- 
gistre à  souche.  Talon  de  souche. 
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Souche,  en  termes  Je  Maçonnerie,  Le 
corps  lie  la  cheminée  qui  sorl  <lu  toit  et 
s'élève  au-dessus  du  comble,  soit  qu'il  n'ait 
qu'un  seul  tuyau  ,  soit  qu'il  en  renferme 
plusieurs.  Une  souche  de  cheminée. 

SOUGHET.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier 
banc  des  carrières.  Le  souchet  est  la  moin- 
dre des  pierres  de  taille. 

SOUCHET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
inonocotylédone,  dont  les  diverses  espèces 
croissent  dans  les  endroits  humides.  Sou- 
chet odorant.  Souchet  comestible.  Le  papyrus 
est  une  espèce  de  snuchet. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  coupe  des  arbres, 
pour  compter  les  souches. 

SOUCHETEUR.  s.  m.  Expert  nommé 
pour  assister  au  souchetage. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune ,  radiée,  qui  a 
une  odeur  forte,  et  qui  vient  en  automne. 
On  le  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
Heur.  Une  fie ur  de  souci.  Couleur  de  souci. 
Souci  des  jardins.  Souci  des  champs. 

Fara. ,  Etre  jaune  comme  tin  souci,  comme 
souci,  Avoir  le  visage  extrêmement  jaune. 

SOUCI,  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant.  Léger  souci.  Noirs  soucis. 
Les  soucis  qui  troublent  les  jours  des  rois.  Cette 
ajfaire  lui  donne  bien  du  souci.  ..4i'oir  du 
souci.  l''ii're  sans  souci.  Prendre  du  souci. 
Être  déi'oré  de  soucis. 

Fam. ,  C'est  là  le  moindre  de  mes  soucis , 
le  cadet  de  mes  soucis,  se  dit  D'une  chose 
dont  on  ne  se  met  nullement  en  peine. 

Fam.,  C'est  un  sans-souci,  C'est  un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien,  que 
rien  n'empêche  de  se  divertir. 

SOUCIER  (SE).  V.  pron.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  de  quelque  chose ,  prendre 
intérêt  à  quelque  chose ,  faire  cas  de  quel- 
que chose.  De  quoi  vous  souciez-vous .'  Il  se 
soucie  fort  peu  de  conserver  ses  amis ,  et  il  se 
soucie  beaucoup  de  consen'er  son  argent.  Il 
ne  se  soucie  de  rien.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cet  homme-là.  Il  ne  se  soucie  de  personne.  Je 
ne  me  soucie  pas  qu'il  vienne,  faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  guère. 
Ironiq.,  Je  me  soucie  bien  de  cet  homme-là; 
qu'ai-je  besoin  de  lui  ? 

SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Inquiet ,  pensif, 
chagrin,  qui  a  du  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucieux,  tout  soucieux. 

Il  signifie  également,  Qui  marque  du 
souci.  Jir  soucieux.  Mine  soucieuse. 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
siettede porcelaine,  defaience,  etc.,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  propre  à  prendre  du  café, 
du  chocolat,  etc.  La  tasse  et  la  soucoupe 
sont  d'ancienne  porcelaine.  Verser  son  cajé 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'assiette  qui 
a  un  pied,  et  sur  laquelle  on  sert  des 
verres  et  des  carafes.  Soucoupe  d'argent, 
de  vermeil.  Servir  avec  une  soucoupe.  Mettre 
une  cnrajt  de  vin,  une  carafe  d'eau  et  un 
verre  sur  une  soucoupe. 

SOUD.VIN,  AINE.  adj.  Subit,  prompt. 
Départ  soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  sou- 
daine. Cela  a  été  bien  soudain.  Rien  de  plus 
soudain  que  te  mouvement  de  la  lumière. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussitôt  après.  //  reçut  l'ordre,  et  soudain 
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il  partit.  On  le  dit  surtout  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement.  // 
mourut  soudainement.  Il  est  parti  soudaine- 
ment. 

SOUDAIÏÎETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  La  soudaineté  de  l'explosion  les  ef- 
fraya. Il  est  peu  usité. 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis 
à  certains  princes  mahométans,  et  particu- 
lièrement au  souverain  d'Egypte.  Le  sou- 
dan  d'Eg)pte. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  dans  la  conversation 
familière ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
longtemps  servi  à  la  guerre.  C'est  un  vieux 
soudard. 

SOUDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont  les 
cendres  fournissent  un  sel  alcali.  Le  hali  est 
une  espèce  de  soude. 

Il  se  dit  plus  communément  de  L'espèce 
de  sel  alcali ,  autrement  nommé  Jlcali  mi- 
néral, qu'on  tire  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  La  soude  est  employée 
dans  la  fabrication  du  verre  et  du  savon. 
Mettre  de  la  soude  dans  la  lessive. 

Soude  pure.  Substance  que  l'on  obtient 
en  traitant  la  soude  ordinaire  ou  du  com- 
merce, parla  chaux  vive,  puis  par  l'alcool. 
La  soude  pure  n'est  point  employée  dans 
les  arts. 

SOUDER.  V.  a.  Joindre  des  pièces  de  mé- 
tal ensemble,  au  moyen  de  î'étain  ou  du 
cuivre  fondu.  Souder  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pièces  de 
métal  qu'on  amollit  au  feu  et  qu'on  bat 
ensemble  de  manière  à  les  unir  et  à  n'en 
faire  qu'une  même  pièce.  On  dit,  par  ex- 
tension ,  en  termes  d'Auatomie,  de  Bota- 
nique, etc. ,  que  Deux  parties  se  soudent, 
sont  soudées ,  lorsque,  étant  d'abord  ou  ordi- 
nairement distinctes ,  elles  se  rejoignent 
ou  se  trouvent  unies  de  manière  à  ne  plus 
former  qu'une  seule  pièce. 

Soudé  ,  ée.  participe. 

SOUDIVISER  ou  SOUS-DIVISER.  v.  a. 
l'oyez  Subdiviser. 

SOUDOYER.  V.  a.  (Use  conjugue  comme 
Employer.)  Entretenir  des  gens  de  guerre, 
leur  payer  une  solde.  Ce  prince  peut  sou- 
doyer vingt  mille  hommes.  Par  le  traité,  il 
est  obligé  de  soudoyer  tant  de  cavalerie,  tant 
d'infanterie.  Les  troupes  étaient  soudoyées  à 
ses  dépens.  Il  vieillit  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Solder. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  en  parlant  De 
tous  ceux  dont  on  s'assure  le  secours  à 
prix  d'argent.  Soudoyer  des  spadassins.  Il 
avait  soudoyé  la  moitié  du  parterre.  Dans  ce 
sens,  il  est  encore  très-usité. 

Soudoyé,  ée.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  T.  didactique.  Donner  la  solution , 
résoudre.  Soudre  unproblème,  un  argument. 
Il  est  vieux. 

SOUDRIIXE.  s.  m.  T.  de  mépris,  qui  se 
dit  d'Un  soldat  libertin,  fripon.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
souder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de 
métal. 
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Il  signifie  aussi,  Le  travail  de  celui  qui 
soude.  Ce  tuyau  est  bon,  mais  la  soudure 
en  est  mal  faite. 

Il  se  dit  encore  de  L'endroit  par  où  les 
deux  pièces  de  métal  sont  soudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  soudure. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou  l'action  de 
souffler  le  verre. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  à  un  navire  ,  pour  lui  faire  mieux 
porter  la  voile. 

SOUFFLE,  s.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  bouche.  Le  souffle 
ne  suffit  pas  pour  éteindre  cette  torche.  Par 
exagér.,  //  est  si  faible,  qu'on  le  renverserait 
d'un  souffle,  du  moindre  souffle. 

Fig.  et  fam..  Cette  objection,  ce  système, 
cette  intrigue  peuvent  être  renversés  d'un 
souffle,  Ils  sont  faciles  à  détruire. 

Souffle,  se  dit  aussi  de  La  simple  res- 
piration. Cet  homme  n'a  qu'un  souffle  de 
vie,  ou  simplement,  n'a  que  le  souffle.  Il 
est  extrêmement  faible;  et,  //  n'a  plus  que 
le  souffle.  Il  est  agonisant. 

Il  se  dit  encore  de  L'agitation  de  l'air 
causée  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  un  souffle 
de  vent.  Au  moindre  souffle  de  vent.  Le  souf- 
fle impétueux  des  vents.  Le  soujfle  léger  des 
zéphyrs. 

Souffle,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment,  et  signifie,  Inspiration,  influence. 
Le  poète  semblait  être  animé  d'un  souffle  di- 
vin. Le  souffle  empoisonne  de  la  haine,  de 
l'envie ,  de  la  calomnie. 

SOUFFLER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche.  Souffler  dans 
ses  doigts.  Il  lui  souffla  dans  l'œil.  Souffler 
au  visage.  Souffler  sur  une  table  pour  en  ôter 
la  poussière.  Souffler  dans  un  instrument  à 
vent  pour  en  tirer  du  son. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  pousse 
l'air.  Le  vent  de  bise  souffle  rudement.  Le 
vent  qui  souffle  vers  le  soir  est  souvent  doux 
et  agréable.  Il  souffle  un  vent  frais ,  un  vent 
rafraîchissant.  Le  vent  lui  soufflait  au  nez. 
Ce  soufflet  est  percé ,  il  ne  souffle  plus. 

Use  dit  aussi  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  respirent  avec  effort.  Dès  que  cet 
homme  a  monté  six  degrés,  il  souffle  comme 
un  bœuf.  Ce  cheval  est  poussif,  voyez  comme 
il  souffle. 

Laisser  souffler  des  cJievaux ,  Les  faire  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  souf- 
fler et  à  remuer  les  doigts,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chose  est  ai- 
sée, quoiqu'elle  soit  fort  difficile. 

F'ig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  L'esprit 
souffle  où  il  veut.  Dieu  communique  ses 
grâces  à  qui  il  lui  plait. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  D'iea  a 
soufflé  sur  cette  race  impie ,  et  en  a  fait  sé- 
cher la  racine,  Il  a  détruit,  exterminé  cette 
race.  Dans  le  même  langage ,  Le  Seigneur  a 
soufflé  sur  l'amas  de  leurs  richesses,  et  l'a 
dissipé  comme  de  la  poussière. 

Fig.  et  fam. ,  N'oser  souffler,  ne  pas  souf- 
fler, iVc  pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour 
faire  des  plaintes,  des  remontrances.  Il  faut 
qu'ilcnduretout,  et  qu'il  ne  siuiffle  seulement 
pas,  qu'il  endure  tout  sans  .souffler.  Il  est  si 
fier,  si  impérieux ,  qu'on  n'oserait  souffler  fie- 
•ant  lui.  Ne  soufflez  pas.  Si  vous  soufflez... 

Fig-,  Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un, 
96. 
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Lui  pailcr  souvent  en  secret  pour  le  per- 
suader, pour  le  gagner  :  cela  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Les  flatteurs  lui 
soufflent  sans  cesse  aux  oreilles.  C'est  ce  mé- 
chant homme  qui   lui  a  soufflé  aux  oreilles. 

S0UFF1.EK,  est  aussi  actif.  Ainsi  on  dit  : 
Souffler  le  feu ,  SoufUer  sur  le  feu  pour 
l'aliumer;  Souffler  une  chandelle,  Soufller 
sur  la  flamme  d'une  chandelle  pour  l'étein- 
dre; Souffler  la  poussière,  Soufller  sur  de 
la  poussière,  pour  l'enlever  du  lieu  oii  elle 
est;  Souffler  un  i-eau ,  un  mouton.  Souffler 
entre  la  chair  et  le  cuir  d'un  veau ,  d'un 
mouton  qu'on  vient  de  tuer ,  afin  d'en  sé- 
parer plus  aisément  la  peau  ;  Souffler  l'orgue. 
Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues  par 
le  moyen  des  soufflets;  et,  Souffler  le  verre, 
l'émail.  Façonner  quelque  ouvrage  de 
verre,  d'émail,  en  soufflant  dans  un  tube 
de  fer  au  bout  duquel  est  la  matière  que 
l'on  travaille. 

Fig. ,  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement. 

Fig. ,  Souffler  la  discorde,  le  feu  de  la  dis- 
corde, la  division,  etc.,  et  quelquefois  sim- 
plement, 5oi///7e/-  le  feu,  Exciter  la  discorde , 
la  di\ision,  etc. 

Prov.  et  fig..  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  même  chose  ,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires.  iVe  vous  fiez  point  à 
cet  liomme-là ,  il  souffle  le  cliaud  et  le  froid. 

Fig.,  Souffler  quelqu'un ,  Lire  bas  à  quel- 
qu'un les  endroits  de  son  discouis,  de  son 
rôle  où  la  mémoire  lui  manque.  Souffler 
le  prédicateur.  Il  souffle  les  comédiens.  Ab- 
solument, //  souffle  bien;  il  souffle  trop 
haut;  etc. 

Au  Jeu  de  dames,  Souffler  une  dame, 
L'ôter  à  celui  contre  qui  Ion  joue,  parce 
qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre  une 
autre  dame  qui  était  en  prise.  Un  joueur 
dit  dans  le  même  sens  à  son  adversaire.  Je 
TOUS  souffle.  On  dit  aussi.  Souffler  n'est  pas 
jouer.  On  souffle  et  ensuite  on  joue. 

Fig.  et  fam..  Souffler  à  quelqu'un  un  em- 
ploi,  un  marché,  etc..  Lui  enlever  un  em- 
ploi, un  marché,  etc.,  sur  lequel  il  comp- 
tait. 

Fig.  et  fam. ,  Souffler  un  exploit,  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copie 
d'un  exploit,  quoique  l'original  porte  qu'elle 
a  été  remise.  Ce  fripon  d'huissier  lui  a  souf- 
flé un  exploit. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  soufflé 
le  poil  au  lièvre,  Il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus,  et  il  l'a  manqué.  On  dit  aussi. 
Il  lui  soufflait  au  poil ,  11  le  suivait  de  très- 
près. 

Fig.  et  fam. ,  Souffler  au  poil  de  quelqu'un. 
Le  poursuivre  de  très-près.  Il  faillit  être 
pris,  les  hussards  lui  soufflaient  au  poil. 

En  termes  de  3Iaréchalerie,  La  matière 
souffle  au  poil,  se  dit  Lorsque,  par  l'effet 
d'une  suppuration  dans  la  partie  intérieure 
du  sabot ,  le  pus  reflue  et  se  fait  jour  à  la 
couronne. 

En  termes  de  Marine,  Souffler  un  na- 
vire. Renforcer  le  bordage  de  la  carène 
d'un  navire ,  revêtir  un  navire  par  dehors 
de  nouvelles  et  fortes  planches,  soit  pour 
empêcher  que  les  vers  ne  piquent  le  navire, 
soit  pour  augmenter  sa  stabilité ,  lorsqu'il 
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est  d'une  construction  défectueuse  et  qu'il 
poite  mal  la  voile.  //  faut  souffler  ce  vais- 
seau. 

Souffler,  pris  absolument,  signifie  quel- 
quefois ,  Chercher  la  pierre  philosophale, 
chercher  à  faire  de  l'or ,  de  l'argent  par  les 
opérations  de  l'alchimie.  Il  a  dépensé  tout 
son  /lien  à  souffler.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
souffle.  Il  est  familier. 

Soufflé,  ée.  participe. 

Omelette  soufflée ,  Omelette  faîte  avec  des 
blancs  d'œufs,  do  la  crème  et  du  sucre  , 
mêlés  et  battus  ensemble.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens ,  Un  soufflé. 

Beignet  soufflé ,  Sorte  de  beignet  dont  la 
pâte  renfle  beaucoup. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  L'ensemble  des  souf- 
flets de  l'orgue.  La  soufflerie  de  cet  orgue  a 
besoin  d'être  raccommodée,  réparée. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  servant  à 
souffler,  à  faire  du  vent.  Soufflet  d'or/évre , 
de  maréchal.  Soufflet  de  forge.  Soufflet  d'or- 
gue. Soufflet  de  cuisine.  L'âme  (Fun  soufflet. 
Prenez  ce  soufflet ,  et  rallumez  le  feu. 

Soufflet  à  deux  vents ,  à  double  vent,  à 
double  âme,  Souiflet  dont  une  partie  aspire 
lair,  pendant  que  l'autre  le  chasse,  en 
sorte  qu'il  souffle  sans  interruption. 

Soufflet  ,  se  dit  aussi  Du  dessus  d'une 
calèche,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  en 
manière  de  soufflet.  Cabriolet  à  soufflet  ou 
à  capote.  Ouvrir,  fermer  le  soufflet. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  petites 
calèches  qui  ont  un  pareil  dessus.  //  a  fait 
ce  voyage  dans  un  soufflet.  Les  soufflets  sont 
commodes  par  leur  légèreté.  Ce  sens  a  vieilli. 

Soufflet,  signifie  encore.  Un  coup  du 
plat  de  la  main  ou  du  revers  de  la  main 
sur  la  joue.  Donner  un  soufflet.  Recevoir  un 
soufflet.  Jppliquer  un  soufflet.  Je  te  donnerai 
un  soufflet ,  un  bon  soufflet. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
dégoût,  d'une  mortification  qui  arrive  à 
quelqu'un  relativement  à  une  place ,  à  im 
avantage  qu'il  avait  lieu  d'espérer,  ou  dont 
il  jouissait.  On  l'a  frustré  de  la  place  qu'on 
lui  avait  promise  ;  voilà  un  vilain  soufflet,  il 
a  reçu  là  un  rude  soufflet,  on  lui  a  donné 
là  un  rude  soufflet. 

Prov.  et  fig-,  Donner  un  souffleta  Vau- 
gelas.  Faire  une  faute  grossière  contre  la 
langue  française.  On  a  dit  autrefois,  dans 
le  même  sens.  Donner  un  soufflet  à  Ron- 
sard. 

Fig. ,  Donner  un  soufflet  au  bon  droit,  à 
la  raison,  nu  sens  commun.  Faire  ou  dire 
quelque  chose  de  fort  contraire  au  bon 
droit,  à  la  raison,  au  sens  commun. 

Fig.,  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un  sur 
la  joue  d'un  autre.  Faire  à  celui-ci  des  re- 
proches qui  retombent  sur  le  premier. 

SOL'FFLETADE.  s.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliqués  coup  sur  coup.  Il  est  peu  usité. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  un  souiflet, 
des  soufflets  à  quelqu'un.  Il  faudrait  souf- 
fleter ce  fripon-là.  Il  mérite  d'être  souffleté. 
Elle  soufflette  son  enfant  pour  les  moindres 
fautes. 

Souffleté  ,  ÉE.  participe. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  s".  Celui,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  à  respirer.  C'est 
un  souffleur  perpétuel.  Il  est  familier. 

Adjecliv. ,  Cheval  souffleur.  Celui  dont  le 
flanc  n'est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit 
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être,  quand  l'animal  a  couru,  mais  qu> 
souffle  evtraordinairement  en  courant. 

Souffleur  ,  se  dit  quelquefois  d'Un 
homme  qui  souffle  continuellement  le  feu. 
f'oilà  un  importun  souffleur. 

Souffleur  d'orgues.  Celui  qui  fait  mouvoir 
les  soufflets  de  l'orgue. 

Souffleur,  signifie  encore.  Celui  qui, 
étant  placé  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public,  lit  en  même  temps,  et  prononce, 
de  manière  à  être  entendu  d'elle  seule,  les 
mots  qu'elle  ne  retrouve  pas  dans  sa  mé- 
moire. Sans  le  souffleur,  il  serait  demeuré 
court  en  prononçant  sa  harangue.  Il  a  une 
si  bonne  mémoire,  qu'il  peut  se  passer  de 
souffleur. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
d'Un  homme  ordinairement  placé  dans  un 
trou,  au  milieu  et  sur  le  bord  de  f  avant- 
scène,  et  qui,  pendant  la  représentation, 
a  la  pièce  sous  les  yeux,  et  la  suit  attenti- 
vement, afin  de  pouvoir  secourir  la  mé» 
moire  des  acteurs.  Cet  acteur  a  souvent  be- 
soin du  souffleur.  Le  trou  du  souffleur. 

Souffleur,  se  dit  eu  outre  de  Celui  qui 
cherche  la  pierre  philosophale  par  les  opé- 
rations de  l'alchimie.  C'est  un  mauvais  mé- 
tier que  celui  de  souffleur,  on  s')-  ruine  tou- 
jours. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Mam- 
mifère de  l'ordre  des  cétacés  et  du  genre 
des  Dauphins.  Les  souffleurs  vont  d'ordi- 
naire par  bandes  comme  les  marsouins. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mammifères 
cétacés  en  général,  parce  qu'ils  font  jaillir 
l'eau  de  leurs  narines  en  soufflant. 

SOUFFLURE,  s.  f.  T.  de  Fonderie.  Cavité 
qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage 
de  fonte  ou  de  verre;  renflement  du  verre 
ou  du  métal  occasionné  par  l'air  qui  n'a 
pu  s'échapper. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état 
de  celui  qui  souffre.  Cruelle  souffrance.  Ex- 
trême souffrance.  Etre  dans  la  souffrance. 
P'ivre  dans  les  souffrances.  Après  de  longues 
souffrances.  Les  souffrances  de  Notre-Sei- 
gneur  sur  le  Calvaire.  Les  souffrances  des 
martyrs. 

SoDFFRiKCE,  SB  dit  aussï,  en  termes  de 
Jurisprudence,  de  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourrait 
empêcher.  Ces  ï'ues,  cet  égout  ne  sont  pas 
une  servitude,  c'est  une  souffrance  du  pro- 
priétaire. Un  jour,  des  jours  de  souffrance. 

SouFFRAjfcE,  en  termes  de  Comptabilité, 
Suspension  par  laquelle  on  dilfère  d'allouer 
ou  de  rejeter  une  partie  mise  en  compte, 
jusqu'à  ce  que  les  pièces  justificatives  aient 
été  rapportées.  Cet  article  est  en  souffrance. 
Mettre,  tenir  une  partie  en  souffrance. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
différentes  affaires  qui  sont  en  suspens. 
Cet  homme  laisse  toutes  ses  affaires  en  souf- 
france. Ce  procès  met  mon  commerce  en  souf- 
france,  tient  mon  commerce  en  souffrance. 
Cette  affaire  est  en  souffrance. 

SOUFFRA.NT  ,  A.VTE.  adj.  Qui  souffre. 
//  a  le  visage  d'un  homme  souffrant.  Je  suis 
tout  souffrant  aujouid liai. 

La  partie  souffrante,  La  partie  du  corps 
qui  est  affligée,  affectée  ,  malade. 

Fig. ,  Cet  homme  est  la  partie  souffrante 
delà  compagnie,  de  la  société,  La  perte,  le 
dommage,  la  plaisanterie  tombe  sur  lai. 
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L'F.gUse  souffrante  ,  Les  âmes  des  fidèles 
qui  soiit  dans  le  purgatoire.  L'Église  triom- 
phimte,  l'Ég/ise  militante,  et  l'Eglise  souf- 
frante. 

Souffrant  ,  signifie  quelquefois ,  Patient, 
eiiduiant.  //  n'est  pas  d'une  /tumeur  souf- 
frante. 

SOl'FFnE-DOULEUR.  s.  m.  II  se  dit  d'Une 
personne  qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on 
expose  à  toutes  sortes  de  fatigues.  Ce  valet 
est  le  souffre-douleur  de  la  maison. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  conti- 
nuellement exposée  aux  plaisanteries,  aux 
malices  des  autres.  Cet  homme  est  leur  souf- 
fre-douleur. Cet  écolier  est  le  souffre-douleur 
de  ses  camarades. 

Il  se  dit  également  d'Un  cheval,  et  même 
de  certaines  choses  qu'on  sacrifie  à  toutes 
sortes  d'usages.  Je  mets  cet  habit  quand  il 
fait  mauvais,  c'est  le  souffre-douleur.  Il  est 
familier  dans  les  trois  acceptions. 

SOUFFRETEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  souffre 
de  la  misère ,  de  la  pauvreté.  Un  vieillard 
soujfreteux.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  éprouve 
momentanément  quelque  douleur,  quelque 
malaise.  Je  suis  tout  souffreteux  aujourd'/iui. 
La  pauvre  petite  était  hier  toute  souffreteuse. 

SOUFFRIR.  V.  n.  {Je  souffre,  tu  souffres, 
il  soufjre;  nous  souffrons,  vous  souffrez,  ds 
souffrent.  Je  souffrais.  Je  souffris.  Je  souffri- 
rai. £tc.)  Pàtir,  sentir  de  la  douleur. //jo«//7-e 
beaucoup.  Souffrir  cruellement.  Il  souffre 
comme  un  damné.  Souffrir  de  la  tête,  de  l  es- 
tomac ,  de  la  poitrine ,  etc.  Souffrir  à  toutes 
les  jointures.  Souffrir  du  froid,  du  chaud. 
Souffrir  de  la  faim  ,  de  la  soif.  Il  ne  sait  pas 
souffrir.  Il  a  l'habitude  de  souffrir.  L'armée 
a  beaucoup  souffert  dans  sa  marche,  faute 
de  provisions. 

Il  a  cessé  de  souffrir,  se  dit  quelquefois 
pour  II  est  mort. 

Souffrir  ,  signifie  aussi ,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral ,  Eprouver  de  la  peine, 
du  dommage.  //  souffre  de  votre  humeur,  de 
vos  caprices.  Je  souffre  de  l'entendre  parler 
ainsi.  Je  souffre  à  l'entendre.  Les  enfants 
souffrent  des  divisions  de  leurs  parents.  Sa  mo- 
destie souffre  quand  on  le  loue.  Souffrir  dans 
sa  réputation.  Souffrir  dans  son  commerce. 
Souffrir  pour  la  vertu ,  pour  sa  religion.  J'ai 
souffert  de  lui  tout  ce  qu  on  peut  souffrir. 

Il  sedit,  figurément,  Des  choses  qui  éprou- 
vent quelque  dommage  sensible.  Les  vignes, 
les  blés  ont  souffert,  ont  souffert  de  la  gelée, 
de  la  grêle  ,  etc.  Ce  village  a  beaucoup  souf- 
fert des  ravages  de  la  guerre. 

SouFFRtR,  est  aussi  actif,  et  signifie.  En- 
durer. Souffrir  la  douleur.  Souffrir  le  mal. 
Souffrir  les  tourments ,  la  mort,  les  affronts, 
les  injures,  la  faim ,  la  soif ,  la  pauvreté ,  la 
prison ,  la  persécution.  Souffrir  le  martyre. 
Il  souffre  de  grands  maux.  Souffrir  une 
perte,  un  dommage. 

Fig.  et  fam. ,  Souffrir  mort  et  passion. 
Éprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Etre 
tres-impatienté.  Ce  mal  de  dents  m'a  fait 
souffrir  mort  et  passion.  Sa  lenteur  méfait 
souffrir  mort  et  passion.  On  dit  de  même, 
Souffrir  le  martyre. 

Souffrir  une  rude,  une  furieuse  tempête. 
Être  agité  d'une  rude,  d'une  furieuse  tem- 
pête; Souffrir  un  coup  de  vent.  Être  battu 
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d'un  coup  de  vent;  et,  Souffrir  un  assaut. 
Soutenir  un  assaut. 

Souffrir,  signifie  aussi.  Supporter.  C'est 
un  corps  qui  souffre  la  fatigue,  le  froid ,  la 
fin  m,  etc.  Il  ne  saurait  souffrir  le  soleil,  le 
serein,  etc.  Cet  homme  ne  peut  souffrir  lu 
mer.  Il  est  si  incommodé,  qu'il  ne  saurait 
souffrir  ni  la  voiture,  ni  le  cheval.  Cette 
place  n'est  pas  dans  le  cas  de  souffrir  un 
■ge. 

Ne  pouvoir  souffrir  une  personne,  une 
chose.  Avoir  pour  elle  de  l'éloignement ,  de 
l'aversion.  Cette  marâtre  ne  peut  souffrir 
les  enfants  de  son  mari.  Personne  ne  peut  le 
souffrir.  Je  ne  saurais  le  souffrir.  Il  est  d'une 
insolence  que  je  ne  puis  souffrir. 

Prov. ,  Le  papier  souffre  tout.  On  écrit 
sur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut ,  vrai  ou 
faux,  bon  ou  mauvais. 

Souffrir,  signifie  encore.  Tolérer,  ne 
pas  empêcher,  quoiqu'on  le  puisse.  Pour- 
quoi soufftez-vous  cela. ^  Je  ne  veux  pas  souf- 
frir qu'il  y  ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on 
chasse  sur  mes  terres.  On  souffre  toutes  sor- 
tes de  religions  dans  tel  pays.  Il  souffre 
tout  à  ses  enfants.  Il  y  a  des  choses  qu'on 
souffre  dans  la  conversation ,  que  la  liberté 
de  la  conversation  souffre. 

Il  signifie  quelquefois ,  Permettre.  Souf- 
frez, monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souf- 
frirai pas  que  vous  me  parliez  découvert. 

Souffrir,  signifie  aussi ,  Admettre,  rece- 
voir, être  susceptible  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Cela  ne  souffre  point  de  retardement , 
de  délai,  de  difficulté,  de  comparaison.  Cette 
raison  ne  souffre  point  de  réplique,  point  de 
repartie.  Cela  souffre  quelque  difficulté.  Cela 
ne  souffre  pas  de  doute.  Cette  règle  souffre 
exception ,  souffre  des  exceptions.  Ce  passage 
souffre  différentes  interprétations.  Cette  in- 
version est  permise  dans  la  poésie  ;  la  prose 
ne  la  souffre  pas,  ne  la  souffrirait  pas. 

Souffert,  ekte.  participe. 

SOUFRE,  s.  m.  Minéral  non  métallique, 
sec,  friable,  et  de  couleur  jaune,  qui  brûle 
avec  une  (lamme  bleue,  et  qui  exhale,  en 
brûlant,  une  odeur  forte  et  pénétrante. 
Fleur  de  soufre,  f'apeur  de  soufre.  Odeur  de 
soufre.  Être  suffoqué  par  l'odeur  du  soufre. 
Cela  pue  le  soufre.  Cela  sent  le  soufre.  Blan- 
chir du  drap  à  la  fumée  du  soufre.  Cette  al- 
lumette n'a  pas  assez  de  soufre.  Le  soufre  se 
trouve  dans  les  terrains  volcanisés.  Les  i<ol- 
cans  laissent  dégager  par  leurs  cratères  beau- 
coup de  soufre. 

Foie  de  soufre ,  La  combinaison  d'un  al- 
cali fixe  et  du  soufre. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de 
soufre.  Soufrer  des  allumettes. 

Soufrer  une  étoffe  de  soie,  de  laine,  La 
passer  sur  la  vapeur  de  soufre.  Soufrer 
du, vin,  Donner  l'odeur  de  soufre  au  ton- 
neau où  on  le  met,  par  le  moyen  d'une  mè- 
che soufrée  qu'on  brûle  dedans. 

Soufré,  ée.  participe.  Chemise  soufrée. 
Toile  soufrée.  Fin  soufré. 

SOUGÀhDE.  s.  f  P'oyez  Sous-garde. 

SOUGORCE.  s.  f.  Forez  Sous-gorge. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait 
juste,  légitime.  Souhiiit  ardent.  Souhait  vain, 
inutile,  imprudent,  téméraire.  Faire  des  sou- 
haits. Former  des  souhaits.  Il  est  parvenu  au 
terme  de  ses  souhaits ,  au  comble  de  ses  sou- 
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haits.  C'est  le  but  où  tendent  tous  mes  sou- 
haits. Il  a  obtenu  l'accomplissement  de  ses 
souhaits. 

Les  sou/iaits  de  bonne  année.  Les  vœux 
qu'on  fait  pour  quelqu'un  à  la  nouvelle 
année. 

^  vos  souhaits.  Façon  de  parler  familière 
dont  on  salue  celui  qui  éternue. 

A  souhait,  loc.  adv.  Selon  ses  désirs. 
Tout  lui  vient,  lui  arrive,  lui  réussit  à  sou- 
hait. L'homme  que  je  vous  propose  est  un 
homme  à  souhait  pour  l'emploi  dont  vous 
parlez,  jlvoir  tout  à  souhait. 

SOUHAITARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Désirable,  ^voir  des  qualités  souhaitables. 
C  est  la  chose  du  momie  la  plus  souhaitable. 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
drmment.  Souhaiter  avec  passion.  Souhaiter 
la  santé,  les  richesses.  Souhaiter  toutes  sortes 
de  prospérités  à  quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir 
un  emploi.  Je  souhaiterais  pouvoir  vous  obli- 
ger. Nous  ne  souhuitons  rien  tant  que  de  vous 
satisfaire.  Il  serait  à  souhait/r  que...  Fous 
avez  été  fort  souliaité  dans  cette  réunion. 

Souhaiter  ,  s'emploie  aussi  dans  les  for- 
mules de  compliments,  et  lorsqu'on  fait  des 
vœux  pour  quelqu'un.  Souhaiter  le  bonjour, 
le  bonsoir,  la  bonne  année. 

Fam.,  Je  vous  en  souhaite,  se  dit  A  une 
personne  qui  témoigne  avoir  envie  d'une 
chose  qu'elle  n'aura  pas.  Fous  espérez  avoir 
cette  place,  je  vous  en  souhaite.  Il  compte 
gagner  beaucoup  dans  cette  affaire,  je  lui  en 
souhaite. 

Souhaité,  ée.  participe. 

SOUILLE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lieu  bour- 
beux où  se  vautre  le  sanglier. 

Souille,  en  termes  de  Marine,  Enfonce- 
ment, espèce  de  lit  que  forme,  dans  la  vase 
ou  dans  le  sable  mou,  un  navire  échoué 
momentanément.  Le  bâtiment  fait  sa  souille. 

SOUILLER,  v.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue,  d'ordure,  de  sang,  etc.  Souiller  ses  ha- 
bits, ses  mains  de  boue,  de  sang,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Souiller  sa  conscience  par  une  mauvaise  ac- 
tion ,  par  une  injustice.  Souiller  sa  gloire  par 
des  cruautés.  Le  péché  souille  l'dme.  Souiller 
son  honneur,  sa  vie,  sa  réputation.  Je  ne 
souillerai  pas  ma  plume  en  rapportant  de  pa- 
reilles horreurs.  Ne  souillez  pas  vos  regards 
de  ce  tableau.  Je  ne  souillerai  pas  ma  bouche, 
mes  lèvres,  en  répétant  ses  paroles. 

Souiller  ses  mains  du  sang  innocent,  Faire 
mourir  un  innocent. 

Souiller  le  lit  nuptial,  souiller  la  couche 
nuptiale,  Commettre  un  adultère. 

SouiLLÉ,  ÉE.  participe. 

SOUILLON,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  tache,  qui  salit  ses  habits.  Un  petit 
souillon.  Une  petite  souillon.  On  ne  le  dit 
guère  que  Des  enfants,  et  ordinairement 
des  petites  filles.  Il  est  familier. 

Souillon  de  cuisine ,  ou  simplement,  5oh/7- 
lon ,  Servante  employée  à  laver  la  vaisselle, 
et  à  d'autres  bas  services,  qui  exposent  les 
vêtements  .i  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré. 
C'est  une  souillure  à  son  honneur,  à  sa  répu- 
tation. La  souillure  de  l'âme.  La  souillure  du 
péché.  La  souillure  que  le  péché  cause.  C'est 
la  souillure  causée  par  le  péché. 
I      Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales,  L'iia- 
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pureté  contractée,  soit  par  certaines  mala- 
dies, soit  par  certains  accidents  qui,  selon 
l'opinion  des  juifs,  rendent  immonde. 

SOÛL,  OÙLE.  adj.  (On  ne  prononce  pas 
l'L  de5o«/.  )  Pleinement  repu ,  extrêmement 
rassasié.  //  a  bien  diné,  il  est  Lien  soûl.  Elle 
est  soûle.  Il  est  si  soûl,  qu'il  crèie.  Soûl  à 
cre\er.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Pop. ,  £tre  soûl  de  quelque  chose.  En  être 
rassasié  jusqu'au  dégoût.  Cet  homme  est 
soûl  de  perdrix,  de  cailles ,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Etre  soûl  de  musique,  de 
vers,  etc..  En  être  rebuté,  ennuyé.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de 
cet  homme-là,  de  ses  façons,  que  je  ne  puis 
le  souffrir,  fous  en  serez  bientôt  soûl.  Ces 
manières  de  parler  vieillissent. 

So6l,  signifie  plus  ordinairement.  Ivre, 
plein  de  vin.  Cet  homme  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens,  Etre 
soûl  comme  une  grite. 

Soûl. ,  s'emploie  comme  substantif  avec 
les  pronoms  possessifs  Mon,  ton,  son,  etc., 
pour  dire,  Autant  qu'il  suffît,  autant  qu'on 
veut.  J'en  ai  tout  mon  soûl.  lia  bu  et  mangé 
son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas 
à  demi  leur  soûl.  Il  a  mangé  son  soûl  de 
légumes,  de  viande,  de  ce  pâté. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  langage 
familier,  et  alors  il  se  met  quelquefois  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal,  de  ta  peine, 
tout  le  soûl,  tout  son  soûl.  Si  vous  aimez  les 
procès ,  il  vous  en  donnera  tout  le  soûl ,  tout 
7'otre  soûl.  Il  a  dormi  tout  son  soûl.  Il  parla 
tout  son  soûl.  Laissez  crier  cet  enfant  tout 
son  soûl. 

SOCLAGEMEXT.  s.  m.  Diminution  de 
mal ,  de  douleur;  adoucissement  d'une  peine 
de  corps  ou  d'esprit.  Grand  soulagement. 
Donner,  apporter,  recevoir  du  soulagement. 
Sentir,  demander,  attendre,  espérer  du  sou- 
lagement. Il  a  reçu,  épromé  beaucoup  de 
soulagement  de  ce  remède.  C'est  un  grand 
soulagement  d'esprit.  C'est  un  soulagement 
à  nos  peines.  Elle  consacre  sa  vie  au  soula- 
gement des  malades,  des  malheureux. 

SOULAGER.  V.  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'une  partie  de  quelque  fardeau.  Ce  cro- 
cheteur  est  trop  chargé,  il  faut  lui  ôter  une 
jiartie  de  sa  charge  pour  le  soulager.  Il  faut 
soulager  ce  mulet,  sa  charge  est  trop  lourde. 

Soulager  une  poutre,  soulager  un  plancher'. 
Diminuer  la  charge  que  porte  une  poutre, 
un  plancher. 

Soulager  un  navire  dans  une  tempête, 
Jeter  à  la  mer  une  partie  de  sa  plus  grosse 
charge. 

Som-iGER,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Diminuer  et  adoucir  le  travail,  la 
peine,  le  mal,  la  douleur  de  quelqu'un. 
//  faut  lui  donner  un  aide  pour  le  soulager 
dans  son  travail.  Il  a  un  commis  qui  le  sou- 
lage beaucoup.  Soulager  quelqu'un  dans  sa 
douleur.  Soulager  la  douleur,  le  mal,  la  misère 
de  quelqu'un.  Soulager  les  malheureux.  La 
médecine  qu'il  a  prise  l'a  fort  soulagé.  Cette 
pensée  soulage.  J'ai  dormi  une  heure,  et  je  me 
trouve,  je  me  sens  bien  soulagé. 

I!  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  avait  un  emploi  qui  l'accablait,  U  a 
pris  deux  commis  pour  se  soulager.  En  res- 
.Wrant  ce  vaste  plan  de  travail,  il  s'est  consi- 
déraUement  soulagé.  Il  s'est  soulagé  par  cet 
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aveu.  La  douleur  se  soulage  pur  la  plainte. 

Absol.,  Se  soulager.  Satisfaire  quelque 
besoin  naturel. 

SounGÉ,  ÉE.  participe. 

SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  soûle,  qui 
lassasie.  C'est  un  mets  bien  soûlant.  C'est  une 
viande  soûlante.  Il  est  bas  et  vieux. 

SOULAS,  s.  m.  Soulagement ,  consolation. 
Il  est  vieux. 

SOÛLER,  v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ger  de  vin,  de  viande.  Il  aime  le  gibier,  le 
poisson,  on  l'en  a  soûlé.  On  l'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  J'aime  ce  mets,  je 
m'en  suis  soûlé.  Il  est  populaire. 

Fig.,  Soûler  ses  yeux  de  sang,  de  carnage, 
Prendre  plaisir  à  voir  répandre  le  sang. 

Fig. ,  Se  soûler  de  plaisirs ,  de  toutes  sortes 
de  plaisirs ,  Prendre  toutes  sortes  de  plaisirs 
avec  excès. 

Soûler,  s'emploie  absolument,  et  signi- 
fie, Enivrer.  On  l'a  tant  fait  boire ,  qu'on  t'a 
soûlé.  Il  ne  faut  que  deux  verres  de  vin  pour 
le  soûler.  Il  se  soûle  d'abord. 

SoÛLÉ,  ÉE.  participe. 

SOULEUR.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Son  apparition  subite  m'a  fait,  m'a 
causé,  m'a  donné  une  sauteur.  En  apprenant 
cette  nouvelle,  il  eut  une  grande  souleur. 
Fous  lui  avez  causé  bien  des  sauteurs.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

SOULÈVE.tlENT.  s.  m.  II  n'est  guère  d'u- 
sage au  propre  que  dans  ces  locutions  ,  Le 
soulèvement  des  flots,  La  grande  agitation  des 
flots;  et,  Soulèvement  de  cœur.  Mal  d'esto- 
mac causé  par  le  dégoût  et  l'aversion  qu'on 
a  pour  quelque  chose.  Cela  me  donna  un 
soulèvement  de  cœur. 

Il  signifie  au  figuré,  Commencement  de 
révolte.  Le  soulèvement  d'une  ville,  d'une 
province.  Le  soulèvement  des  habitants  de 
cette  ville.  Apaiser,  réprimer  un  soulèvement. 

Il  signifie  quelquefois.  Mouvement  d'in- 
dignation. Ces  paroles  causèrent  dans  l'as- 
semblée un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Élever  quelque  chose 
de  lourd  ,  et  ne  le  leverqu'à  une  petite  hau- 
teur. Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'on  a  peine 
à  le  soulever,  qu'à  peine  le  peut-on  soulever. 
Soulever  un  malade  dans  son  lit.  Soulevez- 
lui  un  peu  la  tête.  Il  est  si  faible,  qu'il  faut 
deux  persormes  pour  le  soulever. 

La  marée  soulève  tes  navires  qui  sont  sur 
la  vase.  Elle  les  détache  de  la  vase  et  elle 
les  met  à  Ilot.  La  tempête  soulève  tes  flots, 
Elle  les  agite.  Le  vent  soulève  la  poussière, 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc. 

Soulever  ,  se  dit  quelquefois ,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  choses  légères 
qui  en  cachent  d'autres.  //  voidut  soulever  te 
voile  qui  couvrait  la  figure  de  cette  fenune. 
Comment  soidever  le  voile  qui  nous  cache 
l'avenir? 

Soulever,  signifie  figurément.  Exciter  à 
la  rébellion,  à  la  révolte.  //  a  soulevé  toute  la 
province.  Il  souleva  le  peuple  contre  les  ma- 
gistrats. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Exciter  l'indi- 
gnation. Cette  proposition  souleva  toute  l'as- 
semblée. Son  insolence  souleva  tout  le  monde 
contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  ses  diverses  acceptions.  Soulevez-vous 
un  peu.  Il  ne  peut  se  soulever.  La  mer 
commence  à  se  soulever.  L'armée  s'est  sou- 
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levée  contre  son  général.  Les  peuples  se  sou- 
levèrent contre  le  t^ran.  Tout  le  monde  s'est 
soulevé  contre  une  proposition  si  hardie.  Tout 
mon  sang,  tout  mon  cœur  se  soulève  à  la 
seule  pensée  de  ce  crime , 

Neutralement,  Le  cœur  lui  soulève.  Il  a 
mal  au  cœur,  il  a  envie  de  vomir.  On  dit 
de  même,   Cela  fait  soulever  le  cœur. 

Fig. ,  Cela  fait  soulever  te  cœur,  se  dit 
D'une  chose  qui  cause  du  dégoût.  Ses  flatte- 
ries sont  si  jades,  qu'elles  font  soulever  te 
cœur. 

Soulever  une  question ,  La  faire  naître ,  la 
proposer,  en  provoquer  la  discussion.  Fous 
auriez  mieux  fait  de  ne  pas  soulever  cette 
question. 

Soulevé  ,  ÉE.  participe. 

SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 
nairement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied, 
ou  seulement  une  partie  du  pied,  et  qui 
s'attache  par-dessus.  Soulier  d'homme.  Soulier 
de  femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Soulier 
à  simple  semelle.  Souliers  à  double  coulure. 
Souliers  bronzés.  Souliers  de  maroquin,  de 
peau  de  clièvre ,  de  veau ,  de  castor,  de  pru- 
nelle, de  satin,  de  taffetas,  etc.  Empeigne, 
semelle,  talon,  quartier,  oreille  de  soulier.  Des 
boucles,  des  cordons  de  souliers.  Une  paire 
de  souliers.  Décrotter,  nettoyer,  brosser,  cirer 
des  souliers.  Chausser,  mettre  un  soulier,  des 
souliers.  Failà  un  soulier  qui  vous  chausse 
bien.  Ce  soulier  me  gêne,  me  blesse.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle. 

Fig.  et  fam. ,  K'avoir  pas  de  souliers,  Être 
fort  pauvre. 

Prov.  et  fam.,  Je  ne  m'en  soucie  non  plus 
que  de  mes  vieux  souliers,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  se  soucie  nullement  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose.  On 
dit  dans  un  sens  encore  plus  méprisant,  Je 
n'en  fais  pas  plus  de  cas  que  de  la  boue  qui 
est  sous  mes  souliers ,  que  de  ta  boue  de  mes 
souliers. 

Prov. ,  //  n'est  pas  digne  de  dénouer  les 
cordons  des  souliers  d'un  tel.  Il  lui  est  fort 
inférieur  en  mérite. 

Prov.  et  fig. ,  Etre  dans  ses  petits  souliers. 
Etre  dans  une  situation  gênante,  critique, 
embarrassante.  Pendant  qu'on  lui  faisait  ce 
reproche,  il  était  dans  ses  petits  souliers. 

SOULIGNER,  v.'a.  Tirer  une  ligne  sous 
un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  On  sou- 
ligne dans  une  copie  manuscrite  ce  qui  doit 
être  imprimé  en  italique. 

SouLiGMÉ,  ÉE.  participe. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume. //.fou/rt/'f 
dire.  Il  soûlait  faire.  Il  est  vieux,  et  ne  s'est 
guère  dit  qu'à  l'imparfait. 

SOULTE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Soute.  )  T.  de  Jurispr.  Il  s'emploie  surtout 
en  matière  de  successions  et  de  partages, 
et  signifie,  Ce  qu'un  des  copartageants  doit 
payer  aux  autres,  pour  rétablir  l'égalité  des 
lots,  lorsque  celui  qui  lui  est  échu  neptut 
se  diviser,  et  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
grande  valeur  que  les  autres  lots.  Soulte  de 
[lartage.  Il  a  payé  telle  somme  pour  soulte  de 
partage  à  son  coltéritier,  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ma- 
tière d'échanges ,  lorsque  les  hérita  es 
échangés  ne  sont  pas  d'égale  valeur.  Soulte 
d  échange. 

11  se  dit  aussi  Du  payement  qu'on   fait 
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pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
//  «  payé  dix  mille  francs  pour  soiilte  de 
compte,  de  tout  compte.  Ce  sens  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement,  Pour  solde. 

SOUMETTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la  puissance, 
sous  l'autorité,  mettre  dans  un  état  d'abais- 
sement et  de  dépendance.  Soumettre  à  l'o- 
béissance d'un  soui'erain.  Soumettre  une  pro- 
vince à  ses  lois ,  à  son  empire.  Soumettre  les 
rebelles.  Soumettre  sa  raison  à  la  foi.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  Se 
soumettre  à  une  domination  étrangère.  Se  sou- 
mettre à  la  raison. 

Se  soumettre  aux  ordres,  à  la  volonté  de 
quelqu'un,  Y  conformer  ses  actions,  ses 
sentiments.  Nousda'ons  nous  soumettre  sans 
murmurer  aux  ordres  de  la  Providence  , 
nous  soumettre  entièrement  à  la  volonté  de 
Dieu.  Il  faut  se  soumettre  aux  lois.  Se  sou- 
mettre à  ce  que  la  raison  demande. 

Se  soumettre  à  quelque  chose,  à  souffrir 
quelque  chose.  S'engager,  consentir  à  subir 
quelque  chose.  Je  me  soumets  à  payer  ce 
qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Soumettre  ses  idées  à  celles  de  quelqu'un, 
Subordonner  ses  idées  à  celles  d'un  autre, 
être  prêt  à  s'en  désister,  s'il  y  est  contraire. 
Je  soumets  dans  cette  affaire  mes  idées  aux 
vôtres.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Soumettre 
ses  lumières,  ses  opinions,  ses  sentiments  à 
ceux  d' autrui. 

Soumettre  une  chose  au  jugement,  à  la 
censure,  à  la  critique  de  quelqu'un,  S'enga- 
ger à  déférer  au  jugement  qu'il  en  portera. 
Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  .lou- 
mets  à  votre  juycn:ent.  Se  soumettre  à  un  ju- 
gement arbitral.  Cet  auteur  a  soumis  ses  écrits 
au  jugement,  à  la  censure  du  public. 

Soumettre  une  chose  à  quelqu'un,  à  l'atten- 
tion, à  l'examen  de  quelqu'un.  Appeler  l'at- 
tention de  quelqu'un  sur  une  chose,  la  lui 
faire  examiner.  Permettez-moi  de  vous  sou- 
mettre une  observation.  Je  lui  soumettrai 
votre  demande.  Ce  projet  fut  soumis  à  l'exa- 
men d'une  commission. 

Soumettre  une  question  à  l'examen,  La 
considérer  en  détail ,  pour  la  juger.  Sou- 
mettre une  chose  au  calcul,  La  détermi- 
ner, la  fixer  à  l'aide  du  calcul.  //  j  a  des 
questions  qu'on  ne  peut  pas  soumettre  au 
calcul.  On  dit  de  même ,  Soumettre  une  chose 
à  l'analyse.  L'analyser,  la  décomposer,  pour 
connaître  de  quels  éléments  elle  est  formée. 

Soumis,  ise.  participe. 

11  signifie  adjectivement,  Qui  est  disposé 
à  l'obéissance.  Des  sujets  soumis.  Un  fis 
soumis  et  respectueux.  Une  file  soumise.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  air  soumis , 
des  paroles  soumises. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéir. 
//  a  toujours  eu  une  grande  soumission  pour 
ses  supérieurs.  Il  a  toujours  été  d'une  grande 
soumission  pour  ses  parents,  envers  ses  pa- 
rents ,  à  l'égard  de  ses  parents.  Il  se  tient 
clans  la  soumission  où  il  doit  être.  Demeurer 
dans  la  soumission.  Soumission  forcée,  jivoir 
une  grande  soumission  d'esprit  pour  les  choses 
de  la  foi.  La  soumission  à  la  volonté  de  Dieu , 
aux  ordres,  aux  décrets  de  la  Providence. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  même  d'obéir. 
J'ai  été  très-content  de  sa  soumission  dans 
cette  circonstance. 
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Il  se  dit  également  de  L'action  par  la- 
quelle on  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
à  l'obéissance.  Cette  ville  a  fait  sa  soumis- 
sion tel  jour.  ^  peine  le  nouveau  gouvernement 
fut-il  établi,  que  les  soumissions  lui  arrivèrent 
de  toutes  parts.  Ce  régiment  est  le  seul  qui 
ait  tardé  à  faire  sa  soumission. 

Il  s'emploie  quehiuefois  au  pluriel ,  pour 
signifier.  Les  respects  qu'un  inférieur  rend 
à  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C'est  un 
homme  qui  exige  de  grandes  soumissions. 

Il  se  dit  aussi  Des  démonstrations  respec- 
tueuses dont  un  inférieur  use  à  l'égard  d'un 
supérieur,  pour  apaiser  son  indignation, 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut  ses 
soumissions  avec  bonté.  Ils  furent  députés  de 
la  ville  pour  porter  au  roi  les  soumissions  du 
peuple. 

SouMissioiî,  en  parlant  Des  marchés  avec 
concurrence  que  propose  l'administration 
publique,  se  dit  d'Un  acte,  d'un  écrit  par 
lequel  on  déclare  faiie  une  acquisition,  ou 
se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture, 
d'une  entreprise,  à  telles  et  telles  conditions. 
T'ente  et  adjudication  sur  soumissions  cache- 
tées. Les  soumissions  ne  seront  reçues  que  jus- 
qu'à telle  époque.  Il  a  fait,  il  a  donné  sa  soumis- 
sion pour  la  fourniture  de  l'armée.  Il  a  fait  sa 
soumission  pour  la  construction  de  ce  pont, 
pour  le  creusement  de  ce  canal.  Plusieurs 
soumissions  furent  déposées  sur  le  bureau. 
Retirer  sa  soumission. 

SouMissioH,  se  dit  également  de  L'action 
par  laquelle  on  offre  de  payer,  pour  sa  part, 
une  certaine  somme.  //  ft  sa  soumission 
pour  mille  francs,  dans  le  payement  de  la 
contribution.  Voyez  Sousckiptioit. 

En  termes  de  Piocéd. ,  Faire  sa  soumis- 
sion. Déclarer  qu'on  s'oblige  à  l'exécution 
de  ce  qui  est  demandé  ou  de  ce  quî  est  j  ugé. 
Faire  sa  soumission  nu  greffe. 

SOUMISSIONNAIRE.  S.  des  deux  genres. 
T.  d'Administr.  et  de  Finances.  Celui  ou  celle 
qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  mar- 
ché ou  pour  quelque  payement.  //  y  a 
plusieurs  soumissionnaires  pour  cette  entre- 
prise. 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  T.  d'Administr. 
et  de  Finances.  Faire  sa  soumission  pour 
quelque  marché,  ou  pour  quelque  \aye- 
menl.  Soumissionner  un  marché,  une  fourni- 
ture ,  un  emprunt.  Soumissionner  pour  tel 
prix ,  pour  telle  somme. 

SousnssioHMÉ,  Es.  participe. 

SOUPAPE,  s.  f.  T.  de  Mécan.  Sorte  de 
languette  qui  se  lève  dans  une  pompe  pour 
donner  passage  à  l'eau,  et  qui  se  referme 
pour  empêcher  que  l'eau  ne  retourne  au  lieu 
d'où  elle  est  sortie.  Soupape  de  cuir,  de  cui- 
vre, de  bois,  etc.  Grande  soupape. 

Il  se  dit,  en  général ,  de  Tout  ce  qui  dans 
une  machine  donne  passage  à  un  fluide, 
et  lui  ferme  le  retour,  lorsqu'il  est  une  fois 
passé.  Soupape  de  sûreté.  Voyez  Sûreté. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
l'orgue  et  autres  instruments  semblables, 
pour  donner  passage  au  vent,  et  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  rentre. 

Il  se  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réservoir  pour 
boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller 
dans  les  vwiymw.  Lever  la  soupape  pour  faire 
aller  les  jets  d'eau. 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion ,  croyance  dés- 
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avantageuse ,  accompagnée  de  doute.  Soup- 
çon fondé.  Soupçon  injuste,  téméraire,  inju- 
rieux, mal  fondé.  J  ai  un  léger  soupçon,  un 
violent  soupçon,  un  grand  soupçon  que... 
C'est  un  esprit,  un  cœur  rempli  de  soupçons, 
.ivoir  du  soupçon,  des  soupçons.  Prendre, 
donner  du  soupçon.  Éclaircir,  détruire,  dissi- 
per un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  sur  lui. 
Il  est  hors  de  tout  soupçon ,  au-dessus  des 
soupçons.  Sa  conduite  a  excité  le  soupçon,  les 
soupçons.  Cela  confirme ,  fortifie  mes  soup- 
çons. Il  faut  écarter  de  pareils  soupçons.  Mes 
soupçons  se  sont  d'abord  portés  sur  lui.  Le 
seul  soupçon  iliin  tel  malheur  me  glace  d'é- 
pouvante. Au  moindre  soupçon  de  son  infidé- 
lité, je  l'éloignerai  de  moi.  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons  sur 
la  conduite  de  ce  jeune  homme. 

On  cœur  exempt  de  soupçon ,  Qui  ne 
soupçonne  pas;  et.  Une  conduite  exempte 
de  soupçon,  Qui  ne  peut  être  soupçonnée. 

Soupçon,  se  dit  aussi  d'Une  simple  con- 
jecture, d'une  simple  opinion  que  l'on  s'est 
faite  de  quelque  chose.  Ce  n'est  pas  une  cer- 
titude., ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  est  venu  pendant 
mon  absence. 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  d'Une 
apparence  légère,  ou  de  la  plus  petite  quan- 
tité possible  d'une  chose,  tta  un  soupçon  de 
fit'vre.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  peste,  de 
petite  vérole  dans  cette  contrée.  Donnez-moi 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux 
qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  quelqu'un,  ou  quelque  chose. 
Soupçonner  un  homme  d'un  crime,  d'une 
trahison.  On  le  soupçonne  d'avoir  trompé 
son  parent.  On  le  soupçonnait  d'hérésie.  On 
soupçonne  cette  dévotion  d' hypocrisie.  Il  y 
Il  lieu  de  soupçonner  de  faiblesse  une  pareille 
conduite.  Il  est  fortement ,  violemment,  vé- 
hémentement soupçonné  de  ce  crime.  Soup- 
çonner sans  fondement ,  sans  cause,  sans 
raison. 

Il  signifie  aussi.  Former  une  simple  con- 
jectiu'e,  avoir  une  simple  opinion  touchant 
quelque  chose  que  ce  soit.  Je  soupçonne 
qu'il  est  l'auteur  de  ces  vers.  Je  soupçonne 
que  ce  mot  ne  vient  pas  de  lui.  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela,  mais  je  le  soupçonne. 

Fam. ,  fous  ne  soupçonnez  pas  ce  que  c'est 
que  ce  caractère ,  ce  que  c'est  que  cette  entre- 
prise, etc.,  Vous  n'en  avez  pas,  vous  ne 
pouvez  en  avoir  une  juste  idée. 

SoupcoKKÉ ,  ÉE.  participe. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.adj.  Défiant,  qui 
est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne  ai- 
sément. Cest  un  homme  soupçonneux.  File 
est  défiante  et  soupçonneuse.  Etre  d'humeur 
soupçonneuse ,  d'un  caractère  soupçonneux. 

StiuPE.  s.  f.  Potage,  sorte  d'aliment,  de 
mets  ordinairement  fait  de  bouillon  et  de 
tranches  de  pain ,  et  qu'on  sert  au  commen- 
cement du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe  maigre. 
Soupe  aux  écrcvisscs.  Soupe  à  la  tortue.  Soupe 
aux  herbes.  Soupe  à  la  purée.  Soupe  à  l'oignon. 
Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe 
au  lait,  etc.  Soupe  économique.  Une  soupe 
de  santé.  Une  bonne  soupe.  Une  soupe  succu- 
lente. Dre,K.ier,  tremper  la  soupe.  Faire  miton- 
ner la  soupe.  Servir  la  soupe.  Manger  de  la 
soupe.  Une  assiette  à  soupe.  Une  assiette  de 
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soupe.  Distribuer  des  soupes  aux  indigents. 

Fam.,  Prenez  manger  ma  soupe  ;  j'irai 
demain  manger  votre  soupe.  Venez  demain 
dîner  avec  moi  ;  j'irai  demain  diner  avec 
vous. 

Prov.  et  fig. ,  Ivre  comme  une  soupe.  Fort 
ivre;  et,  Trempé,  mouillé  comme  une  soupe , 
Très-mouillé. 

Piow,  Dès  la  soupe.  Dès  le  commence- 
ment du  repas.  //  était  ivre  dès  la  soupe. 

Prov.,  La  soupe  fait  le  soldat.  Le  soldat 
nourri  simplement,  mais  abondamment,  est 
plus  propre  aux  fatigues  du  métier. 

Prov. ,  S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait,  Se  mettre  facilement  et  promptement 
en  colère,  .du  moindre  mot,  il  s'emporte 
comme  une  soupe  au  lait. 

Un  cheval  soupe  de  lait ,  soupe  au  lait;  un 
pigeon  soupe  de  lait ,  ou  de  plumage  soupe 
de  lait ,  Un  cheval  qui  est  d'un  blanc  tirant 
sur  l'isabelle;  un  pigeon  de  la  même  cou- 
leur. 

Soupe  au  vin ,  soupe  au  perroquet,  soupe 
à  perroquet ,  Des  tranches,  des  morceaux 
de  pain  dans  du  vin. 

Soupe,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  de 
pain  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouil- 
lon. En  ce  sens,  on  dit,  Tailler  la  soupe. 
Couper  du  pain  par  tranches  pour  en  faire 
de  la  soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  l'autre , 
et  servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture. 
Une  des  soupentes  du  cabriolet  est  cassée. 
Relever  les  soupentes  d'une  voiture. 

Il  se  dit  également  de  Longues  et  larges 
bandes  de  cuir  croisées ,  qui  servent  à  main- 
tenir, à  suspendre  un  cheval  dans  l'appareil 
qu'on  nomme  travail. 

Soupente,  signifie  aussi.  Un  retranche- 
ment pratiqué  en  planches  ou  en  maçonne- 
rie, dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  d'une 
écurie  ,  ou  d'un  autre  lieu,  pour  loger  des 
domestiques,  ou  pour  quelque  autre  usage. 
//  couche  dans  une  soupente. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir.  On  vous  attend  à  souper.  Quand  il  a 
bien  diné,  il  ne  soupe  point.  Il  ne  soupe  ja- 
mais. C'est  jour  de  jeûne,  on  ne  soupe  point. 
Il  dine,  au  lieu  de  souper.  Vous  avez  bien 
soupe  aujourd'hui.  Je  sortais  de  souper  quand 
il  entra  dans  ma  chambre.  On  ne  soupe  plus 
guère. 

SOUPER  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repas  ordi- 
naire du  soir.  Grand  souper.  Souper  fin. 
Souper  délicat.  On  leur  servit  un  magnifique 
soupe.  Qu'avez- vous  à  votre  souper.'  On  fai- 
sait autre/ois  de  petits  soupers  charmants.  La 
mode  des  petits  soupers  est  passée. 

Après-souper,  Le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  se 
coucher.  On  dit  njicux,  Après-soupée. 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu 
près  combien  il  pèse.  Vous  croyez  que  cela 
n'est  pas  lourd,  soupesez-le  un  peu  pour  en 
/"^er. 

Soupesé,  ée.  participe. 

SOUPEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'usage 
de  souper.  Il  y  a  aujourd'hui  peu  de  soupeurs. 

SOUPIED.  s.  m.   Voyez  Sous-pied. 

SOUPIÈRE,  s.  f  Vase  large  et  profond, 
qui   a  ordinairement  deux  anses,  et  dans 
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lequel  on  sert  la  soupe.  Une  soupière  de 
faïence,    de  porcelaine,  d'argent. 

SOUPIR,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R,  même 
devant  une  consonne.)  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  ,  cau- 
sée souvent  par  quelque  passion ,  comme 
l'amour,  la  tristesse,  etc.  Grand  soupir. 
Long  soupir.  Soupir  amoureux.  Soupir  de 
douleur,  d'amour,  etc.  Ardents  soupirs.  Ten- 
dres soupirs.  Jeter  des  soupirs.  Pousser  de 
grands  soupirs,  des  soupirs  entrecoupés,  des 
soupirs  redoublés.  Il  pousse  de  gros  soupirs. 
Il  a  le  cœur  gros  de  soupirs.  La  douleur  s'ex- 
hale par  les  soupirs.  Retenir,  arrêter,  étoufjer 
ses  soupirs. 

C'est  l'objet  de  ses  soupirs,  se  dit  D'une 
fille,  d'une  femme  dont  quelqu'un  est  fort 
amoureux. 

Dernier  soupir.  Le  dernier  moment  de  la 
respiration,  le  dernier  moment  de  la  vie. 
Je  vous  servirai,  j'aurai  de  la  reconnaissance 
jusqu'à  mon  dernier  soupir,  jusqu'au  dernier 
soupir. 

Rendre  le  dernier  soupir,  les  derniers  sou- 
pirs ,  Mourir.  Recevoir,  recueillir  les  der- 
niers soupirs  de  quelqu'un,  L'assister  à  ses 
derniers  moments. 

Soupir,  enMusique,  se  dit  d'Une  pause, 
d'un  silence  qui  équivaut  à  une  noire.  Prenez 
garde  en  chantant  à  bien  marquer,  à  bien  ob- 
server ces  soupirs. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  signe  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'une  virgule,  qui  marque 
l'endroit  où  l'on  doit  faire  un  soupir.  Il  y 
a  un  soupir  marqué  en  cet  endroit-là. 

On  dit  aussi,  Demi-soupir,  quart  de  sou- 
pir, selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIR.\IL.  s.  m.  Ouverture  pratiquée 
à  la  partie  inférieure  d'un  édifice,  pour 
donner  de  l'air,  pour  donner  du  jour  à 
une  cave  ou  à  quelque  autre  lieu  souterrain. 
Faire  un  soupirail.  Des  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant,  celui  qui  as- 
pire à  se  faire  aimer  d'une  femme.  Elle  a 
beaucoup  de  soupirants.  Il  est  familier. 

SOUPIRER.  V.  n.  Pousser  des  soupirs, 
faire  des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  d'a- 
mour, de  regret.  Gémir,  pleurer  et  soupirer. 
Soupirer  du  fond  du  cœur.  Il  soupire  sans 
cesse.  Vous  en  soupirez. 

Soupirer,  signifie  quelquefois,  Désirer 
ardemment,  rechercher  avec  passion;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  Après.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
soupirait  après  cette  place,  qu'il  soupirait 
après  cela. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens ,  avec 
la  préposition  pour.  H  soupire  pour  cette 
femme,  pour  cette  fille.  Il  ne  soupire  que 
pour  les  richesses. 

Soupirer,  est  quelquefois  actif  au  figuré. 
Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses  douleurs. 
Les  vers  que  soupirait  Tibulle.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  poésie. 

Soupiré,  ée.  participe. 

SOUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Flexible, 
maniable,  qui  se  plie  aisément  sans  se  rom- 
pre, sans  se  gâter.  Voilà  du  cuir  fort  souple; 
en  voilà  d'autre  qui  n  'est  guère  souple.  L'osier 
est  souple.  Des  branches  souples. 

Souple,  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de 
certains  animaux  qui  ont  une  grande  faci- 
lité à  se  mouvoir.  Il  faut  être  bien  souple 
pour  Juire  de  pareils  tours.  Ce  bateleur  a  le 
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corps  bien  souple ,  a  les  reins  souples.  Il  faut 
avoir  les  mains  souples  pour  jouer  des  gobe- 
lets. Ce  cheval  a  le  jarret  souple. 

Souple  ,  signifie  figurément.  Docile ,  com- 
plaisant, soumis,  qui  a  l'humeur  accommo- 
dante, l'esprit  flexible  aux  volontés  d'au- 
trui.  Pour  réussir  à  la  cour,  il  faut  être  sou- 
ple. Il  a  ruiné  sa  fortune,  faute  d'avoir  été 
assez  souple.  Il  a  l'esprit  souple.  Il  est  d'un 
caractère  souple.  Un  enfant  souple  aux  vo- 
lontés de  ses  maîtres.  Souple  à  la  raison. 

Prov. ,  Cet  homme  est  souple  comme  un 
gant.  Il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
presque  toujours  cela  se  dit  en  mauvaise 
part.  Pour  signifier  une  complaisance  ser- 
vile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sou- 
ple, avec  souplesse.  Il  est  peu  usité. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité,  facilité  à  se 
mouvoir,  à  se  plier.  La  souplesse  du  jonc, 
de  l'osier.  La  souplesse  d'un  ressort  de  car- 
rosse. Il  a  une  souplesse  de  corps  étonnante. 
Il  fut  des  tours  extraordinaires ,  par  la 
souplesse  de  son  corps.  Ce  joueur  de  gobelets 
n  une  grande  souplesse  de  mains.  Ce  sauteur 
fait  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Le 
singe  est  un  animal  qui  a  beaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  cheval  a  de  la  souplesse  dans  les 
jarrets. 

Fig.,  Tours  de  souplesse.  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont  certaines 
gens  se  servent  pour  arriver  à  leurs  fins. 
C'est  un  homme  dangereux  dans  les  affaires, 
dans  le  commerce,  il Jaut  se  donner  de  garde 
de  ses  tours  de  souplesse.  Ce  n'est  que  pur 
des  tours  de  souplesse  qu'il  est  parvenu  à  ses 
fins.  Il  a  fait  mille  tours  de  souplesse  pour 
supplanter  cet  homme,  pour  l'empêcher  de 
réussir  dans  son  entreprise.  En  ce  sens ,  on 
dit  quelquefois  absolument,  Souplesses.  Ce 
n'est  que  par  des  souplesses  qu'il  est  parvenu 
à  ses  fins. 

Souplesse,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
en  parlant  De  l'espril,  du  style,  de  la  voix. 
//  a  beaucoup  de  souplesse  dans  l  esprit.  Il  a 
une  grande  souplesse  de  talent.  Son  st^le  a  de 
la  souplesse.  Sa  voix  a  de  la  souplesse. 

Souplesse  ,  signifie  aussi  figurément ,  Do- 
cilité, complaisance,  soumission,  flexibi- 
lité aux  volontés  d'autrui.  Avoir  de  la  sou- 
plesse dans  les  affaires,  dans  le  commerce 
du  monde.  Il  est  difficile  de  réussir  à  la  cour, 
si  on  n  a  pas  de  la  souplesse ,  si  l'on  manque 
de  souplesse.  Il  a  beaucoup,  il  a  trop,  il  n'a 
pas  assez  de  souplesse  dans  le  caractère. 

SOUQUENILLE.  s.  f.  Espèce  de  surtout 
fort  long,  fait  de  grosse  toile,  et  qu'on 
donne  ordinairement  aux  cochers  et  aux 
palefreniers,  pour  s'en  couvrir  quand  ils 
pansent  les  chevaux.  Donner  une  souque- 
nille  à  un  cocher. 

-SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  à 
sourdre ,  à  sortir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  prendre  son  cours  vers  un  autre  ;  et 
L'endroit,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Source 
claire,  vive,  limpide.  Source  qui  ne  tant  jamais. 
Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des  pluies ,  c'est  une 
eau  de  source,  qui  coule  de  source.  Découvrir, 
trouver  une  source.  Cette  rivière  est  navigable 
dès  sa  source.  On  ne  saurait  trouver  la  source. 
Cette  rivière  tire  sa  source  de  telle  montagne, 
prend  sa  source  en  tel  lieu.  Remonter  jus- 
qu'à la  source  d'une  rivière.  Remonter  une 
rivière  jusqu'à  sa  source.  Les    sources   du 
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.\i/.  Empoisonner  une  source.  Détourner  une 
source.  Sources  d'eau  minérale.  Sources  sul- 
fureuses^ ferrugineuses  f  etc. 

.Source   iuiermittenle ,    Source    qui   coule 
pendant  un  certain  temps  ,  et  qui  cesse  en 
suite  (le  couler  pendant    un  autre   temps, 
pour  recommencer  à   couler  de  nouveau, 
et  ainsi  de  suite. 

Source,  se  dit,  figurément.  Des  pays 
qui  sont  abondants,  fertiles  en  certaines 
choses,  et  qui  les  répandent  au  dehors.  La 
Champagne  et  la  Bourgogne  sont  les  sources 
des  bons  inns.  Le  Pérou  est  une  source  de 
métaux  précieux. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Le  principe, 
la  cause,  l'origine,  le  premier  auteur  de 
^quelque  chose,  d'où  quelque  chose  procède. 
La  source  de  tous  les  biens.  Ce  fatal  événe- 
ment est  la  source  de  tous  nos  maux.  La  va- 
nité est  une  source  inépuisable ,  intarissable 
<le  ridicules.  Fos  malheurs  et  les  miens  vien- 
nent d'une  même  source.  La  bonté  de  Dieu 
est  une  source  qui  ne  tarit  jamais.  Le  tra- 
vail est  une  source  de  richesses.  Ses  infortu- 
nes eurent  leur  source  dans  un  amour-propre 
indomptable.  Les  sources  de  la  prospérité  pu- 
blique. Ce  préjugé  prend  sa  source  dans  un 
sentiment  louable.  Les  troubles  du  royaume 
tiraient  principalement  leur  source  du  man- 
iais état  des  finances.  Cette  humeur  mélan- 
colique est  la  source  de  l'os  maladies.  Notre 
imagination  est  souvent  la  source  de  nos  mal- 
heurs. Remonter  à  la  source.  D'oit  vient  tel 
bruit?  il  faut  aller  à  la  source.  Il  sait  tou- 
jours des  nouvelles ,  il  est  à  la  source  ,  il  puise 
à  la  source.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bonne 
source.  Je  la  tiens  de  personnes  qui  doivent 
être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
textes  originaux.  Cet  historien  a  puisé  dans 
les  meilleures  sources.  Il  ne  s'arrête  ni  aux 
versions,  ni  aux  commentaires,  il  l'a  droit 
aux  sources ,  il  puise  dans  les  sources. 

Fig. ,  Les  sources  de  ta  vie,  Les  principaux 
organes,  nécessaires  à  la  vie.  Un  mal  qui 
empoisonne  les  sources  de  ta  vie. 

Fig. ,  en  Théologie ,  Les  sources  de  la 
grâce,  se  dit  Des  sacrements. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  conte  de  source,  se  dit 
en  pariant  De  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle,  facile,  ou 
conformément  à  son  génie,  au  caractère  de 
son  esprit,  aux  sentiments  de  son  cœur.  // 
.écrit  facilement ,  cela  coule  de  source. 

En  termes  de  Marine,  La  source  du  vent, 
Le  point  d'où  il  souffle. 

SOlIR<'.IF.R.  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
sources. 

SOURCIL,  s.  m.  (On  prononce  Sourci.) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du 
front,  an-dessus  de  l'œil.  Sourcil  noir,  clair, 
épais,  toiffi.  Hausser,  baisser,  froncer  les 
sourcils.  Se  f  lire  les  sourcils.  Les  acconnno- 
der,  les  ajuster. 

Fig. ,  Froncer  le  sourcil.  Montrer  sur  son 
visage  de  la  mauvaise  humeur,  du  mécon- 
tentement. Aussitôt  qu'on  lui  parle  de  cela, 
il  fronce  le  sourcd. 

SOURCILIEK,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  aux  sourcils.  Muscle  sourci- 
lier. 

.arcade  sou rcitière,  La  saillie  que  présente 
Vos  coronal ,  au-dessus  de  l'orbite  de  l'œil. 
Tome  //. 
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SOURCILLER.  V.  n.  (Les  L  sont  mouil- 
lées.) Rcnnier  le  sourcil  en  signe  de  nié- 
conlentement,  d'impatience,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  la  négative. 
Cet  écolier  n'ose  pas  sourciller  devant  .ion 
maître.  Ecouter  des  reproches ,  un  long  dis- 
cours sans  sourciller. 

Il  a  entendu  cette  mauvaise  nouvelle  sans 
sourciller,  il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a 
prononcé  son  arrêt.  Il  n'a  laissé  paraître 
alors  aucune  marque  d'altéiatiou  sur  son 
visage. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  Haut,  élevé. 
Il  ne  s'emploie  que  figurément  et  poétique- 
ment, et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases  :  Monts  sourcilleux.  Montagnes  sour- 
cilleuses. Rochers  sourcilleux.  Roches  sour- 
cilleuses. 

Un  front  sourcilleux ,  Un  front  où  se  peint 
l'orgueil.  Il  veut  dire  aussi ,  Un  front  em- 
preint de  tristesse,  un  front  chagrin,  in- 
(piiet. 

SOURD,  OURDE.adj.  Qui  ne  peutenten- 
dre,  par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de 
l'organe  de  l'ouïe.  //  est  devenu  sourd.  Cette 
maladie  l'a  rendu  sourd  d  une  oreille.  Sourd 
de  nature.  Il  est  sourd  et  muet.  Sourd-muet 
de  naissance.  Il  est  complètement  sourd. 

Fam.,  Sourd  comme  un  pot.  Extrêmement 
sourd.  On  dit,  dans  le  même  sens,  Sourd  à 
n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

Fig. ,  Etre  sourd  aux  prières,  aux  cris ,  aux 
raisons ,  aux  remontrances,  Etre  inexorable, 
insensible,  inflexible  aux  prières,  aux  cris, 
etc. 

Sourd,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Une  sourde.  Un  sourd-muet.  L'in- 
stitution des  Sourds-muets. 

Fam.,  Frapper  comme  un  sourd.  Frapper 
sans  mesure  et  sans  pitié. 

Prov. ,  Il  n'est  pire  sourd,  il  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  l'eut  pas  entendre, 
se  dit  en  |)arlant  D'un  homme  qui  fait  sem- 
blant  de  ne  pas  entendre  une  proposition, 
une  demande  qu'il  entend  très-bien,  mais 
a  laquelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

Prov. ,  Faire  le  sourd,  faire  la  sourde  oreille. 
Faire  semblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on 
nous  dit,  et  n'y  avoir  point  d'égard.  Quand 
on  lui  parle  raison ,  il  Jiiit  la  sourde  oreille. 

Sourd,  adjectif,  se  dit  aussi  De  cer- 
taines choses,  pour  marquer  qu'lîlles  ne 
retentissent  pas  autant  qu'elles  devraient , 
qu'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi  fort 
qu'elles  devraient.  Cette  église,  cette  salle  est 
sourde.  Ce  violon  est  sourd.  Une  voix  sourde. 

Bruit  sourd.  Bruit  qui  n'est  pas  éclatant 
//  siut  un  bruit  sourd,  on  entend  un  bruit 
sourd  qui  sort  de  cette  caverne.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  De  sourdes  rumeurs,  de 
sourds  gémissements,  etc. 

Fig. ,  //  court  un  bruit  sourd.  On  se  dit  à 
l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore 
publique  ni  certaine. 

Douleur  sourde.  Douleur  interne  qui  n'est 
pas  aiguë. 

Lime  sourde.  Lime  qui  ne  fait  pas  de 
bruit  quand  on  l'emploie.  Il  se  dit  figuré- 
ment et  familièrement  d'Une  personne  qui 
agit  secrètement  pour  quelque  mauvais 
dessein,  on  qui,  sous  un  air  taciturne, 
cache  de  la  malignité. 

Lanterne  sourde,  Lanterne  faite  de  telle 
fa^on,  que  celui  qui  la  porte  voit  sans  être 
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vu  ,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
([uand  il  veut. 

En  termes  de  Joaillier,  Pierre  sourde, 
Pierre  qui  a  quelque  chose  d'obscur,  de 
sombre,  de  brouillé. 

Sourd,  se  dit  au  figuré  De  certaines 
choses  qui  se  font  secrètement,  sans  bruit, 
sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Des  menées, 
des  pratiipies  sourdes.  De  sourdes  pratiques. 
De  sourdes  menées.  Une  guerre  sourde.  Une 
sourde  tyrannie. 

En  Matbém. ,  Quantités  sourdes.  Les  quan- 
tités incommensurables,  c'est-à-dire.  Celles 
qui  ne  peuvent  être  exprimées  exactement, 
ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par  des  frac- 
tions. La  racine  carrée  de  deux  est  une  quan- 
tité sourde. 

SOURD,  s.  m.  Nom  donné  à  la  sala- 
mandre, dans  quelques  provinces. 

SOURDAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  C'est  un  sourdaud. 
Il  est  familier. 

SOURDE.MENT.  adv.  D'une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  qui  fait  peu  de 
bruit.  Le  tonnerre  grondait  sourdement. 

Il  signifie  figurément.  D'une  manière  se- 
crète et  cachée.  //  a  fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  une  affaire 
sourdement.  Des  bruits  sourdement  répandus. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  dans  une 
trompette,  et  à  certains  instruments  de  mu- 
sique ,  pour  en  affaiblir  le  son.  Il  faut  met- 
tre une  sourdine  dans  cette  trompette.  Il  y  a 
des  airs  qu'on  fait  jouer  aux  violons  avec 
des  sourdines. 

Sourdine,  en  parlant  D'une  montre  à  ré- 
pétition, se  dit  d'Un  ressort  qui,  étant  poussé, 
retient  le  marteau  ,  et  l'empêche  de  frapper 
sur  le  timbre  ou  sur  la  boite  de  la  montre. 

A  EA  SOURDINE,  loc.  adv.  et  fig.  Avec  peu 
de  bruit,  secrètement.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à  la  sourdine.  Il  s'est  marié  à  la  sourdine. 
Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine.  Négocier  une 
affaire  à  la  sourdine.  I!  est  fairilier. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  se 
dit  que  Des  eaux,  et  n'est  guère  en  usage 
qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif.  C'est  un  pays  fort 
aquatique ,  l'eau  y  sourd  partout.  L'eau  sourd 
de  In  terre,  sourd  d'un  rocher.  On  voit  l'eau 
sour'lre  de  tous  côtés. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  pour 
signifier,  Sortir,  résulter;  et  alors  il  est 
seulement  d'usage  à  l'infinitif.  C'est  une  af- 
faire, une  entreprise  dont  on  a  vu  sourdre  mille 
malheurs,  mille  inconvénients. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris 
Un  souriceau.  Un  petit  souriceau. 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instrumentpour 
prendre  des  souris.  Souricière  de  bois.  Sou- 
ricière de  fl  d'archal.  Tendre,  amorcer  une 
souricière. 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre,  se  jeter  dans  la 
souricière,  Se  mettre  inconsidérément  dans 
quelque  embarras  dont  on  ne  peut  sortir. 

SOURIRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Rire.  )  Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  UD 
léger  mouvement  de  la  bouche  et  des  yeux. 
Sourire  obligeamment,  malicieusement,  dè- 
dulgneusement ,  de  dédain.  Il  vint  au-devant 
lie  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit  rien,  mai.\ 
il  se  mit  à  sourire.  Elle  souriait  de  mon  em- 
barras. 
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Sourire  à  quelqu'un.  Lui  témoigner,  par 
un  soui'ire,  de  J'estime,  de  la  complaisance, 
de  l'affection ,  etc.  Cette  dume  lui  souriait. 
Elle  m'a  souri.  On  dit  figuréraent,  La  for- 
tune lui  sourit,  Le  favorise. 

Sourire  à  quelqu'un,  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses qui  présentent  un  aspect  agréable,  des 
idées  riantes.  Cette  affaire  lui  sourit  beau- 
coup. Ce  lieu  me  sourit,  je  suis  tenté  d'y  bâ- 
tir. Je  ne  sais  quelle  espérance  lui  sourit , 
mais  elle  le  trompe. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire.  Sou- 
rire agréable,  malin,  moqueur,  fin ,  spirituel. 
Faire  un  sourire.  Elle  a  le  sourire  gracieux. 
Il  ai  ait  toujours  le  sourire  sur  les  lèiTet. 

SOURIS,  s.  m  II  signiGe  la  même  chose 
que  Souiire,  substantif.  Souris  agréable, 
malicieux,  moqueur.  Un  doux  souris.  Un 
petit  souris.  Un  léger  souris. 

SOURIS,  s.  f.  Quadrupède  de  la  famille 
des  Rongeurs,  du  même  genre  que  le  rat, 
mais  plus  petit,  qui  se  retire  dans  les  trous 
des  maisons ,  et  qui  attaque  les  grains  ,  la 
paille,  les  meubles,  etc.  Petite  souris.  Grosse 
souris.  Les  souris  rongent  les  papiers.  Le  chat 
a  pris  la  souris.  Guetter  comme  le  chat  fait 
la  souris. 

Prov. ,  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jeune  enfant  fort  vif, 
fort  remuant  et  fort  gai. 

Prov.  et  fig. ,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Frov.  et  fig.,  Soiiris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise ,  Quand  on  n'a  qu'une  res- 
source, qu'un  expédient,  il  est  difficile  de 
réussir ,  de  se  tirer  d'affaire. 

Par  exagérât. ,  On  le  ferait  cacher  dans  le 
trou  d'une  souris,  dans  un  trou  de  souris, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  peur,  ou  qui  est 
embarrassé. 

Fam. ,  On  entendrait  trotter  une  souris, 
se  dit  Poiu"  exprimer  un  grand  silence. 

Couleur  gris  de  souris,  se  dit  d'Un  gris 
argenlé;  et.  Cheval  souris,  d'Un  cheval  de 
cette  couleur. 

Fig. ,  en  termes  de  Fortificat. ,  Pas  de 
souris.  Escalier  étroit  et  roide  pratiqué  à  la 
gorge  d'un  ouvrage  avancé,  pour  établir 
une  communication  entre  cet  ouvrage  et 
le  fossé  qui  se  trouve  en  arrière. 

Souris,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
d'Un  appareil  destiné  à  mettre  le  feu  à  un 
fourneau  de  mine. 

Souris,  se  dit  en  outre  d'Un  certain 
muscle  charnu  qui  lient  à  l'os  du  manche 
d'un  gigot  de  mouton,  près  de  la  jointure. 

Souris,  en  termes  de  Maréchalerie ,  dé- 
signe Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOURNOIS ,  OISE.  adj.  Qui  est  caché  et 
dissimulé.  Cet  enfant  est  bien  sournois.  Hu- 
meur sournoise.  Un  air  sournois.  Une  mine 
sournoise. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  sournois,  une  sournoise. 

SOUS. Préposition  qui  sert  à  marquer  La  si- 
tuation d'une  chose  il  l'égard  d'une  autre  qui 
est  par-dessus,  qui  est  au-dessus.  5o«j /ec(W. 
Les  peuples  qui  sont  sous  la  ligne.  Sous  le  toit. 
Soiislacheminéc.  Soiis'eiit.  Sous  la  couverture . 
Fouir  sous  terre,  cent  pieds  sous  terre.  On  a 
lâchetés  écluses,  et  on  a  mis  toute  la  campagne 
sous  l'eau.  S'asseoir  sous  un  arbre,  sous  un 
dais.  Passer  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un. 
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Porteriin  paquet  sous  lehras,  soiisle  manteau. 
Avoir  un  carreau  sous  les  genoux,  sens  les 
pieds.  Mettre  un  oreiller  sous  sa  tête.  Mettre 
une  lettre  sous  l'enveloppe  de  quelqu'un.  N'a- 
voir pas  de  quoi  mettre  .mus  la  dent.  Recon- 
naître une  Jemme  sous  le  masque. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  mariage  a  été  fait  sous  la 
cheminée.  Il  a  été  fait  clandestinement,  sans 
que  les  formalités  légales  aient  été  rem- 
plies. 

Fam.,  PiCgarder  quelqu'un  sous  le  nez.  Le 
regarder  curieusement  et  de  près,  avec 
quelque  marque  de  mépris,  ou  un  man- 
que de  respect. 

Fam. ,  Rire  sous  cape,  Rire  de  quelque 
chose,  en  cherchant  à  ne  pas  laisser  voir 
qu'on  en  rit.  J'étais  dans  l'embarras ,  je  vis 
fort  bien  qu'il  en  riait  sous  cape. 

Par  menace ,  Je  te  ferai  mourir  sous  te 
bâton.   Je  l'assommerai  à  coups  de  bâton. 

Camper,  se  retirer  sous  une  ville,  sous  le 
canon  d'une  ville.  Camper,  se  retirer  auprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  maître,  et  qui  peut 
tirer  sur  ceux  qui  viendraient  attaquer  le 
camp. 

Etre  sous  le  feu  d'un  bataillon ,  d'un  bas- 
tion, etc.,  Être  exposé  au  feu  d'un  batail- 
lon, d'un  bastion,  etc. 

Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux,  se  dit  D'une 
chose  dont  on  a  été  témoin  oculaire.  3Iet- 
tre  une  chose  sous  les  yeux  de  quelqu'un, 
La  lui  présenter  pour  qu'il  l'examine  ,  et 
qu'il  en  décide.  //  a  fait  élever  cet  enfant 
sous  ses  yeux,  Dans  sa  maison,  auprès  de 
lui. 

Ce  cheval  est  sous  la  main  du  cocher,  ou 
simplement,  est  sous  la  main,  se  dit  D'un 
cheval  de  carrasse  qui  est  à  la  droite  du 
timon. 

Fig. ,  Être  sous  tes  armes,  se  dit  Des  sol- 
dats, quand  ils  sont  rangés  en  haie  ou  en 
bataille  avec  leurs  armes.  .4  son  arrivée,  le 
régiment  se  mit  sous  les  armes, 

Fig.  et  fam.,  Etre  sous  les  armes,  se  dit 
quelquefois  D'une  femme,  l'une  fille  qui 
est  parée  à  son  avantage ,  et  avec  dessein 
de  plaire. 

Un  cheval  sous  poil  noir,  sous  poil  gris ,  etc.. 
Un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris,  etc. 

Être  sous  la  clef,  sous  clef,  Etre  dans  un 
lieu  fermé  à  clef.  Etre  sous  les  verrous. 
Être  en  prison.  Ce  papier  est  sous  le  scellé. 
Il  est  enfermé  dans  un  meuble  ,  dans  une 
chambre  où  l'on  a  mis  le  scellé. 

Cette  pièce  est  inventoriée  sous  ta  cote  A, 
sous  la  cote  B,  etc..  Elle  est  marquée  de  la 
lettre  A,  de  la  lettre  B,  et  elle  est  énoncée 
ainsi  dans  l'inventaire.  On  dit  de  même. 
Etre  inscrit  sous  tel  numéro ,  Avoir  te!  nu- 
méro d'inscription. 

En  termes  de  Marine,  Etre  sous  voiles, 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  ses  voiles  dé- 
ployées. Sous  te  vent,  se  dit  en  parlant  Du 
côté  opposé  a  celui  d'oîi  le  vent  souffle. 
Cette  île  nous  restttit  sous  le  vent.  Nous 
étions  entre  cette  ile  et  le  vent;  cette  ile 
était  pour  nous  d'un  coté ,  et  le  vent  nous 
venait  de  l'autre.  Les  manœuvres  qui  sont 
sous  le  vent.  Les  manœuvres  du  bord  op- 
posé à  celui  qui  reçoit  le  vent.  Etc. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  sous 
lui,  se  dit  D'un  cheval  dont  les  quatre  ex- 
trémités se  rapprochent  sous  le  ventre. 

Sous,  sert  aussi  figurément  à  manquer  La 
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subordination  et  la  dépendance.  //  a  tant 
d'hommes  sous  lui,  sous  son  commandement, 
sous  son  autorité ,  sous  ses  ordres,  sous  sa 
direction.  Les  peuples  qui  sont  sous  l'obéis- 
sance de  ce  prince,  sous  sa  domination.  Ceux 
qui  ont  vécu  sous  la  loi  de  3Ioi.ie.  Ces  reli- 
gieux rivaient  sous  la  règle  de  Saint-Benoit. 
Cela  est  compris  sous  la  même  règle.  Il  est 
encore  sous  l'aile  de  sa  mère.  Un  mineur 
qui  est  encore  sous  la  tutelle  de  son  oncle.  Etre 
sous  la  surveillance ,  sous  la  garde  de  quel- 
qu'un. J'entreprendrai  cette  affaire  sous  vos 
auspices.  Il  est  né  sous  une  malheureuse  pla- 
nète. 

Avoir  quelque  chose  sous  la  main,  L'avoir 
à  sa  portée.  ■ 

Fig. ,  Etre  sous  la  main  d'un  autre.  Être       " 
dans  sa  dépendance  ou  à  son  entière  dispo- 
sition. On  dit  à  peu  près  dans   le  même 
sens.  Etre  sous  la  férule  de  quelqu'un. 

Etre  sous  la  protection  de  quelqu'un.  En 
être  protégé.  On  dit  de  même ,  Se  mettre 
sous  la  protection  de  quelqu'un ,  prendre  quel- 
qu'un sous  sa  protection.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  en  termes  de  Marine ,  Na- 
viguer sous  pavillon  français ,  sous  pavillon 
anglais,  sous  pavillon  neutre,  etc. 

Être  sous  les  drapeaux,  sous  le  drapeau. 
Etre  en  activité  de  service,  être  à  son  régi- 
ment, à  son  corps.  //  y  avait  tant  de  sol- 
dats sous  les  drapeaux.  On  dit  de  même  ; 
Appeler  la  réserve  sous  les  drapeaux.  Se  ran- 
ger sous  les  drapeaux.  Combattre  sous  le 
drapeau.  Etc. 

Servir,  combattre  sous  les  drapeaux,  sous 
les  enseignes  d  un  prince ,  etc..  Être  engagé, 
servir  dans  les  troupes  d'un  prince,  etc. 

Sous,  se  joint  à  beaucoup  de  mots  de  la 
langue,  pour  en  former  d'autres  qui  indi- 
quent Une  infériorité  de  position,  d'ordre, 
de  qualité,  de  rang,  d'attributions,  etc. 
Sous -gorge,  sous- ventrière,  sous -tendante. 
Sous-aide ,  sous-doyen,  sous-doyenné,  sous- 
chantre,  sous-gouverneur,  sous-gouvernante, 
sous-lieutenant,  sous-lieutenance,  sous-offe- 
cier,  sous -maître,  sous  -  précepteur ,  sous- 
prieur,  sous-prieure ,  sous-bibliothécaire ,  sous- 
économe  ,  sous-sacrislain ,  sous-fermier,  sous- 
chef,  etc.  On  n'a  mis  à  leur  place  alphabé- 
tique que  ceux  de  ces  mots  pour  l'intelligence 
desquels  la  définition  qui  précède  est  insuf- 
fisante. 

Sous,  sert  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  durant  lequel  un  homme  a  vécu ,  un 
événement  est  arrivé,  etc.  //  vivait  sous 
tel  roi,  sous  le  règne  de  tel  roi.  Sous  le  pon- 
tificat de  Benoit,  de  Clément.  Cela  est  arrivé 
sous  tel  consul.  Sous  le  consulat  de  tels  et 
tels.  Sous  la  république.  Sous  l'empire.  Sous 
le  ministère,  sous  l'administration  d'un  tel. 

Je  ferai  telle  chose  sous  peu,  soil!  peu  de 
temps,  sous  quinze  jours,  sous  quinzaine,  etc.. 
Dans  peu  de  temps,  dans  quinze  jours,  etc. 

Sous,  sert  aussi  à  marquer  La  situation 
de  deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que 
l'autre.  La  fertê -sous  -Jouarre.'  Soisy-sous- 
Etiotes. 

Sous,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées.  //  cachait  une  belle  âme  sous  l'ex- 
térieur le  plus  grossier.  Il  avait  un  extérieur 
grossier  qui  n'eut  pas  fait  soupçonner  la 
noblesse  de  ses  sentiments. 

Sous  prétexte  de  charité;  sous  le  voile  de 
Ja  dévotion,  sous  apparence  de  dévotion;  sous 
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ombre,  sous  couleur  de  lui  rendre  service, 
En  se  servant  du  prétexte  de  la  dévotion  et 
du  voile  de  la  charité ,  en  feignant  de  vou- 
loir lui  rcnilre  service. 

Sous  tel  nom,  snus  tel  titre,  etc.,  Avec 
tel  nom,  avec  tel  titre,  etc.  //  se  présenta 
chez  eux  sous  un  faux  nom ,  sous  un  nom 
supposé.  Sous  ce  titre  modeste,  il  exerçait 
un  pouvoir  absolu.  Il  a  publié  un  recueil  sous 
le  titre  de  Mélanges ,  d'Essais.  Cela  est  connu 
dans  tel  pays  sous  telle  dénomination. 

Plaider  sous  le  nom  de  quelqu'un,  Se  ser- 
vir du  nom  de  quelqu'un  pour  plaider. 

Faire  un  acte,  une  promesse  sous  seing 
privé,  Reconnaître  cet  acte  ,  cette  promesse 
par  sa  simple  signature,  non  authentique, 
et  sans  l'intervention  des  notaires. 

Sous  ce  rapport,  A  cet  égard.  //  lui  est 
inférieur  sous  ce  rapport,  sous  plus  d'un 
rapport. 

Passer  quelque  chose  sous  silence.  N'en 
point  parler. 

Dire  une  chose  sous  te  secret,  sous  h  sceau 
du  secret,  sous  le  sceau  de  la  conjéssion ,  La 
dire  en  grande  confidence,  et  en  exigeant  le 
secret. 

Affirmer  sous  serment.  Faire  un  serment 
pour  attester  la  vérité  de  quelque  chose. 

Sous,  s'emploie  quelquefois  pour  Moyen- 
nant, pour  Avec.  Sous  le  bon  plaisir  de  la 
cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

Cela  est  déjénda  sous  peine  de  la  vie ,  sous 
peine  de  bannissement ,  sous  peine  d'amende, 
etc..  On  encourra  la  peine  de  mort,  la  peine 
du  bannissement,  etc.,  si  on  fait  telle  chose. 
Cela  est  ordonné  sous  peine  de  désobéissance. 
On  encourra  les  peines  attachées  à  la  dés- 
obéissance, si  on  ne  fait  pas  telle  chose. 

Sous  M.viM.  loc.  adv.  En  cachette,  clan- 
destinement. //  cherche  à  me  nuire  sous 
main. 

SOCS-AFFERMEK  ,  et  quelquefois  SOUS- 
FERiMER.  V.  a.  Donnera  sous-ferme,  ou 
Prendre  à  sous-ferme.  Le  fermier  prinripal 
>}ia  sous-affermé ,  sous-fermé  une  partie  des 
terres  qu'il  avait  prises  à  ferme.  Il  a  sous- 
fermé  tel  droit. 

Sous-iFFERMÉ  et  Sous-FEKJiÉ ,  ÉE.  par- 
ticipe. 

SOUS-AMENDEMENT,  s.  m.  Amende- 
ment à  un  amendement.  Proposer  un  sous- 
amendement.  On  a  rejeté  tous  les  sous-amen- 
dements.^ 

SOUS  -  AMENDER.  V.  a.  Amender  un 
amendement. 

Sous-AMENDÉ,  ÉE.  participe. 

SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Toute  plante  ligneuse  dont  les  branches  ne 
naissent  jamais  de  boutons  formés  l'année 
précédente  ,  comme  celles  des  arbres  et  des 
arbrisseaux. 

SOUS-BAIL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  loué  ou  donné  à  ferme.  //  est  aisé  de 
voir  combien  le  principal  locataire,  le  fermier 
a  gagné,  pur  les  sous-baux  qu'il  a  faits. 

SOUS-BARBE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Partie 
postérieure  de  la  mâchoire  inférieure  du 
cheval,  sur  laquelle  porte  la  gourmette. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE.  adj.  pris  quelque- 
fois substantivement.  T.  d'Anat.  Qui  est  sous 
^!xc\a.\\cyi\c.  Artères  sou.'i-clavicres.  Ceinessous- 
clavières.  Nerf  sous-clavier.  —  Plusieurs  au- 
tres termes  d'Anatomie,  auxquels  il  serait 
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inutile  de  consacrer  ici  des  articles  particu- 
liers, sont  formés  de  la  même  manière: 
Sous-cutané  (  qui  est  placé  sous  la  peau  ). 
Sous-maxillaire  (qui  est  placé  au-des50us 
de  la  mâchoire).  Sous-pubien  (qui  est  placé 
au-dessous  du  pubis).  Etc. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
part  .i  une  souscription.  Il  se  dit  surtout 
de  Ceux  qui  souscrivent  pour  quelque  en- 
treprise de  librairie.  Il  y  a  beaucoup  de  sous- 
cripteurs pour  cet  ouvrage,  pour  cet  atlas, 
etc.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage  n'étant  pas 
publiées  exactement,  le  libraire  a  perdu  une 
partie  de  ses  souscripteurs.  Une  liste  de  sou- 
scripteurs. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'on  met 
au-dessous  d'un  acte  pour  l'approuver.  Ils 
ont  approuvé  cet  acte  par  leur  souscription, 
par  leurs  souscriptions. 

La  souscription  d'une  lettre ,  La  signature 
de  celui  qui  l'a  écrite,  accompagnée  de  cer- 
tains ternies  de  civilité,  comme.  Votre  très- 
humble,  etc.  La  souscription  de  cette  lettre 
n'était  pas  assez  respectueuse. 

SouscRipTioM,  se  dit  aussi  de  L'engage- 
ment que  prennent  plusieui's  personnes  de 
fournir  chacune  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune;  et  quelquefois  Des  sommes  mê- 
mes qui  sont  fournies.  On  a  déjà  pour  trois 
cent  mille  francs  de  souscriptions.  Ouvrir 
une  souscription.  Payer  le  montant  de  sa 
souscription.  Souscription  pour  un  monument 
à  élever  en  l'honneur  de...  Souscription  pour 
un  acte  de  bienfaisance. 

Il  signifie  particulièrement,  en  tenues  de 
Librairie,  L'engagement  de  prendre,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  livre ,  d'un  ouvrage  qui 
doit  être  publié  dans  un  certain  espace  de 
temps.  Les  conditions  de  la  souscription.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé,  publié  par  souscrip- 
tion. 

Il  signifie  quelquefois ,  La  reconnaissance 
que  le  libraire  donne  à  celui  qui  a  souscrit. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  son  nom  au  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Tels  et  tels  ont 
souscrit  ce  contrat,  je  le  souscrirai.  Sous- 
crire un  billet ,  une  lettre  de  change. 

Il  signifie  figurément.  Consentir,  approu- 
ver ce  qu'un  autre  dit  :  en  ce  sens ,  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Je  sou- 
scris à  tout  ce  que  vous  dites.  Ils  ont  souscrit 
à  cette  proposition ,  à  cet  arrangement.  On 
le  veut ,  j'y  souscris ,  j'y  souscris  aveuglément. 

Souscrire,  signifie  aussi,  Fournir,  s'en- 
gager à. fournir  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune.  On  proposa  d'ériger  une  statue  à 
Corneille,  et  un  tel  souscrivit  pour  deux  cents 
francs. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Librairie, 
S'engager  à  prendre,  moyennant  un  prix 
convenu,  un  ou  plusieurs  exemplaires  d'un 
livre,  d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié 
dans  un  certain  espace  de  temps.  Ceux  qui 
souscrivent  doivent  payer  moins  cher  que  ceux 
qui  attendent  que  l'ouvrage  soit  entièrement 
publié.  Je  souscrirai  pour  ce  livre,  pour  cet 
atlas ,  pour  cette  collection  de  portraits. 

Souscrit,  ite.  participe. 

-SOUS-DÉLÉCÎUER.  V.  a.  Foyez  SdbdÉlé- 

GUER. 

Sous-DÉLÉGuÉ,  ÉE,   participe,   est  plus 
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usité  pour  les  affaires  ordinaires  que  Sub- 
délégué. Voyez  ce  mot. 

SOUS-DIACO.iIAT.  s.  m.  Le  troisième  des 
ordres  sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du 
diaconat.  Recevoir  le  sous-diaconat. 

SOU.S-DIACRE.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  sous-diaconat,  qui  est  au-dessous  du  dia- 
cre. Servir  de  sous-diacre  à  la  grand'messe. 
('est  au  sous-diacre  à  lire,  à'chanter  l'épitre 
à  la  grand'messe.  Faire  sous-diacre  à  la 
grand'messe. 

SOUS-DIVISER.  V.  a.  Fo)ez  Subdiviser. 

SOUS-DO.MINANTE.  s.  f.  T.  de  Musique. 
La  quatrième  note  d'un  ton ,  celle  qui  est 
immédiatement  au  dessous  ds  la  dominante. 
Dans  le  ton  d'nX  naturel,  la  sous-dominante 
est  fa. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mathém.  Qui  est  la  moitié.  Deux  est 
sous-double  de  quatre. 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Mathém. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase.  En 
raison  sous-doublée.  En  raison  des  racines 
carrées. 

SOUS-ENTENDRE.  V.  a.  Ne  point  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Quand  je  vous  ai  dit  cela, 
j'ai  sous-entendu  que... 

Cette  clause,  cette  condition  se  sous-en- 
tend,  se  soiis-entend  toujours.  Elle  est  ré- 
putée exprimée.  On  dit  de  même.  Cela  est 
toujours  sous-entendu. 

Sous-EHTENDRE,  SB  dit  aussi,  en  termes 
de  Grammaire ,  De  certains  mots  qu'on  n'ex- 
prime pas,  et  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés.  Dans  ces  locutions.  Une  bou- 
teille de  vin,  un  muid  de  vin,  les  mots 
pleine  et  plein  sont  sous-entendus.  Dans  Dor- 
mir tout-e  la  nuit ,  on  sous-entend  pendant. 

Sous-EHTENDU ,  UE.  participe.  Il  s'emploie 
quelquefois  substantivement.  Il  y  a  là  quel- 
que sous-entendu.  Voyez  le  mot  suivant. 

SOUS-ENTENTE.  s„  f.  Ce  qui  est  sous- 
entendu  artificieusement  par  celui  qui  parle. 
//  ne  parle  jamais  qu'il  n'y  ait  quelque  sous- 
entente  à  ce  qu'il  dit.  Il  y  a  quelque  sous- 
entente  à  cela. 

SOUS-FAÎTE,  s.  m.  T.  deCharpent.  Pièce 
d'un  comble  posée  de  niveau  au-dessous 
du  faîte,  et  liée  par  des  croix  de  Saint- 
André. 

SOUS-FER.ME.  s.  f.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  fermier  général  ou  principal 
cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa  ferme  à  un 
fermier  particulier.  Le  fermier  général  fera 
des  sous-fermes.  Les  sous -fermiers  ont  gagné 
dans  leurs  sous-fermes.  Prendre  la  sous-ferme 
d'une  terre,  d  une  métairie. 

SOUS-FERMER.  V.  a.  Foye'i  Sous-apper- 

MER. 

SOUS-FERMIER,  1ÈRE.  s.  CeUii,  celle 
qui  prend  des  biens  ou  des  droits  à  sous- 
ferme.  //  n'est  que  sous-fermier,  que  le  .mus- 
fermier. 

SOUS-FRÉTER.  V.  a.  Fréter  à  un  autre 
le  bâtiment  qu'on  avait  affrclc  pour  soi. 

Sous-FRÉTÉ,  ÉE.  participe. 

SOUS-GARDE,  s.  f.  T.  d'Arquebusier. 
Morceau  do  fer  en  forme  de  demi-cercle, 
qui  est  au-dessous  de  la  délente  d'une  arme 
à  feu,  et  qui  empêche  que,  quelciue  chose 
venant  à  la  toucher,  elle  ne  se  débande. 

SOUS-«OR«E.  s.  f.  T.  de  Manège.  Mor- 
ceau de  cuir  qui  est  attaché  à  l'un  des 
97. 


772 


SOU 

côlés  de  la  bride  ou  du  licol  d'un  cheval, 
et  qui  passe  sous  sa  gorge,  pour  \enir  se 
rattacher  de  l'autre  côté. 

SOUS-LOCATAIRE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  loue  une  portion  d'une 
maison,  etqui  latientduprincipal  locataire. 

SOt'S-LOC.*TION.  s.  f.  Action  de  sous- 
louer  ;  Sous-bail. 

SOCS-LOl'ER.  V.  a.  Donner  à  loyer  une 
partie  d'une  maison  ou  d'une  terre  dont 
on  est  locataire  ou  fermier.  J'ai  sous-loué 
deux  chambres  à  mon  ami.  J'ai  souS'louc  la 
moitié  de  ma  ferme. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à  loyer  une  por- 
tion de  maison,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  principal,  j ai  sous-loué 
de  monsieur  un  tel. 

Sous-LouÉ,  ÉE.  participe. 

SOUS-.MARIX ,  I.\E.  ad|.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer,  sous  les  flots  de  la  mer.  i'o/can 
sous-marin. 

Navigation  sous-marine ,  Celle  qui  consiste 
à  faire  naviguer  des  bâtiments  entre  deux 
eaux.  On  a  fait  récemment  plusieurs  essais 
de  navigation  sous-marine. 

SOUS-.Ml'LTIPLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arithm.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  se 
trouve  compris  plusieurs  fois  exactement 
dans  un  nouibre  plus  grand.  Trois  esc  un 
des  sous-multiples  de  douze. 

SOIS-XOR.MALE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  les  deux  points  où  l'ordonnée 
et  la  perpendiculaire  à  la  courbe  menée 
du  point  louchant,  viennent  rencontrer  cet 
axe.  La  sous-normale  de  la  parabole  est  con- 
stante et  égale  à  la  moitié  au  paramètre. 

SOfS-OBDRE.  s.  m.  T.  de  Procédure. 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a 
été  adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre, 
laquelle  est  répartie  entre  les  créanciers  de 
ce  créancier  opposants  sur  lui. 

Opposants  en  sous-ordre,  créanciers  en 
sous-ordre.  Ceux  qui  sont  opposants,  non 
pas  sur  la  partie  saisie,  mais  sur  un  créan- 
cier de  la  partie  saisie. 

Par  extension,  £n  sous-ordre,  se  dit  en 
général  De  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une 
affaire  que  subordonnément.  //  n'est  pas  en 
chef  dans  cette  affaire,  il  n'y  est  qu  en  sous- 
ordre. 

Sous-ordre  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  et  signifie  ,  Celui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  ou  qui  travaille  sous  lui 
à  une  affaire  quelconque.  Ceux  tjui  sont  à 
la  tête  d'une  administration ,  doivent  veiller 
sur  leurs  sous-ordres.  Cet  homme  n'est  qu'un 
sous-ordre. 

SOUS-PERPEXDICCLAIRE.  s.  f.  T.  de 
Géom.  C'est  la  même  chose  que  Sous-nor- 
male. 

SOUS-PIED.  s.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe qui  passe  sous  le  pied  et  qui  s'attache 
des  deux  côtés  au  bas  d'une  guêtre  ou  d'un 
pantalon  ,  de  manière  à  le  retenir  et  à  l'em- 
pêcher de  remonter.  Porter,  mettre  des 
sous-pieds.  Ce  sous-pied  est  cassé. 

SOUS-PRÉFECTURE,  s.  f.  Portion  de  dé- 
partement qui  renferme  plusieurs  cantons, 
subdivisés  en  communes,  et  qui  est  admi- 
nistrée par  un  sous-préfet,  .^arrondissement 
de  sous-préfecture ,  ou  arrondissement  com- 
munal. Le  chef-lieu  d'une  sous-préfecture. 

Il  se  dit  aussi  Des    fonctions  de    sous- 
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préfet,  et  de  La  demeure  du  sous-préfet,  du 
lieu  où  il  a  se.s  biu'caux.  Obtenir  une  sous- 
préfecture.  Aller  à  la  sous-préfecture. 

SitUS-PRÉFET.  s.  m  Fonctionnaire  pu- 
blic chargé  d'administrer  un  arrondis- 
sement communal,  sous  la  direction  immé- 
diate du  préfet.  Le  sous-préfet  de  Saint-Denis. 

SOUS-SEI,.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  aux  sels  avec  excès  de  base.  On  dit 
de  même  ,  Sous  -  carbonate  ,  sous-nitrate, 
sous-phcsphiite ,    etc. 

SOUSSIG.VÉ ,  ÉE.  participe  du  verbe 
Soussigner,  qui  n'est  point  en  usage. Terme 
de  formule  qui  signifie,  Dont  la  signature  est 
ci-dessous.  On  ne  l'emploie  que  dans  ces 
sortes  de  phrases  :  Je  soussigné,  je  soussi- 
gnée reconnais ,  confesse. . .  Aous  soussignés 
sommes  convenus.  .  .  Par-devant  les  notaires 
soussignés. . .  Le  conseil  soussigné  pense. . . 

Sois-TAXCENTE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  l'ordonnée  et  la  tangente  corres- 
pondante. 

SOUS-TESDAXTE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
ligne  droite  qui ,  menée  d'un  point  dune 
courbe  à  un  autre,  forme  la  corde  de  l'arc 
compris  entre  eux. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers,  d'effets.  Ac- 
cusé, convaincu  de  soustraction  de  papiers. 
Soustraction  frauduleuse. 

SousTR.\CTios,en  termes  d'Arithmétique, 
Opération  par  laquelle  on  ôte,  on  retran- 
che un  nombre  d'un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction.  Par 
la  soustraction  on  connaît  la  dijjérence  de 
deux  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Ôter  quelque  chose  a  quelqu'un,  le 
pri\er  de  certaines  choses  par  adresse  ou 
par  fraude.  //  a  soustrait  du  dossier  les  pie- 
ces  les  plus  importantes.  Il  a  soustrait  des 
effets  considérables  de  la  succession. 

Soustraire  les  aliments  à  un  malade.  Lui 
retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture 
ordinaire. 

SotiSTSiias,  signifie  aussi.  Dérobera, 
préserver  de.  Jiien  ne  peut  le  soustraire  à  ma 
Jiireur.  Qui  pourra  me  soustraire  à  ses  im- 
portunités  P 

Soustraire  des  sujets  de  l'obéissance  ou 
mieux  à  l'obéissance  du  prince,  Les  faire  ré- 
volter contre  leur  prince. 

SousTKiiRE  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  S'affranchir,  se 
délivrer  de,  se  dérober  à.  Se  soustraire  de 
la  puissance  paternelle ,  ou  mieux  à  la  puis- 
sance paternelle.  Se  soustraire  à  la  tyrannie. 
Se  soustraire  au  châtiment.  Se  soustraire  aux 
poursuites,  aux importunités  de  quelqu'un. 

Soustraire,  en  termes  d'Arithmétique, 
Oler,  retrancher  un  nombre  d'un  autre 
nombre.  L'arithmétique  enseigne  à  addition- 
ner, à  soustraire,  à  multiplier,  et  à  diviser. 

Soustrait,  AiTE.    participe. 

SOUS-TRAITAXT.  s.  m.  Sous-fermier  ; 
celui  qui  se  charge  de  quelque  partie  d'un 
tra\ail,  d'une  fourniture,  d'une  entreprise 
concédée  à  un  premier  traitant. 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous-ferme.  Foyez 

SOUS-TBAITAST. 

SOUS-TR.4ITER.  v.  n.  Prendre  une  sous- 
ferme  d'un  fermier  général.  Foyez  Sous- 

THAITAM. 
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Il  se  dit,  généralement,  De  celui  qu» 
prend  une  entreprise,  une  ferme,  une  af- 
faire de  la  seconde  main,  et  De  celui  qui  la 
lui  cède.  //  s'était  rendu  adjudicataire  de 
cette  fourniture,  il  en  a  sous-traité  avec  un 
tel. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mathém.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  est 
compris  trois  fois  dans  un  autre.  Trois  est 
sous-triple  de  nettf. 

SOUS-TRIPLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Mathém. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase ,  En 
raison  sous-triplée,  En  raison  des  racines 
cubiques. 

SOUSTYLAIRE.  s.  f.  T.  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendi- 
culaire à  ce  cadran. 

SOUS-VEXTRIÈRE.  s.  f.  Courroie  atta- 
chée par  ses  deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  limonier. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  à  manches 
étroites,  et  boutonné  du  haut  en  bas,  que 
portent  les  ecclésiastiques.  Soutane  de  serge,, 
de  drap,  etc.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
Soutane  violette.  Le  pape  porte  une  soutane 
blanche. 

Il  signifie  figurément,  L'état  ecclésiasti- 
que. //  a  pris  la  soutane.  Il  a  quitté  la  sou- 
tane. Il  a  quitté  la  soutane  pour  prendre 
iépée. 

SOUTAXELLE.  s.  f.  Petite  soutane  qui 
ne  descend  que  jusqu'aux  genoux.  5e  mettre 
en  soutanelle.  Porter  une  soutanelle. 

SOUTE,  s.  f.  T.de  Jurispr.  l'oyez  Soulte. 

SOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
retrancbemenls  faits  dans  les  étages  infé- 
rieurs d'un  navnre,  et  qui  servent  de  ma- 
gasins pour  les  munitions  de  guerre,  pour 
les  provisions,  etc.  Soute  au  charbon,  aux 
voiles ,  aux  câbles ,  etc.  Soute  aux  poudres. 
Soute  au  biscuit. 

SOUTEXABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  opinion,  d'une 
proposition,  d'une  cause,  d'une  aflaire. 
Cette  opinion,  cette  proposition,  cette  cause 
est  soutenable,  n'est  pas  soutenable.  Il  a  élevé 
une  question  qui  n'est  pas  soutenable. 

11  signifie  aussi.  Qui  se  peut  endurer, 
supporter.  Ce  genre  de  vie ,  ce  procédé  n'est 
pas  soutenable. 

En  termes  de  Gueire,  Ce  poste  n'est  pas 
soutenable.  Il  n'est  pas  possible  de  s'y  dé- 
fendre. On  dit  plus  ordinairement.  Ce  poste 
n'est  pas  tenable. 

SOUTEXAXT.s.  m.  T.  d'École.  Celui  qui 
soutient  thèse.  Le  soutenant  a  bien  répondu. 

SOUTEXE-MEXT.  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent.  Soutènement.)  T.  de  Maçonnerie. 
Appui,  soutien.  Mettre  un  pilier,  un  état, 
pour  servir  de  soutènement  à  un  mur,  à  un 
plancher.  Un  mur  de  soutènement. 

SouTEKEMEXT,  cst  aussl  Un  terme  de  Pro- 
cédure, et  se  dit  Des  raisons  que  l'on  donne 
par  écrit ,  pour  soutenir  les  articles  d'un 
coniple.  Sa  partie  a  fourni  des  débats,  et  il 
a  fourni  des  soutènements.  Fournir  soutène- 
ments et  réponses. 

SOUTEXEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  fait  le 
champion  dune  maison  dejeu  ou  de  quel- 
que autre  mauvais  lieu. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
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Tenir.)  Porter ,  appuyer,  supporter  une 
chose.  Cette  cotiinne.wiituiit  lotit  le  bâtiment. 
Cette  pièce  de  bais  soutient  In  ckiir[iente.  Cet 
arc-boutant  soutient  cette  ntunnlle.  Prêter  h 
main  à  ijuelqu'un  pour  le  soutenir,  de  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Fig. ,  Soutenir  le  fiiix ,  le  fardenu  des  af- 
faires ,  soutenir  une  maison ,  soutenir  une  fa- 
mille,  etc..  Avoir  l'adniiiiistratiori  principale 
des  affaires,  laire  subsister  une  maison, 
une  famille,  etc. 

Fig.,  Soutenir  une  dépense.  Fournir  ce 
qu'il  faut  pour  une  dépense.  Il  ne  peut  pas 
soutenir  loni;temps  la  dépense  qu'il  fait. 

Fig.,  Soutenir  la  com'ersation.  Fournir  à 
la  conversation,  empêcher  qu'elle  ne  vienne 
à   languir. 

Fig. ,  Soutenir  son  ran^,  sa  dignité,  V.vre  , 
agir,  parler  d'une  manière  convenable  à  sa 
dignité,  à  son  rang.  On  dit  familièrement, 
dans  le  même  sens.   Soutenir  noblesse. 

Fig.,  Soutenir  son  caractère,  Vivre,  agir, 
parler  d'une  manière  conforme  à  l'idée 
qu'on  a  donnée  de  soi.  Soutenir  sa  réputa 
tion,  Faire  des  actions  ou  des  ouvrages  qui 
répondent  à  la  réputation  qu'on  s'est  ac- 
quise. On  dit  de  même.  Soutenir  l'honneur, 
la  gloire  de  sa  famille ,  de  son  pays ,  etc. 

Fig.,  Soutenir  le  courage  de  quelqu'un, 
L'empèther  de  céder  à  la  crainte,  de  se  lais- 
ser aller  au  découragement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Cet  espoir,  cette  illusion ,  celte 
pensée  le  soutient,  Elle  l'cnipêche  de  tom 
ber  dans  un  entier  découragement. 

Fig.,  Soutenir  un  élat,  un  empire ,  En 
empêcher,  en  arrêter  la  chute,  la  déca- 
dence. 

En  termes  de  Musique,  La  basse  soutient 
le  dessus,  Elle  lui  sert  de  fondement  ;  Les 
instruments  soutiennent  la  voix,  Ils  l'empê- 
chent de  baisser,  de  fléchir;  Ce  chanteur 
soutient  bien  sa  voix,  Il  prolonge  le  son 
avec  la  même  force;  et,  //  soutient  bien 
ses  cadences.  Il  fait  des  cadences  longues  et 
égales. 

En  termes  de  Guerre ,  Soutenir  une  troupe. 
L'appuyer,  la  secourir  dans  le  besoin.  On 
détacha  cent  soldats  pour  commencer  l'atta- 
que, et  tout  le  régiment  avait  ordre  de  les 
soutenir.  On  a  commandé  cinq  cents  hommes 
pour  soutenir  les  travailleurs. 

En  termes  de  Manège,  Soutenir  un  cheval. 
Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  l'empêcher 
de  fléchir  ou  de  tomber.  Soutenez  votre  che- 
val dans  cette  descente. 

SouTEHiR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  tenir  debout,  se  tenir  droit.  //  est 
si  incommodé,  si  faible,  qu'il  ne  saurait  se 
soutenir.  Il  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses 
pieds,  sur  ses  jambes.  La  tige  de  cette  plante 
se  soutient  d'elle-même. 

Il  signifie  également ,  Être  porté  ou  se  re- 
tenir de  manière  à  ne  pas  tomber  ou  s'en- 
foncer. Les  oiseaux  se  soutiennent  en  l'air  au 
moyen  de  leurs  ailes.  Les  nageurs  se  soutien- 
nent sur  l  eau  par  le  mouvement  de  leurs 
bras. 

Ce  bâtiment  se  soutient  bien.  Il  demeure 
à  plomb  et  dans  son  entier. 

Fig. ,  Cette  personne  se  soutient  bien ,  Elle 
conserve  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  longtemps  que  son  âge  ne  semble  le 
permettre. 

Fig. ,    en    parlant    D'une    maladie  ,    Le 
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mieux  se  soutient,  Le  malade  continue  d'al- 
ler mieux. 

Fig.,  Le  cours  des  effets  publics  se  sou- 
tient. Il  reste  au  même  taux  ,  sans  baisser. 

Fig. ,  Cette  pièce  de  théâtre  .se  soutient , 
Elle  continue  d'être  représentée.  Le  succès 
de  cet  ouvrage  se  soutient ,  Il  continue. 

Cette  étoffé  se  soutient.  Elle  est  ferme, 
elle  ne  s'amollit  pas.  Cette  couleur  se  sou- 
tient. Elle  conserve  son  éclat ,  elle  ne  pâlit 
point,  ne  change  point. 

Fig. ,  Ce  discours  se  soutient  bien,  Il  est 
également  bon  d'un  bout  à  l'autre. 

Soutenir,  signifie  encore,  Assurer, affir- 
mer qu'une  chose  est  vraie.  //  soutient  un 
mensonge  comme  un  autre  soutiendrait  une 
vérité.  Il  a  soutenu  qu'il  n'y  avait  rien  de  si 
vrai.  Fous  avez  dit  cela ,  le  soutiendrez-vous.' 
le  le  lui  soutiendrai  en  face.  Il  est  prêt  à  le 
lui  soutenir.  Il  soutient  l'avoir  vu. 

Fam. ,  Soutenir  son  dire,  Persister  dans  son 
affirmation.  Malgré  les  objections,  il  a  tou- 
jours soutenu  son  dire. 

Fig.  et  fam.,  Soutenir  la  gageure.  Pousser 
une  entreprise  jusqu'au  bout.  Il  est  trop  en- 
têté pour  renoncer  à  cette  affaire,  il  soutien- 
dra la  gageure. 

SouTEjviR,  signifie  aussi.  Défendre,  ap- 
puyer une  opinion  ,  une  doctrine,  etc.  Sou- 
tenir une  proposition ,  un  système.  Soutenir  le 
pour  et  le  contre.  Smitenir  une  cause,  une 
discussion ,  une  dispute,  une  querelle.  Sou- 
tenir le  parti  de  quelqu'un.  Il  soutient  son 
droit.  Cette  opinion  ne  peut  pas  se  soutenir. 
Soutenir  le  gouvernement. 

Soutenir  une  thèse.  Répondre  dans  une 
dispute  publique  à  tous  les  arguments  pré- 
sentés contre  la  thèse. 

Soutenir,  signifie  aussi.  Supporter,  ré- 
sister à  quelque  attaque,  à  quelque  chose 
dont  il  estdiliicile  de  se  défendre.  Il  soutint 
l'assaut  des  ennemis.  Il  fut  longtemps  seul  o 
soutenir  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  soutenait 
alors  une  guerre  difficile  contre  toute  l'Eu- 
rope. Soutenir  un  siège.  Ce  petit  bâtiment  ne 
peut  pas  soutenir  le  choc  d'un  grand  navire. 
Les  arbres  n'ont  pu  soutenir  la  jorce  du  vent. 
On  ne  peut  soutenir  les  rayons  du  soleil.  Sou- 
tenir la  fatigue. 

Soutenir  la  torture,  Souffrir  la  torture 
sans  rien  avouer. 

Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soutenii  la 
mer,  Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  être 
transportés  par  mer,  sans  se  gâter. 

Fig.,  Cet  ouvrage  n'a  pu  soutenir  le  grand 
jour  de  l'impression ,  Il  a  paru  beaucoup 
moins  bon  après  avoir  été  imprimé  et  pu- 
blié, qu'avant  de  l'être. 

Soutenir,  signifie  figurément  et  au  sens 
moral.  Supporter,  endurer  sans  découra- 
gement, sans  trouble,  sans  dépit,  quelque 
chose  de  fâcheux,  d'inquiétant,  de  morti- 
fiant, etc.  //  n'a  pu  soutenir  sa  disgrâce, 
son  malheur ,  son  infortune.  Il  a  soutenu  ce 
revers  avec  un  grand  courage.  Il  a  très-bien 
.soutenu  cette  épreuve.  Il  ne  saurait  soutenir  la 
présence ,  la  vue  de  son  père  irrité  contre  lui. 
Il  est  tellement  susceptible,  qu'il  ne  peut  sou- 
tenir le  plus  léger  reproche.  Il  ne  soutient  pas 
la  raillerie.  Je  ne  puis  soutenir  cette  idée 
cruelle. 

Soutenir,  signifie  aussi  figurément ,  Fa- 
voriser quelqu'un,  l'appuyerde  crédit,  d'ar- 
gent, de  recommandation.  //  ne  serait  plus 
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en  place ,  si  on  ne  le  soutenait.  Vos  encoura^ 
gements  m'ont  soutenu.  Il  le  soutient  dans 
toutes  ses  disputes,  dans  toutes  ses  querelles. 
C'est  un  tel  qui  l'a  soutenu  dans  cette  affaire. 
Il  l'a  soutenu  contre  tous  ses  ennemis.  On 
s'est  lassé  de  le  soutenir.  Il  soutient  de  pau- 
vres familles  avec  son  faible  revenu. 

Soutenir,  signifie  encore.  Sustenter, 
donner  de  la  force;  et  il  se  dit  Des  aliments. 
Les  aliments  qu'on  lui  fait  prendre  ne  le  sou- 
tiennent pas  assez.  La  bonne  nourriture  sou- 
tient. Une  tasse  de  chocolat  soutient. 

Soutenu,  ue.  participe. 

Discours,  langage,  style  soutenu.  Dis- 
cours, langage,  style  constamment  élevé, 
noble;  par  opposition  à  Discours,  langage, 
style  familier. 

Dans  ce  roman ,  dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre,  les  caractères  sont  soutenus,  bien  sou- 
tenus,  Les  personnages  y  gardent  constam- 
ment les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  carac- 
tères. 

SOUTERRAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est  souS' 
terre,  ou  Qui  vientde  dessous  terre.  Chemin 
souterrain.  Conduit  souterrain.  Eglise  souter- 
raine.  Vents  souterrains.  Feux  souterrains. 

Fig. ,  Employer  des  voies  souterraines , 
Employer  des  pratiques  cachées  pour  par- 
venir à  ses  fins.  On  ne  le  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

Souterrain,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Lieu  voûté,  praliquésous  terre  et  ordinaire- 
ment sous  le  rez-de-chaussée  d'un  édifice, 
pour  différents  usages.  Les  souterrains  de 
cette  place  sont  J'astes.  Les  souterrains  de  ce 
palais  sont  très-commodes. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  Des  voies, 
des  pratiques  secrètes  pour  parvenirà  quel- 
que fin.  Les  souterrains  de  la  politique.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

.SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie.  Ce  pilier  est  le  soutien  de  toute  la 
voûte,  de  toute  la  salle.  C'est  le  soutien  de 
tout  l'édifice ,  de  toute  la  maçonnerie. 

Il  signifie  figurément,  Appui,  défense, 
protection.  Le  soutien  de  l'Etat,  de  la  reli- 
gion. C'est  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre 
soutien,  d'autre  soutien  que  lui.  Il  est  le  sou- 
tien de  sa  famille. 

En  termes  de  Palais  et  d'Administration, 
Fournir  les  pièces  au  soutien,  Fournir  les 
nièces  justificatives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  soutirer. 
//  lui  en  a  coûté  tant  pour  le  soutirage  de 
son  vin. 

SOUTIRER,  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre,  de  manière  que  la  lie  reste  dans 
le  premier.  Il  faut  soutirer  le  vin  avant  que 
la  vigne  soit  en  fleur. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  si- 
gnifie. Se  faire  donner  par  adresse,  obtenir 
par  finesse  ou  par  importunité.  Cet  homme 
lui  a  soutiré  beaucoup  d'argent.  Il  s'est  laissé 
soutirer  ses  meilleurs  effets. 
Soutiré,  ée.  participe. 

SOUVENANCE,  s.  f.  Souvenir,  mémoire. 
J'ai  souvenance.  J'en  ai  quelque  souvenance. 
Il  est  vieux. 

SOUVENIR  (SE),  v.  pion.  (Il  se  conjugue 
comme  l'enir.)  Avoir  mémoire  de  quelque 
chose.  Se  souvenir  de  son  enfance,  fous 
souvenez- vous  bien  d'un  tel,  de  telle  chose  ? 
Souvenez-vous  de  nos  conventions ,  de  vos  pro- 
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messes.  Quand  il  n'y  sera  plus,  on  se  sou- 
viendra de  lui.  Je  m'en  suis  souvenu.  Si  je 
m'en  souviens  Lien ,  la  chose  se  passa  en  tel 
temps.  Je  m'en  souviens  un  peu.  Je  ne  m'en 
souviens  guère.  Je  ne  nie  souviens  pas  qu'il 
m'ait  du  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il  v 
était  f  s'il  y  est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas 
quand  cela  est  arrive',  comment  cela  s'est 
fait,  pourquoi  il  a /ait  cela,  où  cela  s'est 
passe.  Je  ne  me  souviens  pas  qui  me  l'a  dit. 
Faites-'inoi  souvenir  d'aller  là.  Je  l'en  ferai 
souvenir.  Ceci  méfait  souvenir  que... 

Se  souvenir  de  loin.  Se  souvenir  de  cho- 
ses qui  sont  aiii\ées  il  y  a  longtemps. 

Se  souvESiia,  signifie  aussi,  Ganier  la 
mémoire,  soit  d'un  bienfait  pour  le  recon- 
naître, soit  d'une  injure  pour  s'en  venger. 
Il-m'a  fait  plaisir,  je  m'en  souviendrai  toute 
ma  vie.  Si  vous  lui  faites  ce  cluigrin ,  il  s  en 
souviendra  longtemps.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  souvient  ni  des  bienfaits  ni  des  injures. 
Seigneur,  ne  vous  souvenez  point  de  nos  of- 
fenses. 

Par  forme  de  menace,  Je  m'en  souvien- 
drai. J'en  marquerai  mon  ressentiment.  Jl 
s'en  souviendra ,  Il  s'en  repentira  :  on  dit  de 
même,  Souvenez-vous-en. 

Se  soutekih,  signifie  encore,  Avoir  soin, 
s'occuper  de  quelque  chose.  Je  me  souvien- 
drai de  votre  recommandation.  Souvenez-vous 
de  mon  affaire. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnellement. 
//  me  souvient  d'avoir  lu.  Vous  en  souvient-il 
bien?  Il  m'en  souviendra  longtemps.  Il  lui  en 
souviendra  toute  sa  vie.  Il  ne  m  en  souvient 
guère.  S'il  m'en  souvient  bien. 

Fig.  et  fam.,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne,  se  dit  D'ime  chose  dont  le  sou- 
venir est  presque  effacé. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression,  idée  que 
la  mémoire  conserve  de  quelque  chose. 
.Agréable  souvenir.  Terrible  souvenir.  Fâcheux, 
ennuyeux,  importun  souvenir.  Un  souvenir 
accablant.  Perdre  le  souvenir  de  quelque  chose. 
Happeler  le  souvenir...  Je  n'en  ai  qu'un  léger 
souvenir,  qu'un  souvenir  confus.  Je  garderai 
un  éternel  souvenir  du  service  que  vous  m'avez 
rendu.  Le  triste  souvenir  m'en  revient  toujours 
dans  l'esprit.  Le  souvenir  dt  la  mort,  La  peu- 
sée  qu'on  doit  mourir. 

Il  se  prend  pour  La  faculté  même  de  la 
mémoire.  Je  ne  saurais  effacer  cette  action 
de  mon  souvenir.  Fous  .'ierez  toujours  dans 
mon  souvenir. 

Il  signifie  encore,  par  extension.  Ce  qui 
rappelle  la  mémoire  de  quelque  chose.  Ses 
blessures  sont  pour  lui  de  glorieux  souvenirs 
de  ses  victoires.  Ses  infirmités  sont  de  tristes 
souvenirs  des  dérèglements  de  sa  jeunesse. 
Acceptez  cette  bague,  ce  sera  pour  vous  un 
souvenir  de  mon  amitié,  c'est  un  souvenir 
d'amitié. 

SoLTEïfiB,  se  dit  aussi  de  Certaines  ta- 
blettes où  l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut 
se  rappeler  la  mémoire.  Je  vais  l'écrire  sur 
mon  souvenir.  Vous  avez  acheté  un  joli  sou- 
venir. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  plan- 
chette divisée  en  sept  parties  disposées  en 
crans,  portant  chacune,  sur  une  étiquette, 
le  nom  d'un  des  jours  de  la  semaine,  afin 
qu'on  puisse  placer  différents  mémento  sous 
le  nom  de  chacun  des  jours  où  l'on  aura 
besoin  de  se  rappeler  quelque  affaire. 


SOY 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  fois  en  peu  de  temps.  //  arrive 
souvent,  assez  souvent,  le  plus  souvent ,  fort 
souvent,  très-souvent  que...  Cela  n'arrive  pas 
souvent.  Souvent  je  lui  disais...  /'oyez-les  le  plus 
souvent  que  vous  pourrez.  Il  y  alla  tant  et  si 
souvent,  que...  On  se  trompe  souvent  en  ju- 
geant sur  les  apparences.  En  faisant  souvent 
une  chose,  on  en  contracte  l'habitude. 

SOUVEXTEFOIS.  adv.  Souvent,  fréquem- 
ment. On  écrit  aussi,  Souventes  fois.  Il  est 
vieux. 

SOUVERAIN  ,  AINE.  adj.  Suprême,  très- 
excellent,  qui  est  au  plus  haut  point  en  son 
genre.  L'être  souverain.  Le  souverain  bien. 
La  souveraine  félicité.  Un  remède  souverain. 
Vertu  souveraine.  Bonté  souveraine.  Souve- 
rain bonheur.  On  l'emploie  quelquefois  en 
mauvaise  part.  //  est  ennuyeux  au  souverain 
degré.  J'ai  pour  lui  un  souverain  mépris. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'autorité 
suprême,  et  de  ceux  qui  en  sont  revêtus. 
Puissance,  autorité,  dignité  souveraine.  Chez 
les  Romains,  le  dictateur  avait  un  pouvoir 
souverain.  Un  prince  souverain.  Souverain 
seigneur.  Souveraine  maltresse. 

Cour  souveraine ,  Tribunal  qui  juge  sans 
appel;  et.  Jugement  souverain ,  Jugement  en 
dernier  ressort. 

SouTEKAis,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  signifie.  Celui  qui  possède,  en  qui 
réside  l'autorité  souveraine.  Il  faut  obéir  au 
souverain,  aux  lois  du  souverain.  Dans  les 
démocraties ,  le  peuple  est  le  souverain. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  princes 
souverains,  des  monarques.  Grand  souve- 
rain. Puissant  souverain.  Tous  les  souverains 
de  l'Europe.  On  peut  employer  Souveraine, 
féminin,  dans  le  même  sens.  Les  ordres  qu'il 
a  reçus  de  sa  souveraine. 

Petit  souverain.  Prince  qui  a  une  domi- 
nation peu  étendue ,  et  même  subordonnée 
à  une  autre.  Les  petits  souverains  d'Allema- 
gne. 

SOUVERAINEaiENT.adv.Excellemment, 
parfaitement.  Dieu  est  souverainement  bon. 
La  loi  de  Dieu  est  souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  souverainement 
mauvais.  Cet  homme  est  souverainement  en- 
nuyeux. Cela  est  souverainement  injuste. 

11  signifie  aussi,  D'une  manière  souve- 
raine, sans  appel.  Commander  souveraine- 
ment. Juger,  décider  souverainement. 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  suprême; 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer 
l'exécution.  Souveraineté  absolue.  Souverai- 
neté limitée.  Souveraineté  héréditaire.  Souve- 
raineté élective.  Souveraineté  passagère.  Sou- 
veraineté populaire.  Les  droits  de  la  souve- 
raineté. Aspirer  à  la  souveraineté.  Usurper  la 
souveraineté. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  qualité 
et  l'autorité  d'un  prince.  On  lui  dispute  la 
souveraineté.  Il  possède  ces  terres  en  souve- 
raineté. 

Il  signifie  également,  L'étendue  de  pays 
où  un  prince  exerce  la  souveraineté.  Sa 
souveraineté  s'étend  depuis  tel  endroit  jusqu'à 
tel  autre. 

SOY 

SOY.  s.  m.  (On  prononce  Soé.)  Sorte  de 
sauce ,  dont  l'usage  est  venu  du  Japon. 


SPA 

SOYEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  soie,  épais 
de  soie,  bien  garni  de  soie.  En  ce  sens,  il 
ne  se  dit  que  Des  étoffes  de  soie.  Taffetas 
bien  soyeux.  Ce  satin-là  est  plus  soyeux  que 
l'autre. 

Il  signifie  aussi,  Fin  et  doux  au  toucher 
comme  de  la  soie.  Cet  enfant  a  les  cheveux 
soyeux.  De  la  laine  soyeuse.  Un  poil  de  castor 
fort  soyeux.  Du  fil  so)  eux. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Bo- 
tanique, d'Histoire  naturelle,  etc..  Qui  est 
couvert  de  poils  doux ,  fins  et  luisants  comme 
de  la  soie.  Les  feuilles  du  saule  blanc  sont 
soyeuses  en  dessus. 

SPA 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en 
grand  espace.  //  est  logé  fort  spacieusement. 

SPACIEUX ,  ECSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spa- 
cieux. Une  cour  fort  spacieuse. 

SPADASSIN,  s.  m.  Bretteur,  ferrailleur. 
Les  gens  braves  méprisent  les  spatlassms. 

SPADÏLLE.  s.  m.  T.  employé  au  Jeu  de 
l'hombre  et  à  quelques  auties  jeux.  L'as  de 
pique,  qui  est  la  plus  haute  triomphe,  eu 
quelque  couleur  qu'on  fasse  jouer.  Spadiik 
m'est  rentré.  Il  avait  spadille  sixième. 

SPAIII.  s.  m.  Soldat  turc  qui  sert  à  che- 
val. Les  spahis  forment  le  premier  corps  de 
cavalerie  turque. 

SPALME.  s.  m.  T.  de  Maiine.  Nom  gé- 
nérique de  toute  espèce  d'enduit  employé 
à  spalmer. 

SPALMER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Enduire 
un  navire  de  goudron,  de  brai,  etc.  On  dit 
aussi ,  Espalmer. 

Spauiié,  ée.  participe. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  mettre  les  métaux 
en  fusion. 

SPARADRAP,  s.  m.  T.  de  Chirur.  et  de 
Pharm.,  emprunté  de  l'arabe.  Nom  donné 
à  tout  emplâtre  agglutinatif  étendu  sur  du 
linge  ou  sur  du  papier.  Le  taffetas  d'Ar.gle- 
terre  est  un  sparadrap. 

SPARE.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  comprend  les  dorades  et  beau- 
coup d'autres  espèces. 

SPARTE,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Graminées,  dont  on  fait  des  nattes,  des  cor- 
dages, etc. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  de  tissus 
de  sparte. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  avec  le 
sparte.  Un  chapeau  de  sparterie.  Magasin  de 
sparterie. 

SPASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Contraction 
involontaire,  mouvement  convulsif des  mus- 
cles ou  des  nerfs.- Avoir  des  spasmes  dans 
l'estomac. 

SPASMODIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  a  rapport  au  spasme,  qui 
tient  du  spasme,  ou  qui  en  est  accompagné. 
Mouvement  spasmodique.  Affection  spasmo- 
dique. 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  employés  con- 
tre les  spasmes  ou  convulsions,  et  que  l'on 
nomme  plus  ordinairement  Antispasmodi- 
ques. 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Traité 
des  spasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  T.  de  Minéralogie,  em- 
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prunté  de  l'allemand.  Nom  donné  à  diffé- 
rentes substances  pierreuses  qui  se  trouvent 
souvent  unies  aux  mines,  et  que  l'on  carac- 
térise par  une  épitliète.  Spiith  calcaire.  S/jac/i 
boraciqiie.  Spath  pesant.  Etc.  Il  s  applique 
plusparticulicrement  Aux  cristaux  calcaires. 
Quel(|ues-uns  disent,  par  corruption,  Spar. 

SP.ITHE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Partie  niem- 
hraneuse,  et  ordinairenient  sèclie  ou  co- 
liace,  qui,  dans  certaines  plantes,  telles 
que  les  palmiers,  les  narcisses,  les  arums, 
enveloppe,  en  forme  de  sac  ou  de  cornet, 
toutes  les  parties  de  la  fructification,  et  se 
fend  ou  se  crève  lorsqu'elles  ont  acquis  un 
certain  développement.  Fleurs  à  spalhe. 
Spatlie  uniflnre,  Inflore,  miiltiflore. 

SPATULE,  s.  f.  Instrument  jle  chirurgie 
et  de  pharmacie,  qui  est  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre,  et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  ou  étendre  les  électuaires,  les  on- 
guents, les  emplâtres,  etc.  Etendre  de  l'on- 
guent avec  ta  spatule. 

Sp.vtule,  est  aussi  I-e  nom  d'un  oiseau 
de  rivage  de  la  grosseur  d'un  héron ,  et  dont 
le  bec  a  la  forme  d'une  spatule. 
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SPÉCI.\L ,  ALE.  adj.  Exclusivement  dé- 
terminé à  quelque  chose  en  particulier.  Par 
grâce  spéciale.  Procuration  spéciale.  Pouioir 
spécial,  autorisation  spéciale.  Faveur  spéciale. 
Procureur  général  et  spécial.  Cela  est  exprimé 
par  une  clause  spéciale.  Hypotlicque  spéciale. 
Fonds  spéciaux.  Il  a  fait;  sur  cette  matière, 
des  études  spéciales.  Il  a  sur  celte  branche 
d'administration,  des  connaissances  spéciales. 
Ce  sera  l'objet  spécial  de  mes  études. 

SPÉCÎALE.11ENT.  adv.  D'une  manière 
spéciale,  qui  désigne  une  personne,  une 
chose  particulière.  //  lui  a  donné  tous  ses 
meubles,  et  spécialement  ses  livres.  Il  lui  a 
affecté,  hypothéqué  tous  ses  biens,  et  spécia- 
lement tel  domaine.  Tous  les  savants ,  et  spé- 
cialement les  chimistes. 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Désignation  d'une 
chose  spéciale.  On  dit,  en  matière  d'Hy- 
pothèques, Sans  que  la  spécialité  déroge  à  la 
généralité. 

Il  se  dit,  en  Finances,  de  L'application 
exclusive  d'un  certain  fonds  à  lUie  nature 
particulière  de  dépense.  On  a  dérogé  à  la 
spéciidité.  On  n'a  pas  appliqué  le  fonds  à  la 
dépense,  suivant  ce  qui  avait  été  prescrit. 

SPÉCIECSEMENT.  adv.  D'une  manière 
spécieuse,  avec  apparence  de  vérité.  //  dé- 
guise les  choses  si  spécieusement ,  que...  Il  a 
exposé  le  fait  si  spécieusement,  qu'il  a  séduit 
tout  le  inonde. 

SPÉC1EC.V,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  ap- 
parence de  vérité  et  de  justice.  Prétexte 
spécieux,  liaisons  spécieuses.  Ce  qu'il  dit  ett 
fort  spécieux.  Il  a  donné  à  son  affaire  un 
tour  fort  spécieux.  Ce  raisonnement  est  spé- 
cieux, mais  il  manque  de  solidité.  Cela  n'est 
que  spécieux. 

Arithmétique  spécieuse,  Celle  qui  a  poiu- 
objet  le  calcul  ties  quantités  représentées 
par  des  lettres.  Cette  dénomination  a  vieilli  : 
on  dit  maintenant,  Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expression,  la 
détermination  des  choses  particulières,  en 
les  spécifiant.  Il  fut  dit  dans  le  contrat  qu'il 
payerait  en  denrées,  sans  autre  spécification 
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SPECIFIEE.  V.  a.  Exprimer,  déterminer 
en  particulier,  en  détail.  Il  faut  par  le  con- 
trat spécifier  les  choses  que  vous  roulez  re- 
tenir. Elles  sont  .spécifiées  par  l'arrêt.  Cela  est 
spécifié  dans  le  marché.  La  loi  ne  peut  pas 
.spécifier  tous  les  cas  particuliers. 

Spécifié,  ée.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre spécialement  à  quelque  chose.  Diffé- 
rence spécifique.  Fertu  spécifique.  Qualité 
spécifique.  Remède  spécifique.  Nom  .spéci- 
fique. 

Pesanteur  ou  gravité  spécifique.  Ce  que 
pèse  un  corps  pris  sous  un  volume  déter- 
miné, par  rapport  à  un  autre  corjis  de  même 
volume,  pris  pour  unité  de  pesanteur. 

Spécifique,  est  quelquefois  substantif 
masculin,  et  il  signifie.  Remède  propre  à 
quelque  maladie.  Le  quinquina  est  un  spéci- 
fique contre  la  fièvre. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécifif|ue.  La  propriété  d'attirer  le  fer  appar- 
tient spécifiquement  à  l'aimant.  Les  os  d'un 
quadrupède  sont  spécifiquement  plus  pesants 
que  ceux  d'un  oiseau. 

SPÉCI  JJE.V.  s.  m.  (  On  prononce ,  au 
singulier  et  au  pluriel ,  Spécimène).  Mot  em- 
prunté du  latin.  Modèle,  échantillon.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  D'ouvrages  scienti- 
fiques ,  d'éditions  nouvelles,  etc.  Il  va  pu- 
blier un  spécimen  de  son  ouvrage  sur  les  éty- 
inologies.  Un  spécimen  de  la  nouvelle  édition 
est  Joint  au  prospectus.  Des  spécimens. 

SPECTACLE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  objet 
ou  ensemble  d'objets  qui  attire  les  regards, 
l'attention,  qui  arrête  la  vue.  Beau  specta- 
cle. Triste,  horrible  spectacle.  Spectacle 
d'horreur.  Spectacle  tragique.  Spectacle  tou- 
chant,  instructif.  Spectacle  magnifique,  ra- 
vissant, délicieux.  Un  doux  spectacle.  Quel 
spectacle  se  présente,  s'offre  èi  mes  regards P 
le  ne  saurais  supporter  un  pareil  spectacle. 
J'ai  détourné  les  yeux  de  ce  spectacle.  Il  vint 
nous  étaler  le  spectacle  de  sa  misère.  Jouir  du 
spectacle  de  la  nature.  L'entrée  de  ce  monar- 
que dans  sa  capitale  fut  un  magnifique 
spectacle.  Les  feux  d'artifice,  les  illumina- 
tions sont  des  spectacles  Jort  agréables  au  peu- 

Etre  en  spectacle.  Être  exposé  à  l'atten- 
tion publique.  Quand  un  homme  est  dans 
un  poste  éminent,  dans  un  emploi  considéra- 
ble, il  doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  ii  tout 
le  monde. 

Se  donner  en  spectacle.  S'exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public.  Servir 
de  spectacle.  Être  exposé  à  la  risée,  au 
mépris  du  public. 

Specticle,  se  dit  particulièrement  d'Une 
représentation  théâtrale  donnée  au  public. 
/.  'opéra  est  un  spectacle  fort  coûteux.  On 
nous  a  donné  un  agréable  spectacle.  Aller  au 
spectacle.  Assister  à  un  spectacle.  Avoir  le 
goût ,  la  passion  du  spectacle.  On  ne  7'oit  que 
lui  aux  spectacles.  Courir  les  spectacles.  Salle 
de  spectacle. 

Il  y  a  beaucoup  de  spectacle  dans  cet  opé- 
ra,  dans  cette  tragédie,  etc..  Il  y  a  beaucoup 
de  pompe,  de  magnificence  dans  la  repré- 
sentation de  cet  opéra,  de  cette  tragédie, 
etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Une  pièce 
à  spectacle,  à  grand  spectacle. 

SPECTATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  est   témoin  oculaire  d'un  événement, 
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d'une  action,  de  quoi  que  ce  soit.  //  n'a 
point  ru  de  part  à  cette  action,  il  n'en  a  été 
que  simple  spectateur.  Spectateur  indifférent, 
curieux  des  mœurs  de  son  siècle.  Elle  a  été 
spectatrice  de  tous  ces  événements. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ceux  qui 
assistent  à  une  représentation  théâtrale,  à 
quelque  exercice  ,  à  quelque  grande  céré- 
monie ou  réjouissance  publique.  Être  spec- 
tateur. Cette  pièce  a  ravi  les  spectateurs.  Les 
acteurs  et  les  spectateurs.  Les  spectateurs  fu- 
rent charmés  de  la  magnificence  de  ce  tournoi , 
de  cette  fête.  Il  y  avait  beaucoup  de  specta- 
teurs à  cette  revue. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure fentas- 
tique  que  l'on  croit  voir.  Spectre  hideux , 
effroyable.  Il  lui  est  apparu  un  spectre.  Il  dit 
avoir  va  un  spectre  épouvantable. 

Fam.  et  jwr  exagérât..  C'est  un  spectre,  se 
dit  D'une  personne  grande,  hâve  et  maigre. 

En  Physiq. ,  Spectre  solaire.  L'image  co- 
lorée et  oblongue  qui  se  forme  sur  la  mu- 
raille d'une  chambre  obscure,  lorsqu'on  y 
fait  arriver  un  trait  de  lumière  solaire, 
.Tprès  favoir  brisé  et  dispersé  par  la  réfrac- 
tion d'un  prisme. 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Ue  plusieurs  minéraux  à  lames  bril- 
lantes et  réfléchissant  la  lumière.  Fer  spécu- 
luire.  Pierre  spéculaire. 

Science  spéculaire.  Science  qui  traite  de 
l'art  de  faire  les  miroirs.  Dans  cette  accep- 
tion, il  a  vieilli. 

SPÉCULATEUR,  s. m.  Celui  qui  spécule, 
qui  observe  les  astres  et  les  phénomènes 
du  ciel.  Spéculateur  des  corps  célestes.  Cette 
acception  a  vieilli;  on  A\l, Observateur. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  font  des  spé- 
culations de  banque,  de  finance  ,  de  com- 
merce, etc.  Cet  homme  est  un  hardi  spécu- 
lateur, un  fin  spéculateur,  un  profond  spécu- 
lateur. 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer,  d'observer  attentivement.  Les 
philosophes  spéculatifs.  C'est  une  tête  spécula- 
tive. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  s'at- 
tache à  la  spéculation  ,  sans  avoir  la  pra- 
tique pour  objet.  Ecrivain  spéculatif.  Science 
spéculative.  Son  ouvrage  est  purement  spécu- 
latif. C'est  un  esprit  spéculatif,  trop  spéculatif. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  De  ceux  qui  raisonnent  bien  ou 
mal  sur  les  matières  politiques,  sans  être 
obligés  de  s'en  occuper,  ou  qui,  en  toute 
autre  matière,  poussent  le  raisonnement  à 
l'excès,  sans  s'attacher  assez  aux  faits,  à  la 
pratique.  Les  spéculatifs  croient  que  toute 
cette  négociation  n  'aboutira  à  rien.  Les  spé- 
culatifs ont  débité  là-dessus  force  rêveries. 

SPÉCULATION,  s.  f.  Action  de  spéculer. 
La  spéculation  des  astres.  Spéculation  méta- 
physique. Belle,  profonde,  continuelle  spé- 
culation. Il  n'a  rien  découvert  de  nouveau  par 
toutes  ses  spéculations.  Il  n'entend  rien  aux 
spéculations  de  la  politique. 

Il  se  dit  aussi  Des  observations  faites, 
écrites  par  un  spéculateur.  //  nous  a  com- 
muniqué s*'s  spéculations  sur  cette  matière, 

11  signifie  encore  ,  Théorie;  et  en  ce  sens 
il  est  opjiosé  à  Pratique.  Cela  est  ion  dans 
la  spéculation,  et  ne  vaut  rien  dans  la 
pratique.  Cela  n'est  bon  que  dans  la  spécu- 
lation. 
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Il  se  dit  pai'liculièrement  Des  projets, 
des  raisonnemeiils,  des  calculs,  des  entre- 
prises que  l'on  fait  en  malière  de  banque, 
de  finance,  de  commerce,  etc.  Faire  des 
spéculations.  Se  Inrer  à  des  spéculations  ha- 
sardeuses. Se  ruiner  par  de  Jausses  spécula- 
tions. Il  a  Jait  une  bonne  spéculation  en  éle- 
vant celle  nmnujiicture.  Ses  spéculations  ont 
réussi,  ont  mal  tourné,  lui  ont  réussi,  lui  ont 
mal  tourné.  Il  a  fait  des  spéculations  tres- 
heureuses.  Ses  spéculations  ont  été  malheu- 
reuses. 

SPECULER.  V.  a.  Regarder  ou  obser\'er 
curieusement,  soil  avec  des  lunettes,  soit 
à  la  vue  simple,  les  objets  célestes  ou  ter- 
restres. Il  passe  la  nuit  à  spéculer  les  astres, 
ou  simplement,  à  spéculer.  Il  spécule  sans 
cesse.  Cette  acception  a  vieilli  :  on  dit 
maintenant,  Obsener. 

Il  signifie  aussi ,  Méditer  attentivement 
sur  quelque  maliore;  et  alors  il  est  neutre. 
Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  spéculer,  il  faut 
réduire  en  pratique.  Il  passe  sa  vie  à  spécu- 
ler sur  les  matières  politiques. 

Il  signifie  parliculièrement ,  Faire  des 
projets,  des  raisonnements,  des  calculs, 
des  entreprises  en  matière  de  banque,  de 
finance,  de  commerce,  etc.  //  a  beaucoup 
spéculé  sur  les  fonds  publics.  Spéculer  sur  les 
r'ins ,  sur  les  blés.  Il  spécule  fort  heureuse- 
ment. Spéculer  sur  la  curiosité  publique. 

Spéculé,  ée.  participe. 

SPECULUM,  s.  m.  (On  prononce  Spécu- 
lome).  Mot  latin,  qui  signifie  Miroir,  et  qui 
est  adopté  dans  notre  langue,  pour  dési- 
gner Divers  instruments  de  chirurgie  pro- 
pres à  ouvrir,  à  dilater  certaines  cavités,  et 
a  faciliter  l'examen  qu'on  en  veut  faire.  Cha- 
cun de  ces  instruments  prend  le  nom  latin 
de  la  partie  pour  laquelle  on  l'emploie  : 
ainsi  il  v  en  a  un  pour  l'œil.  Spéculum  oculi ; 
un  pour  le  nez  ,  Spéculum  nasi;  un  pour 
l'utérus.  Spéculum  uteri ;  etc. 

SPÉE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  forets.  Bois 
d'un  an  ou  deux.  On  dit  aussi.  Cépée. 

SPEXCER.  s.  m.  (On  prononce  Spain- 
cair.  )  Mot  emprunté  de  l'anglais.  Sorte  de 
vêtement  qui  a  la  forme  qu'aurait  un  habit 
coupé  entre  la  taille  et  les  basques.  Un 
spencer  de  drap,  de  velours.  Porter  un  spen- 
cer par  -  dessus  son  habit,  par  -  dessus  sa 
robe. 

SPERGULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Caryophyllées,  qui  augmente 
le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit  les 
poules  et  les  pigeons. 

SPER.MA  CETI.  s.  m.  Voyez  Sperme  de 
baleine. 

SPERM.4TIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  sperme,  à  la 
semence.  Faisseaux ,  canaujc  spermatiques. 
Artères ,  veines  spermatiques.  Conduits  sper- 
matiques. 

Animaux,  vers  spermatiques.  Animal- 
cules que  l'on  découvre  daus  la  semence, 
avec  le  microscope. 

SPERM.\TOLor.IE.  s.  f.  T.  d'Anat.  et  de 
Physiologie.  Traité  ou  dissertation  sur  le 
sperme. 

SPERME,  s.  m.  T.  d'Anat.  et  de  Physio- 
logie. La  liqueur  séminale,  la  semence  dont 
l'animal  est  engendré. 

Sperme  de  baleine.  Matière  concrète ,  blan- 
che et  demi-opaque,  qui  se  trouve  liquide 
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dans  certaines  cavités  du  ci-àne  des  cacha- 
lots, et  qui  prend  de  la  consistance  à  l'air. 
On  l'appelle  aussi  Blanc  de  baleine  ou  Sperma 
ceti  (prononcez  céti). 
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SPHACÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Gan- 
grène profonde  de  la  totalité  d'un  membre, 
d'un  organe. 

SPHAtÉLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
est  affecté  de  sphacèle.  Membre  sphacélé. 

SPHÉ.\0"iDAL  ,  ALE.  adj. T.  d'Anat.Qui  a 
rapport  au  sphénoïde.  Fente  ou  suture  sphé- 
noidale.  Sinus  sphénoïdaux. 

SPHÉNOÏDE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  D  un  des  os  de  la  tête,  qui  forme 
une  partie  de  la  base  du  crâne.  La  forme 
de  l'os  sphénoïde,  du  sphénoïde  est  très- 
bizarre. 

SPHÈRE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Globe, 
corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes 
tirées  du  centre  à  la  surface  sont  égales.  Les 
propriétés  de  la  sphère.  Lecentre,  le  diamètre , 
la  circonférence  d'une  sphère. 

Sphère,  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui  représentent 
ceux  que  les  astronomes  imaginent  dans  le 
ciel.  Acheter  une  sphère  et  un  globe.  Les 
astronomes  appellent  celtesorte  de  sphère, 
.Sphère  armillaire  ou  artificielle. 

Sphéke,  se  dit  aussi  de  La  disposition  du 
ciel,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les 
astronomes.  La  sphère  céleste  est  représen- 
tée par  la  sphère  artificielle.  Les  différentes 
positions  de  la  sphère.  Sphère  droite,  oblique , 
parallèle. 

Il  signifie  également ,  La  connaissance  des 
principes  d'astronomie  qu'on  apprend  par 
le  moyen  d  une  sphère.  //  étudie  la  sphère. 
Il  a  un  maître  qui  lui  enseigne  la  sphère. 
Traité  de  la  sphère. 

Il  signifie  encore.  L'espace  dans  lequel 
les  astronomes  conçoivent  qu'une  planète 
accomplit  son  cours.  La  sphère  de  Jupiter. 
Saturne  parcourt  sa  sphère  en  trente  années. 

En  termes  de  Physiq. ,  Sphère  d'activilé , 
L'espace  dans  lequel  la  vertu,  l'influence 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors 
duquel  elle  n'a  point  d'action  appréciable. 

Fig. ,  Sphère  d'activité.  L'étendue  d'affai- 
res, de  travaux,  d'intérêts,  dans  laquelle 
un  homme  communique  son  mouvement  à 
ceux  qui  l'entourent.  .S'«  sphère  d'activité 
s'étend  à  toutes  sortes  d'objets.  Malheur  à 
ceux  qui  se  trouvent  placés  dans  sa  sphère 
d'actiiité,  ils  n'ont  aucun  repos. 

Sphère,  signifie  figurément,  Etendue  de 
pouvoir,  d'autorité  ,  de  connaissances,  de 
talent ,  de  génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère. 
Cela  n'est  pas  de  votre  sphère.  Quand  vous 
le  mettez  sur  telle  matière,  sur  telle  science, 
il  est  hors  de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

Sortir  de  sa  sphère,  se  dit  quelquefois 
D'une  personne  qui  sort  des  bornes  de  son 
état,  de  sa  condition. 

Fig.,  Etendre,  agrandir,  élargir  la  sphère 
des  connaissances  humaines.  Ajouter  aux 
connaissances  que  les  hommes  possèdent. 
Cet  homme  était  destiné  à  étendre  la  sphère 
de  nos  connaissances. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  État  de 
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ce  qui  est  sphérique.  La  .sphéricité  de  la 
terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique. 
Figure  sphérique. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  Géométrie, 
qui  appartient  à  la  sphère.  Traité  des  trian- 
gles sphertques,  ou  Trigonométrie  sphérique. 

SPHÉRiyUE.MENT.  adv.  D'une  manière 
sphérique,  en  forme  sphérique. 

SPHÉRISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
enseignait  les  différents  exercices  où  l'on 
se  servait  de  balles. 

SPHÉRISÏÈRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Lieu 
destiné  aux  différents  exercices  où  l'on  se 
servait  de  balles. 

SPHÉRISTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  générique  qui  comprenait,  chez  les 
anciens ,  tous  les  exercices  où  I  on  se  ser- 
vait de  balles.  On  l'emploie  presque  toujours 
substantivement;  et  alors  on  le  fait  fémi- 
nin. La  sphéristique  était  une  partie  de  la 
gymnastique  ancienne. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
sphère.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde  aplati. 

SPHÉRO.nÈTRE.  s.  m.  T.  d'Optique.  In- 
strument qui  sert  à  mesurer  la  courbure  des 
surfaces  sphériques. 

SPHINCTER,  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'R.  ) 
T.  d'Anat.  Muscle  circulaire  qui  a  la  faculté 
de  se  contracter,  et  qui  sert  à  rétrécir  ou 
à  fermer  certaines  ouvertures  naturelles. 
Le  sphincter  de  l  anus.  Le  sphincter  de  la 
vessie. 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que 
les  poètes  disent  avoir  eu  le  visage  et  les 
mamelles  d  une  femme,  le  corps  d'un  lion, 
et  les  ailes  d'un  aigle. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Sculpture , 
d'Une  figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles 
d'une  femme,  et  le  reste  du  corps  d'un 
lion.  On  représente  toujours  les  sphinx  couchés 
sur  le  ventre ,  les  jambes  de  devant  étendues, 
et  la  tête  droite.  Un  sphinx  de  bronze.  Un 
sphinx  de  marbre. 

Sphixx,  en  termes  d'Entomologie,  Genre 
de  papillons  qui  ont  le  corps  gros,  les  yeux 
grands,  et  les  ailes  horizontales,  ornées 
de  couleurs  vives  et  variées. 
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SPIC.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande  ,  qui  fournit  une  huile  odorante  et 
volatile,  appelée  par  corruption  Huile  d'as- 
pic. 

SPICA.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Sorte  de  ban 
dage  dont  les  tours,  se  couvrant  en  partie 
les  uns  les  autres,  représentent  en  quelque 
sorte  les  rangs  d'un  épi  d'orge. 

SPICILÉge.  s.  m.  T.  didactique.  Recueil , 
collection  de  pièces,  d'actes,  etc. 

SPINAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient à  l'épine  du  dos.  Le  nerf  spinal.  Ar- 
tères spinales. 

SPlN.t-VENTOSA.  s.  m.  (  On  prononce 
vaintoza.  )  T.  de  Médec.  Expression  latine 
adoptée  dans  notre  langue,  pour  désigner 
et  caractériser  Une  maladie  du  système  os- 
seux, dans  laquelle  le  tissu  des  os  se  dilate 
comme  s'il  avait  été  soufflé,  et  qui,  par- 
venue à  un  certain  degré ,  cause  une  dou- 
leur vive  et  piquante. 
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SPINELLE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  JoaiUiei-.  Il 
sr  dit  D'un  rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis 
ipiiielle. 

SPINOSISME.  s.  m.  Doctrine  professée 
par  Spinosa,  et  suivant  laquelle  Dieu  est  un 
agent  universel,  une  force  répandue  dans 
toute  la  nature. 

SPINOSISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  admet  les  principes  duspinosisme. 
SPIR.VI. ,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  Forme  spinile.  Ligne  spirale.  Le  res- 
sort spiral,  ou  substantivement  Le  spiral 
d'une  montre.  Des  stores  à  ressort  spiral. 
Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Courbe  qui 
fait  une  ou  plusieurs  révolutions  autour 
d'un  point  où  elle  commence,  et  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  Il  y  a  une 
infinité  de  sortes  de  spirales,  parmi  lesquelles 
celle  d'Jrchimède  est  la  plus  célèbre. 

En  spirale,  En  forme  de  spirale.  La  chaîne 
d'une  montre  se  roule  en  spirale  autour  de  la 
fusée. 

SPIRiVTION.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Il 
n'est  d'usage  que  pour  signifier  comment  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Spiration  active.  Spi  ration  passive.  Le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration . 

SPIRE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  ligne  spirale  en  général  ;  et 
plus  exactement  d'Un  seul  de  ses  tours. 

Spire,  en  Architecture,  se  dit  de  La 
base  d'une  colonne,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  profil  de  cette  base  va  en  serpentant. 
SPIRÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Rosacées,  coin- 
prenant  des  herbes  et  des  arbrisseaux  dont 
plusieurs  espèces  servent  à  l'ornement  des 
jardins.  Spirée  ulmaire ,  ou  Rcine-de.'i-prés. 
Soirée  filipendule.  Spirée  à  feuilles  luisantes,  à 
feuilles  de  saule,  àjeuillesde  mille-pertuis ,  etc. 
Spirée  du  Japon. 

SPIRITUALISATIOJV.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  d'extraire  des  liqueurs  spiritueuscs 
des  corps  solides  et  liquides.  La  spiritunli- 
satinn  se  fait  par  la  distillation.  Il  est  vieux. 
SPIRITUALISER.  v.  a.  T.  de  Chimie. 
Extraire  les  esprits  des  corps  mixtes.  On 
spiritualise  les  liqueurs,  les  sels  par  la  distil- 
lation. Il  est  vieux. 

Spirititaliser,  signifie  aussi ,  Convertir 
le  sens  littéral  d'un  passage  en  un  sens  spi- 
rituel, allégorique.  //  y  a  des  théologiens 
qui  ont  spiritualise  toutes  les  histoires  de  la 
Bible. 

Spiritualise,  ée.  participe. 
SPIRITUALISME,  s.  m.  Doctrine  mys- 
tique, excès  ,  abus  de  la  spiritualité.  5^3'  ou- 
l'rages  sont  remplis  d'un  spiritualisme  obscur. 
Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  à  celui 
de  Matérialisme.  Le  .spiritualisme  est  enseigné 
par  Descartes,  par  Leibnitz,  etc. 

SPiniTUALISTE.  s.  et  adj.  des  deux 
genres.  Celui  ou  celle  dont  la  doctrine  est 
opposée  au  matérialisme. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Méta- 
physique, opposé  à  Matérialité.  La  spiritua- 
lité de  l'dme. 

Il  se  dit  aussi  de  La  théologie  mystique, 
de  celle  qui  regarde  la  nature  de  l'âme,  la 
vie  intérieure.  LiiTe  de  spiritualité. 

SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incorporel ,  qui 
Tome  II. 
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est  esprit.  Les  anges  sont  des  substances  spi- 
rituelles. 

Spirituel,  signifie  aussi.  Qui  a  de  l'es- 
prit. Un  homme  fort  spirituel.  Une  femme 
très-spiri/iirlle. 

Il  signifie  ,  en  parlant  Des  choses  ,  In- 
génieux ,  où  il  y  a  de  l'esprit.  Une  réponse 
spirituelle.  Une  pensée  spirituelle.  Un  oiwrage 
spirituel. 

Il  a  l'air  spirituel ,  la  physionomie  spiri- 
tuelle, À  son  air,  à  sa  physionomie,  on 
présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

En  Peinture,  Touche  spirituelle,  se  dit  de 
Certains  coups  de  pinceau  par  lesquels  un 
peintre  rend  avec  esprit  les  objets  qu'il  s'est 
proposé  de  représenter. 

Spirituel,  en  matière  de  Dévotion,  si- 
gnifie, Qui  regarde  la  conduite  de  l'àme, 
l'intérieur  de  la  conscience;  par  opposition 
à  Sensuel,  charnel,  corporel.  L'homme  spi- 
rituel. La  vie  .spirituelle.  Lii'res  spirituels. 
Pensées  spirituelles.  Entretiens  spirituels. 
Cantique  spirituel.  Exercice  spirituel.  Père 
spirituel. 

Communion  spirituelle,  La  part  que  ceux 
qui  ne  communient  point,  prennent  à  l'ac- 
tion du  prêtre  quand  il  communie,  en  s'u- 
nissant  avec  lui  en  esprit. 

Concert  spirituel ,  Concert  public  que  l'on 
donne  les  jours  de  la  semaine  sainte  où  il 
n'y  a  pas  d'autre  spectacle,  et  qui  se  com- 
pose ordinairement  de  morceaux  de  mu- 
sique dont  les  sujets  sont  religieux. 

Spirituel,  signifie  aussi.  Qui  regarde  la 
religion,  l'Église;  par  opposition  à  Tempo- 
rel. Poser  des  bornes  entre  la  puissance  spi- 
rituelle et  la  puissance  temporelle.  On  doit 
éi'iter  de  confondre  les  affaires  spirituelles  et 
les  affaires  temporelles,  les  intérêts  spirituels 
et  les  intérêts  temporels.  Sacrifier  les  biens 
temporels  aux  biens  spirituels.  Le  pape,  dans 
ses  États,  est  à  la  fois  chef  spirituel  et  prince 
temporel. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  en  ce 
sens.  Le  spirituel  d'un  bénéfice.  Il  ne  se  mêle 
que  du  spirituel,  et  laisse  à  un  autre  le  soin 
du  temporel. 

Spirituel,  signifie  quelquefois.  Allégo- 
rique, par  opposition  à  Littéral.  Jacob  et 
Ésaiï,  dans  le  sens  spirituel,  représentent  les 
bons  et  les  méchants. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esprit. 
//  lui  répondit  fort  spirituellement.  Ce  tableau 
est  composé  .spirituellement.  Les  arbres,  dans 
ce  paysage ,  sont  touchés  spirituellement. 

Il  signifie  aussi.  En  esprit.  Communier 
spirituellement  avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
liqueurs  (jui  contiennent  de  l'csprit-de-viu 
ou  alcool.  Ce  vin  est  fort  .spiritueux.  L'usage 
des  liqueurs  spirituruses  est  dangereux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Il  fait  abus  des  spiritueux. 
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SPLANCHNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant,  CH  se  pro- 
nonce K.)  Qui  appartient,  qui  a  rapjjort 
aux  viscères.  Nerfs  splanchniqiies.  Cavités 
.splanrhniqiies.  Celles  qui  contiennent  les 
viscères. 

SPLAxniXOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  viscères. 
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SPLEEN,  s.  m.  (  On  prononce  Spline.) 
Mot  emprunté  Je  l'anglais.  Maladie  men- 
tale qui  consiste  dans  le  dégoût  de  la  vie. 
.-Ivoir  le  spleen.  Etre  dévoré  de  spleen. 

SPLENDEUR.  S.  f.  Grand  éclat  de  lu- 
mière. La  splendeur  du  soleil.  La  splendeur 
des  astres.  Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu  et  en  poésie. 

Il  signifie  figuréinent.  Grand  éclat  d'hon- 
neur et  de  gloire.  La  splendeur  de  son  rang, 
de  son  nom.  La  splendeur  de  sa  race.  Cette 
maison  était  en  grande  splendeur.  Cet  empire 
a  perdu ,  a  recouvré  son  ancienne  splendeur. 

Il  signifie  encore.  Magnificence,  pompe. 
//  vit  avec  beaucoup  de  splendeur.  Il  a  vécu 
dans  son  ambassade  avec  splendeur. 

SPLENDIDE.  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
gnifique, somptueux.  Un  homme  splendide. 
Il  nous  donna  un  repas  splendide.  Festin 
splendide.  H  tient  une  table  splendide.  Jvoir 
une  cour  splendide. 

SPLENDIDE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
splendide.  Il  vit  splendidement.  Il  nous  a  trai- 
tés splendidement. 

SPLÉXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  à  la  rate,  qui  a  rap- 
port à  la  rate.  Artère,  veine  splénique.  Mus- 
cle splênique. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  propres 
aux  maladies  de  ce  viscère. 
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SPODE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation 
en  calcinant  la  tutie. 

SPOLIATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
spolie. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  acte  spo- 
liateur. Une  mesure  spoliatrice. 

SPOLIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  dcpossè^lc  par  violence  ou  par  fraude. 
Jvant  la  spoliation  delasuccession.  Il  éprouve 
une  véritable  spoliation.  Ce  sont  des  spolia- 
tions, d'infâmes  spoliations. 

SPOLIER.  V.  a.  Dépouiller  par  force  ou 
par  fraude.  On  l'a  spolié  de  son  héritage.  Il 
faut  avant  toutes  choses  rétablir,  réintégrer 
celui  qui  a  été  spolié. 

Spolié,  ée.  participe. 

SPOXDAÏQUE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  'Ver- 
sification latine  et  de  Versification  grecque. 
Il  se  dit  D'un  vers  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée,  au  lieu  d'être 
un  dactyle,  comme  le  veut  la  règle  ordi- 
naire.  Un  vers  spondaïque.    Un  spondaïque. 

SPONDEE,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vers 
latins,  composé  de  deux  syllabes  longues. 
Le  vers  hexamètre  est  composé  de  dactyles  et 
de  .spondées. 

SPOXDYLE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Vertèbre. 
Il  se  dit  particulièrement  de  La  deuxième 
vertèbre  du  cou. 

Spoudyle,  est  aussi  Le  nom  d'un  genre 
de  coquilles  bivalves,  très-voisin  de  celui 
des  luiilres.  On  mange,  en  Italie,  les  spon- 
dyles  comme  les  hiiitres. 
'  SPONCilEUX,  EUSE.  adj.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'éponge ,  semblable  à  l'éponge. 
Le  poumon  est  .spongieux.  La  rate  est  de  sub- 
stance spongieuse.  Os  .spongieux.  La  pierre 
ponce  est  spongieuse.  Tissu  spongieux. 
98 
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SPOXGITE.  s.  f.  Pierre  remplie  de  plu- 
sieurs trous,  et  qui  imite  l'épouge. 

SPrtXTA.VÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  choses 
que  l'ou  fait  \o!oiitairement.  Mnmement 
spontané.  Action  spontanée.  Plusieurs  écri- 
\ent  encore  Spontanée,  au  masculin. 

lise  dit,  en  Physiologie,  Des  mouvements 
qui  s'exécutent  d'eux-mêmes  ou  sans  cause 
extérieure  apparente.  Les  mouiements  du 
cœur,  du  certeau  ,  des  artères,  etc.,  sont  des 
mouvements  spontanés. 

En  Médec. ,  lUacuation  spontanée.  Celle 
qui  n'est  pas  provoquée  par  un  remède. 
Lassitude  spontanée.  Celle  qui  ne  résulte 
pas  de  la  fatigue.  Maladie  spontanée.  Celle 
qui  n'a  point  de  cause  apparente.  Etc. 

SPONTAXÉITÉ.S.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  spontané.  La  spontanéité 
d'une  action.  La  spontanéité  d'un  mouvement. 

SPOXTAXÉMEXT.  adv.  D'une  manière 
spontanée.  Une  résolution  prise  spontané- 
ment. Un  mouvement  qui  s'exécute  sponta- 
nément. Une  maladie  qui  se  développe  spon- 
tanément. 

SPOXTOX.  s.  m.  Forez  Esposton. 

SPORADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays,  qui  se  mon- 
trent en  tout  temps,  et  qui  attaquent  cha- 
que personne  séparément  par  des  causes 
pai'liculières.  Le  c/ii.léra-mori/us  sporadique. 
Il  est  opposé  à  L/Àdcmique. 

SPORTULE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Sorte  de  dons  ou  d'aumônes  en  comesti- 
bles que  les  grands  de  Rome  faisaient  dis- 
tribuer à  leurs  clients,  par  portions. 
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SPUTATIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  cracher.  Sputation  jréquente, 
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SQCALE.  s.  m.  (On  prononce  Scounle.) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux, allongés,  vulgairement  connus  sons 
le  nom  de  Chiens  de  mer,  et  dont  le  requin 
est  une  espèce. 

SQCAiMMEUX,  ECSE.  adj.  (On  prononce 
5co«ffmme«x.)  T.  d'Anat.  etdeBotan.  Ecail- 
leux,  qui  est  couvert  d'écaillés,  ou  qui  a  la 
forme  d'une  écaille.  Tige  sqtiammeuse.  La 
portion  squammeuse  du  temporal, 

Sf.iUELETTE.  s.  m.  Assemblage  de  tous 
les  ossements  d'un  corps  mort  et  décharné, 
dans  leur  situation  naturelle.  Un  squelette 
d'homme.  Un  squelette  d'enfant.  Le  squelette 
d'un  cheval,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'un 
serpent. 

Squelette  artificiel.  Celui  dont  les  osse- 
ments sont  rattachés  avec  du  fil  d'archal, 
de  laiton,  ou  de  chanvre.  Il  y  a  aussi  des 
squelettes  artificiels  d'ivoire. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  squelette,  un  vrai 
squelette,  un  squelette  ambulant ,  se  dit  D'une 
personne  extrêmement  maigre  et  décharnée. 

Squelette,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment.  Des  ouvrages  d'esprit  où  le  sujet  est 
présenté  d'une  manière  sèche  ,  aride.  //  a 
fait  de  ce  poème  un  squelette  en  le  traduisant. 
Il  a  trop  abrégé  son  discours,  ce  n'est  plus 
qu'un  squelette. 

SQCIXAXCIE.  s.  f.  Foyez  Esquik.vkcie. 

SQUIXE.  3.  f.  T.  de  Bôtan.  Plante  exo- 
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tique ,  du  genre  des  Salsepareilles ,  dont  la 
racine  est  employée  en  médecine,  comme 
sudorifique,  et  qu'on  appelle  autrement 
Esquille  ou  China. 

.SQUIURE.  s.  m.  (Quelques-uns,  se  con- 
formant à  l'étymologie,  écrivent,  Squirrhe 
et  Squirrhcux.  )  T.  de  ^lédec.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  qui  se  forme  en  quel- 
que partie  du  corps.  Le  squirre  est  le  pre- 
mier degré  du  cancer.  Avoir  un  squirre  au 
sein ,  au  foie ,  etc. 

SQUIRHECX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  iiature  du  squirre.  Tumeur 
squiireuse. 

STA 

ST,  ST.  Terme  invariable,  signe  qu'on 
emploie  dans  l'écriture  pour  exprimer  un 
son  que  forme  quelquefois  la  voix,  lors- 
qu'on appelle  quelqu'un.  St,  st,  venez  ici 
tout  de  suite.  Il  se  prononce  Sit,  sit,  et  on 
ne  fait  sentir  l'i  que  très-faiblement. 

STABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stable.  La  stabilité  d'un  édifice.  Ce  pont  de 
bois  n'a  point  de  stabilité,  manque  de  stabi- 
lité. En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 
Solidité. 

Il  s'emploie  figurément.  Im  stabilité  d'un 
État.  La  stabilité  des  lois.  Il  n  'y  a  point  de 
stabilité  dans  les  choses  du  monde. 

Stabilité,  se  dit  quelquefois  de  L'état 
de  permanence  dans  un  lieu.  Faire  rœ«  de 
stabilité  dans  une  communauté  religieuse. 
Avoir  droit  de  stabilité. 

St.veilité  ,  en  Mécanique,  signifie,  La 
propriété  qu'un  corps  dérangé  de  son  état 
d'équdibre,  a  de  revenir  à  cet  état.  Ce  na- 
vire a  peu  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  un  état ,  dans  une  assiette ,  dans  une 
situation  ferme.  Un  édifice  stable.  Cet  écha- 
Jaud  n'est  pas  assez  stable.  En  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement,  Solide. 

Il  s'emploie  aufiguré,  et  signifie.  Assuré, 
durable ,  permanent.  Le  temps  qu'il  fuit  n'est 
pas  stable.  Une  paix  ferme  et  stable.  Il  n'y 
a  lien  de  stable  ni  d'assuré  dans  .Ka  fortune. 
On  ne  peut  répondre  de  rien  avec  lui,  ce 
n'est  point  un  esprit  stable.  Pden  n'est  stable 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable,  de  vé- 
ritablement stable  que  Dieu. 

STADE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Carrière  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  la  course,  et  qui  était 
de  cent  vingt-cinq  pas  géométrii|ues  de  lon- 
gueur, ou  environ  cent  quatre-vingt-quatre 
mètres.  Courir  dans  le  stade.  Gagner  le  prix 
du  stade. 

Il  signifie  aussi ,  Une  longueur  de  chemin 
pareille  à  celle  de  cette  carrière.  Les  Grecs 
mesuraient  les  chemins  par  stades.  Il  courut 
vingt  stades  sans  se  lasser.  Tel  lieu  est  di- 
stant de  telle  ville  de  trente  stades.  Huit  sta- 
des valent  un  mille  romain. 

Staue,  en  termes  de  Médecine,  Chaque 
période  ou  degré  d'une  maladie ,  et  particu- 
lièrement d'un  accès  de  fièvre  intermittente. 

STAGE,  s.  m.  La  résidence  que  doit  faire 
chaque  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  des  revenus  attachés  à  la  prébende 
dont  il  a  pris  possession. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  les  avocats  sont  obligés  de  fré- 
quenter le   barreau    avant   d'être   inscrits 
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sur  le  tableau.  Ce  licencié  fait  son  stage  à 
la  cour  royale.  Pendant  le  stage,  on  a  la 
faculté  de  plaider. 

STAGIAIRE,  adj.  m.  Qui  fait  son  stage. 
Avocat  stagiaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
stagiaires  de  la  cour  royale. 

STAGXAXT.  AXTE.  adj.  fOn  prononce 
le  G  dur.  )  Il  se  dit  principalement  Des  eaux 
qui  ne  coulent  point.  Une  eau  stagnante. 

Il  se  dit  aussi  Du  sang  et  des  humeurs 
lorsqu'ils  cessent  de  circuler  et  s'accumu- 
lent dans  quelque  partie  du  corps;  ce  qui 
amène  laltération  de  ces  liquides.  Une  hu- 
meur stagnante. 

STAGXATIOX.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
stagnant.  La  stagnation  des  eaux.  La  stagna- 
tion du  sang,  des  humeurs. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  af- 
faires de  commerce  ou  de  banque  qui  lan- 
guissent, qui  sont  suspendues.  La  stagna- 
tion des  affaires.  Le  commerce  est  dans  un 
état  de  stagnation  très-affligeant. 

STALACTITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  à  la  voûte  des  cavités  souter- 
raines, et  dont  la  forme  ressemble  à  celle 
des  glaçons  qui  pendent  en  hiver  aux  toits 
des  maisons. 

ST.\LAGMITE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  eu  mamelons  sur  le  sol  des 
cavités  souterraines,  par  la  chute  des  sucs 
lapidifiques. 

STALLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
églises.  Les  sièges  de  bois  qui  sont  autour 
du  chœur,  dont  le  fond  se  lève  et  se  baisse , 
et  sur  lesquels  sont  assis  les  chanoines,  les 
religieux,  et  ceux  qui  chantent  au  chœur. 
Occuper  une  stalle.  Les  stalles  basses.  Les 
stalles  hautes.  Il  était  autrefois  masculin, 
et  quelques-uns  le  font  encore  de  ce  genre 
au  pluriel.  Les  bas  stalles.  Les  hauts  stalles. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  Théâ- 
tres, de  Certains  sièges,  ordinairement  pla- 
cés à  l'orchestre,  dont  le  fond  se  lève  et 
s'abaisse  comme  celui  des  stalles  d'église. 
Un  rang  de  stalles.  La  première ,  la  seconde 
stalle.  Louer  une  stalle.  Le  numéro  d'une 
stalle. 

STAXCE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  nombre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sens  complet,  et 
assujetti,  pour  la  mesure  des  vers  et  le  mé- 
lange des  rimes ,  à  une  règle  qui  s'observe 
dans  toute  la  pièce.  La  seconde  stance  de 
cette  pièce  est  plus  belle  que  les  autres.  La 
plupart  des  poèmes  épiques  italiens  sont 
écrits  en  stances.  Stance  de  quatre  vers,  de 
huit  vers,  etc. 

Stakces,  au  pluriel,  se  dit  d1Jne  pièce 
de  poésie  composée  d'un  certain  nombre  de 
stances.  Stances  héroïques.  De  belles  stances. 
Faire  des  stances.  Réciter  des  stances. 

Stances  irrégulières ,  Pièce  de  vers  dont  les 
stances  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre 
ou  la  mesure  des  vers  ou  par  l'entrelace- 
ment des  rimes. 

STAPIIISAIGRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  semence,  réduite  en  poudre,  et  in- 
corporée avec  du  beurre ,  forme  une  espère 
d'onguent  dont  on  frotte  la  tête  pour  faire 
mourir  la  vermine.  On  l'appelle  aussi  Herbe 
au.v  poux. 

STAPHYLIN.   s.   m.    T.   d'Entomologie. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

i  qui  ont  des  antennes  grenues ,  des  élytres 
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courts,  etdoiit  quelques  espèces  vivent  dans 
le  fumier,  dans  la  carie  des  arhrts  ,  etc. 

SIAPHYLÔME.  s.  m.  T.  de  Cliirur.  Tu- 
meur qui  se  forme  sur  le  globe  de  l'œil,  et 
qui  ressemble  à  un  grain  de  VAisin.  SCaii/iy- 
ioiiie  de  la  cornce ,  de  la  sclérotique ,  de  l'iris. 

STAROSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  starostie. 

SÏAROSTIE.  s.  f.  Fief  faisant  partie  des 
anciens  domaines  de  Pologne,  cédé  par  les 
rois  à  des  gentilshommes ,  pour  les  aider 
à  soutenir  les  frais  des  expéditions  mili- 
taires. 

STASE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Stagnation;  avec  cette 
seule  différence  qu'il  ne  suppose  pas  une 
allération  des  liquides. 

STATUOUDEll.  s.  ni.  Mot  emprunté  du 
liollandais.  Titre  que  l'on  donnait  au  chef 
de  l'ancienne  république  des  Provinces- 
Unies. 

STATHOUBÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stat- 
houder;  Temps  pendant  lequel  elle  était 
exercée.  On  rétablit  alors  le  statlioudérat. 
Ce  fut  pendant  son  slatlwudérat. 

STATICE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  qui  renferme  un  très-grand  nondjre 
d'espèces  :  la  plus  connue,  appelée  vulgai- 
rement Oazvn  d'Olympe,  parce  qu'elle  lornie 
de  petites  loidfes  arrondies,  est  cultivée 
en  bordure  dans  les  jardins  ,  et  porte  des 
fleurs  rouges  et  roses  réunies  en  têtes  à 
l'extrémité  de  longs  pédoncules. 

STATION,  s.  f.  Pause,  demeure  de  pou 
de  durée  qu'on  fait  dans  un  lieu.  Je  ne  suis 
pas  resté  longtemps  dans  cet  endroit,  Je  n'y 
ai  fait  qu'une  station.  Pendant  notre  voyage, 
il  écrivait  une  lettre  à  chaque  station. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
églises ,  chapelles  et  autels  désignés  par  le 
supérieur  ecclésiastique,  que  Ion  va  visiter, 
pour  y  faire  certaines  prières,  afin  de  ga- 
gner les  indulgences.  Station  pour  gagner  le 
jubilé.  Les  stations  des  sept  églises  à  Home. 

Faire  ses  stations,  Visiter  les  églises  dési- 
gnées pour  y  gagner  les  indulgences. 

Donner  une  station  à  un  prédicateur,  Le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pen- 
dant l'aventou  pendant  le  carême.  L'évéque 
lui  a  donné  telle  église  pour  station.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cette  église  est  une  bonne 
station. 

Statioh,  dans  les  Opérations  trigonomé- 
triques  et  de  nivellement,  se  dit  Des  diffé- 
rents lieux  où  l'on  se  place  pour  faire  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  nii'eau  est 
compris  entre  deux  stations. 

Station,  en  termes  d'Astronomie,  signi- 
fie ,  L'état  d'une  planète  lorsqu'elle  parait 
n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque. 
Entre  la  direction  et  la  rétrogradation ,  il  y  a 
toujours  une  station. 

En  termes  de  Marine,  Être  en  station, 
se  dit  Des  vaisseaux  auxquels  on  a  assigné 
une  certaine  étendue  de  mer,  un  certain 
parage,  pour  y  établir  leur  croisière  pen- 
dant un  temps  fixé.  Ce  bâtiment  est  en  sta- 
tion dans  tel  parage.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Station  nai'ule.  Quitter  la  station. 
Les  bâtiments  de  la  station.  lielevcr  la  sta- 
tion. Etc. 

Statioj»,  en  termes  de  Physiologie,  Ac- 
tion de  se  tenir  debout. 

STATIONNAIUE.  adj.  des  deux  genres. 
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T.  d'Astron.  II  se  dit  D'une  planète  lors- 
qu'elle semble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans 
le  zodiaque.  Jupiter  était  alors  stationnaire, 
et  Mercure  rétrograde. 

Dans  rEiupire  romain ,  Soldats  stntinn- 
naires.  Soldats  qui  étaient  distribués  en  dif- 
férents lieux,  pour  avertir  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  pasjait. 

En  termes  de  Médec,  Maladies  station- 
naire s ,  Maladies  qui  régnent  plus  générale- 
ment et  plus  constamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plusieurs  années. 

Statiosk.vike,  se  dit  figuréinent  et  au 
sens  moral  De  certaines  choses  qui  semblent 
rester  au  même  point,  sans  avancer  ni  ré- 
trograder. La  science  ne  peut  être  station- 
naire. Dans  l'Inde ,  la  cii'iltsation  est  sta- 
tionnaire. 

Statiomkaike,  est  substantif  masculin, 
en  termes  de  Marine,  et  se  dit  d'Un  petit 
bâtiment  de  guerre  mouillé  en  tête  d'une 
rade,  pour  exercer  une  sorte  de  police 
sur  les  bâtiments  qui  entrent  et  (jui  sor- 
tent. Le  capitaine  du  stationnaire. 

STATIONN  ALE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  églises 
où  l'on  fait  des  stations  dans  les  temps  de 
jubilé.  Eglise  statioiinale. 

STATlOîiXEMENT.  s.  m.  Action  de  sta- 
tionner. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  voi- 
tures. Interdire  le  stationnement  des  voitures 
sur  quelque  partie  de  la  voie  publique. 

STATIONNER.  \.  n.  Faire  une  station, 
s'arrêter  dans  un  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  voitures.  Les  voitures  de  place 
ne  peui'ent  stationner  dans  cette  rue  passé 
telle  heure. 

STATIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mécanique 
qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. 

STATISTIQUE,  s.  f.  Science  qui  apprend 
à  connaître  un  État  sous  les  rapports  de  son 
étendue,  de  sa  population,  de  son  agricul- 
ture, de  son  industrie,  de  son  commerce, 
etc.  La  statistique  est  une  science  nouvelle. 
La  statistique  fournil  des  matériaux  à  l'éco- 
nomie politique. 

Il  signifie  aussi.  Description  détaillée 
d'un  pays  relativement  à  son  étendue,  à  sa 
population  ,  à  ses  ressources  agricoles  et  in- 
dustrielles, etc.  La  statistique  de  la  France. 
La  statistique  du  département  de  la  Seine. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Description  statisti- 
que du  département  du  Rhône.  Mémoires  sta- 
tistiques. Connaissances  statistiques. 

STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  Un  habile  statuaire.  Un  excellent  sta- 
tuaire. 11  se  dit  surtout  Des  sculpteurs  de 
l'aiiliquité. 

Adjcctiv. ,  Marbre  statuaire.  Marbre  pro- 
pre à  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et 
sans  aucune  tache  ni  veine;  à  la  différence 
de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'ar- 
chitecture. 

St.vtuaihe,  est  quelquefois  substantif  fé- 
minin ;  et  alors  il  signifie,  L'art  de  faire 
des  statues.  Les  monuments  de  la  statuaire 
et  de  l'architecture  chez  les  anciens.  On  dit 
aussi  quelquefois,  adjectivement.  L'art 
statuaire. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  plein  relief,  re- 
présentant un  homme  ou  une  femme  en 
entier.  Statue  de  marbre,  de  bronze,  d'or, 
d'argent,    de   bois,   d'argile,   etc.   Statue  de 
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grandeur  naturelle.  Statue  colossale.  Statue 
équestre.  Statue  pédestre.  Statue  curule.  La 
statue  de  Jupiter.  La  statue  de  Minerve. 
Statue  antique.  Dresser,  élever,  ériger  des 
statues.  César  releva  les  statues  de  Pompée. 
On  lui  décerna  une  statue.  On  abattit,  on 
mutila  ses  statues. 

Fig. ,  C'est  une  statue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  ordinairement  sans  action  et 
sans  mouvement.  C est  une  belle  statue,  se 
ilit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais  froide, 
sans  physionomie  et  sans  esprit. 

STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler,  dé- 
clarer. L'assemblée  n'a  rien  statué  sur  cet 
objet.  Nous  avons  statué  et  ordonné.  Il  faut 
voir  ce  que  la  loi  S'tatue  sur  cela.  Le  juge  n'a 
rien  statué  sur  ce  chef,  sur  cette  requête. 

Statué,  ée.  participe. 

STATU  QUO  (IN).  Mots  pris  du  latin, 
qui  signifient.  Dans  l'état  où  sont  actuel- 
lement les  choses,  et  qu'on  emploie  surtout 
en  Diplomatie,  et  dans  le  langage  familier. 
Laissons  les  choses  in  statu  quo. 

Les  deux  mots  Statu  quo  se  disent  aussi 
substantivement.  Maintenir  le  statu  quo. 

STATURE,  s.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  //  est  de  grande  stature,  de  moyenne 
stature.  Il  est  d'une  stature  colossale. 

STATUT,  s.  m.  Loi,  règlement,  ordon- 
nance. Statuts  réels,  Les  lois  qui  sont  rela- 
tives aux  biens-fonds  ;  et ,  Statuts  personnels , 
Celles  qui  concernent  les  personnes.  Les 
statuts  du  parlement  d'Angleterre,  Les  lois 
laites  par  ce  parlement.  11  est  peu  usité  eu 
ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Règle  éta- 
blie pour  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une 
communauté,  d'un  ordre,  etc.  Les  statuts 
d'une  confrérie.  Les  statuts  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit.  Les  statuts  de  l'Académie 
française.  Il  y  a  un  statut  qui  porte  que... 
Faire  des  statuts.  Dresser  des  statuts.  Statuts 
synodaux.  Les  corps  de  métiers  avaient  des 
statuts.  Les  statuts  des  orjévres,  des  mar- 
chands merciers,  etc. 
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STÉATITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse,  d'un 
grain  très-fin ,  qui  se  dissout  dans  l'eau , 
et  y  fait  de  l'écume  comme  du  savon. 

STÉATOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Cliirur.  Tu- 
meur <lu  scrotum  causée  par  l'accumula- 
tion d'une  matière  semblable  à  du  suif. 

STÉATÔ3IE.  s.  m.  T.  de  Cliirur.  Tumeur 
enkystée,  qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suif. 

STÉGANOGRAPUIE.  s.  f.  Art  d'écrire  en 
chiffres,  et  d'expliquer  cette  écriture.  Traité 
de    stéganographic. 

STÉGANOeRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  stéganographic. 
Écriture  stéganographique.  Signe  stégano- 
graphique. 

STÈLE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Monument  mo- 
nolithe ayant  la  forme  d'un  fût  de  colonne, 
d'un  obélisque,  d'un  cippe. 

STELLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  d'Astron.  Qui  a 
rapport  aux  étoiles.  La  lumière  stcllaire.  lia- 
diutton  stellaire.  L'astronomie  stellaire. 

STELLIONAT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Crime 
que  commet  un  homme  en  vendant  un  im- 
meuble i\u\  n'est  pas  à  lui ,  ou  en  déclarant 
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par  un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  est 
franc  de  toute  hypothèque,  quoiqu'il  ne 
le  soit  pas.  Crime  de  stellwnat.  Il  est  accusé 
de  sIelUnnat.  Commettre  un  stellionat. 

STELLIOXATAIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  commet  le  crime  de  stel- 
lionat. Les  stellionalriires  ne  sont  admis  ni  à 
la  réhaiililation,  ni  au  bénéfice  de  cession. 

STÉNOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  possède 
et  exerce  l'art  de  la  sténographie.  Ce  discours 
a  été  recueilli  par  un  sténographe. 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  d'écrire  par 
abréviations,  d'une  manière  aussi  prompte 
que  la  parole. 

STÉXOGRAPHIQCE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  sténographie.  Ecri- 
ture sténngraphique.  Caractères ,  signes  sté- 
nngraphiijues. 

STEXTOR.  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 
était  au  siège  de  Troie ,  et  qui  avait ,  dit-on , 
une  voix  si  écialanle,  qu'elle  faisait  seule 
plus  de  briu't  que  celle  de  cinquante  hom- 
mes criant  tous  ensemble.  On  ne  le  met 
ici  qu'à  cause  de  son  emploi  comme  nom 
appellatif  dans  l'expression  familière  et  fi- 
gurée, Une  voix  de  stentor.  Une  voix  forte 
et  retentissante. 

STEPPE,  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'empire 
de  Russie,  à  des  plaines  vastes,  élevées,  dont 
les  unes  sont  privées  d'eau  et  stériles,  dont 
les  autres  offrent  des  ruisseaux  et  des  pâ- 
turages. Plusieurs  géographes  font  ce  mot 
féminin.  Les  steppes  de  la  Tartane. 

STÈRE,  s.  m.  Mesure  égale  au  mètre 
cube,  et  destinée  particulièrement  à  mesu- 
rer le  bois  de  chauffage. 

STÉRÉOBATE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  soubassement  sans  moulure,  qui  sup- 
porte un  édifice. 

STÉrÉOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Perspec- 
tive. Art  de  représenter  les  solides  sur  un 
plan. 

STÉRÉOGRAPHIQl'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Perspective.  Qui  a  rapport  à  la 
stéréographie.  Projection  stéréographique  de 
la  sphère. 

STÉRÉO.MÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  qui  traite  de  la  mesure  des  solides. 
Traité  de  stéréométrie. 

STÉRÉOTO.MIE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  de  la  coupe  des  solides,  et  particu- 
lièrement de  la  coupe  des  pierres.  Traité  de 
stéréotomie. 

STÉrÉOTTPAGE.  s.  m.T.  d'Impr.Action 
de  sléréotyper,ou  L'ouvrage  qui  en  résulte. 
Procédé  de  stéreotypage. 

STÉRÉOTYPE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Impr.  Il  se  dit  Des  ouvrages  imprimés  avec 
des  pages  ou  planches  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on  conserve 
lour  de  nouveaux  tirages.  Ji-cc  le  temps , 
*es  éditions  stéréotypes  dei'iennent  parfaite- 
ment  correctes. 

STÉRÉOTVPER.  v.  a.  T.  d'Impr.  Impri- 
mer un  livre  avec  des  pages  ou  planches 
solides,  au  lieu  de  formes  composées  de  ca- 
ractères mobiles.  On  a  stéréotypé  Racine, 
Corneille,  etc. 

Stéréot'tpé,  ée.  participe. 
STÉRÉOTYPIE.  s.  f.  T.  d'Impr.  Art  de 
stéréotyper. 

Il  se  dit  aussi  de  L'atelier  où  on  stéréo- 
type. ^ 

STERILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
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porte  point  de  fruit,  quoiqu'il  soit  de  na- 
ture à  en  porter.  Champ  stérile.  Terre  sté- 
rile. Arhre  stérile. 

En  Botan.,  Fleur  stérile.  Celle  où  ne 
s'opère  point  la  fécondation. 

Femme  stérile.  Femme  qui  ne  peut  pas 
avoir  d'enfants,  qui  n'est  point  propre  à  la 
génération. 

Année  stérile.  Année  dans  laquelle  la  ré- 
colte est  mauvaise. 

Fig. ,  Ce  siècle  a  été  stérile  en  grands  hom- 
mes. Dans  ce  siècle -là,  il  y  a  eu  peu  de 
grands  hommes.  La  saison,  le  temps  est 
stérile  en  nom  elles.  Il  y  a  peu  de  nouvelles 
en  ce  moment. 

Fig.,  Un  esprit  stérile ,  un  auteur,  un pnëte 
stérile,  etc..  Qui  ne  produit  rien  de  lui- 
même. 

Stérile  ,  se  dit  aussi  figurément  De  plu- 
sieurs autres  choses.  Sujet  stérile.  Sujet  qui 
de  lui-mc'me  fournit  très-peu  de  matière 
à  l'écrivain.  Louanges  stériles.  Celles  qui 
ne  sont  accompagnées  d'aucune  récom- 
pense, quoiqu'elles  dussent  l'être,  .admira- 
tion stérile.  Celle  qui  ne  va  point  jusqu'à 
faire  imiter  ce  qu'on  admire.  Travail  stérile. 
Celui  qui  ne  rapporte  aucun  avantage.  Sa- 
voir stérile.  Celui  qu'on  ne  met  point  ou 
qu'on  ne  peut  point  mettre  à  profit.  Gloire 
stérile.  Celle  dont  on  ne  relire  aucune  uli-' 
lité.  Pitié  stérile ,  Celle  qui  n'a  aucun  résul- 
tat pour  la  personne  qui  en  est  l'objet. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile.  La  stérilité  de  ce  champ,  de  ces  ter- 
res. Des  campagnes  frappées  de  stérilité.  Chez 
les  anciens,  la  stérilité  d'une  femme  était 
une  espèce  d'opprobre.  La  stérilité  d'une 
année. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  stérilité 
d'un  auteur.  La  stérilité  dun  sujet.  Etc. 

Fig. ,  Il  y  a  stérilité  de  nouvelles,  Il  y  a  peu 
ou  point  de  nouvelles. 

Fig. ,  //  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande 
stérilité  de  pensées,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit  où  il  y  a  peu  ou  point  de  pensées. 

STERLING,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
en  Angleterre.  Il  ne  se  dit  point  seul 
et  il  est  invariable.  Une  livre  sterling.  La 
livre  sterling  vaut  environ  vingt-cinq  francs. 
Cinquante  livres  sterling.  Un  sou  sterling. 
Denier  sterling. 

STERXl'M.  s.  m.  (On  prononce  Ster- 
nome.)T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Partie 
osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en 
bas  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  et 
avec  laquelle  les  côtes  et  les  clavicules  sont 
articulées. 

SIERXrT.\TOIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  remèdes,  des  substances 
qui  excitent  l'éternument.  Poudre  sternu- 
tatoire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  tabac,  la  bétoine,sont  des  ster- 
nuta/n-:res. 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.T.  de  Médec.  Sorte 
de  cornet  acoustique,  formé  d'un  cylindre 
de  buis  percé  dans  sa  longueur  :  on  appli- 
que cet  instrument  sur  la  poitrine  d'une 
personne  malade  pour  mieux  entendre  les 
sons  que  produisent,  par  leur  mouvement , 
les  organes  contenus  dans  cette  partie,  et 
reconnaître  ainsi  les  altérations  qu'ils  peu- 
vent avoir  éprouvées.  Laennec  est  l'inventeur 
du  stéthoscope. 
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STIBIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  remèdes  où  il  entre  de  l'antimoine, 
appelé  en  latin  Stibium.  Tartre  stibié.  Poirt- 
made  stibiée. 

STIG3I.4TE.  s.  m.  Marque  que  laisse  une 
plaie,  cicatrice.  //  vient  d'avoir  la  petite  vé- 
role, il  en  porte  encore  les  stigmates. 

Les  stigmates  de  saint  François,  Les  mar- 
ques semblables  à  celles  des  cinq  plaies  de 
Jesus-Christ,  que  saint  François  avait  aux 
pieds,  aux  mains  et  au  cote. 

Les  stigmates  de  la  justice.  Les  marques 
du  fer  rouge  imprimées  sur  l'épaule  des 
voleurs. 

Fig.  et  fam.,  //  en  porte  encore  les  stig- 
mates, se  dit  D'un  homme  qui  vient  d'être 
maltraité  publiquement,  d'essuyer  en  pu- 
blic des  reproches  humiliants. 

Fig.,  Un  stigmate  flétrissant,  honteux. 
Une  note  d'infamie.  Rien  ne  peut  faire  dis- 
paraître ce  stigmate  flétrissant. 

Stigmate,  en  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  du  pistil,  dans  les  fleurs. 
Stigmate  simple.  Stigmate  bifide.  Stigmate 
sessile. 

Stigmvte,  en  termes  d'Entomologie,  se 
dit  de  Petites  ouvertures  placées  aux  deuK 
côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes,  et 
qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la  respi- 
ration. 

STIG.MATISER.  V.  a.  Marquer  une  per- 
sonne avec  un  fer  rouge  ou  autrement.  On 
stigmatisait  autrefois  les  esclaves  fugitifs. 

Il  signifie  figurément,  Blâmer,  critiquer 
quelqu'un  avec  dureté  et  publiquement. 
On  l'a  cruellement  stigmatisé  dans  ce  pam- 
phlet, dans  cette  satire. 

Stigmitisé,  ée.  participe.  On  représente 
saint  François  stigmatisé  aux  pieds,  aux 
mains  et  au  côté.  Voyez  Stigmate. 

STIL  DE  GRAIX'.  s.  m.  Nom  d'une  cou- 
leur jaune  que  les  peintres  emploient. 

ST1LL.4TIOX'.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L,  sans  les  mouiller.  )  T.  de  Physique. 
Action  d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  Les  stalagmites  se  forment  par  stil- 
l/ition. 

STIMULANT  j  AXTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  propre  a  éveiller,  à  exciter.  Potion 
stimulante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Em- 
ployer un  stimulant ,  des  stimulants. 

il  se  dit  figurément  de  Ce  qui  excite,  ai- 
guillonne l'esprit.  L'émulation  est  un  stimu- 
lant qu'il  faut  employer  à  propos  et  avec 
précaution.  Il  est  assez  porté  à  agir  de  la 
sorte,  il  n'a  pas  besoin  de  stimulants. 

STI.MULER.  v.  a.  Aiguillonner,  exciter. 
//  a  de  bonnes  intentions,  mais  il  faut  le  sti- 
muler. Stimuler  un  enfant.  Il  suffit  de  son  in- 
térêt pour  le  stimuler. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  termes  de 
Médecine,  et  signifie.  Exciter,  animer.  Ce 
remède  est  propre  à  stimuler  des  intestins  pa- 
resseux. Il  ne  faut  stimuler  l'estomac  qu'avec 
précaution. 

Stimulé,  Ée.  participe. 

STIMl'LUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nale. )  T.  de  Médec.  Mot  emprunté  du  latin , 
qui  signifie.  Aiguillon,  et  dont  on  se  sert 
pour  désigner  Tout  ce  qui  peut  produire 
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Une  excitation  dans  l'économie  animale.  Un 
puissant  stininlns. 

STU'E.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  lige  des  palmiers,  des  grandes 
fougères ,  etc. 

STIPK.NDIAIUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  à  la  solde  de  queliiu'un.  Des  troupes 
stipendiaires.  Il  est  peu  usité. 

STIPENDIER.  V.  a.  Payer,  gager  quel- 
qu'un ,  l'avoir  à  sa  solde.  Stipendier  des 
troupes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  De 
gens  qu'on  veut  employer  à  l'exécution  de 
mauvais  desseins.  Stipendier  des  /wndits. 

Stipendié,  ée.  participe.  Des  i;ens  stipen- 
dies; et  substantivement,  De  vi/s  stipendies. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant 
pour  un  tel.  Les  parties  stipulantes  dans  ce 
contrat. 

STIPULATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  de  Toutes  sortes  de  clauses,  conditions 
et  conventions  qui  entrent  dans  un  contrat. 
Stipulation  expresse,  précise.  Stipulation  illi- 
cite. 

STIPULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Certains  appendices  membraneux  ou  folia- 
cés qui,  dans  plusieurs  plantes,  accompa- 
gnent la  base  du  pétiole  ou  de  la  feuille. 
Stipules  caduques,  persistantes,  etc. 

STIPULER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Conve- 
nir de  quelque  chose  dans  un  contrat,  par 
un  contrat;  demander,  exiger,  faire  pro- 
mettre à  quelqu'un  en  contractant,  l'obli- 
ger à  telle  et  telle  chose.  Ils  ont  stipulé,  il 
a  été  stipulé  que. . .  J'ai  stipulé  cela.  Il  a  sti- 
pulé une  garantie  dans  le  contrat. 

Stipulé  ,  ée.  participe.  Clause  formelle- 
ment stipulée. 
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STOCKFISCH,  s.  m.  (On  prononce  Stok- 
fiche.  )  Mot  emprunté  de  rullemand.  Il  se 
dit  de  Toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit,  particidiéremenl,  d'Une  espèce 
de  morue  séchée  à  l'air. 

STOÏCIEN  ,  lENNE.adj.  Qui  suit  la  doc- 
trine de  Zenon.  Philosophe  stoïcien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  appartien- 
nent à  cette  doctrine.  Opitiion  stoïcienne. 
Maxime  stoïcienne. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie. 
Un  philosophe  de  la  secte  de  Zenon.  Les 
stoïciens  étaient  de  cet  m'is. 

Il  signifie,  par  extension.  Un  homme 
ferme ,  sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
stoïcien.  Il  a  souffert  en  stoïcien. 

STitïCISME.  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
Les  principes  du  stoïcisme. 

Il  signifie  aussi.  Fermeté,  austérité,  telle 
qu'était  celle  des  stoïciens.  C'est  par  pur 
stoïcisme  qu'il  vit  ainsi.  Il  a  supporté  sa  dis- 
grâce, son  malheur  avec  un  stoïcisme  admi- 
rable. 

STOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'affec- 
taient les  stoïciens.  Vertu  stoïque.  Mœurs 
stoïques.  Visiige  stoïque.  Cœur,  âme,  courage 
stoïque.  Maxime  stoïque. 

STOÏQUE.MEXT.  adv.  En  stoïcien,  avec 
le  courage  et  la  fermeté  d'un  stoïcien. 

STOHFICIIE.  s.  m.  f'nyez  Stockfisch. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'es- 
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tomac.  Le  bon  vin  est  Jort  stomacal.  Une 
poudre  stomacale. 

STO.MACHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient  à 
l'estomac.  Veines  stomachiques.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

Il  signifie  aussi,  Bon  à  l'estomac.  £&/> 
stomachique.  Poudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascu- 
lin ,  dans  le  même  sens.  C'est  un  bon  stoma- 
chique. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  Espèce  de 
résine  odoriférante  qui  découle  d'un  arbre 
des  Indes,  et  qui  s'emploie  dans  la  phar- 
macie. On  le  dit  également  de  Diverses  au- 
tres substances  balsamiques. 

STORE,  s.  m.  I-,spèce  de  rideau  de  coutil , 
de  taffetas  ou  d'autre  étoffe,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort ,  et  qu'on  met  de- 
vant une  fenêtre  ou  à  une  portière  de  car- 
rosse, pour  se  garantir  du  soleil.  Avoir  des 
stores  à  ses  fenêtres.  Lever  les  stores.  Bais- 
ser,  abaisser  les  stores.  Des  stores  à  ressort 
spiral. 
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STRABISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Dispo- 
sition vicieuse  des  yeux  qui  ne  sont  pas 
dirigés  simultanément  vers  le  même  objet. 
Le  strabisme  rend  touche,  et  fait  regarder  de 
travers. 

STRAMONIUM.  s.  m.  (On  prononce 5?7ff- 
moniome.)  T.  de  Botan.  Plante  de  la  famille 
des  Solanées,  à  feuilles  larges  et  à  grandes 
fieurs  blanches,  dont  le  fruit,  appelé  Pomme 
épineuse,  est  une  capsule  grosse  comme  une 
noix,  et  hérissée  de  pointes  aiguës  :  elle 
croit  dans  les  endroits  sablonneux,  les  che- 
mins, etc.  Le  stramonium  est  un  des  poison.' 
narcotiques  les  plus  dangereux.  Extrait  de 
stramonium. 

STRANGULATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  d'étrangler,  étranglement. 

STRANGURIE.  s.  f.  T.  de   Médec.  Diffi- 
culté extrême  d'uriner,  dans  laquelle  on  ne 
peut  rendre   l'urine  qu'en  petite  quantité 
goutte  à  goutte,  et  avec  douleur. 

STUAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups 
On  l'a  bien  strapassé.  Il  est  vieux. 

Ilsignifie,  en  termes  de  Peinture ,  Peindre 
ou  dessiner  à  la  hâte  et  sans  correction,  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilité.  Stra- 
nnsser  une  figure.  Il  est  accoutumé  à  stra- 
passer  ses  tableaux.  Il  est  peu  usité. 

Strapassé,  ée.  participe.  Figure  stra- 
passée. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  T.  de  Peinture, 
synonyme  de  Strapasser,  mais  encore  moins 
usité.  Ce  peintre  ne  fait  que  strapassonner 
ses  figures. 

Strapassonné,  ée.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  garni,  que 
l'on  met  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
carrosses,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 
S'asseoir,  se  mettre  sur  le  strapontin. 

STRAS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S  finale.  ) 
Composition  qui  imite  le  diamant,  et  qui 
tire  son  nom  de  celui  qui  eu  est  l'inventeur. 

STR.VSSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la 
soie. 

STRATAGÈ.ME.  s.  m.  Ruse  de  guerre. 
Vieux,    nouveau,    merveilleux    stratagème. 
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Trouver  un  stratagème.  User,  se  servir  de 
stratagème. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Fi- 
nesse, tour  d'adresse,  subtilité,  surprise 
dont  on  use,  dans  toutes  sortes  d'alfaires. 
Inventer ,  imaginer  un  stratagème.  Recourir 
à  un  stratagème.  Se  servir  d'un  stratagèmcr 
Employer  divers  stratagèmes.  Un  perfide 
stratagème.  Un  plaisant  stratagème. 

STRATÉGIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  partie 
de  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre,  fl  est  habile  en  stra- 
tégie. Il  a  étudié  la  stratégie. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  stratégie,  ou  auquel  on 
applique  la  stratégie.  Études  stratégiques. 
Opérations  stratégiques. 

STRATÉGISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît 
la  stratégie.  Un  habile  stratégiste. 

STRATÈGUE  ou  STRATEGE,  s.  m.  T. 
d'Antiq.  Celui  qui  commandait  les  armées 
chez  les  Athéniens. 

STRATIFICATION,  s.  f  T.  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substances  qu'on 
place  par  couches  dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Ar- 
ranger des  substances  par  couches  dans  un 
vaisseau. 

Stratifié,  ée.  participe. 

STRATOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement 
militaire.  Il  est  peu  usité. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
d'une  armée,  et  de  tout  ce  qui  la  compose, 
des  différentes  armes,  de  la  manière  de 
camper ,  etc.  Végèce  a  donné  hi  stratogra- 
phie des  Romains.  Il  est  peu  usité. 

STRÉlitz.  s.  m.  pi.  Corps  d'infanterie 
moscovite,  qui  avait  à  peu  près  la  même 
organisation  que  celui  des  janissaires  turcs. 
Le  corps  des  strélitz  fut  dissous  par  Pierre 
le  Grand. 

STRIBORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  (On 
prononce  toujours,  et  on  écrit  plus  ordi- 
nairement ,  Tribord.  )  Le  côté  droit  du 
navire,  en  allant  de  la  poupe  à  la  proue. 
Il  est  opposé  a  Bâbord. 

STRICT,  ICTE.  adj.  Étroit,  resserré.  It 
ne  s'emploie  qu'au  sens  moral,  et  signifie. 
Rigoureux.  Obligation  stricte.  Devoir  strict. 
Sens  strict  et  rigoureux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  et 
signifie,  Exact,  sévère.  Il  est  strict  en  af- 
faires. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière 
stricte.  //  remplit  strictement  ses  devoirs. 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente des  stries.  Coquille  striée.  Elytres  striés. 
Tige  striée.  Graine  striée. 

11  se  dit,  en  .irchitecture,  Des  colonnes 
et  des  pilastres  qui  sont  ornés,  dans  toute 
leur  hauteur,  de  cannelures  avec  listel. 
Colonne  striée.  Pilastre  strié. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Petites  côtes  ou  filets 
séparés  par  des  raies  ou  lignes  enfoncées. 
Il  s'emploie  surtout  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botanique.  Les  stries  d'une  coquille.  Les 
stries  des  élylres  d'un  insecte.  Les  stries  de  ta 
tige  d'une  plante.  Des  stries  profondes. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  cannelures 
avec  listel  qui  ornent  des  colonnes,  des  pi- 
lastres. 

STIilGILE.  s.  m.  Instrument  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  le  bain  pour  raclei 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 
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STRIURES,  s.  f.  pi.  Il  est  synonyme  de 
Stries,  et  se  dit  surtout  en  pariant  Ues  co- 
quilles ou  des  colonnes  stiiées. 

STROBILE.  s.ni.T.  deEotan.,  synonyme 
de  Cône,  l'oyez  Come. 

STROPHE,  s.  f.  Couplet  ou  stancc  d'une 
ode.  //  y  a  de  fort  belles  strophes  tlrins  cette 
ode.  La  seconde  strophe  de  cette  ode  est  la 
plus  belle  de  toutes. 

STKUCTCRE.  s.  f.  La  manière  dont  un 
édiGce  est  bâti.  La  structure  de  ce  bâtiment 
est  agréable.  Ce  palais  est  d'une  structure  so- 
lide. Belle  structure.  Structure  magnifique. 
Structure  légère. 

La  structure  du  corps  humain,  La  ma- 
nière dont  le  corps  humain  est  composé, 
dont  les  parties  du  corps  humain  sont  ar- 
rangées entre  elles.  On  dit  de  même,  La 
structure  du  corps  des  nniniuux. 

La  structure   d'un    discours ,    d'un 
l'arrange- 


Fig. , 


poème,  L'ordre,  la  disposition 
ment  des  parties  d'un  discours,  d'un  poème. 
En  examinant  la  structure  de  ce  discours, 
en  reconnaît  l'habile  orateur. 

STRYGE.  s.  m.  Synonyme  de  Vampire. 
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STUC.  s.  m.  Espèce  de  mortier  qui  est 
fait  de  marbre  blanc  pulvérisé  ,  mêlé  avec 
de  la  chaux  et  diverses  couleurs,  et  dont 
on  fait  quelquefois  des  enduits  de  muraille, 
des  ornements  d'architecture  et  des  figures 
qui  imitent  le  marbre.  Corniche  de  stuc.  Fi- 
gures de  stuc.  Ouvrages  de  stuc. 

STUCATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
application.  Studieusement  trui-aillé. 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
tude. Un  tel  est  fort  studieux.  Une  persvnne 
studieuse. 

STUPÉFACTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec, 
syaonyme  de  Stupéfiant.  Il  est  peu  usité. 

STUPÉFACTION,  s.  f.  Engourdissement 
d'une  partie  du  corps.  Ce  remède  cause,  pro- 
duit la  stupéjaction. 

Il  signifie  au  figuré,  Étonuement  extra- 
ordinaire et  extatique.  J  cette  nouvelle,  il 
fut  frappé  de  stupéfaction.  Etre  en  stupéfac- 
tion. Rester  en  stupéjaction.  Il  fut  longtemps 
avtuit  de  sortir  de  sa  stupéfaction.  Revenir 
de  sa  stupéfaction.  Tomber  en  stupéfaction, 
dans  la  stupéfaction.  Ma  stupéfaction  fut 
complète. 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  Que  la  surprise 
vend  comme  interdit  et  immobile.  //  de- 
meura tout  stupéfiât.  Il  en  fut  stupéfait.  Il 
est  familier. 

STUPÉFIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  stupéfie.  Remède  stupéfiant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Tous 
les  narcotiques  sont  des  stupéfiants.  Voyez 
Narcotique. 

STUPÉFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Engour- 
dir, diminuer  ou  suspendre  le  sentiment  et 
le  mouvement.  Le  propre  de  l'opium  est  de 
stupéfier.  I!  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  figurémcnt,  et  signifie.  Cau- 
ser une  grande  surprise.  Cette  nouvelle  l'a 
stupéfié.  Ce  discours  stupéfia  toute  la  com- 
pagnie. 

Stupéfié,  ée.  participe. 
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STUPEUR,  s.  î.  T.  de  î\Iédec.  Engour- 
dissement, suspension  des  facultés  intellec- 
tuelles, accompagnée  d'une  sorte  d  immo- 
bilité et  d'une  expression  d'étonncment  ou 
d'indifférence  dans  la  physionomie. 

Il  signifie  fîgurément.  Une  espèce  d'im- 
mobilité causée  par  une  grande  surprise  ou 
par  un  grand  effroi.  Nous  étions  tons  dans 
la  stupeur.  Il  était  tombé  dans  une  stupeur 
silencieuse  et  morne  dont  rien  ne  pouvait  le 
tirer.  Il  restait  plongé  dans  la  stupeur.  Il 
sortit  enfin  de  sa  stupeur. 

STUPIOE.  adj.  des  deux  genres.  Hébété , 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  //  est  si  slupide 
qu'on  ne  peut  rien  faire  de  lui.  Un  homme 
stupide. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans 
un  sens  analogue.  Silence  stupide.  Insensi 
bilité  stupide. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  vrai  stupide.  Un  jranc 
stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
pide. Il  répond  toujours  stupidement.  Il  res- 
tait stupidement  immobde. 

STUPIDITÉ,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit, 
privation  d'esprit  et  de  jugement.  Il  est 
d'une  grande  stupidité.  Jdmtrez  la  stupidité 
de  cet  homme. 

Il  signifie  aussi.  Parole,  action  slupide. 
//  ne  dit,  il  ne  f  lit  que  des  stupidités. 

STY 

STYGMATE.  s.  m.  Foyez  Stigmate. 

STYGMATISER. v.  a.  Fuyez  Stigmatisek. 

STYLE,  s.  m.  T.  d'Antiq."  Sorte  de  poin- 
çon ou  de  grosse  aiguille,  avec  la  pointe  de 
laquelle  les  anciens  écrivaient  sur  des  ta- 
blettes enduites  de  cire.  L'autre  bout  était 
aplati,  et  servait  à  effacer  l'écriture,  quand 
on  voulait  corriger  ou  supprimer  ce  qu'on 
avait  écrit  :  d'où  vient  que  Retourner  le  st)le 
voulait  dire  ,  Effacer,  corriger. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aiguille  d'un  cadran 
solaire.  Poser  un  style.  Ce  style  est  mal  posé. 

Style,  signifie,  fîgurément  et  par  exten- 
sion, La  manière  d'exprimer  par  écrit  les 
pensées.  Style  sublime ,  noble,  pompeux,  sou- 
tenu, élevé.  Style  enflé,  ampoulé.  Style  lan- 
guissant, mou,  lâche,  rampant,  trivial,  bas. 
Style  pur,  élégant,  brillant.  St)le  clair, 
naturel,  coulant,  facile.  St)le  tempéré.  Style 
simple.  Style  sec  et  décharné.  Style  châtié. 
Style  incorrect.  Style  plein  et  nourri,  périodi- 
que, nombreux.  Stj'le  mâle,  nerveux.  St)le 
diffus.  Style  oriental.  Style  décousu.  .Style  dur. 
Style  fleuri.  .Style  serré,  concis,  laconique. 
Style  égal,  inégal.  Style  familier.  Style  badin. 
Style  burlesque.  Stjle  affecté  ou  prévieux. 
Sr)le  obscur,  embarrassé.  Style  pathétique. 
Mauvais  style.  Style  poétique.  Style  oratoire. 
Style  historique.  Style  épistolaire.  St)le  dogma- 
tique. Style  didactique.  Styk  lapidaire.  Je  cuti 
nais  son  .<:tyle.  Gâter  son  stjle.  Fortner  son 
style. 

Il  n'a  point  de  style,  se  dit  D'un  auteur 
qui  n'a  point  une  manière  d'écrire  qui  soit 
à  lui ,  ou  qui  écrit  d'une  manière  commune , 
sans  force  et  sans  agrément. 

St)le  barbare.  Manière  d'écrire  rude, 
grossière ,  incorrecte. 

Les  finesses,  les  grâces  du  style.  Certains 
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arrangements  d'expressions,  certains  tours 
qui  donnent  de  la  finesse  et  de  la  grâce  au 
style. 

St)le  de  l'Ecriture,  Les  exjjressions,  les  for- 
mes de  langage  usitées  dans  l'Écriture  sainte. 
S/yle  du  palais.   Les  formules  selon  les- 
quelles on  dresse  les  actes  judiciaires. 

Style  de  palais.  Les  termes  dont  on  ne  se 
sert  que  dans  la  procédure  et  dans  les  plai- 
doiries. On  dit  de  même,  Style  de  pratique, 
strie  de  notaire,  style  de  chancellerie ,  etc. 

Style  ,  signifie  aussi ,  La  manière  de  pro- 
céder en  justice.  Le  style  du  Châtelet.  Le  style 
du  parlement.  Le  style  du  consed.  Le  style  de 
la  chancellerie.  Le  style  des  finances.  Style  de 
la  cnur  de  Rome.  Ce  sens  vieillit. 

T'ieux  style,  La  manière  dont  on  comp- 
tait dans  le  calendrier,  avant  sa  réformation 
par  Grégoire  XIII ,  et  qui  est  encore  suivie 
en  Grèce  et  en  Russie.  i\'oHi'f«H.«f)7f,  La  ma- 
nière dont  on  compte  depuis  cette  réforma- 
tion. C'est  aujourd'hui  te  quinze  de  janvier 
selon  le  vieux  style ,  ou  simplement,  vieux 
style;  elle  vingt-six,  nouveau  style. 

lieux  style,  s'est  dit  aussi  de  L'ère  chré- 
tienne, par  opposition  à  L'ère  républicaine 
des  Français,  commencée  le  22  septembre 
1792. 

Style,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment, La  manière  d'agir,  de  parler.  Il  peut 
bien  avoir  parlé  de  la  sorte ,  avoir  fait  telle 
cliose  ;  c'est  bien  là  son  style.  Foiià  bien  son 
style.  Nous  connaissons  son  style.  Nous  avons 
vu  son  style.  Il  faudra  bien  qu'il  change  de 
st)le. 

Style,  dans  les  Beaux-Arts,  tels  que  la 
peinture,  la  sculpture,  farchitecture  et  la 
musique,  se  dit  de  La  manière  d'e.xécuter 
particulière  à  l'artiste.  Ce  tableau  est  dans 
le  style  de  tel  maître. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  de  la  com- 
position. Cette  peinture  est  de  bon  sijie,  d'un 
bon  st)le.  Cet  édifice  est  du  plus  grand  style. 
Le  st)le  égyptien.  Le  style  étrusque.  L'ouver- 
ture de  cet  opéra  est  d'un  excellent  st)le. 

Style,  en  termes  de  Botanique,  La  par- 
tie du  pistil  qui  est  entre  fovaire  et  le  stig- 
mate ,  et  qui  est  ordinairement  allongée  en 
forme  de  filet  plus  ou  moins  délié. 

STYLER.  v.  a.  Former,  dresser,  habituer. 
//  est  fort  stylé  dans  les  affaires.  On  l'a  style 
A  cela.  Il  est  familier. 
Stylé,  ée.  participe. 
STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  lame  est  très  -  menue  et  ordinairement 
triangulaire.  //  fut  assassiné  à  coups  de  stylet. 
STYLITE.  adj.  m.  Surnom  donné  à  quel- 
ques solitaires  qui  avaient  placé  leurs  cel- 
lules au-dessus  de  portiques  ou  de  colon- 
nades en  ruine.  Saint  Simcon  Stjlite. 

STYLOBATE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Piédestal 
ou  soubassement  qui  porte  des  colonnes. 

STYPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer.  Plante 
astringente  et  styptique. 

Il   s'emploie  "aussi   substantivement,  au 
masculin.  Un  styptique.  Les  styptiques. 
STYRAX,  s.  in.  Foyez  Stokax. 

SUA 

SUAIRE.  S.  m.  Linceul  dans  lequel  on  en- 
sevelit un  mort.  Un  mort  enveloppé  de  son 

suaire. 
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Saint  suaire,  Linge  que  l'on  dit  avoir 
servi  à  ensevelir  Notre-Seii^neur. 

Saint  suaire,  se  dit  aussi  d'Une  petite  re- 
présentation en  peinture  du  saint  suaire.  // 
m'a  apporté  de  Turin  un  saint  suaire. 

SUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  sue.  //  est  venu 
tout  suant.  Jvoir  la  peau  suante ,  les  mains 
suantes. 

Sl'AVE.   adJ,  des  deux   genres.   Qui   est  | 
d'une  douceur  agréahir  aux  sens,  et  parti-  i 
ulièrementàl'odorat.  Une  (ir/eursuafe.  On 
parjum  suuie.  Un  mets  d'un  goût  suave.  Une 
mélodie  sume.  Une  couleur  suave.  Ce  peintre 
a  une  manière  suave.  Coloris  suave. 

SUAVITÉ,  s.  1'.  Qualité  de  ce  qui  est  suave. 
La  suavité  de  cette  odeur,  de  ces  parfums.  La 
suavité  de  cette  mélodie.  La  suavité  de  son 
pinceau.  Dans  les  ouvrages  de  ce  peintre, 
il  y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Les  compositions  de  ce  musicien  ont 
une  suavité  enc/ianteresse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Spiritualité,  Cer- 
taine douceur  qui  se  fait  sentir  à  l'àine, 
quand  Dieu  la  favorise.  Sainte  Thérèse  éprou- 
vait des  suavités  merveilleuses. 

SUB 

SCB.4LTERXE.  adj.  des  deux  genres. 
Subordonné,  inférieur,  secondaire.  Offi- 
cier, nmgistrat  subalterne .  Emploi  subalterne. 
Fonctions  subalternes.  Juridiction,  justice 
subalterne.  Dans  cette  tragédie ,  les  person- 
nages subalternes  sont  trop  nombreux. 

Fig. ,  C'est  un  esprit  subalterne ,  se  dit  D'un 
homme  dont  l'esprit  est  médiocre,  borué, 
incapable  de  grandes  choses. 

SuBAiTERSE,  s'cmploie aussi  substantive- 
ment, en  parlant  Des  personnes.  Ce  n'est 
qu'un  subalterne,  un  simple  subalterne.  Il 
vaut  souvent  mieux  avoir  affaire  aux  chefs 
qu'aux  subalternes. 

SUBDÉLÉGATIOX.  s.  f.  Action  de  sub- 
déléguer; Commission  par  laquelle  une  pei-- 
sonne  est  autorisée  à  agir  en  la  place  d'une 
autre.  Il  se  disait  principalement  en  par- 
lant De  certains  adiiîinistrateurs  qui  étaient 
subordonnés  aux  intendants  des  provinces, 
et  qui  remplissaient  des  fonctions  a  peu  près 
semblables  à  celles  qu'ont  aujourd'hui  les 
sous-préfets. 

Il  se  disait  aussi  Du  district  assigné  à  ces 
administrateurs,  et  dans  lequel  se  renfer- 
mait leur  autorité.  Cela  se  pratiquait  dans 
cette  subdélégation ,  et  non  dans  le  reste  de 
l'intendance. 

SUBDÉl.ÉGUER.  v.  a.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit  lors- 
qu'un homme  investi  de  quelque  autorité 
par  son  priijce,  par  son  gouvernement, 
commet  quelqu'un  pour  agir  en  sa  place. 
L'intendant  de  la  province  subdélégua  tel  of- 
ficier pour  informer.  Un  légat,  en  France,  ne 
peut  subdéléguer  pour  l'exercice  de  sa  léga- 
tion, sans  l'exprès  consentement  du  roi. 
SriiO£i.£GUÉ,  ÉE.  participe. 
S^iBDÉrÉGuÉ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Les  intendants  des  provinces  avaient  des 
subdélégués  dans  les  principales  villes  de  leur 
intendance.  Il  était  subdélégué  dans  cette  ville. 
SUBDIVISER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parties  quelque  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
//  a  divisé  son  sermon  en  trois  points,  et  sub- 
divisé chaque  point. 


SUB 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  deux  branches  de  cette  rivière  se 
subdivisent  en  plusieurs  canaux.  La  matière 
se  divise  et  se  suJjdivise  à  l'infini. 

Subdivisé,  ée.   participe. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divisé. />«'/'«  une  sub- 
division, des  subdivisions.  Tant  ii'e  divisions 
et  de  subdivisions  embrouillent  un  discours 
plutôt  qu'elles  ne  l'éclaircissent.  Les  divisions 
et  les  subdivisions  d  un  territoire. 

SUBHASTATION.  s.  f.  T.  de  Coutumes. 
Vente  publique  au  plus  offrant  et  dernier 
encliérisseur,  soit  de  meubles,  soit  d'im- 
meubles. Il  est  vieux. 

SUBIXTRAXTE.  adj.  f.  T.  de  Médec.  I! 
n'est  usité  que  dans  cette  locution ,  Fièvre 
siibintrante.  Fièvre  primitivement  intermit- 
tente, dont  un  accès  commence  avant  que 
le  précédent  soit  fini. 

SUBIR,  v.  a.  Souffrir ,  supporter  de  gré 
ou  de  force  le  commandement  d'un  supé- 
rieur, la  nécessité,  la  peine  qui  est  impo- 
sée, un  mal,  un  mauvais  traitement  quel- 
conque. Subir  la  loi  du  vainqueur.  Subir  la 
peine  à  laquelle  on  est  condamné.  Subir  son 
sort.  Subir  le  joug.  Quelque  chose  que  vous 
ordonniez ,  je  subirai  votre  jugement.  Il  a 
subi  une  rude  épreuve.  Il  a  subi  une  opéra- 
tion cruelle.  Subir  la  mort.  Subir  le  mépris. 

.Subir  la  question,  Être  mis  à  la  question. 
Subir  examen,  un  examen.  Etre  mis,  pas- 
ser à  l'examen  ,  suivant  les  formalités  ordi- 
naires. On  dit  Je  même  ,  Subir  une  épreuve  ; 
et  cette  phrase  peut  s'appliquer  Airx  choses, 
dans  un  sens  analogue.  Cette  constitution 
politique  a  subi  l'épreuve  du  temps. 

Subir  un  interrogatoire ,  Comparaître  de- 
vant le  juge,  et  répondre  à  ses  interroga- 
tions. 

Subir  son  jugement.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  a  été  condamné  par  uu  juge- 
ment. 

Subir  des  changements ,  des  modifications, 
une  reforme ,  etc. ,  se  dit  Des  choses  qui 
viennent  à  être  changées,  modiliées ,  etc. 
Cette  administration  a  subi  bien  des  change- 
ments. Les  modifications  que  ce  code  a  subies. 
Les  mœurs  subirent  une  réforme. 

Subi,  ie.  participe. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Soudain,  qui  arrive 
tout  à  coup.  Mouvement  subit.  Mort  subite. 
Changement  subit.  Prospérité  subite.  Résolu- 
tion subite.  Cela  a  été  si  subit,  que...  Son 
départ  a  été  fort  subit. 

SUBITE3IEXT.  adv.  Soudainement.d'une 
manière  subite.  //  partit  si  subitement,  qu'il 
ne  dit  adieu  à  personne.  Il  est  mort  subite- 
ment. Cela  est  arrivé  bien  subitement. 

SUBITO.  Adverbe  latin  qui  signifie.  Subi- 
tement ,  tout  à  coup  ;  et  qu'on  emploie 
quelquefois  en  français,  dans  le  langage  la- 
milier.  //  est  parti  subito. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Mode 
du  verbe,  qui  se  place  toujours  après  un 
autre  verbe,  ou  une  conjonction,  et  dans 
une  phrase  ou  proposition  subordonnée  ou 
incidente.  Le  présent,  l'imparfait,  le  plus- 
que-parfait  du  subjonctif.  Que  j'aime,  que 
j'aimasse,  que  j'eusse  aimé,  sont  au  subjonc- 
tif du  verbe  Aimer.  Les  temps  du  subjonctif. 
Cette  conjonction  l'eut  le  sur jonctif  après  elle. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  sujétion 
par  la  force  des  armes.  Subjuguer  une  pro- 
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vince,  une  nation.  Les  Romains  subjuguèrent 
les  Carthaginois,  subjuguèrent  les  Gaules. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie.  Pren- 
dre de  l'empire,  de  l'ascendant,  prendre 
le  dessus.  //  se  laisse  subjuguer  par  tous 
ses  valets.  Sa  femme  le  subjugue.  Subjuguer 
les  esprits.  La  sagesse  doit  subjuguer  les  pas- 
sions. 

Subjugué  ,  ée.  participe. 
SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de  chi- 
mie par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un 
corps ,  élevées  par  la  chaleur  du  feu ,  s'at- 
tachent au  haut  du  vaisseau. 

SUBLI.1!.\TOIRE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les  parties 
volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SUBLI.VE.  adj.  des  deux  genres.  Haut, 
relevé.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
choses  morales  ou  intellectuelles.  C'est  un 
homme  d'un  génie  sublime.  Cest  un  génie  su- 
blime. Esprit  sublime.  Âme  sublime.  Vertu 
ublime.  Pensée  sublime.  Fers  sublime.  Style 
sublime.  Le  genre  sublime.  Les  sciences  su- 
blimes. Les  plus  sublimes  connaissances. 

Il  .s'emploie  aussi  substantivement;  et 
alors  il  se  dit  de  Ce  qu'il  y  a  de  grand  et 
d'excellent  dans  les  sentiments ,  dans  les 
actions  vertueuses,  dans  le  style.  Il  y  a  du. 
sublime  dans  celte  action.  Longin  a  fait  un 
Traité  du  Sublime.  Ce  vers,  ce  trait  est  le 
sublime  du  sentiment. 

SUBLI.mÉ.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le  pro- 
duit de  la  sublimation.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  Certaines  préparations  de  mer- 
cure. Il  y  a  plusieurs  sortes  de  sublimés. 
Sublimé  doux.  Sublimé  corrosif. 

SUBLIWEMENT.  adv.  D'une  manière  su- 
blime. Il  est  peu  usité. 

SUBLI3IER.  v.  a.  T.   de  Chimie.  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps,  d'une  sub- 
stance sèche,  par  le   moyen  du  feu,  dans 
un  matras  ou  dans   une  cornue.  Sublimer 
de  la  fleur  d'anlimcine,    de  soufre,  de   ben- 
join. Sublimer  du  mercure. 
Sublimé  ,  ée.  participe. 
SUBLI.MITÉ.  s.   f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime.  La  sublimité  du  style.  La  sublimite 
des  pensées.  La    sublimité  de  cette  science. 
SUBLINGUAL  ,  ALE.  adj.  (On  prononce 
goual.  )   T.   d'Anat.  Qui   est  placé  sous  la 
langue.   Artère  sublinguale.   Glande  sublin- 
guale. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite 
de  la  lune.  Les  corps  sublunaires.  Tous  les 
êtres  sublunaires.  La  région  sublunaire. 
Le  globe,  le  monde  sublunaire,  La  terre. 
SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau.  5/  l'on  rompt  ces  digues,  on  submer- 
gera tout  le  pays. 

Il  signifie  aussi ,  Plonger  ,  enfoncer  en- 
tièrement dans  l'eau.  On  l'emploie  surtout 
dans  ces  phrases  :  Ce  navire  a  été  submergé. 
Il  a  péri  en  enfonçant  dans  l'eau;  Ceux  qui 
étaient  dans  le  navire  ont  été  submergés.  Ils 
ont  été  noyés. 

Submergé,  ée.  participe. 
SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  forte  inon- 
dation  qui    couvre   totalement    le    terrain 
inondé.   Cela  a  causé  la  submersion  de  tout 
le  pays. 

Il  "se  dit  aussi  en  parlant  D'un  navire  ou 
de  (iuel<iiie  autre  objet  (jui  est  entièrement 
enfoncé  dans  l'eau. 
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SUBODORER,  v.  a.  Sentir  de  loin ,  à  la 
trace.  11  est  peu  usité. 
Subodoré,  ée.  participe. 
SUBORDIN-iTlON.  s.  1'.  Certain  ordre 
établi  entre  les  personnes,  et  qui  fait  que 
les  unes  dépendent  des  autres.  Etablir, 
mainlenir  la  subordination.  Détruire  la  subor- 
dination. L'esprit  de  subordination.  La  subor- 
dination maintient  la  discipline  dans  les  ar- 
mées. Les  différents  degrés  de  subordination. 
Un  État  ne  peut  subsister  sans  subordination. 
C'est  un  homme  ennemi  de  toute  subordi- 
nation. 

11  signifie  particulièrement,  La  dépen- 
dance d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre. 
//  est  toujours  demeuré  dans  une  grande  su- 
bordination à  l'égard  d'un  tel.  Il)  ii  de  lu  su- 
bordination ,  il  y  a  subordination  du  lieutenant 
nu  capitaine. 

Il  se  dit  également  de  La  dépendance  où 
certaines  sciences  et  certains  arts  sont  à  l'é- 
gard de  quelques  autres.  La  subordination 
de  la  grai'ure  à  la  peinture,  de  la  phar- 
macie à  la  médecine. 

SUBORDOXNÉmENT.  adv.  En  sous-  or- 
dre. //  ne  commande  dans  cette  place  que 
subordonnénient  au  goiwerneur.  Il  est  peu 
usité. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Etablir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur. 
Les  règlements  de  cette  maison  subordonnent 
tous  les  employés  au  directeur. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
Dieu  a  subordonné  certaines  causes  à  d'au- 
tres. Les  lois  du  royaume  ont  subordonné  cer- 
taines juridictions  à  d'autres.  Les  épisodes, 
dans  un  poème,  doivent  être  subordonnés  à 
l'action  principale. 

Subordonné,  ée.  participe.  Les  lieute- 
nants sont  subordonnés  aux  capitaines.  Les 
prêtres  sont  subordonnés  aux  évéques. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  bien  dur  envers  ses  subordon- 
nés. 

SUBORNATION,  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose  contre  son  devoir.  Subornation  de  té- 
moins. Il  est  convaincu  de  subornation.  On 
le  soupçonne  très-Jort  d'avoir  eu  part  à  la 
subornation  de  cette  Jilte.  Procès  en  subor- 
nation. 

SUBORNER.  V.  a.  Séduire,  porter  à  faire 
une  mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  Suborner  des  enfants  de  famille.  Il  a 
suborné  cette  file.  Suborner  des  domestiques. 
Suborner  des  témoins  pour  les  Jaire  déposer 
contre  la  vérité. 

Suborné,  ée.  participe. 
SUBORNEUR,   EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
suborne.  Suborneur  de  filles.   Suborneur  de 
témoins.  C'est  un  suborneur.  On  l'a  condam- 
née comme  suborneuse. 

Il  se  piend  aussi  adjectivement.  Des 
discours ,  des  conseils  suborneurs. 

SUBRÉCARGUE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime,  emprunté  de  l'espagnol.  Celui 
qui  est  chargé  de  gérer  une  cargaison  ,  pour 
eu  faire  la  vente  et  les  retours.  Ce  jeune 
homme  est  parti  subrécargiie  à  bord  d'un  na- 
vire allant  à  Bourbon.  Il  faut  qu'un  siibié- 
carg'ue  se  conforme  aux  instructions  de  son 
armateur.  Ce  capitaine  est  excellent  compta 
blc,  c'est  lui-même  qui  remplit  les  fonctions 
de  subrécargue  dans  ses  voyages. 
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SUBRÉCOT.  s.  m.  Le  surplus  de  l'écot, 
ce  qu'il  en  coûte  au  delà  de  ce  qu'on  s'é- 
tait proposé  de  dépense)'.  Ils  voulaient  ne 
dépenser  chacun  que  dix  francs,  il  y  a  eu 
trois  jruncs  de  siibrécot  par  tête. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  demande 
qui  vient  par-dessus  les  autres,  et  à  la- 
quelle on  ne  s'attendait  point.  Nous  étions 
convenus  de  cela,  il  m'a  demandé  telle  chose 
par  subrêcot,  de  subrécot.  Dans  les  deux 
acceptions,  il  est  familier. 

SUBREPTICE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  et  de  Chancellerie.  Il  se  dit  Des 
lettres, grâces,  provisions,  concessions,  etc., 
qui  sont  obtenues  sur  un  faux  exposé;  à  la 
différence  d'Obreptice ,  qui  se  dit  De  celles 
qui  sont  obtenues  sur  un  exposé  où  l'on  a 
omis  d'exprimer  quelque  chose  d'essentiel. 
Lettres  subreptices. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  certaines  cho- 
ses qui  se  font  furtivement  et  illicitement. 
Édition  suhreptice. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière 
subreptice.  //  a  obtenu  ces  lettres  subrepti- 
cement. 

SUBREPTION.  s.  f.  Surprise  qu'on  fait  à 
un  supérieur,  en  obtenant  de  lui  des  grâces 
sur  un  faux  exposé. 

Moyens  d'obreplion  et  de  subreption.  Les 
moyens  par  lesquels  on  prouve  que  des  let- 
tres accordées  en  chancellerie  sont  obrep- 
tices  et  subreptices,  pour  en  obtenir  la  nul- 
lité. 

SUBROGATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on  subroge.  Requête  de  subroga- 
tion. Il  a  consenti  èi  la  subiogation.  La  subro- 
gation assure  mon  hypothèque.  Subrogation  lé- 
gale. Subrogation  conventionnelle.  Subrogation 
de  choses.  Subrogation  de  personnes. 

SUBROGER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Substi- 
tuer, mettre  en  la  place  de  quelqu'un. 
Subroger  quelqu'un  en  ses  droits.  Je  rem- 
bourserai cette  somme  pour  vous,  à  condi- 
tion que  vous  me  ferez  subroger  en  la  place 
de  votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son  lieu 
et  place,  en  ses  droits,  noms  et  actions.  Su- 
broger un  poursuivant  à  la  saisie  immobilière. 
On  le  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  Des  choses.  Les  immeu- 
bles échangés  pendant  le  mariage  contre  les 
biens  personnels  de  l'un  des  époux,  n'entrent 
point  en  communauté ,  et  sont  subrogés  au 
lieu  et  place  des  immeubles  aliénés. 

Subroger  un  rapporteur.  Nommer  un 
juge  en  la  place  d'un  autre  qui  était  rap- 
porteur. 

Subrogé,  ée.  participe. 
Subrogé  tuteur.  Celui  qui  est  nommé  par 
les  parents  et  par  le  juge,  pour  empêcher 
que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien 
contre  les  intérêts  du  mineur;  et  surtout 
pour  soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
son  tuteur,  lorsque  leurs  intérêts  sont  op- 
posés. 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Ensuite,  après.  lia  déclaré  verbalement  qu'il 
ne  voulait  pas  se  prévaloir  de  cette  dona- 
tion, et  subséquemment  il  y  a  renonce  en 
forme. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  après.  Par  un  acte  subséquent.  Par 
traité  subséquent.  Un  testament  subséquent 
annule  te  premier.  Cette  matière  sera  traitée 
dans  les  chapitres  subséquents. 
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SUBSIDE,  s.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités 
de  l'Elat.  Aoitveau  subside.  Imposer,  lever, 
payer  un  subside,  des  subsides. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  les  secours  d'ar- 
gent que  des  sujets  donnent  à  leur  souve- 
rain. On  demanda  tant  au  clergé,  par  forme 
de  subside.  Les  subsides  accordés  au  roi  d'An- 
gleterre par  le  parlement. 

Il  se  dit  encore  d'Un  secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  pi  ince  son 
allié,  en  conséquence  des  traités  faits  entre 
eux.  Cet  Etat  donne  de  grands  subsides  à 
ses  allies. 

SUBSIDIAIRE.  ad|.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  sert  à  fortifier  un  moyen 
principal  dans  une  affaire  contentieuse;  qui 
vient  a  l'appui;  ce  qu'on  allègue  à  la  suite 
des  raisons  qu'on  a  déjà  employées.  Des 
moyens  subsidiaires. 

Conclusions  subsidiaires.  Conclusions  con- 
ditionnelles, qu'on  prend  en  seconil  lieu, 
et  pour  le  cas  seulement  où  les  conclusions 
principales  ne  seraient    pas  adjugées. 

Hypotfièque  subsidiaire.  Seconde  hypo- 
thèque qui  sert  à  assurer  davantage  la  pre- 
mière, et  qui  n'a  d'effet  qu'au  défaut  de 
f  antre.  On  dit  dans  le  même  sens,  Caution 
subsidiaire. 

Dans  le  langage  ordinaire.  Raison  subsi- 
diaire, Raison  qui  vient  à  l'appui  des  pré- 
cédentes, et  qu'on  donne  par  surcroit. 

SUBSIDIAIREJIENT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
D'une  manière  subsidiaire,  en  second  lieu. 
//  aura  subsidiairement  recours  contre  son 
vendeur.  Il  conclut  subsidiairement  à  ce  que... 
SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourvoir  à  la  subsistance  dune  armée. 
Fournir  ci  la  subsistance  de  quelqu'un.  Il  a 
sa  subsistance  assurée.  Il  travaille  pour  la 
subsistance  de  sa  famille.  Il  n'a  aucun  moyen 
de  subsistance. 

Il  se  dit ,  au  pluriel,  de  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Cette  armée  tire  ses  subsistances  de  tel  pays. 
La  citadelle  manquait  de  subsistances.  Se  pro- 
curer des  subsistances.  L'administration ,  la 
régie  des  subsistances  militaires. 

En  termes  d'Administr.  militaire,  Mettre 
un  homme  en  subsistance  dans  un  régiment. 
Recueillir  un  soldat  isolé  dont  le  corps  est 
éloigné,  le  nourrir  et  le  solder  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  rejoindre  son  drapeau. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore,  conti- 
nuer d'être.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Les  pyramides  d'Eg)pte  subsis- 
tent depuis  bien  des  siècles.  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  ne  subsistent  plus. 
La  plus  grande  partie  du  Colisée  subsiste  en- 
core. Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Rome,  sous  le  nom  de  Rotonde. 

Subsister,  signifie  aussi,  Demeurer  en 
force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  lois,  des  coutumes,  des  traités  qu'on 
invoque,  des  propositions  qu'on  avance,  et 
autreschosesscmblabies.fe//f /w.s«i.vM'/e  en- 
core. Les  arrêts  que  j'ai  obtenus  subsistenf  tou- 
jours, on  n'y  a  point  donné  d'atteinte.  On  a 
révoqué  cette  ordonnance,  elle  ne  subsiste  plus. 
Tandis  que  les  traités  subsisteront.  Tant  que 
vous  ne  direz  rien  de  plus  fort,  ma  proposi- 
tion subsistera.  Malgré  i-os  objections,  ma  re- 
marque subsiste.  L'amitié  ne  peut  subsister 
sans  l'estime. 
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Subsister,  signifie  aussi,  A'^ivre  et  s'en- 
tieteiiir.  Quoiqu'il  ait  peu  de  bien,  il  ne  laisse 
pas  tic  subsister  honnêtement.  Il  subsiste  mi- 
sérablement. Faire  subsister  une  armée.  Ces 
groupes  ne  peuient  pas  subsister  longtemps 
dans  un  si  mauvais  pays.  Comment  peut-il 
subsister  en  faisant  (le  si  grandes  dépenses.'^ 
Jl  n'a  pas  les  moyens  de  subsister.  Il  a  de 
quoi  subsister.  Il  subsiste  par  industrie.  Un 
tel  le  jait  subsister.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brii;andfiges.  Il  ne  subsiste  que  d'au- 
mônes. 

SUBSTANCE,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Être  qui  subsiste  par  lui-même,  à  la  dilTé- 
rence  de  L'accident ,  qui  ne  subsiste  qu'é- 
tant adhérent  à  un  sujet.  Substance  spiri- 
tuelle,  corporelle.  Chez  les  catholiques ,  c'est 
un  article  de  foi  que,  dans  le  mystère  de  l'eu- 
charistie, la  substance  du  pain  et  du  vin  se 
change  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Curist, 
et  que  les  espèces  demeurent.  On  connaît  les 
qualités  des  choses,  mais  il  est  dijficile  d' ex- 
pliquer ce  que  c'est  que  leur  substance. 

Substance,  se  dit,  dans  les  Sciences  et 
dans  le  langage  ordinaire,  de  Toute  sorte 
de  matière.  Ce  fruit  est  d  une  substance  mode 
et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Substance 
métallique.  Substance  liquide.  Substance  sè- 
che. Substance  nutritive.  Substance  spongieuse. 
Substance  compacte.  Substance  ligneuse  ;  etc. 
Cette  substance  est  employée  en  médecine ,  en 
pharmacie. 

Substance,  se  dit  absolument  de  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  succulent, de 
plus  nourrissant  en  quelque  chose.  Les  ar- 
bres, les  plantes  attirent  ta  substance  de  la 
terre.  Il  n'y  a  guère  de  substance  dans  ces 
sortes  d'aliments.  On  a  fait  trop  tremper  cette 
viande,  l'eau  en  a  tiré  toute  la  substance,  la 
substance  s'en  est  allée. 

Fig. ,  Il  y  a  beaucoup  de  paroles  et  peu 
de  substance  dans  ce  discours ,  dems  ce  livre. 
Il  y  a  beaucoup  de  verbiage  et  peu  d'idées. 

Substance,  signifie  figurénient,  Cequ'il  v 
a  de  plus  essentiel  dans  un  discours,  dans  un 
acte,  dans  une  affaire,  etc.  Je  n'ai  pu  rete- 
nir tout  ce  qu'il  a  dit,  mais  je  vous  en  rappor- 
terai,  je  vous  en  dirai  la  substance.  La  sub- 
stance dun  laTe ,  d'une  lettre,  etc. 

SuBST.vKCF. ,  se  dit  encore,  figurément,  de 
Ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
subsistance.  //  s'est  engraissé  de  la  substance 
du  peuple. 

En  substance.  Ioc.  adv.  Sommairement, 
en  abrégé,  en  gros.  Foici  en  substance  de 
quoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en  substance  ce 
que  son  livre  contient. 

SUBSTANTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  suc- 
culent, nourrissant,  rempli  de  substance. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  avait  de 
substantiel.  Une  nourriture  substantielle. 

Il  se  dit,  figuiément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre ,  de 
ce  discours,  ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel. 
Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans 
ce  discours,  dans  ce  traité. 

En  termes  de  l'ancienne  École,  Formes 
substantielles ,  Substance  qui  détermine  la 
matière  à  être  une  certaine  chose.  La  nou- 
velle philosophie  n'admet  point  de  formes 
substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
la  substance.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
.celte  phrase  de  la  Théologie  catholique, 
Tome  II. 
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Dans  le  sacrement  de  l'eucharistie ,  on  reçoit 
te  corps  de  ISotre-Seigneur  réellement  et  sub- 
stantiellement. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  tout  nom  qui  seul,  et  sans  le  se- 
cours d'iiucun  autre  mot,  signifie  tout  être, 
toute  chose  qui  est  l'objet  de  notre  pensée. 
Homme,  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté, 
pensée,  vertu,  abstraction,  sont  des  noms 
substantifs.  Un  mot  substantif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
substantif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en 
genre  et  en  nombre. 

f'erbe  substantif.  Le  verbe  Etre ,  quand  il 
n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire,  quand  il 
ne  sert  pas  à  former  les  temps  des  autres 
verbes,  conune  dans  ces  phrases  :  Il  a  cessé 
d'être  ;  Il  vaut  mieux  être  que  paraître. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière 
de  substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emploie  quelquefois  substantivement,  qui  se 
prennent  substantivement. 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  d'une  autre.  Sub- 
stituer un  mot  à  un  autre.  On  l'accuse  d'ti- 
voir  tiré  des  pièces  du  dossier,  et  d'en  avoir 
substitué  d'autres.  L'enfant  qu'elle  nourris- 
sait étant  mort,  elle  substitua  son  fis  à  la 
place. 

Substituer  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie,  Appeler  quelqu'un  à  une  succes- 
sion après  un  autre  héritier,  ou  à  son  dé- 
faut. Il  laissa  tous  ses  biens  à  son  frère,  et 
il  lui  substitua  son  neveu.  Voyez  Substitu- 
tion. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  héri- 
tages qu'on  laisseà  quelqu'un  par  testament, 
pour  qu'il  en  jouisse  après  le  premier  héri- 
tier. //  avait  substitué  cette  terre  aux  aines 
de  sa  maison. 

Substitué,  ée.  participe.  Biens  substi- 
tués. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
d'un  autre,  qui  exerce  les  fonctions  d'un 
autre,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement 
légitime.  //  l'fi  nommé  son  substitut,  fous 
serez  mon  substitut  pendant  mon  absence. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  magistrat 
chargé  de  remplacer  au  parquet  le  procu- 
reur général,  le  procureur  du  roi.  Le  pre- 
mier substitut  du  procureur  général.  Le  sub- 
stitut du  procureur  du  roi.  Le  procureur  gé- 
néral et  ses  substituts. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  de  mettre 
une  chose,  une  personne  à  la  place  d'une 
autre.  La  substitution  d'un  titre  faux  a  fait 
perdre  ce  procès.    Une  substitution  d'enfant. 

Substitution,  signifie  aussi ,  en  Jurispru- 
dence ,  Disposition  par  laquelle  on  appelle 
à  sa  succession  un  ou  plusieurs  héritiers 
successivement,  après  celui  qu'on  a  insti- 
tué, de  manière  que  celui-ci  ne  peut  alié- 
ner les  biens  sujets  à  la  substitution.  Sub- 
stitution directe.  Substitution  fdéicommls- 
saire.  Substitution  graduelle  et  perpétuelle. 
Les  substitutions  sont  prohibées  par  le  code 
civil,  sauf  les  dispositions  permises  aux  as- 
cendants et  aux  frères  et  soeurs  en  javeur 
d'enfants  nés  ou  èi  naître,  au  premier  degré 
seulement,  [.a  substitution  n'est  ouverte  que 
par  la  mort  de  l'héritier  institué. 

SUBSTRUCTION.  s.  f.  Fondement  d'un 
édifice,  ou  Construction  souterraine,  cou- 
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struction  d'un  édifice  sous  un  autre.  Il  se 
dit  particulièrement  en  parlant  Des  édifices 
antiques  sur  les  ruines  desauels  on  en  a 
élevé  de  modernes. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Échappatoire,  moyen 
détourné  et  ai-tificieux  pour  se  tirer  d'em- 
barras en  matière  d'alfaires  ou  de  discussion. 
Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Trou- 
ver, chercher  des  subterfuges.  User  de  sub- 
terfuges, Employer  des  subterfuges.  Il  ne  man- 
que pas  de  subterfuges.  Ce  subterfuge  est 
connu.  Les  subterfuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre l'adversaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  fin,  menu.  II 
est  opposé  à  Grossier,  à  épais.  Matière  sub- 
tile. Jir  subtil.  Poussière  subtile.  Emanation 
subtile.  On  a  fait  évaporer  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  subtil.  Trait  de  pinceau ,  trait  de  plume 
fort  subtil. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qu 
sont  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer 
promptenient.  l'enin  subtil.  Poison  subtil. 
Le  vif-argent  est  fort  subtil. 

Fig.,  Jvoir  la  vue  subtile,  l'œil  subtil, 
l'ouïe  subtile,  t'oredle  subtile.  Voir,  enten- 
dre aisément  ce  que  la  plupart  des  autres 
personnes  ne  \  oient,  n'entendent  que  diffici- 
lement. On  dit  de  même  :  Avoir  des  sens 
très-subtils.  Le  tact  est  le  moins  subtil  de 
tous  les  sens.  Etc. 

Subtil  ,  signifie  figurément ,  Qui  est 
adroit  à  laiie  des  tours  de  main  ,  et  dont 
la  dextérité  ne  laisse  pas  apeicevoir  la  ma- 
nière dont  ils  se  font.  Ce  joueur  de  gobelets  est 
fort  subtil.  Un  subtil  voleur.  Un  subtil  cou- 
peur de  bourses.  Il  a  la  main  subtile  pour 
escamoter.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Le  renard  est  un  animal  fort  subtil; 
te  chat,  le  singe  est  fort  subtd.  On  dit  de 
même.  Ce  tour,  ce  X'ot  est  subtil.  Il  est  fait 
avec  beaucoup  d'adresse. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  l'adresse 
de  l'esprit  en  certaines  choses.  Esprit  subtil. 
Pensée  subtile.  Argument  subtil.  Interprétation 
subtile.  Béponse  subtile.  Ce  raisonnement  est 
plus  subtil  que  solide.  Un  homme  subtil  dans 
la  discussion.  .Scot  a  été  appelé,  dans  l'école, 
le  Docteur  subtil. 

Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est  trop 
raffiné  ,  qui  échappe  à  l'intelligence  par  un 
excès  de  finesse.  Ce  que  vous  dites  là  est 
trop  subtil  pour  moi.  Cela  est  bien  subtd,  je 
crains  qu'on  ne  le  comprenne  pas. 

SUBTILE.ME.NT.  adv.  D'une  manière  sub- 
tile, très-adroite.  Dérober,  escamoter  subtile- 
ment. Il  entra  subtilement  dans  mon  cabinet. 
Il  se  dégagea  subtilement  d'entre  les  mains 
des  gendarmes.  Se  tirer  subtilement  d'une 
mauvaise  affaire.  Discuter,  raisonner  subti- 
lement. Cela  est  subtilement  imaginé. 

SUBTILISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  subtiliser  certains  liquides  par  la 
chaleur  du  feu.  La  subtilisation  des  essences, 
des  liqueurs.  Il  est  vieux. 

SUBTILISER,  v.  a.  Rendre  subtil,  délié, 
pénétrant.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela 
subtilise  le  sang.  .Subtiliser  une  substance. 

Il  signifie  familièrement.  Attraper,  trom- 
per subtilement.  Si  vous  n'y  prenez  garde, 
il  vous  subtilisera.  Ce  sens  et  le  précédent 
vieillissent. 

Il  est  aus>i  neutre,  et  signifie,  Raffiner, 
chercher  beaucoup  de  finesse  dans  une  ques- 
tion   dans  une  affaire.  On  s'éloigne  quelque- 
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fois  de  la  vérité  à  force  rie  subtiliser.  Il  ne 
faut  pas  tant  subtiliser  dans  les  affaires. 
Subtilisé,  ée.  participe. 
SUBTILITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil,  ou  De  celui  qui  est  siiblil.  La  subti- 
lité des  atomes,  des  parties  de  h  matière. 
La  subtilité  de  l'air.  La  subtilité  du  poison. 
La  subtilité  des  sens.  Sub/dité d'esprit.  Jm  sub- 
tilité d'un  escamoteur,  d'un  voleur.  Subtilité 
de  main.  lia  fait  ce  tour  avec  une  grande  sub- 
tilité. Trop  de  subtilité  dans  les  affaires  ne  sert 
(/uelt/urfois  t/u'à  les  gâter.  La  subtilité  en  af- 
faires est  bien  voisine  de  la  friponnerie.  Il 
argumente,  il  discute,  il  raisonne  avec  beau- 
coup de  subtilité.  La  finesse  de  cet  écrivain  dé- 
génère quelquefois  en  subtilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  ruses  qu'une  personne  eiuploie  dans 
les  alfaires;  et  plus  ordinairement  Des  rai- 
sonnements, des  distinctions  qui  sont  trop 
subtiles  et  qui  échappent  à  l'intelligence.  Je 
ne  suis  point  la  dupe  de  ses  subtilités.  De 
pareilles  subtilités  sont  indignes  de  lui.  La  plu- 
part des  distinctions  de  l'École  ne  sont  que 
des  subtilités,  que  de  vaines  subtilités. 

SUBCLÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  Bolan.  Qui  se 
termine  insensiblement  en  pointe,  conune 
une  alêne.  Feuilles  siibulées. 

SCBCRBICAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  piovinces  d'Italie  qui  composent 
le  diocèse  de  Rome,  et  Des  églises  établies 
dans  ces  provinces.  Provinces  suburbicaires. 
Église  suiurbicaire.  Les  évéques  suburbi- 
caires. 

SUBVEXIR.  V.  n.  (Il  s'emploie  .ivec  la 
préposition  â,  et  se  conjugue  connue  f'enir, 
avec  cette  différence  que,  dans  les  tenqis 
composés  il  prend  l'auxiliaire  Jvoir,  et  non 
l'auxiliaire  Être.)  Secourir,  soulager.  Il  faut 
subvenir  charitablement  aux  misérables.  Sub- 
venir à  quelqu'un  dans  ses  besoins. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie.  Pourvoir,  suffire. 
On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voulez-vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dc- 
penses p  Subvenir  aux  pressantes  nécessités 
de  l'Etat,  aux  besoins  des  malheureux.  On  a 
subvenu  à  ses  besoins. 

SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent, 
espèce  de  subside  accordé  ou  exigé  pour 
subvenir  dans  un  cas  pressant  à  une  dépense 
imprévue  de  l'État.  Subvention  de  guerre.  La 
subvention  demandée  à  cette  province  fut  ac- 
cordée sur-le-champ. 

Il  se  dit  aussi  Des  fonds  que  le  gou- 
vernement accorde  pour  soutenir  une  en- 
treprise. Ce  théâtre  vient  d'obtenir  une  sub- 
vention. Ce  journal  recevait  une  subvention. 
Subvention  annuelle, 

SU.^VERSIF,  IVE.  adj.  Qui  renverse,  qui 
détruit.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Prin- 
cipe subversif.  Doctrine  subversive  de  toute 
morale. 

SUBVERSION,  s.  f.  Renversement.  Tl  n'est 
d'usage  qu'au  figuré.  Cela  causa  l'entière  sub- 
version de  cet  État.  L'esprit  de  parti  amène 
la  subversion  de  tous  les  principes. 

SCBVERTIR.  V.  a.  Renverser.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figiné.  Subvenir  les  lois,  la  con- 
stitution de  l'État.  Sttbvertir  les  principes  de 
j  la  morale.  Subvertir  la  foi.  Il  est  moins  usité 
que  ses  dérivés. 

SuETERTi,  lE.  participe. 
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suc,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  herbes,  des  légu- 
mes, des  fleurs,  etc.,  et  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  Le  suc  de 
ce  fruit  est  acide.  Le  suc  de  l'absinthe  est 
amer.  Tirer,  exprimer  le  suc  d'une  herbe, 
d'un  fruit.  Il  y  a  bien  du  suc  dans  cette  viande; 
elle  a  bien  (lu  suc.  Un  suc  nourris.tant.  Il 
n'en  prend,  il  n'en  avale  que  le  suc.  Fous  en 
sucerez  le  suc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  des  animaux,  ou 
dans  la  lerre.  Les  sucs  qui  sont  sécrétés 
dans  l'estomac  servent  a  la  digestion.  Le  suc 
nourricier.  Le  suc  gastrique.  Le  suc  pancréa- 
tique. Les  sucs  de  la  terre.  Suc  lapidifique. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  de  Ce 
qu'il  y  a  de  bon,  de  substantiel  dans  un 
livre.  //  a  bien  profité  de  la  lecture  de  ce 
livre,  il  en  a  tiré,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  qu'on  peut  substi- 
tuer ù  d'autres,  parce  qu'ils  ont  les  mêmes 
propriétés.  On  l'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin.  Un  bon  succédané.  Les 
succédanés. 

SUCCÉDER,  v.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  Venir  après,  prendre  la 
place  de.  La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 
succède  à  la  nuit.  Le  jour  et  la  nuit  se  suc- 
cèdent l'un  à  l'autre,  succèdent  l'un  à  l'au- 
tre. Les  saisons  succèdent,  se  succèdent  les 
unes  aux  autres.  L'ennui  succède  souvent 
aux  plaisirs  bruyants.  Les  événements  se  suc- 
cèdent, s'étaient  succédé  avec  rapidité.  Les 
générations  d'hommes ,  d'animaux,  de  plan- 
se  succèdent  sans  interruption. 


Succéder  à  quelqu'un,  Posséder  après  lui 
une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  etc. 
Un  tel  a  succédé  à  un  tel  dans  son  emploi. 
Il  lui  a  succédé  dans  la  charge  de  chance- 
lier, de  premier  président.  Ils  se  sont  succédé 
de  père  en  fils  dans  cette  charge. 

Succéder  à  un  royaume,  succéder  à  l'em- 
pire, succéder  ci  la  couronne,  Parvenir  à  la 
dignité  royale,  à  l'empire,  à  la  couronne, 
après  un  autre.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens.  Succéder  au  crédit,  à  la  faveur, 
aux  .honneurs  de  quelqu'un. 

Succéder,  signifie  aussi.  Recueillir  l'hé- 
ritage d'une  personne  par  droit  de  parenté. 
Les  enfants  succèdent  au  père.  Succéder  ab 
intestat.  Il  lui  a  succédé  dan.\  tous  ses  biens. 

Être  habile  à  succéder.  Être  capable  de 
succéder,  être  propre  à  succéder.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Être  habile  «  succéder.  Être 
vif  et  alerte  pour  ses  intérêts. 

Succéder,  signifie  aussi.  Réussir,  avoir 
une  heureuse  issue.  Tout  ce  qu'd  entreprend 
lui  succède.  Tout  lui  succède  «  souhait.  Tout 
succède  à  ses  vœux. 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quelqu'un 
de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se 
proposait  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise, dans  un  travail.  Bon,  heureux,  avan- 
tageux succès.  Malheureux  succès.  Succès 
inattendu,  inespéré.  Les  grands  succès,  les 
glorieux  succès  de  nos  armes.  Cette  entre- 
prise a  eu  tout  le  succès  qu'on  désirait.  Je 
désespère  du  succès  de  cette  affaire.  Le  suc- 
'cès  de  cette  affaire  est  douteux.  Son  expé- 
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rience  a  eu  un  plein  succès.  Tout  dépend  du 
succès  qu'elle  aura,  du  bon  ou  du  mauvais 
succès  qu'elle  aura.  Cet  ouvrage  a  obtenu  un 
succès  durable. 

Succès,  employé  absolument,  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Le  succès  de  ses 
armes.  Prêcher  avec  succès,  .dvoir  du  succès. 
Mériter,  obtenir  du  succès  dans  les  lettres, 
au  théâtre.  Le  succès  a  couronné  ses  efjorts. 
Ce  livre  a  eu  du  succès,  n'a  point  eu  de 
succès. 

Succès  de  circonstance.  Succès  dû  presque 
entièrement  aux  circonstances  pour  les- 
quelles l'ouvrage  qui  l'obtient  a  été  fait. 
C'est  un  petit  auteur  qui  n'a  jamais  eu  que 
des  succès  de  circonstance.  —  Succès  du  mo- 
ment, Succès  passager,  qu'on  doit  surtout 
à  la  disposition  où  se  trouvent  les  esprits 
dans  le  moment  où  on  l'obtient.  Il  faut  dé- 
daigner les  succès  du  moment. 

Succès  d'estime.  Succès  sans  éclat,  qu'ob- 
tient un  ouvrage  estimable,  mais  dépourvu 
de  grandes  beautés.  Succès  de  l'ogiie.  Succès 
bruyant  (pii  n'est  pas  toujours  une  garantie 
du  mérite  d'un  ouvrage.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue.  Succès  d'enthousiasme,  et 
Succès  fou.  Le  nouvel  opéra  a  un  succès  fou. 
SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  succède  et 
entre  à  la  place  d'un  autre  dans  ses  biens, 
dans  une  dignité,  dans  une  charge,  dans  un 
emploi.  Successeur  légitime.  Le  successeur  au 
pontificat.  Un  digne,  un  indigne  successeur. 
Les  successeurs  abolissent  souvent  les  actes  de 
leurs  prédécesseurs.  Il  désigna,  il  nomma 
son  successeur  à  l'empire.  Il  n'eut  point  de 
successeur.  Se  donner  un  successeur. 

SUCCESSIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
de  Droit  politique.  Droit  de  succéder.  L'or- 
dre de  sticcessibilité  au  trône. 

SUCCESSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  est  ou  qui  rend  habile  à 
succéder.  J  défaut  de  parents  an  degré  suc- 
cessible  dans  une  ligne,  les  parents  de  l'autre 
ligne  succèdent  pour  le  tout. 
''  SUCCESSIF,  IVE.  adj.  11  se  dit  De  certai- 
nes choses  dont  les  parties  n'existent  point 
ensemble ,  mais  se  succèdent  les  unes  aux 
autres  sans  interruption.  Mouvement  succes- 
sif. Progrès  successif.  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  près,  qui  arrivent  à  peu 
d'intervalle  l'une  de  l'autre.  Cette  place  ne 
fut  emportée  qu'après  plusieurs  attaques  suc- 
cessives. Des  découvertes  successives.  Des 
guerres  successives. 

En  Jurispr.,  Droits  successifs.  Les  droits 
qu'on  a  à  une  succession  ,  à  un  héritage. 

SUCCESSION,  s.  f.  Suite ,  série  de  per- 
sonnes ou  de  choses  qui  se  succèdent  les 
unes  aux  autres  sans  interruption ,  ou  à  peu 
d'intervalle  l'une  de  l'autre.  Dans  celte  mai- 
son souveraine,  il  y  a  une  succession  de  princes 
de  mâle  en  mâle,  non  interrompue  depuis 
plusieurs  siècles.  Il  y  a  eu  dans  cette  place 
une  succession  de  gens  de  mérite.  La  surces- 
sion des  êtres.  Une  succession  d'idées.  Une 
succession  de  sons,  d'accords.  La  succession 
des  jours  et  des  nuits.  La  vie  est  une  succes- 
sion de  biens  et  de  maux.  Tout  ce  règne  fut 
une  succession  de  fautes.  Il  n'est  rien  arrivé 
(le  .lemblabledans  toute  la  succession  des  temps , 
dans  toute  la  succession  des  siècles. 

Par  succession  de  temps.  Par  une  longue 
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suite  de  temps.  Par  succession  de  temps ,  cet 
usage  s'est  converti  en  loi. 

SuccEssioK,  signifie  aussi,  Hérédité,  les 
Liens ,  les  elTets  qu'une  personne  laisse  en 
mourant.  Grande,  riche  succession.  Succes- 
sion endettée,  emhrouillée ,  onéreuse,  chargée 
de  beaucoup  de  dettes.  Curateur  à  la  succession 
vacante.  Les  effets  d'une  succession.  Il  lui  est 
échu  deux  successions  en  un  an.  Renoncer  à 
i:ne  succession.  Jccepter,  recueillir,  partager 
une  succession,  bénira  la  succession  de guei- 
eiaun.  L'ouverture,  le  partage  de  la  succes- 
:.inn. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  dont  se  fait 
la  transmission  des  hérédités.  Succession 
directe.  Succession  collatérale.  Succession  bé- 
néficiaire ou  sous  bénéfice  d'inventaire.  Suc- 
cession ab  intestat.  Succession  testamentaire. 
Droits  de  succession  à  la  couronne. 

ISUCCESSIVEME.XT.  adv.  L'un  après  l'au- 
tre. Toutes  ces  choses  arrivèrent  successive- 
ment. 

SCCCIX.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
l'ambre  jaune.  Huile  de  succin. 

SUCCINCT,  IXCTE.  adj.  Court,  bref. 
Il  est  opposé  à  Prolixe,  et  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  discours.  Un  discours  suc- 
cinct. Une  relation  succincte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  par  rapport 
au  discours.  Cet  homme  est  succinct  dans 
ses  réponses.  Je  serai  succinct. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Un  repas  succinct , 
Un  repas  léger;  un  repas  où  il  y  a  peu  à 
manger. 

SITCCI.XCTEMENT.  adv.  D'une  manière 
succincte,  en  peu  fie  mots.  //  nous  conta 
succinctement  ses  raisons.  Je  l'ous  dirai  la 
chose  le  plus  succinctement  que  je  pourrai. 

Fig.  et  fam..  Déjeuner,  diner,  souper  suc- 
cinctement. Déjeuner,  diuer,  souper  légè- 
rement. 

SUCCIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Action  de 
sucer.  //  y  a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la 
succion.  Force  de  succion. 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau  que  Ton  porte.  Ce  crochetcur  suc- 
combait sous  le  poids.  Succomber  sous  le  faix. 
Ce  mulet  est  trop  chargé,  il  succombera  sous 
le  poids. 

Il  s'emploie  figiuément,  et  signifie,  Ne 
pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder.  Suc- 
comber sous  le  faix,  sous  le  poids  des  af- 
faires. Succomber  sous  le  traïad.  Succomber 
sous  les  efforts  de  ses  ennemis,  sous  ses  en- 
nemis. Cette  place,  attaquée  par  terre  et  par 
nier,  ne  tarda  pas  à  succomber.  Succomber 
à  la  fatigue.  Succondjer  à  la  douleur.  Suc- 
comber à  la  tentation,  au  mauvais  exemple. 
La  tentation  était  trop  forte ,  iVj  succomba, 
il  succomba.  ' 

Il  signifie  quelquefois  absolument.  Mou- 
rir, périr.  Le  malade  a  succombé.  Tous  ceux 
qui  succombèrent  dans  cette  déroute.  Il  suc- 
comba dans  cette  épidémie,  lors  de  cette  épi- 
démie. 

Succomber,  signifie  encore  figurément. 
Avoir  du  désavantage  en  quelque  chose 
qu'on  entreprend  contre  quelqu'un,  l'ous 
attaquez  un  homme  trop  puissant ,  vous  suc- 
comberez, il  l'ous  fera  succomber.  Il  avait 
entrepris  un  mauvais  procès,  aussi  a-t-il  suc- 
combé. IS'cntreprenez  pas  cette  affaire-là, 
vous  y  succomberiez.  Les  entreprises  où  il  a 
succombé. 


SUC 

SrCClTBE.  s.  m.  Démon  qui,  suivant 
l'opinion  populaire,  prend  la  forme  d'une 
femme,  pour  avoir  commerce  avec  lui 
homme. 

SCCCULEXT,  ENTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  suc,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il 
ne  se  <lit  que  Des  aliments.  ï'iande  succu- 
lente. Bouillon  succulent.  Potage  succulent. 
Nourriture  succulente. 

SUCCl'IiS.VLE.  adj.  f.  Il  est  usité  surtout 
dans  cette  dénomination  ,  Jiglise  succursale. 
Église  qui  supplée  à  linsuflisance  de  l'église 
paroissiale.  Ce  n'est  pas  une  paroisse,  ce 
n'est  qu'une  église  succursale. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Une 
succursale.  Le  desservant  de  la  succursale. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  d'Un 
établissement  subordonné  à  un  autre,  et 
créé  dans  le  même  but.  Cet  hôfjital  a  une 
succursale.  On  a  établi  une  succursale  de  la 
caisse  d'épargne  dans  tel  quartier.  Les  suc- 
cursales de  la  maison  d'éducation  de  Saint- 
Denis  ,  établie  pour  les  filles  des  membres 
delà  Légion  d'honneur. 

SPCCUnSALlSTE.  s.  m.  Desservant  d'une 
succursale. 

SUCEMENT,  s.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur, 
quelque  suc  avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de 
l'aspiration.  Il  se  dit  également  en  parlant 
De  la  liqueur  qu'on  attire,  et  Du  corps  dont 
on  attire  la  liqueur.  Sucer  un  os ,  la  moelle 
d'un  os.  Les  loups  sucent  le  sang  des  bre- 
bis. La  belette  suce  le  sang  des  pigeons.  Faire 
sucer  une  plaie  par  quelqu  un.  On  applique 
des  sangsues,  afin  qu'elles  sucent  le  sang. 
Les  abeilles  sucent  les  fleurs.  L'enfant  suce 
le  lait ,  suce  le  sein  de  sa  nourrice.  Sucer  un 
morceau  de  sucre  d'orge.  Sucer  une  orange. 

Fig. ,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine ,  une 
opinion ,  un  sentiment ,  Etre  de  bonne  heure 
imbu  d'une  doctrine,  d'une  opinion  bonne 
ou  mauvaise,  d'un  sentiment.  Ce  sont  des 
principes  qii  il  a  sucés  avec  le  lait.  Il  a  sucé  la 
vertu,  la  piété  avec  le  lait.  C'est  une  aversion 
de  famille  qu'il  a  sur  ee  avec  le  lait.  On  dit 
de  même ,  Sucer  le  lait  de  la  doctrine  évan- 
gétique,  des  saines  doctrines,  etc. 

Sucer  ,  signifie  figurément  et  familière- 
ment, Tirer  peu  a  peu  le  bien,  l'argent 
d'une  personne.  Il  a  des  gens  d'affaires,  des 
solliciteurs  qui  le  sucent.  C'est  une  vraie 
sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  os ,  jusqu'à  la 
moelle  des  os.  Il  vous  sucera  jusqu'au  dernier 
sou. 

Sucé,  ée.  participe. 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce.  Il  se  di- 
sait particulièrement  de  Certaines  personnes 
qui  suçaient  les  plaies  pour  les  guérir. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
de  Certains  insectes  qui  sont  pourvus  d'une 
espèce  d'organe  appelé  Suçoir. 

SUÇOIR,  s.  m.  T.  d'Hist'.  nat.  Organe  qui 
sert  à  sucer.  La  cigale,  ta  punaise,  ont  un 
suçoir. 

SUÇOX.  s.  m.  Espèce  d'éievure  qu'on  fait 
à  la  peau  en  la  suçant  {ortemenl.  Faire  un 
suçon. 

SUÇOTER.  V.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  à 
plusieurs  reprises.  Il  est  familier. 

Suçoté,  ék.  participe. 

SU<:RE.  s.  m.  Suc  très-doux,  qui  se  tire 
de  plusieurs  végétaux,  principalement  d'une 
espèce  de  gramiuée  appelée  Canne  à  sucre, 
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et  qui  s'épaissit,  se  durcit,  se  cristallise 
par  le  moyen  du  feu.  Sucre  de  canne.  Sucre 
de  betterave ,  de  raisin,  de  pomme  de  terre, 
d'érable,  etc.  Moulin  à  sucre.  Faire  du  sucre. 
Epurer,  raffiner  le  sucre.  Sucre  fort  blanc. 
Pain  de  sucre.  Les  pains  de  sucre  sont  de 
forme  conique.  Une  livre  de  sucre.  Piler,  râ- 
per, égruger  du  sucre.  Casser  du  sucre.  Sucre 
en  poudre.  Morceau  de  sucre.  Ce  navire  a 
ap/iorté  tant  de  boucauts  de  sucre.  Rôtie  au 
sucre.  Faire  fondre  du  sucre.  Des  petits  pois 
au  sucre. 

Sucre  brut.  Le  sucre  qui,  ayant  été  cuit, 
n'est  pas  encore  raffiné.  Sucre  raffiné.  Le 
sucre  brut  qu'on  a  blanchi  par  le  raffinage. 
Sucre  royal.  Le  sucre  qui  a  été  raffiné  deux 
fois. 

Sucre  candi.  Sucre  cristallisé.  Sucre  de 
pomme.  Sucre  préparé  avec  du  jus  de 
pomme.  Sucre  d'orge.  Espèce  de  pâte  jau- 
nâtre, transparente  et  solide,  faite  avec  du 
sucre  et  de  l'eau  d'orge,  et  dont  on  se  sert 
pour  le  rhume.  Sucre  tors,  Pâte  faite  de 
sucre  et  de  jus  de  réglisse,  à  laquelle  on 
donne  la  forme  de  petits  bâtons  tordus,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  même  incommo- 
dité. Sucre  rosat ,  Sucre  blanc  cuit  dans  de 
l'eau  rose  et  réduit  en  tablettes. 

Confitures  à  mi-sucre,  Coriiîtures  où  l'on 
ne  met  que  la  moitié  du  sucre  qu'on  a  cou- 
tume de  mettre  dans  les  autres. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  tout  sucre  et 
tout  miel.  Il  est  fort  doucereux. 

Fam.,  En  pain  de  sucre.  En  forme  de 
cône.  Une  montagne  en  pain  de  sucre.  Un 
chapeau  en  pain  de  sucre. 

SUCRER,  v.  a.  i\Ietlre  du  sucre  en  masses 
ou  en  poudre  dans  quelque  chose.  Sucrer 
du  café.  Sucrer  des  fraises.  Sucrer  des  confi- 
tures. 

Sucré  ,  ée.  participe.  Un  verre  d'eau  su- 
crée. Ces  confitures  sont  trop  sucrées. 

Il  se  dit  adjectivement  Des  fruits ,  des 
légumes  qui  sont  fort  doux,  qui  ont  le  goirt 
du  sucre.  Ces  poires  sont  sucrées.  Melons  su- 
crés. Pois  sucrés. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  sucrée ,  se  dit  D'une 
femme  qui  par  des  manières  affectées  fait 
la  modeste,  l'innocente,  la  scrupuleuse.  On 
dit  de  même.  Un  air  sucré. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  //  y  a  tant  de  sucreries  dans  l'ile  de 
la  Martinique. 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  on  le  raffine. 
fl  y  a  une  belle  sucrerie  dans  ce  faubourg.  Le 
mot  de  Raffinerie  est  plus  usité. 

Sucrerie,  se  dit  encore  de  Certaines  cho- 
ses où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme 
dragées,  confitures,  tourtes,  massepains,  etc.  ; 
et ,  en  ce  sens ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel.  Je  n'aime  point  les  sucreries.  Il  a  les 
dents  gâtées  pour  avoir  mangé  trop  de  su- 
creries. 

SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  yaisselle  dans 
laquelle  on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en 
morceaux.  Sucrier  d'argent.  Sucrier  de  ver- 
med.  Sucrier  de  poi relaine,  de  cristal ,  etc. 

SUCRIN.  adj.  m.  Quia  le  goût  de  sucre. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  melons. 
Melon  sucrin. 

SUD 

SUD.  S.  m.  (On  prononce  le  D.  )  Le  midi, 
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la  partie  du  monde  opposée  au  nord,  au 
septentrion.  Le  vaisseau  courut  tant  de  de- 
grés vers  le  sud.  JSai'iguer  du  cdté  du  sud. 
Orléans  est  au  sud  de  Paris.  Le  vent  est  nu 
sud,  vient  du  sud.  Le  vent  du  sud,  de  sud. 
La  mer  du  Suit.  L' Amériiiue  du  Sud. 

Adjecliv. ,  Le  pôle  sud ,  Le  pôle  antarcti- 
que ou  austral.  Degrés  de  latitude  sud.  Ceux 
qui  vont  de  l'équateur  à  ce  pôle. 

En  termes  de  Marine,  Faire  le  sud.  Faire 
route  vers  le  sud. 

Sud,  employé  absolument ,  signifie.  Le 
vent  du  sud.  Le  sud  est  bon  pour  passer  de 
France  en  Angleterre.  Le  sud  souffle  depuis 
longtemps.  On  dit  adjectivement,  Le  vent 
est  sud. 

SCD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  sud  et  l'est.  Cette  ville  est  au 
sud-est  de  Paris.  Le  vent  vient  du  sud-est. 
Le  vent  du  sud-est,  de  sud-est. 

Il  signifie  aussi.  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  l'est.  On  dit  quelquefois 
adjectivement,  Le  vent  est  sud-est. 

Sud-sud-est ,  Le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sud  et  le  sud-est. 

SUDOEIFÈRE  ,  et  plus  communément 
SUDORIFIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  su- 
dorifiques. 

11  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
sudcrifique.  Prendre  des  sudorifiques. 

St'D-OUEST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l'ouest.  La  ville  de 
Tours  est  au  sud-ouest  de  Paris.  Le  vent 
souffle  du  sud-ouest,  est  au  sud-ouest.  Le 
vent  du  sud-ouest,  de  sud-ouest. 
«  Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  tient  ie  milieu 
entre  le  sud  et  l'ouest.  Le  sud-ouest  est  ordi- 
nairement chaud  et  plinieux.  On  dit  quel- 
quefois adjecti\enieut,  Le  vent  est  sud- 
ouest. 

Sud-sud-ouest,  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 

SCE 

SCEE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  On  leur  donna  une  terrible  suée.  It 
eut  une  rude  suée.  Il  est  populaire. 

SCER.  V.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur aqueuse.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer 
de  faiblesse.  Suer  pour  s'être  trop  échauffé. 
Se  faire  suer.  Suer  de  la  tête,  du  visage,  de 
tout  le  corps.  Les  mains  lui  suent.  S  il  sue 
beaucoup,  il  guérira.  Suer  dahan.  Voyez 
Ah  AS. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Suer 
du  sang.  Rendre  du  sang  par  les  pores. 
Fig.  et  fain, ,  Cet  homme  sue  de  l'encre,  de 
l'huile,  Sa  sueur  a  quelque  chose  de  noir, 
de  gluant,  d'huileux. 

Fig.  et  fam. ,  Suer  sang  et  eau  ,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  une  grande  peine 
pour  quelque  chose.  //  a  fallu  suer  sang  et 
eau  pour  le  réduire  à  la  raison. 

Suer,  neutre,  signifie  aussi,  figurément, 
Travailler  beaucoup  ,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  Il  m'a 
bien  fait  suer.  Il  a  bien  sué  sur  cet  ouvrage. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  qui  fait  suer, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  conversation  est 
pesante  et  importune. 
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Stir.R,se  dit,  par  extension,  en  parlant 
De  l'huinidilé  qui  .sort  de  certaines  choses, 
ou  qui  s'attache  à  leur  superficie.  Les  mu- 
railles suent  pendant  le  dégel.  Couvrir  des 
marrons  bouillis  pour  les  faire  suer.  Le  blé 
sue ,  les  foins  suent  Jusqu'à  ce  que  toute  l'hu- 
midité qit  ils  renjérment  soit  évaporée. 

Sué,  ée.  participe. 

SIETTE.  s.  i.  T.  de  Médec.  Nom  soùs  le- 
quel on  désigne  deux  alTections  qui  ont 
pour  symptôme  principal  des  sueurs  abon- 
dantes :  l'une,  très-grave,  ravagea  TEurope 
au  xv'  siècle;  l'autre,  beaucoup  plus  lé- 
gère, s'est  montrée  plusieurs  fois  en  Picar- 
die d'une  manière  épidémique. 

SUEL'R.  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  de  la  peau.  Sueur  abondante. 
Sueur  copieuse.  Sueur  aigre.  Sueur  jétide. 
Sueur  rentrée.  Une  sueur  froide.  La  sueur  de 
la  mort.  La  sueur  me  vint  au  front.  La  sueur 
lui  coulait  sur  le  visage ,  inondait  son  visage. 
Il  était  tout  en  sueur,  tout  dégouttant  de 
sueur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sortie  de  cette  hu- 
meur. Cela  provoque  la  sueur.  Craignez  d'ar- 
rêter la  sueur.  Il  lui  prit  une  petite  sueur. 
Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en  temps. 
Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs. 

Prov.  ,  Gagner  sa  2v'e ,  gagner  son  pain , 
manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps , 
à  lasueur  de  sonfront.  En  travaillant  beau- 
coup, en  se  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce 
sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
la  sueur  de  leur  corps.  Dieu ,  après  le  péché 
d'Adam ,  lui  dit  qu'il  mangerait  son  pain  à 
la  sueur  de  sonfront. 

Sueurs,  se  dit  figurément ,  au  pluriel, 
Des  peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir 
à  quelf|ue  chose.  Après  bien  des  fatigues  et 
des  sueurs,  il  est  venu  à  bout  de  son  entre- 
prise. Lue  terre  fécondée  par  les  sueurs  de 
l  homme. 
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SUFFÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  portaient  à  Carthage  les  premiers  ma- 
gistrats de  la  république,  qui  étaient  an- 
nuels, comme  les  consuls  de  Rome. 

SUFFIRE,  v.  n.(Je  suffis,  tu  suffis,  il  suf- 
fit; nous  suffisons,  vous  suffisez,  ils  suffisent. 
Je  suffisais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais. 
Suffis,  suffisez.  Que  je  suffise. )Vo\x\  on  four- 
nir,  pouvoir   subvenir,  pouvoir  satisfaire 
à    quelque    chose.    Quand    il   se   dit     Des 
choses,  il  signifie,  qu'Elles  sont  de  la  qua- 
lité ou  dans  la  quantité  nécessaire  ;  et  quand 
il  se  dit  Des  personnes,  il  signifie  qu'Elles 
ont   les   talents  et   les  moyens  nécessaires 
pour  faire  ce  qu'elles  se  proposent,  ou  ce 
qu'on  exige  d'elles.  Cent  écus par  an  lui siif- 
I  fisent  pour  sa  subsistance.  Cette  somme  ne 
suffit  pas  pour  payer  vos   dettes.  S'il  perd 
I  ce  procès,    tout  son    bien    n'y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Cinq  cents  francs 
ne  peuvent  suffire  pour  toutes  ces  emplettes. 
I  La  dépense    est    trop    grande,    il  n'y  peut 
I  jms  suffire.  Ce  domestique  ne  saurait  suffire 
à  servir  tant  de  personnes.   On   ne  peut  pas 
suffire  à  tout.  Il  est  trop  accablé  d'affaires, 
il  ne  peut  pas  suffire  à  toutes.  Il  ne  peut  pas 
suffire  aux  questions  de  tout  le  monde.  La  plus 
1  légère  contrariété  suffit  pour  l'irriter.  Une  lé- 
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gère  fatigue  suffirait  pour  le  rendre  malade. 
Cette  espérance  suffit  pour  le  rendre  heu- 
reux. 

Fam.,  Cela  me  suffit,  cela  suffit ,  et  sim- 
plement, Siilfir,  Voilà  qui  est  bien,  c'est 
assez,  n'en  parlons  plus. 

Prov. ,  ^  cliiique  jour  suffit  sa  peine.  Il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur 
l'avenir ,  se  faire  des  chagrins  d'avance. 

Se  suffire  à  soi-même,  Tiouver  en  soi  les 
moyens  de  satisfaire  à  ses  besoins,  de  se 
procurer  du  bonheur.  Il  faut  savoir  se  suf- 
fire à  soi-même. 

Suffire,  s'emploie  souvent  impersonnel- 
lement. //  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'fiommes.  Qu'il  vous  suffise  que  je  l'aie 
voulu.  Il  suffit  de  vous  dire...  Fous  êtes 
content,  it  suffit.  Il  suffit  d'un  calomniateur 
pour  perdre  un  honnête  homme. 

SUFFISAMME.NT.adv.  Assez.  Il  a  du  bien 
suffisamment  pour  vivre.  Il  a  suffisamment 
de  bien  pour  vivre  d'une  manière  agréable.  H 
y  a  du  monde  suffisamment.  Il  y  a  suffisam- 
ment de  monde.  Ce  fermier  n'aura  pas  de 
blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Etre  suffisamment  pourvu.  Il  est  suffisam- 
ment informé  de  cette  affaire-là.  Je  l'en  ai 
suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f  Ce  qui  suffit,  ce  qui 
est  assez.  Avoir  suffisance  de  blé,  fie  vivres, 
etc.  Fous  êtes  le  maître,  prenez-en  votre 
suffisance.  Il  ne  soufiaite  pas  plus  de  bien ,  il 
en  a  sa  suffisance.  Il  a  sa  suffisance  de  bien, 
il  n'en  souhaite  point  davantage.  Il  est  ordi- 
nairement familier. 

Prov.,  Qui  n'a  suffisance  n'a  rien.  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme,  s'il  ne 
sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi  malheu- 
reux que  s'il  n'avait  rien. 

SuFFiSiSCE,  signifie  aussi ,  Capacité,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Le  roi  étant  in- 
formé de  sa  capacité  et  suffisance.  Il  est  vieux, 
et  ne  s'employait  guère  que  dans  le  style  de 
Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanitésotte,  présomp- 
tion impertinente.  N'êtes-vous  pas  choqué 
de  la  suffisance  de  cet  homme-là.'  Il  a  une 
suffisance  insupportable,  une  sotte  suffisance. 
Il  est  plein  de  suffisance.  Un  air  de  suffisance. 
A  SUFFISANCE ,  EN  suFFiSAKCE.  loc.  adver- 
biales et  familières.  Suffisamment,  assez.  Il 
y  a  eu  cette  année  du  blé  et  du  vin  en  suf- 
fisance. 

SUFFISANT  ,  AXTE.  adj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  sont  suffisants  pour  défendre  ce  châ- 
teau. Tant  d'argent,  tant  de  setiers  de  blé  se- 
ront suffisants  pour  faire  subsister  la  garnison 
pendant  six  mois.  Cette  somme  est  suffisante. 
Cette  grange  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour 
payer.  Bonne  et  suffisante  caution.  En  Théo- 
logie ,  L<i  grâce  suffisante. 

Suffisant,  signifie  aussi ,  Orgueilleux, 
vain ,  présomptueux.  Je  vous  trouve  bien  suf- 
fisant, bien  suffisante.  Le  suffisant  person- 
nage! Qu'il  est  suffisant!  Il  a  l'air  suffisant. 
Une  mine  suffisante.  Un  ton  suffisant. 

H     s'emploie     substantivement   dans    le 
même  sens.  C'est  un  suffisant,  une  suffisante. 
I  Faire  le  suffisant. 

SUFFOCANT,  AXTE.  adj.  Qui  suffoque, 
!  qui  fait  perdre  ou  gêne  la  respiration. 
I  Catarrhe  suffocant.  Fapeur  suffocante.  Cha- 
'  leur  suffocante. 
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SUFFOCATION,  s.  f.  Étouffement ,  perte 
de  respiration  ,  ou  grande  iliUiculté  de  res- 
pirer. .SV  ce  ctifnrr/ie  lui  tombe  sur  ta  poi- 
trine ,  la  sitffiicdlioii  est  à  craindre. 

SUFFOy'uEU.  V.  a.  Étonll'er,  faire  perdre 
la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement  Du 
manque  de  respiration  qui  arrive  par  quel- 
que cause  inteiieine ,  ou  par  l'elTet  de  quel- 
que vapeur  nuisible.  Une  esquinaiicie ,  un  ca- 
tarrhe l  a  suj)vr/ue.  La  douleur  le  suffoquait, 
et  lui  otait  la  jxirole.  Les  larmes,  les  sanglots 
la  suffoquent.  Mire  suffoqué  par  lu  vapeur  du 
soujte.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. //  fait  un  air  brûlant  qui  suffoque. 

Fig.  et  fam.,  Cela  suffoque,  se  dit  D'un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  trouble 
et  l'indignation. 

Suffoquer,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  Perdre  la  respiration.  Il  est  près  de 
suffoquer.  Il  va  suffoquer.  Je  suffoque. 

Fam.  et  par  exagérât..  Si  vous  ne  le  lais- 
sez parler,  il  va  suffoquer,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  a  une  extrême  envie  de 
parler. 

Suffoquer  de  colère  ,  d'indignation,  ttre 
animé  d'une  vive  colère,  d'une  vive  indi- 
gnation que  l'on  renferme  avec  effort  au 
detlans  de  soi. 

Suffoqué,  ée.  participe.  J'en  suis  tout 
suffoqué. 

l'iandcs  suffoquées,  La  chair  des  bêles 
dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang.  Par  le 
premier  concile  de  Jérusalem ,  il  est  ordonné 
de  s'abstenir  des  viandes  suffoquées. 

SUFFRAGANT.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un 
évèque  à  l'égard  de  son  métropolitain.  Les 
èvéques  de  Chartres,  de  Meaux,  d'Orléans 
et  de  Blois  sont  suffragants  de  l'archevêque 
de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  L  archevêque  de  Tours  a  pour  ses 
suffragants  les  évéques  (F Angers,  du  Mans , 
de  Nantes,  etc.  Les  suffragants  de  l'arche- 
vêque de  Paris  sont  les  évêques  de...  .4ppe- 
Icr  du  suffragant  an  métropolitain. 

SuFFR.iGAMT,  SB  dit  aussi  d'Un  évèque  qui , 
n'ayant  que  le  titre  d'un  évcché  in  partibus , 
fait  les  fonctions  épiscopales  dans  le  dio- 
cèse d'un  autre  évèque. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fait 
de  son  sentiment,  de  sa  volonté,  et  (pion 
donne,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou 
autrement ,  à  l'occasion  d'une  élection ,  d'une 
délibération. /e  lui  ai  donné ,  refusé  mon  suf- 
frage. Il  a  eu,  obtenu,  réuni  tous  les  suf- 
frages. Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages , 
à  la  pluralité  absolue  des  suffrages,  ci  la  plu- 
ralité relative  des  suffrages.  Envoyer  un  suf- 
frage par  écrit.  Donner  son  suffrage  par  pro- 
curation. Prendre  les  suffrages.  Recueillir  les 
suffrages.  Compter  les  suffrages.  Dans  cette 
délibération ,  les  suffrages  furent  partagés. 

Il  signifie  aussi,  Approbation.  Cette  pièce 
a  mérité,  a  enlevé  les  suffrages.  J'ambitionne 
votre  suffrage.  Je  suis  heureux  si  j'obtiens 
votre  suffrage.  Le  suffrage,  les  suffrages  du 
public.  Ce  suffrage  est  flatteur.  On  doit  être 
jaloux  d'obtenir  un  pureil  .suffrage. 

Suffrages,  au  pluriel,  désigne,  en  termes 
dcl.itnrgiecalholiriue,  Cei  laines  prières  qui 
se  disent  dans  l'office  à  la  fin  de  laudes  et 
de  vêpres,  en  certains  Jours  de  l'année,  pour 
la  conunémoralion  des  saints. 

Suffrages  de  l'Iiglise,  Les  prières  que  l'É- 
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glise  universelle  (;iit  pour  les  fidèles;  et,  Suf- 
frages des  saints.  Les  prières  tpie  les  saints 
font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  in- 
voquent. 

Menus  suffrages,  Certaines  oraisons  de 
dévotion  particulière.  Il  se  prend  toujours 
ironi(|uement. 

SUFFUailGATION.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Fumigation  ,  et  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine  ,  ou  en  parlant  de 
certaines  cérémonies  superstitieuses. 

SUFFIISION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Épan- 
chement.  Il  se  dit  Du  sang  et  de  la  bile.  Il 
a  vieilli. 

SUG 

SUGGÉRER.  V.  a.  (Dans  ce  mot  et  le 
suivant,  on  prononce  le  premier  G  comme 
gue ,  et  le  second  comme  y.)  Mettre,  insi- 
nuer ,  faire  entrer  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un, inspirer  à  une  personne  quelque 
chose  ,  quelque  dessein.  Suggérer  un  bon  ex- 
pédient. Suggérer  un  mauvais  dessein.  Sug- 
gérer une  idée,  un  projet.  Je  prendrai  le  parti 
que  la  circonstance  me  suggérera. 

Suggérer  un  testament,  Faire  faire  un 
testament  par  adresse  ,  par  artifice  ou  par 
insinuation  ,  à  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  quel(|u'un. 

Suggéré,  ÉE.   participe. 

SUGGESTION,  s.  f.  Instigation.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Pernicieuse ,  dan- 
gereuse suggestion.  Il  a  fait  telle  chose  à  la 
suggestion  d'un  tel.  Céder  aux  suggestions  de 
l'uinour-propre.  C'est  une  suggestion  du  ma- 
lin esprit.  Une  suggestion  diabolique.  Ce  tes- 
tament a  été  fait  par  suggestion. 

SUI 

SUICIDE,  s.  m.  Action  de  celui  qui  se 
tue  lui-même.  Les  suicides  deviennent  fré- 
quents. La  religion,  la  morale,  déjêndent  le 
suicide. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  se  tue  lui- 
même.  Autrefois  le  corps  des  suicides  était 
traîné  sur  la  claie. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épais.se  que 
la  fumée  laisse,  et  qui  s'attache  au  tuvau 
de  la  cheminée  ou  du  poêle.  Noir  comme 
suie,  comme  de  la  suie.  La  cheminée  est 
pleine  de  suie.  Un  tuyau  de  poêle  engorgé  par 
la  suie.  On  sent  ici  une  odeur  de  suie.  Cou- 
leur de  suie.  C'est  un  noir  de  suie. 

SUIF.  s.  m.  La  graisse  de  certains  ani- 
maux, dont  on  se  sert  principalement  ])oiir 
faire  de  la  chandelle.  SuiJ  de  mouton.  Suif 
de  bœuf.  Fondre  du  suif.  Chandelle  rie  suif. 
On  tire  de  ce  pays-là  de  la  cire,  des  suifs,  etc. 
Enduire  de  suif. 

La  mèche  de  cette  chandelle  n'a  pas  en- 
core pris  suif.  Le  suif  n'est  pas  encore  li- 
quéfié par  la  (launue,  et  n'a  pas  encore 
monté  dans  la  mèche. 

Aibre  (i  suif,  Lspèce  d'arbre  de  la  Chine, 
dont  le  fruit  a  quelques-unes  des  qualités 
du  suif,  et  sert  à  faire  des  chandelles. 

En  termes  de  Marine,  Donner  un  suif  à 
un  bâtiment.  Enduire  sa  carène  d'un  mé- 
lange de  suif,  de  brai  et  de  soufre  fondus 
ensendilc. 

SUIFFER.  V.  a.   f'oyez  Suiver. 

SUINT,  s.  m.  Humeur  épaisse  qui  suinte 
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du  corps  des  bêtes  à  laine.  Le  suint  de  la 
laine  des  moutons.  Laine  en  suint. 

SUINTE.MENT.  s.  m.  Action  de  suinter. 
Le  suintement  (tune plaie.  Le  suintement  d'une 
roche ,  d  une  muraille. 

SUINTER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  presque 
imperceptiblement.  L'eau  suinte  ci  travers 
ces  rochers,  ci  travers  ce  plafond.  Du  vin  qui 
suinte  entre  deux  douves.  Les  sérosités  qui 
suintent  de  cette  plaie;  d  en  suinte  des  sé- 
rosités. 

Il  se  dit  également  Du  vase  d'où  la  li- 
queur coule,  delà  plaie,  du  lieu  d'où  l'hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinJe.  Cette  plaie 
est  fermée ,  mais  elle  suinte  encore.  Cette  mu- 
irtille  suinte. 

SUISSE,  s.  m.  Nom  donné  au  domes- 
tique à  qui  est  confiée  la  garde  de  la  porte 
d'une  maison  ,  parce  qu'autrefois  ce  do- 
mestique était  pris  ordinairement  parmi 
les  Suisses.  Le  suisse  d'un  hrjtel.  Parlez  au 
suisse.  Il  vieillit  :  on  dit  maintenant,  Por- 
tier ou  Concierge. 

Le  suisse  d'une  église.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  d'une  église,  et  qui  précède  le 
clergé  dans  les  processions,  etc.  La  halle- 
barde, la  canne  d'un  suisse  d'église. 

SUITE,  s.  f.  coll.  Ceux  qui  suivent,  ceux 
qui  \ont  après.  On  laissa  passer  les  trois  pre- 
miers,  et  on  ferma  la  porte  à  toute  la  suite. 

Fam. ,  N'avoir  point  de  suite.  N'avoir  point 
d'enfants,  ni  de  proches  parents. 

Suite,  signifie  aussi.  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu'un  par  honneur,  qui  sont 
autour  de  lui,  devant  ou  après  lui,  pour 
lui  faire  honneur.  //  a  une  belle  suite.  Sa 
suite  est  brillante,  nombreuse.  Le  prince  ar- 
riva avec  les  gentilshommes  de  sa  suite.  Une 
grande  suite  de  courtisans.  Il  avait  toujours 
plusieurs  gentilshommes  ci  sa  suite.  Ce  prince 
va  souvent  sans  suite  et  sans  escorte. 

Carrosses  de  suite.  Les  carrosses  qui  sont 
chez  un  prince,  chez  un  ambassadeur,  pour 
l'usage  de  ses  domestiques.  /7«  de  suite.  Le 
vin  destiné  pour  la  table  des  domestiques 
d'une  maison. 

Suite,  signifie  quelquefois,  Ce  qui  suit, 
ce  qui  est  après.  Pour  bien  entendre  ce  pas- 
sage, d  faut  lire  la  suite.  Le  commencement 
de  celte  histoire  m'a  ennuyé,  on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante,  f^oyons  la  suite. 
.Ittendons  la  suite. 

Il  signifie,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d'esprit,  Continuation,  ce  qui  est  ajouté  à 
un  ouMage  pour  le  continuer.  La  Suite  de 
Don  Quichotte.  Lu  Suite  des  Annales  de 
liaronius. 

Suite,  signifie  aussi ,  Série,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  plusieurs  choses  arri- 
vées les  unes  après  les  autres,  soit  par  en- 
ehainement,  soit  par  simple  succession.  La 
vie  de  cet  homme  n'a  été  qu'une  suite  de  dis- 
grâces,  de  fautes.  Cette  campagne  a  été 
une  suite  de  victoires.  Cet  ouvrage  est  le  ré- 
sultat d'une  longue  suite  d'observations.  Une 
suite  de  pensées ,  d  images,  etc. 

La  suite  des  temps,  La  succession  des 
siècles.  La  suite  d'une  affaire,  La  série  des 
événements,  des  incidents  <)ui  arrivent  les 
uns  après  les  autres  dans  le  cours  d'une 
allaire.  J  ai  vu  tinite  la  suite  de  cette  affaire. 

Suite,  se  dit  également  d'Un  certain 
nombre  de  choses  de  même  espèce ,    qut: 
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Ton  range    selon  l'orclie  des  temps  ou  desi  Mtircher,    entrer   à    la   suite  de  quelqu'un, 
matières.    Une  belle   suite  de   métluilles,    rfe    Marclier,  entier  après  lu' 


monnaies,  d'estampes ,  de portnùts.  Lne  belle 
suite  de  lii'res  d'histoire,  d'/iistoriens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  de 
personnes  qui  ont  succédé  les  unes  aux 
autres.  Une  longue  suite  de  rois.  Une  lon^'ue 
suite  de  magistrats.  Une  longue  suite  d'aïeux , 
d'ance'tres. 

Suite  ,  se  dit ,  en  Mathématiques ,  de  Ter- 
mes qui  se  succèdent  suivant  une  loi  quel- 
conque. Suite  arithmétique ,  Suite  de  nom- 
bres dont  chacun  surpasse  de  la  même 
quantité  celui  qui  précède. 

Suite  ,  se  dit  en  outre  Des  événements 
causés  par  quelque  chose  qui  a  précédé. 
Ce  qui  lui  arrite  est  une  suite  naturelle,  né- 
cessaire, inévitable  de  sa  mauvaise  conduite. 
Cette  ajjaire  a  déjà  eu  des  suites  fâcheuses , 
de  Jtkheuses  suites.  Cette  querelle  peut  avoir 
bien  des  suites,  de  funestes  suites.  Cette  dé- 
couverte eut  les  suites  les  plus  favorables ,  les 
plus  avantageuses.  Je  vous  réponds  des  suites 
de  l'événement.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
cela  ait  aucune  suite.  Les  suites  en  sont  à 
craindre.  Il  faut  en  prévenir  les  suites.  Il 
est  mort  des  suites  d'une  chute.  Les  suites 
de  cette  maladie  sont  dangereuses.  Il  avait 
formé  un  excellent  projet,  mais  cela  n'a 
point  eu.  de  suite.  Il  avait  eu  une  fort  bonne 
idée,  mais  il  n  'y  a  point  donné  de  suite ,  il  n'y 
a  point  donné  suite. 

Absol. ,  Cela  peut  avoir  des  suites.  Il  en 
peut  arriver  quelque  chose  de  fâcheux. 

Suite,  se  dit  quelquefois  Des  temps  qui 
suivent  une  époque  déterminée.  La  suite  a 
tait  voir  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  leur 
zèle.  Tel  est  le  plan  qu'il  avait  conçu  ,  mais 
il  te  réforma  beaucoup  dans  la  suite.  Il  devint 
par  la  suite  un  homme  laborieux  et  réfléchi. 

Suite,  signifie  encore,  Ordre,  liaison.  // 
n'y  a  point  de  suite  dans  ce  discours.  Il  m'a 
tenu  des  prop'ts  sans  suite.  Il  y  a  de  la  suite 
d/ms  ses  idées,  dans  ses  raisonnements,  dans 
ses  réponses. 

Fig. ,  Cet  homme  n'a  point  de  suite  dans 
l'esprit,  n  'a  pas  un  esprit  de  suite ,  n  a  pris 
l'esprit  de  suite.  Il  n'est  pas  capable  d'une 
attention  continue,  de  persévérance.  Il  n'y 
a  point  de  suite  dans  sa  conduite.  Il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite. 

Scite,  est  aussi  un  terme  de  Jurispru- 
dence. Les  meubles  n'ont  pris  de  suite  par 
hypothèque ,  Il  ne  peut  point  y  avoir  d'hy- 
pothèque sur  les  meubles. 

A  i-i  SUITE,  loc.  prépositive  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  différentes.  Ltre  à  la 
suite  ri' un  ambassiirleiir.  L'accompagner, 
être  de  son  cortège.  Etre  à  la  suite  rie  la 
cour,  Suivre  la  cour  partout  où  elle  va. 
Ltre  à  la  suite  du  tribunal.  Suivre  le  tribu- 
nal oour  quelipje  affaire  que  l'on  y  a;  et. 
Être  à  la  suite  d'une  affaire ,  La  poursuivre, 
la  solliciter.  Cette  dernière  phrase  signifie 
aussi,  Être  attentif  à  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  cours  d'une  affaire,  en  observer 
tous  les  incidents.  Il  est  r/epiiis  rtix  ans 
à  la  suite  rie  cette  affaire,  personne  n'en 
sait  mieux  que  lui  tous  les  détaUs. 

Absol. ,  Officier  à  la  suite.  Officier  qui 
attend  son  tour  pour  être  mis  en  activité. 

A  Là  SUITE,  se  construit  encore  avec 
quelques  autres  verbes,  et  signifie.  Après. 


De  SUITE,  loc.  adv.  L'un  après  l'autre, 
sans  interruption.  Faites-les  marcher  rie 
suite.  Il  ne  saurait  dire  rleux  mots  de  suite. 

Il  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
choses  doivent  être  rangées.  Ces  livres ,  ces 
médailles  ne  sont  point  de  suite.  Mettez-les , 
rangez-les  bien  de  suite. 

Tout  de  suite,  loc.  adv.  Sur-Ie-champ  , 
aussitôt,  sans  délai.  Il  Jaut  rjue  les  enfants 
obéissent  tout  rie  suite.  Il  faut  boire  ce  vin  tout 
de  suite,  parce  qu'il  n'est  pas  rie  garde.  Il 
faut  faire  ce  remède  tout  de  suite,  sans  qurji 
il  serait  trop  tard.  Quand  vous  aurez  reçu  ma 
lettre,  vous  le  ferez  partir  tout  de  suite. 

11  signifie  aussi ,  Sans  interruption.  Il  but 
trois  rasarles  tout  de  suite.  Il  a  couru  vingt 
postes  trnit  rie  suite.  Dans  ce  sens ,  souvent 
ou  dit  simplement.  De  suite.  Il  a  couru  vingt 
postes  rie  suite. 

Par  suite,  loc.  adverbiale  et  prépositive. 
Par  une  conséquence  naturelle, parun  résid- 
tat  nécessaire.  On  rejeta  cet  article  rlu  projet, 
et  par  suite  toutes  les  dispositions  qui  s'y 
rapportaient.  Par  suite  ries  arrangements  pris 
entre  eux,  vous  serez  payé. 

SUITES,  s.  f.  pi.  T.  de  A'énerie.  Les  testi- 
cules d'un  sanglier;  par  corruption  de  Lut- 
tes, qui  est  le  vrai  nom. 

SUIVANT,  AXTE.  adj.  Qui  est  après, 
qui  va  après.  Le  livre  suivant  contient  l'his- 
toire rie. . .  Par  les  nouvelles  suivantes,  vous 
apprendrez  que. . .  Le  jour  suivant  il  se  mit  en 
route.  La  vente  aura  lieu  mardi  prochain  et 
jours  suivants.  Il  en  a  usé  de  la  sorte  pour  les 
raisons  suivantes. 

11  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et  se 
dit  de  Celui,  de  celle  qui  suit,  qui  accom- 
pagne, qui  escorte  une  personne.  Elle  avait 
rie  nombreux  suivants.  Ou  l'invita,  lui  et  tous 
SCS  suivants.  Cette  acception  vieillit. 

Demoiselle  suivante ,  et  subslautivement, 
Suivante,  Demoiselle  attachée  au  service 
d'une  grande  dame.  Suivante  n'est  plus 
guère  en  usage  que  dans  les  pièces  de 
théâtre. 

Poétiq. ,  Les  suivants  d' Apollon,  Les  poè- 
tes, les  hommes  qui  cultivent  les  lettres. 

Prov.  et  fam. ,  lln'ri  ni  enfants,ni suivants , 
se  dit  D'un  homme  qui  n'a  ni  enfants,  ni  pa- 
rents fort  proches. 

SUIVANT,  préposition.  Selon,  conformé- 
ment à.  Suivant  votre  sentiment.  Suivant  i opi- 
nion d'Jristote.  Suivant  Descartes.  Suivant 
ce  qu'il  me  dira. 

Il  signifie  aussi,  A  proportion  de,  en  rai- 
son lie.  Travailler  suivant  ses  forces.  Récom- 
penser, punir  suivant  le  mérite.  Il  faut  se  gou- 
verner suivant  le  temps  et  Is  lieu. 

Suiv'AjsT  QUE.  loc.  conjonctive.  Selon  que. 
Je  le  récompenserai  suivant  qu'il  m'aura 
servi. 

SUIVER.  V.  a.  (Quelques-uns  disent, 
Siiijfer.)  Endune  de  suif.  Suivcr  une  cheville 
avant  rie  l'introduire  dans  le  trou.  Suiver  la 
mèche  ri" un  foret.  Suiver  un  navire,  un  inrit 
rie  cocagne,  etc. 

Suive,  ée.  participe. 

SUIVRE.  V.  a.  {Je  suis,  tu  suis,  il  suit  ; 
nous  suivons,  vous  suivez,  ils  suivent.  Je  sui- 
vais. Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais. 
Suis,  suivez.  Que  je  suive.  Etc.)  Aller,  venir 
après.  //  marchait  le  premier,  et  les  autres  le 
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suivaient.  Je  l'ai  suivi  longtemps.  .Allez  tou- 
jours devant,  je  vous  suis,  je  vous  suivrai.  Son 
train  ,  son  bagage  le  suivait.  .Suivre  rie  près. 
Suivre  de  loin.  Je  l'ai  suivi  rie  rue  en  rue,  de 
ville  en  ville.  Il  me  suit  partout.  Je  l'ai  fait 
suivre  pour  savoir  oit  il  allait.  Je  vous  suivrai 
rie  fort  près.  Suivez-moi.  Suivre  à  la  piste,  à 
la  trace.  Suivez  pas  à  pas.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  comme 
verbe  réciproque.  Ils  se  suivaient  les  uns  les 
autres. 

Prov. ,  Qui  m'aime  me  suive.  Que  celui  qui 
a  de  l'amitié,  de  l'attachement  pour  moi, 
fasse  ce  que  je  ferai,  qu'il  m'imite,  qu'il 
prenne  mon  parti,  qu'il  se  déclare  pour 
moi. 

Fig. ,  Suivre  de  l'œil,  des  yeux  une  per- 
sonne,  une  chose.  Regarder  attentivement 
une  personne,  une  chose  qui  s'éloigne.  // 
suivit  le  vaisseau  ries  yeux  aussi  longtemps 
qu'd  put  le  distinguer.  Je  le  suivis  longtemps 
ries  yeux. 

Suivre,  signifie  particulièrement.  Aller 
après  pour  atteindre,  et  pour  prendre.  Suivre 
un  lièvre.  Suivre  une  compagnie  rie  perdreaux. 
Nous  avons  suivi  ce  loup  penriant  quatre 
heures.  La  genrlarmerie  a  suivi  les  voleurs 
penriant  rlix  jours. 

Il  signifie  aussi.  Observer,  épier.  Il  faut 
suivre  cet  homme-là.  Il  échappe  si  on  ne  le 
suit.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près,  il  vous 
fera  quelque  sottise.  Il  faut  suivre  les  jeunes 
gens  sans  qu'ils  s'en  aperçoivent.  J'ai  suivi  sa 
conrluite,  je  l'ai  suivi  rlans  sa  conrluite,  et  j'en 
ai  été  satisfait.  J^ai  suivi  ses  progrès ,  et  j'en 
ai  été  surpris.  Suivre  les  événements  du  siècle 
où  l'on  vit.  Suivre  la  génération  des  irlées.  J'ai 
suivi  cette  affaire,  et  j'en  connais  tous  les 
détruis. 

Suivre,  signifie  encore.  Accompagner, 
escorter,  aller  avec.  //  a  suivi  ce  prince  dans 
tous  ses  voyages,  dans  les  occasions  les  plus 
périlleuses.  Il  suivit  la  cour  rlans  tel  voyage. 
Un  ami  le  suivit  rlans  son  exil. 

Suivre,  signifie  aussi,  Aller,  continue 
d'aller  dans  uue  direction  tracée,  ou  en  pre- 
nant quelque  objet  pour  direction.  Suivre 
un  chemin,  un  sentier.  Suivre  son  chemin. 
Suivre  les  pas ,  les  traces  rie  quelqu'un.  Suivez 
cette  allée  d'arbres ,  suivez  celte  lumière,  elle 
vous  conduira  au  château.  Suivre  les  bords 
rie  la  mer.  Suivre  le  cours  d'un  fleuve.  Suivre 
les  cotes  rViiiie  île.  Le  bateau  suivait  le  fil  de 
l'eau,  le  courant  de  l'eau.  Lorsqu'on  dicte, 
ou  lorsqu'on  prépare  un  manuscrit  pour 
l'imprimeur,  etc.,  on  se  sert  quelquefois 
des  expressions  £«  suivant,  ou  Faites  suivre , 
ou  Suivez,  qui  signifient.  Ne  faites  point 
d'alinéa  et  continuez  la  ligne  commencée. 

Il  a  le  sens  qui  précède,  dans  plusieurs 
phrases  figurées.  Suivre  le  chemin,  le  sentier  rie 
la  vertu.  Suivre  le  chemin  de  la  gloire.  Suivre 
les  traces  de  ses  ancêtres,  les  pas  de  ses 
devanciers.  Suivre  le  fil  rie  ses  idées ,  le  fil 
rfun  raisonnement.  Suivre  le  fil  ries  événe- 
ments. 

Fig.  et  fam. ,  Suivre  sa  pointe.  Continuer 
son  entreprise. 

Suivre  une  affaire,  une  entreprise,  etc.. 
S'attacher  à  une  affaire,  à  une  entreprise 
a\ec  persévérance,  et  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  peut  la  faire  réussir.  //  a  vu  échouer 
cette  affaire,  faute  de  l'avoir  suivie.  Je  sui- 
vrai cette  affaire.  Suivez  votre  procès ,  si  vous 
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ne  voulez  pas  le  perdre.  Il  suit  son  projet, 
son  entreprise  iwec  ardeur.  Cet  homme  ne  suit 
rien.  On  dit  aussi  absolument,  Quand  on  a 
commence ,  il  faut  sui\'re. 

Fig..  Suivre  le  parti  de  quelqu'un,  Etre  du 
parti  de  quel(]u'un.  Les  uns  suivaient  le  parti 
des  Guelfes,  les  autres  celui  des  Gibelins. 

Suivre  une  doctrine,  une  opinion.  Faire 
profession  d'une  doctrine,  d'une  opinion; 
et.  Suivre  Aristote,  suivre  Platon,  suivre 
Descnrtes,  Être  du  sentiment  d'Aristote,  du 
sentiment  de  Platon,  du  sentiment  de  Des- 
cartes. 

Suivre  une  profession,  L'exercer.  Il  suit  la 
profession  d'avocat.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Suivre  le  métier  des  armes;  suivre  la 
carrière  des  lettres. 

Suivre  la  cour,  suivre  le  barreau.  S'atta- 
cher à  la  cour,  fréquenter^ le  barreau. 

Suivre  un  prédicateur.  Etre  assidu  aux 
sermons  d'un  prédicateur;  et ,  Suivre  un  pro- 
fesseur. Assister  régulièrement  à  ses  leçons. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Suivre  un  cours, 
des  cours;  suivre  les  leçons  de  tel  collège,  de 
tel  maître. 

Suivre  le  théâtre,  le  spectacle.  Aller  sou- 
vent, aller  assidûment  au  spectacle. 

Suivre  quelqu'un  dans  un  discours,  dans 
un  raisonnement.  Être  attentif  à  son  dis- 
cours, à  son  raisonnement,  en  sorte  qu'on 
n'en  perde  rien.  Cet  orateur  parle  si  rapide- 
ment, qu'il  est  difficile  de  le  suivre.  Vous  étiez 
distrait,  prêtez-moi  attention  et  suivez-moi. 

Suivre,  signi.*ie  aussi,  S'abandonner  à, 
se  laisser  conduire  par.  Suivre  son  imagi- 
nation, sa  pensée,  son  idée,  sa  fantaisie.  Sui- 
vre ses  imaginations.  Suivre  sa  passion ,  son 
caprice,  son  emportement,  son  inclination, 
son  instinct,  etc.  Suivre  ses  goûts,  ses  pen- 
chants. 

Il  signifie  encore.  Se  conformer  à.  Suivre 
la  mode,  l'usage ,  les  coutumes  d  un  pays. 
Suivre  les  avis,  les  conseils,  l'exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  ions  exemples.  Suivre  les 
ordres  qu'on  a  reçus.  Suivre  le  plan  qu'on 
s'est  tracé.  Suivre  une  méthode.  Suivre  la  loi. 
Suivre  la  règle.  Suivre  les  préceptes  de  l'Evan- 
gile. Suivre  l'Evangile.  Suivre  sa  religion,  les 
préceptes  de  sa  religion. 

Suivre,  signifie  figurément,  Être  après, 
par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à  la  situa- 
tion, au  rang,  etc.  L'été  suit  le  printemps. 
L'âge  mûr  suit  la  jeunesse.  La  nuit  suit  le 
jour.  Vous  n'avez  vu  que  le  commencement , 
voyez  ce  qui  suit.  La  page  qui  suit. 

Prov. ,  Les  joufs  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux. 

Ces  pages,  ces  numéros  se  suivent  bien,  ne 
se  suivent  pas ,  Ces  pages,  ces  numéros  sont 
ou  ne  sont  pas  dans  leur  ordre  naturel.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  que  Les  parties 
d'un  discours  se  suivent  bien,  ne  se  suivent 
pas,  lorsqu'elles  ont  la  liaison  convenable, 
ou  qu'elles  en  manquent. 

Suivre,  se  dit  figurément  et  au  sens  mo- 
ral D'une  chose  qui  résulte  d'une  antre, 
qui  en  est  la  conséquence.  L'envie  suit  la 
prospérité.  L'embarras  sait  les  grandeurs. 
La.  satiété  suit  la  jouissance.  La  peine  suit  le 
crime.  Les  plus  grands  malheurs  ont  suivi 
cette  faute. 

Il  s'emploie  quelquefois  ncutralcment 
dans  le  même  sens.  L'une  de  ces  propositions 
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ne  suit  pas  toujours  de  l'autre,  ne  suit  pas 
nécessairement  de  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement dans  cette  acception.  //  suit  de 
ce  que  vous  dites,  que  je  n'avais  pas  tort.  Il 
ne  suit  pas  de  là  que  vous  ayez  raison. 

Suivi,  ie.  participe. 

Ce  prédicateur,  ce  professeur  est  fort  suivi. 
Il  attire  un  grand  nombre  d'auditeurs.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Cet  acteur  est  fort 
suivi,  cette  pièce  de  théâtre  est  Jort  suivie. 

Suivi,  se  dit  quekiuefois  adjectivement 
De  ce  qui  est  continu,  sans  interruption. 
Un  travail  suivi.  Une  correspondance  suivie. 
Des  relations  suivies. 

Un  discours,  un  raisonnement,  une  pièce 
bien  suivie,  etc..  Un  discours,  lui  raisonne- 
ment, une  pièce,  etc.,  dont  toutes  les  par- 
ties ont  entre  elles  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elles  doivent  avoir. 

SUJ 

SUJET,  ETTE.  adj.'Soumis,  subordonné, 
qui  est  dans  la  dépendance,  qui  est  obligé 
d'obéir.  IVous  sommes  tous  sujets  au.r  lois  et 
aux  coutumes  du  pays  oit  nous  vivons.  Le  fils 
doit  se  regarder  comme  sujet  à  son  père.  Je 
ne  veux  pas  être  sujet  à  ces  conditions-là. 
Etre  sujet  aux  ordres  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi.  Obligé  à  supporter  quel- 
ques charges,  et  à  payer  certains  droits. 
'Tout  propriétaire  est  sujet  à  l'impôt  foncier. 
Il  était  sujet  au  logement  des  gens  de  guerre. 
Il  est  sujet  à  tel  devoir,  à  telle  rente,  à  telle 
redevance,  à  telle  servitude. 

Il  signifie  également.  Astreint  à  quelque 
nécessité  inévitable.  Tous  les  hommes  sont 
sujets  à  la  mort.  La  nature  humaine  est  su- 
jette à  beaucoup  d'infirmités. 

Etre  sujet  «  l'heure.  Être  obligé  de  se 
trouver  en  quel(|ue  endroit,  de  faire  quel- 
que chose  à  certaine  heure  précise.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Etre  sujet  au  coup  de 
marteau,  au  coup  de  cloche ,  et  dans  up  sens 
analogue.  Etre  sujet  au  coup  de  sonnette. - 

Sujet,  s'emploie  aussi  absolument.  Ainsi 
on  dit  :  Ce  maitre  tient  ses  domestiques  fort 
sujets.  Il  exige  tl'eux  un  service  fort  assidu: 
Ce  père  tient  son  fils  de  court  et  fort  sujet ,  Il 
ne  lui  laisse  presque  aucune  liberté;  et, 
Cette  femme  est  fort  sujette  auprès  de  .mn 
mari.  Elle  se  tient  continuellement  auprès 
de  lui. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'un  em- 
ploi, d'un  métier  qui  oblige  à  une  grande 
assiduité.  C'est  un  emploi,  un  métier,  une 
place  oit  il  jaut  être  extrêmement  sujet,  oii 
l'on  est  fort  sujet. 

Sujet,  signifie  encore.  Qui  a  accoutumé 
de  faire  quelque  chose,  qui  s'y  trouve  porté 
par  inclination  ou  par  habitude.  //  est  su- 
jet à  boire,  à  s'enivrer.  Il  est  sujet  à  cette 
faute.  On  dit  de  même.  Etre  sujet  au  vin, 
sujet  aux  femmes;  être  sujet  à  ses  goûts, 
sujet  à  ses  fantaisies  ,  sujet  à  ses  plaisirs, 
à  ses  passions,  etc. 

Sujet,  signifie  aussi.  Qui  est  exposé  à 
éprouver  fréquemment  de  certains  acci- 
dents. Tout  homme  est  sujet  à  se  tromper. 
Etre  sujet  à  de  grande t  maladies,  sujet  à  la 
goutte,  à  la  gravelle,  à  la  migraine,  aux  i'«- 
peurs.  Etre  sujet  à  tomber  du  haut  mal.  Ce 
pays  est  sujet  aux  inondations ,  aux  tremble- 


SUJ 


791 


menls  de  terre.    Cette  vallée   est  sujette  aux 
ravines.  Ces  couleurs  sont  sujettes  à  changer. 

Cette  démarche  est  sujette  à  bien  des  in- 
convénients, cette  entreprise  est  sujette  à  bien 
des  difficultés.  Il  y  a  des  inconvénients  à 
faire  cette  démarche,  il  y  a  bien  des  diffi- 
cultés à  surmonter  pour  réussir  dans  cette 
entreprise.  Ce  passage  est  sujet  à  plusieurs 
interprétations  différentes.  Il  est  susceptible 
de  différentes  interprétations. 

Prov.,  Il  est  sujet  à  caution,  se  dit  D'un 
homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop  se  fier. 

Sujet,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  est  soumis  à  une  autorité  qui 
gouverne,  soit  qu'il  s'agisse  d'un  roi,  d'une 
république ,  ou  de  quelque  autre  souverain. 
//  est  né  sujet  du  roi.  Je  ne  suis  point  sa  su- 
jette. C'est  un  prince  qui  aime  ses  sujets.  Ce 
prince  est  le  père  de  ses  sujets.  En  prenant 
des  lettres  de  naturalité,  on  devient  sujet  de 
l'Etat  oit  l'on  se  fait  naturaliser.  Les  sujets 
de  la  république  de  Venise.  Les  relations  du, 
prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas  des 
esclaves. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  raison,  motif.  Il 
vous  a  querellé  sans  sujet,  pour  un  sujet  fort 
léger.  Vous  ne  lui  en  avez  point  donné  sujet. 
J'ai  sujet  de  me  plaindre.  A  quel  sujet  avez- 
vous  fait  telle  chose?  Il  n'en  use  jms  de  cette 
sorte  sans  sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de 
plainte.  Il  a  plus  d'un  sujet  d'affliction ,  de 
douleur,  de  larmes.  Voilèi  le  sujet  de  leur 
querelle,  de  leur  rupture.  On  lui  a  donné  de 
grands  sujets  de  mortification.  Il  fut  arrêté 
au  sujet  de  cette  querelle.  Il  a  reçu  des  repro- 
cfies  au  sujet  de  sa  conduite.  A  ce  sujet ,  je 
vous  dirai... 

Sujet  ,  signifie  aussi ,  La  matière  sur  la- 
quelle on  compose,  sur  laquelle  on  écrit, 
sur  laquelle  on  parle.  Quel  est  le  sujet  de  son 
livret'  Quel  est  le  sujet  de  votre  conversation!' 
Le  sujet  de  leur  conversation,  de  leur  entre- 
tien, de  leur  dispute,  était...  Un  sujet  de  co- 
médie. Sujet  fécond.  Sujet  stérile.  Sujet  diffi- 
cile. Traiter  un  sujet.  Un  vieux  sujet.  Un  sujet 
rebattu ,  usé.  Un  sujet  neuf,  lieureux.  Manier 
bien  un  sujet.  Méditer  un  sujet,  sur  un  sujet. 
Trouver  un  sujet  de  poème,  de  tragédie.  Il  a 
pris  le  sujet  de  sa  pièce  dans  tel  ouvrage. 
Cette  anecdote  lui  a  fourni  le  sujet  de  sa  pièce. 
On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet.  Tra- 
vailler sur  un  sujet.  Epuiser  un  sujet.  Sortir 
de  sim  sujet.  Dominer  son  sujet.  Etre  au 
dessous  de  son  sujet. 

Etre  plein  de  son  sujet.  L'avoir  bien  mé- 
dité, en  être  bien  instruit,  bien  pénétré. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  arts. 
Le  sujet  de  ce  tableau  est  l'entrée  de  A'otre- 
Seigneur  dans  Jérusalem.  Les  batailles  de 
Louis  XII  et  fie  François  /""  sont  les  sujets 
des  bas-reliefs  qui  sont  autour  de  leurs  tom- 
beaux. Sujet  de  tableau  tiré  de  la  l'able,  de 
l'histoire,  de  l'Ecriture  sainte. 

SuJET,signilie  aussi, I.'objetd'une  science. 
Les  corps  naturels  sont  le  sujet  de  la  pfiy- 
sique.  Le  sujet  de  la  médecine,  c'est  le  corps 
humain. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  de  L'air 
sur  lequel  on  lait  les  parties;  etsurtout  de  La 
phrase  qui  commence  une  fugue,  et  ipii  lui 
sert  de  thème,  de  motil.  llya  dans  une  fugue 
plusieurs  reprises,  du  sujet  et  de  la  réponse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Logique  et  de 
Grammaire,  Le  terme  de  toute  proposition 
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duquel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  chose. 
Dans  cette  proposition ,  Le  solei!  est  grand, 
Soleil  est  te  sujet,  et  Grand  est  l'attribut.  Le 
sujet,  le  verbe  et  l'attribut. 

Sujet,  se  dit  en  outre  d'Une  personne, 
par  rapport  à  sa  capacité,  à  ses  talents,  ou 
a  ses  mœurs.  L'homme  dont  vous  parlez 
n'est  pas  un  sujet  capable  de  remplir  cet  em- 
ploi. C'est  un  sujet  précieux  pour  une  admi- 
nistration. C'est  un  bon  sujet,  un  grand  sujet, 
un  digne  sujet.  C'est  un  marnais  sujet,  un 
plat  sujet ,  un  pauvre  sujet ,  un  mince  sujet, 
itn  sujet  médiocre. 

Sujet,  parmi  les  Anatomistes,  se  dit  d'Un 
cadavre  que  l'on  dissèque.  La  difficulté  de 
se  procurer  des  sujets  nuit  beaucoup,  dans  ce 
pays,  au  progrès  des  études  anatomiques. 

En  termes  de  Médec. ,  Ce  malade  est  un 
bon  sujet,  un  mauvais  sujet.  Il  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

Sujet,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Un  végétal  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit 
poser  une  greffe;  et  particulièrement  Des 
sauvageons  qu'on  élève  en  pépinière,  pour 
les  transplanter  et  les  greflèr.  Pour  qu'une 
grejje  réussisse,  il  faut  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'analogie  entre  elle  et  le  sujet.  Cette  pépi- 
nière ne  fournit  que  des  sujets  faibles  et  lan- 
guissants. 

SUJÉTIOX.  s.  f.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  est  astreint,  de  ce  qui  est  obligé  à  quel- 
que chose,  à  quelque  nécessité,  l'ivre  dans 
la  sujétion.  Tenir  dans  la  sujétion.  S'affran- 
chir de  la  sujétion.  Demeurer  dans  la  sujé- 
tion qu'on  doit  aux  lois.  La  sujétion  aux 
soiwerains.  Tous  les  besoins  de  la  l'ie  sont 
de  grandes  sujétions.  Il  est  dangereux  de  se 
faire  certaines  habitudes,  elles  deviennent  en- 
suite des  sujétions.  Il  s'est  fait  une  sujétion 
de  se  lever  tous  les  jours  à  la  même  heure. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui-même. 

SuJÉTioK,  se  dit  aussi  de  L'assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  son  maître,  d'une 
fenjme  auprès  de  son  mari,  d'une  garde  au- 
près d'un  malade,  etc.  C'est  un  homme  au- 
près duquel  il  faut  une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  également  de  L'assiduité  que  de- 
mande une  charge,  un  emploi.  C'est  un  em- 
ploi d'une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  incommo- 
dités et  de  certaines  servitudes  auxquelles 
une  maison  est  sujette.  C'est  une  maison 
fort  incommode ,  et  où  il  y  a  de  grandes  su- 
jétions. 

SUL 

SULFATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  différentes  bases. 
Sulj'ate  de  chaux.  Sulfate  de  potasse.  Sulfate 
de  magnésie.  Etc. 

SULFITE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfureux  avec  différentes  bases. 
Sulfite  de  potasse. 

SULFURE,  s.  m  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  combinaisons  du  soufre  avec 
les  alcalis,  les  terres  et  les  métaux.  Sulfure 
d'antimoine,  de  zinc,  d'arsenic,  etc. 

SULFUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Ex- 
halaisons sulfureuses.  Eaux  sulfureuses. 

En  Chimie,  .^cide  sulfureux,  Acide  dont 
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l'odeur  est  piquante,  et  qui  se  forme  par 
la  combustion  du  soufre  dans  l'air.  C'est 
à  Cacide  sulfureux  qu'est  due  l'odeur  vive 
qui  se  répand,  lorsqu  on  enflamme  des  allu- 
mettes. 

SULFURIQUE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
di-t  De  l'acide  du  soufre  le  plus  oxygéné. 
L'acide  sulfurique  est  un  liquide  très-caus- 
tique. L'acide  sulfurique  a/faibli  par  l'eau 
convertit,  au  degré  de  l'ébullition ,  l'amidon 
en  sucre  de  raisin.  Le  bois ,  plongé  dans  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  se  charbonne. 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'em- 
pereur des  Turcs.  Le  sultan  Ibrahim.  Le 
sultan  Mahmoud.  Le  palais  du  sultan,  des 
sultans. 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se  don- 
nait a  plusieurs  autres  princes  mahomélans, 
et  en  particulier  aux  princes  tartares.  Sul- 
tan Galga.  Sultan  A'oradtn. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  absolu,  lyrannique.  C'est  un 
sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  parle 
comme  un  sultan. 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à  l'u- 
sage des  dames  :  il  consiste  en  une  corbeille 
recouverte  d'une  étoffe  de  soie.  Un  beau 
sultan.  Un  sultan  brodé. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  sultane  fa- 
vorite. La  sultane  reine.  La  sultane  mère  ou 
sultane  J'alidé. 

SULT.WE.s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
turc.  Mettre  une  sultane  en  mer. 

SULTANIN.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie 
d'or,  de  Turquie. 

SUBI 

SUMAC,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  qui  comprend  uu 
grand  nombre  d'espèces;  les  plus  remar- 
quables sont;  le  Sitnuic  des  corroycurs,  qui 
fournit  une  espèce  de  tan;  le  Sumac  de 
flrginie  ;  le  Sumac  vénéneux,  dont  le  suc 
est  un  poison  très-actif;  et  le  Sumac  au 
vernis,  dont  le  suc  ,  également  vénéneux, 
sert,  chez  les  Japonais,  à  vernir  les  us- 
tensiles de  bois. 

SUP 

SUPER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  boucher. 
Il  s'emploie  surtout  dans  celte  phrase,  La 
voie  d'eau  a  siipé ,  L'ouverture  s'est  bou- 
chée, soit  par  l'herbe,  soit  par  quelque 
autre  corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  s.  f.  Orgueil',  vaine  gloire, 
présomption,  arrogance.  L'esprit  de  su- 
perbe. La  superbe  précipita  le  démon  dans 
les  enfers.  La  superbe  est  le  premier  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  matières  de  dévotion,  et  il  a 
vieilli  dans  l'usage  ordinaire. 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genres.  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui  pré- 
sume trop  de  lui.  C'est  un  homme  fort  su- 
perbe. Un  vainqueur  superbe.  Dieu  se  plail 
à  abaisser  les  esprits  superbes.  Il  affecte  des 
airs  superbes.  Tarquin  le  Superbe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  cette  acception.  Dieu  résiste  au  superbe. 

SuPEKBE,  s'emjiloie  commiuiément  ]>onr 
exprimer  La  belle  apparence,  la  grandeur, 


SUP 

la  magnificence,  la  richesse,  la  somptuo- 
sité. En  ce  sens,  il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Une  femme  superbe.  Un  superbe 
cavalier.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe.  Un  parc,  un  ca- 
nal superbe.  Un  local  superbe.  Entrée  su- 
perbe. Un  superbe  appartement.  Une  superbe 
architecture.  Un  superbe  tableau.  Des  bijoux 
superbes.  Une  superbe  tabatière.  Festin  su- 
perbe. Dîner  superbe.  Habit  superbe.  Meu- 
bles superbes.  Train  superbe.  C'est  un  homme 
superbe  en  habits,  en  bâtiments ,  en  équi- 
pages, etc.  Il  fait  un  temps  superbe. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ouvrages  d'es- 
prit, dans  un  sens  analogue.  Un  superbe 
discours.  Un  poème  superbe.  Une  superbe 
pensée.  Un  vers  superbe. 

^  SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement, 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission,  plus  il  répond  superbement.  Ce 
sens  vieillit. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  magnificence.  // 
était  vêtu  superbement.  Etre  superbement 
meublé. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse.  Je  me  finis  ce  lui,  et  il  m'a  fait 
une  supercherie.  User  de  supercherie.  Il  n'a 
eu    cela  que  par  supercherie. 

SUPEKFÉTATION.  s.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Conception  d'un  foetus,  lorsqu'il  y  en 
a  déjà  un  dans  la  matrice. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  il  signifie.  Redondance, 
double  emploi  de  pensée  et  d'expression. 
Ce  chapitre  est  entièrement  inutile,  c'est  une 
superfétation ,  une  véritable  superfétation. 

SUPERFICIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La  sur- 
face ou  l'étendue  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  a  sa  longueur  et  à  sa  largeur, 
sans  égard  à  sa  profondeur,  à  son  épais- 
seur. La  superficie  des  corps.  La  superficie 
de  la  terre. 

Il  signifie  en  langage  ordinaire,  La  simple 
surface ,  l'étendue  d'une  surface.  La  super- 
ficie d'un  champ,  d'un  jardin.  Mesures  de 
superficie. 

En  termes  de  Droit ,  La  superficie  cède 
au  fonds,  La  surface  du  terrain  et ,  en  con- 
séquence, tout  ce  qui  est  bâti  ou  planté  des- 
sus, appartienuent  au  propriétaire  du  fonds. 

Superficie,  se  dit  aussi  de  La  surface 
des  corps,  considérée  comme  ayant  quel- 
que épaisseur,  quelque  profondeiu'.  Enlever 
la  superficie  d'un  corps. 

Il  se  dit  figurément,  dans  plusieurs  phra- 
ses, en  parlant  De  ceux  qui  n'ont  ou  ne 
prennent  {]u'une  légère  connaissance  des 
choses.  Cet  homme  ne  connaît  que  la  superfi- 
cie de  beaucoup  de  choses.  Il  s'amuse  à  la 
superficie,  (''est  un  homme  qui  n'approfon- 
dit rien,  il  s'arrête  à  la  superficie.  Son  esprit 
manque  de  profondeur,  il  n'a  que  de  la  super- 
ficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à 
la  superficie.  Cette  plaie  n'est  que  superfi- 
cielle. 

Il  est  plus  souvent  figuré  ,  et  se  dit ,  au 
sens  moral.  De  ce  qui  s'arrête  à  l'extérieur, 
de  ce  qui  effleure  et  n'approfondit  pas.  // 
n'a  qu'une  connaissance  superficielle  de  la 
chose.  Il  n'en  a  qu'une  idée,  qu'une  notion 
superficielle.  Ce  n'est  là  qu'un  travail  super- 
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/iriel.  Je  n'en  ai  fait  qu'un  examen  très-su- 
perficiel. Il  n'a  jeté  sur  cette  question  qu'un 
coup  d'oeil  superficiel. 
I  II  se  dit  également  Des  personnes.  Un 

homme  superficiel.  Un  esprit  superficiel.  Un 
observateur  superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière superficielle.  Ce  coup  ne  l'a  touché  que 
superficiellement. 

Il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  //  ne 
suit  ces  choses  que  superficiellement.  Le  sujet 
n 'est  traité  dans  ce  litre  que  bien  superficiel- 
lement. 

SCPERFIN,  INE.  adj.  Termesurtout  em- 
ployé dans  le  Commerce,  pour  signifier,  Un 
degré  supérieur  de  finesse  dans  des  choses 
de  même  nature.  Papier  supi  rfin.  Liqueur 
superfine.  Teinture  superfine.  Drap  superfin. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti\ement. 
C'est  du  superfin ,  Cela  est  très-fin ,  cela  est 
de  la  qualité  la  plus  recherchée. 

SUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  est  de  trop. 
Ces  meubles,  ces  ornements  sont  superflus. 
Ces  provisions  sont  superflues.  Dépense  su- 
perflue. Train  superflu. 

Il  signifie  aussi,  Inutile.  Des  paroles  super- 
flues. Des  raisonnements  superflus.  Regrets 
superflus.  Soins  superflus. 

Superflu,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie ,  Ce  qui  est  de  trop ,  ce  qui  est  au 
delà  du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que 
le  nécessaire ,  ils  se  mettent  peu  en  peine  du 
superflu.  Loin  d'avoir  du  superflu,  c'est  à  peine 
s'il  a  le  nécessaire.  Le  superflu  n'a  point  de 
bornes.  On  est  obligé  de  donner  le  superflu  de 
son  bien  aux  pauvres ,  de  leur  donner  son  su- 
perflu. 

SUPERFLUITÉ.  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  superfluité  est  con- 
damnable en  toutes  choses.  Eviter  la  super- 
fluité des  paroles  dans  un  discours.  Super- 
fluité en  habits.  A  quoi  bon  cette  superfluité  ? 
On  se  fut  bien  passé  de  toutes  ces  super- 
fluités.  Il  faut  retrancher  toutes  les  super- 
fluités. 

SUPÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  est  situé 
au-dessus.  Il  est  opposé  à  Inférieur.  La  ré- 

»gion  supérieure  de  l'air.  L'orifice  supérieur  de 
l'estomac.  La  partie  supérieure  d'un  édifice. 
Les  étages  supérieurs. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Géographie  an- 
cienne ,  Des  pays  les  plus  rapprochés  de  la 
source  du  fleuve  ou  de  la  rivière  qui  les 
traverse.  La  Germanie  supérieure.  La  Panno- 
nie  supérieure. 

En  Astron.,  Planètes  supérieures ,  Celles 
qui  sont  plus  rapprochées  du  soleil  que  de 
la  terre. 

Supérieur,  signifie  aussi.  Qui  est  au- 
dessus  d'un  autre,  qui  l'emporte  sur  les 
autres  pour  la  condition,  la  dignité,  le  mérite, 
l'autorité,  les  forces,  etc.  Les  classes  supé- 
rieures de  la  société.  Les  emplois,  les  grades 
supérieurs.  Officier  supérieur.  Un  génie  su- 
périeur. C'est  un  esprit  supérieur  à  tous  les 
autres.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur.  Un 
talent  supérieur.  Supérieur  en  science,  en 
doctrine,  en  mérite.  Les  ennemis  nous  étaient 
supérieurs  en  nombre,  en  infanterie,  nous 
étaient  fort  supérieurs.  Notre  artdlerie  était 
supérieure.  Puissance,  autorité  supérieure. 
Force  supérieure.  Valeur  supérieure.  Prix 
supérieur. 

Être  supérieur  aux  événements,  aux  re- 
Tome  II, 
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vers,  etc..  Avoir  un  courage  à  l'épreuve  des 
événements,  des  revers,  etc. 

Etre  supérieur  à  sa  place,  Avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  qu  on  oc- 
cupe. 

Cours  supérieures,  tribunaux  supérieurs. 
Les  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort. 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  autorité  sur  un  autre,  qui  a  le  droit  de 
commander  à  un  autre.  Il  faut  obéir  à  ses 
supérieurs ,  nous  laisser  conduire  par  nos 
supérieurs.  Les  relations  de  supérieur  à  in- 
Jérieur.  Il  est  mon  égal,  non  pas  mon  supé- 
rieur. Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur 
pour  le  spirituel. 

Dans  les  Couvents ,  Le  supérieur,  le  père 
supérieur  ;  la  supérieure ,  la  mère  supérieure , 
Celui  ou  celle  qui  dirige,  qui  gouverne  un 
monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  sur 
la  même  matière,  mais  l  un  bien  supérieure- 
ment à  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  sans 
qu'il  y  ait  de  comparaison  exprimée;  alors 
il  signifie,  Très-bien,  parfaitement.  Cet 
Iwmme  écrit  supérieurement.  Il  peint,  U 
chante,  il  danse  supérieurement.  Il  joue  su- 
périeurement du  2'iolon.  Elle  touche  supérieu- 
rement du  piano. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Prééminence,  auto- 
rité, élévation,  excellence  au-dessus  des 
autres.  Sa  charge  lui  donne  une  grande  supé- 
riorité, lui  donne  la  supériorité  sur  beaucoup 
de  gens.  Il  voulait  lui  faire  sentir  sa  supério- 
rité, la  supériorité  de  son  rang,  de  sa  nais- 
sance. Supériorité  de  génie.  Supériorité  d'es- 
prit. Supériorité  de  courage,  de  mérite,  de 
forces.  Il  a  dans  son  art  une  supériorité  re- 
connue, incontestable.  Il  a  perdu,  d  a  con- 
servé, il  a  recouvré  sa  supériorité.  Il  a  la  su- 
périorité sur  vous  presque  en  toute  chose.  Le 
caractère  de  supériorité  empreint  dans  toutes 
ses  actions,  dans  tous  ses  discours. 

Il  se  dit  aussi  de  L'emploi,  de  la  dignité 
de  supérieur  dans  un  couvent,  dans  une 
communauté.  //  aspire  à  la  supériorité  de 
cette  maison  religieuse.  Elle  est  parvenue  à  la 
supériorité  de... 

SUPERL.4TIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  exprime  la  qualité  bonne  ou  mauvaise, 
portée  au  plus  haut  degré.  Jdjectif,  ad- 
verbe superlatif.  Plusieurs  langues  ont  des 
terminaisons  superlatives. 

11  est  plus  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  Il  faut  éviter  l'abus  des  superlatifs. 
Cet  adjectif,  cet  adverbe  est  au  superlatif  En 
Jiançais,  le  superlatif  se  forme  ordinairement 
avec  les  mots  'Très,  Fort,  Le  plus.  Le  moins. 
Illustrissime,  Sérénissime,  etc.,  sont  des  super- 
latifs empruntés  de  l'italien,  qui  les  a  pris  du 
latin.  A  l'imitation  de  ces  mots,  on  fait 
quelquefois  en  plaisantant  des  superlatifs 
tcrininés  de  même  :  Savantissime ,  ignoran- 
tissime ,  fourbissime. 

Superlatif  absolu.  Celui  qui  exprime  la 
qualité  portée  à  un  très  haut  degré,  sans 
rapport  a  autre  chose  ou  à  autre  personne; 
et.  Superlatif  relatif,  Celui  qui  exprime  la 
qualité  avec  rapport  à  autre  personne  ou  à 
autre  chose.  Trcs-sage  est  un  superlalij  ab- 
solu; Le  plus  sage  est  un  superlatij  relatif. 

Adv.  et  fam.,  Cela  est  bon,  est  mauvais 
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au  superlatif,  Cela  est  extrêmement  bon, 
extrêmement  mauvais.  On  dit  de  même. 
Cet  homme  est  laid,  est  béte  au  superlatif. 

SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au  superlatif. 
Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  Elle  est  sitperlativcment  laide. 

SUPERPOSER.  V.  a.  T.  didactique.  Po- 
ser une  ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un 
autre. 

Superposé,  ée.  participe.  Plans  super- 
posés. Couches  superposées. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  superposer,  ou  État  des  choses 
superposées.  On  démontre  quelquefois  en  géo- 
métrie par  superposition.  La  superposition 
des  couches  terrestres. 

SUPERPURGATION.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Purgation  excessive.  Les  superpurgations  sont 
dangereuses.  Ce  purgatif  est  bien  violent,  je 
crains  qu'Une  vous  cause  une  superpurgation, 

SUPERSÉDER.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Sur- 
seoir, différer  pour  un  temps.  Superséder 
aux  poursuites ,  à  l'exécution  d'un  arrêt.  Or- 
donné qu'il  sera  supersédé  aux  poursuites.  Il 
est  vieux  :  on  dit,  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  superstitieuse.  Il  y  a  des  gens  qm 
s'attachent  superstitieusement  à  de  certaines 
pratiques,  à  de  certaines  dévotions. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  De  tou- 
tes les  choses  où  l'on  porte  jusqu'à  l'ex- 
cès l'attention,  l'exactitude,  le  scrupule. 
//  est  bon  d'être  exact,  mais  il  ne  faut  pas 
s'attacher  superstitieusement  aux  choses  in- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  superstition.  Undévot  superstitieux.  Femme 
superstitieuse.  Le  peuple  est  superstitieux.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  la 
superstition.  Culte  superstitieux.  Cérémonies, 
pratiques  superstitieuses.  Préjugés  supersti- 
tieux. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui  pèchent 
par  excès  d'exactitude  en  quelque  matière 
que  ce  soit.  //  est  si  exact,  si  ponctuel  sur 
toutes  choses,  qu'il  en  est  presque  supersti- 
tieux. 

SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  religion  , 
auxquelles  on  s'attache  avec  trop  de  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Les  esprits  faibles 
sont  sujets  à  la  superstition.  La  superstition- 
est  ennemie  de  la  religion.  Rien  n'est  plus  op- 
posé à  la  véritable  dévotion  que  la  supersti- 
tion. Les  femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à 
la  superstition.  Les  augures  entretenaient  la 
superstition  parmi  le  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Des  pratiques  supersti- 
tieuses. La  confiance  qu'on  avait  aux  devins, 
aux  oracles,  était  une  superstition  païenne. 
Chez  ce  peuple,  le  culte  religieux  n'est  qu'un 
amas  de  superstitions.  Les  superstitions  ma- 
homi'tanes.  Les  superstitions  de  l'Inde,  de  la 
Cliine,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  vain  présage  qu'on 
tire  de  certains  accidents  qui  sont  purement 
fortuils.  Il  y  a  de  la  superstition  à  croire  que 
la  rencontre  d'une  belette,  qu'une  salière  ren- 
versée, et  le  sel  répandu  sur  la  table,  présa- 
gent un  malheur.  Croire  que,  lorsqu'on  se 
trouve  treize  à  table,  il  en  doive  mourir  un 
dans  l'année,  c'est  une  superstition.  La  su- 
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perstition     est     une    faiblesse     mitunlle     «i 
ïhomme.  I 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  excès  d'exao 
titude,  de  soin,  en  quelque nialicre  que  ce 
soit.  //  est  si  juloux  de  l'exactitude  gniin- 
maticale ,  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la  sujier- 
Stition. 

SUPIN,  s.  m.  T.  de  Grain,  latine.  Ci-tlc 
partie  du  verbe  latin  qui  sert  à  former  plu- 
sieurs temps,  et  qui  est  une  sorte  de  nom 
substantif  verbal. 

SUPINATECR.  s.  m.  T.  d'Anat.  I!  se  dit 
de  Deux  muscles  qui  font  mouvoir  l'avant- 
bras  et  la  main  de  manière  que,  lorsqu'ils 
se  contractent,  le  plat  de  la  main  se  tourne 
en  dehors.  Le  long  supinateur.  Le  court  .s'i- 
pinateur. 

SUPINATION,  s.  f.  T.  didaeliqnc.  Ou 
appelle,  en  Physiologie,  Moui-eniml  de  su- 
pination. Le  mouvement  que  les  muscles 
supinaieurs  fout  exécuter  à  l'avant-bras  et 
à  la  main. 

Supination,  en  termes  de  Pathologie, 
signifie,  La  position  d'un  malade  couché  a 
la  renverse  sur  son  lit,  la  tète  jetée  eu  ar- 
rière, les  bras  et  les  jambes  étendus. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdit-  à  quel- 
qu'un le  crédit,  la  faveur,  l'autorité,  l'éta- 
blissement qu'il  avait  auprès  d'une  per- 
sonne, le  ruiner  dans  l'esprit  de  celle  per- 
sonne ,  et  se  mettre  à  sa  place.  //  a  suf- 
planté  son  rival.  Supplanter  tous  ses  con- 
currents. On  l'emploie  avec  le  pronor.i 
personnel ,  comme  verbe  réciproque,  //.v 
partageaient  les  bonnes  grâces  du  prince,  et  ne 
travaillaient  qu'à  se  supplanter  l'un  l'autre. 

Supplanté  ,  ée.  participe. 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  remplace 
quelqu'un,  qui  le  représente,  qui  fait  ses 
fonctions  à  sou  défaut.  Je  serai  votre  sup- 
pléant. On  lui  a  donne,  on  lui  a  nomme  uu 
suppléant.  Il  a  un  bon  suppléant.  On  lui 
donne  quelquefois  un  féminin.  Suppléante. 
Cette  dame  est  sa  suppléante  au  bureau  de 
charité. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Juge  sup- 
pléant. Député  suppléant.  Professeur  sup- 
pléant. 

SUPPLEER.  V.  a.  Ajouter  ce  qvu  manque , 
fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus.  Ce  sac  dois 
être  de  mille  francs,  et  ce  qu'd  y  aura  de 
moins,  je  le  suppléerai ,  je  suppléerai  le  reste. 

Il  signifie  aussi.  Ajouter  a  une  phrase  ce 
qui  y  est  sous-entendu.  Dans  cette  phrase , 
Il  est  allé  à  Notre-Dame,  il  faut  suppléer , 
l'église  de. 

Suppléer  ce  qui  manque  dans  un  auteur. 
Remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent  dans 
ses  ouvrages. 

Suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  Faire 
a  l'église  la  cérémonie  du  baptême  sur  un 
enfant  qui  a  été  ondoyé. 

Suppléer  quelqu'un.  Tenir  sa  place,  le  re- 
présenter, faire  ses  fonctions.  Si  vous  ne 
pouvez-  venir,  je  vous  suppléerai. 

SuppiÉER,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Képarer  le  manquement,  le  défaut  de  quel- 
que chose.  Suppléez  à  mon  défaut.  Je  sup- 
pléerai à  tout,  a  tout  ce  qui  manquera.  Sup- 
pléer aux  omissions.  Son  mérite  suppléait  au 
défaut  de  sa  naissance.  La  valeur  supplée 
au  nombre.  Dans  les  arts,  le  travail  ne  peut 
Suppléer  au  génie. 

SurpLÉÉ,  ÉH.  participe. 
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SUPPLEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donne  pour 
su])plèer,  et  quelquefois  Ce  qu'on  donne  en 
sus.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour  sup- 
plément ,  pour  supplément  de  partage.  Sufj- 
plément  de  dot.  Supplément  de  solde. 

Dans  les  Théâtres,  Prendre  un  supplé- 
ment, Échanger  le  billet  qu'on  avait  acheté, 
contre  un  autre  d'une  place  supérieure,  et 
payer  le  surplus  du  prix.  Bureau  de  supplé- 
ment ou  des  suppléments ,  Le  bureau  où 
l'on  fait  cet  échange. 

Le  supplément  d'un  auteur,  d'un  livre.  Ce 
quoii  a  .ijouté  à  un  livre,  pour  suppléer  à 
ce  qui  y  maniguait.  Le  Supplément  de  Tite- 
Lhc  par  I-'reiuslieniius,  de  Tacite  par  B/o- 
tier.  Il  a  publié  un  supplément  à  son  ouvrage. 

Le  supplément  d'un  journal.  Feuille  ou 
feuillet  (|ue  l'on  ajoute  quelquefois  à  un 
journal,  lorsque  son  étendue  ordinaire  ne 
suffit  pas  pour  contenir  tout  ce  qu'on  \eut 
publier.  Le  supplément  du  Moniteur  de  tel 
jour.  Premier,  second  supplément,  fl  y  a  uu 
supplément  au  Moniteur  de  tel  jour,  à  tel 
numéro  du  3I')niteur. 

En  Géom.,  Le  supplément  d'un  angle.  Ce 
qu'il  faut  ajouter  à  un  angle  pour  former 
deux  angles  droits. 

Suppi-É-iiENT  ,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  mots  que  la  plénitude  du  sens 
veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui  composent  la 
phrase  usuelle  et  elliptique.  Dans  cette 
phrase,  A  la  Saint-Martin,  les  mots  fcte  de 
sont  le  supplément.  Il  y  a  certaines  ellipses 
dont  il  est  difficile  de  donner  le  supplément. 
Ce  sens  vieillit. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  sert  de  supplément.  Ouvrir  à  quel- 
qu'un un  crédit  supplémentaire,  .articles  sup- 
plémentaires. 

Jurés  supplémentaires.  Ceux  qui  sont  dé- 
signés pour  suppléer  les  jurés  titulaires  en 
cas  d'absence  ou  de  maladie. 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  complète, 
qui  sert  de  supplément.  Articles  supplétifs. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  supplie.  // 
était  si  fier  autrejois,  le  voila  devenu  bien 
suppliant.  Je  lai  \'ue  suppliante  et  prosternée 
à  vos  pieds.  Vue  posture  suppliante.  Un  vi- 
sage suppliant.  Des  discours  suppliants.  Des 
paroles  suppliantes. 

Il  est  aussi  substantif.  En  posture  de  sup- 
pliant. Air,  mine  de  suppliant.  Une  foule  de 
suppliants. 

11  s'est  dit  particulièrement  Des  personnes 
qui  présentent  des  requêtes  en  justice  ou  à 
quelque  puissance,  pour  obtenir  quelque 
chose.  Expose  très-htimbleuient  le  suppliant , 
la  suppliante,  que...  Le  suppliant  continuera 
ses  prières  à  Dieu  pour  votre  santé  et  pros- 
périté. Le  suppliant  demande ,  conclut...  Main- 
tenant, on  dit  au  Palais,  Requérant,  re- 
quérante, et  dans  les  Administrations  ,  Pé- 
titionnaire. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Prière  avec  soumis- 
sion. Très-humble  supplication.  Faire  une 
supplication ,  des  supplications.  Il  fallut  en 
venir  aux  supplications.  Par  prières  et  sup- 
plications. Des  supplications  touchantes.  De 
vaines  supplications.  De  basses  supplica- 
tions. 

SuppLiciTioxs,  au  pluriel,  se  dit  parti- 
culièrement, dans  l'Histoire  romaine,  fle 
Certaines  prières  publiques  ordonnées  par 
le  sénat  en  diverses  occasions  importantes, 
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el  accompagnées  de  cérémonies  religieuses 
dont  le  rit  était  prescrit. 

Il  se  dit  aussi  Des  remontrances  de  vive 
voix  que  le  parlement  faisait  au  roi  en  cer- 
taines occasions. 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  justice.  Le  supplice  de  la  roue, 
celui  du  gibet,  du  fouet,  de  la  marque,  du 
carcan,  sont  abolis  en  France.  Le  supplice 
de  la  croix.  Le  supplice  des  parricides.  On  lui 
a  Jait  souffrir  les  plus  cruels  supplices ,  les 
plus  horribles  supplices.  On  avait  ordonné, 
préparé  son  supplice.  Des  instruments  de  sup- 
plice. L'instrument  du  supplice. 

Condamner  quelqu'un  au  dernier  supplice. 
Le  condamner  à  mort.  Mener  quelqu'un 
au  supplice.  Le  mener  à  un  supplice  qui 
est  suivi  de  la  mort. 

Les  supplices  éternels.  Les  peines  de 
fenfer. 

Supplice,  se  dit ,  par  extension,  de  Tout 
ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  corps,  et 
qui  dure  quelque  temps.  La  gravelle ,  la 
goutte  est  un  supplice,  un  supplice  cruel. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  cause 
une  peine,  une  affliction ,  une  inquiétude 
violente  et  de  quelque  durée.  C'est  un  sup- 
plice pour  moi  d'entendre  cet  homme-là ,  que 
d'entendre  cet  homme-là.  L'avarice,  l'ambi- 
tion, l'envie  ont  leurs  supplices. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  uu  supplice.  Souffrir 
beaucoup  de  quelque  mal,  de  quelque  in- 
commodité, de  quelque  peine.  Depuis  que 
fui  cet  accès  de  goutte,  je  suis  au  supplice. 
Ae  voyant  pas  revenir  son  fils,  il  était  au 
supplice.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De  su- 
jets peu  gra\  es.  En  voyant  sa  gaucherie , 
j'étais  au  supplice.  Je  suis  au  supplice  quand 
il  Jàut  que  je  l'entende.  On  dit  de  même  , 
Avec  ses  ennuyeux  discours,  il  me  met  au 
supplice. 

SUPPLICIER.  V.  a.  Faire  souffrir  le  sup- 
plice «le  la  mort.  On  a  supplicié  aujourd'hui 
trois  /issassins.  Il  fut  supplicié  en  place  de 
Grève,  en  Grève.  On  dit  plus  ordinairement. 
Exécuter. 

Supplicié  ,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  lieu  où 
ion  enterre  les  suppliciés. 

SUPPLIER.  V.  a.  Prier  avec  soumission, 
a\ec  instance.  Je  vous  supplie,  monsieur, 
d'aller  le  voir,  de  faire  telle  chose.  Je  vous  en 
supplie.  Je  l'ous  supplie  de  croire.  Je  vous 
supplie  très  -  humblement.  Nous  vous  sup- 
plions, 6  mon  Dieu,  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ.  Autrefois  les  requêtes  commen- 
çaient par  cette  formule ,  Supplie  humble- 
ment un  tel... 

Supplié,  ée.   participe. 

SUPPLIQUE,  s.  t.  Requête  qu'on  présente 
pour  demander  quelque  grâce.  Présenter  sa 
supplique.  Lne  supplique  tendante  à... 

Fig.  et  fam. ,  Ayez  égard  à  ma  supplique, 
Ayez  égard  à  ma  prière,  à  ma  demande. 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose ,  ce  sur  quoi  elle  pose.  Si  vous  ôtez 
cette  colonne,  la  voûte  tombera,  car  elle 
n  aura  plus  de  support.  Ce  pilier  est  le  sup- 
port de  toute  la  voûte.  La  tige  de  cette  plante 
a  besoin  de  support,  d'un  support. 

Il  signifie  figurément.  Aide,  appui,  sou- 
tien ,  protection.  Ce  fils  est  le  support  de  sa 
famille,  de  la  vieillesse  de  son  père.  Je  n'ai 
d'autre  support  au  monde  que  lui.  Servir  de 
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support  à  quelqu'un.  Il  a  des  amis ,  il  n'est 
pas  sans  support. 

Support,  en  termes c!e  Blason,  se  dit  Des 
figures  d'anges,  d'hommes  ou  d'animaux 
.qui  soutiennent  un  écusson  ;  et ,  en  ce  sens , 
il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  ,4\'oir 
deux  lions  pour  supports  dans  ses  armes.  Il 
avait  deux  sam'ages  pour  supports.  Les  armes 
de  ce  prince  ont  deux  angis  pour  supports. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Tolérabie,  qu'on  peut  supporter,  souffrir. 
Je  sens  de  la  douleur^  mais  c'est  une  douleur 
supportable.  Le  froid  qu'U  /ait  est  suppor- 
table. Il  fait  une  chaleur  qui  n'est  pas  sup- 
portable, très-supportable.  L'humeur  de  cet 
homme-là  n'est  pas  supportable.  Ce  reproche , 
cette  injure,  ce  traitement  n'est  pas  suppor- 
table. 

Il  signifie  aussi,  Excusable,  qu'on  peut 
tolérer,  excuser.  Cela  n'est  pas  supportable 
à  un  homme,  dans  un  homme  de  son  âge ,  de 
sa  qtuilité,  de  sa  profession.  Si  cette  expres- 
sion n'est  pas  fort  bonne,  elle  est  du  moins 
supportable. 

SUPPORTAELEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière supportable,  tolérabie.  Cela  est  écrit 
supportablement .  Il  est  peu  usité. 

SCPPORTER.  V.  a.  Perler,  soutenir.  Ces 
piliers,  ces  colonnes  supportent  toute  cette 
maison.  Il  n'y  a  qu  un  seul  pilier  qui  sup- 
porte toute  la  route. 

Il  signifie  aussi ,  Souffrir,  endurer.  // 
supporte  le  froid,  le  chaud,  toutes  les  injures 
de  tair.  Il  a  la  vue  si  faible,  qu'il  ne  saurait 
supporter  i éclat  de  la  lumière.  Il  supporte 
son  mal,  son  ajfliction  patiemment.  Supporter 
impatiemment  quelque  chose.  Il  a  plus  de 
maux,  plus  de  mal  qu'il  n'en  peut  supporter. 
H  ne  saurait  rien  supporter. 

Il  signifie  quelquefois.  Souffrir  avec  pa- 
tience. //  y  a  de  la  charité  à  supporter  les 
défauts,  les  infirmités  de  son  prochain.  Il  ne 
saurait  supporter  l'humeur,  les  manières  de  cet 
homme.  Les  hommes  doivent  se  supporter  les 
uns  les  autres. 

Il  signifie  aussi ,  Être  à  l'épreuve  de.  Ce 
vase  peut  supporter  le  Jeu.  Ce  navire  ne  sup- 
porterait pas  la  mer.  Cet  ouvrage  ne  sup- 
porte pas  l'examen ,  la  critique. 

SuTPORTK,    ÉR.    participe. 

SUPPOSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  supposer.  Cela  n'est  pas  suppo- 
sable, 

SUPPOSER.  V.  a.  Poser  une  chose  pour 
établie,  pour  reçue,  faire  une  hypothèse, 
afin  d'en  tirer  ensuite  quelque  induction. 
f^ous  commencez  par  supposer  ce  qui  est  en 
question.  Supposons  ce  fait  vrai,  supposons 
que  ce  fait  soit  vrai,  quelle  conséquence  en 
voulez-vous  tirer  /"  Je  suppose  que  la  guerre 
éclate  l'année  prochaine.  .Supposez  que  l'or 
soit  aussi  commun  que  le  fer.  Fous  supposez 
un  fait  qui  est  contesté.  Fous  supposez 
une  chose  impossible,  une  chose  qui  ne  peut 
jamais  arriver.  Supposons  qu'il  réussisse.  En 
supposant  qu'il  y  consente. 

Il  signifie  aussi,  Former  une  conjecture, 
présumer  en  bien  ou  en  mal.  Je  suppose 
qu'U  sera  hientéit  las  de  ce  genre  de  vie.  Je 
suppose  qu'il  est  honnête  homme.  Fous  le 
supposez  donc  bien  lâche,  bien  intéressé. 
Fous  supposerez  facilement  que  je  ne  veux 
pat  vous  tromper.  Fous  me  supposez  un  cré- 
dit, un  mérite,  des  talents  que  je  n'ai  point. 
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Supposer  ,  signifie  encore,  Alléguer  ou 
produire  pour  vrai  quelque  chose  de  faux, 
de  controuvé.  Supposer  des Jaits,  un  com- 
plot. Ses  ennemis  lui  supposèrent  des  projets 
coupables.  Pourquoi  supposer  ce  qui  n'est 
pas.'  Supposer  un  testament.  Suppo.ter  un 
contrat,  une  donation. 

Supposer  un  enfant.  Vouloir  le  faire  pas- 
ser ,  le  faire  reconnaître  pour  fils  ou  fille 
de  ceux  dont  il  n'est  pas  né.  On  suppo.ia 
un  enfant  pour  frustrer  les  héritiers  collaté- 
raux. 

Supposer, se  dit  en  outre  D'une  chose  qui 
demande,  qui  exige  que  quelque  autre  chose 
soit  ou  ait  été.  La  justification  suppose  une 
accusation.  Dans  le  syllogisme,  une  consé- 
quence suppose  deux  prémisses.  L'obligation 
suppose  un  droit. 

Supposé,  ée.  participe.  Se  présenter  sous 
un  nom  supposé.  Des  faits  supposés.  Un 
acte  supposé.  Des  créanciers  supposés. 

Cela  supposé.  Dans  celte  supposition.  On 
dit  aussi.  Supposé  que.  Dans  la  supposition 
que.  On  dit  encore,  La  chose  supposée  de 
la  manière  que  vous  dites...  Supposé  tel  évé- 
nement... 

SUPPOSITIOX.  s.  (.  Proposition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  ou  comme  possible  , 
afin  d'en  tirer  quelque  induction.  Dans  la 
supposition  que  fous  faites,  il  faudrait  que... 
Il  ne  faut  point  faire  de  suppositions  dr 
choses  qui  soient  contradictoires.  Celte  suppo- 
sition est  inadmissible.  Dans  la  supposition 
qu'il  agira  comme  vous  le  dites,  je  dois  évi- 
ter rie  le  voir.  Dans  cette  supposition ,  il  au- 
rait tort  d'agir  ainsi. 

II  signifie  aussi,  Conjecture,  opinion  fa- 
vorable ou  défavorable  qui  ne  résulte  pas 
de  preuves  positives.  Ce  qu'd  dit  là  est  une 
pure  supposition.  C'est  une  supposition  gra- 
tuite. De  vaines  suppositions.  Cette  supposi- 
tion est  fort  injurieuse  pour  lui.  Cette  sup- 
position est  peu  obligeante  pour  moi,  est  trop 
honorable  pour  moi.  Fous  faites  des  suppo- 
sitions singulières ,  d  étranges  suppositions. 
Cette  supposition  n'a  rien  qui  doive,  qui 
puisse  le  blesser. 

Il  signifie  encore,  Pi  oduction  d'une  fausse 
pièce  ,  allégation  d'un  fait  controuvé.  L/i 
supposition  d'un  contrat,  d'un  testament, 
d'un  titre.  La  supposition  d'un  fait.  Cette 
supposition  d'un  complot  fut  trouvée  odieuse. 

Supposition  de  nom ,  île  personne.  L'action 
de  mettre  un  nom,  une  personne  à  la  place 
d'une  autre. 

Supposition  d'enfant.  L'action  de  celui  qui 
veut  laire  passer,  faire  reconnaître  un  en- 
fant pour  lils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est 
pas  né. 

En  Jurispr.,  Supposition  de  part,  Crime 
qui  se  commet  en  attribuant  un  enfant  à 
une  femme  qui  n'est  point  accouchée,  ou 
en  en  substituant  un  à  celui  dont  elle  est 
mère. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Espèce  de  médi- 
cament en  forme  de  cône  long  et  gros  comme 
le  petit  doigt ,  que  l'on  met  dans  le  rec- 
tum pour  lâcher  le  ventre  ou  pour  agir 
comme  adoucissant.  User  de  suppositoire.  Il 
est  fort  resserré,  il  a  besoin  d'un  suppositoire. 
Suppositoire  purgatif.  Suppositoire  adoucis- 
sant. 

SUPPÔT,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un   corps,  et  qui    remplit  de  certaines 
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fonctions  pour  le  service  de  ce  corps.  W«- 
ciennemcnt  les  imprimeurs  et  les  libraires 
étaient  suppôts  de  l'université.  La  justice  et 
ses  suppéits.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

Suppôt,  se  dit  ordinairement  de  Ce- 
lui qui  est  fauteur  et  partisan  de  quel- 
qu'un dans  le  mal ,  qui  sert  aux  mauvais 
desacins  d'un  autre.  //  n'y  a  que  les  émis- 
saiiT.s  et  les  suppôts  d  un  scélérat  qui  puis- 
sent répondre  de  pareilles  calomnies.  Je  ne 
me  soucie  ni  de  lui .  ni  de  ses  suppôts.  C'est 
un  des  plus  dangereux  suppôts  de  cette  ca- 
bale, lie  ce  parti.  Les  vils  suppôts  d'un  tyran. 

F'ig.  et  f'am. ,  C'est  un  suppôt  de  Satan, 
se  dit  D'un  méchant  homme. 

Si:PPRESSIO.\.  s.  f.  Action  de  suppri- 
mer. La  suppression  d'un  libelle.  La  suppres- 
sion d'un  contrat.  La  suppression  d'une  cir- 
constance, dans  un  exposé.  La  suppression 
d'un  ordre  religieux.  La  suppression  de  plu- 
sieurs emplois.  La  suppression  d'un  impôt.  Etc. 

Edit  de  suppression,  Édit  qui  éteignait  et 
supprimait  quelque  charge,  quelque  im- 
pôt ,  etc. 

SuppREssioif ,  en  termes  de  Médecine, 
Suspension  d'une  évacuation  accoutumée. 
Suppression  d'urine.  Suppression  d'hémor- 
roïdes. Suppression  de  lochies.  Suppression 
de  transpiration.  Suppression  de  mois,  de 
règles,  ou  absolument,  Suppression. 

En  .Turispr. ,  Suppression  déport  ou  d'cn- 
faiit.  Crime  de  celui  ou  de  celle  qui  fait 
disparaître  les  traces  de  la  naissance  d'un 
enfant,  ou  qui  ôte  la  connaissance  de  soa 
existence  et  de  son  état. 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paraître, 
ou  faire  cesser  de  paraître,  ne  pas  publier 
un  écrit,  un  livre,  un  libelle.  On  supprima 
tel  livre,  tel  journal.  Cet  article  fit  supprimé 
par  la  censure.  Il  a  supprimé  une  lettre  qu  'il 
destinait  à  f  impression. 

Il  sigTiifie  quelquefois  simplement ,  en 
Jurisprudence,  Blâmer  un  écrit  et  en  dé- 
fendre la  publication.  On  a  supprimé  son. 
mémoire ,  comme  calomnieux . 

Il  se  dit  aussi,  en  parlant  D'un  acte,  d'un 
contrat,  ou  de  quelque  autre  pièce  dont  on 
veut  ôter ,  dont  on  veut  dérober  la  con- 
naissance. //  voulait  supprimer  un  acte  qui 
était  contre  lui,  mais  on  en  produisit  une  co- 
pie cMitionnée.  Supprimer  une  pièce  essen- 
tielle. 

Il  signifie  également.  Taire,  passer  sous 
silence,  ne  pas  exprimer.  Cet  avocat  a  sup- 
primé les  circonstances  qui  auraient  pu  nuire 
à  sa  cause.  Je  supprime  beaucoup  de  circon- 
stances qui  seraient  trop  longues  à  rapporter. 
Supprimez  ces  délads.  Fous  rapportez  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantage,  mais  vous  avez 
supprimé  telle  et  telle  cho.'se.  Ici,  il  faut  sup- 
pléer un  mot  qui  est  supprimé.  On  a  sup- 
primé un  mot  essentiel. 

Il  signifie  quelquefois,  Retrancher.  Ce 
discours  est  trop  long,  il  en  faut  supprimer  la 
moitié,  plus  de  la  moitié.  Supprimer  une 
lettre  dans  un  mot. 

.Supprimer,  signifie  encore.  Abolir,  an- 
nuler. On  a  supprimé  quelques  emplois  inu- 
tiles. .Supprimer  des  impôts.  Le  pape  a  sup- 
primé tel  ordre  religieux.  Nous  avons  éteint 
et  supprimé  :  termes  dont  le  roi  se  servait 
ilans  SCS  cdils  de  suppression. 

St'PPKi^iK,  ÉE.  participe. 

SIPPIRVTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chinir. 
100. 
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et  de  Médec.  Qui  facilite  la  suppuialion , 
qui  aide  les  plaies  à  suppurer.  Oiii;uenl  siip- 
puratif. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. C'est  un  ion  siippumtif. 

SUPPURATION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  et 
de  Médec.  La  formalioR  ,  l'écoulement  du 
pus.  Si  sa  plaie  rient  à  siippiiratinn.  La 
suppuration  se  fait  bien.  La  suppuration  est 
abondante ,  louable. 

SUPPURER.  V.  n.  T.  de  Chirur.  et  de 
Médec.  Rendre,  jeter  du  pus.  Une  plaie  qui 
commence  à  suppurer.  Sa  plaie  suppure  beau- 
coup. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Calcul.  Supputation 
exacte.  Supputation  d'un  compte.  La  suppu- 
tation d'une  dépense.  Faire  une  supputation  , 
des  supputations.  La  supputation  des  temps. 
Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
putation est  juste.  Sa  supputation  est  fausse. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer,  compter  à 
quoi  montent  plusieurs  nombres.  .Supputer 
un  compte.  Supputez  à  quoi  toutes  ces  som- 
mes-là montent.  Il  faut  supputer  à  quoi  se 
monte  la  dépense  de  ce  bâtiment,  à  combien 
monte  ce  mémoire.  Supputons  combien  il  y  n 
d'années.  Il  supputait  sur  ses  doigts  combien 
lui  coûtait  cet  achat. 

Supputé,  ze.  participe. 

SCPRÉ.MATIE.  s.  f.  Supériorité,  excel- 
lence au-dessus  de  tous  les  autres.  //  pré- 
tend à  la  suprématie  dans  son  art.  Cette  nation 
a  consené  la  suprématie  dans  le  commerce, 
dans  la  navigation  ,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Du 
droit  que  les  rois  d'Angleterre,  et  même  les 
reines  qui  le  sont  par  leur  naissance ,  se  sont 
attribué  d'être  chefs  de  la  religion  anglicane. 
C'est  Henri  VIII  qui  a  établi  la  suprématie 
des  rois  d'Angleterre.  Prêter  le  serment  de  su- 
prématie. Prêter  un  serment  par  lequel  on 
reconnaît  ce  pouvoir. 

SUPRÊME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  es- 
pèce./'oHi'o;>i«y5reme.  .autorité  suprême.  Di- 
gnité suprême.  Une  vertu  suprême.  Une  bonté 
suprême.  Dieu  est  l'Etre  suprême.  Le  roi  est 
le  chef  suprême  de  l'État.  Il  est  pari'enu  au 
suprême  degré  de  la  science ,  de  la  vertu ,  du 
pouvoir,  de  la  félicité. 

En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  L'in- 
stant,  le  moment  suprême ,  l'heure  suprême. 
L'heure  de  la  mort.  Les  volontés  suprêmes 
d'un  mourant.  Ses  dernières  dispositions. 
Les  honneurs  suprêmes.  Les  funérailles. 

Au  sDPBiME  DEGEÉ.  loc.  adv.  ct  fam. 
Beaucoup,  extrêmement.  Cette  femme  est 
telle,  est  laide  au  suprême  degré.  Il  est  sot, 
ennuyeux  au  suprême  degré. 

SUR 

SUR,  URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  et 
ajgret.  Ce  fruit  est  sur.  Ces  pommes  sont  su- 
res. L'oseille  est  fort  sure. 

SÛR,  ÙRE.  adj.  Certain,  indidutable , 
vrai.  Cest  une  chose  sûre.  Cela  est  sûr.  Bien 
n'est  si  sûr.  Rien  n'est  plus  sûr.  Cela  est-il 
bien  sûr?  C'est  une  chose  moralement  sûre. 
Je  regarde  cela  comme  sur.  Je  vous  donne 
cela  pour  sûr. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infailliblement,  ou  qti'on  regarde 
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comme  devant  nécessairement  arriver.  Bien 
n'est  si  sûr  que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 
C'est  un  gain  sûr.  .Ses  dispositions  avaient 
rendu  la  victoire  sûre. 

L'ajfaire  est  sûre.  Le  succès  en  est  certain. 
Sûr,  signifie  aussi.  Qui  produit  ordinai- 
rement son  effet.  Le  remède  dont  je  vous 
parle  est  un  remède  sûr.  Ce  procédé,  ce 
moyen  est  sûr,  il  ne  manque  jamais.  Une  rè- 
gle sûre. 

Avoir  un  coup  sûr  à  quelque  jeu ,  à  quel- 
que exercice.  Avoir  un  coup  presque  im- 
manquable. 

//  a  la  mémoire  sûre,  Sa  mémoire  ne  le 
trompe  jamais. 

Avoir  le  goût  sûr.  Discerner  parfaitement 
la  qualité  des  mets,  du  \in.  Ce  gourmet  a 
le  goût  sûr. 

Fig.,  Avoir  le  goût  sûr.  Juger  bien  des 
ouvrages  d'esprit.  On  dit  de  même.  Avoir 
le  jugement,  le  tact  sûr. 

Avoir  le  coup  d'œil  sûr.  Juger  d'une  ma- 
nière à  peu  près  exacte,  à  la  simple  vue, 
la  distance,  l'étendue,  le  poids,  etc.,  d'un 
objet.  Je  n'ai  pas  le  coup  d'œil  assez  sûr  pour 
vous  dire  quelle  est  la  hauteur  de  cette  co- 
lonne. On  le  dit  aussi  figurénient.  Pour  di- 
riger les  affaires  difficiles,  pour  prévoir  les 
dangers,  pour  sortir  d'embarras,  il j'aut  avoir 
le  coup  d'œil  sûr. 

Avoir  la  main  sûre.  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point.  Ce  chirurgien  n  la 
main  sûre.  Cet  enfant  n'a  pas  la  main  sûre, 
et  il  tient  mal  sa  plume. 

Ce  cheval  a  le  pied  sûr,  ta  jambe  sûre,  il 
est  sûr.  Il  ne  bronche  jamais. 

Sun ,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signi- 
fie. Qui  sait  quelque  chose  d'une  manière 
certaine.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous 
dis.  Je  suis  sûr  que  cela  est.  Je  n'eu  suis  pas 
tout  à  fait  sûr.  Etcs-vous  bien  sûr  de  ce  que 
vous  avancez.'  Je  sui's  sûr  de  l'avoir  entendu. 
Soyez  sûr  de  ce  que  je  vous  dis. 

Être  sûr  de  son  fait,  de  son  coup,  Etre 
certain  du  succès  de  ce  qu'on  a  entrepris. 
Etre  sûr  de  quelqu'un.  Compter  ferme- 
ment sur  lui ,  sur  son  secours;  être  assuré 
de  ses  bons  sentiments,  de  ses  bonnes  opi- 
nions. Étes-vous  bien  sûr  de  cet  homme-là.' 

En  parlant  de  Musique,  litre  sûr  de  sa 
partie,  La  savoir  de  telle  manière, qu'on  est 
sur  de  la  chanter  ou  de  l'exécuter  sans  faire 
de  faute. 

Au  Jeu,  Etre  sûr  de  sa  partie,  Avoir  fait 
sa  partie  de  manière  qu'on  est  assuré  de 
gagner;  et,  figurénient  et  familièrement. 
Avilir  si  bien  pris  ses  mesures  dans  une  af- 
faire, qu'on  est  assuré  qu'elle  réussira. 

Aux  Jeux  de  cartes,  .4  voir  jeu  sûr.  Avoir 
si  beau  jeu,  qu'il  est  impossible  qu'on  ne 
gagne  pas.  _         _       ^ 

Fig.  et  fam..  Jouer  à  jeu  sûr,  Etre  cer- 
tain du  succès  des  moyens  qu'on  emploie, 
dans  une  affaire. 

Fig. ,  Parier  à  jeu  sûr,  à  coup  sûr,  Parier 
sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude. 

SÛR,  signifie  aussi ,  En  qui  on  se  peut  fier. 
C'est  un  ami  sûr.  Un  domestique  sûj\  Ce 
banquier  est  sûr.  L'instinct  est  un  guide  sûr. 
J'ai  un  sûr  garant  de  ce  que  j'avance. 

Sûr,  en  parlant  Des  lieux,  des  che- 
mins, des  passages,  et  de  certaines  autres 
choses,  signifie.  Où  l'on  est  en  sûreté, 
dont  on  neut  je  servir  .sans  danger.  Les 
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chemins  sont  sûrs.  Ce  port  est  .lûr.  Cette  rade 
est  sûre.  Cet  asile  est  sûr.  Ce  lieu  n'est  pas 
sûr.  Cette  planche  est  sûre.  Cette  échelle  est 
sûre.  Ce  navire  est  sûr. 

Le  temps  n'est  pas  sûr,  Il  y  a  apparence 
que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais. 

//  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu-là ,  On  n'y 
est  pas  en  sûreté. 

Mettre  quelqu'un  en  lieu  sûr.  Le  mettre  en 
lieu  de  sûreté,  où  il  n'a  rien  à  craindre.  Il 
signifie  aussi ,  Le  mettre  en  prison  ,  en  quel- 
que iieu  où  l'on  soit  assuré  de  sa  personne. 
Subst.  et  absol..  Le  plus  sûr.  Le  parti  le 
plus  sûr.  Aller  au  plus  sûr.  Prendre  le  plus 
sûr.  Le  plus  sûr  dans  cette  circonstance  est 
de  ne  rien  dire. 

A  COUP  SUE.  loc.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement-  Vous  le  trouverez  à  coup  sûr. 
Nous  réussirons  à  coup  sûr. 

PouRsÛR.  loc.  adv.  et  fam.  Certainement, 
infailliblement.  Pour  sûr,  il  viendra. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  à  l'égard  de 
celle  qui  la  soutient.  Sur  la  terre.  Sur  terre. 
Sur  mer  et  sur  terre.  Sur  le  haut  d'une  mai- 
son. Sur  une  montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un 
vaisseau.  .Sur  sa  tête.  Sur  un  arbre.  S'asseoir 
sur  une  chaise.  Se  coucher  sur  un  lit.  Mettre 
un  flambeau  sur  la  cheminée.  Monter  sur  une 
échelle.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Un  bâtiment 
porté  sur  des  colonnes. 

Cet  oiseau  se  soutient  sur  ses  ailes.  Il 
plane. 

Se  soutenir,  revenir  sur  l'eau ,  A  la  surface 
de  l'eau. 

Passer  le  balai,  l'éponge,  etc. ,  sur  quelque 
chose,  Balayer,  frotter  avec  l'éponge  la 
surface  de  quelque  chose.  Appliquer  une 
couche  de  mortier  sur  un  mur,  étendre  du 
beurre  sur  du  pain ,  etc.,  Enduire  de  mortier 
la  surface  d'un  mur,  couvrir  de  beurre  une 
tranche  de  pain  ,  etc. 

Avoir,  porter  une  chose  sur  soi.  L'avoir, 
la  porter  dans  sa  poche. 

Sur  ,  sert  aussi  à  marquer  Ce  qui  est 
simplement  au-dessus.  Les  globes  célestes  qui 
roulent  sur  nos  têtes.  Un  oiseau  qui  plane  sur 
la  rivière. 

Sur,  signifie  en  outre,  Joignant,  tout 
proche.  Les  villes  qui  sont  sur  la  .Seine,  sur 
le  Bhin.  Nagent -sur -Seine.  Châlons-sur- 
Marne.  Une  maison  sur  le  grand  chemin. 
Une  abbaye  sur  la  frontière.  Se  promener  sur 
le  bord  de  la  mer,  de  la  rivière. 

11  se  dit  encore,  dans  plusieurs  phrases, 
par  rapport  à  La  situation  voisine  ou  su- 
périeure des  choses  dont  on  parle.  Cet  hôtel 
ouvre  sur  deux  rues.  Cet  appartement  donne 
sur  le  jardin.  Ce  château  domine  sur  la  cam- 
pagne. Cette  maison  a  vue  sur  le  jardin.  lia 
deux  fenêtres  sur  la  rue. 

En  termes  de  Marine,  Ce  navire  chasse 
sur  ses  ancres ,  Il  entraîne  ses  ancres  et  leur 
fait  labourer  le  fond. 

Sur  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  que 
l'on  touche ,  de  ce  que  l'on  frappe.  Donner 
un  coup  sur  la  tête.  Frapper  sur  une  enclume. 
Il  a  osé  porter  la  main  sur  son  supérieur. 
Passer  la  main  sur  une  étoffe. 

11  se  dit  également  en  parlant  De  ce  qu'on 
grave,  de  ce  qu'on  dessine,  de  ce  qu'on 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  dessiné, 
écrit,  etc.,  à  la  surface  de  quelque  chose. 
Graver  sur  le  marbre,  sur  le  cuivre,  etc.  Gra- 
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ver  son  nom  sur  Vécorce  d'un  arbre.  L'inscrip- 
tion qui  est  sur  sa  tombe.  Peindre  sur  toile , 
sur  verre,  sur  porcelaine,  ^loir  une  marque 
sur  la  joue.  Ecrire  sur  le  sable ,  sur  une  ar- 
doise, sur  du  papier.  On  dit  de  même  : 
Écrivez  cela  sur  votre  livre ,  sur  vos  tablettes, 
sur  le  registre,  sur  le  compte.  Il  est  couché 
sur  l'état.  Son  nom  est  sur  la  liste.  Il  la  mis 
sur  son  testament.  Etc. 

Il  signifie  A,  dans  quelques  phrases  qui 
expriment  Addition.  Il  fallut  mettre  quatre 
chevaux  sur  cette  Toiture  pour  la  tirer  du 
bourbier.  Cet  imprimeur  a  mis  deux  ouvriers 
sur  la  même  feudle,  pour  aller  plus  vite. 

Être  toujours  sur  les  livres.  Être  sans 
cesse  à  lire,  à  étudier.  On  dit  même,  Pâlir 
sur  tes  livres. 

Sdr,  précédé  et  suivi  du  même  mot,  mar- 
que Succession  rapide  ou  Accumulation.  // 
/ait  Jolies  sur  folies.  Il  a  eu  trois  maladies 
coup  sur  coup.  Mettre  sou  sur  sou. 

Sur,  équivaut  aussi  à  Vers,  du  côté  de. 
Tourner  sur  ta  droite,  sur  la  gauche.  Tirer 
sur  quelqu'un.  Décharger  une  arme  sur  quel- 
lu'un.  SoiiJJler  sur  quelque  cliose.  Il  plaça 
'a  cavalerie  sur  les  ailes ,  sur  les  fanes. 
L'armée  Jut  inquiétée  sur  ses  derrières  par... 
Il  opéra  sa  retraite  sur  telle  ville.  L'humeur 
s'est  portée  sur  les  feux.  On  dit  à  peu  près 
de  même  :  Revenir  sur  ses  pas.  Revenir  sur 
le  passé.  Fermer  la  porte  sur  soi.  Etc. 

En  termes  de  Commerce,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un,  tirer  sur  quelqu'un. 
Faire  une  lettre  de  change  pour  qu'il  l'ac- 
quitte. On  dit  de  même  qu'f/ne  lettre  de 
change  est  tirée  d'un  lieu  sur  un  autre. 

Sur,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Parmi.  Sur  dix,  Un')-  en  avait  pas  un  de 
bon.  It  eut  deux  cents  voix  sur  trois  cents, 
et  fut  élu. 

Sur  ,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
toute  sorte  d'imposition  sur  les  choses  ou 
sur  les  personnes.  Les  impositions  sur  les 
biens-fonds ,  sur  les  denrées.  Taxe  sur  les 
marchandises  étrangères.  Les  subsides  qu  'on 
lève  sur  les  peuples.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens  :  assigner  une  pension  sur  les 
produits  d'une  terre.  Donner  à  prendre  sur 
un  fonds.  Prendre  sur  sa  nourriture,  sur  sa 
dépense ,  sur  son  nécessaire.  Sur  cette  somme , 
il  faut  retrancher  tant.  On  lui  déduira  tant, 
on  lui  retiendra  tant  sur  ses  gages  ,  sur  sa 
solde.  Etc. 

Il  sert  aussi  à  marquer  La  supériorité, 
la  domination,  la  juridiction,  l'excellence, 
l'avantage,  l'action,  l'influence  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre. 
Régner  sur  plusieurs  nations,  y^voir  autorité, 
pouvoir,  juridiction  surquelqu' un.  Vedler sur 
quelqu'un.  Avoir  lad  sur  quelqu'un.  On  lui 
a  donné  inspection  sur  tous  ces  gens-là.  Il  a 
un  grand  avantage  sur  vous.  Il  a  de  l'ascen- 
dant sur  moi.  Je  ne  peux  rien  sur  lui.  Il  l'em- 
porte sur  tous  ses  rivaux.  Prendre  le  pas  sur 
quelqu'un.  Cela  influe  beaucoup  sur  la  santé. 
Cette  péroraison  produisit  beaucoup  d'effet 
sur  les  auditeurs. 

Il  signifie  encore.  Touchant  ,  concer- 
nant, à  l'égard  de.  Il  y  a  diversité  d'opi- 
nions sur  ce  point.  On  ne  s'accorde  pas 
sur  l'époque  de  cet  événement.  En  voilà 
assez  sur  ce  point.  Je  vous  dirai  sur  ce  su- 
jet... Ils  disputent  sur  telle  question.  Dispu- 
ter sur  la  pointe  d'une  aiguille.  l'ous  résou- 
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drez  sur  cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Qii'a-t-on 
décidé  sur  cela.'  Qu'a-t-d  été  jugé  sur  ce  dif- 
férend.' Nous  en  étions  sur  tel  propos.  Je  ne 
SUIS  de  son  avis  sur  rien.  Il  m'a  éclairé  sur 
mes  vrais  sentiments.  Je  l'ai  félicité  sur  son 
retour.  Je  me  suis  trompé  sur  son  caractère.  Je 
suis  tranquille  sur  son  compte.  Je  l'ai  répri- 
mandé sur  sa  paresse.  Faites  réflexion  sur 
cette  affaire. 

Il  signifie  également,  D'après,  en  consé- 
quence, en  considération  de,  moyennant. 
Juger  sur  les  apparences.  Juger  sur  l'étiquette 
du  sac.  Juger  de  quelqu'un  sur  lu  mine.  Se 
régler ,  se  modeler  sur  quelqu'un.  Je  ne  suis 
venu  que  sur  son  invitation.  Il  prit  cette  ré- 
solution sur  ce  qu'il  apprit  que...  Il  partit 
avec  précipitation  sur  l  avis  qu'on  lui  donna. 
Il  l'excusa  sur  son  âge.  Ils  se  prirent  de  pa- 
roles, et  sur  cela  ils  se  battirent.  J  ai  jait 
cela  sur  votre  parole.  Sur  la  foi  des  traités, 
lierait  qu'il  trouvera  de  l'argent  sur  sa  bonne 
mine,  sur  son  crédit.  Il  lui  a  prêté  cette 
somme  sur  nantissement,  sur  gages ,  sur  des 
gages.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ecrire, 
croire  sur  parole ,    Sur  la  foi  d'autrui. 

Se  foncier  sur  quelque  chose.  S'en  auto- 
riser, l'alléguer,  le  faire  valoir  à  l'appui  de 
ce  qu'on  prétend  ou  de  ce  qu'on  avance.  // 
se  fonde  sur  une  possession  de  tant  d'années. 
On  dit  de  même  :  Je  suis  fondé  sur  de 
h(mnes  décisions,  sur  un  arrêt ,  sur  une  loi. 
Sur  quoi  votre  prétention  est-elle  fondée.'  Etc. 

Sur,  sert  quelquefois  à  marquer  L'affir- 
mation, la  garantie  de  quelque  chose.  5Hr 
mon  honneur.  Sur  ma  conscience.  Sur  ma  foi. 
Sur  ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  parole. 

Jurer  sur  les  saints  Evangiles,  Faire  un 
serment  en  mettant  les  mains  sur  le  livre  des 
Évangiles. 

Sur,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière, 
le  sujet  sur  lequel  on  travaille.  //  travaille 
sur  l'or,  sur  l'argent.  Peintre  sur  porcelaine. 
Il  travaille  sur  tel  sujet.  Il  a  fait  des  commen- 
taires sur  tel  auteur.  Faire  des  notes  sur  un 
mémoire. 

Faire  des  paroles  sur  un  air.  Accommo- 
der des  paroles  à  un  air  déjà  fait.  On  dit  de 
même  :  Celte  chanson  est  sur  tel  air.  Faire 
de  la  musique  sur  des  paroles.  Faire  des  va- 
riations sur  un  air.  Faire  des  vers  sur  des 
rimes  données.  Etc. 

Il  sert  enfin  à  marquer  Le  temps;  et  alors 
il  signifie.  Durant,  en\iron,  vers.  Il  vint  sur 
l'heure  du  diner,  sur  le  midi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  le  tard.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entre- 
faites. Sur  l'heure.  Sur-le-champ.  Sur  la  fin 
de  l'hiver.  Sur  le  point  de  partir.  Ces  arbres 
sont  vieux,  ds  sont  sur  leur  déclin.  Une 
femme  qui  est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son 
départ. 

Sur  ,  s'emploie  dans  plusieurs  autres  fa- 
çons de  parler  dont  l'explication  est  ren- 
voyée aux  noms  qui  servent  à  les  former. 
Je  me  décharge  de  cette  af/aire  sur  vous.  Je 
m'en  repose  sur  vous,  sur  votre  prudence. 
Je  compte  sur  vous.  Le  sort  tomba  sur  lui. 
Quand  le  malheur  est  sur  quelqu'un,  sur  une 
maison.  Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancê- 
tres. Aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Pren- 
dre quelqu'un  sur  le  fait.  Fous  le  prenez 
sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela 
sur  le  cœur.  Prendre  sur  l'ennemi.  Etre  sur 
la  défensive,  sur  le  qui-vive,  sur  le  quant- 
à-moi.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Etre  sur  le 
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bon  pied.  Etre  sur  un  bon  pied.  Remettre  ses 
affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre  sur  le 
bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit.  Mettre 
un  cheval  sur  les  voiles.  Etre  sur  les  dents. 
Etre  sur  ses  fins.  Etre  sur  les  crochets  de 
quelqu'un.  Etre  sur  ses  pieds.  Être  sur  sa  bou- 
che. Prendre  quelque  chose  sur  sa  conscience. 
Prendre  l'événement  d'une  affaire  sur  soi. 
Prendre  sur  soi.  Prendre  trop  sur  soi.  Etc. 

Sur,  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  pour  signifier.  Ce  qui  est  sur 
quelque  chose  ou  au-dessus,  soit  par  sa 
position,  soit  par  sa  qualité,  par  son  ex- 
cès, etc.  Surdent.  Surfaix.  Surintendant. 
Surabondant.  Etc.  On  trouvera  à  leur  place 
alphabétique  les  mots  de  cette  espèce  qui 
sont  consacrés  par  l'usage. 

Sur  toute  chose  ,  sur  toutes  choses. 
loc.  adverbiales.  Principalement,  par  pré- 
férence à  toute  autre  chose.  Je  vous  prie, 
je  vous  recommande ,  sur  toute  chose,  de... 
Voyez  Surtout. 

Sur  et  TiUT  MOINS,  loc.  adv.  En  déduc- 
tion. On  lui  a  payé  telle  somme  sur  et  tant 
moins  de  ce  qu'on  lui  doit.  Il  vieillit. 

Sur  le  tout.  loc.  adv.  et  fam.  En  somme, 
en  résumé.  Sur  le  tout  je  m'en  rapporte  à  vous. 

Sur  le  tout,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  en  parlant  D'un  écusson  qui  se  met 
au  milieu  d'une  écartelure.  Il  porte  écartelé 
de...  et  de...    et  sur  le  tout  de... 

Brochant  sur  le  tout ,  se  dit  D'une  pièce 
qui  va  d'un  côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  le- 
quel il  y  a  d'autres  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie. 

Fig.  et  fam..  Brochant  sur  le  tout,  se  dit 
D'une  chose  surajoutée  à  plusieurs,  et  qui 
semble  y  mettre  le  comble.  //  vient  de  faire 
une  nouvelle  sottise  brochant  sur  le  tout. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  en  parlant 
D'un  écusson  placé  sur  le  milieu  de  l'é- 
cartelure  d'un  autre  écusson  qui  est  déjà 
sur  le  tout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  suf- 
fisamment. //  en  a  parlé  surabondamment. 
Jésus-Christ  a  iatisfiit  surabondamment 
pour  tous  les  hommes. 

SUIlABOXpAXCE.  s.  f.  Très-grande  abon- 
dance. Surabondance  de  grâces,  de  faveurs, 
de  toutes  sortes  de  biens.  Surabondance 
de  droit.  Surabondance  de  blé,  de  vin,  etc. 
Surabondance  d'idées,  de  paroles. 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  sura- 
bonde. Pour  preuve  surabondante  de  son  bon 
droit,   il  allègue... 

Il  signifie  quelquefois.  Superflu.  F^ous 
avez  déjà  fait  comprendre  ce  que  vous  vou- 
liez dire;  ce  que  vous  ajoutez  est  surabon- 
dant. 

SURABONDER,  v.  n.  Être  très-abondant. 
Les  denrées  surabondent  dans  ce  pays.  Le  vin 
surabonde  cette  année.  L'Ecriture  dit  :  Où 
le  péché  abondait ,  la  grâce  a  surabondé. 

SURACHETER.  v.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  peu  usité. 

Suracheté,  ée.  participe. 

SURAIGU,  GUË.  adj.  T.  de  Musique. 
Fort  aigu. 

SURAJOUTER.  V.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
déjà  été  ajouté. 

Surajouté,  éh.  participe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
D'un  limier  ou  chien  courant  qui  passe  sur 
la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 
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SCR-ANDOUILLER.  s.  m.  T.  de  Vénerie. 
Andouiller  plus  grand  que  les  autres,  qui 
se  trouve  à  la  tète  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION.  s.  f.  La  cessation  de 
l'effet  d'un  acte  qui  n'est  valable  que  pour 
un  temps  déterminé,  et  qu'on  n'a  pas  re- 
nouvelé quand  il  le  fallait.  On  a  stipulé  que 
cette  procuration  serait  valable,  nonobstant 
surannation. 

Lettres  de  surannation ,  Lettres  qu'on  ob- 
tenait du  prince ,  pour  rendre  la  force  et 
la  validité  a  celles  qui  étaient  surannées. 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  surtout  Des  lettres  de  chan- 
cellerie, des  passeports,  etc.  lia  laissé  su- 
ranner  ses  lettres,  il  ne  peut  plus  en  faire 
usage.  Il  a  laissé  suranner  son  passe-port. 

SuHANHÉ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  De  cer- 
tains actes  publics,  lorsque  l'année  ou  le 
temps  au  delà  duquel  ils  ne  peuvent  avoir 
d'effet,  est  expiré.  Un  èrefet  est  suranné 
après  tel  temps,  rous  ne  sauriez  vous  servir 
de  ces  lettres,  elles  sont  surannées.  Procura- 
lion  surannée.  Pas.ie-port  suranné. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui,  faute 
d'être  enregistrées  dans  le  temps  prescrit, 
deviennent  nulles. 

Il  se  dit,  figurément,  De  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet  ha- 
bit est  un  peu  suranné.  Une  mode  surannée. 
Une  façon  de  parler  surannée. 

11  se  dit  de  même  Des  personnes.  Un  ga- 
lant suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mais 
elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté  surannée. 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  parties  ou  par  le  juge  pour  la  décision 
d'une  contestation  sur  laquelle  les  arbitres 
sont  partagés.  On  leur  a  donné  deux  arbitres 
et  un  sur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s'accorder,  nous  prendrons  un  tel  pour  sur- 
arbitre. On  dit  plus  ordinairement.  Tiers 
arbitre. 

SCRARD.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  loculion,   Finaigre  surard.  Vinaigre 
.  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se 
dit  Des  arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont 
pas  en  plein  cintre ,  qui  vont  en  s'abais- 
sant  vers  le  milieu.  Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit. 
Quantité  dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SURCENS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féod. 
Rente  seigneuriale  dont  un  héritage  était 
chargé  par-dessus  le  cens.  //  lui  était  du 
vingt  deniers  de  cens,  et  vingt  livres  de  sur- 
cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  Ce  clieval  est  assez  chargé, 
il  ne  lui  faut  point  de  surcharge.  Cette  sur- 
charge l'accablera. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie. Surcroit,  augmentation  de  peines, 
de  maux.  //  avait  déjà  de  la  peine  à  subsister, 
et  pour  surcharge  il  lui  est  survenu  deux  en- 
fants. C'est  une  grande  surcharge  à  un 
homme  qui  était  déjà  si  accablé  de  douleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  écrits  sur  d'autres 
mots  dont  on  a  employé  les  lettres  ou  par- 
lies  de  lettres  en  les  renforçant  pour  en  for- 
mer de  nouvelles.  Faire  une  surcharge.  Il  y 
a  dans  cette  lettre  de  change  une  surcharge. 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une  charge 
excessive,  un  trop  grand  fardeau.  Fous  avez 
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surchargé  ce  cheval,  il  ne  saurait  aller.  Ce 
mur  est  surchargé. 

Se  surcharger  l'estomac,  se  surcharger 
d aliments ,  de  nourriture,  Manger  excessi- 
vement. 

Fig. ,  Etre  surchargé  de  travail,  surchargé 
d'ajjaires.  Avoir  trop  de  travail,  trop  d'af- 
faires. On  dit  également,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  surcharger  de  travail,  d'af- 
faires. 

SuKCHARGER,  Se  dit  aussi  en  parlant 
D'impôts  excessifs.  On  a  surchargé  cette 
ville,  ce  département.  Ce  royaume  est  sur- 
chargé d'impôts. 

SuKCHAUGER ,  signifie  encore ,  Faire  une 
surcharge  dans  l'écriture.  Surcharger  un 
mot,  une  ligne, 

SuRCHABoÉ ,  ÉE.  participe.  Un  mot  sur- 
chargé. 

SURCHAUFFEE.  V.  a.  T.  de  Forge.  Don- 
ner trop  de  feu  au  fer,  le  brûler  en  partie. 

Surchauffé,  ée.  participe. 

SURCHAUFFURE.  s.  f.  T.  de  Forge.  Dé- 
faut du  fer  surchauffé. 

SURCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la  conju- 
gaison desquels  on  redouble  l'auxiliaire 
Avoir.  J'aurais  eu  fait,  vous  auriez  eu  dit, 
sont  des  temps  surcomposés.  11  est  peu 
usité. 

En  Botan.,  Feuille  surcomposée.  Feuille 
dont  le  pétiole  se  divise  en  plusieurs  pé- 
tioles secondaires ,  qui  sont  eux-mêmes  di- 
visés ou  subdivisés. 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps 
qui  résulte  de  la  combinaison  des  corps  que 
l'on  appelle  Composés. 

SURCRotT.  s.  m.  Augmentation,  ce  qui 
est  ajouté  à  quelque  chose,  et  qui  en  ac- 
croît le  nombre,  ou  la  quantité,  ou  la 
force.  Grand  surcroit.  Notable-siircroit.  Sur- 
croit de  munitions ,  de  provisions.  Pour  sur- 
croît d'appointements,  on  lui  donna...  Us  n'é- 
taient que  quatre,  il  en  arriva  deux  autres 
de  surcroit.  Vo'ici  un  surcroît  de  compagnie. 
Par  un  surcroît  de  malheur,  de  misère,  d'em- 
barras,  il  est  arrivé  que...  Pour  surcroit  de 
bonheur,  il  lui  est  échu  une  succession  à  la- 
quelle il  ne  pensait  pas.  C'est  un  grand  sur- 
croit d'affliction  pour  lui,  que  la  mort  de  son 
fis.  Quel  surcroît  de  douleur! 

SURCROÎTRE,  v.  n.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  chairs  qui  se  forment  dans  les  plaies 
avec  trop  d'abondance  et  de  rapidité.  // 
faut  couper  la  chair  qui  surcroît  dans  cette 
plaie,  qui  commence  à  y  surcroitre.  U  n'est 
point  usité  dans  le  langage  médical. 

Il  signifie  aussi,  Augmenter  sans  mesure, 
accroître  au  delà  des  bornes;  et  alors  il  est 
actif.  On  vint  tout  à  coup  à  surcroître  le  prix 
des  marchandises.  Ce  sens  a  vieilli. 

SURDENT.  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  une  autre,  ou  entre  deux  autres. 
//  a  une  surdent  qu'il  faut  arracher. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  en 
parlant  D'un  cheval  qui  a  quelques  dents 
plus  longues  que  les  autres.  Ce  cheval  a  les 
surdents,  des  surdents.  Oter  les  surdents  à 
un  cheval. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perle  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouïe.  Guérir  la  surdité 
d'un  homme.  Guérir  un  homme  de  la  surdité. 
Sa  surdité  augmente.  Une  surdité  complète. 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  doublement,  do- 
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rer  à  fond ,  solidement.  Surdorer  unMngot 
d'argent  qui  doit  être  mis  à  la  filière. 

SuHDOHÉ,  ÉE.  participe. 

SURDOS,  s.  m.  T.  de  Sellier.  Bande  de 
cuir  qui  porte  sur  le  dos  du  cheval  de  car- 
rosse, et  qui  sert  à  soutenir  les  traits  et 
le  reculement. 

SUREAU,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Chèvrefeuilles,  dont  les  branches  sont  l'em- 
plies d'une  moelle  tendre  et  abondante,  et 
qui  produit  des  fleurs  blanches  d'une  odeur 
particulière  et  forte,  auxquelles  succèdent 
des  fruits  rouges-noirâtres.  On  emploie  sou- 
vent en  médecine  les  fleurs  et  les  Jéuilles  de 
sureau.  Quenouille  de  sureau.  Finaigre  de 
sureau,  autrement  nommé,  Vinaigre  su- 
rard. 

SUREMENT,  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  assurance.  De  l'argent  placé  sûrement. 
Vous  pouvez  marcher  sûrement  par  là. 

Il  signifie  aussi.  Certainement.  Cela  est 
sûrement  arrivé  comme  en  le  dit. 

SURÉMINENT,  ENTE.  adj.  Éminent  au 
suprême  degré.  Vertu  suréminente.  Savoir, 
mérite  suréminent.  Il  est  peu  usité. 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  enclière.  //  a  fait  une 
surenchère  sur  mot. 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  Faire  une  suren- 
chère. L'immeuble  sa'si  avait  été  adjugé  à 
un  tel,  mais  un  autre  est  venu  surenchérir. 
Le  délai  pour  surenchérir. 

SURÉROGATION.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire, 
ce  qui  n'est  pas  précisément  d'obligation. 
On  ne  l'emploie  proprement  qu'en  parlaet 
Des  obligations  du  christianisme  ou  de 
la  profession  religieuse.  Les  préceptes  sont 
d'obligation  étroite,  les  conseils  sont  de  su- 
rérogation.  Tout  ce  qui  n'est  point  d'obliga- 
tien  est  regardé  comme  auvre  de  suréro.gation. 
Les  faux  dévots  aiment  mieux  faire  des  cui- 
vres de  siirérogation ,  que  de  satisfaire  à  celles 
qui  sont  d'obligation. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire ,  Ce  qu'on  fait  au  delà  de  ce  qu'on 
a  promis.  Non-seulement  il  a  fait  ce  qu'il 
avait  promis,  mais  par  surérogation  il  a  fait 
encore  telle  chose. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  au  delà'de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire.  Œuvre  surérogatoire.  Cela  est  siiréro- 
gatoire. 

SURET,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Sur.  Un 
peu  acide,  un  peu  aigre.  Ce  fruit  est  suret , 
a  un  petit  goût  suret.  Cette  pomme  est  sû- 
reté. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Éloignement  de  tout  péril, 
état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personne  ou  pour  sa  fortune.  Grande  sû- 
reté. Pleine  et  entière  sûreté.  Pourvoir  à  sa 
sûreté.  Dormir,  voyager  en  sûreté.  Il  n'y  a 
pas  de  sùrrté  à  demeurer  là.  Il  n'y  a  pas  de 
sûreté  en  ce  lieu-là.  Mettre  son  bien  en  sû- 
reté. Votre  sûreté  exige  que  vous  preniez  telle 
précaution.  Cela  compromettrait  votre  sûreté. 
La  sûreté  publique  est  bien  établie.  Violer  la 
sûreté  publique.  La  sûreté  de  l'État.  Etre  en 
sûreté.  Se  rendre,  se  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Être  en  lieu  de  sûreté.  Être  dans  un  lieu 
d'asile,  dans  un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  crain- 
dre pour  sa  personne.  Mettre  quelqu'un  en 
lieu  de  sûreté,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
qui  pi-écède;  mais  il  signifie  plus  souvent. 
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Mettre  quelqu'un  eu  prison ,  s'assurer  de  sa 
personne. 

En  sûreté  de  conscience ,  Sans  que  la  con- 
science soit  blessée,  fous  ne  pouvez  pas 
faire  cela  en  sûrelc  de  conscience.  J'ous  pou- 
vez penser,  agir  ainsi  en  sûreté,  en  toute  sû- 
reté de  conscience. 

Prov. ,  La  méfiance  est  la  mère  de  sûreté , 

ou  Méfiance  est  mère  de  sûreté. 

i.       Serrure  de  sûreté,  verrou  de  sûreté,  Sev- 

*'  rure,  verrou  faits  de  nianièrequ'il  est  moins 

facile  de  les  ouvrir  ou  de  les  forcer  que  les 

serrures  et  les  verrous  ordinaires. 

Soupape  de  sûreté  d'une  machine  à  vapeur, 
Celle  qui  est  destinée  à  laisser  échapper 
la  vapeur,  en  se  levant  d'elle-même,  lors- 
que le  degré  de  dilatation  est  tel ,  que  la 
cliaudière  éclaterait,  si  la  vapeur  ne  trou- 
vait point  d'issue. 

SôRETz,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cau- 
tion, de  garantie  que  l'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  traité.  Quand  il  fait  une 
affaire,  il  prend  toutes  les  sûretés  possibles. 
Je  veux  avoir  mes  sûretés.  Fous  voulez  que 
je  vous  donne  mon  argent,  où  est  ma  sû- 
reté ?  Il  m'a  donné  des  sûretés.  Pour  sûreté 
de  quoi... 

Places  de  sûreté ,  Les  places  qu'un  prince, 
qu'un  Etat  donne  ou  retient  pour  la  sûreté 
de  l'exécution  d'un  traité. 

SÔKETÉ, signifie  quelquefois,  Assurance, 
fermeté  du  pied  pour  marcher,  de  la  main 
pour  écrire,  pour  faire  une  opération  chi- 
rurgicale, etc.  Il  y  a  peu  d'animaux  dont 
h  pied  ait  plus  de  sûreté  qiœ  les  chèvres  et 
les  mulets.  Ce  chirurgien  a  beaucoup  de  sû- 
reté dans  la  main.  Il  a  une  grande  sûreté 
de  main.  On  dit  fîgurément.  Sûreté  de  tact , 
de  goût,  de  coup  d'œd. 

SUREXCITATION.  3.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Augmentation  de  l'énergie  vitale  dans 
un  tissu  ,  dans  un  organe. 

SPRFACE.  s.  f.  Superficie,  l'extérieur, le 
dehors  d'an  corps.  Surface  plate,  unie,  ra- 
hoteuse.  La  surface  de  la  terre.  La  surface 
de  l  eau.  Une  surface  plane.  Une  surface 
concave.  Une  surface  convexe.  Cela  présente 
une  belle  surface.  Une  grande  surface  de 
terrain.  Sur  toute  la  surfice  du  corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie. Extérieur,  dehors,  apparence.  Je  ne 
m'en  tiens  pas  à  la  surface.  Il  s'arrête  à  la 
surface  des  choses.  Il  faut  savoir  aller  au  delà 
de  la  surface. 

SURFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
chose  qui  est  à  vendre.  Surfaire  sa  marchan- 
dise. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Les  mar- 
chands surfont  ordinairement.  Ne  me  sur- 
faites pas.  l'ous  leur  avez  surfait. 

Surfait,  aite.  participe. 

SURFAIX,  s.  m.  T.  de  Sellier.  Sangle  de 
cheval  qui  se  met  sur  les  autres  sangles,  et 
qui,  passant  sur  la  selle,  embrasse  le  dos  et 
le  ventre  du  cheval. 

SURCEOX.  s.  m.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Rejeton  qui  soit  du  tronc,  du  pied 
d'un  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  poussé  de  ra- 
meaux, il  en  est  seulement  sorti  quelques  sur- 
geons. Couper  les  surgeons. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie.  Un 
descendant.  Surgeon  de  la  race  de  Charle- 
magne.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 
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Surgeon  d'eau ,  Petit  jet  d'eau  qui  sort 
naturellement  de  terre  ou  d'une  roche.  Il 
est  vieux. 

SURGIR.  V.  n.  Arriver,  aborder.  Il  a 
vieilli  et  n'est  guère  usité  qu'à  l'infinitif.  5ur- 
gir  au  port.  Surgir  à  bon  port. 

Fig. ,  Surgir  au  port.  Atteindre  au  but  de 
ses  vœux ,  réussir  dans  quelque  chose  qu'on 
avait  entrepris. 

Surgir,  s'emploie  aussi  figurément,  et 
signifie ,  Sortir  de,  s'élever  au-dessus  de.  La 
discussion  a  fait  surgir  de  nouvelles  difficul- 
tés. Gn  a  vu  tout  à  coup  surgir  la  réputation 
de  cet  écrivain. 

SURHAUSSEMEXT.  s.  m.  Action  de  sur- 
hausser; Etat  de  ce  qui  est  surhaussé.  Le 
surhaussement  d'une  voûte,  d'un  édifice.  Le 
surhaussement  des  espèces  fut  une  des  fautes 
de  ce  prince.  Le  surhaussement  des  mar- 
chandises. 

SURHAUSSER,  v.  a.  T.  d'Archit.  Élever 
plus  haut.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
voûtes  qu'ort  élève  au  delà  de  leur  plein 
cintre.   Cette  voûle  est  surhaussée. 

SuKHvussER,  signifie  aussi,  Alettre  à  un 
plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher. 
Surhausser  te  prix  d'une  chose,  ou  Surhaus- 
ser une  chose.  lia  surhaussé  sa  marchandise , 
il  l'a  surhaussée  de  prix.  Surhausser  la  va- 
leur des  espèces. 

Surhaussé  ,  ée.  participe. 

SURHUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  l'humain,  soit  au  physique,  soit 
au  moral.  Une  taille  surhumaine.  Un  cou- 
rage surhumain.  Un  effort  surhumain. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  Inspection  et  di- 
rection générale  au  -  dessus  des  autres  ; 
Charge,  commission  de  surintendant,  de 
suiiutendante.  //  eut  la  surintendance  des 
vivres  des  hôpitaux.  La  surintendance  des 
finances.  La  surintendance  des  bâtiments.  La 
surintendance  de  la  maison  de  la  reine  fut 
donnée  à  telle  princesse.  La  surintendance 
de  lu  maison  d'éducation  de  Saint-Denis. 

11  s'est  dit  également,  dans  les  Maisons 
royales  ,  de  La  demeure  du  surintendant 
des  bâtiments.  //  était  logé  à  la  surinten- 
dance. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  a  l'in- 
tendance de  quelque  chose  au-dessus  des 
autres.  Il  se  disait  principalement  autrefois 
de  Celui  qui  était  ordonnateur,  administra- 
teur en  chef  des  finances  du  roi.  Un  tel  a  été 
surintendant  des  finances,  ou  simplement,  a 
été  surintendant.  Cette  ordonnance  a  été  don- 
née par  te  surintendant.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  surintendant  des  finances.  Voyez  Im- 
TEirnAJST. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du 
suriutendant.  Madame  la  surintendante. 

Surintendanie  de  lu  maison  de  ta  reine, 
La  dame  qui  avait  la  première  charge  de 
la  maison  de  la  reine. 

SuRijiTENDAME,  cst  aussi  Lc  titre  qu'on 
donne  à  La  principale  directrice  des  mai- 
sons d'éducation  établies  pour  les  filles  des 
membres  de  la  Légion  d'honneur.  Surin- 
tendante  de  la  maison  de  Saint-Denis. 

SURJET,  s  m.  Espèce  de  couture  qu'on 
fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doi- 
vent être  jointes,  appliquées  l'une  sur  l'au- 
tre bord  à  bord,  et  en  les  traversant  toutes 
deux  à  chaque  point  d'aiguille.  Faire  un 
sur/et. 
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SURJETER,  v.  a.  T.  de  Couture.  Coudre 
en  surjet. 

Surjeté,  ée.  participe. 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  suit 
le  lendemain.  Lc  surlendemain  de  son  départ. 

SURLONGE.  s.  f.  T.  de  Boucher.  La 
partie  du  bœuf  qui  reste  aprèj  qu'on  a  levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  ou  l'on  prend  les 
aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  chevaux  et  des  autres  bêtes  de  somme, 
et  signifie,  Les  excéder  de  fatigue,  en  les 
faisant  aller  trop  vite,  ou  trop  longtemps. 
Surmener  un  cheval. 

SuRsiEKÉ,  ÉE.  participe. 

SURMOXTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  surmonter.  Cet  obstacle,  cette 
difficulté  est  surmontable. 

SURMONTER.  V.  a.  Monter  au-dessus. 
Il  faut  secourir  ce  pauvre  Iwmme,  l'eau  le 
surmonte.  Au  déluge,  t'eim  surmonta  de 
quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  L'huile, 
mêlée  avec  de  ieau,  surmonte  toujours. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré; 
et  alors  il  signifie.  Vaincre,  dompter.  Sur- 
monter ses  ennemis.  Surmonter  sa  colère,  sa 
haine,  son  amour,  etc.  Surmonter  tous  les 
obstacles,  toutes  les  difficultés.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Se 
surmonter  soi-même. 

11  signifie  aussi ,  Surpasser  ;  et  il  ne  se  dit 
que  quand  il  y  a  une  espèce  de  concur- 
rence ,  de  combat.  //  a  surmonté  tous  ses 
concurrents.  Surmonter  quelqu'un  en  généro- 
sité, en  science,  en  éloquence,  en  valeur. 

SuRMoKTER ,  se  dit  quelquefois  D'un 
objet  qui  est  placé,  qui  s'élève,  qui  règne 
au  sommet,  au-dessus  d'un  autre.  Dans  ce 
sens,  on  l'emploie  surtout  en  Architecture, 
et  en  termes  de  Décorateur,  de  Tapissier. 
Des  trophées,  des  vases,  des  groupes  surmon- 
tent les  acrolères  de  cette  balustrade.  Cette 
colonne  est  surmontée  d'une  statiie.  Ce  lit  est 
surmonté  d'un  riche  baldaquin. 

SuR.MONTÉ,  ÉE.    participe. 

En  termes  de  Blason,  Pièce  surmontée. 
Pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une 
autre  qui  la  touche  immédiatement.  Au 
chevron  d'or  surmonté  d'une  étoile. 

SURMOIjT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré.  Un  muidde 
surmoût.  Faire  du  surmoût. 

SUR.MULET.  s.  m.  Poisson  de  mer  dont 
la  mâchoire  inférieure  porte  deux  longs 
barbillons.  Le  surmulet  est  un  assez  bon 
manger.  On    le  nomme  autrement  Rouget. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  sur  la  sur- 
face d'un  Quide.  Le  tiége  plongé  dans  l'eau 
surnage.  Quand  on  met  de  t'huile  dans  de 
l'eau,  l'huile  surnage. 

Il  se  dit  figurément  D'une  chose  qui  sub- 
siste ,  par  opposition  à  d'autres  choses  qui 
se  détruisent,  qui  s'anéantissent,  qui  s'ou- 
blient. A  la  longue  les  erreurs  tombent, 
et  la  vérité  surnage.  Parmi  une  foule  (Inu- 
vrages  tombés  dans  l  oubli,  celui-là  a  surnagé, 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  Effet  sur- 
naturel. La  grâce  est  un  don  surnaturel. 
Cause,  puissance,  vertu  surnaturelle.  Lu- 
mière surnaturelle.  Qualité  surnaturelle. 

l'érités  surnaturelles.  Les  vérités  que  l'on 
ne  connaît  que  par  la  foi. 
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ScRifATUBEL,  Signifie  quelquefois,  par 
exagération,  Extraordinaire,  singulier,  fort 
au-dessus  du  commun.  Cet  enfant  a  un 
esprit  surnaturel.  Une  adresse  surnaturelle. 
Un  bonheur  surnaturel. 

SCRNATUREI.LEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
su  matureltement. 

SURNOM,  s.  ra.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et 
qui  désigne  quelque  qualité  ou  quelque 
circonstance  particulière.  Scipion  eut  le  sur- 
nom d'Africain.  On  donna  le  surnom  de 
Hardi  à  Philippe,  fils  du  roi  saint  Louis. 
Henri  IV  et  Louis  XIV  se  sont  acquis  le  sur- 
nom de  Grand  par  les  grandes  choses  qu'ils 
ont  jailes.  Chez  les  Romains,  le  surnom  dé- 
signait à  quelle  branche  de  telle  faimlle  on 
appartenait. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète  au  nom  d'une  personne,  pour  mar- 
quer quelqu'une  de  ses  actions  ,  ou  de  ses 
qualités  bonnes  ou  mauvaises,  pour  la  dési- 
gner par  quelque  chose  de  remarquable. 
Guillaume  duc  de  Normandie  fut  surnommé 
le  Conquérant.  Un  des  ducs  de  Guise  fui 
surnommé  le  Balafré. 

Sursommé,  ée.  participe. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  au-dessus  du  nombre  déterminé. 
Employé  surnuméraire.  Officier  surnumé- 
raire. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  On 
vient  de  le  recevoir  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

Il  se  dit  particulièrement  «l'Un  commis 
qui  travaille  sans  appointements,  jusqu'à  ce 
(]u'on  l'admette  au  nombre  des  commis  en 
titre.  //  est  surnuméraire  dans  celte  admi- 
nistration. Une  place  de  surnuméraire. 

SURXU3IÉRARI.4.T.  s.  m.  Il  se  dit  Du 
temps  pendant  lequel  on  est  employé  comme 
surnuméraire.  //  a  fait  deux  ans  de  surnu- 
méiariat  avant  d'être  commis  en  pied. 

SURUS.  s.  ra.  T.  d'Art  vétérin.  Tumeur 
dure  qui  se  forme  sur  la  jambe  du  cheval , 
et  qui  dépend  de  l'os  même.  Tachetai 
bien  cher  un  cheval,  et  je  m'aperçus  ensuite 
qu'd  avait  un  suros.  Ce  cheval  n'a  ni  suros 
ni  malandre. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus 
haut ,  plus  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  esl  beaucoup  plus  grand  que 
lui ,  d  le  surpasse  de  toute  Ja  tête. 

Il  signifie  figurément,  Etre  au-dessus  de 
quelqu'un,  le  surmonter  en  quelque  chose; 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  //  les  sur- 
passe tous  en  science.  Surpasser  tous  les 
autres  en  richesses,  en  vertu.  Il  surpassait 
tous  ses  camarades  dans  les  divers  exercices 
du  corps.  Il  le  surpasse  en  méchanceté.  Le 
succès  a  surpassé  notre  attente. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel  , 
Faire  encore  mieux  qu'on  ne  lait  à  son 
ordinaire,  ou  qu'on  n'a  fait  jusqu'à  présent. 
Ce  comédien  a  joué  tel  rôle  d'une  manière 
admirable,  il  s'est  surpassé  lui-même,  il  s'est 
surpassé. 

Surpasser,  signifie  quelquefois.  Excéder 
les  forces,  l'intelligence,  les  ressources. 
Cet  effort  surpasse  mon  courage.  Cette  science 
surpasse  mon  esprit.  Cela  surpasse  ma  por- 
tée.   Cette  dépense  surpasse  mes  moyens. 

Il   signifie  particulièremeut ,  Causer  un 
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étonnement  qui  confond  les  idées.   Cet  évé- 
nement me  surpasse. 

Surpassé,  éb.  participe. 

SURPAYER.  V.  a  Payer  au  delà  de  la 
juste  valeur.  Cette  étoffé  ne  vaut  pas  da- 
vantage, c'est  la  surpayer  que  d'en  donner 
tant. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  person- 
nes, et  signifie,  Leur  payer  au  delà  de  ce 
qui  leur  est  dû.  C'est  vous  surpayer,  fous 
êtes  surpayé  par  là.  Je  ne  vous  donnerai  rien 
de  plus,  je  vous  ai  surpayé. 

Surpayé,  ée.  participe. 

SUItPEAU.  s.  f.  11  .signifie  la  même  chose 
qu'Epidémie.  Voyez  Épiderme. 

SURPLIS,  s.  lii.  Sorte  de  vêtement  d'é- 
glise, qui  est  fait  de  toile,  qui  va  à  mi- 
jambes ,  et  qui  a  ordinairement,  au  lieu 
de  manches,  des  espèces  d'ailes  lonji'ucs  et 
plissées  qui  pendent  par  derrière.  Etre  en 
surplis.  Il  vint  en  surplis  et  en  bonnet  carré. 

Cet  ecclésiastique  porte  le  surplis  dans  telle 
paroisse.  Il  est  du  clergé  de  celle  paroisse, 
il  y  assiste  ordinairement  au  service.  Gela 
se   dit  particulièrement  Des  jeunes   clercs. 

SURPLO.MB.  s.  m.  État,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb ,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  De  constructions.  Ce 
mur  est  en  surplomb ,  il  penche. 

SURPLO.MBER.  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  en  surplomb.  Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste,  l'excédant. 
Je  vous  abandonne  le  surplus.  Je  vous  tiens 
quitte  du  surplus.  Vous  me  payerez  le  surplus. 

Au  surplus.  Ioc.  adv.  Au  reste.  Au  sur- 
plus vous  saurez....  Il  a  quelques  défauts, 
mais  au  surplus  il  est  honnête  homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
qui  cause  de  la  surprise.  Discours  surpre- 
nant. Nouvelle  surprenante.  Action  surpre- 
nante. Effet  surprenant.  Cette  femme  est 
d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (II  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait,  le  trouverdans  une  action,  dans  un  état 
oîi  il  ne  croyait  pas  être  vu.  Surprendre  un 
voleur  qui  force  un  secrétaire.  Je  l'ai  surpris 
à  me  dérober  de  l'argent.  On  l'a  surpris  en 
faute ,  en  flagrant  délit.  Je  l'ai  surpris  lisant 
la  lettre  qu'il  disait  n'avoir  pas  reçue.  Je  l'ai 
surprise  mettant  du  rouge. 

Il  signifie  communément.  Prendre  à  l'im- 
proviste,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  La  ville  a  été  surprise.  J'ai  été  le 
surprendre.  Le  sage  n'est  jamais  surpris  par 
les  événements. 

Il  se  dit  également  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendait  point.  La  pluie 
nous  a  surpris.  La  nuit  nous  surprit  en 
chemin.  Il  se  dit  le  plus  souvent  Ues  choses 
désagréables,  et  qui  traversent  nos  desseins. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  mal 
qui  arrive  d'une  manière  subite,  inopinée. 
//  a  été  surpris  d  une  attaque  de  goutte.  La 
mort  le  surprit  nu  milieu  de  ses  projets ,  au 
milieu  des  plaisirs. 

Fig. ,  Le  feu  a  surpris  cette  viande,  cette 
pâtisserie.  Un  feu  trop  vif  l'a  brûlée  avant 
qu'elle  fût  cuite. 

Surprendre,  signifie  aussi.  Tromper, 
abuser,  induire  en  erreur.  Défiez-vous  de 
cet  homme,  il  ne  cherche  qu'à  vous  sur- 
prendre.   Ce  discours  est  captieux  et  propre 
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à  surprendre.  Il  s'est  laissé  surprendre  à  cet 
air  de  candeur ,  par  cet  air  de  candeur,  à 
ces  promesses ,  par  ces  promesses.  Surprendre 
la  bonne  foi ,  la  crédulité,  l'ignorance  de  quel- 
qu'un. Il  a  surpris  la  justice  de  ses  juges,  la 
religion  de  ses  juges. 

Il  signifie  encore  ,  Obtenir  frauduleuse- 
ment, par  artifice,  par  des  voies  indues.  // 
a  surpris  mon  consentement,  ma  signature.  Il 
m'a  surpris  un  consentement  que  j'étais  dé- 
cidé à  lui  refuser.  Il  a  surpris  un  privilège, 
une  autorisation .  On  surprit  des  lettres  au 
sceau. 

Surprendre  des  lettres.  Les  prendre  furti- 
vement, les  intercepter.  U'ie  lettre  adressée 
à  un  des  conspirateurs  fut  surprise. 

Surprendre  la  confiance  de  quelqu'un,  La 
gagner  par  artifice.  Surprendre  le  secret 
de  quelqu'un.  Découvrir  son  secret  par 
adresse  ou  par  hasard. 

Surprendre  ,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant Des  actions,  des  gestes  qui  échappent 
à  quelqu'un,  et  qui  font  connaître  sa  pensée 
malgrélui.  J'ai  surpris  ses  soupirs,  ses  larmes 
qu'il  voulait  me  cacher. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Je  me  suis  surpris  à 
pleurer  comme  un  enfant.  Je  me  surprends 
à  rire  de  ses  bouffonneries. 

Surprendre  à  quelqu'un,  chez  quelqu'un 
un  moment  de  faiblesse.  Apercevoir  en  lui 
un  moment  de  faiblesse. 

Surprendre,  se  dit  encore  dans  le  sens 
d'Étonner.  Cette  nouvelle  m'a  extrêmement 
surpris.  Cette  conduite  me  surprend.  Vous  me 
surprenez  beaucoup  en  me  disant  cela.  Je  fus 
bien  surpris  de  sa  réponse.  Ne  surprenez  pas 
votre  cheval;  que  vos  mouvements  soient 
suivis. 

Surpris,  ise.  participe. 

SURPRISE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
surprend.  //  s'est  rendu  maître  de  cette  place 
par  surprise.  Il  s'est  servi  de  surprise  autant 
que  de  force.  Il  a  usé  de  surprise.  Il  faut 
regarder  partout,  crainte  de  surprise.  C'est 
une  étrange  surprise.  Il  faut  se  garder  des 
surprises  de  ce  chicaneur.  Pour  éviter  les 
surprises,  je  ne  traiterai  avec  lui  que  par 
écrit.  Se  défendre  de  la  surprise  des  sens,  de^ 
surprises  de  l'amour-propre. 

Surprise,  signifie  aussi,  Étonnement, 
trouble.  Cet  accident  a  causé  une  grande 
surprise.  Tout  le  monde  fut  dans  une  sur- 
prise inconcevable.  Une  profonde  surprise.  Je 
ne  reviens  pas  de  ma  surprise.  Eprouver  une 
douce  surprise.  Ménager  à  quelqu'un  une 
surprise  agréable.  Aller  de  surprise  en  sur- 
prise. 

SURSAUT,  s.  m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  quelque  sensation  subite  et 
violente.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase.  S'éveiller  en  sursaut.  Être  éveillé 
subitement  par  quelque  grand  bruit  ou  par 
quelque  violente  agitation. 

SURSÉANCE,  s.  f.  Délai,  suspension, 
temps  pendant  lequel  une  affaire  est  sur- 
sise. Surséance  de  tant  de  jours,  de  semaines, 
de  mois. 

Lettres  de  surséance.  Lettres  qu'un  débi- 
teur obtenait  du  sceau  ,  pour  faire  suspen- 
dre les  poursuites  de  ses  créanciers. 

SURSE.MER.  v.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

SuRSEMÉ,  ÉE.  participe. 
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SrnSEOIR.  V.  a.  {Je  sursois,  tu  sursois, 
■il  sursoit;  nous  sursoyons,  vous  sursoyez, 
ils  sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  sur- 
seoirai. Je  surseoirais.  Que  je  sursisse.  Sur- 
soyant. Les  autres  temps  ne  sont  point  en 
usage.)  Suspendre,  remettre,  différer.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  affaires,  des 
procédures.  On  a  sursis  toutes  les  affaires. 
Surseoir  une  délibération.  Il  voulait  faire  sur- 
seoir te  jugement  du  procès,  les  poursuites , 
l'exécution  d'un  arrêt. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre,  et  il  est  alors  suivi  de  la  pré- 
position à.  Surseoir  au  jugement  d'une 
affaire.  Il  sera  sursis  à  l'exécution  de  l'arrêt. 
Surseoir  aux  poursuites. 

Sursis,  ise.  participe. 

Sursis,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie,  Délai.  On  a  ordonné  un  sursis. 
Il  a  obtenu  un  sursis. 

StTRSOLIDE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Algèbre.  Il  se  dit  De  la  quatrième  puis- 
sance d'une  grandeur  que  l'on  nomme  ainsi 
par  la  supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a 
une  dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe,  imposition  ex- 
cessive. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase.  Se  plaindre  en  surtaux,  présenter, 
former  une  plainte  en  surtaux.  Se  plaindre 
à  l'autorité  compétente  d'avoir  été  taxé 
trop  haut. 

SURTAXE,  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres, 
nouvelle  taxe.  Payer  la  taxe  et  ta  surtaxe. 

Il  signifie  aussi,  Taxe  excessive  et  illé- 
gale. Je  me  ferai  décliarger  de  cette  surtaxe. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  //  se 
plaint  de  ce  qu'on  l'a  surtaxé.  On  a  surtaxé 
cette  denrée  dans  le  tarif  des  douanes. 

Surtaxé,  ée.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose.  //  ha  recommanda  sur- 
tout de  bien  seri'ir  Dieu.  Faites  telle  et  telle 
c/iose ,  mais  surtout  n'oubliez  pas... 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps 
fort  large,  que  l'on  met  sur  tous  les  autres 
habits.  //  a  un  surtout  sur  son  habit.  Il  mait 
deux  beaux  surtoiits. 

Surtout,  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce 
de  vaisselle  d'argent,  de  cuivre  doré  ,  etc. , 
qu'on  place  au  milieu  des  grandes  tables, 
et  sur  laquelle  il  y  a  des  figures,  des  vases 
de  fleurs,  de  fruits,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  petite 
charrette  fort  légère,  faite  en  forme  de 
grande  manne,  et  qui  sert  à  porter  du  ba- 
gage. 

SURVEILLANCE,  s.  f.  Action  de  sur- 
veiller. La  bonne  éducation  des  filles  dépend 
surtout  de  la  sunvillance  de  leur  mère.  Exer- 
cer une  surveillance  active,  continuelle  sur 
guelr/u'iin,  sur  quelque  chose.  Etre  pincé  sous 
la  surveillance  de  quelqu'un.  Il  a  été  mis 
sous  ta  survcdlance  de  la  liante  police  pen- 
dant tant  d'années.  Il  doit  rester  en  surveil- 
lance pendant  deux  ans. 

SURVEII.LA.VT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  surveille.  C'est  un  surveillant  soigneux, 
habile ,  éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
surveillante.  Il  ne  sait  pas  que  je  lui  ai  donné 
un  survrillant.  Un  sage  surveillant  de  ta  jeu- 
nesse. Les  surveillants  d'un  jardin  public, 
du  Palais- Royal,   du  château  des  Tuileries. 

11  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
trop  surveillant,  cet  autre  ne  l'est  pas  assez. 
Tome  II. 
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SURVEILLE,  s.  f.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
surveille  de  Noël.  La  surveille  de  son  départ, 
de  sa  mort.  La  surveille  au  combat, 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  sur  quelque  chose 
Ce  n'est  pas  assez  que  tels  et  tels  prennent 
te  soin  de  cette  affenre,  il  faut  encore  quel- 
qu'un pour  y  surveiller.  Un  général  d'armée 
doit  survrdter  à  tout  ce  qui  se  passe. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Surveiller 
des  travaux.  Surveiller  quelqu'un.  Il  faut 
surveiller  sa  conduite.  Il  est  bien  suneitlé. 

Surveillé,  ée.  participe. 

SURVEXAXCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ar- 
rivée que  l'on  n'a  point  prévue.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  enfants  qui  sur- 
viennent après  une  donation  faite.  Une  do- 
nation est  révoquée  de  droit  par  survenance 
d'enfants. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  survient. 
On  l'emploie  presque  toujours  substantive- 
ment. Il  y  a  place  pour  les  survenants. 

SUUVEXURE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Fendre.)  Vendre  trop  cher,  plus 
cher  que  les  choses  ne  valent.  Survendre 
sa  marchandise.  Tout  a  été  survendu  à  cet 
inventaire. 

Il  s'emploie  aussi  neutralemeut.  ï'ous 
avez  tort  de  survendre.  Il  n'est  pas  juste  que 
vous  me  survendiez. 

Survendu,  ue.  participe. 

-SURVENIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  )  Arriver  inopinément.  Comme  ils 
étaient  ensemble,  il  survint  du  monde.  S'il 
me  survient  des  affaires.  Comme  nous  étions 
prêts  à  partir,  il  survint  un  orage. 

Il  signifie  aussi.  Arriver  de  surcroit.  Si 
la  fièvre  survenait,  s'il  survient  te  moindre 
accident,  c'est  un  homme  mort. 

Survenu,  ue.  participe. 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  à  un  prix  exces- 
sif. C'est  une  survente  Jrop  cisible. 

SURVIUËR.  V.  a.  Ôtei'  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  un  vase,  dans  un  vaisseau, 
dans  un  sac  trop  plein.  Il  faut  survider  ce 
sac,  ce  vaisseau. 

ScBviDÉ,  ÉE.  participe. 

SURVIE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État  de  celui 
qui  sur\it  à  un  autre.  Et  en  cas  de  survie, 
l'un  des  contractants  s'oblige... 

Gains  de  survie,  ou  Gains  nuptiaux.  Avan- 
tages qui  se  font  entre  époux,  en  faveur  du 
survivant. 

SURVIVANCE,  s.  f.  Droit,  faculté  de 
succéder  à  un  homme  dans  sa  charge  après 
sa  mort.  //  avait  un  gouvernement,  et  le  roi 
lui  en  accorda  la  survivance  pour  son  fils.  Il 
fut  reçu  en  survivance.  Lettres,  brevet  de  sur- 
vivance. 

SURVIVANCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
survi\ance  d'une  charge.  Souvent  le  survi- 
vancier  exerçait  du  vivant  du  titulaire,  et  de 
son  consentement. 

SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  survit  à 
un  autre.  On  l'enqiloie  presque  toujours 
substaiilivement.  Le  survivant  des  époux. 
Le  survivant,  la  survivante  aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  connue 
Fivre.  )  Ueineurer  en  vie  après  une  autre 
personne.  Srbm  l'ordre  de  ta  nature,  les  en- 
fants doivent  survivre  à  leur  père.  Il  sun'écut 
à  ses  enjants.  On  ne  peut  vivre  longtemps  f 
qu'on  ne  survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 
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Fig. ,  Survivre  à  son  honneur,  à  sa  répu- 
tation, à  sa  fortune.  Vivre  encore  après  la 
perle  de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
sa  fortune.  On  dit  de  même.  Survivre  à  la 
ruine  de  sa  patrie ,  etc. 

Survivre  à  soi-même,  se  survivre  à  soi- 
même.  Perdre  avant  la  mort  l'usage  des  fa- 
cultés naturelles,  comme  la  mémoire,  l'ouïe, 
la  vue,  la  raison.  Il  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance. 

Se  survivre  dans  ses  enfants ,  dans  ses  ou- 
vrages. Laisser  après  soi  des  enfants,  de,; 
ouvrages  qui  perpétuent  le  souvenir  du  nom 
qu'on  portait,  des  qualités,  des  talents 
qu'on  possédait. 

Survivre,  se  dit  quelquefois  activement. 
/la  survécu  son  fils,  sa  femme.  Cette  ma- 
nière d'employer  ce  verbe  a  vieilli. 
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SUS.  préposition.  Sur.  II  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Déclarations. 
d'Ordonnances,  etc.,  Courir  sus  à  quel- 
qu'un. 

En  sus.  loc.  prépositive  on  adverbiale.  Au 
delà.  //  a  touché  des  gratifications  en  sus  de 
ses  appointements. 

Dans  l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  tiers, 
le  quart  en  sus,  signifie,  L'addition  qu'on 
fait  à  une  somme  de  la  moitié,  du  tiers,  du 
quart  de  cette  somme.  Quatre  francs  et  te 
quart  en  sus,  font  cinq  francs.  La  moitié  en 
sus  de  six  mille  francs,  est  de  trois  mille 
francs. 

En  termes  de  Finance,  Le  tiers,  le  quart 
en  sus,  se  dit  quelquefois  d'Une  quantité 
qui,  étant  ajoutée  à  une  somme,  donne 
une  somme  totale  dont  cette  quantité  est 
le  tiers  ou  le  quart.  Le  tiers  en  sus  de  six 
mille  francs ,  est  trois  mille  francs.  Le  quart 
en  sus  de  douze  mille  francs ,  est  quatre  nulle 
francs.  Quinze  mille  francs  et  te  quart  en  sus, 
font  vingt  mille  francs. 

SUS.  Interjection  familière  dont  on  se 
sert  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus  mes 
amis,  sus  donc,  levez-vous.  Or  sus,  dites- 
nous... 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  La  disposition  à  se  choquer  trop 
aisément.  C'est  un  homme  d'une  extrême 
susceptibilité,  d'une  susceptibilité  fâcheuse. 
Blesser,  ménager  la  susceptibilité  de  quel- 
qu'un. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pable de  recevoir  certaine  qualité,  certaine 
modification.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Lei  matière  est  susceptible 
de  toutes  sortes  de  formes.  Cftte  terre  est  sus- 
ceptible d'améliorations.  L'esprit  de  l'homme 
est  susceptible  de  bonnes,  de  mauvaises  im- 
pressions, de  toutes  les  opinions.  Su-iceptible 
du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'amour,  de 
haine,  etc. 

Cette  proposition ,  ce  passage  est  suscepti- 
ble de  plusieurs  sens,  d  interprétations  diffé- 
rentes. Cette  proposition  peut  être  entendue 
dans  plusieurs  sens  dilïérents;  ce  passage 
peut  être  expliqué,  peut  être  interprété  de 
bien  des  façons  différentes. 

SuscEPTiiiLK,  se  dit  absolument  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Qui  est  facile  à  blesser, 
qui  s'offense  aisément.  Il  est  fort  susceptible. 
101 
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Elle  est  trop  susceptible.  Un  esprit,  un  carac- 
tère susceptible. 

SCSCEPTIOX.  s.  f.  L'action  de  prendre 
les  ordres  sacrés.  La  susceptîon  des  ordres 
sacrés  oblige  à  des  deivirs  sévères. 

Il  se  dit  aussi  de  Deux  fêtes  de  l'Église 
catholique.  La  susception  de  la  sainte  croix. 
La  susception  de  la  sainte  couronne. 

SCSCITATIOX.  s.  f.  Suggestion ,  instiga- 
tion. //  a  fait  cela  à  la  suscitation  d'un  tel. 
Il  est  vieux. 

SUSCITER.  V.  a.  Faire  naître,  faire  pa- 
raître dans  un  certain  temps.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  hommes  ex- 
traordinaires q^ue  Dieu  inspire,  qu'il  con- 
duit et  pousse  a  exécuter  ses  volontés.  Dieu 
a  suscité  des  prophètes.  Il  suscita  les  libéra- 
teurs de  son  peuple. 

En  termes  de  l'Écriture,  Susciter  lignée 
à  son  frère,  Faire  revivre  le  nom  de  son 
frère  mort  sans  postérité,  en  épousant  sa 
■veuve  pour  en  avoir  des  enfants;  ce  qui  était 
d'usage  parmi  les  Juils. 

Susciter,  se  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part,  et  signifie.  Faire  naître 
à  quelqu'un  des  embarras,  des  affaires  fâ- 
cheuses, des  inimitiés,  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  //  lui  a  suscité  des  ennemis.  Il  les 
a  suscités  contre  lui.  Susciter  un  procès,  une 
querelle.  Susciter  des  embarras,  des  obstacles. 
On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
Son  mérite,  sa  gloire  lui  a  suscité  bien  des 
envieux,  etc. 

Suscité,  ée.  participe. 
SUSCRIPTIOX.  s.  f.  Adresse  écrite  sur 
le  pli  extérieur  d'une  lettre  missive.  Cesl 
lui  qui  a  mis  la  suscriptinn  à  cette  lettre.  La 
suscription  était  :  Ju  Roi,^J  son  J L'esse 
Royale,  A  son  Eminence,  A  Monsieur  de... 
SCSDIT  ,  ITE.  adj.  Nommé  ci-dessus.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique. 
La  susdite  maison.  La  susdite  somme  payable 
au  susdit  terme.  On  le  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, surtout  dans  le  style  familier, 
et  par  plaisanterie,  en  parlant  Des  person- 
nes. Le  susdit.  La  susdite. 

SUSPECT,  ECTE.  adj.  Qui  est  soup- 
çonné, ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.  Cet  homme  m'est 
suspect,  me  devient  suspect.  Il  m'est  suspect 
en  cela.  Tout  ce  qui  vient  de  la  part  d'un  tel 
est  suspect.  Votre  silence  sur  cette  affaire 
m'est  suspect.  Le  témoignage  de  cet  homme 
m'est  suspect.  Sa  probité  est  trés-suspecle. 
Cela  le  rendit  suspect  à  son  parti.  Dès  lors 
on  l'eut  pour  suspect,  on  le  tint  pour  sus- 
pect. Fous  êtes  suspect  de  partialité.  Un 
discours  suspect  d'artifice.  Une  opinion  sus- 
pecte d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  convention  suspecte  de  simonie.  Une  con- 
duite suspecte.  Des  mœurs  suspectes.  Une  dé- 
marche suspecte.  Suspect  d'avoir  trahi  l  Etat. 
Suspect  d'entretenir  des  intelligences  avec 
l'ennemi.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  ces 
l'etlres-lù,  elles  viennent  d'un  lieu  suspect. 

Lieu ,  pays  suspect  de  peste ,  de  contagion , 
ou  absolument.  Lieu,  pays  suspect.  Lieu, 
pays  qu'on  soupçonne  être  infecté  de  peste, 
d'une  contagion.  Ces  marchandises  viennent 
d'un  lieu  suspect,  d'un  pays  suspect. 

SUSPECTER,  v.  a.  Soupçonner,  tenir 
pour  suspect.  Je  suspecte  fort  la  fidélité  de 
ce  domestique.  On  suspectait  sa  doctrine,  ses 
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mœurs.  On  reconnut  qu'on  l'avait  suspecte  à 
tort. 

Suspecté,  ée.  participe. 
SUSPENDUE.  V.  a.  Élever  quelque  coi-ps 
en  l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  l'air  avec 
un  lien,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il 
ne  porte  sur  rien.  Suspendre  en  l'air.  Sus- 
pendre des  lustres  au  plafond.  Suspendre  une 
lam/je.  Suspendre  des  chevaux  pour  les  em- 
barquer. Suspendre  le  corps,  la  caisse  d'une 
voiture. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  suspendre  à  une  branche,  à  une 
corde. 

SuspziTDHE,  signifie  figurément,  Surseoir, 
différer,  discontinuer,  cesser  pour  quelque 
temps.  Suspendre  l'exécution  dan  arrêt. 
On  reprit  les  poursuites  qui  avaient  été  sus- 
pendues. Suspendre  les  hostilités.  Suspendre 
son  ressentiment,  les  effets  de  son  ressenti- 
ment. Dieu  suspend  pour  quelque  temps  les 
effets  de  sa  justice.  Suspendre  ses  coups. 

Suspendre  sa  marche ,  Interrompre  sa 
marche ,  s'arrêter  pour  quelque  temps.  Ces 
troupes  ont  suspendu  leur  marche,  ont  eu 
ordre  de  suspendre  leur  marche. 

Suspendre  son  travail,  des  travaux.  Inter- 
rompre son  travail,  des  travaux.  Les  tra- 
vaux étaient  depuis  longtemps  suspendus. 

Suspendre  son  jugement  sur  quelque  chose , 
.\ttenibe,  pour  porter  sou  jugement,  qu'on 
soit  plus  éclairé. 

SuspEsnBK,  se  dit  aussi  figurément,  en 
parlant  D'un  ecclésiastique,  d'un  magistrat, 
d'un  officier,  d'un  agent  quelconque  dont 
on  interrompt  les  fonctions,  sans  lui  ôter 
son  caractère.  Suspendre  un  prêtre  de  ses 
fonctions.  On  a  suspendu  le  maire  de  cette 
commune. 

SuspEiDU,  UK.  participe.  Foiture  sus- 
pendue. Pont  suspendu. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
sont  en  équilibre,  et  qui  paraissent  se  sou- 
tenir d'elles-mêmes.  Les  nuées  sont  suspen- 
dues en  l'air.  Les  corps  célestes  sont  sus- 
pendus sur  nos  têtes.  Un  morceau  de  fer 
demeure  suspendu  à  une  pierre  d'aimant. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  D'un  ecclésiastique  qu'on  sus- 
pend des  fonctions  de  sou  état.  Un  prêtre 
suspens,  déclaré  suspens.  Il  est  suspens  de 
fait  et  de  droit. 

Eh  suspeks.  Ioc.  adv.  Dans  l'incertitude, 
sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  Je  suis  en 
suspens  de  ce  que  je  dois  fa.re,  sur  ce  que 
je  dois  faire.  P'ous  me  laissez  plus  en  suspens 
que  jumais.  Tenir  quelqu'un  en  suspens.  Res- 
ter en  suspens. 

Cette  affaire  est  demeurée  en  su-^pens.  Elle 
est  encore  indécise. 

SUSPENSE,  s.  f.  Censure  par  laquelle  un 
ecclésiastique  est  déclaré  suspens.  Un  prêtre 
qui  a  encouru  la  suspense. 

Il  signifie  aussi.  L'état  où  un  ecclésiasti- 
que est  mis  par  cette  censure.  Un  prêtre  qui 
dit  la  messe  pendant  sa  suspense  devient  ir- 
têgulier. 

SUSPEXSEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Qui 
soutient,  qui  tient  suspendu.  Ligament  sus- 
penseur  du  foie ,  de  la  verge.  Muscle  suspen- 
seur  du  testicule ,  ou  Crémaster. 

SUSPEXSJF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  suspend,  qui  arrête  et  empêche  d'aller 
en  avant,  de  contiuuer.  Il  y  a  des  cas  oii  le 
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simple   appel  est  suspensif;  il  y  en  a  où  il 
n'est  que  dévolutif. 

En  Grammaire,  Points  suspensifs ,  Plu- 
sieurs points  mis  à  la  suite  les  uns  des  autres 
pour  marquer  suspension  ou  interruption 
du  sens. 

SUSPEXSIOX.  s.  f.  L'action  de  suspen- 
dre, ou  L'état  d'une  chose  suspendue.  La 
suspension  du  pendule  par  une  soie  ou  par 
un  fil  de  métal.  Le  point  de  suspension  d'une 
balance. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral,  et  signifie,  Surséance,  cessation 
d'opération  pour  quelque  temps.  La  suspen- 
sion de  l'exécution  d'un  jugement.  Suspension 
de  poursuites.  La  suspension  du  payement 
des  rentes.  Suspension  entière  des.puissances, 
des  facultés  de  l'âme. 

Suspension  d'armes.  Cessation  momenta- 
née des  actes  d'hostilité. 

SuspEssioK,  signifie  aussi ,  L'action  d'in- 
terdire un  fonctionnaire  public  de  ses  fonc- 
tions pour  un  temps.  //  a  été  prononce  con- 
tre cet  avoué  une  suspension  de  trois  mois. 

SusPEKSioK  ,  se  dit  encore  d'Une  figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  tenir  les  audi- 
teurs en  suspens.  La  suspension  augmente 
l'effet  des  choses  qu'on  doit  annoncer. 

il  se  dit  également,  en  Grammaire,  d'Un 
sens  interrompu  brusquement,  et  qui  n'est 
point  achevé.  La  suspension,  dans  l'écri- 
ture, dans  l'impression,  se  marque  par  une 
suite  de  points. 

SUSPEXSOIR  ou  SUSPEXSOIRE.  s.  m. 
T.  de  Chimr.  Sorte  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  le  scrotum ,  et  pour  pré- 
venir les  descentes  d'intestins  et  autres  in- 
commodités de  ce  genre.  Porter  un  suspen- 
soir. 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon  ,  défiance.  I! 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. Grande  suspicion.  Juste  suspicion. 
Suspicion  de  fraude.  Suspicion  de  simonie, 
^voir  suspicion.  Donner  suspicion.  Entrer  en 
suspicion.  Pour  cause  de  suspicion. 

SUSTEXTER.  v.  a.  Nourrir,  entretenir  la 
vie  par  le  moyen  des  aliments.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  personnes.  Tant  de  livres 
de  pain  par  jour  suffisent  pour  sustenter  tant 
de  pauvres.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  n'a  pas  même  de  quoi  se 
sustenter. 

SusTESTÉ,  ÉE.  participe. 

SUT 

SUTURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Jointure  de 
deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une 
dans  l'auU-e  par  des  dentelures ,  et  qui  pa- 
raissent comme  cousues  ensemble.  Les  su- 
tures du  crâne. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  de  L'endroit 
où  les  pièces ,  les  valves  qui  forment  l'en- 
veloppe de  certains  fruits ,  se  joignent  et 
adhèrent  entre  elles  par  leurs  bords.  Su- 
ture longitudinale. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  La 
réunion  des  lèvres  d'une  plaie,  soit  que  cette 
réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil , 
soit  qu'on  l'obtienne  par  le  moyen  des 
emplâtres. 

Sutuke,  se  dit  quelquefois  figurément, 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  aont  on 
a  retranché  quelque  partie,  et  signifie,  Le 
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travail  que  l'on  fait  pour  empêcher  que  la 
suppression  ne  paraisse.  Ja  moyen  d'une 
suture  habilement  faite ,  on  ne  s'aperçoit  pas 
qu'il  a  retranché  cette  scène,  ce  chapitre  ce 
paragraphe. 

scz 

SUZERAIN,  AINE.  adj.T.  de  Féodalité. 
Il  se  dit  D'un  seigneur  qui  possède  un  fief 
dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Seigneur  suze- 
rain. Dame  suzeraine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
vassal  et  le  suzerain. 

SUZE:rainetÉ.  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVE 

SVELTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Peinture,  de  Sculpture,  et  d'Architecture. 
Léger,  délié  ,  dégagé.  Vnejigure  svelte.  Une 
colonne  sivlle. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  dans  le 
langage  ordinaire.  Cette  femme  a  la  taille 
svelte.  Cette  femme  est  svelte. 

SYB 

SYBARITE,  s.  m.  Il  se  dit,  par  allusion 
aux  anciens  habitants  de  la  ville  de  Sybaris, 
d'Un  homme  qui  mène  une  vie  molle  et  vo- 
luptueuse. C'est  un  Sybarite,  un  vrai  Syba- 
rite. Il  mène  une  vie  de  Sybarite. 
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SYCOMORE,  s.  m.  Arbre  qui  tient  du  fi- 
guier pour  les  fruits  et  du  mûrier  pour  les 
feuilles.  Le  sycomore  était  fort  commun  dans 
iaiK  iciiiie  Ei;ypte. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  arbre 
du  genre  des  Érables,  appelé  aussi  Faux 
platane,  qui  croît  naturellement  en  France, 
et  qui  sert  à  orner  les  parcs,  les  prome- 
nades, etc.  .//liée  de  sycomores.  Il  y  a  des  syco- 
mores dans  sa  cour.  Le  bois  du  sycomore  est 
blanc,  léger,  flexible,  et  s'emploie  pour  les 
ouvrages  de  tour,  pour  faire  des  violons,  des 
bois  de  fusil,  etc. 

SYCOPHANTE.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
grec,  qui  signifie,  Fourbe,  menteur,  fripon , 
délateur,  coquin. 

SYL 

SYLLABAIRE,  s.  m.  Petit  livre  élémen- 
taire où  les  syllabes  sont  rangées  par  ordre, 
et  dans  lequel  les  enfants  apprennent  à  lire. 

SYLLABE,  s.  f.  \Jm-  voyelle  ou  seule, 
ou  jointe  à  d'autres  lellies  qui  se  pronon- 
cent par  une  seule  émission  de  voix.  Rois 
et  Lois  sont  des  mots  d'une  syllabe.  Dans  le 
mot  Avoir,  A  fait  une  syllabe,  et  Voir  en 
fait  une  autre.  La  première  syllabe  de  tel 
mot  est  longue,  la  seconde  est  brève.  Un  mot 
d'une,  de  deux,  de  trois  .syllabes.  Un  vers  de 
douze  syllabes,  de  dix  syllabes,  etc.  Il  pro- 
nonce gravement  et  pèse  sur  toutes  les  sylla- 
bes. Il  n'en  a  pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit 
mot  pour  mot,  .syllabe  pour  .syllabe  ce  que 
vous  m'avez  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  manqué 
d'une  S)llabe.  Il  ne  lui  répondit  pas  une  syl- 
labe. Il  ne  lui  répondit  absolument  rien. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
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a  rapport  aux  syllabes.  Valeur  syllabique. 
Augment  syllabique. 

SYI.LEl'SE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  à 
notre  pensée  qu'aux  règles  grammaticales. 
La  plupart  des  hommes  sont  bien  fous,  esl 
une  syllepse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  par  laquelle 
un  mot  est  employé  à  la  fois  au  propre  et 
au  figuré.  Cette  phrase,  Galatée  est  pour 
Corydon  plus  douce  que  le  miel  du  mont  Hy- 
bla,  renferme  une  syllepse. 

SYLLOGIS.ME.  s.  m.  T.  de  Logique.  Ar- 
gument composé  de  trois  propositions,  sa- 
voir: la  majeure,  la  mineure,  et  la  consé- 
quence. Faire  un  syllogisme.  Ce  syllogisme 
n'est  pas  eu  forme.  Règles  du  syllogisme.  La 
conséquence  du  syllogisme  doit  être  renfermée 
dans  les  prémisses. 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  La  forme  syl- 
logistique. 

SYLPHE ,  PHIDE.  s.  Nom  que  les  caba- 
lisles  donnaient  aux  prétendus  génies  élé- 
mentaires de  l'air.  Un  sylphe.  Une  sylphide. 

SYLVAIN,  s.  m.  Dieu  des  forets,  selon 
la  Fable.  Les  faunes  et  les  sylvains. 
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SYMBOLE,  s.  m.  Figiire  ou  image  qui 
sert  à  désigner  quelque  chose,  soit  par  li 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture 
soit  par  le  discoias.  Le  chien  est  le  symboh 
de  la  fidélité.  La  colombe  est  le  symbole  de 
la  simplicité.  Le  renard  est  le  symbole  de  la 
ruse,  de  la  finesse.  La  girouette  est  le  sym- 
bole de  l'inconstance.  Le  lion  est  le  symbole 
de  la  valeur.  La  palme  et  le  laurier  sont  des 
symboles  de  la  victoire. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
marques,  de  certaines  figures  qu'on  voit  sur 
les  médailles ,  et  qui  servent  à  désigne 
soit  des  hommes  ou  des  divinités,  soit  des 
parties  du  monde,  des  royaumes,  des  pro- 
vinces ou  des  villes.  Les  symboles  sont  ordi- 
nairement placés  sur  le  revers  des  médailles 
La  ville  de  Paris  a  un  vaisseau  pour  sym- 
bole. 

Parmi  les  Catholiques  ,  .Symboles  sacrés , 
ou  simplement ,  Symboles,  Les  signes  exté- 
rieurs des  sacrements.  Jésus-Christ  nous  a 
donné  son  corps  et  son  sang  dans  l'eucharistie, 
sous  les  symboles  du  pain  et  du  vin. 

Symbole,  seditau.ssi  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  articles  de  la  foi. 
Les  trois  symboles  de  la  foi  son!  le  symbole 
des  aprkres,  le  symbole  de  Aicée,  et  le  sym- 
bole attribué  <i  saint  .-ithanase.  Absolument , 
Le  symbole.  Celui  di'S  apôtres. 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  de  symbole.  L  hermine  est  une  figure 
symbolique,  une  image  symbolique.  Langage 
symbolique. 

SYMBOLISER,  v.  n.  T.  didactique.  Avoir 
du  rapport,  de  la  conformité.  Les  alchi- 
mistes disaient  que  les  planètes  symbolisaient 
avec  les  métaux,  que  le  soleil  symbolisait  avec 
l'or,  que  la  lune  symbolisait  avec  l  argent.  Il 
est  peu  usité. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles,  et  avec  leur  tout.  S'il  y  a  qvatrc  croisées 
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d'un  côté,  il  faut,  pour  la  symétrie,  qu'il  y 
en  ait  autant  de  l'autre.  Les  symétries  des 
ordres  d'architecture  ont  été  fixées  par  diffé- 
rents maîtres.  La  symétrie  est  bien  observée 
dans  cet  ouvrage  d'architecture.  Voilà  une 
belle  symétrie ,  une  symétrie  agréable.  Ces 
deux  portes  feront  symétrie.  Cela  est  contre 
la  symétrie.  La  symétrie  du  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  les 
choses  arrangées  suivant  une  certaine  pro- 
portion ,  un  certain  ordre.  Des  tableaux, 
des  vases  arrangés  avec  symétrie.  La  symétrie 
d'une  plantation.  Garder,  observer  la  symé- 
trie. Il  faut  de  la  symétrie.  Négliger  la  symé- 
trie. Déranger  la  symétrie. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'ordre,  de 
la  disposition,  de  l'économie  d'un  discours, 
d'un  ouvrage  d'esprit.  La  symétrie  d'un  dis- 
cours. La  suppression  de  ce  chapitre  déran- 
gerait la  symétrie  de  son  livre. 

Symétrie  du  style,  Correspondance  de 
mots  et  de  membres  d'une  phrase  entre  eux, 
ou  même  de  plusieurs  phrases  entre  elles. 
//  )•  a  trop  de  symétrie  dans  le  style  de  cet 
écrivain. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  symétrie.  Ordre,  arrangement  sy- 
métrique. Des  phrases  symétriques.  Il  affecte 
des  gestes  symétriques. 

SYMKTRIQUEME.NT.adv.  Avec  symétrie. 
Des  tableaux  disposés  symétriquement. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  symétrie.  Les 
deux  pavillons  de  ce  bâtiment  syinétrisent. 

SYMPATHIE,  s.  f.  Correspondance  que 
les  anciens  imaginaient  entre  les  qualités 
de  certains  corps;  aptitude  qu'ont  certains 
corps  à  s'unir,  a  se  pénétrer.  Il  semble  qu'il 
y  ait  de  la  .sympathie  entre  certaines  plantes, 
entre  certains  animaux.  C'est  par  sympathie 
que  le  mercure  s'unit  à  l'or,  que  le  fer  s'atta- 
che à  l'aimant. 

Poudre  de  sympathie.  Poudre  préparée 
que  l'on  jetait  sur  le  sang  sorti  d'une  bles- 
sure, et  que  l'on  prétendait  agir  sur  la 
personne  blessée,  quoiqu'elle  fût  éloignée. 
La  poudre  de  sympathie  est  une  chimère  dont 
on  est  désabusé  depuis  longtemps. 

SsrHPATHrE,  en  termes  de  Médecine,  Cor- 
respondance entre  certaines  parties  du  corps, 
qui  fait  qu'un  organe  ne  peut  être  affecté 
ou  excité,  sans  que  d'autres  le  soient  en 
niêrae  temps. 

Sympathie,  se  dit  aussi  Du  rapport,  de 
la  convenance  que  certaines  choses  ont 
entre  elles.  //  y  a  une  sympathie  naturelle 
entre  certains  sons  et  les  émotions  de  notre 
dme.  Il  y  a  de  la  sympathie  entre  ces  deux 
couleurs.  Ces  couleurs  ont  de  la  sympathie. 

Sympathik ,  se  dit  encore  de  La  conve- 
nance et  du  rapport  d'hmneurs  et  d'incli- 
nations, d'un  penchant  instinctif  qui  attire 
deux  personnes  fune  vers  l'autre.  Grande 
sympathie.  Forte  sympathie.  Il  y  a  une  grande 
sympathie  entre  eux.  Les  effets  de  la  .symixi- 
thie.  Éprouver  de  la  sympathie  pour  quelqu  un. 
Ne  sentir  pour  quelqu'un  aucune  sympathie. 

Il  signifie  également ,  dans  le  langage 
philosophique,  La  faculté  que  nous  avons 
de  participer  aux  peines  et  aux  plaisirs  les 
uns  des  autres.  La  sympathie  sert  en  nous 
de  contre-poids  à  l  intérêt  personnel. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou 
aux  effets  de  la  sympathie.  Vertu  sympn- 
101. 
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thique.  Qualités  sympathiques,  mouvements 
sympathiques.  Maladie,  affiction  sympathique. 

Encre  srmpnthique.Eficre  sans  coulcurqu'i 
noircit  lorsqu'on  piéicnle  le  papier  au  teu, 
ou  qu'on  y  applique  quelque  agent  chimi- 
que. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
thie. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  moral,  leurs 
humeurs  ne  sympathisent  pas  ensemh/e.  // 
est  difficile  de  tramer  deux  personnes  qui 
sympa  misent  en  tiéremen  t. 

SY.MPHOXIE.  s.  f.  Concert  d'instruments 
de  musique.  Belle  symphonie.  Excellente  sym- 
piunie.  Aimer  la  symphonie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  par  des  instru- 
ments concertants.  Composer  une  symphonie. 
Jouer,  exécuter  une  symphonie.  Les  sympho- 
nies de  Haydn,  de  Mozart ,  de  Beethoven. 

Il  se  dit  encore  Des  instruments  de  mu- 
sique qui  accompagnent  les  voix.  Les  voix 
n'étaient  pas  belles,  mais  la  symphonie  était 
fort  bonne.  Musique  vocale  avec  symphonie , 
sans  symphonie.  Messe  en  grande  symphonie. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des  sym- 
phonistes. Les  voix  sont  prêtes ,  faites  venir 
la  symphonie. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonies,  ou  qui  fait  sa  partie  dans 
une  symphonie.  Haydn  fut  un  des  plus 
grands  symphonistes  de  son  temps.  Ce  violon 
sera  pour  nos  concerts  un  symphoniste  très- 
utile. 

SY.MPHYSE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Liaison  ou 
connexion  de  deux  os  ensemble.  La  sym- 
physe des  os  pubis. 

Opération  de  la  symphyse ,  Celle  qui  con- 
siste à  procurer  l'accouchement  par  la  sé- 
paration des  os  pubis. 

SYMPTO.M.4TlQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  le  P.)  T.  de  Médec.  Qui  est 
l'effet  ou  le  symptôme  de  quelque  autre 
affection.  Maladie  symptomatique.  Fièvre 
symptomatlque. 

SYMPTÔ.ME.  s.  m.  Signe  ou  assemblage 
de  signes  dans  une  maladie,  lesquels  indi- 
quent sa  nature,  et  font  présumer  quelle 
sera  son  issue.  Les  médecins  le  disent,  dans 
une  acception  moins  restreinte,  de  Tout 
changement  appréciable  observé  dans  un 
organe  ou  dans  une  fonction  ,  et  qui  est 
lié  à  l'existence  d'une  maladie.  Mauvais ,  fâ- 
cheux symptôme.  Bon  symptôme.  Les  méde- 
cins jugent  d'une  maladie  par  les  symptômes. 
Des  symptômes  de  peste.  Dès  que  les  pre- 
miers symptômes  se  manifestent. 

Il  s'emploie  aussi  lîgurément  et  signifie, 
Indice,  présage.  La  fermentation  qui  agite 
ce  pays,  est  le  symptôme  d'une  révolution 
prochaine.  .Symptômes  de  décadence.  Quel- 
ques symptômes  de  mécontentement  se  ma- 
nifestaient parmi  le  peuple.  Symptômes  d'a- 
mour, d'ambition,  etc. 

SYN 

SYNAGOGUE,  s.  f.L'asserabléedes  fidèles, 
sous  l'ancienne  loi.  .Saint  Paul,  avant  qu'il 
fût  converti,  avait  beaucoup  de  zèle  pour  la 
■lynagogue.  Enfant  de  la  .lynagogue.  Doc- 
teur, chef  de  la  synagogue. 

Il  se  dit,  depuis  la  publication  de  l'Évan- 
gile ,  par  opposition  a  Église.  L'Eglise  a  suc- 
cédé a  la  synagogue. 
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n  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs  s'as- 
semblaient hors  du  temple,  pour  faire  des 
lectures,  des  prières  pnbli(iues.  Notre-Sei- 
gneur  allait  souvent  enseigner  dans  les  syna- 
gogues. 

Ij  se  dit  encore  piésentement  Des  lieux 
où  les  juifs  s'assemblent  pour  l'exercice 
public  de  leur  religion,  irt  synagogue  cou- 
sis toriale  de  Paris.  La  synagogue  de  Metz, 
d'Amsterdam. 

Prov.  et  fig. ,  Enterrer  la  synagogue  avec 
honneur.  Finir  une  entreprise,  une  partie, 
uue  fonction ,  une  liaison  par  quel<)ue  chose 
de  remarquable.  Il  ne  se  dit  qu'en  bonne 
part.  Cet  avocat  a  terminé  sa  carrière  par  un 
beau  plaidoyer,  il  a  enterré  la  synagogue 
avec  honneur. 

SYNALÈPHE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Réunion, 
jonction  de  deux  mots  en  un  seul.  Quel- 
qu'un, pour  Quelque  un,  est  une  synalèphe. 

SYNALLAG.MATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res, ï.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  contrats 
qui  contiennent  obligation  réciproque  en- 
tre les  parties.  Les  actes  synallagmatiques 
sous  signature  privée,  doivent  être  faits  dou- 
bles.  Contrat  synallagmatique. 

SYNARTHROSE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Articu- 
lation immobile,  c'est-à-dire,  qui  ne  permet 
point  aux  os  qu'elle  unit  de  se  mouvoir  l'un 
sur  l'autre. 

SYNCjELLE.  s.  m.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Église  grecque,  d'Une  sorte  d'offi- 
cier placé  auprès  des  patriarches,  des  évê- 
ques,  etc. ,  pour  avoir  inspection  sur  leur 
conduite. 

SY.VCHOXDROSE.  s.  f.  (  CH  se  prononce 
K.)  T.  d'Anat.  Symphyse  cartilagineuse, 
union  de  deux  os  par  un  cartilage. 

SYNCHRONE,  adj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mol  et  dans  les  deux  suivants,  CH  se 
prononce  K.  )  T.  didactique.  Il  se  dit  Des 
mouvements  qui  se  font  dans  un  même 
temps,  /^es  oscillations  de  ces  deux  pendules 
sont  synchrones.  On  dit  plus  ordinairement 
Isochrone. 

SYNCHROXIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  On  l'emploie  surtout  dans 
cette  locution.  Tableau  s)Tichronique,  Ta- 
bleau où  l'on  rapproche  les  événements  ar- 
rivés en  différents  lieux,  à  la  même  époque. 

SYXCHRONIS.ME.  s.  m.  T.  didactique. 
Rapport  de  deux  choses  qui  se  font  dans 
un  même  temps.  Le  synchronisme  des  oscil- 
lations de  deux  pendules. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  événements 
qui  sont  arrivés  dans  le  même  temps.  Le 
synchronisme  de  deux  événements. 

SYXCHYSE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Confu- 
sion, transposition  de  mots  qui  trouble 
l'ordre  et  l'arrangement  d'uue  phrase, 
d'une  période. 

SYNCOPE,  s.  f.  Défaillance,  pâmoison; 
perte,  ordinairement  subite  ,  du  sentiment 
et  du  mouvement,  avec  cessation  plus  ou 
moins  complète  de  l'action  du  cœur  et  des 
poumons.  Tomber  en  syncope.  Différentes 
causes  produisent  la  syncope. 

Syncope,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
grammaire,  qui  consiste  dans  le  retranche- 
ment d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  mi- 
lieu d'un  mot.  J'avoùrai,  pour  J'avouerai; 
Nous  joi'irons,  pour  Nous  jouerons;  Dénoti- 
ment,  pour  Dénouement  ;  Gaité,  pour  Gaieté, 
sont  des  syncopes. 


SYN 

Syncope,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Une  note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  temps 
et  au  commencement  d'un  autre. 

SYNCOPER.  v.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
une  syncope.  //  v  a  dans  cet  air  plusieurs 
notes  qui  syncopent. 

SYNCOPÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Grammaire 
et  de  Musique.  Mot  syncopé ,  Mot  du  milieu 
duquel  on  a  retranché  une  lettre  ou  une 
syllabe.  N^ote  syncopée.  Note  qui  fait  une 
syncope. 

"  SYNCRÉTIS.ME.  s.  m. T.  didactique.  Con- 
ciliation ,  rapprochement  de  diverses  sectes, 
de  différentes  communions.  Si  l'on  ne  peut 
parvenir  au  vrai  syncrétisme ,  du  moins  la 
tolérance  civile  peut  Jusqu'à  un  certain  point 
le  remplacer. 

SYXDÉRÈSE.  s.  f.  T.  de  Dévotion.  Re- 
mords de  conscience.  Les  mouvements  de  la 
syndérèse.  La  syndérèse  le  tourmente  conti- 
nuellement. Avoir  une  perpétuelle  syndérèse. 
Il  est  vieux. 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une  commu- 
nauté, d'un  corps  dont  il  est  membre,  ou 
d'une  réunion  de  créanciers,  etc.  Le  syndic 
de  la  faculté.  Le  syndic  des  créanciers.  Le  S)n. 
die  des  notaires,  des  agents  de  change.  Le 
syndic  des  états  d'une  province.  Syndic  d'une 
paroisse,  d  une  communauté,  d'une  corpora- 
tion, etc.  Syndic  en  titre  d'office.  Syndic  oné- 
raire.  Syndic  honoraire. 

SYNDICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
syndicat.  Les  fonctions  syndicales. 

Il  se  dit  principalement  avec  le  mot  de 
Chambre.  La  chambre  sy'ndicale  d'un  diocèse. 
Il  y  avait  autrefois  une  chambre  .lyndicale 
des  libraires. 

SYNDICAT,  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic.  On  l'a  nommé  au  syndicat.  Ac- 
cepter le  syndicat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
on  exerce  la  fonction  de  syndic.  Durant 
son  syndicat. 

SYXECDOCHE  ou  SYNECDOQUE,  s.  f. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus 
en  disant  le  moins,  ou  le  moins  en  disant 
le  plus;  on  prend  le  genre  pour  l'espèce,  ou 
l'espèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  par- 
tie, ou  la  partie  pour  le  tout.  Cent  voiles 
pour   Cent  vaisseaux ,  est  une  synecdoche. 

SYNÉRÈSE.  s.  f.  'T.  de  Gram.  Contrac- 
tion, réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  un  même  mot,  mais  sans  aucun  chan- 
gement de  lettres.  Les  poètes  latins  font  quel- 
quefois de  deux  syllabes  les  mots  deerant , 
Orpheus ,  etc.,  par  synérèse.  ^^oyez  Crase. 

SYNÉVROSE.  s.  f.T.  d'Anat.'Symphyse 
ligamenteuse ,  union  de  deux  os  par  le  moyen 
des  ligaments. 

SYNGÉnÉsie.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  fleurs  out  leurs  étamines 
réunies  parles  anthères.  Les  plantes  à  fleurs 
composées ,  telles  que  le  tournesol ,  la  mar- 
guerite, le  souci,  appartiennent  à  la  syngé- 
nésie. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
synode.  Assemblée  synodale.  Règlements  s)- 
nodatix.  Statuts  synodaux.  Constitutions  sy- 
nodales. 

SYXODALE.MENT.  adv.  En  synode.  Les 
curés  synodalement  assemblés. 

SYNODE,  s.  m.  Assemblée  de  curés  et 
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autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  cha- 
que diocèse  par  le  mandement  de  l'évcque , 
ou  d'un  autre  supérieur.  Jller  au  synode. 
Convoquer  le  synode.  Tenir  un  synode,  le  sy- 
node. Le  synode  de  rn'e'qiie.  Le  synode  des 
archidiacres.  Le  synode  du  chapitre. 

Il  se  dit  aussi,  parmi  les  Réformés,  de 
L'assemblée  de  leurs  ministres  et  de  leurs 
anciens,  pour  ce  qui  ref;arde  leur  religion. 
Synode  national,  général.  Synode  provincial. 
Le  synode  de  Dordrecht. 

STNODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
l'Histoire  ecclésiastique.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  locution,  Lettres  sy- 
nodiques.  Lettres  écrites  au  nom  des  conci- 
les, aux  évèques  absents. 

En  Astron.  ,  Mouvement  synodique  de  ta 
lune,  Le  mouvement  de  cet  asire  depuis 
une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre.  Mois  sy- 
nodique. Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  mot  qui  a  la  même  signification 
qu'un  autre  mot,  ou  une  signification  pres- 
que semblable.  È^ée  peut  être  regardé  comme 
synonyme  de  Glaive.  Aimer  et  Cbérir,  Dis- 
pute et  Contestation,  sont  des  mots  syno- 
nymes, sont  mots  synonymes ,  sont  termes 
synonymes,  sont  synonymes. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Peur  est 
le  synonyme  de  Crainte.  Craindre  ef  Redou- 
ter ionff/eHj^.ynwnj)me.f.  Dictionnaire  des  sy- 
nonymes. Dans  aucune  langue  il  n'y  a  de  sy- 
nonymes parfaits. 

Il  est  quelquefois,  au  pluriel.  Le  titre  de 
certains  ouvrages  en  forme  de  dictionnaire, 
dans  lesquels  la  différence  des  mots  syno- 
nymes est  cxplic|uée.  Les  Synonymes  latins 
de  Cardin  Dumesnil.  Les  Synonymes  français 
de  Girard,  de  Beauzée,  etc. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. La  synonymie  des  deux  mots  Cour- 
roux et  Colère. 

Il  se  dit  aussi  d'Uue  figure  de  rhétorique 
qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots 
synonymes. 

Il  signifie  également,  en  Histoire  natu- 
relle et  en  Botanique,  Le  rapprochement, 
la  concordance  des  divers  noms  qui  ont  été 
donnés  à  un  même  animal,  à  une  même 
plante.  Synonymie  exacte,  complète,  etc. 

SYNONY.MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  permet  d'embrasser,  de 
saisir  d'un  même  coup  d'oeil  les  diverses 
parties  d'un  ensemble ,  qui  en  offre  une 
vue  générale.  Tableau  synoptique  d'une 
science,  d  un  système,  d'une  méthode. 

SYNOQUE.  adj.  et  s.  f.  T.  de  Médec.  Mot 
consacré  par  les  anciens  pour  désigner  Une 
fièvre  continue  sans  redoublement.  Fièvre 
synoque.  La  s^noque  simple  ne  dure  guère 
que  quatre  jours  ;  la  synoque  putride  va  Jus- 
qu'à quatorze. 

SYNOVIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  synovie.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  dénomination,  Clandes  syno- 
viales. Glandes  que  l'on  suppose  exister 
dans  les  articulations  des  os,  et  sécréter 
une  humeur  appelée  .Vjnoiv'e,  qui  sert  à 
rendre  ces  articulations  libres  et  coulantes. 

SYNOVIE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Liqueur 
visqueuse  et  mucilagineuse  qui   se   trouve 
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dans  toutes  les  articulations  mobiles.  La 
synovie  lubrifie  les  articulations ,  et  en  facilite 
le  mouvement. 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire.  Observer  la  syntaxe.  Il  n'y 
a  point  là  de  syntaxe.  Les  règles  de  la  syn- 
taxe. 

II  signifie  aussi.  Les  règles  mêmes  de  la 
construction  des  mots  et  des  phrases.  Sa- 
voir la  syntaxe,  apprendre  la  syntaxe.  Cela 
est  contre  la  syntaxe. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  écolier  a  perdu  sa 
Syntaxe. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  syntaxe.  Les  règles  syntaxi- 
ques. L'ordre  syntaxique. 

SYNTHÈSE^  s.  f.  T.  didactique.  En  ter- 
mes de  Logique,  Méthode  de  composition 
qui  descend  des  principes  aux  conséquences, 
des  causes  aux  effets.  La  synthèse  est  oppo- 
sée à  l'analyse. 

Synthèse  ,  en  termes  de  Mathématique , 
Démonstration  des  propositions  successives 
par  la  seule  composition  de  celles  qui  sont 
déjà  prouvées  précédemment  :  elle  est  inverse 
de  la  méthode  algébrique,  qui,  considérant 
l'inconnu  comme  trouvé,  revient  de  là  au 
connu  par  les  rapports  logiques  qui  les 
doivent  unir. 

Synthèse,  en  termes  de  Chirurgie,  Opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  di- 
visées ou  écartées,  comme  les  lèvres  d'une 
plaie,  les  pièces  d'un  os  fracturé,  etc. 

Synthèse,  en  termes  de  Chimie,  Action 
de  recomposer  un  corps  avec  ses  éléments 
séparés.  La  synthèse  est  particulièrement  ap- 
plicable aux  sels. 

Synthèse,  en  termes  de  Pharmacie, 
Composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Démonstration  synthétique. 

SYNTIIÉTIQUE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthétique.  Démontrer  synthétique- 
ment  une  proposition.  Procéder  synthéliquc- 
ment. 

SYP 

SYPHILIS,  s.  f.T.  de  Médec.  La  maladie 
vénérienne.  Les  symptômes  de  la  syphilis. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  syphilis.  Symptômes  sy- 
philitiques. Maladie  syphilitique. 

SY'PHON.  s.  m.   l'oyez  Siphon. 

SYR 

SYRIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  De  la  langue  que  parlaient  les  anciens 
peuples  de  la  Syrie.  La  langue  syriaque. 
Manuscrit  syriaque. 

II  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Etudier  le  syriaque. 

SY'KINGA.  s.  m.  l'oyez  SERiacàT. 

SYRIN(iOTOME.  s.  m.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  servait  autrefois  dans 
f  opération  de  la  fistule  à  l'anus. 

SYUIXCJOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur. 
Opération  de  la  fistule. 

SY'IIOP.  s.  m.  l'oyez  Sirop. 

SYRTE.  s.  f.  Voyez  Sirtk. 
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SYSTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiologie.  Qui  a  la  vertu  de  contrac» 
ter  et  de  dilater  alternativement.  Mouvement 
systaltiqiie  du  cœur,  des  artères,  etc. 

SYSTÉM.4TIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  système.  Ordre  systéma- 
tique. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Qui  tient  à  un  système  ima- 
ginaire ,  qui  repose  sur  ce  système  plutôt 
que  sur  les  faits  et  sur  la  raison.  Idées  sys- 
tématiques. Opinion  systématique.  Tout  cela 
est  purement  systématique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  des  systèmes, 
partisan  des  systèmes.  Ecrivain  systématique. 
Esprit  systématique. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière systématique. 

SYSTEME,  s.  m.  Assemblage  de  propo- 
sitions, de  principes  vrais  ou  faux  mis  dans 
un  certain  ordre  et  enchaînés  ensemble,  de 
manière  à  en  tirer  des  conséquences  et  à 
s'en  servir  pour  établir  une  opinion,  une 
doctrine ,  un  dogme ,  etc.  Le  système  as- 
tronomique de  Ptulémée.  Le  système  de  Co- 
pernic. Le  système  de  Newton.  Le  système  de 
la  prédestination.  Former,  composer,  élever 
un  système.  Déjendre,  soutenir,  combattre, 
renverser  un  système.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  //  a  imaginé,  il  a  fait,  il  a 
bâti  un  nouveau  système.  Il  faut  se  défendre 
de  l'esprit  de  système.  Il  est  partisan  du  nou- 
veau système  établi,  adopté  en  médecine,  en 
chimie,  etc. 

Système,  se  dit,  en  Histoire  naturelle, 
d'Une  distribution  méthodique  et  artificielle 
des  êtres,  propre  à  en  faciliter  l'étude.  Le 
système  sexuel  de  Linné.  Aboyez  ISIéthode. 

II  signifie  aussi,  dans  plusieurs  Sciences, 
Assemblage  de  corps,  réunion  des  parties 
d'un  tout,  ensemble  de  parties  qui  concou- 
rent au  même  résultat.  Le  système  plané- 
taire. Le  système  nerveux,  musculaire,  san- 
guin, etc.  On  dit  à  peu  près  de  nième,  en 
parlant  De  la  constitution  des  États,  Sys- 
tème féodal,  système  représentatif,  etc. 

Système,  se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Du  plan  qu'on  se  fait  et  des  moyens 
qu'on  se  propose  d'employer  pour  réussir 
en  quelque  chose.  Système  de  conduite.  Sys- 
tème de  gouvernement.  Il  faut  suivre  tout  un 
autre  système.  Il  faut  changer  de  système.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il  sa- 
crifie tout  à  son  système,  sans  considérer 
les  conséquences.  Je  n'entends  rien  à  son 
système. 

Se  faire  un  système  de  quelque  chose.  S'y 
tenir  avec  entêtement,  et  vouloir  y  donner 
une  apparence  de  raison.  //  s'est  fait  un  sys- 
tème de  sa  mauvaise  conduite. 

SYSTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement du  cœur  lorsqu'il  se  resserre.  La 
systole  et  la  diastole.  Le  sang  passe  du  cœur 
dans  les  artères  pendant  la  systole. 

SYSTYLE.s.  m.T.d'Archil.  Ordonnance 
d'architecture suivantlaquellf  l'cntie-colon- 
nement  est  de  deux  diamètres  ou  quatre 
modules. 

II  s'emploie  aussi,  et  même  ordinaire- 
ment, comme  adjectif  des  deux  genres. 
Portique  systyle.  Temple  syslyle. 
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SYZYGIE.  s.  f.  T.  d'Astron.  On  appelle 
ainsi  Les  points  de  l'orbite  de  la  lune  dans 
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lesquels  cette  planète  est  en  conjonction  ou 
en  opposition  avec  le  soleil,  c'est-a-dire , 
dans  lesquels,  vue  de  la  terre,  elle  se  trouve 
en  ligne  droite  avec  le  soleil.  Dans  le  pre- 
mier point,  la  lune  est  nouvelle;  et,  dans 
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le  second ,  elle  est  pleine.  La  lune  est  dans 
les  srzygies. 

11  se  dit  également  en  parlant  Des  autres 
planètes. 
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X  .  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingtième  de 
l'alphabet.  On  la  nomme  Te',  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle;  et  Te,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  t  est  une  con- 
sonne dentale.  Un  grand  T.  Un  petit  t.  Un 
double  T.  Plusieurs  retranchent  le  t  nu  plu- 
riel des  mots  en  ant  et  ent  :  Des  en/ans , 
des  présens. 

Au  milieu  des  mots ,  T  suivi  d'un  i  et 
d'une  autre  voyelle ,  se  prononce  fort  sou- 
vent comme  C  dans  Ce  :  Patience,  partial, 
ambition,  captieux,  etc.  (prononcez  :  Pa- 
cience,  parcial ,  ambicion ,  capcieux ,  etc.). 
Les  grammairiens  ont  déterminé  par  des 
règles  nombreuses  les  cas  où  le  T  prend 
cette  valeur  accidentelle,  et  ceux  où  il  garde 
sa  valeur  propre;  mais  de  telles  règles  souf- 
frent des  exceptions  qui  ajoutent  à  l'incon- 
vénient de  leur  multiplicité  :  il  est  plus  fa- 
cile et  plus  sur  d'apprendre  ces  distinctions 
par  l'usage. 

T  final  ne  se  prononce  ordinairement 
que  devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle  ou  par  une  //sans  aspiration.  Cepen- 
dant ou  le  fait  sentir,  même  devant  une  con- 
sonne, dans  Jccessit,  brut,  chut,  contact, 
correct,  dot,  déficit,  fat,  granit,  induit,  lest, 
luth,  net,  rapt,  subit,  transit,  vii'at,  zénith, 
et  quelques  autres. 

Lorsque  le  temps  d'un  verbe  terminé  par 
une  voyelle  est  immédiatement  suivi  des 
pronoms  //,  Elle ,  On ,  on  met,  par  eupho- 
nie et  pour  éviter  l'hiatus,  un  T'entre  le 
verbe  et  le  pronom.  Dira-t-on?  Fera-t-il? 
Joue-t-elle?  —  Dans  l'expression  Va-t'en, 
le  t  n'est  point  une  lettre  euphonique  :  c'est 
le  pronom  toi,  qui  répond  à  vous  de  l'ex- 
pression analogue  Allez-vous-en.  On  écrit 
de  même,  Procure-t'en,  garde-t'en  bien,  etc. 

TA 

TA.  adj.  possessif  féminin  de  la  seconde 
personne.  Ta  mère.  Ta  sœur.  Ta  vie.  Ta 
chambre.  Ta  hardiesse.  Devant  les  noms  fé- 
minins qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
]iar  une  H  sans  aspiration,  on  dit.  Ton  au 
lieu  <le  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épée.  Ton  espé- 
rance. Ton  honnêteté.  Ton  admirable  beauté. 
Voyez  Toi». 

11  fait  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires.  Tes 
maisons.  Tes  habitudes. 

TAB 

TABAC,  s.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  le 
C  dans  la  prononciation  familière.  )  Plante 
originaire  d'Améri(jue,  que  l'on  prépare  de 
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diverses  manières,  qui  se  prend  en  mâchi- 
catoirc,  ou  en  fumée  par  la  bouche,  ou  en 
poudre  par  le  nez,  et  qui  est  aussi  quelque- 
fois employée  en  médecine.  Les  botanistes 
la  nomment  Nicotiane;  et  elle  était  appelée 
Pelun  par  les  habitants  de  l'ile  de  Tabago, 
d'où  le  premier  tabac  fut  apporté  en  Es- 
pagne. Bon  tabac.  Une  carotte  de  tabac.  Du 
tabac  en  corde.  Tabac  à  fumer.  Fumer  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac.  Tabac  en 
màchicatoire,  ou  plus  communément,  Ta- 
bac à  chiquer.  Prendre  du  tabac.  Prendre 
du  tabac  en  poudre  par  le  nez.  S'habituer 
au  tabac.  Une  prise  de  tabac.  Râper,  égruger 
du  tabac.  Humecter  du  tabac.  Tabac  d'Es- 
pagne. Tabac  de  Virginie.  Tabac  de  Saint- 
Vincent.  Tabac  de  Clérac.  Tabac  de  la  Ha- 
l'ane;  etc.  Tabacs  étrangers.  La  manufacture 
royale  des  tabacs.  Tabac  de  la  régie.  Marchand 
de  tabac.  Débit  de  tabac.  Une  lii're,  une  once 
de  tabac. 

Prov. ,  Je  n'en  donnerais  pas  une  prise  de 
tabac,  se  dit  D'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas. 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  public  où  l'on  va 
fumer  du  tabac.  //  va  tous  les  jours  à  la 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite  cas- 
sette dans  laquelle  on  serre  du  tabac,  des 
pipes,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
îunier. 

TABAUIN.  s.  m.  Nom  propre,  devenu 
nom  appellalif,  et  par  lequel  on  désigne 
Un  farceur  (]ui  représente  dans  les  places 
publiques ,  monté  sur  des  tréteaux.  C'est 
un  Tabarin.  Des  plaisanteries  de  Tabarin. 

Il  fait  le  Tabarin ,  se  dit  D'un  homme  qui 
fait  ordinairement  le  bouflon.  Ce  mot  a 
vieilli,  ainsi  que  son  dérivé. 

TABABINAGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin 
ou  Bouffonnerie.  Cette  comédie  n'est  qu'un 
insipide  tabnrinage. 

TABATIÈEE.  s.  f.  Petite  boite  où  l'on 
met  du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d'or, 
d'argent,  d'écadle,  de  buis,  de  carton,  etc. 
Tabatière  ronde.  Tabatière  à  charnière. 

T,4BELLI0\.  s.  m.  Officier  public  qui , 
dans  les  juridictions  subalternes  et  seigneu- 
riales, faisait  les  fonctions  de  notaire. 

TABELLION  AGE.  s.  m.  Office,  exercice, 
fonction  de  tabellion.  //  avait  le  iabellionage 
de  tel  lieu. 

Droit  de  Iabellionage,  Droit  qu'avaient  les 
seigneurs  hauts  justiciers  d'établir  un  tabel- 
lion ou  notaire,  pour  instrumenter  dans 
l'étendue  de  leur  justice. 

TABEBNACLE.  s.  m.  Tente,  pavillon. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'en  parlant 
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Des  tentes,  des  pavillons  des  Hébreux.  Re- 
tourne,  Israël,  dans  tes  tabernacles. 

Dans  le  même  sens.  Le  tabernacle  du  Sei- 
gneur, et  par  excellence,  Le  Tabernacle ,  La 
tente  où  reposait  l'arche  d'alliance  pendant 
le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert,  jus- 
qu'au temps  où  le  temple  fut  bâti. 

La  fête  des  tabernacles ,  Une  des  trois 
grandes  solennités  des  Hébreux,  qui  se  cé- 
lébrait après  la  moisson,  sous  des  tentes, 
sous  des  feuillées,  et  que  les  juifs  d'aujour- 
d'hui célèbrent  encore  de  la  même  manière. 
Voyez  ScÉNOPÉGiE. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  Les  taber- 
nacles éternels.  Le  ciel,  la  demeure  des  bien- 
heureux. 

TiBEKNicLE,  se  dit  aujourd'hui,  dans  les 
Églises  catholiques,  d'Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,  de  marbre,  etc., 
fermant  à  clef,  et  mis  au-dessus  de  la  ta- 
ble de  l'autel,  pour  y  renfermer  le  saint 
ciboire.  Tabernacle  doré.  Il  y  a  un  beau  ta- 
bernacle dans  cette  église. 

TABIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  d'une  maigreur  excessive, 
ou  atteint  de  marasme. 

TABIS.  s.  m.  Espèce  de  gros  taffetas  onde 
par  la  calandre.  Gros  tabis.  Petit  tabis.  Ta- 
bis  double.  Tabis  plain  ou  uni.  Tabis  à  fleurs. 
Doublure  de  tabis. 

TABISEK.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée 
à  la  manière  du  tabis.  Tabiserdu  ruban.  Ta- 
biser  de  la  moire. 

Tabisé,  ée.  participe.  Ruban  tabisé. 

TABLATUBE.  s.  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs lettres  ou  signes  sur  des  lignes ,  pour 
marquer  le  chant  a  ceux  qui  chantent,  ou 
qui  jouent  des  instruments.  Chanter  sur  la 
tablature.  Jouer  sur  la  tablature.  Tablature 
de  violon,  d'orgues,  etc.  Entendre  bien  la  ta- 
blature. Le  mot  et  la  chose  ont  vieilli  et 
ne  sont  plus  usités  dans  la  musique  actuelle. 

Fig.  et  fam. ,  Il  ci) tend  la  tablature,  se  dit 
D'une  personne  avisée,  rusée,  capable  de 
réussir  en  intrigue. 

Fig.  et  fam.,  //  lui  donnerait  de  la  tabla- 
ture sur  cette  matière,  Il  est  plus  habile  que 
lui  en  cette  matière,  et  il  le  redresserait. 

Fig.  et  fam..  Donner  de  la  tablature  à 
quelqu'un.  Lui  donner  de  l'embarras,  lui 
susciter  quelque  affaire  fâcheuse. 

TABLE,  s.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois,  fait  d'un  ou  de  plusieurs  ais,  et  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  divers 
usages.  Table  de  chêne,  de  noyer,  d'acajou, 
etc.  Table  de  marqueterie.  Table  à  un  pied, 
à  deux,  (I  trois,  à  quatre  pieds.  Table  ronde. 
Table  carrée.  Table  oyale.  Table  brisée.  Table 
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qiti  se  plie,  ym  se  tire.  Table  qui  se  tire  par 
les  deux  bouts.  Table  à  tiroirs.  Tréteaux  de 
table.  Table  de  marbre.  Table  de  pierre.  Ta- 
ble de  cuisine.  Table  à  manger.  Table  de 
buffet.  Table  à  écrire.  Table  à  ouvrage.  Ta- 
ble de  jeu.  Table  à  jouer. 

Table  de  pujuet ,  de  bouillotte ,  de  brelan, 
etc..  Table  où  l'on  joue  au  piquet,  à  la  bouil- 
lotte, au  brelan,  etc. 

Table  de  nuit.  Petite  table  d'une  forme 
particulière,  qui  se  place  à  côté  du  lit,  et 
sur  laquelle  on  met  les  choses  dout  on  peut 
avoir  besoin  durant  la  nuit. 

Fig.,  Table  de  marbre.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  Certaines  juridictions  de 
première  instance,  qui  connaissaient  des 
afl'aires  de  la  connétablie,  de  l'amirauté, 
et  des  eaux  et  forets.  Le  grand  Comédie 
était,  dans  sa  jeunesse,  avocat  du  roi  à  la 
table  de  marbre  de  Rouen. 

Dans  les  anciens  Romans ,  Les  chevaliers 
de  la  Table  ronde,  se  dit  de  Certains  cheva- 
liers qui  s'assejaient  autour  d'une  table 
ronde  pour  éviter  toute  préséance. 

Table  ,  se  dit  particulièrement  et  abso- 
lument d'Une  table  à  manger,  et  surtout 
dTJne  table  servie,  couverte  de  mets.  Table 
de  douze  couverts.  Dresser  des  tables.  Servir 
sur  une  grande  table.  Mettre  sur  table.  Ser- 
vir à  table.  Faire  les  honneurs  d'une  table. 
Il  reste,  il  est  trois  heures  à  table.  H  l'a  du 
lit  à  la  table,  et  de  la  table  au  lit.  Le  dos 
au  feu  et  le  ventre  à  table.  Etre  à  table. 

Propos  de  table ,  Propos  variés  et  enjoués 
que  l'on  tient  ordinairement  en  mangeant. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Chanson  de 
table,  ronde  de  table. 

Se  mettre  à  table.  S'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  manger;  et,  Sortir  de  table,  quit- 
ter la  table,  se  lever  de  table.  Interrompre 
ou  finir  le  repas.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Etre  hors  de  table. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  sous  la  ta- 
ble. L'enivrer. 

Il  y  a  tant  de  tables  chez  le  roi,  la  table 
du  chambellan,  la  table  du  maître  d'hôtel,  etc., 
se  dit  en  parlant  Des  tables  servies  règle- 
ment, où  certains  officiers  ont  droit  de 
manger. 

Dans  les  grandes  Maisons ,  La  première 
table,  La  table  des  maîtres;  La  seconde  table, 
La  table  des  principaux  domestiques;  et, 
La  table  du  commun,  La  table  des  valets. 

Dans  les  Communautés,  La  première  ta- 
ble, La  principale  table ,  qui  se  sert  à  une 
heure  réglée;  et,  La  seconde  table.  Celle 
qui  est  le  supplément  de  la  première. 

Tenir  la  première,  tenir  la  seconde  table, 
Faire  les  honneurs  de  la  première,  de  la  se- 
conde table. 

La  grande  table,  La  table  des  grandes 
personnes;  par  opposition  à  Petite  table, 
La  table  des  enfants.  N'oubliez  pas  la  petite 
table,  envoyez-y  du  dessert. 

Tenir  table.  Donner  ordinairement  à  man- 
ger. //  tenait  table  autrefois.  Il  ne  tient  plus 
table.  On  dit  aussi.  Tenir  table  ouverte,  Te- 
nir une  table  où  l'on  reçoit  beaucoup  de 
personnes,  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
priées. 

Tenir  table,  signifie  aussi ,  Demeurer 
longtemps  à  table.  C'est  un  homme  qui  aime 
a  tenir  table,  à  tenir  table  longtemps. 

Donner  la  table  o  quelqu'un ,  Le  nourrir 
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en  le  faisant  manger  à  sa  table.  //  s'est  re- 
lire chez  un  de  ses  amis  qui  lui  donne  la 
table. 

.admettre  quelqu'un  à  sa  table.  Inviter  à 
diiicr  ((uelqu'un  d'inférieur  à  soi  par  la 
naissance  ou  par  le  rang.  Le  roi  l'a  admis 
à  sa  table. 

Avoir  la  table  et  le  logement  chez  quel- 
qu'un, Y  être  nourri  et  logé.  On  lui  donne 
tant  d'appointements,  la  table  et  le  logement. 

Courir  les  tables,  piquer  les  tables.  Aller 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table.  Il  est 
familier,  et  ne  se  dit  que  Des  parasites. 

Fivre  ci  la  même  table,  Manger  habituel- 
lement ensemble. 

Table  dhôte,  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on 
peut  aller  manger,  moyennant  un  certain 
prix  réglé.  //  y  a  dans  cet  hôtel  garni  une 
table  d'hote.  Manger  à  table  d'hôte. 

Table  ,  se  dit ,  par  extension ,  Des  repas 
qu'on  prend  à  table,  relativement  à  la  dé- 
pense qu'ils  occasionnent,  ou  au  nombre 
et  à  la  délicatesse  des  mets.  //  a  tant,  li 
dépense  tant  pour  sa  table.  Sa  table  lui  coûte 
beaucoup.  Il  a  retranché,  réformé,  diminué 
sa  table.  Il  a  augmenté  sa  table.  Il  a  une 
bonne  table.  Cela  se  sert  aux  meilleures  tables, 
sur  les  meilleures  tables.  Table  délicate, 
frugale. 

.Minier  la  table.  Aimer  la  bonne  chère.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Les  plaisirs  de  la 
table. 

La  sainte  table.  L'autel  où  l'on  com- 
munie ;  et  figurément ,  La  communion. 
S'approcher  de  la  sainte  table.  Se  présenter 
à  la  sainte  table. 

Table  ,  se  dit  aussi  d'Uue  lame  ou  plaque 
de  cuivre,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre  mé- 
tal, d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre 
plat  et  uni  sur  lequel  on  peut  écrire,  gra- 
ver, peindre,  etc.  Les  tables  de  la  loi,  ou 
Les  tables  de  /Moïse.  Les  lois ,  la  loi  des  Douze 
Tables.  Graver  sur  une  table  d'airain ,  sur  une 
table  de  plomb.  Ces  tables  de  marbre  sont  des- 
tinées à  recevoir  des  inscriptions. 

Il  se  dit  également  Des  plaques  ou  pièces 
de  plomb  dont  on  forme  le  revêtement  d'une 
terrasse  ou  d'un  réservoir.  Plomb  en  table. 
Table  de  plomb. 

Table  rase,  ou  Table  d'attente.  Lame, 
pierre,  plan<:he  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  gravé. 

Fig.,  Table  rase,  se  dit  en  parlant  D'uiv 
enfant,  d'une  personne  qui,  n'ayant  pas 
encore  de  notions  sur  les  matières  dont  il 
s'agit  de  l'instruire,  peut  aisément  recevoir 
les  impressions,  les  idées  qu'on  voudra  lu' 
donner. 

Fig. ,  Faire  table  rase,  se  dit  D'un  homme 
qui ,  regardant  les  opinions  ou  notions 
((u'il  a  comme  douteuses  et  incertaines, 
les  rejette  pour  les  adopter  de  nouveau , 
les  modifier,  ou  les  proscrire  définitive- 
ment, après  un  sérieux  et  niùr  examen. 

En  termes  d'Anat.,  Les  tables  du  crdné. 
Les  deux  lames  osseuses  qui  revêtent  à  l'cx- 
tériecu'  les  os  du  crâne. 

Table,  signifie  aussi,  Index  fait  ordinai- 
rement par  ordre  alphabétique,  pour  don- 
ner les  moyens  de  trouver  facilement 
les  matières  ou  les  mots  qui  sont  dans 
un  livre.  Il  n'y  a  point  de  table  à  ce  livre. 
Celte  table  est  bien  faite.  Cette  table  est  faii- 
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tive.  Table  alphabétique.  Table  des  matières. 

Table  des  chapitres ,  La  table  où  l'on  indi- 
que la  matière  qui  est  traitée  dans  chaque 
chapitre  d'un  livre. 

Table,  signifie  encore.  Une  feuille,  une 
planche  sur  laquelle  des  matières  didacti- 
ques, historiques,  etc.,  sont  offertes  mé- 
thodiquement et  en  raccourci,  afin  qu'on 
les  puisse  voir  facilement  et  d'un  même 
coup  d'o-'il.  Table  généalogique.  Table  chro- 
nologique. Il  enseigne  la  grammaire,  la  phi- 
lo.sophie  par  tables.  Il  met  toutes  les  sciences 
et  fous  les  arts  en  tables. 

Tables  météorologiques.  Tables  où  l'en 
inscrit,  jour  par  jour,  les  changements  qui 
ont  lieu  dans  l'atmosphère. 

Table  isiaque.  Voyez  Isiaque. 

Tables  astronomiques ,  Tables  calculées 
d'après  les  lois  physiques  du  mouvement 
des  astres,  etau  moyen  desquelles  on  peut, 
à  l'aide  de  simples  opérations  numériques, 
assigner  d'avance  la  position  de  ces  corps 
pour  un  temps  quelconque.  —  Il  y  a  de 
même ,  dans  les  autres  parties  des  mathéraa- 
liqucs  ,  différentes  espèces  de  TV^Ww  desti- 
nées à  abréger  les  calculs  difficiles  et  d'un 
usage  fréquent. 

Table  pythagorique  ou  de  Pythagore,  Ta- 
ble qui  contient  tous  les  produits  de  la 
multiplication  des  nombres  simples,  les  uns 
par  les  autres,  depuis  un  jusqu'à  neuf. 

Tables  de  logarithmes ,  "Tables  de  nom- 
bres en  progression  arithmétique,  corres- 
pondant à  des  nombres  d'une  progression 
géométrique,  dont  l'emploi,  universel  dans 
les  calculs  mathématiques,  ramène  les  mul- 
tiplications et  tes  divisions  numériques  à 
de  simples  additions  et  soustractions. 

Tables  des  sinus.  Tables  qui  contiennent 
par  ordre  les  longueurs  des  sinus ,  tangen- 
tes et  sécantes  de  tous  les  degrés  et  minutes 
d'un  quart  de  cercle,  exprimées  numéri- 
quement en  parties  du  rayon  qu'on  prend 
pour  le  sinus  total.  Il  y  a  des  tables  des  sinus 
où  l'on  a  poussé  l'exactitude  jusques  à  calcu- 
ler ces  lignes  de  dix  secondes  en  dix  secondes: 
presque  toutes,  outre  la  valeur  numérique  de 
ces  lignes,  contiennent  encore  leurs  loga- 
rithmes, dont  l'emploi  est  beaucoup  plus  fré- 
quent. 

Table  de  réduction.  Table  indiquant  le 
rapport  que  différents  poids ,  différentes 
mesures,  différentes  monnaies,  etc., ont  les 
unes  a\  ee  les  autres.  Table  de  réduction  des 
poids  étrangers  en  poids  de  France. 

Dans  certaines  provinces,  Poids  de  table. 
Poids  à  l'usage  du  pays,  qui  différait  du 
poids  de  mare. 

Table,  au  Jeu  de  trictrac,  Chacune  des 
quatre  divisions  du  tablier,  appelées  aussi 
Jans.  Chaque  table  contient  six  cases  indi- 
quées par  autant  de  flèches. 

Il  se  disait  autrefois  de  Ce  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  aujourd'hui  Dames  ;  de 
là  les  expressions  de  Jan  de  deux  tables, 
jan  de  six  tables. 

Table,  en  parlant  De  certains  instru- 
ments de  musique,  se  dit  de  La  partie  su- 
périeure de  ces  instruments,  sur  laquelle 
les  cordes  sont  tendues.  Table  de  guitare. 
Table  de  piano.  Table  de  basse.  Etc.  On  dit 
aussi.  Table  d'harmonie. 

Table,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  De  p'ienet'i&s. Diamant  en  tabler 
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Diamant  taillé  de  manière  que  la  surface 
en  est  plate.  On  dit  de  même,  Table  de  ru- 
bis,  taule  d'émeruudes. 

Toute-table ,  ou  Toutes-tables,  Sorte  de 
jeu  qui  se  joue  dans  un  trictrac. 

TABLEAC.  s.  m.  Ouvrage  de  peinture  sur 
■ane  tatile  de  bois,  de  cuivre,  etc.,  ou  sur 
de  la  toile.  Un  beau  tableau.  Un  grand  ta- 
bleau. Un  tableau  de  Raphaël,  du  Titien,  du 
Poussin,  etc.Le Jond d'un  tableau.  Le  devant 
d'un  tableau.  Le  premier  plan,  le  second  plan 
d'un  tableau.  Le  dessin  et  iordonimnce  d'un 
tableau.  Les  ombres  d'un  tableau.  Mettre  la 
dernière  main  à  un  tableau,  ternir,  encadrer 
un  tableau.  Restaurer,  rentoiler  un  tableau. 
Le  cadre,  la  bordure  d'un  tableau.  Un  tableau 
de  prix.  Un  cabinet  de  tableaux.^  Un  tableau 
bien  fini.  Un  tableau  bien  copié.  Etre  curieux 
en  tableaux.  Tableau  de  c/ietalet.  Tableau 
d'histoire.  Tableau  d'église.  Tableau  de  genre. 
Tableau  mouvant. 

Fig. ,  C'est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  défaut  qui  n'efface  point  ou  même 
qui  fait  mieux  sentir  les  beautés  d'un  ou- 
vrage, les  bonnes  qualités  d'une  personne. 

Tableau,  signifie  figurément,  Un  en- 
semble d'objets  qui  frappe  la  vue,  dont 
l'aspect  fait  impression.  Le  magnifique  ta- 
bleau que  présente  cette  vallée.  Là  s'ofjril 
à  nos  regards  le  hideux  tableau  du  vice  et  de 
la  misère. 

Il  signifie  également,  La  représentation 
naturelle  et  frappante  d'une  chose,  soit  en 
action,soitde  vive  voix,  soit  par  écrit.  Le  mrj- 
ment  où,  dans  la  tragédie  de  Racine,  ..jrcas 
vient  annoncer.qu'on  attend Lphigénic  à  l'au- 
tel pour  la  sacrifier,  offre  un  des  plus  beaux 
tableaux  qui  soient  au  théâtre.  Il  a  fait  dans 
son  histoire  un  fidèle  tableau  des  guerres  ci- 
viles. Tableau  historique.  Le  tableau  des  pas- 
sions. Ia:  tableau  de  la  vie  humaine.  Faire  un 
tableau  en  raccourci  des  l'ices  et  des  vertus 
des  hommes. 

Tableau,  se  dit  aussi  de  La  table,  carte, 
ou  feuille  sur  laquelle  les  noms  des  per- 
sonnes qui  composent  une  compagnie  sont 
écrits  selon  l'ordre  de  leur  réception.  On  a 
nommé  tant  de  conseillers  selon  l'ordre  du  ta- 
bleau. On  a  effacé  son  nom  du  tableau.  Inscrit 
au  tableau.  Rayé  du  tableau  des  avocats. 

lise  dit  également  d'Une  feuille,  d'une 
planche  sur  laquelle  des  matières  didacti- 
ques, historiques  et  autres,  sont  rédigées  et 
rangées  méthodiquement,  pour  être  vues 
d'un  coup  d'œil.  Tableau  synoptique.  Tableau 
régulateur  du  prix  des  grains.  Tableau  sta- 
tistique. Tableau  comparatif  des  mesures  li- 
néaires anciennes  et  nouvelles.  Les  colonnes 
d'un  tableau. 

Tableau  ,  se  dit  encore  d'Une  table  de 
bois,  ordinairement  noircie,  sur  laquelle  on 
trace  avec  de  la  craie  des  caractères,  des 
figures,  etc.,  et  qui  est  principalement  en 
usage  dans  les  classes,  dans  les  écoles.  Tracer 
des  figures  de  géométrie  sur  le  tableau.  Allez 
au  tableau,  et  démontrez  cette  proposition. 

Il  se  dit  encore  d'Un  cadre  de  menuiserie 
qu'on  fi.\e  sur  une  muraille,  en  un  lieu 
apparent,  pour)'  afficher  certains  actes  pu- 
blics ou  autres,  et  qui  est  quelquefois  fer- 
mé par  un  grillage.  Insérer  l'extrait  d'une 
demande  en  séparation  de  biens  au  tableau 
placé  à  cet  effet  dans  l'auditoire  du  tribunal 
de  commerce ,  dans  la  clutmbre  des  notaires. 
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Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Marine  ,  Du 
cadre  de  menuiserie  placé  à  l'arrière,  et 
dans  lequel  est  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  bâtiment,  ou  ce  nom  seul,  entouré  de 
sculptures. 

En  Physiq. ,  Tableau  magique ,  Plaque  de 
verre,  garnie  d'une  feuille  d'étain ,  dont 
on  se  sert  pour  donner  la  commotion  élec- 
trique. 

■Tableau,  en  Architecture,  La  partie  de 
l'épaisseur  d'une  baie  de  porte  ou  de  fe- 
nêtre, qui  est  en  dehors  de  la  fermeture. 

TABLER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Poser ,  arranger  les  tables  ou  dames  du 
trictrac  suivant  les  points  qu'on  a  amenés. 
.attendez,  je  n'ai  pas  encore  tablé,  Fous  ne 
tablez  pas  juste,  fous  tablez  faux.  Il  est 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui  ,  Caser. 

Fig.  et  fam. ,  fous  pouvez  tabler  là-dessus. 
Vous  pouvez  compter  là-dessus.  La  nou- 
velle est  telle  que  je  vous  le  dis,  vous  pou- 
vez tabler  là-dessus. 

TABLETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  échiquiers,  des  trictracs  et 
des  tables  ou  dames,  pour  jouer  aux 
échecs,  au  trictrac,  etc.,  des  billes  pour 
jouer  au  billai'd,  et  autres  ouvrages  d'ivoire, 
d'ébène,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus.  .Mettre  des  ta- 
blettes dans  une  bibliothèque ,  pour  y  ranger 
des  livres.  Plusieurs  rangs  de  tablettes,  fous 
trouverez  sur  la  première  tablette  le  livre  que 
vous  demandez.  Les  tablettes  d'une  armoire. 
De  petites  tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des 
tablettes  vernissées. 

Il  se  dit  de  même  dTIne  pièce  de  marbre , 
de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
qui  est  posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
cheminée,  sur  l'appui  d'une  fenêtre,  d'une 
balustrade,  etc.,  sur  le  haut  de  quelque  ou- 
vrage de  maçonnerie.  La  tablette  de  cette  che- 
minée n'est  pas  assez  large.  Tablette  d'appui. 
Les  dalles  ou  tablettes  de  pierre  qui  recouvrent 
un  mur  de  terrasse,  le  bord  d'un  étang. 

Tablette,  chez  les  Pharmaciens,  Médi- 
cament solide,  d'une  forme  aplatie,  ordi- 
nairement composé  d'une  poudre  unie  au 
sucre.  Tablette  purgative.  Tablette  d'aloès. 
Tablette  de  roses  de  Provins.  Prendre  des 
tablettes.  User  de  tablettes. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  autres  compo- 
sitions sèches,  auxquelles  on  donne  une 
forme  semblable.  Tablette  de  chocolat.  Ta- 
blette à  faire  du  bouillon .  Tablettes  de  bouil- 
lon. Etc. 

Tablettes,  au  pluriel,  signifie.  Plusieurs 
feuilles  d'ivoire ,  de  parchemin,  de  papier 
préparé,  etc.,  qui  sont  attachées  ensemble, 
et  ((u'on  porte  ordinairement  dans  la  po- 
che, pour  écrire  avec  un  crayon,  ou  avec 
une  aiguille  d'or  ou  d'argent,  les  choses 
dont  on  ^ eut  se  souvenir.  Tablettes  garnies 
d'or,  d  argent,  etc.  Ecrire  sur  ses  tablettes. 
Il  a  perdu  ses  tablettes.  De  jolies  tablettes. 

Il  se  dit  également  de  Petites  planchettes 
de  bois  enduites  d'une  légère  couche  de 
cire,  sur  lesquelles  les  anciens  écrivaient. 
f'oyez  Style. 

Prov.  et  fig. ,  Otez  cela  de  dessus  vos  ta- 
blettes, rayez  cela  de  vos  tablettes.  Ne  vous  at- 
tendez pas  à  cela,  ne  comptez  plus  là-dessus. 

Prov.  et  fig. ,  Vous  êtes  $ur  mes  tablettes, 
Vous  m'avez  déjà  donné  sujet  de  me  plain- 
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dre  de  vous.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  su- 
périeur à  inférieur,  et  par  manière  de  me- 
nace ou  de  reproche. 

Tablettes,  au  pluriel,  est  aussi  Le  titre 
de  quelques  ouvrages  dans  lesquels  des  ma- 
tières historiques  ou  autres  sont  rédigées 
par  ordre  et  en  raccourci.  Tablettes  histo- 
riques, clironclogiques ,  etc. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  com- 
merce du  tabletier;  Les  ouvrages  qu'il  fait. 
//  travaille  bien  en  tabletterie.  Il  exerce  la 
tabletterie.  Un  magasin  de  tabletterie. 

TABLIER,  s.  m.  Echiquier  ou  damier, 
distingué  parsoixanle-quatre  carrés  de  deux 
dilférentes  couleurs  ,  comme  blanc  et  noir, 
rouge  et  jaune ,  etc.  ;  et  sur  lequel  ou  joue 
aux  échecs,  aux  dames,  etc.  Il  est  vieux  : 
on  dit.  Damier,  Echiquier. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  La  tota- 
lité d'un  trictrac,  qui  est  divisée  par  un 
demi-bord  en  deux  parties,  sous-divisées 
chacune  en  deux  tables.  Les  dés  qui  tombent 
hors  du  tablier  ne  l'aient  pas. 

TABLIER,  s.  m.  Pièce  de  toile,  de  serge, 
de  cuir,  etc.,  que  les  femmes  et  les  artisans 
mettent  devant  eux  pour  conserver  leurs 
habits  en  travaillant.  Tablier  de  toile.  Ta- 
blier de  serge.  Tablier  de  cuisine.  Tablier  à 
poches.  Tablier  de  maçon.  On  dit  de  même. 
Le  tablier  de  peau  d'un  sapeur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  morceau  de 
gaze,  de  mousseline,  de  taffetas,  etc.,  que 
les  femmes  mettent  devant  elles  pour  l'or- 
nement. Tablier  de  point.  Tablier  à  dentelle. 
Tablier  de  taffetas.  "Tablier  noir.  Tablier  rouge. 

Relie  à  tablier.  Rôle  d'artisan ,  dans  l'opéra 
comique. 

Cette  actrice  a  pris  le  tablier.  Elle  joue  des 
rôles  de  soubrette. 

Tablier  de  timbale.  Morceau  d'étoffe  en- 
richi de  broderie,  qui  se  met  autour  d'une 
timbale. 

Tablier,  se  dit  encore  d'Un  morceau  de 
cuir  attaché  sur  le  devant  d'un  cabriolet 
ou  autre  voiture,  pour  garantir  de  la  pluie 
et  des  éclaboussures. 

Tablier,  en  termes  de  Sculpture,  se  dit 
d'Un  ornement  sculpté  sur  la  face  d'un  pié- 
destal. 

Tablier  ,  en  termes  de  Fortification  ,  La 
partie  d'un  pont-levis  qui  s'abaisse  pour 
donner  passage  sur  le  fossé. 

Tablier,  en  termes  de  Marine,  Doublure 
que  l'on  met  à  certaines  voiles  pour  les  ga- 
rantir du  frottement  des  hunes  et  des  barres. 

TABLOIX.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Plate- 
forme faite  de  madriers,  pour  placer  une 
batterie  de  canons. 

TABOl'RET.  s.  m.  Petit  siège  à  quatre 
pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de 
velours.  .S'asseoir  sur  un  tabouret. 

Avoir  le  tabouret.  Avoir  droit  de  s'asseoir 
sur  un  tabouret  ou  sur  un  siège  pliant,  en 
présence  du  roi,  de  la  reine.  Les  duchesses 
ont  le  tabouret. 

Tabouret,  se  dit  aussi  Du  siège  sur  le- 
quel sont  exposés  en  place  publique  ceux 
qui  ont  été  condamnés  à  quelque  peine 
inlamante. 

TABOURET,  s.  m.  Plante.  Voyez  Bourse- 
à-pasteur. 

TAC 

TAC.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
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faque  les  brebis  et  les  moutons.  Le  tac  s'est 
mis  dans  ce  troupeau. 

TACET.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  T.  de 
Musique  pris  du  latin.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases,  Tenir  le  lacet ,  faire  le  ta- 
cet,  qui  se  disent  Dune  partie  qui  se  tait 
pendant  que  les  autres  chantent. 

Fain.  et  par  extension  ,  //  a  toujours  garr/c 
le  lacet,  se  dit  D'un  homme  qui  est  demeu- 
ré sans  rien  dire  dans  une  conversation. 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chose, 
marque  qui  salit,  qui  gâte.  Une  vilaine  tacite. 
Une  tache  (i huile.  Une  tache  de  graisse.  Une 
tache  d'encre.  Cela  a  fait  une  tache  sur  votre 
habit.  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  l'eau  de 
javelle.  Enlever,  ôler,  ejfacer  une  tâche.  La 
tache  est  restée. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  lâche  d'huile,  se 
dit  D'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la  ré- 
putation, qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se 
réparer. 

Fig.,  La  lâche  du  péché,  La  souillure  que 
l'àme  contracte  par  le  péché.  Le  baptême 
efface  la  tache  du  péché  originel,  la  tache  ori- 
ginelle. 

Tache,  se  dit  aussi  de  Certaines  niar- 
<]ues  naturelles  qui  paraissent  sur  la  peau,  et 
de  Celles  qui  se  forment  sur  certaines  mem- 
branes, sur  certains  organes,  .-/voir  des  ta- 
ches de  rousseur.  Avoir  une  tache  sur  l'œil, 
sur  la  cornée.  Quelquefois  les  poumons  sont 
parsemés  de  taches  irrégulicres  et  noirâtres. 

11  se  dit  encore  Des  marques  qui  sont  sur 
la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  bêtes. 
Un  chien  blanc  qui  a  des  taches  noires. 

Fig.,  V Agneau  sans  tache,  Jésus-Christ. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certaines  parties  des  végétaux.  Les 
taches  d'un  œillet.  Les  feuilles  de  la  pulmo- 
naire ont  des  taches  brunes. 

Tache,  se  dit  en  outre  de  Certaines  par- 
ties obscures  qu'on  remarque  avec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes  et  des  satellites.  On  vient  d'a- 
percevoir de  nouvelles  taches  dans  le  soleil, 
sur  le  soleil. 

Prov.  et  fig. ,  //  veut  trouver  des  taches 
dans  le  soleil,  se  dit  D'un  homme  qui  cher- 
che à  trouver  des  défauts  dans  d'excellents 
ouvrages  ,  dans  des  chefs-d'œuvre. 

Fig.,  //  y  a  des  taches,  û  se.  trouve  des 
taches  dans  cet  ouvrage,  se  dit  en  parlant 
D'un  ouvrage,  d'ailleurs  très-bon  ,  où  il  y 
a  des  choses  répréhensibles. 

Tache,  se  dit  absolument  et  figurément 
de  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la  répu- 
tation. C'est  une  tache  à  son  honneur,  à  sa 
réputation.  Celle  action  imprime  sur  sa  vie 
une  tache  ineffaçable.  C'est  une  grande  lâche 
dans  une  si  belle  vie.  Il  s'imagina  que  cet 
affront  était  une  tache  qu'il  ne  pouvait  laver 
çue  dans  le  sang  de  .mn  ennemi.  Celte  action 
Jut  regardée  comme  une  tache  dans  sa  vie. 

tAcHE.  s.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  <à  plusieurs  person- 
nes,  à  certaines  conditions,  dans  un  cer- 
tain espace  de  temps.  Donner  une  tâche  èi 
des  écoliers,  à  des  enfants.  Donner  une  tâche 
à  de.!  ouvriers.  Ommge  exécuté  à  la  tâche. 
Voilàla  lâche  que  je  vou.,  donne  pour  au- 
jourd'hui. Achever  .sa  lâche.  Jvez-vous  fait 
votre  tâche  ?  Il  a  achevé  sa  tâche  plus  téji que 
les  autres.  S'imposer  une  tâche.  Se  prescrire 
une  tâche.  Remplir  sa  tâche. 
Tome  H. 
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Travailler  à  la  tâche,  être  à  la  lâche,  etc. , 
se  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ou- 
vrage qu'ils  ont  entrepris  en  gi'os,  et  dont 
ils  doivent  être  payés,  suivant  le  marché 
lait  avec  eux,  sans  égard  au  nombre  des 
journées  qu'ils  y  auront  employées.  Entre- 
prendre une  be.mgne  à  la  tâche,  la  prendre 
à  la  tache.  Donner  un  ouvrage  à  la  tâche. 
Ces  ouvriers  travaillent  à  la  tâche,  sont  à  la 
lâche,  et  non  pas  à  la  journée.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  m-ème  sens,  Ces  ouvriers  tra- 
vaillent à  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

Fig.,  Prendre  à  tâche  défaire  une  chose, 
S'attacher  à  faire  une  chose,  ne  perdre  au- 
cune occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu'à  ait 
pris  à  tâche  de  me  ruiner,  de  me  perdre. 
Avez-vous  pris  à  tacite  de  me  contredire  sur 
tout .'  On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche  de  cho- 
quer tout  le  monde.  C'est  une  affaire  qu'il  a 
pris  à  tâche  de  f  lire  réussir. 

En  bloc  et  en  tâche.  Ioc.  adv.  En  gros, 
et  sans  entrer  en  discussion  du  détail. 
marchander  des  ouvrages  en  bloc  et  en 
tâche.  Entreprendre  quelque  ouvrage,  quel- 
que travail  en  bloc  et  en  tâche.  Il  n'est  guère 
usité. 

TACHÉOGRAPHIE.   s.   f.   Foyez  Tachy- 

GRAPHIE. 

TACHER.  V.  a.  Souiller,  salir,  faire  une 
tache.  Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher  du 
linge  avec  de  l'encre. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  //  ne  faut 
qu'une  mauvaise  action  pour  tacher  la  plus 
belle  vie. 

Taché,  ée.  participe. 

TÂCHER.  V.  n.  Faire  des  efforts  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose.  Je  tâcherai 
de  vous  satisfaire.  Tâchez  d'avancer  cet  ou- 
vrage. Il  tâche  de  se  débarrasser  de  ses  dettes. 

11  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
à,  ou  de  l'équivalent;  et  alors  il  signifie. 
Viser  à.  Je  2'ois  bien  que  cous  tâchez  à 
m'embarrasser.  Il  tâche  à  me  nuire.  S'il  n'a 
pas  réussi  à  le  déconcerter,  au  moins  il  y  a 
lâché. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie. Faire  des  efforts  en  s'appliquant  pé- 
niblement à  un  ouvrage  auquel  on  n'est 
pas  propre.  Malheur  à  qui  tâche  en  quelque 
genre  que  ce  puisse  être.'  Cette  acception 
vieillit. 

Fam.  ,  Il  n'y  tâchait  pas,  se  dit  en  par- 
lant De  quelque  chose  qu'une  personne  a 
fait  sans  intention. 

Fam.,  Pardonnez-lui ,  il  n'y  tâchait  pas ,  se 
ditaussi,  par  plaisanterie,  Quand  un  homme 
a  fait  quelque  chose  de  bien  ,  plutôt  par 
hasard  qu'.i  dessein. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverses 
taches.  Il  se  dit  proprement  Des  taches  qui 
sont  sur  la  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand  soleil,  le  grand  hâle  lui 
a  tacheté  le  visage.  La  nature  semble  avoir 
pris  plaisir  à  tacheter  régulièrement  de  blanc 
el  de  noir  la  peau  de  cet  animal. 

Il  se  dit  aussi  De  taches  artificielles.  // 
faudra  tacheter  de  rouge  le  fond  jaune  de 
celle  étoffe. 

Tachf.té,  ée.  participe.  Chien  blanc  ta- 
cheté de  noir. 

11  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est 
marqué  de  taches  dont  on  ne  détermine 
pas  le  nombre.  Fleurs  tachettes  de  rouge, 
'  de  jaune. 
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TACHYGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  tachygniphie. 

TACHYGHAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire 
très-vite  à  l'aide  des  abréviations.  l'oyez 
Sténographie. 

TACHYGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  tachygraphie. 

TACITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  formellement  exprimé,  mais  qui  est 
sous-entendu,  ou  qui  se  peut  sous-enten- 
tlrc.  Condition  tacite.  Convention  tacite.  Un 
pacte  tacite.  Consentement  tacite.  Approba- 
tion tacite.  Aveu  tacite.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

Tacite  réconduction ,  La  continuation  de 
la  jouissance  d'une  ferme,  d'une  maison, 
etc. ,  au  même  prix  et  aux  mêmes  conditions 
après  l'expiration  du  bail,  et  sans  qu'il  ait 
été  renouvelé. 

TACITE.MEXT.  adv.  D'une  manière  ta- 
cite, sans  être  formellement  exprimé.  Cela 
n'est  pas  exprimé  dans  le  traité,  mais  cela 
y  est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  tempérament  et  d'humeur  à  parler 
peu.  Un  homme  morne  et  taciturne.  C'est  un 
homme  exiréinentent  taciturne.  Fous  voilà 
bien  sombre  et  bien  taciturne.  On  dit  aussi. 
Un  esprit  taciturne,  un  caractère  taciturne. 

TACITITRNITÉ.  s.  f.  Humeur,  tempéra- 
ment, ou  état  d'une  personne  taciturne.  De- 
meurer dans  une  grande  latiturnilé.  C'est  un 
homme  d'une  grande  tacilurnité. 

TACT.  s.  m.  (Le  C  et  le  T  se  pronon- 
cent.) Le  toucher,  l'attouchement,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  ce  qui  est 
chaud  ou  fioid,  dur  ou  mou,  uni  ou  rabo- 
teux, etc.  Le  tact  est  le  moins  subtilde  tous 
les  sens.  Cela  se  connaît  au  tact.  Les  aveugles 
ont  le  tact  plus  sûr  et  plus  fin  que  ceux  qui 
voient. 

Fig.,  Avoir  le  tact  fin,  exercé,  sûr,  etc., 
ou  absolument ,  Avoir  du  tact,  Juger  fine- 
ment ,  sûrement  en  matière  de  goût ,  de 
convenances,  d'usage  du  monde.  Cet  Itomme 
a  du  tact.  On  dit  aussi ,  C'est  un  homme  de 
tact. 

TAC  TAC.  Onomalopé('  dont  ou  se  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renou- 
velle à  temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
lactique,  qui  entend  bien  la  tactique.  Cet 
officier  général  est  un  grand  tacticien. 

TACTILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  se  peut  toucher,  qui  est  ou 
peut  être  l'objet  du  tact.  Les  esprits  ne  sont 
point  tacldes.  Il  n'y  a  que  les  corps  qui  aient 
des  qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action  du 
toucher.  11  est  très-peu  usité. 

TACTIQUE,  s.  f.  L'art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille,  de  camper,  de  faire  les 
évolutions  militaires,  etc.  La  lactique  des 
anciens.  Entendre  bien  la  tactique,  la  tactique 
militaire.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
tactique  navale. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  marche  qu'on 
suit  et  des  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir  dans  quelque  affaire.  //  employa 
dans  cette  affaire  une  tactique  fort  adroite. 
C'est  la  tactique  ordinaire  des  ambitieux,  des 
intrigants.  C'est  une  vieille  tactique.  Je  vois 
votre  tactique. 
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TÂEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine.  Le  tael  vaut  environ  une  once  d'ar- 
gent. 

TAF 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissiie  comme  de  ia  toile.  Taffetas 
d.i4iignon,  de  Tours.  Taffetas  de  la  Chine, 
de  Florence.  Taffetas  double.  Taffetas  blanc, 
gris,  noir,  etc.  Taffetas  raye.  Taffetas  à 
fleurs.  Robe  de  taffetas.  Rideau  de  taffetas. 
Doublure  de  ttffetas. 

Taffetas  d'Angleterre,  Taffetas  ordinaire- 
ment noir  ou  couleur  de  chair,  qui  est  gommé 
d'un  coté,  et  qu'on  applique  sur  les  coupures 
pour  tenir  les  parties  rapprochées. 

TAFIA,  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre. 

TAI 

TAÏAIJT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE.  s.  f.  Linge  en  Icnme  de  sac,  qui 
sert  d'en^eloppe  à  un  oreiller.  Une  taie  d'o- 
reiller. 

Taie,  signifie  aussi.  Certaine  tache  blan- 
che et  opa(|ue  qui  se  forme  quelquefois  sur 
l'œil.  //  lui  est  venu  une  taie  à  l'œil.  Il  a  une 
taie  sur  l'œil,  sur  la  cornée.  Il  n'est  plus 
usité  dans  le  langage  médical. 

TAILLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  la  taille.  Les  gentilsliommes,  les  ecclésias- 
tiques n'étaient  point  taillables.  Les  officiers 
des  maisons  royales  aiaient  le  prii'ilége  de 
n'être  point  taillables.  Taillable  et  corvéable 
à  merci. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti\ement. 
On  réimposa  cette  somme  sur  tous  les  tailla- 
bles de  la  paroisse. 

Taillvble,  se  disait  aussi  Des  provinces 
et  des  villes  dont  les  habitants  étaient  su- 
jets à  la  taille.  Une  ville  taillable.  Une  pro- 
vince taillable. 

Il  se  disait  encore  Des  terres  mômes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  imposait  la  taille  , 
dans  les  pays  de  taille  réelle.  En  Languedoc , 
ni  les  biens  nobles,  ni  les  biens  ecclésiastiques 
n'étaient  taillables. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  ia  chair,  dans  les  chairs.  En  se 
rasant,  il  s'est  f  ai'  une  taillade  au  menton. 
On  lui  a  fait  de  grandes  taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe,  dans  des  habits,  soit 
que  ces  coupures  gâtent  l'étoffe  et  l'habit, 
soit  qu'on  les  fasse  pour  orner  l'habit.  // 
a  fait  une  grande  taillade  dans  celte  étoffe, 
soit  par  hasard,  soit  par  malice.  On  portait 
autrefois  des  pourpoints  à  taillades.  Les  hriuts- 
de-cliausses  des  Cent-Suisses  étaient  à  tail- 
lades. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades.  Il 
se  dit  tant  Des  balafres  qu'on  tait  sur  la  peau 
et  dans  les  chairs,  que  des  coupures  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe.  On  lui  a  tailladé  le  vi- 
sage. Taillader  un  pourpoint. 

TAII.1..VDÉ,  ÉE.  participe. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  taillandier.  Exercer  la  taillanderie. 
Il  se  dit  aussi  Des  ferrements,  des  outils, 
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des  ouvrages  que  fait  un  taillandier.   Une 
caisse  de  taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
les  charrons,  les  tonneliers,  les  laboureurs, 
etc.,  comme  faux,  haches,  cognées,  serpes, 
etc.  Maille  taillandier.  Ouvrier  taillandier. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau, d'une  épée,  d'une  hache,  etc.  Aiguiser 
le  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  couteau 
du  côté  du  taillant,  par  le  taillant. 

TAILLE,  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  phrase,  Frapper  d'estoc  et  de  taille, 
Frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant. 

Taille,  signifie  aussi,  Coupe,  la  manière 
dont  on  coupe  certaines  choses,  dont  cer- 
taines choses  sont  coupées,  taillées.  Ce  jar- 
dinier entend  bien  la  taille  des  arbres.  La  taille 
de  cet  liabit  ne  vaut  rien. 

Habit  galonné  sur  les  tailles,  sur  toutes  les 
tailles,  Habit  galonné  sur  tous  les  endroits 
où  il  est  taillé,  sur  toutes  les  coutures.  Ou 
dit  ])lus  ordinairement.  Galonné  sur  toutes 
les  coutures. 

Taille,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Du  bois,  de  la  pierre  ou  du  marbre 
que  l'on  coupe  avec  art  et  selon  certaines 
dimensions,  pour  les  employer  dans  une 
couitruction.  Un  ouvrier  qui  entend  bien  la 
taille  des  pierres. 

Pierre  de  taille,  Pierre  dure  qui  est  ou 
qui  doit  être  taillée  ])our  entrer  dans  une 
couslructicn.  Une  maison  de  pierre  de  taille. 
Fossés  levé  tus  de  pierres  de  taille. 

Taille,  se  dit  également  de  La  manière 
dont  on  travaille  les  pierres  précieuses.  Un 
lapidaire  qui  entend  bien  la  taille  des  dia- 
munls,  du  diamant.  La  taille  des  pierreries 
est  différente,  selon  les  différents  pays. 

Il  se  dit  encore  de  La  manière  dont  on 
coupe  une  plume  pour  écrire.  La  taille  de 
cette  plume  ne  vaut  rien. 

Taille,  en  termes  de  Graveur,  L'inci- 
sion qui  se  fait  avec  le  burin  dans  le 
cuivre  ou  autre  matière.  Des  tailles  profon- 
des ,  légères.  Des  tailles  bien  nettes.  Secondes , 
troisièmes  tailles. 

Taille-douce ,  se  dit  de  La  gravure  qui  se 
fait  au  burin  seul,  sans  le  secours  de  l'eau- 
fortp,  sur  une  planche  de  cuivre;  et.  Taille 
de  bois,  de  Celle  qui  se  l'ait  sur  une  planche 
de  bois.  Gravure  en  taille-douce.  Des  estam- 
pes en  taille-douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 
Imprimer  en  laillc-doiice. 

Taille-douce,  se  dit  aussi  de  L'estampe 
qui  est  tirée  sur  une  taille-douce; et.  Taule 
de  bois,  de  Celle  qui  est  tirée  sur  une  taille 
de  bois.  Une  belle  taille-douce.  Une  belle  taille 
de  bois. 

Taille,  en  termes  de  Moiniaie,  se  dit  de 
La  division  d'un  marc  d'or  ou  d'argeut,  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  égales.  Les 
louis  étaient  à  la  taille  de  trente  nu  marc. 

Taille,  en  Chirurgie,  L'opération  qu'on 
fait  pour  extraire  les  calculs  qui  se  sont 
formés  dans  la  vessie.  La  taille  se  pratique 
tantôt  par  le  périnée,  tantôt  au-dessus  du 
pubis.  On  lui  a  fait  l'opération  de  la  taille. 

Taille,  signifie  en  outre,  La  stature  du 
corps.  Belle  taille.  Grande  taille.  Haute  taille. 
Méaiocre  taUle.  Moyenne  taille.  Riche  tadle. 
Petite  taille.  Il  est  d'une  tadle  avantageuse.  Il 
est  de  ma  taille.    Taille  de  cinq  pieds  quatie 
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pouces.  Dans  ce  sens,  lise  dit  aussi  en 
parlant  De  quelques  animaux.  Un  cheval  de 
bonne  taille.  Un  chien  de  bonne  taille.  Un 
cheval  entre  deux  tailles.  Un  cheval  d'une 
taille  médiocre. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  principale- 
ment, de  La  conformation  du  corps  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Taille  f  ne. 
Taille  noble.  Avoir  la  taille  aisée,  la  taille 
dégagée,  la  taille  effilée,  svelte,  épaisse, 
courte,  vilaine.  Avoir  la  taille  gâtée.  Un  ha- 
bit qui  prend  bien  la  taille.  Un  habit  qui  fait 
bien  la  tadle,  qui  gâte  la  taille,  qui  serre  la 
taille. 

Cette,  femme  n'a  point  de  taille.  Elle  est 
grosse  et  courte. 

Taille  ,  signifie  encore ,  Un  bois  qui  com- 
mence à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une 
jeune  taille.  Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibier 
se  retire  dans  les  tailles. 

Taille,  se  dit,  chez  les  boulangers,  les 
bouchers,  etc.,  d'Un  petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  vendeur 
et  l'acheteur  font  des  coches,  c'est-à-dire, 
de  petites  entailles,  pour  marquer  la  quan- 
tité de  pain,  de  viande,  de  vin,  etc.,  que 
l'un  fournit  à  l'autre.  Prendre  à  la  taille 
le  pain  chez  le  boulanger,  et  la  viande  chez  le 
boucher.  J'rendre  à  la  tadle  le  vin  au  caba- 
ret, lljaut  que  les  deux  tailles  se  rapportent. 
Jouer  à  la  taille,  se  dit  De  joueurs  qui, 
s'étant  proposé  déjouer  ensemble  plusieurs 
jours  de  suite,  sont  convenus  qu'au  lieu  de 
payer  sur-lt-champ,  on  écrira,  à  chaque 
partie ,  le  gain  ou  la  perte ,  pour  ne  payer 
la   différence  que  le  dernier  jour. 

Taille,  en  termes  de  Finances,  se  disait 
autrefois  d'Une  certaine  imposition  de  de- 
niei-s  qu'on  levait  sur  toutes  les  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles  ou  ecclésiastiques , 
ou  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque  exemp- 
tion. Etre  mis,  être  imposé  à  la  taille.  Etre 
exempt  de  tadle.  Etre  bien  haut  à  la  taille. 
Les  mandements ,  les  rôles  des  tailles.  Rece- 
veur des  tailles  de  telle  élection.  Collecteur 
des  tailles.  Sergent  des  tailles.  Taille  pro- 
portionnelle.  Taille  arbitraire. 

Taille  personnelle.  Celle  qui  s'imposait  et 
se  levait  siir  chaque  personne  taillable;  et, 
Taille  réelle.  Celle  qui  s'imposait  et  se  levait 
sur  les  terres  et  les  possessions. 

Taille,  au  Pharaon,  au  Trente  et  un,  etc., 
se  dit  de  La  série  complète  des  coups  qui 
se  suivent,  jusqu'à  ce  que  le  banquier  ait 
retourné  toutes  les  cartes  du  jeu  qu'il  a 
ilans  la  main.  //  a  gagné  à  la  première  taille, 
mais  il  a  perdu  à  la  seconde.  Combien  voulez- 
vous  nous  donner  de  tailles.^ 

Taille,  en  termes  de  Musique,  se  dit  de 
Celle  des  quatre  parties  qui  est  entre  la  basse 
et  la  haute-contre.  Chanter  la  taille.  Tenir 
la  taille.  Une  belle  voix  de  taille.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Ténor. 

C'est  une  bonne  taille,  une  belle  taille,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  une  belle  voix  de 
taille. 

Haute- taille.  Voix  qui  approche  de  la 
haute-contre;  et.  Basse-taille,  Voix  qui  ap- 
proche de  la  basse,oi'>iicme'\  oixdebasse. 
Basse-taille,  en  termes  île  Sculpture,  se 
dit  Des  figures  de  peu  Je  saillie,  exécutées 
sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  sur  le  bronze, 
etc.  Cette  expression  a  vieilli;  on  appelle 
ces  sortes  de  figures  Des  bas-reliefs. 
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TAILLE-MER.  s.  m.  T.  de  Marine.  La 
partie  inférieure  de  l'éperon  d'un  bâtiment, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fend  l'eau  la 
première,  lorscjue  le  bâtiment  avance. 

TAILLER.  V.  a.  Couper,  retrancher  d'une 
matière,  en  ôter  avec  le  marteau,  le  ciseau, 
ou  autre  instrument,  ce  qu'il  y  a  de  superflu, 
pour  lui  donner  une  certaine  forme,  pour 
la  rendre  propre  à  tel  ou  tel  usage.  Tnilkr 
une  pierre  pour  la  foire  senir  à  un  lidlimeiit. 
Tailler  an  olnc  de  marbre  pour  en  faire  une  co- 
lonne, une  statue.  Tailler  une  grotte  dans  le  roc. 
Tailler  des  arbres  pour  tes  rendre  plus  beaux. 
Tailler  des  palissades.  Tailler  des  arbres  jrui- 
tiers,  des  arbres  nains,  dans  le  temps  conre- 
Jiable ,  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit. 
Tailler  la  vigne  dans  sa  saison.  Tailler  une 
plume  à  écrire.  Tailler  une  pierre  précieuse. 
Tailler  un  diamant. 

TvTLi-ER,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  se  coupent  en  plusieurs 
morceaux,  en  plusieurs  pièces,  soit  avec  le 
couteau,  soit  avec  des  ciseaux.  Tadler  des 
soupes.  Tailler  la  soupe.  Tailler  des  morceaux. 
Tailler  du  pain  par  morceaux.  Tailler  un 
habit,  un  manteau.  Tailler  des  chemises. 
Tailler  de  l'oufrage,  de  la  besogne.  Cet  ou- 
vrier taille  bien.  Tailler  un  habit  en  plein 
drap,  etc. 

Fig. ,  Tailler  en  pièces  une  armée,  un  régi- 
ment, une  compagnie ,  Les  défaire  entière- 
ment. 

Fig.  et  fam. ,  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  de  gens  de  guerre,  La  mettre  en  fuite , 
la  poursuivre. 

Tailler  des  croupières  à  quelqu'un ,  Lui 
susciter  des  affaires ,  des  embarras ,  lui 
doimer  bien  de  l'exercice. 

Fig.  et  fam..  Tailler  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
l'aire,  ou  Lui  susciter  bien  des  embarras. 
C'est  un  chicaneur,  il  m'a  taillé  bien  de  la  be- 
sogne, l'oilà  bien  des  commissions ,  vous  me 
taillez  plus  de  besogne  que  je  n  'en  puis  faire. 

Fig.  et  fam..  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser , 
ou  Lui  prescrire  bien  exactement  ce  qu'il 
doit  faire.  On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien 
courts,  bien  court,  etc.  Il  lui  a  taillé  ses  mor- 
ceaux. 

Prov.  et  fig. ,  Tailler  et  rogner.  Disposer 
des  choses  à  sa  fantaisie.  //  est  le  maître  dans 
cette  maison,  il  taille  et  rogne  à  son  gré, 
comme  il  veut.  Nous  ai'ons  pris  des  arbitres; 
qu'ils  taillent  et  qu'ils  rognent  comme  il  leur 
plaira. 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap.  Il  a  ample- 
ment et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
servir  à  l'exécution  de  son  dessein.  //  a 
taillé  en  plein  drap,  Il  a  été  en  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Tailler,  signifie  absolument,  Inciser,  faire 
une  incision  au  périnée  ou  au-dessus  du  pu- 
bis, pour  extraire  les  calculs  renfermés  dans 
la  vessie.  Il  a  la  pierre,  on  le  menace  de  le 
tailler.  Il  a  été  taillé  deux  fois.  Il  a  été  taillé 
de  la  pierre.  On  lui  broya  la  pierre  dans  la 
vessie  au    lieu  de  le    tailler.  Voyez    Litho- 

THITIK. 

Tailler,  en  termes  de  Monnaie,  Diviser 
un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une  certaine 
quiuilité  de  pièces  de  monnaie,  suivant  ce 
<iui  est  ordonné  par  les  règlements. 
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Tailler,  seditaussi  neutralement,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes,  comme  le  pharaon,  le 
vingt  et  un,etc.,ponrindiquer  la  fonction  du 
joueur  qu'on  nomme  banquier,  lequel  tient 
les  caries  et  joue  seul  contre  tous  les  au- 
tres joueurs.  Tailler  à  la  bassette ,  au  trente 
et  quarante ,  etc.  Qui  veut  tailler.'  Il  a  pro- 
mis de  tailler  après  souper. 

Taillé,  ée.  participe. 

Cet  homme  est  bien  taillé.  Il  est  bien  fait, 
il  a  le  corps  bien  proportionné. 

Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  en 
gros,  sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir 
à  chacun  a  la  rigueur.  Ils  étaient  en  contes- 
tation sur  plusieurs  sommes  respectivement 
dues,  ils  ont  fait  une  cote  mal  taillée. 

Fam.,  C'est  de  la  besogne  toute  taillée,  se 
dit  en  pariant  D'un  ouvrage  quelconque, 
dont  les  matériaux  sont  si  bien  préparés, 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  eu  faire  usage. 

Taillé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  D'un 
écu  lorsqu'il  est  partagé  en  deux  parties 
égales  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  //  porte  taillé 
d  argent  et  de  gueules. 

TAILLERESSE.  s.  f.  T.  de  Monnaie.  Il 
se  disait  autrefois  d'Ouvrières  qui  rédui- 
saient les  pièces  au  poids  de  l'ordonnance. 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  taille.  Tail- 
leur d'habits.  Tailleur  de  pierres.  Tailleur 
d'arbres.  Tailleur  de  diamants. 

Tailleur,  employé  absolument,  signifie. 
Un  tailleur  d'habits,  un  artisan  qui  tait  des 
babils.  Tailleur  pour  homme.  Tailleur  pour 
femme.  Bon  tailleur.  Mon  tailleur  ne  me  rap- 
porte pas  mon  habit.  Il  doit  à  son  tailleur. 
Hliiitre  tailleur.  Garçon  tailleur.  La  boutique 
d'un  tailleur. 

Taillecr,  en  termes  de  Jeu,  Celui  qui 
taille  dans  une  maison  de  jeu. 

TAîLLîS.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Bois  taillis.  Un  bois  que  l'on 
taille,   que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met 
tant  d'arpents  de  taillis  en  coupe  tous  les 
ans.  Je  poursuivis  un  lièfre  sur  la  route, 
mais  il  gagna  le  taillis. 

Prov.  et  fig..  Gagner  le  taillis.  S'enfuir 
et  se  mettre  en  sûreté. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  viande.  Il 
est  peu  usité. 

Tailloir,  en  termes  d'Architecture,  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colon- 
nes, espèce  de  tablette  carrée  sur  laquelle 
pose  l'architrave. 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers, 
qui  se  levait  anciennement  fie  la  même  ma- 
nière que  la  taille,  et  qui  en  était  comme 
un  supplément.  Recei'eitr  général,  receveur 
particulier  du  taillon.  Le  taillon  était  affecté 
au  payement  de  la  gendarmerie. 

TAIN.  s.  m.  Feuille  ou  lame  fort  mince, 
qui  est  formée  d'un  mélange  d'étain  et  de 
vif-argent,  et  qu'on  applique  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gâté,  taché. 

TAIRE,  v.  a.  (Je  tais,  tu  tais,  il  tait;  nous 
taisons,  vous  taisez,  ils  taisent.  Je  taisais.  Je 
tus.  J  ai  tu.  Je  tairai.  Je  tairais.  Tais,  qu  'il  taise  ; 
tai.^ous,  taisez.  Que  je  taise.  Quejetus.ie.  Tai- 
.innt.)  Ne  dire  pas.  //  vous  a  bien  dit  telle  chose, 
mais  il  vous  en  a  tu  beaucoup  d'autres.  C'est 
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un  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais  rien  de  ce 
qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire  ce  qu'd  faut  taire. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Garder  le  silence,  s'abs- 
tenir de  parler.  /Iprès  avoir  dit  cela,  il  se 
tut.  Il  y  a  temps  de  parler  et  temps  de  se  taire. 
Tais-toi.  Taisons-nous.  Ordonnez-leur  de  se 
taire.  Avec  ellipse  du  pronom,  Faites  taire 
cet  enfant ,  ce  bavard. 

Prov. ,  Qui  se  tait,  consent.  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition,  c'est  une 
marque  qu'on  ne  s'y  oppose  point.  On  dit 
plus  ordinairement,  Qui  ne  dit  mot,  consent. 

Ne  pouvoir  se  taire  d'une  chose,  La  pu- 
blier partout ,  en  parler  sans  cesse.  Une  peut 
se  taire  sur  la  girice,  de  la  grâce  que  vous 
lui  avez  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Fig.,  //  a  fait  taire  son  ressentiment,  II 
l'a  maîtrisé,  il  l'a  oublié  dans  telle  occa- 
sion, //.s-  ont  fait  taire  les  lois.  Ils  ont  négligé 
ou  empêché  l'exécution  des  lois.  On  dit  de 
même.  En  de  telles  circonstances,  les  affec- 
tions doivent  se  taire,  tous  les  ressentiments 
doivent  se  taire ,  etc. 

Taire,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie quelquefois  simplement ,  Ne  point  faire 
de  bruit.  F,n  ce  sens,  il  se  dit  Dfs  ani- 
maux ,  et  généralement  De  tout  ce  qui  est 
capable  de  faire  du  brujt.  Faites  taire  ces 
chiens.  La  mer  et  les  vents  se  turent  à  la  voi.x 
de  Jésus-Christ.  Cette  dernière  phrase  est 
du  style  soutenu,  ainsi  que  cette  autre  sur 
Alexandre-,  La  terre  se  tut  devant  lui,  c'est- 
à-dire,  Se  soumit. 

Notre  canon  a  fait  taire  celui  des  enne- 
mis, Il  a  mis  celui  des  ennemis  hors  d'état 
de  continuer  à  tirer. 

Tu,  UE.  participe. 

TAISSOX.  s.  m.  Blaireau,  quadrupède 
sauvage  qui  se  terre.  La  chasse  du  taisson. 
Puant  comme  un  taisson. 

Il  se  dit,  au  Chili,  d'Un  poisson  sans 
arête  et  fort  délicat. 

TAL 

TALAPOIX.  s.  m.  Prêtre  idolâtre,  dans 
certaines  parties  de  l'Inde.  Les  talapoins 
sont  des  espèces  de  moines  mendiants. 

T.\LC.  s.  m.  (Le  C  se  prononce  comme 
un  K,  même  devant  les  consonnes.)  Sorte 
de  pierre  qui  se  divise  en  feuillets  transpa- 
rents, et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin. 

TALEI>.  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  se  cou- 
vrent la  tète  dans  leurs  synagogues. 

T.iLEXT.  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou 
d'argent,  qui  était  dilférent  selon  les  di- 
vers pays  où  l'on  s'en  servait  ancienne- 
ment. Talent  attiqiie.  Talent  romain.  Tahnt 
babylonien.  Talent  hébraïque.  Talent  d'or.  Ta- 
lent d'argent.  Grand  talent.  Petit  talent.  Il 
porta  tant  de  talents  au  trésor  public.  Le 
talent  attiqiie  vidait  environ  quatre  mille 
neuf  cent  vingt  francs,  et  pesait  six  mille 
drachmes. 

Talekt,  signifie  figuréinent.  Don  de  la 
nature,  disposition  et  aptitude  naturelle 
pour  certaines  choses,  capacité,  habileté. 
Dieu  lui  a  donné  de  grands  talents.  Un  talent 
rare,  particulier,  extraordinaire.  Un  beau  ta- 
lent. Un  heureux-  talent.  Il  n'est  pas  propre 
aux  affaires ,  ce  n  'est  pas  son  talent.  Il  i 
beaucoup  de  talent  pour  le  barreau,  pour  la. 
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prédication,  pour  la  poésie,  pour  la  pein- 
ture. C'est  un  homme  qui  ne  manque  pas 
de  talent.  Il  a  du  talent  pour  les  affaires. 
Il  a  du  talent  pour  la  guerre.  Il  est  sans  talent, 
sans  aucun  talent.  Le  talent  de  la  parole.  Le 
talent  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  lu 
musique,  etc.  Acquérir  des  talents.  Elle  a 
donné  des  talents  à  ses  enfants.  Enfouir  ses 
talents.  Déployer  ses  talents,  de  grands  ta- 
lents, lia  des  talents,  mais  il  ne  sait  pus  les 
faire  valoir,  en  tirer  parti.  S'illustrer  par  ses 
talents.  Il  est  dans  toute  la  force  de  son  talent. 
Il  ne  connaît  pas  la  portée ,  les  bornes  de  son 
talent.  Ce  sot  a  eu  le  talent  défaire  fortune. 
Il  n'a  pas  le  talent  de  plaire.  Fam.,  Cet  homme 
a  le  talent  de  déplaire,  d'ennuyer  tout  le 
monde,  de  se  faire  moquer  de  lui,  etc. 

Homme  de  talent.  Celui  qui  a  du  talent, 
qui  possède  un  talent;  et,  Gens  à  talents. 
Ceux  qui  professent  bien  certains  arts  qui 
demandent  du  talent,  tels  que  la  musique, 
le  dessin ,  etc. 

Talent,  se  dit  quelquefois,  familièrement, 
de  La  personne  qui  possède  un  talent.  // 
aimait  à  réunir  tous  les  talents  dans  sa  mai- 
son. Le  vrai  talent  est  presque  toujours  mo- 
deste. C'est  un  talent,  un  vrai  talent.  C'est 
un  talent  manqué,  un  demi-talent.  Encoura- 
ger, récompenser  les  talents. 
TALER.  s.  m.  T'oyez  Thaleb. 
TALION,  s.  m.  Punition  par  laquelle  on 
traite  un  coupable  de  la  même  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres.  La 
loi  du  talion  veut  que  l'on  crève  un  œil  à  ce- 
lui qui  a  crevé  un  œil  à  un  outre.  Souffrir 
la  peine  du  talion.  La  loi  du  talion  n'est  point 
en  usage  parmi  les  chrétiens. 

TALIS.1IAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  fondue 
et  gravée  sous  certains  aspects  de  planètes, 
sous  certaines  constellations,  et  à  laquelle 
on  attribue  des  vertus  extraordinaires.  On 
appelle  du  même  nom  Certaines  figures  et 
certaines  pierres  chargées  de  caractères, 
auxquelles  on  attribue  les  mêmes  vertus. 
La  superstition  des  talismans  a  un  grand 
cours  dans  l'Orient.  Il  s'imagine  qu'il  y  a  de 
la  vertu  dans  les  talismans.  Il  prétend  avoir 
un  talisman.  Faire  un  talisman.  Porter  un 
talisman. 

TALISMANIQDE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  talisman.  Fertu  talisma- 
nique. 

TALLE.  s.  f.  Branche  enracinée  qu'un 
arbre  pousse  à  son  pied,  et  que  l'on  en  sé- 
pare avec  un  couteau  si  elle  est  trop  forte. 

Une  talle ,  pour  être  bonne ,   doit  avoir  au 

moins  un  ad  et  des  racines. 

Use  dit  aussi  Des  rejetons  cpie  l'on  détache 

avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bulbeuses 

et  ligamenteuses. 

T.ALLER.  V.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 

tallcs. 

TALLIPOT.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 

croit  à  Ce)  lan  et  au  Malabar ,  et  dont  les 

feuilles  sont  très-grandes. 

TALMOIISE.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 

avec  de  la  crème,  de  la  farine,  du  fromage, 

des  œufs ,  du  beurre  et  du  sucre.  Manger 

des  talmouses. 

TALMUD.  s.  m.  Livre  qui  contient  la  loi 

orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les  traditions 
l  des  juifs.    Le   Talinud  de   Jérusalem  est  du 

troisième  siècle.  Le  Talmud  de  Baiylune,  qui 

est  le  plus  estimé,  est  du  quatrième  siècle. 
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TALMUDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ppartient  au  Talmud.  Décision  talmudiqiie. 

T.IL.MUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
à  quelqu'un  avec  la  main.  Il  a  reçu  une  ta- 
loche. Il  lui  a  donné  des  taloches ,  une  vi- 
goureuse taloche.  Il  est  populaire. 

TALOX.  s.  m.  La  partie  postérieure  du 
pied.  Il  a  le  talon  écorché.  On  a  dit  qu'Achille 
ne  pouvait  être  blessé  qu'au  talon.  Los  du 
talon.  On  peint  Mercure  avec  des  ailes  aux 
talons. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  quel- 
ques animaux.  Ce  cheval  a  les  tuions  hauts, 
les  talons  bas,  est  relevé  de  talon,  bas  de  ta- 
lon. Ce  cheval  tend  ii  iencastclure ,  il  a  les 
talons  serrés.  La  distance  du  talon  du  pied 
du  cerf  aux  os  ou  ergots,  sert  à  connaître 
son  âge. 

TvLos,  signifie,  par  extension,  La  par- 
tie d'un  soulier  ou  d'une  botte,  sur  laquelle 
pnse  le  derrière  du  \i'\eA. Souliers  èi  talons  de 
cuir.  Souliers  à  talons  de  bois.  Le  talon  d'une 
botte.  Remettre  des  talons  à  des  bottes,  à 
des  souliers.  Talon  bas.  Talon  haut.  Talon 
rouge. 

l'ig.  et  fam.,  Talon  rouge,  se  disait  autre- 
fois d'Un  homme  de  la  cour  qui  avait  des 
talons  rouges  à  ses  souliers;  ce  qui  était 
une  marque  de  noblesse.  Les  talons  rouges 
de  f'ersailles.  C'est  un  talon  rouge. 

Fig.  et  fam. ,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu'un.  Le  suivre  de  très-près.  Je  vous 
l'annonce;  il  vient;  il  marche  sur  mes  talons. 
Cette  phrase  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
(iguré,  et  signifie  alors.  Suivre  quelqu'un 
de  près  pour  l'âge  ou  la  fortune  ou  les  suc- 
cès. Cette  cadette  marche  sur  les  talons  de 
son  ainée.  Cet  élève  approche  de  celui  qui  le 
devance;  il  lui  marche  sur  les  tuions. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  toujours  à  mes  talons, 
sur  mes  talons,  Il  me  suit  partout,  il  m'im- 
portune en  ne  me  quittant  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Montrer  les  talons.  S'enfuir. 
//  a  montré  les  talons.  On  lui  a  fait  montrer 
les  talons.  Montrez-nous  les  talons.  Allez- 
vous-en,   délivrez-nous  de  votre  présence. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  n  l'esprit  aux  talons , 
se  dit  D'un  homme  qui,  par  éloiirderie 
ou  par  préoccupation,  ne  pense  point  à  ce 
qu'il  dit. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Se  donner  des  talons , 
du  talon  dans  le  derrière.  Donner  de  grandes 
marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui 
peut  arriver;  ou  encore.  Vivre  en  toute 
liberté,  perdre  son  temps  en  promenades, 
en  parties  de  plaisir. 

Taloîj,  en  termes  de  Manège,  se  dit  de 
L'éperon  dont  le  talon  d'un  cavalier  est 
armé.  Ce  cheval  entend  les  talons,  connaît 
les  talons,  obéit,  répond  aux  talons. 

Serrer  les  talons,  pincer  des  deux  tuions. 
Appuyer  deux  coups  d'éperon  à  son  che- 
val. Ce  cheval  est  bien  dans  les  talons.  Il  est 
sensible  à  l'éperon,  il  y  obéit,  il  le  craint. 
Promener  un  cheval  dans  la  main  et  dans 
les  tuions ,  Le  gouverner  avec  la  bride  et  l'é- 
peron. Porter  un  chevrd  d'un  talon  sur  l'au- 
tre, Lui  faire  fuir  tantôt  l'éperon  droit, 
tantôt  l'éperon  gauche,  dans  un  même  ma- 

Talom,  se  dit  encore,  par  analogie,  Du 
fer    dont   est   garnie   la   partie   inférieure 
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d'une  hallebarde,   d'une  pique,  d'un  es- 
ponton,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  inférieure 
ou  postérieure  de  certaines  autres  choses. 
Le  talon  d'une  pipe,  La  petite  saillie  qu'on 
laisse  au  bas  du  godet  d'une  pipe.  Le  talon 
d'un  bâtiment,  L'extrémité  de  la  quille,  du 
côté  de  l'arrière.  Le  navire  donna  un  coup 
de  tfdon ,  en  passant  sur  cet  écueil. 

Talon,  en  termes  d'Architecture,  Sorte 
de  moulure  qui  est  composée  d'une  partie 
concave  et  d'une  partie  convexe,  et  qu'on 
emploie  dans  les  profils  d'architecture.  On 
dit.  Talon  droit,  talon  renversé,  selon  la  po- 
sition des  deux  parties  qui  composent  le 
talon. 

Talon,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Ce  qui 
reste  de  cartes  après  qu'on  a  donné  à  cha- 
cun des  joueurs  le  nombre  qui  lui  en  re- 
vient. Il  manque  une  carte  dans  le  talon,  au 
talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le  talon. 

Talon  de  souche.  Sorte  de  chiffre  ou  de 
vignette  imprimée  en  forme  de  bande  à 
l'endroit  d'un  registre  à  souche  où  doivent 
être  coupés,  avec  les  ciseaux,  les  feuillets 
dont  on  veut  détacher  une  partie. 

TALOX.XER.  V.  a.  Poursuivre  de  près. 
Les  ennemis  se  retiraient,  et  on  les  talonnait 
de  prés. 

Il  signifie  aussi,  Importuner,  presser  vi- 
vement, jusqu'à  l'importunité.  Je  le  talon- 
nerai de  si  près,  que  je  l'obligerai  de  me 
payer.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

Talonner,  s'emploie  neutralement  en 
termes  de  Marine,  et  signifie.  Toucher  le 
fond  de  la  "mer  avec  le  talon  du  bâtiment, 
par  secousses  plus  ou  moins  fortes. 

Talonné,   ée.  participe. 

TALOXXIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
ailes  que,  selon  les  poètes  anciens.  Mercure 
portait  aux  talons.  Les  talonnières  de  Mer- 
cure. 

TALCS,  s.  m.  Pente  ou  inclinaison  de 
haut  en  bas  que  l'on  donne  à  la  surface 
verticale  d'une  construction  ou  d'un  ter- 
rain. Le  talus  d'une  pyramide,  d'une  mu- 
raille, d'un  mur  de  terrasse,  d'un  gazon.  Il 
faut  donner  du  talus,  plus  de  talus  à  cette 
muraille,  à  cette  terrasse.  Le  bord  intérieur 
de  ce  fossé  est  en  talus. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  terrain  en  pente 
qui  forme  le  coté  d'une  terrasse,  le  bord 
d'un  fossé ,  etc.  Un  talus  revêtu  de  gazon. 
Les  talus  intérieurs  d'une  batterie. 

Tailler,  couper  une  chose  en  tulus,  La  cou- 
per obliquement,  en  biseau. 

TALUTEU.  v.  a.  Construire  ou  mettre  en 
talus.  Il  faut  taluter  les  bords  d'un  étang.  Ta- 
luter  un  fossé. 

Taluté,  ée.  participe. 
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TAMARIN,  s.  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 
tamarin.  Les  tamarins  rafraîchissent  et  désal- 
tèrent. 

TAMARIN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'un  petit  singe  de  l'Amérique,  du  genre 
des  Ouistitis. 

TA.MARINIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  la  famille  des  Légumineuses  ,  qui  croit 
naturellement  dans  les  pays  chauds,  et  dont 
le  fruit  est  une  gousse  grosse  comme  le  pouce 
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et  longue  comme  le  doîgt,  quî  renferme 
une  pulpe  purgative  et  astringente.  On  l'ap- 
pelle aussi  Tamarin. 

TASIAUIS  ,    TAMARISC   ou  TAMARIS. 

s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbrisseau  à  feuilles  Ires- 
petites,  et  à  fleurs  en  épis,  dont  l'écorce 
est  employée  en  médecine  comme  astrin- 
gente et  fébrifuge.  Tamaris  de  France  ou  de 
^arbonne.  Tamaris  d'Allemagne.  On  croyait 
autrefois  que  l'eau  qui  avait  séjourné  dans 
une  tasse  de  tamaris,  acquérait  une  vertu 
désopilathe.  Les  cendres  de  tamarisc  servent 
à /aire  de  la  soude. 

TA.MBOUR.  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique, dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec 
des  baguettes  pour, en  tirer  des  sons.  Le 
tambour  sert  principalement,  parmi  nous,  à 
régler  le  pas  des  soldats  d'infanterie ,  à  les 
exciter  au  combat ,  à  les  assembler,  etc.  Mar- 
cher au  son  du  tambour.  J'entends  le  tam- 
bour. Au  premier  coup  de  tambour.  La  gar- 
nison sortit  tambour  battant,  mèche  allumée. 

Battre  du  tambour,  Tirer  des  sons  du  tam- 
bour, jouer  du  tambour.  //  apprit  à  battre 
du  tambour. 

Battre  le  tambour,  Donner  un  signal  avec 
le  tambour.  On  battit  le  tambour  pour  as- 
sembler la  troupe.  On  dit  aussi  Battre,  sans 
régime.  On  ordonna  de  battre.  Battre  aux 
champs.  Voyez  B.ittre. 

Le  tambour  bat.  On  bat  le  tambour.  Le 
tambour  appelle.  Le  tambour  bat  pour  as- 
sembler les  soldats  et  leur  faire  prendre  les 
armes. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  tambour 
battant.  Remporter  sur  lui  l'avantage  en  peu 
de  temps;  remporter  sur  lui  plusieurs  avan- 
tages consécutifs  au  jeu,  ou  dans  une  discus- 
sion ,  dans  un  procès ,  dans  une  affaire. 

Prov. ,  Avoir  le  ventre  tendu  comme  un 
tambour.  Avoir  le  ventre  enflé,  ou  par  ma- 
ladie, ou  pour  avoir  trop  mangé. 

Prov. ,  C'est  vouloir  prendre  des  lièvres  au 
son  du  tambour,  se  dit  en  parlant  D'une  en- 
treprise qui  a  besoin  de  secret  pour  réussir, 
et  que  l'on  divulgue  mal  à  propos  avant  de 
l'avoir  exécutée. 

Tambour  de  basque.  Sorte  de  petit  tam- 
bour qui  n'a  qu'un  fond  de  peau  tendue 
sur  un  cercle  de  bois,  autour  duquel  il  y  a 
des  plaques  de  cuivre  et  des  grelots  ,  et  dont 
on  joue  avec  le  bout  des  doigts  ou  en  l'a- 
gitant. Jouer  du  tambour  de  basque.  Danser 
au  son  du  tambour  de  basque.  Danser  avec 
un  tambour  de  basque  à  la  main. 

Prov.  et  fig.  ,  Ce  qui  vient  de  la  Jlûte ,  s'en 
retourne  au  tambour.  Le  bien  acquis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu'il  a  été  amassé. 

Tambour,  se  dit,  par  extension,  de  Celui 
dont  la  fonction  est  de  battre  du  tambour. 
Les  tambours  d'un  régiment.  Il  est  tam- 
bour de  telle  compagnie.  On  envoya  un  tam- 
bour sommer  la  place,  demander  l'échange 
des  prisonniers ,  etc.  Les  tambours  de  la 
ville. 

Tambour-major,  Le  chef  des  tambours, 
celui  qui  leur  donne  le  signal,  (pii  les  com- 
mande. Le  lainbour-ntajor  de  tel  régiment.  La 
canne  d'un  tambour-major. 

Tambour-inaitre ,  Tambour  qui  a  le  grade 
de  caporal. 

TiMBouK  ,  se  dit  encore  d'Une  petite  en- 
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ceinte  de  menuiserie  avec  une  ou  plusieurs 
portes  ,  placée  aux  principales  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles,  pour  empê- 
cher le  vent  de  pénétrer  dans  l'intérieur. 
Établir  des  tambours  aux  portes  d'une  église. 
Tambour  vitré. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Fortification, 
d'Un  retranchement  qui  couvre  la  porte 
d'une  ville,  ou   l'entrée   d'un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  certains  Jeux  de 
paume,  d'Une  avance  ou  saillie  de  maçon- 
nerie faite  en  biais,  qui  est  du  côté  de  la 
grille,  et  qui,  en  détournant  le  cours  de  la 
balle,  la  ren<l  plus  difficile  à  jouer.  La  balle 
donna  dans  le  tambour.  Le  tambour  renvoya 
la  balle  de  l'autre  coté. 

Ta.mbour,  en  termes  d'Architecture,  Cha- 
cune des  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
composentle  fût  d'unecolonne,  ouïe  noyau 
d'un  escalier  à  vis. 

Tambour,  en  termes  de  Mécanique,  Es- 
pèce de  roue  placée  autour  d'un  axe,  et 
au  sommet  de  laquelle  sont  enfoncés  deux 
leviers,  pour  pouvoir  plus  facilement  tour- 
ner l'axe  et  soulever  les  poids. 

Tambour  ,  en  termes  d'Horlogerie ,  Cy- 
lindre sur  lequel  est  roulée  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  sert  à  monter  une  horloge. 

Tambour,  en  termes  d'Arts,  Instrument 
d'une  forme  circulaire  sur  lequel  est  ten- 
due une  toile  ou  étoffe  de  soie  pour  y  exé- 
cuter à  l'aiguille  différents  dessins  de  bro- 
derie. Broder  au  tambour. 

Tambour  ,  eu  termes  d'Anatomie ,  Mem- 
brane qui  termine  le  conduit  auditif,  et 
qu'on  appelle  aussi  Tympan  de  l'oreille ,  ou 
simplement  Tympan. 

TAMBOURIN,  s.  m.  Espèce  de  tambour 
moins  large  et  plus  long  que  le  tambour 
ordinaire,  sur  lequel  on  bat  avec  une  seule 
baguette,  et  qu'on  accompagne  ordinaire- 
ment avec  une  petite  Uùte ,  pour  faire 
danser. /oHer  du  tambourin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  vif  et  gai,  dont  on 
marque  la  mesure  sur  le  tambourin.  Llya 
dans  cet  opéra  un  joli  tambourin. 

TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  tambourin.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Des  enfants  lorsqu'ils  battent  de  petits 
tambours  qui  leur  servent  de  jouet.  Ces  en- 
fants tambourinent  tout  le  jour. 

Tambouriner,  est  quelquefois  actif,  et 
signifie,  Réclamer  au  son  du  tambour  un 
objet  perdu.  Tambouriner  un  chien,  une 
montre,  un  portefeuille ,  etc. 

Tambouriné,  ée.  participe. 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. 

TAMIXIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grimpantes,  de  la  famille  des  As- 
perges, dont  l'espèce  commune,  appelée 
vulgairement  Sceau-de-Notre-Dame,  a  une 
racine  très-grosse,  employée  par  les  méde- 
cins vétérinaires  comn)e  résolutive  à  l'exté- 
rieur, et  purgative  à  l'intérieur. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  à 
passer  des  matières  pulvérisées  ,  ou  des  li- 
queurs épaisses.  Tamis  fin,  délié.  Gros  ta- 
mis. Passer  au  tamis,  par  le  tamis. 

Fig.  et  fam.,  Passer  par  le  tamis.  Être 
examiné  sévèrement  sur  son  savoir  ou  sur 
ses  mœurs. 
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TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  tamis.  Ta- 
miser de  la  farine,  de  la  poudre  à  poudrer. 

Tamisé,  ée.  participe. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon,  morceau  de 
bois  servant  à  boucher  un  tuyau  ,  nu  muid, 
une  cruche,  etc.,  ou  quelque  autre  ouver- 
ture. Tampon  de  liège.  Tampon  de  bois.  Bou- 
cher avec  des  tampons  de  sapin  les  trous 
faits  dans  la  muraille  d'un  vaisseau  pur  les 
boulets  de  canon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  Un  tampon  de  linge.  Un. 
tampon  de  papier. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Chirurgie.  Arrêter  le  sang  avec  un 
tampon  de  charpie ,  d'amadou. 

Pop. ,  Je  m'en  soucie  comme  de  Colin 
Tampon,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont 
on  ne  se  soucie  pas,  dont  on  ne  s'inquiète 
nullement. 

TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon.  Tamponner  une  cruche  d'huile. 

Tamponné,  ée.  participe. 

T.\M-TA.M.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion en  usage  chez  les  Orientaux,  et  qu'on 
admet  quelquefois  dans  notre  musique  mi- 
litaire et  dans  nos  orchestres  ."  il  consiste 
en  une  espèce  de  disque  de  métal ,  d'un 
assez  grand  diamètre,  dont  les  bords  sont 
légèrement  recourbés,  et  qui  rend,  lors- 
qu'on le  frappe,  un  son  très-retentissant. 
Un  coup  de  tam-tam.  Le  bruit  du  tam-tam 
est  lugubre. 
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TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  moulue, 
avec  laquelle  ou  prépare  le  cuir,  et  les  peaux 
de  mouton  appelées  Basanes.  Moulin  à  tan. 
Ecorcer  de  jeunes  chênes  pour  faire  du  tan. 

TANAISIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  qui 
porte  des  fleurs  jaunes  et  flosculeuses,  dis- 
posées à  fextrémité  des  tiges  en  corymbe 
très-épais,  et  qui  a  une  odeur  forte  et  une 
saveur  amère.  La  lanaisie  est  employée  en 
médecine  comme  vermifuge ,  antispasmodi- 
que, sudorifique ,  etc. 

TANCER.  V.  a.  Réprimander.  Sa  mère  l'a 
tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son  supérieur.  Il 
se  fait  tancer  tous  les  jours.  On  l'a  tancé  ver- 
tement. Il  est  familier. 

Tancé,  ée.  participe. 

TANCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce , 
du  genre  de  la  Carpe,  dont  les  écailles  sont 
petites,  et  la  peau  noirâtre  et  gluante.  Une 
fricassée  de  tanches.  Des  tanches  Jarcies. 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de 
que,  et  signifie.  Pendant  le  temps.  Tan- 
dis que  vous  êtes  ici.  Tandis  qu'il  m'en  sou- 
vient. Tandis  qu'il  ira  se  promener.  Il  s'a- 
muse tandis  que  nous  travaillons. 

TANDOUR.  s.  m.  Nom  que  les  Armé- 
niens, les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  à  une 
table  ronde  ou  carrée,  couverte  d'un  tapis 
qui  descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle 
on  met  un  réchaud  rempli  de  braise.  Les 
Turcs  se  rangent  autour  d'un  tandour  pour 
se  chaujfer,  de  même  que  nous  nous  mettons 
autour  d  une  cheminée. 

TANGAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Balance- 
ment d'un  navire  de  l'avant  à  l'arrière ,  et 
de  l'arrière  a.  l'avant,  alternativement.  Le 
tangage  et  le  roulis. 

TANGARA.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
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(\e  la  famille  des  Passereaux ,  qui  a  de  belles 
couleurs. 

TAXGENCE.  s.  f.  T.  de  Géom.,  syno- 
nyme de  Contact.  Point  de  tangence.  Point 
ou  deux  lignes,  deux  surfaces  se  touchent 
sans  .se  couper. 

TAXGEXTE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Ligne 
droite  qui  touche  une  courbe  en  quelqu'un 
de  ses  points,  sans  la  couper  dans  ce  point- 
là.  Tirer  une  tangente,  mener  une  tangente 
à  une  courue.  La  tangente  du  cercle  est  per- 
pendiculaire à  V extrémité  du  rayon. 

Tangente  d'un  angle,  est,  dans  le  cercle  , 
Une  tangente  menée  à  l'une  des  extrémités 
de  l'arc  que  i'angle  embrasse,  et  terminée 
au  prolongement  du  rayon  qui  passe  par 
J'aulre  extrémité. 

Prov.  et  fig. ,  S'échapper  par  la  tangente. 
S'esquiver,  se  tirer  d'allaire  adroitement. 

TANGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique,  synonyme  de  Tactile.  Ce  qu'd  y 
a  de  visible  et  de  tangihk  dans  tes  corps  s'ap- 
pelle matière. 

TANGUER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  éprouve  le  balancement 
de  tangage.  Ivoire  vaisseau  tanguait  beau- 
coup. 

Il  se  dit  aussi  D'un  navire  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  son  avant.  Ce  bâtiment 
tangue  sur  l'ancre. 

TANIÈRE,  s.  f.  Caverne,  concavilé  clans 
la  terre ,  dans  le  roc ,  où  des  bêtes  sauvages 
se  retirent.  Un  ours  dans  sa  tanière.  La  ta 
nière  d'un  lion. 

Fig.  et  fam.,  //  est  toujours  dans  sa  ta- 
nière, se  dit  D'un  lionuiic  d'humour  sau- 
vage, qui  sort  rarement  de  chez  lui. 

TANIN,  s.  m.  ï.  de  Chimie.  Substance 
particulière  qui  se  trouve  dans  l'écorce  du 
chêne,  et  dans  les  autres  matières  propres 
à  tanner  les  peaux. 

TANNAGE,  s.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
TANNANT,  adj.  m.  Foyez  Takheb. 
TANNE,  s.  f.  Petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  dans  les  poies  de  la  peau.  Tirer  une 
tanne  avec  une  épingle.  Faire  sortir  une  tanne 
en  pressant  la  peau  a\ec  les  doigts. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan,  c'est-à-dire,  en  combinant  la  géla- 
tine qu'ds  contiennent  avec  du  tanin,  de 
manière  à  les  rendre  plus  solides  et  imper- 
méables à  l'eau,  sans  cependant  leur  enlever 
lem-  souplesse.  Tanner  des  cuirs  de  vaches, 
Tabmer,  signifie,  figurément  et  populai- 
rement, Fatiguer,  ennuyer,  molester.  Cesl 
un  homme  qui  me  tanne.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi,  Tannant.  C'est  un  homme  tan- 
lumt. 

Tahké,  ée.  participe. 
T\sNÉ,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  si- 
gnifie, Qui  est  de  couleur  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du 
velours  tanné.  Un  chien  tanné.  Une  chienne 
tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cela  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  tanne  les 
cuirs.  Etablir  une  tannerie.  Il  y  a  plusieurs 
tanneries  dans  ce  faubourg. 

Prov.  et  fig. ,  A  la  boucherie  toutes  vaches 
sont  bœufs ,  et  à  la  tannerie  tous  bœufs  sont 
vaches.  Quand  on  veut  faire  passer  des 
marchandises  pour  meilleures  qu'elles  ne 
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sont,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les' 
faire  débiter  plus  facilement. 

TANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  tanne  des 
cuirs,  qui  vend  des  cuirs  tannés. 

TANT,  Adverbe  qui  exprimeUne  quantité 
indéfinie,  et  qui  a  souvent  pour  corrélatif 
la  conjonction  Que.  Il  a  tant  d  amis  qu'il 
ne  manquera  de  rien.  Il  a  tant  de  bonté,  tant 
de  vertu'.  J'ai  été  tant  de  fois  chez  lui  !  Il  a 
tant  f/5?  richesses ,  qu'on  ne  les  saurait  comp- 
ter. Il  en  a  tant  et  tant ,  tant  et  plus.  Donnez- 
m'en  tant  soit  peu,  tant  et  si  peu  qu'il  vous 
plaira.  Le  jour  qu'il  plut  tant. 

Tous  tant  que  nous  sommes  y  tous  tant  que 
vous  clés ,  Tout  ce  fjue  nous  sommes  de 
gens,  tout  ce  que  vous  êtes  de  gens. 

Pop.  ,  //  pleut  tant  qu'il  peut.  Il  pleut 
beaucoup. 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  pour 
exprimer  que  Le  service  irune  personne  ou 
l'usage  d'une  chose,  a  été  ou  sera  payé  en 
raison  de  sa  durée.  Celte  phrase  signifie 
aussi  cju'On  est  quille  envers  quelqu'un, 
en  le  payant  à  proporliou  du  service  qu'il  a 
rendu. 

Prov.  et  fig..  Tant  r-aut  l'homme,  tant 
vaut  sa  terre  ou  la  terre.  C'est  l'industrie, 
l'intelligence  du  maitre  qui  fait  valoir,  plus 
ou  moins,  son  bien,  sa  charge,  etc. 

Taht,  signifie  aussi.  En  si  grande  quan- 
tité, à  un  tel  excès.  Il  mangea  tant,  qu'il 
en  creva.  Tant  fut  /ilaidé ,  qu'ils  se  ruinè- 
rent de  part  et  d'autre.  Il  ne  faut  pas  tant 
discourir. 

Prov .  et  fig. ,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau  , 
qu'à  la  fin  elle  se  brise.  En  retombant  sou- 
vent dans  la  même  faute,  on  finit  par  s'en 
trouver  mal;  ou.  En  s'exposant  trop  sou- 
vent à  un  péril ,  on  court  riscjue  d'y  de- 
meurer, d'y  S'uccomber.  Il  se  dit  par  forme 
de  menace   ou  de  prédiction. 

Tamt,  se  dit  encore  de  Toute  sorte  de 
nombre  qu'on  n'exprime  point.  Nous  parta- 
gerons, il  y  aura  tant  pour  vous  et  tant  pour 
moi.  Il  me  demanda  combien  j'avais  de  re- 
venu, je  lui  dis  que  j'en  avais  tant.  Je  lui  ai 
donné  soixante  et  tant  de  francs. 

Fam. ,  au  Jeu ,  Nous  sommes  tant  à  tant. 
Notre  jeu  est  égal,  nous  avons  autant  de 
points,  autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 

Takt,  sert  aussi  à  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  un  certain  rapport  entre  les 
choses  dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide. 
Tant  bon  que  mauvais.  Je  le  sers  tant  pour 
lui  que  pour  me  taire  plaisir.  Ce  n'est  pas 
tant  manque  de  soin ,   que  manque  d'argent. 

Tamt,  avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois. Autant.  Rien  ne  m'a  tant  fiché  que  cette 
nouvelle. 

Tamt,  s'emploie  aussi  par  forme  d'excla- 
mation, et  signifie,  A  tel  point.  Tant  il  était 
abusé.  Tant  le  monde  est  crédule.  Tant  il  est 
vrai  que...  Tant  il  est  difficile  d'être  modéré 
dans  la  bonne  fortune. 

S'il  faisait  tant  que Quand  il  faisait 

tanique S'il  se  portait  jusque-là.  Quand 

il  se  portait  jusqu'à  faire  telle  chose.  Si  je 
Jaisais  tant  que  d'aller  à  Rome,  je  vou- 
drais.... Quand  il  faisait  tant  que  de  se 
mettre  à  table ,  il  n'en  sortait  plus. 

Tamt  ,  suivi  de  que,  signifie  quelquefois  , 
Aussi  loin  que.  'Tant  que  la  vue  se  peut 
étendre.  Tant  que  la  terre  le  pourra  porter.  On 
dit  aussi ,  en  abrégeant,  Tant  que  terre,  etc. 
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II  signifie  également ,  Aussi  longtemps 
que.  Tant  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  occupera 
cette  place,  d  en  i emplira  les  devoirs.  Tant 
que  le  monde  durera.  Pour  tant  et  si  long- 
temps, pour  tant  et  si  peu  qu'il  vous  plaira. 
Tamt  plus  que  moihs.  loc.  adv.  et  fam. 
A  peu  près.  lia  dix  mille  livres  de  rente,  tant 
plus  que  moins. 

Tamt  mieux.  Locution  adverbiale  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose  est 
avantageuse,  qu'on  en  est  bien  aise.  Le  ma- 
lade a  eu  des  sueurs  cette  nuit,  tant  mieux. 
S'il  se  conduit  sagenirnt,  tant  mieux  pour  lui. 
TiKT  PIS.  Autre  loculion  adverbiale  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose  est 
désavantageuse,  et  [)u'on  en  est  fâché.  S'il 
ne  se  corrige  pas ,  tant  pis  pour  lui.  Si  cela 
arrive,  tant  pis. 

Fam.,  Tant  pis,  tant  mieux,  se  dit  quel- 
quefois Pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie 
guère  de  la  chose  dont  il  s'agit,  et  qu'il 
n'y  a  grand  sujet  de  s'affliger  ni  de  se  ré- 
jouir. 

Tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  que.  Tant 
s  en  Jaut  qu'il  y  consente ,  qu'au  contraire  il 
y  répugne. 

Fam. ,  Tant  s'en  faut  qu'au  contraire  , 
s'emploie  quelquefois,  par  plaisanterie,  pour 
dire  simplement ,  Au  contraire.  Fous  de- 
mandez si  cette  femme  esc  jolie:  tant  s'enfuit 
qu'au  contraire. 

Tant  t  a  que.  Locution  familière  qui 
signifie  à  peu  près.  Quoi  qu'il  en  soit./e  ne 
sais  pas  bien  ce  quidonna  lieu  à  leur  querelle, 
tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a  qu'il 
est  mort. 

Si  tamt  est.  Autre  locution  familière  qui 
signifie,  Si  la  chose  est,  supposé  que  la 
chose  soit.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  aller, 
si  tant  est  que  je  le  puisse.  Si  tant  est  que 
cela  arrive,  que  cela  soit  comme  vous  le  dites. 
Sur  et  tant  moims.  Locution  dont  on 
se  sert,  en  parlant  De  quelque  chose  payé 
à  compte.  //  m'a  donné  mille  francs  sur  et 
tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli  :  on  dit  ordinaiivment , 
y^  compte,  à  valoir  sur  ce  qu'il  me  doit. 

TANTE,  s.  f.  La  sœur  du  père  ou  de 
la  mère.  Tante  paternelle.  Tante  maternelle. 
Grand' tante ,  La  sœur  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  Tante  à  la  mode  de  Bretagne,  La 
cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mère. 
TANTET.  s.  m.  Une  très-petite  quantité, 
un  peu,  tant  soit  peu.  Donnez-moi  un  tantet 
de  ce  potage.  On  dit  adverbialement.  Un 
tantet.  Elle  est  un  tantet  bizarre.  Il  est  très- 
familier. 

TANTINET,  s.  m.  Diminutif  de  Tantet. 
Une  très-petite  quantité.  Donnez-moi  un 
tantinet  de  pain.  On  dit  aussi  adverbiale- 
ment ,  Un  tantinet.  Elle  était  un  tantinet  fâ- 
chée contre  vous.  Ce  mot  est  très-familier. 

TANTÔT,  adv.  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  futur,  et  qui  signifie.  Dans  peu  de 
temps.  Sa  signification  est  ordinairement 
renfermée  dans  l'espace  du  jour  où  l'on 
parle.  Je  l'ai  vu  ce  matin,  et  je  le  reverrai 
encore  tantôt.  Je  finirai  cela  tantôt.  J'en  serai 
quitte  tantôt. 

Il  s'emploie  aussi  pour  le  passé,  et  signi- 
fie. Il  y  a  peu  de  temps;  mais  toujours  en 
parlant  de  la  même  journée.  J'ai  vu  tantôt 
l'homme  dont  vous  parlez.  On  m'a  dit  que 
vous  étiez  venu  tantôt  me  chercher. 
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Farn.,  J  tantôt,  se  dit  Pour  expiimer 
qii'on  se  revena,  qu'on  rcpaileia  d'une  af- 
faire dans  la  même  journée.  Je  vous  quitte 
pour  le  moment  ;  à  tantôt. 

Tahtôt,  désigne  quelquefois,  dans  le 
style  familier,  Un  temps  plus  indéterminé: 
alors  il  équivaut  à  Bientôt,  et  les  verbes  que 
l'on  y  joint  se  mettent  ordinairement  au 
présent.  Ce  bâtiment  est  tantôt  achevé.  La 
circomyillation  est  tantôt  faite.  Ce  lii're  est 
tantôt  fini.  J'en  suis  tantôt  quitte.  Il  est  tan- 
tôt nuit. 

Tahtôt,  redoublé,  s'emploie  pour  mar- 
quer Des  changements  consécutifs  et  plus 
ou  moins  fréquents  d'un  état  à  un  autre, 
et  en  général  Une  diversité  quelconque, 
soit  dans  une  même  chose,  soit  dans  les 
choses  de  même  nature.  //  se  porte  tantôt 
bien,  tantôt  mal.  Il  est  tantôt  d'un  avis,  tan- 
tôt d'un  autre.  Il  est  tantôt  gai,  tantôt  triste. 
Ce  mot  signifie  tantôt  telle  ciwse,  tantôt  telle 
autre.  Tantôt  la  forme  de  ces  édifices  est 
ronde ,  tantôt  elle  est  carrée. 

TAO 

TAON.  s.  m.  (On  prononce  Ton.)  Nom 
de  plusieurs  espèces  de  grosses  mouches  à 
deux  ailes  qui,  durant  l'été,  tourmentent 
de  leurs  piqûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc., 
et  qui  quelquefois  attaquent  aussi  les  hom- 
mes. 

TAP 

TAPABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
dont  les  bords  se  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps.  Il  est  vieux. 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  bruit.  Faire  tapage.  Faire  du  ta- 
ftage.  Quel  tapage!  Les  bruits  ou  tapages 
nocturnes  sont  punis. 

Il  signifie  aussi,  Reproches  faits  avec 
bruit,  criailleries.  Voilà  bien  du  tapage  pour 
peu  de  chose.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 
page, qui  a  l'habitude  de  faire  du  tapage. 
C'est  un  tapageur.  On  l'emploie  quelquefois 
adjectivement.  Cet  enfant  est  bien  tapageur. 
Il  est  familier. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ou- 
verte ,  soit  fermée.  //  lui  a  donné  une  bonne 
tape.  Il  est  familier. 

TAPECU.  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse par  un  contre-poids  ou  autrement, 
pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière. 

Il  se  dit,  par  dérision,  d'Une  voiture  ca- 
liotante  et  rude.  Ce  cabriolet  est  un  vrai  ta- 
pecu.  Nous  partîmes  dans  un  méchant  tapecu. 

TAPER,  v. a.  Frapper,  donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  //  la  bien  tapé.  Je  vous  tape- 
rai. En  ce  sens,  il  est  familier. 

Taper  les  cheveux,  Les  arranger  et  les 
relever  avec  le  peigne,  d'une  certaine  ma- 
nière qui  les  renfle  et  les  fait  paraître  da- 
vantage. Cette  acception  a  vieilli;  on  dit. 
Crêper. 

Taper  du  pied,  Frapper  la  terre,  le  plan- 
cher avec  le  pietl.  Dans  cette  phrase,  Taper 
est  neutre. 

Taper,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
D'une  manière  de  peindre  très-libre,  très- 
négli^ée,  très-hardie,  du  moins  en  appa- 
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rence,  et  telle  que  l'artiste  semble  n'avoir 
fait  que  donner  çà  et  là  quelques  coups  de 
brosse  sur  la  toile. 

Tapé,  ée.  participe. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  certains 
fruits  aplatis  et  séchés  au  four.  Des  pom- 
mes tapées.  Des  poires  lapées. 

Fig.  et  pop.,  J'oilà  une  réponse  bien  tapée, 
un  mot  bien  tapé,  se  dit  D'une  réponse  faite 
à  propos  et  piquante,  d'un  mot  vif  et  pi- 
quant. 

TAPINOIS  (EX),  loc.  adv.  Sourdement, 
en  cachette.  //  est  venu  en  tapinois. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  homme 
rusé  et  dissimulé,  qui  va  adroitement  à  ses 
fins  par  des  voies  sourdes  et  détournées. 
C  est  un  homme  qui  n'agit  point  ouvertement, 
il  ne  fait  rien  qu'en  tapinois. 

TAPIOCA  ou  TAPIORA.  s.  m.  Fécule  qui 
se  sépare  de  la  racine  de  manioc  lorequ'on 
prépare  la  cassa ve,  et  qui  sert  à  la  nour- 
ritme  de  l'homme.  Un  potage  au  tapioca. 
Chocolat  au  tapioca. 

TAPIR  (SE),  v.  pron.  Se  cacher  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou  res- 
serrée. Se  tapir  contre  une  muraille.  Se  tapir 
derrière  une  haie.  Se  tapir  derrière  une  porte. 
Se  tapir  sous  un  arbre,  dans  un  blé.  Il  faut 
vous  tapir  dans  ce  coin. 

Tapi,  ie.  participe. 

TAPIR,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  taille  du  boeuf,  dont  le  museau  est 
allongé  en  forme  de  trompe,  et  qui  habite 
principalement  dans  les  forêts  et  les  savanes 
de  l'Amérique.  Le  tapir  vit  de  fruits  et 
d'herbes  tendres. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  tissu 
de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  on  couvre  une 
table,  une  estrade,  le  carreau  ou  le  parquet 
d'une  chambre,  etc.  Tapis  de  table.  Tapis 
de  pied.  Tapis  de  Turquie.  Tapis  de  Perse. 
Tapis  de  la  Savonnerie.  Tapis  de  velours. 
Tapis  vert.  Les  tables  de  jeu  sont  ordinaire- 
nifnt  couvertes  d'un  tapis  vert. 

Fig.,  Mettre  uneajjaire,  une  question  sur 
le  tapis,  La  proposer  pour  l'examiner,  pour 
en  juger. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis 
Parler  de  lui,  en  faire  le  sujet  de  la  conver- 
sation; et.   Être  sur  le  tapis,  Être  le  sujet 
de  l'entretien. 

Fig.  et  fam.,  amuser  le  tapis,  Entrctenii 
la  compagnie  de  choses  vaines  et  vagues, 
soit  à  dessein,  soit  autrement.  //  ne  Jaisail 
qu'amuser  le  tapis.  H  amusait  le  tapis  pour 
gagner  du  temps. 

Tapis  de  billard.  Le  drap  vert  qui  recou- 
vre la  table  d'un  billard,  et  qui  est  forte- 
ment tendu  au  moyen  des  clous  qui  l'atta- 
chent. 

Fig.,  Tapis  vert,  se  dit  quelquefois  Du 
lieu  où  s'assemblent  des  administrateurs, 
etc.  On  a  discuté  cette  ajfaire  au  tapis  vert.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  table  à  jouer. 
V'i%.,  Tapis  vert,  se  dit  aussi  d'Un  endroit 
ga/.onné  dans  un  jardin.  Un  tapis  vert  au 
milieu  d'une  grande  allée  bordée  d'arbres.  On 
dit  de  même.  Un  tapis  de  verdure,  de  gazon, 
de  mousse,  de  fleurs,  etc. 

Fig.,  en  termes  de  Manège,  Ce  cheval  rase 

le  tapis.  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement, 

et  il  ne  relève  point  assez  en  marchant;  les 

pieds  sont  trop  près  de  terre,  il  va  bultrr. 

TAPISSER.  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapis- 
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série  les  murailles  d'une  salie,  d'une  cham- 
bre, etc.  Tapisser  une  salle,  une  chambre. 
Les  rues  étaient  tapissées. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
toutes  les  autres  choses  qui  couvrent  ou  qui 
ornent  les  murs  d'une  chambre,  etc.  Ta- 
pisser une  chambre  de  papier  peint.  Tapisser 
une  chambre  de  portraits,  de  dessins.  Sa 
chambre  n'est  tapissée  que  d'images.  On  dit 
aussi.  Ce  mur,  ce  coin  de  rue  est  tapisse 
d affiches,  d'annonces. 

Il  se  dit ,  par  une  extension  plus  grande , 
De  diverses  choses  qui  couvrent  et  revê- 
tent une  surface.  Cette  vigne  tapisse  de  ses 
rameaux  l  intérieur  de  la  grotte.  Le  gazon 
qui  tapisse  les  bords  de  cette  fontaine,  jéii 
printemps ,  la  terre  est  tapissée  de  fleurs.  La 
membrmie  qui  tapisse  l'intérieur  de  l'estomac. 
Tapissé,  Ée.  participe.  Une  chambre  ta- 
pissée. 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrage  fait  à  l'ai- 
guille sur  du  canevas,  avec  de  la  laine ,  de 
la  soie,  de  l'or,  etc.  Travailler  en  tapisserie. 
Faire  de  la  tapisserie.  Tapisserie  de  point  de 
Hongrie,  de  point  d' Angleterre ,  de  point 
d'Espagne.  Tapisserie  de  petit  point.  Fau- 
teuil, chaise  de  tapisserie. 

Il  se  dit  aussi  de  Gi'andcs  pièces  d'ou- 
vrages faites  au  métier  avec  de  la  laine,  de 
la  soie,  de  l'or,  servant  à  revêtir  et  à  parer 
les  murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
Tapisserie  de  haute  lisse.  Tapisserie  de  basse 
lisse.  Tapisserie  à  personnages.  Tapisserie  re- 
levée d'or  et  de  soie.  Tapisserie  antique.  Ta- 
pisserie du  dessin  de  tel  peintre.  Tapisserie 
de  verdure.  Tapisserie  des  Gobelins,  de  Beau- 
vais,  d'Auvergne,  de  Flandre,  d'Oudenarde. 
Tapisserie  de  Bergame.  Tenture  de  tapisserie. 
Bordure  de  tapisserie.  Tapisserie  à  grande, 
à  petite  bordure.  Cette  tapisserie  est  passée. 
Tenture  de  tapisserie  de  tant  de  pièces.  Tendre, 
détendre  une  tapisserie.  Pièce  de  tapisserie. 
Garnir  une  tapisserie,  La  doubler  de  toile. 
Tapisserie,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d'étoffe,  de  tissu  servant  à  couvrir  et  à  or- 
ner les  murailles  d'une  chambre,  etc.  Ta- 
pisserie de  cuir  doré.  Tapisserie  de  brocatelle. 
Tapisserie  de  velours,  cte  damas,  de  satin  à 
bandes ,  de  papier  peint,  etc. 

Fig.,  Faire  tapisserie,  se  dit  Des  pei son- 
nes qui  assistent  à  un  bal  ou  à  quelque 
autre  grande  réunion,  sans  y  prendre  part, 
et  qui  sont  ordinairement  rangées  contre  les 
murs  de  la  salle.  Ces  femmes  n'étaient  là  que 
pour  jiiire  tapisserie. 

TAPISSIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  de  meubles  de  tapis- 
serie et  d'étoffe.  C'est  tel  tapissier  qui  a  fait 
ce  meuble.  Un  habile  tapissier.  Garçon  tapis- 
sier. Le  tapissier  qui  a  tendu  cet  appartement, 
l-'alet  de  chambre  tapissier. 

Tapissière,  se  dit  aussi  d'Une  ouvrière 
qui  fait  de  la  tapisserie,  qui  ti^vailleen  ta- 
pisserie à  l'aiguille.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Tapissière,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
voiture  légère,  ouverte  de  tous  côtés,  (pii 
sert  principalement  aux  tapissiers  pour 
transporter  des  meubles,  des  tapis,  etc., 
et  c]u  on  emploie  aussi  pour  les  déménage- 
ments, pour  le  transport  de  certaines  iiiar 
chandises. 

TAPOX.  S.  m.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
étolfes,  de  la  soie,  du  linge,  etc.,  qu'on 
bouchonne  et  qu'on  met  tout  en  un  tas. 
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Remettez  dans  ses  plis  cette  étoffe  qui  est  toute 
en  tapon.  Il  a  mis  son  habit  en  un  petit  la- 
pon. Il  est  familier. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plusieurs  reprises.  Celte  mère  est  de  mau- 
vaise humeur,  elle  tapote  toujours  ses  enfants. 
II  est  familier. 

T.1POTÉ ,  ÉE.  participe. 

TAQ 

TAQCER.  V.  a.  T.  d'Impr.  Passer  le  ta- 
quoir  sur  une  forme. 

TiQuÉ,    ZE.  participe. 

TAQUET,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  à  dilTérentes  sortes  de  ciochets  de 
bois,  où  l'on  amarre  diverses  manœuvres. 
Taquets  de  haubans.  Taquets  de  cabestan. 
Etc. 

Taquet  ,  en  termes  de  Menuisier  ébé- 
niste, se  dit  de  Petits  morceaux  de  bois 
taillés  pour  maintenir  l'encoignure  d'une 
armoire,  d'un  meulile. 

TAQl'IX,  IXE.  adj.  Mutin,  querelleur, 
contrariant.  Cet  enfant  est  taquin.  Il  a  l'hu- 
meur taquine. 

Il  signifie  aussi,  Vilain,  avare,  qui  chicane 
sur  la  dépense.  C'est  un  homme  taquin ,  un 
vieux  taquin,  qui  se  ferait  Jesser  pour  le 
moindre  profit.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Petit 
taquin.   Pieux  taquin.  Laissez  là  ce  taquin. 

TAQCIXER.  V.  n.  Avoir  l'habitude  de 
contrarier  et  d'impatienter  pour  de  minces 
sujets.  //  ne  fail  que  taquiner. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  //  m'a  ta- 
quiné tout  un  jour.  Dans  ce  sens ,  on  l'em- 
ploie quelquefois  comme  verbe  réciproque. 
Ils  sont  toujours  à  se  taquiner. 

Taqdise,  ée.  participe. 

TAQl'INE.MEXT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. Il  est  peu  usité. 

T.AQUIXERIE.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  taquin,  ou  Action  de  celui  qui  ta- 
quine. //  est  d'une  taquinerie  insupportable. 
Cessez  vos  taquineries. 

T.AQUOIR.  s.  m.  T.  d'Impr.  Morceau 
de  bois  de  sapin  ,  de  la  grandeur  d'une  page 
in-oclavo,  et  doublé  de  bois  de  chêne,  sur 
lequel  on  frappe  avec  un  maillet  pour  faire 
entrer  également  dans  le  châssis  tous  les  ca- 
ractères dont  une  forme  est  composée. 

TAR 

TARABUSTER.  V.  a.  Importuner  par  des 
interruptions,  par  du  bruit,  par  des  dis- 
cours à  contre-temps.  Qui  est-ce  qui  me  vient 
tarabuster.^  Vous  me  tarabustez  l'esprit.  Il 
est  familier. 

Tarabusté,  be.  participe. 

TAR.ARE.  Espèce  d'interjection  familière, 
dont  ou  se  sert  pour  marquer  qu'On  se  mo- 
que de  ce  qu'on  entend  dire,  ou  qu'on  ne 
le  croit  pas.  //  m'a  voulu  faire  croire  cela, 
mais  tarare. 

Tarare-pon-pon,  se  dit  Pour  se  moquer 
de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dans  un 
récit,  dans  des  projets.  Il  est  peu  usité. 

T.tRAfD.  s.  m.  T.  d'Arls  mécan.  Mor- 
ceau d'acier  taillé  en  vis  et  dont  on  se  sert 
pour  tarauder. 

TARACDER.  v.  a.  T.  d'Arts  mécan.  Tail- 
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1er,  creuser  en  spirale  les  parois  d'un  trou 
fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de  métal ,  de 
manière  qu'il  puisse  recevoir  une  vis.  Ta- 
rauder un  écruu. 

Takaudé,  ée.  participe. 

TARD.  adv.  de  temps.  Après  le  temps 
nécessaire,  déterminé,  convenable;  après 
le  temps  ordinaire  et  accoutumé.  Le  secours 
arriva  lard,  arriva  trop  lard,  arriva  trop  tard 
de  quelques  jours,  fous  venez  bien  tard,  un 
peu  lard.  Se  lever  lard.  Se  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tôt  ou  tard.  Les  vendanf;es  se  font 
lard  celle  année,  fous  avez  attendu  bien  tard, 
fous  vous  en  avi.iez  bien  lard,  trop  tard. 

Prov.  ,  //  vaut  mieux  lard  que  jamais. 

Takd,  se  dit  aussi  par  rapport  seulement 
à  la  durée  du  jour;  et  alors  il  signifie.  Vers 
la  fin  de  la  journée.  IVous  ne  pouvons  arri- 
ver que  lard  au  gile. 

Tard,  s'emploie  adjectivement  dans  ses 
dillérentes  acceptions.  //  est  lard  de  songer 
à  Dieu,  quand  on  est  près  de  mourir.  Il 
est  bien  lard  pour  commencer.  Il  est  déjà 
tard.  Il  est  bien  lard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne 
croyais  pas  qu'il  fi'il  si  lard.  Le  soleil  se 
couche,  il  commence  à  se  faire  tard. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  l'ous 
vous  en  avisez  sur  le  tard.  Il  est  arrivé  sur 
le  tard. 

TARDER.  V.  n.  Différer  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  secours. 
Il  ne  faut  pas  tarder  un  moment.  La  chose 
presse,  que  tardons-nous  .^  Pour  peu  que  l'on 
tarde,  on  laissera  passer  l'occasion.  On  peut 
dire  Tarder  de,  mais  l'usage  préfère  Tar- 
der à. 

Il  signifie  aussi,  S'arrêter,  ou  aller  lente- 
ment, en  sorte  qu'on  vienne  tard.  Pourquoi 
avez-vous  tant  lardé.'  Jllez  et  ne  tardez  pas.  Il 
a  bien  tardé  en  chemin,  fous  avez  bien  lardé 
a  venir. 

Tarder,  s'emploie  aussi  impersonnelle 
ment,  et  il  régit  de,  quand  c'est  un  infini- 
tif qui  suit.  Alors  il  ne  se  dit  que  puu 
marquer  que  L'on  a  impatience  de  quelque 
chose ,  et  que  le  temps  semble  long  dans 
l'attente  de  ce  qu'on  souhaite.  //  me  larde 
bien  que  je  sois  hors  d'affaire,  d'être  hors  d'af- 
faire. Il  me  tarde  que  ma  maison  soit  bâtie, 
que  mon  procès  soit  jugé.  Il  me  tarde  d'a- 
chever mon  ouvrage.  Il  me  tardait  de  vous 
voir. 

T.\RD1F,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui  vient 
tard.  Repentir  tardif,  trop  tardif.  Des  regrets 
tardifs.  Une  recommandation  tardive 

Il  signifie  aussi.  Lent.  Sfouvement  tardif. 
Pas  tardif. 

Il  signifie  encore.  Qui  se  forme  lente- 
ment, qui  n'arrive  que  lentement  à  son  état 
de  bonté,  de  perfection.  Les  chevaux  de 
Naples  sont  tardifs.  Ces  sortes  d'esprits  sont 
tardifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tar- 
difs celle  année. 


TAR 

sance  tardive.  Il  se  dit  en  parlant  Des  fleurs, 
des  fruits  et  des  plantes  qui  viennent  après 
le  teuqis  ordinaire. 

T.ARE.  s.  f.  Déchet,  diminution,  soit  pour 
la  quantité,  soit  pour  la  qualité.  J'ai  compté 
tous  ces  sacs  d'argent,  il  n'y  a  point  de  lare 
ni  pour  le  compte,  m  pour  les  espèces.  J  ai 
trouvé  tant  de  tare.  Ces  marchandises  ont 
été  gdlées  dans  le  navire,  il  y  a  pour  trois  cents 
francs  de  tare. 

Il  signifie  figurément,  Vice,  défaut,  dé- 
fectuosité. Ce  bois  est  bon,  il  n'y  a  point  de 
tare,  fous  vous  plaignez  de  ce  cheval;  quelle 
tare  y  trouvez-vous P 

Il  s'emploie  de  même  au  sens  moral.  C'est 
un  homme  sans  lare,  qui  n'a  ni  tare  ni  dé- 
faut. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Tare,  en  termes  de  ^Marchands,  se  dit 
souvent  Du  poids  des  barils,  pots,  caisses, 
emballages,  etc.,  qui  contiennent  les  mar- 
chandises; à  la  différence  de  Net,  ([ui  se 
dit  Des  marchandises  mêmes,  déduction 
faite  de  la  tare. 

TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  Tarcnle,  en  Italie. 

TARE.NTISSIE.  s.  m.  Maladie  qui  était 
fort  commune  autrelois  dans  la  Pouille,  et 
que  Ion  croyait  occasionnée  par  la  piqûre 
de  la  tarentule. 

TAREXTL'LE.  s.  f.  Espèce  de  grosse  arai- 
gnée qui  se  trouve  principalement  aux  en- 
\ irons  de  Tarenle,  et  dont  la  piqûre  pas- 
sait autrefois  pour  causer  un  grand  assou- 
pissement ou  une  profonde  mélancolie, 
qu'on  ne  pouvait  dissiper  qu'en  s'agitant 
beaucoup.  Etre  mordu  de  la  tarentule. 

Tahestule,  est  aussi  Le  nom  dune  es- 
pèce de  petit  lézard. 

TARER.  V.  a.  Causer  de  la  tare,  du  dé- 
chet; gâter,  corrompre.  L'humidité  a  taré 
ces  marchandises,  ces  fruits.  Fig. ,  Tarer  la 
réputation  de  quelqu'un.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Cette 
poire  commence  à  se  tarer.  Dans  cette  accep- 
tion,  le  participe  est  beaucoup  plus  usité. 

Tarer,  sif:nifie  aussi.  Peser  un  vase,  un 
baril ,  etc.^  avant  d'y  mettre  quelque  chose , 
afin  qu  en  le  repesant  après ,  on  puisse  sa- 
voir au  juste  le  poids  de  ce  qu'on  y  a  mis. 
Tarer  une  bairiqiie,  un  pot. 

T.IHÉ,  ée.  participe.  Marchandises  tarées. 
Avariées,  gâtées.  Fruits  tarés. 

Fig. ,  Un  homme  taré,  Ud  homme  dont  la 
réputation  est  tachée  par  une  ou  plusieurs 
mauvaises  actions. 

TARGE.  s.  f.  Espèce  de  bouclier. 

T.ARGETTE.  s.  f.  Petite  plaque  de  mé- 
tal ,  qui  porte  un  verrou  plat ,  et  qu'on  met 
aux  portes,  aux  feuètres,  etc.,  pour  servir 
à  les  fermer.  Targette  de  fer.  Targette  de 
bronze,  de  cuivre.  Targette  dorée,  bronzée. 

TARGUER  (SE),  v.  pron.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage  avec  ostentation.  //  se  targue 


Fruits  tardifs,  Les  fruits  qui  ne  miirissent  j  au  pouvoir  de  son  maître.  Il  se  targue  de  sa 

noblesse,  de  son  crédit ,  de  ses  richesses. 

TARGUM.  s.  m.  (On  prononce  Targome.) 
Nom  des  commen  taires  chaldaïques  du  texte 
hébreu  de  l'Ancien  Testament. 

TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des  pal- 
miers et  des  cocotiers,  et  que  l'on  adminis- 
trait autrefois  comme  tonique. 

TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont  les 
charpentiers,  les  charrons,  les  menuisiers 


qu'après  les  autres  de  même  espèce.  Cerises 
tardives.  Pêches  turdii'es.  Poires  tardives.  On 
dit  aussi.  Des  agneaux  tardifs,  des  poulets 
tardifs,  des  perdreaux  tardifs,  Des  agneaux, 
des  poulets ,  des  perdreaux  qui  naissent 
après  les  autres. 

TARDIV  E5IEXT.  adv.  D'une  manière  tar- 
dive. //  a  fait  sa  réclamation  bien  tardive- 
ment. 


TARDIVETÉ.  s.  f.  T.  de  Jardinage.  Crois.  '  se  servent  pour  faire  des  trous  ronds  danj 
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une  pièce    de   bois.    Grosse   tarière.   Petite 
/artère. 

Il  se  drt  aussi  d'Un  instniinent  dont  on 
se  sert  pour  percer  la  terre,  f'oyez  Sonde. 
Il  se  dit,  en  ternies  d'Histoire  naturelle, 
d'Un  instrument  dont  les  femelles  de  quel- 
ques insectes  sont  pourvues,  et  qui  leur 
sert  à  faire  des  incisions,  soit  dans  quel- 
ques parties  des  végétaux,  soit  dans  la  peau 
.de  quelque  animal,  pour  y  déposer  leurs 
œufs.  Les  cigales,  les  sauterelles  sont  poiir- 
<ues  de  tarières. 

TARIF,  s.  m.  Rôle,  tableau  qui  marque 
le  prix  de  certaines  denrées,  ou  les  droits 
d'entrée,  de  sortie,  de  passage,  etc.,  que 
chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer.  Ta- 
rif des  droits.  Tarif  des  douanes. 

Tarif  des  glaces ,  La  table  qui  maïque  le 
prix  des  glaces  proportionnellement  à  leur 
grandeur.  Cette  glace,  suii.'ant  le  tarif,  vaut 
cent  écus. 

Tarif  des  monnaies,  Le  rôle,  la  table  qui 
marque  la  valeur  courante  des  monnaies. 

Tarif  des  frais  et  dépens.  Règlement  qui 
fixe  le  coût  des  divers  actes  et  les  droits 
de  vacations  en  matière  de  procédure  civile, 
criminelle  et  de  police. 

TARIFER,  v.  a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d'après  un  tarif  les  droits  que  doivent  payer 
les  choses  qui  y  sont  sujettes.  On  a  tarifé 
ces  marchandises. 

Tarifé  ,   ée.  participe. 
T.4RIN.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  conique 
et  pointu,  et  à  plumage  verdàtre.  apprivoi- 
ser un  tarin. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  sec.  Tarir  un  puits. 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs ,  les 
grandes  sécheresses  ont  tari  toutes  les  fon- 
taines. C'est  une  source  que  Ton  ne  saurait 
tarir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Être  mis 
à  sec,  cesser  de  couler.  Les  grandes  chaleurs 
ont  fait  tarir  tes  ruisseaux.  Une  source  qui 
ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne  tarit  point. 
Ses  larmes  ne  tarissent  point.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel,  dans 
le  même  sens.  Une  source ,  une  fontaine  qui 
s'est  tarie. 

Tarib,  se  dit  figurément,  tant  à  l'actif 
qu'au  neutre,  et  si^ifie,  Faire  cesser,  ou 
Cesser,  arrêter,  ou  S'arrêter.  La  Justice  et 
la  vigilance  de  ce  prince  tarirent  la  source  de.i 
maux  puiilics.  La  miséricorde  de  Dieu  est  une 
source  inépuisable  que  l'on  ne  saurait  tarir, 
qui  ne  tarit  point. 

Fig.,  Ne  point  tarir  sur  un  sujet,  En  par- 
ler sans  cesse,  y  revenir  souvent.  //  ne  tarit 
point  sur  votre  éloge.  Quand  il  parle  de  vous, 
il  ne  tarit  pas. 

Taki_,  ie.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
.se  peut  tarir,  qui  peut  être  tari.  Cette. source- 
là  n'est  pas  tarissable.  Ce  puits  est  tarissa- 
lile.  La  source  de  ses  larmes  n'est  pas  taris- 
sable. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement ,  état 
de  ce  qui  est  tari.  Le  tarissement  des  puits  et 
des  fontaines  est  un  des  effets  de  ta  grande 
sécheresse.  Le  tarissement  des  eaux. 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousseline 
tres-claire  ,  dont  les  fds  sont  un  peu  gros. 

TAROTÉ,  ÉE.adj.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  Cartes  tarotées ,  Cartes  dont 
Tome  11, 
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le  dos  ou  revers  est  marqué  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  à 
jouer,  qui  sont  marquées  d'autres  figures 
que  les  cartes  ordinaires,  et  dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  Les 
tarots  sont  en  usage  en  Jllemagne,  en  Suisse, 
en  Espagne,  en  Italie,   etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  jeu  qu'on  joue  avec 
ces  cartes;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie quelquefois  au  singulier.  Jouer  aux 
tarots  ou  au  tarot. 

TAROl'PE.  s.  f.  Le  poil  qui  croit  entre 
les  sourcils.  On  arraclie  ta  taroupe  ai'ec  de 
petites  pincettes. 

TARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Cou-de-pied. 
Il  désigne,  en  termes  d'Ornithologie, 
Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux, 
qui  est  terminé  par  des  doigts;  et,  en 
termes  d'Entomologie,  La  troisième  ou 
dernière  partie  des  pattes  des  insectes,  qui 
est  divisée  en  plusieurs  anneaux  articulés 
et  terminée  par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN,  lENNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  tarse,  .articu- 
lation tarsienne.  Artère  tarsienne. 

TARSIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes, qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  der- 
rière d'une  longueur  excessive. 

TARTAN,  s.  m.  Etoffe  de  laine  à  carreaux 
de  diverses  couleurs ,  dont  les  Écossais  et 
les  habitants  des  îles  Hébrides  se  font  des 
vêtements. 

Il  se  dit,  par  extension ,  d'Un  vêtement 
de  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  sur  la  mer  Méditer- 
ranée, et  qui  porte  une  voile  triangulaire. 
TARTARE.  s.  m.  Nom  que  les  poètes 
donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont  tour- 
mentés dans  les  enfers.  Il  Jut  précipité  dans 
le  Tartare. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  à  cheval  de 
la  maison  du  roi  en  campagne. 

TARTAREUX  ,  EKSE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  la  qualité  du  tartre.  Les  parties 
tartareuses  d'une  liqueur.  Sédiment  tarta- 
reux.  Il  a  vieilli. 

TARTARIQUE.  adj.  Voyez  Tartrique. 
TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  dans  la- 
quelle on  met  de  la  crème,  des  fruits  cuits 
ou  des  confitures,  et  qui  est  couverte  sy- 
métriquement de  petits  filets  de  pâte  cou- 
pés avec  un  instrument  guillncbé.  Tarte  à 
la  crème.  Tarte  de  cerises,  d  abricots.  Tarte 
de  pommes. 

TARTELETTE,  s.   f.  Petite  tarte.  Tarte- 
lettes toutes  chaudes.  Mander  des  tartelettes. 
TARTINE,  s.  f.  Tranilie  de  pain  recou- 
verte de  (juelqne  <hose.  Tartine  de  beurre. 
Tartine  de  confitures. 

TARTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  formés  d'une  ou  deux 
bases  et  d'acide  tartrique.  Tartrate  de  po- 
tasse et  de  fer  (tartre  chalybé).  Tartrate  i/r 
potasse  et  d'antimoine  (  tartre  slibié).  Etc. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin, 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermen- 
tation du  vin,  et  qui  s'attache  au\  douves, 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  Le  tartre 
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e.^t  une  substance  acide  presque  entièrement 
formée  d'acide  tartrique  et  de  potasse.  Tartre 
blanc.  Tartre  rouge.  Les  vins  de  Champagne 
n'ont  guère  de  tartre.  Les  vins  d'Orléans  et  de 
Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre.  Huile  de 
tartre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre 
vitriolé. 

Tartre  émétique,  ou  simplement ,  £;ne'- 
tique.  Vomitif  composé  de  crème  de  tartre 
et  de  verre  d'antimoine.  Se  purger  acec  du 
tartre  émétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
stibié.  Voyez  Tartrate. 

Tartre,  se  ditaussi  Du  sédiment  crayeux 
et  salin  qui  s'attache  aux  dents.  Il  y  a 
beaucoup  de  tartre  sur  vos  dents,  faites-les 
nettoyer. 

TARTRIQUE  ou  TARTARIQUE.  adj.  ra. 
T.  de  Chimie.  Nom  que  l'on  donne  à  l'a- 
cide du  tartre.  L'acide  tartrique,  dissous 
dans  une  grande  quantité  d'eau ,  peut  rem- 
placer la  limonade. 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. C'est  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai 
tartufe. 

Tartufe  de  mœurs.  Homme  vicieux  qui 
affecte  de  grands  principes  de  morale. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  Action 
de  tartufe.  Je  Imis  sa  tartuferie.  Il  y  a  de 
la  tartuferie  dans  cette  action.  Tout  ce  dis- 
cours n'est  que  tartuferie.  Il  est  familier. 

TAS 

TAS.  s.  m.  Monceau,  amas  de  quelque 
chose.  Gros  tas.  Tas  de  gerbes,  de J'oin,  de 
pommes,  de  fagots,  d'échalas,  de  pierres, 
de  blé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas,  en  un 
tas.  Assembler  en  tas,  en  un  tas.  Amasser  en 
un  tas.  Il  y  a  tant  de  sauterelles  dans  la 
campagne,  qu'on  les  trom'e  par  tas. 

Prov.  et  pop. ,  Mettre  plusieurs  choses 
ablativo  tout  en  un  tas ,  Les  mettre  ensem- 
ble confusément. 

Fam.,  Se  mettre  tout  en  un  tas.  S'accrou- 
pir, se  ramasser,  et  se  mettre  tout  en  un 
peloton. 

Prov.  et  fig..  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Fig.  et  fam..  Il  a  Jait  un  tas  de  men- 
songes, de  friponneries.  Il  a  fait  beaucoup 
de  mensonges ,  de  friponneries  les  unes  sur 
les  autres. 

Tas,  se  dit  aussi  d'Une  multitude  de  gens 
amassés  ensemble;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  mépris. 
Un  tas  de  coquins,  de  fainéants ,  de  fripons , 
de  filous. 

Tas  ,  se  dit  encore  d'Une  enclume  porta- 
tive, qui  sert  aux  orfèvres  et  à  divers  autres 
ouvriers. 

TASSE,  s.  f.  Vase  qui  sert  à  boire  ,  et 
dont  les  bords  ne  sont  pas  fort  élevés. 
Tasse  d'argent,  de  cristal,  de  faïence,  de 
porcelaine.  Boire  à  pleine  tasse  ou  à  tasse 
pleine. 

Il  se  dit  également  Des  gobelets  à  anses, 
dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  café, 
etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qui  est  con- 
tenue dans  la  tasse.  Prendre  une  tasse  de 
café ,  de  chocolat.  Prendre  une  demi -tasse  de 
café,  et  quelquefois  simplement  une  demi- 
tasse. 
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Prov.,  fig.  et  pop.,  Boire  à  la  grande 
tasse.  Se  noyer  dans  la  mer. 

TASSEAU,  s.  m.  T-  de  Menuiserie.  Petit 
morceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  l'ex- 
trémité d'une  taùlette.  Clouer  un  tasseau. 

TASSEMENT,  s.  m.  L'ellet  des  con- 
structions, des  terres  qui  se  tassent,  qui 
s'affaissent  sur  elles-mêmes  par  leur  pro- 
pre poids. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses  en  tas, 
de  façon  qu'elles  occupent  peu  de  place. 
Tasser  du  foin ,  des  fourrages. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  Des  constructions,  des 
terres,  etc.,  qui  s'affaissent  sur  elles-mêmes 
par  leurproprc  poids.  Celte  construction  s'est 
tassée  de  plusieurs  pouces.  Les  terres  rappor- 
tées ont  besoin  de  se  tasser  pour  s'affermir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Croître, 
multiplier,  s'élargir.  Cette  oseille  commence  à 
bien  tas.ter.  Cette  giroflée  a  bien  tassé. 

Tassé,  £e.  participe.  Des  terres  bien  tas- 
sées. 

TASSETTE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  Les 
pièces  d'une  armure  qui  étaient  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuirasse. 
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TÀTER.  V.  a.  Toucher,  manier  doucement 
une  chose,  pour  connaître  si  elle  est  dure 
ou  molle,  sèche  ou  humide,  froide  ou 
chaude ,  etc.  Tâtez  cette  étoffe,  elle  est  douce, 
moelleuse,  etc. 

Tdter  le  pouls ,  Presser  légèrement  l'artère 
pour  connaître  le  mouvement  du  sang;  et, 
tgurément  et  familièrement ,  Tdter  le  pouls 
à  quelqu'un  sur  une  affaire ,  Essayer  de  con- 
naître ses  dispositions,  ses  sentiments  sur 
une  affaire. 

Fam. ,  Il  tdte  le  pavé ,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  s'appuyer  fortement  en 
marchant. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheial  tdte  le 
terrain,  11  ne  marche  pas  franchement,  il 
n'a  pas  les  pieds  sûrs. 

Fig.  et  fam. ,  Tdter  le  pavé,  le  terrain , 
Agir  avec  précaution,  avec  circonspection. 
//  ne  faut  pas  se  hâter  dans  cette  affaire; 
tdtez  d'abord  le  terrain. 

Tâter,  signifie  aussi,  Goiiter  à  quelque 
chose,  goûter  de  quelque  chose.  Tdter  aux 
sauces.  Tdter  au  t'in.  Tdtez  de  ce  vin -là. 
Tdter  d'un  pâté,  d'une  perdrix. 

Fig.  et  fam..  Je  n'ai  point  tdté  de  et  mets , 
Je  n'en  ai  point  mangé. 

Prov.  et  fig. ,  //  Il  en  tâtera  que  d'une  dent, 
II  n'en  aura  que  peu;  il  n'en  aura  point  du 
tout;  il  n'obtiendra  pas  ce  qu'il  désire. 

TiTKR,  signifie  figurément.  Essayer  de 
quelque  chose,  connaître  par  expérience  ce 
que  c'est.  Il  ne  veut  plus  entendre  parler  de 
procès,  il  n'en  a  que  trop  tdté.  Il  faut  lui 
laisser  tdter  du  métier  de  soldat.  Ce  sens 
est  familier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Essayer  de 
connaître  la  capacité,  les  sentiments  d'une 
personne.  J'ai  tdté  ce  savant,  il  en  sait  moins 
qu'on  ne  croit.  Je  l'ai  tdté  sur  cette  affaire, 
il  ne  veut  point  s'y  engager. 

Tdter  l'ennemi.  Faire  des  mouvements, 
de  petites  attaques  pour  connaître  les  dis- 
positions de  fenuemi  ;  et,  Tdter  le  courage 
de  quelqu'un,  ou  Tdter  quelqu'un,  Commen- 
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cer  à  l'offenser,  à  l'attaquer,  pour  voir 
comment  il  se  défendra. 

Tâter  ,  s'emploie  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  S'examiner,  se 
sonder  sur  quelque  chose.  //  s'est  tdté  là- 
dessus. 

Il  signifie  aussi,  quelquefois.  Être  trop 
atlenlif  à  sa  santé.  C'est  un  homme  qui  a 
un  si  grand  soin  de  sa  santé,  qu'd  se  tdte 
continuellement. 

TAté,    ée.  participe. 

TÀTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
irrésolu ,  qui  agit  avec  irrésolution  ,  avec 
timidité.  C'est  un  tdteur  éternel  avec  qui  on 
ne  peut  rien  conclure.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

T.iTE-VIN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blanc,  qui  a  la  forme  d'un  tuyau  conique 
par  le  bas,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
vin  par  le  bondon,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 

TATILLON,  s.  des  deux  genres.  Celui , 
celle  qui  tatillonne.  Cet  homme  est  un  franc 
tatillon.  Celte  femme  est  une  tatillon  insup- 
portable. On  dit  aussi  au  féminin,  Tatd- 
lonne. 

TATILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  tatil- 
lonner.  Il  est  populaire. 

TATILLONNER.  v.  n.  Entrer  mal  à  pro- 
pos ,  inutilement ,  dans  toute  sorte  de  petits 
détails.  Elle  ne  fut  que  tatillonnei.  Il  est 
familier. 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tâ- 
tonner. 

En  Physiq.  et  en  Maihém. ,  Méthode  de 
tâtonnement.  Méthode  par  laquelle  on  cher- 
che àrésoudreune  question  en  essayant  dif- 
férentes suppositions  et  différents  moyens. 

TÂTONNER.  V.  n.  Chercher  dans  l'obs- 
curité en  tàtant.  Je  tâtonne  pour  trouver 
l'endroit  oii  J'ai  mis  mon  livre. 

Il  signitie  aussi ,  Tàter  avec  les  pieds  et 
les  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement  ; 
et,  en  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
paiticipe  présent.  Marcher  en  tâtonnant. 

Il  signifae  figurément.  Procéder  avec  ti- 
midité ou  avec  incertitude ,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécessaires.  //  est  incertain  en 
toutes  choses,  il  ne  f.at  que  talonner.  Il  n'a 
point  de  méthode  certaine,  d  nejait  rien  qu'en 
tâtonnant. 

TÀTONNEUR  ,  El'SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tâtonne. 

TÂTONS  (À),  loc.  adv.  En  tâtonnant 
dans  l'obscurité.  Je  ne  saurais  trouver  à  tâ- 
tons ce  que  iJous  me  demandez.  On  ne  voit 
goutte  ici,  U  faut  y  aller  à  tâtons.  Marchera 
tâtons. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie. 
Sans  les  lumières  et  les  connaissances  né- 
cessaires, d'une  manière  incertaine,  en 
essayant  de  divers  moyens  dont  on  n'est 
pas  sûr.  Chercher  la  vérité  à  tâtons.  J'ai  si 
peu  de  connaissance  de  ces  choses-là,  que  Je 
n'y  l'ais  qu'à  tâtons. 

TATOU,  s.  m.  T.  d'Hist.nat.  Genre  dequa- 
drupèdes  sauvages  dont  le  corps  est  couvert 
d'un  test  écailleux  en  ferme  de  cuirasse,  et 
divisé  en  plusieurs  bandes  ou  ceintures. 

TATOU.4(iE.  s.  m.  Action  de  tatouer, ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

TATOUER.  V.  a.  Terme  employé  par  les 
Voyageurs,  pour  désigner  L'usage  où  sont 
les  sauvages  de  l'Amérique ,  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  etc.,  dépeindre,  piquer,  barioler 
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leur  corps  de  différentes  figures  et  de  di- 
versescouleurs.  Certaines  hordes  de  sauvages 
se  tatouent  le  visage,  la  poitrine,  les  bras, 
etc.  On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct,  Se  tatouer. 
Tatoué,  ée.  participe. 
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TAUDION.  s.  m.  ro)vz  Taudis.  Taudion 
est  populaire. 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  en  mauvais 
état.  //  loge  dans  un  taudis,  dans  un  pauvre 
taudis,  dans  un  misérable  taudis. 

Fam.,  C'est  un  taudis,  un  vrai  taudis,  se 
dit  D'une  chambre,  d'un  appartement  où 
tout  est  en  désordre  et  malpropre. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  quadrupède  qui  a  le 
museau  pointu,  les  yeux  fort  petits  et  le 
poil  noir,  court  et  délié  :  il  vit  sous  terre, 
et  fouille  au  moyen  de  ses  pieds  de  devant 
qui  sont  élargis  et  armés  d'ongles  tran- 
chants. Le  peuple  croit  que  la  taupe  ne  voit 
goutte.  Noir  comme  une  taupe.  Un  trou  de 
taupe.  La  taupe  a  fouillé  là.  Prendre  des 
taupes.  Fourrure  de  taupes. 

Prov.,  A"e  voir  pas  plus  clair  qu'une 
taupe,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  voit 
pas  bien. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  vraie  taupe,  c'est 
proprement  une  taupe,  se  dit  D'un  .sournois 
dangereux ,  qui  agit  par  des  voies  souter- 
raines. 

Prov. ,  Il  va  comme  un  preneur  de  taupes, 
se  dit  D'un  homme  qui  marche  doucement 
sans  faire  de  bruit. 

Prov.  et  pop.  ,  Cet  homme  est  allé  au 
royaume  des  taupes.  Il  est  mort. 

Taupe  ,  se  dit  aussi  d'Une  tumeur  qui 
se  forme  à  la  tête  des  hommes  et  de  quel- 
ques animaux.  Dans  ce  sens  ,  il  est  vieux. 

TAUPE-GRILLON,  s.  m.  Insecte  de  la 
famille  des  Grillons,  qui  habite  sous  terre 
comme  la  taupe.  On  le  nomme  autrement 
Courtillère. 

TAUPIER.  s.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUPlÈRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
muni  d'une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre 
des  taupes. 

TAUPINIÈRE  ou  TAUPINÉE.  S.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant.    Une  prairie  pleine  de  taupinières. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et  en 
plaisantant ,  d'Une  petite  élévation  de  terre, 
d'un  monticule,  au  milieu  de  la  campagne. 
Il  faudrait  abattre  cette  taupinière  qui  arrête 
la  vue. 

Il  se  dit  également  d'Une  petite  maison 
de  campagne  basse  et  sans  apparence.  Ils 
logent  dans  une  taupinière  qu'ils  appellent 
leur  château. 

TAUPINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
à  un  corps  de  milice  française  sous  Charles 
VII.  Les  francs  Tinipins. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté.  Une  taure  bien  grasse.  Une 
Jeune  taure.  Il  est  peu  usité. 

TAURÉADOR.  s.  m.  Foyez  Toréador. 

TAUREAU,  s.  m.  Bête  à  corne  qui  est  le 
mâle  de  la  vache.  Taureau  sauvage.  Taureau 
domestique.  Taureau  banal.  Mener  une  vache 
au  taureau.  Les  taureaux  mugissent.  Faire 
combattre  des  taureaux.  Un  combat  de  tau- 
reaux. Une  course  de  taureaux. 
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Fig.  et  fara..  C'est  un  taureau,  se  dit  D'un 
lionune  extiêmemeut  robuste ,  et  dont  la 
taille  annonce  la  force.  Une  voix  de  tau- 
reau. Une  très-grosse  voix.  Un  cou  de  tau- 
reau. Un  cou  large  e!  musculeux. 

TiUHEiU,  en  Astronomie,  est  Le  nom 
d'un  des  douze  signes  du  zodiaque.  Le  so- 
led  entrait  dans  le  signe  du  Taureau,  dans  le 
Taureau. 

TAITROBOLE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Espèce 
de  sacrifice  expiatoire ,  où  l'on  immolait 
un  taureau  en  l'honneur  de  Cjbèle,  avec 
des  cérémonies  particulières.  Les  tauroboles 
n'ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  der- 
niers siècles  du  paganisme. 

11  se  dit  aussi  Des  autels  sur  lesquels  ces 
sacrifices  étaient  faits. 

TAUTOtlIRONE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  lieu  en  des  temps  égaux. 

TAUTOCHRONISJIE.  s.  m.  Égalité  du 
temps  durant  lequel  certains  effets  sont 
produits. 

TAUTOGRAMME.  s.  m.  Il  se  dit  de  Cer- 
tains poèmes  où  l'on  affecte  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par  la 
même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Ré- 
pétition inutile  d'une  même  idée  en  diffé- 
rents termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  tautologie. 

£c/io  tautologiijue ,  Echo  qui  répète  plu- 
sieurs fois  les  mêmes  sons. 

TAUX,  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Une  ordonnance  de  police  ai'ait 
mis  te  taux  à  telles  marchandises. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  frais  de  justice,  des 
fonds  publics,  etc.  Réduire  des  écritures  au 
taux  convenable.  Le  taux  de  ces  actions  s'est 
amélioré  à  la  bourse  d'hier. 

Il  se  dit  aussi  Du  denier  auquel  les  inté- 
rêts de  l'argent  sont  réglés,  établis  ou  stipu- 
lés. Prêter  de  l'urgent  au  taux  réglé  par  la 
loi,  au  taux  fixé  par  la  loi,  au  taux  de  la 
loi,  au  taux  légal,  au  taux  de  cinq  pour  cent. 
On  disait  de  même  autrefois,  Ju  taux  du 
roi,  au  taux  réglé  par  l'ordonnance,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  taux 
d'une  rente  viagère. 

Taux,  signifie  encore,  La  somme  à  la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour  ses  im- 
positions. Son  taux  est  trop  haut. 
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TAVAÏOLLE.  s.  f.  Linge  garni  de  den- 
telles, et  quelquefois  fait  tout  entier  de 
dentelle,  dont  on  se  sert  à  l'église  pour 
rendre  le  pain  bénit,  ou  pour  présenter 
des  enfants  au  baptême.  Une  riche  tavaïolle. 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter,  tacheter,  il 
s'emploie  surtout  avec  le  pronom  person- 
nel en  parlant  De  la  peau  de  certains  ani- 
maux. La  peau  de  cet  animal  commence  à 
te  taveler. 

Tavei-é,  ke.  participe.  Un  serpent  tavelé. 
Un  léopard  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  Il 
a  le  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée.  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien 
est  extraordinaire. 

TAVERNE,  s.  f.  Cabaret,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne. 
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Tenir  taverne.  Aller  à  la  taverne.  C'est  un 
ivrogne  qui  ne  bouge  de  la  taverne.  Dans  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  que  par  mépris. 

Il  se  dit ,  en  Angleterre ,  Des  lieux  où  l'on 
donne  à  manger  à  prix  d'argent.  La  ta- 
verne de  l'. encre,  de  la  Couronne. 

TAVERiMER,  IÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  //  s'est  fait  tavernier.  Il  est 
vieux. 
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TAXATEUR.  s.  m.  Celui  qui  taxe.  Il  se 
dit  principalement  Du  commis  qui  taxe  à  la 
poste  les  lettres  et  les  paquets. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Procédure ,  de  Celui 
qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion d'une  denrée.  La  taxation  de  ce  paquet 
est  trop  forte.  La  taxation  des  frais  d'un 
procès. 

Taxations  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Certains 
avantages  pécuniaires  alloués  à  des  em- 
ployés de  quelques  administrations.  //  a 
tant  pour  ses  taxations.  Régler  les  taxations. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité 
publique  pour  le  prix  des  denrées  ou  des 
Irais  de  justice.  Faire  la  taxe  des  vivres,  des 
denrées.  Payer  les  denrées  suivant  la  taje. 
Taxe  des  actes  et  vacations  des  juges  de  paix. 
Taxe  des  actes  des  huissiers. 

Il  signifie  aussi ,  Le  prix  éiabli  par  le  rè- 
glement. La  taxe  de  la  livre  de  pain ,  de  la 
livre  de  viande ,  est  de  tant.  C'est  une  taxe 
trop  haute,   trop  basse. 

Il  signifie  encore,  La  taxation,  le  règle- 
ment fait  par  autorité  de  justice,  de  cer- 
tains frais  que  la  poursuite  d'un  procès  a 
occasionnés.  Taxe  de  dépens.  Cet  article  ne 
peut  point  entier  en  taxe. 

Taxe  ,  se  dit  aussi  d'Uue  imposilioii  en 
deniers  faite  en  certains  cas  sur  les  per- 
sonnes. On  mit  une  taxe  sur  les  plus  riches, 
sur  les  plus  imposés. 

Il  signifie  également,  La  somme  portée 
par  le  règlement  d'imposition.  Une  taxe 
excessive,  exorbitante.  Une  taxe  modique.  Ils 
ont  payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe. 

TAXER,  v.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des 
denrées,  des  marchandises,  et  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  On  a  taxé  les  vivres. 
On  a  taxé  le  pain,  le  cent  de  foin  à  tant. 
Taxer  les  dépens  d'un  procès.  On  a  taxé  ses 
vacations  à  tant. 

Taxer,  signifie  aussi ,  Faire  une  impo- 
sition soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  On 
l'a  taxé  bien  haut.  On  a  taxé  Iti  commune 
à  tant.  Chaque  village  fut  taxé  à  tant  de  mil- 
liers de  foin.  Taxer  l'industrie. 

Taxer  d'office.  Régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  taxe  qu'un  tail- 
lable  devait  porter.  Les  collecteurs  l'avaient 
imposé  trop  haut;  l'intendant  diminua  su 
cote,  et  le  taxa  d'office. 

Taxer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Fixer  une  somme  qu'on 
s'engage  à  donner  pour  un  certain  objet.  // 
s'est  taxé  lui-même.  Tous  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  Toutes  les  villes 
se  taxèrent  à  l'envi  pour  subvenir  aux  besoins 
de  l'Etat.  Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part. 

Taxer,  signifie  encore.  Accuser.  On  le 
taxe  d'avarice.  On  le  taxe  d'être  avare. 
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Absol. ,  Je  ne  taxe  personne,  Je  ne  fais 
tomber  sur  personne  nommément  le  soup»- 
çon,  l'accusation,  le  reproche  dont  il  s'agit. 

Taxé  ,  ée.  participe. 

TE 

TE.  Pronom  personnel.  Foyez  Tu. 

TE.  s.  m.  T.  ae  Fortification.  Disposition 
de  plusieurs  fourneaux  de  raine  en  forme 
de  T,  pour  faire  sauter  une  fortification. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre à  un  art,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  affectés  aux 
arts.  Mot  technique.  Expression  technique. 
Langage  technique. 

fers  techniques ,  Vers  faits  pour  aider  la 
mémoire,  en  y  rappelant  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  faits,  de  principes,  etc.  Les 
racines  grecques  sont  en  vers  techniques. 
Géographie  en  vers  techniques. 

TECHiNOLOGlE.  s.  f.  Traité  des  arts  en 
général.  Une  technologie  complète. 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  arts  eu  général.  Diction- 
naire technologique. 

TED 

TE  DEUSI.  s.  m.  (Prononcez  Té  Déome.) 
On  appelle  ainsi  Un  cantique  de  l'Église, 
qui  commence  par  ces  mots  latins.  Te  Deum 
laudamus  :  il  se  dit  ordinairement  à  la  fin  de 
matines,  et  se  chante  extraordinairemeut, 
avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'une  victoire  ou  de  quelque 
autre  événement  heureux.  Les  deux  armées 
s'altiibiicriiit  la  victoire,  et  on  chanta  des 
deux  cotés  le  Te  Deum.  On  chanta  le  Te 
Deum  en  action  de  grâces  de  la  paix,  de  la 
conclusion  de  la  paix.  On  chanta  cette  année- 
là  plusieurs  Te  Ùeum. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  grâces.  Toutes 
les  autorités  furent  invitées  au  Te  Deum. 
Avoir  place  nu  Te  Deum.  Se  trouver,  assis- 
ter au  Te  Deum. 

TEC 

TÉGUMENT,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  et  de 
Botan.  Ce  qui  sert  à  envelopper,  à  couvrir. 
Les  peaux ,  les  écailles  sont  des  téguments. 

TEI 

TEIGNASSE.  s.,  f.  Foyez  TiGSi.ssi.. 

TEIGNE,  s.  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  presque  exclusivement  au  cuir 
chevelu,  et  qui  donne  lieu  à  des  écailles 
ou  à  des  croules  plus  ou  moins  épaisses 
et  de  formes  variées.  La  teigne  n'attaque 
guère  que  les  enfants. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  gale  qui 
vient  à  l'écorce  des  arbres. 

Prov.  et  fam. ,  Cela  tient  comme  teigne, 
se  dit  D'une  chose  qui  tient  bien,  qu'on  ne 
peut  aisément  enlever. 

Teigne  ,  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'in- 
secte qui  ronge  les  étoffes,  les  livres,  etc. 
//  est  dit  dans  l'Évangile,  jmassez-vous  des 
103. 
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trésors  que  la  rouille  ni  la  teigne  ne  puissent 
attaquer, 

TEIGXE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Ma- 
ladie qui  consiste  clans  la  pourriture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval;  pourriture 
occasionnée  par  une  sérosité  fort  acre,  et 
qui  se  décèle  par  une  odeur  fétide,  par  une 
démangeaison  violente,  par  le  heurt  conti- 
nuel du  pied  contre  terre,  et  par  la  chute 
de  la  partie  pourrie. 

TEIGXErx  ,  EISE.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
Il  est  c/ei-enu  teigneux.  Ou  l'emploie  quelque- 
fois suhstantivement.  Cn  teigneux. 

Prov.  et  par  mépris,  //  n'y  a  que  trois  tei- 
gneu.r  et  un  pelé,  se  dit  D'une  assemblée  où 
il  Y  a  peu  de  personnes,  et  où  il  n'y  a  que 
des  gens  méritant  peu  de  considération. 

En  termes  d'Imprim.,  Balles  teigneuses, 
Balles  dont  ie  cuir  est  trop  gras,  et  sur  les- 
quelles l'encre  ne  peut  pas  prendre. 

TEILLE,  s.  f.    Foyez  Tu.le. 

TEILLER.  r.  a.  /oyez  Tiller. 

TEIXDRE.  V.  a.  (je  teins,  tu  teins,  il 
teint;  nous  teignons,  vous  teignez,  ils  tei- 
gnent. Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je 
teindrai.  Je  teindrais.  Teins,  teignez.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Teignant. jFnhe 
prendre  à  une  étoffe  ou  à  quelque  autre 
chose,  une  couleur  différente  de  c  elle  qu  elle 
avait,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 
parée et  chargée  d'une  substance  colorante 
qui  la  pénètre  et  qui  s'y  arrête.  Teindre  du 
fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  drap, 
etc.  Teindre  en  bleu,  en  vtrt,  en  rouge,  etc. 

Drap  teint  en  laine.  Drap  dont  la  laine  a 
été  teinte  avant  d'être  employée  à  fabriquer 
l'étoffe. 

Teisdre  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  co- 
lorent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les 
jette.  Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau 
dans  laquelle  on  le  plonge.  On  teint  le  vin 
blanc  ai'ec  de  gros  l'in  rouge.  Jprès  la  ba- 
taille, la  rii'ière  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement  une 
couleur  qu'il  est  dilHcile  de  faire  disparaître. 
Les  mûres  teignent  les  mains,  le  linge. 

Te£mt,  eimte.  participe. 

Fig. ,  //  est  encore  teint  du  sang  de  ses  x'ic- 
times,  ses  mains  sont  teintes  de  sang,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  commis  ou  ordonné 
des  meurtres. 

TEIXT.  s.  m.  Manière  de  teindre.  Le 
grand  teint,  ou  Le  bon  teint,  Le  teint  qui 
se  fait  avec  des  drogues  chères,  propres  à 
donner  une  couleur  solide;  et,  Le  petit  teint, 
ou  Le  faux  teint,  ou  Le  mauvais  teint.  Celui 
qui  se  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
prix ,  dont  la  couleur  tient  peu.  On  teint  les 
draps  fins  au  grarid  teint,  les  gros  draps  et 
les  serges-  au  petit  teint.  Cette  étoffe  est  mau- 
vais teint,  est  bon  teint.  Du  drap  bon  teint. 

TEIXT.  s.  m.  Le  coloris  du  visage.  Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
meil. Teint  vif.  Teint  clair.  Teint  jaunâtre, 
plombé,  oliidtre,  huileux,  gras,  farineux, 
couperosé,  échauffé,  hdlé,  basané,  pâle,  bla- 
fard, défait.  Teint  de  More.  Teint  fin ,  déli- 
cat. Teint  fleuri ,  uni.  Teint  grossier,  lii'ide. 
Teint  de  roses  et  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
brouillé.  Teint  haut  en  couleur.  Teint  reposé. 
Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellit,  rafraîchit, 
gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra  le  teint.  Eau 
pour  le  teint.  Pommade  pour  le  teint. 
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TEINTE,  s.  {.  T.  de  Peinture.  Il  se  dit 
Des  nuances  ()ui  résultent  du  mélange  de 
deux  ou  de  plusieiu's  couleurs.  Teinte  bleue- 
violiitre.  Teinte  jaune-verddtre.  Teinte  bri- 
quetée.   Teinte  blafarde.   Teinte  sale.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  force  que  le 
peintre  donne  aux  couleurs.  Teinte  forte. 
Teinte  faible.  La  diminution  ,  la  dégradation 
des  teintes.  Cela  est  d'une  teinte  plus  faible. 
Voyez  Ton. 

Teinte  plate.  Teinte  uniforme.  On  colorie 
les  plans  en  teintes  plates. 

Demi-teinte,  Teinte  extrêmement  faible; 
et  plus  ordinairement.  Ombre  légère,  ton 
moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  Ces  fi- 
gures sont  dans  la  demi-teinte.  Ces  figures  se 
détachent  en  demi-teinte  sur  le  ciel. 

Teinte  ,  s'emploie  quelquefois  hgurémeni 
et  au  sens  moral,  pour  signifier.  Apparence 
légère.  Jl  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte 
d  amour-propre,  une  teinte  de  malice.  Il  y  a 
dans  cet  écrit,  dans  cette  musique  une  teinte 
de  mélancolie  douce. 

TEIXTER.  v.  a.  T.  de  Peint,  et  d'Archit. 
Colorier  d'une  manière  plate,  plus  ou 
moins  foncée.  Teinter  de  rouge,  de  jaune , 
etc. ,  certaines  parties  d'un  plan. 

Teinté,   ée.  participe. 

TEIXTCRE.  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
étoffes  à  la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à  une  étoffe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impression  de  couleur 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur 
les  autres  choses  que  l'on  teint.  Du  drap 
d'une  belle  teinture,  d'une  bonne  teinture, 
d'une  vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la 
teinture. 

Teinture,  en  termes  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  Dissolution  d'une  substance  co- 
lorée dans  l'esprit-de-vin  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  Teinture  de  roses,  de  safran, 
de  Mars,  etc.  Les  acides  rougissent  les  tein- 
tures bleues  végétales. 

Teinture,  signifie  figurémeut.  Connais- 
sance superficielle  dans  quelque  science , 
dans  quelque  art.  //  avait  déjà  quelque  tein- 
ture de  philosophie.  Il  n'a  pas  lu  moindre 
teinture  de  physique,  ^foir  quelque  teinture, 
une  légère  teinture  des  belles-lettres. 

Il  signifie  aussi,  L'impression  que  la 
bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse  dans 
l'àme.  //  a  été  nourri  parmi  des  gens  de  mau- 
iYiise  vie,  il  lui  en  est  resté  une  teinture, 
quelque  teinture  de  libertinage.  Il  a  été  instruit 
par  des  gens  de  bien,  il  lui  est  resté  quelque 
teinture  de  vertu. 

TEIXTCRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'art  de  teindre.  Maitre  teinturier.  En- 
voyer du  drap  au  teinturier. 

Prov.  et  fig.,  //  a  fait  cela  avec  son  tein- 
turier, se  dit  D'un  homme  qui  s'attribue 
un  ouvrage  d'esprit  qu'il  n  a  point  fait,  ou 
qu'on  l'a  beaucoup  aidé  à  faire. 
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TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  //  n'y  a 
pas  en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de 
tel.  Il  tint  à  peu  près  tel  discours.  Pour 
être  heureux  ou  malheureux,  il  suffit  de  se 
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croire  tel.  De  telles  rai.ttihs  ne  peui'eat  suffire. 
Une  telle  conduite  vous  fait  honneur. 

Il  se  construit  avec  Que,  lorsqu'il  sert  à 
marquer  le  rapport,  la  ressemblance  de 
deux  choses  que  l'on  compare  ensemble. 
//  est  tel  que  son  père.  C'est  un  homme  tel 
qu  d  vous  faut ,  qu'dvous  le  faut.  Cette  étoffe 
est  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pensez.  Dans  une  affaire  telle 
que  celle-ci.  Les  ouvrages  destinés  au  théâtre, 
tels  que  les  comédies,  les  tragédies,  etc.  Les 
bétes  féroces,  telles  que  le  tigre,  le  lion,  etc. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que,  dans 
plusieurs  autres  phrases  où  il  tient  lieu  d'un 
adjectif  qui  serait  joint  à  la  particule  Si.  Son 
crédit  est  tel,  que  vous  devez  y  avoir  beaucoup 
de  confiance.  Sa  mémoire  est  telle ,  qu'il  n'ou- 
blie jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur, 
dune  telle  difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  y  avait  une  telle  multi- 
tude de  gens,  qu'on  ne  pouvait  pas  se  re- 
muer. Il  faisait  un  tel  bruit,  qu'on  ne  pou- 
vait rien  entendre.  Il  en  est  affligé  à  un  tel 
point,  qu'il  en  perd  la  raison.  Je  vous  ap- 
porterai telle  preuve,  de  telles  preuves,  que 
vous  n'aurez  rien  à  répondre.  La  nouvelle 
venait  d'une  telle  personne,  qu'on  ne  pouvait 
en  douter.  Un  homme  d'une  telle  réputation, 
devait  être  préféré.  On  le  met  quelquefois  au 
commencement  de  la  phrase.  Telle  est  sa 
bonté,  qu'il  se  fait  chérir  de  tout  le  monde. 

Tel  est  le  caractère  des  hommes,  qu'ils  ne 
sont  jamais  contents  de  ce  qu'ils  possèdent.^ 
Les  hommes  sont  faits  de  telle  manière, 
que... 

Un  homme  tel  que  lui,  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  liomme  tel 
que  vous  méritait  bien  cette  distinction.  On 
le  dit  quelquefois,  au  contraire,  par  une 
sorte  de  mépris.  Qu'attendre  d'un  homme  tel 
que  lui,  ou  d'un  tel  homme.' 

Prov.,  Tel  maitre,  tel  valet.  Ordinaire- 
ment les  valets  suivent  l'exemple  de  leur 
maitre. 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin.  D'ordinaire  oa 
meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu, pour  exprimer  une  comparaison.  Il 
est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  les  attaques  de 
la  fortune  tel  qu'un  rocher  contre  les  vagues. 

Il  s'emploie  quelquefois  cn  poésie,  au  lieu 
de  la  conjonction  .-linsi,  pour  indiquer  une 
comparaison.  Tel  Hercule  filant  rompait  tous 
les  fuseaux,  ytour  ^insi  Hercule,  etc.  Quel- 
quefois on  répète  l'adjectif  Tel,  lorsqu'on 
fait  l'application  de  la  comparaison.  Tel 
qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  bergers 
épouvantés ,  tel  .-tchille... 

Tel,  se  dit  en  outre  Des  personnes,  des 
lieux,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'oB 
ne  peut  désigner  qu'indéterminément.  Il 
est  tantôt  chez  un  tel,  tantôt  chez  une  telle. 
C'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  trouver,  d 
est  tantôt  chez  monsieur  un  tel,  tantôt  chez 
madame  une  telle.  Il  est  allé  s'établir  dans 
telle  ville.  J'arriverai  à  telle  époque.  Il  me 
doit  telle  somme.  Ce  tableau  est  de  tel  pein- 
tre. Il  m'a  dit  telle  et  telle  chose.  Par  telle 
et  telle  raison.  J  telles  et  telles  conditions. 
Avoir  telle  ou  telle  qualité.  Il  y  a  telles  gens 
qui  s'enorgueillissent  des  travers  dont  ils  de- 
vraient le  plus  rougir.  Tel  homme  est  récom- 
pensé, qui  méritait  d'être  puni.  Tel  homme 
recherche  ce  que  tel  autre  méprise.  Telle  action 
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gue  ton  blâme  a  souvent  un  motif  louahle.  Il 
y  a  tel  de  ses  ouvivi^es  qu'un  écrivain  inccliu- 
cie  ne  voudrait  point  avouer.  Ils  avaient  or- 
dre d'accepter  telles  conditions  qu'd  plairait 
aux  ennemis  d'imposer. 

Tei-,  employé  seul,  désigne  Quelqu'un 
indéteruiinémfiit.  Vorai;e  tombera  sur  tel 
qui  n'y  pense  pas.  Tel  fait  des  libéralités,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre ,  qui 
est  pris. 

Tel,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
choses  qu'on  a  déjà  dites.  Tel  etJiit  alors 
l'état  de  ses  affaires.  Tel  fut  le  discours  qu'il 
tint.  Tel  fut'ie  résultat.  Telle  fut  la  délibéra- 
tion de  l'assemblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  signifier.  Aussi  mauvais  que  bon  , 
et  même  Plus  mauvais  que  bon ,  de  peu  de 
valeur,  de  peu  de  considération.  Il  y  avait 
dans  cette  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est  une 
maison  telle  quelle.  Des  gens  tels  quels.  Il 
est  familier. 

Tel  quel,  signifie  quelquefois,  Sans 
changement ,  dans  le  même  état ,  ou  de  la 
même  valeur.  Je  vous  rends  votre  livre  tel 
quel,  votre  somme  d'argent  telle  quelle.  Ce 
sens  vieillit. 

De  telle  sorte,  que;  en  telle  sorte, 
QUE.  loc.  conjonctives.  À  un  tel  point,  tpie. 
//  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'd  lui 
sera  bien  dijjicile  de  se  tirer  d'embarras.  Il  a 
embrouillé  lajfaire  en  telle  sorte,  que...  On 
dit,  dans  un  sens  aualogue.  De  telle  façon, 
que...  De  telle  manière,  que... 

TÉL.4MONS.  s.  m.  pi.  Statues  enqiloyées 
dans  l'architecture  pour  porter  les  corni- 
clies  et  les  entablements. 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  Machine  placée 
sur  un  lieu  élevé,  laquelle  exécute  certains 
mouvements  convenus  que  répèlent,  fune 
après  l'autre,  des  machines  pareilles  placées 
de  distance  en  distance,  de  manière  à  trans- 
mettre au  loin  et  en  très-peu  de  temps  un 
avis ,  une  nouvelle.  Cette  nouvelle  est  arrivée 
par  le  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  télégraphe.  Signes  télé- 
graphiques. Ligne  télégraphique. 

Nouvelle,  dépêche  télégraphique ,  Nouvelle 
qui  est  arrivée  par  le  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  instruments  d'astronomie,  soit  à 
réflexion,  soit  à  réfraction,  qui  servent  à 
observer  les  objets  éloignés,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  La  planète  de  Saturne  est 
si  loin  de  nous,  qu'on  ne  saurait  apercevoir 
tous  ses  satellites  qu'avec  de  graiuls  téles- 
copes. 

11  ne  se  dit  plus  guère  que  Des  télescopes 
à  réflexion.  Un  bon  télescope  newtunien.  Un 
télescope  grégorien  bien  commode. 

TÉLESCOPIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  le  télescope,  ou  Qu'on  ne 
voit  qu'à  l'aide  du  télescope.  Observations 
télescopiqucs.  Etoiles  télescopiques. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  //  est 
tellement  préoccupé,  que...  Il  est  tellement 
au-dessus  des  autres',  que... 

Tellement,  signifie  aussi.  De  sorte.  Tel- 
lement donc  que  vous  ne  voulez  point  vous 
mêler  de  cette  afjaire.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier. 

Tellement  quellement.  loc.  adv.  etfam. 
D'une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien,  ni 
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fort  mal ,  mais  plutôt  mal  que  bien.  //  s'ac- 
quitte de  son  devoir  tellement  quellement. 

TELLIÈRE.  Nom  d'une  soi  le  de  beau 
papier  i|U  on  emploie  surtout  pour  les  im- 
pressions de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
Papier  tellière,  ou  Papier-ministre. 

TELLURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal 
solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  très-brillant, 
lamelieux  et  fragile.  Le  tellure  a  été  décou- 
vert à  la  fin  du  siècle  dernier,  dans  les  mi- 
nes de  Transylvanie. 

TEM 

TÉMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Hardi 
avec  imprudence.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  //  est  plutôt  téméraire  que  vail- 
lant. Il  faut  être  bien  téméraire  pour  avancer 
ce  que  vous  dites.  Un  esprit  téméraire,  action 
téméraire.  Dessein  téméraire.  Discours  témé- 
raire. Entreprise  téméraire.  Démarclie  témé- 
raire. 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie , 
Proposition  téméraire,  Proposition  trop  har- 
die, de  laquelle  on  peut  tirer  des  inductions 
contraires  à  la  véritable  doctrine.  Ce  prédi- 
cateur avança  une  proposition  téméraire.  Sa 
proposition  fut  condamnée  comme  téméraire. 

Jugement  téméraire.  Jugement  qu'on  fait 
en  mauvaise  part  d'une  personne  ou  d'une 
action ,  sans  être  fondé  sur  des  preuves  suf- 
fisantes. Fous  condamnez  cet  liomme,  c'est 
un  jugement  téméraire.  Fous  faites  un  juge- 
ment téméraire.  Fous  prêtez  à  cette  action  de 
méchants  motifs;  vous  en  portez  un  juge- 
ment téméraire. 

TÉ.1IÉR.VIRE,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Le  téméraire  se  jette  dans  le  péril  sans 
le  mesurer.  C'est  un  téméraire.  Un  jeune 
téméraire. 

TÉ.MÉKAIREMENT.  adv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  Se  je- 
ter témêraii  entent  au  milieu  des  ennemis.  Par- 
ler témérairement.  Juger  témérairement,  avan- 
cer témérairement  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois.  Contre  droit  et 
raison.  Ainsi  les  arrêts  qui  condamnaient  à 
une  réparation  ,  à  une  amende  honorable, 
portaient  quel(|uefois  ces  mots  :  Pour  avoir 
méchamment  et  témérairement  avancé,  dit,  etc. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  imprudente 
et  présomptueuse.  //  /  n  plus  de  témérité 
dans  cette  action  que  de  véritable  courage.  Il 
y  a  des  témérités  heureuses.  Une  noble  témé- 
rité. Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  choses 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avancer  cette  proposition.  Il  y  a 
de  la  témérité  dans  cette  assertion.  C'est 
une  témérité  condamnable  de  mal  juger  des 
intentions  d'autriit. 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  Action  de  témoi- 
gner, rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  un  fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  Jller  en  témoignage.  Etre  entendu  en 
témoignage.  Etre  appelé  en  témoignage.  Té- 
moignage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  irrépro- 
chable. Faux  témoignage.  Témoignage  suspect. 
Témoignage  juridique.  Recevoir  le  témoignage 
de  quelqu'un.  Cette  bataille  fut  sanglante,  selon 
le  témoignage  de  tous  les  historiens  du  temps. 
On  a  rendu  au  ministre  de  bons  témoignages 
de  vous,  de  votre  capacité,  de  votre  conduite. 
Je  rendrai  de  vous  bon  témoignage ,    un  bon 
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témoignage.  D'après  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  Les 
martyrs  ont  porté  témoignage  de  leur  Jbi.  J'en 
appelle  à  votre  témoignage.  J'invoque  votre  té- 
moignage. Je  m  en  rapporte,  je  m'en  réfère 
à  votre  témoignage. 

Il  Jiiut  toujours  rendre  témoignage  à  la 
vérité.  Aucune  considération  ne  doit  em- 
pêcher de  dire  vrai. 

Le  témoignage  de  la  conscience ,  Le  senti- 
ment et  la  connaissance  que  chacun  a  en 
soi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté 
d'une  chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la  mé- 
chanceté d'une  action.  Je  m'en  rapporte  au 
témoignage  de  sa  conscience.  Quand  on  a 
pour  soi  le  témoignage  de  sa  conscience,  on 
est  bien  fort.  L'estime  de  toute  la  terre  ne 
sert  de  rien  à  un  homme  qui  n'a  pas  pour 
lui  le  témoignage  de  sa  conscience. 

Le  témoignage  des  sens.  Ce  que  les  sens 
nous  apprennent,  nous  font  connaître  sur 
l'existence  et  les  qualités  des  objets  exté- 
rieurs. Il  faut  bien  .s'en  rapporter  au  témoi- 
gnage des  sens.  Le  témoignage  des  sens  peut 
nous  tromper. 

l\e  s'en  rapporter  qu'au  témoignage  de  ses 
yeux.  N'ajouter  foi  qu'aux  faits  dont  on  a 
été  témoin. 

TÉMOIGNAGE,  signifie  aussi,  Preuve,  mar- 
que de  quelque  chose.  //  ne  s'est  point  en- 
richi, quoiqu'il  en  ait  eu  les  moyens;  c'est 
un  témoignage  de  son  désintéressement.  Sa 
conduite  est  un  témoignage  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoi- 
gnages de  sa  valeur,  de  sa  probité,  de  sa  f  dé- 
lité. Donner  à  quelqu'un  des  témoignages 
d'amitié,  de  bienveillance,  d'estime.  Il  lui  a 
donné  de  grands  témoignages  d'affection ,  de 
son    affection. 

TEMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignage , 
servir  de  témoin.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  f|u'absolument.  Témoigner  contre  quel- 
qu'un. Il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice.  Je 
têmiiignerai  de  son  innocence,  de  sa  probité, 
de  sa  bonne  foi. 

TÉMOIGNER, signifie  aussi.  Marquer,  faire 
connaître  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent,  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  témoignerai  par- 
tout ce  que  je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoi- 
gnerai hautement.  Témoigner  du  chagrin,  de 
la  douleur,  de  la  joie,  de  l'impatience,  de 
l'inquiétude.  Témoigner  de  iamitiê ,  de  l'a- 
mour, de  la  bienveillance,  de  l'estime.  Témoi- 
gner du  mépris.  Témoigner  de  la  haine.  Il 
lui  en  témoigna  son  ressentiment.  Il  témoigna 
que  cela  ne  lui  plaisait  pas.  Il  le  témoigna 
ouvertement.  Je  vous  ai  assez  témoigné  quelle 
était  ma  pensée  là-dessus.  Il  lui  témoigna  en 
secret  qu'il  n'était  pas  content. 

Témoigné,  ée.  participe. 

TE.MOIN.S.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rapport. 
Témoin  oculaire,  'l'émoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu,  suborné,  reprnchable ,  suspect, 
aposté,  attitré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
irréprochable.  Faux  témoin.  'Témoin  à  gages. 
Servir  de  témoin.  Faire  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre,  interroger,  examiner  des  témoins. 
Reprocher  des  témoins.  Récuser  un  témoin. 
Produire  des  témoins.  Récoler  et  confronter 
des  témoins,  y/ssigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à  décharge.  Les  témoins  ont 
déposé.  La  déposition  des  témoins  porte... 
Les  témoins  sont  uniformes,  s'accordent  tous 


822  TEM 

là-des.ms.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je 
f/is.  Je  suis  témoin  de  plusieurs  actes  de  cha- 
rité qu  'il  a  faits. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  d'Une  femme, 
sans  changer  de  genre.  Elle  est  témoin  de  ce 
qui  s'est  passé,  elle  en  est  un  bon  témoin. 

TÉMOiB,  se  dit  également  Des  personnes 
dont  on  se  fait  assister  pour  certains  actes. 
//  a  été  à  la  mairie  avec  ses  deux  témoins. 
Scri'ir  de  témoin  pour  un  mariage,  pour 
un  testament.  En  présence  de  quatre  témoins. 
Les  témoins  produits  aux  actes  de  l  état  civil 
ne  peuvent  être  que  du  sexe  masculin.  On 
dit  quelquefois  en  ce  sens,  Témoins  instru- 
mentaires ,  par  opposition  Aux  témoins  qui 
déposent  en  justice,  et  qu'on  nomme  'Té- 
moins judiciaires. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de 
Ceux  qui  accompagnent  un  homme  qui 
doit  se  battre  en  iluel.  Il  lui  a  servi  de  té- 
moin. Il  a  été  son  témoin.  Les  témoins  ont 
arrangé  l  affaire,  et  le  duel  n'a  point  eu  lieu. 

TÉMoiM,  se  dit  encore  simplement  de 
Celui  qui  voit  quelque  chose,  qui  en  est 
spectateur,  ou  qui  l'entend.  Cette  querelle 
eut  pour  témoins  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Nous  filmes  témoins  d'une  scène 
fort  touchante.  Il  se  l'oit  réduit  à  n  être  que 
le  témoin  de  leurs  plaisirs.  Je  ne  voulus  pas 
être  témoin  de  ces  horreurs.  Leur  entrevue 
devait  avoir  lieu  sans  témoins.  La  chose  dont 
on  parle  s'est  passée  sans  témoin,  il  est  diffi- 
cile d'en  savoir  la  vérité. 

Mes  yeux  en  sont  témoins,  se  dit  en  par- 
iant D'une  chose  qu'on  a  vue  soi-même. 

Par  une  espèce  de  serment,  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  m'en  est  témoin,  Dieu  sait  que 
ce  que  je  dis  est  véritable. 

Prendre  quelqu'un  à  témoin,  Invoquer  son 
témoignage,  le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  ^  témoin,  dans  cette  phrase,  étant 
pris  adverbialement, on  dit  de  même,  lors- 
qu'il est  question  de  plusieurs  personnes , 
Je  les  ai  pris  tous  à  témoin  ;  je  vous  prends 
tous  à  témoin.  On  dit  aussi,  T'ous  m'êtes 
tous  témoins  que...  m  faisnnt  accorder. 

Témoins  nécessaires.  Témoins  qui  ne 
sont  reçus  que  parce  que  la  chose  dont  ii 
s'agit  n'a  pu  être  connue  que  d'eux.  Un 
enfant  est  quelquefois  un  témoin  nécessaire. 
Les  domestiques  sont  des  témoins  nécessaires 
en  certaines  occasions. 

Témoin  muet,  Chose  qui  peut  servir  d'in- 
dice, ou  d'une  sorte  de  preuve,  ordinaire- 
ment dans  une  affaire  criminelle.  Son  épée 
ensanglantée ,  trouvée  dans  la  chambre  du 
mort,  fut  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  con- 
vaincre un  criminel. 

TÉMOIN,  signifie  quelquefois,  Marque, 
monument,  ce  qui  sert  a  faire  connaître. 
Telles  et  telles  églises  sont  les  témoins  de  la 
piété  de  nos  rois.  Le  Colisée  est  encore  au- 
jourd'hui un  témoin  de  la  magnificence  ro- 
maine. 

TÉiuoiK,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement au  commencement  d'une  phrase,  et 
se  dit  d'Une  chose  qui  sert  à  prouver  ce 
qu'on  vient  d'avancer.  Témoin  telle  chose. 
'Témoin  ce  qui  est  arrivé.  Témoin  ce  que  dit 
Aristott ,  ce  que  dit  Platon.  Témoin  les  vic- 
toires qu'il  a  remportées.  Témoin  les  blessures 
dont  il  est  encore  tout  couvert. 

TÉJiioiM,  se  dit  au  pluriel  de  Petits  mor- 
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ceaux  de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu'on  en- 
terre sous  les  bornes  d'un  champ,  d'un  hé- 
ritage, afin  de  connaître  dans  la  suite  si 
ces  bornes  n'ont  point  été  déplacées.  On  a 
retrouve  les  véritables  bornes  de  ce  champ, 
par  le  moyen  des  témoins. 

Il  se  dit  également  au  pluriel  de  Certaines 
buttes  ou  élévations  de  terre,  qu'on  laisse 
pour  faire  voir  de  quelle  hauteur  étaient 
les  terres  qu'on  a  enlevées  tout  autour.  Les 
témoins  qu'on  a  laissés  marquent  quel  tra- 
vail il  a  fallu  faire  pour  mettre  toutes  ces 
terres  de  niveau. 

Il  se  dit  encore  au  pluriel  Des  feuillets 
d'un  livre,  que  le  relieur  a  laissés  exprès 
sans  les  rogner,  pour  faire  voir  qu'il  a 
épargné  la  marge  autant  qu'il  lui  a  été 
possible. 

Ek  témoiw  de  quoi.  loc.  adv.  et  terme 
de  Pratique.  En  témoignage  de  quoi ,  en 
foi  de  quoi.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  En  foi  de 
quoi. 

TEMPE,  s.  f.  La  partie  de  la  tête  qui  est 
depuis  l'oreille  jusqu'au  front.  La  tempe 
droite.  La  tempe  gauche.  Un  coup  de  pierre 
dans  la  tempe,  à  la  tempe.  Les  coups  dans 
les  tempes  sont  dangereux.  Les  tempes  du 
cheval  se  nomment  ordinairement  Larmiers. 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.  Complexion, 
constitution  du    corps ,    qui  résulte  de   la 

fu'oportion  des  principes  tant  solides  que 
iquides  dont  il  est  composé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  personnes.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tempérament.  Cela 
altère,  fortifie  le  tempérament.  Etre  d'un 
tempérament  fort  et  robuste,  d'un  tempé- 
rament faible  et  délicat.  Tempérament  chaud 
et  bouillant.  Tempérament  bilieux.  Tempé- 
rament sanguin.  Tempérament  lymphatique. 
Tempérament  nerveux.  La  bile  prédomine 
dans  son  tempérament.  Son  tempérament  le 
porte  à  telle  et  telle  chose.  Un  médecin  ne 
peut  réussir  auprès  de  ses  malades,  s'il  ne 
s'attache  à  connaître  bien  leur  tempérament. 
Les  tempéraments  sont  différents. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  caractère,  en  y 
joignant  une  épithete.  Un  tempérament  vio- 
lent. 

Absol. ,  Jvoir  du  tempérament,  Être  fort 
porté  et  fort  j)ropre  au  plaisir  physique  de 
l'amour. 

Tempérament  ,  se  dit  figurénient  Des 
expédients  et  des  adoucissements  qu'on 
propose  pour  concilier  les  esprits,  et  pour 
accommoder  les  aflaires.  //  )•  a  un  tempé- 
rament à  prendre  entre  ces  deux  extrémités. 
Proposer  divers  tempéraments  pour  con- 
cilier des  intérêts  opposés.  Il  faut  essayer  de 
trouver  un  tempérament  à  cela. 

Tempérament  ,  en  Musique ,  se  dit  d'Une 
altération  légère  qu'on  fait  subir  à  de  très- 
petits  intervalles,  j>our  que  la  même  corde 
puisse  exprimer ,  sans  dissounance  cho- 
quante, l'un  ou  l'autre  des  deux  sons  voi- 
sins entre  lesquels  ces  intervalles  se  trou- 
vent compris.  Tempérament  du  piano  ,  etc . 
Au  moyen  du  tempérament,  le  ré  dièse  et  le 
mi  bémol  se  confondent  et  sont  rendus  par 
une  seule  corde. 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  "Vertu  morale  qui 
règle,  qui  modère  les  passions  et  les  dé- 
sirs, particulièrement  les  désirs  sensuels. 
La  tempérance  est  une  des  quatre  vertus  car- 
dinales. Les  règles  de  la  tempérance. 
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Il  signifie  aussi  simplement,  Sobriété, 
usage  modéré  du  boire  et  du  manger.  La 
tempérance  est  un  des  plus  sûrs  moyens 
d'entretenir  sa  santé. 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  tempérance.  Cest  un  homme  fore  tempé- 
rant. L'homme  tempérant  est  celui  qui  règle, 
qui  modère  ses  appétits  suivant  la  droite 
raison. 

Il  se  dit ,  en  Médecine ,  d'Un  remède  qui 
a  la  vertu  de  tempérer ,  de  calmer.  Poudre 
tempérante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
les  deux  acceplioas.  Le  tempérant  évite  toutes 
sortes  d'excès.  Faire  usage  des  tempérants. 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  Il  signifie,  com- 
munément. L'état  sensible  de  l'air  qui  af- 
fecte nos  organes ,  selon  qu'il  est  froid  ou 
chaud,  sec  ou  humide.  La  température  de 
l'air  est  douce  et  agréable,  est  rude  et  fâ- 
cheuse dans  ce  pays-là.  La  température  de  l'air 
y  est  très-inégale.  La  température  de  l'air 
est  pareille  dans  ces  deux  provinces.  La  tem- 
pérature de  ce  climat,  de  cette  contrée,  est 
fort  humide ,  est  fort  saine. 

11  se  dit  aussi  Du  degré  de  chaleur  qui 
se  manifeste  dans  un  lieu  ou  dans  un  corps. 
La  température  de  cette  éluve  est  trop  haute, 
trop  élevée.  La  température  de  l  eau.  La 
température  du  corps  humain.  La  tempéra- 
ture du  globe. 

TEMPÉRER.  V.  a.  Modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tempérer  l'aigre  par  le  doux. 
Il  s'est  levé  un  petit  vent  frais  qui  a  tem- 
péré la  grande  chaleur,  la  grande  ardeur  du 
soleil.  Tempérer  une  ardeur  d'entrailles  par 
des  tisanes  rafraîchissantes.  On  le  fait  bai- 
gner, pour  lui  tempérer  un  peu  le  sang.  On 
disait  de  même  autrefois.  Tempérer  l'acri- 
monie des  humeurs, 

Fig. ,  Tempérer  sa  bile.  Réprimer  sa  co- 
lère. 

Tempéker,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rénient, au  sens  moral.  Le  temps  a  tem- 
péré sa  douleur ,  son  affliction.  L'âge  a  tem- 
péré ses  passions ,  l'ardeur  de  son  caractère. 
Il  sait  tempérer  la  séve'rité  du  reproche  par 
la  douceur  des  expressions, 

Te-iipéré  ,  ÉE.  participe.  Une  sévérité  tem- 
pérée de  douceur. 

Tempéré,  est  aussi  adjectif.  Climats  tem- 
pérés,  Les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid.  Air  tempéré.  L'air  qui 
n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée.  Chacune  des  deux  zones  placées 
entre  la  zone  torride  et  une  des  deux 
glaciales,  à  vingt-trois  degrés  et  demi  de 
l'équateur  et  du  pôle.  La  zone  tempérée  du 
sud  ou  australe.  La  zone  tempérée  du  nord 
ou  boréale. 

Il  s'emploie  substantivement,  en  parlant 
Du  baromètre  et  du  thermomètre.  Le  ther- 
momètre marque  le  tempéré,  est  au  tempéré. 

Tempéré,  adjectif,  signifie  figurénient. 
Modéré ,  posé ,  sage.  C'est  un  homme  fort 
tempéré.  C'est  un  esprit  tempéré.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Rhétorique,  D'un  genre  mitoyen  entre 
le  genre  simple  et  le  genre  sublime ,  et 
qui  admet  plus  d'ornements  que  le  pre- 
mier, moins  de  mouvements  que  le  second. 
Genre  tempéré.  Style  tempéré.  Eloquence  tem- 
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pèrêe.  On  dit  aussi  substantivement,  Cet 
orateur  ne  s'élève  guère  au-dessus  du  tem- 
péré. 

Monarchie  tempérée ,  Celle  où  le  monarque 
u'exerce  pas  seul  la  puissance  législative, 
et  n'est  point  investi  d'une  autorité  abso- 
lue. 

TEMPÊTE,  s.  f.  Orage,  violente  agitation 
de  l'air,  souvent  accompagnée  de  pluie,  de 
grêle,  d'éclairs,  de  tonnerre,  etc.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  Des  orages  qui  arrivent  sur 
mer.  Grande,  violente ,  furieuse ,  horrible, 
terrible  tempête.  Des  vaisseaux  agités  et 
battus  de  la  tempête ,  par  lu  tempête.  La 
tempête  les  a  écartés,  tes  a  dispersés ,  les  a 
jetés  sur  telle  côte,  les  a  brisés  contre  les  ro- 
chers. La  tempête  est  apaisée,  a  cessé,  a 
redoublé.  Il  a  été  surpris  de  la  tempête,  par 
la  tempête,  assailli  par  la  tempête.  Etre  ac- 
cueilli d'une  tempête.  Il  s'est  életé  tout  d'an 
coup  une  furieuse  tempête.  Tempête  sur  terre. 
La  tempête  a  abattu  de  grands  arbres  dans 
la  forêt,  des  clochers ,  des  tours,  etc.  La  tem- 
pête a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  pro- 
vince. Il  sen'ole  que  la  foudre  et  la  tempête 
aient  passé  par  là.  Le  peuple ,  et  surtout  les 
matelots,  croient  que  l'on  peut  conjurer  la 
tempête.  La  tempête  alla  fondre  sur  telle  con- 
trée. Se  mettre  a  l'abri,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. 

Tempête,  signifie  figurément ,  Grande 
persécution  qui  s'élève  contre  quelqu'un 
pour  le  perdre,  pour  l'accabler.  Sa  fermeté 
ne  l'a  point  abandonné  au  milieu  des  tem- 
pêtes suscitées  contre  lui.  Il  voyait  la  tempère 
se  former.  Il  ne  savait  où  irait  fondre  la 
tempête.  Se  mettre  à  l'abri  de  la  tempête ,  à 
couvert  de  la  tempête.  Laisser  passer  la 
tempête.  Conjurer,  détourner  la  tempête. 

11  signifie  aussi  figurément,  Trouble  vio- 
lent dans  un  État ,  ou  dans  l'âme  de  quel- 
qu'un. L'Etat  est  menacé  de  quelque  tem- 
pête. Les  passions  ont  élevé  dans  son  âme 
une  tempête  que  sa  raison  aura  peine  à  cal- 
mer. 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit 
par  mécontentement.  Il  ne  fait  que  crier  et 
tempêter.  Qua-t-il  donc  à  tempêter  comme 
il  f  lit?  Tempêter  contre  quelqu'un,  contre 
un  jugement ,  etc.  Tempêter  pour  rien,  à 
propos  de  rien.   Il  est  familier. 

TEMPÊTCEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  su- 
jet aux  tempêtes,  ou  qui  cause  les  tempêtes. 
Une  mer  tempétueuse.  Un  vent  tempétueux.  Il 
est  peu  usité. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  public  consacré 
à  Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Uieu. 
Les  temples  du  vrai  Dieu.  Les  temp.'es  du 
Dieu  vivant.  Les  temples  des  faux  dieux.  Les 
temples  des  idoles.  Le  temple  de  Delphes , 
d'Ephèse.  Le  temple  de  Jupiter,  de  Janus. 
Temple  superbe ,  magnifique.  Dédier,  consa- 
crer un  temple.  Profaner  un  temple.  Le 
temple  de  la  Paix. 

Il  se  dit  absolument ,  et  par  excellence  , 
Du  temple  que  Salomon  bâtit  à  Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  temple.  Le 
portique ,  le  pinacle  du  temple.  La  destruc- 
tion au  temple. 

Il  se  dit  aussi  absolument  Des  lieux 
où  demeiu'aient ,  en  certaines  \illes,  les 
chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Temple, 
ou  Templiers.  //  logeait  au  Temple  à  Paris. 
Le  faubourg  du   Temple  à  Paris. 
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Temple,  se  dit  particulièrement  Des 
lieux  où  les  protestants  s'assemblent  pour 
l'exercice  de  leur  religion. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  églises  catho- 
liques, mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

Poétiq. ,  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple 
de  la  Gloire,  au  temple  de  Alémoire,  Il  est 
assuré  d'une  réputation  immortelle. 

Fig. ,  dans  le  style  de  la  Chaire,  Les  fi- 
dèles sont  les  temples  vivants,  les  temples  du 
Saint-Esprit. 

TEMPUER.  s.  m.  Nom  des  chevaliers 
d'un  ordre  militaire  et  religieux,  institué 
au  commencement  du  xii*  siècle,  pour  dé- 
fendre contre  les  infidèles  les  pèlerins  qui 
allaient  visiter  la  terre  sainte.  La  première 
habitation  des  templiers  était  près  du  temple 
de  Jérusalem ,  dont  ils  avaient  la  garde.  L'or- 
dre des  templiers  fut  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  règne  de  Philippe  le  Bel. 

Prov. ,  Boire  comme  un  templier,  Boire 
beaucoup ,  boire  avec  excès. 

TE.MPORAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  un 
temps.  //  n'occupe  cette  place  que  tempo- 
rairement. 

TEMPORAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  aux  tempes.  Os  temporal.  Muscles 
temporaux.  Fosses  temporales.  Artères  tem- 
porales. 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait à  la  juridiction  du  domaine  temporel 
d'un  évêché,d'un  chapitre,  d'une  abbaye , 
etc.  //  était  juge  de  la  temporalité. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec 
le  temps ,  périssable.  Il  est  opposé  à  Éter- 
nel et  à  Spirituel.  Les  biens  temporels  ne 
doivent  pas  être  comparés  à  ceux  de  l' éter- 
nité. Il  ne  faut  pas  préférer  les  biens  tempo- 
rels aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi.  Séculier,  et  il  se  dit  par 
(Jpposition  à  Ecclésiastique.  Puissance,  ju- 
ridiction temporelle.  Père  temporel.  Voyez 
Père. 

Temporel,  s'emploie  substantivement,  et 
se  dit  Du  revenu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  bénéfice.  Iljut  contraint  par  saisie 
de  son  temporel. 

Il  se  dit  aussi  de  La  puissance  tempo- 
relle des  rois.  Les  rois,  quant  au  temporel, 
sont  indépendants  de  la  puissance  spirituelle. 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  à  Élercellement.  Les  méchants 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporellement , 
et  les  bons  le  seront  éternellement.  A  ne  con- 
sidérer les  choses  que  temporellement. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser. 

TEMPORISEMENT.  s.  m.  Retardement , 
dans  l'attente  d'un  moment  plus  favorable. 
Ce  te mporisement  pensa  tout  perdre.  Il  est 
peu  usité. 

TE.MPORISER.  v.  n.  Retarder,  différer, 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable, 
d'un  temps  plus  favorable.  Ke  vous  hdtez 
pas ,  il  est  bon  de  temporiser.  Il  y  a  un  an 
qu  il  temporise. 

TEMPORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  tempo- 
rise, qui  est  dans  l'habitude  de  temporiser. 
C'est  un  grand  temporiseur.  Le  dictateur  Fa- 
bius a  été  surnommé  le  Temporiseur. 

TEMPS,   s.    m.  (  Le    P  ne   se  prononce 
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point.  )  La  durée  des  choses,  marquée  par 
certaines  périodes  ou  mesures,  et  principa- 
lement par  le  mouvement  et  la  révolution 
apparente  du  soleil.  Compter,  mesurer  le 
temps.  Un  long  temps.  Un  temps  court.  Un 
temps  limité.  Temps  passé.  Temps  présent. 
Temps  futur  ou  à  venir.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s'écoule.  La  durée  du  temps.  Le  temps 
passe  bien  vite.  En  moins  de  temps  qu'il  n'y 
a  que  je  l'oiis  parle.  En  même  temps.  Il  alla 
dans  le  même  temps.  Il  y  a  bien  du  temps.  Il 
y  a  peu  de  temps.  Le  temps  amène  de  grands 
changements.  Le  temps  fera  découvrir  la  vé- 
rité. Avec  le  temps.  Les  poètes  ont  personnifié 
le  Temps.  On  représente  le  Temps  sous  la  fi- 
gure d'un  vieillard  ailé  qui  d'une  main  tient 
une  faux,  et  de  l'autre  un  sablier.  La  faux 
du  Temps.  Le  temps  dévore  tout,  A  la 
longue,  tout  se  détruit. 

Un  temps.  Un  certain  espace  de  temps. 
Cela  n'a  pas  laissé  de  durer  un  temps,  un 
certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un  temps , 
et  ne  vaut  rien  ensuite. 

Cela  n'a  qu'un  temps,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  dure  que  fort  peu. 

Laps  de  temps.  Voyez  Laps. 

En  Astron. ,  Temps  vrai  ou  apparent. 
Le  temps  mesuré  par  le  mouvement  réel  et 
inégal  de  la  terre  autour  du  soleil;  et. 
Temps  moyen,  Le  temps  mesuré  par  un 
mouvement  uniforme,  réglé  sur  la  vitesse 
moyenne  de  la  terre. 

Temps  ,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  La  succession  des  jours,  des  heures, 
des  moments,  considérée  par  rapport  aux 
différents  travaux,  aux  diverses  occupations 
des  personnes.  C'est  un  homme  qui  ne  con- 
naît pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps,  un  bon  emploi  du  temps.  Employer 
bien  le  temps.  Ménager  bien  le  temps.  Etre  bon 
ménager  du  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps 
est  précieux.  Cela  demande  bien  du  temps.  Cela 
consume,  cela  emporte  beaucoup  de  temps.  Il 
faut  bien  du  temps  pour  cela.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps ,  beaucoup  de  temps , 
tout  mon  temps.  J'y  ai  donné ,  j'y  ai  consacré 
tout  mon  temps.  Cet  importun,  cet  ennuyeux 
vient  me  prendre,  me  voler  mon  temps ,  me 
Jait  perdre  mon  temps.  Je  vous  demande  une 
heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis  disposer  de 
mon  temps  comme  je  voudrais. 

Perdre  le  temps ,  ou  Perdre  son  temps.  Ne 
rien  faire ,  ou  Faire  des  choses  inutiles.  Je 
n'ai  pas  de  temps  à  perdre.  Je  n'ai  pas  de 
temps  à  employer  inutilement.  Je  n'ai  pas 
de  temps  à  perdre  pour  arriver  à  tel  endroit , 
Je  n'ai  que  le  temps  nécessaire  pour  ne  pas 
y  arriver  trop  tard. 

Réparer  le  temps  perdu ,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiter  mieux  du  temps  qu'on 
n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. 

Prov. ,  Le  temps  perdu  ne  se  répare  point , 
ne  se  recouvre  point. 

Passer  le  temps,  passer  son  temps  à  quel- 
que chose,  à  faire  quelque  chose ,  L'y  em- 
ployer :  cela  ne  se  ait  que  des  occu- 
pations futiles.  Il  passe  le  temps ,  son  temps 
a  jouer,  à  rêver,  à  faire  des  contes.  Il  passe 
son  temps  à  ne  rien  faire. 

Absoi.,  Passer  le  temps.  Se  distraire  en 
'  attendant  l'heure  marquée  pour   quelque 
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chose.  Je  m'ennuyais  à  l'attendre,  j'ai  pris 
un  litre  pour  passer  le  temps. 

Fain.,  Passer  bien  le  temps,  son  temps; 
et  Se  donner  du  bon  temps,  Se  divertir.  Pas- 
ser mal  le  temps,  son  temps.  S'ennuyer 
beaucoup,  ou  Souffrir  beaucoup,  être  fort 
maltraité. 

Fig.  et  fam. ,  Tuer  le  temps.  Faire  des 
riens,  des  inutilités  pour  se  désennuyer. 
Couler  le  temps  ,  Laisser  écouler  le  temps  , 
dans  l'attente  de  quelque  occasion  plus  fa- 
vorable. Pousser  le  temps  at'ec  l'épaule,  se 
dit  proverbialement  dans  des  sens  analo- 
gues à  ceux  des  deux  phrases  précédentes. 

Te.mps  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  terme 
préfi.\  ,  ou  d'Une  durée  limitée.  Payer  dans 
le  temps  porte'  par  l'obligation.  Marquer  pré- 
cisément le  temps.  Prévenir  le  temps.  Detan- 
cer  le  temps.  Le  temps  s'approelie.  Dès  tpie 
le  temps  sera  venu ,  sera  échu.  Retenir  dans 
le  temps.  Il  retenait  toujours  dans  le  temps 
accoutumé.  Marquez  -  moi  précisément  le 
temps.  Elle  est  accouchée  avant  le  temps.  Cet 
apprenti ,  ce  soldat,  a  fait  son  temps.  Il  n  'a 
point  fait  cela  dans  le  temps.  Prétez-moi  cela 
pour  quelque  temps. 

Il  a  fait  son  temps,  se  dit  D'un  homme 
qui  sort  d'un  emploi  dont  le  temps  était  li- 
mité, ou  qui  n'est  plus  propre  aux  choses 
dont  il  s'est  raèlé  autrefois  avec  succès.  Cet 
habit  a  fait  son  temps ,  Il  a  été  porté  autant 
qu'il  pouvait  l'être,  il  ne  peut  plus  servir. 

Temps  ,  se  prend  aussi  pour  Délai.  Je 
vous  demande  encore  un  peu  de  temps  pour 
vous  payer.  Je  vous  demande  du  temps,  f  ous 
me  donnez  un  temps  bien  court.  Prendre  du 
temps.  Prolonger  le  temps,  .abréger  le  temps. 
Donner  un  an  de  temps,  .accorder  du  temps. 
Obtenir  du  temps. 

Cet  homme  ne  cherche  qu'à  gagner  du 
temps.  Il  ne  cherche  qu'à  différer. 

Prov. ,  Qui  a  temps,  a  vie.  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  satisfaire  à  quelque  chose  est 
encore  éloigné,  on  a  du  loisir  pour  se  pré- 
parer à  remplir  son  obligation. 

Temps,  signifie  aussi,  Loisir.  Je  n'ai  pas 
le  temps  de  vous  parler.  Il  est  si  occupé , 
qu'il  n'a  pas ,  qu'il  ne  se  donne  pas  le  temps 
de  manger. 

Prov.,  Le  temps  esta  Dieu  et  à  nous,  Nous 
avons  le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit,  ou, 
en  général,  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Temps,  signifie  encore.  Conjoncture, 
occasion  propre.  Le  temps  est  favorable.  Il 
n'est  pas  encore  temps  de  songer  à  cela.  Il 
n'est  plus  temps  de  le  faire,  ou  absolument , 
Il  n'est  plus  temps.  Un  temps  plus  opportun. 
Le  temps  n'est  pas  encore  convenable.  Laisser 
passer  le  temps  de  faire  quelque  chose.  Le 
temps  le  permet.  Cf  n'est  pas  le  temps  de  par- 
ler de  cela.  Attendez  à  un  autre  temps.  Cha- 
que chose  a  son  temps. 

Prendre  son  temps,  prendre  bien  son 
temps,  prendre  nml  ton  temps.  Prendre  ou 
ne  pas  prendre  le  moment  favorable  pour 
faire  quelque  chose.  Prendre  quelqu'un 
sur  le  temps ,  Saisir  une  occasion  subite  et 
favorable  pour  lui  faire  faire  quelque 
chose ,  ou  Ne  lui  pas  laisser  le  temps  de  la 
réQexion. 

Prendre  son  temps,  signifie   aussi,   Faire 

une  chose  à  loisir,  sans  se  presser.  Prendre 

le  temps  de  quelqu'un,  Attendre  le  moment 

j     qui  convient  à  quelqu'un  dont  on  a  besoin. 
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Prov. ,  Il  y  a  temps  pour  tout.  Il  y  a  temps 
de  rire  et  temps  de  pleurer,  temps  de  parler 
et  temps  de  se  taire. 

Prov. ,  Tout  vient  à  temps  pour  qui  peut 
attendre,  Avec  le  temps  et  la  patience  on 
vient  a  bout  de  tout. 

Un  temps  viendra.  Il  arrivera  une  cir- 
constance, une  conjoncture  faverable. 

Temps,  se  dit  aussi  de  La  saison  propre 
à  chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges.  Le 
temps  de  la  moisson.  Le  carême  est  un  temps 
de  pénitence.  Dans  le  temps  des  perdreaux , 
Dans  le  temps  où  l'on  va  à  la  chasse  des 
perdreaux. 

Le  temps  de  Pâques,  le  temps  pascal ,  Les 
jours  pendant  lesquels  se  célèbrent  les  fêtes 
de  Pâques.  Le  temps  des  vacances.  L'époque 
de  l'année  où  les  tribunaux,  les  collèges, 
etc. ,  sont  fermés. 

Quatie-Temps,  Les  trois  jours  de  jeûne 
ordonnés  par  l'Église  en  chacune  des  quatre 
saisons  de  l'année.  Observer  les  Quatre- 
Temps.  Jeûner  Qiiatre-Temps  et  Vigiles. 

Temps,  se  dit  en  outre  Des  siècles,  des 
différents  âges,  des  diflérentes  époques,  et 
par  rapport  à  la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Au  temps  du  déluge.  Du  temps  d'A- 
braham. Du  temps  de  Noise.  Du  temps  des 
patriarches.  Du  temps  cT Auguste.  Les  temps 
y  sont  exactement  indiqués.  Distinguer  les 
temps.  Il  s'est  trompé  au  temps,  sur  le  temps. 
Aous  /t'avons  pas  vu,  nous  ne  verrons  pas 
cela  de  notre  temps.  Ils  vivaient  dans  le  même 
temps.  Il  était  de  mon  temps.  Tous  ceux  de 
mon  temps,  du  vieux  temps.  Au  bon  x'ieux 
temps.  Dans  mon  jeune  temps.  Au  temps  de 
ma  jeunesse.  Les  temps  fabuleux.  Les  temps 
héroïques.  Les  temps  inconnus.  Les  temps  his- 
toriques. 

La  nuit  des  temps.  Les  temps  les  plus  éloi- 
gnés, et  dont  on  n'a  aucune  connaissance 
certaine.  Cela  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Avant  tous  tes  temps,  avant  les  temps, 
avant  le  temps ,  Avant  la  création  du  monde. 
Dans  le  cours  des  temps,  dans  la  suite  des 
temps.  Dans  un  temps  futur  fort  éloigné  de 
celui  dont  on  a  parlé. 

En  termes  de  l'Ecriture  sainte,  Dans  la 
plénitude  des  temps.  Dans  le  temps  auquel 
Notre -Seigneur  est  venu  accomplir  les 
|)rophéties  ;  el  ,  A  la  consommation  des 
temps,  A  la  fin  du  monde. 

Prov.  et  pop. ,  Du  temps  du  roi  Guille- 
mot, du  roi  Dagobert,  du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche,  se  dit  pour  marquer 
Des  siècles  éloignés,  des  siècles  grossiers. 

Temps,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'état  où 
sont  les  choses  pour  le  gouvernement  d'un 
pays,  pour  les  manières  de  vivre,  pour  les 
modes,  etc.  C'était  un  bon  temps,  un  mau- 
vais temps.  C'était  un  temps  heureux,  un 
temps  misérable,  un  temps  de  corruption,  un 
temps  de  trouble.  En  temps  de  paix  et  en 
temps  de  guerre.  Dans  les  temps  fâcheux , 
diff  elles.  Il  jaut  s'accommoder  au  temps  , 
céder  au  temps.  Les  temps  sont  différents , 
sont  bien  changés.  Les  temps  sont  durs.  Oit  est 
le  temps....  Qu'est  devenu  le  temps....  Quand 
reverrons-nous  le  temps  que....  le  temps  où.... 
Après  ce  temps-  ci  il  en  viendra  un  autre. 
Si  ce  temps-là  dure.  Ce  n'est  plus  le  temps. 
Le  temps  n'est  plus  comme  il  était.  Un  temps 
fut  que...  Il  fut  un  temps,  il  y  a  eu  un  temps 
que....  un  temps  oii...  C  est  le  goût  du  temps. 
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C'est  une  des  questions  du  temps.  Le  temps 
qui  court.  Cela  n'est  pas  surprenant  par  le 
temps  qui  court.  Prov. ,  Autre  temps,  autres 
momirs. 

Le  temps  des  scélérats,  des  délateurs.  Le 
temps  qui  leur  est  favorable;  le  temps  où 
il  y  en  a  beaucoup. 

Temps,  signifie  encore,  La  disposition 
de  l'air;  L'état  de  l'atmosphère.  //  fait 
beau  temps,  vilain  temps,  mauvais  temps. 
Temps  sec,  humide,  pluvieux,  orageux, 
froid,  calme,  serein.  Temps  sombre,  obscur, 
couvert,  bas.  Temps  rude.  Temps  inconstant, 
variable.  Changement  de  temps.  Si  ce  temps- 
là  continue,  dure.  Le  temps  se  hausse.  Le 
temps  change.  Le  temps  s'éclaircit,  s'obscur- 
cit, se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  Être 
exposé  à  l'injure,  aux  injures  du  temps. 

Prov. ,  Il  fait  un  temps  de  demoiselle.  Il 
ne  fait  ni  poussière  ni  soleil. 

Prov.  et  fig.  ,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Ne  s'inquiéter  de  rien,  et  s'accommo- 
der à  tous  les  événements. 

Fig.  et  fam. ,  (7  y  fait  la  pluie  et  le  beau 
temps ,  se  dit  D'un  homme  qui  est  en  grand 
crédit  dans  un  pays  ou  dans  une  maison 
pai  ticulière. 

Prov. ,  fig.  et  pop.  ,  Hausser  le  temps , 
Boire.  Il  a  vieilli. 

A  la  mer.  Gros  temps.  Temps  d'orage. 

En  Vénerie,  Revoir  de  bon  temps.  Trou- 
ver une  voie  fraîche  et  de  la  nuit. 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Danse, 
d'Escrime,  d'Exercices  militaires,  etc.,  Des 
moments  précis  pendant  lesquels  il  faut 
faire  certains  mouvements  qui  sont  distin- 
gués et  séparés  par  des  pauses.  La  charge 
en  douze  temps,  en  quatre  temps.  Un  temps 
et  deux  mouvements.  Observer  les  temps  de 
la  danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps , 
en  trois  temps.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,   'Temps  d'arrêt. 

En  Equitation  ,  Un  temps  de  galop.  Une 
galopade  qui  ne  dure  pas  très-longtemps. 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Musique,  Des 
principales  divisions  de  la  mesure,  dont  les 
unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
dans  l'exécution,  quoique  d'ailleurs  elles 
soient  égales  en  durée.  Mesure  à  deux  temps, 
à  trois  temps,  à  quatre  temps.  Battre  la  me- 
sure à  deux  temps,  à  trois  temps,  à  quatre 
temps.  La  mesure  se  divise  en  temps  forts  et  en 
temps  faibles.  La  mesure  commence  toujours 
par  un  temps  fort.  Appuyer  sur  les  temps 
forts.    Les  faire  sentir. 

Il  se  dit,  dans  la  Déclamation  ,  Des  pau- 
ses, des  silences  quNDn  observe  ou  qu'il 
faut  observer  entre  certaines  phrases,  en- 
tre certains  mots.  Lorsqu'on  parle  en  public, 
il  est  bon  d'observer  des  temps  entre  certains 
mots ,  entre  certaines  phrases.  Après  ce  vers, 
il  y  a  un  temps  à  garder. 

Temps,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  différentes  inflexions  qui  marquent  dans 
les  verbes  le  temps  auquel  se  rapporte  l'ac- 
tion ou  l'état  dont  on  parle.  Le  présent,  l'im- 
parfait, le  futur,  sont  des  temps  différents. 
Les  temps  de  l'in^iicatif  Les  temps  du  sub- 
jonctif. Temps  simples.  Temps  composés. 

À  TEMPS,  loc.  adv.  Assez  lot.  Fous  arrivez 
à  temps,  fous  y  serez  assez  à  temps.  J'ous 
n' arriverez  pas  à  temps  pour  le  voir. 

Cette  chose  n'a  point  été  faite  à  temps. 
Elle  a  été  faite  trop  tôt  ou  trop  tard. 
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À  TEMPS,  signifie  aussi,  Pour  un  temps 
fixé.  Galères  à  temps.  Bannissement  à  temps. 

Au    MÊME  TEMPS,    EH     MEME    TEMPS.    loC. 

adverbiales.  Dans  le  même  instant,  à  la 
même  heure,  ensemble.  Nous  sommes  partis 
au  même  temps.  Nous  étions  au  collège  en 
même  temps. 

De  tout  temps,  loc.  adv.  Toujours.  De 
tout  temps  la  vertu  s'est  fait  estimer. 

De  temps  en  temps,  de  temps  A  autre. 
loc.  adverbiales.  De  fois  à  autre,  quelque- 
fois. //  l'ient  me  voir  (te  temps  à  autre.  Ce 
jeune  homme/ait  (les  étourdcries  de  temps  en 
temps. 

En  temps  et  lieu.  loc.  adv.  Dans  le 
temps  et  le  lieu  convenables.  Je  vous  expli- 
querai cela  en  temps  et  lieu. 

Suivant  ou  Selon  le  temps,  suivant  ou 
SELON  LES  temps,  loc.  adverbiales.  Confor- 
mément à  la  circonstance.  Il  Jaut  s'habiller 
suivant  le  temps.  Se goui'erner  selon  le  temps , 
selon  les  temps.  Cet  homme  parle  toujours 
suivant  le  temps,  suii'ant  les  temps,  Sui- 
vant les  circonstances  :  cela  se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise  part. 

TEN 

TENABI.E.  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Guerre,  il  se  dit  D'un  lieu,  d'un 
poste,  d'une  place  où  l'on  peut  se  défendre, 
où  l'on  peut  demeurer  sans  un  trop  grand 
péril.  Il  s'emploie  principalement  avec  la 
négation.  Cette  place ,  ce  vieux  c/idteau  n'est 
pas  tenable.  Ce  poste  n  'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  l'usage 
ordinaire.  D'un  lieu,  d'un  endroit  où  l'on 
ne  peut  demeurer  commodément  II  fait  trop 
froid  ici,  on  étouffe  de  chaud  dans  cette  cham- 
bre, la  place  n'est  pas  tenable. 

TENACE. adj.  des  deux  genres.  Visqueux, 
adhérent ,  qui  résiste  à  la  séparation.  Une 
matière  tenace  et  gluante.  La  poix  est  plus 
tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Avare,  qui  ne  donne  qu'avec  peine.  //  est 
extrêmement  tenace.  Il  est  d'une  humeur  si 
tenace,  qu'on  n'en  saurait  rien  tirer. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  est  atta- 
ché opiniâtrement  à  ses  idées,  à  ses  projets  , 
à  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  te- 
nace,  et  qui  ne  renonce  pas  aisément  à  ce 
^u'il  désire,  à  ce  qu'il  veut. 

Fig.,  .4i'oir  la  mémoire  tenace,  Ne  point 
oublier  ^  qu'on  a  appris. 

Tenace  ,  se  dit ,  en  Botanique ,  Des  plan- 
tes et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent, 
s'accrochent  à  ce  qui  les  touche,  telles  que 
les  tiges  et  les  semences  du  grateron. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace. La  ténacité  de  la  poix,  de  la  glu. 

Il  se  dit  aussi  de  La  propriété  en  vertu 
de  laquelle  certains  corps  soutiennent  une 
pression,  une  force,  un  tiraillement  consi- 
dérable sans  se  rompre.  La  ténacité  des 
métaux. 

Il  signifie  au  figuré.  Avarice;  et  plus  or- 
dinairement. Attachement  invariable  aune 
idée,  à  un  projet,  etc.  Cet  homme  a  bien  de 
la  ténacité.  Il  montre  bien  de  la  ténacité  pour 
une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peint. 

Fig. ,  Sa  mémoire  es!  (tune  grande  téna- 
cité, Il  a  la  faculté  de  retenir  toujours  ou 
longtemps  ce  qu'il  a  appris. 
Tnmc  II. 
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TENAILLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  goupille,  autour  de  laquelle  elles 
s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tenir  ou 
pour  arracher  quelque  chose.  Apportez  la 
tenaille.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Des  tenailles  de  maréchiil.  Le  serru- 
rier apporta  set  tenailles.  Des  tenailles  à  at- 
tiser le  feu.  Des  tenailles  de  chirurgien.  De  pe- 
tites tenailles. 

Tenaille,  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  composé  de  deux  fiices  qui  pré- 
sentent un  angle  rentrant  vers  la  campa- 
gne, et  qui  sert  à  couvrir  une  courtine. 

TENAILLEIl.v.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  des  tenailles  ardentes.  On  tenaillait 
autrefois  les  criminels  de  lèse-majesté  au  pre- 
mier chef. 

Tenaillé,  ée.  participe. 

TENAILLOX.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Petite  tenaille,  ouvrage  construit  vis-à-vis 
l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en  a 
ordinairement  deux,  qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANCIER,  iÈRE.  s.  T.  de  Droit.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tenait  des  terres  en  roture , 
dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des 
cens  ou  autres  droits.  Il  a  fuir  assigner  les 
tenanciers  pour  lui  passer  déclaration. 

Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des 
terres  eu  roture  ,  mais  qui  en  avait  racheté 
les  droits. 

Tenancier,  se  dit  quelquefois  Du  fer- 
mier d'une  petite  métairie  dépendante 
d'une  plus  grosse  ferme. 

TENANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
dont  la  première  a  vieilli  :  Les  plaids  te- 
nants, A  Vaudience ;el ,  Séance  tenante ,  Dans 
le  cours  de  la  séance,  avant  la  clôture  de  la 
séance.  On  décida  que  le  rapport  sur  cet  ob- 
jet serait  fait  séance  tenante. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  tour- 
noi, entreprenait  de  tenir  contre  toutes 
sortes  d'assaillants.  Les  tenants  et  les  assail- 
lants. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  Celui  qui,  dans  une  discus- 
sion, soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent.  //  était  le  tenant  de  la  discus- 
sion ,  (le  la  dispute. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation.  Il  est 
le  tenant  d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de 
ce  ministre. 

Il  est  le  tenant  dans  cette  maison,  se  dit 
D'un  homme  qui  va  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y  est  comme  le  niaitre. 

Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre,  d'un  héritage,  Les  héritages  ou  piè- 
ces de  terre  ,  etc. ,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côtés.  Donner  une  décla- 
ration par  tenants  et  aboutissants.  En  matière 
réelle  nu  mixte,  les  exploits  (loi\'ent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants 
de  l'héritage  litigieux.  Ces  deux  chemins  sont 
les  tenants  de  cet  héritage. 

Fig.,  .Saroir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
(l'une  affaire.  En  bien  connaître  toutes  les 
circonstances  et  tous  les  détails. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. 
loc.  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
D'héritages,  pour  dire,  Sans  interruption, 
d'un  même  continuité.  //  a  tant  d'arpents 
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de  terre,  de  pré,  de  z'igne,  de  bois,  tout  d'un 
tenant,  tout  en  un  tenant. 

TÉNARE.  s.  m.  Il  se  dit,  en  style  poéti- 
que, de  L'enfer  des  païens.  Il  fut  précipite 
dans  le  Ténare. 

TENDANCE,  s.  f.  T.  de  Statique  et  de 
Dynamique.  L'action  ,  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté, 
ou  à  pousser  un  autre  corps  qui  l'en  em- 
pêche. La  tendance  (les  corps  vers  un  centre. 

Il  signifie  quelquefois,  La  simple  direc- 
tion du  mouvement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Une  direction  sensible, 
apparente  vers  un  but,  vers  une  fin. 
L  homme  a  une  tendance  naturelle  à  t'é- 
goisme.  Il  y  a  dans  cet  écrit  une  tendance  aux 
opinions  ultramontaines. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  quel- 
que fin,  qui  va  à  quelque  fin.  Un  discours 
tendant  à  prouver...  Une  requête  tendante  à 
ce  qu'il  plaise  à  la  cour...  Une  proposition 
tendante  à  l'hérésie.  Semer  des  libelles  ten- 
dants à  la  sédition. 

TENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose.  Tendeur  de  tapisseries.  Tendeur  de 
pièges. 

TENDINECX ,  ECSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Q\ii  a  du  rapport  au  tendon,  qui  appro- 
che de  la  nature  des  tendons.  Membrane 
tendineuse. 

TENDON,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  fibreuse, 
blanchâtre,  ronde  ou  aplatie,  qui  forme 
l'extrémilé  des  muscles,  et  qui  sert  à  les 
attacher  aux  os  ou  à  d'autres  parties.  Le 
tendon  d'un  gros  muscle.  Il  y  a  des  muscles 
ô  plusieurs  tendons.  Le  chirurgien ,  en  le  sai- 
gnant, lui  a  piqué  un  tendon. 

Tendon  d'Achille,  Gros  tendon  aplati, 
situé  à  la  partie  postérieure  et  inférieure 
de  la  jambe. 

Tendon,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  La 
partie  postérieure  des  jambes  des  chevaux, 
qu'on  appelait  autrefois  Le  nerf.  Ce  cheval 
a  le  tendon  bien  détaché,  bien  net.  Il  a  le  ten- 
don engorgé. 

Tendon  failli,  Celui  qui  est  trop  faible. 
Tendon  féru ,  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  aisément  coupé,  divisé:  il  est  opposé  à 
Dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  sa- 
pin ,  le  saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  ten- 
dres. Bâtir  de  pierres  tendres,  avec  des  pier- 
res tendres.  Parmi  les  pierres  précieuses,  il 
y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste  et 
l'émeraudc  sont  des  pierres  tendres.  Le  plomb 
et  t'êtain  sont  les  plus  tendres  des  métaux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viande, 
lorsqu'elle  est  aisée  à  couper,  à  inciser,  à 
brover  avec  les  dents.  Une  viande  extrême- 
ment tendre.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus 
tendre.  La  viande  fraîche  tuée  n'est  pas 
tendre.  Cette  viande  est  tendre  nu  couteau , 
est  tendre  sous  le  couteau ,  est  tendre  sous 
la  dent. 

Fam. ,  Cette  viande  est  tendre  comme  ro- 
sée,  Elle  est  extrêmement  tendre.  La  même 
chose  se  dit  Des  herbes  et  des  légumes. 

Tendre,  se  dit  aussi  Du  pain  nouvelle- 
ment cuil.  Manger  du  pain  tendre.  Le  pain 
de  Gonesse  est  excellent  quand  il  est  tendre. 

Tendre,  signifie  encore,  Sensible,  déli- 
cat, qui  est  aisément  pénétré  par  les  im- 
pressions de  l'air.  Avoir  la  peau  tendre.  Les 
10  i 
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jeunes  arbres  ont  Vécorce  tendre.  Il  est  extrê- 
mement tendre  au  froid. 

Ce  c/tei-al  est  tendre  à  l'éperon ,  Il  est  ex- 
trêmement sensible  à  l'éperon.  //  a  la  bou- 
che tendre,  Il  a  la  bouche  tlélicate,  et  il  ne 
faut  pas  le  gourmander  de  la  main.  //  est 
tendre  aux  mouches,  Il  est  extrêmement 
sensible  aux  moindres  piqûres  de  mou- 
ches. 

Fig.  et  fam.  ,  //  est  tendre  aux  mouches, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  sensible  aux 
moindres  incommodités  ,  ou  qui  s'offense 
des  moindres  choses.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  Un  la  peau  tendre,  bien  tendre. 

jlvoir  la  vue  tendre,  les  yeux  tendres. 
Avoir  la  vue  délicate  et  faible.  ^ 

Fig. ,  Ai'oir  la  conscience  tendre,  Etre 
délicat  sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
science. 

Dès  ses  plus  tendres  années,  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  dans  un  âge  tendre.  Dès  son 
enfance,  dès  sa  plus  grande  jeunesse ,  dans 
la  grande  jeunesse. 

"Tendre,  signifie  figurément,  Qui  a  de 
la  tendresse,  qui  est  sensible  à  l'amitié,  à 
la  compassion ,  et  plus  particulièrement  à 
l'amour.  Un  ami  tendre.  Un  père  tendre.  Une 
mère  tendre.  Un  tendre  amant.  Ji'oir  l'âme 
tentére,  le  cœur  tendre.  Il  est  tendre.  Il  est 
d'un  naturel  tendre.  Il  a  une  imagination  vire 
et  tendre.  Il  a  pour  vous  une  amitié  tendre , 
une  tendre  affection ,  un  tendre  attachement. 
Vous  m'avez  inspiré  les  plus  tendres  senti- 
ments, le  plus  tendre  intérêt. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à 
exprimer,  à  inspirer  l'ajuilié ,  la  compassion, 
et  princiijalement  l'amour.  Un  discours  ten- 
dre. Des  paroles ,  des  vers  tendres.  Il  y  a 
dans  ce  poème,  dans  cette  tragédie  des  sen- 
timents fort  tendres.  Regarder  d'un  air  ten- 
dre. Il  m' a  fait  de  tendres  adieux.  Un  tendre 
meu. 

Avoir  le  son  de  la  voix  tendre,  un  son  de 
voix  tendre ,  Avoir  le  son  de  la  voix  tou- 
chant et  gracieux. 

En  Musiq.,  Un  air  tendre.  Un  air  tou- 
chant et  passionné. 

Tendre,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
De  certains  coups  de  pinceau  extrêmement 
délicats.  Il  y  a  des  touches  extrêmement  ten- 
dres dans  ce  tableau.  On  dit  de  même  ,  Ce 
peintre  a  le  pinceau  tendre ,  Il  a  le  pinceau 
fort  délicat.  Cette  acception  a  vieilli. 

Couleur  tendre.  Couleur  délicate,  qui  ne 
fatigue  point  la  vue. 

Tendre,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Tendresse.  //  a  du  tendre  pour  cette  femme. 
Ce  sens  est  familier. 

TENDUE,  v.  a.  (/e  tends,  tu  tends,  il 
tend;  nous  tendons,  vous  tendez,  ils  tendent. 
Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je 
tendrais.  Tends.  Que  je  tende.  Que  je  ten- 
disse. Tendant.)  Tirer  et  bander  quelque 
chose,  comme  une  corde,  un  arc  ,  etc.  Ten- 
dre une  corde.  Tendre  un  arc.  Tendre  les 
chaînes  qui  Jcrmrnt  l'entrée  d'un  port.  Tendre 
des  toiles  pour  ie  sanglier.  Tendre  un  pan- 
neau. Tendre  des  filets  aux  oiseaux ,  et  quel- 
quefois absolument.  Tendre  aux  oiseaux, 
aux  bécasses,  aux  grues,  etc. 

Tendre  un  piège.  Le  placer  et  le  disposer 
de  manière  que  l'animal  puisse  s'y  prendre. 
Cela  se  dit  en  parlant  De  toutes  sortes  de 
pièges,  même  de  ceux  donl  on  ne  tend  au- 
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cune  partie.  Tendre  une  souricière.  Tendre 
un  quatre  de  cliiffre.   Tendre  des  gluaiix. 

Fig.,  Tendre  un  piège,  un  panneau  à 
quelqu'un,  Chercher  a  le  faire  tomber  dans 
quelque  ridicule,  dans  quelque  indiscré- 
tion, l'induire  à  commettre  quelque  faute, 
à  faire  quelque  fausse  démarche,  etc.,  dont 
on  espère  profiter. 

Tendre  un  pavillon ,  une  tente,  Les  dresser 
et  les  mettre  en  état  de  servir.  On  dit  dans 
un  sens  à  peu  près  pareil.  Tendre  un  lit, 
tendre  une  tapisserie. 

Tendre  une  chambre,  une  salle,  etc.,  La 
tapisser ,  la  parer  de  tapisserie.  Tendre  un 
appartement  ;  le  tendre  de  damas,  de  velours. 
'Tendre  de  deuil  une  chambre.  L'église  était 
toute  tendue  de  noir. 

Tendre,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment dans  le  sens  de  Tapisser,  orner  de  ta- 
pisserie. Ainsi  on  dit ,  La  coutume  est  ce 
jour-là  de  tendre  dans  toutes  les  rues,  de 
tendre  partout ,  c'est-à-dire,  De  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons. 

Tendre,  signifie  aussi,  Présenter  en 
avançant.  Tendre  la  main  pour  demander 
l'aumône.  Tendre  la  main  en  signe  d'amitié. 
Tendre  son  chapeau  pour  recevoir  quelque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les 
épaules.  Tendre  la  joue.  Il  tendit  le  cou  nu 
bourreau.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour 
l'embrasser.  Tendre  les  mains  au  ciel,  vers 
le  ciel.  Il  était  près  de  se  noyer,  on  lui  tendit 
une  corde.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber. 

Cette  personne  tend  le  cou,  tend  le  ventre , 
Elle  avance  trop  le  cou,  elle  avance  trop  le 
ventre. 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un.  L'aider, 
lui  offrir  ses  secours,  son  appui;  s'il  a  des 
torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner.  Il  lui  a 
tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce.  Ce  jeune 
homme  a  fait  de  grandes  fautes;  mais  son 
père  l'invite  au  repentir,  et  lui  tend  les  bras. 

Fig.,  Tendre  les  bras  èi  quelqu'un,  dsns 
un  autre  sens,  signifie.  Implorer  son  se- 
cours. On  dit  également,  dans  ce  sens, 
Tendre  les  bras  vers  quelqu'un,  tendre  les 
mains  à  quelqu'un,  vers  quelqu'un. 

Tendre,  est  aussi  vcrlie  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  à  un  certain  terme,  aboutir. 
Où  tend  ce  chemin-là .' 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré. Oii  tendent  tous  ces  tours  et  détours ,  tous 
ces  propos?  Ces  disputes  ne  tendent  point  à 
éclaircir  la  matière.  A  (j'.ioi  tendent  vos  dé- 
sirs, vos  desseins?  Ses  conclusions  tendaient 
à...  Tout  cela  ne  tend  à  nen.  Tendre  à  la  per- 
fection. 

Cette  maladie  tend  ii  la  mort,  Elle  est 
mortelle.  Le  malade  tend  à  sa  fin.  Il  est  bien 
près  de  sa  fin. 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Il  va  constamment,  avec  adresse,  vers  le 
but  qu'il  s'est  proposé. 

Tendu,  ue.  participe. 

Fig. ,  Avoir  l'esprit  tendu,  toujours  tendu , 
Avoir  l'esprit  fortement  appliqué  à  quelque 
chose.  Il  a  eu  l'esprit  si  tendu  tout  le  jour, 
qu'il  a  besoin  de  prendre  quelque  relâche. 

Fig.,  Style  tendu.  Style  qui  laisse  voir 
l'effort,  qui  manque  d'aisance,  de  sou- 
plesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse. 
Les  mères  aiment  tendrement  leurs  enfants. 
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Cette  femme  était  tendrement  aimée  de  son 
mari.  Regarder  tendrement. 

Peindre  tendrement ,  Avoir  le  pinceau  dé- 
licat et  léger.  Cette  locution  a  vieilli. 

TENDRESSE,  s.  C.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  que  de  La  sensibililé  à 
l'amilié,  à  famour,  aux  affections  de  la 
nature.  La  tendresse  d'un  père  pour  ses  en- 
fants. Aimer  avec  tendresse.  'Tendresse  de 
cœur.  Tendresse  maternelle.  Tendresse  d'âme. 
Il  lui  a  donné  mille  marques  de  tendresse, 
de  sa  tendresse. 

Tendresse,  signifie  quelquefois,  La  pas- 
sion même  de  l'amour.  //  «  beaucoup  de 
tendresse  pour  elle.  Elle  a  le  cœur  plein  de 
tendresse  pour  lui. 

Tendresses,  au  pluriel,  signifie,  Cares- 
ses, témoignages  d'affection.  //  me  fait  mille 
tendresses.  Défiez-vous  de  toutes  ses  tendres- 
ses. 

TENDRETÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  vian- 
des, des  fruits,  des  légumes.  La  tendreté 
d'un  gigot,  d'un  lièvre.  La  tendreté  de  ces 
légumes,  de  ces  fruits.  Il  est  peu  usité. 

TENDRON,  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  arbres,  de  quelques  plan- 
tes. Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des  ar- 
bres et  des  plantes. 

Fig.  et  fam..  Un  jeune  tendron,  Une  jeune 
fille. 

Tendron,  se  dit  aussi  Des  cartilages  qui 
sont  à  l'extrémité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Manger  une  fricassée  de 
tendrons  de  veau. 

TÉNÈBRES,  s.  f.  pi.  Privation  de  lu- 
mière ,  obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
D'épaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  du  péché ,  de  l'igno- 
rance. Marcher  dans  les  ténèbres.  Des  œuvres 
de  ténèbres.  Toute  cette  matière  est  pleine  de 
ténèbres.  L'histoire  de  la  Grèce  avant  les 
olympiades  n'offre  que  des  ténèbres.  Percer 
les  ténèbres  des  anciens  temps.  C'est  un  homme 
qui  répand  les  ténèbres  sur  toutes  les  matières 
qu'd  traite.  L'ange  des  ténèbres,  l'e.tprit  des 
ténèbres,  le  prince  des  ténèbres ,  Le  diable. 

Ténèbres  ,  dans  la  Liturgie  catholique, 
se  dit  Des  matines  qui  se  chantent  l'après- 
dinée  du  mercredi,  du  jeudi  et  du  ven- 
dredi de  la  semaine  sainte.  Aller  à  Ténèbres. 
Entendre  les  Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de 
Ténèbres.  ^ 

TÉNÉBREUX  ,  EUSE.  adj.  Sombre,  obs- 
cur. Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

En  Poésie,  Le  séjour  ténébreux ,  L'enfer. 

Fig.,  Les  temps  ténébreux  de  l'histoire. 
Les  temps  où  1  histoire  est  obscure  et  in- 
certaine. 

Fig. ,  Il  est  sombre  et  ténébreux,  il  a  l'air 
sombre  et  ténébreux,  se  dit  D'un  homme 
sombre  et  mélancolique. 

Fig.,  Un  coquin  ténébreux.  Un  malhon- 
nête homme  qui  s'enveloppe  de  ténèbres, 
qui  cache  avec  soin  ses  intentions  coupa- 
bles. On  dit  plus  souvent  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Une  conduite  ténébreuse. 

TÉNEMENT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Métairie  dépendante  d'une  seigneu- 
rie. Ténement  roturier.  Ténement  considé- 
rable. 

TÉNESME.  s.  m.  T.  de  Mcdec.  Epreintes 
fort  douloureuses  qu'on  sent  au  fondement. 
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«vec  des  envies  continuelles  et  presque  inu- 
tiles d'aller  à  la  selle. 

Ténesme  vésical,  Envie  continuelle  d'u- 
riner. 

TENETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  de  chi- 
rurgie, qui  sert  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  l'opération  de  la  taille. 

TENEUR,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  mot  à 
mot  dans  un  écrit,  son  texte  littéral.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pia tique. 
Un  acte,  un  arrêt  dont  voici  là  teneur,  dont 
la  teneur  suit.  L'arrêt  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

TENEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  dénomination ,  Teneur 
délivres.  Celui  qui,  chez  un  négociant,  écrit 
régulièrement  sur  les  livres  ou  registres  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en  sort,  ce 
qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu ,  ce  qui 
est  pavé  et  ce  qui  est  dû.  //  est  impor- 
tant pour  un  négociant  d'avoir  un  ion  te- 
neur de  livres. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin  , 
dont  on  se  sert  en  français  pour  signifier , 
Le  ver  solitaire,  l'oyez  Ver. 

TENIR,  v.  a.  (  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  te- 
nais. Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tien- 
drais. Tiens,  tenez.  Que  je  tienne.  Que  je 
tinsse.  Tenant.  Tenu.  )  Avoir  à  la  main , 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  Tenir 
une  épée.  Tenez  bien  cela,  tenez-le  ferme, 
tenez-le  serré.  Je  le  liens  bien ,  il  ne  m  échap- 
pera pas.  Tenir  quelqu'un  par  le  bras ,  par  le 
corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des 
chiens  en  laisse.  Tenir  un  enfant  par  la  lisière. 
Tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau.  Tenir  le 
limon  d'un  navire. 

Fam. ,  Se  tenir  les  côtés  de  rire ,  Rire  dé- 
mesurément. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Lui  serrer  la 
gorge  avec  les  mains;  et  figurément,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qu'on  exige  de  lui.  On 
dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  On 
dit  aussi  figurément.  Tenir  le  poignard  sur 
la  gorge  à  quelqu  un. 

Fig.  et  pop.,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
aux  chausses.  Le  serrer  de  si  près,  qu'il 
ne  peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher 
de  faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi. 
S'occuper  de  quelqu'un  pour  examiner  et 
censurer  sa  conduite,  son  caractère. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  dans  sa 
manche.  Disposer  souverainement  de  quel- 
qu'un, être  en  état  d'en  exiger  tout  ce 
qu'on  voudra.  On  dit  de  même,  Tenir  quel- 
que chose  dans  sa  manche,  En  être  assuré. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau,  Le  laisser  toujours  dans  l'altenle  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  espérer;  Le 
tenir  dans  l'incertitude,  en  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive. 

Tenir  des  chevaux  au  filet,  Les  attacher 
avec  un  filet  dans  la  bouche,  afin  de  les  em- 

f>ècher  de  manger;  et,  figurément  et  fami- 
ièremeut.  Tenir  quelqu'un  au  filet.  Lui 
faire  longtemps  espérer  quelque  cho.se,  sans 
jamais  lui  rien  donner;  l'amuser,  le  faire 
attendre. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu' un  de  court.  Ne 
pas  lui  laisser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
voudrait. 
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Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  par  les  li- 
sières. Le  mener,  le  gouverner  comme  un 
enfant. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  tient  le  bon  bout 
par-devers  lui.  Il  est  nanti,  il  a  ses  sûretés. 

Fig.,  Tenir  le  fil  d'une  intrigue.  En  avoir 
saisi  le  nœud,  le  secret.  On  dit  a  peu  près  dans 
le  même  sens  ;  Je  tiens  le  sens  de  ce  passage, 
le  mot  de  cette  énigme,  ou  simplement.  Je  liens 
cette  énigme,  je  tiens  l'énigme.  Tenez-vous 
le  fil  de  son  raisonnement? 

Au  Jeu  de  dés.  Tenir  les  dés.  Tenir  le 
cornet,  avoir  la  m'ain  pour  jeter  les  dés. 

Fig.  et  fam. ,  7'enir  le  dé  dans  la  conver- 
sation. S'en  rendre  le  maître. 

Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant 
D'un  fou,  d'un  furieux,  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre ,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  se  fait  tenir  à  quatre ,  se 
dit  D'un  homme  qui  fait  le  difficile  dans 
un  accommodement. 

Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  à  quatre.  Faire  un 
grand  effort  sur  soi-même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère. 

Absol.,  Tenez,  Prenez  ce  que  je  vous 
présente.  Tenez,  se  dit  quelquefois,  dans  le 
disi  ours  familier,  uniquementPour  s'attirer 
l'attention.  Tenez,  tout  ce  que  vous  me  dites 
là  ne  me  touche  pus.  Il  se  dit  également 
Pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel- 
que chose,  et  dans  le  même  sens  qu'on  a 
coutume  de  dire.  Voyez.  Tenez,  le  voilà 
qui  passe. 

ProT. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
l auras ,  La  possession  d'un  bien  présent, 
quelque  modique  qu'il  soit,  vaut  mieux  ipie 
l'espérance  d'un  plus  grand  bien  ii  venir, 
qui  est  incertain. 

Prov.  et  pop. ,  Serrez  la  main,  et  dites  que 
vous  ne  tenez  rien,  se  dit  A  quelqu'un 
de  qui  on  se  moque,  en  faisant  semblant 
de  lui  vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas. 

Prov.  et  par  plaisanterie.  Il  ne  tient  rien  , 
se  dit  D'un  homme  qui  manque  à  réussir 
dans  quelque  chose.  Il  pensait  toucher  cet 
argent,  avoir  cet  emploi  ;  mais  il  ne  tient  rien. 
Il  croyait  vous  attraper,  mais  il  ne  tient  rien. 

Prov.,  fig.,  et  avec  une  espèce  de  joie  ma- 
ligne, //  en  tient ,  se  dit  D'un  homme  à 
i|ui  il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux  ,  de 
désagréable,  d'embarrassant,  de  honteux. 
//  a  perdu  son  procès ,  il  en  tient.  Il  n  a  rien 
à  répliquer  à  cela,  il  en  tient.  On  dit  égale- 
ment dans  un  langage  très-familier,  Cette 
femme  lui  a  donné  dans  la  vue,  il  en  tient.  Il 
en  est  anu)ureux  ;  //  a  bu  plus  que  de  raison, 
il  en  tient.  Il  est  ivre. 

Prov. ,  Cet  homme  tient  bien  ce  qu'il  tient. 
Il  n'est  pas  ais«  de  lui  faire  quitter  prise;  ou 
bi<n  ,  Il  est  avMre. 

Prov.  et  fig.,  Je  tiens  mon  homme,  je  le 
tiens.  Je  l'ai  amené  dans  le  piège  ;  ou  Je  l'ai 
réduit  eu  tel  état,  (pi'il  m  peut  plus  tergi- 
verser, qu'il  ne  peut  plus  trouver  d'échap- 
patoire, lia  beau  faire  à  présent,  je  le  tiens. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême, 
ou  simplement.  Tenir  un  enfant ,  En  être  le 
parrain  ou  la  marraine. 
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Fig.  et  fam.,  Tenirquelqu'unsurlesfonts^ 
S'en  entretenir  avec  détail ,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal.  Il  signifie  aussi ,  Questionner 
quelqu'un,  le  faire  parler,  l'examiner.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli;  on  dit,  dans  la 
première  acception,  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapis. 

Tenir,  signifie  aussi.  Posséder, occuper. 
Les  maliomêtans  tiennent  les  plus  belles  pro- 
vinces de  l'Asie.  Tenir  un  pays  en  souverai- 
neté. Tenir  une  terre  en  fief.  Tenir  un  béné- 
fice en  commende.  Tenir  une  terre  en  franc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à  ferme,  à  bail.  Tenir 
une  maison  à  loyer.  Ce  prince  ne  tint  l'empire 
que  peu  de  temps.  Ce  pape  mourut  après  avoir 
tenu  le  siège  dix  ans  entiers. 

Cet  officier,  ce  commandant  tient  telle 
ville,  telle  place  de  guerre  pour  le  roi ,  pour 
le  service  de  tel  prince.  Il  y  commande,  il  la 
garde  pour  les  intérêts  du  prince  :  cela 
se  dit  ordinairement  Quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre,  ou 
quand  il  s'agit  de  droits  contestés.  //  se 
jeta  dans  la  place ,  et  la  tint  pour  le  rci, 
pour  le  service  du  roi. 

Tenir  une  terre  par  ses  mains,  La  {?vxe 
valoir  soi-même,  au  lieu  de  l'aflermer. 

Tenir  une  terre  à  foi  et  hommage  de  quel- 
qu'un. Posséder  une  terre  qui  relève  de 
quelqu'un.  Les  rois  d'Angleterre  ont  tenu 
autrefois  la  Aormandie  et  la  Guienne  (i  foi  et 
liommage  de  la  France.  On  dit  aussi,  absolu- 
ment :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de  quel- 
que terre.  Il  tenait  de  tel  seigneur.  Tel  prince 
tenait  de  l'Empire. 

Fig.,  Terar  quelque  chose  de  quelqu'un. 
Lui  en  avoir  l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a,  il 
le  tient  de  votre  libéralité.  C'est  une  grâce  que 
je  tiens  du  roi  seul.  C'est  de  vous  qu  il  tient 
son  avancement,  sa  fortune.  S'il  a  quelque 
chose  de  bon,  il  le  tient  des  exemples  qu'on 
lui  a  donnés.  C'est  d'un  tel  qu'il  tient  tout 
ce  qu'il  sait. 

Fig.,  Ne  tenir  rien  de  quelqu'un.  Ne  lui 
avoir  aucune  obligation;  ne  point  dépendre 
de  lui.  fous  n'avez  rien  à  lui  commander, 
il  ne  tient  rien  de  vous. 

Tenir  la  vie  de  quelqu'un.  Lui  avoir  obli- 
gation de  la  vie.  On  dit  au.ssi,  Ceux  dont  ou 
de  qui  je  tiens  la  vie,  .Mon  père  et  ma  mère. 

'Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un  ,  L'avoir 
appris  de  quelqu'un.  De  qui  tenez-vous  cela? 
Je  tiens  ce  secret,  ce  remède  d'un  homme 
habite.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens  de  bonne 
part,  de  bonne  source,  de  quelqu  un  bien  in- 
struit. 

Tenir  une  chose  de  race,  de  naissance ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  s  est  trans- 
mise avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  ses 
ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  naissant.  Ils 
sont  tous  braves  dans  cette  maison-là ,  ils 
tiennent  cela  de  race,  ou  simplement,  ils 
tiennent  de  race. 

Tenir  quelque  chose  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Leur  ressembler  en  cette  chose;  et 
absolument ,  Tenir  de  son  père  et  de  .na  mère. 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et  les 
manières,  soit  par  les  inclinations  et  paries 
mœurs.  Il  est  timide  et  a  l'air  cnibarras.iê ,  il 
tient  cela  de  son  père.  Il  tient  beaucoup  de 
sou  père,    il  en  a  tous  les  traits. 

Il  a  de  qui  tenir,  se  dit  pareillement 
D'un  enfant  qui  ressemble  eu  quelque  chose 
à  son  père  ou  à  sa  mère.  //  est  bien  fait,  il 
104. 
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a  de  qiu  tenir.  Il  est  brave,  il  a  de  qui  tenir. 
Dans  ces  phrases,  il  s'emploie  neutrale- 
mcnt.  C'est  à  peu  près  de  même  qu'on  dit , 
Cerre  nrc/iitectiire  tient  du  gothique;  ce  style 
tient  un  peu  du  burlesque;  cet  événement 
tient  du  prodige;  le  mulet  tient  de  l'âne  et  du 
cheval,  f/c.  ;  alors  T^n/V signifie,  Participer. 
Tenir  ,  se  dit  quelquefois  Des  maladies 
tant  du  corps  que  de  l'esprit,  et  Des  dilïé- 
rentes  passions  de  l'âme  dont  on  est  comme 
possédé  ou  saisi.  //  y  a  longtemps  que  ce  mnl- 
là  le  tient,  que  la  fièvre  le  tient.  Quand  son 
accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois  sa  ven'C  le 
tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il  n'est  plus 
maître  de  lui.  Sa  belle  humeur,  sa  mauvaise 
humeur  le  tient. 

Qu'a-t-il,  qu'est-  ce  qui  le  tient.'  Quel 
sujet,  quelle  raison  a-t-il  d'agir  ainsi?  On 
dit  de  même,  Je  sais  ce  qui  le  tient. 

Texir,  signifie  aussi,  Occuper,  remplir, 
en  parlant  De  l'espace.  Serrez-vous  un  peu , 
7mus  tenez  trop  de  place.  L'armée  tenait  deux 
lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient  dix  lieues 
de  long.  Les  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce 
poème. 

Tenir  une  maison ,  un  appartement.  Occu- 
per une  maison,  un  appartement,  y  loger. 
//  tient  la  maison  tout  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  appartement.  Il  tient  le  premier  étage, 
le  second  étage. 

Fig. ,  Tenir  lieu  d'une  personne,  tfune 
chose,  La  remplacer,  la  suppléer.  Fous 
m'avez  tenu  lieu  de  père.  L'économie  tient 
lieu  de  richesse. 

En  termes  de  Guerre,  Cette  armée  tient 
la  campagne,  Elle  est  en  campagne,  en 
état  de  s'opposer  aux  ennemis  ,  ou  d'entre- 
prendre sur  eux.  Les  ennemis  n'oseraient 
tenir  la  campagne. 

En  termes  de  Marine,  Tenir  la  mer,  Na- 
viguer, coiuiren  haute  mer,  loin  des  ports 
et  des  rades.  Cette  flotte  tient  la  mer.  Ce 
vaisseatl  a  été  fort  endommagé  dans  le  com- 
bat,  il  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

Ce  navire  tient  le  vent,  Il  ne  dérive  pas  , 
ou  il  dérive  peu  sous  l'effort  du  vent. 

En  termes  de  Pratique ,  Tenir  prison , 
Demeurer  en  prison.  //  fut  ordonné  qu'il 
tiendrait  prison  jusqu'à  ce  qu'il  eut  payé. 

Tenir  le  lit,  tenir  la  chambre.  Demeurer 
dans  son  lit,  dans  sa  chambre.  //  tient  le 
lit  depuis  quelques  jours.  Il  tient  la  chambre, 
parce   qu'il  est  un  peu  incommodé. 

Tenir  ,  se  dit  souvent  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe,  de  certaines 
choses  dont  on  fait  métier  ou  profession, 
pour  l'utilité  et  la  commodité  du  public. 
Tenir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir 
banque.  Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie. Tenir  une  académie  d'équitation ,  de 
jeu,  une  académie  pour  les  armes. 

Tenir  table  ouverte.  Recevoir  à  sa  table 
beaucoupde  personnes,  mêmedes  personnes 
qui  n'ont  pas  été  priées.  Il  tient  table  ouverte 
Absol.  ,  Tenir  table.  Donner  habituelle- 
ment à  manger  à  ses  amis,  invités  ou  non. 
Tenir  table,  signifie  aussi,  Demeurer 
longtemps  à  table.  Il  y  a  deux  heures  qu'ils 
tiennent  table. 

C'est  lui  qui  tient  la  table ,  se  dit  De  celui 
qui  fait  les  honneurs  d'une  ta!)le  cliez  les 
pnnccs  et  les  grands  seigneurs,  qui  ordonne 
à  ceux  qui  la  servent. 
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Tehir,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans 
lequel  les  personnes  ou  les  choses  sont  pla- 
cées, du  rang  qu'elles  occupent,  soit  en 
ffet,  soit  dans  l'opinion  des  hommes.  // 
faut  que  dans  les  corps ,  dans  les  compagnies , 
chacun  tienne  son  rang.  Les  livres  de  phi- 
losophie tiennent  tout  le  premier  rang  de  ces 
tablettes.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
prodigalité  et  l'avarice.  Tenir  le  premier  rang. 
Tenir  le  haut  bout,  le  haut  du  pavé. 

Fig. ,  Tenir  bien  son  rang ,  sa  place ,  son 
poste.  Occuper  dignement  l'emploi  où  l'on 
est,  l'exercer  avec  dignité,  avec  capacité. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  et 
familièrement ,  Tenir  bien  son  coin. 

En  termes  de  Musiipie,  Tenir  sa  partie , 
Chanter  ou  jouer  sa  partie. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  bien  sa  partie.  S'ac- 
quitter bien  de  ce  qu'on  doit ,  faire  bien  ce 
qu'on  a  à  faire  dans  l'emploi  qu'on  remplit. 

Tenir,  se  dit  en  parlant  Des  assemblées, 
des  fonctions  publiques,  soit  ordinaires, 
soit  extraordinaires  ,  qui  regardent  le  gou- 
vernement et  la  politique  d'un  Etat.  Le 
pape,  après  avoir  tenu  le  concile...  Le  pape 
tenait  consistoire.  On  tenait  les  états  tous 
les  ans  en  Languedoc.  Les  jours  que  le  roi 
tient  conseU.  Le  roi  tenant  son  lit  de  justice. 
Quand  le  chancelier  tenait  le  sceau.  Les 
commissaires  du  roi  tenaient  les  grands  jours. 
Tenir  les  plaids.  C'est  tel  président  qui  tient 
cette  année  la  chambre  des  vacations.  C'est 
dans  cette  salle  que  l'Académie  tient  ses 
séances. 

Tenir  chapelle.  Voyez  Chapelle. 

Tenir,  signifie  en  outre.  Mettre  et  gar- 
der en  quelque  lieu.  //  tient  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  oii  il  tient  son  ar- 
gent. Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le 
conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  sous  la 
clef  On  a  tenu  cela  trop  longtemps  enfermé. 
C'est  un  homme  qu'on  tient  enfermé  depuis 
longtemps.  On  le  tient  en  prison ,  en  chartre 
privée. 

Cet  homme  tient  sa  femme  à  la  campagne , 
dans  un  couvent,  Il  l'oblige  de  demeurer 
à  la  campagne,  dans  un  couvent.  //  tient 
son  fils  dans  un  collège ,  au  collège.  Il  l'a  mis 
au  collège,  afin  qu'il  y  étudie. 

Tenir  des  écoliers  en  pension ,  Les  avoir 
en  pension  chez  soi. 

"Tenir  quelqu'un  chez  soi ,  L'avoir  chez 
soi.  Puisque  nous  vous  tenons  ici ,  nous  ne 
vous  laisserons  pas  partir  sitôt.  Il  signifie 
aussi,  Loger  quelqu'un  chez  soi,  lui  don- 
ner sa  table. 

Ce  prince  tient  un  ambassadeur,  un    rési- 
dent auprès  de  tel  prince ,  dans  telle  cour.  Il 
entretient  un  ambassadeur ,  un  résident,  etc. 
Tenir  garnison  dans  une    ville,  Y  entre- 
tenir une  garnison. 

Tenir,  signifie  aussi,  Maintenir,  entre- 
tenir; et  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases  :  Tenir  une  chose  en  état ,  en 
bon  état.  En  attendant  que  je  revienne ,  tenez 
les  choses  en  état,  tenez  tout  en  bon  état. 

Tenir  en  exercice ,  en  haleine ,  Exercer  sou- 
vent,   l'oyez  HlLEINE. 

En  termes  de  Manège,  Tenir  un  cheval. 
Le  maintenir  dans  les  différents  exercices 
auxquels  on  le  soumet.  Tenir  un  cheval  en 
main,  en  bride,  en  talons. 

Fig.  etfam..  Tenir quelqu  un enbride.  L'as- 
sujettir, l'arrêter,  le  conduire  malgré  lui. 
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Tenir  ,  signifie  encore.  Contenir,  ren- 
fermer, ou  Être  susceptible  de  contenir,  de 
renfermer.  Cette  grange  peut  tenir  dix  milliers 
de  gerbes.  Un  muid  doit  tenir  tant  de  pintes. 
Une  bouteille  qui  tient  chopine.  Un  verre 
qui  tient  demi-setier. 

Ce  muid,  ce  seau,  etc.,  tient  bien  l'eau , 
tient  bien  le  vin.  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y 
met  ne  s'enfuit  point. 

Tenir  ,  signifie  quelquefois.  Arrêter,  fixer. 
//  est  si  vif,  si  remuant,  qu'on  ne  le  saurait 
tenir. 

Il  signifie  également ,  Réprimer  ,  empê- 
cher de  faire,  de  dire.  C'est  un  homme  qui 
ne  peut  tenir  sa  langue.  Quand  il  est  une 
fois  en  train  de  parler ,  rien  ne  peut  le  tenir. 
Je  ne  sais  qui  me  tient  que  je  ne  me  fâche 
contre  lui,  que  je  ne  lui  rompe  en  visière ,  Je 
ne  sais  qui  m'empêche,  qui  me  retient. 

Jl  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.,  qui  tienne, 
Il  n'y  a  aucune  considération  de  parenté, 
d'amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  Il  n'y  a 
crédit  ni  richesses  qui  tiennent;  je  le  con- 
damnerai, s'il  a  tort. 

Tenir  ,  s'emploie,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  saurait  se 
tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais  de 
jouer.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus  me 
tenir  de  lui  dire  que  cela  n'était  pas  bien. 

Tenez-vous  en  repos,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  importune  par  des  gestes  incom- 
modes ou  trop  libres.  On  dit  de  même, 
familièrement.  Tenez-vous,  tenez-vous  donc. 
Tenir,  signifie  aussi ,  Faire  qu'une  per- 
sonne ou  qu'une  chose  demeure  dans 
un  certain  état,  dans  une  certaine  si- 
tuation. Tenir  les  enfants  dans  un  très- 
grand  respect ,  les  tenir  dans  une  très-grande 
sujétion.  Tenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Tenir  les  esprits  en  suspens.  Tenir  les  aj- 
faires  en  balance.  Cet  incident  tient  toute 
l'affaire  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  entre  deux  partis,  entre 
deux  puissances.  Cette  nouvelle  le  tient  alerte , 
le  tient  éveillé.  Tenir  sa  maison  propre. 
Tenir  des  enfants  proprement  vêtus.  Cette 
femme  tient  bien  ses  enjants.  Tenir  une  ville 
bloquée.  Tenir  une  place  assiégée.  Tenir  les 
portes  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ouvertes. 
Tenir  les  flambeaux  allumés.  Cela  tient  frais. 
Tenir  les  yeux  ouverts.  Tenir  les  yeux  baissés. 
Tenir  les  mains  jointes.  Tenir  la  tête  droite. 
Tenir  la  bride  haute,  la  bride  courte  à  un 
cheval. 

Cette  place  de  guerre  tient  le  pays  en  res- 
pect,  tient  le  pays  en  crainte.  Tout  le  pays 
est  en  quelque  sorte  sous  sa  domination, 
sous  sa  dépendance. 

Ce  corps  de  troupes  a  tenu  les  ennemis  en 
respect.  Par  le  poste  qu'il  occupait,  et  par 
sa  contenance ,  Il  les  a  empêchés  de  laire 
aucune  entreprise. 

Cet  emploi  tient  en  sujétion ,  Il  ne  laisse 
guère  de  loisir,  guère  de  temps  libre. 

Tenez  cela  secret.  Gardez  le  silence  sur 
cela  ,  n'en  parlez  point. 

Prov. ,  //  nous  a  tenu  le  cas  secret.  Il  a 
affecté  de  n'en  point  parler,  il  en  a  fait 
mystère. 

Tenir,  signifie  de  plus,  Occuper  durant 
quelque  temps.  C'est  une  cérémonie  qui  est 
longue,  elle  vous  tiendra  longtemps.  Il  nous 
a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne 
vous  tiendrai  guère.  Cela  m'a  tenu  plus  que 
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je  ne  pensais.  Cet  avocat  tint  toute  l'audience.  | 

Tekik,  signifie  encore,  Répiiter,  esli- 
mcr,  croire.  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai, 
puisque  vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  be- 
soin d'explication.  Je  tiens  ces  deux  opinions 
également  soutenables.  De  ces  deux  étoffes,  je 
tiens  la  première  meilleure  que  l'autre,  je  tiens 
que  la  première  est  la  plus  belle,  je  tiens  la 
première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens  ce  fait 
pour  constant,  ce  point  pour  démontré.  Il 
tient  pour  constant,  pour  démontré  que...  Je 
tiens  pour  maxime  que...  Je  liens  l'affaire 
faite  a  l'heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête 
homme,  je  le  tiens  pour  honnête  homme. 
C'est  un  homme  que  l'on  tient  ruiné,  pour 
ruiné.  Si  vous  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tient  ce  propos  à  injure. 

Il  signifie  aussi,  Professer.  Selon  la  loi, 
l'opinion,  le  dogme  que  nous  tenons.  Les 
maximes  qu'ds  tiennent  sont  opposées  aux 
nôtres. 

Tekir,  dans  le  sens  de  Réputer,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  tiens  heureux  d'aivir  pu  vous  sen'ir  en 
quelque  chose.  Dès  qu'il  apprit  cela,  il  se  tint 
perdu.  Il  ne  se  tient  pas  encore  pour  battu. 
Je  me  tiens  pour  satisfait. 

Je  me  le  tiens  pour  dit.  Il  n'est  pas  besoin 
que  vous  m'en  avertissiez  davantage,  que 
vous  m'en  fassiez  davantage  souvenir.  On 
dit  de  même,  Tenez-vous  pour  dit  que.... 
Soyez  assuré  que....  ou  Souvenez-vous 
que.... 

Tenir,  actif,  s'emploie  dans  plusieurs 
autres  phrases  qu'il  serait  difficile  ou  im- 
possible de  ramener  aux  sens  déjà  indiqués. 

Tenir  un  chemin ,  une  route ,  Suivre  un 
chemin,  une  roule,  aller  par  un  chemin, 
par  une  route.  Je  l  ai  rencontré,  il  tenait  le 
chemin  de  Lyon.  Quel  chemin  tiendrez-x'ousP 
Il  y  a  divers  chemins  à  tenir. 

Fig. ,  Tenir  une  bonne  conduite,  une  mau- 
vaise conduite,  .Se  conduire  bien,  se  con- 
duire mal.  Il  tient  une  étrange  conduite  de- 
puis quelque  temps. 

Tenir  le  milieu  dans  une  cffaire.  Prendre 
un  tempérament,  un  expédient  entre  deux 
extrémités,  entre  deux  choses  opposées. 

Tenir  le  parti  de  quelqu'un ,  Suivre  le 
parti  de  quelqu'un  ,  être  du  parti  de  quel- 
qu'un. 

Tenir  sa  parole,  tenir  sa  promesse.  Exé- 
cuter ce  qu'on  a  promis.  Je  vous  tiendrai  ce 
que  je  vous  ai  promis.  Fous  ne  m'avez  pas 
tenu  parole. 

Prov.,  Promettre  et  tenir  sont  deux ,  Sou- 
vent on  manque  à  ce  qu'on  a  promis. 

Tenir  un  traité,  tenir  un  marché,  tenir 
une  convention.  Exécuter  un  traité,  une 
convention,  un  marché. 

Tenir  des  discours,  tenir  des  propos ,  tenir 
un  langage.  Parler  d'une  certaine  façon, 
avancer  de  certains  propos,  dire  de  cer- 
taines choses.  //  tient  des  discours  bien  ha- 
sardés. Aux  discours  qu'il  me  tint,  je  rus  bien 
qu'il  ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  fous  me 
tenez  un  langage  qui  me  surprend. 

Tenir  sa  colère.  Persister  dans  son  res- 
sentiment. //  est  prompt,  mais  il  ne  tient 
pas  sa  colère.  Cette  acception  vieillit. 

Tenir  sa  gravité ,  tenir  sa  morgue,  Affec- 
ter d'avoir  une  mine  fière  et  dédaigneuse. 

Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Persister  à  ne 
pas  le  voir,  ou  à  le  traiter  avec  froideur, 
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malgré  les  avances  qu'il  fait  pour  rentrer 
en  grâce,  pour  renouer  les  liens  qu'on  avait 
avec  lui. 

Tenir  la  plume  dans  une  compagnie.  Etre 
préposé  pour  écrire  les  actes,  les  délibéra- 
tions de  cette  compagnie. 

Tenir  la  caisse  chez  un  banquier,  chez  un 
receveur,  etc. ,  Etre  chargé  du  soin  de  re- 
cevoir l'argent  et  de  payer  pour  un  ban- 
quier, pour  un  receveur,  etc.;  et.  Tenir 
les  livres  chez  un  banquier,  chez  un  receveur, 
chez  un  négociant.  Etre  chargé  du  soin  d'é- 
crire dans  les  livres  les  choses  qui  doivent 
y  être  portées.  On  dit  de  même.  Tenir  un 
registre,  des  registres. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Ecrire 
quelque  chose  dans  le  livre,  dans  le  regis- 
tre. 'Tenir  note  de  quelque  chose.  En  prendre 
note,  pour  s'en  souvenir. 

Fig. ,  Cet  homme  tient  registre  de  tout. 
Il  remarque  tout  exactement,  et  il  s'en 
souvient. 

Tenir  compte  d'une  somme  à  quelqu'un, 
Lui  passer  cette  somme  en  compte. 

Fig. ,  Je  ï<ous  tiendrai  compte  de  cela ,  Je 
chercherai  les  occasions  de  reconnaître  les 
obligations  que  je  vous  ai. 

Fig.,  Ne  tenir  compte,  ne  tenir  aucun 
compte  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  N'en 
faire  point  de  cas,  ne  s'en  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseils,  mais  il  n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation,  il  ne  tient  au- 
cun compte  de  ses  anciens  amis.  Cette  der- 
nière phrase  est  familière. 

Fig. ,  Tenir  tête  à  quelqu'un ,  Lui  résister; 
ne  lui  point  céder.  Si  vous  voulez  agiter 
cette  question  avec  lui,  vous  trouverez  un 
homme  qui  vous  tiendra  tête.  Fous  n'ave 
qu'à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra 
tête.  C'est  un  homme  hardi  et  insolent  dès 
qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  il  s'adoucit 
dès  qu'on  lui  tient  tête. 

Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à  boute,  Être  ex- 
trêmement assidu,  s'attacher  à  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 
persévérance.  C'est  un  homme  qui  veut  que 
l'on  tienne  pied  à  boute  auprès  de  lui.  Il  est 
employé  dans  une  maison  de  banque,  et  il  y 
tient  pied  à  boule  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

Fig. ,  Tenir  ta  main  à  quelque  chose 
'^'ciller  de  près  à  ce  qu'on  l'exécute,  à  ce 
qu'on  l'exécute  bien.  IVe  vous  mettez  pas 
en  peine,  je  tiendrai  la  main  à  cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera,  je  me  charge 
d y  tenir  la  main. 

Faire  tenir  des  lettres ,  faire  tenir  des  ef- 
fets,  faire  tenir  de  l'argent,  Faire  en  sorte 
que  des  lettres  soient  rendues,  faire  rendre 
des  lettres,  faire  que  des  effets  soient  re- 
mis, faire  toucher  de  l'argent. 

Tenir  jeu  à  quelqu'un,  Continuer  à  jouer 
contre  lui  autant  (|u'il  veut.  Dans  les  Jeux 
de  renvi,  comme  dans  ceux  où  la  mise 
n'est  pas  réglée.  Tenir  se  dit  pour  Accep 
ter  un  renvi ,  y  aller  de  tout  l'argent  dont 
un  autre  y  va.  Fous  y  allez  de  cinq  francs,  je 
les  tiens,  je  tiens  tout;  et  absolument.  Je 
le  tiens,  je  tiens. 

Tenir,  se  dit  de  même  absolument  au 
Trictrac,  et  signifie.  N'être  pas  forcé  par 
le  dé  de  rompre  son  plein  ,  ou  Continuer  à 
jouer  sans  lever  les  dames. 

Tenir,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Etre 
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attaché  à  quelque  chose,  être  difficile  à  ôter, 
à  arracher  ou  à  déplacer.  Sa  chemise  lut  tient 
au  dos.  On  trouva  que  la  pierre  tenait  à  la 
vessie.  Le  vent  empêche  la  gelée  de  tenir  sur 
tes  arbres.  On  ne  saurait  arracher  ce  clou , 
il  tient  trop.  Cela  ne  tient  ni  à  fer,  ni  à  clou, 
on  peut  aisément  l'arracher.  Cela  tient  à  chaux 
et  à  sable.  Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble. 

Prov.,  Cela  tient  comme  poix,  se  dit  D'une 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre.  On 
dit  aussi ,  Cela  tient  comme  teigne. 

Fig.,  5a  vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  à  un  filet, 
se  dit  D'un  infirme  ou  d'un  malade  qui  est 
sur  le  point  de  mourir. 

Fig.,  Cette  affaire  lui  tient  au  cœur.  Il  l'af- 
fectionne extrêmement ,  il  s'y  intéresse  fort. 
Cette  injure  lui  tient  au  cœur.  Il  en  a  du 
ressentiment. 

Fig.,  Ses  pieds  ne  tiennent  pas  ti  terre,  il 
ne  tient  pas  à  terre,  se  dit  D'un  enfant , 
d'un  jeune  homme  vif ,  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  D'un  homme  qui  marche, 
qui  danse  fort  légèrement. 

Fig. ,  en  termes  de  Dévotion  ,  //  ne  tient 
plus  à  la  terre,  se  dit  D'un  homme  détaché 
des  choses  du  monde. 

Fig.,  Tenir  à  quelqu'un.  Lui  être  attaché 
par  quelque  lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  re- 
connaissance, etc.  //  tient  à  cet  homme-là 
par  beaucoup  de  liens.  C'est  un  liomme  qui 
ne  tient  à  personne.  Il  tient  à  ce  parti-là 
par  des  raisons  de  famille. 

Fig. ,  Tenir  à  la  vie,  à  l'argent,  à  son  opi- 
nion, etc.,    Y  être  extrêmement  attaché. 

Fig. ,  Je  tiens  ti  vous  convaincre  de  mon 
innocence.  J'en  ai  un  extrême  désir. 

Fig. ,  ile  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  tiens  à 
rien.  Rien  ne  m'arrête,  rien  ne  m'en  em- 
pêche. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Je  vous  payerai  quand  vous  voudrez ,  votre 
argent  ne  tient  à  rien. 

Tenir  ,  signifie  quelquefois  figurément , 
Dépendre,  résulter,  provenir  de.  (^t  événe- 
ment tient  à  telle  cause.  Il  est  fort  timide, 
cela  tient  à  ce  qu'il  manque  d'usage.  Ce  vice 
de  prononciation  tient  à  un  défaut  de  l'organe. 

Il  se  dit  aussi  impersonnellement  Des 
obstacles,  des  considérations  qui  empê- 
chent de  faire  quelque  chose.  .4  quoi  tient-il 
que  nous  ne  partions .'  ,4  qui  tient-il  que  cela 
ne  se  fasse?  Il  ne  tient  pas  à  moi.  Je  ne  sais 
à  quoi  il  tient  que  je  ne  l'abandonne  tout  à 
fait.  Il  tint  à  peu  de  chose ,  il  ne  tint  à  rien 
que  je  ne  lui  fsse  un  affront.  S'il  ne  tient 
qu'à  donner  telle  somme,  je  la  donnerai.  Il 
ne  tient  plus  qu'à  votre  rapporteur  que  vous 
ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  qu'une  visite  de 
ma  part,  qu'à  cela  ne  tienne.  Quelquefois , 
en  disant  qu'//  ne  tient  pas  à  une  personne 
que  telle  chose  ne  se  fasse ,  on  veut  faire  en- 
tendre, non-seulement  qu'elle  n'y  appor- 
teia  point  d'obstacle,  mais  même  qu'elle  y 
contribuera  de  tout  son  pouvoir.  //  ne  tient 
pas  à  moi  qu  un  tel  n'ait  satisfaction.  Il  ne 
tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  réussisse  dans  son 
projet. 

Tenir,  signifie  encore.  Etre  contigu.  jl/rt 
maison  tient  à  la  sienne.  Mes  terres  tiennent 
aux  siennes. 

Tenir  pour  quelqu'un.  Être  dans  les  in- 
térêls,  dans  le  paiti  de  (puhin'un;  être  de 
l'opinion  ,  du  sentiment  de  quelqu'un.  // 
tient  pour  le  bon  parti.  Il  a  tenu  pour  le  roi 
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<lans  ces  temps  difficiles.  Quelques  philoso- 
phes tiennent  pour  Pliiton,  et  d'autres  pour 
Jrislrite.  En  maliire  iTopinions,  il  ne  faut 
tenir  pour  personne,  il  faut  tenir  pour  la  vé- 
ité.  Il  tient  pour  la  noai-elle  philosophie. 

Tehib,  signilie  aussi ,  Résister,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  bâtiment  ne  saurait 
tenir  à  fa  mer,  tenir  contre  les  lYigues.  Cette 
place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours.  On 
ne  peut  pas  tenir  contre  des  forces  si  supé- 
rieures. Il  joue  trop  bien,  il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenir  contre  lui.  Tenir  dans  une  place 
contre  une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  trois 
mois  de  tranchée  omerte .  On  ne  peut  pas  tenir 
contre  ses  prières,  contre  ses  raisuns.  On 
ne  saurait  tenir  contre  les  charmes  de  cette 
femme.  Cet  homme  ne  tient  pas  confie  l'in- 
térêt, contre  l'argent,  contre  les  louanges. 

La  compagnie  est  trop  mamaise ,  on  n'y 
peut  pas  tenir,  c'est  à  n'y  pas  tenir.  On  ne 
peut  pas  résistera  l'ennui  qu'elle  donne,  ou 
à  la  honte  qu'on  éprouve  de  s'y  trouver. 

Cet  homme  ne  tient  point  contre  la  raille- 
rie, contre  la  plaisanterie ,  Dès  qu'on  le  raille, 
qu'on  le  plaisante,  il  s'embarrasse,  il  se 
décontenance. 

Tenir  bon,  tenir  ferme.  Résister,  se  dé- 
fendre. Il  a  tenu  bon  quinze  jours  dans  ce 
poste  si  difficile  à  défendre.  Ce  bataillon  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amenât  du  canon.  Il 
faut  qu'un  juge  tienne  ferme  contre  les  solli- 
citations. 

Tenir  bon,  tenir  ferme ,  signifient  aussi, 
Ne  se  point  relâcher,    ne    se  point   laisser 
aller   aux    persuasions  d'autrui.  //  ne  vous 
offre  pas  assez  de  votre  maison  ;  tenez  bon 
il  vous  en  donnera  un  prix  raisonnable. 

Temir  ,  se  dit  également  D'un  traité, 
d'une  convention,  d'un  marché,  et  signifie. 
Subsister  sans  aucun  changement,  sans  au- 
cune altération.  Il  faut  que  le  traité  tienne. 
Notre  marché  tient. 

Tekir  ,  signifie  aussi.  Demeurer  en  un 
certain  état.  .Sa  frisure  ne  tient  pas.  En  ter- 
mes de  Musique,  Cet  instrument  ne  tient 
pas  d'accord,  et  activement ,  ne  tient  pas 
l'accord. 

Cette  couleur  ne  tient  pas.  Elle  n'est  pas 
solide  ,  elle  se  déteint  aisément. 

Le  temps  ne  tiendra  pas ,  Le  temps  ne 
restera  pas  beau  comme  il  est. 

En  termes  de  Chasse ,  Les  perdrix  ne  tien- 
nent pas ,   Elles  n'attendent  pas ,  elles  par 
tent  de  suite. 

En  termes  de  Guerre  ,  Les  ennemis  ne 
tiendront  pas.  Ils  n'attendront  pas  qu'on 
aille  à  eux,  et  ils  se  retireront. 

Tehir,  signifie  aussi ,  Etre  compris  dans 
un  certain  espace,  dans  une  certaine  me- 
sure. Tous  vos  n'fubles  ne  peuient pas  tenir 
dans  cette  chambre.  Tout  le  inonde  ne  peut 
pas  tenir  ici.  Dans  cette  acception,  il  est 
souvent  employé  comme  impersonnel.  // 
tient  tant  de  veltes  dans  un  muid.  Il  tien- 
drait tant  de  milliers  de  gerbes  dans  cette 
grange. 

Prov.  et  pop. ,  Je  n'en  ai  non  plus  qu'il 
en  pourrait  tenir  dans  Iceil,  dans  mon  œil, 
se  dit  D'une  chose  dont  on  veut  assurer 
qu'on  n'a  point  du  tout. 

Tesir,  en  parlant  De  certaines  compa 
gnies,  de  certains  corps  délibérants,  signi 
fie.  Tenir  ses  séances,  être  assendilé.  La 
cour  royale  commence  à  tenir  à  la  .Saint-JIar- 
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tin.  L'assemblée  du  clergé  tenait  de  cinq  ans 
en  cinq  ans.  Tant  que  i assemblée  tiendra. 

Il  se  dit  également  Des  foires,  des  mar- 
chés, etc.,  et  signilie.  Durer,  avoir  lieu.  La 
foire  de  Saint-Germain  tenait  depuis  le  3  de 
féi'rier  jusque  vers  Li  semaine  sainte.  Le 
marché  tient  tous  les  mercredis  et  les  sa- 
medis. 

Outre  les  emplois  avec  le  pronom  per- 
sonnel qui  soalindi(]ués  plus  haut,  ce  verbe 
en  a  quelques  autres  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Se  tekir,  signifie,  Se  prendre,  s'atta- 
cher à  quelque  chose  pour  s'empêcher  de 
tomber.  //  se  tint  à  une  branche.  Il  se  tint 
aux  crins  du  chc^'al. 

Se  tenir  bien  à  cheval,  Y  être  ferme  et  de 
bonne  grâce;  et,  dans  le  sens  opposé,  S'y 
tenir  mal. 

Fig. ,  Se  tenir,  s'en  tenir  à  quelque  chose. 
S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte,  qu'on  ne 
veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens ,  je  m'en 
tiens  à  votre  décision.  Je  m'en  tiens  là,  je 
n'en  veux  pas  savoir  davantage.  Il  s'en  tient 
à  sa  donation,  à  son  legs.  On  dit,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  Je  m'y  tiens.  Je  suis 
content  des  cartes  que  j'ai ,  je  n'en  demande 
pas  d'autres. 

S'en  tenir  à  son  mot,  S'arrêter,  se  fixer  à 
ce  qu'on  a  annoncé  d'abord;  cela  se  dit  or- 
dinairement D'un  marchand  lorsqu'il  de- 
meure ferme  à  ne  ^ouloir  rien  rabattre  du 
prix  de  sa  marchandise.  Dès  que  ce  marchand 
l'ous  a  dit  le  prix,  il  s'en  tient  à  son  mot.  On 
dit  aussi ,  entre  gens  qui  vendent  et  achè- 
tent, et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble. Se  tenir  à  peu  de  chose,  se  tejtir  à  peu. 
S'arrêter, se  fixertellementaux  propositions, 
aux  offres  qu'on  a  faites  d'abord,  que, 
quoiqu'il  s'agisse  de  peu  de  chose  de  plus 
ou  de  moins ,  on  ne  veuille  de  part  ou 
d'autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer  outre.  f''ous 
vous  tenez  à  trop  peu  de  chose.  Il  ne  faut 
pas  se  tenir  à  si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent 
tous  deux  à  peu  de  chose,  f'oiu  vous  tenez 
à  vingt  francs  sur  un  marché  de  nulle  écus. 
Il  se  tient  à  une  vétille  dans  une  affaire  qui 
peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  5e  tenir  à  rien ,  Se  tenir  à  très-peu 
de  chose. 

Setemir,  signifie  aussi.  Etre,  demeurer 
dans  un  certain  lieu.  Tenez-vous  là,  et  n'en 
bougez.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heures  à  une  porte.  Il  se  tient  au  vent 
et  au  soleil.  Il  se  tient  toutes  les  après-dinées 
chez  lui.  Il  se  tient  tous  les  matins  dans  sa 
chambre. 

Un  tel  se  tient  six  mois  à  la  campagnci 
et  six  mois  à  la  ville.  Il  passe  six  mois  à  la 
campagne,  et  six  mois  à  la  ville. 

Prov.  et  comme  par  dépit.  S'il  est  bien, 
qu'il  s'y  tienne,  se  dit  D'un  homme  dont  on 
entend  vanter  le  bonheur. 

Prov.,  Quand  on  est  bien,  il  faut  s'y  tenir. 
Il  ne  faut  pas  changer  légèrement,  pour 
peu  qu'on  se  trouve  bien  dans  son  état. 
On  dit  de  même,  Eles-vous  bien?  tenez- 
vous-y. 

Prov. ,  Quand  on  est  bien  ,  on  ne  s'y  peut 
tenir.  Le  seul  désir  du  changement  fait 
qu'on  s'ennuie  de  tout. 

Se  temir,  signifie  encore.  Être,  demeu- 
rer dans  une  certaine  situation ,  dans  un 
certain  état.  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se  tenir 
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toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir  col: 
.Se  tenir  tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert. 
.Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
droit,  courbé.  Faire  de  l'exercice  pour  se  tenir 
en  haleine. 

Fig.  et  fam..  Se  tenir  les  bras  croisés. 
Rester  oisif  lorsqu'il  faudrait  travailler; 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 
agir. 

Par  forme  de  menace  et  fam.,  p^ous  avez 
offensé  un  homme  qui  ne  pardonne  jamais  ; 
l'ous  n'avez  qu'à  vous  bien  tenir.  On  dit 
aussi,  par  forme  d'avertissement.  Tenez- 
vous  bien ,  Prenez  garde  à  vous,  tenez-vous 
sur  vos  gardes ,  prenez  les  moyens  néces- 
saires pour  vous  défendre. 

Se  tenir  bien ,  se  tenir  mal,  Avoir  un  bon , 
un  mauvais  maintien. 

Fam.,  //  ne  sait  comment  se  tenir.  Il  ne 
sait  quelle  attitude  prendre,  quel  maintien 
avoir. 

Se  tewie  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'as- 
semblées publiques  ou  particulières,  de 
foires,  de  marchés,  et  signifie,  Avou"  lieu. 
//  se  tint  une  assemblée  de  notables.  Il  se 
tint  un  conseil  entre  eux.  Cette  assemblée  se 
tient  trois  fois  la  semaine.  Cette  foire,  ce  mar- 
ché se  tient  ordinairement  en  tel  endroit. 

Tenu,  ue.  participe.  Un  jardin  bien  tenu. 
Bien  cultivé.  Une  maison  bien  tenue.  Bien 
arrangée. 

Prov.  ,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  en 
parlant  Du  service  d'une  personne,  ou  de 
l'usage  d'une  chose,  lorsque  i'un  ou  l'au- 
tre a  été  payé  en  raison  de  sa  durée. 

Teku,  signifie  aussi.  Qui  est  obligé  à 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  à 
cela,  de  cela.  Il  est  tenu  de  m'indemniser. 
Un  héritier  est  tenu  des  faits  et  promesses  de 
celui  dont  il  hérite.  Les  locataires  sont  ordi- 
nairement tenus  des  réparations  locatives. 

Prov. ,  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

TENON,  s.  m.  T.  d'Arts.  L'extrémité 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  mêlai  diminuée 
d'une  partie  de  son  épaisseur,  qu'on  fait 
entrer  dans  une  mortaise,  c'est-à-dire, 
dans  un  trou  de  même  forme  et  de  même 
grandeur  fait  à  une  autre  pièce.  Assemblage 
à  tenons  et  à  mortaises.  Tenon  à  queue  d'a- 
ronde. 

Tenok,  en  termes  d'Arquebusier,  Petite 
cheville  de  fer  qui  sert  à  assujettir  le  canon 
d'une  arme  sur  son  bois. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  postérieure  de 
la  grande  capucine  d'un  fusil  de  munition, 
qui  est  percée  de  manière  à  laisser  passer 
la  baguette.  Engager  le  petit  bout  de  la  ba- 
guette dans  le  tenon. 

TÉNOR,  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  Il  désigne  ce  que  nous  appe- 
lons en  français  Une  voix  de  taille,  ou 
simplement  Une  taille,  c'est-à-dire,  Une 
voix  moyenne  entre  la  haute-contre  et  la 
basse-taille.  Taille  n'est  presque  plus  usité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chanteur  qui  a  ce 
genre  de  voix.  C'est  un  ténor.  Il  y  a  un  bon 
ténor  à  ce  théâtre. 

TENSION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tendu. 
Tension  des  muscles.  Cette  fluxion  lui  causait 
une  grande  tension  à  la  peau.  Une  corde 
rend  un  son  plus  aigu  ou  plus  grave  selon 
qu'elle  a  plus  ou  moins  de  tension. 

Fig. ,  Tension  d'eiprit,  Grande  applica- 
tion. Il  s'est  épuisé  par  une  trop  grande  ten- 
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sion  (Tesprit.  Il  Irmviillait  avec  une  si  grande 
tension  a'esprit,  qu'il  en  tomba  malade. 

TEXSOX.  s.  m.  T.  d'ancienne  Poésie. 
Dispute  sur  une  question  de  galanterie  en- 
tre deux  ou  plusieurs  poêles.  Les  poésies 
des  troubadours  offrent  quelques  exemples 
de  tensons  à  trois  interlocuteurs. 

TENTACrLE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  filaments  dont  plusieurs  animaux  sont 
pourvus,  et  qu'ils  tendent  en  avant,  soit 
pour  tàter  le  terrain  ou  les  objets  environ- 
nants, soit  pour  saisir  leur  proie.  La  plu- 
part des  zonphytes  ont  des  tentacules. 

TEXTAXT,"  AXTE.  adj.  Qui  tente,  qui 
cause  une  envie,  un  désir.  L'occasion  était 
bien  tentante.  Cela  est  bien  tentant. 

TENTATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  tente.  C'est  un  tentateur. 

Absol. ,  dans  le  langage  de  la  dévotion , 
Le  tentateur.  Le  démon.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement, L'esprit  tentateur. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  porté,  sollicité  à  des  cho- 
ses qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentes,  et 
quelquefois  même  à  des  choses  qui  ont 
quelque  sorte  d'inconvénient.  //  a^Hiit  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  la  ten- 
tation de  répondre ,  d'écrire,  de  voyager.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  se  déjendre  de  la  tentation 
de  manger  du  fruit. 

Il  se  dit,  en  matière  de  Religion,  Du 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme 
au  mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet 
extérieur,  ou  de  la  suggestion  du  diable, 
ou  de  la  concupiscence.  Grande,  forte  ten- 
tation. Résister  à  la  tentation.  Succomber, 
céder  à  la  tentation.  C'est  une  tentation  du 
matin  esprit.  Les  tentations  du  diable.  La  ten- 
tation de  la  chair.  Les  âmes  les  plus  saintes 
et  les  plus  pures  ne  sont  pas  exemptes  de  ten- 
tations. Il  faut  chasser  cette  pensée  de  votre 
esprit  comme  une  tentation.  Induire  en  ten- 
tation. Les  tentations  des  anachorètes,  de 
saint  .Antoine  dans  le  désert. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
tente,  on  essaye  de  faire  réussir  quelque 
chose.  Faire  une  tentatii'e  auprès  de  quelqu'un. 
Il  fit  plusieurs  tentatives  inutiles.  Une  tenta- 
tive de  vol,  d'assassinat. 

Tentative,  se  dit  aussi  Du  premier  acte 
que  fait,  de  la  première  thèse  que  soutient 
celui  qui  veut  être  reçu  licencié  en  théolo- 
gie. //  a  soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour 
se  mettre  à  couvert.  Les  mats,  les  arbres, 
les  cordages,  les  piquets,  les  murailles  el'une 
tente.  Camper  sous  des  tentes.  Il  était  dans 
sa  tente.  L'armée  était  sous  les  rentes.  La  ca- 
ravane ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrent.  Les  marchands 
avaient  tendu  leurs  tentes  à  la  foire. 

Tente,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  petit 
rouleau  de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  referment  trop 
lot ,  pour  dilater  une  ouverture  ou  un  ca- 
nal. Une  tente  de  chai  pie,  de  racine  de  gen- 
tiane, d'épongé  préparée.  Il  a  encore  une 
tente  dans  sa  pluie. 

TENTER.  V.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  La  chose  est  trop  difficile,  je 
ne  veux  pus  seulement  la  tenter.  Que  vous 
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coûtera-t-il  de  le  tenter.'  J'ai  tenté  toutes 
sortes  de  moyens.  Tenter  de  nouvelles  routes. 
Tenter  une  entreprise.  On  a  tenté  l'expé- 
rience. Tenter  l'impossible. 

Tenter  fortune.  Hasarder  quelque  chose 
dans  l'espérance  du  succès. 

Tester,  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
signifie  quelquefois,  Eprouver  la  fidélité. 
Dieu  tenta  Jbraham. 

Dans  le  même  langage.  Tenter  Dieu,  Lui 
demander  des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tu  ne  ten- 
teras pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

Tenter,  signifie  aussi.  Donner  envie, 
inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque 
chose.  Comment  de  si  beaux  fruits  ne  vous 
tentent-ils  pas.'  Ce  beau  temps  ne  vous  tente- 
t-il  pas  de  vous  promener.' 

Fam.,  Etre  bien  tenté  de  faire  quelque 
chose.  Eu  avoir  une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  campa- 
gne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d'une 
meinière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Temtee,  signifie  encore.  Solliciter  au 
péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les  hommes 
pour  les  porter  à  offenser  Dieu.  Le  serpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Notre-Seigneur  au 
désert.  Dieu  permet  que  les  saints  soient  tentés. 
L'occasion  le  tente.  On  l'a  tenté  avec  de  l'ar- 
gent. 

Tenté,  ée.  participe. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin, 
de  même  facture,  se  servant  l'une  à  l'autre 
de  pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui 
font  suite  l'un  à  l'autre.  Une  fort  belle  ten- 
ture de  tapisserie.  Une  riche  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  Une  tenture  d'Aubusson,  de 
Beauvais ,  des  Gobelins. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes,  du  cuir,  du  pa- 
pier peint,  etc.,  qui  servent  à  tapisser  une 
chambre.  Une  tenture  de  velours.  Une  ten- 
ture de  damas.  Urte  tenture  de  cuir  doré.  Une 
tenture  de  deuil.  Une  tenture  de  papiers  peints. 
Papier-tenture. 

TÉNU ,  UE.  adj.  T.  didactique.  Qui  est 
fort  délié,  qui  est  peu  compacte.  Substance 
ténue.  Les  parties  ténues. 

TENUE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  Pen- 
dant la  tenue  des  états.  Durant  la  tenue  du 
concile.  A  la  dernière  tenue  des  assises. 

Il  signifie  aussi ,  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval.  C'est  un  homme  qui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval.  La  tenue  d'un  homme 
de  cheval  ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber, 
elle  consiste  A  maintenir  toutes  les  parties  de 
son  corps  dans  V attitude  où,  elles  doivent  être 
pour  bien  opérer. 

Cette  selle  n'a  point  de  tenue.  Il  n'est  pas 
aisé  de  se  tenir  ferme  sur  cette  selle. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  fond  est  de 
bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  II  est  bon 
ou  mauvais  pour  l'ancrage  ,  l'ancre  y  tient 
ou  n'y  tient  point. 

Fig. ,  Le  temps  n'a  point  de  tenue.  Il  est 
fort  variable. 

Manquer  de  tenue,  n'avoir  point  détenue. 
Avoir  une  mauvaise  manière  de  se  tenir, 
manquer  de  maintien  dans  le  monde,  dans 
la  société.  Ce  jeune  homme  manque  de  tenue. 
Cette  demoiselle  manque  de  grâce,  elle  n'a 
point  de  tenue. 

Fig.,  N'avoir  pas  de  tenue,  Etre  léger, 
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changer  souvent  d'avis.  Il  n'a  pas  de  tenue. 
IS'e  vous  fiez  point  à  ces  esprits-là,  ils  n'ont 
point  de  tenue. 

En  termes  militaires,  La  tenue  d'une 
troupe ,  d'un  régiment,  d'un  soldat.  Sa  ma- 
nière d'être  vêtu,  entretenu.  Ce  régiment  a 
une  belle  tenue.  Tenue  d  hiver.  Tenue  d'été. 
On  dit  aussi ,  Être  en  greinde  tenue.  Être  en 
habit  de  parade;  et,  par  opposition,  Etre 
en  petite  tenue.  N'avoir  que  la  tenue  exigée 
pour  le  service  ordinaire.  On  dit  quelque- 
fois simplement.  Etre  en  tenue. 

Par  extension.  Avoir  une  bonne  tenue. 
Être  propre  et  soigné  sans  recherche  dans 
ses  habits.  Ce  jeune  homme  a  une  bonne 
tenue. 

En  matière  de  Fiefs ,  Tenue  noble.  Fief 
qui  relève  d'un  autre  fief. 

Tenue,  en  termes  de  Trictrac,  signifie. 
L'action  du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un 
ou  plusieurs  trous,  pourrait  s'en  aller,  et 
ne  s'en  \a  pas.  Jeu  feiit  une  mauvaise  tenue. 
Cette  tenue  m'a  \yalu  trois  trous  de  plus. 

Tenue  de  livres ,  tenue  d'un  registre.  L'ac- 
tion de  tenir  les  livres,  de  tenir  un  registre. 
//  entend  bien  la  tenue  des  livres.  Tenue  des 
livres  en  partie  elouble,  en  partie  simple.  Cest 
lui  qui  est  chargé  de  la  tenue  de  ce  registre. 

Tenue,  en  termes  de  Musique,  La  con- 
tinuation d'une  même  note  pendant  quel- 
ques mesures. 

Tout  d'une  tenue,  loc.  adv.  Tout  d'un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpents  de.  terre  tout 
d'une  tenue. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'une  chose  ténue.  La  ténuité  de  cette  sub- 
stance. La  ténuité  des  parties. 

TENURE.  s.  f.  T.  de  Matière  féodale. 
Mouvance ,  dépendance  et  étendue  d'un 
fief.  Cette  terre  éteiit  dans  la  tenure,  de  la  te- 
nure  de  tel  marquisat ,  de  tel  duché. 

TEO 

TÉORBE.  s.  m.  Espèce  de  luth  à  long 
manche  dont  les  corues  sont  simples,  et 
dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
soit  pour  accompagner  la  voix.  Jouer  du 
trorbe.  Le  téorbe  n  'est  plus  en  usage  que  dans 
l'Orient.  Quelques-uns  écrivent  Théorbe,  et 
d'autres  Tuorbe. 

TER 

TERCER  ou  TERSER.  v.  a.  T.  de  Vigne- 
ron. Donner  un  troisième  labour,  une  troi- 
sième façon  à  la  vigne.  Tercer  une  vigne. 

Tekcé,  ée.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  ou  stance  de  trois 
vers.  Le  sonnet  est  réimposé  de  deux  qua- 
trains et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule 
du  térébinthe  et  d'autres  arbres  résineux. 
Térébenthine  pure.  Térébenthine  falsifiée.  Té- 
rébenthine commune.  Térébenthine  de  l'enise, 
de  Chio,  de  Bordeaux.  Odeur  de  térében- 
thine. Huile,  essence  de  térébenthine. 

TÉRÉBINTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert, dont  le  fruit  vient 
par  grappes,  et  esta  peu  près  de  la  grosseur 
de  la  graine  de  genièvre.  Le  térébinthe  com- 
mun croit  en  Languedoc.  On  fait  au  tronc  et 
aux  grosses  branches  du  térébinthe  des  iiici- 
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sions  d'où  coule  une  résine.  Le  lentisque  et  le  1 
pîstiichier  sont  des  espèces  de  téiébinthes. 

TÉRÉBRATION.  s.  f.  Action  (le  percer 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme ,  la  ré- 
sine, etc. 

TERGIVERSATION,  s.  f.  Action  de  ter- 
giverser. User  de  tergiversation. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  prendre  des  faux-fuyants  pour  éloi- 
gner ou  pour  éluder  la  conclusion  d'une 
affaire,  la  décision  d'une  question,  pour 
ne  pas  faire  une  réponse  positive ,  etc.  C'est 
un  chicaneur  qui  ne  J ail  que  tergiverser.  Il  a 
beau  tergiverser,  il  n'échappera  pas. 

TERME,  s.  m.  Fin,  borne  des  actions  et 
des  choses  qui  ont  quelque  étendue  de  lieu 
ou  de  temps.  Le  terme  d'une  course.  Le 
terme  de  la  course  était  à  cinq  cents  pas  du 
lieu  d'où  ils  partirent.  Tout  mouvement  a 
deux  termes.  Le  terme  de  ta  vie.  Chaque  chose 
a  son  terme.  Il  est  un  terme  à  tout.  Il  a  mis 
un  terme  à  son  ambition ,  à  ses  extrava- 
gances. Ce  fut  là  le  terme  de  son  bonheur.  Il 
y  a  un  terme  où  il  faut  s'arrêter.  Quand  ces- 
seront nos  malheurs /'je  n'en  vois  pas,  je  n'en 
aperçois  pas  le  terme.  Il  n'est  pas  encore  au 
terme  de  ses  adversités,  de  ses  disgrâces.  Il 
faut  mettre  un  terme  à  ces  débats.  Cette  af- 
faire est  à  son  terme.  La  maladie  touche  à 
son  terme. 

Il  est  à  son  dernier  terme,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  à  l'article  de  la  mort. 

Terme  de  comparaison,  de  relation.  Cha- 
cun des  deux  objets  (|ue  Ton  compare  l'un 
avec  l'autre,  qui  ont  de  la  relation,  du  rap- 
port entre  eux.  Choisissez  mieux  vos  termes 
de  comparaison.  Ce  terme  de  comparaison 
n'est  point  exact.  Toute  relation  ri  deux 
termes.  Père  et  Fils  sont  deux  termes  de  re- 
lation. 

En  Mathéni. ,  Terme  d'un  rapport,  d'une 
proportion,  d'une  progression ,  Chacune  des 
quantités  qui  composent  le  rapport,  la 
proportion,  la  progression  ;  et.  Terme  d'une 
expression  algébrique.  Chacune  des  quanti- 
tés qui  composent  cette  expression,  et  qui 
sont  séparées  par  les  signes  plus  {■+)  ou 
moins  ( — ). 

En  Logique,  Les  termes  d'un  syllogisme , 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combinées 
deux  à  deux  forment  les  trois  propositions. 

Moyen  ternie.  Voyez  Motei». 

Terme  ,  signifie  aussi ,  Un  temps  préfix 
de  payement.  Les  loyers  des  maisons  se 
payent  à  Paris  aux  quatre  termes  accoutu- 
més. Le  terme  de  la  Saint-Jean ,  de  la  Saint- 
Remy,  etc.  Payer  dès  que  le  terme  est  échu. 
Il  m  a  fait  une  promesse  de  mille  écus  paya- 
bles en  six  termes,  l'ous  me  demandez  un 
terme  bien  long. 

Ternie  de  rigueur.  Terme  passé  lequel  il 
n'y  a  plus  de  délai  à  espérer. 

Termr,  signifie,  par  extension, La  somme 
due  au  bout  du  terme.  //  doit  deux  termes  à 
son  propriétaire.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui 
court.  Il  a  payé  un  terme.  Il  a  payé  son  terme. 

Prov. ,  Qui  a  terme  ne  doit  rien ,  On  ne 
peut  être  contraint  de  payer  avant  le  terme 
échu.  Le  terme  vaut  l'argent.  Quand  on  a 
beaucoup  de  temps  devant  soi  pour  payer, 
on  a  bien  des  moyens  de  satisfaire  à  ses 
engagements. 

Tebme  ,  se  dit  également  Du  temps  au 
bout  duquel  une  femme  doit  accoucher, 
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dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature;  et,  en 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  sans  arti- 
cle ou  avec  l'adjectif  possessif.  Elle  n'est 
pas  à  terme.  Elle  est  accouchée  avant  terme. 
Cet  enfant  est  venu  à  terme.  Cette  Jemme 
n'est  pas  encore  à  son  terme.  Son  terme 
viendra  bientôt.  Elle  approche  de  son  terme. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Des  fe- 
melles de  quelques  animaux,  des  vaches, 
des  juments,  etc.  Sa  jument  a  mis  bas 
avant  terme.  Une  vache  qui  n'est  pus  encore 
à  terme. 

Terme,  se  dit  encore  d'Une  borne  que 
surmonte  un  simulacre  de  tète  humaine; 
d'Un  buste  terminé  en  gaine.  Il  y  a  des  ter- 
mes de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin. 
Les  Bomains  tenaient  qu'il  y  avait  une  divi- 
nité particulière  qui  présidait  aux  bornes,  aux 
limites  des  terres,  et  ils  l'appelaient  le  dieu 
Terme. 

Il  est  planté  là  comme  un  terme,  se  dit 
D'un  homme  qui  reste  longtemps  quelque 
part,  debout  et  immobile. 

Terme,  signifie  en  outre,  Mot,  diction. 
Terme  propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare, 
significatif,  nouveau  ,  usité,  dur,  expressif, 
clairet  intelligible.  Terme  hors  d'usage,  inu- 
sité, f'ieux  terme.  Termes  nobles,  pompeux, 
bas,  forts,  obscurs,  vagues.  Terme  honnête, 
malhonnête.  Termes  emphatiques.  Terme 
équivoque ,  ambigu.  Ambiguïté  dans  les  ter- 
mes. Il  parle  en  bons  termes ,  en  beaux  ter- 
mes, en  termes  choisis,  fous  vous  servez  d'un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  mauvais,  fous 
usez  trop  souvent  de  ce  terme.  Expliquez  cela 
en  meilleurs  termes.  Il  n'y  a  point  de  termes 
pour  exprimer  la  grandeur  de  Dieu.  Le  con- 
trat porte  cela  en  termes  exprès.  Il  faut  s'en 
tenir  aux  termes  du  contrat.  Aux  termes, 
selon  les  termes,  d  après  les  termes  du  con- 
trat, vous  êtes  obligé  à  telle  chose.  Ce  sont 
les  termes  formels  de  l'accord.  Il  ne  dit  que 
les  mêmes  choses  en  d'autres  termes.  Con- 
naître la  propriété  des  termes.  Entendre  la 
force  des  termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai 
dit  cela  en  propres  termes.  Dans  les  mêmes 
termes  que  je  viens  de  rapporter. 

S'exprimer  en  termes  propres.  Employer 
des  termes  convenables  à  la  chose  dont  on 
parle.  J/fiHrer,  peser,  composer  ses  termes. 
Parler  avec  circonspection.  Parler  de  quel- 
qu'un en  bons  termes,  en  mauvais  termes, 
En  dire  du  bien  ou  du  mal. 

Fam.,  Ne  pas  ménager  ses  tenyies.  Dire 
avec  dureté  des  choses  désagréables.  Mé- 
nagez plus  vos  ternies. 

Terme,  se  dit  aussi  Des  façons  de  par- 
ler qui  sont  particulières  à  quelque  art,  à 
quelque  science.  //  ne  sait  pas  les  termes  de 
l'art.  Termes  techniques.  Terme  didactique. 
Cela  s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture, 
de  fictif  cation.  Termes  de  logique,  de  ma- 
thématique, de  grammaire.  Termes  de  palais. 
Termes  de  procédure,  de  jurisprudence ,  de 
finance,  de  commerce.  Il  n'entend  pas  les 
termes  de  la  guerre,  les  termes  de  la  marine. 
Dictionnaire  des  termes  de  botanique.  En 
termes  de  l'Ecriture. 

Termes,  au  pluriel,  se  dit  de  L'état  où 
est  une  affaire,  de  la  position  où  est  une 
personne  à  l'égard  d'une  autre,  par  rapport 
a  une  affaire.  En  quels  termes  est  cette  af- 
faire.' Elle  est  en  bons  termes,  en  mauvais 
termes.  L'affaire  d'un  tel  est  en  termes  d'ac- 
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commodément.  Les  parties  sont  en  termes  de 
conclure  à  l'amiable.  Ce  mariage  est  en  ter- 
mes de  se  conclure,  de  se  renouer.  En  quels 
termes  étes-vous  avec  lui  depuis  votre  que- 
relle ? 

TERMES,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
d'insectes  vulgairement  appelés  Fourmis 
blanches,  qui  naissent  dans  les  pays  très- 
chauds  ,  et  qui  sont  fort  destructeurs.  On 
les  nomme  aussi  Termites. 

TERMINAISON,  s.  f.  État  d'une  chose 
qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  finit.  La 
terminaison  d'une  maladie,  d'une  affaire,  etc. 
Il  se  dit  en  termes  de  Grammaire,  et  si- 
gnifie, Désinence  d'un  mot.  Terminaison 
rude,  douce,  agréable.  Il  y  a  fort  peu  de  ri- 
mes de  cette  terminaison.  Terminaison  mas- 
culine. Terminaison  féminine.  Terminaison 
française.  Terminaison  en  ur,  en  or,  en  ir, 
etc. 

TERMINAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Zoologie.  Il  se  dit  De  ce  qui  termine  une 
partie,  de  ce  qui  en  occupe  ou  en  forme 
l'extrémité  supérieure.  Les  fleurs  du  giro- 
flier sont  disposées  en  corymbe  terminal.  Épis 
terminaux. 

TERMINER,  v.  a.  Borner,  limiter,  être 
à  la  fin,  marquer  la  fin.  Ce  bois  termine  agréa- 
blement ta  vue.  Ces  montagnes  terminent  heu- 
reusement l'horizon.  La  description  qui  ter- 
mine le  premier  chaut  de  son  poème.  Fig.,  La 
mort  termina  les  conquêtes  d'Alexandre. 

Il  signifie  aussi,  Achever,  finir.  Il  a  ter- 
miné glorieusement  ses  jours.  Il  a  terminé 
heureusement  sa  vie,  sa  course,  sa  carrière, 
etc.  Terminer  une  campagne  par  une  vic- 
toire. Terminer  un  procès  par  un  accommo- 
dement. Terminer  un  différend  à  l'amiable. 
Cette  discussion  ne  sera  jamais  terminée.  Ter- 
miner un  ouvrage.  Terminer  une  lecture. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  Se  passer,  s'achever.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat.  Cette 
entrevue  ne  se  termina  point  sans  querelle. 
Tout  cela  s'est  heureusement  terminé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un  mot, 
de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  et  sa 
prononce  a  la  dernière  syllabe.  Les  verbeg 
dont  l'infinitif  se  termine  en  er,  en  ir,  etc. 
Les  noms  qui  se  terminent  en  eur,  en  ence, 
etc. 

Terminé,  ée.  participe.  C'est  une  affairt 
terminée. 

Traits,  contours  terminés.  Traits  continus, 
qui  sont  bien  arrêtés,  qui  n'ont  rien  da 
vague,  d'indécis. 

TERMITE,  s.  m.  foyez  Termes. 

TERNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Nom- 
bre ternaire.  Nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a 
peu  en  comparaison  d'une  autre  chose.  Fo- 
tre  argenterie  est  terne.  Ces  pierreries  sont 
ternes.  Le  cristal  est  terne  auprès  du  diamant. 
L'haleine  rend  terne  la  glace  d'un  miroir. 

En  termes  de  Peinture,  Un  coloris  terne, 
Un  coloris  sans  éclat.  On  dit  figurément, 
dans  un  sens  analogue,  Un  style  terne. 

TERNE,  s.  m.  T.  de  Loterie.  Réunion  de 
trois  nombres  pris  a  la  loterie,  et  liés  en- 
semble de  manière  qu'ils  ne  doivent  pro- 
duire un  gain,  qu'à  condition  qu'ils  sor- 
tiront tous  trois  au  même  tirage.  J'ai  pris. 
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)'«i  gagné  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne.  Jouer  le  terne. 

Terne  sec.  Trois  numéros  qu  on  prend 
sans  jouer  l'extrait  ni  fambe. 

Kig.  et  fain.  ,  C'est  un  terne  à  la  loterie, 
se  dit  D'un  avantage,  d'un  bien  que  le  ha- 
sard seul  procure. 

Tebnh,  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Trois 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale,  ou  de  la  même  couleur. 

TERNE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  parties  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  commun.  Les  feuilles  du  trèfle 
sont  tentées. 

TERNES,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  dés.  Il  se 
dit  Lorsque  le  coup  de  dés  amène  deux 
trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  ternes,  il  a 
jierdu.  On  dit  aussi,  Un  terne. 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur; 
ôter  ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chose. 
L'haleine  ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir 
les  couleurs.  La  vapeur  des  houes  ternit  les 
meuùles,  ternit  l'argent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  sedilfigurément,  en  parlant  Deschoses 
morales.  Ternir  sa  réputation.  Ternir  sa 
gloire.  C'est  un  vice  qui  ternit  toutes  ses  ver- 
tus. Cela  tcnit  sa  mémoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  se 
ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent  aisément. 
Sa  réputation ,  sa  gloire  commence  à  se  ternir. 

Terni,  ie.  participe. 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
terni.  La  ternissure  d'une  glace,  d'un  miroir. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  nos  anciennes 
Coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei- 
gneurs de  prendre  en  nature  une  certaine 
partie  des  fruits  provenus  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  leur  censive. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  Raffineur.  Action 
de  terrer  le  sucre. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre,  con- 
sidéré, soit  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourrait  faire,  soit 
par  rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe. 
Les  lignes  des  assiégeants  occupaient  un  grand 
ter^'ain.  Les  assiégeants  gagnaient  le  terrain 
peu  à  peu.  Il  n'a  pas  gagné,  il  n'a  pas 
perdu  un  pouce  de  terrain.  Les  assiégés  dis- 
putèrent longtemps  le  terrain.  Reconnaître 
le  terrain.  Son  jaritin  occupe  un  grand  ter- 
rain. Il  n  y  a  pas  assez  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  a  un  beau  terrain 
pour  bàttr. 

Ménager  le  terrain ,  Employer  utilement 
le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  //  a  bâti 
une  maison ,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de  ter- 
rain qu'il  avait. 

Fig.  et  fam..  Ménager  le  terrain.  Se  ser- 
vir avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 

Fig. ,  Disputer  le  terrain  ,  Se  défendre  pied 
à  pied,  soutenir  avec  force  son  opinion,  ses 
intérêts,  ou  ceux  d'autrui,  dans  quelque 
contestation  que  ce  soit.  Connaître  bien  le 
terrain,  Connaître  fort  bien  l'humeur,  les 
inclinations,  les  intérêts  des  personnes  avec 
qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit,  dans  des  sens 
analogues,  Reconnaître  le  terrain;  tàter,  son- 
der le  terrain. 

Fig. ,  Gagner  du  terrain ,  Avancer  peu  à 
peu  dans  une  affaire.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire.  Perdre  du  terrain. 

Fig.,  Etre  sur  son  terrain,  Parler  de  clio- 
Tome  II. 


TER 

ses  que  l'on  connaît  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  celles  dont  on  a  l'habi- 
tude. Lorsqu'il  parte  de  géométrie,  il  est  sur 
son  terrain.  Un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  sou  terrain.  On  dit,  dans  un  sens  diffé- 
rent,// «'m?  ysai,  d  n'est  plus  sur  son  ter- 
rain. 

Prov.  et  fig.,  //  s'est  placé  sur  un  bon, 
sur  un  marnais  terrain.  Il  a  embrassé  une 
bonne,  une  niau\aise  cause;  il  a  bien  choisi, 
il  a  mal  choisi  ses  moyens  d'attaque  ou  de 
défense. 

TERRiiN,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  La  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
travaillant  son  cheval.  Ce  cheval  embrasse 
bien  le  terrain. 

Ce  cheval  tdte  le  terrain.  Il  ne  marche 
pas  franchement,  il   n'a  pas  les  pieds  sûrs. 

Terrain,  se  dit  aussi  de  La  terre,  par 
rapport  à  certaines  qualités.  Le  terrain  est 
mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le  terrain  est 
mou ,  est  dur.  Ce  terrain  est  inégal.  Cet  arbre 
veut  un  terrain  humide,  un  terrain  sec,  un 
terrain  léger,  etc.  Bâtir  sur  un  mauvais  ter- 
rain. Prenez  garde,  le  terrain  est  glissant. 

Défoncer  un  terrain.  Le  fouillera  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  trois  pieds,  en  ôter  les 
pierres  ou  les  gravois,  et  mettre  à  la  place 
du  fumier  ou  de  la  terre  nouvelle. 

Terrain,  se  dit,  en  Géologie,  Des  dif- 
férentes couches  de  terre  par  rapport  à 
leur  ancienneté  et  à  leur  position.  'Terrain 
primitif  Terrain  secondaire. 

TERRAL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette  baie  qu'avec 
un  bon  terrai.  Il  est  très-peu  usité. 

TERRAQUÉ  ,  EE.  adj.  Composé  de  terre 
et  d'eau.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  globe  terraqué.  Le  globe  que 
nous  habitons. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  faite  de 
main  d'homme,  ordinairement  soutenue  par 
de  la  maçonnerie,  et  procurant  ou  la  com- 
modité de  la  promenade  ou  le  plaisir  de  la 
vue,  dans  un  jardin,  dans  un  parc,  au  devant 
d'un  grand  édifice,  etc.  Une  terrasse  de  cin- 
quante mètres  de  large  sur  trois  cents  mètres 
de  long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue.  Une 
terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse 
des  Tuileries  La  terrasse  de  Saint-Germain. 
I  Ce  jardin  est  en  terrasse.  Il  est  élevé  en 
forme  de  terrasse,  et ,  Ce  jardin  est  tout  en 
terrasses.  Il  est  composé  de  plusieurs  ter- 
rasses plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 

Travaux  de  terras.ie,  Tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  en  remuant,  en  fouillant,  en 
exhaussant  des  terres. 

Terrasse  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon,  de  gale- 
rie découverte.  Les  fenêtres  de  sa  chambre 
oii\'rent  sur  une  ferrasse. 

Il  se  dit  également  de  La  couverture 
d'un  édifice,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme. 
//  j  a  une  terrasse  au  haut  de  cette  maison. 
Tous  les  toits  de  cette  ville  sont  en  terrasse. 
Comble  en  terrasse. 

Terrasse,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
Du  devant,  dn  premier  plan  des  pavsriges. 

TERRASSE.^IEXT.  s.  m.  Action  d"e  trans- 
porter des  terres  en  quelque  endroit,  et 
d'en  former  un  amas,  que  l'on  consolide 
par  de  la  maçonnerie  ou  autrement.  Faire 
des  terrassements  pour  établir  un  chemin,  une 
chaussée. 
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TERRASSER.  V.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille,  pour  la  forti- 
fier, et  pour  divers  autres  usages.  On  a  fait 
terrasser  cette  muraille.  Toutes  les  murailles 
de  cette  ville  sont  terrassées. 

Terrasser,  signifie  aussi.  Jeter  de  force 
par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet,  mais  l  un 
eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément.  Consterner,  abat- 
tre, faire  perdre  courage.  Sa  présence  seule 
est  capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette 
nouvelle  l'a  terrassé. 

Terrasser  quelqu'un  à  force  de  raisons. 
L'accabler  de  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a  rien 
à  répondre. 

Terrassé,  ée.  participe. 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de  ter- 
rassements; ouvrier  qui  travaille  à  remuer, 
à  transporter  des  terres.  Faire  marché  avec 
des  terrassiers.  Faire  travailler  des  terras- 
siers. 

TERRE,  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons, sur  lequel  nos  maisons  sont  con- 
struites, qui  produit  et  nourrit  les  végétaux. 
Les  animaux  qui  se  logent  dans  la  terre, 
qui  vivent  dans  la  terre.  Les  fruits  de  la 
terre.  Les  habitants  de  la  terre.  Chemin  sous 
terre.  Cette  maison  a  ses  cuisines  sous  terre. 
Je  i^oudrais  être  cent  pieds  sous  terre.  Jon- 
cher la  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  terre  de 
morts.  La  terre  était  couverte  de  neige.  Il  lut 
a  fallu  remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce 
jardin.  Le  reuiuement  des  terres  coûte  beau- 
coup. Baiser  la  terre.  Se  coucher  à  terre ,  à 
plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  rez  pied,  rez 
terre.  Jeter  un  homme  à  terre,  contre  terre, 
par  terre.  Porter  son  ennemi  par  terre.  Un 
ver  de  terre.  La  terre  est  toute  crevassée  du 
chaud  qu'il  fait.  La  terre  s'est  ouverte,  s'est 
entrouverte  sous  lui.  La  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Tremblement  de  terre.  Il  l'a  cher- 
ché  par  mer  et  par  terre. 

A  terre,  par  terre ,  se  disent  abusivement 
en  parlant  Des  choses  qui  tombent  ou 
qu'on  jette,  quoique  ce  soit  dans  une  cham- 
bre, sur  le  carreau,  sur  un  parquet,  sur 
un  tapis.  J'otre  livre  est  tombé  à  terre.  Il 
a  jeté  son  chapeau  n  terre,  au  lieu  de  le  met- 
tre sur  un  Jauleuil.  Il  s'est  jeté  à  terre,  par 
terre,  et  s'est  roulé  sur  le  parquet. 

Fig.  et  fam..  Battre  quelqu'un  à  terre. 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  qui  ne  se 
défend  plus.  Ce  serait  battre  un  homme  à 
terre  que  d'insister  davantage. 

Pig.  et  fam.,  //  a  peur  que  terre  ne  lui 
manque,  se  dit  D'un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  craint  à  tout  moment  que  le  né- 
cessaire ne  vienne  à  lui  manquer. 

Fig.  et  fam..  Donner  du  nez  en  terre. 
Échouer  dans  une  affaire. 

Fig.  et  fam..  Cette  parole,  ce  propos,  n'est 
pas  tombé  à  terre.  On  l'a  relevé,  on  y  a  pris 
garde.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  //  ne  lais- 
sera pas  tomber  cela  à  terre. 

Fig.  et  fam..  Cette  afliiire  n'a  pas  touche 
èi  terre.  Elle  a  passé  tout  d'une  voix  ,  sans 
difficulté.  Cet  homme  ne  laisse  pas  toucher 
du  pied  à  terre.  Il  ne  dfmne  pas  le  temps  de 
se  reconnaître,  de  respirer. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  va ,  tra- 
vaille terre  à  terre.  Son  galop  est  de  deux 
temps  et  de  deux  pistes.  On  dit  substanti- 
vement,   Le   terre  à  terre,  dans    un   sens 
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analostue.  Le  terre  à  terre  est  une  des  allu- 
res artiflaelles  du  chenal.  (Voyez  plus  loin 
un  autre  emploi  de  la  même  expression.  ) 

Fig. ,  //  ne  fc  r/ue  terre  à  terre,  se  dit 
D"un  homme  qui  a  les  vues  peu  élevées, 
d'un  auteur  dont  les  idées  sont  communes, 
dont  le  style  manque  d'originalité. 

Fig. ,  Ruser  la  terre ,  Ramper ,  ne  pas 
s'élever. 

En  termes  de  Fortification,  Remuer  de  fn 
terre,  la  terre,  Fouir  et  transporter  de  la 
terre  pour  faire  des  retranchements,  etc. 
On  a  bien  remué  de  la  terre ,  on  a  bien  re- 
mué la  terre  à  tel  siège.  On  dit  aussi  :  Se 
couvrir  déterre.  Ouvrage  de  terre.  Bastion  de 
terre.  Sac  à  terre 

Dans  le  langage  ordinaire,  H  a  bien  re- 
mué de  la  terre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
fait  transporter  beaucoup  de  terre  d'un 
endroit  à  l'autre,  dans  un  parc,  dans  un 
jardin. 

Prov.  et  fig.,  Faire  de  la  terre  le  fossé. 
Tirer  de  la  chose  même  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires  pour  l'agrandir, 
ou  pour  l'entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent 
D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des  em- 
prunts successifs,  dont  l'un  rembourse  l'au- 
tre. 

Terre,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'ac- 
tion d'inhumer.  //  )■  a  huit  Jours  que  le 
pauvre  homme  est  en  terre,  qu'on  t'a  mis, 
ou  'on  l'a  pttrté  en  terre.  Bénir  ta  terre  d'un 
cimetière.  Ouvrir  ta  terre.  On  paye  tant  dans 
cette  paroisse  pour  l'ouverture  de  la  terre.  En 
ce  sens,  on  dit  proverbialement,  Six  pieds  de 
terre  suffisent  pour  le  plus  grand  homme. 

Être  enterré,  inhumé  en  terre  sainte.  Etre 
enterré  dans  une  église,  ou  dans  un  cime- 
tière bénit. 

Terre,  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre,  de  sol ,  par  rapport  à  li-ur  état  ou  à 
leurs  qualités.  Terre  grasse,  stérile,  sèche,  fer- 
tile, sablonneuse,  ingrate.  Terre debon  rapport. 
Terres  brillantes,  j roules,  ferres  grises,  rou- 
ges, blanches,  noires.  Terres  fortes,  légères. 
Terre  glaise.  Terres  labourables.  Labourer 
des  terres.  Fumer  des  terres.  Terre  à  blé. 
Terre  à  froment.  Terre  en  friche.  Terre  en 
jachère.  Terre  neuve,  et  r/ui  n'a  point  encore 
porté.  Terre  cultivée.  Terre  franche.  Terre 
végétale.  Terre  friable,  meuble.  Terre  inculte. 
Prier  Dieu  pour  tes  biens  de  la  terre.  Un  ar- 
pent de  terre.  Une  pièce  de  terre. 

Prov., Bonne  terre,  mauvais  chemins.  Dans 
les  terres  grasses,  les  chemins  sont  mauvais. 

Terres  rapportées.  Terres  que  l'on  a  ti- 
rées d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  Cette  terrasse  est  faite  de  terres  rap- 
portées. 

Terre,  se  dit  également  de  La  terre 
considérée  comme  unematiére  ou  substance 
particidière.  Terre  calcaire.  Terre  argileuse. 
Terre  siliceuse.  Terre  sigillée.  Terre  d'ombre. 

Terre  à  potier,  ou  simplement.  Terre, 
Terre  argileuse  dont  les  potiers  se  servent 
pour  faire  leurs  ouvrages,  et  qu'on  emploie 
aussi  à  quelques  autres  usages.  De  la  poterie 
de  terre.  Un  vase  de  terre.  Un  plat  de  terre. 
Une  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  vernissé. 
Travailler  en  terre.  Les  sculpteurs  font  leurs 
modèles  de  terre.  Terre  de  pipe.  Terre  à  pipe. 

Terre  cuite,  Cette  même  terre  façonnée 
en  statues,  eu  vases,  etc.,  et  durcie  au 
feu.  Un  buste,  un  médaillon,  etc.,  de  terre 
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cuite.  On  dit  dans  le  même  sens.  J'ai  la  terre 
cuite  du  buste  de  .Volière. 

Terre,  se  dit  aussi  de  Tout  le  globe  de 
terre  et  d'eau  ipie  nous  habitons.  Dieu  créa 
le  ciel  et  la  terre.  Le  globe  de  la  terre.  La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Les  deu.r  pâles 
de  ta  terre.  I.e  diamètre  de  ta  terre.  Le  tour 
de  la  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre.  La 
lune  s'éclipse  par  son  entrée  dans  l'ombre  de 
la  terre. 

Communément,  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre, 
se  dit  Lorsqu'on  est  dans  une  grande  obs- 
curité. 

Fig.  et  fa  m..  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
tous  ses  efforts,  employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. 

Prov.,  Tant  f/ue  terre  nous  pourra  porter, 
.\ussi  loin  que  nous  pourrons  aller.  Nous 
partirons  de  bon  matin ,  et  nous  irons  tant 
(pie  terre  nous  pourra  porter.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens.  Tant  que  terre , 
absolument.  Nous  irons  tant  que  terre. 

Être  sur  terre,  VivTe,  exister.  Tant  que 
je  serai  sur  terre. 

Terre,  se  dit  quelquefois,  surtout  an 
pluriel.  Des  diverses  parties  ouportionsdu 
globe  de  la  terre.  Terres  inhabitées.  Les  terres 
boréales  ou  arctiques.  Les  terres  australes. 
Terres  inconnues. 

Il  se  dit  également,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel ,  de  L'étendue  d'un  pays.  Les 
terres  de  France.  L.es  terres  d'Espagne.  Nous 
sommes  en  terre  étrangère.  Etre  en  terre  pa- 
pale, en  terre  ennemie.  Entrer  dans  les  terres 
des  ennemis;  piller,  ravager  leurs  terres. 

La  terre  de  promission ,  ou  La  terre  pro- 
mise, la  terre  sainte,  ha  Palestine,  que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  d'Israël,  et  où 
Jésus-Christ  a  pris  naissance. 

Terre,  se  dit  pareillement  d'Un  do- 
maine, d'un  fonds  rural.  Terre  seigneuriale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc-atleit.  'terre  mou- 
vante du  roi,  qui  relevait  du  roi,  de  tel 
prince,  de  telle  seigneurie.  Eriger  une  terre  en 
marquisat,  en  duché,  en  pairie.  Cette  terre 
avait  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Terre 
bien  située.  C'est  une  belle  terre,  une  grosse 
terre.  Terre  d'Eglise.  Terre  appartenante  ri 
l'Église.  Quitter  la  terre  pour  le  cens.  Dé- 
guerpir une  terre,  f  endre ,  acheter ,  échan- 
ger, céder  une  terre.  Saisir  une  terre.  Enga- 
ger, hypodii'quer  une  terre.  Terre  en  valeur, 
en  non-va/iur.  Faire  valoir  une  terre.  Tenir 
sa  terre  par  ses  mains.  Donner,  prendre  une 
terre  à  jerme.  Donner  une  terre  à  moitié.  Le 
fermier  d'une  terre,  le  revenu  d'une  terre. 
Cette  terre  rapporte  tant.  Il  rend  tant  par  an 
de  cette  terre.  .4 lier  dans  ses  terres ,  dans  sa 
terre,  à  sa  terre.  Fivrc  sur  ses  terres.  Chas- 
ser sur  les  terres  d'aulrui. 

Terre  bien  plantée.  Terre  où  il  y  a  beau- 
coup de  plantations;  et.  Terre  bien  bâtie. 
Terre  où  il  y  a  un  château  bien  bâti,  une 
belle  maison  d'habitation. 

N'avoir  pas  un  pouce  de  terre, ^  N'avoir 
point  de  bien  en  fonds  de  terre.  Être  riche 
en  fonds  de  terre.  Posséder  beaucoup  de 
terre. 

Prov.,  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui  a  du 
bien  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

Prov.,  "Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 
terre  ou  la  terre.  Les  terres,  les  fonds  de 
commercei  etc..  rapportent  en  proportion  de 
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la  capacité  de  celui  qui  les  possède,  de  l'art 
de  les  faire  valoir  ;  et  en  général ,  Chacun 
réussit  dans  son  état  en  proportion  de  sa 
capacité  personnelle. 

Prov.  et  fig. ,  Chasser  sur  les  terres  d'au- 
trui ,  Empiéter  sur  les  droits  d'autrui,  pré- 
tendre à  une  chose  qui  appartient  à  un 
autre. 

Tehbe,  se  dit  encore  de  La  terre  qui  est 
sur  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  surtout  en  termes  de  Marine.  Cô- 
toyer la  terre.  Une  chaloupe  qui  rase  ta  terre. 
Un  vaisseau  qui  range  la  terre.  Ils  Jurent 
trois  mois  sans  voir  terre.  Gagner  la  terre. 
Brise  de  terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  est 
de  terre.  Terre  haute.  Terre  basse.  Chercher 
la  terre,  .apercevoir  une  terre  à  l'horizon. 
Lorsque  lis  matelots  en  vigie  découvrent  ta 
terre,  ils  crient  à  haute  voix  :  Terre.'  terre! 
Descendre  à  terre. 

Prendre  terre.  Aborder,  descendre  à  terre, 
mettre  à  terre. 

Perdre  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
s'éloigne  assez  de  terre,  pour  qu'il  la  perde 
de  vue. 

Perdre  terre,  se  dit  aussi  Lorsque,  étant 
dans  l'eau,  on  trouve  des  endroits  où 
l'on  ne  peut  pas,  étant  debout,  toucher  le 
fond  avec  les  pieds. 

Fig.,  Faire  perdre  terre  et  quelqu'un  dans 
une  discussion ,  Le  réduire  à  ne  savoir  que 
répondre. 

Jlter  terre  à  terre,  se  dit  Des  petits  bâti- 
ments qui  ne  s'éloignent  pas  des  cotes.  Ra- 
ser la  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  quelcon- 
que ,   lorsqu'il  va  près  des  côtes. 

Cette  ville  est  bien  avant  dans  les  terres. 
Elle  est  bien  éloignée  de  la  mer. 

Terre  ferme.  Le  continent,  et  tout  ce 
qui  tient  au  continent,  sans  être  environné 
d'eau  ;  à  la  différence  des  îles,  jiprès  avoir 
passé  les  lies  de  l' .archipel,  nous  descendîmes, 
nous  abordâmes  en  terre  ferme.  Les  ma- 
rins disent  plus  ordinairement,  La  grande 
terre. 

Terre  ferme,  se  dit  particulièrement  de 
La  partie  des  Etats  de  Venise  qui  était  si- 
tuée sur  le  continent  de  l'Italie,  par  oppo- 
sition à  Venise  et  aux  îles.  Les  nobles  de 
terre  ferme. 

Armée  de  terre,  forces  de  terre.  Les  trou- 
pes qui  combattent  sur  terre;  par  opposi- 
tion à  Jrmée  de  mer,  forces  de  mer. 

Terre,  se  dit  figurément  Des  habitant» 
de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  la 
terre,  voulait  souniittre  toute  la  terre.  Toute 
la  terre  se  tut  devant  lui.  Ce  monarque  est 
respecté  de  toute  la  terre,  craint  de  toute  la 
terre. 

Il  signifie  aussi.  Un  grand  nombre  de 
personnes,  par  rapport  au  lieu  et  aux  cir- 
constances où  l'on  se  trouve.  Fous  dites 
cela  comme  une  nouvelle;  toute  ta  terre  le 
sait,  toute  ta  terre  en  parte.  Fous  deviendrez 
l'horreur  de  toute  la  terre,  si  vous  ne  changez 
de  conduite.  Cela  est  reçu  par  toute  la  terre, 
et  familièrement,  par  toute  terre. 

Terre,  s'emploie  figurément  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  se  dit  Des  biens 
et  des  plaisirs  de  la  vie  présente.  Fous  tenez 
trop  à  la  terre.  Fous  ne  songez  qu'à  la  terre. 
Les  vrais  chrétiens  méprisent  ta  terre,  les 
biens  de  la  terre. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de  fumier 
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pourri,  dont  les  jardiniers  font  des  cou- 
cIks  dans  les  jardins  potagers.  Il  faut  met- 
tre du  terreau  au  pied  de  ees  arbres.  Couche 
de  terreau  pour  des  melons ,  pour  des  fleurs. 

11  se  dit  aussi  d'Une  terre  naturelle  ré- 
pandue partout  à  des  profondeurs  inégales, 
selon  les  différents  terrains,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  Terre  Jrartche ,  terre  vei,'e- 
tale. 

TERREIN.  s.  m.   Fo^-ez  Terrais. 

TERRE-NEUVIER.  s.  m.  Pêcheur  qui  va 
à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve. 

11  se  dit  aussi  Des  navires  qui  servent  à 
cette  pêche.  Equiper  un  terre-neuvier,  ou 
adjectivement,  un  navire,  un  bâtiment tcrre- 
neui'ier. 

TERRE-NOIX.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
onibellifère,  qui  croit  dans  les  Ijois  et  les 
lieux  humides,  et  qui  produit  une  racine 
tuberculeuse  dont  le  goût  approche  de  celui 
de  la  châtaigne. 

TERRE-PLEIN,  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé.  Le  terre-plein  d'un  rempart,  d'un  bas- 
tion. Le  terre-plein  d'un  cavalier.  Le  terre- 
plein  du  chemin  couvert. 

II  se  dit  aussi  d'Un  terrain  élevé  que  sou- 
tiennent des  murailles.  Le  terre-plein  du 
Pont-Neuf. 

TERRER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  au  pro- 
pre De  certains  animaux,  et  signifie,  Se 
cacher  sous  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  s'est 
terré  quand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
qui  se  terre. 

11  se  dit  aussi  en  tenues  de  Guerre,  et 
signifie ,  Se  mettre  à  couvert  du  feu  de  l'en- 
nemi par  des  travaux  de  terre.  A'ous  nous 
terrâmes  promptement  contre  la  batterie  de  la 
place.  Les  assiégeants  s'étaient  si  bien  terrés, 
qu'ils  étaient  entièrement  à  couvert  du  feu  de 
la  place. 

Terrer,  est  quelquefois  neutre,  et  dé- 
signe en  général  La  manière  dont  se  logent 
certains  animaux  en  creusant  la  terre.  Le 
lapin  terre,  et  le  lièvre  ne  terre  pas. 

Terré,  ée.  participe. 

TERRER,  v.  a.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Mettre  de  la  nouvelle  terre  au  pied 
d'une  plante.  Terrer  un  arbre,  une  vigne, 
un  pied  d' œillet,  etc. 

Terrer  une  étoffe,  La  glaiser  ou  l'enduire 
de  terre  à  foulon. 

Terrer  un  artifice.  En  garnir  la  gorge  de 
poussière  de  terre. 

Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  couvrant 
d'une  terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on 
le  fait  purger. 

Terré,  ée.  participe.  Sucre  terré. 

TERRESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  terre,  qui  vient  de  la  terre, 
qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  I,es  ani- 
maux terrestres,  tapeurs,  exhalaisons  ter- 
restres. On  a  ti/é  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  terrestre.  Ce  dernier  a  vieilli. 

Paradis ^terrest-e ,  Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  lorsqu'd  les  cul  créés. 

Fig. ,  C'est  un  paradis  iTrcstre ,  un  vrai 
paradis  terrestre,  se  dit  D'un  lieu  ,  d'un  jar- 
din, d'un  pays  délicieux  et  abondant. 

Terrestre,  en  termes  de  IMorale  chré- 
tienne, se  dit  par  opposition  à  Spirituel  et  à 
Eternel.  C'est  un  homme  qui  n'agit  que  par 
des  vues  terrestres  et  charnelles.  Un  homme 
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qui  n'a  que  des  sentiments  terrestres.  Pensées 
terrestres. 

TERRECR.  s.  f.  Émotion  profonde  cau- 
sée dans  l'àme  par  la  présence,  l'annonce 
ou  la  peinture  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  péril;  épouvante,  crainte  violente. 
Jeter  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre 
la  terreur  par  tous  les  lieux  où  l'on  passe. 
Remplir  de  terreur.  Faire  ivgner  lu  terreur. 
Etre  saisi,  glacé  de  terreur.  La  terreur  est  au 
comble.  La  terreur  était  dans  la  ville.  Il  por- 
tait la  terreur  partout.  La  crainte  de  la  mort 
lui  a  causé,  inspiré  une  terreur  salutaire.  Cette 
nouvelle  a  dissipé  ses  terivurs.  L'intérêt  de  la 
tragédie  se  fonde  sur  ta  pitié  et  sur  la  ter- 
reur. 

Il  remplit  tout  de  la  terreur  de  son  nom , 
se  dit  D'un  conquérant  dont  le  nom  im- 
prime la  terreur  partout. 

//  est  la  terreur  des  ennemis,  se  dit  D'un 
grand  capitaine.  //  est  la  terreur  des  coupa- 
bles, se  dit  D'un  juge  sévère. 

Terreur  panique,  l'erreur  subite,  dont  on 
est  troublé  sans  sujet.  //  lui  prit  une  terreur 
panique.  Il  se  répandit  une  terreur  panique 
dans  l'armée. 

TERREUX,  ErSE.  adj.  Mêlé  de  terre. 
Sabir  terreux.  Métal  terreux. 

Goût  terreux,  odeur  terreuse.  Goût  de 
terre ,  odeur  de  terre. 

Terreux,  signifie  aussi,  Qui  est  sali  de 
terre,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  pous- 
sière. //  est  revenu  de  son  travail  avec  les 
mains  toutes  terreuses.  Il  a  les  mains  aussi 
terreuses  que  s'il  avait  travaillé  à  la  terre.  Un 
enjant  qui  a  le  visage  terreux. 

Jvoir  le  visage  terreux,  signifie  quelque- 
fois. Avoir  le  visage  malsain,  le  visage  d'un 
mort. 

Ce  peintre  a  une  couleur  terreuse ,  Sa  cou- 
leur est  terne ,  n'a  pas  de  transparence. 

Terreux  ,  en  termes  de  Joaillier,  signi- 
fie. Qui  est  couleur  de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  de  la  terreur,  qui  est  propre  à  don- 
ner de  la  terreur.  Son  aspect  est  terrible. 
Un  bruit ,  un  cri  terrible.  Les  plus  terribles 
fléaux.  Il  devint  terrible  à  ses  ennemis.  Ce 
moment  est  terrible.  Cette  nouvelle  est  terri- 
ble. Quel  terrible  revers! 

Il  signifie  figurémcnt  et  familièrement  , 
Étonnant,  étrange,  extraordinaire  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  hu- 
meur. Cest  une  terrible  humeur,  on  ne  peut 
vivre  avec  lui.  Il  fait  un  temps  terrible.  On 
fait  un  terrible  bruit.  Cet  homme  fait  une 
terrible  dépense.  Il  joue  un  jeu  terrible,  l'ous 
me  donnez  là  une  terrible  besogne,  f^oilà  une 
terrible  aventure. 

C'est  un  terrible  homme,  se  dit,  dans  la 
conversation.  D'un  liomnie  importun,  fa- 
tigant. 

Terrib.'.e  ,  .se  dit  quelquefois  par  déri- 
sion. C'est  un  terrible  faiseur  de  vers.  C'est 
un  terrible  harangueur. 

TERRIBLE.MENT.  adv.  De  manière  'n 
inspirer  de  la  terreur.  Un  frénétique  qui 
rouir  ti  riibliinent  les  yeux,  qui  se  démène 
terribleinenl.  On  entiiiilait  les  lions  rugir  ter- 
riblemenl.  Il  tonnait  terriblement. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  familier, 
Extrêmement,    e\eessi\ement.  Il  pleut,    il' 
neige    terriblement.    Gagner  terriblement  au 
jeu.  Perdre  terriblement.  Manger  terriblement. 
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//  étudie  terriblement.  Il  parle  terriblement. 
Il  est  terriblement  ennuyeux. 

TERRIEN,  lENXE.  s.  Celui,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres,  qui  est  sei- 
gneur de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Grand  terrien, 
qui  se  dit  tant  d'Un  seigneur  qui  possède 
plusieurs  terres ,  que  d'Un  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup 
de  pays.  L'homme  dont  vous  parlez  est  un 
grand  terrien.  Ce priice  est  un  des  plus  grands 
terriens  de  l'univers.  Ce  dernier  emploi  du 
mot  a  vieilli. 

TERRIER,  adj.  m.  T.  de  Féodalité.  II 
n'est  usité  qiie  dans  cette  locution ,  Papier 
terrier,  Registre  contenant  le  dénombre- 
ment, les  déclarations  des  particuliers  qui 
relèvent  d'une  seigneurie,  et  le  détail  des 
droits,  cens  et  rentes  qui  y  sont  dus.  Le 
papier  terrier  de  la  baronnie  de...  Faire  un 
papier  terrier.  La  confection  d'un  papier  ter- 
rier. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  un  nouveau 
terrier.  Insérer  une  déclaration  dans  un  ter- 
rier. 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
terre,  où  certains  animaux  se  retirent.  Ter- 
rier de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond  du 
terrier,  est  venu  mourir  dans  son  terrier.  En- 
fumer un  renard  dans  son  terrier. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  s'est  retiré  dans 
son  terrier.  Il  ne  parait  pins  dans  le  monde, 
il  vit  dans  une  retraite  profonde;  et,  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier.  Il  est  allé  finir 
sa  vie  dans  sa  maison ,  dans  son  pavs  na- 
tal. 

TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre,  de  fi- 
gure ronde,  plat  par  en  bas,  et  qui  va  tou- 
jours en  s'élargissanl  par  en  haut.  Terrine 
vernissée.  Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine 
à  savonner. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  ragoût  fait 
dans  une  espèce  de  terrine,  et  qu'on  sert 
froid.  Terrine  de  dinde  aux  truffes,  de  per- 
dreaux aux  tniUes,  d'aiifs  et  de  foies  gras 
aux  truffes.  Terrine  de  lièvre,  de  levraut,  de 
poularde  et  jambon.  On  dit  aussi ,  Pâté  en 
terrine. 

TERRINÉE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine. 
illanger  une  terrinée  de  lait.  Une  terrinée  de 
crème.  Il  est  familier. 

TERRIR.  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
tortues  qui,  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent 
leurs  œufs,  puis  les  recouvrent.  La  saison 
oit  les  tortues  tirrissent. 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  de  Ma- 
rine, Arriver  à  la  vue  d'une  terre.  Kous 
terrimes  èi  tel  endroit. 

TERRITOIRE,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qui  dépend  d'un  empire,  d'une  prin- 
cipauté ,  d'une  seigneurie  ,  d'une  province, 
il'une  ville,  d'une  juridiction,  etc.  ic  terri- 
toire français.  Les  productions  de  notre  ter- 
ritoire sont  trè.t- variées.  Cette  ville  a  un  ter- 
ritoire fort  étendu.  On  l'a  banni  du  territoire 
espagnol.  Il  lui  est  défendu  de  mettre  les 
pieds  sur  le  territoire  de  la  principauté.  La 
sentence  de  ce  juge  est  nulle,  il  Va  donnée 
hors  de  son  territoire. 

Donner  territoire,  prêter  territoire,  se  dit 
105- 
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D'un  évêque  qui ,  dans  son  diocèse  ,  per- 
met à  un  autre  évèque  de  faire  certaines 
fonctions  épiscopales.  //  a  donné  territoire  à 
tel  évèque. 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  comprend  le  territoire.  Impôt  territo- 
fiuL  Propriété  territoriale. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'agriculture.  Terroir  fertile.  Bon 
terroir.  Jl/riUiiiis  terroir.  Terroir  griis.  Ter- 
roir sec.  Terroir  humide.  Terroir  arides  pier- 
reux t  sablonneux.  Terroir  ini^rat.  Le  terroir 
de  la  Beauce  est  bon  pour  les  blés.  Le  terroir 
de  la  Bourgoi^ne  est  bon  pour  les  vins. 

Ce  vin  sent  le  terroir^  il  a  un  goût  de  ter- 
roir. Il  a  une  certaine  odeiu' ,  un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir. 

Fig.  et  fam.  ,  Cet  homme  sent  le  terroir. 
Il  a  les  défauts  qu'on  attrjljue  aux  gens  du 

f)ays  d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  éga- 
ementDes  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont 
des  défauts  qu'on  peut  attribuer  aux  habi- 
tudes du  pays  où  l'auteur  est  né,  a  vécu. 
TERSER.  V.  a.  Aovfi  Tehcer. 
TERTRE,  s.  m.  Monticule,  colline,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élevé. 
Les  ennemis  se  postèrent  sur  un  petit  tertre. 
JVous  nous  saisîmes  d'un  tertre  d'où  nous  ob- 
servions la  contenance  des  ennemis.  Un  châ- 
teau situé  sur  un  tertre.  Un  tertre  couvert  de 
gazon. 

TES 

TES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  Ton, 
ftz.  Voyez  ces  mots. 

TESSON,  s.  m.  Débris  de  bouteille  cassée, 
de  pot  cassé.  Un  amas  de  tessons.  Il  s'est 
blessé  en  marchant  sur  un  tesson  de  bouteille. 
On  dit  aussi,  Tét.  Ramasser  des  têts  de  pots. 

TEST.  s.  m.  (Plusieurs  disent,  Tct.)  T. 
de  Chimie  et  de  Métallurgie.  Écuelle  ou 
vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  fait  l'opé- 
ration de  la  coupelle  en  grand,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Scorificaloire ,  ou  Tct  à  vitrifier, 
tét  à  rotir. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Enveloppe 
dure  des  mollusques  testacés  et  crustacés. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'enveloppe  des 
tortues  et  de  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Mot 
anglais  qui  signifie.  Epreuve.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution.  Le  serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  transsubstantia- 
tion, et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints. 

TESTACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  à  coquille.  Les  animaux 
testacés,  du  genre  testacé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  huîtres, 
les  moules ,  les  escargots  sont  des  testacés. 

TESTA.IIE.VT.  s.  ra.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés. 
Testament  fait,  passé  par-devant  notaires. 
Testament  solennel.  Testament  bon  et  valable. 
Testament  dicté  mot  à  mot.  Testament  clos 
et  scellé.  Testament  (jui  pèche  dans  la  forme. 
On  est  demeuré  d'accord  de  la  nullité  du  tes- 
tament. Faire  son  testament.  Donner,  léguer 
par  testament.  Disposer  de  ses  biens  par  tes- 
tament. .Signer  un  testament.  Les  héritiers  se 
sont  pourvus  contre  le  testament.  On  a  fait 
casser  le  testament.  On  a  infrmé  le  testament. 
Les  notaires  qui  ont  reçu  le   testament.   Le 
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testament  a  été  exécuté.  Il  a  nommé  un  tel 
pour  exécuteur  de  son  testament.  Révoquer 
un  testament.  Confirmer  un  testament.  Sug- 
gérer un  testament.  .Supposer  un  testament. 
Il  l'a  mis  dans  son  testament.  Tous  ses  do- 
mestiques sont  sur  son  testament.  Il  l'a  ou- 
blié dans  son  testament.  Trouvez-vous  à  i ou- 
verture du  testament.    Ouvrir  un   testament. 

Testament  olographe ,  Celui  qui  est  écrit, 
daté  et  signé  de  la  main  du  testateur.  Tes- 
tament par  acte  public.  Celui  qui  est  reçu 
par  deux  notaires  en  présence  de  deux  té- 
moins, ou  par  un  notaire  en  présence  de 
quatre  témoins.  Testament  mystique  ou  se- 
cret. Testament  écrit,  ou  au  moins  signé 
par  le  testateur,  et  remis  par  lui  clos  et 
scellé  à  un  notaire,  en  présence  de  six  té- 
moins. Testament  inqfjicieux ,  Testament 
dans  lequel  le  testateur  ne  fait  aucune 
mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  droit.  Testament  ab  irato.  Celui 
qui  est  fait  par  un  motif  de  haine  ou  de 
colère.  Testament  militaire.  Testament  fait 
à  l'armée,  sans  toutes  les  formalités  néces- 
saires aux  autres  testaments. 

Testament  de  mort,  La  déclaration  libre 
et  volontaire  d'un  criminel,  après  sa  con- 
damnation à  la  mort.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

Par  extension.  Testament  de  mort.  Écrit 
qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'une 
personne.  Peu  de  jours  avant  de  mourir,  il 
m  écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son  testa- 
ment de  mort. 

L'ancien  Testament,  Les  livres  saints  qui 
ont  précédé  la  naissance  de  Je.sus-Chbist; 
et.  Le  Aouveau  Testament,  Les  livres  saints 
postérieurs  a  la  naissance  de  Jésus-Cheist. 
//  a  traduit  le  Aouveau  Testament.  Il  a  fait 
des  noies  sur  l' Ancien  Testament.  Ils  se  di- 
sent aussi  l'un  et  l'autre  de  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Testament 
n'était  que  la  figure  du  Nouveau. 

Testament  politique,  se  dit  d'Ecrits  po- 
litiques attribués  a  certains  hommes  d'Etat, 
contenant  les  vues,  les  projets,  les  motifs 
qui  ont  dirigé  ou  qu'on  suppose  avoir  di- 
rigé leur  conduite.  Testament  politique  de 
Richelieu,  de  Colbert,  du  cardinal  Jlbéroni. 
Les  testaments  politiques  sont  presque  tous 
supposés. 

TESTA.MEXTAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  testament.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions:  Disposition 
testamentaire.  Disposition  contenue  dans 
un  testament;  Exécuteur  testamentaire.  Ce- 
lui qu'un  testateur  charge  de  l'exécution 
de  son  testament  ;  et ,  Héritier  testamentaire, 
Héritier  institué  par  testament. 

TESTATES R.  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  un  testament.  Le  testateur  C'a  ordonné 
en  termes  exprès.  La  volonté ,  l'intention  du 
testateur  doit  être  sacrée  et  inviolable,  à  moins 
que  le  testament  ne  soit  fait  contre  les  lois. 
Cela  est  contre  la  disposition  du  testateur.  La 
testatrice  a  ordonné  que... 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce 
que  l'on  veut  qui  soit  exécuté  après  sa 
mort.  //  est  mort  sans  avoir  testé.  Il  y  a  plus 
de  dix  ans  qit  'il  a  testé.  Etre  privé  de  la  fa- 
culté de  tester. 

TESTICULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Corps  glan- 
duleux qui  sert,  dans  le  mâle,  à  préparer  la 
matière  destinée  à  la  génération.  L'homme 
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[  et  un  grand  nombre  d'animaux  ont  deux  tes- 
ticules. Les  testicules.  Le  testicule  droit.  Le 
testicule  gauche. 

TESTIF.  s.  m.  Poil  de  chameau. 

TESTI.MOXIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin ,  et  dans  ces  lo- 
cutions: Lettres  testimoniales.  Lettres  qui 
rendent  témoignage  de  la  vie  et  des  mœurs 
de  quelqu'un;  et.  Preuves  testimoniales , 
Preuves  par  témoins. 

TESTOX.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en 
France.  Cela  ne  vaut  qu'un  tes  ton. 

TESTOXNER.  v.  a.  Peigner  les  cheveux, 
les  friser,  les  accommoder  avec  soin.  Il  se 
fit  testonner  par  le  baigneur.  Il  est  vieux. 

Testoskz,  ze.  participe. 
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TÊT.  s.  m.  Foyez  Tessoiî. 

TÉT.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de  Métal- 
lurgie. Voyez  Test. 

TET.  s.  m.  Le  crâne,  les  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Avoir  le  tét  ojfensé ,  fêlé ,  brisé.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  également,  en  Vénerie,  La 
partie  de  l'os  frontal  d'où  parlent  les  pivots 
lie  la  tête  du  cerf.  Ce  cerf  a  les  meules  dans 
le  têt ,  Il  a  les  meules  très-basses. 

TÈT,  en  termes  d'Histoire  naturelle. 
Voyez  Test. 

TÉTANOS.  3.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec. ,  emprunté  du  grec.  Convulsion 
pernjanente  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles. 

TETARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lec|uel,  peu  de  jours 
après  qu'il  est  éclos,  parait  sous  la  forme 
d'un  poisson  ayant  la  tète  très-grosse  et 
une  queue  mince.  On  se  sert  de  têtards  pour 
faire  voir  au  microscope  la  circulation  du 
sang. 

Têtard,  se  dit  aussi,  en  Agriculture, 
Des  saules  qu'on  étète  et  dont  on  cmonde 
les  branches  inférieures ,  de  manière  qu'il 
se  forme  une  touffe  épaisse  au  sommet  du 
tronc.  Des  saules  taillés  en  têtards. 

TETASSES,  s.  f.  pi.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendantes.  Il  est  très- 
familier. 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  la  partie  qui  est  le  siège 
du  cerveau  et  des  principaux  organes  des 
sens;  et  qui,  dans  l'homme  et  dans  la  plu- 
part des  animaux,  tient  au  reste  du  corps 
par  le  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  la  tête. 
Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête.  La 
fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête  ronde,  la 
tête  plate ,  la  tête  pointue.  Avoir  la  tête  en- 
\ foncée  dans  tes  épaules.  Avoir  les  Jeux  ajleur 
de  tête.  Lever  /a  tête.  Baisser  la  lete.  Tour- 
ner la  tête.  Branler  la  tête.  Faire  signe  de  la 
tête.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  La  tête  lui 
branle.  Branlement  de  tête.  Couper  la  tête. 
Trancher  la  tête  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée,  à  perdre  la 
tête  sur  un  échafaud.  Le  bourreau  lui  fil  vo- 
ler la  tête  d'un  seul  coup.  La  tête  d'un  mort. 
La  tête  d  un  lion.  La  tête  d'un  cheval.  Ce 
cheval  porte  bien  sa  tête,  place  bien  sa  tête, 
ramène  bien  sa  tête.  La  tête  d'un  oiseau.  La 
tête  des  poissons  et  des  .terpents  tient  immé- 
diatement au  reste  du  corps.  Tomber  la  tête 
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la  première.  Tomber  cul pnr-dessus  télé.  Cette 
dernière  pliinse  est  fainilièie. 

En  termes  de  Manège,  Mettez  la  tête {da 
cheval)  à  Iti  mumilte;  placez  la  te'te;  rcleiez 
ta  tête  ;  portez  la  tète  en  deflans. 

Tète  (le  mort.  Tète  huinaine  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  osseuse. 

Prov.  et  fig..  Crosse  tête,  peu  de  sens,  La 
grosseur  de  la  tète  n'augmente  pas  la  ca- 
pacité de  l'esprit. 

TÈTE,  signifie  seulement,  quelquefois,  Le 
crâne,  la  partie  de  la  tète  qui  comprend 
le  cerveau  et  le  cervelet.  Cet  homme  s'est 
cassé  la  tète,  s'est  donné  un  coupa  la  tête, 
s'est  Jait  un  trou  à  la  tête.  Recevoir  un  coup 
à  la  tête.  Les  coups  à  la  tête  sont  daui^'creux. 
En  tombant,  d  a  fadti  se  jendre  la  tête. 

Tête  pelée,  tête  chame,  se  disent  en  par- 
lant D'une  personne  qui  n'a  point  du  tout 
de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  point  sur  une 
partie  de  la  tète. 

Ai'oir  la  tête  pesante,  embarrassée ,  Eprou- 
ver dans  la  tète  un  sentiment  de  pesanteur , 
d'embarras.  On  dit  dans  le  même  sens.  Mal 
de  tête,  douleur  de  tête.  Dans  ces  locu- 
tions ,   Tête  signifie ,  Le  dedans  de  la  télé. 

Prov. ,  Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais ,  se 
dit  soit  parce  que  la  tolie  abrège  commu- 
nément les  jours,  soit  parce  que  les  fous 
ne  sont  point  sujets  aux  chagrins  et  aux 
tristes  prévoyances  qui  font  blanchir  les 
cheveux  avant  le  temps. 

Fig.  et  fam.,  //  a  la  tête  mal  timbrée,  la 
tête  Jélée;  il  a  un  coup  de  hache,  de  mar- 
teau à  la  tête,  se  dit  D'un  homme  léger, 
vain,  étourdi,  ou  bizarre,  e\travagant.  On 
dit  familièrement,  dans  le  même  sens.  C'est 
une  tête  fêlée ,  c'est  une  tête  mal  timbrée. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  la  tête  près  du  bonnet, 
se  dit  D'un  homme  prompt,  colère,  qui 
se  fâche  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans 
un  bonnet,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  liées  d'amitié  ou  d'intérêt,  et  qui  sont 
toujours  de  la  même  opinion,  du  même 
sentiment. 

Avoir  cinquante  ans,  soixante  ans,  etc., 
sur  la  tête,  Etre  âgé  de  cinquante  ans, 
de  soixante  ans,  etc. 

Fig. ,  Jvoir  des  affaires  par-dessus  la  tête. 
Avoir  beaucoup  d'affaires.  Jvoir  des  dettes 
par-dessus  la  tête.  Etre  accablé  de  dettes. 

Fig.  et  fam.  ,  Ne  savoir  oii  donner  de  la 
tête.  Ne  savoir  que  devenir. 

Prov.  et  fig.,  C  est  vouloir  donner  de  la 
tête  contre  les  murs,  C'est  tenter  une  en- 
treprise où  il  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi.  C'est  se  donner  la  tête,  c'est  don- 
ner de  la  tête  contre  un  mur. 

Prov.  et  (ig. ,  A  laver  la  tête  d'un  More, 
à  laver  la  tête  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive, 
Inutilement  on  se  donne  beaucoup  de  soin 
et  de  peine  pour  faire  comprendre  à  un 
homme  quelque  chose  qui  passe  sa  portée, 
ou  pour  corriger  un   honnne  incorrigible. 

Fig.  et  fam..  Laver  la  tête  à  ijuelqu'un , 
Lui  faire  une  sévère,  une  forte  répri- 
mande. 

Fig. ,  Mler  partout  tête  levée,  la  tête  levée. 
Aller  partout  sans  craindre,  sans  appré- 
hender aucun  leproche,  aucun  afiront. 
C'est  un  homme  irréprochable  et  qui  peut 
aller  partout  tête  levée. 

Fig. ,  Lever  la  tête ,  Se  montrer,  paraître 
avec  plus  de  hardiesse.  Ce  parti  commençait 
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à  lever  la  tête.  On  dit  de  même ,  Relever  la 
tête. 

Fig.  et  fam..  Il  y  va  tête  baissée,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  précipite  aveuglément 
dans  le  péril.  On  le  dit  aussi  D'un  houime 
qui  entreprend  avec  chaleur  une  affaire. 
//  y  donne  tête  baissée,  se  dit  D'un  homme 
qui  doiuie  complètement  dans  un  piège. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Y  aller  de  cul  et  de 
te'te,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix, 
S'employer  avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Fig.  et  fam.,  //  s'y  est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière, se  dit  D'un  homme  qui  s'est  engagé 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une 
affaire  périlleuse. 

Fig.  et  fam..  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Ils  me  fendent  la  tête  avec  leurs  cris.  On  dit 
de  même.  Ce  bruit,  ce  tapai^e  me  fend  la 
tête  ;  c  est  un  bruit  à  fendre  la  tête ,  à  tête 
Jendre. 

Fig.  et  fam.,  La  tête  me  fend.  J'ai  un  très- 
grand  mal  de  tête. 

Fig.,  La  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a  tourné; 
tourner  la  tête  à  quelqu'un.  Voy.  Touhmeb. 

Fig.  et  fam..  Crier  à  pleine  téie ,  crier  à 
tue-tête ,  du  haut  de  sa  tête.  Crier  de  toute  sa 
torce.- Rompre  la  tête  à  quelqu'un  de  quelque 
chose.  L'en  importuner.  Se  rompre  la  tête  à 
Jaire  quelque  chose,  S'y  appliquer  avec  une 
grandeconterjtion,  un  grand  travail  d'esprit. 
Il  est  si  sourd,  que  quand  on  lui  parle,  d 
faut  crier  à  pleine  tête,  à  tue- tête.  J'ai  bien 
affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête  de  ses 
folies.  Il  se  rompt  la  tête  à  faire  des  vers ,  à 
résoudre  des  problèmes. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  casse-tête,  se  dit 
D'un  travail  qui  exige  une  forte  applica- 
tion, d'un  calcul  long  et  embrouillé,  d'un 
jeu  qui  demande  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  les  échecs.  11  se  dit  aussi  D'un 
vin  gros  et  fumeux  qui  porte  à  la  tête,  qui 
la  rend  pesante.  Foyez  C*ssf.-tète. 

Portera  la  tête,  se  dit  D'une  odeur  forte, 
de  la  vapeur  du  charbon  ,  de  certains  vins. 
On  dit  de  même.  Ce  vin  monte  à  la  tête.  Il 
envoie  des   fumées  à  la  tête. 

//  a  une  bonne  tête,  il  a  la  tête  bonne,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  de  la  force  d'esprit 
et  une  raison  solide. 

//  a  la  tête  bonne,  signifie  aussi,  Il  boit 
beaucoup  sans  s'eni\rer. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  martel  en  tête.  Avoir 
dans  l'esprit  des  choses  qui  inquiètent,  qui 
troublent,  qui  donnent  de  la  défiance,  du 
souci.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  lui 
met  martel  en  tête,  lui  donne  martel  en  tête; 
il  en  a  martel  en  tête. 

Fig.  et  pop. ,  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête,  L'ofti'ir  à  \il  prix.  //  y  avait  tant  de 
gibier  au  marché,  qu  'on  le  jetait  à  la  tête. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  q  .'il  la  de- 
mande. Depuis  qu'il  est  riche  et  qu'il 
veut  se  marier,  on  lui  jette  les  partis  à  la  tête. 

Fig.  et  fam.,'//  ne  faut  pas  se  jeter  à  la 
tête  des  gens.  Il  ne  faut  pas  faire  trop  d'a- 
vances, il  est  bon  quelquefois  de  se  faire  un 
peu  rechercher. 

Mettre  la  tête  de  quelqu'un  à  prix,  Pro- 
mettre une  somme  a  qui  le  tuera. 

Porter  sa  tête  sur  un  êrhajaud.  Avoir  la 
tête  tranchée  sur  un  échafaud. 
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Par  exagérât. ,  Je  parie  ma  tête,  je  parie 
ma  tête  à  couper,  je  mettrais  ma  tête  à  couper 
que  cela  est.  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra 
que  cela  est;  je  me  soumets  à  perdre  tout 
ce  qu'on  voudra,  si  cela  n'est  pas.  Quel- 
quelois  on  termine  une  affirmation,  en  di- 
sant, J'y  mettrais  ma  tête. 

Il  lui  en  coûta  la  tête,  il  paya  de  sa  tête. 
Il  subit  la  mort.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Hasarder  sa  tête  pour  le  service  de  quelqu'un^ 
Il  y  va  de  votre  tête.  Fous  en  répondrez  sur 
votre  tête. 

Fig. ,  Il  y  a  eu  beaucoup  de  têtes  cassêes^ 
à  ce  siège.  On  y  a  tué  beaucoup  de  gens. 
La  prise  de  cette  place  a  coûté  bien  des 
têtes.  Il  en  a  coûté  la  vie  à  bien  du 
monde. 

Fam.,  //  n'y  a  tête  d'homme  qui  ose  entre- 
prendre de  faire  telle  chose.  Il  n'y  a  aucun 
homme  assez  hardi.... 

Piov.,  Autant  de  têtes,  autant  d'opinions. 
Autant  de  personnes,  autant  de  manières 
de  voir  dillérentes. 

Tête  couronnée,  Empereur  ou  roi.  //  ne 
parle  qu  avec  respect  des  têtes  couronnées.  La 
république  de  ï'enise  et  celle  des  ProvinceS" 
Vnies  avaient  le  rang  des  têtes  couronnées ,  le 
rang  de  têtes  couronnées. 

TÈTE,  se  dit  aussi  de  L'esprit,  de  l'ima- 
gination ,  des  différentes  conformations  et 
dispositions  des  organes  qui  servent  aux 
opérations  de  l'esprit.  Se  remplir  la  tête  de 
sottises.  Se  mettre  des  chimères  en  tête,  dans 
la  tête.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Il  s'est  mis  en 
tête  de  partir.  On  ne  lui  peut  âter  de  la  tête 
qu  il  mourra  bientôt.  Rouler  de  grandes  choses 
dans  sa  tête.  Avoir  la  tête  dure ,  la  tête  mal 
jaite ,  la  tête  légère.  Dans  l'état  oii  il  est,  il 
n'est  pas  capable  d'application;  il  a  la  tête 
encore  tropjaible,  U  n  'a  pas  la  tête  assezforte. 
Je  n  'ai  pas  assez  de  tête  pour  voir  tant  de 
papiers  en  si  peu  de  temps.  C  est  un  homme 
qui  a  une  tête  de  fer ,  il  étudierait  vingt  heu- 
res de  suite.  Cet  homme  lit  beaucoup,  mais 
il  n  'en  reste  rien  dans  sa  tête.  Il  a  ert  bien  de 
lu  peine  à  se  mettre  dans  la  tête  les  éléments 
lie  cette  science.  Mettez-vous  bien  dans  la  tête 
que....  Soyez  bien  convaincu,  bien  per- 
suadé que.... 

C'est  une  bonne  tête,  une  excellente  tête, 
une  forte  tête.  C'est  un  homme  d'un  esprit 
droit,  de  beaucoup  de  jugement,  de  beau- 
loup  de  capacité.  C'est  une  des  meilleures 
têtes  du  conseil.  C'est  une  des  plus  fortes  têtes 
du  tribunal. 

C'est  un  homme  de  tête,  C'est  un  homme 
qui  réunit  la  capacité  à  la  fermeté. 

Fig.  et  lani. ,  C'est  une  tête  currée.  C'est 
un  honune  qui  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  de  jugement. 

C'est  une  tête  sage,  une  tête  rassise,  posée, 
se  dit  D'un  honnne  d'un  jugement  droit , 
d'une  imagination  réglée.  C'est  une  tête  fai- 
ble, se  dit  au  contraire  D'ini  homme  sujet 
à  se  laisser  entraîner  par  l'imagination,  par 
la  terreur,  ou  à  se  laisser  aller  trop  facile- 
ment à  tout  ce  (ju'oii  lui  suggère.  C'est  une 
têtefolle,  se  dit  D'un  extravagant,  d'un  jeune 
liumme  étourdi,  inappli(|ué.  C'est  une  tête 
légère,  se  dit  D'un  honune  qui  a  peu  de  suite 
et  de  tenue  dans  ses  idées,  dans  sa  con- 
luite.  C'est  une  tête  à  lèvent,  se  dit  pour 
désigner  en  général  Le  manque  de  juge- 
ment, de  conduite,  la  frivolité  d'esprit,  la 
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légèreté  de  caractère.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Tête  éventée ,  éceivelce ,  sans  cervelle, 
de  linotte,  de  girouette. 

Absol. ,  C'est  une  tête,  se  dit  quelquefois, 
par  antiphrase.  De  quelqu'un  qui  manque 
de  jugement,   de  conduite. 

C'est  une  mauvaise  tête ,  se  dit  D'une  per- 
sonne sujette  à  beaucoup  d'écarts  et  de 
tia%ers,  soit  dans  sa  conduite,  soit  dans  ses 
opinions. 

Prov. ,  Mauvaise  tête  et  bon  cœur.  Les  gens 
étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent  de 
bonnes  intentions,  un  bon  cœur. 

Cet  homme  a  la  tête  chaude,  11  prend  feu , 
il  s'emporte  aisément;  et,  Cet  homme  a  In 
tête  froide ,  11  conserve  son  sang-froid. 

Avoir  de  la  tête,  Avoir  du  jugement  et  du 
calme.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  N'a- 
voir pas  de  tête,  ^ 

Avoir  de  la  tête,  signifie  aussi ,  Etre  opi- 
niâtre, capricieux.  Cest  une  bonne  jemme , 
mais  elle  a  de  la  tête. 

Consen'er  sa  tête.  Garder  le  sang-froid 
nécessaire  pour  prendre  un  parti.  On  dil 
dans  le  sens  contraire,  Perdre  la  tête ,  n'a- 
voir plus  sa  tête,  n'avoir  plus  sa  tête  à  soi. 

C'est  une  tête  perdue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  montre  de  l'égarement  dans  sa 
conduite,  dans  ses  discours.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Sa  tête  n'y  est  plus, 
la  tête  est  partie. 

Il  a  encore  toute  sa  tête,  se  dit  D'un  ma- 
lade ou  d'un  vieillard  dont  le  jugement 
n'est  point  affaibli.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  //  n'a  plus  de  tête,  il  n'a  plus  sa 
tête. 

Agir  de  tête,  parer  de  tête,  Prendre  son 
parti  de  sang-froid,  avec  résolution,  dans 
une  occasion  diUUcile. 

Fam. ,  Faire  un  coup  de  tête.  Faire  étoiir- 
dimeot  et  sans  réflexion  une  chose  hardie  ; 
et,  Faire  des  coups  de  tête.  Faire  des  étour- 
deries. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête.  Se  dé- 
terminer de  soi-même,  sans  avoir  pris  con- 
seil de  personne.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, N'en /aire  qu'à  sa  tête,  ne  vouloir  rien 
/aire  qu'à  sa  tête. 

Faire  un  coup  de  sa  tête,  signifie  aussi , 
Faire  une  fausse  démarche,  faute  d'avoir 
pris  conseil. 

Fig.,  Tenir  tête  à  quelqu'un,  faire  tête  à 
quelqu'un.  S'opposer  à  lui,  et  lui  résister, 
ne  lui  point  céder  en  queli)ue  chose.  // 
s'imaginait  qu'il  n'r  avait  personne  qui  osât 
lui  résister,  mais  '?  trouva  des  gens  qui  lui 
tinrent  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils  se  mirent 
plusieurs  ensemile  pour  lui  tenir  tête  au  jeu , 
dans  la  discussion ,  etc.  On  ne  trouva  per- 
sonne qui  pût  lui  tenir  tête  à  boire. 

Fig. ,  Faire  tête  à  l'orage.  Montrer  de  la 
fermelé  dans  une  occasion  périlleuse. 

Mettre  un  homme  en  tête  à  quelqu'un , 
Opposer  à  quelqu'un  un  homme  qui  puisse 
lui  résister.  On  lui  mit  un  homme  eu  tête, 
qui  l'embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
nomme  en  tête,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

Avoir  quelqu'un  en  tête.  Avoir  quelqu'un 
pour  concurrent ,  pour  advereaire.  Turenne 
avait  en  tête  Montecuculli. 

Mettre  une  rente  viagère  sur  la  tête  de 
quelqu'un,  Constituer  une  rente  viagère, 
pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quelqu'un. 

Cette  rente,  cette  pension  passera  sur  la 
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tête  d'un  tel.  Il  aura  cette  rente,  cette  pen- 
sion après  le  décès  de  la  personne  qui  en 
jouit  maintenant. 

TixE,  se  dit  quelquefois  pour  Individu, 
personne.  On  paye  tant  pur  tête.  Le  traiteur 
prend  tant  par  tête.  On  dine  à  tant  par  tête. 
Une  rente  sur  plusieurs  têtes.  Cette  taxe 
porte  sur  toutes  les  têtes.  Les  dangers  que  je 
crains  pour  une  tête  si  chère.  On  le  dit  Des 
animaux,  dans  un  sens  analogue.  //  a  un 
troupeau  composé  de  tant  de  têtes  d'une  es- 
pèce, et  de  tant  de  telle  autre. 

Payer  tant  par  tête  de  loup.  Payer  tant  à 
celui  qui  tue  un  loup,  et  qui  en  apporte  la 
tète. 

En  Jurispr. ,  Succéder  par  tête ,  se  dit 
Lorsque  des  copartageants  viennent  de  leur 
chef  à  la  succession,  et  sans  représen- 
tation d'aucun  autre.  La  succession  du  père 
s'est  partagée  par  têtes,  parce  que  tous  les 
enfants  étaient  vivants  ;  celle  de  la  mère  s'est 
partagée  par  souches ,  parce  qu'un  des  enfants 
était  mort,  et  que  les  petits-enfants  sont  ve- 
nus à  partage  avec  leurs  oncles,  par  repré- 
sentation de  leur  père. 

TÈTE ,  se  dit  aussi  de  La  représentation  , 
de  l'imitation  d'une  tète  humaine  par  un 
peintre,  par  un  sculpteur,  etc.  Il  a  plusieurs 
bustes  antiques ,  et  la  plupart  sont  des  têtes 
grecques.  Une  tête  antique.  Une  belle  tête.  Ce 
peintre  met  une  grande  variété  dans  ses  airs 
de  tête.  Cela  a  l'air  d Une  tête  du  Carrache. 
C'est  une  tête  du  Titien.   Tête  d'étude. 

En  parlant  Des  monnaies  et  des  médailles, 
La  tête ,  Le  coté  oà  est  l'effigie. 

Courir  les  têtes ,  se  dit  Dune  sorte  d'exer- 
cice achevai,  qui  se  pratique  dans  les  aca- 
démies, et  qui  consiste  i  enlever,  a  frapper 
ou  a  abattre  au  grand  galop ,  avec  la  lance , 
le  pistolet  ou  î'épée,  des  têtes  de  carton 
qui  sont  placées  a  cet  effet. 

Tête  à  perruque.  Figure  de  tète  d'homme 
faite  de  bois,  sur  laquelle  on  place  une 
perruque  pour  la  friser.  Il  se  dit,  figuré- 
ment  el  familièrement,  d'Un  vieillard  qui 
a  peu  d'esprit  et  qui  tient  opiniâtrement  à 
de  vieux  préjugés. 

TÈTE,  se  dit  encore,  par  extension,  pour 
Chevelure.  Avoir  la  tête  belle.  Il  a  une  belle 
tête.  Il  a  la  tête  frisée. 

Tête  naissante ,  Cheveux  qui  retiennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont  déjà  un 
peu  longs. 

TÈTE,  se  dit  également  par  extension, 
en  Vénerie,  Du  bois  des  cerfs.  Le  cerf  a 
mis  bas  sa  tête.  Une  belle  tête  de  cerf. 

Tête  portant  trochures ,  Bois  qui  porte 
trois  ou  quatre  andouillers  à  la  sommité. 
Tête  en  fourche ,  Bois  dont  les  andouillers 
du  sommet  font  la  fourche.  Tête  paumée , 
Bois  dont  le  sommet  s'ouvre  et  représente 
les  doigts  et  la  paume  de  la  main.  Tête  cou- 
ronnée. Bois  dont  les  andouillers  du  som- 
met forment  une  espèce  de  couronne. 

TÊTE,  s'appli(|ue,  par  analogie,  à  Di- 
verses choses  qui  ont  avec  la  tête  un  cer- 
tain rapport  de  position  ou  de  forme.  Ainsi, 

Il  se  dit  Du  sommet  de  certaines  choses, 
et  particulièrement  des  arbres.  Une  monta- 
gne, un  chêne,  un  sapin  qui  porte  sa  tête 
jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  coupés  par 
la  tête. 

Cet  oranger  fait  bien  sa  tête,  La  têtç  en 
est  bien  garnie  et  bien  ronde. 
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En  termes  de  Marine,  La  tête  d'un  mât, 
du  gouvernail ,  etc..  Leur  extrémilè  supé- 
rieure. 

TÈTE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines plantes,  de  certains  légumes;  et  à 
l'égard  des  uns,  il  désigne  L'extrémité 
d'en  haut,  comme.  Des  têtes  de  pavot,  des 
têtes  d' artichaut ,  une  tête  de  chou  ;  à  l'égard 
des  autres.  L'extrémité  d'en  bas,  com- 
me, La  tête  d'un  oignon,  la  tête  d'un  poi- 
reau. 

11  se  dit  également  en  parlant  De  cer- 
tains fruits,  et  signifie.  L'extrémité  opposée 
à  la  queue.  Cette  pomme  commence  à  se 
pourrir  par  la  tête.  Poire  à  deux  têtes. 

La  tête  d'un  clou,  d'une  vis.  L'extrémité 
ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  a  la  pointe. 
Clou,  VIS  a  tête  perdue.  Clou,  vis  dont  la 
tète  n'excède  point  la  surface  de  ce  qu'ils 
attachent  ou  retiennent. 

La  tête  d'une  épingle.  Le  petit  bouton 
arrondi,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la 
pointe,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
ou  l'étoffe  ,  et  l'empêcher  de  passer  d'outre 
en  outre  coumie  ferait  une  aiguille.  La  tête 
d'une  aiguille.  Le  bout  qui  est  percé  pour 
y  passer  le  fil. 

La  tête  d'un  compas,  La  partie  ronde  où 
les  deux  jambes  du  compas  sont  assemblées 
par  une  chaj-nière.  La  tête  d'un  marteau, 
d'une  cognée,  La  partie  dans  laquelle  entre 
le  manche. 

Boulet  à  deux  têtes.  Boulet  ramé. 

En  Anat. ,  La  tête  du  fémur,  de  l'humé- 
rus, etc. ,  L'extrémité  de  ces  os  qui  est 
ronde  et  soutenue  par  une  partie  plus  ré- 
trécie ,  nommée  Le  col. 

En  Musiq. ,  Jm  tête  d'une  note,  La  partie 
la  plus  gi-osse  et  la  plus  apfjarenle,  qui  est 
ordinairement  aiTondie,  et  dont  la  position 
sur  la  portée  détermine  quelle  est  la  note. 

En  Astrcn. ,  La  tête  d'une  comète.  Nébu- 
losité plus  ou  moins  lumineuse,  et  généra- 
lement de  figure  ovoïde ,  qui  semble  for- 
mer le  corps  de  cet  astre  ;  par  opposition 
à  La  trainée  de  lumière  \ague  qui  l'accom- 
pagne ordinairement  du  côté  opposé  au 
soleil,  et  que  l'on  appelle  Queue  de  ta 
comète. 

Tête-de-More,  Vaisseau  de  cuivre  étamé 
en  dedans,  qui  sert  dans  quelques  distil- 
lations. En  Chimie,  Tête  morte.  Ce  qui 
reste  d'une  substance  après  la  distillation. 
On  dit  plus  souvent,  Caput  mortuum. 

En  Archit. ,  Tête  de  nej ,  La  partie  anté- 
rieure d'une  nef.  Tête  de  voussoir,  La  face 
antérieure  d'un  voussoir.  Tête  de  mur.  L'é- 
paisseur d'un  mur  à  son  extrémité. 

La  tête  d  un  canal,  d'un  bois,  etc..  L'en- 
droit où  il  commence. 

En  termes  de  Guerre,  La  tête  de  la  tran- 
chée. L'endroit  de  la  tranchée  qui  est  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée.  On 
a  joint  les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une 
ligne  parallèle.  Il  fut  tué  à  la  tête  de  la  tran- 
chée, à  la  tête  des  travaux. 

La  tête  du  camp,  La  partie  du  camp  qui 
regarde  le  terrain  destiné  pour  y  mettre  les 
troupes  en  bataille.  On  fortifia  la  tête  du 
camp.  La  paix  fut  publiée  à  la  tête  du  camp. 
On  assembla  les  gardes  à  la  tête  du  camp. 

Tête  de  pont.  Le  bout  du  pont  qui  est 
du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes  gardent  la 
tête  de  tel  pont.  Ou  dit  quelquefois,  Les  deux 
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têtes  du  pont,  quand  le  pont  est  fortifié  des 
deux  cotés.  On  dit  de  même,  La  télé  d  un 
défilé. 

TÊTE,  se  dit  aussi  Du  commencement 
d'un  livre,  d'une  liste,  d'une  lettre,  olc. 
//  a  mis  une  hclte  préface  à  la  tête  de  son 
Ihre.  Votre  nom  est  en  léte  de  la  liste.  Faire 
imprimer  des  tétcs  de  lettres  circulaires ,  de 
factures,  etc. 

En  Impr. ,  Ligne  de  tête ,  Celle  qui  est  or- 
dinairement occupée  par  le  litre  courant, 
et  par  le  nuniéio  ou  folio  de  la  page. 

TâTE,  se  dit  également  de  La  partie  d'une 
armée,  d'une  colonne  de  troupes,  d'un  cor- 
tège, etc.,  qui  marche  la  première,  cpii 
ouvi'e  la  marelle.  La  tête  d'une  armée,  d'une 
colonne,  d'une  compagnie.  Tête  de  colonne  a 
droite  ou  à  i^auche.  La  tête  d'un  cortège,  d'un 
convoi.  Ils  Jurent  placés  en  tête  du  cortège. 
Marcher  en  tête.  Prendre  la  tête. 

Il  Jut  cassé  à  la  tête  de  sa  compagnie , 
En  présence  de  sa  compagnie,  devant  les 
premiers  ran»s. 

.4  la  tête,  signifie  souvent,  À  la  première 
place,  au  premier  rang,  et  emporte  presque 
toujours  l'idée  de  supériorité,  d'autorité, 
de  commandement.  //  porta  la  parole  à  la 
tête  du  clergé.  Être  à  la  tête  de  la  noblesse. 
Le  roi  l'a  mis  à  la  tête  de  son  conseil,  à  la 
tête  de  la  cour  royale.  Marcher  à  la  tête  de 
l'armée.  Se  mettre  à  la  tête  des  troupes. 
Charger  à  la  tête  des  dragons.  Il  le  tua  à  la 
tête  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  tête  des 
séditieux,  à  la  tête  des  mutins.  Ils  ont  à  leur 
tête  un  homme  entreprenant. 

Etre  à  la  tête  des  affaires.  Avoir  la  prin- 
cipale direction  des  affaires.  On  dit  de 
même,  Être  à  la  tête  d'une  maison,  d'une 
administration ,  d'une  entreprise,  etc. 

Ce  régiment  a  la  tête  de  tout.  Il  forme 
l'avant-garde  de  toute  l'armée. 

Tête,  se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
de  troupes  qui  avance  vers  quelque  endroit, 
soit  pour  s'opposer  à  l'ennemi ,  soit  pour 
lui  dérober  la  connaissance  de  quelque 
chose.  L'armée  montra  une  tête  de  ce  côté- 
là.  On  fit  avancer  une  tête  de  ce  cdté-ià.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

Têtes  de  tin.  Les  premières  cuvées  des 
meilleurs  vins  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Tête 
du  blé.  Le  blé  de  la  meilleure  qualité. 

TÊTE  i  TÈTE.  loc.  adv.  ScuI  à  seul.  Par- 
ler tête  à  tête.  Diner  tête  à  tête.  Jouer  tête  à 
tête.  Ils  Jurent  longtemps  tête  à  tête. 

TÊTE-À-TÊTE,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement; et  alors  il  se  dit  d'Une  conversa- 
tion, d'une  entrevue  de  seul  à  seul.  Ils  ont 
eu  un  long  tête-à-tête.  Us  ont  de  fréquents 
tête-à-tête. 

TÊTE  POUR  TÈTE.  loc.  adv.  et  fam.  L'un 
devant  l'autre.  Ajirès  avoir  été  deux  ans 
sans  le  ri/ir,  il.i  se  rci.eontièrr'nt  dans  la  rue 
tête  pour  tête,  (,'ette  locution  vieiilit. 

TETER.  V.  a.  (On  prononce  et  on  écrit 
aussi,  Téter.)  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quehiue 
animal.  Teter  une  femme.  Teter  sa  nourrice. 
Teter  une  i^acbe ,  une  chèvre. 

Cet  enfant  a  teté  de  plusieurs  laits,  Un 
eu  plusieurs  nourrrces.  On  dit  encore,  // 
a  teté  de  mauvais  tait. 

Teter,    s'emploie  quelquefois   absolu- 
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ment.  Cet  enfant  teite  bien.  Donnez-hii  à  te- 
ter. Il  ne  tctte  plus. 

Teté,  ée.  participe. 

TÊTIÈRE,  s.  f  Petitecoiffe  de  toile  qu'on 
met  aux  enfants  nouveau-nés.  Une  têtière 
d'enfant.  Un  enj'ant  en  têtière. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  supérieure 
de  la  bride,  qui  passe  derrière  le  toupet 
du  cheval,  et  qui  soutient  le  mors.  Têtière 
de  cuir  d'.4ngleterre.  Dans  ce  sens  ,  on  dit 
aussi.  Dessus  de  tête.  Cette  locution  est  peu 
usitée. 

TETIN.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle, 
soit  aux  hommes,  soit  aux  femmes.  Cet  en- 
fant l'nra,  d  prend  le  letin.  Cet  enjant  s'est 
endormi  sur  le  tetin.  Cet  homme  a  été  blessé 
sous  le  telin. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  la  mamelle;  mais, 
dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

TETINE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie,  con- 
sidéré comme  bon  .à  manger.  Tétine  de  va- 
che. Manger  de  la  tetine. 

Tetise,  se  dit  aussi  de  L'enfoncement 
qu'un  coup  de  fusil,  de  pistolet,  fait  sur 
une  cuirasse,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d'ou- 
tre en  outre.  Le  joup  de  fusil  qu'il  a  reçu 
sur  sa  cuirasse,  y  a  /ait  une  tétine. 

TETON,  s.  m.  Mamelle.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  Des  femmes.  Le  té- 
ton d'une  nourrice.  Un  enfant  qui  est  encore 
au  teton.  Une  nourrice  qui  donne  le  teton  à 
son  enfant. 

TETONNIÈRE.  s.  f.  Mot  populaire  et 
grossier  dont  on  se  sert  pour  désigner  Une 
femme  qui  a  beaucoup  de  gorge. 

TÉTUAtORDE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  an- 
cienne. Lyre  à  quatre  cordes. 

Il  signifie  aussi ,  L'ne  suite  de  quatre  sons 
dont  les  deux  extrêmes  sonnent  la  quarte. 

TÉTR.4DRACUME.  s.  f  Monnaie  grec- 
que, qui  était  d'argent,  et  qui  valait  qua- 
tre drachmes,  ou  environ  trois  francs 
soixante  et  dix  centimes  de  notre  monnaie. 

TÉTRADYNAMIE.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  pourvues  de  six  étamines,  dont 
quatre  longues  et  deux  courtes.  La  famille 
des  crucifères  compose  la  tétradynamie .  Té- 
Iradjnamie  siliqueiise.  Tétradynamie  silicii- 
Iciise. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  formée  de  qua- 
tre triangles  égaux  et  équilatéraiix. 

TÉTKAGO\E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Qui  a  quatre  angles  et  quatre 
cotés- 

TÉTRALOGIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à  un  ensemble  de  quatre  piè- 
ces de  théâtre  ((ue  les  poètes  ti-agiques 
présentaient  au  concours  :  les  trois  pre- 
mières étaient  des  tragédies,  ordinairement 
liées  entre  elles  ;  et  la  quatrième .  un  drame 
satiii<|ueou  lin    Ifon.   /oyez  Tbilogie. 

TÉTRANDRIE.  s.  f  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  quatre  étamines  égales.  Le  houx, 
le  cornouiller,  le  plantain,  sont  de  la  tétran- 
lii'ie. 

TÉTHARCIIIE.  s.  f  Quatrième  partie 
d'unEtat  démembré. 

TÉTRARQUE.s.  m.  T.  d'Hist.  et  d'Antiq. 
Titre  par  lequel  on  désignait  des  princes 
du  second  ordre,  subordonnés  à  une  puis- 
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.sance  supérieure,  et  ainsi  nommés  parce 
que  leurs  États  étaient  censés  faire  a  peu 
près  la  quatrième  portion  d'un  royaume 
démembré. 

TÉTRASTTLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Tem- 
ple à  quatre  colonnes  de  front. 

TETTE.  s.  f  Le  bout  de  la  mamelle.  II 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  animaux.  Tette 
de  chèvre,  de  truie. 

TETU,  UE.  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  qui 
est  fort  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions, 
a  sa  volonté.  //  est  si  têtu  ,  que  pniiais  d  ne 
démord  de  ce  qu'd  a  dit.  Cette  petite  fille  est 
bien  têtue. 
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"TEUTONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  au  pays  des 
anciens  Teutons.  On  ne  l'emploie  guèie  que 
dans  ces  deux  dénominations  :  L'ordre  Teu- 
tnnique.  Ordre  religieux  et  militaire  fondé 
par  des  seigneurs  allemands  à  l'époque  des 
croisades;  et,  Hanse  teutonique :  voy.  Hajvse. 

TEX 

TEXTE,  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un 
auteur,  considérées  par  rapport  aux  notes, 
aux  commentaires,  aux  gloses  qu'on  a  fai- 
tes dessus.  Le  texte  de  l'Écriture  sainte.  Le 
texte  hébreu.  Le  texte  grec.  Le  texte  latin. 
Ij;  texte  de  la  Vulgate.  Le  texte  de  Platon , 
d'Jrisfote.  Traduction  imprimée  avec  le  texte 
en  regard.  L'avocat  a  rapporté  le  texte  de 
cette  loi.  C'est  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte 
est  corrompu ,  falsifié ,  obscur.  Le  texte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte- ne  dit 
pas  cela.  Cette  glose  est  plus  obscure  que  le 
texte. 

Restituer  un  texte.  Rétablir  l'ordre,  les 
mots,  ou  la  ponctuation  dont  on  suppose 
que  l'auteur  s'est  servi. 

Texte,  se  dit  absolument  d'L^n  passage 
de  l'Écriture  saiute,  qu'un  prédicateur 
prend  pour  sujet  de  son  sermon.  Le  texte 
d'un  sermon.  Ce  prédicateur  a  pris  un  beau 
texte.  lia  bien  choisi ,  bien  appliqué  son  texte. 
Texte  heureux ,  nouveau,  trivial. 

Fig.  et  fam.,  Il  prend  mal,  il  a  mal  pris 
son  texte,  se  dit  D'un  homme  qui  prétend 
s'autoriser  d'une  raison  0:1  d'un  exemple 
qui  ne  lui  est  pas  favorable. 

Fig.  et  fam. ,  Itevcnir  à  son  texte.  Reve- 
nir au  sujet  principal  dont  il  est  question. 

En  Impr. ,  Cros  texte.  Caractère  qui  est 
entre  le  gros  romain  et  le  saint-augustin; 
et.  Petit  texte.  Caractère  ([ni  est  entre  la 
gaillarde  et  la  mignonne.  Le  corps  du  gros 
texte  est  de  quatorze  points  ou  deux  lignes 
et  un  tiers,  et  celui  du  petit  texte  de  sept 
points  et  demi  ou  une  ligne  et  un  quart. 

TEXTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  tiré,  divisé  en  filets  propres  à 
faire  un  tissu.  Le  verre  sortant  élu  feu  est 
textile.  L'amiante   est  une  pierre  textile. 

TEXTUAIRE.  s.  m.  Livi-e  où  il  n'y  a  que 
le  texte  sans  commentaire.  Un  textiiaire  de 
la  Kihle.  Un  textuaiie  du  droit  canon ,  du 
droit  civil. 

TEXTUEI, ,  EM.E.  adj.  Qui  est  dans  le 
texte  d'un  livre,  d'une  loi,  d'une  ordon- 
nance, etc.;  qui  est  cité  conformément  au 
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texte.  La  disposition  citée  est  textuelle.  Ce 
que  je  vous  dis  est  textuel. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
entièrement  conforme  au  texte.  Jl  cite  tou- 
jours textuellement. 

TEXTURE,  s.  f.  L'état  d'une  chose  tissue, 
l'action  de  tisser.  Il  est  peu  usité  au  pro- 
pre. 

II  se  dit,  par  extension,  dans  le  langage 
didactique,  de  La  disposition,  de  l'entre- 
lacement des  parties  qui  composent  un 
corps.  C'est  de  lu  texture  des  parties  d'un 
corps  que  dépendent  .s«  dureté,  sa  mollesse,  son 
élasticité,  sa  f;ravité,  sa  couleur,  etc.  Lu  tex- 
ture des  tendons  est  serrée,  celle  du  tissu  cd- 
luluire  est  tache. 

Fig. ,  La  texture  d'un  ouvrage,  d'une  pièce 
de  théâtre,  d'un  poème,  etc.,  La  liaison  des 
différentes  parties  de  cet  ouvrage,  etc. 

THA 

THALER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R.  Quel- 
ques-uns écrivent,  Taler.)  Monnaie  d'Al- 
lemagne et  de  Pologne,  qui  vaut  un  peu 
moins  de  quatre  francs.  Ou  dit  quelque- 
fois ,  Daler. 

THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mi- 
racles. Saint  Grégoire  Thaumaturge. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  thaunuiturge. 

THE 

THE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  à  la 
Chine  et  au  Japon,  et  dont  les  feuilles, 
auxquelles  on  donne  ce  même  nom ,  ser- 
vent à  faire  une  infusion  qui  se  prend 
chaude.  Thé  vert.  Thé  hou.  Thé  impérial. 
Boite  à  thé. 

Il  se  dit  également  de  L'infusion  de  thé. 
Boire  du  thé.  Prendre  du  thé.  Prendre  une 
tasse  de  thé.  Offrir,  verser  du  thé. 

Thé  de  Suisse ,  ou  Thé  suisse  ,  Mélange 
de  plusieurs  espèces  de  plantes  aromati(pies 
recueillies  dans  les  Alpes,  et  que  l'on  con- 
serve coupées  et  desséchées,  pour  en  faire 
des  infusions  médicinales. 

Thé,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  colla- 
tion dans  laquelle  on  sert  du  thé,  et  qui 
offre  l'occasion  de  réunir,  le  soir,  une  so- 
ciété nombreuse.  Donner  un  thé.  Il  y  a  thé 
chez  madame  une  telle.  Je  suis  invité  à  un 
thé. 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  de  religieux. 

THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre;  ou 
Qui  ne  convient  guère  ((u'au  théâtre,  .letton 
théâtrale.  Expression  théâtrale.  Situation 
théâtrale.  Manières  théâtrales.  Il  a  tjiieh/ue 
chose  de  théâtral  dans  le  tlébit ,  dans  le  geste. 

Armée  théâtrale.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

THÉÂTRE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  repré- 
sente des  ouvrages  dramatiques,  où  l'on 
donne  des  spectacles.  Les  anciens  construi- 
saient de  magnifiques  théâtres.  Théâtre  de 
Pompée,  de  Mnrcellus.  Il  y  a  maintenant 
plusieurs  beaux  théâtres  à  Paris.  Le  théâtre 
de  l'Opéra.  Le  Théâtre-Français.  Le  théâtre 
de  Saint-Charles,  à  Naples  ;  le  théâtre  de 
Drur)-Lane,  à  Londres;  etc.  Théâtre  de  ma- 
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rtonuettes.  Théâtre  en  plein  vent.  Ouvrir  un 
théâtre.  L'administration  d'un  théâtre.  Le  di- 
recteur d  un  théâtre. 

Il  y  a  un  théâtre  français  à  Saint-Péters- 
bourg, un  théâtre  italien  à  Londres,  etc.,  Il 
y  a  a  Saint-Pétersbourg  un  théâtre  où  l'on 
joue  des  pièces  françaises  ,  etc. 

ThéAthe,  signifie  particulièrement,  La 
scène,  la  partie  élevée  où  les  acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l'enceinte,  exécutent 
les  représentations  dramatiques.  La  décora- 
tion du  théâtre.  Le  devant,  le  bord  du  théâ- 
tre. Le  fond  du  théâtre.  Les  spectateurs  n'em- 
barrassent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Jouer  sur  le  théâtre.  Représenter  sur  le  théâtre 

Changements  de  théâtre,  Les  changements 
de  décoration  dans  la  même  pièce.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui,  Change- 
ments de  décoration ,  changements  de  scène. 

Pièce  de  théâtre ,  se  dit, en  général,  d'Une 
tragédie,  d'une  comédie,  d'un  opéra,   etc. 

Habits  de  théâtre.  Habits  servant  dans 
les  représentations  drainati(|ues. 

Ecrire,  travailler  pimr  le  théâtre.  Compo- 
ser des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre 
un  sujet  au  théâtre.  En  faire  une  comédie 
ou  une  tragédie;  et.  Mettre  une  pièce  au 
théâtre,  La  donner  aux  comédiens,  la  faire 
représenter. 

Les  personnes  de  théâtre,  Les  acteurs  et 
les  actrices  de  profession.  Cest  une  femme 
de  théâtre. 

Monter  sur  le  théâtre.  Exercer  la  profes- 
sion de  comédien.  //  y  a  longtemps  que  cet 
acteur  monte  sur  le  théâtre. 

Quitter  le  théâtre,  se  dit  D'un  comédien 
qui  renonce  à  sa  profession.  Il  se  dit  éga- 
lement D'un  poète  qui  ne  veut  plus  faire 
de  pièces  de  théâtre.  On  dit  aussi,  dans  les 
deux  sens,  Renoncer  au  théâtre. 

Cet  acteur  est  né  pour  le  théâtre.  Il  a  des 
dispositions  naturelles  pour  bien  représen- 
ter; et.  Il  n'est  pas  encore  assez  accoutumé 
au  théâtre.  Il  n'a  pas  encore  acquis  l'habi- 
tude nécessaire  pour  bien  jouer. 

Cet  acteur  a  l'habitude,  l'usage,  l'expé- 
rience du  théâtre.  Il  connaît  son  art,  il  en 
a  la  pratique. 

Fermer  le  théâtre.  Cesser  les  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  Rouvrir  le 
théâtre.  Recommencer  à  jouer. 

Fig. ,  Ce  n  est  qu'un  roi  de  théâtre,  se  dit 
D'un  roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses 
États. 

Théâtre,  s'applique  aussi,  par  exten- 
sion. Aux  règles  de  la  poésie  dramatique, 
ou  à  La  poésie  dramatique  même.  Cet  au- 
teur fait  bien  les  vers,  mais  il  n'entend  pas  le 
Ihéâtie  Corneille  et  Molière  ont  fondé  le  théâ- 
tre en  France.  Cet  auteur  a  purgé  le  théâtre 
de  sa  nation.  Les  règles  du  théâtre.  La  pra- 
tique du  théâtre. 

Coup  de  théâtre.  Evénement  imprévu , 
quoique  préparé,  quiarrive  dans  une  pièce. 
Les  reconnaissances  sont  des  coups  de  théâtre 
I\  se  dit  aussi  figurément.  L'exil,  le  rappel  du 
ce  ministre  fut  un  coup  île  théâtre.  La  jour- 
née des  dupes,  sous  Louis  XIII,  Jut  un  coup 
de  théâtre.  L'arrivée  de  son  frère,  dans  un 
pareil  moment,  fut  un  coup  de  théâtre. 

.4ccoinmoder  un  sujet  au  théâtre.  Disposer 
un  sujet  de  telle  sorte,  qu'il  soit  propre  à 
être  représenté  sur  le  théâtre. 

ThéAxke,  se   dit  encore  Du  recueil  de 
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toutes  les  pièces  d'un  auteur  qui  a  travaillé 
pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de  Corneille.  Le 
théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Quinault. 

Le  théâtre  grec  ou  des  Grecs,  le  théâtre 
latin.  Les  tragédies  et  les  comédies  faites 
par  les  auteurs  grecs,  par  les  auteurs  la- 
tins. On  dit  de  même.  Le  théâtre  français , 
anglais,  italien,  espagnol,  etc. 

Théâtre,  se  dit  ligurément  d'Un  lieu  oii 
se  passent  des  actions  remarquables,  où 
des  hommes  figurent  et  sont,  pour  ainsi 
dire,  en  spectacle.  Le  monde  est  un  grand 
théâtre.  Cette  province  est  le  théâtre  de  la 
guerre.  Cette  ville  fut  le  théâtre  d'un  grand 
événement.  La  cour  est  un  théâtre  changeant. 
Cet  emploi  ne  vous  convient  pas,  il  vous  place 
sur  un  trop  petit  théâtre,  sur  un  trop  grand 
théâtre. 

THEIERE,  s.  f.  Vase  pour  faire  infuser 
le  thé.  Théière  d'argent.  Théière  de  porce- 
laine. 

THEIFOR.ME.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  loi  ution.  Infusion  thé  forme,  In- 
fusion que  l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÉISME,  s.  m.  Croyance  de  l'existence 
de  Diru. 

THÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui,  celle 
qui  croit  à  l'existence  de  Dieu.  Il  est  op- 
posé à  Athée. 

THEME,  s.  m.  Sujet,  matière,  proposi- 
tion que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaircir.  Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris, 
n'a  pas  bien  suivi  son  thème.  Ce  sens  n'est 
usité  que  dans  le  style  didactique. 

Fig.  et  fam..  Il  a  mal  pris  son  thème,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  avancé  quelque 
chose  mal  à  propos,  quelque  chose  de  faux 
qu'il  ne  peut  soutenir. 

Thème,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils 
savent  dans  celle  qu'on  veut  leur  appren- 
dre. Thème  difficile.  Thème  aisé.  Thème  poul- 
ies prix,  pour  l'examen,  pour  les  places. 
Donner,  dicter  un  thème.  Thème  grec.  Thème 
latin.  Thème  anglais.  Cours  de  thèmes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  composition  de  l'é- 
colier. //  a  bien  /ait  son  thème.  Il  a  fait  son 
thème  en  deux  façons.  Corriger  un  thème.  Le 
corrigé  d'un  thème. 

Fig. ,  Faire  son  thème  en  deux  façons. 
Dire ,  écrire  la  même  chose  de  deux  ma- 
nières différentes.  Répéter  en  d  autres  termes 
ce  que  ion  a  déjà  dit,  c'est  faire  son  thème 
en  deux  façons.  Il  signifie  aussi,  Tendre  à 
un  même  but  par  des  moyens  différents. 

Thème,  parmi  les  Grammairiens,  signi- 
fie, en  général.  Le  radical  primitif  d'où 
un  verbe  a  été  tiré  ;  et ,  en  Grammaire 
grecque.  Le  présent  du  verbe,  parce  que 
les  autres  temjjs  en  sont  tormès. 

Thème,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Un  air  sur  lequel  on  compose  des  varia- 
tions. 

En  termes  d'AstroI.  Thème  céleste, 
ou  simplement,  Thcme.'La  position  ou  se 
trouvent  les  astres,  par  rapport  au  moment 
de  la  naissance  de  quelqu  un,  et  au  lieu  où 
il  est  né;  position  de  laquelle  les  astrolo- 
gues tirent  ces  conséquences  conjecturales 
qu'ils  appellent  Horoscope. 

THÉ.MIS.  s.  f  (On  prononce  l'S  finale.) 
Nom  de  la  déesse  de  la  justice.  Il  n'est  placé 
ici  que  parce  que,  en  poésie  et  dans  le  style 
oratoire,  il  signifie  quelquefois,  La  justice 
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Tlicmis.  Les  arrêts  de  T/iêmis 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  où 
les  chefs  de  la  nation  sont  regardés  comme 
étant  les  ministres  de  Dieu.  Le  gotn'erne- 
ment  des  Hébreux  sous  les  Juges,  et  Oiant 
qu'ils  eussent  un  mi,  était  une  véritable  théo- 
cratie. Le  gnui'ernement  qui  régit  le  Tliibet 
au  nom  du  lanui ,  est  une  théocratie. 

TUÉOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  a  la  théocratie,  qui  a  le  ca- 
ractère de  la  théocratie.  Le  gouvernement 
des  Incas  était  théocrutique.  Les  Juifs  ont 
técit  longtemps  sous  le  gouvernement  théo- 
crutique. 

THÉODICÉE.  s.  f.  Justice  de  Dieu.  Leib- 
nitz  a  fait  un  ouvrage  sur  la  théodicée. 

THEOGONIE,  s.  f.  Génération  des  dieux. 
Ce  mot,  dans  l'acception  générale  et  com- 
mune, s'applique  à  Tout  système  religieux 
imaginé  dans  le  paganisme.  La  théogonie  des 
Egyptiens.  La  théogonie  des  Grecs.  La  théo- 
gonie des  Perses.  Etc. 

Il  s'applique  particulièrement  à  Un  poème 
d'Hésiode,  intitulé,  La  Théogonie,  ou  Gé- 
néalogie des  dieux. 

THÉOLOGAL,  s.  m.  Chanoine  institué 
dans  le  chapitre  d'une  église  cathédrale, 
pour  enseigner  la  théologie,  et  pour  prê- 
cher en  certaines  occasions.  Théologal  de 
Paris,  de  Sens, etc.  La  plupart  des  tiiéologaux 
n  'enseignent  plus. 

THÉOLOGALE,  s.  f.  Qualité,  dignité 
de  théologal.  //  avait  la  théologale  de  telle 
église. 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  T.  dogmatique. 
Il  se  dit  Des  vertus  qui  ont  principalement 
Dieu  pour  objet.  La  foi,  l'espérance  et  la 
charité  sont  les  trois  vertus  théologales. 

■THÉOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  choses  divines,  les  dogmes  et  les 
préceptes  religieux.  On  le  dit  proprement 
en  parlant  De  la  religion  chrétienne.  Théo- 
logie positive.  Théologie  scolastique.  Théolo- 
gie morale.  Théologie  mystique.  Cela  ne  se 
peut  pas  soutenir  en  bonne  théologie.  Cela  est 
contraire  à  la  véritable  théologie,  à  la  saine 
théologie.  Bachelier,  licencié,  docteur  en  théo- 
logie. Professeur  de  théologie.  La  faculté  de 
théologie.  Cours,  thèses,  actes  de  théologie. 
Cahiers,  écrits  de  théologie.  Leçon  de  théo- 
logie. Traité  de  théologie.  Question  de  théolo- 
gie. Chaire  de  théologie.  Somme  de  théologie. 
Enseigner  la  théologie.  Étudier  en  théologie. 
Savoir  bien  la  théologie.  Faire  sa  théologie, 
Faire  son  cours  de  théologie. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  dogmes  ad- 
mis dans  les  religions  autres  que  la  religion 
chrétienne.  La  théologie  des  païens.  La  théo- 
logie des  mahométans,  des  Indiens. 

Théologie  naturelle,  se  dit  de  Ce  que  la 
raison  nous  apprend  de  l'existence  et  des 
attributs  de  Dieu  ,  et  des  vérités  premières 
et  fondamentales  de  la  philosophie.  Les 
philosophes  païens  ont  enseigné  la  théologie 
naturelle.  Bacon  fait  mention  de  la  théologie 
naturelle,  et  recommande  de  l'étudier. 

Théologie  ,  signifie  aussi ,  Doctrine  théo- 
logique. Suivant  la  théologie  la  plus  reçue.  La 
théologie  des  Pères.  Une  théologie  sublime.  Une 
théologie  profonde. 

Il  se  dit  également  Des  opinions  parti- 
culières, plus  ou   moins  reçues,  parmi  les 
écrivains  ecclésiastiques.  Plusieurs  Pères  ont  1 
Tome  II. 


THE 

contredit  sur  ce  point  la  théologie  de  saint 
Iiénée. 

11  se  dit  encore  Du  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur.  Théologie  de  Bel- 
larmin.   Théologie  de  Tournely.  Etc. 

THÉOLOGIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
théologie,  qui  écrit  sur  la  théologie.  Grand 
théologien.  Docte,  subtil,  profond  théologien. 
Tous  les  théologiens  sont  d'accord  sur  ce 
point. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  étudiants  en 
théologie. 

Il  peut  se  dire  au  féminin,  en  parlant 
D'une  femme  ou  d'une  fille  qui  saurait  ou 
qui  prétendrait  savoir  la  théologie.  Ellefiit 
la  théologienne.  Elle  veut  passer  pour  théolo- 
gienne. 

THÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  théologie.  Matière  thcolo- 
gique.  Proposition,  question,  doctrine  théolo- 
gique. Somme  théologique.  Entretiens  théolo- 
giqiies.^ 

THEOLOGIQLEME.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière théologique,  selon  les  principes  de  la 
théologie,  en  théologien.  //  a  répondu  théo- 
logiquement.  Il  a  traité  cette  matière  théolo- 
giquement. 

THÉORÈ.ME.  s.  m.  T.  didactique.  Propo- 
sition d'une  vérité  spéculative  qui  se  peut 
démontrer.  Il  est  plus  usité  dans  les  mathé- 
matiques que  dans  les  autres  sciences.  Cette 
proposition.  Les  trois  angles  d'un  triangle 
rectiligne  sont  égaux  à  deux  droits,  est  un 
théorème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  principes  d'un  art,  sans  les  pratiquer. 

THEORIE,  s.  f.  Spéculation,  connais- 
sance qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation, 
sans  passer  à  la  pratique.  Ce  que  vous  dites 
est  beau  dans  la  théorie,  en  théorie,  mais  ne 
réussit  pas  dans  la  pratique.  La  théorie  en 
est  belle,  mais  la  pratique  en  est  difficile.  Ré- 
duire la  théorie  en  pratique.  La  théorie  de  la 
musique,  de  la  sculpture,  de  la  peinture ,  etc. 
Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique. 

Théorie  des  planètes ,  La  science  qui  ap- 
prend à  connaître  les  lois  de  leurs  mou- 
vements, leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  théorie  de 
la  gravitation  ;  la  théorie  de  l'électricité  ;  etc. 

Théorie,  en  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  Des  principes  de  la  manœuvre.  Leçons 
de  théorie.  Cet  officier  connaît  bien  la  théorie, 
sa  théorie.  Faire  la  théorie.  L'enseigner. 

Il  se  dit  aussi  Des  leçons  de  théorie.  Il  y 
a  théorie  tous  les  soirs. 

Théorie,  en  termes  d'Antiquité  grecque , 
Députation  solennelle  que  les  Athéniens 
envoyaient  tous  les  ans  à  Delphes  et  à  Dé- 
los.  //  était  défendu  d'exécuter  aucun  con- 
damné durant  le  voyage  de  la  théorie. 

THÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  théorie,  qui  concerne  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est  purement 
théorique.  Cours  théorique  et  pratique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théorique- 
ment. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moines  du 
judaïsme,  qui  se  livraient  à  la  vie  contem- 
plative et  mortifiée.  Les  thérapeutes  ont  été 
les  modèles  de  la  vie  monastique.  les  théra- 
peutes étaient  une  branche  des  esséniens. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 


THE  8/,r 

Qui  a  rapport  aux  thérapeutes.  La  vie  thé- 
rapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  manière  de  trai- 
ter, de  soigner  et  de  guérir  les  maladies. 
Cours  de  thérapeutique.  Manuel  de  tliérapeu- 
tiqiie.  Etudier  la  thérapeutique. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  contient  de 
la  thériaque  ,  ou  Qui  participe  des  proprié- 
tés de  la  thériaque.  Essence  thériacale.  Eau 
thérincale.  Herbe  thériacale. 

THÉRIAQUE.  s.  f.  T.  de  Pharm.  et  de 
Médec.  Médicament  en  forme  d'opiat,  dans 
la  composition  duquel  il  entre  un  grand 
nombre  de  sulistances,  qui  est  stomachi- 
que, et  qu'on  a  cru  propre  à  guérir  de  la 
morsure  des  animaux  venimeux.  Thériaque 
de  J'enise.  Une  prise  de  thériaque.  La  thé- 
riaque agit  surtout  comme  calmant. 

THER.MAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  eaux  minérales  chaudes. 
Eaux  thermales. 

THER.MANTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  exci- 
tants. On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin. 

THER.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  romai- 
nes. Il  se  dit  de  Certains  édifices  qui  ne  fu- 
rent originairement  destinés  qu'à  l'usage 
des  bains,  mais  qui  plus  lard  devinrent  de 
vastes  palais,  où  il  y  avait  aussi  des  pales- 
tres, des  gymnases,  des  bibliothèques,  des 
jardins,  etc.  Les  thermes  de  Titus,  de  Cara- 
calla,  de  Dioclétien,  qui  existent  encore  à 
Ixome,  sont  de  vastes  bâtiments  entourés  d'en- 
ceintes considérables.  On  voit  encore  à  Paris 
les  restes  des  thermes  de  Julien. 

THERMIDOR,  s.  m.  Le  onzième  mois  du 
calendrier  républicain. 

THERMO.MÈTRE.  s.  m.  Instrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  actuel,  par  le  moyen  de  la  dilata- 
tion ou  de  la  condensation  qu'éprouve  la 
liqueur  ou  le  mercure  enfermé  dans  un  tube 
de  verre.  Graduer  un  thermomètre.  Thermo- 
mètre de  Réaumur.  Thermomètre  centigrade. 
Thermomètre  de  Fahrenheit.  Le  thermomètre 
marque  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro,  est 
à  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  ther- 
momètre est  monté  de  tant  de  degrés.  Le  ther- 
momètre descend. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  de  l'ar- 
gent. Cet  homme  thésaurise ,  aime  à  thésau- 
riser. 

THÉSAURISEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  thésaurise.  C'est  un  thésauriseur, 
un  grand  thésauriseur.  Il  est  peu  usité. 

THESE,  s.  f.  Toute  proposition  qu'on 
énonce,  toute  question  qu'on  met  en  avant 
dans  le  discours  ordinaire,  avec  l'intention 
de  la  défendre  si  elle  est  attaquée.  Posons 
d'abord  la  thèse.  Il  faut  éclaircir  la  thèse, 
f'ous  faites  une  thèse  générale  de  ce  qui  n  'est 
qu'une  thèse  particulière.  Ce  n'est  pas  lit  la 
thèse,  fous  n'êtes  pas  dans  la  thèse.  Fous 
changez  de  thèse,  fous  sortez  de  la  thèse, 
fous  ne  prenez  pas  bien  la  thèse.  Une  pa- 
reille thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  me 
charge  pas  de  cette  thèse ,  elle  est  trop  embar- 
ras.mnte.  fous  soutenez  une  bonne  thèse ,  une 
mauvaise  thèse.  Il  a  pris  une  mauvaise  thèse. 
La  thèse  a  été  longuement  débattue. 

Il  se  dit  parliculièrement  de  Toute  pro- 
position, soit  de  philosophie,  soit  de  tuéo- 
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lij(,'ie ,  soit  de  droit ,  soit  de  médecine ,  qu'on 
soutient  publii]uciiient  dans  les  écoles,  dans 
les  universités.  Des  thèses  île  philosophie ,  de 
théologie,  de  médecine,  de  droit.  Ses  thèses 
sont  hardies,  téméraires.  C'est  une  thèse  de 
positive.  Ses  thèses  furent  censurées. 

II  signifie  plus  ordinairement,  L'ensem- 
ble des  propositions,  des  thèses  qu'on  sou- 
tient, qu'on  se  propose  de  soutenir.  Cet 
étudiant  prépare  sa  thèse.  Vn  tel  a  été  nom- 
mé pour  examiner  sa  thèse. 

Il  se  dit  également  de  La  dispute  des  thè- 
ses. Soutenir  une  thèse.  Soutenir  thèse.  Assister 
à  une  thèse.  Le  jour,  la  l'eilte,  le  lendemain  de 
sa  thèse.  J  <ti  été  à  la  thèse  d'un  tel.  Prési- 
der à  une  thèse.  Disputer,  argumenter  à  une 
thèse.  Se  trouver  à  l'ouverture  d'une  thèse. 

Fig. ,  Soutenir  thèse  pour  queltju'  un ,  Pren- 
dre les  intérêts,  la  défense  Je  quelqu'un 
contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
discours. 

Fig.  et  fam..  Cela  change  la  thèse.  Cela 
me  fait  changer  d'opinion,  d'intention  à 
l'égard  de  telle  personne  ou  de  telle  chose. 
Ce  que  vous  me  dites  change  bien  la  thèse. 

Thèse,  se  dit  encore  d'Une  grande 
feuille  ou  d'un  cahier  oiî  les  proposi- 
tions de  celui  qui  doit  soutenir  thèse 
sont  imprimées.  Autrefois  la  thèse  était  tou- 
jours une  feuille  de  papier  ou  de  .tatin ,  ordi- 
nairement enrichie  de  quelque  estampe.  Belle 
thèse.  Thèse  de  satin.  Thèse  magnifque.  Il 
faut  que  j'aille  à  son  acte,  d  m  a  envoyé  une 
thèse.  Papier  à  thèses.  Distribuer  des  thèses. 
Porter  des  thèses.  Présenter  des  thèses.  Af- 
ficher des  thèses.  Il  a  dédié  sa  thèse  à  son 
père,  à  son  ami. 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
qu'on  donnait  à  Athènes  aux  magistrats 
gardiens  des  lois.  Le  nom  de  thesmothète 
était  affecté  aux  si.-c  derniers  archontes. 

THEURGIE.  s.  f.  Espèce  de  magie  par 
laquelle  on  croyait  entretenir  commerce 
avec  les  divinités  bienfaisantes.  La  théurgie 
était  opposée  à  la  goétie,  comme  la  magie 
blanche,  dans  le  langage  ordinaire,  est  op- 
posée à  la  magie  noire. 

THÉURGIQUï:.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  théurgie. 
Opération  théurgique. 

THI 

THIBAUDE.  s.  f.  Tissu  grossier  fait  avec 
du  poil  de  vache,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapis  de  pied. 

THL 

THLASPI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères,  qui  croît  dans  les 
terres  humides  et  sablonneuses. 

THO 

TnoN.  s.  m.  Gros  poisson  de  mer.  du 
genre  des  Scombres,  dont  la  pêche  est  très- 
abondante  dans  la  Méditerranée.  La  pèche 
du  thon  a  été  bonne  cette  année.  Thon  frais. 
Thon  mariné.  Le  thon  se  vend  tant  la  livre. 

THORACHIQUE  ou  THOKAOIQIIE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d'Anat.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  à  la  poitrine.  La  région  tho- 
rachique.  Artères,  veines  thorachiques. 
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Canal  thorachique.  Vaisseau  qui  des  in- 
testins porte  le  chjle  dans  la  veine  sous- 
clii vitre  gauche. 

Thorachique,  se  dit,  en  Médecine,  Des 
médicaments  qui  sont  propres  aux  maladies 
de  poitrine,  et  qu'on  appelle  aussi  Pecto- 
raux. 

THORAX,  s.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
grec.  La  capacité  de  la  poitrine,  où  sont 
enfermés  le  poumon  et  le  coeur. 

THR 

THROMBUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.  ) 
T.  de  Chirur.  Petite  partie  graisseuse  qui 
se  détache  du  tissu  cellulaire,  et  vient  fer- 
mer l'orifice  de  la  saignée  et  arrêter  l'écou- 
lement du  sang,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
enlevée  par  la  lancette  du  chirurgien. 

THD 

THCIA  ou  THITÏA.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  de  la  famille  des  Conifères ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  cyprès,  et  dont  le 
feuillage  aplati  et  toujours  vert  s'élève  en 
pyramide. 

THURIFÉRAIRE,  s.  m.  Le  clerc  qui,  dans 
les  cérémonies  de  l'église,  a  la  fonction  de 
porter  l'encensoir  et  ta  navette  où  est 
l'encens. 

THUYA,  s.  m.  Voyez  Thuia. 

THT 

THYM.  s.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  des  Labiées,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins,  et  dont  les  fleurs  sont  verticil- 
lées  et  en  épi.  Les  abeilles  sucent  le  thym. 
Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym.  Des 
bouquets  de  thym.  Eau  de  thym.  Les  cuisi- 
niers emploient  le  thym,  avec  les  autres  herbes 
fines,  pour  relever  la  saveur  des  viandes  et 
des  poissons. 

THYRSE.  s.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  et  de  lierre,  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin,  dont  les  Bacchantes  étaient 
armées.  Le  thyrse  est  un  des  attributs  de  Bac- 
chus. 

TIA 

TIARE,  s.  f.  Ornement  de  tête  qui  était 
autrefois  en  usage  chez  les  Perses  ,  chez  les 
Arméniens,  etc.,  et  qui  servait  aux  princes 
et  aux  sacrificateurs.  Ceindre  la  tiare. 

Il  se  dit  présentement  d  Un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies. 

Fig.,  Porter  la  tiare.  Être  pape.  //  porta 
la  tiare  vingt  ans.  Oa  dit  de  même.  Poser, 
mettre  la  tiare  sur  la  tête  de  quelqu'un.  Le 
faire  pape. 

Tiare,  se  dit  aussi  figuréraent  de  La  di- 
gnité papale.  Il  se  montra  digne  de  la  tiare. 
Il  soutint  l'honneur  de  la  tiare. 

TIB 

TIBIA,  s.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
latin.  L'os  le  plus  gros  de  la  jambe,  situé  à 
la  partie  antérieure  de  ce  membre. 

TIBIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  tibia.  Muscle  ti- 
bial.  Artère  tibiale.  Nerfs  tibiaux. 
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TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  con- 
Iractcnt  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes: 
il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Tic  rongeur. 
Celui  qui  consiste  dans  l'action  de  mordre 
ou  de  ronger  la  terre,  les  murs,  le  fer, 
etc.  Tic  en  l'air.  Celui  par  lequel  un  i  Inval 
élève  la  tête  et  rote.  Tic  de  lours.  Habi- 
tude de  se  balancer  constamment  d'un  côté 
à  l'autre.  Ce  cheval  a  le  tic  de  l'ours,  le  tic 
rongeur,  etc.  Le  tic  se  propage  souvent  pur 
imitation. 

Tic,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mouve- 
ment convulsif  auquel  quelques  personnes 
soiil  sujettes.  Il  a  un  tic,  une  espèce  de  tic. 
Il  a  un  tic  dans  les  yeux ,  dans  la  bouche. 
Tic  douloureux,  ou  Névralgie  faciale. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Certaines  ha- 
bitudes plus  ou  moins  ridicules,  que  l'on 
a  contractées  sans  s'en  apercevoir.  //  a  le  tic 
de  ronger  ses  ongles.  Il  répète  toujours  un 
certain  mot,  c'est  son  tic. 

TIC  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  mouvement  réglé,  ac- 
compagné d'un  petit  bruit. 

TIE 

TIEDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  choses  liquides.  De  l'eau 
tiède.  Un  bain  tiède. 

Il  signifie  figiirément.  Nonchalant,  qui 
manque  d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  les  choses  où  l'on  a  besoin  d'en  avoir. 
Un  ami  tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié 
tiède.  Une  dévotion  tiède.  Je  l'ai  trouvé  bien 
tiède  sur  cette  ajfaire.  Il  est  devenu  bien  tiède 
pour  ses  amis. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  avec 
nom  balance.  //  sert  ses  amis  tièdement.  Ser- 
vir Dieu  tièdement. 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tiède.  Cette  eau  n'est  pas  assez  refroidie,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur.  La  tiédeur  d' un  breu- 
vage. 

Il  signifie  figurément,  Nonchalance,  man- 
que d'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses 
où  l'on  a  besoin  d'en  avoir.  Agir  avec  tiédeur. 
.Seriir  ses  amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du 
relâchement ,  bien  de  la  tiédeur  dans  sa  dévo- 
tion. D'une  grande  ferveur,  il  est  tombé  dans 
une  extrême  tiédeur. 

TIEDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  tié- 
dir de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

Tiédi,  ik.  participe.  Eau  un  peu  tiédie. 

TIEN,  TIENNE.  Adjectif  possessif,  re- 
latif à  la  seconde  personne  du  singulier. 
Foilà  mes  livres,  où  sont  les  tiens.'  C'est  là 
mon  épée,  cherche  la  tienne.  Il  faut  remar- 
quer ()ue  Tien  et  Tienne  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  un  nom,  et  qu'on  les  fait 
ordinairement  précéder  par  l'article  Le  ou 
La,  comme  dans  les  exemples  ci-dessus. 
Quelquefois  on  les  met  sans  article,  mais 
cette  tournure  a  vieilli.  Ces  biens-là  peuvent 
devenir  tiens. 

TiEM,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Le  bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  tien , 
cela  est  juste;  et  moi  je  veux  aussi  le  mien. 

Le  tien  et  le  mien,  La  propriété  en  gêné 
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rai.  />  tien  et  le  mien  sont  lu  source  de  beau- 
coup de  querelles. 

Tiens,  au  pluriel,  se  dit  substantivement 
pour  Tes  proches,  tes  alliés,  ceux  qui  t'ap- 
partiennent en  quelque  façon,  et  qui  te  sont 
attachés.  Tu  deirais  considérer  tes  tiens,  faire 
du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  étrangers. 
Voilà  un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  de  toi  ni 
des  tiens. 

TIERCE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
composé  de  deux  sons  de  la  gamme,  entre 
lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  selon  l'ordre  des 
notes  de  la  gamme.  La  tierce  majeure  ut  mi 
comprend  deux  tons.  La  tierce  mineure  mi 
sol  n  'est  que  d'un  ton  et  demi.  Accord  de 
tierce,  à  la  tierce.  Accompagnement  en  tierces. 
Suite  de  tierces. 

Tierce,  au  Jeu  de  piquet,  Trois  cartes 
d'une  même  couleur  qui  se  suivent.  Tierce 
majeure.  Tierce  au  roi  ou  de  roi.  Tierce  à  la 
dame  ou  de  dame;  etc.  Tierce  basse. 

TiEHCE ,  en  termes  d'Escrime,  La  position 
du  poignet  tourné  en  dedans,  dans  une  si- 
tuation horizontale,  et  au-dessus  du  bras 
de  l'adversaire,  en  laissant  son  épée  à  droite. 
Dégager  en  tierce.  Parer  en  tierce.  Se  fendre 
en  tierce.  Tirer  de  tierce. 

Porter  une  tierce,  une  botte  en  tierce,  et 
absolument.  Porter  en  tierce.  Porter  une 
botte  dans  cette  position. 

Tierce,  dans  la  Liturgie  calholique,  Une 
des  heures  canoniales,  laquelle  dans  son 
institution  se  chantait  à  la  troisième  heure 
du  jour,  suivant  la  manière  de  compter  des 
anciens,  ce  qui,  selon  la  nôtre,  répond 
à  neufheures  du  matin.  Prime,  tierce,  sexte 
et  none. 

Tierce,  en  termes  d'Imprimerie,  Der- 
Dière  épreuve  que  le  prote  confère  avec  la 
précédente ,  pour  être  sûr  que  toutes  les 
corrections  sont  exécutées.  Corriger  la  tierce. 
Voir  la  tierce. 

Tierce,  en  termes  de  Mathématiques  et 
d'Astronomie,  La  soixantième  partie  d'une 
seconde,  comme  la  seconde  est  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute.  Les  tierces  ne 
sont  plus  usitées  dans  l'astronomie  moderne; 
on  les  remplace  par  les  fractions  décimales 
de  la  seconde. 

TIERCELET.  3.  m.  Le  mâle  de  quelques 
oiseaux  de  proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle.  Un 
tiercelet  d'autour,  de  faucon.  Tiercelet  de  la- 
nier,  d'èpervier. 

Il  se  dit,  Kgurénient  et  par  mépris,  d'Un 
homme  qu'on  prétend  être  fort  au-dessous 
de  ce  qu'il  croit  être.  Un  tiercelet  de  gentil- 
homme. Un  tiercelet  de  docteur.  Ce  sens  a 
vieilli. 

TIERCEMENT.  s.  m.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Surenchère  du  tiers  du  prix  prin- 
cipal pour  lequel  une  adjudication  avait  été 
faite.  Faire  un  tiercement.  Les  tiercements 
avaient  lieu  surtout  en  matière  d'eaux  et 
forêts. 

Il  se  disait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi, 
de  La  surenchère  par  laquelle  on  triplait  le 
prix  de  l'adjudication.  Venir  par  tierce- 
ment. 

Tiescembkt,  signifie  encore.  L'augmen- 
tation d'un  tiers  dans  le  prix  des  places 
d'nn  spectacle.  Le  tiercement  des  places . 

TIERCE  OPPOSITION,  s.  f.  forez  Tiers. 

TIERCER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Pràticpie  an- 
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cienne.  Hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une 
chose  après  que  l'adjudication  en  a  été  faite. 
Pour  tiercer  un  bail  judiciaire  de  trois  cents 
litres,  il  fallait  enchérir  cent  turcs  au-dessus. 
On  ai-ait  tel  délai  pour  tiercer. 

Il  signifiait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi. 
Surenchérir  eu  triplant  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. Tiercer  une  enchère. 

Tiercer,  neutre,  signifie  encore,  Aug- 
menter d'un  tiers  le  prix  des  placesà  un  spec- 
tacle. On  a  tiercé  aujourd' liui  à  la  comédie. 

Tiercer,  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  de 
tiers  d'un  coté,  et  tenir  uue  place  vers  la 
corde.  //  tierce  bien. 

Tiercer,  actif,  signifie  aussi,  Donner 
aux  terres  le  troisième  labour,  la  troisième 
façon.  Il  faut  tiercer  ce  champ,  cette  vigne. 
Dans  ce  sens,  on  dit  également,  Tercer. 

Tiercé,  ée.  participe. 

TIEUCEKON.  s.  m.  T.  d'Archit.  Arc  qui 
nait  des  angles  dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇOJI.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. Un  lierçon  de  muid  est  de  quatre-  vingt- 
seize  pintes. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  certaines  phrases , 
comme  :  Lti  tierce  partie  d'un  tout.  De  cette 
succession  il  ne  lui  en  rei'ient  qu'une  tierce 
partie.  Un  tiers  arbitre.  En  maison  tierce.  Il 
se  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tierce  per- 
sonne, à  la  tierce  personne.  Billet  écrit  a  la 
tierce  personne.  Déposer  une  chose  en  main 
tierce. 

En  Médec. ,  Fièvre  tierce,  Fièvre  périodi- 
que qui  revient  de  deux  jours  l'un,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre  double- 
tierce.  Fièvre  intermittente  dont  les  accès 
reviennent  tous  les  jours,  de  telle  manière 
que  le  troisième  est  semblable  au  premier, 
et  le  quatrième  au  second. 

Le  tiers  ordre  de  Saint-François,  Les  re- 
ligieux de  la  ùoisième  règle  de  Saint- 
François. 

Lt  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  La 
partie  de  la  nation  française  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
blesse. Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état. 
On  disait  quelquefois,  par  abréviation.  Le 
tiers.  Le  tiers  fut  inflexible.  Les  députés  du 
tiers.  Le  tiers  formait  les  dix-neuj  vingtiè- 
mes de  la  nation. 

Tiers,  est  aussi  substantif  ma.sculin,  et 
se  dit  Des  personnes.  //  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  affaire.  Il  survint  un  tiers. 
Il  se  mit  en  tiers  avec  tel  et  tel.  J'étais  en  tiers 
avec  eux.  J'aime  à  me  trouver  en  tiers  avec 
eux.  Il  faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point 
intéressé  dans  l'affaire.  Les  sommes  seront 
déposées  entre  les  mains  d'un  tiers.  Le  droit 
du  tiers ,  des  tiers.  Sauf  le  droit  d'un  tiers. 
Il  ne  faut  pas  faire  tort  à  un  tiers.  Senir  de 
tiers  dans  une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Tiers  détenteur. 
Celui  qui  est  actuellement  possesseur  d'un 
bien  sur  lequel  une  personne,  autre  que 
celle  dont  il  le  tient,  a  une  hypothèque 
à  exercer,  un  droit  à  réclamer. 

En  termes  de  Procéd.,  Tiers  saisi.  Celui 
entre  les  mains  duquel  on  a  fait  une  saisie- 
arrêt,  une  opposilion.  Tiers  opposant,  Ce- 
lui qui,  n'avant  point  été  partie  dans  une 
contestation  jugée,  pi'étend  que  le  jugement 
ou  l'arrêt  lui  lait  tort,  et  s'oppose  à  l'exé- 
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ciition  :  on  appelle  Tierce  opposition ,  L'acte 
qu'il  fait  signiher  à  cette  fin. 

Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
//  est  fâcheux  d'être  réduit  à  prier  le  tiers  et 
le  quart.  Qu'est-il  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart?  Il  médit  du  tiers  et  du 
quart. 

Tiers,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Une  des  parties  d'un  tout  q'ii  est  ou 
que  l'on  conçoit  divisé  en  trois  parties 
égales.  //  a  le  tiers  dans  cette  succession. 
Cette  succession  a  été  divisée,  partagée  par 
tiers.  Le  tiers  lui  appartient.  J'en  suis,  j'y 
suis  puur  an  tiers,  pour  un  grand  tiers.  Deux 
aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et  deux  tiers. 
Toile  de  deux  tiers,  toile  deux  tiers.  Qui  a 
deux  tiers  de  largeur.  Le  tiers  de  neuf  est 
trois.  Douze  francs  et  te  tiers  en  sus  font 
seize  francs.  Voyez  un  autre  sens  de  cette 
dernière  locution  à  l'article  Sus. 

Le  tiers  consolidé.  Le  capital  des  rentes 
sur  l'État  qui  a  été  réduit  au  tiers. 

TIERS-POINT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Nom 
que  les  ouvriers  donnent  au  point  de  sec- 
tion qui  est  au  sommet  d'un  triangle  équi- 
latéral. 

Il  se  dit  aussi  de  La  courbure  des  voûtes 
gothiques  qui  sont  composées  de  deux  arcs 
de  cercle. 

TIG 

TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches,  des 
feuilles,  des  fleurs,  des  fruits.  Cet  arbre  a 
une  belle  tige.  Tige  d'oranger.  Tige  branchue. 
Laisser  monter  ta  tige  d'un  arbre. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  simplement ,  Hau- 
tes tiges,  se  dit  de  Certains  ai-bres  fruitiers 
dont  on  laisse  la  tige  s'élever;  par  opposi- 
tion, Arbres  à  basse  tige,  ou  simplement, 
Basses  tiges.  Ceux  dont  ou  empêche  la  tige 
de  s'élever. 

Tige,  se  dit  plus  spécialement  en  par- 
lant Des  plantes  qui  ne  sont  ni  arbres  ni 
arbrisseaux.  Laisser  mourir  une  fleur  sur  sa 
tige.  Tige  de  lis.  Tige  de  pavot.  Plante  à  plu- 
sieurs tiges.  Tige  rameuse.  Tige  simple.  Tige 
droite.  'Tige  couchée.  Tige  carrée.  Tige  cylin- 
drique. Tige  glabre.  Tige  velue.  Tige  ligneuse. 
Tige  herbacée. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie,  signifie, 
Le  premier  père  duquel  sont  sorties  toutes 
les  branches  d'une  famille,  tant  la  branche 
aînée  que  la  cadette.  H  sort  d'une  tige  illus- 
tre. Ces  deux  branches  d'une  même  maison 
sortent  certainement  d'une  même  tige,  mais 
qui  est  ignorée.  On  connaît  ta  tige.  On  n'a 
point  découvert  la  tige. 

Tige,  s'euiploie  par  analogie  dans  plii- 
sieuis  Arts  et  Métiers.  Ainsi  on  dit  :  La 
tige  d'une  colonne.  Le  fût.  La  tige  d'un  rin- 
ceau. L'espèce  de  branche  qui  pari  d'un 
culot  ou  fleuron  ,  et  qui  porte  les  feuillages 
d'un  rinceau  d'ornement.  La  tige  d'une  clef, 
La  partie  longue  et  cylindrii|ue  qui  est  en- 
tre Vanneau  et  le  panneton.  La  tige  d'une 
roue  de  montre.  L'arbre  de  celte  roue, 
quand  il  est  un  peu  mince.  Lu  tige  d'un 
flambeau,  La  partie  d'un  flambeau  qui 
prend  depuis  le  pied  jusiiu'i  la  bobèche  in- 
clusivement. La  tige  d'un  guéridon,  La  par- 
tic  qui  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  la- 
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blette.  La  lige  d'une  botte ,  La  partie  de  la 
butte  qui  enveloppe  la  jambe. 

TIGETTE.  s.  t.  T.  d'Archit.  Espèce  de 
tige  ornée  de  feuilles ,  d'où  sortent  les  vo- 
lutes ,  dans  le  chapiteau  corinthien. 

TIGXASSE.  s.  f.  Mauvaise  perruque 
est  populaire. 

TIGXOX.  s.  m.  La  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la  tète.  On  ne  le  dit  qu'en 
parlant  Des  femmes.  Tignon  relei'é.  Tignnn 
bien  frisé.  Il  est  devenu  populaire,  et  le  mot 
propre  est  Chignon. 

TIGXOXXER.  V.  a.  Mettre  en  boucles  les 
cheveux  du  chignon.  Elle  se  fait  tignonner 
tous  les  deux  Jours. 

Tignonner  ,  avec  le  pronom  personnel, 
signiBe,  Se  prendre  l'une  l'autre  par  le  ti- 
gnon. Ces  deux  femmes  se  tignonnèrent  long- 
temps- Il  est  populaire  dans  les  deux  sens. 

TiGNONNÉ,  ÉE.  participe. 

TIGRE,  TIGRESSE.  s.  Bête  féroce  dont 
le  poil  est  rayé  ou  moucheté,  et  qui  ressem- 
ble à  un  chat  quant  à  la  forme,  mais  qui 
est  beaucoup  plus  grand.  Le  tigre  est  un 
animal  cruel.  Le  tigre  royal  est  la  plus  groride 
espèce  de  tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger 
comme  un  tigre.  Une  femme  furieuse  comme 
une  tigresse  à  qui  on  a  enla-é  ses  petits. 

Fig.,  C'est  un  tigre,  un  vrai  tigre,  c'est 
un  cœur  de  tigre,  se  dit  D'un  homme  cruel 
et  impitoyable. 

//  est  jaloux  comme  un  tigre.  Il  est  jaloux 
jusqu'à  la  rage. 

Adjectiv. ,  Chevaux  tigres.  Chevaux  qui 
sont  tavelés  et  mouchetés  à  peu  près  comme 
des  tigres.  Un  attelage  de  six  chetaux  tigres. 
Un  attelage  de  juments  tigres.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Des  chiens  tigres. 

TiGHE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'insec- 
les  mouchetés  qui  viennent  au-dessous  des 
feuilles  des  arbres,  et  principalement  des 
poiriers  en  espaliers.  Les  tigres  ont  gdté  ces 
arbres,  ont  mangé  ces  fruits. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un 
tigre,  imitant  les  couleurs  du  tigre.  Pod  ti- 
gré. Cheval  tigré.  Jument  tigrée.  Chien  tigré. 
Un  tapis  de  moquette  tigré. 

TIL 

TII-BCRY.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais. Espèce  de  cabriolet  ordinairement 
non  couvert,  et  fort  léger,  .-/lier  en  tdbur): 
Il  r  a  des  tilbunis  à  capote. 

TILLAC.  s.  m.  Le  pont  d'un  navire.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  bâtiments 
du  commerce.  //  y  avait  plusieurs  matelots 
sur  le  tillac.  Se  promener  sur  te  tillac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
grands  bateaux  et  coches  de  rivière.  Le 
tillac  du  coche  d'eau  était  encombré  de  mar- 
chandises. 

TILLE,  s.  f.  La  petite  peau  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  On  fait  des 
cordes  à  puits  avec  la  tdle. 

Tille,  se  dit  également  de  L'écorce  du 
brin  de  chanvre,  qu'on  appelle  aussi  Teille. 

Tille,  se  dit  en  outre  d'Un  instrument 
qui  sert  à  la  fois  de  hache  et  de  marteau. 

Tille  ,  en  termes  de  Marine,  Portion  de 
tillac  formant  une  sorte  de  cabane  à  l'avant 
ou  à  l'arrière  d'un  petit  bâtiment  non  ponté. 
Ce  chasse-marée  a  deux  tilles. 
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TILLER  ou  TEILLER.  V.  a.  Détacher 
avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  chènevotte.  Elle  tille  ou  elle  teille 
du  chanvre. 

TiLLÉ,  ÉE.  participe.  Le  chanvre  tillé  est 
plus  fort  mais  moins  souple  que  le  chanvre 
broyé. 

TILLEUL,  s.  m.  Arbre  fort  commun 
dans  nos  climats,  dont  le  bois  est  blanc, 
tendre,  léger,  et  propre  à  faire  divers  ou- 
vrages. Une  allée  de  tilleuls.  Fleur  de  tilleul. 
Tilleul  à  grande  feuille.  Tilleul  à  petite  feuille. 
Tilleul  de  Hollande.  L'infusion  des  fleurs  de 
tilleul  est  en  usage  dans  la  médecine. 

TIM 


TIMAR.  s.  m.  Bénéfice  d'un  timariot. 
TIJIARIOT.  s.  m.  Soldat  turc   qui  jouit 
d'un  bénéfice   militaire,  au  moyen  duquel 
il  est  obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelques 
autres  miliciens  qu'il  fournit. 

TI.MBALE.  s.  f.  Espèce  de  tambour  à  l'u- 
sage de  la  cavalerie  :  il  consiste  en  une  caisse 
de  cuivre,  faite  en  demi-globe,  et  couverte 
d'une  peau  corroyée  et  tendue.  Une  paire 
de  timbales.  Battre  des  timbales.  Battre  la 
timbale  dans  un  concert.  Le  bruit  des  timba- 
les est  plus  sourd  que  celui  du  tambour. 

Timbale,  se  dit  aussi  d'Un  gobelet  de 
métal  qui  a  la  forme  d'une  timbale  ou  celle 
d'un  verre  sans  pied.  Une  timbale  d'argent. 
Timbale,  se  dit  encore  de  Petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau  des  deux  cotés, 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  jouer 
au  volant. 

TIMB.\LIER.  s.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. Un  bon  timbalier. 

TIMBRE,  s.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile qui  est  frappée  par  un  marteau  placé 
ordinairement  en  dehors.  Le  timbre  d'une 
pendule,  d  une  montre.  Le  timbre  d'un  ré- 
veille-matin. Le  timbre  de  cette  pendule  est 
très-bon.  Ce  timbre  est  fêlé. 

Le  timbre  d'un  tambour,  La  corde  à  boyau 
mise  en  double  au-dessous  de  la  caisse  d'un 
tambour,  pour  le  faire  mieux  résonner. 

Timbre,  se  dit  quelquefois  Du  son  que 
rend  le  timbre.  Ce  timbre  est  trop  éclatant. 
Il  se  dit,  figurément.  Du  retentissement 
de  la  voix.  l'oilà  un  beau  timbre.  Cette  roix 
a  du  timbre.  Cette  voix  a  un  timbre  argentin. 
Sa  voix  n'a  point  de  timbre.  Le  timbre  de  la 
voix. 

Timbre,  se  dit  aussi  Du  premier  vers 
d'un  vaudeville  connu,  qu'on  écrit  au-des- 
sus d'un  vaudeville  parodié,  pour  indiquer 
sur  quel  air  ce  dernier  doit  être  chanté. 
Mettre  les  timbres  aux  couplets  d'une  pièce 
en  vaudevilles. 

Timbre,  se  dit  encore  de  La  marque  im- 
primée sur  le  papier  dont  la  loi  oblige  à  se 
servir  pour  certaines  écritures  ,  et  même 
pour  certaines  impressions.  La  loi  sur  le 
timbre.  L'impôt  du  timbre.  Faire  mettre  le 
timbre  sur  une  obligation ,  sur  un  passe-port. 
Payer  le  timbre.  Les  feuilles  périodiques  sont 
soumises,  sont  assujetties  au  droit  de  timbre. 
Timbre  à  l'extraordinaire.  Timbre  apposé 
après  coup  sur  des  actes  qui  auraient  dû 
être  écrits  sur  du  papier  timbré. 

Bureau  de  timbre.  Bureau  où  l'on  débite 
le  papier  timbré. 
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Timbre  sec,  Timbre  qui  n'est  marqué  que 
par  la  pression  du  coin  sur  lequel  il  est 
gravé. 

Timbre,  se  dit  en  outre  de  La  marque 
particulière  que  chaque  bureau  des  postes 
imprime  sur  les  lettres  qu'il  fait  partir, 
pour  indiquer  le  lieu  et  le  jour  du  départ; 
et  sur  celles  qu'il  reçoit,  pour  constater  le 
jour  de  leur  arrivée.  Le  timbre  de  cette  lettre 
est  de  Lyon. 

Timbre,  en  termes  d'Armoiries,  signifie. 
Le  casque  qui  est  au-dessus  de  l'écu.  Les 
souverains  portent  le  timbre  ouvert. 

Fig.  et  lam.,  //  a  le  timbre  fêlé,  se  dit 
D'un  homme  un  peu  fou. 

TIMBRER,  v.  a.  Imprimer  sur  du  papier, 
sur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée 
par  la  loi,  pour  qu'il  puisse  servir  aux  usa- 
ges qu'elle  a  déterminés.  Timbrer  du  papier, 
du  parchemin.  Faire  timbrer  un  passe-port. 

Il  signifie  aussi.  Imprimer  sur  une  lettre 
une  marque  qui  indique  de  quel  bureau  de 
poste  elle  part,  ou  qui  fait  connaître  soit  le 
jour  du  départ,  soit  celui  de  l'arrivée.  On 
a  oublié  de  timbrer  cette  lettre.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Timbrer  les  livres  d'une 
bibliothèque,  Les  marquer  d'un  cachet, 
d'un  sceau  particulier  qui  sert  à  les  faire 
reconnaître. 

Timbrer,  signifie,  en  terrnes  de  Procé- 
dure et  d'Administration,  Ecrire  en  tête 
d'un  acte  la  nature  de  cet  acte,  sa  date,  et 
le  sommaire  de  ce  qu'il  contient.  Timbrer 
des  pièces. 

Timbrer,  en  termes  de  Blason,  Mettre 
au-dessus  d'un  écu  un  timbre  ou  quelque 
autre  marque  d'honneur,  de  dignité.  Les 
armes  du  pape  sont  timbrées  d'une  tiare. 

Timbré,  ée.  participe.  Papier  timbré.^ 
Cette  lettre  n'est  pas  timbrée.  Cette  lettre  est 
timbrée  de  Bordeaux ,  de  Marseille. 

Fig.  et  fam..  Une  cervelle,  une  tête  tim- 
brée, un  cerveau  mal  timbré.  Un  écervelé, 
un  fou.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet 
homme  est  timbré,  est  un  peu  timbré. 

Timbré,  en  ternies  de  Blason,  se  dit  De 
l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUK.  s.  m.  Celui  qui  timbre,  qui 
marque  avec  le  timbre. 

TIMIDE.  adj.  des  deux  genres.  Craintif, 
peureux  ,  qui  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
surance. On  le  dit  Des  personnes,  ainsi 
que  De  leurs  actions,  de  leurs  discours,  etc. 
L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  natu- 
rellement timide.  Le  l'éritable  amour  rend  ti- 
mide. Ce  jeune  homme  est  fort  timide  en  so- 
ciété. Il  n'est  pas  timide  auprès  des  femmes, 
avec  les  femmes.  Ame  timide.  Caractère  ti- 
mide. Esprit  timide.  Il  s'avança  d'un  air  ti- 
mide. Il  a  l'air  timide.  Contenance  timide. 
Regard  timide.  Marche  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 

Écrivain  timide,  style  timide.  Écrivain 
style  qui  manque  de  hardiesse,  d'énergie. 

Fig.,  Marche  timide,  Conduite  excessi- 
vement prudente. 

TI.MIDE.MEXT.  adv.  Avec  timidité.  Jgir 
timidement.  Répondre  timidement. 

TI.MIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
timide.  Grande  timidité.  Extrême  timidité. 
Timidité  ridicule.  Je  n'ai  jamais  vu  une  ti- 
midité comme  la  vôtre.  Sa  timidité  l'empêche 
de  faire  paraître  tout  son  esprit. 
I      II  se  dit  quelquefois  Des  actions,  des 


TIN 

discours.  On  blâma  ta  timidité  de  sa  con- 
duite. La  timidité  de  ses  conseils  devint  funeste. 

TIMO\.  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qui 
est  longue  et  droite,  et  aux  deux  cotés  de 
laquelle  on  attèle  les  chevaux.  Timon  de 
chariot,  de  carrosse,  de  voiture.  Lever  le  ti- 
mon. Abaisser  le  timon. 

Timon  d'une  charrue ,  Longue  pièce  de 
bois  en  forme  de  timon ,  à  laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  ou  les  bœuls. 

Timon,  en  ternies  de  Marine,  signifie, 
Une  longue  pièce  de  bois  attachée  au  gou- 
vernail d'un  navire  ,  et  qui  sert  à  le  mou- 
voir par  la  force  du  levier.  C'est  ce  que  les 
marins  appellent  plus  ordinairement  La 
barre  du  gouvernail.  Goinerner  le  timon. 
Manier  le  timon.  Tenir  le  timon.  Etre  ait  ti- 
mon. Abandonner  le  timon.  Dans  le  discours 
ordinaire,  il  se  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 

Fig. ,  Prendre  le  timon  des  affaires,  de 
TEtut,  Prendre  le  gouvernement  des  affai- 
res, de  l'État.  Dès  que  le  prince  eut  pris  le 
timon  des  affaires. 

TIMONIER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  le 
timon  d'un  navire  sous  les  ordres  du  pilote. 
Bon  timonier.  Un  coup  de  canon  emporta  le 
timonier. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on  met 
au  timon;  à  la  différence  de  ceux  qu'on 
met  à  la  volée. 

TI.MORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  la  crainte  d'offenser  Dieu.  //  ne 
faut  pas  craindre  qu'il  s'éloigne  de  son  de- 
voir, il  est  trop  timoré,  il  a  la  conscience 
trop  timorée. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
porte  très-loin  le  scrupule.  Fous  êtes  bien 
timoré.  C'est  une  âme  timorée. 
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TIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Morceau  de 
bois,  sorte  de  billot  qu'on  emploie,  comme 
support  ou  garniture,  pour  maintenir  une 
pièce  de  bois  pendant  qu'on  la  travaille. 
Faire  porter  sur  des  tins  la  quille  d'un  bâti- 
ment. 

TINCTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  à  tein- 
dre. Plantes  tinctoriales. 

TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  fait  de 
douves,  qui  s'ouvre  par  le  haut,  et  qui  est 
ordinairement  plus  large  par  en  haut  que 
par  en  bas.  Une  tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
sorte  de  bruit  éclatant,  accompagné  de  con- 
fusion et  de  désordre.  Quel  tintamarre  est- 
ce  que  j'entends  ?  Un  grand  tintamarre.  Il  est 
familier. 

TINTAMARRER.  v.  n.  Faire  du  tinta- 
marre. Il  est  populaire  et  vieux. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement  du  son 
d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en  dimi- 
nuant dans  l'air  après  que  le  coup  a  frappé. 
Le  tintement  d'une  cloche. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  tinter,  et  Le 
bruit ,  le  son  même  de  la  cloche  qu'on 
tinte.  Ce  tintement  annonce  que  la  messe  va 
commencer.   Un  tintement  Junèbre. 

TiNTEMEKT,  se  dit  aussi  de  La  sensation 
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que  l'on  éprouve  quelquefois  dans  les  oreil- 
les sans  cause  extérieure,  comme  si  l'on  en- 
tendait un  son  aigu  et  continu,  tel  que  le 
tintement  d'une  cloche.  Ce  malade  a  de  fré- 
quents tintements  d'oreille. 

TlNTENAGUE.s.  f.  /^'oye:  ToDTENvGnE. 

TINTER.  V.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche ,  en  sorte  que  le  battant  ne 
touche  que  d'un  coté.  Tinter  la  grosse  clo- 
che, la  petite  cloche.  Il  s'emploie  aussi  ab- 
solument. On  tinte  à  la  paroisse. 

Tinter  la  messe,  tinter  le  sermon.  Tinter 
la  cloche  ,  afin  d'avertir  que  la  messe  ou 
le  sermon  va  bientôt  commencer. 

TisTER,  est  aussi  neutre.  La  cloche  tinte. 
On  tinte  la  cloche.  Foilà  le  sermon  qui 
tinte,  la  messe  qui  tinte,  La  cloche  tinte 
pour  avertir  que  le  sermon,  que  la  messe 
va  commencer. 

Faire  tinter  un  verre,  l-,m  faire  rendre  un 
son  en  le  frappant  comme  une  cloche. 

L'oreille  lui  tinte.  Par  un  mouvement  qui 
n'est  que  dans  son  oreille,  il  entend  un  son 
pareil  à  celui  d'une  petite  cloche.  On  dit 
aussi ,  Les  oreilles  lui  tintent. 

Prov.  et  fig. ,  Les  oreilles  doivent  vous 
avoir  bien  tinté,  se  dit  Pour  faire  entendre 
à  une  personne  qu'on  a  beaucoup  parlé 
d'elle  en  son  absence. 

Fig.  et  fam. ,  Le  cerveau  lui  tinte.  Il  a  la 
tète  fêlée ,  la  tête  dérangée.  Cest  une  folle 
à  qui  le  cerveau  tinte. 

Tinté,  ke.  participe. 

TINTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Appuyer 
sur  des  lins  ,  assujettir  avec  des  tins.  Tinter 
la  quille  d'un  bâtiment.  Tinter  des  fiitailles , 
des  caisses ,  des  ballots  que  Von  arrime. 

Tinté,  ée.  participe. 

TINTOUIN,  s.  m.  Bourdonnement,  bruit 
dans  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  continuel 
dans  les  oreilles. 

Il  se  dit  figurément  de  L'inquiétude  qu'on 
a  du  succès  de  quelque  chose,  ou  de  L'em- 
barras que  cause  une  affaire.  On  juge  main- 
tenant son  procès,  il  doit  avoir  du  tintouin. 
Cette  (ijfatre  lui  donnera  bien  du  tintouin. 
Donner  du  tintouin  à  quelqu'un.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  acceptions. 

TIQ 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  parasite  à  huit  pattes 
et  sans  ailes,  qui  s'attache  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc.  La  tique  crève  après 
s'être  gorgée  de  sang. 

TIQUER,  r.  n.  Avoir  un  tic.  Il  se  dit 
proprement  Des  chevaux.  Ce  cheval  tique. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  Un  œillet  tiqueté. 

TIQUEUR,  EUSE.  adj.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Il  se  dit  D'un  cheval,  d'une  jument 
qui  tique. 

TIR 

TIR.  s.  m.  L'action  ou  l'art  de  tirer  une 
arme  à  feu  dans  une  direction  déterminée. 
La  chasse  au  tir  et  la  chasse  au  courre.  Tir 
à  la  cible.  La  théorie  du  tir.  La  pratique  du 
tir.  L'habitude  du  tir.  Etre  habile  au  tir.  On 
dit  de  même.  Le  tir  de  V  arbalète. 

Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  suivant  laquelle 
on  tire,  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du 
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canon.  Tir  perpendiculaire ,  oblique,  à  ri- 
cochet. Tir  rasant,  plongeant ,  fichant.  La 
justesse  du  tir. 

Ce  fusil  n'a  pas  le  tir  juste.  On  n'est  pas 
assuré  de  l'effet  de  la  direction. 

Tir,  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu  où 
l'on  s'exerce  à  tirer  des  armes  à  feu.  Le  tir 
de  Fincennes.  Cet  arquebusier  a  établi  un  tir 
oii  l'on  va  s'exercer  à  tirer  le  pistolet.  Il  a 
passé  deux  heures  au  tir. 

TIRAUE.  s.  f.  Morceau  d'une  certaine 
étendue  qui  lait  partie  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  en  vers,  et  qui  roule  ordinaiie- 
inent  sur  une  même  idée,  sur  un  même 
fait.  Il  y  a  de  belles  tirades  dans  ce  panégy- 
rique, il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  son 
poème. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  les  piè- 
ces de  théâtre,  d'Une  suite  de  phrases,  de 
vers,  qu'un  des  personnages  débite  sans  être 
interrompu.  Les  longues  tirades  nuisent  sou- 
vent à  ta  vérité  du  dialogue.  Cet  acteur  a 
bien  dit  sa  dernière  tirade. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  mauvaise  part, 
Des  lieux  communs  qu'on  emploie  avec 
quelque  développement,  et  qui  n'ont  qu'un 
rapport  éloigné  au  sujet  de  l'ouvrage.  L'ora- 
teur aurait  bien  dû  nous  faire  grâce  de  ces 
inutiles  tirades.  L'envie  de  briller  par  des  ti- 
rades est  la  manie  des  jeunes  gens. 

Fam.,  Une  tirade  d'injures.  Beaucoup 
d'injures  dites  de  suite.  //  ne  lui  répondit 
que  par  une  tirade  d'injures.  , 

Tirade,  en  termes  de  Musique,  Passage 
que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans  l'in- 
tervalle d'une  note  à  une  autre,  par  les  no- 
tes diatoniques  de  cet  intervalle  distincte- 
ment articulées.  Une  tirade  brillante. 

Tout  d'une  tirade.  Ioc.  adv.  et  fam. 
Tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  Il  nous  a  dit 
une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade. 

TIRAUE.  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé 
tant  pour  la  toise  du  moellon,  et  tant  pour  le 
tirage.  Il  a  /alla  attacher  des  chevaux  au 
bateau ,  et  il  en  a  coûté  tant  pour  te  tirage. 

Tirage,  en  termes  d'Imprimerie,  L'ac- 
tion de  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et 
d'y  imprimer  les  caractères.  //  en  n  coûté 
tant  pour  le  tirage  de  ces  feuilles.  Ce  tirage 
n  a  pas  été  soigné.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de 
débit,  on  en  a  déjà  fait  plusieurs  tirages, 
c'est-à-dire.  Plusieurs  réimpressions  avec 
les  mêmes  formes  ou  planches.  Premier, 
second,  troisième  tirage.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  Des  estampes  et  des  dessins  litho- 
graphies. 

Le  tirage  des  métaux.  L'action  de  les  faire 
passer  par  la  filière.  Le  tirage  de  l'or,  de 
l'argent.  L'or  est  celui  de  tous  les  métaux 
qui  s'étend  te  plus  au  tirage. 

Le  tirage  de  ta  soie.  L'action  de  faire 
passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir. 

Le  tirage  d'une  loterie.  L'action  de  tirer 
les  billets,  les  numéros.  Le  tirage  de  la  lote- 
rie de  Paris,  de  Lyon,  etc. 

Tirage  au  sort.  Action  de  tirer  au  sort. 
Le  tirage  au  .wrt  pour  le  recrutement  de  l'ar- 
mée. On  a  dit  de  même.  Le  tirage  de  ta  mi- 
lice. 

Tirage,  sur  le  bord  des  rivières.  L'es- 
pace qu'on  laisse  libre  pour  le  passage  des 
chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Il  faut  lais- 
ser tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  bord  de 
cette  rivière. 
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Cheiaiix  de  tirage,  Les  chevaux  employés 
à  tirer  les  bateaux. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tirail- 
ler: L'eflet  de  cette  action. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une. sorte  de 
malaise  ou  de  sensation  importune,  qui  est 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures  du 
corps,  et  qui  les  lait  sentir  comme  tirail- 
lées. Tiraillement  d'estomac.  Tiraillement 
d'entrailles. 

TIBAILLER.  v.  a.  Tirer  une  personne  à 
diverses  reprises,  avec  importunité  ou  avec 
violence.  //  )  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que 
me  tirailler.  Les  gendarmes  le  tiraillèrent  long- 
temps. On  remploie  quelquefois  comme 
verbe  réciproque.  Les  écoliers,  en  se  ti- 
raillant entre  eiuc ,  déchirent  souvent  leurs 
hal/iîs. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  indiquer  seu- 
lement Des  instances  répétées.  //  s'est  bien 
fait  tirailler  pour  consentir  à  ce  qu'on  voulait 
de  lui. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Tirer 
d'une  anne  à  feu  mal  et  souvent.  //  y  a 
longtemps  qu'Us  ne  font  que  tirailler.  Ce  sens 
et  les  deux  précédents  sont  familiers. 

11  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre,  De 
l'action  des  soldats  qui,  dispersés  en  avant 
d'une  colonne,  commencent  l'attaque  par 
un  feu  irrégulier  et  à  volonté.  Dès  la  pointe 
du  jour  on  commença  à  tirailler. 

îiKiiLi-E ,  ÉE.  participe. 

TIRAILLERIE.  S.  f.  Action  de  tirailler. 
Il  se  dit,  a  la  guerre,  dans  le  sens  de  Tirer 
sans  ordre  et  sans  but.  Cette  nraillerie  m'im- 
portune. On  Jit  cesser  leur  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
se  dit  Des  chasseurs  qui  tirent  mal;  et  Des 
soldats  qui  tiraillent  en  avant  d'une  colonne, 
pour  connnencer  l'attaque.  Les  tirailleurs 
ont  surpris  iavant-garde  de  l'ennemi.  On  a 
envoyé  en  tirailleurs  cent  hommes  de  ce  régi- 
ment.  Une  troupe  de  tirailleurs. 

TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir 
et  à  fermer  une  bourse.  Les  tirants  d'une 
bourse. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cuir  pla- 
cés des  deux  cotés  du  soulier,  qui  servent, 
à  l'aide  de  boucles,  d'agrafes  ou  de  cor- 
don-., à  l'attacher  sur  le  cou-de-pied,  de 
manière  que  le  pied  soit  ferme  et  le  talon 
bien  emboité. 

11  se  dit  encore  Des  anses  faites  d'un  tissu 
de  fil  ou  de  soie,  qui  sont  cousues  aux  deux 
côtés  de  la  partie  supérieure  et  intérieure 
d'une  botte,  et  dans  lesquelles  on  passe  des 
crochets,  pour  tirer  la  botte  plus  facilemeni 
lorsqu'on  veut  la  chausser.  Des  tirants  de 
botte. 

11  se  dit  en  outre  dTJne  sorte  de  nœud  fait 
de  cuir,  qui  sert  a  tendre  la  peau  d'un 
tambour,  en  bandant  les  ficelles  qui  y  sont 
attachées. 

TiBAKT,  en  termes  d'Architecture,  .se  dit 
d'I  ne  pièce  de  bois  ou  d'Une  barre  de  fer, 
arrêtée  aux  deux  extrémités  par  des  ancres, 
pour  empêcher  l'écaitement  ou  d'une  char- 
pente, ou  de  deux  murs,  ou  d'une  voûte, 
etc. 

TiBiBT,  se  dit  encore  de  Certaines  por- 
tions de  neris  de  couleur  jaunâtre,  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  de  boucherie. 

TiB.vuT,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
La  quantité  d'eau  que   tire    un   navire,   le 
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nombre  de  pieds  dont  un  navire  enfonce 
dans  l'eau.  Tirant  d'eau.  Le  tirant  d'eau  de 
iinant,  de  l'arrière.  Le  tirant  d'eau  de  ces 
deux  navires  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Sorte  de 
filet  ou  de  rets  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles,  des  perdrix  a  la  tirasse. 

TIRASSER.  v.  a.  Chasser  a  la  tirasse, 
prendie  à  la  tirasse.  Us  sont  allés  tirasser 
des  cailles,  des  alouettes. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ils  s'amu- 
sent à  tirasser. 

Il  s'emploie  également  comme  neutre. 
Tirasser  aux  cailles.  Tirasser  aux  alouettes. 

TiRiSSÉ,  ÉB.  participe. 

TIRE.  S.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  l'ex- 
pression Tire-d'aile  (voyez  plus  bas),  et 
dans  cette  locution  adverbiale  et  familière, 
Tout  d'une  tire.  Sans  discontinuation,  tout 
de  suite.  //  a  fait  cet  ouvrage  tout  d'une  tire. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  retirer  la  balle 
restée  dans  une  blessure  faite  par  une  arme 
à  feu.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  lire-balles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  ca- 
rabine la   balle    qui  y   est  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Petite  planche  élevée 
d  un  coté,  qui  a  une  entaille  où  peut 
s'emboîter  le  pied  d'une  botte ,  et  dont  on 
se  sert  pour  se  débotter  seul. 

Il  se  dit  également  Des  crochets  de  fer 
qu'on  passe  dans  les  tirants  d'une  botte , 
lorsqu'on  veut  la  chausser. 

11  se  dit  aussi  Des  tirants  de  la  botte  ; 
mais  dans  cette  acception  il  vieillit  :  Tirant 
est  plus  usité. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Gros  galons 
de  fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour 
border  les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meu- 
bles. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit  main- 
tenant, Anglaise. 

TIBE-BOL'CBO\.  s.  m.  Sorte  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  qui  tient  ordinairement  à 
un  petit  manche  ou  à  un  anneau,  et  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles.  .Acheter  un  tire-bouchon.  Couteau 
à  tire-bouchon. 

Des  cheveux  frisés  en  tire-bouchon,  des 
cheveux  en  tire-bouchon.  Des  cheveux  dont 
les  mèches  sont,  naturellement  ou  par  art, 
(risées  en  spirale,  a  peu  près  dans  la  forme 
d'un  lire-bouchon. 

TIRE-BOCRRE.  s.  m.  Instrument  com- 
posé de  deux  mèches  de  fer  tordues  en 
spirale,  dont  les  extrémités  forment  deux 
crochets  pointus ,  et  qui ,  étant  rais  au  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  à  feu ,  sert  à  en 
tirer  la  bourre ,  afin  qu'on  puis-e  ensuite 
oler  la  charge. 

TIRE-BOL'TO\'.  s.  m.  Instrument  en  forme 
de  crochet,  dont  on  se  sert  pour  faire  en- 
trer les  boutons  dans  les  boutonnières. 

TIRE-D'AILE,  s.  m.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau  , 
<|uanu  il  vole  vite.  La  rorneille  en  deux  tire- 
d'aile  s'élèi'e  au-dessus  des  autres  oiseaux. 

Adverbial. ,  /'oler  à  tire-d'aile.  Voler 
aussi  rapidement  qu'il  est  possible. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se 
termine  en  vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers 
pour  élever  la  dernière  douve  du  fond 
d'un  tonneau,  afin  de  la  faire  entrer  dans 
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la  rainure.  Il  sert  aussi  à  divers  autre.s 
usages,  comme  à  suspendre  un  lustre  ou 
un  ciel  de  lit  au  plafond  d'une  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chi- 
rurgie dont  on  se  servait  autrefois  pour 
enlever  les  pièces  d'os  séparées  par  le  tré- 
pan. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  Terme  familier, 
emprunté  d'un  ancien  jeu,  et  qui  s'em- 
ploie Lorsqu'un  homme  vient  à  être  frus- 
tré tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il  croyait 
ne  lui  pouvoir  manquer.  On  a  donné  à 
un  autre  l'emploi  qu'on  lui  avait  /ait  es- 
pérer; voilà  un  fâcheux  tire-laisse.  C'est  un 
fâcheux  tire-laisse  qu'on  lui  a  donné.  11  est 
vieux. 

TIRE-L.tRIGOT.  Ce  terme  n'est  usité 
que  dans  la  phrase  proverbiale  et  popu- 
laire. Boire  à  tire-larigot.  Boire  excessive- 
ment. Quelques-uns  prétendent  qu'il  fau- 
drait écrire.  Tire  la  rignud. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  de 
métal,  terminé  par  une  pincette  de  fer  en 
lorme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  ligues  plus  ou  moins  grosses.  Les  deux 
lames  de  la  pince  d'un  tire-ligne,  qu'on  ap- 
proche ou  qu'on  éloigne  à  volonté,  donnent 
le  moyen  de  tirer  des  lignes  de  différentes 
grosseurs. 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre  ou 
d'autre  matière,  fait  en  forme  de  boite  ou 
de  petit  tronc,  et  ayant  une  fente  en  haut, 
par  laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de 
monnaie  pour  les  mettre  en  réserve,  et  se 
former  un  petit  amas  d'argent.  //  met  ses 
épargnes  dans  une  tirelire.  Sa  tirelire  est 
pleine. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette,  mais  creusé  en  gouttière 
dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à  ta- 
ble pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir,  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvTage  plus  ferme 
sur  leurs  genoux,  quand  ils  travaillent. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi ,  amener 
vers  soi ,  ou  après  soi.  Tirer  avec  force.  Tirer 
sans  peine.  Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer 
ta  porte  après  soi.  Tirer  quelque  chose  à  soi. 
Des  chevaux  qui  tirent  une  voiture.  Des 
bœufs  qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un  ba- 
teau à  bord.  Des  chevaux  qui  tirent  un  ba- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  brus,  par  l'habit. 
Tirer  quelqu'un  à  part,  le  tirer  à  l'écart  pour 
lui  parler.  Tirer  tes  oreilles ,  les  cheveux  à 
quelqu'un. 

Tirer  le  verrou.  Fermer  une  porte  au 
verrou. 

Fig.  et  fam. ,  5e  faire  tirer  l'oreille,  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  à  quelque  chose.  // 
s'est  fait  tirer  l'oreille  pour  consentir  à  don* 
ner  cette  somme. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  comparaison,  cette  in- 
terprétation, ce  raisonnement,  cette  pensée  est 
tirée  pairies  cheveux.  Elle  est  amenée,  elle 
est  présentée  d'une  manière  peu  naturelle 
et  forcée. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  la  couverture  à  soi, 
de  son  coté.  Prendre  plus  que  sa  part ,  cher- 
cher dans  une  affaire  a  s'emparer  de  pro- 
fits, d'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
d'autres.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet 
homme  tire  tout  à  lui. 
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Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Tirrr  ses  chausses , 
tirer  ses  grègues ,  S'en  aller,  s'enfuir. 

En  termes  de  Manège,  Tirer  à  la  main, 
se  dit  D'un  cheval  qui  résiste  à  l'action  de 
la  bride. 

Fig.  et  fani..  On  aura  bien  à  tirer  dans  cette 
affaire.  On  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire 
réussir.  //  a  encore  bien  à  tirer  pour  en  ve- 
nir là,  se  dit  D'un  homme  qui  a  encore 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  de  choses  à 
faire  avant  que  de  parvenir  à  son  but. 

Prov.  et  ng. ,  Tirer  le  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  suhsister. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  c/ieiau.r.  L'at- 
tacher par  les  pieds  et  par  les  mains  à  quatre 
chevaux,  qui  le  tirent  chacun  d'un  côté, 
et  le  démembrent. 

Fig.  et  l'am. ,  Tirer  quelqu'un  à  quatre, 
Lui  faire  les  plus  grandes  instances  pour  le 
décider  à  quelque  chose.  //  a  fallu  le  tirer 
à  quatre  pour  l'amener. 

Fam.,  Être  tire'  à  quatre  épingles,  Etre 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  ma- 
nière à  paraître  craindre  de  déranger  sa 
parure. 

Prov.  et  fig. ,  Après  lui  il  faut  tirer  l'é- 
chelle, se  dit  D'un  homme  qui  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose ,  que  personne  ne  peut 
faire  mieux. 

Ce  cuir  tire  l'eau  comme  une  éponge.  Il 
s'imbibe,  il  s'abreuve  de  beaucoup  d'eau. 

En  termes  de  Marine,  Ce  naiire  tire  tant 
d'eau,  tant  de  pieds  d'eau,  Il  enfonce  dans 
l'eau  de  tant  de  pieds. 

TiRBB,  signifie  aussi,  Ôter ,  faire  sortir 
une  chose  d'une  autre ,  d'un  lieu.  Tirer  de 
l'or  de  la  mine,  du  marbre  de  la  carrière.  Ti- 
rer de  r argent  de  son  coffre,  de  sa  bourse,  de 
sa  poche.  Tirer  une  ècharde  du  doigt.  Tirer 
un  œil  de  la  tête.  Tirer  une  bague  de  son 
doigt.  Tirer  l'épée  du  fourreau.  Tirer  de  l'eau 
d'un  puits,  du  vin  d'un  tonneau;  et  absolu- 
ment, Tirer  de  l'eau ,  tirer  du  i<in. 

Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  en  bou- 
teilles quand  il  a  été  bien  reposé  ;  et  figuré- 
ment,  Tirerait  clair  un  f lit,  une  difficulté, 
L'éclaircir. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire. 
L'affaire  est  engagée,  et  il  n'y  a  plus  à  re- 
culer. 

Tirer  du  sang.  Saigner. 

Tirer  une  vache,  La  traire. 

Tirer  la  langue.  Avancer  la  langue  hors 
de  la  bouche. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Faire  tirer  la  langue  à 
quelqu'un  d'un  pied  de  long,  Le  faire  lan- 
guir dans  l'attente  de  queNpie  assistance 
dont  il  a  grand  besoin.  On  dit  aussi  en  par- 
lant D'une  personne  dont  on  n'a  aucune 
compassion,  Je  lui  verrais  tirer  ta  langue 
d'un  pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas 
un  verre  d'eau. 

Tirer  l'épée  contre  quelqu'un.  Se  battre 
contre  lui.  Faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un. 
L'obliger  à  se  battre.  Fig. ,  'Tirer  l'épée 
contre  son  prince.  Se  révolter  contre  son 
prince. 

Tirer  des  .ions  d'un  instrument.  Lui  faire 
rendre  des  sons. 

Tirer  du  feu  d'un  caillou.  Eh  faire  jaillir 
du  feu  en  le  frappant. 

Tirer  des  larmes  des  yeux  de  quelqu'un. 
Le  faire  pleurer.  Ce  discours  lut  a  tiré  les 
larmes  des  yeux. 
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Tirer  les  bas,  les  bottes  à  quelqu'un,  Les 
lui  Oter  des  jambes. 

Prov.  et  (ig. ,  Tirer  son  épingle  du  Jeu, 
Se  dégager  adroitement  d'une  mauvaise  af- 
faire ,  (l'une  partie  périlleuse.  Il  signifie 
particulièrement,  Retirera  temps,  pour  ne 
pas  perdre,  des  avances  qu'on  a  faites  dans 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  les  marrons  du  feu  avec 
la  patte  du  chat,  Faire  faire  par  un  autre 
quelque  chose  de  dangereux,  pour  en  tirer 
soi-même  le  profit. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  à  quelqu'un  les  vers 
du  nez.  Lui  faire  dire  ce  qu'on  veut  savoir, 
en  le  questionnant  adroitement. 

Fig.  et  fam.,  Se  tirer  une  épine  du  pied. 
Surmonter  un  obstacle,  se  délivrer  d'un 
grand  embarras.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Tirer  à  quelqu'un  une  épine  du  pied. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose, 
En  tirer  quelque  profit  de  manière  ou  d'au- 
tre. Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quelqu'un. 
Attraper  quelque  chose  à  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures,  Prendre  double  profit  dans  une 
même  affaire. 

TiHEB,  signifie  aussi,  Oler,  faire  sortir 
une  personne  de  quelque  endroit,  l'éloigner 
de  quelque  chose.  On  ne  l'a  tiré  de  cette 
prison  que  pour  le  conduire  dans  une  autre. 
On  ne  l'a  tiré  qu  à  grand'peine  du  bourbier 
oii  il  s'était  jeté.  On  ne  saurait  le  tirer  de  son 
cabinet,  de  ses  luTes.  On  l'a  tiré  de  la  char- 
rue pour  le  mettre  dans  cette  place. 

Fig  ,  On  ne  peut  le  tirerdeja,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  se  tient  attaché  à  une 
idée,  et  qui  répond  toujours  la  même  chose. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  d'un  mauvais  pas, 
Le  dégager  d'une  affaire  difficile,  embar- 
rassante, fâcheuse. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  boue,  de  la 
poussière.  Le  laire  sortir  d'un  état  miséra- 
nle  et  bas.  On  dit  aussi ,  Tirer  quelqu'un 
de  son  obscurité. 

Tirer,  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel,  fous  ne  vous  tirerez 
Jamais  de  ce  mauvais  chemin. 

Prov.,  Il  se  tirerait  d'un  puits,  se  dit  D'un 
homme  qui  vient  de  sortir  heureusement 
d'un  danger,  d'un  embarras  très-grand;  et, 
en  général,  D'un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment très-heureux  ou  très-habile. 

TiKER  ,  signifie  particulièrement ,  Déli- 
vrer, dégager  quelqu'un.  Tirer  quelqu'un 
de  prison,  de  captivité.  Tirer  son  ami  d'un 
(langer,  d'un  perd.  Qui  le  tirera  de  cet  em- 
barras P  On  l'a  tiré  de  la  misère.  Il  m'a  tiré 
de  peine.  Tirez-moi  de  souci,  d'inquiétude.  Je 
l'ai  tiré  d'erreur. 

Il  s'emploie  également,  dans  cette  accep- 
tion, avec  le  pronom  personnel.  Il  s  est  tiré 
de  prison  avec  beaucoup  de  peine.  Se  tirer  efaj- 
faire.  Se  tirer  d'intrigue.  Se  tirer  d'embarras. 
Il  s'est  heureu.iement  tiré  de  ce  sujet  diffî^ 
cile,  de  ce  râle  ingrat. 

Absol. ,  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer.  Sortir 
heureusement  d'une  maladie,  d'une  diffi- 
culté, d'un  procès,  d'une  alfaire  lâcheuse, 
etc.  //  s'en  est  tiré.  Il  s'en  est  bien  tiré.  l'ous 
ne  vous  en  tirerez  Jamais,  On  dit  de  même  : 
//  .s'est  fort  bien  tiré  de  là.  fous  aurez  quel- 
que peine  à  vous  tirer  de  là.  Etc. 

Se  tirer  du  pair,  .se  tirer  de  pair,  S'élever 
au-dessus  de  ses  égaux. 
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Tirer,  signifie  encore,  Étendre,  allon- 
ger. Tirer  du  linge  sur  la  platine.  Tirer  une 
courroie. 

Tirer  l'or,  tirer  l'argent,  etc.,  Les  étendre, 
les  allonger  en  fils  déliés,  afin  de  s'en  servir 
ensuite  à  divers  usages.  Tirer  une  corde,  la 
tirer  ferme ,  La  bander  le  plus  qu'on  peut  : 
et  neutralement.  Cette  corde  tire.  Elle  est 
bandée  extrêmement  ferme. 

Tirer  à  poil  une  étoffe  de  laine,  de  soie, 
de  coton.  En  faire  sortir,  en  faire  paraître 
le  poil,  en  le  tirant  avec  une  espèce  de 
carde. 

Tirer  bien  ses  bas,  Les  étendre  bien  sur 
la  jambe,  de  manière  qu'ils  ne  fassent  point 
de  plis. 

'Tirer  les  rideaux,  Ouvrir  ou  fermer  les 
rideaux.  Fig.,  Tirer  le  rideau  sur  quelque 
chose,  et  absolument,  Tirer  le  rideau,  Ne 
plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux ,  de  désagréable. 

Prov.  et  fig..  Tirer  la  courroie,  et  abso- 
lument. Tirer,  Euq)loyer  beaucoup  d'éco- 
nomie pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à 
une  certaine  époipie.  Il  faut  qu'il  tire  bien 
la  courroie  pour  aller  Jusqu'au  bout  de  l'an. 
Il  a  bien  à  tirer  pour  attraper  le  bout  de 
l'année. 

Pop.,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un.  Le 
saluer.  Quand  il  passa.  Je  lui  tirai  ma  révé- 
rence. Cette  manière  de  parler  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie, Saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  façon  de  penser,  et  Je 
lui  tirai  ma  révérence.  Elle  s'emploie  aussi 
figurément,  Pour  exprimer  un  refus.  Ce 
que  vous  me  proposez  ne  me  convient  pas;  Je 
vous  tire  ma  révérence. 

Fig. ,  Tirer  une  affaire  en  longueur.  En 
éloigner  la  conclusion.  //  tire  l'affaire  en 
longueur  pour  la  rompre.  On  dit  neutrale- 
ment, dans  un  sens  analogue,  Cftte  affaire, 
cette  maladie  tire  en  longueur. 

Tirer,  signifie  figurément,  Recueillir, 
percevoir,  obtenir,  recevoir.  Tirei  du  pro- 
fit. Quel  avantage  tirez-vous  de  là  '  //  tire 
dix  mille  francs  de  rente  de  sa  terre.  Il  tire 
eaucoup  de  la  cour.  Il  a  tiré  de  cett>  affaire 
tout  ce  qu'on  en  pouvait  tirer.  On  ti  tire 
beaucoup  d'argent  du  nouvel  impôt.  C'est 
un  homme  qui  a  bien  tiré  de  l'argent  de  son 
emploi.  Il  a  tiré  de  grands  services  de  cet 
homme.  L'instruction,  les  leçons  qu'on  peut 
tirer  de  l'histoire.  Le  mérite  que  cet  écrit 
tirait  de  la  circonstance.  Cet  argument,  ce 
raisonnement  tire  sa  principale  force  de  la 
manière  dont  il  est  présenté. 

Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Se  faire 
donner  de  l'argent  par  quelqu'un ,  à  force 
de  sollicitations,  de  poursuites,  etc.  C'est 
un  fort  mauvais  débiteur,  on  n'en  peut  tirer 
aucun  argent. 

Tirer  quelque  grâce  de  quelqu'un.  En  ob- 
tenir quelque  grâce  par  adresse  ou  par  in- 
stance. //  a  tiré  une  donation  de  lui. 

Tirer  promesse ,  tirer  parole  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu'il  donne  sa  promesse, 
qu'il  engage  sa  parole. 

Tirer  un  éclaircis.sement  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu'il  donne  l'éclaircissement 
qu'on  souhaite  de  lui. 

On  ne  saurait  tirer  un  mot  de  lui,  on  ne 
peut  rien  tirer  de  lui,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  ne  veut  point  répondre  sur  quel- 
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que  chose.  On  ne  peut  parvenir  a  tirer 
la  vérité  de  sa  bouche,  se  dit  en  parlant 
D'un  accusé  qui  ne  veut  rien  avouer. 

On  ne  saurait  tirer  raison  de  cet  homme, 
On  ne  peut  obtenir  de  lui  qu'il  lasse  ce 
qu'il  doit. 

Tirer  raison ,  tirer  satisfaction  d'une  injure, 
d'une  qf/ense.  Faire  réparer  l'injure,  l'of- 
lénse.  'Tirer  vengeance.  Se  venger. 

Tirer  parti  de  quelqu'un,  tirer  parti  de 
quelque  chose,  En  tirer  des  services,  de  l'a- 
vantage. //  tire  parti  de  tout.  Il  a  su  tirer 
un  grand  parti  de  cet  homme,  de  cette  uj- 
faire.  Il  a  tiré  un  grand  parti  de  son  rôle. 
Tirer  parti  des  circonstances. 

Tirer  vanité  d'une  chose.  En  faire  vanité; 
et,  Tirer  montage  d'une  chose,  La  tourner, 
l'interpréter  à  son  avantage.  //  tire  va- 
nité d'une  action  dont  d  devrait  avoir  honte.  Il 
tire  avantage  de  votre  modération ,  de  votre 
retenue,  et  s'imagine  que  vous  le  craignez. 
Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de,  Des- 
cendre, être  issu,  tenir  son  origine  de.  // 
tire  son  origine  de  telle  famille.  Cette  rivière 
tire  sa  source  de  telle  montagne. On  dit  aussi. 
Tes  généalogistes  tirent  l'origine  de  cet  homme 
de  telle  maison.  Ils  prétendent  que  cet 
homme  descend  de  telle  maison. 

Tirer  des  marchandises,  des  denrées  d'un 
pays,  d'une  province,  etc..  Les  faire  venir 
de  ce  pavs,  etc.  Les  blés  que  Rome  tirait  de 
l'Egypte,  de  ta  Sicile.  Ce  marchand  tire  ses 
étoffes  de  Lyon,  de  Rouen,  etc. 

TiEEB  ,  signifie  encore.  Extraire  par  voie 
de  distillation  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau 
de  fleur  d'orange  par  le  moyen  du  feu.  Tirer 
de  l  huile  sans  feu.  Tirer  le  suc  des  herbes, 
le  suc  des  viandes. 

Prov.  et  fig. ,  //  tire  la  quintessence  de 
tout,  se  dit  D'un  homme  habile,  adroit, 
qui  fait  d'une  chose  tout  ce  qu'on  eu  peut 
faire,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'elle 
peut  procurer,  qui  pénètre  jusqu'au  fond 
d'une  al  taire. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  //  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur,  se  dit  U'un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur,  que  de  tirer  de  l'argent  de  lui, 
se  dit  D'un  homme  avare  et  tenace. 

Eu  Arilhm.,  Tirer  la  racine  carrée,  cubi- 
que d'un  nombre.  Trouver,  par  le  calcul,  la 
i-acine  carrée ,  cubique  de  ce  nombre. 

TiKEB,  signifie  aussi  figurément,  Ex- 
traire, puiser,  emprunter.  //  a  tiré  une  in- 
finité de  belles  sentences  des  anciens.  Tout 
ce  qu'il  a  dit  de  ce  pays-là,  il  lu  tiré  des 
nouvelles  relations  qui  en  ont  été  données. 
C est  de  tel  auteur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il 
sait  sur  ce  sujet.  C'est  de  tel  Père  qu'il  a  tiré 
ce  passage.  Celte  décision  est  tirée  d'un  au- 
teur suspect.  Il  a  tiré  sa  comédie  d'une  anec- 
dote connue.  Les  mots  que  nous  avons  tirés 
du  latin. 

C'est  de  là  que  cette  ville,  que  cette  rivière 
tire  son  nom ,  C  est  à  telle  circonstance  que 
cette  ville,  que  cette  rivière  doit  le  nom 
qu'elle  porte. 

Tirer,  signifie  aussi,  Inférer,  conclure. 
De  cela  je  tire  une  conséquence.  On  tire  de 
là  un  grand  argument  contre  lui.  La  conclu- 
sion que  vous  voulez  tirer  de  là  n'est  pas 
juste.  Je  tire  de  là  telle  induction.  On  dit  de 
même  ;  Tirer  une  conjecture  de...  Tirer  un 
ion,   un  mauvais  augure,    un  Jdcheux,    un 
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heureux  présage  de  quelque  cfiose.  Tirer  des 
présages. 

Neutral.,  Cette  chose  tire  à  conséquence. 
On  pourrait  s'en  autoriser,  s'en  prévaloir  à 
l'avenir  pour  quelque  chose  de  pareil.  C'est 
une  grâce  que  vous  pouvez  lui  accorder  d'au- 
tant plus  facilement ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à 
conséquence.  Je  lut  accorderai  sa  demande, 
sans  que  cela  doive,  sans  que  cela  puisse  tirer 
à  conséquence,  ou  elliptiquement,  sans  tirer 
à  conséquence. 

Tirer  l'horoscope  d'une  personne.  Faire 
l'horoscope  d'une  personne  suivant  les  rè- 
gles et  les  principes  de  la  fausse  science 
appelée  Astrologie  judiciaire.  Tirer  les 
cartes  à  quelqu'un.  Lui  prédire  sa  destinée 
d'après  l'arrangement  fortuit  des  caries 
que  l'on  consulte. 

Tirer,  signifie  aussi.  Tracer.  Tirer  une 
ligne  sur  du  papier.  Tirer  une  raie  sur  ce 
qu'on  a  écrit.  'Tirer  une  allée  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  sur  du  papier.  Tirer  le  plan 
d'une  Jbrteresse,  d'une  maison. 

Tirer  en  ligne  de  compte,  Employer, 
comprendre  dans  un  compte.  On  dit  plus 
ordinairement.  Mettre  en  ligne  de  compte. 

Tirer,  signifie  dans  quelques  phrases. 
Faire  le  portrait  de  quelqu'un,  soit  en  pein- 
ture ,  soit  en  sculpture.  Tirer  un  homme  au 
naturel.  Il  s'est  Juit  tirer  par  un  excellent 
peintre.  On  l'a  tiré  en  cire.  Il  s'est  fait  tirer 
en  plâtre.  Ce  sens  est  vieux. 

Tirer,  signifie  en  outre,  Imprimer.  Ti- 
rer des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n'a 
tiré  que  cent  exemplaires  de  son  livre.  Cet 
ouvrage  fut  tiré  à  cinq  cents  exemplaires.  Il 
n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tirées.  La 
feuille  est  composée  et  corrigée,  il  n'y  a  plus 
qu'à  la  tirer.  Bon  à  tirer.  La  feuille  n'est  en- 
core tirée  qu'à  moitié. 

Tirer  une  copie,  tirer  la  copie,  tirer  copie 
d'un  acte,  d'une  lettre,  d'un  dessin,  etc.. 
Les  copier. 

Tirer,  est  aussi  un  terme  d'Escrime. 
Tirer  des  armes,  ou  simplement.  Tirer,  Faire 
des  armes.  Dans  ce  sens,  Tirer  est  neutre. 
Tirer  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirera  la  muraille,  au  mur.  Il  tire  bien. 

Tirer  une  estocade,  un  coup  d'estocade. 
Porter,  pousser  une  estocade  à  celui  contre 
qui  on  fait  des  armes ,  ou  contre  qui  on  se 
bat  véritablement.  Dans  cette  phrase,  qui 
a  vieilli.  Tirer  esl  actif. 

Prov.  et  fig..  Tirer  l'estocade,  une  esto- 
cade à  quelqu'un.  Lui  demander  de  l'argent 
à  emprunter,  quoiqu'on  manque  du  pou- 
voir ou  qu'on  n'ait  pas  l'intention  de  le  lui 
rendre.  Cette  acception  figurée  a  vieilli 
comme  le  sens  propre. 

Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  où 
l'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui-même;  et, 
figurément ,  Saisir  prestement  l'occasion  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose. 

Tirer,  signifie  encore,  neutralement, 
Faire  usage  d'une  arme  de  trait  ou  d'une 
arme  à  feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  l arc. 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer 
aux  perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer  au  blanc, 
à  la  cible.  Tirer  juste.  Tirer  à  boulets  rouges , 
à  coups  perdus ,  à  ricochets.  Tirer  contre  quel- 
qu'un. Tirer  à  poudre.  Tirer  à  plomb.  Tirer  à 
balle.  Tirer  à  coup  posé,  à  coup  sur,  etc. 
Poudre  à  tirer. 
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Tirer  au  vol  ou  en  volant.  Tirer  sur  nn 
oiseau  lorsqu'il  vole. 

Tirer  à  l'oiseau ,  Chercher  à  abattre  un 
oiseau  de  bois  placé  au  haut  d'une  perche. 
Fig.  et  lam..  Tirer  sur  quelqu'un.  Dire  des 
choses  offensantes  de  quelqu'un;  Tirera 
cartouche,  à  boulets  rouges  sur  quelqu'un. 
En  dire  les  choses  les  plus  offensantes;  et, 
Tirer  sur  quelqu'un  à  bout  portant.  Lui  dire 
en  face  les  choses  les  plus  dures.  Ces  phrases 
se  prennent  quelquefois  dans  un  sens  moins 
sérieux,  en  parlant  D'épigrammes ,  de  plai- 
santeries. 

Prov.  et  fig.,  f^ous  tirez  sur  vos  trou- 
pes, sur  vos  gens  ,\ous  attaquez  ceux  qui 
sont  dans  vos  intérêts. 

Tirer  ,  dans  le  sens  qui  précède ,  s'em- 
ploie aussi  comme  verbe  actif.  Tirer  des 
flèches.  Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon.  Il 
a  tiré  son  fusil ,  son  pistolet  en  l'air.  S'exer- 
cer à  tirer  le  pistolet.  Tirer  un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  de  canon.  Tirer  des  salves  d'ar- 
tillerie. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Tirer 
un  feu  d'artifice.  Tirer  des  pétards,  des  fu- 
sées, etc. 

Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre ,  Tirer  des- 
sus. 

Fig.  et  fam. ,  Pour  lui  parler,  il  faut  le 
tirer  au  vol ,  le  tirer  en  volant,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  il  est  difficile  de  parler,  parce 
qu'il  passe  toujours  avec  précipitation. 

Prov.  et  fig..  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  au- 
rait pu  se  servir  plus  utilement. 

Fig.,  Tirer  une  lettre  de  change.  Signer 
une  sorte  d'effet  de  commerce,  une  sorte 
de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  corres- 
pondant de  payer  la  somme  énoncée,  à  celui 
qui  présentera  cette  lettre.  Tirer  une  lettre 
de  change  payable  à  deux  mois  de  vue, 
payable  à  vue.  On  dit  aussi,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un,  ou  simplement, 
Tirer  sur  quelqu'un. 

Tirer  par  seconde  de  cftange,  la  première 
ne  l'étant,  Faire  la  copie  d'une  première 
lettre  de  change  qui  a  été  envoyée  à  l'ac- 
ceptation, et  qui  reste  entre  les  mains  d'un 
tiers  à  la  disposition  du  porteur  de  la  se- 
conde. 

Tirer,  neutre,  se  dit  quelquefois  Des 
armes  à  feu,  lorsqu'elles  détonent,  lors- 
qu'elles partent  et  font  explosion.  Dès  que 
le  canon  eut  commencé  à  tirer,  les  ennemis 
capitulèrent.  Son  fusil  vint  malheureusement 
à  tirer.  Un  fusil  qui  tire  juste ,  Qui  ne  fait 
point  dévier  la  balle  ou  le  plomb  de  la  di- 
rection dans  laquelle  on  a  voulu  les  lancer. 
Tirer,  se  dit  souvent  Des  choses  qu'on 
remet  à  la  décision  du  sort  ;  et  alors  il  est 
neutre.  On  les  fit  tirer  au  sort.  Ils  tirèrent 
tous  deux  à  la  courte  puille.  On  les  fit  tirer 
au  doigt  mouillé.  Faire  tirer  des  soldats  au 
billet. 

Il  signifie  aussi.  Prendre  au  sort,  au  ha- 
sard; et  alors  il  est  actif  Le  président  de  la 
cour  royule  a  tire  au  sort  les  noms  de  ceux 
qui  doivent  former  le  jury.  Le  plus  jeune 
soldat  tira  le  billet  noir,  et  fut  passé  par  les 
armes.  Tirer  les  billets,  les  numéros  d'une 
loterie. 

Tirer  une  loterie.  Tirer  les  billets,  les 
numéros  d'une  loterie,  pour  savoir  à  qui  le 
sort  fera  échoir  les  lots. 
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Tirer  le  gâteau  ries  Rois,  ou  simplement, 
Tirer  les  Rois,  Distribuer  les  parts  du  gâ- 
teau, pour  voir  à  qui  la  fève  écherra. 

Fig,  et  lani.,  Tirer  au  liàton ,  tirer  nu  court 
bâton  mec  quelqu'un.  Contester  avec  lui 
d'égal  à  égal.  //  ne  vous  appartient  pas  de 
tirer  au  bâton  arec  lui.  Cela  ne  se  dit  que 
D'un  homme  qui  est  inférieur  à  celui  avec 
lequel  il  conteste  dans  la  chose  dont  il 
s'agit.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Au  Jeu,  Tirer  à  qui  fera,  A  c|ui  com- 
mencera, à  qui  donnera  les  cartes. 

Tirer,  neutre,  signifie  aussi.  Aller,  s'a- 
cheminer. Tirons  de  ce  côté.  De  quel  côlé 
voulez-vous  tirer.'  Ce  sens  est  familier. 

Tirer  de  long.  S'esquiver,  s'enfuir.  Il  si- 
gnifie aussi,  Apporter  des  délais  dans  une 
affaire. 

Tirer  au  large ,  S'enfuir. 

Tirez,  tirez.  Terme  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  chasser  un  chien. 

Tirer  à  sajin,  Etre  bien  près  de  finir, 
d'être  terminé.  Cet  ouvrage ,  cette  affaire  tire 
à  sa  fin.  Cette  maladie  tire  à  sa  fin.  Ce  ton- 
neau de  bière  tire  à  sa  fin. 

Ce  malade  tire  à  sa  fin,  à  la  fin.  Il  ap- 
proche de  la  mort. 

Tirer,  s'emploie  aussi  comme  neutre 
avec  la  préposilion  sur;  et  alors  il  signifie. 
Avoir  quelque  rapport ,  quelque  ressem- 
blance. On  le  dit  principalement  Du  rap- 
port que  les  couleurs  ont  ensemble.  Cette 
pierre  tire  sur  le  vert.  Le  plumage  de  cet  oi- 
seau tire  sur  le  violet. 

Tirf,  ée.  participe. 

Un  visage  tiré.  Un  visage  abattu,  maigri. 

Prov. ,  Us  en  sont  aux  couteaux  tirés,  à 
couteaux  tirés.  Ils  sont  ennemis  déclarés. 

Tiré,  se  prend  substantivement  pour 
Une  chasse  au  fusil.  Le  roi  fit  nier  un  beau 
tiré.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Chasse  au 
tiré. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  en  long  et  tortillé,  servant  à 
enfiler  et  a  attacher  des  papiers  ensemble. 
Attacher  des  pièces  d'écliture  ayec  des  ti- 
rets. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  trait  horizontal 
qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne,  quand  un 
mot  n'est  pas  fini,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprement  sont 
censés  n'en  faire  qu'un,  comme  Tout-puis- 
sant, Belles-lettres,  etc.  Dans  ce  sens,  les 
grammairiens  disent  plus  ordinairement 
Trait  d'union,  et  les  imprimeurs  Division. 

TIBETAINE,  s.  f  Sorte  de  droguet,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil. 
Un  habit  de  tiretaine. 

TIRE-TÊTE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  tirer  la  tète  d'un  enfant 
-mort  dans  la  matrice,  lorsque  des  accou- 
chements difficiles  l'exigent,  ou  que  la  lêle 
séparée  du  corps  est  restée  dans  la  matrice. 
Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-tètes. 

TIREt'R.  s.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie 
avec  différents  mots.  Tireur  d'or.  Ouvrier 
dont  le  métier  est  de  tirer  l'or  en  fils  déliés. 
Tireur  d'armes.  Celui  dont  la  profession  est 
de  montrer  à  faire  des  armes.  Ce  dernier 
est  ^'ieux. 

Tireur  de  laine ,  se  disait  anciennement 
d'Un  filou  qui  volait  les  manteaux  la  nuit. 

Tireuse  de  cartes.  Prétendue  devineresse 
qui  prédit  aux  personnes  ce  qui  doit  leur 
Tome  II, 
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arriver,  d'après  les  diverses  combinaisons 
des  cartes  à  jouer. 

Tireur,  se  dit  absolument  d'Un  chas- 
seur qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier. 
//  a  deux  tireurs  qui  le  fournissent  de  gibier. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  homme  qui  chasse 
au  fusil.  C'est  un  bon  tireur,  un  mauvais  ti- 
reur, un  fort  tireur,  un  habile  tireur. 

11  se  dit  encore  Des  soldats  envoyés  pour 
faire  une  ou  plusieurs  décharges  d'armes  à 
feu.  On  disposa  des  tireurs  sur  plusieurs 
points.  Nos  tireurs  eurent  l'avantage  et  firent 
taire  le  feu  des  ennemis. 

Tireur,  en  termes  de  Commerce  et  de 
Banque,  se  dit  de  Celui  qui  tire  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un.  On  a  condamné 
le  tireur  à  payer  la  somme  portée  par  la 
lettre  protestée. 

TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans 
une  table,  dans  un  couiploir,  dans  une  com- 
mode, et  qui  se  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton,  d'un  anneau,  d'une  clef.  Mettre  des 
papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher  dans 
les  tiroirs  de  cette  armoire,  de  cette  commode. 
Ouvrir,  fermer  un  tiroir. 

Fig.,  Pièce  à  tiroir,  Pièce  de  théâtre  dont 
les  scènes,  quoique  réunies  par  un  lien  com- 
mun, souvent  très-léger,  ne  tiennent  pas 
l'une  à  l'autre,  et  ne  forment  point  une 
action. 

Tiroir,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment, parmi  les  militaires.  Du  second  rang 
d'une  troupe  formée  sur  trois  rangs.  Les 
hommes  de  petite  taille  sont  ordinairement 
placés  dans  le  tiroir. 

TIRONIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit  Des 
caractères  d'abréviation  dont  Tiron,  affran- 
chi de  Cicéron,  fut  l'inventeur.  Abréviation 
tironienne. 

TIS 

TISANE,  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  ou  infuser  de  l'orge,  de  la  réglisse, 
du  chiendent  ou  autre  substance,  soit  grain, 
soit  racine,  fleurs,  feuilles  ou  bois,  pour  en 
composer  un  breuvage,  une  boisson  mé- 
dicamenteuse. Tisane  rafraîchissante.  Un 
verre  de  tisane.  Il  ne  boit  que  de  la  tisane. 
Tisane  purgative ,  Celle  où  l'on  a  mêlé  quel- 
que purgatiT. 

Tisane  de  Champagne ,  Espèce  de  vin  de 
Champagne  plus  léger  et  moins  spiritueux 
que  le  vin  ordinaire  du  même  terroir. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été  brû- 
lée. Tison  allumé.  Tison  ardent.  Tison  éteint. 
Rapprocher  les  tisons. 

Fam.,  Garder  les  tisons,  être  toujours  sur 
les  tisons,  avoir  toujours  le  nez  sur  les  tisons, 
se  dit  D'une  personne  ([ui  est  ordinairement 
auprès  du  feu. 

Fig.  et  fam.,  Cracher  sur  les  ti.mns ,  se  dit 
Des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès 
du  feu. 

Prov.  et  fig.,  Tison  d'enfer,  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
méchante  femme,  qui  excite  au  mal  par  ses 
discours,  par  ses  exemples.  Tison  de  la  dis- 
corde, tison  de  discorde.  Caractère  sédi- 
tieux et  funeste  au  repos  de  la  société. 
Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  d'Une  chose 
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qui  est  une  matière  de  discorde,  un  sujet 
de  longues  dissensions. 

TISONNÉ,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  locution ,  Gris  tisonné  ou  charùonné, 
pour  désigner  Le  poil  d'un  cheval  sur  le- 
quel on  observe  des  taches  irrégulièrement 
éparses,  comme  si  le  poil  ei'it  été  noirci 
dans  ces  endroits  avec  un  tison.  Un  cheval 
gris  tisonné. 

TISONNER,  v.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  Quand  il  est  auprès  du  feu,  il  ne 
fait  que  tisonner.  Il  s'amuse  toujours  à  ti- 
sonner. 

TISONNEUR,  ElISE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner.   C'est  un  grand  tisonneur. 

TISONNIER,  s.  m.  T.  de  Forgeron,  de 
Maréchal  ferrant,  etc.  Instrument  de  fer, 
étroit  et  long,  qui  sert  à  attiser  le  feu  de 
la  forge  et  à  en  retirer  le  mâchefer. 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser,  et  L'ou- 
vrage de  celui  qui  tisse.  Le  tissage  des 
draps. 

TISSER,  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou  d'au- 
tres étoffes  eu  croisant  ou  entrelaçant  les 
fils  dont  elles  doivent  être  composées.  Tisser 
de  la  toile,  du  drap.  Tisser  au  lin,  de  la 
laine,  du  coton,  etc.  Il  ne  se  dit  point  au  fi- 
guré. P'oyezTiSTRE. 

Tissé,  ée.  participe.  Cette  toile  est  bien 
tissée. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  delà 
toile.  La  navette  d'un  tisserand.  Le  métier 
d'un  tisserand.  Le  métier  de  tisserand. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie;  et  alors  on  dit, 
Tisserand  en  drap ,  tisserand  en  soie. 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession  de 
ceuxf[ui  tissent,  ou  qui  vendent  les  ouvrages 
faits  par  les  tisserands.  Exercer  la  tisseran- 
derie  et  la  draperie. 

TJSSU.  s.  m.  Foyez  Tistre. 

TISSURE,  s.  (.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
Tissure  ferme,  serrée.  Tissure  lâche.  La  tis- 
sure de  cette  toile  est  inégale. 

Fig. ,  La  tissure  d'un  discours ,  d'un 
poème,  etc.,  La  disposition,  l'ordre,  l'éco- 
nomie des  parties  d'un  discours ,  d'un 
poème.  //  y  a  d'assez  belles  choses  dans  ce 
discours,  mais  la  tissure  n'en  vaut  rien.  Ce 
sens  a  vieilli  ;  on  dit.  Tissu. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
fait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans,  de 
ganses  ,  etc. 

TISTRE.  v.  a.,  synonyme  de  Tisser.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  les  temps  for- 
més de  Tissu ,  qui  est  son  participe.  //  o 
tissu  cette  toile. 

Fig. ,  C'est  lui  qui  a  tissu  cette  intrigue , 
C'est  lui  qui  l'a  conduite,  qui  l'a  menée. 

Tissu,  ue.  participe.  Une  étoffe  bien  tis- 
sue. 

Tissu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  par- 
ticulièrement de  Certains  petits  ouvrages 
tissus  au  métier,  /'oilà  un  beau  tissu  d' 
soie.  Un  tissu  d'or  et  d'argent.  Un  tissu  dr 
cheveux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  étoffes  tissues. 
Les  riches  tissus  de  l'Inde. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Tissure  . 
texture.  Le  tissu  de  cette  étoffe  est  lâche,  est 
serré. 

Tis.su,    se   dit  par  analogie,    en  termes 
d'Anatoinie,  Des  substances  de  nature  di- 
verse qui  forment  les  différents  organes  de 
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l'homme  et  des  animaux,  et  qui  résultent 
d'un  entrelacement  de  fibres,  d'une  cer- 
taine liaison  ou  combinaison  des  parties 
élémentaires.  Le  tissa  fibreux.  Le  tissu  cellu- 
laire. Etc. 

TissD,  se  dit  flgurément  en  parlant  D'ou- 
>Tages  d'esprit,  quelquefois  Du  discours 
ordinaire,  et  signifie,  Ordre,  suite,  en- 
chainement.  Le  tissu  de  son  discours  est  Jort 
bon.  Le  tissu  de  son  stile  est  plein,  serre. 
Le  tissu  de  sa  diction  est  tel  {/u'on  ne  peut 
en  rien  retrancher,  ni  rien  y  ajouter.  Cet  ou- 
vrage est  lin  tissu  de  mensonges ,  de  calom- 
nies. Tout  ce  qu'il  vient  de  vous  dire  n'est 
qu'un  tissu  de  faussetés. 

11  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  actions.  6a  vie  est  un  tissu 
de  grandes  et  Celles  actions.  Celte  liistoiie  est 
un  tissu  d' horreurs ,  de  cruautés.  Un  tissu  de 
merveilles. 

TIT 

TITAN,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
pluriel.  Nom  des  géants  qui,  selon  la  Fable, 
voulurent  escalader  le  ciel  et  détrôner  Ju- 
piter. 

TITHYMALE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom 
que  l'on  donne  aux  euphorbes  indigènes, 
telles  que  fépurge,  l'ésule,  etc. 

TITILLATION,  s.  f.  (On  prononce  lesL, 
mais  sans  les  mouiller.)  Légère  agitation 
qui  se  remarque  dans  certains  corps.  JJn 
mouvement  de  titillation.  La  titillation  de  la 
fibre. 

Il  signifie  aussi,  Chatouillement.  Une  ti- 
tillation agréable.  Une  titillation  incommode. 

TITILLER.  V.  a.  (On  prononce  les  L, 
mais  sans  les  mouiller.)  Causer  une  légère 
agitation  qui  produit  ce  qu'on  appelle  Ti- 
tillation, chatouiller.  Ce  remède  titille  les 
nerfs.  Ce  vin  titille  agréablement  le  palais. 

Titillé  ,  ée.  participe. 

TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  fait  con- 
naître la  matière  d'un  liiie,  et  ordinaire- 
ment le  nom  de  l'auteur  qui  l'a  conq)osé, 
etc.  On  le  dit  également  Des  inscriptions 
analogues  placées  au  coiniiienceiiieut  des 
divisions  d'un  livre.  Le  titre  d'un  livre.  Il  a 
donné  un  beau  titre  à  son  livre.  Il  parut  un 
ouvrage  sous  tel  titre.  Il  n'y  a  rien  dans  ce 
chapitre  de  ce  que  le  titre  annonce.  Quel  est 
le, titre  de  ce  paragraphe,  de  cette  section.' 
Juger  un  livre  sur  le  titre. 

En  termes  d'Impr. ,  Le  faux  titre  d'un 
livre,  Premier  titre  abrégé,  imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  titre  en- 
tier. Titre  courant.  Ligne  en  petites  capi- 
tales, qui  est  mise  au  haut  des  pages  d'un 
livre,  pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

Titre,  se  dit,  par  extension,  de  Certai- 
nes subdivisions  employées  dans  les  codes 
de  lois,  dans  les  recueils  de  jurisprudence, 
etc.  Livre  douze,  titre  trois  du  Digeste.  Le 
titre  des  Successions ,  dans  le  code  civil. 

Titre,  se  dit  aussi  d"Un  petit  trait  que 
l'on  met  au-dessus  d'une  ou  de  plusieurs 
lettres  pour  marquer  abréviation.  Ainsi  , 
pour  écrire   Votre,    on  écrit  quelquefois, 

Titre,  se  dit  aussi  d'Une  qualité  hono- 
rable, d'un  nom  de  dignité.  Ce  pair  de 
France  a  te  titre  de  duc,  de  marquis,    de 
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comte,  etc.  C^tte  terre  poitait  titre  de  comté. 
Il  se  dit  héritier  de  telle  maison,  duc  de  til  lieu, 
mais  ce  n'est  qu'un  vain  titre ,  il  n'en  a  que 
le  titre.  Il  prend  le  titre  de  prince. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  qualifi- 
cations que  l'on  donne  par  honneur,  l'otre 
Sainteté  est  le  titre  qu'on  donne  aux  papes. 
On  donne  aux  rois  le  titre  de  l'otre  Majesté, 
aux  cardinaux  celui  de  l'otre  Emmenée,  etc., 
ou  le  titre  de  Majesté,  d'Eminence,  etc. 

Il  se  dit  pareillement  Des  qualifications 
qu'on  donne  aux  personnes,  pour  exprimer 
certaines  relations. ie/;/re  de  père,  d'époux, 
de  Jrère ,  de  parent,  etc.  Le  titre  de  bienfai- 
teur. Le  titre  dont  je  suis  le  plus  fier  est  celui 
de  votre  ami. 

Titre,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certai- 
nes églises  de  Rome  ou  des  environs,  dont 
les  cardinaux  prennent  le  nom.  Cardinal  du 
titre  de  Sainte-Stibine.  Cardinal  du  titre  de 
Sdint-Pierre  aux  liens. 

TiTKE,  se  dit  en  outre  de  La  propriété 
d'une  charge,  d'un  oi^ce.  Il  eut  cette  charge 
en  titre,  après  l'avoir  exercée  longtemps  par 
commission.  Former  opposition  au  titre  d'un 
l'ffice.  Sa  commission  Jut  érigée  en  titre  d  of- 
fice. On  dit  quelquefois  dans  un  sens  ana- 
logue :  Professeur  en  titre,  par  opposition 
à  Professeur  suppléant;  Commis  en  titre. 
Commis  en  pied,  par  opposition  à  Surnu- 
méraire. Etc. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  fripon  en  titre  d'of- 
fice. C'est  un  grand  fripon.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

Titre,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
professions  qui  ne  peuvent  être  exeicées 
qu'en  vertu  d'un  brevet,  d  un  diplôme,  etc. 
Il  a  le  'Ure  de  notaire,  mais  il  n'exerce  pas 
encore.  Il  n  'a  pas  encore  reçu  son  titre  d'a- 
vocat,  de  médecin ,  etc. 

Titre,  se  prend  encore  pour  L'acte,  l'é- 
crit, la  pièce  authentique  qui  sert  à  établir 
un  droit,  une  qualité.  Ce  titre  a  été  tiic  du 
trésor,  des  archives  de  telle  abbaye.  Les  an- 
ciens titres  d'une  maison.  Les  titres  et  pa- 
piers. Titres  de  noblesse.  Titres  et  documents. 
Soustraire  des  titres.  Titre  primordial.  Titre 
de  propriété.  La  donation  est  un  titre  trans- 
latif de  propriété.  Titre  exécutoire.  Bon  titre. 
Titre  authentique.  Titre  7  niable.  Titre  inat- 
taquable. Titre  vicieux.  Il  produit  des  titres 
authentiques,  des  titres  faux. 

Il  se  disait  particulif rement,  au  pluriel, 
Des  provisions  d'un  office  ou  d'un  bénéfice  ; 
alors  on  le  joignait  quelquefois  au  mot  Ca- 
pacités. Il  a  fut  voir  ses  titres  et  capacités. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Titre  clérical,  Contrat  par  lequel  on  as- 
signait une  rente  annuelle  à  celui  qui  vou- 
lait prendre  les  ordres  sacrés. 

Titre  nouvel.  Acte  par  lequel  un  nouveau 
possesseur,  un  héritier  s'oblige  de  payer  la 
même  rente  ou  redevance  que  devait  celui 
qu'il  représente.  //  a  passé  titre  nouvel.  Il 
se  dit  aussi  Du  nouvel  engagement  que  Ton 
est  en  droit  d'exiger  du  débiteur  originaire, 
lorsque  le  temps  de  la  prescription  appro- 
che. 

Titre,  se  prend  aussi  pourLedroit  qu'oc 
a  de  posséder,  de  demander,  ou  de  faire 
quelque  chose.  //  possède  cette  maison  à 
titre  d'achat.  A  quel  titre  demande-t-il  cet'e 
place?  A  quel  titre  avez-vous  obtenu  cet  em- 
ploi? Possession  vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de 
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servitude  sans  titre.  À  bon  titre.  À  juste  titre, 
ji  faux  titre.  A  titre  onéreux.  À  titre  lucra- 
tif. A  titre  gratuit. 

A  juste  titre,  signifie  aussi ,  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  Justement,  avec  rai- 
son. C'est  à  juste  titre  qu'il  fut  surnommé 
le  Père  du  peuple.  On  emploie  quelquefois 
de  même  la  locution  A  bon  titre. 

Titre,  se  dit,  par  extension,  de  La  ca- 
pacité, des  services,  des  qualités  qui  don- 
nent droit  à  une  chose.  //  a  des  titres  à  cette 
place.  Il  a  bien  des  titres  à  mon  amitié,  à  mon 
estime,  à  ma  reconnaissance.  Je  ferai  valoir 
vos  titres.  Je  vous  appartiens  à  tous  les  titres. 
L'ancienneté  est  un  titre  à  l'avancement. 

Titre,  en  fait  de  Monnaie,  signifie,  Le 
degré  de  fin  de  for  ou  de  l'argent  monnavé. 
Cette  monnaie  n'est  pas  au  titre  légal.  Les 
monnaies  jrançaises  sont  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin,  et  d'un  dixième  d'alliage. 

Il  s'étend  aussi  A  la  vaisselle  et  aux  ma- 
tières d'or  et  d'argent  non  fabriquées.  Cette 
vaisselle  est  à  tel  titre,  au  titre  de  tel  pays. 

A  TITRE  DE.  loc.  prépositive.  En  qualité, 
sous  prétexte  de.  A  titre  d'héritier.  Il  s'est  in- 
troduit dans  cette  maison  à  titre  déparent.  Il 
s'y  est  introduit  en  qualité  de  parent,  sous 
prétexte  de  parenté. 

A  titre  de  grâce,  à  titre  de  dette.  Comme 
une  grâce,  comme  une  dette.  //  demande  à 
titre  de  dette  ce  qu'on  peut  à  peine  lui  ac- 
corder à  titre  de  grâce.  On  dit  de  même , 
A  titre  de  don ,  de  prêt,  etc. 

A  TITRE  d'office,  loc.  adv.  En  vertu  de 
sa  qualité,  de  sa  charge.  Présider  à  titre 
d'office. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  titre  d'honneur 
à  une  personne,  à  une  terre;  ou  Donner  à 
une  personne  les  prérogatives  attachées  à 
certains  titres. 

Titré  ,  ée.  participe.  Un  homme  titré, 
Un'duc,  un  pair,  un  grand  d'Espagne,  etc. 
On  dit  de  même,  Une  femme  titrée. 

Terre  titrée,  Terre  qui  a  le  titre  de  du- 
(hé,  de  marquisat,  de  comté,  etc. 

TITRIER.  s.  m.  Il  se  disait  ancienne- 
ment Du  religieux  chargé  de  veiller  à  la 
conservation  des  titres  d'un  monastère.  On 
ne  le  dit  plus  qu'en  mauvaise  part,  pour 
signifier.  Un  falsificateur  de  titres,  un  fa- 
bricateur  de  faux  titres;  encore  ce  dernier 
sens  est-il  maintenant  peu  usité. 

TITUB.ATIOX.  s.  f.  Action  de  chanceler. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Du  mouvement  de 
nutation  de  l'axe  de  la  terre. 

TITrL.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
le  titre  et  le  droit  dune  dignité  sans  en  avoir 
la  possession,  sans  en  remplir  la  fonction. 
Les  princes  de  cette  maison  ont  été  longtemps 
empereurs  titulaires  de  Constantinople. 

Il  se  dit  aussi  De  quiconque  est  revêtu 
d'un  titre,  soit  qu'il  en  remplisse,  soit  qu'il 
n'en  remplisse  pas  la  fonction.  Professeur 
titulaire.  Juré  titulaire.  Les  membres  titulaires 
d'une  société  savante. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
dans  le  même  sens.  Cette  chaire  d'anatomie  a 
été  supprimée  depuis  la  mort  du  dernier  titu- 
laire. Il  n'est  que  le  gérant  de  ce  bureau  d 
loterie,  un  tel  en  est  le  titulaire,  une  telle  en 
est  la  titulaire. 

11  se  disait  de  même  autrefois  en  parlant 
De  charges,  d'offices,  de  bénéfices.  Le  titu- 
laire et  le  survivancier.  Quand  le  titulaire  et 
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le  suriwnncier  sont  de  même  avis,  les  deux 
mis  ne  sont  comptés  que  pour  un.  Cette  taxe 
ne  regarde  point  1rs  titulaires,  elle  ne  regarde 
que  ceux  qui  exercent  pur  commission.  Met- 
tre le  titulaire  en  possession  du  bénéfice.  Trou- 
bler le  titulaire  dans  sa  possession. 

TOA 

TOAST,  s.  m.  (On  prononce  et  quelques- 
uns  écrivent,  Toste.)^\o\.  emprunté  de  l'an- 
glais. Proposiliondeboireà  la  santé  de  quel- 
qu'un, à  l'accomplisseiiieiit  d'un  vœu,  au 
souvenir  d'un  événement.  Porter  un  toast. 
Il  y  eut  vingt  toasts  portés.  Les  toasts  sont 
parfois  bruyants. 

■TOASTER.  V.  a.  et  n.  Voyez  Toster. 

TOC 

TOCANE.  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mère 
goutte.  Bonne,  excellente  tocane.  Tocane  de 
Champagne. 

TOCSIN,  s.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à  coups  pressés  et  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc. 
Dès  que  l'ennemi  parut,  on  sonna  le  tocsin. 
Sitôt  qu'on  sonna  le  tocsin,  les  habitants  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  éteindre  le 
feu.  On  sonna  le  tocsin  sur  eux.  Les  factieux 
sonnèrent  le  tocsin  pour  ameuter  le  peuple. 

Dans  quelques  villes ,  La  cloche  du  tocsin , 
ou  simplement.  Le  tocsin,  La  cloche  desti- 
née à  sonner  le  tocsin.  Le  tocsin  est  bien 
placé  dans  cette  tour. 

Fig. ,  Sonner  le  tocsin  sur  quelqu'un,  Ex- 
citer contre  lui  le  public. 

Fig. ,  //  a  sonné  le  tocsin,  se  dit  D'un  ora- 
teur, d'un  écrivain  dont  les  paioles  sont 
propres  à  soulever,  à  eullammer  la  multi- 
tude. 

TOG 

TOGE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Robe  de  laine  fort 
ample  et  longue,  qui  était  le  vêtement  par- 
ticulier des  Romains,  et  qu'ils  mettaient 
par-dessus  la  tunique.  Les  Romains  se  cou- 
vraient la  tête  d'un  pan  de  leur  toge,  lors- 
qu'ils étaient  incommodés  du  soleil  ou  de  la 
pluie. 

TOI 

TOI.  pronom  personnel.  Voyez  Tu. 

TOILE,  s.  f.  Tissu  de  fils  de  lin  ,  de  chan- 
vre ou  de  coton.  Toile  fine,  déliée.  Toile  claire. 
Grosse  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  lâche,  serrée.  Toile 
forte.  Toile  crue,  écrite,  qui  n'a  point  encore 
été  à  la  lessive.  Toile  jaune.  Toile  blanche. 
Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toile.  Toile 
de  chanvre.  Toile  de  lin.  Toile  de  coton .  Toile 
lies  Indes.  Toile  de  linon.  Toile  de  batiste. 
Toile  de  Hollande  ou  d'Hollande,  de  Nor- 
mandie, de  Bretagne,  etc.  Toile  d'emballage. 
Faire  le  commerce  des  toiles.  Tisser  de  la  toile. 
Faire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  de  toile 
sur  le  métier.  Une  aune  de  toile.  Coupon  de 
toile.  Chemise  de  toile.  Coller  sur  toile.  Peindre 
sur  toile. 

I!  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  tissus 
Toile  de  crin.  Toile  d'amiante.  Toile  métal- 
lique. 
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Toile  de  mai,  Toile  qu'on  enduit  d'un 
emplâtre  agglutinatif  dans  lequel  il  entre 
un  peu  de  beurre,  et  une  certaine  quantité 
d'alcool  affaibli,  en  place  de  térébenthine. 
Toile  cirée.  Toile  enduite  d'une  compo- 
sition qui  fait  que  l'eau  ne  la  traverse  pas. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  toile  de  Pénélope,  se 
dit  D'une  affaire  qui  recommence  toujours, 
et  ne  finit  point. 

Toile  peinte ,  Toile  de  coton  qui  est  peinte 
de  diverses  couleurs.  Il  se  dit  d'Une  toile 
peinteaux  Indes,  ou  à  la  manièredes  Indes, 
avec  des  couleurs  solides  et  durables  On 
imite  aujourd'hui  en  France  les  toiles  peintes 
des  Indes ,  et  on  y  peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  lin  comme  celles  de  coton. 

Toile  imprimée.  Toile  peinte  par  impres- 
sion. Il  se  dit  aussi  d'Une  toile  préparée 
pour  recevoir  les  couleurs  du  peintre. 

Les  toiles  d'un  moulin  à  vent,  Les  toiles 
tendues  sur  les  ailes  d'un  mouliu  pour  le 
faire  aller. 

Toile  d'or,  toile  d'argent.  Certains  tissus 
légers  dont  la  trame  est  d'or  ou  d'argent,  et 
la  chaîne  de  soie. 

Toile  d'araignée ,  Sorte  de  tissu  que  font 
les  araignées  avec  des  fils  qu'elles  tirent  de 
leur  ventre,  et  qu'elles  tendent  pour  pren- 
dre des  mouches. 

ToitE,  signifie  particulièrement,  Le  ri- 
deau qui  cache  la  scène,  dans  un  théâtre. 
Quand  la  toile  fut  levée ,  on  aperçut  dans  le 
fond  du   théâtre...  Baisser  la  toile. 

Toile,  signifie  aussi.  Tente.  H  y  a  tant 
d'hommes  sous  la  toile.  L'armée  est  sous  la 
toile.  Elle  est  campée.  Cette  acception  a 
vieilli. 

Toiles,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Chasse,  Des  pièces  de  toile  avec  lesquelles 
on  lait  une  enceinte  en  forme  de  pRic, 
pour  prendre  des  sangliers.  //  a  tué  le  san- 
glier dans  les  toiles.   Tendre  les  toiles. 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  filets  que  l'on 
te."d  pour  prendre  des  cerfs ,  des  biches  , 
des  chevreuils,  etc.  Quand  on  veut  prendre 
des  ceifs  en  vie,  on  les  prend  dans  les  toiles. 

Fam. ,  //  va  se  mettre  dans  les  toiles ,  Il  va 
se  coucher. 

Toiles,  au  pluriel,  se  dit  encore  de  Cer- 
tains rideaux  qui  descendent  depuis  le  toit 
jusque  sur  la  muraille  d'un  jeu  de  paume  , 
et  que  l'on  tire  pour  se  mettre  à  l'abri  du 
soleil.  Tirer  les  toiles,  ailler  aux  toiles.  La 
balle  a  donne  dans  les  toiles. 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toilp.  Le 
commerce  de  toilerie. 

TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur 
une  table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à 
l'ornement  et  à  l'ajustement  des  hommes 
et  des  femmes.  Toilette  unie.  Toilette  à  den- 
telle. 

Toilette  de  point,  Point  préjiaré  pour 
servir  de  toilette.  File  acheta  une  belle  toi- 
lette de  point,  de  point  d'Angleterre. 

Toilette,  se  dit  plus  pai  ticulièrement 
Des  flambeaux,  des  boites,  des  flacons, 
des  carrés,  etc.,  qui  servent  à  une  fennne 
lorsqu'elle  se  pare.  Toilette  d'argent.  Toilette 
de  bois'de  Sainte-Lucie. 

Dessus  de  toilette.  Pièce  de  veloiu's,  de 
damas,  etc.,  bordée  de  dentelle  ou  de  tVan- 
ge,  avec  hiq'iclle  on  couvre  tout  ce  ((ui  est 
sur  la  toilette.  Dessus  de  toilette  de  velours. 
Dessus  de  toilette  de  damas. 
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Toilette,  se  dit  également  de  Tout  ce 
qui  couvre  et  qui  garnit  le  meuble  devant 
lequel  une  femme  se  place,  lorsqu'elle  \eut 
se  parer.  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toi- 
lette était  magnifique.  La  toilette  de  ses  no- 
ces. Mettre  la  toilette. 

Il  se  dit  aussi,  et  le  plus  souvent.  Du  meu- 
ble même  qui  est  garni  de  ce  qui  sert  à  la 
parure  d'une  fennne.  La  toilette  n'est  pas 
bien  là.  Approchez  la  toilette  de  la  cheminée. 
Le  miroir  d'une  toilette. 

Voir  une  dame  a  sa  toilette,  l'entretenir 
à  sa  toilette,  La  voir,  l'entretenir  pendant 
qu'elle  se  coiffe. 

Fig.  et  fam..  Pilier  de  toilette,  se  dit  d'Un 
homme  qui  assiste  assidûment  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  femmes.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

Revendeuse  à  la  toilette,  marchande  à  la 
toilette,  se  dit  de  Certaines  femmes  qui  vont 
porter  dans  les  maisons  des  bardes ,  des 
étoffes,  des  bijoux  à  vendre.  On  dit  dans 
la  même  acception.  Vendre  à  la  toilette, 
revendre  à  la  toilette. 

Prov.,  Plier  la  toilette.  Enlever,  emporter 
les  bardes  d'une  personne.  //  plia  un  beau 
matin  la  toilette,  et  s'en  alla.  Il  se  dit  prin- 
cipalement D'un  valet  qui  vole  les  hardes 
de  son  maître.  Ce  valet  plia  la  toilette  de  soti 
maître,  et  prit  la  fuite.  Il  a  vieilli. 

ToiLF.TTE,  se  dit  encore  Des  détails  de 
l'ajustement,  de  l'action  de  se  parer,  de 
s'habiller,  pour  paraître  en  public,  en  so- 
ciété. Une  toilette  soignée,  recherchée.  File 
est  en  grande  toilette.  Faire  sa  toilette.  Ftre 
longtemps  à  sa  toilette.  N'être  occupé  que 
de  sa  toilette.  Un  peu  de  toilette  fait  valoir 
la  figure.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas 
longue.  Son  mari  lui  donne  tant  pour  sa 
toilette.  File  aime  la  toilette.  File  dépense 
beaucoup  pour  sa  toilette. 

Cabinet  de  toilette.  Petite  chambre  oii 
l'on  s'habille,  où  l'on  se  pare.  Cette  femme 
passe  une  bonne  partie  de  ses  matinées  dans 
son  cabinet  de  toilette. 

Toilette,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
toile  dont  les  marchands  d'étoffes  envelop- 
pent leurs  marchandises,  et  les  tailleurs  les 
habits  qu'ils  vont  rendre. 

TOILIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
de  la  lo'i\e.  La  boutique  d'un  toilier.  Marchand 
toilier. 

Toilier,  se  dit  également  d'Un  ouvrier 
qui  fabrique  de  la  toile. 

TOISE,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds. 
Toise  marquée  par  pieds.  Mesurer  avec  une 
toise,  avec  la  toise,  à  la  toise,  la  toise  à  la 
main . 

Prov.,  On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la 
toise.  C'est  par  leur  degré  de  mérite  qu'il 
faut  les  apprécier. 

Prov.  et  fig. ,  Mesurer  les  autres  à  sa  toise. 
Les  juger  d'après  soi ,  les  comparer  à  soi.  _ 

Toise,  signifie  aussi ,  La  longueur  de  six 
pieds.  // 1'  «  tant  de  toises  de  muraille.  Faire 
marché  a  la  toise.  Travailler  à  la  toise,  à  tant 
la  toise. 

Toise  courante,  La  mesure  en  longueur 
de  quelque  chose  que  ce  soit ,  dont  la  hau- 
teur ou  la  largeur  est  supposée  partout  la 
même.  //  a  fait  marché  à  la  toise  courante. 
'Toise  cairée,  Siuface  carrée  dont  le  côté 
est  nue  toise. 

Toise  cube.  Cube  dont  chaque  face  a  une 
«07. 
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toise  carrée.  Il  se  dit,  par  extension ,  d'Une 
quantité  de  matière  équivalente  à  celle  qui 
est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de 
six  pieds. 

TOISE,  s.  m.  Mcsurage  à  la  toise.  Le  juge 
a  nommé  îles  experts  pour  faire  le  toisé  de 
cette  maison.  Ce  toisé  n'est  pus  juste,  n'est 
pas  exact. 

Il  signifie,  en  ]\Iatliématiques,  La  science 
ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces  et  les  so- 
lides, et  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur 
volume  en  parties  de  certaines  unités  con- 
venues :  par  exemple ,  en  toises  ou  en  mè- 
tres carrés,  s'il  s'agit  de  surfaces;  cubes,  s'il 
s'agit  de  volumes. 

TOISER.  V.  a.  Mesurer  à  la  toise.  Toiser 
un  bâtiment,  une  mttrntUe. 

Toiser  un  soldat ,  Mesurer  sa  taille. 

Fig.  et  fam.  ,  Toiser  tpielijii'un,  toiser  un 
homme,  son  homme.  L'examiner  avec  atten- 
tion pour  apprécier  son  mérite,  ou  pour 
lui  témoigner  du  dédain.  //  l'a  toisé  de  la 
tête  au.r  pieds.  Ils  se  sont  toisés  sans  se  dire 
un  seul  mot. 

ToisÉ,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  pop.  ,  Cette  affaire  est  toisée ,  se 
dit  D'une  affaire  terminée.  Il  se  dit,  le  plus 
souvent,  en  mauvaise  part,  D'une  affaire 
terminée  désavantageusement.  C'est  une 
affaire  toisée,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela 
est  toisé. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  homme  toisé.  C'est 
un  homme  dont  la  valeur  est  appréciée.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

TOISEI'R.  s.  m.  Celui  qui  toise,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  //  était  toiseur  des 
bâtiments  du  roi.  Un  habile  toiseur.  Toiseur 
en  bâtiments. 

TOISON,  s.  f.  La  laine  d'une  brebis,  d'un 
mouton.  Ce  mouton  a  une  belle  toison.  Abat- 
tre la  toison.  Lmer,  éplucher  les  toisons.  lia 
•vendu  tant  de  toisons  de  ses  bétes  à  laine. 
Toison  pesant  tant. 

La  toison  d'or,  La  toison  du  bélier  sur 
lequel  les  anciens  poètes  feignent  que 
Plirixus  et  Hellé  passèrent  la  mer.  Jason 
alla  avec  les  Argonautes  à  la  conquête  de  la 
toison  d'or,  qui  était  gardée  dans  la  Colchide 
par  deux  taureaux  vomissant  des  flammes. 

La  Toison  d'or,  ou  absolument ,  La  Toi- 
son, est  aussi  Le  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne.  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison, 
de  ta  Toison  d'or. 

TOIT.  s.  m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des  maisons,  qui  sert  à  les  couvrir 
et  à  les  abriter.  Toit  plat.  Toit  en  pointe. 
Les  toits  en  pointe  sont  en  usage  dans  le 
Nord  ;  les  toits  plats,  dans  le  Midi.  Toit  en  dos 
d'âne.  Toit  en  terrasse.  Toit  à  l'italienne.  Le 
couvreur  travaille  sur  le  toit  de  la  maison. 
ha  couverture  du  toit  est  d' ardoise ,  de  tuile, 
de  plomb.  Ce  toit  a  un  comble  de  bois,  de  fer, 
avec  une  couverture  de  riiivre.  Monter  sur  le 
toit.  Aller  d'un  toit  à  l'autre. 

Habiter  sous  le  même  toit.  Loger  dans  la 
même  maison.  Jts  habitaient  tous  les  deux 
sous  le  même  toit. 

Le  toit  paternel,  se  dit  quelquefois  en 
parlant  De  la  maison  paternelle.  Sous  le  toit 
paternel.  Loin  du  toit  paternel. 

Fig.,  Un  toit  hospitalier,  un  toit  protecteur. 
Une  maison  où  l'on  reçoit  l'hospitalité,  où 
l'on  trouve  un  refuge.  Un  humble  toit ,  Une 
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petite  maison  de  peu  d'apparence,  une 
chaumière  qu'habitent  de  pauvres  gens. 

Fig.,  d'après  l'Évangile,  Publier,  prêcher 
une  chose  sur  les  toits,  F.n  parler  publique- 
ment, l'annoncer  hautement.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Dire  une  chose  sur  les  toits, 
La  répandre,  la  di\ulguer  partout. 

Toit,  dans  un  Jeu  de  paume,  Les  ais  en 
forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie ,  le 
coté  du  dedans,  et  l'autre  bout  du  jeu  où 
est  la  grille.  Dans  les  jeux  de  paume  qui  ont 
ce  qu'on  appelle  un  dedans ,  il  y  a  trois  toits. 
Quand  on  joue  partie  à  la  paume,  il  faut 
servir  la  balle  sur  le  toit  de  la  galerie.  La 
balle  a  porté  sur  les  deux  toits.  Il  y  avait 
aussi  une  manière  de  petit  toit  au  jeu  de 
longue  paume ,  pour  servir  la  balle. 

Prov.  et  fig.,  .'iervir  quelqu'un  sur  les 
deux  toits.  Lui  faciliter  les  moyens  de  réus- 
sir dans  ce  qu'il  souhaite,  ou  Lui  donner 
occasion  de  paraître,  de  se  faire  valoir. 

Toit  à  cochons,  à  porcs,  La  petite  loge 
où  l'on  enferme  ces  animaux. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  toit  à  cochons,  se 
dit  D'une  chambre  malpropre. 

Toit,  dans  les  Mines,  La  partie  de  la 
roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 

TOITURE,  s.  f.  Ce  qui  compose  le  toit 
d'une  maison,  d'un  bâtiment.  Les  couvreurs 
et  les  charpentiers  travaillent  à  la  toiture.  Il 
faut  beaucoup  de  tuile,  d'ardoise,  de  plomb 
et  de  bois  pour  la  toiture.  Faire  des  répara- 
tions à  la  toiture. 
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TÔLE.  s.  f.  Fer  battu  et  réduit  en  feuil- 
les ou  plaques  minces,  dont  on  fait  des 
poêles  et  d'autres  ouvrages.  Son  poêle  n'est 
pas  de  fonte,  il  est  de  tôle.  Tuyaux  de  tôle. 
Cheminée  garnie  de  tôle.  Vase  et  plateau  de 
tôle  vernie. 

TOL1ÉRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  tolérer,  qu'on  peut  supporter.  Pensez- 
vous  que  cela  soit  tolérable.'  Si  c  est  un  dé- 
faut, il  est  bien  tolêrable.  Cette  douleur  n'est 
pas  tolêrable. 

TOLÉRANCE,  s.  f.  Condescendance,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher. 
Longue  tolérance.  Ce  n'est  pas  un  droit,  c'est 
une  tolérance.  Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolé- 
rance. Il  n'en  jouit  que  par  la  tolérance  de 
ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 

Il-  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
religion;  et  l'on  distingue  la  Tolérance  théo- 
logique  et  la  Tolérance  civile. 

Tolérance  thêologique  ou  ecclésiastique  ou 
religieuse,  La  condescendance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres,  touchant  certains  points 
qui  ne  soçt  pas  regardés  comme  essentiels 
à  la  religion.  L'Eglise  latine  a  toujours  usé 
de  tolérance  pour  l'Eglise  grecque  sur  le  ma- 
riage des  prêtres.  La  tolérance  est  prescrite 
aux  théologiens  touchant  les  opinions  des  di- 
verses écoles.  Une  douce  tolérance. 

Tolérance  civile,  La  permission  qu'un 
gouvernement  accorde,  de  pratiquer,  dans 
l'État,  d'autres  religions  que  celles  qui  y 
sont  établies,  reconnues  par  les  lois,  prati- 
quées par  le  plus  grand  nombre  des  citoyens. 
La  tolérance  civile  est  quelquefois  restreinte 
1  à  certains  cultes,  à  certaines  croyances.  To- 
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lérance  générale,  universelle.  L'esprit  de  te 
lérance  qui  règne  dans  tel  pays. 

ToLÉRiNCE,  dans  l'Art  du  monnayage, 
se  dit  de  Ce  qu'on  appelait  autrefois  Re- 
mède,   l'oyez  Remède. 

TOI.ÉRÀXT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  D 
se  dit  principalement  en  Matière  de  religion. 
Un  prince  tolérant. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  indul- 
gent dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  est  fort 
tolérant  de  son  naturel. 

TOLÉRA.NTISME.  s.  m.  Il  se  dit,  en 
Théologie,  de  L'opinion  de  ceux  qui  éten- 
dent trop  loin  la  tolérance  théologique.  Sa 
tolérance  dégénère  en  tolérantisme. 

Il  s'est  dit  quelquefois ,  par  dénigrement , 
Du  système  très-raisonnable  de  ceux  qui 
croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Etat 
toutes  sortes  de  religions.  Il  flétrissait  du 
nom  de  tolérantisme  cette  indulgence  du  prince 
pour  toutes  les  religions. 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter,  avoir  de  l'in- 
dulgence pour  des  abus  ;  supporter  des 
choses  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien  , 
ou  que  Ton  croit  n'être  pas  bien.  On  tolère 
toutes  sortes  de  religions  dans  ce  pays-là.  H 
y  a  des  lieux  où  l'on  autorise  l'exercice  du 
judaïsme ,  et  d'autres  oii  l'on  ne  fait  que  le 
tolérer.  Il  tolérait  leurs  injustices.  Je  ne  puis 
tolérer  que  cet  homme  s'arroge  un  tel  droit. 
Il  y  a  des  abus  qu'on  ne  doit  jamais  tolérer. 
Il  faut  tolérer  les  défauts  de  son  prochain. 
On  dit  quelquefois  dans  un  sens  analogue, 
Tolérer  quelqu'un. 

ToLÉKÉ,  ÉE.  participe. 

TOLLÉ.  (On  prononce  les  L.)  Mot  latin 
pris  de  l'Évangile,  et  qui  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière,  Crier  tollé  sur 
quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Crier  afin  d'ex- 
citer de  l'indignation  contre  quelqu'un  // 
faut  crier  tollé  sur  lui,  contre  lui. 
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TO.MAISOX.  s.  f.  T.  d'Impr.  et  de  Librai- 
rie. Indication  du  tome  auquel  appartient 
chaque  feuille  d'impression,  dans  les  ou- 
\Tages  qui  ont  plusieurs  tomes.  Vérifier  la 
tomaison. 

TO-M.W.  s.  m.  Somme  de  compte  en  usage 
dans  la  Perse,  et  qui  vaut  environ  cinquante 
francs  de  notre  monnaie. 

TOM.4TE.  s.  f.  Plante,  espèce  de  morelle, 
autrement  nommée  Pomme  d'amour,  qui 
porte  des  fruits  d'un  rouge  vif,  auxquels  on 
donne  le  même  nom  ,  et  dont  le  suc  légère- 
ment acide  sert  à  faire  une  certaine  sauce. 
Sauce  aux  tomates. 

TOMB.\C.  s.  m.  (  On  prononce  le  C.  ) 
Sorte  de  métal  factice,  composé  de  cuivre 
et  de  zinc.  Le  tombac  est  blanc  quand  c'est 
le  zinc  qui  domine,  et  jaune  quand  c'est  le 
cuivre. 

TO.MBAXT  ,  AXTE.  adj.  Qui  tombe.  I^s 
tiges  de  cette  plante  sont  grêles  et  tombantes. 
Des  cheveux  tombants.  Des  cheveux  longs 
qui  ne  sont  pas  rattachés. 

TO.MBE.  s.  f.  Grande  table  de  pierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre 
une  sépulture.  Tombe  de  marbre.  Tombede 
pierre.  Tombe  de  cuivre.  Ci-gtt  sous  cette 
tombe...  Lever  une  tombe.  Mettre  une  épita- 
phe  sur  une  tombe. 
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Tombe,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre,  litre 
drins  la  tombe.  Descendre  dans  la  tombe, 
Mourir. 

TOMBEAU,  s.  m.  Sépulcre,  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroil 
où  il  est  enterré.  Tombeau  magnifii/iie.  Su- 
perbe tombeau.  Les  tombeaux  des  rois.  Dres- 
ser, élever  un  tombeau.  Fioler  un  tombeau. 
Profaner  un  tombeau. 

Cette  famdle  a  son  tombeau  en  tel  endroit. 
On  enterre  ordinairement  en  tel  endroit 
les  morts  de  cette  famille. 

Les  tombeaux  sont  sacrés,  Il  faut  respec- 
ter le  lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 

Tombeau,  signifie  figurément,  La  mort. 
Chaque  instant  de  notre  vie  nous  approche 
du  tombeau.  Je  vous  serai  fidèle  jusqu'au 
tombeau.  On  dit  poétiquement, dans  un  sens 
analogue  ,  L'horreur  du  tombeau,  la  nuit  du 
tombeau,  etc. 

Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au  tom- 
beau. Causer  sa  mort.  Cette  maladie  le  mè- 
nera au  tombeau.  Le  chagrin  la  conduit  au 
tombeau. 

Descendre  au  tombeau ,  Mourir.  Tirer 
quelqu'un  du  tombeau.  Lui  sauver  la  vie, 
le  rendre  à  la  vie.  Son  médecin  l'a  tiré  du 
tombeau. 

Suiire  quelqu'un  au  tombeau,  Moiuir  peu 
de  temps  après  lui.  Sa  femme  n'a  pas  tardé 
à  te  suivre  au  tombeau. 

ToMBEiu,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
quelquefois  figurément,  Fin,  destruction. 
On  a  dit  que  le  mariage  était  le  tombeau  de 
l'amour.  L'anarchie  est  le  tombeau  de  la 
liberté. 

TOMBEE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution ,  ^  la  tombée  de  la  nuit. 
Au  moment  où  le  jour  tombe,  où  la  nuit 
approche. 

TOMBELIER.  s.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

TOMBER,  V.  n.  ttre  emporté,  entraîné 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Tomber 
lourdement.  Tomber  à  plomb.  Tomber  à  la 
renverse.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa 
hauteur.  Tomber  sur  les  genoux.  Tomber  à 
terre.  Tomber  par  terre.  Tomber  dans  l'eau. 
Tomber  à  plate  terre.  Tomber  tout  à  plat. 
Tomber  d  une  fenêtre.  Tomber  de  cheval. 
Tomber  dans  un  Jossé.  Tomber  dans  un  pré- 
cipice. Il  tomba  percé  de  coups.  Il  a  failli 
tomber.  Il  a  voulu  courir,  et  d  est  tombe.  Les 
poètes  disent  que  l'ulcain  a  tombé  du  ciel 
pendant  un  jour  entier.  Elle  releva  son  en- 
fant, qui  était  tombé.  La  maladie  lui  a  fait 
tomber  tes  clieveux.  Toutes  tes  dents  lui  sont 
tombées.  Il  lui  est  tombé  une  fluxion,  un 
rhume  sur  ta  poitrine.  Les  larmes  tombent  de 
ses  yeux.  La  pluie  tombe.  Le  brouillard  tombe. 
Le  serein  tombe.  La  neige  tombe.  La  grêle 
tombe.  Le  tonnerre  est  tombé.  On  dit  plus 
ordinairement  à  l'impersonnel  :  Il  tombe  de 
la  pluie.  Il  est  tombé  ce  matin  beaucoup  de 
pluie.  Il  est  tombé  de  la  neige  pendant  quatre 
jours  de  suite.  Il  tombe  de  ta  grêle.  Il  tombe 
de  l'eau. 

Ce  bâtiment ,  cet  édifice  tombe  de  vétusté, 
tombe  en  ruine.  Il  est  dans  un  tel  état  de 
vétusté,  de  délabrement,  qu'il  en  tombe  de 
temps  en  temps  quelque  partie. 

Tomber  roide  mort,  tomber  moft.  Mourir 
tout  d'un  coup  en  tombant. 
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Tomlier  aux  pieds,  aux  genoux  de  quel- 
qu'un, S'y  jeter,  ou  s'abaisser  devant  lui  aux 
plus  humbles  supplications. 

Fig.  et  fam.,  'Tomber  sur  ses  pieds.  Se 
tirer  heureusement  d'une  circonstance  cri- 
tique, se  trouver  dans  la  même  situation 
qu'auparavant.  //  tombe  toujours  sur  ses 
pieds.  Il  ne  peut  tomber  que  sur  ses  pieds.  On 
dit  de  même,  //  ne  peut  tomber  que  debout. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  son  haut,  Etre 
extrêmement  surpris  de  quelque  chose. 
Quand  je  vois  cela,  je  tombe  de  mon  haut. 
On  dit  de  même ,  Les  bras  me  tombèrent, 
JJa  surprise  fut  si  grande,  que  je  demeurai 
sans  action. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air.  Il  est  tombé  à  la  ren- 
verse ;  et ,  dans  une  acception  plus  figurée 
encore  ,  11  a  été  frappé  d'étonnement. 

Prov.  et  fig.,  Tomber  des  nues.  Etre  ex- 
trêmement surpris,  étonné.  Quand  je  vois, 
quand  j'entends  de  pareilles  choses,  je  tombe 
des  nues,  il  me  semble  que  je  tombe  des  nues. 
On  dit  dans  un  autre  sens,  Cet  homme  sem- 
ble tomber  des  nues.  Il  est  embarrassé  de 
sa  contenance,  il  ne  sait  à  qui  s'adresser 
dans  la  compagnie  où  il  se  trouve.  Cet  homme 
est  tombé  des  nues,  signifie  aussi  quelque- 
fois. Il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne, 
ou  II  est  arrivé  sans  être  attendu. 

En  parlant  D'un  ouvrage  d'imagination  , 
Ce  personnage ,  cet  incident,  ce  dénoûment 
tombe  des  nues,  Il  est  mal  amené,  mal  pré- 
paré. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  la  poire  est  mûre,  il 
faut  qu'elle  tombe.  Quand  les  affaires  sont 
venues  à  un  certain  point,  il  faut  nécessai- 
rement qu'elles  éclatent. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  mot,  ce  propos  n'est  pas 
tombéàterre.  Ou  l'a  remarqué; on  l'a  relevé. 

Fig.,  Laisser  tomber  ses  paroles.  Parler 
nonchalamment. 

Fig. ,  Laisser  tomber  sur  quelqu'un  un  re- 
gard de  pitié,  de  dédain,  etc..  Le  regarder 
avec  pitié,  etc. 

Tomber  sur  quelqu'un,  Se  jeter,  se  pré- 
cipiter, fondre  sur  lui,  le  charger,  l'atta- 
quer vigoureusement.  //  tomlia  sur  lui  avec 
fureur  et  le  frappa.  Ils  sont  tombés  l'un  sur 
t autre  avec  impétuosité ,  à  bras  raccourci. 
La  cavalerie  de  l'aile  droite  tomba  sur  la  gau- 
che de  l'ennemi,  et  la  tailla  en  pièces.  Les 
ennemis,  ayant  fait  une  sortie,  tombèrent  sur 
les  travailleurs.  On  dit  de  même  :  Six  vais- 
seaux de  guerre  tombèrent  tout  à  coup  sur 
une  flotte  de  navires  marchands.  Après  le 
gain  de  la  bataille,  l'armée  tomba  sur  telle 
place.  Etc. 

En  teriTies  de  Fauconnerie,  L'oiseau  a 
tombé  sur  la  perdrix.  Il  a  fondu  tout  d'un 
coup  sur  elle. 

Fig.  et  iam. ,  Toiidicr  sur  quelqu'un,  lui 
tomber  rudement  sur  le  corps,  tomber  sur  sa 
friperie.  Dire  de  quelqu'un  des  choses  du- 
res et  désohligeanles,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  un  mets,  sur  un 
plat.  En  manger  avec  avidité. 

Fig. ,  Tomber  sur  un  passage,  sur  un  7'ers, 
sur  un  mot,  etc..  Le  rencontrer  par  hasard 
dans  un  livre.  En  ouvrant  le  livre,  je  suis 
tomlié  sur  le  passage  que  je  ehercliais. 

Fig. ,  Il  est  bien  tombé.  Il  a  bien  rencon- 
tré, le  hasard  l'a  bien  servi. 
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Fig.  et  fam..  Tomber  sur  les  bras  de  quel- 
qu'un. Se  trouver  inopinément  à  sa  charge. 
Tomber  sous  la  main  de  quelqu'un.  Se  trou- 
ver sous  sa  dépendance ,  ou  à  portée  de  sa 
colère,  de  son  ressentiment.  S'il  tombe  ja- 
mais sous  ma  main,  il  se  repentira  de  m'a- 
voir  offensé. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sous  ta  main,  se 
dit  quelquefois  Des  choses  qui  se  trouvent 
fortuitement,  sans  qu'on  les  cherche.  Si, 
en  arrangeant  votre  bibliothèque,  ce  volume 
vous  tombe  sous  ta  main,  je  vous  prie  de  le 
mettre  à  part. 

Fig.,  Faire  tomber  les  armes  des  mains. 
Fléchir  quelqu'un,  l'apaiser.  Les  soumis- 
sions de  ses  ennemis  lui  firent  tomber  les 
armes  des  mains.  On  dit  de  même,  Faire 
tomber  ta  plume  des  mains.  Décourager 
quelqu'un,  le  dégoûter  d'écrire,  faire  qu'il 
s'interrompe  tandis  qu'il  écrit.  Cet  ouvrage 
est  si  beau,  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  voulaient  traiter  le  même 
sujet.  Le  mauvais  goût  du  siècle  fait  tomber 
la  plume  des  mnms  à  la  plupart  des  auteurs 
sensés.  Cette  nouvelle  funeste  m'a  fait  tomber 
la  plume  des  mains ,  de  la  main. 

Tomber,  s'applique,  par  extension,  À 
différentes  maladies  ou  affections  maladi- 
ves dont  on  est  saisi ,  surpris.  Tomber  en 
déjaillance.  Tomber  en  démence.  Tomber  en 
syncope.  Tomber  en  pâmoison.  Tomber  en 
langueur.  Tomber  en  enfance.  Tomber  en  lé' 
t/iargie.  Tomber  en  apoplexie. 

Tomber  malade ,  Devenir  malade.  Tomber 
d'épilepsic ,  du  haut  mat ,  Avoir  le  mal  ca- 
duc. 'Tomber  de  fiiblesse ,  tomber  d'inanition. 
Etre  dans  une  extrême  faiblesse,  être  près 
de  se  trouver  mal,  faute  de  nourriture. 
Tomber  de  sommeU,  Avoir  un  besoin  ex- 
trême de  dormir. 

Fig. ,  Tomber  dans  ta  pauvreté,  dans  la 
misère,  dans  le  malheur.  Devenir  pauvre, 
malheureux.  Tomber  dans  te  mépris.  Deve- 
nir un  objet  de  mépris.  Tomber  en  disgrâce, 
tomber  dans  la  disgrâce.  N'être  plus  dans 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un ,  n'avoir 
plus  de  part  à  sa  bienveillance,  à  sa  faveur. 
Faire  tomber  quelqu'un  en  confusion.  Lui 
faire  éprouver ,  lui  causer  une  grande  con- 
fusion. 

Fig.  et  fam..  Tomber  dans  la  dévotion. 
Devenir  dévot. 

Fig. ,  Tomber  en  faute ,  tomber  dans  le 
crime,  tomber  dans  te  péclté ,  Commettre 
une  faute,  un  crime,  un  péché.  Absolument, 
dans  le  langage  de  l'Écriture,  Tomber,  Pé- 
cher. Le  juste  tombe  sept  fois  te  jour.  Sitôt 
que  l'on  est  tombé,  il  faut  songer  à  se  relever. 
On  dit  aussi  figurément ,  dans  le  style  de 
l'Écriture,  Tomber  dans  l'aveuglement,  dans 
l'endurcissement.  Devenir  insensible  aux  vé- 
rités de  la  religion. 

Tomber  en  désuétude,  Cesser  d'être  en 
usage.  Cela  est  tombé  dans  l'oubli,  On  ne 
s'en  souvient  plus. 

Fig.,  Sa  voix  tomije.  Sa  voix  faiblit.  On 
dit  aussi ,  Laisser  tomber  sa  l'oix.  Il  ne  faut 
pas  laisser  tomber  sa  voix  à  la  fin  des 
plira.ies. 

Tomber,  signifie  aussi,  figurément.  Dé- 
générer, descendre,  se  laisser  aller  à  quel- 
que chose  de  blâmable.  Cela  tomlic  dans  le 
burlesque.  Cet  auteur  prétend  au  suldime,  et 
tombe  souvent  dans  le  galimatias.    Tomber 
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dans  l'affectation,  dans  le  précieux.  Ce pein' 
tre  tombe  quelquefois  rlans  la  manière. 

Tomber  dans  le  ridicule,  tomber  dans  quel- 
que incom'énient ,  Faire  <|uelque  action  ri- 
dicule, faire  quelque  tlémarche  qui  a  des 
suites  fâcheuses.  Tomber  dans  l'erreur,  dans 
la  contradiction,  en  contradiction.  Se  trom- 
per, se  contredire. 

Tomber  à  rien.  Se  réduire  à  très-peu  de 
chose.  Tout  ce  grand  étalage  tombe  à  rien. 

Cftte  dépense  tombe  en  pure  perte.  Elle 
ne  produit  rien. 

Cette  maison  est  tombée  en  quenouille ,  Il 
n'en  reste  que  des  Elles.  Cette  couronne, 
cette  souveraineté  tombe  en  quenouille ,  Les 
filles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  mâles. 
Tomber  en  putréfaction,  en  pourriture.  Se 
pourrir.  Tomber  en  poussière,  Se  réduire 
en  poussière.  Les  Chimistes  disent  dans  un 
sens  analogue,  Tomber  en  déliquescence,  en 
déliquium. 

Tmiber,  signifie  également,  au  figuré, 
Déchoir  de  réputation,  de  crédit,  perdre 
de  sa  vogue.  Ce  lifre  a  eu  d'abord  quelque 
succès,  mais  il  est  tombé.  Cet  homme-là  n'a 
pas  été  longtemps  en  crédit,  d  est  bientéit 
tombé.  Ces  fabriques,  ces  manufactures  sont 
tombées.  Cette  mode  commence  à  tomber. 

Il  signifie  également.  Succomber,  périr, 
s'anéantir.  Ilion  tomba  sous  tes  efforts  des 
Grecs.  On  r^t  ces  empires  tomber  les  uns 
après  les  autres.  Avec  lui  t-imba  la  puissance 
de  son  favori.  Cette  théorie ,  ce  système,  cette 
argumentation  tombe  devant  les  faits. 

Tomber,  signifie  pareillement.  Cesser, 
discontinuer.  Le  vent  est  tombé.  Le  jour 
tombe,  La  nuit  approche.  La  conversation 
tombe.  On  a  laissé  tomber  la  conversation. 
Ce  grand  courage  a  tombé  tout  à  coup.  Lais- 
sez tomber  tous  ces  bruits,  tous  ces  mauvais 
propos.  Cette  calomnie  tombera  d'elle-même. 
Il  faut  laisser  tomber  cela ,  Il  faut,  pour 
empêcher  qu'on  n'y  fasse  attention,  paraître 
n'y   pas  faire  attention  soi-même. 

Ces  bruits  commencent  à  tomber.  On  parle 
moins  de  ce  qui  faisait  le  sujet  de  ces 
bruits. 

Tomber  ,  signifie  quelquefois ,  surtout  en 
parlant  D'ouvrages  dramatiques.  Ne  pas 
réussir.  Cette  pièce  est  tombée  à  la  première 
représentation  ;  elle  est  tombée  à  plat,  tout  à 
plat. 

Cette  pièce  de  théâire  est  absolument  tom- 
bée. On  ne  la  joue  plus,  on  n'en  fait  plus 
aucun  cas.  Ces  études  sont  tombées.  On  les 
néglige  beaucoup  aujourd'hui.  Son  goût 
pour  les  tableaux,  pour  la  musique,  etc.,  est 
tien  tombé.  S'est  bien  affaibli.  Etc. 

C'est  un  homme  qui  tombe,  un  homme  qui 
est  tombé,  se  dit  D'un  honune  affaibli  de 
corps  et  d'esprit. 

Tomber,  se  dit  aussi,  figurément,  en 
parlant  De  toute  position  fâcheuse  ou  pé- 
rilleuse dans  laquelle  on  se  trouve  jeté,  en- 
gagé fortuitement  ou  malgré  soi.'  Tomber 
entre  les  mains  de  ses  ennemis.  Tomber  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Tomber  dans  les  fers , 
dans  l'esclavage.  Tomber  dans  une  embuscade, 
dans  un  ptége.  Ces  navires  marchands  tom- 
bèrent dans  une  flotte  de  vaisseaux  ennemis. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  // 
tomba  au  milieu  de  gens  qui  lui  étaient  in- 
connus. 

Prov.  et  fig  ,  Tomber  de  Charjbde  en  Scylla, 
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En  voulant  éviter  un  mal,  tomber  dans  un 
autre. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 
Tomber,  signifie  encore  figurément. 
Echoir.  Cette  terre  est  tombée  en  partage  nu 
cadet.  Cela  est  tombé  dans  son  lot.  Cette 
charge  est  tombée  entre  les  mains  d'un  ha- 
bile homme.  Cela  est  tombé  en  de  bonnes 
mains ,  en  bonnes  mains. 

Ce  document,  cet  écrit,  etc.,  est  tombé  en- 
tre mes  niams,  le  hasard  ia  fait  tomber  en- 
tre mes  mains.  C'est  à  une  circonstance 
fortuite  que  je  dois  la  possession,  la  con- 
naissance de  ce  document,  de  cet  écrit, 
etc.  //  m'est  tombé  entre  les  mains  une  pièce 
fort  curieuse. 

Faire  tomber  la  conversation  sur  quelque 
sujet.  L'y  amener.  On  dit  de  même  :  L'en- 
tretien tomba  sur  un  tel.  Le  discours  vint  à 
tomber  sur  les  affaires  présentes.  Etc. 

Le  soupçon  tomba  sur  lui,  Se  porta  sur 
lui.  //  cherchait  à  faire  tomber  le  soupçon, 
les  soupçons  sur  un  tel. 

Cela  m'est  tombé  dans  l'esprit.  Cela  m'est 
lenu  tout  d'un  coup  dans  l'esprit.  Cela  ne 
me  serait  jamais  tombé  dans  l  esprit ,  Je  ne  me 
serais  jamais  avisé  de  cela ,  je  n'aurais  ja- 
mais conçu  un  tel  soupçon,  fait  une  telle 
conjecture.  Cela  ne  peut  tomber  que  dans 
l'esprit,  que  dans  la  tête  d  un  fou.  Il  n'y  a 
qu'un  fou  qui  puisse  imaginer  pareille 
chose.  Etc. 

Les  biens  de  cette  maison  sont  tombés  dans 
telle  autre  par  un  mariage.  Ils  y  sont  passés. 
Le  sort  tomba  sur  lui.  Ce  fut  lui  que  le 
sort  désigna. 

Tomber  ,  sert  aussi ,  dans  quelques  phra- 
ses, à  marquer  Jonction,  coïncidence, 
rapport,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Ainsi  on  dit  : 

Ce  chemin  tombe  dans  tel  autre,  cette  ri- 
vière tombe  dans  telle  autre.  Ce  chemin  abou- 
tit à  tel  autre,  cette  rivière  se  décharge 
dans  telle  autre. 

Cet'e  Jéfg  tombe  au  jeudi.  Elle  arrive,  on 
la  chôme  un  jeudi. 

Faire  tomber  les  pages  les  unes  sur  les 
autres  en  imprimant ,  Faire  que  les  pages 
imprimées  sur  l'un  des  cotés  d'une  feuille, 
répondent  exactement  à  celles  qui  sont  im- 
primées sur  l'autre  coté. 

Tomber  d'accord  avec  quelqu'un.  Convenir 
avec  lui;  et  simplement,  Tomber  d'accord , 
Avouer,  convenir  que.  Je  tombe  d'accord 
que  cela  est  ainsi.  Je  ne  conteste  point  ce 
que  vous  dites,  j'en  tombe  d  accord. 

Tomber  dans  le  sens,  tomber  dans  le  sen- 
timent de  quelqu'un.  Etre  de  même  avis  que 
lui,  se  rendre  à  son  avis.  Ils  l'ont  fait  à  la 
Jin  tomber  (bms  leur  sens ,  Ils  lui  ont  enfin 
persuadé  de  se  ranger  de  leur  avis. 

Cela  ne  tombe  pas  sous  le  sens,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  absurde,  qui  blesse 
le  sens  commun.  Cela  tombe  sous  le  sens, 
sous  les  sens,  se  dit  D'une  chose  claire, 
évidente. 

Tomber,  signifie  aussi.  Être  pendant.  Ses 
cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules.  Son  man- 
teau lui  tombe  toujours  sur  les  talons.  Son 
habit  tombe  en  loques. 
Tombé,  ÉE.  participe. 
On  auteur  tombé.  Un  auteur  dramatique 
dont  la  pièce  a  été  sifflée. 
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TOMBEREAU,  s.  m.   Sorte  de  charrette 

entourée  d'ais,  servant  à  porter  de  la  boue, 
du  sable,  des  pierres,  etc.  Les  tombereaux 
des  boueurs  de  Paris.  Tombereau  plein  d'or- 
dures. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  est  contenu 
dans  un  tombereau.  Un  tombereau  de  gra- 
vais. Un  tombereau  de  sable. 

TO.ME.  s.  m.  Volujiie  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit.  Tome 
in-folio,  in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce 
livre,  à  cet  ouvrage.  Une  histoire  imprimée 
en  deux  tomes,  en  trois  petits  tomes.  J  ai  fait 
relier  deux  tomes  en  un  volume.  Le  premier, 
le  second  tome,  etc. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Vo« 
lume.  //  a  fait  imprimer  tous  ses  ouvrages 
en  un  tome. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  le  second  tome  de  quel- 
qu'un. Lui  ressembler  en  quelque  chose. 
fous  faites  son  second  tome.  Il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part. 

TOME.VTEUX  ,  El  SE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  couvert  de  poils  courts  et  serrés  de 
manière  à  offrir  l'apparence  du  drap  ou  du 
velours.  Feuilles  tomenteuses. 

TO\ 

TON.  adj.  possessif  masculin  qui  répond 
au  pronom  personnel  Tu,  toi,  te.  Ton  Dieu, 
ton  roi,  ton  ami.  Il  se  joint  aussi,  par  eu- 
phonie, avec  les  substantifs  et  les  adjectifs 
féminins  qui  commencent  par  une  vovelle 
ou  par  une  H  sans  aspiration.  Ton  épée. 
Ton  âme.   Ton  aventure.   Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  Ta.  Ta  femme.  Ta  mère. 
Ta  maison.  Ta  haine. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et  du 
féminin.  Tes  parents.  Tes  amis.  Tes  affaires. 
TOX.  s.  m.  Certain  degré  d'élévation  ou 
d'abaissement  de  la  loix  ou  de  quelque  au- 
tre son.  Ton  de  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton 
doux.  Il  a  plusieurs  tons  dans  la  voix.  Un 
ton  plus  haut.  Un  ton  plus  bas.  lia  haussé, 
il  a  baissé  le  ton.  Il  a  haussé,  baissé  d'un 
ton.  Donner  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a  de 
beaux  tons  dans  la  voix.  Ton  de  conversation. 
Ton  de  drclamateur.  Ton  lamentable.  Ton 
plaint  f.  Ton  pleureur.  Ton  suppliant.  Il  me 
dit  cela  d'un  ton  qui  marquait  un  peu  de  dé- 
pit. Le  ton  du  sentiment,  de  la  colère,  de 
i indignation.  Le  ton  de  la  pitié,  de  l'amour. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  plusieurs 
phrases,  de  La  manière  de  parler,  non- 
seulement  par  rapport  au  son  de  la  voix, 
mais  relativement  à  la  nature  des  discours. 
Parler  d'un  ton  de  maître,  d  un  ton  ferme, 
impérieux,  hautain,  fer,  d'un  ton  moqueur, 
railleur.  Ton  amical.  Ton  décidé.  Ton  tran- 
chant. Ton  absolu.  Ton  dogmatique.  Ton 
patelin.  Ton  doctoral.  Être  sur  un  ton  ba- 
din ,  sur  un  Ion  sérieux.  Etre  toujours  sur 
un  ton  doucereux,  avoir  toujours  un  ton 
mielleux  avec  les  femmes.  Il  est  toujours  sur 
le  ton  plaintif,  sur  un  ton  familier,  sur  un 
ton  de  réserve,  sur  le  ton  de  la  réserve.  Un 
ton  de  supériorité.  Le  ton  de  la  supériorité. 
Un  ton  leste,  grivois.  Un  ton  noble.  Il  rebat 
sans  cesse  les  mêmes  choses,  il  est  toujours 
sur  le  même  ton. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon 
ton,  d'un  bon  ton.  Lui  parler  d'une  ma- 
nière propre  à  le  persuader,  à  lui  imposer. 
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Fig.  et  fam.,  Le  prendre  sur  un  ion,  sur 
un  certain  ton.  Prendre  de  certaines  ma- 
nières, avoir  une  certaine  conduite,  un 
certain  procédé ,  un  certain  langage.  Si  vous 
le  prenez  (wec  moi  sur  un  tnn  de  Jierté,  vous 
ne  réussirez  pas.  Le  prenez-vous  sur  ce  tnn? 
Sur  quel  ton  le  prenez-vous  P  II  l'a  pris  sur 
un  ton  fort  /mut,  sur  le  haut  ton. 

Fig.  et  iani..  Faire  baisser  le  Ion  à  quel- 
qu'un, L'obliger  à  rabattre  des  airs  de  su- 
périorité qu'il  se  donne,  à  parler  d'un  ton 
moins  impérieux  ou  moins  emporté. 

Fig.  et  lam..  Changer  de  ton.  Changer 
de  conduite,  de  manières,  de  langage.  // 
traitait  tout  le  monde  avec  hauteur,  mais  on 
lui  a  bienfait  changer  de  ton. 

Fig.  et  lam..  Prendre  un  ton.  Prendre 
des  airs,  affecter  une  sorte  de  supériorité. 
yous  prenez  avec  moi  un  ton  qui  ne  vous 
cornnent  point. 

Le  bon  ton.  Le  caractère  propre  au  langage 
et  aux  manières  du  monde  poli,  élégant.  Le 
bon  ton  s'acquiert  par  la  fréquentation  des 
personnes  bien  élevées.  Un  homme,  une  femme 
du  bon  ton,  de  bon  ton.  Ce  jeune  homme  n'a 
pas  bon  ton.  Cette  façon  de  parler,  ce  geste 
n'est  pas  de  bon  ton.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  :  Un  homme  de  mauvais  ton.  Un 
propos,  une  Jdmiliarité  de  mauvais  ton.  On 
dit  aussi  dans  des  sens  analogues  :  Le  ton 
de  la  ville,  de  la  cour.  Le  ton  du  collège.  Le 
ton  des  halles.  Le  ton  du  corps  de  garde.  Le 
ton  d'un  homme  du  monde.  Etc. 

Ton,  signifie  aussi,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  Le  caractère,  le  genre  de 
stjle.  Le  ton  de  cet  ouvrage  est  soutenu.  Il  a 
commencé  son  ouvrage  sur  un  ton  qu'il  n'a 
pu  soutenir.  Il  a  pris  dès  le  commencement 
de  son  livre  le  ton  oratoire,  le  ton  pathétique. 
Le  ton  plaintif  de  i élégie.  Le  ton  galant  du 
madrigal. 

ToM,  se  dit,  en  Musique,  de  L'inter- 
valle entre  deux  notes  consécutives  de  la 
gamme,  excepté  l'intervalle  du  m(  au/w,  et 
celui  du  si  à  \'ut. 

Demi-ton,  ou  Semi-ton,  La  moitié  d'un 
ton,  ou  à  peu  près.  Il  faut  chanter  cet  air 
d'un  demi-ton  plus  liant.  Il  faut  hausser  ce 
piano  d'un  semi-ton.  Cette  basse  est  d'un 
demi-ton  plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans 
la  gamme  un  demi-ton  du  mi  au  fa,  et  un 
autre  du  si  à  /'ut. 

Ton,  se  dit  aussi  de  La  gamme  que  l'on 
adopte  pour  un  air,  pour  un  morceau  de  mu- 
sique, et  qui  prend  son  nom  de  la  note  où  el  le 
commence.  Tond'ut,deré,  demi,  etc..  Le  Ion 
dont  la  note  principale,  appelée  Tonique,  est 
l'ut,  le  ré,  etc.  Il  y  a  undiè.sedans  le  ton  de  sol, 
deux  dans  le  ton  de  ré,  trois  dans  le  ton  de 
la,  etc.  Le  ton  d'ut,  mode  majeur.  Le  Ion  de 
la,  mode  mineur.  Jouer  plusieurs  morceaux 
sur  un  même  ton.  Chanter  dans  tel  ton.  (é 
musicien  sort  du  ton.  Ce  morceau  de  mu.ii- 
que  est  dansttel  ton.  Changer  de  ton.  Passer 
du  ton  d'ul  au  ton  de  sol. 

Ton  majeur,  Celui  dans  lequel  la  tierce 
est  composée  de  deux  tons.  Ton  mineur. 
Celui  dans  lequel  la  tierce  est  composée 
*l'un  ton  et  d'iui  demi-ton. 

Ton, se  dit  dans  un  sens  analogue  en  pai- 
lant  De  la  musique  d'église.  Les  huit  tons 
de  l'église.  Les  tons  du  plain-chant  .le  divi- 
sent en  tons  authentiques  et  tons  pliigau.v. 
Tel  psaume  se  chante  sur  le  troisième,  sur 
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le  quatrième  ton.  Le  ton  de  l'épltre,  de  l'é- 
vangile ,  de  la  préface. 

Donner  le  ton.  Marquer  en  chantant,  ou 
en  touchant  un  instrument,  le  ton  sur  Ic- 
({uel  un  morceau  doit  être  chanté  ou  joué. 

Fig. ,  Donner  le  ton.  Exercer  sur  les  au- 
tres une  influence  qui  les  oblige,  qui  les 
amène  à  dire  ou  à  faire  les  mêmes  cho.ses 
i)ue  soi,  et  de  la  même  manière.  Cest  lui 
qui  donne  le  ton  aux  jeunes  gens  pour  la  ma- 
nière de  s'habiller.  C'est  lui  qui  dans  cette 
maison-là  donne  le  ton  à  la  conversation. 

Fig.  et  fam. ,  Je  le  ferai  bien  chanter  sur 
un  autre  ton.  Je  l'obligerai  à  parler,  à  se 
conduire  autrement  qu'il  ne  fait. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le  ton  qui  fait  la  mu- 
sique. C'est  le  ton,  c'est  la  manière  dont 
on  dit  les  choses  qui  dénote  l'intention  de 
celui  qui  les  dit. 

Ton,  désigne  aussi.  Le  degré  d'élévation  du 
son  des  instruments.  Ces  instruments  sont  sur 
le  ton  de  l'Opéra,  au  ton  de  la  chapelle.  Il 
faut  baisser  le  ton  de  cette  harpe.  Son  violon 
était  monté  sur  ce  ton-là. 

Fig.,  Sa  maison  est  montée  sur  ce  ton-là. 
Telle  est  la  manière  dont  on  y  vit,  dont  les 
dépenses  y  sont  réglées,  etc. 

Fig.,  Se  mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Se 
conformer  à  lui  pour  les  idées,  le  langage, 
les  goûts.  Je  n'ai  jamais  pu  me  mettre  à  son 
ton. 

Ton,  en  ternies  de  Peinture,  se  dit  Des 
teintes, suivant  leur  différente  nature  elleur 
différent  degré  de  force  ou  d'éclat.  Tons 
obscurs.  Tons  clairs.  Tons  chauds.  Tons  vi- 
goureux. Tous  fins.  Tons  roiigedtres ,  verdd- 
tres,  etc.  Tons  faux,  blafards,  l'oilèi  une 
assez  bonne  copie  de  liubens;  mais  quelle  dif- 
férence, dans  le  ton  de  couleur,  entre  l'ori- 
ginal et  la  copie  !  Ce  paysage  est  d'un  beau 
Ion  de  couleur,  d'un  mauvais  ton  de  couleur. 
Le  ton  de  couleur  de  ce  tableau  tire  sur  le 
rouge,  sur  le  jaune,  etc. 

Ton,  en  termes  de  Médecine,  signifie. 
L'état  de  tension  ,  d'élasticité  ou  de  fermeté 
naturel  aux  diflérents  organes  du  corps. 
Les  cordiaux  donnent  du  ton  à  l'estomac. 

TOXARION.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Flûte  avec 
laquelle  on  donnait  le  ton  aux  orateurs. 

TO.NDAISON.  s.  f.  Z-'o)''!  Tonte. 

Tt»NUEUK,EL'SE.  s.  Celui,  cellequi  tond. 
Prendre  des  tondeurs  ci  la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.  Toiideii.^e  de  chiens.  Tondeur 
lie  draps.  Porter  des  draps  au  tondeur.  Ton- 
deur de  buis.  Tondeur  de  palissades. 

TO.XDRE.  V.  a.  {Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond; 
nous  tondons,  etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tondrai.  Tonds,  tondez,  etc.  )  Cou- 
per la  laine  ou  le  poil  aux  bêles.  Tondre 
les  brebis,   les  troupeaux.  Tondre  un  barbet. 

Fig.  et  fam. ,  Tnnilre  la  brebis  de  trof>  près. 
Mettre  des  impots  trop  lourds  sur  le  peu- 
ple. 

Fig.  et  fam.,  Se  laisser  tondre  la  laine  sur 
le  dos,  Supjiorter  patiemment  des  injustices , 
des  vexations,  des  exactions. 

Tondre  les  draps,  les  Jeutres,  etc..  En 
couper  les  poils  de  manière  à  les  rendre 
plus  unis  el  plus  ras. 

Tondre  une  palissade,  La  rendre  unie  en 
coupant  les  feuilles  et  les  branches  qui  dé- 
bordent. Fous  ferez  épaissir  cette  palissade  en 
la  tondant.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Tondre  les  buis,  le  gazon,  etc. 
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Les  brebis  ont  tondu  entièrement  ce  pré. 
Elles  eu  ont  brouté  toute  l'herbe. 

Tondke,  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment, en  parlant  Des  personnes,  et  signi- 
fie. Couper  les  cheveux  de  près  avec  des 
ciseaux.  Il  est  nouvellement  tondu.  Il  est  tondu 
de  frais. 

Tondre  un  homme.  Le  faire  moine.  Il  est 
vieux. 

Pop.  et  par  forme  de  serment ,  Je  veux 
être  tondu ,  je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  fais 
telle  chose,  Je  ne  la  ferai  pas. 

Fig.  et  pop. ,  //  a  été  tondu  sur  le  peigne, 
et  plus  ordinairement.  Il  a  été  tondu,  .Sou 
avis  n'a  pas  été  suivi,  ou  II  a  pleinement 
échoué  dans  ses  prétentions  et  dans  ses 
démarches.  Cette  pinase  a  vieilli. 

Prov.  et  fig.,  //  tondrait  sur  un  œuf,  se  dit 
D'un  avare  qui  veut  épargner  sur  les  plus 
petites  choses. 

Tondu,  de.  participe. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  avait  que  trois  tondus 
et  un  pelé,  se  dit  en  parlant  D'une  réunion 
peu  nombreuse,  où  il  n'y  avait  que  des 
gens  de  peu  de  considération.  Dans  cette 
phrase,  Tondu  est  employé  substantivement. 

Prov.  et  fig. ,  ^  brebis  tondue  Dieu  me- 
.lure  le  vent ,  Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus 
d'afflictions  que  nous  n'en  pouvons  sup- 
porter. 

TONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Du  mouvement  de  con- 
traction insensible  des  fibres  du  corps  vi- 
vant, qui  leur  donne  successivement  diffé- 
rents degrés  de  tension. 

Il  se  dit  également  Des  remèdes  qui  aug- 
mentent graduellement  l'activité  de  nos  or- 
ganes, de  nos  tissus. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
comme  substantif  masculin.  On  a  ordonné 
à  ce  malade  les  toniques,  l'usage  des  toni- 
ques. 

Tonique,  est  aussi  un  terme  de  Musique, 
et  se  dit  De  la  note  principale  ou  fonda- 
mentale d'un  ton,  d'un  mode.  Ut  est  la  note 
tonique  dans  le  ton  d'ut. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  ce 
sens,  comme  substantif  féminin.  La  tonique 
et  la  dominante. 

TONLIEU.  s.  m.  Droit  qui  se  payait 
pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  un  mar- 
ché. 

TONNAGE,  s.  m.  Capacité  d'un  navire, 
d'un  bateau.  Des  navires  d'un  fort  tonnage. 

Droit  de  tonnage.  Droit  que  paye  un  na. 
vire  de  commerce  en  raison  de  sa  capacité. 

TONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tonne.  Jupi- 
ter tonnant. 

Fig. ,  Une  voix  tonnante.  Une  voix  forte 
et  éclatante. 

Poétiq.,  L'airain  tonnant.  Le  canon. 

TONNE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  deu\ 
fonds,  en  forme  de  muid  ,  qui  est  plus  grand 
et  plus  renflé  par  le  milieu  que  le  tonneau. 
Tonne  de  vin.  Tonne  reliée  de  fer.  Tonne  de 
vinaigrier.  Une  tonne  de  bois  de  sapin.  Une 
tonne  à  mettre  des  marchandises.  Tonne  de 
pruneaux. 

Tonne  d'or,  suivant  la  manière  de  comp- 
ter de  Hollande  el  de  quelques  autres  pays , 
se  dit  d'Une  certaine  somme  d'argent.  Elle 
est  de  cent  mille  florins  en  Hollande,  et  de 
cent  mille  thalers  en  Allemagne.  //  donna 
une  tonne  d'or  en  mariage  à  sa  fille. 
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Fig.,  Cette  affaire  a  coûté  des  tonnes  d'or, 
Elle  a  routé  beaucoup.  //  a  épousé  des 
tonnes  d'or.  Il  a  fait  un  riche  mariage. 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau  de  bois 
de  forme  à  peu  près  cylindrique,  mais  ren- 
flé dans  son  milieu  ,  a  deux  bases  planes  , 
rondes  et  égales,  construit  de  planches  ou 
douves  arquées  et  contenues  dans  des 
cerceaux,  et  fait  pour  mettre  des  liquides 
ou  pour  enfermer  des  marchandises.  Ton- 
neau de  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du  merrain 
pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau  vide.  Vider 
les  tonneaux.  Boire  sur  le  cul  d'un  tonneau. 
Enfoncer  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 
Mettre  un  tonneau  en  perce. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  le  tonneau.  Ils  ont  bu ,  depuis  un  mois , 
deux  tonneaux  de  vin. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  tonneau,  se  dit 
quelquefois  D'un  ivrogne,  d'un  homme  ha- 
bitué à  boire  excessivement. 

ToKKEAU,  signifie  aussi,  Une  certaine 
mesure  qui  tient  deux,  trois,  ou  quatre 
muids  de  vin,  de  cidre,  etc.,  plus  ou  moins, 
selon  la  différence  des  lieux. 

Tobnf.au,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Le  poids  de  deux  mille  livres,  ou  L'espace 
de  quarante  pieds  cubes.  Un  bâtiment  de 
cent ,  de  deux  cents ,  de  trois  cents  tonneaux, 
du  port  de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  des 
vaisseaux  de  plus  de  deux  mille  tonneaux. 

ToMNEAU,  se  dit  encore  d'Un  certain 
l'eu .    d'une    machine    de  bois ,    ronde    ou 


carrée,  à  peu  près  de  la  hauteur  d'un  ton- 
neau et  percée  au-dessus  de  plusieurs  ou- 
vertures, dans  lesquelles  on  clierche  à  jeter 
de  loin  des  petits  palets  de  cuivre,  pour  ga- 
gner un  certain  nombre  de  points.  Le  jeu 
du  tonneau.  On  ne  joue  guère  au  tonneau 
<]ue  chez  les  marchands  de  l'in  et  dans  les 
guinguettes. 

TONNELER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Prendre 
à  la  tonnelle.  Tonneler  des  perdrix. 

ToNKELÉ,  KE.  participe. 

TONNELET,  s.  m.  Diminutif.  Sorte  de 
petit  V)aril  destiné  à  contenir  du  vin,  de 
i'eau-de-vie  ,  ou  quelque  autre  boisson.  Le 
tonnelet  d'un  fantassin  ,  d'une  vivandière. 

Il  signifiait  autrefois,  La  partie  inférieure 
d'un  habit  à  la  romaine,  relevée  en  rond 
au  moyen  d'une  espèce  de  petit  panier.  Les 
tonnelets  ont  disparu  du  théâtre  depuis  qu'on 
y  a  introduit  l'exactitude  du  costume  antique. 

TONNELECR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  ni.  Artisan  qui  fait  et 
qui  raccommode  des  tonneaux.  Bon  tonne- 
lier. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  s'endormit 
sous  la  tonnelle  de  son  jardin.  Manger  sous 
une  tonnelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Architecture, 
])0ur  désigner  Une  construction,  une  voi'ite 
en  plein  cintre. 

TONNELLE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Espèce 
de  filet  à  prendre  des  perdrix.  Prendre  des 
perdrix  à  la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  ton- 
nelier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  tonneaux. 

TONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  bruit  causé 
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par  le  tonnerre.  Il  n'a  fait  qu'éclairer  et  ton- 
ner toute  la  nuit.  Il  tonne  souvent  dans  ce 

Prov. ,  C'est  un  bruit  si  grand,  qu'on  n'en- 
tendrait pas  Dieu  tonner,  se  dit  en  parlant 
D'un  très-grand  bruit,  d'un  bruit  qui  as- 
sourdit. 

ToMNER,  se  dit,  par  extension  et  poéti- 
quement. D'un  grand  bruit  qui  imite  celui 
du  tonnerre.  L'artillerie  commençait  à  ton- 
ner. L'airain  tonne. 

ToHMER,  signifie  aussi  figurément.  Parler 
contre  quelqu'un  ou  contre  quelque  chose, 
avec  beaucoup  de  force  et  de  véhémence. 
Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'ambition,  l'a- 
varice,  le  luxe,  etc.  Il  a  tonné  contre  vous. 
Tonner  contre  les  vices.  Tonner  du  haut  de 
la  chaire,  du  haut  de  la  tribune. 

TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant  causé 
par  l'explosion  des  nuées  électriques.  Le 
tonnerre  commençait  à  gronder.  Un  grand 
coup  de  tonnerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre. 
Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux  les  plus 
élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour. 
Les  bizarres  effets  du  tonnerre.  Il  fut  frappé 
du  tonnerre.  Le  Jeu  du  tonnerre. 

Prov.  et  fig..  Toutes  les  fois  qu'il  tonne, 
le  tonnerre  ne  tombe  pas.  Des  menaces  ne 
sont  pas  toujours  suivies  d'effet. 

Fig. ,  C'est  un  tonnerre,  c'est  une  voix  de 
tonnerre,  se  dit  D'un  homme  dont  la  voix 
est  très-forte  et  très-éclatante. 

Fig. ,  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  lui, 
se  dit  D'un  événement  imprévu  et  fatal, 
qui  a  frappé  quelqu'un  tout  à  coup. 

Poétiq. ,  Le  séjour,  la  région  du  tonnerre , 
Le  ciel ,  la  région  supérieure  de  l'atmos- 
phère. Le  maître  du  tonnerre,  Jupiter.  L'oi- 
seau qui  porte  le  tonnerre.  L'aigle,  qui  était 
l'oiseau  de  Jupiter. 

ToKNERRE,  signifie  aussi.  L'endroit  du 
canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met 
la  charge.  Les  armes  dont  le  tonnerre  n'est 
pas  renjorcé,  sont  sujettes  à  crever. 

TONNES,  s.  f.  pi.  T.  d'Hist.  uat.  Genre 
de  coquilles  univalves  de  forme  arrondie. 

TONSURE,  s.  f.  Cérémonie  de  l'Eglise 
catholique,  par  laquelle  l'évéque  introduit 
un  homme  dans  l'élat  ecclésiastique,  et  lui 
donne  le  premier  degré  de  la  cléricature, 
en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux. 
Tonsure  cléricale.  Donner  la  tonsure.  Rece- 
voir la  tonsure.  Des  lettres  de  tonsure. 

Prendre  la  tonsure,  Entrer  dans  l'état  ec- 
clésiastique. 

Bénéfice  à  simple  tonsure.  Bénéfice  que 
l'on  peut  posséder  n'ayant  que  la  tonsure, 
et  sans  être  obligé  de  prendre  les  ordres  sa- 
crés, ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Prov.  et  fig..  Un  docteur  à  simple  tonsure. 
Un  docteur  qui  n'est  pas  fort  habile. 

Tonsure,  se  dit  aussi  de  La  couronne 
que  l'on  fait  sur  la  tête  aux  clercs,  sous- 
diacres,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur  ra- 
sant des  cheveux.  Il  a  Jait  Jaire  sa  tonsure. 
Tonsure  de  clerc,  de  sous-diacre ,  de  diacre, 
de  prêtre. 

TONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonsure.  C'est 
tel  évéque  qui  l'a  tonsuré.  Se  faire  tonsurer. 
Tonsuré,  ée.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  tonsuré.  Un  simple  tonsuré. 
TONTE,  s.   f.  L'action  de  tondre,  et  La 
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laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
Faire  la  tonte.  La  tonte  de  son  troupeau  lut 
a  rapporté  beaucoup. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  où  l'on  a  cou- 
tume de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rentes  viagères 
avec  droit  d'accroissement  pour  les  survi- 
vants. Les  tontines  sont  divisées  en  plusieurs 
classes  de  rentiers  suivant  les  différents  âges. 
Tout  le  revenu  de  chaque  classe  d  une  tontine 
accroît  aux  derniers  vivants  de  la  même  classe. 
Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  actions  à  la 
tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Je  n'ai  pas  en- 
core touché  ma  tontine. 

TONTIXIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  des  rentes  de  tontine. 

TONTISSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  l'espèce 
de  bourre  qui  tombe  des  draps  lorsqu'on 
les  tond.  Bourre  tontisse,  ou   "Tonture. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Une 
sorte  de  tenture  faite  de  toile,  sur  laquelle 
on  a  appliqué  des  tontures  de  drap  pour 
figurer  dilférents  dessins.  Une  belle  tontisse. 
Tapisserie  de  tontisse. 

Piipier-tontisse ,  Papier  de  tenture  fait  de 
la  même  manière. 

TONTURE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  Du  poil  que 
l'on  tond  sur  les  draps,  que  Des  branches 
et  des  feuilles  que  l'on  coupe,  que  l'on 
taille  aux  palissades,  aux  bordures  de  buis, 
etc.  Lu  tonture  des  draps.  La  tonture  d'une 
palissade. 
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TOPAZE,  s.  f.  Pierre  précieuse ,  transpa- 
rente, brillante,  de  coulem- jaune.  Be//e  to- 
paze. Topaze  orientale.  Topaze  d'Inde.  To- 
paze de  Bohême.  Topaze  du  Brésil. 

TÔPER.  V.  n.  T.  de  Jeu  de  dés.  Consen- 
tir à  aller  d'autant  que  met  au  jeu  celui 
contre  qui  on  joue. /'«i  massé  vingt pistoles, 
il  n'y  a  pas  voulu  triper. 

Elliptiq.,  Tope,  Je  tope,  ou  j'accepte  votre 
offre.  L'un  des  joueurs  ayant  dit.  Masse  dix 
pistoles,  l'autre  a  dit.  Tope.  On  dit  aussi. 
Tope  et  tingue ,  Je  tôpe  et  je  tiens. 

Tape  et  tingue,  est  encore  Le  nom  d'une 
sorte  de  jeu  de  dés. 

TÔPER,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment. Consentir  à  une  offre,  adhérer  à 
une  proposition.  On  m' a  proposé  une  partie 
de  promenade,  f  y  ai  topé.  Je  tope  à  cela,  ou 
absolument.  Tope. 

TOPINAMROUR.  s.  m.  Plante  à  fleurs  ra- 
diées, haute  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
qui  pousse  des  racines  garnies  d'une  multi- 
tude de  tubercules  dont  la  peau  est  brune 
et  la  chair  blanche.  On  donne  le  même  nom 
à  ces  tubercules,  qui  sont  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
locution,  Remède  topique,  MédiczmeDt  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  comme  les  cataplas- 
mes, les  emplâtres,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. C'est  un  excellent  topique  pour  ce  mal- 
là. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  Traité  sur  les  lieux 
communs  d'où  l'on  tire  des  arguments.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  rhéteurs 
de  l'antiquité.  Les  Topiques  d'.4ristote.  Les 
Topiques  de  Cicéron. 
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TOPOGRAPHIE,  s.  f.  Description  dé- 
taillée d'un  lieu,  d'un  canton  particulier; 
à  la  dilTérence  de  Géographie,  qui  est 
la  description  générale  de  la  terre,  d'un 
rovaume,ou  d'une  province.  //  sait  bien  la 
topographie  des  emirons  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  carte  sont  bien  placés , 
mais  la  topographie  en  est  défectueuse. 

TOPOGRAPHiyUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  topographie. Z»MC7-;/)//on 
topographique.  Carte  topographique. 

TOQ 

TOQCE.  S.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
bords,  couvert  de  velours,  de  salin  ,  etc., 
plat  par  dessus,  et  plissé  tout  autour.  To- 
que de  velours.  Toque  de  camelot.  Les  ui'O- 
cats,  les  aioués,  les  juges  portent  la  toque 
lorsqu'ils  sont  en  fonctions.  Cette  femme  avait 
une  très-belle  toque. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois,  Toucher,  frapper.  Il  ne  se  dit 
plus  guère  que  dans  celte  phrase  prover- 
biale. Qui  toque  l'un,  toque  l'autre.  Qui 
offense  l'un  ,  offense  l'autre. 

Toqué,  ée.  participe. 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure, de  bon- 
net qui,  dans  certains  pays,  est  à  l'usage 
des  femmes  du  menu  peuple  et  des  paysan- 
nes. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  bonnet 
quç  portaient  les  enfants. 
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TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier  fait  de 
résine  ou  de  cire,  et  consistant  quelquefois 
en  un  bâton  de  sapin  ou  de  quelque  autre 
bois  résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche. 
.Allumer  les  torches.  Torches  funéraires.  En- 
trer dans  une  ville  la  torche  à  la  main,  pour 
y  mettre  le  feu.  Ce  criminel  fut  condamné 
à  faire  amende  honorable  la  torche  au  poing. 
Fig. ,  Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derrière 
après  qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  Il  est  bas. 

Il  se  dit ,  figurément  et  très-familière- 
ment, d'Un  écrit  fort  méprisable.  Cet  écrit 
n'est  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torche-cul. 

TORCHE -NEZ.  s.  m.  T.  de  Manège. 
Corde  ou  ficelle  dans  laquelle  on  passe  et 
on  engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval,  et 
que  l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de 
bois.  Mettez  le  torche-nez  à  re  cheval ,  il  sera 
tranquille.  On  dit  plus  ordinairement,  Serre- 
nez. 

TORCHER.  V.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ô'.er  l'ordure.  Les  nourrices  torchent  leurs 
enfants. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  n'a  qu'à  s'en  tor- 
cher le  bec,  se  dit  Pour  exprimer  qu'un 
homme  n'aura  pas  ce  qu'il  désire. 

Fig.  et  pop.  ,  Cela  est  mal  torché,  est  tor- 
ché à  la  diable,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
grossièrement. 

Fig.  et  pop.,  Torcher  quelqu'un.  Le  bat- 
tre. //  se  fera  torcher. 

Torché  ,  ék.  participe. 

TORCHÈRE,    s.  f.   F.spèce   de   flambeau 

grossier,  vase    de  fer   et    à  jour,   qui   est 

placé  à  l'extréniité  d'un   long   manche,  et 

dans  lequel  on  met  des  matières  corabusti- 

Tome  //. 
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blés  destinées  à  donner  de  la  lumière.  Les 
torchères  servent  à  éclairer  les  places,  les 
cours,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  candélabres 
qui  portent  des  flambeaux  ,  des  girandoles , 
des  bougies,  et  qui  servent  à  éclairer  les 
vestibules,  les  escaliers,  les  salles  des  pa- 
lais et  des  grandes  maisons.  Belle,  magnifi- 
que torchère.  Torchères  de  bronze,  de  mar- 
bre. Il  y  a  plusieurs  torchères  dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s.  m.  Mortier  composé  de  terre 
grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé,  qu'on 
emploie  pour  certaines  constructions.  Dans 
ce  pays,  il  n'y  a  point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de  clô- 
ture sont  de  torchis. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine, les  meubles,  etc.  Torchon  blanc.  Tor- 
chon sale.  Paquet  de  torchons. 

TURDAGE.  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 
çon qu'on  donne  à  la  soie,  en  doublant 
les  fils  sur  les  moulinets. 

TORDRE.  V.  a.(/f  tords,  tu  tords,  il  tord; 
nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Je  tordrai.  Tords,  tordez,  e/e.)Tour- 
ner  un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux 
extrémités  en  sens  contraire,  ou  par  l'une 
des  deux,  l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fil. 
Tordre  un  lien ,  des  cordes.  Je  tords  du  linge. 
Je  tordrai  une  branche.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Un  ver 
qui  se  tord.  Cette  branche  s'est  toute  tordue. 

Tordre  le  cou.  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou  et  en  disloquant  les  vertèbres.  Tordre 
le  cou  à  une  perdrix,  à  un  poulet.  Je  lui 
tordrai  le  cou. 

Tordre  les  brasà  quelqu'un.  Les  lui  tour- 
ner violemment  et  de  manière  à  lui  faire 
mal.  On  dit  de  même,  Dans  sa  douleur  elle 
se  tordait  les  mains. 

Tordre  le  cou,  la  bouche.  Tourner  le  cou, 
la  bouche  de  travers.  Il  a  la  mauvaise  habi- 
tude de  tordre  le  cou,  de  tordre  la  bouche. 

Prov.  et  pop..  Ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler. Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fig.,  Tordre  une  toi,  un  passage,  etc.. 
Détourner  une  loi,  un  passage,  etc.,  de  son 
sens  naturel,  pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui  qui 
l'emploie.  Tordre  le  sens  d'un  auteur,  d'un 
passage.  Lui  donner  une  interprétation 
fausse  et  forcée. 

Tordu,  ue.  participe. 

TORE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Moulure  ronde , 
faisant  ordinairement  partie  de  la  base  des 
colonnes,  ou  placée  à  l'exlrémilé  du  fùl 
d'une  colonne  ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Cavalier  qui  combat  les  taureaux, 
dans  les  courses  publiques. 

TOR.IIENTILLE.  s.  f.  T. de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées,  qui  croit  dans 
les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés,  et  dont 
la  racine  est  astringente. 

TOUON.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui  font  par- 
tie d'une  corde,  d'un  câble. 

ToKON,  en  termes  d'Architecture,  Gros 
tore  à  l'cxliémilé  d'une  surface  droite. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  pe- 
santeur insolite  qui  rend  j)resque  incapable 


TOR  857 

de  sentir  et  de  se  mouvoir.  Ce  malade  est 
dans  la  torpeur. 

Il  se  dit  au  figuré  d'Un  état  de  l'âme  qui 
cause  son  inaction.  //  n'y  a  pas  moyen  de 
tirer  cet  homme  de  sa  torpeur.  Tous  les  esprits 
étaient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  Raies,  qui  a  la  propriété  de 
donner  une  conunotion  électrique  d'où  ré- 
sulte l'engourdissement  de  la  main  de  celui 
qui  le  touche,  soit  immédiatement,  soit 
avec  un  bâton. 

TORQUET.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  locutions  populaires  :  Donner  un  torquet, 
donner  te  for^we/,  Tromper  quelqu'un,  lui 
dire  une  chose  contraire  à  ce  qu'on  pense, 
pour  lui  donner  le  change.  Donner  dans 
le  torquet  f  Donner  dans  le  panneau,  se  lais- 
ser duper.    Il  est  vieux. 

TORQUETTE.  s.  (.  Certaine  quantité  de 
marée  arrangée  dans  de  la  paille,  pour  l'en- 
voyer à  une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  de  mer.  Une  torquette  de  poisson. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  torréfier. 

TORRÉFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Gril- 
ler, rôtir  des  substances  végétales  ou  ani- 
males. Torréfier  des  grains  de  café. 

Torréfié,  ée.  participe. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide, 
qui  ordinairement  est  produit  par  des  orages 
ou  des  fontes  de  neige,  et  qui  ne  dure  que  peu 
de  temps.  Torrent  rapide,  impétueux.  Il  vint 
un  torrent  qui  ravagea  tout  le  pays.  Il  se  forme 
de  grands  torrents  dans  ces  montagnes.  Passer 
un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été  creusés  par 
des  torrents. 

ToRREST,  se  dit  figurément  de  Certaines 
choses  par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à 
leur  impétuosité,  ou  à  l'une  et  l'autre  en- 
semble. Un  torrent  de  paroles.  Un  torrent 
d'injures,  f'erser  un  torrent  de  larmes.  Un 
torrent  d'éloquence.  Il  est  dfficile  de  résister 
au  torrent  des  passions ,  au  torrent  du  monde, 
au  torrent  de  la  coutume.  Céder  au  torrent. 
.S'opposer  au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C'est 
un  torrent  qui  entraine  tout.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  (  ette  multitude  de  barbares  se 
précipita  comme  un  torrent  vers  les  contrées 
mérii/ionales. 

TORRIDE.  adj.  f.  Brûlant,  excessivement 
chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution. 
Zone  torride,  La  portion  de  la  terre  ou  du 
ciel  qui  est  entre  les  deux  tropiques.  Les 
habitants  de  la  zone  torride  ont  le  soleil  à 
plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois  l'année. 

TORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu,  ou  qui 
parait  l'être.  De  la  soie  torse.  Du  fil  tors.  Du 
sucre  tors.  Des  jambes  torses.  Cou  tors.  Co- 
lonnes torses.  On  dit  populairement  Tor/r, 
au  féminin  ,  en  parlant  Ue  ce  qui  est  con- 
tourné, difforme.  Jambes  tortes.  Bouche  torte. 

Fig.  et  lam..  Un  cou  tors.  Un  hypocrite. 

TORSADE.  s.  f.  T.  de  Passementier. 
Frange  tordue  en  spirale,  qu'on  enqiloie 
pour  orner  les  tentures,  les  rideaux  et  les 
draperies. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  d'or 
ou  d'argent  tordus  en  forme  de  petits  rou- 
leaux, qui  ser\ent  de  marque  distinctive 
poiu"  les  épaidettes  des  grades  supérieurs. 
Les  éjiuuk'lles  de  capitaine  sont  à  petites  tor- 
sades, celles  de  colonel  sont  à  grosses  torsades. 
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TORSE,  s.  m.  T.  de  Sculpt.  Figure  tron- 
quée, i|lii  n'a  qu'un  corps  sans  lète,  ou  sans 
bras,  ou  sans  jambes.  Le  lorse  du  l'atican. 

Il  désigne  aussi  quelquefois,  le  tronc,  le 
buste  d'une  statue  entière,  Ou  même  d'une 
personne  vi\aiite.  Le  torse  de  la  rénus  de 
Mdo  est  admirid/le.  ('et  homme  a  le  torse  trop 
court  pour  lu  hituteur  de  ses  cuisses  et  de  ses 
jambes, 

TORSION,  s.  f.  Action  de  tordre,  et  L'élat 
de  ce  qui  est  tordu.  Il  s'emploie  surtout 
dans  le  langage  didactique. 

TORT.  s.  m.  Ce  (|ui  est  opposé  à  la  justice 
et  à  la  raison.  Lequel  des  deux  a  tort?  Ils 
ont  tort  tous  deux.  Je  ne  sais  tjui  a  tort.  Le 
tort  est  de  votre  côté.  Il  a  tous  les  torts  du 
monde.  Tout  le  nioude  lut  donne  tort,  lui 
donne  le  tort.  Vous  avez  tort,  ivius  avez 
grand  tort  de  parler  comme  vous  faites. 
C'est  un  ton  que  je  ne  vous  pardonnerai  ja- 
mais. Fousa^i;rn\ez  vos  torts.  Il  ii  confesse, 
avoue' nodiement  sou  fort,  fteconnaltre  ses  torts. 
Réparer,  efjacfr  tons  ses  torts. 

Mettre  quelqu'un  dans  son  tort.  Lui  faire 
une  offre,  une  proposition  qu'il  ne  puisse 
refuser  sans  faire  \<>ir  (]u'il  est  déraisonna- 
ble ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre  Fai- 
tes -  lui  encore  cette  offre  pour  le  mettre 
dans  son  tort.  Parlez-lui  lionnélement  pour  le 
mettre  encore  plus  dans  son  tort. 

Prov.,  Le  mort  a  toujours  tort.  Un  homme 
mort  ne  pouvant  plus  se  défendre,  on  re- 
jette la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui. 
On  dit  de  même,  Les  absents  ont  tort. 

Tort,  signifie  aussi,  Lésion,  dommage 
qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  Réparer 
le  tort  qii  'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort 
à  son  prorftain.  Cela  m'a  fait  ^rnnd  tort.  La 
grêle  a  Jait  bien  du  tort  en  ce  pnys-là.  Quel 
tort  cela  vous  fait-il.'  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort 
d'un  écu.  Il  ne  fait  tort  qu  'à  lui-même.  Les 
gens  que  vous  fréquentez  vous  font  tort,  font 
tort  à  votre  réputation.  Les  chevaliers  errants 
réparaient,  redressaient  les  torts.  Réparateur, 
redresseur  des  torts. 

À  ToBT.  loc.  adv.  Sans  raison,  injuste- 
ment. On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est 
à  tort  que  vous  lui  imputez  cela. 

A  TORT  ET  k  TRAVERS,  loc.  adv.  Saus  Con- 
sidération,  sans  discernement,  fl  frappe  à 
tort  et  à  travers.  Il  parle  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

A  TORT  ET  k  DROIT,  loc.  adv.  Sans  exa- 
miner si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  // 
veut  ce  qu'il  veut,  à  tort  et  à  droit. 

A  TORT  ou  k  DROIT,    k  TORT  OU   k   RAISON. 

loc.  adverbiales.  Avec  diuit  ou  sans  droit, 
avec  ou  sans  raison  \alabie.  •/  tort  ou  à 
droit,  il  se  prétend  lésé.  A  tort  ou  à  raison , 
il  est  convaincu  qu'on  a  voulu  le  tromper. 

TORTE.  adj.  f.  f'oyez  Tors. 

TORTELLE.  s.  f.  Plante,  f'oyez  VÉlar. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Sorte de'rhumatisme, 
ordinairement  passager,  qui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Toiticolis 
fort  douloureux.  Il  a  un  toiticolis. 

Il  signifie  aussi.  Qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers. Cette  attaque  d'apoplexie  l'a  rendu  tor- 
ticolis. En  ce  sens,  il  est  adiectif. 

Il  se  dit,  figurémenl  et  familièrement,  Des 
faux  dévols.  Ne  vous  fiez  pas  à  ces  tortico- 
lis. Dans  cette  phrase,  il  est  substantif. 

TORTILLAGE,  s.  m.    Façon   de  s'expri- 
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mer  confuse    et    embarrassée.    Que  veut-il 
dire  avec  ce  tortillante.'  Il  est  tres-familier. 

TORTILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Petites  al- 
lées, étroites  et  tortueuses,  (pi'on  pratique 
duis  un  bois,  dans  les  taillis  d'un  jaidin 
ou  d'un  parc,  pour  s'y  promener  à  fiimbre. 
//  ->'  a  dans  ce  parc  de  jolies  tortilles.  Cette 
tortille  est  sombre  et  fraîche.  Quelcpies-uns 
tiiseut  aussi ,    Tortillére. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tor- 
lillcr,  ou  L'étal  d'une  chose  tortillée.  Le  tor- 
tillement des  cables  est  une  opération  pénible. 
Le  tortillement  de  cette  corde  est  trop  lâche. 

Tortillement,  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement. Des  petits  détours,  des  petites 
finesses  qu'on  cherche  dans  les  affaires.  // 
ne  faut  point  tant  de  tortillements.  Je  ne  m'ac- 
commode pas  de  ses  tortillemeuts. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs 
tours.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  choses 
faciles  à  plier,  comme  le  papier,  la  filasse, 
le  ruban,  etc.  Tortiller  du  riibatt,  une  corde, 
un  cordon,  du  papier.   Tortiller  des  cheveux. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  Des 
serpents  et  des  vers  (|ui  se  tordent,  qui 
se  replient  sur  eux-mêmes  en  plusieurs 
façons,  yoyez  comme  ce  serpent,  comme  ce 
ver  se  tortille.  Cet  homme  .se  tortille  comme 
un  serpent. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Chercher  des  détours,  des  subterfuges.  Cet 
homme  ne  fait  que  tortiller  dans  les  affaires. 
Il  ne  faut  point  tant  tortiller',  il  n'y  a  pas  à 
tortiller,  U  faut  aller  droit.  En  ce  sens,  il  est 
neutre. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Tortiller  des 
hanches.  Marcher  avec  un  mouvement,  un 
balancement  trop  marqué  des  hanches. 

ToKTiLLÉ,  ÊE.  participe. 

TORTILLÉRE.  s.  f.  Foyez  Tortille. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple.  Il  se  dit,  par  exiension,  d'Une 
petite  servante  prise  au  village.  Les  deux 
sens  ont  vieilli. 

TORTI0XX.4IRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Inique  et  violent.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Un 
emprisonnement  injurieux  et  tortionnaire; 
une  exécution,  une  saisie,  etc.,  injuste  et 
tortionnaire. 

TORTIS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.,  tor- 
dus ensemble. 

ToHTis,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cou- 
ronne ou  de  guirlande  de  fleurs.  Un  tortis 
de  fleurs.  Un  tortis  de  myrte.  Ce  sens  est 
vieux. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Du  fil  de 
perles  qui  entoure  la  couronne  des  barons. 

TORTC  ,  LE.  adj.  Qui  ti'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu, 
bossu,  etc.  Il  a  les  jambes  tortues,  les  pieds 
tortus,  le  nez  tortu.  Un  arbre  tortu.  Cette 
pièce  de  bois  est  torfue.  Un  chemin,  un  sen- 
tier tortu.  Les  ceps  de  vi^ne  sont  toujours 
tortus. 

Fam. ,  Le  bois  tortu  ,  La  vigne. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  l'esprit  tortu.  Man- 
quer de  justesse  dans  l'esprit,  voiries  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  On  dit  dans 
le  même  sens,  faire  des  raisonnements  tortus. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à  quatre 

pieils,  qui   marche  fort  lentement,  et  dont 

;  tout  le  corps,  a  la  réserve  de  la  léle,  des 
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pieds  et  de  la  queue,  est  couvert  d'une 
grande  enveloppe  dure  et  le  plus  souvent 
garnie  d'écaillcs.  Tortue  de  mer.  Tortue  de 
rivière.  Tortue  de  terre.  Il  y  a  dans  ce  pays 
des  tortues  de  mer  d'une  prodi!;ieuse  gran- 
deur. Ecaille  de  tortue.  OEiifs  de  tortue.  La 
chair  de  tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tor- 
tue. Potage  aux  tortues.  Soupe  à  lu  tortue. 
Peigne,  boite  d'écaillé  de  tortue,  ou  simple- 
ment ,  d'écaillé. 

Fam. ,  A  pas  de  tortue.  Lentement.  Il 
va,  il  marche  à  pas  de  tortue. 

Tortue,  était,  chez  les  Romains,  L'espèce 
d'abri  ou  de  toit  que  les  soldats  formaient 
en  tenant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leur 
tête,  et  en  les  serrant  les  uns  contre  les  au- 
tres, pour  être  à  couvert  des  traits  de  l'en- 
nemi en  approchant  du  pied  des  murailles 
d'une  ville  assiégée.  Les  pierres  et  les  traits 
lancés  par  les  assiégés  tombaient  et  glissaient 
sur  la  tortue  formée  par  les  assiégeants. 

Il  se  disait  également  d'Une  machine  de 
guerre  montée  sur  des  roues  et  couverte, 
à  l'abri  de  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de 
même  jusqu'au  pied  des  murailles  d'une 
ville  assiégée.  Les  travailleurs ,  couverts  par 
la  tortue,  percèrent  le  mur. 

TORTUER.  V.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer 
une  aiguille. 

Il   s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  arbre  commence  à  se  tortuer. 
Tortue,  ée.  participe. 
TORTUECSE.HENT.  adv.  D'une  manière 
tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  rivières,  des  chemins  et  des  serpents. 
Le  cours  tortueux  d'un  fleuve.  Un  chemin,  un 
sentier  tortueux.  Les  replis  tortueux  d  un  ser- 
pent. 

Fig.,  Une  marche,  une  conduite  tortueuse^ 
Une  manière  d'agir  sans  franchise,  pleine 
de  détours.  On  dit  aussi.  Des  voies  tor- 
tueuses. 

TORTUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. Il  est  peu  usité. 

TORTURE,  s.  f.  Gêne,  tourment  qu'on 
fait  souffrir.  Les  tjrans  ont  inventé  d'horri- 
bles tortures. 

Il  signifie  aussi,  Le  tourment  qu'on  fait 
souffrir  a  quelqu'un  par  ordre  de  justice, 
pour  l'obliger  à  confesser  la  vérité.  Mettre  à 
la  torture.  Appliquer  à  la  torture.  Donner  I  a 
torture.  Souffrir  la  torture.  Etre  condamné  à 
lu  torture.  Être  à  la  torture.  La  torture  est 
depuis  longtemps  abolie  en  France.  Dans  cette 
acception,  l'on  se  sert  plus  ordinairement 
du  mot  de  Question. 

Fig. ,  Mettre  son  esprit  à  la  torture,  donner 
la  torture  à  son  esprit,  se  donner  la  torture, 
étte  à  la  torture.  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'esprit  à  la  recherche,  à  fexa- 
men,  à  la  discussion  de  quelque  chose.  Ne 
donnez  point  la  torture  a  votre  esprit  pour 
résoudre  une  pareille  question. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  la  torture.  Lui 
causer  un  trouble,  un  embarras  pénible, 
ou  une  vive  impatience.  On  dit  également 
dans   ce  sens.  Etre  à  la  torture. 

TORTURER.  V.  a.  Faire  éprouver  la  tor- 
ture.  Les  brigands  l'ont  inutilement  torture 
pour  lui  faire  dire  oit  était  son  or.  Il  fut  cruel- 
lement torturé  avant  d'avouer  son  crime. 
Fis.     Torturer  un  texte   le  sens  d'un  texte. 
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le  sens  d'un  mot.  Lui  faire  signifier,  comme 
par  violence,  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

ToKTUHÉ.ÉH.  participe. 

TORY.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Charles  II ,  et 
qui  depuis  est  resté  le  nom  générique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  la  prérogative 
royale,  et  qui  cherche  même  à  l'étendre. 
Il  "est  opposé  a  ff'hig.  Les  tons  ont  plus  fré- 
quemment dominé  en  Angleterre  que  les 
whigs. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mi- 
nistère tury.  Un  journal  tory. 

TOS 

TOSCAN ,  ANE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des  cinq 
ordres  d'architecture,  et  De  ce  qui  appar- 
tient à  cet  ordre.  L'ordre  toscan.  Colnririe 
toscane.  Soubassement  toscan.  On  appelle 
.Architecture  toscane.  Celle  qui  est  essentiel- 
lement composée  d'arcades  et  de  bossages 

TOSTE.  s.  m.  Foyez  ToiST. 

TOSTER.  V.  a.  Porter  un  toast ,  des 
toasts;  boire  en  annonçant  un  vœu,  un 
sentiment  pour  quelque  personne,  ou  quel- 
que événement  heureux.  //  Jaut  toster  le 
général  qui  a  remporté  cette  victoire.  On  a 
tosté  la  paix,  la  liberté  de  l'Amérique. 

11  est  aussi  neutre.  ISous  passâmes  toute 
la  soirée  à  toster. 

TosTÉ,  ÉK.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptement,  vite, 
dans  peu  de  temps.  Allez  toi.  Retenez  toi. 
Vite  et  tôt.  Ces  trois  premières  phrases  sont 
du  style  populaire.  Tôt  ou  tard.  Il  Jaut 
mourir  tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchants 
sont  punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  assez  tôt. 
Il  est  arrivé  assez  tôt  pour...  Il  s'est  déclaré 
trop  tôt.  Fous  ne  sauriez  venir  trop  tôt.  Il 
était  venu  plus  tôt  que  moi.  Son  procès  sera 
plus  tôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut  finir  plus 
tôt  que  plus  tard.  Voyez  Plus,  à  la  fin. 

Quand  on  le  joint  aux  adverbes  Bien, 
si,  aussi,  il  forme  avec  eux  un  seul  mot. 
Vous  avez  eu  bientôt  fait.  Il  n'arrivera  pas 
sitôt,  de  sitôt.  Votre  afjaire  ne  sera  pas  sitôt 
finie  que  la  mienne.  le  n'arriverai  pas  sitôt 
que  vous,  aussitôt  que  mus.  Il  n'est  pas  ar- 
rivé aussitôt  qu'il  l'avait  promis.  Voyez  Bies- 
tôt. 

Sitôt  que,  aussitôt  que,  signifient  aussi, 
Dès  que,  du  moment  que.  Sitôt  qu'il  en 
reçut  la  nouvelle ,  il  partit.  Aussitôt  qu'il  le 
vit  paraître,  il  alla  au-devant  de  lui. 

TOTAL,  ALE.  adj.  Complet,  entier.  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total. 
Renversement ,  abundonnemeni  total. 

ToTAi-,  s'emploie  aussi  connue  substantif 
masculin,  et  signifie.  Le  tout,  l'assiinblage 
de  plusieurs  choses  considérées  comme  liii- 
sant  un  tout.  Prenez  le  total.  Je  vous  don- 
nerai tant  pour  le  total.  Le  total  de  sa  suc- 
cession. Le  total  de  la  somme  se  monte  à... 
Il  y  a  tant  au  total.  Il  a  reçu  cette  somme  en 
total.  La  somme  des  totaux. 

Au  TOTAL,  EN  TOTAL,  loc.  adverbiales. 
Tout  compensé.  Au  total,  c'est  une  bonne 
affaire.  lin  total,  c'est  un  bon  ouvrage. 

SoMMH  TOTALE,   loc.   adv.  En  comptant 
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tout.  Cela  coûte,  somme  totale,  vingt-six 
mille  francs. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait.  //  est  totalement  ruiné.  Il  s'est  totale- 
ment dévoué  à  cet  homme-là. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  le  tout.  La 
totalité  du  bien.  La  totalité  de  la  succession. 
Il  prit  tant  sur  la  totalité.  Soit  en  totalité, 
soit  en  partie. 

TOTO\.  s.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  tra- 
versé d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on 
le  lait  tourner,  et  qui  est  marqué  de  dilfé- 
renles  lettres  sur  ses  quatre  laces  fitéiales. 
Quand,  après  avoir  tourné,  le  dé  tombe 
en  présentant  la  face  marquée  d'un  T,  ce- 
lui qui  a  joué  gagne  tout  ce  (jui  est  an  jeu. 
Jouer  au  toton.  Les  totons  sont  ordinairtment 
d'os  ou  d'ivoire.  Cette  danseuse  tourne  comme 
un  toton. 

TOD 

TOUAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
touer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Voyez 
TouÉE. 

TOUAILLE.  s.  f.  Linge  pendu  sur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lave 
les  mains,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 

TOUC.  s.  m.  Voyez  TuuG. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique,  dont 
le  bec  est  très-gros  et  très-long.  Il  y  a  des 
toucans  dont  le  bec  est  plus  long  que  le 
corps  entier. 

■PoucAK  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur,  qui  émeut.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant D'émotions  douces  et  attendrissantes 
Un  discours  touchant.  Un  sermon  bien  tou- 
chant. Cela  est  fort  touchant.  Il  nous  dit 
des  choses  si  touchantes,  que...  Des  paroles 
touchantes.  Une  musique  touchante.  Un 
spectacle  touchant.  Une  scène  touchante.  Une 
beauté  touchante. 

En  Géom. ,  Point  touchant.  Le  point  où 
une  courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite , 
ou  Le  point  dans  le(]uel  deux  lignes  courbes 
se  touchent.  11  a  vieilli  :  on  dit  maintenant. 
Point  de  tangence,  de  contact. 

TOUCHANT,  préposition.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  //  m'a  entretenu  touchant 
vos  affaires,  touchant  vus  intérêts. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  pièces 
d'ébène,  d'ivoire,  etc.,  qui  composent  le 
clavier  d'un  orgue,  d'un  piano,  d'un  cla- 
vecin ,  etc.  Touches  blanches.  Touches  noi- 
res. Cet  homme  a  la  main  excellente,  on  ne 
lui  voit  pas  poser  les  doigts  sur  les  touches. 
Il  y  a  deux  touches  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue. 

Touche,  en  parlant  De  la  guitare  et  de 
quelques  autres  instrnmenis  a  long  nian- 
cne,  se  dit  Des  petits  filets  saillants  qui 
sont  appliqués  sur  le  manche  de  distance 
en  dislance,  et  ipii  servent  à  faire  les  demi- 
tons,  /l  Jaut  mettre  des  touches  au  munche 
de  celte  guitare. 

ToiicHK  ,  signifie  auiisi ,  L'épreuve  qu'on 
fail  de  l'or  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  à  ta  touche  que  cette 
pièce  était  fausse. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  noirâtre 
très-dure  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  sur  la  pierre  de  touche 
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que  cette  pièce  était  fausse.  Il  se  dit  quel- 
quefois, figurément,  au  sens  moral.  L'ad- 
versité est  la  pierre  de  touche  de  l'amitié. 

Touche,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment Des  pertes  de  biens,  des  disgrâces, 
des  maladies,  des  mortifications,  et  des 
autres  accidents  fâcheux.  On  Va  obligé  à 
p(iyer  une  grosse  somme,  c'est  une  rude  tou- 
che. Il  est  bien  changé  par  sa  maladie,  il  a 
eu  une  terrible  touche.  Les  critiques  ont  donné 
à  ce  poète  une  petite  touche.  La  touche  est 
forte.  Ce  sens  vieillit. 

Touche,  signifie  aussi.  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelque  autre  chose,  dont  les 
enfants  qui  apprennent  à  lire  touchent  les 
lettres  qu'ils  veulent  épeler. 

Touche,  se  dit  encoi'e  d'Une  petite  ba- 
guette d'os  ou  d'ivoire  ,  courbée  par 
un  bout,  dont  on  se  sert  aux  jonchets 
pour  lever  chaque  pièce,  après  qu'on  les  a 
toutes  laissées  tomber  pêle-mêle.  Lever  des 
jonchets  avec  la  touche. 

Tiiuche,  eu  termes  de  Peinture,  La  ma- 
nière dont  le  peintre  indique  et  fait  sentir 
le  caractère  des  objets.  Suivant  les  objets 
qu'on  imite,  la  touche  doit  être  hardie,  fière, 
mâle,  vigoureuse,  large,  spirituelle ,  moel- 
leuse, fine,  légère.  Dans  les  ouvrages  des  ar- 
tistes médiocres ,  la  touche  est  souvent  molle, 
incertaine,  timide,  Jaible,  maigre,  mesquine, 
sans  esprit,  dure  ou  pesante.  On  reconnaît 
facilement  la  touche  de  tel  maitre. 

Il  s'appli(|ue  quelijuefois,  figurément, 
Au  style,  dans  un  sens  analogue.  On  recon- 
naît facilement  la  touche  de  cet  habile  écri- 
vain. 

Touche,  en  termes  d'Imprimerie,  signi- 
fie. L'action  d'appliquer  l'encre  sur  la 
forme  avec  les  balles  ou  le  rouleau.  La 
touche  exige  beaucoup  de  soin. 

TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main  sur  quel- 
que chose,  à  quelque  chose.  Toucher  les 
vases  sacrés.  Toucher  doucement,  légèie- 
ment.  Il  ne  lui  a  pas  touché  le  bout  du  doigt. 
JVe  touchez  pas  cela.  Toucher  de  la  main,  du 
doigt. 

il  signifie  également,  Se  mettre  en  con- 
tact avec  un  objet  de  quelcjue  autre  ma- 
nière que  ce  soit.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  l'a  touché 
avec  son  gant,  avec  son  chapeau.  Il  l'a  tou- 
ché de  sa  baguette. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Tou- 
cher aux  iiases  sacrés.  Ne  touchez  pas  à  cela. 
Regardez  cela,  mais  n'y  touchez  pas. 

Éig. ,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt  et 
à  Vieil,  La  démontrer  clairement,  en  con- 
vaincre par  des  preuves  indubitables,  telles 
que  sont  ordinairement  cellescju'on  acquiert 
par  la  vue  et  par  le  toucher. 

En  termes  de  Manège,  Toucher  de  la  gaule. 
Aider  de  la  gaule,  en  frapper  légèrement 
sur  l'épaule  du  cheval.  Venez  à  courbettes 
par  le  milieu  de  la  place;  touchez  de  la 
gaule. 

Toucher  dans  la  main.  Mettre  sa  main 
dans  celle  d'un  autre,  en  signe  de  récon- 
ciliation,  d'amitié,  ou  de  conclusion  de 
marché,  etc.  Le  marché  est  conclu,  il  m'a 
touché  dans  la  main.  Nous  nous  .lommes  tou- 
chés dans  la  main.  On  les  a  réconciliés ,  ils 
se  sont  touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit 
lu  main,  et  me  dit  :  Touchez  là,  l'affaire  est 
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Par  exagérât. ,  Il  ne  touche  pas  des  pieds 
à  terre,  se  dit  D'un  homiiie  qui  danse  ou 
court  légèrement. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  hnmme  ne  laisse  pns  tou- 
cher du  pied  à  terre.  Il  ne  donne  pas  le 
temps  de  se  reconnaître,  de  respirer. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'a  pns  l'air  d'y  toucher, 
on  ne  dirait  pas  (ju'il  y  touche,  se  dit  D'un 
homme  fin  et  dissimulé. 

En  Vénerie,  Toucher  au  bois,  se  dit  Des 
cerfs  lorsqu'ils  se  frottent  contre  les  ar- 
bres, pour  dépouiller  leur  nouvelle  tète  de 
la  peau  i|ui  l'enveloppe. 

Toucher  à  quelque  chose,  signifie  souvent, 
Atteindre  à  quelque  chose.  //  est  si  grand, 
qu  il  touche  au  plancher.  Il  y  touche  de  la 
tc'te.  Il  y  touche  de  la  main. 

Fig. ,  Toucher  à  un  certain  temps.  En  être 
proche.  Nous  touchons  au  printemps,  à  l'hi- 
\er.  Il  touche  à  cet  âge  oii  les  passions  se 
développent.  Il  n'y  a  pas  quinze  jours  d'ici  à 
Pâques,  nous  y  touchons.  A'ous  touchons  au 
dernier  moment.  Toucher  à  sa  Jîn.  Le  terme 
n'est  pas  éloigné ,  nous  y   touchons. 

Toucher  à  quelque  chose,  signifie  aussi  , 
En  prendre,  en  ôter.  On  ne  doit  Jamais  tou- 
cher à  un  dépôt.  On  ne  touchait  au  trésor  de 
ta  répullique  que  dans  les  grandes  nécessités. 
Je  garde  cet  urgent  pour  une  affaire  impor- 
tante, je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiégés 
n'ont  pns  encore  touché  à  leurs  magasins. 
Foilà  des  mets,  des  plats  auxquels  on  n'a 
pas  touché. 

Fig.,  Touchera  une  chose,  à  une  affaire, 
Y  apporter  quelque  changement.  Plusieurs 
autres  lois  ont  été  modifiées ,  mtiis  on  n'a  pas 
touché  à  celle-là.  On  a  retranché  quelques 
compagnies  dans  tels  régiments,  mais  on  n'a 
pas  touché  a  celui-là.  Il  n'osait  toucher  à 
l'ouvrage  d'un  si  grand  maître.  Assurément 
on  n'y  touchera  pas.  Ce  prince  changea  pres- 
que tout  dans  le  royaume,  mais  il  n'osa  tou- 
cher à  la  religion,  aux  lois  Jondamentales. 
On  n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  article  du 
règlement. 

Il  y  a  touché,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
eu  part  à  un  ouvrage  d'esprit. 

Toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot  d'or. 
L'éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  Cette 
pièce  d'or  est  douteuse,  elle  a  été  touchée  deux 
ou  trois  fois. 

l'nucHER,  en  termes  d'Imprimerie,  Éten- 
dre, app[i(pier  l'encre  sur  la  foi'me  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau.  Toucher  la  forme 
également  et  légèrement.  Toucher  avec  le  rou- 
leau, avec  les  halles.  Toucher  en  noir,  en  rouge. 

ToDCHER,  signifie  encore,  Frapper  pour 
faire  aller,  chasser  devant  soi;  et  il  se 
dit  en  parlant  Des  bêtes,  comme  vaches, 
bœufs,  chevaux,  etc.  Il  touchait  un  trou- 
peau devant  lui.  Il  touchait  des  bœufs  devant 
lui.  Absolument  :  Touchez,  cocher,  allons 
plus  vite.  Touche,  cocher.  Touchez  fort. 

Il  se  construit  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  la  préposition  Sur.  Toucher  sur  les  uns 
et  sur  les  autres. 

Toucher,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  con- 
tact qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  tellement,  qu'il  n'y  a 
rien  entre  deux.  Ma  maison  touche  la  sienne. 
Dans  ce  sens,  il  est  souvent  emplové  comme 
verbe  réciproque.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
chent. Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  touchent 
pas.  Ces  deux  maisons  se  touchent. 
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Ils  ne  laissent  pas  toucher  la  balle  à  terre, 
se  dit  De  bons  joueurs  de  paume. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  touchera 
pus  à  terre.  Elle  passera  sans  dilficulté. 

En  Géom.,  Cette  ligne  droite  touche  cette 
courbe.  Elle  la  rase  en  un  seul  point,  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Ces  deux  courbes  se  touchent. 

En  termes  de  Marine,  Ce  navire  touche, 
se  dit  Quand,  faute  d'eau,  la  quille  touche 
le  fond,  ou  que,  par  quelque  accident,  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  sa- 
ble ,  etc.  Toucher  à  une  ile ,  à  un  port,  c'est, 
lorsqu'on  fait  route,  Y  aborder,  y  mouiller 
pour  très-peu  de  temps. 

Toucher,  en  parlant  D'une  somme  d'ar- 
gent, signifie.  Recevoir.  Il  a  touché  ses  ap- 
pointements. Je  lui  aijait  toucher  telle  somme. 
Fouchtr  de  l'argent. 

Toucher,  en  parlant  De  certains  instru- 
ments de  musique,  signifie.  Eu  jouer.  Tou- 
cher la  lyre.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  le 
piano.  Il  touche  le  piano  agréablement ,  déli- 
catement. On  dit  aussi,  abusivement,  Tou- 
cher du  piano ,  de  l'orgue,  etc. 

Fig.  et  fam..  Toucher  la  grosse  corde, 
Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  affaire.  C'est  une 
corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher,  il  ne  faut  pas 
toucher  cette  corde-là,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qu'une  affaire  ou  qu'une  circon- 
stance est  délicate,  et  qu'il  n'en  faut  pas 
parler. 

Toucher,  signifie  figurément.  Traiter, 
exprimer.  Ce  poète,  cet  orateur  touche  bien 
les  passions.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  des 
endroits  bien  touchés. 

Toucher  une  chose,  une  matière.  En  par- 
ler incidemment  dans  un  discours.  Il  a  tou- 
ché ce  point -là  fort  adroitement.  Il  ne  l'a 
voulu  toucher  qu'en  passant,  que  légèrement. 
Touchez-en  quelque  chose  dans  votre  préjnce. 

En  Peinture,  Ce  tableau  est  bien  touché.  Les 
coups  de  pinceau  y  sont  donnés  avec  beau- 
coup d'entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 

Toucher,  signifie  aussi  figurément, 
Emouvoir.  Dieu  lui  a  touché  le  cœur.  Dieu 
l'a  touché,  il  s'est  converti.  Cette  nouvelle, 
cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  en  est  sensible- 
ment, vivement,  extrêmement  touché,  touché 
jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  touché  jusqu'au 
Jond  du  cœur.  Ixùssez-vous  toucher  à  nos 
larmes,  par  nos  larmes.  Il  fut  touché,  fort 
touché  de  mon  malheur.  Il  ne  fut  pas  touché 
de  leurs  prières.  Il  en  fut  touché  de  pitié,  de 
douleur.  Son  repentir  m'a  touché.  Ses  larmes 
me  touchèrent  le  cœur,  me  touchèrent.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  qui 
est  affecté  ne  peut  toucher. 

Toucher,  signifie  encore  figurément. 
Concerner,  regarder,  intéresser.  Cela  ne  me 
touche  point.  En  quoi  cela  vous  touche-l-il? 
Je  prends  beaucoup  de  part,  je  prends  un  vé- 
ritable intérêt  à  tout  ce  qui  vous  touche,  à 
tout  ce  qui  touche  votre  famille.  Cela  ne  me 
touche  en  rien,  (et  événement  ne  me  touche 
ni  de  près  ni  de  loin.  On  l'emploie  quelque- 
fois neulralement  en  ce  sens.  Cette  question 
touche  aux  plus  graves  intérêts  de  l'Etat.  Les 
choses  qui  touchent  à  l'honneur. 

Il  signifie  aussi,  Appartenir  par  le  sang. 
//  me  touche  de  près,  il  est  mon  cousin.  Il  ne 
me  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Touche,    ée.  pniticipe. 
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Aux  Jeux  de  dames  et  de  trictrac.  Dame 
touchée,  dame  jouée;  et  au  Jeu  d'échecs, 
Pièce  touchée,  pièce  jouée,  signifient  que, 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  faut  la 
jouer. 

Jouer  au  gage  touché.  Voyez  Gagb. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  coimait  les  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et 
le  chaud ,  l'humide  et  le  sec.  Cela  se  connaît 
au  toucher.  Le  sens  du  toucher. 

Ce  pianiste,  ce  joueur  de  guitare,  etc.,  a 
un  beau  toucher,  un  toucher  délicat ,  un  tou- 
cher brillant,  II  joue  délicatement ,  agréa- 
blement, d'une  manière  brillante  du  piano, 
de  la  guitare,  etc. 

TOU-COI.  T.  de  Chasse.  Mot  qu'on  em- 
ploie pour  faire  taire  un  limier  lorsqu'il 
crie.    Tou-coi,  chien,  tou-coi. 

TOl'E.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qui  sert  de 
bac  sur  certaines  rivières. 

TOl-ÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de 
tnuer,  de  se  touer.  Entrer  à  la  touée  dans 
un  port.  Sortir  d'un  port  à  la  touée.  Ancre 
de  touée. 

11  se  dit  aussi  d'Une  longueur  de  câble 
de -Cent  vingt  brasses. 

TOUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un 
càbic  à  force  de  bras  ou  au  moyen  du  ca- 
bestan; à  la  différence  de  Beniorquer,  Faire 
avancer  un  navire,  le  tirer  par  le  moyea 
d'un  ou  de  plusieurs  bâtiments  à  voiles  ou 
à  rames.  Touer  un  navire. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. iS>  touer  pour  sortir  d'un  port,  d'une 
rivière. 

TouÉ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblage  de  certaines 
choses,  comme  arbres,  herbes,  fleurs,  che- 
veux, rubans,  plumes,  etc.,  lorsqu'elles 
sont  en  quantité  et  près  a  près.  Touf/e  d'ar- 
bres. Toujfe  de  cheveux.  'Touffe  de  poil  ou 
de  poils.  Touffe  de  plumes.  Etc. 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur 
est  extrême.  Touffeur  incommode.  J'ai  senti 
en  entrant  une  touffeur  insupportable.  Il  est 
familier. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe, 
qui  est  épais ,  bien  garni.  Un  bois  touffu.  Un 
arbre  bien  touffu.  Une /leur  bien  touffue.  Une 
barbe  touffue. 

TOUG  ou  TOUC.  s.  m.  Demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  bouton  d'or,  et  qu'on  porte 
en  manière  d'étendard  devant  les  vizirs ,  les 
pachas,  et  les  sangiacs  ou  gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuelle- 
ment, sans  interruption,  sans  cesse,  sans 
relâche,  sans  fin.  C'est  une  source  qui  coule 
toujours.  Les  bienheureux  jouiront  toujours 
de  la  vue  de  Dieu.  La  lune  tourne  toujours 
autour  de  la  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pour  toujours.  Ils  se 
sont  quittés  pour  ne  jjlus  se  revoir. 

Prov. ,  Toujours  va  qui  danse.  Pour  s'a- 
musir,  il  n'est  pas  besoin  de  bien  danser, 
il  suffit  qu'on  danse.  Cette  phrase  se  dit  fi- 
gurément, en  parlant  D'un  homme  qui  fait 
le  mieux  qu'il  peut,  qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  qu'il  a  a  faire. 

Toujours,  signiiie  aussi.  Sans  exception, 
en  toute  rencontre,  en  toute  occasion.  I.es 
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plus  grands  esprits  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  agréables.  Les  beautés  les  plus  réi^ulières 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  piquantes.  Cet 
ouvrage  plaira  toujours. 

Il  signifie  encore,  Le  plus  souvent,  ordi- 
nairement. //  est  toujours  en  bonne  eompa- 
gnie.  Elle  est  toujours  en  prières.  On  le  trouve 
toujours  occupé.  Il  est  toujours  eu  colère.  Il 
est  toujours  gai,  toujours  île  bonne  humeur. 
Il  ment  toujours. 

ToujouKS,  signifie  aussi,  En  attendant, 
cependant,  néanmoins.  Je  vais  sortir,  tra- 
vaillez toujours.  Je  vous  suivrai  de  près,  allez 
toujours.  Prenez  toujours  cela  en  attendant. 
Prenez  toujours  cela  à  compte.  En  dépit  de 
ses  conseils ,  j'irai  toujours  mon  chemin,  je 
ne  laisserai  pas  d'aller  mon  chemin.  Quand 
ce  que  je  vous  dis  pourrait  être  contesté,  il 
est  toujours  vrai  que...    toujours  est-il  que... 

II  se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si  je 
n'ai  pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOUPET,  s.  m.  Petite  touffe  de  poil,  de 
cheveux,  de  crin,  de  laine.  Les  Tortures 
se  rasent  la  télé,  mais  ils  gardent  un  toupet 
de  cheveux.  Il  n'a  qu'un  toupet  de  cheveux 
sur  lejront.  Au  milieu  de  ses  cheveux  noirs, 
il  y  a  un  petit  toupet  blanc.  Un  toupet  de 
barbe.  On  dit  plus  ordinairement.  Un  bou- 
quet de  barbe. 

11  se  dit  absolument  de  La  touffe  de 
cheveux  qui  est  au  haut  du  front.  Son  tou- 
pet est  bien  haut.  Son  toupet  est  dérangé.  Por- 
ter le  toupet  élevé,  bas.  Cet  homme  craint  de 
déranger  son  toupet.  Il  porte  un  faux  toupet. 

Fam.,  Se  prendre  au  toupet.  Se  prendre 
aux  cheveux.  Peu  s'en  est  Jullu  que  ces  deux 
femmes  ne  se  soient  prises  au  toupet. 

Fig.  et  fam..  Son  toupet  lui  prend,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  un  mouvement  de  ca- 
price, d'impatience. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  du  toupet,  Avoir  du 
feu,  de  la  verve,  de  la  hardiesse. 

Toupet,  se  dit  également  de  Cette  partie 
de  la  crinière  qui  passe  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval,  et  qui  lui  tombe  sur  le 
front. 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de 
fer  dont  il  est  armé  au  bout.  Une  petite 
toupie.  Une  grosse  toupie.  Des  enfants  qui 
jouent  à  la  toupie. 

Toupie  d'Allemagne,  Espèce  de  toupie 
creuse  et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du 
bruit  en  tournant. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,  Ne  faire  qu'aller  et 
venir  dans  une  maison  sans  savoir  pour- 
quoi. Elle  ne  Jait  que  toupiller.  Il  est  fami- 
lier. 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Toupil- 
lon  de  cheveux. 

Il  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles  et 
confu.ses  d'un  oranger. 

TOUR.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond 
ou  carré,  ou  à  plusieurs  côtés,  dont  on 
fortifiait  jadis  I  enceinte  des  villes,  des 
châteaux ,  etc. ,  ou  qui  sert  de  prison , 
de  phare,  de  clocher,  etc.  Haute  tour. 
Petite  tour.  Grosse  tour  Tour  ronde.  Tour 
carrée.    Tour    octogone.    Tour    à    plusieurs 
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étages.  Tour  isolée.  Monter  dans  une  tour, 
sur  une  tour,  à  une  tour.  Dit  ïutut  de  la 
tour.  Au  pied  de  la  tour.  Ville  enceinte  de 
murailles  et  de  tours.  Muraille  Jlunquée  de 
tours.  Les  créneaux  d'une  tour.  La  tour  île 
Babel.  La  tour  du  donjon.  Le  château  des 
Sept-'Tours.  Lu  tour  de  Londres.  La  tour  de 
Cordouan ,  qui  sert  de  phare  à  l'endiouchure 
de  la  Gironde.  Les  tours  de  Notre-Dame.  La 
tour  de  l'horloge.  On  dit  de  même.  Tour  de 
dôme,  tour  de  moulin  a  vent. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  en 
forme  de  tours  que  les  anciens  attachaient 
sur  le  dos  des  éléphants  destinés  à  com- 
battre, et  dans  lesquelles  ils  plaçaient  or- 
dinairement des  archers. 

Fig.  et  fam.,  Tour  de  Babel,  Lieu  où 
tout  le  monde  parle  à  la  fois  et  sans  s'en- 
tendre. Cette  maison  est  une  vraie  tour  de 
Babel. 

Tour,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  d'Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'on  appelait  au- 
trefois Roc.  Donner  échec  et  mat  avec  la 
tour. 

TOUR.  s.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  soleil,  des  planètes.  Jupiter  juit  son  tour 
en  douze  ans.  Tour  de  boule.  'Tour  de  roue. 
Tour  de  meule. 

Fam.,  D'ici  là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue, 
Il  y  a  peu  de  distance. 

Fam.,  A  tour  de  bras.  De  toute  la  force 
du  bras.  //  lui  donna  un  soujflet  à  tour  de 
bras. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  En  un  tour  de 
main.  En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  //  change  d'avis  en  un 
tour  de  main.  Cela  a  été  Jait  en  un  tour  de 
main. 

Tourdereins,  Ruptiireou  foulure  de  reins 
causée  par  quelque  effort.  Avoir  un  tour  de 
reins.  Il  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

Tour  de  broche.  Révolution  que  fait  la 
broche  en  tournant  sur  elle-même,  et  en 
présentant  suc(essivement  à  l'ardeur  du  feu 
toutes  les  parties  de  la  pièce  de  viande  qui 
y  est  attachée  pour  rôtir.  Ce  chapon  aurait 
eu  besoin  d  un  tour  de  broche  de  plus. 

Tour,  se  dit,  par  extension,  de  Plusieurs 
autres  sortes  de  mouvements,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Faire  un  tour.  Aller  et 
venir.  Il  Jit  deux  tours  par  la  chambre.  Faire 
un  tour  dans  le  jardin ,  un  tour  de  jardin , 
deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour  jusque-là. 
Vous  Jàitrs  bien  des  tours.  Avez-vous  fuit 
tous  vos  tours? 

Il  est  allé  faire  un  tour  de  promenade ,  Il 
est  allé  se  promener;  et,  //  est  allé  Jaire  un 
tour.  Il  est  sorti  pour  revenir  bientôt.  On 
dit  dans  le  même  sens,  //  est  allé  faire  un 
tour  en  ville,  un  tour  dans  son  pays. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  jcrn  point  telle  chose, 
il  n'ira  point  en  tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses 
quinze  tours.  Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon 
sa  coutume,  mille  choses  inutiles. 

Tour  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  qui  vont  en  serpenianl,  et  qui  re- 
viennent sur  elles-mêmes.  Cette  rivière  fait 
plusieurs  tours  et  retours.  Le  sang  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours  dans  les  artères  et  dans 
les  veines.  Les  tours  et  les  rttours  d'un  laby- 
rinthe. On  dit  aussi.  Les  tours  et  détours. 

Un  tour  de  trictrac ,  Les  douze  trous.  //  a 
fait  deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  trictrac 
en  bredouille. 


ÏOU 


86 1 


À  certains  Jeux  de  cartes.  Jouer  un  tour, 
faire  un  tour,  Jouer  un  certain  nombre  de 
coups,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement aient  une  fois  la  main.  Au  Bre- 
lan, Jouer  cinq  tours  aux  écus,  cinq  tours  aux 
deux  écus,  et  un  tour  au  louis  d'or.  Jouer 
onze  tours  en  tout,  à  condition  que,  pen- 
dant les  cin(|  premiers,  chaque  joueur 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  devant  lui, 
etc. 

Touh,  veut  dire  encore.  Circuit,  circon- 
férence d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de 
la  ville,  du  parc,  du  village.  Le  tour  du  jar- 
din. Cette  ville  a  une  lieue  de  tour.  Cet  arbre, 
cette  colonne  a  tant  de  tour. 

Faire  le  tour  de.  Parcourir  toute  la  cir- 
conférence de,  ou  S'étendre  autour  de. 
Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde.  Faire 
le  tour  de  la  ville,  d'une  ville,  d'un  jardin, 
d'un  bois,  etc.  Ce  bracelet  Jait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

Fam. ,  Faire  son  tour  de  France,  d'Europe, 
Parcourir  la  France,  l'Europe.  Il  se  dit  sur- 
tout Des  artisans  qui  voyaj^ent  pour  tra- 
vailler de  leur   état  dans  différentes  villes. 

Le  tour  du  visage,  La  circonférence  du 
visage.  Elle  a  le  tour  du  visage  agréable.  Un 
beau  tour  de  visage. 

Tour  de  lit.  L'étoffe  qui  environne  le  lit, 
et  qui  est  attachée  au  bois  d'en  haut.  Tour 
de  lit  de  serge,  de  damas,  de  velours,  d'in- 
dienne, etc. 

Cette  tenture  de  tapisserie,  cette  garniture, 
cette  robe  a  tant  d'aunes  de  tour,  Elle  a  tant 
d'aunes  de  cours. 

En  tenues  de  Jurispr. ,  Tour  de  l'échelle. 
Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elleestdue,  le  droit  de  pla- 
cer une  échelle  sur  l'héritage  du  voisin  , 
pour  réparer  son  mur.  Tour  du  chat.  In- 
tervalle d'un  demi-pied  dont  les  fours  et  les 
lorges  doivent  être  éloignés  des  murs  qui 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les  usages 
de  Paris.  Tour  de  la  souris.  Intervalle  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
entre  une  chausse  d'aisances  et  un  mur  mi- 
toyen contre  lequel  elle  est  posée. 

Fig.  et  fam. ,  /  our  du  bâton ,  Profit  secret, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de 
l'emploi,  du  poste  qu'il  occupe.  Son  emploi 
lui  vaut  tant  par  an,  sans  le  tour  du  bâton. 

Tour,  se  dit  également  de  Différentes 
choses  dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habille- 
ment, soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises 
en  rond.  Un  tour  de  cou.  Un  tour  dégorge. 
Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  cheveux. 

Tour,  signifie  aussi,  Toute  action  qui 
exige  la  promptitude,  la  subtilité  et  l'a- 
dresse de  la  main,  ou  la  souplesse,  l'agilité, 
la  force  du  coips.  Tour  de  bateleur.  Tour  de 
gibecière,  de  gobelets.  Tour  de  passe-passe. 
Tour  d'adresse,  de  souplesse.  Il  sait  faire  des 
tours  de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce  sau- 
teur fait  des  tours  de  force  extraordinaires. 

Fig.,  Tour  de  force.  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portant  ce  Jardeau  jus- 
que-là ,  vous  avez  Jait  un  tour  de  force.  On 
le  dit  également  au  sens  moral.  .V(  vous  ter- 
minez ces  deux  affaii-es  aujourd'hui,  vous  fe- 
rez un  tour  de  force.  Une  si  longue  improvi- 
sation est  un  tour  de  Jorce.  C'est  un  tour  de 
force. 

TouH,  se  prend  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, pour  Trait  d'habileté,  ruse 
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finesse,  manière  d'agir  où  il  entre  ordi- 
nairement Je  l'adresse  et  quelquefois  de  la 
mauvaise  intention.  //  lui  <i  joue  un  tour, 
d'un  tour.  Il  lui  jouera  un  miiuinis  tour. 
Faire  un  tour,  (les  tours  à  quelqu'un,  le 
lui  revaudrai  ce  tour-là.  C'est  un  tour  d'es- 
croc, de  filou.  Fodà  de  ses  tours.  Voilà  un 
bon  tour. 

Fig. ,  Cela  vous  jouera  un  mauvais  tour, 
se  dit  À  quelqu'un  pour  l'avertir  qu'iuie 
chose  lui  sera  dangereuse  ou  préjudicial)le. 

Prov.  et  fig..  Un  tour  de  maiire  Gonin, 
Un  tour  d'homme  rusé. 

TouK,  en  parlant  D'une  affaire,  se  dit  de 
La  manière  dont  on  la  fait  voir,  dont  elle 
se  présente,  dont  elle  marche.  //  donne  le 
tour  qu'il  lui  plaît  aux  iijjinres.  11  lionne  un 
certain  tour  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon 
tour  à  cela.  Le  succès  dépend  du  tour  que  le 
rapporteur  donnera  à  votre  affaire.  Cette  af- 
faire prend  un  bon,  un  mauvais  tour. 

TouE,  en  parlant  D'éloquence,  de  poé- 
sie, de  style,  ou  d'une  phrase,  d'une  pé- 
riode, signifie,  La  manière  dont  on  ex- 
prime ses  pensées,  et  dont  on  arrange  ses 
termes,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant. 
//  y  a  un  tour  noble,  oratoire  dans  tout  ce 
qu'il  écrd.  Il  donne  un  tour  agréable  à  tout 
ce  qu'il  dit.  Ces  2'ers  ont  un  tour,  sont 
d'un  tour  noble,  rutturel,  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu  'il  écrit  est  d  assez 
bon  sens ,  mais  le  tour  en  est  mauvais.  La  pen- 
sée n'est  pas  nouvelle,  mais  le  tour  en  est 
nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela.  Ce  tour  de 
phrase  est  obscur,  singulier,  heureux.  Le 
tour  d'une  période. 

C^t  homme  a  un  tour  d'esprit  oi^réable ,  il 
a  un  tour  agréable  dans  l'esprit.  Il  présente 
les  choses  sous  une  forme  agréahle.  On  dit 
aussi ,   Un  tour  d'esprit  original. 

Tour  ,  signifie  encore,  Rang  successif,  al- 
ternatif. Ce  n'est  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à 
mon  tour.  Son  tour  viendra.  C'est  mon  tour  à 
Vous  aller  voir.  C'est  mon  tour  de  monter  la 
garde.  C'est  à  mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Céder  son  tour,  fous  n'en 
êtes  pas  quitte,  vous  aurez  votre  tour.  Fous 
serez  recherché  à  votre  tour,  (diacun  à  son 
tour.  A  tour  de  rôle.  Voyez  Rôle. 

Au  Théâtre,  Tour  de  fin  eue.  Décision 
du  comité  des  comédiens  qui  tari  passer  la 
représentation  d'une  pièce  avant  celle  d'au- 
tres ouvrages  qui  la  précèdent  dans  l'ordre 
du  tableau  de  réception.  Sa  pièce  eut  un  tour 
de  faveur.  Il  a  obtenu  un  tour  de  faveur. 

ToUB,  se  dit  en  outre  d'Une  machine 
dont  on  se  sert  pour  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire,  les  métaux.  Tour  en  l'air 
Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour  à  graver.  Tour 
à  portrait.  Cela  est  fait  au  tour.  Manche  de 
couteau  fait  au  tour. 

Cette  femme  a  le  bras ,  la  main  ,  la  gorge 
faits  au  tour.  Elle  les  a  parfaitement  liien 
faits.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet  homme, 
cette  femme  sont  faits  au  tour. 

TooK ,  signifie  aussi.  Une  espèce  d'ar- 
moire ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qui 
est  posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  (|ui 
sert  aux  religieuses  pour  laire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  ((u'elles 
y  envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par  le 
tour.  On  se  sert  également  d'une  pareille 
machine  an  conclave,  dans  certains  hospices 
et  dans  les  prisons. 
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TouK  i  TOUR.  loc.  adv.  L'un  après  l'autre, 
alternativement,  à  diverses  reprises.  Ces  deux 
généraux  commanderont  tour  à  tour.  Parler 
tour  à  tour. 

TOlRllE.  s.  f.  Substance  combustible 
spoiigieuse,  légère,  brune  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  l'acçunmlation  des  débris 
de  végétaux.  Tourbe  de  marais.  Tourbe  pro- 
fonde ou  bitumineuse.  .Se  servir  de  tourbe  pour 
se  chauffer.  Brûler  de  la  tourbe.  Charbon  de 
tourbe.  Cette  tourbe  est  excellente  ;  elle  ne 
donne  en  brûlant  que  douze  pour  cent  de 
résidu    terreux. 

TOl'RBE.  s.  f.  Multitude  confuse  com- 
posée de  menu  peuple. 

TorRBEfX  ,  El'SE.  adj.  Qui  contientde 
la  toin'be.    Terrain  tourbeux. 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  tourbe. 

TOURBil.EOX.  s.  m.  Vent  impétueux  qui 
va  en  tourni>\ant.  Ce  toiiibidori  a  fait  bien 
du  dégât,  f'iolent,  furieux  tourbillon. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'eau  (pii  tour- 
noie avec  violence.  //  y  a  dans  cette  rivière 
plusieurs  tourbillons  fort  dangereux. 

Il  signifie,  en  ternies  de  Philosophie  car- 
tésienne. Une  quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Ves- 
ciirfes  a  imaginé  les  tourbillons  pour  expli- 
quer le  système  du  monde. 

H  se  dil,figuréineiit,  de  Tout  ce  qui  entraine 
les  hommes.  C'est  un  homme  emporté  /mr  le 
tourbillon  du  monde,  des  plaisirs ,  des  affaires. 
Fivre  dans  le  tourbillon  du  monde.  On  dit 
absolument,  Etre  dans  le  tourbillon. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tour- 
novant.  L'eau  tourbillonne  dans  cet  endroit 
de  la  rivière, 

TOURD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
mer. 

TOURD.  s.  m.,  ouTOURDELLE.  s.  f.  Nom 
donné  à  une  espèce  de  grive. 

TOURUILLE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  Gris  tourdille,  La 
couleur  du  poil  d'un  cheval  qui  est  d'un 
gris  sale  approchant  de  la  couleur  d'une 
grive. 

TOURELLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  tour. 
Il  y  a  quatre  tourelles  à  son  château.  Dans 
les  fortifications  et  les  châteaux,  il  y  a  des 
tourelles  en  encorbellement  qui  servent  de  gué- 
rites ou  de  cabinets. 

TOURET.  s.  m.  Petite  roue  qui,  dans  les 
machines  à  tourner,  reçoit  son  mouvement 
d'une  plus  grande. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  mécanique  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  ayant  deux  branches 
parallèles  unies  eu  haut  et  en  bas  par  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  tourillon  et  une 
vis,  dont  l'effet  est  de  tendre  ou  de  déten 
dre  une  corde,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  dévi- 
doir ou  de  rouet  à  l'usage  des  cordiers. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  rouet  à  filer. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  tour  à  l'usage 
des  graveurs  en  pierres  fines. 

TOUR  1ÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  Monastères  de  filles.  Une  domestique  de 
dehors,  qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour 
toutes  les  choses  qu'on  y  apporte.  La  tou- 
rière  du  couvent.  Le  sœur  touriére.  La  tou- 
rière  de  dehors. 

Mère  touriére ,  La  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  eu  dedans. 
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TOURILLON,  s.  m.  T.  de  plusieurs  Arts. 
Il  se  dit  Des  axes  de  fer  sur  lesquels  se 
menient  les  treuils,  les  bascules,  etc.;  et, 
particulièrement.  Du  gros  pivot  sur  lequel 
tourne  une  porte  cochère,  une  grille,  un 
pont-levis. 

Il  se  dit  aussi  Des  deux  parties  rondes  et 
saillantes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  ca- 
non ,  et  qui  servent  à  l'assujettir  sur  son 
affût. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  mobile  d'un 
touret  qui  sert  à  tendre  et  à  détendre  une 
corde,  etc. 

TOUK.MALIXE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée,  qui,  étant  échauffée,  devient 
électrique,  et  attire  la  poussière  de  char- 
bon, les  cendres,  et  autres  corps  légers. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la 
néphrétique,  sont  de  cruels  tourments.  Le 
chirurgien  qui  l'a  opéré  lui  a  fait  souffrir 
d'horribles  tourments,  des  tourments  insup- 
portables. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  supplices, 
des  tortures  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'un. 
Les  tourments  des  mart^TS.  On  l'a  condamne 
a  d'horribles  tourments.  La  force  des  tour- 
ments lui  arracha  l'aveu  de  son  crime. 

Il  signifie  figurément.  Une  grande  peine 
d'esprit.  Cette  affaire  m'a  bien  donné  du  tour- 
ment, de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs 
pères.  Les  tourments  de  la  jalousie ,  de  V  am- 
bition ,  etc.  Il  s  est  donné  bien  du  tourment, 
et  n'a  pu  réussir. 

TOURMENTANT,  ANTE.adj.  Qui  tour- 
mente. C'est  un  homme  bien  tourmentant. 

TOURMENTE,  s.  f.  Orage,  bourrasque, 
tempête  sur  la  mer.  Grande,  furieuse,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'é- 
leva une  tourmente.  Les  bons  matelots  pré- 
voient la  tourmente.  La  tourmente  a  dispersé 
leurs  vaisseaux.  Ce  biîtîinent  résista  long- 
temps à  la  tourmente. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouragans  qui  s'élèvent 
dans  les  hautes  montagnes.  En  passant  le 
mont  Cenis,  lia  été  assailli  par  la  tourmente. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
parlant  Des  troubles  qui  agitent  un  pays. 
Pendant  lu  tourmente  politique. 

TOUR.MEXTER.  v.  a.  Faire  souffrir  quel- 
que tourment  de  corps.  On  l'a  si  horrible- 
ment tourmenté ,  qu'il  en  est  mort. 

Il  se  dit  également  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie,  ou  par  une  opération 
de  chirurgie,  ou  par  la  piqûre  de  quelque 
insecte,  etc.  //  est  toiirmentéde  la  goutte ,  de 
la  néphrétique.  Il  a  depuis  quelque  temps  une 
colique  qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Les 
chirurgiens  l'ont  cruellement  tourmenté.  Les 
mouches  tourmentaient  ce  cheval.  Nous  étions 
tourmentés  des  cousins. 

TouRMEKTER,  signifie  figurément ,  Don- 
ner de  la  peine,  faire  souffrir  quelque  peine 
d'esprit.  Ces  enfants  tourmentent  fort  leur 
père.  Son  procès  le  tourmente.  Que  cela  ne 
vous  tourmente  point.  Être  tourmenté  des  re- 
mords de  sa  conscience,  de  remords,  par  les 
remords. 

Il  signifie  aussi.  Importuner  beaucoup, 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  avec  ses 
visites,  ses  lettres,  ses  demandes  continuelles. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter.  Ses  créanciers 
le  tourmentent  tous  les  jours. 
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TouRMKKTER,  sigiiifie  eiicoi'e,  Agiter 
violeniinent.  Le  vent  tonrmentu  longtemps 
notre  ruisseau.  Lft  mer  était  haute ^  et  le  tuttS' 
seau  fut  rudement  tourmenté,  fut  lan^tcnips 
tourmenté  de  la  tempête,  par  la  tempête.  C'est 
un  cheval  inquiet ,  et  qui  tourmente  fort  son 
cavalier. 

Tourmenter  un  ouvrage.  Le  retravailler 
avec  lin  effort  qui  se  fait  sentir.  Cet  ouvrage, 
ce  tableau  a  été  tourmenté.  On  dit  de  même, 
Tourmenter  son  stjle. 

Tourmenter  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'agiter,  se  remuer.  Tenez-vous  eu 
repos,  ne  vous  tourmentez  pas  tant.  îl  n'a 
fan  que  se  tourmenter  toute  la  nuit.  Il  se 
tourmentait  fort.  Ce  cheval  se  tourmente. 

Fig. ,   Ce  bois  se  tourmente ,   Il  se  dejette. 

Il  signifie  aussi.  S'inquiéter,  se  donner 
bien  de  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  ^ 
quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fort  .^  Il  ne 
faut  pas  se  tourmenter  pour  si  peu  de  cho.<e. 
Ne  vous  tourmentez  point  décela,  pour  cela. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens. 
Tourmenter  sa  vie;  mais  cette  phrase  vieil- 
lit. 

Tourmenté,    ke.  participe. 

TOURMEXTEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  De  certains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  Il  est  peu  usité. 

TOCRMENTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
foc  qu'on  nomme  ainsi,  parce  que,  dans 
les  grands  bâtiments,  on  ne  s'en  sert  (|ue 
durant  les  tourmentes,  forez  Trinquette. 

TODRNAIJLhER.  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  du  même 
lieu,  du  même  point.  Le  cerf  n'a  fut  que 
tournailler.  Cessez  de  tournailler  autour  de 
moi. 

Il  signifie  aussi,  Rôder  autour.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  acceptions. 

TOCRNANT.  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  etL'endioit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude.  Il  fut  attaqué  au 
tournant  de  telle  rue,  au  tournant  du  che- 
min. Au  tournant  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espace  où  l'on  fait 
tourner  un  carrosse,  une  charrette,  etc.  // 
n'y  a  pas  assez  de  tournant.  Ce  cocher  n'a 
pas  bien  pris  son  tournant,  a  mal  pris  son 
tournant.  Il  n'a  pas  bien  pris  ses  mesures 
pour  tourner. 

TouRNiMT,  se  dit  encore  d'Un  endroit 
dans  la  mer,  dans  une  rivièi'C/,  où  l'eau 
tournoie  continuellement,  et  qui  est  dan- 
gereux pour  les  bâtiments,  y/j  a  là  an  tour- 
nant qu'il  faut  éviter. 

Moulin  à  deux  tournants.  Moulin  à  <ieux 
roues  qui  font  tourner  deus  meules. 

TouRHàNT,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment.  Moyen  détourné  employé  pour  réus- 
sir. Je  prendrai  un  tournant  pour  arriver  jus- 
qu'à lui.  En  ce  sens,  il  est  très-familier. 

TOURNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tourne.  Un 
pont  touruaut.    Des  rames  tournantes. 

TOUR.XEBRIUE.  s.  m.  Espèce  de  caba- 
ret établi  auprès  d'un  château  ou  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevoir  les  do- 
mestiques et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y 
viennent. 

TOURNEBROCHE.  s.m.  Machine  servant 
à  faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  à 
ressort.   Tournebroche  à  poids. 

Il  se  dit  égalccnenl  Des  petits  garçons  qui 
tournent  la  broche. 
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Il  se  dit  aussi  Du  chirn  qu'on  met  dans 
une  roue  pour  laire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  ([u'ou  lait  en  di- 
vers endroits.  Il  ue  se  dit  prnprement  que 
Des  courses  que  certains  lonclionnaires 
publics  fout  a'ec  aulurilé  dans  leur 
ressort,  dans  leur  département.  Le  préfet,  le 
général  de  la  division  a  fiit  sa  tournée.  Tour- 
née administrative.  Frais  de  tournée.  Inspec- 
teur général  de  tournée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  voyages  an- 
nuels ou  périodiques  (|u'un  particulier  fait 
pour  ses  affaires  ou  poiu"  celles  d'une  com- 
pagnie. Ce  marchand  est  allé  Jaire  sa  tournée 
en  Ilolliinde.  Il  est  en  tournée. 

II  se  dit ,  familii-remeiit.  Des  petites  cour- 
ses qu'on  fait  dans  différents  endroits.  Il 
fait  tous  les  marins  plusieurs  tournées. 

TOUR.VELLE.  s.  1.  Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  dans  ce  sens  :  on  l'emploie  en 
parlant  de  Quelques  anciens  bâtiments, 
coumie,  Le  palais  des  Tournelles.  De  la  on 
(lit  encore.  Lu  rue  des  Tournelles ,  le  pont , 
le  quai  de  la  Tournelle ,  à  Paris. 

TOURiVEI.LE.  s.  I.  Chambre  du  parle- 
Mictit,  qui  était  composée  d'un  certain 
nombre  déjuges,  pris  tour  à  tour  moitié 
dans  la  grand'chambie  et  moitié  dans  les 
chambres  des  enquêtes,  poiu' juger  les  af 
faires  criminelles.  La  chambre  de  la  Tour- 
nelle. Président  à  la  Tournelle.  Un  conseiller 
de  service  à  la  Tournelle. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  En  un  tournemain.  En 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ner la  main.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  £n  un  tour 
de  main. 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.   Tourner  une  broche. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  mou- 
vements, pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mou- 
vement en  rond.  Tourner  la  tête.  Tourner 
les  yeux.  Tourner  les  regards. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  tourner  dans  son  lit.  .Se  tourner 
vers  quelqu'un,  vers  quelque  endroit.  Tour- 
nez-vous, que  Je  iKjie  si  cet  habit  vous  va  bien 
par  derrière. 

Tourner  les  pieds  en  dedans,  tourner  les 
pieds  en  dehors.  Porter  la  pointe  des  pieds 
en  dedans  ou  en  dehors.  Tourner  ses  sou- 
liers ,  Les  déformer  en  marchant  de  telle 
manière  que  le  pied  ne  puisse  plus  y  être  à 
sa  juste  place. 

l'am..  Tournez- moi  les  talons.  Partez, 
éloignez-vous  de  moi. 

Tourner  le  dos  à  quelqu'un.  Tourner  le 
dos  liw  côté  où  il  a  le  visage,  lui  présenter 
le  dos.  f  I  se  dit,  ftgurément  et  lamilierement. 
Lorsqu'on  quitte  quelqu'un  et  ((u'on  le 
laisse  1,1  par  mépris,  par  indignation,  ou 
Lorsqu'on  abandonne  ses  intérèts.  Fig.,  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos,  La  fortune  lui 
est  devenue  contraire.  Tourner  le  dos  aux 
pnnf^wM,  ou  simplement.  Tourner  le  do.^.  Fuir. 
F''am.  ,  //  tourne  le  dos  où  il  veut  aller,  se  dit 
D'un  hommequi,  an  lieu  d'aller  où  il  veut, 
prend  un  <  hemin  tout  opposé. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Tourner  le  dos  à  la 
mangeoire.  Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  à  celle  que  demande  la  chose 
qu'on  veut  faire. 

Tourner  télé.  Se  tourner  pour  faire  tête, 
pour  faire  face  aux  ennemis.  Les  ennemis 
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le  poursuivaient,  il  tourna  tête,  et  les  obligea 
de  reculer  à  leur  tour. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir  de  quel  coté  se 
tourner.  Être  dans  un  grand  embarras. 

Tourner  ses  pas  vers  un  endroit.  Marcher, 
se  diriger  vers  un  endroit. 

Ce  prince  tourna  ses  armes,  ses  forces 
contre  tel  Etat,  Il  fit  marcher  ses  troupes 
de  ce  côté-là  ,  pour  y  porter  la  guerre. 

Fig. ,  Tourner  toutes  ses  pensées  à  quelque 
chose,  versquelquechose,  Y  appliquer  toutes 
ses  pensées,  s'y  adonner  entièrement.  Dans 
le  même  sens,  on  dit.  Tourner  son  cœur  à 
Dieu  ;  se  tourner  vers  Dieu. 

Fig.,  Tourner  une  personne  à  son  gré, 
Manier  son  espiit  en  sorte  qu'on  lui  fasse 
laire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homme- 
là,  cet  esprit-lù  comme  il  lui  plait. 

Fig.,  Tourner  quelqu'un  de  tous  les  sens, 
de  tous  les  côtés.  Lui  faire  diverses  ques- 
tions et  diverses  propositions,  afin  de  tirer 
de  lui  ce  qu'il  sait,  ou  pour  découvrir  quel 
est  sou  sentiment,  son  dessein. 

Absol.,  Tourner  quelqu'un.  L'interroger 
avec  adresse.  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a 
rien  dit.  On  l'a  tourné  et  retourné  de  mille 
façons,  on  n'en  a  pu  rien  tirer.  Il  signifie 
aussi,  Le  circonvenir.  Ils  l'ont  tant  tourné, 
qu'ils  l'ont  amené  à  leurs fns. 

Fig.  ,  Tourner  bien,  tourner  mal  une  af- 
faire, une  chose.  Lui  donner  un  bon,  un 
mauvais  aspect. 

En  ternies  de  Chasse,  Tourner  un  lièvre, 
tourner  des  perdrix ,  Tourner  autour  du  liè- 
vre, autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre ,  Tourner  un  poste, 
une  montagne ,  tourner  l'ennemi,  etc..  Les 
prendre  à  revers. 

TouRHER,  se  dit  également  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'on  change  de  sens. 
Tourner  les  jeuillets  d'un  livre.  Tourner  une 
carte.  Tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens. 

Prov.  et  fig. ,  Tournez  la  médaille.  Voyez 
cette  personne,  cette  affaire  du  côté  opposé 
a  celui  dont  vous  venez  de  la  considérer. 

Fig.  et  fam. ,  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti. 

Tourner  bride,  se  dit  D'un  cavalier  qui 
retourne  sur  ses  pas.  Il  reçut  cette  nouvelle 
en  chemin,    et  aussitôt  il  tourna  bride. 

Tourner  tout  en  bien  ,  tourner  tout  en  mal, 
Interpréter  tout  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part.  Tourner  les  choses  à  son  avan- 
tage. Les  interpréter  avantageusement  pour 
soi,  ou  Savoir  en  tirer  de  l'avantage. 

Tourner  quelqu'un  en  ridicule.  Le  rendre 
ridicule  par  des  traits  de  plaisanterie. 

Tourner  une  chose  en  rmllerie,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant  et  sans  dessein  de 
lâcher.  Il  ne  prit  point  sérieusement  tes  choses 
désagréables  qu'on  lui  di.iait ,  il  les  tourna  en 
raillerie.  Il  signifie  aussi.  Se  moi]nerde  quel- 
que chose,  en  faire  des  railleries.  Il  tourne 
en  raillerie  les  meilleurs  conseils  et  les  plus 
sages  remontrances. 

Tourner  ,  signifie  aussi.  Traduire.  Ttuir- 
ner  du  latin  en  français.  Ce  sens  est  vieux. 

ToUHNER,  signifie  encore.  Façonnerai! 
tour  des  ouvrages  de  bois,  d'ivoire,  de 
pierre,  de  métal.  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaises.  Tourner  l'or ,  l'argent, 
le  cuivre,  le  fer,  etc.  On  l'emploie  aussi  abso- 
lument. //  sait  fort  bien  tourner.  Il  s'amuse 
à  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne  bien. 
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Tourner,  signifie  quelquefois,  Arran- 
ger d'une  certaine  manière  les  paroles,  les 
pensées  dans  un  ouvrage  de  prose  ou  de 
\ers,  leur  donner  un  certain  tour.  //  tourne 
bien  les  vers.  Il  tourne  bien  un  vers.  Je  vou- 
drais tourner  cette  période  imtrement.  T(Mr- 
ner  une  lettre,  un  compliment,  une  pensée. 

Tourner,  est  aussi  verbe  neutre, et  signi- 
fie. Se  mouvoir  en  rond.  Li  terre  tourne 
autour  du  soleil,  et  la  lune  tourne  autour  de  lu 
terre.  Une  planète  qui  tourne  autour  de  son 
axe.  Une  machine  qui  tourne  sur  son  pii'ot. 
La  roue,  le  moulin  tourne.  Quand  on  a  trop 
bu,  il  semble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
broche  tournait.  Un  chei-al  qui  tourne  autour 
du  pilier. 

Faire  tourner  le  sas,  s'est  dit  D'une  es- 
pèce de  sortilège  qui  consistait  à  l'aire  tour- 
ner un  sas,  et  parle  moyen  duquel  on  pré- 
tendait découvrir  l'auteur  tl'un  crime.  On 
dit  activement,  dans  le  même  sens.  Tourner 
le  sas.  On  a  dit  aussi  nentralemenl,  Faire 
tourner    la  baguette  dn'inatoire. 

Tourner,  signifie  aussi.  Se  mouvoir  à 
droite  ou  a  gauclie,  quoique  le  mouvement 
ne  se  fasse  pas  tout  à  fait  en  rond.  Tourner 
de  coté  et  d'autre.  Tourner  à  droite,  à  gau- 
che. Tourner  tout  court.  Le  cocher  a  tourné 
trop  court.  Ce  cheiut  tourne  bien,  tourne  à 
toutes  niains.  Tournez,  cocher.  Dites-lui  qu'd 
tourne  par  telle  rue.  Jii  bout  de  la  rue ,  on 
tourne  (i  droite.  .4près  la  bataille,  une  partie 
de  l'année  tourna  du  coté  de  l'Allemagne.  Le 
•vent  a  tourné. 

En  termes  de  Chasse,  Tourner  au  change , 
se  dit  Des  chiens,  lorsqu'ils  attaquent  un 
autre  animal  que  celui  de  meute. 

Fig. ,  Tourner  court.  Abréger.  L'orateur 
a  tourné  court  après  cette  réflexion,  et  s'est 
hâté  de  flnir.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cette 
maladie  a  tourné  court.  Elle  s'est  terminée 
par  une  mort  prompte  et  inattendue.  Ce 
dénoûment  tourne  trop  court.  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée. 

Le  vent  tourne  au  nord,  tourne  au  sud, 
etc..  Il  passe  au  nord,  au  sud,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Tournera  tout  vent,  tour- 
ner comme  une  girouette.  Avoir  l'esprit  va- 
riable et  inconstant,  changer  souvent  de 
sentiment,  d  opinion. 

La  tête  lui  tourne,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir 
regardé  eu  bas  d'un  lieu  fort  élevé.  Ne  re- 
gardez pas  en  bas,  de  peur  que  la  tête  ne 
vous  tourne.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui 
il  survient  des  étourdissements  et  des  ver- 
tiges. 

La  tête  lui  a  tourné,  se  dit  de  même  D'un 
homme  qui  est  devenu  fou.  Il  se  dit  aussi 
figurément  D'un  homme  qui  se  méconnaît 
dans  la  bonne  fortune,  ou  à  qui  (juelque 
malheur  imprévu  a  troublé  l'esprit,  ou 
qui,  par  crainte,  par  vanité,  ou  par  quel- 
que autre  passion,  fait  des  choses  extrava- 
gantes. 

//  est  si  embarrassé,  que  la  tête  lui  tourne, 
que  la  tète  lui  en  tourne,  se  dit  encore  D'un 
homme  qui  a  tant  d'affaires,  ou  qui  se  trouve 
dans  une  situation  si  pénible,  si  ddficile, 
qu'il  ne  sait  quel  parti  prendre. 

Activement,  Tourner  la  tête  à  quelqu'un  , 
L'étourdir,  l'importuner,  l'excéder;  ou  Lui 
faire  changer  de  ré.soliition  de  bien  en  mal , 
l'égarer.   On   dit  aussi,    Celle  femme  lui  a 
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tourné  la  tête.  Elle  lui  a  inspiré  un  amour 
violent. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  autour  du  pot ,  ne 
faire  que  tourner  autour  du  pot.  Ne  point 
aller  au  fait,  à  la  conclusion  d'une  allaire. 
Parlez  franchement ,  ne  tournez  point  tant 
autour  du  pot.  Il  ne  vient  point  au  Jait,  il 
ne  lait  que  tourner  autour  du  pot. 

Fig.,  Tourner  du  coté  de  quelqu'un.  Se 
ranger  de  son  parti,  .aussitôt  qu'il  se  Jiit 
déclaré,  tout  le  monde  tourna  de  son  côté, 

Fig, ,  l\e  sui'oir  plus  de  quel  côté  tourner. 
Ne  savoir  plus  que  faire,  que  devenir,  n'a- 
voir plus  de  ressource. 

Fig.,  Cette  maladie,  cette  affaire  tourne 
mal.  Il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  une 
issue  fâcheuse.  On  dit  de  même.  L'affaire 
a  bien  tourné,  a  mal  tourné ,  a  tourné  autre- 
ment qu'il  ne  pensait. 

Pig. ,  Ce  jeune  homme  tourne  mal.  Il  ne 
soutient  pas  les  bonnes  espérances  ([u'on 
avait  conçues  de  lui.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  //  tourne  bien. 

P'ig. ,  La  chance  a  tourné.  Les  choses  ont 
changé  de  face.  //  avait  tout  le  monde  pour 
lui,  contre  lui,  mais  la  chance  a  tourné. 

Fig. ,  Cette  chose  tournera  à  sa  honte,  à  sa 
gloire,  à  son  honneur,  à  son  déshonneur, 
lui  tournera  à  bien,  à  mal,  à  profit,  etc.. 
Elle  produira  pour  lui  de  la  honte,  de  la 
gloire,  de  l'honneur,  du  déshonneur,  du 
bien,  du  mal,  du  profit,  etc. 

Fig. ,  //  a  tourné  tout  d'un  coup  à  la  mort, 
se  dit  D'un  malade  qui  tout  d'un  coup,  et 
lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins,  est  tombé 
dans  un  état  qui  a  fait  juger  qu'il  allait 
mourir.  On  dit  dans  le  même  sens,  La  ma- 
ladie tourne  à  la  mort. 

Tourner,  signifie  encore,  S'altérer,  chan- 
ger en  mal.  (e  vin  ne  sera  pas  de  garde, 
il  tournera,  il  commence  à  tourner.  Ce  vin 
tourne  à  l aigre.  Quand  le  lait  est  vieux,  il 
tourne  sur  te  feu.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sauce ,  de  peur  qu'elle  ne  tourne. 
Cette  crème  a  tourné. 

Par  exagérât.,  Cela  fait  tourner  le  sang, 
se  dit  eu  parlant  D'un  saisissement,  d'une 
émotion  violente  et  pénible.  Les  chutes  de 
son  enfant  lut  font  tourner  le  sang. 

Le  raisin ,  les  cerises ,  les  groseilles  tour- 
nent, commencent  à  tourner,  Ils  commen- 
cent à  mûrir,  à  se  colorer. 

A  quelques  Jeux  de  cartes,  //  tourne 
cœur,  il  tourne  carreau ,  etc.,  La  carte  qu'on 
découvre,  qu'on  montre,  est  de  la  couleur 
nommée  cœur,  carreau,  etc.  De  quoi  lour- 
ne-t-ilp 

Tourner,  signifie  de  même,  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  changer,  passer  d'un 
état  à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour- 
nera en  force. 

Sa  fièvre  tierce  s'est  tournée  en  quarte ,  en 
continue,  Elle  est  devenue  quarte,  continue. 
On  dit  aussi,  Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne 
en  bile,  etc..  Devient  bile,  etc. 

Tourné,   ke.  participe. 

Fig.  et  l'am.,  Un  homme  bien  tourné.  Qui 
est  bien  fait ,  qui  a  bon  air. 

Fig. ,  C'est  un  esprit  mal  tourné,  se  dit 
D'un  homme  qui  piend  ordinairement  les 
choses  de  travers. 
I  Cette  maison  est  bien ,  est  mal  tournée.  Elle 
est  dans  une  bonne,  dans  une  mauvaise 
exposition.  On  dit  de   même,  Cet  apparie- 
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ment,  cette  chambre  est  bien  tournée,  est  mal 
tournée. 

TOURNESOL,  s.  m.  (L'S  doit  se  pro- 
noncer fortement.  )  Plante  à  grande  fleur 
radiée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  a  pré- 
tendu qu'elle  se  tournait  du  coté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulgairement  Soleil. 

Tournesol,  se  dit  aussi,  dans  les  Arts, 
d'Une  espèce  de  teinture  bleue  dont  la 
giaine  <lu  tournesol  est  la  base. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Excellenl  tourneur.  Tour- 
neur en  bois,  en  ivoire,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Celui  qui  tourne 
longtemps  et  rapidement  sur  lui-même.  // 
)■  a  des  derviches  qu'on  appelle  Derviches 
tourneurs.  Dans  cette  phrase,  il  est  adjectif. 

TOURNEVIS,  s.  m.  (On  prononce  la  fi- 
nale S.)  T.  d'Arts.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  avec  lequel  on  serre  et  l'on  desserre 
des  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile,  et  posée  horizontalement 
sin-  un  pivot,  dans  une  rue,  dans  un  che- 
min ,  pour  ne  laisser  passer  que  des  gens 
de  pied.  Ou  a  mis  des  tourniquets  à  ces  bar- 
rières. 

Il  se  dit  également,  en  Menuiserie,  d'Un 
morceau  de  bois  toui'nant  qui  sert  à  sou- 
tenir un  châssis  à  coulisse  lorsqu'il  est  levé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  comprimer  les  vaisseaux  dans 
certaines  opérations. 

TOURNIS,  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  moutons  qui  est  produite  par 
le  ver-coquin,  et  dans  laquelle  ils  tournent 
et  exécutent  des  mouvements  convulsifs. 
On  dit  aussi  ,  Tournoiement. 

TOUIlXOi.  s.  m.  Fêle  publique  et  mili- 
taire, où  il  y  avait  ordinairement  un  grand 
concours  de  princes,  de  seigneurs,  de  che- 
valiers, etc.,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plu- 
sieurs sortes  de  combats,  soit  à  cheval, 
soit  à  pied.  Le  prince  fit  pubher  le  tournoi. 
Il  y  eut,  il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les 
aventuriers  cherchaient  les  tournois. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOÎMENT. 
s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tour- 
noiement de  l'eau.  Voyez  Tournis. 

Tournoiement  de  tête.  Certaine  indispo- 
sition de  cerveau,  durant  laquelle  il  semble 
à  celui  qui  en  est  atteint,  que  tous  les  ob- 
jets tournent. 

TOURNOIS,  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  l'on  donnait  à  la  monnaie  qui  se  frap- 
pait autrefois  à  Tours,  et  qui  était  plus 
iaible  d'un  cinquième  que  celle  de  Paris. 
Il  s'est  dit  ensuite  Des  livres  valant  vingt 
sous,  à  la  différence  des  livres  parisis,  qui 
en  valaient  vingt-cinq.  Il  s'est  dit  également 
Des  sous  valant  douze  deniers,  à  la  diffé- 
rence des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
tpiinze.  Payer  en  livres  tournois.  Sous  tour- 
nois. Double  tournois. 

TOURNOYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.)  Tourner  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  Cet  homme  ne  fuit  que  tour- 
noyer. Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé  dans 
uite  plaine  de  longue  étendue,  se  jette  dans 
la  mer.  Dans  l'endroit  oii  vous  voyez  tour- 
noyer l'euu,  d  y  a  un  gouffre.  Après  avoir 
longtemps  tournoyé,  il  retrouva  son  chemin. 
Ils  n'ont  fait  que  tournoyer. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
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N'aller  pas  droit  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, biaiser,  chercher  des  détours.  A 
quoi  sert  de  tournoyer?  il  finit  aller  au  but. 
rous  oi'f;  beau  tournoyer,  il  enfant  venir 
là. 

TOURNURE,  s.  f.  Tour.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Le  succès  de  votre  a/faire  dépend  de 
la  tournure  qu'on  y  donnera.  Il  a  une  tour- 
nure d'esprit  agréable.  Tournure  de  plirasc. 
La  tournure  d'un  vers. 

Il  se  dit  familièrement  de  La  taille,  do 
l'habitude  du  corps.  Ce  jeune  homme  est 
d'une  jolie  tournure  y  a  une  jolie  tournure. 
Cette  femme  a  une  mauvaise  tournure,  n'a 
pas  de  tournure. 

TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie.  Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  à  la  moelle.  Tourte 
d't'pinards.  Tourte  de  confitures. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  aussi,  Une  masse  formée  du 
résidu  de  certaines  graines,  de  certains 
fruits,  dont  on  a  exprimé  de  l'huile. 

T0URTERE.4U.  s.  m.  Jeune  tourterelle. 
Eleier  des  tourtereaux.  Manger  des  tourte- 
reaux. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais  qui  est 
plus  petit.  Les  tourterelles  volent  ordinaire- 
ment deux  à  deux,  le  mâle  et  la  femelle.  La 
fidélité  des  tourterelles.  Voyez  Toubtre. 

Fig. ,  Ce  sont  des  tourtereaux,  ils  s'aiment 
comme  deux  tourterelles,  se  dit  De  deux 
jeunes  époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un 
pour  l'autre. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière 
d'argent.  Tourtière  de  cuivre. 

TOURTRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
tourterelle,  quand  on  parle  de  cet  oiseau 
comme  bon  à  manger.  Manger  des  tourtres. 
On  servit  un  plat  de  tourtres.  Il  a  vieilli. 
Voyez  Tourterelle. 

TOUSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints,  qui  est  toujours  le  premier  novem- 
bre. On  l'attend  à  la  Toussaint.  Le  jour  de 
la  Toussaint. 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux.  //  tousse  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  tousser  et  cracher.  Ce 
malade  tousse  beaucoup. 

Il  signifie  aussi,  Faire  ce  même  bruit  à 
dessein.  //  tousse  pour  avertir  un  de  ses  amis. 

TOUSSEUK,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tousse  souvent.  Voilà  un  importun ,  un  fati- 
gant tousseur.  Il  est  familier. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  l'inté- 
grité d'une  chose  considérée  par  rapport  nu 
nombre,  à  l'étendue,  ou  à  l'intensité  d'ac- 
tion. Tout  l'univers.  Tout  le  monde.  Toute  la 
terre.  Tout  le  jour.  Tous  les  hommes.  Tous  les 
animaux.  Toutes  les  plantes.  Tous  les  êtres 
créés.  Tout  le  peuple  y  accourut.  Touslesgrns 
que  voici.  Toute  sa  famille  est  en  bonne  santé. 
Tous  les  parents  y  donnent  les  mains.  Toutes 
les  nations  de  la  terre.  Tous  les  habitants  de 
la  ville.  Tous  vinrent  au-devant  de  lui.  Il  mit 
toutes  les  troupes  en  bataille.  Il  les  a  tous 
réunis.  Tous  tant  que  nous  sommes.  Tous 
ceux  que  j'ai  vus.  Se  dévouer  pour  le  salut 
de  tous.  'Toute  la  somme  est  de  tant.  Cette 
somme  est  toute  où  l'ous  l'avez  laissée,  on  I 
Tome  IL 
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n'en  a  rien  ôté.  Toute  la  dépense  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  son  bien,  tout  son  argent. 
Travailler  de  toutes  ses  forces,  employer  tout 
son  pouvoir,  toute  son  industrie,  tout  son 
savoir,  toute  sa  capacité  à  quelque  chose.  Il 
l'a  servi  de  tout  son  crédit.  Aimer  Dieu 
de  tout  son  cœur.  Donner  tout  pouvoir  à 
quelqu'un.  Voilà  tout  ce  que  je  sais.  Tout 
cela  est  fort  inquiétant.  Il  fut  obligé  de  sol- 
liciter, d'avancer  de  l'argent,  et  de  répondre 
pour  eux,  toutes  choses  fort  désagréables.  Je 
vous  le  dis  une  fois  pour  toutes. 

Ils  sont  tous  étonnés,  ils  sont  tous  vivants, 
tous  entiers,  etc..  Il  n'y  en  a  aucun  parmi 
eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit  vi- 
vant, entier,  etc.  VoyezTovT,  adverbe. 

Tout,  s'emploie  aussi  dans  la  signification 
de  Chaque;  cl  alors  il  n'est  point  suivi  de 
l'article.  Tout  bienest  désirable.  Tout  arbre  qui 
ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine  mérite 
salaire.  Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour 
objet...  Tout  homme  est  sujet  à  la  mort.  Toute 
autre  personne,  toute  autre  chose  lui  convien- 
drait mieux.  A  tout  propos.  De  tout  point.  En 
tout  point.  En  toute  occasion.  A  toute  heure. 
À  tout  moment.  De  toute  part.  De  toute  sorte. 
Etc.  On  dit  aussi,  A  tous  moments,  de  tou- 
tes parts,  de  toutes  sortes ,  etc. 

Tous  deux,  ou  Tous  les  deux.  L'un  et 
l'autre.  La  première  de  ces  locutions  mar- 
que ordinairement  simultanéité.  Ils  parti- 
rent tous  deux,  tous  deux  ensemble  pour  la 
ville.  Tous  les  deux  sont  morts  depuis  long- 
temps. On  dit  de  même.  Tous  trois,  tous 
quatre,  et  Tous  les  trois,  tous  les  quatre. 
Au  delà  de  ce  dernier  nombre  jusqu'à  dix, 
on  supprime  rarement  l'article;  et  au  delà 
de  di.r  on  l'emploie  toujours.  Tous  les  cinq, 
tous  les  six,  etc.;  tous  les  seize,  tous  les 
vingt,  etc. 

Tous  les  jours,  tous  les  mois,  tous  les  ans, 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc.  ;  Tous  les 
deux  jours,  tous  les  trois  jours,  etc.,  tous 
les  deux  mois ,  tous  les  trois  mois ,  etc. ,  tous 
les  deux  ans,  tous  les  trois  ans,  etc..  De 
deux  jours  en  deux  jours ,  de  trois  jours  en 
trois  jours,  de  deux  mois  en  deux  mois, 
etc.  Toutes  les  deux  heures,  toutes  les 
vingt-quatre  heures,  etc..  De  deux  heures 
en  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc. 

Par  tout  pays,  par  toute  terre.  En  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Somme  toute.  Somme  totale,  toutes  les 
sommes  jointes  ensemble;  et  figurément,  À 
tout  prendre.  Il  est  riche,  il  est  jeune  et 
assez  bien  fait;  mais,  somme  toute,  c'est  un 
pauvre  homme. 

.-/lier,  courir  à  toutes  jambes ,  à  toute  bride. 
Aller,  courir  fort  vite. 

Etre  à  toutes  mains.  Se  prêter  à  tout, 
être  propre  à  tout.  On  dit  de  même,  Un 
homme  à  toutes  mains. 

Prendre  de  toutes  mains.  Prendre  de  tous 
côtés,  acquérir  par  toutes  sortes  de  voies, 
justes  ou   injustes. 

.Se  faire  tout  à  tous.  S'accommoder  à 
toutes  les  opinions,  à  tous  les  caractères. 

Fam.,  Ce  sont  toutes  fables  que  ce  que 
vous  contez  là  ,  ce  sont  tous  contes  à  dormir, 
ce  sont  toutes  visions,  etc..  Ce  ne  sont  que 
des  fables ,  que  des  contes,  que  des  visions, 
etc._ 

A  tout  hasard.  Locution  dont  on  se  sert 
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Pour  marquer  qu'on  veut  courir  le  risque 
de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

A  toute  force.  Par  toutes  sortes  de  moyens. 
//  veut  à  toute  force  venir  à  bout  de  son  en- 
treprise. Il  signifie  aussi,  À  la  rigueur,  ab- 
solument parlant.  On  pourrait  à  toute  force 
lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus 
grand  qu'une  de  ses  parties.  Diviser  un  tout 
en  plusieurs  parties.  Je  ne  x^eux  point  diviser 
cela  par  pièces,  prenez  le  tout  si  vous  voulez. 
Il  vous  cédera  le  tout.  Au  pluriel,  il  con- 
ser\e  le  t.  Plusieurs  touts  distincts  les  uns 
des  autres. 

Il  s'emploie  souvent  sans  être  précédé  de 
l'article.  Tout  est  bon  dans  cet  ouvrage.  Il 
veut  tout  avoir.  Tout  ou  rien.  Il  joue  à  tout 
perdre.  Est-ce  là  tout.'  Avez-vous  tout  dit.' 
Mon,  ce  n'est  pas  tout.  Il  y  a  tout  à  parier 
que... 

Il  y  a  de  la  différence,  une  différence  du 
tout  au  tout,  se  dit  De  deux  choses  que 
quelqu'un  compare  ensemble,  et  qui  diffè- 
rent extrêmement  l'une  de  l'autre. 

Mettre,  risquer,  jouer  le  tout  pour  le  tout , 
Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 

Au  Jeu  de  brelan,  fa-tout,  faire  va-tout, 
faire  un  va-tout,  se  dit  Lorsqu'on  hasarde 
en  un  seul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  de- 
vant soi. 

Fam.,  Cest  un  bon  homme,  et  puis  c'est 
tout.  Il  n'a  que  de  la  bonté,  ce  n  est  qu'un 
bon  homme. 

Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  le  tout,  Ce 
n'est  pas  assez,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'avoir  la  foi,  il  faut  faire  de  bonnes 
œuvres.  Ce  n'est  pas  le  tout  d'être  assidu,  il 
faut  de  plus...  Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas 
encore  tout,  il  faut  que  vous  alliez  là. 

Tout,  sans  l'article,  signifie  particulière- 
ment. Toutes  choses,  toutes  sortes  de  cho- 
ses. C'est  un  homme  qui  se  met  à  tout.  C'est 
un  homme  à  tout  faire,  un  homme  capable  de 
tout.  Il  peut  tout  auprès  du  prince.  'Tout  bien 
considéré...  Tout  n'est  pas  désespéré,  fl  veut 
parler  sur  tout ,  se  mêler  de  tout.  Il  dit  que 
tout  va  bien.  C'est  à  vous  que  je  dois  tout. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tout  le 
monde,  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  per- 
sonnes. Femmes,  enfants,  vieillards,  tout  fut 
massacré.  Le  peuple  et  l'armée,  tout  était 
consterné.  Tout  fuyait,  lui  seul  osa  résister. 
Tout  s'arma  pour  le  défendre. 

Fam.  ,  Se  faire  à  tout,  se  prêter  à  tout, 
S'habituer,  se  prêter  aux  usages,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  les  temps,  les  lieux 
et  les  personnes. 

Fam.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout 
bien  compté  et  rabattu.  Tout  étant  bien  exa- 
miné, toutes  compensations  faites.  Tout 
compté,  tout  rabattu,  il  me  doit  encore  mille 
francs.  Tout  compté,  tout  rabattu,  l'un  vaut 
bien  l'autre. 

Lb  tout,  est  aussi  Une  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  après  l'énumération  de  plu- 
sieurs choses,  pour  les  joindre  tontes  en- 
semble. //  a  fait  telle  et  telle  chose,  le  tout 
pour  parvenir  à  .ion  but.  Le  tout  monte  à 
tant. 

Le  tout  en.iemhle ,  Ce  qui  résulte  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  parties   formant  un 
tout.   //  y  a   une  ou   dru.r  scènes,  quelques 
beaux  vers  dans  cette  pièce,  mais  le  tout  en- 
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semble  n  'en  vaut  rien .  Il  y  a  des  rlèfduts  dans  ] 
ce  tiiileitu,  mais  le  tout  ensemble  en  est 
agréiible. 

Le  tout,  signifie  encore,  Tout  ce  qu'il 
y  a  de  principal,  de  plus  important  dans 
une  chose.  Cest  quelque  chose  de  bien  com- 
mencer, mais  le  four  est  de  bien  finir. 

II  en  fait  son  fout,  Il  l'aime  uniquement. 
Cela  ne  se  dit  (|uVn  parlant  Des  personnes. 
//  n'a  d'yeux  que  pour  cet  enfant,  il  en  fait 
son  fout.  On  dit  quelquefois  de  même,  C'est 
son  Dieu ,  c'est  son  tout. 

En  ternies  de  Blason ,  Sur  le  fout,  se 
dit  en  parlant  D'un  écusson  mis  sur  les 
quartiers.  Il  porte  ecarfele  de...  et  de...  et 
sur  te  tout  de...  On  dit  aussi.  Sur  le  fout  du 
tout,  en  parlant  D'un  écusson  posé  sur  les 
(juartiers  de  l'écu  qu'on  dit  être  sur  le  tout. 
hrocliant  sur  le  fout,  se  dit  en  parlant  D'une 
pièce  qui  parait  tout  entière  sur  les  autres 
pièces  de  l'écu.  Il  portait  semé  de  France  au 
où  ton  de  gueules  broc  liant  sur  le  tout. 

Tout,  au  Jeu  ,  signifie,  La  troisième  par- 
tie qui  se  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  et  revanche,  et  où  l'on  joue 
autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  les 
deux  premières  parties  ensemble.  Jouer  le 
tout.  Jouer  partie,  revanche  et  le  tout.  Perdre 
le  fout.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Pren- 
dre le  tout.  Prendre  son  fout. 

Le  tout  du  tout,  La  partie  qui  se  joue 
après  que  la  même  personne  a  perdu  partie, 
revanche  et  le  tout,  et  dans  laquelle  on 
joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans 
les  trois  parties  précédentes.  Donner,  pren- 
dre, perdre,  gagner  le  tout  du  fout.  Il  se 
piqua ,  et  voulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ils 
en  sont  au  tout  du  tout. 

A  TOUT.  loc.  adv.  propre  à  certains  Jeux 
de  cartes,  et  qui  se  dit  en  parlant  De  la 
couleur  qui  emporte  toutes  les  autres.  // 
faut  faire  à  fout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux 
fois  à  tout. 

On  en  fait  aussi  un  seul  mot,  ^tout;  et 
alors  il  s'emploie  comme  substantif  mas- 
culin. Jouer  un  atout.  J'ai  deux  atouts. 

A  TOUT  PRENDRE,  loc.  adv.  A  Considérer 
tout  l'ensemble  des  qualités  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  tout  ce  qu'elle  a  de  bien 
et  de  mal.  Cette  maison  a  ses  défauts;  mais, 
à  tout  prendre,  elle  est  belle  et  commode. 
A  tout  prendre,  Louis  XI  était  un  roi. 

Apbés  tout.  loc.  adv.  Dans  le  fond  ,  tout 
bien  considéré.  Fos  raisons  sont  spécieuses  ; 
mais,  après  tout,  le  parti  que  vous  proposez 
pourrait  avoir  de  Jdcheux  résultats. 

SuB-TouT.  loc.  adv.  l'oyez  Surtout. 

Du  TOUT.  loc.  adv.,  qui  se  joint  avec  Rien, 
point,  pas,  pour  rendre  la  négative  plus  forte, 
et  siguifie,  En  aucune  façon,  nullement, 
absolument  rien,  non.  Il  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'en  veux  point  du  tout.  Fous  me  donnerez 
cela?  Point  du  tout.  Fous  croyez  peut-être 
qu'il  fit  des  excuses?  pas  du  tout.  Quand 
ces  locutions  servent  de  réponse,  on  dit 
quelquefois  Du  tout,  elliptiquement.  Ferez- 
Tous  cela?  Du  fout. 

En  tout,  loc  adv.  On  s'en  sert  pour 
supputer,  pour  compter;  et  il  signifie.  Sans 
rien  omettre,  tout  étant  compris.  Cela  lui 
retient  en  tout  à  mille  Jrancs.  Cela  fait  cent 
ecus  en  tout. 

Fam. ,  £n  tout  et  par  tout,  Entièremeut. 


TOU 

Je  suis    de  votre  aiis  en  tout  et  par  tout. 
Voyez  Partout. 

TOUT.  adv.  Entièrement,  complètement, 
sans  exception ,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  service.  Il  est 
fout  en  Dieu.  Ils  Jurent  tout  étonnés.  Il  est 
tout  autre  que  vous  ne  l'avez  vu.  C'est  main- 
fenanf  fout  un  autre  homme ,  ou  mieux  un 
tout  autre  liontmc.  Il  est  tout  malade.  Ces 
fruits  sont  tout  autres  que  les  premiers. 
Les  chevaux  de  ce  poil-là  sont  ordinairement 
fout  bons  ou  fout  mauvais.  Du  vin  tout  pur. 
Ces  iwns-là  veulent  être  bus  tout  purs.  C'est 
un  enfant  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des 
enfants  tout  pleins  d'esprit.  Ce  sont  des  gens 
fout  pleins  de  cœur.  C'est  tout  le  même  homme 
que  vous  avez  connu.  Il  est  difficile  de  pren- 
dre ces  animaux  tout  vivants.  Bien  des  gens 
s'y  tromperaient,  et  vous  tout  le  premier. 

Tout,  adverbe ,  étant  mis  immédiatement 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence 
par  une  consonne  ou  une  H  aspirée ,  reçoit 
le  genre  et  le  nombre  du  nom  ou  du  pro- 
nom au([uel  cet  adjectif  se  rapporte.  Elle 
est  toute  malade.  Elles  furent  toutes  surpri- 
ses de  le  voir.  Des  femmes  toutes  pénétrées 
de  douleur.  De  l'eaii-de-vie  toute  pure.  C'est 
une  femme  toute  pleine  de  cœur.  Elle  en  est 
toute  honteuse.  C'est  toute  la  même  cliose. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  une  H  non  as- 
pirée. Tout  redevient  invariable.  Sa  maison 
est  tout  autre  qu'elle  n'était.  Un  chien  qui  a 
les  ont/les  fout  écorcliées.  .4 voir  les  mains 
tout  emportées.  Des  femmes  tout  éplorées. 
Elle  est  tout  absorbée  dans  ses  réflexions. 

Il  y  a  néanmoins  certains  cas  où  Tout, 
placé  devant  un  adjectif  iéniinin  singu- 
lier, commençant  par  une  vojelle  ou  une 
H  non  aspirée,  reçoit  également  le  genre 
du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjectif 
se  rapporte,  et  redevient  lui-même  un  vé- 
ritable adjectif:  c'est  lorsqu'il  sert  moins 
a  exprimer  une  sorte  d'excès  ou  d'inten- 
sité, qu  à  désigner  l'ensemble,  la  totalité 
des  différentes  parties  d'une  chose.  La  Jorêt 
lui  parut  toute  enflammée.  Au  langage  pris, 
la  comédie,  chez  les  Romains,  fut  toute  athé- 
nienne. Souvent  l'adjectif  féminin  est  rem- 
placé par  une  expression  équivalente;  on 
observe  alors  la  même  distinction.  Ainsi 
dans  les  phrases  qui  suivent,  on  emploie 
tout  adverbe,  parce  qu'il  s'agit  d'exprimer 
l'excès,  l'intensité:  Elle  était  tout  en  lar 
mes.  Elle  pleurait  beaucoup,  excessive 
ment;  Elle  est  tout  à  son  devoir.  Elle  est 
entièrement  occupée  de  son  devoir.  Au 
contraire,  dans  les  deux  suivantes,  ou  em- 
ploie l'adjectif /ou/e,  parce  qu'où  veut  expri- 
mer la  totalité.  Lu  maison  était  toute  en 
feu.  Toute  la  maison  brûlait.  Cette  maison 
est  toute  à  lui.  Il  n'y  a  aucune  partie  de 
cette  maison  qui  ne  lui  appartienne. 

11  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux 
locutions  :  Cest  tout  autre  chose,  et  Dcman 
dez-moi  toute  autre  chose.  Dans  la  preniièie, 
tout  est  adverbe  et  signifie  Entièrement, 
tout  à  fait;  il  doit  s'écrire,  tout.  Dans  la 
seconde,  toute  est  adjectif:  Demandez-moi 
toute  cfiose  autre  que  celle  que  vous  me  de- 
mandez; et  il  faut  écrire,  toute. 

Si  une  femme  écrit ,  Je  suis  tout  à  vous, 
c'est  une  expression  de  politesse,  qui  sigui 
fie  :  Je  suis  entièrement  à  vous;  je  suis  toute 
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disposée  à  vous  rendre  service.  Mais  si  elle 
écrit,  Je  suis  toute  à  vous,  c'est  une  ex- 
pression de  tendresse  qui  veut  dire,  Je  vous 
consacre  ma  vie,  mon  existence  entière. 

On  écrivait  et  l'on  imprimait  autrefois 
Toute  devant  les  adjectifs  féminins,  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  as- 
pirée. Elle  était  toute  inquiète ,  toute  alarmée. 
Ce  succès  l'a  rendue  toute  heureuse.  Cest 
Fénus  toute  entière  à .««  proie  attachée.  Quel- 
ques personnes  suivent  encore  cette  an- 
cienne orthographe. 

Dans  Tout  entier,  employé  comme  une 
seule  expression,  Tout  reste  invariable,  soit 
qu'on  veuille  indiquer  la  totalité  ou  l'inten- 
sité de  quelque  chose.  Ce  pâté,  ce  pain  est  en- 
core tout  entier.  Les  grands  fiommes  ne  meu- 
rent pas  tout  entiers.  Une  fleure  fout  entière 
s'écouta.  Des  masses  tout  entières  de  rocliers 
se  sont  détachées  de  la  montagne.  Cette  femme 
est  tout  entière  à  ce  qu'elle  fait.  Voyez  Tout 
adjectif. 

Tout,  reste  également  invariable  dans 
les  locutions.  Tout  cœur,  tout  esprit,  tout 
zèle,  etc..  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit, 
plein  de  zèle,  etc.  C'est  une  femme  qui  est 
tout  cœur.  Ce  sont  des  gens  qui  sont  tout 
cœur,  fout  esprit.  Elle  est,  pour  ses  amis,  tout 
zèle,  tout  dévouement.  Ou  dit  de  même.  Etre 
tout  œil  et  fout  oreille,  tout  yeux  et  tout 
oreilles.  Regarder  et  écouter  attentivement. 
Elles  étaient  tout  yeux  et  fout  oreilles. 

Fam.,  Cet  enfant  est  tout  le  portrait  de  son 
père,  Il  lui  ressemble  parfaitement. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préposi- 
tions ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  locu- 
tions, pour  leur  donner  plus  d'énergie.  // 
le  lui  dit  tout  froidement.  Tout  doucement. 
Parler  tout  fiaut,  tout  bas.  Je  vous  te  dis  tout 
franc,  tout  net.  Tout  au  moins.  Tout  du  moins. 
Tout  autant.  Tout  aussi  bien  que  lui.  Tout 
ainsi  que.  Tout  comme  vous  voudrez.  C'est 
tout  au  plus.  Tout  de  son  long.  Tout  le  long. 
Tout  au  long.  Tout  de  suite.  Tout  droit. 
Tout  de  travers.  Tout  court.  Tout  en  haut. 
Tout  en  bas.  Tout  à  coté.  Tout  contre.  Tout 
auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Tout  au- 
tour. Etc. 

Il  sert  même  à  former  certaines  locutions 
dont  ou  ne  peut  le  retrancher  sans  délruiie 
ou  altérer  le  sens.  Tout  à  coup.  Tout  d'un 
coup.  Toutàjait.  Tout  de  go.  Tout  du  long. 
Tout  à  l' fleure.  Tout  de  bon.  Tout  beau.  Tout 
doux.  Voyez  Coup,  Fait,  etc. 

Fam.,  Ce  que  vous  dites  là  sont  tout  au- 
tant de  fables ,  sont  tout  autant  de  visions, 
Les  choses  que  vous  nous  dites  ne  sont  que 
des  fables,  des  visions. 

Fam.,  C'est  fout  un.  Cela  revient  au  mê- 
me, cela  est  égal.  On  dit  proverbialement. 
C'est  tout  un,  mais  ce  n'est  pas  de  même. 
Cela  revient  au  même,  quoique  ce  ne  soit 
pas  la  même  chose. 

Tout,  adverbe,  .s'emploie  aussi  avec  tou- 
tes sortes  d'adjectifs,  et  même  avec  certains 
substantifs,  dans  la  signification  de  Quoique, 
encore  que,  ou  de  Quelque.  En  ce  sens,  il 
prend  l'accord  devant  les  adjectifs  féminins 
qui  commencent  par  une  consonne  ou  une 
H  aspirée.  Tout  .lagequ'd  est.  Tout  votre  ami 
qu'U  est.  Tout  ble.i.ié  qu'il  était.  Tout  Itabiles 
et  tout  artificieux  qu'ils  sont.  Ces  luirdes  sont 
usées;  mais,  fout  usées  qu'elles  sont,  elles 
peuvent  encore  servir.  Tout  ingrate  quelle  est. 
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Toutf  femme  qu'elle  est.  Toutes  raisonnables 
qu'elles  sont...  On  dit  à  peu  pi'îs  de  même  , 
Tout  en  riante  tout  en  plaisantant ,  tout  en 
murmurant ,  etc.,  Bien  que  ce  soit,  que  ce 
fût  en  riant,  en  plaisantant ,  etc.  //  lui  dit 
ses  l'érités  tout  en  riant.  Il  sortit  tout  en  gron- 
dant. 

TOCTE-BONNE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
«spèce  de  sauge,  qu'on  appelle  autre- 
ment On'ale. 

TOUTE-'ÉPICE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce,  de  nielle,  qui  est  légèrement  acre 
et  odorante,  et  qui  sert,  dans  quelques 
pays,  à  l'assaisonnement  des  viandes.  On  la 
nomme  aussi  Herbe  aux  épices  ou  de  toutes 
épiées. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  rependant, 
mais,  pourtant.  Tous  les  hommes  recherchent 
les  richesses,  et  toutefois  on  voit  peu  d' hommes 
riches  qui  .loient  heureux.  Si  toutefois  il  est 
permis  de  le  dire.  Et  toutefois  je  tous  dirai... 
Toutefois  on  peut  objecter  que... 

TOt'TE.NAOrE.  s.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth. 
On  le  nomme  aussi  Tintcnaf;ue. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.   f.    Foyez  Pnis- 

SASCE. 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  fort  utile  en  méde- 
cine ,  surtout  comme  vulnéraire. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TOUT-OU-RIE.V.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  qu'elle  ne  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  assez  poussé 
le  bouton.  Cette  repétition  est  à  tout-ou-rien. 
Il  faut  ajouter  un  tout-ou-rien  à  ma  répétition. 

TOUT-PUISSANT,  adj.  et  s.  /'ojei  Puis- 
sant. 

TOUX.  s.  f.  Expiration  bruj-ante  de  l'air, 
plus  ou  moins  violente  et  plus  ou  moins 
répétée,  accompagnée  d'un  petit  mouve- 
ment convulsif  du  larynx  et  de  la  trachée- 
artère.  La  toux  est  un  des  principaux  symp- 
tômes du  rhume  de  poitrine  ou  catarrlie  pul- 
monaire. Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il 
a  une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Une 
quinte  de  toux. 

Toux  sèctie ,  Toux  qui  n'est  point  accom- 
pagnée de  crachats.  On  dit  par  opposition, 
Toux  liumide. 

TOX 

TOXICODENDRON.  s.  m.  T.  de  Bolan. 
Espèce  de  sumac  qui  est  fort  vénéneux ,  et 
qui  produit  des  boutons  à  la  peau,  lors- 
qu'on en  touche  les  feuilles. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  poisons,  des  toxiques;  Traité  sur  les 
poisons. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toutes  sortes  de  poisons.  Les  ani- 
nwux,  les  végétaux  et  les  minéraux  fournis- 
sent des  toxiques. 
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TKABAN.  s.  m.  Mot  qui,  en  allemand, 
signifie  Garde,  et  qu'on  a  quelquefois  em- 
ployé pour  désigner  Des  militaires  armés 
de  hallebaibes,  et  charges  d'un  service  par- 
ticulier. //  y  a  des  traOans  dans  tes  compa- 
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gnles  suisses  qui  veillent  particulièrement  à  la 
personne  du  capitaine. 

TRABÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  Romains,  à  une  robe  de  cérémonie  qui 
était  différente  selon  les  personnes.  Les 
triomphateurs  portaient  une  trabée  de  pourpre 
brodée  d'or.  La  trabée  des  prêtres,  des  che- 
valiers. Les  archéologues  emploient  de  pré- 
férence le  mot  latin  Trabea. 

TRAC.  s.  m.  Use  dit  de  L'allure  du  che- 
val, du  mulet,  etc.  Le  trac  des  chenaux. 

Il  se  dit  aussi  de  La  trace  et  de  la  piste  des 
bêtes.  Suivre  une  béte  au  trac.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens. 

TRAÇANT,  AXTE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Racine 
traçante,  Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui 
s'étend  entre  deux  terres;  à  la  différence 
de  Racine  pivotante.  Celle  qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement dans  le  terrain. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras,  le  plus  souvent  pour  des  choses 
de  peu  d'importance.  //  }■  a  bien  du  tracas 
dans  cette  maison.  Il  est  dans  le  tracas  du 
déménagement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Le  tracas  des  affaires.  Le  tracas  du 
ménage,  du  commerce.  Il  s'est  retiré  du  tra- 
cas, du  tracas  du  monde.  Il  est  familier  dans 
les  deux  sens. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  //  ne  peut 
se  tenir  en  repos ,  il  tracasse  sans  cesse.  Il  ne 
fait  que  tracasser.  Il  aime  à  tracasser. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  et 
malin  ,  qui  fait  des  tracasseries.  Ne  recevez 
point  cet  fiomme  dans  votre  société,  il  ne  fait 
que  tracasser. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie.  Inquié- 
ter, tourmenter  quelqu'un.  Cet  homme  m'a 
tant  tracassé  que  j'ai  abandonne  l'affaire. 
Nous  ne  saurions  vivre  avec  lui,  il  nous  tra- 
casse perpétuellement.  Il  est  familier  dans  les 
trois  sens. 

Tracassé,  ée.  participe. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
incident,  mauvaise  à'iï^n\\lé.Nousélions  près 
de  conclure  notre  marché,  mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie. 

II  signifie  aussi.  Propos,  rapport  qui  tend 
à  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
//  passe  sa  vie  à  faire  des  tracasseries.  Il  fait 
toujours  quelque  traca.'isrrie. 

Il  se  dit  également  de  L'effet  des  mauvais 
propos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux,  dans 
le  ménage.  Il  m'a  fait  une  tracas.ferie  avec 
un  tel.  Il  est  familier  dans  les  trois  sens. 

TRACASSiER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
traçasse,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  qui  est 
sujet  à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  les 
aliaires  dont  il  se  mêle.  C  est  un  tracnssier, 
une  tracassicre.  Adjectivement,  Une  admi- 
nistration ,  une  police  tracassière. 

Il  signifie  aussi,  Un  brouillon,  un  indis- 
cret qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres.  Ne 
recevez  pas  cet  homme-là  dans  votre  société, 
c'est  un  tracassier. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  animal  laisse  à  l'endroit  où  il  a 
passé,  f'oilà  la  trace  de  ses  pas.  Suivre  des 
voleurs  à  la  trace.  La  béte  a  passé  par  ici ,  en 
voilà  les  traces.   Trace  légère,   imperceptible. 
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La  trace  en  est  encore  toute  fraîche.  Suivre  i.i 
trace  des  chevaux. 

Fig. ,  Marcher  sur  les  traces,  suivre  les 
traces  de  quelqu'un.  L'imiter,  suivre  son 
exemple.  Cela  peut  se  dire  en  bien  ou  en 
mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  en 
bien.  .'Suivre  les  traces  de  son  père,  de  ses  pè- 
res, le  serais  fieureux  de  marcher  sur  vos 
traces. 

Trace,  se  dit  encore  de  La  marque  et 
de  fimpression  que  laisse  un  chariot,  un 
carrosse,  ou  autre  voiture,  et  de  Toute 
autre  marque  et  impression  qui  reste  de 
quelque  chose.  Suivre  la  trace  d'un  cfmriot. 
Le  tonnerre  est  tombé  dans  cet  endroit,  on 
en  voit  encore  des  traces,  la  trace.  Les  na- 
vires ne  laissent  point  de  trace  dans  l'eau,  ni 
les  oiseaux  dans  l'air.  La  petite  vérole  n'a 
laissé  sur  son  l'isage  que  des  traces  impercep- 
tibles. 

11  se  dit,  ngurément,  de  L'impression  que 
les  objets  font  dans  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire. Cette  aventure  a  lais.w  des  traces  pro- 
fondes dans  mon  esprit,  dans  ma  mémoire. 
Je  n'en  retrouve  pas  la  moindre  trace  dans 
ma  mémoire.  Le  temps  a  effacé  de  mon  es- 
prit jusqu'aux  moindres  traces  de  cet  évé- 
nement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  Toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que  laisse 
une  chose  quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit 
en  lui  aucune  trace  de  la  bonne  éducation 
qu'il  a  reçue.  Les  arts  ont  fleuri  dans  cette 
contrée,  il  y  en  reste  encore  des  traces.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  cet  événement  dans 
l'histoire. 

Trace,  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  sur  le  terrain,  pour  marquer  le  dessin 
d'un  jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan 
d'un  édifice.  Faire  la  trace  d'un  parterre. 

Il  se  dit  également  Des  premiers  points 
d'aiguille,  des  premiers  traits  que  l'on  lait 
sur  du  canevas,  pourmaïquer  les  contours 
des  figures  d'un  ouvrage  de  tapi.sserie.  J'ai 
donné  à  cette  ouvrière  tant  pour  le  dessin,  tant 
pour  la  trace. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer.  Le 
tracement  d  un  fut  sur  le  terrain.  Le  trace- 
ment d'une  plate-bande. 

TRACER.  V.  a.  Tirer,  disposer  les  lignes 
d'un  dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  sur  le  terrain,  sur  un  mur,  etc. 
Tracer  un  plan.  Tracer  une  épure.  Tracer 
en  grand.  "Tracer  un  dessin.  Tracer  une  lé- 
gère esquis.se  de  quelque  chose.  Tracer  une 
allée,  un  parterre,  un  fort ,  un  bastion,  une 
route,  etc.  Tracer  sur  le  terrain.  Tracer  un 
cadran. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Indi- 
quer, marquer  par  une  ou  plusieurs  lignes 
le  contour  de  quelque  chose.  Tracer  une 
circonférence.  Tracer  les  profils  d'un  membre 
d'architecture.  Tracer  des  contours.  Tracer 
les  dimensions  d'une  chose  qui  doit  être  cou- 
pée ou  taillée.  On  dit  de  même  ,  Tracer  une 
ligne  droite,  tracer  un  sillon.,  etc..  Faire  une 
ligue  droite,  un  sillon,  etc. 

Il  signifie  de  même.  Faire  sur  le  canevas 
les  premiers  points,  pour  marquer  le  con- 
tour des  objets  dans  un  ouvrage  de  brode- 
rie, de  tapisserie.  Tracer  de  la  tapisserie. 
Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas. 

Fig.,  Tracer  le  chemin  à  quelqu'un ,  Lui 
donner  exemple.  Ses  ancêtres  lui  avaient 
109. 
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tracé  un  chemin  qu'il  devait  suiiTC.  Il  suit  le 
chemin  que  ses  pères  lui  ont  trace.  On  dit 
dans  le  même  sens:  Tracer  à  quelqu'un  la 
conduite  qu'il  doit  tenir.  Tracer  à  quelqu'un 
des  règles  de  conduite.  Sa  conduite  est  toute 
tracée. 

Tracer  des  caractères.  Écrire.  Je  recon- 
nais les  caractères  que  sa  main  a  tracés.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

Fig. ,  Tracer  l'image,  le  tableau  de  quelque 
chose.  Représenter  quelque  chose  par  le 
discours,  le  décrire,  il  nous  a  tracé  le  tableau 
de  ses  malheurs. 

TRiCBR  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  dont  les 
racines  s'étendent  en  rampant  sur  la  terre, 
et  ne  s'enfoncent  presque  pas.  L'orme,  le 
noyer,  tracent  beaucoup  En  ce  sens,  il  est 
neutre,  et  opposé  à  Pnoter. 

Tbacé,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
d'une  broderie. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Ca- 
nal communiquant  du  larynx  aux  bronches, 
et  servant  au  passage  de  l'air  pendant  l'as- 
piration et  l'expiration.  Lu  trachée-artère  est 
placée  devant  l'œsophage. 

Thachék,  seul,  se  dit,  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  vaisseaux  des  in- 
sectes et  des  plantes  qui  sont  formés  d'un 
fil  élastique  contourné  en  spirale.  Les  in- 
sectes respirent  par  les  trachées.  Il  n'est  pas 
certain  que  les  trachées  servent  à  la  respira- 
tion des  plantes. 

TRACHÉOTOMIE,  s.  f.  T.  de  Chirur. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  trachée- 
artère. 

TRADITEl'R.  s.  m.  T.  d'Hist.  ecclésiasti- 
que. On  appelait  ainsi  Ceux  qui,  dans  la 
persécution,  avaient  livré  les  livres  sacrés 
aux  païens.  Saint  Cyprien  a  écrit  un  livre  sur 
tes  trndileurs. 

TRADITIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et  de 
Liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  une 
chose  à  quelqu'un.  La  vente  se  consomme 
par  la  tradition  de  ta  chose  vendue.  La  vente 
dune  terre  se  faisait  anciennement  par  la 
tradition  d'une  glèbe.  L'ordre  de  portier,  dans 
l'Eglise,  se  conjère  par  la  tradition  des  clefs. 

Traditiok,  signifie  aussi,  dans  l'Église 
catholique,  La  voie  par  laquelle  la  connais- 
sance des  choses  qui  concernent  la  religion  , 
et  qui  ne  sont  point  dans  l'Écriture  sainte, 
se  transmet  de  siècle  en  siècle.  La  religion 
catholique  est  Jondée  sur  l'Ecriture  sainte  et 
sur  la  tradition.  Il  y  a  une  tradition  écrite, 
tt  une  tradition  non  écrite  ou  orale.  Tradi- 
tion authentique.  Tradition  apocryphe.  Fausse 
tradition. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  mê- 
mes que  l'on  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  discipline  ne  se  trouve  pas  dans 
l'Ecriture  sainte,  ce  n'est  qu'une  tradition.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Les  traditions 
religieuses  de  l'Inde,  de  la  Chine,  etc.  Les 
traditions  mythologiques.  Des  traditions  su- 
perstitieuses. 

Traditions  Judaïques ,  Les  interprétations 
que  les  docteurs  juifs  avaient  données  à  la 
loi  de  Moïse,  et  les  additions  qu'ils  y  avaient 
faites,  lesquelles  ont  été  depuis  recueillies 
par  les  rabbins. 

Tradition  ,  se  dit  également  en  parlant 
Des  faits  purement  historiques  qui  nous  ont 
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été  transmis  d'âge  en  âge,  et  qui,  sans  au- 
cune preuve  authentique ,  se  sont  conservés 
en  passant  de  bouche  en  bouche.  Ce  sont  des 
Jaits  que  la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  faits  mêmes.  Beau- 
coup de  traits  d'histoire  ne  sont  que  défaus- 
ses traditions. 

Tradition  ,  se  dit  généralement  de  Tou- 
tes les  opinions,  de  tous  les  procédés,  de 
tous  les  usages,  etc.,  qui  se  transmettent 
de  génération  en  génération  par  le  moyen 
de  l'exemple  ou  de  la  parole.  Ceci  est  une 
tradition  de  nos  maîtres.  Cet  acteur  connaît 
parfaitement  toutes  les  traditions  du  théâtre. 
Ce  Jeu  de  théâtre  est  une  tradition ,  est  de 
tradition. 

TRADITIOXNAIRE.  s.  m.  Il  se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  lÉcriture  par  les  tra- 
ditions du  Talniud.  Le  traditionnaire  est 
opposé  au  caraite. 

TRADITIOXXEL,  ELLE.  adj.  Fondé  sur 
la  tradition.  Des  lois,  des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADITIOXNELLE.MEXT.  adv.  Suivant 
la  tradition,  d'après  la  tradition.  On  ne  sait 
cela  que  traditionnellement. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon,  fidèle  tra- 
ducteur. Traducteur  exact,  élégant.  .Mauvais, 
servile,  froid  traducteur.  J'ai  lu  tous  tes  tra- 
ducteurs de  Platon,  de  Tacite. 

TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire. 
La  traduction  est  un  travail  difficile.  La  tra- 
duction demande  une  grande  intelligence  des 
deux  langues,  et  de  la  matière  dont  il  s'agit. 

Il  signifie  aussi,  La  version  d'un  ouvrage 
dans  une  langue  différente  de  celle  où  il  a 
été  écrit.  Traduction  nouvelle ,  fidèle ,  exacte. 
Excellente  traduction,  f^ieille  traduction. 
Mauvaise  traduction.  Traduction  servile.  Tra- 
duction libre.  Traduction  littérale.  Traduction 
interlinéaire.  Traduction  de  la  Bible.  Traduc- 
tion de  l'Enéide.  Trailuction  de  Tacite.  Tra- 
duction en  prose.  Traduction  en  vers.  On  dit 
demêtne,  Z//  traduction  d'un  passage,  d'une 
citation  ,  d'un  vers,  etc. 

TRADUIRE.  V.  a.  T.  de  Palais.  Transfé- 
rer d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  personnes.  Il  fut  traduit  des 
prisons  du  Chdtelet  à  ta  Conciergerie. 

Traduire  devant  un  Juge,  devant  un  tri- 
bunal. Citer  ou  renvoyer  quelqu'un  devant 
un  juge,  un  tribunal.  C'est  un  chicaneur  qui 
m'a  traduit  devant  tous  les  juges,  devant 
tous  les  tribunaux.  Il  fut  traduit  devant  la 
cour  d'assises.  On  dit  de  même,  Traduire 
en  Justice. 

Traduire  ,  signifie  aussi ,  Faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre.  Tra- 
duire du  latin  en  français.  Il  a  traduit  tel 
livre  en  français,  en  italien.  Il  te  traduit  en 
vers,  en  prose.  Cela  est  traduit  du  grec.  Cela 
est  bien  traduit,  fidèlement  traduit,  traduit 
mot  à  mot,  traduit  à  la  lettre,  littéralement. 
On  traduit  quelquefois  tes  mots,  sans  que 
pour  cela  le  sens  soit  rendu.  On  dit  de 
même.  Traduire  un  passage,  une  citation, 
un  vers,  etc. 

Traduire  un  auteur,  Traduii'e  ses  ouvra- 
ges. //  a  traduit  Homère,  Platon,  f'irgite. 

Fig. ,  Traduire  quelqu'un  en  ridicule.  Le 
tourner  en  ridicule.  Cette  manière  de  par- 
ler a  vieilli;  on  dit,  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule. 
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Traduire,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension, Expliquer,  interpréter,  éclaircir. 
Traduisez-moi  votre  pensée  en  termes  un  peu 
plus  clairs. 

Traduit,  ite.  participe.  Un  roman  tra- 
duit de  l'anglais. 

TRADUISIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  se  traduire.  Croyez-vous  cet  ou- 
vrage traduisible?  Cette  phrase  n'est  pas  trtt- 
duisibte. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce,  commerce  de 
marchandises.  Bon,  grand,  riche  trafic.  Le 
trafic  des  cuirs,  des  porcelaines ,  des  grains, 
des  vins,  du  blé,  etc.  Il  fait  un  grand  trafic 
en  Espagne,  en  Angleterre,  etc.  Il  s'est  mis 
dons  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  toutes  sortes 
de  marchandises. 

II  se  dit  figurément,  et  en  mauvaise  part, 
Du  profit  qu'on  tire  de  certaines  choses. 
Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  Les  trafics  hon- 
teux qu'il  a  faits.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 
Il  f  lit  trafic  des  clioses  saintes.  Il  fait  trafic 
de  ta  louange. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Commerçant,  né- 
gociant. C  est  un  gros  trafiquant. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  trafic.  Trafiquer 
par  mer  en  tel  et  tel  pays.  Trafiquer  en  gros, 
en  détail.  Trafiquer  en  laines,  en  soieries,  en 
épiceries,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  let- 
tre de  change.  Trafiquer  des  billets  sur  la 
place.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant, 
A'égocier. 

Il  signifie  figurément.  Tirer  de  certaines 
choses  un  profit  illicite,  malhonnête,  hon- 
teux. Trafiquer  de  son  honneur.  Trafiquer 
de  la  protection  de  quelqu'un.  Trafiquer  des 
choses  saintes.  Cette  indigne  mère  a  l'infamie 
de  trafiquer  des  charmes  de  sa  fille. 

Trafiqué  ,  ée.  participe. 

TRAGACAXTHE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  genre  Astragale,  qui 
donnent  la  gomme  adragant.  Le  mont  ida, 
dans  tîle  de  Crète ,  produit  beaucoup  de  tra- 
gacanthe.  Voyez  Adhagast. 

TRAGÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  qui  of- 
fre une  action  importante,  des  personnages 
illustres,  qui  est  propre  à  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié ,  et  qui  se  termine  ordinairement 
par  un  événement  funeste.  Composer,  repré- 
senter une  tragédie.  Cet  acteur  est  admirable 
dans  la  tragédie. 

Les  tragédies  de  Sophocle,  d'Euripide,  de 
Corneille,  de  Racine,  e/'c.  Les  tragéclies  com- 
posées par  ces  auteurs.  La  tragédie  d'OE- 
dipe,  de  Cinna,  de  Brutus ,  etc.,  La  tragédie 
dont  OEdipe,  Cinna,  Brutus,  etc.,  est  le 
sujet,  et   à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

Tragédie,  se  dit  figurément  d'Un  évé- 
nement funeste.  //  s'est  passé  d'horribles 
tragédies  dans  cette  cour.  Il  s'est  joué,  il  s'est 
représenté  une  sanglante  tragédie  à  cette  épo- 
que. Il  est  à  craindre  que  cette  affaire  ne 
finisse  par  quelque  tragédie. 

TRACÉDIE.V,  EXXE.  s.  Acteur,  actrice 
tragi(|ue.  C'est  un  grand  tragédien,  une 
grande  tragédienne. 

TRAGI-CO.mÉDIE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre , 
dans  laquelle  on  représente  une  action  sé- 
I  rieuse  entre  des  personnes  considérables, 
mêlée  d'incidents  et  de  personnages  qui 
'  peuvent  appartenir  à  la  comédie,  et  dont 
;  le  dénoûment  n'est  point  tragique.  Plante 
I  a  appelé  son  Jmfhitr^on  une  tragi-comédit. 
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Il  s'est  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre , 
du  même  genre,  où  il  n'y  a  ni  incidents  ni 
personnages  comiques.  Le  Cid  a  été  donné 
sous  le  nom  tie  Iragi-comédie. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  quelque  accident  faciieux  qui 
tient  du  comique.  Celte  aventure  a  quel- 
que chose  de  tragi-comique.  Ce  que  vous  nous 
racontez  est  tragi-comique.  Il  est  laniilier. 

TllAGigUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  tragédie.  Poème  tragique.  Un 
poète  tragique.  Un  acteur  tragique.  Il  excelle 
dans  le  genre  tragique.  Situation  tragique.  In- 
cident, dénoùment  tragique.  Style  tragique. 
Les  pièces  de  cet  auteur  ne  sont  pus  assez 
tragiques. 

Il  s'emploie  substanti\enient  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Le  genre  tragique.  Ce  poète 
s'est  voué  au  tragique.  Il  a  du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  acteur  est  excellent  dans  le  tra- 
gique. Le  tragique  est-il  plus  difficile  que  le 
comique? 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d'Un  au- 
teur de  tragédies.  Les  tragiques  grecs.  Cor- 
neille, Racine  et  Foliaire  sont  nos  trois  pre- 
miers tragiques,  nos  trois  grands  tragiques. 

Tkagique,  signifie  Ggurément,  Funeste. 
Evénement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrans  est  souvent  tragi- 
que. Il  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  homme 
n'a  que  des  desseins  tragiques. 

Fig. ,  Cette  affaire  a  tourné  au  tragique, 
tourne  au  tragique.  Elle  a  eu,  elle  menace 
d'avoir  une  issue  funeste. 

Fig. ,  Prendre  les  choses  au  tragique ,  Les 
considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  d'une  manière  triste,  alarmante. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  //  est  mort  tragiquement.  Il  a  fini 
tragiquement. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un, lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
JNolre  Seigneur.  Trahir  son  roi.  Trahir  sa 
patrie.  Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut  les 
soldats,  il  vit  bien  qu'il  était  trahi.  C'est  un 
homme  incapable  de  trahir.  On  dit  à  peu 
près  de  même  :  Trahir  les  intérêts  de  quel- 
qu'un.  Trahir  la  confiance  de  quelqu'un. 

Fig.,  Trahir  la  vérité.  Parler  contre  la 
vérité. 

Fig. ,  Trahir  ses  sentiments,  sa  conscience, 
son  devoir,  sa  promesse ,  sa  foi,  ses  serments, 
etc..  Parler,  agir  contre  ses  sentiments,  sou 
devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments. 

Avec  le  pron.  personnel,  5e  trahir  soi- 
même,  Agir  contre  ses  propres  intérêts.  Se 
trahir  soi-même,  signifie  aussi ,  Découvrir 
par  hasard  ou  imprudemment  ce  qu'on 
voulait  tenir  caché.  //  s'est  trahi  pur  un 
mot  qui  lui  est  échappé.  Ou  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  voulait  être  inconnu,  sa  voix 
l'a  trahi.  Sa  surprise,  sa  rougeur  l'a  trahi. 
Ses  pleurs  la  trahirent.  Etc. 

Trahir  le  secret  de  quelqu'un.  Révéler  le 
secret  de  quelciu'un. 

Trahir,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  dé- 
cevoir. La  fortune  a  trahi  nos  efforts.  Les 
événements  trahirent  ses  espérances. 

Trahi,  if,,  participe. 

TRAHISON,  s.  r.  Action  de  celui  qui  tra- 
hît, acte  d'une  méchanceté  perfide.  Trahi- 
son lâche,  insigne,  signalée,  noire,  détesta- 
ble, horrible,  énorme,  manijestc.  J'ai  reconnu 
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sa  trahison.  La  trahison  est  découverte.  Il  n'a 
osé  l'attaquer  en  brave,  il  l'a  tué  en  trahison, 
par  trahison.  Il  a  fait  une  trahison  à  son 
ami.  Punir  la  trahison. 

Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes  qui  in- 
téressent au  premier  chef  la  sûreté  de  l'État. 
Il  fut  accusé  de  haute  trahison  ,  de  crime  de 
haute  trahison.  On  a  souvent  abusé  du  mot 
haute  trahison.  Les  crimes  de  haute  trahison 
doivent  être  définis  par  lu  loi. 

TRAILLE.  s.  f.  Bateau  qui  sert  à  passer 
les  grandes  rivières;  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi  Pont  volant. 

TRAIN,  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  chevaux  et  des  autres  bètes  de  voi- 
ture. Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est  in- 
commode, est  rude.  Ce  cheval  va  grand  train, 
bon  train.  Il  a  un  grand  train. 

Ce  cheval  n'a  point  de  train.  Il  n'a  point 
d'allure  réglée.  Train  rompu.  Celui  qui  est 
composé  de  deux  allures. 

ylller  bon  train ,  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  va  fort  vile,  soit  à  pied,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  //  se  f  lit  tard,  al- 
lons bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gite,  il  faut 
aller  meilleur  train  pour  arriver  de  jour.  Ou 
dit  dans  le  même  sens ,  Ce  cocher  mène  bon 
train. 

.■/u  train  dont  nous  allons,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  les  dépasser.  Nous  allons  si  vile, 
que  nous  ne  tarderons  pas  à  les  dépasser; 
et,  dans  un  sens  contraire,  y/«  train  dont 
nous  allons,  nous  n  arriverons  jamais.  Nous 
allons  si  lentement,  que  nous  n'arriverons 
jamais. 

Fig.,  .^u  train  dont  il  va,  il  aura  bientôt 
fini  son  travail,  ou  y/u  train  dont  il  y  va,  il 
aura  bientôt  fini ,  Il  va  si  vite  en  besogne, 
qu'il  aura  bientôt  fini  son  travail;  et,  dans 
un  sens  contraire ,  .,4u  tram  dont  il  va,  dont 
il  y  va,  son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un 
mois,  Il  va  si  lentement,  que,  etc.  .,411er  un 
train  de  poste.  Aller  très-vite. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  bon  train, 
le  fuire  aller  bon  train,  beau  train,  grand 
train.  Ne  le  peint  ménager  dans  une  af- 
faire, l'obliger  à  faire  ce  qu'on  veut,  rem- 
porter sur  lui  l'avantage  en  peu  de  temps. 

Trvin,  en  parlant  Des  chevaux,  des  mu- 
lets, des  bœufs  et  des  autres  bêles  de  ser- 
vice, siguifie  aussi,  La  partie  de  devant  et 
de  derrière  d'où  partent  leurs  mouvements. 
Ce  cheval  a  le  train  de  devant  faible.  Il  est 
estropié  du  train  de  derrière. 

Tr.\ij(,  en  parlant  D'un  carrosse,  d'un 
chariot,  signifie.  Tout  le  charronnage  qui 
p(M'te  le  corps  du  carrosse  ou  du  chariot. 
Faire  mettre  un  train  neuf  à  une  voiture. 

En  termes  d'Impr. ,  Train  de  lu  presse, 
La  partie  de  la  presse  sur  la(|uelle  on  pose 
la  forme,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
s'en   retire   par   le  moyen  de  la  manivelle. 

Trais  ,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de  valets, 
de  chevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train, 
train  leste,  magnifique,  superbe.  Il  marche 
avec  un  grand  train.  Un  vingt  valets  de  livrée 
dans  son  train.  Augmenter  son  train.  Réfor- 
mer, retrancher,  diminuer  son  train ,  le  train 
de  sa  maison. 

Il  se  dit  également  d'Une  suite  de  bêtes 
destinées  suit  à  la  subsistance,  soit  au 
transport.  Un  grand  train  de  buiiijs,  de 
chevaux,  etc. 

Train  d'artillerie,  ou  absolument,  Train, 
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Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie  desti- 
née ))OUr  un  siège,  pour  une  campagne.  Il  se 
dit  aussi  de  La  troupe  qui  conduit  les  en- 
gins d'artillerie.  Soldat  du  train.  Les  che- 
vaux du  train.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue,  Train  des  équipages. 

Train,  se  dit  familièrement  Des  gens  de 
mauvaise  vie.  Cet  homme  a  du  train ,  a  du 
mauvais  train  chez  lui.  Le  commissaire  a  fait 
sauter  tout  le  train,  tout  le  mauvais  tram  qui 
était  dans  son  quartier.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie,  par  extension.  Bruit,  tapage, 
vacarme,  comme  en  font  d'ordinaire  les  gens 
ivres,  les  gens  mal  élevés,  grossiers.  Faire 
du  train,  beaucoup  de  train.  Ce  train  a  duré 
toute  la  nuit.  Quel  train! 

Faire  le  train.  Se  réjouir  avec  bruit. 

Train,  se  dit  encore  d'Un  long  assera-- 
blage  de  bois,  soit  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, soit  de  chauffage,  qui  est  assujetti 
avec  des  perches  et  des  liens  en  forme  de 
radeau,  et  qu'on  met  à  flot  sur  un  canal  ou 
sur  une  rivière.  Train  de  bois  flotté.  On 
voit  descendre  le  long  de  la  rivière  de  grands 
trains  de  bois  carré.  Conduire  un  train. 

Train,  se  dit  figurément  Du  courant,  de 
la  marche  des  affaires.  L'affaire  va  son  train. 
Il  faut  savoir  le  train  des  affaires ,  le  train  du 
monde.  Cette  affaire  prend  le  train  de  réussir. 

L'affaire  va  bon  train,  va  grand  train. 
On  y  travaille  avec  beaucoup  d'activité,  et 
elle  avance. 

Train,  signifie  aussi.  Genre  dévie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours  son 
même  train. 

Fig.  et  fam.,  .,411er  son  train.  Continuer. 
//  va  son  train.  Allez  votre  train. 

Etre  en  train,  mettre  en  train.  Etre  en  ac- 
tion, en  mouvement.  Quand  d  est  en  train, 
rien  ne  lui  coûte.  On  a  de  la  peine  à  le  mettre 
en  train. 

Etre  en  train  de  jouer,  de  courir,  etc.. 
Etre  en  humeur  déjouer,  de  courir;  jouer, 
courir  actuellement.  //  n'est  pas  en  truin  de 
rire.  Il  n'est  pas  disposé  à  rire.  //  est  en 
train  de  se  ruiner.  Il  mène  une  vie  propre 
à  le  ruiner. 

Fam. ,  Mettre  les  autres  en  train.  Les  ex- 
citer à  la  joie,  au  plaisir.  Dans  les  sociétés 
où  il  est,  il  met  tout  le  monde  en  train.  On 
dit  aussi,  Mettre  en  train  de.  Exciter  à.  // 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de  travailler. 
On  dit  encore.  Mettre  une  ajjaire  en  train, 
La  commencer,  la  faire  commencer.  La 
mettre  en  bon  train.  En  avancer  le  succès; 
et ,  dans  le  même  sens ,  L'ufjaire  est  en  bon 
train. 

En  termes  d'Impr.,  Mise  en  train.  Action 
de  tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

Pop.,  Boute-en-train,  se  dit  d'Un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  toute 
la  compagnie  en  train. 

TRAI.XAGE.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il 
se  dit  principalement  en  parlant  Des  voi- 
tures appelées  traîneaux.  La  saison,  le 
temps  du  traînage. 

TRAÎNANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à 
terre.  Hobe  traînante.  Queue  traînante. 

Drapeaux  traînants.  Les  drapeaux  qu'on 
portait  renversés,  et  qu'on  laissait  traîner, 
a  la  pompe  funèbre  d'un  général  d'armée. 
Piques  trainanlcs.  Les  piques  qu'on  y  por- 
tait renversées,  le  fer  traînant  a  terre. 
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Fig. ,  Discours  traînant,  style  traînant, 
Discours,  style  languissant,  qui  renferme 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  paroles. 
Foix  traînante.  Voix  monotone  et  lente. 

TRAiXABD.  s.  m.  Soldat  qui  reste  en 
arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il  doit 
marcher.   Les  traînards  de  l'armée.  Voyez 

TKAÎKEtTK. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
lent,  négligent.  Quel  insupportable  traînard: 
11  est  familier. 

TRAixASSE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  renouée  commune,  parce 
que  ses  tiges  sont  couchées. 

TRAINE,  s.  f.  II  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases  :  Des  perdreaux  qui  sont  en  traîne. 
Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  encore 
voler,  ni  se  séparer  de  leur  mère;  et,  Un 
bateau  gui  est  à  la  traîne.  Un  bateau  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  dont  oc  se  sert  pour  aller  sur  la 
neige  ou  sur  la  glace,  soit  par  nécessité, 
soit  par  plaisir,  j^ller  en  traîneau.  Se  prome- 
ner en  traîneau.  Dan.^  certains  pays  du  Nord, 
on  voyaye  en  traîneau  pendant  t'hix'cr. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  voitures  sans 
roues,  dont  on  se  sert  en  toutes  saisons  pour 
ti'ansporier  des  marchandises  dans  les  rues. 

Tii-iiKEAU,  se  dit  encore  d'Un  grand  filet 
qu'on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre 
des  alouettes,  des  cailles,  des  perdrix,  etc., 
ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son. On  ne  chasse  au  traîneau  que  pendant 
lu  nuit.  Prendre  du  poisson  au  traîneau. 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Petite  quantité  de  certai- 
nes choses  répandues  en  longueur,  comme 
blé,  farine,  cendres,  plâtre,  etc.  Le  suc  de 
plâtre  s'est  troue,  et  ajait  une  longue  traî- 
née sur  l'  chemin. 

lise  dit  aussi  d'Une  longue  suite  de  pou- 
dre à  caiion  dont  on  se  sert  pour  [>orter  le 
feu  à  l'amorce.  On  fit  une  traînée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  boîtes.  Mettre  le  Jeu  à 
la  traînée. 

Il  se  dit  encore  de  La  trace  qu'on  fait 
avec  des  morceaux  de  charogne,  pour  at- 
tirer un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur.  Les 
vieux  loups  ne  se  prennent  pas  à  la  traînée. 

TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  soi.  Les  che- 
vaux qui  traînent  un  carrosse,  une  charrette, 
un  bateau.  Les  chei'aux  qui  traînaient  le  ca- 
non. Traîner  un  coffre,  une  table.  Traîner  un 
homme  en  prison.  On  l'a  traîné  dans  la  boue. 
Traîner  à  la  voirie. 

I-a  rwière  traîne  bien  des  immondices ,  bien 
du  sable,  Elle  emporte  avec  elle  bien  du 
sable,  bien  des  immondices. 

Traîner  toujours  après  soi  une  longue  suite 
de  valets.  Les  mener  partout  avec  soi.  Traî- 
ner quelqu'un  partout.  Le  mener  partout  où 
on  va.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Fig.,  Cette  action  a  traîné  après  elle  une 
longue  suite  de  malheurs.  Elle  a  été  suivie 
de  beaucoup  de  malheurs,  dont  elle  a  été 
la  source. 

Cet  homme  trrHne  la  jambe,  Il  ne  marche 
pas  ferme  de  cette  jambe-là  ,  et  il  ne  la  porte 
que  lentement  après  l'autre.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Ce  cheval  traîne  la  jambe.  On 
dit  encore  de  même  qu'C'«  oiseau  traîne  l'aile, 
quand  ses  ailes  pendent;  ce  qui  marque 
qu'il  est  blessé  ou  malade. 
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Fig. ,  Traîner  une  vie  languissante  et  mal- 
heureuse, Être  accablé  de  chagrins  ou  d'in- 
firmités. 

Fig. ,  Traîner  ses  paroles.  Parler  lente- 
ment. 

Fig.,  Cet  homme  traîne  son  lien;  et  prov. , 
N'est  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien,  se  dit  en 
parlant  U'un  homme  qui  n'est  pas  tout  à 
fait  échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  d'une  mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  traîne-potence,  C'est 
un  niauvaisgarnement,  un  homme  qui  finira 
mal.  Cette  phrase  peu  usitée  signifie  quel- 
quefois. C'est  un  homme  qui  porte  malheur 
à  ceux  qu'il  approche. 

//  traîne  .•;a  partie  dans  tous  les  tribunaux , 
se  dit  D'un  plaideur  qui  traduit  sa  partie 
adverse  de  tribunal  en  tribunal. 

Fig.,  Traîner  quelqu'un  dans  la  boue, 
Proférer  ou  écrire  contre  lui  des  injures 
graves,  des  imputations  diffamantes. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Traîner  une 
corniche,  une  moulure,  La  façonner,  l'exé- 
cuter au  moyen  d'un  calibre  qu'on  traîne 
sur  le  plâtre  fiais. 

Tkaîker,  se  dit  dans  le  sens  d'Allonger, 
de  différer,  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut 
pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  at- 
iaire  dont  il  est  le  maitre.  //)■  a  six  mois 
que  ce  rapporteur  me  traîne  pour  le  jageni>ent 
de  mon  procès,  fous  êtes  entre  les  mains  d'un 
arbitre  qui  vous  traînera  longtemps.  L  homme 
à  qui  vous  avez  ajjaire  vous  traînera  et  ne 
finira  point.  H  m'a  traîné  longtemps  avant 
de  me  payer. 

Tr*îmer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  glisser  en  rampant.  Ce 
chasseur  se  trarna  pour  approcher  le  gibier. 
Ce  voleur  se  traîna  à  travers  les  broussailles 
pour  surprendre  im  passant.  Cet  enfant  est 
sans  cesse  à  se  traîner  par  terre. 

Il  signifie  quelquefois ,  Marcher  avec 
grande  peine.  Je  me  traînera!  là  comme  je 
pourrai.  Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'y  traîner. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Dans  les  trois  premiers  actes  de  ce 
drame,  l'action  ne  fait  que  se  traîner,  se  traîne. 

TKAÎXEii,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Pendre  jusqu'à  terre.  Un  manteau,  une 
robe  qui  traîne. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qu'on  laisse  exposées  où 
elles  ne  devraient  pas  être  ,  au  lieu  de  les 
mettre  à  leur  place,  l^ous  laissez  traîner  vos 
clefs,  votre  argent  sur  une  table.  Ces  papiers 
ont  traîné  longtemps  dans  mon  cabinet.  Ce  do- 
mestique laisse  tout  traîner,  ne  laisse  rien 
traîner. 

Fig.,  Cela  traîne  dans  tous  les  livivs,  cela 
traîne  partout,  se  dit  par  mépris  D'une 
pensée,  d'une  expression,  d'un  lait,  d'une 
situation,  etc.,  qu'on  rencontre  dans  un 
livre ,  et  qu'on  a  déjà  trouvée  dans  beau- 
coup d'autres. 

Tkaîner,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir. 
//  y  a  longtemps  qu'il  traîne.  Il  ne  fait  que 
traîner.  Il  traînera  encore  quelque  temps. 

Cette  affaire  traîne.  Elle  n'avance  point.  Ce 
discours  traîne.  Il  est  froid,  languissant,  etc. 

Traîkek,  se  dit  en  outre  Des  soldats  qui, 
dans  les  marches,  allant  trop  lentement,  se 
trouvent  derrière  la  troupe,  à  quelque  dis- 
tance; et  Des  bâtiments  d'une  flotte,  d'un 
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convoi  qui,  marchant  ou  manœuvrant  mal , 
restent  toujours  en  arrière. 

11  se  dit  également  Des  chiens  de  meute 
qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans 
la  chasse.  Dans  toute  sa  meute,  il  n'y  a  pas 
un  chien  qui  traîne. 

Traîkek,  en  termes  de  Billard,  signifie, 
Conduire  quelque  temps  sa  bille  sans  qu'elle 
quitte  le  bout  de  la  queue. 

Traîîié,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Jutant  vaut  traîné  que 
porté,  se  dit  en  parlant  De  certaines  choses 
qu'il  vaut  presque  autant  faire  d'une  façon 
que  d'une  autre. 

TRAJXElJR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quel- 
que chose.  En  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cette  locution  familière, 
aujourd'hui  peu  usitée,  Truîneur  d'épée. 
Vagabond,  fainéant  qui  porte  l'épée,  et 
qui  n'est  engagé  dans  aucun  service,  qui  n'a 
aucune  charge. 

Il  se  dit  aussi  Des  chasseurs  au  traîneau. 
Les  gardes-chasse  ont  pris  des  traineurs  dans 
la  plaine. 

Traîneur  ,  se  dit  encore  Des  soldats  qui 
ne  marchent  pas  avec  leur  troupe,  et  qui 
demeurent  derrière,  par  manque  de  force, 
ou  de  bonne  volonté.  Dans  les  marches  d'ar- 
mée, il  y  a  souvent  beaucoup  de  traîneurs. 
L' arrière-garde  a  ramassé  les  traineurs.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi,   Traînard. 

Il  se  dit  aussi  Des  bâtiments  d'une  flotte, 
d'un  convoi  qui  restent  toujours  en  arrière. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Chasse, 
Des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  la 
meute. 

TR.AIRE.  v.  a. (Je  trais,  tu  trais,  d  trait; 
nous  trayons,  vous  trayez,  ils  traient.  Je 
trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais. 
Trais,  trayez.  Que  je  traie.  Que  j'eusse  trait. 
Trayant. )T\ter.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  De  certaines  femelles  d'animaux 
dont  on  tire  le  lait.  Traire  les  vaches.  Traire 
une  brebis.  Traire  une  chèvre.  Traire  une 
dnesse.  On  dit  de  même,  praire  du  lait. 

Tuait,  aite.  participe.  La  vache  est-elle 
traite  .^ 

Il  se  dit  aussi  Des  métaux  passés  par  la 
filière,  et  qui  ne  sont  point  encore  mis  sur 
la  soie.  De  I  or  trait.  De  l'argent  trait.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement.  Des  bou- 
tons de  trait. 

TRAIT,  s.  m.  Terme  générique,  qui  si- 
gnifie également.  Les  flèches  qu'on  tire 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète,  et  Les  dards, 
les  javelots  qui  se  lancent  avec  la  main. 
Décocher,  tacher  un  trait.  Lancer  un  trait. 
On  distingiirril  anciennement  les  armes  de 
trait  et  les  armes  d'hast. 

Gens  de  trait.  Ceux  qui  tiraient  de  l'arc, 
de  l'arbalète,  ou  qui  lançaient  le  javelot. 

Fam.,  Comme  un  trait  d'arbalète,  ou  ab- 
solument. Comme  un  trait,  Fort  vite.  Il 
partit  comme  un  trait,  comme  un  trait  d'ar- 
balète. 

Ce  lieu  est  à  un  trait  d'arbalète  de  tel  autre. 
Il  y  a  entre  deux  un  espace  à  peu  près  égal 
à  la  portée  d'un  trait.  Ces  deux  maisons  sont 
à  un  trait  d'arbalète  l'une  de  l'autre. 

Fig.,  Les  traits  de  l'Amour,  Les  atteintes 
de  l'amour. 

Trait,  se  dit  figurément  Des  attaques  de 
la  raillerie,  de  la  médisance,  de  la  calom- 
nie, etc.  Un  trait  de  satire,  de  médisance. 
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de  raillerie.  Les  traits  de  l'envie,  de  la  hdine. 
Un  trait  satirique.  Des  traits  malins.  Des 
traits  mordants.  Be/musser  les  traits  de  lu 
calomnie.  Jitre  sensible  aux  traits  de  la  satire. 
Fous  êtes  à  l'abri  de  leurs  traits. 

Trait,  signifu"  aussi ,  Une  certaine  longe 
de  corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent.  Une  paire  de  traits.  Des  traits 
de  volée.  Ce  cheval  tire  bien ,  il  bande  sur  les 
traits.  Couper  les  traits.  Ces  chevaux  tirent 
à  plein  trait. 

Cheval  de  trait.  Celui  qui  sert  au  tirage, 
et  particulièrement  au  tirage  des  voitures; 
par  opposition  à  Cheval  de  monture  ou  de 
selle. 

Trait  ,  en  termes  de  Chasse ,  La  longe  à 
laquelle  est  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
bois.  Laisser  aller  un  limier  de  la  longueur 
du  trait.  On  dit  qu'f/n  limier  bande  sur  le 
trait.  Lorsque,  étant  près  de  la  reposée  du 
cerf,  il  fait  effort  pour  s'avancer  de  ce 
côté-là. 

Trait  de  bateaux.  Plusieurs  bateaux  qu'on 
attache  les  uns  aux  autres  pour  remonter 
une  rivière. 

Trait,  signifie  aussi,  Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  la  balance,  et  I»  fait  trél)ucher. 
Aux  marchandises  qui  sont  en  grand  volume 
et  d'un  grand  poids,  le  trait  doit  être  plus 
fort. 

Trait,  signiSe  encore.  Ce  qu'on  avale 
de  liqueur,  ou  l'action  d'avaler  quelque  li- 
queur tout  d'une  haleine.  lia  vidé  son  verre 
d'un  seul  trait. 

Boire  à  longs  traits.  Boire  lentement  en 
savourant  ce  qu'on  boit.  On  dit  aussi,  figu- 
rément,  Coûter,  savourer  un  plaisir  à  longs 
traits. 

Trait,  signifie  en  outre,  Une  ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
maître  à  écrire  Jait  de  betuix  traits.  Cette 
lettre  est  formée  de  deux  traits.  îl  écrit  son 
nom  tout  d'un  trait.  Passez  un  trait  sur  cette 
ligne  pour  l'ejjacer.  Trait  d'union  :  voyez 
Tiret. 

Enrichir,  ruiner  quelqu'un  d'un  trait  de 
plume.  Faire  ou  détruire  la  fortune  de 
quelqu'un,  en  écrivant  ou  en  rayant  quel- 
ques mots. 

Trait,  en  Peinture,  signifie,  Une  ligne 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  Dans  les  contours  que  trace  un 
habile  artiste,  le  trait  doit  être  léger  ou  in- 
terrompu dans  les  lumières,  et  ressenti  dans 
les  ombres. 

Copier  trait  pour  trait,  Copier  exactement, 
fidèlement. 

Fig. ,  Peindre  à  grands  traits.  Raconter, 
décrire  d'une  manière  animée  et  rapide.  Jl 
peint  à  grands  traits,  dans  son  histoire, 
les  événements  de  tel  siècle. 

Trait,  se  dit  particulièrement,  dans  un 
sens  collectif,  Des  lignes  d'un  dessin  qui 
n'est  pas  ombré.  Dessin  au  trait,  au  simple 
trait.  Il  s'est  contenté  d'en  faire  le  trait. 

11  signifie  de  même  ,  Le  tracé  des  opéra- 
tions nécessaires  pour  tailler  et  \m\w  ap- 
pareiller les  matériaux  d'une  construction. 
L'art  du  trait.  Le  maçon,  le  charpentier,  le 
menuisier,  doivent  connaître,  apprendre  le  trmt. 

Pièce  de  trait.  Modèle  ou  partie  de  con- 
struction faite  selon  l'art  du  trait.  Le  modèle 
de  cette  voûte  est  une  belle  pièce  de  trait.  On 
dit  dans  uu  sens  analogue,  Le  trait  de  cet 
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escrdier,  de  cette  voûte  est  beau,  hardi,  etc. 

Trait,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Arts,  de  Certaines  lignes  i|u'oii  trace 
pour  servir  de  marque.  Trait  de  niveau. 
Trait  de  repère. 

Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on 
fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
({u'on  veut  scier.  Il  se  dit  aussi  de  Ce  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  scie. 

Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faite 
avec  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans 
un  bloc  de  pierre.  Celte  voie  de  bois  a  été 
coupée  à  trois  traits  de  scie,  c'est-à-dire  que 
Chaque  bûche  a  été  paitagée  en  quatre 
morceaux  avec  la  scie. 

Trait,  se  dit  aussi  Des  linéaments  du 
visage;  et  alors  il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel, (é  Jeune  homme  a  tous  les  traits  de  son 
père.  Elle  a  de  beaux  traits,  de  grands  traits, 
de  petits  traits.  Des  traits  mignons,  des  traits 
fins,  délicats,  agréables.  La  frayeur  était 
peinte  sur  ses  traits.  L'altération  des  traits. 
Ses  traits  ne  me  sont  pas  inconnus. 

Trait,  se  dit  figurément  d'Une  action 
(jui  inarque  une  intention  favorable  ou 
nuisible  à  quelqu'un.  Ce  trait  a  bien  prouvé 
votre  affection  pour  nous.  Un  ami  devait-il 
s'attendre  à  un  pareil  trait.'  Le  trait  est  noir. 
Ce  n'est  point  là  un  trait  d'ami. 

Il  se  dit,  en  général.  Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  remarquable.  Un  beau 
Irait.  Un  trait  infâme.  Un  vilain  trait.  Foiià 
un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  de  courage, 
de  clémence,  de  générosité.  Un  trait  généreux. 
Un  trait  de  perfidie,  de  cruauté.  Un  trait  de 
Iripon.  Un  Irait  d'esprit.  P'oilà  de  vos  traits. 
Ce  sont  de  vos  traits. 

Il  signifie,  en  parlant  D'histoire,  Un  fait, 
un  événement  remarquable.  Il  y  a  un  trait 
dans  l'histoire  qui  a  rapport  à  ceci.  Tite-Live 
rapporte  un  trait  semblable.  On  lui  racontait 
les   beaux  traits  de  notre  histoire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  distingue 
ou  caractérise  une  personne,  une  chose. 
Les  traits  de  res.'iemblance  que  ce  grand  homme 
eut  avec  les  héros  de  l'antiquité.  C'est  là  le 
trait  caractéristique  de  cette  époque. 

Un  trait  de  caractère.  Une  action  ou  une 
parole  bien  conforme  au  caractère  de  celui 
qui   la  fait,  qui  la  dit. 

Trait,  se  dit  aussi,  figurément.  Des  beaux 
passages  d'un  discours,  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  saillant,  de  plus  brillant  dans  un  dis- 
cours. Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  dis- 
cours.  Trait  d'éloquence. 

Il  se  dit  quehpiefois  en  Musique,  dans 
un  sens  analogue  au  préiédent.  Il  y  a  dans 
ce  morceau  des  traits  hardis,  brillants,  etc. 

Trait,  se  dit  encore  d'Une  pensée  vive, 
brillante,  imprévue.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  traits,  pétille  de  traits.  On  dit  de  même. 
Trait  de  sentiment.  Pensée  qui  exprime  un 
mouvement  du  cœur. 

Trait,  dans  la  Liturgie  catholique,  se 
dit  de  Certains  versets  que  l'on  chante  à 
la  messe  entre  le  graduel  et  l'évangile. 

Trait,  au  Jeu  d  échecs  et  au  Jeu  de  da- 
mes, L'avantage  de  jouer  le  premier.  Don- 
ner le  trait.  Donner  deux  traits.  Avoir  le  trait. 

Trait,  se  dit  encore  Du  rapport  d'une 
chose  à  une  autre.  Cette  affaire  n  a  point  de 
trait,  n'a  pas  de  trait,  n'a  aucun  trait  à 
l'autre.  Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disais. 
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TRAITABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facile- 
ment traiter.  //  est  fort  traitable.  C'est  ua 
esprit  traitable.  Je  ne  veux  point  d'affaire 
avec  cet  homme-là,  il  n'est  pas  traitable. 

TRAITANT,  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  impositions  ou  deniers 
publics,  à  certaines  conditions  réglées  par 
un  traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant.  Les 
traitants  s'enrichirent  beaucoup  sous  ce  règne. 

TRAITE,  s.  f  Etendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'ar- 
rêter, sans  se  reposer.  Aller  tout  d'une  traiter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Si  vous  faites  vos  traites 
trop  grandes,  l'ous  tuerez  vos  chevaux.  Il  y 
a  une  bonne  traite,  une  longue  traite  d'ici  là. 

Traite,  se  dit  aussi  Uu  transport  de 
certaines  marchandises,  telles  que  blés, 
vins,  etc. ,  d'une  province  à  une  autre,  ou 
d'un  Etat  à  un  autre.  //  s'est  fait  de  grandes 
traites  de  blés,  de  grandes  traites  de  vins. 
On  a  permis  la  traite  des  blés. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, Du  trafic  que  font  des  bâti- 
ments de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique, 
en  échangeant  leursmarchandisescoutredes 
dents  d'éléphants,  de  la  gomme,  de  la  pou- 
dre d'or,  etc.,  ou  même  contre  des  esclaves. 
Ce  bâtiment  fait  la  traite;  il  va  en  traite,  il 
est  en  traite.  La  traite  des  nègres,  ou  abso-t 
luinent,  La  traite  est  abolie. 

Traite  ,  se  dit  également  Du  commerce 
des  banquiers.  Ce  qui  caractérise  une  lettre 
de  change,  c'est  la  traite  de  place  en  place. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  lettres  de  change 
mêmes.  Donnez-moi  une  traite  sur  Hambourg. 
Il  a  plusieurs  traites  sur  Bordeaux,  Faire  ac- 
cepter des  traites. 

Traite,  s'est  dit  aussi  de  Certains  droits 
qu'on  levait  sur  les  marchandises  qui  sor- 
taient du  royaume,  ou  qui  y  entraient,  ou 
même  qui  passaient  d'une  pro\ince  dans 
une  autre.  Les  traites  foraines.  Les  traites 
domaniales.  On  payait  la  traite  des  mar- 
chandises en  Bretagne,  en  Dauphiné.  Un 
commis  à  la  recette  des  traites. 

Traite,  en  ternies  de  Monnaie,  se  disait 
autrefois  de  Tout  ce  qui  fait  la  diiiiinulion 
de  la  valeur  intrinsèque  des  espèces  mon- 
nayées. La  traite  comprenait  le  seigneuiiage, 
le  brassage ,  et  les  remèdes  de  poids  et  de  loi. 
Ce  ternie  est  hors  d'usage  maintenant  en 
France,  où  l'on  ne  retient  que  les  frais  de 
fabrication  et  les  tolérances  supérieures 
aux  termes  moyens. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de- 
queU|ue  art,  de  quelque  science,  de  quel- 
que matière  particulière.  Traité  de  mathé- 
matiques. Traité  de  minéralogie.  Traité  de phy- 
sique.  Traité  de  la  sphère.  'Traité  de  morale, 
de  législation.  C'est  un  traité  fort  savant,  fort 
méthodique,  etc.  Une  collection  de  traités. 

Traité,  signifie  aussi,  Convenliun  faite 
entre  des  souverains,  entre  des  Etats.  Traité 
de  paix.  Traité  de  confédération.  Traité  decom- 
merce.  Traité  d'alliance.  Traité  conditionnel. 
Traité  éventuel.  Traité  de  ll'estphalie.  Traite 
dUtrccht.  'Traité  d' .4 miens,  Négocier  un 
traité.  Conclure,  signer,  ratifier,  rompre  un 
traité.  Contrevenir  à  un  traité.  Ce  prince  se 
reposait  sur  la  foi  des  traités,  lorsque  ses 
frontières  furent  attaquées  à  l'improviste. 

Traité,  signifie  encore.  Convention  des 
particuliers  entre  eux,  ou  avec  le  souverain. 
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avec  le  gouvernement,  avec  l'administra- 
tion. Le  traité  que  les  entrepreneurs  ont  fait 
mec  le  gou\'ernement.  Cela  n'est  pas  dans 
son  traité,  dans  le  traité  qu'il  fi  fait.  Il  a  fait 
un  traité  ai'antageux,  un  traité  ruineu-x.  Un 
traité  frauduleux.  Les  articles  du  traité.  Une 
des  conditions ,  une  des  clauses  de  notre  traité. 

TUAITESIENT.  s.  m.  Accueil,  réception  , 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traite- 
ment. Traitement  fai'orable.  Maiwais  traite- 
ment. On  lui  a  fait,  il  a  reçu  toutes  sortes  de 
bons  traitements,  de  marnais  traitements.  Le 
traitement  que  vous  lui  ferez,  on  vous  le  fera. 

Maui'ais  traitements,  au  pluriel,  Violences, 
coups,  voies  de  fait. 

Traitement,  se  dit  aussi  Des  appoin- 
tements attachés  à  une  place,  à  un  emploi. 
On  a  augmenté,  diminué  son  traitement.  Il 
ne  touche  que  la  moitié  de  son  traitement.  On 
a  ordonné  une  retenue  sur  les  traitements.  On 
a  supprimé  son  traitement. 

Traitemeht,  se  dit  encore  de  Certains 
honneurs  qu'on  rend,  dans  les  cours,  à  des 
personnes  de  distinction.  Il  y  a  de  certains 
traitements  attachés  au  caractère  d'ambassa- 
deur. Le  traitement  de  prince.  Im  république 
de  Venise  avait  le  traitement  des  têtes  cou- 
ronnées. 

Il  se  dit  également  Des  repas  que  le  roi 
fait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires,  et 
même  aux  envoyés.  Tel  niait re  d'hôtel  du  roi 
fut  chargé  du  traitement  de  tel  ambassadeur , 
de  tel  prince. 

Traitement,  se  dit  en  outre  de  La  ma- 
nière de  conduire  une  maladie.  Ce  médecin 
n'a  pas  été  heureux  dans  te  traitement  de 
cette  maladie.  Le  traitement  que  prescriivnt 
les  plus  habiles  médecins  pour  telle  maladie. 
Méthode  de  traitement.  Le  traitement  de  celte 
maladie  est  facile.  Quel  est  le  traitement  à 
suivre? 

TRAITER,  v.  a.  Discuter,  agiter,  discou- 
rir sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet. 
Traiter  une  matière.  Tel  auteur  a  traité  cette 
question.  Il  a  traité  la  matière  à  fond;  il  ne 
l'a  traitée  que  superfciellement.  Il  a  bien 
traité  ce  point-là.  Ce  prédicateur  a  fort  bien 
traité  son  sujet.  Ce  n'est  pas  là  traiter  un 
sujet,  c'est  l'effleurer. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  Traiter 
d'une  matière.  Ce  livre  traite  des  métaux,  des 
plantes,  etc.  Cette  science  traite  de  telle  chose. 

En  Peinture,  Traiter  un  sujet,  Faire  une 
composition ,  exécuter  un  tableau  sur  un 
sujet.  On  dit  de  même,  Cette  composition, 
cette  figure  est  bien  traitée.  Elle  est  bien  et 
soigneusement  exécutée.  On  dit  aussi ,  dans 
quelques  Arts  manuels,  qu'f/n  ouvrier  traite 
bien  son  ouvrage. 

Traiter,  signifie  aussi.  Négocier,  tra- 
vailler à  l'accommodement  d'une  affaire, 
chercher  les  moyens  d'en  convenir,  un  ré- 
gler les  clauses,  les  conditions,  etc.  Traiter 
la  paix.  Traiter  une  réconciliation.  Traiter 
un  mariage.  Traiter  un  accommodement  entre 
des  parents.  Il  s'entend  à  traiter  les  affaires. 

Il  est  également  neutre  en  ce  sens.  //  est 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  mariage  pour  un  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  d'une  ma- 
nière absolue.  Ces  princes  traitèrent  ensem- 
ble. Il  est  accusé  d'avoir  traité  avec  les  ennemis. 

Il  signifie  encore  neutralement,  Entrer 
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en  négociation  pour  vendre,  pour  acheter, 
ou  pour  donner  à  ferme;  passer  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Traiter  d'une  charge ,  d'une  terre.  Il  y  a  déjà 
longtemps  qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette 
charge.  Il  traite  de  telle  quantité  de  mar- 
chandises. Il  a  traité  à  tel  prix,  à  telles  con- 
ditions. 

Traiter  d'une  dette,  d'une  prétention,  Pren- 
dre sur  cette  dette,  sur  cette  prétention  un 
arrangement  quelconque. 

Traiter,  actif,  signifie  aussi.  Agir  avec 
quelqu'un  ,  en  user  avec  lui  de  telle  ou  de 
telle  manière.  Fous  l'avez  bien  traité,  d  en 
doit  être  content.  On  ne  l'a  pas  fort  bien  traité, 
il  s'en  plaint.  Fous  le  traitez  trop  rudement. 
Un  prince  qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maître 
qui  traite  mal  ses  domestiques.  Traiter  hono- 
rablement, civilement,  humainement.  Traiter 
avec  hauteur,  avec  insolence.  Traiter  en  frère. 
Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  rigueur.  Il  fut 
traité  en  voisin  et  en  ami.  Tmitez-moi  sans 
façon.  On  l'a  traité  bien  favorablement  dans 
cette  affaire.  Traiter  quelqu'un  selon  ses  mé- 
rites. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  bonne 
maison.  Le  réprimander,  le  châtier  sans 
aucun  ménagement,  sans  aucun  égard.  On 
dit  de  même.  Traiter  quelqu'un  de  haut  en 
bas,  le  traiter  cavalièrement. 

Prov.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  pos- 
sible. 

Traiter,  signifie  particulièrement.  Qua- 
lifier, donner  à  quelqu'un  tel  ou  tel  titre, 
en  lui  parlant ,  en  lui  écrivant,  etc.  Traiter 
quelqu'un  de  prince ,  d'excellence,  etc.  Trai- 
ter un  prince  de  majesté,  d'altesse  royale,  etc. 

Traiter  quelqu'un  de  fat,  de  fou,  d'im- 
pertinent, etc.,  L'appeler  fat,  fou,  imperti- 
nent ,  etc. 

Traiter,  signifie  encore,  Régaler,  faire 
bonne  chère,  donner  à  manger.  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement,  splendidement , 
à  tant  de  services.  On  a  traité  cet  ambassa- 
deur aux  dépens  du  roi.  Cet  homme  nous  a 
fort  bien  traités.  A\ec  le  pronom  personnel, 
Cet  homme  se  traite  bien.  Il  fait  un  bon  or- 
dinaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
cette  acception.  C'est  à  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter  en 
chair  et  en  poisson. 

Il  se  dit  également  De  ceux  qui  don- 
nent à  manger  pour  de  l'argent.  //  nous  a 
bien  traités  pour  le  /irix.  Il  traite  proprement. 
Traiter  à  table  d'hrjte.  Il  traite  à  tant  par  tête. 

Traiter,  signifie  en  outre,  Panser,  mé- 
dicamenter.  Ce  chirurgien  la  traité  de  deux 
grandes  blessures.  Ce  chirurgien  le  traite  mal, 
il  ne  guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  Du  médecin  qui  prend 
soin  d'un  malade.  C'est  tel  médecin  qui  le 
traite.  Il  l'a  traité  d'une  fièvre,  d'une  pleu- 
résie. On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personuei.  Ce  médecin  se  traite  lui-même. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Traiter  une 
maladie. 

Traiter,  en  termes  de  Chimie,  Sou- 
mettre une  substance  à  l'action  de  quelque 
agent,  pour  y  opérer  une  décomposition, 
un  changement  i|uelconque.  On  obtient  la 
soude  pure  en  traitant  la  soude  du  commerce 
par  la  chaux  vive,  puis  par  l'alcool.  La  gé- 
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latine,  traitée  par  l'eau  bouillante,  se  trans- 
forme en  gelée. 

Trmté,  ée.  participe. 

TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de 
l'argent ,  ou  qui  entreprend  de  grands  re- 
pas, tels  que  des  repas  de  noces. 

Traiteur,  est  aussi  Le  nom  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  font  la  traite  avec  les  sau- 
vages  de  la   Louisiane. 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Qui  trahit.  Cet 
homme-là  est  bien  traître.  Un  esprit  traître. 
Le  cœur  du  monde  le  plus  traître.  Une  âme 
traîtresse. 

Prov.  et  pop..   Traître  comme  Judas. 

Pop. ,  Cet  homme  n'est  pas  traître  à  son 
corps.  Il  ne  s'épargne  rien,  il  ne  se  refuse 
point  les  commodités  de  la  vie. 

Traître,  se  dit  également  De  quelques 
animaux,  comme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux,  qui  mordent,  qui  égratignent, 
qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Ce 
chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordinairement 
traîtres.  Prenez  garde  à  ce  cheval,  il  est  traître. 

Traître,  se  dit  aussi  Des  actions  de 
trahison,  de  perfidie.  C'est  un  procédé  bien 
traître.  Il  lui  a  joué  un  tour  bien  traître.  Des 
faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses,  pour 
marquer  qu'Elles  sont  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paraissent.  Ces  sortes  de  maux 
sont  traîtres.  Ce  vin-là  est  traître,  il  enivre 
plus  aisément,  plus  promptement  que  l'on  ne 
croit.  Une  liqueur  traîtresse. 

Fam. ,  //  ne  m'en  a  pas  dit  le  traître  mot. 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  seul  mot. 

Traître,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie.  Celui,  celle  qui  fait  uue 
trahison.  C'est  un  traître.  On  profite  quel- 
quefois de  la  trahison,  mais  on  hait  et  ion 
méprise  toujours  les  traîtres.  C'est  une  traî- 
tresse. 

En  traître,  loc.  adv.  En  trahison ,  traî- 
treusement. //  l'a  pris  en  traître.  Il  l'a  tué 
en  traître. 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  trahison. 
//  lui  donna  un  coup  de  poignard  traîtreuse- 
ment. Il  n'est  plus  guère  usité  que  dans  le 
langage  familier. 

TRAJECTOIRE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  de  La  route  droite  ou  courbe  que  par- 
court actuellement  un  corps  soumis  à  des 
forces  motrices  quelconques.  La  trajectoire 
que  décrivent  les  corps  pesants  jetés  obli- 
quement, est  à  peu  près  une  parabole.  Les 
trajectoires  des  planètes  sont  à  peu  près  des 
ellipses. 

TRAJET,  s.  m.  Espace  à  traverser  d'un 
lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais 
à  Douvres  est  de  sept  lieues.  Le  trajet  d'un 
bord  de  cette  rivière  à  l  autre  est  d  un  grand 
quart  de  lieue.  Un  long  trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'espace  tra- 
versé ou  à  traverser  par  terre,  pour  arriver 
d'un  lieu  à  un  autre.  Le  trajet  de  Paris  à 
Lyon.  Le  trajet  de  la  barrière  du  Trône  aux 
Invalides  est  long. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  traverser 
l'espace  d'un  lieu  à  un  autre,  soit  par  eau, 
soit  par  terre.  On  fait  le  trajet  de  Calais  à 
Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  trajet  de 
Marseille  à  Naples.  Faire  le  trajet  d'un  bord 
de  la  rivière  à  l'autre.  Faire  le  trajet  de  la 
porte  Saint-Martin  à  l' Observatoire. 
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En  Chirurgie,  Le  trajet  d'une  plaie,  d'une 
fistule,  etc..  L'espèce  de  canal  ou  de  con- 
duit que  forme  sa  cavité. 

TRAMAIL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  Pécher  avec  le  tramait.  Pc- 
cJier  au  tramail. 

TRAME,  s.  f.  Fil  passé,  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne, 
et  qui  sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire 
de  la  toile,  de  la  serge,  du  drap,  etc.  // 
j'  n  des  étoffes  dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la 
trame  de  soie. 

Fig.  et  poétiq.,  La  trame  de  sa  vie,  la 
trame  de  ses  jours ,  Le  cours  de  sa  vie,  la 
durée  de  sa  vie. 

Trame,  signifie  aussi,  figurément,  Com- 
plot. //  est  auteur  ou  l'auteur  de  cette  trame. 
Il  a  ourdi  cette  trame  odieuse. 

TRA.IIER.  v.  a.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  Tramer 
une  étoffe;  la  tramer  de  soie  ;  la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  figurément.  Machiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer 
la  perte  de  quelqu'un.  Tramer  la  mine  de 
l'Etat-  Tramer  une  entreprise.  Il  trame  quel- 
que chose  contre  vous.  Impersonnellement, 
II  se  trame  quelque  chose. 

Tbvmé,  ée.  participe. 

TRAMOSTAXE.  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
dans  la  Méditerranée,  ce  qu'on  nomme  Le 
vent  du  nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tra- 
montane. La  tramontane. 

Il  signifie  aussi ,  Le  côté  du  nord.  Une 
maison  exposée  à  la  tramontane.  Aller  vers 
la  tramontane. 

Il  signifie  encore,  L'éloile  du  nord. 

Fig.  et  fam. ,  Perdre  la  tramontane.  Se 
troubler,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
savoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

TRANCHANT,  AjVTE.  adj.  Qui  tranche. 
Couteau  tranchant.  Epée  tranchante. 

Ecuyer  tranchant.  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la   table  des  rois  et  des  princes. 

En  Vénerie,  Côtés  tranchants,  Les  côtés 
du  pied  de  l'animal,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
usés. 

Fig.,  Couleurs  tranchantes ,  se  dit  de 
Couleurs  mises  à  côté  l'une  de  l'autre,  lors- 
qu'elles sont  fort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement,  aucune  nuance  entre  elles. 

Tranchakt,  signifie  figurément.  Décisif, 
péremptoire.  Des  raisons  tranchantes.  Un  ar- 
gument tranchant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  décide  hardiment.  Cet  homme  est  bien 
tranchant.  C'est  un  esprit  tranchant.  Il  a  le 
ton  tranchant. 

TRA.NCHANT.  s.  m.  Le  fil ,  le  côté  tran- 
chant d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  ra- 
soir, etc.  Aiguiser  le  tranchant  d'un  salire, 
d'un  couteau,  etc.  Emousscr  le  tranchant. 
Une  épée  à  deux  tranchants. 

Fig.,  Ce  mot,  ce  raisonnement,  cette  rail- 
lerie est  une  épée  à  deux  tranchants ,  Ce  mot , 
ce  raisonnement  décide  deux  questions  à  la 
fois;  cette  raillerie  attaque  à  la  fois  deux 
personnes,  ou  deux  ridicules  dans  une 
même  personne.  On  dit  <|uel(|uefois  simple- 
ment. Un  argument  à  deux  tranchants.  On 
dit  aussi,  d'après  saint  Paul,  La  parole  de 
Dieu  est  une  épée  à  deux  tranchants,  Elle 
frappe  et  atteint  vivement  jusqu'au  fond 
de  l'àme. 

l'ome  II. 
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TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
qu'on  mange.  Tranche  de  pain,  d'idoyau,  de 
janihon ,  de  pâté.  Une  tranche  de  melon.  Cou- 
pez-en une  tranche.  Couper  par  tranches. 

En  termes  de  Cuisine,  Un  morceau  de 
tranche.  Un  morceau  de  cuisse  de  bœuf. 

Tranche,  signifie  aussi,  La  siu'face  unie 
que  présente  l'épaisseur  de  tous  les  feuillets 
d'un  livre  du  côté  où  on  les  a  rognés.  Un 
livre  doré  sur  tranche,  marbré  sur  tranche. 
Brunir  la  tranche  d'un  livre. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavation 
longue  et  plus  ou  moins  profonde,  pratiquée 
dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les  fondations 
d'un  mur,  de  placer  des  conduites  pour  les 
eaux,  de  planter  des  arbres,  etc.  On  n'a 
pas  encore  bdti,  mais  la  tranchée  pour  les  fon- 
dations est  faite.  Faire  une  tranchée  pour 
phinter  de  ta  charmille.  Il  fit  de  grandes 
tranchées  au  travers  du  marais  pour  le  des- 
sécher, pour  que  les  eaux  pussent  s'écouler. 

En  Maçonnerie,  Tranchée  de  mur.  En- 
taille en  longueur  faite  dans  un  nuir  pour 
y  recevoir  une  solive,  ou  pour  retenir  les 
tuyaux  des  cheminées. 

Trakchée,  en  termes  de  Guerre,  Fossé 
qu'on  creuse  poiu"  se  mettre  à  couvert  du 
feu  en  approchant  d'une  place  qu'on  as- 
siège, et  dont  les  terres,  jetées  du  côté 
de  la  place,  forment  un  parapet.  Une  tran- 
chée large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la 
tranchée.  Cette  place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  j4  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. A  la  tête  de  la  tranchée,  A  ta  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  tran- 
chée. Monter  la  garde  à  la  tranchée.  Monter 
ta  tranchée.  Etre  de  tranchée.  Descendre  la 
tranchée.  Conduire  la  tranchée  jusqu'au  bord 
du  fossé.  Les  assiégés  firent  une  sortie,  et 
comblèrent  ta  tranchée,  nettoyèrent  ta  tran- 
chée, Chassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui 
étaient  dans  la  tranchée. 

Il  se  dit  également  de  L'espèce  de  double 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fascines,  des 
gabions,  des  sacs  remplis  de  laine  ou  de 
terre,  quand  le  terrain  est  de  roche  ou  dif- 
ficile à  creuser. 

Tranchées,  au  pluriel,  se  dit  de  Certaines 
douleurs  très-aiguës  qu'on  ressent  dans  le 
ventre,  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  n  cau.fé  de  grandes  tranchées.  Cette  méde- 
cine l'a  purgé  .wn.y  tranchées.  Quand  les 
tranchées  de  l'accouchement  prirent  à  cette 
Ivmmc,  Les  chevaux  ont  assez  souvent  des 
tranchées. 

En  parlant  Des  chevaux.  Tranchées  rou- 
ges. Tranchées  fort  violentes. 

TRANCHEFILE.  s.  f.  T.  de  Relieur.  Petit 
rouleau  de  papier  ou  de  parchemin ,  qui 
est  recouvert  de  soie  ou  tle  fil,  et  qui  se 
métaux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assendjiés,  et  résister 
à  l'effort  de  la  main  qui  tiie  le  livre,  quel- 
quefois pressé  dans  les  rayons  d'une  biblio- 
thèque. Tranchefite  double,  Tranchefde 
ronde, 

TRANCHEI.ARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fort  mince,  dont  les  cuisiniers  elles  rôtis- 
seurs se  servent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron 
qui  fait  grand  bruit  de  son  courage  et  de 
ses  prétendus  exploits.  Il  est  familier. 


TRA  873 

TRANCHER,  v.  a.  Couper,  séparer  en 
coupant.  Z'nciVr  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tête  à  quelqu'un.  Ce  couteau 
tranche  comme  un  rasoir, 

Fig.  et  poétiq. ,  La  Parque  a  tranché  ses 
jours,  te  fit  de  ses  jours.  Il  est  mort. 

Trancher,  s'emploie  figurément  dans 
plusieurs  phrases.  'Trancher  ta  difficulté,  le 
nceud  de  ta  difficulté.  Résoudre  tout  d'un 
coup  une  question  difficile  ;  lever  tout  d'un 
coup  un  obstacle,   une  difficulté. 

Trancher  te  mot,  Donner  une  réponse 
nette  et  décisive.  Il  signifie  aussi ,  Dire  sa 
pensée  sans  ménagement.  C'est  un  homme 
peu  délicat;  tranchons  le  mot,  c'est  un  fripon. 

Trancher  dans  le  vif.  Rompre  tout  à  coup 
des  relations  nuisibles,  ou  prendre  des  me- 
sures énergiques  dans  une  affaire. 

Trancher,  au  figuré,  est  aussi  neutre, 
et  signifie  quelquefois.  Décider  hardiment. 
Il  fait  te  docteur,  il  décide,  il  tranche  sur 
tout.  C'est  trancher  bien  légèrement  sur  une 
question  importante. 

Fam.,  Trancher  court.  Terminer  en  peu 
de  mots  une  conversation,  un  discours. 
Trancher  net.  S'expliquer  avec  quelqu'un 
en  peu  de  mots  et  sans  ménagement. 

Trancher  du  grand  seigneur,  du  bel  esprit, 
etc.  Faire  le  grand  seigneur,  le  bel  es- 
prit,  etc. 

Ces  couleurs  tranchent,  Elles  sont  fort 
vives,  et  fort  différentes  les  unes  des  autres. 
Le  cramoisi  tranche  fort  auprès  du  vert,  sur 
le  vert.  Cela  tranche  trop. 

Cette  pensée ,  cette  phrase  tranche  dans  son 
discours,  dans  son  écrit.  Elle  est  d'un  ca- 
ractère trop  différent  de  ce  qui  précède  et 
de  ce  qui  suit. 

Tranché,  ée.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  quand 
l'écu  est  coupé  en  ligne  diagonale  de 
droite  à  gauche.  Ecn  tranché. 

TRANCHET.  s.  m.  Outil  à  l'usage  des 
cordonniers,  des  bourreliers,  etc.,  servant 
à  couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir,  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANQUILLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  les  L  ne  se 
mouillent  point,  et  on  n'en  fait  sonner 
qu'une.  )  Paisible,  calme,  sans  aucune  agi- 
tation. Cet  enfant  était  fort  tranquille,  mais 
il  devient  turbulent,  La  mer  était  tranquille. 
Le  médecin  lui  a  trouvé  le  pouls  fort  tran- 
quille. Dormir  d'un  sommeil  tranquille.  Un 
séjour  tranquille. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  71/fner 
une  vie  tranquille.  Avoir  l'esprit  tranquille. 
Avoir  l'âme  tranquille.  Sa  conscience  est  tran- 
quille. Tout  est  tranquille  dans  l'Etat.  Quand 
vous  serez  plus  tranquille,  on  vous  parlera. 
Etes-votis  bien  tranquille  sur  l'événement  de 
votre  procès  .^  Tenez-vous  tranquille  là-dessus. 
Tenez-vous  tranquille. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  trouble  le  repos 
de  personne.  C'est  un  homme  tranquille  et 
rangé.  Ce  sont  des  gens  bien  tranquilles,  des 
voisins  fort  tranquilles, 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  Il  dormait  tranquillement.  Il  pas- 
sait tranquillement  ses  jours,  sa  vie,  loin  du 
monde,  l'ivre  tranquillement.  Il  a  reçu  cette 
mauvaise  nouvelle  bien  tranquillement. 
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TRAXoriLLISANT  ,  AKTE.  adj.  Qui 
tranquillise.  Cette  nouvelle  est  fort  tranquit- 
hs/nite.  Cela  n'est  pris  tritni/iii/lisnnt. 

TRAX<iUlLLISF.n.  v.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  Triine/iiilfiser  les  sens.  Tmiiriiiil- 
liser  /esprit.  Tranrjuilliser  les  esprits.  J'émis 
inquiet,  ee  que  vous  dites  me  tranquillise. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  reposer,  se  tenir  tran- 
quille, n'èlre  pas  inquiet.  Cous  vous  donnez 
trop  de  momement,  tr/inquilli.iez-rous.  Trrin- 
piillisez-  vous  sur  ce  point,  sur  ce  sujet, 
là-dessus. 

Tranquillisé,  ée.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
(tranquille.  La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer. 
III  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la 
tranquillité  de  son  sommeil. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Passer 
'la  vie  dans  une  grande  tranquillité.  La  tran- 
quillité de  l'esprit.  Une  vie  honnête  et  bien  ré- 
glée entretient  la  tranquillité  de  l'âme.  Tran- 
quillité d'esprit.  Tranquillité  d'âme.  Les  gens 
raisonnables  souhaitent  la  tranquillité  de 
l'État. 

TRANS.  Préposition  qui  est  empruntée 
du  latin,  et  qui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français,  pour  ajouter  à 
leur  signification  naturelle  celle  de  Au  delà, 
à  travers,  entre,  comme  Transcendant,  trans- 
parent, etc.  Plusieurs  dénominations  géo- 
graphiques sont  Ibrmées  avec  celte  prépo- 
sition.    A  0)fC  TR.\MSiLriIi  ,  ïllANSKHIiNinF,. 

TRANSACTION.  S.  f.  (  On  prononce  Tran- 
tnction.  )  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
dilTérend  ,  sur  un  procès,  etc.  Passer  une 
transaction.  l'aire  homologuer  une  transac- 
tion. Le  troisième  article  de  la  transaction 
porte  que...  Transaction  sous  seing  privé. 
Transaction  par-devant  notaire.  Transaction 
sur  procès. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  Des 
actes,  des  conventions,  des  accords,  des 
relations  d'intérêt  entre  les  liommes,  soit 
dans  le  commerce,  soil  dans  la  vie  ordinai- 
re. Les  transactions  commerciales.  Les  trans- 
actions de  la  vie  civile. 

Quelques  académies  étrangères  ont  donné 
le  nom  de  Transactions  au  Recueil  de  leurs 
mémoires,  de  leurs  travaux.  Les  Transac- 
tions philosophiques  de  la  Société  royale  de 
Londres. 

TRANSALPIN,  INE.  adj.  (On  prononce 
Tranzalpin.  )  Qui  est  au  delà  des  Alpes. 
l>euples  transalpins.  Plantes  transalpines. 

TRANSBORDEMENT,  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Action  de  transborder. 

TRANSBORDER,  v.  a.  T.  de  Marine. 
Transporter  tout  ou  partie  de  la  cargaison 
d'un  bâtiment  dans  un  autre.  Transborder 
des  munitions  de  gueire  ou  de  bouche,  des 
marchandises,  etc. 

Transbordé,  ée.  participe. 
TRANSCENDANCE. s.  f.  Supériorité  mar- 
quée, émiiiente,   d'une  personne  ou  d'une 
chose  sur  une   autre.  La  transcendance  de 
son  talent,  de  son  génie.  Il  est  peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé, 
sublime,  qui  excelle  en  son  genre.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  et  de  certaines 
choses  qui  y  ont  rapport.  Esprit  transcen- 
dant, dénie  transcendant.  Mérite  transren- 
dant. Cet  homme  a  une  vertu  transcendante, 
des  qualités  transcendantes. 
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Géométrie  transcendante.  Celle  qui  em- 
ploie l'infini  dans  ses  calculs. 

Thasscenuant,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Philosophie  scolastique,  Des  attributs  ou 
des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'une 
très-grande  généralité,  comme  Un,  vrai, 
bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f  Action  de  tran- 
scrire, et  Le  résultat  de  cette  acl'ion.  Je  7-ous 
donnerai  tant  pour  la  t réinscription  de  ce  ma- 
nuscrit. Transcription  d'un  contrat,  d  une 
obligation,  d'un  jugement  sur  le  registre  de 
la  conservation  ries  hypothèques. 

TRANSCRIRE,  v.'a.  Copier  un  écrit.  Tran- 
scrivez-moi ce  cahier.  J'ai  fait  transcrire  tou- 
tes ses  lettres.  Il  ne  fait  que  transcrire  ce  qu'il 
a  lu  dans  les  livres.  Transcrire  un  contrat  sur 
le  rcgist.'V  des  hypothèques. 
Trvbscbit,  ite.  participe. 
TRANSE,  s.  I.  Frayeur,  grande  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Il  est 
toujours  en  transe.  Il  est  dans  de  grandes 
transes,  dans  des  transes  mortelles,  dans  les 
transes  de  la  mort. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Transporter,  por- 
ter dun  lieu  à  un  autre,  faire  passer  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  s'emploie  principalement 
dans  les  phrases  suivantes  :  Transférer  un 
prisonnier  d  une  prison  dans  une  autre.  Trans- 
férer un  corps  mort.  Transférer  un  corps  saint. 
Transférer  des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  De  la  juridiction, 
de  l'autorité,  de  la  puissance,  lorsque  d'un 
tribunal,  d'une  ville,  d'une  nation,  etc., 
elle  vient  à  passer  à  un  autre.  Un  tran.''féra 
la  juridiction  de  ce  triLiinul  dans  un  autre. 
On  a  transféré  la  cour  royale  de  telle  ville 
dans  la  ville  voisine.  La  préfecture  a  été  trans- 
férée de  telle  ville  dans  telle  autre.  Le  saint- 
sitgr  fut  Iransféré  de  Rome  à  Avignon.  Con- 
stantin transféra  le  siège  de  l'empire  de  Rome 
à  Constiintinopte. 

Par  extension  ,  Transférer  une  fête,  La 
remettre  d'un  jour  à  un  autre. 

Trabsférek,  signifie  encore  ,  figurément, 
Céder,  tiausporler  une  chose  à  quelqu'un 
en  observant  les  formalités  requises.  Trans- 
férer une  obligation,  une  inscription  de  rente, 
la  propriété  d'une  chose,  un  droit  «  quel- 
qu'un. 

Transféré,  ée.  participe. 
TRANSFERT,  s.  m.  T.  de  Finance  et  de 
Commerce.  Acte  par  lequel  on  déclare 
transporter  à  un  autre  la  propriété  d'une 
rente  sur  l'État,  d'une  action  de  la  Banque, 
etc. ,  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt.  Le 
transfert  des  rentes  se  f /lit  sur  les  registres 
du  Trésor.  Les  formalités  du  transfert  ont  été 
remplies.  Opérer  un  transfert.  J  ai  signé  le 
transfert  de  mon  inscription ,  elle  ne  m'ap- 
partient plus.  Lorsqu'on  vend  une  marchan- 
dise en  entrepéit,  on  enfuit  le  transfert  à  la 
douane  ou  èi  la  régie. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  Changement 
d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase,  La  transfiguration  de 
Aotre-Seigueur,  L'état  glorieux  où  Jésus- 
Christ  parut  sur  le  mont  Thabor,  en  pré- 
sence de  trois  de  ses  disciples,  Pierre,  Jac- 
(pies  et  Jean.  Le  tableau  de  la  Transfigura- 
tion par  Raphaël.  On  dit  quelquefois  ellipti- 
quement ,  La  Tran.sfiguration  de  Raphaël. 

TRANSFIGURER  (SE).  V.  prou.  Chan- 
ger d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'est  usité 
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qu'en  parlant  De  Jésus-Christ.  Notre-Sei- 
gneur  se  tran.ifgura  sur  le  mont  Thabor. 

TmssFiGURÉ,  ÉE.  participe. 

TRAXSKonMATIOX.  s.  f.  Métamorphose, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
transformations  fabuleuses.  La  trnn.sforma- 
tion  des  in.tectes.  La  transformation  d'une 
chenille  en  papillon. 

TRANSFOR.tlER.  V.  a.  Métamorphoser, 
donner  .i  une  personne  ou  à  une  chose  une 
autre  forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avait  précédemment.  La  femme  de 
Lot  fut  transformée  en  une  statue  de  sel. 
Homère  dit  que  Circé  transforma  les  compa- 
gnons d'Ulysse  en  pourceaux. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Tous 
les  efforts  de  son  éloquence  ne  sauraient 
transformer  cette  action  criminelle  en  un  acte 
de  vertu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Protée  se  transformait  de  mille  ma- 
nières. La  chenille  se  transforme  en  papillon. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  figuré,  D'un 
homme  qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs 
caractères,  selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 
C  est  un  homme  qui  se  transforme  en  mille 
façons,  de  mille  façons ,  de  mille  manières. 

En  termes  d'Algèbre,  Transformer  une 
équation,  La  changer  en  une  autre  équation 
dont  la  forme  soit  différente. 

Transformé,  ée.  participe. 

TRANSFUGE,  s.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour  passer 
dans  celui  des  ennemis.  On  eut  cet  avis  par 
un  tran.ifiige.  Les  transfuges  rapportaient... 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  Quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer  dans  le 
parti  contraire.  Il  est  transfuge  de  son  parti. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  figuré. 
Transfuge  de  la  vertu,  des  bons  principes. 

TRANSFUSER,  v.  a.  T.  didactique.  Il  si- 
gnifie proprement,  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre;  et  ordinaire- 
ment, Faire  la  transfusion  du  sang.  Il  est 
peu  usité. 

Transfusé,  ée.  participe. 

TRANSFUSION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  transluser.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
L'opération  par  laquelle  on  fait  passer  le 
sang  du  corps  d'un  animal  dans  celui  d'un 
autre.  La  transfusion  parait  avoir  eu  quelque 
succès  dans  ces  derniers  temps. 

TRANSGRE.SSER.  v.  a.  Contrevenir  à 
quelque  ordre,  à  quelque  loi.  Cet  ambas- 
sadeur a  transgressé  les  ordres  qu'il  avait. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viola- 
tion des  préceptes  divins.  Transgresser  les 
commandements  de  Dieu.  Transgresser  la 
loi  divine. 

Transgressé,  ée.  participe. 

TRANSGRESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. //  est  (ht  dans  la  loi  de  Moïse  :  Le 
transgresseur  de  la  loi  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
gresser. La  transgression  des  commandements 
de  Dieu.  C'est  une  transgression  manifeste 
de  la  loi. 

TRANSIGER,  v.  n.  (On  prononce  Tran- 
ziger.  )  Passer  un  acte  pour  accommoder  un 
différend,  un  procès.  Las  de  plaider,  ils 
transigèrent.  Après  qu'ils  eurent  transigé. 
Transiger  sur  tel  et  tel  point.  Ils  ont  transige 
de  telle  chose.  Transiger  sous  seing  privé. 
Transiger  par-devant  notaire. 
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Fîg.  I  Transiger  avec  son  devoir,  avec  sa 
conscience ,  S'autoriser  de  quelques  raisons 
peu  solides,  pour  faire  une  cliose  contraire 
au  devoir,  à  la  délicatesse. 

TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  et  engourdir  de 
froid.  Il  fait  un  i<ent  qui  me  transit.  Le  froid 
ma  transi.  Je  suis  transi  de Jrnid. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  que 
produit  la  peur  ou  l'aftliction.  Cette  nou- 
velle lui  transit  te  cœur.  La  peur  le  transit, 
£tre  transi  de  peur. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Transir  de 
froid,  de  peur. 

Th.vssi  ,  lE.  participe. 

Par  plaisanterie.  Un  amoureux  transi, 
Va  amant  que  l'excès  de  sa  passion  rend 
tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  mai- 
tresse. 

TRAN'SISSEMENT.s.  m. L'état  où  est  un 
homme  transi.  Transisseme.it  de  froid,  de 
peur;  A  cette  noui'etle,  il  lui  prit  un  transis- 
sement  uniicrsel.  Il  est  peu  usité. 

TRANSIT,  s.  m.  (On  prononce  Tranzite.) 
T.  de  Douanes  et  de  Contributions  indi- 
rectes. Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises, des  denrées,  à  travers  un  Etat, 
une  ville,  sans  payer  les  droits  d'entrée. 
Marchandises  en  transit. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Tran- 
xitij.)  T.  de  Gram.  Il  se  dit  Des  verbes  qui 
marquent  l'action  du  sujet  de  la  proposi- 
tion sur  la  chose  ou  la  personne  que  désigne 
le  régime  ou  complément  direct  du  verbe. 
Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conjonctions 
qui  marquent  un  passage  ou  une  transition 
d'une  chose  à  une  autre.  Or,  iiu  reste,  ce- 
pendant, sont  des  conjonctions  transitnrs. 

TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
zicion.  )  Manière  de  passer  d'un  raisonne- 
nieritàunautre,  de  lier  ensemble  les  parties 
d'un  discours,  d'un  ouvrage.  Bonne  transi- 
tion. Belle  tran^tion.  Transition  heureuse,  in- 
génieuse. Il  a  passé  à  une  nouirlte  matière 
sans  aucune  transition.  Les  trnnsitions  doi- 
vent être  menaf;ées.  Préparer  la  transition 
d'un  ton,  d'un  mode  à  l'autre,  dans  un  mor- 
ceau de  musique.  L'art  des  transitions. 

Il  se  dit  quelquefois,  tigurément ,  Du  pas- 
sage d'un  régime  politique,  d'un  état  de 
choses  à  un  autre.  De  l'anarchie  au  despo- 
tisme, la  transition  est  quelquefois  très- 
prompte.  Il  a  chanifé  tout  à  coup  sa  manière 
de  vnTC  pur  une  brusque  transition.  Il  s'est 
fait  dans  l'atmosphère  une  prompte  transition 
du  chaud  au  froid. 

TRANSITOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Tranzttoire.)  T.  didactique. 
Passager.  Toutes  les  choses  de  ce  monde  sont 
transitoires. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  remplit  l'inter- 
valle d'un  état  de  choses  à  un  autre.  Lois 
transitoires.  Régime  transitoire. 

TRANSL.\TKR.  v.  a.  Traduire  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  Il  est  vieux. 
Translaté,  ée.  participe. 
TRANSLATEUR,  s.  m.  Traducteur.  Il  est 
vieux. 

TRANSLATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Droit. 
Par  lequel  on  transporte,  on  cède  une  chose 
a  quelqu'un.  Jcte  translatif  de  propriété. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  quelque  chose 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  s'emploie  princi- 


TRA 

paiement  dans  les  phrases  suivantes  :  La 

translation  d'un  corps  saint.  La  translation 
des  reliques.  La  translation  du  siège  de  l'em- 
pire. La  translation  du  saint-siège  de  Rome 
il  Avif^non.  La  traiisliitinn  du  piiilement  de 
Paris  à  Tours.  La  translation  d'une  préfec- 
ture. La  translation  d  un  éw'que  d'un  siège 
à  un  autre  .siège. 

Par  extension,  La  translation  rFune fête, 
Laclion  de  remettre  une  léte  d'un  jour  à 
un  autre. 

Célébrer  la  translation  d'un  saint.  Célé- 
brer le  jour  aucjuel  les  reliques  d'un  saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  a  un  autre. 

TRAN'S.METTRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
connne  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  pos- 
sède en  la  possession  d'un  autre.  Le  dona- 
teur transmet  au  donataire  la  propriété  des 
choses  données.  Transmettre  un  droit. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Faire  pas- 
ser. Transmettre  des  ordres,  une  nouvelle. 
J'ai  transmis  à  un  tel  ta  lettre  que  vous 
m'aviez  envoyée  pour  lui.  Ces  pièces  ont  été 
transmises  au  préfet. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Les  pères  transmutent  souvent  à  leurs 
enfants  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  an- 
tiquités égyptiennes  nous  ont  été  transmises 
par  les  Grecs. 

Transmettre  son  nom ,  sa  gloire  à  la  pos- 
térité. Faire  passer  son  nom,  sa  gloire  jus- 
qu'à la  postérité. 

Transmis,  ise.   participe. 

TRANS.MIGRATION.  s.  f.  Action  d'un 
peuple,  d'une  nation,  d'une  troupe  d'Iioiii- 
mes  qui  abandonnent  leur  pays  pour  en  al- 
ler habiter  lui  autre.  La  transmigration  des 
peuples  amène  des  changements  dans  les  lan- 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  La  trans- 
migration île  Bitbylone,  Le  transport  du  peu- 
plejuif  à  Babylone,  et  le  séjour  qu'il  y  fit. 

La  transmigration  des  âmes.  Le  passage 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon 
l'opinion  des  pytnagoriciens.  Voyez  Mé- 
tempsycose. 

TRANS.MISSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transmis.  //  y  a  de  certains 
droits  qui  ne  sont  point  transmissibles. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
mettre, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La 
transmission  d'un  droit. 

TRANSMUABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didacticiue.  Qui  peut  être  transmué.  Les 
alchimistes  croyaient  que  les  métaux  étaient 
transmuables. 

TRAN.SMUER.  v.  a.  T.  didactique.  Chan- 
ger, transformer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  métaux.  Les  alchi.^iisles  cher- 
chaient le  secret  de  transmuer  les  métaux  en 
or,  de  transmuer  l'étain  en  argent. 

Tr.vnsmué,  ée.  participe. 

TRANS.MlîTAItlLITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Cliangeuient  d'une  chose  en  une  autre.  Lu 
prétendue  transmutation  des  métaux  en  or. 
La  transmutation  métallique.  Dans  l'ancienne 
philosophie,  on  établissait  la  transmutation 
réciproque  des  éléments. 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  l'eau,  du 
verre. 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
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au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets.  Le 
verre  est  transparent.  Les  corps  transparents. 
L'eau  est  transparente.  Un  voile  transparent. 
Elle  a  la  peau  fine  et  transparente. 

Fig. ,  Celte  allégorie  est  transparente.  On 
découvre  facilement   le  sens  qu'elle  cache. 

TRANSPARENT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  pa- 
pier où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires, 
et  dont  on  sesert  pour  s'accoutumer  a  écrire 
droit,  en  le  mettant  sous  le  papier  lors- 
qu'on écrit.  Cet  enfant  ne  saurait  écrire 
sans  transparent.  Ecrire  avec  un  transpa- 
rent. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  huilé  derrière 
lequel  on  pla<e  des  lumières  dans  les  dé- 
corations. Une  illuminalion  en  transparents. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Lne  sorte 
de  tableau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  papier 
huilé  ou  verni,  etc.,  qu'on  expose  la  nuit, 
dans  certaines  occasions  de  réjouissance,  et 
derrière  lequel  on  met  des  lumières  pour 
laire  paraître  ce  qu  il  représente.  Il  y  avait 
au  fond  du  jardin  un  magnifique  transparent. 

TRANSPERCER,  v.  à.  Percer  de  part  en 
part.  Le  coup  qu'il  reçut  le  transperça.  Il  eut 
le  bras  transpercé  d  un  coup  d  épée.  Avec  le 
pronom  personnel.  Se  transpercer. 

Fig.,  Transpercer  le  cœur  de  quelqu'un. 
Le  pénétrer  de  douleur.  Cela  me  transperce 
le  cœur.  On  dit  aussi ,  Transpercer  de  dou- 
leur. A  cette  nouvelle  il  fut  transpercé  de 
douleur.  Dans  le  sens  figuré,  il  vieillit. 

Tkakspercé,   ée.  participe. 

TRANSPIKABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  trans- 
piration. Il  est  très-peu  usité. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  habituellement  à  la  surface  de  la 
peau.  //  faut  jaire  de  l  exercice  pour  faciliter 
la  transpiration.  Exciter  la  transpiration.  Il 
y  a  des  maladies  qui  semblent  se  guérir  par 
la  seule  transpiration.  Il  est  dangereux  d  ar- 
rêter, de  suspendre  la  transpiration.  Trans- 
piration insensible.  Quand  la  transpiration 
est  considérable ,  elle  prend  le  nom  de  .Sueur. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  exhala- 
tion à  peu  près  semblable  qui  a  lieu  à  la 
surlace  des  végétaux. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une  manière  imper- 
ceptible aux  yeux.  Les  humeurs  transpirè- 
rent au  travers  de  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même.  Il  y  n  des 
corps  qui  transpirent  plus  facilement  les  uns 
que  les  autres.  Cet  homme,  cet  animal  trans- 
pire peu,  transpire  beaucoup.  Mettre  un  ma- 
lade dans  une  éluve,  pour  le  faire  transpirer. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  <iu'on  s'elforce 
de  tenir  secret,  mais  dont  quelque  chose 
commence  à  être  connu,  divulgué,  révélé.  Il 
transpire  quelque  chose  de  cette  affaire,  de 
cette  négociation  secrète.  Ce  secret  commence 
à  transpirer. 

TRANSPLANTATION,  s.  f.  Action  de 
transplanter,  /y?  transplantation  des  arbres. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Ôler  une  plante, 
un  arbre  de  l'endroit  où  il  est,  et  le  re- 
planter dans  nu  autre.  Transplanter  des 
arbres.  Transplanter  des  laitues,  de  la  chico- 
rée. Transplanter  des  œillets,  un  rosier,  etc. 
Il  se  dit  quehpjefois  figurément,  et  signi- 
fie ,  Faire  passer,  transporter  des  personnes , 
ou  certaines  choses,  d'un  pays  dans  un  au- 
tre, pour  les  y  établir.  Les  populations 
110. 
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qui  furent  lrrin.':plantées  dans  ces  climats.  Ce 
fut  lui  qui  transplanta  les  arts  dans  ce  pays. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, el  se  dit  surtout  D'une  famille,  d'une 
personne  qui  passe  d'une  province  ou  d'une 
ville  dans  une  autre,  pour  s'y  établir.  C'est 
une  famille  d'Italie  qui  .l'est  transplantée  en 
France.  Je  ne  le  vois  plus  depuis  qu'd  s'est 
transplanté  dans  un  faubourg.  Il  quitta  Paris 
pour  aller  se  transplanter  en  province. 
TrvkspustÉ,  Ée.  participe. 
TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  transporte  quelque  chose  d'un  lieu  à  un 
autre.  Le  transport  de  l'or  et  de  l'argent  hors 
[du  royaume  a  été  défendu.  Le  transport  de 
ses  meubles  lui  a  coûté  beaucoup.  Le  trans- 
port de  ces  marchandises  se  fuit  par  bateau. 
Moyens  de  transport.  Bâtiment  de  transport. 
Pour  la  facilité  du  transport,  des  transports. 
Payer  les  frais  de  transport.  Le  transport  des 
terres  est  d'une  grande  dépense.  Ce  malade 
n'est  pas  en  état  de  souffrir  le  transport. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
voitures  servant  au  transport  des  choses 
nécessaires  à  une  armée.  La  route  était 
couverte  de  transports. 

H  se  dit  également  d'Un  bâtiment  de 
transport. 

Transport,  se  dit,  en  termes  de  Procé- 
dure, de  L'action  d'une  personne  qui,  par 
autorité  de  justice,  se  rend,  se  transporte 
sur  les  lieux  où  sont  les  choses  sujettes  à 
un  examen,  à  une  vérification,  à  une  vi- 
site. Transport  d'un  juge,  d' un  commissaire , 
d'un  expert  sur  les  lieux. 

Thvksport,  se  dit  figurément  de  La  ces- 
sion d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose. 
//  m'a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû  par 
un  tel.  Faire  le  transport  d'un  lAllet,  d'une 
rente.  Accepter  un  transport.  Je  n'ai  point 
consenti  au  transport  qu'il  me  voulait  Jaire. 
Transport,  se  dit  encore  figurément  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en  quel- 
que sorte  hors  de  nous-mêmes.  Eprouver 
un  transport  de  joie.  Se  livrer  a  un  transport 
de  colère,  à  des  transports  de  colère.  Trans- 
port d'amour.  Transport  amoureux.  Trans- 
port de  jalousie.   Transport  jaloux. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  pour 
exprimer  Tout  mouvement  passionné.  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  transport  extraordinaire.  Il 
avait  peine  à  contenir,  à  niodérer  ses  trans- 
ports. Il  fit  accueilli,  écouté,  applaudi  avec 
transport. 

Il  signifie  quelquefois,  Enthousiasme. 
Transport  poétique.  Transport  prophétique. 
Dans  ses  divins  transports. 

Transport  au  cerveau,  ou  absolument. 
Transport,  Délire,  égarement  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  Il  a  une  grosse  fièvre ,  et  on 
craint  le  transport  au  cerveau.  Le  transport 
est  à  craindre.  Il  a  le  transport. 

TRAXSPORTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transporté. 

TRA.VSPORTER.  v.  a.  Porter  d'un  lieu 
dans  un  autre.  Transporter  des  marchandises 
d'un  pays  dans  un  autre,  d'une  province  à 
l'autre,  d'une  ville  à  une  autre.  Transpor- 
ter par  terre,  par  eau.  On  transporta  le  ma- 
lade à  l'hôpital  sur  un  brancard.  Les  bar- 
ques destinées  à  transporter  l'armée  au  delà 
du  fleuve. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Constantin 
transporta  le   siège    de  l'empire    romain    à 


TRA 


TRA 


Constantinople.  L'empire  fut  transporté  de  ,  TRAXSPOSITIF,  IVE.  adj.  Il  ne  s'em- 
la  nation  imincue  à  la  nation  conquérante,  ploie  guère  que  dans  cette  locution, ZongTM 
Transporter  un  mot  du  propre  au  figuré,  transpositive.  Celle  où  les  rapports  des  mots 
Transporter  un   événement ,    une  action  sur    entre   eux   sont   indiqués  par  leurs   termi- 


la 


naisons,   et  ou,   par  conséquent ,  on  n'est 


En  termes  de  Droit,  Transporterun  droit  à  \  pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  ana 
quelqu'un.  Céder,  transférer  à  quelqu'un  le  '  lytique  de  la  pensée.   Le  grec,  le  latin,sont 


droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  Il  m'atrans- 
[jorté  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  celte  terre, 
sur  cet  héritage.  Transporter  une  rente ,  une 
dette ,   une  créance. 

Fig.  ,  La  colère,  la  joie,  etc.,  transporte 
cet  homme.  Elle  le  met  hors  de  lui-même. 
La  juieur  le  transporte  à  un  tel  point,  qu'il 
ne  se  connaît  plus.  La  joie  l'a  tout  transporté. 
Transporter  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  rendre 
en  un  lieu.  Dans  ce  sens,  ou  le  dit  princi- 
palement De  ceux  qui  vont  en  quelijue  lieu 
par  autorité  de  justice.  Il  fut  ordonné  que 
deux  conseillers  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  Le  magistrat  se  transporta  sur  les 
lieux.  Les  juges,  les  experts  se  sont  trans- 
portés en  tel  endroit  pour  informer,  pour 
faire  leur  procès-verbal  de  l'état  des  clioses, 
etc.  Se  transporter  chez  quelqu'un. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral , 
avec  le  pronom  personnel.  Transportons- 
nous  en  imagination  dans  l'avenir.  Trans- 
portez-vous dans  le  passé.  Pour  bien  juger 
certains  faits  éloignés,  il  faut  se  transporter 
chez  le  peuple,  à  l'époque,  au  milieu  des  cir- 
constances où  ils  sont  arrivés ,  Il  faut  consi- 
dérer les  lieux,  les  circonstances,  les  temps. 
Transportez-vous  par  la  pensée  au  milieu  de 
ces  peuples  sauvages.  Supposez,  figurez-vous 
que  vous  y  êtes  réellement. 

Transporté,  ée.  participe.  Au  figuré. 
Transporté  d'amour,  de  fureur,  de  joie,  etc. 
On  dit  de  même,  simplement,  Transporté, 
pour  Transporté  de  joie  ou  de  jjlaisir.  En 
recevant  cette  bonne  nouvelle,  il  fut  trans- 
porté. Tous  les  spectateurs  étaient  trans- 
portés. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose  à 
une  autre  place  que  celle  où  elle  était,  soit 
que  ce  changement  se  fasse  à  dessein,  pour 
produire  une  amélioration,  un  avantage, 
soit  qu'il  ait  lieu  par  inadvertance,  et  en- 
traine des  inconvénients.  Transposer  des 
mots,  transposer  des  phrases,  pour  rendre  le 
st\le  plus  élégant,  plus  pittoresque.  Trans- 
poser les  termes  d'une  proportion ,  d'une 
équation.  Transposer  des  chiffres.  Transposer 
des  mots,  des  lignes  en  imprimant  ou  en  co- 
piant. Transposer  des  feuilles  d'impression  , 
des  cahiers  d'écriture  en  les  reliant. 

Transposer,  en  termes  de  Jlusique,  se 
dit  Lorsque  la  personne  qui  chante  ou  qui 
joue  d'un  instrument,  chante  ou  joue  sur 
un  ton  différent  de  celui  sur  lequel  l'air  est 
noté.  Cette  pièce,  cette  basse  sont  notées  en 
sol,  et  il  les  transpose  en  ut. 

•Transposer,  signifie,  à  certains  Jeux, 
comme  la  bassette ,  le  pharaon ,  Transporter 
son  argent  d'une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  le  paroli  du  valet  à  la  dame. 
Transposé,  ée.  participe. 
TRAXSPOSITEUR.  adj.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution  ,  Piano 
transpositeur,  Piano  qui  opère  la  transpo- 
sition d'un  ton  dans  un  autre,  d'une  ma- 
nière toute  mécanique.  On  dit  aussi,  In- 
strument transpositeur. 


des  langues  transpositives.  Les  langues  trans- 
positives admettent  des  inversions  fréquentes. 
TRAXSPOSITIO.V.  s.  f.  Action  de  trans- 
poser,ouLe  résultat  de  cette  action.  Faire, 
par  nié  garde,  une  transposition  de  mots.  La 
transposition  des  termes  d'une  proportion, 
d'une  équation. 

Il  désigne,  dans  une  acception  particu- 
lière. Le  renversement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés. 
Transposition  vicieuse.  Transposition  élé- 
gante. La  poésie  souffre  plus  les  transpo- 
sitions que  la  prose.  Il  y  a  des  transpositions 
qui  ont  de  la  grâce  dans  les  vers.  La  lan- 
gue latine  use  fréquemment  de  transpositions. 
Il  se  dit  pareillement  en  parlant  Des 
feuilles  d'impression,  des  cahiers  d'écri- 
ture transposés.  Ce  livre  est  plein  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  également  en  Musicpie.  Trans- 
position d'un  ton  à  un  autre,  dans  un  autre. 
S'exercer  à  la  transposition. 

TRASSRHÉXA.NE.  adj.  f.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin.  Contrées,  provinces  transrhénanes , 
etc. 

TRAXSSCBSTAXTIATIOX.  s.  f.  Change- 
ment d'une  substance  en  une  autre.  Il  ne  se 
dit  que  Du  changement  miraculeux  de  la 
substance  du  pain  et  du  vin ,  en  la  sub- 
stance du  corps  et  du  sang  de  JÉsus- 
Chhtst  dans  l'eucharistie.  La  transsubstan- 
tiation est  un  des  articles  de  la  foi  catho- 
lique. 

TRAXSSCBSTAXTIER.  v.  a.  Changer  une 
substance  en  une  autre.  Il  s'emploie  dans  le 
langage  théologique,  en  parlant  De  l'eu- 
charistie. Les  paroles  sacramentelles  trans- 
substantient  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ,  dans  le  sacrifice  de  la 
messe. 

Transsubstantié,  ée.  participe. 
TRAXSSUDATION.  s.   f.   T.  didactique. 
Action  de   transsuder.  La  transsudation  de 
l'euu  à  travers  les  pores  de  certains  vases. 

TRAXSSUDER.  v.  n.  T.  didactique.  Pas- 
ser au  travers  des  pores  d'un  corps  par 
une  espèce  de  sueur.  L'eau  transsude  à  tra- 
vers certains  corps  que  l'air  ne  peut  pénétrer. 
TRANSVASER,  v.  a.  Verser  une  liqueur 
d'un  vase  dans  un  autre.  Il  faut  transvaser 
ce  vin,  cette  eau-de-vie. 
Transvasé,  Ée.  participe. 
TRAXSVERSAL,  ALE.  adj.  T.  didac- 
tique. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions,  Ligne  transversale,  section  trans- 
versale. Ligne,  section  qui  coupe  en  tra- 
vers; et  en  termes  d'Anatomie,  pour  dési- 
gner Certaines  parties  qui  sont  placées,  qui 
se  dirigent  obliquement.  Muscle  transversal 
du  nez.  Artère  transversale  de  la  face.  Etc. 

TRAXSVERSALEJIEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière transversale.  Cette  ligne  coupe  ce  carre 
transversalement. 

TRAXSVERSE.  adj.  des  deux  genres.  ObU- 
que.  Il  s'emploie  surtout  en  termes  d'Ana- 
tomie, comme  svnonyme  de  Transversal. 
TBANTRAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
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familièrement  pour  signifier,  Le  cours  de 
certaines  affaires,  la  manière  la  plus  ordi- 
naire de  les  conduire,  la  routiue  qu'on  y 
suit.  Il  entend  le  traiitran.  Il  suit  le  tmntran. 
Il  a  son  trantran  iiccoittumé  donl  il  ne  peut 
sortir.  Il  sait  le  trantran  du  palais ,  le  tran- 
tran des  njfaires. 

TRAPÈZE,  s.  ni.  T.  de  Géom.  Quadrila- 
tère plan  dont  deux  côtés  sont  inégaux  et 
parallèles. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Anatomie , 
d'un  os  et  d'un  muscle  qui  ont  à  peu  près 
la  forme  d'un  trapèze.  Dans  ce  sens,  Il  peut 
être  pris  adjectivement.  L'os  trapèze  est  le 
premier  os  de  la  seconde  rangée  du  carpe. 
Le  muscle  trapèze  est  placé  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou  et  de  l'épaule. 

TRAPÉZOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Qua- 
drilatère plan  dont  tous  les  côtés  sont 
obliques  entre  eux. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Un 
os  et  d'un  ligament  qui  ressemblent  à  un 
trapézoïde.  Dans  ce  sens,  il  peut  être  pris 
adjectivement.  L'os  trapézoïde  est  plus  petit 
que  le  trapèze,  en  dedans  duquel  il  se  trom'e 
placé.  Le  ligament  trapézoïde  affermit  l  arti- 
culation de  la  clai'icule  mec  l omoplate. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  posée  ho- 
rizontalement sur  une  ouverture  à  rez-de- 
chaussée,  ou  au  niveau  d'un  plancher.  l'I 
se  dit  également  de  L'ouverture  même.  Le- 
ver, ouvrir  la  trappe,  La  trappe  était  ouverte , 
il  tomba  dans  la  cave.  Minuter  dans  un  grenier 
par  la  trappe.  Il  j  a  un  grand  nombre  de 
trappes  sur  le  théâtre  de  l'Opéra. 

'Tr.u'pe  ,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
porte,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se 
baisse  dans  une  coulisse.  Fermer  la  trappe 
du  colombier,  ylux  loges  des  bétes  féroces, 
il  y  a  ordinairement  des  trappes. 

Trappe,  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de  piège 
pour  prendre  des  bêtes  dans  un  trou  que 
l'on  fait  en  terre,  et  que  l'on  couvre  d'une 
bascule  ou  de  branchages  et  de  feuillages, 
afin  que  la  bête,  venant  à  passer  sur  la  bas- 
cule ou  sur  les  branchages ,  tombe  dans  le 
trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  trappe. 
Le  renard  s'est  pris  dans  In  trappe. 

TRAPPISTE,  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
très-sévère,  don  t  le  chef-lieu  était  à  laTrappe, 
près  de  Mortagne. 

TRAPU,  UE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  Des  hommes  et  des  animaux.  Un 
petit  homme  trapu.  Une  femme  trapue.  Un 
cheval  trapu. 

TRAQUE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 
traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble  ou 
d'entre-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard. 

Traquenard,  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de 
danse  gaie,  qui  était  autrefois  en  usage. 
Danser  le  traquenard. 

Traquemard,  se  dit  encore  d'Une  sorte 
de  piège  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux  nuisibles. 

TRAQUER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Fouler  un 
bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier;  et  plus 
particulièrement.  Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujours  ,  ou  oblige  les  bêtes  que  l'on 
chasse  d'entrer  dans  les  toiles,  ou  de  passer 
sous  le  coup  des  chasseurs.  On  dit.  Tra- 
quer un  bois  pour  prendre  un  loup,  ou  Tra- 
quer un  loup  dans  un  bois. 
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Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  que  l'on  resserre  dans  une  en- 
ceinte pour  les  prendre.  Traquer  des  vo- 
leurs, des  contrebandiers.  Ils  sont  traqués 
par  les  gendarmes. 

Traqué,  ée.  participe. 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux 
bêtes  puantes.  //  trouva  dans  le  bois  un  re- 
nard pris  au  traquet. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  dans  le  traquet.  Se 
laisser  tromper  par  quel()ue  artifice.  Il  donna 
dans  le  traquet  comme  un  sot. 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morceau  de 
bois  attaché  à  une  corde,  lequel  passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sous  la  meule  du  mou- 
lin. Le  traquet  du  moulin. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  traquet  de  moulin, 
sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin, 
se  dit  D'une  personne  qui  parle  beaucoup. 

TRAQUET.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit 
oiseau  à  bec  fin ,  qui  fait  son  nid  sous  les 
pierres  ou  dans  les  terriers. 

TRAQUEUR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Un  de 
ceux  qu'on  emploie  pour  traquer. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chirur.  Qui  a  rapport,  qui  appar- 
tient aux  plaies,  aux  blessures.  Fièvre  trau- 
matique.  Tétanos  traumatique.  Hémorragie 
traumntique.  Maladies  traumatiques. 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur,  fatigue,  peine 
qu'on  prend  pour  faire  quelque  chose.  Il 
se  dit  De  l'esprit  comme  du  corps.  Grand 
travail.  Travail  long.  Travail  pénible.  S'endur- 
cir au  travail.  S'accoutumer  au  travail.  Se 
faire  au  travail.  Se  mettre  au  travail.  Quitter 
le  travail.  .4imer  le  travail.  Se  plaire  nu  tra- 
vail. Fuir  le  travail.  Vous  voilà  au  travail.  Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  travad. 
Faire  cesser  le  travail.  Deux  heures  de  travail. 
Les  heures  du  travail  et  celles  du  repos.  Dieu 
bénisse  votre  travad.  Dieu  bénira  vos  travaux. 
Attendez  du  ciel  la  récompense  de  vos  tra- 
vaux. Les  travaux  apostoliques.  Les  travaux 
de  l'épiscopat. 

Homme  de  travad,  Celui  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  pénible;  et,  Homme  de  grand 
travail.  Celui  qui  est  fort  laborieux. 

Maison  de  travail,  Maison  de  détention 
où  l'on  fait  travailler  les  détenus. 

Travail  d'enfant,  ou  simplement,  Travad, 
se  dit  Des  opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'accouchement.  Elle  était  en  travail 
d'enfant,  on  en  travail.  Elle  eut  un  travail 
long  et  périlleux.  Le  travail  dure  depuis  telle 
heure. 

Travail,  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  même, 
de  quelque  nature  qu'il  soit,  et  de  La  manière 
dont  il  est  fait.  Un  beau  travail.  Un  grand 
travad.  Un  travail  de  longue  haleine.  Travail 
exquis,  délicat.  Ce  bijou  est  d'un  beau  tra- 
vail. Le  travail  en  est  délicat. /e  lui  ai  fuit 
voir  mon  travail.  Exposer  son  travail  à  la 
censure  du  public. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  dont  on  tra- 
vaille habituellement.  //  a  le  travail  facile , 
difficile,  lent,  etc. 

11  signifie  encore.  L'ouvrage  qui  est  à 
faire,  ou  que  l'on  fait  actuellement.  Distri- 
buer te  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis  faire 
cela  à  ce  prix ,  il  y  a  trop  de  travail.  Le  tra- 
vail en  souffrira.  Les  travaux  à  faire  pour 
la  construction  d'un  édifice.  On  a  commencé, 
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suspendu,  interrompu,  abandonné,  repris, 
continué  les  travaux.  Entreprendre  des  tra- 
vaux. 

Travail,  se  dit  particulièrement  Des  rc 
muements  de  terre  que  font  des  troupes , 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre, 
et  principalement  de  La  tranchée  que  font 
les  assiégeants  pour  attaquer  une  place.  Cet 
officier  était  à  la  tcte  du  travail.  Cet  ingénieur 
conduisait  le  travad.  Le  travail  de  cette  nuit 
a  été  poussé  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour 
ratta(|ue  ou  pour  la  défense  des  places, 
pour  la  fortification  d'un  camp,  d'un  poste. 
Beaux  travaux.  Grands  travaux.  Des  travaux 
avancés.  Quand  les  travaux  de  cette  place  fu- 
rent achevés.  Visiter  les  travaux.  Combler  les 
travaux  des  assiégeants.  Ruiner  les  travaux 
des  assiégés. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  que  l'on 
fait  pour  l'embellissement  ou  l'assainisse- 
ment des  villes,  pour  l'utililé  générale.  Les 
travaux  publics  de  Paris.  Directeur  des  tra- 
vaux publics. 

Travaux  forcés.  Une  des  peines  afflicti- 
ves  et  infamantes  prononcées  par  le  code 
pénal,  et  qui  remplace  les  galères.  Il  fut 
condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés.  Les 
travaux  forcés  à  temps.  Les  travaux  forcés 
à  perpétuité.  Dans  la  Législation  militaire, 
Travaux  publics ,  se  dit  d'Une  peine  analo- 
gue, mais  moins  grave,  indigée  aux  mili- 
taires qui  ont  déserté  à  l'intérieur. 

Travaux,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  pour 
signifier.  Certaines  entreprises  remarqua- 
bles. //  est  au  terme  de  ses  travaux.  Il  pour- 
suit ses  travaux.  La  mort  l'a  interrompu  au 
milieu  de  ses  travaux. 

Les  travaux  d'Hercule,  Les  douze  entre- 
prises que  la  Fable  lui  attribue. 

Travail,  se  dit  en  outre  Du  compte  que 
chaque  ministre  rend  au  roi  des  affaires  de 
son  département,  et  Du  rapport  que  les  com- 
mis font  au  ministre  de  celles  qui  leur  ont 
été  renvoyées.  Dans  ce  sens,  le  pluriel  est 
Travads.  Le  roi,  à  son  travail,  a  décidé,  etc. 
C'est  aujourd'hui  jour  de  travail  de  tel  mi- 
nistre avec  le  roi.  C'est  l'heure  de  son  truvail 
avec  ses  commis.  Ce  ministre  a  eu  plusieurs 
trnvails  cette  semaine  avec  le  roi.  On  a  dit  De 
certaines  places  dont  les  titulaires  rendaient 
compte  immédiatement  au  roi.  Ces  places 
ont  le  travad,  donnent  le  travail. 

Travail,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ma- 
chine de  bois  à  quatre  piliers,  entre  les- 
quels les  maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panser. 


Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  jerrer. 

7i'rt»  faites 
Travails  au  pluriel. 


Dans  cette  acception,  Trav 


également 


TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  un  ouvrage, 
faire  de  l'ouvrage;  se  donner  de  la  peine 
pour  faire,  pour  exécuter  quelque  chose. 
Travailler  sans  relâche.  Travailler  assidû- 
ment. Travailler  nuit  et  jour.  Travailler  à  la 
journée.  Travailler  pour  soi.  Travailler  pour 
autrui.  Chercher  à  travailler.  Il  se  tue  à  tra- 
vailler. Il  s'est  épuisé  à  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  est  en  âge  île 
bien  travailler.  Il  faut  travadler  pour  faire  sa 
fortune.  Travailler  à  un  ouvrage.  Travadler 
à  la  vigne,  à  la  terre,  au  jardinage,  à  un 
bâtiment.  Travadler  à  un  ouvrage  d'esprit. 
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On  n-mailU  à  relever  les  fortifications,  a  ni- 
veler le  terrain.  Travailler  en  or,  en  cuivre, 
en  bronze,  en  marbre.  Travailler  en  broderie. 
Travailler  en  linge,  en  couture,  en  gants. 
Travailler  tle  l'aiguille,  à  l'aiguille.  Travailler 
du  marteau.  Il  travaille  bien  de  son  métier. 
Travailler  en  boutique.  Travailler  en  cham- 
bre. Travailler  de  corps.  Travailler  d'esprit. 
Il  signifie  quelquelois,  dans  une  acception 
particulière,  Avoir  de  l'occupation,  de  l'ou- 
vrage, et  se  dit  De  ceux  qui  exercent  quel- 
que prolession  mécanique  ou  industrielle. 
Ce  cordonnier  travaille  beaucoup,  il  doit  être 
dans  l'aisance.  Ces  pauvres  gens  sont  bien 
malheureux ,  ils  n'ont  pas  travaillé  de  tout 
cet  hiver. 

Ce  bois  travaille.  Il  se  déjette.  Cette 
poutre  travaille.  Elle  se  déjette ,  parce  qu'elle 
est  trop  chargée.  Ce  mur  travaille,  Il  dé- 
verse, il  s'enlr'ouvre. 

Son  estomac  travaille,  Il  a  de  la  peine  à 
digérer. 

Tbavailleb,  se  dit  aussi  Du  vm  ,  de  la 
bière  et  des  autres  liqueurs  qui  fermen- 
tent. Du  vin  qui  travaille.  Quand  la  vigne 
est  en  /leur,  le  vin  travaille. 

Fig. ,  Son  esprit  travaille,  sa  tête  travaille. 
Son  esprit,  sa  tête  fermente,  est  dans  une 
sorte  d'agitation  causée  par  quelque  projet, 
par  quel(|ue  ouvrage. 

Faire  travailler  son  argent.  Le  placer,  lui 
faire  produire  intérêt.  Son  argent  travaille 
sans  cesse.  Il  est  continuellement  replacé , 
il  produit  toujours  un  nouvel  intérêt. 

Travailler  en  grand,  Travailler  sur  un 
vaste  plan  ,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  Cet  homme  ne  sait  point  travailler 
en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. 

TRiViiLLEB,  avec  la  préposition  à,  signi- 
fie souvent.  S'occuper,  s'efforcer  de.  Tra- 
vailler à  son  salut,  à  sa  fortune.  Travailler 
au  bonheur  des  hommes.  Travailler  à  la  ruine 
de  quelqu'un.  Travailler  à  faire  sa  Jortiine. 
Il  travaille  à  les  réconcilier.  Je  travaille  à  me 
débarrasser  de  lui. 

TRiTAiLi-ER,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie. Soigner,  exécuter  avec  soin.  Fous 
n'avez  pas  assez  travaillé  ce  mémoire.  Tra- 
vailler consciencieusement  une  ajjaire.  Tra- 
vailler son  champ,  sa  terre.  Il  faudrait  un 
peu  plus  travailler  votre  sljle.  Travailler  ses 
vers. 

Travailler,  signifie  encore,Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  Cette  fièvre  le  travaille 
cruellement.  J'ai  eu  un  songe  qui  m'a  travadlé 
toute  la  nuit.  L'inquiétude,  la  jalousie  qui  le 
travaille. 

Travailler  un  cheval.  L'exercer,  le  manier; 
ou  Le  fatiguer.  Ce  cheval  a  été  trop  travaillé. 
Travailler, signifie  en  outre.  Façonner, 
et  se  dit  en  parlant  Ue  certaines  choses  , 
comme  le  fer,  le  marbre,  etc.  Ces  gens-là 
travaillent  bien  lejer.  On  ne  peut  pas  mieux 
travailler  le  marbre.  Les  boulangers  disent 
dans  un  sens  analogue.  Travailler  la  pâte. 

Tbavailler,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  tourmenter,  s'incjuiéler,  s'effor- 
cer. C'est  un  homme  qui  se  travaille  pour 
rien.  Tous  vous  travaillez  mal  à  propos.  Il 
se  travaille  inutilement  à  cherclier  ta  pierre 
philusophale.  On  dit  dans  la  même  acception, 
avec  le  pronom  personnel  régime  indirect, 
Se  travailler  l'esprit,  l'imagination. 

Travaillé,  ée.  participe.   Ouvrage  bien 
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travaillé.  Style  travaillé.  Un  homme  travaille' 
de  la  fièvre,  de  la  goutte,  de  li  pierre.  Un 
cheval  trop  travadlé. 

Ce  cheval  a  les  jambes  travaillées.  Il  a  les 
jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné  au 
travail.  Ce  n'est  pas  un  fort  habile  ouvrier, 
mais  il  est  grand  trm  ailleur.  C'est  un  homme 
de  quelque  esprit,  mais  surtout  un  grand 
travailleur.  Employez  cet  homme-là  pour  les 
ouvrages  que  vous  avez  à  faire,  c'est  un  bon 
travailleur.  Un  trava  Heur  infatii;able.  On  dit 
aussi  au  féminiu.  Une  travailleuse,  une 
bonne  travailleuse. 

Il  se  dit,  toujours  absolument  et  au  plu- 
riel. Des  soldats  qu'on  emploie  à  remuer  la 
terre,  soit  pour  l'attaque  d'une  place,  soit 
pour  le  retranchement  d'un  poste,  etc.  On 
employa  dix  mille  travailleurs  pour  faire  la 
circonvallation  du  camp  Les  travailleurs  em- 
ployés aux  lignes.  Les  assiégésfirent  une  sortie, 
et  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  f.  T.  de  Charpenterie  et 
d'Archit.  Espace  qui  est  entre  deux  poutres, 
et  qui  est  renq)li  par  un  certain  nombre 
de  solives.  //  y  a  tant  de  travées  à  ce  plan- 
cher. 

Il  se  dît  aussi  Des  galeries  supérieures 
d'une  église,  qui  régnent  au-dessus  des  ar- 
cades de  la  nef;  parce  que ,  dans  les  ancien- 
nes constructions,  ces  galeries  étaient  de 
bois.  .Se  placer  dans  une  travée.  La  première, 
la  seconde  travée.  Les  travées  d  une  chapelle. 
Les  travées  d'un  pont  de  bois.  Les  parties 
de  la  charpente  qui  sont  entre  les  files  de 
pieux  et  qui  forment  les  arches. 

Travée  de  comble.  Distance  d'une  ferme 
à  l'autre.  Travée  de  balustres.  Rang  de  ba- 
luslres  entre  deux  colonnes  ou  piédestaux. 
Travée  de  grille.  Rang  de  barreaux  entre 
deux  pilastres. 

TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d'un  corps 
considéré  dans  sa  largeur.  Il  s'en  faut  deux 
travers  de  doigt  que  ces  planches  ne  se  joi- 
gnent. 

Travers,  signifie  aussi,  Le  biais,  l'irré- 
gularité d'un  lieu,  d'une  place,  d'un  jardin, 
d  un  bâtiment,  d'une  chambre,  etc.  Il  y  a 
bien  du  travers  dans  ce  bâtiment.  Il  faut  plan- 
ter des  arbres  pour  cacher  les  travers  qui  sont 
dans  votre  jardin. 

Travers,  signifie  figurément.  Bizarrerie, 
caprice,  irrégularité  d'esprit  et  d'humeur. 
II  a  du  travers  dans  l'esprit.  Il  a  un  singulier 
travers  d'esprit.  C'n  jeune  homme  plein  de 
travers.  lia  bien  du  travers  dans  l'humeur.  Se 
donner  des  travers.  Il  a  pris  un  travers  dans 
cette  ajfaire-ci. 

Fam.,  Donner  dans  le  travers.  Tomber 
dans  l'inconduite,  prendre  des  habitudes 
déréglées. 

En  travers.  Ioc.  adv.  D'un  côté  à  l'autre, 
suivant  la  largeur.  Cette  table  n'est  pas  so- 
lide, il  faut  y  mettre  des  barresen  travers  pour 
qu'elle  ouisse  servir. 


En  termes  de  Marine,  Se  mettre  en  tra- 
vers. Se  mettre  en  panne.  On  dit  de  même. 
Etre ,  .se  tenir  en  travers. 

De  TRivERS.  loc.  adv.  Obliquement.  Si 
x-ous  mettez  cela  de  travers,  vous  ne  le  ferez 
pas  passer.  Il  est  louche,  il  est  bigle,  il  re- 
garde de  travers. 

Fig.,  Regarder  quelqu'un  de  travers.  Le 
regarder  d'une  manière  qui  marque  du  mé- 
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contentement,  on  de  la  colère, on  de  l'aver- 
sion. Je  ne  sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  mais  il 
me  regarde  de  travers. 

Prov.  et  fig..  Mettre  son  bonnet  de  travers, 
Enti"er  en  mauvaise  humeur.  jVe  lui  parlez 
pas  aujourd'hui,  il  a  mis  son  bonnet  de  travers. 
De  TRAVERS  ,  signifie  aussi,  De  mauvais 
sens,  à  contre-sens,  tout  autrement  qu'il 
ne  faudrait;  et  alors  il  est  souvent  précédé 
de  l'adverbe  Tout.  Cela  est  mis  tout  de  tra- 
vers, est  fait  tout  de  travers.  Il  écrit  tout  de 
travers.  Il  va  tout  de  travers.  Il  a  les  jambes 
de  travers. 

Il  s'emploie  figurément  dans  la  même  ac- 
ception. Cet  homme  prend  tout  de  travers, 
entend  tout  de  travers.  Il  rapporte  de  travers 
tout  ce  qu'on  lui  dit.  Juger  tout  de  travers. 
Parler,  répondre  tout  de  travers. 

Cet  homme  a  l'esprit  de  travers.  Il  a  l'es- 
prit mal  fait,  mal  tourné. 

À  TRAVERS,  AU  TRAVERS,  loc.  prépositivcs, 
dont  la  première  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime simple,  et  l'autre  de  la  préposition  de, 
et  qui  signifient,  Au  milieu,  par  le  milieu. 
J  travers,  se  dit  principalement  pour  dési- 
gner Un  passage  vide,  libre.  Ju  travers,  se 
dit,  au  contraire,  pour  désigner  Un  pas- 
sage qu'on  se  procure  entre  des  obstacles, 
ou  en  traversant ,  en  pénétrant  un  obstacle. 
Mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours 
rigoureusemeut  observée.  Passer  sa  main  a 
travers  les  barreaux.  Jller  à  travers  les  bois, 
à  travers  les  champs,  à  travers  champs.  Ils 
passèrent  à  travers  les  i-aisseaux  ennemis.  Il 
se  fit  jour  au  travers  des  ennemis.  Il  perça 
au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  craint  point 
les  périls,  il  se  jette  au  travers,  tour  au  tra- 
vers. On  voit  le  jour  au  travers  des  vitres,  des 
châssis.  On  ne  voyait  le  soleU  qu'à  travers 
les  nuages,  qu'au  travers  du  brouillard. 

Fig.  et  fam..  Tout  au  travers  des  choux, 
et  plus  simplement ,  À  travers  choux.  In- 
considérément, sans  jugement,  sans  aucun 
égard. 

À  TRAVERS,  AU  TRAVERS,  signifient  aussi. 
De  part  en  part.  Un  coup  d'épée  au  travers 
du  corps,  à  travers  le  poumon. 

Ils  s'emploient  figurément  avec  les  verbes 
J'oir,  découvrir,  remarquer,  et  autres  sem- 
blables. Je  vois  clair  au  travers  de  toutes  ces 
finesses.  A  travers  ces  artifices,  je  découvre 
que...  Ju  travers  de  toutes  ces  suppositions , 
il  est  aisé  de  remarquer...  Ju  travers  de  tout 
ce  qu'd  dit,  on  voit  bien  qu'd  n'est  pas  con- 
tent. 

À   TORT    ET    i   TRAVERS.    loC.    adv.    et   figU- 

rée.  Sans  discernement,  inconsidérément. 
Iljrappe  à  tort  et  à  travers.  Il  parle  à  tort  et 
à  travers,  sems  savoir  ce  qu'il  dit. 

Par  le  travers,  loc.  prépositive,  qui 
s'emploie  en  termes  de  Marine.  A  la  hau- 
teur, vis-.i-vis,  à  l'opposite.  La  flotte  était 
par  le  travers  de  tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu  on 
met  en  travers  à  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie et  de  cliarpente,  pour  les  assem- 
bler ou  pour  les  affermir.  /,«  traverses 
d'une  porte,  dune  fenêtre.  Il  faudrait  mettre 
là  une  traverse,  des  traverses. 

En  Serrurerie,  Les  traverses  d'une  grille. 
Les  barres  tranversales  qui  senent  a  main- 
tenir et  à  fortifier  les  barreaux. 

Traverse,  en  termes  de  Fortification, 
se  dit  d'Une  tranchée  qui  se  fait  dans  un 
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fossé  sec  d'une  place  assiégée,  ou  pour  le 
passer,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe. 
Il  se  dit  aussi  Des  relriiiichements  que 
l'on  fait  poiu-  se  délendre  plus  longtemps, 
et  pour  n'être  pas  enfilé. 

Th4Terse,  se  dit  encore  d'Une  roule 
particulière  qui  conduit  à  un  lieu  oîi  ne 
mène  pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est  plus 
courte,  fous  truKi'erez  un  clicmiii  de  trmerse 
qui  vit  de  tel  lieu  à  tel  mitre.  Il  a  pris  la  tra- 
verse au-dessous  d'Orléans  pour  aller  à...  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Rue  de  traierse. 
Petite  rue  qui  va  dune  grande  rue  a  une 
autre. 

Au  Jeu,  Des  paris  de  traverse,  Des  paris 
qui  ne  sont  p.is  ilu  courant  du  jeu. 

Traverse  ,  signifie  figurénient ,  Obstacle , 
empêchement,  opposition,  affliction,  re- 
vers. //  17  eu  bien  des  traverses.  Il  a  essuyé 
lien  des  traverses.  Malgré  toutes  les  traverses 
gu'it  a  eues.  Après  tant  de  traverses. 

À  I..1  TK.1TERSE.  loc.  adv.,  qui  se  dit  De  ce 
qui  survient  inopinément  et  apporte  quel- 
que obstacle.  ISotre  marché  eût  été  conclu ,  si 
un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverse,  ne  se  fût 
pas  Jeté  à  la  traverse. 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Marine,  Du  trajet  qui  se  fait  par  mer, 
d'une  terre  à  une  autre  terre  opposée.  La 
traversée  de  Bordeaux  à  Saint-Domingue,  l'aire 
vne  lieureuse  traversée.  Une  longue  traversée. 
Une  traversée  de  tant  de  jours.  Nous  eûmes 
beaucoup  à  soujjrir  dans  la  traversée, pendant 
la  traversée. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  voyages 
par  mer,  excepté  des  voyages  de  long  cours, 
et  de  ceux  ou  l'on  ne  fait  que  suivre  une 
côte.  La  traversée  de  Bordeaux  à  Lisbonne. 
TRAVERSER,  v.  a.  Passer i  travers,  d'un 
côté  à  l'autre.  Traverser  une  province.  Tra- 
verser une  campagne,  une  forêt,  une  rivière, 
un  marais,  fous  n'avez  ijue  la  rue  à  tra- 
verser. Traverser  une  rivière  à  la  nage.  En 
termes  de  Marine  ,    Traverser  la  lanie. 

Il  signifie  aussi,  Ltrc  au  travers  de  quel- 
que chose.  L'allée  qui  traverse  le  jardin.  La 
Seine  traverse  Paris.  La  grande  route  traverse 
son  domaine.  Une  pièce  d'assemblage  qui 
traverse.  Dans  cette  dernière  phrase ,  il  est 
employé  neutralement. 

Il  signifie  encore.  Percer  de  part  en  part. 
La  pluie  a  traversé  son  manteau,  ses  habits. 
Une  balle  lui  a  traversé  le  bras.  Une  pièce  de 
bois  qui  traverse  d'un  coté  à  l'autre. 

Traverser,  signifie  figurément.  Susciter 
des  obstacles  pour  empêcher  le  succès  de 
quelque  entreprise.  Traverser  quelqu'un  dans 
ses  desseins.  Traverser  un  dessein.  Traverser 
une  entreprise. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  se  tra- 
verse. Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont 
point  exactement  sur  la  même  ligne  qu'il 
doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  des  han- 
ches ;  cet  autre  .se  traverse  des  épaules. 
Thwersé,  ée.  participe. 
Un  homme  tout  traversé  de  la  pluie.  Tout 
trempé,  tout  mouillé  par  la  pluie. 

Un  cheval  bien  traversé,  Un  cheval  fort 
du  dessous,  et  large  du  poitrail. 

TRAVERSIEK  ,  li;RE.  adj.  Qui  traverse. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  dénomina- 
tions suivantes  : 

En  termes  de  Marine,  f'ent  traversier, 
Vent  qui  permetaux  bâtiments  de  se  rendre 
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alternativemeut  d'un  lieu  à  un  autre,  dans 
les  deux  sens  opposés. 

Barque  traversièie,  Barque  qui  sert  habi 
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tucllement   à  traverser   d'un   endroit  à  un 
autre  peu  éloigné. 

En  termes  deMusiq.,  Flûte  trtiversière , 
Flùtc  dont  on  joue  en  la  mettant  presque 
horizontalement  sur  les  lèvres.  On  l'appelle 
aussi  Flûte  allemande,  et  simplement /■/«/•?. 
TKAVER.SIX.  s.  m.  Chevet,  oreiller  long 
qui  s'étend  de  tonte  la  largeur  du  lit,  et  sur 
lequel  on  repose  la  tête.  Ce  traversin  n'est 
pas  assez  haut. 

Faux  traversin,  Oreiller  long  que  l'on 
met  au  pied  du  lit,  pour  taire  symétrie  avec 
celui  qui  est  placé  a  la  tète. 

Traversin,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Des  pièces  de  bois  posées  en  travers  d'une 
charpente  de  bâtiment.  Traversin  d'écoutille. 
Traversin  dr  hune.  Etc. 

TRAVERTI.V.  s.  m.  Pierre  calcaire  des 
environs  de  Tivoli,  en  Italie.  Les  édifices  de 
Rome  sont  construits  en  travertin. 

TRAVE.STIR,  V.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une 
autre  condition.  On  le  travestit  en  femme 
pour  le  sauver  de  prison.  On  a  travesti  des 
soldats  en  paysans  pour  surprendre  la  place. 
Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
noui  personnel.  Use  travestit  souvent.  Se  tra- 
vestir pour  passer  à  travers  le  camp  des  en- 
nemis. Il  se  travestit  en  moine. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie ,  Chan- 
ger sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  ca- 
ractère. C'est  un  scélérat  qui  fait  le  dévot ,  d 
se  travestit.  C'est  un  esprit  souple,  facile,  d 
se  travestit  aisément.  lia  le  don  de  se  travestir 
comme  il  lui  plait. 

Fig.,  Travestir  un  auteur,  travestir  un  ou- 
vrage. Faire  une  sorte  de  traduction  libre 
d'un  ouvrage  sérieux,  pour  le  rendre  co- 
mique, builesque;  le  parodier.  Scarron  a 
travesti  Firgile.  On  a  travesti  la  Henriade  et 
Telémaque. 

Travestir  la  pensée  de  quelqu'un,  E'in- 
terpréter  mal,  la  rendre  d'une  manière 
uiexacte,   infidèle. 

Trivesti,  ie.  participe.  L'Enéide  traves- 
tie. La  Henrinde  travestie. 

TRAVESriSSEME.NT.  s.  m.  Déguisement. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi.  L'ac- 
teur, dans  ce  rôle,  prend  plusieurs  traves- 
tissements. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache , 
d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on  prend  dans  les 
doigts  pour  traire  le  lait. 
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TRÉBELLIAXIQlTEouTRÉBELUENXE. 

adj.  I.  T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  celte  locution,  Quarte  trébelïiani- 
que  ou  trébelhenne.  Le  (piart  que  l'héritier 
institué  adroit  de  retenir  sur  la  succession 
grevée  de  (ideicommis,  en  remettant  l'hé- 
rédité. 

TRÉBl-CHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
monnaies  d'or  et  d'argent,  et  signifie,  Qui 
est  de  poids.  Ces  pièces  de  monnaie  sont  tré- 
buchantes. 

TRÉBITCIIEME.VT.  s.  m.  Action  de  tré- 
bucher. Il  est  peu  usité. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  // 


I  ne  peut  faire  un  pas  sans  trAucher.  Une 
\  pierre  le  fil  trébucher. 

Prov. ,  Qui  trébuche  et  ne  tombe  point 
avance  son  chemin.  ' 

Fig.,  Trébucher  dans  une  affaire.  Bron- 
cher, laire  un  làux  pas  dans  une  affaire. 

Trébdcheh,  signifie  quelquefois.  Tom- 
ber. Le  pont  fondit  sous  leurs  pieds,  et  ils 
trébuchèrent  dans  la  rivière.  Ce  sens  est 
vieux.  On  a  dit  de  même,  figurément ,  Tré- 
bucher du  faite  des  grandeurs. 

Trébucher,  eu  Matière  (le  poids,  se  dit 
D  une  chose  qui  emporte  jiar  sa  pesanteur 
celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'est 
pas  assez  qu'une  nièce  de  monnaie  d'or  soit 
entre  deux  fers,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TREBl'CHET.  s.  ra.  Piège  en  forme  de 
cage,  dont  ou  se  sert  pour  attraper  des  oi- 
seaux. Cet  oiseau  a  donné  dans  le  trébuchet, 
a  été  pris  au  trébuchet. 

Prov.  et  lig. ,  Prendre  quelqu'un  au  tré- 
buchet. L'amener  par  adresse  à  faire  une 
chose  qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est 
contraire  à  ce  qu'il  avait  résolu. 

Trébuchet,  signifie  aussi.  Une  petite 
balance  pour  peser  des  monnaies,  ou  autres 
objets  d'un  poids  léger.  Peser  des  espèces 
au  trébuchet.  Ce  trébuchet  est  juste,  n'est 
pas'  juste. 

TRÉFILER.  T.  a.  Passer  du  fer  ou  du 
laiton  par  la  filière. 

Tréfilé,  ée.  participe. 
TREF3LERIE.  s.  f.  Fabrique  où  l'on  tré- 
file. 

TRÉFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 
TREFLE,  s.  m.  Plante  herbacée  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  vient  natu- 
rellement dans  les  prés,  ou  qu'on  sème 
dans  les  prairies  artificielles,  et  dont  les 
l'euilles,  de  forme  ronde,  sont  attachées 
trois  à  trois  à  une  même  queue.  //  y  a  bien 
du  trèfle  dans  ce  pré.  C'est  une  bonne  herbe 
pour  les  chevaux,  que  le  trèfle. 

Trèfle  d'eau,  Plante  aquatique,  qui  res- 
semble au  trèfle,  en  ce  que  ses  feuilles  sont 
trois  à  trois  sur  une  même  queue. 

Trèfle,  désigne  aussi.  Une  des  quatre 
couleurs  des  cartes,  parce  que  les  caries 
qui  sont  de  cette  couleur  sont  marquées 
d'une  ligure  de  feuille  de  trèfle. /?«,  dume, 
valet,  dix,  etc.,  de  trtfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a 
tous  les  trèfles.  Il  tournait  trèfle. 

Thiîfle,  se   dit    encore   d'Un  ornement 
d'architecture  imité  de  la  feuille  de  trèfle 
TREFOXCIER.    s.   m.   T.    de   Coutume. 
Propriétaire  du  fonds  et  du  tréfonds. 

TREFONDS,  s.  m.  T.  de  Coutuu.e.  Le 
fonds  qui  est  sous  le  sol,  et  qu'on  possède 
comme  le  sol  même.  Fendre  le  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi.  Très-fonds. 

Fig.  et  fam. ,  Savoir  le  fonds  et  le  tréfonds 
d'une  affaire,   La  posséder  parfaitement. 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  d'échalas  posés  horizon- 
talement et  verticalement,  et  liés  l'un  à 
l'autre  par  petits  carrés,  pour  former  des 
berceaux  ,  des  palissades  ou  des  espaliers 
dans  les  jardins.  Il  y  en  a  aussi  qui  ne  ser- 
vent (pi'a  la  décoration.  //  a  fait  faire  un 
IreiUage.  Un  grand  lirillage.  Un  mur  garni 
de  treillage.  Berceau  de  treillage.  Pavillon  de 
treillage.  Cette  allée  est  terminée  par  un  grand 
berceau  de  treillage,  par  un  pavillon  de  treil- 
lage. Arcade,  colonne  de  treillage. 
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TREILLAGEUR.  s.  m.  Ouvrier  qu: 
des  treillages  ou  des  treillis. 

TREILLE,  s.  f.  Berceau  ou  couvert  fait 
de  ceps  de  vigne  entrelacés  et  soutenus  par 
un 

bar: 

la  treille.  Les  grappes  qui  pendent  à  la  treille. 
Fin  de  treille. 

Il  se  dit  également  Des  ceps  de  vigne  qui 
montent  contre  une  muraille  ou  contre  un 
arbre. 

Une    treille   de  verjus,    de  musent,   Une 
treille  qui  produit  du  verjus,  du  muscat. 
Fig. ,  Le  jus  de  ta  treille ,  Le  vin. 
TREILLIS,  s.   m.  Ouvrage  de  métal  ou 
de  bois,  qui  imite  les  mailles  en  losange  d'un 
filet,    et    qui   sert  de    clôture,    sans  inter- 
cepter l'air  ni  la  vue.  Treillis  de  fir pour  un    dont  les  tjaits, 
parloir.  Tredlis  de  bois.  Il  y  a  un  treillis  de  bois  " 

à  cette  fenêtre.  lira  sur  les  fenêtres  de  cette 
église  des  treillis  'défit  d'archal  pour  conser- 
ver les  vitraux.  Des  jours  de  souffrance  gar- 
nis de  treillis.  Cage  de  treillis.  Garde-manger 
de  treillis. 

Teeillis  ,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
toile  gommée,  lissée  et  luisante.  Treillis 
noir,  l'esté  de  treillis. 

Il  signifie  encore.  Une  espèce  de  grosse 
toile  dont  on  fait  des  sacs,  et  dont  s'habil- 
Jent  des  paysans,  des  manœuvres,  etc. 

TREILLÏSSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  de  métal.  Treillisser  une  fenêtre. 

Teeii-Lissé,  ék.  participe.  Fenêtre  treil- 
lis sêe. 

TREIZE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Dix  et  trois.  Treize  personnes.  Cette  êtofje 
coûte  treize  francs  l'aune.  Ceux  qui  ont 
l'esprit  faible  et  superstitieux ,  évitent  d'être 
treize  à  table.  Treize  cents  francs.  Treize 
mille  francs. 

11  s'emploie  quelquefois  pour  Treizième. 
Chapitre  treize.  Grégoire  treize.  Louis  treize. 
On  écrit  ordinairement,  Grégoire  XIII, 
Louis  XIII. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  treize  multiplié  par 
deux.  On  dit  de  même,  Le  nombre  treize, 
le  numéro  treize. 

Le  treize  du  mois.  Le  treizième  jour  du 
mois. 

TREIZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immédiatement  le  douzième.  //  est  le 
treizième  sur  la  liste.  Ce  passage  est  dans  le 
treizième  chapitre  de  tel  livre.  Le  treizième 
siècle.  Le  treizième  jour  du  mois,  ou  ellip- 
tiq..   Le  treizième  du  mois. 

La  treizième  partie ,  ou  substantivement. 
Le  treizième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  treize 
parties  égales.  Payer  le  treizième.  Quand  on 
vend  quelque  chose  à  la  douzaine ,  on  donne 
ordinairement  le  treizième. 

TREIZIÈMEMENT,  adv. En  treizième  lieu. 
TRÉMA,  adj.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  D'une  voyelle  accentuée 
de  deux  points  qui  avertissent  qu'elle  se 
détache  de  la  voyelle  précédente  ou  sui- 
vante. Ces  deux  points  ne  se  mettent  que 
sur  trois  voyelles,  e,  i,  «.(Poète,  naïf, 
ïambe,  Saùl.J  Un  ë  tréma.  Un  ï  tréma.  Un  ù 
tréma. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin;  et 
alors  il  se  dit  de  Ces  deux  points,  ilettez 
un  tréma  sur  cet  i 
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s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 


TREMBLAIE. 

blés. 

TREMBLAXT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 

_         Pâle  et  tremblant.  U  était  tout  tremblant  de 

uÀ\a^e',\d.T  des  ^eTi:hes,  ou  par  'âes]  peur,  de  froid,  ^voir  la  tête  tremblante.  Écrire 
reaux  de  fer.  j  l'ombre  d'une  treille.  Sous    d'une    main    tremblante,    f'oix    tremblante. 

Pont  tremblant. 

Pièce  de  bœuf  tremblante ,  Pièce  de  bœuf 
si  grosse  et  si  entrelardée  de  graisse,  qu'elle 
tremble  au  moindre  mouvement. 

TREMBLE,  s.  m.  Espèce  particulière  de 
peuplier,  dont  les  feuilles  tremblent  au 
moindre  vent 


TRE.MBLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Écriture  tremblée. 
Ecriture  tracée  par  une  main  tremblante. 
Ou  le  dit  aussi  d'Une  éc  rilure  particulière 
u  lieu  d'être  droits,  sont 
sinueux.  On  dit  également.  Des  lignes  trem- 
blées. 

Teemblé,  se  dit  substantivement,  en 
termes  d'Imprimerie,  d'Un  filet  serpentant , 
et  alternativementgras  et  maigre.  Un  tremblé. 
TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand  tremble- 
ment. D  oii  vient  ce  tremblement  de  main? 
Il  a  un  tremblement  dans  le  bras  droit.  Trem- 
blement de  nerfs.  L'émotion  qu'U ressentit,  lui 
causa,  lui  donna  un  tremblement.  Il  eut  un 
tremblement  par  tout  le  corps. 

Tremblement  de  terre.  Secousse  qui 
ébranle  violemment  la  terre.  La  Sicile  est 
sujette  à  de  grands  tremblements  de  terre. 
Cette  ville  a  été  renversée  par  un  tremblement 
de  terre. 

Tbemblemest,  en  termes  de  Musique, 
Sorte  de  cadence  précipitée,  qui  se  lait, 
soit  en  chantant,  soit  en  jouant  de  quel- 
que instrument.  //  faut  Jaire  un  tremble- 
ment sur  cette  note. 

Tbemblemext,  signifie  quelquefois  figu- 
rément ,  Une  grande  crainte.  //  ne  faut  point 
de  tremblement  dans  cette  affaire.  Le  trem- 
blement qu'il  a  eu  des  suites  de  l'entreprise, 
l'a  empêché  de  s'y  hasarder. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité,  être  mù 
par  de  fréquentes  secousses.  Lrs  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindre  i-ent.  La  fièvre 
le  fait  trembler.  La  tête,  la  main,  les  jambes 
lui  tremblent.  Tout  le  corps  lui  tremble.  Trem- 
bler de  froid.  Trembler  de  peur.  Trembler 
depuis  les  pieds  jusquà  la  tête.  Trembler  de 
tous  ses  membres.  Trembler  au  moindre  bruit. 
Il  tremblait  comme  la  feuille.  La  voix  lui 
tremble.  La  terre  trembla  par  deux  fois.  Ju 
bruit  de  Tartillerie,  toute  la  maison  trembla. 
Sa  voix  fait  trembler  les  vitres. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  fermes,  et  qui  s'ébranlent  facilement. 
On  ne  peut  avec  sûreté  passer  sur  ce  plan- 
cher, sur  ce  pont,  ti  tremble. 

Activ.  et  pop. ,  Trembler  la  fièvre, 'Èlre 
dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

Trembler,  signifie  figurément.  Crain- 
dre, appréhender,  avoir  grand'peur.  Ce 
prince  est  redoutable,  d  fait  trembler  toute 
l'Europe.  Toute  la  terre  tremblait  devant  lui. 
Son  aspect  les  fit  trembler.  le  n'y  vais  qu'en 
tremblant.  Je  tremble  de  peur  que  cela  n'ar- 
rive. Je  tremble  que  cela  n'arrive.  Je  tremble 
d  avouer,  etc.  Je  tremble  pour  vous.  Il  est 
d'une  imprudence  à  faire  trembler  pour  lui. 
iPar  exagérât.,  //  mange  à  faire  trembler. 
1      TREMBLECR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  qui 
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tremble.  Il  n'est  guère  usité  au  propre;  il 
se  dit  au  figuré  d'Une  personne  trop  cir- 
conspecte, trop  craintive,  fous  ne  l'enga- 
gerez jamais  dans  cette  affaire,  c'est  un 
tremhleur. 

Tremblece  ,  est  aussi  Le  nom  que  l'on 
donne  à  certains  enthousiastes  religieux 
appelés    Quakers    par    les     Anglais.    Foyez 

QuvKER. 

TREMBLOTANT,  AXTE.  adj.  Qui  trem- 
blote. Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 
Une  voix  tremblotante. 

TREMBLOTER,  v.  n.  Diminutif  de  Trem- 
bler. Le  froid  le  faisait  trembloter.  Il  a  eu 
peu  de  frisson,  il  a  seulement  trembloté.  Il 
est  familier. 

TRÉ3IIE.  s.  f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite 
par  le  bas, dans  laquelle  on  met  le  blé,  qui 
tombe  de  la  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  La  trémie  est  pleine.  Il  n'y  a 
plus  de  blé  dans  la  trémie. 

Trémie,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  le  sel. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  boîte  dans 
laquelle  on  donne  à  manger  aux  faisans 
parqués. 

TRÉMIÈRE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  dénomination.  Rose  trémière.  Espèce 
de  grande  mau\e  dont  la  fleur  a  quelque 
ressemblance  avec  la  rose. 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
trémousser.  Trémoussement  des  ailes,  du 
corps.  Trémoussement  des  membres. 

TRÉ.MOUSSER  (SE),  v.  pron.  Remuer,  se 
remuer,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  ir- 
régulier. Ce  n'est  pas  là  danser,  ce  n'est  que 
se  trémousser.  Un  chien  qui  se  trémousse. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Faire  des  démarches,  prendre  des  soins,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réussir  une  affaire.  Donnez  ordre  à  tout,  tré- 
moussez-vous un  peu.  Il  se  trémousse  fort. 
L'a/faire  était  importante,  il  s'est  bien  tré- 
moussé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre;  mais 
on  ne  le  dit  guère  alors  qu'en  parlant  De 
quelques  mouvements  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  l'aile. 

TRÉMOCSSOIR.  s.  m.  Machine  propre 
à  se  donner  du  mouvement  et  de  l'exercice, 
sans  sortir  de  la  chambre. 

TRE.MPE.  s.  f.  Action,  manière  de  trem- 
per le  fer.  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  fer.  Donner  la  trempe. 

Il  signifie  aussi ,  La  qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  Cette  épée  est 
d'une  bonne  trempe.  La  trempe  de  ce  coute- 
las est  fort  bonne.  La  trempe  de  cet  acier  est 
excellente. 

Il  se  dit  figurément  de  La  constitution 
du  corps  de  i'homme,  et  de  La  qualité  de 
son  âme ,  de  son  caractère.  Rien  ne  peut  al- 
térer sa  santé,  c'est  un  corps  d'une  bonne 
trempe,  d'une  trempe  excellente.  Un  esprit 
de  bonne  trempe,  d'une  bonne  trempe.  La 
trempe  de  son  âme.  Les  âmes  d'une  certaine 
trempe.  Peu  d'hommes  ont  un  caractère  de 
cette  trempe.  Ce  sont  des  gens  de  la  même 
trempe.  Je  connais  un  homme  de  sa  trempe. 
Trempe,  en  termes  d'Imprimerie,  Action 
de  tremper,  d'humecter  le  papier  sur  lequel 
on  veut  imprimer.  La  trempe  varie  suivant 
les  diverses  qualités  du  papier. 
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TllEMPER.  V.  a.  Mouiller  une  chose  en 
la  niellant  dans  quelque  liqueur.  Tremper 
un  linf;e  iliins  de  l'eiiu.  Tremper  du  pain,  du 
biscuit  dans  du  vin. 

Tremper  la  soupe.  Verser  le  bouillon  sur 
les  tranches  de  pain. 

Tremper  du  fer,  de  l'acier,  Le  plongei-  tout 
rouge  dans  de  l'eau  préparée  pour  le 
durcir. 

Za  pluie  a  trempé  la  terre,  Il  a  plu  abon- 
damment, et  la  terre  est  pénétrée  d  eau. 

Tremper  son  vin,  Y  mettre  de  l'eau  en 
assez  grande  quantité. 

tig.,  Tremper  ses  mains  dans  le  sani^. 
Commettre  un  meurtre,  ou  seulement  l'or- 
donner, le  con.seiller,  y  consentir. 

En  termes  d'inipi-.,  Tremper  le  papier, 
ou  absolument.  Tremper,  Imbiber  d'eau, 
humecter  le  papier  destiné  à  l'impression , 
pour  lui  donner  de  la  moiteur  et  de  la  sou- 
plesse. Trempera  la  main.  Tremper  au  balai. 
Le  papier  se  trempe  ordinairement  une  Jois 
par  main. 

Tkempek,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Demeurer  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  //  r  a  déjà  deux 
jours  ijuece  lin^e  trempe,  tais.iez  tremper  ce 
cuir  dans  l'eau.  Faire  tremper  de  ta  morue 
pour  la  dessaler.  Il  Jaut  mettre  tremper  ces 
pois,  ces  pruneaux,  pour  les  amollir.  La 
viande  qui  trempe  trop  longtemps,  perd  tout 
son  suc. 

Fig. ,  Tremper  dans  un  crime,  dans  une 

conspiration,  etc..  En  être  complice.  Il  n'a 

point  trempé  dans  ce  crime,  dans  ce  complot. 

Tkempé,  ée.  participe.  JVe  boire  que  du 

•vin  trempé. 

Cet  homme  est  tout  trempé,  d  a  son  habit 
tout  trempé.    Il  a  été  extrêmement  mouillé. 
//  est  tout  trempé  de  sueur,  se  dit   D'un 
homme  qui  a  beaucoup  sué,  qui  est  cou- 
vert (le  sueur. 

TltEMPERlE.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
prnnene  où  l'on  trempe  le  papier,  ylller  à 
la  tremperie. 

TREMPLIN,  s.  m.  Planche  inclinée  et 
îres-elastique,  sur  laquelle  les  sauteurs  cou- 
rent pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  péril- 
leux. Le  grand  saut  du  tremplin. 

TRENTAIN.  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
Paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  Nous  sommes  trentain.  Quand 
les  joueurs  ont  trente  de  part  et  d'autre,  le 
marqueur  crie,  Trentain. 

TRENTAINE,  s.  I.  coll.  Nombre  de  trente 
ou  envnon.  Une  trentaine  de  francs.  Une 
trentairie  d'années.  Nous  étions  une  trentaine 
ù  ce  diner. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'âge  de  trente 
ans.  Elle  a  passé  la  trentaine.  Ce  sens  est 
familier. 

TRENTE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Trois  fois  dix.  Trente  hommes.  Trente 
francs.  Trente  lieues.  Trente  et  un,  trente- 
deux,  etc.  Etre  âgé  de  trente  ans.  Jmir 
trente  ans. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Trentième. 
Page  trente.  Chapitre  trente. 

TREMTE,au  Jeu  de  la  paume,  signifie,  La 
moitié  d'un  jeu,  qui  esl  de  quatre  points, 
dont  chacun  vaut  (piinze. 

Trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
'Quarante. 

Tome  IT. 
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Trente,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  produit  de  trente  multiplié  par 
SIX.  On  dit  de  même,  Le  nombre  trente, 
le  numéro  trente. 

Le  trente  du  mois,  Le  trentième  jour  du 
mois. 

TRENTIEME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  trente,  p'ous  n'êtes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année.  Le  tren- 
tième jour  du  mois,  ou  elliptiquement,  Le 
trentième  du  mois. 

La  trentième  partie  d'un  tout,  ou  substan- 
tivement, Le  trentième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
trente  parties  égales.  Les  neuf  trentièmes. 
Il  est  intéressé  dans  cette  ajjaire  pour  un 
trentième. 

TREPAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
en  forme  de  vilebrequin ,  avec  lequel  on 
perce  les  os,  et  spécialement  ceux  du  crâne. 
Le  chirurgien  apporta  son  trépan,  et  fit 
l'opération. 

Il  signifie  aussi.  L'opération  qui  se  fait 
avec  cet  instrument.  Ce  blessé  est  trop  faible , 
d  ne  pourra  jamais  souffrir,  supporter  le  tré- 
pan. 

TRÉPANER.  V.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  .i  quelqu'un.  On  l'a  trépané.  Trépa- 
ner un  homme. 

TRÉPANii;,    ÉE.  participe. 

TREPAS,  s.  m.  Décès,  mort  de  l'homme, 
passage  de  la  vie  à  la  mort.  Il  n'est  guère 
usité  dans  le  discours  ordinaire,  mais  on 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le 
si  vie  soutenu.  J  l'heure  de  son  trépas.  Les 
horreurs  du  trépas.  Jjfronter  le  trépas.  Mé- 
priser le  trépas.   Un  glorieux  trépas. 

Fam. ,  Aller  de  vie  à  trépas.  Mourir,  tré- 
passer. Il  est  vieux. 

TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépas.  Il  est 
vieux. 

TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir,  décéder,  ren- 
dre l'âme.  Il  ne  se  dit  ipie  Des  personnes 
qui  meurent  de  leur  mort  naturelle,  et  n'est 
guère  usité.  //  trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a 
deux  heures  qii'd  est  trépassé.  Il  a  trépassé  à  1 
telle  heure.  \ 

Trépassé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  .^//-e  ^aVe  comme 
un  trépassé.  Prier  Dieu  pour  les  trépassés. 
Le  jour  des  trépassés  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Le  jour  des  morts. 

TREPIDATION,  s.  f.  Il  s'est  dit  en  Méde- 
cine pour  exprimer  Le  tremblement  des 
membres,  des  nerfs,  des  fibres,  etc. 

Il  est  aussi  ternie  d'Astronomie,  et  signi- 
fie. Le  balancement  que  d'anciens  astro- 
nomes attribuaient  au  firmament,  du  sep- 
tentrion au  midi,  et  du  midi  au  septen- 
trion. 

TREPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers  usages, 
comme  a  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon,  un 
chaudron,  etc. 

Le  trépied  de  Delphes,  le  trépied  d'Apollon, 
Espèce  de  siège  â  trois  pieds,  sur  lequel  la 
prêlresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre 
des  oracles. 

Fig. ,  //  est  sur  le  trépied,  se  dit  D'un 
homme  qui  parle  avec  eiilhousiasme. 

TREPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pieds. 

TREPIGNER,  v.  n.  Frapper  tles  pit  ds  con- 
tre terre,  en  les  remuant  d'un  mouvement 


TRE 


881 


prompt  et  fréquent.  //  trépigne  de  colère , 
d  impatience,  de  dépit,  f -oyez- vous  comme  d 
trépigne  des  pieds. =  Il  ne  fait  que  trépigner 
en  dansant.  Ce  cim'al  ne  fait  que  trépigner 
TREPOINTE.  s.  f.  Bande  de  cuir  mince 
que  les  cordonniers,  les  coffretiers ,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  cuirs 
plus  épais  qu'ils  veulent  coudre  ensemble, 
afin  de  soutenir  la  couture. 

TRÈS.  Particule  qui  man)ue  le  superlatif 
absolu  ,  et  qui  se  joint  à  un  adjectif,  à  un 
parlieipe  ou  a  un  adverbe.  Bwi,  très-bon. 
/Ilaiivais,  très-maiwais.  Très-connu.  Très- 
%"!'"'■,  ''"'"'"",  très-vaillant.  Très-bien. 
■Très -fort.  Très -peu.  Très- sagement.  Cet 
homme  est  très-.samnt ,  mais  celui-là  est  plus 
smantaicore.  rous  aiezfait  très-sagement. 
TRE-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
ainsi  nommé  à  cause  de  l'importance  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  Jouer 
au  tre-sept.  Partie  de  tré-sept. 

TRESOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d  autres  choses  précieuses  mises  en  réserve. 
Riche  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Troiaer  un 
trésor  caché,  enfoui. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  ou  le  trésor  est 
renfermé.  Il  a  toujours  sur  lui  la  clef  de  son 
trésor. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  certaines 
.lises,  Du  lieu  où  l'on  garde  les  reliques  et 
les  ornements.   Il  se  dit  aussi  de  Ces  reli- 
ques et  de  ces  ornements. 

Trésor  public ,  trésor  de  l'État,  Les  reve- 
nus de  l'Etat,  les  sommes  destinées  au 
service  public.  Cette  guerre  a  épuise  le  tré- 
sor de  l'Etat,  le  tré.mr  /jublic.  Il  se  dit  aussi 
Du  heu  où  les  revenus  de  l'État  sont  dé- 
posés et  administrés;  et,  en  ce  sens,  il 
s'emploie  presque  toujours  absolument. 
Aller  au  Trésor  royal,  au  Trésor.  Employé 
au  Trésor. 

Chambre  du  trésor.  Juridiction  qui  était 
établie  i  Paris  pour  juger  des  affaires  du 
domaine  du  roi.  La  chambre  du  trésor  était 
tenue  par  les  trésoriers  de  France. 

Trésor,  au  pluriel,  s'emploie  souvent 
pour  exprimer  de  Grandes  richesses.  Les 
trésors  de  Crésus  emt  passé  en  proverbe.  Cet 
homme  a  de  grands  trésors.  Il  y  a  des  tré- 
sors à  gagner  dans  ce  commerce.  Les  trésors 
que  ces  mines  recèlent.  Il  a  amassé  des  tré- 
sors. 

'Trésor,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  est  d'une  excellence,  d'une  utilité  sin- 
gulière. Un  véritable  ami  est  un  grand  trésor. 
Cette  femme  est  un  trésor.  Un  bon  domesti- 
que est  un  trésor  dans  une  maison.  Cet 
homme  est  plus  habile  qu'd  ne  parait,  c'est 
un  trésor  caché.  L'économie  est  un  trésor. 
Les  trésors  de  la  science.  Les  trésors  d'éru- 
dition que  cet  ouvrage  renferme. 

Ce  livre  est  un  trésor  de  doctrine,  un  trésor 
de  recherches.  Il  renferine  beaucoup  de 
science,  d'érudition,  de  recherches  pré- 
cieuses. C'est  par  allusion  à  ce  sens  que 
l'on  a  donné  le  titre  de  Trésor  k  Certains 
livres,  et  particulièrement  à  de  grands  ou- 
vrages d'érudition.  Le  Tré.wr  de  bi  Lanmie 
grecque,  de  Henri  Estienne.  Le  Trésor  des 
Origines  de  la  langue  française. 

Pocliij.,  Les  trésors  de  la  terre.  Les  pro- 
ductions de  la  terre.  Les  trésors  de  Cérès , 
Les  moissons,   le  blé.  Les  trésors  de  Bac- 
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chus.  Les  raisins,  le  vin.  Les  trésors  rlti  prin- 
temps, I  es  fleurs.  Etc. 

Trésor,  dans  le  lan^ige  de  rÉcriluie 
et  en  stvlr  de  j)iété,  se  dit,  soit  au  siii^idier, 
soil  an  plurirl.  et  tant  au  sens  physiiini 
qu'an  sens  nioiai ,  d'Un  amas,  d  une  réu- 
nion, d'un  assemblage  de  diverses  choses 
bonnes  ou  mauvaises.  Il  est  dtt  dans  i Evan- 
Elle  :  ji massez- rims  des  trésors  qite  les  vers 
et  lu  rouille  ne  pu  sseiit  point  fsdier ,  et  que 
les  voleurs  ne  puissent  point  dérober.  .Suivant 
S'i'ut  l'iiul ,  te  riche  timusse  sur  .su  tète  des 
trésors  de  colrre.  Dieu  tire  de  ses  trésors 
les  vents,  lu  pluie.  Le  trésor  des  miséricordes 
divines.  Le  trésor  des  vengeiinces  célestes.  Le 
trésor  des  mentes  de  Jésus-Christ  ,  des  mé- 
rites des  suints. 

L'L,vlise  ouviv  Sfs  trésors,  se  dit  en  par- 
lant  Des  indulgences  i|ue  l'Ég'ise  accorde. 

Trésor,  se  <lil  aussi  figurénient  de  Tou- 
tes les  clioses  ])i)ur  les'(nclles  on  a  un  grand 
atlachenient.  L  fWun^ide  dit:  Là  nii  est  votre 
trésor,  là  est  votre  cirur.  Ctt  eiifunt  est  son 
trésor. 

Trésor,  se  disait  autrefois  Du  lieu  où 
l'on  gardait  les  archives,  les  (ilres,  les  pa- 
piers d'une  seigneurie,  d'une  oomninnauté. 
Le  trésor  des  churfres  de  telle  uhbiiye.  Le  tré- 
sor des  clinrtrrs  du  roi.  Le  trésor  des  churtres 
d'une  seigneurie. 

TKÉSOlil'lRIE.  s.  f.  lieu  où  l'on  garde 
et  on  l'on  administre  le  trésor  public,  .■iller 
à  lu  trésorerie    Employé  à  lu  tresonric. 

Il  se  dit .  en  Angleterr-e,  de  ("e  fjn'on  ap- 
pelle en  France  le  départenieni  des  finan- 
ces. l.e  premtei  lord  de  lu  trésorerie.  Les  lords 
de  lu  trésorerie. 

Il  se  disait  autrefois  Du  bénéfice  dont 
était  poiuiu  celui  qu'on  appelai!  Trésorier 
dans  un  clia])itre.  La  trésorerie  de  la  sainte 
Chiipelle  de  Paris. 

Il  se  disait  aussi  de  La  maison  affectée 
pour  le  logement  du  trésorier  d'une  église. 

TKÉSORIER.  s.  m  .  Officier  établi  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  <leiiiirs  d'un 
roi,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc. 
Trésorier  de  lu  niuison  du  roi.  Trésorier  des 
bùtinienis  du  roi.  Trésorier  de  la  ville  de  Pu- 
■  ris.  Trésorier  des  invalides  de  lu  marine. 
Trésorier  de  la  garde  municipale,  Nommer 
un  trésorier. 

Trésoriers  de  France,  Officiers  qui  étaient 
préposés  pour  travailler  à  la  i'épartilif)u  des 
tailles,  el  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaires  de  finances,  du  domaine,  des 
ponts  et  chaussées,  el  des  chemins  publics. 
Trésorier  de  Fruiice  en  lu  généralité  de  Paris, 
de  Rouen ,  d* Alencon.  Le  bureau  des  tréso- 
riers de  Eruiice.  Président  des  trésorieio  de 
Frunce. 

Tbésohifk,  s  est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  pourvu  d'une  «lignite  ecclésiasiique 
qu'on  appeliit  Trésorerie,  et  qui  était  la 
première  iligiiité  dans  [|uel(]ues  chapitres. 
Trésorier  de  lu  suinte  Chu  pelle. 

TRK.S«»RlÈRE.  s.  f.  Celle  qui,  dans  une 
commuuaulé,  dans  une  association,  reçoit 
.  les  revenus,  le  montant  des  souscriptions, 
;  etc.  Lu  supérieure  de  cette  communauté  en 
:  est  aussi  l,i  trésorière.  Madame  tu  trésorière 
\  de  lu  .Société  de  tu  maternité. 

TRKSSAII-I.K.^IF.NT.  s.  m.  Agitation, 
émotion  subiled'tuiepei-sonne  (]ui  tressaille. 
//  est  sujet  à  des  tressaillements.  Lu  peur  et 
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la  foie  donnent  des  tressadlements.   A  cette 
rue  ,  il  éprouva  un  doux  tressaillement. 

Vulgairement,  Tressaillement  de  nerfs. 
Mouvement  soudain  et  convulsif  dans  les 
neris.  Tressaillement  d'un  ne;/i  Déplacement 
d'un  nerf.  Ces  loi  utions  ne  sont  point  usi- 
tées dans  le  langage  médical. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  {Je  tressaille,  tu  tres- 
sailles, il  tressaille;  quelques  prosateurs  célè- 
bres ont  écrit,  par  euphonie,  Il  tres.suillit,  au 
présent  de  (e  verbe;  nous  tressuitloiis,  vous 
tressaillez,  ils  tressaillent.  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  tressaillirais. 
(Jue  Je  fressuille.  Que  je  tressaillisse.  Tres- 
saillant.) Être  subitement  ému,  éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  //  tressaille 
de  joie.  Il  tressaillit  de  peur,  etc.  A  chaque 
mot  qu  on  lui  disait  de  son  fils ,  ce  bonhomme 
tressaillait  de  joie,  de  crainte,  etc. 

Tressatli.1,  ie.  participe. 

Vidgaiiement,AVr/y/'Mjo////,  Nerf  déplacé, 
nerf  sorti  de  sa  place  par  un  effort  violent. 
Cette  locution  n'est  point  usitée  dans  le 
langage  médical. 

TKESSE.  s.  f.  Tissu  plat  fait  de  petits 
cordons,  ou  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  en- 
trelacés. Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d'argent.  Faire  une  tre.sse.  .Ses  cheveux 
tombaient  en  tresses  sur  ses  épaules. 

Il  se  dit  aussi  Des  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  les  perruquiers 
font  les  perruques. 

TRESSER,  v.  a.  Mettre,  arranger  en 
tresses.  Tresser  des  cheveux.  Tresser  dujil, 
de  la  soie.  Tres.ser  de  la  paille,  du  jonc,  etc. 

Tressé,  ér.  participe.  De  la  paille  tressée. 

TRESSEL'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tresse  des  cheveu.x  pour  en  faire  une  per- 
ruque. 

TRÉTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite,  portée  ordinairement  sur  quatre 
pieds,  et  qin'  sert  a  soutenir  des  tables,  des 
échafauds,  des  théâtres,  etc.  Il  fout  deux 
tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d'une  table. 
Il  renversa  tuble  et  tréteaux.  Il  n'a  point  d'au- 
tre Ut  que  deux  ais  posés  sur  des  tréteaux. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  d'Un  théâtre 
d'opérateur,  de  saltimbanque,  de  farceur; 
et,  par  extension,  d'Un  théâtre  où  l'on  re- 
présente des  pièces  bouffonnes  el  populai- 
res. Ce.st  un  comédien  qui  n'est  bon  qu'à 
monter  sur  des  tréteaux.  Cette  pièce  est  igno- 
ble et  digne  des  derniers  tréteaux  de  nos  bou- 
levarts.  Jl  faut  renvoyer  cette  pièce  aux  tré- 
teaux de  la  foire. 

Fig. ,  Monter  sur  les  tréteaux.  Monter  sur 
le  théâtre ,  se  faire  comédien. 

TREUIL,  s.  m.  Cylindre  de  bois  qu'on  fait 
louiner  au  moyen  de  leviers,  et  autour  du- 
fpiel  se  roule  une  corde  qui  sert  à  élever 
ou  à  tirer  des  fardeaux. 

TRÊVE,  s.  f.  Suspension  d'armes,  cessa- 
tion de  tout  acte  d  hostilité  pour  un  cer- 
tain temps,  par  convenlion  laite  entre  deux 
Etats,  entre  deux  partis  qui  sont  en  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours,  de  mois,  d'années. 
Trêve  pour  tant  de  jours,  pour  longues  an- 
nées. Longue  trêve.  Faire,  demander,  accor- 
der une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Prolon- 
ger la  trêve.  Trêve  générale.  Trêve  particu- 
lière. Rompre,  enfreindre  la  trêve. 

Trêve  murchunde,  Trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  États  qui 
sont  en  guerre. 
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Trêve  de  Dieu,  ou  Trêve  du  Seigneur,  Con- 
vention faite  au  xi*  siècle,  entre  les  sei- 
gneurs, d'une  cessation  d'hostililés ,  de- 
puis le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi 
matin,  par  respect  pour  les  jours  où  se 
sont  accomplis  les  derniers  mystères  de  la 
vie  de  .Tésus-Christ. 

Trêve,  signifie  figiirément,  Relâche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  trêve.  Donnez  quelque  trêve  à  votre 
esprit. 

Fig.  et  fam.,  Trêve  de  cérémonie,  trêve 
de  compliments.  Ne  faisons  plus  de  céi-émo- 
nie,  plus  de  compliments.  'Trêve  de  ruitlerie, 
fuisons  trêve  à  nos  railleries.  Cessons  de 
railler.  Fuites  trêve  à  vos  plaintes,  Suspendez 
vos  plaintes. 

TRI 

TRI.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'hombre  qu'on 
joue  à  trois,  et  où  l'on  ne  conserve  de  la 
couleur  de  carreau  que  le  roi.  Une  partie 
de  tri. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant  de 
L'action  par  laquelle  on  choisit ,  que  Des 
choses  choisies.  Faire  le  triage.  Voilà  un  beau 
triage. 

Triage,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se 
dit  de  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu'on  en  fait.  On  coupe  cette 
année  tant  d'urpents  dans  tel  triage. 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Soldats 
du  troisième  corps  de  la  légion  romaine. 

TRIANDRIE.  s.  f.  T.  deBotan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
à  trois  étamines.  Les  graminées  appartiennent 
à  la  triandrie. 

TRIANGLE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a  trois  côlés  et  trois  angles.  Triangle  équi- 
latêrul.  Triungle  rectangle.  Triangle  isocèle. 
Mesurer  un  triangle. 

Triangle  sphêrique.  Celui  dont  les  côtés 
sont  des  arcs  de  grands  cercles  de  la  sphère. 

Triangle,  est  aussi  Le  nom  (pie  les  as- 
tronomes donnent  à  une  constellation  de 
l'hémisphère  boréal.  Ils  appellent  de  même 
Triangle  austral ,  Une  conslellalion  de  l'hé- 
misphère austral ,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

Tri.vncle,  en  Musique,  se  dit  d'Un  in- 
strument d'acier  fait  en  forme  de  triangle, 
et  qu'on  frappe  intérieurement  avec  une 
tringle  de  même  métal,  pour  accompagner 
certains  airs  de  musique. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TRIA.\Gl'I.ATU»N\  s.  f.  Action  de  faire 
les  opérations  Irigonoméiriques  nécessaires 
pour  lever  le  plan  d'un  terrain;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action. 

TRIBAUË.  s.  f.  Femme  qui  abuse  de  son 
sexe  avec  une  autre  femme.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
droit  du  navire,  en  partant  de  la  poupe. 
Avoir  les  amures  à  tribord.  Faire  feu  de  tri- 
bord el  de  bâbord. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  feu  de  tribord  et  de  bâ- 
bord. Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de 
toutes  ses  ressources. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  che« 
quelques  nations  anciennes,  à  Certaines  di- 
visions qui  formaient  ensemble  la   totalité 
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du  peuple.  Le  peuple  de  la  ville  iC Athènes , 
de  Rome,  était  divisé  en  tribus.  Il  a  eu  les 
tujfiages  de  toutes  les  tribus.  Une  tribu  tout 
entière. 

Tribu,  chez  les  Juifs,  comprenait  Tous 
ceux  qui  étaient  sortis  d'un  des  douze  pa- 
triarches. Les  douze  tribus  d'Israël.  Lu  tribu 
de  Jiula. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  La  tribu  sa- 
crée, la  tribu  sainte,  se  dit  quelquefois  de 
L'ordre  ecclésiastique,  par  alluaion  à  la 
tribu  de  Lévi,  qui  était  \ouée  au  culte. 

Tkibu  ,  se  dit  quelquefois  d'Une  peuplade 
ou  d'un  petit  peuple,  relali\enieiit  a  uni- 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  tribu 
de  Tartares.  Une  tribu  de  Gerinuins.  Une 
tribu  de  samui^s. 

TRIBULATION.  s.  f.  Affliction, adversité. 
Il  a  passé  pur  bien  des  tribulations ,  /jar  tou- 
tes sortes  de  tribulations,  par  les  tribulations. 
De  longues  tribulutwns. 

Il  s'enqiloie  particulièrement,  en  parlant 
Des  adveisilës  consiilérees  dans  des  \ues 
religieuses.  Dieu  exerce,  éprouve  ses  élus  par 
des  tribulations. 

TRIliliX.  s.  in.  T.  d'Hist.  et  d'Antii|.  Nom 
que  portaient,  à  Rome,  certains  magistrats 
chargés  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts 
du  peuple.  Les  tribuns  du  peuple  étaient  des 
personnes  sacrées. 

Il  s'est  Jait  tribun  du  peuple,  il  se  croit 
un  tribun,  se  dit  D'un  lactieux,  d'un  <lé- 
magogue  qui  cherche  à  entraîner  le  peuple, 
en  feignant  le  zèle  du  bien  public. 

Tribuns  militaires.  Magistrats  qui,  durant 
un  temps,  eurent  dansltome  toute  l'autorité 
des  consuls,  mais  qui  étaient  eu  plus  grand 
nombre. 

Tribuns  de  légion  ou  des  soldats.  Officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tour  à  tour 
uu  corps  de  gens  de  guerre,  une  légion. 
//  y  avait  six  tribuns  dans  cliaque  légion. 

Tribun  ,  est  aussi  Le  nom  que  portaient , 
en  France,  les  membres  du  tribuuat,  corps 
politique  qui  a\ait  été  créé  par  la  constitu- 
tion de  l'an  VIII. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  juge,  du  ma- 
gistrat. Quand  le  juge  est  dans  son  tribamil , 
tst  assis  sur  son  tribunal,  est  sursoit  tribunal. 

Il  signifie  aussi,  La  juridiction  d'un  ma- 
gistrat, ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble; 
et  Ces  magistrats  mtnies.  Tribu  nul  civil.  Tri- 
bunal criminel.  Tribunal  de  première  instance. 
Tribunal  d'appel.  Tribunal  de  paix.  Tribu- 
nal de  police  correctionnelle.  Tribunal  de 
simple  police.  Tribunal  militaire.  Comparaî- 
tre devant  un  tribunal.  Cette  affaire  sera  por- 
tée devant  les  triùunaux.  Instituer,  établir 
des  tribunaux.  Le  tribunal  l'a  condamné  it 
payer  telle  somme.  Le  tribunal  a  prononcé. 
Les  tribunuux  en  décideront.  A  la  rentrée 
des  tribunaux.  Les  juges  qui  composent  un 
tribunal. 

Prendre  la  voie  des  tribunaux.  Avoir  re- 
cours à  la  justice,  pour  faire  décider  une 
affaire. 

Le  tribunal  des  maréchaux  de  France, 
L'assemblée  des  maréchaux  de  France,  de- 
vant laquelle  ae  portaient  certaines  affaires 
relatives  ;ui  point  tlhunneur. 

Tribunal  de  famille.  Assemblée  de  pa- 
rents, (pii  jugent  les  contestations  élevées 
entre  mari  et  feniine,  père  et  mère,  frère 
et  sœur,  etc. 
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Parmi  les  Catholiques ,  Le  tribunal  de  la 
pénitence.  Le  lieu  où  l'un  administre  le  sacre- 
ment de  pé[iitence. 

Fig. ,  Le  tribunal  de  la  conscience,  î.a 
conscience  même.  //  «'_>■  a  point  de  tribunal 
plus  redoutable ,  plus  rigoureux  que  celui 
de  la  conscience.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  homme  est  condamné  ci  son  propre  tri- 
bunal. 

Fig.,  Le  tribunal  de  Dieu,  La  justice  de 
Dieu.  //  le  cita  en  mourant  au  tribunal  de 
Dieu.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le 
tribunal  de  l'opinion  publique,  de  la  posté- 
rité. 

Tribumal,  en  Architecture,  disigne  La 
partie  postérieure  des  basili(|ues ,  qui  a  sou- 
vent la  forme  d'un  hémicycle. 

TRIBL'XAT.  s.  m.  Charge  de  tribun.  La 
puissance  du  tribunat  était  fort  gninde.  De- 
mander, briguer  le  tribunat. 

11  signilie  aussi.  Le  temps  de  l'exercice 
de  cette  charge.  Durant  sou  tribunal. 

Il  s'est  dit,  en  France,  à  une  certaine 
époque,  d'Ucje  assejublee  ijui  concourait  a 
la  formation  de  la  loi.  Membre  du  tribunat. 
Le  palais  du  tribunat.  Voyez  Tribu». 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  éle\é  d'où  les  ora- 
teurs grecs  et  les  orateurs  romains  haran- 
guaient le  peuple.  La  tribune  aux  harangues. 
Monter  à  la  tribune.  Il  monta  dans  la  tribune, 
et  parla  au  peuple. 

Il  se  dit  aujourd'hui,  dans  les  Assemblées 
délibérantes,  d'Un  lieu  élevé  d'où  parlerjt 
les  orateurs.  La  tribune  de  la  chambre  des 
députés,  de  la  chambre  des  pairs.  Les  dis- 
cours prononcés  (i  la  tribune. 

L'éloquence  de  la  tribune.  Le  genre  d'élo- 
quence propre  aux  débats  des  assemblées 
politiques. 

La  tribune  sacrée,  La  chaire  où  montent 
les  ecclésiastiques  pour  parler  au  peuple.  Il 
n'est  que  du  style  soutenu. 

Tkibuhe,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  plus  ou 
moins  élevé,  où  se  mettent  certaines  per- 
sonnes qui  doivent  occuper  une  place  sé- 
parée, dans  les  églises,  dans  les  grandes 
salles  d'assemblée  publi(iue.  La  tribune  des 
musiciens  est  mal  placée.  La  tribune  des  au- 
torités. La  tribune  destinée  à  la  famille  royale. 
Il  entendit  la  messe  dans  la  tribune.  Les  tri- 
bunes publiques,  les  tribunes  réservées  de  la 
chambre  des  députés.  La  tribune  du  corps 
diplomatique.  La  tribune  des  journalistes. 

Tribune  d'orgues.  Grande  tribune  où  est 
placé  le  buffet  d'orgues,  dans  une  église. 

TRIBUXITIEN,  lENNE.  adj.  T.  d'Antiq. 
rom.  Qui  appartient  au  tribunat.  Les  empe- 
reurs romains  s'attribuèrent  expressément  la 
puissance  iribuniticnne.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  un 
autre  de  temps  en  teuqis,  pour  marque  de 
dépendance.  Les  P'alaques,  les  Moldaves 
parent  tribut  aux  Turcs. 

Enfants  de  tribut.  Les  enfants  que  le  Turc 
lève  en  certains  pays  par  forme  de  tribut, 
sur  les  chrétiens  (|ui  sont  ses  sujets. 

Tribut,  se  dit  aussi  Des  impôts  que  les 
princes  lèvent  dans  leurs  États.  Ce  prince  tire 
de  grands  tributs  de  ses  sujets.  Lever  un  tri- 
but. Imposer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 

Il  ^e  (lit  ligurèmenl,  au  sens  moral,  de 
Ce  qti'on  est  obligé  d'accorder,  de  souffrir, 
de  i'aire.  L'estime,  le  respect  est  un  tiibut 
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qu'on  doit  à  la  vertu,  au  mérite.  Les  louanges 
sont  un  tribut  qu'on  paye  au  mérite.  Cet 
écrivain  a  pa)é  le  tribut  au  goût  de  son  siè- 
cle. Je  vous  paye  avec  plaisir  le  tribut  d'é- 
loges que  je  rous  dois.  Un  tribut  d  estime  et 
de  reconnaissance.  Offrir  eu  tribut  ses  pre- 
miers ouvrages. 

Il  a  payé  le  tribut  à  la  mer,  se  dit  D'ua 
homme  qui  s'est  embarqué  sur  mer  [)our  la 
première  fois,  et  qui  s'en  est  trouvé  incom- 
modé. 

Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir. 

Fig.  et  poéliq. ,  Les  fleuves  portent  à  la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes.  Us  s'y  jettent, 
ils  s'v  déchargent. 

TBIBl  TAlKi:.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
paye  tribut  a  un  prince.  Il  se  dit  principa- 
lenienl  D'un  Elal  qui  paye  tribut  a  un  autre 
État,  à  un  prime,  sous  la  domination  ou 
sous  la  protection  duquel  il  se  liouve.  La 
Mnlduvie  est  tributaire  du  Grand  Seigneur. 
Les  peuples,  les  nations  tributaires. 

Il  s'emploie  aussi  conune  substantif.  // 
est  son  tributaire.  Les  tributaires  de  la  Tur- 
quie. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémenl.  Nous 
sommes  tous  tributaires  de  la  mort.  La  France 
n'est  plus  aujourd'hui  tributaire  de  tel  pays 
pour  ces  sortes  de  marchandises ,  de  denrées. 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  (On  prononce 
Tncèpce.)  T.  d'Anat.,  emprunlé  du  latin. 
Il  se  dit  De  certains  muscles  qui  ont  trois 
faisceaux  charnus  a  l'une  de  leurs  extrémi- 
tés. Muscle  triceps  brachial.  Muscle  triceps 
crural.   Triceps  brachial.    Triceps  crural. 

TRICHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prenez 
garde,  il  vous  triche. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  JVe  tri- 
chons point.  Il  aime  (i  tricher.  Il  ne  joue  pas 
franchement,  il  triche. 

Il  signilie  tigurêment.  Tromper  en  quel- 
que chose  que  ce  soit,  mais  principalement 
en  de  petites  choses,  et  par  des  voies  pe- 
tites et  basses.  Cet  homme-là  triche,  cherche 
à  tricher. 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  d'.irts 
et  de  Métiers,  Rendre  moins  sensible  un 
défaut  de  symétrie,  de  régularité,  en  le 
partageant. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Triché,  ée.  participe. 

TRIUlir.KIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  lia 
gagné  par  tricherie.  Il  y  a  de  la  tricherie. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  Il  m'a  fait  une 
tricherie.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est  fa 
milier. 

Prov.,  Tricherie  revient  à  son  maître,  se 
dit  en  parlant  D'un  trompeur  qui  a  été  dupe 
de  ses  propres  inventions. 

TRICHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Ae  vous  fiez  pas 
(i  cet  homme,  c'est  un  tricheur.  11  est  fami- 
lier. 

TRICLINIU.'H.  s.  m.  (On  prononce  Tri- 
clinionie.)  T.  l'Antiq.  rom.  Salle  à  manger 
où  il  y  avait  trois  lits,  sur  chacun  desquels 
se  pla(;aient  trois  convives. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  se 
servent  les  maréchaux,  pour  ferrer  et  dé- 
ferrer les  chevaux. 

TRICOi.OR.  s.  m.  Plante,  espèce  d'ama- 
rante   à  grandes   feuilles,    qui   d'aboril  ne 
sont  que  vertes,  et  qui  ensuite  deviennent 
Itl. 
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mêlées  de  jaune  ,  de  vert  et  de  ro'ige.  Met- 
tre des  tricdlars  (tiins  des  viises. 

TRICOLORE,  adj.  des  deux  genres.  De 
trois  couleurs.  Fleur  tricolore.  Dnmiis  trico- 
lore. 

Il  s'applique  particulièrement  Aux  cou- 
leurs adoptée»  par  les  Français,  et  rpii  sont 
le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge.  Drapeau,  prt- 
yilton  tricolore.  Cocarde  tricolore.  Echarpe 
tricolore.  Ruban  tricolore. 

TRICOT,  s.  m.  Sorte  de  tissu  fait  en  mail- 
les, soit  à  la  main,  avec  de  longues  aiguilles 
émoussées,  soit  au  métier.  Un  habit  de  tri- 
cot. Faire  du  tricot. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court.  Il  n'est 
usité  que  dans  le  langage  familier,  et  lors- 
qu'on parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prend.t 
un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot.  Jl 
lui  donna  du  tricot. 

TRICOTA«iK.  s.  m.  Il  se  dit  Du  travail 
d'une  personne  qui  tricote,  et  de  L'ouvrage 
qu'elle  fait.  Apprendre  le  tricota{;e.  Se  mettre 
au  tricotage.  Ce  Iricotai^e  est  lâche  et  mal  fait. 

TRICCJTER.  v.a.  Formerdes  mailles  avec 
un  lil,  à  l'aide  de  certaines  aiguilles  lon- 
gues et  émoussées,  pour  faire  des  bas,  des 
camisoles  et  autres  ouvrages.  Tricoter  des 
bas.  Apprendre  à  tricoter.  Elle  tricote  bien. 
Aii;uilles  à  tricoter. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
soie  qui  se  font  sur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles et  des  fuseaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Tficoté  ,  ÉE.  participe.  Des  bas  tricotes. 
Habit  tricote'.  Com'erture  tricotée. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Espèce  particulière 
de  danse.  Danser  les  tricotets.  Le  mot  et  la 
chose  ont  vieilli. 

TRICOTEIR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tricote. 

TRICTR.iC.  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  ti'ente  dames,  quinze 
d'une  coideur,  et  quinze  d'iuie  autre,  dans 
un  tablier  qui  consiste  en  deux  comparti- 
ments, chacun  marqué  pardi'  |)etites  llèche» 
d'ivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  différentes,  et  sur  lesquelles  on 
place  les  dames  conformément  aux  règles 
du  jeu.  Le  jeu  de  trictrac,  du  trictrac.  Jouer 
au  trictrac.  Il  }^a^ne  souvent  au  trictrac. 
Une  partie  de  trictrac  à  écrire.  Une  partie  île 
trictrac  en  douze  trous. 

Il  se  dit  aussi  Du  tablier  même,  du  meu- 
ble dans  lequel  on  joue.  Grand  trictrac. 
Trictrac  d'ébène  et  d'ivoire. 

TRIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Ma- 
nège. Vif,  prompt,  serré.  Ce  cheval  a  des 
mouvements  trides.  Son  action  est  tride ,  vive 
et  prompte. 

TRIDEXT.  s.  m.  Fourche  à  trois  dents  ou 
pointes,  que  les  poètes  et  les  peintres  don- 
nent pour  sceptre  .à  Neptune.  Aeptune  avec 
son  trident,  armé  de  son  trident,  du  trident. 

TRIDI.  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain. 

TRIE\X.\I, ,  ALE.  adj.  Qui  dure  trois 
ans.  Jusqu'en  1717,  le  parlement  d' Angle- 
terre fut  triennal. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  est  con- 
féré pour  trois  ans,  ou  Qui  est  élu,  nommé 
pour  trois  ans.  Emplois  triennaux.  'Dignité 
triennale.  La  plupart  des  réguliers  avaient 
des  supérieurs  triennaux. 

Il  se  disait  plus  ordinairement  autrefois 
Des  charges   qui   ne   s'exerçaient  que  de 
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trois  années  l'une,  et  Des  titulaires  qui  en 
étaient  pourvus.  Office  triennal.  Charge  trien- 
nale L'exercice  de  telle  charge,  de  tel  office 
était  triennal.  Officier  triennal.  Il  y  avait  pour 
cette  administration  trois  trésoriers  triennaux. 

TRIEN'NALITÉ.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'un  emploi,  d'une  dignité, 
d'une  administration  dont  l'exercice  dure 
trois  ans. 

TRIENSAT.  s.  m.  L'espace  de  trois  ans, 
l'exercice  d'un  emploi  pendant  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Choisir,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix,  avec  préférence. 
Trier  des  raisins.  Trier  des  pois ,  des  lentilles. 
Trier  du  ca/é.  Les  libraires  ont  trié  les  meil- 
leurs livres  de  cette  bibliothèque.  Il  a  trié  les 
médailles  les  plus  curieuses,  les  plus  rares. 
Ces  trois  hommes  ont  été  triés  entre  les  plus 
habiles  de  leur  compagnie.  On  a  trié  ces  soldats 
parmi  les  meilleures  troupes.  Dans  ces  deux 
dernières  phrases,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Choisi. 

Prov.  et  fig.,  Trier  sur  le  volet.  Voyez 
Volet. 

Trié,  ée.  participe. 

TRIKRARQL'E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Il  signi- 
fie proprement.  Capitaine  de  galère.  A 
Athènes, on  étendait  cette  dénomination  aux 
citoyens  obligés  par  la  loi  d'armer  une  ga- 
lère et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande 
partie.  Les  tnérarques  fournissaient  les  ga- 
lères, et  ne  les  commandaient  pas  toujours. 

TRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  Qui  a  trois  divisions.  Calice  trifîde. 
—  Quelques  autres  termes  de  Botanique 
sont  formés  de  la  même  manière  :  Trilobé 
(à  trois  lobes).  Triloculaire  {à  lio'is  loges). 
Triphylle(k  trois  folioles).  T'Wifl/i'e  (à  trois 
\alves  ).  Etc. 

TRIGAl'D,  AITDE.  adj.  Qui  n'agit  pas 
franchement,  qui  se  sert  de  détours,  de 
mainaises  finesses.  //  est  trigaud.  Il  a  la 
mine  trignude.  Il  est  familier. 

Il  est  au.ssi  sulistanlif.  C'est  un  trigaud,  un 
vrai  trigaud,  un  franc  trigaud.  Cette  Jemme 
est  une  grande  trignude. 

TRIGAl'DER.  v.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, se  servir  de  mauvais  détours,  de 
mauvaises  finesses.  //  ne  fait  que  trigauder. 
Il  est  familier. 

TRIOAUDERIE.  s.  f.  Action  de  trigaud. 
i\'e  voyez-vous  pas  que  c'est  une  trigauderie .' 
Je  connais  ses  trigauderies. 

TRIGLYPIIE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie, 
ornement  de  la  frise  dorique,  qui  repré- 
sente l'extrémité  des  solives  posée  sur  l'ar- 
chitrave, et  qui  a  ordinairement  des  rai- 
nures profondes  et  verticales.  Les  triglyphes 
sont  séparés  par  les  métopes. 

TRIGOXO.MÉTRIE.  s.  f.  La  partie  de  la 
géométrie  qui  enseigne  à  calculer  tous  les 
éléments  d'un  triangle,  quand  un  certain 
nombre  de  ces  éléments  sont  donnés.  Tri- 
gonométrie rectiligne.  Celle  qui  enseigne  h 
calculer  les  triangles  rectilignes;  et,  "Trigo- 
nométrie sphérique,  Celle  qui  enseigne  à  cal- 
cider  les  triangles  sphériques.  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  La  connaissance  de  la  trigo- 
nométrie sphérique  est  absolument  nécessaire 
aux  astronomes. 

TRIGO.N'O.^IÉTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  trigonométrie. 
Calcul  trigononiétrique.'  Opération  trigono- 
mctrique. 
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TRIGONOMÉTRIQUEiMENT.  adv.  Sllf- 
vant  les  règles  de  la  trigonométrie.  Cette 
carte  a  été  levée  trigonométriquement. 

TRIL.  s.  m.  T.  de  Musiq.  L^oyez  Trili-h. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  trois 
cotés. 

TRILATÈRE.  s.  m.  Il  est  synonyme  de 
Triangle,  mais  il  est  peu  usité. 

TRILLE,  s.  m.  T.  de  Musiq.,  qui  est  une 
altération  de  l'italien  Trillo,  tremblement. 
Battement  de  gosier  qui  se  fait  ordinaire- 
ment sur  l'avant-dernière  note  d'une  phrase 
de  chant,  et  qu'on  appelait  autrefois  Ca- 
dence. 

TRILLIOX.  s.  m.  T.  d'Arithm.  Mille  bil- 
lions,  ou  mille  fois  mille  millions. 

TRILOGIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à  l'ensemble  des  trois  tragédies 
que  présentaient  les  poètes  dramatiques 
lorsqu'ils  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne, et  qui  Ibrmaient  la  partie  la  plus 
importante  de  la  Tétralogie,  f^oyez  Tétra- 
logie. 

TRI.MBALER.  v.  a.  Tramer,  mener,  por- 
ter partout.  Elle  a  trimbalé  cet  enfant  dans 
tout  le  voisinage.  Il  est  populaire. 

Trimbvlé,  ée.  participe. 

TRIMER,  v.  n.  Marcher  vile  et  avec  fati- 
gue. J'ai  trimé  toute  la  journée.  Il  est  popu- 
laire. 

TRI.MESTRE.  s.  m.  Espace  de  trois  mois. 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  trimestre. 
Des  intérêts  payés  par  trimestre.  Rendre 
ses  comptes  par  trimestre.  Le  premier,  le 
second  trimestre  de  l'année. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  paye  à  quel- 
qu'un au  commencement  ou  à  la  fin  de 
chaque  trimestre.  lia  touché  le  premier  tri- 
mestre. Payer  le  trimestre  échu.  Recevoir  son 
trimestre. 

TRIMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois,  qui  paraît  ou  qui  revient  tous 
les  trois  mois.  Un  recueil  trimestriel.  Les 
loyers  s'acquittent  par  payements  trimestriels. 
Etats  trimestriels  de  dépenses. 

TRI.MÈTKE.  s.  m.  T.  de  Prosodie  latine. 
Vers  ïainbi<|ue  de  six  pieds  qui  était  par- 
ticulièrement employé  dans  la  tragédie,  et 
qui  se  déclamait  en  le  séparant  en  trois  me- 
sures de  deux  pieds  chacune.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement.  Un  vers  trimètre.  , 

TRIX,  ou  plus  communément  TRIXE. 
adj.  m.  "T.  d'Astrol.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Trin  ou  trine  aspect,  qui  se 
dit  en  parlant  De  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 

TRINGA.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  Echassiers. 

TRIXGLE.  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue,  servant  à  souleni/  un  ri- 
deau, une  draperie.  Ces  tringles  sont  trop 
courtes  pour  mes  fenêtres. 

Tbimgle,  signifie  aussi.  Une  baguette 
équarrie,  longue  et  étroite,  qni  sert  prin- 
cipalement à  former  des  moulures  ou  à 
remplir  un  vide  entre  deux  planches. 

TRIXGLER.  V.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
de  bois,  qu'on  veut  façonner,  une  ligne 
droite,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ou  rouge. 

Tringle  ,  ée.  participe. 

TRIXITAIRE.  s.  m.  Religieux  d'un  cer- 
tain ordre  fondé  pour  la  rédemption  de» 
captifs. 
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TRINITE,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ,  Pi.  re ,  Fils  cl  Sainl-Esprit.  Lu  .■aiinte 
Trinité.  Le  mystère  iiiejfithle  rie  la  Trinité. 

11  se  dit  aussi  Du  premier  dirnaiiclie  qui 
suit  la  Pentecôte.  Le  dimanche  île  la  Trinité. 
Ltijéte^  le  jour  île  la  Trinité.  Il  partait  tous 
les  ans  à  la  Trinité ^  à  l'époque  de  la  Tri- 
nité. 

TUIXÔME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
composée  de  trois  termes. 

TKINQUER.  V.  n.  Boire  en  clioquanl  les 
verres  et  en  se  provoquant  l'un  l'autre.  Trin- 
quotis.  Ils  sont  la  trois  ou  quatre  qui  trinquent. 
Il  aime  à  trinquer.  Il  est  familier. 

TRINQUET,  s.  m.  T.  de  Marine  employé 
sur  la  Méditerranée.  Le  màt  de  misaine  des 
bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires  ou 
latines. 

TRINQCETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
triangulaire,  espèce  de  voile  latine  qu'on 
hisse  le  long  de  l'étai  du  mât  des  petits  bâ- 
timents. C'est  ce  qu'on  nomme  Tourmentin 
sur  les  grands  navires. 

Il  se  dit  aussi  de  La  voile  de  misaine 
d'un  bâtiment  à  voiles  latines. 

TRIO.  s.  m.  Composition  de  musique  à 
trois  parties.  Chanter,  jouer,  exécuter  un 
trio.  Ce  coyipositeur  a  fait  de  charmants 
trios. 

Fig.  et  par  raillerie,  C'est  un  beau  trio, 
se  dit  De  trois  personnes  réunies,  ou  qui 
sont  liées  ensemble  de  parenté,  d'intérêts, 
d'opinions. 

TRIOKET.  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de 
huit  vers,  dont  le  premier  se  répète  après 
le  troisième;  et  ce  premier  et  le  second  se 
répèlent  encore  après  le  sixième.  Faire  un 
triolet. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
triomphe.  Char  triomphal.  Arc  triomphal. 
Pont  triomphal.  Couronne  triomphale.  Toge 
triomphale.  Pompe  triomphale.  Marche  triom- 
phale. Uniemriils  triomphaux. 

Porte  Triomphale ,  se  dit  d'Une  porte  de 
l'ancienne  Rome  par  laquelle  les  triompha- 
teurs entraient  dans  la  voie  Sacrée,  pour  se 
rendre  au  Capitole,  le  jour  du  triomphe. 

TRiO.>IPHAI.E.MENT.  adv.  Eu  triomphe. 

TRIOSIPHANT,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe. //  a  vaincu  ses  ennemis,  il  est  triom- 
phant,   il  est  glorieux  et  triomphant. 

Il  signifie  aussi ,  Victorieux,  qui  a  vaincu. 
Le  parti  triomphant.  La  lutte  était  terrible ,  il 
en  est  sorti  triomphant.  Armes  triomphantes. 
Bras  triomphant.  Mains  triomphantes. 

Fam.,  Jir  triomphant.  L'air  de  confiance 
et  de  conlenlemenl  que  donne  un  succès 
obtenu  ou  espéré. 

L'Eglise  triomphante.  Les  bienheureux 
qui  soûl  dans  le  ciel,  par  opposition  à  L'E- 
glise militante. 

Triomphant,  signifie  aussi.  Pompeux, 
superbe.  On  ne  vit  jamais  d'entrée  si  triom- 
phante. Ce  sens  est  vieux. 

TRIO.MPIIATKUR.  s.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome, 
après  une  grande  vi(  toirc.  Quand  le  triom- 
phateur était  entré  dans  la  ville. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui  a 
remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accordé  chez 
les  Romains  à  des  généraux  d'armée  après 
de  grandes  victoires,  et  qui  consistaità  faire 
un   entrée    pompeuse    et   solennelle  dans 
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Rome.  Le  .lénat  lui  décerna  te  triomphe,  les 
honneurs  du  triomphe.  Char  de  triomphe.  La 
pompe  d'un  triomfihe.  Arc  de  triomphe. 

Mener  des  captifs  en  triomphe.  Les  mener 
chargés  de  chaînes,  après  le  char  du  triom- 
phateur. Cléopdtre  se  donna  la  mort  pour 
é\-iter  d'être  menée  en  triomphe. 

Porter  quelqu'un  en  triomphe,  Lesoule\er 
de  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur,  pour  lui  témoigner  la  joie 
qu'on  a  de  le  voir.  Le  prince ,  à  son  retour  de 
l'armée ,  fut  porté  en  triomphe  juscpie  dans 
son  palais. 

Son  entrée  fut  un  triomphe,  un  véritable 
triomphe.  On  l'accueillit,  a  son  entrée  dans 
la  ville,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie,  de  respect,  etc. 

Tkio.mphe,  se  dit  aussi  Des  victoires, 
des  grands  su<-cès  militaires.  Les  triomphes 
de  ce  prince.  Les  triomphes  d' Alexandre. 

Il  se  dit  encore  Des  succès  éclatants 
qu'on  obtient  dans  les  lettres,  dans  les 
arts;  et,  en  général ,  de  Tout  avantage  si- 
gnalé qu'on  obtient  sur  quelqu'un.  J'ai 
assisté  à  votre  triomphe.  J'ai  été  témoin  de 
votre  triomphe.  J'ai  bien  joui  de  votre  triom- 
phe. Son  triomphe  est  d  autant  plus  glorieux , 
que  ses  riwtiix  étaient  fort  redoutables.  C'est 
un  beau  triomphe. 

C'est  son  triomphe,  se  dit  D'une  chose 
où  quelqu'un  e.xcelle,  où  il  réussit  ])articu- 
lièrement.  Ce  rôle  est  le  triomphe  de  tel 
acteur. 

Fig.,  Le  triomphe  de  la  vertu,  le  triomphe 
de  la  vérité,  etc..  Les  victoires  que  la  vertu, 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur 
l'erreur,  etc. 

Poét. ,  Le  triomphe  de  l'amour,  le  triomphe 
de  la  beauté.  Les  grands  effets  de  l'amour, 
de  la  beauté.  On  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue.  Le  triomphe  de  l'éloquence. 

Jour  de  triomphe.  Jour  niai'tjué  par  quel- 
que éNénement  glorieux,  parquel(|ue  grand 
avantage  qu'on  a  remporté  sur  ses  ennemis 
ou  sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe. 

l'RIO.liPIIE.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'écarté.  Jouer 
à  la  triomphe.  La  triomphe  d'Auvergne. 

Triomphp,,  à  certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnifie aussi,  La  couleur  de  la  carte  qu'on  re- 
tourne après  qu'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  caries  qu'il  faut,  ou  La  cou- 
leur que  celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  et 
([ui  emporte  toutes  les  autres  cartes.  De 
quoi  est  la  triomphe.^  Quelle  est  la  triomphe.^ 
La  triomphe  est  de  ctrur.  La  triomphe  est  de 
pique.  Combien  avez-vous  de  triomphes.'^ 

Prov.  et  fig.,  T'^oilèi  de  quoi  est  la  triom- 
phe. Voilà  de  quoi  il  s'agit  présentement. 
U  est  vieux. 

TRIO.MPIIER.  V.  n.  En  parlant  Des  an- 
ciens Romains,  il  signifie.  Faire  une  entrée 
pompeuse  et  solennelle  dans  Rome  après 
quelque  insigne  victoire.  Pompée  triompha 
trois  fois.  Scipion  triompha  de  l'Afrique, 
Sclplon  obtint  les  honneurs  du  triomphe 
pour  avoir  soumis  l'Afrique. 

Thiomphf.r,  signifie  aussi.  Vaincre  par 
la  voie  des  armes.  Ce  prince  triompha  de  tous 
ses  ennemis. 

Il  signifie  figurément,Remportcrquel(|ue 
avantage  que  ce  soit  sur  quelqu'un.  Triom- 
pher  de    ses  adversaires ,    Je  ses    envieux. 
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de  ses  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un 
dans  une  importante  discussion.  J ai  craint 
un  moment  que,  dans  cette  cause,  le  crime  ne 
remportât;  mais  l'innocence  a  triomphé.  Cet 
nvocal,  par  son  talent,  a  fait  triompher  le 
bon  droit. 

U  signifie  encore  figurément ,  au  sens 
moral.  Vaincre,  subjuguer,  surmonter. 
Triompher  de  ses  passions.  Sa  beauté  triom- 
phait de  tous  les  cœurs.  Sa  sagesse  a  triomphé 
de  tous  les  dangers.  A  la  longue,  la  vérité 
triomphe  de  l'erreur. 

Triompher,  signifie  aussi.  Exceller  en 
traitant  quelque  sujet.  Quand  il  est  sur  cette 
matière,  il  triomphe.  Quand  il  parle  sur  la 
générosité,  sur  ta  délicatesse  des  sentiments, 
il  triomphe. 

Il  signifie  également.  Exceller  en  quelque 
chose  préférablement  à  d'autres.  Quand  cet 
artiste  a  des  têtes  à  graver,  il  triomphe.  Ce 
peintre  triomphe  quand  il  peint  des  fleurs,  des 
animaux. 

Triompher,  signifie  en  outre,  Etre  ravi 
de  joie.  Quand  on  lui  parle  de  ses  enfants, 
elle  triomphe. 

Il  signifie  aussi.  Faire  vanité  de  quelque 
c  hose.  //  triomphe  de  son  crime.  Il  triomphe 
de  sa  perfidie.  Il  a  fait  une  noirceur;  au  lieu 
d'en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.  Il 
triomphe  du  gain  de  son  procès.  Il  a  obtenu 
ce  qu'il  prétendait,  il  en  triomphe. 

TRIPAILI.E.  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes. 
Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  intestins, 
des  entrailles  d'animaux, considérées  couuiie 
une  chose  sans  valeur,  ou  comme  un  objet 
de  dégoût.  Ce  n'est  que  de  la  tripaille.  Jeter 
des  tripailles  à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tri- 
pailles.  Des  tripailles  de  morue. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  est  divisée  en 
trois.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'histoire 
(pii  est  l'abrégé  de  celles  d'Eusèbe,  de  So- 
crale  et  de  Sozomène.  L'Histoire  tripartite. 

TRIPE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  boyaux  des 
animaux,  et  de  Certaines  parties  de  leurs 
intestins,  lorsqu'on  les  a  retirés  du  ventre, 
ou  lorsqu'ils  en  sortent  par  quelque  acci- 
dent. Cela  sent  bi  tripe.  Manger  de  la  tripe. 
Tivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus 
grand  usage  est  au  pluriel.  Jeter  les  tripes 
des  animaux  à  la  voirie.  Le  sanglier  donna 
un  si  furieux  coup  de  défense  à  ce  chien , 
qu'il  lui  fit  sortir  les  tripes,  l'enâre  des  tripes. 
Tripes  de  morues. 

Prov.  et  pop. ,  //  a  failli  rendre  tripes  et 
boyaux.  Il  a  \omi    avec  de  grands  efforts. 

En  termes  de  Cuisine ,  OEufs  ci  la  tripe, 
OEufs  durs  coupés  par  tranches  et  Irlcas- 
sés. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fil , 
qui  est  travaillée  comme  le  veloLus.  On  dit 
oi'dinalrement.  Tripe  de  velours,  alln  de 
prévenir  toute  équivoque.  Des  sièges  de  tripe 
de  velours. 

TRIPE- MADAME,   s.  f.   Foyez  Triqwk- 

MADVME. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  les  tri- 
pes. La  triperie  de  Pans. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  po- 
pulaire, Cela  ne  vaut  pas  tripette.  Cela  ne 
vaut  rien. 

TRIPHTIIONGUE.  s.  f.T.deGram.Triple 
son  ,  syllabe  composée  de  trois  sons  qu'on 
fait  entendre  en  une  seule  émission  de  voir. 
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Il  n  'v  a  pas  de  triphthongues proprement  dites, 
dans  notre  langue. 

II  se  dit ,  impioprement,  Du  concours  de 
trois  voyelles  formant  un  seul  son.  Eau, 
oie,  etc.,  sont  appelés  triphtitongues  par  quel- 
ques grnmtnainerts. 

TRIPIER,  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ne  peuvent 
être  dressés.  Le  milan  est  un  oiseau  tripier, 
p'irce  qu'on  ne  peut  l'empêcher  de  donner 
sur  les  poules. 

TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
achète  des  bouchers,  et  qui  revend  en  dé- 
tail ce  qu'on  nomme  les  issues  des  animaux 
tués  à  la  boucherie.  La  boutique  d'un  tripier, 
d'une  tripière.  Le  couteau  de  tripière  tranche 
des  deux  côtés. 

TRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient trois  fois  une  chose,  une  grandeur, 
un  nombre.  Des  .souliers  à  triple  semellr.  Un 
bâtiment  à  triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de 
trois. 

Triple  croche.  Note  de  musique  marquée 
d'un  triple  crochet,  et  qui  vaut  le  huitième 
d'une  noire. 

Fig.  et  fam. ,  Un  menton  a  triple  étage.  Un 
menton  qui  descend  fort  bas,  et  qui  lait 
plusieurs  plis. 

Triple,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  signifie.  Trois  fois  autant.  Je  payerai  le 
triple  si...  Je  gagerais  le  double,^  le  triple  con- 
tre le  simple.  Rendre  au  triple.  Etre  condamné 
au  triple.  Jugmenter  du  triple. 

TRIPI.E3IEXT.  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au triple.  Il  n'était  usité  qu'en  termes 
de  Finance.  Lefer  des  droits  par  doublement 
et  par  triplement. 

TU1PLE.MEXT.  adv.  En  trois  façons.  // 
est  triplement  coupable.  Il  a  triplement  raison. 
TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple ,  ajouter 
à  une  quantité  deux  fois  son  équivalent. 
Triplez  deux,  vous  aurez  six.  "Triplez  ce 
nombre.  Triplez  la  somme.  Triplez  la  récom- 
pense ,  si  vous  triplez  le  travail. 

Il  est  aussi   neutre,  et   signifie,  Devenir 
triple.  Im  somme  a  triplé  depuis  ce  temps-la. 
Triplé,  ée.  participe. 
En  Mathém. ,  Raison  triplée.  Le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICAT.4.  s.  m.  Troisième  copie, 
troisième  expédition  d'un  acte.  Délivrer  un 
triplicata.  Faire  expédier  un  acte  en  tripli- 
cata. 

TRIPLICITE.  s.  f.  Nombre  ou  qnautité 
triplée;  qualité  de  ce  qui  est  triple.  Les  no- 
taires ont  fait  cet  acte  tripk;  à  quoi  bon  cette 
triplicité?  Dans  cette  pièce  de  théâtre,  il  y  a 
non-seulement  duplicité,  mais  triplicité  d'ac- 
tion. 11  est  peu  usité. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  le  langage 
théologique,  en  parlant  De  la  Trinité.  Dans 
la  Trinité,  il  y  a  triplicité  de  personnes ,  mais 
il  n  ')■  a  pas  triplicité  de  substances. 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre,  d'un  jaune 
rougeàtre  et  d'un  grain  très-fin,  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  glaces,  les  métaux.  J\er- 
loyer,  /router  des  chandeliers  avec  du  tripoli. 
TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  paume;  lieu  pavé 
de  pierre  ou  de  carreau  ,  et  entouré  de  mu- 
railles, dans  lequel  on  joue  à  la  courte 
paume.  Tripot  couvert,  découvert.  Balle  de 
tripot.  Le  maître  du  tripnt.  Il  est  vieux  :  oa 
dit  maintenant,  Jeu  de  paume. 

Fam.  et  par  une  soile  de  dénigrement, 


Cet  homme  est  dans  son  tripot.  Il  est  dans]      TRISAlEUL,  EUI.E.  s.  Le  père,  la  mère 


un  lieu  où  il  a  de  l'avantage.  On  dit  à  peu!  du  bisHÏtul  ou  de  la  hi^saieule.  Louis   XIlî 
près  dans  le  même  sens  ,  Battre  un  homme 
dans  son   tnpot,  le   tirer  de  son  tripot.   Ces 
phrases  ont  également  vieilli. 

Tripot,  se  dit  aussi  d'Une  maison  de 
Jeu,  et,  par  extension,  d'Une  maison  où 
s'assemble  mauvaise  compagnie.  //  perdit 
tout  son  argent  dans  un  tripol.  Un  injdme 
tripot. 

Fam.,  Le  tripol  comique,  se  dit  quelque- 
fois, par  dénigrement,  d'Une  assemblée  de 
comédiens. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes,  en  essayant  de  faire  des 
confitures,  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Ces 
enfants  ont  Jait  Ici-bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Un  assemblage 
confus  de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  ajfaire,  ils  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Je  n'entends  rien  à  ce  tri- 
potage. 

Use  dit  aussi  Des  intrigues,  des  calom- 
nies, des  médisances  qui  tendent  à  brouil- 
ler une  affaire,  à  semer  la  discorde  entre 
des  personnes.  //  y  a  du  tripotage  dans 
cette  conduite.  Je  le  crois  incapable  de  faire 
un  pareil  tripotage.  Ce  mot  est  familier  dans 
les  trois  acceptions. 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller,  mélanger 
différentes  choses  ensemble,  et  en  faire 
quelque  chose  de  mauvais  ou  de  malpro- 
pre. Ces  femmes  ne  font  que  tripoter.  Ces  en- 
fants ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre 
et  de  l'eau.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  figurémeut  en  parlant  D'affaires. 
//  est  entré  dans  cette  affaire  pour  l'accommo- 
der; mais  U  a  tripote  de  telle  sorte,  qu'il  a 
tout  gâté. 

U  signifie  particulièrement,  Intrip:uer,  ca- 
lomnier, médire  dans  la  vue  de  brouiller 
une  affaire,  de  semer  la  discorde  entre  des 
personnes.  Cest  un  homme  qui  aime  à  tripc>- 
ter. 

Tripoter,  est  quelquefois  actif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont 
tripoté  cette  ajjaire.  C'est  un  Ici  qui  a  tripoté 
tout  cela. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Tripoté,  ée.  participe. 
TRIPOTIER,  1ÈRE.  s.   Celui,   celle   qui 
fait  des  tripotages,  de  petites  et  basses  in- 
trigues. Il  est  familier. 

TRIQCE.  s.  f.  Gros  bâton ,  tricot.  On  lui 
donna  des  coups  de  trique.  Il  est  populaire. 
TillQCE-BALE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Ma- 
chine  propre  à  transporter   des  pièces  de 
canon. 

TRIQCE-MADAME.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  Je  petite  joubarbe  à  fleurs  jaunes, 
qui  croit  naturellement  sur  les  vieux  murs, 
mais  ((ue  la  culture  a  perfectionnée,  et 
qu'on  emploie  quelquefois  dans  les  salades 
avec  les  autres  fournitures. 

TRIQUET.  s.  m.  Espèce  de  battoir  fort 
étroit,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  pau- 
me. //  est  plus  faible  que  moi,  je  le  jouerais 
du  triquet. 

TRIRÈGXE.    s 


était  liisaieul  de  Louis  Xl^. 

TRISECTION,  s.  f.  (On  prononce  l'S  for- 
tement. JT.  de  Géom.  Division  d'une  chose 
en  trois  parties  égales.  11  se  dit  prini  ipale- 
meut  de  La  division  d'un  anf;le  en  trois  an- 
gles éganv.  La  trisection  de  l'angle. 

TRiS:»lÉr.lSTE.  adj.  m.  Surnom  que  les 
Grecs  donnaient  an  Mercure  égyptien  ou 
Hermès,  et  qui  signifie  littéralemeut.  Trois 
lois  très-grand. 

Trismegiste,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  substantivement  d'Un  caractère  qui 
est  entre  le  gros  et  le  petit  canon,  et  dont 
le  corps  a  trente  points  ou  cinq  lignes. 

TRISSYLLABE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  trois  syllabes.  C'est  un  mot  tris- 
syllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masrniin.  Le  mot  amitié  est  un  trissyPahe. 

TRISTE,  adj.  des  deux  genres.  Aflligé, 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Il  est  triste 
de  la  mort  de  son  ami.  Il  est  si  triste,  qu'il 
ne  saurait  parler.  Triste  a  mourir. 

Il  signifie  aussi,  .Mélanc  oliciue,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  //  est  triste  de  snn  naturel. 
j4vnir  le  visage  triste,  l'air  trSte.  Jvoir  la 
figure  triste,  une  figure  triste.  Jvoir  l'ied, 
le  regard  triste.  Il  se  dit  également  Des 
animaux.  Parmi  les  chiens,  les  lévriers  sont 
tristes. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  est  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit.  Il  est  chagrin  et  mélan- 
colique. 

Fam. ,  Jvo'r  une  triste  figure,  une  triste 
mine.  Avoir  mauvaise  mine. 

Faire  une  triste  figure  quelque  part,  Tf 
avoir  l'air  gêné,  s'y  trouver  déplacé,  mal 
à  l'aise.  Je  ne  connaissais  personne  dans  ce 
bal,  jy  jaisais  une  triste  figure.  Au  milieu 
de  "eus  qu'il  avait  tous  trompés,  le  malheu- 
reux faisait  une  triste  figure. 

Faire  triste  mine,  Avoir  la  mine  chagrine. 
//  venait  de  perdre  son  argent,  il  faisait  triste 
mine. 

Faire  triste  mine  à  quelqu'un.  Lui    faire 
un  mauvais  accueil,  le  recevoir  froidement. 
Cet  homme  a  le  vin  triste.  Lorsqu'il  a  bu , 
il  est  triste  et  chagrin. 

Triste,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
inspiré  par  le  chagrin  ,  par  la  mélan.  olie. 
Diie  un  triste  adieu.  Se  livrer  u  de  tristes  ré- 
flexions. Tomber  dans  une  triste  et  profonde 
rêverie.  Les  affections  tristes  prédisposent  à 
telle  maladie. 

Substantiv. ,  Ifs  Tristes  d'Ovide,  Recueil 
de  pièces  élégiaques,  la  plupart  en  forme 
d'épitres,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil  à  ses 
amis  de  Rome ,  et  à  l'empereur  Auguste. 

Triste,  signifie  encore.  Affligeant,  cha- 
grinant, enimyeux,  qui  inspire  de  la  mé- 
lancolie, du  chagrin,  de  l'ennui.  Un  triste 
souvenir.  Un  triste  événement.  Un  triste  spec- 
tacle. Un  chant  triste.  Il  mène  une  triste  vie. 
Une  triste  nouvelle.  Ces  lieux  sont  tristes. 
Tout  le  monde  s  en  va,  c'est  une  chose  triste 
de  demeurer  ici.  Je  n'ai  que  de  tristes  détails 
à  voiu  donner.  Il  faut  chasser  ces  idées  tris- 
tes.  Ce  sont  la  de  tristes  vérités,   qu  on   ne 


m.    Nom    qu'on   donne  peut  s'empêcher  de  reconnaître.  Cela  sera  bien 
quelquefois  à  la  tiare  du  pape.  |  triste.  Foilà  le  cotétnste  de  cette  •■'J''-'^.Çe 

^  Tl  IRÈME.  s.  f.  Galère  ies  anciens  à  trois    concert  est  tnste.  C  est  un  homme  ("^ntnste 
rangs  de  rames.  I      Faire  un  triste  repas,  laire  un  repas  ou 
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l'on  ne  se  réjonil  point.  Celte  phrase  signi- 
•     fie  aii^si,  Faire  miiu\aise  chèi'e. 

TRrsTB,  signitie  également,  Pénible,  fà- 
cl)etix ,  <lifficile  a  supporter.  Dans  <etle  ac- 
ception, il  ne  .s'emploie  guère  qu'a-ec  le 
verbe  Être,  pris  inipersonnePemenl.  Il  est 
triste  de  se  voir  imiter  île  lu  sorte  après  avoir 
bien  sen-i.  Il  est  triste  n'attendre  cet  homnie-là 
trois  heures  pour  lui  due  un  mot. 

Il  signifie  queltpiefois,  M.ilhtiireux ,  fu- 
neste ,  déplorable.  (  rt  homme  a  fait  une  triste 
fin.  Est-il  une  destinée  plus  triste  que  la 
sienne? 

Triste, signifie  encore,  Obscur,  sombre. 
Celle  chuinhre,  cet  appartement,  cette  maison 
est  triste.  Ce  Jardin  est  triste.  Cette  étofje  est 
d'une  couleur  triste. 

Cette  maison  n  des  vues  tristes;  ou  siiiiple- 
menl,  Celte  maison  est  triste.  Elle  n'a  que 
des  vues  peu  agréables. 

Le  temps  est  triste,  Il  est  obscur,  bas, 
couvert,  etc. 

Tbistr,  signifie  en  outre,  Qui  offre  peu 
de  ressources,  qui  est  lrès-irisu(fisanl ,  qui 
est  fort  aij-(le,ssous  (le  ce  qu'on  a\ail  espéré, 
de  ce  qu'on  pouvait  aliiiidrc;  e!  alors  il 
précède  toujours  le  substantif.  Cet  auteur  a 
choisi  un  triste  sujet  de  piteine.  Triite  ci.nso- 
lation.  Triste  dnerttssemenl.  Trisie  rrssnuice. 
C'est  un  triste  écrivain.  C'est  un  tiisir  ùoii/Jim. 
Je  n'espère  rien  de  ce  Jeune  homme,  c'est  un 
triste  sujet. 

TRrsTEMF.NT.adv.  D'il  ne  manière  trisie 
//  me  regarda  tristement.  Il  s'en  est  allé  lu  en 
tristement.  Il  est  pauvre,  il  vit  bien  triste- 
ment. 

TRISTFSSE.  s.  f.  Affliction,  déplaisir 
abattement  de  l'ànie,  causé  par  (pielque  ac 
cident  fàcbeiix.  Grande,  pinfonde,  e.itiv'me 
tristesse,  h'.tre  accnltlé  de  tristesse.  Il  est  tomliè 
dans  une  !;runde  tristcise.  Il  est  d'une  tris- 
tesse mortelle.  La  tristesse  ruine  la  santé. 
Quelle  est  ta  cause  de  votre  tris'es.fe.'  Se  plon- 
ger dans  la  triste.t.se.  Se  livrer,  s'abandonner 
à  lu  tristesse.  La  tristesse  se  répandit  sur  son 
l'isa^^e.  Un  voile  de  tristesse  rouvrit  soa  vi- 
sape.  Chasser,  dissiper  la  tristesse. 

Il  signifie  aussi.  Mélancolie  de  tenipéja- 
ment.  C'est  un  homme  qui  est  né  avec  un 
fonds  de  triste.ise.  La  trisles.ie  est  naturelle- 
ment répandue  sur  son  visa^i,'e. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ihoses  qui  man- 
quent d'agrément,  q?ii  ne  piocurent  pas  le 
plaisir  qu'on  doit  en  allendre.  Les  apparte- 
ments de  celte  niniion  sont  d'une  t;randc  tris- 
tesse. Le  diner,  le  hnl ,  le  rai  naval  a  été  d'une 
grande  tristesse.  Ce  sens  est  familier. 

TRITON,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  la 
Mythologie,  Les  dieux  marins  <|ni  sont  de 
figure  humaine  depuis  la  tète  jusqu'à  la 
ceinture,  et  qui  se  tei minent  en  poisson. 

TRITON,  s.  m.  T.  de  Wusiq.  Inteivalle 
dissonant,  composé  de  trois  Ions  entiers. 

TRITOXVI>K.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le 
troisième  oxyde  d'un  métal.  L'ojryde  rouge 
de  Jer  au  maximum  est  un  Iritoxvde. 

TRITURARLE.  adj.  des  deux' genres.  T. 
didactique.  Oui  peut  être  trituré.  Corps, 
matière  Intiirahle. 

TRITIR  V TIOX.  s.  f.  T.  didactique. Broie- 
ment, réduction  d'un  corps  solide  en  par- 
ties très-menues,  ou  même  en  pondic.  On 
fait  la  trituration  des  Lois ,  des  écorres  et  des 
minéraux,  en  les  pilant  dans  des  mortiers. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  digestion. 
Quelques  médecins  ont  prétendu  que  la  di- 
f^eslion  se  /ait,  dans  tous  les  animaux,  par 
voie  de  trituration. 

TRIII:rk,R.  v.  a.  T.  didactique.  Broyer, 
réduire  en  parties   très-menues,  ou  méine 
en  poudre.  Triturer  du  quinquina.  Triturer 
les  aliments  dans  sa  bouche. 
TiuTUKÉ,  ÉR.  participe. 
TRIf.MVIK.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les    deux    suivants,     Triuin    se    prononce 
Triome.)  T.  d'Hisl.  Tilie  par  lequel  on  dé- 
signait niiginairement,  à  Rome,  Tout  ma- 
gistrat ou  officier  public  chargé,  conjoin- 
tement avec  deux  collègues ,  d'une  partie  de 
l'administration.  Triumvirs  nommés  pour  la 
fabrication  des  monnaies,  pour  le  partage  des 
terres. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, de  Pompée,  de  C^ésar  et  de  Cras- 
sus,  qui  s'as.soeièrent  sous  ce  titre  pour 
gouNerner  la  république,  ainsi  que  d'Oc- 
tave, d'Anloine  et  de  Lépid" ,  qui  plus  tard 
s'emparèrent  sous  le  même  nom  de  l'autorité 
suprême. 

TRfl-.>l  VIRAL,  AI.E.  adj.  T.  d'Hist. 
roui.  Qui  appartient  aux  triumvirs.  L'éta- 
h'.issenienl  de  la  puissance  Iriumvirale  porta 
un  coup  mortel  à  lu  liberté  des  Romains.  Le 
despotisme  triumvirul  se  signala  par  des  pro- 
scriptions. 

TRll'.MVIRAT.  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot,  dans  rili.stoire  romaine,  L'as.sociation 
illégitime  de  trois  citoyens  puissants,  qui  s'u- 
nissaient pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
Iriuinviral  de  Pompée,  de  Cé.iaret  de  Crassus. 
Sous  le  triumvirat  d'Octave,  d'Antoine  et  de 
Lépide. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Trois  personnages  qui  exercent  en  commun 
une  grande  inilucuie. 

TRIVEMN.  s.  m.  Nom  d'un  comédien  de 
l'ancienne  troupe  italienne,  qu'on  applique 
à  un  farceur,  à  un  baladin,  à  un  houflon. 
Cet  acteur  est  un  vrai  triveliu.  11  est 
usité. 

TRIVELINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  dans 
le  goût  de  celles  que  faisait  Trivelin.  C'est 
une  triveliiwde.  Il  est  peu  usité. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  n'est  employé  que 
dans  cette  locution  peu  usitée,  Carrefour 
Iriviaire,  Carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  pensées  et  des  expressions;  et  il 
signifie,  Qui  est  extrêmement  commun, 
usé,  rebattu.  C'est  une  pensée Jort  triviale. 
Cela  est  trivial.  Cet  auteur  ne  dit  que  des 
choses  triviales.  Une  jaçon  de  parler  triviale. 
Phra.'es  triviales.  Expressions  triviales.  Pointe 
triviale.  Détails  triviaux.  Le  pluriel  masculin 
est  peu  usité. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  tri- 
viale. //  parle,  il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial.  Cela  est  d'une  trivialité 
choquante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  triviales.  Ce  dis- 
cours est  plein  de  trivialités. 
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TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes,  de  meu- 
bles, de  bijoux  ,  de  chevaux  et  autres  choses 
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I  semblables.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un. 
Donner  un  cheval  en  troc  /mur  une  montre. 

Troc  pour  troc,  se  dit  pour  marquer  L'é- 
change d  une  chose  contre  une  autre,  sans 
donner  de  supplément,  sans  donner  de  re- 
toiu'. 

IROCART  ou  TROIS -QUARTS,  s.  m. 
Instrument  dont  les  chirurgiens  se  servent 
pour  f.iire  des  ponctions,  et  donner  issue 
a  quelque  licpiide. 

TROtHAÏyiE.  adj.  (On  prononce  Tro- 
kaiqiie.)  Composé  de  trochées,  ou  principa- 
lement de  trochées,   fers  Irochaiqiie. 

Il  s'eMq)loie  aussi  conune  substantif.  Un 
trochuiqiie. 

TROLHAXTER.  s.  m.  (On  prononce  Tro- 
knntèr.)  T.  d'Anal,,  qui  se  dit  de  Deux  apo- 
physes du  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse.  Le  grand  trochan- 
ter.  Le  petit  trochan  ter. 

TROCHÉE,  s.  m.  (On  prononce  Tiokée.) 
1.  de  Versificalion  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  de  deux  syllabes,  une  lon- 
gue et  ime  brève. 

TROtUÉE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  pousse  un  arbre  venu 
de  graine,  quand  on  l'a  coupé  à  quelques 
pouces  de  terre.  Les  bois  exploités  en  taillis 
ne  sont  que  des  trochées. 

TROCIIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fumées 
à  demi  formées  des  bêtes  fauves,  fumées 
d'hiver. 

TROCHET.s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dil 
en  parlant  Des  Heurs  et  des  fruits  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouquets.  Un  trochet  de  fleurs.  Un  trochet 
de  poires.  Les  noisettes  viennent  ordinaire- 
ment par  trochets.  Il  est  peu  usité. 

•TROCHISQCES.  s.  m.  pi.  Médicaments 
solides,  d'une  forme  allongée,  composés 
d'une  ou  de  plusieurs  poudres  séchées,  réu- 
nies par  un  mucilage  ou  des  sucs  de  plan- 
tes, etc. 

TROCHURE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Qua- 
trième andouiller  de  la  tète  du  cerf. 

■TROËNE.  s.  m.  Arbrisseau  très-rameux 
et  à  fleurs  blanches,  qui  porte  en  automne 
de  petites  grappes  <le  baies  noires,  et  qui 
sert  à  former  des  haies,  des  palissades,  des 
massils,  à  retenir  les  terres  en  pente,  etc. 
Le  bois  du  troène  est  Jaunâtre,  souple  et  so- 
lide. La  maturité  des  grappes  du  troène  suit 
exactement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  d'Afriipiequi  vivait  dans  des  ca- 
vernes. On  l'aiipliquait  autrefois,  par  ex- 
tension, Aux  ouvriers  (pii  travaillent,  qui 
habitent  sous  terre  ,  tels  cpie  les  mineurs 
de   Suéde,    de   Pologne,  etc. 

TROGNE,  s.  f.  lise  dit,  familièrement  et 
par  plaisanterie,  d'Uu  visage  pleiu  qui  a 
quelque  chose  de  facélieux  ,  et  qui  annonce 
l'amour  de  la  bonne  chère  et  du  vin.  //  n 
une  plaisante  trogne,  une  bonne  grosse  trogae. 
Hoiige  trogne,  trogne  enluminée,  Le  visage 
d'un  ivrogne. 

TROGNON,  s.  m.  Le  cœur,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a  ôté  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur  à  manger.  Il  se  dit  principalement 
Des  poires  et  des  pommes. 

Le  trognon  d'un  chou ,  un  trognon  de  chou, 
La  tige  d'un  chou  dont  on  a  êilé  les  feuilles. 
Fig.  el   |iop.,  f'oiln  11  n  Joli  petit  trognon , 
se  dit  D'une  jeune  fille. 
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tous  trois.  Les  trois  Grâces.  Les  trois  Par- 
ques. Les  trois  vertus  théologales.  Les  trois 
mages.  Les  trois  personnes  de  la  Trinité.  Par- 
tager en  trois.  ISous  avons  déjà  fait  les  trois 
quarts  du  chemin. 

Fam. ,  Les  trois  quarts  du  temps,  La  plus 
grande  partie  du  temps,  le  plus  ordinaire- 
ment. Les  trois  quarts  du  temps  il  est  sans 
occupation. 

Eu  Arilhin.,  Règle  de  trois,  Règle  par  la- 
quelle, avant  trois  termes  connus,  ou  par- 
vient à  trouver  un  quatrième  terme  inconnu, 
qui  doit  être  en  proportion  géométrique 
avec  les  trois  premiers. 

Tkois,  se  dit  quelquefois  pour  Troisième. 
Folio  trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Georges 
trois.  On  écrit  plus  ordinairement,  Henri  III, 
Georges  III. 

Tkois  ,  est  aussi  substantif  masculin ,  dans 
le  piemier  sens.  Le  produit  de  trois  multiplié 
par  deux.  Ou  dit  de  même  ,  Le  nombre  trois. 

Le  trois  du  mois.  Le  troisième  jour  du 
mois. 

Tbois,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chiffre  qui  marque 
trois.  Le  chiffre  trois  (3).  Ce  bultut  est  mar- 
qué d'un  trois.  Trente-trois  s  écrit  par  deux 
trois  (33).  On  dit  de  même,  Le  numéro  trois. 
Au  Jeu  de  cartes,  Un  trois  de  piiiiie,  de 
cœur,  etc.,  Une  carte  marquée  de  trois  pi- 
ques, de  trois  cceurs,  etc.  Un  trois,  au 
Jeu  de  dés,  La  face  du  dé  marquée  de  trois 
points. 

TROISIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  Il  arm'a 
le  troisième.  C'est  son  troisième  enjant.  Loger 
au  troisième  étage. 

Il  est  arrivé,   il  est  venu  lui  troisième,   Il 
est  arrivé,  venu  accompagné  de  deux  autres. 
Troisiè.me,  s'enq)loie  aussi  substantive- 
ment, en  div  ers  sens.  Nous  n'étions  que  deux, 
il  nous  arriva  un  troisième.  Une  troisième 
personne.  Loger,  monter  au  troisième,  à  un 
troisième.  Au  troisième  étage  d'une  maison. 
Cet  écolier  étudie  en  troisième,  est  en  troi- 
sième,   11   étudie   dans  la    troisième   classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
seur jait  la  troisième ,  est  chargé  de  la  troi- 
sième. Professeur  de  troisième.  Un  élève  de  troi- 
sième, ou  elliptiquement ,  Un  troisième.  Etc. 
La  troisième  des  enquêtes,   La  troisième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris. 
TROISIÈ.MEMEXT.    adv.    En    troisième 
lieu. 

m.  T.  de  Marine.  Na- 
à  trois  mâts.   Un  beau 


TROIS,   adj.   numéral  des   deux  genres.  |  découpler  des  chiens  dans   un  grand  pays  1 
Nombre  impair  contenant  deux  et  un.  yroM  I  de   bois,    pour  quêter   et   lancer  un   cerf, 
hommes.  Trois  louis.  Troisans.  Ils  murctiaieiit  [  p.irce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
trois  <t   trois,  de  trois  en  trois.  Ils  y  étaient  |  le  détourner  avec  le  limier.  Mler  à  la  trolle. 

TRO-MBE.  s.  f.  Aujas  de  vapeurs  sembla- 
ble à  un  nuage  fort  épais,  mù  en  tourbil- 
lon par  le  vent,  s'allongeant  de  bas  en 
haut  ou  de  haut  en  bas  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  cône  renversé,  et  capable  den- 
gloutir  des  vaisseaux,  de  renverser  des 
maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc. 
Trombe  marine  ou  de  mer.  Trombe  terrestre 
ou  de  terre.  Trombe  ascendante.  Trombe 
descendante.  On  a  cru  que  la  trombe  pompait 
l'eau  de  la  mer.  Les  marins  craignent  fort  les 
trombes.  On  tire  quelquefois  un  coup  de  canon 
à  boulet  dans  une  trombe,  pour  la  crever. 
On  fappelle  autrement  Siphon  ou  Typhon. 
TRO.MliLOX.  s.  m.  Grosse  espingole 
montée  sur  chandelier,  qu'on  emploie 
sur  les  bâtiments  de  guerre  ,  et  qui  porte 
une  balle  d'une  livre,  ou  plusieurs  balles 
à  mousquet. 

ÏROMBOXE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Espèce 
de  grande  trompette  composée  de  quatre 
branches  emboîtées  les  unes  dans  les  autres, 
et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à  vo- 
lonté pour  produire  les  différents  tons. 

TROMPE,  s.  f.  Tuyau  d'airain  recourbé, 
dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour  sonner. 
Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
Trompe,  se  dit  pour  Trompette,  dans 
ces  phrases.  Publier  a  son  de  trompe,  crier 
à  son  de  trompe.  Publier  quelque  chose  au 
son  de  la  trompette. 

Fig.  et  fam..  Publier  une  chose  à  sonde 
trompe.  L'annoncer,  la  raconter  à  beaucoup 
de  gens,  alin  qu'elle  se  divulgue. 

Tkojipe,  signifie  aussi.  Celle  partie  du 
museau  de  l'éléphant  qui  s'allonge  et  se  re- 
courbe pour  divers  usages.  L'éléphant  se  sert 
de  sa  trompe  comme  d'une  main ,  et  avec  beau- 


s.    m.   T.    de    Chirur 


TROIS-M.4TS.  s. 
vire  de  commerce 
trois-mâts. 

TROIS-QUARTS, 

Voyez  Tkocakt. 

TRÔLER.  V.  a.  T.  populaire.  Mener,  pro- 
mener de  tous  cotés,  indiscrètement  et 
hors  de  propos.  C'est  un  homme  qui  trôle 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  trôle 
son  fils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aiLssi  neutre,  el  signifie.  Courir  çà 
et  là.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  trôler 
tout  le  long  du  jour. 

Tbôlé,  ée.  participe. 

TROLI-E.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Action  de 


coup  de  dextérité.  La  trompe  d'un  éléphant. 
L'éléphant  le  prit  avec  sa  trompe,  et  le  jeta 
en  l'air. 

Il  se  dit  également  de  La  bouche  de  cer- 
tains insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  ti- 
rent ce  qui  est  propre  pour  leur  nourriture. 

Trompe,  se  dit  encore  de  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  sont  en  forme  spirale. 

En  termes  d'Anat.,  Trompe  d'Eustache , 
Canal  de  communication  pour  l'air  extérieur 
entre  la  bouche  et  le  tympan  de  l'oreille. 
Trompes  de  la  matrice  ou  de  Fallope ,  Les 
deux  conduits  qui  partent  du  fond  de  la 
matrice,  lun  d'un  coté,  lautre  de  l'autre, 
et  qui  aboutissent  aux  ovaires. 

Tko.mpe,  en  termes  d'Architecture,  Por- 
tion de  voûte  en  saillie,  servant  à  porter 
l'encoignure  d'un  bâtiment,  ou  toute  autre 
construction  qui  semble  se  soutenir  en  l'air. 
Trompe  dans  l'angle.  Trompe  en  niche.  Trompe 
en  tour  ronde.  Trompe  rampante. 

Tro.mpe,  se  dit  aussi  d'Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu, 
et  dont  on  tire  du  son  en  le  mettant  entre 
les  dents,  et  en  touchant  la  languette  avec 
le  bout  du  doigt.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Guimbarde. 

TRO.MPE-L'ŒIL.  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  d'Une  sorte  de  tableaux  où  des 
objets  de  nature  morte  sont  représentés 
avec  une  vérité  qui  fait  illusion,  t/n^rom/w- 
l'ceil.  Des  trompe-l'œil. 
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TROMPER,  v.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  adroile- 
inent,  finement.  Tromper  hardiment,  effron- 
tément. Tromper  son  ami.  Tromper  au  jeu. 
Ce  marchand  nous  a  trompés.  On  est  bien 
trompé  en  achetant  ces  sortes  de  marchandises. 
Les  plus  fins  y  sont  trompés,  le  ne  veux 
tromper  personne.  Ne  vous  fiez  pas  à  lui, 
il  vous  trompera.  Il  tromperait  son  père. 

Cette  femme  trompe  son  mari.  Elle  lui  est 
infidèle. 

Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un ,  Trom- 
per quelqu'un  malgré  sa  vigilance,  échap- 
per à  sa  surveillance.  Le  prisonnier  parvint 
à  tromper  la  vigilance  de  ses  gardes,  à  trom- 
per ses  gardes. 

Tromper  la  loi.  L'éluder. 
Tromper,  se  dit  figurément  Des  ehoses 
qui  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 
que méprise.  L  horloge  nous  a  trompés.  Sa 
maladie  a  trompé  tous  les  médecins.  L'appa- 
rence du  beau  temps  m'a  trompé.  Cet  homme 
a  une  mine  qui  trompe.  Aos  sens  nous  trom- 
pent souvent.  Mes  yeux  ne  m'ont  point 
trompé. 

Fam.,  Cest  ce  qui  7'ous  trompe,  A  cet 
égard  vous  êtes  dans  l'erreur. 

Tro.mpek  ,  signifie  aussi  figurément ,  Faire 
ou  dire  quelque  chose  de  contraire  à  l'at- 
tente de  quelqu'un,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  S'il  m'accorde  cette  gidce,  il  me  trom- 
pera, lia  trompé  nos  espérances,  trompé  no- 
ire attente.  Il  a  trompé  ma  confiance.  On 
attendait  beaucoup  moins  de  lui,  il  a  trompé 
tout  le  monde.  Je  n'attendais  rien  de  bon  de 
cette  af/aire,  j'ai  été  agréablement  trompé.  Il 
fut  trompé  dans  son  espoir. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue.  L'événement  a  trompé  leurs 
calculs,  leurs  conjectures. 

Fig.,  Tromper  son  ennui,  ses  ennuis,  ses 
peines.  Se  distraire  de  ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peines.  Tromper  le 
temps.  S'amuser,  s'occuper  à  quelque  chose, 
afin  de  ne  pas  trouver  le  temps  long. 

Tromper,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Errer,  s'abuser,  fous 
vous  trompez,  cela  n'est  pas  ainsi.  Il  se 
trompe  dans  son  calcul.  Cette  femme  s'est  trom- 
pée sur  le  temps  de  sa  grossesse.  Cet  auteur 
s'est  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Plus  fin 
que  moi  s'y  tromperait.  Ne  vous  y  trompez 
pas.  Il  se  trompe  lourdement.  Il  s'est  trompé 
de  chemin,  de  date.  Il  s'est  trompé  à  son 
désavantage ,  à  son  détriment.  Fous  vous 
trompez  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble,  à  se 
tromper,  à  s'y  tromper.  Au  point  qu'on  y 
peut  être  trompé. 

Se  tromper  de  route,  se  tromper  d'heure, 
etc..  Prendre  une  route,  prendre  une  heure 
pour  une  autre,  etc. 

Fig.  et  par  ironie. ,  Cest  un  homme  qui  ne 
se  trompe  qu'à  son  profit.  C'est  un  homme 
qui  ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où  l'er- 
reur peut  tourner  à  sou  avantage. 

Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  en 
forme  de  correctif,  quand  on  n'est  pas  par- 
faitement certain  d'un  fait,  ou  quand  ou 
veut  éviter  le  ton  d'assurance  et  de  pré- 
somption en  donnant  son  avis.  On  dit  pas- 
sivement. Je  suis  bien  trompé,  fort  trompé 
si  telle  cho.ie  n  'est  pas  ainsi.  Ou  je  me  trompe 
fort,  ou  telle  chose  est  ainsi. 
Trompé,  ée.  participe. 
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TROMPERIE,  s.  f.  Fraude,  artifice  em- 
ployé pouf  ti  ouipur.  Tromperie  insigne,  m/i- 
ni/este,  visilite.  Je  reconnus  ta  tromperie.  Il 
y  a  de  la  tromperie,  prenez-y  garde,  fous 
aurez  de  la  peine  à  vous  garantir  de  ses  trom- 
peries. 

ÏRO.IIPETER.  V.  a.  Publier,  crier  à  son 
de  trompe.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  assignait  autrefois 
de  cette  manière  à  comparaître  au  ban  de 
trois  jours,  ou,  en  termes  de  Pratique,  à 
trois  briefs  jours.  Trompeter  un  homme.  On 
lui  fait  son  procès,  il  a  été  trompeté  par  les 
carrefours. 

11  s'emploie  figurément,  et  signiBe,  Di- 
vulguer une  chose  qu'on  devait  tenir  ca- 
chée. On  lui  Uiuit  recommandé  le  secret  sur 
Cette  affaire,  il  a  été  la  trompeter  partout. 
Ce  sens  est  familier. 

Tkompf.té,  ée.  participe. 

TRO.MPETER.  V.  n.  11  se  dit  Du  cri  de 
l'aigle.  Le  corbeau  croasse,  l'aigle  trompeté. 

TROMPETEUR.  s.  m.  T.  d'Anal.  Muscle 
de  la  bouche.  Voyez  BucciNiTEuK. 

TRO.MPETTE.  s.  f.  Instrument  à  veut, 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal ,  qui  a  un 
6on  très  -  éclatant,  et  dont  on  sonne 
principalement  à  la  guerre,  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  Sonner  de  la  trom- 
pette pour  assembler  la  ca^'alerie,  pour 
la  faire  marcher,  pour  l'animer  au  combat. 
Les  fanfares  des  trompettes.  Grand  bruit  de 
trompettes.  Au  son  de  la  trompette.  La  trom- 
pette sonnait  la  marche ,  la  charge,  la  retraite, 
etc.  Emboucher  la  trompette,  il  y  a  avait  un 
concert  de  timbales,  de  tambours  et  de 
trompettes.  Les  peintres  et  les  poètes  repré- 
sentent ordinairement  la  Renommée  embou- 
chant la  trompette.  Il  y  a  dans  l'orgue  un 
jeu  qu'on  appelle  Le  jeu  de  trompettes. 

Fig. ,  Emboucher  la  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Gela  ne  se  dit  guère 
que  Des  poètes. 

Prov.  et  fig. ,  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette.  Déloger,  se  retirer  se- 
crètement, sans  faire  de  bruit.  Cela  se  dit 
surtout  D'un  hoinnie  qui  part  ainsi  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'il  doit  ou  pour  fuir  un 
danger. 

Prov.  et  fig. ,  A  gens  de  village,  trom- 
pette de  bois ,  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux 
f;ens  grossiers,  que  des  choses  proportion- 
nées à  leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intel- 
ligence. 

Trompette,  se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d'Une  personne  qui  a  coutume 
de  publier  tout  ce  qu'elle  sait.  Cet  homme 
est  une  vraie  trompette.  C'est  la  trompette  de 
la  ville,  du  quartier,  etc. 

Trompette  parlante.  Espèce  de  grande 
trompette,  ordinairement  de  fer -blanc, 
dont  on  se  sert  pour  faire  entendre  la  voix 
de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
d'a.sage  sur  mer,  pour  se  faire  entendre 
d'un  vaisseau  à  un  autre.  On  dit  plus  com- 
munément, Porte-voix. 

Trompette  marine.  Instrument  de  musi- 
que qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer  de  la  trom- 
pette marine. 

Trompette  ,  en  termes  de  Conchyliolo- 
gie, se  dit  d'Un  genre  de  mollusques  à 
coquille  univalve  tournée  en  spirale,  qu'on 
nomme  autrement  Buccin. 

TR»->IPF.TTE.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
lome  n. 
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tion  est  de  sonner  de  la  trompette.  Bon 
trompette.  Le  trompette  de  telle  compagnie.  Il 
est  trompette  dans  les  hussards.  Le  cheval 
d'an  trompette.  Brigadier-trompette.  Trom 
pctte-major.  On  envoya  un  trompette  sommer 
la  place. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s  étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'clïraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser. 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse,  f'alet 
trompeur.  Guide  trompeur.  Visage  trompeur. 
Il  a  la  mine  trompeuse.  Dehors  trompeurs. 
Discours  trompeurs.  Promesses  trompeuses. 
Marchandises  trompeuses.  Apparence  trom- 
peuse. 

II  est  aussi  substantif.  C'est  un  trompeur. 
C'est  une  trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeur  public.  Souvent 
les  trompeurs  sont  trompés. 

Prov. ,  A  trompeur,  trompeur  et  demi,  Un 
trompeur  mérite  de  trouver,  on  trouve  un 
trompeur  plus  fin  que  lui. 

TROMPILLON.  s.  m.  Diminutif  T.  d'Ar- 
chit.  Petite  trompe. 

Trompe  de  voûte,  Pierre  ronde  faisant 
partie  des  voussoirs  d'une  niche. 

TRONC,  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  pas.) 
Le  gros  d'un  arbre,  la  tige  considérée  sans 
les  branches.  Un  tronc  d'arbre.  On  a  coupé 
toutes  les  branches ,  il  ne  reste  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le 
tronc  est  pourri. 

En  termes  d'Anat. ,  Le  tronc  d'une  artère, 
d'une  veine.  Leur  partie  la  plus  considéra- 
ble qui  n'a  pas  encore  formé  de  branche. 

TnoMc,  66  dit  aussi ,  surtout  en  termes 
d'Anatomie,  de  La  partie  principale  du 
corps,  à  laquelle  les  membres  sont  attachés, 
et  qui  comprend  la  tète,  le  thorax  et  le 
bassin. 

Il  se  dit  également  Du  buste  du  corps  hu- 
main, dont  on  a  séparé  la  tète,  les  bras  et 
les  cuisses.  Un  cadavre  dont  il  ne  reste  que 
le  tronc. 

En  Archit. ,  Tronc  de  colonne,  Fragment 
d'un  fût  de  colonne. 

Trobc,  se  dit  figurément,  en  Généalogie, 
de  La  ligne  directe  des  ascendants  et  tles 
descendants,  d'où  partent  les  branches  ou 
lignes  collatérales.  Ces  deux  familles  sont  de 
deux  branches  qui  sortent  du  même  tronc. 

Tronc,  signifie  encore.  Une  boite,  un 
coffre  de  bois  ou  de  fer  posé  ordinairement 
dans  les  églises,  et  qui  a  une  fente  pour 
recevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
les  prisonniers ,  pour  la  fabrique  de  l'église, 
pour  les  enfants  trouvés.  Le  tronc  des  pauvres. 
Mettre  un  tronc  dans  une  église.  Mettre  dans 
le  tronc.  Fider  le  tronc. 

Prov.  et  fig. ,  Voler  le  tronc  des  pauvres. 
Faire  des  profits  illégitimes  aux  dépens  de 
ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 

TRONCHET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds. 

TROXÇON.  s.  m.  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu, de  quelque  objet  plus  long  que  large. 
Tronçon  de   pique,    de  lance,   d'épée.    Des\ 
tronçons  de  colonnes.  Des  tronçons  de  câble. 

11  se  dit  particulièrement  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poissons,  de  ter- 
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tains  reptiles  qui  ont  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Tronçons  d'anguille,  de  brochet, 
etc.  Couper  par  tronçons.  Les  tronçons  de  ce 
serpent  remuent  encore. 

TRO.\ÇONi\ER.  v.  a.  Couper  quelque 
chose  par  tronçons.  Tronçonner  une  anguille, 
un  brochet,  etc. 

Trokçokné,  ée.  participe. 

TROXE.  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois,  les 
empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  les  fonc- 
tions solennelles  de  la  souveraineté.  Trône 
magnifique.  Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le  trône 
d'Jssuérus.  Le  trône  du  roi  était  placé  au 
bout  de  la  galerie.  Le  roi,  l'empereur  se  plaça 
sur  son  trône  pour  recevoir  les  ambassadeurs. 
Le  roi  étant  sur  son  trône.  La  salle  du  trône. 

Tkone,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  pour  signifier,  La  puissance  sou- 
veraine des  rois,  des  empereurs,  etc.  Monter 
sur  le  trône,  monter  au  trône.  Prendre  pos- 
session de  la  royauté.  Prendre  possession  du 
trône.  Chasser  un  prince  du  trône.  Alexandre 
renversa  le  trône  des  Perses,  s'empara  du 
trône  des  Perses.  Les  bons  ministres  sont  les 
appuis  du  trône,  les  soutiens  du  trône.  Soute- 
nir un  trône  chancelant.  Belever  un  trône 
abattu.  Le  prince  légitime  fut  chassé  du  trône 
par  l'usurpateur.  Cette  victoire  servit  à  affer- 
mir le  nouveau  prince  sur  le  trône,  à  affermir 
le  trône  du  nouveau  prince.  Tomber  du  trône. 
Descendre  du  trône.  Aspirer  au  trône.  L'héri- 
tier du  trône.  La  majesté  du  trône.  Trône 
héréditaire.  Trône  électif.  Il  avait  des  droits 
au  trône. 

Le  discours  du  trône,  Le  discours  que  le 
roi  prononce  à  l'ouverture  de  chaque  ses- 
sion des  chambres  législatives. 

Troiïe,  se  dit  également  Du  siège  élevé 
où  le  pape  se  met  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques.  Le  pape  étant  dans  son  trône. 

Trône  épiscopal.  Le  siège  qui  est  au  haut 
du  chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et 
où  l'évêque  se  met  quand  il  officie  pontifi- 
calement.  L'évêque  étant  dans  son  trône. 

Trokes,  au  pluriel,  en  termes  de  Théolo- 
gie ,  est  le  nom  d'Un  des  neuf  chœurs  des 
anges.  Anges,  Archanges,  Trônes,  Domina- 
tions, etc. 

TRO.NQUER.  v.  a.  Retrancher,  couper 
une  partie  de  quelque  chose.  Au  propre,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  statues. 
Les  Goths  ont  tronqué  la  plupart  des  statues 
de  Rome. 

11  se  dit  figurément  en  parlant  Des  ouvra- 
ges d'esprit.  //  «  tronqué  ce  livre,  il  en  a  ôté 
deux  chapitres.  Il  a  tronqué  ce  passage.  Ou 
ne  l'emploie  guère  qu'en  mauvaise  part. 

TnojiQuÉ,  ÉE.  participe.  Statue  tronquée. 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  tronqué ,  Quelque 
partie  essentielle  de  cet  ouvrage  a  été  évi- 
demment omise  ou  retranchée. 

Trokqué,  se  dit,  particulièrement.  De 
certaines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par- 
tie supérieure  manque ,  soit  qu'on  l'ait  re- 
tranchée, ou  qu'elles  ne  l'aient  jamais  eue. 
Colonne  tronquée.  Placer  des  bustes  sur  de.r 
colonnes  tronquées.  Cône  tronqué.  Pyramide 
tronquée. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  ter- 
miné brusquement  à  son  extrémité, comme 
si  on  l'avait  coupé  transversalement.  Les 
feuilles  du  tulipier  sont  tronquées. 

TROP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il   no 
112 
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faut,  avec  excès.  Trop  vite.  Tinp  avant. 
Trop  loin.  Trop  lot.  Trop  taril.  Trop  riche. 
Trop  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Un  vase 
trop  plein,  fous  l'avez  trop  pousse.  Cette 
viande  est  trop  cuite.  lia  trop  travaillé.  Il  a 
lu  trop  de  vin.  Il  a  trop  Ou  de  vin.  Il  boit 
trop.  Je  n'en  veux  pas  tant,  en  voilà  trop. 
Il  en  a  trop,  beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je 
ne  puis  plus  soajfrir  ses  insolences,  c'en  est 
trop,  y'ous  avez  acheté  cela  tant,  ce  n'est  pas 
trop.  Il  n'y  a  pas  dans  son  discours  un  mot 
de  trop.  Il  a  trop  de  bon  sens  pour  agir  ainsi, 
fous  le  traitez  avec  trop  de  rigueur.  Il  écrit 
trop  négligemment.  Cela  n'est  que  trop  vrai. 
Prov. ,  Chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop. 
Prov.,  Trop  est  trop,  rien  de  trop.  Tout 
excès  est  condamnable. 

Prov.  et  fig.,  Qui  trop  embrasse  mal  étreint, 
Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  l'ois  ne 
réussit  à  rien. 

Fam.,  fous  n'êtes  pas  de  trop,  se  dit  A 
une  personne  pour  lui  témoigner  qu'elle 
peut  rester,  qu'on  n'a  rien  à  lui  cacher  de 
ce  qu'on  veut  dire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Suis-je  de  trop? 

Fam.,  Par  trop.  Excessivement,  d'une 
manière  fatigante,  importune,  révoltante. 
Cet  homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux,  pur 
trop  complimenteur,  par  trop  insolent. 

Trop,  précédé  de  la  nigative  Pas,  signi- 
fie. Guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop  m'y  fier. 
Cela  n'est  pas  trop  bien.  Suivi  de  l'ad- 
verbe Peu ,  il  signifie ,  Pas  assez.  //  en  a  trop 
peu.  Il  n'en  faut  ni  trop,  ni  >rop  peu. 

Tbop,  est  aussi  substantil.  Otez  le  trop. 
Je  me  plains  du  trop.  Il  a  été  victime  de  son 
trop  de  confiance. 

TROPE.  s.  m.  T.  de  Rhétorique.  Figure , 
emploi  d'une  expression  dans  un  sens  figuré. 
Cent  voiles,  pour  dire.  Cent  vaisseaux,  est  un 
trope.  La  métonymie ,  la  métaphore,  la  syncc- 
doche,  etc.,  sont  des  tropes.  Un  trope  hardi. 
Le  Traité  des  tropes,  ou  simplement.  Les 
Tropes  de  Dumarsais. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu,  que  l'on  mettait  ordinaire- 
ment sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait 
coupé  les  branches. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  d'armes 
élevées  et  disposées  avec  art,  pour  conser- 
ver le  souvenir  d'une  victoire,  d'une  con- 
quête. Dresser,  élever,  ériger  un  trophée, 
des  trophées.  Peindre,  graver  des  tropliées 
d'armes.  Sculpter  des  tropliées  sur  le  frontis- 
pice d'un  bâtiment,  sur  un  arc  de  triomplic. 
Il  signifie  encore,  figurément  et  dans  le 
style  soutenu.  Victoire.  Tout  fier  de  ses  tro 
piiées.  Fier  de  tant  de  trophées.  De  glorieux 
trophées. 

Fig.  et  en  mauvaise  part,  Faire  trophée 
d'une  chose.  En  tirer  vanité,  en  faire  gloire. 
faire  trophée  du  vice.  Bien  loin  d'avoir  honte 
d'une  action  si  lâche,  il  en  fait  tropliée. 

Trophée,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  se  dit,  par  extension  ,  d'Une  es- 
pèce d'ornement  représentant  un  assem- 
blage de  divers  objets  employés  dans  une 
science  ou  dans  un  art,  et  qui  en  sont 
comme  les  attributs.  Il  avait  fait  sculpter 
sur  les  lambris  de  son  salon  des  trophées  de 
musique,  d'astronomie,  de  chasse,  de  labou- 
rage, etc. 

TROPIQUE,  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Chacun  des  deux  petits  cercles  de 
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la  splicre,  parallèles  à  Téqualeur,  qui  pas- 
sent par  les  points  solsticiaux,  c'est-a-dire, 
par  des  points  éloignés  de  l'équateur  de 
vingt-trois  degrés  et  demi  environ,  et  entre 
lesquels  s'opère  le  mouvement  annuel  du 
soleil.  Le  tropique  du  Cancer.  Le  tropique 
du  Capricorne.  Région  située  entre  les  deux 
tropiques.  Passer  le  tropique.  Passer  sous  le 
trop:que. 

TaopiQUE,  est  quelquefois  adjectif.  Ainsi 
on  a^\>t\\eJnnée  tropique.  L'espace  de  temps 
qui  s'écoule  entre  le  moment  d'un  équi- 
noxe,  et  celui  où  le  soleil  revient  au  même 
équinoxe.  L'année  tropique  est  celle  dont  on 
fait  usage  dans  la  vie  civile. 

En  Botan. ,  Plantes  tropiques.  Celles  dont 
les  fleurs  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le 
soir.  Cette  locution  est  peu  usitée. 

TROPOLOGIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Rhétorique,  qui  signifie.  Figuré.  Le 
sens  tropologique  d  un  emblème,  11  est  peu 
usité. 

TROP-PLEIX.  s.  m.  Ce  qui  excède  la  ca- 
pacité d'un  vase,  ce  qui  en  déborde.  Le 
trop-plein  du  tonneau  s'est  répandu  de  tous 
côtés.  On  dit  de  même,  Le  trop-plein  d'un 
rliing,  d'un  canal ,  etc. 

TROQUER,  v.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  //  a  troqué  son  cheval  contre  un  ta- 
bleau. Il  ne  fait  autre  chose  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je  n'ai  rien  à 
troquer. 

Prov.  et  fig..  Troquer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle,  Faire  par  erreur  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  pire. 
Troqué,  ée.  participe. 
TROQUECR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  ti'oquer.  Les  amateurs  de  choses  cu- 
rieuses sont  grands  troqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bêles  de  voiture, 
de  somme  ou  de  charge,  entre  le  pas  et  le 
galop  :  elle  consiste  en  un  mouvement 
eu  diagonale  des  quatre  extrémités,  qui  se 
lèvent  et  se  baissent  simultanément.  Grand 
trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  au  trot.  Ce  cheval  a  le  trot 
bien  dur. 

Fig.  et  fam. ,  3Iener  une  affaire  au  trot, 
au  grand  trot,  La  conduire  d'une  manière 
expéditive.  On  dit  plus  ordinairement, 
Grand  train. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  li y  a 
une  bonne  trotte  d'ici  là.  Il  est  populaire. 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trotte  mal.  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Faites 
trotter  ce  cheval. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  extension. 
D'une  personne  qui  marche  beaucoup  à 
pied.  JVoiis  avons  bien  à  trotter  pour  nous 
rendre  à  tel  endroit.  Il  a  trotté  tout  le  jour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Faire  bien  des  courses,  bien  des  dé- 
marches pour  quelque  affaire.  Il  y  a  long- 
temps que  jr  trotte  pour  cette  affaire-là.  Il 
est  allé  trotter  pour  des  emplettes. 

Prov.,  On  entendrait  une  souris  trotter,  se 
dit  Pour  exprimer  qu'on  n'entend  pas  le 
plus  léger  bruit. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  idée  lui  trotte  dans  la 
tête,  par  la  tête.  Cette  idée  l'occupe,  il  y 
pense  souvent. 

TROTTEUR,  s.  m.  T.  d'Équitation.  Che- 
val qu'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  miinége.  //  ne  monte  encore  que  le  trotteur. 
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Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trot- 
teur. Il  trotte  bien  ou  mal. 

TROTTIX.  s.  m.  Terme  populaire  et  bas, 
qui  se  dit  par  mépris  d'Un  petit  laquais. 
Elle  n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  trottin.  Il 
est  vieux. 

TROTTINER,  v.  n.  T.  d'Équitation.  Trot- 
ter en  raccourci;  ce  qui  est  une  mauvaise 
allure.  Ce  cheval  trottine ,  ne  fait  que  trottiner. 
TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé,  que 
l'on  pratique  le  long  des  ponts,  des  quais 
et  des  rues,  pour  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  Les  trottoirs  du  Pont-Neuf, 
hi  plupart  des  rues  de  Paris  sont  garnies 
de  trottoirs. 

Fig.  et  fam..  Etre  sur  le  trottoir,  Etre 
dans  le  chemin  de  la  considération ,  de  la 
fortune. 

TROU.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  un 
corps,  et  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont 
à  peu  près  égales;  ce  qui  distingue  le  Trou 
de  la  Fente,  qui  est  une  ouverture  étroite 
et  longue.  Grand  trou.  Petit  trou.  Faire  un 
trou  à  la  muraille ,  à  un  ais,  à  un  plancher, 
en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos  bas ,  à  votre 
manteau.  Regarder  par  le  trou  de  la  serrure. 
Les  trous  d'une  flûte.  Il  est  blessé,  il  a 
un  trou  à  la  tête,  un  trou  à  la  jambe.  Trou 
dans  lequel  les  bétes  se  retirent.  Trou  de 
taupe.  'Trou  de  renard.  Trou  de  lapin.  Trou 
de  souris.  Trou  de  vers.  Il  s'est  sauvé  dans 
un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  un 
trou.  Boucher  un  trou,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  trou, 
foilà  un  trou  qui  n'est  qu'à  la  surface,  et 
en  voilà  un  autre  qui  perce  de  part  en  part. 
Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  boit  comme  un 
trou,  ces  gens  ont  bu  comme  des  trous.  Cet 
homme  boit,  ces  gens  ont  bu  beaucoup. 

Fig.  et  fam.,  //  le  ferait  mettre  dans  un 
trou,  dans  un  trou  de  souris,  se  dit  D'un 
homme  qui  en  fait  îrembler  un  autre  par 
sa  présence. 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une  bouteille.  N'avoir  aucune  con- 
naissance des  choses  du  monde. 

Fig.  et  fam.,  Boucher  un  trou.  Payer  une 
dette.  Si  je  recevais  cet  argent-là,  il  me  ser- 
virait à  boucher  un  trou. 

Prov.  et  fig. ,  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise,  Celui  qui  n'a  qu'un  ex- 
pédient, qu'une  ruse,  qu'une  finesse,  a 
souvent  bien  de  la  peine  à  se  tirer  d'af- 
faire, à  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  trou  à  ta  lune. 
S'enfuir  sans  payer  ses  créanciers. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Jutant  de  trous,  au- 
tant de  chevilles;  autant  de  chevilles  que  de 
trous,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
trouve  à  tout  des  réponses,  des  excuses, 
des  défaites,  des  expédients. 

Prov.  et  fig, ,  Mettre  la  pièce  à  côté  du  trou. 
Employer,  pour  remédier  à  quelque  chose, 
un  autre  moyen  que  celui  qu'il  faudrait. 

Trou,  au  Jeu  du  trictrac,  L'avantage  de 
douze  points,  que  celui  qui  les  gagne  mar- 
que par  un  fichet  qu'il  met  dans  un  trou. 
//  faut  douze  trous  pour  gagner  la  partie.  Je 
n'ai  pris  que  deux  trous  dans  toute  la  partie. 
Je  marque  un  trou. 

Trou,  dans  les  Jeux  de  paume  carrés. 
Ouverture  qui  est  au  pied  de  la  muraille, 
dans  le  coin  opposé  à  la  grille.  //  donna  de 
volée  dans  le  trou. 
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Thou,  se  dit,  figurément  et  familière- 
niciit,  de  Tous  les  lieux  habitables  dont  on 
veut  indiquer  la  petitesse,  d'une  manière 
exagérée.  Ce  n'est  pus  une  ville,  ce  n'est  pris 
une  maison,  ce  n  est  qu'un  trou.  On  m'a  logé 
dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  suffira. 

TKOUBADOUR.  s.  m.  Nom  donné  aux 
anciens  poètes  provençaux.  Les  trouhailours 
et  les  trouicres  ou  trom'eurs  couraient 
de  châteaux  en  châteaux  pour  )■  chanter 
leurs  poèmes. 

TROUBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
brouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordi- 
nairement De  l'eau ,  du  vin  et  auties  li- 
queurs. Fin  trouble.  Eau  trouble.  La  rwière 
est  trouble. 

L'air  est  trouble,  le  temps  est  trouble.  Il 
y  a  beaucoup  de  nuages,  de  brouillard,  le 
temps  n'est  pas  serein.  Ce  verre  est  trouble. 
Il  n'est  pas  bien  net,  bien  clair.  On  dit  de 
même ,  Ces  lunettes  sont  troubles. 

Avoir  la  vue  trouble,  et  adverbialement, 
Foir  trouble.  Ne  voir  pas  nettement,  dis- 
tinctement, par  quelque  vice  dans  l'organe 
de  la  vue. 

Fig.  et  fam. ,  Pécher  en  eau  trouble.  Tirer 
du  profit,  de  l'avantage  des  désordres  pu- 
blics ou  particidiers. 

TRltUIiLE.  s.  m.  Confusion,  désordre, 
agitation  désordonnée.  Le  trouble  des  élé- 
ments. Son  arrivée  subite  produisit  quelque 
trouble  dans  l'assemblée. 

Il  signifie  aussi,  Brouillerie,  mésintelli- 
gence. C'est  lui  qui  met,  qui  apporte  le  trou- 
ble, du  trouble,  dans  cette  société  si  long- 
temps unie.  Le  trouble  se  met  dans  cette  famille. 
Il  y  eut  un  peu  de  trouble  dans  leur  ménage. 
Un  trouble  passager. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
pluriel.  Des  soulèvements,  des  émotions 
populaires,  des  guerres  civiles.  Exciter  des 
troubles  dans  un  Etat ,  dans  une  province. 
Fomenter,  calmer  les  troubles.  Durant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Pendant  les  derniers 
troubles.  L'histoire  des  troubles  de  ce  temps. 
Troubles  civils.  Troubles  religieux.  De  nou- 
veaux troubles  ont  éclaté  dans  ce  royaume. 
Faire  cesser,  {rjmiser  les  troubles. 

Il  signifie  aussi,  Inquiétude,  agitation  de 
l'àme,  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son  âme ,  de 
son  esprit,  de  son  cœur,  se  manifestait ,  se  re- 
marquait sur  son  visage.  Sentir,  ejiiouvcr  du 
trouble.  Il  était  dans  un  trouble  intxprmiable. 
Il  a  jmrté  le  trouble  dans  mon  âmt.  Son  cœur 
est  exempt  de  trouble. 

Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  la  voix. 
L'altération  causée  dans  les  sens,  dans  la 
voix  par  l'agitation  de  l'esprit. 

Trouble,  signifie,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, L'action  par  laquelle  on  inquiète  un 
possesseur  dans  la  jouissance  de  sa  ])ro- 
priélé.  Les  contrats  de  vente  se  font  ordinai- 
rement à  charge  de  garantir  de  tout  trouble 
et  éviction. 

TROUBLE  ou  TRUBLE.  s.  f.  T.  dePêche. 
Filet  en  l'orme  de  poche,  monté  sur  un 
cercle  ou  un  ovale,  et  traversé  par  un  bâ- 
ton qui  sert  de  manche.  On  prend  avec  la 
trouble  du  poisson  dans  les  réservoirs. 

TROUBLE-FÈTE.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  im- 
portun, d'un  indiscret  qui  vient  interrom- 
pre la  joie,  les  plaisirs  d'une  réunion  pu- 
blique ou  particulière.  C'est  un  trouble-Jéte. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  chose,  d'un 
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événement  qui  produit  le  même  effet.  Dans 
les  deux  sens,  il  est  familier. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble.  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuez 
ce  vin ,  vous  le  troublerez.  Une  frayeur  a 
troublé  le  lait  de  cette  nourrice.  Le  tonnerre 
trouble  quelijuefois  le  vin  en  tonneau. 

Fig.  et  fam..  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas 
troubler  l  eau,  se  dit  D'une  personne  qui 
parait  simple,  mais  qui  ne  l'est  pas. 

Taouiii-KR,  signifie  aussi,  Causer  une  agi- 
tation désordonnée.  La  tempête  trouble  les 
airs.  Les  rêves  ajjreux  qui  troublent  son  som- 
meil. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Apporter 
du  trcudile,  du  désoi'dre;  Causer  de  la 
brouillerie,  de  la  mésintelligence.  Troubler 
l'ordre.  Troubler  le  repos  public ,  la  paix  pu- 
blique. Troubler  un  royaume.  Ce  malheureux 
a  troublé  notre  fantille ,  a  troublé  mou  repos. 
Nous  étions  en  paix,  il  nous  est  venu  trou- 
bler. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  sens,  et  des  facultés  de  l'àme.  Trou- 
bler les  sens.  Troubler  bi  raison,  le  juge- 
ment, l'entendement ,  l'esprit,  la  mémoire. 
La  peur  lui  trouble  la  raison.  Le  vin  lui  avait 
troulAé  la  tête,   la  cervelle. 

Troubler  quelqu'un.  Troubler  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jugement,  etc.;  lui 
oter  la  présence  d'esprit  nécessaire.  Ne  fai- 
tes pas  tant  de  bruit ,  vous  me  troublez.  Trop 
de  sévérité  de  la  part  du  juge  peut  troubler 
un  prévenu,  un  accusé.  Il  signifie  encore. 
Inquiéter  une  personne  dans  la  possession, 
dans  la  jouissance  de  quelque  bien.  //  a  été 
troublé  dans  la  possession  de  cette  terre,  dans 
la  jouissance  de  sa  propriété. 

Troiihleu,  signifie  aussi.  Interrompre 
d'une  manière  désagréable.  Troubler  un  en- 
tretien. Troubler  la  conversation.  Il  troubla 
leur  téte-à-téte.  On  est  venu  trrmbler  mon 
sommeil.  J'écrivais,  il  est  venu  me  troubler. 
Un  accident  troubla  la  fête. 

Cela  trouble  la  digestion,  les  fonctions  di- 
gestives.  Cela  empêche  que  la  digestion  ne 
se  fasse  bien. 

Troubler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  vin  se  trouble.  Il  de\ient 
trouble.  Le  temps  commence  à  se  troubler,  11 
conunence  à  se  charger  de  nuages.  Jtia  vue 
se  trouble,  mes  yeux  se  troublent,  Ma  vue 
s'obscurcit.  .Son  esprit  se  trouble.  Ses  idées 
se  confondent,  et  il  éprouve  une  sorte  d'é- 
garement. Etc. 

Il  signifie  particulièrement,  Éprouver 
une  émotion,  un  trouble  qui  lait  qu'on 
s'embarrasse,  qu'on  ne  sait  plus  que  dire, 
que  répon^lre.  L'orateur  s  est  troublé  au 
milieu  de  son  discours,  et  n'a  pu  continuer. 
L'accusé  s'est  troublé  dans  son  interroga- 
toire. Il  s'est  troublé  et  n  a  pu  répondre.  Il  se 
trouble  aisément.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Sa  mémoire  se  trouble. 

Troublé,  ék.  participe. 

TROUEE,  s.  f  Espace  vide,  ou  abatis 
fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  Il  est  facile  de  faire  une  trouée  dans 
ce  bois. 

Il  se  dit  également  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d'une  haie. /)«/!*  c<Y/e 
haie,  il  y  a  une  trouée  par  où  nous  pourrons 
aisément  passer. 


TRO 


891 


Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  du 
canon  qui  éclaircit  les  rangs  ennemis,  ou 
d'une  cluirge  de  cavalerie  qui  les  renverse. 
La  cavalerie,  venant  à  charger,  jit  une  trouée 
épouvantable. 

Il  se  dit  encore  de  L'ouverture  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  ennemie,  en 
renfonçant  et  en  pénétrant  à  travers. 

TROUER.  V.  a.  Percer,  faire  un  trou. 
Trouer  une  planche  avec  le  vilebrequin.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Fotre  habit  com- 
mence à  se  trouer. 

Troué,  ée.  participe.  Bas  troué.  Robe 
trouée. 

TROU-J>!ADA.ME.  s.  m.  Espèce  de  jeu  au- 
quel on  joue  avec  de  petites  boules  ordi- 
nairement d'ivoire,  qu'on  tâche  de  pousser 
dans  des  ouvertures  en  forme  d'ai'cades, 
niarquées  de  différents  chiffres.  Jouer  au. 
trou-uuidanie, 

11  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  machine 
ouverte  en  forme  d'arcades,  dans  lesquelles 
on  pousse  les  boules.  Placer  un  trou-madame 
sur  un  billard. 

TROUPE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés.  Une  troupe 
de  paysans.  Une  troupe  d'archers.  Une  troupe 
de  voleurs.  Il  était  le  chef  de  la  troupe.  Leur 
troupe  grossissait.  Une  petite  troupe.  Une 
troupe  nombreuse.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux ,  dans  un  sens  analogue.  Une 
troupe  d  oies  sam'ages. 

Troupe  de  comédiens ,  se  dit  d'Un  nombre 
d'acteurs,  associés,  ou  réunis  par  un  di- 
recteur, pour  jouer  la  comédie  en  public. 
Lu  troupe  était  passable. 

J lier  en  troupe,  marcher  en  troupe,  se  dit 
Des  gens  qui  vont  ensemble  eu  grand  nom- 
bre. Les  pèlerins  allaient  autrefois  en  troupe. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  oies  sau- 
vages vont  en  troupe. 

.Aller  par  troupes ,  marcher  par  troupes , 
En  formant  plusieurs  bandes  ou  troupes 
distinctes.  Ils  ne  vont  pas  tous  ensemble ,  Us 
marchent  pur  troupes  de  dix,  de  vingt. 

Troupe,  en  parlant  Des  gens  de  guerre, 
se  dit  d'Un  corps  de  cavalerie  ou  d'infan- 
terie, (et  officier  conduit  bien  sa  troupe, 
mène  bien  sa  troupe.  Il  marchait  en  tête  de  sa 
troupe,  à  la  tête  de  sa  troupe,  f'oilà  une  belle 
troupe. 

Il  se  dit  collectivement,  au  pluriel,  Des 
divers  coips  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent une  armée.  Ce  prince  a  de  belles  trou- 
pes. Troupes  d'élite.  L'élite  îles  troupes. 
Trou/>es  réglées.  Troupes  de  ligne.  Troupes 
légères.  Troupes  à  pied.  Troupes  à  cheval. 
Lever  des  troupes.  Solder  des  troupes.  Trou- 
pes nationales.  Troupes  étrangères.  Hassem- 
bter,  faire  avancer  des  troupes.  Retirer  ses 
trruipes.  Un  corps  de  troupes.  Passer  les 
troupes  en  revue.  Ou  dit  souvent  au  sin- 
gulier, La  troupe  de  ligne.  On  dit  de  même, 
surtout  parmi  le  peuple  :  J'oici  de  la  troupe 
qui  passe.  Il  y  a  bien  de  la  troupe  dans  cette 
ville.  Etc. 

Troui'K,  se  dit  quelquefois  collective- 
ment, au  singulier.  Des  sous  -  officiers  et 
soldats,  pai"  opposition  Aux  offi<  iers.  Pour- 
voir au  logement  des  officiers,  et  au  caserne- 
ment de  la  troupe.  Chevaux  d'officiers,  et  che- 
vaux de  troupe.  Enfant  de  troupe, 
112. 
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TROCPEAC.  s.  m.  Troupe  d'animaux 
domestiques  de  même  espèce,  qui  sont  éle- 
vés et  nourris  dans  un  même  lieu.  Trou- 
peau de  moulons,  de  brebis.  Troupeau  de 
vaches.  Troupeau  de  cochons.  Troupeau  de 
tant  de  téres.  Le  bert^er  du  troupeau.  Jl  aiait 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  pair/uent. 
De  riches  troupcaux.De  nombreux  troupeaux. 
Garder  tes  troupeaux.  Faire  paitrc  les  trou- 
peaux. La  maladie  se  mit  dans  son  troupeau. 

Par  extension ,  Troupeau  de  dindons, 
troupeau  d'oies,  Troupe  de  dindons  ou 
d'oies  que  l'on  mène  paître  aux  champs. 

Tkoupe4U,  employé  absolument,  se  dit 
presque  toujours  d'Un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  Inebis.  Le  loup  est  venu/aire  du 
ravage  dans  son  troupeau. 

Fig.,  Le  troupeau  de  Jésus-Chkist,  L'E- 
glise. 

Fig.,  Le  troupeau  de  l'éfe'que,  du  curé.  Le 
peuple  de  son  diocèse ,  de  sa  paroisse.  Le 
bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 

Troupeau,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  par  mépris  ,  d'Une  troupe,  d'une  multi- 
tude d'hommes.  Un  troupeau  d'imbéciles, 
d'ignorants.  Le  sen'ile  troupeau  des  imita- 
teurs. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge 
mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse 
d'herbes.  Trousse  de  fourrage  vert.  Trousse 
de  chaume.  Trousse  de  cordages.  Il  portait 
une  grosse  trousse  sur  ta  croupe  de  son 
cheval. 

Trousse,  se  dit  aussi  d'Un  carquois.  Ti- 
rer des  fiiches  d'une  trousse.  Une  trousse 
d'ivoire.  J'ider  une  trousse.  Épuiser  une 
trousse.  Ce  sens  est  \ieux. 

Trousse,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'étui 
où  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  la  barbe  et  les  cheveux; 
et  d'Une  sorte  de  portefeuille  dans  lequel 
les  chirurgiens  mettent  les  instruments 
dont  ils  se  servent  pour  les  opérations  or- 
dinaires. 

Trousses,  au  pluriel ,  signifie,  Les  chaus- 
ses que  portaient  autrefois  les  pages.  //  ve- 
nait de  quitter  les  trousses.  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  portaient  des  trousses  quand  ils 
avaient  leurs  habits  de  novices. 

Aux  TROUSSES,  loc.  prépositivc  et  fami- 
lière. A  la  poursuite.  //  est  aux  trousses  des 
ennemis,  il  les  poursuit  de  près.  Je  mettrai 
un  huissier  à  ses  trousses. 

Etre  aux  trousses  de  quelqu'un.  Être  tou- 
jours à  sa  suite,  ne  pas  le  (]uilter.  Qu'at- 
tend de  vous  cet  homme-là ,  qui  est  toujours 
ù  vos  trousses?  Quand Jinira-t-il d'être  à  mes 
trousses  .^ 

Ek  trousse,  loc.  adv.  On  le  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  est  sur  la  croupe 
d'un  cheval,  derrière  un  cavalier  qui  est  en 
selle.  Mettre  une  Jeniine  en  trousse  derrière 
soi.  On  dit  plus  ordinairement,  £n  croupe. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  valises, 
des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  Il  n'est 
guère  usité,  en  ce  sens,  que  dans  ces  locu- 
tions, dont  la  seconde  a  vieilli ,  Un  trous- 
seau de  clefs,  un  trousseau  de  flèches. 

Il  se  dit  aussi  Des  hardcs,  des  habits,  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fdle 
lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se  lait  reli- 
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gieuse.  Cette  mère  songe  de  honne  heure  à 
faire  le  trousseau  de  sa  fdle.  Son  trousseau  est 
tout  prêt.  Elle  a  un  beau  trousseau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  collèges, 
dans  les  maisons  d'éducation,  etc..  Des 
bardes,  habits,  linge  et  autres  effets  que 
doit  apporter  un  élève,  ou  qu'on  lui  four- 
nit, lorsqu'il  entre.  Le  trousseau  se  compose 
de  tfls  et  tels  objets.  Son  trousseau  n  est  pas 
complet. 

TROUSSE-ÉTRIERS.  s.  m.  X'oyez  Porie- 
Étrieks. 

TROUSSE-GALAXT.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qui  amène  fréquemment  une 
mort  prompte,  et  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement aujourd'hui  Choléra- morbus.  Il 
est  familier. 

TROUSSE-PÈTE.  s.  f.  Terme  populaire 
de  mépris,  qui  se  dit  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille.  Taisez-vous ,  trousse-pète. 

TROUSSE- QUEUE,  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  de  boucles,  dans 
equel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval ,  en  retroussant  le  reste.  Mettre 
un  trousse-queue  à  un  cheval. 

THOUSSEQUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle  , 
comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle 
il  troussequin  est  plus  commode  qu'une  selle 
rase. 

TROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever.  Il  se 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  vêtements 
qu'on  a  sur  soi.  Trousser  sa  robe,  son  man- 
teau, ses  Jupes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie.  Trousser  leur  vêtement.  Trous- 
sez cet  enfant,  afin  qu'il  marche  mieux.  On 
l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Troussez  -  vous  de  peur  de  vous 
crotter. 

Fam. ,  Trousser  une  femme.  Lui  lever  les 
jupes.  Il  s'emploie  figurément  dans  un  sens 
obscène. 

Fig.  et  fam..  Trousser  bagage,  Partir 
brusquement,  déloger  brusquement.  Comme 
il  apprit  qu'on  le  cherchait,  il  troussa  bien 
vite  bagage. 

En  termes  de  Cuisine,  Trousser  une  vo- 
laille. Rapprocher  du  corps  les  ailes  et  les 
cuisses,  la  préparer  pour  la  mettre  à  la  bro- 
che. 

Fig.  et  pop. ,  Trousser  quelqu'un  en  malle. 
L'enlever.  Le  lieutenant  de  gendarmerie  l'a 
troussé  en  malle.  Si  une  fois  on  le  trouve,  il 
sera  trousse  en  malle.  Il  est  vieux. 

Fig.  et  fam..  Trousser  une  affaire ,  L'ex- 
pédier précipitamment. 

Fig.  et  fam..  Une  maladie  violente  a  troussé 
cet  homme  en  deux  jours.  Elle  l'a  l'ait  mou- 
rir en  deux  jours. 

Troussé,  ée.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  petit  homme  bien 
troussé,  se  dit  D'un  petit  homme  bien  fait, 
bien  proportionné.  C'est  un  cheval  bien 
troussé,  C'est  un  cheval  bien  fait,  bien  pris, 
et  un  peu  ramassé. 

Fig.  et  fam..  Une  petite  maison  bien  trous- 
sée. Une  jolie  petite  maison.  Un  compli- 
ment bien  troussé.  Un  compliment  bien 
toiuué.  On  dit  de  même,  Un  petit  diner  bien 
troussé. 

Fig.  et  fara.,  Cela  est  troussé  à  la  diable. 
Cela  est  fort  mal  arrangé. 

TROUSSIS.   s.   m.   Pli  qu'on   fait  à  une 
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robe,  à  une  jupe,  etc.,  pour  la  raccourcir 
et  pour  l'empêcher  de  traîner.  Faire  un. 
troussis  à  une  jupe. 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  heu- 
reusement. C'est  une  bonne  trouvaille.  Il  est 
familier. 

Faire  une  trouvaille.  Rencontrer  heureu- 
sement quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  soit  qu'on  le  cherche,  soit 
qu'on  ne  le  cherche  pas.  //  le  trouva  dans  le 
chemin.  Je  l'ai  trouvé  à  table.  Je  vous  trouve 
à  propos.  J'ai  passé  vingt  fois  chez  vous  sani 
vous  trouver.  Il  a  trouvé  un  trésor  en  faisant 
creuser  un  fossé.  Il  a  tant  cherché  ce  papier, 
qu'il  l'a  trouvé.  Il  le  trouva  sous  sa  main. 

Aller  trouver,  venir  trouver  quelqu'un. 
L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Prov.  et  fig.,  //  a  trouvé  à  qui  parler,  Il  a 
trouvé  de  l'opposition,  de  la  résistance  à 
ce  qu'il  prétendait. 

Prov.  et  fi:;.,  lia  trouvé  son  maître.  Il  a 
eu  affaire  à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus 
habile,  de  plus  fin  que  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  quelqu'un  en  son  che- 
min, sur  son  chemin.  Etre  traversé  par  lui 
dans  ses  desseins. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme  qui 
croit  mal  à  propos  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte importante,  quelque  rencontre 
très-heureuse  pour  lui. 

Prov. ,  Cela  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas 
d'un  cheval.  Cela  ne  se  trouve  pas  facile- 
ment. //  lui  faut  encore  vingt  mille  francs 
pour  payer  ses  dettes;  cela  ne  se  trouve  pas 
sous  le  pas  d'un  cheval. 

Trouver  ,  signifie  quelquefois.  Surpren- 
dre. On  le  trouva  prêt  à  s'évader.  On  le  trouva 
limant  les  barreaux  de  sa  prison ,  escaladant 
les  murs  du  jardin.  On  les  trouva  en  téte-à- 
tête.  J'ai  trouvé  un  voleur  caché  dans  ma 
chambre.  On  le  trouve  toujours  en  faute. 

Trouver,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  l'é- 
tat où  est  une  personne  ou  une  chose  au 
moment  où  on  la  voit,  où  on  l'examine, 
où  on  s'en  occupe,  etc.  Je  lai  trouvé  malade 
et  dénué  de  tout.  Nous  avons  trouvé  la  maison 
toute  délabrée.  T'ous  trouverez  ses  affaires 
bien  embrouillées.  Je  l'ai  laissé  tel  que  je  l'avais 
trouvé. 

Trouver,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  certaines  choses  qui  arrivent,  qui  se  pré- 
sentent, qui  se  montrent,  qu'on  rencontre. 
Il  a  trouvé  la  mort  dans  les  combats.  Il  trouve 
de  la  douceur,  des  consolations  dans  votre 
amitié.  Il  trouve  du  plaisir  à  contrarier  les 
autres.  Il  doit  s'attendre  à  trouver  bien  des 
obstacles,  bien  des  difficultés  dans  cette  entre- 
prise. Il  a  trouvé  un  beau  coup  à  faire.  On 
le  dit  dans  un  sens  analogue  en  parlant  Des 
personnes.  On  trouve  des  hommes  de  toutes 
les  opinions,  de  tous  les  caractères.  Sa  con- 
duite a  trouvé  des  censeurs,  des  approbateurs 
Fous  trouverez  en  lui  un  juge  sévère,  un  ami 
tendre  et  dévoué.  Trouver  des  protecteurs,  un 
appui. 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un,  de- 
vant les  yeux  de  quelqu  'un ,  devant  quelqu  'un , 
Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance.  Ces  phra- 
ses, qui  supposent  une  grande  infériorité 
d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre,  ne 
sont  employées  que  dans  le  style  soutenu. 
Trouver  son  compte  à  quelque  chose,  Y 
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trouver  son  avanl.'i|;e.  Cette  marchande  est  \ 
accommodante ,    affable;    elle   y    troine  son 
compte. 

ÏKouvEB,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qu'on  dérouvre  ou  de  ce  qu'on  invente  par 
le  moyen  de  l'étude  ou  de  la  méditation. 
Ce  médecin  a  trôner'  un  lion  irmède.  Il  a  troinr 
le  secret  d  un  enduit  imperménOle.  Trouirr  un 
moyen,  un  expédient.  Troui'er  la  solution 
d'un  problème.  Tnan'er  le  mot  d'une  éni/,'me. 
Trouter  une  rime,  un  mot  qu'on  cherchait.  Il 
a  trouvé  un  beau  sujet  de pocme.  Il  a  trouvé 
l'art  de  concdier  les  esprits.  I 

Fani.  et  par  manière  île  reproche,  Oie  aiez- 
■vous  trouvé  cela?  Qu'est-ce  qui  vous  fait 
imaginer  une  chose  pareille? 

Trouver,  signifie  aussi.  Estimer,  juger 
par  l'esprit  ou  par  les  sens.  Je  trouve  ces  vers 
fort  beaux ,  fort  mauvais.  Je  trouve  cet  homme 
fort  laid,  cette /emme  fort  belle.  Je  trouve  que 
cet  homme  est  aimable,  est  ennuyeux.  Je  le 
trouve  heureux  de  s'en  être  si  bien  tiré.  Je  rous 
trouve  plaisant  de  m'oser  dire  une  pareille 
chose.  Son  avocat  n'a  pas  trouvé  sa  cause 
bonne.  Je  trouve  cette  odeur  trop  forte,  cette 
couleur  trop  vive.  Je  trouve  cela  bon.  Je  trouve 
que  cela  est  bon.  Je  trouve  cette  soupe  bonne, 
ce  ragoût  détestable.  Ce  malade  ne  trouve  rien 
de  bon. 

Fig.  et  fam.,  Trouver  le  temps  long,  S'en- 
nuyer. 

Trouver  bon,  trouver  mauvais  que  quelqu'un 
fasse  une  chose.  Approuver,  désapprouver, 
consentir,  ne  pas  consentir  qu'il  la  fasse. 7e 
trouve  bon  que  nous  alliez  le  voir.  Je  trouve 
mauvais  que  vous  ayez  fait  cette  démarche.  Je 
ne  trouve  pas  bon  qu'il  vous  voie  si  souvent. 
Je  ne  trouve  pas  mauvais  qu'il  vous  fréquente. 
Trouvez  bon  que  Je  revienne  vous  voir.  Je  re- 
viendrai, si  vous  le  trouvez  bon. 

Trouver  à ,  Trouver  le  moyen  ,  l'occasion 
de.  Cet  avoué  trouve  enfin  à  se  défaire  de  son 
étude.  Celte  jeune  personne  doit  trouver  à 
s'établir  avantageusement.  Il  est  difficile  au- 
jourd'hui de  trouver  à  faire  un  emprunt.  J'ai 
trouvé,  par  hasard,  à  compléter  cet  ouvrage. 

Trouver  à  redire.  Trôner  quelque  défaut, 
quelque  sujet  de  blâme.  //  trouve  à  redire  à 
tout  ce  qu'on  dit,  à  tout  ce  qu'on  fait.  Je  n'y 
trouve  rien  à  redire. 

Trouver  à  dire,  s'emploie  quelquefois  dans 
la  même  acception.  Que  trouvez-vous  à  dire 
au  parti  qu'd  a  pris?  Cette  locution  signi- 
fiait souvent  autrefois.  S'apercevoir  de  l'ab- 
sence d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette  réu- 
nion. J'avais  mis  cent  louis  dans  cette  bourse, 
j'en  trouve  cinq  à  dire. 

Trouver,  signifie  également,  Remarquer, 
reconnaître  en  quelqu'un  ou  en  quelque 
chose  une  modification,  une  qualité  bonne 
ou  mauvaise;  et  alors  on  l'emploie  toujours 
avec  un  complément  indirect.  Je  vous  trouve 
bon  visage.  Je  lui  ai  trouvé  un  peu  de  fièvre. 
Je  lui  trouve  de  l'esprit,  de  la  douceur.  Je  ne 
trouve  qu'un  défaut  à  cette  personne,  à  cet 
ouvrage.  Je  lui  trouve  un  peu  trop  d'nmour- 
proprt.  Je  trouve  en  lui  de  la  bonté ,  de  la 
franchise.  Il  se  trouve  du  talent,  du  mérite. 

Trouver,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses  ,  et  signifie. 
Se  rencontrer  quelque  part,  ou  Se  rendre 
en  un  lieu,  y  être.  I\'ous  nous  sommes  trouvés 
nez  à  nez  à  la  promenade.  Je  me  suis  trouvé 
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hier  avec  lui  chez  tin  tel.  Je  nie  trou- 
verai chez  vous  à  telle  heure.  Nous  croyions 
passer  la  soirée  en  famille  chez  lui,  et  d  s'y 
trouva  quantité  de  monde.  Il  s'est  trouvé  à 
cette  bataille.  On  le  dit  également  Des  cho- 
ses, en  parlant  Du  lieu  où  elles  sunt,  de 
l'endroit  où  l'on  peut  se  les  procurer.  Son 
livre  se  trouve  chez  tel  libraire.  Cet  ouvrage  ne 
se  trouve  plus  nulle  part,  ne  se  trouve  plus. 

Impersonnell.,  //  se  trouva  un  homme 
assez  hardi  pour  lui  dire  la  vérité.  Il  y  eut 
un  homme,  etc.  Il  se  trouva  que.  Il  arriva 
que ,  on  reconnut  que.  Lorsque  nous  croyions 
finir  cette  affaire,  il  se  trouva  qu'on  y  mit 
de  nouveaux  obstacles.  Tout  bien  calculé,  d  se 
trouva  qu'il  était  redevable  de  mille  écus. 

Trouver,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  encore  figurément  Par  rapport  à  l'état, 
à  la  situation  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Se  trouver  en  danger,  dans  l'embarras, 
dans  le  besoin.  Se  trouver  embarrassé.  Se 
trouver  sans  défense.  Il  se  trouve  dans  la  si- 
tuation la  plus  heureuse.  Il  se  trouve  dans 
une  alternative  fâcheuse.  Il  se  trouve  être  le 
dernier.  La  maison  se  trouvait  vide.  La  nou- 
velle se  trouva  fausse.  Son  départ  se  trouva 
retardé. 

11  signifie  aussi.  Estimer,  juger,  sentir 
i|u'on  est  dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
de  tel  avantage,  qu'on  éprouve  tel  incon- 
vénient, ^près  avoir  usé  de  ce  remède,  il  se 
trouva  tout  autre.  Il  se  trouve  heureux.  Il  se 
trouve  malheureu.v.  Il  se  trouve  aimable.  Elle 
se  trouve  belle. 

Se  trouver  bien ,  Éprouver  du  bien-être. 
Le  malade  se  trouve  bien;  il  se  trouve  mieux. 
Il  signifie  aussi ,  Etre  satisfait  de  sa  position. 
Cet  homme  se  trouve  bien  partout.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Se  trouver  mal. 

Se  trouver  mal,  signifie,  dans  une  accep- 
tion moins  étendue,  Tomber  en  faiblesse, 
en  défaillance.  //  se  trouve  mal  toutes  les  fois 
qu'on  le  saigne. 

Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose,  Avoir  sujet  d'être  CQntent  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose.  Je  me  trouve  bien 
de  tel  régime,  de  cet  appartement,  de  ce  do- 
mestique. Suivez  ce  conseil,  vous  vous  en 
trouverez  bien. 

Trouvé,  ée.  participe. 

Un  enfant  trouvé.  Un  enfant  qui  a  été  ex- 
posé. C'est  un  enfant  trouvé.  L'hosp.cedes  en- 
fants trouvés,  ou  Les  Enfants  trouvés. 

Un  mot,  une  expression  trouvée.  Une  ex- 
pression neuve  et  heureuse. 

TUOUVÈRE  ou  TROUVEUR.  s.  m.  Nom 
qu'on  donnait  aux  anciens  poètes  français 
des  provinces  du  Nord,  et  particulièrement 
de  la  Picardie.  Trouvère  est  plus  usité  que 
Trouveur. 

TRIT 

TRUAND  ,  ANDE.  s.  Vaurien  ,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  est 
un  truand,  un  vrai  truand.  C'est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRUAN  DAILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui  truan- 
dent. Ce  n'est  que  de  la  truandadle.  Il  est  po- 
pulaire et  peu  usité. 

TRII.\X1)ER.  V.  n.  Gueuser,  mendier.  11 
est  populaire  et  peu  usité. 

TRUAN'DERIE.  s.  f.    La    profession    de 
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truand,  de  mendiant  vagabond. Il  est  popu- 
laire et  peu  usité. 

TRUBLE.  s.  f.  f'oyez  Troubi-e,  substantit 
féminin. 

I  RUCIIE.MAN  OU  TRUCHEMENT,  s.  m. 
Interprète,  celui  qui  explique  à  deux  per- 
sonnes qui  parlent  deux  langues  différentes, 
ce  qu'elles  se  disent  l'une  à  l'autre.  Habile 
trucheman.  C'est  le  trucheman  des  ambassa- 
deurs français  qui  vont  en  ce  pays-là.  S'ex- 
pliquer par  un  truchement,  par  truchement. 
Il  n'a  pas  besoin  de  truchement,  il  sait  la  lan- 
gue du  pays.  Ce  sont  ses  truchements. 

II  se  dit  figurément  d'Une  personne  qui 
parle  à  la  place  d'une  autre,  qui  explique 
les  intentions  d'une  autre.  Cet  homme  bé- 
gaye si  fort,  qu'd  aurait  besoin  de  truchement. 
Il  parle  d'une  manière  assez  intelligible ,  il  ne 
lui  faut  point  de  trucheman.  Cela  s'entend 
bien  sans  truchement. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

TRUCIIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
truche,  qui  mendie.  Il  est  populaire  et 
vieux. 

TRUELLE,  s.  f.  Outil,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le  plâ- 
tre ou  le  mortier:  il  est  formé  d'une  lame 
triangulaire  de  fer  ou  de  cuivre  poli,  dont 
le  manche  recourbé  est  garni  d'une  poignée 
de  bois,  apportez  l'auge  et  la  truelle.  Se  ser- 
vir de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

Fam.  ,  .Minier  la  truelle,  Aimer  à  faire 
bâtir. 

Truelle,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'argent,  à  peu  près  de  la  même  forme, 
avec  lequel  on  découpe  et  on  sert  le  pois- 
son à  table. 

TRUELLÉE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  oa 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Corps  végétal,  de  la  famille 
des  Champignons,  très-savoureux  et  très- 
odoriférant,  qui  se  trouve  dans  la  terre  en 
petites  masses  charnues,  et  qui  n'a  ni  tiges, 
ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  racines  apparentes. 
Truffe  marbrée.  Truffe  blanche.  Grosse  truffe. 
Truffes  sèches.  Ces  truffes  ne  sont  pas  encort 
mitres.  Les  truffes  de  Piémont  sentent  l'ail. 
Les  truffes  de  Périgord  sont  les  plus  estimées. 
Une  dinde  aux  truffes,  farcie  de  truffes.  Sauce 
aux  truffés.  Saucisse  aux  truffes. 

TRUFFER.  V.  a.  Garnir  de  truffes.  Truf- 
fer une  dinde. 

Truffé,  ée.  participe.  Chapon  truffé. 
Dinde  truffée.  Saucisses  truffées. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terrain  dans  lequel 
on  trouve  des  truffes. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  caractérisé  par  des 
dents  crochues  et  piir  une  petite  nageoire 
sans  rayons  sur  l'arrière  du  dos  :  il  se  trouve 
ordinairement  dans  les  eaux  vives  et  dans 
les  lacs.  Lti  truite  est  un  poisson  fort  délicat. 
Grande  truite.  Truite  grasse.  Truite  saumo- 
née. Qui  tient  du  goût  et  de  la  couleur  du 
saumon. 

TRUITE,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rougeâtres  comme  luie  truite.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  certains  che- 
vaux, de  lerlains  chiens  dont  le  poil  est 
marqueté  de  la  sorte.  Cheval  alezan  truite, 
bai  truite  Chieo  truite. 
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Il  se  dit  aussi  D'une  certaine  porcelaine 
du  Japon. 

TKCLUSATION.  s.  f.  T.  d'Archit.  Travail 
de  diverses  sortes  d'enduits  ou  de  crépis, 
qu'on  lait  avec  la  truelle. 

TRUMEAU,  s.  m.  T.  d'Archil.  Il  se  dit  de 
L'espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres,  ici 
trumeaux  de  ce  bâtiment  snnt  trop  étroits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  parquet  de  f;!ace  qui 
occupe  l'espace  du  mur  entre  deux  fenêtres, 
dans  rintérieur  d'un  appartement,  ou  qui 
est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TllUMEAU.  s.  m.  T.  de  Boucher.  Le  jarret 
d'un  bœuf,  la  partie  d'au-dessus  de  la  join- 
ture du  genou  d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est 
coupée  pour  être  mangée. 

TSA 

TSAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  souverain  de  la  Russie.  Foyez  Cz.vk. 

TU 

TU,  TOI,  TE.  pronoms  de  la  seconde 
personne.  Ils  sont  des  deux  genres,  mais 
seulement  du  nombre  singulier;  el  ils  ne 
différent  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur 
est  assignée  dans  le  discours. 

Tu,  ne  peut  jamais  être. que  le  sujet  de  la 
proposition;  et  il  ne  peut  être  séparé  du 
verbe  que  par  un  antre  pronom  personnel, 
ou  par  une  de  ces  particules,  ISe,  en,  y.  Tu 
es  heureux.  Tu  me  parlertis.  Tu  t'en  repenti- 
ras. Tu  en  apprendras  des  nuiwelles.  Tu  y 
étais.  Iras-tu.^  Neferus-tu  rien  P 

Toi ,  employé  seul  comme  réponse,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  serr:  c/iargé  de  le 
lui  auuimcer?  Toi,  c'est-à-dire.  Tu  seras 
chargé  de,  etc.  :  dans  cet  exemple,  il  est 
sujet.  Qui  u-t-on  voulu  désigner?  Toi,  c'est- 
à-dire.  On  a  voulu  te  désigner  :  dans  cet 
exemple ,  il  est  régime  direct. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  apposition 
et  réduplication,  soit  comme  sujet,  soit 
comme  régime.  Toi,  tu  oserais  le  défier!  Que 
réporu/ras-tu  à  cela,  toi  gui...  Toi,  tu  sou- 
tiens telle  opinion,  et  lui  telle  autre.  Fou- 
druis-je  l'affliger,  toi  que  j'aime  tant! 

Elliptiq.,  Toi,  me  trahir!  faire  une  bas- 
sesse, tut!  etc..  Serais-tu  capable  de  me 
trahir,  de  faire  une  bassesse,  etc.?  ou  bien. 
As-tu  pu  me  trahir,  faire  une  bassesse,  etc.? 

Toi,  s'emploie  de  même  par  apposition 
avec  un  nom  ou  un  autre  pronom.  Toi  et 
moi  nous  avons  fait  ce  c/ue  nous  devions.  J'ai 
appris  que  toi  et  lui,  que  toi  el  ton  frère  vous 
partiez  bientôt.  Il  veut  vous  voir  toi  et  ta 
sœur. 

Toi  ,  se  construit  encore  avec  les  pronoms 
Ce  et  //,  dans  les  phrases  suivantes  et  autres 
semblables.  C  est  toi  qui  l'as  fait.  Ce  ne  peut 
être  que  toi.  Si  c'était  toi  qui  eusses  fuit  cela. 
C'est  de  toi  qu'il  s'agit.  C'est  à  toi  qu'il  veut 
parler.  Il  n'y  a  que  toi  qui  puisses  le  faire. 

Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
pronom  Toi  qui  puisse  exprimer  la  seconde 
personne  du  singulier.  On  a  parlé  de  toi.  Je 
pensais  à  toi.  Je  viens  de  chez  toi.  Je  partirai 
avec  toi,  sans  toi,  avant  toi,  après  toi.  Je 
compte  sur  toi.  il  est  fort  irrité  contre  toi.  Cela 
est  pour  toi. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
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Ta  s-rrur  et  toi.  Ta  sœur  ou  loi.  Ton  frère  1 
aussi  bien  que  toi.  Je  n'aime  que  toi.  Personne 
que  toi.  Aul  autre  que  toi.  Ni  ton  frire  ni 
toi. 

On  emploie  également  ce  même  pronom, 
comme  régime  direct  nu  indirect,  après  la 
seconde  personne  de  rim]ieratif,  en  l'y  joi- 
gnant par  un  tiret.  Tais-toi.  Beltre-toi.  Garde- 
loi  d'y  toucher.  Fais-toi  soldat.  Fais-toi  jus- 
tice. Fais-toi  instruire.  Laisse-toi  conduire. 
Fais-toi  rendre  ton  argent. 

Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  après  la  seconde 
personne  de  l'impératif,  et  qu'il  est  suivi 
de  l'une  des  particules  en  ou  y,  on  élide 
toujours  la  diphthongue  oi.  Fa-t'en.  Grirde- 
t'en  bien.  Fais-tén  donner  la  moitié.  Mets-t'y. 
Jette-t'y.  Il  ne  serait  pas  incorrect  de  dire. 
Mets-y- toi,  jettes-y-tni  ;  mais  on  évite  ordi- 
nairement ces  façons  de  parler  bizarres. 
La  première  construction  n'est  elle-même 
usitée  qu'avec  un  très-petit  nombre  de  ver- 
bes :  on  ne  dirait  pas,  accroche-t'y,  ré/u- 
gie-t'y,  etc.;  il  faut  prendre  un  autre  tour. 

Te,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  di- 
rect ou  indirect  du  verbe,  et  il  s'élide  de- 
vant une  voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le 
promets.  Je  te  l'avais  bien  dit.  Je  t'en  remer- 
cie. Fa  vite,  et  ne  t'amuse  point. 

On  ne  se  sert  ordinairement  de  ces  pro- 
noms, ainsi  que  de  l'adjectif  possessif  'Ton, 
et  du  relatif  Ze  tien,  que  quand  on  parle  à 
des  personnes  fort  inférieures,  ou  avec  qui 
on  est  en  très-grande  familiarité.  Quelque- 
lois,  au  contraire,  on  les  emploie,  dans  le 
style  oratoire  ou  poetiijue,  en  s'adressant 
aux  personnes  qu'on  respecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à  Dieu  même.  On  s'en 
sert  encore  en  faisant  parler  certaines  na- 
tions, et  principalement  les  Orientaux,  lors- 
qu'on veut  leurcoiiserveriiQ  caractère  étran- 
ger; et  quelquefois  aussi  dans  la  poésie. 
Hors  de  là,  on  emploie  le  pronom  pluriel 
Fous,  l'adjectif  possessif /^o/re,  et  le  relatil 
Le  votre. 

Fain.,  Etre  à  tu  et  à  toi  avec  quelqu'un. 
Etre  tellement  lié  avec  lui,  qu'on  le  tutoie, 
et  qu'on  est  tutoyé  par  lui. 

TVA 

TUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  domestiques  bons  à  tuer.  Ces 
poulets  sont  tuables.  Ce  cochon  est  luable.  Il 
est  temps  de  le  tuer,  il  est  a3Sez  gras.  Ce 
mot  est  familier. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant,  qui  cause 
beaucoup  de  peine.  Ce  travail  est  tuant.  Que 
cela  est  tuant! 

11  signifie  aussi.  Ennuyeux,  importun. 
Conversation  tuante.  C'est  un  homme  tuant. 
On  dit  plus  ordinairement,  v^Mom/Hrtn^  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

TU-AUTE31.  s.  m.  Expression  familière 
empruntée  du  latin ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire.  Le  point  essentiel,  le  nœud,  la  diffi- 
culté d'une  afiàire.  //  en  sait  le  tu-autem. 
C'est  là  le  tu-autem.  Il  a  enfin  trouvé  le  tu- 
autem. 

TUB 

TUBE.  s.  m.  Tuyau  de  plomb,  de  verre, 
de  fer,  etc. ,  par  où  l'air  et  les  autres  fluides 
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peuvent  passer  et  avoir  une  issue  libre,  peu- 
vent circuler. Ze  tube  d'une  lunette  de  longue 
vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour  faire  cette 
expérience.  Les  baromètres  se  font  avec  des 
tubes  de  verre.  Sceller  hermétiquement  le  tube 
d'un  thermomètre.  Tube  capillaire.  Tube  acous- 
tique. Tube  électrique.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  instruments  et  des  tuyaux  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  observations  et  des  ex- 
périences. 

En  Botan. ,  Le  tube  d'une  corolle,  La  par- 
tie inférieure  d'une  corolle  monopélale, 
lorsqu'elle  forme  une  sortf  de  tuyau.  Oa 
dit  de  même.  Le  tube  d'un  calice.  On  appelle 
aussi  Tubes,  Les  petits  tuyaux  parallèles 
qui  garnissent  la  surface  inférieure  du  cha- 
peau de  certains  champignons. 

TUDEUCULE.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient 
à  une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante. 

Il  se  dit  plus  parliculièrement  de  Celles 
qui  se  forment  à  la  racine  de  certaines 
plantes  alimentaires.  Les  pommes  de  terre, 
les  topinambours  sont  des  tubercules.  Ce  tu- 
bercule est  une  précieuse  ressource  pour  les 
pauvres  gens. 

Tubercule,  se  dit,  en  IWédecine,  Des 
élevures  qui  surviennent  à  la  peau. 

Il  se  dit  plus  exactement  aujourd'hui 
d'Une  production  morbide  ordinairement 
arrondie ,  d'un  blanc  jaunâtre,  ferme  à  son 
origine  ,  se  ramollissant  ensuite,  et  plus  ou 
moins  promptement  remplacée  par  une  ca- 
vité ulcéreuse.  Le  tubercule  se  montre  sur- 
tout aux  poumons.  Les  tubercules  pulmo- 
naires. 

TCBEnCULECX,  ECSTÎ.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule.  La  ruciur  de  cette 
solanée  est  tuberculeuse.  En  Médecine,  La 
matière  tuberculeuse. 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  T.  de  Jardinage.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  Ba- 
ctne  tubéreuse.  Racine  tuberculeuse,  c'est- 
à-dire,  charnue  et  renflée. 

TITBÉREUSE.  s.  f.  Plante  venant  d'un 
oignon,  dont  la  tige  est  fort  haute,  et  dont 
la  fleur,  qui  porte  le  même  nom,  est  blan- 
che et  très-odoriférante.  Une  belle  tubéreuse. 
Un  oignon  de  tubéreuse.  Un  bouquet  de  tu- 
béreuses. Un  pot  de  tubéreuses.  De  l'essence 
de  tubéreuse. 

TUBÉroSITÉ.  s.  f.  T.  d'Anat.  ÉminencB 
plus  ou  moins  volumineuse,  à  surface  iné- 
gale, qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où  s'atta- 
chent des  muscles  ou  des  ligaments.  La 
tubérosité  du  tibia. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Botanique,  de  Certaines  excroissan- 
ces charnues.  Les  tubérosités  d'une  racine. 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tabulé.  Cornue  tu- 
bulée. 

Il  se  dit ,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  en 
forme  de  tube.  Corolle  tubiilée.  Oïlice  tiibule. 

En  termes  d'Archéologie,  Draperie  tubii- 
Ice,  Draperie  qui,  dans  les  statues  ancien- 
nes, tombe  par  plis  arrondis  en  forme  de 
tubes  ou  tuvaux. 

TUBULEÛX,  EUSE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  long  et  creux  intérieurement  comme 
un  tube.  //  r  a  des  chrysalides  dont  les  stig- 
mates ressemblent  à  des  filets  lubuleux.  ^ 

TUBULURE,  s.  f.  Ouvertin-e  particulière 
de  certains  vaisseaux  de  chimie,  qui  est 
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ordinairement  tleslinée  à  recevoir  un  tube.  1 
Fiinim  à  deux,  à  trois  tiihiilures. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  tubes  ou  tuyaux 
dont  tei'taines  productions  naturelles  sont 
tjaversées.  La  tif,'e  du  rotin  est  percée  d'une 
infinité  de  petites  tubulures  longitudinales. 

TUD 

TUDESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  esl  s\nonvnip  de  celui  de  Germanique; 
mais  ii  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  De 
la  langue  des  Germains.  La  langue  tudesque. 
La  granunaire  tudesque. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Le  tudesijue  est  un  idiome  très-ancien. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  Des 
expressions,  du  style,  des  manières,  etc., 
qui  mani|uent  de  régularité,  d'élégance,  de 
grâce,  qui  ont  quelque  chose  de  rude  et  de 
grossier.  //  a  des  manières  tudesques,  un 
tangage  tudesque.  Leur  style,  leur  Jargon 
tudesque. 

TUE 

TUE-CHIEN,  s.  m.  Plante.  Ployez  Col- 
chique. 

TUER.  V.  a.  Ôter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente. Tuer  d'un  coup  d'épée,  à  coups  d'épée, 
d'un  coup  de  pistolet,  a  coups  de  pistolet. 
Tuer  à  coups  de  bdton.  Tuer  un  homme  de 
sang-J roid ;  le  tuer  en  traître.  Tuer  quelqu'un 
à  son  corps  défendant.  Tuer  son  homme.  Tuer 
son  ennemi  de  bonne  guerre;  le  tuer  roide. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens 
dans  la  dernière  bataille.  Avec  le  pronom 
personnel  :  //  s'est  tué  d'un  coup  de  pistolet. 
Les  deux  adversaires  ont  tiré  en  même  temps, 
et  se  sont  tués  l'un  l'autre.  On  ne  se  sert 
point  du  verbe  Tuer  en  parlant  Des  morts 
violentes  par  exécution  de  justice,  ni  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouflés 
ou  empoisonnés. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  morts  vio- 
lentes qui  arrivent  par  accident,  et  de  tou- 
tes les  morts  naturelles  causées  par  des  ma- 
ladies. Une  tuile  lui  tomba  sur  la  tête  et  le 
tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre.  C'est 
un  coup  de  fusil  qui  l'a  tué.  Une  médecine 
prise  à  contre-temps  l'a  tué.  Un  coup  de  sang 
i'a  tué.  L'apoplexie  l'a  tué.  Avec  le  pronom 
personnel,  Un  couvreur  tomba  du  haut  du 
toit,  et  se  tua. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
la  mort.  Ne  vous  fiez  pas  à  ce  charlatan,  il 
vous  tuera.  La  tristesse  l'a  tué.  Ses  débau- 
ches le  tueront,  s'il  n'y  prend  garde.  L'excès 
du  travail  tue  un  homme  tôt  ou  tard. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération,  Des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps , 
ou  qui  peuvent  altérer  la  santé.  //  porte  de 
trop  grands  fardeaux,  cela  le  tue.  Le  chagrin 
le  tue.  f^ous  tuez  votre  cheval  de  le  mener 
toujours  au  grand  galop.  Avec  le  pronom 
personnel  :  f'^ous  vous  tuez  à  mener  une  pa- 
reille vie.  Il  se  tue  à  force  de  boire.  Il  se  tue 
à  force  de  travailler,  à  force  de  travail.  El- 
liplic|. ,  //  se  tue  de  travail. 

Il  se  dit  encore ,  par  exagération ,  De  tout 
ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui  in)portune 
extrêmement.  lime  tue  avec  ses  compliments , 


TUE 

avec  ses  discours  ennuyeux.  Ce  récit  est  d'une 
longueur  qui  tue.  Le  grand  bruit  me  tue. 

Fara.  et  par  exagérât. ,  .Se  tuer  le  corps  et 
l'âme,  et  aosolument.  Se  tuer.  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  //  s'est  tué  le  corps  et 
l'âme  pour  amasser  de  l'argent.  On  se  tue 
de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  .ie  tue  à  étu- 
'lier  les  langues.  Il  se  tue  à  rimer. 

Fara. ,  Se  tuer  à  plaisir.  Faire  sans  néces- 
sité des  choses  évidemment  nuisibles  à  sa 
santé. 

Fam.  et  par  exagérât..  On  s'y  tue,  se  dit 
en  parlant  D'une  grande  affluence  de  monde 
en  quelque  endroit.  La  pièce  nouvelle  a  un 
succès  fou  ,  on  s'y  tue. 

Fig. ,  Tuer  un  auteur;  tuer  son  original, 
son  modèle.  Le  surpasser  au  point  de  le 
faire  oublier. 

Fig.,  eu  termes  de  l'Écriture,  Le  péché 
tue  l'âme.  Il  la  dégrade,  la  souille ,  et  lui 
fait  perdre  le  bonheur  éternel. 

Fig. ,  La  lettre  tue,  et  l'esprit  vivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilement 
au  sens  de  telle  expression ,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traducteurs 
serviles. 

Tuer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux que  les  bouchers  égorgent  ou  assom- 
ment. Tuer  des  bœufs.  Tuer  des  moutons. 
On  dit,  dans  le  langage  familier  :  Ce  bou- 
cher tue  de  meilleure  viunde  que  tel  autre.  En 
été ,  les  bouchers  tuent  leur  viande  pendant 
la  nuit.  Dans  le  même  sens.  Tuer  se  dit 
quelquefois  absolument.  Ce  boucher  ne  tue 
qu'une  fois  la  semaine. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  pai-- 
lant  D'autres  animaux.  Tuer  des  poulets,  des 
pigeons.  Tuer  des  lapins,  des  perdrix,  etc. 
Nous  avons  chassé  toute  la  journée,  et  nous 
n'avons  rien  tué. 

Il  signifie  également.  Faire  pérk-,  dé- 
truire, en  parlant  Des  aibres,  des  plantes, 
des  insectes,  etc.  Le  grand  froid  a  tué  la  plu- 
part des  oliviers,  a  tué  les  vers  à  soie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  tue  l'ef/ét  du  spectacle; 
cela  tue  tout  le  plaisir  de  la  partie.  Cela  le 
contrarie,  le  détruit,  le  réduit  à  rien. 

Fig.  et  fam..  Tuer  le  temps,  S'auiuser 
à  des  riens,  afin  de  passer  le  temps  sans 
ennui. 

A  TUE-TÊTE.  loc.  adv.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  familières.  Crier 
à  tue-téte,  disputer  à  tue-téte ,  Crier,  dispu- 
ter de  toute  sa  force. 

Tué,  ée.  participe. 

Fam.  et  en  parlant  De  dispute.  Etre  tué. 
Être  réfuté  complètement,  n'avoir  plus  rien 
à  répliquer.  Si  vous  dites  cela,  vous  êtes  tué. 
Étes-vous  assez  tué?  Je  ne  me  tiens  pas  pour 
tué  encore.  Dans  ce  sens,  on  emploie  plus 
ordinairement  le  mot  Battu. 

TUERIE,  s.  i'.  Carnage,  massacre.  Hor- 
rible tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  la  dé- 
route. 

Fam.  et  par  exagérât.,  N'allez  pus  là, 
c'est  une  tuerie,  se  dit  Pour  détourner  quel- 
qu'un d'aller  daus  un  lieu  où  il  y  a  une  foule 
d'où  il  est  difficile  de  se  tirer  sain  et  sauf. 

Tuerie,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on 
tue  des  animaux  pour  en  vendre  la  chair 
à  la  boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce 
quartier. 
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TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  familière.  C'est 
un  tueur  de  gens,  qui  se  dit  par  plaisanterie 
D'un  homme  qui  fait  le  brave.  On  dit  aussi 
quelquefois,  C'est  un  tueur,  en  parlant  De 
celui  qui  a  tué  plusieurs  hommes  daus 
des  affaires  particulières. 

TUF 

TUF.  s.  m.  Substance  blanchâtre  et  sè- 
che, qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  tene,  et  qu'on  trouve  as- 
sez ordinairement  au-dessous  de  la  terre 
franche,  de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  est 
mauvais,  ce  n'est  presque  que  du  tuf.  En 
fouillant  un  demi-pied  dans  cette  terre,  on 
trouve  te  tuf.  Plusieurs  arbres  meurent  quand 
ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. 

Fig.,  Pour  peu  qu'on  t'approfondisse,  on 
rencontre  te  tuf,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  n'a  qu'une  légère  connaissance 
des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  à  fond. 

Tuf,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  pierre 
blanche  et  fort  tendre,  qui  devient  plus 
dure  et  plus  blanche  lorequ'elle  est  em- 
ployée. La  plupart  des  maisons  de  cette  pro- 
vince sont  bâties  de  pierre  de  tuf,  ou  absolu- 
ment, sont  bâties  de  tuf.  On  dit  quelque- 
fois Tuffeau  dans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays,  on  ne  bâtit  que  de  tuffeau. 

"tUFFE.4U.^s.  m.  FoyezTvs. 

TUFIER,IÈRE.  adj.  Qui  est  de  lanature 
du  tuf. 

TUI 

TUILE,  s.  f.  Carreau  de  peu  d'épaisseur, 
fait  de  terre  grasse  pétrie,  séchée  et  cuite 
au  four,  tantôt  plat,  tantôt  courbé  en 
demi-cylindre,  et  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir les  maisons,  les  bâtiments.  Tuile  plate. 
Tuile  creuse.  Tuile  vernie.  Tuile  Jaititre. 
Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule.  Un 
cent ,  un  millier  de  tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont 
pas  assez  cuites.  Une  maison  couverte  de 
tuiles . 

Il  se  dit  également  de  Morceaux  de  mar- 
bre, de  pierre  ou  de  bronze,  qui  ont  la 
même  forme  et  servent  aux  mêmes  usages 
que  les  tuiles  de  terre  cuite.  Ce  temple  est 
couvert  de  tuiles  de  marbre. 

Fam.,  Etre  logé  près  des  tuiles,  sous  les 
tuiles,  sous  ta  tuile,  Être  logé  au  plus  haut 
étage  de  la  maison. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  ne  trouverait  pas 
du  feu,  de  feu  sur  une  tuile,  On  ne  vou- 
drait pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindre 
chose,   lui  accorder  le  moindre  secours. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  tuile  qui  lui  est 
tùinliée ,  qui  m'est  tombée  sur  la  tête,  f.e  dit 
D'un  accident  imprévu,  et  que  l'on  n'a  pu 
éviter. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée.  Faire  un  âtre  avec  des  tuiltaux. 
.Sceller  des  gonds  avec  des  tuileaux.  Battre  des 
tuiUaux  pour  en  faire  du  ciment. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  hit  de  la 
tuile.  //  y  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  est  propre  pour  une  tuilerie. 

Absol. ,  Les  Tuileries,  Le  palais  que  le 
roi  habite  à  Paris,  et  Le  jardin  qui  en 
dépend.  Le  jardin  des  Tuileries.  Le  palais 
des  Tuileries.  La  cour  des  Tuileries,  jilltr 
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aux  Tuileries  pniir  fnire  sa  cour.  Jller   se 
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promener  aux  Tuileries. 

Le  cabinet  des  Tuileries,  Le  gouverne- 
ment français,  considéré  dans  ses  relations 
avec  les  puissances  étrangères. 

TUILIEK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

TUt, 

TULIPE,  s.  f.  Plante  printanière  de  la 
famille  des  Liliacées,  à  tige  haute,  qui  vient 
d'oignon  ,  et  qui  porte  une  belle  (leur,  ap- 
pelée aussi  Tulipe,  dont  il  existe  un  très- 
grand  nombre  de  variétés.  Planter,  lever  des 
tulipes.  Un  oignon  de  tulipe.  Un  caieu  de 
tulipe.  Une  planche  de  tulipes.  Tulipe  blan- 
che, jaune,  rouge,  violette.  Tulipe piinachée, 
bordée,  rayée,  etc.  C'est  un  grand  amateur 
de  tulipes. 

TULIPIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand  et 
bel  arbre  de  l'Aiiiériiiue  septentrionale , 
qu'on  a  transplanté  en  Europe,  où  il  sert 
pour  la  décoration  des  jardins,  et  dont  la 
Heur  ressemble  à  celle  de  la  tulipe. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très-mince  et  très-léger,  auquel  on  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'un 
apprêt ,  et  qui  s'emploie  surtout  pour  les 
ajustements  de  l'eninie.  Une  robe  de  tulle. 
Un  bonnet  de  tulle.  Une  collerette  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé. 

TUM 

TUMÉFACTION,  s.  f.  T.  de  Médcc.  et  de 
Chirur.  EnQure,  augmentation  de  volume 
dans  quelque  partie  du  corps.  La  tuméfaction 
est  à  craindre.  Il  y  a  un  peu  de  tuméjaction 
à  ce  bras. 

TUMÉFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  et  de 
Chirur.  Causer  de  la  tuméfaction  dans  quel- 
que partie  du  corps.  Celte  fluxion  a  consi- 
dérablement tuméfié  la  partie  qui  en  est  le 
siège.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom 
personnel,  qii'Une  partie  se  tuméfie,  s'est 
tuméfiée.  Il  est  peu  usité. 

Tuméfié,  ée.  participe. 

TU.MEUR.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de  Chi- 
rur. Érainence  ou  saillie  plus  ou  moins  con- 
sidérable, développée  dans  quelque  parlie 
du  corps,  soit  par  une  maladie,  soit  par  une 
autre  cause.  Tumeur  dure,  molle.  Grosse  tu- 
meur. Petite  tumeur.  Il  lui  est  venu  une  tu- 
meur au  genou.  Je  me  suis  blessé  à  la  jambe, 
et  il  s'y  est  fait  une  tumeur,  il  s'y  estjormé 
une  tumeur.  Résoudre  une  tumeur. 

TU.MULAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  tombeaux. 
Vne  pierre  tumulaire.  Une  inscription  tumii- 
laire. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  en- 
tendit un  grand  tumulte.  Il  s'éleva  du  tu- 
multe. Il  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumulte.  Cette  ajfaire  peut  causer  du 
tumulte. 

Le  tumulte  du  monde ,  des  affaires,  L'agi- 
tation qui  règne  dans  le  monde,  celle  que 
causent  les  affaires.  Quitter  le  tumulte  du 
monde.  Ce  n'est  pas  exister  que  de  passer  sa 
vie  dans  le  tumulte  des  affaires. 

Fig. ,  Le  tumulte  des  passions ,  Le  trouble 
que  les  passions  excitent  dans  l'àme. 


En  TUMULTE,  loc.  adv.  En  confusion,  en  |/)ff/- /!nif.s,   se  nommaient  turhiers,    et  dix 
désordre.  Ils  allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assem- 
blèrent en  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
contre  les  formes  et  les  lois.  //  se  fit  une 
assemblée  tumultuaire.  Résolution  tumul- 
tuaire.  Délibération  tumultuaire. 

TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tumultuaire.  Cela  fit  résolu  tumitltuai- 
rement.  On  procéda  tumultuairement  à  cette 
élection. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
Ils  s'a.s.semblèrent  tumultueusement.  Ils  allè- 
rent tumultueusement  à  la  maison  du  ma- 
gistrat. 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  As- 
semblée tumultueuse.  Un  bruit,  des  cris  tu- 
multueux. 

TU-MULUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Antiq.  ,  emprunté  du  latin.  Grand  amas 
de  terre,  ou  construction  de  pierre,  en 
forme  de  cône,  que  les  anciens  élevaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de 
tombeau.  Le  tombeau  de  ces  rois  n'était 
qu'un  simple  tu  mu  lus. 
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TUXIQUE.  s.  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portaient  les  anciens.  //  avait  un  magnifique 
manteau  par-dessus  sa  tunique. 

Il  se  dit  aujourd'hui,  par  analogie,  d'Un 
certain  vêtement  de  femme. 

Tunique  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  habille- 
ment que  les  évêques  portent  sous  leur  cha- 
uble ,  quand  ils  officient  pontilicalement. 

Il  se  dit  de  même  de  L'habillement  des 
diacres  et  des  sous-diacres,  qu'on  nomme 
aussi  Dalmatique. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  veste  dont 
les  rois  de  France  étaient  revêtus,  à  leur 
sacre,  sous  le  manteau  royal. 

TuKiQUE,  se  dit,  en  termes  d'Anatomie, 
Des  membranes  qui  enveloppent  certaines 
parties  du  corps  de  l'animal.  Les  tuniques  du 
cœur.  Les  tuniques  de  l'œil. 

Il  se  dit  de  même  en  termes  de  Botani- 
que. L'oignon  est  formé  de  plusieurs  tuniques 
superposées. 

TUO 

TUORBE.  s.  m.  Foyez  Téorbe. 

TUR 


TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  faite 
d'une  longue  pièce  d'étoffe,  qui  est  roulée 
et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  //  n'est 
permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race 
de  .Mahomet,  de  porter  le  turban  vert.  Les 
chrétiens  n'oseraient  porter  le  turban  blanc 
dans  les  États  du  Grand  Seigneur. 

Prendre  le  turban.  Se  faire  mahométan. 

TURBE.  s.  f.  T.  de  Procéd.  ancienne.  Il 
ne  s'employait  que  dans  celte  locution.  En- 
quête par  iurbes.  Enquête  faite  en  prenant 
le  témoignage  de  plusieurs  habitants  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  les  enquêtes  \  flement. 


tiirbiers  ne  fusaient  qu'un  seul  témoin. 

TURBIXÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Conchyliologie. 
Il  se  dit  Des  coquillages  univalvesqui  ont  la 
forme  d'un  cône  contourné  en  spirale. 

Il  est  aussi  terme  de  Botanique ,  et  se  dit 
De  ce  qui  a  la  forme  d'un  cône  renversé, 
d'une  toupie.  Les  racines  de  certains  navets 
sont  turbinées. 

TURBIXITE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Co- 
quille en  spirale.  Il  se  trouve  des  turbinites 
dans  le  sein  de  la  terre. 

TURBITH.  s.  m.  Espèce  de  liseron  qui 
croit  dans  l'ile  de  Ceylan,  et  dont  la  racine 
était  employée  autrefois  comme  purgative. 
Turbilh  bâtard.  Autre  plante  dont  les 
propriétés  sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais 
qui  puige  plus  violemment. 

Turbith  minéral,  Sulfate  jaune  de  mer- 
cure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
manger.  Turbot  à  la  sauce  blanche.  Turbot 
à  l'huile. 

TURBOTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vais- 
seau de  cuivre  destiné  à  faire  cuire  des  tur- 
bots, et  qui  est  à  peu  près  de  la  forme  de 
ce  poisson. 

TURBOTIX.  s.  m.  Petit  turbot.  Les  tur- 
botins  sont  plus  délicats  que  les  grands 
turbots. 

TUnBULEM.MEXT.  adv.  D'une  manière 
turbulente.  Jgir  turbulemment.  Il  est  peu 
usité. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfant  est  d'une 
grande  turbulence.  La  turbulence  de  son  ca- 
ractère le  rend  insupportable. 

TURBULENT,  EXTE.  adj.  Impétueux, 
qui  est  porté  à  faire  du  bruit,  ou  a  exciter 
du  trouble,  du  désoi-dre.  Enfant  turbulent. 
Esprit  turbulent.  Il  est  d'un  caractère  tur- 
bulent.  Cet  homme  est  fort  turbulent. 

TURC.  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  ne  se 
met  ici  que  parce  qu'on  l'emploie  dans  quel- 
ques phrases  familières  ou  proverbiales.  Cet 
homme  est  fort  comme  un  Turc,  Il  est  extrê- 
mement robuste.  Fig. ,  Cet  homme  est  un  vrai 
Turc,  Il  est  rude,  inexorable,  il  n'a  aucune 
pitié. 

Prov.  et  fig 
More,  Sans 
rigueur. 

Sefaire  Turc,  Se  faire  mahométan. 
Adjectiv.,  Chien  turc.  Espèce  de  chien 
sans  poil. 

À  i-i  turque,  loc.  adv.  A  la  façon  des 
TuvQS.  Être  habillé,  coiffé  à  la  turque.  On  dit 
populairement,  Traiter  quelqu'un  à  la  tur- 
que. Le  traiter  sans  ménagement. 

TURC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  des  ar- 
bres, et  qui  en  suce  la  sève. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
vière, pour  en  contenir  les  eaux  et  empê- 
cher le  débordement.  Intendant  des  tardes 
et  levées. 

TURELURE.  s.  f.  Piefrain  de  chanson, 
dont  on  a  fait  un  substantif  féminin,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  lami- 
licre.  C'est  toujours  la  même  turelure,  C  est 
toujours  la  même  chose,  la  même  façon. 


Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
quartier,   avec  toute   sorte   de 


TURGESCEXCE.  s.  f.  T.  didactique.  Gon- 


TUT 

TURGESCENT,  ENTE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  sa  goiiile. 

TURLl'PIN.  s.  m.  Nom  d'un  acteur  de 
nos  anciennes  Tarées:  on  le  donne  par  mé- 
pris à  Un  homme  qui  tait  des  allusions 
Iroides  et  basses,  de  mauvais  jeux  de  mots. 
Cest  un  tiiftupin.   Un  vrai  tuiliipin. 

Tl'RLl'PINADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement  sur  quelque 
allusion  basse,  sur  quelque  froid  jeu  de 
mots.  Faire  des  turlupinudes. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades.  (^et  humme  ne  Jnit  ijuc  turlupiner. 

Il  est  plus  souvent  actif,  et  signifie.  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  le  tourner  eu  ridi- 
cule par  des  turlupinades.  //  «  turlupiné  un 
tel.  Il  turlupine  tout  le  monde.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

Tuui.iipi.>É,  Éii.  participe. 

TURXEPS.  s.  m'.  Mot  enqjrunté  de  l'an- 
glais. Kspèce  de  gros  na\et  (|ui  est  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail ,  et  sur- 
tout pour  les  vaches.  Senter  des  turneps.  Lu 
culture  du  turneps  est  peu  dispendieuse. 

TURPITUDE,  s.  f.  Ignominie  qui  résulte 
de  quelque  action  honteuse.  //  )■  «  une 
grande  turpitude  dans  l'action  dont  vous  par- 
lez. Celajair  voir  sa  turpitude. 

Découvrir,  révéler  ta  turpitude  de  quel- 
qu'un, d'une  jamille.  Découvrir  quelque 
chose  qui  doit  faire  honte  à  quelqu'un,  à 
une  famille.  Il  passe  pour  homme  de  bien, 
mais  le  temps  découvrira  la  turpitude  de  su 
vie.  Dans  le  même  sens,  on  dit ,  Cacher,  cou- 
vrir la  turpitude  de  quelqu'un. 

TuBPiTUDE,se  dit  aussi  Des  actions  hon- 
teuses./ffVfVfr /^a'  turpitudes  fie  quelqu'un. 

TURQUETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petite 
plante  à  fleurs  verdàlres,  qui  croit  dans 
les  lieux  arides  et  sablonneux,  et  qu'on  em- 
ploie quelquefois  en  médecine  comme  diu- 
rétique, astringente,  etc. 

TURQUIN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
JBleu,  et  signifie.  Foncé,  couvert.  TajJ'etas 
bleu  turquin.  Drap  bleu  turquin. 

TURyUOISE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  de  couleur  bleue,  et  qui  n'est  point 
transparente.  Turquoise  de  la  vieille  roche. 
Turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE,  s.  m.  Plante.  Foyez  Pas- 
d'àke. 

TUT 

TUTÉLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protection. 
Un  Dieu  tutélaire.  Le  génie  tutélaire,  les 
dieux  tutéluires  d'un  empire.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Bonté  tutélaire,  puissance  tuté- 
laire. Figurément,  f'ous  êtes  mon  ange  tuté- 
laire. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  confor- 
mément à  la  loi,  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d'un  mineur,  ou  d'un 
interdit.  Leur  oncle  est  chargé  de  leur  tu- 
telle. Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tu- 
telle. Rendre  compte  d'une  tutelle.  Compte  de 
tutelle.  Se  faire  décharger  d'une  tutelle.  Tu- 
telle légale.  Tutelle  dativc.  Tutelle  testamen- 
taire. Tultlle  provisoire. 
Tome  II. 
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Etre  dispensé  de  la  tutelle,  se  dit  De 
ceux  que  la  loi  dispense  d'être  tuteurs  ou 
curateurs.  On  dit  de  même.  Etre  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle,  etc. 

Tutelle  officieuse.  Protection  légale  accor- 
dée à  un  enfant  mineur  par  une  personne 
qui  se  propo.se  de  l'adopter,  lorsqu'il  sera 
devenu  majeur. 

Ces  enfants  sont  en  tutelle,  sont  hors  de 
tutelle.  Ils  sont  encore,  ils  ne  sont  plus  sous 
l'autorité  d'un  tuteur. 

Fig. ,  //  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle;  on 
le  tient  en  tutelle,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  gêné  et  contraint  par  quelque  personne 
qui  a  pris  une  grande  autorité  sur  lui,  en 
soite  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

TuTEi-LE ,  signifie  quelquefois  figurément. 
Protection.  Les  citoyens  sont  sous  la  tutelle 
des  lois.  Je  me  mets  sous  votre  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Celui,  celle  à 
qui  la  tutelle  est  confiée,  détérée.  Tuteur 
honoraire.  Tuteur  ont  rai  re.  Tuteur  légal.  Tu- 
teur testamentaire.  Subrogé  tuteur.  Il  faut 
créer,  nommer  un  tuteur  à  ces  mineurs.  On 
l'a  nommé,  on  l'a  fait  tuteur.  La  mère  est 
tutrice  naturelle  de  ses  enfants.  Le  mari  est 
de  droit  tuteur  de  sa  femme  interdite.  Tu- 
teur officieux. 

Il  n'a  pus  besoin  de  tuteur,  se  dit  D'un 
homme  entendu  ,  qui  sait  conduire  ses  af- 
faires. 

Tuteur  ad  hoc,  Celui  qui  est  nommé  à 
un  mineur  pour  un  objet  déterminé.  A  dé- 
faut de  parents,  l'enfant  naturel  mineur  ne 
peut  se  marier  avant  vingt  et  un  ans  qu'avec 
le  consentement  d'un  tuteur  ad  hoc. 

Tuteur,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Une  forte  perche  qu'on  met  en  terre  à 
coté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on 
rattache  pour  le  soutenir,  ou  pour  le  re- 
dresser. 

TUTIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxjde  de  zinc 
qui  s'attache  aux  cheminées  des  fourneaux 
où  l'on  fait  fondre  les  mines  de  ce  métal. 
La  tutie  sert  ù  préparer  certains  collyres 
résolutifs. 

TUTOIEMENT  ou  TUToLmENT.  s.  m. 
Action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  de  familiarité. 

TUTOYER,  v.  a.  (11  se  conjugue  comme 
Employer.)  User  des  mois  de  Tu  et  de  Toi 
en  parlant  à  quelqu'un.  Il  est  familier,  il  tu- 
toie tout  le  monde.  On  ne  lui  fait  pas  plaisir 
en  le  tutoyant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque.  Ces  deux 
personnes  se  tutoient. 

Tutoyé  ,  ée.  participe. 

TUY 

TUYAU,  s.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,  de 
terre  cuite,  etc.  Tiiyuu  de  fontaine.  Tuyau 
de  conduite.  Tuyau  de  descente.  Poser  des 
tuyaux.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  ù 
longue  vue.  Tuyau  capillaire.  Le  tuyau  de  ce 
poêle  est  engorgé  par  la  suie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jus(|u'en  haut.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

Il  se  dit  également  de  L'ouverture  et  du 
canal  d'un  piivé. 
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Tuyau  dévoyé,  Tuyau  de  cheminée  qui 
est  détourné  de  la  direction  verticale. 

Tuyau,  signifie  encore,  Le  bout  creux  de 
la  plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 
pliune.  Les  plumes  à  écrite  sont  ordinaire- 
ment des  tuyaux  de  plumes  d'oie. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  tige  du  blé 
et  de  celle  des  autres  plantes,  lorsqu'elle 
est  creuse. 

Fam. ,  Parler  dans  le  tuyau  de  l'oreille,  dire 
quelque  chose  dans  le  tuyiiu  de  l'oreille.  Par- 
ler bas  à  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose 
en  secret. 

TUYERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la 
partie  inférieure  et  latérale  d'un  fourneau, 
et  destinée  à  recevoir  le  tuyau  ou  bec  des 
soufflets. 


TYM 

TY.MPAN.  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
lisse,  mince  et  transparente  ()ui  sépare  l'o- 
reille externe  de  l'oreille  interne,  et  que 
\ient  frapper  l'air  porté  par  le  canal  au- 
ditif. 

Par  exagérât. ,  Un  bruit  à  briser  le  timpan , 
le  lynpande  l'oreille.  Un  bruit  très-èclatant 
et  très- fort. 

Tympan,  en  termes  d'Imprimerie,  Es- 
pèce de  châssis  composé  de  quatre  barres 
de  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  tendu 
un  morceau  d'étoflé  ou  un  parchemin.  On 
étend  sur  le  grand  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer, et  le  petit  tjnipan  reçoit  l'action  de 
la  platine. 

Tympvw,  en  termes  d'Architecture,  L'es- 
pace uni  qui  se  trouve  encadré  par  les  trois 
corniches  du  fronton  :  on  y  place  quelque- 
fois des  statues,  des  bas-reliefs  ou  des  or- 
nements. On  avait  sculpté  dans  le  tympan 
du  fronton  du  temple  de  Minerve,  à  Athènes, 
la  naissance  de  cette  divinité. 

Il  se  dit  également  de  L'espace  triangu- 
laire qui  résulte  d'une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites.  Les  tympans  des  arcs 
de  triomphe  sont  ordinairement  ornés  de  Re- 
nommées. 

Ty.'hp.vn,  se  dit  aussi  d'Un  panneau  de 
menuiserie  renfeimé  entre   des   moulures. 

Tympan,  en  Mécanique  et  en  Horlogerie, 
se  dit  d'Un  pignon  enlé  sur  son  arbre,  et 
qui  engrine  dans  les  dents  d'une  roue. 

TY.11PA.VISER.  v.  a.  Décrier  hautement 
et  pul)li<|uement  quelqu'un,  déclamer  con- 
tre lui.  //  l'a  tympauisé  partout.  Il  a  eu  peur 
que  l'avocat  de  sa  partie  ne  le  tympanisdt. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à  vous  faire  tympa- 
niser  en  plein  palais,  à  l'audience.' U  est  fa- 
milier. 

Ty.mpvkisé,  ée.  participe. 

TYMPAXITE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Enflure 
du  ventre,  causée  par  l'accumulation  des 
gaz  dans  le  conduit  digestif,  ou  dans  le 
péritoine. 

TY.MP.WON.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique,  monté  avec  des  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton,  et  ((u'un  touche  avec 
deux  petites  baguettes  de  bois.  Jouer  du 
tympanon. 

TYP 

TY'PE.  s.    m.  Modèle,   figure    originale. 
Dans  ce  sens,  il   est  du  style  didactique. 
113 
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Selon  les  platoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont 
Us  types  de  toutes  les  choses  créées.  Le  type 
du  heau. 

Type,  en  parlant  De  l'Ancien  Testament 
par  rapport  an  NfHi\ea»t,  se  dit  tle  Ce  qui 
est  regardé  coinine  laii^ure,  le  symbole  des 
mystères  de  la  loi  nou\elle.  L'agneau  pas- 
cal est  te  r\pe  de  Jesus-Clrist.  Z«  manne 
est  le  type  de  In  sainte  eucharistie. 

Type,  se  dit  aussi  de  La  figure  symboli- 
nue  empreinte  sur  une  médaille.  Le  type  de 
cette  ntédaïUe  est  une  Piété ,  une  Libéralité ^ 
une  fictoire,  etc. 

Il  se  dit  <|ueli|uefois  Des  caractères  d'im- 
primerie. Des  types  mobiles.  De  beaux  types. 

Il  se  ilit  en  «iutre,  surtout  en  termes  d'As- 
tronomie, pour  signifier.  Description  gra- 
ptiit]ue.  Le  type  des  éclipses  est  d'un  grand 
secours. 

Type,  en  termes  de  Médecine,  Ordre 
dans  lequel  se  développent  et  se  succèdent 
les  symptômes  d'une  maladie.  Le  t^pe  est 
continu,  rémittent  on  intermttlent. 

TYPHON,  s.  m.  f'tnez  Trombe. 

TVPHrS.  s.  m.  (OÙ  prononce  l'S.  )  T.  de 
Medec.  Nom  donné  par  quelques  auteur^ 
à  la  peste  (Typhus  d'Orient j,  a  la  fièvre 
jaune  [Typhus  d' .Amérique),  et  plus  spé- 
cialement a  cette  maladie  contagieuse  (  Ty- 
phus d'Europe)  désignée  jusque  dans  ces 
dertiiei-s  temps  sous  le  nom  de  Firire  drs 
hôpitaux,  des  camps,  des  prisons,  et  qui  est 
due  piimilivemenl  à  I  entassement  d'un 
grand  nombre  d'hommes  dans  un  espace 
étroit 

TYPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Symbolique,  allégorique,  ie  sens 
typif/ue. 

TYPOGB.VPHE.  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui 
exerce  l'arl  de  la  topographie.  Manuel  du 
typographe. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  l'impri- 
merie ;  et ,  plus  spécialement ,  La  réunion 


TYR 

de  tous  les  arts  qui  concourent  à  l'impri- 
merie. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  grand  établis- 
sement typcigiapliique. 

TYPoi.R.tPHKHE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  a  la  typographie.  Caractères 
typographiques.  Presses  typographiques.  Pro- 
cédés typographiques.  Point  t)pographique. 
Voyez  PoMT. 

TYB 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé,  envahi 
la  puissance  souveraine  dans  un  Etat.  De- 
nys  le  Tyran.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  surtout  Des  princes  qui  gouver- 
nent a>ec  crnanlé,  avec  injustice,  et  sans 
aucun  respict  des  lois  divines  et  humaines. 
Cruel  tyran.  Ce  n'est  pas  un  roi,  c'est  un 
tyran.  Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui 
persécutaient  les  chrétiens. 

Il  se  dit  encore  de  1  ous  ceux  qui  abusent 
de  leur  autorité  «antre  le  droit  et  la  raison. 
Les  seigneurs  féodaux  du  moyen  âge  étaient 
autant  de  petits  t^r^lns.  Ce  gfmverneur,  ce  ma- 
gistrat .s'est  rendu  le  tyran  de  la  province. 

Il  est  te  tyran  de  sa  compagnie,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  pris,  dans  sa  compagnie,  une 
trop  grande  autorité,  une  inlluence  dont  il 
abuse. 

//  est  le  tyran  de  sn  famille,  de  son  domes- 
tique, de  sa  femme  ;  il  est  tyran  dans  sa  mai- 
son, se  dit  D'ufi  honinte  qui  exerce  dure- 
ment son  autorité  dans  sa  famille.  On  dit 
de  même.  Ce  clief  est  un  tyran  pour  ses 
subordonnés. 

Fig. ,  L'usage  est  le  tyran  des  langues. 
L'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

TYRANNEAU,  s.  m.  Tyran  subalterne. 
Il  est  familier. 

TYKAXXIE.  s.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale.  //  veut  opprimer  la  république,  dus- 
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pire  à  la  tyrannie.  Le  joug  de  la  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  D'un  gouvernement  légi- 
time, mais  injuste  et  cruel.  User  de  tyrannie. 
Le  pouvoir  qui  se  met  au-etessus  des'  lois  dé- 
génère en  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyrannie. 
■Sortir  de  ta  tyrannie.  .S'affranchir  de  la  ty- 
rannie. Horrible,  cruelle  tyrannie.  Des  actes 
de  tyrannie. 

Il  se  dit  encore  de  Tonte  sorte  d'oppres- 
sions et  de  violences.  La  province  se  plai- 
gnit des  tyrannies  de  son  gouverneur,  et  on  le 
destitua.  Ces  officiers  exigent  tout  ce  qui  leur 
plaît;  n'est-ce  pas  une  tyrannie!'  Il  y  a  de  la 
tyrannie  à  cela.  C'est  une  véritable  tyrannie, 
une  insupportable  tirannie. 

TTRiSNiE,  se  dit  fi^urément  Du  pou- 
voir que  certaines  choses  ont  ordinaire- 
ment sur  les  hommes.  L'éloquence  exerce 
une  espèce  de  tyrannie,  une  douce  rrrannie. 
La  tyrannie  de  In  beauté.  La  tyrannie  de  la 
coutume,  de  l'usage,  de  la  mode.  La  tyran- 
nie des  passions. 

TYRANXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent, 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement  tyran- 
nique.  Pouvoir  tyrannique.  Lot  tyrannique. 
Amitié  tyrannique. 

TYRAXXlyUEJIENT.adv.D'unemanière 
tyrannique.  Gouverner,  régner  tyrannique- 
ment. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyramiiqne- 
ment.  Ce  prince ,  re  gouverneur,  ce  magistrat 
tyrannise  les  peuples.  Tyranniser  les  con- 
sciences. Il  tyrannise  sa  Jemme,  toute  sa  fa- 
mille. Vous  me  t^-rannisez. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  Les  pas- 
sions tyrannisent  l'dme.  L'envie  et  l'ambition 
le  tyrannisent. 

■Lybahiiisé,  ée.  participe. 

TZA 
TZAR.  s.  m.  Fo)-ez  Czab. 


u 
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s.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  cinquième  des  vovelles.  Un 
prandU.  Un  petit  u.  t)n  met  un  tréma  sur 
i'û,  lorsqu'on  veut  indiquer  qu'il  ne  se  lie 
point  avec  la  voyelle  précédente.  Dons  le 
mot  Saùl  et  dans  le  mot  Ésaû ,  il  faut  mettre 
un  tréma  sur  l'i\. 

Il  se  place  toujours  après  la  consonne  Q 
{Que,  qui,  querelle,  e/c; ,  excepté  dans  les 
mots  ou  cette  consonne  est  finale,  comme 
Cinq,  coq. 

Il  se  met  également  après  le  G,  quand 
on  veut  donner  le  son  dur  à  cette  consonne, 
devant  les  voyelles  e  et/,  comme  dans  les 
mots  Guenon,  gitéable,  guide,  guitare. 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'[/: 
l'un  voyelle  (f/),  et  l'autre  consonne  {F)\ 
ce  dernier,  dans  l'usage  actuel,  se  nomme 
fé  ou  Fe. 


UHL 

UBI 

URIQUISTE.  s.  m.  (On  prononce   Vbi- 

kuiste.)  Terme  qui  n'était  guère  en  usa  (je  que 
dan>  l'uniiersilé  de  Paris  :  on  le  disait  d'Un 
docteur  en  théologie  qui  n'était  attaché  à 
aucune  maison  particulièrt- ,  telles  que  les 
maisons  de  Sorhonne,  de  Navarre,  etc. 

Fam.,  Il  est  nbiquiste,  se  (.\il  D'un  homme 
à  qui  les  lieux  sont  indifférents,  qui  se 
trouve  bien  partout. 

UBIQUITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Nom 
d'une  des  sectes  du  protestantisme,  qui  se 
sont  divisées  d'opinion  relativement  a  l'eu- 
charistie. 

UBIQUITÉ,  s.  f.  T.  dogmatique.  Étot  de 
ce  qui  est  partout. 

UHL 

UHL.iX.   s.  m.  (L'U  est  aspiré.)  Cava- 
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lier  dans  l'armée  autrichienne,  espèce  de 
lancier  d'origine  tartare.  Un  corps  de  uhlans. 
Un  uhlan.  On  écrit  aussi  Hulan  et  Houtan. 

UKA 

UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  langue  russe, 
adopté  dans  la  nôtre,  pour  désigner  Un 
édit  de  l'empereur  de  Russie.  L'empereur  de 
Russie  donna,  publia  un  ukase.  Un  ukase  im- 
périal. 

ULC 

ULCÉRATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de 
Cbirur.  Formation  d'un  ulcère;  ulcère  su- 
p  rficiel.  Il  y  a  ulcération  à  In  vessie. 

ULCÈRE,  s.  m.  Plaie,  solution  de  conti- 
nuité dans  quelque  partie  du  corps,  ordi- 
nairement déterminée, et,  plus  souvent  en- 
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core,  entretenue  par  une  c.iuse  interne  ou 
un  vice  local.  Ulcère  mal  in.  Ulcère  chancreiix. 
Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcère  à  lu  jambe,  au  pou- 
mon, à  la  vessie,  au  fondement.  Elle  a  un 
ulcère  à  la  matrice.  Les  bords,  les  lèvres  d'un 
ulcère.  Cet  homme  est  plein  d'ulcères.  Un  ul- 
cère qui  ronge.  Cette  plaie  a  dégénéré  en  ul- 
cère. 

ULCERER.  V.  a.  Produire,  causer  un  ul- 
cère. //  /(//  est  tombé  sur  les  jambes  des  /tu- 
meurs malignes,  qui  les  ont  ulcérées.  Cette 
humeur  acre  lui  a  ulcéré  ta  gorge,  les  genci- 
ves, le  poumon.  On  l'emploie  quelcpiefois 
avec  le  pronom  personnel.  Sa  plaie  s'est  ul- 
cérée. 

Il  se  dit  6gurément,  et  signifie,  Faire 
naitre  dans  le  cœur  de  quelqu'un  un  res- 
sentiment profond  et  durable.  Je  ne  sais  qui 
l'a  ulcéré  contre  vous.  Ce  discours,  ce  jaux 
rapport  l'tt  fort  ulcéré. 

Ulcéré,  ée.  participe. 

Fig. ,  Une  conscience  ulcérée,  Une  con- 
science chargée  de  crimes, et  pressée  de  re- 
mords depuis  longtemps. 

Fig.,  Un  creiir  ulcéré,  Un  cœur  qui  garde 
un    profond   ressentiment. 

ULCÉREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec.et 
de  Cliirur.  Qui  est  couvert  ou  plein  d'ul- 
cères; Qui  est  tout  ulcéré. 

ULE 

CLÉMA.s.  m.  Nom  donné,  chez  les  Turcs, 
aux  docteurs  île  la  loi.  Le  corps  des  ulémas. 
L'autorité  religieuse  et  judiciaire  est  exercée 
par  les  ulémas. 

ULM 

ULMAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
spirée  à  (leurs  odorantes,  qu'on  nomme 
autrement  Reine-des-prés ,  et  qui  est  assez 
commune  dans  nos  campagnes. 

ULT 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  au  delà,  par  opposition  à 
Citérieur.  Iji  Cahdire  ultérieure  est  plus  près 
de  la  Sicile  que  In  Calabre  citérieure. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Qui 
se  fait  après,  qui  ai  rive  après.  Datis  1rs  né- 
gociations, on  se  réserve  la  liberté  d'ajouter 
des  demandes  ultérieures  aux  demandes  pré- 
liminaires. Prétentions  ultérieures.  Nouvelles 
ultérieures.  Renseignements  ultérieurs. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  delà,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  ou  lait. 

Il  signifie  aussi,  Postérieuremeat, ensuite. 
Ce  sens  est  le  plus  ordinaire. 

ULTI.MATU.M.  s.  m.  (On  prononce  Ulti- 
nuitome.)T.  de  Diplomatie.  Les  dernières 
conditions  que  l'on  met  à  un  traité,  et  aux- 
quelles on  tient  irrévocablement.  La  /''ronce 
a  envoyé  son  ulfiiiintiim. 

ULTRA.MONTALN,  AINE.  adj.  Qui  est 
situé,  qui  habite  au  delà  des  Alpes,  par 
rapport  à  celui  (|ui  parle.  Pays  ultrainonlnin. 
Auteur  iiltriimonfain. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
ultramonlains. 

Il  se  dit  encore, adjectivement  et  substan- 
tivement, en  p.irl;inl  Des  maximes,  des  pré- 
tentions de  la  conr  de  Rome,  en  ce  (|ui 
louche  la  puissance  ecclésiastique.  Maximes 
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ultromontaines.  Principes  ultrainontains.  Les 
ultraïuontains  prétendent  que  le  pupe  est  su- 
périeur au  concile  général. 

UMB 

UMBLE,  s.  m.  (  On  prononce  Omble.  ) 
T.  d'Hist.  nat.  Poisson  <|ui  tient  beaucoup  de 
la  truite,  mais  qui  n'en  a  pas  les  grandes 
dents.  Il  y  en  a  une  espèce  qu'on  appelle 
Umble-chevalier.  On  dit  et  on  écrit  commu- 
nément, Ombre,  ombie-chevalier. 

UN 

UN.  s.  numéral.  Le  premier  de  tous  les 
noud3res.  Un,  deux,  trois,  quatre.  Un  et  un 
font  deux.  Un  pour  cent.  Un  entre  mille.  Il 
est  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi.  Il  n  'en 
est  resté  qu'un.  Donnez-m'en  un.  N'en  pre- 
nez qu'un  à  la  fois. 

Un,  signifie  quelquefois,  Le  chiffre  qui 
mari(ue  Un.  Il  faut  ajouter  là  un  un.  Trois 
un  de  suite  (111)  font  cent  onze. 

Um,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  fait  au 
féminin.  Une.  Un  homme.  Une  femme.  L'un 
et  l'autre  climat.  L'une  et  l'autre  saison. 

Un,  signifie  aussi.  Seul,  qui  n'admet 
point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  La  religion 
est  une.  La  foi  est  une. 

La  vérité  est  toujours  une.  Elle  n'est  ja- 
mais contraire  à  elle-même 

Un,  signifie  quelquefois.  Simple.  Il  jaul 
que  dans  un  poème  l'action  soit  une. 

Fam.,  C'est  tout  un.  Il  n'importe,  cela 
est  égal.  Que  cela  arrive  ou  n'arrive  pas, 
c'est  tout  un,  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne 
ou  ne  vienne  pas,  c'est  tout  un. 

Um  ,  s'oppose  quelquefois  à  Autre;  alors 
on  y  joint  l'article,  et  il  tient  lien  d'un  sub- 
stantif. J'ai  vu  lu  et  l'autre.  Il  ne  veut  ni 
l'un  ni  l'autre.  L'un  vaut  l'autre.  Vune  et 
l'autre  est  bonne,  sont  bonnes.  Fis-à-vis  l'un 
de  l'autre.  On  a  pris  l  un  pour  l'autre.  Met- 
tez-les l'un  dans  l'autre,  l'un  sur  l'autre, 
l'un  derrière  l'autre.  l'ous  passerez  l'un  après 
l'autre.  Ils  se  sont  battus  l'un  contre  l'autre. 
Ils  se  gâtent  l'un  l'autre.  L'un  est  riche,  et 
l'autre  est  pauvre.  Les  uns  et  les  autres  sont 
partis.  Les  uns  sont  ^e  cet  avis,  les  autres 
n'en  sont  pus. 

Fam.,  Les  uns  et  les  autres,  Tout  le 
monde  sans  distinction,  fl  n'est  guère  secret; 
il  dit  tout  ce  qii  'il  sait  aux  uns  et  aux  autres. 
Cet  ouvrier  travaille  pour  les  uns  et  pour  les 
autres. 

Kani.,  Sur  les  une  heure.  Vers  une  heure, 
à  une  heure  environ.  Dans  cette  phrase, 
on  prononce  les  comme  si  la  première  syl- 
labe d'une  était  aspirée. 

Fig.  et  pop.,  Il  m'en  a  donné  d'une,  il  m'a 
attrapé;  il  m'a  dit  nn  nu'nsonge,  il  m'a  lait 
une  fourberie. 

U« ,  se  prend  <|uelqnefois  indéfiniment, 
pour  ituliquerQuelnu'iiii  d'une  manière  in- 
déterminée. J'ai  vu  un  homme  qui  disait... 
Un  philosophe  a  dit  que... 

C'est  un  César,  c'est  un  Cicérnn,  etc.,  C'est 
un  homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi 
éhxiuent  qtic  Cicéron,  etc. 

Un,  se  met  quel()uefois  pour  Tout  et 
pour  Quiioiique.  Un  chrétien  iloit  faire  cela. 
Tout  chrétien,  qniconipie  est  chrétieii.  Un 
homme  peut-il  raisonner  de  cette  manière.' 
Quiconque  est    honuue   peut-il,  etc.?  Un 
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jardin  bien  cultivé ,  une  terre  bien  cullive'e 
doit  produire,  etc..  Tout  jardin,  toute 
terre,  etc. 

Un  i  un.  Ioc.  adv.  L'un  après  l'autre  et 
un  seul  à  la  fois.  Ils  ne  sauraient  passer  là 
qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un. 

L'un  puHTiNT  i.'autke,  l'une  pobt.viit 
l'autre.  Ioc.  adverbiales.  Faisant  compen- 
sation de  ce  qui  est  moindre  dans  l'un  avec 
ceq:ii  est  plus  considérable  dans  l'antre.  Ces 
volumes  m 'ont  coûté  deux  francs,  l  un  portant 
l'autre.  On  dit  quelquefois  dans  le  méma 
sens,  L'un  dans  l'autre. 

UNA 

UNANIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
réunit  tous  les  suffrages,  qui  est  d'un  com- 
mun accoj'd.  0)nsentement  unanime.  Réso- 
lution unanime.  D'une  voix  unanime.  Un  avis 
unanime.  Les  opinions  furent  unanimes. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Nous  avons 
été  unanimes  sur  cette  question. 

UNANIMEME.\T.  adv.  D'une  commune 
voix,  d'un  commun  sentiment.  Ils  résolu- 
rent, ils  conclurent  tous  unanimement...  Ils 
conclurent  unanimement  à... 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  de  senti- 
ments, accord  de  suffrages  entre  plusieurs 
personnes.  Il  y  avait  une  grande  unanimité 
dans  cette  .société.  On  a  décidé  à  l'unanimité 
que..  ■  Il  a  obtenu  l'unanimité  des  suffrages. 

UNAU.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
qui  se  ment  avec  une  extrême  lenteur,  et 
(pii  diffère  de  l'aï  en  ce  qu'il  est  dépourvu 
de  queue.   Voyez  Paresseux. 

UNC 

UNCIALE.  adj.  f.  Voyez  Okciale. 

UNO 

UNGUIS.  s.  m.  (On  prononce  Onguice.) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celte  dénomination,  Os  un- 
guis.  Le  plus  petit  des  os  de  la  lace,  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qui  ressemble  assez  à  celle  d'un 
ongle.  On  le  nomme  aussi  Os  lacrymal. 

UNI 

UNIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  répond  à  Un.  Il  ne  s'emploie 
qu'a\ec  les  nombres  Vingt,  trente,  qua- 
rante, cinquante,  soixante,  quatre-vingts, 
cent,  et  mille.  Le  vingt  et  unième  du  mois. 

UNIÈMEME.NT.  adv.  Il  s'emploie,  comme 
le  mot  Unième,  avec  les  nombres  Vingt, 
trente,  etc.   Vingt  et  unièmement. 

UNIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  ne  porte  qu'une  Ueur.  Pédon- 
cule uniflore.  Tige  iinijlore.  —  Quelques  au- 
tres termes  de  Botanique  sont  formés  de 
la  même  manière:  Unihitéral  (qui  est  situé 
d'un  seul  colé).  Uniloculaire{t\\n  n'aqu'une 
seule  loge).  Etc. 

U.MFORME.  adj.  des  deux  genres.  Sem- 
blable, égal,  qui  a  la  même  forme,  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  variété.  Il  se  dit  D'une 
chose  d(ml  les  différentes  parties  ont  de  la 
ressend)lance  entre  elles.  Une  plaine  uni- 
forme. Une  architecture  uniforme.  Une  vie 
iinforme.  Une  conduite  unijorme.  Une  doc- 
trine uniforme. 

St)le  uniforme,  Style  dont  les  détails  n'ont 
■13. 
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point  (le  variété,  dont  le  ton,  le  mouvement, 
la  couleur  sont  partout  les  moines. 

Mdia-ement  tinijiirme ,  Le  mouvement  d'un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  égaux  en 
temps  égaux. 

Uniforme,  se  dit  aussi  De  deux  ou  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent  entre 
elles.  Des  hdtinu nts  uniformes.  Des  allées  uni- 
formes. Des  habits  unijhrmes.  Des  sentiments 
unijiirmes. 

Ihthit  uniforme.  Habit  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à  un  corps  militaire.  //  ne  quitte 
jamais  son  habit  uniforme.  Subslantiv.  :f '«if/ 
uniforme.  L'uniforme  rie  tel  régiment.  Les  ojfi- 
cirrs  sont  obtiifes  ite porter  leur  unijovmr ,  dans 
les  garnisons.  Les  dijjérenls  unfnrmes  de 
l'armée.  On  dit  quelquefois  absolument. 
L'uniforme,  pour  L'habit  militaire  en  gé- 
nérai. Il  porte  bien  l'uniforme.  Endosser  l'u- 
niforme. 

Fig. ,  Quitter  l'uniforme,  Se  retirer  du 
service  militaire. 

CNIFOR.^IÉ.MEXT.  adv.  D'une  manière 
uniforme.  Ils  ont  tous  opiné  uniformément. 
Tous  les  Pères  ont  écrit  uniformément  sur  ce 
sujet. 

U.MFOR.MITÉ.  s.  f.  Ressemblance  des 
parties  d'une  chose  ou  de  plusieurs  choses 
entre  elles.  L'uniformité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité d  une  vie  tranquille.  Uniformité  de 
doctrine,  de  langage,  de  style.  L'uniformité  du 
style  est  bien  près  de  la  monotonie.  L'u- 
niformité des  édifices  d'une  place  publique. 
L' uniformité  des  opinions,  des  avis,  etc.  Cet 
auteur  se  contredit  sans  cesse,  il  n'y.  a  point 
d'uniformité  dans  .les  sentiments. 

USIME.VT.  adv.  Également  et  toujours  de 
même  sorte.  Ce  fil  est  fié  uniment.  Cette  toile 
est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi.  Simplement,  sans  façon. 
//  l'it  uniment.  Il  est  habillé  fort  uniment.  Il 
m'a  dit  cela  tout  uniment.  Parler  uniment. 

ITX10\.  s.  f.  Jonction  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  L'union  de  l'dme 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  d'un  même 
tout.  L'union  bizarre  de  certains  mots. 

En  termes  de  Théol. .  Union  hypostatique. 
L'union  du  Verbe  divin  a\ec  la  nature  hu- 
maine dans  ime  même  personne. 

Trait  d'union.  Voyez  Tr.vit    etTinrr. 

LImion  ,  signifie  figurément.  Concorde, 
liaison  étroite,  bonne  intelligence.  L'union 
conjugale.  L'union  fraternelle.  L'union  des 
cnurs.  Leur  mariage  a  fait  l'union  de  ces 
deux  Jamilles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
qui  était,  qui  régnait  entre  eux.  L'union  des 
princes  chrétiens.  Ils  ont  toujours  vécu  dans 
une  grande  union.  Il  n'y  a  point  d'union  dans 
cette  compagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
pour  signifier.  Le  mariage.  Le  ciel  a  béni  leur 
union.  Union  bien  assortie,  mal  assortie. 
Union  illégale. 

Esprit  d'union ,  Esprit  de  paix  et  de  con- 
corde. 

En  termes  de  Procéd.,  Contrat  d'union. 
Contrat  par  lequel  des  créanciers  s'unissent 
pour  agir  de  concert ,  et  renoncent  à  faire 
des  poursuites  séparées  contre  le  débiteur 
commun. 

En  termes  de  Peinture,  Union  de  cou- 
leurs. L'accord  des  couleursqui  conviermeni 
bien  ensemble,  et  qui  sont  bien  assorties 
par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 
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Union,  se  dit  quelquefois  de  La  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  choses  (lui  de  leur 
nature  étaient  séparées.  L'union  de  deux 
terres,  de  deux  fiefs.  L  union  de  deux  char- 
ges. L'union  de  deux  évcchés. 

Lettres  d'union.  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  charge  à  une  autre,  une  terre 
à  une  autre,  etc.  Bulles  d'union.  Les 
bulles  du  pape  qui  unissent  un  bénéfice  à 
un  autre,  ou  à  une  communauté. 

Union,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
de  La  confédération  des  Etals-Unis  de  l'A- 
mérique. Les  provinces  de  l'Union.  Prési- 
dent de  l'Union. 

Union,  en  termes  de  Manège,  L'ensem- 
ble d'un  cheval. 

IT.MQrE.  adj.  des  deux  genres.  Seul.  Fils 
unique.  C'est  son  frère  unique.  Unique  héritier. 
Seul  et  unique  héritier.  Selon  la  Fable,  le  phé- 
nix est  unique  en  son  espèce.  On  ne  trouve 
plus  ce  livre,  j'en  ai  l'unique  exemplaire  qui 
reste.  Mon  unique  soin.  Mon  unique  intérêt. 
Son  unique  occupation.  En  ce  genre-là,  c'est 
l'unique. 

Unique,  signifie  figurément  et  par  exa- 
gération. Qui  est  infiniment  au-dessus  des 
autres,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent 
être  comparés.  C'était  l'unique  capitaine, 
l'unique  orateur  qu'il  y  eut  en  ce  temps-la. 
Ce  peintre,  ce  musicien  est  unique  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  unique  en  ivrtu,  en 
mérite,  etc.  C  est  un  homme  unique.  C'est 
une  femme  unique.  T'ous  êtes  unique.  Il  se 
dit  aussi  par  dérision  D'un  homme  ridicule, 
d'un  extravagant,  pour  dire  qu'il  n'a  pas 
son  semblable. 

Fam.,  Foità  qui  est  unique,  c'est  unique, 
se  dit  D'une  chose  à  laquelle  on  ne  s'alten- 
dait  pas  :  il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  L'unique 
nécessaire.  L'affaire  du  salut. 

II.MQIEMENT.  adv.  Exclusivement  à 
toute  autre  chose.  //  s'applique  unique- 
ment à  l'astronomie,  à  la  poésie,  etc.  Il  est 
uniquement  occupé  de  cela. 

Il  signifie  aussi.  Au-dessus  de  tout,  pré- 
férablement  à  loiit.  Il  l'aime  uniquement. 

U.VIR.  V.  a.  .Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble.  Unir  deux  tuyaux  par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  métal 
par  une  soudure.  Unir  un  mot  à  un  autre, 
avec  un  autre.  Unir  deux  mots  par  un  tiret, 
pour  n'en  former  qu'un  seul.  Unir  l'Océan  à 
la  Méditerranée  par  un  canal.  Unir  deux 
terres  ensemble.  Ils  ont  uni  leurs  forces ,  leurs 
armées.  On  avait  uni  ces  deux  charges,  ces 
deux  fiefs,  ces  deux  bénéfices.  Cela  a  été  uni 
au  domaine. 

Eu  termes  de  Manège,  Unir  un  cheval, 
Le  mettre  ensemble. 

Unir,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
personnes  (]ui  ont  des  liens  entre  elles. 
C'est  un  intérêt  commun,  c'est  l'amitié  qui 
les  unit.  Unir  deux  maisons,  deux  fimilles 
par  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par  le 
mariage.  Unir  les  époux. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  unis  pour  repousser  l'en- 
nemi commun,  contre  l'ennemi  commun. 
S'unir  par  le  mariage.  S'unir  étroitement  l'un 
à  l'autre.  S'unir  d'intérêts.  Unissez-vous  à  lui. 

Unir,  signifie  aussi,  Rendre  égal,  ôter 
les  inégalités,  aplanir  une  superficie  rabo- 
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teuse.  //  faut  unir  cette  pierre ,  cette  plan- 
che, ce  chemin,  cette  allée,  l'aire  de  la  grange. 

Uni,  ie.  participe.  Ce  sont  des  gens  bien 
unis.  C'est  un  ménage  bien  uni.  Suijitce  unie. 

En  ternies  de  Manège,  Galop  uni.  Celui 
dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit  exacte- 
ment celle  de  devant  qui  entame.  Ce  cheval 
est  uni.  Il  galope  régulièrement. 

Provinces-Unies,  Les  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande.  États- 
Unis ,  Etats  qui  forment  une  grande  répu- 
bliipie  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Uni,  est  aussi  adjectif.  Toile  unie.  Toile 
où  il  n'y  a  point  de  nœuds,  d'aspérités,  et 
ipii  est  également  serrée  partout.  Fil  uni. 
Fil  qui  est  filé  également. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  n'a  au- 
cun ornement,  comme  galon,  dentelle, 
frange,  broderie, dessin  ,  dorure,  etc.  Étoffe 
unie,  toute  unie.  Velours  uni.  Il  porte  tou- 
jours du  linge  uni.  Il  avait  un  habit  uni, 
tout  uni. 

Fig.,  Un  st)leuni,  un  chant  uni.  Simple 
et  sans  ornements. 

Fig. ,  Une  vie  unie,  une  conduite  unie.  Une 
vie,  une  conduite  égale,  uniforme. 

Fig.,  Un  homme  tout  uni.  Un  homme  sim- 
ple et  sans  façon,  ou  qui  a  un  extérieur 
modeste. 

Uni,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie.  Uniment,  également.  Cela  est file 
bieti  uni. 

A  l'uni,  loc.  adv.  De  niveau.  Il  y  avait  du 
haut  et  du  bas  dans  ce  jardin,  on  a  mis  tout 
à  l'uni.  Il  vieillit. 

UiM.SEXCE!, ,  ELLE.  adj.  (L'S  doit  se 
prononcer  fortement,  comme  dans  ■fej'e.  ) 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  Heurs  qui  ne  réu- 
nissent point  les  deux  sexes,  qui  n'ont  que 
des  étamines  ou  des  pistils.  Fleurs  uni- 
sexuelles. 

UNISSON,  s.  m.  T.  deMusiq.  Accord  de 
plusieurs  voix  ,  de  plusieurs  cordes,  de  plu- 
sieurs instruments,  qui  ne  font  entendre 
i)u'un  même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  consonnances.  Chanter  ci  l'unis- 
son. Monter  deux  cordes,  deux  instruments 
à  l'unisson.  Ces  voix  sont  à  l  unisson. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  //  se  met  à  l'unisson  de  tout  le 
inonde.  Leurs  esprits  sont  à  l'unisson. 

l'NITAIBE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Nom  d'une  secte  qui,  en  admettant  la  ré- 
vélation ,  ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu. 

UNITÉ,  s.  f.  Principe  du  nombre.  Plu- 
sieurs unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est 
composé  d'unités. 

Il  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qui  est  un, 
par  opposition  à  Pluialité.  L'unité  de  Dieu. 
Presque  toutes  les  sectes  chrétiennes  recon- 
naissent en  Dieu  unité  de  substance  et  trinité 
de  personnes.  L'unité  de  l'Eglise.  L'unité  de 
la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les 
sectes.  Unité  de  sentiments. 

En  parlant  De  poèmes  dramatiques,  Les 
trois  unités,  l'unité  d'action,  l'unité  de  lieu, 
et  l'unité  de  temps.  Les  règles  qui  veulent 
qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  cetleaction  se  passe  dans  le  même  lieu, 
et  (lu'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt-quatre 
heures. 

UNITir,  IVE.  adj.  T.  de  Dévotion  mys- 
tique. Il  n'est  guère   usité  que  dans   cette 
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locution,  Vie  iinilàe.  État  de  l'âme  dans 
l'exercice  du  pur  amonr. 

UNIVALVK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  mollusques  dont 
la  coquille  n'est  composée  que  d'une  pièce. 
Cm/ iiilliiges  iinii 'nh 'es . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  tini^'aUrs  ft  les  ùn'iiU'es, 

UsivtLVE,  adjectif,  se  dit,  en  Botanique, 
D'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul 
coté. 

UNIVERS,  s.  m.  Le  monde  entier.  Les 
parties  rie  ce  grand  unwers.  Dieu  a  créé,  cou- 
sen'e  et  gomerne  runifers. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de  La 
terre,  et  qiiel(|uel'ois  même  d'Une  grande 
partie  de  la  teire.  Jii  bout  de  l'univers.  Son 
nom  vote  par,  tout  l'univers.  Il  n'y  a  rien  de 
pareil  dans  l'univers. 

Il  se  dit  aussi, Des  habitants  de  la  terre. 
Tout  l'univers  était  à  ses  f;enoux.  Les  apôtres 
ont  annoncé  l'Évangile  à  tout  l'univers. 

CXIVEK.SALItÉ.  s.  f.  Généralité,  ce  qui 
renferme  les  différentes  espèces.  L'univer- 
salité des  êtres,   des  sciences,   des  arts. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  et  signi- 
fie. Totalité.  L'universalité  lies  biens. 

Il  se  dit  également  en  termes  de  Logique, 
et  signifie,  La  qualité  d'une  proposition  uni- 
verselle. L.' universalité  de  cette  proposition. 

t'XIVERSACX.  s.  m.  pi.  royez  Ukiver- 
SEL,  substantif. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général,  qui 
s'étend  à  tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien 
universel.  Un  mal  universel.  Déluge  universel. 
Famine,  peste,  désolation  universelle.  Remède 
universel,  qui  s'applique  à  tous  les  maux.  Mé- 
thode universelle ,  qui  s'applique  à  tous  les  cas 
de  même  espèce.  Avoir,  obtenir  l'approbation 
universelle,  le  siifjrage  universel.  Jouir  de 
l'estime  universelle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  embrasse,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout.  Science  univer- 
selle. Esprit  univer.sel. 

Cet  homme  est  universel.  Il  a  une  grande 
étendue  de  connaissances. 

UmvERSF.i,,  est  substantif  en  ternies  de 
Logique,  et  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce.  En  ce  sens ,  son  pluriel 
est  Universniix.  L'universel  à  parte  rei ,  et 
l'universel  A  parte  mentis.  On  distinguait  cinq 
universaux  :  le  genre,  la  dijjérence,  l'espèce, 
le  propre  et  l'accident. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Générale- 
ment. Cela  est  universellement  reçu,  univer- 
sellement approuvé,  condamné. 

U.MVERSITAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartierila  l'université.  Régime  univer- 
sitaire. Rétribution  universitaire.  Corps  uni- 
versitaire. 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique,  pour  ensei- 
gner les  langues,  les  belles-lettres,  la  phi- 
losophie et  les  sciences.  L'université  de  Pans, 
de  Toulouse,  de  Poitiers,  de  Caen ,  de  Louvain , 
d'Oxford,  de  Bologne,  etc.  Université  célè- 
bre. Recteur,  chancelier,  suppôts  deT univer- 
sité. Régent  de  l'iiniirrsitè.  Lesqiiatre  facultés 
de  l'université  étaient  les  arts,  la  médecine,  le 
droit  et  la  tbéologie.  Le  quartier  de  l'univer- 
sité. En  France ,  il  n'y  a  plus  qu'une  seule 
université,  divisée  en  autant  d'académies  qu'il 
y  a  de  cours  royales.  Grand  maitre  de  l'uni- 
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versité.  Ecolier,  élève  de  l'université.  Il  a  fait 
ses  études,  pris  ses  degrés  dans  l'université  de 
Pans. 

UNIVOCATION.  s.  f.  T.  de  Scolastique. 
Caractère  de  ce  qui  est  univo(|ue.  La  ques- 
tion de  l'univocation  de  l'être  était  autrefois 
agitée  dans  les  écoles. 

UNIVOQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Scolastique.  Il  se  dit  Des  noms  qui  s'appli- 
ipient  dans  le  même  sens  à  plusieurs  choses, 
soit  de  même  espèce,  soit  d'espèces  diffé- 
rentes. Animal  est  un  terme  univoque  à 
l'aigle  et  au  lion.  Homme  est  univoque,  soit 
qu'il  s'applique  à  Pierre,  soit  qu'il  s'applique 
à  Paul. 

UPA 

UP.4S.  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand  arbre 
de  file  de  Java,  qui  appartient  à  la  famille 
des  Uriicées,  et  d'où  d  découle  un  suc  très- 
vénéneux. 

URA 

URAXE  ou  URANIUM,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Métal  nouvellement  découvert. 

URAXOGRAPillE.  s.  f.  T.  didactique. 
Description  du  ciel. 

URA.VOCiRAPIllyUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'uranographie. 

URANOSCOPE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  les 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tète,  et  tournés 
vers  le  ciel. 

UKANUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Astron.  Planète  découverte  par  Herschel, 
dont  elle  a  porté  le  nom  pendant  quelque 
temps. 

URATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

URB 

URBAIN,  AIXE.  adj.  De  ville,  de  la  ville; 
par  opposition  à  Rural.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  ternies  d'Administration  et  de  Juris- 
prudence. La  rente  des  maisons  urbaines. 
Servitudes  urbaines. 

URBA.MTÉ.  s.  f.  Politesse  que  donne  l'u- 
sage du  monde.  J'aime  son  ton,  ses  maniè- 
res, il  est  plein  d urbanité,  les  habitants  dt 
ce  lieu  reculé  ont  fort  peu  d'urbanité. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  politesse 
des  anciens  Romains.  L'urbanité  romaine. 

URC 

URCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Renflé 
comme  une  petite  outre,  et  rétréci  vers  l'o- 
lifice.  La  corolle  de  beaucoup  de  bruyères  est 
urcéolée. 

URE 

URE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage, 
qu'on  appelle  autrement  Aurochs. 

UKÉe.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  qui 
colore  l'urine,  et  qui  est  le  radical  de  l'a- 
cide urique. 

URETÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  On  appelle 
ainsi  Les  deux  canaux  qui  portent  l'urine 
des  reins  à  la  vessie.  //  avait  de  petites  pierres 
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dans  l'uretère.  L'uretère  droit.  L'uretère  gaiu 
ehe. 

URÈTRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  canal  par 
ou  sort  l'urine.  //  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 
Le  canal  de  l'urètre.  Quelques-uns  écrivent , 
Uréthre. 

URG 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent. Attendu  l'urgence  du  cas.  /..'urgence  du 
besoin.  On  a  déclaré  l'urgence.  Il  y  a  urgence. 
En  cas  rl'urgence.  Fu  l'urgence. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant,  qui  ne 
souffre  point  de  retardement.  //  l'a  assisté 
dans  son  urgente  nécessité.  Affaires  urgentes. 
Les  urgentes  nécessités  de  l'Etat.  Maladie 
urgente.  Besoin  urgent.  Le  cas  était  urgent. 

URI 

URIN.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anal,  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  à  l'u- 
rine. (  ondiiit  urinaire.  l'oies  urinaires.  Canal 
urinaire. 

URINAL.  s.  m.  Vase  à  col  incliné,  où  les 
malades  urinent  commodément.  Ce  malade 
demande  l'urinai. 

Il  se  dit  également  d'Une  espère  de  ré- 
servoir qu'on  adapte  à  la  verge,  dans  quel- 
ques cas  d'incontinence  d'urine,  et  (|ui  re- 
çoit ce   liquide  à  mesure  qu'il  s'écoule. 

URI.NE.  s.  f.  Liquide  evcrémentiliel ,  or- 
dinairement d'une  couleur  citrine,  sécrété 
par  les  reins,  conduit  par  les  uretères  dans 
la  vessie,  et  de  là  poussé  dehors  à  des  in- 
tervalles plus  ou  moins  longs.  Urine  épaisse, 
chargée,  trouble,  claire,  acre,  mordicante, 
purulente,  sanguinolente.  Le  .sédiment  de  l'u- 
rine. Suppression  d'unne.  Rétention  d'urine. 
Retenir  son  urine.  Urine  de  cheval.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  De  l'homme,  et  ce  terme 
est  plus  honnête  que  celui  de  Pissat. 

Médecin  des  urines.  Celui  qui  prétend  con- 
naître toutes  les  maladies  par  linspection 
des  urines. 

URINER.  V.  n.  Evacuer  l'urine.  //  urine 
bien.  Il  urine  abondamment.  Il  ne  saurait  uri- 
ner. Il  a  une  difficulté  d'uriner.  On  ne  le  dit 
guère  (pie  Des  malades. 

URIXEUS,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  ([ui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
meiitèe. 

URIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  IVun  acide  pi-oduil  par  la 
combinaison  de  l'urée  avec  l'nwgcne,  et  qui 
forme  la  plupart  des  calculs  de  la  vessie. 
Acide  urique. 

URN 

URNE.  s.  f.  Vase  qui,  chez  les  anciens, 
sériait  à  divers  usages,  comme  à  renfer- 
mer les  cendres  des  morts,  et  ipii  sert  main- 
tenant à  recevoir  les  billets  pour  tirer  au 
sort,  etc.  Urne  sépulcrale.  Urneeuiéraire.Drins 
cette  urne  .sont  les  cendres  du  grand  Pompée. 
Chacun  mit  son  billet  dans  l'urne.  L'urne  du 
scrutin. 

11  se  dit  aussi  Des  vases  sur  lesquels  sont 
appuyées  les  figures  des  dieux  et  des  dées- 
ses, des  fleuves  et  des  fontaines. 

11  se  dit  encore  de  Certains  vases  de  por- 
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-eelaine,  de  faïence  ou  d'autre  matière,  qui 
ont  la  forme  des  urnes  antiques 

Il  se  dit  par  analofçie,  en  Botanique,  de 
L'espèce  de  capside  qui  Ibrme  la  Iructifiea- 
tion  des  mousses,  et  qui  ressemble  ordinai- 
rement à  une  petite  urne. 

CRS 

CRSULIXES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieu- 
ses qui  suitent  la  règle  de  Saiute-Ui'sule. 
Un  couvent  d'ursulines, 

CRT 

ITRTICAIRE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Éri  ption 
assez  semblable  à  celle  que  produirait  l'ap- 
plIeatioD  des  feuilles  d'urtifs  sur  la  peau. 

URTICATIOX.  s.  f.  T.  de  Cliirur.  Sorte 
de  flagellation  qu'on  pratique  avec  des  or- 
tics  ,  pour  exciter  une  vive  irritation  à  la 
peau. 

CRTICÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  principaux 
sout  ceux  qui  appartiennent  à  l'ortie. 

US 

US.  s.  m.  pi.  (  On  prononce  l'S.)  Usages. 
T.  de  Droit  qui  se  joint  presque  toujours 
avec  Coutumes,  et  qui  signifie,  Les  règles, 
la  pratique  qu'on  a  coutume  de  suivre  en 
quelque  pays,  en  quelque  lieu,  toucliant 
certaines  matières.  Les  us  et  coutumes  c/e  la 
mer.  Le  biiU  parte  qu  il  entretiendra  la  maison 
selon  les  us  et  coutumes  du  heu.  Garder  les  us 
et  coutumes. 

US. 4 

USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue. 
Long,  constant,  ancien ,  perpétuel  usage. 
C'était  I  usage  du  pays,  du  temps.  Cela  est 
reçu  par  l'usage.  C'est  l'usage.  L'usage  le 
veut  ainsi.  C  est  son  usage  d'agir  ainsi.  Cela 
est  conforme,  est  contraire  à  l'usage.  Cela  est 
hors  d'usage.  .Suivre  l'usage.  Braier  l'usage. 
Les  usages  reçus.  Les  moeurs,  les  coutumes, 
les  usages  d'un  peuple. 

Usage,  signifie  aussi,  Emploi  d'une  chose. 
Faire  usage  d'un  aliment,  d'un  remède.  On 
;ait  usage  de  cette  plante  en  médecine.  Faire 
usage  du  temps,  de  son  temps,  de  son  crédit, 
de  .tes  moyens.  Le  l'on,  le  miun'ais  u.iage  des 
richesses.  Mettre  une  chose  en  usage.  Il  a 
tout  mis  en  usage  pour  réu.\sir.  Cela  n  est  point 
à  mon  usage,  ne  m'est  plus  d'aucun  usage. 
Des  lunettes  à  l  u.iage  des  myopes.  Des  litres 
à  l  usage  des  collèges.  Bréviaire  à  l'usage  de 
Paris,  de  Rome.  .4  quel  usage  destmez-vous 
cela.'  V u.iage  de  la  parole.  Les  langues  ne 
s'apprennent  bien  que  par  l'usage. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'emploi 
qu'on  fait  des  mots  de  la  Uingue,  et  il  offre 
deux  sens  bien  distincts.  En  général,  il  se 
dit  de  L'emploi  des  mots,  tel  i]ue  la  cou- 
tume l'a  réglé.  L'u,iage  est  l'arbitre  sou- 
verain des  langues,  est  le  r^ian  des  langues. 
L'usage  n  introduit,  a  consacré  celte  expres- 
sion, cette  tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  Ce 
mot  n'est  plus  d'usage,  n'est  plus  en  usage, 
est  maintenant  hors  d'usage.  Ce  terme  n'a 
d'usage,  n'est  en  usage  que  dans  le  st) le  fa- 
milier. Cette  expression  n  est  pas  du  bon  usage. 
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t  Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  dans  le 
style  soutenu.  Quelquefois,  Il  se  dit  de  L'em- 
ploi particulier  qu'on  lait  des  mots,  soit 
que,  servi  par  son  talent  et  consultant  l'a- 
nalogie, on  trouve  des  moyens  neufs  de 
s'exprimer,  soit  qu'on  tombe  dans  des  fau- 
tes c|u'enlraine  ledéfaut  degoiUet  de  raison 
L'usage  qu'il  a  //ut  de  cette  express  on  est 
heureux.  Habile  écriiain,  il  ajiiit  de  ce  mol 
un  usage  heureux,  inattendu,  tout  noui'eiiii 
f  ous  faites  des  mots  un  usage  ririeux ,  luir- 
biire.  L'usage  que  ces  deux  auteurs  font  des 
mots  prouve  que  l'un  a  de  l'originalité  il  l'au- 
tre de  la  bizarrerie.  L' .académie  ne  piéleiid pus 
régler  l'usage  de  chaque  mot,  elle  indique  l'u- 
sage qu'on  en  a  fait. 

Usage,  signifie  en  outre,  Le  droit  de  se 
servir  personnellement  d'une  chose  dont  la 
propriété  est  à  un  autre.  En  vendant  sa  bi- 
bliollièque,  il  s'en  est  réservé  l'usage  sa  vie 
durunt. 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence,  Du 
droit  qu'ont  les  voisins  d'une  forêt  ou  d'un 
pacage,  d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  né- 
cessaire, ou  d'y  mener  paitre  leur  bétail. 
On  a  Ole,  on  n  confirmé  les  usages  aux  rive- 
rains de  ces  forets,  de  ces  marais.  J'ai  droit 
d'usage,  jai  mon  u.iage  dans  tel  bois. 

UsiGE,  signifie  encore,  Habitude,  prati- 
que d'une  chose.  //  a  Cusage  de  ces  matières, 
de  ces  termes.  Il  a  l'u-iuge  de  diiier  de  bonne 
heure.  Il  est  dans  l'usage  de  rentrer  tard.  Il 
veille  beaucoup,  c'est  son  usage. 

Il  signifie  particulièrement.  Expérience 
de  la  société,  habitude  d'en  pratiquer  les 
devoirs,  d'en  observer  les  usages.  L'usage 
du  monde,  de  la  vie,  ou  simplement,  L'u- 
sage. Cest  un  homme  qui  a  beaucoup  d'usage, 
qui  a  peu  d'usage.  Manquer  d'usage. 

Usages,  au  pluriel,  se  dit,  en  Librairie, 
Des  livres  dont  on  se  sert  pour  le  service 
divin,  comme  bréviaires,  rituels,  diurnaux, 
heures,  processionnels,  missels,  etc.  Ce 
sens  est  vieux. 

US.4GER.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celai  qui  a 
droit  d'usage  dans  certains  bois,  ou  dans 
certains  pacages.  Ou  a  taxé  les  usagers. 

US.4SCE.  s.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du 
pays,  des  lieux.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  Des  lettres  de 
change ,  Terme  de  trente  jours.  Jl  a  une 
lettre  sur  un  tel  à  itsance.  Elle  est  payable  à 
deux  usances,  à  trois  usances. 

IS.WTE.  adj.f  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Fille  majeure 
usante  et  jouissante  de  ses  droits.  Fille  ma- 
jeure qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  V.  n.  Faire  usage  de  quelque  chose, 
s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il  ne  faut  usi  r 
que  de  viandes  légères,  à  cause  de  votre  mal. 
Il  use  de  tel  régime.  Usez^en  sobrement.  Vs<r 
d'un  mot,  d'un  terme.  Il  ne  se  met  qu'avec 
la  préposition  de,  ou  avec  en,  qui  en  est 
l'équivalent.  On  l'emploie  cependant  d'une 
manière  absolue  dans  ces  phrases  :  Usez, 
n'abusez  pas.  Usez  modérément  de  telle 
chose.  Ce  n'est  pas  user,  c'est  abuser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  mo- 
rales. User  de  menaces.  U.ter  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
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finesse.  User  f  artifice.  User  de  circonspection . 
User  de  précaution. 

User  bien  de  quelque  chose.  En  faire  un 
bon  usage;  et.  User  mal  de  quelque  chose. 
En  faire  un  mauvais  usage,  en  abuser,  tluse 
bien  de  son  crédit.  Il  use  bien  de  su  faveur, 
du  pouvoir  qu'il  a.  C'est  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a  fiiites. 

En  user  bien ,  en  user  mal  avec  quelqu'un, 
Agir  bien  ou  mai  avec  lui.  Il  en  use  Jort  bien 
avec  lUOi.  C'est  un  ingrat ,  U  en  use  très-mal 
avec  son  bienfaiteur. 

En  user  librement,  familièrement  avec 
qutlqu'un.  Avoir  avec  quelqu'un  un  pro- 
cédé libre,  une  manière  d'agir  familière.  Je 
vous  demande  pardon,  si  j'en  use  si  Jami^ 
lieremenl ,  si  librement  avec  x^ous. 

Absol.,  En  user.  Agir  de  telle  et  telle 
manière.  Il  faut  savoir  comme  on  en  use  dans 
ce  pays.  On  en  use  ainsi  entre  gens  d'honneur. 

UsKB,  est  aussi  actif,  et  signifie  alors, 
Consommer  les  choses  dont  on  se  sert.  On 
use  bien  du  bois  dans  celte  maison.  Il  use 
tant  de  livres  de  bougie  dans  un  hiver. 

Il  signifie  aussi,  Détériorer  impercepti- 
blement les  choses,  en  les  diminuant  à  force 
de  s'en  servir.  Les  enjunts  usent  beaucoup 
d'habits  et  de  souliers. 

Fig. ,  User  ses  ressources.  Les  prodiguer 
et  les  affaiblir. 

Fig. ,  User  sa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un , 
Passer  sa  jeunesse  à  servir  quelqu'un.  User 
ses  yeux  à  Jorce  de  lire.  S'affaiblir  la  vue  à 
force  de  lire.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion ,  //  n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme 
que  la  débauche,  qui  use  tant  le  corps  que 
les  longues  vedles,  etc. 

UsEK,  signifie  quelquefois.  Diminuer  par 
le  Irotlemeut.  //  faut  user  sur  la  pierre  la 
pointe  de  ces  ciseaux.  Les  miroitiers  usent  les 
glaces.  Le  pavé  use  le  fer  des  chevaux. 

Il  signifie  de  même,  au  sens  moral, 
Amoindrir,  affaiblir.  La  juuissunce  use  l'a- 
mour. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Con- 
sumer. Poudre  pour  user  les  chairs. 

UsBH,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  marbres,  les  pierres  s'usent. 
Les  habits  s  usent  à  force  de  servir.  Tout 
s'use  à  la  longue. 

User,  s'emploie  quelquefois  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
durent  longtemps.  Cette  étoffe,  ce  drap  est 
d'un  bon  user.  Il  y  a  des  étoffes  qui  devien- 
nent plus  belles  à  l'user. 

Fig.  et  fain. ,  Cet  homme  est  bon  à  l'user. 
Plus  on  le  fréquente,  plus  on  le  trouve  of- 
ficieux, honnête,  d'un  commerce  agréable 
et  sûr.  On  dit  aussi,  On  ne  connaît  bien  les 
gens  qu'à  l'user. 

Usé,  ée.  participe.  Un  habit  usé.  Des  meu- 
bles usés. 

Ce  cheval  est  usé,  a  les  jambes  usées.  Ses 
jambes  ne  valent  plus  rien. 

Fam. ,  C'est  un  homme  usé.  Il  est  trcs-af- 
faibli  par  le  travail,  par  les  maladies,  ou 
par  les  débauches. 

Y'i%.,  Une  pensée  usée,  Une  pensée  qui  a 
été  employée  souvent,  et  à  laquelle  on  ne 
fait  plus  attention.  On  dit  de  même,  Ce  su- 
jet est  usé;  ces  moyens-là  sont  usés. 

Une  passion  usée.  Un  amour  refroidi,  di- 
minué par  le  temps. 

Fig.,   Avoir  le  goût  usé,   Avoir  le  goût 


usu 

émoussé  par  le  trop  fréquent  usage  des  ra- 
goûts Torts  et  piquants,  ou  des  liqueurs  vio- 
lentes. 

USl 

USINE,  s.  f.  Établissement  tel  que  forf;e, 
lierrerie,  moulin,  etc.  //  «  établi  des  usines 
dans  sa  terre.  Tout  son  bien  consiste  en  usi- 
nés.  Il  a  construit  des  usines.  Une  belle  usine, 

USITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage ,  qui  est 
pratiqué  communément,  (élu  est  fort  usité 
dans  ce  pays.  C'est  une  chose  fort  usitée. 
Cela  était  fort  usité  en  ce  temps-là. 

Il  se  dit  prinilpalemeni  Des  mois  et  des 
phrases  t\\»  sont  en  usage  dans  une  langue. 
Ce  mot  n'est  f^uère  usité ,  n'est  point  usité. 
Une  façon  de  parler  Jort  usitée,  peu  usitée. 

USQ 

USQUEBAC.  S.  m.  Liqueur,  f-'oy.  Scubac. 

UST 

USTENSILE,  s.  m.  Il  se  dit  de  ToutPS 
sortes  de  petits  meubles  servant  au  mé- 
nage, et  principalement  de  Ceux  qui  ser- 
vent à  l'usage  de  la  cuisine.  Tout  l'imen- 
tuire  ne  consistait  qu'en  quelques  ustensiles 
de  cuisine. 

Il  se  dit  aussi  Des  divers  instruments 
propres  à  certains  arts.  Les  ustensiles  ara- 
toires. Les  ustensiles  du  jardinai;e. 

USTrON.  s.  f.  Action  de  brûler.  Il  se  dit, 
en  termes  de  Chirurgie,  de  I/ellet  du  cau- 
tère actuel. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chimie,  Une 
espèce  de  calcination  par  laquelle  ou  ré- 
duit eu  cendres  une  substance. 

USU 

USUCAPION.  s.  f.  T.  de  Eh-oit  romain. 
Manière  d'acquérir  par  la  possession,  par 
l'usage. 

USUEL,  ELLE.  ad}.  Dont  on  se  sert  ordi- 
nairement. Meubles  usuels.  Plantes  usuelles 
tangage  usuel.  Termes  usuels.  Maximes 
usuelles. 

USUELLEMENT,  adv.  Communément,  k 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Droit.  Qui  ne  donne  que  la  faculté  de 
jouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes  est 
un  droit  usufructuaire. 

USUFRUIT,  s.  m.  T.  de  Droit.  Jouissance 
des  fruits,  du  revenu  d'un  héritage,  des 
intérêts  d'un  capital,  dont  la  propriété  ap- 
partient à  un  aulre.  //  n'a  point  cette  terre 
en  propre,  il  n'en  a  (pie  l'usufruit.  Un  oncle 
lui  a  lais.ié  par  testament  l  usufruit  de  ce  bien. 

USUFRUlTIF:n  ,  1ÈRE.  s.  T.  de  Droit. 
Celui,  celle  qui  a  l'usufruit.  Le  propriétaire 
et  l'usiifruitirr.  Les  droits  et  les  obligations 
de  I  usufruitier.  Elle  n'est  point  propriétaire 
de  ce  domaine,  elle  n'en  est  qu'usufruitière. 

Réparations  usufndtières,  Celles  qui'  sont 
a  la  charge  de  l'usufruitici-.  Dans  cette 
locution,  usufruitières  esl  adjectif. 

USURAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Où  il  y 
a  cle  l'usure.  Contrat  usurmre.  Pacte  usuraire. 
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Intérêt  usuraire.  Dettes  usuraires.  Prêt  usu- 
raire.  Emprunts  usuraires. 

USURAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
usuraire. 

l'Sl'IlE.  s.  f.  Intérêt,  profil  qu'on  exige 
d'un  argent  ou  d'une  niarclianilise  prêtée, 
an-ilessus  du  taux  fixé  par  la  loi  ou  établi 
par  l'n.iage  en  matière  de  conmierce.  Crosse 
usure.  Double,  triple  usure.  Prêter  à  usure, 
linipriinter  à  usure.  Exercer  l'usure.  Se  li- 
iier  babiluetlem^nt  à  l'usure.  Tirer  usure  de 
ce  qu'on  prête. 

Fig. ,  Riudre  avec  usure ,  payer  avec  usure. 
Rendre,  en  bien  ou  en  mal,  au  delà  de  ce 
qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avec  usure  ce  que 
ion  a  Jait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir, 
je  le  lui  rendrai  avec  usure.  Il  l'ous  a  fait 
du  miil ,  mais  vous  l'en  avez  payé  avec  usure. 

Usure,  se  dit  aus^i  Du  dépérissement 
qui  arrive  aux  habits,  auv  meubles,  etc., 
par  le  long  usage  qu'on  en  tait.  .Son  habit 
est  percé;  ce  n'est  pas  accident ,  c'est  usure. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

ISURIEB  ,  1ÈRE. s.  Celui , celle  qui  prête 
à  usure.  Intduie  usurier,  f'ieit  usurier.  C'est 
une  usurière  qui  prête  sur  gages.  Il  Jiit  con- 
damné comme  usurier. 

Il  se  (lit ,  par  efilension ,  de  Ceux  (pii  pro- 
fitent des  malheurs  on  des  nécessités  d'au- 
tnii  pour  accroître  leur  fortune. 

USURPATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  par  vio'encc  ou  par  rnsc  s'empare  d'un 
bii  n,  d'un  pouvoir,  d'une  dignité,  d'nn  ti- 
tre, etc.,  qui  ne  lui  appartient  pas.  11  ne  se 
dit  guère  f|u'en  parlant  De  ch()ses  impor- 
tantes. Les  usurpateurs  sont  rarement  tran- 
quilles. L'usurpatrice  du  trône  en  fit  chussée 
par  l'héritier  légitime. 

Il  se  dit  absolument  de  Celui  qui  a  usurpé 
une  souveraineté.  L'usurpateur  fut  renversé 
du  tri'ine.  Les  usurpateurs  ont  souvent  plus 
de  peine  ci  se  soutenir  qu'à  s'élever. 

USURP.ATION.  s.  f.  Action  d'usurper, 
ou  Le  résultat  de  celte  action.  L  usurpa- 
tion de  l'autorité  souveraine.  .Son  iisui pafion 
ne  fut  pas  delnigiie  durée.  L'usurpation  d'un 
titre,  d'un  droit.  Usurpation  de  terrain. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qui  est  usurpée.  La  pluixirt  des  terres  de 
cette  seigneurie  n'étaient  que  des  usurpations. 

USURPER,  v.  a.  S'emparer,  par  violence 
on  par  ruse,  d'un  bien ,  d'une  dignité,  d'un 
titre  qui  ajipartieul  à  un  aulre.  Il ii'rtail  pas 
héritier  de  la  couronne,  il  lavait  usurpée. 
Usurper  un  titre,  un  droit. 

Fig. ,  Usurper  la  réputation,  la  gloire, 
lestime.  L'obtenir  par  fraude,  sans  droit 
légitime. 

UsitHPER,  s'emploie  aussi  neutralement. 
T'ous  usurpez  sur  mes  droits,  sur  mes  pos- 
sessions. Ce  laboureur  tache  toujours  d'usur- 
per sur  ses  voisins,  c'est-à-dire,  D'ai-croitre 
son  terrain  en  poussant  sa  culture  sur  le 
leur. 

Usurpé,  rn.  participe.  Un  trône  usur/)é. 
Un  titre  usurpé. 

P'ig. ,  Répulution  usurpée.  Qui  n'est  fon- 
dée sur  rien,  on  qui  surpasse  de  beaucoup 
le  mérite  de  celui  qui  l'obtient. 

UT 

UT.  s.  m.  (  On  fait  sentir  le  T.)  T.  de 
Musiq.  La  première  des  notes  de  la  gamme. 
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C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représente 
cette  note.  Le  ton  d'ut.  Entonner  un  ut.  H  y 
a  un  dièse  à  coté  de  cet  ut. 
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UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  Des  frères 
et  des  sœurs  nés  de  même  mère,  mais  non 
pas  de  même  père.  C'est  son  frère  utérin. 
Elle  n  'est  que  sa  sœur  utérine. 

Il  s'enqiloie  quelipiefois  substantivement, 
au  pluriel,  surlout_en  Jurisprudence.  Les 
utérins  et  les  consanguins. 

En  Mé.dec,  Fureur  utérine,  ou  Nymphoma- 
nie,MaXaà'ie  du  sexe  féminin,  qui  consiste 
en  un  penchant  irrésistible  et  insatiable  à 
l'ai'te  vénérien. 

UTÉRUS,  s.  m.  {  On  prononce  l'S.  )  T. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin,  et  synonjme 
de  Matrice. 


UTI 

UTILE,  adj.  des  deux  genres.  Profitable, 
avantageux,  qui  sert  à  quelque  chose.  C'est 
un  homme  qui  vous  sera  utile  dans  vos  af- 
faires. Si  je  puis  vous  être  utde  en  quelque 
chose,  à  quelque  chose ,  vous  n'avez  qu'à  par- 
ler. C'est  une  chose  qui  vous  sera  utile  quelque 
jour  C'est  un  emploi,  un  travail  fort  utile. 
Cela  est  plus  honorable  qu'utile.  La  lecture  est 
fort  utile.  Il  lui  a  rendu  des  services  qui  lui 
ont  été  très-utiles. 

En  termes  de  Procédure,  Jours  utiles. 
Les  jours  qui  sont  comptés  dans  les  délais 
accordés  par  les  lois,  et  dans  lesipiels  les 
parties  peuvent  réciproquement  agir  en  jus- 
lice.  I^s  dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

Ordre  utile.  Le  rang  des  créanciers  qui, 
d'après  la  date  de  leur  hypothèque,  seront 
payés  sur  les  biens  du  débiteur. 

En  temps  utile.  Dans  le  temps  prescrit, 
déterminé.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
d'Administration.  Faire  sa  réclamation  en 
temps  utile. 

Utile,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, et  signifie,  Ce  qni  est  utile.  Préférer 
l'honnête  à  l'utile.  Joindre  l'agréable  à  l'utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile. 
Il  a  travaillé  utilement  pour  lui  et  pour  les 
siens.  Employer  le  temps  utilement.  Se  .tervir 
utilement  de  l'occasion.  Il  a  travaillé  utile- 
ment dans  cette  ajfiire.  Il  a  très-utilement 
servi  l'Etat. 

En  termes  de  Procédure,  Etre  ntilrment 
enlloqiié ,  Etre  colloque  en  ordi'e  utile,  de 
telle  manière  qu'<)n  sera  payé  fie  sa  créance. 
//  est  un  des  plus  anciens  créanciers,  il  ne 
peut  manquer  d'être  colloque  utilement.  Les 
créanciers  utilement  colloques. 

UTII-LSER.  V.  a.  Tirer  de  l'utilité,  tirer 
fjnrii  (l'une  chose,  f'oits  venez  de  Itntir,  il 
faut  utiliser  le^  matériaux  qui  vous  restent. 

Utïi.isk,  ér.  participe. 

UTILITÉ,  s.  f.  Profit,  avantage.  Cela  n'est 
pas  de  grande  utilité,  d'une  grande  utilité. 
Utilité  publique.  Utilité  particulière.  Quelle 
iitibté  vous  en  revient-il?  Je  n'< 
l'utilité. 


I  en  VOIS  pas 


Cfh  n'est  d'aucune  utilité.  Cela  n'est  d'au- 
cun u.sage,  ou  Cela  ne  sert  de  rien. 

Utilités,  au  pluriel,  signifie,  au  Thé»- 
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tre,  L'emploi  des  acteurs  qui  jouent  toutes 
sortes  de  loles  de  peu  d'iuipoilauce.  EUe 
joue  tes  utilités. 

ITO 

UTOPIE,  s.  f.  Il  signifie,  Ce  qui  n'est  en 


UTO 

aucun  lieu,  nulle  part;  et  se  dit  en  général 
d  Un  plan  de  gouvernement  imaginaire,  où 
tout  est  parfaitement  réglé  pour  le  huuheur 
de  chacun,  comme  au  pays  labuleux  d'Uto- 
pie, décrit  par  Tlioiiias  Morus,  dans  un  livre 
qui  porte  ce  tilre.  Chaque  rêveur  iiiiiigine 
son  utopie.  De  ruines  utopies. 


UVE 


UVE 


UVÉE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Une  des  tuniques 
de  l'œil.  On  lui  a  percé  imée. 


V 
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V  .  s.  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet, qu'on  appelait  abusivement  {/con- 
sonne, et  que,  suivant  l'usage  moderne,  ou 
nomme  Fé  ou  te. 

VA 

VA.  Impératif  du  verbe  Aller,  employé 
adverbialement  et  familièrement  pour  dire, 
Soit,  j'y  consens.   /Vye;  Aller. 

Aux  Jeux  de  la  bassette,  du  pharaon, 
etc.,  Sept  et  le  l'ii ,  quinze  et  le  va,  elc. 
Sept  fois,  quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné 
deux  sept  et  le  va  dans  cette  taille.  Je  fais 
quinze  et  le  va  au  dix. 

VAC 

VACANCE,  s.  f  Le  temps  pendant  lequel 
une  place,  une  dignité  n'est  pas  remplie. 
En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  singulier. 
Durant  la  vacanve  du  samt-siége.  La  vacance 
d'une  alibaye,   d'un  bénéfice,  etc. 

Vacvmces,  au  pluriel,  signifie,  Le  temps 
auquel  les  études  cessent  dans  les  écoles, 
dans  les  collèges.  Amir  vacances.  Ils  ont  six 
semaines  de  vacances,  l'oilà  le  temps  des 
■vacances.  Je  ferai  cela  durant  les  vacances. 
Où  irez-vous  passer  les  vacances?  Prolonger 
les  vacances.  Ne  pas  reprendre  le  travail 
aussitôt  après  que  les  vacances  sont  finies. 

Il  s'emploie  dans  les  mêmes  phrases  en 
parlant  Du  temps  où  les  tribunaux  inter- 
rompent leurs  fonctions,  et  qu'on  appelle 
autrement  f'acations. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier.  Un 
jour  de  vacance. 

VACANT,  A.\TE.  adj.  Qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qui  est  à  remplir.  11  se  dit  propre- 
ment lies  maisons,  lieux  et  places  qui  ne 
sont  pas  occiq)és.  Maison  vacante.  Lit  va- 
cant dans  un  liiipital.  Il  y  a  un  appartement 
vacant  dans  cette  maison. 

Il  se  dit  figurément  Des  emplois,  des 
places,  des  dignités,  etc.  Le  saml-siége était 
vacant.  Cette  place  est  vacante.  Il  y  a\'ail 
plusieurs  ubliayes  vacantes.  Bénéfce  vacant 
par  mort.  Cela  fut  fait  le  siège  vacant.  Il  y 
a  une  place  vacante  dans  tel  tribunal,  dans 
telle  compagnie.  Il  y  a  plusieurs  emplois  va- 
cants dans  celte  administnitmn. 

Cette  compagnie  est  larunle,  ce  régiment 
est  traçant.  Le  grade  de  c-^pilauie,  de  co- 
lonel n'est  pas  rempli.  Ce  sens  a  vieilli. 

En  Juri.spr. ,  Succession  l'acante ,  Sui^ces- 
sion  que  personne  r.'a  réclamée  lorsqu'elle 
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a  été  ouverte,  ou  à  laquelle  on  a  renoncé. 
Curateur  aux  biens  vacants,  Curateur  éta- 
bli pour  la  régie  et  conservation  des  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent.  //  v  a  du  vacarme  dans  cette  mai- 
son. Faire  vacarme.  Faire  un  grand  vacarme, 
un  vacarme  épouvantable.  Apaiser  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  vacarme.  Foilà  bien  du  va- 
carme pour  peu  de  chose. 

Fam.,  //  est  allé  faire  du  vacarme  dans 
celte  maison,  11  y  est  allé  quereller  quel- 
qu'un ,  faire  du  bruit. 

VACATION,  s.  f.  Métier,  profession.  De 
quelle  vacation  est-d.'  Ce  sens  est  vieux. 

Vacatiok  ,  se  dit  aussi  de  Chacun  des 
espaces  de  temps  que  des  personnes  publi- 
ques emploient  à  travailler  a  quelque  affaire. 
On  paye  tant  aux  experts  pour  chaque  l'u- 
cation.  Le  rapport  de  ce  procès  a  duré  tant 
de  vacations.  Il  y  a  eu  ce  jour-là  deux  va- 
cations. Première,  seconde  vacation. 

Il  se  dit  de  même,  au  pluriel.  Des  sa- 
laires, des  honoraires  qu'où  paye  aux  gens 
d'affaires,  aux  gens  de  loi.  Ce  notaire  s'est 
fait  payer  tant  de  vacations  pour  cet  imen- 
taire.  Il  lui  jaut  tant  pour  ses  salaires  et 
vacations.  On  lui  a  taxé  ses  vacations.  On  a 
réglé  ses  vacations. 

Vacatioks,  au  pluriel,  signifie  encore, 
La  cessation  des  séances  des  gens  de  jus- 
tice. Le  temps  des  vacations.  J'ai  fait  cet  ou- 
vrage durant  les  vacations.  Durant  tes  vaca- 
tions de  la  cour  royale. 

Chambre  des  vacations.  Chambre  com- 
posée d'un  président  et  de  plusieurs  con- 
seillers ou  juges,  tirés  des  diHérenles  cham- 
bres, dafls  laquelle  ou  administre  la  justice 
pendant  les  vacations.  Un  tel  préside  à  la 
chambre  des  vacations,  tient  la  chambre  des 
vacations.  Tel  conseiller  est  cette  année  de  la 
chambre  des  vacations. 

Vacation,  signifie,  quelquefois.  Vacance, 
en  parlant  De  choses  non  occupées.  (> 
bénéfce,  vacation  avenante,  sera  réuni  à  tel 
évêché. 

VACCIN,  s.  m.  T.  de  Médec.  Matière  tirée 
de  certaines  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  vaches,  ou  de  celles  qui  sont  produites 
par  la  vaccination,  et  qu'on  inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  De  bon  vac- 
cin. On  dit  quelquefois  adjectivement.  Le 
virus  vaccin. 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 
VACCINE,  s.  f.  Maladie  propre  à  la  vache, 
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et  qu'on  transmet  à  l'homme  au  moyen  de 
l'inoculation  ,  pour  le  préserver  de  la  petite 
vérole.  La  vaccine  a  été  découverte  par  Jen- 
ner. 

Il  se  dit  aussi  Du  procédé  employé  pour 
opérer  celte  sorte  d'inoculation.  Pratiquer, 
propager  la  vaccine.  Comité  de  vaccine. 

VACCINER.  V.  a.  Inoculer  le  vaccin.  Il 
vient  défaire  vacciner  son  enfant. 

Vacciné,  ée.  participe. 

V.4CHE.  s.  f.  La  femelle  du  taureau. 
Fâche  blanche.  Facite  noire.  Fâche  grasse. 
Facile  maigre.  Traire  les  vaches.  Tirer  une 
vache.  Mener  les  2'aches  aux  champs.  Garder 
les  vaches.  Etable  à  vaches.  Fivre  de  lait  de 
vache.  De  la  bouse  de  vaclie.  Une  queue  de 
vache.  Le  pis  d  une  vache. 

Fam. ,  Houx  comme  une  vache,  Extrême- 
nifnt  roux.  Fig. ,  l'oit  de  vache.  Poil  roux. 

Ranz  des  vaches.  Voyez  Ramz. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  de  la  vache  enragée. 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  rue  en 
vache,  11  ruedu  pied  de  derrière  en  le  jetant 
en  avant,  comme  s'il  voulait  se  frapper  le 
ventre. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  chacun  se  mêle  de 
son  métier,  fait  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées,  en  sont  mieux  gardées ,  Toutes 
choses  vout  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Prov.  et  fig.,  Bonhomme,  gardetavache , 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

Prov.,  //  n'est  rien  tel,  rien  de  tel,  que  le 
plancher  des  vaches,  II  y  a  plus  de  sûreté 
a  aller  par  terre  que  par  eau,  à  rester  sur 
terre  qu'à  s'embarquer. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  «  eu,  il  a  pris  la 
vache  et  le  veau,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
épousé  une  fille  grosse  d'un  eufant  dont  il 
n'est  pas  le  père. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Parler  français  comme 
une  vache  espagnole.  Parler  fort  mal  le  fran- 
çais. 

Prov.  et  fig. ,  57/  ne  tient  qu'à  cela,  la 
vache  est  à  nous.  Nous  sommes  sûrs  de 
réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Le  diable  est  aux  vaches,  te 
diable  est  bien  aux  vaches.  Il  y  a  du  va- 
carme, du  désordre,  de  la  brouillerie,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Fâche  à  lait,  se  dit  d'Une 
personne  ou  dune  chose  dont  on  lire  un 
profit  continuel.  Ce  plaideur,  ce  procès  est 
une  vache  à  lait  pour  ce  procureur. 


I 


VAD 

Prov.,  b.isscm.  et  par  moquerie,  Cest  une 
•vache,  une  vraie  vache,  une  grosse  vache ,  se 
dit  D'une  femme  qui  a  trop  d'embonpoint. 
Elle  détient  vache,  Elle  prend  trop  d'em- 
bonpoint. 

Vache,  se  dit  aussi  de  La  peau  de  vache 
corroyée,  et  propre  à  faire  des  souliers, des 
bottes ,  des  harnais  de  chevaux ,  etc.  Ache- 
ter une  vache,  deux  vaches.  La  vache  est 
bien  chère.  Vache  d'Angleterre.  Vache  de 
Jiussie.  Vache  de  pays.  Vache  bien  passée. 
Vache  parée.  Souliers  de  vache  retournée. 

Il  se  dit  encore  d'Un  panier  revêtu  de 
cuir,  qu'on  place  sur  l'impériale  des  voitures 
de  voyage,  et  qui  en  a  les  dimensions,  ilto- 
tez  ces  habits  dans  la  vache. 

VACHER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  mène 
paître  les  vaches  et  qui  les  garde.  Un  vacher. 
Unpetit  vacher.  Une  petite  vachère.  Le  va- 
cher  du  vdtage.  Un  cornet  de  vacher.  Le  va- 
cher corne. 

VACHERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  retirer  les 
vaches.  Faire  rentrer  les  vaches  dans  la  va- 
cherie. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (On  fait  sen- 
tir les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivants.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillante. 
Pied  vacillant.  Atoir  la  main  vacillante. 
Lueur  vacillante. 

Il  signifie  figurément,  Incertain,  irrésolu 
chancelant.    Esprit    vacillant.   Ces    témoins 
sont  vacillants  dans  leurs  dépositions. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
tjui  vacille.  La  vacillation  d'une  barque.  La 
vacillation  de  la  lumière. 

Il  signifie  figurément,  Incertitude,  irré- 
solution, variation.  Vacillation  dans  les  sen- 
timents. Vacillation  dans  les  opinions,  dans 
tes  projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit 
leur  déposition  suspecte. 

VACILLER,  v.  n.  Branler,  chanceler, 
n'être  pas  bien  ferme.  Im  main  lui  a  vacillé. 
Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quelque  chose 
x]ui  soit  ferme,  et  qui  ne  puisse  vaciller.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  qu'f/ne  lumière, 
une  lueur,   une  clarté  vacille. 

Il  se  dit  aussi  De  la  langue,  lorsqu'on 
emploie  involontairement  un  mot  pour  un 
autre,  ou  que  l'on  prononce  autrement 
qu'il  ne  faut.  Sa  langue  vacille  lorsqu'on 
l'intimide.  Ce  sens  a  vieilli. 

Fig. ,  Vaciller  dans  ses  réponses.  Répondre 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. 

Fig.  ,  Cet  homme  vacille  toujours,  ne  fait 
gue  vaciller.  Il  est  incertain,  irrésolu,  il 
n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il  veut. 

VACUITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  L'état  d'une 
chose  vide.  La  vacuité  de  l'estomac  cause  des 
tiraillements.  Il  est  peu  usité. 

VAD 

VADE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  brelan  et  de 
certains  autres  jeux.  La  somme,  quelle 
(ju'elle  soit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le 
jeu.  La  vade  est  de  cent  francs.  La  vade 
n'est  que  dujonds  du  jeu. 

Fig.  et  fam.,  Dans  cette  ajfaire  chacun 
est  pour  sa  vade ,  Chacun  y  est  pour  son 
intérêt,  jiour  son  compte.  Cette  plirase  est 
peu  usitée. 

VADE.MAXQUE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Di- 
ininutiuM  du  fonds  d'une  caisse.  Il  est  vieux. 

VADE-MECU.M.  s.  ni.  (On  jnononce  Va- 
Tonir  If. 
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dé-mécome.  )  Terme  composé  de  deux  mots 
latins.  Il  se  dit  d'Une  chose  qu'on  porte 
ordinairement  et  commodément  sur  soi.  Ce 
petit  liyre  est  mon  vade-mecum.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Veni-mecum. 

VAE 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  T.  de  Mécan.  (Beau- 
coup de  personnes  prononcent  Vatéiien.) 
Il  se  dit  d'Une  partie  de  machine  qui  va  et 
vient  d'un  point  à  un  autre ,  lorsque  la  ma- 
chine est  en  mouvement.  On  dit  de  même, 
Mouvement  de  va-et-vient. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bac  qui  sert  à 
traverser  une  petite  rivière,  un  ruisseau. 

VAG 

VAGABOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  erre  çà  et 
là.  Homme  vagabond.  Femme  vagabonde. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Dés- 
ordoinié,  àévé^é.  Esprit  vagabond.  Tête  va- 
gabonde. Imagination  vagabonde.  Poétiq. , 
Course  vagabonde. 

11  est  aussi  substantif;  et  alors  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part,  pour  signifier. 
Un  homme  sans  aveu,  sans  état,  sans 
domicile.  C'est  un  vagabond.  Les  fainéants 
et  les  vagabonds. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'habitude  de 
vagabonder.  Ordonnance  contre  le  vagabon- 
dage. 

VAGABONDER  ou  VAGABONNER.  v.  n. 
Etre  vagabond,  faire  le  vagabond.  Il  est 
familier. 

VAGIN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Canal  qui  con- 
duit à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  vagin.  Membrane  vaginale.  Liga- 
ments vaginaux. 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des  enfants 
nouveau-nés. 

VAGUE,  s.  f.  L'eau,  soit  de  la  mer,  soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  lorsqu'elle  est 
agitée  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents,  par  la  tempête,  ou  par  quelque 
autre  cause.  De  grandes  vagues.  Les  vagues 
ont  pensé  l'abîmer.  Il  fut  englouti  par  les  va- 
gues. Rompre  ta  vague.  Aller  au-dcant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  des  deux  genres.  Indéfini, 
qui  n'a  point  de  bornes  fixes  et  déterminées. 
Lieux  vagues.  Espaces  vagues.  Douleurs 
vagues. 

Terres  vaines  et  vagues.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vague,  s'emploie  souvent  au  figuré,  et 
signifie.  Incertain,  qui  manque  de  fixité, 
de  solidité.  Esprit  vague.  Pensées  vagues. 
Désir  vague.  Discours  vagues.  Propositions 
vagues.  Promesses  vagues.  Raisonnements 
vagues.  Répoudre  d'une  manière  vague. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  causes  et  de 
certains  effets,  dont  on  ne  peut  nettement 
se  rendre  compte,  et  qui  plaisent  par  ce 
qu'ils  ont  d'incertain  et  d'indéfini.  Une  va- 
gue et  douce  mélancolie.  J'éprouvais  un  sen- 
timent vague  et  plein  de  charme.  Une  vague 
rêverie.  De  vagues  rêveries. 

Il  se  dit  également,  eu  termes  de  Pein- 
ture, De  ce  qui  manipie  de  précision,  de 
netteté;  et  souvent,  par  éloge,  Des  formes 
indécises,  des  teintes   aériennes  ou  vapo- 
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reuses  qui  donnent  à  la  composition  uno 
sorte  de  charme  mystérieux.  Couleur  vague. 
Lumière  vague. 

Il  s'emploie  substantivement  au  masculin, 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  //  y  a  du 
vague  dans  ce  qu'il  m'a  dit.  Il  y  a  du  vague 
dans  ses  pensées.  Le  vague  de  la  couleur  et 
des  détails  ajoute  à  l'effet  de  ce  tableau. 

Vague,  signifie  encore ,  substantivement. 
Un  grand  espace  vide,  ou  qu'on  se  figure 
comme  tel.  Le  vague  de  l'air.  Dans  le  vague 
des  airs.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
ces  phrases. 

Fig. ,  Se  perdre  dans  te  vague.  Faire  de 
longs  raisonnements  sans  solidité,  sans  con- 
clusion. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
gue. Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Ne  parler, 
ne  répondre  que  vaguement. 

VAGUE.MESTRE.  s.  m.  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Va- 
guemestre général.  Le  vaguemestre  d'un  régi- 
ment. C'est  le  vaguemestre  qui  est  chargé  de 
retirer  des  bureaux  de  poste  les  lettres  adres- 
sées aux  officiers  et  aux  soldats  de  son  régi- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  officier  de  la  maison 
du  roi  et  de  celle  des  princes. 

VAGUER,  v.  n.  Errer  çà  et  là,  aller  de 
côté  et  d'autre  à  l'aventure.  Vaguer  par  les 
champs. 

VAI 

VAILLA.MMENT.  adv.  Avec  valeur.  //  a 
l'adlamment  combattu. 

VAILLANCE,  s.f.  Valeur,  courage.  Grande 

vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette  victoire 
est  due  à  sa  vaillance.  Il  s'emploie  principa- 
lement dans  la  poésie  et  dans  le  style  ora- 
toire. 

VAILLANT,  ANTE. adj.  Valeureux, cou- 
rageux. Un  vaillant  capitaine.  C'est  un  peuple 
vaillant.  C'est  une  nation  jort  vaillante. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fonds  du  bien  d'une 
personne,  son  capital.  //  a  mis  tout  son 
vaillant  à  cette  charge,  à  cette  terre.  Il  est 
familier. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  //  n'a 
plus  rien  vadtant.  Il  a  dix  mille  écus  vaU- 
lant. 

Il  n'a  pas  un  sou  vaillant,  Il  est  sans 
bien,  sans  argent. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier.  Vodàune  belle  vaillantise.  Il  raconte 
ses  prouesses,  ses  vaillantises. 

VAIN,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  pro- 
duit rien.  Faire  de  vains  ejforts.  Toutes  ses 
sollicitations  ont  été  vaines. 

Terres  vaines  et  vagues.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vaine  pâture,  se  dit  Des  terres  dont  la 
pâture  est  libre,  oîi  tous  les  habitnnts 
d'une  commune  peuvent  conduire  leurs  bes- 
tiaux; et  généralement  de  Toutes  celles  où 
il  n'y  a  ni  semences  ni  Iruils. 

Temps  vain,  Tenqis  bas  et  couvert  ac- 
compagné d'une  chaleur  étouffante.  Il  fait 
un  temps  vain,  un  temps  bien  vain.  Cette 
locution  a  vieilli. 

Vain,   signifie   aussi,  Frivole,  chiméri- 
([ue,  qui  n'a    aucun   fondement  solide  et 
raisonnable.  Espérance    vaine.    Prétention 
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vame.  Pensée  vaine.   Une  vaine  crainte.  De  ■      Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  obstacles 
vaines   alarmes.  Des  promesses,  des paroles\  a»on    surmonte,    des    passions    que    Ion 


■vaines.    De  vains  scrupules.   La  gloire   du 
monde  est  une  chose  bien  vaine. 

Il  signifie  encore,  Orgueilleux,  superbe; 
et  alors  il  ne  se  dit  guère  que  Des  person- 
nes. //  est  vain,  extrêmement  vain.  C'est  un 
homme  fort  vain.  C'est  une  dme  vaine.  Il 
est  vain  dans  ses  discours.  Il  est  tout  vain  de 
l'honneur  qu'il  a  reçu. 

Vaine  gloire,  Orgueil,  sotte  gloire.  //  est 
rempli  de  vaine  gloire,  tout  plein  de  vaine 
gloire. 

En  tain.  loc.  adv.  Inutilement.  //  tra- 
t'aille  en  vain.  Je  cherche  en  vain  à  le  cal- 
mer. C'est  en  vain  qu'd  s'efforce  de  réussir. 

Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  L'em- 
ployer dans  un  serment  sans  nécessité. 

VAINCRE.  V.  a.  (7<f  vaincs,  tu  vaincs,  il 
vainc;  nous  vainquons,  vous  vainquez,  ils 
vainquent.  Je  vainquais.  Je  iminquis.  Je  vain- 
crai. Je  vaincrais.  Que  je  vainque.  Que  je 
vainquisse,  etc.  Le  présent  et  l'imparfait  de 
ce  verbe  sont  peu  usités.)  Remporter  quel- 
que grand  avantage  sur  ses  ennemis,  dans  la 
guerre.  I^s  Romains  ont  vaincu  les  plus  lielli- 
qaeuses  nations  de  la  terre.  Vaincre  en  ba- 
taille rangée.  Vaincre  par  ruse,  par  finesse. 
Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  se  dit  également  Des  avantages  qu'on 
remporte  sur  ses  concurrents ,  sur  ses  com- 
pétiteurs. Vaincre  quelqu'un  à  la  course,  à 
la  lutte.  Vaincre  ses  rit'aux.  Vaincre  dans  la 
dispute. 

11  signifie  encore,  Surpasser,  lorsqu'il  y 
a  une  sorte  d'émulation  entre  les  person- 
nes. Vaincre  les  autres  en  générosité,  en  po- 
litesse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte.  //  a  vaincu  sa  mauvaise 
fortune.  Il  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui 
étaient  opposés.  J'ai  vaincu  sa  résistance,  son 
obstination. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions 
qu'on  surmonte.  Vaincre  sa  colère,  son  dé- 
pit, son  amour,  son  ambition. 

Avec  le  pron.  pers.,  Se  vaincre  soi-même. 
Dompter  sa  passion  ,  ses  passions. 

Se  laisser  vaincre  à  la  pitié,  à  des  raisons, 
ou  absolument,  Se  laisser  imncre.  Se  laisser 
toucher,  se  laisser  persuader. 

ViiJfcn.UE.  participe.  Un  ennemi  vaincu. 
Vaincu  par  les  prières,  par  les  instances  de 
quelqu'un,  par  l'éiidence  des  preuves. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincu 
est  contraint  d'obéir.  Le  vainqueur  et  le  vaincu 
I  vargner  les  vaincus.  Malheur  aux  vaincus! 
VAISE.MEXT.  adv.  En  vain,  inutilement. 
//  a  parlé  vainement.  Il .-•  travaillé  vainement 
et  sans  fruit.  J'espérais  vainement  vous  ser- 
vir. 

VAIXQCEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu. 
Alexandre  fut  vainqueur  des  Perses.  Vain- 
queur généreux ,  inhumain,  farouche,  cruel. 
Entrer  en  vainqueur  dans  une  ville. 

Le  vainqueur  de  Pharsale,  de  Coutras,  de 
Rocroy,  d'Uusterlitz,  etc..  Celui  qui  a  vaincu 
àPhai-saie,  à  Coutras,  à  Rocroy,  à  Auster- 
litz,  etc. 

Vaihquecr,  se  dit  également  de  Celui 
qui  a  remporté  quelque  avantage  sur  son 
concurrent.  Etre  vainqueur  à  la  course,  à 
la  lutte.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques.  Il 
tortit  vainqueur  de  la  discussion ,  du  débat. 


dompte.  Vainqueur  de  tous  les  obstacles 
qu'on  lui  avait  opposés.  Le  sage  est  vain- 
queur de  ses  passions. 

Ironiq.  et  adjectiv. ,  Un  air  vainqueur, 
des  airs  vainqueurs ,  Un  air  de  hardiesse, 
de  suffisance,  de  confiance  extrême.  Pren- 
dre un  air  vainqueur,  des  airs  vainqueurs. 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  désigner  l'ne  fourrure 
blanche  et  grise.  Il  ne  s'emploie  aujour- 
d'hui qu'en  parlant  D'armoiries,  et  signifie. 
Un  des  métaux  du  blason ,  composé  de 
plusieurs  petites  pièces  égales,  qui  sont  or- 
dinairement d'argent  et  d'azur,  rangées 
alternativement ,  et  disposées  de  telle  sorte , 
que  la  pointe  des  pièces  d'azur  est  opposée 
à  la  pointe  des  pièces  d'argent,  et  la  base 
à  la  base.  Tel  porte  de  vair.  Gros  vair.  Menu 
voir. 

V.ilRON.  adj.  m.  Il  se  dit  proprement  De 
l'œil  d'un  cheval  quand  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre,  ou  quand 
le  cheval  a  un  œil  d'une  façon  et  un  d'une 
autre.  Ce  cheval  a  Fœil  vairon.  Il  se  dit 
quelquefois  en  parlant  Des  hommes. 

VAIRON,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  pois- 
son ainsi  appelé  à  cause  de  la  variété  de 
ses  couleurs. 

VAISSE.tC  s.  m.  Vase,  ustensile  de  quel- 
que matière  que  ce  soit,  destiné  à  contenir 
des  liquides.  Vaisseau  de  terre.  Vaisseau  de 
bnis.  Vaisseau  de  cuivre.  Vaisseau  d'argent. 
Un  l'aisseau  fragile.  Un  vaisseau  de  métal. 
Les  chimistes  ont  besoin  de  différents  vais- 
seaux pour  leurs  opérations. 

Vaisseau,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  de 
bois,  construitd'une  manière  propre  à  trans- 
porter des  hommes  et  des  marchandises  par 
mer  et  sur  les  grands  fleuves.  Dans  les  ports 
de  mer,  on  ne  donne  ordinairement  le  nom 
de   Vaisseau    qu'aux   bâtiments   de    lEtat. 
Vaisseau  de  guerre.    Vaisseau    de  première 
grandeur.  Vaisseau  de  ligne.  Vaisseau  à  deux 
ponts.  Vaisseau  à  trois  ponts.  La  poupe  d'un 
vaisseau.   La  proue  d'un   vaisseau.  L'avant 
d'un   vaisseau.  L'arrière  d'un   vaisseau.    Le 
gouvernail,  les  mâts,  les  voiles,  les  cordages 
d'un  vaisseau.  Les  ancres  d'un  vaisseau.  Pe- 
tit vaisseau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Vaisseau  bon  voilier,  fin  l'oilier.  Vaisseau  du 
port  de  tant  de  tonneaux.  Vaisseau  du  pre- 
mier rang,  du  second  rang,  du  dernier  rang. 
Vaisseau  rond.   l'aisseau  plat.  Vaisseau  de 
bas  bord,  de  haut  bord.  Vaisseau  marchand. 
Vaisseau  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Vaisseau 
français.  Vaisseau  anglais.  Vaisseau  de  Bar- 
barie. Vaisseau  armé  en  guerre.  Equiper  un 
vaisseau.  Armer,  désarmer  an  vaisseau.  Mon- 
ter un  vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Radou- 
ber  un  vaisseau.  Lester  un  vaisseau.  Fréter 
un   vaisseau.   Lancer    un  vaisseau   à  l'eau. 
Faire    venir  quelqu'un  à  bord  du   vaisseau, 
.accrocher  un  vaisseau.  Remorquer  un  vais- 
seau. Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade  de... 
Le  vaisseau  s'est  entrouvert.  Le  vaisseau  a 
touché.    Ce   vaisseau  fait  eau.    Ce  vaisseau 
prend,  tire  tant  d'eau.  Le  vaisseau  est  à  flot. 
Vaisseau  garde-côte.    Vaisseau  de  consen'e. 
Le  vaisseau  est  à  l'ancre.  Une  flotte  de  tant 
de  vaisseaux. 

Un  vaisseau  de  tant  de  canons.  Un  vaisseau 
portant  tel  nombre  de  canons.  On  dit  quel- 
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quefois,  Un  vaisseau  de  74,  de  80,  etc.,  en 
sous-entendant  canons. 

Vaisseau,  s'emploie  figurément  en  plu- 
sieurs occasions.  Le  vaisseau  de  l'Etat,  L'É- 
tal ,  considéré  par  rapport  à  la  manière  dont 
il  est  ou  doit  être  gouverné.  Conduire,  diri- 
ger le  vaisseau  de  l'Etat,  le  vaisseau. 

Vaisseau,  se  dit  encore  d'Une  église,  ou 
d'une  galerie,  d'un  salon,  d'une  bibliothè- 
que ,  et  autres  grandes  pièces  d'un  bâtiment, 
considérées  en  dedans.  Cette  église  est  un 
beau  vaisseau ,  un  grand  vaisseau ,  un  vais- 
seau magnifique. 

Vaisseau,  se  dit  en  ontre  Des  veines,  des 
artères,  et  de  tous  les  petits  canaux,  de 
tous  les  petits  conduits  qui  contiennent 
quelque  humeur  dans  le  corps  de  l'homme 
et  des  animaux.  Vaisseaux  petits,  profonds, 
appaients.  Vaisseaux  trop  pleins.  Vaisseaux 
sanguins.  Vaisseaux  lymphatiques.  Vais- 
seaux capillaires.  Vaisseaux  variqueux. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  même  sens, 
Des  tujaux ,  des  tubes  de  l'intérieur  des 
plantes. 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  ordinaire  delà  table,  comme  plats, 
assiettes,  etc.  Vaisselle  d'or,  d'argent,  de 
vermeil,  d'étain.  Vaisselle  de  terre,  de  cris- 
tal, de  faïence,  de  porcelaine.  Vaisselle  unie. 
Vaisselle  ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d^ argent, 
de  vaisselle  de  vermeil.  De  vieille  vaisselle. 
Vaisselle  au  poinçon  de  Paris.  Kettoyer  la 
vaisselle.  Sablonner,  écurer  la  vaisselle.  La- 
ver la  vaisselle.  De  la  vaisselle  qui  n'est  pas 
marquée,  qui  n'est  pas  armoriée. 

Vaisselle  montée,  Celle  qui  est  composée 
de  plusieurs  pièces  jointes  ensemble  avec  de 
la  soudure;  et.  Vaisselle  plate.  Celle  où  il 
n'y  a  point  de  soudure.  Cela  ne  se  dit  que 
De  la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

Vaisselle  plate,  se  dit  aujourd'hui ,  plus 
particulièrement,  Des  plats  et  des  assiettes 
d'argent,  à  la  différence  de  la  Vaisselle  de 
porcelaine,  de  faience,  etc.  On  sert  chez 
lui  en  vaisselle  plate. 
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VAL.  s.  m.  Vallée,  espace  de  teiTe  contenu 
entre  deux  coteaux.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  noms  propres.  L'abbaye  du  Val. 
Le  château  du  Val.  L'église  du  Val-de-Grâce. 

Il  a  un  pluriel  qui  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Par  monts  et  par  vaux,  et 
dans  quelques  noms  de  lieux,  comme,  Les 
vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  reçu  en  justice.  Cet  acte  n'est  pas  va- 
lable. Quittance  valable.  Caution  bonne  et  va- 
lable. 

Cette  excuse,  cette  raison  n'est  pas  vala- 
ble. Elle  n'est  pas  recevable,  elle  n'est  pas 
bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
lable. Un  mineur  ne  peut  pas  contracter  s'il 
n'est  valablement  autorisé.  Il  en  est  bien  et 
valablement  déchargé. 

Ce  mineur  n'a  pas  été  valablement  dé- 
fendu. Il  n'a  pas  été  défendu  comme  il 
pouvait  et  devait  l'être  en  sa  qualité  de 
mineur. 

VALÉRIANE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  sert  en  médecine. 
Valériane  officinale.  Grande  valériane. 
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VALET,  s.  m.  Doniestiqtie ,  serviteur. 
Bon  vnlet.  Mauvais  valel.  f'aler  à  tout  Jaire. 
Il  récompense  mal  ses  vnjets.  Il  se  laisse  gou- 
verner par  ses  valets.  Etre  à  la  merci  de  ses 
valets.  Falet  décurie.  Valet  d'ctable.  Valet 
de  louage.  Valet  de  bourreau.  Etc.  Les  dé- 
fauts attribués  aux  valets  ont  rendu  ce  nom 
fâcheux  à  donner  :  on  dit  ordinairement. 
Domestique.  Il  y  a  néanmoins  quelques  dé- 
nominations où  ce  terme  n'emporte  point 
une  idée  de  mépris;  telles  sont,  Valet  de 
ferme,  valet  de  charrue,  et  les  deux  sui- 
vantes : 

Valet  de  chambre.  Le  domestique  attaché 
plus  particulièrement  au  service  de  la  per- 
sonne de  son  maître.  Valet  de  chambre  du 
roi.  Il  vient  de  rern'oyerson  valet  de  chambre. 
Maître  valet.  Celui  qui,  datis  une  terre  ou 
dans  une  l'enne,  a  autorité  sur  les  autres 
valets. 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet.  Les  valets 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov. ,  Les  bons  maures  font  tes  bons  va- 
lets. En  traitant  bien  ses  domestiques,  on 
s'en  lait  bien  servir. 

Fam. ,  Cet  homme  fuit  le  bon  valet,  Il  fait 
le  complaisant,  l'empressé. 

Fam. ,  Je  suis  votre  valet  ;  je  suis  son  valet, 
se  dit  Quand  on  rei'use  de  faire  ou  de  croire 
quelque  chose. 

Prov.,  Il  est  comme  le  vedet  du  diable,  d 
fait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  se  dit  D'un 
homme  qui ,  par  zt  le  ou  par  tout  autre 
motif,  lait  plus  qu'on  ne  lui  dit. 

Faire  le  bas  valet,  le  plat  valet,  se  con- 
duire en  valet.  Avoir  des  habitudes,  des 
mœurs  serviles.  Jine  de  valet,  Ànie  basse. 
Valet  à  huer.  Domestique  qui  n'a  plus 
de  maître.  11  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme,  de  ([uelque  qualité 
qu'il  soit,  qui  a  perdu  son  emploi,  et  qui 
en  cherche  un  autre.  Cette  locution  a  vieilli. 
Valel  de  place.  Celui  qui ,  dans  les  villes , 
se  met  temporairement  au  service  des  voya- 
geurs ,  des  étrangeis. 

Valet  de  comédie.  Valet  adroit  et  propre 
à  l'intrigue,  qu'on  voit  figurer  dans  beau- 
coup de  comédies.  Cet  acteur  joue  les  va- 
lets, remplit  l'emploi  des  valets,  fait  les  rôles 
de  valets.  Il  a  débuté  dans  les  valets. 

Valet,  est  aussi  La  dénomination  attri- 
buée à  certains  offices  inférieurs  dans  h 
maison  du  roi  et  dans  celle  des  princes. 
Valet  de  garde-robe.  Valet  de  pied.  Valet  de 
chiens.  Valet  de  limiers ,  de  téiriers. 

Valet,  se  dit  encore  d'Une  carte  sur  la- 
quelle est  peinte  la  figure  d'un  varlet,  et  qui 
existe  dans  chacune  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu.  Valet  de  cwur.  Valet  de  carreau. 
Valel  de  pique.  Valet  de  trèfle. 

Fig.  et  fam.,  Valet  de  carreau ,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  le  reçut  comme  le  valel  de  carreau, 
comme  un  valel  de  carreau. 

Valet,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  poids 
qui  pend  avec  une  corde  derrière  la  porte, 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y 
touche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer 
qui  sert  à  un  menuisier  pour  fixer  le  bois 
qu'il  travaille. 

Valel  de  miroir.  Petite  pièce  de  bois  at- 
tachée derrière  un  miroir  de  toilette,  pour 
le  soutenir. 
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VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet.  Il  est 
vieux. 

VALETAILLE,  s.  f.  Multitude  de  valets. 
Que  faites-vous  de  toute  cette  valetaillcp  II 
se  dit  toujours  par  mépris. 

VALEt'-X-P.4TIN.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  :  sorte  de  pince  qui  sert  à  saisir 
les  vaisseaux  ouverts,  dont  on  doit  faire 
la  ligature. 

VALETER.  V.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par  in- 
térêt. C'est  une  dme  basse,  il  n'a  fait  que 
valeter  toute  sa  vie. 

Il  signifie  aussi,  Faire  beaucoup  de  cour- 
ses, de  démarches  qui  donnent  de  la  peine, 
et  demandent  de  la  patience.  //  m'a  fallu 
valeter  trois  ans  pour  obtenir  un  emploi.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

VALÉTUDINAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
Maladif,  qui  est  souvent  malade.  Cet  homme, 
cette  femme  est  fort  valétudinaire. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement.  Les 
convalescents  et  les  valétudinaires. 

VALEUR,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose , 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
h'ne.  Il  faut  que  vous  merendiez  mon  cheval, 
ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  valeur.  Ce 
bien  n'a  pas  été  vendu  sa  juste  valeur,  à  sa 
juste  valeur.  Il  a  augmenté,  doublé,  triplé  la 
valeur  de  ce  bien  par  une  meilleure  culture. 
Ce  qui  donne  le  plus  de  valeur  à  celle  terre, 
ce  sont  les  bois  qu'elle  contient.  Cet  objet  a 
beaucoup  perdu  de  sa  valeur.  La  valeur  de 
cette  marchandise  est  fondée  sur  sa  rareté. 
Il  a  dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix  mille 
écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la  valeur  de  telle 
somme.  Il  a  des  meubles  de  quelque  valeur, 
de  peu  de  valeur,  d'une  médiocre  valeur,  de 
beaucoup  de  valeur,  d'une  grande  valeur. 
Cela  est  d'une  mince  valeur.  Cela  doit  avoir 
une  énorme  valeur. 

En  parlant  De  monnaies.  Valeur  nominale, 
La  valeur  arbitraire  donnée  aux  pièces  par 
la  loi;  à  la  différence  de  Valeur  réelle  oa  in- 
trinsèque, La  valeur  du  métal  dont  la  pièce 
est  formée. 

Pièce  de  nulle  valeur,  papiers  de  nulle 
valeur.  Pièces,  papiers  inutiles  et  qui  ne 
servent  à  rien. 

Cette  denrée,  cette  marchandise  est  en  va- 
leur, EWe  se  vend  bien,  avantageusement. 
Les  blés  sont  en  valeur.  Les  vins  ne  sont  point 
en  valeur  cette  année.  Les  diamants  ne  sont 
pas  maintenant  en  valeur. 

Cette  terre,  cette  ferme  est  en  valeur.  Elle 
est  bien  cultivée ,  et  en  état  de  rapporter 
ce  qu'elle  doit  produire. 

Mettre,  remettre  une  terre,  une  ferme ,  des 
bois,  des  vignes  en  valeur,  Y  donner  des 
soins,  y  faire  des  dépenses  de  manière  à 
en  tirer  un  bon  produit. 

.attacher  de  la  valeur  à  quelque  chose,  F.n 
faire  grand  cas,  l'estimer  beaucoup.  Vous 
attachez  trop  de  valeur  à  ces  bagatelles. 

Valeiik,  en  termes  de  Banque  et  d'Éco- 
nomie politique,  se  dit  de  Toute  sorte  de 
biens  disponibles.  Déposer  des  valeurs.  Four- 
nir des  valeurs.  Valeurs  mortes.  Valeurs  fic- 
tives. Créer  des  valeurs.  Mettre  des  valeurs 
en  circulation. 

Valeur,  en  Mfsique,  signifie,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  noie,  et  qu'indi(|uc 
sa  figure.  La  valeur  d'une  blanche  est  le  dou- 
ble de  la  valeur  d'une  noire. 


VAL 


907 


Valeur,  se  dit  aussi  de  La  juste  significa- 
tion des  termes,  suivant  l'usage  reçu.  Cet 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait  pas  la'valeur 
des  termes  dont  il  se  sert. 

Fig. ,  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit. 
Ajouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un  dis- 
cours par  la  manière  de  le  débiter. 

La  valeur  de.  Locution  familière  dont 
on  se  sert  en  quelques  occasions  pour  ex- 
primer L'estimation  approximative  qu'on 
lait  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps, 
et  de  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Nous 
avons  fait  en  nous  promenant  la  valeur  de 
deux  lieues.  Il  n'a  pas  été  à  l'église  la  valeur 
d'une  heure.  Il  n  a  pas  bu  la  valeur  d'un  verre 
de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'une  once 
de  pain. 

Valeur  reçue.  Locution  dont  on  se  sert 
dans  les  promesses  et  dans  les  lettres  de 
change.  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.  Vous  paye- 
rez à  monsieur...  dix  mille  francs,  ztaleur  re- 
çue en  marchandises,  valeur  reçue  comptant, 
pour  valeur  reçue,  valeur  reçue. 

Valeur  en  compte.  Autre  locution  dont 
on  se  sert  dans  les  lettres  de  change.  Pour 
indiquer  qu'on  est  en  compte  courant  avec 
la  personne  ou  la  société  au  profit  de  la- 
quelle la  lettre  est  faite. 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu 
qui  consiste  à  s'exposer  courageusement  à 
tous  les  péiils  de  la  guerre.  Valeur  héroïque. 
Valeur  brillante.  Valeur  éprouvée,  reconnue, 
à  toute  épreuve.  Avoir  de  la  valeur.  Être  rem- 
pli de  valeur.  Il  faut  que  tout  cède  à  sa  va- 
leur. Il  a  conquis  plusieurs  provinces  par  sa 
valeur.  I^a  paix  vint  enchaîner  sa  valeur.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 
lia  combattu  vnleur-eusement.  Les  assiégés  se 
défendirent  valcur-ciisement.  Il  n'est  plus 
guère  usité  que  dans  le  stvle  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave, vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. C'est  un  valeureux  soldat,  un  homme 
valeureux. 

VALIDATION,  s.  f.  Action  de  valider.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  de  Procédure  et  de 
Comptabilité.  Cette  formalité  est  nécessaire 
pour  la  t'alidation  de  l'acte.  Ce  comptable 
obtint  un  arrêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Valable, 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  contrats  ou  autres  actes,  et  Des  sa- 
crements. Cet  acte  n'est  pas  valide.  Il  faut 
faire  homobiguer  ce  contint  au  tribunal,  pour 
le  rendre  plus  valide.  Le  baptême  des  luthé- 
riens, des  calvinistes  est  x^alale. 

Valide,  signifie  aussi.  Sain,  vigoureux, 
par  opposition  à  Malade  ou  infirme.  On 
l'emploie  surtout  dans  cette  locution.  Men- 
diants valides. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  même  sens,  /l  y  a  daas<:et  hospice 
tant  d'infirmes  et  tant  de  valides. 

VALIDÉ,  s.  f  Titreque  les  Turcs  donnent 
à  la  mère  du  sultan  régnant.  La  sultane  Va- 
lidé. 

ViLIDEMENT  adv.  Valablement,  avec 
assurance  (pie  la  ihose  dont  il  s'agit  aura 
son  elfct.  On  ne  ;teut  contracter  validement 
avec  un  mineur. 

VALIUER.  V.  a.  Rendre  valide.  Valider, 
114. 
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faire  valider  un  acte,  un  contrat,  une  dépense. 
Le  consentement  subséquent  du  père  et  de  la 
mère  a  validé  le  mariat^e. 

Validé,  ée.  parlicipe. 

VALIDITÉ,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'accomplisse- 
Tiient  des  formalités  et  des  conditions  qui 
)(ur  sont  nécessaires.  On  lui  conteste  la  va- 
lidité de  son  titre.  Lfi  validité  d'un  acte.  La 
validité  des  sacrements  dépend  de...  La  va- 
lidité des  preuves. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de  cuir 
,qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à  être 
porté  sur  la  croupe  dun  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  des  hardes  pour  sa  commo- 
/dilé.  Grande  valise.  Mettre  des  liardes  dans 
une  valise.  Ouvrir  une  valise.  Fermer  une 
valise. 

A'ALISXÈREou  VALISNÉRIE.  s.  f.  T.  de 
Botan.  Plante  a(|uatique  et  monoïque,  dont 
les  fleurs  femelles  sont  portées  par  des  pé- 
doncules en  spirale  qui  s'allongent  ou  se 
raccoui'cissent  selon  que  les  eaux  montent 
ou  s'abaissent,  et  dont  les  fleurs  mâles,  qui 
naissent  au  fond  de  l'eau,  se  détachent  de 
la  tige  au  moment  de  la  fécondation ,  et 
viennent  s'épanouir  à  la  surface  pour  verser 
le  pollen  sur  les  fleurs  femelles.  La  valis- 
nère  croit  dans  l'Europe  méridionale  et  dans 
toute  i^-isie. 

VALKYRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à  certaines 
nymphes  qui  habitaient  le  palais  d'Odin,  et 
dont  la  fonction  était  de  verser  la  bière  et 
l'hjdromelaux  héros  tués  dans  les  combats. 

VALLAIRE.  adj.  f  (  On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d'Antiq.  On  ne  l'emploie  que 
dans  celte  dénomination.  Couronne  val- 
laire,  La  couronne  que,  chez  les  Romains, 
on  donnait  à  celui  qui  avait  le  premier  fran- 
chi les  retranchements  de  l'ennemi. 

VALLEE,  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes.  Descendre  dans  ta  vallée. 
Un  torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.  C'est 
une  belle  vallée.  Une  vallée  abondante ,  fer- 
tile. Sa  maison  est  située  dans  la  vallée  de 
Montmorency.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de 
ruisseaux.  La  vallée  de  Tempe. 

Prov.,  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  la  val- 
lée de  Josapliat,  se  dit  Quand  on  se  sépare 
les  uns  des  autres,  dans  l'idée  qu'on  ne  se 
reverra  plus. 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Ce  bas 
inonde  La  vallée  de  larmes,  une  vallée  de 
misère,  par  opposition  au  Bonheur  de  la  vie 
future. 

A  Paris,  La  Fallée,  se  dit  d'Un  lieu,  près 
du  Pont-Neuf,  où  l'on  vend  de  la  volaille  et 
du  gibier.  La  Vallée  a  été  bien  fournie  de  vo- 
laille et  de  gibier.  Jller  à  la  l'allée.  Acheter 
de  la  volaille  à  la  'Vallée. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Nous  nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  vallon.  Son  Jardin  s'é- 
tend en  partie  sur  la  côte,  en  partie  dans  le 
vallon. 

Poétiq. ,  Le  sacré  vallon.  Le  vallon  qui 
est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et 
qui,  selon  la  Fable,  était  le  séjour  des  mu- 
ses. On  l'emploie  aussi  figurément  pour  ex- 
primer Plusieurs  choses  qui  ont  rapport  à  la 
poésie.  //  a  été  nourri  dans  le  sacré  vallon.  La 
gloire  du  sacré  vallon. 

VALOIR.  V.  n.  {Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut  ; 
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nous  valons,  etc.  Je  vedais.  J'ai  valu.  Je  va- 
lus. Je  vaudrai.  Je  vaudrais,  faux ,  valez. 
Que  je  vadle ;que  nous  valions,  que  vous  va- 
liez, qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Valant.) 
Etre  d'un  certain  prix,  avoir  un  prix,  un 
certain  mérite.  Celle  étoffe  vaudrait  tant. 
Elle  valait  dix  francs  l'aune.  T^ous  ne  la  payez 
pas  ce  qu'elle  vaut.  La  pistole,  le  louis  d'or 
a  r'alii  tant.  De  ces  deux  objets,  l'un  vaut 
bien  l'autre. 

para. ,  Cette  chose  vaut  de  l'argent.  Elle 
est  d'un  prix  considérable. 

Prov. ,  Cette  chose  vaut  son  pesant  d'or, 
Elle  est  extrêmement  bonne  dans  son  genre, 
et  on  ne  la  peut  trop  payer,  trop  acheter. 
Familièrement,  C'est  un  homme  qui  vaut  son 
pesant  (for,  se  dit  D'un  homme  dont  on  veut 
vanter  les  bormes  qualités. 

Prov.,  Chaque  chose  vaut  son  prix,  chacun 
vaut  son  prix.  Il  ne  faut  rien  (léprécier,  ni 
donner  à  personne  des  louanges  qui  vont 
à  rabaisser  les  autres.  Votre  prévention  pour 
cet  ouvrier  fait  que  vous  n'estimez  pas  assez 
les  autres;  chacun  vaut  son  prix. 

Prov.,  Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre. 
Cet  homme  mérite  autant  d'estime  qu'aucun 
autre. 

Prov.,  Monsieur  vaut  bien  madame,  ovi 
Madame  vaut  bien  monsieur.  Le  mari  et  la 
femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre,  sont 
aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spirituels 
l'un  que  l'autre.  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
dans  un  sens  ironii|ue. 

Prov.,  Cette  chose-là  vaut  mieux  pistole 
qu'elle  ne  valait  écu,  se  dit  D'une  chose  qui 
a  augmenté  de  prix  par  les  soins  qu'on  s'est 
donnés,  par  les  peines  qu'on  a  prises. 

Prov.  et  fig..  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov.  et  fig.,  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  être  difficiles,  fâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense,  etc.  //  a  eu 
des  procès ,  il  sait  ce  qu'en  vaut  l  aune.  Il  a 
bâti,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai 
passé  par  là  ,  je  sais  ce  qu'en  iriut  l'aune. 

Il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde, 
se  dit,  par  mépris,  D'un  homme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  contestation. 

Cette  chose,  cette  affaire  ne  vaut  pas  la 
peine  d'y  penser,  se  dit  D'une  chose,  d'une 
affaire  de  peu  de  conséquence.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Cette  chose,  cette  affaire 
vaut  bien  In  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'on 
y  pense.  Elle  est  importante,  et  elle  mérite 
qu'on  prenne  du  temps  pour  en  délibérer. 
On  dit  absolument ,  dans  l'un  et  l'autre  sens , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine,  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

Fig.  etfam..  Cela  ne  vaut  pas  un  sou,  ne 
vaut  pas  un  clou  à  soufflet,  ne  vaut  pas  le 
ramasser,  ne  vaut  pas  le  diable ,  Cela  ne  vaut 
quoi  que  ce  soit,  cela  n'est  bon  à  rien,  ne 
mérite  pas  qu'on  le  ramasse,  ne  vaut  rien. 

Cette  chose  ne  vaut  rien,  signifie  commu- 
nément. Cette  chose  n'a  presque  aucun 
mérite,  n'est  ])resqne  d'aucune  valeur,  d'au- 
cune utilité,  elle  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  être  bonne;  et  cela  se  dit  tant 
Des  choses  qui  se  vendent  que  des  autres, 
même  Des  ouvrages  d'esprit.  L'étoffe  qu'il 
a  achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un  cheval 
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qui  ne  valait  rien.  Cela  ne  vaut  rien,  ne  vaut 
quoi  que  ce  soit.  Ce  potage  ne  vaut  rien.  lift 
un  grand  discours  qui  ne  valait  rien.  Cet  ou- 
vrage  ne  peut  rien  valoir. 

Cette  chose  ne  vaut  rien ,  se  dit  aussi  D'une 
chose  qui  est  entièrement  usée  et  hors  d'état 
de  servir.  Cet  habit  ne  vaut  rien,  ne  vaut  plus 
rien.  On  dit  également,  Cet  homme  ne  vaut 
rien.  C'est  un  méchant  homme,  un  homme 
dangereux.  Ne  Vous  fez  point  à  lui,  c'est  un 
liomme  qui  ne  vaut  rien.  Voyez  Vauriek. 

Cela  ne  vaut  rien.  Cela  est  mauvais,  re- 
lativement à  telle  ou  telle  circonstance.  // 
fait  un  temps  froid  et  humide;  cela  ne  vaut 
rien  pour  moi,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de 
maladie,  les  ragoûts,  la  salade  ne  lui  valent 
rien. 

Cela  ne  vaut  rien,  signifie  encore,  Cela  ne 
signifie  rien  de  bon ,  cela  est  de  mauvais 
augure.  //  s'endort  dès  qu'il  a  mangé,  cela  ne 
vaut  rien  Ce  vieillard  maigrit  tous  les  jours, 
cela  ne  vaut  rien  à  son  âge. 

Fam.,  N'avoir  rien  qui  vaille.  N'avoir  rien 
de  bon.  Ce  libraire  n'a  jamais  rien  qui  vadle. 
On  dit  de  même.  Ne  faire  rien  qui  vadle. 
Faire  de  mauvaise  besogne.  Je  lui  ai  donné 
de  l'ouvrage,  d  n'a  rienjait  qui  vadle. 

Valoir  mieux.  Etre  meilleur,  préférable. 
Ma  montre  vaut  mieux  que  la  vôtre.  Vous 
valez  mieux  que  lui.  Les  effets  valent  mieux 
que  les  paroles.  L'estime  vaut  mieux  que  la 
célébrité. 

Prov. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  lu 
l'auras,  La  possession  d'un  bien  modique 
est  préférable  à  l'espérance  d'un  plus  grand 
bien. 

Impersonnell.,  //  r«Hf  mieux.  Il  est  plus 
expédient ,  plus  utile,  plus  convenable.  // 
y  a  beaucoup  d'occasions  oii  d  vaut  mieux  se 
taire  que  de  parler.  Il  vaut  mieux  que  cela 
soit  ainsi. 

Valoir  ,  signifie  aussi ,  Rapporter,  donner 
du  profit.  Cette  terre,  cet  emploi  vaut  tant. 

Prov.,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  la 
terre.  \^oyez  Tamt. 

Faire  valoir  une  chose.  Tirer  d'une  chose 
le  profit,  l'avantage  qu'elle  peut  rapporter. 
Faire  valoir  un  domaine.  Faire  valoir  une  terre, 
une  ferme  par  ses  mains.  Faire  valoir  son 
argent.  Faire  valoir  son  droit,  .ses  droits.  Faire 
valoir  ses  talents.  Ou  dit  quelquefois  abso- 
lument. Faire  valoir,  Exploiter  soi-même 
sa  terre. 

Faire  valoir  une  chose,  signifie  aussi ,  Lui 
donner  du  prix,  la  faire  paraître  meilleure, 
plus  belle.  C'est  la  pureté  de  ce  diamant ,  plu- 
tôt que  sa  grosseur,  qui  le  fait  tant  valoir. 
Cet  acteur  a  l'art  de  faire  valoir  .ses  rôles.  Il 
a  fait  valoir  les  plus  faibles  endroits  de  son 
discours,  par  la  manière  dont  il  l'a  débité. 

Faire  valoir  une  chose ,  signifie  encore ,  En 
relever,  en  vanter  le  mérite,  l'importance. 
Il  fait  trop  valoir  ses  .services.  Je  ne  fais  pas 
valoir  un  si  faible  sacrifice.  S'd  a  fait  quelque 
chose  pour  moi.  Unie  le  fait  bien  valoir. 

Faire  valoir  sa  marchandise,  se  dit  au 
propre  Des  marchands  qui  par  leurs  dis- 
cours et  par  leur  adres.se  savent  donner  une 
grande  idée  de  ce  qu'ils  veulent  vendre.  Il 
se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  louent  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu'aux  moindres 
choses  qu'ils  font  ou  qu'ils  disent. 

Se  faire  valoir.  Soutenir  sa  dignité,  ses 
droits,  ses   prérogatives.  Il  est  bon  quelque- 
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fois  de  se  faire  un  peu  valoir.  Vous  négligez 
les  droits  de  votre  place ,  vous  ne  vous  faites 
point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d  autorité 
à  ses  subalternes,  il  ne  se  fait  pas  assez  va- 
loir. Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  et  si- 
gnifie, S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on 
n'a  pas.  C'est  un  fanfaron  gui  veut  se  faire 
valoir.  Il  se  fait  valoir  aux  dépens  des  autres. 

Prov.,  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il 
.  se  fait  valoir.  Un  homme  n'obtient  du 
crédit,  de  la  réputation  dans  le  monde, 
qu'autant  qu'il  saisit  les  occasions  et  les 
moyens  de  faire  ressortir  son  mérite,  ses 
talents. 

Valoir,  signifie  aussi.  Tenir  lieu  ,  avoir 
la  force,  la  signification  de.  Z'M  en  chiffre 
romain  vaut  mille,  le  D  vaut  cinq  cents ,  le 
C  ^>aut  cent,  etc.  En  chiffre  arabe,  un  1  de- 
vant un  0  vaut  dix.  Les  jetons  valent  au  jeu 
ce  que  l'on  convient  de  les  faire  valoir.  L'as 
au  piquet  vaut  onze.  Cette  note  de  musique 
vaut  une  mesure,  une  demi  -  mesure.  Une 
blanche  vaut  deux  noires. 

Prov.,  Un  bon  averti  en  vaut  deux,  Lors- 
qu'on a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
dre ou  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit 
aussi  par  forme  de  menace,  et  signifie  :  Pre- 
nez-y garde;  si  vous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vous 
vous  en  repentirez. 

Prov. ,  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  Dans 
le  même  sens,  on  dit,  Lachosen  est  pas  en- 
core Jaite,  mais  autant  2'aut. 

Prov.  et  fig.  :  Jutant  vaut  traîné  que  por- 
té, .autant  vaut  être  mordu  du  chien  que  de 
la  chienne.  Etc.  Voyez  Porter,  etc.  — 
Quelquefois  faut  est  sous-entendu,  comme 
dans  cette  phrase,  Julant  fidre  cela  sur-le- 
champ  que  de  différer. 

Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce  que  de  raison,  c'est-à-dire,  Par  pme 
précaution,  pour  servir  dans  l'occasion  au- 
tant qu'il  sera  juste  et  raisonnable. 

Valoir,  signifie  encore,  Procurer,  faire 
obtenir,  produire;  et,  dans  ce  sens,  il  est 
actif.  Cette  bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Cette  terre  lui  vaut  dix  mille 
francs  de  rente.  Que  lui  a  valu  son  ambition , 
sinon  de  le  rendre  odieux  P  Ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle.  Cette  action 
ne  lui  a  valu  que  de  la  honte. 

À  VALOIR.  Terme  de  Commerce  et  de  Fi- 
nance, qui  signifie  ,  Ce  qu'on  fournit,  soit 
en  billets,  soit  en  marchandises,  à  compte 
d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit  four- 
nir. Je  vous  envoie  vingt  balles  de  draps,  dont 
vous  retirerez  le  prix  à  valoir  sur  ce  que  je 
dois  Journir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
receveur  général  a  envoyé  trois  lettres  de 
change  à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les  six 
premiers  mois  de  la  recette.  On  dit  aussi ,  J  ai 
reçu  telle  chose  ou  telle  somme  à  valoir  sur.... 
Je  l'ai  reçue  en  déduction  de.... 

Vaille  que  vaille,  tout  coup  vaille. 
loc.  adverbiales  et  lamillires.  A  tout  ha- 
sard. Donnez  votre  pétition  vaille  que  vaille. 
Prenez  sa  promesse  vaille  que  vaille.  Je  ten- 
terai cela  tout  coup  vaille. 

Tout  coup  vaille,  à  de  certains  Jeux, 
signifie  qu'En  attendant  la  décision  de  ce 
qui  esten  contestation,  on  ne  laissera  pas  de 
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jouer.  Je  prétends  que  la  balle  a  doublé,  mais 
je  ne  laisse  pas  de  jouer  tout  coup  vaille.  On 
ne  sait  laquelle  des  deux  boules  est  la  plus 
proche  du  but;  je  m'en  vais  jouer  tout  coup 
vaille. 

Valakt.  participe présentdu verbe  Valoir. 
Valant  cent  mille  écus.  Un  diamant  valant 
mille  écus.  Deux  maisons  valant  cinquante 
mille  francs. 

VALSE,  s.  f.  Espèce  de  danse  dans  la- 
quelle un  homme  et  une  femme  tournent 
ensemble,  et  parcourent  ainsi  la  salle,  en 
variant  leurs  attitudes.  Danser  une  valse.  Il 
aime  beaucoup  la  valse.  La  valse  russe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  exé- 
cute cette  danse.  Jouer  une  valse. 

VALSER,  v.  n.  Danser  la  valse,  une 
valse.  //  ne  sait  pas  valser.  Nous  avons  valsé 
plusieurs  fois  ensemble. 

VALSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
valse.  Un  bon  valseur.  Une  bonne  valseuse. 
Un  valsfur  infatigable. 

VALUE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution.  Plus  value,  La  somme  que 
vaut  une  chose  au  delà  de  ce  qu'on  l'a  pri- 
sée ou  achetée.  Il  faut  encore  payer  tant  pour 
la  plus  value. 

VALVE,  s.  f.  T.  de  Conchyliologie,  qui 
se  dit  pour  Coquille,  et  qui  sert  à  former 
les  mots  Uiiivalve,  en  parlant  Des  coquil- 
lages qui  n'ont  qu'une  seule  coquille;  Bi- 
valve  et  Multivalve ,  en  parlant  De  ceux  qui 
en  ont  deux  ou  plusieurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  de  Bota- 
nique, et  sert  à  désigner  Les  pièces  qui  for- 
ment un  péricarpe  sec.  Les  péricarpes  des 
crucifères  et  des  papilionncées  ont  deux  valves , 
ou  sont  bivalves;  celui  des  x'iolettes  a  trois 
valves,  ou  est  trivalve  ;  etc. 

VALVULE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane  qui, 
dans  les  vaisseaux  ou  autres  conduits  du 
corps  de  l'homme  et  de  l'animal,  dirige  les 
liqueurs  dans  un  certain  sens,  et  les  em- 
pêche de  refiuer.  Petite  valvule.  Grande  val- 
vule. Les  valvules  du  cœur.  Il  y  a  plusieurs 
valvules  dans  cette  veine. 

VAM 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  à  des  êtres  chimériques,  à  des 
cadavres  qui ,  suivant  la  superstition  popu- 
laire, sortent  de  leurs  tombeaux  pour  sucer 
le  sang  des  personnes  qu'on  voit  tomber 
en  phthisie. 

Il  s'emploie,  figurément,  pour  désigner 
Ceux  que  l'on  accuse  de  s'enrichir  par  des 
gains  illicites,  et  aux  dépens  du  peuple, 
qu'ils  dévorent. 

A'ampire,  est  aussi  Le  nom  que  les  natu- 
ralistes donnent  à  une  très-grosse  chauve- 
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VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier,  qui  est 
fait  en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont 
on  se  sert  pour  remuer  le  grain,  en  le  je- 
tant en  l'air,  afin  de  séparer  la  [laille  et 
l'ortlure  d'avec  le  bon  grain.  Aeltoyer  du 
grain  avec  le  van.  Ce  van  est  trop  lourd,  on 
ne  saurait  s'en  servir.  Séparer  du  grain  la 
poussière  et  les  ordures  par  le  moyen  d  un 
van. 
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VANDALE,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  Germanie;  on  l'applique,  figurément, 
à  Ceux  qui  détruisent  les  monuments  des 
arts,  qui  voudraient  ramener  les  temps  de 
barbarie.  C'est  un  Vandale,  un  grand  Van- 
dale. 

VANDALISME.  S.  m.  Conduite,  opinion 
de  ceux  qui  sont  ennemis  des  lumières  et 
des  arts. 

VAXDOISE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
d'eau  douce  du  genre  des  Carpes,  et  de 
forme  allongée.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom 
de  Dard,  parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup 
de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.  )  Plante 
sarmenteuse  et  grimpante  qui  croit  en  Amé- 
rique. Son  fruit,  qu'on  nomme  aussi  Va- 
nille, a  la  forme  d'un  cornichon  long  de 
quatre  à  cinq  pouces,  et  gros  comme  le 
petit  doigt  :  il  est  d'une  saveur  aromati- 
que, d'une  odeur  très-agréable,  et  contient 
une  multitude  de  peliles  semences  noires. 
Les  fruits  de  la  vanille  ou  du  vanillier  sont 
excitants  et  stimulants.  La  vanille  fortifie 
l'estomac.  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 
Chocolat  à  In  vandie.  Crème  à  la  vanille. 
Liqueur  de  vanille,  ou  simplement.  Vanille. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  plante  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Héliotrope ,  et 
dontlcs  Ûeurs  ont  une  odeur  agiéable,  très- 
ressemblante  à  celle  du  fruit  de  la  vanille 
américaine. 

VANILLIER,  s.  m.  Nom  de  la  plante 
qu'on  appelle  aussi  Vanille.  Voyez  ce  mot. 

VANITE,  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité. 
Tout  n'est  que  vanité  dans  le  monde.  L'Écri- 
ture dit:  Vanité  des  vanités,  et  tout  est  va- 
nité.  Mépriser  les  vanités  du  monde.  Il  est 
revenu  des  vanités  du  monde. 

Il  signifie  aussi.  Amour -propre  qui  a 
pour  objet  des  choses  frivoles  ou  étrangères 
a  la  personne  qui  s'en  prévaut.  //  a  beau- 
coup de  7'anité.  Il  est  plein  de  vanité.  Il  est 
d'une  vanité  insupportable.  Flatter,  blesser 
la  vanité  de  quelqu'un.  La  vanité  est  une  mar- 
que de  petitesse  d'esprit.  La  vanité  l'a  perdu. 
Utile  vanité  de  sa  naissance,  de  tout  ce  qu'il  a. 
Des  vanités  rivales  ne  se  pardonnent  rien. 

Faire  vanité  d'une  chose.  S'en  glorifier, 
en  faire  gloire.  Il  danse  bien,  et  en  fait  va- 
nité. Ordinairement  il  se  dit  en  mauvaise 
part. 

Saiïs  TANirÉ.  loc.  adv.  dont  on  se  sert 
quelquefois  dans  le  langage  familier.  Quand 
on  dit  de  soi  quelque  chose  d'avantageux, 
et  pour  le  faire  passer.  Sans  vanité,  j'en  sais 
plus  que  lui  sur  ce  sujet.  Sans  vanité,  je  ne 
crains  pas  mes  concurrents. 

VANITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
puérile  et  ridicule,  soit  en  actions,  soit  en 
paroles.  C'est  l'homme  le  plus  sot  et  le  plus 
vaniteux.  Propos  vaniteux.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  vaniteux,  une  vaniteuse  insupportable. 

VANNE,  s.  C  Espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  aux  pertuis 
des  rivières,  etc.,  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir, 
quand  on  veut.  Il  faut  lever  la  vanne  pour 
jaire  aller  le  moulin.  Abaisser  la  vantie.  Ré- 
parer les  vannes. 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Échassiers,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  plu- 
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vier,  et  qai  a  une  huppe  noire  sur  la  tête.  | 
Le  vanneau  n'est  pas  aussi  bon  à  manger  que 
le  pluiier.  ' 

[anneau  aimé.  Espèce  de  vanneau  dont 
les  ailes  sont  garnies  d'éperons. 

VAXXEK.  V.  a.  Nettoyer  les  grains  par 
le  moyen  d'un  van.  p'anner  du  blé,  de  l  a- 
loine,  de  l'orge. 

Vassé,    ée.    participe. 

VAX.VERIE.  s.  f.  Le  métier  de  vannier; 
La  marchandise  du  vannier. 

VAXNETTE.  s.  f.  Grand  panier  rond, 
plat ,  et  à  petit  bord ,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  vanner  l'avoine,  avant  de  la 
donner  aux  chevaux. 

VAXXEL'K.  s.  m.  Celui  qui  vanne  les 
grains. 

VAXXIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles, 
des  hottes,  des  claies,  etc.  Ce  vannier  tra- 
vaille bien. 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte, 
d'uiie  fenêtre  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 
Les  vantaux  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

VASTAHD  ,  AKDE.  adj.  Qui  a  l'iiabitndc 
de  se  vanter.  Un  homme  vantard.  Une  fenwte 
vantarde.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Il  fait  le  vantard.  Ce  n'est  qu'un 
vantard,  une  vantarde. 

VAXTEE.  V.  a.  Louer,  priser  extrême- 
ment, rous  vantez  bien  cet  homme-là.  On  ne 
saurait  trop  vanter  son  mérite.  On  le  vante 
beaucoup  pour  peu  de  chose. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, fous  \}Ous  vantez  beaucoup.  Il  se 
vante  trop.  On  se  donne  un  ridicule  en  se 
vantant  soi-même. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition  de, 
ou  précédé  de  la  particule  relative  en,  il 
signifie ,  Se  glorifier,  se  faire  honneur  de. 
//  m'a  rendu  service,  mais  il  s'en  minte  trop. 
Il  se  vante  d'avoir  fait  réussir  cette  affaire. 
Il  se  vante  de  Ixi  avoir  rendu  de  grands 
services. 

11  signifie  aussi,  Se  faire  fort  de.  Il  s'était 
vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se  vante  d'en 
venir  à  bout. 

Prov. ,  //  n'y  a  pas  de  quoi  se  -vanter,  se 
dit  De  quelqu'un  ou  à  quelqu'un  qui  a  fait 
une  chose  blâmable,  honteuse. 

Prov. ,  Jl  fait  bon  battre  glorieux ,  il  ne 
s'en  vante  pas.  On  n'a  pas  à  craindre  d'être 
puni ,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur  son 
aventure. 

Vamté,  be.  participe.  Les  auteurs  les  plus 
vantés. 

VAXTERIE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  a  soi-même,  et  qui  marque  de  la  pré- 
sora|>tion.  Il  Y  a  bien  de  la  vanterie  dans  ce 
qu'il  dit.  Il  est  insupportable  ai-ec  ses  vante- 
ries  continuelles.  Il  est  familier. 

VA-.VI"-P1EDS.  s.  m.  Terme  familier,  qui 
se  dit  d'Un  vagabond  ou  d'un  homme  très- 
misérable. 

TAP 

VAPECR.  s.  f.  Bji  Physique,  on  entend 
par  ce  mot.  Toute  substance  liquide  ou  so- 
lide réduite  en  gaz.  La  vapeur  d'eau  est 
transparente  comme  l'air;  il  en  est  de  même 
f/e  la  vapeur  d'éther,  cTalcool,  de  camphre. 
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L'air  le  plus  transparent  contient  toujours 
de  la  vapeur  aqueuse.  La  vapeur  qui  se  dé- 
gage du  soufre,  du  charbon,  quand  on  les 
brûle.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie.  1m 
vapeur  de  l'iode  est  violette. 

Vapeub,  dans  l'acception  vulgaire,  se  dit 
d'Une  espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses 
humides  par  l'effet  de  la  chaleur.  Fapeur 
grossière,  subtile,  légère.  J'apeur  insensible.  \ 
tapeur  épaisse.  Les  vapeurs  qui  forment  les 
pluies  et  les  orages.  Les  vapeurs  qui  s'élèvent 
de  la  mer  et  des  rivières.  Le  soleil  par  sa 
chaleur  réiout,  dissipe  les  vapeurs.  Le  froid 
condense  les  vapeurs,  fapeurs  malignes,  fa- 
peur méphitique.  Vapeurs  empestées. 

Machine  à  vapeur.  Machine  mise  en  jeu 
par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante.  C'est  une 
machine  à  vapeur  qui  met  tout  en  mouve- 
ment dans  cette  manufacture.  Une  machine 
à  vapeur  de  la  force  de  douze  chevaux.  On 
dit  de  même,  Un  bateau  à  vapeur,  un  pa- 
quebot à  vapeur.  Un  bateau ,  un  paquebot 
qui  marche  au  moyen  de  roues  mues  par 
une  machine  à  vapeur. 

Bain  de  vapeurs.  Celui  qu'on  prend  en 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à  des 
vapeurs  chaudes  qui  s'exhalent  d'un  liquide, 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les 
lieux  où  se  trouvent  des  eaux  thermales. 

En  termes  de  Chimie,  Bain  de  vapeur. 
Distillation  dans  laquelle  le  vaisseau  ou  sont 
renfermées  les  matières  à  distiller,  est 
échauffé  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante. 

Les  vapeurs  du  vin.  Les  fumées  du  vin, 
l'effet  que  le  vin,  bu  en  tropgrande  quantité, 
produit  sur  le  cerveau.  Les  vapeurs  du  vin 
ont  troublé  sa  raison. 

ViPEUBs,  au  pluriel,  se  dit  vulgairement 
Des  affections  hypocondriaques  et  hystéri. 
ques,  parce  qu'autrefois  on  les  croyait  dues 
à  des  vapeurs  élevées  de  l'estomac  ou  du 
bas-ventre  vers  le  cerveau.  //  est  sujet  aux 
riipeiirs.  Elle  a  des  vapeurs. 

Vapeuk,  en  Peinture,  se  dit,  au  singu- 
lier, dUne  manière  douce  et  affaiblie,  qui 
montre  et  cache  des  objets  comme  à  traveis 
un  voile  transparent,  à  l'imitation  de  la  va- 
peur du  ciel.  //  y  a  de  la  vapeur  dans  ce 
tableau.  Ce  peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  va- 
peur. Il  se  dit  De  l'étal  du  ciel,  lorsque  les 
\apeuns  y  sont  répandues  de  manière  à 
éclairer  doucement  les  objets.  Un  ciel  va- 
poreux. Lumière  vaporeuse. 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture,  De  la  ma- 
nière d'imiter  cette  vapeur.  Tableau  vapo- 
reux. Manière  vaporeuse  de  peindre. 

Vapobeux,  signifie  encore,  Qui  est  sujet 
aux  vapeurs.  Un  homme  va  poreux.  Une  femme 
vaporeuse.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  C'est  un  vaporeux.  On 
dit  dans  une  acception  analogue,  Affection 
vaporeuse. 

Vaporeux,  se  dit  De  certaines  choses 
qui,  prises  intérieurement,  causent  des  va- 
peurs. La  casse  est  vaporeuse.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

VAPOR1S.4TÎOX.  s.  f.  Passage  d'une  sub- 
stance de  l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAPORISER.  V.  a.  Faire  passer  une  sub- 
stance de  l'état  de  liquide  à  celui  de  vapeur. 
On  dit  aussi,  avec  le  pronom  personoel, 
5e  vaporiser. 

Vaporisé,  ée.  participe. 
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VAQUER.  V.  n.  Etre  vacant,  n'être  point 
occupé ,  n'être  point  rempli.  Il  se  dit 
proprement  Des  emplois,  des  charges,  des 
dignités,  des  bénéfices,  etc.  Le  pape  étant 
mort,  le  saint-siége  vaqua  pendant  plus  de 
trois  ans.  Voilà  un  bel  emploi  qui  vaquera 
bientôt.  Cette  charge  rxique  par  la  mort  de 
celui  qui  en  était  pourvu.  Cette  abbaye ,  cet 
éféché  vaquait.  It  y  a  une  chaire  de  droit  qui 
vaque. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  logements.  Il  y 
a,  près  de  chez  moi,  une  maison  qui  vaque. 
Il  doit  avoir  le  premier  appartement  qui  l'a- 
quera.  On  dit  il  peu  près  dians  le  même  sens, 
Il  y  a  un  lit  qui  vaque  dans  cet  hôpital. 

Vaquer  ,  se  dit  aussi  Des  tribunaux  de 
justice,  lorsque  les  fonctions  ordinaires  v 
cessent  pendant  quelque  temps.  La  cour 
royale  vaque  pendant  tel  temps.  Pendant  ce 
temps  elle  ne  tient  point  ses  audiences. 

Vaquer,  s'emploie  souvent  avec  la  pré- 
position à,  et  signifie  alors.  S'occuper  de 
quelque  chose,  s'y  appliquer.  Vaquer  à  ses 
affaires.  On  ne  peut  vaquer  à  tant  de  choses 
a  la  fois.  Vaquer  à  l'oraison.  Vaquer  à  l'é- 
tude. 

VAR 

VARAIGÎCE.  s.  f .  L'ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  ré- 
servoir d'un  marais  salant.  Ouvrir,  fermer 
la  varaigne. 

VAEAXGCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Membre 
d'un  navire,  qui  porte  sur  la  quille. 

VARE.  s.  f.  Mesure  espagnole  qui  vaut  un 
peu  moins  d'un  mètre. 

VARECH,  s.  m.  (On  prononce  Vare/;.) 
Plante  marine,  autrement  nommée  Fucus, 
et  qui  croit  sur  les  roches  que  la  mer  tan- 
tôt couvre  et  tantôt  laisse  à  sec. 

Il  s?  dit,  par  extension,  de  Tous  les  dé- 
bris que  la  mer  rejette  sur  ses  côtes.  Droit 
de  varech,  Droit  de  s'emparer  de  tout  ce 
qui  est  rejeté  par  la  mer  sur  ses  côtes.  Le 
droit  de  varech  existait  autrefois  sur  les  cô- 
tes de  la  Manche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  navire  submergé, 
coulé  à  fond. 

VARESXE.  s.  f.  Terrains  incultes,  où 
les  bestiaux  trouvent  quelque  pâture,  et 
que  le  gibier  fréquente. 

La  varenne  du  Louvre,  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  roi  se  réservait  pour  la  chasse. 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre.  Il  s'est 
dit  aussi  de  La  juridiction  qui  connaissait 
des  déli  ts  commis  dans  la  varenne  duLouvTe. 

VARIABILITÉ. s.  f.  Disposition  habituelle 
à  varier.  La  variabilité  du  temps,  des  goûts, 
de  l'humeur.  La  variabilité  de  la  tempéititure. 

VARIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  varier,  qui  change  souvent.  Dans  ces  con- 
trées, les  saisons  sont  fort  variables.  Temps 
variable.  Vent  variable.  La  fortune  est  va- 
riable. L'esprit  de  l'homme  est  variable.  C'est 
un  homme  variable  dans  ses  opinions,  dans 
ses  résolutions. 

En  Mathém.,  Quantités  variables,  CeWes 
qui  varient  de  grandeur;  par  opposition  a 
Quantités  constantes ,  Celles  qui  ne  varient 
point.  Dans  un  cercle,  le  diamètre  est  une 
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quantité  constante,  et  l'abscisse  est  une  quan- 
tité varicMe. 

En  iMédec,  Pmds  variable.  Celui  qui  est 
tantôt  régulier,  tantôt  irrégulier,  fort  ou 
faible. 

Vabivble,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  Du  degré  du  baromètre  qui  in- 
dique un  temps  incertain,  sujet  à  varier. 
Le  baromètre  est  au  variable. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  change  sou- 
vent. Esprit  variant.  Humeur  variante.  C'est 
un  homme  très-variant  dans  ses  résolutions. 
Hors  de  ces  phrases,  il  est  peu  usité. 

VARIANTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  diverses 
leçons  d'un  même  texte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la  Bi- 
ble. Les  variantes  d'un  auteur.  On  a  recueilli 
toutes  les  variantes.  Imprimer  le  texte  avec 
les  variantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  La  va- 
riation du  temps.  La  variation  du  baromètre. 
La  variation  des  vents.  La  variation  des  té- 
'  moins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation  dans  ses 
dépositions.  Il  tombe  dans  des  variations 
continuelles.  On  remarque  beaucoup  de  va- 
riation dans  sa  conduite,  dans  ses  sentiments. 
Les  variations  qu'une  doctrine  a  subies.  Bos- 
siiet  a  écrit  l'Histoire  des  Variations  des 
Eglises  protestantes,  ou  absolument,  l'His- 
toire des  Variations. 

_  En  termes  de  Marine,  La  variation  de 
l'aiguille  aimantée,  la  variation  de  la  boussole, 
la  variation  du  compas,  La  dérivation  de 
l'aiguille  de  la  boussole  qui,  au  lieu  de  re- 
garder droit  vers  le  nord,  décline  plus  ou 
moins  vers  l'est  ou  vers  l'ouest.  En  tel  lieu, 
nous  commençâmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  La  variation  de 
l'aimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La  va- 
riation n'est  pas  sensible  en  tel  lieu.  C'est  ce 
qu'on  nomme  autrement  Déclinaison. 

Vaki.itiohs,  au  pluriel,  se  dit,  en  Musi- 
que, Des  changements  faits  à  un  air,  en  y 
ajoutant  des  ornements  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement. 
Composer,  exécuter,  improviser  des  varia- 
tions. Il  a  fait  de  charmantes  variations  sur 
cet  air. 

VARICE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur  for- 
mée par  la  dilatation  des  veines. 

VARICELLE,  s.  f  Nom  que  les  méde- 
cins donnent  à  la  petite  vérole  volante 

VARICOCÈLE.  s.  f  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur formée  par  la  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum  et  du  cordon  sper- 
matique. 

VARIER.  V.  a.  Diversifier.  Dans  la  pein- 
ture, d  faut  varier  les  airs  de  tête  et  l'atti- 
tude des  figures.  Varier  les  mets,  les  orne- 
ments. Varier  ses  expressions.  Varier  son 
style.  Varier  ses  plaisirs,  ses  occupations. 

Fam.,  Varier  la  phrase.  Dire  la  même 
chose  en  d'autres  termes. 

En  Musiq. ,  Varier  un  air.  Le  changer  en 
y  ajoutant  des  notes  et  des  ornements  qui 
en  laissent  subsister  le  motif,  la  mélodie 
et  le  mouvement.  lia  varié  les  airs  les  plus 
a  la  mode. 

Varier,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Changer.  Le  temps  varie  continuellement.  De- 
puis hier  le  venj  a  varié  plusieurs  fois.  Son 
caractère,  son  humeur  varie  à  chaque  instant. 
Vous  m'aviez  porté  cette  parole,  vous  m'en 
portez  maintenant   une  autre;   vous  variez 
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sans  cesse.  Pourquoi  variez-vous  P  L'accusé 
varie  dans  ses  réponses.  Les  témoins  ont  va- 
rié dans  leurs  dépositions. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  personnes  qui 
sont  d'un  avis  différent,  qui  rapportent  di- 
versi ment  le  même  fait.  Les  historiens  va- 
rient sur  ce  fait.  On  varie  sur  le  lieu  de  la 
naissance  d'Homère. 

^  Il  se  dit  encore  D'une  chose  qui  diffère 
d'elle-même,  ou  De  plusieurs  choses  qui 
ont  des  formes,  des  qualités  différentes, 
suivant  les  diverses  circonstances.  Les  mœurs 
varient  selon  les  pays,  les  époques.  Les  vertus 
de  cette  plante  varient  selon  le  climat. 

Varier  ,  se  dit  également  De  l'aiguille 
aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord,  soit 
du  coté  de  l'est,  soit  du  côté  de  l'ouest. 
J  telle  hauteur,  l'aiguille  varie  de  tant  de 
degrés. 

Varié,  ée.  participe.  Ouvrage  varié.  Des- 
criptions variées.  Style  varié.  Parteire  varié 
d'un  grand  nombre  de  fleurs.  Spectacle  varié. 
Jir  varié^  pour  la  flûte,  pour  le  violon  ,  etc. 
VARIETE,  s.  (.  Diversité.  La  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  la  variété  dans  cette  musitpie.  La  variété 
des  objets.  La  variété  des  opinions.  Il  y  a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  d'idées  et 
d'images.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnifaue  et  plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas 
assez  Je  variété  dans  ce  tableau,  dans  ces 
airs  de  tète.  Cet  ouvrage  manque  de  variété. 
Variétés,  au  pluriel,  est  aussi  Le  titre 
de  certains  recueils  qui  contiennent  des 
morceaux  sur  différents  sujets.  Variétés 
morales.  Variétés  littéraires.  Variétés  philo- 
sophiques. 

Variété,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
Des  différences  qui,  dans  une  même  es- 
pèce d'animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
les  individus  les  uns  des  autres.  Les  tulipes 
ont  beaucoup  de  variétés.  Le  hasard  J'ait 
naître  des  variétés,  et  les  soins  de  la  culture 
en  procurent,  en  produisent  quelquefois.  C'est 
une  variété  de  telle  espèce  de  plantes. 

VARIETUR(NE).  On  prononce  Né  va- 
riétur.  Expression  empruntée  du  latin,  et 
qui  se  dit,  au  Palais,  D-es  précautions  que 
la  justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et  prévenir  les  changements 
qu'on  pourrait  y  faire.  On  a  ordonné  que  la 
pièce  serait  signée  et  paraphée,  ne  varietur. 
VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole. 

VARIOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médcc.  Qui  appartient  à  la  variole  ou 
petite  vérole.  Pustules  varioliques. 

VARIQUEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  affecté  de  varices,  qui  appartient 
à  la  varice.  Vaisseau  variqueux.  Tumeur 
variqueuse. 

Eu  termes  de  Conchyliologie,  Coquille 
variqueuse.  Coquille  qui  a  extérieurement 
des  renflements  assez  semblables  aux  va- 
rices. 

VARLET.  s.  m.  T.  d'Histoire.  Nom  sy- 
nonyme de  celui  de  Page,  dans  les  temps 
de  l'ancienne  chevalerie. 

VAlîLOPE.  s.  f  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 
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VASCULAIREj  ou  VASCULEUX ,  EUSE. 


VAS  ^ri 

adj.  Le  premier  mot  est  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  vaisseaux,  ou  Qui  est  rempli ,  formé 
de  vaisseaux.  Ramifications  vasculaires.  Le 
.lystème  vasculaire.  Membrane  vasculaire. 
Tis.su,  réseau  imsculaire. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs,  des  marais, 
etc.  Il  y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase. 
Ce  navire,  ce  bateau  s'est  enfoncé  dans  la 
vase. 

VASE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des 
t  eiirs,  des  parfums.  On  le  dit  également 
de  Ccrtams  vaisseaux  de  forme  élégante  et 
a  bords  évasés  qui  servent  d'ornement  dans 
les  jardins,  dans  les  palais,  etc.  Vase  d'or, 
d'argent,  de  cristal,  de  porcelaine ,  d'argile, 
etc.  Vase  pour  mettre  des  fleurs,  des  plantes 
d  agrément.  Vase  antique,  à /'antique.  Vase 
ciselé.  Vase  précieux.  Vase  de  bronze,  de 
marbre.  Des  vases  de  porphyre  montés  sur 
des  piédouches.  Des  va.ies  surmontent  les 
acrotères  de  cette  balustrade.  Le  galbe  d'un 
vase. 

Vases  sacrés,  Le  calice,  le  ciboire,  et 
quelques  autres  vases  dont  on  se  sert  dans 
l'administration  des  sacrements. 

Vases  sacrés,  se  dit  aussi  Des  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem;  et  de 
Ceux  qui  servaient  d'ordinaire  aux  usages 
de  la  religion  païenne. 

Fig. ,  et  en  style  mystique ,  Vase  de  misé- 
ricorde, vase  de  pureté,  etc.,  Qui  est  rempli 
de  miséricorde,  de  pureté,  etc. 

En  Archit.,  Vase  de  chapiteau,  La  masse 
du  chapiteau  corinthien,  qu'on  orne  de 
feuillages ,  de  caulicoles  et  cle  volutes. 

VASEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vase,  qui  a  de  !a  vase.  Vnjond  vaseux.  Des 
terres   vaseuses. 

VASISTAS,  s.  m.  (On  prononce  Vazis- 
tdise.)  Petite  partie  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et  se  ferme  à  vo- 
lonté. 

^  VASSAL  ,  ALE.  s.  Celui,  celle  qui  relève 
d'un  seigneur  à  cause  d'un  fieL  II  était  vas- 
sal, elle  était  vassale  de  tel  seigneur.  Les  vas- 
saux de  tel  fief.  Les  vassaux  d'une  terre. 
VASSELÀGE.  s.  m.  Étal,  condition  de 
assal.  Le  vasselage  engageait  tt  dilférents 
devoirs ,  selon  les  diJJ  ère  nies  coutumes. 

Droit  de  vasselage.  Ce  que  le  seigneur 
avait  droit  d'exiger  de  son  vassal. 

VASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  fort  grande  étendue.  Vaste  campagne. 
Vasles  déserts.  Vaste  mer.  Un  ùeu  i<aste. 

Il  se  dit  figurémentDes  choses  morales, 
des  conceptions  de  l'esprit,  etc.  C'est  un 
homme  d'une  vaste  ambition.  Il  a  de  vastes 
desseins,  des  idées  vastes.  Il  a  formé  de  vas- 
tes projets,  le  plan  le  plus  vaste. 

Cet  homme  a  l'esprit  vaste,  c'est  un  esprit 
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vaste,  un  vaste  génie.  C'est  un  esprit  d'une 
étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences,  de  connaissances, 
ou  qui  est  capable  de  gi-andes  affaires,  de 
grandes  entreprises.  On  dit  do  même,  C'est 
un  homme  d'une  va.ite  érudition. 

En  termes  d'Anat.,  Vaste  interne,  vaste 
externe,  désignent  Deux  faisceaux  muscu- 
laires qui  concourent  avec  le  muscle  crural 
à  former  le  triceps  crural. 
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VATICAN,  s.  m.  Palais  de  Rome  qui  est 
la  demeure  habituelle  du  pape.  On  ne  met 
ici  ce  nom  que  parce  qu'il  signifie  quelque- 
fois, La  cour  de  Rome.  Les  foudres  du  Fati- 
can .  Les  bulles  d'excommunication,  les  in- 
terdits, etc.,  lancés  par  le  pape. 

VA-TOLT.  s.  m.  T.  de  Brelan  et  autres 
jeux  de  renvi,  La  vade  ou  le  renvi  de  tout 
l'argent  qu'on  a  devant  soi.  Faire  va-tout. 
Faire  un  va-tout.  Faire  son  va-tout.  Tenir  un 
va-tout.  Tenir  le  va-tout.  Perdre  son  va-tout. 

VAU 

VAl'-DE-ROCTE  (À\  forez  RonTE. 
VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  ville,  dont  l'air  est  facile  à  chanter, 
et  dont  les  paroles  sont  faites  ordinairement 
sur  quelque  aventure,  sur  quelque  événe- 
ment du  jour.  Chanter  un  vaudei-ilte.  Vn  gai 
vaudeville. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  z'audetille ,  se  dit 
D'une  pièce  de  théâtre  ou  d'une  brochure 
qui  a  pour  sujet  un  événement  présent. 
Cette  acception  vieillit. 

Vaudeville,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  pièce  de  théâtre  où  le  dialogue  est 
entremêlé  de  couplets  faits  sur  des  airs  de 
vaudeville  ou  empruntés  à  des  opéras-co- 
miques. Faire  un  vaudaille.  Jouer  un  vau- 
deville. On  a  mis  ce  sujet  en  vaudeville.  Le 
théâtre  du  Faudevdle,  ou  elliptiquement, 
Le  Vaudeville. 

Vaudeville  final,  La  chanson  en  plusieurs 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre, 
et  dont  chaque  personnage  chante  un  cou- 
plet. 

VAU-L'EAU  (1).  Voyez  Aval. 
VAURIEN,   s.   m.  Fainéant,   fripon,   vi- 
cieux, libertin,   qui   ne   veut   rien   valoir. 
C'est  un  vaurien.  C'est  un  franc  vaurien,  un 
grand  vaurien. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
sévère.  Cet  écolier  est  un  petit  vaurien.  Un 
aimable  vaurien.  11  est  familier  dans  les  deux 
acceptions. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie,  à 
tête  et  à  col  nus.  Les  vautours  suivent  les 
armées. 

Peau  de  vautour,  La  peau  du  ventre  du 
vautour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Équi- 
page de  chasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du 
vautrait.  Toiles  du  vau/rnit.  Il  no  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'équipage  du  roi. 

VAUTRER  (SE),  v.  pron.  S'enfoncer, 
s'étendre ,  se  rouler  dans  la  boue.  Le  san- 
glier, le  cochon  se  t'aulre  dans  la  Jnnge. 

Par  extension.  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur 
l'herbe.  S'y  étendre. 

Fig.,  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauche, dans  les  voluptés,  S'y  abandonner 
entièrement. 

Vautré,  ée.  participe. 
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VE.4U.  S.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Veau 
gras.  Un  veau  qui  est  encore  sous  sa  mère. 
Acheter  un  veau.  Veau  mnrt-né. 

Veau  de  lait.  Veau  qui  tette  encore  sa 
mère. 

Veaux  de  rivière.  Veaux  qu'on  engraisse 
d'une  façon  particulière,  aux  environs  de 
Rouen. 

Veau  marin.  Espèce  de  phoque,  quadru- 
pède carnassier,  qui  a  les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer. 

Veau,  se  dit  particulièrement  d'Un  veau 
qu'on  a  mis  en  quartiers  à  la  boucherie,  et 
qu'on  y  débite.  Longe  de  veau.  Rouelle  de 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Ris 
de  veau.  Fraise  de  veau.  Pied  de  veau.  Télé 
de  veau.  Tendrons  de  veau.  Côtelette deveau. 
Il  se  dit  aussi  de  La  chair  du  veau.  Veau 
rôti.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bien  tendre. 
Bouillon  de  veau. 

Eau  de  veau.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir,  sans  sel,  un  morceau  de  veau. 
On  lui  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau 
pour  se  rafraîchir. 

Prov.  et  fig..  Tuerie  veau  gras.  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un. 

Fig.  et  {axa..  Faire  le  pied  de  veau.  Témoi- 
gner à  quelqu'un  une  complaisance  basse , 
ou  Faire  auprès  de  lui  une  démarche  ser- 
vile. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  a  eu,  d  a  pris  la 
vache  et  le  veau,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
épousé  une  fille  grosse  d'un  enfant  dont  il 
n'est  pas  le  père. 

Fam. ,  //  s'étend  comme  un  veau,  il  fait  le 
veau,  se  dit  D'un  homme  qui  s'étend  non- 
chalamment. 

Fam.,  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer 
immodérément. 

Fig. ,  Adorer  le  veau  d'or.  Faire  la  cour 
à  ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur 
pouvoir,  leur  crédit,  leurs  richesses. 

Fig.  et  fam.  ,  Brides  à  veaux,  se  dit  Des 
raisons  ridicules  et  impertinentes  dont 
un  homme  se  sert  pour  tâcher  de  persua- 
der quelque  chose ,  et  qui  ne  peuvent 
en  imposer  qu'aux  sots.  On  appelle  de  même 
Certaines  nouvelles  fiiusses  qui  sont  débi- 
tées exprès  pour  tromper  les  gens  simples. 
Veau,  se  dit  encore  Du  cuir  de  veau.  Du 
veau  d'Angleterre.  Des  souliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  en  veau.  Reliure  de  veau  fauve, 
de  veau  noir,  de  veau  marbré. 

VEC 

VECTEUR,  adj.  m.  T.  d'Astron.  II  n'est 
usité  que  dans  cette  locution.  Rayon  vec- 
teur. Le  rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète 
ou  à  une  comète,  et  à  l'extrémité  duquel 
la  planète  ou  la  comète  se  trouve.  On  nomme 
aussi  Rayon  vecteur.  Le  rayon  tiré  du  cen- 
tre d'uue  planète  à  un  satellite,  et  à  l'extré- 
mité duquel  le  satellite  se  trouve. 


VAVVODE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux 
souverains  et  aux  gouverneurs  de  la  Vala- 
chie,  de  la  Moldavie,  de  la  Transylvanie, 
et  de  plusieurs  autres  endroits. 


VED 

VEDA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens.  Les 
rédas  sont  les  plus  anciens  monuments  de  la 
i  langue  sanscrite. 
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VEDETTE,  s.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  vedettes.  Une  vedette  avancée.  La 
vedette  s'endormit. 

Mettre  en  vedette.  Mettre  un  cavalier  en 
fonction  de  vedette;  et.  Etre  en  vedelte. 
Etre  en  fonction  de  vedette. 

Vedette,  se  dit  aussi  de  Ces  petites  gué- 
rites ou  tourelles  qui  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  lesquelles  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer. 

Vedette,  dans  une  lettre,  est  La  place 
du  titre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit,  dé- 
taché et  mis  seul  aii-desssus  de  la  première 
ligne  de  la  lettre.  Ecrivez  Monsieur  en  ve- 
dette, et  non  pas  à  la  ligne. 

TEG 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  deux  geni-es.  Qui 
végète ,  qui  peut  végéter.  Les  corps  végéta- 
bles.  Cet  arbre  est  sec,  il  n'y  a  plus  rien  de 
végétable,  ni  dans  le  tronc,  ni  dans  la  ra- 
cine. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes.  Traité  des  végé- 
taux. Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arbre , 
toute  plante  est  un  végétal. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  végétaux,  ou  Qui  en  pro- 
vient ,  qui  en  est  tiré.  Le  règne  végétal.  La 
vertu,  la  faculté  végétale.  Physiologie  végétale. 
Matières,  substances  végétales.  Sel  végétal. 
Rouge  végétal. 

Terre  végétale.  Celle  qui  est  la  plus  pro- 
pre à  la  végétation,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment  Terre  franche  ou  Terreau. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroissement  du  suc  de  la  terre, 
et  des  fluides  atmosphériques. 

VÉGÉTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
Principe  végétatif.  Âme  végétative. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans  l'état 
de  végétation.  Etre  végétatif.  Vie  végétative. 
Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéter. 
La  végétation  des  plantes.  Végétation  faible , 
forte,  abondante ,  rapide. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement.  Des 
arbres  et  des  plantes.  La  végétation  est  ma- 
gnifique dans  cette  vallée. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes,  et  il  exprime  L'action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  les  plantes ,  vé- 
géter c'est  vivre. 

Il  signifie  figurément.  Vivre  dans  l'inac- 
tion ,  ou  dans  une  situation  gênée  ou  obs- 
cure. Un  petit  emploi  le  fait  végéter  lui  et  sa 
nombreuse  famille.  Il  aurait  pu  se  distinguer, 
il  a  mieux  aimé  végéter  dans  son  village. 

Ne  faire  plus  que  végéter.  N'avoir  pres- 
que plus  l'usage  de  ses  facultés  intellectuel- 
les. //  est  d'un  grand  âge,  U  ne  fuit  plus  que 
végéter. 

VEH 

VÉHÉ.MENCE.  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment fort  et  rapide.  La  véhémence  de  cet 
homme-là  fait  qu'on  ne  peut  traiter  d'affaires 
avec  lui.  Il  veut  avec  véhémence  tout  ce  qu'il 
veut.  Parler,  agir  avec  trop  de  véhémence. 
Parlons  sans  véhémence.  La  véhémence  de 
ses  passions,  de  sa  colère,  de  son  amour.  La 
véhémence  de  ses  désirs.  Il  a  de  la  véhi- 
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mencc  dans  la  prononciation ,  dans  la  voix , 
dans  les  gestes. 

Cet  orateur  a  de  la  %'éhcmence ,  Il  a  une 
éloquence  mâle,  vigoureuse,  accompagnée 
d'une  action  vive. 

VÉHÉMENCE,  se  dit  au3si  de  L'impétuo- 
sité du  vent.  Le  vent  souffle  avec  véhémence. 

VÉHÉMENT  ,  ENTE.  adj. Impétueux,  qui 
se  porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout 
ce  qu'il  fait.  Esprit  véhément.  Naturel  véhé- 
ment. Passion  véhémente.  Désirs  véhéments. 
Action,  prononciation  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. Colère  véhémente. 

Orateur  véhément,  Orateur  qui  a  une 
éloquence  forte,  cntrainante.  Discours  véhé- 
ment, Discours  plein  de  chaleur,  de  force 
et  de  rapidité.  On  dit  de  même,  Eloquence 
véhémente. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  T.  de  Procé- 
dure criminelle.  Très-fort.  L'arrêt  le  déclara 
véhémentement  suspect  d'iwoir...  On  ne  se 
sertjjlus  de  cette  formule. 

VÉHICITLE.  s.  m.  T.  didactique.  Ce  qui 
sertit  conduire,  à  transmettre,  a  faire  pas- 
ser plus  facilement.  L'air  est  le  véhicule  du 
son.  Le  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce  re- 
mède. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  prépare 
l'esprit  à  quelque  chose.  Cette  offre,  celte 
espérance  sen'ira  de  véhicule  à  la  proposition 
que  vous  deiez  lui  faire. 

VEI 

VEILLE,  s.  f.  Privation ,  absence  du  som- 
meil dans  le  temps  destiné  à  dormir.  Courte 
veille.  Longue  veille.  Une  veille  prolongée  bien 
avant  drais  la  nuit.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  longues  veilles,  les 
^'cilles  continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  les  fréquentes  veilles  altèrent  la  santé. 

Etat  de  veille ,  Etat  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  dans  lequel  les  sens  sont 
en  action  ;  par  opposition  a  Etat  de  sommeil, 
Celui  dans  lequel  l'action  des  sens  est  sus- 
pendue. 

Etre  entre  la  veille  et  le  sommeil.  N'être  ni 
tout  à  fait  éveillé,  ni  tout  à  fait  endormi. 

Lit  de  veille ,  Lit  portatif  qu'on  établit  le 
soir  dans  la  chambre  d'une  personne  qui 
veut  avoir  quelqu'un  auprès  d'elle  pendant 
la  rmit. 

Chandelle  de  veille.  Chandelle  assez  lon- 
gue pour  durer  toute  la  nuit.  Bougie  de 
veille.  Très-petite  bougie,  qui  néanmoins 
dure  toute  la  nuit,  au  moyen  d'une  mèche 
extrêmement  fine.  Mortier  de  veille.  Gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée 
au  milieu,  pour  éclairer  une  chandire  pen- 
dant toute  la  nuit.  Ces  dénominations  ont 
vieilli. 

La  veille  des  armes.  Ancienne  cérémonie 
tjui  consistait  en  ce  que  celui  qui  cle\ait  être 
armé  chevalier,  passait  la  nuit  à  veiller 
dans  une  chapelle  où  étaient  les  armes  dont 
il  devait  être  revêtu  le  jour  suiyant.  Faire 
la  veille  des  armes. 

Veilles,  au  pluriel,  se  dit  figurément 
de  La  grande  et  longue  application  qu'on 
donne  à  l'étude,  aux  productions  de  l'esprit, 
ou  aux  grandes  affaires.  Doctes  veilles.  Sa- 
vantes veilles.  Con.iacrer  ses  veilles  à  un  ou- 
vrage. C'est  le  fruit  de  ses  veilles.  Glorieuses 
Tome  IJ. 
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veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonheur  de  sa  fa- 
mille est  le  fruit  de  ses  veilles. 

Veille,  signifie  aussi,  l'ne  certaine  par- 
lie  de  la  nuit,  dans  la  division  qu'en  fai- 
saient les  anciens.  Les  liomuins  distribuaient 
la  nuit  en  quatre  veilles.  La  première  veille. 
La  seconde  veille. 

Veille,  signifie  encore.  Le  jour  précé- 
dent. La  veille  de  Pànues,  de  Noël,  des  Rois. 
J'arrivai  la  veille  de  son  départ.  Le  jour 
étant  pris,  on  commença  dès  la  veille  à  se 
préparer. 

Kig. ,  Etre  à  la  veille  de,  Ltre  sur  le  point 
de.  Nous  sommes  (i  bi  veille  d'un  grand  évé- 
nement. Nous  sommes  èi  la  veille  de  voir  de 
grandes  choses.  Les  armées  sont  tous  les  jours 
à  la  veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands  ira- 
vaux,  et  il  est  à  la  veille  de  sa  mort. 

VEILLEE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  assemblées  que  les  gens  de  village 
ou  les  artisans  font  le  soir  pour  travailler 
ensemble,  en  causant,  .-lller  tous  les  soirs  à 
la  veillée.  Pendant  toute  la  veillée.  Les  veillées 
sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la  vedlée. 

Veillée,  signifie  aussi.  L'action  de  gar- 
der un  malade  pendant  la  nuit.  //  est  dû  à 
cette  garde  tant  de  veillées. 

VEILLER.  V.  n.  S'abstenir  de  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  J'ai 
veillé  toute  la  nuit.  Lis  ont  veillé  une  partie 
de  la  nuit.  T'eiller  jusqu'au  jour.  Feiller  au- 
près d'un  malade.  Veiller  pour  achever  un 
travail.  Jl  ne  faut  pas  veiller  si  tard. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie. 
Ne  point  dormir.  Soit  que  je  dorme,  soit  que 
je  veille.  Je  doute  si  je  veille. 

Il  signifie  encore  figurément.  Prendre 
garde,  appliquer  ses  soins,  son  attention 
à  quelque  chose.  J'eiller  au  snlul,  au  bien, 
au  repos  de  l'Etat.  La  providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  Jl  faut  veiller 
soigneusement  à  cela.  On  ne  peut  pas  veiller 
à  tout.  Il  faut  veiller  sur  ta  conduite  de  cet 
homme.  l'eiller  sur  soi-même. 

Veiller,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Vei 
1er  auprès  de  (pielqu'un  la  nuit,  f 'ciller  un 
malade.  Il  est  plus  mal,  il  faut  que  quelqu'un 
le  veille. 

Des  prêtres,  des  religieux  veillent  le  mort 
Ils  passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

En  Fauconnerie,  Feiller  un  oiseau,  Em 
pécher   un    oiseau  de   dormir,   afin    de   le 
dresser  ensuite  plus  aisément. 

Fig.,  t'eiller  quelqu'un.  Prendre  garde  à 
sa  conduite.  Cest  un  homme  qu'il  Ja ut ved- 
1er.  lia  de  mauvais  desseins,  iijaut  le  veiller 
de  près. 

Veillé,  ée.  participe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  ecclésiastiques,  des  rel 
gieuv  qui  veillent  un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite  lampe  qu'on 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  une 
chambre  à  coucher.  .'/Humez  la  veilleuse.  Ma 
veilleuse  s'est  éteinte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  mèche  enduite 
de  cire,  qui  bii'ile  dans  une  veilleuse,  et 
qui  est  portée  sur  l'huile  par  une  petite  ron- 
delle de  carte  doublée  de  liège.  Acheter  une 
boite  de  veilleuses. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau,  espèce    de    petit 
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canal  par  lequel  le  sang,  venant  des  ar- 
tères, retourne  au  cœur.  Il  se  dit  quel- 
quefois, au  pluriel,  de  Tout  le  système  des 
\'alsseau\  sanguins.  Veine  cave.  Veine  jugu- 
laire. Veine  médiane,  céphalique,  basilique.  La 
veine  porte.  Grosse  veine.  Petite  veine.  Les 
veines  lui  enflent,  lui  grossissent.  Barrer  la 
veine  à  un  cheval.  Rejermer  la  veine.  Couper 
les  veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  veines.  Jl 
.s'est  rompu  une  veine.  Le  sang  coule  dans 
les  pleines,    passe  des  veines  dans  le  cœur. 

Ouvrir  la  veine.  Saigner.  On  lui  a  ouvert 
la  veine. 

Fig.,  I^'age  oit  le  sang  bouillonne  dans 
les  veines,  oii  le  sang  est  glacé  dans  les 
veines,  La  jeunesse,  la  vieillesse. 

Fig. ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Par  exagérât.,  //  n'a  pas  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines,  se  dit  D'un  homme 
qui  est  saisi  d'effroi,  d'épouvaute,  d'hor- 
reur. 

Fig.,  Cet  homme  n'a  point  de  sang  dans 
les  veines.  Il  u'a  aucun  courage,  aucun 
sentiment  de  fierté. 

Tant  que  le  sang,  tant  qu'un  reste  de  sang 
coulera  dans  mes  veines,  Aussi  longtemps 
que  je  vivrai. 

Prov.  et  fig.,  //  n'a  nulle  veine  qui  y 
tende,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  nulle  dis- 
position, nulle  inclination  pour  ([uelque 
chose.  On  veut  le  f  are  de  robe,  mais  il  n'a 
nulle  veine,  il  n'a  veine  qui  y  tende.  Cette 
phrase  a  vieilli. 

Fig.,  Veine  poétique,  et  absolument. 
Veine,  Le  génie  poétique,  le  talent  pour  la 
poésie.  Jl  a  une  veine  noble  et  féconde.  La 
douceur  de  sa  veine.  Sa  veine  est  tarie. 

Jl  est  en  veine.  Il  est  dans  une  disposi- 
tion d'esprit  favorable  au  travail  de  la  poé- 
sie, de   l'éloquence,  des  arts. 

Veine,  se  dit,  en  Géologie,  de  Certaines 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  on  d'une  auti-e 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  Veine  de 
sable.  Veine  de  glaise.  Veine  de  craie.  Veine 
de  terre  franche.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  d'une  mine 
où  se  trouve  le  métal  ou  le  minéral.  Veine 
d'or.  Veine  d'argent.  Veine  de  soufre.  J'eine 
de  houille,  de  sel  gemme,  etc.  Veine  riche, 
abondanle.  De  là  ces  façons  de  parler  figu- 
rées :  Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne 
veine,  Il  a  rencontré  heureusement.  Jl  est 
en  veine  de  bonheur.  Jl  est  dans  une  bonne 
veine.  Jl  sut  profiter  de  la  veine.  Etc. 

Veine  d'eau ,  Petite  source  qui  court  sous 
terre.  //  y  avait  autrefois  une  veine  d'eau  en 
cet  endroit,  mais  elle  est  tarie. 

Veine,  se  dit  encore  Des  marques  Ion 
gucs  et  étroites  qui  vont  en  serpentant  dans 
le  bois,  et  dans  les  pierres  dures.  C'est 
un  bois  qui  est  plein  de  veines.  Le  bois  de 
noyer  a  de  très-belles  veines.  Le  lapis  n  des 
veines  d'or. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  Il  ne 
se  ditguèrcque  Du  bols,  du  marbre,  et  de 
queUpies  pierres.  Bois  veiné.  A/arbre  veiné. 
AJarbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

VEINEIt.  v.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du  marbre  ou  du  bois. 

ViiNÉ,    ÉE.   participe. 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines. 
■     115 
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Les  blessures  sont  à  craindre  dans  les  parties 
veineuses.  Le  bois  de  noyer,  d'nln'irr  est  très- 
veineux.  Ln  racine  de  l'olitier  est  plus  vci- 
rteuse  que  le  tronc. 

Les  vaisseaux  veineux,  le  sang  veineux, 
se  (lit  pari)|)|jMsitioii  Au  sang  artériel  et  aux 
vaiss(aii\  ai  téiiels  ou  lynipliatiques. 

VEIXL'LE.  s.  I.  T.  d'Anal.  Il  se  dit  Des 
peliks  veines,  des  vaisseaux  capillaiies. 

VEL 

VÏI.AR.  s.  111.  T.  de  Bolan.  Plante  de  la 
famille  des  Crucilères,  qui  est  tiès-com- 
mune,  et  qui  sert  à  la  préparation  d'un 
sirop  assez  usité  comme  pectoral  et  légère- 
ment tonique.  On  la  nomme  vulgairement 
herbe  aux  chantres. 

VELAL'T.  T.  de  Chasse.  Cri  dont  on  se 
sert  pour  annoncer  qu'on  voit  le  sanglier, 
le  loup,  le  renard,  ou  le  lièvre.  On  crie, 
Taïaut,  lorsqu'on  voit  le  cerf,  le  daim,  ou 
le  chevreuil. 

VEMJHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
barbare,  que  l'on  ne  placf  ici  que  parce 
qu'il  est  emplové  quelquefois  lamilièieiuent. 
pour  désigner  Des  hommes  ignorants,  sans 
goût, ennemis  de  la  raison  et  des  lumières. 
Ce  sont  de  véritables  Seiches.  Il  est  bien  mal- 
heureux pour  un  écriiain  d'être  jugé  par  des 
Felrhes. 

VÊLER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  vache  qui 
met  bas.  Ln  larke  vient  de  vêler.  C'est  une 
vache  ijin  n'a  pas  encore  vêlé. 

VELI.V.  s.  ni.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince  et  plus  unie  que  le  par- 
chemin. Beau  vélin,  f-^élin  blanc.  Félin  bien 
préparé.  Ecrire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
velin.  Heliuie  de  ivlm,  en  vélin,  fnini.'es  de 
vélin.  Impiimer  sur  velin.  Exemplaire  sur 
vélin.  Ou   dit  aussi  ,  Peau  de  vélin. 

Papier  vélin.  Papier  imitant  la  blancheur 
et  l'uni  du  vélin,  et  où  il  ne  fiarait  aucune 
des  marques  appelées  Pontuseuux  et  l'er- 
geutes. 

V  ÉLITES,  s.  m.  pi.  Soldats  légèrement 
armés  Ils  étaient,  dans  la  milice  romaine, 
ce  que  sont  aujourd  hui  dans  nos  armées 
les  troupes  légères. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  corps  de  chasseurs 
qui  a\ait  été  créé,  en  France,  par  Napo- 
léon. 

VELLÉITÉ,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Volonlé  faible  et  iiiiparlaite,  qui  n'a 
point  d'effet,  /'os  résolutions  ne  sont  que 
des  velléités,  que  de  simples  velléités.  Il  eut 
un  instant  la  velléité  de  me  suivre.  Il  lui  prit 
une  velléité  de  .s'enrôler. 

VELOCE.  a(l|.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  Astronomie,  pour  exprimer  I.a  vitesse  du 
mouvement  d'une  planète.  Il  est  ^ieux. 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse,  rapidité.  Une 
vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de  son  cours, 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  guère  que 
du  style  soutenu. 

VELOl'RS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  On  dit,  Friours  à  deux  poils, 
à  trois  poils,  à  quatre  poils,  selon  que  le 
poil  eu  est  plus  ou  moins  serré.  Velours 
plnin  ou  uni.  P'elours  figuré,  ciselé.  Velours  à 
fleurs,  à  ramai/es ,  à  Jmid  d'argent,  à  Jond  de 
satin.  Velours  de  Gênes,  de  Venise.  Velours 
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cramoisi.  Lit  de  velours.  Robe  de  velours. 
Habit,  gilet  de  velours.  Bande  de  velours.  Lé 
de  velours.  Manteau  doublé  de  velours. 

Velours  ras.  Espèce  de  velours  qui  n'a 
point  de  poil. 

Velours  d'Utrecht,  Espèce  de  velours  de 
laine  à  longs  poils  et  ordinairement  façonné, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  meubles. 
Velours  de  coton.  Velours  fait  avec  du  co- 
ton, au  lieu  de  soie. 

Prov.  et  fig..  Habit  de  velours ,  ventre  de 
son,  se  dit  D'une  personne  qui  épargne  sur 
sa  nourriture,  et  qui  lait  des  dépenses  d'os- 
lentalion. 

Fig. ,  Marcher  sur  le  velours.  Marcher  sur 
une  pelouse  tine  et  douce. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  sur  le  velours.  Jouer 
sur  sou  gain. 

Prov.,  Faire  patte  de  velours,  se  dit  D'un 
chat,  lorsqu'il  retire  ses  grilfes  en  donnant 
la  patte.  Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  ceux 
(|ui  cachent  sous  des  dehors  caressants  le 
dessein  qu'ils  ont  de  nuire. 

VELOITTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
dont  le  fond  n'est  point  de  velours,  et  qui 
oiitdes  fleurs,  des  ramage  s  laits  de  velours,  ^a- 
tin  velouté.  Passement  velouté.  Etoffe  ve- 
loutée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  papiers  qui 
servent  pour  tenture,  et  dont  les  dessins, 
les  ornements  imitent  le  velours.  Un  rou- 
leau de  papier  velouté. 

11  signifie,  par  extension,  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a 
rapparen<  e  du  velours.  On  le  dit  particu- 
lièrement De  certaines  fleurs.  Les  pensées, 
les  willets  d'Inde,  les  amarantes  sont  des 
fleurs  veloutées. 

Fin  l'eloutê.  Bon  vin  qui  est  d'un  beau 
rouge  un  peu  foncé,  et  qui  n'a  nulle  àcreté. 
Crème  veloutée.  Sorte  de  crème  cuite  qui 
se  sert  à  l'entremets. 

Membrane  veloutée.  Voyez  Velouté  sub- 
stantif. 

Velocté,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d'une  couleur  riche , 
fontée.  Un  saphir  velouté. 

VELOCTE.  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours,  ou  plain,  ou  figuré.  //  faut 
mettre  un  velouté  entre  ces  deux  galons  d'or 
ou  d'argent. 

Le  velouté  de  l'estomac,  des  intestins,  etc., 
La  surface  intérieure  de  ces  parties,  qui  est 
comme  hérissée  d'un  nombre  infini  de  pe- 
tits filets  enduits  d'une  substance  glaireuse 
ou  mucilagineuse,  servant  à  défendre  ces 
mêmes  parties  de  l'impression  trop  vive  des 
corps  qui  les  touchent.  Ce  remède  était  trop 
fort,  d  lui  a  emporté  le  velouté  de  l'estomac. 
On  dit  aussi,  La  membrane  veloutée  de  l'es- 
tomac, etc.  Ce  mot  n'est  plus  guère  usité 
dans  le  langage  méilical. 

VELTAGE.  s.  m.  Mesurage  fait  avec  la 
velte. 

VELTE.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pintes.  Une  velte  d'eau-de-vie.  Ce 
muid  contient  tant  de  veltes. 

Il  signifie  aussi.  Un  instrument  qui  sert 
à  jauger  les  lonueaux. 

VELTER.  V.  a.  .Mesurer  à  la  velte. 
Velté,  ée.  participe. 
VELTEITR.  s.  m.  Celui   qui  jauge,   qui 
mesure  à  la  velte. 

VELl",   UE.  adj.  Couvert  de  poil.  Il  ne 
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se  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux,  ni  pai 
rapport  a  la  barbe.  Homme  velu.  Estomac 
velu.  Mains  velues.  Jambes  velues.  Il  est  velu 
comme  un  ours. 

Il  se  dit ,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
sont  couvertes  de  poils  longs,  mous  et  rap- 
prochés ou  serrés.  Feuilles  velues.  Tige  ve- 
lue. 

VELVOTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
linaire,  à  liges  couchées  et  veines,  qui 
croit  dans  les  terres  labourées  et  parmi  les 
blés. 

VEN 

VEXAISON.  s.  f.  Chair  de  bète  fauve  ou 
rousse,  comme  cerf,  daim,  chevreuil ,  san- 
glier, etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  la  venaison. 
Un  pdté  de  venaison.  Cette  viande  a  un  goût 
de  venaison. 

Les  cerfs,  les  sangliers  sont  en  l'enaison. 
Ils  sont  en  graisse. 

VEXAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend,  qui  se 
peut  vendre.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des 
charges  et  des  emplois  qui  s'achètent  à  prix 
d'argent.  Choses  vénales.  Offices  vénaux. 
Charge  vénale.  Cest  un  pays  où  les  plus 
grandes  dignités  de  l'Etat  sont  vénales. 

Faleur  vénale,  La  valeur  actuelle  d'une 
chose  dans  le  commerce,  son  prix  mar- 
chand. 

VÉ»,LL,  se  dit  figurément  De  celui  qui 
vend  sa  conscience,  qui  ne  fait  rien  que 
par  un  intérêt  sordide,  que  pour  de  l'ar- 
gent. Son  êgo'isme  l'a  rendu  vénal.  C'est  un 
homme  vénal.  Un  orateur  vénal.  C'est  une 
âme  vénale.  On  dit  aussi,  Une  éloquence 
vénale. 

C'est  une  plume  vénale.  C'est  un  auteur 
qui  écrit  pour  de  l'argent,  ou  pour  queltjue 
autre  intérêt,  suivant  la  passion  de  ceux 
qui  le  payent. 

VÉ.NALE3IE.\T.  adv.  D'une  manière  vé- 
nale. //  exerce  vênalement  sa  charge. 

VENALITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. La  vénalité  des  offices,  des  charges.  Cet 
administrateur  est  d'une  vénalité  honteuse. 

VEXANT,  adj.  m.  Qui  vient.  On  l'emploie 
surtout  dans  la  locution,  allant  et  ve- 
nant, où  il  est  pris  substantivement.  Les 
rues  sont  pleines  d'allants  et  venants.  Cette 
maison  est  ouverte  aux  allants  et  venants. 
Les  allants  et  les  venants. 

A  tout  venant.  Au  premier  venu.  Répon- 
dre à  tout  venant.  Offrir  ses  services  à  tout 
venant. 

Prov.,  j4  tout  venant  beau  jeu,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'un  homme  est  prêt  à  te.nir 
tête  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

//  a  dix  nulle  francs  de  rente  bien  venant. 
Son  re\enu  consiste  en  dix  mille  francs 
de  rente,  dont  il  est  payé  régulièrement. 

VEXD.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  vendu.  Une  terre  substituée  n'ist 
pas  vendable.  Cette  étoffe  est  piquée  des  vers, 
elle  n'est  pas  vendable. 

VENDANGE,  s.  f  Récolte  de  raisins  pour 

faire  du   vin.   Belle  vendange.  Bonne,  niau- 

\i'aise  vendange.  Pleine  vendange.  Porter  la 

vendange    au  pressoir.  Fouler  la  vendange. 

I  Faire  vendange.  Aller  en   verulnnge.    Il  est 

\  occupé  à   ses   vendanges.    La   vendange  n  a 

\pas  rendu  cette  année.  Les  vendanges  ont  été 

belles  en  Bourgogne. 
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11  se  dit  par  extension,  au  pluriel,  Du 
temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisins.  jUer 
passer  /es  veru/ani^es  à  la  ciimpiif^ne.  Les 
ivnt/anges  sont  belles  celle  année.  Cela  arriva 
fiemlantles  vendanges.  Je  vous  payerai  après 
les  vendanges. 

Prov.  et  fig. ,  //  prêche  sur  la  vendange , 
il  ne /ait  que  prêcher  sur  la  vendange,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  le  verre  en  main,  et 
qui  s'amuse  à  parler  au  lieu  de  boire. 

Prov. ,  Adteu  paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sées, ou  qu'il  est  arrivé  malheur  au.\  vi- 
gnes. Il  se  dit  figurément  De  toutes  les 
affaires  manqiiées  sans  ressource,  et  quel- 
quefois De  celles  qui  sont  entièrement  ter- 
minées. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  vendange.  Faire  un 
gain  considérable.  //  comptait  faire  ven- 
dange dans  cette  place,  on  l'a  chasse. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisuis.  On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  vendanger.  Vendanger  un  clos  de  vi- 
gne. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  On  ven- 
dange déjà  partout.  On  a  vendangé  de  bonne 
heure  cette  année.  Il  faut  aller  vendanger. 

Prov.  et  fig.,  //  vendange  tout  à  iaise, 
tout  à  son  aise,  se  dit  De  quelqu'un  qui  fait 
des  profils  illicites  dans  une  place,  sans 
craindre  la  surveillance. 

Fig.,  La  pluie,  la  grêle,  l'orage,  ont  tout 
vendangé,  les  soldais  ont  tout  vendangé.  Ils 
ont  fait  de  grands  dégâts,  ils  ont  tout  dé- 
.  vaste.  On  dit  quelquelois  par  extension,  en 
parlant  Des  blés  et  des  autres  fruits  de  la 
terre,  La  grêle  a  tout  vendangé;  tout  est 
vendangé. 

Vendangé,  ée.  participe. 

VE.\DANGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  cueille  les  raisins ,  qui  sert  à  faire  les 
vendanges.  //  a  besoin  de  tant  de  vendan- 
geurs, de  beaucoup  de  vendangeuses.  Il  donne 
tant  à  ses  vendangeurs.  La  soupe  des  ven- 
dangeurs. On  a  de  la  peine  cette  année  à 
trouver  des  vendangeurs. 

VENDÉMIAIRE,  s.  m.  Le  premier  mois 
du  calendrier  républicain  :  il  commençait 
le  22  ou  le  23  septembre. 

VENBEUR,  UERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  a  vendu.  Le  vendeur  et  iac- 
guêreur.  Vendeur  de  bonne  foi.  Le  vendeur 
et  l'acheteur.  Il  est  plus  de  fous  acquéreurs 
que  de  fous  X'endeurs.  La  ivnderesse  est  ga- 
rante...—  Venderesse  n'est  que  du  style  de 
Pratiijue. 

VENDEUR,  Et'SE.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Vendeur  d'eau-de- 
vie.  Vendeuse  de  fruits.   Vendeuse  d'herbes. 

Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs  de  vo- 
laille. Certains  officiers  préposés  pour  faire 
vendre  la  marée  et  la  volaille.  Les  commis- 
saires-priseurs  sont  aussi  Vendeurs  de  meu- 
bles. 

Vendeur  d'orviétan,  de  mithridate.  Celui 
qui  dans  les  places  publiques  débite  quel- 
que drogue  médicinale. 

C'est  un  vendeur  d'orviétan,  se  dit  aussi 
D'un  médecin  qui  se  vante  d'avoir  des  re- 
mèdes pour  toutes  sortes  de  maux.  On  le 
dit  encore,  par  extension,  D'un  hâbleur, 
d'un  trompeur. 

Fig.  et  fain.  ,  C'est  un  vendeur  de  fumée, 
se  dit  D'un  homme  qui  fait  parade  d'un 
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crédit  qu'il  n'a  point,  et  qui  cherche  à  en 
tirer  quelque  avantage. 

Faux  vendeur,  Celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  à  lui ,  ou  qui  use  de  quelque  fraude 
dans  le  contrat  de  vente;  celui  qui  vend  à 
faux  poids,  à  fausse  mesure. 

VENDICATION.  S.  f.  Voyez  Revemdica- 

IIOB. 

VENDIQIIER.  v.  a.  Voyez  Revendiquer. 

VENDITION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Vente.  11 
est  vieux. 

VENDRE,  v.  a.  {Je  vends,  tu  vends,  il 
vend;  nous  vendons,  vous  vendez,  ils  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendez.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse.  Etc.) 
Aliéner  une  chose,"  transporter,  céder  à 
quelqu'un  la  propriété  d'une  chose,  pour 
un  certain  prix.  //  m'a  vendu  ce  cheval  cmq 
cents  Jrancs.  Je  lui  ai  vendu  tant  de  balles  de 
coton.  Il  m'a  vendu  pour  mille  francs  de 
marchandises.  Vendre  une  maison,  un  héri- 
tage, une  charge.  Vendre  un  héritage  franc 
et  quitte.  Vendre  à  faculté  de  rachat,  à  faculté 
de  réméré.  Vendre  à  réméré.  Vendre  avec 
garantie.  Vendre  sans  garantie.  Vendre  à 
l'encan,  aux  enchères.  Vendre  au  plus  of/rant 
et  dernier  enchérisseur.  Vendre  à  l'amiable. 
Venilre  en  conscience. 

Il  se  dit,  parti<uliérement.  De  ceux  qui 
vendent  habituellement  au  public  certaines 
marchandises,  certaines  denrées,  etc.  // 
vend  toutes  sortes  d'étoiles,  de  bijoux,  etc. 
Il  vend  des  comestibles ,  du  vin  et  de  l'eau- 
de-vie,  etc.  Elle  vend  des  légumes  et  des  fruits. 
Je  n'ai  rien  vendu  de  la  journée.  Faire  pro- 
fession d'acheter  et  de  vendre.  Vendre  cher, 
à  bon  marché,  à  vU  prix,  ajuste  prix,  à 
prix  fixe,  à  prix  raisonnable ,  à  prix  ou  au 
prix  coûtant,  à  perte,  à  crédit,  argent  comp- 
tant. Vendre  en  gros  et  en  détail.  Vendre  à 
la  livre,  à  l'aune,  au  boisseau,  au  cent,  au 
poids,  à  jaux  poids  et  à  fausse  mesure.  Ven- 
dre à  pot  et  à  pinte. 

Cette  marchandise,  cette  denrée  se  vend 
bien.  Elle  est  d'un  pri.x  élevé,  ou  L'on  en  a 
un  prompt  débit;  et,  Elle  se  vend  au 
poids  de  l'or.  Elle  se  vend  fort  cher.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Cette  marchandise, 
cette  denrée  ne  se  vend  pas. 

Fig. ,  Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendre  chè- 
rement sa  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire 
périr  beaucoup  d'ennemis  avant  de  succom- 
ber. On  dit  populairement,  dans  le  même 
sens ,   Vendre  bien  cher  sa  peau. 

Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner,  se  dit 
en  parlant  Des  choses  qu'où  vend  à  vil  prix. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  homme  qui  est  à  moi, 
à  vendre  et  à  dépendre,  C'est  un  homme  don  I 
je  puis  entièrement  disposer.  Dans  celle 
phrase.  Dépendre  signifie,  Dépenser.  Voyez 

DÉPENDRE. 

Cet  homme  les  vendrait  tous,  il  les  ven- 
drait à  beaux  deniers  comptants ,  Cet  homme 
est  plus  fin  qu'eux.  En  ce  sens,  cette  phrase 
a  vieilli;  elle  signifie  ordinairement.  Cet 
homme  est  capable  de  les  sacrifier  au  moin- 
dre intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  pas  tout  que  de  ven- 
dre,  il  faut  livrer.  Il  ne  suffit  pas  de  pro- 
raetlrc,  il  faut  tenir  ce  que  l'on  promet; 
ou  II  ne  suffit  pas  de  forriier  un  piojet,  il 
faul  encon;  avoir  les  moyens  de  l'exécuter. 

Piov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l  ours  avant  de  l'avoir  mis  par  terre,  Il  ne 
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faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la 
posséder ,  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt 
d'un  succès  incertain. 

Prov.  et  fig. ,  j3  qui  j'endez-vous  vos  co- 
quilles.' à  ceux  qui  reviennent  de  .Saint-Mi- 
chel.' ou  simplement ,  ,4  qui  vendez-vous  vos 
coquilles.'  A  qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  a  qui 
l'on  parle. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles. Il  fait  bien  valoir  sa  uiareliandisc, 
son  travail. 

Fig.,  Vendre  son  suffrage,  sa  protection, 
etc..  Se  faire  payir  pour  donner  son  suf- 
frage, pour  accorder  sa  protection,  etc. 

Fig. ,  Cet  homme  vend  son  honneur.  Il  re- 
çoit de  l'argent  pour  faire  une  action  hon- 
teuse. Cette  femme  vend  son  honneur.  Elle 
s'abandonne  par  intérêt.  On  dit  proverbia- 
lement dans  ce  dernier  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Femme  qui  prend,  se  vend, 

Fig. ,  Se  vendre  à  un  parti,  à  une  cabale. 
Se  livrer  à  un  parti ,  à  une  cabale  par  des 
vues  intéressées. 

Vendke,  signifie  quelquefois, Trahir,  ré- 
véler un  secret  par  quelque  raison  d'intérêt. 
Vendre  sa  patrie,  son  roi.  A'e  nous  vendez 
pas.  Il  vendrait  son  meilleur  ami,  son  père  à 
beaux  deniers  comptants.  C'est  lui  qui  nous 
a  vendus. 

Vendu,  ue.  participe. 

Cest  un  homme  vendu,  se  dit  D'un  homme 
li^ré  a  queli{ii'un  ou  à  un  parti  par  intérêt. 
Dans  le  même  sens,  on  dit.  Cet  homme  est 
vendu  à  la  faveur,  au  pouvoir,  etc. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
semaine.  Il  partira  vendredi. 

Vendredi  saint.  Le  vendredi  de  la  semaine 
sainte,  consacré  à  célébrer  la  mémoire  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  Notre-Seigneur. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  le  vendredi,  pleure 
le  dimanche.  Bien  souvent  la  tristesse  suc- 
cède à  la  joie  en  très-peu  de  temps. 

VE.N'EFICE.  s.  m.  Empoisoimeii  ent ,  cri- 
me d'euipoisonnement,  dans  leque  on  pré- 
tend qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  /Ic'user  de 
vénéjice.  Coupable  de  vênéfice.  Il  n'était  guèie 
usité  que  dans  les  anciennes  procédures 
criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Il  est  ^^eux, 
et  n'est  plus  guère  usilé  que  dans  cette 
phrase  figurée,  proverbiale  et  populaire, 
Enfiler  la  venelle,  Prendre  la  fuile. 

Vlî.vÉNEl'X  ,  El'SE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
I!  signifie  la  même  chose  que  Venimeux, 
avec  cette  difléreni-e  qu'il  ne  se  dit  que  Des 
végétaux.  Plante  vénéneuse.  Arbre  vénéneux. 
Fruit  vénéneux.  Le  suc  de  la  ciguë  est  véné- 
neux. 

VENER.  v.  a.  Chasser,  courre  une  bête 
pour  eu  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'eu  parlant  Des  animaux  domestiques. 
/i  Home,  en  Angleterre,  on  a  coutume  de 
vener  les  bœufs. 

Faire  vener  de  la  viande,  La  faire  morti- 
fier. 

Ce  verbe  n'est  guère  en  usage;  on  ne 
s'en  sert  (ju'à  l'infinitif,  et  aux  temps  for- 
més du  participe. 

Veké,  ée.  participe. 

Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  vente, 
se  dit  De  la  viande  qui  commence  à  se  gâ- 
ter et  à  sentir. 

Ità. 
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VÉNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Digne  i 
de  vénération,  de  respect.  f^ieiUunl  véné-'^ 
ralle.  Une  assemblée  vénérable.  C'est  un 
homme  vénérable  par  son  di;e  et  par  son  mé- 
rite. AiOir  l'air  vénérable.  Su  fÎ!,'ure  vénérable. 
Une  barbe  vénérable.  Les  habits  pontificaux 
ont  quelque  chose  de  vénérable.  Lieu ,  monu- 
ment vénérable.  Qui  est  consacré  par  la  re- 
ligion, ou  qui  réveille  de  grands  sou\eniis. 

VÉNÉB4BLF. ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  prêtres  et  aux  docteurs  en 
théologie,  dans  les  actes  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  personne,  N.  prêtre, 
docteur  en  théoloi^ie ,  etc. 

VÉ.VÉRATIOX.  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour 
les  choses  saintes;  honneur  qu'on  rend  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération.  Extrême 
vénération.  Profonde  vénération.  On  ne  sau- 
rait m'uir  trop  de  vénération  pour  /es  choses 
saintes.  Exposer  des  reliques  à  la  vénération 
des  fidèles. 

Il  se  dit  aussi  de  L'estime  respectueuse 
qu'on  a  poin'  certaines  personnes.  C'est  un 
homme  qui  mérite  la  vénération ,  qui  s'attire 
la  vénération  de  tout  le  mimile.  J'ai  beaucoup 
de  vénération  pour  sa  vertu.  Ma  vénération 
pour  mon  père,  pour  vous.  Sa  mémoire  est 
en  vénération. 

VÉXÉRF.R.  V.  a.  Porter  honneur,  révé- 
rer. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
choses  saintes,  f^énérer  les  saints.  Fénérer 
les  reliques. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes pour  qui  l'on  a  une  estime  respec- 
tueuse. Je  vous  vénère  comme  un  bienfaiteur, 
comme  un  second  père. 

VÉNÉRÉ,  ÉE.  participe.  Un  prince  vénéré. 

VENERIE,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courants  à  toutes  sortes  de  bêtes,  et 
principalement  aux  bêtes  fauves.  Entendre 
bien  la  vénerie.  Tel  auteur  a  écrit  sur  la  vé- 
nerie. Terme  de  vénerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  vénerie,  et  Du  corps  des  offi- 
ciers qui  sont  attachés  à  ce  service  chez  le 
roi.  Z(7  vénerie  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  vénerie.  L'équipage  de  la  véne- 
rie. Officier  de  lu  vénerie,  .-^l'oir  une  charge 
dans  la  vénerie.  Gentilhomme  de  la  vénerie. 
Lieutenant  de  la  vénerie.  Les  pages  de  la  vé- 
nerie. La  vénerie  eut  ordre  de  suivre  le  roi 
dans  ce  voyage. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  à  loger  les 
officiers  et  tout  l'équipage  de  la  vénerie  du 
roi.  //  est  logé  à  la  vénerie. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  Vénus.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Du  commerce  charnel  entre  les  hom?nes  et 
les  femmes.  j4cte  vénérien.  Plaisir  vénérien. 
On  évite  d'employer  ce  mot. 

11  se  dit  aussi  De  la  maladie,  des  maux 
qui  sont  le  résultat  d'un  commerce  impur. 
Maladie  vénérienne.  Mal  vénérien.  Maux  véné- 
riens. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
atteintes  de  la  malad.e  vénérienne.  L'hôpital 
des  vénériens. 

VENETTE.s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases  populai- 
res, Jvoir  la  venette ,  donner  la  venette. 
Avoir  peur,  inspirer  de  la  peur. 

VENEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  //  «  un 
très-bon  veneur.  Le  droit  du  veneur. 
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Grand  veneur,  Celui  qui  commande  à 
tonle  la  vénerie  du  roi. 

VENGEANCE,  s.  {.  Action  par  laquelle  on 
se  venge ,  ou  par  laquelle  on  punit.  Ven- 
geance mémorable ,  éclatante,  pleine  et  entière. 
Cruelle  vengeance.  Vengeance  particulière. 
Vengeance  publique.  Vengeance  céleste.  Il  ne 
respire  que  vengeance.  Courir  à  la  vengeance. 
J'en  aurai  vengeance.  Exercer  une  cruelle 
vengeance  sur  quelqu'un.  Différer  sa  ven- 
geance. Pour  toute  vengeance,  je  l'abandonne 
à  ses  remords.  Goûter  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Servir  son  ennemi  quand  on  pourrait 
lui  nuire,  c'est  une  noble  vengeance.  La  plus 
noble  vengeance ,  c'est  le  pardon.  C'est  porter, 
c'est  pousser  la  vengeance  trop  loin.  Le  .utng 
des  innocents  demande  vengeance ,  crie  ven- 
geance. Ils  crièrent  tous.  Vengeance!  Il  en 
faut  l/u'sser  la  vengeance  à  Dieu.  Le  Dieu  des 
vengeances. 

'Tirer  vengeance ,  prendre  vengeance ,  Se 
venger. 

Vengeakce,  signifie  aussi.  Le  désir  de  se 
venger.  //  a  toujours  la  vengeance  dans  le 
cirur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment  de 
vengeance.  Esprit  de  vengeance.  Il  a  brûlé 
tout  le  pays  en  vengeance  de...  C'est  par  ven 
geance  qu'il  a  finit  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  langage  familier. 

VENGER.  V.  a.  Tirer  raison,  tirer  satis 
faction  de  quelque  injure,  de  quelque  ou 
trage,  de  quelque  acte  coupable.  Il  se  dit 
également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
veut  tirer  satisfaction ,  et  Des  personnes 
qu'on  regarde  comme  offensées.  Venger  une 
injure.  Venger  une  ofifense  reçue.  Venger  un 
affront.  Venger  un  crime.  Venger  un  meurtre. 
Venger  un  outrage;  etc.  Venger  le  mépris  des 
autels.  Venger  la  mort  de  son  père.  Venger 
l'innocence  opprimée.  Venger  l'honneur  de 
quelqu'un.  Venger  quelqu'un  d'un  affront. 
Dieu  i^enge  tôt  ou  tardies  bons  de  l' injustice  des 
méchants.  Venger  son  ami.  Venger  sa  patrie. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  venger  avec  éclat.  Se  venger  de 
.<;cs  ennemis,  d'un  outrage,  d'une  injure.  .Se 
venger  sur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on  a 
reçue.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  je  m'en 
vengerai.  Elle  s'est  bien  vengée. 

Vengé,  ée.  participe. 

VENGEUR,  GERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  venge,  qui  punit.  Cet  outrage,  ce  crime 
n'aura-t-il  point  de  vengeur?  Dieu  est  un 
juste  vengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  Il 
est  le  vengeur  des  innocents,  des  opprimés. 
Jeanne  d  jirc  fit  la  vengeresse  de  la  France. 
Le  féminin  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  il  ne  se  dit  de 
même  au  féminin  que  dans  le  style  soutenu. 
Un  Dieu  vengeur.  Lefioudre  vengeur.  La  fou- 
dre vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité 
rvngeresse.  Les  remords  vengeurs. 

VENIAT.  s.  m.  (On  prononce  Véniate.) 
T.  de  Chancellerie  et  de  Palais,  emprunté 
du  latin.  Ordre  donné  parle  juge  supérieur 
à  un  juge  inférieur,  de  venir  se  présenter 
en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  //  a  reçu  un  veniat. 

VÉ.VIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  peut  être  par- 
donné. Il  ne  se  dit  que  Des  péchés  légers, 
et  qui,  dans  le  langage  des  théologiens,  ne 
font  point  perdre  la  grâce;  par  opposition 
Aux  péchés  mortels.  Commettre,  faire  un 
péché  véniel,  une  offense  vénielle.  Faute  vé- 
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nielle.  La  fréquente  rechute  dans  les  péchés 
véniels  est  dangereuse. 

Fam. ,  Ce  ne  sont  que  des  fautes  vénielles, 
que  des  péchés  véniels ,  se  dit  Des  légers  man- 
quements dans  ce  qui  regarde  certains  petits 
devoirs,  certaines  petites  bienséances. 

VÉNIELLEMEXT.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase.  Pécher  véniellement,  qui 
signifie.  Faire  une  faute  légère,  et  qui  se 
dit  par  opposition  à  Pécher  mortellement. 

VENI-MECUM.  s.  m.  A'oypiVADE-aiECUM. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Vénéneux, 
avec  cette  différence  que  Venimeux  ne  se 
dit  proprement  que  Des  animaux.  Z,e  scor- 
pion est  venimeux.  La  vipère  est  venimeuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  croit 
infectées  du  venin  de  quelque  animal.  On 
dit  que  les  herbes  sur  lesquelles  le  crapaud  et 
la  c/ienille  ont  passé,  sont  l'cnimeuses. 

Fig.,  Cest  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D'une  personne  médisante  et  maligne,  dont 
les  propos  font  du  mal. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Certaines  liqueurs  qui 
sortent  du  corps  de  quelques  animaux. 
Venin  dangereux,  mortel.  Venin  prompt, 
subtil.  Le  venin  de  la  vipère.  Le  venin  du 
scorpion,  du  serpent.  Cet  animal  a  jeté  son 
venin. 

Prov.  et  fig.,  ^  la  queue  le  venin.  C'est 
souvent  à  la  fin  des  affaires  que  l'on  trouve 
le  plus  de  difficulté.  Morte  la  béte,  mort  le 
venin.  On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  en- 
nemi mort. 

Venin,  se  dit  aussi,  par  extension,  Du 
principe  et  de  l'action  des  maladies  conta- 
gieuses. C'est  un  venin  qui  se  communique. 
Le  venin  de  la  peste,  de  la  petite  vérole.  Ce 
sens  n'est  guère  usité  dans  le  langage  médi- 
cal. Voyez  Virus. 

Venin,  signifie  figurément.  Rancune, 
haine  cachée,  malignité.  Vous  avez  bien  du 
venin  contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  ce 
que  vous  dites,  dans  ce  que  vous  dites.  Il  y 
a  bien  du  venin  dans  ce  pamphlet.  C'est  une 
langue  dangereuse,  qui  répand  son  venin 
partout.  Le  venin  de  la  calomnie. 

Il  a  jeté  tout  son  venin.  Dans  l'emporte- 
ment de  sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait 
sur  le  cœur  contre  un  tel. 

C'est  un  homme  sans  venin,  qui  n'a  point 
de  venin.  Il  n'a  point  de  rancune,  point  de 
malignité. 

Venin,  se  dit  aussi  figurément,  en 
langage  de  dévotion ,  de  Ce  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Eglise.  Il  y  a  du 
venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
l'hérésie. 

VENIR,  v.  n.  {Je  viens,  tu  viens,  ilvient; 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je 
venais.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai. 
Je  viendrais.  Viens,  venez.  Que  je  vienne. 
Que  je  vins.i'e.  Venant.)  Se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre  dans  lequel  est,  était,  ou 
sera  celui  qui  parle,ou  à  qui  l'on  parle,  ou 
dans  lequel  se  suppose  celui  qui  parle.  // 
est  venu  ici,  ou  simplement,  //  est  venu.  Il 
est  venu  à  pied,  à  cheval,  en  voilure.  Il  vien- 
dra demain.  Il  va  venir.  Il  vint  à  nous  tout 
ejjrayé.  Le  voilà  qui  vient.  Il  vint  à  ma  ren- 
contre. Il  vint  au-devaut  de  moi.  Il  vint  à 
grandes  journées.  Il  vint  en  poste.  Venez  çà. 
Venez  que  je  vous  parle.  Il  viendra  ce  soir  pour 
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vous  parler.  Je  riens  pour  vous  dire  que... 
Quant/  nous  vicndrez-xuus  voir.' Il  vient  d'I- 
talie. Je  le  rencontrai  qui  venait  de  Rome.  Je 
viens  de  la  promenade.  Je  serai  ce  soir  à  tel 
endroit,  venez  m'y  rejoindre.  Si  j'allais  à  la 
campagne ,  il  viendrait  m'y  relancer.  En  com- 
bien de  jours  le  courrier  de  Bordeaux  vient-il 
à  Paris.'  On  l'emploie  quehjuefois  imper- 
sonnellement. //  venait  dans  cette  maison 
toutes  sortes  de  gens. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de 
celui  qui  parle  :  //  est  venu  de  Rome  à  Lyon  ; 
et  Du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloi- 
gné au  lieu  où  est  celui  qu'on  fait  parler  : 
César  ordonna  à  Labiénus  de  le  venir  joindre. 
César  fit  venir  des  Gaules  telle  légion. 

Vesik,  signifie  également,  Arriver  aulieu 
où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le 
courrier P  Quel  jour  viennent  les  lettres  P  II 
viendra  ce  nuitin.  Quand  viendra-t-il .'  fous 
venez  fort  à  propos. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  mouvement  qui 
se  fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné; 
mais  seulement  lorsipie  celui  qui  parle  in- 
vite un  autre  à  l'accompagner,  ye  mVn  vais 
à  Rome,  voulez-vous  venir  atec  moip  Nous 
allons  à  la  promenade ,  venez  avec  nous. 

Il  se  construit,  quelquefois,  avec  les  pro- 
noms personnels  et  la  particule  £n ,  sans 
que  cela  change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il 
s'en  vienne.  IVous  nous  en  vînmes  ensemble. 

Prov.,  Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Etre  tou- 
jours en  mouvement. 

Fara.  et  ironiq. ,  C'est  un  beau  venez-y 
voir,  voilà  un  beau  venez-y  voir.  C'est  peu 
de  chose,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite 
pas  d'être  remarquée.  Cela  se  dit  pour  ra- 
baisser ce  qu'un  autre  voudrait  faire  valoir. 

Mouvement  de  va-et-vient.  Voyez  Va-et- 
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Prov.,  //  semble  qu'il  vienne  de  l'autre 
monde,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  qui  se  passe  publiquement , 
et  les  choses  que  tout  le  monde  suit.  On  dit 
aussi  proverbialement,  dans  le  même  sens  : 
D'où  veneZ'i^ousP  De  quel  pays  venez-vousp 

Fig. ,  Je  le  verrai  venir,  il  faut  le  voir  ve- 
nir, Je  verrai,  il  faut  voir  ce  qu'il  fera,  quel 
est  son  dessein.  On  dit  aussi,  Je  vous  vois 
venir.  Je  devine  ce  que  vous  pensez,  ce  que 
vous  allez  faire  ou  dire. 

Fig.,  Laisser  venir,  voir  venir.  Attendre, 
ne  se  pas  presser.  Dans  cette  affaire,  nous 
n'avons  qu'à  voir  venir,  qu'à  laisser  venir. 
Laissons-le  venir,  et  nous  verrons  quel  parti 
nous  devons  prendre. 

Faire  venir  quelqu'un.  Le  mander,  lui 
donner  ordre  ou  avis  pour  qu'il  vieime.  // 
a  fait  venir  le  médecin.  Faites  venir  votre 
domestique. 

Fcnir  de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  Irès-pcu  d'instants.  //  vient  de 
sortir.  Je  viens  de  lui  parler.  Il  vient  de  mou- 
rir. On  dit  de  même,  familièrement,  //  vient 
de  venir. 

Vesir,  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comme  verbe  impersonnel.  Ces  eaux  vien- 
nent des  montagnes.  Le  vent  vient  du  nord. 
Il  vient  du  vent  de  ce  côté-là.  Ouvrez  lajené- 
tre,  il  viendra  de  l'air.  Il  venait  des  bouf- 
fées   de  chaleur. 

Ses  revenus  viennent  bien,  Ils  sont  payés 
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I  sûrement  et  régulièrement.  //  a  peu  de  re- 
\  venu,  mais  le  peu  qu'il  en  a  vient  bien.  Cette 
manière  de  parler  vieillit. 
I      Prov.,  Après  la  pluie  vient  le  beau  temps, 
I  Le  beau  temps  succède  à  la  pluie.  Il  signi- 
fie   aussi,    figurément     et     familièrement, 
Après  un  temps  fâcheux,  il  en  viendra  un 
favorable. 

Prov.,  Cela  fait  venir  l'eau  à  lahouche,  se 
dit  D'une  chose  agréable  au  goût,  et  dont 
l'idée  excite  l'appétit  quand  on  en  parle  on 
qu'on  en  entend  palier.  On  le  dit  aussi,  figu- 
rément. De  toSt  ce  qui  peut  exciter  les 
désirs.  Ce  que  vous  avez  raconté  des  avan- 
tages de  cette  entreprise,  lui  a  fait  venir  l'eau 
à  la  bouche. 

Faire  venir  quelque  chose,  Donner  ordre 
ou  commission  pour  i|u'iuie  chose  soit  en- 
voyée d'un  lieu  qnelcoïKiue  au  lieu  où  l'on 
est.  Faire  venir  des  truffes  du  Périgord.  Faire 
venir  îles  provisions  de  la  campagne.  Faire 
venir  une  voiture.  Faites  venir  un  fiacre. 

Cette  denrée ,  cette  marchandise  vient ,  nous 
vient  de  tel  pays ,  de  telle  ville.  Elle  nous  est 
apportée  de  tel  pays,  de  telle  ville.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Les  arts  sont  venus 
de  telle  contrée.  Cette  maladie,  cette  conta- 
gion estvenue,  nousest  venuedel'Orient.Etc. 

Prov.  et  fig..  Faire  venir  l'eau  au  moulin. 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
de  l'utilité,  de  l'argent,  etc.  ,  par  son  in- 
dustrie, par  son  adresse. 

Au  Jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à  son 
com\ta%non.  Laissez- moi  venir  ce  coup-là. 
Laissez-le-moi  jouer. 

Prov.  et  fig. ,  La  balle  vient  au  joueur,  au 
ion  yo((f«r,  L'occasion  semble  chercher  ceux 
qui  sont  les  plus  capables  d'en  profiler. 

À  différents  Jeux  de  cartes,  Laissez-moi 
venir  cette  main.  Laissez -moi  faire  cette 
levée. 

Vehir,  se  dit  encore  Des  choses  qui  arri- 
vent fortuitement,  par  accident,  inopiné- 
ment. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
aussi  comme  impersonnel.  //  lui  vint  une 
grosse  fièvre.  Il  lai  vint  une  ébullition.  Il  lui 
vient  toujours  beau  jeu.  Il  vint  une  bourras- 
que, une  tenipéle.  .S' d  vient  quelque  change- 
ment. Tout  lui  vient  à  souhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  mallieur  ne  vient  jamais 
seul. 

Elliptiq.,  tienne  une  maladie,  un  revers, 
etc..  Qu'il  arrive  une  maladie,  un  revers, 
etc.  Des  flatteurs  l'entourent;  vienne  une 
disgrâce ,  il  sera  seul. 

Venir,  se  dit  particulièrement,  dans  un 
sens  analogue  au  précédent.  De  ce  que 
l'esprit  conçoit,  imagine,  ou  se  rappelle.  // 
me  vient  une  idée,  un  souvenir.  Il  me  vint 
à  l'esprit  de  lui  faire  cette  /iropositiim.  Il  me 
vint  en  j)en.sée,  il  me  vint  en  tête,  il  me  vint 
à  l'esprit,  dans  l'esprit  que...  Je  voulais  écrire 
sur  cette  matière,  il  ne  me  vint  rien  dont  je 
Jusse  satisfait.  Les  idées  lui  venaient  en  foule. 
Il  me  vint  en  tète  un  soupçon.  Il  me  vient 
un  scrupule,  un  doute.  Ce  goût  lui  est  venu 
naturellement. 

Prov.,  Tout  vient  à  point  qui  peut  atten- 
dre, Dans  Icsaflaires  de  ce  monde,  on  vient 
à  bout  de  tout  avec  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. 

l'am.,  .9'//  allait  venir  faute  de  lui,  s'il  en 
venait  faute.  S'il  venait  à  mourir.  Ces  phra- 
ses ont  vieilli. 
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Prov.  et  pop. ,  Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce , 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  il 
arrive  quelcpie  chose  d'avantageux,  sans 
qu'elle  se  soit  donné  aucune  peine. 

Prov.,  Le  bien  lui  vient  en  dormant,  se 
dit  D'une  personne  qui  devient  riche  sans 
rien  faire. 

Fig.,  Cela  vint  à  ma  connaissance,  cette 
nouvelle  est  venue  jusqu'à  moi,  le  bruit  en 
est  venu  jusqu'ici.  J'ai  appris  cela,  j'ai  su 
cette  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu  jus- 
qu'ici. 

Vemir,  signifie  aussi,  Arriver  par  suc- 
cession ,  par(|uclque  hasard,  échoir.  Jprès 
la  mort  du  père  et  de  la  mère,  les  biens  vien- 
nent aux  enfants.  Les  biens  qui  virnni  nt  du 
côté  du  père,  de  la  mère.  Le  sot  met  à  la  lo- 
terie, croyant  que  le  bon  billet  doit  lui  venir. 
Il  ne  me  vient  que  des  billets  blancs. 

Il  signifie  en  outre.  Succéder,  arriver 
suivant  l'ordre  des  choses.  Le  printemps  vient 
après  l'hiver.  Ceux  qui  viendront  après  nous 
verront  cela.  Il  viendra  un  temps.  Un  temps 
viendra.  Il  Jaiit  prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Quand  le  temps  en  sera  venu.  L'année, 
le  mois,  la  semaine  qui  tuent.  L'année  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  la  semaine  pro- 
chaine. 

Fienne  la  Saint-Martin ,  viennent  les  Rois, 
etc. ,  Quand  la  Saint-Martin  arrivera ,  quand 
les  Rois  arriveront,  etc.  Populairement, 
Elle  aura  quinze  ans  viennent  les  prunes, 
L'été  prochain. 

Vemr,  signifie  encore.  Être  issu,  èlre 
sorti.  //  vient  de  cette  maison  par  les  fem- 
mes. C'est  un  homme  qui  vient  de  bon  lieu. 
Il  vient  de  bas  lieu. 

Ce  mot  vient  de  tel  autre.  Il  en  est  dérivé. 
On  dit  de  même,  Ce  mot,  cette  expression 
vient  du  grec,  vient  de  l'espagnol ,  etc. 

Venir,  signifie  aussi,  Naître,  croître, 
être  produit.  Les  oliviers  ne  viennent  pas  dans 
cette  province.  Il  ne  vient  point  de  hlé  dans  ce 
pays-là.  On  ne  saurait  faire  venir  cet  arbre 
dans  nos  forêts.  Les  melons,  les  orangers,  la 
canne  il  sucre  ,2'iennent  là  en  pleine  terre.  Il 
viendra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons.  Cette 
plante  vient  de  bouture.  Ce  se/nis  commence 
à  venir.  Les  dents  commencent  à  venir  à  cet 
enfant.  On  dit  figurément  en  ce  sens,  La 
raison  lui  viendra  avec  l'âge. 

f'enir  bien.  Profiler,  croître  comme  il 
faut,  réussir;  et,  dans  un  sens  contraire, 
f'enir  mal.  Cet  arbre  vient  bien,  vient  mal. 
Cet  enfant  ne  vient  pas  bien  :  on  dit  aussi, 
//  a  de  la  peine  à  venir. 

Vr.NiR,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
liquides  qu'on  lire  d'un  vaisseau  où  elles 
étaient  contenues;  et  alors  il  signifie.  Sor- 
tir. Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte.  Le  vin 
est  au  bas,  il  vient  trouble.  On  voulut  le  sai- 
gner, mais  le  sang  ne  vint  pas. 

Il  signifie  aussi.  Procéder,  émaner.  De  là 
vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  dans  le 
monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que...  Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient 
d'une  personne  que  j'estime  fort.  Doit  x'ient 
cet  usage,  cette  façon  de  parler  P  D'oii  vient 
cette  aniinositc P  D'oii  vient  qu'il  est  si  triste , 
si  joyeux  P 

Venir,  signifie  en  outre,  INIonlcr,  s'éle- 
ver. Ces  bottines  ne  me  viennent  pas  à  mi- 
jainbes.  Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier 
étage.  J'otre  fils  me  vient  à  l'épaule. 
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VEKm ,  s'emploie,  surtout  avec  la  prépo- 
sition à,  dans  un  grand  nombre  d'autres 
phrases,  la  plupart  figurées. 

En  venir  aux  niniin,  Commencer  à  se 
battre.  On  en  vint  aux  mains  aire  les  enne- 
mis. Les  deux  armées  étaient  prêtes  à  en  ve- 
nir aux  mains. 

En  ventraux  reproches ,  aux  menaces ,  aux 
grosses  paroles ,  aux  injures,  aux  coups, 
aux  prises,  etc. ,  Pousser  l'aigreur  de  la  con- 
versaliou,  porter  la  dispute  justiu'aux  re- 
proches, aux  menaces,  aux  injures,  aux 
coups,  etc. 

En  venir  aux  extrémités,  à  la  violence,  à 
la  force.  Employer  la  violence,  la  force.  // 
en  fallut  venir  à  un  procès.  Il  fallut  plai- 
der. 

Il  faut  en  venir  là,  se  dit  De  la  mort  et 
de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  nécessaire, 
comme  inévitable.  On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  Jprès  aïoir 
bien  réfléchi,  bien  discuté ,  vous  verrez  qu'il 
faut  en  venir  là. 

C'est  là  que  fen  voulais  venir,  c'est  où 
j'en  voulais  venir.  C'est  à  ce  but  que  ten- 
daient mes  actions,  mes  discours.  On  dit 
de  même,  Oii  veut-il  en  venir.' 

Ils  en  vinrent  au  point  de  faire  telle  chose , 
Ils  furent  réduits  à  faire  telle  chose;  ou 
bien ,  Ils  se  portèrent  à  de  telles  extrémi- 
tés, qu'ils  firent  telle  chose. 

Les  choses  vinrent  à  un  point,  que...  à 
un  tel  point,  que...  si  avant,  que...  Elles 
furent  portées  à  un  tel  excès,  si  loin,  que... 
//  vint  à  un  tel  point  d'insolence,  que...  Il 
fut,  il  devint  si  insolent,  que... 

Venir  au  Jait,  à  la  question,  à  la  discus- 
sion d'une  ajfiire,  à  la  conclusion.  Parler 
de  la  chose  dont  il  s'agit ,  agiter  la  question , 
discuter  une  affaire,  conclure. 

Faire  venir  à  la  raison,  Réduire  à  la  rai- 
son, mettre  à  la  raison,  soit  par  la  persua- 
sion, soit  par  la  force.  On  dit  figurément 
et  familièrement,  dans  le  même  sens.  Faire 
venir  à  jubé;  venir  à  jubé.  Voyez  Jubé. 

Ce  roi  vint  jeune  à  la  couronne,  Y  parvint 
jeune. 

L'enir  à  une  succession.  Hériter.  Tenir  à 
une  succession  par  tête,  par  souche,  par  re- 
présentation, etc. 

Venir  au  sou  la  litre.  Partager  au  sou  la 
livre.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Venir  à  conifjte,  à  partage,  à  composition , 
Compter,  partager,  composer. 

Venir  à  maturité,  en  maturité.  Mûrir. 
Cet  enfant  est  venu  au  monde  tel  jour, 
11  est  né  tel  jour;  //  est  venu  à  terme.  Il  est 
né  à  l'époque  ordinaire  de  la  naissance;  et, 
//  est  venu  avant  terme.  Il  est  né  avant  le 
terme  ordinaire  de  la  gestation. 

Absol.,  Cet  enfant  nouveau -né  est  bien 
venu,  La  mère  en  est  accouchée  heureuse- 
ment :  el  au  moment  où  elle  accouche,  on 
dit  K^we  L'enfant  vient  bien,  lorsqu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  naturelle. 

On  craint  que  son  fruit,  que  son  enfant  ne 
vienne  pas  à  bien,  se  dit  Lorsqu'une  femme 
grosse  est  mala  !ive,  ou  a  fait  une  chute, 
un  effort,  dont  on  craint  les  suites. 

Ses  enfants  ne  viennent  pas  à  bien,  se  dit 
aussi  D'une  femme  dont  les  enfants  meu- 
rent très-jeunes. 

Venir  bien  à.  Être  approprié  à  la  chose, 
à  la  personne,  lui  convenir.  Cette  robe,  cet 


habit,    cette  perruque,   cette    coiffure    vient  ^re/n/fr renw.  Le  confier  sans  discernement. 


bien  à  la  taille,  à  l'air  du  visage. 

Ce  que  je  vais  dire  vient  à  mon  sujet ,  Con- 
vient au  sujet  de  mon  discours. 

Ces  couleurs,  ces  nuances  viennent  bien  en- 
semble. Elles  s'assortissent  bien  ensemble. 
Il  vieillit. 

En  termes  d'Impr.,  Cette  feuille,  cette 
estampe  est  bien  venue,  est  mal  venue.  Elle 
est  sortie  bien  tirée,  mal  tirée  dt  dessous 
la  presse. 

Venir  à  rien.  Diminuer  beaucoup,  se  ré- 
duire presque  à  rien.  ^  force  de  bouillir,  cette 
sauce  est  venue  à  rien.  .4  force  de  nuiignr, 
cet  homme  vient  à  rien.  Figurément,  Tous 
ses  grands  projets  viendront  à  rien.  Tous  ses 
grands  projets  n'auront  aucune  suite,  aucun 
succès. 

Venir  à  bout  de  ses  desseins,  de  ses  entre- 
prises, Y  réussir.  J  enir  à  bout  de  fane  une 
chose,  venir  à  bout  d  une  chose.  Parvenir  à 
faire  une  chose,  parvenir  à  la  fin  d'une 
chose,  en  trouver  la  fin.  Venir  à  bout  de 
ses  ennemis.  Les  surmonter.  En  venir  à 
son  honneur.  Réussir  dans  ce  qu'on  avait 
entrepris. 

Venir  à  son  but,  à  ses  fins.  Arriver  à  sou 
but,  à  ses  fins,  réussir. 

Venir  à  la  traverse,  Traverser,  troubler 
un  dessein,  une  affaire. 

Par  menace,  Qu'il  y  vienne.  Qu'il  s'en 
avise,  qu'il  ait  cette  hardiesse. 

Vemk,  sui\i  de  la  préposition  à,  se  con- 
struit avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'infi- 
nitif, comme  f  enir  à  faire,  venir  à  dire, 
etc. ,  pour  marquer  ce  qu'une  action  a 
d'inattendu,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  gradation ,  etc.  S'il 
venait  à  mourir.  S'il  arrivait  qu'il  mourût. 
Si  le  secret  venait  à  être  découvert.  Si ,  par 
hasard,  le  secret  était  découvert.  Je  vins 
tout  à  coup  à  me  le  rappeler.  Tout  à  coup 
je  me  le  rappelai.  Nous  vînmes  à  parler  de 
telle  chose.  Nous  parlâmes  de  lehc  chose, 
la  conversation  tomba  sur  tel  sujet.  //  vint 
jusqu  à  me  déclarer...  Il  poussa  l'enlète- 
ment ,  l'audace ,  etc. ,  jusqu'à  me  déclarer... 
On  dit  de  même,  //  en  vint  jusqu'à  le  me- 
nacer, jusqu'à  l'insulter,  etc. 

Venir,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  comme  dans  cette  phrase  ,  L  aller 
et  le  venir, 

A  TEKiR.  Locution  qui  tient  lieu  d'adjec- 
tif, et  dont  on  se  sert  pour  dire.  Qui  doit 
venir,  qui  doit  arriver.  Le  temps  à  venir. 
Les  temps  à  venir.  Les  siècles  à  venir.  Voyez 
Avenir. 

Venu,  ue.  participe. 
Soyez  le  bien  venu,  soyez  la  bien  venue. 
Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité 
dont  on  se  sert  à  l'égard  d'une  personne 
qui  arrive.  On  écrit  aussi.  Bienvenu,  bien- 
venue, en  un  seul  mot. 

Être  bien  venu  partout,  Être  bien  reçu 
partout. 

Cet  homme  est  nouveau  venu.  Il  est  nou- 
vellement arrivé.  Substantivement,  Un  nou- 
veau venu.  Vu  homme  qui  vient  d'arri\er  ou 
d'être  admis  dans  une  société.  On  dit  de 
même  au  féminin.  Une  nouvelle  venue; cl  au 
pluriel.  Les  nouveaux  venus,  les  nouvelles 
venues. 

Le  premier  venu.  Celui  qui  arrive  le 
premier.  Figurément ,  Confier  son  secret  au 


Le  dernier  venu,  Celui  qui  arrive  le  der- 
nier; le  dernier  admis. 

Au  féminin,  La  première  venue,  la  der^ 
nière  venue;  et  au  pluriel.  Les  premiers  ve- 
nus, les  derniers  venus;  les  premières  venues, 
les  dernières  venues. 

VEXT.  s.  m.  Mouvement  plus  ou  moins 
rapide  de  l'air,  suivant  une  direction  dé- 
terminée. Les  quatre  l'ents  principaux  ou 
cardinaux  sont  :  le  vent  du  nord,  le  vent  du 
sud,  le  vent  d'est,  le  vent  d'ouest.  Vents 
périodiques  ou  réglés.  Vents  inéguliers ,  va- 
niibles,  accidentels.  Grand  vent.  Veut  impé- 
tueux, froid,  chaud,  humide,  mou,  plu- 
vieux, doux,  agréable,  frais.  Vent  haut. 
Vent  bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent  soiijfle. 
Le  vent  se  lève.  Le  vent  change.  Le  vent 
tourne.  Le  vent  cesse,  est  apaisé,  est  tombé, 
s'est  abattu  tout  d'un  coup.  Etre  exposé  au 
vent,  à  tous  les  vents,  a  tout  vent.  Être  à 
l'abri  du  vent.  La  force,  la  vitesse,  la  vio- 
lence, l'impétuosité  du  vent.  Il  vient  bien  du 
vent  par  cette  porte,  par  cette  fenêtre.  Cet 
arbre  a  été  abattu  d'un  coup  de  vent. 

Vents  souterrains ,  Vents  qui  se  forment 
dans  les  concavités  de  la  terre. 

Vent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  pe- 
tites ouvertures. 

En  termes  de  Jardinage ,  Arbres  en  plein 
vent  ou  de  plein  vent.  Les  arbres  fruitiers 
de  haute  tige,  qui  ne  sont  point  plantés 
en  espalier,  et  qui  sont  exposés  au  vent  de 
tous  cotés.  On  dit  eu  un  sens  analogue, 
dans  le  langage  ordinaire.  Une  boutique, 
un  étalage  en  plein  vent;  un  théâtre  en  plein 
vent;  etc. 

Fam.,  Être  logé  aux  quatre  vents ,  Être 
loge  dans  une  maison  exposée  aux  vents  et 
ouverte  de  tous  cotés. 

Par  exagérât. ,  //  va  comme  le  vent,  il  va 
plus  vite  que  le  vent,  se  dit  D'un  homme, 
d'un  cheval,  etc.,  qui  est  fort  léger  à  la 
course.  Il  fend  le  vent,  se  dit  D'un  oiseau 
qui  vole  avec  une  grande  rapidité. 

Ce  vaisseau  flotte  au  gré  du  vent,  à  la 
merci  du  vent.  Il  n'est  point  gouverné.  Ses 
cheveux  flottent  au  gré  du  vent.  Ils  flottent 
en  l'air,  agités  par  le  souffle  du  vent. 

Piov.  et  fig. ,  Regarder  de  quel  côté  r'ient 
le  vent.  S'amuser  à  regarder  dehors  sans 
aucun  dessein,  et  comme  un  homme  oisif. 
Il  signifie  aussi,  Observer  le  cours  des  af- 
faires et  les  diverses  conjonctures ,  pour 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé- 
couM'e.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
part. 

Prov.  et  fig..  Jeter  la  plume  au  vent. 
Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Mettre  flam- 
berge  au  vent,  l'irer  l'épée. 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Une 
petite  pluie  fait  ordinairement  cesser  un 
grand  veut;  el,  figurément,  Un  peu  de  dou- 
ceur apaise  souvent  un  grand  emportement  ; 
ou  Une  cause  légère,  un  petit  incident  fait 
cesser  quelquefois  de  grands  troubles,  de 
grandes  querelles 

Pro\. ,  Autant  en  emporte  le  vent,  se  dit 
en  parlant  De  promesses  auxquelles  on 
n'ajoute  point  de  foi,  ou  De  menaces  dont 
on  ne  craint  point  les  elfets. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  girouette  qui  tournis 
à  tout  vent,  au  moindre  vent;  il  tourne  à  tout 
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vent,  se  dit  D'un  homme  dont  l'espiit  est 
léger,  inconstant. 

Prov.  et  fig. ,  À  brebis  tontine ,  Dreii  me' 
sure  le  vent,  La  Piovidence  proporlionne 
nos  maux  à  nos  forces. 

Moulin  à  vent,  Moulin  (|iie  le  vent  fait 
mouvoir. 

Dans  les  contrées  maritimes,  f'rnt  de 
terre,  ou  Brise  <ie  terre.  Vent  i|iii  vient  de  l.i 
terre,  et  qui  souffle  la  nuit,  l'eut  de  mer, 
ou  Brise  de  mer.  Vent  (|ui  \ient  de  la  mer, 
et  qui  souffle  pendant  le  joiu'. 

Eu  termes  de  Marine,  Aïoir  vent  arrière, 
moi r  bon  vent.  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
rectement le  navire  vers  le  point  où  l'on 
veut  aller;  et,  dans  un  sens  opposé, 
Ai'oir  vent  drbnut,  vent  contraire.  Avoir  un 
vent  directement  opposé  à  la  roule  (jiie  l'on 
veut  faire.  Etre  vent  /levant ,  se  dit  D'un  n:\- 
vire  qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le 
prenant  de  de\ant. 

j4vfnr  le  vent  en  ponpe,  ne  sedit  plus  j^uère 
au  propre  dans  la  marine;  mais  II  sedit  figu- 
rémenl  pour  signifier,  Etre  secondé,  favo- 
rise par  les  i-irconstances. 

Fig.,  dans  le  sl\le  soutenu.  Le  vent  îles 
prospérités ,  de  I lahersité ,  La  fortune  favo- 
rable ou  défavorable.  On  dit  de  même,  le 
vent  de  la  Jinrnr,  I, avantage  du  crédit,  de 
la  faveur  du  prinre.  On  illt  aussi.  Le  veut 
tourne.  Le  cours  des  clinses  change,  de- 
vient favorable,  on  cesse  de  l'être. 

En  teruies  de  Marine,  Pincer  le  vent, 
serrer  le  vent,  rullier  le  vent  ou  au  vent,  t(- 
n'irle  i^ent;  et,  Aller  un  plus  près  du  vent,  on 
elliptiquement,  Aller  nu  plus  près.  Disposer 
ses  voiles  tie  telle  sorte,  que  le  navire  aille 
le  plus  |)rès  qu'il  est  possible  de  la  ligne  sur 
laquelle  le  vent  souille,  en  remontant  vers 
le  côté  d'où  il  souille. 

.■/voir  le  vent  sur  un  navire,  être  au  vent 
d'un  navire,  avoir  le  dessus  du  vent,  gagner 
le  vent,  le  dessus  du  vent  à  un  navire,  Se 
trouver  ou  se  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  souffle,  et  le  navire  dont  il  s'agit;  ce 
qui  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  Ile.  On  dit 
de  même.  Cette  lie  était  uu  vent  èi  nous. 
Elle  était  entre  nous  et  l'endroit  d'où  souf- 
flait le  vent  ;  et,  Cette  ile  nous  restait  sous  le 
rent.  Nous  étions  entre  celte  ile  et  l'endroit 
d'où   le  vent  soufllait. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  dessus  du  vent, 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  Etre  au- 
dessus  du  veni ,  Etre  en  état  de  ne  rien  crain- 
dre. Cette  dernière  façon  de  parler  n'est 
point  usitée  au  propre  dans  la  marine. 

En  termes  de  Marine,  l'eut  fuit.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  paraît  devoir 
durer. 

Vents  alizés.  Vents  faits  et  réglés,  que 
l'on  trouve  presque  toujours  en  certains  pa- 
rages entre  les  deux  tropiques,  et  qui  sont 
d'un  très-gran<l  secours  pour  les  vovagi'S  de 
l'Amérique  ou  des  Indes  orientales.  Nous 
jugeâmes  à  propos  de  changer  notre  route t 
pour  aller  chercher  les  vents  alizés. 

rent  frais.  Vent  médiocrement  fort,  et 
bon  pour  faire  route.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Unhon  fra'is,  un  bon  petit  frais, 
sans  ajouter />«/.  Dans  un  sens  contialie, 
Vent  forcé.  Vent  violent  et  pins  fort  qu'il 
ne  faut. 

Avo'ir  vent  et  marée,  se  dit  D'un  bâti- 
ment qui  se  trouve  avoir  en  même  temps 
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le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  route 
<|n'il  fait.  Dans  un  sens  contnilre,  Aller 
[contre  vent  et  marée,  se  ti'il  Lorsque  la  marée 
et  le  vent  se  trouvent  contraires  à  la  route 
qu'un  bâtiment  veut  tenir. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  vent  et  murée. 
Tout  favorise  ses  desseins.  //  va  contre  \<ent 
et  marée.  Il  poursuit  obstinément  ses  pro- 
jets, malgré  toutes  les  dilficultés  qui  s'y 
opposent. 

Prov.,  Selon  le  vent,  la  voile,  II  faut  dé- 
ployer plus  on  moins  de  voiles,  selon  que 
le  vent  est  plus  fmt  ou  plus  faible,  selon 
(|u'il  est  plus  ou  moins  favorable;  et,  Kgu- 
rément.  Il  laiit  proportionner  ses  entre- 
prises à  ses  moyens,  ou  ses  démarches  aux 
circonstances;  il  faut  se  conduire  avec  assez 
d'adresse,  pour  avancer,  malgré  les  diffi- 
cultés, vers  le  but  qu'on  se  propose. 

Aller  selon  le  i<ent.  Régler  sa  navigation 
sur  le  vent.  .4 lier  tout  d  un  vent,  d'un  même 
vent.  Faire  sa  roule  avec  un  seul  vent;  ce 
qui  a  lieu  lorsque  le  trajet  est  direct,  et 
(pi'oii  n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour 
le  laire.  Prov.  :  On  va  d'un  même  vent  à 
deux  endroits  opposés.  On  va  de  tout  vent  à 
un  même  endroit, 

Fig.  et  fam. ,  Aller  selon  le  vent.  S'accom- 
moder au  temps. 

En  tenues  de  Chasse,  Chasser  au  vent, 
aller  dans  le  vent.  Aller  contre  le  vent. 

Porter  au  vent,  porter  le  nez  au  vent,  se 
dit  Des  animaux,  surtout  des  chevaux, 
lorsqu'ils  portent  la  tète  haute.  Ordinaire- 
ment les  chevaux  tartares  portent  le  nez  au 
vent,  portent  au  vent. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  nez  au 
vent,  11  tient  la  tète  haute,  il  a  l'air  fier, 
dédaigneux. 

Fig.  et  fam..  Quel  bon  vent  vous  amène.' 
se  dit  A  une  personne  qui  arrive,  pour  lui 
témoigner  qu'on  est  surpris  et  bien  aise  de 
la  voir. 

Vekt,  se  dit  aussi  de  L'air  agité  par  quel- 
que moyen  particulier.  Faire  du  vent  av  _ 
un  c/iiipeau,  avec  un  soufflet,  avec  unéventuil 
Dans  ce  sens,  on  dit ,  Le  vent  d'un  boulet  de 
canon ,  L'air  agité  par  le  passage  d'un  boulet 
de  canon.  Le  vent  du  boulet  le  jeta  par  terre. 
En  Artillerie,  /'en^  se  dit  aussi  pour^'i^H?. 

Instruments  à  vent.  Les  instruments  de 
musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air 
qu'on  y  introduit;  ce  qui  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Instruments  à  cordes,  où  le  son 
est  formé  par  les  vibrations  des  cordes.  La 
trompette,  le  hautbois,  Infùte,  la  clarinette, 
l'orgue,  etc.,  sont  des  instruments  ù  vent. 

Fusil  à  rent.  Espèce  de  tnsil  où  l'air, 
comprimé  dans  la  crosse,  fait  le  même  effet 
jue  la  poudre  dans  les  autres  fusils. 

Vent,  sp  dit  encore  de  L'air  ou  plutôt 
des  gaz  retenus  dans  le  corps  de  l'homme 
<m  des  animaux.  Etre  plein  de  vents.  Avoir 
des  vents.  Cela  cuu.ie  des  vents,  donne,  e/î- 
gendrc  des  vents.  Lâcher  un  vent.  Lâcher  des 
vents. 

Donner  vent  à  un  tonneau ,  à  une  pièce  de 
vin,  Y  faire  quelque  petite  ouverture  pour 
en  laisser  sortir  l'air,  pendant  que  le  vin 
travaille.  Si  vous  ne  donnez  vent  et  ce  mttid , 
il  jettera  ses  fonds.  On  dit  aussi,  V)ounerrent 
nu  vin ,  Faire  une  ouverture  au  tonneau 
pour  y  faire  entrer  l'air,  fi?  vm  ne  viendra 
point ,  si  on  ne  lui  donne  vent  par  en  hnut. 
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Vent,  signifie  populairement,  Respira- 
tion, souffle,  haleine.  Prendre  son  vent. 
Reprendre  son  vent.  Retenir  son  vent.  Retirer 
son  vent.  On  lui  donna  un  coup  dans  iesto- 
muc  qui  lui  fit  perdre  vent. 

Vekt,  en  termes  de  Vénerie,  signifie. 
L'odeur  qu'une  bète  lais.se  dans  les  lieux  où 
elle  a  été,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de 
plus  grand  vent  que  le  lièvre. 

11  signifie  aussi.  L'odeur  qui  vient  des 
émanations  d'un  corps.  Le  sanglier  prend  le 
vint  de  tous  cotes  avant  que  de  sortir  de  sa 
bauge.  Il  flaire  de  tous  côtés.  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland,  les  corbeaux  ont  eu  le 
vent  d'une  bêle  morte.  L'odeur  en  est  par- 
venue jusqu'à  eux. 

Fig.  et  fam.,  Avoirvent de  quelque  chose, 
avoir  i^ent que  quelque  chose  se  passe.  En  re- 
cevoir quelque  avis.  On  a  eu  vent  de  leur 
projet.  On  dit  proverbialement,  dans  un 
sens  analogue.  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelle, 
ni  vent  ni  voie  de  quelque  chose  ou  de  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam.,  Ze  vent  du  bureau.  Ce  qu'on 
connaît  ou  ce  qu'on  présume  des  disposi- 
tions où  sont  ceux  de  qui  dépend  la  déci- 
sion d'une  alTaire.  //  a  le  vent  du  bureau 
pour  lui,  contre  lui.  Le  vent  du.  bureau  lui  est 
favorable,  ne  lui  est  pas  favoruble.  Prendre 
le  vent  du  bureau. 

Vebt,  signifie  quelquefois  figurément. 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent,  U  n'y  a  que  du 
vent  dans  cette  tête.  Toute  cette  apparence 
n'estqite  duvent,  n'est  que  vent. 

VE.VTAIL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Partie 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume. 

VEXTE.  s.  f.  Contrat  par  lequel  une 
chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  Vente 
volontaire.  Vente  forcée.  Vente  simulée,  frau- 
duleuse. La  vente  d'une  terre.  Contrat  de 
vente.  Vente  de  biens,  de  meubles.  Vente  par 
licilation.  Procéder  à  la  vente  et  adjudication. 
.S'opposer  à  une  vente.  Presser  une  vente. 
Pou /suivre  la  vente  d'une  terre.  Faire  la  vente 
de  quelque  chose.  Faire  une  vente.  Une  vente 
publique.  Aller  aux  l'entes  publiques. 

Mettre  une  chose  en  vente.  Déclarer,  faire 
savoir  qu'on  veut  la  vendre.  Exposer  une 
cho.ie  en  vente.  L'étaler,  la  mettre  sous  les 
yeux  du  public,  afin  qu'elle  trouve  des 
acheteurs. 

Ce  livre  est  en  vente.  On  le  vend  actuelle- 
ment à  ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient 
d'être  publié. 

Cette  marchandise  est  de  vente,  de  bonne 
vente.  Elle  est  de  nature  à  être  bien  vendue, 
ou  Le  temps  est  favorable  pour  la  vendre 
avan  tageusement  ;  et ,  Elle  est  dure  à  la  vente. 
Le  débit  n'en  est  pas  aisé.  Celte  dernière 
phrase  est  peu  usitée. 

Cette  marchandise  est  hors  de  vente.  Elle 
n'est  plus  de  débit;  et,  La  vente  de  cette 
marchandise  se  passe,  Le  temps  de  la  bien 
vendre  se  passe.  Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 

Les  marchands  disent ,  La  vente  va,  ne  va 
s,  lorsqu'ils  ont  ou  qu'ils  n'ont  pas  du  dé- 
it,  des  acheteurs. 
Vente,  signifie  aussi,  La  place  publique 
où  l'on  vend  des  marchandises,  .■/cheter  du 
vin  sur  la  vente.  Autrrfiis  les  marchands  de 
vm  étaient  tenus  de  Jairc  porter  le  tiers  de 
leur  vm  sur  la  vente.  Ce  sens  a  vieilli. 
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Vemb,  se  dit,  en  termes  d'Eaux  et  Fo- 
rêts, Des  différentes  coupes,  qui  se  font 
dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en  des  temps 
réglés.  //  y  a  plusieurs  ventes  dans  celle  In- 
rêl,  et  chaque  rente  est  de  vingt  urpents.  Les 
ventes  de  la  forêt  de  Compiègne,  de  Sainl- 
Oermaîn,  d  Orléans. 

asseoir  les  ventes.  Marquer  le  bois  qui 
doit  être  coupé. 

Vente,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une 
forêt  ou  d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée. 
Tout  le  bois  que  j'ai  coujjé  est  encore  dans  la 
vente.  Jc/ieter  du  bois  dans  la  vente. 

yider,  nettoyer  les  ventes,  Enlever  le  bois 
qui  est  coupé. 

Jeunes  ventes.  Les  ventes  où  le  bois  coupé 
commence  ;i  revenir,  à  repousser.  //  est  dé- 
fendu de  laisser  aller  les  bestiaux  dans  les 
Jeunes  ventes. 

Vestes,  au  pluriel,  signifie,  en  terme- 
de  Jurisprudence  féodale,  La  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente 
d'un  héritage  compris  dans  sa  censive  ;  et, 
en  ce  sens,  il  n'était  guère  usité  ((u'avec  le 
mot  de  Lods.  //  lui  devait  les  lods  et  ventes 
de  son  acquisition.  Il  paya  sur-le-champ  les 
lods  et  ventes. 

VEXTER.  V.  n.  Faire  vent.  On  l'emploie 
surtout  impersonnellement.  //  a  venté  toute 
ta  nuit.  Qu'il  pleut-e,  qu'il  grêle,  ou  qu'il 
vente. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  le  mot 
de  f'ent,  et  signifie  propiement,  Souf- 
fler, comme  dans  ces  manières  de  parler 
proverbiales  :  On  ne  peut  pas  empêcher  le 
vent  de  venter.  Quelque  vent  qu'il  vente. 

VENTEUX ,  Ei:SE.  adj.  Qui  est  sujet 
aux  vents.  Celte  plage  est  très-venteuse.  L'au- 
tomne est  une  saison  venteuse. 

Vkkteux,  signifie  aussi,  Qui  cause  des 
vents  dans  le  corps.  Légume  venteux.  Les 
pois  sont  venteux.  Les  pommes  sont  ven- 
teuses. 

Colique  venteuse.  Colique  causée  par  des 
vents. 

VENTILATEUR,  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé,  tel 
qu'une  salle  de  spectacle,  d'hôpital,  une 
prison,  un  vaisseau,  une  mine,  une  fosse 
d'aisance,  etc.  Le  ventilateur  a  sau\ê  la  vie 
à  bien  des  prisonniers  et  des  malades,  en 
les  garantissant  du  maniais  air. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  de 
rotation  destinées  à  produire  un  courant 
d'air  continu,  pour  alimenter  le  leu  d'un 
fourneau  sans  le  secours  d'une  cheminée. 
Cette  mac/une  à   vapeur  est  a  ventilateur. 

VENTILATION,  s.  f.  Artion  de  renou- 
veler l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 

VENTILATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  ventiler,  f'enfilation  de  biens.  On  a 
fait  la  ventilation  du  domaine. 

VENTILER.  V.  a.  T.  (le  Jurispr.  F.slimer, 
évaluer  une  on  plusieurs  portions  d'un  tout 
vendu,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle, 
mais  relativeu)ent  au  prix  total.  On  ventile 
une  maison ,  quand  le  prix  en  est  à  distribuer 
entre  des  créanciers  privilégiés  sur  la  super- 
ficie ,  et  des  créanciers  hypothécaires  ou  pri- 
vilégiés sur  le  fond. 

Il  signifie  aussi.  Discuter  une  affaire,  agi- 
ter, débattre  une  question  avant  qui  d'en 
délibérer  en  forme.  Il  faut  ventiler  première 
ment  cette  ajfaire.  Après  avoir  ventilé  quelqn 
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temps  ta  chose,  on  en  délibéra  en  forme.  Ce 
sens  est  vieux. 

V  ENTiLÉ  ,  ÉE.  participe. 

VENTOLIER.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
[1  n'est  usité  que  dans  cette  locution  ,  Oi- 
seau bon  rentoiler.  Celui  qui  résiste  au  vent. 

VENTOSE,  s.  m.  Le  sixième  mois  du  ca- 
lendrier républicain. 

VEXTO.SITÉ.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le 
corps  de  l'hounne  ou  des  auiuiiiux.  Les 
fruits  et  les  légumes  donnent  des  ventosités. 
Ce  n'est  qu'une  l'entosité.  11  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel,  et  il  est  peu  usité. 

VENTOISE.  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie ;  vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent, 
etc.,  arrondi,  dont  l'entrée  est  plus  étroite 
que  le  lond,  qu'on  applique  sur  la  peau,  et 
dans  la  capacité  duquel  on  fait  le  vide  par 
le  moyen  du  feu  ,  ou  d'une  pompe  aspi- 
rante, afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale,  .appliquer  des 
ven  toutes. 

Ventouses  sèclies.  Les  ventouses  qu'on 
applique  sans  faire  ensuite  de  scarification; 
par  opposition  à  fenlouses  humides  ou  sra- 
ri liées.  Celles  qu'on  applique,  en  scarifiant 
ensuite. 

Veatouse,  se  dit  par  analogie,  en  His- 
toire naturelle,  de  Certains  organes  dont 
qiulques  animaux  aquatiques  sont  pour- 
vu-., tl  a  l'aide  desquels  ils  s'attachent  aux 
dillérents  corps,  ou  sucent,  en  faisant  le 
vide.  La  sangsue  a  des  ventouses. 

Ventouse,  signifie  aussi.  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner 
passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Les 
tuyaux  de  celte  Jontaine  crèveront,  si  on  n  y 
fait  une  ventouse,  si  on  n'y  met  des  ventouses. 
Il  Jdut  mettre  des  ventouses  à  cette  chemi- 
née, pour  l'empêcher  de  Jumer.  La  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VEisTOlSER.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Appli- 
quer des  ventouses  à  un  malade.  //  était  ex- 
trêmement malade,  il  a  Jallu  le  ventouser. 
On  la  ventouse. 

Ventouse,  ée.  participe. 

VENTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  appartient  au  ventre,  qui  s'y  trouve 
placé.  11  ne  se  dit  guère  que  Des  nageoires 
des  poissons.  Nageoires  ventrales. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux,  où  sont  les  in- 
testins. Avoir  mal  au  ventre.  Avoir  le  ventre 
enflé,  gonflé,  tendu.  Avoir  le  ventre  libre,  le 
ventre  lâche,  le  ventre  dur,  le  ventre  pares- 
seux. Cet  aliment  lâche  le  ventre.  Avoir  le 
flux,  le  cours  de  ventre.  Dêciiarger  son  ven- 
tre. Gros  rentre,  /'entre  plat.  Il  reçut  un 
coup  d'épée  dans  te  ventre.  Il  lui  pas.^a  son 
épée  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 
Le  ventre  d'un  chien,  d'un  oiseau,  d'un  pois- 
son, d'un  reptile. 

Le  bas-i'entre,  La  partie  inférieure  du 
ventre,  a  lat|uelie  tiennent  les  parties  sexuel- 
les. Une  inflammation,  un  coup  au  bas-ventre. 

Le  petit  ventre.  L'estomac.  Henri  III  fut 
blessé  au  petit  t'entre.  11  est  vieux. 

.Se  coucher  sur  le  ventre,  à  plat  ventre, 
.Se  coucher  sur  le  devant  du  corps.  //  était 
\  couché  sur  le  ventre,  à  plat  l'entre.  Le  capi- 
taine ordonna  ii  ses  soldats  de  se  coucher  sur 
lie  ventre.  On  dit  dans  la  même  acception  : 
//  les  fil  mettre  ventre  à  terre.  Il  leur  cria , 
1  /  entre  à  terre. 
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Prov.  et  fig. ,  Demander  pardon  ventre  à 
terre.  Demander  pardon  avec  toute  sorte 
de  soumissions. 

Ce  cheval  va  ventre  à  terre.  Il  court  avec 
une  grande  vitesse.  On  dit  au.ssi,  Ce  cava- 
lier, ce  courrier  va  t'entre  à  terre.  Il  fait  al- 
ler son  cheval  ventre  à  terre.  On  dit  en- 
coi^e ,  Ce  cocher  nous  a  menés  ventre  à  terre. 

Fig.,  Hlarcher  sur  le  ventre,  passer  sur  le 
ventre  à  quelqu'un.  Le  terrasser;  Parvenir 
malgré  lui  a  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se 
présentent,  nous  leur  passerons  sur  te  ventre. 
On  lui  a  suscité  mille  obstacles,  mais  il  a 
marctté  sur  le  ventre  à  tous  ses  ennemis. 

Fig.  et  fam. ,  On  l'a  battit  dos  et  l'entre, 
on  lui  en  a  donné  dos  et  ventre,  sur  le  ventre 
et  partout;  et  pop. ,  On  lui  a  dansé  les  deux 
pieds  sur  le  ventre,  se  disent  en  parlant 
D'un  homme  qui  a  été  excessivement  mal- 
traité. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  fait  ventre.  Les  ali- 
ments les  plus  communs  rassasient,  nour- 
rissent conune  les  plus  délicats. 

Prov.  et  fig.,  ffnbit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture,  et  qui  fait  des 
dépenses  d'ostentation. 

Prov.  et  fig. ,  £rre  sujet  à  son  ventre,  Se 
laisser  aller  à  la  gourmandise.  Se  faire  un 
Dieu  de  son  ventre.  Préférer  à  tout  les  plai- 
sirs de  la  table.  Boire  et  manger  à  ventre  dé- 
boutonné. Boire  et  manger  excessivement. 

Fam.,  Etre  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  ta- 
ble. Prendre  toutes  ses  commodités  en 
mangeant. 

Prov.  et  fig.,  Fentre  affamé  n'a  point  d'o- 
reilles,  L'homme  pressé  par  la  faim  n'é- 
coute rien. 

Fam.,  //  se  dépite,  il  boude  contre  son 
ventre,  se  dit  D'un  enfant  qui  se  mutine, 
et  qui  ne  veut  pas  manger.  Il  se  dit  figuré- 
ment  D'un  homme  qui,  par  dépit,  refuse  ce 
qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui  lui  convient. 

Ventre,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  La  partie  intérieure  du  corps  qui 
est  sous  les  cotes.  //  lui  arraclia  le  cœur  du 
ventre. 

Prov.,  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le 
ventre.  Tant  que  je  vivrai. 

Fig.  et  fam.,  Je  saurai  ce  qu'il  a  dans  le 
t'entre.  Je  ferai  épreuve  de  sa  valeur;  ou 
Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée;  ou 
bien  encore,  J'examinerai,  je  saurai  quelle 
est  sa  capacité. 

Fig.  et  fam.,  Illettré,  remettre  le  cœur  au 
ventre  èi  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à  quelqu'un.  L'irriter,  l'aigrir,  le  mettre 
en  colère. 

Prov.  et  fig.,  Faire  rentrer  les  paroles 
dans  le  ventre  à  quelqu'un.  Le  faire  repentir 
de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empêcher  de  conti- 
nuer. 

Prov.,  Cet  /tomme  n'a  pas  six  mois,  n'a 
pas  un  an  dans  le  ventre.  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  mois,  un  an;  ou,  figurément.  Il 
ne  sera  pas  encore  six  mois ,  un  an  dans 
le  poste,  dans  la  situation  avantageuse  où 
il  se  trouve. 

Prov.  et  fig.,  //  n'avait  que  cet  ouvrage 
dans  le  ventre,  se  dit  D'un  auteur  qui  n'a 
produit  qu'un  seul  ouvrage,  ou  qui,  après 
en  avoir  fait  un  bou,  n'en  a  plus  donné 
que  de  mauvais. 
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VKKTRE,en  parlant  Des  femmes  et  des  fe- 
melles des  animaux ,  se  dit  particiilière- 
iiient  de  La  partie  oii  se  forment  et  se  nour- 
rissent les  enfants,  les  petits  de  l'animal. 
Xj'enfanl  se  retourne  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

En  Jurispr. ,  Curateur  ^u  ventre.  Cura- 
teur que  Ion  nomme  à  l'enfant  dont  une 
femme  est  enceinte  au  moment  du  décès 
de  sou  mari.  Créer  un  curateur  au  l'entre. 

Le  l'entre  anoblit,  se  dit  en  parlant  De 
certains  pajs  où  les  femmes  transmettent 
la  noblesse  à  leurs  enfants. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  ventre  de  ma  mère , 
Je  n'y  retournerai  jamais,  ou  simplement, 
C'est  le  ventre  de  ma  mère,  Je  ne  m'engagerai 
plus  jamais  dans  luie  pareille  affaire. 

Ventre,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  trois  grandes  capacités  qui  contiennent 
les  viscères.  Le  l'entre  supérieur,  ou  Le  cer- 
veau. Le  ventre  moyen,  ou  La  poitrine.  Le 
ventre  injérieur ,  ou  Le  bas-ventre ,  l'abdomen. 

Ventre,  s'emploie  encore  dans  quelques 
autres  phrases,  où  il  a  différentes  significa- 
tions. Ainsi  on  dit  :  Ce  cheval  n'a  point  de 
ventre.  Il  est  serré  des  flancs.  Cette  mu- 
raille fait  le  ventre.  Elle  bombe,  elle  me- 
nace ruine.  Le  ventre  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  d'un  broc,  etc.,  La  partie  la  plus 
grosse  et  la  plus  large  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  etc.  Ce  flacon,  cette  bouteille  a  un 
large  ventre. 

VENTRÉE,  s.  f.  Portée,  tous  les  petits  que 
les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois.  La 
truie  fait  quelquefois  douze  petits  d'une  ven- 
trée. Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une 
ventrée. 

VENTISICULE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
de  Certaines  capacités  qui  sont  dans  le  corps, 
et  principalement  de  Celles  du  cerveau  et 
du  coeur.  Les  ventricules  du  cerveau.  Les 
ventricules  du  cœur.  Le  ventricule  droit. 
Le  ventricule  gauche. 

Ventricule,  absolument,  se  dit  de  L'es- 
tomac de  certains  animaux.  Les  animaux 
ruminants  ont  plusieurs  ventricules. 

VENTItlÈRE.  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  che- 
val de  carrosse,  pour  empêcher  que  le  har- 
nais ne  tourne,  et  pour  tenir  les  traits  en 
tel  état ,  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 
On  dit  plus  ordinairement,  Sous-ventrière. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  soulôver  des  chevaux  quand  on 
veut  les  embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  personne  qui,  ajant  la  voix 
sourde  et  caverneuse ,  semble  parler  du 
\entre. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  certaines 
personnes  qui  ont  la  faculté  de  parler  et  de 
se  faire  entendre  sans  remuer  les  lèvres, 
et  de  modifier  tellement  leur  voix,  qu'elle 
semble  ne  pas  venir  d'eux. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  ventriloque.  Une  scène  de  ventriloque. 

VEXTROUILLER  (SE),  v.  pron.  Se  vau- 
trer dans  la  boue.  Les  cochons  aiment  à  se 
ventrnuillcr.  Il  est  peu  usité. 

VENTUIT,  ITE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre, 
une  grosse  panse.  Il  devient  furieusement  ven- 
tru. Il  est  bien  ventru.  Une  femme  extrême- 
ment ventrue.  Il  est  familier. 
Tome  II, 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
gros  ventru.  Une  grosse  ventrue. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Dés  que  f  appris  sa 
venue.  Votre  venue  dans  ce  pays  m'a  donné 
de  la  joie. 

La  venue  du  Messie,  Son  ])remier  avène- 
ment. 

y/liées  et  venues,  se  dit  de  L'action  d'aller 
et  de  venir  plusieurs  fois,  et  particulière- 
ment Des  pas  et  des  démarches  qu'on  fait 
pour  ime  affaire.  Enfin,  après  plusieurs  al- 
lées et  venues,  on  a  conclu  cette  affaire.  On 
dit  de  même.  Le  temps  se  passa  en  allées 
et  venues.  On  employa  bien  du  temps  à 
faire  des  pas  et  des  démarches  sans  rien  con- 
clure. 

//  est  d'une  belle  venue,  se  dit  D'un  jeune 
arbre  grand  et  droit ,  ou  D'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait. 

Prov.,  Etre  tout  d'une  venue,  se  dit 
D'un  homme  grand,  mal  fait;  et  D'une  taille 
longue,  droite,  qui  n'est  marquée  ni  aux 
épaules,  ni  aux  hanches. 

Prov.  et  pop. ,  Il  a  la  jambe  tout  d'une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien  ;  ou  sim- 
plement, //  a  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Prov.  et  pop..  On  lui  en  a  donné  d'une 
venue,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qu'on 
a  maltraité;  et  D'un  homme  à  qui  on  a 
gagné  beaucoup  d'argent. 

Venue,  au  jeu  de  Quilles,  se  dit  par 
opposition  à  Rabat,  et  signifie,  Le  coup 
qui  se  joue  en  poussant,  en  jetant  la  boule 
de  l'endroit  dont  on  est  convenu. 

VÉNUS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  Nom 
d'une  divinité  des  païens,  qu'on  supposait 
être  la  mère  de  l'Amour  et  la  déesse  de  la 
beauté. 

Fig.,  C'est  une  ï'énus,  se  dit  D'une  femme 
d'une  grande  beauté. 

Poétiq.,  Les  plaisirs  de  Vénus,  Les  plai- 
sirs de  l'amour. 

VENUS,  s.  f.  Une  des  sept  planètes,  la 
plus  proche  du  soleil  après  Mercure.  ï'é- 
nus directe.  ï'énus  rétrograde.  La  planète  de 
Vénus.  Vénus  a  sou  croissant  et  son  décours 
comme  la  lune.  Le  peuple  donne  à  ï'énus  le 
nom  d'Etoile  du  berger. 

VÉNUS ,  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait.  Le  cuivre.  Vitriol  de 
Vénus,  Vitriol  bleu  ou  de  cuivie  (sulfate 
de  cuivre).  L'acétate  de  cuivre  porte  sou- 
veut  encore  le  nom  de  Cristaux  de  Vénus. 

VEP 

VÊPRE.  S.  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour. 
.Sur  le  vêpre.  Je  vous  donne,  je  vous  souhaite 
le  bon  vêpre.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant. 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Cette  partie  des  heures  de  l'office  divin, 
qu'on  disait  autrefois  sur  le  soir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l'ordinaire  à  deux  ou 
trois  heures  après  midi.  Dire  vêpres.  Chanter 
vêpres  en  musique.  Aller  à  vêpres.  Entendre 
vêpres.  Il  est  à  vêpres.  Sonner  les  vêpres. 
Les  vêpres  des  morts,  du  saint  sacrement, 
de  la  Vierge,  etc.  Les  premières  vêpres  se  di- 
sent la  veille  de  la  fêle.  En  carême,  on  dit 
vêpres  avant  midi  tous  les  jours  de  lu  semaine, 
hors  le  dimanche. 
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VER.  s.  m.  Animal  à  sang  blanc,  qui  est 
long,  rampant,  et  qui  n'a  ni  enveloppe 
cornée,  ni  membres  articulés.  Les  vers  nais- 
sent dans  la  terre,  dans  les  eaux,  dans  le  corps 
de  l'homme,  dans  le  corps  des  animaux,  dans 
les  fruits,  dans  le  bois,  etc.  Un  gros  ver.  Un 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Ver  aquatique.  Ver  in- 
testinal. Les  vers  qui  se  mettent  a  la  viande. 
Des  vers  qui  rongent  le  bois.  Le  bois  de  noyer 
est  sujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  qui  se  met- 
tent aux  hardes  et  aux  habits.  Les  enfants 
sont  sujets  aux  vers.  On  lui  a  fait  prendre  de 
la  poudre  pour  les  vers.  Il  a  rendu  un  grand 
ver. 

J  er  luisant,  Genre  d'insecte  qui  jette  une 
lueur  dans  l'obscurité.  C'est  principalement 
en  été  qu'on  voit  des  vers  luisants. 

Ver  à  soie.  Espèce  de  chenille  qui  fait  la 
soie.  C'est  la  chenille  d'un  papillon  que  les 
entomologistes  appellent  Bombyx. 

Ver  solitaire ,  \vv  intestinal,  plat  comme 
un  ruban,  fort  long,  et  annelé.  On  le 
nomme  aussi  Ténia. 

Prov. ,  Etre  nu  comme  un  ver.  Etre  entiè- 
rement nu. 

Fig.  ,  C'est  un  ver  de  terre,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  dans  un  état  fort  abject. 

Je  l'écraserai  comme  un  ver,  se  dit  par 
menace  en  parlant  D'un  homme  qu'on  croit 
pouvoir  battre,  confondre,  punir  aisément. 

Prov.  et  fig.,  Un  ver  se  recoquille  bien  ou 
se  recroqueville  bien  quand  on  marche  dessus. 
Il  n'est  point  d'homme  si  faible  et  si  chétif 
qui  n'éprouve  quelque  ressentiment  quand 
on  l'oflense. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quel- 
qu'un, L'amener  à  dire  ce  qu'on  veut  sa- 
voir, en  le  qviestionnant  adroitement. 

Fig.,  Ver  rongeur.  Le  remords  qui  tour- 
mente continuellement  le  coupable,  ou  Un 
chagrin  dont  la  cause  est  cachée. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachement  constant  à 
la  vérité.  La  véracité  de  cet  historien  est 
un  bon  garant  des  faits  qu'il  rapporte. 

Véracité,  est  aussi  un  terme  dogmatique, 
qui  se  dit  d'Un  attribut  de  la  Divinité,  et 
qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais  trom- 
per. La  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
vient  du  verbe.  Rongeur  est  un  adjectif  ver- 
bal, .action  est  un  substantif  verbal. 

Adjectif  verbal,  se  dit  plus  communément 
d'Un  participe  présent  devenu  adjectif,  et 
soumis  aux  règles  de  l'accord,  tel  que 
.4musants ,  changeants,  perçants,  dans  ces 
phrases.  Des  livres  amusants,  une  couleur 
changeante,  des  cris  perçants.  On  confond 
quelquefois  les  adjectifs  verbaux  avec  les  par- 
ticipes présents. 

Verbal,  signifie  aussi.  Qui  n'est  que  de 
vive  voix,  et  non  par  écrit.  Promesse  ver- 
bale. Ordre  verbal. 

Procès-verbal,  Rapport  par  écrit  que  fait 
un  officier  public,  de  ce  qu'il  a  vu,  ou  de 
ce  qui  a  été  dit  et  fait  devant  lui.  Procès- 
verbal  de  descente  sur  les  lieux.  Procès-ver- 
bal de  perquisition,  d'apposition  ou  de  levée 
de  scellés,  etc.  Dresser  un  procès-verbal ,  des 
procès-verbaux.  Dresser  procès-verbal.  On 
dit  quelquefois  simplement ,  Verbal.  Son 
verbal,  le  verbal  en  fuit  foi. 
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Procès-verLal,  se  dit  également  Du  narré  pour  Fantaisie,  caprice.  C'est  son  ver-coquin 
par  écrit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  une 
séance,  dans  une  cérémonie,  etc.  Le procès- 
x^.rbal  de  la  dernière  séance  a  été  lu  et  ap- 
prouvé. Il  en  sera  fait  mention  au  procès- 
verbal.  Le  procès-  verbal  de  la  cérémonie.  Re- 
cueil de  procès -verbaux.  On  le  dit  aussi 
d'Un  résumé  des  actes  et  des  délibérations 
d'un  corps.  Le  procès-verbal  des  séances  de 
la  chambre  des  pairs. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  ,  et 
non  par  écrit.  //  ne  le  promit  que  verbale- 
ment. 

VERBALlSEn.  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
cès-verbal. Les  deux  parties  se  sont  trouvées 
à  la  levée  des  scellés,  et  ont  verbalisé  fort 
longtemps.  A  quoi  bon  tant  verbaliser.' 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Dresser  un 
procès-verbaJ.  Le  juge  de  paix  est  occupé  à 
verbaliser. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement.  Faire 
de  grands  discours  inutiles  et  qui  n'abou- 
tissent à  rien.  Il  y  a  longtemps  qu'il  ne  fait 
que  verbaliser.  Ce  sens,  moins  injurieux 
que  celui  de  Verbiager,  a  vieilli. 

VERBE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Partie  d'orai- 
son qui  exprime ,  soit  une  action  faite  ou 
reçue  par  le  sujet,  soit  simplement  l'état  ou 
la  qualité  du  sujet,  et  qui  se  conjugue  par 
personnes,  par  nombres,  par  temps  et  par 
modes.  Verbe  substantif,  actif  oa  transitif, 
neutre  on  intransitif,  passif,  impersonnel,  pro- 
nominal, réfléchi,  réciproque,  auxiliaire,  ré- 
gulier, anomal  ou  irrégulier.  Ferbe  simple. 
Verbe  composé.  Ce  verbe  a  toujours  un  ré- 
gime. 

VERBE,  s.  m.  Parole,  ton  de  voix.  II  n'est 
lisité  que  dans  cette  phrase  familière,  Avoir 
le  verbe  haut,  Avoir  une  voi.ï  fort  élevée  ; 
et  figurément.  Décider  avec  hauteur,  par- 
ler avec  présomption. 

VERBE,  s.  m.  T.  de  Théologie.  La  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité.  Le  Verbe  éter- 
nel. Le  Verbe  incarné. 

VERBÉRATIOX.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Il  se 
dit  en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit 
le  son.  La  verhération  de  l'air.  Il  est  vieux. 

VERBEUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  abonde  en 
paroles,  diffus.  Une  éloquence  verbeuse.  Un 
avocat  verbeux. 

VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  //  n'y  a  que  du  verbiage  dans 
ce  livre,  dans  ce  discours.  Cest  un  verbiage 
continuel.  Il  est  familier. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Une  fait 
que  verbiager.  Il  est  familier. 

VERBIAGECR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  poui"  dire  peu 
de  chose.  Il  est  familier. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeux.  La  verbosité  de  cet  avo- 
cat, de  ce  mémoire. 

VER-COQVIX.  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  che- 
nille de  vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces 
ceps  de  z'igne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  frénésie  ou 
de  vertige  qui  atteint  certains  animaux,  et 
qui  est  attribuée  à  la  présence,  dans  le 
cerveau,  d'un  ver  auquel  on  donne  le  même 
nom.  Ce  mouton  a  le  ver-coquin. 

Il  se  dit,  figurément  et   familièrement, 


qui  le  prend,  la  télé  lui  tourne. 
VERD.  adj.  Voyez  Vebt. 
VEiiDÀTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  vert.  Couleur  verddtre.  De  l'eau 
verddire.  Des  tons  verdâlres. 

VERDÉe.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
Boire  de  la  verdée. 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Vert.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution ,  Du  vin  verdelet.  Du  vin  qui  est  un 
peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide. 

Fig.  et  fara. ,  Cet  homme  est  encore  un  peu 
verdelet,  se  dit  D'un  vieillard  qui  a  encore 
de  la  vigueur. 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier. 
Il  se  disait  aussi  de  La  juridiction  même. 
VERDET.  s.  m.  Sel  de  cuivre  impur  et 
de  couleur  verdàtre,  dont  la  préparation 
en  grand  forme  une  branche  importante  de 
commerce.  Une  once  de  verdet.  Le  verdet  est 
un  poison.  Verdet  de  Montpellier.  Des  cris- 
taux de  verdet.  On  le  nomme  aussi  Vert- 
de-gris.  Voyez  ce  mot. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui 
est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou 
qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce  bois  a  encore 
de  la  verdeur. 

Verdeuk,  se  dit  aussi  de  L'acidité  du  vin. 
Ce  vin  a  encore  de  la  verdeur,  il  faut  l'at- 
tendre. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  jeunesse  et  de 
la  vigueur  des  hommes.  Dans  la  verdeur  de 
l'âge ,  de  son  âge.  Il  était  alors  dans  sa  ver- 
deur. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  Âcreté 
des  paroles.  La  verdeur  de  sa  réponse  fit  taire 
les  critiques. 

VERDIER.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  ForèU. 
Officier  qui  était  établi  pour  commander 
aux  gardes  d'une  forêt  éloignée  des  maîtri- 
ses. Les  verdiers  connaissaient  des  délits  dont 
l'objet  n'excédait  pas  cinquante  sous. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des 
Moineaux,  dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR.  V.  a.  Donner  une  couleur  verte, 
peindre  en  vert.  Il  faut  verdir  ces  balustres 
cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
vert.  En  ce  sens,  il  se  dit  proprement  Des 
arbres  et  des  herbes.  Au  printemps,  lorsque 
tout  commence  à  verdii 

Il  se  dit  également  Du  cuivre,  quand  il 
se  couvre  de  vert-cle-gris.  Si  on  n'a  pas  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre,  il  verdit. 
Verdi,  ie.  participe. 
VERDOY.4XT,  AXTE.  adj.  Qui  verdoie. 
Les  arbres  verdoyants.  Les  plaines  verdoyan- 
tes. Il  est  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 
Couleur  verdoyante ,  Tirant  sur  le  vert. 
VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  Les  bois 
commencent  à  verdoyer. 

VERDURE,  s.  f.  il  se  dit  de  La  couleur 
verte  que  présentent  les  herbes,  les  plantes, 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  au  printemps. 
La  verdure  des  prés ,  des  champs,  des  bois. 
La  campagne  est  belle  au  mois  de  mai,  à 
cause  de  la  verdure.  Ces  près,  ces  bois  ont 
repris ,  ont  perdu  leur  verdure.  La  verdure 
plait  aux  yeux. 

Il  se  dit  aussi  Des  herbes,  des  plantes,  et 
des  feuilles  mêmes.  Se  coucher  sur  la  ver- 
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dure.  Joncher  les  rues  de  verdure.  Cabinet  de 
verdure.  Lit  de  verdure.  On  dit  de  même, 
Un  tapis  de  verdure ,  Un  tapis  de  gazon. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  plantes  po- 
tagères dont  ou  mange  les  feuilles,  comme 
persil,  cerfeuil,  oseille,  etc. 

Tapisserie  de  verdure,  ou  simplement. 
Verdure,  Tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres.  Une  ver- 
dure d'un  beau  dessin.  li  a  une  belle  verdure 
dans  sa  chambre. 

VERDURIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
fournir  les  salades  dans  les  maisons  roya- 
les. 

VÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent 
des  vei-s ,  comme  les  bigarreaux ,  les  prunes , 
les  pommes,  etc.  Pommes  véreuses.  Prune 
véreuse.  Fruit  véreux. 

Il  se  dit,  figurément,  D'une  personne  ou 
d'une  chose  lortement  suspecte  d'un  vice 
essentiel  et  caché.  Une  caution  véreuse.  Une 
créance  véreuse.  Un  titre  véreux.  Un  effet  vé- 
reux. Il  y  a  quelque  chose  de  véreux  dans 
cette  affaire.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  langage  familier. 

Prov.  et  fam. ,  Son  cas  est  véreux,  Il  a 
une  mauvaise  affaire,  son  affaire  est  mau- 
vaise. //  sent  son  cas  véreux,  Il  connait  lui- 
même  que  son  affaire  est  mauvaise,  il  n'a 
pas  la  conscience  nette ,  il  a  quelque  chose 
a  se  reprocher. 

VERGE,  s.  f.  Petite  baguette  longue  et 
flexible.  //  n'avait  qu'une  verge  à  la  main. 
La  verge  d'un  fouet  de  charretier.  Le  cocher 
a  rompu  la  verge  de  son  fouet.  La  verge  de 
Moïse.  La  verge  d'Aaron.  La  verge  des  ma- 
giciens de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  ma- 
giciens, on  dit.  Baguette. 

Prov.,  ICavoir  ni  verge  ni  bâton.  N'avoir 
aucune  arme,  aucun  moyen  d'attaquer,  ni 
même  de  se  défendre. 

Verge,  se  dit  aussi  d'L'^n gi'and morceau 
de  baleine,  qui  est  garni  d'argent  par  les 
bouts,  et  que  le  bedeau  porte  à  la  main 
dans  l'église,  quand  il  est  en  fonctions.  La 
verge  d'un  bedeau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  baguette,  ordinaire- 
ment garnie  d'ivoire,  que  portaient  les 
huissiers  appelés  Huissiers  à  verge. 

Verge  de  fer,  verge  de  cuivre.  Longue 
tringle  de  fer,  de  cuivre. 

Fig. ,  Ce  prince  gouverne  ses  peuples  atec 
une  verge  de  fer.  Il  les  traite  durement. 

En  termes  d'Horlogerie ,  La  verge  du  ba- 
lancier. Le  long  pivot  sur  lequel  se  meut  le 
balancier,  et  quia  deux  petites  sailliesplates 
où  engrène  la  roue  de  rencontre.  La  verge 
de  cette  montre  est  cassée. 

En  Bolan.,  Verge-d'or,  Plante  radiée  qui 
porte  un  long  épi  de  fleuj-s  jaunes. 

Verge  ,  en  certains  pays,  désignait  autre 
fois.  Une  mesure  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  les  terres.  On  appelait  aussi  du 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour  les 
étoffes. 

Vi-KGES,  au  pluriel,  se  dit  de  Plusieur> 
menus  brins  de  bouleau,  de  genêt,  d'osier, 
etc.,  avec  lesquels  on  fouette,  on  fustige. 
/  oignéc  de  verges.  On  l'a  battu  à  coups  de 
verges.  On  le  fit  battre  de  verges.  On  dit 
quelquefois,  en  ce  sens,  Verge  au  singu- 
lier. Cet  enfant  craint  la  verge. 

Fig.,  //  n'est  plus  sous  la  verge  d'un  tel. 
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Il  n'est  plus  sous  sa  direction ,  il  ne  craint 
plus  ses  répiimandes. 

Fig.  et  fam. ,  Fnire  baiser  les  verges  à  quel- 
qu'un, Le  contraindre  à  demander  pardon 
après  qu'on  l'a  chàlié,  ou  L'obliger  à  re- 
connaître la  justice  du  châtiment. 

Prov.  et  fig.,  Donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  Fournir  des  armes  contre  soi- 
même. 

Dans  la  Discipline  militaire,  Faire  passer 
quelqu'un  par  tes  verges,  par  les  baguettes. 
Le  faire  pas.ser  entre  deux  rangs  de  soldats 
qui  sont  armés  de  verges  ou  baguettes  d'o- 
sier, dont  ils  frappent  sur  les  épaules  nues 
decelui  qui  passe.  Ce  genre  de  châtiment  n'est 
plus  en  usage  dans  les  troupes  françaises. 

Verges,  se  dit  ligurément  Des  peines  et 
des  afflictions  dont  Dieu  se  sert  pour  punir 
les  hommes.  Il  faut  liciiir  les  verges  dont 
Dieu  nous  frappe. 

Fig. ,  Quand  Dieu  a  châtié  ceux  qu'il  veut 
corriger,  il  jette  souvent  les  verges  au  feu , 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'est  servi 
pour  châtier  les  autres. 

Verge,  se  dit  aussi  d'Un  anneau  sans 
chaton.  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'argent. 
Ce  sens  est  vieux. 

Verge,  signifie  encore,  Le  membre  gé- 
nital. Le  canal  de  la  x'erge. 

VERGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
où  se  trouvent  quelques  fils  d'une  soie  plus 
grossière  que  le  reste,  ou  d'une  teinture  soit 
plus  forte  soit  plus  faible. 

VERGÉE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'étendue  d'une  verge  carrée. 

VERGER,  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Un  verger  bien  planté.  Se  promener  dans 
un  verger. 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  une  étoffe,  une 
toile  avec  la  verge;  jauger  avec  la  verge. 
Voyez  Verge. 

Vergé,  ée.  participe. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 
gette.  Vergeter  un  habit,   un  chapeau. 

Vergeté  ,  ée.  participe. 

Teint  vergeté ,  peau  vergetée.  Teint,  peau 
où  il  paraît  de  petites  raies  de  différentes 
couleurs ,  et  plus  ordinairement  rouges.  Elle 
a  la  peau  toute  vergetée. 

VEKGETIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  des  vergettes,  des  décrottoircs,  etc. 

VERGETTES.  s.  f.  pi.  Époussette,  brosse 
composée  de  soies  de  cochon,  de  sanglier, 
ou  de  menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble, et  servant  à  nettoyer  des  habits, 
des  étoffes ,  etc.  Il  faut  donner  deux  ou  trois 
coups  de  vergettes  à  cet  habit,  à  ce  cha- 
peau. On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Une 
vergette. 

VEUGEtîRE.  s.  f.  (On  prononce  Ferjurc.) 
T.  de  Papetier.  Il  se  dit  Des  fils  de  laiton 
attachés  en  long  sur  la  forme  où  l'on  coule 
le  papier. 

il  signifie  aussi,  Les  raies  que  font  ces 
fils,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
papier,  ie  papier  vélin  est  sans  vergeures  et 
sans  pontuseaux. 

VERGLAS,  s.  m.  Glace  minée  étendue  sur 
la  terre,  sur  le  pavé,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  se  gèle  au  moment  où 
elle  tombe.  Le  pavé  est  eouvi  ri  de  verglas.  Il 
tombe  du  verglas.  Il  fait  du  verglas.  Il  y  a 
(lu  verglas. 

VERGNE.  s.  m.  Arbre.  Foyez  Auns. 
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VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  C'est  un  homme 
sans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne  !  1\  est  familier. 

VERGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  en 
travers  des  mats  d'un  navire  pour  en  sou- 
tenir les  voiles.  I.a  grande  vergue,  ou  La 
vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  misaine. 
La  vergue  de  perroquet.  La  vergue  d'arti- 
mon ;  etc.  Les  marins  nomment  Antennes 
les  vergues  très-longues  et  flexibles  qui  por- 
tent les  voiles  latines. 

Ces  deux  bâtiments  sont  vergue  à  vergue, 
Ils  sont  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  manière 
que  les  extrémités  des  vergues  de  l'un  et  de 
l'autre  se  correspondent  et  sont  très-près. 

VÉKICLE.  s.  f.  T.  de  Joaillier.  Il  se  dit 
Des  pierres  fausses,  contrefaites  avec  du 
verre  ou  du  cristal.  Des  diamants  de  véricte. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours,  dans  un  témoignage.  On 
conteste  la  véridicité  de  ce  récit ,  de  ce  témoi- 
gnage. 

Il  se  dit  aussi  Du  narrateur,  du  témoin 
même.  La  véridicité  de  cet  historien  est  admi- 
rable. La  véridicité  de  ce  témoin  n'est  pas  con- 
testée. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Véracité, 

VÉRIDîQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité,  qui  a  l'habitude  de 
la  dire.  C'est  un  homme  véridique.  Un  histo- 
rien ,  un  narrateur  véridique. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis poiu"  vérifier  des  ouvrages,  des  devis, 
des  comptes, des  écritures,  etc.,  pourexami- 
ners'ilssont  tels  qu'ils  doivent  être,  ou  tels 
qu'on  les  a  déclarés.  Vérificateur  de  l'enre- 
gistrement, des  douanes,  des  poids  et  mesures. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  de  vérifier. 
//  a  été  admis  à  la  vérification  de  tel  fait. 
Les  experts  commis  pour  la  vérification  des 
écritures.  La  vérification  des  passages  cités. 
Vérification  faite,  on  trout'a  tout  ce  qui  était 
énoncé. 

Dans  l'ancienne  Législation  ,  La  vérifica- 
tion d'un  éilit.  L'enregistrement  d'un  édit 
par  le  parlement. 

VERIFIER.  V.  a.  Examiner,  rechercher  si 
une  chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle 
doit  être  ou  qu'on  l'a  déclarée.  Vérifier  un 
fait.  Vérifier  un  calcul,  un  compte.  Vérifier 
l'exactitude  d  un  mémoire,  l'exactitude  d'une 
citation.  Vérifier  des  signatures ,  des  écritures. 

Dans  l'ancienne  Législation ,  Vérifier  un 
édit  en  parlement ,  L'enregistrer. 

VÉRIFIER ,  signifie  aussi ,  Faire  voir  la  vé- 
rité, l'exactitude  d'une  chose,  d'une  pro- 
position ,  d'une  assertion.  Vérifier  une  allé- 
gation par  témoins ,  par  des  pièces,  par  des 
monuments ,  etc.  L'é\xnement  a  vérifié  votre 
prédiction.  On  l'emploie  quelqiiefois,  dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pronom  person- 
nel. Votre  prédiction  s'est  vérifiée. 

VÉRIFIÉ,  ÉK.  participe. 

VERIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  iVom  do  la  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l'on  cultive  en  Amérique. 

VÉllINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Lampe  de 
verre  à  cul  rond  ,  qu'on  suspend  au-dessus 
du  compas  de  route  dans  l'habitacle,  pour 
éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE,  adj.  des  deux  genres. Vrai, 
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en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié,  à 
Contrefait.  De  véritable  or.  De  véritable  vin 
de  Oinarie. 

Un  véritable  ami.  Un  ami  effectif,  un  arai 
solide. 

VBKiTiBi.n,  signifie  aussi,  Qui  contient 
vérité,  qui  est  conforme  à  la  vérité.  Ce 
discours  est  l'éritable.  Relation  véritable.  His- 
toire véritable.  Je  vous  garantis  cela  véritable. 

Etre  véritable  dans  ses  paroles,  dans  ses 
promesses.  Dire  toujours  la  vérité,  tenir 
tout  ce  qu'on  promet. 

VÉRiTARLE,  signifie  encore,  Rée\.  Il  con- 
naît le  véritable  prix  des  choses.  Voilà  la 
véritable  cause  de  sa  disgrâce.  Vous  m'avez 
rendu  un  véritable  service.  Je  vous  en  ai  une 
véritable  obligation.  Vous  m'avez  fait  une 
véritable  peine. 

Il  signifiequelquefois.  Bon,  excellent  dans 
son  genre.  C'est  un  véritable  capitaine.  Un 
véritable  orateur. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément 
à  la  vérité.  Parlez-moi  véritablement. 

Il  signifie  aussi.  Réellement,  de  fait.  Jésus- 
Christ  est  ressuscité  véritablement.  Je  suis 
véritablement  très-affligé  de  ce  qui  vous  arrive. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'ac- 
quiescement, de  consentement,  et  signifie, 
A  la  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  cette 
somme,  mais  vous  m'avez  donné  du  temps 
pour  vous  la  payer.  Véritablement  il  m'a  dit 
cela ,  mais  à  condition  que  je  ne  le  dirais  à 
personne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vrai; 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d'un 
récit,  d'une  relatiou  avec  un  fait,  de  ce  que 
l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  Une  propo- 
sition d'éternellevérité.  Son  .système  ne  s'éloigne 
pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Déguiser, 
cacher  la  vérité.  Dissimuler,  altérer,  farder  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  lavérité.  Rendre 
hommage  à  lavérité.  Il  ne  dit  pas  un  mot  de 
vérité.  Tirer  la  vérité  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un. Découvrir  la  vérité  de  quelque  chose. 
Dire  la  vérité.  Eclaircir,  démêler  la  vérité. 
Cela  est  contraire  à  la  vérité.  Les  témoins, 
avant  de  déposer  en  justice,  jurent  de  dire  la 
vérité,  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité.  Sa 
déposition ,  son  récit  contient  vérité.  C'est  la 
vérité  toute  pure,  toute  nue.  C'est  la  pure  vé- 
rité. C'est  l'exacte  vérité.  Cela  est  de  toute 
vérité.  Il  n'y  a  pas,  dans  ce  qu'il  dit,  un  mot 
de  vérité,  il  ne  dit  jamais  parole  de  vérité.  La 
vérité  est  que  je  n'en  savais  rien.  Le  Dieu 
de  vérité.  Dieu  est  la  vérité  même,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  Jésus-Christ  a  dit  de 
lui,  dans  l'Évangile,  Je  suis  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie. 

Prov.,  Le  temps  découvre  la  vérité.  On  dit 
aussi  figiuément,  La  vérité  est  cachée  au 
f(>ud  d'un  puits;  et.  Il  faut  tirer  la  vérité  du 
fond  du  jmits. 

Fig.  et  par  personnification,  Le  flambeau 
de  la  Vérité;  le  miroir  de  la  Vérité;  etc. 

Prov. ,  //  «'v  a  que  la  vérité  qui  offense  , 
Les  reproelics  mérités  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus. 

Fani.,  Dire  (i  quelqu'un  ses  vérités.  Dire 
librement  à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  vi- 
ces, ses  fautes.  Il  a  affaire  à  un  homme  qui 
lui  dira  ses  vérités. 

Prov. ,  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes 
(t  dire. 

VÉRITÉ,  se  dit  encore  par  opposition  à 
116. 
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Fausse  opinion,  à  Erreur.  La  vérité  de  la 
religion  clirélienne.  Les  clcjcnseurs  de  la  vé- 
rité. Les  martyrs  ont  répandu  leur  sang  pour 
rendre  hommage  à  la  vérité.  Confesser  lavérité. 

Il  signifie  aussi,  Axiome,  principe  certain, 
maxime  constante.  C'est  une  vérité  impor- 
tante, sensible ,  palpable,  reconnue  de  tout  le 
monde.  Les  vérités  de  la  religion.  De  cette 
vérité  il  suit  que...  Une  vérité  physique.  Une 
vérité  métaphysique.  Une  vérité  morale.  Les 
vérités  mathématiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sincérité,  de  la  bonne 
foi.  C'est  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a  persuadé. 
Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  un  accent  de  vé- 
rité qui  me  touche. 

VÉRITÉ,  signifie,  en  termes  de  Peinture, 
L'imitation,  l'expression  fidcle  de  la  na- 
ture. //  j  a  bien  de  la  vérité  dans  cette  tête, 
dans  ce  paysage.  Ce  portrait  est  d'une  grande 
vérité. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  autres  arts 
d'imitation.  //  y  a  bien  de  la  vérité  dans  le 
st\le  de  ce  poète,  dans  le  jeu  de  cet  acteur. 

En  TÉRITÉ.  loc.  adv.  Certainement,  as- 
surément, de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis  en 
vérité.  En  vérité,  monsieur,  vous  ne  dei'riez 
pas...  Cela  est,  en  ^vrité,  fort  étrange.  En 
vérité,  seriez-vous  capable  d'une  telle  ac- 
tion.' En  vérité,  croyez-vous...,  ou  simple- 
ment, par  interrogation.  En  vérité.' 

A  n  TÉRITÉ.  loc.  adv.  Elle  se  dit  Lors- 
qu'on avoue  quelque  chose,  qu'on  explique 
ou  qu'on  restreint  aussitôt.  ^  la  vérité 
nous  avons  été  battus,  mais  nous  étions  in- 
Jérieurs  en  nombre.  A  la  vérité  je  l'ai  frappé, 
mais  il  m'avait  offensé.  A  la  vérité  je  vous 
ai  dit  cela,  mais  fat  voulu  vous  dire  que... 

VERJCS.  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  Une  pinte 
de  verjus.  Sauce  au  verjus.  OEufs  au  verjus. 

Il  se  dit  aussi  Du  raisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  iV'e  mangez  pas  cette  grappe  de 
raisin,  ce  n'est  que  du  verjus. 

Il  se  dit  encore  d'Uue  certaine  espèce  de 
raisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin ,  et 
dont  les  grains  longs  et  gros,  ont  la  peau 
fort  dure.  Du  verjus  confit. 

Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit  D'un  vin 
qui  est  trop  vert. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  jus  vert  ou  verjus,  se 
dit  De  deux  choses  entre  lesquelles  on  ne 
remarque  aucune  différence,  et  dont  le 
choix  est  indifférent. 

Fam. ,  Avoir  un  caractère  aigre  comme 
verjus.  Etre  fort  acariâtre. 

VERJUTÉ,  ÉE.  adj.  Où  l'on  a  mis  du 
verjus.  Une  sauce  verjutée. 

Il  signifie  également.  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  verjuté.  Il 
est  peu  usité. 

VERMEIL,  EILLE.  adj.  Qui  est  d'un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat.  Il 
se  dit  principalement  Des  fleurs  et  du  teint. 
Rose  vermeille.  Bouton  vermeil.  Teint  ver- 
meil. Frais  et  vermeil.  Blanc  et  vermeil.  Bou- 
che vermeille.  Lèvres  vermeilles,  f^ermeille 
comme  la  rose. 

Une  plaie  vermeille.  Celle  dont  les  chairs 
sont  d'un  rouge  vif,  ne  sont  point  livides. 

VER.MEIL.  s.  m.  Argent  doré.  Un  service 
Je  vermeil.  Un  vase  de  vermeil.  Etc. 

VERMICELLE  ou  VER.MICEL.  s.  m.  Mot 
emprunté  de   l'italien.  Espèce  de  pâte  en 
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forme  de  vers  longs  et  menus,  dont  on 
fait  des  potages.  Potage  au  vermicelle. 

Il  se  dit  aussi  Du  potage  fait  avec  cette 
pâte.  Une  assiette  de  vermicelle.  Donnez-moi 
de  ce  vermicelle.  Apportez-moi  du  vermicelle, 
f'erniicelle  au  gras,  au  maigre,  au  lait.  Un 
bon  vermicelle. 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que ,  qui  vend  du  vermicelle ,  des  maca- 
ronis, et  autres  pâtes  semblables. 

VER.MICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur 
ressemble  à  quelque  égard.  Le  mouvement 
vermiculaire  ou  péristaltique  des  intestins. 
Pouls  vermiculaire. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière 
qu'ils  représentent  des  traces  de  vers.  Bos- 
sages vermiculés. 

VER.MICCLURES.  s.  f.  pi.  T.  d'Archit. 
Travail  qui  représente  des  tiaces  de  vers. 

VER.MIFORJIE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Il  se  dit  De  certains  muscles 
qui  ont  la  forme  d'un  ver.  Les  muscles  qui 
amènent  les  doigts  vers  le  pouce  sont  vermi- 
Jormes. 

VERiMIFUGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  faire 
mourir  les  vers  engendrés  dans  le  corps  hu- 
main ,  ou  à  les  en  chasser.  Poudre  vermifuge. 
La  rhubarbe,  le  camphre,  l'oignon,  sont  ver- 
mifuges. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  C'est  un  excellent  vermifuge. 

VERMILLER.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  II  se 
dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir,  pour  y  chercher  des  vers,  des 
oignons  ou  des  racines.  Les  sangliers  vont 
vcrmiller  dans  les  pacages,  dans  les  prés. 
Voyez  Vermillokmer,  neutre. 

\'ERSIILLON.  s.  m.  Minéral  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive,  qui  est  une  combinai- 
son naturelle  de  soufre  et  de  mercure,  et 
qu'on  nomme  autrement  Cinabre.  Une  livre 
de  vermillon.  On  fabrique  aussi  du  Vermil- 
lon artificiel. 

Ver-iiillom  ,  signifie  également,  Cette 
couleur  vive  et  éclatante  qui  se  tire,  soit 
du  vermillon  de  mine, soit  du  vermillon  ar- 
tificiel. Mettre  du  vermillon.  Appliquer  du 
vermillon.  Vermillon  d' Espagne.  Le  vermillon 
de  France  est  aussi  beau  que  celui  de  Chine. 
La  draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de 
la  laque  et  du  ^^ermillon. 

Versiillon,  signifie  encore,  La  couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres.  Ses  joues 
ont  un  beau  vermillon.  Le  vermillon  de  ses 
lèvres. 

VER.MILLOXNER.  v.  a.  Enduire,  pein- 
dre de  vermillon. 

Vermillosné,  ÉE.  participe. 

VER3IILLOXXER.  v.  n.  T.  de  Vénerie, 
employé  pour  le  blaireau  dans  la  même 
acception  que  Vcrmiller  pour  le  sanglier. 
Voyez  Vekmii-lek. 

VER.MIXE.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  deToutesorte 
d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  incom- 
modes, comme  sont  les  poux,  les  puces,  les 
punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  vermine. 
Il  se  laisse  manger  à  la  t'ermine ,  par  la  ver- 
mine. Il  est  mangé,  rongé  de  vermine.  La  ver- 
mine s'est  mise  sur  cet  arbre,  et  en  a  gâté  les 
fruits.  Il  y  a  bien  eu  cette  année  de  cette  ver- 
mine-là sur  les  arbres. 
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Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
gens  de  mauvaise  vie,  de  garnements  dan- 
gereux ou  incommodes  pour  la  société.  Ce 
quartier  n'est  habité  que  par  de  ta  vermine. 
Toute  la  vermine  du  quartier. 

VERMIXEL'X,  EL'SE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies  causées  ou  entrete- 
nues par  des  vers  intestinaux.  Maladies  ver- 
mineuses.  Fièvres  vermineuses. 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oiseaux  vivent  de  moucherons  et  de  X'er- 
misseaux. 

VERMOULER  (SE),  v.  pron.  Être  piqué 
des  vers.  Du  bois  qui  commence  à  se  ver- 
mouler. 

Vermoulu,  ue.  participe.  Il  se  dit  Du 
bois,  du  papier,  etc. ,  quand  il  est  percé  en 
plusieurs  endroits  par  les  vers.  Ce  coffre, 
ce  buffet  est  tout  vermoulu.  Cette  poutre  est 
vermoulue.  Ce  livre  est  vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  f.  La  trace  que  les  vers 
laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  //  )  a  de  la 
vermoulure  dans  ce  bois. 

Il  signifie  aussi,  La  poudre  qui  sort  des 
trous  faits  par  les  vers. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dans  lequel  on  a 
mêlé  de  l'absinthe. 

VERXAL,  ALE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
appartient  au  printemps.  L'cquinoxe  vernal. 
Il  est  peu  usité. 

VERXE.  s.  m.  Arbre.   Voyez  Aume. 

VERXIR.  V.  a.  Enduire  de  vernis.  Vernir 
une  image,   un  tableau,  une  table,    un  pot. 

Verki,  ie.  participe. 

VERXIS.  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  surface  des  corps  pour 
la  rendre  lisse  et  luisante,  ou  pour  les 
préserver  de  l'action  de  l'air  et  de  l'humi- 
dité. Beau  vernis.  Vernis  à  l'essence.  Ver- 
nis à  l'esprit-de-vin.  Vernis  gras.  Vernis  de 
la  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis.  Mettre  du 
vernis  sur  du  bois,  sur  du  fer.  Mettre  une 
couche  de  vernis.  Passer  un  vernis  sur  un 
tableau. 

En  Botan.,  Sumac  au  vernis,  ou  Vernis 
du  Japon,  Arbrisseau  commun  en  Asie  et 
en  Amérique,  et  qui  fournit  un  suc  laiteux 
dont  les  Japonais  font  leur  vernis. 

\  erms  ,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  donne 
une  apparence,  une  couleur  favorable  ou 
délavcrable.  Ce  procédé  a  donné  un  vilain 
vernis  à  cette  personne.  Il  couvre  ses  vices 
d  un  vernis  d'élégance.  La  modestie  est  une 
sorte  de  vernis  qui  donne  du  lustre  aux  ta- 
lents. 

Vernis,  se  dit  aussi  d'Un  enduit  composé 
de  substances  vitrifiables,  dont  on  couvre 
des  vases  de  terre,  et  la  porcelaine. 

VERXISSER.  V.  a.  Vernir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  la  poterie.  Vernis- 
ser une  terrine ,  un  pot  de  terre. 

Versissé,  ÉE.  participe. 

VEEXISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  de» 
vernis,  ou  qui  les  emploie. 

VERMSSUBE.  s.  f.  Application  du  ver- 
nis. 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui  se 
comnuinique  le  plus  souvent  par  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée 
du  même  mal.  On  la  nommait  autrelois 
Grosse  vérole,  et  maintenant  on  dit  abso- 
lument, La  vérole.  Cet  homme  a  la  vérole 
dans  les  os.  Il  a  pris,  il  a  gagné  la  vérole 
avec   une  telle.  Il  lui  a  donné  la  vérole.  Les 
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premiers  symptômes  de  la  vérole.  Guérir  de 
la  vérole.  La  vérole  avec  le  temps  carie  les 
os.  On  évite  par  bienséance  de  se  sei'vir  de 
ce  mot.  Les  médecins  disent  ordinairement, 
La  syphilis. 

Suer  la  vérole,  Suer  pour  guérir  de  la  vé- 
role. //  «  sué  plusieurs  fois  la  vérole. 

Petite  vérole,  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boulons  pustuleux,  la 

Î)lupart  déprimés  à  leur  cenlie,  et  qui 
aissent  ordinairement  de  petits  creux  dans 
la  peau  après  la  guérison.  Cet  enfant,  cette 
femme  a  la  petite  vérole.  La  petite  vérole  sort 
bien.  La  petite  vérole  est  rentrée.  Un  grain 
de  petite  vérole  lui  a  fait  perdre  un  ail.  Il  a 
le  visage  tout  gâté  de  petite  vérole.  Il  est 
marque  de  petite  vérole.  Ce  village  est  plein 
de  petite  vérole.  La  vaccine  préserve  de  la 
petite  vérole.  Les  médecins  nomment  plus 
ordinairement  cette  maladie  Variole. 

Petite  vérole  confiuente.  Petite  vérole  dont 
les  boutons,  et  particulièrement  ceux  du 
visage,  se  touchent  en  beaucoup  de  points. 
Petite  vérole  discrète ,  Celle  dont  les  boutons 
ne  se  touchent  point. 

Petite  vérole  volante.  Espèce  de  maladie 
éruptive ,  dans  laquelle  les  boutons  ont 
quelque  analogie  avec  ceux  de  la  variole  , 
mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 

VÉROLE,  KE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Cet 
homme  est  vérole.  Cette  femme  est  vérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vérole.  Une  vé- 
rolée. On  évite  par  bienséance  d'employer 
ce  mot. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Appartenant  à  la  vérole.  Pustule  vé- 
rolique. 

VERON.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivièi-e. 
Voyez  ViviRON. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  un  grand  nombre 
d'espèces,  la  plupart  à  fleurs  bleues.  La  vé- 
ronique mâle,  appelée  aussi  Thé  d'Europe, 
est  employée  comme  stomachique  et  cordiale. 
On  cultive  pour  l'ornement  la  véronique  de 
Virginie  et  la  véronique  à  feuilles  ternées. 
Véronique  aquatique.  Le  bécabunga  est  une 
espèce  de  véronique. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
châtré.  Jeune  verrat.  lieux  verrat. 

Pop. ,  //  écume  comme  un  verrat,  se  dit 
D'un  homme  qui  écume  de  colère. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent  et  fra- 
gile, produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de 
sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou  d'oxjde 
de  plomb.  Ferre  de  fougère.  J'erre  à  base 
de  potasse  et  de  plomb,  ou  Flint-glass.  Verre 
de  cristal.  Verre  blanc.  Verre  de  Lorraine. 
Verre  de  Bohême.  Verre  épais.  Verre  double. 
Verre  mince.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscur.  Tasse,  cloche,  coupe  de  verre.  Fiole  de 
verre.  Bouteille  de  verre.  Verre  de  lunette. 
Verre  concave.  Verre  convexe.  Verre  lenticu- 
laire. Verre  objectif.  Verre  oculaire.  Verre  à 
facettes.  Verre  blanc.  Verre  île  couleur.  Verre 
fondu.  Lunettes  à  quatre  verres.  Il  a  un  œil  de 
verre.  Souffler  le  verre.  Fondre  le  verre.  Po- 
lir le  verre.  Des  carreaux  de  verre.  Mettre  à 
une  fenêtre  des  carreaux  de  verre  de  Bohème, 
des  verres  de  Bohême.  Mettre  un  verre  (  un 
carreau  de  verre)  devant  une  estampe,  de- 
vant une  miniature.  Mettre  une  estampe  sous 
•verre. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  à  mettre  sous  verre, 
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se  dit  D'une  chose  précieuse,  curieuse,  dé- 
licate, qui  mérite  d'être  conservée.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  D'une  femme 
mignonne  et  bien  parée ,  qu'Elle  est  à  mettre 
sous  verre. 

Châssis  de  verre,  c'est-à-dire.  Garni  de 
carreaux  de  verre. 

Verre  dormant,  châssis  à  verre  dormant. 
Verre,  châssis  qui  ne  s'ouvre  jamais.  On 
dit  aussi  simplement.    Un  dormant.  Voyez 

DoRMiBT. 

Verre  ardent.  Verre  convexe  au  moyen 
duquel  on  rassemble  les  rayons  du  soleil, 
pour  brûler  les  matières  qu'on  lui  oppose 
a  une  certaine  distance. 

lierre  de  plomb,  verre  d'antimoine.  Verre 
produit  par  la  fusion  de  la  silice  avec  les 
oxydes  de  ces  métaux. 

Illumination  en  verres  de  couleur.  Illumi- 
nation formée  avec  de  petits  vases  de  verre 
coloré,  dans  chacun  desquels  est  placée 
une  lumière. 

Verre,  signifie  plus  particulièrement, 
Une  sorte  de  vase  a  boire,  fait  de  verre. 
Verre  de  cristal.  Grand  verre.  Petit  verre. 
La  patte  d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre. 
Verre  fait  en  coupe,  en  cloche.  Verre  à  patte. 
Verre  bien  net.  Laver,  rincer  un  verre.  Boire 
un  plein  verre,  à  plein  verre.  ^4 voir  le  verre  à 
la  main.  Cela  se  casse  comme  un  verre.  Verre 
à  boire.  Verre  à  liqueur.  Verre  à  vin  de 
Champagne.  Grand  7'erre  à  bière.  Verre  à 
ratafia.  Etc. 

Fam.,  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein  de  vin  contre  celui  d'une  per- 
sonne avec  qui  l'on  boit,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Entre  les  verres  et  les  pots,  À 
table,  en  buvant. 

Prov.  et  fig..  Qui  casse  les  verres  les  paye. 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
parer. 

En  termes  d'Art  vétérin. ,  L'œil  de  ce  che- 
val est  cul  de  verre.  Le  cristallin  de  son  œil 
a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Verre,  se  dit  aussi  de  La  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordi- 
naire. Verre  d'eau.  Verre  de  vin.  Il  en  a  bu 
six  grands  verres.  Boire  un  verre  d'eau ,  un 
verre  de  vin ,  un  verre  de  limonade.  Il  avait 
quelques  verres  de  vin  dans  la  tête.  Il  /l'avait 
bu  que  deux  verres  de  vin,  et  il  était  ivre. 

VERRÉE.  s.  f.  Plein  un  verre.  Prendre 
une  tisane  par  verrées.  Il  est  peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de  verre.  Etablir  une 
verrerie.  Fourneau,  magasin  de  la  verrerie. 

Il  signifie  également,  L'art  de  faire  du 
verre.  //  entend  bien  la  verrerie. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Toute 
sorte  d'ouvrages  de  verre.  Une  charretée 
de  verrerie. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de 
verrier  ne  dérogeait  point  à  noblesse.  Adjecliv., 
Gentilhomme  verrier.  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  soit  en  boutique,  soit  dans 
les  rues.  Acheter  des  ouvrages  de  verre  chez 
un  verrier.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant,  Faïencier. 

Prov.,  Il  court,  il  va  comme  un  verrier 
déchargé,  .se  dit  D'un  homme  qui  marche 
vite  et  légèrement. 
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Verrier,  se  dit  encore  d'Un  certain  us- 
tensile de  ménage,  ordinairement  fait  d'o- 
sier, dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire, 
les  carafes,  etc. 

VERRIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  table,  es- 
pèce de  cuvette  remplie  d'eau,  dans  laquelle 
on  place  les  verres. 

VERRIÈRE  ou  VERRINE.  s.  f.  Morceau 
de  verre  qu'on  met  au  devant  des  châsses, 
des  reliquaires,  ou  devant  des  tableaux, 
pour  les  conserver.  L'un  et  l'autre  sont 
vieux. 

VERROTERIE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  patenôtres,  etc.  On  porte  beaucoup 
de  verroterie  aux  sauvages  pour  trafiquer  avec 
eux. 

VERROU,  s.  m.  Pièce  de  fer  plate  ou  cy- 
lindrique, qu'on  applique  à  une  porte,  afin 
de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  en- 
tre deux  crampons.  Gros  verrou.  Petit  ver- 
rou. Fermer  une  porte  au  verrou,  à  deux 
verrous.  Verrou  à  ressort.  Verrou  de  sûreté. 
Mettre  le  verrou.  Tirer  le  verrou. 

Tenir  quelqu'un  sous  le  verrou.  Le  tenir 
enfermé.  Etre  sous  les  verrous.  Être  en  pri- 
son. On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'or 
ouvre  tous  les  verrous,  force  les  verrous, 
etc. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  verrou. 
Verrouiller  une  porte.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  verrouiller.  S'enfermer  au  ver- 
rou. 

Verrouillé,  ée.  participe. 

VERRUE,  s.  f.  Poireau,  sorte  de  petite 
tumeur  qui  se  forme  à  la  surface  du  corps , 
surtout  au  visage  et  aux  mains,  et  qui 
parait  due  à  l'épaississeraent  de  l'épiderme. 
Remède  contre  les  verrues. 

VERS.  s.  m.  Assemblage  de  mots  mesurés 
et  cadencés  selon  certaines  règles  fixes  et 
déterminées.  Vers  latins.  Vers  grecs.  Vers 
français.  Vers  italiens;  etc.  Vers  héroïques. 
Vers  lyriques.  Vers  burlesques  ;  etc.  Grands 
vers.  Petits  vers.  De  beaux  vers.  Vers  harmo- 
nieux. Vers  naturels,  coulants,  faciles,  doux, 
élégants,  tendres ,  passionnés.  Vers  durs,  fai- 
bles, ampoulés.  Vers  bien  tournés,  mal  tour- 
nés. Méchants  vers.  Un  vers  heureux.  Un 
vers  incorrect.  Les  Grecs  et  les  Latins  se  ser- 
vent des  mêmes  mesures  de  vers.  Les  vers 
grecs  et  les  vers  latins  sont  composés  de  sylla- 
bes longues  et  de  syllabes  brèves.  Vers  hexa- 
mètres. Vers  pentamètres.  Vers  ïambes.  Vers 
ma.iculins.  Vers  féminins.  Vers  alexandrins. 
Vers  de  douze  syllabes.  Vers  de  dix  syllabes. 
Versa  rimes  plates,  à  rimes  croisées,  à  rimes 
redoublées.  Vers  irréguliers.  Vers  acrostiches. 
La  plupart  des  nations  modernes  riment  leurs 
vers.  Les  Italiens,  les  E.ipagnols  et  les  An- 
glais font  aussi  des  vers  sans  rime.  Dans  la 
langue  française,  tous  les  vers  sont  rimes. 
Comédie  en  vers.  Discours,  épitre  en  vers. 
Conte  en  vers.  Recueil  de  7'crs.  Mélanges  de 
vers  et  de  prose.  De  la  prose  mêlée  de  vers. 
Le  style,  le  langage  des  vers  diffère  beaucoup 
de  celui  de  la  prose.  Ce  poète  fait  bien  les  vers. 
Faire  des  vers.  Composer  des  l'crs.  Dire, 
réciter  des  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Il  nous  a  lu  ses  vers. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier,dans 
un  sens  collectif.  Le  7'ers  de  ce  poète,  son 
vers  est  concis,  énergique.  Il  tourne  bien  le 
vers,  un  vers. 


9 


6 


20 


VER 


J'ers  libres,  Vers  de  différentes  mesures,  | 
qui  ne    sont  pas   soumis   au    retour    d'un 
rhythme  régulier ,  comme  le  sont  les  stan- 
ces, les  strophes  d'une  ode. 

Fers  ùlancs,  Vers  non  riraés,  dans  les  lan- 
gues où  la  rime  est  en  usage.  La  langue 
anglaise  a  des  vers  rimes ,  et  admet  aussi  les 
vers  blancs. 

Prov.  et  par  antiphrase,  Faire  des  vers  à 
la  louange  de  quelqu'un.  Médire  de  quel- 
qu'un. 

VEKS.  Préposition  de  lieu  servant  à  dé- 
signer à  peu  près  Un  certain  côté,  un  cer- 
tain endroit,  une  certaine  situation.  Vers 
l'orient,  fers  le  nord.  Je  ne  sais  vers  où. 
Fers  la  Tarlarie.  Tournez-vous  vers  moi, 
vers  lai.  Lever  les  yeux  vers  le  ciel.  Le  but 
vers  lequel  se  tournent  tous  ses  efforts. 

Vers,  se  met  quelquefois  au  lieu  d'une 
autre  préposition.  Ainsi  on  dit,  Envoyé 
vers  tel  prince  d' Allemagne ,  Ministre  auprès 
de  tel  prince  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifie. Environ.  Vers  les  quatre  heures.  Vers 
le  printemps.  Cela  arriva  vers  l'année  1 500. 
Vers  le  commencement,  x'ers  la  fin,  vers  le 
milieu  de  cette  campagne.  Vers  le  milieu  de 
tel  siècle,  de  tel  règne. 

VEUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  à  verser.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  carrosses  et  autres  voitu- 
res semblables.  Les  carrosses  haut  suspendus 
sont  Jort  versants.  Les  berlines  sont  moins 
versantes  que  les  autres  voitures. 

VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  Le  versant  sep- 
tentrional des  Pyrénées. 

VERSATILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  tourner,  à  changer.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral.  Un  esprit  versatile.  Un 
caractère,  une  volonté  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
versatile.  Une  grande  versatilité  d'esprit,  de 
caractère,  de  sentiments.  Il  a  beaucoup  de 
versatilité  dans  le  caractère,  dans  ses  opinions. 

VEKSE  (A),  loc.  adv.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase,  Il  pleut  à  xwrse.  Il 
pleut  abondamment.  Voyez  Avehse. 

VERSE,  adj.  m.  T.  de  Géom.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution^  Le  sinus  verse  d'un 
angle,  La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est 
comprise  entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

VERSEAU,  s.  m.  T.  d'Astron.  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque,  qui  répond  au 
mois  de  jan\ier.  Le  signe  du  Verseau. 

VERsk.llENT.  s.  m.  T.  de  Finance.  Action 
de  vciser  de  l'argent  dans  une  caisse.  Faire 
un  versement.  Un  versement  de  fonds. 

VEUSEH.  v.  a.  Kpancher,  répandre, 
transvaser.  Verser  de  l'eau  dans  une  aiguière, 
dans  une  criirhe.  Verser  de  l'eau  sur  les 
mains ,  la  verser  à  terre.  Verser  du  vin  dans 
un  verre,  dans  un  tonneau.  Verser  d'un  vase 
dans  un  autre.  Verser  du  plomb  fondu.  Voyez 

RÉPAKDRE. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  grains,  dans  le 
même  sens  qu'en  parlant  Des  substances  li- 
quides. Verser  du  blé  dans  un  sac.  Verser 
de  l'avoine  flans  un  coffre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument;  et  alors  il 
signifie ,  Mettre  du  vin  ou  quelque  autre 
boisson  dans  un  verre.  Versera  boire.  Ver- 
sez-nioi  fout  plein. 

Verser  des  larmes.   Pleurer.    Verser  des 
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larmes  sur  quelqu'un.  Il  2'erse  des  larmes 
amères  sur  sa  faute. 

Verser  son  sang  pour  la  foi,  pour  la  pa- 
trie, pour  le  service  du  roi ,  de  l'Etat,  Ré- 
pandre son  sang,  donner  sa  vie  pour  la 
loi,  etc.  Verser  le  sang  humain,  le  sang  des 
hommes.  Faire  mourir  des  hommes,  or- 
donner leur  mort.  On  dit  de  même ,  Verser 
le  sang  innocent. 

Fig. ,  Verser  l'or  à  pleines  mains.  Le  pro- 
diguer, en  dépenser  beaucoup. 

Fig.,  Verser  ses  chagrins  dans  le  cœur 
d'un  ami,  Les  lui  confier.  Verser  des  con- 
solations dans  un  cœur  triste,  ulcéré.  Adou- 
cir ses  peines.  Dans  un  sens  analogue,  Vos 
discours  sages  et  consolants  versent  du  baume 
sur  mes  blessures,  Ils  suspendent  mes  maux, 
mes  souffrances. 

Fig.,  Verser  le  mépris,  verser  le  ridicule 
sur  quelqu'un.  En  parler  de  manière  à  le 
renclre  méprisable  ou  ridicule. 

Verser,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  espèces 
d'or  et  d'argent,  des  sommes, des  fonds  qu'on 
apporte  à  une  caisse,  qu'on  y  vient  dépo- 
ser. Verser  des  fomds  dans  une  caisse.  Ver- 
ser de  l'argent  d'une  caisse  dans  une  autre. 
Les  impôts  sont  versés  dans  la  caisse  du  rece- 
veur, avant  de  parvenir  au  trésor  public. 

Verser  des  fonds  dans  une  affaire,  Y  met- 
tre, y  employer  des  fonds.  Cette  entreprise 
ne  pourra  réussir,  si  fan  n'y  verse  pas  de  nou- 
veaux fonds. 

Ve£ser  ,  se  dit  encore  D'un  carrosse, 
d'une  charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le  côté. 
En  ce  sens,  il  est  neutre.  On  le  dit  pareil- 
lement Des  personnes  qui  sont  dans  la  voi- 
ture. I^es  cabriolets  qui  sont  suspendus  trop 
haut  sont  sujets  à  verser.  Nous  avons  versé 
à  tel  endroit.  Verser  en  beau  chemin.  Prenez 
garde,  vous  allez  verser. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  même  sens. 
Ce  cocher  est  maladroit,  il  nous  a  versés  deux 
fois.  Ce  charretier  a  versé  sa  voiture. 

Verser  ,  se  dit  encore  neutralement  en 
parlant  Des  blés  sur  pied ,  lorsque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  S'il  pleut  longtemps, 
les  blés  verseront.  Le  grand  vent  fuit  verser 
les  seigles.  En  ce  sens,  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  versé  les  blés. 

Vebsé,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie, 
Exefcé,  expérimenté.  C'est  un  hommeversé 
dans  les  affaires  de  finance,  dans  les  négo- 
ciations. Il  est  versé  dans  la  lecture  des  poètes. 
Il  était  versé  dans  la  philosophie ,  dans  la 
politique. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée 
ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes,  et 
contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres 
de  l'Écriture.  Les  chapitres  de  l'Ecriture 
sainte  sont  divi.ws  par  versets.  Le  dixième 
verset  de  tel  chapitre,  de  tel  psaume. 

Verset,  se  dit  aussi  de  Quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Écriture,  et  sui- 
vies quelquefois  d'un  répofis ,  qu'on  dit, 
qu'on  chante  dans  l'office  de  l'Eglise.  Chan- 
ter un  verset  et  un  répons. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à  marquer  les  versets,  et 
qui  a  la  forme  d'un  V  barré  {x). 

VERSICCLES  ou  VERSICULETS.  s.  m. 
pi.  Diminutif  de  Vers.  Trouvez-vous  ces  ver- 
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siculets  passables?  Un  faiseur  de  versicules. 
Ces  deux  mots  sont  familiers. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  particulièrement  de  Celui  qui 
a  plus  de  facilité  pour  la  construction  du 
vers,  qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon 
versificateur.  On  voit  assez  de  versificateurs 
passables,  mais  les  grands  poètes  sont  rares. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire  les 
vei-s;  manière  de  tourner  les  vers.  Les  règles 
de  la  versification.  Versification  savante, 
belle,  noble ,  facile ,  aisée,  douce.  Versification 
lâche,  dure,  pénible.  La  versification  de  Ra- 
cine et  celle  de  Corneille  ont  des  beautés  diffé- 
rentes. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  //  vcr- 
sifie  bien.  Il  ne  fait  que  versifier. 

Versifié,  ée.  participe.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  locutions.  Une  pièce  bien  ver- 
sifiée, mal  versifiée.  Une  pièce  dont  les  vers 
sont  bien  tournés,  mal  tournés.  Voilà  une 
pièce  bien  versifiée,  mais  les  idées  en  sont  com- 
munes. 

VERSION,  s.  f.  Interprétation,  traduction 
d'une  langue  en  une  autre.  Version  littérale. 
La  version  de  la  Bible.  La  version  des  Sep- 
tante. La  version  qu'on  nomme  la  Vulgate. 
L'ancienne  version  italique.  La  version  c/ial- 
daique,  arabe,  syriaque.  Version  hérétique. 
Une  version  latine,  grecque,  anglaise,  ita- 
lienne, etc.  Version  fidèle,  exacte.  Faire  une 
version.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction 
d'un  livre,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  parlant  Des  anciennes  traductions  de 
l'Écriture. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  traduc- 
tions que  les  écoliers  font  dans  les  collèges 
d'une  langue  ancienne  en  leur  propre  lan- 
gue. Son  fils  a  remporté  le  prix  de  version 
latine,  de  version  grecque. 

Version,  dans  le  langage  familier ,  se  dit 
de  La  manière  de  raconter  un  fait.  Cette 
version  n'est  pas  fidèle.  Votre  version  n'est 
pas  la  mienne.  Il  y  a  sur  ce  fait  différentes 
versions. 

VERSO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie,  La  seconde  page,  le  revers 
d'un  feuillet.  On  le  dit  par  opposition  à 
Recto,  qui  signifie,  La  première  page  du 
feuillet.  Vous  trouverez  ce  passage  folio  42 
verso.  ■■ 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 
sie, qui  vaut  cinq  cents  toises.  3îille  verstes. 
Cette  ville  est  à  tant  de  verstes  de  telle  autre. 

VERT,  EKTE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Drap 
vert.  Satin  vert.  Lunettes  vertes.  Sur  l'herbe 
verte.  Sous  la  verte  fouillée.  Vert  comme  pré. 
Tout  est  vert  au  printemps.  Des  arbres  tou- 
jours verts.  Sauce  verte.  Autrefois  on  faisait 
porter  le  bonnet  vert  aux  banqueroutiers. 

Vert,  se  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
qui  ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbre  n'est 
pas  mort  comme  vous  le  dites,  il  est  encore 
vert.  Du  gazon  encore  vert. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  encore  vert,  se  dit  D'un 
homme  âgé  qui  a  encore  de  la  vigueur. 

Vert,  se  dit  également  Du  bois  qui  n'a 
pas  encore  perdu  son  humidité  naturelle 
depuis  qu'il  est  coupé.  Ce  bois  ne  brillera 
pas ,  il  est  bien  vert. 

Pierres  vertes,  Pierres  fraîchement  tirées 
de  la  carrière.  Cuir  vert,  Cuir  qui  n'a  pas 
été  corroyé. 
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Morue  verte ,  Morue  qui  u'a  pas  été  séchée. 

Vert,  signilie  aussi ,  Qui  n'est  pas  encore 
dans  la  maturité  requise.  Ces  fruits  sont 
trop  l'crts  pour  les  cueillir.  Des  raisins  encore 
tout  verts. 

Fin  vert,  Vin  qui  n'est  pas  encore  assez 
mûr,  assez  fait. 

Pois  verts,  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  secs. 

Fig.  et  fam.,  La  verte  jeunesse ,  Les  pre- 
miers temps  de  la  jeunesse ,  de  la  grande 
jeunesse.  On  dit  aussi.  Une  verte  ineillesse. 
Une  vieillesse  saine  et  robuste;  et,  dans  un 
sens  analogue ,  Ce  vieillard  est  encore  vert , 
c'est  un  homme  encore  vert. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vert  galant,  se  dit 
D'un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux.  Cet 
homme  a  la  tête  verte,  c'est  une  tête  verte. 
Il  est  vif,  ardent,  manquant  de  réflexion 
et   d'expérience,    il   est   étourdi,   évaporé. 

Prov.  et  fig.,  //  trouve  les  raisins  trop  verts, 
II  dénigre  et  fait  semblant  de  dédaiguer  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir. 

•  Prov.  et  fig.,  Entre  deux  vertes,une  mûre , 
se  dit  Lorsque,  entre  deux  ou  plusieurs 
choses  qui  ne  sont  guère  bonnes,  il  y  en  a 
une  meilleure  que  les  autres.  //  allègue  plu- 
sieurs excuses,  entre  deux  verte.s,une  mare. 

Vehi,  se  prend  encore  figurément  pour 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert,  qui  ne 
passe  rien,  il  faut  être  exact  avec  lui.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Faire  une  réponse  bien 
verte,  une  verte  réprimande. 

VERT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Vert 
brun.  Fert  foncé.  Gros  vert.  Vert-dragon. 
Vert  de  mer.  Vert  d'eau.  Vert-pré.  Vert  gai. 
Vert  tendre.  Vert  naissant.  Vert  d'éme- 
raude.  Vert-pomme.  Voilà  un  beau  7<ert.  Etre 
habillé  de  vert,  y^imer  le  vert.  Cela  tire  sur  le 
vert.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

Vert  de  montagne,  Terre  verte,  colorée 
par  le  cuivre. 

Vert,  se  dit  aussi  Des  herbes  qu'on  fait 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  prin- 
temps. Mettre  des  chevaux  au  vert.  Faire 
prendre  le  vert  à  des  chevaux.  Leur  faire  quit- 
ter le  vert.  Les  retirer  du  vert. 

Fig.  et  fam..  Manger  son  blé  en  vert.  Man- 
ger son  revenu  d'avance. 

Prov.  et  fig. ,  Employer  le  vert  et  le  sec 
dans  une  affaire ,  Recourir  à  tous  les 
moyens,  employer  toutes  ses  ressources 
pour  la  faire  réussir. 

Jouer  au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de  mai, 
à  une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé,  sous 
de  certaines  peines,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
même,  et  oîi  chacun  tache  de  surprendre 
son  compagnon  dans  un  temps  ou  il  n'a 
point  de  vert.  Figurément  et  par  allusion  à 
ce  jeu,  Prendre  quelqu'un  sans  vert,  Le 
prendre  au  dépourvu. 

Vekt,  se  dit  encore  de  L'acidité  du  vin 
qui  n'est  pas  encore  bien  mûr.  Ce  vin-là  a 
du  vert,  mais  ce  vert  se  changera,  tournera 
en  sève. 

VERT-DE-GRIS.  s.  m.  Sorte  de  rouille 
verte  produite  par  un  sel  qui  se  forme  à  la 
surface  des  objets  de  cuivre,  lorsqu'on  né- 
glige de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu'ils 
demeurent  quelque  temps  exposés  à  l'action 
réunie  de  l'air  et  des  acides.  Le  vert-de- 
gris  est  un  poison. 
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Il  se  dit  également  d'Un  composé  d'oxyde 
de  cuivre  et  d'acide  acétique  produit  par 
l'action  du  cuivre  sur  le  marc  de  raisin. 
C'est  ce  qu'on  nomme  autrement  Verdet. 

VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  aux  vertèbres.  Colonne  vertébrale. 
Canal  vertébral.  Moelle  vertébrale.  Nerfs  ver- 
tébraux. 

VERTÈBRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Un  des  os 
qui,  s'articulant  les  uns  avec  les  autres, 
composent  l'épine  du  dos,  chez  l'homme 
et  chez  un  grand  nombre  d'animaux.  La 
première,  lu  seconde  vertèbre.  Les  vertèbres 
du  cou,  des  lombes,  etc. 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'IIist.  nat.  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres , 
par  opposition  à  ceux  qui  n'en  ont  pas,  tels 
que  les  mollusques,  les  vers,  etc.  Les  ani- 
maux vertébrés. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  Il  lui  parla,  il  lui  répondit,  il  le  ré- 
primanda vertement.  Cette  placefutvertement 
attaquée. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  T.  de  Mathém. 
Perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon.  Ligne 
verticale.  Les  cercles  verticaux.  Cadran  ver- 
tical. Plan  vertical. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculaire- 
ment au  plan  de  l'horizon.  Plan  posé  verti- 
calement. 

VERTICILLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  fleurs  et  de  feuilles  disposées  cir- 
culairement  autour  d'un  même  point  de  la 

•'ge-  ,     , 

VERTICILLE ,  EE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
forme  des  anneaux.  Il  se  dit  Des  fleurs  et 
des  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  naissent 
en  verlicilles  autour  de  la  tige.  Feuilles  ver- 
ticillées. 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoiement  de  tête, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à  ceux 
qui  en  sont  atteints,  que  toutes  choses  tour- 
nent autour  d'eux,  ou  qu'ils  tournent  eux- 
mêmes.  Quand  on  regarde  du  haut  de  cette 
tour  en  bas,  on  éprouve  des  vertiges.  Il  a  des 
vertiges,  le  vertige.  Il  est  sujet  à  des  vertiges. 

Vertige,  signifie  aussi  figurément,  Éga- 
rement de  sens,  folie  momentanée.  On  ne 
passe  point  tout  à  coup  d'une  condition  si 
humble  à  un  rang  si  élevé,  sans  éprouver 
quelque  vertige.  Une  sorte  de  vertige  s'em- 
para de  tous  les  esprits. 

Esprit  de  vertige.  Esprit  d'erreur,  de  fo- 
lie ,  d'égarement.  //  régnait  alors  un  esprit 
de  vertige. 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  deMédcc. 
Qui  a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux  ver- 
tiges. Il  est  peu  usité. 

VERTIGO.  s.  m.  Caprice,  fantaisie.  Quand 
son  vertigo  lui  prend.  Elle  a  de  singuliers  ver- 
tiges. Il  est  familier. 

Vektigo,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
chevaux.  Ce  cheval  a  le  vertigo.  Sou  cheval 
est  mort  du  vertigo. 

VERTU,  s.  f.  Disposition  ferme,  constante 
de  l'âme,  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à  fuir 
le  mal.  Vertu  sublime,  rare,  éminenle,  hé- 
roïque, solide,  éprouvée.  Vertus  naturelles, 
\  acquises,  surniiturclles  ou  infuses.  Les  vertus 
des  païens.  C'est  un  homme  de  grande  vertu, 
de  haute  vertu.  Instruire,  former  à  la  l'rrtu, 
'  S  avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour 
I  de  la  vertu.  Embrasser  la  vertu.  Pratiquer  la 
!  vertu.  Faire  profession  d'honneur  et  de  vertu. 
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Exemple  de  vertu.  Des  semences  de  vertu. 
Des  actes  de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu  à 
l'épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

Il  se  dit  aussi  Des  dispositions  particu- 
lières propres  à  telle  ou  telle  espèce  de  de- 
voirs ou  de  bonnes  actions.  Vertu  chrétienne. 
Vertu  morale.  Les  quatre  vertus  cardinales. 
Les  tivis  vertus  théologales.  La  vertu  de 
chusteté,  d' humilité ,  de  continence.  Les  ver- 
tus royales.  Vertus  guerrières.  Vertus  civiles- 
Vertus  privées,  publiques,  domestiques.  Vertu 
stoïque. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  ver» 
tueuses.  Persécuter  la  vertu.  Honorer  la  vertu. 
Récompenser  la  vertu. 

Prov. ,  Faire  de  nécessité  vertu ,  Se  résou- 
dre à  faire  avec  courage  et  de  bonne  grâce, 
une  chose  qui  est  désagréable,  pénible, 
mais  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de  faire. 

Fam. ,  Vous  avez  bien  de  la  vertu,  se  dit 
A  quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  chose 
pour  laquelle  on  se  sent  de  la  répugnance. 

Vehtu,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
parlicuUerde  Chasteté,  pudicité;  et  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  pai-lant  Des  femmes,  jiu  mi- 
lieu d'un  monde  corniptcur,  cette  femme  a  su 
conserver  sa  vertu.  Ccttefemme  ne  parle  que 
de  sa  vertu.  Sa  laideur  est  le  garant  de  sa  vertu. 

Vertu,  signifie  aussi.  Une  qualité  qui 
rend  propie  à  pj-oduire  un  certain  effet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet. 
Vertu  occulte,  secrète.  Vertu  spécifique.  Les 
vertus  des  plantes ,  des  minéraux.  Cette  plante 
a  une  grande  vertu,  a  la  vertu  de  guérir  tel 
mal.  La  vertu  magnétique.  Ce  remède  n'a 
point  de  vertu. 

Il  n'a  ni  force  ni  vertu,  se  dit  D'unhomme 
sans  courage  et  sans  caractère. 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu ,  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires. 

\ertus,  au  pluriel,  en  tenues  de  Théo- 
logie, est  Le  nom  d'un  des  ordres  de  la  hié- 
l'archie  céleste.  Les  Dominations,  les  Vertus, 
les  Puissances,  etc. 

En  vertu,  loc.  prépositive.  En  consé- 
quence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  //  a 
saisi  en  vertu  d'un  jugement.  Il  exerce  en 
vertu  de  son  droit ,  en  lertu  des  pouvoirs  qu'il 
a  reçus.  En  vertu  de  telle  loi,  de  telle  ordon- 
nance. En  vertu  de  quoi  prétendez-vous  cela.' 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  Elle  a  toujours  vécu  vertueuse- 
ment. Il  s'est  conduit  vertueusement  dans 
cette  occasion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  Il  est  fort  vertueux.  Les  hommes  ver- 
tueux. Une  jemme  vertueuse.  Une  âme  ver- 
tueuse. Un  cuur  vertueux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  inspiré 
par  la  vertu.  Une  résolution,  une  action  ver- 
tueuse. 

Cette  femme  estiiertueuse,E[\e  est  chaste. 

VERTUGAWIK.  s.  m.  Espèce  de  bourre- 
let que  les  dames  portaient  jadis  au-dessous 
de  leur  corps  de  robe.  On  ne  porte  plus  de 
vertugadins.  Cela  était  bon  du  temps  qu'on 
portait  des  vertugadins. 

VERA'E.  s.  f.  Chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  Verve  poé- 
tique. Quand  il  est  dans  sa  verve.  Quand  sa 
verve  le  tient.  Etre  en  verve.  Entrer  en  verve. 
Parler,  écrire  de  verve.  Ce  poète  a  de  la  verve. 
Su  verve  est  refroidie.  Su  venv  s'éteint.  Ce 
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musicien,  ce  peintre  manque  de  vcn'e.  Il  y  a 
de  ta  ven'e  dans  cet  omrage,  mais  une  veive 
déréglée.  Ce  morceau  a  été  fait  de  verve. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Caprice, 
bizarrerie,  fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prend, 
lui  prend.  Quand  il  est  dans  sa  verve.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

VERVEINE,  s.  f.  Plante  odorante,  de  la 
famille  des  Labiées,  que  les  anciens  em- 
ployaient dans  les  cérémonies  religieuses 
et  dans  les  conjurations  magiques. 

VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie,  et 
sur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de 
celui  à  qui  l'oiseau  appartient. 

VERVECX.  s.  m.'T.  de  Pèche.  Sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  Le  verveux  est 
une  espèce  de  nasse  de  réseau  soutenue  sur 
des  cerceaux. 

VES 

VÉSANIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Nom  géné- 
rique sous  lequel  plusieurs  médecins  com- 
prennent les  différentes  espèces  d'aliénations 
mentales. 

VESCE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à  four- 
rage, de  la  famille  des  Légumineuses, dont 
le  grain  est  rond.  Un  fagot,  une  botte  de  vesce. 
Il  se  dit  aussi  Du  grain  même.  Un  bois- 
seau de  vesce.  Semer  de  la  vesce.  Donner  de 
la  vesce  à  la  volaille. 

VÉSICAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  vessie,  freines,  artères  vésicules. 
VÉSICATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  fait  vsaiv  des  ampoules,  qui 
détermine  le  soulèvement  de  l'épiderme. 
Onguent  vésicatoire.  Les  emplâtres  vésica- 
toires.  Taffetas  vésicatoire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Il  f  tut 
lui  appliquer,  lui  mettre  un  vésicatoire ,  des 
vésicatoires.  Le  vésicatoire  n'a  pas  pris. 

11  se  dit,  par  extension,  de  La  plaie  cau- 
sée par  l'application  du  vésicatoire.  //  a  un 
vésicatoire  au  bras.  Panser,  supprimer  un  vé- 
sicatoire. Son  vésicatoire  ne  rend  plus. 

VÉSICULE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Sac  mem- 
braneux semblable  à  une  petite  vessie. 
La  vésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé 
d  une  infinité  de  petites  vésicules .  Les  vésicules 
séminales. 

En  Ichthyologie,  Vésicule  aérienne ,  Sac 
membraneux  rempli  d'air,  qu'on  trouve 
dans  la  plupart  des  poissons,  et  qui  est 
destiné  à  les  rendre  plus  ou  moins  légers, 
selon  qu'ils  veulent  monter  ou  descendre 
dans  l'eau.  On  la  nomme  autrement  Ves- 
sie natatoire. 

VESOU.  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de 
la  canne  à  sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VESPÉRIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine,  que  soutenait  autre- 
fois un  licencié  avant  de  prendre  le  bonnet 
de  docteur,  et  où  celui  qui  présidait  don- 
naitquelquesavis, quelques  instructions  au 
l'éjiondant.  Soutenir  une  vespérie. 

11  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. Réprimande.  Son  père  lui  a 
fait  une  rude  vespérie.  Ce  sens  est  peu  usité 
depuis  la  suppression  des  vespéries. 

VESPÉrISER.  v.   a.  Réprimander  quel- 
qu'un. //  l'a  terriblement  vespérisé.  S'il  y  re- 
tourne, il  sera  vespérisé.  Il  a  vieilli. 
VsspÉRisi,  ÉE.  participe. 
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VESPETRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés, et  qui  est  surtout  employé  comme 
stomachique  et  carminatif.  Une  bouteille  de 
vespétro. 

VESSE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  Faire 
une  vesse.  Lâcher  une  vesse. 

En  Botan. ,  Vesse-de-loup,  ou  Vesse-loup, 
Sorte  de  champignon  qui  n'est  plein  que 
de  vent  et  de  poussière.  La  poussière  qui 
sort  de  la  vesse-de-loup  est  regardée  comme 
astringente. 

VESSEtt.  V.  n.  Lâcher  une  vesse.// vewe. 
//  vesse  comme  un  daim. 

VESSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vesse ,  qui  a  l'habitude  de  vesser. 

VESSIE,  s.  f.  Sac  ou  réservoir  membra- 
neux,servantà  recevoir  et  à  contenirlurine. 
La  vessie  est  située  dans  le  bassin  entre  le 
rectum  et  l'os  pubis.  L'urine  descend  des  reins 
dans  la  vessie  par  les  uretères,  et  sort  de  la 
vessie  par  l'urètre.  Le  col  de  la  vessie.  Un 
ulcère  à  la  vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie. 
Le  catarrhe  de  la  vessie. 

11  se  dit  aussi  de  Cette  partie  tirée  du 
corps  de  l'animal  et  desséchée.  Vessie  de 
cochon.  Enfler  une  vessie.  Les  peintres  met- 
tent leurs  couleurs  dans  des  morceaux  de 
vessie.  Nager  avec  des  vessies  remplies  d'air. 
Prov. ,  ïig.  et  pop. ,  Il  veut  faire  croire 
que  vessies  sont  lanternes,  que  des  vessies 
sont  des  lanternes,  se  dit  D'un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choses  absurdes  et 
bizarres.  J'aimerais  autant  qu'on  me  donnât 
d'une  vessie  par  le  nez,  se  dit  Pour  mar- 
quer qu'on  méprise  des  louanges  fades  et 
des  complaisances  basses. 

Vessie,  signifie  encore,  vulgairement, 
Une  petite  ampoule  sur  la  peau.  La  poudre 
de  cantharides  fait  élever  des  vessies- 
Vessie  natatoire.  Voyez  Vésicule. 
VESSICON.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeur  molle  qui  survient  au  jarret  du 
cheval. 

VESTA.  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  d'une  pla- 
nète fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807, 
par  Olbers. 

VESTALE,  s.  f.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  des  vierges  consacrées  à  la 
déesse  Vesta.  Une  vestale  qui  manquait  à  la 
chasteté,  était  punie  de  mort. 

11  se  dit  figurément,  parmi  nous,  d'Une 
femme,  d'une  fille  qui  est  d'une  chasteté 
exemplaire.  C'est  une  vestale.  Elle  fait  la 
vestale.  Elle  se  donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte  sous 
l'habit,  et  qui  est  à  quatre  pans,  dont  les 
deux  de  devant  ont  des  poches.  Veste  de  sa- 
tin. Veste  brodée.  Le  gilet  a  remplacé  la  veste. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  portent  sous  leur  robe.  Lon- 
gue veste.  Veste  à  la  turque.  Veste  de  drap 
d'or. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  de  l'habit,  et  dont  les  basques 
sont  beaucoup  plus  courtes.  Une  veste  d'ou- 
vrier. Une  veste  de  drap,  de  toile.  Une  veste 
de  chasse.  Etre  en  veste. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux 
religieuses,  ou  les  costumes  des  membres 
d'un  tribunal,  d'une  assemblée  politique,  etc. 
JLe  vestiaire  d'un  couvent.  Le  vestiaire  de  la 
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chambre  des  pairs,    de  la  chambre  des  dé- 


putes. 

Vestiaire,  se  dit  aussi  de  La  dépense  que 
l'on  fait  pour  les  habits  des  religieux  et  des 
religieuses,  ou  de  L'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 
qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  entrent, 
et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  Un  grand  vestibule.  Un  beau  vesli- 
oule.  Il  n'entra  pas  dans  la  salle,  il  demeura 
dans  le  vestibule. 

Vestibule,  en  termes  d'Anatomie,  Ca- 
vité de  forme  irrégulière  qui  fait  partie  du 
labyrinthe  ou  de  l'oreille  interne. 

VESTIGE,  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  l'en- 
droit où  il  a  marché.  //  n'y  paraît  aucun 
vestige.  11  est  plus  usité  au  pluriel.  Je  vois 
des  vestiges  d'homme.  On  l'emploie  surtout 
dans  le  style  soutenu. 

Fig. ,  Suivre  les  vestiges  de  quelqu'un ,  L'i- 
miter. //  a  suivi  les  vestiges  de  ses  aieux. 

Vestige,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines marques  qui  restent  sur  la  terre,  et 
qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  où 
elles  se  trouvent  des  maisons,  des  fortifica- 
tions, des  remparts,  des  retranchements, 
etc.  //  y  avait  là  autrefois  un  château,  une 
ville,  on  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  re- 
marqué dans  ce  pays  des  vestiges  de  plusieurs 
camps  des  Romains,  de  vieux  vestiges,  d'an- 
ciens vestiges.  Vous  dites  qu'il  y  a  eu  là  une 
église;  il  n'en  parait,  il  n'en  reste  aucun 
vestige,  pas  le  moindre  vestige.  Il  n'en  reste 
pas  vestige.  En  reste-t-il  quelque  vestige.'  Il 
n'y  en  a  pas  vestige. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral. 
On  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce  fait  dans 
l'histoire.  On  trouve  dans  leur  pays  des  ves- 
tiges de  cette  religion,  de  cette  coutume,  de 
cette  opinion.  Il  ne  restait  pas  chez  ce  peuple 
un  seul  vestige  de  civilisation,  un  seul  ves- 
tige de  sa  grandeur  passée.  Les  derniers  ves- 
tiges de  cette  révolution  ont  disparu,  sont 
effacés. 

VET 

VÊTEMENT,  s.  m.  Habillement,  ce  qui 

sert  à  couvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger, 
chaud,  commode.  Un  vêtement  bien  singulier. 
Changer  de  vêtement.  Le  grand  prêtre  dé- 
chira ses  vêtements.  Les  vêtements  sacer- 
dotaux. 

VETERAN,  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les 
Romains,  Des  soldats  qui,  après  avoir  servi 
un  certain  temps,  obtenaient  leur  congé  et 
les  récompenses  dues  à  leurs  services.  La 
république ,  dans  un  si  pressant  besoin,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

Il  se  dit,  parmi  nous,  Des  soldats  qui, 
en  considération  de  leurs  années  de  ser- 
vice ou  pour  quelque  autre  cause,  ont 
été  admis  dans  de  certaines  compagnies 
chargées  d'un  service  tranquille  et  séden- 
taire. Un  vétéran.  Une  compagnie  de  vété- 
rans. Entrer  dans  les  vétérans.  Capitaine  de 
vétérans. 

VÉTÉRAN,  se  disait  autrefois  Des  anciens 
officiers  de  magistrature  qui,  après  avoir 
servi  un  certain  temps,  jouissaient  encore, 
en  vertu  des  lettres  du  prince ,  d'une  par- 
tie des  prérogatives  de  leurs  charges,  quoi- 
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qu'ils  ne  les  possédassenlplus. //eVrt(V  vété- 
riin.  Il  jouissait  des  droits  de  vétéran.  Lettres 
(le  vétéran. 

Il  se  disait  aussi,  dans  quelques  Acadé- 
mies, de  Certains  membres  qui  renonçaient 
à  leur  place  d'académiciens,  et  en  conser- 
vaient les  honneurs. 

Dans  les  Collèges,  Un  vétéran  de  rhéto- 
rique, de  seconde,  etc..  Un  élève  qui  étudie 
une  seconde  année  en  rhétorique,  en  se- 
conxle,  etc. 

VÉTÉRANCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran.  Z« 
vétérunce  s'acquiert  par  un  certain  nombre 
d'années  de  sen'ice.  Lettres  de  vétérance. 

VÉTÉRIXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  médecine  des 
chevaux  ,  des  bestiaux ,  et  généralement  des 
animaux  domestiques.  Médecine  vétérinaire. 
Art  vétérinaire.  Ecole  vétérinaire.  Artiste, 
médecin  vétérinaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'Un  artiste 
vétérinaiie,  de  celui  qui  connaît  et  qui 
traite  les  maladies  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. Il  faut  mener  ce  cheval,  ce  bœuf  chez 
le  vétérinaire. 

VÉTII.LARD,    ARDE.   s.    Foyez  VÉtii.- 

1.EUR. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  de  peu 
de  conséquence,  de  nulle  conséquence. 
//  ne  s'amuse  qu'à  des  vétilles.  La  moindre 
vétille  l'arrête.  Il  est  familier. 

VETILLER.  v.  n.  S'amuser  à  des  vétilles. 
//  ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille  toujours. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  difficultés  sur 
de  petites  choses.  On  ne  peut  rien  faire  avec 
Lii,  parce  qu'd  ne  cesse  de  vétiller. 

VÉTILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de  petites  diffi- 
cultés. C'est  un  ^rand  vétilleur.  Ce  n'est  qu'un 
vétdleur.  C  est  une  petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on  prenne  des  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  petits  détails.  Ou- 
vrage  vétilleux.  Occupation  vétilleuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s'amu- 
sent, qui  s'arrêtent  à  des  vétilles.  Cet  homme- 
là  est  bien  vétilleux,  est  trop  vétilleux.  C'est 
un  esprit  vétilleux. 

VÊTIR,  v.  a.  {Je  vêts,  tu  vêts,  il  vêt;  nous 
vêtons,  vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêtais.  Je 
vêtis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Vêts;  vêtons,  vê- 
tez. Que  je  vête.  Que  je  vêtisse.  Vêtant.  Le 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'im- 
pératif ne  sont  guère  usités.)  Habiller,  don- 
ner des  habits  à  quelqu'un.  C'est  une  des 
œuvres  de  miséricorde  de  vêtir  les  pauvres ,  de 
vêtir  les  nus.  A  son  enterrement ,  on  a  vêtu 
douze  pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de 
vêtir  ses  enfants. 

Vêtir  un  enfant.  Lui  donner  sa  première 
robe.  Cet  enfant  devient  fort,  il  est  temps  de 
le  vêtir.  Cette  manière  de  parler  est  peu 
usitée. 

Vêtir  une  robe,  une  soutane,  une  camisole, 
etc..  Mettre  sur  soi  une  robe,  une  soutane, 
une  camisole ,  etc. 

VÊTIR ,  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Metire 
son  habillement  sur  soi,  s'habiller.  Il  est 
longtemps  à  se  vêtir.  Vêtez-vous  prompte- 
ment.  Vous  vous  êtes  vêtu  trop  légèrement 
pour  la  saison.  Que  ne  vous  vêtez-vous  mieux? 
Il  faut  se  vêtir  selon  son  état. 

Se  vêtir  à  la  française,  à  la  turque,  etc., 
Tome  II. 
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Suivre  la  mode  des  Français,  des  Turcs, 
etc. ,  dans  ses  habillements. 

VÊTU,  UE.  participe.  Vous  voilà  bien  vêtu 
pour  votre  hiver.  Vous  voilà  bien  velu ,  mal 
vêtu.  Vous  êtes  richement  vêtue ,  vêtue  chau- 
dement. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
habits  de  dignité.  Le  roi  était  t'étu  de  ses 
habits  royaux. 

L'oignon  est  fort  vêtu  cette  année.  Ses  en- 
veloppes sont  plus  épaisses  et  plus  nom- 
breusesqu'à  l'orilinaire. Les  jardiniers  disent 
proverbialement.  Quand  l'oignon  est  j'ort 
vêtu,  c'est  signe  de  grand  hiver. 

Prov. ,  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Avoir 
plusieurs  vêtements  l'un  sur  l'autre. 

VETO.  (On  prononce  Veto.)  Mot  em- 
prunté du  latin,  qui  signifie,  Je  m'oppose, 
j'empêche.  C'était  la  formule  qu'employait 
à  Rome  tout  tribun  du  peuple,  lorsqu'il 
s'opposait  aux  décrets  du  sénat,  ou  aux 
actes  des  magistrats.  Cette  formule  s'était 
conservée  dans  les  diètes  de  Pologne,  où 
chaque  nonce  pouvait,  en  la  prononçant, 
arrêter  toute  délibération  législative.  On 
l'emploie  aujourd'hui,  en  parlant  De  cer- 
tains gouvernements,  pour  exprimer  Le 
refus  que  fait  le  roi  ou  chef  de  l'État,  de 
sanctionner  une  loi  proposée  ou  adoptée 
par  le  parlement,  par  les  chambres.  En  An- 
gleterre, le  roi  a  le  l'eto,  le  droit  de  veto.  Le 
roi  a  mis  le  veto,  son  veto  à  celte  loi.  Il  a  usé 
de  son  veto  en  cette  occasion. 

Veto  absolu,  veto  suspens  f,  I^a  faculté 
de  refuser  à  un  acte  législatif  le  caractère 
de  loi,  ou  pour  toujours,  ou  pour  un  temps 
limité. 

Par  extension ,  Chaque  chambre  a  le  veto 
sur  l'autre,  A  le  droit  de  refuser  un  projet 
proposé  ou  approuvé  par  l'autre  chambre. 

Fig.  et  fam. ,  J'y  mets  mon  veto.  Je  m'op- 
pose à  cela. 

VÉTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  dans 
les  couvents,  lorsqu'on  donne  l'habit  à  un 
religieux,  à  une  religieuse,  et  qui  précède 
communément  d'une  année  la  profession 
solennelle.  Assister  à  une  vêture.  Prêcher 
une  vêture.  On  dit  plus  ordinairement, 
Prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  choses  que  le  laps 
de  temps  a  fait  dépérir,  a  détériorées. 
Ce/te  chapelle ,  cet  arbre  tombe  de  vétusté. 
Ses  titres  périssent  île  vétusté. 

VÉTYVER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  d'une 
plante  graminée,  dont  les  racines  très-odo- 
rantes servent  à  préserver  le  linge  et  les 
vêtements  de  l'atteinte  des  insectes. 

VEU 

VEUF,  EUVE.  adj.  (  F  se  prononce, 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  Celle 
dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée.  Un  homme  veuf.  U  ne  femme  veuve. 
Il  est  veuf.  Elle  est  veuve  pour  la  seconde 
fois.  Elle  est  veuve  d'un  tel. 

Il  est  souvent  employé  substantivement. 
Elle  va  épouser  un  veuf.  Une  pauvre  veuve 
désolée.  Riche  veuve.  Dieu  est  le  protecteur  des 
veuves  et  des  orphelins.  Protéger,  dépouiller 
la  veuve  et  l'orphelin. 

Prov.  et  fig..  Le  denier  de  la  veuve,  Ce 
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qu'on  donne  en  prenant  sur  son  nécessaire. 
Je  vous  donne  peu,  mais  c'est  le  denier  de  la 
veuve. 

Veuf,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
et  signifie.  Privé  de.  Cette  église  est  veuve 
de  son  évêque. 

Dans  un  sens  particulier.  Eglise  veuve. 
Eglise  collégiale  qui  a  été  cathédrale,  et  dans 
laquelle  il  y  avait  anciennement  un  évêque. 
L'église  de  Saint- Quentin  était  une  église 
veuve. 

Veuve,  parmi  les  Fleuristes,  est  le  nom 
d'Une  tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vio- 
let, et  celui  d'Une  espèce  de  scabieuse  à 
ileins  d'un  noir  pourpré. 

VEULE.  adj.  des  deux  genres.  Mou,  fai- 
ble. Je  me  sens  tout  veule.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Jardinage, 
D'une  terre  trop  légère,  et  Des  branches 
longues  et  faibles.  Terre  veule.  Branches 
veules. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  point  re- 
marié; ou  de  la  femme  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  Triste 
veuvage.  Long  veuvage.  Perpétuel  veuvage. 
Durant  son  veuvage. 

VEX 

VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer.  Le  pro- 
cès qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste, 
une  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  ses  vexa- 
tions. Exercer,  commettre  des  vexations. 
Eprouver,  essuyer  des  vexations. 

VEXATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  le  caractère  de  la  vexation.  Impôt  vexa- 
toire.  Administration  vexatoire. 

VEXER.  V.  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injustement  à  quelqu'un.  Ce  seigneur 
vexait  ses  vassaux.  Cet  homme  se  plait  à 
vexer  tous  ceux  qui  lui  sont  subordonnés. 

Pop. ,  Cela  me  vexe ,  je  suis  vexé  de  cela  . 
Cela  me  fait  de  la  peine,  me  contrarie. 

Vexé,  ée.  participe. 

VIA 

_  VIABILITÉ,  s.  f  T.  de  Médec.  légale. 
État,  qualité  de  l'enfant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
dec. légale.  Qui  est  assez  fort,  dont  les 
organes  sont  assez  bien  conformés  pour 
faire  espérer  qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant 
le  seplième  mois  n'est  pas  viable. 

VIAGER,  ERE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Rente 
viagère.  Pension  viagère.  Il  a  mis  tout  son 
bien  à  fonds  perdu,  il  n'a  qu'un  revenuviager. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas_- 
culin.  //  n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son 
bien  en  viager. 

VI.iNDE.  s.  f.  La  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Le  mouton  est  une  bonne  viande.  Le  cerf  est 
une  viande  grossière,  de  mauvais  suc.  Viande 
délicieuse,  délicate,  exquise,  fort  nourrissante. 
De  bonne  viande.  De  belle  viande.  Viande 
mortifiée.  Viande  fraîche,  f  raidie  tuée.  Viande 
trop  faite.  Viande  giilée.  Viande  bouillie, 
rôtie,  grillée,  chaude,  froide.  J'iande  bien 
apprêtée.  Viande  de  bon  goût,  de  mauvais 
goût,  savoureuse ,  indigeste,  de  dure  diges- 
tion. La  fumée  des  viandes.  Table  couverte  f 
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chargei:  de  viandes.  Un  plat  de  viande.  Lais- 
ser sceller,  laisser  brûler  de  la  viande,  ani- 
mer le  feu  jjniir  donner  couleur  à  la  viande. 
Ce  pourvoyeur  a  fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  On  ne  tuante  point  de  viande  en 
carême.  On  ser^•il  beaucoup  de  viandes  à  ce 
repas,  f'iande  piqtuie,  lardée,  bardée,  etc. 
Distribuer  la  viande  aux  troupes.  Ces  soldats 
ont  pris  la  viande  pour  denjc  jours.  Acheter 
de  la  viande  à  la  lu're ,  à  la  main. 

f'iande  neui'e,  Viande  qui  est  servie  pour 
la  première  l'ois.  Ce  hachis  est  de  viande 
ncme. 

friande  blanche,  La  viande  de  volaille,  de 
lapin,  de  veau,  etc.  f'iande  noire,  La  viande 
de  lièvre,  de  bécasse,  de  sanglier,  etc. 
Grosse  viande,  ou  f'iande  de  boucherie,  Le 
bœuf,  le  veau,  le  mouton.  Jleniie  viande, 
La  volaille,  le  gibier,  etc. 

friande  faisandée,  hasardée.  Viande  de 
gibier  qui  est  près  de  se  gâter. 

VivKDE,  se  dit  quelquefois,  en  général, 
de  Toutes  les  chairs  so't  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux,  soit  des  pois- 
sous,  qui  servent  à  la  nourriture.  Le  sau- 
mon n'est  pas  une  viande  de  malade. 

friandes  de  carême.  Le  poisson  salé,  la 
morue,  le  hareng,  le  saumon,  etc.  Faire 
provision  de  viandes  de  criréme. 

Chez  le  Roi,  La  viande  est  seri'ie,  se  di- 
sait les  jours  maigres  comme  les  jouis  gras. 
On  y  disait  aussi.  Aller  à  la  viande.  Aller 
chercher  les  plats  qu'on  devait  servir  sur 
table. 

Fig.  et  fam. ,  f'iande  creuse,  Mets  qui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  solide.  La 
crème  fouettée  est  une  viande  creuse  pour  un 
lioinine  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu'on  propose  à  une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  La  musique 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme 
gui  a  faim.  On  dit  de  même.  Se  repaitre  de 
viandes  creuses,  Se  remplir  d  imagiaalions 
chimériques  et   d'espérances  mal   fondées. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  viande  prête, 
se  dit  D'une  chose  qu'on  attend,  qu'on 
espère,  et  que  cependant  on  ne  peut  pas 
avoir  sitôt.  C'est  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées,  se  dit  D'un  lainéant  qui  aime- 
rait à  bien  vivre  sans  se  donner  la  peine 
de  gagner  sa  vie.  Ce  n'est  pas  viande  pour 
ses  oiseaux,  se  dit  D'une  chose  à  laquelle 
uu  homme  ne  peut  pas  prétendre. 

VIASDER.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Pâturer. 
Il  ne  se  dit  que  Des  ceris  et  autres  bêtes 
iauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit.  Le  cerf  a 
viande  cette  nuit  dans  celte  prairie. 

VIANDIS.  s.  m.  ï.  de  Vénerie.  Pâture  du 
cerf  et  d'autres  bêtes  fauves;  brout  de  la 
superficie  du  jeune  taillis.  Quand  le  cerf  est 
au  viandis.  On  reconnaît  les  cerfs  à  leur 
viandis. 

VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage. 
On  lui  a  donné  cent  ecus  pour  son  viatique. 
Il  est  vieux,  et  n'était  guère  usité  que  chez 
les  religieux. 

Il  signifie,  figurément  et  absolument. 
Le  sacrement  de  la  sainte  eucharistie, 
quand  on  l'administre  aux  malades  qui  sont 
en  péril  tle  mort.  On  lui  a  donné  te  vuitii/ue. 
Porter  le  viatique  à  un  malade.  Ce  malade  a 
rtcu  Je  saint  viatique.  Jl  a  reçu  JVotreSeiffneur 
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en  viatique.  lia  communié  en  viatique.  Sans 
avoir  été  obligé  d'être  à  jeun. 

VIB 

VIBORU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse 
planche  posée  de  champ ,  qui  borde  et  em- 
brasse le  pont  supérieur  d'un  vaisseau,  le 
tillac,etqui  lui  sert  de^  parapet. 

VIBRANT,  AXTE.adj.  Qui  vibre, qui  est 
mis  en  vibration.  Corde  vibrante. 

En  Médec. ,  Pouls  vibrant.  Pouls  qui  est 
grand ,  dur,  et  qui  frappe  les  doigts  comme 
le  ferait  une  colonne  de  mercui'e  qui  rem- 
plirait l'artère. 

VIBRATION.  S.  f.  T.  de  Physiq.  Ilouve- 
ment  alternatif  qui  fait  décrireà  un  point  ou 
à  un  corps  des  excursions  rapides  et  succes- 
sivement réitérées,  autour  d'un  certain  état 
de  repos.  On  l'emploie  surtout  au  pluriel.  Les 
vibrations  d  une  corde  sonore ,  d'un  diapason, 
de  la  membrane  de  l'ouïe.  On  dit  aussi ,  mais 
rarement ,  Les  vibrations  d'un  pendule  :  cette 
sorte  de  mouvement  étant  en  général  peu 
rapide,  le  terme  d'Oscillation  lui  convient 
mieux. 

VIBRER.  V.  n.  T.  de  Physiq.  Exécuter 
des  vibrations.  Cette  corde  a  longtemps 
7'ibré. 
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VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaines 
fonctions.  îl  y  avait  des  princes  qui  se  disaient 
vicaires  de  l'empire  d' .4llemagne. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
fait  des  fonctions  ecclésiatiques  sous  un  su- 
périeur, ficaire  perpétuel  d'une  paroisse, 
ficaire  amovible.  Le  curéetson  vicaire.  Grand 
vicaire,  vicaire  général  d'un  archevêque,  d'un 
évéque,  d'un  abbé. 

ficaire  apostolique.  Titre  que  le  pape 
confère  à  un  ecclésiastique,  dans  des  pays 
hérétiques  ou  infidèles,  pour  veiller  sur  la 
religion. 

Dans  certaines  Communautés,  Le  père  vi- 
caire. Le  religieux  qui  en  l'absence  du  supé- 
rieur en  fait  les  fonctions. 

Dans  l'Eglise  catholique,  Le  vicaire  de 
Jésus-Chkist,  Le  pape. 

A  Rome,  Cardinal-vicaire,  Le  cardinal  à 
qui  le  pape  a  confié  particulièrement  l'admi- 
nistration ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  Il  signifie  la  même  chose 
que  ficuriat,  mais  il  est  moins  usité.  Il  y 
avait  aussi,  dans  certaines  églises  cathédra- 
les, des  bénéfices  appelés  f^icairies. 

VlCAUIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vicariat.  Fonctions  vicariales. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  vi- 
caire. Le  vicariat  de  l'Empire  en  telle  pro- 
vince. Le  vicariat  de  telle  paroisse  est  bon. 
L 'évéque  l'a  élevé  au  grand  vicariat  du  diocèse. 

Il  signifie  quelquelois.  Le  territoire  sur 
lequel  s'étend  le  pouvoir  du  \icaire,  soit 
séculier,  soit  ecclésiastique.  Tel  prince  était 
vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tels  pays,  et, 
dans  tout  son  vicariat,  il  avtiit  tels  et  tels 
droits.  Les  cures  du  grand  vicariat  de  Pon- 
toise.  Le  grand  viCaria'  de  Moulins. 

VICAKIEK.  V.  n.  Faire  les  fonctions  de  vi- 
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Caire  dans  une  paroisse.  //  a  vicarié pendant 
dix  ans. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Être  réduit  à  une  place  subalterne.  Je  suis 
las  de  vicarier. 

VICE.  s.  m.  Défaut,  imperfeetron.  ficede 
nature,  fice  de  conformation,  fice  de  con- 
struction. Cette  maladie  vient  d'un  ï'ice  du 
sang.  Ce  cheval  n'a  point  de  vices,  fice  ré- 
dhibitoire.  Il  y  a  un  vice  considérable  dans  cet 
acte,  fice  déforme,  f^ice  de  style,  fice  de 
raisonnement,  fice  de  prononciation,  ficede 
caractère,  fice  de  cœur. 

11  signifie  aussi,  Faute,  comme  dans  celte 
phrase.  C'est  un  vice  de  clerc.  Cette  accep- 
tion a  vieilli  :  on  dit.  Un  pas  de  clerc. 

Vice,  s'emploie  absolument  pour  signi- 
fier, dans  l'homme.  Une  disposition  habi- 
tuelle au  mal;  et ,  en  ce  sens ,  il  est  opposé 
a  A'ertu.  Se  plonger  dans  le  2!ice.  Haïr,  quitter 
le  vive.  C'est  le  vice  de  la  nation.  L'ivrognerie 
est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  son  vice.  Il 
s'est  abandonné,  livré  à  toutes  sortes  devices. 
Il  a  tous  les  vices.  Cacher,  déguiser  ses  vices. 

Piov. ,  Tful  sans  vice.  On  dit  aussi.  Pau- 
vreté n'est  pas  vice. 

Vice,  signifie,  dans  un  sens  plus  étroit, 
La  débauche,  le  libertinage.  Croupir  dans 
le  vice,  f  eut-il  donc  mourir  dans  le  vice  et 
dans  le  désordre.' 

Prov.,  Le  vice  l'a  quitté,  mais  il  n'a  pas 
quitté  le  vice,  se  dit  D'un  homme  qui  con- 
serve ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  satisfaire. 

Vice,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
vicieuses.  Gourmander,  punir,  châtier  le 
vice.  Protéger,  autoriser  le  vice.  Honorer  le 
vice. 

VICE-AMIRAL,  s.  m.  Officier  de  marine 
dont  le  grade  est  au-dessous  de  celui  d'a- 
miral, et  répond  au  grade  de  lieutenant  gé- 
néral dans  les  armées  de  terie.  Le  grade  de 
vice-amiral.  Il  fut  nommé  vice-amirid.  Il  y 
avait  autrefois,  dans  la  marine  française ,  un 
vice-amiral  du  Ponant,  et  un  vice-amiral 
du  Levant. 

Il  se  dit  aussi  Du  second  vaisseau  de  la 
même  flotte.  //  servait  sur  le  vice-amiral. 

VICE-AMIRACTÉ.  s.  f.  Charge,  grade 
de  vice-amiral.  //  obtint  la  vice-amirauté  du 
Levant. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  ^  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux ,  et  qui  jugeait  les  cas  prévôtaux. 
Charge  de  vice-bailli. 

VICE-CHAXCELIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  foncliou  de  chancelier  en  l'absence  de  cet 
officier  ou  dignitaire,  fice-chancelter  île  Li- 
ihuanie,  de  Pologne.  Le  cardinal  qui  gouverne 
la  chancellerie  de  Rome  est  appelé  fice-chan- 
celier. 

VICE-COXSUL.  «.  m.  Celui  qui  supplée 
le  consul  en  son  absence,  ou  qui  fait  les 
fouetions  de  consul  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  point  de  consul.  Le  consul  et  te  vice-con- 
sul de  France  à  Cadix,  à  Lima.  La  France 
n'est  représentée  que  par  des  vice-consuls 
dans  tes  villes  de  Pesaro,  d'Ancône,  de  Rimi- 
ni,  de  Ravenne,  etc.  fice-consul  d'Espagne 
à  Baronne. 

VICE-COXSCLAT.  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  //  a  exercé  dix  ans  le  vice-consulat 
de  ti  l  endroit. 

Vltli-GÉKAXT.  s.  m.  Celui  qui  supplée 
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!e  gérant  en  son  absence,  ou  qui  le  se- 
conde loi-squ'il  est  présent. 

VIGE-GÉRKNT.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'olficia!  en  son  absence.  La  sen- 
lenre  fut  prononcée  par  le  vice-gérent  de 
i'ajfîcialité  de  Paris. 

VifiE-LÉGAT.  s.  m.  Prélat  établi  par  le 

Fape  pour  exercer  les  fonctions  du  léf,'at  en 
absence  de  celui-ci.  p'ice-/ei;at  de  HolD^ne. 
Fice-lrgat  d'Urhiii. 

VirE-I.ÉG.VTI«>\.  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légal.  Le  pape  a  donné  ta  vice-légation  de  la 
Homagne  à... 

VICENNAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans.  Il  est  peu 
«silé. 

VI«;e-PRÉSIDE!JCE.  s.  f.  Les  fonctions, 
la  dignité  de  vice-président.  Il  fut  nommé  à 
la  vice-prés/denee. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce 
la  fonction  du  président  en  son  absence 
yice-président  du  conseil  auligue.  Vice-pré- 
sident d'une  académie,  d'un  tribunal.  À  l'ou- 
verture de  chaque  session,  la  chambre  des 
députés  nomme  un  président  et  quatre  vice- 
présidents. 

VICE-REINE,  s.  f.  La  femme  du  vice-roi. 
Vice-reine  du  Pérou. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  princesse  qui  gou- 
verne avec  l'autorité  d'un  vice-roi.  Ilyai'ait 
en  Portugal  une  vice-reine,  lors  de  la  réfolu- 
iron  de  1 640. 

yiCE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  État 
qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume. 
L'Espagne  aimt  un  vice-roi  au  Pérou,  au 
Mexique.  Vice-roi  de  Valence.  Vice-roi  de 
Sicde. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  de  quelques 
provinces,  quoiqu'elles  n'aient  pas  eu  le 
titre  de  royaume.  Vice-roi  de  Cat(dogne 

VICE-ROYACTÉ.  s.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
Le  roi  d'Espagne  lui  avait  donné  la  vice- 
royauté  du  Mexique. 

Il  se  dit  aussi  Du  pays  gouverné  par  un 
vice-roi.  La  vice-royauté  du  Pérou,  /m  vice- 
royauté'de  la  Catalogne. 

VICE-SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux ,  et  qni  jugeait  les  cas  prévôtaux. 
C'était  en  quelques  provinces  la  même  fonc- 
tion que  celle  de  vice-bailli  en  d'autres. 

VICE  VERSA.  (On  prononce  Vice.)  Mots 
latins  dont  on  se  sert  adverbialement  pour 
signifier.  Réciproquement.  //  y  a  des  per- 
sonnes dont  lajîgure  attire  et  le  caractère  tv- 
pousse,  et  vice  versa. 

VICIER.  V.  a.  Gâter,  corrompre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  certaines  phrases  de  Tu- 
risprudence,  oîi  il  signifie,  Rendre  nul ,  ren- 
dre défectueux.  Cette  omission  ne  vicie  pas 
Pacte.    Cest  une  règle  de  droit,  que  ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas. 
Vicié,   ée.  participe. 
Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Gâté, 
altéré.  lia  dans  le  corps  quelque  partie  viciée. 
Cette  maladie  vient  de  ce  que  le  sang  est  vicié 
_  VICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
cieuse. 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  quelque 
vice,  quelque  défaut,  quelque  imperfection. 
Conhrmatinn  vicieuse.  Contrntvicirux.  Clause 
vicieuse.  Une  méthode  vicieuse.  Une  façon  de 
parler  vicieuse. 
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Cercle  vicieux,  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  h  supposer  d'abord 
ce  (lu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé. 

VrciKux,  se  dit  aussi  Des  chevaux,  mu- 
lets, et  autres  bêtes  de  voiture,  qui  mor- 
dent et  ruent,  qui  sont  ombrageux  ou  ré- 
tifs. Ce  cheyal  est  vicieux.  Il  danendra 
vicieux. 

Vicieux,  signifie  encore.  Qui  a  une 
disposition  habituelle  au  mal,  et  particu- 
lièrement à  la  débauche  et  au  libertinage. 
Cet  homme  est  fort  vicieux.  Un  caractère 
2'icieu.t, 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  vicieu.r  se  ptait  dans  son  vice. 

Vicieux,  se  dit  également  Des  choses  qui 
tiennent  du  vice,  qui  ont  rapport  au  vice. 
Penchants  vicieux.  Inclinations  vicieuses. 
Goûts  2'icieux. 

VICINAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Chemin  vicinal, 
Chemin  qui  sert  de  moyen  de  communica- 
tion entre  plusieurs  villages.  L'entretien  des 
chemins  vicinaux. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution,  change- 
ment de  choses  qui  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons.  Sa  vie 
est  une  vicissitude  continuelle  de  repos  et  de 
travail,  de  plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse  et 
de  Jolie,    etc. 

Il3ignifieaussi,L'instabilité,  la  mutabilité 
des  choses  humaines,  la  disposition  qu'elles 
ont  à  changer  très-promptement  de  mal  en 
bien,  de  bien  en  mal.  De  roi  il  devint  es- 
clave, voilà  un  étrange  effet  de  la  vicissitude 
des  choses  humaines. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  changements  mêmes. 
Voilà  une  terrible  vicissitude.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel;  et 
alors  il  se  dit  plutôt  pour  Un  changement 
de  bien  en  mal,  que  pour  Un  changement 
de  mal  en  bien.  Eprouver,  subir  des  vicissitu- 
des. Passer  par  beaucoup  de  vicissitudes.  Être 
exposé  à  toutes  sortes  de  vicissitudes.  Il  a 
connu  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune. 
Chez  toutes  les  nations  la  langue  suit  tes  vi- 
cissitudes des  moeurs. 

Il  y  a  t>eaucoup  de  vicissitudes  dans  son 
humeur,  se  dit  D'une  personne  très-chau- 
geante. 

^  VICOMTE,  s.  m.  Il  se  disait  Du  seigneur 
d'une  terre  qui  avait  le  litre  de  vicomte.  Ze 
vicomte  de  tel  lieu. 

Il  signifiait  aussi  dans  quelques  pays , 
comme  en  Normandie,  La  même  chose  que 
Prévôt  royal  dans  les  autres  provinces.  Vi- 
comte de  C<ien.  Vicomte  de  Gisors.  Etc. 

VicojiTE,  est  aujourd'hui  Un  simple  titre 
de  noblesse  au-dessous  de  comte  et  au-des- 
sus de  baron. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  de  noblesse  altaché 
a  une  terre.  Terre  érigée  en  vicomte. 

Il  signifiait  aussi.  Le  ressort  et  l'étendue 
de  la  juridiction  des  juges  qu'on  nommait 
Vicomtes.  La  vicomte  de  Paris. 

VICOMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  vi- 
comte, ou  Celle  qui  de  son  chef  possédait 
une  vicomte.  Madame  la  vicomtesse  de... 

VICTIMAIRE.  5.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
faisait  les  apprêts  du  sacrifice,  et  qui  frap- 
pait les  victimes  d'après  l'ordre  du  sacrifi- 
cateur. 

VICTIME,  s.  f.  On  appelait  ainsi,  dans  l'an- 
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c..enneLoi,Les  animaux  qu'on  immolait  et 
que  Ion  ollrait  eu  sacrifice.  Victime  propi- 
tiatoire, fictime  d'expiation.  Le  sang  des  vie- 
ttmes.  Le  lieu  où  l'on  égorgeait  les' victimes. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  houunes 
que  les  païens  offraient  en  sacrifice  à  leurs 
dieux.  Le  consul  immola  plusieurs  victimes, 
t'fton,  a)ant  vaincu  les  Carthaginois,  exigea 
qu  ils  ne  sacrifieraient  plus  de  victimes  hu- 
maines. 

La  victime  offerte  pour  le  .lalut  des  hom^ 
mes,  Nolre-Seigncur  Jésos-Christ. 

Victime,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  pas.sions  d'aii- 
trui,  ou  a  qui  ses  propres  passions  sont 
funestes,  ou  même  a  qui  sa  vertu  devient 
lata  e.  Ses  partisans  l'ayant  abandonné,  il  a 
ete  la  victime  de  l'accommodement.  Il  fut  la 
victime  du  re.wntiment  de  cet  homme  puis- 
sant. Il  est  devenu,  d  est  la  victime  de  ta  ca- 
lomnie. Cet  enfant  est  une  victime  que  son  père 
a  immolée  à  son  ambition.  Il  a  f/éri  victime  de 
ses  excès,  de  son  imprudence.  Il  a  été  ta  vic- 
time de  sa  bonne  foi,  de  sa  générosité. 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
a  la  guerre  sur  les  ennemis,  dans  une  ba- 
taille, un  combat.  Victoire  sanglante.  Vic- 
toire doiiteu.ie.  Pleine  victoire.  Victoire  com- 
plète. La  victoire  a  coûté  cher.  Remporter  ta 
victoire.  Citant  de  victoire.  La  victoire  est  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  La  vic- 
toire fut  longtemps  disputée  et  resta  indécise. 
Il  n'a  pu  goûter  les  fruits  de  sa  victoire.  Cette 
campagne  fut  une  suite  de  victoires. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  avantage  qu'oa 
remporte  sur  un  rival,  sui-  un  concurrent, 
etc.  Jprès  une  longue  discussion,  Ua  rem- 
porté la  victoire. 

Fig.,  Remporter  la  victoire  sur  ses  passions, 
sur  soi-mrme.  Surmonter  ses  passions,  les 
assujettir  à  la  raison. 

Fain. ,  Clianter  victoire.  Se  glorifier  du 
succès.  Il  s'est  trop  liâté  de  chanter  victoire. 
Il  ne  faut  pas  clianter  victoire  avant  le  temps. 
Victoire,  est  aussi  Le  nom  d'une  divi- 
nité des  anciens  païens,  qui  la  représentaient 
sous  la  figure  d'une  femme  ayant  des  ailes, 
et  tenant  une  couronne  d'uiie  main,  une 
palme  de  l'autre,  l.e  temple  de  la  Victoire. 
Une  statue  de  ta  Victoire.  Les  Romains  sa- 
crifiaient à  la  Victoire.  Derrière  la  statue  au 
prince  Û  y  a  une  P'ictoire  qui  lui  met  sur  la 
tête  une  couronne  de  laurier. 

Victoire,  s'emploie,  par  personniBcation, 
dans  plusieurs  phrases  figurées.  La  victoire 
s'est  déclarée  pour  lui.    La    victoire  le   sut 
partout.  Enchaîner  la    victoire.  Les  ouïmes, 
les  trophées  de  la  victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière victorieuse.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  figuré.  //  l'a  réfuté  victorieusement. 
Il  est  sorti  victorieusement  de  cette  mécliante 
affaire. 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  //  revint  victorieux.  Il  c-r 
sorti  victorieux  de  cette  entrepnse.  Armée  vic- 
torieuse. Troupes  victorieuses.  Le  parti  victo- 
rieux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  raison 
n  'est  pas  toujours  victorieuse  des  passions. 
Moyens  victorieux.  Preuves  victorieuses.  Il 
avait  l'air  victorieux. 

VICTU AILLE,  s.  f.  coll.  Provisions  sei> 
vaut  à  la  nourriture  des  hommes.  Voilà  bien. 
117. 
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de  la  vlciuaiUe.  Il  est  famiUer  et  peu  usité. 
II  se  disait  autrefois,  au  pluriel,  en  par- 
lant Des  vivres  qu'on  charge  sur  un  n&vire. 
Faire  proi'ision  de  vicliKidlcs.  Jvnir  soir,  des 
victuailles.  Nniis  mouillâmes  à  tel  endroit  pour 
faire  des  victuailles,  \oyez  Vivres. 

VID 


VIDAME.  s.  m.  Celui  qui  anciennement 
tenait  des  terres  d'un  évêché,  à  condition 
de  défendre  le  temporel  de  l'évêque,  et  de 
commanderses  troupes.  Le vidame d' Amiens. 
Le  vidame  de  Chartres.  Plusieurs  etégues 
avaient  des  vidâmes. 

Il  a  continué  longtemps  à  se  dire  de  Ce- 
lui qui  possédait  quelqu'une  de  ces  terres, 
demeurée  érigée  en  fief  héréditaire.  Avant  la 
révolution,  il  n'y  avait  plus  que  cinq  ou  six 
vidâmes  en  France. 

VIDAMÉ.  s.  m.,  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Di- 
gnité de  vidame. /.e  vidame  d'.-/miens.  La  vi- 
damie  de  Chartres. 

VIDANGE,  s.  f.  Action  de  vider.  Ceux  qui 
ont  acheté  une  coupe  de  bois,  n'ont  qu'un 
certain  temps  pour  la  vidani;e.  Faire  marché 
pour  la  vidange  d'une  fosse.  La  vidange  des 
terres. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  vase  qui  n'est 
pas  plein.  Un  tonneau  en  vidange,  fous  avez 
laissé  cette  bouteille  en  vidange.  On  le  dit 
également  De  la  liqueur.  Ce  vin  est  en  vi- 
dange. 

ViDAKGEs,  au  pluriel,  signifie.  Les  im- 
mondices ,  les  ordures  retirées  d'un  lieu 
qu'on  vide  ou  qu'on  nettoie.  Les  vidanges 
d'une  fosse. 

Vidanges,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
Des  évacuations  que  les  femmes  ont  après 
l'accouchement. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  des  privés.  Il  faut  faire  venir  les  vi- 
dangeurs pour  nettoyer  les  lieux. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  pas 
rempli,  qui  n'est  rempli  que  d'air.  Place, 
espace  vide.  Muid,  tonneau  vide.  La  bou- 
teille est  à  moitié  vide,  est  presque  vide.  Il  a 
le  ventre  vide ,  l'estomac  vide.  Il  n'y  a  plus 
personne  dans  la  maison,  dans  la  chambre, 
elle  est  vide.  Sa  bourse  est  vide,  est  entière- 
ment vide. 

Avoir  la  tête  vide,  Avoir  peu  d'idées,  peu 
de  sens.  Avoir  le  cerveau  vide.  Éprouver  la 
faiblesse  de  tête  que  produit  le  manque  de 
nourriture. 

Fig.,  Le  cœur  vide,  se  dit  Pour  exprimer 
le  manque  d'affection  et  de  sentiments.  Ces 
discours  amusent  l'oreille,  et  laissent  le  cœur 
•vide. 

Fam. ,  Un  temps  vide.  Un  temps  libre 
«l'occupation.  //  y  a  des  moments  vides  dans 
la  journée,  qu'on  ferait  bien  de  remplir  par 
quelque  occupation. 

Fig.,  Les  mains  vides,  Les  mains  dégar- 
nies, ne  contenant  rien.  Il  se  dit  quelque- 
fois, en  parlant  Des  présents  qu'on  fait,  ou 
qu'il  faudrait  faire.  Il  nous  apporte  toujours 
quelque  chose;  il  ne  vient  jamais  les  mains 
■vides.  Il  y  a  des  gens  qu'il  ne  Jaut  pas  abor- 
der les  mains  vides.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
De  profits,  le  plus  souvent  illicites,  qu'on 
fait  ou  qu'on  ne  fait  pas.  //  croyait  s'enri- 
chir dans  cette  affaire;  mais  à  la  fin  il  est 
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resté  les  mains  vides.  C'est  un  honnête  homme 
qui  est  sorti  de  hautes  fonctions  les  mains  vi- 
des. Il  ne  s'est  pas  oublié  pendant  qu'il  était 
en  place,  il  ne  s  en  est  pas  retiré  les  mains 
vides. 

Un  habit  brodé  tant  plein  que  vide,  des 
meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide.  Un 
habit,  des  meubles  oîi  ce  qui  est  brodé, 
chamarré,  occupe  autant  de  place  que  ce  qui 
ne  l'est  pas.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  Architecture,  Espacer  tant  plein  que  vide. 

Fig.,  Un  discours,  un  ouvrage  vide  de  sens, 
de  raison.  Où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  où 
il  n'y  a  rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques,  Le 
théâtre,  la  scène  est  vide ,  reste  vide,  se  dit 
Lorsque,  dans  le  courant  d'un  acte,  les  ac- 
teurs qui  étaient  en  scène  étant  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent  une 
autre  scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vient  de  finir.  Une  scène  vide,  un  acte 
vide,  se  dit  d'Une  scène,  d'un  acte  sans 
événement,  sans  action,  sans  incident. 

Vide,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Espace  vide.  //  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y  font  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira-t-on  ce  grand  vide  qui 
est  dans  votre  jardin .'  Il  est  défendu  aux  no- 
taires de  laisser  du  vide  dans  la  minute  de 
leurs  actes. 

Il  se  dit,  figurément  et  au  sens  moral,  par 
rapport  Aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  d'être  privé.  La  mort  de  ce 
prince  jait  un  grand  vide  à  la  cour.  Il  s'est 
démis  de  son  emploi,  cela  fait  un  grand  vide 
dans  sa  vie. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  pour  Va- 
nité, néant.  Il  connut  le  vide  des  grandeurs 
humaines. 

Vide,  se  dit  également,  en  Architecture, 
de  Toute  ouverture  ou  baie  dans  un  mur, 
de  tout  espace  entre  les  poteaux  d'une  cloi- 
son ou  les  solives  d'un  lAanchet:  Il  faut  pro- 
portionner les  vides  aux  pleins. 

Ce  mur  pousse  au  vide.  Il  perd  son  aplomb, 
il  déverse  ou  fait  ventre. 

Vide,  en  termes  de  Physique,  se  ditd'Un 
espace  qui  ne  contient  point  d'air.  Faire  le 
vide  au  moyen  de  la  machine  pneumatique. 

Fide  absolu,  se  dit  d'Un  espace  absolu- 
ment vide  de  toute  matière.  C'est  une  ques- 
tion parmi  les  philosophes ,  si  le  vide  absolu 
existe  quelque  part  dans  la  nature. 

Avide.  Ioc.  adv.  qui  signifie  que  ce  dont 
on  parle  ne  contient  rien.  La  ddigence  de 
Lyon  est  partie  à  vide. 

Fig.  et  fam.,  Mâcher  à  vide,  Se  repaître 
de  fausses  espérances. 

En  termes  de  Musiq.,  Corde  à  vide.  Celle 
dont  on  tire  du  sou  avec  l'archet  sans  y 
porter  aucun  doigt. 

VIDE-BOUTEILLE,  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  Cette  maison 
n'est  proprement  qu'un  7Ûde-bouteille.  Con- 
struire, arranger  un  vide-bouteille.  Joli  vide- 
bouteille.  Il  est  familier. 

VIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  ôter  d'un  sac, 
d'un  vaisseau,  ou  de  quelque  lieu  que  ce 
soit,  ce  qui  le  remplissait,  ce  qui  y  était 
contenu.  Fuler  un  tonneau.  Vider  des  cru- 
ches. Vider  un  vase,  une  aiguière ,  un  verre. 
Vider  un  pot  de  chambre.  Vider  un  vivier, 
un  étang.  Vider  un  sac  de  blé,  un  sac  d'ar- 
gent. Vider  sa  bourse.  Vider  un  tiroir.  Vider 
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un  appartement.  Vider  une  fosse  d'aisances. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  réservoir  s'est  vidé  en 
moins  de  rien ,  L'eau  qu'il  contenait  s'est 
écoulée  très-promptement.  La  salle  se  vida 
lentement.  Les  personnes  qui  étaient  dans 
la  salle  se  retirèrent  lentement  les  unes 
après  les  autres.  £tc. 

Fig.  et  fam..  Vider  une  bouteille,  un  verre. 
Boire  la  liqueur  qu'ils  contiennent;  et.  Vi- 
der les  bouteilles,  les  pots,  les  verres,  Boire 
beaucoup,  faire  la  débauche. 

Fig.  et  fam. ,  l'ider  son  cojfre-fort.  Dé- 
bourser beaucoup  d'argent.  //  a  vidé  son 
coffre-fort  pour  marier  sa  file. 

Vider  une  volaille,  du  gibier,  du  poisson. 
En  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger. 

En  termes  de  Maréchalerie,  L'aider  un  che- 
val, Passer  la  main  dans  son  fondement  pour 
en  retirer  les  crottins.  Videz  ce  »heval  avant 
que  de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  T'ider  un  oi- 
seau. Le  purger. 

Cette  médecine  lui  a  fait  vider  de  la  bile , 
de  la  pituite.  Elle  lui  a  fait  rendre  de  la 
bile,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Ce  chien  se  vide.  Il  rend  ses  excréments. 

Vider  une  clef,  La  creuser  par  le  bout. 
Dans  le  même  sens,  on  dit,  Vider  un  canon 
de  pistolet,  de  fusil. 

Vider  les  lieux,  vider  la  province,  vider  le 
royaume,  etc..  Sortir  des  lieux,  de  la  pro- 
vince, du  royaume,  etc. ,  pai  crainte,  par 
force,  ou  par  autorité  de  justice. 

En  termes  de  Palais,  Vider  ses  mains.  Se 
dessaisir  de  l'argent  qu'on  avait  entre  les 
mains,  et  le  payer  à  qui  il  est  ordonné  par 
la  justice.  Cet  homme  a  été  condamné  à  vider 
ses  mains. 

Vidur,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
affaires,  et  signifie,  Les  terminer,  les  finir 
par  jugement,  par  accommodement,  ou 
d'une  autre  manière.  Ce  rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des 
affaires.  On  dit  dans  la  même  acception  , 
Vider  une  querelle,  vider  une  affaire,  xiider 
un  différend.  Il  veut  vider  ses  dijférends  lé- 
pée  à  la  main. 

Vider  ses  comptes ,  Les  terminer. 

Vidé,  ée.  participe. 

En  parlant  D'un  cheval ,  Des  jarrets  bien 
vidés.  Des  jarrets  qui  ne  sont  pas  pleins, 
qui  ne  sont  pas  gras. 

VIDIMER.  v.  a.  T.  de  Pratique.  Colla- 
tionner  la  copie  d'un  acte  sur  l'original ,  et 
certifier  qu'elle  y  est  conforme.  Il  jaut  faire 
vidimer  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vi- 
dimée.  Il  est  maintenant  fort  peu  usité. 

ViDiMÉ,  ÉE.  participe. 

VIDIMUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Terme  pris  du  latin ,  et  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  en  style  de  Chancellerie  ou 
de  Pratique,  Pour  dire  qu'un  acte  avait  été 
collationné  sur  l'original.  Le  juge  a  mis  le 
vidimus  «  cet  acte. 

VIDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'allemand,  qui  signifie.  Un  grand  verre  à 
boire.  Il  est  peu  usité. 

VIDUITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  pas 
remarié;  et  L'état  de  la  femme  dont  le  mari 
est  mort,  et  qui  n'est  pas  remaricL'.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
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mes  que  des  hommes.  L'état  de  viduite.  De- 
meurer en  viduité. 

VIE 

VIE.  s.  f.  L'élat  des  êtres  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations 
et  du  mouvement.  Les  principes  de  la  vie. 
Ceux  dont  nous  tenons  la  vie ,  qui  nous  ont 
donné  la  vie.  Dieu  est  le  maître  de  nos  l'ies. 
Quand  Dieu  créa  l'homme,  il  souffla  en  lui 
un  esprit  de  vie.  Ll  est  encore  tout  plein  de 
7i!e.  Jl  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  vie. 
On  l'a  laissé  sans  vie.  Jimer  la  vie.  Tenir 
à  lu  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncer  à  la  vie. 
Le  passage  de  la  vie  à  la  mort.  Sortir  de  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu,  lui  a  redonné 
la  vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  l'ic. 
Cette  imprudence  pensa  lui  coûter  la  vie. 
Sauter,  consener  la  vie  à  quelqu'un.  At- 
tenter à  la  vie,  entreprendre  sur  la  vie  de 
guelqu  'un ,  en  vouloir  à  sa  vie ,  lui  arracher 
la  vie,  lui  ravir,  lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  Exposer,  ha- 
sarder sa  vie.  Prodiguer  sa  vie.  Mettre  sa  vie 
en  perd.  Défendre  sa  vie.  Disputer  sa  l'ie. 
Vendre  bien  cher  sa  vie.  Que  ne  fait-on  point 
pour  la  vie  ?  Il  y  va  de  la  vie.  Votre  ><ie  en 
dépend.  Sur  peine,  sous  peine  de  perdre  la 
vie.  J  peine,  sur  peine  de  la  vie,  ou  mieux, 
Sous  peine  de  la  vie.  Si  vous  faites  telle 
chose,  je  ne  réponds  point  de  votre  vie.  Le 
droit  de  vie  et  de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de 
la  vie  d'un  homme.  Il  compte  sa  vie  pour 
rien.  Il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je  met- 
trais ma  vie,  je  gagerais  ma  vie  que  cela  est 
vrai.  Je  le  soutiendrai  au  périt  de  ma  vie.  Cette 
vie  est  passagère,  fragile,  périssable.  Notre 
■vie  mortelle.  Fie  animale.  Fie  sensitive.  La  l'ie 
de  l'éléphant  est  fort  longue.  La  vie  de  cet 
insecte  est  éphémère. 

Etre  en  vie.  Être  vivant;  et,  Mourir  tout 
en  vie.  Mourir  dans  un  état  où  l'on  est  en- 
core plein  de  force. 

Recommander  quelque  chose  à  quelqu'un 
sur  la  vie.  Le  lui  recommander  avec  la 
dernière  instance. 

Etre  entre  la  vie  et  la  mort,  Être  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  l'a 
mis  entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  celte  tem- 
pête, nous  fumes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort. 

Fam.,  Revenir  de  mort  à  vie.  Revenir, 
contre  toute  espérance,  d'une  maladie  très- 
périlleuse;  et,  Aller  de  vie  à  trépas.  Mourir. 
Ces  phrases  vieillissent. 

Fig.,  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  moribond.  Il 
n'a  qu'un  filet  de  vie,  qu'un  souffle  de 
vie,  se  dit  D'un  homme  infirme,  qui  n'a 
point  de  vigueur.  On  dit  au  contraire,  Cet 
homme,  cet  animal  a  la  vie  dure.  Il  est  dif- 
ficile de  le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet 
homme,  tout  percé  de  coups,  a  vécu  encore 
fort  longtemps;  il  avait  la  vie  dure,  bien 
dure. 

Donner  la  vie  à  son  ennemi.  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu'on  le  puisse.  Le  prince  a  donné 
la  vie,  a  accordé  la  vie,  a  fuit  grâce  de  la 
vie  à  ce  criminel.  Il  a  empêché,  en  vertu 
de  son  autorité, que  l'arrêt  (pii  condamnait 
le  criminel  à  mort  ne  fût  exécuté. 

Demander  ta  vie,  se  dit  D'un  homme  qui 
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prie  son  ennemi  de  ne  pas  le  tuer.  Il  lui 
demanda  la  vie.  Jl  cria,  La  vie!  In  vie! 

Il  doit  la  l'ie  à  cet  homme,  il  lui  est  obligé 
de  la  vie,  se  dit  De  celui  à  qui  un  homme 
a  sauvé  ou  conservé  la  vie.  On  dit  de 
même,  Après  Dieu,  U  ne  tient  sa  vie  que 
d'un  tel. 

Fig. ,  Cela  lui  a  redonné  la  vie ,  lui  a  rendu 
la  vie,  se  dit  D'une  bonne  nouvelle  ou  de 
quelque  autre  chose  d'agréable,  arrivé  à 
une  personne  qui  était  dans  de  grandes 
alarmes,  dans  une  vive  inquiétude. 

Fig. ,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme, 
se  dit  en  parlant  D'un  vieillard  ou  d'un 
malade  qui  conserve  encore  de  la  force. 

t'ig. ,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau, 
L'action  y  est  vive,  et  les  figures  en  sont 
fort  animées.  Ce  portrait  est  plein  de  vie,  Il 
a  beaucoup  d'expression  et  de  vérité. 

Fig.,  Ce  st)le,  ce  discours  est  sans  vie. 
Il  est  sans  force,  sans  énergie.  Le  stjle  de 
cet  ouvrage  est  sans  chaleur  et  sans  vie.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  qu'Un  discours, 
que  le  sljle  d'un  auteur,  d'un  ouvrage  a  de 
la  vie,  est  plein  de  vie,  etc. 

En  ternies  de  Dévotion,  La  grâce  est  la 
vie  de  l'âme. 

Vie,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jus- 
qu'à la  mort.  La  vie  la  plus  longue ,  la  plus 
courte.  Le  cours  de  la  vie.  La  durée  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est  qu'un  songe. 
Il  se  dit  également  d'Une  partie  consi- 
dérable de  cet  espace.  //  a  passé  sa  vie  à  la 
cour,  à  voyager.  Il  emploie  toute  sa  vie  à 
des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  toute  sa 
vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  Durant  ma  vie,  ma 
vie  durant.  La  vie  de  l'homme  passe  insen- 
siblement, s'écoule  insensiblement.  Voyez  les 
locutions  adverbiales. 

Llixir  de  longue  ï<ie.  Nom  donné  à  une 
sorte  d'élixir. 

Eau-de-vie ,  Liqueur  spiritueuse  tirée  par 
distillation  du  vin,  ou  du  cidre,  du  blé,  du 
riz,  des  pommes  de  terre,  etc.  Il  s'est  gâté 
l'estomac  à  force  de  boire  de  l'eau-de-vie. 
Les  eaux-de-vie  de  Cognac  sont  fort  estimées. 
Vie,  se  dit  aussi  de  L'existence  de  l'àme 
après  la  mort;  et  on  l'appelle  Im  vie  fu- 
ture, l'autre  vie,  par  opposition  à  La  vie 
présente.  Les  biens  de  la  vie  future.  L'espé- 
rance d'une  autre  vie  fait  toute  la  consola- 
tion d'un  chrétien.  Il  ne  sera  heureux  ni  dans 
cette  vie  ni  dans  l'autre. 

La  vie  éternelle.  L'état  des  bienheureux 
dans  le  ciel.  Dieu  nous  donne  sa  pmix  en 
cette  vie,  et,  après  la  mort,  la  vie  éternelle! 
Vie, se  prend  encore  pourCeqin'  regarde 
la  nourriture  et  la  subsistance.  Il  a  très-peu 
de  bien,  il  n'a  que  la  vie  et  le  vêtement.  Men- 
dier sa  vie.  Demander  sa  vie.  Demander  l'au- 
mône. Chercher  sa  vie.  Gagner  sa  vie.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  gagner  sa  vie. 

Fam.,  La  vie  est  chère  dans  ce  pays,  Les 
aliments,  les  denrées  y  sont  à  un  prix  élevé. 
Prov. ,  Etre  de  grande  vie.  Manger  beau- 
coup; et,   Être  de  petite  vie.  Manger  peu. 
Ces  manières  de  parler  vieillissent. 

Vie,  se  prend  aussi  pour  La  manière  dont 
on  se  nourrit,  dont  on  se  traite,  dont  on  se 
divertit.  Faire  bonne  vie.  Mener  joyeuse  vie. 
Il  est  familier. 

Absol.  et  fam. ,  Faire  la  vie.  Faire  bonne 
chère,  se  réjouir,  se  livrer  à  la  débauche. 
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Prov.,  Il  faut  faire  vie  qui  dure ,  Il  faut 
ménager  son  bien  ,  ne  pas  le  dépenser  tout 
d'un  coup,  soit  en  bonne  chère,  soit  au- 
trement. On  le  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  De  la  santé. 

Vie,  se  dit  pareillement  de  Ce  qui  re- 
garde l'usage,  les  commodités  ou  incom- 
modités de  la  vie.  Mener  une  vie  douce, 
aisée.  Mener  une  vie  heureuse,  tranquille. 
Mener  une  vie  triste,  misérable.  Fie  agitée. 
Fie  tumultueuse.  Traîner  une  vie  languis- 
sante, douloureuse.  Les  plaisirs,  les  aises, 
les  douceurs,  les  commodités  de  la  vie.  Les 
besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement  sa  vie; 
et  fam.,  //  roule  doucement  sa  vie. 

Tourmenter  sa  vie.  Se  donner  beaucoup 
de  mouvement,  s'agiter. 

Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  la  peine ,  le  chagriner  à  tout  propos. 

Vie,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  les  mœurs.  Mener  une  vie  sans  re- 
proche, irréprochable ,  une  vie  réglée.  Mener 
la  vie  d'un  saint.  Un  homme  de  sainte  vie. 
Une  vie  sage,  angélique,  pure,  chaste.  C'est 
un  homme  qui  mène  une  vie  obscure,  une  vie 
fort  retirée,  une  l'ie  cachée.  Mener  une  vie 
de  philosophe.  Mener  une  vie  commune,  une 
vie  Jort  ordinaire.  Il  mène  une  vie  plus  ré- 
glée que  de  coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se 
repentir  de  sa  vie  passée.  Foilà  son  train  de 
vie.  Il  s'est  fait  un  plan  de  vie  tout  différent. 
Fie  oisive.  Fie  fainéante.  Fie  déréglée.  Fie 
dissipée. 

Fam. ,  Faire  vie  de  garçon.  Mener  une  vie 
libre  et  peu  régulière. 

Femme  de  mauvaise  vie,  Prostituée. 
Fam. ,  3Iener  une  vie  de  bohème,  VivTe 
comme  un  bandit,  comme  un  homme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lieu. 

Pop.,  Mener  une  vie  de  cochon ,.  "Vivre 
dans  la  crapule .  dans  la  débauche.  On  dit 
de  même,  proverbialement  et  figurément, 
Fie  de  cochon,  courte  et  bonne.  Vie  passée 
dans  la  crapule,  et  qui  s'abrège  par  les 
excès. 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin,  ou  Telle  vie,  telle 
mort.  On  meurt  ordinairement  de  la  même 
manière  qu'on  a  vécu.  Il  a  toujours  vécu  en 
bon  chrétien,  et  U  est  mort  de  même;  telle 
vie,  telle  fin.  Il  ne  vivait  qu'avec  des  scélé- 
rats, il  a  été  tué  misérablement;  telle  vie,  telle 
mort. 

Vie,  se  dit  encore  par  rapport  Aux  oc- 
cupations et  aux  professions  différentes  de 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attacher  à 
un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  religieuse, 
la  vie  monastique.  Fie  active.  Fie  contem- 
plative. Fie  laborieuse,  fatigante,  etc.  La 
vie  civile.  La  vie  champêtre.  La  vit  des 
champs.  La  vie  des  camps. 

Fam.,  Cest  sa  z'ie,  se  dit  D'une  chose  où 
un  homme  se  plaît  extrêmement,  et  dont 
il  fait  sa  principale  occupation.  //  aime  lu 
chasse,  c'est  sa  vie.  Il  aime  l'étude  plus  que 
toutes  choses,  c'est  sa  vie. 

Vie,  signifie,  par  extension,  L'histoire, 
le  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d'un  homme.  Les  vies  des  saints.  Les  vies 
des  hommes  illustres  écrites  par  Plutarque, 
ou  par  ellipse,  Les  Fies  de  Plutarque.  Il  a 
écrit  la  vie  de  tel  prince.  Il  a  écrit  lui-même 
sa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute  sa  vie.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Mémoires  de  sa  vie. 
Vie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 
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des  arbres,  pendant  qu'ils  ont  un  principe 
de  végétation.  Cet  arbre  est  encore  en  vie. 
Vie  végétative.  Les  plantes  vitent  cCune  vie 
végétative. 

Vie,  signifie  populairement,  mais  tou- 
jours avec  quelque  épitiiète,  Crierie  qui  se 
fait  en  querellant  quelqu'un,  en  loi  repro- 
chant quelque  chose,  eu  le  réprimandant. 
Quand  vi/lre/emme  sera  venue,  ellevous  fera 
une  belle  vie,  une  terrible  vie.  Ils  se  querel- 
lent toujours  dans  cette  maison,  ce  sont  des 
vies  continuelles. 

Pour  la  vie,  i  la  vie  et  i  la  mort.  loc. 
adverbiales.  Pour  toujours.  Te  suis  son  ami 
pour  la  iiie.  Ils  sont  unis  à  la  vie  et  à  la 
mort.  Entre  nous,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Pour  i.a  vie,  signifie  aussi.  Pour  long- 
temps. Cette  étoffe  est  excellente,  on  en  a 
pour  la  vie. 

A  VIE.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  à  vivre.  Une  pension  à  vie.  Bail  à 
vie.  Contrat  à  vie.  yicheter  une  maison  à  vie. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
jT/ff  vie  durant,  sa  vie  durant.  Il  a  fait  un 
bail  qui  lui  assure  la  jouissance  de  cette  mai- 
son, sa  vie  Jurant. 
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loc.  adverbiales.  Jamais.  Je  ne  lui  pardon- 
nerai de  la  vie.  Je  n'y  consentirai  de  ma  vie. 
Il  ne  sera  de  sa  vie  aussi  habile  que  son  père. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  De  ma 
vie  je  n'ai  vu  piireille  chose.  De  la  vie  on  n'a 
rien  vu  de  semblable. 

VIED.4SE.  s.  m.  Terme  injurieux,  qui 
dans  son  origine  signifiait,  Visage  d'àne. 
C'est  un  viédase.  Il  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  avancé  eu  âge.  Quand  cet  adjectif, 
employé  au  masculin,  est  placé  après  le  sub- 
stantif, on  dit  toujours  Vieux.  Quand  il 
précède  le  substantif,  et  que  ce  substantif 
commence  par  une  voyelle  ou  par  luie  H 
non  aspirée,  on  dit  plus  ordinairement  Vied. 
Il  est  fort  vieux.  Elle  est  bien  vieille.  Vieux 
cheval.  Vieille  chienne.  Vieux  renard.  Vieux 
singe.  Vieil  oiseau.  Un  vieil  homme.  Un  vieux 
homme.  Une  vieille  femme.  De  vieilles  gens. 

Dans  le  langage  mystique ,  Le  vieil  homme, 
se  dit  en  parlant  Des  inclinations  vicieuses, 
mais  anciennes,  qui  tiennent  à  notre  nature. 
/.«  religion  nous  ordonne  de  dépouiller  le  vieil 
homme pnnrrevét'rl'homme  nouveau.  De  sub- 
stituer les  vertus  d'une  nature  plus  par- 
faite, aux  vieilles  imperfections  de  notre 
nature. 

Prov. ,  Vieux  comme  les  rues,  Foi-t  vieux. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cet 
homme  est  vieux  amime  les  rues.  Cette  anec- 
dote est  vieille  comme  les  rues.  On  dit  aussi , 
Cet  homme  est  vieux  comme  les  chemins,  est 
vieux  comme  Hérode. 

Fara. ,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os , 
ne  fera  pas  vieux  os,  II  ne  vivra  pas  jusqu'à 
la  vieillesse. 

Se  faire  vieux,  Vieillir,  avoir  acquis  de 
l'âge.  Cet  acteur  se  fait  vieux. 

Etre  vieux  avant  l'âge.  Avoir  toutes  les 
apparences  de  la  vieillesse  avant  l'âge  ordi- 
naire. 

Il  se  fait  plus  vieux  qu'il  ne.$t.  Il  se  dit 
plus  avancé  en  âge  qu'il  ne  l'est  réelle- 
ment. 

ViEU.x,  signifie  aussi.  L'apparence  de  la 
vétusté,  les  dehors  de  la  vieillesse.  //  a  un 
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air  vieux.  Je  le  trouve  vieux  quand  il  a  cet 
habit. 

Vieux,  s'emploie  souvent  avec  les  ad 
lerbes  Plus  et  Moins,  et  autres  semblables, 
pour  marquer  I^  différence  d'âge  entre 
deux  personnes.  //  n'a  que  vingt  ans,  et 
vous  en  avez  vingt-cinq,  l'ous  êtes  plus  vieux 
que  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux  que  vous.  Il  est 
plus  vieux  que  lui  de  six  ans,  etc. 

Vieux,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  exerce  une  profession ,  un  méLier ,  qui 
mène  uii  certain  genre  de  vie  depuis  long- 
temps. Vieux  magistrat.  Vieux  capitaine. 
Vieux  soldat.  Il  sert  aussi  à  marquer  Les 
anciennes  habitudes,  etsuitout  les  habitu- 
des vicieuses.  Vieux  ivrogne.  Vieuxdébauché. 
Vieux  pécheur. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  des  phrases 
de  dénigrement.  Vieux  drille.  Vieux  routier. 
Vieux  coquin.  Vieux  sorcier. Vieux  fou.  Vieux 
riuloteur.  Vieux  rêveur.  Vieux  reitre.  Vieille 
folle.  Vieille  sorcière. 

Une  vieille  fille.  Une  fille  qui  a  passé  sa 
jeunesse  sans  se  marier.  On  dit  dans  im 
sens  analogue,   Un  vieux  garçon. 

Un  vieU  ami,  Vn  ami  qui  l'est  depuis 
longtemps.  Nous  sommes  de  vieux  amis. 

Prov. ,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  écus  sont 
les  meilleurs,  ou  plus  brièvement.  Vieux 
amis,  vieux  écus. 

Vieux,  s'emploie  pour  exprimer  la  véné- 
ration qu'inspire  le  nom  d'un  homme  cé- 
lèbre mort  depuis  longtemps,  en  laissant 
une  grande  renommée.  Le  vieux  Corneille. 
Le  vieil  Homère. 

Vieux,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Ancien,  antique,  qui  existe  depuis  long- 
temps. Le  monde  est  bien  vieux.  Le  vieux 
temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux  château. 
De  vieux  contes.  De  vieilles  rapsodies.  Les 
vieilles  coutumes.  Vieux  titres.  Vieilles  pan- 
cartes. Vieux  parchemins.  Un  vieux  dicton. 
Un  vieux  proverbe.  Un  vied  arbre.  Un  vieux 
tableau. 

Ce  mot,  ce  terme  est  vieux ,  est  tout  à  fait 
vieux,  Il  a  cessé ,  il  a  tout  à  fait  cessé  d'ê- 
tre eu  usage.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Une  vieille  locution,  le  vieux  langage,  etc. 

Fam. ,  La  ïn'eille  physique,  la  vieille  chi- 
mie, etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment, de  L'état  imparlait  des  connaissances 
physiques,  chimiques,  etc.,  dans  les  temps 
qui  ont  précédé  le  notre.  On  dit  de  même, 
La  vieille  science,  la  vieille  méthode. 

Turquoise  de  la  vieille  roche.  Turquoise 
tirée  d  une  ancienne  mine  qui  est  épuisée. 
Fig. ,  Un  homme  de  la  vieille  roche,  Un 
homme  d'une  probité  antique  et  rare.  Un 
ami  de  la  vieille  roche,  TJn  ami  sûr,  éprouvé. 
Noblesse  de  la  vieille  roche,  de  vieille  roche. 
Noblesse  ancienne. 

Fi;;,  et  fam..  Raconter  ses  vieilles  guerres , 
Parler  ennujeusement  de  ses  actions  pas- 
sées. 

Vieux  ,  se  dit  en  outre  De  certaines  ' 
choses  par  comparaison  et  par  opposition  j 
à  Nouveau.  La  vieille  ville.  Le  vieux  châ-\ 
teaii.  La  vieille  cour.  De  vieux  livres.  Du\ 
vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 
La  vieille  mode. 

Vieux  Testament,  L'Ancien  Testament, 
par  opposition  au  Nouveau  Testament:  l'ur 
sage  préfère  ylncien. 

Vieux  stjle,  La  manière  dont  on  corap»- 
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tait  dans  le  calendrier  avant  sa  réformation 

par  Grégoire  XIII,  et  qui  est  encore  suivie 
en  Grèce  et  en  Russie.  Il  s'est  dit  aussi  de 
L'ère  chrétienne,  par  opposiiioii  a  L'ère 
républicaine  des  Français,  commencée  le 
22  septembre  1792. 

Vieux,  se  dit  encore  Des  choses  qui 
sont  usées,  principalement  Des  habits,  har- 
des  et  meubles,  par  opposition  à  Neuf. 
fieil  habit.  Vieux  cluipeau.  Vieilles  bottes. 
Vieux  Itnge^  Vieux  coffre.  Vieille  tapisserie. 
Vieux  et  Vieille,  sont  aussi  subslantife^ 
Elle  a  épousé  un  vieux.  Une  bonne  vieille. 
Une  pauvre  vieille.  Une  petite  vieille.  Il  ne 
liante  que  des  vieux.  Les  jeunes  et  les  vieux. 
Faire  le  vieux ,  Prendre  le  ton ,  les  habi- 
tudes de  la  vieille.sse.  //  fait  le  vieux  pour 
n'être  pas  obligé  à  se  gêner. 

Fam.,  Contes  de  vieille,  se  dit  Des  fables 
ridicules,  absurdes,  comme  en  débitent  les 
vieilles  femmes  ignorantes  et  crédules. 

Vieux,  substantif,  se  dit  quelquefois  ab- 
solument de  Ce  qui  est  vieux,  usé.  Coudre 
du  vieux  avec  du  neuf.  C'est  du  vieux  qui 
vaut  du  neuf 

VIEILLARD,  s.  m.  Homme  ciui  est  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie.  Bon  vieillard.  Grave, 
sage,  honorable,  vénérable  vieillard.  Un  ma- 
lin vieillard.  Un  vieillard  morose. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des 
hommes  et  des  femmes,  en  parlant  d'une 
manière  générale.  Oa  doit  respecter  les  vieil- 
lards. 

VIEILLERIE,  s.  f  A'ieilles  bardes,  vieux 
meubles.  On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie. 
Il  se  plaît  à  acheter  des  vieilleries.  Il  ne  se 
meuble  que  de  vieilleries. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement, 
Des  idées  rebattues  et  des  phrases  usées.  // 
ne  dit  que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  Grande  vieillesse.  Verte  vieillesse.  Selle 
vieillesse.  Heureuse,  honorable  vieillesse.  Vieil- 
lesse décrépite.  Extrême  vieillesse.  Parx'cnir  à 
la  vieillesse,  à  la  dernière  l'ieillesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  Il  est 
mort  de  vieillesse,  cassé  de  vieillesse.  La  vied- 
lesse  d'un  cerf,  d'un  corbeau,  d'un  aigle. 

Fig.,  Bâton  de  vieillesse.  Celui  ou  celle 
qui  sert  de  soutien  a  son  père,  à  un  vieil- 
lard. Tu  seras  mon  baron  de  vieillesse. 

Vieillesse,  se  dit  aussi  quelquefois  pou,' 
Vétusté,  ancienneté,  en  parlant  Des  choses. 
Cette  maison ,  ce  bâtiment  tombe  de  vieillesse. 
La  vieillesse  de  ces  chênes. 

Il  signifie  quelquefois.  Les  vieilles  gens  ea 
général.  La  viedlesse  est  chagriner  est  avare, 
est  soupçonneuse ,  etc. 

Prov. ,  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait. Si  les  jeunes  gens  avaient  plus  d'ex- 
périence, et  les  vieillards  plus  de  forces. 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieu,\.  Cet  homme 
commence  à  vieillir.  Cette  femme  est  déses- 
pérée de  vieillir.  Il  a  vieilli  dans  le  service, 
dans  les  ajfaires.  Il  a  vieilli  sous  le  harnais. 
Cet  homme  n'amende  point  pour  vieUlir. 

Vieillir,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  avec  le  temps  perdent  de  leur  force ,  de 
leur  vigueur.  L'esprit  vieillit  comme  le  corps. 
Son  talent  commence  à  vieillir. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  commence  à 
n'être  plus  d'usage,  à  passer,  à  perdre  da 
sa  vogue,  de  son  importance,  de  son  utilité. 
Ce  mot,  ce  terme  a  beaucoup  vieilli.  Cette  lo- 
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ctition ,  cette  expression  vieillit.  Le  style  de  cet 
oiHTage  a  un  peu  vieilli.  Cette  mode  vieillit. 
Cette  opinion  vieillit.  Ce  traité  de  physique,  de 
chimie  a  bien  vieilli. 

Cette  affaire  vieillit.  On  commence  à  l'ou- 
blier, à  n'y  plus  prendre  intérêt. 

Certaines  affaires,  surtout  les  affaires  cri- 
minelles, amendent  en  vieillissant.  Le  temps 
y  apporte  des  adoucissements,  on  s'en  tire 
plus  aisément. 

Laisser  vieillir  du  vin.  Le  garder  pour 
qu'avec  le  temps  il  acquière  certaines  qua- 
lités. On  dit  de  même,  Ce  vin  a  besoin  de 
vieillir,  etc. 

Vieillir,  signifie  aussi, 'Paraître  vieux. 
//  a  bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve 
bien  vieilli.  Il  est  frais  et  gaillard,  il  ne  vieillit 
point. 

Il  signifie  encore ,  Rendre  vieux ,  faire 
paraître  vieux  avant  le  temps;  et,  dans  cette 
acception ,  il  est  actif.  Les  chagrins  l  ont  bien 
vieilli.  Six  mois  de  captivité  l'ont  vieilli  de  dix 
ans.  Cette  coiffure  me  vieillit.  On  l'emploie 
quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.// je  mit  une pernu/ue 
et  des  lunettes  pour  se  vieillir.  Pour  paraître 
plus  âgé  qu'il  n'était. 
Vieilli,  ik.  participe. 
_  VIEILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  devient 
vieux.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  le 
style  poétique. 

VIEILLISSEME.VT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  à  la  vieillesse.  Il  est 
dans  l'âge  où  le  vieillissement  se  fait  sentir. 
Le  vieillissement  d'un  mot,  d'un  usage.  Il  est 
peu  usité. 

VIEILLOT ,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux.  Il  a  l'air  vieil- 
lot. Il  commence  à  être  un  peu  ï>ieillot. 
C'est  une  petite  vieillotte.  Il  se  dit  par  plai- 
santerie, et  ordinairement  Des  gens  de 
petite  taille. 

VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boyau,  dont  on  joue  par  le 
moyen  de  quelques  touches  et  d'une  pe- 
tite roue  qu'on  tourne  avec  une  manivelle. 
Fielle  commune.  Vielle  organisée.  Jouer  de  la 
vielle.  Un  joueur  de  vielle.  Danser  au  son  de 
la  vielle. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  long  comme  une  vielle, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  long  dans  tout 
ce  qu'il  fait. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  n  est  du  bois  dont  on 
fait  les  vielles,  se  dit  D'un  homme  dont  l'hu- 
meur est  aisée ,  accommodante. 

VIELLEK.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  //  va 
vieller  de  porte  en  porte. 

Il  signifie,  fîgurément  et  populairement, 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage.  Fous  n'avancez  rien,  vous 
ne  faites  que  vieller.  Pourquoi  tant  vieller? 
Il  a  vieilli. 

VIELLEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  Faites  venir  ce  vielleur,  cette 
vielleuse. 

VIERGE,  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
iîontinence  parfai  te.  C'est  une  vierge.  L'Évan- 
gile parle  de  vierges  sages  et  de  vierges  folles. 
Vierges  consacrées  à  Dieu.  La  couronne  des 
vierges.  Une  jeune  vierge. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  l'aniourcux  des  onze 
mille  vierges ,  se  ditD  lui  lionnne  qui  devient 
âouvent.et  lacileiuent  amoureux. 
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Vierge,  se  dit  par  excellence  de  Mai'ie  , 
mère  de  Dieu.  La  Vierge.  La  sainte  Vierge. 
La  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à  la  Vierge. 
L'office  de  hi  Vierge.  Les  fêles  de  la  Vierge. 
Dédier  une  chapelle  à  la  Vierge. 

Vierge,  signifie  aussi,  Un  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  le  sixième  à  commencer 
p;ir  le  Bélier.  //  est  né  sous  le  signe  de  la 
Vierge. 

Vierge,  est  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres,  et  se  dit  Des  personnes,  filles  ou 
garçons,  qui  ont  vécu  dans  une  continence 
parlàite.  Ce  garçon  est  encore  vierge.  Saint 
Jeun  a  vécu  vierge. 

Terre  vierge.  Terre  qui  n'a  jamais  été 
soumise  à  la  culture.  On  dit  de  même.  Un 
sol  vierge,  une  nature  vierge. 

métaux  vierges,  Ceux  qui  se  trouvent  purs 
et  sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  De 
l'argent  vierge,  de  l'or  vierge,  du  mercure 
vierge,  etc.,  De  l'argent ,  de  l'or,  du  mejcure 
qui  n'ont  point  passé  par  le  feu. 

Fig. ,  Une  réputation  vierge.  Une  réputa- 
tion intacte. 

Cire  vierge,  La  cire  préparée,  ordinaire- 
ment mise  en  pain ,  et  qui  n'a  encore  été 
employée  à  aucun  ouvrage.  Huile  vierge,  La 
première  huile  qui  sort  des  olives,  sans 
qu'on  les  ait  encore  pressées.  Parchemin 
vierge.  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la  peau 
des  petits  agneaux  ou  chevreaux  mort-nés. 

En  Botan.,  Vigne  vierge,  Arbrisseau  sar- 
menteux  et  grimpant,  qui  a  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  vigne,  et  qui  porte 
des  fleurs  d'un  blanc  sale,  auxquelles  succè- 
dent des  baies  d'un  vert  noirâtre.  On  cultive 
la  vigne  vierge  pour  garnir  les  murs  ou  pour 
faire  des  berceaux  dans  les  jardins. 
VIEUX,  adj.  Voyez  Vieil. 

VIF 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  est  en  vie.  L'ordre 
porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu 
vif,  brûlé  vif,  tout  vif.  Enterrer  vif.  Il  est 
plus  mort  que  vif.  Cette  carpe  était  encore 
toute  vive  quand  on  l'a  mise  dans  la  poêle. 

Chair  vive,  en  pailant  D'un  corps  vivant, 
se  dit  par  opposition  à  Chair  morte.  Le  chi- 
rurgien doit  couper  jusqu'à  la  chair  vive. 

Substantiv.,  en  Jurispr.,  Le  mort  saisit  te 
vif.  Dès  qu'un  homme  est  mort,  ses  biens 
passent  à  son  héritier  légitime,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'aucune  formalité  de  justice. 

Vif,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  et  d'activité.  C'est  un  enfant  fort  vif. 
Cet  animal  est  fort  vif.  Un  cheval  vif. 

Jvoir  les  yeux  vifs,  Avoir  les  yeux  bril- 
lants et  pleins  de  feu.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  .Avoir  l'œil  vif,  le  regard  vif. 

Avoir  le  sentiment  vif,  les  sens  vifs.  Être 
fort  sensible  à  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs. On  dit  de  même,  Avoir  les  passions 
vives,  les  sentiments  vifs.  Avoir  l'âme  extrê- 
mement sensible,  avoir  les  passions  violen- 
tes. On  dit  en  ce  sens,  Être  vif,  être  fort 
vif.  Sentir  vivement. 

Etre  vif,  se  dit  aussi  D'une  personne  qui 
s'impatiente,  qui  s'emporte  facilement;  et, 
dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi.  Vif  comme  la 
poudre,  comme  le  salpêtre. 

Jvoir  l'esprit  vif,  l'imagination  vive,  Avoir 
un  eaprit,  une  imagination  qui  conçoit  et 
qui  produit  promptement  et  facilement. 
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Vif,  se  dit  encore  De  certaines  choses, 
soit  physiques,  soit  morales.  Pour  marquer 
la  force,  la  violence  de  l'impression  qu'elles 
font  sur  nous.  Un  froid  vif.  Quand  U  gèle, 
le  feu  est  plus  vif.  Chaleur  vive.  Une  vive  dou- 
leur. Un  accès  de  goutte  très-vif.  Sentiment 
vif.  Reconnaissance  vive.  Un  vif  plaisir.  Dé- 
sir vif.  Vi^v  curiosité.  Amour  vif  et  ardent. 
De  vifs  regrets.  De  vives  craintes.  De  vives 
alarmes.  Une  vive  émotion. 

Air  vif.  Air  pur  et  frais,  tel  que  celui 
des  hautes  montagnes,  et  qui  fait  impres- 
sion sur  la  ^lo'ili'ine.  L'air  est  très-vif  sur  ces 
montagnes.  Il  a  quitté  ce  lieu  pour  respirer 
un  air  moins  vif.  Relirons-nous ,  l'air  est  trop 
vif  pour  moi. 

Les  objets  font  sur  lui  une  impression  vive, 
une  sensation  vive ,  Ils  produisent  sur  lui 
une  impression ,  une  sensation  forte  et 
prompte.  Cela  fit  sur  l'assemblée  une  très- 
vive  sensation.  Une  sensation  mar(|uée. 

Couleur  vive,  Couleur  fort  éclataule.  Cette 
femme  a  des  couleurs  bien  vives.  Un  rouge 
vif.  Couleur  de  rose  vif.  On  dit,  dans  le 
même  sens.  Le  vif  éclat  des  couleurs,  des 
pierreries,  etc.;  une  vive  clarté,  une  vive  lu- 
mière. On  dit  encore  de  même.  Un  teintvif. 
Un  teint  fort  coloré. 

Une  vive  canonnade,  une  vive  fusillade. 
Une  canonnade,  une  fusillade  rapide  et 
continue.  On  dit  de  même.  Les  ennemis 
firent  un  feu  très-vif. 

Une  attaque  vive.  Une  attaque  forte  et 
prompte. 

Foi  vive,  La  foi  qui  est  accompagnée  des 
œuvres;  et  quelquefois  aussi,  Une  foi  ar- 
dente et  que  rien  n'ébranle. 

Vif,  se  dit  également  De  ce  qui  est  ex- 
primé avec  force,  avec  chaleur,  de  ce  qui 
est  énergique,  animé.  Des  représentations 
vives.  De  vifs  reproches.  De  vives  plaintes.  De 
vives  instances.  Une  vive  prière.  Le  débat  fut 
très-vif.  Après  une  vive  discussion.  Ils  eurent 
une  querelle,  une  altercation  très-vive. 

Expressiops  vives.  Expressions  où  se  fait 
sentir  le  feu  de  l'imagination  ;  et.  Traits  vfs. 
Traits  piquants.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des 
expressions  vives,  des  traits  fort  vijs. 

Des  propos  vifs,  Des  propos  qui  appro- 
chent de  l'insulte.  Ils  .l'adressèrent  mutuelle- 
ment quelques  propos  assez  vifs,  des  paroles 
un  peu  vives,  etc. 

Vif,  s'emploie  dans  quelques  autres  ac- 
ceptions qui  ont  plus  ou  moins  tl'analogie 
avec  les  sens  précédents. 

Cet  atelier  est  fort  vif.  Il  y  règne  une 
grande  activité.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Unie  vive,  Haie  formée  d'arbusies,  ordi- 
nairement épinrux,  qui  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végélation;  par  opposi- 
tion à  Haie  morte  ou  sèche.  Celle  qui  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  bois  morts  en- 
trelacés. 

Bois  vif,  en  termes  d'Administration  fo- 
restière, se  dit  Des  arbres  qui  donnent  des 
branches  et  des  feuilles;  par  opposition  à 
£ois  mort.  Voyez  Mokt,  particiije. 

Chaux  vive,  La  diaux  qui  na  point  été 
imprégnée  d'eau. 

Dartre  vive.  Dartre  qui  paraît  extrême- 
ment enQammée. 

Eau  vive,  se  dit  de  L'eau  qui  coule  rfe 
source,  et  quelquefois  d'Une  eau  qin"  est  trop 
crue.  Les  eaux  trop  vives  sont  malsaines. 
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Roche  iwe,  Roche  dont  la  surface  n'a  pas 
été  altérée. 

Le  roc  vif,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
forme  Je  roc  même,  par  opposition  à  La  terre 
ou  au  sable  dont  il  est  recouvert.  On  a  fouillé 
jusqu'au  roc  vif. 

f7ie  arête.  Le  tranchant  des  angles  du 
bois,  de  la  pierre,  etc. ,  lorsqu'ils  ne  sont  ni 
écornés,  ni  émoussés.  Une  poutre  àvii'e  arête. 

En  Mécanique,  Force  ivre.  Le  produit  de 
la  masse  par  le  carré  de  la  vitesse. 

Vip,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie, Chair  vive.  //  a  fallu  couper  beaucoup 
de  chairs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif. 
Il  faut  couper  toiitrs  ces  chairs  jusqu'au  vif 
Piquer  un  cheval  jusqu'au  tuf.  Le  maréchal, 
en  ferrant  ce  cheval,  t'a  pique  au  vij.  Il  finit 
couper  dans  le  vif 

Fig. ,  Trancher,  couper  dans  le  vif ,  Se 
priver  tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à  la- 
quelle on  est  très-sensible.  Dans  ces  occa- 
sions-là, il  faut  couper  dans  le  vif. 

Trancher,  couper  dans  le  vif,  signifie  aussi , 
Rompre  tout  à  coup  des  relations  nuisibles, 
ou  Prendre  des  mesures  énergiques  dans 
une  affaire. 

Fig. ,  Piquer  au  vif.  Faire  une  offense 
très-sensible.  Etre  touché  au  viJ ,  Etre  sensi- 
blement touché  de  quelque  chose. 

Dans  les  ports  de  mer,  Le  vif  de  l'eau,  se 
dit  Des  plus  fortes  marées,  et  Du  temps  où 
elles  ont  lieu  ;  par  opposition  à  Morte  eau. 
Voyez  Mort  ,  participe. 

De  VIVE  VOIX.  loc.  adv.  En  parlant,  en 
employant  la  parole.  Dans  ma  lettre,  je  ne 
puis  que  vous  annoncer  cette  nouvelle,  je 
vous  donnerai  les  détails  de  vive  voix.  Les 
leçons  publiques,  faites  de  vive  voix,  ont  plus 
de  charme  que  celles  qui  sont  écrites  et  lues 
par  le  professeur. 

De  VIVE  FORCE,  loc.  adv.  Avec  violence, 
en  surmontant  tous  les  obstacles.  //  enleva 
ce  poste  de  vive  force. 

VIF-ARGENT,  s.  m.  Métal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vif-argent 
dans  le  tube  de  ce  baromètre.  On  se  sert  d'un 
mélange  d'étain  et  de  vif-argent  pour  donner 
te  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Argent  vif. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  du  vif-argent 
dans  les  veines,  dans  la  tête;  c'est  du  vif- 
argent.  Il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une  telle 
mobilité  d'esprit,  qu'il  dit,  qu'il  fait  sou- 
vent des  étourderies. 

VIG 

^  VIGIE,  s.  r. On  dit  en  termes  de  Marine, 
Etre  en  vigie,  Etre  en  sentinelle,  pour  dé- 
couvrir et  annoncer  les  objets  qui  peuvent 
se  présenter  à  l'horizon. 

Vigie,  se  dit  aussi  Du  matelot  même  qui 
est  en  vigie.  La  vigie  a  signalé  un  vaisseau. 

Il  se  dit  en  outre  de  Pointes  de  rochers 
isolés  au  milieu  des  mers  et  à  fleur  d'eau. 
Cette  vigie  n'est  pas  marquée  sur  les  cartes. 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance.  Il 
est  peu  usité. 

VIGILANCE,  s.  f.  Attention  que  l'on  porte 
avec  diligence ,  avec  activité,  sur  quelque 
chose  ou  sur  quelqu'un.  Grande  vigilance. 
Extrême  vigilance.  Figitance  continuelle.  Fi- 
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gilance  pastorale.  Il  a  beaucoup  de  vigilance. 
La  vigilance  est  une  qualité  essentielle  à  un 
général.  Il  a  eu  dans  cette  affaire  toute  ta 
vigilance  possible.  Manquer  de  vigilance.  Se 
reposer  sur  ta  vigilance  d'aiitrui.  Tromper  ta 
vigilance  de  quelqu'un. 

VIGILANT,  ANTE.  adj.  Attentif,  soi- 
gneux, appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire.  C'est  un  homme 
très-vigilant ,  une  femme  très-vigilante.  It  est 
vigdant  et  soigneux  dans  ses  affaires.  Des  soins 
vigilants.  L'œil  vigilant  d'un  père.  Une  amitié 
vigilante.  Une  administration  vigilante. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaines  fêles  de 
l'Église  catholique.  La  vigile  de  Noël.  La  vi- 
gile delà  Toussaint.  V E'^lise  a  ordonné  de 
jeûner  certaines  vigiles.  Il  est  aujourd'hui  vi- 
gile. Laz'igile  est  remise.  La  vigile  est  avancée 
à  cause  du  dimanche.  La  plupart  des  vigiles 
sont  accompagnées  de  jeûnes.  Figile  et  jeûne. 

Vigiles  des  morts,  Les  matines  et  les 
laudes  de  l'office  que  l'on  dit  ordinairement 
la  veille  d'un  service  pour  un  mort,  pour 
les  morts. 

VIGNE,  s.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai- 
sin :  elle  a  une  tige  ligneuse  et  ordinaire- 
ment tortue,  qui  poussedes  jets  grimpants, 
longs  et  flexibles,  appelés  Sarments.  Cep  de 
vigne.  Feidlles  de  vigne.  Pampre  de  vigne. 
Bourgeon  de  vigne.  Les  pleurs  de  la  vigne. 
Figne  sauvage.  Figne  franche.  Planter  de  ta 
vigne.  Il  y  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les  pluies 
froides  font  couler  ta  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.  'Tailler  la  vigne. 

Figne  vierge.  Voyez  Vierge. 

Vigke,  signifie  aussi.  Une  étendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne. 
Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une 
vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien  entre- 
tenue. Jeune  vigne.  Fieille  vigne.  Planter  une 
vigne;  l'arracher,  ta  vendanger.  Travailler 
aux  vignes.  Labourer  tes  vignes.  On  donne 
ordinairement  trois  façons  aux  vignes,  à  la 
vigne.  Fumer  une  vigne. 

Buisin  de  vigne.  Raisin  propre  à  faire  du 
vin;  par  opposition  à  Raisin  de  treille, ou 
Chasselas,  Raisin  qu'on  sert  sur  les  tables. 

Pêche  de  l'igne,  Fruit  du  pêcher  venu  en 
plein  veut,  par  opposition  à  Pêche  d'es- 
palier, 

Fig.,  Travadler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
S'employer  à  l'instruction  et  à  la  conversion 
des  âmes. 

Prov. ,  Un  mariage  de  Jean  des  Figues, 
tant  tenu,  tant  payé,  ou  simplement,  Ze/Ha- 
riage  de  Jean  des  Figues,  Un  concubinage 
couvert  de  l'apparence  d'un  mariage. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Etre  dans  les  vignes, 
Étie  ivre. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  nous  serons  morts, 
fera  les  vignes  qui  pourra,  se  dit  Pour  faire 
entendre  qu'on  ne  s'embarrasse  point  de  ce 
qui  arrivera  quand  on  sera  mort. 

Vigne,  se  disait,  par  extension,  Des  mai- 
sons de  plaisance  aux  environs  de  Rome  et 
de  quelques autresvilles  d'Italie.  Figne Pam- 
phite.  Figne  Aldobrandine.  Figne  Borghèse. 
On  dit  aujourd'hui,   Filla. 

VIGNERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile  vi- 
gneron. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  ou  des- 
sin dont  on  orne  le  commencement  ou  la 
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fin  des  chapitres  d'un  livre ,  et  qui  ne  repré- 
sentait autrefois  pour  l'ordinaire  que  des 
pampres  et  des  raisins,  mais  où  Ton  grave 
maintenant  toutes  sortes  défigures.  lira 
de  belles  vignettes  dans  ce  livre.  Un  livre  orné 
de  vignettes.  Fignettes  en  taille-douce.  Il  y  a 
aussi  Des  vignettes  qui  servent  d'encadre- 
ment pour  les  tableaux,  les  couvertures  de 
livres,  etc. 

Papier  à  vignettes,  Papier  à  lettres  dont 
les  bords  sont  ornés  de  petites  guirlandes 
coloriées.  //  n'écrit  que  sur  du  papier  à  vi- 
gnettes. 

VIGNORLE.  s.  m.  Étendue  de  pays  plan- 
tée de  vignes.  Le  vignoble  de  Chamberlin ,  de 
Poinard,  d'Aï,  etc.  La  Champagne ,  ta  Bour- 
gogne,sont  des  pays  de  vignoble,  de  vignobles. 
Un  beau  vignoble.  Un  grand  vignoble. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pays  vignoble.  Les  pays  vignobles  ont 
souffert  des  gelées  du  mois  de  mai. 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  de  la  taille  d'un 
mouton,  qui  tient  du  chameau,  mais  qui 
n'a  point  de  bosse,  et  dont  la  laine  est  très- 
fine.  On  ne  trouve  des  vigognes  qu'au  Pérou. 

Il  signifie  aussi,  La  laine  de  cet  animal 
mise  en  œuvre.  Un  chapeau  de  vigogne.  Habit 
de  vigogne.  Figognes  des  montagnes  du  Pé- 
rou. Absolument,  Figogne,  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne;  dans  ce  sens,  il  est  mas- 
culin.  Un  bon  vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur. 
//  attaqua,  il  se  défend  vigoureusement.  Il 
agit  vigoureusement.  Il  a  soutenu  vigoureu- 
sement son  opinion,  son  parti. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture.  Un 
tableau  vigoureusement  colorié.  Il  y  a  dans  ce 
tableau  des  parties  vigoureusement  peintes. 

VIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux,  est  d'une 
santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est  encore  vi- 
goureux. Une  vigoureuse  jeunesse.  C/ieval  vi- 
goureux. Cet  homme  ne  mollit  point,  il  est 
ferme  et  vigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  avec 
vigueur,  où  il  y  a  de  la  vigueur.  Attaque, 
résistance  vigoureuse.  Discours  vigoureux. 
Action  vigoureuse. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture.  Une  touche  vigoureuse.  Un  pinceau 
vigoureux.  Un  dessin  vigoureux.  Un  coloris 
ferme  et  vigoureux.  Des  tons  vigoureux. 

VIGUERIE.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier. 

Il  se  disait  aussi  Du  territoire  soumis  à 
la  juridiction  du  viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de  ta  jeu- 
nesse. Dans  la  vigueur  de  l'âge.  La  vigueur 
du  corps.  La  vigueur  du  tempérament,  de  la 
complexion.  Cheval  qui  a  de  la  vigueur. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  Cet  arbre  a 
repris  vigueur,  de  ta  vigueur  depuis  qu'on  l'a 
taillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vigueur. 

Vigueur,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral.  Ce  vieillard  conserve  la  même  vigueur 
d'esprit  qu'il  avait  à  vingt-cinq  ans.  Il  a  une 
vigueur  d'esprit  qui  te  rend  capable  des  plus 
grands  travaux,  des  entreprises  les  plus  har- 
dies et  les  plus  difficiles.  La  vigueur  de  l'âme, 
du  caractère.  Figueur  de  pensée.  Figueur  de 
style.  Écrire  avec  vigueur.  Il  poussa  cette  af- 
faire avec  vigxieur.  Il  faut  en  certaines  occa- 
sions savoir  témoigner,  savoir  montrer  de  la 
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■^<igueur.  Jgif,  répondre  avec  vigueur.  Cet 
homme  est  mou,  il  n'a  point  de  vigueur.  Re- 
pousser avec  uij;ueur.  Action,  acte  de  vi- 
gueur. 

Il  se  dit  en  termes  de  Peinture,  dans  un 
sens  analogue.  La  vigueur  du  dessin,  du  co- 
loris. Son  pinceau  a  de  la  ^'igueur. 

Etre  en  vigueur,  se  dit  Des  lois,  des  cou- 
tumes, des  maximes  qui  conservent  toute 
leur  autorité,  qui  sont  exécutées,  suivies. 
Cettf  loi  est  toujours  en  vigueur,  n'est  plus 
en  vigueur,  a  cesse  d'être  en  vigueur. 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui ,  en  Languedoc 
et  en  Provence  ,  faisait  les  mêmes  fonctions 
que  les  prévôts  royaux  dans  les  autres  pro- 
vinces de  France. 

VIL 

VIL,  ILE.  adj.  Bas,  abject,  méprisable. 
C'est  un  homme  vil,  un  homme  vil  et  abject. 
Un  homme  de  vile  condition.  Un  vil  séduc- 
teur. Une  âme  vile  et  basse.  J^il  et  merce- 
naire. C'est  un  trafic  trop  vil.  Des  choses 
viles. 

Une  chose  de  vil  prix ,  Qui  est  de  peu  de 
■(■aleur.  C'est  une  étoffe  de  vil  prix. 

Cette  marchandise  est  à  vil  prix.  Elle  est 
à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à  l'ordi- 
naire. Le  blé  est  à  vil  prix  cette  année. 

Vendre  à  vilprix.  Vendre  quelque  chose 
fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  livres 
ont  été  vendus  à  vil  prix. 

VILAIN,  s.  m.  Il  signifiait  autrefois,  Pay- 
san, roturier,  homme  de  néant.  Les  nobles 
et  les  vilains. 

Prov.et  fig.,  Oignezvilain,  il  vous  poindra; 
poignez  vilain,  il  vous  oindra.  Caressez  un 
malhonnête  homme,  il  vous  fera  du  mal; 
faites-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

Prov. ,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou  , 
au  singulier,  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Il 
n'y  a  que  les  gens  mal  élevés  qui  se  diver- 
tissent à  s'entre-frapper,  à  se  donner  des 
coups. 

VILAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  déplaît  à  la  vue. 
L^ilaine  maison.  T'ilain  jardin.  Vilain  pars. 
Vilaine  étojfe .  l'Haine  perruque.  Vilain  habit. 
Vilain  nez.  Vilaine  jambe. 

Il  signifie  encore.  Incommode,  désagréa- 
ble. Vilain  chemin.  Vilaine  rue.  Vilain  temps. 
Vilaine  voiture.  Vilain  g/le.  Vilain  jeu. 

Fam.  et  adv. ,  Il  fait  vilain.  Le  temps  est 
désagréable.  On  dit  de  même.  Il  fait  vilain 
marcher. 

Vilain,    se  dit  aussi  Des  personnes,  des 

Earoles  et  des  actions,  et  signifie,  Sale,  dés- 
onnête,  fâcheux,  méchant,  infâme.  C'est 
un  vilain  homme.  Un  %nlain  caractère.  Une 
vilaine  âme.  Vilaine  action.  Vilain  discours. 
Vilain  métier.  Des  paroles  sales  et  vilaines. 
Cela  est  vilain.  Il  est  bien  vilain  à  vous  d'en 
user  de  la  sorte  avec  votre  ami,  avec  votre 
bienfaiteur.  H  m 'a  joué  un  vilain  tour.  Il  est 
dans  un  vilain  cas,  dans  une  vilaine  posture , 
dans  une  vilaine  position. 

Prov.,  Tous  vilains  ras  sont  reniables. 

Fam. ,  C'est  un  vilain;  fi  le  vilain!  se  di- 
sent D'un  homme  sale  et  déshonncte  en  pa- 
roles, en  actions;  et  populairement.  C'est 
une  vilaine ,  se  dit  D'une  prostituée.  Dans 
ces  phrases,  dont  la  dernière  a  vieilli.  Vi- 
lain et  Vilaine  sont  pris  substantivement. 

ViLdiN,  signifie  quelquefois.  Dangereux. 
Tome  II. 
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Voilà  un  vilain   rhume ,   une  vilaine  fièvre. 
Un  vilain  verglas. 

ViLiiN,  signifie  aussi  quelquefois.  Avare, 
qui  vit  mesquinement;  et  l'on  dit  prover- 
bialement et  populairement,  Il  est  vilain 
comme  lard  jaune. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
dans    cette  acception.   C'est  un  vilain. 

Prov.,  //  n'est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas  à 
quelqu'un,  il  y  met  plus  de  profusion  qu'un 
autre. 

Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  brûle.  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend. 

Prov.  et  fig..  C'est  la  fille  au  vilain,  se  dit 
Pour  exprimer  que  la  chose  dont  il  s'agit , 
charge,  emploi,  grâce,  etc.,  se  donne  à  celui 
qui  en  offre  le  plus.  Cette  phrase  a  vieilli. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  plusieurs  acceptions 
analogues  à  celles  de  1  adjectif  Vilain.  On 
l'a  reçu  vilainement ,  Grossièrement.  //  s'en- 
fuit vilainement ,  Honteusement  et  lâche- 
ment. Il  m'a  vilainement  trahi,  vilainement 
trompé  ;  il  nous  a  vilainement  abandonnés , 
D'une  manière  infâme.  Il  fait  toutes  choses 
vilainement.  Sordidement.  //  s'est  logé  vi- 
lainement. Désagréablement.  //  mange  vilai- 
nement. Malproprement. 

VILEBREQUIN,  s.  m.  Outil  d'artisan ,  qui 
sert  à  trouer,  à  percer  du  bois,  de  la  pierre, 
du  métal,  par  le  moyen  d'une  mèche  de  fer 
qui  aun  taillant  en  spirale,  et  qu'on  fait  en- 
trer en  la  tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

VILE.MENT.  adv.  D'une  manière  vile. 

VILENIE,  s.f.  Ordure,  saleté.  Cette  mai- 
son est  pleine  de  vilenie. 

Il  signifie  aussi,  Parole  injurieuse.  //  lui 
a  dit  mille  vilenies. 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre  est 
plein  de  vilenies. 

Il  signifie  en  outre,  Avarice  sordide.  Sa 
vilenie  le  fait  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  également.  Action  basse  et  vile. 
//  a  fait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore.  Mauvaise  nourriture, 
nourriture  malsaine.  Cet  enfant  est  malade 
pour  avoir  mangé  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETE.  s.  f.  Bas  prix  d'une  chose.  La 
vileté  des  denrées.  On  dit  de  même,  La  vi- 
leté  du  prix. 

Il  signifie  aussi,  Le  peu  d'importance 
d'une  chose.  La  vileté  de  la  matière. 

VILIPENDER.  V.  a.  Traiter  de  vil ,  dépri- 
mer, traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des  cho- 
ses. Il  ne  faut  pas  tant  le  vilipender.  Pie  le 
vilipendez  pas,  il  vaut  son  prix.  Vilipender 
une  marchandise.  Il  est  familier. 

Vilipendé,  ke.  participe. 

VILITÉ.  s.  f.  Voyez  Vileté. 

VILLA,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'italien. 
Voyez  Vigne  ,  dernier  alinéa. 

VILL.4CE.  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée 
et  mal  bâtie.  Il  est  très-familier. 

VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non  fermé  ae  mu- 
railles, composé  principalement  de  maisons 
de  paysans.  Gros  village.  Petit  village.  De- 
meurer au  village.  Un  homme,  une  femme, 
des  gens  de  village.  Curé  de  village.  A'oce  de 
viUage.  Fête  de  village.  Le  maire  du  l'illage. 
Un  maire  de  villitj;e. 
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Fig.  et  fam.,  Le  coq  du  village ,  Celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  village. 

Prov.  et  fig.,  A  gens  de  village,  trompette 
de  bois.  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens 
grossiers,  que  des  choses  proportionnées  à 
leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intelligence. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  point  se  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il  faut 
se  mettre  à  l'abri  du  danger  axant  de  s'en 
moquer. 

Prov. ,  Cet  homme  est  bien  de  son  village. 
Il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  EOISE.  s. Habitant  de  vil- 
lage. Un  pauvre  vdlageois.  Une  jolie  villa- 
geoise. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie ,  Qui  appartient  au  village,  qui  est  pro- 
pre aux  gens  de  village.  Un  air  villageois. 
Des  manières  villageoises. 

VILLANTÎLLE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  pasto- 
rale ,  dont  les  couplets  finissent  par  le  même 
rcliain.  Chanter  une  villanelle.  Depuis  long- 
temps en  ne  fait  plus  de  villanelles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  air  fait  pour 
danser. 

VILLE,  s.  f.  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposées  par  rues ,  et  sou- 
vent entourées  d'une  clôture  commune,  qui 
est  ordinairement  de  murs  et  de  fossés. 
Grande  ville.  Bonne  ville.  Petite  ville.  Ville 
murée,  close  de  murailles.  Ville  fermée.  Ville 
ouverte.  T'ille  démantelée.  Ville  capitale,  épis- 
copule.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Ville 
forte.  Ville  de  guerre.  Ville  de  commerce, 
l'ille  marchande.  Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  fort  peuplée.  Ville  déserte. 
Fortifier,  assiéger,  défendre,  prendre,  bâtir, 
détruire,  raser  une  ville.  Le  gouverneur  porta 
les  clefs  de  la  ville  au  roi.  Les  soldats  entrè- 
rent par  escalade  dans  la  place,  et  crièrent. 
Ville  gagnée!  Maison  de  ville.  La  ville  et  les 
faubourgs  de  Paris.  La  haute  et  la  basse  ville. 
La  ville  neuve.  La  vieille  ville.  Aller  par  la 
ville.  On  lui  a  donné  ta  ville  pour  prison.  Il 
est  allé  Jaire  un  tour  de  ville,  un  tour  en  ville. 
J'ai  fait  les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la 
ville  pour  vous  chercher.  J'ai  parcouru  tous 
les  quartiers  île  la  ville.  Il  demeure  au  centre, 
au  cœur  de  la  ville,  à  l'autre  bout  de  la  ville. 
Il  court  un  bruit  par  la  ville,  dans  la  ïulte. 
Bruit  de  ville.  C'est  un  enjaiit  de-  la  ville. 

Le  corps  de  ville,  ou  simplement ,  Iai  l'ille, 
Le  corps  des  officiers  municipaux.  Le  corps 
de  ville  fut  présenté  au  roi.  La  ville  est  venue 
haranguer. 

L'hôtel  de  ville,  la  maison  de  ville ,  L'hôte!, 
la  maison  où  se  réuuit  habituellement  lé 
conseil  municipal. 

Il  avait  une  partie  de  son  bien  sur  la  ville, 
Il  avait  une  partie  de  son  bien  en  rentes 
sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

Sergent  de  ville,  \oyez  Sergent. 

Bonne  ville.  Qualification  honorable  ac- 
cordée par  nos  rois  à  certaines  villes  plus 
ou  moins  considérables. 

Communément,  Im  ville  est  bonne,  On  y 
trouve  aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

Fam.,  Être  à  la  ville,  N'ctn-  point  à  la 
campagne;  et.  Etre  eu  ville,  N'être  pas  ac- 
tuellement chez  soi.  On  dit  aussi,  Dîner, 
souper  en  vdle.  Dans  une  maison  où  l'on 
est   invité. 

Piov.  et  fig. ,    Ville  qui  parlemente  est  à 
US 
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moitié  rendue ,  Une  personne  qui  écoute  les 
propositions  qu'on  lui  t'ait,  n"est  pas  éloi- 
gnée d'accoriler  ce  qu'on  lui  demande. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ville  gagnée,  se  dit  en 
parlant  De  toute  difficulté  vaincue,  sur- 
montée. 

Viu-E,  se  dit  aassi  Des  habitants  dune 
ville.  Toute  la  ville  est  allée  au-devant  de  lui. 
Toute  Iti  ville  parle  de  cette  nouvelle.  Il  avait 
chez  lui  la  ville  et  la  cour,  la  ville  et  les  fau- 
bourgs. Il  reçoit,  il  traite  toute  la  ville. 

VitLE,  se  dit  encore,  absolument,  Du 
séjour  des  villes,  de  la  vie  qu'on  y  mène, et 
des  mœurs  qui  y  régnent;  par  opposition 
Au  séjour,  à  la  vie  et  aux  mœurs  de  la  cam- 
pagne. J'aime  mieux  la  ville  que  les  champs. 
Il  préfère  la  campagne  à  la  ville. 

VILLETTE.  s.  f.  Diminutif.  Très-petite 
ville.  Il  est  familier. 

VI 31 

VI3IAIRE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il 
se  dit  Du  dégât  causé  dans  les  forêts  par 
les  ouragans. 

VI X 

VIX.  s.  m.  Liqueurdestinée  àêtre bue,  que 
l'on  tire  du  raisin.  Fin  rouge,  l^in  blanc.  Vin 
paillet.  f' in  gris.  Fin  couleur  d'œil  de  perdrix. 
Fin  clairet.  Fin  rosé.  Fin  mousseux.  Fin  de 
paille.  Fin  qui  rt  a  point  cuvé.  Fin  excellent. 
Fin  exquis.  Fin  doux  et  piquant.  Fin  quia 
de  la  sève,  qui  a  vert  et  sève.  Fin  qui  a  du 
corps ,  qui  n  a  point  de  corps,  qui  a  du  mon- 
tant. Fin  fait.  Fin  mur.  Fin  net.  Fin  nou- 
veau. Fin  vieux.  Fin  coulant  et  aisé  à  boire. 
Fin  de  bon  cru.  Fin  généreux.  Fin  loyal  et 
marchand.  Fin  de  primeur.  Fin  prompt  à 
boire.  Fin  qui  est  en  boite.  Fin  qui  se 
maintient ,  qui  se  soutient,  qui  a  de  la  force. 
Fin  de  f  arrière-saison.  Fin  de  la  première 
cuvée ,  de  la  seconde  cuvée.  Fin  de  garde,  ou 
Fin  bon  à  garder.  Fin  qui  porte  l'eau.  Fin 
clair.  Fin  rassis.  Fin  reposé.  Fin  tiré  au  clair. 
Gros  vin.  Petit  vin.  Fin  faible.  Fin  vert. 
Fin  âpre.  Fin  dur.  Fin  léger.  Fin  fumeux. 
Fin  violent.  Fin  malfaisant.  Fin  traître. 
Fin  capiteux.  Fin  qui  porte  à  la  tête.  Fin  qui 
donne  dans  la  tête.  Fin  de  pressurage.  Fin 
de  quête.  Fin  doucereux.  Pin  qui  a  de  la 
loueur.  Pin  mince.  Fin  plat.  Fin  trouble. 
Fin  louche.  Fin  qui  pèche  en  couleur.  Fin 
qui  file.  Fin  qui  jaunit.  Fin  qui  graisse ,  qui 
s'engraisse,  qui  tourne  à  la  graisse.  Fin  gras. 
Fin  gâté.  Fin  passé.  Fin  poussé.  Fin  besai- 
gre.  Fin  qui  sent  lèvent.  Fin  éventé.  Fin  qui 
sent  le  fût.  Fin  battu.  Fin  mixtionné.  Fin  so- 
phistiqué. Fin  frelaté.  Fin  cuit.  Fin  brûlé.  Fin 
soufré.  Fin  fin.  Fin  de  catmrct.  La  lie  du  vin. 
Fin  français.  Fin  de  France.  Fin  de  Lignage. 
Fin  de  Champagne.  Fin  de  Bourgogne.  Fin  de 
Bordeaux.  Finmuscnt.  FinduRJùn.  Find' Es- 
pagne. Fin  grec.  Fin  de  Chypre;  etc.  Des  vins 
de  toutes  les  qualités-  Quai,  marché  aux  vins. 
L'entrepôt  des  vins.  Droits  sur  les  vins.  Négo- 
ciant en  vins.  Le  commerce  des  vins.  I^s  vins 
sont  très-chers  cette  année.  Un  tonneau  de  vin. 
Un  muidde  vin.  Une  pièce  devin.  Un  quartaut 
de  vin;  etc.  Une  bouteille  de  rnn.  Une  pinte 
de  vin  ;  etc.  Un  verre  de  vin.  Faire  du  vin. 
Entonner  du  vin.  Encaver  du  vin.  Avoir  du 
vin  en  cave.  Percer  du  vin.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Fendre  du  vin   en  gros  et  en  détail. 
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Marchand  de  vin.  Coller  du  vin.  Eclaircir 
du  vin.  Tirer,  mettre  du  vin  en  bouteilles. 
Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  de  vin ,  une 
goutte  de  vin.  Boire  son  vin  pur,  son  vin  sec. 
Tremper  son  vin.  Goûter  bien  le  vin.  Aimer 
le  vin.  Etre  sujet  au  vin. 

Fin  de  deux  feuilles,  de  trois  feuilles ,  de 
quatre  feuilles.  Via  qui  a  deux  ans,  trois 
ans,  quatre  ans. 

Fin  du  cru.  Vin  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
somme. On  dit  proverbialement,  Il  faut  se 
défier  du  vin  du  cru,  parce  que  beaucoup 
de  crus  sont  mauvais. 

Fin  de  copeau.  Vin  que  l'on  a  fait  passer 
sur  les  copeaux,  c'est-à-dire,  dans  lequel  on 
a  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'édaircir 
et  le  rendre  plus  prompt  à  boire. 

Fin  doux.  Vin  qui  n'a  point  encore 
cuvé.  Fin  bourru.  Vin  nouveau  qui  n'a 
guère  cuvé,  et  qui  se  conserve  doux.  Fin 
coupé.  Vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  Fin  de 
cerneaux,  Vin  rosé  qui  est  bon  à  boire 
dans  la  saison  des  certkeaux. 

Fin  en  cercles.  Le  vin  qui  est  dans  des 
tonneaux. 

Fia  de  prunelles ,   Boisson    que  font  les 
paysans  avec  des  prunelles  ou  prunes  sau 
vages.  On  appelle  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement. Fin  de  prunelles.  Va  mauvais 
vin,  un  vin  qui  est  aigre  et  faible. 

Fin  de  veille.  Vin  qu'on  met  dans  la 
chambre  du  roi  et  des  princes,  en  cas  qu'ils 
en  aient  besoin  durant  la  nuit. 

Fins  d'honneur.  Vins  que  les  officiers 
municipaux  offrent  à  de  hauts  personnages, 
lorsque  ceux-ci  font  leur  entrée  dans  cer- 
taines villes.  On  lui  offrit  les  vins  d'iwnneur. 
On  dit  aussi.  Fin  de  ville. 

Fin  de  l'étrier.  Vin  que  l'on  boit  au  mo- 
ment du  départ,  lorsqu'on  est  près  de  mon- 
ter à  cheval. 

Fig.  et  fam..  Fin  d'une  oreille,  se  dit  d'Un 
vin  excellent ,  parce  que  celui  qui  en  boit 
penche  une  oreille,  en  signe  d'approbation  ; 
et,  Fin  de  deux  oreilles ,  se  dit  d'Un  mau- 
vais vin,  parce  que  le  buveur  secoue  îa  tête 
en  signe  de  mécontentement.  Ces  manières 
de  parler  ne  s'emploient  plus. 

Frov.  et  fig. ,  Du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres.  Du  vin  très-aigre.  Du  vin  bon  à 
laver  les  pieds  des  chevaux.  Du  vin  si  mau- 
vais, qu  il  est  impossible  de  le  boire. 

Prov.  et  ii^r. .  A  bon  vin  point  d  enseigne. 
Ce  qui  est  bon  n'a  pas  besoin  d'être  vanté, 
prôné. 

Fin  de  liqueur.  Vin  qu'on  boit,  en  petite 
quantité,  à  l'entremets  et  au  dessert. 

Esprit-de-vin,  ou  Alcool,  La  partie  la 
plus  spiritueuse  du  vin,  qui  fait  sa  prin- 
cipale force,  et  qu'on  en  retire  par  la  dis- 
tillation. 

Cet  homme  est  en  pointe  de  vin ,  Le  vin 
commence  à  le  mettre  en  gaieté.  Jl  est  c/iaiid 
de  vin.  Il  commence  à  être  ivre.  //  est  pris 
de  vin ,  Il  est  déjii  ivre. 

Porter  bien  le  vin,  porter  bien  son  vin. 
Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paraisse. 

Fig.  et  fam.,  Etre  entre  deux  vins.  Ap- 
procher de  l'ivresse. 

Fig.  et  fam. ,  Cuver  son  vin.  Dormir  afin 
de  laisser  passer  son  ivresse  ;  et ,  dans  un 
sens  plus  figuré.  Se  donner  le  temps  de  s'a- 
paiser, de  revenir  à  la  raison. 
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Fig.  et  pop..  C'est  un  sac  à  vin,  se  dit 
D'un  grand  ivrogne.  Le  vin  lui  sort  par  les 
yeux,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  est 
extrêmement  ivre. 

Fig.,  Cet  homme  a  le  vin  mauvais,  gai, 
triste,  etc..  Il  est  querelleur,  gai,  triste, 
etc.,  quand  il  a  bu. 

Fig.  et  fam.,  S'enivrer  de  son  vin.  S'entê- 
ter de  ses  propres  idées. 

Prov.,  Après  bon  vin,  bon  cheval.  On  est 
plus  hardi  quand  on  a  bien  bu.  Faire  jam- 
bes de  vin,  Bien  boire,  pour  être  eu  état  de 
marcher  plus  délibérément. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
boire,  se  dit  Pour  martjuer  qu'on  est  trop 
engagé  dans  une  affaire  pour  reculer. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin. 
Se  modérer  sur  quelque  affaire ,  sur  quel- 
que prétention,  montrer  moins  de  chaleur, 
d'animosité,  etc. 

Fig.  et  fam..  Pot  devin.  Ce  qui  se  donne 
par  manière  de  présent  au  delà  du  prix  qui 
a  été  arrêté  entre  deux  personnes  pour  un 
marché,  tel  qu'une  vente,  un  bail  a  ferme, 
etc.  //  veut  vendre  sa  terre  tant,  et  veut  tant 
pour  le  pet  de  vin.  Il  a  stipulé  qu'outre  le  prix 
du  bail,  il  aurait  mdle  francs  de  pot  de  vin. 
Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est  fort. 
Voyez  Pot. 

Fam. ,  Boire  le  vin  du  marché,  se  dit  De 
ceux  qui  vont  boire  ensemble,  après  avoir 
conclu  quelque  affaire.  Ils  sont  allés  boire  le 
vin  du  marché. 

Tache  de  vin ,  Tache  rouge  que  quelques 
personnes  apportent  en  naissant  sur  le  vi- 
sage, ou  sur  quelque  autre  partie  du  corps. 
il  a  une  tache  de  lin  sur  la  joue. 

Vis ,  se  dit  particulièrement  de  Plusieurs 
préparations  médicinales  faites  avec  du  via 
auquel  on  a  mêlé  d'autres  substances.  Fin 
d'absinthe.  Fin  de  quinquina.  Fin  scillitique. 
Fin  rosat.  Fin  de  grenade.  Fin  émétisé.  Fin 
émétique.  Fin  antiscorbutique.  Etc. 

Vis,  signifie  quelquefois,  Laforceraéme 
du  vin.  Ainsi  on  dit  D'un  vin  qui  a  peu 
de  force  ou  beaucoup  de  force  ,  Il  a  peu  de 
vin,  il  a  beaucoup  de  vin. 

VIN.4IGRE.  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice,  et  qui  sert  à  une  foule  d'usages  dans 
l'économie  domestique.  Faire  du  vinaigre. 
Flnaigre  rouge,  blanc.  Finaigrefort.  Finai- 
gre  simple.  Finaigre  distillé.  Du  pourpier,  des 
concombres  confits  au  vinaigre.  Il  faut  mettre 
dans  cette  sauce  un  filet  de  vinaigre.  Assai- 
sonner une  salade  avec  du  sel,  du  poivre,  de 
l'huile  et  du  vinaigre. 

Finaigre  rosat ,  vinaigre  surard,  à  la  fram- 
boise, à  Cail,  à  l'estragon,  etc..  Vinaigre 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  des  roses,  de  la 
fleur  de  sureau ,  de  l'ail ,  de  l'estragon  ,  etc. 

Finaigre  de  cidre,  de  bière,  etc..  Sorte  de 
vinaigre  qu'on  obtient  avec  du  cidre,  avec 
de  la  bière,  etc. 

Finaigre  de  bois,  ou  Acide  pyroligneux , 
Acide  tiré  du  bois  par  distillation. 

Finaigre  des  quatre  voleurs.  Espèce  de 
vinaigre  composé  qu'on  porte  sur  soi  pour 
se  préserver  de  l'inlection. 

Sel  de  vinaigre.  Sel  qui  est  extrait  do  vi- 
naigre ,  et  qu'on  respire  pour  se  garantir  de 
l'évanouissemen  L 

Prov.  et  fig..  On  prend  plus  de  mouches 
avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
mieux  dans  les  afTaires,  ou  subjugue  plus 
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de  personnes  par  la  douceur  que  par  la  du- 
reté et  la  rigueur. 

Fig.  et  pop. ,  Hdbit  de  vinaigre,  Habit  trop 
mince,  trop  léger  pour  la  saison. 

vrNAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

ViHiiGRÉ,  ÉE.  participe.  Cela  est  trop  vi- 
naigré. Sauce  vinaigrée. 

VINAIGRETTE.s.f.  Sorte  de  sauce  froide, 
faite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  persil 
et  de  la  ciboule.  Du  boeuf  à  la  vinaigrette, 
•en  vinaigrette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  viande  apprêtée  avec 
cette  sauce.  JVous  mangeâmes  à  déjeuner  une 
vinaigrette. 

Vinaigrette,  se  disait  autrefois  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues, 
traînée  par  un  homme.  ^Her  dans  une  vinai- 
grette. Je  le  rencontrai  dans  une  vinaigrette 
sur  le  Pont-Neuf. 

VINAIGRIEK.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mar- 
chand vinaigrier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  à  mettre  du 
\inaigre.  Vinaigrier  de  cristal,  de  porcelaine. 

VINAIUE.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  Vaisseaux  vinaires.  Les 
vaisseaux  destinés  à  contenir  du  vin,  tels 
que  tonneaux ,  cuves ,  etc. 

VINDAS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S. )  Ma- 
chine composée  d'un  treuil  vertical,  sur  le- 
quel se  roule  un  câble,  et  qu'on  fait  tour- 
ner avec  deux  leviers.  Le  vindas  sert  à/aire 
remonter  des  bateaux,  à  tirer  des  pierres  et 
autres  givs  fardeaux.  On  l'appelle  aussi  Ca- 
bestan, surtout  en  termes  de  Marine. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aim.e  à  se 
venger,  qui  est  porté  à  la  vengeance.  Honiinc 
vindicatif.  Femme  l'indirafltr.  C'est  un  esprit 
emporté,  vindicatif.  Il  a  un  caractère  vin- 
dicatif. Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

VINDICTE,  s.  f.T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution  ,  La  vindicte 
publique,  La  poursuite  d'un  crime  au  nom 
de  la  société.  En  France,  la  vindicte  pu- 
blique n'appartient  qu'aux  gens  du  roi. 

VINEE.  s.  f.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons 
grande  vinée,  pleine  vinée,  demi-vinée. 

VINEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce 
vin-là  est  bien  vineux. 

11  signifie  aussi ,  Qui  a  un  goût ,  une  odeur 
de  vin.  Pèche  vineuse.  Melon  vineux.  Les 
fraises  sont  vineuses. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  de  couleur 
rouge,  comme  le  vin  rosé.  Couleur  vineuse. 
Rouge  vineux. 

Rouan  vineux,  se  dit  D'un  cheval  rouan , 
lorsque  le  bai  domine. 

VINGT,  adj.  uuméral  des  deux  genres. 
Deux  fois  dix.  Vingt  hommes.  Vingt  che- 
vaux. Vingt  et  un  chevaux.  Vingt  ans.  Vingt 
et  un  ans.  Vingt-deux  ans.  Vingt-trois  ans; 
etc.  Cent  vingt  ans.  Vingt  nulle  francs. 

Quatre-vingts,  Quatre  fois  vingt,  ou  Oc- 
tante.  Autrefois  on  dlsaii,  pareillement.  Six 
vingts,  et  même  quelquefois,  Sept  vingts, 
huit  vingts;  mais  l'usage  n'a  jamais  admis 
les  locutions,  Deux  vingts,  trois  vingts, 
cinq  vingts,  ni  Dix  vingts. 

Quinze-  Vingts , ne  se  dit  que  de  L'hèpi- 
tal  fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents 
aveugles  appelés  Les  Quinze- Vingts.  Oa  dit 
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familièrement,  Un  Quinze- Vingt,  Un  des 
aveugles  placés  aux  Quinze-Vingts. 

Vingt,  prend  toujours  une  S,  lorsque, 
multiplié  par  un  autre  nombre,  il  précède 
immédiatement  un  substantif.  Ainsi  on 
dit.  Cent  quatre-vingts  francs ,  cent  quatre- 
vingts  chevaux,  six  vingts  hommes,  quatre- 
vingts  ans.  Mais  on  n'ajoute  point  l'S  quand 
Vingt  précède  un  autre  nombre  auquel  il 
est  joint.  Ainsi  on  dit,  Quatre-vingt-deux, 
quatre-vingt-trois ,  quatre-vingt-quatre,  qua- 
tre-vingt-dix ,  etc. 

Vingt,  se  prend  quelquefois  pour  un 
nombre  indéterminé,  et  signifie.  Beaucoup, 
maintes  fois.  Je  vous  l'ai  dit,  je  vous  l'ai  ré- 
pété vingt  fois.  Dans  cet  entretien  d'un  quart 
d'heure,  il  a  dit  vingt  sottises. 

Vingt,  se  dit  quelquefois  pour  Vingtième. 
Chapitre  vingt.  Page  vingt.  Ligne  vingt. 

Le  vingt  du  mois,  le  vingt  de  sa  maladie. 
Le  vingtième  jour  du  mois,  de  sa  maladie. 

Vingt,  est  aussi  substantif  masculin. 
Vingt  multiplié  par  deux.  On  dit  de  même. 
Le  nombre  vingt,  le  numéro  vingt. 

Vingt  et  un,  Sorte  de  jeu  de  hasard ,  qui 
se  joue  avec  des  cartes,  et  où  le  nombre  de 
vingt  et  un  points  est  le  plus  avantageux. 
Jouer  au  vingt  et  un. 

VINGTAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
vingt  ou  environ.  Une  vingtaine  de  per- 
sonnes, de  soldats.  Donnez-lui  une  vingtaine 
de  francs.  Une  vingtaine  d'arbres. 

VINGTIÈME,  adj.  des  deux  geni-es.  Nom- 
bre ordinal  de  Vingt.  Dans  sa  vingtième  an- 
née. Il  n'est  que  le  vingtième.  Le  vingt  et 
unième,  le  vingt  -  deuxième ,  le  vingt- troi- 
sième, etc.  Le  vingtième  jour,  le  vingt  et 
unième  jour  du  mois,  ou  elliptiquement, 
Le  vingtième,  le  vingt  et  unième  du  mois. 

La  vingtième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
vingt  parties  égales.  On  a  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Le  vingtième  denier. 

ViBGTiÈaiE,  est  quelepiefois  substantif, 
et  signifie,  La  vingtième  partie.  //  est  pour 
un  vingtième  dans  cette  ajfaire.  Il  est  héritier 
pour  un  vingtième. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois 
d'Un  impôt  établi  sur  les  biens-fonds,  et 
qui  était  la  vingtième  partie  de  leur  revenu. 
Payer  le  vingtième. 

VINIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire  le  vin. 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille, 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le 
rapt  et  le  viol  sont  punis  des  travaux  jorcés 
par  la  loi. 

VIOLACÉ,  ÉE.  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  Bo- 
tanique et  en  Médecine. 

VIOLAT,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  dénominations  :  Sirop  violât.  Sirop  fait 
avec  des  violettes;  et,  Miel  violât.  Miel  où 
l'on  a  mis  infuser  des  violettes. 

VIOLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
viole  les  droits,  les  lois,  les  traités,  etc.  Zm 
violateurs  des  lois.  On  le  regardait  comme  le 
violateur  des  droits  les  plus  sacrés. 

VIOLATION,  s.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  de  porter  atteinte  à  un  droit, 
de  profaner  une  chose  sacrée,  d'enfreindre 
des  règles.  La  violation  du  serment.  La  vio- 
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lation  d'un  traité.  La  violation  des  propriétés. 
La  violation  d'un  asile,  d'un  domicile.  La 
violation  des  sépultures.  La  violation  d'une 
loi,  d'un  temple.  La  violation  des  règles  du 
langage. 

VIOLÀTRE.  adj.  des  deux  genres.  D'une 
couleur  tirant  sur  le  violet. 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
sept  cordes  de  boyau,  dont  on  joue  avec 
un  archet.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole. 
Faire  des  accords  sur  la  viole.  .4ccompa- 
gner  la  voix  avec  la  viole,  accompagner  de 
la  viole.  Jirs,  pièces  de  viole.  Cet  instru- 
ment n'est  presque  plus  en  usage,  et  sou- 
vent on  donne  son  nom  à  La  partie  d'alto 
ou  quinte. 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  observer.  Le  viole- 
ment  des  traités,  des  promesses,  des  lois,  etc. 
Violement  des  commandements  de  Dieu.  Il 
est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi ,  La  violence  qu'on  fait  à 
une  fille,  à  une  femme  que  l'on  prend  de 
force.  Les  lois  punissaient  de  mort  le  rapt  et 
le  violement.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Viol. 

VIOLEM.HENT.  adv.  Avec  violence,  avec 
force,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  Le 
vent  souffle  violemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. Haïr  violemment.  Aimerviolemment. 
Ce  qu'il  veut,  il  le  veut  violemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. La  violence  des  venls,  de  ta  tempête, 
du  mal,  de  la  douleur,  d'un  reni'de,  etc.  la 
violence  de  son  humeur,  de  son  caractère.  La 
violence  des  passions.  La  violence  de  ses  pa- 
roles, de  son  discours. 

Violence,  signifie  aussi,  La  force  dont 
on  use  contre  le  droit  commun ,  contre  les 
lois,  contre  la  liberté  publique.  User  de  vio- 
lence. Agir  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meu- 
bles, mes  papiers,  et  les  a  emportés  par  vio- 
lence. Faire  des  violences.  Quelle  violence! 
Faire  violence  à  quelqu'un. 

Fig.,  Faire  violence  à  la  loi,  Y  donner  un* 
sens  forcé  et  contraire  à  son  véritable  esprit./ 

VIOLENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui 
agit  avec  impétuosité,  avec  force.  Vent  vio- 
lent. Tempête  lu'olente.  Choc  violent.  Mou- 
vement violent.  Remède  violent. 

Il  se  dit  aussi  D'une  douleur  gi'ande  et 
aiguë.  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Douleur 
violente. 

Il  se  dit  également  Des  personnes,  des 
sentiments  et  des  actions.  Un  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Une  action  violente.  Un 
discours  violent.  Une  passion  violente.  Un  ca- 
ractère violent.  Gouvernement  violent  et  tyran- 
nique.  Violente  persécution.  On  a  pris  contre 
lui  une  mesure  violente.  On  a  de  violents 
soupçons  contre  lui. 

Mort  violente.  Mort  causée  par  force  ou 
par  quelque  accident, et  non  par  une  cause 
naturelle  et  ordinaire.  Il  est  mort  de  mort 
violente. 

Fam.,  Cela  est  violent,  est  trop  violent, 
se  dit  Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'op- 
pressif, d  injuste,  de  trop  rude,  de  trop 
difficile,  etc.  //  demande  mille  francs,  cela 
est  violent,  trop  violent.  Ou  dit  de  même, 
La  proposition  est  violente. 

VIOi^ENTER.v.  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violmter 
IIS. 
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leurs  enfants  dans  le  choix  d'un  état,  d'une  pro- 
fession. Fiolenter  les  inclinations  de  quelqu'un. 

VioLESTÉ,  ÉE.  participe. 

VIOLER.  V.  a.  Enfreindre,  agir  contre. 
Violer  les  lois.  Violer  le  respect  qu'on  doit  à 
son  souverain.  Violer  sajoi,  son  serment, 
ses  engai^ements ,  sa  promesse,  les  droits  de 
l'amitié.  Violer  l'hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violer  le  droit  des  gens.  Violer  un  vœu,  ses 
vœux.  Violer  les  privilèges,  les  immunités. 
Violer  les  droits  les  plus  sacrés.  Violer  la 
■  capitulation.  Violer  les  règles,  les  principes. 
Violer  la  propriété.  Violer  un  dépôt. 

Violer  un  asile.  Violer  les  droits  et  les  pri- 
vilèges d'un  asile.  Violer  une  sépulture,  La 
dégrader  ou  y  fouiller  dans  des  intentions 
coupables. 

Violer,  signifie  aussi,  Faire  violence  à 
une  fille,  à  une  femme,  la  prendre  de  force. 
Violer  une  Jille,  une  jcmme.  Il  la  viola  le 
poignard  sur  la  gorge. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Les  soldats 
entrèrent  dans  la  ville,  pillèrent  et  violèrent. 

Violé,  ée.  participe. 

VIOLET,  ETTE.  adj.  De  couleur  de  la 
fleur  qu'on  nomme  Violette.  Drap,  taffe- 
tas, satin,  ruban  violet.  Couleur  violette.  Le 
grand  froid  rend  quelquefois  le  visage  tout 
violet,  les  mains  violettes.  La  vapeur  de  l'iode 
est  violette.  Prunes  de  damas  violet.  Pèches 
violettes. 

Fig.  et  fam..  Faire  du  feu  violet ,  faire  feu 
violet.  Faire  quelque  chose  qui  éclate  d'a- 
bord, où  il  parait  de  la  vivacité,  mais  qui 
se  dément  bientôt.  Voir  des  anges  violets. 
Avoir  des  visions  creuses.  Ces  deux  phrases 
ont  vieilli. 

Violet,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Couleur  violette.  Le  violet  est  une 
couleur  modeste.  Etre  vêtu  de  violet.  Les  rois 
de  France  portent  le  deuil  en  violet. 

VIOLETTE,  s.  f.  Petite  Heur  printanière, 
d'une  odeur  agréable,  d'une  couleur  mêlée 
de  rouge  et  de  bleu  foncé.  Violette  simple, 
Violette  double.  Violette  de  mars.  Bouquet 
de  violettes.  Poudre  de  violettes.  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  violettes.  Les  fleurs  de 
violettes  sont  de  quelque  usage  en  médecine, 
comme  pectorales  et  adoucissantes.  Infusion, 
sirop  de  violette.  Il  y  a  des  violettes  blanches. 
La  violette  croit  ordinairement  dans  les  lieux 
solitaires  et  ombragés.  La  violette  est  l'em- 
blème de  la  modestie. 

Fam.  et  collectivement.  De  la  violette. 
Des  violettes.  Tant  qu'il  y  a  de  la  violette,  il 
en  porte  sur  lui. 

Bois  de  violette.  Sorte  de  bois ,  ainsi  ap- 
pelé parce  que  sa  couleur  a  du  rapport 
avec  celle  de  la  violette. 

VIOLIER.  s.  m.  Plante  qui  vient  sur  les 
murs  sans  être  cultivée,  et  qui  porte  des 
fleurs  jaunes  d'une  odeur  douce  et  agréa- 
ble. //  y  a  différentes  sortes  de  violiers.  On 
l'appelle  aussi   Giroflée. 

VIOLON',  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
quatre  cordes,  et  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet. Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon.  Dan- 
ser au  violon ,  au  son  du  violon.  Un  bon  vio- 
lon. L'âme  d'un  violon. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. Vue  troupe  de  violons.  Les  violons  de 
l'Opéra.  Il  est  r<iolim  à  l'Opéra.  C  est  un  ex- 
cellent violon.  Il  y  a  tant  de  violons  dans  cet 
orchestre.  Premier,  second  violon. 
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Une  symphonie,  un  concerto  de  violon. 
Une  symphonie,  un  concerto  où  le  violon 
exécute  la  principale  |)artie.  Un  solo,  un  ac- 
compagnement de  violon.  Un  solo,  un  ac- 
compagnement exécuté  par  le  violon. 

Fam. ,  Donner  les  violons.  Payer  les  vio- 
lons d'un  bal,  donner   une  sérénade,  etc. 

Fig.  et  fam..  Se  donner  les  violons.  Être 
content  de  soi,  s'applaudir,  se  vanter;  et. 
Se  donner  les  violons  de  quelque  chose.  En 
tirer  vanité. 

Fig.  et  fam. ,  Les  autres  ont  dansé,  et  il  a 
payé  les  violons.  Il  a  payé  les  frais  d'une 
chose  dont  les  autres  ont  eu  tout  l'honneur, 
ou  tout  le  profit,  ou  tout  le  plaisir.  On  dit 
aussi  simplement,  //  a  payé  tes  violons. 

VioLOs,  se  dit  encore  d'Une  espèce 
de  prison  contiguë  à  un  corps  de  garde. 
//  faisait  du  train  dans  la  rue,  on  l'a  arrêté 
et  mis  au  violon. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique, à  quatre  cordes,  de  même  forme  que 
le  violon  ,  mais  dune  bien  plus  grande  di- 
mension, dont  on  joue  aussi  avec  un  archet, 
et  qui  se  place  entre  les  jambes.  On  le 
nomme  autrement  Basse. 

VIOLONISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  joue  du  violon.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  artistes  d'un  talent  remarquable. 
C'est  un  des  premiers  violonistes  de  la  capi- 
tale. Cette  dame  est  forte  violoniste. 

VIORNE,  s.  f.  T.  de  Botau.  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches  et  à  feuilles  velues,  dont 
les  rameaux  sont  très-flexibles,  et  qui  porte 
des  baies  noirâtres  réunies  par  bouquets. 
Un  panier  fait  de  viorne.  Il  y  a  une  espèce 
de  Clématite  qu'on  nomme  Clématite-viorne. 

VIP 

VIPÈRE,  s.  f.  Espèce  de  serpent  venimeux, 
et  vivipare,  à  la  différence  de  la  plupart  des 
autres,  qui  sont  ovipares.  Vipère  grise.  Vi- 
père noire.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  vipère. 
Chair,  poudre  de  vipère.  Bouillon  de  vipère. 
Il  a  été  mordu  d'une  vipère. 

Fig.,  Langue  de  vipère,  ou  simplement, 
Vipère,  se  dit  d'Une  personne  fort  médi- 
sante. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPERINE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  com- 
mune, à  tige  hérissée  de  petits  tubercules 
noirs  terminés  par  des  poils  rudes,  et  à 
fleurs  bleues  et  pui-purines,  disposées  en 
épis  latéraux. 
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VIRAGO,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a  l'air  d'un  homme.  C'est  une 
virago,  une  grande  virago.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  dérision. 

VIRELAI,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
pièce  de  poésie  française,  qui  est  toute  sur 
deux  rimes,  et  composée  de  vers  courts, 
avec  des  refrains. 

VIREMENT,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
les  locutions  suivantes: 

En  termes  de  Marine,  Virement  de  bord, 
Action  de  virer  de  bord.  Virement  d'eau. 
Retour  de  marée,  ou  renvoi  d'eau. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Virement  de  parties,  ou  simplement,   Vire- 
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ment,  Le  transport  d'une  dette  active  fait  à 
un  créancier  à  qui  l'on  doit  une  somme  & 
pareille  valeur.  Presque  tous  les  payements 
des  foires  de  Lyon  se  font  par  virement  île 
parties.  Il  se  fit  dans  cette  matinée  un  nombre 
prodigieux  de  virements. 

VIRER,  v.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se  joint 
ordinairementavec7'o«/«fr,  et  ilest  familier. 
Tournez  et  virez  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous 
avez  beau  tourner  et  virer. 

Virer  ,  est  actif  dans  cette  phrase  figurée 
et  populaire.  Tourner  et  virer  quelqu'un. 
Lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  diverses 
questions  pour  le  faire  parler,  pour  savoir 
de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi  bien  que  neutre  en  ter- 
mes de  Marine,  et  signifie.  Tourner  d'uu 
côté  sur  l'autre.  Virer  le  cap  au  nord.  Virer 
de  bord.  Virer  à  la  côte.  Virer  au  large.  Virer 
sur  l'ancre.  Etc. 

Fig.  et  fam..  Virer  de  bord.  Changer  la 
direction  de  sa  conduite,  s'attacher  à  un 
autre  parti.  Cet  homme  est  inconstant,  il  a 
viré  de  bord  dans  vingt  affaires. 

Virer  le  cabestan,  ou  Virer  au  cabestan, 
Le  faire  tourner  sur  son  axe  pour  lever  l'an- 
cre ,  ou  tout  autre  fardeau  considérable. 

Viré,  ée.  participe. 

VIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  poison. 
Cette  plante  a  une  odeur  vireuse.  Un  goût 
vireiix. 

VIREVOLTE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Tour  et 
retour  fait  avec  vitesse.  Il  a  fait  faire  cent  vi- 
revoltes à  son  cheval. 

VIREVOCSSE  ou  VIREVOUSTE.  s.  f.  II  se 
dit,  figurément  et  familièrement,  par  cor- 
ruption de  Virevolte.  Cet  homme  fait  bien  des 
virevousses.  Il  a  vieilli. 

VIRGINAL,  ALE.  adj.  Appartenant  aux 
vierges,  annonçant  la  virginité.  Pudeur, 
modestie  virginale.  Le  voile,  le  bandeau  vir- 
ginal. 

Lait  virginal.  Cosmétique  liquide  dont  les 
femmes  se  servent  pour  se  blanchir  le  leint. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne 
vierge.  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  sa 
virginité.  Perdre  sa  virginité.  Il  a  encore  sa 
virginité.  Faire  vœu  de  virginité. 

VIRGOL'LEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante, qui  se  mange  en  hiver.  Poirier  de  vir- 
gouleuse.  Poire  de  virgouleuse.  Une  bonne  vir- 
gouleitse. 

VIRGULE,  s.  f.  Petit  signe  fait  à  peu  près 
en  forme  de  c  renversé,  et  dont  on  se  sert 
dans  la  ponctuation,  pour  séparer  les 
memlores  de  phrases,  et  indiquer  qu'il  faut 
s'arrêter  un  peu  en  lisant.  Il  faut  mettre  là 
une  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 

En  Horlogerie,  Montre  à  virgule.  Celle 
dont  la  verge  ne  porte  qu'une  seule  saillie, 
en  forme  de  crochet  ou  de  virgule. 

VI-HIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'hora- 
me ,  en  tant  que  mâle.  Sexe  viril.  Membre  vi- 
ril.  , 

Age  viril.  L'âge  d'un  homme  fait. 

Bohe  ou  toge  virile.  Toge  que  les  enfants 
des  sénateurs  romains  prenaient  après  avoir 
quitté  la  prétexte. 

Fig. ,  Âme  virile,  courage  viril,  action  vi- 
rile, etc.,  Àme  ferme,  courage  digne  d'uu 
homme,  action  vigoureuse,  etc. 

En  Jurispr.,  Portion  virile,  Celle  qui  re- 
vient à  chaque  cohéritier  dans  une  succes- 
sion également  partagée.  La  succession  a  été 
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partagée  par  portions  viriles.  Par  portions 
égales. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  virile, 
avec  vigueur.  Jgir  virilement. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril.  // est  panenu  à 
la  virilité. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  dans  l'hom- 
me, La  puissance,  la  capacité  d'engendrer. 
Donner  des  signes  de  virilité'. 

VIROLE,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cui- 
vre ou  d'autre  métal ,  qu'on  met  au  bout  du 
manche  d'un  couteau,  au  bout  d'une  canne, 
etc.,  pour  tenir  le  bois  en  état,  ou  pour 
quelque  autre  usage.  Mettre  une  virole  à  une 
canne,  des  viroles  à  la  masse  d'un  mail.  On 
met  des  viroles  auxjusils,  aux  pistolets,  pour 
tenir  In  baguette. 

VIROLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  cornes,  trompes,  etc.,  qui  portent 
des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Carac- 
tère, qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  seulement  en  puissance  et  sans  ef- 
fet actuel.  Chaleur  virtuelle.  Intention  vir- 
tuelle. 

VIRTCELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
virtuelle.  Il  est  opposé  à  Formellement  et 
Actuellement.  Le  che'ne  est  virtuellement  ren- 
fermé dans  le  gland. 

VIRTUOSE,  s.  des  deux  genres.  Mot  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie,  Un  homme 
ou  une  femme  qui  a  des  talents  pour  les 
beaux-arts,  et  particulièrement  pour  la  mu- 
sique. C'est  un  virtuose.   C'est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
virulent.  La  virulence  de  cette  humeur.  La 
virulence  de  ses  discours. 

VIRULENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  maladies  produites  par  un  virus. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  se  dit 
surtout  Des  discours,  des  écrits  oîi  l'on  at- 
taque avec  violence.  Ecrit,  discours  virulent. 
Satire  virulente.  Style  virulent. 

VIRUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T.  de 
Médec.  et  de  Chirur.  emprunté  du  latin.  Il 
se  dit  Du  principe,  inconnu  dans  sa  nature, 
qui  est  l'agent  de  la  contagion,  et  qui  parait 
être  le  produit  d'une  sécrétion  morbide. 
Unis  syphililique.  f  irus  varioUque.  Le  virus 
de  la  rage.  Etc. 

VIS 

VIS.  s.  f.  (  On  prononce  Visse.  )  Pièce 
ronde  de  bois,  de  métal,  etc.,  cannelée  en 
ligne  spirale,  et  qui  entre  en  tournant  dans 
un  trou  cannelé  de  même.  Il  se  dit  également 
d'Une  sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on 
fait  entrer  dans  le  bois  en  tournant,  et  qui 
tient  plus  fortement  qu'un  simple  clou.  Une 
vis  de  bois,  de  fer,  de  cuivre.  Une  vis  de  pres- 
soir. Vis  de  pression.  Im  vis  est  rompue  dans 
l'écran.  Vis  à  tète  perdue.  Vis  à  tcte  plate, 
à  tête  ronde.  Vis  de  fusd,  de  pistolet.  Les  vis 
d  une  serrure.  Les  vis  d'un  lit. 

Pas  de  vis.  L'espace  compris  entre  deux 
filets  d'une  vis. 

Vis  sans  fin.  Vis  dont  les  pas  engrènent 
dans  une  roue,  et  qui  est  tellement  fixée  en- 
tre deux  points,  qu'elle  tourne  sur  son  axe, 
sans  pouvoir  avancer  ni  reculer  comme  les 
vis  ordinaires;  ce  qui  oblige  la  roue  à  tour- 
ner quand  on  fait  tourner  la  vis. 
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J'is  d'Jrchimède,  ou  Limace,  Machine 
propre  à  élever  les  eaux ,  consistant  en  un 
cylindre  incliné  qui  tourne  sur  deux  pivots, 
et  autour  duquel  est  roulé  en  spirale  un 
cylindre  creux. 

Escalier  à  vis.  Escalier  tournant  en  spi- 
rale autour  d'un  noyau  de  pierre  ou  de 
bois,  qui  soutient  toutes  les  marches. 

VISA.  s.  m.  T.  pris  du  latin.  Formule  qui 
se  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée 

Far  celui-là  même  dont  la  signature  rend 
acte  authentique  ou  valable,  en  sorte  qu'il 
ne  serait  pas  en  forme,  si  ce  visa  n'y  était 
pas.  Le  garde  des  sceaux  met  son  visa  sur  tes 
lettres  patentes,  lettres  de  grâce,  etc.  Les  ar- 
chemjues  et  les  éiv'ques  mettent  leur  visa  sur 
les  expéditions  de  la  daterie.  Il  faut  que  l'am- 
bassadeur mette  son  visa  sur  votre  passe- 
port. 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  bénéficiale, 
de  L'acte  par  lequel  un  évêque  conférait 
un  bénéfice  à  charge  d'àmes  à  celui  qui  lui 
était  présenté  par  le  pation  du  bénéfice. 
L'éi'éque  ne  pom'nit  refuser  son  visa,  sans 
donner  par  écrit  les  raisons  de  son  refus.  Il 
aiait  la  nomination  du  patron  de  la  cure, 
mais  le  visa  lui  fut  refusé  par  l'évéque. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Pratique,  La  formule  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  officier  de  justice  certifie  qu'un 
acte  judiciaire  lui  a  été  remis  ou  présenté. 
Les  personnes  publiques  préposées  pour  rece- 
voir certaines  significations,  doivent  mettre 
leur  visa  sur  l'original  de  l'acte  qui  leur  est 
signifié.  L'original  de  certains  procès-verbaux 
de  saisie  doit  porter  le  visa  du  maire.  Don- 
ner son  visa. 

VISAGE,  s.  m.  La  face  de  fhomme,  la 
partie  antérieure  de  la  tète,  qui  comprend 
le  front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la 
bouche,  le  menton  et  les  oreilles.  Visage 
large.  Visage  long,  ovale,  rond,  plein,  étroit, 
plat ,  maigre,  bouffi.  Visage  blême,  pâle,  rouge, 
enflammé,  enluminé,  couperosé,  boursouflé. 
Un  beau  visage.  Un  visage  agréable.  Un  vi- 
sage choquant.  Un  visage  efféminé.  Il  se  porte 
bien ,  il  a  bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé, 
un  visage  de  prospérité.  Son  visage  ne  m'est 
pas  connu,  ne  m'est  pas  inconnu.  le  ne  le 
connais  que  de  visage.  Cela  sied  bien  au  vi- 
sage. Jvoir  des  boutons,  des  taches  au  visage 
Le  feu  lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a  défiguré 
le  visage.  L'indignation  était  peinte  sur  son 
visage.  Son  visage  exprimait  la  joie  et  le  bon- 
heur. Le  visage  est  le  miroir  de  l'âme. 

Fam.,  //  n'a  rien  d'humain  que  le  visage, 
se  dit  D'un  homme  cruel,  barbare. 

Fam.,  Son  visage  lui  fait  honneur,  se  dît 
D'une  personne  qui  a  le  corps  maigre  et  le 
visage  plein. 

Fig.  et  fam.,  lia  un  visage  de  pleine  lune, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  une  face  large. 

Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et  par  ironie.  Cela  ne  paraît  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  beaucoup,  et  qu'on 
s'efforcerait  en  vain  de  cacher. 

Tourner  visage  aux  ennemis.  Se  tourner 
vers  les  ennemis  pour  les  combattre.  Il  se 
dit  proprement  De  ceux  qui  fuient,  et  qu 
tout  d'un  coup  se  retournent  pour  faire  face 
à  ceux  par  lesquels  ils  sont  poursuivis. 

Fig.  et  pop..  Trouver  visage  de  bois,  se  dit 
Lorsque,  venant  chez  quelqu'un,  on  y  trouve 
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la  porte  fermée.  Il  s'emploie ,  par  exten- 
sion ,  Pour  dire  qu'on  ne  trouve  personne, 
([uoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Visage,  se  prend  aussi  pour  L'air  du  vi- 
sage. Avoir  un  visage  riant,  gai,  ouvert,  se- 
rein, content.  Avoir  un  visage  triste,  refrogné, 
rude,  morne,  mélancolique ,  chagrin. 

Fam. ,  Avoir  un  visage  d'excommunié,  un 
visage  de  déterré,  un  visage  de  l'autre  monde, 
Etre  hâve,  pâle  et  défait. 

Faire  bon  visage,  mauvais  visage  à  quel- 
qu'un, Lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine. 
Se  composer  le  visage.  Prendre  un  air  sé- 
rieux. Changer  de  visage,  Changer  de  cou- 
leur, rougir,  pâlir,  etc.;  et  encore.  Chan- 
ger de  visage,  se  démonter  le  visage,  prendre 
tel  visage  qu'on  veut.  Prendre  un  air  sérieux 
on  enjoué,  triste  ou  gai,  selon  les  diverses 
occasions. 

Vis.vGE,  se  prend  quelquefois  pour  La 
personne  même,  en  tant  qu'on  la  connaît 
par  le  visage.  Voilà  bien  des  l'isages  que  je 
ne  connais  point.  Des  visages  nouveaux.  Il 
n'aime  pas  les  nouveaux  visages.  On  dit  par 
mépris.  Voilà  un  plaisant  ïu'sage.  Ce  sens 
est  familier. 

A  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Sans  mas- 
que ,  sans  voile.  Les  danseurs  de  l'Opéra,  qui 
paraissaient  autrefois  masqués  sur  le  théâtre, 
se  montrent  aujourd'hui  à  visage  découvert. 
On  l'emploie  quelquefois  au  figuré.  C'est 
un  homme  franc,  qui  se  montre  à  visage  dé- 
couvert. 

VIS-X-VIS  DE.  loc.  prépositive.  En  face , 
à  l'opposite  de.  //  est  logé  tout  vis-à-vis,  vis- 
à-vis  lie  mes  fenêtres.  Je  me  plaçai  vis-à-vis 
de  lui.  On  supprime  quelquefois  le  de,  dans 
le  style  familier.  Vis-à-vis  l'église.  Vis-à-vis 
l'hôtel  de... 

Vis-i-vis,  s'emploieaussi  adverbialement, 
dans  un  sens  analogue.  //  était  vis-à-vis. 

Fig.  et  fam. ,  Se  trouver  vis-à-vis  de  rien , 
Se  trouver  sans  aucun  bien  et  sans  aucune 
ressource,  après  avoir  bien  pris  de  la  peine, 
après  avoir  eu  de  grandes  espérances. 

Vis-X-vis,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, et  se  dit  d'Une  personne  qui  est 
en  face  d'une  autre  à  la  danse  ou  à  table. 
//  était  mon  vis-à-vis.  J'avais  pour  vis-à-vis 
un  homme  fort  jovial,  une  fort  jolie  demoi- 
selle. Il  est  familier. 

VIS-X-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline,  mais  où  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  dans  chaque  fond. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  viscères. 

VISCÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
aux  divers  organes  renfermés  dans  les  gran- 
des cavités  du  corps,  et  dont  l'action  est 
plus  ou  moins  essentielle  à  l'entretien  de  la 
vie.  Le  cerveau,  les  poumons,  le  cœur,  etc., 
sont  des  viscères. 

VISCOSITÉ,  s.  f  T.  didactique.  Qualité 
de   ce    qui   est  visqueux. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  un  but 
pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée.  Prenez 
votre  visée  plus  haut,  plus  bas. 

Fig.  et  fam. ,  Changer  de  visée.  Changer 
de  dessein. 

VISER.  V.  n.  IMirer,  regarder  un  but  pour 
y  adresser  un  coup  de  pierre ,  d'arme  a  feu , 
une  llèche,  etc.  /l  visait  à  ce  but- là.  Il  ne 
vise  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'c^t  par 
hasard;  il  n  'y  visait  point. 
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11  s'emploie  aussi  activement.  Viser  un 
homme  au  cœur,  friser  un  animal  à  la  tête. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'était  pas  mal  visé  pour 
un  borgne,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qui  a  mieux  réussi  qu'on  ne  croyait  dans 
quelque  chose  qu'il  avait  entrepris.  Foilà 
bien  visé  pour  un  borgne,  se  dit,  dans  le  sens 
contraire,  Lorsqu'on  veut  se  moquer  de 
ce  qu'un  homme  n'a  point  réussi. 

VisF.K ,  signifie  figurément,  Avoir  en  vue 
une  certaine  fin,  un  certain  résultat.  //  ne 
7>ise  pas  à  cet  emploi.  Il  vise  plus  haut.  Je 
ne  sais  oit  il  vise,  à  quoi  il  vise.  Cet  acteur 
vise  trop  à  l'effet.  En  visant  trop  à  l'effet 
dans  les  arts ,  on  tombe  dans  l'exagération. 

VISER,  v.  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
tion, ou  prendre  connaissance  d'un  acte, 
d'une  pièce,  etc.,  et  mettre  dessus,  f^u.  Visa, 
ou  quelque  mot  semblable.  Le  garde  des 
sceaux  n'a  pas  encore  visé  ces  lettres  de  grâce. 
Le  ministre  n'a  pas  encore  visé  l'ordon- 
nance. Il  a  fait  ï'iser  son  passe-port.  Le  maire 
a  visé  l'original  de  l'exploit  qu'on  vous  a  si- 
gnifié. Viser  et  parapher  des  livres  de  com- 
merce. 

Visé,    ée.    participe. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualitr 
qui  rend  une  chose  visible.  La  visibilité  est 
l'un  des  caractères  distinctifs  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

VISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  vu  ,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  //  n'y  a  rien 
de  visible  que  par  la  lumière.  Les  objets,  les 
choses  visibles.  L'éclipsé  sera  visible.  Les  .sa- 
crements sont  des  signes  visibles  d'une  chose 
invisible.  Dieu  s'est  rendu  visible  aux  hommes 
par  l'incarnation. 

Etre  visible,  n'être  pas  visible,  Vouloir  ou 
ne  vouloir  pas  recevoir  une  visite,  être  ou 
n'être  pas  en  état  de  la  recevoir.  //  n'est  pas 
visible  aujourd'hui.  Il  ne  sera  visible  que  dans 
une  heure. 

Visible,  signifie  aussi,  Évident,  mani- 
feste. Fausseté  visible.  Imposture  visible.  Cela 
est  trop  visible.  Il  est  visible  que... 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. A'otre-Seigneur  monta  au  ciel  visible- 
ment. La  rivière  baisse  visiblement.  La  mer 
monte  visiblement.  La  liqueur  du  thermomè- 
tre monte  l'isiblcment,  quand  on  le  porte  dans 
un  lieu  chaud. 

Il  signifie  aussi.  Manifestement,  évidem- 
ment. Cela  est  visiblement  faux.  Il  vous  trompe 
visiblement. 

VISIÈRE,  s.  f.  La  pièce  du  casque  qui  se 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  au  travers  de 
laquelle  l'homme  d'ai  mes  voyait  et  respirait. 
Baisser  la  visière.  Lever  la  visière.  Il  reçut 
un  coup  de  lance  dans  la  visière. 

Rompre  en  visière,  se  disait  autrefois,  au 
propre,  Quand  un  homme  d'armes  rompait 
sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui 
il  courait.  11  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Attaquer,  contredire  quelqu'un 
en  face,  brusquement  et  violemment.  //  lui 
rompit  en  ^lisière. 

La  ^lisière  d'un  shaho,  d'une  casquette, 
etc.,  La  partie  d'un  shako,  d'une  casquette, 
etc.,  qui  abrite  le  front  et  les  yeux. 

Visière,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
quelquefois  de  La  vue.  Il  a  la  visière  nette, 
la  visière  trouble. 

Fig.,  Avoir  la  visière  courte.  Avoir  peu 
de  sagacité,  peu  de  pénétration. 
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Fig.  et  ftm. ,  Donner  dans  la  visière  à 
quelqu'un.  Lui  inspirer  de  l'amour.  Cette 
femme  lui  a  donné  dans  la  visière. 

Visière,  se  dit  encore  d'Une  rainure  ou 
d'un  petit  bouton  de  métal  qui  est  au 
bout  du  canon  d'un  fusil  pour  conduire 
l'œil,  lorsqu'on  vise. 

VISION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
voir.  Les  philosophes  ont  beaucoup  disputé 
pour  savoir  de  quelle  manière  et  en  quelle 
partie  de  l'œil  se  fait  la  vision.  Le  phénomène 
de  la  vision.  Le  mécanisme,  la  théorie  de  la 
vision.  Vision  directe,  réfléchie,  réfractée. 

En  Théol. ,  Vision  béatifique,  vision  in- 
tuitive, Celle  par  laquelle  les  bienheureux 
voient  Dieu. 

VisioM,  se  dit  aussi  Des  choses  que  Dieu, 
ou  quelque  autre  intelligence,  par  la  per- 
mission de  Dieu,  fait  voir  en  esprit,  ou 
par  les  yeux  du  coips.  Les  visions  des  pro- 
phètes. Ce  saint  eut  telle  vision  en  dormant. 
Les  visions  de  saint  Antoine. 

Il  signifie  encore.  Chimère,  image  vaine 
que  la  peur,  la  folie,  ou  quelque  autre 
cause  particulière,  produit  dans  l'esprit. 
Cette  femme  a  des  visions;  seule  dans  sa 
chambre,  elle  croit  apercevoir  quelqu'un  à 
ses  côtés. 

Il  signifie  figurément.  Idée  folle,  extra- 
vagante. Cest  une  vision  d'un  tel.  Une  pure 
vision.  Il  a  des  visions  cornues.  C'est  un 
homme  à  visions. 

VISIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
croit  faussement  avoir  des  visions,  des  ré- 
vélations. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  ou  de  celle 
qui  a  des  idées  folles,  des  imaginations  ex- 
travagantes, des  desseins  chimériques.  Cet 
homme  est  visionnaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  visi'on- 
naire.  Cette  femme  est  une  visionnaire.  Ce 
sont  des  visionnaires. 

VISIR.  s.  m.  Voyez  Vizir. 

VISITANUINE.  s.  f.  Religieuse  de  l'or- 
dre de  la  Visitation.  Un  couvent  de  visitan- 
dines. 

VISITATION,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  phrases,  La  Visitation  de  la  Vierge,  la 
fête  de  la  Visitation,  La  fête  iustituée  en 
mémoire  de  ce  que  la  sainte  Vierge  alla  vi- 
siter sainte  Elisabeth,  sa  cousine.  Il  y  a  aussi 
Un  ordre  de  religieuses,  qu'on  appelle  L'or- 
dre de  la  J'isiiation.  Le  monastère  de  la  Visi- 
tation. Les  filles  de  la  Visitation. 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voirquelqu'un 
par  civilité  ou  par  devoir.  Visite  ordinaire. 
Visite  de  cérémonie.  Visite  du  jour  de  tan. 
Faire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Visites 
réglées.  Visite  courte,  longue,  ennuyeuse.  Re- 
cevoir la  visite  de  quelqu'un.  Recevoir  visite. 
Faire  visite.  Etre  en  cours  de  visite.  Etre  en 
visite.  Recevoir  des  visites.  Aller  en  visite. 
Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une  visite. 

Fig.  et  fam.,  Visite  en  robe  détroussée. 
Visite  de  cérémonie. 

Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter; 
et.  Rendre  à  quelqu'un  sa  visite.  Faire  à 
quelqu'un  une  visite  après  en  avoir  reçu 
une  de  lui. 

Cartes  de^'isite.  Cartes  sur  lesquelles  on 
a  écrit  ou  fait  graver  son  nom,  et  qu'on 
laisse  à  la  porte  des  personnes  qu'on  est 
venu  visiter,  quand  ou  ne  les  a  pas  trou- 
vées chez  elles. 
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Visite,  se  dit  quelquefois  Des  personnes. 
Devinez  quelle  visite  je  viens  d'avoir.  J'ai  eu 
des  visites,  plusieurs  visites.  Attendons  que 
les  visites  s'en  aillent. 

Visite,  se  dit  en  parlant  D'un  médecin, 
d'un  chirurgieu,  qui  va  voir  un  malade. 
On  paye  tant  par  tisite  à  ce  médecin,  à  ce 
chirurgien.  Ce  médecin  fait  payer  fort  cher 
ses  visites. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  méde- 
cins et  des  chirurgiens  d'un  hôpital ,  lors- 
qu'ils parcourent  les  .salles,  accompagnés 
de  leurs  élèves,  pour  voir  les  malades,  et 
prescrire  le  traitement.  La  visite  du  ma- 
tin, du  soir.  L'heure  de  la  visite. 

Visite,  signifie  aussi,  La  recherche,  la 
perquisition  qu'on  fait  dans  certains  lieux, 
soit  pour  y  trouver  quelque  chose,  quelque 
personne,  soit  pour  voir  si  tout  y  est  bien  en 
ordre.  Le  commissaire  de  police,  la  gendar- 
merie a  fait  la  rùsite  dans  cette  maison,  par 
tout  le  quartier,  pour  trouver...  On  a  ordonné 
une  visite  domiciliaire.  Visite  des  lieux.  Les 
experts  ont  fait  leur  visite.  Procès-verbal  de 
visite.  Il  a  tant  pour  son  droit  de  visite. 

Visite  de  matrones.  L'examen  que  des 
sages-femmes  font,  par  ordre  de  justice, 
de  l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

Visite  de  cadavre.  L'examen  que  les  chi- 
rurgiens, nommés  par  la  justice,  font  d'un 
corps  mort. 

La  i<isite  des  bois,  la  visite  d'un  bâtiment. 
L'examen  des  bois,  d'un  bâtiment ,  fait  ordi- 
nairement par  des  experts  nommés  par  la 
justice. 

Visite,  se  dit  également  Des  tournées 
que  les  évêques  font  dans  leur  diocèse,  les 
généraux  d'ordres  dans  les  monastères  de 
leur  ordre,  pour  examiner  l'état  des  lieux, 
et  voir  si  tout  y  est  dans  l'ordre.  Visite 
pastorale. 

VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Visiter  son  ami. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Faire  une 
visite,  des  visites.  Visiter  ses  chefs.  Visiter 
ses  juges.  Visiter  les  cardinaux.  Visiter  le 
sacré  collège. 

Visiter  ,  signifie  aussi ,  Aller  voir  par  cha- 
rité ou  par  dévotion.  Visiter  les  pauvres,  les 
malades,  les  prisonniers.  Visiter  les  hôpitaux. 
Visiter  les  églises.  Visiter  les  saints  lieux. 

Visiter,  signifie  encore.  Aller  voir  si  les 
choses  sont  dans  l'ordre  où  elles  doivent 
être.  Visiter  les  côtes,  les  frontières,  les  ar- 
senaux. Un  bon  évéque  doit  visiter  son  dio- 
cèse. L'archidiacre  visite  les  églises,  visite  les 
curés.  Les  commis  des  douanes,  les  inspec- 
teurs de  l'octroi  visitent  les  boutiques,  les 
magasins,  les  marchandises. 

Il  signifie  aussi ,  Examiner  quelque  chose 
avecsoin,pourentirerquelqueGonnaissance 
ou  quelque  conjecture.  Le  chirurgien  a  visité 
sa  plaie.  On  a  visité  ce  corps.  Les  matrones 
l'ont  visitée.  Cet  architecte  a  visité  toute  la 
maison.  Il  n'y  a  ni  coin  ni  recoin  que  le  com- 
missaire n  'ait  visité.  Les  commis  ont  visité  sa 
malle.  On  a  visité  ses  papiers. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement.  // 
a  visité  partout.  Il  a  visité  par  toute  la  mai- 
son. On  n'a  pas  visité  chez  lui. 

Fam. ,  Cet  avare  visite  souvent  son  coffre- 
fort.  Il  va  souvent  à  son  coffre-fort  pour 
voir  s'il  n'est  pas  volé,  ou  pour  jouir  du 
plaisir  de  regarder  son  argent. 
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En  termes  de  l'Écriture,  Dieu  visite  ses 
élus.  Il  les  éprouve  par  des  tribulations, 
pai'  des  afilictions. 

Visité  ,  ée.  participe. 

VISITElîR.  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter.  I^isiteur  des  douanes. 

Visiteur,  dans  les  Ordres  religieux,  Ce- 
lui qui  est  chargé  d'aller  visiter  les  maisons 
du  même  ordre,  dans  un  certaia  district. 
Le  père  visiteur. 

Fam. ,  C'est  un  grand  visiteur,  se  dit  D'un 
homme  qui  passe  son  temps  à  faire  des  vi- 
sites. 

VISO\-VISU.  Locution  adverbiale  et  fa- 
milière, qui  est  une  altération  du  latin  Fi- 
sum  visu,  et  qui  signifie,  Vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  Nous  étions  visoit'visu. 

VISORIUM.  s.  m.  (On  prononce  yiso- 
riome.  )  T.  d'Impr.  Instrument  qui  sert  à 
tenir  la  copie  sous  les  jeux  du  composi- 
teur, et  qui  se  fixe  à  la  casse  par  une  pointe: 
il  est  formé  d'une  petite  planchette  longue 
sur  laquelle  on  applique  les  feuillets,  en 
les  arrêtant  au  moyen  d'une  pince  mobile 
de  bois. 

VISQCEUX,  ECSE.  adj.  Gluant.  i/^Heur 
épaisseetvisqueuse.Humeurvisqueuse.PluRte 
■visqueuse. 

VISSER.  V.  a.  Attacher,  fixer  avec  des  vis. 
//  ne  faut  pas  clouer  cette  ferrure ,  vous  fe- 
riez éclater  le  bois;  il  itaut  niieux  la  visser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
terminé  en  vis,  ou  creusé  en  manière  d'é- 
crou ,  et  qu'on  tourne  comme  une  vis  pour 
le  fixer  à  quelque  chose.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  tirs-bourre  se  visse  à  l'extrémité  de 
la  baguette  du  fusil. 

Vissé,  éh.  participe. 

VISCEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Physiq.  Qui 
appartient  à  la  vue.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  locutions ,  Rayon  visuel ,  point  vi- 
suei. 

VIT 

VITAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vie ,  qui  sert  à  la  conservation  de  la  vie ,  et 
sans  quoi  l'homme  ou  l'animal  ne  saurait  vi- 
vre. Principe  vital.  Propriétés  vitales.  Force 
vitale.  Le  cœur,  te  poumon,  le  ceneau ,  sont 
des  parties  vitales.  La  circulation  du  sang,  la 
respiration,  etc.,  sont  des  fonctions,  des  ac- 
tions vitales.  On  a  dit  de  même  autrefois. 
Les  esprits  vitaux. 

VITALITÉ,  s.  f.  Disposition  des  corps  or- 
ganisés à  opérer  les  mouvements ,  les  actions 
qui  constituent  la  vie.  Il  est  peu  usité. 

VITCHOUEA.  s.  m.  Vêlement  garni  de 
fourrure ,  (jue  l'on  met  par-dessus  ses  ha- 
bits pour  se  garantir  du  froid  extérieur,  et 
que  l'on  quitte  dans  l'appartement.  //  est 
muni  d'un  bon  vitchoura. 

VITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  meut, 
qui  court  avec  célérité,  avecgrandepromp- 
titude.  Il  ne  se  dit  que  Des  animaux  et  de 
certaines  choses  dont  le  mouvement  est  ra- 
pide. Cheval  vite,  fort  vite,  vite  comme  te 
vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fort 
vile.  Un  copiste  qui  a  ta  matn  fort  vite. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Cnurezvile.  Mez 
vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il  parle  trop 
vite. 

.Jller  bien  vite  dans  une  affaire.  Agir  in- 
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considérément  et  avec  précipitation,  ne  pas 
agir  avec  la  circonspection  et  avec  les  pré- 
cautions nécessaires. 

Fam. ,  yllter  vite  en  besogne,  tire  prompt , 
expéditif.  Il  se  dit  quelquefois,  figurément, 
D'un  dissipateur,  qui  mange  son  patri- 
moine. 

VITEMENT.  adv.  Vite.  Jllez  vilement. 
Courez  vilement.  Il  est  familier. 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  prompti- 
tude. La  vitesse  d'un  mouvement.  La  vitesse 
d'un  cerf,  d'un  cheval,  d'un  oiseau.  Lavitesse 
d'un  trait  d'arbalète,  dune  balte  de  fusil.  La 
vitesse  du  son,  de  la  lumière.  Il  accourut  avec 
vitesse.  La  vitesse  de  ta  main.  Ecrire,  lire, 
prononcer  avec  vitesse. 

Gagner  quelqu'un  de  vitesse,  AiTÏver  avant 
lui,  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  Il  signifie 
aussi,  figurément.  Gagner  sur  quelqu'un 
l'avantage  du  temps  et  de  la  célérité  pour 
réussir  dans  le  même  projet.  Fous  vous  êtes 
laissé  gagner  de  vitesse. 

ViTRAGE.  s.  m.  coll.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'un  édifice.  Le  vitrage  de 
cette  maison  coûte  beaucoup.  Le  vitrage  de 
cette  église  est  d'un  grand  entretien. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  châssis  de  verre 
qui  servent  de  cloison,  de  séparation  dans 
une  chambre.  Le  cabinet  n'est  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Les  grands  panneaux 
de  vitres  des  églises.  Des  vitraux  peints. 

VITRE,  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met 
à  une  fenêtre.  Panneau  de  vitres.  Carreau  de 
vitre.  Il  manque  là  une  vitre.  Il  a  cassé  une 
vitre.  Fitres  bien  claires.  Fitres  troubles.  La- 
ver, nettoyer  des  vitres.  Mettre,  attacher  des 
vitres  à  une  fenêtre.  Il  y  a  deux  vitres  cassées. 
Ce  bruit  a  fait  trembler  les  vitres. 

Fig.  et  fam..  Casser  tes  vitres,  Ne  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

ViTHE,  se  dit  quelquefois,  populaire- 
ment, de  L'assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  verre,  qui  se  met  à  une  ouverture  faite 
pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Ouvrir 
la  vitre.  Fermer  la  vitre. 

VITRER,  v.  a.  Garnir  de  vitres,  de  gla- 
ces. Fitrer  une  fenêtre,  une  porte. 

ViTBÉ,  ÉE.  participe.  Cabinet  vitré.  Porte 
vitrée. 

En  termes  d'Anat. ,  Humeur  vitrée.  Une 
des  trois  humeurs  de  l'œil,  ecliequi  remplit 
le  fond  du  globe. 

En  Physiq. ,  Fluide  électrique  vitré,  ou 
Electricité  vitrée.  Voyez  Rksiheux. 

VITRERIE,  s.  f."Art  et  commerce  du 
vitrier;  La  marchandise  qui  est  l'objet  de 
ce  commerce. 

ViTRESCIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Foyez  Vitrifiabi-h. 

VITREBX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Minéralo- 
gie. Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre. 
Mine  d'argent  vitreuse. 

OEit  vitreux,  OEil  qui  a  l'aspect  du  \'erre. 

VITRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en 
vitres,  qui  met  des  vitres  aux  fenêtres,  aux 
châssis,  etc.  //  faut  faire  venir  le  vitrier.  La 
boutique  d'un  vitrier.  Fitrier  ambulant.  On 
appelle  Fitrière,  La  femme  d'un  vitrier,  ou 
Celle  qui  fait  le  commerce  de  vitrerie. 

VITRIFIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  d'être  changé  en  verre.  Terrt 
vitrifiahle.  On  dit  aussi,  Fitrescible. 

VITRIFlCATlo.\.   s.   f.  T.  de   Physiq. 
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Action  de  vitrifier,  ou  de  se  vitrifier;  État 
de  ce  qui  est  vitrifié.  Feu  de  vitrification.  La 
vitrification  du  sable  et  ite  l'oxyde  de  plomb 
est  facile  à  opérer. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  La  fusion  des 
matières  qui,  après  le  refroidissement ,  of- 
fi-ent  l'éclat,  la  transparence  et  la  dureté 
du  verre. 

VITRIFIER,  v.  a.  T.  de  Physiq.  Fondre 
une  substance  de  manière  qu'elle  se  trans- 
forme en  \evTe.  Le  feu  vitrifie  te  sable  mêlé  à 
l'alcali.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Celle  matière  se  vitrifie 
promptement. 

Vitrifié  ,  ée.  participe.  Matières  vitri- 
fiées. Matières  transformées  en  verre,  ou 
auxquelles  la  fusion  a  donné  l'apparence 
du  verre.  Foyez  Vitsipication. 

VITRIOL,  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'an- 
cienne Chimie,  aux  sulfates,  ou  sels  compo- 
sés d'oxydes  métalliques  et  d'acide  sulfu- 
rique  ou  vitriolique.  On  appelait  Fitriol 
blanc ,  Celui  qui  est  fait  avec  du  zinc  (snl- 
fatede  zinc);  Fitriol  bleu.  Celui  qui  est  fait 
avec  du  cuivre  (sulfate  de  cuivre);  Fitriol 
vert,  vitriol  martial.  Celui  oii  il  entre  du 
fer,  et  qu'on  nomme  aussi  Co«/)ero.ff  (sul- 
fate de  fer);  Etc. 

Nulle  de  vitriol.  Acide  sulfurique  con- 
centré. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 
Eau  vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol,  jicide  vitrio- 
lique. On  dit  aujourd'hui ,  ^cide  sulfurique. 

VITUPÈRE,  s.  m.  Blâme.  Sa  vie  est 
exempte  de  vitupère.  Cette  action  est  digne 
de  vitupère.  Il  est  vieux. 

VITUPÉRER.  V.  a.  Blâmer.  Il  est  vieux. 

Vitupéré,  ée.  participe. 

VIV 

VIVACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  en 
soi  des  principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit 
Des  espèces  et  des  individus.  En  tels  pays, 
tes  hommes  sont  vivaces.  Le  corbeau ,  le  cerf 
sont  des  animaux  vivaces.  Foilà  un  homme 
qui  a  l'air  vivace. 

Il  se  dit  quelquefois,  pai-  extension,  De 
ce  qui  est  de  longue  durée  ou  difficile  à 
détruire.  Les  préjugés  sont  vivaces. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  plantes  qui 
durent  plus  de  deux  ans,  quoique  leurs 
tiges  se  renouvellent  chaque  année.  La  ga- 
rance,  f  aristoloche,  la  violette,  sont  des 
plantes  l'ivaces. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promptitude.», 
agir,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien  de  ta 
vivacité.  Ce  jeune  homme  a  beaucoup  de  vi- 
vacité. Il  met  de  la  vivacité  dans  tout  ce  qu'd 
fait. 

La  vivacité  des  passions.  L'ardeur  et  l'ao» 
tivité  des  passions.  Dans  k  tumulte  et  la 
vivacité  des  passions. 

ylvoir  de  Ut  vivacité  dans  les  yeu.r.  Avoir 
les  yeux  brillants  et  pleins  de  Icu.  j4voir 
une  physionomie  pleine  de  vivacité.  Avoir  un 
visage  mobile,  expressif. 

Fig. ,  La  vivacité  de  fe.tprit,  la  vivacité  de 
l'imagination,  La  prompte  pénétration  de 
l'esprit,  la  promptitude  à  concevoir,  à  ima- 
giner. On  dit  à  peu  près  dans  le  nu-mesens, 
La  vivacité  des  sentiments,  des  sensations. 
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Im  vivacité  des  couleurs,  la  viictcité  du 
teiiil,  L'éclat  des  couleurs,  l'éclat  du  teint. 

ViTACiTÉ,  signifie  aussi,  L'ardeur,  la 
promptitude  avec  laquelle  une  chose  est 
iaite.  La  vivacité  du  combat,  de  la  dispute, 
de  la  conversation.  Cela  lui  est  échappé  dans 
la  vivacité  du  discours.  Rien  n'interrompt  la 
vivacité  de  ses  recherches.  La  vivacité  de  son 
application  est  très  -  grande.  La  vivacité  du 
dialogue.  La  vivacité  de  ses  mouvements. 

Ils'emploie absolument, au  pluriel,  pour 
signifier,  Des  emportements  légers  et  pas- 
sagers. //  faut  tâcher  de  réprimer  ses  viva- 
cités. 

VIVANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
suit  l'armée  ou  un  corps  de  troupes,  et 
qui  vend  des  vivres.  Vivandier  à  la  suite  de 
l'armée.  Charrette  de  vivandier,  de  vivan- 
dière. 

VIV.4XT,  ANTE.  adj.  Qui  vit.  Il  est  en- 
core vivant.  Elle  est  vivante.  Les  créatures 
vivantes.  Il  a  dix  enfants  tous  vivants.  Au 
dernier  vivant,  au  plus  vivant  les  biens.  Les 
êtres  vivants. 

Le  Dieu  vivant,  se  dit,  par  excellence, 
Pour  marquer  qu'il  n'\  a  que  Dieu  qui  vive, 
qui  existe  par  lui-même. 

En  Jurispr.  féodale,  Homme  vivant  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  main- 
morte étaient  obligés  de  désigner  au  sei- 
gneur du  fief,  et  à  la  mort  duquel  ils  de- 
vaient certains  droits  seigneuiiaux. 

Fam. ,  //  n'y  a  homme  vivant  qui  puisse 
assurer Il  n'y  a  personne  qui  puisse  as- 
surer... J'ai  été  en  tel  lieu,  je  n'y  ai  trouvé 
dmc  vivante.  Je  n'y  ai  trouvé  personne. 

Fam.,  De  la  vie  vivante,  de  votre  vie  vi- 
vante,  de  ma  vie  vivante,  Jamais. 

Fig. ,  C'est  une  bibliothèque  vivante,  se  dit 
D'un  homme  très-savant. 

Fig. ,  Ce  jeune  homme  est  le  portrait  vi- 
vant, est  l'image  vivante  de  son  père.  Il  a 
tous  ses  traits,  toute  sa  physionomie. 

Langue  vivante.  Langue  que  tout  un  peu- 
ple parle  actuelleme'nt;  par  opposition  à 
Langue  morte.  Langue  que  tout  un  peuple 
a  parlée,  mais  qui  ne  se  trouve  plus  que 
dans  les  livres. 

Quartier  vivant.  Quartier  de  ville  où  il  y 
a  beaucoup  de  monde  et  de  mouvement. 
On  dit  de  même.  Rue  vivante. 

VivAKT,  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
On  est  jaloux  des  vivants ,  on  ne  rendjustice 
qu'aux  morts. 

Fam. ,  Un  bon  vivant.  Un  homme  d'une 
humeur  facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se  ré- 
jouir sans  faire  tort  à  personne. 

Pop.  et  absol. ,  Un  vivant.  Un  homme 
d'un  caractère  décidé  :  ce  qu'on  ajoute  à 
cette  locution  détermine  le  sens  qu'on  veut 
lui  donner.  C'est  un  vivant,  ne  vnusyjîez 
pas.  C'est  un  vivant  qu'on  ne  déconcerte 
point.  C'est  un  vivant  qui  n'a  point  de  scru- 
pules. 

En  termes  d'anciennes  Ordonnances,  Un 
mal  vivant.  Un  homme  de  mauvaise  vie. 
C'est  un  mal  vivant.  Les  vagabonds  et  mal 
vivants. 

VivAKT,  substantif,  signifie  quelquefois, 
La  vie.  Du  vivant  d'un  tel.  fous  ne  veri-ez 
pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait  de 
son  vivant.  Dans  le  même  sens  on  dit ,  En 
son  vivant;  mais  cela  ue  se  trouve  plus  que 
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dans  quelques  anciennes  épitaphes.  Ci-gtt  un 
tel,   en  son  vivant  bourgeois,  conseiller,  etc. 

VIVAT.  (On  fait  sentir  le  T.)  Mot  em- 
prunté du  latin,  et  dont  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  Tout  le  monde  cria 
f'h  at. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substantif 
masculin,  et  se  dit  d'Une  acclamation  quel- 
conque par  laquelle  on  souhaite  longue  vie 
et  prospérité  à  quelqu'un.  Des  vivat  répétés. 
Il  est  familier. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer,  de 
la  grosseur  du  maquereau.  Une  belle  vive. 
La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  de  bon  goût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  vivacité,  avec  ar- 
deur, avec  vigueur,  sans  relâche.  Attaquer, 
presser  vivement.  Réprimander  quelqu'un  vi- 
vement. S'intéresser  vivement  a  quelqu'un. 
Prendre  vivement  le  parti  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi.  Sensiblement,  profondé- 
ment. Sentir  vivement  la  douleur,  le  froid. 
Sentir  vivement  une  affliction,  un  bienfait, 
une  injure.  Il  en  a  été  vivement  touché,  vive- 
ment piqué. 

VIVIER,  s.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante,  dans  laquelle  on  nourrit,  on 
conserve  du  poisson.  Grand  vivier.  Petit 
vivier,  f'ivier  d'eau  vive.  Il  y  a  beaucoup  de 
poisson  dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  ANTE.  adv.  Qui  vivifie, 
qui  ranime,  qui  est  propre  à  redonner  du 
mouvement.  Principe  vivifiant.  Chaleur  vi- 
vifiante. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  ternies 
de  Théologie.  Esprit  vivifiant.  Grâce  vivi- 
fiante. Le  Saint-Esprit  est  l'esprit  vivifiant. 

VIVIFICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ranime,  on  vivifie.  La  vivification  d'un 
membre  paralysé.  Il  n'est  point  usité  dans 
le  langage  médical. 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  la  vie  et  la  con- 
server. C'est  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  cho- 
ses. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  soleil  et  de  quel- 
ques autres  agents  naturels;  et  alors  il  si- 
gnifie, Donner  de  la  vigueur,  de  la  force. 
Le  soleil  xnvifie  les  plantes  par  sa  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  Théologie, 
Des  effets  que  Dieu  produit  dans  l'âme  par 
la  grâce.  La  grâce  vivifie. 

Prov.,  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi ,  un  précepte ,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilement 
au  sens  littéral  des  mots,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traductions 
trop  serviles,  et  pour  les  blâmer. 

Vivifier,  signifie  aussi,  Rendre  un  pays, 
un  lieu  bien  vivant,  faire  qu'il  y  ait  du 
mouvement,  de  l'activité,  de  l'industrie. 
L'établissement  de  ces  nouvelles  familles,  de 
ces  nouvelles  manufactures  a  vivifié  cette  pro- 
vince. 

Vivifié,  ée.  participe. 

VIVIFIQVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  propriété  de  vivifier.  Des  sucs  vivifiques. 
On  dit  plus   ordinairement,  Vivifiant. 

VIVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Zoologie.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivants.  //  y  a 
des  serpents  vivipares ,  et  d'autres  qui  sont 
I  ovipares. 

I      II  s'emploie   aussi  substantivement,    au 
!  masculin.  Z€.s  vivipares. 
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VIVOTER.  V.  n.  Vivre  petitement,  subsis- 
ter avec  peine.  //  n'a  pas  grand  bien,  mais 
il  rwote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vivo- 
ter. Il  est  familier. 

VIVRE.  V.  n.  {Je  vis,  tu  vis,  dvit;  nous 
vivons,  vous  vivez,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais,  fis, 
vivez.  Que  je  vive.  Que  je  vécusse,  fivant.) 
Être  en  vie.  Tous  les  hommes  et  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  sur  la  terre.  Les  oiseaux  vi- 
vent dans  l'air,  et  les  poissons  dans  l'eau.  Si 
nous  vivons  dans  ce  temps-là.  Il  a  vécu  cent 
ans.  Saint  Louis  vivait  au  treizième  siècle. 
S'd  vit  â^  d'homme.  Cesser  de  vivre.  Être 
las  de  vivre.  Ils  vécurent  ensemble. 

Prov. ,  On  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit,  se 
dit  Pour  exprimer  l'incertitude  ou  l'on  est 
sur  la  durée  de  la  vie  et  sur  le  moment  de 
la  mort.  Il  faut  lui  donner  une  reconnaissance 
de  l'argent  qu'il  nous  a  prêté,  car  on  ne  sait 
qui  meurt,  ni  qui  vit. 

Fig.  :  //  est  toujours  malade,  il  est  dans 
desjrayeurs  continuelles,  ce  n'est  pas  vivre. 
Il  ne  vit  pas ,  il  ne  fait  que  languir.  On  dit 
aussi,  Ae  vivre  que  pour  soi ,  Ne  songer  qu'à 
soi,  ne  s'occuper  que  de  ses  intérêts;  et, 
dans  des  sens  analogues:  Ne  vivre  que  pour 
servir  Dieu,  que  pour  étudier,  que  pour  le 
bonheur  des  autres,  que  pour  les  autres.  Je 
ne  vis  que  pour  toi. 

Dieu  vit  de  toute  éternité,  vit  dans  les  siè- 
cles des  siècles,  vit  par  lui-même,  se  dit 
Pour  exprimer  que  l'existence  de  Dieu  est 
éternelle  et  indépendante.  Les  bienheureux 
vivront  éternellement  avec  Dieu  dans  la  gloire. 
Ils  jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pendant 
l'éternité. 

Vivre,  signifie  figurément,  Durer,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit,  dans  le  style  soutenu  : 
Un  SI  grand  prince  \nvra  éternellement  dans 
l'histoire.  La  mémoire  de  ce  conquérant ,  son 
nom,  sa  gloire  vivra  jusque  dans  la  postérité 
ta  plus  reculée.  On  dit  aussi,  Cet  ouvrage 
vivra.  Il  jjassera  à  la  postérité.  Les  mauvais 
ouvrages  ne  vivent  que  peu  de  temps. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Dévotion,  par 
rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  est  en 
état  de  grâce.  Un  pécheur  converti  vit  de  lu 
vie  de  la  grâce,  vit  d'une  vie  nouvelle.  Dans 
l'Écriture  sainte,  il  est  dit.  Le  juste  vit  de 
la  joi. 

Vitre,  signifie  aussi,  Se  nourrir,  soute- 
nir sa  vie  par  le  moyen  des  aliments.  Don- 
ner à  quelqu'un  pour  vivre,  de  quoi  vivre;  le 
faire  vivre.  Il  n'a  pas  de  quoi  vivre.  Il  ne 
vit  que  de  racines,  que  de  légumes.  Les  oi- 
seaux qui  vivent  de  grains,  de  proie,  de  car- 
nage. Cet  homme-là  vit  de  peu,  vit  sobre- 
ment. Il  vit  aux  dépens  d'autrui,  sur  le 
commun,  aux  dépens  du  commun.  Il  fait  cher 
vivre  dans  cette  ville. 

fivre  de  régime ,  Vivre  avec  beaucoup  de 
règle,  pour  rétablir  ou  pour  conserver  sa 
santé. 

fivre  à  table  d'hôte.  Manger  habituelle- 
ment à  une  table  commune  où  chacun  paye 
tant  par  repas.  Us  vivent  en  commun,  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  n'ont  qu'une 
table  à  frais  communs. 

Prov. ,  //  faut  que  tout  le  monde  vive,  Il 
faut  laisser  ou  fournir  à  chacun  les  moyens 
de  pourvoir  à  son  existence. 

Vivre,  se  dit  également  en  parlant  De 
tout  ce  qui  fournit  les  moyens  de  subsister. 
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de  se  soutenir.  Fhre  de  son  bien,  de  ses 
rentes,  fh-re  de  son  trm'nil,  de  son  métier, 
etc.  f'ii're  d'emprunt,  f'wre  d'aumônes.  FU're 
de  rapine. 

Fam. ,  l'ii're  de  ménage.  Vivre  avec  éco- 
nomie; et  figurément,  par  plaisanterie, 
Vendre  ses  meubles  pour  subsister. 

yivre  d'industrie.  Trouver  moyen  île  sub- 
sister par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Fig. ,  Fii're  d'espérance,  Vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien,  et  se  soutenir  par 
cette  attente. 

Fig.  et  fam.,  //  vit  de  la  grâce  de  Dieu, 
se  dit  D'un  homme  à  qui  on  ne  connaît 
aucun  bien,  ni  aucune  ressource  pour  sub- 
sister. Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  mange 
très-peu,  et  à  peine  autant  qu'il  faut  pour 
se  soutenir. 

/■-Vrre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour. 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  son  travail. 

Prov.  et  fig. ,  T'ii're  au  jour  le  jour,  S'in- 
quiéter peu  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance. 

Prov. ,  Item  il  faut  vivre,  La  nécessité  de 
pourvoir  à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  fait,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

yivre  à  discrétion,  se  dit  Des  soldats  qui 
■ont  été  envoyés  dans  un  village,  dans  une 
ville ,  pour  se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les 
habitants. 

Vivre,  se  dit  souvent  Par  rapport  à  la 
dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses 
habits,  pour  son  train,  et  par  rapport  aux 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie.  f^i- 
vre  splendidement ,  magnifiquement ,  honoru- 
hlement,  noblement ,  grandement ,  largement. 
Vivre  en  grand  seigneur,  livre  en  prince, 
yivre  en  gueux,  f^ivre  avec  économie.  Vivre 
mesquinement,  sordidement,  pauvrement , 
étroitement ,  petitement ,  misérablement.  Il  ne 
■vit  pas  selon  sa  condition. 

Vivre  noblement.  Mener  un  genre  de  vie 
clans  lequel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger 
à  la  noblesse.  Cette  locution  a  vieilli. 

Vitre,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  la  ma- 
nière de  passer  sa  vie  dans  les  divers  états 
que  l'on  embrasse,  dans  les  différents  lieux 
que  l'on  habite,  dans  une  situation  heu- 
reuse ou  malheureuse,  etc.  Vivre  dans  le 
célibat,  dans  le  mariage.  Vivre  dans  le  grand 
monde,  dans  l'obscurité.  Vivre  à  la  ville,  à  lu 
campagne ,  à  la  cour.  Vivre  chez  soi,  chez 
ses  amis.  Vivre  dans  la  solitude,  dans  ht  re- 
traite, dans  le  cloître,  dans  les  camps.  Vivre 
dans  la  joie,  dans  la  tristesse,  dans  les  plai- 
sirs. Vivre  heureux,  content,  tranquille.  Vivre 
malheureux. 

Prov. ,  Vivre  paix  et  aise.  Passer  sa  vie 
tranquillement  et  dans  l'abondance.  Cette 
Manière  de  parler  a  vieilli. 

Prov. ,  Il  faut  laisser  chacun  vivre  à  sa 
mode.  Il  faut  que  chacun  en  use,  agisse 
comme  il  lui  plaît,  en  ce  qui  le  regarde.  On 
dit  de  même,  Chacun  vit  à  sa  mode. 

Vitre,  signifie  encore.  Se  conduire,  se 
comporter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux 
mœurs ,  à  la  religion.  Vivre  en  homme  de 
bien.  Vivre  saintement ,  sagement.  Il  a  tou- 
jours vécu  sans  reproche.  Vivre  régulière- 
ment, religieusement.  Vivre  en  bon  chrétien. 
Vivre  en  libertin.  Vivre  licencieusement.  Vivre 
Tome  II. 
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dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Vivre 
mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mourir.  On 
meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vécu.  Vivre  au 
hasard,  sans  prévoyance ,  sans  réflexion. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un,  Vivre  avec  lui 
de  bon  accord,  en  bonne  intelligence.  Ils 
vivent  bien  ensemble.  Et,  Vivre  mal  avec  quel- 
qu'un. N'être  point  avec  lui  en  bonne  in- 
telligence. Cette  femme  vit  mal  avec  son  mari. 
Cet  homme  vit  mal  avec  ses  voisins. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un,  signifie  aussi. 
Se  comporter  avec  lui  convenablement,  dé- 
ceuuiient,  ne  point  manquer  aux  égards 
que  prescrit  le  savoir-vivre.  Quoique  nous 
soyons  en  procès,  nous  vivons  bien  ensemble. 
Et,  dans  le  sens  contraire.  Vivre  mal  avec 
quelqu'un.  Il  vit  mal  avec  des  parents  aux- 
quels il  a  de  grandes  obligations. 

Fam.,  Vivre  avec  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois, Être  avec  quelqu'un  dans  un  élat 
de  concubinage.  Il  vit  avec  cette  femme  de- 
puis longtemps.  Elle  vit  avec  un  jeune  homme. 

On  ne  saurait  vivre  avec  cet  liommc-là.  Il  est 
d'une  humeur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'ac- 
coutumer. Cet  homme  est  aisé  à  vivre ,  est 
commode  à  vivre,  Cet  homme  est  d'un  com- 
merce doux  et  facile,  il  est  aisé  de  vivre 
avec  lui.  Dans  le  sens  contraire,  on  dit, 
C'est  un  homme  difficile  à  vivre. 

Savoirvivre,  Avoir  les  manières  du  monde, 
savoir  se  conduire  suivant  les  usages  reçus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  Il  a  de  l'esprit,  il 
a  fréquenté  la  bonne  compagnie ,  il  sait  vivre. 
Cet  homme  est  fort  incivil,  il  ne  sait  pas 
vivre. 

Substantiv. ,  Le  savoir-7<ivre ,  La  connais- 
sance et  la  pratique  des  bienséances  et  des 
usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde.  C'est 
un  homme  qui  a  bien  du  savoir-vivre.  Il  man- 
que de  savoir-vivre.  On  dit  dans  un  sens 
siualo^ue ,  apprendre  à  vivre.  Acquérir  cette 
connaissance,  s'instruire  de  ces  usages. 

Fam.,  Je  lui  apprendrai  à  vivre.  Je  le 
corrigerai ,  je  le  punirai  de  sa  faute,  de  ses 
torts. 

Donner  tant  aux  soldats  pour  le  bien  vivre, 
se  disait  D'une  certaine  somme  qu'on  don- 
nait aux  soldats,  dans  les  quartiers,  dans 
les  garnisons,  pour  les  obliger  à  ne  rien 
exiger  de  leurs  hôtes  au  delà  de  ce  que 
prescrivaient  les  ordonnances. 

Vitre,  se  dit  encore  Par  rapport  au  gou- 
vernement politique ,  aux  lois ,  aux  usages 
du  pays  dans  lequel  on  demeure,  l'ivre 
sous  les  lois  d'un  prince.  Les  lois,  les  coutumes 
suivant  lesquelles  nous  vivons.  Nous  vivons 
sous  un  prince  généreux.  C'est  ainsi  qu'on  vit 
dans  ce  pays  sauvage. 

En  termes  de  galanterie,  Vivre  sous  les 
lois  d'une  femme. 

Vive  Dieu  !  Sorte  d'affirmation  tirée  de 
l'Écriture  sainte.  Elle  a  vieilli. 

Vive  i.e  roi!  Acclamation  pour  témoi- 
gner qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospé- 
rité au  roi.  Le  peuple  cria.  Vive  le  roi  !  On 
dit  de  même  :  Vive  la  liberté!  Vive  la  charte! 
Vivent  les  braves!  Vivent  nos  libérateurs! 
Etc. 

Vive,  est  aussi  un  terme  familier  dont 
on  se  sert  Pour  marquer  qu'on  estime  quel- 
([u'un,  qu'on  fait  grand  cas  de  quelque 
chose.  Vive  un  tel ,  c'est  un  galant  homme. 
Vivent  les  arts.  Vivent  la  Champagne  et 
la  Bourgogne  pour  les  bons  vins.  Vive  Paris 
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pour  la  bonne  compagnie  et  la  bonne  chère. 
Vive  le  inn.  Vive  l'amour.  Vive  la  joie. 

Substantiv.,  C'est  un  vive-la-joie,  qui  n'en- 
gendre pas  de  mélancolie.  C'est  un  homme 
joyeux,  sans  souci. 

Qui  vite?  Terme  dont  les  sentinelles  et 
les  patrouilles  se  servent.  Pour  demander 
à  toule  persoune  qui  approche  ou  qu'elles 
rencontrent,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée,  de  quel  parti  elle  est.  On  lui  cria. 
Qui  vive. ^  il  répondit ,  France.  On  l'emploie 
(|uelquelois  cuiiime  substantif  masculin  : 
alors  il  s'écrit,  Qui-vive.  Les  deux  troupes 
en  vinrent  au  qui-vive. 

Fig.  et  fam.,  Etre  sur  le  qui-vive.  Etre 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe.  11  signifie 
plus  particulièrement,  Etre  dans  un  étal 
d'alarme  et  de  défiance.  //  faut  toujours 
être  sur  le  qui-vive  avec  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  susceptible  et  difficile  à 
vivre. 

VIVKE.  s.  m.  Nourriture.  //  lui  donne 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement. 

Il  est  plus  usité  au  pluriel;  et  alois  il 
signifie,  Toutes  les  choses  dont  une  per- 
sonne peut  se  nourrir.  Les  vivres  sont  fort 
chers  dans  cette  ville.  Les  assiégés  manquaient 
de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Fournisseur  des 
vivres.  Munir  une  place  de  livres.  Grand  con- 
voi de  vivres.  De  bons  vivres.  Des  vivres  frais. 
Magasin  des  vivres.  Embarquer  des  vivres, 
ou  Faire  les  vivres. 

Il  signifie  aussi,  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  et  de  la  viande  pour  les  ar- 
mées. L'administration  des  vivres.  Il  a  fait 
promptement  fortune  dans  les  vivres.  Les 
vivres-pain.  Les  vivres-viande. 

VIZ 

VIZIR,  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand  Seigneur.  On 
appelle  Grand  vizir,  Le  premier  ministre  de 
l'empire  ottoman. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  vizir,  se  dit  D'un 
homme  en  place  qui  a  le  caractère  absolu, 
le  commandement  hautain.  On  dit  de  même, 
//  parle  en  vizir. 

VIZIRAT  ou  VIZiniAT.  s.  m.  Dignité, 
fonction  de  vizir.  11  se  dit  aussi  Du  temps 
qu'un  vizir  est  en  place.  Pendant  son  vizi- 
nit. 

VOC 

VOCABULAIRE,  s.  m.  Liste  de  mots, 
communément  dans  l'ordre  alphabétique, 
et  accompagnés  d'une  explication  succincte. 
//  y  a  à  la  fin  de  ce  Voyage  un  vocabulaire 
de  telle  langue.  Excellent  vocabulaire.  Mau- 
vais vocabulaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  qui  appartiennent 
particulièrement  à  une  science,  à  un  art. 
Le  vocabidaire  de  la  chimie,  des  mathémati- 
ques, des  sciences,  des  arts,  de  la  philoso- 
phie, etc.  On  dit  à  pe>i  près  dans  ce  sens. 
Le  vocabulaire  de  ce  peuple  est  peu  étendu, 
se  compose  de  peu  de  mots. 

VOCABULISTE.  s.  m.  Auteur  tl  un  voca- 
bulaire. 11  est  peu  usité. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce,  qui 
s'exprime  par  la  voix.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Prière ,  oraison  vo- 
cale, par  opposition  à  Oraison  mentale; 
119 
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Musique  vocale ,  par  opposition  à  Musique 
instrumentale;  et,  i'or^aneî'ocn/.  L'organe 
de  la  parole. 

Vociox,  au  pluriel,  se  dit  substantive- 
ment, dans  les  Communautés  ecclésiasti- 
ques, séculières  ou  régulières,  de  Ceux  qui 
ont  droit  de  donner  leur  voix  dans  quelque 
élection.  //  n'y  avait  que  douze  vocaux  à 
cette  élection. 

VOCALISATION,  s.  f.  Action  de  voca- 
liser. 

VOCALISER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Par- 
courir en  chantant  une  échelle  de  sons  pour 
se  former  la  voix,  faire  les  premiers  exer- 
cices du  chant,  sans  nommer  les  notes. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Cas  dont  on 
se  sert  quand  on  adresse  la  parole  à  quel- 
qu'un. Dans  notre  langue,  où  il  n'y  a  point 
de  cas,  on  y  supplée  par  l'iiiterjection  O, 
que  l'ou  sous-entend  communément.  0  mon 
JJieu!  6  mon  Siiufeur!  Mon  Dieu,  mon  Sauteur: 
Ô  malheureux!  quejiiis-tu?  Que  fuis-tu,  mal- 
heureux !  0  toiquef  implore.  Toi  que  J'implore. 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  "intérieur 
par  lequel  Uieu  appelle  une  personne  à 
quelque  genre  de  vie.  Repondre,  résister  à  sa 
vocation.  Suivre  sa  vocation.  Il  s'est  fait  prê- 
tre sans  vocation.  Ce  n'est  pas  sa  vocation 
d'être  d'F.i;tisf 

Il  signifie  aussi.  L'inclination  que  l'on  se 
sent  pour  un  état.  //  se  sent  de  ta  vocation 
pour  le  commerce,  pour  te  barreau,  pour  te 
mariage.  Je  ne  m'oppose  point  à  sa  r^ocation. 
Je  ne  veux  pas  contrarier  sa  xmcation.  Avant 
que  de  choisir  un  étal,  il  faut  examiner  sa 
vocation. 

Il  signifie  encore.  Disposition,  talent.  // 
a  une  vocation  pour  ces  sortes  d'affaires.  Il  a 
une  vocation  décidée  pour  la  peinture,  la  mu- 
sique, la  poésie,  etc. 

11  signifie  également,  Un  certain  ordre 
de  la  Providence  que  l'on  doit  suivre.  L<i 
vocation  de  l'iwmme  est  d'être  utile  à  ses 
semblables.  Lu  vocation  des  rois  est  de  rendre 
leurs  sujets  heureux.  Il  remplit  sa  vocation 
en  soulageant  tes  infortunés. 

Vocation,  signifie  aussi.  L'ordre  exté- 
rieur de  l'Eglise,  par  lequel  les  évéques  ap- 
pellent au  ministère  ecclésiastique  ceux 
qu'ils  en  jugent  dignes,  f'ocation  extérieure. 

Lavocationdes  gentils,  La  gràcequeDieu 
leur  a  faite  en  les  appelant  à  la  connais- 
sance de  l'Évangile. 

La  ï'ocation  d\Abraham ,  Le  choix  que 
Dieu  fit  de  ce  patriarche  pour  être  le  père 
des  croyants.  La  vocation  d  Abratiam  fait 
époque  dans  la  chronologie. 

VOCIFÉRATIO.NS.  s.  f.  pi.  Paroles  ac- 
compagnées de  clameurs.  Les  vociférations 
de  t'as.'!embléc  ne  f  intimidèrent  point. 

VOCIFÉRER,  v.  II.  Parler  avec  l'accent 
de  la  colère,  pousser  des  clameurs.  Voci- 
férer contre  quelqu'un. 

VŒU 

VŒC  s.  m.  Promesse  faite  à  Dieu  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  œuvre  que 
l'on  croit  lui  être  agréable,  et  qui  n'est 
point  de  précepte.  Vœu  solennel,  f'œu  sa- 
cré, foeu  de  virginité.  Les  trois  vœux,  de  ^ 
pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance.  Faire  un 
•vœu.  Faire  vœu  de  jeûner,  d'aller  en  pèleri- 
nage, de  fonder  un  monastère,  une  église.] 
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accomplir  un  vœu.  S'acquitter  de  son  vœu.  | 
Rompre,  violer  son  vœu.  Se  faire  délier,  rele- 
ver de  son  vœu. 

f'œu  de  stabilité.  Engagement  de  quel- 
ques religieux  à  demeurer  toujouis  dans  un 
certain  monastère. 

l'au  simple.  Vœu  qui  n'est  pas  fait  en 
face  de  l'Eglise  avec  les  formalités  pres- 
crites par  les  canons.  On  l'oppose  à  f'teu 
solennel. 

Fig.  et  fam. ,  Je  n'ai  pas  fait  vœu  défaire 
telle  chose.  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de 
ne  pas  la  faire,  je  ne  me  suis  engagé  à 
rien. 

Voeu,  signifie  quelquefois.  Promesse 
qu'on  s'est  faite  à  soi-même,  résolution 
ferme  qu'on  a  prise  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  une  chose.  J'ai  fait  vœu  de  ne  jamais 
fréquenter  cet  homme-là.  J'ai  fait  vœu  de  vous 
être  attaché  pour  ta  vie. 

Voeu,  signifie  aussi,  L'offrande  promise 
par  un  vœu.  Appendre  des  vaux  aux  piliers 
d'une  cliapelle.  Ce  tableau  est  un  vœu.  On 
appelle  aussi  ces  sortes  d'offrandes  Des  ex- 
voto,  d'une  expression  latine  que  l'usage  a 
fait  passer  dans  la  langue.  Ce  tableau  est  un 
ex-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pour  Suf- 
frage; et,  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit 
qu'en  quelques  lieux,  dans  certaines  élec- 
tions et  dehbérations.  Donner  son  vœu.  Re- 
fuser son  vœu.  Ecrire  son  vceu.  Il  a  te  vœu 
de  la  nation. 

Voeu,  signifie  souvent.  Souhait,  désir. 
C'est  mon  vœu  le  plus  clier.  Le  vœu  général. 
C'est  le  vœu  de  tous  tes  gens  de  bien.  Mon 
vœu  fut  exaucé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  dans  le  même  sens.  Exaucer,  remplir, 
combler  les  vœux  de  quelqu'un.  Faire,  for- 
mer des  vœux  pour  quelqu'un.  Borner  ses 
vœux.  Il  a  les  vœux  du  public.  C'est  l'objet 
de  ses  vœux.  Il  s'est  rendu  à  nos  vœux.  Il  a 
rempli  mes  vœux.  Tout  favorisait  l'accom- 
plissement de  ses  vœux.  Des  vœux  indis- 
crets. 

Le  vœu  de  la  toi.  Ce  qu'a  prescrit  la  loi. 
Pour  satisfaire  nu  vœu  de  ta  loi. 

Voeux,  au  pluriel,  signifie  aussi,  La 
cérémonie  de  la  profession  solennelle  de 
l'état  religieux.  Prononcer  ses  vœux.  Ce  no- 
vice ne  sera  point  admis  à  faire  ses  vœux. 

Renouvellement  des  vœux,  La  commémo- 
ration annuelle  de  la  profession. 
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VOGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  L'impulaon , 
le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâti- 
ment, causé  par  la  force  des  rames.  Vogue 
lente  et  faible.  Vogue  pressée  et  forte.  En  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  figurément.  Le  crédit,  la  répu- 
tation dont  jouit  une  personne  et  qui  attire 
les  autres  à  elle.  Ce  prédicateur  avait  la  vo- 
gue, était  en  X'ogue.  Ce  marc/iand,  cet  ou- 
vrier a  la  vogue.  Cela  t'a  mis  en  vogue. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  un 
grand  coui-s,  qui  sont  fort  a  la  mode.  A 
cette  éjxique ,  tes  romans  étaient  fort  en  vogue. 
Celte  dame  a  mis  cet  ajustement  en  vogue. 
Ce  jeu  est  présentement  en  vogue.  Ce  livre 
n'aura  qu'une  vogue  passagère.  Cette  pièce  ^ 
a  la  vogue.  \ 
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VOGl'ER.  V.  n.  Être  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  Les  galères  commençaient  à 
voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  une  acception 
moins  restreinte,  et  signifie.  Naviguer  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  A'ous  vo- 
guions à  pleines  voiles.  A'olre  vaisseau  voguait 
en  pleine  mer.  Les  marins  disent  aujour- 
d'hui ,  Siller,  marc/ter,  aller  de  l'avant. 

Il  signifie  aussi,  Ramer,  mouvoir,  faire 
aller  a\ec  la  rame.  Il  y  avait,  sur  celte  ga- 
lère, des  forçats  qui  voguaient  à  merveille. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

Prov.  et  fig.,  Vogue  la  galère,  Arrive  ce 
qui  pourra. 

VOGUECR.  s.  m.  Rameur.  //  avait  de 
bons  vogueurs  avec  lui.  Il  a  vieilli  ;  on  dit. 
Rameur. 
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VOICI,  préposition.  Ce  mot  sert  à  mon- 
trer, à  désigner  Une  personne  ou  une  chose 
qui  est  proche  de  celui  qui  parle.  Voici  te 
livre  dont  on  a  parlé.  Voici  la  maison  en  ques- 
tion. A'ous  voici  quatre.  L'homme  que  voici. 
L'ordre  que  voici.  Me  voici;  que  voulez-vous? 
Le  voici  qui  arrive. 

Il  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  va  immé- 
diatement énoncer,  dire,  expliquer  ou  dé- 
tailler quelque  chose.  Voici  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  vous  dire.  Voici  ta  cause 
de  cet  événement.  Voici  de  quoi  se  composait 
son  petit  bagage.  S'U  me  partait  de  la  sorte, 
voici  ce  que  je  lui  répondrais. 

Fam.,  En  voici  il  une  autre,  envoie^  bien 
d'une  autre,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  parait  singulière. 

Voici,  s'emploie  également  pour  expri- 
mer Un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a 
lieu  dans  le  moment  même.  Nous  voici  donc 
arrivés.  Nous  voici  à  ta  fin  de  l'hiver.  Voici 
qu'il  vient. 

Fam. ,  Nous  y  voici,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  arrive  comme  on  l'avait 
prévu.  Il  se  dit  aussi  Pour  exprimer  qu'on 
arrive  à  la  question. 

Autrefois,  on  mettait  Voici avAnl  l'infi- 
nitif, surtout  poiu"  le  verbe  Venir  :  cette 
forme  s'est  conservée  dans  quelques  phrases. 
Comme  il  parlait  à  la  femme,  voici  tvnir  te 
mari.  Le  mari  survint.  Voici  venir  le  pnn- 
temps ,  Le  printemps  approche. 

VOIE.  s.  f.  Chemin ,  route  par  où  l'on 
va  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  désigne  plus 
spécialement ,  Les  grands  chemins  des  an- 
ciens Romains,  ces  rouies  conduites  de 
Rome  aux  extrémités  de  l'Europe  et  par  de- 
là, dont  il  reste  encore  des  vestiges.  Les  voies 
romaines  prenaient  leur  nom  de  celui  qui  les 
avait  jait  construire  ou  reparer.  La  voie  Ap- 
pienne.  La  voie  Ftaminienne. 

Prov. ,  //  esl  toujours  pecr  voie  et  par  che- 
min. 

Absol. ,  La  voie  publique,  se  dit  en  géné- 
ral Des  rues,  des  places  pul>liques,  des 
chemins,  etc.  N  embarrassez  pas ,  n'obstruer 
pas  ta  voie  publique. 

Voie,  s'emploie  figurément  en  termes  de 
Religion,  de  Dévotion.  La  voie  du  paradis,  du 
ciel.  La  voie  du  salut.  Lu  droite  voie.  JÉsus- 
Christ  a  dit  de  lui,  dans  l'Evangile  :  Je  suis 
ta  voie,  ta  vérité  et  la  vie.  Etre  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  suivez   cette  voie,  vous  sert:- 
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sauve.  Être  en  voie  de  perdition ,  dans  la  vote 
de  perdition. 

En  termes  de  l'ÉcriUire,  La  rôle  étroite, 
La  voie  du  salut;  et  par  opposition  ,  La  voie 
large.  Le  chemin  de  perdition. 

Voie,  en  ternies  de  l'Éeritnre,  signifie 
aussi ,  Les  commandements  de  Dieu,  ses  lois. 
Seigneur,  enseignez-ncus  vos  voies.  Il  se  dit, 
dans  un  autre  sens.  Des  moyens  dont  Dieu 
se  sert  pour  conduire  les  choses  humaines. 
Les  voies  du  Seigneur,  les  voies  de  la  Provi- 
dence sont  incomprèhensihles,  sont  impénétra- 
bles. Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  —  On  dit  encore, 
dans  le  style  de  l'Écriture,  L'impie  s'est  égaré 
dans  ses  voies.  On  dit  aussi,  Tonte  chair  m'ait 
corrompu  sa  voie.  Les  hommes  s'étaieut 
abandonnés  k  toute  sorte  de  crimes. 
'  Fig. ,  en  Astron.,  yoie  lactée.  Grande 
trace  de  lumière  blanche  et  diffuse  qui  tra- 
verse presque  toute  la  sphère  céleste,  à  peu 
près  du  nord  au  sud,  et  qui,  vue  au  téles- 
cope, se  résout  en  une  multitude  innom- 
brable d'étoiles  distinctes.  La  voie  lactée 
s'appelle  populairement  le  Chemin  de  Saint- 
Jacques. 

Voie,  signifie  aussi ,  L'espace  qui  est  entre 
les  deux  roues  d'une  voiture.  La  voie  d'une 
charrette ,  d'un  cabriolet.  La  voie  des  voitures 
d' Allemagne  est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  France.  La  voie  n'est  pas  la  même 
dans  ce  canton  que  dans  l'autre.  Ces  voitures 
n'ont  pas  la  même  voie. 

Cette  voiture  a  la  voie,  n'a  pas  la  voie. 
Ses  roues  ont  ou  n'ont  pas  entre  elles  la 
distance  convenable,  réglée  par  les  ordon- 
nances ou  par  les  usages  du  pays. 

Voie  ,  se  dit  encore  de  La  trace  que  la  voi- 
ture fait  ou  a  faite  en  marchant.  On  a  suivi 
la  voie  du  carrosse.  Otez-vous  de  la  voie  de 
la  charrette. 

Prov.  et  fig-,  Laisser  une  chose  en  voie, 
La  laisser  sans  la  serrer.  //  ne  faut  rien 
laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit  plus 
ordinairement,  Laisser  en  vue. 

Voie,  en  termesde  Chasse,  Le  chemin  par 
où  la  bête  a  passé.  Les  chiens  sont  sur  la 
voie,  sur  les  voies,  à  bout  de  voie.  Mettre  les 
chiens  sur  les  voies.  Les  chiens  ont  empaumé 
la  voie, 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  sur  les  voies ,  sur  la 
voie.  Lui  donner  des  renseignements,  des 
indications  propres  à  le  faire  parvenir  au 
but  qu'il  se  propose. 

Fig.  et  fara..  Etre  à  bout  de  voie.  Avoir 
épuisé  tontes  ses  ressources  et  n'avoir  plus 
aucun  moyen  de  réussirdans  son  entreprise. 

F'g.  et  fam.,  N'avoir  ni  vent  ni  voie  d'une 
chose  ou  d'une  personne,  N'en  rien  savoir, 
n'être  point  informé  de  ce  qu'elle  est  de- 
venue. 

Voie,  signifie  aussi,  La  voiture  par  la- 
quelle les  personnes,  les  marchandises  sont 
transportées  d'un  lieu  à  un  autre.  Quelle  voie 
prendrez-vous  pour  envoyer  cela  à  Nantes  i'  Je 
prendrai  la  l'oie  de  la  Loire.  Aller  par  la  voie 
de  terre,  par  la  voie  de  mer.  Prendre  la  voie 
fie  terre,  la  7'oie  de  mer,  la  voie  de  l'eau. 
Je  ferai  tenir  ces  harihs  par  la  voie  des  rou- 
tiers. Je  m'en  irai  par  la  voie  du  messager, 
du  coche.  La  voie  de  la  poste  est  la  plus 
prompte  pour  faire  tenir  des  lettres.  Envoyez- 
moi  cela  par  la  voie  de  monsieur  un  tel.  C'est 
une  voie  sûre. 
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En  termes  d'Anat.,  Les  voies  digestives  ou 
premières  voies.  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ- 
sophage, l'estomac,  les  intestins.  Les  voies 
urinaires ,  les  voies  biliaires,  les  voies  spernia- 
tiqiies,  etc.,  Les  conduits  de  furine,  de  la 
bile,  etc. 

Voie,  signifie  figurémenl.  Moyen  dont 
on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie  je  dois  tenir, 
suivre,  choisir  pour  cela,  f^ous  ne  prenez  pas 
la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel  a  du  cré- 
dit impies  du  ministre;  adressez-vous  ri  lui, 
servez-vous  de  cette  voie.  C'est  la  voie  la  plus 
courte ,  la  plus  sûre ,  la  piedleure.  Il  ne  faut 
pas  se  servir  de  mauvaises  voies  pour  arriver 
à  une  bonne  fin.  Je  vous  ai  préparé  les  voies, 
vous  n'avez  plus  qu'à  suivre  votre  affaire. 
Je  lui  ai  ouvert  les  voies,  la  voie,  une  voie 
sûre,  une  bonne  voie.  Il  a  fait  sa  fortune 
par  la  voie  des  armes.  La  ifoie  de  la  faveur. 
Des  voies  obliques.  Des  voies  indirectes.  Les 
voies  de  conciliation.  Les  voies  de  rigueur. 
Tenter  la  voie  des  négociations.  On  a  eu 
recours  à  la  voie  des  emprunts.  Des  voies 
souterraines.  Des  voies  canoniques. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  manière  d'opérer.  La  voie  sèche.  Celle 
qui  emploie  le  feu,  sans  intermède  de  li- 
quide. La  voie  humide.  Celle  qui  emploie 
les  di.«solvants.  On  retire  cette  substance  de 
telle  autre  par  voie  de  distillation. 

En  Jurispr.,  Foies  de  droit.  Le  recours 
à  la  justice,  suivant  les  (ormes  légales.  La 
voie  de  l'appel.  Attaquer  un  jugement  en  der- 
nier ressort  par  voie  de  requête  civile.  Dans 
le  même  langage,  on  appelle  Foies  de  fait. 
Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traite- 
ments ,  les  coups  donnés  à  quelqu'un.  Foie 
défait,  au  singulier,  se  dit  aussi  de  Tout 
acte  par  lequel  on  s'empare  violemment 
d'une  chose  sur  laquelle  on  n'a  point  de 
droit  reconnu. 

Etre  en  voie  d^ accommodement ,  de  s'ac- 
commoder, en  imie  de  faire  quelque  chose,  Y 
travailler,  s'y  disposer;  être  en  train  de.... 
être  prêt  à.... 

En  termes  de  Législation  et  de  Finances, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 
que  l'Etat  applique  à  ses  dépenses.  Discuter 
le  budget  des  voies  et  moyens. 

Voie,  signifie  aussi.  Charretée,  mesure  qui 
contient  environ  une  charretée.  Foie  de  bois. 
Il  y  avait  deux  voies  de  bois  dans  la  corde. 
Foie  de  pierre.  Foie  de  sable.  Foie  de  plâtre. 

Foie  de  charbon,  Sachée  de  charbon,  telle 
qu'un  homme  la  peut  porter. 

Foie  d'eau,  Les  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme. 

En  termes  de  Marine,  Foie  d'eau.  Ou- 
verture faite  accidentellement  à  un  navire, 
et  par  laquelle  l'eau  entre.  //  y  avait  une 
voie  d'eau  à  l'avant  du  vaisseau. 

VOIlA.  préposition.  Ce  mot  a  une  signifi- 
cation analogue  à  celle  de  Foici,  mais  il  sert 
.1  marquer  Une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle.  Foilà  l'homme  que  vous  de- 
mandez. L'homme  que  voilà  s  avance  vers 
nous.  Le  voilà  qui  arrive.  Foilà  l'ennemi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  seule- 
ment exprimées  par  le  discours.  .Alors  il  se 
rapporte  toujours  <à  ce  qui  vient  d'être  dit, 
expll(|ué,  détaillé;  au  lieu  que  l'olri  se  rap- 
porte à  ce  qu'on  va  dire,  elc.  P'ollà  ce  qui 
en  est  résulté.  Foilà  ce  qu'il  fuit  considérer. 


VOÎ 


94? 


I  Foilà  sa  raison.  Foilà  sa  preuve.  Foilà  tout 
;  ce  que  je  possède.  Du  pain  et  du  fromage, 
voilà  son  déjeuner  de  tous  les  jours.  Fous 
lui  remettrez  cette  lettre  et  ce  paquet;  voilà 
tout,  c'est-à-dire.  Voilà  tout  ce  que  je  vous 
prescris  de  faire.  Fam.,  Foilà  ce  que  c'est 
que  de  faire  l'impertinent.  Tels  sont  les  dés- 
agréments, le^  traitements  fâcheux  aux- 
quels on  s'expose,  quand  ou  fait  l'imper- 
tinent. Foilà  les  services  que  je  lui  ai  ren- 
dus, et  voici  quelle  a  été  ma  récompense. 

Il  s'emploie  également  pour  marquer  Un 
état  prochain,  ou  même  actuel,  et  Une  ac- 
tion qui  a  lieu  présentement.  Ainsi  on  dit: 
Foilà  qui  est  fait  tout  à  l'heure.  Cela  ne 
tarilera  pas  à  être  fait.  Foilà  qui  est  bien, 
C'est  assez.  Foilà  qui  va  bien,  qui  marche 
bien.  Cela  est  bien,  et  promet  pour  la  suite. 

Il  est  quelquefois  suivi  de  que,  comme 
dans  ces  phrases:  F^oilà  qu'on  sonne.  Foilà 
qu'il  arrive. 

Il  mar(|ue  souvent,  dans  le  langage  fami- 
lier. Ce  qu'une  chose  a  d'inopiné,  de  su- 
bit. Comme  nous  étions  à  la  promenade, 
vodà  qu'une  ondée  vint  à  tomber. 

Ne  voilà-t-il pas!  Sorte  d'exclamation  de 
surprise.  Ne  ^)oilà-t-il  pas  qu'il  se  fâche  sans 
sujet! 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d''=toffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Foite  épais. 
Folle  clair.  Les  femmes ,  et  particulièrement 
les  veuves,  se  servent  de  voiles  pour  se  cou- 
vrir la  tête,  pour  se  cacher  le  visage.  Lever, 
écarter  son  voile.  Elle  est  veuve,  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes,  en  Orient,  ne 
sortent  point  qu'elles  ne  soient  couvertes  d'un 
voile.  Folle  de  mousseline ,  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle. 

¥\g.,  Avoir  un  voile  devant  les  yeux,  se  dit 
Lorsque  les  préjugés,  les  préventions,  l'a- 
mour, la  haine,  ou  quelque  autre  passioa 
nous  empêche  de  voir  les  choses  comme 
elles  sont. 

Fig.  et  poéliq. ,  Les  voiles  de  la  nuit.  Les 
ténèbres  de  la  nuit. 

Voile,  signifie  aussi,  La  couverture  de 
fête  que  portent  les  religieuses;  et  l'on  dit, 
Cette  fille  a  pris  le  voile.  Elle  est  entrée  au 
noviciat,  elle  a  pris  le  voile  que  portent  les 
novices.  Assister  à  une  prise  de  voile.  Tel 
évéque  lui  a  ibinné  le  vode.  Bénir  le  voile, 
La  bénédiction  du  voile.  Elle  est  encore  no- 
vice, et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  professes 
portent  le  voile  noir. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'étoffe  dont 
se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quelque 
usage  qu'on  l'emploie.  Un  habit  de  voile. 
Un  manteau  de  voile.  Une  doublure  de  voile. 

Voile,  signifie  quelquefois.  Un  grand  ri- 
deau, ./i  la  mort  de  Jesus-Chkist,  l<  voile 
du  temple  se  déchira  eu  deux  parts  de  haut 
en  bas.  On  met  quelque/bis  dans  les  cathé- 
drales un  grand  voile  pour  séparer  le  sanc- 
tuaire du  reste  du  cho'ur. 

Il  signifie  figurêment.  Apparence,  cou- 
leur spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  on 
se  sert  pour  tenir  une  chose  cachée.  Un  .scé- 
lérat qui  se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la 
dévotion.  Il  faut  lui  arracher  le  voile  dont  il 
se  couvre,  et  faire  conjiaftre  sa  méchanceté. 
Il  faut  jeter  un  voile  sur  cette  af l'aire. 

Il  se  dit  aussi  figurêment  de  Ce  qui  nous 
dérobe  la  connaissance  de  (pielque  chose. 
Comment  soulever  le  voile  qui  nous  cache 
119. 
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l'avenir?  Soulever  un  coin  du  voile  qui  nous 
cache  les  secrets  de  la  nature. 

En  termes  d'Anat. ,  f'oile  du  palais,  Ex- 

Eansion  charnue  fixée  supérieurement  au 
ord  de  la  voûte  palatine,  libre  et  flottante 
intérieurement,  et  dont  les  bords  latéraux 
se  continuent  avec  la  langue  et  le  pharynx 
par  des  replis  que  l'on  appelle  Piliers  du 
voile  du  palais. 

VOILE,  s.  f.  Pièce  de  toile  forte,  ordinai- 
rement composée  de  plusieurs  lés,  et  que 
l'on  attache  aux  vergues  ou  antennes  des 
mâts,  pour  prendre,  pour  recevoir  le  vent. 
La  grande  voile,  ou  La  voile  du  grand 
mat.  Voile  d'artimon,  de  misaine,  de  trin- 
quet, de  perroquet.  T'oile  de  l'avant,  de  l'ar- 
rière. T'oile  latine  ou  triangulaire.  T'oile 
carrée;  etc.  Déployer  les  voiles,  amener, 
baisser,  carguer  tes  voiles.  Plier,  serrer,  caler 
la  voile.  Ferler,  déferler  une  voile.  Jller  à  la 
voile.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Ils  cinglaient 
à  pleines  voiles,  à  voiles  déployées.  Il  avait 
tendu  toutes  ses  voiles.  Diminuer  de  voiles. 
Le  vent  avait  enflé  les  voiles. 

Voiles  d'étai.  Voiles  attachées  sans  ver- 
gue aux  étais. 

Mettre  les  voiles  au  vent ,  mettre  un  navire 
à  la  voile,  et  absolument ,  Mettre  à  la  voile, 
Partir  du  port,  de  la  rade,  commencer  la 
navigation. 

Faire  voile,  Naviguer;  et.  Faire  force  de 
voiles,  forcer  de  voiles,  mettre  toutes  voiles 
dehors,  Déployer  toutes  les  voiles  pour  faire 
une  plus  grande  diligence. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  toutes  les  voiles  au 
vent,  aller  à  voiles  et  à  rames.  Faire  tous 
ses  efforts ,  mettre  tout  en  œiivre  pour  réus- 
sir. //  y  va  à  voiles  et  à  rames. 

Fig.  et  fam. ,  On  lui  a  proposé  cette  affaire, 
cette  entreprise,  il  y  a  donné  à  pleines  voiles, 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fam. ,  Caler  la  voile  dans  quelque 
affaire.  Se  relâcher  de  ses  prétentions,  se 
radoucir,  parler  avec  moins  de  hauteur. 

VoiLn,  signifie  quelquefois.  Un  navire, 
un  vaisseau.  Ils  aperçurent  une  voile  à  l'ho- 
rizon. Une  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent  voiles  à  l'embouchure  du  fleuve. 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  On 
voile  les  images  dans  les  églises  pendant  le 
carême.  Voiler  sa  figure,  son  visage.  Se  voi- 
ler le  visage;  ou  absolument,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  direct ,  Se  voiler.  Dans 
ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour 
paraître  en  public,  ne  sortent  que  voilées. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension, 
Dérober  la  vue  de  quelque  chose,  en  le 
couvrant  comme  d'un  voile.  Le  brouillard 
du  matin  voilait  encore  les  collines  environ- 
nantes. Des  nuages  voilaient  le  soleil,  le  dis- 
que de  la  lune. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ils  avaient 
voilé  leur  révolte  du  prétexte  de  la  religion. 
Voiler  son  amour  des  apparences  de  l'amitié. 

Voilé,  ée.  participe. 

Fig. ,  Une  voix  voilée,  un  peu  voilée ,  Une 
voix  qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane, n'a  qu'une  partie  de  son  timbre  et  de 
son  éclat.  On  dit  de  même ,  Un  organe  voilé. 
VOILÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  par  rapport  à  sa  voilure  et 
à  la  forme  de  ses  voiles.  Ce  bâtiment  est 
bien  voilé,  mal  voilé.  Un  bâtiment  voilé  en 
brivk,  en  goélette,  à  antenne,  etc. 
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VOILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait,  oij 
l'on  raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 

VOILIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
fait  et  raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 
Maître  voilier. 

Voilier,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  par 
rappoi-t  à  la  propriété  qu'il  a  d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Dans  cette  acception,  il  ne 
se  met  jamais  seul,  et  se  joint  toujours 
soit  avec  les  épithètes  Bon  ou  mauvais,  soit 
avec  des  termes  équivalents.  Votre  navire 
est  bon  voilier,  fin  2'odicr.  C'est  le  meilleur 
voilier  de  la  flotte.  Il  est  mauvais  voilier,  il 
demeure  toujours  derrière. 

VOILCRE.  s.  f  coll.  L'assortiment,  l'en- 
semble des  voiles  d'un  bâtiment.  Voilure 
incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  La  quantité 
de  voiles  que  porte  un  bâtiment,  par  rap- 
port au  vent  qu'il  a,  et  à  la  route  qu'il 
veut  faire.  A'ous  fûmes  obligés  de  changer 
de  voilure  quatre  fois  en  un  jour. 

VOIR.  V.  a.  (Je  vois,  tu  vois,  il  voit;  nous 
voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Je  voyais; 
nous  l'oyions,  vous  rioyiez.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  Je  verrais.  Voi  ou  vois,  voyez.  Que 
je  voie;  que  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Que 
j'eusse  vu.  Voyant-  j  Recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  l'tiir  un  objet. 
Je  vois  un  homme.  Il  craint  d'être  t'H.  Cela 
se  voit  de  loin.  Il  ne  X'oit  pas  les  objets  à 
deux  pas  de  lui  Voir  le  jour.  Voir  la  lu- 
mière. On  voit  le  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu 
de  mes  propres  yeux,  de  mes  deux  yeux.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  voir  dans  une  glace,  dans  un  mi- 
roir. 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport  à  l'action  ou 
à  l'état  d'une  personne,  d'une  chose.  Les 
gens  que  vous  avez  vus  arriver,  que  2'ous 
avez  vu  mener  en  prison.  La  maison  que  f  ai 
l'ue  s'écrouler,  que  j'ai  vu  démolir.  Je  le  vois 
qui  vient,  qui  marche.  C'est  un  homme  que 
j'ai  vu  autrefois  bien  pauvre,  bien  malheu- 
reux. Il  n'aime  pas  à  voir  soufj'rir,  à  voir 
les  gens  tristes. 

11  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  faits, 
des  événements  contemporains,  soit  qu'on 
en  ait  été  témoin  ,  soit  qu'on  en  ait  seule- 
ment entendu  parler.  Ce  que  nous  voyons  de 
nos  jours  était  depuis  longtemps  annoncé.  Les 
événements  extraordinaires  que  nous  avons 
vus  .s'accomplir.  Cette  réforme  aura  lieu,  mais 
nous  ne  la  verrons  pas.  Nous  serons  morts 
avant  qu'elle  ait  lieu. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  surtout 
dans  la  première  acception.  Voir  clair.  Voir 
trouble.  Voir  double.  Voir  confusément.  Voir 
bien.  Voir  mal.  Voir  distinctement.  Voir  de 
près.  Voir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  se  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  n'y  voit  goutte.  Il 
ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n'y  voit  pas.  Les 
témoins  qui  ont  vu. 

Fig.,  Voir  de  loin,  voir  bien  loin.  Avoir 
beaucoup  de  pénétration,  de  prévoyance. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  voit  pas  plus  loin  que 
son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peu  de  lumières,  peu  de  pré- 
voyance. 

Fig. ,  Cet  homme  a  vu  la  mort  de  près.  Il 
a  été  sur  le  point  de  périr. 

Fig.,  Voir  quelqu'un  de  bon  ail,  de  mau- 
vais œil.  Avoir  à  l'égard  de  quelqu'un  des 
dispositions   favorables    ou     défavorables, 
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être  bien  aise  ou  fâché  de  le  voir.  On  dit  de 
même.  Voir  quelque  chose  de  bon  œil,  de 
mauvais  ooil. 

Cette  maison  voit  sur  un  jardin,  sur  une 
rue.  De  cette  maison  l'on  a  des  vues  sur  un 
jardin,  sur  une  rue. 

Cette  hauteur  voit  la  place,  voit  le  rem- 
part de  la  place,  De  là  on  découvre  la  place, 
le  rempart  de  la  place,  en  sorte  qu'on  est 
à  portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On 
dit  dans  un  sens  pareil,  Cette  hauteur  voit 
tel  ouvrage  à  revers,  De  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  on  peut  le  battre  par  der- 
rière. 

Cette  mer  a  vu  bien  des  naufrages,  cette 
plaine  a  vu  bien  des  combats,  etc..  Il  v  a  eu 
de  fréquents  naufrages  sur  cette  mer,  cette 
plaine  a  été  le  théâtre  de  beaucoup  de  com- 
bats, etc. 

Fam.,  Qui  ne  Fa  pas  vu,  n'a  rien  vu,  se 
dit  par  exagération ,  et  pour  louer  extrême- 
ment quelque  chose. 

Cela  se  voit  tous  les  jours,  Cela  arrive 
journellement,  fréquemment.  Dans  le  sens 
contraire.  Cela  ne  s'est  jamais  vu,  ne  s'est 
point  encore  vu,  ne  s'était  point  encore  vu. 
Cela  n'est  jamais  arrivé,  n'a  jamais  été.  On 
dit  également  :  On  n'a  jamais  vu  paredle 
chose,  une  chose  pareille.  On  n'a  jamais  rien 
vu  de  pareil. 

Vit-on  jamais  rien  ePégal.^  se  dit  par  in- 
dignation, par  étonnement,  par  admiration. 
On  dit  de  même  :  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire.  Voyez  quelle  insolence  !  Voyez 
l'insolence!  Etc. 

J'ai  vu  l'heure  que,  f  ai  vu  le  moment  que. 
Peu  s'en  est  fallu  que,  il  ne  s'en  est  rien 
fallu  que.  J'ai  vu  le  temps  que  l'on  faisait.... 
Dans  un  temps,  dont  j'ai  été  témoin,  on 
faisait.... 

Jller  voir  quelqu'un.  Aller  chez  lui  pour 
lui  rendre  visite,  pour  lui  rendre  ses  de- 
voirs, pour  l'entretenir,  etc.  Je  suis  allé  h 
voir  deux  fois.  Je  Virai  voir  le  plus  tôt  que  je 
pourrai.  Dans  ce  sens ,  un  aveugle  même 
dit.  J'irai  vous  voir 

Il  n'a  point  encore  vu  le  roi  depuis  son  re- 
tour. Il  n'a  point  encore  salué  le  roi ,  il  ne 
s'est  point  présenté  devant  le  roi  depuis 
son  retour.  //  a  vu  le  roi  dans  son  cabinet. 
Il  a  eu  une  audience  particulière  du  roi. 

l'oir  ses  juges.  Aller  les  solliciter  chez 
eux. 

C'est  ce  médecin  qui  voit  un  tel.  C'est  ce  mé- 
decin qui  prend  soin  d'un  tel  pendant  sa  ma- 
ladie, qui  le  traite.  On  dit  la  même  chose 
D'un  directeur  ou  d'un  confesseur  qui , 
pour  le  spirituel,  donne  des  soins  à  un  ma- 
lade.  . 

Fig.,  Voir  venir  quelqu'un.  Démêler,  dé- 
couvrir, connaître  par  les  démarches  de 
quelqu'un  ,  quel  est  son  dessein.  Il  y  a  long- 
temps que  je  le  vois  venir.  Cette  manière  de 
parler  signifie  aussi ,  Attendre  qu'une  per- 
sonne fasse  les  premières  démarches,  pour 
régler  sur  cela  les  siennes,  et  voir  quelle 
conduite  on  doit  tenir.  Ne  nous  pressons 
pas  de  prendre  un  parti;  voyons-les  venir. 
On  emploie  quelquefois  T'oir  venir  sans 
régime.  Toutes  les  mesures  de  précaution, 
sont  prises,  il  faut  attendre  et  voir  venir. 

Fam.,  comme  par  défi  :  Je  voudrais  bien 
voir  cela.  Faites  cela,  et  vous  verrez.  Je  vou- 
drais bienvoir  qu'il  osât  l'entreprendre.  Faite  f  | 
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cela  pour  voir.  C'est  ce  qu'il  faudra  voir. 
A'^ous  verrons  bien.  Voyons  s'il  osera.  On  dit 
à  peu  près  de  même ,  Je  voudrais  bien  vous 
voir  à  ma  place;  je  voudrais  bien  vous  }' 
voir. 

Ironiquement  :  //  fait  beau  vous  voir,  à 
votre  âge,  vous  amuser  à  ces  bagatelles-là.  Il 
fait  beau  voir  que...  Il  ferait  beau  voir  que... 

Poétiq.,  T'oir  le  jour.  Etre  né,  vivre.  Oe- 
puis  que  je  vois  le  jour.  Il  n'avait  pas  encore 
vu  le  jour. 

Il  n'est  pas  digne  de  voir  le  jour,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  fait  une  action  infâme, 
pour  signifier  qu'il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

Ce  livre,  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le 
jour,  Il  n'est  pas  encore  imprimé,  publié. 

Foir  en  .longe,  Imaginer  en  dormant, 
croire  voir  en  dormant. 

Voir,  se  dit  particulièrement  Des  obser- 
vations et  des  remarques  qu'on  fait  en  li- 
sant. J'ai  vu  dans  Tite-Live,  dans  Tacite. 
Où  avez-ï'ous  vu  cette  particularité'.'  Dans 
quel  livre  avez-vous  vu  repassage.'  On  em- 
ploie souvent,  dans  une  acception  qui  peut 
être  rapportée  à  celle-ci,  l'inhnitif  l'oir,  et 
plus  ordinairement  l'impératif  Voyez,  lors- 
qu'on veut  indiquer  un  renvoi.  Voyez  ci- 
dessous.  Voyez  la  note  qui  est  à  la  fin  du  vo- 
lume. Voir  (  consulter  ) ,  sur  cette  matière , 
l'ouvrage  de  tel  auteur. 

Voir,  signifie  encore,  Regarder,  consi- 
dérer avec  attention.  Voyez  ce  tableau,  c'est 
une  chose  à  voir.  Il  mérite  d'être  vu.  Venez 
voir.  Voir  un  objet  au  microscope.  Laissez- 
moi  voir  cela.  Voyons,  que  tenez-vous  là.' 
Voyons  un  peu  ce  qu'il  va  faire.  L'impératif 
Voyons  ne  se  rapporte  souvent  qu'à  la  per- 
sonne qui  parle  ou  à  qui  l'on  parle,  etn'est, 
dans  beaucoup  de  phrases,  qu'une  expres- 
sion d'encouragement,  d'exhortation,  etc. 
Voyons ,  parlez-moi  franchement  :  que  pen- 
sez-vous de  cette  conduite? 

Voyez-vous,  vois-tu,  se  disent  quelque- 
fois dans  le  langage  familier,  sans  ajouter 
au  sens  de  la  phrase,  et  seulement  pour 
attirer  l'attention.  C'est  que,  voyez-vous ,  il 
faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  fait. 

A  voir.  Lorsque  l'on  considère.  A  voir 
les  folles  dépenses  de  certaines  gens  riches, 
on  croirait  qu'il  n'y  a  point  de  pauvres  qui 
manquent  du  nécessaire.  A  voir  la  manière 
dont  il  est  vêtu,  on  le  croirait  dans  la  mi- 
sère. 

Fam.,  Si  vous  ne  le  croyez  pas ,  allez-y  voir, 
se  dit  À  une  personne  qui  doute  de  ce 
qu'on  lui  dit.  J'aime  mieux  le  croire  que  d'y 
aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 

Pop.,  Voilà  un  beau  venez-y  voir,  se  dit 
par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

Voir,  signifie  particulièrement,  Inspec- 
ter avec  autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers. 
Voyez  à  ce  qui  se  passera.  Voyez  à  In  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  à  ma  con- 
'duite,  et  je  n'ai  pas  droit  de  voir  «  la  sienne. 
Qu  avez-vous  à  voir  dans  ma  maison? 

Il  se  dit  également  De  l'application  qu'on 
apporte  à  examiner  quelque  chose.  Cette 
affaire  a  été  vue  par  d'habiles  gens ,  et  de  tous 
les  côtés;  elle  a  été  vue  et  revue.  Le  rappor- 
teur n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  Il  faudra 
voir  ce  qu'il  y  aura  à  faire  là-dessus.  Voyez 


VOI 

si  cela  vous  accommoderait.  Voyez;  la  chose 
vous  convient-elle?  Si  cela  arrive,  nous  ver- 
rons ce  qu' d  faudra  faire.  Voir  une  affaire 
à  fond.  Ceci  est  à  voir,  À  examiner,  à  vé- 
rifier. 

Je  verrai,  nous  verrons;  Il  faut  voir,  se 
disent  en  parlant  D'une  affaire  sur  laquelle 
on  se  réserve  de  prendre  un  parti,  et  signi- 
fient. J'examinerai,  nous  examinerons;  Il 
faut  examiner. 

C'est  à  vous  (i  voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien.  Vous  devez  veiller  à  ce  qu'il  ne  lui 
manque  rien,  faites  en  sorte  qu'il  ne  lui 
manque  rien;  et,  Voyez  à  nous  faire  souper, 
à  nous  loger,  etc..  Ayez  soin  de  nous  faire 
souper  au  plus  vite,  de  nous  procurer  un 
logement.  Ces  dernières  phrases  sont  du 
langage  de  la  conversation. 

Voir,  signifie  quelquefois.  S'informer. 
Voyez  s'il  est  chez  lui.    Voyez  s'il  est  venu. 

Il  signifie  aussi,  Éprouver,  essayer.  Voyez 
si  vous  pouvez  résoudre  ce  problème.  Voyons 
si  ta  chose  nous  réussira  mieux  ainsi.  Je  veux 
voir  jusqu'oii  ira  sa  patience.  Voyez  si  cet 
habit  vous  va  bien. 

Ilsedit,dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  choses  que  l'on  connaît,  dont  on  juge 
par  le  sens  du  goût,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, de  l'ouïe.  Voyez  si  le  vin  est  bon. 
Voyez  un  peu  si  cela  est  chaud.  Voyez  si  cet 
instrument  est  d'accord.  Voyez  si  c'est  la 
même  odeur. 

Voir,  se  dit  en  outre  De  la  connaissance 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde,  dans 
les  voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  C'est  un  homme  qui 
a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  beaucoup  de  pays.  Il 
a  vu  les  pays  étrangers.  Il  veut  voir  l'Italie. 
Il  a  vu  toutes  les  cours  de  l'Europe.  C'est  un 
jeune  homme  qui  n'a  pas  encore  vu  le  monde. 
Il  est  tout  neuf,  il  n'a  encore  rien  vu.  Iljaut 
voir  le  grand  monde  pour  se  façonner. 

Prov.  etfig..  C'est  un  homme  qui  n'a  ja- 
mais rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n'a  jamais  fréquenté 
le  monde. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  voir  du  pays  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  bien  de  l'occupation, 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'embarras. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  vu  le  loup.  Il 
a  vu  le  monde,  il  est  aguerri  et  expérimenté. 
Elle  a  vu  le  loup,  se  dit  D'une  fille  à  qui  on 
attribue  des  aventures  galantes. 

Ce  soldat  n'a  pas  encore  vu  le  feu.  Il  n'a 
pas  encore  assisté  à  des  combats  contre 
l'ennemi. 

Prov. ,  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n'a  pas  peur 
des  menaces  de  quelqu'un,  qu'on  n'est  pas 
troublé  par  les  événements  dont  on  est  té- 
moin ou  qui  sont  près  d'arriver. 

Voir  ,  signifie  aussi.  Fréquenter.  Qui 
voyez-vous  à  la  cour?  Qui  voit-il  dans  son 
quartier?  Voir  bonne  compagnie.  Voir  mau- 
vaise compagnie. 

Ce  n'est  pas  un  homme  à  voir,  ce  n'est  pas 
une  femme  à  voir ,  se  dit  D'un  homme  ou 
d'une  femme  de  mauvaise  réputation,  qu'il 
n'est  pas  convenable  de  fréquenter. 

Il  ne  voit  personne,  se  dit   D'un   homme 

qui  vit  dans  la  retraite.  //  ne  voit  personne, 

se  dit  aussi  D'un  homme  qui  ne  reçoit  pas , 

'  qui    a   défendu    sa   porte.  On  dit  dans  ce 
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même  sens:  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui, 
mais  on  ne  le  voyait  point.  Il  ne  verra  cette 
semaine  que  ses  plus  intimes  amis.  Personne 
ne  peut  le  voir.  Cette  dernière  phrase  peut 
s'appliquer  A  un  prisonnier. 

Ces  deux  personnes  ne  se  voient  point,  Elles 
sont  mal  ensemble,  ou  Elles  ne  veulent 
point  avoir  de  commerce  l'une  avec  l'autre. 
//  y  a  longtemps  qu'ils  ne  se  voient  point.  On 
dit  dans  le  sens  contraire  :  Je  les  ai  réconci- 
liés, et  ils  se  sont  toujours  vus  depuis.  Nous 
nous  voyons  souvent.  Etc. 

Voirunefemme,  signifie  quelquefois.  Avoir 
un  commerce  intime  avec  elle.  //  y  a  long- 
temps que  son  mari  ne  la  voit  plus. 

Voir,  signifie  figurément.  S'apercevoir, 
comprendre.  //  y  a  longtemps  que  l'on  voit 
qu'il  se  ruine.  Je  vis  bien  qu  il  me  manque- 
rait de  parole.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  vous 
trompe,  qu'il  se  moque  de  vous?  Je  vois  son 
dessein,  je  le  vois  clairement.  Vous  voyez 
comme  vous  vous  en  êtes  trouvé.  Il  faut  être 
bien  peu  pénétrant  pour  ne  pas  voir  quelle  est 
son  intention.  Voir  clair  dans  une  affaire. 
Vous  ne  voyez  pas  toutes  les  conséquences  de 
cette  démarche.  Vous  allez  voir  nettement 
quelle  était  leur  intention. 

En  termes  de  Pratique,  Assigner  pour  voir 
dire  et  ordonner...  Pour  être  présent  quand 
on  dira,  quand  on  ordonnera... 

Voir,  signifie  généralement.  Connaître 
par  l'intelligence.  Dans  ce  sens, on  dit.  Dieu 
voit,  les  anges  voient.  Dieu  connaît,  les  an- 
ges connaissent.  Dieu  voit  le  fond  des  cœurs, 
voit  toutes  choses.  La  béatitude  consiste  à  voir 
Dieu.  Les  bienheureux  voient  Dieu  face  à 
face,  voient  Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa 
gloire. 

Voir,  s'emploie  souvent  précédé  du  verbe 
Faire,  dans  le  sens  de  Montrer,  ou  de  Faire 
connaître.  Il  fit  voir  sa  blessure  au  chirur- 
gien. Je  vous  ferai  voir  toutes  les  curiosités 
de  la  ville.  Elle  sortit  pour  faire  voir  sa  nou- 
velle parure,  pour  se  faire  voir.  Ils  se  sont 
fait  voir  à  tout  le  monde.  Il  cherche  toujours 
à  faire  X'oir  son  esprit.  Il  a  fait  voir  qu'il 
avait  du  cœur.  Cela  vous  fait  voir  que... 

Il  s'emploie  aussi,  dans  des  sens  analo- 
gues, avec  le  verbe  Laisser.  Laissez-moi  voir 
ce  tableau,  ce  bijou.  Ils  se  sont  laissé  voir. 
Il  n'a  pas  laissé  voir  sa  mauvaise  humeur. 
Une  laisse  rien  voir  de  ce  qu'il  a  dans  le  cœur. 
Il  m'a  laissé  voir  (  Il  m'a  donné  à  connaître) 
qu'd  ne  serait  pas  éloigné  de... 

Prov.  et  par  menace.  Je  lui  ferai  bien  voir 
à  qui  il  se  joue,  à  qui  il  s'adresse,  à  qui  il  a 
affaire.  Je  lui  ferai  bien  connaître,  je  lui 
apprendrai  bien... 

Voir,  signifie  encore.  Juger.  Je  vois  cela 
différemment  de  l'ous,  autrement  que  vous. 
Chacun  a  sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que 
je  vois.  Il  voit  bien ,  il  j'oit  mal,  il  voit  juste 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  voit 
tout  de  travers.  Voir  tout  en  beau.  On  voit 
souvent  ce  qu'on  imagine  et  ce  qu'on  désire, 
au  lieu  de  ce  qui  est.  Je  vois  comme  vous. 
J  voir  la  chose  de  sang-froid.  Je  ne  vois  rien, 
d'impossible  à  cela.  Je  vois  ce  qui  me  reste  à 
fain.  On  l'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Dès  lors  ils  se  virent 
perdus.  Je  me  vois  à  la  veille  d'une  cata- 
strophe. 

Voir,  avec  le  pronom  personnel,  s'em- 
ploie quelquefois  dans  une  acception  par- 
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ticulière,  où  il  équivaut  à  peu  près  au  verbe 
Être.  Se  voir  dans  la  misère  après  at'oir  été 
dans  l'opulence.  Se  voir  abandonné,  méprisé 
de  tous.  Je  me  vois  sans  ressource.  /SÛc  est 
père  de  se  voir  admirée. 

Vu ,  UE.  participe. 

En  termes  de  Baiit|ue,  Cette  lettre  de  c/iangr 
est  payable  à  lettre  vue.  Celui  sur  qui  elle 
est  tirée  doit  la  payer  dès  qu'elle  lui  sera 
présentée.  On  dit  plus  ordinairement, 
Payable  à  vue.  Voyez  Vue,  substantif. 

Prov.  et  fig. ,  Ju^er,  faire  quelt/ue  chose  à 
la  boule  vue,  à  boule  vue,  Inconsidérément, 
sans  trop  examiner,  sans  prendre  garde  à 
ce  que  l'on  fait. 

Vu ,  s'emploie  d'une  manière  invariable 
et  absolue  dans  certaines  formules  de  Pra- 
tique, de  Chancellerie  et  d'Administration. 
i^'u  par  la  cour  les  pièces  mentionnées,  Les 
pièces  mentionnées  ayant  été  vues,  f^u  les 
arrêts  énoncés.  Vu  les  raisons  et  allégations 
de  part  et  d'autre.  Vu  l'arrêté  de  monsieur 
le  préfet,  en  date  du... 

Il  s'emploie  de  la  même  façon  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  signifier.  Attendu, 
eu  égard  à.  Vu  la  difficulté  de  réussir.  On 
l'autorisa  provisoirement,  vu  l'urgence,  à 
faire  telle  chose.  La  récompense  devait  être 
plus  grande,  vu  ses  services,  vu  son  mérite. 

Vu  que.  Attendu  que,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ait  entrepris  cela,  vu  qu'il  n'est 
pas  très-hardi.  Comment  avez-vous  entrepris 
cette  affaire,  vu  que  vous  savez  bien... 

Vu,  est  quRiquefois  substantif.  Ainsi  on 
dit,  en  style  de  Pratique  :  Le  vu  d'un  arrêt, 
le  vu  d'une  sentence.  Ce  qui  est  exposé  dans 
un  arrêt,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,  les  pièces,  les  rai- 
sons qui  y  sont  énoncées  avant  le  disposi- 
tif; et  en  termes  d'.idministration ,  Sur  le 
va  des  pièces.  Après  avoir  examiné  les  piè- 
ces. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
quelques  phrases  du  langage  ordinaire. 
Celte  chose  .•s'est faite  au  vu  de  tout  le  monde, 
et  plus  ordinairement,  au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde.  Tout  le  monde  l'a  vue,  l'a 
sue,  tout  le  monde  en  a  été  témoin,  en  a 
été  instruit. 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux  en  ce 
sens. 

Il  signifie  aussi,  Même.  Tout  le  monde 
était  de  cet  avis,  voire  monsieur  un  tel,  qui 
n'est  jamais  de  l'avis  de  personne.  On  le  joint 
souvent  au  mot  Même.  Ce  remède  est  inutile, 
voire  même  pernicieux.  Il  est  familier. 

VOIRIE,  s.  f.  La  jKirtie  de  l'administra- 
tion publique  qui  a  pour  objet  la  police 
des  rues  et  des  chemins  publics,  laligue- 
inent  et  la  solidité  des  édifices.  La  grande 
voirie.  La  petite  voirie. 

Voirie,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  porte 
les  boues,  charognes,  et  autres  immondices. 
On  jeta  le  corps  de  ce  malheureux  à  la  voi- 
rie. Traîner  un  cheval  mort  à  la  voirie. 

VOISI.V,  I\E.  adj.  Qui  est  proche,  qui 
est  auprès,  qui  demeure  auprès.  Nous  ne 
saunons  être  plus  voisins.  Dans  les  lieux  voi- 
sins. Lu  maison  voisine.  Les  terres  voisines 
de  la  forêt,  de  la  rivière.  Ce  jardin-là  est  trop 
voisin  du  grand  chemin.  Les  États  voisins. 
Les  princes  z^oisins. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie  alors, 
Qui  approche,  qui   est  sur  le  point  de.  // 
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est  voisin  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Ce  dis- 
cours emphatique  est  voisin  du  galimatias. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  personnes,  pour  signifier. 
Celui,  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès 
d'un  autre.  Mon  voisin.  Ma  voisine.  Bon  voi- 
sin. Mauvais  voisin.  Proche  voisin.  Ils  sont 
mes  voisins  et  mes  amis.  Il  a  pour  voisin 
monsieur  un  tel.  Parlez-en  à  votre  voisin. 

Prov.,  Quia  bon  voisin,  a  bon  matin.  Qui 
a  un  bon  voisin,  vil  en  repos  et  sans  inquié- 
tude, parce  qu'il  peut  compter  sur  le  se- 
cours et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  s.  m.  Il  signifie  collective- 
ment. Les  voisins,  ou  Les  lieux  voisins.  Bon, 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout  son 
voisinage.  Tout  son  voisinage  l'aime.  Il  s'en 
prit  au  voisinage.  Tout  le  voisinage  accourut 
au  bruit.  La  grêle  a  désole  tout  mon  voisi- 
nage. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu 
à  l'égard  d'un  autre.  Le  voisinage  de  la  fo- 
rêt, des  montagnes.  Les  maisons  du  voisi- 
nage. 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  //  ne  voisine  point.  Il  se  plaît  à 
voisiner.  Il  est  familier. 

Prov.,  Il  n'est  voisin  qui  ne  voisine,  Ce 
n'est  pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins;  ou  bien.  On  fréquente  ordi- 
nairement ses  voisins. 

VOITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  personnes,  des  marchandises,  etc.  Voi- 
ture douce,  rude.  Voiture  suspendue.  Le  car- 
rosse, la  litière,  le  bateau  est  une  voiture  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m'accoutiimer  à  cette 
sorte  de  l'oiture.  Quelle  voiture  prendrez-vous 
pour  vous  en  retourner?  La  voiture  des  rou- 
tiers est  la  moins  chère  des  voitures  par  terre. 
Voiture  publique.  Voiture  particulière.  Voi- 
ture d'occasion.  Voiture  par  eau.  Voiture  par 
terre. 

Il  s'emploie,  particulièrement,  pour  Car- 
rosse. Monter  en  voiture.  Descendre  de  voi- 
ture. Faites  avancer  ma  voiture.  Monsieur  un 
tel  a  pris  voiture.  Il  a  mis  bas  sa  voiture.  Il 
a  mis  voiture  bas,  à  bas.  Ces  deux  derniè- 
res phrases  sont  familières. 

Voiture  de  place.  Une  de  ces  voitures  que 
l'on  trouve  dans  les  grandes  villes  sur  des 
places  qui  leur  sont  affectées,  et  qu'on 
prend  à  la  course  ou  à  1  heure.  Voiture  de 
remise,  Voituie  qu'on  loue  ordinairement 
au  mois  ou  à  la  journée. 

Voiture,  signifie  aussi,  Les  choses  ou 
les  personnes  que  l'on  transporte.  Le  rou- 
lier,  le  voitiirier  s'en  est  retourné  à  vide,  il 
n'a  pu  trouver  voiture.  Il  a  rmiture.  Il  a  sa 
voiture.  Il  n'a  que  demi-voiture.  Il  a  voiture 
complète. 

Voiture  de  vin,  de  .lucre,  etc..  Voiture 
chargée  de  ces  marchandises. 

Voiture,  signifie  encore.  Le  port,  le 
transport  des  marchandises,  des  bardes,  des 
personnes.  On  a  payé  tant  pour  la  voiture 
de  ces  marchandises.  La  voiture  s'en  fait  par 
mulets,  par  charroi,  par  bateau,  etc.  Il  a 
tant  pour  chaque  voiture.  Voiture  et  port  de 
deniers. 

Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication des  choses  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  d'après  laquelle  il  doit  en  rendre 
compte  pour  recevoir  son  salaire. 

Prov.  et  fig.,  par  plaisanterie,  Adieu  la 
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voiture,  se  dit  Lorsqu'on  voit  quelque  chose 
qui  va  tomber. 

En  plaisantant.  Cet  homme  est  venu  parla 
voiture  des  cordeliers.  Il  est  venu  a  pied. 
Celte  manière  de  parler  a  vieilli,  ainsi  que 
la  précédente. 

VOITURER.v.a.  Transporter  parvoiture. 
On  le  dit  principalement  en  parlant  Des 
denrées,  des  marchandises.  Voiturer  par 
mulets,  par  charroi.  Voiturer  par  eau,  par 
terre.  Voiturer  de  l'argent. 

Voiturer,  signifie  aussi,  familièrement, 
Mener  quelqu'un  dans  sa  voiture.  Voulez- 
vous  me  voiturer  jusque-là? 

Voiture,  ée.  participe. 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  faitlemétier 
de  voiturer.  Voiturier  par  eau.  Voiturier  par 
terre.  Les  voituriers  de  tel  endroit.  Faire  venir 
des  meubles  par  des  voituriers. 

VOITURIN.  s.  m.  Celui  qui  loue  à  des 
voyageurs  des  voilures  attelées,  et  qui  les 
conduit.  Notre  voiturin  pensa  nous  égarer. 
Le  voiturin  de  Lyon  à  Turin. 

Il  se  dit  aussi  de  La  voiture  même  que 
conduisent  les  voiturins.  Prendre  le  voiturin. 
Aller  en  Italie  par  le  voiturin, 

VOIX.  s.  f.  Le  son  qui  sort  de  la  bouche 
de  l'homme.  Voix  forte.  Voir  faible,  grêle, 
aigre,  aiguë.  Voix  haute,  basse.  Voix  plain- 
tive. Voix  mourante.  Voix  cassée,  usée,  éteinte, 
enrouée.  Voix  harmonieuse ,  sonore.  Bonne, 
belle  7'oix.  Voix  douce.  Voix  rude.  Voix 
discordante.  Voix  flûtée.  Voix  perçante. 
Etouffer  la  voix.  La  voix  lui  manque.  Ex- 
tinction de  voix.  Sa  voix  mue.  J  entends  une 
voix  gui  m'appelle.  Les  brebis  entendent  la 
voix  du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit.  A 
voix  basse.  A  haute  voix. 

Fig.,  Elever  la  voix  pour  quelqu'un,  en 
faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un ,  Par- 
ler hautement,  ouvertement  en  faveur  de 
quelqu'un,  ou  à  son  désavantage.  Élever  la 
voix,  signifie  aussi.  Parler  avec  plus  de  hau- 
teur, plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le  droit. 
//  ne  vous  convient  pas  d'élever  ici  la  voix. 

Voix,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains animaux.  La  voix  du  perroquet.  La 
voix  des  oiseaux.  La  voix  du  chat-huant  a 
du  rapport  avec  la  7'oix  de  l'homme. 

En  termes  de  Chasse,  La  voix  des  chiens , 
L'aboiement  des  chiens  après  leur  gibier. 

Fig.,  en  style  de  l'Écriture,  Im  voix  du 
sang  de  l'innocent  s'élève  jusqu'au  ciel,  crie 
vengeance,  etc. 

Poétiq.,  La  déesse  aux  cent  voix,  La  Re- 
nommée. 

Fig.,  Apprendre  quelque  chose  par  la  voix 
delà  renommée.  L'apprendre  par  le  bruit 
publie. 

Voix ,  se  dit  particulièrement  de  La  vois 
modifiée  pour  le  chant.  Une  belle  voix.  De 
beaux  sons  de  voix.  Un  beau  port  de  voix.  Une 
grande  étendue ,  un  grand  volume  de  voix. 
Une  voix  fort  étendue.  Ménager,  conduire  sa 
voix.  Ces  voix-là  ne  s'accordent  pas.  Une 
rwix  de  basse-taille,  de  haute-contre,  etc. 
Voix  expressive ,  flexible ,  légère.  Voix  juste. 
Voix  fausse.  Voix  de  tête.  Voix  de  poitrine. 
Marier  la  voix  avec  les  instruments.  Cela  for- 
tifie la  voix,  gâte  la  voix.  Il  n'a  plus  de 
voix.   Il  n'a  qu'un  filet  de  voix. 

La  voix  humaine,  se  dit  d'Un  des  jeux  de 
l'orgue  qui  imite  la  voix  de  l'homme  quand 
il  chante. 
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Vorx,  s'emploie  aussi  pour  désigner  Un 
chanteur  ou  une  chanteuse.  Il  yniriit  six 
voix  et  huit  instruments  à  ce  concert.  Un 
concert  de    voix  et  d'instruments. 

Un  canon  à  trois  voix,  un  nocturne  à  deux 
voi.T,  Un  canon  qui  Joit  être  chanté  par 
trois  personnes,  un  nocturne  qui  doit  l'être 
par  deux. 

Voix,  en  ternies  de  Grammaire,  Le  son 
représenté  par  la  voyelle,  f'oix  articulée, 
faix  inarticulée.  Voix  grave.  Foix  aiguë. 
Voix  nasale. 

Il  se  dit  aussi  de  Différentes  formes  que 
prennent  les  verbes,  selon  qu'ils  sont  em- 
ployés dans  des  propositions  dont  le  sujet 
fait  l'action  ou  la  reçoit,  est  actif  ou  passif. 
La  voix  active.  La  voix  passive.  Dans  la  lan- 
gue grecque,  les  verbes  ont  une  voix  moyenne. 
Vovez,  plus  loin,  un  autre  sens  des  locu- 
tions Voix  active  et  Foix  passive. 

Voix,  se  dit  flj;uréiiicnt  d'Un  mouvement 
intérieur  qui  nous  porte  à  faire  quelque 
chose  ou  qui  nous  en  détourne.  La  voix  de  ta 
nature ,  de  l'humanité.  La  voix  du  sang.  Ecou- 
ter la  voix  de  l'honneur.  Obéir  à  la  voix  de 
sa  conscience.  Résistera  la  voix  des  passions. 
Etouffer  ta  voix  de  la  raison ,  du  sentiment. 

Il  signifie  aussi.  Conseil,  avertissement 
donné  avec  instance,  vive  supplication.  £cn(/- 
tez  la  voix  de  votre  ami.  Ne  soyez  pas  in- 
sensible à  la  voix  d'une  mère.  Ne  soyez  pas 
sourd  à  la  voix  de  ces  infortunés.  Prêtez 
l'oreille  à  ma  voix. 

Voix,  signifie  encore.  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voix.  Aller  aux  voix.  Recueillir 
les  voix.  Compter  les  voix.  Peser  l-es  voix. 
Mettre  une  proposition  aux  voix.  Sa  brigue 
était  forte ,  il  l'a  emporté  de  tant  de  voix.  A 
la  pluralité  des  voix.  Tout  d'une  voix,  d'une 
voix  unanime.  Il  a  eu  toutes  les  voix.  Toutes 
les  voix  seront  pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma 
voix.  Fous  a-t-il  demandé  votre  voix  P  II  a 
brigué,  gagné,  acheté  les  voix.  L'affaire  a 
passé  d'une  voix  seulement. 

Il  signifie  également.  Droit  de  suffrage. 
Foix  délibérative.  Il  n'a  point  encore  de  voix 
dans  l'assemblée.  Il  a  sa  t^oix  comme  un  autre. 
Il  a  deux  voix  dans  le  conseil.  Il  a  voix  con- 
sultative. On  entend  sou  opinion  ,  mais  on 
ne  la  compte  pas. 

Foix  active.  Le  pouvoir  d'élire  ;  et,  Foix 
passive,  La  capacité  d'être  élu.  //  n'a  que 
voix  active.  Il  a  voix  active  et  passive. 

Fig.  et  fam. ,  y4votr  voix  au  chapitre,  en 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable. 

Voix,  signifie  aussi,  Sentiment,  juge- 
ment, opinion.  La  voix  publique  est  pour 
lui ,  est  contre  lui.  Il  a  la  voix  publique  pour 
lui,  contre  lui.  Il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
compte.  Quand  on  dit  absolument,  La  7!oix 
publique,  cela  se  prend  pour  Approbation.  // 
a  la  voix  publique. 

Prov. ,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  Le  sentiment  général  est  ordinaire- 
ment bien  fondé. 

VOL 

VOL.  s.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et  de 
quelques  insectes,  qui  se  soutiennent  et 
avancent  dans  l'air  par  le  moyen  de  leurs 
ailes.  Fol  élevé,  JurI ,  roide,  vite    lent ,  ra- 
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pide.  Le  vol  de  l'hirondelle  est  fort  vif.  Le 
vol  du  pigeon  est  fort  roide.  L'aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Le  vol  d'une  mouche,  d'un  papil- 
lon, etc.  Cet  oiseau  a  pris  son  vol.  Les  an- 
ciens observaient  curieusement  le  vol  des  oi- 
seaux,  pour  en  tirer  des  présages.  On  dit  de 
même ,  Le  vol  de  la  chauve-souris ,  d'un  pois- 
son  volant,  etc. 

Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol.  Le  tirer,  le 
tuer  pendant  qu'il  vole. 

Vol,  se  dit  aussi  de  L'étendue  et  de  la 
lonfîueur  du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinai- 
rement en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix 
n'est  pas  long.  A  son  premier  vol,  à  son  se- 
cond vol. 

Dans  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  cha- 
pon, se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  château,  ou  prin- 
cip:d  manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait,  avec 
le  principal  manoir,  dans  le  préciput  de  l'atné. 

Fig. ,  Prendre  un  vol  trop  haut,  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
plus  hautes  que  celles  (jui  conviennent  à  la 
qualité  dont  on  est,  faire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  //  a  pris 
un  vol  trop  haut.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
//  a  pris  un  trop  grand  vol,  un  vol  bien 
hardi.  Il  ne  pourra  pas  soutenir  le  vol  qu  il 
a  pris.  On  dit  aussi.  Il  faut  mesurer  son  vol 
à  ses  forces  ;  et  quelquefois,  en  bonne  part. 
Prendre  un  vol  hardi  :  cette  phrase  s'em- 
ploie surtout  en  parlant  Des  poètes. 

Fig.  et  fam.,  Il  y  est  parvenu  de  plein  vol, 
se  drt  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  par  les  de- 
grés ordinaires. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  le  vol  pour  telle  ou 
telle  chose.  Être  propre  à  telle  ou  telle 
chose,  avoir  des  talents  particuliers  pour 
réussir  en  telle  ou  telle  chose.  C'est  un 
homme  qui  a  été  employé  dans  plusieurs  af- 
faires importantes ,  il  a  le  vol  pour  les  négo- 
ciations. Cette  manière  de  parler  vieillit. 

Vol,  au  Théâtre,  signifie,  L'action  de 
la  machine  au  moyen  de  laquelle  un  ou 
plusieurs  personnages  montent  ou  descen- 
dent, ou  traversent  le  théâtre  soutenus  en 
l'air,  comme  s'ils  volaient.  Il  y  a  dans  cet 
opéra  des  vols  bien  hardis,  bien  exécutés. 

Vol,  se  dit  collectivement,  en  Faucon- 
nerie ,  d'Un  nombre  d'oiseaux  de  proie  qu'on 
entretient  pour  prendre  diverses  sortes  de 
gibier.  Le  vol  pour  le  héron.  Le  vol  pour  la 
comédie.  Le  vol  pour  le  milan ,  pour  la  pie. 
Un  tel  était  chef  de  tel  vol.  Ce  prince  entre- 
tenait des  vols  pour  toutes  sortes  d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  chasse  qu'on  lait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  Se  plaire  au  vol  de  la 
corneille,  au  vol  de  la  pie. 

Il  se  dit  encore  de  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  étendues  autant  qu'elles 
peuvent  l'être.  Cet  oiseau  a  tant  de  pieds  de 
vol.  C'est  ce  qu'en  Histoire  naturelle  on 
nomme  Envergure. 

A  VOL  n'oisEin.  loc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen,  il  n'y  a  que  vingt  lieues 
à  vol  d'oiseau. 

VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend 
furtivement  ou  par  force  la  chose  d'au- 
trui ,  pour  se  l'approprier.  Un  vol  de  grand 
chrnun.  fol  avec  effraction.  Fol  domestique. 
Fol  de  nuit.  Fol  à  main  armée.  Il  a  commis 
plusieurs  vols.  Être  complice  d'un  vol. 
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Il  signifie  aussi ,  La  chose  volée.  On  l'a 
trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  son  vol. 
J'ai  recouvrémon  vol.  Receleur  d'un  l'ol. 

VOLABLE.adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n'est  pas  un  homme  valable, 
il  ne  possède  rien.  Ce  n'est  pas  une  chose  va- 
lable. Des  effets  valables. 

VOLAGE,  adj.  des  deitx  genres.  Qui  est 
changeant  et  léger.  Amant  volage.  Cœur  vo- 
lage. Esprit,  humeur  volage.  La  jeunesse  est 
volage.  On  l'emploie  quelquefois  substanti- 
vement dans  le  langage  familier.  Fous  êtes 
un  volage. 

Feu  volage,  Sorte  d'éruption  qui  vient 
au  visage ,  et  particulièrement  aux  lèvres , 
surtout  chez  les  enfants. 

VOLAILLE,  s.f.  Il  se  dit  collectivement 
Des  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour,  et  surtout  Des  poules, 
poulets  et  chapons.  Une  belle  pièce  de  vo- 
laille. Quand  on  dit,  Mettre  une  volaille  au 
pot,  on  parle  D'une  poule  ou  d'un  chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  Dragon  volant.  Poissons  volants. 

Fig.,  Petite  vérole  volante.  Sorte  de  ma- 
ladie éruptive,  dans  laquelle  les  boutons 
ont  quelque  analogie  avec  ceux  de  la  petite 
vérole,  mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 
Les  médecins  la  nomment  Faricelle. 

Fusée  volante.  Fusée  qui  est  attachée  à 
une  baguette,  et  qui  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu.  On  tira  à 
cette  fête  un  grand  nombre  de  fusées  vo- 
lantes. 

En  termes  de  Vâalare ,  Draperie  xwlante , 
Draperie  légère,  qui  parait  agitée  par  le 
vent. 

Prov.  et  û^. ,  Pistole  volante,  Pistole  qu'on 
suppose  revenir  toujours  à  celui  qui  la 
dépense.  Cet  homme  est  d'une  étonnante  pro- 
digalité, il  faut  qu'il  ait  la  pistole  volante. 

VoLiKT,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qu'on  place  et  qu'on  déplace  à  vo- 
lonté. En  termes  de  Marine  :  Cabestan  vo- 
lant. Manœuvre  volante.  Etc. 

Feuille  votante ,  se  dit  d'Une  simple  feuille 
d'écriture  ou  d'impression,  qui  n'est  atta- 
chée à  aucune  autre.  Cela  était  écrit  sur  une 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'est  qu'une  feuille 
volante  qu'on  vend  dans  les  rues. 

Assiettes  volantes,  Assiettes  qui  ne  font 
point  partie  du  service,  et  sur  lesquelles  on 
apporte  quelques  mets  légers. 

Table  ziolnnte ,  Petite  table  légère  qui  n'a 
point  de  place  fixe  dans  un  appartement. 
C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement^ 
aujourd'hui ,  Table  à  ouvrage. 

En  termes  de  Guerre,  Camp  volant.  Pe- 
tite armée  composée  surtout  de  cavalerie, 
qui  tient  la  campagne  pour  faire  des  courses 
sur  les  ennemis  ou  pour  les  observer.  // 
commande  un  camp  volant. 

Artillerie  volante.  Sorte  d'artillerie  dont 
les  canonniers  sont  .i  cheval,  et  qui  se  trans- 
porte avec  une  grande  rapidité.  On  l'appelle 
plus  ordinairement,  aujourd'hui.  Artillerie 
légère  et  Artillerie  n  cheval. 

Cachet  volant,  cerf-volant,  pont  volant. 
Voyez  Cachet,  Cerf,   Pokt. 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d'os,  d'ivoire,  de  liège,  garni  de  cuir,  elc, 
percé  de  plusieurs  trous  oii  l'on  fait  entrer 
des  plumes  par  le  moyen  desquelles  il  se 
soutient  quelque  temps  en  l'air  après  qu'on 
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l'a  poussé  ou  lancé  avec  des  raquettes,  des 
palettes ,  etc.  Jouer  au  volant.  Ce  volant  ne 
■va  pas  bien.  Un  volant  mal  eihplumé. 

Volant,  se  dit  aussi  d'Une  aile  de  moulin 
à  vent.  Raccommoder  un  volant  de  moulin.  Un 
des  quatre  volants  a  été  rompu  par  le  vent. 
Remettre  un  volant  à  an  moulin. 

VoLAMT,  en  Mécanique,  se  dit  d'Un  arbre 
garni  de  quatre  ailes,  qui  sert  à  modérer  la 
rapidité  d'un  mouvement  à  roues,  comme 
dans  une  pendule,  dans  un  tourneDroche. 

VoLAKT,  est  aussi  le  nom  d'Une  garniture 
qu'on  attache  au  bas  des  robes  de  femme, 
et  qu'on  peut  mettre  ou  oter  à  volonté. 

VOLATIL ,  ILE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
s'élève  et  se  résout  en  vapeur  ou  en  gaz  par 
l'action  du  feu.  Il  est  opposé  à  Fixe.  Sel 
volatd.  Alcali  volatd.  L'arsenic  est  très-vo- 
latil. Substance  volatile. 

VOLATILE,  s.  m.  Animal  qui  vole.  Son 
plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Cet  animal 
est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les  vola- 
tiles... 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. L'espèce  volatile.  Les  insectes  volatiles. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps 
qui  était  fixe.  La  volatilisation  du  mercure, 
du  soujre,  du  camphre. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  se  volati- 
liser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  cette  phrase ,  L'arsenic  se  vo- 
latilise aisément,  La  chaleur  fait  aisément 
dissiper  l'arsenic. 

Volatilisé,  ée.  participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil.  La  volatilité  de  l'alcool. 

VOLATILLE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  un  sens 
générique,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  qui 
sont  bons  à  manger.  //  ne  leur  donna  à  diner 
que  de  la  volatille.  Il  est  familier. 

VOL-AU-VENT.  s.  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie chaude  dans  laquelle  on  met  du  pois- 
son ou  de  la  viande  délicate,  et  dont  les 
bords  assez  élevés  sont  de  pâte  feuilletée. 
f^ol-au^ent  à  la  financière.  Ce  pâtissier  est 
renommé  pour  ses  vol-au-i'ent. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture,  gouffre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre ,  et  plus  ordinairement 
dan-s  les  montagnes,  et  d'où  il  sort  de  temps 
en  temps  des  tourbillons  de  feu  et  des  ma- 
tières embrasées.  Il  y  a  beaucoup  de  volcans 
dans  l'Amérique.  Le  cratère ,  la  bouche  d'un 
volcan.  Les  éruptions  d'un  volcan.  Un  volcan 
éteint.  Les  laves  d'un  volcan.  Le  volcan  mugit, 
est  en  traiail.  Le  volcan  s'est  ouvert  une  nou- 
velle issue  par  le  flanc  de  la  montagne.  Il  y  a 
des  volcans  sous-marins. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  imagination 
vive ,  ardente ,  impétueuse.  Son  imagination 
est  comme  un  volcan ,  est  un  volcan.  La  tête 
de  ce  jeune  homme  est  un  volcan. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  Des 
intrigues  sourdes,  des  conspirations,  des 
dangers  imminents,  mais  cachés.  Nous 
étions,  nous  sommes  sur  le  volcan,  f^ous 
marchez  sur  un  volcan.  C'est  se  placer,  c'est 
dormir  sur  un  volcan. 

VOLCANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  volcan  ,  qui  est  de  la  nature  du 
volcan.  Une  terre  volcanique.  Des  scories  vol- 
caniques. Des  produits  volcaniques. 
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Fig. ,  Une  tête  volcanique,  une  imagination 
iwicanique.  Une  tète,  une  imagination  ar- 
dente, qui  est  toujours  en  fermentation. 

VOLCANISÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux 
où  il  y  a  des  volcans,  où  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcans.  Un  terrain  volcanisé. 
Une  terre  volcanisée. 

VOLE.  s.  f.  Il  se  dit,  à  quelques  Jeux 
de  cartes.  Quand  l'un  des  joueurs  fait 
toutes  les  mains.  //  a  entrepris  la  vole.  Il  a 
fait  la  vole.  Cette  vole  lui  a  valu  cinquante 
jetons. 

VOLEE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau.  Il  a  pris 
sa  volée.  On  dit  que  les  hirondelles  traversent 
quelque/ois  la  Méditerranée  tout  d'une  volée. 
De  la  première  volée. 

Fig.  et  fara..  Il  a  pris  la  volée,  se  dit 
D'un  jeune  homme  qui,  de  bonne  heure, 
s'affranchit  de  tutelle,  de  surveillance.  On 
le  dit  aussi  De  personnes  qui  sont  parties 
inopinément,  sans  qu'on  s'y  attendit. 

Volée,  se  dit  aussi,  collectivement,  d'Une 
bande  d'oiseaux  qui  volent  tous  ensemble. 
Une  volée  de  pigeons.  Une  volée  d  étourneaux. 
Une  volée  de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons ,  La  violée  de  mars, 
la  volée  d'août.  Les  pigeons  éclos  en  mars, 
en  août. 

Volée  ,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment en  parlant  De  gens  qui  sont  de  même 
âge,  de  même  profession,  de  même  condi- 
tion, et  surtout  des  jeunes  gens.  Il  y  avait 
alors  une  volée  de  jeunes  gens  à  la  cour.  Il 
sortit  du  collège  une  volée  de  jeunes  écoliers. 
Dans  ce  temps-là  il  y  avait  une  volée  de  beaux 
esprits,  d'excellents  poètes.  Il  n'était  pas  de 
cette  volée-là. 

Volée,  signifie  aussi,  figuiément  et  fa- 
milièrement, Rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite. C'est  une  personne  de  qualité  de  la 
haute  volée,  de  la  première  volée.  Il  ne  doit 
pas  traiter  d'égal  à  égal  avec  lui,  il  n'est  pas 
de  sa  volée. 

Fig.,  Une  volée  de  canons,  La  décharge 
de  plusieurs  canons  faite  en  même  temps. 
La  muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ca- 
nons. 

Une  volée  de  canon ,  se  dit  aussi  quelque- 
fois d'Un  seul  coup  de  canon.  //  eut  la  tête 
emportée  d'une  volée  de  canon. 

La  volée  d'une  pièce  de  canon,  La  partie 
de  la  pièce  comprise  entre  la  bouche  et  le 
second  renfort. 

En  termes  d'Artillerie ,  Tirer  à  tonte  vo- 
lée.,  Tirer  en  pointant  la  pièce  sous  le  plus 
grand  angle  qu'elle  puisse  faire  avec  le  plan 
horizontal.  Un  canon  tiré  à  toute  volée  peut 
aller  jusque-là. 

Sonner  à  toute  volée,  Mettre  les  cloches 
tout  à  fait  en  branle;  et,  Sonner  une,  deux, 
trois  volées,  Mettre  les  cloches  en  branle 
une,  deux,  trois  fois. 

Fig.  et  fam.,  Une  volée  de  coups  de  bâ- 
ton, Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite. 

Au  Jeu  de  paume  et  de  ballon.  Jouer  de 
volée,  prendre  de  volée,  à  la  volée,  Pousser 
la  balle,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle  ait 
touché  a  terre.  Il  faut  jouer  ces  coups-là  de 
volée,  les  prendre  de  volée,  à  la  volée.  Il  joue 
bien  de  volée.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier 
sens,  Cet  homme  a  la  volée  bonne,  la  volée 
sûre,  Il  est  fort  adroit  à  prendre  la  balle  de 
volée  et  à  la  placer. 
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Au  Jeu  de  paume  seulement.  Donner  de 
volée  dans  la  grille,  dans  lais,  Donner  dans 
la  grille,  dans  fais,  sans  que  la  balle  tou- 
che ni  à  terre,  ni  au  tambour.  Prendre  une 
balle,  prendre  un  coup  entre  bond  et  volée. 
Prendre  la  balle  dans  le  moment  qu'elle  est 
près  de  s'élever  après  avoir  touché  à  terre. 

Fig.  et  fiim.,  Obtenir  une  grâce,  une  fa- 
veur tant  de  bond  que  de  volée,  l'attraper  en- 
tre bond  et  volée.  L'obtenir  en  saisissant 
une  conjoncture  heureuse.  On  dit  aussi, 
proverbialement  et  figurément.  Faire  une 
chose  tant  de  bond  que  de  volée,  La  faire 
comme  on  peut,  de  façon  ou  d'autre.  Ces 
manières  de  parler  sont  peu  usitées. 

Volée,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois 
de  traverse,  qui  s'attache  au  timon  d'une 
voiture,  d'un  fourgon,  d'un  chariot,  et  à 
laquelle  les  chevaux  du  second  rang  sont  at- 
telés. Il  faut  mettre  ces  chevaux  à  la  volée. 
On  dit  dans  ce  sens.  Un  cheval  de  volée. 

A  LA  VOLÉE,  loc.  adv.  et  fam.  En  l'air,  au 
passage.  Je  lui  jetai  ma  bourse,  il  la  saisit  à 
la  volée. 

II  signifie  aussi,  Très-promplement,  en 
profitant  du  moment  favorable.  Il  parle  s'i 
vite,  qu'il  faut  saisir  ses  paroles  à  la  volée. 
Il  est  toujours  en  course,  il  faut  le  prendre 
à  la  volée. 

Il  signifie  encore.  Inconsidérément.  // 
fait  toutes  choses  à  la  volée.  Il  ne  fait  ce  qu'il 
dit,  il  parle  à  la  volée. 

En  termes  d'AgricuIt. ,  Semer  à  la  volée, 
Semer  en  jetant  les  graines,  les  semences 

f)ar  poignées  sur  la  terre  préparée  pour 
es  recevoir. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  le  propre 
des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau  qui  vole  bas, 
qui  vole  haut,  qui  vole  sur  l'eau.  Un  oiseau 
qui  vole  à  tire-d'aile,  qui  vole  roide,  qui  vole 
rapidement.  Tirer  un  oiseau  en  volant.  Il  y  a 
des  insectes,  des  poissons,  des  serpents  qui 
volent.  Il  s'est  trouvé  des  hommes  qui  ont 
cherché  l'art  de  voler,  le  secret  de  voler. 

Fig. ,  Vouloir  voler  avant  d'avoir  des  ailes. 
Faire  de  la  dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la 
soutenir;  entreprendre  quelque  chose  sans 
avoir  les  fonds  et  les  moyens  nécessaires  po  ur 
y  réussir. 

Fig.,  Voler  de  ses  propres  ailes.  Agir  par 
soi-même,  sans  le  secours  d'autrui. 

Voler,  signifie,  par  extension.  Courir 
avec  une  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas,  il  vole.  Voler  au  secours  de 
son  ami. 

Il  s'emploie  figuiément ,  dans  le  même 
sens.  Tous  les  cœurs  volaient  au-devant  de 
lui.  Le  temps  vole. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  bruits  et 
de  la  renommée.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits 
vole  par  toute  la  terre.  Sa  renommée  volait 
partout. 

Voler,  se  dit  également  Des  choses  qui 
sont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse,  comme  les  traits,  les  pierres,  etc. 
Les  flèches  isolaient.  Le  vent  faisait  voler  les 
tuiles.  Le  vent  faisait  voler  la  poussière. 

Fig. ,  Faire  voler  la  tête  de  quelqu'un,  La 
lui  abattre  d'un  seul  coup. 

Voler,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Chas- 
ser. Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  certains  oi- 
seaux de  proie  qui  sont  dressés  à  chasser, 
à  poursuivre    d'autres   oiseaux    ou   quel- 
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que  autre  sorte  de  gibier.  Le  fiiucim,  l'au- 
tour, le  lanier,  apprennent  facilement  à  voler 
J'autres  oiseaux.  Cet  oiseau  vole  la  pie,  vole 
le  héron ,  vole  la  penlrix. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui  em- 
|)loient  ces  oiseaux  à  la  chasse.  //  .se  plaît 
à  voler  la  corneille,  à  voler  le  héron.  J'irai 
voler  aujourd  hui.  Je  volerai  la  pie  cette 
nprès-dinée. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
force  la  chose  d'autrui ,  pour  se  l'approprier. 
J'oler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voler  de  l'ar- 
gent. Foler  des  hardes.  f'oler  les  deniers  de 
l'État.  On  dit  de  même,  Foler  un  nom,  un 
titre,  etc.,  S'attribuer  un  nom,  un  titre  qui 
appartient  à  un  autre,  qu'on  n'a  pas  droit 
de  porter. 

Foler  quelqu'un.  Lui  prendre  quelque 
chose  qui  lui  appartient.  Ce  valet  a  volé 
son  maître.  J'ai  été  volé  cette  nuit. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  l'a  pas  volé,  se  dit  De 
quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose 
de  fâcheux  ou  d'heureux,  et  qui  l'a  bien 
mérité. 

VoLEB,  s'emploie  quelquefoisabsolumen  t. 
Voler  sur  les  grands  chemins,  foler  aiec  ef- 
fraction. On  vole  dans  ce  quartier,  depuis 
quelques  jours.  C'est  un  homme  qui  volerait 
jusque  sur  l'autel. 

VoLEH,  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
s'approprient  les  pensées  et  les  expressions 
des  autres ,  et  qui  s'en  servent  sans  indiquer 
la  source  où  ils  ont  puisé.  //  a  volé  cela  de 
tel  lii're,  dans  tel  lirre.  Non-seulement  il  a 
volé  les  pensées  de  cet  auteur,  il  a  même  volé 
jusqu'à  ses  expressions.  Foler  des  phrases, 
des  pensées  à  un  auteur. 

Volé,  ée.  participe. 

Prov. ,  Bien  volé  ne  profite  pas,  ne  profite 
jamais.  On  le  dissipe ,  ou  bien  il  est  repris. 

VOLEREAU.  s.  m.  Diminutif  de  Voleur. 
Il  est  familier. 

VOLERIE.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  La 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à 
voler  d'autres  oiseaux,  ou  quelque  autre 
sorte  de  gibier.  Haute  volerie,  La  vokric 
du  faucon  sur  le  héron,  sur  les  canards  et 
sur  les  grues;  celle  du  gerfaut  sur  le  sacre 
et  sur  le  milan ,  etc.  Basse  volerie,  Celle 
du  laneret  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui 
volent  la  perdrix,  la  pie,  etc.  Il atiait  haute 
et  basse  volerie. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin ,  pillerie.  C'est  une 
vraie  volerie,  une  grande  volerie.  Il  s'est  en- 
richi par  ses  voleries.  Il  est  familier. 

VOLET,  s.  m.  Panneau  de  menuiserie 
qui  sert  à  garantir  en  dedans  de  la  cham- 
bre les  châssis  d'une  fenêtre,  et  qui  s'ou- 
vre et  se  ferme  suivant  le  besoin.  Le  volet 
d'une  fenêtre.  Un  volet  cassé ,  brisé.  Fermer 
les  volets.  Oui  ri r  les  volets. 

Folet  brisé.  Volet  qui  peut  se  plier  dans 
le  sens  de  sa  hauteur. 

Volet,  signifie  aussi.  Pigeonnier;  lieu 
où  l'on  retire  des  pigeons,  et  dont  l'ou- 
verture se  ferme  par  un  petit  ais.  //  ai  ait 
autrefois  un  colombier  à  pied,  mais  il  n'a  plus 
qu'un  petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ais  qui  sert  à  fermer 
l'entrée  du  volet  ou  pigeonnier,  yl baisser  le 
rolet. 

Il  se  dit  également  do  L'ais  qui  est  fixé 
horizontalement  à  l'entrée  du  pigeonnier. 
Les  pigeons  se  mettent  au  soleil  sur  le  volet. 
Tome  II. 
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Volet,  se  dit  eniore  d'Une  tablette,  d'un 
])etit  ais  rond ,  sur  lequel  on  trie  des  choses 
menues,  comme  sont  des  graines,  des  pois, 
des  lentilles,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Trié  sur  le  volet,  se  dit  Des 
choses  et  même  des  personnes  qu'on  a 
choisies  avec  soin.  //  n'a  que  des  livres  triés 
sur  le  volet.  Il  ne  fréquente  que  des  personnes 
triées  sur  le  volet.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli. 

VOLETER.  V.  n.  Voler  à  plusieurs  repri- 
ses ,  conune  font  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  la  force  de  voler  longtemps,  ou  comme 
les  papillons.  //  prend  plaisir  à  voir  voleter 
les  abeilles  sur  les  fieurs.  La  mère  criait  et 
voletait  autour  de  son  nid,  lorsqu'on  empor- 
tait ses  petits.  Le  papillon  ne  cesse  de  voleter 
autour  de  la  chandelle. 

VOLECR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  volé, 
ou  qui  vole  habituellement.  Les  voleurs  de 
grands  chemins.  Foleur  domestique.  Foleurde 
nuit.  Crier  au  voleur.  Nous  entendîmes  les 
cris,  Ju  voleur!  au  voleur:  C'est  une  vo- 
leuse. C'est  elle  qui  est  la  voleuse.  C'est  une 
l'raie  voleuse.  Il  est  connu  pour  un  grand 
voleur.  Une  bande  de  voleurs. 

Fam.,  //  est  fait  comme  un  voleur,  se  dit 
De  quelqu'un  dont  l'habillement  est  en  dés- 
ordre, est  en  mauvais  état. 

Voleur,  se  dit,  par  exagération,  de  Ce- 
lui qui  exige  jilus  qu'il  ne  devrait  deman- 
der. Ce  marchand  est  un  voleur,  un  franc 
voleur,  un  vrai  voleur. 

VOLIERE,  s.  f.  Lieu  qui  est  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal,  et  où  l'on  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  plaisir.  Il  a  une 
belle  volière.  Une  volière  à  l'air,  découverte. 
Il  a  fait  faire  une  volière  dans  son  jardin.  Il 
a  une  ïwlière  dans  sa  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  cage  qui  a  plu- 
sieurs séparations,  pour  mettre  différentes 
sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  ou  l'on  nour- 
rit des  jilgeons.  Les  pigeons  de  volière  sont 
les  plus  délicats. 

VOLIGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin  ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLITIOX.  s.  f.  T.  de  l'École.  Acte  par 
lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  sans  contrainte,  de  pure  volonté. 
yiction  volontaire.  Mouvement  volontaire.  Ac- 
cord, traité  volontaire.  On  ne  vous  y  forcera 
pas,  cela  est  volontaire.  Une  contribution  vo- 
lontaire. Enrôlement  volontaire. 

Volontaire,  se  dit  aussi  Des  personnes, 
et  signifie,  Qui  ne  veut  s'assujettir  à  aucune 
règle,  ni  dépendre  de  personne ,  qui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté.  //  est  trop  volontaire , 
il  n'apprendra  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  même  sens.  Fous  ne  ferez  jamais 
rien  de  cet  enfant,  c'est  un  petit  volontaire. 

Il  se  dit  encore, substantivement,  de  Ce- 
lui qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être 
obligé.  Un  jeune  volontaire.  Un  corps  de  vo- 
lontaires. Un  bataillon  de  ^'olontaires.  Les  vo- 
lontaires firent  merveille  ce  jour-là.  Il  servait 
en  qualité  de  volontaire.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Cet  officier  n'était  pas  commandé, 
il  alla  à  cette  action  comme  volontaire ,  il  y 
alla  volontaire. 

VOLONTAinEME.NT.  adv.  De   bonne  et 
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franche  volonté,  sans  contrainte.  //  a  fait 
cela  volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y 
est  obligé  volontairement.  Il  se  démit  volon- 
tairement de  son  emploi. 

VOLONTE,  s.  f.  Faculté,  puissance  de 
l'âme,  par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  bi  volonté.  Im  volonté  est  souvent  dé- 
terminée par  la  passion. 

Prov.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit  en 
parlant  Des  choses  qu'on  laisse  à  la  liberté 
de  quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  ou 
dont  on  se  réserve  à  soi-même  la  liberté. 

A'oLoNTÉ,  se  dit  particulièrement  de  Cette 
faculté  en  tant  qu'elle  est  agissante;  et,  par 
extension,  Des  actes  mêmes  de  la  volonté, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou 
désire.  Folonté  efficace.  Folonté  absolue. 
Ferme  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
que  la  vôtre.  La  \^olonlé  d'autrui.  La  volonté 
générede.  L'accord  de  toutes  les  volontés.  Tout 
plie  sous  sa  volonté.  Changer  de  volonté.  C'est 
contre  ma  x^olonté.  Telle  est  ma  volonté.  Exé- 
cuter les  volontés  de  quelqu  un,  se  conformer 
à  ses  volontés,  respecter  ses  volontés.  Ses  vo- 
lontés sont  des  ordres  pour  moi.  Dicter  ses 
Isolantes.  Je  vous  ferai  connaître  mes  volon- 
tés. Faire  sa  volonté.  Est-ce  là  votre  volonté i> 
Faites-en  à  votre  volonté. 

La  volonté  de  Dieu,  Ses  ordres,  ses  dé- 
crets. Rien  ne  se  fait  dans  le  monde  que  par 
la  volonté  de  Dieu.  Il  faut  obéir  à  la  volonté 
de  Dieu.  Que  la  volonté  de  Dieu  soit  faite. 

Par  exagérât. ,  Cet  homme  n'a  point  de 
volonté.  Il  est  toujours  de  l'avis  des  autres. 

Jvoir  une  grande  volonté,  une  volonté 
forte,- bien  de  la  volonté.  Avoir  beaucoup 
d'ardeur  pour  les  choses  qu'on  entreprend, 
ou  Etre  d'un  caractère  ferme  et  savoir  se 
faire  obéir. 

Fam.,  //  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  volonté. 
Il  est  entêté,  opiniâtre. 

Bonne  ou  mauvaise  volonté,  La  bonne  ou 
n)auvaise  disposition  où  l'on  est  pour  quel- 
qu'un, pourquelque  chose.  lia  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  vous.  J'ai  reconnu  sa  mau- 
vaise volonté  envers  moi.  Il  ne  manque  pas 
de  bonne  volonté  pour  nous.  Je  lui  suis  obligé 
de  sa  bonne  volonté.  Il  y  a  mis  de  la  mau- 
vaise volonté.  Ce  jeune  homme  est  plein  de 
bonne  volonté,  11  est  plein  du  désir  de  bien 
faire. 

Cet  officier,  ce  soldat,  etc. ,  est  de  bonne  vo- 
lonté. Il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres 
qu'on  lui  donne,  et  même  à  s'offrir  dans 
les  occasions  périlleuses.  //  nous  faut  pour 
cette  expédition  des  hommes  de  bonne  volonté. 

Les  dernières  volontés  d'une  personne.  Ce 
qu'une  personne  veut  qui  soit  fait  après  sa 
mort.  On  appelle  de  même  Acte  de  der- 
nière volonté,  Un  testament. 

VoLOKTÉs,  au  ])luriel,  se  dit  souvent  en 
mauvaise  part,  dans  la  signification  do  Fan- 
taisies, caprices.  Cet  enfant  a  bien  dis  vo- 
lontés. Il  aime  à  faire  ses  volontés.  Soumettre 
tout  le  monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que 
ses  volimtés  soient  des  lois. 

A  voLoMÉ.  loc.  adv.  Quand  on  veut.  Un 
ressort  qui  jour  à  volonté. 

Billet  payable  à  volonté.  Billet  payable 
quand  celui  à  qui  il  est  dû  voudra  être 
payé. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  bon  cœur.  Il  écoutera  volon- 
tiers cette  proposition.  Ferez-vous  celai' Je  le 
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ferai  volontiers,   bien  volontiers,  très-volon- 
tiers. 

Il  signifie  quelquefois,  Facilement,  aisé- 
ment, ordinairement.  On  croit  volontiers  ce 
qu'on  désire.  En  pareil  cas,  on  se  sert  plus 
volontiers  de  celte  expression  que  de  telle 
antre. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant Des  êtres  inanimes.  Les  petites  rivières 
débordent  volontiers  dans  cette  saison.  Cette 
plante  vient  volontiers  de  inutiire. 

VOLTE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Certain  mou- 
vement que  le  cavalier  fait  exécuter  au  che- 
val en  le  menant  en  rond;  et  Le  cercle 
tracé  par  le  cheval  dans  ce  mouvement. 
Mettre  un  cheval  sur  les  voltes.  Faire  aller 
un  cheval  sur  les  voltes. 

Demi-volte,  La  moitié  de  la  volte,  le  demi- 
rond  que  fait  le  cheval.  Serrer  lu  demi-voile. 
Volte,  en  termes  d'Escrime,  Mouvement 
pour  éviter  les  coups  de  l'adversaii-e. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  phrase.  Faire  volte-Jace, 
Se  retourner  pour  résister  à  l'ennemi  qui 
pouxsuit.  Les  ennemis  s' enf turent  jusqu'à 
un  certain  endroit  où  ils  firent  volte-Jace. 

VOLTER.  V.  n.  T.  d'Escrime.  Changer 
de  place  pour  éviter  les  coups  de  son  ad- 
versaire. 

VOLTIGE,  s.  f.  Corde  lâche  sur  laquelle 
certains  bateleurs  font  des  tours.  La  voltige 
cassa,  il  se  rompit  une  jambe. 

Il  signifie  aussi.  Danse,  exercice  sur  la 
corde  lâche.  //  excelle  dans  la  voltige.  Spec- 
tacle de  voltige. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Équitatiori ,  de 
L'art  de  monter  à  cheval.  légèrement  et 
sans  étriers.  Maitre  de  voltige.  Enseigner  la 
voltige. 

VOLTIGEMEXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Le  voltigement  d'un  papillon, 
d'un  pavillon ,  ffun  rideau ,  etc. 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 
quentes reprises,  sans  aucune  direction 
déterminée.  Les  abeilles,  les  papillons  vol- 
tigent de  fleur  en  fleur.  Un  papillon  qui  vol- 
tige autour  d'une  chandelle.  Cet  oiseau  vol- 
tigeait autour  du  nid. 

Il  se  dit,  figurément.  De  certaines  choses 
légères  que  le  vent  soulève  et  fait  aller  çà 
et  là.  Des  cheveux,  un  étendard,  un  voile 
qui  voltigent  au  gré  du  vent. 

Fig. ,  Il  ne  fait  que  voltiger,  se  dit  D'un 
homme  inconstant  et  léger,  qui  va  de  mai- 
son en  maison  sans  aucun  attachement,  ou 
qui  change  souvent  d'occupation,  de  con- 
versation, d'étude,  etc.  On  dit  de  même, 
Voltiger  d'objet  en  objet;  voltiger  de  belle  en 
belle. 

Voltiger,  signifie  aussi.  Faire  des  tours 
de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde  éle- 
vée et  attachée  par  les  deux  bouts,  mais  qui 
est  fort  \Àc\\e.^ prés  avoir  dansé  sur  la  corde 
roids,  il  voltigea,  il  vint  voltiger. 

Voltiger,  signifie  encore.  Faire  diffé- 
rentes sortes  d'exercices  sur  le  cheval  de 
bois,  pour  s'accoutumer  à  monter  à  cheval 
sans  étriers.  //  apprend  à  voltiger.  Il  voltige 
bien.  Un  maitre  a  voltiger. 

Voltiger,  signifie  aussi.  Courir  à  cheval 
çà  et  là.  Un  parti  de  cavalerie  des  ennemis 


VOLTîûECR.  s.  m.  Celui  qui  voltige  sur  i  sisler  le  souverain  bien  dans  !a  volupté.  Se 
un  cheval.  C'est  un  bon  voltigeur.  plonger  dans  la  volupté.  Languir  dans  les  vo- 

II  se  dit  aussi  de  Celui  qui  voltige  sur  une  |  luptés,  dans  le  sein  des  voluptés.  Les  raffme- 
corde  làdie  attachée  par  les  deux  bouts.  Ce  |  ments  de  la  volupté.  La  volupté  est  contraire 
voltigeur  fit  des  tours  étonnants,  j  à  la  vertu.  La  volupté  ajfaUAit  l'esprit  et  cor- 

II  se  dit,  dans  l'ai-mée,  de  Soldais  de  pe-  i  rompt  le  cœur. 
tite  taille  qui  forment  une  compagnie  d'é-        VOLVPTCAIRE.   adj.    des  deux  genres, 
lite  placée  à  la  gauclie  du  bataillon,  et  qui  |  T.  de  Droit.  Il  se  ch't  Des  dépenses  consa- 
sout  principalement  destinés  à  tirailler,  a  1  crées  aux   constructions,    aux   embellisse- 


se  porter  rapidement  de  côté  et  d'autre 
Une  compagnie  de  voltigeurs.  Les  voltigeurs 
se  distinguèrent  dans  celte  affaire. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir, ou  d'être  mû  en  rond.  Iji  volubUité 
des  roues  d  une  machine.  Cela  tourne  avec 
une  grande  volubilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
articulation  nette  et  rapide.  Ces  vers  de- 
mandaient à  être  récités  avec  plus  de  volu- 
bilité. Parler  avec  volubilité. 

Foluiitité  de  langue ,  Grande  habitude  de 
parler  trop  et  trop  \ite.  C'est  un  homme  qui 
a  une  grande  volubilité  de  langue.  On  dit 
quelquefois  simplement  Folubdité,  dans  le 
même  sens.  Cet  homme  a  une  volubilité  qui 
étourdit. 

VOLUME,  s.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet.  Des 
corps  de  même  matière  et  de  même  volume. 
Cela  est  d'un  gros  volume  et  d'un  petit  poids. 
Un  corps  est  plus  dense  qu'un  autre,  si,  sous 
le  même  volume,  sous  un  égal  volume,  il 
contient  plus  de  matière.  Des  marchandises 
d'un  grand  volume.  Serrer  un  paquet,  afin 
qu'il  ait  moins  de  volume,  qu'il  fasse  moins 
de  volume. 

Volume,  se  dit  aussi  d'Un  livre  relié  ou 
broché.  Cet  ouvrage  pourra  faire  un  volume 
assez  gros,  un  volume  raisonnable.  Un  gros 
volume.  Un  beau  volume.  Un  grand  volume. 
Un  petit  volume.  Cet  oiivrqge  est  en  trois 
volumes.  Chaque  volume  coûte  tant,  f'olume 
broché,  relié.  Il  a  fait  relier  les  deux  tomes 
en  un  seul  volume.  Il  a  plus  de  dix  mille 
volumes  dans  sa  bibliothèque. 

f'olume  in-folio.  Livre  où  la  feuille  de 
papier  fait  deux  feuillets;  Folume  in-quarto , 
Celui  où  ia  feuille  pliée  fait  quatre  feuillets; 
et,  Folume  in-nclavo,  in-dou~e,  in-seize,  etc.. 
Celui  où  la  feuille  pliée  fait  huit,  douze, sei- 
ze feuillets,  etc. 

En  Musiq. ,  Le  volume  de  la  voix,  La 
force  ou  l'étendue  de  la  voix.  Ce  chanteur 
a  un  grand  volume  de  voix. 

VOLUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tous  sens,  qui  occupe  beaucoup 
de  place.  Ce  paquet  est  volumineux. 

il  se  dit  aussi  D'un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  collection  qui  contient  un  grand  nom- 
bre de  volumes.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  compilation  volumineu.ie. 

VOLUPTÉ,  s.  t.  Plaisir  corporel,  plaisir 
des  sens.  //  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand 
on  a  soif. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  pour  désigner 
Les  plaisirs  de  l'àme.  L'âme  a  ses  voluptés 
comme  le  corps.  Les  .lavants  trouvent  de  la 
volupté  dans  la  découverte  des  vérités.  L'Ecri- 
ture dit  que  les  justes  seront  abreuvés  dans  un 
torrent  de  voluptés. 

Volupté,  employé  absolument,  soit  au 
singulier,  soit  au  pluriel,  s'entend  presque 


^'int  voltiger  autour  du  camp,  autour  de  la  |  toujours  Des  plaisirs  des  sens.  Il  faut  résis- 
place,  sur  les  avenues  du  camp.  \  ter  à  la  volupté.  Les  épicuriens  font  con- 


mcnts  de  luxe  ou  de  fantaisie.  Le  vendeur 
de  mauvaise  foi  est  obligé  de  rembourser  les 
dépenses  voliiptuaires  à  l'acquéreur  évincé. 

VOLUPTUEUSEMEXT.adv.  Avec  volupté. 
Boire,  vivre  voluptueusement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  et 
qui  cherche  la  volupté.  Il  est  voluptueux. 
Voluptueux  dans  ses  repas.  Cette  femme  est 
voluptueuse. 

11  signifie  aussi.  Qui  inspire  la  volupté, 
qui  fait  éprouver  un  sentiment  de  volupté. 
Ce  séjour  est  voluptueux.  Un  repas  volup- 
tueux. Mener  une  vie  voluptueuse.  Une  pose, 
une  attitude  voluptueuse. 

Il  signifie  également.  Qui  exprime  la  vo- 
lupté. Une  langueur  voluptueuse.  Des  images 
voluptueuses.  Une  description  voluptueuse. 
Une  danse  voluptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

VOLUTE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Certain  orne- 
ment du  chapiteau  de  la  colonne  ionique  et 
de  la  colonne  composite,  fait  en  forme  de 
spirale. 

Volute,  se  dit,  en  Histoire  naturelle. 
Des  coquilles  univalves  tournées  en  cône 
pyramidal. 

VOLVA.  s.  m.  T.  de  Botan.,  emprunté 
du  latin.  Enveloppe  des  champignons.  Voyez 
Bourse. 

VOM 

VO.MIQUE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Noix  vomique.  Espèce  de 
noix  qui  est  un  poison  pour  quelques  ani- 
maux ,  comme  les  chiens ,  etc.  On  lui  a  donné 
une  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien  avec 
de  la  noix  vomique. 

VOMIQUE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Ainas  de 
pus  qui  est  quelquefois  évacué  par  une 
sorte  de  vomissement.  //  a  rendu  une  vo- 
mique. 

VOJîIR.  V.  a.  Bejet«r  par  la  bouche ,  et 
ordinairement  avec  effort ,  des  matières 
contenues  dans  l'estomac.  Il  se  dit  Des 
animaux  ainsi  que  Des  hommes.  Cette 
drogue  provoque  à  vomir,  fait  vomir.  Il  a 
mal  au  cceur,  il  vomit  à  toute  heure.  Il  a 
vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands  efforts  pour 
vomir.  Vomir  le  sang.  Ce  chien  vient  de  vomir. 
Ce  malade  vomit  facilement.  Se  faire  vomir. 

Envies  de  vomir.  Nausées,  soulèvements 
de  cœur. 

Fig.  et  pop.,  Vomir  tripes  et  boyaux 
Voyez  Tripe. 

Fig.,  Cela  fait  i}omir,  cela  est  à  faire  vo- 
mir. Cela  est  fort  dégoûtant. 

Fig.,  Vomir  des  injures,  vomir  des  blas- 
phèmes ,  vomir  son  venin  contre  qiielqu  un  , 
Proférer  des  injures,  des  blasphèmes,  dire 
tout  le  mal  possible  d'une  personne. 

Ce  volcan  vomit  des  flammes,  des  cendres, 
de  la  lave,  Il  jette  des  flammes,  des  cendres. 


VOT 

Le  mont  Etna,  le  mont  Fesicre  vomissent 
ij!ielque/o!S  des  torrents  de  feu,  des  tourlil- 
lons  de  flnmine.  On  dit  également,  La  mer 
i-)mit  des  débris  île  nmijrage,  etc. 

Vomi,  ie.  pnrlicipe. 

VOMISSEMENT,  s.  ni.  Action  de  vomir. 
/.'  est  sujet  à  de  grands  vcmissemen/s.  Venu 
':'de  provoque  le  itomissement.  Il  faut  arrêter 
ce  vomissement.  Fomisscmcnt  de  sang. 

VOMITIF,  IVE.  adj.T.  de  Médec.  Qui 
fait  vomir.  Remède  vomitif.  Drague  vomitive. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  Puissant  vomitif  II  a  l'estomac 
chargé,  il  faut  lui  faire  prendre  un  vomit  f. 

VOMITOIRE.  s.  m.  Il  signifiait  la  même 
Wiose  que  Vomitif;  mais  il  est  vieux. 

VoMiTOiRE,  en  parl.nnt  Des  théâtres  des 
an(  iens  Romains,  se  dit  Des  larges  issues  par 
où  le  peuple  sortait  à  la  fin  du  spectacle. 

VOR 

VORACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  dé- 
vore, qui  mange  avec  avidité.  V  aigle  est  un 
oiseau  vorace.  Le  loup  est  un  animal  vorace. 
Le  brocliet  est  un  poisson  vorace. 

Cet  homme  est  vorace,  Il  mange  goulû- 
ment, il  mange  avec  avidité. 

Son  estomac  est  vorace,  Il  a  besoin  de 
beaucoup  de  nourriture. 

VORACITÉ,  s.  r.  Avidité  à  manger,  la 
voracité  des  loups,  des  oiseaux  de  proie.  Il 
mange  avec  voiacité. 

VOT 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  //  y  avait 
trente  votants.  Le  nombre  des  volants  était 
de  quinze.  Les  membres  votants.  Dans  ce 
dernier  exempk,  il  est  employé  adjective- 
ment. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  La 
votation  n'a  pas  été  libre.  U  est  peu  usité. 

VOTE.  s.  m.  Vœu  énoncé,  suffrage  donné. 
Donner  son  vote.  Compter  les  votes. 

VOTER.  V.  n.  Donner  sa  voix,  son  suf- 
frage dans  une  élection,  dans  une  délibéra- 
tion. //  n'a  pas  voulu  voter.  Je  vote  comme 
vous.  Voter  par  assis  et  levé. 

Activem. ,  Voter  une  loi,  un  impôt.  Ex- 
primer, au  moyen  des  votes,  son  consen- 
tement aune  loi,  à  un  impôt  proposé.  On 
vote  à  chaque  session  le  budget  de  l'année. 
On  dit  de  même  :  Voter  une  adresse  au  roi. 
Voter  des  remerciments  à  quelqu'un.  Etc. 

■\'OTÉ,  ÉE.  participe.  Une  loi  votée  par  les 
deux  chambres. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu. 
Tableau  votif ,  Tableau  qui  â  été  ol'fert  pour 
acijuittcr  un  vœu. 

En  parlant  Dos  anciens,  Boucliers  voti/s , 
Boucliers  que  l'on  appendait  quelquefois 
dans  les  tenq)les  ou  dans  d'autres  lieux,  soit 
pour  se  rendre  les  dieux  favorables,  soit 
en  action  de  grâces. 

Messe  votive.  Messe  qui  est  dite  dans 
quelque  intention  particulière,  comme  pour 
les  malades,  pour  les  voyageurs,  pour  les 
défunts,  et  qui  n'est  point  de  l'office  du 
jour. 

VOTRE,  adjectif  possessif  des  deux  gen- 
res qui  répond  au  pronom  personnel  Vous. 
Il  se  met  toujours  devant  le  s?d)stantif,  et 
il  fait  Vos  au  pluriel.  On  le  dit  en  parlant 
a  une  personne  ou  à  plusieurs.  Votre  père. 


VOU 

Votre  patrie.  Votre  religion.  Votre  bien.  Votre 
vie.  Votre  intérêt,  monsieur;  votre  intérêt, 
messieurs,  est  que....  V<is  d'aux.  Un  de  vos 
ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens. 

VÔTRE,  adjectif  possessif  et  relatif  des 
deux  genres.  II  ne  se  dit  que  par  rapport  à 
une  chose  dont  on  a  déjà  parlé,  et  d'une 
manière  elliptique,  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte  étant  sous-entendu.  Quand  vous 
aurez  entendu  nos  raisons,  nous  écouterons 
les  vôtres.  Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres. 
Renvoyez-moi  mon  cheval,  et  Je  vous  renverrai 
le  vôtre.  Ma  maison  et  la  vôtre.  On  siq^prime 
quelquefois  l'article  dans  le  langage  fami- 
lier. Ces  effets  sont  vôtres. 

VÔTRE,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie,  Ce  qui  est  à  vous,  ce  qui 
vous  appartient.  Le  vôtre  et  le  nôtre,  chacun 
le  sien.  Vous  en  serez  du  vôtre. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  vient  de  vous. 
Vous  y  avez  mis  un  peu  du  vôtre. 

VÔTRES,  au  pluriel ,  s'emploie  de  même 
substantivement,  et  signifie,  Vos  parents, 
ou  vos  compatriotes,  vos  amis,  vos  adhé- 
rents ,  etc.  Vous  et  les  vôtres.  Voilà  un  des 
vôtres.  Les  vôtres  se  sont  bien  battus,  ont  ré- 
sisté courageusement. 

Celte  personne  est  des  vôtres.  Elle  est  de 
votre  parti,  ou  de  votre  compagnie.  Tous 
les  mécontents  seront  des  vôtres.  Je  ne  puis 
me  rendre  à  son  invitation,  Je  ne  serai  pas 
aujourd'hui  des  vôtres. 

Fam.,  Je  suis  bien  le  vôtre.  Je  suis  tout 
vôtre,  Je  n'en  suis  pas  moins  le  vôtre,  s'em- 
ploie par  forme  de  salutation  ,  et  se  dit  par 
rapport  au  mot  Serviteur,  qui  a  précédé  ou 
qui  est  sous-entendu. 

Fam.,  Vous  faites  des  vôtres,  se  dit  À 
quehju'un  qui  fait  des  folies,  de  bons  tours, 
ou  même  des  actions  répréfeensibles. 

VOU 


VOU 
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VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 
prement par  rapport  à  Dieu.  Vouer  un  en- 
Jant  à  pieu.  Ses  parents  l'avaient  voué  à 
Dieu  dès  l'instant  de  sa  naissance.  Une 
fille  qui  a  voué  sa  virginité  à  Dieu.  On  dit 
par  extension  ,  mais  toujours  jjar  rapport  à 
Dieu  :  Vouer  sa  fille  à  la  Vierge.  Vouer  un 
enfant  à  saint  François. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  vouer,  se  consacrer  à  Dieu, 
au  service  de  Dieu. 

Vouer  un  enfant  au  blanc.  Le  vouer  à 
être  toujours  vêtu  de  blanc,  jusqu'à  tel  âge. 

Prov.  et  fig. ,  7\>  savoir  «  quel  saint  se 
vouer.  Ne  savoir  à  qui  recourir,  quel  moyen 
employer  pour  sortir  d'embarras.  On  dit  à 
peu  jjrès  dans  le  même  sens.  Se  vouer  à 
tous  les  .saints. 

Vouer,  signifie  aussi.  Promettre  par 
vœu.  Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer  une 
lampe  à  la  Vierge. 

Il  signifie  figurément.  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  obéis.sance  nu 
pape.  Vouer  .tes  services  à  un  prince.  J'oiier 
à  quelqu'un  le  plus  fidèle  attachement.  L'ami- 
tié que  Je  lui  ai  vouée. 

Il  signifie  aussi,  Employer  particulière- 
ment a\ee  zèle,  avec  suite.  Il  a  voué  sa 
plume  à  la  vérité,  à  la  religion. 

Voué,  ée.  participe. 

VOULOIR.  V.    a.   (/(T  veux,  tu  veux,   il 


veut;  nous  voulons,  vous  voulez,  ils  veulent. 
Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai. 
Je  voudrais.  Que  Je  veuille,  que  tu  veuilles, 
qu'il  veuille;  que  nous  voulions,  que  vous 
vouliez,  qu'ils  veuillent.  Que  Je  voulusse.  Vou- 
lant. L'impératif  Veux,  voulons,  voulez, 
n'est  usité  que  dans  certaines  occasions  très- 
lares  où  Ion  engage  à  s'armer  d'une  ferme 
vûlonlé.  Voir  plus  bas  Veuillez.)  Avoir  in- 
tention de  faire  quelque  chose,  s'y  déter- 
miner. Il  veut  partir  demain.  Il  veut  faire  ce 
voyage.  Il  n'en  veut  rien  faire.  Il  le  fera  quand 
U  voudra.  Il  veut  être  payé. 

Il  signifie  aussi.  Commander,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  roi  veut  que  vous 
obéissiez.  Votre  père  veut  que  vous  alliez  là. 
Faites  ce  que  Je  veux.  Il  le  veut. 

Il  se  dit,  en  ce  sens.  Des  choses  qui  ont 
autorité  sur  l'homme.  La  loi  veut  qu'on 
s'abstienne  de  telteehose.  La  raison  veut  qu'oa 
prenne  ce  parti.  La  religion,  la  morale,  l'hu- 
manité veut  qu'on  aide  son  .lemblable. 

Le  malheur  a  voulu  que...  Il  est  arrivé 
par  malheur  que... 

Vouloir,  signifie  encore.  Désirer,  sou- 
haiter. On  vous  donnera  tout  ce  que  vous 
roudrcz.  Il  aime  l'argent,  il  en  veut  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  soit. 

Il  ne  sait  ce  qii'd  veut,  se  dit  D'un  homme 
irrésolu,  qui  ne  sait  pas  prendre  un  parti. 

Je  voudrais,  se  dit  quelquefois  au  lieu  de 
Je  veux,  pour  exprimer  modestement  Le 
désir  d'obtenir  une  chose.  Je  voudrais  vous 
entretenir  en  particulier.  Il  s'emploie,  dans 
les  phrases  suivantes,  pour  exprimer  Une 
sorte  de  àé{'i:Jc  voudrais  bien  voir  qu'd  o.idt 
l'entreprendre.  Je  voudrais  bien  voir  cela. 

Faire  de  quelqu'un  ce  qu'on  veut,  tout  ce 
qu'on  veut,  Avoir  un  grand  empire  sur  ses 
Sentiments,  sur  ses  actions. 

Cet  homme  veut  ce  qu'd  veut.  Il  l'exi-e 
il  le  veut  fortement.  "    ' 

Prov. ,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le  veut. 
Les  femmes  veulent  ardemment  ce  ou'eiles 
veulent,  et  elles  viennent  ordinairetnent  à 
bout  de  l'obtenir. 

Par  forme  de  souhait ,  Dieu  le  veuille.  II 
se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'on  doute 
d'une  chose,  quoiqu'on  la  souliaite. 

Pro\'. ,  //  veut  que  cela  soit,  veuille  Dieu, 


veuille  diable,  se  dit  D'un  h 


omme  qui  veut 


venir  a  bout  de  quelque  chose  à  quelque 
prix  que  ce  soit,  et  par  toutes  sortes  de 
moyens,  justes  ou  injustes. 

Je  veux  bien  que  vous  sachiez,  se  dit  au 
lieu  de  Saihcz,  apprenez,  pour  marquer 
une  espèce  d'anlorilé,  comme  de  supérieur 
à  inférieur. 

Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un. Avoir  de  l'affection  ou  de  la  haine 
pour  lui.  Il  vous  veut  du  bien,  beaucoup  de 
bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui  veut 
du  mal,  grand  mal.  On  dit.  Que  le  mal  que 
fe  lui  veux  m'arrive,  me  puisse  arriver,  jioiir 
annoncer  (pi'on  est  loin  de  souhaiter  du 
mal  à  (|uel<|u'un. 

.Se  fuie  bien  vouloir,  mal  vouloir  de  quil- 
9«'««,  Gagner  son  affection,  s'attirer  son 
inimitié. 

En  vouloir  à  quelqu'un.  Avoir  contre  lui 
un  .sentiment  de  niaîvcillancc.  Je  sais  bien 
qu'il  vous  en  veut.  Les  envieux,  les  jaloux: 
de  sa  fortune  lui  en  veulent.  Il  en  veut  à  tout 
le  monde. 
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JEn  vouloir  à  la  x>ie  de  quelqu'un.  Avoir 
formé  le  projet  de  le  tuer. 

Je  m'en  veux  d'moir fait  cela.  J'en  ai  du 
regret,  du  repentir. 

En  vouloir  à  une  personne,  à  une  chose, 
signifie  aussi ,  familièrement ,  Avoir  quelque 
prétention  sur  cette  personne,  sur  cette 
chose,  en  avoir  quelque  désir.  //  en  veut  à 
cette  fille.  Il  en  veut  à  cette  cliars^e. 

A  qui  en  voulez -l'ous?  Qui  demandez- 
vous?  qui  cherchez-vous?  Il  signifie  aussi, 
Qui  prétendez-vous  attaquer,  offenser? .V^h/ 
en  voulez-vous  par  ce  discours-là P  C'est  à 
vous  que  j'en  veux. 

À  qui  en  veut-il?  De  qui  se  plaint-il?  de 
qui  lui  vient  son  chagrin?  Jl  ne/ait  que  gron- 
der, à  qui  en  veut-il? 

Que  veut  dire  cet  homme  ?  Que  prétend  cet 
homme  ?  que  demande  t-il?  que  prétend-il 
me  faire  entendre  ? 

Que  veut  dire  ce  mot?  qtiex'eut  dire  ce  pro- 
cédé? Que  signifie  ce  mot?  que  signifie  ce 
procédé?  Que  veut  dire  cette  clause  ?  Cette 
clause  ne  signifie  rien.  Que  veulent  dire  ces 
vers?  On  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces 
vers. 

Que  veut  dire  cela?  que  veut  dire  ceci? 
s'emploie  quelquefois  pour  marquer  Un 
simple  étonnement;  et.  Qu'est-ce  que  cela 
veut  dire?  pour  exprimer  Un  sentiment  mêlé 
d'improbation. 

Vouloir,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Consentir.  Oui,  je  le  veux  bien.  Si 
■bous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi.  Il  faut  vou- 
loir tout  ce  que  vous  voulez. 

Il  s'emploie  souvent,  par  civilité,  à  la  se- 
conde personne  du  pluriel  de  l'impératif, 
qui  fait  alors  J'euillez ,  et  qui  signifie.  Ayez 
la  bonté,  la  complaisance  de.  l'euillez  per- 
mettre que  je  me  retire.  Veuillez  me  faire  le 
plaisir  de...  p'euillez  n'en  rien  dire  à  per- 
sonne. 

Fam. ,  Je  %'eux  bien  que  cela  soit,  je  veux 
que  cela  soit,  Je  suppose  que  cela  soit,  quoi- 
que je  n'en  convienne  pas  ;  ou  Quand  cela 
serait  vrai... 

Voulez-vous  bien,  est  quelquefois  une 
formule  impérative.  Voulez-vous  bien  j^ous 
taire,  voulez~vous  bien  finir?  Taisez-vous, 
finissez. 

Vouloir,  signifie  aussi.  Demander  un 
prix  d'une  chose  qu'on  veut  vendre. // rPH< 
avoir  cent  mille  francs,  il  veut  cent  mille 
francs  de  sa  terre.  Combien  voulez-vous,  que 
voulez-vous  de  ce  cheiul? 

Vouloir,  signifie  encore.  Etre  d'un  ca- 
ractère ou  d'une  nature  à  demander,  à  exi- 
ger telle  chose  ou  telle  autre.  Il  y  a  des  en- 
fants qui  veulent  être  menés  par  la  crainte. 
Cette  affaire  veut  être  conduite  avec  ménage- 
ment. Ce  tableau  veut  être  vu  dans  son  jour. 
Cette  plante  veut  un  terrain  humide.  Cela  veut 
du  temps. 

Vouloir,  en  parlant  Des  choses  inani- 
mées ,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce 
jet  d'eau  ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne  veut 
pas  brider. 

Voulu,  un.  participe.  Les  formalités  vou- 
lues par  la  loi. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
t  phrases,  qui  vieillissent  :  Elleest  bien  voulue 
^  dans  cette  maison.  Il  est  mal  voulu  partout. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté,  ac- 
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lion  de  vouloir.  //  en  a  le  pouvoir  et  le  vou- 
loir. Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'apôtre  dit  que  c'est  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  et  le  faire. 

Fam.,  Jllalin  vouloir.  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  //  a  témoigné  son  malin 
vouloir.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  un  malin 
vouloir  contre  moi. 

VOUS,  pronom  personnel ,  pluriel  de  Tu. 
On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  une  ci- 
vilité d'usage.  Vous  êtes  le  maître.  Voyez  Tu. 

VOUSSOIR  ou  VOUSSEAU.  s.  m.  T.  d'Ar- 
chit.  Chacune  des  pierres  qui  forment  le 
cintre  d'une  voûte.  Les  voussoirs  d'une  ar- 
cade. Le  mot  de /^OH«m>  est  plus  usité  que 
celui  de  Vousseau. 

VOUSSURE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Courbure, 
élévation  d'une  voûte,  ce  qui  en  forme  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  por- 
tes et  des  fenêtres  en  arc. 

VOÛTE,  s.  f.  Onvrage  de  maçonnerie  fait 
en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiennent 
les  unes  les  autres.  Voûte  en  plein  cintre. 
Voûte  en  anse  de  panier,  en  demi-globe. 
Voûte  surbaissée.  Voûte  en  ogive.  Le  cintre 
de  la  voûte.  Une  voûte  bien  hardie.  Une  lampe 
était  suspendue  à  la  voûte. 

La  clef  de  la  voûte,  La  pierre  du  milieu 
de  la  voûte  :  elle  sert  à  fermer  la  voûte,  et 
à  soutenir  tous  les  autres  voussoirs. 

Fig. ,  C'est  la  clef  de  la  voûte,  se  dit  Du 
point  capital  d'une  affaire. 

Par  analogie,  Lavoûte  d'une  caverne,  d'un 
antre,  etc.,  La  partie  supérieure  d'une  ca- 
verne, etc.,  parce  qu'elle  est  ordinairement 
cintrée  comme  une  voûle  de  maçonnerie. 

Fig.,  Une  voûte  de  feuillage,  de  verdure. 
Un  berceau  formé  par  des  branches  d'ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes. 

Fig.  et  poétiq. ,  La  voûte  du  ciel,  lavoûte 
des  deux,  et  La  voûte  azurée,  la  voûte  étoi- 
lée,  la  voûte  céleste,  \,e  ciel. 

En  termes  de  Maréchalerie,  La  voûte 
du  fer  d'un  cheval,  La  partie  intérieure  de 
l'arc  de  ce  même  fer,  laquelle  est  opposée 
à  la  pince. 

En  termes  d'Anat. ,  La  voûte  palatine  ou 
du  palais,  La  cloison  horizontale  qui  sépare 
la  bouche  et  les  fosses  nasales.  La  voûte 
du  crâne,  La  partie  supérieure  du  crâne. 

VOÛTER,  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édifice.  Voûter  une  église ,  une  salle, 
une  cave.  Dans  cette  maison ,  toutes  les  offices 
sont  voûtées. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  se  dit  Des  personnes  dont  la  taille  com- 
mence à  se  courber.  Les  personnes  de  grande 
taille  se  voûtent  plus  promptement  que  les 
autres.  Il  commence  à  se  voûter. 

VoùiK,  ÉE.  participe. 

VOT 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'on  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  Grand  voyage.  Petit  voyage.  Long 
voyage.  Faire  x'oyage.  Faire  un  voyage  en 
Italie,  en  Perse,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage, 
d'un  voyage.  Etre  en  voyage.  Avez-i^ous  achevé 
vos  voyages?  C'est  un  beau  voyage.  Les  fati- 
gues du  voyage,  des  voyages.  Comment  vous 
trouvez-vous  de  vos  voyages?  Voyage  au 
Levant,  dans  le  Levant,  à  Naples,  en  Italie, 


VOY 

en  Afrique.  Voyage  à  Jérusalem.  Voyage  par 
mer.  Voyage  par  terre.  Faire  voyage  en  voi' 
ture.  Faire  voyage  à  cheval.  Faire  voyage  en 
poste.  Voyage  en  aérostat.^  Forage  aérien. 
Voyage  autour  du  monde.  Le  but,  le  terme 
d'un  voyage.  Les  voyages  forment  la  jeu- 
nesse. Adieu,  je  vous  souhaite  bon  voyage, 
un  bon  voyage.  Adieu,  bon  voyage. 

Voyages  d'outre-mer.  Les  voyages  que  les 
chrétiensentreprenaient  autrefois  pour  faire 
la  guerre  aux  musulmans. 

Voyages  de  long  cours,  Les  grands  voyages 
sur  mer. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  le  grand  voyage.  Mourir. 

Fig.,  La  vie  est  un  voyage.  Nous  ne  fai- 
sons que  passer  sur  la  terre. 

Relation  d'un  voyage,  ou  simplement, 
loyage.  Relation  des  événements  d'un 
voyage,  et  de  ce  qu'on  a  vu,  découvert, 
ou  appris  en  voyageant.  J'ai  lu  un  Voyage 
d'Egypte.  Recueil  de  Voyages. 

Voyage  pittoresque,  Relation  d'un  voyage, 
avec  des  vues,  des  tableaux,  des  gravures. 

Voyage  ,  se  dit  aussi  de  Toute  allée  et 
venue  d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait  deux 
voyages  à  l'ersailles.  J'ai  fait  vingt  voyages 
chez  lui  sans  le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  plu- 
sieurs voyages  inutilement. 

Il  signifie  de  même.  L'allée  ou  venue 
qu'on  fait  faire  à  un  homme  de  peine,  à 
un  commissionnaire,  soit  pour  porter  quel- 
que chose,  soit  pour  remplir  quelque  mes- 
sage. Ce  crocheleur,  ce  charretier  a  fait  tant  de 
voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  ses  voyages. 

Il  signifie  quelquefois.  Séjour  dans  un 
lieu  où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  ordi- 
naire. Le  2'oyage  de  la  cour  à  Fontainebleau 
sera  de  trente  jours.  Il  est  du  voyage  de  Com^ 
piègne.  Mon  voyage  à  ma  terre  sera  de  six  se- 
maines. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  //  n  bien  voyagé,  il  a  bien  vit 
du  pays.  Voyager  par  toute  l'Europe.  Voya- 
ger en  Italie,  en  Grèce,  en  Asie,  etc.  Les 
étrangers  qui  viennent  voyager  en  France. 
Il  a  passé  sa  vie  à  voyager.  On  apprend  bien 
des  choses  en  voyageant.  Voyager  par  terre, 
par  mer.  Voyager  sur  mer.  Voyager  à  son 
aise.  Voyager  en  poste.  Voyager  à  cheval. 
Voyager  à  pied.  Voyager  à  petites  journées. 
On  le  dit  quelquefois  De  certains  oiseau'- 
Les  grues,  les  hirondelles  voyagent. 

Prov.etfig. ,  Qui  ivut  voyager  loin  ménage 
sa  monture,  11  ne  faut  point  faire  d'excès,  il 
faut  user  avec  ménagement  de  ses  forces,  de 
ses  facultés,  pour  les  conserver  longtemps. 
On  dit  plus  souvent ,  Qui  veut  aller,  etc. 

VOYAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage.  J'attends  des 
nouvelles  de  nos  voyageurs.  Cette  auberge  est 
fort  commode  pour  les  voyageurs.  Cette  voi- 
ture peut  contenir  tant  de  voyageurs.  C'est 
une  grande  voyageuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui 
font  de  grands  voyages.  C'est  un  voyageur, 
un  grand  voyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets 
à  mentir.  Les  récits  des  voyageurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Des  oiseaux  voyageurs.  L'hirondelle  voya- 
geuse. 

Commis  voyageur.  Commis  qui  voyage  , 
pour  les  affaires  d'une  maison  de  com-  J 
merce. 
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VOTANT,  ANTE.  acij.  Qu'on  voit.  Il  ne 
se  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  extrènie- 
ineut  éclatantes.  Foilà  une  couleur  très- 
voyante.  Cette  étoffe  est  trop  voyante  pour  une 
personne  de  votre  âge.  Cela  est  trop  voyant 
pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT,  AXTE.  adj.  Qui  voit.  Dans 
l'hospice  des  Quinze -Vingts,  on  appelle 
Frères  voyants,  Ceux  de  cet  hospice  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  mariés  à  une  femme 
aveugle;  et  Sœurs  voyantes.  Les  femmes 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariées  à  des 
aveugles. 

Voyant,  est  aussi  substantif  masculin, 
en  termes  de  l'Écriture ,  pour  signifier ,  Ce- 
lui qui  voit.  Il  a  le  même  sens  que  Prophète, 
et  c'est  dans  cette  acception  que  Samuel  est 
appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Lettre  qui 
a  un  son  par  elle-même,  et  sans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  principales  voyelles 
de  notre  alphabet  sont  a ,  e ,  i ,  o ,  u.  Voyelle 
brève,  longue.  Foyelle  accentuée.  Voyelle 
muette.  Voyelle  finale. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  voix,  des  sons 
mêmes  que  les  voyelles  sont  destinées  à  re- 
présenter. La  dipht/Mngue  se  forme  de  deux 
voyelles  prononcées  ensemble,  comme  dans 
Ciel ,  Dieu ,  oui. 

Points-voyelles,  Points  ou  petits  signes 
destinés  à  représenter  les  voyelles,  dans 
l'écriture  hébraïque,  où  toutes  les  lettres 
sont  consonnes. 

VOYER.  s.  m.  et  adj.  Officier  préposé  à  la 
police  des  chemins  à  la  campagne,  et  à  celle 
des  rues  dans  les  villes.  Lesvoyers,  les  commis- 
saires voyers  de  tel  lieu,  de  telle  ville.  On  ne 
saurait  bâtir  sur  la  rue  sans  la  permission  du 
voyer,  du  commissaire  voyer.  architecte 
voyer. 

VRA 


VRAI,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est  con 
forme  à  la  vérité.  Cette  proposition  est  vraie, 
sera  toujours  vraie.  Le  bruit  gui  court  est-il 
vrai.'  Cela  n'est  pas  vrai.  Dites-nous  des 
chosesvraies,  si  vous  voulez  qu'on  vous  croie. 
Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  Le  fait  est 
vrai.  S'il  est  vrai  que  vous  ayez  fait  telle 
chose.  Il  n'est  pas  vrai  qu'on  l'ait  maltraité. 
Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que... 

Cet  homme  est  vrai.  Il  parle  et  il  agit  sans 
déguisement. 

Fara. ,  j4ussi  vrai  qu'il  fait  jour,  vrai 
comme  il  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
sommes  ici,  etc.,  se  disent  Pour  affirmer 
quelque  chose. 

//  est  vrai  de  dire,  ou  simplement,  //  est 
vrai,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  expliquer, 
modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient  de 
dire.  //  n'a  mis  que  deux  heures  à  faire  ces 
six  lieues;  il  est  vrai  de  dire  que  les  che- 
mins sont  beaux.  Je  me  sens  un  peu  fatigué; 
il  est  vrai  que  j'ai  travaillé  plus  que  de  cou- 
tume. 

Toujours  est-il  vrai  de  dire,  ou  simple- 
ment, Toujours  est-il  vrai,  signifie.  Néan- 
moins. Il  a  quelques  moments  d'humeur;  tou- 
jours est-il  vrai  de  dire  qu'il  est  aimable. 
Vous  avez  beau  contester,  toujours  est-il  vrai 
que... 

Vrai  ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  ou  ■ 
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des  ouvrages  d'art,  signifie.  Qui  rend,  qui 
exprime  avec  vérité  les  pensées,  les  objets. 
Un  st)le  vrai.  Un  coloris  vrai.  Des  Ions  vrais. 
Des  chairs  vraies. 

Va.ii,  signifie  encore, Qui  est  réellement 
ce  qu'on  le  dit  être  ou  qu'il  doit  être,  qui 
a  toutes  les  qualités  essentielles  à  sa  na- 
ture. En  ce  sens,  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif  Le  vrai  Dieu.  La  vraie 
religion.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
Un  vrai  talent.  Un  vrai  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur. Un  vrai  repentir.  Vrais  amis.  Vrai 
poète.  Vrai  capitaine.  Vrai  philosophe.  Vrai 
savant.  On  dit  de  même,  en  mauvaise  part, 
C'est  un  vrai  fripon,  un  vrai  libertin,  une 
vraie  bohémienne ,  etc. 

Par  exagérât.,  C'est  homme  est  un  vrai 
cheval,  un  vrai  singe,  un  vrai  lion,  etc..  Cet 
homme  a  quelque  chose  de  la  nature  du 
cheval,  du  singe,  du  lion,  etc.  On  dit  de 
même.  C'est  un  vrai  supplice,  un  vrai  mar- 
tyre, etc. 

En  Astron.,  Temps  vrai.  Voyez  Temps. 

Vrai,  signifie  quelquefois,  au  sens  mo- 
ral, Unique,  ou  Principal,  essentiel.  La  vraie 
cause,  le  vrai  motif,  le  vrai  sujet  de  sa  dé- 
termination, de  son  action,  etc. ,  est  la  crainte 
de  vous  désobliger,  est  le  désir  de  vous  être 
utile. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Convenable. 
Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau.  Voilà  des 
rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  à  sa 
robe.  C'est  la  vraie  manière  de  s'y  prendre. 

Vrai,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours 
vrai.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  ce 
qu'il  dit.  Voilà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'a- 
vec le  faux.  Avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai.  A 
vous  dire  vrai.  A  dire  vrai.  A  vrai  dire.  Il 
dit  vrai.  Parler  vrai.  Vous  êtes  dans  le  vrai. 
Vous  vous  écartez  du  vrai.  Cela  sort  du  vrai. 

Vrai,  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, et  signifie.  Vraiment.  Vous  avez  dit 
cela,  vrai.'  Cela  est  conclu,  vrai.'  Cela  m'o- 
blige, vrai.  Il  est  familier. 

Au  VRAI.  loc.  adv.  Selon  le  vrai,  confor- 
mément à  la  vérité.  Contez-nous  la  chose  au 
vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée.  Un  état  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv. Véritablement,  effecti- 
vement. Il  est  vraiment  sage.  Il  est  imiiment 
orateur.  C'est  vraiment  un  grand  fripon. 

Il  se  dit  quelquefois  Peur  affirmer  plus 
fortement  :  Oui  vraiment;  et  quelquefois 
aussi  on  s'en  sert  ironiquement  :  Ahl  vrai- 
ment oui.  Vraiment  je  vous  en  croirai.  Vrai- 
ment vous  êtes  un  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE,  adj'.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  l'S  comme  dans  Semblable.  ) 
Qui  parait  vrai,  qui  a  l'apparence  de  la  vé- 
rité. La  chose  est  assez  vraisemblable.  Cela 
n'est  pas  vraisemblable.  Ce  que  vous  nous 
dites  peut  être  vrai,  mais  n'est  pas  vraisem- 
blable. Opinion  vraisemblable. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin. 
Préférer  le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISE.MBLABLEMENT.  adv.  (On  pro- 
nonce l'S  fortement.  )  Apparemment,  selon 
la  vraisemblance.  Vraisemblablement  il  arri- 
vera aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE.  s.f.(On  prononce  l'S 
fortement.)  Apparence  de  vérité.  //  n'y  a 
pas  de  vraisemblance  à  ce  que  vous  dites.  Cela 
choque  la  vraisemblance.  Sans  vraisemblance. 
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Hors  de  la  vraisemblance.  Contre  la  vraisem- 
blance. Garder,  observer  la  vraisemblance. 
Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Cela 
pèche  contre  la  vraisemblance. 

VRI 

VRILLE,  s.  f  Outil  de  fer  terminé  par 
une  espèce  de  vis,  qui  sert  à  faire  des 
trous  dans  le  bois. 

U  se  dit  aussi  Des  pousses  en  spirale 
avec  lesquelles  la  vigne  et  d'autres  plantes 
s'attachent  aux  corps  qui  sont  près  d'elles. 

VUE 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit; 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la 
lumière  et  on  distingue  les  couleurs,  sou- 
vent même  la  forme ,  la  distance  et  les 
mouvements.  Le  sens  de  la  vue.  Avoir  la  vue 
bonne,  perçante,  subtile.  La  vue  faible,  mau- 
vaise. Avoir  bonne  vue,  mauvaise  vue.  Vue 
tendre.  Vue  courte.  Vue  basse.  Vue  trouble. 
Vue  égarée.  Cela  gâte,  choque,  blesse,  éblouit, 
affaiblit ,  fortifie ,  réjouit  la  vue,  est  nuisible 
à  la  vue.  Il  perd  la  vue.  Il  a  perdu  la  vue.  Il 
est  privé  de  la  vue.  Il  a  recouvré  la  vue. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'organe  même 
de  la  vue,  pour  les  yeux,  pour  les  regards. 
Jetez  la  vue  là-dessus.  Tournez  la  vue  de  ce 
côté-là.  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue.  Le 
soleil  me  donne  dans  la  vue. 

Fig. ,  Donner  dans  la  vue.  Frapper,  sur- 
prendre par  un  éclat  agréable.  Cette  étoffe 
donne  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  Il  se  dit 
de  même,  figurément.  De  ce  qui  excite  le 
désir,  l'ambition.  Cette  fille  lui  a  donné  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

Tan!  que  la  vue  se  peut  étendre,  Jusqu'où 
les  yeux  peuvent  apercevoir.  Dans  le  même 
sens,  on  dit;  Jusqu'oii  la  vue  peut  porter. 
Ma  vue  ne  porte  pas  jusque-là. 

A  perte  de  vue,  se  dit  en  parlant  D'une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu'il  est  im- 
possible de  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent. 

Fig.  et  fam..  Faire  des  raisonnements, 
raisonner,  discourir  à  perte  de  vue,  Faire  des 
discours  très-longs,  fort  éloignés  du  sujet, 
et  qui  ne  concluent  rien.  On  dit  de  même, 
Des  compliments  à  perte  de  vue. 

Perdre  de  vue  une  personne,  une  chose. 
Cesser  de  la  voir.  //  courait  si  fort,  que  je 
l'eus  bientôt  perdu  de  vue.  Le  vaisseau  s'é- 
loigna en  peu  de  temps,  et  nous  le  perdîmes 
de  vue.  L'oiseau  prit  l'essor,  et  on  le  perdit 
bientôt  de  vue. 

Fig.,  Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue,  Elle  la  surveille  attentivement. 

Fig. ,  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue ,  J'ai 
cessé  de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer 
dans  le  monde.  J'ai  perdu  de  vue  cette  af- 
faire. J'ai  cessé  de  m'en  occuper,  et  je  ne 
sais  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. 

Fig. ,  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D'un  homme  qui  tient  des  dis- 
cours difficiles  à  suivre,  à  comprindre. 

Connaître  une  personne  de  vue,  La  con- 
naître de  visage  ,  mais  sans  jamais  avoir  eu 
des  relations  avec  elle. 

Garder  un  prisonnier  à  vue.  Le  garder  de 
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telle  sorte,  qu'on  le  voie  toujours.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens  :  Chasser  un 
cerf^à  vue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à  vue. 

A  vued'itil.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  wie  seule.  A  vue  d'wil,  ce  morceau 
de  viande  pèse  tant.  Il  siguific  aussi ,  Visi- 
blement, et  se  dit,  par  exagération,  en  par- 
lant Des  choses  dans  lesquelles  il  arrive 
quelque  changement  imperceptible  aux 
yeux  pendant  qu'il  s'opère,  mais  qui  ne 
laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  de  quel- 
que temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'ieit.  Cette 
femme  end/ellit  à  vue  d  cul.  Ce  malade  dépérit 
à  vue  d'oeil. 

Fig. ,  Avoir  la  itue  sur  quelqu'un.  Veiller 
actuellement  sur  sa  conduite. 

Lunette  de  longue  vue,  ou  plus  ordinai- 
rement. Longue-vue,  Lunette  d'approche 
qui  sert  à  voir  distincKinent  les  oljjets  éloi- 
gnés. Il  a  une  lunette  de  tongtte  vue  avec  la- 
quelle il  aperçoit  tes  .satellites  de  Jupiter.  Cette 
longite-vue  est  excellente. 

Seconde  vue.  Faculté  dont  quelques  habi- 
tants du  Nord  prétendent  être  doués,  et  qui 
consiste  à  voir  par  l'imagination  des  choses 
réelles,  qui  exislen^t  ou  arrivent  dans  des 
lieux  éloignés. 

Vue  ,  se  prend  aussi  pour  L'inspection 
des  choses  qu'on  voit.  Regardez  ces  étoffes , 
la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien,  la  vue  n'en 
coûte  rien. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Une  lettre  de  change  pinable  à  vue.  Au  mo- 
ment de  sa  présentation  ;  et,  Payable  à  tant 
de  jours  de  vue,  Tant  de  jours  après  sa 
présentation. 

Juger  tfune  chose  à  la  première  vue,  La 
première  fois  qu'on  la  voit,  à  la  première 
inspection 

Marcher  à  vue  de  pays,  se  conduire  à  vue 
de  pays.  Marcher  sans  savoir  précisément 
la  route  de  l'endroit  où  l'on  va,  et  en  se 
dirigeant  d'après  l'aspect  des  lieux. 

Fig.  et  fam. ,  Juger  à  vue  de  pays.  Juger 
des  choses  en  gros  et  sans  entrer  dans  le 
détail ,  juger  sur  le  premier  aperçu  et  avant 
que  d'avoir  approfondi. 

Etre  en  vue ,  être  exposé  à  la  vue ,  Etre  en 
un  lieu  où  l'on  est  vu,  où  l'on  est  exposé 
aux  regards;  et  dans  le  même  sens  à  peu 
près  :  Mettre  une  chose  en  vue.  Faire  une 
chose  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Les  deux  ar- 
mées étaient  en  vue  l'une  de  l'autre,  étaient 
en  vue.  Tel  bâtiment  est  en  vue.  Il  campa  à 
la  rme  de  l'ennemi.  Nous  étions  alors  à  vue  du 
cap  de  Bnnne-Kspérauce.  Pious  mouillâmes  à 
vue  de  terre. 

Vue,  signifie  aussi,  La  manière  dont  les 
objets  se  présentent  à  la  vue.  Une  l'ue  de  côté. 
Une  vue  de  haut  en  bas.  Une  vue  de  bas  en 
haut.  Dans  ce  sens,  on  dit,  Plan  a  vue  d'oi- 
seau. Un  plan  de  bâtiment,  de  jardin,  etc., 
vu  de  haut  en  bas. 

VoH,  signifie  encore,  Toute  l'étendue  de 
ce  qu'on  peut  voir  <lu  lieu  où  l'on  est. 
Cette  maison  a  une  Mie  vue,  n'a  point  de 
vue.  La  vue  de  ce  château  est  très-variée. 
Cette  terrasse  n'a  qu'une  vue  bornée.  Son 
appartement  a  vue  sur  la  rue,  sur  la  rivière. 
Vue  qui  plonge,  l'ue  rasante.  Échappée  de 
vue.  Grande  étendue  de  vue. 

Point  de  vue.  L'objet  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloigne- 
ment.  Ce  clocher  sert  de  point  de  vue.  Il  se 
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dit  également  d'Un  objet  ou  d'un  assem- 
blage d'objets  qui  frappe,  qui  invite  à  le 
regarder.  Un  beau  poin  t  de  vue.  Dans  cette 
campagne ,  les  points  de  vue  sont  très-iariés. 
Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Perspective, 
Du  point  vers  lequel  le  peintre  dirige  tous 
les  rayons  qui  sont  censés  partir  de  l'œil 
du  spectateur.  Déterminer,  choisir  le  point 
de  rue.  Il  se  dit  encore  de  L'endroit  précis 
où  il  fîiulseplaterponr  bien  voir  un  objet,  et 
de  Celui  où  l'objet  doit  être  placé  pour  être 
bien  vu.  Vous  ne  pouvez  Juger  ce  portrait, 
vous  n'êtes  pas  dans  le  point  de  vue.  Ce 
tableau  n'est  pas  dans. ton  point  de  vue.  Il  se 
dit  aussi,  figu rément,  Des  différentes  maniè- 
res dont  une  alfaire,  une  question  peut  être 
considérée.  Voir  une  ajjaire  sous  son  vrai 
point  de  vue ,  sous  un  double  point  de  vue. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  là  son  point  de  vue,  se 
dit  D'une  chose  à  laquelle  un  homme  as- 
pire, de  ce  qu'il  tente  d'obtenir,  de  pos- 
séder. 

Vue,  signifie  également.  Un  tableau,  un 
dessin,  une  estampe  qui  représente  un  lieu, 
un  palais,  une  ville,  etc.,  regardés  de  loin. 
Vue  de  Rome.  Vue  de  Paris.  Vue  perspective. 
Prendre,  dessiner  une  vue,  des  vues.  Il  a 
acheté  un  recued  des  vues  de  Grèce,  d'Italie, 
de  Suisse.  La  vue  d'un  pont ,  d'une  ruine,  etc. 

Vue,  signifie  aussi.  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  sur  les 
lieux  voisins.  Faire  boucher, /aire  condamner 
des  vues.  Pourquoi  avez-j^ous  ouvert  une  vue 
sur  mon  jardin?  Ordinairement  on  n'a  point 
droit  de  vue  sur  son  voisin.  Réduire  les  vues 
d'une  maison.  Vue  de  sen'itude,  de  souf- 
france. 

VuH,  signifie  figurément,  Le  dessein 
qu'on  a,  le  but,  la  tin  que  l'on  se  propose 
dans  une  affaire.  Cesl  un  homme  qui  a  de 
grandes  vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que 
celle  de  vous  obliger,  que  de  vous  obliger.  Cet 
homme  a  des  vues  cachées,  secrètes,  des  vues 
intéressées.  Ses  vues  sont  droites,  pures,  hon- 
nêtes. Contrarier,  seconder  les  vues  de  quel- 
qu'un. Pourquoi  a-t-il  fait  cela,  quelles  sont 
ses  \*ues?  Dans  quelle  vue  a-t-il Jait  cela?  Il 
a  fait  cette  démarche  en  vue  de  telle  cho.se. 
Agir  en  vue,  dans  la  vue  de  la  récompense. 
Faire  toutes  choses  dans  la  vue  de  Dieu, 
dans  la  vue  de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues 
de  quelqu'un. 

En  vue  de,  signifie  quelquefois,  En  con- 
sidération de.  C'est  en  vue  des  sertices  qu'il  a 
rendus,  et  de  ceux  qu  il  peut  rendre,  qu'on  lut 
a  fait  cette  grâce. 

Avoir  une  chose  en  vue,  Se  la  proposer 
pour  objet.  Il  n'a  que  .ton  intérêt  en  vue.  On 
dit  aussi.  Borner  ses  vues  à  telle  chose. 
N'avoir  pour  objet  que  telle  chose. 

Avoir  des  vues  pour  quelqu'un.  Avoir  des- 
sein de  lui  procurer  quelque  avantage; 
Avoir  des  vues  sur  quelqu'un.  Avoir  dissein 
de  l'employer  a  quelque  chose;  et.  Avoir 
des  vues  sur  quelque  chose,  Former  le  des- 
sein, se  proposer  de  l'acquérir,  de  l'ob- 
tenir. 

Vue,  se  dit  aussi,  généralement,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  l'esprit  connaît,  découvre. 
C'est  un  homme  d'une  grande  pénétration, 
rien  n'échappe  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue  bien 
loin  dans  l'avenir.  Grandes  vues.  Vues  bor- 
nées. Bonnes  vues.  Vues  saines.  Vues  éloi- 
gnées. Vues  profondes.  On  dit,  à  peu  près 
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dans  le  même  sens,  que  Rien  n'est  caché  à 
la  vue  de  Dieu. 

VUt 

VULGAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  commnn  ,  qui  est  reçu  communément. 
Préjugé  vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opi 
nion  vulgaire.  Expression  vulgaire. 

Langues  vulgaires,  par  opposition  à  Lan- 
gues savantes.  Les  diilérentes  langues  que 
les  peuples  parlent  aujourd'hui.  Les  tra- 
ductions de  la  Bible  en  tangues  vulgaires. 
Dans  le  grec  vulgaire,  on  reconnaît  l'ancien 
grec,  qu'on  appelle  Grec  littéral.  On  dit  de 
même.  L'idiome  vulgaire. 

'VuLGUKE,  signifie  quelquefois,  Trivial. 
Ainsi  on  dit,  Des  pensées  vulgaires,  des 
sentiments  vulgaites.  Des  pensées  triviales  , 
des  sentiments  tels  que  le  commun  du  peu- 
ple est  accoutumé  d'en  avoir. 

Par  mépris.  Homme  vulgaire,  âme  vul- 
gaire, esprit  vulgaire,  se  dit  d'Un  homme 
qui  ne  se  distingue  en  rien  du  commun. 

VuLCMKE,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Le  peuple,  le  commun  des  hom- 
mes. //  suit  en  cela  l'opinion  du  vulgaire. 
Combattre  les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens 
éclairés  ne  pensent  pas  ordinairement  comme 
le  vulgaire.  Le  vulgaire  ignorant. 

Le  vulgaire  des  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc..  Ceux  des  auteurs,  dcsartisles, 
des  grands,  etc.  ,  qui  ne  se  distinguent 
point,  qui  forment  cette  classe  nombreuse 
qu'on  ne  remarque  pas. 

VULGAIRE.ME\T.  adv.  Communément. 
Vulgairement  parlant.  On  dit  vulgairement 
que... 

VCLGATE.  s.  f.  Version  latine  de  l'Écri- 
ture sainte,  qui  est  en  usage  dans  l'Église 
cathoJique.  Ce  passage  est  traduit  selon  la 
Vulgata.  La  Vulgate  a  été  déclarée  authen- 
tique par  le  concde  de  Trente. 

VCLNÉKABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  blesse.  Il  est  peu  usité. 

VUL.\'ÉRAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  regar- 
dés comme  plus  particulièrement  propres  à 
guérir  les  plaies.  Le  mille-pertuts  est  une  des 
principales  herbes  l'itlnéraires.  On  prise  fort 
les  herbes  vulnéraires  des  montagnes  de  Suisse. 
Plante  l'ulnéraire. 

Eaux  vulnéraires.  Celles  qu'on  emploie 
dans  le  traitement  des  blessures,  celles 
ou'on  tire  des  herbes  vulnéraires. 

Vni-NÉRAïKE,  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Un  bon  vulnéraire.  Il  se  sert  de  vul- 
néraires. On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On 
se  sert  des  vulnéraires  pour  les  maux  d'esto- 
mac, pour  les  coups  à  la  tête,  etc.  Vulné- 
raires suisses. 

VULNÉRAIRE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
légumineuse,  a  Ueui-s  jaunes,  qui  est  re- 
commandée pour  les  plaies  et  les  blessures 
récentes. 

VULVE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'orifice  exté- 
rieur du  vagin. 

WHI 

■«'HIG.  s.  m.  (On  prononce  Ouigue.)  Nom 
d'un  parti  célèbre  en  Angleterre,  qui  fait 
prolessinn  de  défendre  !a  liberté.  Les  whigs 
sont  opposés  aux  torys. 
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Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Le  parti 
whiff.  Un  ministère  tvhig. 

WHIST,  s.  m.  (On  prononce  Oiiiste.) 
Soile  de  jeu  de  cartes  qui  nous  vient  des 
Anglais,  et  qui  se  joue  entre  quatre  per- 
sonnes   deux  contre  deux.  Jouer  au  whist. 


WIS 

Quelques-uns   disent,    TTisk   (prononcez 

Oiiiske). 

WIS 
WISK.  s.  m.  Voyez  Whist. 
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WISKEY.  s.  m.  (On  prononce  Ouiski.) 
Sorte  d"eau-de-vie  de  grains,  dont  on  fait 
grand  usage  dans  le  Nord. 

WISKI.  s.  m.  (On  prononce  Ouiski.) 
Sorte  de  cabriolet  léger  et  très-élevé,  dont 
la  mode  nous  est  venue  d'Angleterre. 


X 


X 

-A.,  s.  m.  Lettre  consonne,  qui  est  la  vingt- 
troisième  lettre  de  l'alphabet.  Suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  on  la  nomme 
les;  et,  suivant  la  méthode  moderne,  on 
l'appelle  Xe,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière  syllabe  des  mots  ^orf  ,/jre,  Uijce. 

X,  tantôt  a  le  son  de  CS  joints  ensemble, 
comme ààns Xiplwïile,  extrême;  lantôliieGZ, 
aussi  joints  ensemble,  comme  dans  Xercès, 
exercice,  Xavier;  tantôt  le  son  d'un  C  dur, 
comme  dans  Excepter;  tantôt  celui  de  l'S 
forte,  comme  dans  Auxerre,  Bruxelles; 
tantôt  enfin  celui  du  Z  ou  de  l'S  adoucie, 
coinme  dans  Deuxième,  sixième,  etc. 

A  la  fin  dLS  mots,  tantôt  il  a  le  son  de 
CS  joints  ensemble,  comme  dans  ceux-ci, 
qui  ont  passé  de  la  langue  grecque  dans 
la  nôtre,  St)x,  sphinx,  lynx,  etc.,  et  dans 
ce  mot  pris  du  latin,  Préfix;  tantôt  il  a 
la  valeur  de  l'S  à  la  fin  d'un  mot,  c'est- 
à-dire  que,  devant  une  voyelle,  il  a  le  son 
du  Z ,  comme  Baux  à  longues  années,  et  que 
devant  une  consonne  ou  à  la  fin  d'un  sens, 
il  ne  sert  qu'à  rendre  plus  longue  la  dernière 
syllabe  du  mot,  comme  Paix,  choix,  gé- 
néreux. 

Dans  certains  mots,  l'X  sert  à  marquer  le 
pluriel,  au  lieu  de  l'S,  comme  dans  Choux, 
oiseaux,  etc. 

Dans  quelques  autres,  tels  que  Dix  et  Six, 


XER  . 

il  ne  se  prononce  point  devant  le  substantif 
dont  il  marque  le  nombre,  lorsque  ce  sub- 
stantif commence  par  une  consonne  :  il  a  le 
son  du  Z  devant  une  voyelle;  et,  quand  il 
est  final,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il 
se  prononce  fortement  comme  S. 

XEN 

XÉXÉLASIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Exclusion 
des  étrangers,  interdiction  faite  aux  étran- 
gers du  séjour  d'une  ville.  Lu  xénélasie  était 
particulière  aux  Lacédémoniens. 

XER 

XÉIÎASÏE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  cheveux  (|ui  deviennent  secs,  cessent 
de  croître,  et  ressemblent  à  un  duvet  cou- 
vert de  poussière. 

XÉBOPHA«JIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  l'abstinence  des 
premiers  chrétiens,  ((ui  pendant  le  carême 
ne  mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits 
secs. 

XÉROPHTHALJIIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Ophihalmie  sèche,  qui  consiste  en  une  cuis- 
son, une  démangeaison  et  une  rougeur  dans 
les  yeux,  sans  enflure  ni  écoulement  de 
larmes. 


XYS 


xip 

XIPHIAS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T. 
d'Hisl.  nat.  Genre  de  poissons  qui  ont  la 
mâchoire  supérieure  prolongée  eu  forme 
de  lame  ou  d'épée. 

XiPAïAS,  est  aussi  I.e  nom  donné  par  les 
astronomes  à  une  constellation  de  l'hémi- 
sphère austral,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  climats. 

XIPHOÏDE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  prolongement  qui  termhie  la  partie 
inférieure  du  sternum.  Appendice  ou  carti- 
lage xiphoide. 

XYL 

XYLOPHAGE.  s.  m.  T.  d'Entomologie.  Il 
se  dit  d'Une  famille  d'insectes  coléoptères 
qui,  à  l'état  de  larve,  vivent  presque  tous 
dans  les  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus 
grands  insectes  connus. 

XYS 

XYSTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Lieu  couvert 
destiné  chez  les  anciens  à  divers  genres 
d'exercices. 


\  X .  s.  m.  On  l'appelle  ordinairement  Igrec; 
mais,  selon  la  méthode  moderne,  ou  dit 
simplement  /.  C'est  la  vingt-quatrième  let- 
tre de  l'alphabet  français,  tantôt  caractère 
simple,  tantôt  caractère  double. 

Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur que  celle  de  11  voyelle,  et  il  n'est  plus 
admis  dans  notre  orthographe,  pour  les 
mots  purement  français,  que  dans  le  très- 
pelil  nombre  de  ceux  qui  seront  rappor- 
tés ci -dessous;  mais  nous  continuons  à 
l'employer  pour  marquer  l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérivés  du  grec,  Hymen,  hymne, 
étymologie,  physique,  hypocrisie,  etc.  On  le 
conserve  aussi  dans  les  noms  propres,  et 


dans  qjTielques  mots  empruntés  des  langues 
étrangères,  York,  yacht,  etc. 

Caractère  double,  il  vaut  deux  I  accou- 
plés, dont  le  premier  fait  partie  d'une  syl- 
labe, et  le  second  en  commence  une  autre, 
comme  dans  Citoyen,  employer,  royal,  ap- 
puyer, pajs,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
s'il  y  avait  Gtoi-icn,  emplot-ier,  rui-ial,  ap- 
pui-ier,  pai-is,  etc.  C'est  mal  à  propos  que 
quelques  auteurs  ou  impnmeurs  écrivent 
Citoien,   moien,  etc.,  avec  un  î  tréma. 

Y.  a.dv.  relatif.  En  cet  endroit-là.  Foulez- 
vous  y  aller.'  Rcndez-vous-y.  Y  est-il?  J'y 
passerai.  IS 'allez  pas  là,  il  y  fait  trop  chaud. 


Y 


Y,  dans  cette  acception,  n'est  quelquefois 
qu'Une  espèce  de  particule  explétive,  comme 
dans  ces  phrases  :  //  }•  a  des  gens.  Y  a-t-il 
qiielijue  chose  pour  votre  service? 

Il  signifie  aussi,  À  cela,  à  cette  personne- 
là.  Quant  à  la  raison  t/ue  7'ous  m'alléguez. 
Je  m'y  rends.  J'y  répondrai  dans  la  suite. 
("est  [in  homme  équivoi/ue,  ne  vous  Y  fiez  pas. 
/■'iez-rous-y.  Cette  dernière  locution  s  em- 
ploie souvent  par  antiphrase,  et  signifie, 
Ne  vous  y  fiez  pas. 

Il  faut  observer  que  quand  Y  est  placé  im  ■ 
médiaicment  après  la  seconde  personne  du 
>iiii;idier  de  l'impératif,  on  ajoute  à  cette  se- 
conde personne  une  S  euphonique,  comme 


96o  YAT 

dans  :  f^as-y.  Donnes-y  tes  soins.  CueiUes-y 
des  Jruits. 


YAC 


YACHT,  s.  m.  (On  prononce  laque,  et 
VY  est  aspiré.)  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à 
voiles  et  a  rames,  et  qui  sert  ordinairement 
pour  la  promenade.  Les  yachts  sont  fort 
communs  en  Angleterre  et  en  Hollande. 


YAT 


YATAGAN,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.  )  Sorte 
de  poignard  turc,  de  coutelas  dont  la  lame 
est  oblique,  et  dont  le  tranchant  forme, 
vers  la  pointe,   une  courbe  rentrante.  // 


YOL 

portait  un  yatagan  à  sa  ceinture.  Il  l'étendit 
à  ses  pieds  d'un  coup  de  yatagan. 

YEB 

YÈBLE.  s.  ra.  Plante.   T'oyez  Hièble. 

Y  EU 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  chêne  qui  conserve 
ses  feuilles  vertes  en  toute  saison ,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chêne  vert. 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d'OEil.  Voyez  OEit. 

YOL 

YOLE.  s.  f.  (L'Y  est  aspiré.)  Sorte  de  pe- 
tit canot  léger  qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron. 
Sa  yole  fut  submeigre. 


YUC 


YPR 


YPREAU.  s.  m.  Espèce  d'orme  à  larges 
feuiiles,  qui  nous  est  venu  '■r-  environs 
de  la  ville  d'Ypres.  Une  allée  dypréaux.  Une 
avenue  dypréaux. 

YUC 

YUCCA,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  'l'.  'e 
Botan.  Plante  exotique  de  la  famille  des 
Liliacées,  qui  a  l'aspect  de  l'aloès  tt  qui 
porte  une  touffe  de  belles  fleurs  blanches. 
Au  Mexique,  le  yucca  acquiert  ordinaire- 
ment des  proportions  gigantesques. 


ZEB 

Zj.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cin- 
quième et  dernière  de  l'alphabet.  Suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle,  on  la 
nomme  Zède,  et  suivant  la  nouvelle,  on  la 
nomme  Ze,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière  syllabe  des  mots  Onze,  douze. 

Fam. ,  Il  est  fait  comme  un  Z,  se  dit  D'un 
homme  tortu.  Dans  cette  phrase,  on  con- 
serve toujours  la  dénomination   ancienne. 

ZAG 

ZAGAIE.  s.  f.  Sorte  de  javelot  dont  se 
servent  les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuples  sauvages.  Lancer  ta  zagaie. 

ZAI 

ZAiM.  s.  m.  Soldat  turc ,  dont  le  bénéfice 
militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du 
timariot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval  dont 
la  robe  ou  le  poil,  simple  et  uniforme,  n'a 
aucune  marque  de  blanc.  On  dit  que  les 
chevaux  zains  sont  tout  ions  ou  tout  mauvais. 
Il  est  rare  de  trouver  un  cheval  zaïn. 

ZAN 

ZANI.  s.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies  italiennes.  Des  monuments  prou- 
vent que  les  zani  étaient  usités  dans  les  atel- 
lancs. 

ZEB 

ZEBRE.  S.  m.  Quadrupède  d'Afrique,  qui 
est  de  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la  forme 
d'un  mulet,  et  qui  a  la  peau  blanche  ou  jau- 
nâtre, avec  des  raies  noires  parallèles  sur 
le  dos,  la  croupe  et  les  jambes. 

ZÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBU.  s.  ra.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  de  bœuf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  ou 
deux  bosses  charnues.  Les  zébus  sont  très- 
communs  dans  l'Inde  et  dans  certaines  par- 
tiet  de  l'Afrique. 


ZEN 


ZEL 


ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
agit  avec  zèle  pour  la  patrie,  pour  la  reli- 
gion. Grand  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  de 
ta  religion.  Zélateur  du  salut  des  âmes,  du 
bien  public.  Il  ne  s'emploie  jamais  sans  com- 
plément. 

ZÈLE.  s.  m.  Affection  vive,  ardente  pour 
le  maintien  ou  le  succès  de  quelque  chose, 
pour  les  intérêts  de  quelqu'un.  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  matière  de  religion. 
Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  ta  foi, 
pour  tes  choses  saintes.  Le  zèle  du  salut  des 
âmes.  Le  zèle  de  la  religion.  Le  zète  des  au- 
tels. Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu.  Le  zèle  du 
bien  public.  Zèle  pour  la  patrie ,  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  zèle  pour  son  prince, 
pour  le  service  de  son  prince.  Témoigner  du 
zèle  pour  l'honneur  de  sa  compagnie,  pour 
le  service,  pour  les  intérêts  de  ses  amis.  Ex- 
citer, modérer  le  zèle  de  quelqu'un.  Affecter 
du  zèle,  un  grand  zèle  pour  quelqu'un.  Il  est 
rempli  de  zèle.  Je  connais  l'ardeur  de  son  zèle. 

En  termes  de  l'Écriture,  Le  zèle  de  la 
maison  de  Dieu  te  dévore,  Il  a  un  zèle  ex- 
trême pour  le  service  de  Dieu. 

Zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré ,  Zèle  qui 
n'est  pas  réglé  par  la  prudence;  et.  Faux 
zète,  zèle  aveugle.  Zèle  mal  conduit,  mal  en- 
tendu; et,  par  opposition.  Zèle  prudent, 
zèle  éclairé. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  C'est  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  prédicateur 
fort  zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu.  Un  ser- 
viteur zélé.  Il  est  zélé  pour  ta  foi,  pour  le 
service  de  son  prince,  pour  le  service  de  sa 
patrie.  Je  ne  x'is  jamais  d'homme  plus  zélé 
pour  ses  amis.  Cet  employé,  ce  commis  est 
fort  zélé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  langage  familier.  Cest  un  zélé.  C'est 


une  zélée. 


ZEN 


ZE.VD-AVESTA    ou  ZEND.  s.   m.    (  Ou 


ZER 

prononce  Zainde.)  Livre  sacré  des  Persans , 
disciples  de  Zoroastre. 

ZENITH,  s.  m.  (On  prononce  le  T. )  T. 
d'Astron.  Le  point  du  ciel  qui,  pour  cha- 
que lieu,  est  situé  au-dessus  de  la  surface 
terrestre,  sur  le  prolongement  de  la  ligne 
verticale.  Il  est  opposé  à  Nadir.  Le  zénit/i 
et  le  nadir. 

ZÉNONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  doctrine  de  Zenon. 

Points  zénoniques ,  Les  points  indivisibles 
que  Zenon  admettait  dans  sa  philosophie. 

ZÉNONISaiE.  s.  m.  Philosophie  de  Ze- 
non. 

ZEO 

ZÉOLITHE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit 
de  Certaines  substances  pierreuses  qui,  dis- 
soutes dans  les  acides,  prennent  une  con- 
sistance gélatineuse. 

ZEP 

ZÉPHIRE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  au  vent  d'occident.  Le  souffle  du 
Zéphire. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  d'occident  person- 
nifié et  qualitié  de  dieu  par  la  Fable.  Dans 
ce  sens,  il  ne  prend  jamais  l'article.  Les 
amours  de  Flore  et  de  Zéphire. 

ZÉPHYR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Toute 
sorte  de  vents  doux  et  agréables.  Les  doux 
zéphyrs.  Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  ra- 
fraîchissant. 

ZER 

ZÉRO.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Arith- 
métique ,  Un  signe  ou  chiffre  en  forme  d'O 
qui  de  lui-même  ne  marque  aucun  nombre, 
mais  qui,  étant  mis  après  les  autres  chif- 
fres, sert  à  multiplier  par  dix,  à  rendre 
dix  fois  plus  grands  les  nombres  qu'ils  ex- 
priment. I  et  zéro  font  dix.  2  et  zéro  font 
vingt.  Trois  zéros  après  un  quatre  font  quatre 
mille.  _     , 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  zéro,  un  vrai  zéro, 
un  zéro  en  cliiffre,  se  dit  D'un  homme  qui 


ZIG 

n'est  d'aucune  considération.  Sa  fortune 
est  réduite  i  zéro,  Elle  est  réduite  à  rien , 
elle  est  entièrement  dissipée. 

ZÉRO ,  sert  aussi  à  marquer,  au  Thermo- 
mètre de  JÎÀaiHnur,  La  température  de  la 
glace  fondante.  Le  thermomètre  est  descendu 
à  zéro,  est  à  tant  de  degiés  au-dessus ,  au- 
dessous  de  zéro. 

ZES 

■  ZEST.  s.  ra.  (On  prononce  Zeste.)  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  proverbiale  et 
familière,  Etre  entre  le  zist  et  le  zest,  qui  se 
dit  D'une  personne  fort  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  prendre  ,  ou  D'une  chose 
qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

Zest,  est  aussi  Une  espèce  d'interjec- 
tion dont  on  se  sert  dans  le  langage  fa- 
milier, quand  on  veut  rejeter  ce  qu'une 
personne  dit,  qu'on  s'en  veut  moquer.  // 
se  vante  de  faire  telle  chose,  zest  ! 

Il  indique  aussi  la  promptitude,  la  légè- 
reté. A  ces  mots ,  zest  il  s'échappa. 

ZESTE,  s.  m.  Espèce  de  cloison,  de  sé- 
paration membraneuse  qui  divise  en  quati'e 
l'intérieur  d'une  noix.  Le  zeste  d'une  noix. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange, 
d'un  citron ,  d'un  cédrat,etc.  Couper  un  zeste. 
Des  zestes  de  citron.  Des  zestes  confits. 

Fam.,  Cela  ne  ^'uut  pas  un  zeste,  je  n'en 
donnerais  pas  un  zeste,  se  dit  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou 
Mon  peu  de  valeur. 

ZET 

ZÉTÉTIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  De  la  méthode  de  re- 
cherches qu'on  emploie  pour  découvrir  et 
pénétrer  la  raison  et  la  nature  des  choses. 
La  méthode  zététique.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, La  zététique.  Il  est  peu  usité. 

ZIB 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à  poil  très-fin.  On  le  dit  aussi  de  La 
peau  de  cet  animal  employée  comme  four- 
rure. Une  rooe  de  chambre  de  zil/eline.  Un 
manchon  de  zibeline.  Les  zibelines  les  plus 
noires  sont  les  plus  belles.  On  dit  aussi , 
adjcclivement ,  Martre  ou  Marte  zibeline. 

ZIG 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  Tracer  un  zigzag,  des 
ziffzags.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Un 
chemin  en  zigzag.  Aller,  marcher  en  zig- 
zag. Etc. 

Cet  ii'rogne  fait  des  zigzags,  Eu  marchant, 
il  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre. 

Zigzag,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  ma- 
chine qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
de  bois  ou  de  fer,  attachées  de  manière 
qu'elles  se  plient  les  unes  sur  les  autres, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on  raccourcit 


ZON 

à  volonté.  Donner  une  lettre  par  le  moyen 
d'un  zigzag. 

Zigzags,  en  termesde  Guerre,  Tranchées 
de  peu  de  largeur  formant  une  suite  d'an- 
gles aigus,  et  tracées  de  manière  que  leurs 
prolongements  ne  rencontrent  pas  pei-pen- 
diculairement  la  face  de  l'ouvrage  contre 
lequel  on  dirige  une  attaque. 

ZIJV 

ZI\C.  s.  m.  Métal  d'un  blanc  bleuâtre, 
qui  brûle  et  se  sublime  aisément,  et  qui, 
uni  à  trois  fois  son  poids  de  cuivre  rouge, 
fait  le  cuivre  jaune.  Le  zinc  mêlé  avec  l'étain 
le  rend  plus  dur  et  plus  sonnant.  Plaque, 
feuille  de  zinc.  Sulfate  de  zinc. 

Fleurs  de  zinc.  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

ZINZOLIN.  s.  ra.  Sorte  de  couleur  qui 
est  un  violet  rougeâtre.  C'est  du  zinzolin. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  taf- 
fetas zinzolin, 

ZIS 

ZIST.  s.  m.  Foyez  Zest. 
ZIZ 

ZIZ.4NIE.  s.  f  Ivraie,  mauvaise  gi-aine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'est  plus 
en  usage  au  propre. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Dés- 
union ,  mésintelligence.  Ils  étaient  bien  unis, 
quelqu'un  a  semé  la  zizanie  parmi  eux,  entre 
eux. 

ZOD 

ZODUCAL,  ALE.  adj.  T.  d'Asfron.  Qui 
appartient  au  zodiaque.  La  lumière  zodia- 
cale. Etoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE,  s.  m.  T.  d'Astron.  C'est, 
dans  le  ciel.  Une  bande  ou  zone  circulaire 
idéale,  parallèle  à  l'écliptique,  et  compre- 
nant les  douze  constellations  principales 
qui  se  partagent  la  route  annuelle  appa- 
rente du  soleil.  Par  analogie,  on  l'emploie 
aussi  pour  désigner.  L'ensemble  de  ces 
constellations  ou  des  signes  mobiles  qui  y 
correspondent.  Le  soleil  parcourt  tous  les 
ans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le  zodiaque 
fixe  et  le  zodiaque  mobile  s'écartent  conti- 
nuellement l'un  de  l'autre  par  l'effet  de  la 
précession. 

Il  se  dit  aussi  de  La  représentation  du 
zodiaque.  On  trouve  des  zodiaques  sculptés 
dans  les  anciens  temples  de  l'Égjpte.  Le  zo- 
diaque de  Dendéruh. 

ZOI 

ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère.  Il  n'est  rapporté  ici  que 
parce  qu'on  l'applique  souvent,  par  anto- 
nomase. Aux  envieux  et  aux  mauvais  criti- 
ques. //  s'est  fait  le  Zoïle  de  ce  poète.  Cesl 
un  Zoile. 

ZON 

ZONE.  s.  f.  T.  de  Géogr.  astronomique. 


ZYM  961 

Chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
globe  terrestre,  que  l'on  conçoit  sépa- 
rées par  des  cercles  parallèles  à  l'équateur. 
On  appelle  Zone  torride.  Celle  du  milieu, 
qui  est  comprise  entre  les  deux  tropiques; 
Zones  tempérées,  Celles  qui  la  touchent 
immédiatement  de  chaque  côté;  et  Zones 
glaciales ,  Celles  que  renferment  les  cercles 
polaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe  terrestre 
appelées  Zones. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  la  zone  torride.  Tra- 
verser un  endroit  où  le  soleil  est  brûlant, 
où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZoKE ,  se  dit  quelquefois ,  dans  les  Scien- 
ces naturelles ,  de  Bandes  ou  marques  cir- 
culaires. Il  désigne  plus  spécialement,  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont 
certains  terrains,  certaines  pienes  sont  for- 
mées. Dans  l'onyx  on  voit  plusieurs  zones. 
Des  zones  concentriques. 

Il  se  dit  aussi,  en  Géométrie,  Des  divi- 
sions d'une  sphère,  d'un  corps,  faites  par 
des  sections  parallèles. 

ZOO 

ZOOGRAPUIE.  s.  f.  Description  des  ani- 
maux. Il  est  peu  usité. 

ZOOLÂTRIE.  s.  f.  Adoration  des  ani- 
maux. 

ZOOLITHE.  s.  m.  Partie  des  animaux 
qui  s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  zoologie. 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
zoologie,  qui  en  traite.  On  dit  aussi,  mais 
plus  rarement.  Zoologue. 

ZOOPUORE.  s.  m.  T.  d'Archit.  ancienne. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  la 
frise  de  l'entablement. 

ZOOPHYTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  de  Certains  animaux  qui  ont  quelque 
chose  de  la  foume  et  de  l'organisation  des 
plantes.  On  met  les  éponges  au  nombre  des 
zoophytes. 

ZTG 

ZYGOMA.  s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
anatoniistes  à  L'os  de  la  pommette. 

ZYGO.MATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient  au  zygom'a.  Ar- 
cade zygomatique.  Arcade  osseuse  formée, 
au  bas  de  la  tempe,  par  l'os  de  la  pom- 
mette et  le  temporal.  Muscles  zygomatiques , 
Les  deux  muscles  qui  tirent  les  coins  de  la 
bouche  vers  les  oreilles,  et  qui  agissent 
principalement  dans  l'action  du  rire. 

ZTBI 

ZYMOLOGIE   ou    ZYMOTECHNIE.  s.  f. 

Partie  de  la  chimie  qui  traite  de  la  fcmien- 
latiou.  Ces  deux  mots  sont  peu  usités. 


FIN. 
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